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MoNSEIGNEVR  LvdOVIC  de  GoN^G  VE|f»MDvC  DE 

Niuernois,&:  Donzioys , Pçince^e  Mantouë, Marquis 
du  MontferratjCômte  de  Rethelois  & d’Auxerre, &c. 
Pair  de  France-,  Ch^alier  de  l’Ordre  du  Roy-,  Capitai- 
ne de  cent  hommes  d’ârmes  de  Tes  Ordonnances  ; Gou- 
uerneur,  6c  Lieutenant  general  pour  là  Majeftëdelà 
les  Monts,  &en  Italie, 

SALVT  ET  FELICITE'  PERPETVELLE. 


ONSEIGNEVK, 

, 'Ctnibien  tjue  nous  /oyons  tous  creez^à  f ima^e  cÿ* 
KrtjjW*”"  tit  Eieii  ; pourueus  par  Issy,  ennoblis  de 

at^lé  eÇ  njne  me/hse  ame  raifonnablejans  dsfftren- 
^ ce'audtne, /inon  celle  ejue  noissy  imprimons  de  bon  ou 
l 'de  rr/iuuaii par  la  wertu  ou  la  de^rauation  de  nojire 
naturel, dejitné  à bié,mais  incline  à mai,  lly  a neât- 
moins  beaucoup  d'ordre,  a;' degrex^pam^  les  hom- 
mes', les  runs  ejlans  nais  pour  commander,  les  autres 
• pour  oheyr,  (snfetuir',  les  'vns  riches-heureuxjes  an- 

tres pauurcs-infortunex.;  lesamsde  longue  durée  en  la  continuation  de  leur  race,  les 
autres fiudain  efleints,&<  dij^aroijfans  du  iostr  au  lendemain  : Tellement  ejue  de  ces  dif- 
ferencesein  'x/arietez^toutes  les  Hijloiresfont  pleines  ,lepjueües  nous  auons  deuant  les 
yeux  comme  njne  bctteglace  de  mtroUer,  repre/èntant  au  njifle  train  df  le  cours  entier 
de  la  rvie  humaine.  Bien  efl-il  'vray  ijue  la  Tsertu propre  (> particulière  cT >vn  chacun, 
doit  tovftours  ejlre  pour  le  principal  efiablilfcment  de  fa  nobleffe  , te/moin  la  plm- 
part  des  Monarchies  df'  Prineipatuex.cpti  furent  onccjttes:  Mais pour-autatu  que  les 
commenccmens  en  font  fort  ténébreux  de  foy  , ainfi  que  s'ils  ejloient  plongez.  &• 
enfoUys  au  profosod  gouphre  ti'vne  fKtrtitude  obfcnrt  , à gmfe  de  quelques  gros 
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<fuartlers  de  pierre  rudes  & mal  polis , quon  ietie  en  Uoc  es  fondemens  edi- 
pce  , pour  puis  apres  faire  natfre  &<  exhaujfer  au  dejfus  les  embelijfemens  de  fa 
fruSureS  Aufi  Fantiquiti  defang,  les  trion^hes  ,gloire  renommée  de  fesma- 
letsrs , auec  les  facultetXP'  moyens  qu'ils  delaiffent,  fins  am  fort grand  aduantage  (ÿ* 
fecutsTS  pour  hun-tof  fe faire  connoiflre,  tien-toft  fe  mettre  en  euidence  , fe  faci- 
liter à bon  prix  'vn  chemin  à rHlaftration  de/ôn  nom  ; Dent  les  entrées  premiers 
esbanchemens  en  /ont  non  feulement  mal-ai/ix.  & laborieux  au  pofible  , mais  fSs- 
ieils  quant  quant  à inpnies  trauerfes , contrarietez,,  çÿ<  olfacles.  De  manière  que 
encore  que  les  fages  anciens  ne  q^us  ayent  cnnflitué  que  trois  fortes  de  biens,  ou  dons  de 
grâce, ceux del'ejjirit ,ducorps,&'delafortune\ comme/int les richejfes  ,fam lefquel- 
les  l’on  nefçauroitgueres  bien  exercer  la  n/ertu,  ne  aufi  peu fe  preualoir  des  perfeÛions 
delà  per/ônne  i tony  peut  neantmoins  à bon  droiÛ  adioufîerla  quatriefme,fiauoirefl 
la  noblejfe  <ÿ>  ancienneté  de  race.  Car  au  maniement  des  affaires  publiques, à la  condui- 
te d’rvn  armée, enfemble  à toutes  autres  charges  (p-  adminifrations  dé  am  Efiatjle  peu- 
ple iettera  php  evolontiers  toufours  Ftetl  fur  quelque  Prince  ou  grand  Seigneur  de 
mai/in  illufre,yHr  qn^ue per/innage  f /tuBoritéep-eftoffe  ',  fe  lairra  mener  & con- 
duire po^h^  , fe  rernh-a  pim  fi^iplè  r/P  obeyffant  à fis  commandemens  \ que  non 
pas  à rem  petit  compagnon  nouueau  né,  dont  iaduanecment  C>'  réputation  ne  font 
que  commencer  à poindre  , &•  fe  poujfer  auant.  La  evertu  doneques  accompagnée 
<£reme  nobleffe  de  race  ,CfdeF opulence  requifi pour  ne  les  laijfer point  oifues,  car  fans 
cela  l'rvne  & l'autre  feraient  en  danger  de  demeurer  mortes  O enfeuelies , reffenMe  à 
evne  pierre precteufi , richement  enchaffee  en  or  taillé  , ciselé,  efinaillé  , ou  autre- 
ment embelly  de  quelque  excellente  m^ufaFlure  O ouurage.  Aufsi  Platon  appelle 
or , non  le  nsulgaire  métallique , ains  celuy^  qui  ef  incorporé  {ÿ*  n/ny  dés  noflre  naif- 
fance  auec  nom  i la  evertu  & réputation  qui  nom  ef  deriuée  de  nos  ancejires  ,par  evne 
longue  fuitte  (p  continuation  de  poferite  fans  reproche.  Au  n^en  dequoy  quand 
nous  evenons  à eonfiderer  en  nom-rnefinrs  , qm;  depuis  le  premier  efablijfemmt  du 
monde,  iln’yanjnfeul  detoiu  les  mortels  , le  moindre  pim  abicB  cro- 

chetteur,  dont  la  race  n'ait  ejlé  continuée  de pere  en  flsiufques  à Cheureprefinte',  Jl 
fimble  certes  que  ce  fait  njne  chofibien  mfirablocC  ejhre  la  fn  de  la  penne , çÿ<  pourtant 
meoir  anéantir  perdre  le  fiecleen  nofre  eflie  f fi  nom  ne  delaijfons  quelque  li- 
gnée qui  le  puiffe  continuer  endroit  fiy , tant  quf'plt^a  à Dieu  le  maintenir  filon 
lesloixpar  luy  eflablies  en  la  nature  : .^i  bien, que  le  rebours  de  cette  difirace  deura 
eoupoors  ejire  réputé  à >vn  très-grand  heur  &•  félicité.  Ok  F Empire  de  Con- 
fantinople , ou  oluffoll  le  Romain  tranfporté  là,  ( car  les  Grecs  mefmcs  en  evoulu- 
rent  toufours  retenir  le  nom  ) auoit  defa  atteint  quelques  neuf  eens  tant  de  reuo- 
lutums  flaires  {cela  peut  tomber  enuirtn  Fan  mille  deux  cens  deux,  de  nofre  fa- 
liir  1 quand  les  François  meut,  dam  tfle  & ferueur  de  retirer  des  mains  des  in- 
fidèles Fheritage  du  peuple  Chrefien  ,fe  recroifirent  derechef  pour  pajfer  en  la  ter- 
re SainBe  ,fimla  conduite  du  Comte  Thibaut  de  Champagne',  lequel  eflant  decede 
flsr  ces  rntrefaiSeSjils  appellerent  en fin  lieu  Boniface  M arquis  du  Montferrat,  Prin- 
ce de  fingultere  evertu , Cn  le  pim  renommé  Capitaine  de  tout  fin  temps.  MaùlesVe- 
nttirns  asuc  le/quels  ils  s' afioeierent , evindrent  àdesbaucher  leurs  bonnes  louables 
imentions , leur  propofans  à la  trauerfi  ie  ne  fiay  quelles  autres  entreprifis  de  pim 
grand  erofit  (pâleur  dire)  &>de  moindres  trauaux  mefaifis '.Tellement  que  s'e- 
fans  defoiirnet.de  leur  droiEle  légitimé  routtt , pour  aller  en  faneur  de  ceux-cy  re- 

prendre ^ara,  place  forte  en  FEfilauonie,  que  n'agueres  leur  suuirefée  deforcele 
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Rpjf  de  Honpie , Ut  pajfertm  tout  £ 'vn  train  outre  à Conjlantinople  i appetler, 
pour  remettre  le  rvieil  Empereur  Ifaac  en  fin pege , tfu'rvn  certain  Alexis  auoit  >vfur- 
pé,  apres  lup  auoir  fait  creuer  les  yeux,  (sraitp  su  tomé  le  ietteren  >vn  cul  defofft. 
Les  chofisàla  parfin  en  evtndrent  là,  sjuils  s'enemparerent  eux-inefmes,  au  lie» 
£ aller  à la  contptefi^dufainEl  Sepidchre,  & firent  couronner  Baudoiyn  Comte  de 
Flandres  l'evn  deschefsdetarmee.-DelaiJfantle  Patriarchat  aux  Vénitiens , CP' le 
Rsyaume  de  Thejfaloniijue  au  dejfufdir  Boniface , auijuel  aufii  tien  apparte»oit-il, 
pour  aucunement  [appeufir  de  Ciniure  à luy  faiBe  , £ainp  le  defiauder  de  ce  tpte 
mieux  luy  efloit  de»  epsà  nul  autre.  Voila  toute  l'ifiue  tps  eut  cette  telle  entreprifi, 
tien  efltùgnée  néant  moins  de  la  deuotion  conceuë  en  [ejfrit  de  tant  de  n/aleureux 
ptrfinnages  » datandonner  leurs  aifis  & repos  , leurs  me/h  âges  , femmes  Cçr  en- 
fans  auec  de  fi  grands  fiais , lateurs  , (sn  dangereuf  hatjirds  , pour  aller  en  tvn 
pays  fi  loingtain  ,^expofer  leurs  perfinnes  Gr  leurs  <vies  au  firuice  de  Die» , exal- 
tation de  la  foy  contre  "les  ennemis  du  nom  Chreftien.  Detjuoy  outre  ce  qui  con- 
cemoifle  falut  de  leurs  âmes  , ils  fi  fitjferv  peu  acquérir  tme  renommée  immortel- 
le, p tvn  petit  e/guillon  Gf  pointure  dauaricieufi  amluion  ne  fi  fufi  huerposé  par- 
' , qui  les  en  defioiirna  , ’Gr  rompit  leur  premier  propos.  De  /opte  quouilians  Us 

maux  Cft  /hrmens  par  eux faiBs , le  tout  s’en  alla  en  fumée , apres  ie  ne/çi^  quelles 
•vaines  &fiiuoles  efierances , 'qui  en  fin  ne  leur furent  gueres  heureufis.  A la  tveriti 
te/l  <vn  tvrty&tpurfacrtlege  £ appliquer  à autre  nsfage  ce  qunmefoisa  efiéeon/k- 
tré  à Dieu  ; Car  cela  n'efi  pltu  noflre , Gn  ne  s’en  trouua  perjfinne  oncques  lien.  Et 
encore  qu’ilyeufi  apparence  de  quelque  charité  Gt"  iuftice , £efire  toucheGdelâ  com- 
pafiion  £<vn  panure  Prince  Chrefiien  ainfi  afiii£é , ainfi  priué  à tort  de  fon  propre 
héritage,  au  moyen  dequoy  le  deuoirt^  effort  où  ils  fi  mirent  de  le  réintégrer  ne  pou- 
uoient  efire  eflimecfinon  <vertueux  G>'  loüalles* neantmoins  s’immifier puh  apres  dans 
les  liens  dautruy,  faire  de  telles  tviolences,  extorfions  Gf  rapines  en  <vne  terre  de  me/l 
me  fy  G>'  creance,  lien  quedi  religion  aucunement  Tliffemllalle; fi  retenir  Cff- ap- 
proprier ce  qiCilsne  pouuoient  legithnrmmt  prétendre,  Gn  enfin  defioumer ailleurs 
ce  qu’ils  auoient  fi  efiroittement  dédié  a leur  Dieu  : cela  ne  peut  trouuer  ty  £ excufi 
eÿuers  luy , ny  de  couleur  palliation  aufii  peu  à F endroit  des  perfinnes.  Car  la  re- 

prifi  de  Zara  n efloit  pas  de  fi  grande  importance , ne  fi  preffee  comme  le  recouure. 
ment  de  la  terre  SainBe,  cÿ*  des  lieux  fierez.,  ainfi  mal-heureufement  pollue  par 
leC  infidèles.  Les  François  donequrs  quarante  ou  cinquante  ans  durant , flous  cinq 
Empereurs  cotfecutifs  s’emparèrent  £e  Conjlantinople , iufques  à tant  que  Michel 
Paleologue  riche  puiffant  Seigneur  en  F Afie,(^  l’evn  d/t  plus  excellent perfin- 
nages  que  la  moderne  Grece  au  iamais  porté,  lesen  chaffa  du  tout,  ^s’efiahliti 
l’Empire  de  F Orient  luy  Gn  fi  poflerité , où  elle  a commandé  depuis  par  pim  de  neuf 
•vingt  s ans,  fius  neuf  ou  dix  Empereurs  tom  d’evne  fiùtte,  Gt'U'Wie  me/mefamtlt 
le  : Ce  qui  nejî gueres  aduenu  à nulle  autre , fors  à celle  des  Othomans  qui  regneru  à 
pre/ent  fir  les  Turcs  : lefquels  ( le  permettons  ainfi  nos  offtnees  ) conquirent  Con- 
flantinople  depuis  fir  le  dernier  Empereur  Chrefiien , Confiantin  Paleologue,  Fan 
145J.  là  où  il  fut  tué  comhattant  njaillamment  à la  treche,pour  le  maint  enement 
delafqy  ,&'la  deffence  de  fon  héritage.  De  maniéré  que  tout  aiufi  que  cette  tran- 
fiation  £ Empire  eut  fin  commencement  par  evn  Confiantin  fils  £Heleine  , celwy 
quijiourle  mérité  de  fies  heauxfaiBs  s'acquit  le  fiumom  de  Grand  , eviru  sufiid/i 
terminer fim  >vn  autre  Confiantii^nllementfils  £Heleine,  apres  auoir  duré  fins 
difiontinuationjpifs  cens  •vingt-'im  a».  Car  ce  que  lis  François  y knuillerent  ne 
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fr  fmt.honntmm  affilltr  cen<puflc , ne  changement  d' EJlat  ,tnaii  pluftej^elqiu 
hiietüt'  paffe-rempt  de  finmu  , epupra  plaifir  de  faire  cette  petite  parenthefe , of- 
jrant  ain/i  inapinémem  njn  fi  grafiy  fi  riche  morceau  à ceux  tpù  ne  sattendoient 
rienmoinseptàiela  ,(S'ny  anoiene paranantnre  eneqnes pensé  : Le  tout  engrace0> 
fattrnr  des  Princes  P altoUgues,  sfindelessrprtparerCf  faire  Hkiflre  de  là  Coccafion 
ft-vue  tres-fignaléo gloire  ,d'attoirfenls  entre  tant  de  milliers  de  fi  grands  d;'  Hisses 
hommes , eu  te  coeur  fir  la  hardieffe  £ entreprendre  evne  fi  haute  hefingne  ,<jstetle  refli- 
tueràleurnattoncetjueleursdeuanciers  par  leur  nonchalance  crmamsaü gousoerne- 
‘ mentauoitntUtfiépersire. 

Dn  ces  grands  Morsareptes  iey , £evne  fi  longue  fioitte  O rangée  £ Emperestrs 
trrs-patlfans  ,evoiu  efies  defcendu.MONSEIG  N EVK\  Non  cpt  avec  flatterie  (y 
àtfguifement  il  faille  aller  requgrir  cela  par  de  longs  deflours,  le  ramener  du  dedans 

des  nuages  &>  Inroüiltards  e/pois  £ am  temps  iadù , plein  de  doute  cÿ  incertitude  : Car 
la  deduBien  en  efl  toute  prompte  deueloppée.  A L E ft.  A N premier  Marcfuù 
du  Montferrat,ijfudelatres-nohle&>  tant  celehre maijin  de  5axe,fource  miuee^ 
plantureux  Sem'maire  delà  püu-part  des  meilleures  races  de  la  Chrefiienté,  eut  défis 
fimme  Alix  fillede  f Empereur  Othon  deuxiefint , de  Theophanon  infante  de 
Ctnfltüiinople , Boniface  Guillaume.  Ceflui-cy  (fin  frere  aifhè  tfiant  décédé 
firns hoirs") tfpoufa  Heleine ,flledu  Duc  de  Cloceflre , frere  du Rpy Rjchard  d’An- 
gleterre : Duipiel  mariage  fut  procréé  Boniface  deuxiefine , cpside  fa  femme  Marie, 
fille  du  Roy  Philippes  premier  de  ce  nom, (an  mille  fiixante,  eut  Guillaume  troifiefi 
me , (pu  efioufit  Alarie fille  de  P Empereur  Lothaire ficond  : Dont  nrint  Kené's  Cn  de 
eettsu-cy  marié  i lullie fille  de  Leopolde  Marcpsü  £ Autriche , Cnfieur  de  l'Em- 
pereur Ccnrad  , Guillaume  fumommé  Longuejpée , à caufi  de  fis  'vaillances 
prouejfess  Rtne , Boniface  ,& Qthon*,  auifut  Cardinal  du fainB  Siégé.  Gudlaumt 
Longueflce  ejpeufaSihillefeeurde  Baadoif)mleepoart,  Roy  de  lerufidem, laquelle  il 
laijfagrojfe  a fitmort  de  Baudoiryn  cin-juiefine , (juHegnapuit  apres.  Maufia  mere 
.firemaria  à Guy  de  Lufignan  Roy  de  Chypre,  leguel  s'eflant  ajfet_mal  porté  à la  tutele 
de  C enfant  , & adminifiration  des  affaires  de  la  terre  SamBe,  incontinent  apres 
le  deceds  de  ce  ieune  Roy,  ipù  ne  euefiut  comme  rien , la  Couronne  evint  és  mains  fle 
Conrad  le  troifiejmr  des  Jreres  , par  le'moyen  du  mariage  de  hey  auec  Elitflheth 
feeuT  de  ladiBe  Sshtlle:  ducjuel pnùt  Toland , ^i  ejpoufa  / ean  Comte  de  Brenne , ijui 
en  eut  evne'fille  nomméeTfkhelle , laijuelle  fut  mariee  à P Empereur  F ederic  ficond, 
M où  les familles  £ iceux  F ederic Comte  de  Brenne  e flans  depuis  'venues  à s'eflein- 
dre  par  faute  £ hoirs , te  tiltre  du  Rsryaume  de  leru/àlem  retourna finalement  aux fisc- 
ttffmrs  du  deffufdit  Conrad , Marepsis  du  Mont  ferrât.  Aumoyendecptoylesarmoi- 
tirs  en  furent  deflors  incorporées  aux  leur  s,  auec  njne  tannieremi-parne  d'incarnat 

de  blanc , <futl  fouloit  porter  à la  guerre  contre  les  Sarasgins  i ^ui  efl  le  faux  efcuf ■ 
fin  mjrrr  au  milieu  du  blafondudu  Monsferrat.  René  frere  d'iceluy  Longuejpée  Pan 
nulle  cent  oBame-trou  tut  à femme  Chera-marie  jme  de  P Empereur  Emanuel  de 
Conflaniineple  , Itepsel  luy  donna  pour  fon  dot  le  Royaume  de  Thejfalonitjue  , qui 
fait  •MI  autre  quartier  de  ce  mefme  blafon , marqué  par  quatre  fiefils  etor , ou  pluflojl 
quatre  B grecs  maiufiules  , auteur  £ine  croix  £or  en  champ  de  gueulles.  Maie 
tfiant  detedéfans  enfant,  le  Royaume  "vint  afin frere  Bon  face  chffdeParmée  des  Fran- 
foù  ; lors  que fiejiant  çroifeeg  pour  pajjir  en  la  Paleftine , sùnfi  qud a eflédit  çy-dejTsu,  ' 
de  s’emparèrent  de  Qoufiant'mople.  Cejhti-cy  laijjt  deux  enfant,  Cutllaume  quijuc. 
ttda  au  Martpdfiat , ^ Dimstre  à la  Couroune  de  Thejfalenique  ; lequel  n'ayant 
i point 
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peint  eu  ie  lignée,  f^npptnnge  retoumnùfonfrere  nifhé,  & de  lù  de  ntutteau  aux 
Grecs , p*r  le  moyen  du  mariage  de  Violante  Jiile  dudit  Guillaume  autc  tSmpereur 
jindronic  Paleologue-,  dont  'vint  Théodore  Porphyrogénète  l'an  mille  trou  ceru  fix, 
qui  par  Je  tefiament  de  Jean  fon  oncle  maternel  fut  appelle  audit  Marquifat  ; <ÿ* 
confequemment  les  armes  de  t Empire  Oriental  y annexées  , ajjauoir  vne  Jjigle  Sot 
à deux  telles  en  champ  de  gueulles  , celles-là  mefmes  que  fouloit  porter  Conflantin 
le  Grand.  A Théodore  Porplyrogenite  fucceda  fon  fils  Jean  , qui  eut  à femme 
Eh:(aieih  fille  de  Dom  Jacquet  Jnfant  StArragon  , fir  Koy  de  Jüaiorque  & 
Minorque  , mille  trtis  cens  cinquanteJmiü  ; A raifen  duquel  mariage  leurs  def. 
Cendant  adioufierent  à leurs  armoiries  le  quartier  dudit  Arragon.  Théodore  deuxief 
me  de  ce  nom  , Cr  le  troifiefme  en  ordre  des  enfant  ttsaflet  d'iceluy  Jean  , apres  U 
mort  de  fes  autres  freres  efiant  paruenu  au  JiSarqutfat , ejpoufa  Jeanne  fille  aifnée 
de  Robert  Duc  de  Berrytan  mille  trois  cens  nonante-tross, dont  UeutleTrince  Jean 
Jacques,  Cf  vnefille  nommée  Sophie,  qui  fut  mariée  à Jean  PAeologtte  Empereur  de 
fonjlantinople  ; (y  de  cette  alliance  jieuant  dtéle  ont  ejie'acquifes  les  armoiries  du 
Duché  de  Benyaux  Marquis  de  Montferrat.  Jl  laijfa  quatre  enfant , Jean , Clùl~ 
laume  , Boniface,  & Théodore.  Bonijace  eutde  Marie  fiille  SÉfiitnne  Defpote  de 
Rujfie  Cf  Seruie,  Guillaume,  Cf  Jean:  Lequel  Guillaume  efpoufa  finahlementtan 
mille  cipq  censnm.  Madame  Anne  fille  de  René  Duc  S Alençon,  de  la  maifon  de 
France,  C de  Marguerite  de  Lorraine  : dont  vint  Marie,  femme  qu'eut  Mtnfei- 
gieur  Federic  de  Gont^ague  Duc'de  Mantoue,  pere de  voftre Exeellence , tanmille 
cinq  cens  vingt-fept  : Cf  de  cette  Princejfe  à faute  d’hoirs,  majles  le  Marquifat  dit 
•Montferrat  efl  paffé  à vofire  efloe.  TELLES  doneques  Cf  fi  grandes  font  les  al- 
lumes de  vojlre  tres-tlluftre  maifon: Si ^et,  nobles,  Cf  puijfant furent  les  Prin- 
ces dont  vous  efies  de  tous  cofieT^  'defeendu  , que  le  blafen  de  vos  armoiries  ftuvoid 
dignement  efioffé  de  plufteurs  feeptres  Cf  Couronnes  ; comparty  (y  femé  des  princi- 
pales pièces  de  terre  de  toute  tPurope , àgstife  tJvne  belle  Mappemonde.  D'vn  co- 
fié  la  marque  Jmperialede  Conjlantinople  , fiege  fouuerain  de  la  Monarchie  Orien- 
tale', /autre,  les  tres-Chrejhennes  fleurs  de  li:(^du  fang  Royal  de  la  maifon  de  Fran- 
ce : Là  efl  lerufalem',  Jey  ,Mrragon  , Sicile  Cf  Matorque  : De  là  7 hejfalonique, 
•C  liTtloponefe',  (yieySaxe  : Puis  Mantoüe  Cy  Çont^apie , à [oppofiiede  Cleues, 
Neuers,  la  Marche,  Arthois,  (yBrabant:le  Montferrat  au  delàdes  Alpes'.Cf 
de  cecofié-çy  Allebret,  RethelCf  Auxerre,  Mats  à quel  propos  tout  cecy  > Sluefl- 
' te  que  iavay  racomptant  àceluy  qui  le  doit  mieux  fçauoir  que  nul  autre  f y ous  auet^ 
certes,  MoNSEIGNEyRj  ejk  toufiours  fi  curieux  de  voue  acquérir  quelque  gloire, 
Cy  réputation  outre  (y  pardeffus  celle  de  vos  anceflres , qui  aufii  bien  ne  vous  peut 
fuyr  , qu'à  grand'  peine  y auet^-vous  deuffié  tourner  Cail  pour  vous  en  informer 
plus  auant;  Ains  comme  vn preux  Cy  magnanime  Capitaine,  abandonnant  le  tout 
à ceux  qui  peut-efirt  s'en  contenteront  , aue^  cherché  de  vous  traffer  vous-mefine 
nouueaux  tçfomphes , nouuelles  Couronnes^  Cf  fortune  correfpondante  à voftre  ver- 
■ tu  , afin  de  vous  eftablir  quelque  Cf  honneur  en  propre  par  "vn  particulier  de- 
' uoir.  Car  encore  que  les  beaux  faiéls  des  maieurs  paffent  (y  fe  communiquera  à 
leur pofierit'e  , cela  néanmoins  que  chacun  vient  àyamoncelle»  Cf  accroiftre  , efl 
bien  plus  prégnant , (gj  de  plus  grande  efficace  pour  s'illufirer  toufiours  dauanta- 
ge.  Au  moyen  ’dequoy  à grand  peine  aulez-tious  atteinél  faage  de  quaton^e  ans, 
qu'on  vous  a veu  continuellement  chargé  d'vn  corps  de  cuiraffe  , en  tout  les  eampi 
& armées  qui  fe  drejferent  fous  le  feu  Rqy  Henry  deuxkfme  de  ee  nom  ; Fout 
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trtuutrMxcorttits  des pmfles fildats  iour  &•  nm^l  à cheual  ,a^xplus  pénibles 
hazfirdeufcs  JaEiions  : mefme  à U iournée  de  fain^  Q^entm  njous  ne  aieu- 

lujles  iamaù  dejmarcher  njn  feul pas  en  arriéré, ains  auecarn  très-grand  danger  de 
rfoflreperfinne , evne  prefènce  de  mille  morts  , demeurajles  ferme , combattant  an 
propre  endroit  oh  Cenntm^  njoHS  aborda  : (se  ejlant  accablé  de  la  foule  fuites  pris, 
apres  auoir  evojlre  courfier  efié  tué  fiubs  njous  à coups  d’ejfiée,  la  aïojlre  au  poing  ■ 
toute teinSle  de fang,  Cele  rvifige adrefé  où  beaucoup  d' autres' auoirnr  défia  les  ef- 
paules  tournées  loingtaines.  Du  depuis  tant  tjue  evous  demeurafles  prijinmer  , les 
Impériaux  tioubliercnt  rien  que  ce  fait  de  tout  les  artifices  qu'ils  peurent  inucnter, 
pour  evotu  definouuoir  du  fieruice  du  R/y,  (se  attirer  a leur  party  , auec  offres  (Se 
promeffes  tres-aduantageufès  : à quqy  rvous  ne  •voulufies  oncques  prejier  l' oreille, 
combien  que  fvous  n’eufsie^receu  encore  aucun  bien-faiü  ry  aduancement  drs  fer. 
uices  par  mous  de  fia  faits  à cette  Couronne , par  l’efface  de  dix  ans  entiers  (^  con- 
tinuels: la  où  'VOUS  evous  efies  toufiours  comporté  de  forte,  fous  quatre  Roys  Us 
nms  aores  les  autres  , q»e  non  fans  caufe  leurs  Maieflez.  fe  font  aiiifi  fermement 
affeureesdeetfos  aEiious,  (Sn  reposées  fitr  moflre  fimple  parole , que  evous  auet.  en 
tout  (Sn  par  tout  tonferuée  entière,  nette  , çÿ.  irréprochable  ; N’ayant  |amais  dit 
l’vn  & penfé  l’autre.  Aitrueilleufi  grâce  particulière , (y  qui  narriue  à gueres 
d'autres  i mefinement  es  troubles  (sn  efmotions  ciuiles,  où  l'on  ne  fiait  bonnement 
de  qui  s'affeurer.  Aufsi  efies  evosu  d’evne  race  çÿ*  dmn  nom, qui  ne  firent  tam'au 
faux-bon  si  perfimne  , (sr  dont  à bon  droiÜ  on  plut  dire  le  nt'fine  que  l'Efiritnre 
fiùnSe  attribue  à l'evn  de  fis  plus  evaillans  champions  ; Q^oneques  le  dard  de 
lonathas  ne  fiic  veu  la  pointe  en  arrière».  .£f  né  tfevn  territoire  qui  a touff 
tours  porté  les  plus  belliqueux  cheuaux  , (sn  des  meilleurs  &•  plus  excellens  Capi- 
t aines  de  tout  le  refie  de  la  terre.  En  firtf  quf  depuis  troiscensansençà , il  ny 
aeu  guerre  en  Italie  ,courfi,  entreprifi  , batatUeyie  affaut  s où  le  tres-magn anime 
faing  de  Gonzjtgue  n'aye  farii  eveir  , n’ait  fait  fenttr  à bon  efeient  fin  effort  cÿ< 
evalleur.^Mfi  ie  me  <voulois  arrefier  à parler  tant foit  peu  de  chacun  de  leurs  fait  s (y 
proüeffes , il  me  faudroitiafiir  icy  le  corps  complet  déevne  trop  prolixe &laborieu- 
fe  hifioirej  Parquiy  me  contentant  de  trois  exemples  , [eyn  de  hardieffe  cÿ* gran- 
deur de  courage',  [ autre dt  evne  force  incomparable  ',  (sn  le  tiers  de  prudence,  (/ffiige 
conduitte  ( car  le  quatriefme  poinEl , qui  efi  le  bon-heur  tant  requis  en  mn  fimueram 
chef  de  guerre-,  a toufiours  efié  evn  , (^_  comme  efgallement  departy  à tous  ceux  de 
mofire  tres-bien  fortunée  race.)  Je  puis  everitablemcnt  dire  du  combat  qu  eus^adis  le 
Seigneur  G aléas  de  Gonz.ague  contre  le  MarefihaltBouciquaut,ce  que  tefiruigna 
autre-foislePhilofophe  Antiochus  en  fin  traiBé  des  Dieux  immortels , delà  bitaille 
de  Luculle  contrele  KoyTygranes  d Arménie , Que  iamais  le  Soleil  ne  r-jeid  evnplus 
beau  (P‘  excellent  faiÛ  d’armes.  Ce  Bouciquaut  icy  de  fiature  Gigantale , de  force 
proportionnée  à fin  perfinnage  ,tTaddreffe  ,experience  ,endurcilfemene , bruifl,  (ps 
réputation,  le  premier  guerrier  de  fin  temps,  ayant  défia  par  delongue^  reuolutions 
. d’années,  femé  àr  effandu  de  tous  cofi^mn  merueilleux  efpouucntemenftir  ter- 
reur de  fin  nom,(Sf  fe  trouuant  enfin  Lieutenant  general  pour  le  Rty  à Gennes, 
deuenu  pour  la  gl^re  de  fis -beaux  jaiBs , plus  fierdn  infolentque  ne  porte  la  mo- 
defiie  devn  Cheualier , peur  braue  (p-  evaillant  qu’il  puiffe  efire , enuOya  de  gayetéde 
cour  deffier  au  combat  d'homme  à homme  l' Italie  entièrement  d'evn  bout  a autre;  a 
quoy  perfonne  ne  fi  prefentant  pour  refpondre,tant  H efioit  craint  (p  redoute  , le 
Seigneur  Galeas  de  corpulence  petite, rnait  d'evn  courage  Coloffal , ne  pouuantiom- 
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pertrr  de iveoir par 'vntjlrangtr  attacher  'vntelblafrutir  reproche à/k  patrie, 
cepta  gayement  leparty  -,  eir  en  chemife  efpie  & dague  comhatit  Boucii^vaut  en  camp 
clos,  le  'i%ln(juit,  & ijui  plus  efl  luy  domina  la  'vie.  Dont  [ autre  de  défi  it fr  ferment  ^ 
de  ne  porter  ïamais  armes.  Le  Seigneur  Louysde  Gonzague,  furnommè  Rndemont 
pour fa  defmefmie  force  qui  excedoit  toute  portée  humaine , iufques  à rompre  fart  aisé- 
ment aiiec  les  mains  rvnferde  cheual  en  deux  pièces , quelles  grandes  prennes  ena-il 
fait  enfin  [emps  î Et  mefme  en  la prefince  de  l’Empereur  Charles  cinâuiefme  j lequel  ■ 
dçuifint  <-jn  iour  familièrement  auec  luy,  & entre  autres  chofes  dé'vn  fen  G eant  M v- 
re  qu  il  auoit  amené  d Afique , lequel  il  luy  monflroit  du  doigt  là  auprès , fi autrageufe- 
mcntfortO'roiufie,  qu  homme  ne  pouuoir  durer  denantlùyalaluéle,  eyrleplusfiu- 
uent  d'^vn  bras  tout fini,  luy  demanda  enfiioliant  s’il  oferoit  s'attaijuer  a Upy.  Le  Sei- 
gneur Rodomontfàns  luy  refondre  autre  chofe,  iette  la  cappe  çÿ>  efpce,eyr  s'en  rva fitifir 
l’autre  au  collet , puis  C emhraffant  au  trauers  ducorps , quelque  refiflance  qu’il  fiflie- 
flauffa  de  pleine  arriuée , aufilegerement  que feroit  'vn  grand  Lyon  quelque  maji  mou 
dogue  d Anglcterre.M iis  quant  au  Seigneur  Domferrâdlfice-Riy  de  S icile,G ouuer- 
neur  Lieutenant  general  au  Duché  de  Milan, eir  autres  terres  de  Lombardie,  qui  a 

ejlé  l’rvn  des  plus 'valeureux  & /âges  Capitaines  de  fin  fiecles&'qui  outre  infinies  au- 
tres belles  charges  à quoy  il  fut  employé  tout  le  long  de  fit  'vie,eutle  commandement 
principal  au  rvoyage  d'Arger,où  il fit  cette  tant  célébrée,  çj7<  à iamais  mémorable  retrai-  • 
£le  ; il  ne faut  point  aller  chercher  ailleurs  plus  grande  marque  ne  tefinoignage  de fa fuf 
fifance,  que  le  iugeiittne  de  cefiui-cy  quign  fut  en fis  iours  rvn  très  fiuuerain  maijire , le 
deffufdtt  Charles  cmquiefme  : lequel  fe  rcAiyaru  efire  contraint  de  ioUer  à quitte  ou  a 
double  contre  le  grand  Roy  François , fiul  contrefearre  de  toutes  fis  rnt>  eprifis  Crdefi 
feins,  (p-  eujî  à cefte  occafion  drefjé  de  longue  main  des  praEliques  Cr  mences , pour  nous 
rvenir,  outre  fis  forces  ordinaires,  'verfir  à maniéré  de  dire  toute  la  Germanie  fiir  lit 
bras  \,  ne  •vouh^  neantmoins  en  run  fi  pefant  affaire  choifir  autre  conducteur  de  cette 
greffe  &puiffantearmée,autrecoadiuteur  défis  deliberations(p>confiils/que  cettui-^, 
rvofire  oncle  paternel,  Monse.IGNEVR,  lequel  menant  f auant-garde , furent 
prifis  d’entrée  la  'ville  de  Ligny,  & celle  de  SainEl  ifizjer  rPuis  fe  'vindrent  prefenter 
deuant  Chaalons,  ür  de  la  paffans  outre  à trauers  le  Royaume  iufques  au  Laonnois , la 
paix  fut  finalement  arrefiée  entre  ces  deux  grands  Monarques,  qui  ne  fut  iamais  plus 
par  eux  'violée  ne  rompue':  Car  la  mort  qui  fùruint  là  deffus  demefla  leurs  émulations 
^querelles.  TE  LS 'ES  G VI LLO  N S debienfaire,  telles  fimences  de 'ver-, 

, tus  'VOUS  ont  delaiffi  evos predeceffeurs , pour  en  cultiuer  faire  rvalloir  ce  riche  & 

plantureux  héritage,  auquel  -vous  leur  auetfisccedé  en  cela',  'vous  auezjmis fi  bien 

peine  £ améliorer  : Mais  rvofire fibre  c>  retenue  modefiie  me  clofi  la  bouche  £ en  par- 
ler plus  auant  Sçaehant  affez.  combien  ie  <vous  offtnc trois  de  toucher  rien  icy  de  la 
moindre  de  tant  de  bonnes  parties  de  C ejprit  eir'dela  perfinne,que  chacun  rvoid  & con-  • 
voifi  efire  en  rvous  ; De  eant  de  faintles  cÿ< pitoyables  entreprifisj  £ e.xemplcs  de  chari- 
tcz.,  deuotions&attmojhes,  VnConuent  de  Minimes  auxfaux-bourgs  de  Rethel par 
rvous  fondé  bafiy  de  pied  en  comble , en  lieu  tres-à  propos  pour  rvn  quartier  fi  prochc- 
■ rvoifin  des  filitudes  efiartées  de  [Ardenne.  Vn  College  de  lefiuttesà  Neuers , pour 
CinfiruBion  de  la  ieuneffe.  Vn  firuice  quotidian  en  la  Chappelle  de  rvofire  hofiel 
de Neuers.Conzfigueencette'villede Paris'roumofhe  certes plusquebicn  emplqyeea  . 
l’indigence  de  ces  pauures  Mendians  e fi  ans  là  auprès.  Le  mariage  de  fiixante  ieunes 
filles  par  chacun  an,defiituées  de  toutes  autres facultez^ejp’ moyens.  Et  finalement  ou- 
tre infinis  autreyendroiBs  où  rvous  rvous  mettetfons  ceffe  tn  deuoir  de  bien  mériter  de 
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ce  ^yaumt,  te  tant  hroue &fiperle  edifce  de  Nejle  ffn>n  des  principaux  omemens 

<p'dccBraeionsdeParis\anlieuA‘vnepran^'vieiüecèurdeferte;dÆnitpourfamtil- 

leurefortuneürconditionàejlendre  des  linges  &>  drappeaux:  Laoùparmyfoue plein 
deMeschofes  'vomauez.proposé  défaire  n/ne  magnifcpu  Bibliothèque  garnie  de  tou- 
tes fortes  de  bons  Hures-,  auec  deux  hommes  de  lettres  flipendiez,cCn/ne  bonne  penfon, 

tnmpourlalangueGrecque  foutre  pour  laLatine^uiauronrlachargeiyafijler  trois 

tours  lafipmaine,pour  recueillir  ceux  qui  y n/iendront,  O conférer  auec  eux  des  points 
dontils/èn.'}udrontrefiudre.  Seroit-il  doneques  raifinnable  de  defrauder  la  pojlerifé, 
delà  connoi(fancedel'Autheur£  n/ntel  bien,duquelnous  aurons  ieüyennosioursfMty 
doneques  pour  n encourir  point  eetu  ingra  titude,me  fuit  ingéré  de  prefenter  icy  à n/oflre 
Exeettenct  ce  mien  peu  de  labeur,  delà  iraduEhon  £ n/n  moderne  Grec, qui  a mit  peine 
enfaueur  defts  ctttyens,  autant  ignorons  drgrofiers  pour  cefte  heure^à , que  leurs  an- 

. tiens  predecelfeursfurentparfaias&’admirables/ûr  tout  autres,deramajfer  tout  plein 
£ebelleschofes-.Paroùn/ousn/erretSMoViZlG'^Z\K)forcechangemensinfignes& 

notables , bien  différends lesn/ns des  autres /iduenm comme enmoins  derien,<^reffer- 
rtt-içyen  petit  n/olume  ,ny plus  ny  moins  au  en  quelque payfage  reprefente  en  n/n  ta- 
bleau font  comprifes  de  longues  efenduc-s  de  terres  eÿ>  de  Mers.  Et  combien  que  le  prin . 
cipal  butdefanarration  tendaa  parler  des  affaires  de  C Empire  Grec  ,foubs  les  Princes 
P aleologues  dont  n/ous  e[les  n/enu,toutesfoit  pource  que  la plujpart  d’iceux  furent  Em- 
pereursjltys/iuautrement grands  &>pui[fants  Potentats  f à &là  par  le  monde  ,& ce 
par  nm fort  long  traiil  de  temps,  il  e/l  à tous  oropos  contrainS  défaire  des  digref ions 
pour pliugrandx facilité &efctaireijfemen;  VeCh^oire  i entrelacer  incidemment 

beaucoup  de  cas  qui  ne  deuront  point  efhre  des-agreables  à ouyr  racompter,  £ autant  que 
U plut  ^an£  partie  n’ayant  ejté  touchée  de  perfonne  auant  It^ , cela  n/enoit  par  confe-* 
^entae/lre  du  tout  ignoré  cÿ-  ejieint.  Aumiyendeauoy  ,Movs'BiCHEvR,n/ousle 
receuntj’il  n/ous  plaijl,cemme  ejlant  evoflre  de  droia,^  deuoluà  ai^s  par  (ùccefion 
deevospredecejfeurs.  Afin  oue/oubsTombre  Ct-  faueur  £nm  fi  magnanime  & n/er- 

tueux  Prince fpuijfe  plus  dignement/irtirenlumiere,0>trouuer grâce  deuantlesyeux 

du  public  : Tout  ainfi que  n/os  tant  méritoires  goures , n/os  fainUes  O charitables  in- 
tentions fen/oyent  fécondées  de labenediElion£nme belle  lignée , à quicecy pourrafir- 
tùrjuelqtuiourXsy-mc/meàce  petit  Prince  qu’il  a pieu  à Dieu  n/ous  donner  n’aguerrs, 
sut  lieu  r autre  qu'il  n/ous  auoit  rauy  £ entre  les  mains  auant  le  temps  : Pour  e//rou- 
uer par  auant ure  n/oflre  conJlanct,laqueBe  fie  monfira  telle  en  n/ne /kaifonnable  affli- 
Bion , que  ce  fut  n/ous  qui  gonfolafies  les  autres  de  ce/le  n/ojlrefignalée  perte.  Puijfe, 
doneques  ce  tre  -illuflre  & heureux  enfant  n/ous  confiler fiur  n/os  n/ituxiours:Pui/fe-il 
Àbexemple  de  fis  Mairurs  icy  déduits, quiretirerent  magnanimement  des  mains  des 
eflratigers  P héritage  qu’on  leur  n/fitrpoitsrepeter  quelquesfois  à meilleur  tiltre  encore  fur 
les  ennemis  dunom  Chrejlienjes  Royaumes  & Empires  qui  luy  appartiennent  ; puis 
qu’il  efl fi  bien  né,fi£iiyi  n/oulu,ürtant  aimé  du  Ciel, qu’à fa fiùnBe  régénération  il  nous 
apport  aCo fit  n/oirlaplus  îoytufe  nouuelle,le  plus  plai/ànt&defiré  fieUacle  que  le 
peuple  François  eujlfceu  requérir  i Dieu , ne  fouhaiter  en  foy.mefme. 

Monseignb  V K,iefiipplie  le  Créateur  n/ous  donner  en  tres-parfaiBefimté  ^ 
profi/tritétres-longueif>eres-heureufinne.De?ariscé  n/ingt-neufie/me iour  £Auril 
wdcmqcensfoixantedix-fept. 

De  voftro  Excellence,  ••  ’ 

Ttet-humble , fc  cievobeïllànt  feniite{ii. 


Sur  l’Hiftoire  desTurcs. 


.r  ■ 


N peut  déguifer  ft  mi  fer e 
Quand  elle efi inconneuë  i tous: 
sMaûilneJl  plus  temps  de  fe  taire 
Qt^dauecnoftre  vitupéré, 
Onnousvoidcourberfoubslescoups, 

QiundleT \trccomjueJloitCy^fie 
Nous  payions  nos  iours  en  plaifrsy 
Mais  quand  GrecedeuintTurcuuie, 

Et  qtSonratsageoit  la  Honnie, 

Nous  remplijmes  l'air  deJouJJ>irs. 

Les  Grecs  qui nauoientdans  leuram? 
Q^vne  imprudente  ambition , 

Recherchans  l infidèle  lame , 

Mirent  leur  pajs  tout  en  fiame 
En  perdant  leur  Religion. 

Oefibienvnhorriblemejlstnge 
Q^e  tout  leur  efiabliffement  ; 

Mais  quoy?  le  peuple  qui  fe  range 
Soubs  vne  nation  efitange , <■ 

Mérité bience  changement. 

Puis  l'etemelle  Prouidence 
Voyant  lemejpris  de  fa  Loy, 

Permit  l'infidele  pui fiance 
Prendrevnefeuere  vengeance 
De  ceux  qui  nauoient  plus  de  fi>y, 

Chrefiien  qui  coule  tout  tonnage  . * , ‘ 

En  desbordez.,  esbattemens , ' 

prends  exemple  fi  tu  es  fige. 

Sur  vn fi  cruel  efilauage, 

Créùgnant  de  pareils  iugemens.  "" 

Mais  toy , qui  t oeil  baigné  de  larmes. 

Liras  tant  de  trifies  difcours , 

Qt^e  tes  prières  foient  des  charmes  ^ 
oAfinque  leurs  funefies  armes 
Najent point  a effèâennos iours. 


<ya£.  5T.  D., 


^sa 


L E 


RE- 


DES  TVft.CS,  TANT  EN  CELLE  DE 

C H A L C O ND  Y L E , (^v’e  N LA  CONTIM"*'"''" 

’d’iccUe  iufquej  à cc  temps. 


’E  s P R.  I T de  l'homme  cft  fl  fécond  en  là  multiplici- 
té de  fes  ideçs,  qu’il  eft  bien  difficile  de  luy  repre- 
(cnccr  vnc  conception  qu’elle  ne  (bit  incontinent 
contredite  , le  particulier  ayant  vne  inuention 
contraireàcequiJuyeftpropofcjjoinâ  que  cha- 
cun s’ellimant  auoir  le  iugement  plus  folide  que 
fon  compagnon  f car  c’cH  de  cette  feule  chofe  de 
iaquellenous  ne  failbns  aucune  plainte  à la  nature)  on  s'émancipe  de 
controUer  non  feulement  lesaéUons  des  autres,  mais  encore  leurs  in- 
tentions , quand  bien  elles  (croient  ttnfcrmées  dans  les  obfcurs  (ccrcts 
de  l’intelligence.  Ic,dy  cccy  furlcfubjcft  dcl’hiftoirc  des  Turcs, car 
ie  ne  doute  point  que  quclqucs-vns  nctrouucnt  cftrimge , qu’vn  Fran- 
çois s’amufe  à eferi  rc  les  aâions  d’vn  B arbare , 8C  qu  vn  ChrcAicn  face 
rcuiurclescruautcz  dcTinfidcle. 

' P o V R le  regard  dirprcmicr  ic  refpons , que  les  T urcs  font  plusbar- 
bares  en  leur  luy  qu’en  leur  conduite  8c  gouucrncmcnt , foit  en  leurs 
guerres  ou  en  leu  r police  ; Cc  qu’on  peut  racilcment  iuger  par  les  que- 
relles qu'ils  ont  eues  depuis  vn  (î  long-temps  aucc  les  Perles, ayans  efté 
plus  de  vingt-cinq  années'  confccutiucs , qu’on  aveu  tous  les  ans  par- 
tirdcux très- puilTantcs armées (^Ics  moindres eftans  de  quatre-vingts 
& cent  millc'hommcs)  de  Conftantinoplc,  ou  des  enuirons  : 1 vna 
pour  aller  en  t’erfe,  l'autre  en  Hongrie  j8C  au  mcfmetemps  deux  au- 
tres (c  préparer  pour  aller  à leur  (ccours  aucc  toutes  fortes  de  muni- 
tions, fanstoutcsfoisdiminucrlcsgarnifons  des  placcs,ou  fans  dimi- 
nuer la  garde  du  corps  de  l'Empereur  Otfhoman,à  laquelle  il  faut 
paycrfâloldcà  pqinâ  nommé,  a peine  de  fedition,  quelque  affaire 
qui  puilTcfurucnir  au  dehors.  Cda  cft  encore  arriué  rarement, que 


i 


} 
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les  armées  qui  vont  en  Pcrfcayent  foufFcrt  beaucoup  de  neceflitc, en- 
cores  qu’il  leur  faille  palTcr  fouucnt  par  des  deferts  & des  chemins 
tres-difficilcs,  6C  que  l’cnnemy  fafletoufiours  vnc  rafle,  pour  empef- 
cher  qu’ils  ne  tirent  aucun  iccours  de  fon  pays. 

N’a-onpasaufli  aflczfouucnt  expérimente  en  Hongrie,  comment 
lesGouucrneurs  des  places  fc  fçauent  fecourir  les  vns  les  autres  à point 
nommc,rcndanstous  vnc  très  grande  obeïflanccà  leur  GcncralîL’or* 
dre  encore  qu’ils  ont  en  leurs  armées  nous  a faiftapprendreà  nosdef- 
pens , que  s’ils  font  des  tygrcs  apres  leurs  viftoires,qu’ils  font  des  hom- 
mes au  combat.  Cela  fc  verra  cy-apres  au  pourtraid  dcladifpofltion 
de  leur  armée,  mais  plus  particulièrement  par  toute  cette  Hiftoirc: 
fort  prudens  au  demeurant  &C  fort  aduifez  en  leurs  affaires  domefli- 
ques,  dcfortc  qu’ils  fontproprcmcntccsf«^wj^/«y7ee/e,^«/  font  plut 
prudens  e^ue  les  enfans  de  la  lumière  : ayans  en  cela  auffi  bien  qu’en  au- 
tres choies,  fuccedé  aux  Romains,  dcfquels  iis  font  la  viue  image  en 
leur  Empire,  rendans  encore  à tous  leurs  fu  jefts  vnc  très- prompte  iu- 
llicc,  la  chiquancric  eflant  bannie  de  leur  Ellat.  Si  bien  que  toute  leur 
barbarie  heft  que  pour  noflrc  regard,  à fçauoircn  lamilcrablccapti- 
uitc  où  ils  reduifeut  nos  frères,  & au  déplorable  tribut  qu’ils  exigent 
d’eux. 

Mais  c’eft  pour  cette  raifon  que i’ay  deueferire  cette  Hiftoirc  com» 
mcChrefticn.puisquc  commctcl,icfuis  autant  obligé  de  rapporter 
aupublicles  cfFedsadmirablcsdclatres-rcdoutablciufticedu  Tovt- 
pvrs  s A NT,  comme  de  réciter  les  grâces  qu’il  nous  communiquepar  fon 
infinie mifcricordc:Etc’eftccqueicmcfuis  cftudiédc  faire  par  tout 
cequei’enaycfcrit.  Car  fi  les  Turcs  font  les  ^eansAom  parle  l’Efcri- 
turc,  qui  viennent  rauager  nos  contrées,  mcttanstoutàfcuftàfang 
potir  noftrc  chaftiment,  nous  auons  cfté  les  Defaillans,  caufesde  tout 
Ce  malheur.  C’eft  la  tradudion  de  S.  Hicrofmc  fur  ces  mots  du  Gcnc- 
fc  ; Les  Céans  efioient fur  la  terre , car  au  lieu  de  Geans , il  dit,  les  De-  4 

faillans  efioient  furlaterre:  rencontre  admirable,  puisquciamaisla 
ruine  n’arriucquc  le  defaut  n’ait  précédé. 

l’adiouftcray,  qu’on  nefçauroit  bien  entendre  l’Hiftoire  Chre- 
ftiennedepuis  joo.  tant  d’années,  fans  lire  la  Turque,  les  plus  gran- 
des & notables  guerres  ayans  cfté  contre  eux , & le  Mahomctifme 
plantéà/orce  d'armes,  où  le  Chriftianifme  auoitiadislcplusfaindc- 
ment  fleury  ; joind qu’cftanslcsfucccftcurs des  Empereurs  d’Orient, 

& qu’ils  ontcftably  comme  les  autres  leur  fiege  à Conftantinople,  U 
fcmbic  qu’il  foit  bien  nccefTaire  de  voir  cette  luittc,n’eftans  non  plus 
hors  de  propos  d’eferire  la  vie  des  Princes  Mahometans,  qu’onafaid 
cy  deuant  celle  des  Empereurs  Payons , puisqu’on  voidaux  vns  & 
aux  autresvneentre-fuitte  de  Mifcricorde,dc  IuAicc,&  de  Prouiden- 
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ccdcDiEV.  Lequel  tout  ainfi  que  maigre  les  Tyrani,&  toute  leur 
raçc  & fureur,  planta  fa  Religion  faindciufqucs  fur  leur  throfne.ter- 
ralfanc  1 Idoiatrie.qui  auoit  règne  fi  long-temps  ; & mettant  le  feeptre 
entre  les  mains  de  ceux  qu’il  auoit  adoptez  pour  fes  enfans,  8c  qui 
obeylToient  à fes  commandemens  5 Tout  de  mcfme  , depuis  qu'ou- 
blieux de  leur  deuoir,  ils  fcreuolterent  contre  fa  hautelTe,  s’abandon- 
nansà  toutes  fortes  de  vices,  il  chafiia  leur  ingratitude ^ar  la  priua- 
tiot;des  grâces  qu'il  leur  auoit  faites,  & leur  ofta  la  pofiemon  de  la  ter- 
re , s’eftans  premièrement  priuez  de  celle  du  Ciel. 

Leâure  donc  qui  ne  peut  cftrcquetres-vtilcfiellecft  prife  en  ce 
fens,  puis  que  l’exemple  d’vn  chaftiment  fi  feuerc  nous  pourra  peut- 
eftre  nous-mcfmes  retirer  du  mal,  & le  miferable  eftat  auquel  nous 
verrons  nos  freres,  nous  feruira  d'aiguillon  pournous  inciter  à quit- 
ter nos  erreurs,&  nosambitions,  pourembralTer  leurdcliurance.  Les 
conquefies  des  Afiÿ riens.des  Perles  6c  des  Macédoniens  nous  font  re- 
prelcntées  dans  les  liures  Sainds  à ce  fujeâ  : il  n'y  a peut-eftre  pas 
moindre  confideration  en  l'efiablilTcment  des  Turcs,  dans  les  terres 
du  Chrifiianifme. 

Orlembloit-il  qu'il  y auoit  plusd’apparenced’efcrirecetteHiftoirc 
toutd'vne  main,  Sc  commençant  par  Otthoman,  endilcouririufqucs 
àprefent,  qucd’acheuercequ’vnautreauoit  commencé;  toutesfois 
le  rcfpcft  qu’on  a porte  à 1 antiquité,  a faiâ  qu’on  s’eft  feruy  de  Chal- 
condylc,en  la  mefme  maniéré  qu’il  en  a efcritjc’eftàdirefansy  rien 
changer  ou  retrancher  : lequel  commence  fon  Hiftoirc,  où  Nice- 

Ehorc  Gregoras  acheue  la  fienne,  à fçauoir  au  ieune  Andronic  Pa- 
:ologue  ,foubs  lequel  les  T ureseurent  premièrement  quelque  nom, 
vers  l’a^^oo.  ( depuis  lequel  temps  les  affaires  des  Grecs  allèrent  tôuf- 
joursdemalen  pis)  iufquesà  leur  finale  deftruôionSc  ruine  par  Ma- 
homet 1 1 . fils d’ Amurath , qui  print  Conftantinople , & T rebizondc, 
SCacheua  de  dompter  le  Peloponefc,  la  derniere  pièce  de  terre  que  les 
T uresempieterent  en  la  Grece,  L’origine  defquels,enfemble  leur  pre- 
mier aduancement  Scprogrez, fort  obfcurs,&  incertains  de  foy.Chal- 
condylea  mieux  efclaircy  qu'aucun  autre  qui  fut  auparauât  luy,  ayant 
au  üirplus  compris  fon  ccuurc  dans  le  temps  & efpace  de  quelques 
léo.  ans,  qui  viennent  à fç  terminer  enuiron  le  milieu  du  regne  d’ice- 
luy  Mahomet  II.  Tout  ce  qu’ily  a de  mal.c’eft  qu’il  ne  touchejes  affai- 
res des  vns  8c  des  autres  que  fommairement  & en  paffant , combien 
qu'ileuft  vnematierefi  bellequelcs  deux  chefs  qu'il  s’eftoitpropofez, 
la  décadence  àfçauoir  de  l’Empire  Grec,  &rcftablifrcmcntdeccluy 
desTurcs,  tous  deux  fi  grands  & fi  puifiàns,  &enl  vn&;  l’autrcdef^ 
quels  il  s’cflfaiâ' de  fi  belles  6C  grandes  chofestmais  il  yentre-mefle  à 
cous  propos  pluficurs  difeours  des  autres  nations , defquclles  nous 

cflions 
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e(lions>  mieux  informez  qu’il  n’eftoit:  de  forte  qu’il  fcmbic  qu’il  n’ait 
voulu  dreffericy  que  quelques  mémoires,  en  intention  del’eflcndrc 
puis  apres  en  vnc  Hiftoirc  plus  accomplie , & y appofci  les  derniers 
cnridufTcmens. 

Toutesfois  ce  qu’H  a diaeft  plein  de  moelle  & defuc,  d’aduis  5C 
confeils  d'importance  en  affaires  d’Eftat , fans  aucun  fard,  dclguifc- 
ment,  ny  affetterie;  tout  plein  de  harangues  y font  rapportées  naïfues 
au  poflîble,  & rcprefentansexccllemmentbienlefâiddontileft'que- 
Aion  , auquel  elles  font  tellement  iointes  6c  incorporées  , que  le 
fil  de  la  narration  ne  fçauroit  confifter  fans  cela,  ayant  diuifé  fon 
Hiftoire en  dix  liures,  laquellea efié  premièrement  traduitte en  Latin 
par  Côradus  Clauferus,  & impriméeà  Bafle  chez  Oporin,auec  les  au- 
tres Autheurs  de  l'Hiftoirc  des  Turcs,  & depuis  encore  auecl’Hiftoi- 
re  Grecque  de  NicephoreGregoras,  l’an  156a.  aufquels  le  traduâeur 
met  par  tout,  Laonic  Chalcondylc,  comme  le  requiert  auffi  l’analogie 
6C  fimilitude  des  autres  noms  compofez  de  l’adieâif  6c  des 
autres  fubftantifs , commeondit  de  ce  qui  a des  portes  d'ai- 

rain, ;><iAxaVâ«w{ntCc,d'vnc  nauircquiala  prouc  dairin,  &ain(îdes  au- 
tres, iC-jgAxMtiâ’iAxmf,  CM  vn  qui  auToit  le  poiiig  d airain,  foit 

qu’on  vueille  lignifier  la  force  de  fon  poing,  que  cette  appellation  foit 
venucà  l’occafion  delableffurc  de  quelqu'vn,  lequel  ayant  perdu  le 
poingon  luy  en  auroit  attaché  vn  d'airain  ou  de  cuiure  à fon  bras,com- 
me  de  noftre  temps  vn  Capitaine  François  aefté  nommé,  Bras  de  fer, 
& entre  les  anciens  vn  Guillaume  fut  furnommé  Ferrahrachius , ou 
bras  de  fer.  Ce  ncantmoins  entre  les  Eloges  de  Paule  loue,  nous  lifons 
qu  vn  Grec  de  nation  nommé  Demetrius  Chjlcondylas  cnfcignales 
lettres  Grecques  à Florence,&  fit  imprimer  vne  Grammaire  Gtcpquc 
du  temps  des  Seigneurs  Pierre,  & Laurens  de  Medicis, tellement  qu’il 
femblequelanouucllc  Dialcde  & langue  corrompue  des  Grecs  aye 
voulu  euiter  la  répétition  de  la  fy  llabcco,  pourn’ofFencer  l’oreille  de 
la  rencontre  de  ces  dcuxfyllabes,  endifansChalcondylas;  Ceftl’opi- 
nion  d'vn  des  plus  doôes  de  nos  François  en  la  langue  Grecque,  (com- 
me ilnousfàidHourneIlcmcftparoiftreparfcsdodcstraduftions,)8c 

non  moins  reconfimandable  pour  fa  pieté  &fàinâeté  de  vie,  cetres- 
Vencrablelefuitele  PercFrontonIeDuc,duqueli'ayappris  ces  remar- 
ques, qui  ne  feront  peu  t-eftre  poi  nt  rapportées  inutil Anent  ny  hors  de 
propos  fur lenom  de  Chalcondyle. 

Lequel cftoit  Athénien,  de  l'vnedcsplus  nobles  & anciennes  mai- 
fonsde  toute  la  contrée  d’Attique,  comme  le  tefmoignent  quelques 
cndroiâs  de  ce  liurc  qu'il  aefcritenGrec,  l'an  1461.  & traduiâl'an 
1J77.  par  lefieurBlaifede  Vigencre.  Ce  rare  & excellent  perfonna- 
ge,  cétefpritprompt8c  vigoureux,  infatigable,  fiCinuincibJeà  toutes 
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fortes  de  rrauail  quiluytcnoitlicu  derepos,*auquc1!aFranceatoutes 
fortes  dobligations  pour  (es  rares  Scdoâcs  labeurs,  qutdcuoitcdre 
de  la  nature  du  Cedre.SC  demeurer  à iamais  incorruptible  en  cette  vie, 
mais 'qui  pour  le  moins  s cil  embaufiné  dans  (es  admirables  elcrits, 
s’acqucraiit  (ur  la  (erre  vncimmoi  telle  vie, tandis  qu’il  en  eAalIciouye 
d'vnc  éternelle  au  Ciel.  Lequel  comme  ilcdoit  fort  cxaâcn  toutes 
choies,  &C  qu'il  ne  iiu  ttoit  pas  volontiers  la  main  à vnetradudlionfâns 
y apporter  de  l’enibvlliiren>cnr,& quelque  notable  inltruâion,  voyant 
Chalcondyle  auoir  diicouru  (I  fuu. inélement  des  choies  qui  nous 
loin  lîcn.>ignces,ily  Htdcslllullrationsfortamples,  par  lefquelleson 
peut  voirelairemeni  l’ellciiduc  &C.  les  forces  de  ce  grand  Empire,  lerc- 
uenii  encore,  Sc  la  minière  de  la  conduite  de  cepuilTant  Monarque, 
taut  cilles  armées,  qn'cn  Ion  Serrail,  & par  toutes  lès  Prouinces,  la 
charge  de  tous  Tes  officiers  &C  leurs  appointcmcns  , & vne  irlînité 
d'aui  .s  belles  &C  cunrules  rei  hcrches  à ce  propos,  contetnics  en  ce 
tr.-iiâé , qu'il  auoit  lailfe  auant  (on  deceds,  au  feu  lieur  AbcU’Aiigelier 
Libraire,  pourradioudcràlattaduéliondcceitcHilloire. 

Lequel  comme  il  auoit  las  conceptions  plus  haut  es , 8c  l'elprit  plus 
genereux  &c  releuc  que  ne  portoit  l'c  llendu  c de  là  vacation , ayant  ce$ 
deux  copies  en  main,  &C  de/iranr  d’enrichir  cet  oeuure  de  tout  ce  qui  le 
pourroit  rerouurer  pour  l'on  embclliffemcnt.relblut  d’y  ad'ouder les 
fii^uresde  Nicolai,  reprcfcntaiis  les  acooiidrcmens  des  Officiers  du 
M marque  Oithoman,  &1  des  peuples  adujcâisàfon  Empire,  auec 
des  tableaux  Prophétiques , predilans  la  ruine  de  la  Monan  h c des 
Turcs: ôcoutrece  les  poiirrraiélsdcs  Empereurs Otthomans,  auec 
ccluy  delavillcdcCondantinopIccnrcdatqu’ellccdàprclenr.  Dcl- 
fein  d’vnc  fort  longueTialcine,  Sc  qui  meritoit  non  rculcmciit  vue  tres- 
gran  ledcfpcnce  pour  la  tailledetanc  de  plâchcs,y  ayant  iufqucs  àccac 
& lîx  figures  dans  ce  volume:  mais  encore  beaucoup  de  temps  dC  de 
pcincà  la  recherche  d’icelles,  là  longue  maladie  qui  l’a  depuis  fait  r»- 
uiurc  à vne  meilleure  vie,  ne  luy  permettant  pas  vn  II  grand  loin,  il  s’af- 
itsciaaiiccle  (leur  Matthieu  Guillemot,  failanr encore paroidre la  Ib- 
lidité  de  Ton  iugement  par  ccttcairjciiHon  ; ccttuy-cy  ayant  l'inten- 
tion toute  côfot  me  à celle  de  fon  adbeté,  à fçauoir  ddnc  plaindre  point 
la dcrpeiicc.poiirucn  qu’il  peud  conduire  vn  tel  ocuurcà  fa  perfcâion, 
dCquelepublic^irad  quelque  contentement  de  fon  labeur. 

Mais  comme  il  cdoitfur  l'execution  de  Ton  delTcin,  ilpalfadccetre 
vie  en  l’autre,  enuiron  deux  mois  apres  iccluy  l'Angclicr , de  forte  que 
ccr  ceuurc  encbmcncé, demeura  entre  les  mains  deux  de  vcufucs.à  I ça- 
noir  celle  dudit  rAngclicr,&  celle  dudit  GuilIcmot,lcrqucllcs  animées 
parle  mefmecrprit  que  ccluy  de  leurs  maris,qu’cllcsdcliroientinfinic- 
tnent  faire  rcuiure  par  l’cxccutiondc  leurs  dcllciru  : 6c  oonuuc  clics 
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auoient  touiîours  eu  vne  naturelle  rympachie  SCconuenanccàlcurs 
voiontez,tant  s'en  faut  que  leur  feparation  fuft  caufe  de  quelque  retar- 
dement à cette  entreprilcjque  n y pouuant  auoir  de  tombeau  pour  leur 
aftedion , elles  ont  apporte  tant  de  foin  &C.  de  vigilance  pour  la  petfe- 
âionner,qu'à  peine  leurs  maris  reuffenc-ils  plus  heureufement  exécu- 
tée, & principalement  la  vefue  d iceluyTAngelicr,  laquelle  tant  par 
fon  induftric  que  par  rentremife  de  fes  amis, a recherché  tout  ce  qui  fc 
pouuoit  defirer  pour  1 ’embclliffement  de  cét  ceuure,  en  quoy  fa  vertu 
cd  d'autant  plus  digne  d’honncur.que  fon  grand  aage  la  pouuoitiuAc- 
incnt  exempter  de  cette  peine.  Voyla,  quant  à ce  qui  regarde , tant 
l’Hiftoiredc  Chalcondy  lc,que  les  1 Iludrations  de  V igcnerc.defrcin  8C 
defpence  defdits  l’Angelier  8C  Guillemot. 

Maintenant  audl  pour  faire  voir  mon  intention  fur  ce  queiay  faiâ; 
enceliure,  qui  eft  la  plus  grande  & meilleure  partie,  ie  commencera/ 
par  le  Triomphe  de  la  fainéfe  Croix,  lequel  i'ay  mis  en  fuitte  des  Illu- 
ftiations,  d’autant  que  le  (leur  de  Vigenere  les  ayant  finies  pirvndif^ 
cours  de  l’ Alcoran  de  Mahomet,  il  m'a  fembl^que  les  refucries  de  ce 
faux  Prophète  meritoient  bitn  d’eftre  combattues , de  crainte  que 
quelqu’vnn’enfuftmal édifié,  &y  vouluftpeut-eftre  adioudertrop 
defoy.  Etd'autantque  plufieurs  des  nodresmefmcs  oient  trop  har- 
diment, & non  fans  impiété , cenfurer  les  avions  de  l’Etcrnelle  Proui- 
dence  en  redablilTcment  de  l’Empire  des  Turcs , & que  ceux-cy  d’ail- 
Icurs  font  gloire  de  leurs  conqutdes,  qu’ils  tiennent  pour  vn  miracle 
de  leur  Loyriay  faiâdesObferuationsfurtoutesIesaâiôsdesTurcs,' 
par  lefquelles  la  ludicc  & Prouidence de  O i e v (ont  remarquées,non 
feulement  fur  Chalcondyle,  mais  encore  fur  tout  le  redederHidoire 
T urque,  comme  on  pourra  voi  r à la  fin  de  la  vie  de  chac  un  Empereur. 
Laquelle  Hidoire  i'ay  commencée  depuis  la  conquede  du  Peloponefc 
. par  les  T urcs,  & didinguée  en  huiét  Liures,  félon  le  nombre  des  Ein- 
. pereurs  defquels  i'efery,  commençât  à Mahomet  fecond,où  Chalcon- 
dyle ed  demeuré,  &C  continuant  iufques  à la  fin  de  l’année  1 6i  i.  auec  le 
plus  defclairciirement&  de  vérité  qu'il  m-aedépo(fible.  Car  comme 
on  ne  trouue  que  quelques  mémoires  des  aâiôs  de  cette  nation, eferits 
en  diuers  temps,  par  perfonnes  differentes,  la  plus-part  padlonnées  &C 
cottans  les  années  par  des  ouy  diref  car  il  n’y  a que  Leonclauius  qui  l'ait 
compilée  iufques  enuiron  la  moitié  du  régné  de  Solyman , laifTant  cn- 
corcs  bcaucoupde  cholcsà  dire  tres-remarquables,  qui  fetrouuent 
parmy  d’autres  Autheurs J il  cd  affez  mal-ai(é  de  les  bien  concilier  en- 
femble,  8C  d’en  tirer  vne  Chronologie  fi  certaine,  qiîe  quelquefois 
vne  année  ncfoit  prife  pour  l’autre: Mais  lors  que  ces  difficultez  (cfbnt 
prcfcntéesji’cnay  lailTé  leiugcment  libre  au  Lcéfcur,ayant  première- 
ment rapporté  laopiniotu  de  parc  &C  d’autre. 
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Préfacé. 

Apres  i’Hiftoire  i ay  fàiâ  venir  en  ordre  les  Deferiptions  fur  chacu- 
ne desügures,  dontila  elle faiâ mention  cy-delTus,  ahn qu’on voye 
la  reprefentation  des  Officiers  dcfqucls  il  aefte  parlé  dans  THinoire; 
en  fuicte  defquels  i’ay  mis  les  Tableau:^  Prophétiques,  pour  finir  SC 
clorre  ce  Liure,  puis  qu’ils  prophetifent  la  ruine  &C  entière  dcdruâion 
dccét  Empire,  oùiled  ducourufuccindemcntrurles  Epigrammes 
qui  font  au  pied  des  figures.  Et  pour  le  foulagcment  de  ceux  qui  font 
bien  ayfes  de  voir  en  peu  de  mots  toute  la  vicd’vn  Prince,  fansauoirla 
peine  de  lire  toute  l’Hiftoire , i’ay  faiâ  dcs’Elogcs  fu  r la  vie  de  chacun 
des  Empereurs  Otthomans,  comprcnansfommaircmct  leurs  plus  no- 
ubles  aâions, lefquellesfont  difpofées  partout  cétœuure.,  fiCmifes 
apres  leurs  pourtraiâsau  commencement  de  leur  Hidoire.  l’aducrty 
audî  le  Leâcur,qu'encore  qu’elle  ait  edé  longtemps  à venir  en  lumiè- 
re, félon  le  defir  de  pluficurs,  le  temps  a toutesfois  ede  bien  bref,  félon 
la  grandeur  du  trauail  j De  forte  que  i'ay  eu  fort  peu  de  loifit  à reuoir 
ex^emfcnt toutes chofès>  conuneilcudcdébienncceflàire,  cequia 
edé  caufe  defiüre  gli^r  plufieurs  fautes  en  l’impreflion , lefquellcs 
toutcsfoislcLeûeur,qui  prend  plusde^laifiràlirequ’àcenfurer,fup- 
plécra  ayfément,  8c  fê  remettra  toufîours  dans  le  fil  de  la  narration , fi 
par  quelque  faute  il  fê  trouuoit  interronmu  : Et  quant  au  Critique, 
ie  fçay  qu’il  trouue  redire  for  touc»  aufu  nay-ie  pas  entrepris  de  le 
contenter. 
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. Ik  DESA  VIE.  * 


O t c Y r-vM  iesflmfifniJtt.chtf-£ccuwttieU  ftrtnnt,  tHfUjlefltvn  dtiplm 
admirables  effets  » de  U frimidenct  etertuûe  dte  Teut-fuifianK  Fn  hvmme  vems 
de  bas  Item  fehn  U flm  cemmmne  chimie»  (te parle  dm  premier  Empereur  des  Turcs) 
eu  en  /eut  euenement , dent  Us  anceflres  maueiemt  cemmastdd  qti à vue  petite pet  ■ 
^uée  dep^ns^meurry  dr  ejleué dams  vu  mefihamt  village  de  Se^utteH  vm  temps  eù  Us 
Turcs  faifitesttieu^àl* Empire  des  Seuldans  <C Egypte»  far  la  dextérité  ae  finen- 
tendement , & U bautej/è  de  fese  'peUra^ , ptrfuaâer  aux  Op;uxJens  ( nation  Turque  ) de  reprendre 
Uurs  armes  défia  toute  reutMéet  faute  i'ayde  Je  Mtchaly^  Marco  fd^  Aursmy , trois  de  fisconfident 
s'Acquertr  vue  teüe  réputation  i [endroit  in  Seuldan  Aladin  , que  l'ayant  efieufen  Lieutenant 
general f il fe  troua*  {par fi  mort)  auoiren  mainvnete&epusjfiuice  f que  de^uuoirfirendreU 
compagnon,  de  ceux  qui  tonoient  auparauant  fir  Uy  U rang  de  Maifires,  ce  partageraueceux 
Us  frouinces  quils  aaoient  conquifis  en  commun:  s'aJfiJneOtrluy  fiulvne partie  delà  Bithyme 
de  U Cappadoce , fefiàire  en  bataille  rangée  U Teggiur  de  la  ville  de  Burfi , C"  ( fiUn  quel- 
queS'Vns  ) prendre  fi  vtSe  Aajfaut  où  il  tfiaoltt  U fiegt  pioyal  de  fin  Empire.  Se  rendre  maiflre 
desrenommeesviUes de StnopeenQalatie  tdc Angamrien  ^hrygte,auçc la tres-grande& forte vtlle 
de  Sebafie  ouSùiM  en  Cappadoce , celle  tt  laça  auec  grand  nombre  de  trefibounes places  aux  enui» 

Tons.  Défiait  Us  eufans  et  Homut  fCvn  des  fipt  Seigneursou  Satrapes  et  Aladin , CbafièrUsCrecs 
. âBlaNatoltq,  & domoter cefif frouinee , auecvneinfinttédeplacesfitrlamerMauur.  N'efiretn* 
fortuné  en  pas  vne  défis  entreprifis,quausfieges  des  t^Sesde  Nicée,  dr  Philadelphie.  Pouuoirpar- 
my  tant  deconquefiesfaire  le  premier  fafierZooo.  Turcs  en  Europe,  quiy  firent  vn  ramage  nompa- 
retl.  Introduire  quilny  eufi  aucun  en (a  Cour  qui  ne fi  défi fin  efilaueiEtpourfi  rendre  pim  redouta- 
- '’■■  ■'  ^ Amurat 

mgna- 
firuées 

tujques  4 ce  iour,  fi  trouuant par  ce  moyen  Fondateur  dfLegidateur  en fimble.  Ettnl'efiacedeaS. 
ans  qu'il  régna  : Laiffir  en  fin  à fes  fucctffiurs  vne  très  belle  df  tres-ampU principauté,  redoutabU  i 
toutes  Us  nations  votfittes , & fibienefiabUt  quelle  deuoit  efirt  en  moins  Je  cent  années  U terreur  de 
[vniuers  ï Toutesfiü  ces  rencontres font fi rares  quelles  n'ènt point  eu  tujques  tey  de fimblabUs  : Ny 
ùtyaucunficoudquiUpuifiéenceUeJgaÜer.  Il futd’vn  nasureltres-eb*rHable,cres-cUmcnt ,tres- 
belhqueuXfdctTes-liberaltpriucipalement  enuersfisfildats :£vnefirit prompt, inuenttf, •d’très- 
^ iudtcteux,  & qui  toute  s fois  ne faifiit  rien fitfs  confiil.Ce fut  aifii  ce  qu'il  enchargea fieciaUmens  a y# 
mort  a fin  fils , auec  vn  commandement partiestUer , de  n'entreprendre  iamaû  contre  Us  commande  - 
mens  de  D\  E V>  d’vnconfiilétaymtTUsJUns  ,pourjftreayméd€Ux,deTeconnotfireUberaUment, 


votre  honorer  ceux  qu'il  auroit  reconneu  luy  efirejbeijfins  d affiél tonner^.  Ceux  qui  le  tiennent  venu 
debaslteuUdifintfilseUUch:  Les  autres  qui  tirent  fin  origine  et  vne  famille  illufiu,  luy  donnent 
OrtoguUspourpere.  Il  commenta  à régner  [an  de  nofire  Salut  lyoo.  laijfint filou  quelques- vns  trou 
enfans  lit  mourut  a Burfi  ,àpartilioufqu*tlauoitprunatffaMce[ani\x%.éagide  70.  ans:  Prince 
autant  regretté  des fiensqu'auot»  autre  de fis fùecdfiurs , é"  dont  U bonté fut fi recommandable , que 
Us  Turs  autoursThuy  à Caduenement  de  leurs  Empereurs  a la  Couronne,  UurfiubaittentfncoreU 
bonté  ^OttHOMAN.  Lequel  nom  fis fitccefièurs  ont  tenu  défi  heureux prefigt,  qu'ils  fi  fine 
tous fur-nommez.  de  luy  voulons  ; quajiparfaficrette  influasKt faire  reuture  en  Uurs  coeurs  Us  grâces 
d exceSences  de  Uur  premier  Empereur,  ' 
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SOMMAIRE,  ET  CHEFS  PRINCIPAVX 

du  contenu  encefrefèntliure. 

trifice  cmteiuKi  t tr^umtnt  é" fihieCidtctJte  minre , y»/  traiHe  de  U deudence  de  F Enfire  des 
Crecs,à’eJIiUiJfeme«lde  eeluydesTurcs.  Chefitre  t. 

J Ht  ident  des  isKseanes  UeHsrchiestTrenfletUH  de  t Empire  Remain  à CiHjldntsMple,auec  vn  brief  , 
dijcears dn  differeaede  U RtligimCrec^Hed’  Lasine.  Chjp.t. 

L’crigine  premurdesTarcs,  d-t  EtjmtU^se  de  ce  nea  ,pHÙ  feabs  ^ael  CépiUsHe  ils  prirent  premiè- 
rement tes  armes.  Cbap.f. 

De  Uracedes  OthamansqaitnlîafqaeupregHédepertenSls  firles  Tares  : à' da  part  are  des  Pra- 
ainces  canqai/ès par letjèpt premiers  chefs  dtieeax , dans  l'Othaman  fat  tvn.  Chap.  4. 

Les dtjjintians des deax  Andrantquet  PaBealapies,  enfimbla  qaelques affaires  qaeles  Crées earent 
pemierementàdemeJlercantrelesTarcs,<!reHtreax-meJmet  encan.  Chap.q.  , 

Les  faUls  &^Jles  et Orchan  fils  tt othaman , feand  Emperear  des  T ares.  Chap.  t. 

Le  régné  de  Sahman  fils  asfnédiOrchan-.taririne  des  TrtbaUesaaBulgares  ,enjèmhltdes  Allaneùi 
& U paJlUantmili  des  Grecs , aaec  ta prtfi  et  Andrinaple.  Chap.  7.- 

Amaraepremierdeee  namfaccedaàÇanfrereSaUman-.Paripnedesyalaqaes,  & des  Craats , An- 
drantc  Pattealagae  neaaare/an  Empire  far  Cantacazene,  qai  le  luy  auait  faaftrait  de  maaaaiji 
fay.  chap.  8. 

tes  premières  canqaefles  d'Amarat  (àr  les  Tribales , Cbpffient , & tes  Crées  : & cependant  l'A- 
fie fi  reaalte  canne  lay,  dans  tl a la  viûaire  de  raza.  Chap.  9. 

Le faabfieaement  de  Saaz  fit  aifnl  d'Amarat  en  l'Earape , dr  et Andranic fils  de  P Empereur  Ca- 
laian,  canne  lears prapret  pares  : aaec  le  chafliment  qa’ils  en  firent.  Chap.  10. 

^aelqaes  remaemens  ejrprac tiques  drefiiespar  Emanaelfils  de  Catalan  ,aa  defita  de  fan  pere  camre 
Amarat,affiapùparleSaJ/i  Charatin : les  taiianges  de ceperfiannage.  Chap.ii. 

RecapitalatianfiaceinSe  des  affaires  des  Grecs  ,qaipar  lear  maaaaùgaaaernement  farent  caafe  de  U 
ramed-eaerfiandelearEmpre.  Chap.ii.  ' 

y ajage  df  Amarat  canna  Eleaîatr  Deffatt  desTribaUes,  an  il  fatmùà  mare,  &lamaniere  eam- 

ment.  chap.  i).  ‘ 

k A O N I c Athénien  a propolc  d’eferife  ce  qu’il  a veu  Si  ouy  durant  ,, 

I fa  vie  : Partie  pour  fatisfairc  au  deuoir  auquel  nous  fommes  natu-  aom  ic  ni. 
I tellement  obUgcz:Panic  aulTi,qu’il  a penfe  que  ce  feroicm  diofes  »o>uei- 
I dignes  d’eftre  ramcntucs  ^ la  pofterité.  Car  celles  qui  (cronticy  ‘ 

' touchées , ne  fc  trouucront  point  ( à mon  aduis  ) de  moindre  elloilc 
grandeur  qu’autres  quelconques  quifoicntiamais  aduenuës  en 
' aucun  endroit  de  la  terre  : Principalîement  ces  deux-cy , la  deçà-  ’ 

t dence  & mine  de  l'Empire  des  Grecs , aucc  les  malheurs  qui  lina- 
blcment  ont  tegorec  dclTus , & les  profpcritez  des  T urcs , qui  en  (î 
peu  de  temps  font  montez  à vn  tel  dcgrc  de  richelTc  Sc  de  puiiTancc , qu’ils  outrcpalfcnt 
& laUTcnt  <k  bien  loin  decnctc  eux  tous  les  autres  qui  ont  ettéauparauant.  Orfontiislcs 

A ii 


c/ 


4 Liure  premier 

nuùftrcs  pour  ccttc  heure  de  nos  perfonnes  le  de  nos  biens , & en  dirpolcnt  comme  il  leur 
plaift  : nous  croubtans  non  feulement  l’aifc  te  repos  de  la  vie  prefeme , mais  encore  cous 
nos  plaifirs  8c  libériez  accouftumees , ils  les  raoilTent  Se  dedournenc  à vnc  mifcrablc  fer- 
uitudeiN  canemoins  fi  l’ofc  dire  ce  que  l’en  penfe,  vn  iour  pourra  venir  que  la  chanlc  tour- 
nera , le  leurs  fortunes  prendront  vn  train  tout  au  reboucs.  Quoy  que  s’en  (bit, il  m'a  séblc 
querbidoitequicnferoit  parinoytill'ucdesvnsScdcs  autres , nedeura  point  eftre  dés- 
agréable à ou  ir , mefinement  que  i’emrcbfieray  parmy  quelque  mémoire  le  fouucnanee 
des  chofes  ailleurs  aducriuës  çà  le  là  par  le  monde  i non  point  de  mon  temps  fculcmcnr, 
C que  ic  me  fois  ttouuc  par  tout  en  peribnne  pour  les  voir  à l’oril , mais  de  beaucoup  d’au- 
* très  cncores,où  toucesibis  ie  ne  me  fuis  pas  atrede  àce  que  l’apparence  pouuoit  faire  (êm- 

blcr  véritable  : Ne  aulli  peu  au  rapport  (impie  de  ceux  qui  auoientlc  bruit  de  Icsfçaiioir 
mieux  que  nuis  autres  ; Car  afin  de  drcifer  plus  fidèlement  le  cours  de  nodre  narration, 
nous  ne  mettrons  en  allant  finon  ce  qui  nous  fcmbicra  le  plus  digne  de  fuy  , Se  approclianc 
Iirceommt  dclaveritc.  N’edimans pasque  perîonnenous  vueilleblafinerpourauoirefcntcettc  hi- 
î»n"  a”  g'ik  langagcGrec,puis  qu’il  a toufioucs  ede  pamiy  le  mode  en  telle  dignité  le  liôneur, 

qu’eheore  pour  le  iourd'huy  il  ed  prcfque  commun  à tous.  Et  combien  que  la  gloire  de  ce 
par  1er  (biccxcellcce  fur  toutes  autres, fi  auroit-il  bien  plus  de  vogueSc  credit,lors  que  quel- 
que riche  Se  puilTant  Empire  vicndroit  es  mains  d’vn  Prince  Grec  , fie  de  luy  héréditaire- 
ment  à fes  fiicccfi'curs  : Ou  bien  fi  la  icunclTc  Grecque  faifant  ain(i  qu’elle  deuroit , repre- 
noit  cœur , pour  d'vn  commun  accord  ic  confentement  s’efuertucr  de  remettre  fus , U 
douceur  de  l’acicnnc  liberté, 8c  les  (ranchifcs  de  leurs  fi  bien  indituées  Chofcs-publiqucs: 
Car  par  ce  moyen  ils  donneroient  la  loy , le  commandcroient  brauement  aux  autres  peu- 
ples Se  nations , qui  maintenant  leur  tiennent  le  pied  fur  la  gorge. 

L'ori'ioc»  t^ucls  moyens  au  redenos  ancedres  8c  maieurs  parumdrcntiadisàvnefi  grande 

les  gcüra”dti  renommée  : Q^f  1®  furent  ces  beaux  faits  fi  illudrcs  Se  mcmorables,qui  leur  apportèrent 
uuciuGica.  tant  de  triomphesicômcc’cd  entre  autres  chofes  qu’ils  entreprirent  aulfide  veniren  Eu- 
rope,8c  Afrique,  8c  trauerferent  de  fi  longues  edenducs  de  pays,iufques  au  (Icuue  de  Gan- 
ges,8càlamerOceanci  Hecculesentrc  les  autres , Se  Bacchusauparauantqui  lûcfilsde 
Semelc  : Puis  les  Lacédémoniens , 8c  les  Achcnicns,Sc  les  Rois  de  Macédoine , cnfemble 
• Icun  fuccelfcurs , auccquc  l’ordre  Se  fuittc  des  temps  cfqucis  le  tout  ed  adueiiu  -,  A fiez 

lanloaan-  d'autresl’ont  couché  en  leurs  Commentaires  8c  Annales. Etala  vérité  nos  prcdecelTcurs 
8'-  fc  foiirmircnt  d’vnc  grand’gaveté  de  coeur  à beaucoup  de  peines  8c  trauaux,potir  s’edablir 

vne  fortune  correfpondante  i leur  vertu , dont  elle  ne  fut  iamais  delbtuéc.  Audi  outils 
duré  plus  longuement  en  leur  grandeur  Se  réputation  que  nuis  autreside  forte  que  par  plu- 
Ltnipitcijci  ficurs  générations  ils  ont  loüy  de  leur  propre  gloire.  Apres  eux  ie  trouuequclcs  Alfiriens 
Affiiicoi.  (peuple  fort  ancien)  eurent  iadis  vn  renom  de  fort  longue  dui  ée,  ayans  obtenu  la  domina- 

DciMcJou.  bon  de  l’Afie.  Et  puis  les  Medois  leur  fuccederent , qui  fc  faifirent  de  cede  Monarchie 
(bubs  la  conduite  de  Barbarés , que  l'hidoricn  ludin  appelle  Arbaûe,lors  Qu’ils  définirent 
le  Roy  Sardanapalc  de  (bn  fiegc  : Mais  ils  en  fiircnt  eux-mcfmes  dcpodedezparCytus 
Darorc*.  pçfPjj  ^ qui  Icj  4-  fubiugua.  De  là  partraiâdetempscesRoisdePcrle 

s’aggrandirent  menieillcufemcnt , Se  furent  bien  fi  ofez  Se  hardis  que  d’entreprendre  de 
palier  en  Europe.  Toutesfois  peu  de  temps  aptes  AlexandrcRoy  des  Macédoniens  mit 
^ Erripire  : Se  les  ayant  du  tout  rangez  foubs  fon  obei(Iàiice,gaigné  plulieurs  batail- 

' les  contre  les  Indiens , le  conquis  la  plus  grand  part  de  l’ Afic  Se  de  l’Europe , tranfmit  8£ 
delaidàletout  àfcsfuccelfeurs.Les  Romainsconfcquemment,dontlafortunea  toufiours 
DaRomauu.  ^ contrepoix  à leur  vertu  , edendircntleurslimitcsaulong8caulargc,beau- 
coup  plus  allant  que  nuis  autres  qui  ayent  iamaiscommandé  en  la  terre  8c  en  la  mer;  Pour- 
unt  s’edablircnt-ils  vnc  Morfarchie  la  plus  ample  de  toutes  autres.  Mais  à la  parfin  avans 
In"  dclailfé  leur  cité  és  mains  dulbuucrain  Pontife  des  Latins , ils  fc  reurerent  auec  leur  Chef 
Romain  les-  Se  Empereur  és  marches.de  laThracc , où  ils  redaurerent  l’ancienne  ville  dite  Bvzan- 
jiauioofic  tium,ïc  maintenant  Condantinople , en  cet  endroit  où  l’Europe  s’approclie  le  plus  de 
uà'  llroit  l’Afie.  De  là  en  auant  ils  curent  toufiours  de  grandes  guerres , 8c  des  affaires  bien  lourds 
oo^orphoïc  ^dangereux  à demcncrconirc  les  Perfcs,defquelsils  ont  le  plusfouuent  edé  fort  mal- 
najant  "ne  menez.  Et  d'autant  que  les  Grecs  edans  méfiez  le  confondus  auec  les  Romains  fc  trou- 
foo.  pai  il  uoient  en  plus  grand  nombre  qu’cux,le  langage , les  mœurs  8c  façons  de  faire  du  pays  ont 
edé  retcnus,non  pas  le  nomicar  les  Empereurs  de  Condantinople  pour  plus  demajedé  8C 
grandeur  le  clungcrcnt,8c  voulurent  efire  appeliez  Empereurs  des  Romains,  8c  non  Rois 
ou  Seigneurs  des  Grccs.Nous  auons  aulfi  apris, comme  l’Eglifc  Romaine  apres  auoir  lon- 
guement 
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cncmcnt  contcllc  Sc  débattu  auec  les  Grecs  fur  aucuns  poinûs  de  la  Religion , les  a fina- 
blcmtnt  fcpatez  d’elle.  Mais  les  Empereurs  de  l’Occident  ores  cftant  ellcus  de  France, 
ores  de  Gemunic , n’ont  gueres  laiflc  perdre  d’occafions  d’enuoyet  leurs  Ambalfadcurs  Ctece 
dcuers  les  Grecs , pour  les  anirer  aux  Conciles  cxprclTcmcnt  conuomicz  afih  de  les  vnir 
àuijccux  : A quoy  ils  n’ont  iamais  voulu  prcftcr  l’oreille,  ne  rien  relafchcr  ne  démordre  lm  rra>soif 
d^lurs  traditionsanciennes.  Ce  qui  leur  a elle  caufe  de  beaucoup  de  maux:Car  les  Prin-  «ccapaetia 
CCS&  Seigneurs  du  Ponants’cftansliguezauec  les  Vénitiens,  leur  vindrent  finablcment 
courir  fus  auec  vnctrcf-grolTc  5c  puifliltcarmcerScft  iâifirent  dcConftandnoplc;  telle-  pician  noi. 
ment  que  ccluy  qui  pour  lors  y commandoitf  fût  contraint  auec  les  principauxofficiers  5c 
miniftres  de  l’Empire  de  fc  retirer  en  Afie,  oùils  établirent  le  fiege  capital  de  leur  domi-  ïicieôt'vu»' 
nation  en  la  ville  de  Niecc.  Mais  quelque  temps  apres  ils  recouurerent  ce  qu’ils  auoieiu  “i4- 
pcrdu;5c  ayans  trouuc  moyen  de  fe  couler  fccrettemet  dans  Conftantinoplc,  en  déboute- 
senties  autres.  Depuis  Us  regnerentanczlonguementen  la  Grèce, iufqucsàccquel’Em-  "{t  cp-ipici 
pereurlean  Pallcologue  voyant  fes  affaires  du  tout  defefpcrcz,6c  comme  dit  le  [touerbe 
ptefquveduits  entre  l'enclume  5c  les  irurtcaux,  accompagne  d’vn  grand  nombre  d’Euef- 
ques , 5C  des  plus  fçauants  hommes  du  pays , monta  fur  mer  6c  paflà  en  Italie , (oubs  efpF-  cmcîu 

rance  que  ce  venant  ranger  aux  ilatuts  de  l’Eglife  Romaine , il  obtiendroit  facilement  l’ai-  d«  fIokocc  . 
'de  5C  fccoun  des  Princes  de  l'Occident.cn  la  guerre  que  les  Turcs  luy  apprcftoicnt.Ellans  '*  *'  "• 

doneques  venus  à conférence  auec  Eugène  quatrieime de  ce  nom,  pour  le  commence- 
ment  les  chofes  furent  afprement  debatucs  d’vne  part  5c  d’autrcià  la  fin  les  Grecs  acquief. 
ccrcnt,5crtopcreurs’cn  retourna  auec  l’aide  qu’Uauoit  requis.  Mais  le  peuple  demeu- 
ra ferme , fans  vouloir  admettre  rien  de  ce  qui  auoit  etc  accordé,  perfeuerant  toufiours  en 
fes  traditions  accouftumees:  5c  et  depuis  demeuré  en  diuorcc  auecques  l’Eglifa  Romaine. 

Voila  en  fonimc  ce  qui  m’a  fembléeftre  neceiliirc  dctouchcren  bprefente  hiftoiredes  • «. 

affaires  des  Grecs,  5c  oc  leurs  dilfcntions  5c  diuorccs  d’auec  les  Romains.  Dequoy  on  peut 
ajjcz  comprendre,  que  ny  le  tiltre  de  cet  Empire,  ay  le  nom  5c  qualité  qu’Us  prirent,  n’c- 
ffoientpas  fort  bien  conucnables.Moy  doneques  qui  ayattaintccstcmps-là,mefuis  mis  à ù dccliu- 
confiderer  comme  les  Grecs  5c  leur  principauté  auoient  premièrement  ellé  foubalcsThra-  j' 

ciens;5c  que  puis  apres  ils  en  furent  dcfpouilicz  de  la  meilleure  5c  plus  grande  partic,vai-  Lstmopie . 
re  réduits  à vne  bien  petite  éffenSuc  de  pays  ; fçauoir  eft  Conftantinoplc  , 6C  les  régions 
maritimes  de  là  autour,  iufquesà  la  ville  d'Heracléc  en  tirant  contre-basiEt  au  deftus,ce  deVxurc" 
qui  eft  le  long  de  la  cofte  du  pont  Euxin,iufques  à celle  de  Mefcmbric.  Plus  tout  le  Pelo- 
ponefe , excepté  trois  ou  quatre  villes  des  Vénitiens,  Scies  I Iles  de  Lemnos  5c  d’Imbros, 
auec  Icsautres  qui  font  en  la  mer  Ægéc.  De  quelle  manière  toutes  ces  cliofes  adumdrenr, 

5c  que  les  Affaires  des  Grecs  peu  à peu  ont  elle  parles  T urcs  mis  au  bas,  5c  ceux  des  Turcs 
au  contraire  en  vn  inftant  ayent  pnns  vn  tel  accroiffement,  iufqucs  a monter  àla  plus  luu- 
tcciinc  de  grandeur  5c  félicité  mondaine, telle  qu’on  peut  voir  pourlciourd’huyi  nouslc 
deciarerons  par  le  menu  le  plus  diligemment  qu’il  nous  fera  poflible , félon  que  nous  l’a- 
uons  entendu  au  plus  près  de  la  vérité. 

Ie  NE  fçaurois  bonnement  affeurer  quant  à moy , de  quel  nomlesTurcsfurcntan-  in 
.citnnement appeliez, de  peurdememefeomptet,  5cparlcrà!avolée.Carquelques-vns  ••’ongi»»  «•a 
ont  voulu  dire  qu’ils  font  defeendus  desScithes  qu’on  tient  eftrelesTartares,en  quoy  il  y 
a quelque  apparence  : par  ce  que  les  moeurs  5c  façons  de  faire  des  vns  5c  des  autres  ne  font 
gueres differcndsinc leur parlerbcaucoupcftoigné.  Il  fc  dit  d’auantage  que  les  Scithcs 
habitant  au  long  de  la  riuiere  de  T ana'is,  cftans  par  fcpt  fois  fortis  de  leurs  limites,  auroient  Scpi  caubi 
couru, pillé,  5c faccagé  toute  la  haute  Alie , du  tempsque  les Parihcs eftoicnt  enepreau  f 
comble  de  leur  grandeur,  5c  qu'ils commandoient  abfolüracntauxPcrfes,  Medois,  5c 
Affiriens.  de  là  puis  apres  ils  defeendirent  es  pays  bas , où  ils  fc  firent  Seigneurs  de 
PKngie,  Lydie , 5c  Cappadocc  : 5c  mcfmc  nous  voyons  encore  vne  grande  multitude  de 
eefte  j^icrationefpanducçà5clàpar  l’Afic,  ayans  les  propres  couftumes  5c  façons  de  vi- 
ure  qu’ont  les  Nomades  Seiches,  c eft  à dire  palteurs  ou  gardiens  de  bcftail,vacabonspcr-  NoimJm 
pet  jels , qui  n’ont  ne  feu  ne  lieu,  n’y  aucune  demeure  ferme  5C  artcftéc.Il  y a encore  cf  au- 
très  conieûurcs  pour  prouucr  que  les  Turcs  font  de  la  vraye  race  desScithes,  en  ce  que  'i.*it. 
les  plus  eftranges  5c  barbares  d’entr’eux,  ouihabitentps  Prouinces  inférieures  de  l’Afie, 
comme  Lydie , Carie,  Pluigie,  5C  Cappadocc,  ne  different  en  rien  que  cefoit  du  parler,  piioa  Uap. 

5c  desconditiortsdcsScithes,quiviucnt  entre  la  Sarmatic,  5c  ladiâc  riuieri  de  Tanais.  Il  s'»r-  * 

y en  a d’autres  qui  cftiment  Ics.Turcs  eftre  defeendus  des  Parthes , lefquels  cftants  pour- 
(iiiuis  pat  CCS  Nomades  ou  Seiches  vacabons  (ainûappcUczpourcc  que  continuellement 
• A ii; 


Liure 


premier 


Us  changent  de  pacages  ) k retirèrent  à la  parfin  és  balTcs  régions  de  l’ Afie  ; U ou  tour-  ' 
noyons  3c  collé  fc  d'autre,  lins  prendre  pied  nulle  part,  ains  portant  quant  & eux  leurs  lo- 
ges 5c  maifoqncttes  fur  des  chariots,  fe  depirtirent  ic  habituèrent  par  les  inllcs  & bourga- 
des du  pays  : Dont  cil  aduenu  que  cette  manière  de  gens  ont  depuis  efté  appeliez  Turcs, 
conane  qui  diroit  Palleurs  : les  autres  veulent  qu'ils  Ibient  fortis  de  Turca,vne  fort  beUcic 
n™'^f  ra  tô'  opulcntocicé  en  la  Perfe , &dc  làs’cllre  icttez  fur  cespays  bas  de  l’Afic , qu’ils  conquSfent 
boco».l’»“  entièrement.  Scies  tcngcrentilcurobeiflânce.  Aaucunsfcmblepluscroyablequedela 
* ré»  Celefyrie , Sc  Arabie  ils  foient  plus-toll  venus  en  ces  quartiers  li,  auec  leur  legidateur 


fa(a]S  & rou- 
te U Suie.  Omar, 


ir,  que  de  la  Sdthie  : Et  par  ce  moyen  j^ellte  emparez  de  l’Empire  de  l’ACe , viuans 
gpife  de  Nomades. 


pour  ce  que  ic  n en  Icaurois  parler  bien  Icuremcnr  : Si  me  fcmbleroit-il  pli 
Je  s’arriller  au  dire  de  ceux , qui  betment  les  T urcs  ellre  premièrement  defeendus  des 

I Sdthcs , veu  que  les  Sdthes  qui  viuent  encore  pour  le  iourd’huy  en  cette  parriode  l’Eu- 
tiipe  qui  regarde  au  Soleil  leuantjConuicnnCnt  en  tout  8c  par  tout  auec  Icj  T urcs, 8c  en  ce 

" qui  dépend  de  leurs  foires,  marchez,clbppes,  comnwrces,8c  traffiques:  Outre  ce  que  leur 

boire  8c  manger,  leur  vcllir,  8c  tout  le  telle  de  leur  viurc,cll  vn  8c  commun  aux  vns  8c  aujf 

II  Jeiioiiioo  autres.  Car  les  Sdthcs  conunanderent  autrefois  à toute  l’Alic  1 8c  le  mefinc  encore  veut 

Ce  et  mot  tnot  de  Turc,  qui  lignifie  vn  homme  viuant  fauuagcmcnt,  8c  qui  palfe  ainfi  la  meil- 

leure'partiede  fon  aage,  à l’exemple  Sc  imitation  desNomadcs,ou  palleurs.  Cejte  géné- 
ration des  Turcs  s’eftant  ainfi  augmenté  8c  accrcue,  ietrouue  qu’elle  futprenucrcment 
départie  par  tributs  Sccantons.du  nombre  dcfqucls  futccluy  des  Oguziensi  gens  qui  n’c- 
mcnttlepinii  j^Q,j„jpj,,njaujrement  qucrdlcux  da  leur  naturel , maisauifi  quinefefuucntpaslaiHc 
fifciotom,  goumiander.  De  ceux  icy  vint  DuIzapet,homme  aymant  l’cquité  8c  iullice,  qui 

fut  clicf  8c  Capitaine  des  fiens  -,  tant  aymé  d’euxpous  pour  fa  preud’hommie  & vaillance, 
que  ïamais  petfonne  neJccontrcditldc  iugement  qu’il cull  donné  (car  c’clloitluy  qui 
leur  fàifoit  ioi£t  ) ains  le  choifillâns  toufiours  pour  iuge  8c  arbitre  dt;  leurs  différends , ac- 
quieflôient volontairemcntice  quielloit  pat  luy  dcade.  Eflintdonc  tel , IcsOguzicns  le 
demandèrent  à Aladin  Seigneur  du  pa^^ , pour  élire  leiil  gouuemcur,  8c  il  le  leur  o&oya. 
Celle  authorité  cllant  paruenuc  apres  fa  mort  à fonfils  Oguzaipcs.ü  en  vfa  bien  plus  ajto- 


LrsTorn  du 
commence. 


s beaucoup  de  glo  . . . , 

céda,  prompt  à 1a  main,  8c  vaillant  de  fa  perfonne , qui  en  fon  temps  fit  la  guerre  à pluficurs 
peuples  Sc'nations.  11  cfquippa  aulfi  grand  nombre  de  yaifleaux , auec  lefquek  il  porta 
toufcplain  de  dommages  aux  illcs  de  la  mer  Ægec,  qui  font  vis  i vis  de  l’ Afie  8c  EuropciSc 
courut  quand  8c  quand  vne  grande  cllcnduc  de  plat  pays  cnla  Grèce,  qu’il  pilla  Sd^alla: 
Puis  ayant  amené  fa  flotte  à la  bouche  de  lariuicte  de  Txnarc,  ioignant  la  ville  d’Æne  il 
entra  bien  auant  à mont  l’eau.  Et  fit  encore  alTcz  d’autres  telles  courfes  ii  enrreprifes  en 
rluficurs  cndroiûs  de  l’Europe.  Finablemcnt  s’clhnt  ictté  dans  le  Peloponcfe,  8c  en  l’iHét 
d’Euberc,  enf  Attique  paroillcment  i il  laillâ  par  tout  de  grandes  marques  8c  enfeimes  de 
fes  degafts Sc  mine.  Celaèi£l,ils’cnrctoumaila  maifon, chargé  de  butin Scd’efclaues, 
de  forte  qu’en  pcudetcmpsildeuinttrcs-riche  8c  tres-puilfant.  On  dit  aulfi  que  ce  pen- 


fes  plus  proches  voiCns , 8c  pilla  les  autres  quieftoient  plus  elloigncz.  Dequoy  le  relie  fa 
trouuant  efoouuanté  . fe  loubfmit  volontairement  à fonobeiflânee  : fi  bien  qu’en  peu 


, trouuant  efpouuante , ic  louoimu.  .vium-oomoiii. . _ _ 

detcmpsildonnacommencemcnti  detrcs-mndesfiunaltezScrichclfcs.  Et  comme  de 
four  à autre  luy  vinlTent  plufieurs  N omades  de  renfort , auec  tels  autres  Bandoliers  qu’il 
rccouoit  à fifolde , 8c  s’en  fcruoic  en  fes  expéditions  8c  entreprifes  i l’encontre  de  fes  voi- 
Cns cela  luy  fiit  vn  beau  furetez  pouraggrandir  8c  dilater  bien-toll  fes  limites-, aulfi  qu’l 
Saïjmîur  caufo  de  fcsprouëlfesjl  vint!  VUS  ttcscllroiac  amitié  cnucts  Aladin.  Il  y en  a qui  ont  ef- 
deSoUe.  critquecccantondesOguziens.foubslebon-hcuiScconduitted’OrthoguIcs,  s’empara 
* , premièrement  des  lieux  forts  8c  aduantageux  d’emprés  le  mont  duTaur.Sc  de  11  puis  apres 

-.1...  *■  1 force  d’aihies  conquirent  tout  le  pays  <f  alentour,8ç  furméterent  les  Grecs  qui  y efloient 

habituel:  Au  moyen  dequoy  peul  peu  ils  accreurent  grandement  leur  puilCmcc.  Q^nt 
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ireftat&coditioncoutcsfois  dont  iU  forent  fur  leurs  premiers  jrogrca.r.  ce  peu  ^ 

en  auons'deduiû  cy-deflia  eft  véritable  ou  non,  lenele  vm^roisguercs  bien  affermer, 

"com  que  plufieunlcracomptent  de  cetto  fone.  le  ne  m’arrelUray  donem  To..._^o«a 

i en  fÙM  autre  rcdiae , nuis  viendriy  aparkr  ^s  Othamans , qm  font  dépendus  de  „ 

U îlgX.  d-iccux  Ogiîaiens,  & comme  iU  font  paruenus  ivn  fi  riche  ïcpuiffant 

^To^'t  loienant  laMYficilYavnepetirebourg.deque  ceuxdupays  appellent  Sogut,  iiil. 
par  où  paffevnc  riuiere  de  femtkble  nom.  Ce  UeuJi  nomme  autrement  le  bourg  d Itaie 
n'cft  diOant  de  U met  bifour , finon  que  «ùnze  ou  fe«c  Ueues  tant  feulcTOnt  i fertil 
au  tefte  & abondant  enXra  chofes  necelfaitcs  pour  Uviedcl^mmc.  Et  pourtant 
7 _ . . ti c.;.  U fironrlrm  fémur  & demeure  par  vnlonz- 


icaucc 

plcparle  moyen  deicsiatgciiusot,  ^ ^ 

leur  dKf&  fouueram  Capitaine  -.car  ils  auoient  de  longue-main  toufcurs  eudegrad 
débats  auec  les  Grecs  habitans  en  la  meûne  contrée.  Ayant  doneques  Othoman  loudM-  ta  Tarn 

nement  faia  prendre  les  ainusàtom  ceux  quicftoKntproprcsde  les  poiw  ,il  courm  fus 

àrirapourucuauxvnsScauxautrc$,doiit;il  defiit  bplus  grand  part,  & «halja  le demeu- 
ram  hors  du  pays.  DcUlcschofcsluyvcnansàfuccedcr  dcbienen  mieux,  il  enmpp^  tca.u, 
plufieuts  triomphes  «c  viamres , G bien  que  1a  renommée  de  fes  btaux  faias  s cfpani^t 
de  touscoftcz,vmtauirtilacoimoifrancc  d’Abdin , qui  le  fit  pour  cette  caule  Ion  Lieu-  LaWHoiita 
' tenant  General  ; SC  bien  toft  aptes  iccluy  AUdm  cftant  dcccde , futuindrcnt  U deflus  de  H.  u <r.rt 
grandes*  altercations  entre  les  Seigneurs  Je  Barons  de  fon  Royaume  i i quoy  for  appelle 
Othoman  Et  aptes  pluûcus  clmlcs  débattues  d'vne  part  ie  d’autre,  finablcment  rut  ar-  ,joi  f,,  j„. 
refte  par  forme  âc  ügue  & confédération . qu’il  ferait  tenu  de  les  accompagner  auec  fes 
ifoteer,  quelque  part  qu’üs  allartbnt  4 la  guctre , à U charge  que  ce  qui  promendroit  de  f,.  _ , 

.leurs  nouucUcsconqucftes.fcroitégalcmcmparryentr’eu^Pat  ce  moyen  Us  firent  de  U 
en  auant  pluficuiscnttcprifesScvoyagc  decompagme,  ou  les  vertus  «eproueffes  de  1 O-  . 

thoman  reluirent  touûours  par  dclTus  celles  des  autres , tout  ainfi  qu  vn  clair  Soleil  a tra- 

uctsvn  amasde  nuccsi îi qu’en  pcudctempsîlaffcmblad^grandsthrcfo^.K donna  p^icd  iapr^(,„ 
i ynEmpire  qui  ne  fe  pouuo.i  plus  mefprifer.  Ces  capitaines  qui  eftoient  fept  en  nombre  ^hj6 
viiidtent  incontincnta  partir  jes  pays  par  eux  fubiugez,i“^  j^fo'^^‘  P** ° en  |,p, 
elle  faiasifutquoy  tout  le  dedans  de  la  Phrigic  lufques  en  Cüice.i:  Phdadclphia  demeu-  b... 
retentauCaraman,  Sarchaneutàfapartlcsproumcesmaritimcsdcl  lonic,  quiscltcn- 
dent  iufqucs  àlavillcdcSmimc  : CalamSc fou  fils Carai,laL.ydic  lufqncs  aux hronticres  nuoiaapio- 
dc  MytieiMais  à Otlmnun  5c  Tcciescfcheut  b Bithinie,enrcnU.’l«  tous  les  pays  qu.  regar- 
■ dent  vers  Iq  mont  Olimpe  : te  aux  enfans  d’Omur  b Paphbgome , auec  te  régions  qui  fe  ^ / 

vont  rendre  xux  nuages  de  b mer  Maiour.  Ainli  fc  firent  les  partages  qui  forent  icttexau 
fort  6c  aduenrure  : Carquont  àCennian  ,on  dû  qu’U  ne  fut  pas  do  ce  nombre , m^  que 
J rvn  >nr  flifi  de  l.a  ville  d'Iconium  caoitalc  de  tout  le  Royaume  de  Ca- 


let  Otccf 
’Afic. 


tt  ijepute* 
it4<e«pce* 


lbrtfi£aducncurc:Uarquantac.cnTuan,ouuK44uuiifci«p«uuvvuviMva-  , 

■du  commcnccracnt  s’eftant  faifi  de  b vUlc  d’ Iconiura  capitale  de  tout  le  Roy  aume  de  Ca- 

tic  ilcnfotpuUarrcsdcbouttc,icferetiraaupaysd’Iomc,oùilacheualere(lc  dcfesiouts  ga». 
en ’folitude  6l  repos , commcpctlbnnc  priuoc.  Au  ikmeurant  fi  te  perfonnages  dcuus 
nommez  firent  ces  belles  conqueftes  de  tant  de  régions  SC  prouinees,  leur  forces  eltans 
r ioiiûc$5c  voies  toutes  ctilêmblc,oucliacun  d'cuxapartfoy,5cdequcUelortcusvindreiit 
à iüccedct  te  vns  aux  autres , tant  àl’argent  comptaat  !e  autres  mcqf  les , qu  auÿenu- 

CCS  & (cicncurics , ccUrwinc^Œi^lcçoinc£ixtncccflàircdcftrccuncuicincntcipluclic 

par  le  menu.  C’eft  bien  chofe  route  notoirs  que  te  Seigneurs  Othoroans  ont  toufiours 
eu  en  fort  grand  rcipcû  5c  recommandationlc  bourg  de  Sogutioà  ils  font  allez  fouuentes- 
fois  Jcont  Eut  plus  de  grdtcs,  dclibcralitcz,6c  de  biensfaits  aux  habitans  d iccluy  qu  anuls  ^(uent  leur 
autres  ac  tous  leurs  fiÆîidls.  l’ay  apris  d’aiuncagc , qu’Othoii^  filsd;OrchoguIcs  fut  le 
^prcnrictdcccttcraccnatifdc  ce  bourg,  d’où  s"cftant  achemine, il auroiipro  beaucoup  de 
s'iUcsdcrAlict&iicmportacncorpacfammc  & bngucurdu  ficgcccUcdc  Prufc,laplus 
richc3£flonflGintcdctoucclaMYnc,laoùil  cftabUc le  fiege  de  Ion  Empire,  ôcy  dcccda  h*  profc^ioniv 

nablcmcnt,apresauoirmcncàmiplufieurs  belles  bcfbugncs  , djgncsd  vue  perpétuelle 

rcconuuandatiorf:laurant  àlcscnfans  vnc  défia  trcs-puiflànK,trcs-richc,  Acdc  longue 
cftcnduc  principauté.  Ce  fut  le  premier  d'eux  cous,  qui  fort  lagcmcnc  ordonna  fieprou» 
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ucucltoutcequlpouuoit  eftreneccflàirepour  le  maintenement  Sc  longue  durée  de  ce 
grand  EmpircrSc  qui  pour  rendre  plus  ferme  & llablc,  drefla  vne  milice  de  fes  pfus  exquis 
& valeureux  foldacs , pour  cftred' ordinaire  autour  de  Ct  pcrfomiei  on  les  appelle  mainte- 
nant les  laitlTaires  de  la  potteice  qui  le  rendit  bien  plus  ctainû  Sc  redouté  partout,  quand 
on  voyoit  celle  force  ainfi  prompte  &appareilIceàtouteslcsoccalions  qui  euflent  peu 
furuenir.  Au  moyen  dequoy  les  peuples  à luy  lujeûsfleeluflbient  bien  plus  volontiers  aux 
mandemens&:  ordonnaneefquileurvenoient  defapart.  Alaveritéce  Prince  icy  fiitefi 
coures  chofes  cres-valeurcux  & excellent  -,  Sc  dont  les  beaux  fâiêb  Sc  maiefté  venerable  le 
mirent  entel  honneurs:  réputation, qu’il  fût  cllitnc  prefquc^uin  : Aufli  lès  liicceflciirs 
prirent  de  luy  ce  tant  noble  SC  renomme  fumom  d’Othomans,  qu’ils  gardent  encore  pour 
leiourd’huy.  Or  de  Ibn  temps  palTcrcnt  premièrement  en  Europe  hutô  nulle  Turcs  na- 
turels , par  le  deftroit  de  l’Hellefpont , Icfquels  furpnrent  la  garmfon  que  les  Grecs  te-  * 
noient  au  Cherfonefe  i S:  de  làcntretentcn  la  Thrace  lulini’au  Danube , où  ayans  couru, 
pillé , Sc  cafté  le  pays  de  tous  collez , s’en  retournoient  chargez  des  grandes  richelTcs  Sc 
dcfpoüilics,mcfmcment  de  prifonnicrsilefqueb  ayans  laits  cfclaues.fuiuant  les  loix  SC 
deuoir  de  leur  guerre,  ilsenuoyerentdeuant  en  AfieiEnforrequclcs  affaires  des  Grecs 
Sc  des  T riballiens , que  maintenant  on  appelle  fiulgarcs  i commcnçoient  défiai  fe  porter 
maliquandles  Scithesqui  en  cette mcfme  failbn  eftoient  fottis  de  la  Sarmatie , mais  en 
affez  petit  nombre , prirent  d'auanture  leur  chemin  vers  le  Danube,  Sc  l’ayans  parte  à na- 
ge , fe  vindrçnt  rencontrer  auec  les  T urcs  dcrturdiéb,là  où  il  y eut  vne  fort  lourde  Sc  dan- 
gereufe  rencontre,  dont  les  Sdthes  curent  le  deffus  ,&  tuèrent  prcfquc  tous  les  autres. 
Ccpouquiefchappadelamcflée  reprit  ibien  grande  luftclcscrrcsduChcrlbncfc,S:dc 
lù  eftans  repaffez  en  Afic,s’abftindrcnc  de  là  en  auant  de  l’Europe. 

D’  A V T R E part  les  Grecs  fe  trouuoicnt  en  fort  nuuuais  termes,  à caufe  des  troubles 
'Sfdiffcncionsdomcftiqucs  des  deux  Androuiqucs,  l’aycul  S:  (bn  petit  fils, defeendus  tous 
deux  du  trcs-noble&illullrefang  dcsPalleologucs,lcfquclsqucrclloicntentr’euxrEm- 
pire  de  Conllantinoplc,S:  pour  cette  occalion  auoient  tout  remply  de  troubles, feditions, 

Sc  'partialiccziles  vnsfauorilànsceftuy-cy  , les  autres  tenans  bon  pour  l’autre  : ccqui  Ics!- 
amena  finablcmcnt  à vne  detniere  perdition  Sc  ruine.  Car  le  premier  Andronique  auoit 
eu  vn  fils  appelle  Michel,  qui  mourut  allant  que  fucccdcràl’Empirc;  mais  il  laiffa  cet  en- 
fant de  luy , le  icône  Anmonique  : lequel  brurtant  d’vue  conuoitife  Sc  appétit  def-or- 
donné  de  régner , tout  inconiibent  apres  le  décès  de  fon  pcrc  le  banda  ouucrtcmcnt  con- 
tre le  vieillard  fon  ayeul , ne  pouuant  auoir  patience  qu’il  acheuaft  ce  peu  de  iours  qui  luy 
reftoient  à viurc,cn  ladignité  qu'il  pretendoit  luy  cure  dcliaacquife.  Comme  doneques 
l’ambition  l’eut  rendu  fi  ertronté  & peruerty,  qu’il  ne  pouuoit  admettre  ne  gouftervn 
feul  confeil  falutaire , il  achcua  bicn-toft  de  précipiter  Sc  gafter  tout.  Car  pour  fc  renfor- 
cer,il  fit  venir  les  T riballiens  : Sc  ayant  tiré  à fes  intentions  prcfquc  tous  ceux  qui  tenoient 
les  principales  charges  Sc  dignitcz  de  l’ Empire , il  fcit  que  perfonne  de  là  en  auant  ne  fe 
foucia  pas  beaucoup  d’empefeher  auxTurcs  l’entrée  de  l’Europe;  tellement  me  la  ville  de 
Prulc  vint  lors  és  mains  de  l’Othoman,  apres  qu’il  l’eut  loi^cmcnt  tenue  alfiegéc , Sc  tc- 
duiâe  à vne  extrême  ncceflité  déroutes  chofes.  Il  prit  aurti  grand  nombre  d’autres  places 
en  Aficidequoy  fc  trouua  fort  augmentée  la  puirtànce  des  T urcs.LcfqucIs  eftans  par  apref 
partez  en  Europc,firent  de  grancu  maux  Sc  dommages  par  toute  la.Thracc  : d’autant  mcf- 
me que  Cathites  qui  auoit  par  les  Grecs  cfté  confiné  au  Chcrfonclè , fut  celuy  qui  y 
attira  les  Turcs , Sc  fi  rcpouiTabraucmcntccux  quicuiderent  aller  au  fccours-.Puis  entra 
bien  auant  dans  laXhrace , dont  il  ramena  vi^os  butin.  Mais  apres  que  le  renfort  des 
Triballicns  fût  arr^,  Sc  les  gens  de  guerre  aurti  qu’on  auoit  fait  venir  d’Italie , & que  ces 
forces  iointes  enfetnble  curent  enclos  par  tous  les  endroits  de  la  tçrrc  & de  b met  la  garni-  . 
fonquicftoitauChcrfoncfè, les  Turcs  nefefenuns  pas  artczforts  pour  rcfifter,  choifi-  ^ 
rentvnenuiâobfcurc&ccmpeftueufe,  àlafâucurdc  laquelle  ils  cuadcrcntcnAfie,  au 
dcfceudcccuxquilcs  penibient  encore  tenir  artîcgcz.  Les  Gfccs  depuis  ne  traiâcrent 
pas  fort  bien  Azatin,  ne  les  autres  Capitaines  Turcs  qui  s’eftoient  allez  rendre  àeux:  ce 
qu’ils  ne  .firent,  finon  pour  complaire  aux  Italiens  qu’Ûs  auoient  appeliez  |à  leur  aide , afin  • 
d’cftrccncotcsaocompagnci d’eux  contre  Orchan  Empereur  des  Turcs, qui  auoitlors 
mené  fon  armée  deuant  Philadelphie.  Eux  doneques  cous  enfcmblc,  auec  Azatin  & les  ' 
autres  T uics  fûitife , fc  mirent  en  chemin  pour  aller  donner  fur  U gamifon  de  Gallipoli, 
laquelle  cftoit  à U garde  du  Cherfonefe,  en  deliberation  d’artîeger  la  ville  tout  par  mcf- 
me moyen  : dequoy  les  habitans  ayant  eu  le  vent  par  vn  Grec  qui  leur  dcfcouuncl’cntre- 
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prifc , s’cfcartcrcnt  d’heure  deçà  & delà  par  la  Tliracc.  Les  autres  ayam  paflTc  la  monta-  Ce  Rbodopt 
gne  dcRliodopctiretcntdroiàversCalTàndricancicnnemcntdiékcPyduc  iSclesTurcs  J*'" 
qui  lluuüicnt  Azatin , s’en  allèrent  trouucrle  Prince  desTriballicns.  Mais  ceux  qui  au- 
parauant  s’en  eftbient  fuisen  Afie , voulant  de  nouucau  rcflautet  la  giicrre,  retournèrent 
au  Cherlônefc , &:  toutauHi  toft  tafeherent  de  regaigner  l’AlIc.  En  plulicuts  autresen- 
droitscncorc  , ils  furent  contraints  ck  capituler  auec  les  Orées  : puisapres  s’eftant  apper-  appellau  P»; 
çeus  qu’ils  alloient  dcnuuuaifc  foyenuers  eux,&:nechcrchoicnc  rmondclescirconuc- 
nir.  S:  leur  iouer  quclquo  mauuais  tour , ils  fc  (âuuercnt  vnc  autre  fois  au  Cherfoncfc , où 
lis  atrederent  les  autres:  & de  là  en  auant  leur  portèrent  de  grands  donutu^es  Si  iiuifance. 

Ce  temps-  pendant  les  Italiens , Sc  Arragonnois  apres  auoir  bien  tournoyé  toute  la  Macé- 
doine Si  laTliefl'alic, entrèrent  au  territoire  de  laBococe,&  s’cllans  emparez  de  la  contrée,  '■ 

prirent  aulli  & faccagetent  la  ville  de  Thebcs , dont  on  reiette  l'occafion  fur  la  prefom-  ' 

ption  Sc  témérité  du  Prince,  lequel  mcfptifant  ces  ellrangcrs,  comme fi ce  uuflcntc dé 
quelques  friquencUcs  de  iiuilevaleur  s’alla  inconlidcrément  attacher  a eux  hors  de  faifon 
&:  de  propos,faifant  fon  compte  de^leine  arriuée  leur  palfer  fur  le  ventre.  Ce  qui  n’aduint  Scraug:imî 
pasainfi  qu  ilcuidoiti  car  les  autres  fe  fctuaiisde  la 'comodité  Sc  aduantage  du  lieu  où  ils 
s’cdoient  can^z  tout  au  contraire  de  ce  qu’on  cull  iamais  efpcté,d’autant  que  c’eftoi  t vnc  ^ 
campagne  raie,  Sc  que  ceux  qui  les  vcnoient  combattre  cdoicnt  ges  de  cheual,Sc  eux  tous 
àpied,  crcufcrcnt  d'vne  extrême  diligence  tout  plain  de  trenenées  Sc  canaux,  par  oùy 
ayans  attiré  grande  abondance  d’eau  des  (burces  8c  fbntcnils  proclums , dedrcmpercnc 
toUemciit  le  terroucr,  que  qiund  les  Grecs  cuiderent  les  y venir  enfoncer  à toute  bnde,ils 
n«  fc  dônerent  gardeifi  bien  qu'euxSc  leurs  mâtures  demeurèrent  engagez  là  dedans,touc 
ainfi  que  dames  plantées  debout,  n’ayans  le  pouuoir  de  fe  remuer  ny  deffendre  à l'encon-  • 
ttc  du  grand  nombre  de  traiâs  Sc  de  iauelots  qu’on  leur  lançoit  de  toutes  patts,ny  plus  ny 
moins  que  li  leurs  aduerfaires  eulTent  décoché  de  pied  ferme  contre  vne  butte  ; Sc  ainli  les 
accablèrent  là  prefque  tous.  Puis  s’edans  allez  de  ce  pas  prefenterdeuant  la  ville  de  The-  Tkeknfsteat 
bcs,  la  ptitent  Sc  piÜerent  fans  contredit  ne  refidancei  cela  fait,  s'en  retournèrent  en  leur 
pays.  Les  Grecs  d’autre  codé  auec  leur  Empereur  Andronique , ne  s’edans  peu  allez  dex-  g^Booii,  ^ 
trement  comporter  ny  enuers  les  T urcs,  qui  s’edoient  venus  rendre  à eux , ny  auec  les  I ta- 
hens  Sc  Efpiq;nols  qu’ils  auoient  appeliez  à leurs  fecours,  fetrouucrcnttoucaurcucrsdc 
leurs  efpcrances  i ils  curent  les  vns  Sc  les  autres  pour  ennemis.  D’auantage  les  deux  com- 
pctitcursdc  l’Empitc,  tafclians  d’attirer  à l’cnuy  chacun  à fa  fiueur  Sc  deuotion , les  plus  -ueVerrme* 
grands  Sc  auftorilêz  par  le  moyen  des  largefles  Sc  profùlions , qu’à  pleines  poignées  fans  i» 


le  mette  a 


mefurc  ne  diferetion  quelconque  ils  leurs  efpandoient  à toutes  heures , eurent  bien-tod 
cfpiiifé  les  cofires  de  rcfpaignc.  Scies  deniers  de  tout  le  rcuenu,fans  auoir  faiét,ce-pen-  cooit>i°n,la 
dant , auainc  laiéc  de  loldats  edrangets , ne  s’edre  mis  en  deuoir  d’adcmblct  par  autre  *“ 

voycquclqucformed'armée,  pourrepoulTer  les  ennemis  hors  de  leurs  frontières  Sc  limi-  ’ 

tes.  Mais  pour  laid'er  ce  propos  Sc  retourner  à ccluy  dont  nous  edions  partis,Othoman  fils 
d’Ottliogulcs  apres  auoir  réduit  à fon  obeillâncc  toutes  les  prouinecs  de  l' Afie  habitées 
des  Grecs,  alla  attaquer  la  ville  de  Nycée,  SC  celle  de  Philadelplùe,  Icfquelles  toutesfois  il  UjeU  »UI« 
ncpeud  prendrciParquoy  il  tourna  facolcre  à l'encontre  des  Turcs , quifuiuoicntlescn-  “P"*'' 

(ans  d' H omut,à  qui  lien  vouloit  de  longue  main  .Mais  ayant  défia  régné  fort  longuement,  * 0X0^11 
Scedant  panicnuà(âdemicreviciUdlc,il  décéda  bien-tod  apres  en  la  ville  de  Prufcchcf  meùitiPiar» 
dcfbnEmpve,  lailfant  trois  enfans,  Sc  vnc  tres-bcllc  Sc  ample  Seigneurie,  à laquelle  U 
auoit  donné  vn  commencement  fort  heureux. 
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f kcHA»  nVrdumCtJîe^tlltlitfim^tnhMtefeile  ctKrtgt , icxUritf 

,1  cU  Ccnfcü , &xr*ndettr  t jmtiiim , fis  frms  s'tftssts  imfsnx.  de  mus  Vcjlit , U 

j?  fifiri{/!*<t‘l>uidei$lùrs,à-fiferiusndeUitrstfumlUs,tesâ(sfiiai‘vn  tfrts 
ijKtn,fi  rtndtsst  ftr  urntjen  StigHtnr  thfilt  de  l Emftre  Ttrefuefifue.  il 
defiosefi  de  v:e*x CsfitMstes  defe»  (ixfere<jMis'efteieHtreHelsee.cesJrelxy,& 

Umr^tiulemTSfruiHctlJeidcHnei  fis  deux  fils  ,fimlexewdeStssghuctss. 

ÿe  ftrtt,ie  d'sBUsKe,  effexfixt  U jSBed»  R^de  Csrsesume , faicl  U srsserre  i tfaetijHes  Rrinces 
emme  slefiMeJisi& sdssssi,Us‘Acctrdt<ssse(Us-j»sfe*rdesfiiire tes txtresplsss  i fistsifi. 
frexdUsvsBessU'NUêesà'JXutmedsejà-  metesemtefsxs  fbehcT4cét£mpereser  rstteetogue , ejni 
ejlùsveax  fictesrir Nitie.  CesUrtHe  âUutsue  tuee  Ctttcuusse  tsetre  Empereur  Crée,  & efieufifi 
fille.  Atuqse  U Cmuuit  fi»  heu»  pere  & lujuptnt  tfilplufieurs  pUces  ,fiiël  mourir  fi»  ieune 
fts,frere de  fi  fimme ,uugf feulement sle  dix  uns.  CnquefeeU  Mpfee.Lieuenie, Curie , & fhrpgie, 
eftenduusfimmiiesiv»  cëfliysfejuesùt  f/eUfient  ,&deBuutre  infixés  il»  merUiluicur.  Afia- 
géduttsU  vée  de  Demetique pur  les  Sulgures,efi  autres  peuples  Chrefiteus , il  t'eu  retire  heureufe  ■ 
ment , taiBÙni  apres  en  pseiet  les^af  texans  Jes/urprenuas ù demp  pures.  Met  te  Jlege  deuaut  Phila- 
delphie, mais  lacourapeufeevaleur  des  aJfiuUans  lc  contramit  de  fi  retirer  fans  rie»  faire.  Ilfirpu 
filenqnelques-jHsUsviBesdeCulliptlié- Ehilippopelieffar  le  grand  trrmhlemens  deterre,  qui 
firuintleiturdedeuaniUprifedeCaJIiptti.iliit  aux  Jiens.  Demeurons  en  Europe  puis  que 
_Dieu  nous  en  oume  le  chemin.  Su  demeure  n'p  fut  tensesfiis quede  mis  ans. -car  il  perdit  file» 
quelques -vas  vnelat  aille  centre  tes  Turtaree  tu  il  fit  treù , laiffintdeax  enfant  Salsman  £-  Amu- 

rut.  Les  aunes  sUfentdeuant  lu  ville  dePrafi,maiititftreauthe»rilcfe put  de  cet  uduis , il  fit  enfe- 
ueli  en  vn  village prechede  CalHpeh  ayant  regnl vingt  deux  ans , Can  mdtrtu  cens  quarante-neuf, 
feanti  RemeCUmentfixiefene ,tenantVEmpire  Occideqial  Charles quttrujmt ,&  celuydeCen- 
feantiuepu  leanPaltetlegae,&  lean  Catacuunequile  qurrelltitpttetfMle.  Prince  fart  ceurieù 
&ltherat,princ^atemenlàf endrtit  desgens  de  guerre, enuas  ceux  quiexceUaunt  en  quelque  art, 
à-  tnuers  les  panures, de  farte  qutlefldst  deluy  qu'ilnerefifiiamaLl'uumtfge  à p^nne.auft  fit 
tl cenfiruireplufieurtTimarets  ou  htfiitanx.  Rtlsgieux  à'deuet  enfalay,  àfirtr^tllueux à Pen- 
drou  des  Minifires  d‘ icelle,  leur faifinihaftir  des  masfinsa'u  ilvouleitqù lissent  nourris.  Fonda 
vn  Cotegei  Surfit»  tl  entretennt  Uieunejfe  a fis  defiens , cr.dtnnoit  des  gages  aux  retiens  , & 
DoSturs  Mahtmetans.  Sinefintejloitfiuhiité  inuentifprincfiaUmenten  inftrumens  'htUiques. 
dfs-efiudiafirt  afijmonjher  henin , liieral,  efi  courtois  enueri  les  Cbrefiensaourltsattirer  J firt,ce 
quiUyreufiit  auectantfiheur  [par  lapartiabiédes  Crfcsj  queUarséfennau  nmles  ,luy  tnt  ac- 
quis pim  de  lauriers,  que  fis  propres  farces.  f '' 

l^CKA  V le  plus  ieune , du  vi4Bnt  encore  du  pcrcn*âuoic  ricnoiiblic 
pourgaignciles  volontcz  dcccuxqiûpouuoientleplus,  fi  bien  qu’il 
les  CUC  toufiours  du  depuis  enticrcmenc  atfedionnez  & fidèles  en 
tousfcsalfiircs.  Carauflîtoft  quOillhiim cutksveuxclos,  ilsnc 
roillirenc  de  l’cn  aduernr  en  toute 


. ^ -ee  : Au  moyen  dequoy 

fuyant  le  danger  qm  le  menalToit  de  les  ftcrcs  , üfa  retira  dans  le 
mont  Olympe  qui  cA en  la  Myfie,  où  ayam  depaty  i ceuxquife 
^ , ycnoicnc  d'heure  ù autre  rendre  à luy,  les  cheuaSt  qu’ü  trouua  à 

çrandestroupes  es  Karats  fur  les  ehemins , delà  il  commençaà  faire  des  courfes  acfailhes 
fur  les  peuples  de  la  autour , & en  abandonna  le  piUageà  fes  foldats  4:  partifans.  Il  prit 

auffi&faccagca  vnebonne  ville, dont  il  nereceuc  pas  peu  dccommoditc  pours'equipper 

ccpcn<^tqiic  fcs  deux  ftcrcs  cftoient  aux  cfpccs  & aux  couftcaux  l’vn  contre  l’autre’ 
avancclucundeuxattirc  de  grandes  forc^fonparry.  Mais  auantqucleurs  camps  fiit 
lent  prcfcde  fc  loindre  pour  fc  donner  U bataille  : Orchan  defcend.mt  à l’impiiirucu 

lurlvn,&imisfurlautrc,auecle$gcns.degucrrequ’ilauoitranwlTcz.lcs^^^^ 

Aie htlaui  beigneur.  Toftcsfois  lefçay  bicnquelcs  Turesne  le  racomprent,pa5 ainfi 
^ils  ont  opuuoBque  ces  choies palfcrenc  Ibubs  les  Capitaines  des  OguzLns.  L'Empiré 
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OicliAn  6ib-  doncques  luy  cftant  demcurèpainblc , tout  incontinent  il  y adioufta  la  Lydie , &:  entama 
**  la  guette  aux  Gtecs  demeuram  en  Aric,fur  IclqucU  il  conquit  plulicurs  placcsi  le  fciuant. 
en  cela  de  Foccafton  qui  le  prclcnta  tout  à ptopos  pout  bien  (aire  (es  bcrongnc$;parce  que 
lesEmpcteursdcConftantinoplc.lcsTribaUicnsenlaTliracc,  Scies  Myllcm  .clloient 
la  Tara  fc  chacun  endroit  Iby  en  combulhon  Sc  diuorces  aucc  las  fiens.  En  aptes  il  fc  jetu  fut  la  Cap  - 
Pidoce , où  il  çrit  quelques  forts  Sc  petites  villcttes  : Sc  de  là  mena  fon  armée  deuant  la  vil- 
Chrcfticni.  IC  de  Niccc,ouil  mit  le  lîcgc.  Les  nouuellcs  cdansvenuësà  Conlbantinople , que  (icile 
»^c'*'ai*îîî  n’clloit  promptement  fccoutucilyauoit  danger  quelle  ne  le  perdid , Sc  le  peuple  enfer- 
Tiuti*'  " mélàdcdansncfuftforcédclancccIfitCjSccôtiainûdevcnirés  mains  des  infidelesi  l'Em- 
pereur commença  à Icuer  gens,  Sefe  remettre  au  maniement  d'alFaircs,  faifint  quelque 
dcmonlhation  de  ne  vouloir  ainfi  abandonner  vnc  telle  place,  ains  qu'il  feroit  tout  fon  ef- 
fort de  la  conferucr.non  tant  pour  animolitc  quil  cull  contre  les  Barbares , que  de  crainte 
de  lafehervn  tel  morccauimais  tout  foudain  ce  dcuoir  8c  office  de  bon  Prince  nus  enar- 
rierCjil  fcrechauffii  plus arprement que iamais  apres  fes  hargnes  Sc  partialitez  domclli- 
E^co'™'''^conuoiteux  de  nouucaux  troubles,  incita  derechef  les  Grecs  contre  fon 
q.iMlc  cil  ^culifc  liguant  à Michel  Seigneur  de  bMyfîc,aueclcquelilfit'allianccparlcmoycnde 
c^wccniic  la  lixur  qu'il  luy  donna  en  inariage,  combien  qu'il  cull  délia  cfpoufe  celle  du  Prince  des 
Triballicns.Dcquoy  celhii-cycftant  indigné  pritlcs  armes  contre  luy,  ayant  en  fa  corn-. 
* Miro.oj'  pagnie  Alexandre  coufin  germain  dudit  Michel  ,lequclilvainquit:8cpourfc  venger  de 
l'iniure  à luy  faite , mit  fa  principauté  és  mains  d'Alexandre.  Oc  comme  il  loupçonnall 
que  IcsGrecsauoicnt  cité  de  la  partie  contre  luy,il  s’addrelfa  aulfi  à eux,Scayanc  pris  quel- 
ques vues  de  leurs  places  s'en  retourna  en  fon  pays.  Ils  ficaiu  toucesfais  appoinclcmciic 
cnfemble  de  là  à quelques  temps  : mais  bien  toll  apres  les  nouuellcs  ellans  venues  comme 
Orclunclloic  entré  dans  la  Bichinie,Scqirayantprisauplac  pays  grand  nombre  d'efcla- 
ues,il  auoic  linablemenc  affiegé  la  ville  de  N icéc, laquelle  il  cenoit  de  fort  court , Sc  la  bat- 
toir afptcmenc  à tout  les  rnai^ncs  Sc  engins  : l'Empereur  palTa  en  dilig^ce  en  Aficauec. 
les  forces  qu’il  auoic,  afin  de  fecourirccccc  place  Sc  ne  la  lailfer  perdre  par  là  faute.  De- 
quoy  Orchanayàntculcvcnt,s’cnvincinconcincncaudcuancdcluy,aticcfbnarméereii- 
foi.  gée en  bataille , iufqucs auprès  de  Philocriné,oùlesGtccss’elloicnt  campez  pourlcta- 
’•  naifehirdu  long  chemin  qu’ils  auoient  fiiél,  Sc  délibéré  comme  ils  le  dcuroicnc  gouucr- 
— ner  à fecourir  la  placc,mais  il  ne  ljur  en  donna  pas  le  loifir  : car  de  plaine  arriuée  il  les  vmc 

Njrctc . k la  attaquer  au  combat  auquel  l’Empereur  ayant  cllé  blcITé  à la  iambe , Sc  grand  nombre  de 
ëcfiik.  Pjj  première  rencontre  , il  fit  contraint  de  fc  fauucr  aucc  le  relie  de- 

dans fcnclos  des  murailles,  tant  pour  lailTcrcfcoulcr  cette  fichaude  impetuolicé  Sc  furie, 
que  pour  faite  panfer  les  naurez  : encore  couccsfois  ne  pcull-il  faire  la  retraite  làns  mener 
les  mains  à bon  efeient , Sc  perdre  derechef  beaucoup  de  bons  hommes , par  ce  que  les 
T urcs  les  chalTerent  viuement , Sc  les  ayons  rembarez  iufqucs  dedans  les  portcs,les  y alfic- 
gerent.  Toutesfois^lant  la  ville  alfifcjur  le  bort  de  la  mer,  doncàcoutes  heures  il  leur 
pouuoic  venir  dcsrafoifchilTcmens  tels  qu’ils  vouloient,  Orchan  qui  n’auoit  ne  vailfcaux, 

’ ne  moyens  pour  les  en  foltlorre , fiit  bien  toll  contrainû  de  s’en  départir , Sc  retourner  au 

U fiilc  * liege  de  Nycée  : laquelle  apres  auoir  fouffért  Sc  enduré  .toutes  extremitez  polfiblcs , le 
Njet*.  rendit  finablcmenc  par  compolïcion.Cn  telle  maniéré  celle  riche  Sc  puillànce  cité  vint  en 

l'obcillànccdcs  Turcsiqui  s’en  allèrent  tout  de  ce  pasallàillir  Philadclphicimaiscllcfiit 
Il  vaillamment  deflênduc  par  les  gens  de  guerre  que  les  habitans  auoient  foudoyez, qu’ils 
Oedan  Eut  U n’y  peurent  rien  faire.  Parquoy  Orchan  s en  alla  par  defpit  dcicharger  là  cholcre  Sc  indi- 
gnation  furaucuns  Princes  Sc  Seigneurs  de  l'Alie  , contre  lefqucis  il  cfloit  délia  animé 
cteantc.  ""  Sc  aigri  : Sc  s ellant  malicicufcment  accordé  aux  vns,  fubiuga  bien  a l’aifc  tout  le  relie. 

Q^lque  temps  aptes  ü cfpoufa  la  fille  de  Catacuzenc  Empereur  des  Grecs , laquelle 
^nfe  S'Orchl  Chance  amena  a paix  Sc  réconciliation  entre  les  T urcs  Sc  eux  : Sc  pourtant  il  fc  mit  apres 
l.wiciiiptia.  ceux  qui  dominoient  en  Phrigic,8c  clloient  aux  armes  les  vns  contre  Icsautres.  Or  l’Em- 
perçut  Andronique  auoit  laillc  vn  fils  aagé  feulemf  nt  de  douze  ansi  auquel  il  auoic ordon- 
o^i»  ef.  né  pout  tuteur  iccluy  Catacuzenc  homme  riche  Sc  de  fort  grande  authoritc,  afin  degou- 
pouic  me  uerner  Sc  l’Empire  Sc  l’enlànc  iufqucs  à ce  qu'il  lcroic  en  aage  pour  commander , Sc  pren- 
de‘u  dre  luy-mefme  en  main  l adminillracion  de^tfaircs  i ayant  obUge  Sc  allraina  Catacu- 
nuiioD  da  zene  par  ficrment  folcmncl , de  fe  porter  en  l’vn  Sc  en  l’auttc  linccremcnt  Sc  fans  aucune 
CmcincnH.  fÇjujg  ne  dol  i Sc  quc  làns  ^e  ne  pourchafler  mal  à l’enfant , il  luy  temettroit  par  apres 
i^f^decôa  de  bormç  foy  le  tout  entre  les  mains.  Catacuzenc  donçques  ^rcs  la  mort  de  l.&mpcrcw 
cllant  porté  des  plus  grands,  peu  la  tutelle  de  ce  icunc  Ptmec,  Sc  le  maniement  dft 
• atfairesi 
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«Ëiires  i fins  toutcjfois  attenter  cncarechofc  qui  luy  touinill  i preiuAce.  Mais  QUf|- 
tjuc  temps  ipfcs  Tiiyartc  ippcrccud  vn  naturel  mol  il  commençaa  !c  dcfdai- 

gncr,fi£  encrer  en  de  hautes  cfpcrances  de  pouuofr  retenir l’EApirc  pour  ioy  pa*"  1^  moyen  ^ 
St^  principaux,  & du  peuple  ou’ilpcnfoit  bien  ne  l^dcuoir  point  dire  connairc.  Ainû 
ayant  tout  ouucttcmcnt  depofiedé  Ton  pupille  -,  il  vii^  a gaigner  puis  apres  le  fupport  &C 
amitié  d*Orchan,parlc  moyen  de  fa  fille  qu’il  luy  donna  cnnueuge , U de  faiû  l‘cut  rouf* 

'■  jours  d^pni*  entièrement  à fàfàuCui  6c  deuotion* 
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SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 


DE  SA  VIE.  . 


O L t M A N friiut  trei-teûifiutx  lumy  des  fifhu  Unité  tnftmen»  milieu 
des  urmées  de  finfete  , ^ ttreuué  iefin^  <}ue  de  hiCi  : Aj/ensdeffeelt  yn- 
glejis  à'  Crûtes , Prtmes  des  Bulgeres  : Prend  fut  Çstrfrife  { fiUn  mflre  Ausheur) 
UwUei'OnJletiet»Anirintfle,ü‘eeUedePttilsffëlifâremsfeiJitstn.  Ctnt/nejlt 
^"vne  fursie  de  U Tbrtce  ,issiee  tes  viBettle  Per^tme  , £dresuste,Zemensj»e  , O" 
flstfseurt  tssens , etnt  défi  yue  dtli  l'HeBeJjstnt , teijnersntvneteüerefususien, 
^nil  Iny  ventit  tous  Us  ienrs  nesmetnx  Jiliuts  de  têtu  Us  eniretts  tU  t AJîe , est  irez,  en  faste  âttfsi 
deUfriatiiJi  & tUncemrtluftUtfe.Centtsde  fteiesi  uuec l’Emferrttr  Grec  , feurfesre  Ueuerre 
nuxTriitUterts,  euBnlf^art.  Mets  eemme  thagé  de  iniitts  e^ieffeüiUes , iljèhsfieitde  rtftjfcr 
en  AJie , une  msUdie  Ufreuenane , Iny  ft  ferre  vn  entre fejfige  de  le  vie  ile  mert.  line  re^ne  que 
denx  etts,(^ fut  intiusné  eu geulet  in  Cberfeneji  en  fret  de  fin  fis  ( diS  ttejlrt  Auheujlferenen  - 
tnreilneveu feint dtreftnfere.  ) Cenxfunelnjt  dettnenifeintderengtntrrUtEmferenrsTnrcs, 
dtjènt  qn  tl  menmt  siu  vinent  <C  Orcenet , s’tjlent  remfu  U tel  tntemCent  de  fin  chenet,  cemme  si 
cenrest  vn  Iténre.  Les  entres  dtfent  feifent  velltr  fin  tnfien  fir  vue  eje  Ca  ilfreneit  vn  fingnlter 
fleifir  à le  chejfi , j emfUjent  veUnturt  U ttmfs  qui  It^  rtfieit , ej^t  enetr  mit  aire  è fis  fini 
amferiemeffiiret.  * 


vm. 


R C H A N regnacntoucvingt-dcuxanSjScUifLdcux  fils  , Soli- 
man , & Amurat.  Soliman  commic  raifiic  ayanc  pris  polTcflion  de  SoIiimoi. 
l'Empire  ,.mcur  tout  incontinent  la  guerre  aux  Grecs  habitans  en 
l'Afie  , dont  en  vne  courfe  ^’il  fit  fur  eux , il  enlcua  grand  nombre 
de  prifonniers  : Et  de  là  paflà  en  Europe  à l’inftigation  des  Turcs,  te  tioiStfraé 
qui  auparauant  y efloient  venus  fous  la  conduiâe  de  Cathites  1 car 
ils  luy  en  apprirent  le  chemin  1 adipuAans  que  c'clloit  le  plus  beau,  le  rEutope.  ■“ 
meilleur,  &:  le  plus  fertile  p^s  qui  fut  au'dcmeurant  du  monde  ; Sc  quant  Acquant  fort 
aile  à conquérir.  P^rjuoy  citant  palTcaucc  partie  de  fes  gens  au  Chcrlônclc,  il  lé  pilla 
d’vn  bouta  autre  : prit  cncorcs  quelques  villes,  & chafteaux  ; mettant  en  route  les  gat- 
mfons  quiclloient  là , & à Madyte.  Cclafait , il  le  ictta  liir  la  Tlirace , & dorma  iniques  à 
lariuicredeTarnarcjr’amcuante^Afic  force  butin  & cfclaucs  qui  furent  pris  en  cévoya- 
ge.  Les  autres  qui  eftoient  cependant  demeurez  en  leurs  maiibns , en  curent  tel  gouft. 


SPC»' 


3ue  tout  foudaih  ils  pafferent  en  Europe  deuers  Solinunren  forte  que  de  tous  les  endroits 

^.p_^  - • ' - .... 


*VÏ’:a 

S-?, 


l’Afie , lour  par  iourluy  vcnoicncgcns  frais  & nouucaux , attirez  de  la  douceur  & frian- 
dife  du  pillage  : les  laboureurs  mcinies  abandonnoient  leurs  pofl'dTions;  domiciles , &c 
héritages  pour  fc  venir  lubituer  aux  Chcrfoncfc  : mais  quelque  temps  apres  rEmpercut 
des  Grecxenuoyadcucrs  Soliman  pour  accorder  auec  luy,  pour  ce  qu’il  voyoit  d’heure  à * 

autre  ptofpcrer  fes  affaires  de  bien  en  mieux.  Et  ainli  ces  deux  Princes  ayans  ioint  leur  for- 
ces enfcmble  , s’en  ayerent  à communs  fraiz  faire  la  giicireaux  Triballiens  : combien 
qu’aucuns  veulent  dire  que  du  viuant  encore  d’Orchan  , fonfils  Soliman  cftoit  paffe  ci^ 

Europe  contr’eux , à la  rcquelle  de  l’Empereur  ; d’autant  qu’ils  elloicnt  défia  paruenus  Sc 
montez  à vne  puiffancc  trop  redoutable  pour  leurs  voifins  j & ce  de  la  forte  ic  mametc 
que  nous  allons  dire  prcfcntemcnt. 

£ s T I E N N E leur  Prince  cllant  quelquefois  forty  de  cet  endroit  de  pais  qui  s’eftend  tS?Si  ^ 
le  long  du  goulphc  Adriatique  , entra  au  territoire  d’Epidamne  , bruflant  & gaffant  Bulgua. 
tout,  ScCpritlavillciPuis mena fbnarmccen  Maccdoine  , où  ilcffablitfonfiegc  ^yal 
en  la  ville  des  Scopicns.  On  eff  imc  que  ces  gens-cy  eftoient  defeendus  des  Illiricns  , qm 
domincrcntvnebonnc  partie  de  l’Europe  1 lefqucls  ayans  abandonne  les  régions  Occi- 
dentales, s’en  vindrent  en  ladite  ville  des  Scopicns , dont  le  parler  n’eftoit  pas  beaucoup  ' 

. different  du  lcur:&  de  làcftendirciit  fi  auant  leurs  limites  tout  le  long  de  ces  mcrs-là,  qu’ils  ^ 

paruindrcntiufqucsaux  Vénitiens.  Les  auttesquis’eftoient  deftiandczd’aucc  eux  de-  • 
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mcurercntafcirtczde  code  & d’autre  par  l’Europe  itouccsfôû  ils  retiennent  encore  juP- 
qu'autourd’huy  prefque  le  mcfmc  langage , les  mefmes  moeurs  & façons  de  faire  : telle  - 
. ment  que  l'opinion  de  ceux  n’eftgucresvrayfcinblable,  qui  euident  cesIIliricnsclVre  les 

ro'nipMÎc'lîii!  Albanois  :Ny  aulTipeu  mepuis-ie  accorder  aucc  les  autres  , qui  veulent  faire  accroire 
bjuoii.  queles  Albanoisfoientde  laraccdcs  Illiriensctrop  bien  que  les  Albanois  eftans  partis 
* uEpidamne  pour  s’aclicniiîier  vers  les  riuages  de  la  mer  qui  regardent  i l’Orient,  fiib- 

l»Aihanoiiiuguercnt  l’Octolic  & Acamanie  , aucc  la  plus  grande  part  de  la  Maccdome,  4j  y 
M«câoî«'”  fait  leur  demeure  ri’ay  allez  conneu  tout  cela,  tant  par  beaucoup  de  conicûures 
qui  me  le  font  croire  ainli , que  par  le  rapport  de  pluiieurs  que  i'ay  ouys  U dclTus. 
• Mais  Ibit  qu'ils  partirent  de  la  PoUillc  pour  venir  à Epidamne  , ainfi  que  quclqucs- 
STis  penfent,  Sc  que  de  là  finablcmcnt  ils  arriuerent  en  la  région  que  depuis  ils  con- 
quirent î ou  bien  qu'cllans  voifins  des  Illiricns  qui  habitoient  en  Epiilamne  ils  le 
loient  peu  à peu  approchez  de  cet  endroit  du  pays  qui  s’eftend  vers  le  Soleil  le- 
uant,&:  emparez  d’iccluy , ic  ne  voy  point  de  raifons  allez  péremptoires  pour  me  le 
faire  croire.  Parquoy  nous  viendrons  à cfclaircir  & demcUer  comme  ces  deux  ra- 
^^rfccniti  ces  de  gens , les  TriballicnsSc  les  Albanois  , eftans  Ibrtis  des  marches  & contrées  qui 
«t  Ja  Aibà*  touchent  à la  mer  Ionie,  ou  goulphc  Adriatique,  ont  pafle  par  les  régions  del'Eu- 
ooU.  ropc  expofées  au  louant , & s’y  fbnt  habituez  ; puis  de  là  s’acheminans  vers  l’Occi- 
dent, ayentadioufte  à leur  Empire  plufieurs  terres  & prouinces  iulques  à attaindre  le 
Danube  , 4:  la  Thcflàlic  , voire  bien  près  du  pont  l^uxin  : toutes  Icfquclles  chofes 
jj^^^^^^.  aduindrent  ainfi  qu’il  s’enfuit.  Le  Prince  &r  conduûcür  de  ce  peuple  s cftânt  pour- 
g«iic  le  Son.  ueu  de  fors  bons  Se  vaillans  Capitaines  , tref  expers  .au  faiâ  de  la  guêtre , partit  de 
«e  riiùcit  Je  la  ville  des  Scopiens  aucc  vne  'groll'c  4:  puiflàntc  armée  , Si  rengea  incontinent  à dm 
'*■  obéifl'ancc  tout  le  pays  d autour  de  Caftorie  : puis  làiîs  s’arrefter  entra  en  Macédoine, 
^ qu’il  conquit  aufli , excepté  la  ville  de  Tlicrmc  ou  Thcft'alonique  ; & li  palfa  encore 
outre  iufques  à la  riiiiere  de  S.aue.  Finablcmcnt  apres  plufieurs  beaux  45  mémora- 
bles cxploiéls  d’armes  par  Juy  heureufement  menez  à fin  en  l’Iftrie , s’en  fit  paifible 
poirelTcur  i laiftant  en  toutes  les  proumccs  de  l’Europe  par  luy  com^uilés , des  pet- 
Coutfj  Jtt  Ibnnagcs  feurs  4:  fidcllcs,  pour  les  gouuctncr  en  fon  nom.  Car  non  content  de  tout 
Bnigaici  laf  cela  il  donna  fur  les  Grecs  en  intention  de  dcftàite  & mettre  bas  leur  Empire.  Ayant 
c°o"iijâuoo  doneques  enuoyé  vne  grande-  force  de  gens  de  chenal  dans  le  territoire  deConftan- 
rl'.  tinoplc  , ils  y firent  vne  mcnicillcufe  dcfolation  Si  ruine  , puis  s’en  retournèrent  à 
tout  leur  butin  : Et  les  panures  Grecs  demeurans  en  vue  extrême  crainte  , pour  le 
voir  ainfi  efeomer  deuant  les  yeux  vn  fi  belu  4:  fi  puiHànt  eftat , le  tout  par  la 
faute  Sc  nonchalance  de  leurs  Princes  , ne  fçauoicnt  quel  party  prendre.  Car  le 

c{uafnenfnt  «-i  ^ i*r**'*«  - 

UpuClanimi  Vieil  Androniquc  s'cltoit  du  tout  alleruy  a vne  vie  voluptueule  Si  perdue  , fans  plus 
it^fiiPriiice.  fc  Ibucier  d’autre  chofe  que  de  prendre  fes  plailirs  : Et  l'on  peuple  à l’exemple  Si 
imitation  de  luy  , perdant  le  coeur  , ne  fe  donnoit  pat  grand’  peine  de  recourir  aux 
arftics  i ny  ne  chcrchoient  autre  moyen  de  fe  deft'endre , linon  auec  la  force  Si  verni 
de'  leurs  murailles  , où  ils  fe  tenoient  e’nfcrmcz  ,-  fans  ofer  feulement  mettre  le  nez 
; rcinettans  là  dcITus  toute  rcfpcrancc  de  leur  làlut.  Ce  pendant  le  Bulgare 
drclTant  fon  chemin  par  le  pays  d'Ætolic  prit  la  ville  loannine  anciennement  diefte 
Cafiiopé  : Si  finablcmcnt  départit  fes  Gouucmcurs  4:  Licutenans  generaux  en  telle 
• forte.  Cette  partie  de  Meccdoinc  qui  confine  à la  riuicre  d’Axic  , il  la  commit  à 
U dtp«r«.  Zarque  ; perlonnagc  qui  auoit  le  plus  grand  crédit  Si  authorité  auprès  de  luy  ; Et 
nientdcipto.  prouincc  qui  s'eftend  depuis  la  ville  de  Pherres  iulflucs  à la  dcirufdiélc 

pji  1.  rjpicre , au  Pogdan,  le  meilleur  homme  de  guerre  qu’il  euft.  Le  pays  depuis  Pher- 
vamode  pcs  iulqucs  au  Danube  , curent  les  deux  frères  Chrtcas  Si  Vnglcfcs  j dont  l’vn  eftoit 

itnoe.  cfchanlbn  , Si  l’autre  Ibn  efeuyer  d’efeurie.  Les  terres  adiacentcs  au  Danube  ef- 

cheurent  à Bulque  Eleazar,  fils  de  Pranque  : la  ville  de  Trica,  enfembic  celle  de  Ca- 
ftoric  , à Nicolas  Zupan  : l’Ætolie  à Pnalupas:  la  Lochride  s 4£  la  contrée  de  Prilé 
diiftc  Bjta,  à Pladicas  , homme  fort  renomme.  Et  ainfi  les  prouinces  Si  pays  de  l’Eu- 
rope ^cntdiftribucz,  4:  donnez  en  garde  aux  delTufdiâs  paç le  Prince  Efticnne:  apres 

, ’fduii  mo*  duquel  chacun  d’eux  en  Ion  endroiü  , fe  retint  Si  appropria  les  gouucmcmçns 

& pour  «ne  qu’il -leur  auoit  commis  durant  fa  vie  : Et  le  donnèrent  bien  garde  de  fe  guerroyer 
les  vus  les  autres  , aiiu  s’eftaiis  liguez  tous  enfembic  , employèrent  leurs- forces 
d’vn  commun  accord  contre  les  Grecs.'  le  trouuc  au  refte  i que  Michel , Seigneur 
de  la  Myfic  ',  qui  dominaslc  pays  d’alentour  le  Danube  , 45  cftabht  fon  fiege  Royal 
• en 
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en  U ville  de  Temobum  , précéda  le  deirufdic  Ellicnnc.  D’iiuncagc  que  les  Bulgares 
que  nous  appelions  aulTi  les  Myllcns  , Arène  inefnic  là  en  droicl  leur  demeure , & les 
Seruiens.Sorabres,  6i  Triballicns , comlncn qu’ils fnilênt  feparez  & diAinAs , obein- 
drent tous neonemoim ce  nonilà,  &:  le  gordcrcnc  depuis.  Si  clt-ce  s]ue  les  vus  &;  les 
autres  cflansainlidilTcrcnds  comme  ils  roue,  ne  fc  deuroient  pas  reJuite  à vn  feul  peu- 
ple. Comment  ils  ont  elle  fucceiriuement  dcpolTcdcz  p.ir  les  Barbares,  6l  liiient  1 la  . - 
parAn  deuemis  à néant , cela  fe  dira  par  apres.  Mais  .Soliman  duquel  nous  allons  défia  tou  So^n  m 
commencé  à parler , apres  auoir  rciluiÛ  i fon  obeillonct  tiHitcs  les  places  du  Cherlb-  faïUThni.c. 
iicfc , Isors-  nus  la  ville  de  Gollipob , s'acbemma  aucc  fun  armée  contre  la  Tluocc , en  in- 
tention de  la  conquenr  à la  poincle  de  l’erpcc  au  moyen  dcqiioy  ayant  faici  accord  aucc 
les  Grecs, il  fc  debberade  donner auant  tour  ceuure  fut  CliratesSc  Vnglclcs;ccux  de 
tousles  Triballicns  quicfloient  les  plusmoldlcsàiceux  Grecs , comme  lurdis  &:  entre- 
prcnaiis  qu’ils  eftoient  : Icfqucls  n’eurent  phiftoll  lesnouucllcs  de  fon  arnuce  en  Euro- 
pe, où  il  clioitdelucncté  dans  leur  pays,  Icpillant&faccagcant  à toute  outrance, qu’ils 
fe  meurent  aulli  de  leur  code  aucc  toutes  leurs  forces  pour luy  aller  au  deuant.  Et  com  ' 

me  ils  tùlTcnt  venus  enfemblc  à vnc  trcf-crucllc  fie  fanglantc  ioiitnée  , les  Bulgares  en  Sulgun. 
rappurtcccntlaviâoirc,ayans  nus  à mort  vn  grand  nombre  de  leurs  ennemis  fur  la  pb- 
cc,  du  beau  premier  clioc  Je  rencontre.  Mois  quant  ilsvircntquclcsaft’aitcs  &:  profperi- 
tazdcsTurcsprenoicntdcioureniournouucauxaccroiflcmcns;  & qnc  de  tous  les  en- 
droits de  r Afic  arriuoient  incefl'anunent  à la  Ale  gens  de  guerre  Araix  & nouueaux  i So- 
liman, fi  bicnqu'ilofoitdcAas’atraqucr  aux  prmcipales  places  de  l’Europe  : alors  meuz 
& excitez  de  tant  dcconAdcranons  fi  prégnantes,  le  retircrcntl’vn  &lautrcplus  auant 
au  dcdansdelaThrace,poutaircmblerplusàloifulcurarmcc.Q^ntà  Vnglcfes  il  par- 
tit de  Pherrcs,oùcftoitfadcmcurcordinairc,pouts’cn  aller  contre  IcsTutcsiéc  ciua- 
tes  ayant  mis  Ass  en  toute  diligence  vn  grand  nombre  de  bons  (bldats,ptit  fon  chemin  par 
Ic’miUcudclaThracc  , li  s’en  vint  rendre  dcucts  fon  frère,  aAn  que  leurs  forces  cAans 
iointes  cnfcmblc,d’vn  commun  accord  ils  pculTcnt  plus  aduantageufement  fane  la  guer- 
re. Cctemps-pcndant  , Soliman  clloit  deuant  vne  petite  ville, Atuée fut  le  bord  de  la 
fiuiere  dc’Tznarc,  àqiutrcIieUcsdeGallipoli:&:  s’eAant  campé  à l’cnuiron  foubs  des 
tentes  & pauillons , où  les  Scytes,&;  les  Turcs,  voire  tous  ceux  qui  fuiuentla  viepaAo- 
ralc , ont  accouAume  de  paAcr  en  grand  pbifn  ic  contentement  le  cours  de  leur  oage, 
la  tenoit  ircf-eAroittcmcnt  aOïegée  , quand  il  eut  nouuelles  de  b venue  des  cnne- 
mis.  Parquoy  ayant  cboifi  parmy  tous  fes  gens  mfques  au  nombre  de  huit  cens 
hommes  lîms  plus  , il  chemina  toute  la  nuit , & au  point  du  iour  atriua  près  le 
camp  des  ennemis , qu’A  trouua  tous  en  deAirdre  , fans  aucunes  gardes  ne  fcntincl. 
les:  ains logez  à Pefeart,  4c  au  large, le  long  de  U mcAne  riuierc  , l’cau  de  laquelle 
cA  fort  plaiCmte  !c  deücicufe  à boire  laine  4C  ptoAtable  quant  Sc  quant.  Et  pource 
qu’il  faifoit  grand  chaud , ( car  c’cAoit  au  plus  fort  de  l’EAe  ) 4c  penfoient  eAre  en  heu 
de  feureté  4c  hors  de  toute  futprife  , ils  ne  fc  donnoient  pas  auAî  grand'  peine  d’.iuoir 
leurs  armes  auprès  d’eux, ny  leurs  chenaux  apparcdlcz,  comme  le  dciioirdc  b guet- 
te requiert.  Ce  qui  donna  commodité  à Soliman  de  les  prendre  au  dcfpourucii , ainfi 
endormis  4c  delbauchez  qu’ils  eAoient , pour  b trop  bonne  cherc  qu’fis  auoient  foi- 
ûe  en  ccAe  contrée.  Donnant  doneques  dedans  aucc  ces  huit  cens  hommes , il  en  At 
vn  fort  grand  meurtre,  4cporu  par  terre  tous  ceux  qui  fc  rencontrèrent  les  premiers: 
les  autres  s’enfoyerent  vers  b riuierc , tous  elperdus  4c  incertains  quel  paity  ils  deuoient 
prendrepourfe  Atuucndc  forte  qu’en  cette  irrefolution  ils  Anirent  b leurs  iôurs.  Vn- 
glcfcs  entre  les  autres  fe  trouuaàdire,  4c  Chtates  auAiyfut  tué:  mais  quant  à la  iru- 
bictedcfamort,on  ne  la  fçay  pas  au  vtay  : car  aucuns  & meAncs  de  fes  plus  proches  Mon  evo- 
paiens  curent  opinion  qu’il  Aituefcut  encore  quelque  temps  depuis.  Soliman  eiiHé 
d’vnc  A bcAc  4c  noble  viâoite , prit  tout  incontinent  apres  pat  compofition  la  ville  qu’il 
tenoit  affiegée  : 4c  de  là  s’ert  alU  contre  celle  d’OtcAiadc , autrement  dite  Andrinoplc  i 
fe  campant  en  cctendroit  qu’on  appelle  Peridmetum , d’où  il  commença  à la  battre,  4c 
alAüllir  fort  viuement.  Mais  comme  tous  fos  efforts  ne  luy  proAtaAcnt  de  rien , 4c  que  ta.iKcC'An- 
le  Aege  AiA  taillé  d’aller  en  grande  longueur  , il  aduint  la  dcffusqu'ily  auoit  vn  ieu- 
ne  homme  qui  de  fois  à autre  par  vnc  fente  4c  crcuaAc  dcb'muraille  lottoit  fcctenc-  fro°«f'”ô. 
ment  pour  aller  cueillir  du  bled  emmy  les  champs,  puis  tout  charge  de  grain  qu’il  telle  th  ca- 
cAoit  , s’en  retoumoit  à la  ville  par  le  mcfmc  endroit.  Cela  ayant  a b An  cAc 
dcfcouucrt  4C  appcrceu  par  vn  foldac  Turc  , lequel  rcnurqiia  fort  bien  le  lieu  par 
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où  le  Grec  fortoit&r‘emroit,fc  mit  vnc  fois  i le  fuiure  pour  cflâyer  s’il  ypourroitpafler 
aufll  : Sc  apres  cju'il  fe  Ait  bien  indruit  & acertcnc  du  tout , en  vint  faire  le  rapport  à Soli- 
man , qui  fit  mettre  fur  le  champ  fes  gens  en  bataille  le  bng  du  folle.  Et  de  là  ayant  fait 
Ya"n  donner  vn  taux aflaat  à ceux  de  dedans  pour  les  amulcr  , enuoya  cependant  quelque 
a-TiK  cflrjo-  nombre  des  meilleurs  &;  plus  auantureux  hommes  qu’il  euft  en  tout  Ibn  armée,  fous  U 
*'**f°“'  guide  de  cet  autre,  iefquels  entrèrent  fans  aucune  refillance  par  ledeffaut  de  la  muraille 

dans  la  ville  1 par  ce  moyen  elle  foc  ptife  fans  grande  effofiun  de  fang  d'vne  part  ne  d'au- 
tte  : cela  fait , il  mena  tout  Aelchemcnc  s’on  année  deuant  Philippopoli , qui  fc  rendit 
par  compoficion.  L’on  dit  que  ce  Prince  icy  foc  coufiours  fort  foigneux  d’auoir  près  de 
foy  force  bons  & cxccllcns  Càpiuincs.  V n mcfmcmcnc  entres  les  autres  ) donc  le  nom 
s’cll  perdudùec  le  temps,qui  n’eut  onequesfon  pareil  parmy  les  Turcs  ù bien  dreHcr  Je 
conduire  vne  entrcprifc,  8c  foire  des  courfes  excefliucs  Sc  loincaincs,qui  cille  foui  moyen 
pour  prendre  beaucoup  d’atnet:  car  plus  les  timemis  font  clloignez,  moins  on  fodoubte 
d’eux:  & lors  qu’on  ne  penfo  plus  à rien  & que  le  pauurc  peuple  eft  àlacàmpaigne  occu- 
pé à fa  befongne , il  ne  fc  donne  garde  qu’il  fe  voit  ccucUcmenc  cnueloppé  de  ces  brigans 
inhumains;  hcr  garotter  hommes  femmes , Sc  cniàns  à la  veuë  les  vns  des  autres , Sc  em- 
hicncrcnvnc  nuferabte  fetuitudepourcllrecxpolcs  à toutes  fortes  d’opprobres,  outra- 
u inti  ges,villcmes,aciniurcs,lamoindrcpirequemillemorts.  Ceftccaptured’amesaellcdc 
lctiiG^5«  tout  temps',  Sc  eft  encore  le  principal  fondement  des  grandes  richcircs  Sc  focultez  des 
TirasooCite  Turcs , foit  qu’ils  les  vendent  à beaux  denicncompcans,  ou  lescfchangcntàdcschofcs 
câninK*a«  dontilsontbcfoin,oubicnqu’ilslcsreticnncntpouclabouccila  terre,  pour  les  feruir  Sc 
Elire  leur  befongne  , toutamfi  que  fouloiCnt  iadis  les  Grecs,  ks  Romains,  & autres  peu- 
ples plus  anciens  qu’eux: 
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V oiK  Je  U fine  MecUmeUàie  , ieUcnttnJk  ejrieU  enauti , Je  rep- 
lut e»  ft  mtiUtJli ^dtuner  Je  Utenemrei’  del'amemr,e/lrt  infitUtleare^a»- 
Jre  lefiaghamam  leattafeà  m faire  maarir  aucun  de  fia  fiielfiqte  erep- 

iaflement  ; St  fine  Jet  acier  Jantes  centrarietet. , ijui  ne  fi  renceutrent  fu'e» 
ce fnfinnapfdjuilerenJrenl aJmiraile àlafefitrisr.  Leitn-heur^uistm. 
nuHfaJts  fin  aiuentment  à l'Emfirt  de  luy  monJlrerU  ferenul  Je  fin  tean 
vifip , { y eftant  tnftalifims  ctnmtiUnr  ) luy  Jt/harutteufteurs  abenJammentfies  faucurt,  iufquea 
àtafindefivie.StuitfinafiUUtnkeyeitnJerluenfinCaJilefiheraueeltaoo.Turet  aulëiaurs 
JetEmyerenrCree-  Luy-mefine  fajfi  apres  harJhnent  le  Jefirett  Je  Galltfeti^Jùr  Jeux  naues  Je 
charges  Geneue fis  l'an  Ijtf}.  accempagnéJeEooo.TurcsquipayerenlpturlepafiâpvnJucat  peur 
ttfle.  Il  Jesfit  Mena  Cracauuchta  Prmct  Jts  Bulgares  le  Dejfete  Je  Seruuenla  hataiileje 
Ci^euie ^e'u  le  Oefiate  fut pru prifinnier.d  leautl  tlfitcruelUment  meurtr,  Pnxt  la  villt  Je 
Phtrrcs  eapualleJe  >4aceJtine,ctnquefia  la  Myfie fur  Dragas  ,d  te  ment  Je  BhaJafl furie  Ptg- 
Jan , Jeuxvatllantd puijfans  Prineetjdprefiuetaute la  Bamanii  lurC Empereur  Grec.  Sanakfeu- 
ctayantcaustUreutlteJcfis  Lieutenansqu'Uauaiten  Jfie ,lavilleirr  qu'il ahint  /ureux  (par  fa 
prtfince inepinle } remu  cnvntufiant  Us ihafisen  leur  arJre  ,cr  /fi  fint.r  auxretcUes  U rigueur 
et vue  puij/aihe  fiuueraine.San  fiU  Sans  ayant  fait  U fembUHc  enEunpe  ,la fertuneju  fis  ceJei 
ctüeJupert.dla  Maiefié  RajaHe  ramené  fans  lamhattre  Us  filjats  enleurJiuau , & prenant  (en 
fUauecla  viBeJe  Dimeihiqueilluyfitcreuerlesyeux  ( aueuglant  cejfm  cyteutà  fait  eemme  il  aueit 
faitperJrtlaveuei/êsLieulenaiuUieurJelatataille)dieticrJanslemerltul  UsGrect  quita- 
neient  afijlé,entrepriui  la  guerre  cantre  Sufinan  DefieteJeSeruiepanrU  htaut/  Je  la  Pnncajfi  fi 
fUequilvauleitaueaifemme^eemmeileutayanteuUJeJfmJeluy.  Carathin  UjJsu grand  Capi- 
taine Je fin  temps  luy  acquit  Ut  viles  cU  CheraU,  Sens,  U aralsa  d la  ceUhnThtJfalanicquejcentrai- 
gnant  U Prince  EmarmelfU  Je  t EmptnurCalaian  Je  luy  ater  demander  par Jan,  EtnaUment  eflant 
taufiaurs  JemeuriviHaritnx  entnntefixhatailtsahilsifitistrenul,  LatrentefiptUfint  qjüjete- 
naiantre  Us  Bulgares  d Semiens  ,entaplaine  Je  Cefihe  fut  plus  renemmit  que  tantes  Ut  autres, 
tant  peur  la  viûain fignalie  quilemparta  que  pattrla  vie  qùilylatjfa.  Ltsvns  Jifintque  te  fiupar 
vn finpUfiUaienvenpance  Je  U mert  au  De^eLaxarefinmaiftre,UtautretparvnGentil- 
bemmeHengrtCvnJeJtutÂquiautitiucti^irt  centre  luy.  Cecy  ajuint tan  lypt.  fiant i Berne 
GregaireXl.enUFranceCharUty.enAlemagneCharUsIllI.d  à Ctnjlanunefie Calaian  en 
leanPaleaUgue  lequel  ft  peux  auecluyjdlnyenunavn  JefiaenfauipeurfairtrefJcHctJ'erJinai- 
rtàfi  Parte,  Il fut  U premier  des  Otthamans  qui fi nemma  Caniichiaric’ efti  dire  Empereur.  P rince 
Juqutlenpeutmalaisément  iugtrquifut plus  tranjen  tuyau  lavtrtu,  anla  fertune , qui  ne  fi  laf- 
faiamau  Je  Ufauerifir.  InfatigabUala  chajfi  (peur  laqueSe  il  entretenait  fooa,  chient  auec  cha- 
cunvncaUer)  d ila guerre,  laquele  in  n'entnpnnt  ïamais  (etmme  Jifeni Us  aaiheurs)  Je gayeti 
dgentiUeffe  Jeaeurouparcenueitifi,  mancamme parvntragtdauieUtfinfiiiaile  quil  auaitJe 
répandre  U fangsd  bien  qJ U fut  maladif,  il  efieit  teutesfett  auft  fiaù , afireprampt  d vigilant fur 
fs  derniers  ieuri,ccmme  en  fi  plus  grande  d vigeureii(e  ieunejfi , peu  Je  Princes  fi  peuuans  paran- 
ganneri  luy  peur  ce  regard,  tiaueilla  face  plat/linle,dagreabU,r<eil fins  rieujefareuched  bar- 
larrfque  ,lapareUJeuce,d  attrayante  ,vehemenie,dpUinc  et afelhan  quand  ilfaSeitexherterle 
filJata  hifWcemhattn  ,meufeant  teufienrs  U premier  le  chemin  a bunfam,  Menfirait  vne  ehere 
affabU , Jeuce  dgracteufi , d cependant  extrêmement  cruel,  d qui  n'eufpat  remit  la  matndn  fau- 
te . S a grande  expérience  taxait  rendu fixait  en  ce  qu’il  entrepreneii  que  iamau  U ne  luy  manqua  au- 
cunt  cbefi  necefampar fa  negügence.  Tenait fa  pareUpeumeu  que  ce  ne fuft  au prt indice  Je fi  gran- 
deur .peurlacenfiruaiien  de  laquele,  il  aueit  bien  feuuent  btauceup  Je  Ji/imulatien , etambiten.  Je 
trahi  fin , d imfjs  lui.  Man  d efieit  Jeux  d trait tabU  entre  Us  peuples  qui  perteient  ftJîbUment 
leieugJe  (in  Empire.  Aufiifi  menfira-il  teufienrs fart  madère  enuert  tes  enfant  Jencble  ma  fin , qui 
efiaUnt  neurru  en  fa  Ceur  ; d trefpremptà  cartjfervnchecnn  d t apptlerpar  fin  nom  propre, 
^uelquet-vnt  tnt  Jtt  qu’ayant  permu  à fis  Capitaines  Je  faire  des  ceurfitfur  Us  ChreStens,  H fi 
rè/eruait  la  cinquii fine  partie  du  butin , d fingulieremcnt  lesplni  beaux  ifiUues  JeJqueUil  inftitua 
leslaxtjfatns,  d^u'ilerJannatanJiencequifiJenneenterianieurithuyàU  Farte  du grand  Sei- 
gneur, 
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gneitr.  Nêfire  iuthtur  ruffcrte  vu  JUhgue  dt  l«j  tatt  le  vniitm  Ctrâthin  en  Jf  f»^i0^fr»dtnct 
Jt^euJlftdUment  reinijifnrr,ei‘ iUveriiéil^fnJlttnintimirMeentenui  tl»fet  ,ftntfi‘cnun- 
te  ^qnijenle  ternit  Ujpletidenr  de/es  nliicm , cnr  elle  fut  teBeqn'en  tiem  qnily  eut  fini  de  fingrr/l- 
fiad»fi»ttlnrjênl,q»ed»lemfsde  fet fredetejjênrs  teus  enjèmlle. 

O L I M A N doneques  à coût  (es  grands  biuins  & dcfpoüillcs  fc  haftant 
de  repader  en  Afic , ftit  pteuenu  d’s-nc  maladie,  dont  il  mourut  bien  toft 
apres.  Il  voulut  cftrc  inliumc  au  goullct  du  Chcrl’oncfc,auprcs  de  s6  lils 
qui auparauaiityauoit  fine  fesioursiSi  ordonna  par  teflarncnt  vncwcf- 
magnifiquefepulturc  pollueurs  corps,  accompagnée  de  Isn  temple  ou 
Mofquéci  aucc  vii  bon  reuenu  pour  I cntretcnemcnr  des  prefttes  & 
TaliunSlis,  qui  y deuoient  à perpétuité  faire  certain  fcruice  toutes  les 
nuids  pour  l’ame  des  dcfiiincis.  Or  comhic  il  cudrendurcfprit,  Amur.it  fonfreteen 
ayant  eu  fouiLiin  les  nouuclles , prit  à laliaftc  les  laniffaircs,  & autres  gens  de  guerre  de  la 
Porte,Scen  toute  diligence  palTâ  en  Europe, où  il  prit  poffellion  des  armées  qui  y cftoicnt. 
Puis  s’en  alla  auant  tout  œuureelf,»blir  fa  cour,  & fon  Palais  Royal  cnlavilled’Andrino- 
ple:&  de  li  courut  toutes  les  régions  maritimes  de  la  Macédoine,  dont  en  peu  deioursil 
enléua  vne  infinité  de  ptironniets,Sc  de  riche (Tcs,qui  firent  beaucoup  de  bien  àfes  ibidats, 
auparauant  fort  altérez.  Et  11  donna  encore  aux  aduenturiers  Turcs  qui  le  fuiuoicnt  pour 
cberclier  leur  foreur*, leur  part  & portion  du  butin  qui  auoitellé  pris  furies  Grecs, &lcs 
islylieastantcncfclaucsquc  meubles, eheii.iuxacbcftail.  On  dit  que  Soliman,  quelque 
•tempsiiant  fa  mort, ayanteftéaduetry  que  les  Myficjis&Ttiballiensauoicntairemblé 
vue  grande  puiffanec  pour  luy  venir  eourir  fus,oflrit  airxGrecs  de  leur  rendre  toutee  qu'il 
auoitpris  (ureux  d.imle  paysdeThracc,moyennantla  fommede  fix  milles  diagmes,&: 
qu'en  ce  farfant  il  qtfittcroit  du  tout  l'Europe , pour  fe  tetircren  Afic  : lequel  narty  ils  euf- 
vjent  fbrtvolontiersacccpté.d’auwnt  qu’ils  Toyoient  tout  plein  de  bormes  Villes,  que  les 
Turcs  tenoicnt  de  ce  cofté-li  fort  ellroittement  a/Tiegées , dire  en  danger  de  fc  perdre: 
Mais  lùnfi  qu'ils  eftoient  furie  point  de  bloquer  furuintladclTus  vntreirlilement  de  ter- 
rc,quirenucr(âlaplus  grande  partie  des  murailles,  & y fit  de  telles  brelchcs,&:ouuertu- 
res , que  les  Turcs  y cntrcrciit  aullî  à leur  aife  comme  li  quelque  groll’e  mine  remplie  de 
:j)oudrcicanon,y  eut  tout  ù coup  ioüéibnicu.  Ce  qui  leur  donna  plutieurs  places , prifes 
4c  gaignées  fur  les  Grecs  mefincs , fans  coup  frapper  : Tellement  que  depuis  ils  ne  voulu- 
rent^us  venir  \ la  compofition  (ja’ils  leur  auoient  offerte  : Sc  dcllors  commenccrenti 
ancrerbienauant  en  la  Seigneurie  6c  domination  de  l’Europe.  Car  tout  dé  ce  pas  ilss’cn 
allcrent  contre  les  Tribaîlicns,6c  Myfiens,qui  font  (i  ce  que  ie  trouue)  l’vn  des  plus 
grandspcuplcsôc  des  plus  anciens  de  toute  la  tctrc'.Mls  abordetent  iadis  es  marches  où 
ils  font  encore  de  prelent  leur  demeure  is’cllans  defbandez  d’auec  les  îlliriens,  ou  (com- 
me cft  l'opinion  de  quciqucs-vns,  car  Icsauthairs  varienten  cet  endroicl) eflans partis 
de  1a  contrée , qui  cil  au  delà  du  Danube,  à l’vn  des  coings  de  l’ Europe , 6c  de  la  Croatie; 
parciller^nt  des  Prufiens  qui  habitent  les  tiuagcs  de  l’Océan  Scptcntfional  ; 5c  encore 
delà  Sarmatic  qu’on  appelle  la  Ruflic.  Toutes  lefquelles régions  à caufede  leurs  intolé- 
rables froidures , 8c  trcfafpre  rigueur  de  l’air , ils  abandonnèrent  pouf  trauerfet  le  Danu- 
be, 6c  fc  venir  habituer  en  la  région  efpanduc  le  long  des  codes  de  la  mer  Ionie,  d’où  ils 
conquirent  par  apres  tout  le  pays  limitrophe,  iufques  aux  terres  des  Vénitiens.  Que  lî 
quclqu’Vn  ayme  mieux  fuiurc  l'opinion  contraire , à fçauoir  qu’ils  partirent  des  régions 
mariâmes  de  Ionie  1 8c  ayans  pade  le  Danube , fe  vindrent  arrcilcr  en  cet  endroicl  de 
pays,  dont  nous  venons  de  dire  qu’ils  fortirent  premièrement , ie  ne  contedafc  point  à 
l’encontre; Mais ic ne  voy pas audi comme  rypeudefeurcment  adhérer.  Qu^ que  ce 
lbit,cclafçay-ic  bien,  qu’cnçorc  que  ces  pcuples-cy  (oient  didinguczdc  nom,finc  voit- 
on  pas  qu’ils  different  en  rien  ny  des  meurs , ny  de  langage.  Au  rede  ils  s’efearterent  ça  8c 
là  parTEurope.-tcUement  qu’aucuns  s’en  allèrent  habiter  en  la  Laconie,  au  dedans  du  Pe- 
loponefe , és  enuitons  de  la  montaigne  de  Taugccc,84  du  cap  de  T Aarc,communément 
appelIéMctapan;  làmclmeoùauoitaucrcsfbisfait  fa  demeure  certain  autre  peuple,  de- 
puis la  ptouincc  de  Dacc  iufques  au  mont  de  P indc , qui  fe  teiette  en  dedans  la  Thcd’alic; 
edans  les  vns  8c  les  autres  appeliez  du  feul  nom  de  V alaques.'Soutcsfois  ie  n’oferois  bon- 
nement affermer  s'ils  pallcrcnt  en  l’Epire  ; car  les  T riballiçns,  Myfiehs,  Illiriens , Croats, 
Polonois , ScSarmates , vfent  d’vn  mcfme  langage  entreux.  Rt  fi  de  là  il  m’ed  pc'rmis  de 
tiret  quelque coniefhire,iccroirois qu’eux  tous  ne  foient  qu’vna  mcfinc  race  de  gens. 
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Liure  premier 


(ans  lucurtc  difFc*ccc  des  vns  aux  autres.  Mais  comme  ils  fe  foient  ainlî  par  traiû  de  remet 
laiirez  aller  à des  façons  de  viurc  fi  differenres , SC  ayenr  cherchc.de  s’habituer  en  tant  de 
contrées  Se  régions, ie ne  l’ay  point  entendu  li  au  net  que  i’en  peufle  rien  inférer  de 
certain  en  la  prefente  hiftoire , linon  qu'on  fçaitalTcz  qu'ils  viuenten  Tvnic  l’autre  riiugc 
du  Danube,  commatidansSl de  fort  longues  clfcndiics  de  terres.  Au  moyen  dequoyilmc 
fcmblc  plus  raifonnable  de  croire , qu’apres  auoir  efté  agitez  de  plulicurs  fortunes  les  vnes 
ilir  les  autres,  tout  ainlî  que  de  quelques  tempeftes  Se  orages  en  pleine  mer,ayans  palfc  le 
Danube,  ils  fe  vindrent  ênablement  arrefter  fur  le  bord  de  la  Mer  Ionie, que  non  pas  d’a- 
uoir  laifle  vnlî  beau,  fi  agréable  Se  plantureux  pays , pour  s’aller  de  gayetc  de  cœur  confi. 
ner  en  vn  climat  fi  rude , mal-plaifant , Se  peu  iiabitablc.  Soit  doneques  ou  que  par  con- 
trainte , ou  que  de  leur  propre  mouucmcnt  penfans  cftrc  i rcquoy  ils  ayent  efté  attirezde 
^ fereparer  des  autres  pour  faire  leur  cas  à part^cclacft  pluftoftlcfaiû  de  quciqu’vn  qui 

veutfonder  Se  aficoir  Tes  difeours  fur  des  conicéhircs  telles  quelles , que  non  pas  d'vn 
hiftoricn  bicnlcur  dccc  qu’il  veut  cfcrirc.  Ce  nc'fetoit  point  au  tefte  parler  proprement 
d’appcllcr  la  haute  Myfie,cct  endroiû  de  pays  quieft  au  dcfl'us  du  Danube,  ains  ccluy  qui 
cftau  dclsutoutainfi  que  la  baflcMyfien'cft  pas  celle  quicftaudclToubs  dccc  flpuuc;  Et 
tient-on  que  les  habitant  d’iccllc  font  les  vrays  Bulgares , qui  s’eftendent  depuis  les  con- 
trées prochaines  du  Danubc,iufqucsvcrsritalic,parlansfortbicnlalangucGiccquc,Ief- 
quels  cftans  autresfois  partie  de  la  ville  de  Bydcnc , donnèrent  iufqucs  au  pont  Euxin , Si 
L'imlnit  «•*  cftabhrent  le  fiege  capital  de  leur  domination  en  celle  de  Trinobum.  Alexandre  quft 
P°mJicCht4!  Chralcs  DucdcSeruicScdesTnballicnsIcur  auoit  donné  pour  Seigneur,  les  gouuema 
le» pour»»  ni  iufqucs  à fa  mort,laiflant  vn  fils  npmmé  Sufman , qui  luy  fucceda  : ccluy-là  mcfmc , au- 
f»'o''ù«’séru”  Amuratfilsd’Orchan  fit  depuis  fiarteguerre.  Car  ayant  mcnélbnarméc  contre  les 
c*  nïï{g'n°«c  "T riballicns , il  les  deffit  en  champ  de  bataille  : prit  la  ville  de  Pherres , riche  St  opulctite  à 
Ko}  Aumia  mcrueillcs  : rengeaà  fon  obeylTancc,la  région  cohtigucà  la  montaigne  de  RhodopéiSc  fit 
ptci'lk'Jï!»  encore  tout  plein  d’autres  beaux  cxploiûs  en  ce  voyage.  Puis  lailTa  ladiûc  ville  dePher- 
fcSuiiniji.  tes  en  la  garde  de  Sain,  homme  de  grandiftime  réputation.  Se  pafiaoiitrc  contrciccluy 
Sufman  alors  Dcfpotc  de  la  Scruic , lequel  ü deffit , mais  il  y eut  peu  de  gens  tuez  fur  la 
place  : pour  ce  que  dés  les  premiers  coups  il  prit  la  fuitte , luy  Se  toute  (on  armée  qui  Ce 
AniMM  en-  fauualc  long  du  Danube.  Delà  ilenuoya  fes  Ambaflâdcurs  deuers  Amurat  demander 
, laquelle  luy  fut  facilement  oftroyéciPourcc  qu’Amurat  qui  auoit  ouy  parler  de 
raur  vne  for.  rcxcellcntc  beauté  de  la  Princefle  fa  fille,auoit  en  parue  entrepris  cette  guerre  à l’encon- 
tre  de  luy , pour  chercher  les  moyens  de  l'auoir  à femm^  moyennant  quelque  appoinélc- 
ot  PtiottUc'  ment  : lequel  îl  fe  doutoit  bien  ^uc  ccttui-cy  feroit  contraint  de  mendier , la  première 
chteiimiot.  fois  qui)  (e  trouucroit  mal  mène  de  luy  : Sulman  auoit  eu  celle  belle  créature  d'vne 
Dame  nommée  Braide.qu’il  efpoulïyiar  amoutetres  : Et  quant  à l’autre  de  fes  filles , il  l’a- 
üoit  dcfui  donnée  en  mariage  à l’Empereur  de  Conllantinoplc,  Andronicfilsdclean, 
apres  qu’il  eut  chafle  Cataeuzene  fon  tuteur.  Car  Cataeuzenc  ( comme  nous  auons  défia 
diû  ) avant  eu  auec  la  petfonnè  de  ce  ieunc  Prince  tout  le  maniement  de  l’Empire, s'eftoit 
empare  ouucrtement  de  l’authorité  tbuucrainei&auoitcmioycEmanuellc  plus  ieunc 
de  les  enfans  au  Pcloponcfe , prendre  pofteffion  de  la  Duché  de  Mizichre,  anciennement 
diûc  Sparthe , qu’il  Riyauoitdcftinécpourlbn  partage:  &à  l’aifné  tout  le  demeurant  de 
la  couronne.  Maisican  fils  d’Androniccftantparucnucn  aage,  fçcut  fi  bien  pratiquer  les 
principaux  d’cntrcles  Grecs,  & faire  (es  Complaintes  & doléances  du  tort  qu’on  luy  tc- 
noit , que  cependant  que  l’Empereur  eftoità  palTct  fon  temps  en  la  Macédoine,  abandon- 
né&perduapres  toutes fonesdevoluptcz&dchces, les  Barons quiauoient  àdefdain Si 
cOntre-camvntel  Prince  & pourtant  ne  cbcrchoient  finonquelqiieoccafion  colorée  de 
prétexte  ^mr  s’en  deffaite , ayans  amené  Içan  en  la  Macedoine , il  nit  là  du  gré  & confen- 
tement  de  tout  le  peuple  proclamé  Empereur  ; Se  Cataeuzene  conttaint  de  prendre  l’ha- 
bit de  Religion , Se  changer  (bn  nom  à celuy  de  Mathieu.  Son  fils  aifné , qui  deuoit  tegnet 
apres  luy , s’en  alla  à Rhodes  demander  fccours  au  grand  Maiftre  i mais  apres  auoir  elfayé 
plufieurs  moyens, 6:  tolls  en  vain  , voyant  qu’il  n’y  auoit  aucune  cfpcrance  de  pouuoir 
rien  faire , il  fe  retira  au  Pcloponcfe  deuers  fon  ieunc  frère  Emanucl , Duc  de  Sparte , qui 
luydonnamoycn  de  s’entretenir.  Ce  fritafotsque  Icandcffa  confirmé  en  l’Empire, fital- 
lianccaucc  Amurat,  quicft«itpaflc  en  Europe:  ôc  donna  enmariageà(bnfils  Androitic, 
la  fille  du  Duc  de  Myfie , dont  il  en  eut  deux  cnfàns. 

O R cftoit  Andronic  l’aUgé , Dimittc , 8:  Emanucl  venoient  apres , Se  puis  Théodore, 
lequel  fuiuoit  Amurat  en  pcr(bnnc,en  tous  fes  voyages  Se  cntrcprifes  : les  autres  s’cftpicnt 
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rendus  fcs  tributaircj , Ti  ne  laifibicnc  pas  pour  cela  de  raccom|Éigncr  i la  guerre, quand 
illelcurfaifoitJÿauoir.  Au  moyen  dequoy  toutes  ces  Choies  ainfi  ordonnées  "pour  le  rfc- 
garddesGrccSiAmurdtmenafonarmccconcrc  Dragas , dlsdc  ^^ue;  &conquitin« 
continent  tout  le  pays  qui  elles  enuironsde  lariuierc  d’Axic  , oùiffiiporatnhuttanten  En.utpitc 
diyicrs,que  gens  ^ guerre  qu’on  luy  deuoit  fournir  en  fes  expéditions.  Dragas  mcfme 
pa^I'appointcmcnt  qui  fiit  faiû  entreux  fiit  obligé  de  !e  feruiren  perfonneaucebon  . 
nombre  de  gensdcchcuaI.Le  femblablc  fit-il  encore  du  Bogdan , lequel  il  fit  aulTi  venir 
àlaraifon,&vouluc  qu'iU’accompagnallauccIcsforccs.  Aiim  s'alloii  Amurat  agrandi!'.  ^ 

fant  de  tous  collez  fur  les  Seigneurs  des  Triballiens , & des  Myficns,&:  fur  les  Grecs  mef- 
mes  ; les  traiûant  neantnioins  tous  d'vne  fort  grande  hqnnellctc-,  douceur , modellic , & 


libéralité, à l’exempk  de  l'ancien  Cirus.fils  de  Cambifesj  dontiltafchoit  d’imiterles  Ammuimir 
allions  en  toutes  choies.  ' ' - - . . . _ j 


K.  " 


I. 


Mais  apres  auoir  alTez  longuement  demeSreen  Europe, ileucc,''ü*^‘*“*”'* 
nouuelles  comme  fes  Licuten.ansçcneraux  ésProuinces  de  rAlic,auoientconfpiré  en- 
(èmble  contre  luy,Sc  follicitoientlcs  peuples  de  fe  reuoltcr.  Tellement  qu’ils  enauoient 
defiadelbauchélaplusgnndpartiSclî  tenoientdegrolTcs  forces  en  campaigne , toutes 
preftcsitroubler  admettre  encombullion  les  affaires  de  cccollé-là,liprômpcemenc  qu’il 
’n’ycull  remédié.  Car  ils  auoient  défia  pris  tout  pleure  places,  fie  en  tenaient  d’autres  ' 
alliegées  de  fort  court.  Patquoy  foudam  qu’il  fut  aduerti  au  vray  de  toutes  ces  menées , il 
s’apprellapour  paffer  en  Alie;  dilcourant  en  lby-mcfme,les  moyens  qu’il  y auroit  de  met- 
tre Wn-toll  fin  à cette  guerre , laquelle  ne  luy  pouuoit  cllrc  i'mon  très-  pcrnicieufe  je 
dommageable , fi  elle  alloit  en  longueur.  Car  II  h'y  à point  de  meilleur  expédient  en  tou-  te  piiocip  j 
tes  les  elnrotions  fiefoublleuemens  des  fiibjcéls  contre  leur  Prince,qucdabbreger,8e  ‘‘.'T' 
dotmer ordre  de  les  elleindrede  bonne  heure,  fans  leur  lailfet  tant  loitpeudeloifitde  i'",°'lft"dé'!c« 
prendre  pied  pour  fc  multiplier  fie  accroiftre:  Autrement  cela  va  toll  en  innny , ny  plus  iiy 
moinsqii’vn  feu  bien  allumé  à trauersvn  gros  tas  de  fagots , ou  aur»  menu  bois.  Avant 
doneques  eu  nouuelles  comme  fes  ennemis s’elloient campez  en  la  Myfie,iltiradroiH 
celle  parraucc  Ibn  armée.  Etd'autant  que  c'elloités  plus  chauds  iours  de  l’Ellé  : lors  que 
les  vents  qu’on  appelle  Etefies  qui  foument  des  parties  du  Ponant  ont  accouAumé  dere- 
cnetforts  fieimpctucuxcelle-parc,luyquien  cAoit  pratiqué  fie  inllrui£l;commc  ruféau 
faiû  de  la  guerre,  autant  que  nul  autre  Prince  de  Ion  temps,  fçcut  fort  bien  prendre  l’ad-  a-aîmSt™ 
'uantage,fiegaignerlcdellusduventpour  mettre  la  poudre  aux  yeux  de  fes  ennemis,  fiebubui  ctiaf 
leur  troubler  la  veue  fie  le  iugement,  alors  qu’il  les  viendroit  charger.  Mais  ainfi  que  les 
deux  armées  n'attendoient  iuion  que  le  ligne  du  combat , il  arrcAa  tout  court  fes  gens  i Oiuo. 
vn  ieH  d’arc  des  aurres , fie  du  haut  d’vne  petite  motte  de  terre, qui  de  fortune  fe  rencon- 
tralàtouiàpropos',leure(criaàhautcvoix  encettelbrte.  Hi ! trcs-fideles compagnons,  HuanRoe 
voire  mes  trcC-chcrs  fie  bien-aymez  enfâns^e  vous  remettez-vous  point  maintenant  en  d’amutit.ici^ 
mémoire,  les  périls  fie  dangers , aufqucls  vous-vous  eAes  fi  fouucnt  rencontrez  entant 
fie  tant  d’cndroiâs  de  l’ Europe  , contre  les  plus  belliquculës  nauons  que  le*Solcil  voye 


point  J Quels  trauaux  vous  auez  iufqucs  i^  endurez  pour  efleucr  la  dignité  des  Otho^  çomb«^c6uè 


maiu,  aupomâde  la  gloire  fie  honneur  où  leur  nom  cAifie  par  meline  moyen  vous  ac- 
quérir vnc  loüange  Si  renommée  imm  Aelle , auec  vn  commandement  fur  vn  fi  grand 
nombre  de  peuples  fie  nations  qui  vous  obciffentM^ujittendez-vous  doneques  sque  de 


plaine  abordée  vousn'allez  paffer  fur  le  venu  à ces  tr.  lAtcsfie  deAoyaux,qui  lont  bien 
fi  effrontezqued’ofer  comparoir  tous  foUill*dbcore  de  leur  mcfchanccdé  abominable. 


douant  des  gens  de  bien , deuant  la  fidehté  do  vos  entiers  fie  inuincibles  courages,  veu  que  * 
voAtc  Empereur  qui  cAicyptefent,  fera  le  premier  l vous  y faire  brefehefie  ouuerturcî  L)C>iâi.ld 
Et  quant  fie  quant  donnant  des  efpetons  à fonchcual,s’en  alla  îbride  abbatuë  d'^fcgran-  accom. 

dé  furie  fieimpccuofitc,iettcràtrauersla  plus  grand' foule  des  ennemis;  lefqucls®Roicnt 
de  leur  coAéaduancezauffi  tant  que  les  cheuaux  pouuoient  traire,  pour  commencer  la  <!''>  sAsc  <]ai 


fi 


chatK  les  premiers.  Mais  le  vent  qui  leur  donnoit  au  vilàgc , fie  la  poulfiere  dont  tout  à nf  fôîéln  î* 
riimantrairfûtcouuert  ainfi  que  d'vne  huée,  leur  oAerent  le  iugement  fie  connoiC-  b.«n  fine. 


-i' 


lâncq  de  ce  qu’ils  deuoient  faire , fie  pourtant  ne  demeurèrent  gueres  à e Are  enfoncez  fie 
rompus, auec  grand  meurtre  toutesfois Se  occifion  d’vne  part  fie  d’autre.  Caraicores 
qu'AmuiatdcmcuraA  viâorieux,  fi  eA-ce  que  beaucoup  de  fcs  gens  ypcrdirentlavic,  ucfuit  Ja 
Ventrccuanseux-mcfmcslcsvns  les  autres,  tant  Icaufc  de  la  grande  conmlion  que  l’ob-  Toki  lebtl- 
' Icuritc  apportoit,que  pour  le  peu  de  différence  qui  cAoit  entre  les  deux  parties.  Au  *“• 
moyen  de  quoy  luy  voyant  ce  defordre , fit  former  la  rctiaiéle  s fie  fi  pardonna  encore  de-  • 

puislccuxquis’cAoicnclâuuczdelamcAcc,lcfquelsluycniioyecenrincontincncreque-  « ♦ 

rir  mercy.  • 
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Geste  viûoire  &r  ^ificarion  ainfl  prompte , luy  vin<lreiit  fort  i propos  ; car  les  af- 
faires nefiirenc  pas  pluftoft  compofcz  de  ce  collé-là,  qu'il  eut  nouuellesd’vn  bien  plus 


grand&plusdaiig(j|iux  trouble, quis’elloit  leucn’agueresenrElirope  delà  part  de  l'aif- 
ncmcfmedctous  les  cnfans.Sauz, lequel  il  auoitlaillc  au  gouuemement  des  Prouinces 


par  luy  conquil’cs,  pour  donner  ordre  aux  affaires  qui  furuiendroient  en  fon  abfence.Cu-  i 
tuy-cy.cnfiainmc  & bouillant  d’vn  dclîr  illicite  de  tegnerauaut  temps,  oublia  tout  Je-"' 
uoir  de  fils , & fc  laiffa  accofler  de  quelques  Grecs  qui  manioient  Andronic,  fils  aifnc  asfffi 
» de  l'Empereur  de  Conftantinople , auquel  il  auoit  de  fon  cofté,laiflc  Icmblable  cliarge  Sc 

TrfIrcSU  fuperintendanccdcfesadâires,lorsqu’ilpaffacnAfieauec  Amurat,  contre  les  feditieux 


irtc.t  luin  dcrebclles.  Les  Grecsdoncquestrouuerentlcmoycndcfâirevoir&aboucherenlcmble 
■ ciiHiii’  fe  ces  deux  ieunes  Prjnccsilioù  fe  trouuans  frappez d'vn  mefmecqing,confpirercntdc 
def-lieriterceux,quiapresDiculeur  auoient  donné  l'cffre  âclavie.  Si  s'emparer  bien  & 


ligue^ 

deieunEmpires',(ânsattendrepluslonguementccque  laïutureendi^feroit.Ee 
firent  à cette  fin  ligue  offenfme  Si  deffrnCue  entr'cuxi  fc  promettans  par  Icnnenc  ré- 
ciproque de  s'entiedonner  aide  Si  fecours , fans  iamais  varier , Si  fans  iamais  s’abàn- 


forclorre  les  deux  Empereius  de  l'entrée  de  l’Europe  li  leur  retour  ; dequoy  Amurat 
ayantclléaduerty.foupçonnafoudain  qu'ilyeuft  dclafburbe&mauuaifc  foydes  Grecs 
Prer«f“P**'  méfiée  partny.  Patquoy  tout  defpit  8c  courroucé  fitappellcrrEmperciir,  auquel  il  vfa 
i'amiuK'îr  d’vn  tel  langage.  Les  nouuelles  que  i'ay  eues  (lire  Empereur  ) ie ne doubte  point  que 
vous  ne  le  fçaclùcz  au  fii  bien  que  moy-mefme  ; car  ie  fuis  aduerry  de  bon  lieu  -,  que  voftre 
CeaiâuiM-  j;|j  ^çjuy  fjui  qu  j j dcfbauché  le  mien , & l8y  a mis  en  telle  de  fe  rebeller  contre  moy, 

pour  me  rendre  le  pifis  defolé  &miferablc  Prince  qui  foit  pour  le  iourd'huyviuant.  Com- 
me doneques  fe  pourroit-il  faire  que  Vous  autres  n'ayez  efiéde  la  partie  i Si  qu'elle  fe 
foitioüée  fans  voftre  fçeu  Si  confentement  : Ny  que  ie  me  puifle  perfuâdcr , que  celup 
qui  fans  aucune  contradiûion  deuoit  tegner  «tes  ma  mort , le  fbit  voulu  laillê  aller  a 
vne  C deteftable  mefehanceté , qu'il  n'ait  efté  lubomé  Si  induit  à cela  pat  les  menées  de 
voftre  fils , lequel  luy  a promis  de  l'aflifter  é cette  malheuteufe  entteprife  i non  pour 
bien  qu’il  luy  vueille,  mais  pour  luy  faire  ï luy-mefmc  mettre  la  main  éladclmobtion 
• de  ce  beau  Si  puiffant  Empire , Si  renuerfer  en  vn  inftant  de  fonds  en  comble , tout  ce 
que  la  vertu  de  nos  anceftres , Si  l'effort  de  ces  viûorieux  bras  , ont  défia- exaucé  à vn£ 
telle  majefté  & grandeur.  Mais  voicy  que  c’en  ,ic  ne  vous  tiendra  pas  non-plus  exempt 
de  cette  ptaticque  Si  menée  , fi  vous  n'en  monftrez  quelque  refientiment  a l'cndroiu 
de  voftre  fils , & ne  l'en  chaftiez  comme  il  m^ite , félon  que  moy-mefme  le  vous  veux 


prefenre  i autrement  foyei  feut  que  ie  vous  en  meferoiray , Si  reicaeray  toute  la  fou- 
te fut  vous*  L'Empereur  fans  fe  noubler  de  ce  propos  luy  refpondit  en  cette  forte. 


De  teietter  cela  fut  moy(  Seigneur)  vous  ne  le  pouuez  faire  auec  raifon  ; car  fi  i'auois  icy 
pouvoir  , lequelvour  penfei  auoireftéautheur  de  cette  tragédie,  vous 
coDnf’lTniie  connoiftticzdequclpiedieveuxtoufiours  maftheren  voftre  endroiél,enfcmblela  de- 
liMricaiaub  uotion  que  tc  porte  i la  profperité  k accroiffement  de  cette  ample  Si  innincible  eou- 
a*nJignnt.  voftte.  fi  VOUS  defircz  voir  ^elque  punition  Si  chaftiment  de  mon  fils, 

rz'pas  aufli  C puCUanime  fi  TOfpourueu  d'entendement,  que  pour  pitié 


» e, 

ë 


ne  m'eftimcz'pas  . 

' aucune  qui  C^ft  r'amollir  l'ire  Si  indignation  du  pere  enuers  fon  enfont,  ie  vou- 
luffe  rien  relafcher  de  la  feuctité  Si  rigueur  qu'a  mérité  l'impiété  de  celuy  qui  a plus 
confdï^ntrc  moy,  qu8  contre  vous.  Ayant  mis  fin  à leur  propos  , ils  arrefterent 
CtiKponi.  UnabURcnt  de  cbafticr  chacimle  Cende  femblablepeine,  veuquelecriœc  eftoit  ef- 
gal , i fçauoir  de  leur  foire  creuer  les  yeux  : Et  là  deffus  Amurat  auec  la  plus  gi^de 
arméequ'il peut  promptement  affembler,  repafiâen  Europe  marchant  à grande- 
n^dtoiAaulieuoù  U auoit  entendu  que  Sauz  Si  le  fils  de  l'Empereur  auoii 


rificftoit  fore 
eonnoa<aBi 
Grco 
creoet 


les  lour- 
auoient  afiis  ' 


il. 


do  leur  camp  i non  guetes  loing  de  Conftantinople  , envn  endroiél  appelle  Apicridium, 
!<=  d'vn  torrent  Si  de  quelque  baricaues  qui  le  flanquoient.  Or  auoient-ils  aflem- 


Im  Eone  ao 
folfible. 


blégrand  nombre  de  braues  hommes , des  meilleurs  qui  fuffent  en  toute  la  Grece  Si 
autres  parties  de  l'Europe , en  deliberation  d'y  attendre  Amurat:  lequel  ayant  bien 
reconneu  l'alfiette  , Si  les  aduenues  de  ce  logis,  où  il  ne  les  pouuoit  forcer  de  venir 
au  combat  vils  ne  vouloient , à caufe  du  torrent  Si  du  vallon,  il  fê  campa  de  fautte 
partiky  eut  d'airiuée  quelques  efcarmouchek.  Si  legeres  rencontres  pour  s'entre- 

jfp-  cafter 


t-' 


■ i 


nfter  les  vns  les  autres  : erquclles  , i ce  que  l’on  dit , les  Grecs  eurent  du  meilleur  , & 
menèrent  l^attant  les  gens  d'Amurat  iufques  dedans  le  gros  hourc  de  leur  gendar- 
merie. Mais  apres  qu’il  fc  fût  apperçeu  que  ce  lieu  ne  luy  clloit  aucunement  i pro- 
pos , il  dellogealanuia,  Sc  s’en  alla  fecrettement  pafler  l’eau  affezloin  au  delTus: 
puiss’en  reuinttoutlc  long  , iufqucs  auprès  de  leurs  clcoutcs  &:  corps  de  garde; 
fi  bien  qu’on  le  pouuoir  ouyr  , Sc  connoillrc  à là  parole  , lors  qu’il  fe  mit  à appel- 
les nom  par  nom,  ceux  qui  autrefois  auoienc  eu  charge  fous  luy  ; leur  remettant 
deuant  les  yeux  les  beaux  faiâs  d’armes  qu’il  leur  auoit  veu  mener  à fin  en  fa  pre-  pour  aetboo- 
fence  , dont  il  les  excelloit  iufqucs  au  Ciel.  Puis  fout^^n  adioufla  à ce  préambule  fiir'a 

& exorde  : Et  pourquoy  doneques , tref-excellens  8c  magnanimes  Mufulmam , vous  in  lYrUei'à 
definembrez-vous  airdi  de  celuy , Ibus  l’heurculc  conduiûe  duquel  tien  ne  vous  fur 
lamais  impofiîblc  ; jamais  ennemy  tant  hardy  , 8c  aireuré  ait-il  elle  n’endura  la  pre- 
mière pomûe  de  vos  viûorieulcs  lances  , non  pas  a grand’  peine  la  veuë  de  nosen- 
feignes  SC  panonceaux  , pour  vous  aller  inconfidcrccment  tenget  foubs  vn  nouice  qui 
ne  fçauroit  encore  ne  connoillrc  , ne  menre  en  ceuure  vollre  valeur  8c  vertu  : qui 
a ioilc  vn  fi  làlche  tour  i Ibn  propre  perc  Sc  Seigneur  , que  de  le  fubftrajfc  de  Ion  ‘ 
obeyflânee  , Sc  s’cllcucr  contre  luy  fans  aucune  accafion  ; Mais  i'en  impute  la  faute 
à ceux  qui  pottans  enuic  à nolltc  gloire  l’ont  fubomé  8c  circonuenu  ; luy  deguifans 
les  matier’es , 8c  l’cnflans  de  ie  ne  fçay  quelles  folles  Sc  vaincs  efpcranccs  , a^  de 
nous  fbir  à leur  grand  contentement  entreheurter,  Sc  brifer  les  vns  les  autres  , Sc  le 
mocqKcr  puis  apres  i bon  efeient  de  nollre  fotte  ignorance  Sc  bcftilê.  Aulfi  ne  le 
vcux-ic  pas  trai&er  à la  rigueur,  ains  me  contenteray  de  quelque  legerc  punition  8C 
challimcnti  Sc  encore  à la  difcrction  de  toute  cette  armée , pour  luy  apprendre  vne  au- 
trefois à n’efttp  plus  fi  léger  Sc  temeraire.  Ce  qui  me  met  en  plus  grand  efinoy,  eft 
Ta  pitié  Sc  compalfion  que  i’ay  de  vous  autres , que  ie  tiens  au  rang  de  mes  propres 
en^s.  Car  fi  prefentement  vous  ne  reconnoilfez  vollre  faute,  ains  au  contraire  vous 
voulez  opiniallrcr  à loullcnir  plus  auant  celle  inipllc  Sc  mauuailc  querelle  à l’encon- 
tre de  volltefouucrain  Seigneur,  fçaehez  pour  vray  que  vous  n’efehapperez  pas  la  fu- 
reur de  nollre  glaiuc,fivne  fois  il  s’irrite  i toute  outrance , mais  y lairrez  tous  mal-heu- 
reufement  les  vies,  auec  vne  belle  réputation  (penfez)  pour  les  ficelés  aduenir:  Q^d 
on  dira  quevou-vous  ferêzobilinez  de  combatte  iufqucs  à la  mort,  pour  IbuIlcnirTim- 
pietéd’vp  fils  dcfubeïlTant,  Sc  rebelle  comte  fon  propre  perc.  Ne  reculiez  donc  point 
d’auantage  à faire  ce  que  ledeuoir  vous  comhaanac,c’clldcpaircrde  nollre  collé , fans 
auoit  doute  de  rien.  Car  fi  ainfi  vous  le  fâi£lcs  : ie  vous  iure  celuy  ,'par  la  grâce  Sc  bon- 
té duquel  ie  fuis  paruenu  i vne  telle  dignité  Sc  puillànce , Sc  le  vous  promets  loyaument,  ^ 
de  iinais  ne  me  relfcntir , ne  venger  du  moindre  de  tous  tant  que  vous  cAcs.  La  plus 
grand'  part  efebuterent  de  bonne  oreille  ce  langage , ayans  honte  en  cux-mcfmes  du 
tort  qu’ils  fc  faifoient , d’aller  ainfi  lans  ocqalion  contre  le  ferment  de  fidelité  qu’ils 
auoient  à leur  Prince  : Et  fi  reikutoicnt  quant  Sc  quant  la  vertu , Scie  bon-heur  qu’ils 
fçauoienteArecnluy.  Les  autre's  craiÿians  que  quelques  belles  paroles  qu’il  leur  don-  siY  *!•."«- 
naA,iIne  fevouluA  puis  apres  venger  d’eux , demeuroient  en  doute  Sc  fufpens  ; à la  fin  don»coininu 
toutesfoisils  fc  reconneurent  : Sc  meus  du  refpeÛ  de  celuy  qui  IbuloitcAre  de  fi  grande 
authorité  enuers  eux  ."aptes  auojrcdmrnuniq^^esvnsaïux  autres  de  ce  qu’ils  deuoient 
faire , lanuiû  cnlliiuant  abandonnèrent  leur  camp  prefque  tous , s’efeartans  deçà  Sc  delà, 
oùilspcnlbientcArclepluAoAàfàuucté.poureuadcr  la  fureur  tant  du  pere  que  du  fils. 

Grande  partie  touteifois  s’alla  rendre  à Amurat,s‘cxculânt  de  n’auoir  poin^^  cette 
hatc  de  leur  bon  gré,  mais  par  la  contrainte  de  Sauz,  qui  les  auoit  forcnBc  prcKI- 
dre  les  armes , Sc  de  le  liiiurc.  Et  luy  voyant  comme  tous  l’auoient  abandonné , ceux- 
là  mefmemcnt  dont  il  fc  fioit  le  plus  , fe  retira  en  diligence  à Didymothicuna^  où  les 
Grecs  l’accompagncrcnt  : Icfqucis  ne  le  voulurent  point  lailTer.  Mais  Amurat  les 
pourfuiuit  chaudement,  Sc  les  allicgea  là  dedans  fi  à deAroit,  que  pv  faute  de  vi-  <i]rmathinua 
urcs ils  finent  bien  toA  cSntraincltdc  le  cendre.  Ayant  pris  ccttcville,defia  toute  preAe  à 
expirer  de  la  famine  qui  y cAoic,  eut  parmefmemoycnSaùzcntrelcs  mains,  auquel  ilfit  fe 
lbudairfcreuer*lcsyeux.  Et  au  regard  des  Grecs,  les  ayant  falél^ccouplcr les  vns  aux  «Ma., 
autres,  ilsfùrqpt  tous  précipitez  du  haut  des  murailles  dans  la  riuiere  qui  bat  au  pied.ce- 
pendant qu’aueevn  oeil  tout  efioUy  de  ce  criminel  Ipeâacle,  il  contemploit’du  dedans  r<nmc  t rim. 
de  Ibn  pauillon  tendu  fur  le  bord  de  l’eau , les  beaux  fauts  que  faifoient  ces  panures  mi- 
ferablcs,  deux  à deux , trois  à ttois,fclon  qu’ils  le  rcncôtroient . Sur  ces  entrefiites,  comme  maïu. 

. * C 
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il  clloit  ainfi  ententifi  ce  paflètemps  , donc  à grand  peine 'fe  pouuoit-il  fouler,- 
de  fortune  vn  Heure  ayant  efté  leué  par  quelques  chiens  , vint  mourir  aflez  près  de 
B.ufiouMV'**“y*  qui  fiit.ce  luy  ferabloit,  vn  redoublement  du  plaifir  tC  tecreacion  qu’il  auoit 
pour  rn  raau- d’ailleurs  : mais  quclqucs-vns  le  prirent  pour  vn  crcf-mauuais  & fîniflrc  prelage  donc 
"c’rîluit'tc-  l’cffca  de  la  fignification  ne  tarda  gueres  depuis.  Neantmoins  luy  qui  ne  prenoit  pas 
douWie.  garde  i cela , ou  bien  nV  adiouftoit  point  de  fôy , apres  que  rous  les  Grecs  eurent  ellé 
dcpçfcbcz  , il  commanda  aux  peres  de  ceux  qui  ^eftoient  rebellez  contre  luy , & en 
Lepiiopablc  dctàuc d'cux, aux  autres parens les  plus  proches, de^s  maflacreren  (à  prefence.de  leur 
dc"°'*'cicicn  propre  main  : à quoy  ils  obtfmpererent  tous  , borûnis  deux  tant  feulement  lelquels 
um\to«c"  abominans  l’hortcurde  ceparicide,  aymeteut  mieux  mourir  eux-mcfmes , que  defc 
foUillcrles  mainsdans  leur  propre  fang  j aulli  flitent-ils (ur  le  champ  mis  ^ mort  auec 
leurs  enfans  : car  le  fcrupulc  qu’ils  firent  de  les  exécuter  comme  les  autres  auoienc  fait, 

. l'ümptrni-  donna  occafion  à Amurat  de  foupçonner  qu'ils  euflent  efté  confentans  de'la  rebel- 
n't'i**'^"”l  Criafaiû  il  manda  à l’Eiripereur  , s’il  ne  vouloir  pas  fuiuant  leur  compromis, 
fo"  £it  Vuee  punir  aufti  fon  fils  en  la  mefme  forte  qu’il  auoit  faiû  le  Cen , i quoy  il  n’ofa  contredire, 
du  ...  £t  tiiy  ‘ayay  fait!  verfer  du  vinaigre  tourtioüillant  dans  les  yeuxTaueuglacn  cette  forte. 
bouaiMt,  - y Q,|  J qu’eut  1 entreptilc  (a  la  vérité  exécrable  ) de  ces  deux  ieunes  Princes , 8c  le 

XI.  tout  par  mauuais  eonfeil. 

Eu,.u„.r..r.  LQ_v,E  temps  apres  Emanuel,vn  autre  des  enfans  de  TEmpereur  qui  auoit  le 

che*iefutfrf  gouuernenient  de  Theflâlonique  , ayant  foubs-main  attiré  quelques  hommcAe  là- 
d.e  phrtc.  ^ fm  foupçonné  d’auoir  drelfé  vne  entreprife  fur  la  ville  de  Pherres  , Sc  <ft  vou- 
“ loir  brouiller  les  canes  contre  Amurat.  Lequel  à cette  occafion  , depefclu  inconti- 

nent auec  vne  grande  puilTance , Cluracin  hon-une  de  grande  execution  , Si  ttef-verfé 
au  fâiû  de  la  Merre , autant  que  nul  autre  qui  fùft  pour  lors , luy  ordonnant  de  s’allei^ 
faifir  de  TheflSonique , 8c  luy  amener  pieds  8c  poings  liez  Emanucl.  Mais  certui-cy 
craignant  cette  endolfe  dont  il  auoit  défia  eu  le  vent , fichant  bien  que  b place  n’cfto{t 
pas  en  eftat  pour  fouftenit  longucmwt  vn  tel  effort,  car  elle  cftoit  mal  fortifiée,  8c 
pirement  pourueuë  encore  dé  gens  8c  munitions  de  guerre,  fc  preparoit  pôur  fe  fauuer 
a la  deftobéedeuers  l’Empereur  ftin  pete;  quand  il  luy  enuoya  dire  qu’il  euft  àfe  retirer 
autre  part  : n’ofant  pas  le  receuoit , de  peut  d’irriter  Amurat , 8c  encourir  fon  indignation. 
Pourtant  Emanucl  fe  refolut  de  s’aller  rendre  11  luy-mefme  8c  demander  pardon  de  ce 
qu’il  auoit  attenté.  Amurat  ayant  eu  les  nouuelles  delà  venue  en  fûtioyeux  sKnPrueil- 
Ics  i 8C  de  vray , il  prifoit  beaucoup  fa  vertu  * 8C  U gcntUlcflc  de  fon  naturel.  Eftant  donc- 
ques  allé  au  dcuaiit  de  luy  pour  le  receuoit  1 car  les  Seigneurs  Turcs  rendoient  encore  ce 
deuoir  au  fang  Impenal  de  b Grece , le  tenfa  de  plaine  arriuée , d’vn  vifage  riant  toutes- 
Amum  tenre  fois  ,8c  qui  ne  promettoit  rien  de  fiel  ny  d’amertume,  en  luy  dilânt  tant  fculcmentiEt 
E.sou.l  d.  bien  Prince  vous  auez  voulu  faite  des  voftres,  8c  vousioucr  amoy  aufti  bien  que  les  au- 
très,  fieft-cequ’cnfinonn’ytrouueraguetcs  i gaigneti  parquoy  le  meilleur  fera  touf- 
iours  , de  vous  entretenir  en  ma  bonne  grâce  .dont  fout  bien  8c  fupport  vous  peut 
aduenir.  Or  ce  qui  fouloit  eftre  voftre  , eu  maintenant  à nous  ^ous  ne  le  pourriez 
pas  repeter  fans  exciter  de  grands  troubles , 8c  remuer  des  cho(«  qui  par  aduenture 
retomberoient  fur  vous-melmcs.  Au  moyen  deemoy  , il  faut  biffer  là  le  pafle , 8c  de 
Brefuesek  ma  partie  fuis  content  d'oublier  tout^pipcrant  que  vous  fcrci  plus  fage  àl'aducnir. 
gc  tciponic  A quoy  Emanucl  fit  refponfc  : A b venté , Sire , que  ic  n’«e  efté  chatouille  de  quelque 
^ ui*  p'kia  légère  8c  volontaire  ieunefle  ;ie  ne  le  puis  ny  veux  nier  ; 8c  mis  venu  icy  tout  exprès  pour 
ft  fauu.otl.  en  demaj^et  pardon  Amurat  l’embralbla  deffus,  8c  apres  luy  aiioit  biû  tout  plein 
dfbeauî^ctens,  le  tenuoya  à fon  pere,  auec  de  fijtt  honneftes  8c  gratieufes  let-^ 
"ûr«°der°o!  très , qu’il  ne. laiffaft  pas  de  le bientraiaçr pour  chofe  oui  fiift' pafféc,d’autant  que  tout 
liai  pou  le  cela  eftolt  oublié.  Cependant  Charatin  prit  d’emblée  la  ville  de  Thcffalonique  , 8c  fe 
***“■  faifir  des  feditieux  qu’il  mit  tous  à b chefne , dont  il  s’aquit  encore  plus  de  faueur  au- 
près d’Amurahqu’il  n’auoit  eu  auparauant.  Audi  eftoit-ce  vn  excellent  perfonnage, 
lequel  fit  dcfbtt  Mies  8c  dignes  chofes  en  fon  temps,  8cdonnatoufiours3e  tref-bons  8C 
D.oi»  UOi  fxg<-'SEonfcilsà  (bnmaiftre:fibicnqucpar(bnaduis8cind(iftriciIvintàboutde  pluCeuts 
bié°>artiD-  grandes  8c  chatoUilleu^s  affaires, tant  en  l’Aficqu’en  l’Europe.  Il  y a tout  plein  de  beaux 
ceau.c.afcn  difbSc  fcntcnces  dc  luy,couchantlcsdeuis  que  fouucnt  il  auoit  auec  Amutai,lcfquelsmc- 
pîdMd.  gib  rirent  bien  de  n’cftre  point  misenoubly,principalcment  ceux  qui  concementrart  8c  di^ 
deiaOniâioa  cipline  militaire.  Car  on  dit  qu'vne  fois  l’ayant  interrogé  en  telle  forte  : Dy  moy , Sei- 
gneur,(fi  Dicutegard)dequcllefortcpcnfcstuqu’ondoiucbirebguerrc,  pourplus 
’ baifément 
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ai(cment  paruenir  aucc  ccttc  force  que  tu  t’cs  dcnacftablic,  au  comble  de  la  grandeur  où 
tuaftitesîSiiefuis  bien  foigneux  (rcfpondit  Amurat]d’cmbraircrà  point  le;  nccalïons  ic  hbérS'rt" 
quife  prclentcrontjSc  m’enptcualoir  chaudement  fans  en  lairtcr  en  vain  cfcoulcr  vnc  scellai, 
ïcule  par  nu  negligenœ  & pare  (Te.  D’auantage  fi  ie  memonftrc  liberal  & m^nifiqUc  en- 
uersmes  foldats,8c  talche  depluscnpjus  par  mcslargcircsScbicns-fâias,  àmcies  ren-  AucontiiUt 
, dre  deuots  , prompts  , fidcles  , Sc  obligez.  Charatin  redoubla:  mais  comment  pour-  U 

• ras-tu  faire  pour  ne  lailTer  point  perdre  d’occafions  propres  & conuciublcs  -,  gagner  L'u?6”.*àcn- 
ainfi  le  cœur  des  gens  de  guerre  : te  eftablirà  propos  vn  reiglcment  pour  la  milice»  «'■>»«•  in 
Quand  ie  ne  me  ramoliray  point  ( rcfpond  Amurat  ) apres  les  oifiuetez  & délices , peferay  ttu'c'âfe' 
meurement  toutes  choies  à la  balance  de  railbm  te  dendray  la  bride  roideà  mes  foldats, 
qu’ils  ne  fiicent  hors  de  l’hoftifité  tort  ny  iniure  à perlbnne  : te  n’cmployent  à leurs  har-  ^ 

mes  & querelles  pardeulieres,  lefangqui  doit  élire  referué  contre  le  iulle  enncmy.  Là  dei^«à^o"|* 
delTus  Charadn  le  prit  à foubs-rire , en  difimt:  A la  vérité,  Seigneur, tes  propos  font 
accompagnez d’vne grande  prudence, ie  levoybien  iNeantmoins  comment  elt-ceque 
tu  pourras  peler  en  ton  efprit  les  choies  plus  loüables , & plus  approchantes  delà  rai- 
fonjfi  toy-mefine  ne  mets  des  premiers  la  main  à la  pallciSc  n’examines  fans  t’en  rap- 
porter à d’autres  ce  qui  fe  doit, ou  ne  doit  faire!  car  cette  pratique  s’acquiert  plus  par 
expérience  , que  par  difeours  : par  ce  que  bien  fouucnt  les  chofes  fuccedent  tout 
d'vneautre  forte  que  pataducntureonn’auroitpcnfé.  Mais  ce  qui  cille  plus  requis  envn 
chef  te  fouuerain  Capitaine  , cil  la  cejerite  ; pat  laquelle  les  plus  beaux  Sccxcellens 
faiéls-d’armcs  ont  elle  hcureulcmcnt  mis  àlin,defortcquei’elhme  qu'en  ces  deux  cho- 
fes icy  feulement,  eonClle  tout  l’an  de  la  guerre,  à fçauoiren  vn  foing&:  vigilance  alli- 
duc , & la  prcfencc  à touts'il  cil  polfiblei  voire iufques  aux  moindres  te  plus  legieres  en- 
treprifos  : Car  en  cet  endroit  il  n’y  a riCn  de  petit  ,foit  de  perte , foitdcgaing,  Sequi 
n’importe  beaucoup  plus  que  bien  fouucnt  on  ne  cuideroit.  Tclselloicnt  les  deuisde 
ces  deux  exccllens  guerriers , lors  que  quelquefois  ils  fe  trouuoicnt  de  loilir  : tellement 
que  non  fans  caufe  les  armes  d’ Amurat  clloient  par  toutefpouucntables , te  merucil- 
leufement  redoutables  : Et  iamais  fes  cxctcitcs  ne  branfloient  vers  aucun  lieu , que  fou- 
dain  la  frayeur  ne  s’efprit  dans  les  cœurs  des  plus  afleurcesSc  bclliqueulês  nations.  Pour 
raifon  dequoy,  & de  la  merucilleufe  diligence  dont  il  accompagnoittous  lès  delTeins 
Se  entreptifes  , chacun  auoit  l’œil  au  guet,&  fe  tenoit  fur  fes  gardes iramparans non 
feulement  le^places  des  frontières,  mais  encore  celles  du  cœur  du  pays,  quipouuoicnt 
tant  foit  peu  ptèiudicier.  S’cllant  doneques  feruy  Amurat  de  la  dextérité  te  fuffilàn-  Loüarne  <io 
ce  de  ceperfonnage  , en  la  plufpartde  fes  conqueltes , où  ümonllratoufiours  vn  grand  ChuaiioBâf- 
dcuoirâc  fidelité:  ce  n’ell  pas  de  metueilless’ill’honota  te  aduança  grandement  : car  il  '*■ 
frit  en  partie  caufe  de  luy  cilablir  ce  bel  Empire  en  Europe,  où  il  fubiiiga  tant  de  peu. 
pies, rendit  de  fi  grands  Princes  fes  tributaires  : & contraignit  les  Gtecs  de  le  fuiure 
en  toutes  fes  expéditions  te  voyages  : là  où  Emanucl  luy  frit  toufiours  le  plus  agréable,  ^ ^ 

11  rengea  encre  les  autres  Dragas  fils  de  Zarchas  fieur  de  Myfie  , cnfemble  le  Pogdan  ito'VÂmum 
qui  commandoit  à tout  le  mont  de  Rhodopé,  qu’on  appelle  vulgairement  la  montai-  ail'Eai»fe. 
gne  d’argent , Se  plufieurs  autres  Princes  de  l’Europe,  Triballicns  , Croats , Se  Al- 
banois  : aucc  lefi^uels  ( depuis  qu’ils  frirent  vne  fois  vnis  à fa  domination  ) te  ceux  de . 
r Afie , il  ne  fit  de  la  en  auant  plus  de  dilficulcé  de  s’ aller  attacher  à tous  ceux  donc  il  luy 
prit  cnuic.  , 

M A I s en  quelle  forte  les  Grecs , d’vne  telle  auchorité  te  puilTance  tombèrent  fi  toll  rit. 
en  vne  tref-mifetable  feruitude , nous  l’auons  défia  touché  cy-deuant  : te  ncantmoins 
il  ne  nous  Icmblepoint  hors  de  propos  de  récapituler  le  tout  icy  en  vn  fomtqifrc.  Ican 
ellant  rentré  en  Ion  Empire , contraignit  Cataeuzene  fon  predecclTcur  en  iceluy  , de  cinttaeullii. 
prendre  l'habit  de  Religion  & fe  faite  Moyne.  Voyant  puis  apres  les  alfaircsdcs  'Turcs, 
de  iour  à autre  prendre  nouueaux  accroillèmens  de  profpcrité  Se  grandeur  , il  palfa  gnc4’.iiiüm, 
en  luhe  : où  tout  premièrement  il  alla  aborder  les  Vénitiens  pour  auoir  fccours , mais 
à la  fin  il  conneut  que  ce  n’clloit  que  vent  Se  fumée  de  leurs  promefles.  Parquoy 
apres ïuoirprisàinccrcllvnc  bonne  fomnv: de  deniers , dont  il  auoir  délia  dcfpandu  la 

§lus  grand' part  apres  ccttc  vainc  pourfiiittc,  il  fe  délibéra  de  palTcr  outre  deuers  lcRoy 
^ c France':  Se  n’oublia  de  vifiter  fur  le  chemin  les  potentas  d’Itahe , pour  clTaycr  s’il  pour-  Chirln  VI. 
réit  faire  quelque  cl*fe  enuers  cux.'Ell'àht  arriué'en  France , il  trouualc  Roy  en  fort  SmlMbiBi 
mauuais  cllat  de  fa  perfonne,  8c  fon  Royaume  en  pire  train  encore:  yeftant  tout  fans  iMes.facctr- 
dcllûs-dcflbubs,  à caulc  des  guerres  Se  feditions  intellines  dont  il  cftoit  embrazé  de  toutes 
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parts.-tcllcmentqu’ils’cnrctourna'enlcalie  fans  rien  faire , là  où  il  fit  encorcs  aulli  peu. 
EtCfût  d’auantage  arrefté  àVenife,  comme  il  penfoie  faire  voile  pour  retourner  en  Ibn 
pays , à faute  de  payer  les  deniers  qu’il  auoit  pris  fur  le  clrange  : car  les  Vénitiens  ne  luy 
voulurent  permettre  de  defloger  qu’il  n'eufl  premièrement  fatjffaiû  à tous  fes  créan- 
ciers. Ainii  le  pauure  Prince  reduifl;  à vne  extrçmc  angoilfe  &c  perplexité  d’cfptit , dcf. 
pcfcha  à Conftantinople  dcuersddn  fils  Andtonic,  auquel  il  auoit  lailfccn  garde  Ibn» 
Empirc,pour  luy  faire  endiligcncc  quelques  deniers,  tant  des  bicm  de  l’Eglife , que  des* 
autrcsmoycns&:facultczdcfcsfujcâs,&  des  impofitions  8c  reuenBs  publiques,- 8c  les 
luy  faire  incontinent  tenir , afin  de  fe  racheter  de  fes  debtes , fans  le  laiifcr  plus  longue- 
ment crouppir  en  cette  indignité  8e  miferc.  Mais  Andtonic  à qui  il  fafehoit  de  deC- 
mordre  le  maniment  des  affaires,  8c  aucccc  neportoit  gucrcs  d’amour  ny  de  refpcâà 
fon  pcrc,  ne  s’en  donna  pas  grand  peine.  Pour  toute  rcfolution  il  luy  manda  que  le  peu- 
ple ne  vouloit  en  forte  quelconque,  ouïr  parler  de  mettre  la  main  aux  reliquaires , 8c  biens 
Ecclcfiaftiqucs  ; 8c  que  d’ailleurs  il  n’y  auoit  ordre  de  tccouurer  G tort  vijp  telle  finance. 
Parquoy  s’ j ne  vouloit  à toufiours  tremper  là , qu’il  aduifaft  quelque  moyen  de  rccouurer 
luy-mcfme  de  l'argent , 8c  fe  dcçicftrer  du  bourbier  où  il  s’clloit  allé  mettre  fans  pro- 
pos. Làdcffus  Emanuel(lcpuifnc)  ayant  entendu  la  nccelfité  de  fon  pcrc , amafla  de 
collé  8c  d’autre  tous  les  denicrsqu’il  peuft rccouurer  ; 8c  s’en  alla  par  mer  en  toute  di- 
ligence d»uers  luy , auec  l’argent  mcfme  qu’il  auoit  autresfois  rccucilly  en  la  ville  de  Tlicf- 
falonique  , lors  qu’il  en  eftoit  gouucrncur  i luy  prefentant  le  tout  8c  là  perfonne  en- 
cor’ pour  demeurer  en  fon  lieu  , fi  ce  qu’il  auoit  apporté  ne  fuffifoit.  Ce  dcuoir  8C 
office  de  bon  fils,  St  vne  honncllcté  li  pitoyable  caufetent  autant  d’amour  à l’Empe- 
reur cnucts  Emanucl , que  iuftement  il  conçcut  de  couroux  8c  indignation  pour  l’in- 
gratitude d’Andronic  , 8c  fut  cela  le  commencement  de  la  haine  mortelle  , que  les 
deux  frères  s’entre  portèrent  toufiours  depuis  : tant  pour  taifon  de  leur  dilfimilitude 
de  meurs , 8c  de  la  ialoufic  qui  fourdit  entr’eux  pour  l’occafion  deIRifdiébe  ,qucdcs  dif- 
ferents qu’ils  curent  en  infinies  fortes  8c  maïucrcs  fur  leurs  parmges.  Ce  pcndantl'Em- 
pcrcur  s’aydant  de  l’argent  apporté  pat  Cm  fils  Emanucl , fatisfaick  à tout , Sc  s’en  re- 
tourna à Conllantinoplci  d’ou  tout  incontinent  il  depefeha  vn  Ambaffadeurà  Amu- 
rat , auec  l’vn  de  fes  cn&ns  qu’il  luy  cnuoyoït  , pour  de  là  en  auant  faire  rçfidcncc  à 
fa  porte , 8c  le  fuiure  8c  accompagner  és  armées  qu’il  drefferoit.  Amurat  le  remercia 
de  fa  bonne  volonté  , l’admoncftant  de  perfeuerer  en  la  foy  qu’il  luy.  auoit  ptomi- 
fe  : ce  qu’il  fit  toufiours  depuis  fans  plus  rien  entreprendre  qui  le  peuft  offcncer.  Il 
enuoya  auflï  au  Peloponcle  apres  que  les  cnfàns  oc  Catacuzenc  furent  dcccdez , 
fon  fils  Théodore  , leijucl  fc  tint  auec  Emanucl  gouucrncur  de  Thcffaloniquc.  Et 
ce  pendant  eftant  venu  a parlementer  auec  celuy  qui  commandoit  pour  Amurat  en 
Macedoine  8c  Theffalic  , confpircrent  enfemble  de  le  rcuolter.  L’autre  des  cnfiins 
de  l’Empcrcut  fût  rappellé  à Conftantinople,  pour  luy  mettre  la  couronne  entre  les 
mains  i Sc  quant  à luy  il  s’en  alla  au  Pcloponefe  , pour  y cftablir  les  affiiircs  , 8c  for- 
tifier les  lieux  Scendroits  qui  luy  fcmblerent  à propos  pour  brider  le  pays.  Toutes  lef- 
quellcs  chofrsaduindtcntauparauantqu’Andronique  8c  Sauz  fe  fuffent  cfteuczà  l’en- 
contre de  leurs  pores. 

Incontinent  apres  Amurat  defrouurit  qu’Emanucl  conuoiteux  de  nouuellctcr, 
eftoit  apres  à fiiirc  des  brigues  8c  menées  contre  luy  1 pour  rail#n  dcqiioy  Cliaratin  le 
dcfpoUillade  fa  ville,  8c  de  fon  gouuemcment.  Et  comme  l’Empereur  luy  eut  enuoyé 
deffendredefe  retirer  fur  fes  terres,  il  s’cnfuità  Lefbos  , là  où  fon  arriuée  mit  en  grand 
doubtc  la*gouucmeur  de  l'Ifle  , qui  luy  commanda  foudain  d’en  vuider  : 8c  ladclfus 
s’eftant  prefchté  vne  Gallcrc  qui  tiroiéVers  laTroadc,  il  paffa  en  terre  ferme  dcrAfie; 
8C  de  là  fur  des  cheuaux  de  pofte  , iufqucs  à Prufe.  Amurat  ne  demeura  gucres  depuis 
àfemettreen  campaigne,  pour  &re  la  guerre  auxTriballicns 8c  àleur  Prince Eleazar, 
qui  auoit  foUicité  les  Hongres  de  prendre  les  armes  auecques  luy  contre  les  Turcs. 
Eleazar  ayant  entendu  comme  Amurat  le  venoit  trouuet  auec  vne  grande  8c  puilTan- 
tc  armée  , ietta  pareillement  la  Cenne  en  campaigne  pour  le  preuenir  8c  conîbatre, 
pluftoft  que  de  voir  deuant  fes  yeux  la  ruine  8c  defolation  de  fon  pays.  Or  aiioit- 
il  deuxfiUcs  preftes  à marier  : l’vne  defquellesil  donna  au  Sufman  Seimeurdes  Odry- 
Cens  ou  Moldancs  : 8C  l’autre  à Bulque  fils  de  Brancas,qui  eflft  fils  de  Plandicas, 
lequel  tenoit  Caftorie  , 8c  cette  pottion  de  la  Macedoine  qu’on  appelle  Ocliride , au- 
patauant  des  appartenances  de  Nicolas  fils  de  Zuppaintellement  qu’il  fc  fcntoitmcrueil- 
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Iculcmcnr  renforcée  de  ces  deux  alliances.  Ec  fi  auoic  apres  la  mortd'VngIcics&de 
Chratcs  conquisPiftrinum&:Niftr4(ainfi  iiommeron  cette  contrée^  JeeftcndufesU- 


’ battu  fort  afptcmcnt  d’vne  part  Sc  d’autre , tant  qu’à  la  fin  la  viéloire  demeura  à Amu-  Bulgut* 
rat  : mais  elle  luy  fût  bien  cher-vendue , car  il  y laiffa  la  vie.  Sa  mort  toutcsfois  fe  ta-  f “ 
compte  en  diucrlcs  (ôrtes:  LesTutes  dient  ainfique  le  combat  elloit  en  là  fa  plus  gran-  Dmciiiiopi. 
de  ardeur,  Eleazar  s’en  voulut  fuyr,&  qu’A  mutât  l’ayant  appcrçeu  le  mit  apres  à toute  ■*' 
bride,  mais  ainfi  qu’il  le  pourfuiuoit,  vn  fimplelbldat’Triballienhommcde  pied,  qui  fe  MiloichKU. 
rencontra  deuant , luy  hfi  telle , & luy  donna  fi  grand  coup  de  pique  à trauers  le  corps 
qu'il  Ic^rta  parterre  toutroidc  mort.  Les  Grecs  en  parlent  autrement , ac  dient,  que 
ce  ne  fût  pas  en  chalTant  les  ennemis  qu’il  mourut , ains  auantquelamefléecommcn-  J'™  fimplc 
çaft , ainfi  qu’il  eftoit  encores  apres  à ordonner  fes  batailles , vn  certain  Milo  homme 
de  grand  coeur  Ce  entrepnfe , coiiune  il  le  fit  bien  proillre , s’offrit  à Eleazar  d’aller  tuer 
Amurat.  Et  là  delTus  ainfi  monté  Ce  armé  qu’il  elloit , la  lance  au  poing,  s’en  alla  iuf-  - 
ques  aux  premiers  rangs  de  l'armée  Turquelque,  qui  elloir  toute  prelle  à commencer  la 
(marge,  feignant  qu’il  auoit  quelque  chofe  d’importance  à dire.  Parquoyon  le  mena 
incontinent  a Amurat,  qui  elloit  au  milieu  de  fes  lanilTaires  ; là  où  luy  ayant  ellé  faiél 
large  , il  defcocha  de  telle  roideur  , qu’auant  qu’on  fe  full  apperf  eu  de  ce  qu’j  vou- 
loit  faire , il  le  perça  de  part  en  part , mais  il  fut  fut  le  champ  mis  en  pièces.  Voila  ce 
que  les  Grecs  en  racomptent.  Qimy  que  ce  foie,  cela  ell  tout  certain  qu’d  finafesiours 
en  cette  plaine  de  Cofobe , où  (cTenttaillcs  furent  entertees.  Ce  fon  corps  meneà  Pru- 
te , la  fcpulture  Royale  de  cous  les  Princes  Ochomans , focs  de  Solyman  qui  fut  inhumé 
au  Cherfoifelê  auprès  de  fon  fils  , fuiuant  ce  qu'il  auoic  ordonné  auanc  fa  mort.  Amurat  Eloge  d-An«= 
régna  vingt-trois  ans,&  mourut  ainfi  pauurement , apres  auoir durant  fa  vie efehappé”’’ 
tant  de  pcrils,&  dangers.faiû  de  fi  belles  chorcs,mené  à fin  de  fi  grandes  & diifrcUes  guer- 
res , tant  cnAfie  qu’en  Europe , iufqucs  au  nombre  de  trente  Icpt , Ce  plus  : En  toutes 
lefqucllcs  il  demeura  toufiours  viélorieux,  fans  qu’on  levifl  jamais  tourner  le  dos  ; ne 
quitter  la  place  à fes  ennemis.  De  forte  que  malaifement  on  pourroit  dire,  qui  fut  la 
plus  graniie  en  luy,  ou  la  vertu,  ou  la  fortune:  mais  faut  par  necelfité  qu’elles  y ayenc 
cflécompanieselgalemcnt.  Car  de  bien  ordonner  fes  affaires, icauoir  prendre  à propos 
fon  aduancage,  combattre  tres-afprement  Ijy-mcfme  toufiours  des  premiers , ne  fe  per- 
dre nyellonner  és  plus  douteufes  & mortelles  rencontres  , font  touteschofesquelaver- 
eufê  peut  approprier  de  droiâ:  Mais  ne  luy  eflreoncquesvne  feule  fois  mefaduenu  en  fi 
grande  longueur  de  temps , en  tant  d'antreptifes  Ce  conquefles , mefmemcnt  és  premiers 
accToilfemens  Ce  progrez  de  cette  Monarchie,  qui  n’efloic  pas  encore  ny  beaucoup  eflen- 
duë , ny  gueres  bien  confirmée , cela  ne  fe  peut  attribuer  qu’à  la  fortune  feule , qui  ne  fe 
Ibulaiamais  delc  fauorilêr,&  luy  bien-faire  ; ne  l’ayant  aucunement  voulu  lailfer  ny 
abandonner  à la  mcrcy  de  fes  euenomens,  le  plus  fouucnt  incertains  & douteux.  Car 
ladcfconuenucdefamortfedoit  refcrecàla  diuine  vengeance,  à qui  il  faut  que  toute 
fbmmeccdeàlaparfin;& elloit  bien raifonnaUc que  ccluy  finafl  fes  ioursde  cette  for- 
te, lequel  oneques  ne  peut  cflre  affouuy  de  fang  humain roneques  n’alla  deguayetc  Ce 
genrilIclTcdecoeur  à la  guerre,  mais  comme  pouffe  de  rage,  de  fureur.  Ce  rorcenerie, 
toutainfiqu’vniyondcfpité, quelque  faoul  &remplypeuft-il  ellre,feroit  à trauers  vne 
harde  de  belles  renclofes  dans  le  pourpris  de  quelque  parc:  Que  fi  d’auenture  il  luy  efloit  ^ 

force  de  lailfer  repofer  fes  foldats,ilnebougeoicincellammcncdeIachalfe,&  nefedon- 
Boic  point  de  repos.  Enquoyilfuq>alfadebienloing  tous  fes  predecelfeurs;  car  quant  ï 
la  diligence  Ce  célérité  dont  U auoit  accouflumé  d’vfer  en  toutes  chbfes  , la  vieillcffe  ne  ~ 

hiy  en  fit  rien  rclafcher , ains  fe  monllra  toufiours  auffi  frais , auffi  afpre  , prompt  Ce  vigi- 
lantfurfes  derniers  iours,  comme  en  fa  plus  verte&  vigoureufê  ieuncllè  : Si  bien  que 
pende  Princes,  ne  des  anciens,  ne  des  modernes, fcpourroiencencet  endroit  paran- 
goonet  à luy.  Ec  fi  pour  cela  il  ne  laiffoit  pas  de  faire  toutes  chofes  meurement,  fans 
obmetlie  vn  feul  point  de  ce  qui  pouuoit  eflre  neceflàire  pour  l’execution  afieurée 
de  lès  ennepiifcs  Ce  deffeins.  Delloubs  luy  lênl  il  y eut  plus  de  fang  refpandu  que  du 
temps  de  tous  les  pcedccelfeursenfemble.  Maisaurelfr  Jfc  monllroit  alfezdoux&crai- 
table  enueis  les  peuples  qui  paifiblcmenc  portoiencle  iougdc fon  Empire;8e  fut  touT- 
iours  fôte  modem  enuers  les  eniàns  de  noble  Ce  illulbe  maifon , qui  cfloienc  nourrit 
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cn&cour;tre(^promptaUTefteàcaiefiervnclucun,&  l’appcller  par  <bn  nom  propre. 
Touccs  tel  fois  qu'il  eftoit  queftion  de  combattre , il  (ç auoit  bien  amadoiier  Tes  foldats  pat 
harangues  & langages  conucnables & leur  accroiftrc  le  coeur  à la  veuë  derenncmy,od 
bien  (ouucnt  les  plus  allcurca  balancent  & vacilcntimaisluy-mefmeaufli  leur  monftroic 
le  chemin  de  ce  qu’ils  auoient  à fiùcc , & eftoit  ordinairement  le  preinict  ^ donner  dedans: 
cequ'ilmefembleauoireuplus  de  force  pour  encouragerfes  gens, que  non  pas  fonclo- 
urnee,  laquelle  par  tout  ailleurs  elloit  fort  refroidie  Sc  prcfque  muette,  car  il  parloit  peu 
e fon  naturel.  Et  encore  que  d'ordinaire  il  monllrafl  vne  chcre  douce , gracieufc , & de- 
bonnaue  I fi  e(toit-il  ncantmoins  rigoureux  4c  fcucTe^,ipunirlcs  moimnes  fautes  qu’on 
luyeuft  fai£fes,dontUne  rcmettoit  iamais  rien.lfmonAra  bien  pour  le  commencement 
de  foire  grande  e Aime  de  garder  fo  parole  4c  fo  foy , plus  que  nul  autre  de  la  maifon  des 
Othomans  : de  façon  que  plufieurs  qui  mefme  auoient  confpiré  contre  luy , ne  ffbfoicnc 
point  de  difficulté  de  fe  fier  là  dcffiis  : Mais  depuis  qu’il  fe  trouua  augmente  de  puHTaoce 
4c  d’authorité,  il  en  vfa  tout  autrement  ; dont  beaucoup  fe  trouuercnt  pris-au  trebuchet; 
car  il  ne  pardonna  gucrcsàccux  qui  fe  voulurent  obAincr  à luy  foircrcfifiance,4c  fe  ban- 
der contre  luy.  Qmconqueauffifo  voulut  entremettre  de  luy  braficr  quelque  mauuais 
parry,  ne  f en  alla  pas  de  les  mains  bagues  faunes  ; foiuant  l’orcünaire  des  Princes  4C  grâds 
Seigneurs,  qui  cftde  changer  volontiers  de  naturel  aucc  l’heureux  fuccez  de  leurs  affai- 
res : principalement  quand  ils  fe  voyent  hors  de  crainte  4c  de  doute  de  leurs  ennemis  : 4C 
de  doux  4C  bénins  qu’ils  eAoicntaupatauant,femonllrerà  cous  rudcs,farouches,4cefpou- 
uencablcs.  Amurat  neancmoiiu  parmy  cette  grande  fëuerité , dont  il  eftoit  fi  craint  4c 
redouté  des  fiens,  ne  laiffa  de  crouuec  entiers  eux  autant  d'amour,  de  foueur , 4C  de  bien- 
antttmtiit  vueillance,quenulautrechefdemertequiaitoncquescfté.  Parquoyil  nefout  pas  que 
•TemboUo.  perfonne  fe  pcrfiiade , que  fil  fefuft  rencontré  du  temps  de  Ternir,  qu'on  appelle  com- 
munément le  grand  T amburlan , cctcuy-cy  euft  eu  auui  bon  marché  de  luy,cdmme  il  eut 
de  (bnfils  Baiazet  depuis  : car  il  euft  mené  la  guerre  d'vno.aucre  forte  : 4c  fi  bienil  n’euft 
rcnuerfe4c  mis  au  bas  vne  telle  puiffance,  comme  fctrouuoiclorscelledeccTartare,iI 
euff  bien  mieux  coucesfois  feeu  prendre  fon  party,pour  ceder  àfes  premières  furies  4cccm- 
peftes;  fe  fortifier  en  lieux  propres  4c  adiuntageux  : luy  couper  les  viure$:rc(corner4c 
affoiblit  peu  à peu  par  erabufehes , efearmouehes , 4c  légers  combats  : fons  ainfi  ccmerai- 
tement,  4c  à la  votée  bazarder  fa  perfonne,  fes  armées,  4c  fon  Empire,  à l'incertain  cue- 
nement  d’vne  bataille  mal  conucnablc. 


fin  du  premier  Liure.  - ^ 
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Efimlre  tJ^iaunttvm»tTfttemtnt,ruuft  iitdiJfmmmtiu,fÂ£ien'uxpn- 
I mtnt  ,&fcriie»v«infidiit.  Ttmtes  us  ^ut!itet,ctniiuannt  txceSmmuHt 
tUn  • BêUtjtt,fisnummiâts  Jitsu  Ciidcritm , »»G»ldcT»m,^efii  dm  feu- 
in  du  Ciel,  eu  eude furieufe  :Ctrft  premfSttude  le ftifiis ftreijhe  cemme  i/» 
J tftUiri  tinuem  défis  •viBeirts  densiu  terreur  i t<vttiuers  ,fis  crmiuté  rrtit  i 
Xfiué'ùfittgteutes  les  Treumcesfereuilféjfi  , ttsu  Chrefiienues  ijueMthe- 
' metifiesx  Eteufmferditea  -etst feule tetiUe , finEmf  'tre&figleire,fiBif- 
fins  hetueufimeut fie  •vie  eu  •viurtrijerelle  ceftiuisl,  il  cetumeufu fin  Emfire  fur  le  fresricidede 
fiufiereUlsrrusejà- furie  mujparedes  enfuies  du  Ducde  Seruie,<juilfshueher'vifs  en menuli fie- 
ees:  EtenuejufeurJffirtifiervne  eelenie  de  Tues  en  Mueedeine  ,&  vue  unsreùScefieenluhuute 
Mjfîeeu  Seruie , puùfajjunt  incentinentufres  enEur^  : lift  lu  guerre  uuxTrihuUes,  &guignu 
vneiutuiSe (ir  MurcleurPrince,enlufuelle iltuillufisgens en féeees.&lujfitferdre  lu  vie,  s'ene- 
furunsfureê  mefen  de  tu  meilleure  purete  de fin  fuys.  De  lù  il  vint  ruuuger  tente  luTheJJuUe,  Phe- 
tide,é‘dttigue.  Les  Cncs  uimuns mieux  tuy  fuyer  triiut  jue de  s'eaerderentreux,  luy  tinrent 
PhÙudetfh'u , ér  le  fent  iugedeleur  juereBe,  Beteurneen  Afie,&prendUvilltd^Eritive  cupittl* 
tC Arménie,  ei' eeles et HyffipeUi,tcemum,Cuftru,Migdie,à'  Ajfurufùr  le  Curumun  iCuerre^unt 
ternies  PrineesTnrts,AJi4tutusjtfiles  centruignant i tUer  mendierduficenrs  ùStmtrcunt,uTu- 
mtrlun.CbuffietIenie$unhun,à'Mendefie ,vjûrpunt  leursfiigneuries.  Puis  reuenunt incenti- 
nent  upns  en  Enrepe:  Il  y fit  generulde  fenurmée  vnCrec  nemmiTheedereJils  de  leun  Lufiuris, 
qui  Iny  ucquijl  tu  -mile  de  Demucie,  é"  l*  cité  de  Delphes.  Et  eentinuunt  le  ceurs  de  fis  viBeiret  : il 
e'ucbeminu  en  Hengrie  qutlfùccugeu  tente  uueclu  Befiinegfi  CreutieMes  uueirieffuB  les  Erun- 
peis,  Benrguignens,  Altemuns  é"  Hongres , en  eejle  memerdte  hutuUle  de  Ntcepg^  cité  de  Bufiie, 
tuntjBj.enluque/le  il  frit  leun  Cemtede  Neuersprifinnier,qu’il  deliuruluycinquiefineenpuyunt 
runftn.fuifintuuellementmeurtrtentle  refit  des  Erunpeis.  Met  lefiege  denunt  lu  Rejule  citide 
Bude,qu'ilefieentreintdelener.  Et penfinttUerdelidefiburgerfucelen ferles  VeUquesyjffrin- 
eaulement  en  lu  Melduuie;  llefieentruins  de  fintirer.Defirte  quetente  lu  violence  de furegevint 
fendn  fier  U ville  deConfitntinef  te  (Uquelleilteneit  uftiegle  il  y uueit  défis  huiB  uns)  ruinent  fis 
fuux-beurgs.é’ lu firruntdefipres,  queftns  turriuéedeTumerltn  efi  le  degufi qu’il fuifeit en  Afit 
pur  tentes  les  terres  de  fu  deminutien , elle  nefieit  pue  peur  fi  défendre  plus  long-temps.  Nuis  Tu- 
merlun  uyunt  défit  guigné  vne  busutUe  centre  tes fiens &fris  le  ville  de  Sebufie,  eu ftnfils  Emir  S e- 
lynun fut  mis  i mon  ; U fut  centrtint  iejfcmbler  toutes  fis  forces  dr  fi  retirer  peur  defiendre  te 
ftn.  LupreuidenceEtemellefermettentqueceluyqui fi  eliftit  lefeudreduCiel ,rencentrtfientefie 
teluyqutfilenqntlquet-vnsfidifieitlefieuude  D I E y.  Et  ilt  vérité  il fut  bien  ftn fteuu.  Ctrluy 
uyunt  liuré  vne  des  pins figneléesei'fengtuntes  betuiUes,quieit  iumuii  efié  donnée  eu  imnde,enU 
pleine  i‘Angtri,eu  Ancyrc  en  Amsfieprtche  du  ment  SteUe.  Lieu  tres-memertble  fur  bs  aigfins  de 
S 'ishiniecr  de  Gutesie:  (on  Pompée  déconfit  Mithridutes)  en  l'en  1397.  Ltquelle  duruvn  ieurft'y 
futluétqaeiisXnrajmtrelefifikltfutMufiephttvndefisfils.Leitutresprispriftnnierstuecluy. 
^unt ùfuprifin  defltitvne ctgede fiT,tuil efitit  bé de cheifnts  d’or  , ififerueit demtrAepiedl 
TemerUnquund ilvtuleit mentericheuefé-rtmafftntcemmevncbienceqn'illuyietteit.  Finif- 
fenteinfimifireblementfu'vie,epreseueirregnéx6.tns,filenlesvns,tes  entres  z8.  efileseutres 
30.  Vnbemmeeudemeuruntpleindeftugue ,deprefimptitn,é‘dtcruuuté ,funsfey, &funs entre 
bttneincUnetiun,n  uyunt  entre  defir  que  de  s'egrtndirfir  de  refiidttUJing.llfnlheuretxtncem- 
menctmentdefenregne,mtislefiuenfuttres-mifeTeble.  il aueitefieusé lufilte  du  Defiete de Ser- 
nie  quifnt  fnfitnecluy  (cet  il  Ismentitttufitnrs  cemme  beplus  there  de  tentes  fit  femmes)  &fur 
lequeVeputdérifionJelenqnelques-vns  Themirfifeifiitfiruirèfiituble. 
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B<tueet  poi^ 
f'è  rucec<lc  à 
TEntpire  <!• 
fon  pcre  , 8c 
&it  Coût  lar 
le  champ  c. 


M VR  AT  (îlsd’Orclunmisàmorcparce  (bldatThbalticn.Ics  Bailâs 
Sc  autres  Officiers  & peribnnes  principales  de  la  porte  (ainli  appellent- 
ils  la  Cour  du  Turc)  proclamcrcnt  Empereur  tout  fur  le  champ  Ion 
fils  Baiazet , combien  qu'il  £uft  le  plus  icunc  : lequel  ne  s’endormit  pas, 
mais  enuoya  lôudain  i fàullcs  enfeignes  quérir  Ibn  frere  ailhé  lagup 
(que  les  nofires  nomment  Soliman ) comme  file pere  viuant encore, 
l'cuB  mandé  : ic  foudain  qu'il  fût  arriuc  deuers  luy , le  fit  empoigner, & 
mcttrcàmortcn  faprefcnce,àlamode  toutesfois  donc  les  Seigneurs  Turcs  ontaccou- 
Otingiei  foo  Humé  de  fe  defiaire  de  leurs  frères,  qui  cft  de  les  eftrangler  aucc  quelque  licol,ou  la  corde 
aiU*  Ua  Jyn„c.fjnsaucrcmcntrc(pandrepatlcglaiuclclâng  Impérial.  S’ellancdoncques  Ba- 
Cccyatguc  in  iazct  ainfi  alTcuré  de  rc(lat,par  le  parricide  de  celuy  aUquel  il  appartenoit  de  droiéI,il  s'en 
Xrct'n  Jui'dei  ce  pas  charger  lcsTriballiciis,quc  de  plaine  arriuée  il  mit  en  routej  Sc  les  chaf- 

Taiiaici , cac  Cl  luy  mcfme  fort  longuement, là  où  il  y en  eut  grand  nombre  de.tuez  : car  les  T urcs  ellans  < 
il»  onc  ccnc  bcaucoup meilleurscombattan$qu'eux,&  Icursmontures  auffi  plus  exqui(ês,les  enfon- 
ôàn«commc  cereiit  fort  aifémcnt,& ne  leur  lailTcrent  pas  grand  moyen  de  fe  fauuer  a la  fuite.  Voila 
‘ditM  Polo  à comment  les chofcspalTercnt  à cette  fois,  au  moins  fi  nous  voulonsadiouHerfby  à ce  que 
**.*“^f'J^lcsGrecscntacontcnCiCarles  Tupes  en  parlent  bien  d’vne  autre  forte , difans  que  cette 
a lioic.  ^ deffiiite  ne  doit  pas  élire  attribuée  à Baiazet,  mais  à fon  pere  Amurat,  loubs  la  conduiéle 
Ici  Tribal-  duquel  la  bataille  futdonnée  î dontil  eut  le  dciru$,& mit  luy-mefinc  à mort  de  fa  propre 
' “■  mainElcazarlePrincedesTriballiensiquicftcc  quelesTurcscnticnnentcntr’cux.De 
moy,ie  ne  puis  bonnement  comprcndtff, comincnt  il  fut  poffiblccn  fi  brefterims  de 
mettre  fon  frere  \ mort , te  puis  de  retourner  au  combat  : Le  moyen  suffi  qu’eut  vn  (impie 
foldatcnnemy  d’approcher  ainfi  acmé  de  pied  en  cap, la  lance  en  l’acrcH,  vn  fi  grand  Sei- 
gneur, &d’a(Tcuranccrafl<:ner  fi  à propos  fans  que  perlbnnc  dedournall  le  coqp;couc 
• celam’efl  vn  peu  chatouilleux  te  fufpeél  : ic  laiffe  neantmoins  à chqçun  la  liberté  d’en 

croire  ce  que  bon  luy  Icmblcra  ; Et  rcuiens  à mon  propos  que  Baiazet  apres  efire  ainfi 
paruenu  à l’Empire,  te  auoir  gaigné  d’entrée  vne  fi  noblcvi£loire,encoce  qu’elle  luy  cou- 
ftaftbiencher,  pource  que  grand  nombre  de  Tes  gens  y laificrcnt  leurs  vies  j & de  la  pro- 
pre main  eull  mis  à mort  le  chef  des  ennemis  fur  la  place  ,nefelailTa  pas  aller  pourtant 
4 avncoyfiueténonchalante:carpourfuiuanccluudementfafortune,ü  courut  d’vnedi- 

ligence  incroyable  tout  le  pays,  de  ceux  qu’il  augit  defiàiâsidont  il  ramena  vn  grand  nom- 
Baiiio  tout  bre  de  prifonmers.  Cela  faiél,il  fe  mifl  ù ordonner  fes  afiàircs;  Et  tout  premièrement  re- 
*”'c'tdcirôn  fon  amitié  & alliance  ; fit  paixauec  les  Princes  dcMaccdoinei&enuoya 

Em*piie  fiia  grandnombredc Tutcs naturclsunt  dcrAficqucde l’Europe,aucc  leurs  mefnagesha- 
piii  lucc  la  biter  en  la  ville  des  Scopiens  : non  à autre  fin  finon  pour  toufiours  anchrer  fur  les  Illiucns, 
te  les  mettre  en  combufiion  : car  toutincontinent  apres  il  leur  courut  fus,&:  prit  quelques 
Colooie  da  vnes  de  leurs  places , lefqucllcs  il  s'accagea  entieiement:  puisenuoyaencore  vne  autre 
*inc'dâ°Sco  *fcnéc  contre  les  Albanois  en  la  coficim  la  mer  Ionie , prochaine  de  la  ville  de  Duras, 
pictu.  dont  fut  cnleuc  vn  tref-grand  butin. 

JJ  Av  regard  des  Grecs  ,ils  le  fuiuoient  défia  prelque  tousàla guerre  quelque  part  qu’il 
allall,hotfmis  Emanuel  fils  de  l’Eftipereur  leaniic  Andronic,auquel  les  yeux  auoient  elle 
creuez  aucc  du  vinaigre  bouillant , te  efioit  gardé  dans  le  palais  de  Conltaotinople  ; mais 

Quelque  temps  apres  qu’il  fe  vit  aucunement  amendé  de  la  vcuc,il  trouua  moyen  à l’aUc 
equclques  vnsd'euader,  te  s’enfuir  en  lavUlcdcGalathie , autrement  diéle  Pera,  qui 
e(l  toutvis^vis  , d’où  il  fe  retira  puis  apres  deuers  Baiazet,  à luy  demander  du  fccours 
Hinngoode  pour  rentrer  en  fon  héritage.  Efiant  donequesvenu  en  faprclcnce  on  dit  qu’il  parla  en 
l-iucugic  Al  - cette  forte.  De  moy(  Seigneur)  qui  fuis  encouru  en  vne  fi  ghefuedefeonuenue,  d’autant 
**'  que  i’ay  toufiours  eu  mon  efperance  en  Dieu,  lequel  voit,  cognoill  toutes  chofcs.ic  me 
fuis  entièrement  remisa  fa  bonté  te  mifericorde , auffi  ne  m’a-il  point  dclaific  : car  ie  me 
trouue  maintenant  (grâces  à luy  ) allez  mieux  que  mon  infortune  ne  permettoit  : Et  m’a 
fabonté&clcmence  fait  celle  grâce,  que  m’ayans  les  hommes  du  tout  voulu  priuerdela 
La  Gna  veuc,ilm’enacoutesfoislail1cquclque  peu, pour  me  pouuoir  à tout  le  moins  conduire: 
■neoditni  leur  me  promettant  d’auantage  la  reflitution  de  mon  Empire  : Auffi  cll-il  bien  raifonnabic 
/uyîe'jih  *1“^  ie  fois  réintégré  en  cequedcdroiél  m’appartient.  Or  trouueras-cucy  apres  le  coûta 
otuiiiaToic.  tadeuotionScferuice,fipar  le  moyen  de  ton  ayde  icviensà  le  tccouureri  ce  qui  fe  fera 
bien  ù l’aife , fi  tu  me  donnes  feulement  iufques  à quatre  mille  chenaux , qui  m’accompa- 
gnent l’efjpace  de  deux  mois  & non  plus:  car  tous  Icnches  Scpuifl'ansper(bnnagcs,voire 

les 
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les  plus  nobles  U anîicnnçs  miifons  de  Çonftaminople  tiennent  noftre  pirty  : tellemenc 
que  de  cette  heure  i’én  twrois  vn  grand  nombre  i ma  fuitte,  fi  ce  n'eftoit  qu’ils  Ibnt  beau* 
coup  plusü  propos  dans  la  ville , à briguer  foubs-main  & Iblliciter  nos  afiaires  ; mais  Us  ne 
fàudront  de  venir  à noftre  mandement , toutes  les  fois  qu’U  en  (era  befoin.  En  reconnoiP- 
fance  du  fecours  qu’il  te  plaira  me  donner,  voicy  qjie  ic  te  promets  des-maintenanti  l'ad- 
uenir , & pour  toufiours , te  payottribut  par  chacun  an  : Et  en  outre  de  rcccuoir  à Con- 
ftantinople  fel  gouucmeur  qu’il  te  plaira  y enuoyet  de  ta  part.  A quoy  Bajazet  fit  telle  reP 

fiôfc.  A la  verite(Prince)ce  nous  a efté  plàifir  d’entendre  que  tu  n’ayes  point  du  toutpérdu 
a veuc , & nous  en  cft  de  taril  plus  agréable  le  langage  que  tu  viens  de  tenir  ptefente- 
ment  : rendant  grâces  au  Créateur  des  mortels,  & des  immortels,  de  ce  qu’il  luy  a pieu  me 
faitecebien.  Au refte ne  te  (bucie,tu  es  arriuc  deuersceujcquetutrouueras  amis’&(c- 
courables  iufques  au  bout  i & quiVaftiftcront  Ibygneufement  en  toutes  tes  affaires  : mais 
le  veux  vn  peu  cliafticr  ton  pcrc , 8c  luy  apprendre  vne  autrefois  i fc  donner  de  garde  de 
m’irriter, ne  rien remueràrencontrcdemoy.  PrenSsdonequesk  la  bonne  heure  ceux 
que  tu  demandes , &:  te  mets  tout  de  ce  pas  en  chemin , afin  d’executer  promptement  ce 
qui  te  viendrait  plus  k propos  pour  rentrer  en  ton  bien.  Cela  dit , illuy  fit  tout  fur  lÿeu- 
redeliurcrles  quatre  mille  cbeuaux  qu’il  auoit  demandeziauec  lefquclsAndronic  mar- 
iha  droiû  k Conftantinople.  Mais  tout  aulfi  toft  que  lean  8C  (on  fils  Emanuel  curent 
nouucllcs  comme  il  venoit  contr’eux  aqcc  vne  telle  puift'ance , ils  s’allercnt  enfermer  de- 
dans le  boul^uard  qu’on  appelle  la  tour  dorée  , en  deliberation  d’y  attendre  le  fiege  ; 8c 
s'eftantvenu cependant  Andronic  planter  deuant  layille , ils  fe  rendirent  inconcinenr  k 
luy.  11  les  fittbüS  deux  mettre  en  vne  geolle  de  bois , fiùte  tout  exprès  fort  cftroittc  8c 
conrrainte  dedans  la  mefine  fortcreflc,fi  qu’k  grand  peine  s’y  pouuoicnt-ils  tourner.  Et 
ainfi  ayant  emprifonné  fbn  propre  perc  8c  Ion  frçre,  il  recouura  l’Empire , auquel  durant 
qu’il  Ic^ouuernoit  encore,ildefignafon  fils  lean  pour  fuccefteur  ; 8c  garda  trpisansen- 
tiers  les  «litres , w’il  ne  les  voulut  point  &irc  mourir , combien  que  Baiazet  l’en  preflkft 
fort.  Maisklatpiatriefme  année,  ils  trouuerent  moyen  de  pratiquer  celuy  qui  auoit  la 
charge  de  leur  porter  k manger,  lequel  les  accommoda  d’vn  ferrement  dont  ils  ouurirent 
la  prifon,  8c  fc  retirèrent  k garend  deuers  Baiazet,  luy  oftransvn  gros  tribut  par  chacun 
an , auec  tel  nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  leur  voudroit  impofêr.  Lk  deflus,  luy  comme 
fin  8c  rufé  qu’il  eftoit,cnuoya  quelques- vns  k Conftantinople  pour  fonder  fccrenement 
les  volontez  du  peuple,  lecmel  on  aymeroit  le  mieux  ou  luy  ou  Emanueljtafchant  parla 
dedefcouurirquel  parti  ilaboitlkuedans.  Ils  choifirenttoutesfois  Emanuel,  cftans défia 
aufli  bien  tous  ennuiez  du  gouucmement  d’ Andronic.  Telle  fùtla  contenrion  8c  de- 
bar  qui  fimiint  entre  ces  deux , donc  Emanuel  qui  oftroick  Baiazet  trente  mille  ducats  de 
tribut  par  chacun  an  , 8c  d'auantage  de  le  fuiurepar  tout  auec  vne  armée  cnrrerenue  k 
fa  propres  cours  8c  dcfpcns , fût  par  luy  préféré , k la  charge  qu’il  feroit  tenu  d’apporter 
luy-mcfme  k la  porte  le  tribut  qu’il  auoit  promis , 8c  toufiours  furie  commencement  de  la 
priine-vetc  fourniroit  le  nombre  de  gens  qui  luy  fer<^  ordonn'e  armez  8c  équipez  en 
guerre.  Au  regard  d’Andronic  8c  de  fon  fils , ils  demeurèrent  k fa  fiiittc , defïrayez  8c  en- 
tretenus aux  dcfpens  d’iceluyi  Sc  par  ce  moyen  Emanuel  fc  trouua  du  tout  pailible. 

B A t A Z E T doneques  fe  voyant  auoit  en  fa  difpofirion  8c  puifTancc  les  deux  autres 
Empereurs  des  Grecs , qui  rcfeillonnoient  k l'entreptifc  de  Philadelphie,  alla  ( par  ma- 
niéré de  dire)  lancer  toute  la  furie  8c  impetuofité  de  fes  armes  contre  cette  pauurc  cité; 
car  deflors  que  c«s  Princes  eftoient  en  pique  les  vns  contre  les  autres , telle  que  vous  aucz 
ouy  cy-deflus,il  auoit  feiû  grande  iliftance  quelle  luy  fuftmife  entre  les  mains,  8c  eux  le 
luy  auoient  accordé  chacun  en  fon  endroiéf.  Mais  comme  Emanuel  y euft  depuis  enuoyé 
vnHerautpourcommandcii||uxhahitlnsdefé  rendre  au  Turc,  8c  receuoir  le  gouuer- 
neut , 8c  le  iuge  qu’il  y voudroit  enuoyer  , pour  luy  obeyt  de  lk  en  auant , ils  firent  fort 
bicnrclponfc,qu’iisn'cftoicnt  pas  délibérez  de  s’abandonner  8c  commettre  ainfi  lafche- 
■ ment és mains a’vhBa^arcinfidcllc.  Dequoy  Baiazet /c  fcntantpicqué,ymcna  fonar- 
mée  auec  les  dcuxPrinccsdcfrufdiâs,quis’yportcrentaftcz  mieux  que  pataduenture  le 
deiuwdcChrcfticns  ne  permettoit  : car  ce  furent  les  premiers  qui  montèrent  fiirla  mu- 
raille , 8c  firent  le  chemin  aux  autres  pour  y entrer.  Ainfi  fiit  ptife  cette  infortunée  Phila- 
dcipJiicirville  Grecque  au  pays  de  Lydie,  de  toute  ancienneté  excellemment  bien  poli- 
cée, A:  régie  foubsinftinition  de  meurs,  loix,  8c  couftumcstref-loUabIts.  DelkBaiazet 
s’en  alla  faire  la  guerre  k Scender  Roy  d’Armenie,8c  mit  1*  fiege  deuant  f Ertzica  capitale 
àctoutlcRoyaumç;8C  vne  autre  pctiteville  encore  appellée  Lamacliic.  On  dit  que  ce 
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• i6  V Liure  premier 

Scendcr  icy  cdoit  le  plus  fort  homme  de  toute  l' AGc , & le  plus  aijroiÆ  aux  armes  : qui 
en  vigueur  & difpoGtion  de  membres , en  lurtueCfc , & expericAce  au  fùâ  de  la  guerre, 
ne  céda  à aucun  autre  de  Ton  temps  rrellemcnc  qu’ayant  elle  par  plufieurs  (bis  alTailIydcs 
Afliriens  U Gt  tout  plein  de  belles  chofes  fur  eux  : & quelque  petite  crouppe  de  gens  qu’il 
cull  auecques  foy , il  mit  ncantmoins  tqufiouts  en  route  les  enneriiis.  Mais  Gnablcment 
lâfemme  propre  pour  quelque  mauuaismefnagc  qui  funintentr'euXiluydrefl'ades  em- 
bufcbes,&le  mit  à mort  auecvn  Gen  fils,  retenant  en  fes  mains  le  gouuerncment  du 
Royaume.  Contre  ce  grand  & valeureux  Capitaine  Baiazet  mena  Ion  armée  ,&  prit  de 
force  la  ville  dErtzica,  enfemble  ce  Gen  fils  dcirufdit, qu'il  emmena  priibnnier.  Cela 
faiâjpalTaouttcàlaconquelledesTzapnidesquitiennenccoutc  laregion  delaColcide 

coDtTC  Carailuc  St  Leucamna  Seigneur  de 
«nie  ne  U Pa-  Samachic  qui  le  vintbrauemcntrenconcrcf;maisilfotdefFait,&perdic  la  bataille, où  il 


t v*f°"'e'i«  y rencontc.  Eftant  puis  aptes  Baiazet  allé  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  def- 


» Ville  de  ta 
Mcdtr  en 
entrée 


njïïebêâui  gficursdcrAfie,ifçauoiràÆtin,Sarchan,  Menddias , Tccos  St  Mctincs,  aufquels  if 


^ 'lî  (ufdiâe , il  y dcmeuraquelqucs  iou^  fans  pouuoirrien  fiiire  : parquoy  il  deflogea  St  s’en 
Je  retourna  chez  foy:  où  il  ne  feiourna  gueresqu’il  ne  rcuint  faire  laguerreaux  autres  Sei- 


laguen 


ofla^outes  les  terres&pays  qu’ils  pofrcdoicnt,&:re  mit  dedans  ; tellement  qu'ils  forent 
contrainâs,revoyaiuainGcluirezborsdeleur  droiét&  légitimé  héritage,  de  recourir  a 
l’Empereur  Ternir:  mais  comme  ils  atriucrcnt.tous  deuers  luy  , honn  is  leCaramaii 
•cnîeîé"ié'i'  futnommé  Alofuri,8c  Turghet  Seigneur  de  la  Phrigie , cela  fe  dira  cy-apres  : car  ces  deux 
PrincciTutci  Princesse  rcngcrcnc  duparty  de  Baiazet.  Tous  les  autres  qui  auoient  par  luy  ellé  dépoli 
c'"i!:*ltVeiic  de  leurs  biens  fe  retirèrent  à Scmarchant  , où  cftoit  la  eourSc  demeure  Royale  de 

cn'iiptooin  Ternir.  C’eftbicnchofefcure,  que  SatchanquiiouylToit  des  pays  basde  l'Ionie  le  long  de 
ce  ne  Zega  la  nicr  ,& Mcn  Jcfias , tous  deuxneucuxdc  Calarais;  enfemble  Tecos  Seigneur  de  Ma- 
dian  j eftoient  des  defeendans  de  ces  fept  Capitaines  de  l’Othonun,  Icfqucls  apres  aüoir 
reduiA  leurs  forces  en  vn.conquirent  de  compagnie  l'Empire  de  l’ Afie , ayans*aùpara- 
uantefic  à la  fuitte  d'Aladin.  Mais  ie  n'ay  point  encore  bien  peu  fçauoû  il  la  vérité  , le 
Ville  f/Uie  I»  nioyen  par  lequel  Ætin  & Mctin  vindrent  à eftrefi  grands  Seigneurs.Car  on  dit  qu’aRin 
«urai.  tenoitluytufeulce  qui  cil  de  pays  depuis  laville  de  Colophon  iul^esù  la  Prouineede 

Cane.  Quanti  moy  iefçay  pour  certain,  que  tous  ceux  qui  viuentioubsrobeyflfance  des 
viaoitei  st  Turgaturiens,duCaraman,de  Metin,Scd’i£an,font’rures  naturels ,&  pour  tels  te- 
coniiueftei ne  nus&cftimez  d'vn  chacun.  Mais  pour  retoumeri  Baiazet,  apres  qu’il  eut  fubiuguéi 
force  d’armes  tout  cet  endroiû  de  la  Cappadoce  qui  obcyflToif  a Caraifuph,& b contrée 
encore  qpctcnoienc  les  enfans  d' Homur  ; & fc  foll  d’abondant  emparé  de  la  meilleure  St 
plus  grande  partie  de  la  Phrigie,  il  mena  fon  armée  contre  la  dclTurdite  ville  d’Errzica,ft 
contre  Scender , qui  pour  lors  dominoiqvnc  fort  grande  cllcnduë  de  pays  en  ces  quartiefs 
b iufques  i la riulcrc d’Euphrate:  iquoyil  auoit  encore  annexé  vn bon  cfchantillon  de 
® b Colchidc.  Baiazet  fit  encore  tout  plein  d’autres  belles  chofes  cependant  qu'ils  s'arrclla 

en  AfieslaiHântdc  toiscoltezdf  fort  amples  &:  magnifiques  marques  de  fes  viétoires  St 
conquclles.  * 

Mais  apres  qu’il  fut  pallc  en  Europe , ayant  lafehé  comme  d’vne  lailTe  pluficurs  af- 
mées  tout  ivn  coup  fur  Macedoine , St  le  territoire  des  Albanois  qui  habitent  au  long 
Caiiis  tni  I*  ui't  lonie , il  fit  pat  tousces  quaitiets-Ü  de  tretgrandes  defobtions  & ruines.  Et  fi 
an  nA  Totci  ptit  de  force  quelques  vnes  de  leurs  pbces  : Puis  palla  outre  contre  les  Illiricns  le  pays 
en  Euiofc.  dcfqucls  il  courut  St  galla  d’vn  bouc  i autre  , St  enleua  tous  les  biensAr  richelTcs  qui  y 
eftoient  : cela  fiiiâ , drefla  fon  équipage  pour  aller  ^u  Peloponefc  : toutesfois  il  fiiifoit 
courir  le  bruit  que  c’eftoit  pour  donner  fur  la  Phocidc , St  Ce  faifir  de  la  Thellâlie  ,afin  d'a> 
uoir  ce  pays-là  a propos  pour  fis  autres  encreptifesAc  conquises  . Car  l’Eucfque  des  Pho- 
mOTcnVl'»  centiens  mcfmcs  eftoit  celuy  qui  l’y  attitoit,  luy  mettant  en  auantb  beaute  du  pays,  le 
* cbaïc  k i>  plus  commode  de  tous  autres  pour  le  deduiift  de  la  chalTe  St  de  la  vollerie  i où  if  y auoit 
me'"'u»mà  force  grandes  &:  fpacieufcs  prairies^  couuettcs  ordinairement  d'vnp  infinité  deobicr:  St 
£n  du  ),  d’auantage  des  pleines  & campagnes  rafes,  toutes  à propos  pourioüyrà  fon  aile  de  fa  ca- 
' ualcriciccquirulbitaucunemcntfotmçonnctquc  cefoft  Icbutoùil  vilbitineantmoins 

fondcircinàlavcritéeftoitfurbTheflalie  ,pourallcrprendrcaudcfpourucu  les  Princes 
Cemeens  qui  pour  lors  y dominoienc  : St  la  vefoe  de  Dom  LouysDaualos  Prince  de  Dcl- 
pjics,  nommée  TiyideUide.  Parquoy  il  fit  femblant  de  s'aller  ietter  dans  le  Peloponefc: 
S'A"*™*!»*  y *y**’'*^*^i^po'*f  fon  heutqpant  general  le  Seigneur  Théodore  fils  de  Ican , lequel 

TUffuliu.  s’acquiufonbien  de  cette  diarge,  |1  tourna  court  vers  la  Thcflalie,  4:  d’arriuée  prit  la 
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ville  de  Domace',  que  l'vn  de  Cemcens  auoic  abandonnée.  Il  Ce  lâifiç  encore  de  celle  des 
Pharfalicns  qui  elioitaulli  des  appartenances  d’iccuxCcmccns.  Puis  eftanr  pallï  outre, 
ilcengeaà'fonobcy(lâi#eZetunis  lituccdansledclhoit  desThermopilcs,&  Patras  qui 
edenlaplainc  au  pied  delà  monugnedcsLocriens'.aucc  tout  plein  de  petites  villes  de 
là  autour  qui  luy  furent  rendues  par  compolttion.  Cefte  Trudelude  auoit  vnc  fort  belle 
fille  prefte  à irurier  laquelle  eiloit  délia  fiancée  : mais  voyant  Baiazet  venir  contre  elle  à 
main  armée,  prit  les  plus  exquifes  8c  precieufes  befongnes  qu’elle  At,  & menant  fa^c 
quant  & elle,  fenallaau  deuantdeluy:  lequel  rceeut  fort  volontiers  leprefent,  Scieur 
peimità  toutes  deux  deviure  en  leurreUgion  Sc  maniéré  accouftumée  : neantmoins  il 
mitvn  Gouuemeur  au  pays  quelles  tenoient.  On  dit  que  cette  Trudelude  auoit  efté 
autresfois  litranfportée  de  la  folle  amour  d’vn  preBre  nommé  Strates, qu’oubliant  toute 
honte  8c  deuoir  elle  luy  auroit  misés  mains  l’entiere  admiiiiftration  8c  gouuetnemcnt  de 
la  ptincipaucé  ,8càronoecarion/aiûmourirplulieursdescitoyensdc Delphes.  Dequoy 
rEuefquedulicurauoitfort  feandalifée  enuers  Baiazet  , adiouBant  encor'  à cela  l'in- 
dignitc  que  c'eBoit|||;  lailTer  li  longuement  vn  tel  pays  és  mains  d’vne  femme  qui 
traittoit  ainfi  inhumainement  fes  fujeéts,  8c  leur  failoit  endurer  tant  d’opprobres  8c 
iniures , cependant  qu'à  la  veuc  de  tout  le  monde  elle  tenoit  le  bcrian  , 8c  exerçoit 
fes  paiUardifes  8E  mefchancetcz  auec  fon  beau  ruBian  de  prellrc  : ce  qui  fut  caulê, 
où  pout  le  moins  vn  prétexte  8c  couleur  que  Baiazet  luy  alla  courir  fus.  Op  dit  en- 
core tout  plein  de  chofes  de  ce  preftre,  8c  qu’elle  n’cBoit  nas  feule  de  qui  il  abufoit, 
mais  y en  auoit  beaucoup  d’autres  qu’il  auoit  ainli  fubomees , le  tout  par  le  moyen 
des  charmes  8c  enchantemens  dont  il  s’aydoit  pour  les  faire  condefeendre  à fa  vo- 
lonté. Or  cfloitle  mary  de  cette  Dame  mort  de  maladie  nagueres  auparauant,  per- 
fonnage  de  fort  ancienne  race  , comme  ylfu  de  la  maifon  8c  làmillc  des  Roys  d'Ar- 
ragon  : lefqucis  iadiseBans  palicz  des  parties  d’Itahe  au  Peloponelê  , s'eftoient  faicàs 
Seignei*s  du  territoire  de  l’Attique  , 8c  de  la  Bœoce  , eiifcmble  de  tout  le  refte  du 
pays  que  maintenant  on  appelle  U Motée  ; 8c  auoient  pat  mcfme  moyen  conquis  la 
Phocidc , 8c  la  ville  de  Patras  hors  le  delboit  dcThermopliilcs.  Toutesfois  par  lùc- 
cclCon  de  temps , luy  8c  le  refte  de  fa  race  vindrent  à perdre  ce  qu’ils  auoient  gagnéi 
tcUement  qu'aucuns  d’qjix  s'en  retournèrent  en  Italie , 8c  les  autres  acheuerent  le  te- 
lle de  leurs  lours  en  la  Gtece.  De  ces  gens-là  eftoitdefcendu  ce  Dom  Louys  Daualos 
Ptmcc  de  Delphes  , dont , ainC  que  me  eft  , la  femme  8c  la  fille  furent  enicuées  pat 
BaiaKt,  qui  fc  vint  finablcment  ruer  fur  le  Peloponcfc  : toutesfi^is  il  ne  fût  pas  plu- 
ftoft^  arriuc  en  la  ThelTalic , que  le  Duc  de  Sparte  apres  auoir  pourugu  aux  places  de  ce 
coftc-là , cftant  fecrcttcmcnt  patty  vnenuiûs'y  en  alla  en  toute  diligence , afin  de  le  pre- 
ucnitSc.luy  faire  telle, s’ij  fc  mcttoit  en  effort  d'y  entrer.  Cccy  donnaà  pcnfcràBaia- 
zet,  voyant  la  difficulté  qu'il  auoit  d’en  approcher  fon  armée  : auec  ce  que  là  dclTus 
Juy  vindrent  nouuclles  , cdmme  les  Hongres  foubs  la  conduite  de  l'Empereur  Sigif- 
mond , auec  vn  grandrenfort  de  François  8c  AUcmans , s’eftoient  mis  en  campagne  pour 
levenirttouuer,  dcfiyirefts  à paffcrlp  Danube  :8cfi  auoient  encore  accucilly  les  forces 
des V alaques (gens allez conneus 8c renommez )pourleurlèmirdeguidesence  voyage. 
Scies  conduire  pat  le  pays  de  l'cnnemy.  Ce  Sigifinondicy  qui  affemblavne  fi  belle  année 
contre  Baiazet,cftoitvn  fort  grand  terrien,  des  parties  du  Ponant  i qui  faifoit  fademeure 
la  plupart  du  temps  à Vienne  en  Auftrichc.dontileftoit  Seigneur , enfemblc  debeau- 
toup  d’autres  terres  de  làautounde  forte  qu’il  eftoit  paruenu  au  Royaume  de  Hongrie,8c 
à l’Empire  d’Allemagneencotc.  Mais  puis  que  nous  femmes  icy  tombez  fur  le  propos 
des  François  8c  des  AUcmans,  il  me  fcmblequ’il  ny  aura  point  de  mal  de  toucher  quelque 
choie  enpallânt  de  la  fituation  de  ces  deux  beUes  grandes  Prouinces , 8c  des  meurs  Sc  fâ- 
çonsde  faire  des  peuples  qui  y habitent. 

La  Germanie  prend  fon  commencement  és  montsdes  Alpes,  d’où  (brt  la  tiuierc  du 
Rhin  , lequel  fe  va  rendre  en  la  mer  Oceane  deuers  Soleil  couchant.  Tout  ce  qui  eft  de 
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celle  U haute  Germanie,  mais  le  refte  qui  paffe  au  deffoubs  de  ladiûe  ville  deCÔ- 
longnc  , tant  à main  gauche  du  Rhin  , en  tirant  vers  les  Gaules  , iufques  aux  Iflcs  de 
la  grand'  Bretagne  , qu’à  la  main  dtoiac  au  deçà  de  ce  flcuuc  vers  “la  Pytidaftie font . 
lespays  bas  de  ladiûc  Getmanicou  Allemagne.  Si  longueur , à la  prendre  depuis  Vien- 
ne iufques  aux  bouches  du  RJiin , eft  de  vingt  bonnes  ioutnéei  : Et  fi  la  lar^ux  en  eft 
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plus  grande , combien  qu‘on  la  vucille  mefurer  par  la  plus  cou(te  it  abbrczce  tra- 
uerfe,  depuis  la  Gaule  Celtique  , iufques  prcfque  en  Oarufcmuch.  Au  rcftc  ccne 
nation  e(t  pour  cette  heure  la  mieux  policée  , Sc.  qui  fç  gouuerne  Je  mieux  que  nul 
autre  peuple  de  tous  ceux  qui  regardent  , Ibit  au  Septentrion  ou  au  Ponant  s ucpartie 
au  relie  en  plufieun  belles  & gro(lcs'villes,qui  viucnt  chacune  (clon  fcs  loix  Je  coud  urnes 
i part.  Il  y a auffi  plufieurs  Princes , Potentats  , Si  grands  Seigneurs  meflez  parmys 

* Se  ^s  Euelques  Se  luttes  Prélats  de  lieu  à autre  , qui  rerpondent  tous  au  Ibuuerain 
Paiteur  de  l’Eglife  Romaine  , lequel  ils  reconnoident  pour  Supérieur,  Je  luy  obeyf- 
fent  en  la  rpiritualité.  Mais  les  principales  , Je  plus  bmeufes  de  toutes  celles  qui 

. font  venues  à nodre  connoiflancc  , tant  de  la  haute  que  de  la  baïïc  Germanie,  font 
lc*«nrc"ch  Nuremberg  riche  Je  fort  marchande,  Stralbourg,  Bamberg,  Colongne)  Je  bien  deux 
csdioii  où  ü cens  autres , comme  l’on  diét , qui  ne  (ont  guercs  moindres.  Somme  que  c'cil  vnc 
«n  £ tonfiii  tres-grande  Je  puiflânte  nation, Je  qui  en  nombre  de.gcns.  Je  edenduï  de  pays  peut 
t°rt°°mcodrJ  eftte  tenue  pour  la  fécondé  apres  les  Tattares,  ou  Nomades  de  la  Seithie ; tellement 
CO  i|u'ü  orui  que  fils  edoient  bien  vnis  Je  d'accord  tous  cufcmbIefoubsrubcy||^ced'vn  Prince  fcul, 
•o(Vbonoc‘  “ croyquantimoy  qu’ils  feroient  inuincibles,  ouitoutlc  moinslcs  plus  forts  Je  redou- 
cooicaïuc.  tez  de  tous  les  mortels.  Car  entaut  , que  touche  l’habitude  Je  difpoCrion  de  leurs 
perfonnes , ils  font  gaillards  , fains  , Je  tobudes  , ce  qui  fe  peut  : tomme  ceux  qui 
pafTent  Jeur  aage  au  Septentrion  Ibus  vn  climat  où  rien  ne'  dclTaut  de  ce  qui  cd  ne- 
cclTaire  à là  vie  de  l’homme  > fans  iamais  edre  gueres  mfcâcz  ny  empuantis  delà 
pede  , prouenante  d’vn  air  corrompu  , ainfi  que  font  les  peuples  de  l'Orient  : par- 
my  Icfquels  cette  pemicieulë  contagion  bi£t  ordinairement  de  ccrribics  Je  mer- 
ueillcux  efchecs  Je  brefehes.  Et  fil  y a encore  fort  peu  .d’autres  maladies  qui  du- 
rant l’Edc  , Je  fur  l’Autonne  font  ailleurs  fort  (Tcqucntcs  Je  moledes  : ne  de  trem- 
blcmens  de  terre  non  plus  ; au  moins  qui  foient  dignes  d’edte  remarquez  : trop 
bien  y pleut-il  en  abondance  tout  le  long  de  l’Edc  autant  ou  plus  qu’en  autcAendroit 
que  ie  fçaehe.  Il  y a aufli  force  fhuûs  de  toutes  fortes , horfmis  d'oliues , de  figues. 
Je  de  raifins  , auec  , lî  .cc  n’ed  le  long  du  Rhin.  Au  regard  de  leur  viurc,  de  leu|s 
habillemens , Je  autres  fiiçons  de  faire  , ils  ne  didètent  pas  beaucoup  en  tout  cela  des 
Occidentaux.  Mais  ic  n'ay  point  ouy  dire,  qu’en  tout  le  demeurant  de  la  terre  il  y ait 
n„o,,„„n.  gens  plus  feruens  Je  deuotieux,  ne  plus  fermes  Je  arreftez  en  la  religion  Romaine, que 
ùrclcifa)ii-  font  ceux  principalement  qui  approchent  le  plus  de  l’Occident.  Le  duel  Je  combat 
d’homme  \ homme  leur  eft  fort  frequent  : toutcsfbis  ce  n’cB  pas  ù cheual , ains  à pied 
que  leurs  querelleuse  dcfmeflent  : Je  ne  cronuera-l’on  pas  ayfcmcnt  ailleurs , comme  ic 
CToy,  gens  qui  (oient  plus  indudrieux  Je  fubtils  à inuenter  toutes  fortes  de  machines  Je 
engins  pour  la  guerre.  AuflTi  fc  fçaucnt-il  bien  glorifier  d’edec  les  plus  cxccllcnsou- 
uriers  de  tous  autres , en  qaclque  medier  que  ce  foit  : car  pn  tient  que  ce  (ont  eux  qui 
ont  mondré  premièrement  l’v(age  de  rartillctie,arqucbou(<!’s,  pidoUcts  Je  autres  badons 
à feu  : Je  que  de  là , cede  pede  Je  ruine  du  genre  humain , a couru  Je  s’ed  crpanchcc pat 
toutle  relie  du  monde  : fi  bien  que  pour  le  iourd’Jjuy  il  n’y  a gueres  de  gens  qui  ne  l'en 
Dcrcriptioa  aident.  Mais  poutvcniràlaPannonic,ouHongric,ainGqu'onT’appeilemaintenanc,elle 
ùc  Hoagiit.  commenceàla  ville  de  Vienne,  Jedclàcirantdroiû  contre  rOricntic  long  de  latiuic- 
reduDamibe,pa(rc  iufques' auxTranlIîluainsjeTtiballiens  : Je  deuers  1c Septentrion, 
elle  va  atteindre  les  Bohèmes,  qu’on  appelle  autrement  les  Ccpliiem  ou  Tzecliiens.. 
Elle  aaudi  lès  Princes  Je  Seigneurs  particuliers , qui  ont  leur  pays  feparez  les  vns  des  au- 
tres, Je  neantmoins  reconnoident  tous  le  Roy  pour  fouueram,  Je  luy  rendentobey (lance 
foubs  de  certaines  cSditionsspombien  qu’ils  n’aycnt  gueres  accoudume  de  l’edi re  de  leur 
nation,  car  ilsappcllcntocdinaircmentquclqu’vndulàngRoyal  de  Bohcme,ou  biendc 
la  Germanie,  ou  des  Polonois,Je  auaes  peuples  circonuoifins,pour  les  gouuernct.Quant 
...  àleurs  armes,mcnKs  Je  façons  de  faire,  ils  (emblentconuenir  adez  auec  les  luliens,  fils 

. n’edoient  fidilTolus  Je  excedifs  en  leur  viure,audl  bien  que  les  Allemâs  JeFrançois.Ils  fui-, 

uent  la  rcligionRomaipci  Je  font  au  rede  gens  fort  vaillâs  Jeexcrcitezà  la  guertcitcllemét 

• que  ce  (croit  choie  trop  roalailcc  à raconter ,que  de  leurs  faitsje  proélTcs.  (i  d’auétu- 

tc  le  Royaume  vient  àvacquer  quclqucsfois,ccluy  des  Princes  Je  Barons  quiîc  premier  le 

• peut  (àilir  du  palaisRoyal,a  du  peuple  la  fouuetainc  authorité  Jefupctintcndâcc  des  aÆü- 

rcs,mais  il  ne  prend  pas  pour  cela  le  tilrre  de  Roy.  Leur  lâgagc  ed  particulier, n’ayant  rien 
dccômunaucc  ccluy  des  AlIcmansnePolaqucs,  ne  de  pas  vnc  des  natiôs  (Occidentales 
' aulTi  peu  ; Je  pourtant  quclques-vns  veulent  dire  que  ce  furent  anciennement  les  Grecs 

propres 


de  THiftoire  des  Turcs. 


39 


VI. 
lci  \ s». 


propres  qui  habitoicnc  au  pied  du  mont  Æmus , & qu'en  ayam  clU  dcchallcz  par  les  • 

■ Scithes , Us  Ce  feroienc  retirez  en  la  contrée  qu'ils  tiennent  de  prelent  ; les  autres  ont  opi- 
nion que  c’eftoient  Vainques  : de  moy  ic  n'en  Içaurois  que  dire  à b vente.  Mais  puis 
qu’eux-mefines  fc  font  donnez  le  nom  de  Pannoniens  j SC  que  les  Latins  les  appellent 
ainfi,  il  me  fomble  qu'il  ne  me  (ierroit  gueresbien  de  leur  en  vouloir  mettre  vn  autre.  t E"p«eut 
Le liege capital cIV à Bude , ttclbcllc  & magnifique  ville  firucc  fur  le  bord  duDanubc; 
d’dù  ils  enuoyerent  premièrement  deuets  Sigifmond  défia  cllcu  Empereur , lequel  pour  Hoojué. 
lorsfejoumoità  Vieniie.luyoffrirlc  Royaume. 

1 1 n'en  fût  pas  pluftoft  entre  en  poflclfion  , qu’il  dcpcfolia  deuers  le  Pape,  qui  luy 
elloit  defiaauparauantfortaficélionné.  Se  allie  aulfi  aucunement , pour  faite  ratifier  fon 
cleélion  ImpenalIcTIïqnelIc  dîghitc  les  fouuerains  Pontifes  de  l’Eglife  Romaine  fou- 
loicnt  auparau.int  conrcrer  aux  Roys  de  France,  en  confideration  de  leurs  mérites  Se 
biens-faiclscnuerslcfainû  Siège  ; Se  mefmement  pour  aueir  defaid  Se  exterminé  les  mioTEmpe- 
Sarrazins , qui  elloient  palfez  de  l'Afrique  en  Efpagne  , Se  tlcliurc  le  pays  entière-  «“■•'l'Allc- 
ment  de  leur  fetuitude  Se  opprclfion  , enfemble  de  leurs  courfes  ,.inualions  , Se  fur- 
prifos.  Mais  puis  apres  le  droiél  d'edire  les  Enmeteuts  palfa  de  Rome  aux  Allemans; 

Se  neantmoins  Sigifmond  apres  en  auoir  eu  l'alfeurance  du  Pape , Se  que  là  Sainteté 
l'cuft  mandé  là  deffus , pour  aller  rcceuoir  la  couronne  de  fa  main , il  le  mit  en  che- 
min pour  l'aller  trouuer  i prenant  fon  addrefie  par  les  terres  des  Vénitiens  : IcfqUels  Lm  Venhicm 
n'eneurentpaspluftoRles  nouuelles,qu'ifs  luy  enuoyerent  dire  alfez  rudement,  qu'il 


de  fon  bon  gré  il  n’auoit  voulu  fairciEt  luy  de  fon  codé  voyant  leuicôtcnance  & refolu-  la'  ' 
lion , reneea  fes  gens  en  bataille , Se  leur  vint  ptefenter  le  combat , où  il  perdit  grand  ' 

nombre  d'hommes  , Se  fut  luy-mcfme  contraint  de  prendre  la  fuite  l*onccufement, 
en  grand  danger  encore  d'eftrepris.  Voyant  doneques  qu’il  n’y  auoit  plus  d'ordre 
dej  palfer  par  la  , il  rcbtoulfa  chemin  vers  les  hautes  Allemagnes , Se  de  là  F en  vint  ren- 
dre à Milan.  Pourfuiuant  puis  apres  fos  erres  , il  arriua  finablcmenr  à Rome  , où  il 
fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  ; aucc  lequel  il  eut  le  moyen  de'  négocier  tout 
à loiCr  beaucoup  de  chofes , touchant  le  fccours  de  gens  Se  d'argent  qu’il  demandoit 
pour  b guerre  du  Turc , car  il  l’auoit  défia  conceuc  en  fou  entendement  : à quoy  le 
Pape  preda  fort  volontiers  l’hreille , Se  depefeha  là  dcllus  au  Roy  de  France  , Se  au 
Duc  de  Bourgogne  -,  qui  oûioycnt  libéralement  hiiiél  mil  hommes  de  guerre  , fous  chulo<; 
b charge  Se  conduite  du  ftere  dudit  Duc.  L’Empereur  de  fon  codé  fit  fes  appteds, 
rcçcuant  à fa  folde  tous  les  Allemans  qui  fc  voulurent  enrooler  ; Puis  aii.di  tod  qu’il  ic»n  Coimt 
eut  fon  cas  en  ordre , ayant  pris  les  forces  de  Hongrie , Se  les  V abques  pour  feruir  de  N™'”- 

f aides  Se  auant-coureurs  , tira  droiû  au  Danube  , pour  delà  aller teiicontrcr  Babzet. 

tcepcndantdefpefchades  Ambalfadcurs  deuers  les  Princes  Se  Potentat  de  Tltalic  Se 
Efpagne  1 pour  folliciter  aufli  leur  fccours  d’hommes  Se  de  deniers , à cette  fair.ûc  Se 
loUabIc  entreprife.  Le  tout  fuiuant  l’aduis  Se  enhortement  du  fainSk  Pcrc  ; lequel  sic 
fa  part  ne  manqua  en  rien  de  tout  ce  qu’il  auoit  promis.  Mais  le  Turc  qui  fccut  incon- 
tinent, comme  Sigifinondfcn  venoitàtout  vnc  grolTc  puiflànce  pouric  combatte,  af- 
lëinbb  füudain  les  forces  de  l’Afie  Se  de  l’Europe ,8e  d’vnc  diligence  nomparcille,  le  vint 
deuancer  iufques  au  Danube,  plantant  fon  camp  à deux  lieues  Se  demie  du  bord  de  l’eau. 

Surrpioy  lesFrançoisT  qui  à b vérité  font  bien  vnc  trcs-bardic  Se  belliqucufe  nation,  ccfuitmln 
mais  bien  fouuent  aulfi  vn  peu  plus  boUilbns  Se  hadifs*  que  par  aducnturc  il  ne  feroit  Hon^io  >iui 
befoin  ) fans  autrement  vouloir  temporifor  , coururent  foudain  aux  armes  : ne  voubns  ^ 
pasqueles  autres  eulfentparràleurviaoire  : Se  allèrent  attaquer  fort  viuement  les  en-  * 

nemts,  commcfidc  cette  première  poinélcilscuircntdeu  foudroyer  tout.  Se  palfer  de 
plûicarriuéc  firr  le  venne  à l’armée  Turquefquc.  .S’edant  là  commencé  vn  fort  fana 
glâtSecrcs-crucl  cdour,cux-mcfmes  ne  peurct  fupporter  le  faix  de  leurs  aducrfaires,mais 
ployèrent  alfez  tod , Se  fc  vindrent  renuerfer  for  les  autres  qui  les  foudenoient , où  fût 
encore  buuement  combattu  par  vne  bonne  pièce  : Tant  qu’à  b parfin  b foullc  des 
Turcs  quidetous  codez  les  vindrent  enfoncer,  futfigrolTc  Se  impetueufe , que  cela  les 


«nuie 
pexduit  tout. 


emporta  du  tout , Se  achcua  de  les  deffaire.  Il  y eut  a cette  féconde  recharge , vn  fort 
’iand  meurtre  Se  tuerie  dcsChrediens,tant  furie  lieu  du  c&bat,que  puis  apres  a b chade. 
àtdauantageccux  quif'cdas  fauuczdcvidcirc,fe  voulurêt  aducturecdcpadcrbciuicre 
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. i nage  , dcmcufctent  la  plufpart  engloutis  dans  le  courant  le  profondeur  des  on- 
des. Tellement  que  pliilîeursy  finirent  mifcrablcment  leurs  iours  , tant  Hongre» 
que  François:  entre  Icrqucls  hit  pris  le  firerc  du  Duc  de  Bourgogne  , qui  auoit  la 
principale  charge  le  aurlioritc  en  l'armée.  Et  ne  s’en  fallut  mefmes  gucres  que  l'Em- 
trouua  lots  en  tref-gituid  danger  de  fa  perfonhe  , ne  demeurait  pti- 
Daoukeen»  fonnier  es  m.ains  des  Turcs  : toutcsfbis  ayant  trouucvnc  barque  à propos  , il  (êfauua 
ne  poKc  na-  dcflus  , & tira  droiél  à Conftantinoplc  deuers  rtmpcrcur  , où  apres  auoir  &millcrc- 
“U'j’,JJ''(i,'mcnt  communiqué  cnfcmblemcnt  de  beaucoup  de  chofes  auecques  luy  , le  obtenu 
de  Rbodci.  ce  qu'il  vouloit , s'en  retourna  fain  Se  fauuc  en  Ion  pays.  Baiazet  (c  voyant  vne  11 
belle  Se  lieurcufc  viéloirc  entre  les  mains , en  laquelle  il  auoit  prolteiné  Se  mis  bas 
CchtlaTiilic  toute  la  fleur  Se  eflitc  de  la  puilTance  , non  feulement  de  Hongrie  , mais  des  mcil- 
s.Micb€U‘aii  leurs  endroiâs  de  la  Chrcilicnté  , (c  mit  tout  i fon  aife  ù piller  Se  faccagtr  le  pays 
d’alentour:  & fi  jialTa  encore  plus  auant  iufqucs  vers  Bude  , ville  capitale  de  tout  le 
Royaume  j fe  failîlfant  d'vn  nombre  infiny  de  panures  âmes,  pour  emmener  en  capti- 
uite  Se  feruage.  Mai»  >1  fc  trouua  fiirpris  8c  tourmenté  de  la  goutte  j dont  il  ftit 
contrainét  de  retourner  arriéré , Se  r’emmenet  (bn  armée  ; combien  que  pour  ne  luy 
auoir  cette  indifpofition  duré  comme  rien , ie  ne  me  puilTe  alTez  cfmerucUler.pour- 
quoy  il  s’arrefla  ainfi  court  : ne  deuiner  aulfi  peu  ce  qui  l'cmpefcha  lors  de  prendre 
Bude , & fe  faire  entièrement  maiftre  Se  Seigneur  de  tout  le  pays , veu  l'occafion  Se 
les  moyens  «jiii  s’en  ptefentoient.  Quoy  que  ce  foit , il  fcmblc  que  cette  maladie 
furuint  bien  a propos  pour  ler’emmcner  au  logis  , aucc  les  grandes  fofccs  qu’il  auoit, 
toutes  enorgueillies  encore  d’vnc  fi  braue  Se  luperbc  viûoire  : ncantmoins , il  renuova 
depuis  vne  autre  armée  en  Hongrie , pour  gallct  le  pays. 

»>l.  Bien  toft  apres  il  alla  luy- mcfme en  pctlbnne courir  fus  ù Myrxas  Duc  de  Valaquie; 
itUv^cîû"  dcfpit  de  ce  qu’il  auoit  commencé  le  premier  à 1 afiaillir  en  la  compagnie  des  Hon*. 

' grcs , aucc  Icfqucls  il  s'eftoit  ioinâ  Se  allocié  en  cette  dcmicre  guerre.  Les  Valaqucs 
loubs  qui  aulfi  là  font  compris  ceux  dcMoidauic,  Ibnt  à la  vérité  de  vaillans  hommes 
aufaiét  delà  guerre  i mais  fort  grolficrs  ^u  relie  , Se  peu  ciuils  ; faifans  ordinairement 
leurs  demeures  en  certains  petits  hameaux, 8c  lieux  champeflres  parcy  8c  parlà  à l’eC- 
, cart,  où  le  rencontrent  les  meilleurs  8C  plus  beaux  paccages  pour  leur  bcllail.  Au  re- 
gard de  iafituation  du  pays, il  prend  Ibn  commencement  au  mont  Orbalc,8cauxPeu- 
ciniens,ouTranlfiluains,  8cdclà$’eftend  iufqucsaupont  Euxinicllant  arroufé  du  Daa 
nube  à la  inain  droitte , du  colle  qui  regarde  vers  la  marihe  : à la  gauche  il  y a la  région 
qu’on  appelle  Bogdanic:  car  la  montagne  de  Pruibbe  ( ainfi  l’appcllcnc  ceux  du  pays)  qui 
ell  celle-là  mcfme  qu'on  nommoit  ancienneineiit  Hannus , s’allonge  d’vn  bout  à autre, 
8c  la  couppe  par  le  millieu  en  ces  deux  moitiez.  Là  auprès  habite  vneracede  Tartares 
LoUtngcae  fortpeuplcc&opulcnte , fiijefls  toutcsfois  à Cazimir  Roy  de  Pologne , lequel  les  Scites 
Cafinui  Koj  Nomadcsont  aulfi  accoulhuné  de  fiiiute  8c  accompagner  en  toutes  fes  guerres  Scentre- 
dc  Mogoc.  pjipçj  J car  c’cll  vn  Prince  de  fort  grande  vallcur , Sc  qui  s’cll  toufiours  mcrueilleufement 
bien  porté  en  toutes  les  rencontres  qu'il  a eues , en  quoy  il  a acquis  vn  grand  bruir  Se  re- 
putation.  A la  partie  de  Septentrion  puisapresfetrouuentlesPolonois,  8c  deuers  Soleil 
aie.  ° louant  les  Sarmates.  Quant  au  langage  des  V alaques,il  Icmblcroit  de  prime-face  que  ce 
fiill  prefque  sme  mefme  chofe  auec  ceîuy  des  I taliens , mais  il  ell  fi  corrompu,  Se  le  trouue 
finablemcnttant  de  différence  de  l’vnà  l’autre  , que  mal-aifcment  fe  pourroient-ils  en- 
tr’entcndrc.Comrne  cela  fe  foit  peu  fàirc,qu’eux  vfans  prefque  du  mcfme  parler,  de  mef- 
me meurs  8c  forme  de  viure  que  les  Italiens,  foient  allez  prendre  pied  en  ces  marchcs-là, 
ieneraypointencOrcentcndu'Scfiriay  trouué  perfonne  qui  m’en  fçcull  rendre  alTcz 
boncompte.  Toutcsfoisle  bruit  commun  cil  que  ce  forent  gens  ramalTez  de  diuers  en- 
droits qui  y abordèrent  premièrement , fuis  cependant  auoir  iàiél  choie  digne  de  mc- 
lejVaUijoM  moire , ne  qui  mérité  d’cllrc  inferée  en  la  prefente  Hilloire.  Au  relie,  on  voit  encore 
pour  le  iourd’huy  qu’ils  ne  dilforent  pas  beaucoup  d’auecles  Italiens , tant  en  leurs  fiçons 
pctiiMiniSci  defalrc,qu’enlcunvllancilles  ,ârmcuTcs,  équipage  8c vellcment, qui  font  prefque  vns 
câteM'u”*.  Cette  nation  doneques  cil  diuilce  en  deux  principautez , àfça- 

uoir  la  Bogdanic , ou  Moldauie , 8c  la  contreé  qu’on  appelle  Illrie  : qui  ne  gardent  pas 
toutesfois  vne’mefme forme  de  gouucrnement  : trop  bien  conuienncnt-ils en  cela, que 
ce  riell  point  la  coullume  des  vns  ne  des  autres  d’obeyr  toufiours  à de  mefincs  Princes  Sc 
Scigncurs,car  ils  en  changent  félon  qu'il  leur  vient  à propos,appcllans  tantoft  l’vn,  tan- 
i^tcaneac  l'junc , à l’adminilliation  8C  conduiâe  de  jours  a&ires.  Et  de  vray  ce  Myrxas  icy 
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dont  cft  qucllion,  Tut  par  eux  promeu  & aduoncc  àlaSeignqpric,  au  lieud’vn  Dwus 
ou  Daxt , qu'ils  auoicnc  mis^mort:ilcH  bien  vray  aulU  que  Myrxas  cdoic  du  fâng  de 
kurs  anciens  &:  naturels  Seigneurs , Si  eut  d’vnc  femme  qu'il  entretenoit  pluficurs  ba- 
itards,dont  les  defeendans  ont  toufiours  depuis  régné  de  main  en  main  en  la  Valaquié,  ' 

iufqties  ^ l’heure  prefente.  CcfütccIuy-làqueBaiazctalIa  attaquer,  pour  fe  venger  de  .■  « 

)a  ligue  qu’il  auoit  faiûc  à l’encontre  de  luy  auce  l’Empereur  Sigifmond.  Au  moyen 
dequoy  ayantpallc  le  Danube  ,ilcntra  iufques  au  fond  de  (bn  pays  i pillant  tout , Si  ^ 

prenant  vn  grandiflime  nombre  d’elclaucs  : Ce  que  Myrxas  ne  pouuant  plus  longuement  ■ f 

fupporter  de  voir  deuant  Tes  yeux  , aflcmbla  en  diligence  Ion  armée , Si  lâns  autre- 
ment s’arrcltcr  à confultci  de  la  façon  dont  le  pouuoit  plus  {curcment  faire  la  ^erre, 
neliondcuoithazarderlecombat ou  non,  apres  auoir  fculemcru  deftoumé  les  femmes 
&cn£ms  CS  plus  forts  &fecrcrs  lieux  du  mont  dePrafobe,  fc  mit  i fuiurc  le  camp  des 
Turcs  par  de  grandes  & profondes  foreftsi  qui  fiant  li  drues  entous  ces  cartiers-là,qu'cl-.  yja 
lestes  rendent  comme  inacceflîblcs.  Si  prefquc  inexpugnables.  Myrxas doneques  s'e  - toute  couaei* 
fiant  mis  à la  queue  de  Baiazet , le  tenoit  inceffamment  en  alarme  :&  nefe  pafToit 
gucrcsiour  qu’il  ne  donnafl  vnc  eflrettcà  ceuxquifedefbandoicntdc  ta  grande  troup- 
pe  ; ou  ne  drcHâB  quelque  bonne  embufeade  aux  fourtageurs,  qui  cfloient  contraints 
d’aller  au  loin  chercher  i vmre  & à piller  : T ant  qu’à  la  parfin  apres  pluficurs  efearmou- 
ches  3c  légères  rencontres,  fuiuanc  toufiours  les  ennemis  à la  trace,  il  eut  bienlahar- 
dicITcdc  venir  tout  ouuertcment  aux  mains auec  eux  : Mais  il  prit  fon  aduantage,  3c  les  „ 
alla  attendre  à vn  deflroiâ  fort  mauuais  3c  dangereux  , où  leur  ayant  viuement  couru  lUm  luG  Sm 
fus,  ilen  tua  vn  fort  grand  nombre:  3cleurcufl  bien  cncores  faiû  pis  : G Brenezes  ne  ■ •»« 
fc  ftill  aduifc  d’vn  cxpcdicntrde  faire  faire altc  Si  le  campcr-làpour  le  relie  du  lour:  Tôt',,"" 
ccqui  garenuc  3c  faiiua  le  demeurant  de  l'armcc,  du  danger  où  ils  s’cAoientcux-mcA 
mesallc  précipiter.  Deflors  ce  Brenezes  commença  d’auoir  beaucoup  de  crédit  auprès 
dcBaiazctiqui  l’eflcua  finablcmcnt  à vnc  rref-grande  auchoritc.  S'cflanc  doneques  fui-  «c<iitaaptn 
uantibn  aduis  atrcflc-là , d deflogea  le  l’cndcmain  de  bonne  heure , pour  aller  repaflêr  le 
Danube, d'oùilrcpricpuisaprcsTeclieminde  fbnpays.  Voila  l’ilTuc  qu’eut  le  voyage  de  5ântti°o*o°n- 
daValaquie, lequel nenicpasfihcurcuxquepromctoiclamonllrc  3C équipage d’vne telle  fol  i ri»P°'. 
puifTancé,, 

CsLjBe  rcmpefchapas  neantmoins  d’eflener  fcsefperanccsàdeplus  hautesentre-  vin. 

Îirifcs.jl^^ineracntd’allcraflàiihrConflancinople,  pourlacaufc  que  vous  orrez  pte-  i.'o„,Soi« 
cmement.  Les  Empereurs  des  Grecs , ainli  que  nous  auons  défia  dit  cy-deuant , ne  bou-  ijiii  non  la. 
gcoienc  de  fàCour,3craccompagnoientàla  guerre  toutes  les  fois  que  l’amice fortoit  '“,"coq£' 
dehors.  Orcomme  Baiazet  fcttouuaflvne  foisdcfciourenla ville dcPhcrresenMace-  Snopic." 
tlome,  l’Empereur  de  Con(lantinople  ,leDucdc  Sparce , Conflantin  filsdcZarque,& 

Efbenne  fils  d’Eleazar , luy  vindrent  faire  la  rcuerenoAllà  où  fc  trouua  aufli  MamorÎHj 
lui.cfloir  patty  cxprcflcmcnt  du  Pcloponcfe , pour  venir  faire  fes  doléances  à l’enconcte 
lu  frète  de  l'Empereur , lequel  luy  auoit  oflc  de  force  la  ville  de  Duras , 3C-fait  quant 
Sequanr  tout  plein  d’outrages  Sciniurcs.  Cclaaigrit  Baiazet  enuers  l’Empereur  : ioinél 
qucIcanGlsd’Andronicpouflbitdcfbncolléàlarou'é,eflant  lorsàfà  fuicte  , nourry  3C  - 
entretenu  à fes  dcfpcns.  Et  dit-on  que  Baiazet  fiic  vn  iour  furie  point  de  donner  vn 
coup  de  poignart  à l’aiicrc , comme  il  parloit  à luy , mais  il  fc  retint  : Et  quelque  temps 
apres  Haiy  fils  de  Charaun  le  mit  à mort , combien  qu’ils  fùlTcnt  grands  amis , 8c  que 
Haly  euflrcçeudeluyplulieursprefcns3c  bicn-fàiâs.  Ainli s’eflans  tous  ces  Princes  3c 
SeigncurscencontcczàlaCourcfc Baiazet , confulrerent  par  enfcmble  de  leurs  afEiires  i«. 
particulières , 3c  fe  rclblurcnt  de  n’y  reuenir  plus.  Car  Conflantin  qui  cfloit  bien  le  meil- 
Mur  homme  de  guerre  d’euxtous  , 3C  de  la  plus  luure  cncreptifc  , ayant  fuccedé  à fon 
&etc  Dragas,auxpaysparluyconquisfurles  Albanois  3cIlhricos,durancleremps  qu’il 
Icutficlagucrrc,  auoiteflécontrainâparBaiazecdele  venir  couttifèr , 3C  la plulpart  de  ' ' 
l'année  &ircrefidcnceaupres  de  lugtcc  qu’il  portoit  fort  impatiemment.  Parquoy  il  fc  ' 
micàfiurcic  ne  fçay  qu’elle  brigue  auec  l’Empereur  Emanuel , pour  luy  donner  fa  fille 
en  mariage  moyennant  qu’il  voulufl  approuucr  la  deliberation  qu’ils  auoienc  faiéle , de 
fc  retirttdc  cette  feruitude , 8c  fc  mettre  de  la  partie  auec  eux.  Car  Emanuel  auoit 
auparauancfiancc  la  fille  dcrEmpetcurdc  Ttebilbnde , qui  efloit  demeurée  vefûe  d’vn 
Seigneur  Tute  nommé  21ctin  : belle  Dame  entre  les  plus  belles , 8C  de  meilleure  grâce  oîuT Coî  su 
cnoorc;  De  laquelle  (comme  il l’eufl  amenceàConflantinopIc)  leperede  luy  ayantiet-  i» 
lératHuriâ  beauté,  accompagnée  de  toutes  les  pccfêéhons  qui  peuuenccflte  defirées 
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cnvncDamcdctcllemaiIbn,cndeuint  mcontinçnt  fi  amoureux , qu'il  ne  fit  point  de 
conlciencc  de  l'oller  ^ fi>n  fils , & la  prendre  pour  roy-mefine , combien  qu’(l  fufi  hors 
jl'a.igc  de  fc  remarier,  S:  tellement  pctfecutc  des  gouttes,  qu’i  grand’  peine  le  pouuoit 
il  remuer.  Mais  nonobllant  toutccla,  il fetrouuafiafiôléderanouuellccfpourc, qu'il 
f.ûfoit  des  chofes  ridicules,  voire  du  tout  indignes  du  lieu  qu’il  tenoit,&  de  fii  dilpofition. 
looin  for.ti  Car  lailTant  li  en  nonclialanfe  les  affaires  de  rEmpire,penlei  qu’il  le  fiiifioit  bon  voir  aucc 
vue  bande  de  violions  i (âqueue , Sc  autres  ioUeursd’infirumcnsquileruiuoicntconti* 
nuellcmcnt  aux  dances , mommeries , Sc  feftins , où  le  pauurc  bon-homme  qui  nç  fe  pou- 
Min’îuKt'  remuer,  paffoit  les  iours  Sc  les  nuiûs  toutes  entières.  Aptes  doneques  qu’E- 

<ic  l'Aibuiuii  manuel  Sc  Confiantin  fe  furent  entre-donnez  la  parole  lut  lematugeSilesconuenan- 
Connaiitm.  ces  deffus-dites  , les  Prmees  qui  n’afpiroient  qu’i  exécuter  promptement  le  complet 
fait  entt'eux  de  fc  reuoltet , s’cfcoulerent  fans  mot  dite  chacun  en  Ion-pays.  Emanucl 
*■  mefme  s’cftaiit  d’cfrobc,fic  fi  bonne  diligence  , qu'au  quatrieCnc  lour  aptes  qu'il  fut 

party  de  Phetres , il  arriua  i Conftantinople  ; Théodore  fon  frere  gagna  le  Pelopo- 
nefe  , Sc  les  autres  s’elcarterent  de  cofte  Sc  d’autre.  Mais  l’Efté  enfuiuànt , comme  Ema- 
nuel  n'cufi  point  comparu  i la  porte  ainfi  quede  coufiiime , Sc  qu’on  eufi  fouflé  aux  oreil- 
les de  Baiazet  qu’il  ne  fc  falloit  plus  attendre  de  l’y  reuoir  : il  dcpelcha  deucts  luy  Haly 
fils  de  Caratin  ; lliomme  de  ce  monde  à qüi  il  le  fioit  autant , pour  l’aller  fommerdere- 
î tourner  deuers  luy  fansy  faire  Éiutc  , Sc  en  Ion  tcflis  de  luy  dénoncer  la  guerre.  Haly 

cfiant  arriuc  à Conilanrinoplc , tint  bien  en  apert  le  langage  que  Ion  maifirc  \m  auoit 
comnundc , mais  en  priuc  il  confcilla  à Emanucl  de  n'en  faire  rien.  Il  fit  toucesfuis  vne 
lôrtgracieufc  Sc  homicllcrcfponeelàdcirus  : Que  jai  Dieu  ne  pleuft , qu’en  chofe  de  ce 
DtUoriitiiiic  monde  il  voulull  iamais  mefeontenter  Baiazet , puis  que  tel  efioit  fon  plailir,  ilncfau- 
caunn  in.  droit  dc  l’allct  trouuct  au  plulloft.  L’cffcâ:  puis-aptes  ne  rcfpondant  point  à les  paroles, 
Baiazet  s'irrita  voyant  qu'il  ne  faifoit  que  l’abufcr,  Sc  mena  pour  cette  occafion  Ion  armée 
deuant  Confiantinoplc , où  il  ruiru  tous  les  fauxsbourgs , aucc  les  beaux  lieux  Sc  mai- 
pi«°ân''4îc  plaifancc,  les  fermes  Sc  caffincs  qui  eftoient  à l’cntour;  & fit  encore  tout  plein 

diiui  asiint  d’autres  degats  Sc  ruines  en  1a  contrée.  Cela  fut  , pourcc  que  le  fiege  ne  luy  fuccedoic 
pu  la  Tntti.  pjj  ^ P,  volonté  t il  s’en  retourna  au  logis.  Toutesfois  l’année  enfuiuànt , Sc  conlcqucm- 
ment  par  fcfpacedc  dix  autres  continuelles  que  cette  guerre  dura,  ilncfiilliçiamaisd’y 
r’ciiiioycr  fon  armée, cfpcrantderauoicàlalonguc,&d'affaracr  ccuxdcdetU^Ce  qui 
Icsmitfiàdclhoit,  que  plufieurs  moururent  de  neceflité  & mefaife,  Sc  grana  nombre 
s'allcTcnt  rendre  aux  Turcs.  Sutcescntre&iteslavillcdcf  Sclybrec  vintés  mainsdcBa- 
liiItUTkî'^  iazet,donc  il  donna  le  gouucrncmcnt  ù Ican  fils  d’Andronic.  Ccttui-cys’cn cfiant fùy 
cefai  li  Pio-  dc  Conftantinople  pour  cuiter  la  fureur  de  l’Empereur  Ion  oncle,  auoit  depuis  efiécon- 
foctiic.  ttÿnt  dcrctoutiietdcucrsluyiJi  làdcirusilledcpcfcha  cnltalie,  pourquelqucs  liens  af- 
f\W:s.  Apresqu’il  fcfuracquitéaBCcqu’ü  auoit  en  charge, Il  luy  enuoya  nouucllcde- 
pclchc,pour  paft'er  outre  iufquesàGcnnè$,folliciter  du  fccours  contre  le  Turc  :&r  ce- 
pendant il  auoit  enuoycfecretteinentvn  courrier  i la  Seigneurie,  pour  l'arrcficr, Si  le 
Miiier  i'E-  mettre cniicufcur.  Maisayantlonguemcntainfi  cfié détenu prifonnicr,iltrouiia moyen 
ITm  fcli  ns*,  d’efehapper  Sc  fortir  d’Iulic  i d'où  il  s’en  vint  droit  rendre  i Baiazet,  qui  lors  eftoit  deuant 
Çoiiftantiiioplc,  duquel  il  lût  teccu  fort  amiablcment,  Sc  le  mena  quant  Si  luy  au  fiege 

‘ ‘ ’ ' mpofition , il  luy  lailTa  en  goiiucmé- 

>pic,  pourcc  qu’il  voyoitbicnqu'il  n'y 
lolut  delà  prendre  à la  longue  par  fa- 
fans  les  nouuclles  qui  luy  vindrent  dc  la  dciccntc  de  Ternir , qui  mar- 


auoit  ordre  ny  moyen  de  l’emporter  dc  force , il  fe  rclolut  dc  la  prendre  à la  longue  par  fa- 
mine f & l’cull  ' ’“ 


de  aîi°Sf  ilaqucllcluy  ayant  cfié  rendu?  par  compolition , il  luy  lailTa  en  gouucmé- 

l/rendieiû  nient,  EftantdeliretoumcaufiegcdeConllantinopic, 

“ ‘ ■ " rcc,ilf 

luy  vir 

choitcontreluy,àcoutvnpcupleinnumcrablc.  Toutes  lefquelles  chofes aduindrentvn 
peuauparauantquc  Baiazet  fuftdcffaia,Sipris  pat  Ternir,  contune  vous  orrez  cy-apres; 
> ■ dont  beaucoup  dc  pièces  de  ce  beau  Sc  puilfant  Empire  qu’il  s’eftoit  défia  cftably  en  l’Afic, 

fc  vindrait  à cclipler.  Si  n'abandonna-il  point  pourtant  fi  tofi  le  fiege , tcUcmenc  que 
tobbeaMMe-  l’Enipcrcur  fe  voyant  ainfi  prelfé , voire  reduiâ  au  d^icr  defcfpoir  de  fes  affaires , fans 
meptdeBaû-  qu'ilycuft  plus  aucun  moyen  dc  remédier  au  danger  éminent,  lailTa  le  tout  en  la  garde 
ICI,  Si  vcD  IC-  dudit  Ican  fils  d’ Andronie,qui  n’eftoit  pas  alors  giicrcs  bien  enuers  Baiazet , d” autant  qu'il 
^ Icfoupçonnoitd’cmpcfcherfoubs-mam  que  la  ville  ne  luy  fufi  rendue,  îc  l’autre  crai- 
gnant qu’il  ne  luy  fifi  à la  fin  quelque  mauuais  party  , fedefrobba  fecrettcmcnc , Srs’en 
Vc  c de  trouucr  Enunuel , qui  eut  fa  venue  infinicment  agréable.  Luy  laiffant  doneques  Ta 
ÏF.mJ^tVoi  ' charge  Sc  fupcrintcndance  dc  toutes  fes  affûtes,  fit  voile  en  Italie,  pour  demander  luy- 
aminotl  de-  mcfmc  fccours  contre  le  Turc.  Eftant  artiué  en  la  Morée  , il  lûlla  là  û feiiunc  en  la 
' garde 
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pr<3e  5£  rçcoiivtpcnJation  ,dç  fonfiere,&paflaoutrcàUpourfuiccc  de  fou  voyage  de- uen  la  pria, 
^rs  Ici  Prjrjdes  &:  Potciïtàts  d’Italieioù  tout  prcriiicremcni  il  rcmoiidra  (es  affaites 
IÇxVcniiiMis^ipuis  s’en  alla  i Germes , Sc  de  ladeuers  le  Duc  dcMilan.quilercceut 
fortamial'kmeiit,  !iluy  donna  gens,  argent , cheuaux , SC  adrclle  pourle  conduire  au  l' 
Roy  de  Prince:  en  laprclcncc  duquel  il  cxpolaPoccalïon  de  fa  venue,  qui  eRoïc  pour  le  chlda  VI 
requérir  de  lie  vouloir  point  abandonner  ,& laiffer  ainfi  perdtelaviHcdeConftantino- 
ple,'chefacfouuerain(îcge  de  tout  l'Empire  d’Oricnt,allicçi:  confédérée  détour  temps  coniunu  - 
3C andçOTCtéàla Couronne dcFrance.MâisTemalheurayant  voulu  qu'il  trouuale  Roy  pic"aiiié« "IT 
malade , Sû^ienc  de  (bn  (ens , en  telle  forte  que  les  Princes  Si.  Barons  ciloient  contrai iiéls  de 

de  s’en  prendre  garde;  cela  fiitcaufc  que  l’Empereur  artendant  ûgucrifbn,  demcura-là]^J.‘„‘'3„’e* 

furtlongucmêntànericnfqf^-  ’ <l«  Freoce. 

lEdiraycependantce^dcsFranjûis,quec’ellvne_natlontrc(l-noblc&:fortancicnnc; 
ticlie.,opulcntd,&:dcgranJpouuoir.  Etd'auuntquedccoutcsccschoresilsfunnonrent  Deicnp’non 


fevaipindre_ireiicim*?craucc  la  Lombardie  : au  midy  ellcales  Efpaçnes,  ou  pluftoft 
le ytnonts  Pyrénées  cjui  luy  font  elpaule , Sc  feruenr  de  rempart  ; du  code  de  Septentrion  puiflaot  <ic 
la  Germanie  Éid  fes,  tenans  Sc  aboutilîàiis  : mais  deuers  Soleil  couchant,  il  n'y  aautres 
bornes  ne  linutes,  que  li^  flots  de  l'Océan,  &;  les  Ides  de  la  grand’ Bretagne.  Tellement  iErapiré'”iu'f 
qu’en  f,f  longueur,  qu’opprend  depuis  les  Alpes  ,qui  font  hors  de  l'Irahc , iufques  i la  appsnc- 
mer  Gctnwiiquc , ejle  contient  dixliuiû  bonnes  iournees  de  chemin  , Si  de  l’Efpagne 
Iufques  en  Allemagne ,^x-neuf.  Aurcdclattcf-gràn3*villcSc  cité  de  Paris , autrement  nô  ncr*  pu 
ditte  Lutece , qui  ed  le  fiege  capital  de  tout  le  Royaume , (bit  en  beauté  d’^ilfictte , inul- 
titiidc  de  peuple , ciuilité , Si  courtoilie  des  liabitans , richcfTcs , en  commo^tez,  &abon-  ooui^cft  lu 
dance  de  toutes  les  chofes  qu’on  fçauroitfbuhaitter,  lailfe  bien  loin  derrière  elle , toutes 
Ic^autrcshabitations  dont  iufques  icy  on  ait  eu  connoidânee.  Ily  a encore  force  autres 
belles  villes  incitez, toutes  foubsl’obeldâncc  de  ce  grand  Scpui(rantMonarque,quiont  *'  Eip»- 

chacunelcurseouûuincs  àpart.  Et  fi  les  Princes  & Seigneurs  qui  luy  font  fujed:s , (ont 
fortrichesin  grands  terriens,  lefquqls  ne  bougent  la  pTulpart  du  temps  de  fa  Cour  ; ce  bien  tfjoan- 
.qui  la  rend  la  plus  belle  icmagnlliquc  de  toutes  autres.  Du  nombre  de  ceux-là, ed  le 
Duc  de  Bourgogne  qui  commande  a vn  fort  grands  pays;  & a foubs  là 'domination  plu-  'Mncnmînn 
ficutsjillcs  pleines  de  tref-grandes  richclTes , mcfmemcnt  celles  de  Flandres,  Sc  autres  * benneoup 
pays  Ijas,  comme  Gaiid,  Anuers,  Bruges , lîtuées  fur  le  bord  de  la  marine  vis  à vis  de  fc!p,n,sef^ 
i’Ifle.d’Ànglctctre  , en  laquelle  comme  à l’vn  des  plus  fimcux  apports  Sc  edappes  de  loasnea. 
toutes  ces  marches-là , abordent  tous  les  iours  infinis  vaillcaux  chargez  de  toutes  (brres 
de  mai^.andifcs,tantdc  nos  régions  de  par  dcya,quc  de  toutes  les  codes  d Efpagnc,  ion  sdgncm 
Ponugd,  France,  Anglctepc,  Dannemarc,&:  encore  plus  auant  en  cirant  au  Septen-  bat 

trion.  (Dn  racompte  coutpiain  de  fort  belles  guerres , que  de  ftefehe  mémoires  ces  Ducs  alî 
dcBouigognc  ont  fait  contre  les  Roys  de  francc,&:  les  Anglois.  Maisilyapuisapres  Et*  tüln  ic 


(^ed  ce  que  nous  auons  peu  retirer  en  la  pcefente  nuioircac  sionyi. 
cette  bcUemalTc,  6c  puilSîiK  Monarchie  des  François.  C^antà  Genncs,qui  edeom-  «tnna. 
mcvtiportailScentrce  de  tous  ces  quartiers-là,  du  code^  riuhci  Son  territoire  s’e- 
(lend  iufques  à la  fronuerc  de  Prouence,donc  ed  pour  le  iourd’huy  Seigneur  le  Roy 
René, yimdutreC-no'bieiCttcf-illudrefang  des  Roys  deffufdiéls.  Nice  en  ed  la  capitale  priée, 
ville, ïcyenaencorc  tout  plein  d’autres,  entre  Icfqucllcscd  fort  renommée  celle  d'A- 
uignon,poutl’cxccllencedu  pont  qui  y ed,rvn  des  plus  beaux,  des  plus  grands  6c  admi- 


Aoignou 


rwlcsquifbit  en  tout  le  tede  du  monde:  aufli  ed-ccla  dcf,quiouurc  6cfêrmc  le  che- 
miapoucpaircrcnCaulogne,6c  Atragon.  Mais  àcanccd-cc  affez  parlé  des  parcicula- 
titez^  6cdclcripcionsdelaFrance,caronfçaitaflcz  que  cette  nation  efl«fort  ancienne 
(ur  toutes  autres , 8c  quelle  s’ed  d'auantage  aquis  vue  trcfàgrandc  8c  mi^nifiquc  gloire, 
pour  auoiriant  de  fois  vaincu  8c  rembarre  lesBarbarcs,  qui  cdoicnc  (brtis  de  l’Amque, 
durant  tnclmcquc  l’Empire  Romain  çftoit  comme  annexe  8c  héréditaire  à cede  Couron- 
ne, Ccluy  de  tous  qui  ficlcs  plus  belles  chofcsfuc,Charlcmagnc,  lequel  accompagné  du  .. 
Comte  Roland(  de  la  force  8c  vaillance  duquel  on  racompte  desmcrueillcs  incroyables) 

D iü; 
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de  Reiuut  de  Moncauban , d'OUuier , 8c  aunes  Palatins  ou  Pairs  de  J^iancc  , gagna 
lieutcurementpIulTcurs  grandes  batailles  connc  le;  Sanazins.tant  cnFtancc  qu’ci» 
gnci  lesayans  touüours def{iûâs8cconcrainâsde(vyrdcuanc  luyidantiufqucsauiou? 
d’huy  par  toutes  les  connics  de  l’Occident  ne  fc  chante  prefquc  aune  chofe , que  les 
Ln  Motel  Se  loüanges  de  leurs  proUelTes  it  beaux  laids-d’armes.  D’auunt  que  les  Mores  de  l'Afrique 
r Ariiijae  (ub  ayatis  palTc  le  dedroid  de  Gilbatar,où  font  les  iadis  tant  fameufes  8c  renommées  colonnes 
eê?''te”' El* i"  «l’Hetcules.s’efpancliercntpar  toutes  les  £rpagDcs,8c  les  conquirent  en  peu  d'iicure: 
gnei.  de  là  s'edans  emparez  du  Royaume  de  Nauarre , 8c  ds  ccluy  de  Portugal , cnfcmble  de 
touclcrcdcdupaysiulqucs  enAnagon,cntccrcntfinablcmcntenUGauIe,  oùCharle» 
Cbuieioi-  "ügm:  auec  les  Princes  dedufdiûs  leur  alla  au  deuant , 8c  les  cliada  npn  feulement  de- 
eos  ilcUiac  fes  confins  8c  limites , mais  encore  de  tout  ce  qu'ils  auoient  occupé  en  Efpagne  : telle- 
Îwptfiî*  o"*'  qu’ils  fiitent  contrainâs  de  fe  retirer  ou  pludod  s'enfiiyr  à Grenade, ville  bien  rem-j 
SnLuSo*.  parée  8cadlfe  cnnes-forte  lituation  ; fur  vncoudau  qui  fer'abailTc  doucement  iufqucs 
Giciude.  alagreucdclagrand'mcr,  oùilyavnbonport,  duq^fôi;^  de  fois  à autre,  ils  enua- 
hirent  de  rechef  l’Efpagne,  8c  s y habituèrent.  Mais  Charlemagne  leur  vint  vnc  autre, 
fois  courirlus,  8c  deliuta  les  Seigneurs  du  pays  qu'ils  tenoient  adiegez,  aufquels  il  re- 
Migunimiit  dirua tout ccqu'ilsauoient perdu,  cantenCadillc,queNauarre,  8c  Arragon: combien 
l eud  conquis  de  bonne  guerre  à la  poincàc  de  l'clpée.  Lcsnaturels8c  proptictaircf 
•uiVi?Dc'à”i.  ayans  faiA  entr'eux  vne  difeuflion  8c  departement , rentrèrent  chacun  cnl'hcritagequi 
pjfoolt  les  lcurapparunoit,letoutparlabcncfîcenccdeccmagnanime  EmpcrcurScdes  fiensiLeC- 
éontioarotict  9“'!*  ayans  mis  à fin  de  fi  grandes  choies , ce  n'ed  pas  de  mcrucilles  , G leur  vertu 8C 
ioSddics  effort  font  encore  en  la  bouche  de  tout  le  monde.  Au  regard  du  Comte  Roland , on 
càitRol'anJ  qu'ayant  edé  fort  bielle  en  vnc  cmbudhc  qu’on  luy  auoit  drcllcc  i il  mourut  de 
dedreffedefoif,  par  faute  de  trouuer  promptement  de  l’eau  :8c  que  Renaud  demeurai 
pourfuiurc  le  rede  de  cette  guerre  ; mais  que  Gnablcment  il  en  tenue  la  charge  és  mains 
des  Roys  d'Efpagnc , qui  touGours  depuis  ont  eu  beaucoup  d'aiftiics  contre  les  Africaiiu, 

^ dont  le  langage  ed  le  mcGnc  que  celuy  des  Arabes , 8c  tiennent  lareligion  de  Maho- 

met aulG  bien  qu'eux.  Av  rede  ils  s'habillent  paitic  à la  Barbarefque,  partie  à l’Efpa- 
Iti  rtu(où  gnole.  Les  François  doneques,  pour  unede belles  chofesdontilsfontGiheureufcmenc 
ont  de  tout  venus ^ bout,' n’ont  fans  iude  occaGon  voulu  touGours  auoir  laprecedencefurtouslcs 
îo^sitrimrti  dc  nations  du  Ponant.  Leur  manière  de  viure  efl  vn  peu  plus  délicate  que  celle 

prupies  de  dcs  Iralicns , mais  au  demeurant  il  n’y  a pas  beaucoup  de  différence.  Et  combien  que  ce 
l'Occident,  ne  foit  point  du  tout  vne  mcGne  chofe  des  deux  langages,  G ne  font-ils  pas  toutesfois  fî 
■ cfloignez  qu’ils  ne  fc  puifTcnt  quelque  peu  entendre'Tcs  vns  les  autres.  Ala  vcritéilfiic 
vn  temps , qu’on  trouuoit  les  François  partrop  infoicns  8c fuperbes , voulant touGour^ 

: . auoir  le  delTus  quelque  part  qu’ils  le  trouuaffent  : ifiais  ils  remirent  beaucoup  de  ces  là-, 

çons  de  faire  ainG  hautaines , dés  lors  que  la  fqrtunc  commença  de  leur  inal  dire  contre 
les  Anglois,  qui  leur  odeient  la  plufpart  des  Prouinces  qu’ils  tenoient,  8c  les  vnirent  à 
couronnes.  Puis  les  ayans  amG  defpoüillez , menèrent  leur  armée  deuant  Paris, 
di^oA  d«  ils  mirent  le  Gege  1 8c  diâ-on  que  le  dinerend  8c  querelle  de  ces  deux  peuples  eut  vn  . 
ïMinoiiaciiei  tel  commeneement.  Il  y avne  petite  ville,  Gtuéczl’vn  descoings  delà  Gaule  Belgique, 
diJcloôti'oV.  Octane , appcllce  Calais ,,  qui  n’cll^mt  autrement  des  plus  re- 

aSoa  de  ca.  nommées  8c  Gimeulcs , mais  elle  ell  foué  d’afliette  au  pomble  ; auffi  efl-ce  le  paliâge  le 
plus  à propos  de  toute  la  mer,  pour  craucrfcrdeFr.-mce  en  Angleterre  : aevaquantSe 
quant  vn  fort  beau  port , qui  peut  tenir  grand  nombre  de  vaiffeaux , la  plus  belle  com- 
modité que  les  Aijglois  euffent  fccu  clioiGr , pour  mettre  te  pied  dans  la  France.  Au 
. _ . moyen  dequoy  le  Roy  d’Angleterre  ayant  de  longue  main  Giiû  fon  complot  auec  les  ha- 

bitant, prit  la  ville  d'emblée,  8C  s’en  mit  en  poffcirion  : Les  François  puis  apres  ayans  cn- 
*^‘^^*^'^uoyédcucr$  luy  pour  lar’auoir,il  ne  GtautrerefponccGnonqu’ilyaduifctoit  plusàloiGr. 

sclî  Cependant  il  la  fit  fortlGer , &y  enuoya  vnc  bonne  gamifon  i G bien  que  le  Roy  de  Fran- 
(i«  cccouuen  cccftantallé  mecae  le  Gege  deuant,  y delVieura  long  temps  fans  rien  faire,  8c  fut  Gnablc- 
gwt*ie”Doc  contrainü  de  fc  retirer  : ce  qui  donna  cœur  aux  Anglois  de  paffer  la  mer  de  rechef, 
de  Guyrcdci.  pour  Coutir  8c  endommager  le  pays.  Mais  cette  defccnccfiit  en  vn  autre  endroiét  bien 
îuct  lohi  > collé  de  la  Guyenne , où  ils  curent  vne  grande  rencontre  auec  les  François,qu’ils 

deffirent  lors  , 8c  en  occirent  grand  nombrciccqui  aduintcnccflefbrtc.  Les  Anglois 
^dûà.*  auoir  pillé  vnegrâdecftenduc  de  pays,s;cnrccoucnoicnt  auec  le  butin  qu’ils  auoient 

MpretdeAi-  fiit,pourlcmctttc  cn  licudefeuteté.  Ciequoy  Icsautrcs  ayans  cfté  incontinent  aduer- 
**“‘!a.«.  tis,  les fuiuirenten queue:  toutesfois ilsne  les  pcutcitt t'atteindre  qu'Us  iicuircnt défia 
■■  ‘ ■ g»gné 

V " 
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g»gncvnemotteforted’a/îictrc,lioùvoyansqu’ils  ne  leur  pouuoicntfaire autre  choie,  _ 

fe  mirent  aies  enclocre  & allicgcr  là  dedans  ; en  forte  que  les  Aoglois  qui  n’auoient 
moyen  de  rcfifter,nydetcniràlalonguevindrcntà  parlementer,  offrans  de  rendre  tout 
ce  qu’ils  auoient  pris , & mettre  encore  les  armes  bas,  pourueu  qu’on  les  laiflaft  aller  leurs 
vies  lâuues  -,  ce  que  les  François  ne  voulurent  accepter , ains  firent  relponcc  qu’ils  vou- 
loient  tout  prclcntement  auoirla  raifon  des  torts  & iniurcs  qu’ils  leur  auoient  faiûes. 

Au  moyen  dequoy  les  Anglois  fe  voyans  au  defefpoir , vindrent  au  combat , où  ils  fc  por- 
tèrent ü bien,  t^u'cncor  qu’ils  ne  fulïentqu'vne  poignée  de  gens  contre  tant  de  milliers 
d'hommes , fi  mirent-ils  neantmoins  leurs  ennemis  en  route , & les  chaflërent  longue- 
ment , apres  auoir  fait  vn  grand  meurtre  fur  laplaccicarcen’eft  pas  chofe  guercs  vfitéë 
entre  les  François  de  tourner  le  dos:  &;  pourtant  quelques-vns  veulent  dire , qu’ils  ri*ef- 
fayerent  point  de  fe  fauucr  à la  fiiitte  : mais  qu  ayans  combattu  iufqucs  à l'cxtremitc , ib  r””?.,  ga“trt 
furent  tous  taillez  en  pièces.  Audi  eft-ce  dequoy  ils  ont  accoulhimé  de  fe  prifer  le  plus, 
&dontilschcrchcncdereluircengbire&rcputation  fur  toutes  autres  nations , de  tenir 
ferme  au  lieu  de  dcfiiurchcr  vn  fcul  pas  en  arriéré , fbit  pour  prendre  leur  aduantage , ou 
en  quelque  autre  maniéré  que  ce  foit  : d’autant  qu’ils  conllitucnt  la  viéloire  à la  poinâe 
\ de  leurs  lances,  & au  trcnchant  de  leurs  crpccs , fans  chercher  rufe  ne  finelTc  que  celle-là. 

Ce  grand  faift  d’armes  haulTa  bien  lecomr  aux  Anglois , qui  de  là  en  auam  auec  moins  de 
refpcû  fc  mirent  a alficgcr  les  vdles  &:  places  fortes , & peu  à peu  gagnans  toufiours  pays, 
vindrent  à donner  vne  autre  bataille  près  Crcue-ccrur , où  n’ayans  peu  le  premier  iour  u tnaülc  Je 
emporter  la  victoire,  le  lendcniain  ils  retournèrent  au  combat , 4c  deffirent  derechef  les  Ct.ooamt 
François  , quiydemeurcrcntprcfquctdBsipartic encore  ferrez  en  bataille , partie  apres 
auoir  elle  rompus  4c  miscndclbrdrc.  Ce  qui  donna  aux  Anglois  vne  fort  grande  eften- *■«. 
duëdepays  toute  gagnée  . 4cs’cn  allèrent  de  ce  pas  mettre  le  fiege  deuant  Paris,  ville 
• capitale  de  tout  le  Royaume.  Lequel  fc  trbuua  lors  bien  efbranlé , 4c  prcfque  en  danger 
d’vne  demiere  ruine, fi  miraculeufemcnt  il  neuft  cfté  fecoum,  ainfi  que  quelqucsbis 
il  adulent  en  (cmblablcsextrcmitcz.  Car  lors  qu’ilyauoit  le  moins  d‘efperance,  fepte- 
fenta  vne  ieune  fille  de  fort  beau  maintien , qui  fe  difoit  infpirée  de  Dieu , pour  venir  de-  ceHe°?*ip,^ 
liurct  les  François  des  mains  de  leurs  ennemis , à quoy  ils  adiouficrent  foy , 4c  la  luiuoient 
comme  leur  chef  4c  fouuerain  capitaine.  Se  voyant  doneques  ainfi  obeye , elle  leur  dit  m’ 
,vnefaisqu’elleauoiteureueIation,queles  Anglois  cfioicot  près  de  là,  4c  venoient  pourf'*''J“'  r«; 
les  combatte , comme  il  aduint  : 4c  y eut  la  delTus  bataille  donnée , dont  les  Anglois  n'eu- 
remplie  meilleur,  4c  fc  retirèrent  les  deux  armées , chacune  enleur  logis  iufque  au  len-  DeffiAe  Jn 
demain , que  les  François  encouragez  de  la  vertu  4c  effort  de  cette  créature , vindrent  les 
premiers  à charger,  4c  tournèrent  les  ennemis  en  fuittc,lefqücls  ils  chafTcrent  fort  Ion-  icM^u'pi! 
guementicependahtellefetrouuaàdirc,  qu’on  ne  fçeuft  iamais  quelle  deuint.  De  la 
enauant  les  François  reprirent  cœur,fe  voyans  auoir  rëcouuré  leur  réputation  : 4c  fe  main-  îenL', " 
tindrentCbicnentouteslesautrcsrcncontresqu’ilseiu-ent  depuisauee  les  Anglois, que  t«Funjoû 
non  feulement  ils  deffendirent  ce  qui  leur  eftoit  demeuré , mais  reprirent  encore  toutes 
les  villes  4q>laces  fortes  qu’ils  auoient  perdues  durant  la  guerre  : combien  que  pluficurs  âoX 'pôjii. 
autres  grofles  Armées  d’Angleterre  pa(rafTcntlamer,dont  ils  emportèrent  toufiours  la 
viûoirc,  4c  les  rembarrèrent  fouucntcsfois  iufqucs  à Calais;  tant  que  finablemcnt  ils  les 
ietterent  du  tout  bon  du  Royaume.  X. 

O xUgrand’ Bretagne,  4c  les  autres  trois  Ifles.fonttoutesvisàVis  de  la  cofte  de  Flan-  gS* 

dres,s’eftendansbicn  auantcnla  mcr,dont  elles  occuppent  vne  grand’ cfpace.  L’vnecft  , 

expoféc  à la  haute  mer , où  les  vagues  du  flot  le  des  marées  vont  4c  viennent  tout  à leur  r‘‘°" 
aile  fans  ^cun  contredit  ne  empcfchcmcntiles  autres  font  parmi  certains  courans  4c  ren-  în“; 

contres d’eaurerrees, qui  viennent  là  s’cntrchcurtcr  d vne  mcrueilleulc  impetuofité  éc  f””' 
reideur  : 4c  he^tmoins  ce  feroit  parler  plus  proprement , fi  de  toutes  enfcmble  on  h’en 
faifoitquvne  feule.  Car  certes  à le  bien  prendre,  ce  n’eft  qu’vne  Iflc,vfant  de  mefmes  ■'*  J' 
l*4ccouftumes,&prefqued’vnmermelangage,4c  gouucrnéc  par  vn  mefmc  Magi- 
flrat,  qui  donne  ordre  à tout.  Parccmoyenellenccomprcndroiten  tout  fon  circuit , C-  clUn.ptc(q»c 
nondnq mille ftadestoutaü plus.  Maiselleeft  grandement  peuplée,  4c les  gensy  font '".“V""'.'** 
fort  robuftes  : y ayant  beaucoup  de  bonnes  villes,4c  vne  infinité  de  bourgades  4c  villages,  Fii«  i!“rc  s. 
donc  Londres  eft  la  capitale.  Il  y a bien  pluficurs  Seigneuries 4c  Principautez,ncantmoins  “•  ' 

toutes foubsl’o^iirancc  du  Roy,  ny  plus  ne  moins  que  nous  auons  dit  cy-deuant  de  11  S'j'j.ïiT 
Ftancc.  Et  ne  (croie  pas  bien  aile  a Prince  ce!  qu'il  foie  de  s'emparer  de  ce  Royaume, bù  *'*’*’* 
le  peuple  mefinemenc  n’ell  point  tenu  d’obeyr  à fon  fouuctain , ou  tre  ee  que  les  ftatuB  4c 
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couftumcsdu  pavfc  le  porcenc.  Miis  ils  ont  ioufKrrt  autresfois  beaucoup  de  calamitcr, 
cancà  caufe  des  (litTcrcnds  qu'ils  ont  eux  aucc  les  Princes  ellringcrs  leurs  vnilins , & bic  n 
fouucnt  contre  leur  propre  Roy, que  pour  leun  (éditions  4:  pattialitez  doinedimirs.  De 
vin  il  n’y  en  croift  point  du  tout , Si  li  le  terroir  ne  produiû  pis  beaucoup  de  fruittagc-:. 
Q^ant  au  froment , orge , miel , 8c  laines , il  y en  a en  aliondancc  , autant  ou  plus  qu'en 
nuTautteendroicI:  que  l’on  (cache:  Tellement  que  lifefàia  vnc  grande  quantité  de  tirs 
draps,  cacifez,8cIimeftrcsdctoutesrortes.  Le  langage,  dont  Us  vfentcft  prerque  parti- 
culierieux,ne  fcrapratcantny'a  celuy  des  François , nÿ  des  Allemans,  ny  des  autres 
peuplcsdeûautour.Toutesfois  leur  viurc ordinaire, leurs  meurs  8c  façons  de  faire  ne 
different  pas  beaucoup  de  ceux  de  la  Franceificen’eften  ce  qu'ils  ne  fe  donnent  pas 
euercs  de  pcme  de  leurs  femmes  8c  enfans.  Car  celle  coudume  cil  commune  à toute 
flde , que  fi  quclqu'vndc  leurs  arpis , ou  autre  de  leur  comioidâncc  les  va  voir , le  maülrc 
dclamaifondcpiaincarriucc  luy  met  fa  femme  entre  les  mains,  8c  les  laide  là  fcul  à fcul 
dcuilcr  8c  palTcr  le  temps  tout  ainft  que  bon  leur  (cmbic  .cependant  qu’il  s'en  va  promc- 
ncr,puisautctourluytài£l  la  meilleure  chere  donc  ilfe  peut  aduifer.  Tout  de  mcimc 
quand  ils  vont  par  paysd’vn  licuàautre , ils  s’cntreprectent  leurs  femmes,  8c  s’en  accom- 
modent entr’eux.  Laquelle  coudume  ell  encore  en  vfage  par  toutes  les  villes  maritimes, 
au  pa^s  des  Vandale$,iufqucs  (uc  les  confins  8c  frontières  d’Alkmagnc  : £t  li  ne  tiennent 
pointa  honte  ne  vergongne  reprochablc,devoirain(i  deuant  leurs  yeux  faire  l'amour  à 
bon  cicient  à leurs  femmes , 8c  leurs  filles.  Au  regard  de  la  ville  capicailc.cllc  (iirpadc  de 
beaucoup  toutes  les  autres  du  Royaume,  foit  en  nombre  d'habluns^  foie  en  tichellcs  8c 
puilTancc  : Et  n’y  en  a gueres  en  toutes  ces  nurchcs-là , qili  liiy  puilTc  edre  accomparcc. 
D’auancagecc  (ont  gens  qui  oncle  bruitd'cdre  plus  belliqueux  que  nuis  do  leurs  voiüns, 
ne  peu  d’autres  peuples  du  Ponant.  (J^ntàleurs  armes,  ils  vient  de  boucliersàlafàçon 
d’IuUe , 8c  ont  des  cfpées  8c  poignards  (cmblablc  à ceux  des  Grecs , aucc  quelques  dards 
8c  iauelots  vn  peu  longuets,  qu’ils  plantent  en  terre,  8c  s'appuient  contre,  comme  pour 
vne  contenance  qui  leur  fcmble  braue  8c  de  bonne  grâce  edans  dcbouc.Mais  pour  retour-- 
ncr  aux  particulariicz  du  pays  ; par  le  milieu  de  Londres , palTc  la  riuicrc  de  la  Tamife  af- 
fez  grande  8c  iropetueufe , laquelle  (c  va  fendre  en  1a  mot  de  France , quelques  douze  ou 
quinze  lieues  au  delToubs,  là  où  elle  s’cfpand  8c  inonde,  de  force  que  les  gros  nauites  de 
cmarge  pcuucnt  monter  à pleines  voiles  iufqucs  tout  auprès  des  murailles  : car  le  flot  de  U 
mer  rcpoulfe  le  cours  de  la  riuicrc  contremont , où  elle  ed  arredec  par  l'objet  8c  rencon- 
tre de  la  ville  quilarenuoyc  derechef  contre  bas  j ce  qui  cd  Caufe  de  Ce  regorgement.. 
Toutesfois  apres  que  la  met  fed  rccircc , 8c  que  l'eau  du  ilcuuecd  réduite  èn(onlic'l8c 
canal  ordinaire,  les  vailTcaux  demeurent  à fec  ,attcndans  l’autre  marée  pour  fiotterde 
nouueau.  On  dit  que  ces  inondations  8C  croidance,  ne  pallcnt  point  quinzecoudees  au 
plus,  mais  aulTi  aniucnt-clles  iufqucs  à onze  pour  le  moins.  Et  amfilc  dot  des  mers  du 
Ponant  va  8c  vient  toufiours  deux  fois  en  vingt-quatre  licures,dont  on  cdmie  que  la  Lu- 
ne foie  la  caufe  :Pourcc  que  toutes  les  fois  qu’elle  (b  rencontre  au  mibeu  duOclcnno- 
dre  habiution,  8c  femblablcmcnt  au  point  droi£loppclcàicclIcau  delToubs  de  la  terre,- 
doneques  fe  font  deux mouucmcns tous contrairesen la  mer.  Maisfinous  voulonsr’a- 
mencr  de  plus  loin  les  raifons  de  ces  allées  8c  retours , 8c  les  enfoncer  plus  auaut , il  nous 
faudra difeourir  en  cede  fottciQue  cet  allrc  icy  a edé  indittié  de  Dieu  pour  auoir  le  gou- . 
uernement  6c  rcgcnce  des  eaux.  Ce  qui  nous  faift  croire , que  la  propriété  Sc  difpofi- 
tion  qu’elle  a receu  du  commencement,  du  grand  Monarque , n’ed  en'  ricii  edoignée  du 
naturel  de  l’eau.  Au  moyen  dequoy,  à mefutc  que  par  Ibn  müuuemcnt  elle  fe  hauflé  de- 
uers  nous , elle  tire  aiilC  8c  châtie  quant  8c  Iby  les  eaux  qui  font  ic^  bas , tant  qu’elle  foie 
paruenuc  au  plus  haut  poinâ  de  fa  montée.  Puis  quand  elle  vient  a f auailcr  8c  rcdefacn- 
dre,  les  eaux  par  mefme  moyen  fe  retirent  8c  efcoulent,  l’accompagnant  toufiours  en  ce 
r’abailTcmcnc,  iufqucsà  ce  qu’elle  ait  attaint  le  plus  bas  endroit  de  fon  cernc,8c  non  plus  ; 
car  dés  l’heure  qu’elle  commenee  à remonter,  les  mets  audi  en  leur  endroitretournent  à 
leurflotSCinondationaccoudumée.  fi  quelquesvents  le  viennent  extraordinaire- 
ment à rencontrer  parmy  cela, les  marées  quant  8c  quant  f en  augmentent  Screnforceai. 
Mais  de  quelque  caufe  que  puidc  procéder  ce  mouuement  des  eaux  , c’ed  choie  toute 
certaine  qu’il  ed  double,  à l’imitation  de  celuy  du  Ciel , qui  en  partie  ed  naturel  8c  vo- 
lontaite,  en  partie  violent  Si  forcé.  Au  moyen  dequoy  d ce  mouuement  fe  vient  à ren- 
contrer aucc  vnaccord  8Cconuenancede  l’année,8cen  la  faifon  encore  qui  luy  cd  la  plus 
opertunc,  plulicurs  diuerfes  forces  de  raouucmens  f en  enfuiuent.  Et  certes  ce  léra  coud 
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ieurs  vnefort  douce , plairantc  6c  gentille  fpcculation , 6c  vn  palTe-temps  trcs-agreablc 
avoir 8c ouyr , (1  noftre  amc  feVicntàrccucillirScrcIltaindrc  à vnc  certaine  mefurc  Sc 
deueproportionde  ce  graiidvniuers , comme  fi  elle  lentoit  en  Iby, 8c  y apperceuft les 
mouucmensd'iccluy,8ccnvouIuft  faire  vn  accord,  le  méfiant  8c  alliant  les  vns  auccles 
autres.  De  vrayquelle  mufiqucfcpourroit-ellerep»efi:nter,qui  plusluyamenafideplai- 
fir8cdedelcâation  î D'auuntque  decedoubleSc  réciproque mouuement,  elle  enre- 
çoitvnduroutfemblablc,dontellevientauiriàmoimoirnollrc  corps  en  deux  façons  8c 
maniérés,  l’vne  qui  tend  à croiftre,  8c  l’autre  Si  diminuer.  Car  cependant  que  nofireame  tonopuore. 
fiiit  8C  f accommode  au  mouuement  de  l’vniuets , il  faut  par  ncceflité  que  celuy  qui  eft 
naturel  caufe  génération  8c  accroi(rcmcnt:8c  le  violent  8c  c5traihû,corruption  8c  deftru- 
ftion  de  tous  les  corps  procrées  de  la  nature.  Cela  fufiîfe  pour  cette  heure , tanr  pour  le 
regard  de  la  mer  Occane , que  de  ce  oui  dcfpend  du  double  mouuement  des  chofes  qui 
ont  vie,  en  quelque  forte  8c  maniéré  hnablcment  qu’elles  viennent  à fe  mouuoir.  Mau  UmtiMtji- 
iln’cftpasnccefiaicc  que  l’humeur  de  noftre  Mer  reftreinte  encre  deux  terres,  garde  8c'""*"*'"'» 
enfiiiuc  le  mefine  mouuemement  de  l’autre  , qui  eft  libre  8C  fpacieufe  : d'auunt,quc  ce-  comme 

Une  fc  conduit  icy  finon  par  la  nature  des  vents, 8c  l’afiiette  8c  difpofitiondes  lieux,  qui  fe  l'Ocemc. 
rencontrent  propres  à telles  agitations.  Ce  que  nous  auons  bien  iufques  icy  voulu  difi- 
courir  8c  déduire , comme  chofes  qui  fingulierement  appartiennent  à la  connoiflance  du 
mouuement,  tant  de  lamer  Oceane  quedesautres. 

P O v n ^nc^ues  retourner  au  propos  que  nous  auionsabandonné,  l’Empereur  Ema- 
nueleftanWtiueen  Frace,trouua  te  Roy  grandemétdcfuoyé  de  fbn  fens.Ce  qui  fût  cau- 
fe qu’il  ne  peut  rien  Elire  enuers  pas  vn  des  Princes  8c  Seigneurs  du  confeil,de  toutes  les 
chofes  pour  lefquclles  il  auoit  entrepris  vn  fi  lointain  Sc  pénible  voyage  : car  ils  fe  remet-  « ae  rmnee 
toienttoufioursa  la guerifon de  leur maiftre, 8c luyconicilloient de  l’attendre,  comme  il  i*"**“"“ 

£t.  Mais  voyant  que  cette  maladie  alloit  en  longueur,  8c  que  dcluy  il  ne  pouuoit  plus 
teim>orifer,il  pritle  chemin  d’Allemagne,  8c  de  Ui  trauerfanc  la  Hongrie , Pen  retourna  C'  ''in- 
en  (on  pays,  au  mefine  temps  que  Baiazec  eftoit  encore  douane  Conftancinopic , lequel 
auoitenuoyécépendantvneatméedecinquantemillehommesauPeloponelc , (bubsla 
charge  8c  conduite  de  lagup  Beglierbei  de  la  Grece , cependant  que  luy  faiibic  tout  fort 
eflbrtdcpttndtecettedté,  8c  confequemmentfempaterde  tout  l'Empire  qui  en  deC- 
pendoit.  Or  lagup  8c  Btenezes,  lequel  commençoit  défia  d’entret  en  crédit  pour  fes 
mérites  6c  beaux  raifts , car  il  auoit  mis  à fin  tou^lain  de  belles  chofes,  entrèrent  dans  le  OcfcmiK  a» 
Peloponefe  : Et  quant  i Brenczes,apres  auoir  eflayé  en  toutes  lottes  la  conque  Ile  de  cet- 
te  Prouince  , il  fe  mit  finablement  à courir  8c  piller  le  plat  pays , cnfemblc  les  lieux  pro- 
chains de  Coron,8cdcModon;Iagup  d’autre  codé  mena  (on  armée  douant  la  ville  d'Ar-  PofcdtU*ih 
gos,qu’il  prit  de  force.  Car  le  Duc  de  Sparthe  Théodore,  voyant  les  Grecs  hors  de  toute 
cTperance  de  pouuoirplus  dclfendre,neConftantinople  ne  le  Pcloponefe,Sc  leurs  affaires  Spâmâiicntt 
ellre  réduits  à vn  extreme  péril  8c  danger,auoit  laifie  cette  place  voifine  de  celle  de  Nau-  “ "J^*" 

pUumaux 'Vénitiens, pourbicnpeudechofc.  Et dauantageeftantvcnuà vnabouchc^ 
ment  auec  les  commandeurs  de  Rhodes , il  leur  auoit  vendu  la  ville  de  .Sparthe, moyen-  'omiaini  <ii 
nant  vne  groflê  fomme  de  deniers  : dequoy  tout  aufii  toft  que  les  habitans  curent  le  vent  ^ 

8cqu’ilsfevirentfilafchcmentabandonncz,  8c  trahis  par  leur  propre  Seigneur,  lequel 
pourIorseftoicabfcntàRhodes,ils  falTemblcrcnt  en  la  grand’ place  de  la  ville  i laper- 
fiiafion  8cenhortcmcntde  rEuefque  qui  auoit  defcouuert  toute  la  menée  ; 8c  là  apres 
plufieurs  chofes  debatucsd’ vnc  part8c  d’autre,  arrefterent  finablement  par  commun  ac- 
cord, dcnc  point  teceuoir  ceux  de  Rhodes, eftans  tous prefts d'endurer pluftoft  tout  ce 
quir>ourroicaducnit,qued’obcyriamai$àvtietellemanictedcgcns.  Etafinque  le  tout 
paflaftpius  folcmnellement , 8c  auec  plus  grande  authorité,  cfleurent  furie  champ  le  foriMcrKi" 
mefmcEucfquc  pourlcur  chef;  tellement  qu’ayans  entendu  comme  ccsNazareensfamC  g'»»*  n*m- 
appellent-on  ceux  qui  font  vctii8c  profefiion  ) feftoient  défia  mis  en  chemin  pour  fe  ve-  ““ 

nir  emparer  de  lcurville,enuoycrent  audeuant  leur  dénoncer  qu’ils  eulicntàvuidjr  hors  TurcilaNi- 
deleurs  Umitcs,finon  qu'ils  les  tiendroient  au  lieu  d'ennemis  ilesautrcs  voyaq;  leurs  deC- 
feins  8c  pratiques  rompues  (ê  mitent  au  retour  aller  ttouuer  Thcodote,lequcl  apres  auoir  a”  c7cn«OTfc 
entendu  que  les  chofes  cftoicntpafièes  tout  autrement  qu’il  n’auoit  projeûé  enfonef-  p««ixieiio'&  • 
prit,  depefeha  deuers  eux  pour  fonder  leur  volontez,f  ils  le  voudroient  accepter  8c  rcce-  c'oiv-sînto» 
uoirdcnouueauiàquoy  feftans  confentis,  il  retourna  à la  ville  ,8c  leur  promitlbubsfa  sksiaftia» 
foy  8c  ferment  de  iamaisnelcs  plusabaadonncr.  En  ce  mefine  tempslcs  Vénitiens  ayans  * 
ccnuiaréiechafteaud'ArgoSimirentdcdansvncbonnegrofiêgarniron.MaisIagupame-  Nauticof. 
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na  Ton  armée  deuanc  la  ville , & lit  quelques  elTorts  à la  muraille , làns  toutcsfois  pouuoir 
ncn  âduanccr  pour  cela,  iufqucs  ï ce  qu'vn  lour  ayant  fiiifl  donner  vu  foft  rude  alTaut  en 
deux  endroits  tout  à vn  coup , ceux  qui  combattoient  au  codé  gauche  , entrerent  fbu- 
u"  •îe'fi'î'  ^ ftayeut  Sc  cfpouucmcmcni  qui  les  mit  en  defarroy  ;Car  \înfiintofme(commc 

fcuH  l'o»  dit  ) f appacutà  eux  en  forme  d'vn  des  lubitans , qui  leur  vint  dire  comme  la  brefehe 

auoit  elle  forcée  i la  main  droiéte , où  ils  accoururent  (budain , pour  fccourir  leurs  com- 
pagnons : & cependant  let  ennemis  ne  voyans  plus  de  refiftancc  au  dcuantd'eux  entrè- 
rent dedans.  Ainfi  fut  prife  à celle-fois , & miferablement  faccagée , la  tant  renommée, 
& iadas  florilTante  cité  d’Atgos  dont  (i  ce  que  l'on  dit)  les  T urcs  cnleuerent  bien  trente 
pn/^cta^  uiille  âmes, qu’ils  enuoyerent  habiter  en  Afie.  Toutcsfois  icn'ay  peu  encore  rien  crouuer 
«KM.  qui  me  Iceuft  faire  foy  de  cela  ; ny  entendre  aulfi  peu  quel  fut  cét  endroit  de  pays  en  Afie, 

' . « que Baiazet  leur afiigna  pour  leur  habitations: demeure.  lagup  doneques  ayant  mis 

: cctteentrcprifcàfin , t’ammcnalbn  armécîS:  Brenezes  de  fon  codé  en  peu  ae  temps 

•monta en  fort  grand  bruit  & réputation,  deflors  qu’il  fût  entré  en  armes'  dans  le  Pclo- 
ponefe  , en  la  Macédoine  qui  cd  le  long  delà  marine  , où  ü auoit  fort  vaillamment 
combattu  les  Albanoismeantmoinsiln’eud  plus  de  charge  cnla  Cour  de  Baiazet:  trop 
bicnlcsTurcs  lefuiuoicnc  volontairement  à la  guerre  quelque  part  qu’il  allad  , pourcc 
que  toutes  chofes  leur  venoient  à fouliait  fous  fa  conduite , &:  rcuenoient  ordinairement 
Atc>n|i,cl-c  chargez  de  grandes  richelTes.  Car  parmy  les  Turcs  il  y avne  maniéré  de  gcnsùclieual 
equippez  à la  legcre  qu’on  appelle  les  Accangi , Icfquels  n’ont  du  Prince  ne  foldc  ne 
ru^^'tîe'  <^barge  , ou  degré  quelconque , mais  font  ainfi  qii’auanturicrs  , qui  chcrcliMt  leur  for- 
um laou  nincalafiiittedu  camp,  accompagnans  cctuy  qiu  les  voudra  mener  à quelque  proye 
roWe.  pillage.  Chacun  d’eux  a toiifiouts  deux  cheuaux  i l'vn  furquoy  il  monte,  & l’au- 

tre de  relaiz  , qu’il  mcinc  en  main,  pour  charger  fon  butin  delTus , ü pour  le  radraif- 
chir  aulfi  de  monture  fil  en  cd  befoin.  Car  audi  tod  qu’il  font  amuez  en  terre  d’enne- 
mis , Sc  que  leur  Capitaine  leur  a tafehé  la  bride , ils  f cfpandcnr  tous  ù la  delbandcc  de 
codé  & d’autre,  lins  f arreder  nulle-parti  pillans,  rauiirans,&:  enleuans  hommes,fêmmes, 
bedail,  8:  toutes  autres  choies  qui  fe  rencontrent  en  la  voye.  Tellement  que  i’enaycon- 
■cu  de  ceux  qui  aiiec  Amurat  fils  d’Orchan,  Sc  depuis  fous  Baiazet  edoient  pallêz  en  Eu- 
' rope,lefquclsfedansmisifaireccmcdicr,auoient  en  pcudctcmpsamafiede  fort  gran- 

des  cicheffes,  aef  edoient  habituez  deçi  SC  delà,  depuis  la  ville  des  Scopiens,iufques  aux 
Triballes,  &en  la  contrée  de  Myfie,  voire  dans  la  MaccdoinC  propre  : & y en  a encore 
Ui  Tamici  pluficurs  ainfi  que  chacun  fçair  , qui  ont  paflè  leurs  iours  fur  les  confins  de  la  Thedilic. 
«icftenduicQ  Oronditqucdu  temps  de  Baiazet  vil  grand  nombre  dcTartares  defcendirentenla  'Va- 
><i'où  ils  depefeherent  leurs  Arabafladeursdeuers  luy,pour  auoir  quelque  argent,. 
Sauici.  aucc  vne  contrée , où  ils  le  peulTent  retirer  ; en  faueur  dequoy  ils  pafleroient  le  Danube, 

toutes  les  fois  qu’il  luy  plairoit,  Sc  feraient  la  guerre  en  fon  nom  aux  peuples  de  l’Europe. 
Baiazet  foc  bien  aife  ue  ces  offres,  Sc  Icu^romiccout  plein  de  belles  choies , fils  faifbienc 
. ce  qu’lis  dilbient,  mcfmemenc  de  leur  afligncr  des  terres,  où  ils  pourroient  viure  à leur  ai- 
lé,loubs  leurs  chefs  &:eondu£tcurS|à  part  les  vas  des  autres  : Sc  ainfi  dedans  refpandus  de 
^ codé  &:  d’autre . ils  vindrent  à fc  faire  trefbons  hommes  de  cheual , Sc  fort  propres  pour 

■’  laguerte  gucrroyable.  Mais  quelque  temps  apres , Bai.-izcc  craignant  que  ces  Capitaines 

desTartaresneluy  loUadcnt  enfin  quelque  mauuaistour,&ncvouIufrcnt  troubler  fon 
CnielltJct.  Eftat,  lesayantfâiftvenirtousciivnlieu,commandadelcs  mcttreàmort.  Encores  pour 
loTsuitScB,  le  iourd’huypeut-on  voir  vn  grand  nombre  dccesTartares  habituez  de  codé  &;  d’autre 
parmy  l’Europe, que  de lÿrdonnancc  d’Amuratedoicnr allez refider  encrcendroicdela 
> Maccdoine , qui  ed  proche  des  bains  de  Mytmeca,  &:  de  la  nuiere  d’Axius , maiiiccnanc 

, diûc  V ardari,  où  il  enuoya  quant  Sc  quant  pluficurs  Turcs  naturels, pour  cultiucr  le  pays. 

iM  coloriK,  territoire  aulfi  de  Zagora  commença  lots  d'edte  habité  par  fon  commandement , en- 
.dnTuia  in  fcmble  la  contrée  de  Phihppoli  : mais  le  Cherfonefé  de  l’Hcllefpont  auoit  défia  edé  peu- 
l’taisfK.  plépaj^ fon  frère  Soliman.  Au  regard  de  laThelTalie,  SC  dup.ays  dcsScopicns,&:dcsTti- 

ballcs.qui  j’edend  depuis  ladite  ville  de  Philippoli,  iufqucs  a la  montagne  de  Mxmus , 8c 
au  bourg  de  Sophic,cc  fut  Baiazet  qui  y enuoya  des  habitans  : aulfi  ces  licux-là  luy  fiirenc 
depuis  comme  vne  ouucrture  8c entrée , pour  de  là  courir  8c  fourrager  à fon  aife  les  terres 
des  Illiriens  Sc  T riballes,cdans  tres-propres  Sc  commodes, pour  faire  la  guerre  à ces  deux 
peuples.  Il  y en  eut  encore  tout  plein  d’autres  qui  fc  retirèrent  depuis  en  cesqtiatiers-Ià, 
ayant  entendu  que  c’edoit  vn  lieu  tout  à propos  p*>ut  y ferrer  les  clclaues , 8c  autre  butin 
qu’ils  feroiciic  fur  les  ennemis. 
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Afie.ilallamcttrele  fieccdc  iik 

bant  U ville  d Ertzica , ainC  que  nous  auons  deCa  dic  cy-dcuanc , laqueUc  U print  de  force 
ic  lafoubs-jnitàfonobcyflance.  Puispafliouac  contre  celle  de  Melitini  fitucefur  là 
iiuicicd-Eupfoatc.làou  aucefes  machines  & engins  de  batterie,  il  Ht  d’atriuée  vnc  fort 
grandetuinc.Ccuxdedcdansncantmomsfedcfondirentaircz  bien  pour  quelque  temps- 

mais  Peffott  fe  continuant  &augraentant  de  plus  en  plus, ils  forent  finablentcnt  cétraindà 
devenir  i c5polition.Cc  fut  alors  quc'lcsPtinces  &Scigncur$Turcs  de  rAfic.fc  rerircrCt  i 
gared  dcuersThemir,pour  implorer  fon  ayde  & fccours  à l'encontre  dcBaiazc’t,&:  élire  re- 
îlituez  en  leurs  biens,  luy  remenant  deuât  les  ycux,afin  de  luy  faire  touliours  prendre  l’af 
Éûrcphisicocur,laconformité  dcrehgion,  & la  proximité  du  fang  qui  eftoit  entt'eux  fo:c.i!oa* 
au  moyen  dequoy  il  1 auoicnt  efleu  pour  pete , proteûcur , A:  deffenfout  du  pays  Adiou’  ■*' 

llansàceU , qu’il  deuoit  teconnoiftre  que  le  heu  de  fouuctamcte  qu'il  tenoit  en  l'Alic 
requeroit  de  ne  laillet  point  outrager  ceux  qui  ne  faifoient  tort  ny  iniurcà  perfonne  aé 
que  de  cela  ils  n’en  vouloicnt  autre  lugc  que  luy,  i l’arbitre  duquel  üs  fc  foubs-mettoià-nt 
poutrcceuoittellcpunition&ichaftimcnt  qu’il  luy  plairoit  ordonner , s’ils  fctrouuoicnt  |■ACc‘"c.hc 
auoiriamaisen  rien  contreuenu  aux  capitulations  &;  alliances  d-cntt’cux&  Baiazet  The 
mit  à la  vérité  n-e(loit  point  encore  autrement  irrité  contre  luy,d’autant  qu’il  l’auoit  toufà 
ioursveu  bien  porter  contre  les  ennemis  «C  aduerfaites  delcurlo^.  Caril  n ya  pourlê  '>  '>'r>poui 
iourd'huyentoutlemondequedcuxfortcsdcteligions  quiayent  heu;  la  Chtcllicnnc&:  '' 
la  htahomeuine  : des  autres  on  n’en  fait  cas,  pour  le  moins  elles  ne  font  point  admifcs  aux  * '<i « d' « 
Royaumes  j Ptincipautez,  &Scigncutics , ou  bicnn'y  ont  aucun  crédit  ny  cBimc  Au  ®*P' 
moyen  dequoy  Uteputoit,  que  touslcsfcaateurs  de  Mahomet  clloiciit  fort  tenus  & te-  d/itiu.cinft 
dcuablesa  Baiazet , pour  le  foin  qu’il  ptenoit  de  deffendre  a force  d’armes  le  party  de  leur 
Ptophete:& telle  fut  l’opinion  que  du  commencement  il  en  eut.  Mais  apresauo.r  con- 
nuparlcs  plainacs&dolcanccsdcccuxquideiouteniourfc  rctitoient  deuers  luy  que  “ 
s’cfloit  vn  mauuais  homme , fans  foy , lo\  auté , ne  confcicncc  aucune  i ambitieux  au  de-  i"''"’  j 
jneutant,  &qm  ncfecontentoitpasd’eftrcli  grand , G riche  & f,  puiG'ant  cnl’AGe.ains 
hallctoitaptcslaconquefte  delaSyric,&dcl’Egypte,&  dcGa  faifcit  fes  apprefts  pour  r" 
^ercourir  fus  au  Sould^  du  Caire,  femonftranr  en  tout  ic  par  tout  d’vn  naturel  vio-  de 

lent  8cimpctueux,fcmblable  a vn  foudre  ou  tourbillon  de  vents , dontauffii!  portoitle 
nom  i alors  il  depefeha  deuers  luy , pour  voir  s’il  ne  voudroit  point  faire  quelque  raifon  l’A î?"'  ‘fLl' 
^ Princes  dcffufdits , & s’il  y aurait  moyen  d’apointet  leurs  différends  & qiürclles  11  nommt  Hd- 
luy  enuoya  quant  ic  quant  vnc  tobbe,  fuiuant  la  couftunie  de  ceux  qui  tiennent  le  plus  • 

grandlicucn  Afic.  Les  Ainbaffadcurs  eftans  aqiuez  en  la  ptefence  de  Baiazet  aucc  le  oà^ou“t.^^5 
prelcnt,  luy  parlèrent  en  ceffe  forte.  Thenùrlc  grand  Roy  t’enuoye  par  nous  ce  vefte 
ment  (Sire  ) en  Ggnc  de  la  bien-vueUlance  qu’il  te  porte , ic  que  de  tous  autres  Monar-  a.  . 
ques , c’eft  luy  qui  cil  le  plus  grandi  te  fçacliant  inGnimcnt  bon  gré , du  foin  que  tu'  prends  ài 
aguerroyer  d vn  G grand  zcle , 8c  mettre  bas  les  ennemis  de  nollre  fainû  Proplicte  en 
quoymexaucestouGoursffautantles  a&ires  de  fa  reUgionic  creance,  icelbblisl’hàur, 
le  profpcntc  de  ceux  qui  fument  la  doffrme  d’iceluy.  Audi  cft-ce  là  où  il  faut  que  tu  af  ^ 

pires, pourfuiuantdcplus  cnplusnosmal-vueiUansicaducrfaires  , non  pas  d’employer"'"' 

tout  ton  effort  à oppreffer  de  torts  8c  imures  nos  plus  chers  amis, alliez  ic’ eonfederez  Amb.ir.dcde 
wmr  les  aliéner  par  ce  moyen  de  nous,8c  les  réduire  au  dernier  dcfcfpoir  • Plus-toft  te  ‘ 

&udroit-U  cfuertuer  de  les  gagner  par  douceur , ic  te  les  rendre  bien  afft-aionnez  8c  rc- 
dcuables , par  toutes  fortes  de  counoiGes  8c  bien-foias.  Car  G tu  te  monftres  rude  cri-  ’ 
mmel , ic  outrageux  enuers  les  tiens;  quelle  viaoire , ne  quel  honneur  ic  réputation  pré- 
tends tu  acquérir  contre  tes  ennemis  : Voicy  doneques  en  peu  de  paroles , ce  que  te  man- 
de & ordonne  le  grand  Roy;  Rends  tout  prefenttment  aux  Princes  8c  Seigneurs  de  l’AGc 
lesbiens  quctulcutMmiuftemcntoftez.puis  que  de  leur  cofté  ils  ont  efté  aux  p.ichcs8c 
conuenanccs  accordées  entre  vous,  lâns  auoir  attanté  aucune  chofe  au  prciudicc  d’icclles 
ne  ^ ton  cft«.  Si  ainfi  tu  le  faias , tu  foras  chofe  qui  luy  fera  trcf-agrcablc , ic  donc  tous 
les  hafouns  de  lAGc  te  rendront  grâces  immortelles.  G tu  prétends  qu’ils  t’ay-nt  en 

nen^oftenfc,ny  contreuenu  au  traiaé  de  l’aUiance  iurcc,voicy  ce  qu  ils  dientiNous  nous 
loubfmettoiisdecclaau  lugcmentde  noftrc  Roy,  prefts  à endurer  toute  telle  peine  v n r k r a 
chaftiment  qu’il  luy  plaira  ordonner.  Baiazet  ovt  affez  patiemment  tou  t le  reGc , Irors-mis  ' 

1 article  de  la  robbe  que  Themir  luy  cnuoyoit.dont  il  entra  bien  fort  en  colcre,  tellement 
eu  il  leur  rcfpondittout  fur  le  champ  ; Allez , retournez  vous  eu  à voGrc  inaiGre  8r  luv 
dictes  que  ic  ne  me  puis  affez  cûneruciUer  de  ces  temercimens  qu’ü  m’enuoye  (nue  de  la 
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JO  Liure  ti-oifiefme 

pcmc  que  ie  prends  tous  les  iours  contre  nos  cqpununs  ennemis , pour  le  fouftcncmrat  ic 
defïcnce  de  li  foy  : mais  ce  qui  me  rend  encore  plus  cfbahy , efl  que  ce  pendant  qu  il  ^ 
fàiû  offrit  gens,  argent , & autres  chofes  neccflàires  pour  1 entretenement  de  cette  famac 

cntreprife,onnevoitpomttoutesfoisquepoutcelailfedcclarccoinmeildeuroitdenous 

YvouloirairiftetScfecouriniu  Contraircil  ne  ccffcdcmc  machiner  toufiours  quelque 
chofe  8c  me  dteffer  (oubs-main  des  quetells  : s'efforçant  encore  m arracher  des  poings 
( s’il  pouuoit  ) le  pays  que  i'ay  conquis  de  bonne  guette  fur  mes  ennetnis  mortels  , qui 
auoicnc  confriré  contfe  ma  propre  vie.  Comment  doneques  penfe-d  m entretenir  main- 
tenant  deces  beaux  grands  mercis  i Or  quant  k l’habillement  qutl  ra  enuoye , vous  luy 
direz  dema  part , que  déformais d ne fe  mette  plus  ces folhes  enla  teflc.de  voulou  fiarc 
tclsprefens  kceluyquicff  d’autre  eftoffe  Sc  calibre  qu’d  n eft  . & qui  le  précédé  de  tous 
poincben  noblellc  ,8c ancienneté  dcracci  en  richelfcs , & puiflance  aucc.  Ces  paroles 

• ayons  clic  rapportées  kThemir  en  la  ville  de  Scmarcant,d  f en  altéra  exncmcmcnt,  mel- 
mépour  le  regard  de  la  robbe  plus  que  de  tout  le  refte.  Parquoy  .1  defpcfcha  fur  le  champ 

vn  Héraut , pour  aller  faire  commandement  k Baiazet  de  rendre  aux  Pnnecs  des-heritcz 
le  pays  qn’il  leur  detenoit , fans  autre  temife  ne  delay  , car  il  le  vouloir  ainli  : 8c  gue  f d en 
fiifoicdiifcultc  qu’il  luy  denonçaftlaguenc.  De  faiaThemir  aiioit  luy  mcfmc  voulu 
voit  leur  affaire,  en  forte  qu’aptes  l’auoir  bien  examine,  d prononça  fon  lugcmcnt  la  def- 
C.ü  .uir.  I.  fus,  contenant  en  fubflance.  Que  les  Princes  Turcs  auoicntelleiniullcment  deponedez: 
parquoy  tant  que  l’ame  luy  ba^roic  au  corps , il  n’endureroit  de  les  voir  aller  vacabonds 
nanjao  Ce  çk  &:  Ik'parlc-moiide,  k mcndicr  Icur  vic.  Mais  Baiazet  renuoya bien loing,  8C 1 ambaflk- 
. àeurScl’ambairadc,auec  vnctellercfponfe.Si  tonnjaiftre  qui  menace  de  fi  loing  ne  nous 
oa'onfaitMi  vient  voir  comme  il  dit  auec  celle  groffe  puilfance,dont  dcuidc  eflonnct  tout  le  monde, 
tabl'a  îé  prîek  Dieu  que  fînablcmcnt  il  puilfc  reprendre  la  femme  que  par  trois  fois  d aura  re- 

X 1 1 1.  *"0  ri.’  A efl  l’vn  des  plus  grands  blafmes  8c  reprochables  qui  foit  entre  les  Mahome-' 

tans,  de  retourner  par  crois  fois  aucc  vue  mcfme  femme,  fil  n y a quelque  bien  «paren- 

<-  n,  te  8c  légitimé  occafion.  Car  la  loy  veut  que  toutes  les  fois  qu’ils  dclaiflcnt  leurs  temmes, 

TÜî'uiouiliâtils  déclarent  quant  8c  quant  de  ne  la  vouloir  pliu  teptcndre,commc  ne  leur  cllant  pcnnis 
le  dmotu.  UC  loifiblc,  depuis  qu’vnc  fois  le  mary  vient  adire,qu’il  y a eu  diuotce  entre  luy  & la  tern- 
fii-  mciufqucs  k trois  rattes,  8c  pourtant  qu’il  n’enveucplus.  C’eflvncftçon  bien  bizarre,  8c 
le^.eo  biMi-  ridicule,  pracliquée  neanemoins  parmy  eux,8C  dont ds  ne  pcuuent ellre  difpenfez,quand 
IC  a.  fimiiu-  produûion  de  cette  ttoifiefme  racte  vieneen  public,que  prealablemet  celle  que  luu- 

ry  voudrareprendre  n’ait  palfé  par  les  n*ms  d’vn  autre,  8C  comis  adultéré  auec  luy.  Ainfi 

lé Herautayantouy ces beauxpropos , fen  retourna ktour , fans  explo^^^^ 

«hintie  di-  Onracontecncétendroiiî,quelafcmmcdeThcmitellantfortconlcttncicufe,  auoit 

l°ur'inte  de  toiitfon  pounoitclTayé  de  dcllourncr  fon  mary  de  faire  la  guenca  Baiazet , pourcc 

. ' qu’d  luy  fe4loitdigne^deBrandeloiUnge,d’auo.rainr.rouf.oursaffea.onnem^^^^^^^^ 

battu  pLr  la  foyUe  Mahomet  ; 8c  keefte  caufe  elloit  continuellement  aux  oreilles  de  fon 

mary,  a luy  perfuader  de  vouloir  lailfet  en  paix  Setepos  vntel  perfonnage , fans  luy  point 

. •domerd’ennuyStfafeherie  qui  le  diuertill  de  fes  loüables  entrepnfes , carilnauoitp« 

mérité  J’cflrc  irul-mcné  pat  ceux  qui  efloienc  de  fa  cteance.Tout«fois  apres  ^ 
taut  for  de  retour,  8c  qu’il  eut  rapporté  k fon  maillte  les  vdlains  8c  deshonncacs  propos  de 

B“Lel,dvoulutque\femmeresouyfteUe-mefme. 

• prcfcncc,il  luy  demnda s’il  luy  fcmbloitraifonnable  dcndurerpluslongucmen^ 

T.mb«,l.»  LdéTÙrc,bVauerainfikbelle^iniures8coutrap,famfemctae_endeuoirdele^^^ 

fticr.  Et  certes celaeftoitbientoucartefté  en  l’efpritdcThcmir.qumcorcque  ccfte  Da- 

perfidéen  fa  première  opinion , de  ne  laiffcr  pas  pourtant  d aller  atfaïUir  aum^^ 
Vgotîn  mais  il  vLloic  donneik  coiinoiftre  qu’il  portoit  quelque  tcfpeû  a fa  f'™™  î ^ 

BÎifict.  ne  le  mouuoit  keefte  guerre, finon  l’honnefte  prétexté  8c  occafion  qu  dauoit  devenger 
.noué  Je  tÎ-  l’iniutek  cllcfâiae.  Pour  cela  neàntmoins  eUc  ne  laiffa  p«  de  luy  faite  encore  vnc  telle 

buris  enuc.i  refponfc  Ala  vérité.  Sire, nemoynetous  ceux  qui  ort-ontlesvdaincspatolesdecctho- 

* tmme,  P ^ pourront  iuger  finon  que  c’eft  vn  fol  infenf^  du  tout  hors  de 

demanierequ’ilnefçLplusceVil<^a,necequ’ildia,8cquecenefofttrefc^^^^ 

toy  det’en  vanger  , pour  luy  apprendre  vue  autre  foisaqui  d fcioüe  : mais  ’°bftwt 
toîit  cela  fl  prendray-ic  la  h.irdiclfe  de  te  dire , que  le  ne  fcrois  pas  d opinion  ^ 
trepriffes  la  guerre  pour  fi  peu  de  chofe , contre  celuy  qui  a fi  bien  mente  de  imftre  Pr^ 

pheK,8cquipourleferuicc,gloire,8chonneutd,iceluy.necclfedcguerroycrw«-^cu^ 


de  THiftoire  des  T urcs. 

Kufemcnt  les  Grecs  & autres  peuples  liabitans  en  l'Europe  : fi  ce  n’efioit  cela,  ie  ctovrois 
bien  qu’ü  n y auroit  pas  grand  mal  de  fe  reircntir  de  l’outrage  & injure  qu’il  nous  fjift  car 
ilnefcroitpas  raifonnablc  de  le  laiffer  pafler  fans  quelque  cliaftiment.  Mais  voicy  que 
tu peuxfairecemel‘emblc:Denonceluy  1a  guette,  & ne  la  luy  fait»  pas  pourtant  au 
moins  iputc  outrance,  & prends  feulement  fa  ville  de  Sebafte , que  ni  luv  ruineras  de 
fonds  eii  comble  : car  en  ce  faiCmt  tu  auras  affez  vengé  la  furprife  de  Melitiiic , Sc  la  que- 
relle desPrinccsquifonticyàta  fuitte.  Toutesccschofescftans  pallèes  en  làfortequc 
ditc(l,Themirs’ary)reftapourallertrouucr  Baiazet  : Neantmoins quelqucs-vns racom- 
ptent,qu’ayant  pafle  outre  Melitinc,il  vint  deuànt  Seballc,&  apres  qu’il  l’euft  prife  il  luy 
enuoya  des  Ambafiadeurs  pour  le  femondre  de  reclief  dereftablir  les  Princes  en’ leurs  Otituné 

= beurres, &des  pauillons  : A fçauoir  la  charge  TlX.Uni 

de  deux  mille  chameaux  de  beurre,  & pareil  nombre  dcpauillons  ganiisdc  leurs  chap- 
pes , tels  qu’ont  accouftumé  de  porter  les  Paftres  çà  ic  là  par  l’Alie.  1 tem  que  par  tous  les 
temples  Sc  mofquccs  des  pays  de  Baiazec , Themir  fût  proclamé  publiquement  Roy  & 

Seigneur  fouuerain  : quel’vndcsenfansde  Baiazet  vint  refider  à fa  Cour;&  finablemcnt 
.que  la  monnoyc  de  Themir  fcule,&  non  autre , euft  cours  par  toutes  les  terres  de  l’obevf- 
incé  de  Baiazet,  Ces  demandes  & conditions  luy  fift  propofet  Themir , apres  la  priic'dc 
Sebafte,  dont  l'autre  entra  çn  fi  grand  courroux  & dcfpit,  qu’il  luy  enuoya  dire  ce  que 
ïiousauonsdeduiacydeirus.  Au  moyen  dequoy  Themir  ayant  drclfé  fon  équipage,  fc  L»  JciTcmi 

«mft  en  campagne  pour  l'aller  combatre,faifantfon  compte  de  fubiugucr  tout  ce  que  l’au- 

«rc  auoit  en  l’ Afie , & de  là  palTcr  en  Europe.  Et  fi  mauoit  pas  intention  de  retourner  ar- 
»ierc,qu’ilne  fuft  paruenu  iufques  auxcxtremitczd’iccllc,verslcsriuagcsdc  l’Océan 
prochainsdcs  colomnes  d’Hercule  j où  il  auoit  ouy  dire  qu’eftoit  le  deftroift  de  mer  qui  J»?*"™'  ■‘f 
fcparel’Europe  de  l’Afriqucdaquelleil  pretendoit  de  conquérir  aufll  &de  là  finablemcnt  ’d  “ 
s’en  retournera  la  maifon.  C’eftoient  les  hautes  & excellentes  befongnes  que  Themir  1''“^  J' «‘h 
traflbitenfonefpriqmaisellcs  rcqucroientvne  meilleure  fortune,  &de  plusgrandeeffi- 
cacc.que  ccUequcDicu  luy  auoit  preordonnée.  Baiazec  d'autre  coftécmbraflànctoutes 
grandes  chofes  en  fon  cfperancc,fcperfuadoit  de  venir  facilement  à bout  deccftui-cyi 
qui  femonftroitfianime contre  luy , & ramenoit  làdelTus  en  mémoire  Je  confidcratioii 
les  exemples  du  vieil  temps  : Que  les  Princes  conquerans  de  l'Afic  n'auoicnt  peu  fubiu- 
per  l’Europe  : là  où  ceux  de  l’Europe  auoient  autresfois  clialfé  & mis  hors  de  fon  Eftat 

des  plus  grands  Roys  de  toute  l’Afic.  Ces  chofcs&autresdifcouroit  Baiazet  à paJ  „ , • 

(oy,  lefqucllcs  luy  haufioient  bien  fes  delfeins  & conccptions,commc  fi  de  plainCiuc  il  euft  lltacôr.a".* 
dcurenucrfer&  mettre  bas  la  Monarchie  de  Themir.  Mais  maintenant  que  la  fuitte  de  '«'«P'-l'xi» 
ce  propos  m’a  tiré  & conduit  iufques  icy , quand  ic  penfe  à la  première  & fécondé  def-  '*lî‘ 

centeque  fit  ce  barbare  ,&aux  maux , dommages , & ruines  qui  s’en  cnfiiiuirent  , il  me 

fcmblcquclcsaffaircsdesTurcseu(rentpeuprendrcvnfortgrand.iccroiflcmcnt  fi  def- 

fors  qu’iU  drelfoicnt  leurs  entreprifes  Sc  conqueftes  vers  les  marches  du  Ponant , ils  n’euf-  * LS“'ur» 
fent  point  efté  ainli  diuettis  par  ce  ruîirantenncmyiCar  encore  que  la  Monarchie  des  Ot  "• 

thonians  fc  fcft  venue  embralTcr  de  toutes  parts  en  noifes,  feditions,  & partialitcz,  Sc  eux-  ”i'„‘ "rJ  î; 
mefmçs  eullent  pris  les  armes  les  vns  contre  les  autres , les  chofes  toutcsfbis  ne  fuflenc>'A™pi«T«- 
( peut-eftre  ) arriuées  à vne  fi  piteufe  fin,comme  elles  firent  à Baiazet,  & quand  fes  enfans  ‘"‘"l 

puis  apres  vmdtent  à fe  battre  Si  entre-tuer  mifcrablcmenc  les  vns  les  autres , Sc  combler 
leurproprc  pays  de  dcfolations  Sc  calamitcz.  Cequi  amena  desmauxinfinis  à toutcla 
nation  Turqucfque  : Sc  le  pereen  fon  viuant  ayant  elle  cfleiic  par  la  permilfion  diuine , à «ru 
vn  tref-haut  degré  de  grandeur  & dignité  mondaine , il  luy  aduint  d’cfptouuei  Sc  fentir  • 


les  pointures  de  nos  mifcrcs,  pour  aucunement  refréner  fon  infolcncc,8c  le  rendre  plus 
doux,plusmoderé,Sctraittable:fifonnulhcurnel’cuftpourfuiuy  à toute  outrance  Sc 

le  hift  contente  de  quelque  médiocre  reprimende  Sc  chaftiment.  Or  pour  moycnner  ^Te- 

cette  fi  grande  Sc  infigne  murttion , le  Royaume  de  Semarcant  auec  l’Empire  de  l’Afie,  r„'i'(Siï!  f.t 

leradtcntde  gayctedecœurietter  entre  les  br.is  de  Themir,  fans  que  pour  celailluy 

fuft  prrfquc  befoin  de  defgainer  fon  cimeterre.  Toutes  lefqucllcs  chofes  comme  Sc  quand 

clics  adulèrent,  vous  l'entendrez  de  moy  cy  apres  ; Car  on  dit  que  cét  homme  icy , i-rEra" 

monta  de  tort  bas  Sc  petits  commanccmcns , à vne  tref-grande  gloire , authorité  Sc  ouif 

lance.  O O > » 


El; 


ccftui.c]Tvrna 
de  lien  ioca« 
(ucu. 


TAMERLANES  OV  THEMIR 

EMPEREVR  DES  TARTARES. 


SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 

O E s A V I E. 


LrSiEFSS  trniitrtttt  ftHt-tftrt  tpMgt  qu  ï tntrtmtfit  U ftrtuici  & U 
; fmmâirt  Je  UvitJeeétEmftreiifTertertfer^ctltijdesÉmjiereiirsTiircstmeit 
: feurq»tj  ny  deit-ilpes  eflre  ,fnu  qu'ile  cemmenJévn  temps  e leurEmptrt  tu  tn- 
t te  fetsMereintté , & qJil  tft  tvniqee  entre  Us  Petentets  de  U terre , qui  dit  fàlf 
il  pUyerUcel  icefltrece  fstperbedesOtthemdnsiMditUpritKipdUrdifontc'efiqntie 
trtnne  en  quelques  htjlnitns  djjex.  Jtgnes  de  fty  ( femme  entre  entres  t Ardhe.Alhdeen,  qui  U fninit 
en  tentes fis  cenqnefiet  ) U vie  de  ce  Prince  sent  entrement  dtfcritt  que  cette  que  nous  repre fente  icy 

nefire  Authenr.Veferteqae  terne  futsperfuddéquectfleéuerfitédennereitducetenttmcntduxplm 

curieux, & que  Ut  eitrdrietevqussy  reneentreritpeurrent  tien  ejlre  eccerdées  per  Ut  plus  iujtcieu.v. 
Cemmenfunl  dencperfineri^ine:  lltjleit  eU fin  ejlec  Prince  de  Sechetey,  crU  vitte  eepitattedefin 
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Jt9jftMme  tflm  Scnurcânt,  A t44^e  de  IÇ.  4ns fiMperelay  h4iüe(on  Fjf4t4^êHuerner^  fi fremiere 
^Mfrre fat  totrt  UMêfieaise  qa'tl  des  fit  en  vne  grade  hateûüeg^U^ffi  perdre  vingt-cinq  mtUe  homes 
de  pied , & qui§s^  a fiizjt  mille  iheuMtx , U rendant fin  trihntaire^  fin  retour  le  grand  Cham  des 
Tartares fin  oncle  Iny  fait  efio!^  fafide  & deiUrerfinfieeeJpnr.Wlixgrad Seigneur  entre  fis  na- 
sions »&  qui  ajhirois  a t Empire  s‘ en  voyant fruftré prend  les  armes,  défait  fiujleter  unt  le  Catay  en 
tahfiace  deTnemtrqui luy  fit  bten-tofi  rejfintirparfi prefinee,queU  bon  droit, le  bon^u.  ur,(fi  U val- 
leur  Soient  de  fin  cofié.  Car  apres  vne  grande  defiaiÉleV ayant prü  prifinnicr:  il  tuyjîfi  trancher 
la  tefie  amee  celles  dt  quelques Jeditieux  aueelujt,  ^sgnant  parce  peu  de fingvn  grand ^ eu  qui  s'al- 
* lumoii par  tout  ce  grand  Emplie,  JlfaiÛ  la  guerre  au  RoydelaChine^  & ayant  gagné  Us  longues 
murailles  qui fyàrent  les  ChitioùdesTartaresfirça  lesvtllesde  Paqutnfou,Paquinaku,  Teaudte- 
noy^  Ô"  fanninu  tdrdonna  trois  grandes  batailles  contre  ce  Roy  en  U deruiere  dejqueües  iHepglfi 
• prifinnicr,  tteoinrifêf autre  luy parloitfiptrbementiTbemir  au  contrasreluyrefpom^t  humaine- 
meqt  & fins  vanffrie  defoy  » atvibuant  a D l EV  le  gain  de  ctjle  viHorre,  de  fine  quil  luy  ren- 
ditfi  liberté  & fin  RoyauAH  quilauoà  prefiue  tout  conquit , Isty  impofant feulement  quelque  tribut. 
Xte  U ramenant  au  logûfin^mct  viilorieufi  : llefiprié  de  C Empereur  Grec  fie  luy  donner  quelque- 
ficéurs  contre  Saiaxat  Empereur’fure,  ee  qu  tlobtintparlapriere  d* Axalla  Geneuoù,  U pim  vaillant 
& renommé  Capÿaine  de  toute  f année  de  T hemir , d'par  le  s armes  duquel  il  exécuta fis  pim Jigna  - 
litiewtrepnfis,  Prendlavtlfi  de  Cêphaenfiprotellton,^' ruine  celle  de  Sebqfie,  DcjfatHUs  Ca- 
pitaines de  Baiazxt , & (by- me  fine  apres , qu  il  print  pr/finuitr  en  eefit  memorabU  bataille  de  la 
plahteà^Angory,  Et  comme  il  s'ejlonnmde  torgucilde  ce  Vrinteenfimifire  : liditquc  fifuptrbe 
mc^teit  dejht  ihafiiét par  cruauté,  Cr  quil fauoit  qu  il fijl  vn  exemple  dtchajltmtnt  aux  cruds  de 
lattjre,  luy  faijant finir  fie  tours  comme  ilaefié  dit  aufimmairt  de fivte.  lldeliurefinsraufonle 
Vej^e  de  Scrute , qui  âuotîtfiéprit’encefk  bataiSe,  O’  traitte  bumainemeutlestnfansdcBaia- 
zj^^emonjhe  en  toutes fhofis  fauaralfie  aux  chrefiiens  : Ve  fine  que  laviUe  éUCoufiant impie, 
edrtEmp'tre  Grecfiuyeftant  offert  par  AmbaJfadeurgixprex,qtCtnuoyat Empereur  vers  luy  : llU  re- 
fiifi,  difint,  quUlu‘adoit peint  pat  le  monde  pour  conquérir  des  terres , mais  gloire  cp  réputation, 
xekquefie tout PUmpire des  0tthomans,d'pourfiiuantfisvi^ms,fiyangeduSouldantP Egypte 
qui auoit donné ficoûrs  à Sdazxt contre^.  S* iffiAuttuVammiD'amiette,AUxandrtc,&leCai- 
re  ouec touteslePpiacesplûêleotablesdef^ Efiat , obtenant  deux  notables  viPfoires fir  luy , le 

eoutràsgmmtde  Penfiyr,  (f faire fa  retraite  en  des  lieux  inaccefitbles.  Honore  le fainél  Sepulchre, 
d‘\tnoitvne  deuotion  particulière  au  fiincf  nom  de  J ES  FS  : Ve  firte  quilfit  bâfhrvnumpleb 
thoquteurdu  Redanpteur  enfa  vilUdeStmarcant,  L* Arabie  beurenfe  rendÀluj,d'  la  meilleure  çar- 
iufif^fir'tquefieiarmes  donnons  vne  ttüeterttur  à sous  Us  peuples , que  tout  ferendoit  parodil 
^B'enretourtant  ait  legisitl  dompte  la  Perfeyout  U Clauture  drU  Tarpefian^frtnant  la  fuptr- 
SdeTaur^PalÿfimharUur  Prince  s enefiantfiy , & léfpmt  AxaÛapour  fin  Lieutenant 
\l,en  tomiespé^s  de fis  conqutfies  fislfifit future  par  les  Centils-hommes  Per  fin  s , quipou- 
^faire  Us  Rcytén  Uurpâyî.  Se  fetirant  ahfi  en  fil  vide  de  Semarcant,  qu*  ü embeUtt  des  défi 
Us  de  la  meideurepafried^Fniuers , PaJrâncbijfiinî  detout  tribut  pour  attirtr  UspeupUs  à y 
dtimmer , &U  rendar^aplmfameufe  de  C Orient.  Sa  fature  efioit  meyeuny^  Us  efiaules  vn 
ftWa/he^ttStla  lambebeüefcsyemxfitins de  maiefié,defirtequà  peine  enpouuoir-on  fipporterle 
regard:  masapar  moébtfittÿldaifienoii  de  regarder celuy  quiparloit  à luy.  terefle  du  vijage  efïoit  af- 
faole,(^  bien  proportionné, Il  n’duoltgueres  de  poil  au  menton,  aufii  peu  de  moufiacbe , portôit  Us 

theueux  longs  Cr  crefius  defqueU  il feifiit grand  conte,  ( a caufe  qu*iifi  difoit  eftrje  de  la  race  de  San- 
fin)  ioint  qu* ils  efioient  fort  beaux  & d*  vne  couleur  brune  en  tirant  fir  le  violet.  Il  fut  nommé 
Themnr  Curlupar  Us  Parthes,  défia  dire  fer  heureux.  Les  T art  ares  le  nommèrent  T amerlanej,  qui 
tfià  dire  enleurlangue  gr^cc  cclcftc.  //  difoit  que  fin  Ange  tutélaire  slappelloit  Meantel,^quefin 


Vvnon  deprofefiiOH  U conduifiit  aux  affaires,  s'ejfimant  efire  appelle  de  D/E  F,  pour  punir  feule- 
ment t orgueil des  Tyrans,  De firte  que  s* il  s*  exerf oit  quelques  fois  à vne  autre  chofi  qu  ‘à  U guerre , et 
nefioitfUfiU’ihqutpartmprunt.  Il  efhit fort  continent  ,n  aimant  que  fa  femme  fille  dufeu^and 
clam  fin  omU,  Tenait  fis  jeruitcur s rn  vnion  & concorde  Us  vns  auec  Us  autres,  0“  n*auoit  point  de  • 
iaUnfieéUta  bien-veillance  quon  portoit  àfis  fiif.  llefioit  fort  amateur  des  Uttres , ^ excellenttn 
Afhoîogitgi'  Théologie  V^îahometane  ,finabUment]îiufie  en  toutes  fis  ailions  ordinaires,  qutlen 
efioittenu  desfiens,cornmevnPrince  que  lavertu  Dinine  accomfagnoit.  Il  eut  trou  grands  Capi- 
tainesfêMslMy,Odmar,Axâüâ,ü’U  Prince  deTanais,  dont  U plus  renommé fut  Axalla,  Portoit  le 
SoUilpourdeuifiou  hicroglife,quifitvnmauuaù  augure  pour  les  Otthomans  quiprennent  la  Lune, 
Car  âinf! comme  la  Lune  en  fa  conionlhon  auec  U S%UU  nousparoifl  (ans  lumière,  Aufit  l’Empire 
Turcconioint  à eelny  de  Tamerlan  demeura  fins  clarté,  cefU grande  fiUndeurofiufquant  U moindre: 
llnmrutl’anmilquàtre  cens  trois. 
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SOMMAIRE,  ET  C HE  F S PRINCIPAUX 

du  contenu  en  ce  prefent  Hure. 


l'orifine  deTamtnUn , ivn  trtf-hiu  épttit  lit»  menu  à va  Jisrtad  Emfirr , & défis frt- 

mters  exercices  & tccafetieas  t»x  htgmatges , Jeat  vint  ttut  fia  < 


_s  O . y eaJasacement.  Cbspitre  i. 

L'trJreà-difi^liaeefidiüeftr  TdmtsarUa  is  Sifisties',  âMtremeat  Uerdes,  t»  ctagrtgstiefp  Je 
Tertares , erreaes  fi  & U ea  ferme  J va  csmpferfefel.  Chtfitre  x . 

Ve  (es  Jeux  frtacifaax  Ceftttiaes  ChetJtr  ,&  MjrxM , Jeat  il  fit  mettre  i mert  cefi»i-cjfe»r 
l»y  eaeirperU  treplskremeat.  ’ Ctep.  fi 

Vejcripttea  de  U mer  Cefine , & pays  ejieceas  : à-  ^aeli/aej  expleilis  et armes  de  T embarUst  ctatrt 
lespeaplesdtCorieat :eir de ùictatreUs Arabes.  chafitre  4. 

Va faax  prephete  Mahomet  i de fa  lej,  &fit  traditteas  s fis  faiOs  égefles , cf  défiés  (âccefitart:  à- 
despellenaagestjat  fi  feat  ttiafats  eaJrtits  à la  Meejae , e»  efifiafiepaltare.  Chapitres. 

Tambarlaa  fabiagae  les  chataidet;  fita  eatrepnfi  ctatreles  Scithes  ta  T artarts  Orieataax , aaecU 
Vefiriptiead'iceax,&Jelears Hordes.  ^ Chap.  6. 

« Ve  la  Sarmalie  & JR»ficieyair»r&  façeas  de faire  des  Mofioaitet, Liaoaieas,  Litaaaieas,&  aatret  , 
aalioas  d»  Septeatrioa;  & des  trots  fortes  de  religitas  iaftstaèet  pear  faire  ttfieaax  infidettet 
Clupitre.j.  , , 

Ves  Scithes  derechef,  d-  de  lears  maaieres  de  viare  > ctatre  lefii»els  Tambarlaa  s'efiaat  achtmini 
pardeaxfoa,ilaepeatrieagagaer/ireax.  Chapitre  g. 

La prsfie de  Vatt\fs  éiAUp,  aatc  le rtfiede la Sarie: à la  deficripfioa d» Soaldaa  da  Caire, é-  de 
CEouiredesMamsaelas.  Chatitre.s. 

Tambarlaa  faitpaix  aaecleEndeChatai.preai&raiae  de  ftadteacembleipvide  deSebafie,det 
epparteaaacet  de  BaiasuteO’  les  préparatifs  de  cet  deaxgrattdt  Moaarqaespoarfi  doaaerlaba- 
taslle.  ^ fllrap-  10. 

Les figaes é- prodiges qaiprrecedereat  Udefijlre de Baiazet.diaers difeoars  O-  coafialtatioa  de  lay 
aaeefis  Capitaiaes dildeaeichaxMrderlecotabat.  Chap,  sr. 

Vaaarice&  tatrecaidaace  deSaiascet  fiat  eaafi  de  lay  faire  toat perdre:  élagraade  bataille  aai fie 
doaaai  laparfia  aapays  deUyfit  ,e»Ufateatierementhffaat  ,éprèprifioaaier,lay  é-fesea- 
fiaas.  Chap.  it. 

ofi^reprtchesé'tlerifieat  deTambarlan  eaaert  Baiaxet:  Itsigaomiaieaxà-maaaais  trailie~ 

• measqa-illayfit:leshtatsdeJfieins&ceHteptio»sticelayTambarlaa:lapoarfiaittedefiavineire, 
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le  partage  de fita  Empire  ifitt  tafaas.  Chap.  14. 
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DeTHiftoire  des  Turcs. 


E premier  exploit  de  guerre  que  fit  Thcmit  en  ce  voyage  , fut  fut  stbifte . ce» 
Sebafiic  ville  de  Cappadoce  , riche  opulente.  Car  ayant  eu  infi-  i Jit#Aoja- 
rries  plaintes  de  Baiazet , qu’il  fe  portoit  infolemmcnt  enuets  les  au-  '*'• 
tves  Princes  4c  Seigneurs  de  l’Afie , ii«nobIlancqu’ils  firilènt  defeen-  Rccipitil«i« 

I dus  de  la  race  des  T urcs , & qu’apres  encore  les  auoir  dcfpoüillcz  de  ■*** 

tousIeursBicrUjilnc  lesvouloit&ircrcnaucuncpaix  ne  reposj 
' uantage,  que  ceux  qu’il  auoitcnuoycz  deuers  luy  s’en  eftoient  retour- 
nez fans  rien  fiiire.&n’oyoit  par  tout  telônner  autre  clrofe  que  fes  mcnalTes  6c  btauades-. 
ferelbluc.lâns  plustemenrelcschofescn  lon^eur,  d’aller  attaquer  Sebafie.  Aulfibien  gloire  sc 
dcfirôit-il  alfeoir  les  fondemens  de  (bn  Empire  fut  le  bruit  6c  réputation  do  cette  entre- 
prilc { dont  le  principal  motif  cfioit  de  donmter  Baiazet , afin  d’intimider  les  autres  à l’e-  doit  chreebu 
xemple  de  ccftui-cy , 6c  les  ranger  plus  ailcment  Ibubs  le  ioug  de  Ibn  obey llânce.  Et  fi 
auoit  délibéré  de  ne  prendre  cclTe  ne  repos , que  premier  il  n’cuft  conquis  toute  l’Afie  tttpiUn. 
dvn  bouta  autre,  comme  il  aduint,  félon  ce  quenousauons  peu  entendre.  CcThenut 
icytfiit  fils  d’vn  nominé  Sangal , homme  de  balfc  condition  : 6c  tout  aulTi  toll  qu’il  eut  at- 
teint l’aagc  de  porter  le  trauail , les  habitans  du  lieu  où  il  fiufoit  (a  rclidence , d’vn  com- 
mun accord  le  choifircnc  pour  garder  aux  champs  leur  haras  : ce  qui  luy  fût  vn  accez  6c 
moyen  de  s’accomtet  incofitinc;it  de  tous  les  bons  compagnons  de  la  contrée,  Paflres , 6c  ' 
autres  femblables  bandolliers , qui  ne  valoicnt  pas  tnici^  que  luy  : 6c  n’eut  pas  beaucoup 
de  ^ine  de  leur  mettre  en  telle , de  lailTct  la  pauure  6c  milcrable  vie  qu’ils  menoicnt.pour 
tafeher  d’aller  faire  quelque  bonne  main , 6c  viurc  ailleurs  en  gens  de  bien  6c  d’honneur: 
tellement  que  luy  8c  ceux  de  fa  lime  fc  trouuetent  en  peu  de  iours  force  cheuaux,8c  gran- 
de quantité  de  bcflail  de  toutes  fortes.  Car  en  luy  n’y  auoit  fby , mefure  ; raifon , ne  (eu- 
rete  aucune  i ^ns  toute  fraude , defloyauté , diflimulation , 8c  rapmc.  Et  dit-on  qu’vne 
fbiseflantàefcJrcllcrvne bergerie,  le  maiflre  de  la  maifon  l’appcrçeut  qu'il  efloitdcfia  • • 

monté  au  haut  de  la  muraille  I car  en  ce  pays-là , on  a’dc  coullum^  de  faire  les  parcs , 8c  les 
clollurcs  des maifons  fort exliaucécs  , aumoyen  dequoy  il feietta  en  bas,8cfe  rompit  vne 
cuilTe , dont  il  demeura  boiteux  toute  fa  vie.  Toutesfois  aucuns  veulent  dne , que  cet 
accident  luy  aduint  d’vne  blclTutc  qu’il  rcceut  à la  cheuille  du  piéd , <n  vne  affaire  où  il 
* ic  portafbrt  vaillamment.  Qimy  que  ce  fbit,  ces  Part  tes  icy,  apres  auoir  du  commence- 
ment  eu  quelques  légères  rencontres  auec  leurs  voilîns , comme  pour  vn  coup  d’eflay,  s’a-  ji 
chenüncrentdepuisfoubsfâconduiclc  enterre  cnncnûe,  pillans  6c  faccageans  tout  ce  nom,cit  Af- 
quifctenconttoitdcuaiit  eux.  Et  ptrfonadÿschoifirentvn  lieu  pour  lèrctiter  à fauue- 
te,aucclebutinqu’ilsfaKoicntdcioutcniour,  d’où  puis  apres  ils  commencèrent  àcourir 
Scbrigandcr  de  tous  codez  d’vne  cruauté  nomparcille  fans  pardonner  à petfonne.  De 
manière  qu’en  peu  de  iours  ayant  affêmblé  vn  grand  denier  de  ces  deffroulVcmcns  6c  vol-  1,;^°“,',  Vft  * 
leries , il  s’aflocia  auec  deux  autres  Mallàgetes  de  nation,  nommez  Chaidar  8c  Myrxas,  à f.>r»  obreore, 
l'ayda  dcfqucls  il  prit  fi  à propos  les  ennemis  qui  edoient  venus  faire  vne  courfe  en  la  con- 


tree , qu’iltes  mit  en  route , 8c  tailla  en  pièces  toute  leur  cauallcric  : Dequoy  les  nouucUcs  juX 


cdarisvcnuesàla  procliainc  ville , on  luyenuoyafoudain  vne  bonne  trouppe  de  foldats, 
8C  force  argent  pqpV  leur  départir  à fa  diferetion , afin  de  les  a ' ' “ 


! auoir  plus  prompts  8Caffc- 
^âioruiezàrout  ce  qui  leur  commanderoit. Se  voyant  donc  vntcl  rcnfort,il  entra  dans  le 
pays  ennemy.où  il  prit  grand  nombre  d'ames  8c  de  bcdail  ,’dont  il  fit  prefent  à ceux  de  la 
ville:  Et  de  là  en  auant  le  Roy  des  Mallàgetes  connoilfam  fiaproiieflc  8c  vallcur,  le  com- 
mença d’auoir  en  fort  grand  edime,carillefitchcf  8C  capitaine  general  de  toutes  fes 


forces; auec lefquelles  Themits’cdantiOTcen  campagne, fit  telle  diligence , qu’ilfur- 

i^  plaine  abordée  à vau-de  routte , les  chaffans 
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prit  les  ennemis  au  defpourucu  ,8c  les  miq 

apointed’efpcrortiufquesddbnsBabilone,  autrement  diaeBagadet , où  il  les  afliegea. 

Puis  manda  fon  Roy  pour  cueillir  le  folia  de  cette  viaoire  , 8c  y mettre  h derniere  T,mboilt« 
main;  mais  fur  ces  entrefaites  il  mourut  :8c  par  ce  moyen  la  Royne  auec  le  gouucrnc-  erpoufe  U 
metndu  Royaume  vindrentés  mains  de  Themir  ; lequel  dcllors  fe  portant  abfolumcnt 
poutl^y , continua  fon  fiegedeuancBagadet,  8c  Semarcaot  encore:  là  où  vn  iout  ceux  rcmpuc'du 
de  dedans  fevoyans  reduiaiiu  dernier  defefooir  , fortirent  d’vhe  tref-grande  hardief- 
fe  iufoues  dedans  les  trenchées , nuis  ils  en  furent  rcpouflcz , 8c  ne  pouuant  plus  durer, 
ferendircntparcompofitionàlûy.  S’effant ainfi emparé  de Scmarcant, il  voulut  pratti-  Pnfe  de  St. 
quer  quelqucs-vns  oe  Babilone , pour  la  luy  mettre  entre  les  mains,  8cconduifoit  celle 
riKtiée  Chaidar, mais  Myixas  qui  elloit  d’vn  naturel  doux  8c  bénin , aymant  l’équité , caf- 
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choit  de  le  retire/ de  cRtecntrcprifctluytcmonHunt  que  derolailTcrainii  tranfporttfr  ï 
rimpetuofite  d’vne  ambition  Se  conuoitife  dcfmefurcc,luy  qui  eftoit  venu  de  fi  petit  com- 
meneftnent , cela  ne  luy  ameneroit  à la  fin  nen  de  bon  en  (es  atTaires , qui  auoient  befoin 
de  mefute  Se  de  patience  poutres eftablir  peu  à peu  : aufii  bien  la  Seigneurie  de  Babylo- 
ne  ne  (uycftoit  aucunement  à pjepos.  < 

C E fut  ccluy  qui  monftra  à Themir  tout  le  train  de  SilTities , furquoy  il  fonda  fa  difei- 
siiiiiiti . rnoi  plinc  militaire.  Car  il  commen^  d'brdonncr  Se  départir  Tes  gens  par  dizaines, par  cfqua- 
dres,&  cnfeigncs.cnccllc  manière  que  cliaqucdizcnicr,  lequel  auoit  la  charge  de  nout- 
Itm  Hoidci.  rirteux  de  fa  chambre , cftoit  tenu  à toutes  heures  que  l’occafion  s’en  prcfcntoit  de  les 
îemUOT/ii*'^  rendre  promptement  i leur  efquadre.pour  de  là  dire  mene^au  capitaineiSe  par  ce  moyen 
dcfcopia.  n'arriuoit  pcrfonneesSilTities,  qui  n’eufifonlicupropre  St  déterminé, auquelil  fé  de- 
, uoit  réduire.  Pour  le  relie  de  l'armée , luy-mcfmc  pouruoyoit  de  1/iurcs , afin  qu’il  Içcull 
U d'fciplio.  nombre  de  fes  gcns,8t  ceux  qui  alloicnt  Se  venoient  en  Ibn  camp,8i:  fur  toutes  choies  tc- 

miimite  dt*  noit  Ibigncufcmcnt  la  main  que  les  gens  ne  demcuralTcnt  oififi  ,•  car  les  Colonels  cm- 
«uimœcaV  incclTammcnt  les  Capitaines  de  leur  régiment  à quelque  occupation  Se  exetei  - 

ce , chacun  en  fon  endroit  -,  Se  les  Capit.aincs , les  Ccntenicrs,&:  autrçs  chefs  de  bandet  Sc 
ceux-cy  les  foldats  qui  elloicnt  foubs  leur  charge  : tellement  qu’ellranger  aucun , ny  ef- 
pion  ne  pouuoit  abordcr,&:  encore  moins  faire  feiour  parmy  fon  armée;  loint  qu’il  y auoit 
vn  .pcrfônnagc  commis  Se ordonné  tout  exprès, pour  traiûcrlcsfimicnans.  Ce  bon  ordre 
Se  uifcipline  firent  en  peude  tcmj['s,qucccllcfigro(rcSe  pcfantcma(redcpcuplc,lètn>u- 
ua  la  plus  aiféc  de  tous  les  autres  a fc  mouuoir  Se  manier  en  toutes  les  fortes  que  le^hef 
cull  fçcuaduifct;  voire  au  moindre  lignai , tous  fc  monllroicnt  prompts  Se  appareillez  à 
Michiauci  en  ^ clloit  Commandé.  Entrc.autrcs  chofes , tous  les  loirs  apres  auoir 
ion*i'i*n^  eu  du  General  le  mot  du  guctchacunfcrctitoitcn  fa  tente  Se  chambrée  , Se  lorsceuxqui 
clloient  de  gardc,làifoicnt  vnc  ronde  tout  autour  du  camp , pour  voir  fi  d’aucnturc  il  y au- 
roit  quclqu'vfljcarfoudain  il  clloit  empoigné,Se  fans  tcmilfion  mis  à mort.  Au  moyen  dc- 
quoy  ceux  qui  culTcnt  voulu  entreprendre  de  le  venir  clpionncr,d’autant  qu’ils  n’auoicnc 
point  de  lieu  pour  leur  rctraidc , clloicnc  contraints  de  demeurer  dehors  ; Se  là  comme 
Çens  tous  ncufs,8e  incertains  de  ce  qu’ils  deuoient  ne  faire  ne  dirc,nc  failloicnt  de  tomber 
CS  mains  de  ceux  d*guct.  Telle  clloit  l’otdonnancc  Se  milice  de  ces  Silfitics , Se  la  forme 
de  s'y  gouucrncr  lors  qu’on  clloit  en  campagne.  * 

A V regard  de  Cliaidar , il  fc  monllra  toufiours  for  tfidclc  Se  obcylTant  enuers  .Themir, 

Se  iamais  ne  l’abandonna  en  pas  vn  de  fes  voyages  Se  entreptifes,  ains  luy  lit  par  t Jîic  bonne 
Se  loyale  compagnic,Se  beaucoup  de  fcruiccs  csoccafions  qui  fc  ptcfcntctcnt;  Voire  l'ef- 
guillonna  fouucnt  à de  fort  grandes  Se  dai^crcufcs  guerres , pour  ne  le  lailTer  engour- 
dir par  trop  de  repos,  Sed’oifiuccc.  Mais  Myrxas , aupar/uant  que  Themir  flill  païucnu 
à la  couronne  de  Scnurcant,8e  qu’il  couroit  encore  le  p.iys  comme  vn  liinplc  aduanturier, 
occupé  à fes  vollcrics  Se  brigandages  accoullumcz , ne  fc  neuttenir  vnc  fois,  que  fes  fami- 
liers Se  domciliques  deuiloient  auec  luy  de  fes  bonnes  rortuncs,  iufqucsà  dirct|u’il  ne 
tarderoit  gucrcs  qu'on  ne  le  vill  Roy  de  Scmarcant , de  lafeher  fes  paroles  vn  peu  trop  in- 
confiderément  à la  voilée  : Le  Royaume  de  Scmarcant  cil  trop  ferme  , Se  b icn  appuyé 
...u.i  ..„,i  P°“''  tomber  és  mains  d'vn  fi  pctit^pompagnon,Se  brigand cncorCi^iiim  fi  d’aucnturc 
libre  d.  Myi.  cela  artiuc , ic  fuis  content  que  lors  on  ne  me  permette  plus  de  viurc , mais  me  foit  la  tdlc^ 
luenomion  trCnchéc  tout  fut  1 heutc , Comme  à vn  menteur  que  i’aurayellé.  Il  dilbit  cela  non  point 
en  icu , niais  au  meilleur  efeient  qu’il  cull , aulTi  l’elTccl  s’en  enfuiuit  depuis , qui  ne  fût 
guetes  heureux  pour  luy.  Car  quelque  temps  apres  que  Themir  eut  conquis  Scmarcant, 

* Chaidar  voyant  que  nonobllant  ces  paroles  fi  piquantes  Se  ignominieufes  de  Myi^xas,  on 

luy  fiifuic  neanmoins  plus  de  faueurs , de  bi^  Se  d’auanccmcns  qu’à  luy , tout  indigné 
de  cela , il  va  dire  à part  foy:  EiccrtcsrhcurccIlvenucqSilfiutquctufoistrouuévcri- 
tablc,car'il  y a encore  alfcz  de  gens  de  bien  records  dctc  que  tu  dis  vnc  fois.  Etayantraf- 
frefehy  la  mémoire  de  cclaàThcmir , il  fiit  caufe  de  le  faire  mourir,  alléguant  qiie  ce  luy 
eull  cité  faire  tort , de  le  frauder  des  conucnances  que  luy-mefmc  de  gayeté  de  ccçur,làns 
yclltc  fcmonddcpcrfonnc,auoicmilcscn  auant.  ToutcsfoisThemircncherch^itquel- 
que  couleur  Se  cxcufe,afin  qu’on  ne  l’cllimall  auoir  tcmcrai|pment  violé  l’ancienne  ami- 
tié Se  compagnie  qu’ils  auoient  eue  par  enfcmblc , lors  qu'il  n’elloit  encore  qu’vn  vaga- 
bond nuis  ne  pouuant  plus  auoir  de  patience , il  le  vint  ^n  iout  c.auteleiifemciit  aborder 
• d'vn  tel  langage.  I’ellimca(rez,ô  Myrxas,  que  ccn’cll  point  cliofc  nouucllc  àtoy , ncà 
Chaidar, ne  à tout  le  relie  de  ce  peuple,par  quels  moyens  Se  anificcs  nous  fommes  paruc- 
.i,  ‘ # . nus 
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nus  à ccnc  grandeur  Sc  puiflancc.  ErT^uoy  nous  auons  couliours  eu  deux  chofes  entre  les 
autres  en  fingulicrc  recommendation,  cependant  que  nous  auons  efté  empefehez  à nous 
cftablir  cette  belle  SC  ample  Monarchie  : le  loin  & diligence  en  premier  lieu  de  nos  afFai-  pS.'Spni"'* 
res  i puis  vncfoyinuiolable  de  garder  tref-edroiclcmcnt  tout  ce  qui  auroitefté  promis,  rebâti  en  va 
aulfi  bien  à nos  aduerfaites  propres,  comme  à nos  plus  fidèles  alliez  & confèderez.  Et  non 
feulement  par  nos  aâions  & comportemens , mais  encore  par  nos  propos  & deuis  ordinai- 
tes,auons  nous  toufiours  aflez  fait  paroi(lre,de  ne  vouloir  chercher  autre  chofe , finon  de 
viurc  en  toute  paix  Sc  douceur  auec  nos  familiers  amis,  (ans  leureftre  ne  mal  gracieux,  ne 
!esmolefter,nyufchcrde  leur contredireàtous propos , ny changer Ibuuent comme fan> 
tahiques  8c  bizarres  d’opinion  en  leur  endroit  i n'y  ayant  tien  de  plus  recommendable  en 
tout  le  cours  delà  vie  humaine  ( principalement  aes  grands)  cme  la  feule  bcnignicc,Si  cle- 
mence.qui  eft  alTez  plus  forte  que  toutes  les  armes  de  ce  monde.  AulTi  nous  fommes-nous 
coufioun  remis  deuant  les  yeux , que  c'eft  celle  qui  emprainû  le  plus  auant  en  nous  l’inu- 
ge8creffemblancedeDieu:làoùfiquclqu'vnveute(lre  fireuefeheSc  furouche,  de  ne  Ce 
pouuoir  comporter  auec  per(bnne,ny  accoufiumer  à parler  de  mefure , comment  (êroit-il 
' polCble  que  fes  aâions  ne  fulTentà  la  fin  infaufics  Sc  mal-heutcufes,ne  qu'il  luy  peuft  rien 
fucceder  de  bon  en  toutes  fes  entreprifes  î Or  il  te  fouuient  bien  ( comme  ic  croy  ) qu’vne 
fois  en  me  tendant  la  main  tu  vins  à dire , que  fi  d'auenture  i’eftois  iamais  Roy  de  Semar- 
cant,tueIloiscontentdepctdtelateftc:Puisdoncquesquetuasprofeté  ces  paroles  enfi 
bonne  compagnieiScdciunttant  de  tefmoins , il  efi  maintenant  heure  qu’elles  foient  ac- 
compiles , B£  par  ce  moyen  les  conucnances  feront  d’vne  part  Sc  d’autre  acquittées.  Myr-  d-ani5:e.iMn 
xas , aptes  que  le  Roy  eut  mis  fin  à fon  dite , répliqua  en  celle  forte  : A la  vérité  ( Sire  ) de 
quelle  maniéré  tu  es  paruenu  à cét  Empire , ni  le  fçais  aflTez,&:  tous  nous  autres  auec  qtri  ^ ^ 
lommes  icy  prefens.  De  ma  part  ic  n’ay  point  craint  de  m’expofer  à plufieurs  périls  Sc  dan-  * " 

gcr$,pour  t’aider  à foire  le  chemin  à celle  félicité &grandeur:Voicy  encore  lcsmatqucsj°u','Ôau  aoy 
Sc  les  enfeignes  des  coups  que  i’y  ay  reccus.  Qim  fi  d’auenture  il  m’cll  efchappc  de  dire  L >ojr>  ç 1 1. 
quelque  chofe  à la  volée,  n’c(l-il  pas  railônnablc  que  cela  me  foie  pardonné,  & pareille- 
mentàtous  les  autresqui  t’auront  bien  & fidcllcmcnt  feruy?  Certes  cela  n’elloit  pas  de  Fr<». 
tgrandcimportance,&  mefmement  à l’endroit  d’vne  perfonne  ptiuée,  qu’on  y deuil 
auo'irptisgardedcfipres  iMaismaintenantquclagtandeutdcton  nom  s’eft ainfi efpan-  IfiViliM.  * 
due  au  long  Sc  au  large,&;  partantde  viûoires  Sc  conquelles , Sc  fera  encore  d’auantage  fi 
Cicu  plaid , fi  rien  de  tel  m’aducooit  par  cy-aptes , il  (croit  aulfi  raifonnable  de  m’en 
challier,ncfo(l-ccquc  pour  cbntenit  les  autres  au  rcfpeél&  hormetir  qu’on  te  doit.  Pour 
ce  coup,  oublie  le  palTé  ( ie  te  fupplic  ) à l'exemple  de  ce  grand  5c  fouuerain  Monarque, 
quibenills  nos  fortunes,  Sc  nous  enuoyc  des  biens  à planté , toutes  les  fois  que  nous  vfons 
oe  mifericotde  enuers  ceux  qui  nous  courroucent  Sc  olFencent.  Toutes  fes  belles  remon- 
(Iranccs  neantmoins  ne  radoucirent  pÿ  le  cceur  de  Thcmit,  Icijuel  n’y  fit  autre  rcTponce, 
finon  qu’on  deuoit  pardonner  à ceux  qui  fans  y penfer,  Sc  non  a leur  efeient  SC  de  propos  4onii*blci. 
délibéré  ,venoient  a commettre  quelqueoffence.  Car  comment  pourrois-je  i la  longue 
( difoit-il  ) maintenir  la  fortune  à moy  propice  Sc  fouorabic,  fi  de  ma  part  ic  ne  m’efuertuo, 
acnemcdelfoiélsdeceluy  qui  a mqildré  vn  fi  malin  vouloir  enuers  moy  ; Et  là  delTus  quiad  U .e« 
commanda  de  le  mettreà  mort  : mais  il  le  fit  enterrer  fort  honnorablcment,  5c  le  pleura  «iio'a  q«'l- 
J parvnlongtemps. 

D E P V I s il  alla  foire  la  guerre  aux  peuples  qui  habitent  au  long  de  la  mer  Hirejni-  > ■ 1 1. 

que  : tous  lefquels  il  rengea  fous  fon  obeïlTancc.  Celle  mer  e(l  aulfi  appellée  Cafpienne, 
ayaiuauMidy  les  Saquens  5c  Cadufiens  ,5C  quelques  neuf-vingts  dix  lieues  deucrsle  So-  non  pAt 

'Ieilleuant,5clc  Septentrion  les  MalTagctes,  gens  hardis  6c  belliqueux.  Sa  longueur  au 
telle  cil  de  vingt  mille  lladcs,  qui  pcuucnt  faire  quelques  fix  cens  lieues.  Les  Mafiagetes  a.  Û 
entrerent  autres  fois  en  laPerfe,  où  ils  conquirent  5c  occupercntplufieursvillcs;5cdit-on  d»:  i «ft  *p-. 
que  ce  Themir  elloit  defeendu  d’eux,5c  qu’ib  l’accompagnerct  a l’cntreprife  du  Royau- 
medeScmarquant,lequcllinablemcntiIobtint,aprcsauoirrcnueclc5cmis  au  bas  la  Mo-  de  bicoh, 
narchic  que  les  Alfiriens  auoient  n’agucres  rcdrclTéc.  Et  combien  qu’en  celle  met  Caf- 
pienne  viennent  à fe  defeharger  grand  nombre  de  fleuues  dont  elle  e(l  le  réceptacle , ce-  angioiieilo. 
■luy  neantmoins  qui  ed  le  plus  fameux  de  tous  ed  le  Cyrus , lequel  à trauers  Vnc  fort  Ion- 
gue  edenduc  de  pais  continue  fon  cours  i iufqucs  à ce  qu’il  fc  vienne  perdre,  5c  configner  îioooôô'pi» 
(es  eaux  dans  cede  mer;  mais  i’ay  entendu  qu'il  y a vn  “ canal , par  lequel  il  fe  va  finablc-  de  tneou. 
ment  rendre  en  l'Océan  Indique. Toutes  les  codes  font  peuplées  de  plufieurs  fortes  de 
gens,treï4>elliqueux  5c  agutens;  5c  s’y  pcfclrc  grande  quantité  de  bon  poilfon,  auec  force  ' . 
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huiftrcs,oùfctrouuoicntquclqucs  perles.  Audelipuis  apresfe  rencontre  la  t^and’met 
des  lndcsi&  de  l’vnc  àl’autre  vont  &c  vicmicnr  par  ce  canal  les  gros  nauircs  de  cliargcs.qui 
traffiqucntcontinucllcmcnt  en  toutes  deux;clûnt  celle  d’Hircanie  fort  cxpufccauSolcil 
Icuant , principalement  du  cofte  de  l’Afie.  Là  fc  vient  rendre  le  grand  flcuuc  Ataxes , ôc 
Btmtptiftat  ClioafpcsauHi.quifc  coule  droiû  contre  l’Orient  .aucc  pluficurs  autres  grofles  eauxâc 
TambuiUn  riujcrcs  de  nom.  Or  tous  les  peuples  qui  confinent  à celle  mer , fouloicnt  ellre  fujecls  aux 
èufcni.''  Cadufiens , Sc  leur  payoient  vn  tribut  annuel  en  la  Ville  capitale:Parquoy  Themir  fc  refo- 

lut  de  Inir  aller  faire  la  guerre,  tout  aulfi  toll  qu'il  feroit  venu  à bout  des  Hircaniens,donc 
ilauoitdéjatmslcRoyamort.  Les  Cadufiens  de  leur  colle  faifoicnt  diligence  d'amaltr 
gens  de  toutes  parts, fe  monftranstcfolus  de  le  vouloir  brauemcncrcceuoiriQuand  The- 
mir ayant  entendu  les  apprefts  qu’ils  faifoient.&t  que  défia  ils  s'clloicncmis  en  armes , en- 
uoya  Cluidar  deuaiit  pour  elTaycr  d’emporter  la  ville  d'alTaut , & luy  auec  le  relie  de  fes 
forces  s’en  vintfecrettement  loger  tout  au  plus  près  qu’il  peut,  attendant  ce  que  feroit 
fon  aduant-gardc.  Les  Cadufiens  vindrent  incontincntaufecoutsdcsleurs,àladclban- 
DtlTiitc  in  toutcsfoiSjS:  fans  aucune  ordonnance  : Au  moyen  dequoy  Themir  Ibrtant  de  fonem- 

Odaficoj.  bufchcenbataillcrengce,leurvintcoupcrchemin,&:  Icschargeaau  dcfpourueu  fi  rude- 
ment, que  de  pleine  arriuce  il  les  mit  à defeonfiture , & les  mena  battant  iufques  auxpor- 
Dcfcripiion  KS*!'  la  ville, laquelle  il  prit  à la  patfin.aprcsl  auoir  par  quelques  iours  tenue  alficgredc 
iel'AHbie.  fort  Court.  Toutes  Icfqucllcs  choies  ainlî  heureufement  mifes  à fin,il  entreprit  le  voyage 
d’Arabie.  Ces  Arabes  icy  comme  chacun  fçait , fiant  vn  fon  grand  peuple,riclic,&  ancien 
qui  ne  cede  à autre  que  ce  Ibit  de  toutes  les  cominoditezrcquilcs  pour  l’vfagc  delà  vie 
humaine  ; iouylfans  d’vne  bonne  partie  de  1’ Afic,&:  de  tout  le  cours  de  la  mer  Rouge,  de- 
puis vn  bout  iufques  àTautte.  Etoutrccc  quel’cllenduëdc  leur  pays  cil  fort  large  5c  fpa- 
cieulêicncorcs  eft-ce  l’vnc  des  plus  belles  5c  plaifanres  demeures, qui  fc  puilfc  trouucr  au- 
tre partiGens  droifluricrs  5C  cquitablcs,trcf-fages,retenus,5c  obcylCms  en  ce  qui  dépend 
tl  cwtiidJc  du  laia  de  la  religion.  S’ilellqu’clliond’ellircvnRoy,ils  fe  garderont  (s’ils  pcuucnt)  de 
I hcaiduft.  joi^ber  CS  mains  de  quelque  fol  5c  infenfé  tyran , mais  auront  toufiours  l’œil  à ccluy  qui 
feracnlamcillcurccllimcd'aymctlaiulliccSc  taifon.  Le fiege Royal  cil  en  Adcm, ville 
fort  grande, 5c  pleines  d’infinies  richcircs,fitucc  fur  le  bord  de  la  mer,prelqqc  à l'entrée  5c 
emboucheutc  du  canal.  Ces  gens  au  relie  confinent  d’vn  codé  à l’Egypte  : 5c  de  l’autre 
arriuent  iufques  aux  Perfes  5c  Alfiricns:  car  depuis  la  Colchidc,5c  la  contrée  du  Pliaros, 
Tool  ncj  e(l  -yj  s’ellcnd  le  long  de  la  marine  vers  la  Celclÿrie  iufques  à la  ville  de  Laodicée , on  com- 
« p.o  lui.  1 ^ quinze  bonnes  iournées  de  chcmin,pour  le  meilleur  lai^iiais  qui  puilfe  ellrcidc  là  puis 
^ apres  on  fç,aitalTcz  c'ommccncetcndroiiSldcla  balle  Afic , vient  prefque  à fereduire  en 

forme  d'iflc.  Au  demeurant  l’ Arabiccllfon  couuerte  5c  plantée  d'arbres , 5c  mcfinemcnc 
de  palmiersicar  les  deux  riuicrcs  donc  elle  cil  enclofcl’arroufencd’vnc  part  5C  d’autre  , là 
qu’elle  produit  des  fruits  en  abondance  gros  à mrnjcilles , ce  qui  a cllé  en  partie  caufe  aux 

E.pcJirionjc  anciens  de  l’appcllerhcufeufc.AinfiThemirvincaifaillir les  Arabes,foubsombre(commc 

Tiiribmi.n  ü jifoip  j qu’ils  auoicnt  donné  fecouts  aux  Cadufiens  à l'encontre  de  luy, lors  qu’il  leur  alla 
“ faire  laguerre , 5c  porté  beaucoup  de  nuifance , 5c  empefehement  à fes  allàires.  Par  deux 

fois  il  combattit  auec  eux,5c  n’en  peut  iamaisauoir  la  viûoite  : parquoy  ils  s’entr;cnuoyc- 
rent  des  Ambalfadeurs  qui  traitterent  lapaix,moycnnant  vn  nombre  de  foldats , 5:  qucl- 
trt  Anbet  que  tribut  qu’ils  luy  deuoient  donner  jparan.  Mais  auant  quccct  appoincement  fiill  fait, 
TuZI'i.  certains  députez  des  Arabes  elloicnt  venus  on  fon  camp , requérir  qu’on  n’eull  à entre- 
prendre aucune  chofccnla  contrée  du  Prophcte,vcu  qu’ils  elloienc  tous  dcfccndusdc  la 
race  d’iccluy  leur  commun  lcgillatcur;6c  qu’àcclleoccafion  ils  deuoient  ellre  en  lieu  de 
peres  5c  proteaeurs  à tous  ceux  de  fa  crcancc.On  dit  que  celle  manière  de  gens  n’elloicnt 
pas  propnanes , 5c  mondains  comme  les  autres  mais  fort  reformez,  5c  remplis  d vn  grand 
2cle,fainacté,5c  deuotion  : dont  ils  elloicnt  par  tout  tenus  en  vne  mcrucillcufe  reucten- 
ce,pourelltcdefccndu  de  leur  fang,vn  C grand  petfonnâge  que  Mahomet , lequel  auec 
y lcuraydc5c  fccours  auroit  bien  ofecntreprcndrclaconquellc  de  toute  1 Afic,  caries  Ara- 
l’origTn.  Je  bes  eftoient  lors  en  fort  grand’  cftime , àcaufe  de  leurs  prouëlTes  5c  vaillances. 

Mihomn  SI,  ^ ]sïahometicyfurfilsd’vnnomméHali,dcl’Arabieheurcufc:lcquclpourlccom- 
menccmentnefit  rien  de  force, mais  par  belles  paroles  5c  perfuafions  tira  àfadeuotion 
Bùsi’aii  «,0.  les  Arabes  en  premier  lieu , 5c  puis  apres  ceux  de  Surie.  Finablcmenyl  gagna  vn  autre 
Sô'  Hali,gouuemeur  du  pays,  auec  lequel  s’ellant  ligué  , il  rengcabicnàl’aife  tout  le  telle  du 

m«r.n  aV  peuple  à reçeuoir  fa  doélrinc.  A la  vérité  fitloy  n’enfeigne  autre  chofe , qu’vn  certain  re- 
l’Hc{in  oû  pos , ou  plulloll  oyCucté  colorée  de  ic  ne  fçay  quels  tauilTemens  de  fureur  diuinc , 5C 
pia  IM  iM-  r a tÿmtinucUcs 
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continuelles  contemplicions.  Car  entre  autres  choies,  on  cil  fujeft  de  faire  les  prières  komctSiww. 
ciniirois  iciour,  quelque  empefehement  qui  puilTc  fiiruenir  pour  lequel  on  ne  feroit  pas  *q- 

■ rxc'ulc.  Et  le  Vendredy  tous  en  general  s’aflemblent  aux  temples  fie  mofquécspour  va- pk»<i 
qucràorairun,oùiln'culoifibledeceniraucune  image  ne  reprefencation  quelle  qu'elle 
lûitifiill-cede  plane  peinture , afin  que  fans  aucune  diuerfion  on  puilTctout  droit!  clic-  mTcrcenJ” 
ucrlâpcnfceàDieu.  IlsontdesPcchres  ou  Talifmans,  rvndefquclsà  ccruincs  heures 
duiour  monte  au  fommec  d'vnetour  dedice  à cela:  Et  là  à grands  cris  il  fcmondSccx- 
hone  le  peuple  à faire  les  prières,  qui  fé  font  lors  à haute  voix  de  ralfcmbléx  , au  moins 
Jors.qu'clleslontfolemnelles:  ellansencela  fi  religieux  , que  pour  rien  ils  n’ennepren-  i„xutcifon 
droient  aucune  choie  qui  les  leur  peuft  entre-rompre.  Qynt  au  relie  de  leur  vie  Sc  fa-  cUuon  a. 
çons  de  faire , c’eft  choie  alTcz  conneuë , qu’ils  ne  font  intimidez  ne  retenus  d’aucunes 
peines,  cju’il  ne  leur  foit  permis  défaire  ce  que  bon  leur  femble,  Sc  ce  qui  leur  vient  le  „ 

plusàgre:  aulfi  n’ont  ils  rien  en  fi  finguliere  recommendation , que  leurs  plaifirs  Sc  volu-  tstoiucomto 
ptez,  Sed’obeyr  du  tout  à leurs  alFeàionsScconcupifcences.  Car  chacun  efpoufc  plu- 
iieurs  femmes , Sc  tient  encore  (fibon  luy  femble)  autant  d'cfclaucs  pour  concubines,  m contijueJ 
comme  il  en  peut  nourrir  iNeantmoins  pour  le  regard  de  leurs  femmes  légitimés,  ils  ont 
de  coulhime  de  les  prendte  vietges  : futquoy  ne  leur  ell  donné  aucun  empefehement  iuf-  fucfiictTiô"' 
ques  au  nombre  de  cinq, Sefipout  cela  les  enfans  qu'ilsont  de  leurs  efclaues  ne  font  pas  UTind.ffcn. 
tenus  pour  ballards  : ouy  bien  ceux  qu’ils  autoient  de  quelque  courtifane,  ou  puuin 
publique , lefqucls  n'entrent  point  en  fuccclfion  ne  partage.  Ceux  qui  fe  veulent  ma-  auihtuid  .- 
rier,  aehetentles  filles  viergesabeaux  démets  comptant,  de  leuts  petesbu  autres  parens 
les  plus  proches  : Sc  pourvue  grande  magnificence  leiour  de  leurs  efpoufaillcs,  ont  accou-  j;». 

Humé  de  faire  porter  deuant  eux  forces  torches  Sc  flambeaux  : fi  le  mary  n’cll  bien 

lârisfiùûScconccntdelâfemme,8cqu’clleneluyreuiennepomtàlon  eoull,il  luydecla- 
re  comme  par  trois  rattes , il  faut  qu’il  le  fepare  d’elle.  Et  quand  vne  nrmme  cllainfire-  !»  toJuquci 
cudice  de  Ion  mary  , perfonne  ne  l’olctoit  efpoufer  puis  apres , fi  ce  n’efl  à fa  tres-grande 
honte Scignominic,encoreneluyferoit il pasloifible que premierementquelqu’vnn’ciift  oa  dt 
adultéré  auecelle.  Levinleurelt  totalement  deffendu  , Sc  n’eft  loifible  à perfonne  d’en- 
trerenoraifon.quepreallablementilnefe  foit  bien  laué  Sc  nettoyé.  Ils  ontauflTi  cela  en  fioD?ico”r<î 
recommendation  de  mcttrcàpart  les  dccimesde  leurs  biens, Icfquclles  par  chacun  an  ils 
referuentà Dieu: Et prdent fort eftoittement vne  forme  de  Carefme,que  leurlegifla- 
teurainllituée,qui  dure  trente  iours  SC  d’auantage:  pendant  lequel  temps,  tant  que  le  nnuccn’.ft* 
iourdure  ,ilne  leur  ell  pas  pendis  de  boite  ne  manger  tien  que  fcfoit;mais  quand  lanuiél 
ell  venue , Sc  les  clloilics  apparoilfentau  ciel , alors  ils  s’allcmblcnt  pour  faire  vn  bon  re-  " 

pas  ,Scfc  recompenfent  trelbiendeladiettequ'ilsont  faiûe.  Petibnne  n’olêrojt , prin- 
cipalement  durant  ce  Carefmc , boire  du  vin  ,’non  pas  feulement  en  taller.  La  Circonci-  ocmi””' aê’ 
fionlcurellenvfage:ScaduoücntIefus-Chrillcllre  ApolltcScenuoyé  de  Dieu, qui  par  l'iui-Chriftic 
l’Ange  Gabnel  l’engendra  en  la  ’Vierçe  Marie,  fans  qu’elle  eulloncques  compagnie  char-  ^ 
relie  d’hommeiSc  quec’ellvntrcs-fainél  Prophète, furpalfant  de  beiucoup  en  dignité  ioci'*iu  ne" 
Sc  excellence  la  condition  de  toute  humaine  créature  : lequel  au  dernier  iourajuand  lé 
viendra  au  iugementvniuerfel,  fera  lé  fouuerain  iuge  Sc  arbitre.  La  cluit  de  pourceau 
lourcll  deffcnduc  : les  autres  permifcs,pourueu  qu’elles  ayent  cllé  faignées.  Ne  met-  ""■fane, 
tcntaucune  doute  que  Dieu  parfaptouidenceneregilTc  Scgouucmele  monde,  allcgans  pj^f.teiuw 
qu’en  cela  il  lé  fért  du  minillctc  d’intelligence  (comme  ils  dient)  enflambées  : mais  que  «a  dcare»J”5 
Mahometaelléenuoycde  luy,  pour  accomplirtoutce  que  les  anciens  legiflateurs , aulfi  f"”,"'' 
enuoyez  de  Dieu  , auroient  laillc  à parfaite.  Ellimcnt  la  Circonafioncllrc  le  vray  Sc  lI'i  rcpaltute» 
principal nettoyement  fur  cous  autres  : au  moyen  dequoy  és  mefmes  iours  de  laCircon-  anTurcuoo- 
dfion,  ils  ont  de  coulhime  de  faite  leurs  mariages.  Qinnt  aux  fcpulcures , elles  Ibnt 
ordinairement  le  long  des  grands  chemins,  Sc  ne  Icurell  permis  de  fe  faite  enterrer  autre  Uuthonn»-' 
paitsmaisilsfontfiirclbigncux  rie  faire  lauer  Sc  nettoyer  les  corps , voire  derafertout  le 
poilauantquelcsenfeuelir.  Fmablcmcnt  ilyavn  article  en  celle  lov,  qui  ordonne  par 
exprès  de  croire  Sc  obeyr  au  legiilaceur:  fiquelqnlyny  contredit  ^faut  qu’irrcmilfiblc- 
mencilpallép.irle  trenchantdu  glaiuc.  Les  ïtmenicnslôntfculs  entre  tous  autres  peu-  ÀÏ'. 

pies, dontlcsTurcsn’enleucnt  point  d’cfclaucs,  encore  qu’ils  fuient  de  différente  rclj-  >"'""111,  sr 
gion,pourcequ’vn  Arménien  prophetifaiadis  que  la  gloire  Sc  renommée  dé  M.ihomet  c°5°,'u  “iin  de 
viendroità  s’cfpandte  par  tout  le  monde.  Et  c’ell  pourquoy  depuis  ils  ont  porté  vn  tel  Mahomtt.ot 
telpeélàccpcrfonnagc,dcncpcrmettrequcpcrfonncdclànationloicmiscn  feruitude. 

Mahomet  doneques  ayant  ordonné  Sc  cftably  fa  loy , vint  à fe  faire  S cigneut  d’vnc  bonne  & m'ondi!",'* 
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partie  de  U terre,  tant  en  Afiequ'en  Afrique  :&  d’vnc  grande  cftcnduc  de  pays  en  Eu- 
rope, iufques  aux  Scitbes&Tartarcs,&:  iceux  quemaiiitenïtonappcUeTurcscnnbe- 
rie:  car  frin  crédit  îfauthoritédeuindrent  incontinent  fort  grands,  d’autant  que  le  peu- 
ple qui  volontiers  auoit  goufté  fa  doarine,fercngcafacilcmentàluyobcyrentoutcc 
qu’il  voulut  d’eux,  & mirent  fort  libéralement  leur  auoir  & chcuance  entre  fesrriains, 
pour  en  difpofcrà  fadifcretion:  ce  qui  luy  donna  moyen  d’affcmblcr  Si  menre  fus  de 

f randes  forces , lefquelles  il  mena  en  Egypte  : Si  lit  encore  quelques  conqueftes  dans  le 
emcurantde  l'Arabie  i où  en  paflânt  par  les  fablons  Si  defcrts,ilaÆouftaàfon  Empire 
les  peuples  qui  y font  leur  refidence.  Finablementaptesauoir  régné  quelques  ans , il,dc- 
ceda  en  vn  lieu  appelle  la  Mecque , où  les  gens  de  guerre  Si  les  habitans  du  pays.luy  firent 
de  fort  magnifiques  Si  honorables  funérailles.  Si  en  portèrent  le  dueil  bien  longuement. 
Depuis  les  Arabes  ont  continué  tous  les  ans , de  faire  vn  certain  anniuctfairc  à Ton  hon- 
neur Si fouucnancc, le tenans pour  vntrcf'grand  Si lainél Prophète  , cxprclïcmcntcn- 
uoyédeOicu  pour  leur  annoncer  la  loy  qu’ils  deuoient  fuiure:  Enquoyil  n'auroit  point 
vfe  de  force  ne  violence , comme  tyran,  mais  fc  feroit  toufiours  porté  en  homme  aymant 
l'équité  Si  iulbee  frit  tous  autres.  Mahomet  décédé , Homur  le  plus  appatcnt  de  tes  dif- 
ciplcs  Si  fcélatcurs  eut  de  fon  gendre  le  gouucmcment  Si  adminiflration  desalFaircs.  Par- 
quoy  ayant  alTemblé  fon  atmee , il  entra  en  Surie , où  il  conquit  ptcfquc  tout  le  pays.par- 
tic  de  force , partie  par  menées  Si  intelligcces, Si  en  faifant  par  cy  Si  par  li , quelques  trai- 
aet  de  paix  i fon  aeluantage:  Parle  moyen  dcfqucls  les  Cihciens.Phrigicns.Médois,  Si 
Ioniens  fcfoubfmircnti  luy  lauec  quelques  prouinccs  de  la  haute  Afie , li  où  iltira  faci- 
lement ces  nations  Barbares  , quiclloicnt  fans  aucune  telirion,i  fon  opinion  Si  crean- 
ce : Si  enuoya  de  fes  difciples  és  autres  contrées , pour  les  prcîchcr  Si  induire  à la  receuoir. 
Ilédifiaauin  vne  fort  riche  Si  fomptueufe  fcpultureiMahometiSicûcutcn  celieumef- 
mefa  principale retraiae  Si  demcurancc,où  il  fonda  vne  folcmnité  quifedeuoit  ccle-, 
brertous  les^àgrand’ pompe  Si  ceremonie, perfuadanti  plufieursdele  reueren  auec 
de  grands  mérites  Si  pardons  a ceux  qui  iroicntvifitcrfon  fcpulchre.  Tellement  qu’en- 
core  pour  le  iourd  huy  ce  n’eft  pas  peu  de  chofe  des  pèlerins , qui  de  diuers  endroias  de 
l’Afic  , de  l’Afrique  , Si  de  l’Europe,  entreprennent  ce  voyage, qu-ils. tiennent  ivne 
deuotionmctueillcufe,  Sidont  ils  cuident  demeurer  grandement  fmaificz.  Les  vnsy 
vont  eux  mefmes  en  pcrionne , les  autres  baillent  de  1 argent, Si  y enuoyent.  Mais  le  che- 
min eft  fort  fiifcheux,  mal-ayfé.  Si  pénible:  car  d faut  palfer  pardcsla^esSi  profonds 
deferts  ûblonncux , ce  qui  ne  fc  pouitoit  faire  fans  le  grand  nombre  de  chameaux  qui 
portent  leurs  hardes  Si  viauaillcs , Si  principalement  de  l’eau  pouteeque  celle  qu’on 
trouue  par  la  voyc  n’eft  pas  fuffrfantc.  Ayans  faiaieur  apprefts , ils  montent  fur  les  dro- 
madaires, fc  guidant  par  les  cftoiles , auec  le  quadran  de  nauiguer,  par  le  moyen  duquel 
apres  auoir  pris  leur  adrefle  fur  le  point  du  Nord, ilsvoyent  quelle  routte  ils^doiuent  te- 
nir : Si  lors  qu'ils  (ont  arriuczéscndroiûsoù  1 on  a accouftume  de  trouiier  1 eau , ils  en 
emplillênt  leursoûldresSibarilstpuispaircnt  outre,  toufiours  dans  ces  fablons, tant  que 
finablemont  au  bout  de  quarante  iournécsilsatriuentoù  eft  le  corps  de  Maliomct.  l'ay 
ouydire  que  fa  fepulture  eft  baftie  de  pierres  fort  exquifes  Si  precieu  fes.  Si  qu’elle  eft 
fulpcnduë  en  l'air  au  miUcU  du  temple , fans  tenir  à rien  que  ce  foit  : toutesfois  ic  croirois 
que  ce  fiiffcnt  fables.  De  ce  lieu,  on  compte  quelques  cinq  lieues,  lufqu’à  la  Mecque, 
là  où  puis  apres  on  explique  aux  pèlerins  la  loy  Si  les  préceptes  de  l Alcoran  : lefquels 
entre  autres  chofes  aanictccnt  l*iiTinfïortalic«  de  l amc  t &s  U prouidcncc  de  Dieu,  donc 
touccschofcsfontrcjçtcs  &.adininiftrccs,&  nonàlavolcc,  aucc  vne  nonchalance  de  fa 
diuinicé.  Toutes  Iciqucllcschofcs  nous  auons  bien  voulu  toucher  en  pafTanr. 

O A comme  Thcmir  euft  force  eburfes  5c  rauagcs  dans  le  pays  d'Arabie,  5c  pris 

quelques  vülcs  il  s*cn  retourna  ^ Semarquant , car  ü auoit  eu  nouucUes  que  les  Scitlicsv 
GCs  enuironsde  lanuicrcdcTanaiscftoicnt  entrez  dans  les  terres  de  Ion  obcyuancc , 5cy 
auoicnclàiéi  infinis  maux  & dommages.  Ce  qu  il  prit  fort  à cœur,  5c  le  icctacout 

cincnccncampagnc,^ourlcsaUcrtrouucr,maisils  ne  lattcndircnt  pas , car  ayans  fai£c- 
Icurmain,  ils  s’cftoicntdcCa  retirez.  Parquoy  il  tourna  touicourt  vers  les  Chataides,  en 

intcntiondçles  dompter  àccUefois , qu’il  auoit  bicnalTcmWc  huiâ  cens  mille  hommes 

de  guerre.  On  cftime  qucc’ont  efte  autresfois  ceux  des  Maflagetes , qui  avans  parte  la  ri- 
uicrcd'Araxcss’emparcrcncd'vricgrandccftcnduc  de  pays,  tout  le  ^ iccUe,  ^ 
habituèrent.  Thcmir  doneques  les  alla  trouucrcn  rcquipagc  que  demis, fi  bien  qu‘eftaiw 
finablemcuc  vcuus  à la  bataille,  il  cnobriat  la  viûoiie,5cde  là  lans  farrcftcrciradroict^ 

a leur 


DeFHiftoiredfes  Turcs,  6i 

ikur horde;  quiefllcfortdctontelcurpuiflincc.Iaquelleil  emporta  parcomporiùoo. 
Cclaluyfiitvtr  beau  moyen  cTaccroiflrc  (bn  armée  d’vn  grand  nombre  de  bonsA:  vàij- 
lans  boramej , qu’il  rcceut  à fa  folde  : te  aptes  auoirpris'des  oUagcs  te  impofe  le  tribut  * ' • 

qu’ils  luy  deuoient  payer  chacim  an , il  s’en  retourru  chez  foy  plem  de  gloire , de  triom- 
phes&de  dcfpoüilles.  Chataycftvne  ville  de  l'Hytcanie  deuers  Soleil  leuant , grande  <•' 
te  fort  peuplée  J furpaflimt  en  richeffes  .cn  nombre  d'habitans , te  abondance  de  tous 
biens,  toutes  les  autres  villes  ac  citez  del'Afie,  fi  d’auanture  on  nevonloit  excepter  Se-  g»» 
marcant , te  le  Caire  en  Egypte  : les  MalTagctes  anciennement  la  fondèrent , te  y eftabli- 
reatdefortbellesloixSiCoiiftumes.  PajquoyThemirquiafpiroitde  longuemain  à s’en  to  SeUhn 
faire  Seigneur,  commençai  pratiquer  par  argent  pluCeuts  Perles,  qu’il  fçauoitellrefbrt  “'f-  f 
ïnfttuiûs  des  affaires  des  &ithes , comme  de  ceux  auec  qui  ils  traffiquoient  ordinaire- 
ment_,n’cftansplusfidchcats  qu’ils  fouloienteftre.  Et  là  delTus  prenant  pied,  deUbera  de  Jebdict  i.. 
toumet  toute  la  puilTancecontre  leur  horde:  Car  il  auoit  appris,  que  ce  peuple  eftoit  le 
plus  ancien  de  tous  autres  ;&  que  pasvndesconqucransdtt  temps  pallc , quelque  efforc^ii^m  Ti- 
qu’ileneuflfài£t,nelesauoitpeuoncqucs  dompters  combien  que  pat  leurs  courfes  te 
inuafions  ils  culfcnt  fouuentesfois  faiâ  de  grands  maux  en  l'Europe  te  Afie,  dont  ils 
auoient  amallè  infinies  richelTcs  : ce  qui  l’cnllamboit  encore  d’auantage  à celle  entreprife. 

Et  mefinement  que  Darius  fils  d’Hiftafpcs, apres  auoir  clic  cfleu  Roy  leur  ayant  voulu 
■ courre  fus,y  auoit  ttcs-mal  faifl  fes  belbngncs  ; Parquoy  il  refolut  en  tous  poinéls  de  foy  ' 
celle  gloire  ic  réputation  fi  honnorable.  Et  pour  plus  aifémcntyparuenir,aduifa  eftre 
expédient  de  fe  hailcr  le  plus  qbB  pourroit , fans  temporifet  d'auantage , ny  remettre  l’af- 
faire en  plus  grande  longueur,  finon  en  tant  qu’il  en  lcroit  befoin  pour  faite  à loifir  Ibs  ap- 
prells,fans  en  tien  efuenter.  A celle  caufe  il  enuoya  de  Scmarcant  grand  nombre  de  O»  «c  f{»y 
gens  en  la  ville  de  Chéri , comme  pour  y faire  vn  nouueau  peuple , te  colonie  : de  forte 
u’enpeudeiours,fuiuantfonordonnance&commandement  fe  trouua  fi  vne  infinité”  ' ' ' 
e foldats , attilâns , 8c  toutes  autres  manières  de  gens  : comme  aufiï  firent  plufieurs  Prin- 
ces 8c  grands  Seigneurs  :8c  luy-mefme  y alla  faire  fa  teCdence.  Chacun  iourencorcyar- 
riuoientélafile  les  principaux  de  fes  lujc£b,8cles  gens-d' armes  de  l’ Afie  :' Si  qu’on  ne 
fçauroirpcnlcrcombicn  cette  cite  tout  icoupfe  trouua  augmentée  Scaccreuë  de  peuple: 
aulli  tant  qu'il  vefeut  elle  futtoufioursprefquc  bien  regie  8c  policée  d’ordonnances,  te 
llatiitsfortloüables.MaiscnquelcndroiâproprcmcntderAfieclle  efioit  fituée , ie  ne 
l’ay  peu  alTcz  bien  fçauoir  : car  il  n’y  a pas  grande  apparence  à l’opinion  de  ceux  qui  ont 
voulu  dire  que  c’elloit  ce  qu’anciennement  on  appeUoir  Niniue , te  maintenant  Bagadct  u rUIe  Ce 
au  pays  (f  Alfirie  ; ne  aulTi  peu  qu’elle  füll  en  la  Surie,ny  en  la  prouince  des  Medois.  Com-  Chencipiuie 
ment  que  ce  Toit , aptes  l’auoir  peuplée  à fon  fouhait , te  ellably  en  icelle  pour  l'aduenir  le  f f 
fiege  Ibuuerain  de  fon  Empire  -,  il  fe  jetta  en  campagne  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Sci- 1 
dell'ufdits  , 8c  à leur  Horde*  principale!  : ayant  alTcmblé  vne  armccmcrucillcufc”^^ 
Scefpoüuencablc,  làoùclloicntics  Chataides entre  les  autres:  le  tira  droiûà  la  tiuier»  Vojâgc  ie 
•de  Tanais.  Mais  foudain  que  les  ennemis  eurent  appris  fa  venue , ils  fe  diligentèrent  TambuiUn. 
d’aller  failirles  pas  8c  detlroiâs  des  montaignes , par  ou  il  felloit  qu’il  pafiall  ; te  auec  le  IhariU 
gros hourt 8c maffe de  l’armée,  s’acheijsncrcnt à l’encontre.  Ils louloient  ellre  jidis  de-  HorCo 
partis  par  cantons  ,&  topoient  tout  le  pays  qui  s’ellcnd  depuis  la  riuiere  du  Danube , iuf- 
ques  aux  habitans  du  mont  de  Caucafe  : maintenant  vne  paVtie  d'entt’  eux  ell  paUee  en  û j «mUie 
'Afie , où  s’ellans  du  commencement  accommodez  és  pâmes  Orientales,ils  fe  font  i^puis  ^ 

■ relpanduspar  le  relie  de  la  prouince.  Onlcsappelle'Tzachatai,  Sefont  leutrcfidenceau 
dbfuis  de  ta  Perfide,  iufques  auxXantes  8c  Cadeens  :8c  cil  l'opinion  d’aucuns  que  The- 
mirmelmecnelloitdefccndu.  Car  certes  ce  font  gens,  qui  en  proëlTes  8c  vaillances  ont 
toulîours emporté  le  pris deuant  tous  les  autres  peuples  de  l’ Afie  : tellement  qu’il  y ena 
qui  veulent  dire  que  ce  furent  ceux  w le  moyen  aefqucls  il  paruint  à vn  bel  Empire; 
ayant  fubiugué  tous  lis  peuples  8c  nÆons  qui  y font  compÿes  , hors-mis  les  Indiens 
tantlénlemenr.  Quant  aux  autres  Scithes , iû  ne  diflêrcnt  en  rien  de  ceux-cy  : car  ils 
oncvofosmerainauquclilsobeylTcnt,  quiticntordinaircment  là  cour  8c  fon  fiege  Royal 
en  la  Hotde  : 8C  ont  de  couflume  de  le  prendre  8c  ellire  toulîours  de  la  plus  noble  8c  an- 
• cienneracc.  Ilycnaencored’autresefpandusça8c  làpar  l’Europe, iuu}ues  auBofpho-  * 

feoudellroitdcmcrquicflenlaThrace  , dont  le  nombre  n’cll  pas  périr.  Ceux-cy  ont  fepi”ecc«^ÎÉ 
«femblablementvn  chef  fur  eux,  defeendu  du  fang  Royal  de  tous  cotiez,  nommé  Atci-  aach^iiooe- 
gerei;  fous  lequel  s’cllans  acheminez  en  CCS  quarricrs-la,ils  donnèrent  iufquesaux  riua- 
ges du Dsmubc,qu'vnc bonne  troupe  trauerfa  pour aUer piller  1a Thracc , où  ilsfimnt 
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Uii«icteit  pluficur?  courTesauccde  grands  dommages  & ruines.  Puis  laiflàns  fa  Sarmatic , repris 

Ciniiii.  rcntleurchcmin  versIïTane:  la  plufparttoutcsfoiss'arreftcrentcscnuironsduDanubc 

• &y  firent  leur  demeurance.  Auàins  l'ayans  pafle , acheuerent  le  refte  de  leurs  iours  foubs 

Baiazer  : car  chaque  Horde  des  Tartarcs  a de  coulhimc  d’auoirlbn  habitation  feparée 
des  autres  : & ceint  qui  fc  fermèrent  au  delà  du  Danube , font  tonfiours  depuis  demeurez 
foubs  l'obcyirànce  de  CazimirgrandDuc  de  Lithuanie,  & y (ont  encore  pour  le  iour- 
d’huy,  le  feruansfideUement  en  toutes  les  guerres  qu'il  a contre  fesvoiCns:  car  ce  font 
gens  fort  braues  & belliqueux , pour  tels  reputez  par  tout.  Au  regard  de  ceux  qui  s’en  re- 
tournèrent au  deftroiâ  de  Ptecop  à l’ifle  du  Taureau  , qui  (epire  les  marefts  de  la 

Mcotidcd'aucc  le  pont  Euxin,  ils  font  vaflauxdu  dcirufdicAtcigcrii&font  ccux-lîiqui 

CcfoDilrt  deffirent les Gots  Scies GeneuoishabitansenCapha, &conttqjngnircnt les vnsie les  au- 
ca°tia”nîc!,  leurpayertributicommeauflins  firent vne  panie  delà  Sarmatie.  Mais  Icsautres 

Sarmates , qui  polfodent  tout  ce  grand  traifl  de  pays  depuis  le  pont  Euxin  iufques  à l'O- 
•cean  Septentrional , fjnt  tributaires  du  grand  Cam  ( Empereur  fouuerain  des  Tartarcs, 
lequel  tient  fa  cour  enla  première  SC  plus  puilfantc  de  toutes  leurs  Hordes } deflors  qu’ils 
entrèrent  en  leurs  contrées,  donc  ils  cmmcnercncvn  butin  ineftimable  , tant  en  créatu- 
res , qu’en  chenaux  Sc  bellail  ; Sc  y retournèrent  cncou  aifez  long-teqips  apres  qu’ils 

• curent  impofo  le  tribut. 

Cette  Sarmatic  prend  fon  commencement  aux  Seiches , qu'on  appelle  Nomades 
ou  Pafteurs,  8c  arriuc  iufques  aux  Valaques,&Lichuaniu.  Le  peuple  vfc  la  plus  grand’ 
partde  la  langue  Efcbuonc  : Sc  quant  à leurs  moeurs  Ortçons  de  toc,  voire  en  ce  qui 
dcfpend  de  la  religion , ils  font  Chreftiens  : plus  adhcrans  couccsfois  aux  traditions  des 
Grecs , qu’à  l’Eglilc  Romaine  8c  au  Pape , aucc  lequel  ils  ne  font  pas  bien  d’accord  : car  ils 
ont mefmevnEuefque Grec, auquelilsobciirent.  Leurs mefnages  8c vftanciles  ne  font 
InlitUle  Je  guercsdiffcrcndsdcceux  des  Tartarcs.  Les  Sarmates  qui  ont  leurs  demeures  depuis  la 
U Maiojl'f.  vil  le  de  Lcopol  i en  tirant  vers  le  pont  Euxin , ne  reconnoUTcnt  prcfque  tous  point  de  Roy, 
enoe.  n'b  Seigneur  fouucrainiainsontdcschcfsquilcsgouucment.  Mais  les  villes  de  Molco- 
uic,  8cccUes  deChiouie,  desTafariens, 8c Chorobiens, ont  chacune  leurs  Princes  8c 
• Seigneurs,  8c  payent  tous  tribut  à la  noire  Sarmatic  ou  RuiTieiainfieR-cIlc  appclicc,car 

N J,,  cil  foubs  le  Septentrion,  cftla  blanche  Sarmatic.  En  cirant  à la  mer  Oceane,fc 

fijé  Mttei.  trouuc  la  cité  d’Vcrat,  autrcmaïc  diûc  la  grande  Nouogardc,gouuetnccpar  certain 
fo.»  loooo.  nombre  des  principaux8c  plus  apparent  citoyens , laquelle  furmonte  en  richcllês,  8c  en 
bui*"i*gtîj«  pouiioir  toutes  celles  de  l’vnc  8c  l’autre  Sarnutie  : Et  s’eftend  ce  pays  appelle  Euphtate  ou 
Poe»  Je  U-  inflafte, iufques  à l’Occan,làoù  aborde  ioucncllemcnt  grâd  nombre  de  vailTjaux  de  Dan- 
'''lé'ôeiç,!  er  ^ balTcs  Allcmagnes,chargez  de  toutes  fortes  de  marchandifes  de  la  France 

ejo'ü  entend  8c dc  l’ Angleterre , dont on  trafique  Cil  CCS  quarticrs-J^.  DcpuislcTanaisiufqucs  àl'O- 
f*‘  ccan  Bntanniquc,on  compte  quelques  trente  cinq  ioumccs  de  chemin , le  prenant  endj^’ 

(ouraupluslongcrauers.lclon  IcsIon^cudesduCicLmais  parles  latitudes , l’cftcnduS 
en  cft  bien  autre  , car  elle  prend  depuis  la  Sarmatie  au delTusd’iccluyTanais, iufques* 
• • en  cette  partie  d’ Alfirie , que  les  Seiches  pofledent.  Et  à la  vérité  ic  croy  bien , que  la 

région  habitée  au  delà  de  ce  fleuuc  doit  ellre’gicrucillcufcmcnc  large  8c  profonde. 
Q^nt  îhx  Permiens, ils  font  fituczaudcffusdesSarmatçsdcuarsle  Septentrion , def- 
' quels  ils  fonevoifins , vfans  d’vn  merme  langage  :8C  dit-on  que  ce  font  peuples  fort  an- 

ciens , du  tout  addonnez  à la  chalTe , enquoy  ils  employent  la  meilleure  8c  plus  grande 
li<i7  de  p'tïrc  P"''^  temps.  La  Sarmatie  qui  s’allonge  deuers  la  met , finablcmcnt  fc  va  ioindtc  |U 
■ anmifoi.'  ' pays  dc  Pnilc , à ptefenc  gouucmc  pat  dcs  ChcualicTS  rcUgicux , qui  portent  de  longs 
tf»  ouc»-ti5J  manteaux  tous  blancs  marquez  d'vnc  double  croix  noitc.On  tient  qu’ils  font  Alfemans  à 
T°°ii°ptiDei-  parler  8c  façons  de  faire  : 8c  font  Seigneurs  dc  pluficurs  belles  villes  tres-bicn  poli— 

(><ln  roue»  Je  cccs , ayans  vn  ordre  à part , aufii  bien  que  ceux  dÿlpagne , 8c  de  Rhodes  : car  on  Içaic  af> 
ncît«''e'n'lj  fez  comme  ces  trois  fortc^c  religieux  entre  tous  autres, fcfont  continuellement  mon- 
Chicnicaié  lltcz  afprcs8c  valeureux  conatans  pour  la  foy  Chrefticnne.Aulfi  ont  ik  comme  tres-preux 


Tartarcs, qui  ont  leurs  demeures  làaupres;8clescômandeurs  qui  font  rcfidcncecnriile 
“l'nijiic.’  de  Rhodes , pour  foire  telle  à ceux  de  l’Egypte,  8c  3e  la  PalcIHnc,  en  foucut  du  foinfl* 
Mam  cuaju  J gfpulehrcdenollrcSauucuriScauxTurcsdc  l’Afie femblablement.  Aux  PruGcns  tou- 
SamogitUef.  chent  8C  confinent  les  Samogithiens  ddfufdits  , gens  robulles  8c  endurcis  au  trauail , 


de  rHiftoire  des  Turcs. 

iyinsvn  langage Srfjçon de  viure  toutàpart,hotfmis  qu’en  cenaincscliofcs, ils mon- 
ftxem  de  conuenir  aucunement  aucc  les  anciens  Grecs  : car  entre  les  autres  poinds  & ar- 
ticles de  leur  creance,  ils  ont  pour  leurs  dieux  Apollon  Sc  Diane, {clés  adotcnt:inais 
quantiIcursmcublcsSchabillcmcns,ilsfuiucntlamodedePtu(e.  Les  Bohémiens  leurs 
voifins  viennent  apres,  qui  vfent  en  partie  des  fupcrllitions  d'iceux  Samogithicii5,&  en 
paibc  tiennent  la  doârinc  des  Allcmans  habiniez  auec  eux.  Qiuntà  leurforme  de  vi- 
ure , C’en  prcfquc  vnc  mcfmc  chofe  aucc  les  Hongres  : La  ville  capitale  cft  appclléc  Pta-  r'"* 

chc,  riche  ac  bien  peuplée,  oùiln’yâpas  long-temps  qu'on  adoroit  encore  le  Soleil , & 
k feu.  Et  certes  ie  n’ay  point  connoiflancc , qu’au  dedans  ny  au  dehors  de  l’Europe , il 
y ait  gens  diuifez  en  tant  de  fcûes  comme  ceux-cy  ; combien  que  nollrc  naturel  foit  bien  il  dit  teU  1 
aifcifclaiircrc(bloit,&enucloppcrdes  tenebres  de  beaucoup  de  mauuaifcs  ic  erronées  ^ “[^‘*^,'“0- 
opinions,finous  ne  fommes  retenus  de  la  foy,Sc  de  l'obciflancc  que  nous  deuonslirE-  màimquK- 
glife  : caPPEuaKgilc  de  Icrus-Chtill , la  loy  de  Moyfc , & les  traditioni  & préceptes  de 
Mahomet, y fontpcflc-mc(lejpraticquécs,& en  vuge.  Pay  bien  ouy  dire  qu’au  delà  de 
la  mer  Cafpicnne,  ScdcsMallagctcs,  habitent  certains  Indiens  qui  adorent  Apollon&r 
autres  dieux , comme  lupitcr  Si  lunon , ainfi  que  nous  dirons  plus  amplement  cy- 
aptesimaisàtantfufiifedcccpropos.  Les  Polonois  font  voifms ries  Satmates  , lelan-  . 
gage  defquels  leur  cft  tout  commun  : de  meurs  Si  façon  de  faire , ils  conuicnnent  plus  *' 
aucc  les  Italiens,  Sc  autres  peuples  Occidentaux.  Aux  Polonois  ioignent  les  Lithua-  Litlmiiii». 
niens , qui  aniuent  iulques  à la  mer  Euxinc , & aux  Sarmates.  La  Podolic , dont  la  ville 
Capitale  cftLcopoli  ,s’cftcnd  depuis  les  Valaqucs  qui  habitent  au  long  du  Danube,  iuf- 
’quesauxLithuaniensS:  Sarmates.  Et  certes  ce  peuple  icy  mérite  quelque  louange, de 
celamefmemcnt,  que  iamais  ils  n’ont  voulu  changer  de  langage,  mais  ont  toufiours 
gardé  le  leur , Si  le  retiennent  encore  , combien  qu’anciennement  iis  fiiflcnt  diui- 
Icz  en  deux  parcs , dont  l’vne  auoit  des  Princes  3c  Seigneurs  aufqucls  ils  obeyflbient, 

3c  l’autre  des  chefs  3c  Capitaines  pour  les  gouuerner.  Les  Lithuaniens  entant  que  tou- 
che leur  parler,  ne  conuicnnent  de  rien  aucc  les  S.armatcs,  Hongres,  ny  Allcmans,  ne 
aueclcsVabques  nomplusicar  ilsontvnlangagcàpart,3ceft  la  ville  capitale  du  pays,  viioc.t»ptai* 
appcUéeVilnc, grande,  riche 3c bien  habitée.  Aulfi  peut-on  connoiftre  aifement  que  **• 

ce  peupleeft  le  plus  puiffanc  de  tous  ces  quarticrs-là , 3c  fi  ne  cede  en  rien  de  proëiTe  3c 
vaillance  à autre  que  ce  (bit:  Car  ils  combattent  tous  les  iours  aucc  les  Pruftiens,  Allc- 
mans, Liuonicns,Mofcouices  ,Tartatcs,  3c  autres  telles  races  de  gens  dont  ils  font 
entourez,  pour  la  dcffcncc  de  leurs'ftonticrcs  Sc  limites.  En  leurs  meurs3c  façonsde 
faire,  en  leurs  habillemens  8C  manière  de  combatre , ils  fuiuent  prclque  leurs  voifins , 
tenons  de  chacun  quelque  chofe.  Etpoutauuntqu’vnc  bonne  partie  de  leur  pays  tou- 
cheàlaPodoIic,ilne  (c  peut  faire  que  bien  fouucnt  ils  ne  viennent  à s’entre-battre.  Or  . , 
ce  langage  des  Sarmates  dont  nous  auoas  tantparlé,  eftceluy-là  mcfmc  dont  vfent  les  cUao3'a  el 
, lUiriens  ou  Efclauons , qui  habitenten  la  coftede  la  met  Adriatique,  iufqucsafTczprcs  >ntiennî. 

^ de  Venife.  Mais  de  çouuoir  dire  Icfqucls  font  les  plus  anciens , ou  qui  dlit  fupplante  les  i 

antres  de  leurs  contrées  3c  demeures  : fi  ce  furent  les  Efclauons  , qui  palTcrcnc  Ics.pre-  »>uto  id  n». 
miers  en  là  Pologne  3c  Samutic,  3c  s'y  habituèrent  : ou  bien  fi  les  Sarmates  s’eftans  àchc-  j 

minez  vers  le  Danube , conquirent  le  pays  de  la  Myfic , 3c  ccluy  des  T riballicns , 3c  l'Ef-  'uù"n 
clauonic  fcmblablement,quis’cftend  comme  dclfus  cft  dit,  iufqucsaux  Vénitiens, ie  '*  '"r 

n’ay  veu  encore  vn  fcul  de  tous  les  anciens  qui  en  die  mot , ne  raoy-mefme  n’en  fçaurois 
parler  d'alTeurance. 

Par  (iX-O  y ie  rcuiens  aux  Scithes  appeliez  les  Nomades  ou  Pafteurs , Icfqucls  (fi  ' 

d’auentureon  veut  entrer  en  quelque  comparaifon)  on  pourroit  dire  qu'ils  furpallcntde 
beaucoup , foit  en  nombre  d’hommes , foit  en  force  3c  liardicfTe , endurciffement  3c  to-  J" 
lerancc  au  fàift  de  la  guerre  3c  des  armes , tous  les  autres  peuples  de  la  terre  : s’ils  n’c-  pouoôiif 
ftoient  ainfi  efeartez  par  l’Europe  Sc  Afie  : où  ilsirodcnt  inceflâmment  decofté  3c  d’au- 
tre , feioumans  tantoft  icy , tantoftlà  ,loing  de  leurs  limites , comme  gens  qui  n’ont  le 
ccruràautrcchofèqu'àcourir,  brigandcr,8c  enuahir  le  pays  d'autruy, 3c s’arrefter  au 
premier  lieu  qui  leur  viendra  en  fantaifie.  Que  s'ils  pouuoient  cftrc  d’accord  entt’eux,  llin’ompoiiu 
Si  fe  vouluflcnt  côtcntctd’vnfeulchcf,3cd'vne  feule  région  :ic  ne  penfepas  qu'ilyeuft 
en  tout  le  monde  Princeaucun  fi  grand  ne  fi  puinant,qui  s’ofâft  atuquer  à eux;  Mais  p»u. 
ils  font  trop  defeoufus , Si  cfp.'mchez  en  diuers  cndroiifts , mcfmement  parmy  la  Thrace 
iufqucs  au  deftroia  18c  pourtant  fi  cfloignezdeleurscontrécs,  qiiccelalesaffoiblit  d’au-  eUfSn  «c 
tant.  Ceux  qui  lubitent  le  pays  qu’on  rencontre  en  tirant  au  dcftroiét , font  beaucoup  McogicUcni 
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ooXont«i<ni  d'cnnuy  & de  fafchcrie  iux  Cireaflês , Mcngrclicm , & Sarniates  j fur  Icfqucis  ils  font  or- 
û'rmxi'e*'  diiiaircmcnt  plufieurscourfci&  butins  cmmcnans  de  li  grand  nombre  d’ames  à Precop 
Phafii  CD  U Si  en  Capha  •.  SC  de  aux  marclls  de  la  Mcotide , où  ils  les  vendent  ù bon  or  is  aux  mar- 
ColchiJe.  cl^ndsVenitiensA:Geneuois:&ainrivit&  paflele  temps  celle  manidre  d’hommesbe- 
Lci  chirioii  diaux.  Mais  les  autrcs  qui  n’abandonncnt  point  la  horde , en  lieu  de  maifons  feferuent 
f°”°e'i^Dt'c D f trainent  çà  8c  là  auec  des  cheujiux , dont  ils  mangent  la  chair , 8c  boi- 

l'cuje^Ii.”  ucntlc  laiûdcs  iumens  : n’ayans  aucun  vfage  de  froment, fcigle, orge, ny  autre  grain, 
foniiuiTit.  f,  ccn’cd  dequelqucpeude  mJlet , dont  ils  font  des  tourteaux  aucc  des  figues.  Leurs 
vedemens  font  certaines  chiquenlesou  robbes  de  toile  : mais  en  perles  8c  pierreries  , ils 
ac  ihcoil.  font  les  plus  pompeux  8c  abondans  de  tous  autres.  Leurs  flefehes , glaiues , 8c  tout  le  re- 

de  de  leurs  armeurcs  8c  équipage  ,fentcnt  entièrement  le  Barbare  i bien  Ibnt  leurs  tar- 
MtraciIlcDi  gués  8Cpauois  fort  approchans  de  ceux  des  Valaques.  Etau  regard  de  cequ’ils  portent 
Dombre  de  en  la  tedc , leuTS  chappeaux  ne  font  pas  de  fcultte , meTmement  à ceux  qui  font  voifins 
dej  Sarmatcs,nc  leurs  habillemens  tidusde  fil  de  laine,  ains  le  couutcnt  de  peaux  de 
rloGcon  hoi-  mouton.  Au  rede  la  horde  principale  d’iceux  Tartarcs , 8c  de  leur  Prince  fouuerain, 
dci  de  Tsiu*  comprend  toufiours  plus  de  quinze  iournees  de  pays  : tellement  qu’il  leur  e_d  loiGble  de 
iouyr  à leur  aife  de  telle  contrée  qui  leur  vient  le  plus  à gré.  Il  y en  a aucuns , mais  en  alTei 
petit  nombre , qui  ont  femblablementvnçhef8c  fuperieur  dit  eux , 8c  tiennent  leur  hor- 
de à part , fc  delbandans  fut  les  aides , pouredre  plus  au  large , 8c  trouucr  de  plus  belles  8C 
abondantes  commoditez  Je  paccages  a leurs  troupeaux  : Les  autres  fc  rangent  à telle  for- 
me de  gouuernement  qui  leur  femble  la  meilleure.  Etn’y  a que  le  fouuerain  feulement,, 
auec  les  Prmees  qui  foient  clos  8c  fermez,  aufqucls  onf^clvnparquecentonJ  remparc  , 
de  piaux  aigus;  8c  au  dedans  cd  la  cour  8c  palais  Impérial.  En  aptes  ils  départent  leur 
horde  par  quartiers,  en  chacun  defquels  il  y a des  chefs  gouuemcurs  8c  officiers , quia 
toutes  heures  que  le  fbuuetain  veut  Sc  ordonne  quelque  chofe , ne  faillcnt  foudain  d’ac- 
LtiTimit»  courir  deuers  luy  , pour  entendre  fa  volonté.  Tellement  que  lors  que  Themirmena 
*Ti“bi!“aD  cm'"-'  ‘■“X  les  forces  de  l’Afic , 8c  qu’ils  curent  edé  aduertis  de  fa  venue , l’Empereur  ' 
•OUI  le  eom-  ayant  incontincntaflcmblc  la  horde,  8c  icelle  réduite  en  forme  de  camp,  fit  trouilcr  les 
bagages  fur  les  chariots , 8c  fans  attendre  autre  renfort  ; marcha  droiét  à l’encontre  > cn- 
uoyanten  diligence  quelques  troupes  deuant  pour  fc  faifitdes  pas  8c  dedroits  des  mon- 
taignes , 8c  empefeher  le  paffiige  à ’Êliemir  ; lequel  de  fon  codé  tiroir  toufiours  auant  en 
pays  vers  lariuierc  de  Taruiis,  ayant  àla  main  dtoidlc  les  hautes  montaignes  de  Cauca- 
fe.  Mais  iln’eutpaspludodmislcpicdenlaScitliie , qu’on  luy  vint  dire  comme  les  en- 
nemis s’edoientartedez  là  auprès,  8c  l’attendoicnt  de  pied  quoypour  luy  donner  la  ba- 
taille. Aumoycndequoyilrcngeaauffi  fesgens  cnorddnnancc,Scfcvintrencontrcrauec 
euxàTemboucheurc  dudcdtoit,làoùilycutvncctes-fonc8cafpre  medcc.dontThemir 
n’eut  pas  fl  aifément  le  meilleur  comme  il  cuidoit.car  pour  ce  iour-là  fût  prcfquc  combatu 
égallcmcnt  des  Jeux  codez.  Ayans  doncques  fait  fbnner  la  retraiûe  d’vnc  part  8c  d’autre, 
le  lendemain  ils  fe  retournetent  attaquer  de  nouueau:8c  là  fe  portèrent  C vaillamment  les 
Scithes  qu'ils  firent  reculer  Thcmir,luy  retranchans  par  là  toute  l’cfpetancc  qu’il  pouuqic 
auoir  d’entrer  plus  auant  dedans  leurs  confins  8c  limites.  Alorsvoyant  la  perte  quilauoic 
faifre  de  fes  gens  fans  qu’il  luy  fud  poffible  de  forcer  l’entrée  de  ce  pafTage,il  retira  fon  ar- 
mée 8c  s’en  retourna  àla maifon.  L'année enfuiuant  il  amafla  encore  de  plus  grandes  for- 
ces; 8c  foifantfcmblant  de  vouloir  aller  defeendre  en  Egypte,touma  tout  court  à traucts 
pays,  8c  s’en  vint  dcrcclitfrefpandre  toute  la  furie  8c  orage  de  cette  guerre  furies  Scithes, 
lefquels  in  pteuint  à cette  fois , par  les  ,gran des  ttaiéles  qu’il  fitifi  bien  qu’il  entra  lors  au 
dcfpourucu  dans  leur  pays:  car  edans  venus  aux  mains  aucc  ceux  qui  gatdoicntles  de- 
iôacarimti  droits,il  les  fotça,8c  contraignit  de  luy  quitter  le  pafTage.  Ce  n’efl  point  autrement  chofe 
tuTisuiei.  honteule  |ny  tcprochabic  parmy  ces  gcns-là  , de  tourner  le  dos  ; au  contraire  ils  ne  fça- 
uent  point  de  plus  grand’  rufe  8c  adùanugc  en  combattant , que  de  fiiyr  parintcruallcs, 
fans  que  pour  cela  ils  puident  encourir  aucun  incôucnicnt  ne  dangenpourcc  qu’ils  fe  r’al- 
licnt  foudain,8c  s’en  retournent  fur  l’cnnemy.quilcs  chaffe  en  dclbrdre  pefant  auoir  tout 
gagnéitclle  ed  lour  coudiime  8c  façô  de  faire. Mais  Themir  quine  cherchoit  que  de  ioin- 
Ln  Tatutti  drc  Icur  groffe  trouppe  où  cdoit  l’Empereur  en  pcrfonne.pada  outre  bien  auât  en  pays , 8C 
poK  rompit  çHjpj  jgflj  prc5  d’cux.commcnçoit  à ordormer  fes  batailles  pour  les  aller  charger  da 

aîrî^mïaD  plaine  arriuéc  : Qiynt  les  Scithes , pour  luy  reboucher  cette  première  impetuofité  8c  at- 
fontfemblaot  (Jcurdontil  pouuoit  beaucoup , dellogerent  promptement, 8C  marchans  toute  le  nuiél, 
dt  fiiü  Cepuu  lut  ou  fept  grandes  lieues , auant  qu’il  lûd  iour  ; 8C  luy  de  fon  codé  les 

'’  ayant 


■ 


derHiftoircdes  Turcs.' 


ayint  fuiuis  à U piftc  en  la  mefme  ou  plus  grande  diligence,  les  vint  r’attcindre  fur  le  foir- 
Mais  eux  quieftoient  repofea , fc  forlongercnc  derechef,  à la  faueur  de  la  nuia  comme 
aoparauant  ; en  forte  que  l’armée  de  Thcmir  fe  commença  à lalTer  SC  ennuyer  de  ccfte 
patroüilleicequifutcaufequeleiourenfuiuantilenuoyadeffiet  les  Scithcs,lefquels  ne 
voulurent  plus  fiiyr  le  combat,ains  apres  auoir  rengé  leurs  gens  en  bataille  par  trouppcs  Se. 
cfquadrons  fcparcz,  marchèrent  d'vne  grande  audace  contre  Thentir , & luÿ  de  fon  codé 
ne  les  tefula  pas.  Il  auoit  donné  la  conduite  de  la  pointe  droiâe  ou  auant-garde  à Cliai- 


dar,  aucc  les  MalTagetcs,  & de  l’arrierc-gardea  fon  fils  Sacruch:  leur  ay.mt  à l’vn  Se  à l'au- 


tre  departy  les  Perles,  Alfirieiu , Se  Chatagîens  tout  autant  qu’il  s’en  irouua  en  fon  ar-  Timbaiiln 
mee  : De  luy,  il  fe  tint  au  milieu  en  la  bataille.  Aptes  doneques  que  toutes  les  deux  ar-  t6ue  lei  Tit- 
mées  eutcntellé  ainfi  ellablies  à laveuc  l’vne  de  l’autre , Si  que  les  trompettes  Se  cletont 
curent  donné  le  fignal  du  combat , la  charge  alors  fo  commença  de  toutes  parts  fort  lu-  .dit. 
rieufç  Se  mortelle  , où  les  Scithes  d’abordee  n’eurent  pas  du  meilleuti  neantmoins  repre- 
luns  courage  ,fen  vindtent  d'vne  grande  impetuofité  ( comme  pour  ioUerà  quitte  ou 
double  ) ietter  la  telle  bailice  à trauers  le  bataillon  de  Thcmir , en  efperance  de  l’enfon- 
cer,ce  qu’ils  ne  peurenti  aumoyen  dequoy  eux-mcfmes  prirent  lafùite,  lailTans  vn  grand 
nombre  de  leurs  gens  morts  fur  la  place  i mais  il  y eut  aulTi  beaucoup  de  P erfes  tuez.  De  là  Ç' 
en  auant,  voyaus  bien  que  ce  ne  feroit  pas  leur  profit  de  venir  aux  mains  auec  de  fi  rudes 


Si  alTcurcz  combattans , aduiferent  de  les  cnclorre  ( s’ils  pouuoient  ) dedans  leur  pays , Si 

leur  coupper  les  viures,  pour  les  laiflcr  confiimer  Se  dcHairc  à part  eux  : dequoy  Thcmir  ttaî 


f’appetceutaulli-toft,Sitetirafonarmécfortfagemcnt,pouccuiccr.audangcr  enquoyil  tenteiiii 
fehift  trouué,  s’il  eut  tardé  tant  foit  peu  d’auantage  : Si  bien  qu’il  artiua  le  premicràla 
riuierc  de  Tanais,où  lesennemis  auoient  dehbere  de  le  venir  attendre  au  paliage.  DeJà  aoùc , k fe 


tafor- 

ont?' 


eftantparuenuenriberied’Afic,ilprit  fon  chemin  pat  la  Colchide,  apres  auoir  pallc  la 


tiuierede  Phafisqui  defeend  de  la  montagne  de  Caucafe,  Si  fe  va  tendre  en  la  met  Ma- 
iour.  Finablemcnt  il  gagna  l’ Arménie , Si  redoublant  fes  iournées  arriua  fain  Si  fauuc  à 
Cheri.Mais  fon  armée  qui  cfioit  auparauant  fi  bien  en  poinâ,  fc  fentit  long-temps  de  ce 
voyage.  Si  s’en  troiiua  fort  haraflec. 

T*.o  I s ansaptcs,les  Scithes  fc  voulant  venger  delà  brauade  qu’il  leur  auoit  faiâe, 
fe  mirent  en  armes  tout  à coup , Si  entrèrent  à leur  tour  en  cét  endroit  de  pays  qui  cft  au 
dellùs  des  Afiyricns  -,  tellement  que  Themir  fc  voyant  pris  au  dcfpourucu , fut  contraint 
d’enuoyer  fes  Ambaffadeurs  pour  traiûet  de  la  paix  ; offrant  de  faire  ligue  aucc  leur  Roy  iir« 
Odieu$,Si  généralement  aucc  toutes  les  Hordes  Si  Cantons  des  Scithes.  Ainlifût  luré 


le  ae* 
dcTam- 

l’appoincfcmentcntr’cux,’pat  lequel  ils  deuoient  demeurer  à l’aduenir  bons  amis , alliez 
Si  confcdctezlcs  vns  auec  les  autrcs,enucrs  tous  Si  contre  tous.Celafaiû,luy  qui  ne  pou-  CimoM  ia 
uoit  demeurer  en  tcpos,fe  voyant  n’auoir  plus  tien  à demeflet  aucc  les  Scithcs,tourna  tou- 
tes  fes  deliberations  Si  confeils  à l’entrcprifc  de  Surie  1 St  de  plaine  arriuée  fans  autreme  t 
marchander,  f en  alla  mettre  le  fiege  deuant  Damas  : laqucl!c,aptes  auoir  fait  fes  appro-  L'tmreptire 
ches  Si  tretichées,Si  aflis  fes  machines  Si  engins  en  batterie,  il  ne  demeura  guetes  à pten- 
drcd’affautilàoù  cette  belle  Si  grande  cité  quifouloit  ellrelanompareille  de  toutes  au-  <|oeii«u  fub- 
tres,fut  tellement  faccagée,  qu’on  dit  qu'il  en  emnrena  bien  hui£t  mille  chameaux  chat- 
gez  de  meubles  tres-exquis  Si  prccicux,dc  vaiflcllc  d’or  Si  d'arecnt,de  piettcries,Si  fem-  Xich. iTn 
fclablestichefies  d’vne  valeur  incftiitublc  : fansauttcsinfinics  acfpoüillesquicfchcutcnt 
aux  grands  de  rarmée,8i  aux  foldats  pour  leur  part  lefmiels  s’en  tetoutnetent  chargez  de  Dâmîi. 
budn  à la  nuifon.  Or  auoit-il  auparauant  depefehé  fes  Ambaffadeurs  au  Souldaii  du 
Caire,  auec  vn  tel  meffage.  Themir  le  grand  Roy  te  mande  ( ô Souldan  ) que  tout  pre- 
fentementtu  aycsàte  départit  delà  Surie,  Si  la  luy  quitter  de  tous  poinûs  : Si  tu  le  fais,  h.aixnc  ie 
tuacquerreras  fa  bonne  grâce -,  Si  il  conuettira  la  fureur  de  fes  armes  cfpouuenublcs , en 
paix,amitié,Si  concorde  auecqucstoy:Sinon,il  ne  te  promet  rien  moins  qu'vnc  dcrnicte  eût..** 
Si  finale  ruine.  L’autre  ne  tint  compte  de  ce  propos , comme  trop  plein  de  fierté  Si  atto- 
gance,Sinc  s’en  fit  que  tirciCc  qui  rut  occafion  qucThcmir  s’en  vint  aflaiUir  Damas,qu’il 
prit  aucc  tous  les  biésSirichcuesquiyeftoict.  Mais  il  n’y  fit  pas  long  fcjour,pour  l'occa-  Derctipiion 
fion  que  nous  dirôs,apres  auoir  difcouru  quelque  chofe  de  l’Empire  d’os  Mammeluz.Ce 
Soiil^n  icy  eft  vn  fort  grîdScigncur,Siqui  ioùift  d’vne  bien  longue  cftcnduë  de  pays.Car  1m  ««  Cifcif-, 
à commencer  des  Arabcs,iufqucs  en  Ægypte,  Surie,  Si  la  plus  grand  part  de  la  Palcftine,  f“  '“ 
tout  eft  à luy  : Si  eftoit  paruenu  àcc  haut  cftat  en  cette  forte.  "Tous  fes  cfclaues  qui  pren-  'Mimmcim, 
nentlc  chemin  de  vertu.  Si  drmt  on  peut  conccuoir  quelque  bonne  efperance  o.ntac- 
couihimé  d’clltc  cnroollez  au  nombre  des  gens  de  guette  qu’U  entretient  à fa  folde , là  c»uc . au* 

F “j 


/J, 

S 


66 


Liure  troifiefine 


^«eli  le  plut 
louucnc  ic 
Souldancftoit 
f ntic  cûeu. 


do. 


Le  Caire  as- 

CtCDDCniCnt 

MemphU. 
CeUceoico* 
droit&ptuade 
vingt  lieu di. 
LcNU  Tient 
d’Etiuopie,  8: 
iooodel'Egj* 
pie  tout  Ici 
■St  b toart 
camculaitet^ 
canl&'p  pleut 
iimaii. 

“ Htmiquea 
du  temps  de 
l'fmpcrruc 
H.'riclini,  ne 
menant  qu*T« 
ne  nature  eo 
lerDt^Chtift. 
liptràdordi. 
Baiiemenil.jr 
bic  pour  Abf 
qoc. 

Lct  PeleiÎM 
Chtcftieotqut 
voncaufainâ 
Sepulcbie* 
fouloift  payer 
le  ttibut  eut 
Mammelui. 
Matnii  nsoi 
Ici  Tutet  le 
Icnent. 

Pline  ha.f. 
chap  1, 

Il  tombe  par 
7 bouebet  en 
la  mer , dont 
celle  d:Âlexi- 
drictappeUa 
Canopiuue. 
La  puidance 
du  Sobldaa 
pu  mer. 


Mainicoasf 

Luniilo. 

Le»  Roytde 
France  ont 
poÛcdt  le 
Royaume  de 
Ckipte. 


Alepaarieo* 

n<mcni,Ept> 

phaaie. 


ouquandl'occafioniêprefcnce  ,onIcs  choiCft  pour  rnemc^  la  garde  du  corps:gdfont 
d'ordinaire  CCS  gardes  icy  qu’on  appelle  Mammcluz  (Circaflcs  de  nation  )cnuirondeu!C 
raille  iDcfqucis  foncpris&tuez.puisaprcslesofticicrsdelamaifoniicdcli  de  degré  eh 
degré,  rcncontrans  toufiours  quelque  meilleure  fortune, montent  iufqucs  aux  plus  gran- 
des dignitez  du  Royaume.  Car  eftans  en  gros  crédit,  8c  auchoriié  enuen  le  Prince,  il  les 
commet  le  plus  fouucnt  fur  ceux  qu’on  nomme  les  Mclicamarides(fc  font  les  gouucmcurs 
des  bonnes  villes)  8c  de  là  ne  tardent  guercs  à citre  aduancez  aux  charges  les  plus  hono- 
rables de  la  contrée,  où  le  .Seigneur  £àiû  la  plufparc  du  temps  fa  rcCdcncc,qui  cil  au  Cai- 
re en  Ægypte  prcfquc  touliours  ; car  cette  ville  du  Caire  anciennement  diàe  Memphis, 
paife  de  beaucoup  en  grandeur  8c  multitude  de  peuple  toutes  les  autres  delà  tccre,com- 
mc  celle  qui  comptent  en  fon  circiut  fept  cens  ftades  : Et  fi  n’en  ay  point  conneu  de  plus 
paifiblc  ne  micuxpolicéc.  Ily  abicn  cinq  cens  mille  maifbnsi  8c  paffcIeNilaubcau 
mibcu,dont  l'cau  lut  toutes  autres  cil  fort  faine  8c  plaifante  à boire.  Ce  fleuuc  icy  fourd 
8c  dcfccnddu  mont  Argyte , 8c  de  là  vient  atroufer , comme  à fouhait , le  pays  d’Egypte: 
Carilyapartoutdestcanchécs&c  catuux,par  Icfqucls  on  l’attire  8c  conduit  où  l'on  veut: 
De  forte  qu’il  n’y  a endtoiû  où  le  terroücr  ne  f en  fente , 8c  ne  puilTe  ellre  abrcuué  tout  à 
l’aife.  Làlc  trouue  grand  nombre  de  “ Monochelitcs,8c  Iacobites,fùfans  cous  profclEon 
de  1a  foy  8c  creance  de  Icfus-Chrill  fils  de  Dieu  : mais  auec  beaucoup  de  diuetfitcz  d’o- 
pmions,  toutes  contraires  les  vncs  aux  autres,  qui  fc  trouuenc  parmy  eux  : car  ils  veulent 
donner  l’interprctadon  des  cfcriturcs  auffi  bien  aux  Romains,  comme  aux  Grecs.  Il  y a 
aulfi  force  Arméniens  quilbnt  de  leur  feâe,  8c  pluficurs  autres  de  celle  des  Manichées. 
Mais  pour  rccoumcr  au  Souldan,il  tient  tout  le  pays  qui  Pellcnd  depuis  la  Lybic,iufqucs 
àlavillcd’Alcp  en  Surie:8cfiy  adauantage  tancenl'Aricqu’Europe,8c  Amquc,bcau- 
coupdenations  qui  lereucrenc,  comme  fouuecain  Prcllre  8c  Palleur  delà  loy  de  Maho- 
met : Car  d’ordinaire  beaucoup  de  gens  farrellcnt  tout  exprelTcment’au  Caire  , pour 
ellre inftnutséspoin£b8carciclcsdelàdoélrine.  Aulfifouloïc  cllreceSouldanancien- 
ncmcnc  tenu  en  lieu  de  pontife,  comme  le  plus  vetfé  à l’intelligence,  8c  explication  de 
leurs  cfccitures.  II  tire  cous  les  ans  vn  grand  profit  du  S.  Scpulchre  de  noRcc  Sauueun  qui 
cil  és  pays  defonobeylTancccn  la  Palellinc,  gardé  concinuellemenc  pat  certains  perfon- 
nages  à ce  députez.  Qumt  à l’Egypte,  elle  f cllcnd  d»uis  Alcxandnc , 8c  la  ville  de  Sur 
iuiques  au  pays  “ d’Inireeiquelquesoélantc  ftades  j fen  allant  le  Nil  rendre  en  la  mer, 
droiél  au  vent  de  Bifc,prcsladi£le  ville  d’Alexandrie.  De  là  commence  la  Paleftine  qui 
fc  vient  puis  apres  rencontrer  auec  le  pays  de  Suric  : mais  le  fainâ  Scpulchre  eft  en  Icru- 
làlcm,quia  efté  toute  ruinée, auec  les  regiom  prochaines  de  la  marine. La  Cclifyrie  d’au- 
tre collé,  fcllargit  deuers  l’Arabie  iufqucs  à la  mer  rouge  en  allant  contre  Soleil  Icuanr. 
Paftcc  celle  mer,  on  entre  dans  le  granddefert,  8c  les  fabions  qu’il  conuienc  trauerfer  à 
ceuxquivoncau  fepulchredc  Màliomct.  Voila  l'cftendué  du  pays  qui  eft  Ibus  l’obeyf- 
fauce  de  ce  Prince,  à quoy  il  faut  encore  adioufterla  Phoenicie.  Mais  il  a d’abondanc  vne 
fort  grande  puilTance  8c  domination  par  Umcr,cat^IlledeSamosIuyfoumiIldcNaui- 
rcs8cdc  Galleres:  Tellement  qu’ayant  vne  fois  équipé  grand  nombre  devailTeaux,illes 
enuoya  à Rhodes,  8c  en  Chipre.  Au  regard  de  Rhodes , apres  auair  quelques  iours  te- 
nu le  fiege  deuanc  la  ville  fansypouuoirricn  (aire,  ils  furent  conrraiâs  de  s’en  retourner 
auec  le  butin  qu’lis  auoienc  fait  parmy  rifle.  Mais  ils  conquirent  Chipre , 8C  emmenè- 
rent le  Roy  prifonnier;  8c  depuis  eft  toufiours  demeuré  tributaire  au  Souldan.  A la  véri- 
té i’eftime  qu’il  auoit  efté  aucccsfois  à fes  prcdecelTeurs,iufques  à ce  que  les  François  allans 
à laconqucftedelatetre  Sainéle,auec  les  forces  8c  armées  par  mer  que  chacun  fçait,$’ci> 
cmparcrent)  tout  ainll  que  firent  les  VenicicnsdcIavillcd’Amachuntc,  à caufe  des  ri- 
chclTes  qui  y elloient,  8c  de  la  commodité  du  port  ^ut  traffiquer  en  Egypte  ; ce  qui  fut 
caufe  qu’ils  1a  gardèrent  bien  long-temps.  LcsRoÿs  dé  Frâce  ont  auffi  regnéen  Chipre 
par  pluficurs  ans  les  vns  apres  les  autres  : mais  maintenanc  les  Arabes  en  tiennent  vne 
partie,  8c  mcfme  la  ville  de  Famagofte  : auec  lefquels,  8c  les  Aftiquains  d’vn  autre  collé, 
le  Souldan  Seigneur  du  Caire  8c  de  l’Egypte  cil  fouucnt  en  débat  8c  mauuais  mefnage 
fur  le  dilfcrenddineurs  frontières  8c  limitcs,rancqu’aucuncsfoisils  en  viennét  aux  mains. 
Nous  allons  dit  cy-dclfus  comme  il  eftoit  auffi  Seigneur  d’Alcp  l’vn  des  meilleurs,  8c 
plus  renommea  apports  de  toute  la  grande  Aile  : car  il  fournit  tout  le  pays,8c  l’Arabie  en- 
core, d’infinies  denrées  8c  commodiccz  qui  arrinent-là  de  tous  les  endroiéb  du  Lcuant: 
£c  produit  quant  8c  quant  le  cctritoire  d’alentour,  de  fdh  bons  8c  excellent  cheuaux: 
comme  fiùcl’Egypte,  8c  cet  endroit  de  pays  qui  Ce  va  rencontrer  auec  la  Lybie  : où  il  le 
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trouue  lufli  grand  nombre  de  braues  chenaux  , it  de  dromadaires  : au  moyendequoy  TamBatlia 
Themir  n’oublia  de  fefaifirde  cefte  ville,  lors  qu’ilallaàlaconq'iefte  de  Damas.  tVs»l 

ORauoit-ildefiarengé  à Ibnobey  (Tance  vne  grand  paix  de  la  Suhe,  quand  il  fut  con-  ne. 
trainc  de.rctoumcr  aixiere , pour  les  nouuelles  qui  luy  vindrentque  le  Roy  de  Chacai, 
l’vn  des  neuf  Princes  quicommandoienten  t'Inde, ayant  palTc  la  riuiete  d’Araxestcftoïc 
entré  à main  armée  dans  (es  pays,  oùilyauoitfait  de  très-grands  dommages  Sdj^incSgSclc  uooosv, 

emmené  vn  nombre  in(ïny  de  priibniùersjuis  f eftoit  retiré  aucc  (bn  butin.  On  dit  qu'il  

auoit  lors  en  fa  compagnie  bien  quatorze  cens  mil  hommes  : ce  qui  fut  caufe  que  The- 
mir lai(Ta  là  le  relie  de  (es  conqueAes  en  Surie , & Te  mit  à pourfùiure  l'autre , apres  auoir 
bien  fortifié  les  palTages  & aduenucs  qui  (ont  fur  les  frontières  du  Catai.  Toutesfois  il  ne 
le  peut  rattaindre  ny  en  Perfe , ny  au  Ri^ume  des  Candioriens  i U pourtant  depefeha 
des  AmbaiTadeurs  deuets  luy  pour  traiâer  d’appoinélcment,  pource  ^u’il  meditoit  défia 
en  fonefprit  la  guerre  contre  Baiazet  ; en  Ibrtc  que  la  paix  fût  arrefiee  entre  ces  deux 
grands  Princes, fous  condition  que  Themir  de  la  en  auantpourraifon  du  pays  des  Maf- 
lagcces  où  il  s'eftoit  ietté  de  force,  payerait  tribut  par  chacun  an  au  Roy  de  Chatai.  Et 
comme  par  le  moyen  de  ce  traiûé , la  guerre  fut  demeurée  alToupie , aduint  qu’il  entre- 
prit la  protcâion  des  Seigneurs  particuliers  de  la  balTc  Afie;  Icfquelsen  nombre  prcfque 
de  cent,  auoient  ellé  contraints  par  Baiazet  d’aller  alfieger  pour  luy  & en  Ton  nom  la  ville 
de  Mcthehn.  Ayant  doneques  Themir  alfcmblé  vnc  tres-grolTe  armée,  il  s’en  vint  en 
Cappadoce , afiàiUir  la  ville  de  Scballe  où  (ouloit  ellre  autrefois  le  fiege  a demeure  des 
EmpereursTutes,  comme  Ton  petit  voir  encore.  Car  eflans  autrefois  (ortis  delà,  ilsfe- 
(loient  faiéls  Seigneun  d’vne  grande  efienduc  de  pays  en  Afie , iulques  aux  riuiges  de 
l’Hellefponte.  Et  depuis  fe  fentans  défia  forts,  clloient  venus  aucc  vnc  plus  groffe  puif- 
(ànceenuahir  lepaysquicAvisàvisdeConllantinople.  Maispourreuenirà  noftrepro- 
pos,  ThcmitcfiancamuédcuantScballc,  l’enuironna  de  tous  coAez  de  trcnchécs  ic.  pmi<is<biitc 
rempars , cependant  que  Baiazet  eAoit  occupé  à Tentreprife  de  la  ville  Lcbadie  au 
pays  de  laBccocc;  cnfcmblc  de  tout  IcrcAcduPcIoponcfcSc  dclaThefiàlieauAi.Tou- '* 
tesfbisil  auoit  laide  en  SebaAe  fon  fils  Orthobulcs , auec  partie  de  fes  forces  i &:  ayant 
ainfiordoiméfcsalTaircs,  eAoit  palfé  en  Grèce , où  il  ne  fit  pas  long  fejour,  parce  qu’il 
• fût  contraint  de  retoumet  arrière  pour  les  nouuelles  qu’il  eut  de  l’arnuéc  de  Themir: 
mais  ainC  qu’il  fe  haAoit  de  rcgagncrTAfic , il  feeut  par  les  chemins  comme  l’autre  auoit 
défia  pris  SebaAe,  & s’cncAoit  retourné  cnlaville  de  Chéri.  Car  apres  auoir  continué 
parplufieursioursvnettcs-fûrieufe  batterie,  comme  il  viAque  ceux  de  dedans  rempa- 
roient  pluslanui£t,que  deiour,on  ne  les  pouuoito(fénfer,&  fe  de(FendoienraureAe  fort 
vaillamment,  il  eut  recours  aux  mines,  ou  il  faifoittrauailler  fans  aucune  intermi  dion  ne 
telafchc,huiâmülc  pionniers  départis  en  plufieurs  ttouppcs,afinqu’en  vnmefme  temps 
il  peuA  donner  diuers  adâuts  : donc  les  autres  f cAans  apperccus , (e  mirent  de  leur  part  à 
contrcmincr&allcraudcuant.  Mais  ils  furent  preucmis  Se  repoulfcz  par  le  gtandnom-  ' 

bre  d’ouuriers  que  Themir  tenoit  continuellement  en  beibngne  : tellement  qu’en  peu  de 
jours  la  ville  fe  trouua  minée  de  tous  endroits.  Et  d’autant  que  les  rempars  8c  plâtres 
formes  où  ceux  de  dedans  fe  preparoient  de  fouAenir  Ta(rauc,n’c  Aoient  que  de  bois,  en- 
core fort  exhaulTcz,  il  foc  bien  ailé  d’y  attacher  le  feu,  tout  au  mefme  in  (Une  qu’vn  grand  Seb»ft«  ptift 
pan  de  muraille  défia  fort  elbranlé  vint  à fe  rcnuerfer,laiAànt  vnc  celle  brefehe  8C  ouuer- 
turc,  que  de  plaine  abordée  les  foldats  de  Themir  la  forcèrent  Sc  entrèrent  dedans.  Là  racc»sfcp« 
en  premier  lieufûrenttaillczcn  pièces  tous  les  hommes  ,fuiuanc  ce  qu’il  auoit  ordonné, 

Sepuis apres ayantfaiflalTcmblcrles femmes  Si  enfans  en  vnc  grand’ place, il lafeha (à 
caûallcne  apres,  qui  en  firent  vn  canule  pitoyabe  à cux-mefmcs,carilslcs  mallàcrerent 
toushilqucs  au  dernier.  Voila  lafindcccAc  malhcurcufecicé  de  SebaAe , dont  vnc  (eu-  Cmiaiè  mer- 
le ame  viuancc  n’efehappa  la  foreur  du  glaiuc,  encore  qu’eUe  fuA  fi  peuplée,  que  le  nonv- 
bre  des  habitalis  palToic  fix  vinges  mille  : il  fe  trouua  dauantage  vne  grande  multitude  de  Tamborlas 
Ladres  là  auprès,  qu'il  fit  tous  mente  à mort  :Car  tout  autant  qu’il  s’en  rcnconrroicdb- 
uanc  luy,  ibiepouuoienc  bien  alfeurcr  de  faire  le  làut,  alléguant  n’eArc  raiibnnabic  dc"*’*'*'^  **’ 
laiAcr  plus  longuement  régner  vnc  telle  peAc,  qui  ne  feruoicnc  que  d’infeâcrlcs  autres, 
Seviuoientauce  cela  en  tant  d’angoi(Ie,8c  de  martyre.  Bref  qu’on  cAime  la  dcfolacionde 
ce  lieu  , auoir  furpadè  toutes  les  miferesSe  calamitczquifoientoncqucsaduenuüs^uire'  Cmami  Ci 
part.  Orchobules  mefme  le  fils  de  Baiazet,  cAant  venu  vif  és  mains  de  Tiiemir, apres  que 
par  quelques  iours  il  l’eut  promené  çàSc  là  à fa  fuicce,il  commanda  àlafindc  le  mettre  à bairsiiaaifnt 
mort.  Baiazet  ayant  entendu  tous  ces  malheurs  ScdelàArçs  les  vos  fut  les  autres  i la  de- 
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«Mi-”  defontrcs-cher&  bicn-ayTncciuiinc,on  ne  fçauroit  certes  penfer  U douleur  &de- 
«lon  a <rprit  ftrelTe  qut  le  faifit  : Car  auifi  qu’il  palToit  en  Afie , & eut  rencontré  vn  pafteur  gardant 
îcfôisTi!"  bellail, qui ioüoit  d’vn  flageollet  ; icttant  vn  profond  roufpic  il  luy  dit  telles  paroles, 

qui  demonftroient  aflèz  fa  douleur  6c  amertume  : Berger  mon  amy.lc  refrain  de  tes  chau- 
■ font  foiuel  d’orcfnauant,ie  te  prie  ; Milheurtax  Siüx^tti^flmnc  vcttm  td  Scbâjk,ne  fnfih 

Orthtbmles.  Etala veritcc’eftoitvn gentil  Prince, 6c d’vne  tres-belle  cfperancc  plus  que 
nul  autre  de  fon  aage  : au  moyen  dequoy  fon  perc  ne  l'auoit  pas  lailTé  fans  occalion  Ion 
Lieutenant  general  en  Afie , auec  toute  puiflance  6c  authorité  en  fon  abfcncc.  Thcmir 
bicn-toft  apres  depefeha  fes  AmbalTadeursi  Baiazet  pour  luy  faire  les  Ibmmations  que 
vous  auez  ouyes,  à quoy  l'autre  défia  tout  tranl^rtc  de  fureur  6c  de  courroux , fit  celle 
à^tp* . lêpîiB  aigre  6c  outrageufe  refponfe , ce  qui  fut  caufe  finablement  delâruinc,laplus  tragique  8c 
fouuîi  »«c(-  caJamiteufequi  aduintonequesà  vn  tel  Prince.  Car  Thcmir  ayant  entendu  fon  langage, 
perdit  toute  patience,6c fans  plus  différer  fc  mit  apres  l’execution  de  ce  que  de  longuc- 
5 M.  main  il  auoit  défia  projette  en  fbn  cfprit,auec  les  plus  groflcs  forces  qu’il  peut  alTcmblcr, 

larmte  Ce  tant  de  laScithie  quedesTzachataides,qu’ilauoitprellsitoutesheurcs.  Apresdonc- 
iT*  Biuîc i'*ë  *1“'*  ri“’''  reueuë  de  fes  gens,  il  fe  trouua  bien  lufques  à huift  cens  mille  c5- 

looooo.  h6-  batans:  Etlors  il  fc  mit  en  campagne,  prenant  fon  chemin  par  le  pays  de  Phrigic,  8c  la 
r''s'u'"i-  : Baiazet  de  fon  collé  pour  n’eftre  pris  au  delpourucu,6c  auou  dequoy  foppolcti 

g°  t’,  iV  vn  fi  puilTant  6c  redoutable  ennemy  drclTa  Ibn  camp , où  il  n’oublia  pas  les  Triballiens  en- 
itouiu  «n  «-  tt£  içs  autres , lefquels  auoient  la  garde  de  fon  corps,’ellans  en  nombre  près  de  dix  mille  s 
‘ auffi  efloit-ce  fa  principale  cfperance,commc  en  ceux  qui  ne  voulant  laiffer  perdre  la  re- 
Jnii  fois  «O-  putation  que  défi  longue-mainils  auoient  acquilc,fcfloientpar  tout  fort  bien  portez.  II 
chàmM  ™ ai  toutesfois, (quand  il  fut  qucflion  de  partir)  de  leur  rafraifchir  b mémoire  de  leurs 

Baiatti  ' protlTesaccouflumées auccvn tcl langage.  Vousfçaucztres-vaillansfoldats.commeia- 
40«ooo.b5.  jij  Alexandre  fils  de  Philippes  n’ayant  à maniéré  de  parlcr,qu’vnc  poignée  de  Macedo- 
"^aranitue  mcns, entreprit  bien  dc  pafleren  Afie,  pour  venger  fur  Darius  les  outrages  que  les  Grecs 
dciaiaaitaiii  auoicnt  autresfois  tcceuës  de  fes  predcccffcurs,  8c  fi  il  Icsdcffit  en  diuerfes  rencontres  6c 
Baigatti.  batailles, 8c  fubiugua  tout  le  pays  lufqucs  au  flcuuc  dc  Hyphafis , 6c  demieres  extremitez 

du  Louant.  Parquoy  me  confiant  en  vollrc  vertu,  8c  fur  la  force  dc  vos  viûorieux  bras, , 
foullcnus  d vnefi  belle  8c  puiffantc  armée , ic  ne  fais  douce  que  nous  ne  venions  bien  à 
bout  dc  ce  barbare  cruel  8c  inhumain  i 8c  ne  tenuctfions  de  plame  abordée  toutes  fes 
vfurpations  8c  tyrannies.  Puis  palTcrons  outre  iufques  aux  tant  renommez  Indiens.dont 
ie  vous  ramencray  (Dieuaydanc)  fains  8c  faiiues,  cous  chargez  dcgloire,  dedcfpoüillcs, 

8c  dc  triomphes , pour  vlcr  le  relie  dc  vos  iours  en  tout  pbifir  8c  repos  en  vos  heureux 
« mefnage$,aucc  vos  femmes  bicn-aymées,  8c  plus  chers  petits  enfans.  Aptcsqu'dcut  raf- 
l’armte  Ce  fbmble  toutes  les  forces  dc  l’Europe,  il  fc  trouua  n'auoir  en  tout  qucTîx  vingt  mille  hom- 
Baaite  Je  mesdeguertc,8c  non  plus  : Toutcsfois  il  ne  lailTade  marchcrdroitàrcnnemyilequclil 
itoooo.  chII  bien  voulu  deuancer,  8c  le  preuenir,  afin  d’aller  iceter  la  guerre  dans  le  pays  d'iceluy  : 
és  enuirons  de  la  tiuiere  d'Euphrate,8c  le  combattre  là  fil  eull  peu.  Et  pourcé  que  Thc- 
mir conduifoit  fon  armée  par  la  Phrygic,il  prit  le  chemin  dc  Cappadoce  aux  plus  grandes 
ioumées  qu’il  luy  fût  poflîble,  pour  arriuer  le  premier  alariuicredefrus  dicte. 

XI.  Mais  quandil  fut  en  Arménie , il  eut  nouuellcs  que  l’autre  efloit  défia  entré  dans 
fon  pays  , tellement  qu’il  fut  contraint  dc  rompre  fon  deffein,  8C  tourner  tout  court  vers 
la  Phrygie , par  où  il  auoit  entendu  qucThcmir  luy  venoit  au  deuant  : 8c pource  qu’il 
faifoic  vne  diligence  infimportable,  (es  gens  hatralTez  du  long  chemin,6c  de  leurs  traiéles 
démefurées,  vindrentàlc  mutiner , dacc  qu’ainfi  à cous  propos  fans  occalion  il  vouloir 
abufcT  de  leur  facilité  8c  obcylTance  , le  tout  par  vne  certaine  folie  8c  prefomptiontrop 
Motiiuiiim  vainc.  Aduint  dauantage  qu’ils  le  trouuercnt  en  fort  grande  ncccflltédc  viurcs,  pi  inci- 
jcfTuta  c6-  paiement  dc  froment  8c  d'orge, es  enuirons  dc  beité  dc  Prulcicar  les  gens  dc  chcual  com- 
rolfccJcl'ât-  nitnçoient  défia  à fouffrir  beaucoup  , 8c chacun  murmurait,  fe  monllrans tous  fort  def- 
méeJciTuto  goultczdeccllcguetre,8c  indignez  dc  ce  qu’en  vntcl  befoin,  il  auoit  fait  dc  ttes-rigou- 
U Tut”ianj”  delFenfcs,  que  perfonne  n’eull  à mettre  lamain  aux  bleds, ne  d’en  coupper  fur  pci-  * 

Kceilii.  ne  de  b vie.  On  tnt  qu’infi  qu’il  palToit  par  Cappadoce , furuint  vn  fi  impétueux  toucbil- 

*Ion86oragc,qucccntcs6c  pauillons  tout  alla  par  terre  : delà  puis  apres  cllansrauis  cous 
sîniftiapia-  entiersen  l'air,  venoicntàrctombcr  en  nulle  pièces  6c  lambeauxi  ccquifuc  prispourvn 
a fortmauuais  ptelàgc.Et  en  vne  autrefois  encore  qu’il  rcbroulToic  chemin  vers  U Phyrgie, 

le  camp 
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le  champ  eftant  défia  aflîs,  fbn  pauillon  vint  de  foy-mcfmei  (ê  remierfer  tout  i coup  fànt  ^1;, 

delTus  deflbus , tellement  qu’il  accabla  trois  pages  de  la  chahibre,  qui  de  fortune  s’y  trou-  ' Si 

uêrent  : on  nefçaitfi  cefutle  dcfïàut  du  terroucr  8edcscheuilles,quinepeurentportet 
le  faix  des  cordages  qui  le  tenoient  debout  | ou  bien  s’il  y euft  quelque  autre  occafion  fur,  . V 

quoy  on  peuft  rqetter  cet  accident;  mais  certains  Grecs  & Triballieiu  qui  efioient  lors  . 

en  Ion  armée  , difoient  bien,  que  cela  luy  deuoit  élire  vn  âduertiirement  de  ne  deuoir  al-  « ' 

1er  en  la  Phrygie.  Et  auparauant  qu’il  palTaft  la  mer,HaIy  fils  de  Charatinperlbnruge  de  s.g.  entrai 
fort  grande  authoritc,  Sc  tenu  pour  l’vn  des  plus  (âges  Si  experimet  qui  fiilt  en  fon  oll , a- 
uait  toufiours  fort  tafehe  de  le  dcfinouuoir  de  s’attaqu#i  Themir-, eftant  beaucoup  plus 
feur,  comme  U dilbit , d'cflâyer  à pacifier  ce  different  pat  quelque  voye  amiable,  enquoy 
il  s’offroit  d’eftre  luy-mefmele  miniftre  fc  Ambartadeur  i efperantqu’ille  r’adouciroit,  & 
que  les  cliofes  ne  pafferoient  point  plus  auant.’Baiïlct  fitrcfponce  qu’il  ne  fuft  iamais  , . 
patuenuivnfihautdeCTc&honncur,8cn’eùftfoufmisifonobellffancetant  de  Princes  p.r'r.Tw'” 
fl  riches  îçpuiffans,  fil  fe  fuft  attefte  à ces  trop  fages  Sc  meures  confideratiom  : mais  que 
b hardiefte  accompagnée  d’vne  foudalne  &r  abrégée  promptitude , luy  auoit  mis  à fin  de  Omrem 

C belles  Sc  magnifiques  choies.  Car  ( difoit-il)  li  plufpart  de  tous  les  conquerans,qui  fans  fol.  ^ 
autremetit  f arrefter  à cette  flacque  Sc  molle,  que  tü  appelles  prudence,  fe  font  lettez  en- 
tre les  bras  de  la  fortune , Sc  de  gayeté  de  coeur  ont  hardiment  entrepris,  font  aufti  venus 
àboutdeplufieursbeauxScexcellcns  faits  d’armes,  là  où  cependant  les  autres  qui  ont 
voulu  trop  fagement  aller  en  befongne,  SC  fe  monftrer  en  toutes occafions  fi  aduifei:  SC  re- 
tenus, font  demeurez  tout  coun,ou  bien  ont  lait  quelque  fin  mal-henreufe.  Telle  eftoit 
l’humeur  de  cét  honune  i lequel  eftant  encore  en  Arménie  auoit  délibéré  de  n’en  faire 
point  à deux  fois,  mais  de  commettre  Sc  aduenturer  le  tout  au  hazard  d'vne  bataille  gea 
nerale.  Parquoy  ayant  fâiûalTembler  tous  les  capitaines,  chefs  de  bandcs,&  autres  per- 
fonnes  ayans  charge  en  l’armée,ne  leur  parb  d’autre  chofe,finon  de  l’ordre  Sc  façon  qu’on 
deuroit  tenir  pour  combatte.  Mais  comme  en  cela  ils  fe  trouuaffcnt  de  differenteopi- 
nion,balançanscantoft  d’vn collé, tantoftd’vn  autre, finablement  Abrahin  filsdeHaly 
opina  en  celle  forte.  Certes,  Seigneur,  tu  t’appreftes  au  combat  contre  des  gens  qui  font 
tenuslesplusendutcis a£expcrimcntczauxarmcsdetousauttcs,parceuxquiontclprou- fti»».»  ia  ' 
uéque  c’eft  de  leur  vertu  : Sc  moy-mcline  me  luis  fouucntesfois  trouuc  en  pluficurs  TaicAbnJwl, 
compagnies  où  l’on  en  deuifoit  i mais  i’ay  toufiours  ouy  loüçt  eftrangement  leurs  vail- 
lances, & proëffes.  Outre  plus,  félon  tous  les  aduertiffcinens  que  nous  auons , leurs  for- 
ces furpaflent  les  noftres  de  beaucoup  : au  moyen  dequoy  fil  m’eft  permis  de  mefler  aufti 
mon  opmion  parmy  celles  que  ie  vieiu  prefentement  d’ouyr , ie  ne  ferois  pas  d’autre  ad- 
Uis,  Cnon  que  foubs  la  confiance  de  tant  de  gens  de  bien  qui  font  icy  alTemblcz,  nous  al- 
lions tout  de  ce  pas  b telle  baiflëe,  dôner  au  trauers  des  ennemis,  fi  ie  ne  confiderois  puis  <3„ 
apres  là  delTus,  quel  profit  & aduantagec’cft  que  nous  pouuons  efpererde  nous  eftreex-  plultoft 

pofêz  à ce  danger,encorc  que  la  viéloire  nous  en  demeure;  là  où  fi  nous  entrons  dans  leur  ïàîJn 
pays,  fcquelànousvenionsàioüer  des coufteaux , infinies  commoditeznouscnatten- Icpiridcroa 
dent , comme  ceux  qui  auront  combattu  pour  conquérir  l'Empire  de  Themir , Sc  non 
pour  deffendre  le  noftre  : dequoy  nous  ferons  entièrement  Ftuftrez,  fi  nous  venions  piupu, 
icychezriousaducntuterletout,à  l’cuenement  incertain  Sc  douteux  d’vne  bataille.  Et 
Il  (ce  que  Dieune  vueille)  il  nous  en  fucccdoit  mal,  voyez  vn  peu  Sire  ( ie  vous  fupplie) 
en  quel  perd  vous  vous  mettez  de  perdre  tout  à vn  coup,  vn  fi  beau,fi  riche  Sc  plantureux 


dertoutes  les  forces  à vne  fois,  ains  les  faifint  comb.rttrc  feparément,  Sc  par  trouppes, 
grandes, Sepetites^noustiendraen  continuel  efchcc  8c  alarme.  Polbnsle  cas  ; que  nous 
ayons  ébranfté , voire  mis  en  routte  iVne  de  fes  batailles , qu’aurons-nous  gagné  pour 
celaîCartoutincontinentilnousen remettra  vne  autre  en tefte, toute frclcheSc  repo- 
fée,Sc  puis  vne  autre  encore  s’il  eft  belôin,  tant  que  finablement  il  nous  ait  recrcus  Sc  mat- 
tez, Sc  que  nous  foyons  contraints  de  ployer  Ibubsle  fiùx,Sc  donner  du  nez  en  tctrcj 
poureeque  d’heure  à autre  ils  fe  renouuellcront , SC  d’hommes  Sc  d’effort.  De  vrav  on 
Içait  aftez  comme  cesgensicy,ne  font  gucres  aifez  à eftonnet , Sc  mettre  en  delbrdrc, 
^uand  il  eft  qucflion  de  mener  les  mains.  Encore  mefme  eh  fuyant , font-ils  plus  danger 
teux8càcraindre,que  nous  ne  femmes  en  combattant  de  pied  ferme:  car  pour  efeartez 
qu’ils  puilTenccftre.ils  fc  viennent  (budainàt’allicr,Scretoum.entplus  aipremeutàln 
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mcfléc  que  deuint.  Parquoy  ic  fuis  d’auis  qu'on  ne  doit  en  façon  quelconque  s’aller  met- 
tre au  douant  d'vne  telle  puilTance , mais  les  fuiiire  Si  coftoyet  feulement,  de  logis  en  lo- 
gis , le  long  des  montaignes  Si  autres  lieux  mal-aifez  -,  cfpiant  touliours  l’occafion  à propos 
de  leur  porter  quelque  dommage  s’il  eft  poflible  ; pour  le  moins  les  engarder  de  tourra- 
i’’  ger.  Si  s’cfpandre  ainfi  à leur  aife  Si  au  large,  quand  à toutes  heures  ils  nous  auront  fur 

, I lesbras, leur  chauflans  les  cfperonsde  près, quelquepartqu’ils  aillenr.  Parcemoycn 

nous  leur  coupperons  les  viures , Si  les  réduirons  à toutes  fortes  de  neoeffitez  Si  mefaifes: 
Puis  quand  nous  les  aurons  ainfi  trauaillcz , reconduits  iufqucs  dans  leurs  confins  Si  limi- 
tes , alors  pourrons-nous  feurcmdlt  venir  à la  bataille , contre  ceux  qui  n’auronr  plus  le 
cccuràaiicrechofcqucdegagnerlclogis,cliaamàladcfFcnccdcfa  femme  Si  de  les  en- 
fins.  Telles  furent  les  rcmonllrances  d'Abrahimi  lequel  apres  qu’il  eut  mis  fin  à fon  pro- 
pos , il  n’y  eut  vn  fciil  de  toute  l’afiillancc  qui  n’approuuaft  Si  loüaft  grandement  ce  qu’il 
«.tfponce  de  auoit  dit.  Mais  Baiazet  répliqua  en  cette  forte.  Le  nombre  des  ennemis  vous  fait  donc- 
aé'Vrà'e'i'”  ques  peur  (à  ce  que  levoy)  Sic’efteequi  m’alTcure  le  plus:  Car  vous  auez  touliours  allez 
ücoloited-e.’  conncuparcxpcricncc,  que  la  grande  multitude  de  peuple,  n’amcine  que  confufion  Si 
defordre , quand  il  fc  trcuue  quelqu'vn  qui  leur  refille.  N’auez-vous  poinr  aurrcsfbis  ouy 
dire,  quelles  trouppes  de  gens  de  guerre  Xcrxés  fils  de  Darius  Roy  des  Perfes  , mena 
auccques  luy  lors  qu’il  pafl'a  en  Europe  : Si  ncantmoins  il  fût  contraint  de  fc  retirer  fort 
mal-menc , Si  prelquc  du  tout  defeonfit , Si  dciuliféi  en  danger  luy-qicfmc  d'y  demeurer 
pour  les  gagcSjfi  Mardonie  n’euft  preuenu  à cet  inconuenient  i luy  faifant  voir  au  doigt  Si 
a l’œil  fa  demiercruinc.fibien-tollilncregagnoiclc  logis.  D’auantage , nous  n’ignorons 
pas  comme  Alexandre  le  grand,  ayant  par  plufieursfois  rompu  Darius,  luy  oftaa  lapar- 
fin  fon  Empire , Si  le  mit  à mort.  Plulieurs  Içauent  aulfi , comme  alTcz  louuent  vne  petite 
poignée  de  Turcs  a mis  afin  de  tres-bcllcsSiCXcellentes  choies,  s’cllans  partout  portez 
tort  vaillamment  > Si  nous  encore , par  tant  Si  tant  de  fois  que  nous  auons  comlûtu  en 
. Europe , n’auons-noiis  pas  mis  en  routte  les  François  Si  les  Hongres, les  deux  plus  bra- 
ucs  Si  redoutables  nations  que  le  Soleil  voyc  point  fNc  nous  mefptifes  doneques  plus 
ainli,ie  te  prie , Si  ne  nous  fais  paroillrc  pires  que  nous  ne  lomincs , ny  de  moindre  valeur 
aufaitdc  la  guerre  que  ces  canailles  de ‘Tartarcs,  Si  Tzachataides,  qui  ne  Ibnt  bons  que 
pour  fuyr , fins  iamais  venir  aux  mains  à coups  de  lance  Si  d’cfpce  comme  braucs  Cheua- 
licrs  doiuent  faire  i mais  fe  tenans  au  large , le  plus  qu’ils  peuuent , aucc  leurs  arcs  Si  les 
flefehes , talchcn  t de  fe  tirer*  loing  des  coups , Si  fans  rcipandtc  goutte  de  leur  fang.r’cm- 
porter  les  viâoircs  deuës  Si  rcferuecs  aux  gens  de  bien. 

3£„_  Ayant  mis  fin  à fon  dire , l’vn  de  fes  Saniaques  prit  la  parole  en  celle  forte.  Puis 
doneques  ( Sire  ) que  tu  veux  rciblumcnt  que  nous  marchions droiél  à l’cnnemy , à tout  le 
moins  mets  la  main  à la  bourfe , Si  ouurant  tes  trefors , lâis  quelque  largcITc  à ton  armée, 
quienapout  cette  heure  fi  grand  belbin.  Car  ch  quelque  forte  Si  manière,  que  le  Ibrt 
oe  cette  guerre  vienne  à tomber , quant  tu  auras  ainli  departy  ton  or  Si  ton  argent  entre 
Icsfoldats , il  n’cllpolfiblc  que  le  profit  ne  t’en  demeure  :Pourcc  que  fi  nous  auons  la  vi- 
floire,  voila  incontinent  vne  abondance  de  tousbiens  SirichcITesqui  fe  prefentent  Si 
nous  tendent  la  main  : Si  au  contraire  l'cnncmy  auoit  le  dcITus , ce  te  lcra  moins  de  rc- 
A«atl«  de  grct  d’auoir  ainli  difpolc  de  tôïTbicn.  Il  ne  perfuada  pas  pourtant  cela  à Baiazet , car  il 
biooird  d’»n  n’cn  fit  tien  dit  tout,  dont  l’autre  ne  fe  peut  tenir  de  diré,qii’ilfembloit  que  la  monnoyc 
dé  f™  de  leur  Prince  fûll  marquée  au  coing  de  Thcmir , Si  que  c’elloit  la  caulc  qu’il  ne  l’oibic 
nciiideflai.  départir  à fcsgcns-d’armcs,  comme  fi  défia  il  pcnfall  d’cllretcnu  d’en  rendre  compte  il 
l’autre.  VoilacommcntlcschofcspalTerentcnccconfeil.  Mais  voyans  qu’ils  n’aduan- 
Aofotie  «n-  çoicnt  ricn , Si  ne  faifoicnt  que  perdre  tcmps,ils  dellogcrcnt , Si  s’en  vindrent  à Aiwotic, 
déée  "éT'iV  **  Phrygic  : Ce  temps-pendant  Tlicmir  gagnoit  touftours  pays  vers  la  Mylic , en 

icAntjic.  la  ville  de  Prufe,  capitale  de  tout  l’Empire  de  Baiazet , Si  où  il 

tendit  ordinairement  la  cour:  lequel  aulli  de  fon  colle  fcdiligentoitd’approchcrdcrcn- 
nemy,  tant  que  finablemcnt  il  fevint  camper  à vne  lieue  près;  Si  lorson  dit  que  Thcmir 
s’cfinerueillafortdc  fon  courage  Si  hardielTe , d’ellrc  venu  d’Armciiicà  fi  grande liolle 
Tambuiljn  a 1’°'*'^  Pdtquoy  cllant  monté  à cheual , s'approcha  le  plus  près  qu’il 

loy  mûmé'iéé  pculldc  fon  camp;  Si  apres  auoit  bien  rcconncu  tout  à fon  aife  Icsaduenuës  Si  afliertc 
connomie  le  d’iceluy , enfcmble  les  fcntincllcs  Si  corps  de  garde,  s’cfclattant  de  rire  profera  telles  pa- 
im'c-  ^ ■lâvcnrc  cet  homme  icy  n’ell  pas  fans  caufe  fumommé  foudre  ou  tourbillon,non 

•lue  de  taie,  pointtantpour  la  vcrtu,  que  pour  la  témérité  Siaudace  dont  il  cll  plein  : toutesfoisi’cfpe- 
requ’il  enpenfcra  cftrcquictc  à bon  marché,  rilpeutefchapperbagues  fauuesd’entre 
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Çxj:nai*vi»  criant  imojic ne pcnfc  ptsqu'il  ibiebien  inTpirc  .lepauure  mil-!iciireux, 

.lie  C-oii  . n.  hors  de  tout  entendement  atraifon.  Cela  dit,  (J  $‘cn  retourna  prompte- 
;.;-nt  au  > Et  IcTcndemain  de  bon  matin , cnuoyavnc  grofletrouppe  degcnsencus 
r j.uh . . . ganiTuiûc  de  fon  fils  le  Prince  Sacrucli , pour  aller  atuquer  l’elcarmouchc , 4c  at-  Sacrech  tliC» 
t.rtr  B.,  ict  au  combat  : lequel  tout  aujfi-tofi ordonna  (ès  batailles  fur  vn  coullau  là  au- 
pres-A  la  pomcle  gauche  eftoit  IcBclglierbei  de  rAfic,4c  àla  doiûe  ccluy  de  l'EuropCiDe 
lijy.il  tcnoitlc  milieu  , accompagne  des  Iani(Iâircs:4c  du  relie  de  lâmailbn.  Sacruch 
auc-cics  Tzachataides,  4c  les  principaux  Pcrficro , marchoit  cepcndantàl'cncontrccn  Loiaonmii- 
trelbonnc  ordonnance , non  en  intention  de  l'enclorre , combien  qu’il eull  des  gens  alTcz  «de  Baùtic, 
pour  ?e  faire,  maisluylailTant  par  le  derrière  lieu  4c  commodité  d’cfcluppcrs’ilcullvou- 
IqidcpcurquelccrouuanslcsTurcsenucloppcz  de  tous  collez, le delcfpoir  neles  euft 
contrainéls  de  s’efforcer  4c  prendre  courage:  tellement  qu’eftans  contrainélsdecombat- 
i;c  pour  fauucr  leur  vies,  ils  n'cuircntfinablemcnt  emporté  la  viûoire.  Etainfi  commen- 
caFicfcannouchc  contre  ceux  dcl’Europc,  qui  dura  vnc  bonne  partie  du iouti  les  tenant 
Jfâcruch  de  fi  près  qu’ils  n’auoicnt  pterque  le  loifir  de  prendre  haleine.  Toutesfois  les  * 
Tnballiens  ay.mt  depant  les  yciix  vn  fouuerür  de  leurs  accoullumces  procITcs  4c  bcaux- 
faiéb  ,lcnuinnndrentfort  vaillamment,  4c donnans à toute  bride  dans  les Tzachatai- 
des  ,rompircntyurs  lances;  puis  mirent  la  main  à l’cfpéc  , 4c  firent  vn  trcs-loUable  dc- 
uoir.  Baiazet  vmoit  le  tout  à l’ceil , 4c  comme  l’ardcut  4c  elchauffement  du  combat 

allait  défia  tranlpoTOauloingccux  de  l’Europe , craignant  que  cependant  on  nelevint 
ciiclorrc  par  le  derrière , 4c  ne  fiill  en  danger  dcCi  pcrlonne , chuoya  due  à leur  chef, qu’il 
ne  faillifi  foudain  de  rallier  fes  gens , 4c  les  raiiKncr  au  propre  heu  qu’il  luy  auoit  pre- 
Pnicrement  cflé  afiignéj  dont  pour  le  premier  coup  il  ne  tint  compte , p(cuoyant  alfez  ce 
qui  en  pouuoit  aduenir.  Maiscommc  Baiazet  s’en  fùll  mis  encolcre  : iufqucs  à venir 
à des  menaces  , il  obeyt  4c  retira  fes  gens  : Ce  qui  donna  cœur  aux  Tzaclutaides,  lo.  * 
de  les  pourfuiure  plus  cliaudcment,  fi  bien  qu’aptes  en  auoir  tué  vn  grand  nombre , ils 
•contraignirent  le  relie  i la  fin  de  qi^cr  la  place, 4c  s’cnallcti  vau-deroutte.  CelacP- 
poiiucnta  ceux  de  l’ Afic , 4c  fut.cJne  qu’ils  ne  tindrent  ferme , ains  gagnèrent  au  pied  p“ 

aulTi .bien que  Icsautres, combien  que pcrlbnncne  les cliargeatl encore.  Baiazctmcfme  ' 

voyant aquclpartyfcsaffâircs  clloientreduiûs.monu  habilement  fut  vneiumcnt  Ara-  BaiMcitcmct 
bciqiJCjiremitafiiyr  à toute  bride.  Or  auoit  Themirîefia  fait  crier  partout  Ion  oll, 
qu'on  n’cullà  faire  cfu4ucs  aucuns  des  ennemis , mais  apres  les  auoir  dcfiialifcz  qu’on  les  o«<)ac«riit. 
laillâll  aller  où  bonlcur  fembleroit  i à quoy  apres  la  dcfConfitute , il  tint  Ibigneufement  la  HomaDiitCe 
mau) , n’cftimant  pas  élire  taifomiablc  de  mettre  en  feruitude  ceux  qui  elloient  d’vn  mef- 
me  Cmg  ,4cd’vncmcfmectcance.  Tout  au  rebours, Baiazet,  premier  que  de  venir  au  oppotte  i la 
com|i^  .aiioirfaiél  faire  vn  ban  trcs-cxprcs,quc  pas  vn  de  fes  gens  n’euft  à garder  des 
pnfonpiers, ains  que  tçus  ceux  qu’ils  prendtoient  fulfent  lût  le  champ  mis  au  fil  del’ef- 
pce.  ApresdoncqucsqucSacruchcutdc  celle  prcmicrcpoinîlccmponélcscnnemis, le , 
relie  des  forces  de  Themir , qui  s’clloicnt  iufqucs  alors  tenues  ’coyes  dedans  le  camp , fe  ' 

vindeenten  dihgcnce  ioindre  a ceux  qui  ÿuoient  défia  combattu, afin  de  pourfuiure  chau-  Scmeai  la  n. 
dément  la  vicloirc , & aller  dcuancet  ceux  qui  s’eftoient  fauuez,pour  les  garder  de  Ce  r’al- 
hcr  : car  ce  leur  eull  cflénauuelaffiire,  pire  paraduenture,  4c  plus  dangereux  que  lepre- ranijjp.. , 
micr;  teUement  qu’ils  les  chalfcrent  fans  tclafchc  aucun^iufques  en  laprouince  d’Ionie,  ■ • it 
4c#uxriîiagesde  l’Hellelpontc  ; oùilsfircnt  vnc  merucljlcufc  dclblation  4c  ruyne,  4c  fac- 
cagerent  infinis  bourgs  4c  villages , outre  pluficurs  villes  qui  furent  au/fi  pillées  4C  dellrui-  . 

' ûes.  Cependant  Baiazet  fuyoit  toufiours  tant  qu’il  pouuoit , cafcliant  de  le  lâuuet  de  vi- 
flclfe  , &lés  Tzachataides  le  pourfuiuoient  de  près,  defirans  fiirtout  dcl’auoir  vif  en 


^ l 


l’auantagc;  quand  de  fortune  il  fe  trouuafurlcbordd’vnecau,oùfa  iument  prcllcc  < 
lafoif,  s arrcllapourboirc,4cneluy  fot  polfiblc  de  l’en  dclloumec,hc  la  Elire  palfcr  ou- 
tres cflar.t  fort  mal-mcné  des  gputtes  aux  pieds  4c  aux  mains  : de  forte  que  là  monture 
ayaijt  beu  toât  à Ibn  aile , fe  vint  foudainement  à refroidir  4^afcher;ce  qui  donna  moyen 
à ceux  qiü  alloicnt  apres  de  le  ratteindre  ; 4c  ainfi  fot  pris  4c  mené  à ITicmir.  En  cette 
gtollc  deffûte  dcmcura.aulfi  prifonnier  Moylc , 4c  prcfque  tous  les  Capitaines  de  Baia- 
zer,  qui  en  forent  ncan'tmoins  quittes  pour  leurs  dcfpoüill^  fans  auoir  autre  mal.  Mais  Mojf«£li  * 
païCcqueMoyfeclloit  d’vncfort  belle  apparence,  4c  palloit  tous  les  autres  de  force  4c 

dilporttiondccorps,cefot|cfccondqucThcmiiretint,lemcnantdeçà4cdelàifafuit-î’caüntr" 
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Upiinciptlt  te,  où  il  eftoicdcfirayé&cntrctcnii  fort  honorablement.  D’autre  cofte  la  femme  de  Baia- 
''■■’t  es  mains  des  ennemis , qui  donnèrent  iufques  à la  cité  3u  Pmfc  ; St  la  pillèrent. 
Prince  de»  rauiilâns tout ce quicftoitdansIcScrraiUStccttcDamcmclmccntrelcsautresquiclloit 

îéèeapiîfoê'i  d’Elcazat , laquelle  ils  menèrent  à leur  Seigneur  : MufuUnan , lofuc , Mcchmct,  Si 
, les  autres  enfans  de  Baiazet,  coururent  tous  la  mcfmc  fomine:Et  au  telle  ceux  qui  clloiîc 
*”r  î°”  ér  E’Urop'  I fauuercnt  au  mieux  qu’ils  peurenr. 

lojïïutet'.  Mais  Baiazet  ayant  ellé  conduit  en  laprcfcncedc  Tliemir.on  dit  que  eellui-cylqy 
xili.  parla  en  celle  forte.  Ha  pauurc  marheureux , le  plus  mifcrable  qui  foit  entre  tous  les  hu- 
mains , à quel  propos  as-tu  voulu  ainli  précipiter  ta  dellinéc.Si  luy  faite  ce  tort , que  de 
Ce  moi  ieycft  tc  vouloir  anaquct  de  ton  propre  mouuemcnt  ù nollrc  grandeur  Si  puilTancc  îN’asiu  pas 
fl't*"*»u'”u  1^*"’  °*'y  »/  a It!  tuftns  )Us  infiriHuiz.  iuidcntctntrt  titm , Si  le  veulent 

biMd'Ânite’  oppofer  à nollte  inuincible  effort  » A quoy  Baiazet  fit  refponcc , que  iamais  il  ne  fûll  par- 
inaij  piii  uenu  à VU  fl  haut  degré  de  félicité  mondaine , fi  luy  mefnic  ne  luy  eull  donné  les  occauons 
i Homère,  guerre , Combien  que  d’ailleursil  euft  ellé  affez  prouoqué  parles  aduerfaires  Si 

ennemis  du  Prophète.  Mais  ( répliqua  Thcmit)  fitun’culles  ellé  fienfléd’outre-cuidan- 
ce , initiais  ne  fuffes  tombé  en  cette  mifcrc  Si  calamité  où  tu  es  : car  la  diuinc  vengean- 
ce adccoullumclcplusfouuent  de  tabaiffet  ainfi  les  prefomptueux  Si arrogans,  Si  les 
réduire  au  plus  bas  eftage  de  la  fortune.  Il  luy  enuoyapuis  apres  des  chiens  Si  des  oy- 
ruiTdé  eWH  ^'ïux , auec  tel  autte  équipage  de  chaffç  comme  à ccluy  qui  mieux  reffcmbloit  quelque 
acoifeaniil»  vcncur , qu’vn  chef  de  guette  conduifantvnearméc, contre  fonennimyicat  on  dit  qq’il 
rede  sluiéè"  cnttctcnoit  d’otdinaircbicnfept  mille  fauconniers , St  prefque  autant  de  chicns;iquoyil 
Refpdce  trop  rcfpondit  en  cette  forte.  De  vray  à Thcmir , qui  pour  tout  pouge  n’ell  qu’vn  Tartatc  Si 
fuperbe  poor  bandolicr, nc rcçonnoillantautrcmcllicr  qucd’allcrbrigandcr  de  colléSi  d'autre,  il n^ 
’con'mèî'é  ficrroitgucrcs  bien  d’auoir  deschiens  Si  des  ovfcauXifihütbicnàmoy,qui  fuis  néd’A- 
ic  Tamknr.  mutât  fils  d’Otchan , tous  deux  fl  grands , puilfans  Si  inuincibles  Princes.  De  quoy  l’au- 
tre  fe  Tentant  piqué,  conîmanda  que  tout  lut  l’heure  on  l’allall  promener  patmy  le  camp 
* fur  quelque  vieil  mulet  de  coffres , pour  feruit  de  Si  de  mocquerie  à toute  l’armées  ' 
lù  ou  aptes  auoir  receu  mille  brocards  Si  iniuccs,onVr’^cna  derechef  deuant  Themir, 

, qui  luy  demanda  C cette  promenade  n’eftoit  pas  encore  des  exercices  S:  palTc-tcmps  de  fa 

ratiftd  lavolcriciSilù  deffus  l'cnuoya  en 

Tarnîmi'an  ' prilon.  Cela fàiû,fii  ttouffcr bà^agcpouts’acheminervcrslcpaysd'Ionie , Siautrescon- 
pourpairctto  trccs  où  il  paffa  l’hyuct.  Puis  fut  le  commencement  du  prin-temps,  fit  fes  appteffs  pour 
ttauctfer  en  Europe , en  intentiofi  Si  cfpcrancc  (comme  nous  auons  défia  dit  cy-deuant) 
delà  conquetittoutciufqu’auxcolomncsd’Hctculcsifaire  puis-aptes  le  mcfmc  de  l’A- 
frique ; Si  de  là  s’en  retourner  à la  maifon , quand  il  auroit  annexé  à Ibn  Enipirc  toute  cet- 
te grande  eftenduê  de  la  terre  habitable  : Patquoy  il  depefeha  des  A mbafladeun  àCon- 
ffantinopledcucrsrEmpcrcurpour demander dcsvaiflcauxàpancrfcs gens.  Mais  il  fit 
encore  vn  tel  outragea  BSazet:  car  la  fille  d’Elcazat , la  plus  encre  tenue,  Si  la  mieuxay- 
mee  de  toutes  fes  femmes , Si  laquelle  il  menoit  toufiours  quant  Si  luy  quelque  parc  qu’il 
allait,  ayant  ellé  amenée  ptifonnicrc  à Themir^  il  luy  commanda  tout  à l’heure  en  la 
prclênce  de  fon  mary  de  le  feruir  de  couppe , Si  aller  au  buffet  quérir  Ibn  vin  : dequoy  ce 
pauurc  Prince  tout  outré  de  courroux  Si  indignation  nc  fc  peut  tenir  de  luy  dire  que  cela 
neluy  appartcnoitpas,ny  n'cqcffoit  digne  ; car  citant  venu  de  fi  bas  lieu , unt’du  pere 
cpic  de  ccluy  de  la  mere  ,Sc  de Ti  panures  Si  incogneus  parens  , il  ne  luy  fiedit  pdlnt 
bien  de  vouloir  ainfi  foullcr  aux  pieds'.  Si  accabler  de  tant  d’indignitez , ceux  qui  de  tou- 
tes parts  eftoicntyirus  de  fangdtoyal , Si  qui  par  droiét  de  nature  deuoient  tenir  lieu  en- 
uers  luy , de  Princes  Si  Seigneurs  Ibuuerains.  Dequoy  Thcmir  fe  prit  bien  fort  à tire , fe 
mocquant  de  luy  comme  d’vnhommf  ttanfportédefoncfpritquinefçauoit  ce  qu’il  di-, 
foie.  SurccsencrefiaiccsquclquesCapitaincs  de  Baiazet  s’effans  accointez  des  mineurs 
de  Themir , trouucrcnt  moyen  de  les  gagner  foubs  promelTc  d'vne  gtolTc  fomme  de  de- 
tiôo»!ob'*b  uierè, qu’ils  leur  deuoient  donner  pour  creufervnccauequis’allall  rendre  en  cét  endroit 
lê  poac  f»uaci  où  leur  nuiltrc  clloit  gardé , Si  l’eiileucr  (ccrettcment.  Mais  comme  ils  eurent  commen- 
éoàVtuffi  belbngnc , la  condi^ans  droit  au  Pauillon  de  Baiazet , Si  finablemdht  folfent  vc-' 

icmai.hnii  nus  à faire  iour,  ils  forent  apperceus  Si  faifis  : car  n’ayans  pas  donné  fi  auant  qu’ils  cui- 

mal-hcurencorefottircnt  au  propre  endroit 
t'u»ttùcT^®“fcf»ifoit  le  corps  de  garde,  dcceuxquiauoicnt  la  charge  de  luy.  Patquoyy  ayans  eflé 
de»p»iia  cû-  furpris  ,ilsforcnccout  fur  le  champ  taillez  en  picces  par  le  coinmandcmcnt  de  Thcmir. 
f»SooM.  De  là  citant  venu  deuant  la  villcdc  Smime,illa  prit  par  le  moyen  de  fes  roues,  Si  d’a- 
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lunugefitvollctnuis  denusdcnbusIefortquicftalCs  au  bord  de  la  mer,  od  l'Empereur  smitreprilc 
dcConllantinopletenoicvnegan»fon&nes'abllintpas  non  plus  des  autres  places -,  s’a- f"  Timboi. 
dreflaiitàtoutS^llesquiluy  fembloifnteftre  de  quelque  importance, pour  l'eftablif-’*^ 

Icmentde  Tes  vSoiresac  conqueltcs.  Ccsl-oues  icy  clloient  certaines  irucbines&:  eiv^ 

■ gins , füûs  de  plufieurs  cercles  enueloppezSc  le  retoumans  les  vns  dans  les  autres , îc  au 
dcdansyauoifdesefcheUespoutmonterlurle  rempar:  tellement  que  quandonlesrou- 
loit  vers  le  fofle,  elles  receuoient  bien  iufques  au  nombre  de  deux  cens  hommes,  chacun 
loge  à part , car  ilsy  entroient  à la  file  les  vns  apres  les  autres  : Et  ainiï  elloicnt  menez  à ’ 

couucrt , le  conduifans  eux-mefmes  iurques  au  pied  de  la  muraille , où  ils  plantolent  les  ' . 

cfchelles  fans  pouuoir  eftre  oicnfcz  d'enhaut.  Ainfi  Themir  prenoit  les  places  .-car  '■  j 

d'ailleurs  le  relie  de  rüroée  trauailloit  cependant  à de  longues  Sc  profondes  trenchees  s 

toutil'enuirdn,  ichaulToient  des  [^ictes-formcs  qui  comnundoient  au  rempar , donc  • 
fort  aifemeqt  puisaprc5.ils  le  venoicntàfairemaiùrcs.  Il  auoitcncore  outre  cela  force 
maçons  & charpentiers  parmy  fes  galladours  ; lefquels  à mefure  que  les  vns  fappoient 
la  muraille  par  le  pied,  les  autres  l'edançonnoientde  grolTcs  pièces  de  bois , & y mettoienc  encore, 
puis  apres  le  feu  :li  bien  qu'apres  qu'elles  edoient  confumees , de  grands  pands  de  mu- 
raille cous  entiers,  lânsqu'ony  fid autre  effort, fevenoientàauallereux-mefmes en  bas, 
laiffâns  vne  brdlne  & ouuerture  pat  où  les  foldats  entroient  à la  foule.  C'edoient  les 
inuentionsScartiffces,doncThemirre(cruoitùprendrelcsvil^s.  Mais  furie  commen- 
cement du  prin-tcropt,arriuercnt  deuers  luy  r^s  herauds  d’armes  du  grandEmpereur  des 
Indiens , pour  luy  dcnonCcrIa  guerre , & luy  &ire  entendre  que  leur  Seigneur  edoit  délia 
encré  dans  fes  pays  tout  vw  puiffance  innumerable  , ayant  par  delpic  de  luy  fait  le 
pis  qu'il  auoit  peu  en  la  cité  oe  Chcri  i & ouuert  le  thrclbr  pour  le  payer  par  fes  mains 
du  tribut,  qui  edoit  ocheu  celle  année;  puis  s’en  edoit  recournc.'V  adioudoient  en^ 
cote  à cela,  code  plein  de  mrnaffcs,&:  paroles  luit  hautaines-,  qu'il  ne  vouloic  plus  de 
IbnalIffChce&amirié,  mais  la  luy  quictoit  là.  Toutes  kfquelles  chofes  mirent  Themir 
en  grand  trouble  &efmoy,  craignant  que  lices  meffa^s  s'en  retournoienc  deuers  Icuc 
iTiaidre  ,<ÿnerafli-ntbUddctechcf  lbnarmée,nj|prvcnic  courirfus,  & enuahirlêe  pays  ^ 
cependant  qu'il  feroie  ainfi  elloigné , & dbtrtu  à guerroyer  les  proniticc,  edrange- 
res  : Rcmettpic  quant  quaiufrn  mciuuîie  , la  condition  5c  inltabilité  des  choies  de  ** 

ce  monde,  qui  iamais  ne  demeurent  fermés  ne  arredees  en  vn  edat.  Mais  ce  qui  le  l'inllabiiiii 
picqua  plus  que  tout  le  rede , furent  les  arrogantes  brauerics  de  ces  Indiens , qui  auoienc  ^ ' 

parlé  fl  luut , te  aduantageufement.  Parquoy  fans  plus  différer,  il  retourna  en  toute  bien  coinrou- 
diligenccà  Chéri  , clurrianc  auecques  luy  Bauzet  & fon  fils  , enuers  lefquels  il  vfa 
de  bien  peu  de  refpcé^  5c  fut  cette  retraiûe  li|t>adiuc  , qu’elle  fembla  proprement  jrandîqa’m»  * 
vne  fliictc  : en  forte  que  Baiazet  qui  le  crouuoic  délia  fort  mal  , vint  à mourir  par  p«dti. 
les  cho|uns.  Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  5c  redouté  Monarque  , qui  ne  s'edoitau- 
parauanc  iamais  tromié  en  lieu  où  il  n'eud  l^ffé  de  trclbeaux  & amples  tefmoi-  xcc 
gnages  de  fa  vertu.  Il  régna  vingt  cinq  ans  , apnt  mené  à fin  beaucoup  de  grandes 
choies  , tant  en  Afie  qu’en  Europe.  Mais  au  rede  il  cdbit  d’vn  li  fier  , 5c  outrecui- 
dc  naturel,  5c  fi  prefompeueux  de  fa  fulSfânce  , qu’il  ne  fc  falloir  pas  aduancer  de  ^ 

, luy  donner  confeil  , car  aulli  bien  ne  l'eud-il  point  reccu  i ne  s’arredant  iamais  qu'à 
(à  feule  opinion  5c  fantaiCe  , 5c  principalement  quand  il  edoit  quedion  de  prendre 
les  armes.  Qoelqucsautres  veulent  ditequ’il  décéda  au  pays  ftlonie, lorsque  Themir 

y alla  pour  hyuerner  fon  armée. 

Mais  pour  retourner  à nolke  propos , l’Empereur  des  Indiens  dont  nous  venons 
de  parler,  edoit  du  nombre  des  neuf  chefs  des  'Tzaehataides,  celuy  la  mefine  qui  en- 
ueyacedegrolTc  nuée  de  gens  de  guerre  contre  Themir,  pat  la  contrée  desMaflagetes: 

Et  lequel  ayant  paffe  la  riuiere  d'Araxe , courut  5C  fubiugiu  vne  grande  partie  de  lès  ^y'ojn  ml 
pays;  les  prouinces  de  Syenc , de  l’Inde  5c  de  Xiprife , luy  lont  fujeâes  : 5c  s’edend  cnco-  »oiie as  Mu- 
re bien  plus  auant  là  domination  outre  l’ille  de  la  Taprobaneiufques  à l’Océan  Indique, 
dam  lequel  le  vont  defeharger  le  Ganges,  Ihdus,  Anythines , Hydafpes , Hydraotes,  Les  prisci' 
Hyphafis,5c  autres  fleuues,lcs  plus  grands  de  tous  ces  quartien-là.  Ocl’Inde  edvnc  f'”' 
région  tref-plantureulê,  5c  fertile  en  toutes  fortes  de  biens  ,5C  decommoditezqu’àplei-  3«nirocccm 
ncs  poignééç,(commql’on  dit')  elle  feme  5crefpand  partout  de  quelque endroiû  qu’on  lé  Onenule. 
piim-  tourner.  Mais  la  fouueraine  amhonté  de  toute  cette  fi  grande  5c  profbnde  eden-  a^nnXô- 
duede  terres  5c  de  ipers,  cd  par  deuers  ce  Prince  icy:  lequel s'edantautresfoisachminé 
delacontrécquiedaudcirusdelatiuiecede  Gangcs,5c  des  régions  maritimes  dennde, 
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AQoinW.iioî  cnfcmblc  de  nfle  de  laTaprobanc.vintànuinirmcc au  Royaume  de  Chatai.lîtué 


gniSe  cite  iccliiy  Ganees,&  le  nandHcuueîndus.&rayanccoiiquisà  lapoinâc  de  rcfpce.  efta- 

«IcftciyaM  11-  i* b.  l : Vi  ? 


îî''M*n«*ie  Witen  la  viijic  capitale  le  chrofne&  fidgc  impérial  de  coutcsics  prouinqÉàluyïubjcttcs. 

* L ^ 1*Imp1bS  «IbIB  il  bB  A fl  BM  « Ib  1 1 ^ «•BBBVBAk  f^«aV%»  1a  Ab»  a*  ma  » m 


lira»  Je  cit-  De  manière  querindedcflorsaeftc  touliours  régie  ibubs  le  commanaSment  & obcyl- 
îioo’oVoM  «"ccd’vnPnnce  fcul.  Ccttui-cy.ne  tout  le  peuple  de  ChataiaulTi , ne  rcconnoiflênt 
■ pointd'autrcs  Dieux qu’ilsveulentadorer.finonÂpollon, Diane, îelunon.  Ilsn’vfenc 
pas  toutesfois  d’vn  inefmc  langage , mais  de  pluficurs  qui  font  bien  difterens  les  vns  des 
autres  : aulTi  font-ils  dmifez  en  beaucoup  de  nations  fort  peuplées , tant  es  villes  qu’au 
plat  pays  :&facrificnt  communément  deschcuauxàApoUoncnlieu  dcviéümcs  , à lu- 
non  des  bœuft,&  à Diane  des  garçons  en  l’aage  de  quatorze  4:  quinze  ans  i Icfquelles 
^ _ offrandes  ils  réitèrent  pluficurs  foispar  chacun  an.  Au  demeurant  la  bonté  du  terroücr 

J , y cil  telle,  au  rapport  de  ceux  qui  l'ont  veu,  que  l^iomenc  y pallê  quinze  coudées  de 

A hauteur.  Si  l'orge  Si  le  millet  tout  de  mcfmc.  Il  y a fcmblablement  des  cannes  &ro- 
feaux  de  fl  exccinue  grandeur , qu'on  a fàiû  des  naflcilcs  pour  paffer  les  riuicrcs , voire 
des  barques  toutes  entières , qui  cicnnept  bien  quarante  iruncs  de  bled,  félon  la  mcfurc 
des  Grecs  i clucune  mine  de  fut  boilfeaux.  Mais  pource  que  nous  n’auons  gueres  de 
connoilTanee  de  ces  regions-là , aulfi  la  plus  part  de  ce  qu’on  en  raconte  cft  tenu  pour  vnc 
fable,  & nc/àiét  enuers  nous  aucune  foy  ; pour  autant  que  l'Indccifcflant  ainficlloi- 
gnéc , il  feroit  bien  mal-aifé  de  fçauoir  par  le  menu  toutes  les  mccurs , façons  de  viure, 
& autres  particularitcz  dé* tant  de  peuples  qui  y habitent.  OnelUmequ’ancicnnemcnt, 
& lorsmcfmes  qu’ils  eftoient  en  leur  plus  grande  vogue  Si  réputation, ils obeyflbient 
aucunement  à la  Monarchie  des  AITiricns , Si  des  Perfes ^Seigneurs  abfbluts  de  toute 
l’Afie.  De  vray  Semiramis , 4c  encore  Cyrus  depuis , qui  fiinils  de  Cambifes , ayaiu  paf. 
fé  la  riuicred’Ara:||,y  firent  qiiclqucsfuis  la  guerre  fort  Si  fcmfcimais  cette braue  Si 
magnanime  Rcyn^’cftant  acheminée  contre  l’Empereur  des  Indicns/auec  vnc  puif- 
fance  Si  equippage  efpouucntablc , apres  auoir  paflë  l’eau  , perdit  prefque  tdutc  fon 
MBitJcScni.  armée  1 Si  elle  mefmc  y demeu^^our  les  gaçes  : Cyrus  d’autre  colle,  citant  venu  au 
ïan'À"‘["  fnmbataueclcsMairagctcs,fûtdéfâié^misamort,  par  leur  Rcync  Thomiris.  Tou- 
itclcUoJilm.  tcslcfqucllcschofesnc  font  point  hors  cic  propos,  pour  mieux  entendre  comme  Thcmir 
B ayant  ouy  qucl’Empettui  dv>InAicn>eAoiev«nu(iir  fcs^arehcs,il  fc  retira  en  diligen- 

ce à fa  ville  de  Chéri  -,  Si  que  Baiazet  outré  de  maladie , d’ennuy , Si  de  trauail  paya  le  de- 
uoit  de  nacurc  parles  chemins:  toutesfois  le  Prince  Moyfe  fôn  fils  fut  dcliuré,&s’cn  re- 
tourna en  fon  pays.  Thcmir  donequeseftant  de  retour  à Chéri,  donnaordtcauanttouc 

♦ ttuure  aux  aflàircs  du  Royaume , le  plus  diligemment  qu’il  luy  fut  poffible  : cela  faiû  , il 

4 - s’en  alla contrclcs Indiens, mais  ils fc|pconcilicrentinconrincilF;au  moyen  dequoy  luy 

le  trouuant  de  repos  s'abandonna  delà  en  auant  du  tout  à l’oifiucté.  Il  auoit  crois  crifans 
entre  les  autres , donc  il  faifoic  cRaciSacruch , Abdulatriph , Si  Paiamgur.  Sacruch  com- 
■mc  l’aifnédccous  fucceda  à l'Empire  s 4c  cependant  le  pcrcachcua  lcrcllc  de  fes  ioursen 
plaifirs4cvoluptez;carcefutlc  plusffelbordc  homme , 4c  le  plus  luxurieux  de  tous  les 
viuans , mcfmemcnt  lors  qu’d  fut  vn  peu  fur  l’aage , Si  qu’il  ne  pouuoit  plus  manger  fon 
pain  tout  fcc  fans  quelque  faucc  d’appetic , le  plus  beau  de  fes  paffc-ccmps  elloit  de  faire 
* venir  en  quelque  falc  ou  gallcric  les  plus  roides  Si  difpoAs  de  (es  Pages , Laquais , Pallc- 

(rcnicrs,Mullccicrs,  4c  autres  celles (brccs  de  gens  altérez,  4c  en  haleine,  Icfqucls  toute 

• honte  4c  vergongne  effâtées  de  la  Maicflé  Royale , il  lafehoit  de  fa  propre  main  apres  vn 
troupeau  de  garces  qui  attcndoicnc  à l’autre  bouc , ny  plus  ny  moins  qu’on  feroit  quelques 

1 lailfcs  4c  étriqués  de  Icuriers  furvnehardedebcftcstraucrfantcsvnaccoursitafcliant  pat 

vn  tel  fpeâaclc  de  fc  prouoquer  4ccfmouuoir  la  étiair  défia  toute  languilfantc  Si  flcttric. 
jâcracs  6'«  Qu?  f*  d’auenture  il  eftoic  concrainft  de  lailfer , ou  plullolf  entremettre  pour  quelque 
•iri.tdeT»ra-  temps  CCS  ordes  4c  falcs  voluptez,  pour  entendre  aux  affaires  de  la  guerre , il  n’oublioit 
ÎTcadé  * toutesfois  d’y  tetoumef  plus  afpre  Si  réchauffé  que  deuanc , tout  auffi  tort  que  l’affaire 

l'Empire.  eftoit  p*lfc,fans  fc  challicr  de  rien , iufqucs  à s’efforcer  outte,4c  par  dclfus  (à  portée , donc 

PBiimguti»  hienfouucntilcneouroitcn  de  très  griefs  Éceidens,  tant  il  eftoic  addonné  à toutes  fortes 
se  epics  U dcvillcnics4clubricitcz.  Apres  famort,  SaccuehPcinccbenin4c  débonnaire  ayant  fàitf 
nioi^t  Je  Ion  P jix  aucc  fcs  voifins , régna  en  fon  grande  tranquillité  Si  douceur , mais  il  ne  vefeut  pas 
de  U e'oionnc'  longuement,  4c  vint  l’cllat  és  mains  de  Paiamgur  qui  s’en  empara  de  force , combien  qu’il 
Et  tes  games  fuit  le  plus  ^ - ..  ..  . « . * . e* 


Lnenranidc 

TainbarUn. 


icune  ; ce  qui  fiic  caufe  d’allumer  de  grandes  guerres  encre  luy  Si  fcs  *• 

csuiics  entre  s’eltant  faifi  cm  pays  des  Cadufiens , Si  de  l’Hircanie  fc  banda  contre  Abdnla- 


tnpn,  4C  luy  fit  beaucoup  d’cimuis.  Mais  Paiamgur  furuint  là  deffus , qui  luy  ofta  tout , 4c 
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fi  le  mit  encore  en  prifon.  Paiamgur  eftantdeccdc , la  couronne  efeheut  à Trocliies,  auec  Twcliia; 
lequel  contraûa  alliance  Przampur , l’vn  des  neuf  Princes,  dont  nous  auons  parlé  cy-def- 
fiis:  Puis  tout  foudain  Prxampur  tournant  (à  robbe,  le  defpoüillade  (bn  Royaume.  Car  Prampui,' 
celhii-cy  ayant  fort  tourmenté , voire  mis  au  bas  prefquc  du  tout  ceux  de  Seimrcant, 
auecvn  grand  renfort  d’indiens  qu’il  auoit  fiiit  venir, alla  ou  deuantdeTrochies.qm  le 
venoit  pareillement  rencontrer  auec  les  Perles , ac  Afliriens  aufquels  il  commandoit.là  B.uiUe  «m« 
où  il  y eut  bataille  donnée , dont  Prarampur  eut  le  dclTus , Sc  par  mefine  moyen  obtint  la  '•«“'pm  le 
Seigneurie.  Q^lque  temps  apres  s’eftant  ligué  auecvn  autre  de  ces  neuf  Princes, 
ayant  eftably  fa  cour  en  la  ville  de  Tabreze  en  la  prouince  d’Alfirie , il  fe  mit  à pourfuiure  TAtne  ,ine 
le  DucdeLeucarie.icalIiegea  Samachie  principale  rccraiâc&  demeure  de  Garailuc.  «CAirme. 

Or  cette  ville  de  Tabreze  eft  fortgrandc , comme  Tondit , & pleine  de  mcrueilleulês 
richeiresidefottequ’aptésScmarcantonlaciencpourTvnedcsopulcntcsde  toute  TAfie.  Ii deUM.jîe' 
Car  le  territoire  d’alentour  nourrit  force  vers , qui  font  la  Ibye , plus  fine  beaucoup  que  J*' 

•elle  quivicntdeSamachie.il  produit  aufii  vnc  autre  efpece  de  vers  qu’on  appelle  Cri-  o°  io°o"; 
nizui , dont  fc  Ciiû  ce  beau  cramoifi  ; qui  eft  ft  riche  Sc  plaifant  à la  veue.  Et  y a par  toute  cbeuMnen  la 
cette  contrée  grand  nombre  de  Perfes  appeliez  Arzaraiens , d’autant  que  tous  ceux  qui 
parlent  Arzamien  font  Perfes, S:  vfent  d’vu  mcfme  langage.  Ceux-cy  font  leur  relidcnce  Vsmiien. 
cnTabrcze , Cagrin,&:  Niecric,  toutes  bonncsvillescnlaprouincc.de  Mcdie.  Mais 
Samachie , qui  eft  du  cofté  de  T Arménie  eft  encore  la  meilleure , ic  la  mieux  peuplée. 
PourretoumeràTrochics.fafiUcfiitmatiéeàCaraifuphquiencutlc  Prince  "Tzanifos,  Tanifin  Ssi- 
Icquel  fut  Seigneur  de  Babylonc, Si  conquit  toute  TAfiirieSc  la  Mcdie,  auec  la  ville  de  |!”ôe‘l[o!^î 
Tabreze  qu'il  adiouftaàfon  Empire.  C’eft  ccluyqui  fit  li  forte  guerre  au  fils  dePriam-  TD  {ttnacoo> 
pur  I qui  prit  d’alTaut  la  ville  d’Artzinghan.rcngeaà  fon  obcyfUncc  tout  cet  endroit  de 
î’Armenie  qui  eft  au  dep  de  la  riuictc  d’Euphrate  : Si  de  là  s’en  alla  mettre  le  fiege  deuant 
Babylonc  : oùayantcu  nouucUcs  que  le  fils  dcTrochics  eftoit  party  de  Scmarcant  pour  le 
venir  trouuer,  U allaaudcuant  Si  le  deifit  :Puis  ayant  pris  la  ville,  mena  fon  armée  de- 
uant celle  de  Tabreze,  où  ils  fe  battirent  encore  vue  autrefois.  Car  vous  deuez  fçauoir 
que  Cazan  (umommé  le  long , petit  fils  de  Scender  Seigneur  d’Artzinghan,dc  la  race  do 
Carailuc  ; auoit  obtcnule  Royaume  d’Armcnic  à Taydc  des  enfans  d’iceluv  Carailiic , qui 
le  fécondèrent  en  cette  entreprife.  Cenx-oy  «yans  drnnie  «Ai  A>n  eAroittement  afllcgcz 
par  Tzani&s  fils  de  Caraifuph , dans  la  ville  de  Samachie , Si  leurs  aflâircs  bien  clbranlcz, 
enuoycrcntdcucrsPriampurle  requerirdc  fevouloircndiligenceicttcrenla  Mcdie,afin 
de  diuertir  leur  ennemy  i a quoy  il  confentit  facilement , Si  fit  tout  ainfi  qu’ils  le  voulu- 
rentidoncauflîtoftqucTzaniuscncut  les  nouucllcs,illcua  le  fiege.  Si  s’en  alla  droit 
pourrencontret  Ptiampur,  partie  reduifànt  à fonobeylTance  le  pays  par  où  il  paflbit  i pat-  fn"'" 

licle  gaftant  Si  dtftruifant.  Mais  Mcndcfias,i£tin,Zarchan,  Si  Allontes , fuiuant la ntn'ôu aîiV. 
conceflion  à eux  défia  faite  par  Themir , s’en  allèrent  ietter  dans  les  terres  que  Baiazet  «o  •>«>'“« 
leur  auoitoftées.  Si  rentrèrent  chacun  en  fonhetitage.  Cbafon  cependant  fc  voyant  en 
grand  pouuoir  Si  autliorité , conquit  TArmenie  Si  les  Tzapnides  : Puis  fit  paix  auec  l’Em- 
pereur de  Trebizonde  ,parle  moyen  de  quelques  mariages  Si  alliances  qui  fo  traitterciit 
entt’eux. 


Fia  du  troifiefme  Liure. 
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lêfiifib  aifrOe  Sùtx^tjant  rrfrû  U viüt  dt  Pnji,  rtcêimn  tBiofireit fin  ftft , lot  n Ajîe 
qiitn  Bunft  : mus  fn fttrt  sfifii  iss  Gmst*}Ctmrt^  ià-l'gttstfrù  frifi»»Ur, 

isfsitmtiinimtrt,  Chsf,  i. 

tMnftvntHtre  iss jhrtsfrtniUstrmescmtrt  UufulmAm&tmcvntjnffisrmttJUVsUiiiui, 
O’Tritéllins  Juy  liars  UksSâitcisnt  ùnjl ijuilssith  Us^trsfyftr  Us  Tri- 

hâBuns,é-ct»trtin8its‘fsifiiyrtnVttUquu.  Chtf.t 

HmJilms)ti<JldHtUifiéUtritsiJi»eti&  j»rtn^ncritiêiiKt*atFs«i  Hsjftds  rtfrenin  «mr*- 
’^r.^hsjfnfeMtrds-rttbrfU  hsttilU\sis  Muf»hum  siâmitmi  itsjùns  sis  fris  tnjini- 
dtsir  fimmrff.m  Igj-mrcs  prtfrrs,  à" susKni  i Htjli  fssU  fut  msarir,  O'tetix  U l»f 
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efirtngler.  Chef.  4. 

Uechnet  demenrtenfùx  & refts  i Ceadreitdet  Grecs  : tEmferenr  Emennel fût  eloertClJbne  de 
mnrâiUck  trince IfitedClde Sinefe fi  rend irtintnire dnTnrc.  Chef.  j. 

La  VtfiréftUtt  de  Venifi  \fit  fremiers  cemmencemens  & fregtes,  ; & Ut  ajtires  que  les  yemixns 
etuenç*&li,utatttijnei,tnir*U  grandcHrehils fint.  - Chef.  6. 

VefiriftieneUr e/letde  IHUnithifiriredes  lieriehgesfrimiers'Ductjli’l'ecitffiendn  firpent  qu'ils 
fertent e» Unrtermeiriet.  Chef.  7. 

Gnerret  des  Venitietes  centre  UsOncs  deiiiUnérU  ftrmedtt  gensternement  deVenifi . Chef. S. 

Cterrede  Mechmet  entre  Us  Vénitiens , en  iljrentvne  greffé  hetudenanele  nnfres  de  CeSifch,  <jne 
Us  Turcs ferdtrtnt.  Chef.  9. 

Ilufiâfhale fUuieunedes(ifuudeBaiéxef,fi  fenfint  finhffeuer centre  Mechmet  ,ferttirefre- 
mterement  enlaV alufnie , à" fuis  dattrsksGrecsÙThfipdnufee,eh  il  efi  arrefi(,&enuejé 
frifinnierentifiede Lemnet.  ' Chef.  10. 

fartage fait  fart  Empereur  Emnuelentre  fit  enfant  ; de  EeniAcciaeU  Flerentin,  jui  fut  vn fert 
grand  efi  fuijfint  Seigneur  en  U Grèce,  tfi  de  quelques  antres  deminatiens  des  Italiens  encet 
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Entreprifes  des  Aihaneù  en  Thefiilie  efi  Macedeint  : U lafihe  efi  mefihant  teur  far  eux  cemmù  en- 
uertie  Prince  de  t Acernauie  : efi  U meurtre  de  PrialttfMfarUtfrefresmaint  de  fa  femme  t'e- 


Lcsgtfies  de  Char  U s Teehtane  ,efi  de  fin fils  naturel Aniheine,  qui  retira  de farce  la  vile  d 
d’entre  Us  mains  des  Vénitiens  ; Prince  treffage  tfi  heureux.  Chaf.  1 5 

V ayagede  t Empereur  Emanuel  au  Pelafanefi  ,paury  efi  Mtr  les  affaires  de fin  nefueu  Thcadare  Duc . 
de Sparthe  .ififairecUrre U defiratt  de  t Ifime  ; auecvn  tlage  de  Srenexxs,(fi  Thuracam,  Us 
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' L tjUien flm*b(  ijutek  r'tfithlir,  lucrMrtfm  lta4àtt , ^ it  ' ,‘ 

! r,retireTdcUmifere,é<CvHf<titfê)tcUt/cfMrt  vW^mJ  Mmur^uc.qHC  de  ' 1 

I defiendrtivn  hâKt  degré ftur  J remmer.  Ce  feux  fis  fins  deÇmsrshe  ,^fe 
* fiiadeUR^tssté,»UfeTuUHde,treisnersaementvnê}detjfer.fiujJsntfeistfi^  , 
relener.  Cefidtncletmtenfdegititet  lefniCfijnè  des  enfin:  de  Bsjsxet  ,fnrmfU  •'  -J 

dekru  é Urninevsùnerfelledetejlstde  fin  fere.innûrnUnéeU  Empire  sihstnfa  fi  vslenr,  .V 

à-  hnntstndnitte  ,&  ne  fui  sffee.  m'fftennerdcfuelnuesvntimU  ■venkntrneureammevn  en- 
ttrrerne  é-uuelanerefentftnteruenneenjtrendunt  h légitimé  héritier.  CurhtyefiuMt  { éifie,& 
kprfnikrikwulesotthmsns  qui  urecuuqui  du  temps  mefmes  de  TsmerUn  vne  furite  de  ce 
* n!.'iUeuruuml-vrurft,mertée  hiendelet,frrungit Empereur.  reumefmesfiilpritUville  de  Bui^  , 
‘Cecspiiidesutre'sfiide  Unr  Empire, é- prefiu7ieut  cequi/es  uncejhesfeffedeient  en  Afie.^^fi 
d I _ mtefrÆYAntmtv  lékbt  U dùmtnâttênlcs  iKWàUt!^^ 


ti  - 


S(r* 


lécirs  desCriit. &ir,jdedes  Seigneurs  de  Smepelejut  irpuuerencsffMtce  un  m, prejemsm  ; 

tshs,.W,U,itinlvneniiei>trefientiereqmlufiifenfsnlfifiuueriUfuitieafitfru&smenc..^ 

iOltufulmsn  nulle  fi  efinngUr  sr,ent  i feiner^nequ^eens  euecynceniinyl  irnuuilo-finejf^ 
nucunpluifi^rift.  ISuelques-rns  ,nl  dit  qu'iln.Jiuse^fi  gr.ndhp^  de  guerre  qm  EU- 
fulms7,  cr  queeeU  fi  retirer  deuers fi.n fiere  U meiienre p»tie  de fi.Cefitsines ^ fildut,.. 

Msiiecrep'^euleSilmfisf.rUjexlculée.qdilsu.iyfe.densskur.men^^^ 

*uiltiuvnetintiden*tureufex.recemmuusUhlefi  U ittne  [mime  eufifitende fis  défis. 

' . ■ . . , J 

J?  R E S IcrctourdeTlicmirenfabcllcerandccitc deCberi , Io(W  l’af-' 

nc  dc$ciiftnï*Biiai«,»y«mg3jpie«aix.qui  «juloicnr.auoir  Icplu#.  . 
dccrcâit  U d’authoritc  autour  de  fou  feu  pcrc  > St  raflemblc  le  plus 
prand  nomlire  de  lamflâircs  qu'il  luy  fiit  pofliblc.nouua  moven  de  s'env 
parer  de  la  Seigneurie.  CarBauzetaüoitlaillcplulieurs  cnuns;cd^ 
cy  premièrement, puis Mufulman,Moyfe,Mechmcr,  Icieuiie  lofuo  St 

«ttn.ici  Mullaplia.  Parquoytoutincontincntqucloluéfiitarriuicn Ariedcpuislcdcfpartement 

de  1 himu,  parle  moyen  des  principau* Turcs  St  des  lanjffairesqniefto^netefchap^ 
du  nauftace,  il  s'en  alla  droiftanaquer  laviUc  dePiufq,liegcfouuetmn  de  1 Emfir^es 
TurcsénAfie.laqiKllctlpritdcfotccideUcnauStiltutpeudçEçmÇiXt^rerlcra^^^ 

lirùile(hblitpartoutdisGouuensewSeofliàe.»c.sionriom.Puu 

' où  en  peu  de  temps  il  retirai  fonobey (Tance les  peuples  qui  s efto.ent  défia  foqllcucî 
Y avant  lailîc  vn  Lieutenant  general  pourcommanc^d  tcpaflatoucuicontiiKnten  y 
Tvl^s  cependant  (bn  frewMufulman  s'cftoit  rctiraConftantmople , dontdauoito 
f »/•  PW^imniraUttC  honiUK  dcffucrrc 


tcnoicBC  CO 
£uiopc* 


tif- 

'Ÿî?' 

* 


e TurcsCnAlic,laqiKncupmacroïcciucwwu*uMv..^«w^^vw-y.^™*— . 

,«ï«T:.:Mirù.ic(hblirp.rtoutdisGouucrnc^-&ofl^ 
ac  ^ i,  tetitai  fonobeylTanceles  peuples  qui  s efto.ent  défia  foqllcucE.  St 

S».'* ,„r„rn.-ral nourcomniander.il  tcpaflatoucuicontiiKnten  Aiie.- 

:obte- 

nu  vngt^dfecoun:  St  d'auaiitag'Spourcc  qu'on  leftimc.it  autre  lionujic  docume  que 
♦lofué.âtbeaucoup  plus  vailknt St expcrimcnteauaarmes  les  meiUeurs^ac? de  Ba. 
iaEet.lanifliircs  St  autres, fcvenoientdeiour  eniûur  rendre  iluy  , tellcmait  qii  apres 
s'eftre  mis  en  poflclTion  delà  plus  grande  parde  des  tereCS  & ptoumees  de  1 Europe  , il 
» oza  bien  palTer  en  Afie , pour  aller  ptcfcncer  le  combat  a lofue , qui  pour  lors 
■ ‘ enCappadoce,  lequelüdesfit  depleine  arriuéçal'aydcdes  Seigneurs  de  Synopc  , 8.  de 

' ■ leurs:dl.ez,quilui&iro.entcfpaule:Stfivoulatlemal-heurencor^^^ 

Tofut  mu  S fortuné  de  lofué  (e  penfant  fauuij  à la  fuitte , fiit  pris  St  amène  a Mufulman  qui  le  ht. 
r.0.1  p«  (O.'tout  fur  le  cliamp  mettre  à mort  .n’ayant  pas  a grand  peine  acheue  le 
h,.e  Malol.  Empire  : dunmt  lequel , il  eut  fi  peu  de  plaifir  St  de  repos , qu  il  fcmblOquc  par  ic  ne 

fçayquc^llcmalignitéStcnuiedesdcftinccs.,lafindcceluy  de  Baiazct  S:  lecommencc- 

»ai.  i-.««i  j_  .-Ar  .ittrr^  Mu^nr  ioué  smc  mcünc  tTazcdic. 


|aL'  *,'•  :' fa,  KjBt  4.  fçayqucllcmalignitéStcnuiedesdcftinccs.,lafindcceluydc  B 

i V • a“-  ment  voire  le  total  de  cet  aqpeayentioUçTOemcüne  tragédie. 
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rSyLM'AN , Ct^hn  , CâlMin.CcriptUhy  .ntChicUhi,  ( ur  tnkj 
donne  nm  as  noms  ) nfru  U nuffacte  de Jen  jrere , s'e^âfre  des  puninus  epu'jl 
teneit  en  tAjîe  j fin fiete  Mcyfe  iefinhlijpent  eependent  en  U Oreee , é"  njnnt 
mis  fist  fieoe  i AndrinêpeU , Mnjilmân  à U ptemiere  nsuontre  le  defanfit , eh- 
letniees^nuee,  natmrant  en  cefetfintU  •ville  d^ndrinep^ .fisU^uerreen 
Htngrie yÔ’liHselt^euiBe  « PEmperenr  Sigijmend,nnpâpsde  Seruie’, pres_ 
deCtUmhe^j , tteae  sns  âpres  ( JèUn  âncnns)  celle  de  N icepelie , enfin  1 4 o 
5Ç-M  les  pâjs  de  SnlgaUjO'  de  Sernie  : fend  eux  Grecs  les  vs^es  de  Tbejfâkniqnr,t»  Sâltnichi, 

& de  Zetunis  nnec  Us pnys  hts  de  tAJîe  U Ung  de  U nuruse , Us  fjsmifint  en  tentes  tbtjês , s'âl- 
Itânt  mefmes  âfee  tEmpertnr , &.prenâsH penr  femme  U^iepce  d'icekpjlllede leenTheeden. 

' Stgelgnes'unsdifent  qu'il  fit  pris  pit  les  Grecs  nnec  fis  entres  fierts , en  deflrtit  de  G âlhptli, 

’ ■ J cemss^^  fivtnUient fimnerè^ndrineptU  menez,  ètEmperenr  de  Cenfiensineple , qnt pen~ 

neit^^fre  meyenexterminerCerâcedesOltiemjnn:  Mâiilâprtuidencedinine  en  erdeniuntenire- 
ment,  Unenrritk  Jértent  en  fen  fein  qninpres  Ity  gâflâ  Jâ  ftknlle.  Il  fut  extrêmement  desitr- 
déen  finvieireezeddennièteuiet  firtcs  de  pUiJifl  ,de  deltces  ^ defirdennèes  velnptez  ,eemme 
ilfi^eitândepudefesefâtrtSyltrnifiântâUiJèlâfilendeitrdefittellesâSunsprtcedentes,  d’en 
licndvn redentêiU & redemmécepiiJine , denenent vn Prince nonchsUnt, ntelcreffcminé,  encore 
0 que  suÉfrellementil  fnJl  reinficà-difiosdefitperfonne,à'  nntJnt  edroit  eux  nrmes,  voere  enfii 
ton^bâiiântqnennlântrtde  fontcnft.^TâMnqete  fostfiere.Vepfirân^tnt  fies  faces  dijftr- 
fées ^fis  hsfàitle  ^ fie  ■uopsnt  ^4  mtin'vne  fort  belle  & pn^nte  ârmée , •vint  prefinter  U bt. 

^ .■nr  -tâtlle  4 Mnfielmân , Teqnel  fnt  centrâtnlfde  t’eüjt/r . •vopent  Câun  Age  des  l ettijfâires,  & EPene-AgLf 
fiigmerslde/â  geniinrmerie  fi  ronger  dncefiide  /inennenp.  CtmmeJlJèJinneitâCoiÿljnti. 
'nopleil  fut  rencèntféd'vne  tnmpe  Je  Turcs  qui  F oyont prit  l'omeneresito  ilepfiUqnelpotr  recom- 
penfedelenrtrohifinUs  fisbrnflenom  vifs  onec  Unrs  fcmmesô- Icnrs  enfons  ,ite  Uijfântpe^ton- 
. tesfoàde  fâsrtefirân^rfinJhreMnfnlmsn.  llregna  filonqnelqncs-vns  fept  ont, hors  fis  défi-  , 
btnches  il  eflou  foet^oaenx  ,ojfâblc  & deiennotre  Prina.  Et  qui  optes  fo  derniere deffintte  . -j, 
onoitiiiteiitionde  qnùteronx  Grecsroutet  les pronincesdel'Enropejâjüde  nanoirpltuô  deffendrt 
, > qne  cites  de  F fijie.  ' . * ' ' 

^ ^ ^ O V T auffi  toft  que  Miifulman  rijpiniçjde  Je  fün  frere  fit  fui  mis 

en  pofTc/lion  de  ftlbc.,  MoyjequcT^cmir  auour  ^clafchél'cn  vint 
par  mer  dcucrslcs  ^fai«  de  Homur , cnnçui^  mortels  de  Muliilnun, 
car  Uss’cftoréntbafidczcn  faneur  de  lofué,  à rencontre  dcluy,4:dclà 
palTa  outre  à SSnope  & Callamonc^  puislinablcnicnt  par  le  pont  Euxin 
s’enviuten  Valaquic,  où  il  pratiquai  aydcêc  fêcours  de  Myrxas'.auec 
de  grands  offres  derc!4«pus&;terres,qu’illuydeuoitdonncr,pourucu 
' ' qu’il  luy  aydaftù  chaffer  fonfrercj&sintroduirccnfaplace.  Mvrxas reccut Moyfe  Fort 

amiablcmcnt , & luy  dreffa  foudain  vn  defiray  &;  cntrctcncinent  honorable , pour  luy  &:  ' * 
Marulitiwni-  pour  fa  fiutcc.aicendant  qu'il  euft  domic  orJreà  fci  aftaircs.  Car  mcontincnc  fe  vin- 
dc«m»lgn-  drcntrcndiià  luy  de  toutes  parts  grand  nombre  de  gens  mal  cohtens  & dcfpitctàl'cn- 
cKaainSte.  Mufulman.pourlcrcbuffeSc  mauuais  traiaemcnt  m'il  fâifoit  à vn  cliacun, 

-r  lequel  eftoit  pour  lors  cfloigni  & détenu  en  Afie.  Ainfi  Moyfe  en  peu  de  iours  .parle 

moycndufecoursacappuy.dcMyrxas.&quclquc  renfort  que  luy  amena  vn  autre  Sci- 
Moytt  fc  fin  gneur  ValaquenomincDaas.cut  bicntoftamallë  vncfort  groffe  armée,  auec  laquelle  il 
camoniuci  fc  ficptocLimcx  Scicncut  cn  Eutope.Scs’en  alla  faifCCouronncràAndrinoplcifedclibq.,, 

l'«  tant  de  paffer  puis  apres  en  Aile  ,uour  y acheucr  le  demeurant  de  la  raerre  contre  fou' 
de  t'Erapiic  fxçrc.  II  ne  s’cndormoit  pas  toutesrois  de  ftin  cbfte , ains  fâiioit  toute  dibgcnce  extrême, 
des  .Tou»  CB  pjjuçnir  ^ pjipct  luy-mefme  tfn  Europe  ; car  l'vn  & l’autre , prenoit  ai^plus  grand 

aduanragcquiluycullpeuarriucr.voireau  principal  poina.quidonnoiclayiâoirctoute 
gagncc.de deuanccrfoivconçagnon.Jclujtliurcrlabataillcen  fon  pays , fans  attenrjre 
qu'il  luy .jiptlcprcmictcouw^.  Patquoy  blufulman  pall'a  la  incr.Sis’ea  vintàCon- 
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Aantinoplc,  (c  confiant  for  l’amiiic  & accointtance  de  celuy  qui  alors  tenoic  l’Empire: 

Maispour  i’en  pouuoir  toufiours  afleurcr  d'auanrage , à Ton  arriucc  ücrpoufala  nicpcc 
d'iccluy,  fille  de  léan  Tljcodore , en  ayant  eu  vne  autre  du  mefmc  fang.  Tout  incontinent 
que  Moyfe  fçeut  fa  venue , 4C  les  menees  îc  préparatifs  cju'il  faifoit  ï l’encontre  de  luy , il 
ic  hafta  avenir  à Conftantinople , & l’autre  de  fon  code  (brtiten  campagne  auec  les  for-, 
ces  qu’ilauoit  amenées  d’Afic:  tellement  qu’ily  eut  iouméc  entre  eux  dure  «cfanglantc,  Bmillcciute 
& où  beaucoup  de  gens  laiflerent  les  vies  d’ vne  part&  d’autre.  Car  Moyfceftoitaccom- * 
pagne  des  ValaqucsScTtiballicns,  foubsla  conduittedu  Vaiuode  Eftieime,filsd’Elca-^°'^^'’ 
zar, auec  les  Turcs  de  l’Europe,  qui  s’eftoient  rcngezàfon  patty  :Toutcsfois  l’Empe- 
reur auoitvn  peuauparauantcnuoycàcachcttes  deuers  ce  Prince,  pour  luy  remonftter 
quec’edoit  ù luy  vne  bien  grande  funplicité  de  fe  formalifcr  ainfi , ic  fc  mettre  luy , 8c  fes 
affaires  au  danger  d’vne  dcmictc  ruine , ù l'appetit  d’vn  tyran  cruel  8c  infupportable , le- 
quel finablemcnt  il  trouueroit  ingrat:  Parquoy  il  vaudrort  beaucoup  mieux  cependant 
que  les  chofes  cftoient  en  leur  entier , qu’il  le  rengeaft  deuers  celuy  qui  auoit  le  meilleur 
droift,  8c  cftoit  le  plus  fort  i car  il  foauoit  fort  bienrccotmoillre  ifaduenir  leplaifir8cfâ- 
ueur qu’il receuroit  de  luy i ce befoin, comme  courtois, gracieux  8c  bénin  Prince,  qu’il 
clloit.  Ces  propos,  joinft  quelques  autres  confiderationsqu’Efticnncfe  ramena  deuant 
les  yeux , curent  tant  d'efficace , qu'à  l’inflanc  mcfme  que  la  charge  fc  deuoit  commencer,  Trihlfon  Jn 
il  fe  retira  luy  8c  les  liens,  8c  tourna  vifaçe  autre  part  droiS  au  chemin  de  Condantinoplc:  buIj  un  en. 
Ce  nonobftant  Moyfe,  qui  auoit  donne  fbttvaülammcntàcraucrs  les  ennemis  : nclailfa””*^’^*'’ 
de  les  mettre  en  routte  de  pleine  arriucc,  8c  les  cliaflcr  par  vn  long  cfpacc.  Car  Muful-  Rofedt  Ma- 
man tout  de  propos  délibéré , fit  fcmblant  d’auoir  perdu  le  cœur  aulfi  bien  que  les  autres, 

8c  fc  retira  au  grand  trot  deuers  la  ville , auec  vn  hoùrt  de  cinq  cens  chenaux  en  bonne  or- 
donnance bien  ferrez  ;8c  quelques  autres  qui  le  fuiuoiencà  la  dcibandéc  fur  les  aides, 
iufqucs  tout  auprès  des  murailles  delà  ville  i là  où  il  s’alla  malicieufemenc  defrober  delà 
veuc  des  ennemis , qui  pourfuiuoient  cependant  la  viûoirc , pcnCins  auoir  défia  tout  ga- 

Sné , afin  de  retourner  tout  court  par  vne  autre  addrcfTc  fur  le  camp,qu’il  s’attendoit  bien 
etrouucrdcfpourucudedclFcncc.  Cclaluy  fucceda  tout  ainfi  qu'il  l’aiioic  imaginé  , 8:  Marolman 
entra  dedans  d’abordcc , mettant  au  fil  de  l'cfpéc  tous  ceux  qui  s’y  trouucrcnt  Irfquels  on 
auoitlaiflc  làà  la  garde  du  bagage . 8c  quelques  autres  encore  qui  de  lafchcté  de  cœur 
«les  le  commencement  de  la  meflcc  s’y  cftoient  retirez  à garent , comme  dedans  vn  fort, 
pour  attendre  en  plus  grande  feurcté  quel  en  ferait  l'cucncmcnt.  Moyfe  apres  auoir 
a toute  bride  rembarré  vne  bonne  partie  des  fuyards , commençoit  délia  à faire  fonner  la 
retraitte , pour  s’aller  raftaifehir  en  fon  logis , quandon  luy  vint  annoncer  comme  fon  frè- 
re l’auoit  pris  8c  faccagé  , 8c  s’en  venoit  au  deuant  de  luy,  auec  vne  croflc  trouppc  de 
gens  tous  fraiz  8c  repofez.  Dequoy  il  s'eftonna  de  primefacc  ; 8c  abandonnant  çà  8c  là  fon  MojCc  pen  le 
armée cfpanduc  en  defordtc  panny  la  campagne,  ne  penfa  finon  à fe  (àuuer  luy-mcfmc  de 
viftcflc,dcuantccuxqucn’agucrcsil  pourfuiuoit  fi  chaudement.  Scs  gens  à fon  exem- 
ple fc  mirent  à faire  le  Icmblablc,  tafehantvn  chacun  d’cuxàs’cfoouler  décollé  8c  d’au- 
tre, où  ils  penfoientarriucr  le  plufloll  à fauueté.  Maislaplufpart  s’allcrcnt  tendreà  Mu- 
fulman , 8c  luy  prellcrcnt  obcilfance  8c  ferment  de  fidelité. 

Voila  comment  les  chofes  palTcrcnt  à celle  fois , ayant  ( félon  ce  que  i’ay  peu  enten-  m. 

dre)  Mufulnunfaiû  prcuue  excellente  de  fa  perfonne,  fur  tous  ccuxd'vnc  part  8c  d’au-  y,ni,„„  j, 
tre , qui  fc  trouucrcnt  en  cette  iouméc.  Cela  foiâ  il  s’en  alla  à Andrinoplc , là  où  il  or-  Mafalmsn. 
donna  les  allaites  de  fon  Empire , tellement  qucllcmcnt.  Mais  Moyfe  fe  retira  en  Vala- 
quic deuers Daas, qui s’elloit toufiours monllré fort fidclle  8c  affcûiormé  enuers  luy  :& 
fc  tint  ésenuirons  du  mont  Ha;mus,  changeant  par  fois  de  demeure.  Cependant  Mdful-  Marulminre 


inan  qui  fc  vit  ( ce  luy  fcmbloit)  hors  de  tous  foupçons  8c  empcfchcmcns , fc  lafoha  fou- 

P«* 

par  cette  dcibordéc  8c  dilfoluc  forme  de  viutc  dont  les  perfoimiœcs  d’authorité  8c  de  « * 


damàdesoyCuctcz,yurongnctics,  8c  autres  tels  dclbauchcmcnsi  fi  bien  que  les  belles 'olmîo"  qm 
chofes  xuparauant  par  luy  neureufement  cxploiélécs , vindrent  à fo  ternir  8c  oflùfquer'''l',*°"'  t"' 

n- !l~n JC- 8.  a:nC-l..a  f J-.c.. — J — - l— C J*....l . drcfooEmpi- 


cœurquielloicnt  auprès  dcluyfc  trouucrcnt  grandement  fcandalifcz,dclevoirainfitout 
à coup  changé  ; 8c  de  brauc  8c  renommé  Capitaine  qu’il  clloit , deuenir  mol , efféminé,  8c 
fi  nonchalant  qu’il  n'auoitfoingdcricn,  non  pas  feulement  de  vouloir  permettre  qu'on 
luy  parfafl  d’aucun  affaire , ne  de  chofe  quelconque , que  de  plaifirs , de  dcUccs , 8c  defor- 
donnécsvoluptez.  Quelqucs-vnstoutcsfois  des  plus  gens  de  bien , s’ingérèrent  dcluy 
lemonflrcr  ,quecclàeîtoit  caufe  que  les  meilleur;  de  les  foldats  fedefroboient  tous  les 
iouis  à grandes  irouppes,  pour  s’en  aller  ouucncmcnc  rendre  àfon  frcrc.  Et  les  Grecs 
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s«loo;cM  & mcfmcs , aufqucis  des  le  commencement  de  fon  Empiroil  auoicrendii  la  ville  de  Tlicdi- 
ïuèâulcrtci  Ionique,  enfemWe  celle  de  Zeninis,  âctous  les  autres  pays  bas  de  l’Alîc.lclong  Jela 
f «Ici  Tmci.  marine  i & d’al>ondant  leur  donnoit  elpcrance  d’emporter  tout  ce  qu’ils  voudroient  de 
Ltptince»c  luY.nccclToient  de  l’admondler  par  continuelles  Ambaflades,  que  ces  façons  de  viure 

fedoitunuit  1 . . . . ^ ..  ^ 


hiirciillM  à*  n’elioicnt  pas  encore  bienconuenables  ; 6c  qu'il  ne  falloit  pas  li  totl  s’anonchaloir  amfi,  ne 
orriueitac  dc-  laifTcr  li  fcs  affaires  d’importance  mefprircz,  comme  fi  deruilfuff  en  toute  feurcté  dans 
mViM  «1^11  po*^  P'^oft  i ietter.  l’ancre  6c  ployer  les  voiles  6c  cordages  de  Ibn  nauire  ; parce  que  fqj^ 
<iaâil  ioi>  cftit  ftere  ne  dormoit  pas  cependant,  ainsluyapprcftoit  quelque  greffe  tourmente  & orage, 
vledcfotdon  Maisc’eftoit  à desoreillcs  trop  lburdcsàquiilschantoicnttoutcela,carilpaffoirlcsiour- 
nécdcMnful.  nées  entières , ic  bien  fouuent  la  plus  grand’ part  de  lanuiû,à  boire  d’autant  auccques 
fes  mignons  courtifans  : Puis  tout  ainfi  accable  6c  enfcueli  de  vin  6c  de  viandes , s’alloit 
précipiter  en  vn  goulphre  de  Pommeil , conforme  aux  excez  de  bouche , qu’il  auoitfàifls, 
, iufqucs  à ce  que  rcfoludon  de  fon  yurongnerie  fiid  en  partie  paracheuce.  Alors  tour  pe- 

HiHoire  I oftourdy  encore  des  filmées  ficcruditez  de  la  bcuuetteprecedcnte,rccommcnçoit 

faille."  ^ vnenouucllerccliargeàtous  enuis&  toutes  relies iTcllcmcntqu’on  dit, qu’eftantvnc 
fois  en  campagne  à banqueter  S:  fe  refioUyt  foubs  vne  frefeade , âinfi  qu’il  auoit  la  couppe 
au  poing , vn  cerfefehappé  des  toiles  ( car  on  auoit  faiû  vhe  enceinclclà  auprès  pour  luy 
donner  du  paffe-temps)  s’en  vint  tant  que  iambes  le  pouuoicnt  porter,  toutau  teauers 
des  loges  & ramées  de  fesgens,dontlbudainfi;leuayn  grand  bruit  &;  huée  de  deux  qui  fc 
mirent  à courir  apres.  Il  demanda  que  c'clloit,S:  on  luy  ditialors  il  répliqua , que  s’il  efloit 
''^uuexpreffementpoutboirciluy,  qu’il  luy  alloic  de  ce  pas  faire  raifôn,  8C  la  deffusen- 
oronjne.  ’ tonna  VU  gtandtraiâ  de  nuluoifie,qui  luy  fit  oublier  & le  cerf üc  la  cliaffe.  Au  refte  quand 
Mo  fe  n’a  U l'Onde  CCS  delbauclicmens , c’eltqlt  vnfbrrgracicux, affable,  5£  débonnaire  Prin- 

le7cfl'ui*Hc**“irobulleii:difposde  fa  perfonnc,Scautantadroiil  aux  armes  , voire  aulfi  bon  com- 
fonftcrcfcnt  battant  quc  nulautrcdcfon  temps  ; Là  où  Moylê  an  contraire  fc  monllroit  defpit,rou- 
pctfca'o"!!'  dain,  Je  boUillantd’vnccolete  extrême,  qui  le  nanfportoit  lôuucnt  horsde  foy,a£iire 
ma»  par  la’  tout  cc  qu’cîlc  luy  conunandoit.  Il  ne  laill’a  pas  neantmoins.pourfcs  irapaticnces'Jc  im- 
ai’"j]p«oii.'  pcricûions , d’amaffet  en  peu  de  ioursvne  fort  belle  Je  puiffantt  armée, auec  laquelle  s’e- 
ùon  dscclap . liant  mis  «m  chaitms , il  s’en  vint  derechef  prcfcàtct  labataillc  à fon  frere,aulli  gayement 
comme lïçeull elfe TiaC-coaid  Momdnt.  Ctzem . Aga  nu  rapiraine  des  Ianiffaircs,Je 
Btenezes general dcbgcndarmcricdcrEutope , s’en allefent  de^lainfàut  rendre  à liw. 
Ccque  Mufiilman  ayant  entenduncs’amufapasàotdotmerneliaranguet  le  refte  de  (es 
gens,  maisà  poinéic  d’cfpcron  gagnalaroutedc  Conftancinoplc,en  intention  de  quit- 
ter aux  Grecs  toutes  les  ptouinccs  de  l’Eutopc , afin  dcn’auoir  plus  à deffendre  que  celles 
anei  genc.  l’Afic:  Jeainfiqu’U  cftoit  apres  ces  difeouts  gagnant  toufiouts  pays,  (a  mefiaduantu- 

leaidc  Mot-  rc  Ic  mena  dans  vnc  ttouppc  dcTurcs  qui  s’eftoient  affemblez  çn  arrpes,  defquclsil  fiit 
'côt Tl-  f'™nneu  Je  mené  prifonnier  à Movfc , cfpctant  en  auoir  quelque  bon  prefent , mais  il 
de  la  def-  les  fi  t en  lieu  de  cela  brufler  cous  vifi,  auec  leurs  femmes  Jcj^uti  eniâos,pqui^.^ahiibn 
fojaoiS  dci  pat  eux  commife  enuets  leur  propre  8c  naturel  Seigneur.  ~ " 
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Liure  quatriefine 


SON  ELOC?E  OV  SOMMAIRE 


fTefimUmrdtsi»gme»sdtUtrtfifiiMÛeDiambc  tfiMUm  immtfirt- 
iU , ttmwu  iù fêBt  $ncntifrehtaJihUs  ; O’ filn  U dirt  de  Vjff^e:q'Ahe- 
fehtmhU  que  de  tcmitr  entre  ht  mnmt  dn  Dt^v  vitunr.  SeitsM qni 
émit  feiS  tremiler  fer  U terreur  de  fts  ermet  t»nt  C Orient  & l'occident  t 


^ttietuitmui  fen  è-i  fengvnegrendefertiede  f Enrofe&dnJ^Afie,  é- 
ft  dtfiit  U fendre  dn  Ciel!  pert  en  vn  tnflent  ce  rrend  & fieriffent  Em- 


ftre  lEtlnpqnienettfiuSflycTé-feircungitent  de  fenfht , cenrte  le  cel 
J tim  memcni  feae  ht  fiedt  ch  fen  ennetnp , ffmjjent  ft  vie  en  vn  tref-mifertbh  efeUntge.  Leip- 


fini  flaficart  enftnt , qaien  lien  de  fereànn  fear  refirerUmrpertcitefherent  tant  qa'dt  fcarent 
d'efieindreentierementUnrnem,farUartebffintient.  Etteatetfeùtn  imlieaetictUetfireJltkliÇ- 


. fini , & retearnent  derechef en  lear  frijhne  rrendear  ce  à l’eide  de  cenx  qai  demient  emphjer. 

têtu  leartefertt fear  Ut  eneentin  leterUdet  Creetqaitytntrefafî  ceflegreeetf  ftnear  ceUJh; 
Jinttrent  huntejiemt  enx  iejfentie  leaneteU  exterminelien  i cemhente  cenfederetien  eaec  ht 


leprett 

EhUiJlinteJlfttiadÊiehletafeafUdeX)  t £ y.  Ve'tcjdencvn  treijîefme  fit  de  Beiexet , qnivie 
i fintearèlEmfire,tfretlemaJjicredefinJrere,enniren  len  1411.  (felen  qaelqaet-vnt ) 
qai  redenne  qaelqae  eelmet  lAfie  fert  agitée  de  U tearmente  f^fée.  Cafte  à-raaageUfayt 
Balgaret tcf- farendla  ville  de Sfendereaie.  Methfiege  deatnt  The/faleniqae ,ef  finalement 
uant  CenftantinefU , malt  ü fat  cenirainr  de  ft  retirer  far  ta  vaUar  d'Emannet  fit  Baftard 
CEmferear.  Il frent  fin  nefaea  Orchan ftlt  de  cMafalman  qai  ajfemhltit  det  fercet  centre  lay , cr 
cefarlatrahifindePalafan.fagedaditOrehan^&l^aiSmearir.  Bangeh  Pegdaniftneheyf 
fonce.  Sen  frere  cBIahemet , en  felen  qaelqaet-vntS fin  nefaea,  ayant  ramafté  qaelqaet  fercet 
lay  fre fente  la  iatatttei  mait  Meyft  ayant  ettena  la  viHeire  , U centrainlldea'enfayr.  Il  reamt  ^ 


teatetfeit  qaelqae  temfi  afret  affayéda fteeart  det  Crecteft  Balgaret.ft  rendant  en  fea  de  iears 
Seignearde  la  fetite  Àfte.  Et  ayant  meftnet gagné  ht  frincfaax  delà  Perte  qat  tfteient  indigneta 


centre  lear  Emferear  fear  fin  injàffertahh  & tpanntqm  fafen  de  demtner.  Il  freftnte  derechef 
la  bataille  à Meyft  hqaellt  ferait,  nen  faatedecearageeadecendaille,maù  fear  eftreabanden^ 
né  det ftent.  S'eftantjUnemit  àla  faitte  :il fat  frU  dant  vnmarefttà-  amené  il  Mahcmet  ayant 
vne  mam  ceaffée  qa'il  aaeit  ferdaeen  cembaltant  centre  Caxan  Aga  aairetfeù  de  ftt  Itniftahet, 
&qai  a'efteit  reaelté centre  lay  ,&  ainftteat fonglantCr  demy-mert  enlacheaade faire  mearir, 
I an  14  m.ftlen  qaelqaet-vnt.  Le  lien  de  fo  deftaille  t’affelle  Sameceaa , & dtt-ea  qa’d fit  arre- 
fté frifinmer farvnftenceaftarier ,ayantregné  Inairentreu  aat.  llefteit  fort  imferieax.deftit, 
ftudaia , & niiiUant , et  vne  celere  extrême  & aaec  vu  tel  excet,  qd il  namit  nalfeaaeir  de  ft 
cemmander. 


IIII. 


Moyrel.Em* 
pcfcor  des 
Turcs.coaitô 
l'an  i4ft. 


El  L sfiic  UmanicredontMoyfcIe  croificfmc  des  enfans  de  Baiazet 
pamint  à l'EiApirc  à Ibn  retour.  II  pafl'a  puis  apres  en  ATic , pour  raC- 
Icoir  les  affaires  qui  cfloienc  encore  fort  agitez  ic  cfincus  de  la  tour- 
mente padee,  & pour  amaffer  auin  de  nouuelles forces, pourcc  qu’il 
fe  deliberoie  d'attaquer  Conllancinoplc.  Toutesfois  eftânt  arriuc  à 
Thc(IâIot>iqae,ilmcnadcû{bn  armée  contre  les  Triballicns  ,Iàoù' 
d'entrée  il  courut  8c  gadatout  le  pays.  Cela  fiiâ,  s’en  alla  planter  dc- 
jfcMnM*'  Spenderouie , Scaffiegea fort edroittementlà dedans  Eftienne  fumommé 

Butjjia.  Buleo , frété  de  la  femme  de  feu  EIeazar,apres  b mort  duquel  ils’eftoit  emparé  de  rEHaÇ 
8c  porté  pour  Prince  aWblumcnt,a^t  faiél  beaucoup  de  fcruices  à Baiazet,  en  toutes  les 
occafions  qui  fe  ptefenterent  durant  Ion  regne.Moylc  en  auqit  bien  affez  ouy  parlcr,mais 
le  fouuenir du  lal'che  8c  mefclunt tour  qu’iiluyauoit  nagueres  fait,  en  la  première  ren- 


qu  ü^luyauoit  nagueres  tait,  en  U ptemicre  1 
contre  de  fon  frète  Mufulman , lors  que  l'abandonnant  8c  trahillànt  il  fe  rctiraà  Condan- 


Moyfe  «Itegc  tinople , luy  edoit  encore  deuant  les  yeux.  Ce  qui  fin  la  feule  occafion  pour  laquelle  il 
Co uftjuainoT  luy  alla  ainfi  courir  fus , 8C  defblcr  fon  pays.  Quelque  temps  apres , il  retourna  à Ibnentre- 

' :é  de  Condantmople , laquelle  il  entérmaale 


prife  proiettée  de  longuemain  contre  la  cité  I ... 

toüs  codez , 8c  par  la  terre  8c  pat  lamer  : mais  les  Grecs  ayans  prompteracnc  Aargé  vn 
♦ bon 
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bon  nombre  des  meilleurs  hommes  qu’ils  euflent,  fur  les  viilTeaux  qui  Ce  troimeremi 

Œ dans  le  port, luyaUcrcncprcfcntci  le  combat  foubs  la  conduitte  d’EmanucI,  ba- 
: l'Empereur  lean , dont  ils  emportèrent  la  vtâoire , par  le  moyen  de  fa  proeflê  Sc 
expérience  au  faia  de  la  guerre,  dont  il  auoitacquisvne  gloire  & repuution  fur  tous  les 
autres  Creesde  fon  temps.  MaisaulTi  cela  (ut  caufe  que  le  freré  de  l’Empereur  conçeut  VaillanceJ'Ei 
vne  fi  mortelle  hayne&tenuie  à l’encontre  de  luv,  qu'il  le  rint  depuis  auec  toute  fa  lignée 
bien  dix-feçt  ans  prifonnier.  Moyfe  doneques  fé  voyant  n'auoir  pas  eu  du  meilleur  par  la  îc«otqafi?ÿ 
mer,  le  mit  a piller  Sc  fourrier  tout  le  plat  pays,  où  il  porta  vn  fort  grand  dommage , en»  * 

femble  es  en'uirons  de  Theflalonique,qu'il  tenoit  cepaidant  de  fort  court  : 4:  fi  ne  laiffoit 
pas  aulG  de  faire  la  guerre  aux  Triballiens;  carilefloit  en  toute  paix  & repoedu  collé  de 
i’Afie , ayant  faiû  appoinacment  auec  les  Seigneurs  Turcs  , qui  y doniinoient  paren- 
droits,kfquels  il  ne  voulut  pas  irriter  ( ainfi  qu’auoit  fait  feu  Ibiiperc)  (ôus  lequel  ils  ft’à» 
uoient  iamais  eu  vne  feule  heure  de  repos  : Et  pourtant  il  eut  lors  commodité  d'entendre  "S"'- 

tout  à fbnaife  aux  affaires  d’Europe,où  U s’arreflaprefquc  tant  qu’il  vefeut.  CarlesGrccs  OichjnS!i<i« 
apres  la  mort  de  Mufulmanauoient  appelle  fbn  fils  Orchan,  pour  l’oppofet  & mettre  en  Maiuim*n 

À A»  0 » - — - .J  A % t J— ......  I sn  a rseifvJt  pif  )CS 


— .lia  Seigneurie , qui  de  droia  luy  efloit  acquifc  par  le  decez  de 

feu  fbnpere.  Orauoit  Orchan  vn  Pageentreles  autres,  d’affez  bon  lieu  en  rAfie,mais  au  Htfdiancni 
demeurant  peu  fidclc,lequel  s’appelloit  Palapan:Ccllui-cy  du  fubomé  de  Moyfe,  & firet  ii>n  Papeejai 
fi  bien  leur  complot  enfemble , que  le  defloyal  luy  promit  de  faire  tomber  fbn  maiflre  en  ‘ 
les  fillctsitellement  qu’ainfi  qu’Orchan  fut  venu  premièrement  à Tliellàlonique , & de  I i 
eut  pallc  parla  Macédoine  à la  ville  de  Berrlure , r’amaflànt  de  codé  4:  d’autre  les  Turcs 
lubituez  en  ces  quanicrs-la,puis  fc  fiiftaduancc  iufqucs  en  Tlicflàlie,mcttant  defia  la  pu» 
cecnl’oreilleàfbn  oncle  Moyfe,il  le  fit  fi  feigneufementfuiure  & efpicr,fiiiuant  lesad- 
ucrtilTcmensqued’heurcàautreluy  donnoitPalapande  tuutcequ’il  fâifbit, des  chemins 
qu’il  deuoit  tcftir,4c  des  addreffes  de  fes  fêcrettcs  retraittes,  qu'vne  fois  qu’il  penfoit  cllre 

horsdctoutccramte  4:  fbupçon  encertainendroitdelamontaigneimminenteàlaThef-  ' 

falic,il  nefe  donna  garde  qu’ü  eut  Moyfe  fur  les  brasdequel  le  prit  en  vie,4:  tailla  en  pièces  * 

tous  ceux  qui  cdoient  auecques  luy  : Puis  s’alla  ietter  de  ce  pas  fur  le  pays  du  Pogdan,  que 
de  pleine  arriuce  il  rengea  à fon  obciirance.  Et  ainfi  alloit  Moyfe  continuant  fis  viéloireS 
& conquefles  en  l'Euro pc,tant  contre  lesGrccs,que  contre  lesautres  pcuples,en  forte  que 
les  Grecs  las  Sc  mattez  d'vne  fi  longue  4:  ennuyeufê  guerre , furent  contraints  de  fc  tenir  r« 

coys,fânsdclàcnauantplusofcrlcucrlcscomcs,contrela  fortuncdcccJuy , qui  iour  par 
iours’alloit  aggrandiffant  tout  au  tour  d’eux.Encqrc  toutesfois  ne  fe  peurcnt-ils  garder  de  M ô/fc.'”"'** 
recueillir  Iofue,le  plus  icune  des  enfâns  de  Baiazetimais  ccdui-cy  n'cuft  pas  beaucoup  de 
moyendcs’cmpefchcr  des  affaires  du  monde  , cars'eflantfaitbaptizerùfon  arriuéeen  la  i°uw  dcî 
Grecc,ilnc  vcfcutgucrcs  depuis.  Par  ainfi  ne  rcfloit  plus  que  Mcclimct  qui  deuil  ioücrlc 
icu.'lequcl  n’eut  pas  plulVoft  atteint  l’aagccompctanti  remuer  affaires  , qu'on  li^vit  àvn  c'bic'ftila^ 
inflant  fortir  de  la  Caramanic  auec  vne  grolfc  armée,prattiquant  ça  Sc  lé  les  Turcs  efpan- 
dusen  l’Aficjpour  les  attirer  à fon  party,4c  eflre  fecouru  d’eux  au  recouurcmcnt  de  l’Em- 
pirciDcfortcqu’allatis&venanspluficursAmbafradcs  d’vne  parc  4:  d’autre,  & les  Grecs 
s'tflans  lettez  à la  trauerfc,qui  promettoient  mons  4:  vaux  en  fâ  fâueur,il  fe  fit  en  peu  de 

ionrt^riiTnri.r/l/-l'An»  j 

"Si  àcette  caufe  s’en  allèrent  tous  au 
oft  qu’il  cemparutjcn  câpagnftdôt  en  peu  de  iours  il  le  trouua 


non  fculemct  paifiblc  de  l’Afic,mais  encore  affez  fort4:  puifsât  pour  alpircr  à ce  qui  reftoïc 
à enquérir  du  colle  de  l’Europe. Ce  ieuncPrince  icy  du  temps  qucMufulman  clloit  encore 
dcbout,fut  mis  par  Moyfc&Iofuc,qui  auoiét  eu  la  charge  de  l’élcuer,  en  la  maisô  d’vn  fâi-‘ 
feur  de  cordes  dcLutliA:  deV  iolles  en  la  cité  dcPrufe,pout  appredre  le  meflicr  afii^^e  fes  ficiaitw 


K 


frétés  n’eufset  point  connoifsâce  de  sô  élite, 4:qu’ils  ne  le  fifset  mourir; Mais  apres  ^il  fut  noottRDtc  dt 
panienu  en  l’âge  propreà  enttepredre,  il  fc  retira  deuers  leCaramâ  Aluri.par  le  moyen  du- 
qucl,4:deqûclqu’autrc$Scigneurs  dcrAfic,ilfcfitSeigneur,ainfimicnousauôsdit.  Delà  üudèuih»; 
cllâtpa(leiCôllantinople,ilparlaauecl’Empcreur,aciurerétvncfortcflroitcamitié4ral-  ê ' ’ 

Jücc  entr* euxiPuis  fc  mit  en  chemin  pour  palfer  vers  lcDefpotc  deSetuie,4:  dcThrace,  a^  f 
fin  deiâirc  de  mefmc4:fc  preualoir  des  forccs4:  armées  de  cePrince  â l’encôtrc  de  sô  freré  *“«  l'Sa.p«- 
Moyfc,lequel  aux  premières  nouuclles  qui  luy  vindret  de  l’arrince  dc>lcchmct,  alfembla  ‘‘'.'1^' 

en  djligcce  le  plus  de  ges  qu’il  pcut'.&finablemct  fe  vmdrét  trouucr,pluflofl  coUtesfois  pat  • 
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cas  d’auanturc  que  de  propos  dclibcrc , auprès  d'vnc  petice  ville  de  fort  peu  de  nom.  ■ 
Mo*  le' Chacun  de  (bn  codé  rengeafes  gens  en  bataille,  félon  que  le  temps  & le  lieu  le  leurper- 
Moiimit  .où  mirent.,  puis  fc  vmdrcnt  attaquer  de  grande  func  les  vns  contre  les  autrcs:Mais  les  troup- 
ccftui-o)  pesde  l'Alîcne  peurent  lot^cmcnt  fouftcnirlc  ftixSc  effort  de  ceux  de  l'Europe,  ains 
"’î’i’”-  branlèrent  incontinent  ,'&:{c  mirent  en  fuitte.  Mcchmocmcrmefedcfrobadela  meflée, 

&;  à courfe  de  chcual  fc  fauua  dcucrs  Condandnople , là  où  ce  faifeur  de  coVdes  qui  l'a- 
Uoit  nourry , auoit  amené  vn  lien  autre  frète  nommé  Hali , fils  aulTi  de  Baiazet  : Parquoy 
îu^Iê'ioi  compagnie  s’accordèrent  de  courir  vnc  mefmc  fortune  : & pafTerent  en  Afie 

entit  enfc'm  pout  fc  rcmctttc  fus , 8c  tctoumcrdcrcchcf  à cfprouuet  le  luzarddu  combat.  Les  Grecs 
Eisconircitor  d'autre  coM  nc  leur  faillirent  point  au  bcfoin , Icfqucis  tranfpottcrcnt  leurs  gens  en  Eu- 
Mo'/ft.""  ropc,  fur  les  mêfmesvaifTcaux  doutais  auoient  délia  fermé  à Moyfe  le  pas  & dcftroitdc 
rHellcfpontc,a:cmpefchéqu'ilnepairaften  Afie,àla  pourlüittc  de  fa  viâoire.  Ainfi 
Mcchmet  s’eftantjefait  de  fa  perte  en  peu  de  iours , & mis  fon  armée  à fàuueté , tira  droit 
an  pays  desTriballiens,pourlolliciter  leurs  fecours:ayant  défia  allez  conneu  par  expé- 
rience,que  c’eftoitcequiluyiniportoitleplusàvenir  au,deflus  de  fes  affiurcs  : pour  ce 
que  les  peuples  de  1 Europe  font  bien  autres  guerriers  & meilleurs  comlsattans,  que  les 
. , molles  Si  efféminées  nations  de  l’Alie.  Mais  Moyfe  qui  fe  diligentoit  cependant  de  le 
l'ÉùLrt  pl“‘  prcuemr&  rencontrer  auant  qu’il  cufl  faict  ce  qu’il  pourpenloit,  l'alla  deuancerenja 
T«iiUn>  que-  contrée  appciléc  Panium , au  delà  du  mont  H*mus,là  où  Mechnset  n’eut  pas  le  coeur  de 
Ici  Afiatl-iuCT.  ^ ^ uy  dc  Venir  aux  mains  : car  il  s’enfuit  à fauueté  vers  les  Princes  des  T riballiens, 

Mechoim'en-  <l’où  il  dcpcfcha  dc  coflé  &:  d’autre , Sc  mefme  dcucrs  Chafan , Btcnczes,Amiirat , & fem- 
iui  Jeieihcf.  blabics  pcrfonnagcs  de  nom  & authotité  cnuers  les  Turcs , pour  les  follicitcr  & femondre 
à embralfet  fon  allàirc  àl’cncontrc  de  Moyft.  Eux  pour  le  commencement  firent  conte- 
nance dc  nc  vouloir  entendre  à vne  telle  infidélité , mais  à la  parfin  ils  fe  lailfcrcnt  perfua- 
icipiineif  «01  der , &:  s’accorderont  de  fc  rcuolter  en  faneur  de  Mcchmet.  Et  là  deffus  Brenezes  accom- 
Tücci  («  icn.  pagné  de  les  enfàns , 4:  de  bon  nombre  des  plus  apparens  qui  le  fuiuirettt , entre  Icfquek 
frànth'ioci^  cftoicChairan,auec les  meilleurs  laniffaircs  dc  la  Porte , s’allercnt tenefte à Mcchmet: 
lequel  fc  voyant  vn  fi  grand  renfort , & auoir  défia  vnc  puiffance  telle  qu’il  ne  deuoit  plus 
faire  dc  difficulté  de  tenter  la  fortune,  fc  met  aux  champs,  ayant  qumtSc  luy  le  Prince 
des  Triballicns , en  intention  d'aller  droittrouucr  fonfrere , &luy  Ihircr  la  bataille  quel- 
tdle  Je  rcncontraft.  Mais  Moyfe  pour  rompre , 5c  reboucher  la  chaude  impe- 

KUyte.  ' ' tuolité  dc  ce  icunc  homme  qui  luy  donnoit  affez  à penfer , prit  tous  les  gcns'dc  guerre  du 
pays , aucc  les  lanidàircs  5c  autres  fouldoycz  dc  la  Porte , qui  luy  elloieiit  reftez  ( car  la 
plus  grarale  part  s’effoient  allez  rendre  à Ion  cnnemy  ) 5c  s’en  vint  affeoir  fon  camp  fur  les 
confins  dc  la  Mylie , en  vn  lieu  fort  5c  aduantageux  ,où  il  pouuoit  tout  à fon  aife  auoir  des 
viurcs , 5c  tout  ce  qui  luy  faifoit  bcfoin  : faifant  fon  compte  dc  temporifer , 5c  tirer  ce- 
i'otdonnan-  gutrrc *>' la  plusgr.aiidc  longucurqu’il  pourroit.  Mcchmet  d'autre  cofté  qui  auoic 
ccJelabioil  Vn  dclfcin  tout  au  rcbours , 6c  nc  tendoit  cpi’à abréger,  5c combatte  de  pleine  arriuée, 
le  Je  Mech-  s’cn  vint  cntoutc  diligence  loger  C près , qu’il  n’y  auoic  plus  d’ordre  d’euiter  dc  venir  aux 
mains  j Et  fans  autrement  marcliander  par  aduantage  dc  logis , nc  tallcr  les  ennemis  par 
elcarmoiiches  5c  Icgicrs  combats , rengea  toute  fon  armée  en  bataille  j donnant  la  con- 
duicfcdc  la  poinéfe  gauche  au  Pniicc  des  Triballicns,  5c  de  ladroiéleà  Brenezes, qui  • 
auoit  là  cinq  de  fes  enfans  aucc  luy , tous  gens  dc  valeur , 5c  fort  cllimcz  à la  guerre  : à lÿa- 
ï«on«eoBde  Agath,  Ebraim,  Hali, Bcic,5c lofué.  Moylcfemblablcmcnt voyant  la  contenan- 
'*  relblution  dc  fon  ff  cre , tira  fes  gens  dehors  : allant  dc  collé  5C  d’autre  fur  les  rangs, 
afindepouruoie  àcc  quicftoitmeccllairc,  5c  d’admoncllct  vn  chacun  de  bien  faire  fon 
deuoir  : Car  ce  iour-là(cc  leur  difoit-il)dcuoit  cAre  la  fin  dc  toutes  leurs  peines  5c  crauaux; 
5c  dc  là  en  auant  n’auroicnc  finon  à faire  bonne  cherc,5c  iouyr  en  paix  5c  repos,dcs  grands 
biens  5c  rccompenfcs  qu’il  pretendoit'fiùrc  à ceux  qui  fe  feroientbien  portez  en  celle 


iourr^  : aiiccautrcsfemblablcspropos,rcmplisdepromclTc56cefpcrances  fort  magni- 
j<  fique^à  deffus  Chafan  , quifouloit  eArc  Capitaine  des  laniffaircs , mais  auoic  quitté 
Cbiùn  «ni  cc  Ac  charge,pour  s’allct  rendre  à Mcchmct,s’cn  vint  au  grand  galop,iufqucs  affez  près  dc 
Mot  l'a  JeE  ceux  qui  cAoient  aux  premiers  rangsitouspreAsà  commencer  lacharge,lcutcriant  à hau- 


Mor  la 
WaeheX' 


te  voixiHa  enfans,  pourquoy  reculez  vous  ainCde  vous  rendre  à vo  Are  Roy  légitime,  5c 
naturel  Seigncur,lavrayetigcdu  fang  dcsOtthomans,5c  le  plus  doux,  le  plus  gcntil,libe- 
cal  5c  débonnaire  Prinec  qui  foit  fur  la  face  dc  la  tcrre,voirc  quicn  vertufurpaffe  tous  les 
autrcsquinousonciamaiscominandc’Maisicvoybicnquec’cA,  vous  voulez  tou  fiours 
demeurer  eu  voAre  mrfetc  accouAumée,  fous  la  cruelle  fcrtficude  de  cc  tyran , en  pire 

condition 
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«ndition  que  les  plus  malheureuxcfclauesnuc  vous  ayez  eu  voftre  feruice  • vous  exon. 
fans  de  gayete  de  c<rur  aux  outrage!  8£  indienitez  de  celuv  «ni  n,  r J “ P 

Ûerdciufte  ny  équitable  en fon  codage.’ Moy^pouuoicbienouyrwüÎ?CaV^^^ 

gage  qu  d tenÿt,  tellement  que  l’vn  de  ceux  qui  efoientli  auprès  ne  fr  j t"' 

dire:  Ne  vouTcunas,  Scignem,  l‘mnHsdence%flH,n^dc 
pasdctauoirainfimalhcureufementabandonnc  arresranrd..|,-,-n  contente 

Iduancemensqu’üareceus detai.berale;;;!  honneurs.Sc 

toutouuenet^mfubornetlesgensdebienquitefontdemeurez^Moyf^^^^  “"/'•«—r- 

pos,cantduChafanquedccc{lui-cyicrait:nantauecce  ouet’il  l ^ * P^°*  po««de  cho- 

quemutmementJfeleuaftpa^fegL^rfrpem^^^^^ 

pcronsàronchcual,rciiallaluy-mc^c  à toute  bride  charger  ChiAn  T ^itdcs  nourfu- 

pe.  Çcquctoutesfouilnepeutfarreüàtemps.queMovfeneleioiJnlIV  I r n P;  '“T  ' 
faut furleseftnçz.luydonnayn  Jî  grand cou^pdl  cS 

me  d vouloit  redoubler  pour  I acheuerdu  tout.  l’Efcuver  de  rhifan 

àlatrauerrc.quiluyauallclepoingtout  net:  doorM^lfi  — j..  vmt 


vnc  reUcoecanonderttr;fi„“rtrT;.rr^^^^^^^ 

menallèe.femitluy-inermcàle  pourfuSre  fi  cSudemenf  ^ dont  fa  vie  eftoir  ■07.b1.  po.. 

r'atreintenvnnurisTùils’eÆreWonS 

fiuig  qu’d  perdoit,  8c  du  trauail  extreme^'d  auoit  enduré  tout  le  Im/i?*’ ^ “'j' 
grct  8c  angodfe,  qu’ü  auoitde  fe  voir  réduit  à vn  fi  piteux  eftat  Et  Lnifut  T 

met  plus  mort  que  vif  : li  où  Cms  le  lailTer  languir  iuantaee  • on  mit  fin  J 

eoutant.accpcudeviequiluyteftoitencoreAàfesinfot4’cs8cemLtôut^^^ 
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'orage  tu  ftut  Ua^mtat  J»rtren  v»  ütujé- U flm  vitUate  ci$$Utuii  ejl 
tJkiiuefirUmoiiulrt  fcig»ct-  VEmfircTiêTeqHiâMnttlKlkdcux dùglsfrtfi 
defiriùiu,tetittnmhUKttiHired'vne JiltHràe  fmuffcytfns  unt  de Ptrtef, 
de c4ftiMites,,defictegemeiis ,de mnjjims y de  fietricidti y& dedijfenluies 
(wilet  y ammençdde  firiffermiren fin,  ei-tt prendre  fin  encien  lafire  fiahs 
[henreeefi  ctndnilte  de'  Mehmet  premier  dn  nm.  Lequel  fi  ejejent  peijïble 
- ''"‘‘“'"‘trUmmtfUfii^ÎB^ie^tfit^nrméeviStriei^^Kîlfe  le  Ct- 
tnU  Ns)the& daeitdfi^Si^nuuU fitetntreh^eUner 
quilj^prfwt1^eàeilleiirù.i^i  de  fin  peyt.  MecenqnefidU 
r'enïyU  ^ppedittfiliil^efTa  TÈfuineej  pe'riftl^»  tenfs  deJMtgtJDeffdtlf  (per  U velenr 
de  fin fils  ymnret)  6tnegU  Unfiephefifi^fi^  efif  GàdelefiMfiff^jgfi^  M^y  q»i  s’ e fient 


pcfejfenr 
ramen  qi 
le  fie^ea- 


rtnehiiej^titjefifeèçefit 

»<^ie>n4/lBStfttt^ 

fin  ediSeemSmtitpetJe 
SchelfiemMkinfni 
qnie&  fiifMJdrUeJtlr  ScUt 
çfieril'e  W^^îfi^adedifie 
Beplierhefatàipifi  nmetfims  F. 
Andrimpte,  dtaeùnt^rince dct\ 
les  terres dfsFeüift'iletfifietei.^ 
teille  est  d^nilfde  GiÜipeti , 
esnle jiUnlfeeUiiusryns,  s'ej  ' 


heteti^ne  en  U Itjffi^imetsute  ntmmfTerlecet 
fiet^uesttreltspi'en  mniutreeàtt  treû , fin  ermée 
d"- prifinniei^jjp^ttdtt.  lljit  prenSre  ettfit 
ithiriti^  tenus  de  Mtfje.  Btmptt  U Seraie,VeU- 
(Fett  te  guerre  est  frinee^  de  Sinepe.  Etptur 
'^RtptSfit  dits  petite  Àfie  ,jefietlijfint  vn 
•e  felonqttclq^yq/nt , fin  fiegt  Intperiel  i 
^ende  tfietutttëMfieffiiefgnent  lefien.  Retteree 
îf.  ftdn  en  jetempence  iU^fi^fiertnt firlny  vne  ie- 
^ 'drentle  vW^iè Lenspfiuue^&  UttfiepitM  yen  fin 
(vers  le  Prinee  deSUnêffigfifiS^itdedethetileitetlesprin- 


eipettx  Secteurs  TnrtSy/it  enjKqî^fiipetlesCretd^hejIBiniqiteyô’  teufitttrt  gerdl fdele- 
mentpertEmpertnrGret.  Enrecilgai^ncetUqiuplesCrecs firent  eeqn’tls  vettletrent  dn  temps  de 
ce  Prtnce  : Cer  U démettra  tenfienrs  firr^éP  errtfii en  lettreUtence.  Et  mtfinetpinr  eniter  tente  tc- 
refien  de  querelles  ; Il  ne  ettnUit  pet  ne  que  les  tenifiMres  (geni  tamnltnemx  & tcn^efletifs  ) etsm- 
mmniqnejfiext  attec  les  Grecs  ygens  fie  mefme  hnmenr.  Les  vnt  difint  qu'il  régna  deuzx  uns  : Ut  eu- 
tretfiix-linJS;  deniresqueSerUèltt  nttres  vteze.  .^Iqaes-vnt  dsfentettfitqdtlnj  e que  vingt 
efi  vnendepnûlt prifide  getézetlnfifktsdAmnretl  L'ennée  de  femortefi enfii  incerteine.  €er 
Us  vnsiifint  qtt'eüe udn'tntt/emfhtlquetre cens nett'fysutres  mtl quatre  cens  dix-tuill , cTentres 
mil  qnetreetnt  Sx-niufiytF'âiitns  niHquntre  cens fiite,&  dautret  mil  quatre  cent  vingt-neufi 
tanttij  a fiincereitnde  en  tente  eefit  Chtentlont.  S en  triginen'eftpat  moins  dtuteufi.  Car  Us  vnt 
venlentqdilfiit fils  de  tàltset,&  qu'il  aitfiénourrjà  Cenflanttneple  y chez,  vn faifiur  de  eerdes 
fie  ftuth  : Us  antres  qdil ftrfifils  deilufûlrnan  Catapin.  Sa  mort  fut  celle  quarante  ef  vn  leur  •y  d* 
infifues  à tMtisÈe  deftn^  Amt^t  ,parvneinuentitn  natfitement  reprefintée  parnefire  Autixur. 
Cefteitvnhênô'tquiteVktrtneéideuxlfi  eturteit  enuert  chacun  y etvn  e^rpt  merueillettfiment 
ptsf,  & plue fleUe  & cenfiapten  fis  premcjfit  qu'aucun  de fit  race,  lient  cinq fiU,Amurat,  Mu. 
fi^ha, Admet, lef^,y^^^tmel:(estntimtnrurtneieiu>es, 

EYcftant  vcnii  iu3c(!us  Je  Tes  affaires  parla  mort  Je  Ton  firere, 
quifûrpayéenUmelînemonnoyequ'ilauoirprcJc  aux  autres  (carie  lan^ia  icy 
ne  fçautois  cornent  apAcUer  ccque  ftrct  Cliaffan,&  ceux  Je  fa  fcquelle 
cnucrsIearmaiitre,auquclilsauoicntdeliadonncIeuc  toy , Sc  preire  le  jcSuiiiinii'cft 
ferment  J'obeïffanccSêdefiJclitcjne  mit  pas  en  oublyl'aiJeic  Iccours  comme  pou» 
qu’ilanoitcu  des  Grecs,  ficautres  peuples  Je  l’Eutope,  donc  eftoiCp"i“J^^ 
procédé  le  principal  gain  de  fa  caufe , donna  en  pur  don  au  Prince  des  Hiaoiiem , 
Trib  Jliensvnc  grande  eftcnduë  de  pays , ioignanc  le  ficn , & defpefcha  vne  autre  armée  ^ 
pour  courir  6c  gaîlerlaVabquic,  par  dcfpic  du  fupport  qu’en  auoit  tiré  Moyië  à l’encon- «oubiei aïu^ 
ac de  luy  '.nuis  le  Seigneur  du  lieu  enuoya  au  deuanc pour  le  rappaifer , odranc  de  luy  d>ùon«. 
eftre  Si  l’aduenir  tributaire.  Mechmet  au  refte,  demeura  toudoun  depuis  ferme  Sc  arrefté 
«n  l’anutié  6c  alliance  desGrccs:cellcmcncquer£mpecetu  deÇonftaDcinopIe,£manuel, 

H iij 
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U adltoit  eut  toiK  loifir  d’cntcndrc  à Tes  aifaiccs  i &:  là  dciTus  ^cn  alla  au  Peloponclc , où  il  femu  de 
mt  iufiiu’à  l'autre  peut  contenir quel- 

^Ut'pîtîti  nues  fix  mille  pas  detraucrfc , Sc  laifTc  toutes  les  terres  6c  contrées  du  Pcloponefc  cnclofes 
Grtci.  demerénforme  d’vncbcllcgrandcifle,ilncs’cn  fautqucceilc  aduemic  qui  la  conioint 
^ auoient  de  couftume  jes  anciens  Grecs , de  célébrer  les 

icux6c  l'peélaclcs  tant  renommez,  qu’on  appclloit  à tailbn  du  lieu  les  Idmies.  La  ville  de 
Corinthe  efl  Ctuéc  vers  le  milieu  : 6c  dcllors  que  Xcixcs  fils  de  Darius  amena  vne  puiflàn- 
cc  fi  defmcfurcecontre  les  Athéniens  6C  le  telle  de  laGrece.les  habitans  du  PelopOncfe 
fermèrent  ce  dclltoit  de  muraille  ; pour  luy  empefeher  l’accez  6c  entrée  de  leur  pays; 
l'Empereur  lullinian  b renouuella  longt  temps  apres.  Comme  doneques  Emanuel  le  fuft 
entièrement  afleuré  de  b paix  de  Mecmnet , il  s’en  vint  au  Pcloponefc , 6c  impolà  à tous 
les  habitans  d’iceluy  certaine  contribution  d’ouuticr$,6c  deftolfes  requifes  pour  cefte  for- 
po«T*s"»flco-  tification:  de  forte  que  tous  ces  peuples  y ayons  trauaillé  commcàl'enuy  les  vns  desau- 
i«  au  Pclo-  très , elle  fiit  paracheuee  en  peu  de  iours.  Cela  faiû , il  le  faifit  de  b petlonnc  de  tous  les 
mené grands  perfonnages  du  pays, qui  s’eftoient  défia  fort  longuement  maintenus  6c  portez 
loue  les  Sri-  pout  Scigncurs,chacunen  (à contTcc.fims  autrement vouloirrccoimoiftreles  Empereurs 
Grecs  à fouucraini  ,ne  leur  obéir  6c  déférer , finon  entant  qu'il  leur  plaifoit , ou  que  le 
ètoKni^”  profit  particulier,  6c  b Commodité  de  leurs  aftaires  les  inuitoicntàcebi  6c  les  emmena 
tous  quant  6c  luy  fous  bonne6cfeurcgardcàCon(lantinoplc,  lailTantfon  frère  fur  le  lieu 
pour  gouuerncr  le  pars,6c  recueillir  le  tribut  qu’il  auoit  ordonné  cllrc  leué  pour  l’entrete- 
nemet^e  la  gamifon,  8cles  réparations  de  la  nouqpllc  fortcrcfle.Ce  temps  pendant  Mech- 
met,qui  fe  voyoit  de  tous  poinâs  confirme  en  fon  Empire,  entreprit  d’aller  foire  b guerre 
LcPiincade  * Ifmacl  Prince  de  Synope,lequcl  s’clloittoufioursmon(lréfottaft'c£kioimé6c  fidcleen- 
Synope  fc  fia  ucts  Moyfc , tant  qu’il  auoit  vefeu.  Mais  luy , preuoyant  aflez  le  danger  de  l’orage  qui 
MeSüci."''  * '“y  tomber  fur  les  bras,alla  au  deuant,  8c  enuoya  fes  Ambalfadeurs  pour 

radoucit  Mechmet, 8C  fairt  (bn  appoinûcmcnt  enuers  luyicar  il  offtoit  de  luy  debilTcr  par 
forme  de  tribut  tout  le  reuenu  des  mines  de  cuiure , qui  Ibnt  feules  en  toute  l’Afie  ( au 
moins  que  ic  fçachc  ] qui  en  produifenr.  A u moyen  de  quoy  bguerre  qui  le  preparoit , fût 
Gmirc  prt-  conucrtic  cnvnc  bonne  paix:  aulTi  que  toutincontinentapres,lcs  Vénitiens,  6c  les  Turcs 
Tai'ci  tenue  ''m'^ten  t aux  armes  les  vns  contre  les  aucresrpour  raifon  de  ce  qucMechmct  voulut  entre- 
Itf  veoiiient,  prendre  ic  ne  fçay  quoy  fur  les  terres  prochaines  de  b mer  Ionie  : Et  de  vray , il  y auoit 
» le  mouf  cnuoyéfonarméc , laquelle  y fit  de  grands  excez,  6cdommagcs.  Les  Vénitiens , loudain 
‘t  '•  qu'ils  en  furent  aduertis , luy  enuoycrent  des  Amballàdcurs  : mais  n’en  ayons  peu  auoit 

auaincraifon,ilslc  preparerentauinàb  guerre  de  leur  codé. 

. Or  ilellbicn  railonnablc  de  dire  icy  quelque  choie,  de  celle  tant  belle  6c  fiorilTante 
Jeréalide"  cholcpublique,quiadcfiapar  de  fi  longues  reuolutiom  de  ficcles,maintenu  Ion  aurhori- 
VtDife.  té  6!  Empire.  Onfçait  alTcz  que  les  Vénitiens  font  vn  peuple  fort  ancien,  qui  en  vaillan- 
ce 6c  grandeur  de  courage  ont  biffé  bien  loing  derrière  eux  tous  les  autres  lubitans  de  b 
mer  Ionie.  Car  leur  demeure  futbdis  au  long  du  goulphe  Adrutique , qui  s’edend  de- 
puis b DaImatie6cEfcbuonie,iufquesen  b code  de  l’Italie  ;6c  les  nommoit-on  aupara- 
uanqHcnetes , qui  depuis  furent  appeliez  Venitiens:Ceux-cy  meuzen  partie  de  certaine 
opinion , en  partie  auili  contrainâs  8c  forcez  de  b nccclfité  d’abandonner  leurs  conrrecs, 
qui  auoient  edé  toutes  faccagées  6c  dedruitlcs  çar  les  cruautez  du  Roy  Attila , fe  retirè- 
rent pour  viure  en  plus  grande  feurctc  6c  repos  a l’aduenir , le  plus  loing  du  danger  qu’ils 
peurent , en  vne  petite  ille  marefeageufe , didante  de  terre  ferme  vne  lieue  tant  fcule- 
rtcirittchi-  menti  où  d’cntrec  vn  petit  nombre  d’iceux  Vénitiens  s’habituèrent  en  deslogcs  8c  caba- 
vè»lrc°  ’’^*îmaispuisapress'cnvindrcntd’autresioindrcàeux,quiparcillemct  auoient  edé  fort 
trauaillczdcbguerreiDefoçonqueccIlc  nouucllc  demeure , s'augmentoit  à veuc  d’ccil, 
par  le  moyen  des  mcfiiages  qui  de  iour  à autre  s’y  venoient  renger,  tant  du  Friol , que  de 
plulieurs  autres  endroiéb  d'alentour.Et  croiffoit  non  feulement  en  nombre  de  maifons  te 
de  peuple,  mais  en  bonnes  Ioix,datuts,moeucs,dilciplinc,  6c  pobee , 6c  en  fplcndeur  d'ha- 
bitans , qui  edoient  cous  de  qualité  6C  edolTc  : Pour  autant  que  beaucoup  de  grands  per- 
fonnages, tant  de  l'Italie  que  de  b Grèce,  ilTus  de  noble  8c  illudrefong,  aufquelsbfor- 
tune  s’edoit  mondrée  peu  fouorablc , 8c  qui  auoient  Ibulfert  de  grandes  perces  8c  Iccouf- 
fcsicsvnsà  b defcence  des  Barbares,  les  autres  par  les  fo£lions6c  partialicez  de  leurs  cia 
toycns,fe  trtiuuoicnt  hors  de  leurs  anciens  manoirs,poflcirions,6c  héritages  i tous  ceux-cy 
iM  Veniiitni  tecouroicntlà  , commeàvne  afile  ou  franchife  de  lèureté  6c  repos.  Mais  d’autant  qu’ils 
iCiwede  lu.  n’auoient  pas  le  territoire  à commandement  pour  fe  pouuoir  exercer  au  labourage,  ny 
• ànourrir 
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i nourrir  du  bedail , & autres  telles  occupations  de  l’agriculture , comme  ellans  refertez  moire  ; Ibni 
& contrainfb  en  depetites  mottes  Si  tuyaux  à fleur  d'eau , qui  à toute  peine  s’efleuoient 
hors  la  facc&liipcrhcie  d’icelle  i & que  l’aflictte  du  lieu  le  trouuoit  mcrucillcufcmenti  îûor^éfc* 
propos  pour  y drefler  quelque  notable  cftappc&  apport  de  mer,  ils  s’adonnoient  du  tout 
a laniarchandife,&^ la  nauigation  , qui  leur  pouuoit  fournir  en  abondance  toutes  les 
choies  neccflàircs  pour  Icurmaintenemcnt  : fi  bien  qu'en  peu  de  temps  ils  fc  trouuerenc  / 
vnc  mcrucillcufc  tichefle  Si  puiflance  entre  les  mains , Si  leur  cité  embellie  d'infinis  edi-/ 
ficcs.d'Eglifes, Palais, acmaifonstres-magnifiques.  Ils  le  pourucurent  fi  bien  quant  Si 
quant  d'armes  SC  munitions , de  galleres,  & vaiueaux  ronds  de  toutes  Ibrtcs , tant  pour  le  progin  sod- 
trafic  que  pour  la  guerre , qu’ils  eurent  bien  la  hardiefle  de  s’aller  attaquer  aux  plus  fa-  “"y J* 
meufes  nations  qui  hiflentlors  cri  toute  lamarineidont  ils  fe  firent  bien  toit  tellement  jcVcSofio- 
craindre  Si  refpeûcr,  qu’on  ne  parloit  plus  finon  d’eux, 8c  n’ofoit  peribnne  les  irriter,  non  l*  ' 

pas  les  plus  puiflàns  Si  redoutez  qui  fouloient  eftre,fi  grand  fût  le  crédit  qu’ils  s'acquirent 
prelqueenvninflant.  Car  ilsfe  firent  Seigneurs  d’vne  fort  grande  eflenduï  d'vn  trelbon 
8c  fertile  pais , le  long  de  la  colle  qu’on  laiflê  imain  gauche  en  nauigeant  du  goulphc 
Adriatique  vers  le  Leuant  ; Si  de  pluficurs  grandes  villes  qu’ils  y loubfmirent  i leur  obe'if-  i-grelmo- 

Tance,  iufques Clamer Ægce;auec  tousleshavres8cportsquiy  lont.  Ilsfefaifirentauin  «c.je  Albi- 
dcsiflesdeCorfou,deCandic,de  Negrepont,enlcmblcdclaplus  grande  partie  du  Pe- 
loponclc  : donnèrent  mefme  iufqu’en  Syrie  : Si  d’autre  colle  s’emparèrent  de  la  ville  de  l’Aichipeu"' 
Cyrenc  : trallâns  de  grands  exploiûs  Si  entrepnfes  de  toutes  parts.  Si  venant  gayement  à 
toutes  heures  aux  mains,  fans  en  faire  difficulcc , auec  les  Barbares  quelque  part  qu’ils  les  In  l'Afiinoo 
tencontraircntitellement  qu’ils  le  rendirent  comme  maiflres  8c  Seigneurs  de  toute  la  mec 
qui  cil  au  dedans  dcscolomncs  d’Hcrcules.  Ils  s’actaquercnc  dauantage  fort  bftme- 
ment  encore  ) contre  pluficurs  nations , des  plus  puilTantcs  de  l’Europe.  Mais  pour  le  te-  tcreantc.  ' 
gard  de  ce  qu’ils  mefprifcrcnt  ainfide  fefaifirdclavillcdcRaucnnc,quielloic  fi  richeSi 
opulente.  Si  leur  voifinc  de  fi  près,  alors  que  le  Seigneur  fut  dcccdé , 8c  que  toutes  cliofcs 
y elloicnt  en  combullioh,  cela  ne  leur  doit  pas  cllre  reproché  à nonchalance  ou  lafchctc, 
pource  qu’ils  n’clloicnc  point  coullumiers  de  courir  fus  à ceux  qui  cfloicntde  mcltncs  Ce  fin  loti 
moeurs,  8c  de  mefme  langage,  8c  façons  de  faire  auec  eux , ains  aux  cllrangcrs  feulement.  3“^ 
Ors’clKs  aflociez  auec  les  François,ils  prirent  les  armes  cotre  lesGrecs,8c  les  vainquirent  leiét  de  &B-; 
en  vnc  grade  bataille  par  meripuis  entrèrent  de  fotccdansCôllantinoplejfc  firent  maillrcs 
8c  Seigneurs  de  pluficurs  terres  Scpays  durant  ce  voyage , Si  finablemcnt  conduirent  leur 
citéà  vnc  fouuerainc  gloire  Si  réputation,  tftayennant  les  grandes  forces  qu’ils  pnuuoient 
entretenir  Si  mettre  lu$,tant  par  la  terre  que  par  la  mer,à  caufe  des  riclicfics  qu’ils  auoient 
amallccs.  Si  des  clhanges  prouifions  de  toutes  les  chofes  requifcs  pour  la  guerre  j dont  ils 
s’clloient  pourueuz  de  longue  main.  Quantaux  diflerends  qu’ils  curét  auccics  Albanois,  Le»  Vcoitimi 
• 8c  autres  Seigneurs  de  rEmpirc,ils  durèrent  longucmctjtantoll  perte,  tantoll  gain,  mais  domprem  la 
enfin  décompte  ils  cncurcnt  le  meilleur,  8c  cfcorncrcnt  les  autres  de  toutes  les  meillcu-  imVôftml* 
res  pièces  qu’ils  culTcnt. Ils  recueillirent  le  fbuuerain  Ponofe  Alcxandrc,qu’vn  Empereur  "loUcura 
AUeman  auoit  afflige  indignement.  Si  iette  hors  de  Ton  fiege , Si  l’y  rcintcgrcrent,  ayans 
defraiél8cprisfoncnnemycnvngrosconfliélparlamcr.Maisilseurentdclongucs8c  faf-  La  goerrei 
cheufes  guerres  contre  les  Geneuois , qui  tenoient  en  fubjeftion  prcfquc  toutes  les  colles 
d’Italie,  8c  fi  auoient  conquis  pluficurs  contrées  8c  places  fortes  en  ces  quartiers  dédeçài  Ocnîuoii. 

8c  vindtent  à tout  plein  de  beaux  8C  mémorables  cxploiÛs  d’armes  auec  eux,  dont  le  plus 
fbuucnt  ils  eurent  le  dcITus,  iufques  à vnc  fois , que  peu  f en  fallut  que  les  Geneuois  ne  les 
mifTcntdu  toucaubas,ricntraircntdc  force  dans  leur  ville,  ellans  venus  bien  prcsàtout 
vn  gros  conuoy  de  vailTcaux , Icfquels  prirent  Chiofe , l’vne  des  principales  clefs  Si  aduc- 
nuis  de  Venilc.  Car  elle  cil  fituée  ( comme  chacun  Içait  ) dans  les  marcts  8c  regorgemens  Bikc,ppe)i, 
du  goulphc  A driatique , 8c  a au  deuant  vne  grande  leuée,  qui  la  oouure  de  la mrie  8c  vio-  l<  Lio , a 


affez  bon  abry  de  cous  vents,  l’vn  des  plus 
■ bcaux8crpacicuxhavrcsquiloitcncouclcdemcurancdumondc.  Caril  fcflcndiufqucs  . 
àlabouchcdu  grand  bras  du  Pau,  àplusdcquinzelicuësde  là;cmbrallâncdans  fonpour* 
prisfoutre  celle  Cité  adnurablc.  Si  grand  nombre  de  petites  ifles  toutes  couuettcs  8c  rem- 
plies de  llipetbcs  édifices,  ou  culciuccs  en  iardinages)  infinis  canaux  Si  dcllours  au  delà  de 
ladite  ville  de  Chiofe.  Ce  fleuuc  icy  du  Pau  autrement  nommé  £ridanus,cll  le  plus  grand  te 
de  toute  l'Italie,  lequel  charriant  beaucoup  d’eaux,  ell  capable  8c  fuflifanc  pour  endurci 
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p2  Liure  quatriefme 

de  grolTes  barques , tc  des  nauires  auQi  par  vue  bonne  efpace  de  fon  cours  i & s'en  va  fina- 
blcmcnt  rendre  dans  la  mer  par  deux  grofles  bouches  Si  entrées , aucc  vnc  meriieiUcufc 
commodité  de  toutes  les  contrées  qu'il  coftoye  Si  aborde,  l.cs  Geneuois  doneques  s’e- 
IciGratoob  ftansfaifisdc  Chiofe,enuoyercntà  Venifcpourlbndercequcvoudroientdire  les  habi- 
rcJoifeni  le«  lans  ; Iclquels  pour  raifbn  du  danger  qui  les  menafloit  de  fi  près,  firent  rcfponfe  d’eftre 
refolus  de  s’accommoder  aux  conditions  telles  que  les  Geneuois  leur  voudroient  im- 
pofer  : Si  mefmemcnt  de  receuoir  la  forme  du  gouuerncmcnt  qu’ils  leur  preferiroient: 
mais  les  autres  abufans  de  ce  langage  ainfi  humble  Si  rabaifle , & de  là  le  haufians  à des 
cfperanccs  plus  violentes  que  paraduenturc  ils  n’auoient  encore  ofé  conccuoir,dcman- 
dercnrd’vnctropdcfreigléearrogancc,qu’onleurlaiflâft  pillcriaville  tout  à leur  aife  Si 
diferetion  .trois iourscntiers.fans qu’ils  euflent  honte  d'vnc  fioutrageufe  Si  def-honne- 
fte  braucric.  Dont  le  confeil  Si  tout  le  peuple  fûtent  fi  indignez , que  fans  plus  attendre 
ils  montèrent  fur  les  premiers  vaiffeaux  î Si  tout  de  ce  p.is  allam  charger  les  Geneuois 
d’vnc  grande  furie  Si  impetuofite , les  contraingnircnt  de  fe  fauucr  à force  d’auirons  de- 
Mtnmnoii  Jjns  Chiofe,  làoù  ilsallerent  enfoncer  vnc  grande  carraque  à l’embouchcure  du  port,  Si 
fermèrent  de  cous  collez  pat  lamcrlcs  autres  aduenuSs  Si  (âillics  pour  les  enclore  là  de- 
dans , comme  dans  vnc  enceinte  de  toilles , Si  les  y lâirc  mourir  de  faim.  Les  Geneuois  là 
dcfl'uss’ciforcercntbicn  de  percer  Si  ouurirvncanal, pour  efehapper, Si  fe  ietter  dansl^ 
Pau  ! mais  voyans  que  c’eftoit  en  vain  , Si  qu’ils  ne  pouuoienc  vcniràlioiit  deleurencre- 
prife  , ils  fe  rendirentà  la  parfin  honcculcmcnt.à  la  mcrcy  de  ceux  que  n’agucres  ils 
auoicntconduiâsàl’cxtrcmitc,  Siaufquels  ils  auoient  voulu  impofer  des  conditions  li 
dures  Si  iniques.  De  manière  qu’on  ne  les  pcut.ny  doit  plaindre  du  traitlcmcntqu’ils  re- 
foonctit  cjofc  ccuaent, parce  qu’ilss’cn  rendirent  plus  que  dignes, afin  de  les  faire  vnc  autrcsfôis  fou- 
mU  d' l’hufhanité  Si  modcllic  qu’on  doit  touliours  auoir  douant  les  yeux , quelque  pic- 

Eûli  ti^rno’  que , aigreur , Si  alteration  qui  puift’e  cllrc , à caufe  de  l’incertitude  & fallacc  des  chofes 
futucaocDt.  de  ce  monde  ; pour  le  moins  à l'endroit  d’vn  peuple  de  mcfinc  langue , Si  mcfmc  reli- 
gion. Celle  viàoirc  cflcua  le  cœur  aux  Vcniticns.de  faire  à leur  tour  voir  Si  fentir  de  près 
la  force  de  Icura  armes , à ceux  qui  nagucrcs  les  auoient  fi  mal-mcncz  : furquoy  ils  eurent 
quelques  rencontres  Si  mellees , mais  le  tout  à leur  aduantage.  Et  comme  leur  pouuoir- 
raccrcuftdc  ioureniourpar  tant  défi  heureux  fuccés.  Si  s’acquilTent  de  toutes  parts  vnc 
• mcrueillcufe  réputation  Si  grandeur  i etiflcnt  fermé  quant  Si  quant  le  cours  de  la  riuicrc 
itivenuitni  dc  Gennes  àious  les  autres  icelle  cité  là  fe  trouualorscnvn  merueilIcuxcfinoy.fouflTat 
••enifiicntde  dj  grandes  incoiTimoditcz  dc  toutcs  chofes  ^arce  que  leur  faidconfillc  entièrement  en 
Cen”»'  ' '"<=''1  dont  ils  fe  trouuoient  forclos.  Mais  les  V mitions  f en  retournèrent  finablcment, 

Lcf  camici  carüs  auoicnt  fort  grand  défit  dcfcvcngcr  du  Carrare , Duc  dc  Padouc , quifclloicfor- 
P»"  pour  leurs  ennemis  àl’cncôtre  d’eux, Sis’envindient  mettre  le  fiege  à l’cncour  dc  la 

I oot . dciiot-  villc.Cela  fût  vnc  entrée  pour  les  faire  afpirer  à dc  plus  grandes  cholès.Simefmemcnt  d’e- 
uinfti  le»  qjpdrc  leurs  limites  enterre  fermc.ayas  eflé  defiaallcchcr  par  la  friâdifc  qu’ils  en  auoient 
«mtieiu.  ^ pjjfj  dcTrcuis , Si  dc  quelques  autres  endroits  du  Friol , que  la  diuilion  Sz 

partialité  du  peuple  enuers  leurs  fupcricurs,  Icurauoit  mis  entre  les  mains.  Ilss’opinia- 
Coramt  Cre-  qf^ent  toutcsfbis  plus  ardemment  à la  conquellc  dc  Padouc , pourellrc  fi  prochaine 
’ dieux  : Si  de  pied  en  pied  puis  apres  à d’autres  places  contiguës , afin  de  le  former  Si  clla- 
âuL  ''“b”  *’*''■  d'^=  là  quelque  cIVaeairez  fort,  pour  fe  maintenir  Si  défendre  dc  foy  mefinc 
aûi.  contre  les entrcprilesdc leurs  voifins.  Tellcmcntqu’enpcudctempsils  rengerent  Ibubs 

laSdligetei  leur  obe'ilfancc, non  feulement  ladite  ville  dc  Padouc.mais  celle  dc  Vérone  cncorc.dont 
>'s  mirent  dehors  les  Scâligcrcs , qui  en  clloicnt  Seigneurs.  Ils  prirent  aulli  V incenze , Si 
Bteffc,  dcuxtrelbelIcsSifortesplaccs, Si  qui  cnrichelTcsSi  commoditczde  viurc.ncfont 
pas  des  dcmicrcs  dc  ritalic.Confcqucmment  ils  eurent  guerre  aucc  le  Duc  de  Millan.de 
la  maifon  Si  famille  des  Marianges.leur  proche  voifin, laquelle  dura  plufieurs  années. 

VII.  L A ville  dc  Millan  cil  l’vnc  des  plus  belles , des  plus  grandes.  Si  opulentes  dc  ]'  Italie: 
Dcfctifiioii  peuplée, Siancienne, comme  l’on  diû,n’ayantoncques  fouffort  aucune  defconiicnuS, 

deMilUa.  J jpÿ  jj  qVeiic  fut  premièrement  édifiée , ains  a toufiours  excellé  fur  toutes  autres  au  fani 

dc  la  guerre,  Si  en  préparatifs  Si  equippages  d’armées  trcs-puHTantcs.  Au  demeurant  el- 
le cil  alTczauant  en  pays  , quelques  trente  lieues  loingdc  Gennes  i tout  ioignant  cet  en- 
droit delà  Gaule  qu’on  appelle  Piedmont.  Maisiln’yatantfculemcntqu-vnpctitcanal 
IcThcCn.  d’eau  qui  y palfc,  lâns  y apporter  beaucoup  dc  commodité,  lequel  fevarendcau  Thefin, 
PWUocc.  j^icXhcnndaiKlePau.audcflousdcPauic.frontàfTontprcfquc  dc  Plaifancc,  quicll 

vnc  fort  grand’  ville  : Qnc  deuient  puis  aptes  le  Pau , nous  l’auons  deCa  diü  cy-dcll’us. 
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Mais  pour  retourner  à CCS  Marianges , grands  âiilluftrcs  perfonnages  en  leur  temps, on.premicnDa«i 
dit.ciuclcur  introduaionSi:  aduanccmcntUaDuchcdc  Milan,  Sedureftede  laLom- 
bardic  ivint  d'vnc  telle  occalîon.  Il  y auoit  vn  ferpent  de  grandeur  énorme , lequel  de  Pmn°'*cn  * 
fois  à autre  defeenduit  de  la  montiigne  prochaine  de  û fur  Tes  paylâns , laboureurs , ou  'f“'*  «mol. 
autres  les  premiers  vernis  qu’il  rencontroit  en  fon  chemin , dont  il  failbit  vn  tref-piteux 
carnage  : toutesfois  il  n'cltoit  point  de  nouucllcs  qu'il  fill  aucun  mal  ne  defplaihr  aux  cifituic, 
femmes  : feulement  il  en  vouloit  aux  hommes.  Au  moyen  dequoy  plulîcurs  alTcmblces 
fe  firent  pour  luy  courre  fus , Se  tafçher  à en  deliurcr  le  pays , mais  toutes  en  vain  : Au  ce  fui  »o 
contraire  , de  iouràautrcfcrcnouuclloicnt  les  dommages  Se  cruautez  de  celle  belle  iuf-  OiboduUt». 
ques  3i  tant  que  l’vnde  la  race  de  ces  Marianges,  Prince  fort  valeureux , Se  d'vn  tref-gentil  j'ào”  !ci,"ljuî 
CŒur:  cllanc  de  fortune  arnueen  ces  quanicrs-là,ouyt  ce  qu’on  en  difoit  ; Se  pouuoit  defSt  en  «Kif 
luy-mefmcbicnvoir  à l’cciirefftoy  Seefpouuentcment  qu’en  auoit  le  peuple.  S’ellant 
donequQsfoiâfortbienarmcrdc  toutes  pièces  luy  Se  Ion  Efcuyeriils  s’cnallcrcnt  eux  ponoueneti-' 
dcDxfans  autre  compagnie  en  quelle  du  ferpent  j lequel  ils  ne  mirent  guere  i trouuct.  P'‘'enron.t- 
Lcsayansdcfcouucrts,il  fe  vint  foudain  ruer  fur  eux.  Se  de  plain-lâut  engloutit l’Ef-  f."’ 
cuyer  lufqu’à  la  ceinture  : car  pour  caufe  des  armeures  qu’il  ne  pouuoit  fi  facilement  froif- 
fer , le  miferable  demeura  accroche  en  là  gorge , fans  qu'il  le  peull  ny  aualler  du  tout , ny 
IcdcfmordreSerciettcr.  Ce  qui  donna  loilîr  au  Prince , cependant  que  le  lcrpent  clloit 
en  cet  elltif , de  luy  donner  tout  à fon  oife  tant  de  coups  fut  la  telle , aucc  vne  Iiache  d’ar- 
mes dont  il  s'clloit  pourueu,  qu’en  fin  il  luy  faulTa  letell,Se  le  rua  mort  ellendu  emmy 
le  dsamp , ayant  encore  là  proye  à demy  engorgée.  Voila  en  quelle  forte  le  pays  futdc- 
liuré  de  cette  pelle , Sc  des  dommages  Se  cruautez  qu'il  en  ccceuoit  chaain  iour  : dont  en 
srcconnoifTancc  d’vn  tel  bien-fâicl,  ils  cllcurcnt  ce  Mariange  pour  leur  Duc,  & luy  mi- 
rent rauthoritcfouueraine  de  toutes  leurs  guerres  Sc  affaires  entre  les  maimicommeà 
ccluy , qui  s’elloit  monllré  li  preux  Sc  hardy , de  fa  feule  bonne  volonté  Sc  gentilIclTc. 

Toutesfois  comme  habile  homme  qu’il  elloit,  craignant  quelque  mutation  (je  volontez 
en  ce  peuple  alfez  léger  ScfiultafliquejSc  pour  aullicnauoir  plus  d’obe'illâncc , il  choifit 
vn  nombre  de  bons  Se  alfeurcz  folilacs',  pour  demeurer  auprès  de  luy  à la  garde  de  là  per-, 
fbnnc , quelque  part  qu’il  fe  trouuall. 

Le  Duché  puis  apres  par  fuccclTiondctcmps,  vint  à Philippe,  le  quatrielmecn  ordre 
dcfcsdclccn(lans,celuy  contre  qui  les  Vénitiens  curcntla  guerre  donc  nous  parlons, àla  ncEiidc  ûm 
conduiclc  de  laquelle  ils  appcllercnt  tout  plein  d'excellcns  Capitaines  de  fort  bonne 
inaifon, les  vns  apres  les  autres:  Et  tout  premièrement  Carminiola,  qu’ils  firent  depuis  i’û  càimt 
cxccutct  à mort , Sc  fubrogerent  en  fon  lieu  Francifque  furnommé  Sforce , auquel  ils'  d Aii(;i«  Euf- 
portcrcnttoulioursfort grand rcfpcûsc  honneur.  Aulli  n’clloit-ce pas  peu  de  cas, que 
de  la  réputation  qu’il  auoit  délia  acquilc  à la  conqucllc  de  plulicurs  places  de  Lombar-  de  Maiianan,. 
die  : tellement  qu’il  dilata  bien  auant  les  bornes  Sc  limites  de  leur  domination  enterre- 
ferme  de  cccofté-là.  Mais  comment  ritalic  fe  diuifa  là  dclTus  en  faclions  Sc  partialitcz,  'Viaad^oe 
les  vnsfuiuanslcparty'dcs  Vcnioens,  Icsautrcs  ccluy  des  Milannois,icIc  racompteray  $l«r«  b'aoe 
cy-apres  :PatqUDyicrcuicnsàmon  propos  des  Vénitiens,  qui  cependant  efprouucrcnt  Jiêt 

l’vncSc l'autre  fortune , tantofl  lamauuaifc,ûntolllabonnc.  Ayans  doneques  cherché  ieflrcDiicdç 
Icsmeillcurs  Scplus  expérimentez  Capitaines  qui  fulfcnt  lors,  ils  leur  mirent  entre  les 
mains  la  conduiûcScfupcrintendancc  de  leurs  armées:  Et  tout  premièrement  à ce  Car- 
miniola, que  nous  auons  dit  auoir  par  eux  cllé  mis  à mort , pource  que  foubs-main  il  fa- 
uorifoic  àlcuraduerfairc , Sc  tafehoit  de  les  trahir  félon  ce  qu’ils  auoicnc  defcouuertSc 
vérifié:  PuisaprcsàFrancifqueSforcc,  qu'ils  appellerentau  lieu  de  l’autre.  Audemeu- 
Tant  i’cllimc  qu'il  cil  alTcz  notoire  à tout  le  monde , comme  les  V cnitiens  ayans  exploi-  v 

té  en  pluficurs  endroiéts  delà  terre  Sc  de  la  mer , infinis  beaux  Sc  cxcellcns  faiéls  d’.ur- 
mes,  font  demeurez  , il  y adelia  plus  de  mille  ans,  enleur  entier,  Sc  en  l’heureux  fuc- 
cez  de  leuis  encreprifes  Sc  atfaircs , dont  ils  le  font  acquis  vne  gloire  immortelle  par  def-  % 

fus  tous  les  aifcres  peuples  de  l’ItaUc  : Mais  d’auoir  ainfi  roufiqprs  maintenu  leur 
Ellat  net  Sc  deliuré  de  toutes  fa£lions,partiaütez,fcditionsintellines,c'àeflé  la  bonne 
forme  de  Icurgouucrnemcnc  qui  leuracaule  ce  bien-là,  laquelle  vaainu  que  ie  vois  dire.  ^ 

Le  peuple  anciennement  y auoit  lalbuuerainc  auchorité  Sc  puilTance  , Sc  ordonnoit  de  nKn(»i>aiu° 
toutes  chofes  aucc  les  MSeillrats  à fon  bon  phaillc  Sc  fàntailîe  ; Puis  Mtes  comme  la 
*^communcfc trouuall  clucun  en  fon  partiimlicr  détenu  Sc  cmpcfchéàla  befongne,  Sc  ' ' 
qu’ils  n’auoient  plus  le  loifir  de  s’all'cmblcr  au  confcil  à toutes  heures,  félon  que  les  aigres 
kptcfcntoicnt,ils  forent  concrainâs  de  rcmenre  cela  aux  principaux  sc  plus  apparents. 
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tEftiidtVe._quicftoientaduancezaux  charges, ou  parfort  , ou  par  les  voix &fuffrages,  & leur  en 
«,1c  du  ™«-‘ûiflcr  faire.  EcainCd’vngouucmcincnt  populaire, cette  Chofe  publique  pallâenAtifto- 
cratie,c’eflà  direàccluy  des  plus  grands  âc  mieux  fjmez  Citoyens.  Depuis  lequel  temps, 
c,uc  I «Ile  ca  çHj  j'ed  coufîours  depuis  fort  heureufement  maintenue , k a acquis  vn  merueilleux  pou- 
t'a  mc'n'ôl-  ««'f-  Hs  Ont  cntrc  auttcs  chofcs  Ce  qu’ils  appellent  leur  grand  Confeil , auquel  ils  s'af- 
itucc  .juc  le  fcmblent  toutes  les  fermaines  i Sc  1^  en  ballotant , on  cflift  les  Magiftrats  des  villes 
du'‘eu"ic”*  cftunsibubslcur  obcïflance  , de  la  cité  encore  : Toutesfois  leurs  loixnc  permet- 
MjcnMut  _tent  à perfonne  d’y  entrer,  qu’il  n’ait  atteint  l’aage  de  vingt-quatre  ans , ficneloit 
■uuiis  le»  fe.  vénitien  naturel.  Gentil-homme,  exempt  de  toutes  les  reproches  qui  le  pourroientex- 
doriitalrtïn  clurcdecc  ptiuilegciiEonneur.  Ils’ytrouuc  ordinairement  iufqucs  à deux  mille  per- 
ceeooieiibieo  fonnes , Si  plus,qui  eteent  les  Officiers  de  tous  leslicux  k endroiéts  où  il  efehet  d’en 
’ïe°bue  ou  pounioir.  Quant  au  Duc, ils  choififlent  celuyqui  efttenu  de  tous  pour  le  plus  homme 
BogedeVe-  de  bien,  ac  mieux  famé,  lequel  a des  voix  en  toutes  les  deliberations  & conf«ils , & ell 
fort  rcfpefléd’vnchacun.  Ilfaiû  fa  demeure  au  Palais  de  la  Seigneurie  qu'on  appelle 
- - fain£lMatc,oùileftnourry&entretenuauxdcfpensdupublic;&y  atoufiours  fix  Con- 

insàgcMroù  feillcrsqui  luy  affiftent , fans  lefquels  Une  fçautoit  rien  faite  i car  ils  connoi^ntSc  ordon- 
dcteitcfcrmt  ncntdetouslcsaf&iresd’importanceauccquesluy  : Etdute  Ce  Magiftratlà  Cxmois  feu- 
iïïmd'rolut,  Icment  : au  bout  dcfquels  autres  fuccedent  en  leur  place.  Apres  ce  grand  Confeil  dont 
attioud»  I»’  nous  venons  de  parler,  il  y en  a vn  autre  qu’on  appelle  des  Pregay,c’cft  à dire  des  femonds 
ouinuitei,ennombrede  trois  cens,lefquels  font choifis & efleus audiû  wand Confeil, 
dcceuxqu’ondent  pourlesplusfagesicaduifez.  Ce  Confeil  icy  connoiit  de  la  guerre, 
ucoofeude»  Je  la  P jix,  aides  Ambaflâdea  ; fie  ce  qui  s’y  rcfoult,  demeure  ferme  k artellé.  Pour  les 
caufes  criminelles,  ils  commettent  dix  petfonnages  qui  les  lugent  en  dernier  re(Ibrt:car 
il  leur  efl  loifible  de  mettre  la  main  fur  la  perfonne  du  Prince  mcfme  fi  i’occafion  s'cn  pre- 
fente,klecondamnctàlamott:8cnelcuroferoit  perfonne  contredire  ne  donner  em- 
' pefehement  là  delfus  : car  les  anciennes  inftitutions  de  leur  Chofe  publicque  le  veulent 

ainfi.  EcfontexpreflcmentcréezccsDeccm-virs,pour  puiut  les  mal-fiùÂeurs  ac delm- 
quans  qui  ont  forfaift , foit  enuers  le  public , foie  ài’endroit  de  quelque  particulier , dont 
apres  auoir  bien  veu  4:  examiné  le  procez  ils  font  faire  la  punition.il  y aencores  d’autres 
U clumbr»  i tant  natutcls  de  la  ville , qu’eflraneers , qui  vuident  les  caufes  ordinaires  k ciuilcs. 

de»  Qujunic  Toutesfoisilyavncchambrcqu’ilsappellcntdes  Qwrante  deuant  lefquels  ileftpermis 
où  Yiiottif  d’appellet , à ceux  qui  fc  fentitoient  greuez  du  iugement  : & là  (ont  teucus  les  procez,pour 
lL”ioM*da  ' fçauoirs'ila  cftébicnoumal  appcllé.  (^çfid’aucntutc  ils  fe  trouucnt panis , k ne  fc 
<!“•  pcuucnt  accorder  pour  le  regard  du  iugement , le  tout  eft  r’enuoyé  aux  Pregay , là  où 

apres  auoir  bien  mcurcmcnt  débattu  le  droiû  des  parties,  fans  y porter  aucune  faueurny 
_ Lci  ofEcim  jtjcîjion  particulière , l’affiiirc  cil  finablemcnt  terminé  en  dernier  telTort.  Il  y a encore 
pou  J oua  d’autres  Magiftrats,  &:  offices  deftinez  pour  la  feuretédcla  ville,  lefquels  fe  pren- 

• nent  garde  que  de  nuiû  il  ne  fc  face  quelque  tumulte  ou  dclbrdre  : d’autres  font  commis 

à recueillir  les  deniers  des  reuenus  .impofitions  ’,  k fubfidcs , lefquels  ils  difpenfcnt  & em- 
ploycntfiiiuant  ccquilcur  eft  ordonné  parle  Duc,&;  Icconfciliauquelilsnc  lailfentpas 
■ dctcnirvnbiengrandlicuentantquctoudicntles  dcfpefchcs , tant  pour  lercgarddesfi- 
nances  dont  ils  ont  la  totale  charge , que  pour  la  polica  k les  affaires  d’eftat  : neantmoins 
ils  ont  des  contrerollcurs  pour  auoir  l’œil , k oblcrucr  comme  ils  verferont  en  leurs  ma- 
titment.  Et  font  CCS  Eftatsicyàvie,parquoyon  a de  couftume  de  les  mettre  ordinaire- 
^cnnaairoM  ment  és  mains  des  plus  vieils  k honorables  perfonnages  § pour  ce  qü’ou  eftime  que  ce  fe- 
• r*'-  roit  choie  trop  mal-ayfée,  de  rendre  conmte  d’an  en  an  de  fi  grolfesreccptes,&  dcfpcn-' 

fes , chfcmble  des  deniers  qui  toutes  choies  dcfduiétcs  pcuucnt  finablemcnt  demeurer  de 
refteés  coffres  de  l’Efpargne.  Dccescrc(briersicy,on  a de  couftume  d’eftire  le  Duc,  tou-  , 
tes  les  fois  que  ccluy  qui  eft  en  celle  fouucrainc  dignité  vient  à décéder.  Et  ainfi  de  degré 
^ en  degré  viennent  aux  charges  les  plus  honorables,  tant  qu’apres  s’clltc  bien  k deuïment 

. portez  en  tous  Icurff  xcrciccs  k manimens  ; ils  montent  fuiuant  le  deuoir  qu’ils  y auront 

L’eiceliencc  fait,iufqucs  au  plus  haut  fommet,&  dernier  aduancement  qu’ils  peuucnt  el'pcrer.Or 
dcvewu"!"  cette  cité  icy  furpall'c  toutes  les  autres  de  l’ftalic,cn  deux  choles;lvncen  beauté  &ma- 
gnificcnce  d’cdificcs,  8c  l’autre  en  fon  eftrangc  ic  admirable  fituation  : car  elle  cil  de  tous 
collez cnclofe de  mct;8cfcmble  qué  ce  foit  quelque  déluge’,  lequel  ay.ant  furmcr^éle 
pays  d’alentour,  raarrachécScdelioinélede  terre-ferme,  pour  lalaiilcr  ainfi  plantée  au 
beau  milieu  des  ondes.  Mais  aucc  tout  ccb  elle  cil  pleine  d’infinicsriclielTes , pour  élire  11 
propre  k idoine  au  trafic  k négociation  de  toutes  les  cholcsqu’on  pourroit  fouhzi  tter  i ce 

qui 


DcrHirtioirc  des  Turcs. 


P5 


«ni  donne  rfloycnïuxhabitans  de  Élire  leur  pmfic  par  ilcfliit  tmn  autres  mortels.  Il  y a 
des  ports  8e  havres  (ans  nombre  tout  au  tour'.  Se  dedans  les  canaux  8e  carrefours  encore, 
qui  tiennent  lieu  de  tues  8e  de  places  telles  qu’on  voit  es  autres  villes.  Mais  de  toutes  les 
chofesquiy  feni;,il  n’yaricndc  plus  beau  ne  magnifique  qucrArcenal, qui  edi  l’vn  des  vcoyf''r*pli» 
coings,  là  où  font  coiftinuellcmcnt  entretenus  plulieurs  milliers  de  pcrlbnnes  déroutes  beau  Hc  km 
fortes  de  mcfticrs,trauaillansjux  galIcrcsSevaiircauxqui  font  làtoul'ioutsen  fiart  grand 
nombrCjlcs  vns  prefts  à Éure  voile  ,les  autres  à ietter  en  l'eau,  les  autres  qui  ne  font  qu’en- 
corc  cfbauchez  ,ou  parfâiûs  à demy.  C'eft  aulTi  vue  trop  fuperbechofe , que  des  liallcs  & 
magazins  remplis  d’armes  8e  munitions  de  guerre , en  quantité  prefquc  incroyable  ; car 
ce  beu  fermé  toucaucourdetres-fiattes  8e  hautes  murailles , contient  près  d’vn  quart  de 
lieue  de  circuit;  8e  toutes  les  années  on  eflit  deux  citoyens,  qui  ont  la  charge  8e  (uperin-  u para 
tendance  de  tout  ce  qui  cft  dépend.  Au  regard  des  cheuaux  8e  autres  montures , on  ne  ‘'''"M  *ado, 
fçait  là  que  c’eft , 8e  n’y  en  aàucim  vÉige , car  tout  le  nwndc  y va  à pied  le  long  des  qu;iiz,  f«“i  “I. 

3ui  fiant  de  codé  8e  d'autre  des  canaux , aucc  des  ponts  à chaque  bouc  de  rue  ; ou  bien  fur 
epetites  batqucs  fort  Icgiercs , proprement  agencées , 8e  couuertcs  de  cerge  n8lrc,qirils 
appellent  Gondoles , qu'vn  fcul  homme  conduid  , cftant  au  derrière  tout  fufpendu  en 
l’au:  fur  vn  pied , où  il  vogue  d’vn  auiron  en  auanc  d’vne  vitefl'e  8e  dextérité  nomparcille. 

Lesmaifians  font  faiâcscn^rraire,  couuertcs  de  tliuilcscreufcs:8e  n'y  a aucunes  muiail-  laut  le  uiia 
Icsnecloftureaucrcquedc  la  mer  ^ qui  b bac  de  tous  codez,  8e  va  6e  vient  à crauers  cm-  <i«l'ii*iic. 
pliffanc  les  canaux  d'eauc  falléc , ou  elle  (c  haufte  8e  augmente  deux  fois  en  vingt-quatre  ^ vruire  le 
heures,  à caufcdqflux  8e  reflux  qui  eft  plus  fore  là,qu’cn  nul  autre  endroit  de  la  mer  Me-  «oiJ«  Um« 
diccrranéc.  Qi^t  aux  Magiftrats.digniccz, charges  Se  ortices  des  placcsqu’ils  tiennent 
lantcnratccrcrcrmede  ricalic,que  de  la  Dalmatie, Efclauonie, 8e  ËpirciSe  és codes,  8e  tr«  endroit  d# 
ides  de  la  mcr,onlcs  efliten  ce  grand  Confcil  dont  nous  auons  parlé  cy-dcll'us,  toutes  les 
fiais  qu’ils  viennent  à vacquet.  Leur  temps  expiré , ceux  qui  Icsonc  adminiftrez  en  vien-  *' 
nent  rendre  compte  à la  Scignctmc  : s’ils  s’y  font  bien  portez , ils  montent  de  main  en 
main  à d'autres  plus  grandes  8e  honorables  chargesmais  aulfi^'ils  y ont  commis  quelques 
abus,onletchaftic;ics  vns  edans  déclarez  incapables  de  lamais  paruenir,  ny  eftreem- 
iloyczàaucunc  dignité  publique;  les  autres  encore  plus  ericfucmcnc,  fi  lecasycfchet.  i«chcfj'»ra 
le  chef  8e  Capitaine  general  de  leurs'forccs  pat  terre  n’cftiamais  pris  du  corps  de  la  Sci- 
gncuric,depcurquevenancàgagnerla  fàucur  des  gens  de  guerre  qui  ont  à luy  obeyrSe  dl  louCoan 
cfttelôubs  (a  charge, iln’attcntaft  quelque  choie,  8e  ne  fevouluft  emparer  de  la  tyrannie 
&puiflànccabfoluë.  Mais  le  plus  ibuuenc  aux  armées  de  mer,  ils  commettent  quciqu’vn 
d’entt’eux , 8e  mcfmcment  quand  ils  n’ont  moyen  de  rccouurcr  des  cftrangcrs  allez  leurs,  0 

6e  aguerris  à leur  gré.  Tous  les  ans  d'ordinaire  ils  mettent  dix  galères  dehors,Se  aucunes- 
fois  plus,  qui  vont  rengeant  les  codes  de  la  mer  lonieiufqucscn  l’Archipel,  8e  plus  luuc 
encore  vêts  rHcllefponte , 8e  la  Propontidc  : afin  de  nettoyer  laitier  des  Pirates,  qui  aucc 
lcutsfùftesontdccouftumcdcrinfcftcr,8e  feicccct  fut  ceux  qui  vont  8e  viennent,  tant 
marchands  que  autres  palTagers:8epar  ce  moyen  aflêurer  leurs  gens  qui  trafiquent  en  con«on't  J’r 
'‘Egyptc,8een6une , à Baruch,T ripoli  8e  autres  endroicls  pour  le  taiâ  de  l’cfpicerie,  dro- 
guérie , foyes , draps  d’or  8e  d’argent , 8e  toutes  autres  fortes  de  denrées  prccieufes , qui  g'" 
viennent  à lamctparlavoycd'Alep,  8e  de  Damas.  Au  moyen  dequoy  ces  galeres  ne  te-  fciil!».  ic* 
counicne  point,,  qu’il  n’en  arriuc  d’autres  pour  leur  leuct  le  fiege.  Il  y a des  vailTeaux  ronds  '“Li 

auiri,qucla  Seigneurie  loue  aux  particulicrsquivont  en  Alexandrie  d'Egypte,  voire  iuf.  fc  füiffcnt  * 
quesauxmaiclcsMxocidcs',audcflusduPoncEuxiii;8ed’vnaucreendroict,toutle  long 
oe  la  code  de  Barbarie  vers  le  dedroiû  de  Gilbacar , 8e  hors  d’iceluy  encore  par  la  mer 
Oceanc , és  Efpagncs , Portugal , France , Angleterre, Flandrcs,Holcndo,Frizc,DanHe-  vtnititm 

much , Noruege , 8e  autres  régions  Septentrionales  ; où  les  jeunes  Gentils-hommes  'Ve-  gtioJ»  vo  j»* 
nicieiu  vont  ordinairement  en  pcrfonnc,tant  pour  gagner  quelque  chofe , que  pour  voir 
le  monde , 6e  apprendre  à viure , par  le  moyen  de  la  prattique  8e  connoillânce  qu’ils  ont  ""  ' 
des  meuts  8e  façons  de  faire  des  nations  edrangeres;  ce  que  puis  apres  ne  leur  fert  pas  de 
peu  aumanicmenr  des  affaires  publiques.  Orils  confumerent  de  grandes  Ibmmcs  de  de- 
niers en  la  guerre  qu’ils  curent  contre  le  Duc  de  Milan,  de  façon  que  tout  leurcfpajgn* 
y fùccfpuirec,8c  le  reuenu  encore fi bien efeomé, qu’ils  dirent  contrainéls  de  iettet  vu 
grand  emprunt  fut  tes  particuliers,  quafi  de  la  dixicfme  partie  de  tout  leur  auoirrdonttou- 
M8^is  on  leutÉiifoii  rente  qui  pafloit  à leurs  heritiers,  &;  ayanscaufe:  yen  a qilcore  qui 
pardifctte8cnccefricé,lacranfporcenc8caliencncàd’autrcs,àvilpris.  Car  combien  que 
cette  acé  (bit  riche  8c  opulente  infinimcBt , 8e  qu’il  y ak  de  bonnes  bourlês  autant  qu’en 
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fore  roidc  & impétueux.  Oryïuoit-ilvnegalercPeloponefienne  qui  fuiuoitdeiTiereaf-”^'”^'^* 
fez  Ioïn,&  parzuencurc  qu’onrauoit  ainUlailTée  coucàpropos  ; contre  cctre-cy  fe  delban-  caUipoli,<iui 
da  de  la  flotte^  armée  Turqucfque,vnc  de  leurs  galères  des  mieux  equippées,  çour  l’ai-  " ^ 

lerinuclbr&choqucr,ncantmoinsonfiii{bitCgne  de  la  generale  des  Vénitiens  a l’autre,  jëî^jc.o'di- 
qu’ellc  euft  à fuiurc  (à  routte  lins  autrement  s'arrefteti  combattre;  ce  que  le  Capitaine  niircrnti  fc« 
prit  tout  en  autre  fens , interprétant  que  s’eftoit  le  mot  qu’on  luy  dônoit  pour  commencer 
îaeharge.  Au  moyen  dequoy  faifant  adtelTerrefperondcfa  galere  contre  celle  quive- 
noitàluydcdroiéUîl,  illapritfi  ipropos,  tant  par  la  faucur  du  vent  Sc  de  la  vague  dont  il  Toîoôcr^e 
auoit  le  delTus,que  de  l’clTort  de  fa  cheurme  qui  elloit  beaucoup  meilleure  que  l’autre, que  mife  s rondi 
fans  autre  contradiâion  il  la  renuerfa  & mit  à fonds.  LesTurcs  voyans  Icconfliél  auoir  ain- 
fl  crté  commence  de  la  part  des  ennemis  ne  fc  contindrent  plus, mais  fe  mirent  i voguer  de  venineno». 
toute  leur  forceiA:  les  autres  aulfi  tournèrent  les  proues  de  leurs  vailTeaux  au  deuat  d’eux, 
tellement  que  tout  Ibudain  ils  fe  trouuerent  meflez  Sc  attachez  i vn  ttes-fiirieux  & mot-  n,',a,î  ^ l'i 
tel  combatiqui  couutit  en  vn  inftant  la  mer  de  corps  morts,8i:du  bris  des  vaifleaux  qui  s’en-  T orti  au  dc- 
trcftoilToientauec  vn  bruit  horrible  &:  efpouuentable.  A la  parfin  toutesfois  les  Veni-  ‘*'''**‘ 
tiem  demeurèrent  les  maillres,&  ayans  misplufieurs  vailTeaux  àfônds , en  prirent  iufques  v.âoini  det 
à treize,maisvuidcs  d'hommes  la  plus  grand’  part,  pource  que  les  Turcs  s’eftans  iettez  en  vemnem. 
la  mer  gagnèrent  fort  ailcment  à nage  le  prochain  bord;&  les  autres  fe  fauuctent  à la  fiiit- 
tc  le  mieux  qu’ils  peurent.  Cette  viiîoire  leur  mit  tout  incontinent  entre  les  mains  la  ville  La  »ille  da 
de  Lampfaquc.qui  elloit  près  de  là , laquelle  fe  rendit  làns  coup  frapper.  Cela  faiû , & 
apres  y auoir  laillc  vnc  bonne  garnilbn , ils  s’en  tetoutnetent  en  leur  pays  où  Lauredan  miicoi. 
n’eut  pas  plulloll  mis  pied  en  terre , que  pour  rccompcnfc  de  fa  vertu , & ues  feruices  qu’il 
auoitniéisen  ce  voyage,on  l’appella  en  iugcmcnt,pour  ce  que  contreuenantà  ce  qui  luy 
auoit  ellé  ordonne , il  auroit  le  premier  faift  a£le  d’hollilitc , & rompu  la  paix  que  la  Sei- 
gneurie auoit  aucc  Mechmet.  Toutesfois  le  tout  bien  examiné  il  futabfous  a pur  & à 
plainj  comme  ccluy  qui  o’auoit  point  commencé  la  mcllée:  Aufli  que  bien  toft  apres  allans  arointantnt 
allez&  venus plulieursmelTagcsd’vne part  acd’autrc,Ies  alliances furentrcnouuellces,& 
rappointtemcntrenoüé.LescholcspaircrentainfiàcellefoiscntrelesVenitics  &Mcch-  ' 

met,  lequel  au  demeurant  fcmonllroit  merucillcufcment  atfcûionné  enuers  les  Grecs, 
s’efforçant  toufiours  de  plus  en  plus  de  les  gratilîer,&:  rendre  contens  de  tout  ce  qu’ils  vou- 
loicncdeluyi  &pcocedoit  cette  amitié , à ce  que  Tondit,  d’vne  telle  occalion. 

Mvstapha  ^ui  elloit  aulTi  des  enfans  de  Baiazet  : reprenant  les  erres  de  fon  frere 
Moyfe,s’elloit  retire  deuers  le  Prince  de  Sinopcennemy  mortel  dcMcchmetiauccIcquel  îî”o,îîd*«  ' 
il  auoit£ii£l  ligue  ttcs-ellroiâe,  tellement  qu'ils  s’elloient  entrepromis  Sc  luré  de  iamais  cnfamdc  »a- 
nes’abandonnctTvnTautre,quclque  affaire&dangetquifeprelcntall.  Il  auoit  pareille-  ““Vjftôîte 
ment  enuoyc  les  Ambaffadeurs  au  Prince  de  Valaquie , ou  il  s’achemina  en  perfonne  frcie 
bien  toll  apres  : & fut  fort  amiablemcnt  receu  de  luy,  aucc  de  grandes  offres  & promef- 
fes  de  luy  affilier  en  tout  Sd  par  tout.  Cela  luy  haulla  le  cœur  d’afpircr  au  tecouurcment  pôitl' 
de  l’Empire , mais  il  perdit  beaucoup  de  temps  à roder  de  codé  & d’autre  auec 
trois  cens  cheuaux  qu’il  auoit  en  tout  i deuers  les- principaux  fieurs  Turcs  pour  taP- 
cher  de  les  attirer  à Ion  party , & leur  faire  abandonner  ccluy  de  fon  frere.  Et  voyant  à 
lafin  que  perfonne  pour  cela  ne  fe  mouuoit,  nyque  les  choies  n’elloient  pas  pour  luy 
fucccdcr  félon  fes  conceptions  & cfperanccs,  il  fc  trouuacn  vnc  fort  grande  dcllrcf- 
le  Sc  pcrplexitéicar  Mechmet  qui  elloit  vn  bon  Sc  équitable  Princc,doux  Si  counois  en- 
uers vn  chacun , &d’vncfpritmerueilleufemcnt  repolc, auoit  li  bien  gagné  les  volon- 
tezde  tous  les  peuples,  qu’il  n’clloit  pas  bien  aile  de  le  dclàrçonncr.  louiél  aufli  qu’il 
mettoit  en  auant  ccttuy-cyn’cllce  pas  le  vray  Mullapha,  lils  de  Baiazet,  ains  auoir  clic 
fuppofe  au  heu  de  l’autre , qui  elloit  mort  petit  garçon  : Ce  que  mefme  tefmoignoit 
ccluy  qui  auoit  eu  la  charge  de  le  nourrir  Sd  cllcuer , pcrlbniiage  d’authorité  , Sù  oÜgnc 
■ de  foy  : Et  de  vray  il  ne  rapportoit  de  rien  que  ce  Ibit,  ny  à Baiazet , ny  à pas  vn  de  fes  en- 
fans  idc  façon  que  Mullapha  voyant  qu'il  n’aduançoit  ricn,aduilâdcle  retirer  deuers 
les  Grecs,  par  le  moyen  dcfqucls  il  cfpcroit  faire  mieux  fes  befongnes,  d’autant  qu’ils 
eftoient  comme  au  centre  de  l'Empire  des  Turcs,  Sd  par  ainlipourroit  affâillir  fonfrero 
de  quelque  collé  qu’il  luy  viendroit  le  plusàpropos.  En  cette  détermination , accom- 
pagnée neantmoins  de  beaucoup  d’incertitudes  te  foucis  , il  s’en  partit  de  Valaquie, 

& prenant  fon’  chemin  à ttauers  la  Thracc , vint  à Thcflàloniquc,oùiln’eutpas  pluftoll 
mis  le  pied  , que  le  gouuerneur  de  la  ville  s'en  faifit , 8d  foudain  en  aduettit  l'Empe- 
reur pour  fçauoir  ce  qu'il  en  voudroit  Cllrc  faiâ  : aufli  que  Mechmet  ayant  eu  le  vent 
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ilclï  venue  de  Mullapluen  la  Grcce  auoic  en  toute  diligence  aflcmbic  vn  camp  volant, 
8c  s’en  cdoit  venu  (le cherchant  de  tous  codez)  deuant  ThelTaloniquc , où  on  luy  auoic 
dit  qu'il  s’eftoit  retiré  : Parquoy  il  demandoit  à toute  force  qu'il  luy  fuft  mis  entre  les 
L'Empficor  mains , comme  vn  affronteur  fuppofé , vraye  pelle  8c  note  d'infamie  pour  la  maifon  des 
ïi»*n  uil  fait  Othomans.  L’Empereur  fit  refponcc,  qu’on  le  donnait  bien  garde  de  le  lafeheren  qucl- 
u°r<Se'ic  que  forte  que  ce  full;  8c  quant  8c  quant  defpcfclia  à Mechmet  pour  renouucller  Icsan- 
Mu»if hi.  cicnnes  alliances  aucc  luy , Ibus  condition  de  ne  remettre  iamais  Mullapha  en  liberté, 
t Aiirfcrntni  Sun^uoy  fiitlaligue  8camitiéiurce,  fort  cxprelTe  entre  les  deux  Princes:8c  l’infortuné en- 
Moocmbaiic.  uoyc  prifonnictauchalleau  'pd’Epidaure,  auec  Zunait  Duc  de  Smyrne , qui  effoit  venu 
pour  l’aydcr  côtra  Mechmctdà  où  ils  demeurèrent  alTcz  longuement, 8c  puis  furent  tranf 
Icmbro  ti  potcz  CS  iflcs  d’ImbrosacLcmnos,dont  ils  ne  Ibrtirent  iufques  apres  la  mort  dcMcchmct. 
Sniimeoe.  Ainfi  IcsGrccs  luyayans  fi  bien  copenfé  tous  Icsplailirs  qu’ilsen  auoienc  rcccusipar  le  feul 
dcccncment  de  ccluy  qui  luy  pouuoic  renuctfer  fans  dellus  deflbubs  tout  le  repos  8c  elTcu- 
!ou6tui”foii  entière  de  Ion  ellat,obtmdrent  fans  grande  difficulté  ce  qu’ils  voulurent  de  luy  .tant 

affcaiomic  qu’il  vefeut  : 8c  cependant  eurent  vn  beau  moyen  de  faire  leur  hefongnes  fous  la  faneur  Sc 
Crc'c?  fupportd’vnfipui(rantami,alhéScconfederé.  Auffidifpoferent-ilscômebonleurfcmbla 
de  tout  le  Pcloponefe , 8c  y ellablirent  telle  forme  de  gouucrncmcnt  qu’ils  voulurent. 

XI.  Or  auoit  l’Empereur  Emanuel  pluficurs  enfans,8c  en  premier  lieu  Ican  le  plus  aagé  de 
i'Vmi'nocr*  tous^  Andronic,8c  Thcodoreipuis  Conllancin,Dimitrc,8c  Thomas.  A Ican  non  feulemét 
comme  à l’aifné , mais  le  meilleur  cncorc.le  plus  fage , 8c  débonnaire  de  tous  Its  autres , il 
Ican  su  aifnè  laiff'a  l’Empirc , 8c  le  maria  auec  la  fille  du  Marquis  de  Montferrat,  qui  au  demeurant  h’c- 
Enli p"'  belles , mais  en  fagelTe , honnellcté , modcllic  8c  femblablcs  vertus  di- 

le<.iogoc,&  gnes  du  lieu  dont  elle  effoit  ilTuc , ne  ccdoit  à aucune  autre  defontemps.  Ncantmoins 
pat  luy  dcii-  pour  tout  ccla.foii  mary  qui  vifoit  plus  au  corps  qu’à  l’efpri  t.fuiuant  l’ordinaire  des  icuncs 
fc"t  dc'l'Éra.  gcns(mcfincmcntoùlaccouftumance,qui  cille  plus  fort  ben  qu’on  puifle  trouuerpour 
pire , tfj.aorc  arreller  8c  retenir  l'ainourinconffant  8c  volage  fans  cela.n’effpointencoreairezbiencfta- 
«inUdcMÎmi'  “‘'‘^‘'cc entre  les  deux  parties)nclai(lapasdcrauoiràcontrc-cœuc  8c  defdain.de 
feitai.  fortcqu’ilnclapouuo-tgouffcr,8cncluntoitaucccllecn  fortequclconque.  Et  elle  qui 
effoit  d’ vn  grand  coeur , ne  peut  longuement  comporter  qu'on  en  fill  fi  peu  de  cas  : Par- 
quoy fans  attendre  d’auanrage , ne  prendre  la  patience  de  le  gagner  aucc  le  tcmps,qui  par 
aduanturc  y euft  peu  faire  quelque  chofe , le  planta  là,8c  monta  fur  mer , pour  s’en  retour- 
ner à fes  parens,  luy  puis  apres  fc  remaria  à la  fille  du  Duc  de  Ruffic.  Ce  furent  lespnmi- 
Empcceut  & l’Empire  de  ce  ieune  Prince , auquel  fon  pcrc  En'unucl  s'en  effoit  démis  de  Ion  vi- 

Paenuebe  uant , 8c  fi  l’auoit  pourucu  quant  8c  quant  du  Patriarchat , qui  eff  la  fouucrainc  dignité  de 

lom  enftm-  [oujj  l’Eglife  Grecque.  Andronic  (le  fécond  de  fes  enfans)  eut  le  gouucrncincnt  de 
U fille  Je  Thciraloniquc,maisquclquctcmpsaprcsilchcutcnmcfcllcric:8cpourccqu’il  voyoitlcs 
TheiUlotii  alEiircs  de  cette  cité  effre  en  fi  mauuais  train , qu’il  n’y  auoit  plus  d'ordre  ny  efperance  de 
ili'paarobf.*'  redrcflcr.ii  la  vendit  aux  V cnitiens  pour  vne  bien  petite  foinme  d’argent,  clbmant  que 

nue»  aoi  V»-  cette  alienation  retoumeroit  au  bien  8c  vtilitédeluy  8c des  habitans.Celafaicljil  le  retira 
omeni'  pdoponcfe  deuets  Ion  frcre.où  il  efleut  fa  demeure  en  la  ville  de  Mantinée  au  pays  de 

Laconie.  Mais  il  ne  velcut  pas  longuement  apres  ; car  le  mal  fe  rengregea , qui  aucc  le  cha- 
grin 8C  ennuy  dont  il  effoit  affligc.pour  fc  voir  en  vn  fi  piteux  cffat.l’cmporta  hors  de  cette 
Thcojorc  heureufe  ; ne  laifiant  pour  tous  enfans  qu’vn  feul  fils  nommé  Théodore , Ic- 

Slid'Anjro-  qucl  auant  mourir,il  auoit  enuoyé  à Ibn  ftcrcTheodorePorphirogenite.pour  luy  fucceder 
Jc«  ’ «f  ' i”"*  ^ Seigneurie  duPcloponelê.comme  il  fit  à la  fin;8c  fut  toufiouts  fort  gracieufement  trai- 
J-Emanotl.it  ''  de  luy , non  tant  pout  luy  effre  nepueu , que  pourcc  qu’il  effoit  fils  quant  8c  quant  de 
quel  focceda  celuy  dc  cous  fes  frétés  qu’il  aymoit  le  mieux.  Ce  Théodore  apres  le  dcceds  de  fon  on- 
ao  Pciofouc-  paruenu  à vne  fi  belle  8C  ample  Seigneurie , cfpoufa  la  fille  d’vn  Malaccffc  Ita- 

ThtodotePa  lien,  Duc  dc  la  Marche,  l’ vne  des  plus  belles  8c  accomplies  PrincclTcs  qui  fût  en  cous 
'ou(s?ïa  qnxitiiii's-là  : Et  ncantmoins  il  s’en  ennuya  tout  incontinent  i dont  ils  firent  vnC  mau- 

du  Dot  Ml-  uaisinefnage, 8c curent  tantdcriottcs.dc  querelles,  ScdilTcntionsparenlcmblc.qucfi- 
latenc  de  la  nablcmciit  il  fe  rcfolut  de  quitter  tout  là , Sc  aller  prendre  l’habit  des  Chcualicrs  dc  faincl 
cin't.qu'il'ic-  IcAndc  Icrufalcm.qui  failoicnt  lors  leur  rcfideiicc  en  l’Illcdc  Rhodes.  S'effant  donc- 
fudia  depnia.  qucs  arrcllé  du  tout  à ce  propos , il  enuoya  quérir  fon  frère  pour  luy  refigner  la  princi- 
pauté entre  les  mains.  Mais  tout  Ibudain  il  changea  d’aduis,car  les  Seigneurs  8C  Ba- 
Tbeodotc  roiu  qui  effoient  lâns  ceffe  à fes  oreilles  pour  luy  remonffrer  l’erreur  qu’il  vouloir  fü- 
Paleolfgoe  rc  , l’cn  dcftoumcrciit  à la  parfiii , 8c  firent  tant  qu'il  fe  remaria  à la  fiUe  dc  René  Duc 
t poo  eenfe-  d'Âthcncs,  laquelle  furpaffi  en  excellence  dc  beauté  toutes  les  autres  Dames  dc  Ion 
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temps;  iVuis  il  n’en  eut  point  d'enf-ins,  & rcuint  le  tout  apres  qu’il  fût  mort,  à fes  ba-  eonjc^opc^ 
ftanL,  ainfiquenous  dirons  cy-apres.  Ce  René  icy  qui  fut  Seigneur  deCorinthe.Sid’A- 
thenes , 8:  comitunda  aufli  à la  Bœocc, voire  iufqucs  fur  les  oonfins  & limites  de  la  Thcflâ-  ikcDci , d<  u 
lie, clloit  Florentin, de  la  mailbn  des  AcciaoIii&  pamtnt  à cette  grande  authorité  lorsque 
lcsFrançoK,&;  les  Venitien5,cnfcmble  le  Roy  de  Naplçsdcs  Gencuois.Lombards,  &au-  n'Jîîôrt. 
très  puiflans  peuples  du  Ponant , par  l'cphortcmenr  &c  inftigation  du  Pape , palTcrcnt  de 
compagnie  à la  conquefte  du'Pcloponcfc , & du  relie  de  la  Grèce.  Les  Geneuoisdcla  &- 
mille  des  Zacharics,s’cmpircrcnt  bien  & beau  de  la  côtree  d’Achayc,&  de  la  plus  grand’  ^ 

part  de  celle  de  l' Elidc  : Prirentaufli  la  ville  de  Pylos,auCcvne  bonne  portion  du  pays  de 
Meircnc,&:  fi  ancrèrent  encore  dans  la  Laconie,  tellement  que  rien  ne  demeura  auxGrccs 
finon  le  cœur  & le  dedans  du  Peloponcfe  -,  car  les  cllrangcrs  fc  fircntmaillrcs  de  toute  la 
code , Sc  des  régions  maritimes , dont , René  eut  pour  fit  part  celles  de  l’Attique , & de  la 
Bœoce.commci’aydit  cy  ddru$,&fi  prit  dewis  quelques  places  fur  les  Phocenfes.  Les 
Gcncuoisauoientlohgtcmpsauparauant  concis l’iflc d’Eubocc , autrement  diûcNc-  in  venhifni 
gtepont,lcfquclsayans  quelque  fois  permis  aux  Vénitiens  d’y  defeendre  pourlêrafftcf- 
chir,ccux-cys'efcarterent  de  codé  Se  d’autre  commcpourallerà  rdbatrSurquoyilscn- 
trerent  en  querelle  aucc  les  Gencuois,  dont  ilscutCnt  le  deflus , & les  en  chaflerent.  Et  iicpont.où 
pour  ce  que  le  pays  leur  fe^bla  propre  le  commode  pour  beaucoup  de  leurs  intentions, 
î|s  le  gardèrent  depuis;  donnant  toutesfois  quelque  rccompcnlè  aux  Gencuois,  afind’a-  «uirân 
môrtir  les  querelles  qui  culTcnt  peu  fourdre  de  cette  illégitime  occupation.  Long  temps  n»'T 
apres  les  V cnitiens  & Gcneuois,cc  René  icy , les  François  8;  Arragonnois , cülcmble  tous 
les  autres  qui  paflêrcnt  la  mer  aucc  cox  à l’cntrcprifc  de  la  Grccc,abordcrcnt  en  cette  Illc: 
où  René  prit  l’alliance  d’vn  certain  P totliymc  dont  il  cfpoulâ  la  fillc,par  le  moyen  duquel  * 

mariage  il  ne  tarda  guetes  depuis  ù s’emparer  de  la  Seigneurie:  Je  de  la  le  icttant  fur  la  ter- 
re ferme,  prit  Corinthe;  tellement  qu’il  imagmoit  defu  en  fon  cljitic  la  conquede  dé 
tout  le  Peloponclê , quand  Théodore  frtre  de  l’Empereur , voulant  à toutes  adticncUreS 
ptcucnirJcobuieticequi  cncudpeu  arriuer  ,•  l’alla  ttouucr  pour  ttaiûer  d'appoinâe- 
ment , & luy  demander  fa  fille  ( cette  belle  ieunc  Dame  que  nous  auons  dit  cy  dclTus  ) 
laquelle  le  pere  luy  accorda  très  volontiers, 8i  luy  afiigna  pour  lôn  dot  la  ville  8c  le  territoi- 
re de  Corinthe, dont  ilsdcuoient  iouyraptes  fa  mort.Quant  à l’autre  de  lcsfilles,il  la  maria  . 
ù Charles  Prince  d’Acamanic,  8c  d’Ætolic.  Or  les  premiers  Ducs  de  ce  pays  là  rcconnoif- 
foient  pour  fouucrain  le  Roy  de  Naples  , auquel  pareillement  fc  donnèrent  les  ides  de  ' * 

Ccplialcnic , de  Zacynthe  ; 8c  les  Echinades  ; toutes  Icfquclles  à caufe  des  grandes  8c  lon- 
gues guerres , qu'ils  auoicntcuc5contrelcursvoifins,ouprcfquctoutcdoicdcmcupcper- 
du , 8c  (ê  trouuqicnt  lors  fans  Prince  ny  chef  aucun  ; mais  il  mit  pat  tout  des  goüucmeurs  ckÎmo  côî- ' 
en  fon  nom.  Quelque  temps  auparauantyen  cdoiciitbicn  arriucx  d’autres,  8c  mefmc-  repii» 
ment  ce  Charles  icy , ayant  quant  8c  luyvnIacquesdcIaRozc,DominiqucCilIib,Gco-  “■ 
froy  Milly,  tous  braucs  8c  vaillans  foldats , 8c  fort  expérimentez  aux  armes  ; mais  comme 
ils  (cioumoient  en  Ccphalcnic , il  luy  prit  enuie  d’aller  donner  fut  l’Epirc,8c  par  le  moyen 
de  quelques  ficurs  Epirotcs,qui  fc  vmdrcnt  rendre  à luy, il  conquit  le  pays  qui  leur  appar- 
tcnoit.  Peu  à peu  puis  apres  l’Acamanic  vint  en  fcs  mains. 

SvR  ocsentre-faiâcs,lcs  AlbanoiseftansfortisdeDuras  cnbonnombre,s'en  allèrent  xir,  j 
prendre  d’arriucc  toute  la  Thcfiâlic,aucc  vne  grande  partie  des  régions  maritimes  de  Ma- 
cédoine , 8c  lés  villes  d’Argyropolychne , 8c  Caftoric , qu’ik  adioufterent  à leur  domaine. 

Maisils  partirent  entr’eux  les  places  de  la  Theflalic,  couraifc  8c  fourrageans  Cms  intermiC. 
fion  aucune,  tout  le  pays  d’alentour,  comme  gens  vagabonds,  qui  n’auoicnt  le  piedfèr- 
mc  nulle  part.  De  la  ils  vindrent  en  Acarnanic , fous  couleur  de  mettre  leur  bclfail  aux 
paccages,  dom  la  contrée  cil  fort  riche  8c  abondanre  ; 8c  fur  ces  entrefaites  prirent  coo- 
Icil  entr’eux  de  ioüctvn  tout  de  leur  meftier  aux  Grecs,  en  quelque  forte  8c  manière  que 
l'affaire  deuil  fucccdcr.  Ils  auoient  vn  Capitaine  entre  les  autres , nommé  SpUtforc;  ipnWore 
. liomme  bazardeux 8c  prompt  à la  main, en  qui  cftoit  leur  principale  fiance, aulfi  leur  ^*‘^“**î 
auoit-il  fait  tout  plein  de  bons  foruices  ; Ccilui-cy  fut  choifi  parmi  tous , pour  exécuter 
rcntrepnic: tellement  qu’ayans  cfpic  parpluficursiourslcPrinçcIfàacfainficfloit  ap- 
pellé  le  ficurdc  la  contrée  ) ils  le  prirent  vu  iour  à leur  aduanuge , ainfi  qu’il  efloit  allé  à 11 
cha(1cfànsfedoutccdcticn,8clcmaflacrercntcnvnlicuàl’efcartdans  les  bois.  Delàs’cc  Gnnjccâkir 
Ransmisen  campagne ,'fcfaifircnt de  tout  le  peuple  qu’ilsytrouucrerit,8clcmircntà  la  ‘v"  * ""«f-  " 
chclhcifc  fâisîsScigneurs  du  paysenticrcmct,8cmc(me  de  Ia  villcd’Atthé,capitaledctou- 
te  l’Ambilcie, laquelle  ils  prirent  de  force.  Ils  ne  s’abllindccnr pas  nôplus  de  courir  les  ter- 
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leur»  caaifn  ^ jj  (enoient  en  ces  quartiers-li  les  Princes  du  Ponant , où  ils  firent  de  mndes  defùl  J- 

^ tuineSiCar  ils  n’atrclloicnt  en  place , eflans  continuellement  le  cul  fur  la  fcllc  ù pil- 
* lerdecoftcSc d’autre. CclafûccaufcquclcsNcapolitainsquiclloicnt  enrillcdc  Corfbu 

. . (carlcsRoisdeNaplcslatcnoicntpourlors)fcmircntenarmcspoutallcraurccouurcmct 
ffi°  dcrAcamanie,&:  de  la  ville  d'Anl'Cidcuant  laquelle  ils  allèrent  plantcrleficgc.Mais 

<Buitoo*«  comme  fls  eftoient  apres  ù faire  leurs  approches , & drclTcr  leurs  machines  8:  engins  pour 
battre  la  muraille,  le  Capitaine  Spadaforc  ayant  faiâ  vne  briefuc  rcmonftranceifes  Al- 
banois , pour  leur  donner  courage  de  ne  fe  lailTcr  point  cnueloppcr  là  dedans , tout  ainfi 
* queheflesmucsdansquclquepandc  rets  ,& apres  y auoirlanguy  en  grande  dclb-elfcre- 

ceuoir  quelque  vilaine  & honteufe  mort,fortit  fur  les  Italiens  qui  efioient  efcancz.les  vns 
*pia»(!>reaef  à faire  des  trenchccs.lcsautres  à fc  loger , &:  la  plus  grand’  partie  allez  au  fourrage  k pro- 
viûuaillcs  donnant  fi  vertement  fur  ce  defordre , qued’arriuee  il  les  mit  tous  en 
Fau^cn!  Ir-  touttc.là  où  il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez,&  beaucoup  de  prilbnnicrsilcs  autres  fc  fau- 
CtjjtcnUril-  ocrent  à la  fuittc.lc  mieux  qu'ils  peuren^  En  ce  conflit  fetroutuPtialupas  le  Tribahcn, 
leB  Aniit.  Prince  d’Ætolic,&:  allie  de  Spadaforc  ficur  d'Arthc,qui'y  fit  vn  mc^cillcox  dcuoir,cn 
PiûiupuBal-  forte  que  pour  cette  fois  ils  demeurèrent  maiflrcs  de  l’Acarnanie.  Mais  Cliarlcs  quel* 
que  temps  apres, c(lantfortydcslflcs>aucc  bon  nombre  de  fcsconfedcrcz,  Vautres , qui 
nie.  ’ en  haine  de  la  tyrannie  des  Albanois , laquelle  ils  auoieiit  à très-grands  contrc-cicur, 
côtoient  entrez  en  cette  ligue,  tccouurcrent  le  pays  : &fi  conquirent  encore  la  contrée 
MiTÂcItM-  d'Ætolicfur  Dom  ignique  d'Aualos  Artagonnis , enfemble  la  ville  des  Dromeniens, 
qu’il  auoit  arrachée  des  poings  aux  enfans  de  Prialupasp.irvnctclle  voyc.  Lors  que  ce 
nom  Icniqoc  Tribale  icy  alla  au  Iccours  de  Spadafore, quand  les  Italiens  vindrent  mettre  le  fiege  douane 
d-Aii»iSi  lii.  la  ville  d’Arthé.où  ils  furent  fl  bien  battus.il  y eut  beaucoup  de  gens  d’eftoffe  pnfonniers, 
ranma.  ^ entre  autres  ceDom  Ignique  d’Aualos, Gentil-homme  de  la  maifon  du  Roy  dcNaplcs, 

ieune,bcau,4:  honnefte  au  pofliblc,  & qui  fentoit  bien  fa  bonne  maifon.  Mais  pour  tout 
cela, Prialupasquil’auoitcuàfa  part  auec  d’autres  captifs,  ne  lailTa  pas  de  le  traiter  indi- 
gnement,fans  en  fiiite  non  plus  de  compte, que  de  quelque  vil  Sc  maloftru  cfclaue.côbicn 
qu’il  en  attendift  d’heure  à autre  vne  bône  grofle  rançon, à quoy  il  s'eftoit  mis.  Sa  ferrune 
n’cnfitpas  ainfi,  car  elle  n’eut  pas  pluftoll  ictté  l'oeil  deflus , qu'elle  en  deuint  dcfefperc* 
, . . , . ment  amourcufe.fuft  qu’elle  euft  pitié  & compalTion  de  le  voir  traiâer ainfi  mal,  ou  bien 
dîl»  framè'  meuë  de  fa  icuneffe  & grande  beauté , ou  bien  pour  la  Icgereté  de  foa  naturel  lubrique, 
de  Piulupu.  delbordc  8c  lafeif  autant  que  de  nulle  autre  de  fon  temps , car  elle  n’attcndoit  pas  qu’on 
la rcquift  8c priaft  d'amours,  ains ayant aueugle  quelque  ieune  homme  de  bonne  taille, 
foudain  elle  le  tiroit  par  la  cappe  pour  luy  dire  deux  mots  en  l’oreille.  Aiifll  adioulla-ellc 
l'cxccutionafondeCr, comme  vieil  foldat  qu’elle  cftoit  praébquee  8C  «tperimentee  de 
longue-main  en  tels  affaires  8c  occurrences  : 8c  luy  en  pleurent  tellement  Icsprcmictcs 
erres,  qu’afin  de  les  pouuoir  continuer  Sc  entretenir  plus  à Ibn  aifc,  elle  complotta  auec 
fon  nouueau  adultère , l'homicide  de  fon  mary  légitimé.  Le  négoce  n'alla  point  autre- 
l«  femiot  de  ment  en  longueur  , pif  ce  que  la  première  nuicl  que  Prialupas  alla  coucher  auec  elle,  il 
mSVpl.at  n’euft  pas  fi  toffla  tqlle  fur  le  cheuer , qu’ils  luy  coupperent  la  gorge  ; 8c  fi  firent  encore 
•fpouf«Dom  creuer  les  yeuxàvnfien  fils,  qu’clleauoit  eu  de  luy  s lequel  s’eftoit  defrobe , enjntcntion 
Mio?  k fca  demander  fccours  à Moyfe  Empereur  des  T urcs , pour  venger  le  me^c  de  fon 
cu°lr  Ici  pcre,8crccouurerfoneftat;mais  d’Aualos  qui  n’eftoit  agréable  à perfonne  qu’i®fcinmc, 
8c  elle  deteftablc  à tout  Iç  monde,  ne  gpufterct  pas  longuement  le  fruiû  de  Icufmcfchan- 
cct  é , cat  Charles  furuint  incdnrincnt  apres  là  defliis , qui  les  ictu  tous  deux  hors  de  cour 
8c  de  proccs.ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deuant. Quant  à la  ville  8c  au  territoire  des  loan- 
nins.on  n’y  alla  point, pourec  que  de  leur  bon  gré  ils  fc  vindrent  offrir  8c  rendreà  Charles  : 
lequel  depuis  qu’il  en  eut  pris  polTeffion,  fc  maintint  fort  valcurcufcmeuf  en  toutes  les 
guerresqu’il  eut  depuis.  Etainfilc  paysd’Acanianic.aprcsauoircftécnla  maind’vnTri- 
balle^dclafoubsvn  Arragonnois.vmtfinablcmentfousla  puilTance  de  ce  Seigneur. 

T E K A ij  T doneques  les  deux  boucs  de  la  courroye.il  adioufta  à fa  principauté  la  côtrée 
prochaine  à la  riuicre  d' Achclous.quc  pour  lors  on  appclloit  Ætusi8clc  territoire  d’Argy- 
ChiiIciTo-  ropobchné.iufqucs  à la  ville  de  Naupacfe.vis  àvis  de  l'Acliaye.Il  mania  au  tefte  tres-fage- 
chianoPiincc  mciic  fcs  afîùres  cn  paix,8c  en  guerrc,donc  il  s’acquit  vne  fort  grande  gloire  8c  réputation 
fige  k hea.  pifini  tous  fcs  voifins  : Cat  cn  iufticc  8c  équité , en  valeur  8c  ptoëffc,  il  ne  céda  à nul  d’eux, 
îtakoi/e°f«-  fibienquefonfaiaptofpcrantdc  bien  en  mieux,  il cfpouta Eubbide fille  de  René  Duc 
coaiic  «Utile  d’Athenes.S:  de  Corinthcimais  pourec  qu’il  n'eut  point  d’enfans  d'elle , il  laiffà  par  tefta- 
ÎÂ”ite^‘  mcntàvnficnbaftard  nommé  Antlioinc,lcpaysdclaBoeoccaucclavillcdcThcbcs;8£ 
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celle  de  Corimlic  vint  i Tlieodore  ftere  de  rEnipercur , l’autre  gendre  de  René.  Ayant  j,, 

puis  apres  retiré  Athènes  des  mains  des  Arragonnois  qui  s’en  eftoient  emparez  il  la  Iai(rab,(ij,jjoj,* 
aux  Vemtiens.tellemenc  qu'Anthoine  n’heriu  que  de  la  Bœoce , car  le  refte  du  pays  des  «:•«!«  iw 
Phocenfes  ,auec  la  Lehadie  auoient  defu  elle  empiétez  par  Bai-azet  : Mais  luy  ne  pouuant 
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comporter  de  fe  voir  eclipfcr  vnc  fi  belle  pièce, leur  meut  la  guerrc.ai  s’en  alla  auec  fon  ar-  Je  Tbia, 
mée  planter  deuant  la  ville  d’ Athènes , faifant  toute  diligence  de  l’enclorre  & ferrer  do 
près , afin  de  la  réduire  à quelque  ncccirKc,&:  faciliter  par  ce  moyen  les  pratiques  & me- 
nées, qu'il  auoit  défia  lâiûfcmcr  parmi  les  habitans.  Les  Vénitiens  d’autre  colle  , à qui 
il  fàfchoit  de  la  dcfmordrc , craignans  que  fi  elle  n’elloit  promptement  Iccouruc  par  quel- 
que voye  que  ce  pcuftcRrc,  il  n'en  aduint  quelques  inconueniens , firent  foudain  leplus 
crandamas  de  gens  qu’ils  peurent  en  riflcdcNegrepont,aucc  l’cquipime  Je  fuitte  necef- 
latrc'poutleurcncrcprifeen  intention  des’alletiettcr  dans  la  Bœoce, afin  dcdiucrtit  An- 
dtoine,iCluyfairelcuerlcficged'Athenespourveniraulêcours  de  fon  plus  aflcuréhe-  . 
ritage.  Dequoy  tout  aulfi  tort  qu’il  eut  les  nouuclles , il  partit  fccrettement  de  Ion  camp 
âueefixeens  hommes  fans  plus,  toutesfois  choifis  &cfleusparmytous  les  autres , &s'en 
vint  embufehet  en  vn  dellroitl  par  oik^s  ennemis  deuoient  palfer;  faifant  deux  trouppes, 
l’vne  qu’il  mit  à l’entrée,  te  l’autre  à rimic  de  ce  goullct.  Cependant  les  V cnitiens  tiroient 
toufiours  pays  droit  à la  ville  de  Thebes , dillantc  de  l'idc  de  Negrepont  dix  lieues  Icule- 
meut  ; te.  s’clloicnt  défia  enfournez  en  ce  palfagc  Cms  l’auoir  faitl  autrement  defcouurir, 
poutee  qu'ils  ne  fc  doutoient  de  ricn,quand  tout  à vn  inllant  ils  fc  trouèrent  enucloppez 
&:par  deuant  8c  par  dcrricre,ic  clurgez  au  delpourueu  fi  rudemcnt,qiÆs  n’eurent  iamais 
le  foifir,ny  de  fe  t'allier  pour  combattre , ny  de  s’appcrccuoir  du  petit  nombre  de  ceux  qui  arcTtdOTeôt 
leur  cmirroicntfu5.Carilsclloientbicnfixmillc,qui  fcpouuoicntaylêmcntdemcflerdc  c»s«“>bom. 
cette  fiirprilc  , fi  de  primc-fâcc  ils  ne  fc  fûlTent  fi  ellonnez,&:  perdus  ; ce  qui  fut  caulê  de 
leur  entière  dcfaiélc,8c  que  fans  faire  autre  deuoir  ne  tefillcncc,ils  fe  mirent  hôteufement 
à vau  de-toutte;  b plus  grand  partellans  taillez  en  pièces  fut  la  pbee  ,‘tc  le  relie  pris  pri- 
fbnmcrs,mcfmemcnt leurs Magidrats 8c officiers, quiydcincutercnrprcfquc  cous.  An- 
tboine  tout  edeué  8c  glorieux  pour  vne  telle  viâoirc , heureufement obtenue  en  temps  fi 
à ptopos,s'cn  rctoumatout  de  ce  pas  au  fiege  d'Athencs  i8c  ne  full  neantmoins  pour  tout 
cela  venu  à clicf  de  fon  entreprilc , au  moins  fi  toft , n’eu  II  cllé  la  crahifon  de  quelques  vns 
des  habitans  qui  crouuercnt  moyen  deluy  liurcr  b ville  entre  les  mains  :8c  peu  de  iours 
apreshry  (lit  encore  rendu  le  Challcau  au  moyen  dequoy  il  Ictrouua  lors  Seigneur  paifi-  u»nieSii« 
bledçI'Attique,  8c  de  la  Bceocc.  Et  comme  défia  auparauant , du  viuant  encorede  fou  ChaftcMj'A- 
pere , il  fiift  allé  quelqucsfois  à la  Porte  de  Baiazet , 8c  depuis  à celles  de  Moyfc , de  Mu-  I**  AoihôT^ 
llilman,&  de  Mechmet,  ilpritSellorsconnoill’anccaux  lanilfaitcs,  8c  petfonnages  de  Totbi»no,  , 
crédit  8c  authoricéemicrsles  deffiifilits  Empereurs  Turcs  , Icfquclsil  Iceuc  fort  bien  ga- 
gner,tant  par  (on  honnefteté  8c  douceur, que  par  fes  brgelTes  8c  prefens.  Ce  quiîuy 
- ficilifigrandement  la  paix  Sc  repos  en  quoy  il  régna  le  relie  de  les  iours  i s’cllant  monftté 
"cn  toutes  Icsoccafions  qui  fc  prefenterent , homme  de  cœur  8c  de  gentil  e(prit,8cnc- 
gotianon:  Caraprcscetfe  prife  d’Athencs  il  n’oublia  pas  d’aller  à b Porte  du  Turc  pour  XTajmiqon 
y renotnicllcr  fes  anciennes  accointances , 8c  s’obliger  les  volontez  de  ceux  qui  y pou-  «ymrmOTit» 
' uoicn^^lus.  Toutcsfoisil  nefe  monftra  pas  bien  iufic  8c  équitable  en  toutes  chofes, 
c.irdri^Ba  femme  d’vn  Gentil-homme  de  Thebes , qu’il  efpoulà  par  force:  Et  ne  fc  con-  bon  piu«eia 
tentantes  de  telle  violcncc,s'amouracha cncordcpuis  d’vnc  autre  Damoilclle  de  la  mef- 
me  ville , fille  d’vn  des  principaux  Prellres  ( car"în?cIF pis  defifenduaux  gens  d’Egli(c  de  la  lo  Prefttf» 
religion  Grecque  de  (c  marier)  le  iout  propre  de  fes  nopccs , en  la  prenant  pour  la  mener  «lit*"» 

danl'er,cellcmcnt  qu'il  l'cfpoufa  bien  toft  aptes  : Et  neantmoins  pour  tout  cela,  il  ne  bifla 
pas  de  regiK-r  longuement  8c  hcurculëmcnt  ; fi  grande  force  8c  vigueur  eut  le  bon  ordre 
qu'itfflainnnt  toufiours,  que  mcfme  il  amortit  les  dcIfufdiQes  tyrannies , 8c  alfez  d'autres 
mahietfations,  qui  autrement  eulTcnt  peu  eftte  du  tout  infupportables  à les  fujeéb.  Il 
maria  vneficnne  fille  adoptiuc  au  fils  de  Galcot  Prince  de  l’Ægine , vaillant  ieune  hom*  Gticot  hin» 
me , & (ôrt  adroiû  au  armes,  parquoy  il  le  rülpeéla  beaucoup,  d autant  qu’il  fe  fêruit  de  fa  "jii, 

valeur  8:  proéllc  comme  d’vn  rempart , pour  fc  maintcqir  feurement  eu  la  vie  repoféc  8c  «Jopiù>«  de 
tnmquille,qu’il  embralfa  dés  lors  qu’il  euft  arrefté  la  paix  de  tous  poinéls  auec  IcsVcnitiési 
De  forte  qu’en  tout  heur  8c  félicité  il  paruint  iufqucs  à là  dernierc  vieillellc  1 8c  amafli  de 
■grîds  trefôtsîembcllit  quît  8c  quant, 8c  dccotala  ville  d’Athenes  de  pluficurs  magnifiques 
^Coccllés  édificcs,au  lieu  des  antiques  quiauoient  prcfquccfté  tous  ruinez  par  les  iniures 
Sciniquuczdutemps,8cleskngucsguerrcsquiyauoicnt(àmanicredc  parlcr)iotlé  leurs  l.ïï'Airceti, 
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tragcdicSjtxiut  alnC  que  fur  vn  public  erchaufTanc.  L’aune  de  lès  filles  que  (cmblabicmcne 
il  auoit  adoptée , fiit  pourueuë  à vn  gentil-homme  de  Negrepont , riche  6c  de  fort  bonne 
maiibn. 

Oi  m’eftantainfi  longuement  deftoumeaprcsceschofes  particulières  8cincidcntales, 
il  eft  déformais  temps  que  ie  retourne  i Théodore  petit  fils  de  rEmpcrcur,Iequcl  fiic  Duc 
deSpatte,8cScigncurdctoutlctc(ledu  Pcloponcfe  apres  la  mort  de  Ibn  oncle  Théo- 
dore: lequel  l’ayant  cfleué  8c  nourry  en  toutes  bonnes  mc^uts  6c  conditions  loilablcs.le 
UilTafon  feullictitiçi aptes  fa  mon.  L’Lmpcrcui  Emanucl  s’yiacbcmina  Ibudam , tant 
pour  le  nouucr  aux  funérailles  de  fon  frété  ( où  il  fitluy-mefme  la  harangue  félon  la  cou- 
ftumc,monftrantvngrandrcircntimcut  de  douleur  lut  le  tombeau, & y vetfa  maintes 
larmes)  que  pour  alTcurerôçdlablir  à {bnnepueul'Efbir qui  luy  auoit  elle  loiflc.  Et  pour 
cet  effeû  affcmbla  la  plusgrande  partie  de  tous  les  peuples  du  Peloponefê  fur  le  dcftroiô 
^ de  riftmc,pom:lefctmcrdc muraille:  laquelle  ne  fut  pas  plulloftcndcft’cnce.qu'illcfiii- 
fit  des  Seigneurs  5C  Barons  du  pays  qui  pouuoicnt  remuer  quelque  cliole , 6C  les  emmena 
auecqijesluy  à Conftantinople  fbubs bonne âcreurc garde,  lai/lantdes gens  engamifon 
en  cette  nounellefoncreffe.  Voila  comment  les  ^Jiqfes  de  la  Grèce  paiicrent  alors  ; la- 
quelle tant  que  Mechmetvefcuc  demeura  toufiouts  en  fort  grand  repos  8c  tranquillité, 
tant  pour  le  regard  de  l’Empire,  que  pour  lefaiû  des  parreuliers.  CatMcchmets’cIlu- 
dioiéde  tout  fon  pouuoir  à leur  faire  gouAct  de  plus  en  plus , combien  cAoicdoux8cfà- 
uoureux  le  fruitl  de  la  paix  donc  il  les  laillbit  iouyr  i 8i  auoit  Ibigneulèment  l’oeil  idiuertir 
8ccmpéfchctquele$  laniflàires , gens  teropeftatifs  8C  tumultueux , ne  communiraffcnt 
aucc  les  Grecs,  de  peur  qu’ils  ne  leurmifTcnc  quelqucsopinions  en  la  tcAe,qui  les  euft  peu 
brouiller , 8c  faire  rompre  auec  luy.  Aurcftc.outre  les  prefens  qu’il  faifoit  ordinairement 
aux  gens  d'authoricédi  accordoit  facilement  tout  ce  qu’on  vouloir  de  luyrtoutcs  Ufquclles 
choies  il  faifoit, afin  de  pouruoir  ù l’aducnir  au  fiiiét  de  fbn  fils  Amurat,quicAoit  l'aifné , 8C 
auquelil  auoit  deftiné  l’Empire  de  l’Eurt^^res  fa  moct.commeàMuflapha  fbn  autre 
fils,ccluy  de  l’Afic.  Ayant  doneques  ainfi  dif^fe  de  leurpartage  par  tcftament,il  leur  or- 
donna quefiir  tout  ilsfcretinlTcnc  en  l’amitic  8c  allùnce  de  l’Empereur  de  Conftancino- 
deoi  eofiiiii-  ‘P®  "'ur's  ^uc  l'occaCon  s’en  prefenteVoit,  ils  n’oublialTcnt  chacun  endroit 

nui’confûuÉ  iby.de  luy  pre fier  ayde  8c  fecours  contre  qui  que  ce  fuft.  Il  enuoyaauflî  vne  groflc  armée 
cnctU.  en  Vallaquiefoubs  la Conduiûe de Chotzas domeftique de  Thcroies , pour  pillerleplae 
pays  i laquelle  par  mefhic  moyen  fit  quelques  rauages  en  la  Ttanlfiluanic , 8c  en*  l’Elcla- 
Icf&iCbilc  uonicencore.  Auregard  de Brcneies.qui  futfcmblablementàla guerre fortlong-temps 
Biaicsci.  enccsmarchcs-là,8c  dans  le  Peloponcfe,  il  s’en  recompte  tout  plein  debeuuxSc  mémo- 

rables exploifts.  Les  fàiûs  aulfi  8c  geftes  des  T urc$,qurgucrroyercntcn  la  compajpiie  des 
gensd’armesde  l’Europe  fon  fort  loUezicar  ils  leurfcruirent  de  beaucoup  en  toutes  leurs 
cntreprifês,icaulede  la  viftelTc  8c  tolérance  d’eux  & delcucs  montures,  toutes  les  fois 
qu’il  eft  queftion  de  quelque  longue  8c  laborieufe  traifte  : Tellement  qu’vn  ioùr  (buhs  ^ 
la  condujûcde  Brenezes , ils  firent  vne  courfe  fort  fignalée  fur  les  terres  des  Vénitiens, 
dontil>CBleucrerrtgrandequantité'd’ârmcs  8c  de  bntifi  ;qui  les  ciiiiLliit  beaucoup.  Ce 
Brenezes  a laiflë  de  mcrucillcux  baAimens  de  coAé  8c  d’autre  parmi  l'Europe,  qui  font  af- 
fez  de  foy  de  fes  fapiltezopulenccs.  Depuis  ayant  abandonné  Moyfe  pour  fc  fenger  du 
CO  Aé  de  fbn  fTcre,il  départit  les  charges  qu’il  auoit  à fes  en£ms,Iolue,Barac,  8c  Haly,  qui  i 
parleurs  procAes  8c  vaillances  montèrent  bicn-toAi  vn  fort  grand  crédit.  Et  luy  apres 
leurauoir  fait  vne  tre  Aielle  8c  fage  temon  Arance  de  bien  & loyaument  feruir  leur  maiAre, 
ferctirapourlcreAedefesioursenlavilledcIaditza,Ctuécpreslariuiered’Axius,  donc 
le  Turc  luy  auoit  faiÛ  prefent.  Là  fc  voyentcncorc  pourlciourd’huyplufieurs  gros  vil- 
Thnnesn  l»gcs  habitez, qui  luy  fouloyent  appartenir.  Apres  Brenezes,  Turacan,  que  les  Turcs 
bnoecipiui-  appellent  Vardaty , hit  tenu  pour  le  meilleur8c  plus  renommé  Capitaine  qu’euA  point 
Sc’i'ïlo''*”  Mechmec durant  tout  le  temps  de  fbn  Empire  : Aufiifut-ilColonneldeilacaualericdc 
' °r'-  j'£uropc  i aucc  laquelle  il  mena  fort  heureufement  à fin  plufieurs  belles  8c  notables  en- 

treptifa,-8c  fit  de  fort  grands  gaingsà  la  guA-e  en  toutes  les  Contrées  d'autour  de  luy.  Il 
cutauin  le  gouucrnement  de  Seruie:  8c  delà  fàifant  de  fois  à autre  plufieurs  courfes  8c 
faillies  dans  la  Hongrie , il  s'acqùîc  vne  gloire  8c  repuucion  immortelle , par  cous  les  en- 
droiâsdc  l’Europe.' 


Mecbraet  de 
fon  vittine 
ptruge  Ton 
Empire  1 fci 


Fin  du  quMtritfme  Liure, 


b 


PefHiftoire  des  Turcs,  lof 

AMVRAT  SECOND  DV  NOM 

* 

DIXIESME  EMPEREVR  DES  TVRCS. 


SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 

DE  SA  VIE.''"' 

Acnintt  J" vHimdlJlitiir,  tndùil(fü^e»rs  tnietrti-^dais  itngns  (ii- 
fiit  vtt  diuien  ) de jim  fMefenfiiis fiièrle  deflinJU ft fiat  ietttz.tM  mitiem  tfi~ 
eeh^:t tsferietue  n$m  iffrtntnt,  ^ae  lesjémimtns  de  ceuXyfmrUfifiieli  lei  ia- 
I gemeiudiiÙHSvenUnl  exercer  lear fmfimes  deaunnent  mtafiidr  heteiez,, 

] Letpeaaree  Grecs  fenfias  kiem  faire  lears  affùres  { s'ils fiaseieat  de  ta  dsjfea- 

\J!eaentreles?rmeesTares)  faatvae  maauas/è  eJIeCHca preaasss  U farty  de 

Mafidfisa,eeatreAmarat:CarceJlui-cyeJlaatdemeari  viHarieax,  cejte fasufte aUiaaee,  UareeaSa 
des  hieas,  l'heaneardavie,^lear fays.D'aaiaatsjà Araaratà-fia fis  Mahemet  ( ^a^ceeda  a U 
, iaisH  da  fere  ) ae  cejf créas  iafifaes  iceijsdtls  eajfensea^aely  U Grece  eürte  asm  GrecdWi fisprepres 
# nsssêaMÊ^pkadeatdmserjnsdeiasasitSjj'àaerisédesarmesGnc^aess'mfared'vaepanie^s  ' 


<04 

frnifw^ntlesOtimuesttiiùfiitiK  'Bnref^&fàJJctnAfitfcngiumjtT finntfêtii.  Mtiào' 
mtpiKfnnt[eJ^tti»èntejim  va fiax  trait  laejft  etarir  Amarat , Cr  t’tafajtnt  ta  Eanfi , (Jtfrû 
tlf  tJhiagU,Amtftt [uftnt uiUer tn^ect!  ttatUs  Azjifts  dacamf  dt  Mufijfha  taure  tdUt fi 
Ji^atrtndm  ifimtrcj.Ve  UüfimuiUptarfiitie  tCva  MtretMafttptfiafrere,  O-filt  de 
Mahemtt  taure (^ftrti  dei Créa, ^atl frit, crft  meartr  lUatUviUt  deNicn.  Et  ce JatUrt 

n'eyeatfluniae craindre  tjH d Je  tdade datoatuatre !et  Créa,  Uar  tflaat U ville deThefia/eai^ae 

fiteUe,  riilie  à"  fltnjfinte  cul et  raina  de findren  umlle,  rendant  efiUua  tttu  ta  hatitans  eti- 
ateBe&  Us  tranj^ertant  far  t»atett.ar»feér  F Afie.tAetlefiegedeaautUvilUdelAanninttaCafi 
ftfèenT Arcananie,  raaa^  U haate MjJieta Rafite, Cr  freadla  wtte  deSeudereaie.aaec  te fils  d» 
DcJpttèaaqaeUlftafaertes  yeax,  tnure  efa'it fajt firere  de  fi  femme.  Etfeafiat  faire  de  mtfme  en 
Hangrie  mu  U jiege  deaant  Belgrade  y*V fat  untramcteUUaerfar  U vaUar  da  redauaile  Ha- 
nijde.auiaifrittaxTaraijteUarmaliitadeef  uiaiiUaairevnennemjqaiade  U vaUardr  de 
laandaue.CarilJitteJhieineifaiJfiniesarmiesTan]aefiaei,ijail'atiai}aerenti  dtaerfis  fiû,é‘ 
Uardtnnacin^graneUtiataiâcs,def]atBes  tldemtarateafiiart  le  vainctfaear.  Frenant  U Sajfi 
Caramtnfriftnnieryà’me/mesanlieMt^a’ilefftitffarfrendreUtviBad'Aadrmifeli  à"  Fiitif- 
ftfetijîies  fient  Feafcntvjftafiiare.  Ve fmtqà dctntraigmt  Amarat  dt  demander  U faix  aax 
Uei^et,  laiiaeüe  laj  efiaat  acctrdéc , il  t'en  aBa  ctmjoefierU  fayt  de  S armian  (J-  alaj  de  Sarcau 
fnifinr  Frincetenlafetitt  A^t,&laviBedeCeni  tu  lanuemfar U Caraman  tfa'dlaj rendu  dé- 
fais e^afant fa  fiBt.  Les  Htngrct  fjant  cefendant  rtmta  la  faix  Amarat fi  bafiant  de  retiarner 
en  Enrtfe  fat  fi  beurtax  que  Ut  galereiChrefiitnnei  efiaat  aadefireudetbeUJftnt  ftarlo}  emftfi 
eherlefajfige finteentrainûeidefe  reiirtr  fear  tinienfiriede  tahr,(ftay  cefendant  faffi  fini 
aucun  danger, & vint  en  ufie  me  mtr  allé  flaiae  qui  dtnaa  le  nem  à F vne  deiflm  célébra  batailUt 
qaififi  adaenaï  Unr  temft  aafaraaantjifi  tit  Amarat  fat  en  vnextreme  daager  ,<fimefmetttat 
dijfisi  de  t’enfa'tr  fint  vn  dtt fient  qui  torréfia.  Les  lauriers  t eûtes  fait  lay  en  dtmtarerent  far  U 
mari dn RajLadijltas ,& defrefquetaute lanebUfft  deHongrie,Ftnde  nefire  faUu  1444.  Fan- 
xiefineitardeNeatmbre  :it  raearne  au  FelafenefitailfaitrainerlemeardeFlfimtqaeletCrees 
aatient  bafiy  dutemfs  de  Uar  faneur fim  Mahamet.  Ilfritbien  tafiafresla  ville  Fan  144}.  an  fin 
det  cymbales  carnets  & tramfatetfilen  la  aafiamt  des  Tares;  F Emferearde  CtnfiantinafU  t’ama- 
fint  ctftndantà  faire  det nafces tandis qd Amarat cenqaefiait h Felafanefi.Afres  lefqaeBet  ebafii 
fiheareafiment  execatéetilfedefimt  b'un  tafiafres  de  (in  Emfire,  Utvns  di/ènt  quece  fat  fear 
vne  iBufian  qu’il  eut  Jet  autres  fear  accemflir  vn  vxa  qa’d  aueit fait  lart  de  U bataiBe  de  Vamt, 
firetirtnt  auec  det  religieux  Tara  nemmec,  Deuirs  Clilcrs.Afw  ctfie  deuatti  aelmjdaregaeres, 
caries  Wengret fitula  candaittt  deHumadeayantrewuUt  armes  ,efi fâchant  qu’il  efieit  dejiri  dtt 
fins, ilref  rit  derechef  en  main  le  maniement  des  afiaires  (farla/aitiU  inaeniien  de  Haly  Bajfi) 

' rfr  freferua  la  bataiBe  à H aniade  en  la  flaine  de  Cefiie  qui  dura  i.ieurs,  & tuy.la  viûaire  lay  de- 
meura far  la  fuite  de  Huniade.tl  rendu  tributaire  UReydela  Bafiint,(fafreiauairfaitvn  rouage 
en  F Albanie  mit  le fiege  deuant  Sfbetsagradegf  quelques  autres  flaces.Uautl  rencantra  U valeur, 
U farce  (flafradenctteut  infimbU  de  cegraud  O'redeatabU  Scanderbeg  Cqfiriet,Fefieeà‘  lebea- 
■clicrde  la  Chrefiienti,  aatreifaû  fanefilaae  quilefitretirerhtnteafiment  cher.  lay.  tljrttaarns 
tantes  feu  fear  ta  i.faù,  mai  dy fit  aafii  mal fis  affaires  qatlafremiere,car  ayant  mù  le  fige  deuant 
Crayeilfut  cantraintdeleUair,cùfilenquelqaetvnt  ilj  maurat  de  defilaifir  ,ei-  filan  Us  autres 
tFafaflexte.  llregnayi.an&mauratFaniq^o.eufieUnqaelques  vns  14J4.  Ce  fut  lay  qui  er- 
dann.i  que  Ut  lamjfiires feraient  derefnaaant  frù  det  Axamaglant  eu  enfant  dt  tribut.  Il futaffèx, 
ben  Prince  debannaire,drtilluriero-grandamatear deiafiiee,  n'enirefrenanttucunegaerre  qu'en 
fl  deffendant.maù Une  UfaBeitraeretebateuiBer.  SeigneuxttffèmbUrdtsfercet&aBerlateftt 
bûfiFeeaUtaffairtsFaffeBeientfintcraintedetranailnydemefiiifide  chaud ny de Jraid , nenfnt 
mefintsdes  mantaignet  letflwaffreHi'aalretdiffcalier.dechemtnsmalai/h,  O' fafibeax,en ten- 
tes le/queBetchafit  il  fut  ardiiuiremeorfaaerisé  du  ban-heur.  Ondif  quenmaarant  U cemmandn 
i Faifnéde  trais  enfans  qu'U  aueit , & luffitfrtmeltre  ( comme  vn  autre  Amilcarà fin fils  Hanni- 
bal  ) qui fêreit  ferfetael  & imeeneiliabte  ennemy  des  Chrtfiient,  ce  qu'il  exécuta fart  exailcmtnt,, 
é"  ce  fut  faut  efirc  en  cefiefeuleebtfe  qu'il  garda  fa  faroU. 


105 


L E 


CINQVIESME  LIVRE 

DE  L’HISTOIRE  DES  TVRCS, 

DE  LAONIC  CHALCONDYLE 

AtHENIE  Nk 

SOMMAIRE,  ET  C HE  F S P RINCIPAFX 

du  contenu  en  ce  prefènt  Hure, 

UsCrus  iuy  mtttent 

dt  Pâuztunitrie U ftmrifiiit À ttnçtntrc  de  luy,  dont  ils Jè^ittment i 
ftrdrt  i&tmc&Uiirsdjféirts.  Chp.i. 

Hnftsfht  âfijHdesGucs,s‘ tmfàre  dts  Treniiues  de  t Etsnpt,  tir  de  U ville  S AniriHefle fiege  et- 
fluides  Turcs  en  icelle  ; De  U eJlsMSftfé  en  Ajîe^vtemi  U itutlle  centre  Amuut , ü «i  </j/î 
titndennidtsJitnsjCrJinàhUmeHSfràen  ThraeeAmis  i mort  âpres  dtuirregnltreù  âns.Ch.2. 
tânunieredeleuer,tirntHrrsrles  lânijfàres , temenfânt  des  Chrefiiens,  & Uprincif nie  force  dto 
Tnrc’./âmâgni/!cenceieâPifertâMectordredtftmâifin,à'darefie  de  fis  forces.  Chnf.  j, 

le fiege  de  Conflentintfle  : innentien  de  CortiUerie,  &fâ  defiriftun  : Les  Grecs  âttitrent  encore  vn 
• âUreMâflâfha fils  deMechmesA^  <itP‘fi''**^'’’“’''‘n>‘‘ie^‘“l'lsfitràlr/  ér  linré psr fon geu- 
ttemenr.  Châf.4. 

lutfrifideTbeJJâloniane:texftdit!idetÆselieé'Acâmânie:le fiegedeCâfiiof{.q»ifiridfâAofefi- 
sAxfdes  qoereBestS"  dtfefiis  des fncceffenrs  duDuc  Chorles  Seign.de  CAttiqneÂirde  toBroce.  Ch.%, 
tscenciUAton  des  Grecs  once  Amarst,  moyennent  qn'ils  demeiiroient  U cltftnre  de  t Ifime  ; courfi 
d»  Sânuqoe  T inucon  dons  le  PeUfonefe,  oit  il  défait  les  Alianou  ,dr  drcjfi  vn  trîfhee  de  lenrs 
tefies!  voyage  de  F EtnfeMur  Jean  andis  Pehfonefet  enfimhie  quelques  affaires  demesles.  de  ce 
ceflé  là  parles  Grecs  contre  tes  Italiens.  Cbap.  S. 

Amnraifaillappeinitment  aueeleDtjlfotede  Seruie  dont  il  efioufe  lafiUe  i puis  s’en  va  centre  le 
Caramantladefiriptionde/inpays  , d' desautres  SeigneursTurcs  delà  NatoHe:  U Prince  de 
SmopefifatUtriiutasred’Amurat,  Chap.j. 

ta guerre  coÊtre  les  T ritalliens  , furlefijutls  Amurat prend  U viBe  de  Spenderouit  t lefiege  tir  af. 
faut  de  Belgrade, dont  lesTurcs font  vatBammentrepouffix.: U Bofine deuient  tritulaire:  d de 
quelques  autres  etnleiltsetarmei  qui paffirent  lors  ès  marches  de  tlByrie.  Chap.  8. 

Vtnsrepifi  de  T ranfiduanie  fins  la  cenduiile  du  Baffa  Mezet,  où  il  efi  tué  les  Turcs  mis  en  route. 
Autrevoyage  uudiUpayspartEunuque  Saiattin, lequel  J efiforetUement  deffaiH  auec fin  armée 
par Itan HuniadeiO' det tripne,prognz,eir  aduancement  deagrandperfinnage  1 enfimtle 
ks  tfmotionsdet  Hongres, Sohemes^VaBaquesquifuruindrensdefontemps,  chap  y. 

Voyage  de  tarmée  demerTurquoJqueaupont  Euxin, Crie  naufrage  queBe  fouffre  au  retour:  Lie 
defeription  de  la  viBe  & efat  de  G e unes  ; auec  quelques  guerres  diceux  Ceneuou  contre  les  Nea- 
Joütains  £#■  Vénitiens.  Chap.  t o. 

Dejeriftitn  du  Royaume  eU  NapUs-.à'laftteufifindu  Roy  Vladi/Iaus  Ayant  afitegé  Plorence.Ch.il. 
JConquefiedu  Royaume  de  NaplesparAtphenfiRoyd’ArragontleJrtre  duquel ay ont  efpnsé  la  Royne 
ete  Huuarre.d'  euvn fis  d eBe , efi  contraint  de fi  départir  du  Royaume,  quand  t hoir  d iceluy  eut 
atteint  taage  de  doute  ans.  Chap.  li. 

Defirftieu  £0  Royaume  dArragon,  & des  cofies,  dr  ijkt y aSacentes:De  layuaifon  dAluarez, , dr 
deieluyquilairùtUfremUrtnreputaSiouiGuerretduRtydeCafiillecontreUdrffùfditAlphtnfi, 
^ cf  eetujde  Grenade  : auec  vnfort flaiÇant  traiil  de  ce  More:6-  de laprettntion  des  Roys  de 
Eranct  atoRqyanmtdt  Hauarre.  Chap.i^. 


» 
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Liurc  cinquiefine 


[‘Empire  ics  Turcs  ayanteftcainfi  clbranlc  âc  la  dcfconuenuë  de 
Btazct,  & 5 guerres  li  efmotions  ciuiles  furuenuesentre  fes  enfans 
fc  vint  de  nouueau  à refaire  foüs  laveriuSc  lebon-lieur  dcMcchmec* 
enl’elpacc  de  douze  ans  qu'il  regnatlequel  n’eut  paspluftoll  les  yewt 
clos,qu’Amurat  fon  fils  aifnc  fans  aucun  contredit,  prit  en  main  le 

i gouuemement&authoritefouueraine.  IleftoitlorsenlacitédePru- 

JrtTüicil'jo  fc  ijuand  fon  pere  alladc  vie  àtrefpas.làoù  ainfi  qù’ilconùncnçoit  de  donner  ordre  à fes 
" affaires , Ids  Grecs  ayans  efte  a Juertis  du  deeeds  de  Mcchmet,& comme  Amurat  s’efioit 

üdia  emparé  de  la  couronne , appcllerent  KluEapha,  que  l’on  prctci||ioit  dire  fils  de  Ba- 
iazet , lequel  faifoit  lors  là  rçfidence  en  l’Iflc  de  Lemnos  affez  legerement  gardé  par  d’au- 
très  Grecs  : fie  pour  autant  <Juc  ceux  qui  auoient  die  deleguez  pour  l’aller  quérir  forent 
einpcfchcz^des  vents  fie  de  la  mer , qui  fe  trouuerent  du  tout  contraires  pour  paffcrdc 
Lemnos  en  l’HclIdpontc.Se  que  nommément  il  falloit  que  la  confirmation  de  l'Empire 
fc  fift  en  Europe , ils  fc  mirent  aucc  leurs  galères  à fèrrner  auffi  le  paffage  à Amurat  de  la 
c^iîu.'i'ii*  Propontide  de  l’Hdlcfponte  ; fie  les  autres  cependant  voguèrent  à loifir  vers  la  ville  de 
fct.iniiicr.i  Gallipoli,fituée  fiir  le  bord  d'Vnc  langue  de  terre  ptefque  teduifle  en  foniic  d’Ifle,  oùily 
^iiiic  auoit  planté  fie  abondance  de  tous  biens , afin  de  s'cntteuoir  fie  aboucher  aucc  Muftapha. 

L'ayant  proclamé  Scigneür  en  l'Europe , ils  le  requirent  de  leur  rendre  ladiélc  ville  de 
U lituition  Gallipoli,  ce  que  facilement  ils  obtindrent,mais  en  ce  fâifantils  vindrentà  fc  perdre, fie 
c ipoïc  ^ lcysartaires,parvnctropgrandchafliuetéfiemauuaifc  conduiûcifiepcus'cnfol- 
lut,quc  leur  ville  mdhic  ne  fc  trouuaft  au  dernier  péril  d’dlre  prife  file  (âceagée  par  Amu- 
dt  U m '*itc"  ' P^’'“  *1“'  Capitaines  fie  gouuctncurs  qui  auoient  die  laiffez  de  Mechmet  en  Eu- 

de  Conttioü.  ropc  vn  peu  auparauant  fon  dcccds,  pour  obeyt  fie  fc  donnetïceluyquiluy  fucccdcroit, 
«•fie.  allèrent  faire  inftance  à l'Empereur  de  Conllantinopic , de  ne  permettre  aux  Grecs  de 
s’enttcbroüillcr  ainfi  les  vns  les  autres  : ne  que  luy  mefme  pour  le  defir  fie  cfpcrancc  qu'il 
pourroitauoir  de  quelques  nouuellctcz,n’attcntaft  rien  au  prciudiccdc  ce  qui  auoit  elle 
conuenu  fie  accordé  aucc  leur  feu  Seigneur  Baiazet  l’vn  des  plus  grands  de  la  Porte , fie 
qui  auoit  cité  ddîa  nommé  à l'vn  des  Saniaquats  fie  gouucrncmens  de  l'Europe  , eut  li\ 
charge  d'aller  porter  la  parole  au  nom  de  tousilcqucl  fit  tout  fon  deuoir  de  Ibllicitct  l'Em- 
perc^  d'entrer  en  nouucllc  alliance , par  laquelle  IcsTurcsfcroiçnt  tenus  de  Icfccourir 
‘ ciniers  tous  fie  contre  cous , toutes  les  tois  que  l’occafion  le  rcqucrroit.  Et  pourtant  plus 
le  mouuoir  à cela,offroit  de  donner  en  otlagc  douze  enfans  des  meilleures  fie  pli^  grandes 
mail’ons  d’entr’eux , aucc  la  fomme  de  deux  cents  mille  efeus  : fie  vnc  grand'  enftenduc  de 
pays  ésenuirons  de  Gallipoli,  tout  tel  que  les  Grccsicvoudroifiÿc  choifir.  Ccschofcs  icy 
omoit-il  à l'Empereur  pour  luy  faire  abandonner  Muftapha , fie  fc  retenir  en  neutralité, 
fans  donnée  faucur  ny  aux  viu  ny  aux  aucrcsuiins  pluftoft  les  laillcr  demefler  leurs  querel- 
les à la  pomâc  de  l'cfpéc , fie  permettre  que  ccluy  regnaft , auquel  rcucncmcnc  de  la 
mâùoî'iaJou  guerre  dcccrncroïc  la  Seigneurie,  j-' Empereur  ( appelle  Ican  ) eftoic  encore  fi  icunc , S£ 
de  lunPaico.  aiicc  Cela  rrauerfé  de  caiir  de  irniolcs  fie  mal  faines  conceptions , qu'il  ne  pcuc|»uftcr , ny 
!ü?”n/s°ciré  Ibnprofit  du  parti  qui  fc  prefencoit , pour  l'allcurancc  fie  repos  de  (bn  Ernpirc.  Car 

mau”piopo<!  voulant  faire  du  fin,ilpenfaqucfcs  affaires  ne  s’en  potteroient  que  mieux , fi  ces  deux 
ftcrcs  continuoicntàfc  faire  la  guerre,  fie  que  Icfucccz  n'en  ferait  finon  d’apeant  plus 
heureux  fie  fauorablc,  quand  les  diffentions  fie  partialitcz  lêvicndroicntinourrir  parmi 
eux.  Car  il  fc  promettoic  vn  grand  accraiffcmcnc  de  profpcricé , pour  fe  voir  ainfi  recher- 
ché de  l’vn  Se  de  l’autre,  fie  que  tous  deux  cuffcnc  crainte  de  luy,  fie  affaire  de  fon  aydçfie 
fupport  quant  fie  quant.  11  faifoit  encore  vn  autre  difeours  en  fon  efpric , que  fi  d’auentuto 
ils  vcnoicncàmi-partir  leur  Empire, Se  quecliacun  fecint  àla  portion  quiluy  feroitef- 
cheue,  il  cn’vicndtoitfacilcmcntàbout,  là  où  demeurant  tout  entier  à Tvn  des  deux  , il 
n’y  pourroit  pas  eftre  pareil  : Au  moyen  dequoy  il  iugeoie  cette  diuifion  trcf-vtilc  fie  à pro- 
nioD  de  f affaires  : Puis  tout  foudain  vcnoit  à fc  tetraéler , fie  refoluoit  de  fe 

rEmpcicot  ' tenir  du  tout  au  parti  de  Muftapha.  Mais  fon  pere  le  vieil  Empereur  , qui  ne  s’eftoit  pas^ 
Emaaocibitii  encore  du  tout  démis  du  nunimcnc  des  affaires, eftoic  bien  d’autre  aduis-.qu'on  ne  deuoie 
cd le  d°' foo'  en  aucune  forte  violer  n/énfiaindre  la  foy  des  traiûcz  fie  alliances , Se  que  ccluy  qui  feroit 
su.  . au  contraire , ne  profpcrcroic  iamais  : car  rien  ne  le  pourroit  fauucr  qu’il  ne  combaft  à la 
^niuce  lie,-  parfin  en  quelque  mal-hcur,aucc  fes  rufes  Se  mahccs  : Et  pourtant  fi  l’on  cftoit  en  doute  à 
laquelle  des  deux  parties  On  deuroi  t pluftoft  incliner , il  falloit  en  premier  lieu  fc  propolèr,  i, 
fie  mente  en  dilpute  ces  deux  chedes  icy  : à Ijauoit  la  grandeur  de  l’Empire  Tittquefquc, 
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auecliforce  & valeur  des  laniflaircs  d'vn  collé  , Si  ccquenous  venons  de  dire  main- 
tenant, de  l'autre.  Les  premiers  rendent  l’eflcaion  doubteufe  i cellcs-cy  n’apportent 
gucrcs  moins  d’incertitude  Si  ambiguité,  quand  on  viendra  à confiderer  par  où,&  coma 
mène  on  cuideroit  venir  à bout  de  conquérir  Screnger  à fon  obeyflancc  vnc  telle  Monar-  DifeorJ  Jrt 
chie;  y ayant  danger  que  cependant  on  n’amcnaA  les  affaires  de  la  Grèce  à vnc  dernière  Grtes,  oùu 
perdition  Si  ruine.  Voila  en  quelle  forte  les  opinions  des  Grecs  balançoicnt , tantoll  d’vn 
collé,  tantoll  d’vn  autre.  Mais  la  voix  de  ceux  l’emporta  , quivouloient  i toute  force  pioifjmt. 
qu’on  fuiuift  le  ieunc  Empereur , lequel  auoit  délia  toute  authotité  Si  puilTance , Si  par 
ce  moyen  fererindrentau  party  de  Muflapha,  lequel  ils  declarercnr  Seigneunlbus  condi-  co«°  oi'at  â»- 
tionque  lavillede  Gallipoli qu’ils  auoient  perdue  leur  feroir  rellituéc.  Cclaarrellé,  ils  "'iranflein- 
emplirent  leurs  vailTcaux  de  gens  de  guerre,  &:  s’embarqua  l’Empereur  Ican  pour  ftirc  Muftipiupaî 
voift  à Gallipoliioù  pour  autant  que  Muflapha  n’clloit  encore  arriué  de  l’IHe  de  Lemnos,  l«  Cctc»  <l«- 
il  voulut  elTayer  quelque  chofe  qui  rcdondall  au  bien  Si  aduantage  dcsalfaiccs  de  l’Eu- 
rope:  Si  àccttcoccafion,  pour  gagnerauflitoulioursauuntdctcmps.lêdchhctaderal-  sicai>niut-’ 
ficgcr.  Zunaiies  Prince  de  Smynic,rvndcyilusgrandsifauoris  de  Muflapha  s’ytrouua  ™'' 
auecplufieurs  Turcs  qui  s’y  elloicnt  défia  allcmblcz  : aufquels , cependant  qu’on  banoit  c’elllapcnii.. 
Icchafleau  onfitdite , qu’on  l’attcndoit  d’heure  à autre  : aufli  vint-il  bien  toll  apres  ,Si  W'd'Thiaca 
foudain tourle  Chcrfoncfc  le  rcçcut , Si  faliiaà  Seigneur, aucc  vne  meruciUeufc  deuodon 
Scallegrcirc.  Là  deffus l’Empereur luv fit  inllancc  de  larellitution  de  Gallipoli,  à quoy  Rouipné  Je 
Muflapha  cfloit  bien  content  de  ratisfairc,mais  les  Turcs  monllroicnt  d’auoir  à trop  grand 
concrecocur,dcfc  démettre  d’vne  telle  place  entre  les  mains  des  Grecs  : n'cllimans  pas  eoHillated- 
que  cela  luy  dcuflcflrc  gucrcs  honncflc,&  mefinc  à fon  aduenement  à la  couronne  qui  ne  ae  cal. 

luy  efloit  pas  encore  trop  bien  affeurée  : tellement  que  c’efloit  choie  fort  doubteufe  Sc  l^ga  conUe! 
incertaine  à iuger , quel  ply  pourroient  prendre  fes  affaires  : T rop  bien  pourroit  il  promet-  laiiow. 
tre  aux  Grecs  de  la  leur  rendre , lors  que  detous  poinéls  il  feroit  confirmé  Si  cllably  en  a 
fon  Ennpirc , Si  que  s’il  y auoit  encore  rien  outre  cela  qui  leur  flifl  à propos , Si  dont  ils  le  ™ 
vouluflcnt  requérir , ils  n’en  feroient  point  efeonduits  ne  rcfiifcz. 

P AU  ces  belles  paroles  ayant  Muflapha  aucunement  appaifé  les  Grecs  11  s’achemina  ^ ao 
plusauant  enl’Europe, où  ilfût  partout  rcccuà  Seigneur,  comme  fils  du  tant  renomipé  Ctea. 
Baiazet  : Toutesfois  le  Saniaque  dont  nous  auons  parlé  cy  dcllus,ayant  cllé  aduetty  com- 
me l’autre  fe  hafloit  de  gagner  Andrinoplc  qucMechmct  à l’heure  de  Ion  dcccds  luy  auoit 
donné  en  garde  jaffcmbla  en  diligence  les  forces  qui  rcfpondoient  fous  fon  gouucnic- 
mcnt,& luy  vint  Elire  telle  au  deuant  de  la  ville,  comme  s’il  cufl  eu  volonté  de  le  com- 
battre pour  l’empefchcr  d’entrer  dedans,  &:  s’emparer  par  ce  moyen  du  fiege  capital  de 
toutl'Empire.  Cenonobflant  Muflapha  approchoit  toufioursen  bien  bon  équipage  Se  Lc,Tarc5<le 
ordonnance,  SC IcsTurcspaficrcnt  incoiitmcnt  de  Ion  collé pourluy  Eure  lalubmilfion  i-Europe  fe 
accoulluméc  : Ce  que  fit  aufli  le  S.miaque  Bauzcrquifcproflcmaà  fes  pieds  Sc  luy  con- 
figna  entre  les  mains  tout  ce  qu'il  auoit  en  charge.  Muflapha  en  recornioilTancc  de  ce  ,,'îfc  d’iuito- 
deuoir  le  fit  mettre  àmort  furie  champ  ; Sc  de  làfans  aucun  contredit,  entra  dans  Andri-  nople. 
nople,oùils’aflitauficgcRoyal.Cclafai£ltctoumaartiercpour  alleràlaconqucfle  de  ccuamt  d# 
rAfte,mcnaut  quant  6c  fby  les  armées  d’Europe  , Si  les  gens  de  pied  T urcs  qu’on  appelle  Muftapl». 
Azapes , auec  tous  Icfquels  il  palfa  le  dcflroit.  Il  auoit  aufli  en  fa  compagnie  le  Prince  de 
Smymc  dont  nous  auons  parlé  cy-deuant  ; 6c  comme  il  fe  Eifl  mis  en  chemin  pour  .aller 
rencontrer  Amurat , il  defpefcha  à l’Empereur  de  Conflantinople , pour  le  prier  de  ne 
remuer  rien  àl’encontre  de  luy  pendant  qu’il  ferait  efloigné , Sc  detenu  à cette  guerte:cat 
tout  aufli  toll  qu’il  en  auroit  eu  la  fin,  il  ne  faudroit  de  luy  rendre  Gallipoli.  Amurat  en- 
uoya  aufli  de  fon  collé  offrir  de  faire  entièrement  ce  qu’il  voudroit , pOurueu  qu’il  voulull 
élire  des  liens , Sc  fauorifer  fon  party.  Mais  les  Grecs  retardèrent  quelques  iours , Sc  tin- 
drcntenfufpenslarcfponcedes  vns  Sc  des  autres  : à lafinils  renuoyerent  ceuxd’Amurat 
comme  ils  elloient  venus , fe  declarans  pour  Muflapha  fous  certaines  conditions  qu'ils 
luymirentenauant.  Les  Ambaflàdcuts  d’Amurats’cnellans  retournez  fans  rien  Elire, 
femerent  neanemoins  à leur  arriuée  vn  bruit  parmi  le  camp  de  leur  ihaillre  : qu’ils  auoient  Amb”iU<Uo'* 
gagné  les  Grecs , Sc  que  pour  certain  ils  feroient  du  tout  pour  eux.  Or  efloit-il  campé  d'Anmrit  qui 
pour  lors  auprès  du  lac  de  Lapodie,Sc  auoit  couru  Sc  galle  toute  la  contrée  de  Michali- 
aie , qui  cil  en  cet  endroit  où  le  lac  apres  plufieurs  deftours  s’en  va  finablement  rendre  UafnSulUe. 
dans  la  mer,par  vnc  bouche  fort  ferrée, 8c  eflroiûc.  C.rr  il  y a là  vn  pont,Sc  Muflapha  s’e- 
floit  venu  loger  vn  peu  au  defliis , tout  auprès  le  dcfgorgemcnt  de  ce  lac  qui  Eiiél  le  canal 
dcflùfdit  : au  moyen  dequoy  Amurat  prit  l'occaCon  en  main  de  faire  fon  profit  de  ces  fàuf-  ■ 


a 


io8  Liure  cinquiefine 

fcs  nouuellcs  : & cnuoya  à ccttc  fin  (es  coureurs  crier  à haute  roix  d’vnc  grande  allegrefle 
'“rques  dedans  les  efeoutes  & corps  de  garde  des  cijncmis:Traiftres  canailles  rebelles, 
f ctui  .IrMu-  qui  aucz  dclaiHc  vollrc  vtay  & légitimé  Seigneur , pour  vous  donner  à vn  champi  auouû 

^ Empire,  les  Grecs  ne  vous  ont  pas  voulu  prefter  l’oreille, 
M coiJafion!  ^ viennent  vous  couppet  le  palTagc , vous  enclorre  en  Afîc , afin  que  vous  mou- 

riez tous  honteufement  pour  la  deferte  de  vollre  mefchanceté.  Cela  mit  vne  telle  frayeur 
parmy  les  gens  de  Muftapha , qui  adioufterent  incontinent  foy  à ces  paroles,  d’autant  que 
leurs  AmbalTadeurs  n’eftoient  point  encore  arriuez , que  de  crainte  que  les  Grecs  lie  fc 
laifilTcncdudclfroit  derHcllcrponte,&nelcurofiaircnclcmoycn  de  repalTer  en  Euro- 
pe, ils  commencèrent  à s’efmouuoir  de  toutes  parts , à tenir  de  fort  cftranges  propos 

donntïiua*'  'nw'vux.  Zunaiccs  mefme  la  nuiâ  enfuiuant  Ic  defroba , &:  planta  là  Muftapha  pour  le 
rfaidcspic-  retirer  en  fon  pays  : ce  que  firent  pareillement  tous  les  autres  principaux  perfonnages, 
&:  les  Capitaines  de  l’atmee,  ne  fe  Sans  pas  beaucoup  à la  bonne  fortune  de  leur  chef  : le- 
quel fe  voyant  ainC  abandonne  de  (es  gens , qui  s’efcouloicnt  d’heure  à autre  fans  qu’il  y 
€uft  plus  moyen  de  les  retenir  : Sc  craignant  de  demeurer  tout  fcul  à la  parfin , prit  la 
aufli  bien  qu’eux,  droiûà  la  mer,  où  les  Grecs  qui  s’eftoientrengez  de  (bneofte 
«toifâmcs  chargetent  les  gens  fur  leurs  nauires,  & cinglèrent  pat  rHcllefponteà  l’autre  bord.  Ce 
temps  pendanti’Empcreur  de  Conftantinoplceftoit  antes  à prendre  fcs  plaifirsau  Peri- 
dcibiüthc-  connefcauccvne  ieuncDamoifcllc  fille  d’vn  homme  a’Eglifedont  il  eftoit  fi  defelpctc- 
Bii,  de  l'Em.  ment  amoureux , hors  de  tout  propos  & lâilbn,  pour  les  aftaires  qui  le  prefcntoicnt,pour- 
en'iOT '>01*1  deuoit  pluftoft  employer  à repoufter  Amurat  du  partage  de  l’Europe  ; lequel 

àpiopoi.  tout  incontinent  que  teiour  conunença  à poindre  cira  droit  au  camp  des  ennemis , qu’d 
crouua  du  tout  vuidc  & defnue  de  gens , hors-mis  des  pauures  Azapes  qui  n’auoicnt  peu 
fuiurc  les  autres.  Eux  doneques  luy  ioignant  les  maim  de  l’autre  parc,  ( car  la  riuicre  cou- 

• loicencredeux)  cequcroicnt  piteufement  qu’on  les  priftàmcccy,&quiluy  plcuftn’cxcr- 
ccr  point  fa  vengeance  fur  ceux  que  les  gens  de  chcual  auoicnc  ainfi  lalchcmenc aban- 
donnez & trahis.  Mais  ayant  làderttiscn  diligence  fait  dreftervn  pont  à bafteaux,  ilpafr 
Gsllirolicft  lâàcux,  &lbsfittousmcttrcaufildcrcfpcciufqucsaudcmicr.  Puis  s’en  alla  apres  Mu- 
dc'l’Hefkr^  ftapha,  Ic^utfuiuantàla  trace  de  ville  en  ville,  & de  lieu  en  lieu,  où  il  fçauoit  qu’il  s’e- 
ic  du  coaïic  ftoit  adrcifr  en  fa  rctraiâe  ; toucesfois  il  auoic  gagné  les  douants , Sc  eftoit  défia  a Galli- 
l'Euiopc  ,où  poli  quand  Amurat  de  bonne  fortune  rencontra  lurlcbotddclamervngrosnauitcGc- 
nemeoeSeftos  f^cuois  qui  cltoica  1 ancfc  & ne  tanc  aucc  le  pilotte,  qu'il  s accorda  de  le  porter  outre , auec 
»ii  à »iid'A.  lcsIanifl'aircs,&autrcsfoldatsdelaporte,cnfcmblctoutlctcftedcfonarmcc,moyennant 
Amunt  pailc  boniic  fommc  d’argent , qui  luy  fut  nombree  & piwce  fur  le  champ  : Et  ainfi  paflTa  en 

louic  fonat-  Europc  fain  & fauuc  aucc  toutcs  fcs  fotccs.  Muftaphalc  vjy.mt  d’heure  en  heure  croiftre 
én'rE^'ro**''  Poncnncmy  Ictcnoicdcfiaafticgcdc  touscoftez)  apresauoir  cherché  en  fou 

fui  >n  icui  na.  entendement  tous  les  partis  qu’il  pouuoit  prendre  pour  fe  mettre  à rauucté,fc  refolut  fiiia- 
uiic  Genoiuii  bicmcnc  dc  fe  retirer  en  la  moncaigne  que  les  habitans  du  pays  appellent  "Toganon  ; là  où 
dcG^i'poU.  Amurat  l’alb  incontinent  enueloppcr  auecfrsgens  qu’il  départit  & ordonna  toùtàl’en- 
Munap’ha  tour  ne  plus  ne  moins  que  quand  pour  le  deduiu  dc  la  charte  on  faiâ  vne  enceinte  dc  coi- 
co°”°*ha'ha*  dciqucllcs  on  dcfcouple  le  vaulcrcy  apres  quelque  grand  fanglicr  qui  s'y  cft 

& amène  i ’ laiÂTé  enfermer  : Toutdc  mcfmc  fut  à la  parfin  crouué  le  mifcrabTc  Muftaplia  caché  dans 
Amurat,jaile  vil  hallicr , & amené  cn  vic  à Amurat  ,qui  Ic  fit  fuc la  place  cftrangict  en  fa  prefcncc.  Et 
for  lechâinp'  !>''>•'  pauutcmcnt  les  iours , ccluy qui  par  l’cfpace  dc  uois  ans auoit occupé  l’Empitc 

des  Turcs  en  l’Europe. 

•*'  Av  moyen  dequoy  Amurat  apres  auoir  rcduiél  à Ibn  obcyrtàncc  l’vnc  Sc  l’autre  terre- 
fêrmc,  fut  proclame  dc  tous  Empereur  paifiblc  des  Monfulmans  : Sc  ne  tarda  depuis  gue- . 
Amurat  allie,  tes  à làirc  l’cntrcprife  dc  Conftantinoplc,  Sc  la  guerre  contre  les  Grecs  : enuoyant  Micha- 
nopiê.'*'”"  douant , qui  eftoit  Bcghctbci  dc  l’ Europe.  Ccttuy-cy  auec  les  gens  dc  guerre  qu'il 
allcmbla  en  fon  gouucmement , s’en  alla  faire  vn  raze  és  cnuirons  dc  la  ville,  puis  fe  cam- 
padcitant:& Amurat  y arriua  incontinent  apres  auec  les  lanilfaircs  de  fa  garde, & tous 
les  autres  qui  ont  aceduftuméde  fuiurc  quand  illcfaiél  vne  armée  Impériale.  11  menoit 
l’orJre  sr  in-  guerre  de  l’Afic  : tellement  que  le  logis  de  fon  armée  comprciioit  tout  cet 

fliiuiion  delà  cfpacc  qui  cft  d’vn  bras  dc  mer  iulqucsàTautrc.  Or  la  porte  du  Turc,  qiiicftlà  mailbii 
pormooCoot  Sc  fuitte  ordinaire , cft  eftablie  en  ccttc  forte,  lly  a toufiours  lix  mille  hommes  dc  pied , 

Ï.H  uiiilTai-  aucuncfois  bien  dix  mille,  dont  il  a accouftumé  dc  tirer  ceux  qu’il  enuoye  en  garnilbn  à 
lei.jteômtnt  la  garde  de  fcs  fortercflcs,ii:  cn  remet  d’autrcs  en  leur  place  iTouslefquels  viennent  des 
îifcipîliic*'  “ icuncs  ciifans  qui  font  pris  Sc  cnleucz  de  collé  Sc  d’autre  pour  le  feruice  du  grand  Sei- 
gneur, 
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gneur , duquel  ils  (ont  les  efclaues  ; Caron  les  depan  aux  Turcs  habitans  en  rAne,pour 
leur  apprendre  la  langue  ,&  les  accoudumer  au  tiauail,&^leun  façons  dcfairci  ce  qui 
fcfaiacommunïnicntendeuxoutroisans.  Puis  quand  ils  font  vn  peu  renforcez  & en- 
durcis , & ont  autant  appris  du  parler  (ju’ils  le  ^ucnccntpndre , & eux  auflj  ellrcenten- 
dus  , alors  on  fâiû  vnc  rcucuë,  où  Ion  cncnoilitdeux  ou  trois  mille  des  plus  adroiâs,  nrn^i'àcîlii- 
qu’onenuoyeà  Gallipoli  pour  eftre  inflruiâsau  train  &exercieede  la  marine,  en  palTant  poli.où  auaot 
ceux  qm  veulent  ttauerfor  le  deftroidl  de  l'Europe  en  l’Afie.  Ils  ont  tous  les  ans  vn  uccou— 

(Iremem  neuf,  auec  it  ne  fçay  quelle  maniere-de  voulge , prelque  de  la  façon  d’vnc  bro-  pic  c«oit  l-at- 
chedccuifine.  De  là  à quelque  temps  ils  font  appeliez  à la  porte  du  Seigneur  où  l’on 
leur  donne  prouilîon  en  deniers  pour  leur  viure  & entretenement  ; aux  vns  plus , Sc 
aux  autres  moins.  Ceux  qui  fontenroolez  foubs  la  charge  des  dizcnien  , & des  caps 
defeadre  de  cinquante  hommes , départis  par  ce  moyen  par  bandes  &:  enfoignes  , a- 
rent  la  foulde , & font  tenus  de  foire  reiîdenec  deux  mois  eontinuels  au  pauillon  de  leur  ■ 
dizame  : Icfquels  pauillons  font  toufiours  dreifoz  les  vns  ioignans  les  autres  tout  auprès 
de  ccluydu  Prince:  catil  n’eft  pas  loifîbleà  qui  que  ce  foit,  fi  cen'eftà  fesenfons  , de 
calhperparmycesgcns-cy.  L»au  milieufott  fupetbement  cft  logée  fo,petfonnc,  auec 
fes  richelTcs  Arthrefors,  foubs  vne  grande  tente  à la  Royale  , teinfle  eji  incaniat  auec 
certaine occre ou  terre  rouge,  fcau  refte  toute  chamarrée  de  pafTcmens  & profïleures  ‘ j** 
d’or  Aucuncsfoisilycnadeux,aucunesfbis  iufques  à crois,  fans  autres  douze  ou  quinze 
qui  font  d’ordinaire"  armées  SAinducs  dans  le  quartier  meimedes  lanillàires  ; hors  du- 
quel les  autres  gens  de  guerre  de  la  porte  dreifenc  les  leun  : Les  Amurachoreens,&  ceux 
du  rctraiû  de  Gobcllet , q&’on  appelle  Sarapcarilcs  porcenfeignes  ou  Emiralem  : les  Pre- 
uofts  de  rHo(l«l,Bixorides;&  les  courriers  du  Seigneut;Ec  comme  toutes  ces  manières  de  oiSnc''  Je- 
gens  foient  en  grand  nombre,  il  s’augmente  bien  encore  à caufe  des  valets  & efclaues  xorc?”'*  '*'* 
qu’ils  traînent  quant  & eux , pour  leur  feruice.  Apres  ceux  que  nous  venons  dénom- 
mer , foiuent  en  l'ordre  de  la  porte  du  Turc  enuiron  trois  cens  Seliétars  1 tous  gens  de  ScliOati. 
cheual,  quidcGmplcsIanifraiccsfontparucnus  àce  degré: Et confequemmentlesCari-  j_ 
pijC’eftàdireeftrangers,  ainfiappellei  pourcc  qu’on  les  prend  del’Aüc,de  l’Egypte,  & 
dcrAlrique.  Ce  fontgens  fottvaillans  Schazardeux ,quiont  fouldel'vnauec meilleur, . . 

l’aurre  auec  moindre  appoinûement.  Puis  les  Alophatzi ou  Mercenaires  en  nombre  de 
huiû  cens  : & apres  eux  la  compagnie  des  deux  cens  Spachi , tous  enfons  des  plus  grands  sp^ebL 
de  la  Cour , & de  ceux  qui  fc  font  portez  en  geru  de  bien , lefquels  apres  auoir  foruy  quel- 
que temps  à la  chambre , on  adecoulIumedcmettrelà,&en  fubiheuer  d'autres  en  leur 
place.  Voila  à peu  près  l’ordre  5c  eftatdcla  maifonduTure.  Il  y a deux  chefs  au  demeu- 
rant en  toute  cette  Monarchie,  qui  commandent  & font  foperieurs  aux  autres  :l’vn  en  tx»»  Bt- 
Europc,  qu’on  appelle  le  Baffo  ou  Beglierbei  de  la  Romanie  :5c l'autre  en  A(îe  , quiefl 
ccluydelaNatolie.  Car  routes  les  compagnies  de  gens-d'armes , tous  les  Capitaines  6c  u c»oail«ic 
membres  d'icelles  leur  obeïflcnt , 6c  les  accompagnent  par  tout  : comme  font  auffi  les  Sa- 
niaques,  ou  gouuerneurs  qu’on  appelle  Gonfallonniers,  lefquels  eflansaduancezàcÂte  gtaûtracur 
dignité  par  le  Prince , ont  priuilege  de  foire  porter  autant  de  banmeres  ou  cornettes  de-  Je  p»r>-  • 
uaYit  eux , comme  ily  a de  villes  foubs  leur  departement.  Ces  gouuerneurs  icy  font  fuiuis 
de  MagiÂrats  5c  ofhciers  dcfdiétes  villes , enfemble  de  leurs  gens , quelque  part  que  la 
guerre  tire , car  il  n’y  a perfonne  qui  ne  fçaehe  foubs  qui  il  fe  doit  ronger.  Puis  quand  tout 
cft  alTemblé  en  vn  camp , l’ordre  qu’on  y garde  communément , eft  de  réduire  5c  dépar- 
tir les  gens  de  chenal  par  régiments,  5c  les  Azapes  foubs  vncolonnel. 

Comme  doneques  Amurat  for  arriué  deuant  Conftantinople,5ceuftmis  le  Cege 
à rchtour,iI  fit  incontinent  arrenger  fes  pièces  en  batterie  ; s’efforçant  par  tous  les  moyens  co- 

àluy  pofliblcs  dq^airc  quelque  brefehe  6c  ouuerture  à la  muraille.  Toutesfois  fans  au- 
cuneffoct, combien  que  les  ballcsfùfrcnt  d’vn  poids  5c  calibre  demeforé,  pourcc  que  qm  ht  pret- 
ia maçonnerie  cftoit  forte  5c  efpoKTe , fouftenuë  auec  cela  d’vn  gros  rempart  au  derrière, 
tellement  que  rien  ne  s’en  peut  defmcntif . Mais  puis  qu’ihvientàproposdc  dire  vn  mot  Thomul^n- 
dc  l’artillerie  en  pafTant,ic  ne  penferois  pas  quant  à moyquecefuft  Vneinuentionan-  «JrifiiiBeri 
cicnne  comme  parauennire  quclqucs-vns  ont  cuidé.  D’où  puis  apres  elle  ait  pris  fon 
origiqp,  quelles  maniérés  de  gens  s’en  foient  aydez  , icn’en  puis  gueres  bien  parler  au  ttnient  droit 
Vray.  Il^ena  qui  penfontquc  les  Allemanscnont  conncul'vfage  auant  tousautres,  • 

quéc’efta  eux  à qui  on  doit  attribuer  cet  artifice  5c  inuention;  car  delà  les  premiers  fon-  L'ùucnrioQ 
deurs  5c  cannonnicts  eftans  partis  , Ce  font  peu  à peu  cftendus  5c  communiquez  à **' 
tout  le  refte  de  la  terre.  Qimy  que  ce  (bit , la  furie  5c  impetuofité  en  eft  merueilleulé  : ce  pu 
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Aiimindn»  (pli  fc  connoillcn  ccqu'iln’y  achofcdc  (I grande fdiftence,  où  elle  ne  face  vu  rticruciU 
“ ' lcuxcfclicc:8icft  lapoudre  (juicaufccctcc  violence  & cfiôrt,  laquelle  cil  compofèedc 

mji  sc  ni.  jg  ciiarlH)n,cfquclstro^conrifte toute  fa  forcc’jc  fapuillànce. 

Orlcmondctientlcs canons, çoulcurine^&:  autres  telles  pièces,  & les  harqueboufes, 
pour  la  meilleure  arme  qui  foit  : ie  croirois  neantmoiiis , que  le  dommage  &:  execution 
n'en  foient  point  fi  grandes  comme  parauenture  on  cuideroit , ains  qu'ils  font  plus  de 
-peur  cpicde  mal  : combien  que  là  où  le  ccHip  aflcnc,  il  foit  mortel  8c  dangereux^r  tout 
autre  : & me  fcmble  que  cccy  tienne  ie  ne  fçay  quoy  de  diuin , imitant  les  cfclaiir , foul- 
dres , 8c tonnerres^  Aureftciefuiscncctte  opinion, que  les  premières  piecesayentefte 
de  (et , que  puis  apres  on  rrouua  la  façon  de  les  iettet  de  cuivre , allié  auec  de  l'clUin  par 
, certaines  proportions  i qui  cil  la  meilleure , 8c  plus  feure  clloflc  qu'on  eull  fçcu  excogi- 

tet,  voire  la  plus  propre  pour  cbalTct  le  boulier  au  loing.  Devousdelcrire  icy  la  forme 
■ dont  clics  font, cela  me  fcmblcroit  fiipcrflu  8c  mutile,veu  que  tout  le  monde  a cela  dejjant 
1 les  ycuifîmais  de  tant  plus  elles  font  longues,  tant  plus  loing  aulTi  enuoycnt-clles  la 

tiyaanteiic  balle.  Ét  de  faiéVnous  allons  ouy  parler  d'vne  coulcurine  qui  a porté  de  voilée  de 
70.  aj«a.  grolfcs  lieutfs  1 8c  s'cn  trouua  tout  le  contour  ellonné  8c  efmeu,  ny  plus  ne  md^s 

que  de  quelque  tremblement  de  terre.  C’eft  la  force  du  feu  qui  caufe  vn  tel  bruiû, 
8c  cette  portée  ainfi  violente  de  la  pierre;  car  fi  le  feu  enclos  efl  prcfic  , tout  à coup 
il  faiétdcsetlcélsmcrucillcux,  qui  furpalfcnt  la  capacité  de  nollrc  entendement  : Les 
fouldres  mefmcs  fc  viennent  àfotmer  8:  produire  quand*I'air  cil  cohuerrven  nature  de 
feu  , 8C  delà  fc  faiél  vn  fon  ainfi  horrible  8c  efpouucntable  , auccques  l'exfremc  for- 
ce du  coup  ; foit  qu’on  ne  vueille  point  admettre  de  vuidc  en  la  nature  ; foit  que  l'cf- 
' ficacc  du  leu , lequel  contr-ainél  8c  prefle  violcntcmcnt , venant  à rencontrer  vne  ma- 

tière à luy  propre  8c  idoine  , puilTc  caufer  l'vn  8c  l'autre  clfea  tout  cnfemblc  ; au  moyen 
dequoy  tout  cet  effort  doit  élire  référé  au  feu,  comme  à celuy  quicncllla  caufe  ;auf- 
AmaratbatJt  fi  que  la  pouldrc  y cil  adioullée  , qui  a défia  acquis  la  propriété  d’exciter  le  feu , par 
aBi„tcn»aiii  le  moyen  de  fon  action  qui  s'y  méfie  8C  y entreuienr.  Toutes  Icfqucllcs  choies  ioinâes 
couiUnimo-  enfcmblc,  font  que  la  pierre  ou  le  boullet  foit  aiflfi  poulie  loing.  Mais  pour  retourner 
, ’ .à  nollrc  propos  : Amurat  apres  auoir  faiû  fes  approches  iufqucs  fur  le  bord  du  folle, 

battoir  fort  lûricufcmcnt  la  muraillq  ,aucc  Ion  arrilleric  8c  autres  machines  8C  engins, 
f.iilànt  tout  cc  qui  fc  pouuoitpour  la  prendre  de  force:  8c  les  Grecs  fe  deffendoient 
•fort  vaillamment , renuerfant  du  haut  en  bas  des  murailles  les  laniffairçs  qui  s’cITor. 
çoieiitd’y  monter  ; dont  les  aucuns,  qui  d'vn  grand  courage  Schardicflcarriuoicnt  iuf- 
. ques  au  haut  du  rampart  à combattre  main  à main  , y lailloient  les  telles , 8C  les  corps 

elloicnt  rouliez  impctucufemcnr  lür  les  autres  qui  les  fccondoient.  Tellement  qu’A- 
murat  ne  fçauoit  plus  que  lâirc , tant  il  clloit  en  grande  perplexité  d’cfprit  ; voyant 
<juc  tqus  fes  efforts , ne  la  hatdicllc  de  fes  gens  ne  luy  profitoient  de  rien  : 8c  ncantmoins 
il  s'v  opiniallroit  touliours  de  plus  fort  en  plus  fort;  foubs  cfpcrançc  d'emporter  celle 
plfte  à la  longue.  Comme  doneques  il  clloit  près  à temporifer , en  rclblntion  de  n'aban- 
• ■ donner  point  fi  toll  le  licgc,  les  Ambalfadcurs  des  Grecs  le  vindrent  trouucr , pour  clfaycr 

de  faite  quelque  accord  auccques  luy , 8c  renouucllcr  les  anciennes  alliances , dont  ü les 
rcfufa  tout  à plat , ncantmoins  peu  deiours  apresildefiogcadclàdeuant.  Les  Grcesqui 
auoieot  enuoyé  deuers  luy  requérir  la  paix , fc  vovans  efeonduits  de  cc  qu'ils  defiroient 
tant,sadilrcfl'crcnt  à vn  autre  Mullaplu  qui  elloit  fils  de  Mcchmct,  lequel  effoit  pour  lors 
c'tft  «W»  auec  le  Caramandeffrayé  8c  entretenu  à fes  dcfpens  fort  honorablement.  Il  n’auoit  cn- 
p«t!è  i 1““^  treize  ans  quand  ils  l’cmioycrent  quérir  , mais  fondai*  qu’il  fut  arriuc  à Con- 

Jt  l’amic  h-  ftantinoplc,ilfcmit  àlàirc de grandesbrigues 8c menées  pour  efmouuoir  8C faire  foubs- 
îücfiiiîn''"''  T • touchant  à la  main  de  tous  ceux  qui  fc  prefentoient , 8cjeur  promettant 

•ai>it  deftini  Ic  doublc  dc  toutcc  qu'ils  auoicnt  oneques  eu  foubs  Amurat.  Ce  quifiit  caufe  que 
rAs/*'-  quelques  vns  fc  rengerent  à fon  party  ; en  petit  nombre  toutesfois , iufques  à cc  qu'e- 
llant  parte  en  Afic  auec  le  fceours  que  l’Empdleur  luy  donna , il  prit  d’artiuée  vn  lieu 
Le  Gr«  a noiffméU  Cliappcllc;  8c  de  la  tirant  plus  auant  cnpays,les  Turcs  pat  tout  où  il  partbit 
s'alloiciitioindrcàluy,commcau  fils  de  leur  feu  Seigneur.  Sur  ces entrcfaifles , He- 
Ttakifon  du  Sataptar , c’cll  à dire  Efehançon  , auquel  Mcchmct  auoit  lailfé  la  charge.de  ce 
K<nmcn.euf  icuncPrincc,  l’alla  trahir  8c  vendre  à Amurat  ; 8c  apres  auoit  bien  crtcurc  fon  complot 
«Muiijfha.  8;nurclié,illuy  tcuclalelicudcfarcttaiClc;  car  Muftapha  cllant  vpnu  deuant  laWlc 
dc  Niece  , on  luy  ouiirit  foudain  .lcs  portes  , 8c  il  s'arrclla  là  pour  gagner  8c  attirer 
à foy  les  principaux  d'entre  le*  Turcs , aulli  que  l’Hyucrrempefchoitdepalferoutre. 

Dequoy 
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P«moy  Amurat  ayant  cfté  aduer^y  par  Helias , il  prit  auec  foy  lût  mille  hommes , tous  Hnremt  ai- 
les incillcurs  qui  fiiflent  à fa  fuitte , & s’en  vint  en  diligence  paflor  le  deftroia  de  l’Hellef-  hf 'ait'ent^ 
ponte,  puis  tira  en  Bitliinic  ► de  forte  qu’auantque  la  venue  peuftellrc  dcfcouuertc,il  pùf' 
entraau  dcfpounieu  dans  la  ville  de  Nicéc,  Stfefaifitde  fonfierc.  Carie  pauurcenfinc 
s'cllam  efueillc  en  lirtfaut , à caufe  du  bruit  qu'on  faifoit, s'alla  d’cHroy  ietter  entre  les  bras  Empcicarrii- 
defongouuemeur,oùilcfperoitcAreàgarent,_iC  que  rautrcpouruoiroitàblëurcté  de 
fa  perfonrd.  Helias  luy  dit  quil  ne  fc  doutall  de  rien  ; & cependant  Amurat  entra  au  Pa-  âcS.a  dé» 
lais , où  il  le  luy  liura  entre  les  mains , & fut  fur  la  place  cllranglc  auec  le  licol , à la  manie-  M“*»- 

TC  accoulhimce.  On  dit  que  Thezetin,  iflù  du  noble  ^|llu  Are  fang  des  Roys  d'Ertzin-  Ji,ïfon  f«i«! 
gan , quand  il  ouy t le  tumulte  des  ennemis , accourut  pour  le  denendre , Sc  que  d’vne  Tou»  «uido 
- r--‘T-  •-  O. — ux-  J- ’eAant  iette  au  beau  milieu  de  la  fou- 


tref-grande  hardielTe  U firanchife  de  courage -s’eAa 
le  , tua  d’arriuce  Michatin  l'vn  deS  Saniaques  de  1’ 


. ■ I n Kaoh»*if»uc 

Europe , Ion  ancien  boite  & amy,  de»  oihomi» 
qui  fe  prefenta  au  deuant  , Sc  pluficurs  autres  encore  : mais  à la  parfin  ilfiit  taille  en  Hotmalr 


piCCCS*  ^ poarie  moins 

y 0 1 1 A l eAqfccn  quoy  fc  trouuctcnt  lors  les  affaires  des  Grecs,  pourauoir  voulu  ef-  o'ooiptapir- 
poufer  par  deux  rois  vn  parti  contraire  à Amurat , & fe  bander  contes  luy.  Et  pourtant 
qu’ils  cAoient  hors  de  toute  cfpcranccqu'ilIesvouiuAiamaislaiAcrpaifiblcs  delavillc  de  ■ v. 
ÿic  A'aloniquc , ils  la  vendirent  aux  V cniticns  à beaux  deniers  comptans  : ce  qui  fût  eau-  “ 

le  qu’ Amurat  alla  mettre  le  fiegedetunt;^  la  battit  fort  5c  ferme  auec  fbn  artillerie,  douxMufta” 
tafcliant  pat  toutes  voyes  5c  maniérés  de  la  prendre  , fans  que  cela  luy  fuccedaA  en  jJ’”  i«cccd« 
rien  ;,nomplus  que  le  complot  qu’auoient  faiû  les  haUcans  de  cteufet  fecrettement  des  xhcffaloni.'*^ 
n'vinesenpluftcurscndroiûs,paroù,audcBbusdelamuraille  5c du  fofTéjOns’alloitrerJre  «j»»  »endoe 
dans  fon  Camp  ipource  qu’ils  furent  dcfcouuerts  par  les  Vénitiens, 5c  pris  prefque  cous:  J“ié»GreM 
les  autres  s auallcrenc  en  bas  du  rampart , 5c  fê  fauuerent  deuers  les  Turcs.  Alahncou- l^iiiickpt.-' 
tcsfbis  la  ville  fut  prife  d’aflâut  ^ coAe  du  ChaAeau , par  où  on  l’auoic  approchée  j£*P“A™om. 
commencée  à battre.  l’ay  entendu  que  ce  furent  les  lanilîaitcs , lefqucls  faifant  vn  grand 
effort  montèrent  les  premiers  fur  la  muraille , 5c  firent  le  chemin  aux  autres  : tellement 
qu’elle  fût  toute  faccagée , que  perfonne  n’efeluppa  qu'il  ne  fûA  mort  ou  pris.  Mais  ie 
croyquantàmoyqu’clle  fiitprifepartrahifon, car  c’eAoit  vne  bonne  5c  force  place , 5c  -- 

au  refte  nchc , grande  5c  puilfante , ne  cedant  de  rien  que  ce  foit  à pas  vnc  des  autres  de 
l'Empire  des  Grecs,  defàiû  on  ne  voyoit  guercs  autre  chofe  par  tous  les  marchez  de  l’Afie 
5c  Europe  ,quc  les  pauurcs  habitans  faiàs  cfclauds , qu’on  vendoit  de  coAé5c  d’autre. 
QuanllàlagarnilonquiyeAoit  des  Vénitiens,  foudain  qu’ils  s’apperçeurcnt  de  laptifè  Le^eoi 


hcaieureraft* 
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lequel  apres  l’auoir  pillée  5c  départie  aua  luuiiaiu  UC  la  autour  iiuucni  pat 
poutlat^upler,s’cnrctoumaàlamaifon.  Cependant  il  depefeha  Charats  Bcglierbei 
de  l’Europe  auccvne  gtoffearmee,  contre  la  ville  loannine  en  ÆtoUc,  anciennement 
diteCafriopé,oùd’arriuéeilfit  vn  grani^rauage dans  le  pays,  qu’il  courut  5c  gaAa  d’vn 
bout  à autre  :cclafaiû,$’cn  alla  mettre  le  fiege  deuant  cette  place,  car  le  Prince  Char- 
les Seigneur  d’icellc,cAoic  vn  peu  auparauantdtcedé,  n’ayant  point  eu  d’enfins  de  la 
fcmqie,  fille  de  René,  laiffa  trois  de  fcsbaAards  délia  cous  grands,  Memnon,  Tumus, 

5c  Hercules , le  pays  d’Acarnanie  au  dedans  la  riuiere  d’ Aclielous , 5c  au  fils  de  fon  fterc 

Leonard , coude  rcAede  Ion  héritage  ,Jiorsmis  la  ville  d'Atthé  capitale  de  fAmbra- 

cie , 5c  le  territoire  de  l'Æ.toliOi,  auec-  la  ville  qui  y c A , laquelle  il  donna  ù vn  autre  ficn 

nepucu  nommé  Charles  comme  luy.  Qiunt  aux  baAards  ils  ne  durèrent  pas  longuc- 

mentqu’ils  ne  fûAcncmcnezàlaportcduTurc,  dequoy  ils  ne  s’en  firent  guercs  prieri  • 

làoù Memnon  le  plus  aduife  5c  fuffifanc  de  tous  les  autrcs,rcquitd’e Arc  réintégré  au 

pays  qui  luy  appartenoic , ce  qui  fut  vne  couleur  5c  prétexte  à Amurat  d’y  enuoycr  (ôn 

armée  : laquelle  mit  le  fiege  deuant  la  fufdiâe  ville  loannine  , 5c  y demeura  quelques 

jours  fans  en  pouuoir  venir  à bouc  ; iûfques  à ce  que  finabicynent  ceux  de  dedans , 5z  , 

le  Princcmefme  qui  s’yeAoicaulfi  enfermé,  vindrenc  à parlementer  autf  le  Balfa  , au-. 

quel  il  demandade  rcAe  de  l'Acarnanie , Sc  de  l’Epice , le  que  tout  luy  AA  bien  affeuré 

par  vn  traiâé  inuiobble  , car  foubs  ccAe  condition  ilrcndoit  la  ville.  Les  Turcs  ayans  RnUuion  de 

accepté  l’appoinâcrnenc  , eurent  la  place  -,  5c  le  Prince  le  pays  qu’il  demandoic  , moyen- 

naàvçertain  tribut  qu’il  deuoit  payer'pat chacun  an,  5c  Icreprefenter  àla  porte  toutes 

les  fols  qu'il  en  ferait  'requis.  Mais  s’e  Aans  là  dclfus  venus  ieteer  à Ja  trauerfe  les  en- 

fâns  du  Duc  Charles  , Hercules,  5c  Memnon  , ils  s’emparèrent  d’vne  grande  partie  • 

K il 
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de  la  contré  esayws  amafîc  bon  nombre  de  gens  de  guerre  de  auprès,  qui  de  jour 
U diaK13  i)e>  à autre  fevenoientbinilreàleurtiouppe:  Tellement  qu'ils  firent  beaucoup  d'endUy  je 
«*âonc”'ho!  » lent  coufin,car  ils  remplirent  Ion  paysenjseude  iouts  de  guerres  je  de 

fr,  itooCoui  ruines  ; !e  luy  à l'encontre  alTcmbia  quelques  forces , partie  qu’il  obtint  de  la  porte  du 
•ectai  Te».  Turc,partiequ’ilfit  venird’Italie.  Maisvoyantque  Tes  affaires  ne  prenoient  point  bon 
pire  U ma.  ^ J appoinflemcnt  auec  les  autres  par  lequel  il  leur  quitta  toute  la  région  , pour 
en  iouytpareuxàl'aduenirfamaucun  iontrediâ:  ny  empcfcliesnent  : je  euAufCneluy 
querelleroient  plus  tien. 

VI.  E K telle  maniéré  le  pays  d'Æ|pIie  vint  CS  mains  d’Amurat.  Les  Gtecs  puis  apres  l'al- 
IcrcTU  requérir  de  paix , qui  Icumit  oûroyée  fous  condition  qu’ils  abbatroient  la  clofhire 
JtofowMfc  ^•*“râillcdcrillinc,!edcformaiss’abfticndtoientderiencnciepiendrcnc  mnouer,com- 
aaCtcof  me  ils  saioient  iufqucs  alors  elfe  couflumiers  de  faire-  Eelàdeflus  il  depefchaThuracan 
. «aaniuiti.  pourâJJerf»recettcdemolition,iecourirparroefmemoycn  les  terres  que  les  Vénitiens 
tenoient  encore  dans  le  Peloponcfe , là  où  il  pilla  je  faccagea  toutes  les  places  qu'il  |>rit  fur 
eux,  {vLusàfonretour.les  All^^isquiyeuôicnc  habicuczs’alTembleipntdans  le  coeur 
. du  pays , en  ccrtaitylieu  qu'on  appelle  Dabia , jc  ayans  eflcu  vn  chef  pour  leur  comman- 

, dcr,femircnccnpoinû  pour  fo  départir  d'aueclcs Grecs,  jcallerlatefle  baificedonner 
r- : ^ fur l’armccdcThuracanilequcl  les  voyantainC  animez  je  refolusvcnirdroiâàluy 

qu’il  ne  pouuoit  plus  cuiter  le  combar,rang^foudain  les  gens  en  bataille , comme  fircM 
laMt>iiioàauni)esAlbanoisi  jefevindrent  rencontrer  d’vne  grande  impccuoficc  je  furie.  Toutes- 
*^^*f“''*foisccux-cy  nepeurent  lon^cilSent  fupporier  l'effort  des  Tmes  qu’ils  ne  tournaflcnt  le 
dq; , &.Tc  miffent  c;i  fùitte,uoùThuracaneitficvneforc  grande  boucherie , jcpritbien 
hifiâ  cens  prifonniers  qu'il  fit  maffacter  fut  le  champ , je  de  leurs  teft es  arrengees  les  vnes 
SeuOThîr  putrcs.dreffer  vn  trophée  en  forme  d’vne  petite  pyramide , pour  remembrance  de 

fâ  yiéloireicclafaiâilfe  retira.  Il  fit  encore  tout  pli^  d'autres  belles  chofes,  donc  il  s’a- 
ji'  quit  yn  grand  crédit  Je  faueur  auprès  de  fon  maiftv:  s lequel  l'cnuoya  puis  apres  en  la  pro- 
Jô'iUci.”  uince  de  Brenezes,  je  pareillement  en  la  Valaquie,où  il  dcffitvne  grande  armée,  qui 
cfloit  délia  toute  prefie  à faire  quelque  bon  exploit  : Tellement  qu’il  en  tecouma  tout 
Tint*"'”'».'  plein  de  vijioircs  je  de  rcpuutioni  je  chargé  d’infinies,dcrpoUillcs  des  ennemis, tant  en 
<laCapiuiD«  efclaues  qu’autre  efpcce  de  butin.  Or  comme  les  Grecs  vinlfant  je  allaffent  fort  fouuent 
i'Ammit.  ^ ^ 4;  mcfmcment  Nocaras , Caroluca , je  autres  grands  pcrfoimages , la  paixfùc 

arrcÂéc  : je  incontinent  apres  l’Empereur  mon»  fur  mer  , pour  aller  au  Pelopone- 
■ y fc  , là  où  il  fit  venir  fon  frerc  Théodore  Duc  de  Sparte  deuers  luy  i car.  poqy  raifon 
du  peu  d’amitié  qu’il  potcoi^Lfa  femtn#  ( Italienne  de  jUtion  ) U auoit  deUberé  de 
a Jailfer  , je  prendre  l'iiabic  Vs  Cheualicrs  de  Rhodes  ^dais  quand  il  fût  venu  au 
Peloponefc  , ayant  amené  quant  je  foy  fon  autre  foere  Conlfantin  , auquel  il  fede- 
hberoic  de  faire  tomber  l’Empire  , il  changea  de  propos , de  maniéré  qu'il  ne  fût 
plus  qucflion  de  fo  démettre  ; aufC  que  les  lieurs  du  Confcil  faifoienc  tout  leur  pof- 
fible  de  l’en  diucrtir,  je  en  fin  ttouucrcnt  le  moyen  de  le  reconcilie’r  auecques  fa  fem- 
Ciartnceso-  • 1“’**  n’auoic  peu  encore  gonfler  pour  raifon  de  fa  diformipé  6e  l’aideur  : Tou- 
ciennemeNt  tesfois  de  là  en  auant  ils  vefeutent  tlicz  doucement  cnfemble.  Sur  ces  encrcfaiâes 
t'c'S'e'hf  i*  ^ guïtf®  » Charles  Pnnee  de  l’Epire  , je  mit  le  fiege  deuant  vil- 

^01  foil'j.7.  ie  de  Clarence  , capitale  de  toute  la  contrée  d’Elide  : mais  ne  l’ayant  fccu  prendre, 
^ mariage  de  fon  &ere  f Conllantin  fuec  la  fille  de  Leonard  , laquelle  eftoïc 
rôple."  confine  gctmaine  de  Charles  j fous  condition  qu’elle  autoit  celle  place  pour  fon  dot: 
jedclamena  fon  armée  deuant  la  ville  de  Patras  en  Acha'ie  , qu’il  afliegea  foneftoit* 
la  tcIIc  de  Pa  tement  de  toutes  pans  : Puis  s’embarqua  pour  faire  voile  à Conllantinople  i laillànc  la 
«ai  liiiiic  pat  charge  du  fiege  à Conftantin , qui  y demeura  bien  longuement  fans  y pouuoir  tien  faire: 
SnÜÏà'iiâ*  ^ & peut  sftf'  s’y  morfondu  du  tout , n’eufl  eflé  quelques  pratiques  je  menées 
Palcologuc.  dont  il  s’ayda  enuers  les  habitans  qui  luyjiurcrenc  la  ville  entre  les  mains  : car  l' Eucfque 
^ efloitallé  en  Italie  pour  <|pmander  fecours  auPape,oùilfeioumaplufieurs  iours auant 
* que  pouuoir  elhc  depefehe.  Etfouc  entendre  que  les  Seigneurs  Icahcns  qui  dominoient 
auPcIeponefç^llansdefcendus  de  la  race  des  Malatelles, apres qu’ilafo  furent  mis  en 
pofleffion  de  ladiéte  ville  de  Panas, laiffcrentvngouuemeur  fur  le  lieu,  je  en  ordonnè- 
rent vn  autre  àla  fuine  du  Pape  pour  négocier  leurs  affaires.  Au  moyen  dequoy  luy  com- 
me prétendant  droiû  de  fouueraineté  y eflablit  vn  Euefehé  , dont  il  pourueut  l’vn  de 
Cooftamio  Malateftes , celw.  là  mefinc  qui  efloit  allé  pourchaffer  le  focOUrs.  Conflancin  donc- 
p«^l>  cbl.  ques  ayant  eu  1a  vSe  fc  mit  à aJlieget  le  Clûlleau , où  il  demeura  vq  an  entier  i je 

fitublemenc 
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fiiiablcmenc  vint  ^ bout  de  fon  enticprife.  Mais  d’autre  codé  les  galères  du  Pape  prirent 
la  ville  de  Clarenceicar  Ibudain  que  IcsnouucUes  furent  venues  de  la  defeente  des  Grecs 
•au  pays  d"  Achaye , & qu’ils  auoient  défia  pris  la  principale  place , il  arma  dix  galeres  pour 
ellayerdelarauoir  iioutesfoisellesne  donnèrent  pas  iulques  I^,ains  s'çn  allèrent  furgir 
douant  Clarence  dont  le  Duc  eftoit  abfent  pour  lors,  & li^’y  auoit  ame  dedans  pour  la 
delfcndre  , fi  bien  qu’ils  y entreront  d’emblee , & la  pilleront  : Puis  l'ayans  vendue 
au  freiede  l'Empereur  pour  le  pris  & fommede  cinq  mille  efeus  , reprirent  la  routte  de 
leur  pays.  Plufieurs  autres  mal-heurs  te  infortunes  encore  futuindrent  a cette  pauure  cité; 
eu  OUuier  durant  que  le  Prince  d'Achaye  la  tenoit  encore  , eftant  patty  d’Italie  y arriua 
> i l'impourueu , le  la  faccagea  : Puis  prit  à, femme  la  fille  ÿbcluy  ; le  finablement  tranf. 
porta  ladiélevilleauPrincc  de  l’Epite  pourvue  rommed^cnt,ayant défia vneautrefois 
cfté  tacheptee  des  galeres  du  Pape  : cela  fait  il  s’en  retourna  d’où  il  eftoit  venu.  Au  relie 
Ics^rccs  eurent  de  longues  guerres  auec  Centerion  Italien  , lequel  commandoit  à 
l’Achayc , le  puis  firent  paix  te  aUjÿnce  enlcmble  , par  le  moyen  du  mariage  de  la 
fille  de  cettuy-cy  ,.que  Thomas  le^usieuneftcre  de  l’Empereur  efpou&:& par  le  trai- 
flé  fût  accordé  qu’elle  auroit  en  dot  le  pays  de  Mefiênc , te  celuy  d’Ithamé , hors  mis  la 
ik  contrée  d’Arcadie  qui  cil  au  long  de  la  mer.  Ainfi  prit  fin  cette  guerre,  car  Thomas  apres 
^ la  mort  de  Centerion  entra  en  pofieinon  du  pays , le  mit  la  femme  d’iceluy  en  prifbn , où 
elle  acheua  le  refie  de  les  iours.  Ce  fût  la  façdn  dont  le  Peioponefe  vint  de  la  (nain  des 
Italiens  en  celle  ^ Grecs;  les  affaires  dd^cspalTcrcnc  de  laconquefle  de'ce  pays  tout 
amfi  que  nous  vAiw  de  dire  prcfcnteinent. 

A M V «.  A T ayant  fait  dcnoncer  la  guerre  aux  T ribaliens,ac  enuoyé  fon  armée  au  dom- 
mage & ruine  du  pays,  le  Derpotedepefeha  foudaindeuersluy  pour  le  requérir  de  paix, 
moyerfhant  laquelle  il'efloit  prell  dedeuenir  fon  tributaire , ù telle  fommo  de  deniers  ^ti’il 
^uy  voudroit  irnpofor  ; &:ob^  encoreen  tout&  par  tout  ùlêscommandemens.  Amurat 
luy  demanda  fa  tillcen  mariai  par  le  Bafiâ  Safazi , mais  Chali  l’amena  depuis , qui  auoit 
r fort  grand  crédit  & authoriteaupresdeluy.  Cela  fiii£t,il  s’en  alla  contre  le  Caraman  Ali- 
deri  Seignéur  delà  prouince  de  Ç^ie , pat  defpit  de  te  qu'il  auoit  nourry  Scellcuéfonieu- 
nefircrCjSt  iccluy  enuoyé  aux  Grecs.  Ellant  doneques  entré  auec  yne  grande  puiflânee 
daru  fon  paysilyfit  beaucoup  de  maux  & de  ruines  tout  à fon  aHè  , fânsy  trouuerrefi- 
ftcncc  : Car  U Caraman  ne  fe  fentant  pas  alTci  fort  pour  luy  foire  telle , s’efloit  retiré  au^ 
montaignesStlieux  inacceffibles.  Cette  connee  a deux  belles  villes  entre  les  autres, l'vne 
appellée  Larande,  icl’autre  ellcelled’IconiumoudeCogni,quieflbien  plusriche  & 
plus  grande  ; de  longuOnain  reiglée  de  bonnes  loix , flatuts,&  ordonnances  notables, auffi 
cfloit-ce  l’ancienne  demeure  te  tettaiéle  des  Roys.  Etpourccque  les  montaignes  d’a- 
lenuironfont  fortes  îtmil-ayfëcsaupolfible,  IcsTurcsne  s’amuferent  pas  ^ les  combat- 
tre, ains  dellournercnttoutlefaixde  la  guerre  for  le  platpays,qu’ilsalloient  conquérons 
pied  i piedi  Au  regard  de  Larande , elle  efl  fituée  au  bas  des  montaignes  qui  font  en  ces 
quarricrsft , fims  eflre  autre  ment  rtmparée  ne  ifiunie  pour  endurer  vndege  ; ncantmoins 
leshabitans  attendirent  de  pied  coy  l’armée  d’ Amurat,  Scnes’en  voulurent  point  fûyr, 
efiimansquepuisqu’iUelloientlcs  vns& les  autres  Türes naturels , d’vne  mefmeloySc 
façon  de  viure , ils  n’en  receuroient  aucun  mal  ne  defplaifir.  Le  Caraman  dont  ell  icy 
queflion  ,eflvoifindela  conaée  de  Tuigut,&  des  t Pifides , autrement  appeliez  Barfaci- 
^ , qui  font  certains  pallourf|oa  plulloll  bandolliers  vfons  de  b langue  Turquefque , le 
du  tout  addonnezauxvollcries&brigandages  dont  ilsyiucnc;  Stvont  faire  tous  Icsiours 
dcgtandsbutinsenU  prouince  de  Syrie, &és  pays  de  li^aifKsur.  Ils  ne  s’abfliennent  pas 
nomplus  de  celuy  du  Caraman,auec  lequel  ils  ont  guerre  perpetuelleiécchoififTent  ^ cct- 
. te  fin  des  Capitaines , fous  la  charge  le  conduire  dcrquels  ils  s’acheminent  Meurs  lar- 
recinsSc  delhpuflcmcns  ordinaires  ; lerqucls  Capitaines  rcTcrucnt  toufiours  quelque  por- 
tion des  dcfpouillcs,  pour  b part  de  ceux  qui  font  demeurez  au  logisà  garderies  fommes 
Beenfons.  Mais  Turguccommandc^bPhrigie;8es’eflend  fon  pays  iufques  enCappa- 
doce , le  Arménie  : T outesfois  fa  race  n’eft  pas  fort  anqptme , te  ri’y  a metes  qu'elle  prit 
fon  commencemeiÿ  fous  Amithaon.  Carde  bs’cflanticttédansb  Airigie , luy  tefes 
fûcceflèuts  en  ont  toufiours  iouy  depuis  iufques  à prefent , qu’ils  ont  pris  les  ar- 
noes  contre  les  defeendans  de  l’aiftre  , te  le  Caraman.  Ils  ont  pareillement  eu  la 
guerre  autresfois  contre  les  Leucames  , enfons  de  Carailuc.  AirvC  Amurat  coû- 
tai Se  gaflant  le  pays  , prit  b fille  du  Prince  au’il  mit  en  fon  forrail , mais  ilbillâ  b 
Sl^eurieanfils  : dccnce  mefine  voyage  il  desberincaciccemcntle  Cermbn,  Ædin, 
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114  Liurc  clnquiefme 

UTotthicTne8i'  Sarclun.tous  riches  & puilTans  Sei^cursen  ccs  quartiers-!^ i Iclquclsil  chaflâdes 
tcnoienc,  & pilU  leurs  palau  4c  demeures.'  Quanti  Ædin,d mourut  fans 
Amor«*r'  hohs,  Sarchan,4cMende(îass‘enfuircntés  prochains  lieux,  où  ilsfefauuerentdes  mains# 
d'Amuratitellcment  qu’ils  ne  receureot  point  d’outrage  de  luy.  Car  Mendefias  fc  rerira 
a Rhodes , où  il  demeura  quelque  temps  ; 4c  depuis  ayant  elle  appellci  fcureté,il  s’en  alla 
deuers  luy  pour  tafeher  d'aûofr  quelque  moyen  de  viurer  4c  eft  encore'^ourle  iourd'huy 
àlaporteduTurCjOÙ  il ell entretenu 4c  denrayé  a rcsdefpens.  Mais  le  Caramanquinc 
defiroit  qu’a  recouurer  fa  ville  d’Iconium,4c  le  pays  qu’il  auoit  perdu  , enuoya  deuers 

, Appoinm-  Amuratluyoffrirfalilleenmariagc,  4cfon(Uspourrcfidctililuittcj  parquoylapaixKic 

iurée  entr’eux,  fuiuant  laquellr^murat  remmena  fon  armée  en  Europe  : ou  tout  inconri- 
Aaiim.  nent  il  fe  mit  en  point  pour  aller  lâire  la  guerre  à Ifmacl  Prince  de  Sinope , 4c  de  Calla- 
mone.  le  ne  fçay  pas  qui  cfi  fut  le  motif;  mais  l’autre  le  preuint,  4c  enuoya  fes  AmbalTa- 
?”prin«  deuers  luiy  demander  la  paix  ; En  quoy  failânt , il  fourniroit  par  ferme  de  tribu^ar 

s°nope°'.oc«‘  chacun  an , aulTi  gros  de  cuivres  4c  rofettes  comme  ^ftoit , 4c  d’auantage  enuoyeroiffon 
Amatjt  fils  relîder  i la  porte,  qui  ell  vne  ferme  d’oilage  i ce  qSappaifa  Amurat.  D'vu  autre  col^c 

irikai  Ce  cûi-  ^ *c  fils  de  T uigut , qui  s'edoit  venu  rendre  i luy,  dans  fes  pays , auec  la  mcfmc  au- 
v«.  tlioritc  4cpuilfance  de  commander  qu’il  fouloitauoir.  ’ 

VIII.  Oiincl9auroicdirelagIoire4clarcpucation,donc  toutesces  dhofes ainli  magnifique-  * 
. ment  par  luy  exécutées,  ennobluent  fon  Empire  de  l’AfierCar  il  eut  aulU  vne  grellc  guer- 

Vofige  C'A-  re  auec  les  Ltucarnes.qui  dura  longuement  4|bicn  toll  apres  il  fit  l’entreprilc  contre  le 
nuiu  COI.UC  Prince  des  T riballien$,4c  Georges  Ion  allié  ,lom  ombre  4c  çretexte(ai®i  que  l’on  dit)  d’E- 
l"n  1)40.**'*  Il'enne  le  plus  ieunc  des  enfans  d’Eleazar,qu’il  auoit  amenMuant  4c  luy  lors  qu’il  vint  de- 
SpeoJeiovù  uant  Spendctouie,oùelloit  la  Cour  4c  reÛence ordinaire  de  cçs  Princes.  Mais  Eleazar 
de  '«dsM'u  ' ®y3bt  eu  le  Vent  de  fa  venue,  lailfa  là  fon  autre  fils  Grégoire  pour  delFendre  la  platft  G d'a- 
fiuleDanabe.  ucnture  ils’y  vouloir  attaquer,  4Cs’cnaUaquerirdu  fecoursen  Hongrie.tiùiltenoitvnc 
grande ellenduë  de  pays, auecplufieursvilfes  riches  4c optantes,  qu’il  auoit  eues  eneP^ 
change  de  l’Empereur  Sigifmond  pour  celle  de  Belgrade.  Or  cette  place  de  Spenderouie  . 
plaifoit  infiniment  à Amurat,  pour  la  commodité  du  port  qui  luy  clloit  fort  à propos;  Au 
moyen  dequoy  aprc%auoir  fait  vne  tafe  en  tout  le  pays  Alentour,  il  fe  vint  planter  là  do- 
uant , 4c  fit  approcher  fes  pièces  en  batterie  ,dont  il  auoit  défia  quelque  train  6c  equippa-  . 
ce , lequel  tontesfois  n’elloit  pointtel  qu'il  eull  peu  faire  brefehe  raifonnable , ne  qu’il  y 
eu  II  grande  cfperance  d’emporter  cette  place,ferte  d’alTiette  4c  bien  remparéc,!!  le  icune 
» • Prince  qui  elloit  enfermé  là  dedans  ne  le  fùll  perdu  4c  ellonné  de  plaine  arriuce,  pourla 

• furie  4c  impetuoCtc  de  ccs  tonnerres,à  luy  fi  nouueaux , qu’à  grarm’  peine  en  auoit-il  ouy 

. parlcr.<Ayantpeurdoncquesd’ellreparlàabifméluy4clesfiens,ilvinctoucinconcinenc 
iaot-  ^ purlementet  auec  Amurat , 4c  fût  la  compofition  tcilc,qu’il  luy  rendroit  la  place  , 4c  6e- 
r«i  fon  uC  meuretoit  en  fon  camp , attendant  vne  plus  ample  refolution  de  ce  qu’il  auroit  à faire:  car 
aulfi  bien  Ibn  autre  frere  nommé  Eltiopne  y clloit  défia.  (.Quelque  temps  apres , Amurat 
Inhomanké  A<luetti  de  fc  donnct  garde  d’cux,poiJrcequ’Elcazirlcut  pcreclloit  apres  àdkirc  quel- 

i-Amlat  «g.  que  menée  à l’enContre  de  luy , où  fes  enfans  luy  alTifloient  fccrcttemcnt,  ce  qui  fut  caufe 
âû'*pitacc*dêl  leurfitàtous  deux  ctcuer  les  yeux:6cainfi  en  peu  de  loursayam  acquis  Spenderouie 

Balgït»!  **  »“cc  le  relie  du  pays  des  Triballicns,  lai/Iâ  par  tout  de  bonnes  4c  foRes  gamifons,puis  fans 
remettre  raffairc  çn  plus  grande  longueur  , paflà  outre  tout  de  ce  pas  contre  la  ville  de 
li&mftoo  Belgrade  en  Honrac.  Cette  placeicyellcnuironnéededtuxriuicrcsquilaflanqucnt;lc 
JcMp'dc!"  Danube d’vn colle, 4c ccllcdeSaijc  del’autre.qui  feva  rendre  dans  lcDanubcvnpcu 
au  dclfeus  : Parquoy  Amurdfellant  arriué  là  douant , cfpandit  les  gens  à l’entour , 4c  l’cn- 
le  firte  Je  ferma  de  toutes  parts  ; Puis  auèc  fon  attiUerieletta  vn  grand  pan  de  muraille  par  terre, 
BcigtiAe.gù  ouiscc  nc  fût  pasfansquc  ccuxdc  dedlins leur  filTcnt  beaucoup  d’ennuis  4c  de  domnu- 
ftdtfcnij**  gescependant,  àcoiips  d’harqueboufes , d’arbalelles , 4c  autres  tels  balloi^4c  machines 
foti  rtiiuca-  de  guerre  dont  ils  elloicnt  fort  bien  munis;dc  forte  qu’ils  en  tuèrent  vn  grand  nombre  : 4c 
riniiQt.  ■%  n’y  auoirenrout  le  camp  lieu  necndroiél,  pour  femettre  feuremcntàcouucrt,  quefou- 
dain  on  nc  le  trouuafi  accablé  d'^ic  nuée  de  flefehes,  4c  de  crai£ts,qui  y plcuuoicnt  incef- 
fammcntdcrous collez.  Tantdc  dangers ncanrmoins, 4c d’images d^ morts ainûprclcn-  H 
Vâillintt  de  tes , nc  peurent  intimider  Haly  fils  de  Brenezes , ny  le  dcfmouuoir  de  pourfuiurc  fon  en- 
cncommcncéc,  de  tirer  vne  grande  trencherfiufqucs  fur  le  Gord  du  folTc,  où  il  alla 
d'Amum.  brauement  drelTer  lonpauillon,4carliorcr  leseufeignesdc  fonregiment  tour  le  longdc  - 
la  douuc  4c  contr'cfcarpc  : 4c  apres  auoiiÿ  coups  de  flefehes  dellogé  ceux  qui  du  haut ^ 
rempan  4c  des  plattc-formcs  luy  faifoient  1*  plus  d’ennuy , 4c  reconneu  luy  mefmiMa 

brefehe. 
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brefche,en  petfonA:,  donna  vnifliutC  furieux,  que  de  la  prcpiicre  poinac  les  laniflai^  ^uil  Bd- 
tcsrcnuericrcnttoutccqui  fc  tiouua  audeuant.  Etcftoientdcfiamafftrcs  d'vnc  bonne  ?0K,tftïi!r 
partie  de  la  ville  penfans  auoir  tout  gagné , q6and  ceux  de  dedans  s’eftans  ralliez , & enem  dediqi 
»y«S  nouuellcs  forces,  & nouueau  courage,  leur  vindrent  audeuant  comme  ils 
eftoicntclirartcz&efpandus.  Sien  tuèrent  pluficurs,tcmbattans  le  tefte  en  grande  con-  ftieai. 
fuflon  & dclbrdrc  iufques  à labtefehe  par  où  ils  elloient  entrez , là  où  plufieurs  laiflcrent 
cnçore  les  vies , en  la  foule  de  ccAx  qui  fc  parforçoient,  les  vns  d’entrcr.lcs  autres  de  for- 
tir.  Amutat  conneut  bien  par  rifluë  de  cette  tcnutiuc , ce  que  finablcmcnt  il  deuoit  at-  Amutn 
tendre  de  fon  entrepÀ  : au  moyen  dequo^  fans  s’y  opiniaftrer  d'auantage , il  fît  foudain 
ttouircrtcnte»â<pauillons,&s’cnrctournaalamailbn.  Maisülailfade gtolTes  gamilbns 
tant  dechcual  que  de  pied  fut  les  frontières  des  Scopicnt,&;  des  Ilbriens , Ibubs  la  cliarge 
d’vn  de  fes  principaux  Capitaines , leqilcl  auoit  efpouÇ-  fà  firur  : afin  de  courir  ic  endom- 
mager toufmurs  les  peuples  ^clàautour,&lcs  matteràlalonguc  : mefmcment  ceux  de 
la  Bofline , pays  fort  rude  5:  inontueux , qui  s’eftend  iufi]ucs  en  l’Elclauonic , le  long  du 
• goulphcAoriatiquc.  ta  ville  caoitaleell  laitza,  flanquée  de  lariuiere  de  Vukrine.quifc 
« va  rendre  dans  celle  de  Sauc,&:  de  là  toutes  deux  de  compagnie  dans  le  Danube.  Le  Sci- 
gneurdc  la  contrée  la  voyantpcrdrcA:  ruiner  deuant  fesyeuxpar  Iiâac,aiioit  afl'emblé  ^ 
quelques  gens  pour  y refifter  : majs  apres  .nuoir  à part  Iby  bien  examiné  quelles  efloient  les 
mrccs  des  ennemis , &:  mefurWes  ficnnes  à l’encontre  : de  crainte  de  bazarder  fon  Eftat  T'ut- 
tout  à vn  coug^ontre  vnc  tellepuiflance , enuoya  fes  Ambaflàdeurs  pour  requérir  la  paix, 
à condition  que  de  là  en  auant  il  feroit  tributaire  du  Turc,j£  luy  paycroit  vingt  cinq  mille 
ducats  chacun  an, à quoy  il  fut  rcccu.  A cette  région  confine  , le  pays  d'Efticnne  fils  de  * 

Sandàl.quiellauflîvnpcupledenilirie, lequel  s’eftend  iufqucsàlamcr  Ionie  ; soutes- 
fois  ilsfbuloient  eftre  anciennement  feparez  des  autres  Ilbriens,  encore  qu’ils  ne  fuient 
auamcmcntdificrendscnn-.ŒUrs  ny  façons  de  &ire , finon  qu’ils  n’|^t  pas  de  mefincs 
loix.  Cuducrges  font  appeliez  ceux  qui  habitent  ce  pays  de  Sandal  ; mtre  lequel  Sc  celuy 
de  l'Epite,  il  y a quelques  places  des  V cnitiens,dans  le  territoire  mefmc  d’Iuain  Caftriot. 

Puis  fwt  apres  celuy  de  Comnene  i la  plus  grand’  part  au  long  de  la  marine , linon  que  par 
lcdcdansil  s’allonge,  mais  c’eft  par  bien  petit  cfpacc,iufqucsaffcz  pfcsde  la  ville  d’At- 
^ gyropoliné  j là  où  le  Lieutenant  general  d’Amurat  auoit  fôn  armée  , faifant  de  grands 

maux  & dommages  parfcutes  les  terres  d’Iuain,  & des  Coranenes  i tant  qu’à  laparfincc  fcmiaa  Ca» 
pauure  Seigneur  enriereiynt  ruiné , S^  n’cnpouuant  plus , fut  contraincl  de  recourir  à fa 
mcrcy.Sc  mendier  enuersTuy  quelque  chofe  pour  fon  viure:  mais  apres  fa  mort,  le  fils  d1- 
ccluy  fut  reintcgtçcn  l’EftatSc  Seigneurie  de  fon  pere.  Arianit  tout  de  mcfme , qqi  auoit  <>■»,<•» 
pareillement  eftédefpoüillé  de  là  benne  , s'en  alla  pourfuiurc  quelque  tecompenfe  à la 
porteipuis  foudain  s’eftânt  rauife  , trouua  moyen  de  faire  entendre  fous  main  à ceux  du  Amutaifete- 
pays,tfontilauoitefté  mis  dehors  à force  d’armes,  que  bien  toft  illcsiroit  voir  ailcc  vn 
grand  (ccours  : A quoy  ils  firent  refponf? , qu’il  feroit  le  trelbien  venu , Sc  qu’en  ce  faifant 
ra^ftoienttous  prefts  de  fe  reiioltcrcontre  Amutat,  ^ fc  dcifairc  de  fa  fcruittdc.  S’eftant 
doneques  fecrcttcmcntdcfrobé,  Je  enfiiy  deuers  cux,il  fut  fort  bien  rcccu  de  tous  les  prin- 
. cipaux,  aucclcfqucls  il  tailla  en  pièces  les  Turcs  qui  y eftoienten  garoifon,J(dclàcom- 
mcnçaàcoutit  Je  piller  le  pays  d’alentour , où  il  fit  vn®erucil leux  rauage.  Car  cftans  les  > « 

lieux  Seendroits  de  leur  demeure  pleins  de  montaignes , Je  niai  ayfcz  au  rmlfible  , apres 
. qu’ils  auoient  fa|j  leur  main , ils  fc  retiroient  là  en  feurcté , chargez  des  defpoUilles , Je  bu- 
tins qu’ils  fiifoicnt  de  iour  en  ioiu:.  Et  commchçoicnt  délia  les  chofêsà  leur  fucccdcr  tres- 
faeuicufomcnt , quand  Amurat  ayant  cfté  adiicrti  du  tout,  dcfpefcha  foudain  h:  Saïuaque  ■** 

Haly  ,aucc  les  gens  de  guerre  qui  ftioumoient  és  enuironsdclariuicrcd’Axic,  jeladef- 
„ fufdiûcvillcd’Argytopobnc,cantdcchcualqucdcpicd,pourallcrrcmedicràccsdcfor-  «c  les  Etd». 
dres,Je”rctircràlonobeyiranceIcpay5dcs  AlBanois,  fans  en  partir  qu’il  ne  luy  amenai! 

f lieds  Je  poings  liez  cct  Arianit  fils  de  Comnene , Je  n’euft  mis  à la  chcfnc  tous  ceux  qui  • 
uy  afCftoicnt.  Haly  ayant  pris  les  forces  qui  lu^^auoicnt  cfté  ordonnécs,cntta  d’vnc  gran- 
de fîitie  dans  le  pays  cnncmy,nonobftant  qu'il  y eut  vn  bonnombre  de  gens  "de  pieden  ar-  - 
mes;JelccoututôefourrMcad’vnboutàautre,mettantlc  feu  par  tout,  fans  pardonnerà 
pcrfbnnc,  ne  à chofe  quelconque.  Mais  cependant  aufliAtianitcut  quelque  loiiird’af- 
^ fcmbler  fon  armée , aucc  laquelle  il  s’en  alla  faifir  les  couppeaux  Je  dcftroiifts  des  ntontai- 
'a  gnes , par  où  lesTurcs  fe  deuoient  retirer  chargez  de  proye , Je  de  butin , d’cfclaucs,  Se  au- 

très  tels  cmpcfchemensidc  forte  que  les  premiers  qui  à leur  retour  le  vaulurent  eflâycr  de  Hdjr  atfuat 
fqfCcrlcpas,furcntbtaucmcnttcpouirczpwlcs  Albahois:  dequoylcsautres  qui  auoicut 
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cfté  lairtn  par  Halv  i la  garde  du  Pays , s’effi-oyerent  Si  mirenc  en  det^re , ufeham  cha- 
cun en  fonendroi£Fdefc  fauuer  liaAïuemçnt,  où  ils  penloicnt  pluftoft  efeheuer  le  dan- 
ger qui  fe  prefentoit.  La  plufpart  toutesfois  furent  pris  & mis  à mort,  & le  relie  qui 
efehapperent  contraints  d’aller  prendre  vn  grand  deftour  pour  gagner  la  plainç,  ioù 

iinablcmcnt  ilsfelâuucrentdeuersCorfoUimaisccfùtenfortpetitnombre,  carpreiÇie 

tous  y demeurèrent  pour  les  gages.  Cette  entrepri(ca|miorta  vne  bien  grande  réputation 
Si  faueur  aux  affaires  d’ Arianit,&:  fut  fort  prifc  d’auoit  fi  fiicilcment  mis  en  routte  l'armée 
de  Haly,  lequel  s’elloitiettc  d’vne  telle  furie  Si  impetuofité  fur  la  contrée  tegardantau 
long  de  la  mer  lonfe , comme  nous  auons  défia  dit  cy  deuant.  C v le  relie  des  Albanois 
quiTubitent  deuers  la  ville  d' Argos , ayant  entendu  conune  ce  ieune  Seigneur  auoit  com- 
mencé à remuer  mefnage  contre  Amurat , Si  fi  heuteulêment  encore , eurent  volonté  de 
le»  Alkiroii  faire  de  mefme , Si  fc  rçbellet  de  leur  part  auffi  contre  les  Turcs.  Parquoy  ils  appellerenc 
ft  Depas , pour  cllré  leur  chef  Si  conduûeurice  qu’üs  firent  d'autant  plus  volontiers, poutcc 
itbé'nrt''e»n-  quc  Baiazet  le  fils  du  premier  Amurat , auoit  challc  le  pete  de  cettui-cy  hors  de  fon  pays, 
ne  Anmni,  & aufll  bien  que  Myrxas , 8c  le  Prince  des  Caniniens , auec  beaucoup  d'autres, 8c  s’en  clloit 
roori'eSr*^**  cuiparé.  AinC Ce  Dcpas, lequel  ayant  tout^erdu  s’en alloit  roddant  de  cofié  8c  d'autre 
chcl  parritalie;8cla  plulpart  du  temps  fc  retiroit  en  l'ifle  de  Corfou  appartenaïue  aux  Vciu- 
tiens,  fut  appcllé  par  les  Albanois  d’entour  la  ville  d’ Argyropoliné,  laquelle  tenoit  le  par- 
tyd’ Amurat.  Ayant  doncqucsallcmblé  les  forces,  il s'endna  mettre  le  fiege  deuant, 8c 
laAibaioM.  rallàiUirviuemcntaucc  toutes  fortes  d’cngms  8c  nuchineSsdcguerrcicar^y  auoitlàdc- 
dansvnegamifonde  lanillâircs  , 8c  grandnombredcTurcsnaturclsquis'ycIloienc reti- 
rez: tousTcfquclsfe  dclfcndoicntd’vn  grandcourage:£tccpcndantlcsautrcs  Albanois, 
qui  tenoient  la  campagne  tout  ù leur  ayfc,durant  que  cette  place  clloit  ainfibridéc,8c  te- 
nue de  court  par  ceux  de  leur  ligue  [ pourcc  qu' Amurat  clloit  lors  bien  empefehé  en  Afic 
apres  la  guerre  du  Gnraman  Seigneur  de  la  Cilicc , 8c  Carie]  eurent  beau  moyen  8c  com- 
modité d'endomniagee  les  pays  de  Ion  oDcyirancc,IcfqvicIs  ils  coururent  8c  pillèrent  com- 
contreditne  refiltcncc  aucunciiufqucs  ù ce  que  Thuracangou- 
snv“  » au  uemeur  de  Seruic  8c  de  Thelfalie , ayant  entendu  la  rcuoltc  des  Albanois , 8c  que  défia  ils 


iit  Aibâuoii  toicntdc  ricn  moiiis  quc  dc  fa  vcnué  : Tellement  quc  dcplainc  arriuée  il  en  tailla  en  pie- 


fuThuraun  CCS  plqsdc  mille , 8c  prit  Ic  Capitaine  Dcpas  prilbnnier.  ParccmoycnfiitlccourucScdc- 
liuree  la  ville  d’Argyropoliné , 8c  les  Albanois  contraints  de  nouueau  à rcccuoir  le  ioug  de 
la  feruitude  accoulhiméc.  Les  autres  qui  cfloicnt  à piller  à la  campagne  de  collé  8c  d’au- 
tre cothme  nous  auons  dit,8c  mcfmcs  les  plus  grands  de  leur  armee,quand  Thuracan  ar- 
riua  ainfiàrimpourueu,n’cfchapperent  pas  pour  ceU,  car  en  fuyant  ils  comberent  û 
mains  des adtres Capitaines  d’ Amusât, qui  les  firent  tous  mourir  cruellement  endiuX 
fes  fortes. 

L VYpuisaprcscIbntdcretou^efqp  voyage  d’Afie , dcpclchadcfa  porte  Mczct,le- 
A'Aum,ar‘rur  quel  il  auoit  n'aguctcs  fait  Bcgbeflky8cgouucrneur  general  de  l’Europe,  auec  tclnom- 
1»  T tuuiniui-  bre  de  gens  de  Aeual  8c  de  pied  qu’il  voulut  prendre,  pour  aller  à la  conquelle  de  la  Pan- 
nbdaceou Tratilliluauic.  Ceflui-cyayancprislcs Azapcsdd’Europe,  q^cmblc  toutcla 
caualcricquiycfloit,marchadroiâau  Danubc,8c  l'ayant  pafic  ,cntra‘en  cet  endroit  du 
pays  delfurdit  qu’on  appelle  Ardelion,lequcl  s'eltend  depuis  le  mont  de  Profobe , iufquet 
• aux  frontières  oc  Hongrie , ellant  de  toutes  parts  enuifonné  de  grandes  8c  profondes  fo- 

* relis;  8c  y a plufieurs  villes,  la  principale  jdclquelles  cil  celle  de  Tofibinium.  Le  langage  , 
dontvfeccpcupIcIà,cn  partie  tient  du 'f^alaquc  ,8c  en  partie  de  l'Hongrcfquc,  dontils 
. enfuiuent  les  moeurs  8c  façons  de  faire , aufli  font-ils  fujcâs  au  Roy  de  Hon^e , qui  leur 

enuoye  de  là  Cour  tel  chef8cgouuemé6rqucbon  luy  fcmble  ; neantmoins  IcsvUlcsne 
lailfcnt  pas  dé  iouyr  dcleurs  anciennes libertez  8cfranchifcs,8c  vferchacunendroitfby 
t Auuf  iiicDt  de  leurs  loix  Si  coullunics  particulières  ; mais  elles  rcfpondcnt  toutes  ù celles  de  -f  Tofi- 
Cibinii’m:on  binium,  comme  à la  métropolitaine.  Au  relle^ils  font  tenus  d’aller  ù la  guerre  quand  le 
larpclie  Iccommandc,  8cluy  paycntencoreletributoucreccla,touteslesfoisqu’illcurvcut  ‘ 

impofer.  Ce  fut  lur  cette  place  que  Mezets’enalladcfchargertoutlcfiizdefà  guerre. 

Si  l’auoit  délia  foR  cllroiélemcntenclofc  toutù  l’entour  prcftàfâirc  la  batterie  auec  fes 
machines  8c  engins , quand  la  fortune  voulut , ainfi  qu’il  alloit  tccogooifiàot  l’endroit  le 
' ’ plus 
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J)lus  i propos  pour  a/Tcoir  fts  picces  qu’il  fiit  artcinÛ  d’vn  coup  de  inoufquct , ^dont  il 
tcimbamortfiir  la  place.  Toute  l’armée  fetrouuaenfbrtgrandelmoy  pour  lapene  d’vn 
telpirfonnage.car  il  n’y  en  auoit  plus  d’autre  pour  commander  : parquoy  ils  ne  firent 
pas  long  feiour  lïdcuancs  St  fe  retirèrent  en  diligence  vers  le  Danube.  Mais  ils  ne  le  peu- 
rent  pafler  fi  à temps , que  ceux  du  pays  qui  s’elloient  mis  en  armes , ne  leur  eulTent  coup- 
pc  chemin,^  Us  en  tuerent  vn  grand  nombre  île  relie  eftant  misé  vauderoutte  fc  fau- 
uerent  le  mieux  qu’ils  peurent.  VoylarilTuequ’euIl  le  voyage  deMczet  en  TranlBlua- 
nie, auquel  il  finit  fes  iours , & C périt  encore  la  plus  grande  partie  des  foices  qu’il  y auoit 
conduitte , fans  y auoir  tien  exploité.  Amurat  fût  dclplaifant  au  poUible  de  celle  (lerte, 
qu’UreputoitfbrtgrandeimaisUremitineontinentfus  vne  fécondé entreprilc  coiurcl^ 
■iranfliluanie,  & enuoyade  cous  collez  aduchir  feï  gens  deguerreidc  letcnir  ptellsà 
marcher  fur  le  commencement  du  renouueau.fedelibcunt  d’y  aller  en  perfonne  s tou- 
cesfois  U changea  d’auis  fuiuant  l’opinion  de  l’Eunuque  Sabatin , homme  fort  excellent 
en  l’att  de  b guerre , auquel  U remit  celle  charge , 8c  luy  commandant  de  he  parade  là, 
qu’U  n’eull  du  tout  rcduiél  le  pays  à fop  obeïlla^.  Sabacin  aiicclcs  forces  qu’il  luy  auoit 
ordonnées  ; Si  bien  quatre  mUle  lanillàires^de  la  porte , qu’il  prit  de  renfort , s’achemina 
droiâ  au  Danube  i Si  l’ayant  palTé,  entra  ei5  la  TranlTiluÿiic  quelquesSournées  auanc  en 
pays,  là  où  lai^f  Chômâtes,  que  ces  gcns-là  appellent  fcanHuniadei  le  plus  excellent 
Capitainç  de  fon  temps  ( aulü  pour  fa  vertu  Si  longue  expérience , le  confeil  du  Royaume 
hiy  auoit commisentrclesmains  legouuemcmcntde  cette  prouincc)  le  mit  à le  colloyer 
patlcsmontaigncsScliciix  couucrts,aueclesgcnsdcguerrequ’ilauoittaraairez  tantdu 
pays  mefme.qüe  de  ccluy  dcHongriciSc  Sabacin  cAimanc  que  fon  cas  itoit  bien, s’il  y pou- 
uoit  faire  quelque  degaft , auoit  fous  cette  intention  enuoyé  edhte  là  cauilleric  auec  la 
meilleure  partie  de  fes  gens  de  pied  çà  8ilà  au  pillage  , comme  li  par  ce  moyen  il  s’euft 
deu  enricWr  liiy  Si  fon  armée  tout  à vn  coup  ; tellement  qu’il  eftoic  demeuré  fort  mal  ac- 
conmagné.  Ce  que  Huniade  ayant  entendu  par  fês  efpies , prit  en  main  l’occafion  qui  fc 
ptefentoit  pour  aller  donner  dc(rus:8c  cAant  inopinément  defccndudela  montaigne  auec 
fes  houlTars,  s’en  alla  d’vnc  fort  grande  impctuoîité  ruer  fur  le  camp  des  ennemis , prefquc 
toutdelhué  de  gens  de  defTence;làoù  Sabacin  qui’n’auoit  pas  lors  le  moyen  de  fortiren 
campagne , fc  delFcndit  alTez"bien  pour  quelque  temps  i toutesfois  Huniade  le  prcITa  fi 
viuemcnt , qu’il  foc  à la  parfin  contraint  de  quitter  tout , 8c  prendre  la  foitcc  à toute  bride 
vers  le  Danube.  Les  Chreftiens  ne  s’amuftrent  point  à le  poutfuiure,mais  aptes  auoir  fac- 
cagé  fon  camp  .s’enallerent  embufeher  en  certain  cndroit,par  où  ceux  quis’cftqicm  def- 
bandez  pour  aller  fourrager  le  plat  pays  dcimient  faite  leur  retraiéle’,  chargez  ifcfcbues. 
Si  autres  defpoüillcs  Si  butins  : Ce  qui  leur  lucccda  fi  bicn,quc  les  autres  fans  fc  doutci^c 
rien  vmdrcnc  en  defordre  tomber  dans  les  filets , où  ils  demeurèrent  prcfque  tousiEt  n’y 
en  eut  pas  beaucoup  qui  allaffent  porter  les  nouucllcs  de  cette  fécondé  deroutte  à 
leurs  compagnons  qui  s’eftoient  fâuuez  de  la  première.  Ces  deux  defFaites,  autant  belles 
Si  mémorables  qu’on  euft  point  encore  obtenues  en  ces  marchcs-là  apportèrent  vne  fort 
gtwde  réputation  à Huniade  efiucrs  les  vnsSr  les  autres:  Au  moyen  dequoy  il  clWiicn 
raifonnable  de  dire  quelque  chofe  en  paffant  de  ce  une  renommé  Si  excellent  perfoona- 
pe , qui  fit  de  fi  belles  chofes  en  fon  temps , Si  mcfmc  à l’encontre  des  ennemis  du  nom 
ChrcTbcn.  U cAoiten  premier  lieu  Tranlfiluain  de  nation,  de  lieu  non  du  tout  ignoble 
fle  inconneu  i Si  vint  du  commencement  au  fetuice  du  Prince  des  Triballicns , à la  fuitte 
duquel  il  demeura  bien  longuement, 8d  monftrà  en  cquccs  les  oçcafions  où  il  fût  employé 
vntott  grand  deuoit  de  proUelTc  Si  diligence.’  On  dit  qu’vne  fois  que  fon  maiflre  cftoit 
allé  à b chi^c , fes  chiens  Icuctcnt  vn  fort  grand  loup , lequel  il  commanda  à Hunbde  de 
pourfuiurc  à toute  bride , quand  bien  il  deuroit  gafterfon  chcual,car  il  fcforloilgeoit  def- 
b.  II  fc  mit  apres , & le  preffa  dcfclle  forte,  qu’U  fût  contraint  de  fe  iecter  dans  vn  groffe 
rimctc , bqueUc  il  paCa  à nage,&  Hnniade  patcUlement.fans  que  b toideur  8£  profondi- 
téde  l’eau  l’en  pcull  deftourner,  fi  bien  que  finablement  il  rapprocha  le  loup,  & eut 
moyen  de  le  tuer.  Puis  le  defpoüUla  luy-mcfme  fur  b place , Si  repaire  b riuicre  vne 
. autre  fois , apporta  b peau  au  Prince,luy  difant  : l’ay  faiû  ( Seigneur)  ce  qu’il  t’a  pieu  me 
• commandéf  ,en  voUa  les  enfeignes.  L’autre focfîcontencd’auoirveuvn  tel  dcuoircncc 
jeune  homme  . qu’U  dit  tout  hauc  .ccncsil  ne  fc  peut  faire  que  ccftui.cy  ne  foit  vniour 
quelque  grand’  chofe  : 8c  de  là  en  auant  l’honora  plus  qu’il  ne  fouloit , & luy  fit  tout  plein 
d(!  biens.  Mais  apres  qu’il  eut  encore  demeuré  là  quelque  cfpacc  de  temps.ils’en  retourna 
t enHongtie.  UycnaquivciUcucdire, qu’üauoitefteauparauantauferuiccdf  Halyfils 
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de  Brcnczes , dont  nous  auons  parlé  cy-defllis  ; & auoit  eu  la  charge  de  fon  cfcurie  : tou- , 
tesfbis  le  ne  voy  rien  qui  me  puiflc  faire  croire  cela  eftre  véritable , car  fi  ainfi  cftoit,  i^euft 
• • apprislalangue  Turqueique.  Quoy  que  ce  (bit,  luyeftantarriuccn  Hongriaauccquel- 

ques  autres  qui  le  fuiuoient , il  s^a  droiû  prefenter  à la  Cour  pdur  cftre’enroolé  au  nom- 
bre de  ceux  qui  eftoient  appoinûei  à b foulde  du  Roy , dont  U ne  fut  pas  refùfc.  Aufli 
tout  incontinent  apr&,  en  la  guerre  qui  elloitfort  & terme  allumée  entrées  Hongres, 
& les  Allemans,  il  fit  tout  plein  de  beaux  exploiûs  d’armes,  fetrouuant  à toutes  lesfa- 
fbons  qui  fe  prêfenterent , où  il  fit  menieilles  de  fa  perfbnne.  Tellement  que  beaucoup 
de  bons  foldats  fe  venoient  iournellement  rendre  îbubs  là  cornette  : Et  commença  def- 
lors  à refaire  fort  craindre  & renommer  de  toutes  parts  i Cbicnque  le  gouuemement  de 
TranlTiluanie  luy  fût  décerné  par  le  confeil  Royal  de  Hongrie , U où  mirant  qu’il  y reli- 
re ta  Tiaatül*  doit,il  deffit  ic  mit  à mort  l’Eumique  Sabatir^ucc  toute  (bn  armée,  s’acquerant  de  là  vnc 
viéloire  belle  & mémorable  encre  toutes  autres , qui  remit  les  afiàires  de  Hongrie  en  leur 
premîete  fplendcut  Si  dignité.  Car  depuis  que  les  Turcîfoubslaconduiûe  de  Baiazet 
curent  rompu  l’Empereur  Sigifmond , ifc  ne  cclTercnt  de  courir  fie  piller  les  Prouinces 
dépendantes  de  cq|le  couronne,  dont  ils  enlevèrent  fi  grand  nombre  d'cfclaues,  que  preP- 
que  ils  en  remplirent  & l’Afie  iôl’Êurope.  Mais  tout  au(Ti  toft  qucHuniade  fut  arriué  en 
’Tranffiiuanie , il  cqntraignit  à viue  force  Sabatin , cnfemble  tous  les  Turcs  qui  y auoient 
délia  pris  vn  bon  pied,  de  recoumet  arriéré  à bien  grande  halle , 8i  abandonner  |f  pays  du 
tout.  Depuis  les  Hongres  ayans  repris  coilrage,  les  dcffûent  en  plufieurs  grofics  rencon- 
tres, efquclles  pat  leur  proüclTc , & le  bons  fens  4:  conduiélc  de  leur  Capitaine , ils  eurent 
, toufiours  du  meilleur  : cjr  fouuentcsfois  ils  palTcrent  le  Danube  à bien  petite  trouppe , & 
neantmoins  ne  lailTetent  de  clialfct  deuanc  cüx  grand  nombre  Ides  Turcs,  qui  ne  pou- 
uoient  pas  feulement  fupporter  leurs prcmictes  charges,  Sc  pluslegeres  efcarmouches. 

HoniKtc  De  toutes  lefqudles  choies  Hunbde  demeurant  en  telle  cllimc  d’excellent  Capitaine, 
chef  dei  ar.  ^ jg  très  valeurcux  (bldac,  que  du  commun  confcnccmcnt  de  toi^  les  Ellats  de  Hongrie, 
Kiîe”oTO°iMiltutlachargc  îe  fiiperintendejice  de  b guerre  contre  les  ’l^rcs,  & contre  les  Allemansi 
Tuici.lea  Al-  ou  l’onne  fçautoit  prcfqueracompipr  les  belles  chofes  qui  furent  par  luy  faiétes.  Caries 
bXkcÎ  Hongres  n’auoient  pas  à faire  à de  bfehes  & foiblcs  ennemis  que  les  peuples  de  b Ger- 
manie , dont  les  forces  font  alTez  cogneucs  & ellimées  par  tous  les  endroiâs  de  l’Europe: 

Et  neantmoins  ils  firent  encore  b guerre  contrd  ceux  de  Bohême , laquelle  dura  affezlon- 
guement , & y rcceurent  les  vns  Se  les  .autres  d^andes  fecouflès.  Mais  à b parfin  les 
viadinaUi  Hongres  s’eftans  alfocicz  auec  les  Pobques,le  Roy  defquels  ilsappellerent  à leur  couron- 
ïfi7a‘'^°l'°'  ne,  commencèrent  defiors  à auoir  quelque  furleuts  ennemis:  en  force  qu’ils 

au  K^ume  Icur  portèrent  beaucoup  de  dommage.  Se  pillèrent  fouuent  le  plat  pays,  mcccans  lenruà 
•AcHongtic.  vngtandnombtedevilîcsSebourgades.  Ils  combattirent  quant  Se  quant  en  bataille  ren- 
gée  par  plufieurs  fois , donc  tantolt  ils  auoient  du  meilleur , tantoft  du  pire:puis  prenoienc 
vn  peu  a’halcine  pour  remettre  fus  nouuelles  (brces,Se  lors  rctoumoienc  dercclaef  aux  ar- 
letHongiet  mcs  plus  ardemment  qu’auparauanc.  Car  ces  gen^b,ont  accouflume  d vfer  en  toutes 
* ""ut'aiêuri  chofes  de  furie  Se  impetuofité , fans  fe  pouuoir  faouler  de  guerres ny  de  combats , efqucb 
Ssom’j  la  " ilsfontfottcriminels  SerigoureuxipreflaRsleurscnncmis  acoupsdclanccSed’efpéc.Se 

gumr.  d'harqueboufes  encore  quelquefois  -,  Se  fi  vfent  les  gens  de  cheual  mefmes , d’arbalelles 
d’acier  auec  beaucoup  d'autres  telles  Ibrtes  d’armes  olfenfiues  fort  cllranges , dontils  (c 
^çauent  bien  ayder  contre  ceux  qui  leur.voudroient  faire  telle.  Mais  fi  on  leur  quitte  b 
place, Se qu-onfûyedeuant  eux,a»ts  ils  ne  s’opiniaftrcnc  pas  beaucoup  à chaflet , ny à 
refpandrc  le  fang  : Se  donnent  finablement  fort  volontiers  b vie  fi  on  bleur  demande , ic 
qu’on  aduouc  d'eflre  v%incu  i r’enuoyans  ceux  qui  le  fous  mettent  a leur  mercy  quittes  Se 
exempts  de  toute  rançofi,à  b charge  de  là  en  auanc  de  ne  porter  plus  les  armes  contr  eux. 
C’eft  la  forme  qu’ils  ont  accoulhuné  de  garder  és  bâtâmes  Se  rencontres , où  peu  de  leurs 
ennemis  lailfent  la  vie,fi  ce  n’efi  en  l’ardeur  du  combat , & pendant  que  b viéloire  fe  dif- 
pute  encore , dont  ils  font  conuoiteux  fut  tous  autres.  Les  Hongres  puis  apres  fous  la 
condmac  dudift  Hunbde  pairerenten’Vabquie,là  où  ils  mirent  vn  Seigneur  à leurde- 
Ucidot  <lcli  uotion , appellé  Danusou  Daas , Siordonnerenc  au  peuple  de  luy  obeyr.  Au  moyen  de-, 
f .U,uie.  depoffedé  Draculcs,quifût  contrainû  de  fe  remer  àb  pdtte  duTurc,. 

s’empara  Se  mit  en  po(fe(fion  du  pays,  oùil  fit  cruellcroencmcttre  a mort  tous  les  parens 

& amisde  (bn  ptedece(rcur , qui  luy  peurent  venir  entre  les  mains.  On  penfe  queces 
Princes  icy  qui  tegnerent  en  V alaquic , edoient  badards  de  Myfxas  j donc  les  vns , foubs 
l’opinionqu’on  auoit  qu’ils  fûlfent  (es  enfant  légitimés , fuient  admis  à b Seigneurie  pat  ^ 

certains 
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certains  Gcrttils-hommcs  des  plus  nobles  Se  plus  riches  de  tout  Icpays;  eftimans^iuecc 
fetoklcbicnSclefoulagcmcntdupctmlc.fi  ceux  du  fang  de  Myrxas  venoicm  à com- 
manilec  abfolument.  le  me  luis  auttefois  enquis  de  I vn  Se  de  l’autre , & ay  feeu  au  way  de 
quelle  race  ils  cflxjicnt.nuis  ic  n'iy  pas  intention  de  le  publier;  Au  moyen  dequoypour 
retourner  à Daas,  ayant  ainli  elle  auancécar  les  Hongres  à la  principauté  de  Valaquie, 
dont  il  demeura  paifiblc  de  làcn  auant,  il  le  monllra  toufiours  tort  lidelle  & aftcaionnc 
cnuersctix.  Etcommcilfctrouuaft  grandement  molcfté  des  Capitaines  d’Amufat,qui 
cftoienccngamilônlelongduDqnubCj&parinteniallesfeicttoiem à I impourucu dans  , 
les  pays, ou  ils  faifoient  de  grandes  mines  Se  donimages.il  en^imyafes  Amballàdcutsàla  inbu«f.t2°'* 
porte  pour  demander  la  paix,  qu'ilobtintàlaparlîn,mbÿcniianCvh  tribut  dé  crôismil-  d’Amuin, 
lias  de  flcfdics.i:  quatre  mille  pauois,  qu’il  sieuoit  fournir  par  chacun.an  iTcllement 
qu’il  eut  lors  tout  moyen  Ôccommoditcd’ordormerSc  elhblirics  affaires  a Ibnailc.  11  en- 
uoyaparcillcmcntvnAmbaffadeurauPrinccde  laNoitc  Pogdanie , auec  lequel  il  litli-  Podolie.  ir, 
guefii  eu  tira  depuis  vn  bien  gtandfecours,  en  l'affaire  qu’il  eut  coqfre  Draculcs.  Telle 
do'ncquesfiit  la  rcÉbnnation  que  prirent  les  affaircs.de  Valaquie,  foubs  ce  nouueau  Sei- 
gneur.  * 

Mais  pourtetoutner  à A murât , il  enuoya  quelaue  temps  apres  fou  armée  de  mer  en  B„,^’prire 
la  colle  de  la  Coldiide , Sc  de  l’Empire  de  Trebil'onde  pour  y faire  vne  rare , Se  tardicr  de  d’Amuut  fut 
furpreqdrc  la  ville  : car  ily  auoit  bien  à gagner,  tant  cm  richcrtcs  de  toutes  fortes,  qu’en 
efeiaues  :cequc  toutcsfoisneluyrculTitpas,&:nc  peut  dire  exécuté.  Patquoy  cette  doc- 
te paffa  outre  'a  la  vbltc  de  Gothie , où  elle  fit  bcaucoy  p de  maux , & y chargea  vn  grand 
nombre  d'ames  ptilbnnicrcs  : mais  au  retour  elle  fut  affaillic  d’vne  groffe  tourmente  Se 
orage  du  vent  Aparâias , que  vulgairement  on  appelle  la  Bize  , qtiifc  leua  foudain  fi  . 
roidc&  impétueux,  que  laplUs  grande  partie  des  vaiffeaux  allèrent  donner  à trauers  en  l’ÎÎJîèéTat-* 
la  colle  de  l’Alîe,  près  la  ville  d’HeracIcc  fur  le  pont  Euxm,où  ils  fe  perdirent  prefque  ^ttcl>iac, 
cous.  Au  demeurant  Amurat  demeura  toufiours  en  paix  Se  amitié  aucc  les  Geneuois; 
qui  eftoient  lors  fort  embrouillez  de  troubles  & pattialitcz , dont  peu  s'.en  fallut  qu’ils  ne 
le  perdilTent  Se  eux  Se  leurs  affaircsi  à caulc  que  les  feditieux  appellcrcnt  Philippes  Duc  de 
Milan,éLluy  mirent  leur  ville  entre  les  mains,  obeiffans  en  tout  &:pat  tout  à Icsimen- 
tions&commandemcns.  Ccquiaduint  en  partie , pour  la  haine  implacable  qu’ils  por-  iiifucmipirf. 
toient  aux  Vénitiens  i pat  defpit  dcfquds  ils  s’alleiync  ietter  entre  les  bras  de  ce  Prince,  T*'""»'»- 
lequel  ^ iÿauoicnt  cHcf  le  plus  n||^rtel  ennemy  que  les  autres  ciiffent;  Se  de  faiél  il  y auoit 
défia  long-temps  qu’ils  s’eftoient  fort  & terme  attaquez  cnfcmblc.  Ot  pour  dire  aulli  . . 
quelque |Chofc  de  la  villedeGcnnes,  qui  elll'vnc  des  pluîbclles , des  plus  fameufes  de  acu'^i's"  ”»" 

CouteriÇalic,cllee(l  en  premier  lieufituéc  i l’vn  des  coings  d'icclle-,furlcborddclamcr,  liedcUciuia, 
en  tirantvers  les  Gaules.  Du  codé  d'Orient , elle  va  atteindre  la  Tofeane  i Se  du  Ponant, 
aulbrtirdefon  territoire,  celuy  de  laProucnce  fe  rencontre  de  tront , qui  cil  dcl’obcvf-  ’ 
lance  des  François , teUcn\ent  qu’elle  cil  dite  Gennes , ^iaTîTimira , qui  vaut  autant  à dire 
comme  porte,  pour  ce  que  c’clH’vne  des  clefs &cntrccs  de  l’Italie.  Au  regard  de  lafor- 
me  de  leur  chofe  publique , elle  ne  panche  pas  du  tout  ny  à la  Démocratie , qui  cil  le  gog- 
uernement  du  peuple , ny  à l’ Atillocratic , où  les  plus  nobles  & apparents  Citoyens  ont  la 
foùucrainc  authdrité  Se  puiffancc , mais  participe  de  toutes  les  Jeux  enfemble , en  cela 

mefincincnt  qui  concerne  l’cleclion  du  Dde.  Car  il  y adciix  familles  entre  les  autres , qui 
dccouttoinps&:ancicrmctéontaccoun:umédccommandcr,cnfortctoutesfoisqu’ilfCTn-  " 

bic  que  le  peuple  leur  ait  vouluBepartiraux  vns&:  aux  autres  fes  fiiuciirs  & fuffrages,com-  « 
nie  à la  balance  il’vneell  celle  des  Dqpes,  éc  l’autre  des  Spinoles.  Ace5dcnxmailbns-f’'*V‘”*“  * 
cy  font  ef^llcmcnt  aftcclionnécs  les  volontcz  de  la  commune  ; Aulfiaduient-illeplus 
fouücnt  que  l’vnc  des  gan»  encline  aiixDorics , & l'autre  aux  Spinolcs.  Et  encore  que  fau'iHt* 

par  ce  moyen  ils  ayent  tout  le  crédit  Scauthorité  pardeucrseiix,  fi n’oicroicnt-ils  tou- 
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à Icauoir  les  Adomes,  Scies  Frecofes;  dclqucllcs  on  prend  le  Duc  toutes  les  fois  aue  le  • 

fiege  vient  a vaquer,  félon  que  le  party  de  ceux  qui  fauorifcntauxvnsrntauxautresvicnt  1m. 
iik  trquucr  le  plus  fort  : car  les  Adornes  font  du  tout  liguez  auec  les  Spinolcs , Se  les  Fre- 
gofes  auec  les  Dorics.  QimnddoncqueslcDuce(lcrcc,illuye(l  loiûble  d’adminiffrer  tisasedea 
la  chotc  publique  fclqji  ce  qu’il  luyfcmblc  cftrclc  plusl  propos  pour  le  bien  Sc  repos  d’i- 
ccllCiappcllctoutesloîsauConfcilauccquesluy  certain  nombre  des  plus  nobles  Scappa- 
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rens  Citoyem , & (ans  fc  départir  de  la  formalité  des  loix  5£  anciens  ftatuts  & ordonnan- 
ces. Au  regard  de  leur  domaine  .leurs  fubfides , gabelles , S:  autres  impofitions  du  pu- 
blic , il  en  ifpofe  comme  bon  luy  femble  : mais  de  la  paix  ou  de  la  guerre , le  peuple  en 
délibéré  en  pleine  airemblce , où  l'affaire  fe  détermine.  fi  U mierteeftartellcc  contre 

quelqu’vn,  ils  en  lailTent  puis  aptes  la  charge  au  Duc,  qui  prend  fut  luy  laconduitte  des 
Î*âbr1dé^  r r affaires  à mefure  que  les  occafions  fe  prefentent,&:  poutuoit  que  l' Eftat  ne  tombe  en  quel- 
le lohc  Jo  qucdefeonuenuëpernicicufe.  Au  refte  les  caufes  fie  procez  des  Citoyens  refidens  en  la 
psjUc  par  le  font  Jjcldez  pat  des  iuges  députez , qu’on  a de  çouftumc  d’enirede  la  Êunilicqui 
luy  !iSic^“  eft  alors  en  la  plus  grande  vogue  8c  crédit  : 8c  neanmoins  s’üs  iugent  contre  les  loix.il  eft 
. loifible  à la  partie  intetefiee  d'en  appelles  par  deuant  le  peuple.  Or  comme  ces  deux  mai- 
fons  der  Spinoles  8c  des  Dotics  fe  hiffent  animées  l’vnccontrc  l’autre, 8c  aigries  de  haynes  • 
8c  rancunu  particulières  conceuës  de  longue  main.elles  aufli  précipitèrent  leur  cité  en  de 
Ici  Gc"'“'>»tf£s.giicft,cscilamitcz:cat  elles  introduirentdcsPrinceseftrangcrs, 8c  firent  affez d’au- 
p.Utîr'îd.  ttesmauuais  offices.  dCeuxquiauoientplusde  cocurauxltaliens,  appellcrent  le  Duc  de 
ftRoj.l.iaa  Milanàlcurs  fecouts  : 8c  les  autres  qi|i  tenoient  le  party  des  François,  eurent  recours  à 
leurs  forces  : Au  moyen  dequoy  il  aduint  que  ce  peuple  cheut  en  de  ttcf-grand?s  fiifclic-  . 
ries  8c  miferes , cependant  que  l’vne  8c  l’autre  des  fâiîions  s’eftudioient  à l’enuy  d’adme- 
tre  dedans  leurs  murailles  8c  dans  leurs  propres  foyers , les  plus  mortels  ennemis  qu’ils 
euffent,  8C  dont  ils  fedeuoient  deffietle  plus.  L’vne  des  caufes  principales  deleptsma- 
Scrtenecirtf.  l’hcuts.fiit  pour  aOoir  abandonné  la  forme  de  leur  ancien  gouuetncmentimais  emuiiezà 
la  parfm  de  tant  d’afiUaions  8c  ruinçs  dont  ils  fe  voyoient  accablez , ils  vindrent  finable- 
mentà  fe  teconnoiftre  ,8c  réconcilier  enfemble  .chaffans  hors  des  charges  ^offices  ceux 
.qu’ils connurent los  plus  fufpccls  8c  dangereux,  ou  les  moins  idomes 8C  capables.  D’a- 
uantage  comme  ils  euffent  par  plufieurs  fois  appellé  le  Roy  de  France,8c  à iceluy  conCgné 
8c  remis  rentière  domination  de  leur  Eftat , ils  trouuerent  le  moyen  puis  aptes  de  s’en  def- 
• faire , ayans  tous  d’vn  accord  confpiré  contre  les  Fran^is.Ia  dure  feruitude  dcfqucis  il  ne 

leur  éftoit  plus  poffible  de  fiippotter.  Carie  peuple  conuoiteux  de recouurer  fon ancien-, 
ncliberté.afpitoitàdenouucauxremuemens.de  forte ou’apress’eftredefùa des  Princes 
eftrangets , ils  fe  remirent  de  nouueau  à créer  du  corps  de  leur  chofe  publique , des  Magi- 
ftratspour  les  gouuemet  félon  leurs  ftatuts  accouftumez.  Or  eftoient  ils  détour  temps 
■ gran(fccnnenmdesNeapoUtains,8cpatdefort  longues  reuolutions  d’années  auoient 
c^o“  .is!  continué  la  guerre  entreux , non  feulement  en  generaye  pe^plc.à  peuple , mais  mcotc 
ticieiNfapo.  les  particuliers  lîc  fe  rcncontrpic^t  nulle  part,  qu  ilsnemiffcnt  la  main  aux  armes  les  vns 
liaintfoBai.  contre  les  autres:  tant  enracinée  fut  la  hayne  dçces  deux  nations,  que  iamais  ils  nefe 
.01-  n^entappointer.  Ils  auoient  quant  Sc  quant  toufiours  quelque  chofeà  demelletauec 
les  Vénitiens , pour  raifon  des  Ules  de  Scio  8C  de  Metlielm  en  la  mer  Ægée,8c  du  Duc  de 
Milan,auquel  iceux  Ceneuois  s’eftoient  donneziEt  au  milieu  mefme  de  leurs  plus  grands 
' troubles , commirent  le  gouucrnementde  l’Eftat  à d’autres , pour  auoir  meilleur  loifir  de 

vacqueri  la  guerre  contre  les  deux  peuples  deffufdiûs.  Parquoy  ils  equipperent  vne  grof- 
fe^irméc  de  mer,  auec  laquelle  ils  allèrent  courir  tout  legoulphe  Adrianque,  faiCmdc 

grands  maux  8c  dommages  aux  places  des  Vénitiens,  qui  (ont  celle  parti8cnes’abcuidrent 

pas  cncote  de  celles  de  l’Archipel.  Ce  qu’ils  ne  firent  pour  autre  raifon ,’  finon  pour  ven- 
gerlcs  immitiéz8cquereUes,queleDucPhilippedcMilanauoitcontreiceuxVenitiens: 
Car  ils  mirent  le  feu  aux  faux-bourgs  de  Corfou, qui  furent  tous  reduiûs_  en  cendre , 8c  fe 

« fbftbicncftenduëlaflambeplusauant.ficcqu’ilsauoieiftptoiettéeuft’fuccedé.  (^1- 

Biiùlleaioi-  que  tcmpsaprcsilsvindrcntalabatiUlc  par  mera^cc  Alphonfi:  Roy  de  Naples  ic  d Ar- 
lodci  Ce».-  tout  contre  laville  de  Gaiette.oùiltenoitgrandpombredevaiffeauxequippezen 

ïtonfrRo,  guerre.  Dequoy  les  Ceneuois  ayans  eftéaduertis,  iettercntptoroptementfutdegrosna- 
ccNieiB.où  Sites  de  charge,  qui  eftoient  en  leur  port  pourenleuer  delà  marchandifc.lcs.mcilleuts 
honunes  qu’ils  euffent , 8cfirevoile  dtoitàGaiette.oùüyeutvngtand  combat  tout  au 
deffous  des  murailles  de  la  villejfi  bien  q*  le  Roy  Alphonfe  qui  eftoitcependant  aux  cré- 
neaux, en  pouuoit  voir  le  paffe-tempstoutàfon  aife.  Mais  ne  pouuant  plus  comporter 
que  les  liens  .qui  en  nombre  d’hommes  8c  de  vaiffeaux  .furpaïïbicnt  de  beaucoup.lcs  au- 
tres , tardaffent  tant  à les  mettre  en  routte  monta  luy  mefme  fut  vne  galete  pour  leur  aller 
donner  courage  j fi'bien  que  la  rneflée  f*  renouuellaVlus forte  qu’elle  n’auoit  encore  efte, 
vini>ire  de  iufquesàcc  que  finablement  il  fût  inuefti8c  pris  prifonnier:8c  dit-on  quecefut  lefecre- 
Ge»r»»i.  cl.  J J jypric  ^ chef  poiir  lors  de  l’armée  des  Ceneuois  qui  fit  cette  ptife.  Apres  donç- 

ques  qu-iU  eurent  acheuéd'efcatterSc  mettteàfonds  lereftc  des  vaiffeaux  qui  tenoient 
’ ^ encore 
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encore  Don  , ils  reprirent  l^rouctcdeleurpays.emmenansle  Roy  quant &eux, tous  bra-  Docle  rriCni- 
. lies  & enorgueillis  d'vn  fi  beau  & excellent  faiiid’arinei.  Mais  auant  que  d'entrer  dans ‘“''  '‘‘’r'i' 
le  porc,  Donc  defeendit  en  tene.pmir  en  porter  les  premières  nouucllcsau  Duc  de  Mi-  ulc  dc^î- 
lant)  &: luy prefenter le  Roy,  cfpcrlnt  d’en  tirer  vue. bonne  rccompenfe.  Il  Icreçeut  '*"• 
aueclcplaifir&  contentement  defprit  qu’on  peut  iuger,neantn^insccfutforthono-  Hommitt  de 
rablemcnt , &nel»gardagueres,  qu’il  nele  renuoyalHâin  Sc  fauue  : Dequqy  lesGe-  PnoeeJPiin, 
neuois  furent  fi  indignez  qu’ils  le  mirent  hors  de  leur  ville , & de  là  s’en  allèrent  aflieger  la 
forcertSTc , qui  leur  fut  rendue  par  compftficion  i tellement  qu’ils  remirent  fus  le  gouucr-  chulent  le' 
nemenc  ancien , comme  hous  auons  dit , k promeurent  à la  dignité  deDucÆc  Prince  OacdeMilan. 
fouuerain  en  icelle , l’vn  de  ferlTs  citoyens , fuiuanc  leur  forme  accoullumce.  Alphonlc 
ayàntctlcainfi  remis  en  liberté, &renuoyequitte  en  fon  Royaume,  par  le  Duc  de  Mi- 
lan , fe  monftra  depuis  toufiours  fort  fidèle  & affeélionné  enuers  luy  ; Uns  iamais  le  refii- 
fer  de  chofedont  il  le  requit! , tihc  qu’il  vefeut. 

Ce  PrinceicyellantRoyd’Aragon  ,de  Valence  & de  Batfclonne,tres-belle& riche 
vilicen  lacofledeCatalongnc  ,enfemble  des  ifles  de  Sarefaigne,  Si  de  Corfe, aborda  d AÎphonle 
picmieiymcnt  en  Sicile,  Si  de  là  ’en  Italie,  & à Naples,  dont  il  occupa  finablemcncle  Pord'Augon 
Royaume , lequel  de  tout  temps  4:  ancienneté  auoic  efte  coippris  entre  les  nations  d’Ita- 
licsmais  par  traiû  de  temps  il  vint  fous  l’obcylTancc  des  Roys  de  France,  qui  le  nictcoient  oic. 
és  mains  de  tel  Prince  de  leur  fang  que  bon  leur  fîmbloic.  Le  pays  commence  au  cap 
d’Ottrantc^ésextremitez  dclarPoulhe,  anciennement  dicte  laMCfapie,dc  l’vn  de  les  Dtfcripiion 
premiets  Roys  Mefapius , Se  de  ce  co(lc-là  s’eltend  le  long  de"  la  mer  Adriatique  ,co-  Royanmo 
* ftoyancàmaindroié^le  Duché  de  Berri , qui  ell  vne  contrée  du  tour  Royale,  & bien  di-  cc 

gne  de  ce’ nom  là.  AudelàdeGepanum  ou  font  les  Brutiens,  autrement  la  terre  de  Im-  qu’.UtJi  cn- 
bour , il  arriue  iufques  à la  ville  de  Galette , & à la  fainûe  cité  de  Rdhie , qui  confine  à ce  g 
Royaume  deucrsSoleil  couchant  : rtiais  au  louant  ilvaatteindrc  Rliege , front  à front  de  &ccanufmn' 

. b Sicile , là  où  fe  rencontre  la  Calabre , qu’on  fouloit  appeller  la  grande  Grece.  Ce  font  ^ 
les  bornes,&  limites  du  Royaume  de  Naples,où  parmy  là  domination  des  François,il  y eut 
vn  Ladiflaüs  qui  y régna  quelque  temps  : tres-tiche  & puilTanc  Prince,lequel  s'arma  con-  authwiiPgt»- 
tre  le  rfUe  de  l’Italie, & nommément  les  Florerltin5,qu’iI  alla  alfiegcr  en  leur  cite, & la 
prcflà  dt  fi  prés,  que  le  peuple  voyant  reduicl  à l’extremité  per  la  longueur  Si  fubjcéliou 
du1icge,fut contrainft Je  parlementer, devenir  àcompofition  dcfatisfaire  Scobeyrà  tout 
c%  quil  voudrait , pour  auoir  paix.  Ceieune  Prince  addouci  de  leurs  prières  Je  humble 
langage,ne  demanda  autre  chofe  finon  la  fille  d’vnBourgeois  qui  elloit  cllimée  la  plus  bel- 
le  créature  de  la  ville , Si  de  toute  l’Italie  encore,  car  Florence  à d’ordinaire  les  plus  belles 
Si  graticulès  Dames  qui  fe  tfouucnt  point  autrepart  : ce  qui  venoit  bien  à propos  pour  vn 
Roy  de  complexion  amoureufc,&  tant  de  (borde  apres  cette  forte  de  contentement , que 
plus  luy  eftoit  la  iouylTance  de  quelque  dcfirce  beauté,  que  la  conquefte  de  tous  les  Em-  . 
piresde  la  terre,  combien  qu’il  ne  laiffafipas  pour  cela  deftre  vaillant  de  fa  pcri'oiine,&  , 

. fortaddonneaux  armes.  Au  moyen  dfquoy  Ics^lorentins  voyans  l’humeur  de  l’homme, 
qui  leur  fàifoit  fibon  marché  du  danger  où  il  ies.auo^eduits , ordoitncrcnr  incontinent 
au  perc  d’amener  fa  fillc^  plus  proprement  attifféc^’il  fut  poSble.  Ceperc  icyeftoit 
vn  Médecin  (à  ce  que  l’on  dit)  le  plus  excellent  Si  fameux  de  fon  temps,  lequel  eut  à tel 
■ regret  Si  contrecœur  qu’on  peut  cllimer  ; de  fe  voir  vn  tel  blafm  j &:  def-honneur  à toute 
(a  maifon , fibien  qu’apres  auoir  tenté  tous  les  moyens  de  s’en  exempter,  & voyant  à la  fin  i 

que  c’eftoit  vn  faire  le  faut , il  fe  refolut  à vne  choie  bien  cllrangc , & qui  ne . partoit  pas  cigurpoul'*' 
d’smtfas  Si  petit  courage.  Carailccduiusdeciguë,  Si  autres  mortelles  drogues,  il  cm-  r'ui»"  «»gt- 
pefa  Y*  couurechef  richement  quuride  fil  d’or  Si  de  (ôye  cramoyfic , lequel  il  donna  ï 
fafillc,ppurs’enaçcommoderquandlcRoy  feroit  auccelle  , ccqu’cllc  fit  : Catiln’cu(lceir,'’Ai"*.''" 
paspluuol!  defiourné  là  veua  fur  cette  beauté , que  la  renommée  ( difoit-il  )auoitcllé  par  ca- 

' trop  chiche  de  luy  loüor , que  tout  bouillant  Si  cnilambé  d’amour  fans  remettre  la  chofe 
à de  plus  arhplcs'ceremonics , il  voulut  venir  aux  prifes.  Mais  il  n’eull  pas  elle  piulloll  to.u»  nci  aucc  dû 
, cljé  du  couureclicfrainfi  efchaulfé  qu’il  eftoit  encore,  que  tout  foudain  le  poiloii  luv  mon- 
ta  au  conir,  d’vne  fi  grande  promptitude  Si  aClion , qubpres  auoir  ictté  quelques  petites 
gouttes  d’ vne  fucurfroide,  comme  pourvu  dernier  effort  de  nature,  il  rendit  l'aine  en- 
trclcs  brasmeûne  de  la  Damoifcllc , laquelle  aulTi  expira  bien  toi!  apres.  Céticcidcnc 
aduenu  fl  inqj}iiftment,fon  armée  fe  trouua  en  grand  trouble  Si  confufioh,&;  fe  refra  q la 
hàfte:  AinfifutlacitcdcFlorencedeliurée.  llyaioutcsfoisdei  Italiens  qui  ont  efeript, 
qu«  ccnc  fut  pas  le  pere  qui  bralfa  ce  broUct,  mais  le  Çonfeil  propre  de  la  ville,apres  auoit 
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. fore  mignardcnicnt  fait  accouftrer  cette  fille,  afin  quelle  paruft  encore  plus  belle  à Icnnci 
iny,  fie  que  par  ce  moyen  ce  qu'ils  auoient  proiette  fie  balty  fur  lacôncupifcencediceluy, 

• fuft  exécuté  plus  promptement.  Qimy  que  ce  foit , la  chofe  aduint  en  la  Ibrte  fie  manière 
que  nous  auons  dit.  Mais  atant  cfl-cc  allez  parié  d'vue  chofe,  qui  autrement  n'eft  guercs 
de  foy  belle  ny  bonn^ 

XII.  A r R E s le  deceds  de  Vladiflaüs , là  femme  fut  fort  moleftée  des-haliens  pourrailbn 
’lK  tto.blti  du  Royauftie  i fie  les  Seigneurs  du  pays  luy  firent  quant  fie  quant  beaucoup  d'algarades: 
i"oycn  dequoy  elle  fc  remaria  a René  Comte  de  Proucnce  , coulin  germain  du  Roy 
Njplo  aptet  des  François;  fie  luymilHacouronneentrelesmains.  Cette  Ptincclfecftoitlillc  du  Duc 
Ro"vujif  d'Ottrance , fie  delà  Poullie , de  la  maifon  des  Vrfins,  riche  i:  puilTant  Seigneur  en  ces 
1 jiiJ.  ’ marchcs-là;en  la  compagnie  de  laquelle  René  gouuerna  le  Royaume  par  l'clpace  de  dou- 
AiiianccdcU  zc  ans  : fie  ccpcndâht  Alphonlc  venu  dufang  des  DuesdeMedinequi  eUoir  Roy  d'Ara- 
jôu  auc c ccUe  > de  Sardaigne , fie  de  V aicnee , arma  grand  nombre  de  vaifleaux,  qù’il  emplit  de  mat- 

ViSoi.  tclots  Siciliens , fie  auec  cét  equippage  vogua  droit  en  Sicile  , qu’il  conquit  fie  rangeaà  Ibn 
. obcylTancc.  Puis  s’ellant  achemincàNaplcs,a(riegcafortcfttoittcmcntlaviIledetou- 
tes  parts , faifant  approclicr  grand  nombre  de  pièces,  tant  j>our  battre  la  muraïUc , que 
■ift  Je  po“>Tomprclesdcircnces,la  oùvnficnfrere  fut  tué  d’vn  coupdc  canon.  Mais  incon- 
p«t  le  tinent  apres  la  place  luy  lût  rendue  : & fi  prit  encore  le  fort  de  terre  ferme  par  famine , fie 
phon-  celuydela  merpat  compofition  ,pourccque  lesfoldjts  qui elloient dedans  n’eurentpas 
e tajoo.  fjnJifunj  jIPçj  Ixfjfjçjnjnt.  Il  y mit  vnebonne  gami- 

fon,  tellement  qu'il  ne  rélloit  plus  que  le  challcau  alTisà  rcmbouchcurc  du  port,  fie  en 
• l’vn  des  coings  de  la  muraille , qui  fe  va  eftendre  en  forme  d’aillc  lufqi^s  fur  le  bord  de  la 

my.  La  Reync  s'cRoit  retirée  à fauueté  la  dedans,  attendant  le  lecours  que'fonmary 
• clloit  allé  quérir  en  Prouence,  comme  il  difoiti  car  auant  que  les  ennemis  arriualfent, 
il  efioit  monté  fccrettement  fur  vne  galiottc  ; mais  élit  fe  trouuant  prefl'cc , fie  prefque  re- 
duide  à l’extrémité , enuoya  appeller  Sforcc  Prince  de  la  Marche  l'vn  des  plus  excelicns  • 
Naplejrccoo-  Capitaines  de  fon  temps , lequel  contraignit  Alphonfe  de  fc  retirer , fie  tecouura  la  ville. 
p“Sfo'-  Le  ficge  fût  mis  depuis  deuant  le  challeau,qui  eRaflîs  auhautdela  montaigne,  fi: ne 
pouuant  eftre  pris  de  force,  fut  finablerrtent  rendu  par  famine.  Q^lquctcntps  apres 
comme  iccluy  Sforce  fc  trouuabien  enbefongne  en  (es guerres  fie  aftairesproprts,  Al- 
j^KchcFfat  phonie  (cietta  fur  la  Calabre , laquelle  il  conquit  tout  entièrement.  Cela  faiéf.fie  ayint 
IcRot  Al.  mislûsvnc  grolfc  armée,  s'en  alla  derechef  dcuanc  Naples,  Se  la  prit  encore,  tcllemcac 
phooif.  que  la  Rcyncfotconcrainâc  d'abandonner  le chafteau , Ses’enfoyràgarcnddeuers  fon 
fils  ,^c  Prince  d’O  ttrantc  Se  de  la  Poulhc  ; Car  apres  la  mort  de  V ladillaüs , elle  s’eftoit  rc-, 
mariée  au  Seigneur  de  cette  contrée-là*,  donc  elle  auoit  eu  vntnfant.  Alphonfe  apres  s’e- 
Rrc  emparé  de  Naples , fie  des  enuirons , s’en  alla  faire  la  guerre  au  Prince  dcllû/dic , fils 
,dc  cette  Rcyne  Marie  ; Et  auoit  défia  pris  quelques  places  fur  luy , quand  par  le  moyen 
des  Ambaffadeurs  qui  alloicnt  fie  vcnoicntd’vne  part  fie  d'autre,  lasp^ix  fut  arrciléc  en- 
tr’eux  ,fie  par  mefme  moyen  le  mariage  3e  Ferdinand  fils  naturel  d'Alphonfc,  auec  la 
coulinc  germaine  diî  Duc  de  la  Poi^c , fille  du  Marquis  de  V enoufe  ; loubs  des  promef- 
fes  folemnellcs  de  demeyer  bons  amis , alliez , Se  confcdcrcz  à^duenir.  Puis  s’en  allè- 
rent tous  de  compagnie  a Naples  ; là  où  le  Duc  prit  opinion  qu  on  luy  vouloit  faire  quel- 
que mauuais  cour , Se  cn^ntra  cnvne'frencfic  , fie  dcfuoycment  d’efprit  : Au  moyen  de- 
quoy les  Royaumes  de  Sicile  Se  de  N aplf  s , demeurèrent  lots  pailiblcs  à Alphonfe.  Il  eut 
puis  apres  de  fort  grandes  Se  longues  guerres , cantoll  contre  les  V enitiens , tantoft  contre 
Ltfmtd'Al-  les  Florentins , puis  fit  la  paix  finablcmcnt  auec  eux.  Lé  Roy  René  qui  eftoit  allé  guérit 
rc”°a'*Roj-  du  fccours , aiiili  que  nous  auons  dit  cydclTuSjartiua  deuant  Naples  auec  vngrand,nom- 
aume  Je  Na.  brc  de  vailTcaux  Gcneiiois  ; neanemoins  il  ne  gagna  tien  pour  cela , Se  fut  concpaind  de 
retourner  arrière; voyant  que  fon  entreptifes'en  alloit  en  fomée.  Oc  auoit  Alphonfe 
wgc  JeVhe-  quandil  partit  d’Aragon,  laiffé  le  gouucrncmcnt  du  Royaume  à fon  frere,  aiiqucl  les  ‘ 
ihicic  J’ue-  Nauarrois  s’eftoicnt  donnez  apres  le  dcceds  de  leur  Roy,  donc  il  auoit  cfpoufé  la  fille: 
*uPrinic  Je  EUE 'a  plus  grande  partie  des  peuples  du  Ponant,  encore  qu’ils  payent  de  gros  deuoirsA: 
Nauai'ic  en  fubfiucs , fl  eft-cc  qu’ils  n’cndurcriJicnt  pas  qu’oivleuc  donnaft  des  gouucrneurs  outre 
l'aage  Joute  leur  grj  ^ nc  aullipcu  de  gens  de  guerre  pour  les  tenir  en  bride  fie  fubjcâion  : ain# 
ô?ài«t!oD  Je  Etéenfcyx-mefmcs  leurs  Magiftràts , fie  fc  gardent  de  leurs  propres  forces  , fans  y ap- 
fonRôjiutnr:'  pcllérfles  cllrangcrs  : Et  fi  ne  (croit  pas  lorliblc  à leurs  Roys , de  les  cjntraindrc  d'ai|- 
eJrVefl'  Icurs  chofcs  publiques , contre  les  anciens  llatuts  fie  ortkmiunccs.  Ainfi  les  Na- 

eaiKcnii^  ‘ narrois  ayans  appcllé  l’Infant  d'Aiÿgun  au  nuciagc  de  leur  Reync  , fie  admuuflranon 
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du  Royaume , il  ne  carda  gucrcs  à en  auoir  vn  fils  ; lequel  n’eut  pas  pludud  acccint  l'aagu 
dedouù  ans, qu’ils  le 'prirent  pour  leur  Roy, Se  donnèrent  conge  à l’autre  i luy  difant 
que  puis  qu’il  auoitvn  fils  défia  pandelec,il  falloit  qu’il  fedemift  dumanimenr  du  Royau- 
me en  fes  mains  , & qu’il  n’y  auoit  plus  que  voir  : cela  toutfcfoii^iduyic  quelque  temps 
apres.  ' - • • 

ORpourretoumefiAlplionfe,  quand  il  fut  arriuéen  Italie , il  lailjâ  tous  fes  payspa- 
trimoniauxî  fonftere,  lelquels  prennent  leur  commencement  au  territoire  de  Valence,  au  kojjomu 
riche  & opulente  cité,  Scfiege  capital  de  ce  Royaume  là.  Ellceft  fitucc  à loppofite  de 
Sardaigne;  s^lloignantduactlroicde  Gilbatar  quelques  fept  cents  Rades.  Aragon  vient 
apres  qui  s’eRend  iiifques  à Barcelohne , SC  Caulongne , laquelle  va  atteindre  le  pays  de 
Languedoc  Sc  de  Prouencc  ,'quifqnt  des  appartcna|pcs  des  François.  Mais  pour  parler 
plus  particulièrement  de  ces  confins  Sc  limites;  le  Royaume  d'Aragon  a du  coRc  d'O-  Lniimim 
rient  la  Pro'uence:  Deuers  Soleil  coucliant  les  Efpagnes  : au  Septentrion  Nauatre  ; au  <*'a<»gon. 
Midyla  mer  iWediterrance,  front  à front  de  la  Barbarie.  Câ  ville  de  Barcelonne  aurcRe,  i„r5|„„u,  ' 
foubslapcrmiflion &cdhfentementdu  Roy, cR  gouueriicc  par  les  principaux Sc  jjusap-  , . 

païens  Citoyens_,prefcjuc  en  forme  d’vne  AriRocratie,Sc  eR  a l'oppolitc  de  fifle  deCoilé 
anciennement  appclleeCymus,  qui  contient  de  circmt  deux  mille  Rades.  Maiorque,&  ^ 
Minorqiie,ne  Ibnt  pas  gucresloin  de  là.foubs  l’obeylTance  du  mcfmc  Prince,&:  reçoiuent  iuu'm.  ”«• 
vn  Viccroy  defa  main: comme aufli  fait  Sart^igne , die  fort  grande , St  qui  cnuironne 
bien  cinq  mille- Rades  de  fort  beau  St  riche  pays;  où  ily  a deux  villes  principales , Ore- 
Rilie,  ScSagctc-.l'vncfituceàrOricnt, St  l'autre  au  Midy  ; St vne pcfcherie  tres-abon-  4(71.  rtadei.  . 
dante  tout  le  long  de  la  coRe,dotit  les  habitans  tirent  vnmerucilleux  profit;  De  là  on 
nauige  au  nouueau  monde.  L’Ibcric  ou  Efpagne  ducoRé  delaGaule.où  elleptend  11  tu  cécy 
fbn  c^mencement , confine  aux  CeltiberieBS  Aragonnois , joignant  lefqucls  eR  le  1”^“' 
paysdcGa(congne,dcrobcy(ran*edes  François  ; puis  fc  trouue  la  Bifcaye.  L’Efpagnc  unciindS’ 
doneques  , qui  eR  la  plus  grande  Ptouince  de  toutes  celles  de  l’Occident  aptes  la  Gaule,  «'tRouni  pu 
s’cRend  deuers  Soleil  couchant  iufques  Sla  mec  Oceaneiau  Leuant  elle  a le  Rovauide 
dcNauarre , St  la  Gaule  ; St  au  Midyelle  attemt  la  mer  Mcditetranee,  vis  avis  de  la  iciupidc  etc 
Barbarie.  Le  long  de  lacoReeRle  Royaume  de  Grenade , qui  atriue  iufques  à l’Océan,  Ru'i’oi'.s"» 
puis  fuit  celuyde  Portugal, St  le  pays  de  Gallice,  auquel  eR  le  fepulchre  de  l'ApoRre  i-.nfc'»".'"'" 
fainâ  lacques,  où  4’onva  de  pluficuts  endroits  delà  terre  en  fort  grande  deuotion.  Mais  i-eiimmM  ac 
pour  retourner  au  Roy  Alphonfe,auant  que  de  palTec  en  Italie, il  eut  quelques  guerres, 

St  différends  auecceluyd’Efpagne,  St  frit  finablemcnt  pris  en  vn  gros  conflia  par  Fvn  Lcceoecftc»  ’ 
des  Capitaines  d’ieeluy  nommqAluarcz , auec  fon  frété  le  Roy  de  Nauarte,  dont  nous 
a^ns  parlé çy-dertùs.  Cet  Aluarez  icy  eRoit  naturel  du  Royaume  d’Aragon,  venu  de  « fj.t°po“' 
fortbaslieu  ; St  neantmoins  par  fa  vertu  il  paruinf  à eRre l'vn  des  premiers  hommes  de 
•tourel’Efpagne  ; tellehient  que  le  Roy  l’aiioit  fait  fon  Lieutenant  (^neraL  outre  pluficuts  cS'èï'c°L'n  d* 
autres  grands  honneurs  St  auancemensiearilnefetrouiioit  en  anairefi  dangereu.\  qu’il  i'  icfomer 
n’enfortiRà  fon  honneur.  Dequoy  les  Seigneurs  du  Roy;^meayansconceu  vne  hayne  ‘J, 

Stemiie  mortelleà  l'encontre  de  luy,  pource  qu’ils  ne  pouuoicnt  plus  comporter  de  voit  Sn»'”**''’"* 
vncRranger  anfi  aduancé  pat  dclTus  eux , fufeiterent  foubs  main  le  Roy  Alphomc  de  vc- 
nir  frire’  la  guerre  en  Efpagne  ; où  il  entra , ayant  fon  frerequandSt  luy,  auec  vne  gtoffe  St  nocdTpou'^ 
puiffante  armée.  Mais  Aluarez  fe  prefenta  tout  incontinent  au  douant , luy  enuoyant  * 

dire  parvn I^aut  qu’il  euRàlalR'erenfaixIe  paysoùiln’auoitque  voir.  Alplionfetcf-®°“’ 
pondit  qu'il  i^Roit  pas  venu  là  pour  obeyr  à fon  comihandement , nv  auRi  peu  pour  me- 
ner paiRre  les  afnes  de  fon  pere  : mais  pour  luy  paffe^fur  le  ventre , s’il  cRoit  fi  outrecuidé 
de  l’ofer  attendre.  Toutesfois  la  mellce  s’en  cRant  enfuiuie  forte  Stroidc  de  tous  les  >1““' 
deux  coRez  , Aluarez  en  obunt  finabli^ent  la  viâoite , St  mit  les  Aragonnois  en  friitte, 
oùilycneut  grand  nombre  de  tuez;8t  li  prit  encore  les  deux  frétés  prifonniets , lef- r'ii-icoieii«iit 
quels  il  prefenta  au  Roy  fon  maiRte.  11  ne  leur  lîR  autre  mal  ne  defplaifir,  feulement 
les  fit  promettre  St  iurer  de  iamais  ne  prendre  les  armes  contre  luy  ; Sc  par  ce  moyen  fri- 
• rcntdcliurez.  Mais  il  frit  encore  pris  vne  autre  Fois,  depuis  qu’il  friR  paffe  en  Italie,  en 
la  rencontre  qu’il  cut'par  mer^uec  les  Gencuois  ( comme  nous  auons  défia  dit  ) Sc  pîio*"  f*«' 
mené  au  Duc  de  Milan , qui  pareillement  le  laiffa  aller.  Qimlquc  temps  apres  il  re- >lo“  *’“• 

paflà  en  Aragon , pour  voir  fa  femme  qu’il  y auoit  laiffée  lors  qu’il  en  partit  pour  aller  

en  Icalie,cac^  y auoit  frit  vn  fort  long  fciouc , partie  apres  les  guerres  Sc  affaires  où  il  auoit 
eRé  occupé  , partie  apres  l’amour, &:  autrcspbiCrsaufquelsilcRoit  addonnéSc  enclin. 

De  quelle  force  les  cliofes  luy  fucccdcrent  finablemcnt , nous  le  dirons  cy-apres. 

L ij 
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Llurecinquiefîne 


Ccprndant  le  Roy  dcCaftillc  s’en  alla  faire  Uguerre  à celuy  de  Grenade,  qui  eftoit  Afti> 

Ltipcaplciar r' !..  l.l>  a u.u;» An.; i__-_  _ 


cain&  Mahometan.  Caries  peuplcj  de  l'Arabie  habituez  en  Afrique,  ayans  long-temps 
Zcncic,  tojci  auparauaqt  pafle  le  dcfttoiû  de  Marroc,en  cet  endroit,oJf  la  mer  tjui  (êparola  terre  ferme 
l*n  IVon'  d<ï  l'Europe  d'aui^ccUddeta  Libie,  n'a  de  largeur  que  deux  cens  cinquante  Rades  unt 
ceU  fut  l'an  feulement , s’emparèrent  d'vne  grande  patrie  des  Efpagnes,&apres  auoir  eftendu  leurs 
, conqueftes  & limites  de  cofté  d'autre , voire  couni  8c  pillé  le  Royaurfle  de  V alence,eurent 
bicnfinablemcnt  là^iardiclTe  d'entrer  es  Gaules  t Mais  les  François  s'cRans  '^oinâs  aucc 
les  Ruys  d'Efpagne  leur  allèrent  au  deuant , & les  contraignirent  de  fe  retirer  dans  me 
Ut  MsicsFu-  place  forte  au  pofTible , laquelle  neantmoins  ils  prirent  depuis  , les  rembarrèrent  bien 


t at>  toat  loin  de  là.  Pour  le  iourd  huy  encore  ils  vont  (aire  foiiuent  des  courfes  iufques  auprès  des 
n’uraillcs,&ymeinentquclquetfi^leurarmce.  Ainfi  le  Roy  d’Efpagne  Domlean,  ce- 


aOCSHX  s ^ ^ a a • ^ * ^1  9 * 

iDcmcm  de  luy-!a mcfmc duqucl Dous parlions nagucrcs,ancmbla fcsforccs  al'iniunce  &:  perfuanon 
iTïu**  V«  dclTufdit  Aluarcz,qui  Tanimoit  de  plus  en  plus  àcncrcprcndrc  cenc  guerre, & l’cnuoya 

tand  d'AM-  <leuanc  pour  cnuclopcr  la  ville  de  Grenade,où»Itint  parplulîcufs  iours  \A  Mores  allic- 


14»** 

l’Iairame 

nife. 


jon  . St  la  gczfi^cftroit,  desvichiaillesSc  toutes  autres  commoditez , qui clloient défia  prcfque 
le  jé°caft"ilc  reduitsà  l'extremitc  fans  fçauoir  plus  quel  party  prendrc,quandils  s’aduiferent  d’vne  telle 
(a  femme,  en-  inuention.  lischargercnt  douze  mulets  de  fort  belles  figues,  en  chacune’  defquelles  (les 
uacoo  l'an  ayants  couppées  par  le  milieu, Se  puis  rciointcs)ils  cachercrit  vne  piece  d’or,&  les  envoyè- 
rent au  pauillond'Aluarcz.  Ilenouurit  quelques  vnes  ,&  fut  bien  cibahy  quand  il  vit  ce 

3ui  cRbit  enclos  : Parquoy  il  s’enquit  de  ceux  qui  conduifoient  le  prefent,  que  cela  vouloit 
ire.  Ilsfircnrrcfponfc, que  leur  Royauoitaflêmblc  tout  l’or  qui  cRoitdaiis  la  ville  :ic 
• qu’on  (c  pouuoit  bien  aflreurer,fûll  qu'on  la  prift,  ou  qu’on  ne  la  priftpas,qu’il  n’yentrou- 

ueroit  vn  fcul  grain  d’auantage  ; Au  moyen  dequoys’ilvcnoità  la  faccager,iipcrdroit 
beaucoup  d’autre  or,que  de  iour  en  iouran  y apporteroit  de  l'Afrique , tant  pour^y  que 
pour  eux:  mais  s’il  la  lailToiten  fon  entier, il  pourroitàd'aduenir  encore  faire  fouueni  de 
telles  récoltés.  Aluarez  ayant  ouy  ce  langage,  porta  le  prefent  à (bn  Roy , &:  apres  lily 
auoir  ouuert  de  cei  figues  ainfi  farcies  de  douÜeVucats,Iuy  dit  i à la  vérité.  Sire , tout  bien 
eonCdetc  iene  penfe  pas  qu’on  doiue  coupé  l’arbre  qui  porte  de  C beaux  fruicis , carcy- 
apres  parauenture  ne  s’en  pourroit  pas  recouurer  vn  tel.  Et  encore  que  pour  ce  coup  nous 
ibyons  pleins  &:  afibuuis , nous  ferions  neantpioins  àl’aduenir  priuez  d’vne  telle  félicité, 
simiüniae  Ne  voit-on  pas  les  vignerons  qui  taillent  les  vignes , iclesjardiniersqüi  cfcourtentles  at- 


ï°opîlt".’^'  bres , retrancher  feulement  ce  qui  eft  d’inutile  & de  fuperflu , afin  que  le  bois  qui  fai&  be 


foin, 5c  le  fhiiâ:,enfoicnt  tant  mieux  nourris  î Que  fi  d’aueiirureon  lesdeiracinc,  il  n’en 
faut  plus  ricnefpercr.  Le  Royceschofesouyes,quiluy  fembicreni  eftre  accompagnées 
d’vne  grande  raifon,commanda  à Aluarez  de  retirer  fon  armée , & lailTer  en  paix  ceux  de 


Grenade.  Ce  Roy  icy  dont  ellquclbon,pritàfi:nuncriiifanccde  Portugal,dont  ileut4n 
fils  nommé  Heijryforfvertueux  Prince  5c  tres-excellent  au  fàiû  de  la  guerre  i leqiffl  ef> 


t De  Luicm*  ce 
bour^ 


poufiy  n premières  nopccs  la  fiUe  du  Roy  de  N auarre  i mais  pource  qu’clleeRoit  inhabile 
a porter  enfans , il  la  repudi^,  5C  fo  remaria  à la  confine  germaine  du  Roy  de  Portugal , la 
plus  belle  Dame  qui  fut  pour  lors  en  toutes  ces  marchcs-là.Ce  qu’il  fit  pour  contenter  les 
Princes  5c  Seigneurs  de  fon  Royaumc,qui  l’en  prelfoieiit,  afin  qu’il  leur  pauR  lailfct  quel- 
que  hoir  de  fon  corps;5c  l’autre  fut  rendue  en  vne  rcligion,aucc  telle  prouifion  que  reque- 
roit  l’entrctencment  de  fon  eRat.On  dit  <^ue  fon  pete  cRoit  iRu  de  la  maifon  de  f France, 
'■qui  pourroit  bien  eRrc  :8ccroyquantamo^quece  fût  lors  que  les  FrMçois  vindrent 
fecours  des  Efpagnols,contre  lei  Mores  5c  Sarrazins,  qui  doiiunoicnt  vne  bonne  partie 


dupays,5c  retirèrent  des  mains  de  egsmefereans  le  Royaume  de  Nauarre,dont  ils  iouy- 
■ tentfor 


U Rortome  rcnt  fort  longuement  depuis.  PourtantoneRime  que  cette  couronne  leur  appartient,  5c 
appan*”ô"L  " Y * tref-ChteRijn,qui  s’y  doiuent  immifcer.Car  l’Empe- 

amit  aui  rcUr  Charlemagne,  5c  autres  Roys  de  France  le  conquirent  à la  poinût  de  rcfoecfutles 
cc*8c?o«â”'  S»rrazins,8c  pourtant  en  ohtlairtele  droit  à leurs  fuccclTeursiteliemencque  lefrered’Al- 
*on  pour,  phonfc  n’y  tûtadmis,finon  fous  cette  condition,quetoutaulfitoR  qu’il  auroit  eu  vn  fils  de 


goor. 


la  Princclfe  fa  femme  du  parenté  dcsRoysde  France,  il  remettroit  le  Royaume  entre  les 
mains  d’iceluy,5c  s’en  departiroit  totalement.  D’auantage  que  làEù  il  aduiendroit  qu’elle 
mourtoitfans enfans, l’cRattetoumeroitaûx Roys  tref-ChtcRiens.  Voila  pourquoylcs 
Naiiartois(comme  nous  allons  dit  cy-delfuslplanterent  làl’lnfànt  d’Aragon,pour  fe  ron- 
ger foubs  robeifTance  de  fon  fils,  qui  du  coRé  maternel  eRoitdefcendud’^uxRoys  de 
France.  Touteslefquelleschofesi’ay  bien  voulu  toucher  icy  en  paRant,  carellcs  facilite- 
ront grandement  l'intelligence  de  l'FIiRoite  qmfuiuta  cy  apres  : Au  moyen  dequoy  ie  rc- 
uicns  au  propos  quci’auois  delaiRc.  L E 
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•SI  XJ  E SME  LI.VRÊ- 

DEL’HISTOIR'Ë  DES  .tVTt.CS. 

DE  LAQNIC  CHALCOND^LE 

AtHEMIEA;  -0  ■ 

SOMMAtKE,  ET  CHEFSEKINCIEAV^* 

du  contenu  en  ce  pre/ent  liure. 

oAMrf  tArntU  ctntrt  U CdrâmAn  : Cêtafi  AtsTurts  ttuu  U PtUfmafi  ; ligat  <U  JJtJfat 

Jt  Stnit  BuntAdc  etntrt  Ammrtt  : & Upurre  ict  Gtneatù  mure  l'£mferemrde 

CtafiiiuiatfU , & tu  Taruns  J»  ieJhùlUt  Pncrf , q*i  lu  deffrent.  Chafitre.  1 . 

L’Eaftremr  feM  Ptktlcgdt  l'tchemimetnltàUeitiim  U PàfeEngttre  II 11 . ftmr  Acctrrkr f£^ 
Cneaiu àaecULuine :Uiejmftun  di Ftmrt i *an  vne  tr^teaji  é"  trâgrqae  hifitirt 
dtUDatmJJi,é‘dat*JlArddaJ)ae.  Chtf.i^ 

Emreatai é- t^uhemeat  de  CEmpertar  tateU  P*fe:l>eftrift'uadaftjs  de  TbeJèeae,é'deU 
Etfaiu^ae  Un  tlmana's ■■Ceafqtact  & tcenddu  deax Reléguas :à-del'irdrt  dtsCerdu 
geaxi  aa  rang  de  fouets  Bejperim  de  Tretijiade,&  Ijsdm  Esafpse  de  Râpe  fartnt  recear, 
chafétre  ).  ^ 

tttearde  tEsaperear  hase  i Cuejlaathuple  j Ü ai  s’affiasile  va  CtSejae  des  Orees fier  le  fasCf  de  là 
Relégua , le'^ael  (i  départ  fatu  réea  ferre  : tSaerres  des  y enétleas  centre  le  Dac  de  M élan  : Partéa^ 
lssee.desCaelp(tes ,Cr des aAedias  ;CaaJfétatéea  de sfaelgaesCétepeas  de  Padttiè^ ptar  rendre 
lavéle  aaxyeaésieati&lanteudeCarmémelalearCapuaéaefiapfeaadderfahé/in.  Ctsap.^, 
,Aatresgaerrts daDaede  MélaaEraacépae  Sfitrte aaecles  yeaétéesisida  Pape  Eagette  ctsttre  let 
Eltreaséas ,& sjaeltfaes  aasru  teseataU  dt ItaUe i& de  tamaniere tjà en  téentilf  crtatleada 

Ciap.  J. 

l'iifeéredef Atié  Itachém  Calaheù  : treakles  & déaéjserudes  Prinus  PaleelagatsiLégae  defErn- 
perear  de  CeaJlanténepU  aæc  le  Pape  Êageae  ,&  le  Rej  Vlad'ulamde  Heagrie^ur  faére  U 
gaerre  d Amarat.  " Chap.  6. 

Ceapliasiens  et  Amarat  aaec fer  prinàpaaxCafétaéafl  teachantlefaéO-de  cate  gaerre  tenfimUe 
^ael(]aesharad^aetfirceprepes,excelleattaeatkeIles,(i-kéearenur^aaUesi  Chap. fs  i 

LetChrefitensa'apaaspeaftrtnledeJhtéCt  des  mesuaégnes  eceaefpar  let  Tans,  fiat ctntratnih 
de  s'en  rrteamer  arréue  ; les  Tares  let  laétlatupesttfasttn  temheta  is  etnhafihes  de  Iran  Hanéa- 
de , & fintdeffaéfts  i Aa  mtpen  detfaej  Us  Cl^Jléensparfent /earementlears  rttraéCle.  Chap.  g; 
ergeDefietesUSerase  fait  fin  aptettUiemertt  aaec  Amarat  t rfi  finegicée  eaetn  la  paéx  entre 
ietbtj  Amarat,  & les  ftengretl{^laaeslTeahlet& remaem^ adaeaue  aa  Peltpenefi  (ârcet 


CetrgtDefietee 

ietbtp  Amarat, &lesHengret  f^aelgaestrtahles& rtmaem^ adaeaus  aa  PeleptnefeÇar 
entnfatlfts.  , • Chap.  g. 

l^héfleére  de  Nerte  Accéatü  Fleretuén  & let  trttfint  pn  lepaels  Ils  paraéndrent  i la  Seégnearie 
Jt Athènes, lapé' finJferetldendestletEnferear  deCeifiantin^,aaeelePepe,é'/et  Prén- 
• eesChrefiiens eptarfnfrejàt  i Amaraf.  &la fiapear  ^ae  lesTant earent  de  cette  entnprifit 
Chafiaga.  » 

* tA  Cardinal  Ittléan  Ctprrtn  tegat  da  Pape  ifaéfftant  tnatrs  le  Rep  yladi/laas , tfaél  rempt  la  pat  A 
nagaerestraélKeaaecAnearatile^lrtttai^teat  etartde  tAfit,^TepajfaenEar^,rua- 
d^astfarmitdetHerdtiChT^iUi  Chap.itj 


i i? 
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Lîure  cinquielme  • 

O V s aiiei  ouy  cy-dcflus’roccaTion  qui  meut  Amutit  d'aller  contre  le 
Caraman,lequel  il  penfoit  bie*  auoir  mené  à la  raifon , Sc  ^u  il  n auroïc 
plus  rieni  faire  dece  codé  li  i Parquoy  il  fe  lutta  de  regagner  l'Europe, 
pourledefir  qu’il auoit  d'afler  faire  laguerrc  aux  Valaques.adn  dere- 
mettrelefilsdeDraculaen  fon  eltar.  Mais  il*ut  pasplus-toft  paffela  ^ 
mer . que  l’autre  neapouuant  demeurer  en  repos , Comme  celuy  qui  ne 
eherchoitque  nouueîuxtroublcs&changemens.fe  mit’a  remuer  mefnage  de  tousco- 
licz  i ayans  attiré  i fon  party  le  Seigneur  de  Candelore , & quelques  autres  . 

PAlic.Voubs  les  cfpemnces  qu’if  leur  propofoitimefmement  que^  Hongres  ne  tau- 

droicntdelesfccourird'vnegroiretrouppci^ensi&follicitoit  cncWlereftcdcfcfouf- 

leuer.  Amurat  avant  ellé  aduerty  de  ce  quitebratToit  conne  luy  ,fot  contraina  dechan- 
Rerd-aduis,&  fe  retirer  dffon  entreprifeja  achemmée.pour  al  er  toe  la  ™erre  au  Cara-  . 

man  : mais  U dcpi^a  premièrement  Thu^an  gouuerneut  de  la  Theflalie.aucc  les  for- 
ces de  fon  regimll,  pour  fe  falrlr^^u  detlron  de  l'Iftme  ; qui élt  a 1 «’tree  du  Peloponefe, 

& dira  courir  8c  gafter  le  dedans  du  pays  ellant  encore  en  1 obt^lTance  des  Grecs  . cela 

Aiiire  V07.j-c  fjja-u’ils’en  rctoùrnaftau  logis.  Thuracan  prenant  auccques  luy  les  gens  de  guerrede 

?;;rc«r  .laThVahe , SC  delà  Perabie^iieft  proelume  du  m^z  .s’achemina  àr^^ 

, boucheure  de  terre  qu'il  gagna  de  pleine  venue , pourcc  que  les  ennemis  1 auoient  defa 
quittée  : Et  de  lis'elpandantmut  i fon  aife  dans  le  large  du  pa^s.fitpartoutvqanerueil- 
Pclofoocfe.  ^ux  degalt  8c  ruine  ; car  il  coumt  iufqucs  aux  portes  de  Sparthe,8c  pilla  la  contrée  de  La- 
conie.Toutes  lefquelles  chofes  par  luy  executees  fumât  l<»ommandcme|f  qu  il  cn^auoit, 
il  s’en  retourna  amete.  Amurat  cependant  eftant  pafleen’Afie  .entra  dans  le  pays  ^Ca- 
aoB.i  ramanifaccageant  tout  où  il  palVoit.Sc  le  fubiugua  vne  awrefois.En  ce  mefnie  mnpÆcor- 
|in  .Ote  les  Prince  d«Triballiei»allatrouuer  le  Vaiuodc  lean  Huniadc,&.  le  Roy  de  Hongne.SC 
sfemê.';'  Lut  G bien  ptefehet  leiTrinces  8c  Barons  du  Royaume  qu  lUeur  mit  en  tefte  de  prendre 
les  armes  auec  luy  contre  les  T utcsicar  il  leur  propofoit  de  W^s  chofcs.^ifoit  de  gran- 
desoffres  .mefmcmentd’vncgroire  fomme  de  deniers  qu  ildcuoitfou*pour  la  fub- 
uention  de  cette  guerre , iont  Ü leur  6t  fur  le  champ  déliurer  vne  gtand  partie  , comme 
pourarres  8c#urcre  de  fes  promelTcs  : interpofantàtout  l’ayde  moyen,  & faucur du  Æ- 
Goeiee  Je.  {jodc,  qui  l^onllroit  fort  affeûionné  enuers  1»  Grecs.  Or  eftoit  pour  lors  lean  Empe- 
rcurdcConftantinoplecn  pique  8c  maunaumeTnage  auec  les  Gencums,  pour  raifon 

Loiinof  le,  J, lige,’ J d’equipper.  leur  armée  de  mer , chargeans  fur  de  gros  nauires  *'* 

auomiit  8c  fur  treize  galeres , le  nombre  de  huia  mille  foldats  bien  armez  & cfleus  ;auec  _ 
Icfquels  ilscinglcrent  droità  Gonftantinoplc.cfterans  ‘1“'=  4' P'*- ^ 
drlnt.  l\l  aLient  lors  aufli  ie  ne  fcay  quoy  i JemeGer  contre  les  Tareares , qui  font 

• leurs  demeurancesés'enuirons  du  deftroiû  de  mer  appelle  le  Bofphorc  Cimmericn,  lef- 

Cphi  M-  cftansf  n pique  8c  querelle  auec  les  habiuns  de  Capha.faccagcrcnt  leur  vdlc, 8C  en- 

5:«e"TK~-  îï^.cLtr^tcequiye(2aitdebon8cdebeau.CeuxdeCaphaenenuoycrentfaireleurs 

doCe.Col.-  doléances 'a  AtcLrcichef  SC  EmpcreiÉ  des  Tartares  , ^urauoir  raifon  du  tortque fes 
Soi.  f X'"  gens  leur  faifoient.Sc  eftre  réintégrez  en  leurs  biens  8c  poffeffions  : tnais  *oyans  n"  “ j?' 

,.e  I.;  Téfe-  paifoit  que  mocquet  d’eux , 8c  tirer  l’affaire  en  longueur  fans  leur  en  donner  autre  re  o - 

.e.l'...,H  ^oniiLurentreeoursauxdeneuois.qufprircntlainatiercfortacoeur.devoirlciirsfa- 

leas  ainfi  mat-menez  : Dont  Us  fc  trouucrent  auoit  aftaite  tout  a coup  en  deux  endroias, 

&:pourëantrepreparoicntpourauo.tlaraifo^desvns8cdesaure^ 

mouiller  l’ancre  deuant  Conftantinoplc , lU  Gtent  de  pltinc  abordée  aac  d hoftilite  , 8c 
deno  cérent  la  guerreiPmsWans  outrep|f  lePont  Euxin  s’en  zllerentGnablement  pren- 
dre «ree  en  Cap^a,  où  fans  foire  aufc  feîdur  ils  defcendircnt  en  terre  dans  cette  demm 
ifle  qu’on  appelle  le  ChetfonefcTauriquci  8c  tout  d’vn  tram  tirèrent  outre  pour  aller 
combattre  les^ Tartares.  Ccux-cy  en  ayans  eu  les  nouueUes.Sc  qu^n  les  venoit  ainfi  trou- 

ueîfolachaude  .auec  vne  audacepleineikmefpris  8C  de  contemnemenr  .cour^^^^^ 

dain  aux  armes  8c  fe  hafterent  d’aller  au  *uant  la  où  ils  auoient  entendu  que  l«  Gcne- 
uois  le  iout  precedent  s’elfoient  campez , le  I(»g  d’vnc  riuiere  a l'efcart  les  vos 
D.ro.J«  Je.  defordre , fans  pofet  aucunes  gardes  ne  lentinelles,  raefmemcn.  en  pays  ^ 

•L\'îî;'rf;ftfpeLcarilseft6ieirtfiourreatide\.qu’ilsnepen^^^^^^ 

macule  cœur  de  les  attendre  ny  venir  de  pied  ferme  au  '“^^ataueceux  i maisau  ^ 
boursks  coureurs  qtfUs  auoient  enuoyez  deuant  pour  rccomioiftre  cequieftoiten  p 
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les  ayans  de  loiiig  apperecus , s’cn  rccoumcrent  fiiyans  à toutc-hridc  , &c  fc  ictteifcit  à 
traxicts  le  bataillon  que  leurs  gens  de  pied  commençoient  de  drcflcr.fort  lafclicmcnt  tou- 
tcs(bis,&:  en  files  minces  & trop  délices  pourfairc  plus  grande  monftre;C  bien  que  lesTar- 
tares  qui  les  chaflbient  à poiuûc  d’cljlcrons , y cftans  prefquc  aufli  tort  arriuea  qu'eux , les 
enfoncèrent  fort  ayfépient,  & mirent  1!  tout  en  defordre  Scen  fuictc,ptcfquefans  coup 
frapper.  Ceux  qui  clloicnt  demeurez  smpcuplus  ençi,commeparforn)cd'arrie-garde  tome  in 
Je  ne  rccouts,ne  s'smufcrcnt  pas  à faire  telle, mais  gagnèrent  au  pied  de  bône  hcurci  néant- 
moinsilncfcfauua  finon  ceux  qui  fc  pcurcnticttcrdans  la  ville.  Ainfi  fc  dcliurcrcnt  les. 
Gcneuoisenpcudetemps,dc  la  guerre  par  eux  entreprife  contre  les  Tartarcs,  mais  non  . 

' pasbcaucoupàleutaduanugcJehonneutiParquoyilsficrcntarricrevcrsConflantinople,  cjltû”!'  ' 
Jes’’cnv(^drcnffiirgitiPcta,qui  cflvne  ville  çnl’Europe  visàvis  de  l’autre,  il  n’y  a qu’vn  *■«  Gcocuou 
• bien  ptjit  bras  de  mer  entre-deuxili  où  s'cllans  alfcmblcz  au  confcil  pour  a(luifcr  de  leurs 
affaires , ils  chargèrent  ce  qu'ils  auoient  de  gens  de  guerre  fur  les  vaincaux,aucc  les  pièces  loui  fiiulie. 
it  engins  de  batterie,  Scs'en  allèrent  par  le  dedans  du  port  droifl  au  pied  de  la  muraille, 
donner  vu  affaut.  MaisccRide  dedans  fc  deflcnditcnt  braueinciit,iL  repoull'crcntforc  iiL,d’e"d6nci 
bien  les  autres , quis’efforçoient  de  monter  à monticn  forte  qu’çux^yans  leurentreprife  l■•(IAotàcoa. 
aller  mal,  Je  que  tout  reffort  qu'ils  faifoienteftoit  en  vain.fonnarciwarctraitte  , Je  apres 
pluilcdfs  riottes  Je  altcrcatasiis  qui  furuindrent entre  eux  mefmcs , reprirent  finablement  cholé  bien 
lat^ttc  d’Italie.  To^csfbis  lavilledcPcrâau  nom  des  Gcncuois  maintint  encore  alfcz 
Ipiff- temps  depuis  b guerre  contre  ceux  dcCôllantinople,en  latpicllc  les  vns  Je  les  autres  nu'.iiic  ,)»V 
s’ai^rcni  de  cAons  Je  d’autres  pièces  d'artillerie,iufques  à ce  dfue  IcaiiLeontares  lesafUt  f°' 

venu  affiegct  d^|>res,Je  enclorre  tout  à l'cntour,lcut  ofta  la  commodité  de  plus  fortir , Je  ôârt nople  «Jê 
t^ouurer  des  vibres.  11  prit  aulTi  tout  plein  dPCeneuois  es  rencontres  Se  combats  qu'ils  p™  dcimaict 
curent  cnfcmblc  par  la  mcr,où  il  fc  porta'toufiours  fort  vaillammp nt  ; Icfqucls  aucc  ceux 
qui  d’emeurerent  prifonniers  es  faillies  Je  cfcarmouchcs  auprès  des  ccmpats,artiuoiét  bien  Gcncuou  <]ui 
au  nombre  de  trois  cens.qu’ü  mena  pieds  Je  poings  lu*i  l'Empcrcut  Ican,qui  pour  lots^“®“"“'/ 
ciloitlogcauPalaisdeXile.  Mais  delà  en  auant  ils  commencèrent  de  s’entt’enuoyerles  ra,»,iicuèi”' 
vos  itix  autres  des  députez , pouraccordeidu  traffic , Je  du  vignoble  pareillement  qui  p»  ■<>«. 
efloit  autour  de  la  ville  de  Pera.  En  fin  les  Geneuois  receutcni^lles  conditions  qu’on 
leur  voulut  prefenter , Je  cntrtx  autres , qu'ils  rcmbourfcroicntlaTommc  de  mille  efeus,  boit 
tant  pour  le  dommage  qu’Aioicnt  faiû  durant  le  fiegc  les  coups  d^  canon  au^oullcuard  q* ‘“'f, 
Royal  , que  pour  la  réparation  des  boutiqucs.Se  ouuroüers  communs  entre  les  deux  uccl'Empe- 
villes,qui  auoient  elle  ruinez;  Scpour  iouyr  auffi  du  bénéfice  de  fccau  Je  du  cachet  de  ''oïdeCon. 
l'Empereur.  Ce  fut  cnfoinSic  fiffuc  qu’eut  la  guerre  des  Gcncuois  contrcfccux  de  '““‘""“f  '• 
Conllantinoplc.  * n.  • 

Incontinent  apres  l’Empereur  depefeha  fes  Ambaffadeurs  à Rome  deuers  le 
Pape  Eugevie  quatriefmc,pour  demander  vn  Concile  où  fc  pculfcnt  accorder  en  quelque  Icao  Jucolo. 
•bonne  forte  les  diflércnds  Je  controuerfes  des  deux  Eglifes , la  Grecque  Se  Latine  1 taf- 
chaut  par  là  de  dcfcouurir , fi  ceux  du  Pon|pt  i^icnt  fort  à cœur  cette  vnion  Je  accord.  j«o'ider’’l<” 
Les  Amballàdcurs s'en  allèrent  droiél  à Baflc^ù efloit alTcmblc  le  Concile,  àcaufedu  à'S' «»■<•  ■<' 
chifmcfutucnu  pour  raifm®udit  Eugène:  lequel  fût  definis.  Je  Félix  cflcu  en  fon  lieu, 
homme  d’vne  aef^inû^'ie , Je  pout  tel  conneu  de  tout  le  monSt.  N eantmoms  ayans  Eouùon  l'an! 
ces  deux  Pontifes  cquippé  qiid^ues  gaietés , enuoyerent  chacun  de  fa  part  deuers  l’Em-  éV  Pchi  m- 
pcicutpourlcfiiirc  venir  iprctcndans  l’vn  Je  l’autre  ctlre  ccluy  foubs  l’authoritc  duquel  pauuâ:  limc. 
ilcuoiccfircalltmblcIcConcilc,  Je  làcllrcvuidc  le  différend  des  Grccsaueclcs  Latins.  Uoc  de 
Comme  doncqucsleurs  gens  fûlTcntartiuez deuers "I  Empereur , il  depefeha  fort  gracieu-  miiVoloMiii 
femcntlesdcputczdu Concile, leur difutqu’il  auoitdefia  ncgociéaucc  ceux  de  Rome  'c"»!  du 
Je  de  'Venife , cnfomble  de  tout  le  relie  de  l’Italie , lefqucls  l’inuitoient  d’vne  fort  grande  ''v’„“‘’„c  je 
affeJlion  à.s’achciifticr  par  delà.  Au  moyen  dequoy  menant  quant  Se  luy  les  Prclarsdc  l'Empereur 
ConftantiBople  ,,Jelcs  plus  dorilfls  Je  cxcellens  perfonnages  de  la  Grèce,  il  fit  voile  en  Ifa- 
fte,làoù  il  vint  [Scmicrcmcnt  defeendre  à 'Venife  : puis  dclàpaffa  outre  à Fcrrare,  ou  il  *“““*'*  "'. 
auoit  entendu  que  le  Pape  Eugène  s’eftoit  retiré.  Cette  villccll  dillante  de  l’autre  de  Dslerifi'fo 
quelques  dix-huicl  ou  vingt  lieues , ayant  vn  Duc  de  la  ttcf-noble  Je  illullrc  maifon  d E- 
fie  : Se  cflfoit  riche  Je  bien  peuplée,  aflrlè  fut  l’vn  des  bras  duPau.  Ccluyquiycomman- 
' doit  lors,elloit  vn  racieux  Je  débonnaire  Prince, Je  de  fort  bon  fons  Je  Couduitte , mais  vn  i 
telmcfchcfluy  aduint.  Il  auoit  cfpoùfllla  fille  du  Marquis  de  Montferratjl’vncdcsplus’Jma!','”'* 
belles  ieuncs  Dames  de  fon  temps, Je  des  plus  vertueulès  Se  honnefles.aupatauant  qu’elfe 
fcfiiîl  dcfbaucbée  : car  fon  mary  auoit  voballaid  , duquel  elle  tjfuint  defcfpérémcnt  • 
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amjireufè.  tt  d’aulaift' qu’il  auoit  liberté  d’aller  6c  veirir  en  £i  chambre  îtoUleslietl:. 
♦ suhoie  rcs  qu’il  Vouloir , 6c  y demeurer  tous  les  foirs  iufques  bien  auaut  en  la  nuicl , outre  l’ordi. 
■uoiicfliliUc  naire&couHumcdes  grandes  maiibns  d'Italie,  elle  hiy  vint  1 faire  certaines  pnuautez  je 
^ Jont  ils'apperçeut  aülfi  toft i fc  picqUa  luy^mefine  fi  bien  que  l'ans  autrement 
remettre  l'alfaire  en  longueur, ils  commencèrent  à'ioUet  leurs  ieux.  I^quoy  fe'pafiâ  quel- 
que temp/  qu'ils  ne  furent  point  defcouuerts  : mais  à la  fin  l’vne  des  femmes  de  chambre 
s'encftantaperccuë.ncfepeuttenitd’en  parlera  Vn qu'elle aymoit , lequel efioitlâuoriT 
• duDuc,Sc  enaUoitteceutout  plein  Jebiensâcaduancemens.  Ayant  doneques enten- 
du ce  beau  myfiere  par  le  rapport  de  la  Damoifetle , 6c  luy-mefme  conneu  la  vérité  du 
tuut.pource  qu'il  le  mita  les  elpier,&  y prendre  garde  de  près,  il  vint  tiouuetfbnmalftre, 
& luyparlaencettelôrte.  Plullofi  me  puilTc  la  terre  engloutir  ( Monlci^ncur^  que  de 
voir  plus  longuement  regnervn  fi  lafehe  6c  dctcllable  forfaiâ  en  cette  mailoii,  c'eü  choie 
toute  feure , quêta  Duchelfe  le  fouruoye , & abandonne  mâlheureufcmcnt  il  voftrc  pro- 

f>re  fib  naturel , 6c  moy-mefme  les  ay  veu  enlcmble  : Pirquoy  ^nnet  y ordre,  6c  v#Us  de* 
iurez  prompicmem  oc  celle  mefehante  créature,  fans  garderl'auamage  vne  fi  honteufis 
6c  abominable  compa|pic  -,  confinant  l’autre  en  quelque  lieu  dont  il  n’en  Ibit  iamab  par- 
le. Le  Duc  fetrouuaÆ  prime  face  bienellonnédeceproposi  toutesfois  illuy  demanda 
comment  il  le  fçauoit , &:  adioulla  qu'il  s'en  vouloit  efclalrcit*iuy-mefme , Se  le  %}ir  de 
fes  propres  yeux  auant  que  d'en  croire  rien.  Par  ainfi)  apres  auoÉi  accommodé  feçrec- 
ternent  vne.petitc  creuaffe  au  plancher , qui  refpondoitiullemcnt  fur  le  liél  de  fa  fenme, 
il  fe  mitfi  bien  6c  foigncuftmcncàjcsefpictjqu'^  la  parfinillestrouuafuMcfiiâiSc  def- 
Cendant  halliucment  les  furprit , eilans  e^ore  enfemble  fans  fe  douteAle  rien.  Alors 
s'addcelTant  à elle, il  luy  dit  telles  paroles  : (Tmal-hcureufe , la  plus  melcl^nte  6c  maudis 
de  toutes  celles  qui oncquesfurentîQ^lle  furie', quel  mauiiabSc  damné  efprit  racon- 
duiél  à vne  telle  rage  6c  forcenerie,Æte  meller  ainfi  abominablement  aucc  celuy  que 
fauob  ençendréî  Q^Ileexcufe&'couuerturepourras-tutrouuer,  d’auoirfidetellable- 
ment  viole  le^fainâes  Loix  de  nellrc  marine  ! A quoy  ellq  fit  refponlê  i ie  n’aye 
commis  cette  faute  , que  ienevousayefaullii  Iafov,ie  ne  le  veux  point  autrement  mer, 
ie  nepourrobaulfi  quaM  ie  voudrob  i mais  confelfe  &aduouë  le  péché , Jontmoy  feule . 
& non  autre  fub  le  nvotir  eSc  la  caufe , ne  fçaehant  comment  ny  en  quelle  Ibrte  il  m'ell  peu 
entrer  en  laiéurtaific.  Qirmoy  mefmeayellé  celle,quiparmésallechcmensayinduiÂje 
attiré  comme  par  force  6c  malgré  luy,  le  pauure  ieune  homme  qui  ne  penfoit  rien  moins 
qu’à  cela  pourtant  il ell  bien raifonuable  que  moy  feule  ^n  porte  la  peine,  &- feule  en 

lois  chaliée  6c  punie.  Aulfi  ie  pe  vous  demande  point  d’autre  grâce, linon  qu'à  toqc  le 
• moins  il  vous  plaife  n’exercer  point  voft  re  vengeance  fur  celuy  qui  n’en  ptut  mab.Lc  Duc 

alors  fetournancvcrsfoh  fils  luy  diti&toyaum  qui  te  vobfurpris  en  vn  fi  detellable  for- 
faiû , qu'eft-ce  que  tu  veux  dire  ^à  delTus  î Le  pauuret  tout  efperdu , voyant  que  Je  nier  ne 
pouuoit  auoir  lieu , n’auoit  plus  d’autre  recours  qu'à  demander  pardon , 6c  requérir  qu'on  • 
luy  vfifi  de  mifcricorde  i Tellement  qu’iü|e  t^|oit  plus  que  la  tierce  perlbnne  de  la  Traa 
gedie  : s'efioitvn  boufibn  ou  plaifant , leimel  fpuoit  bien  toute  la  manigance , ayant  luy- 
roefine  attifé  le  feu  de^elle  folle  6C  defordonnee  afiêébon  en  R^lle  du  ieune  Seigneur,  6C 
drciTétouteslespartiespourlesfairebloquerenfemble.  Le  Ducrayÿtlàitappellcr,luy 
dcmandaquellechofcrauoitmeudecommettrevnetelie4elloyauté  enuers  luy.  Le  tort 
6c  iniurc  ( refpondit-il  ) que  tu  auois  fàiâ  à ton  propre  'fib , de  luy  deftournor  6c  rauir  cellâ 
qu’il  aymoit  plus  que  foy-mcfme , pour  en  faite  ta  Volonté , 6c  pourtant  c'ell  ton  démérite 
* 6c  rien  autre  chofe,  qui  t’a  amené  ce  malheur.  De  vray  le  fib  du  Duc  efiant  deuenu  amou- 
reux d’vne  ieune  Damoifclle  de  la  ville,bçlle  en|prf«âion,dont  toutesfois  il  n’auoit  eneo- 
te  rien  eu,lc  pere  qui  en  auoit  alTcz  ouy  parler  ,fe  mit  à la  trauerfe,&:  de  force  en  eut  les  pre- 
mières erres  i furquoy  ce  plaifant  tàfchoit  dereietter  tout  ce  qui  eftoi^aduenuimab  non- 
obllant  cela  le  Duc  aptes  les  auoit  bien  ouys  6c  examinerles  vus  apres  le;  autres , leur  fit  à 
tous  trobtrenchet  les  telles:  à Ibn  ballard  premièrement,  puis  à la  DiÆheflc , finabl^t 
t ment  à leur  Courier  6c  amballàdeur.  Ce  fut  la  calamité  dont  n’agueres  auoit  efté  affligées 

pauure  Prince , ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deuant  i lequel  ne  tarda  gueres  depuis  à le  re- 
marier aucc  la  fille  du  Marqub  de  Saluccs  s 6c  lailfant  là  tous  afiaircs  6c  foucisi,  clTayoit  à lë 
s rcCouyr&dotmetdubon-tcmps,pouramortir  jconblicrlefouuenirdcfadcfconuenuë. 
L’emperevr  dcsGrecsellantarTiuéàFerraffe,deuctslePapcEugenequis’yclloit 
^DacaeoE  dt  retiré, &fâifoitlà  farefidcncc,d’autantqu'auirt  bien  efioitil  Vénitien,  fut  de  luy  rqquit 
inlbuiunent , de  vouloir  aydet  au  dmciendoù  il  clloit  aucc  les  A llcmaiu,  6c  s’entre* 
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virent  lidclTuspluücurs  fois,  pour  aduifcr  des  moyens  donc  les  affaires  del’vny  de  l’autre  plcauoclrpi- 
pourroient  cllrc  le  mieux  SflepIusprompccmencaccoiW^pdcz.  Dclàpuisaprcss’cnaijP'^^*“K^"' j 
lercnc  tous  deux  à Florence,  ville  capitale  de  toute  lalljiorcane,  & l'vnc  des  plus  belles,  Sc  rcualc.”*^’ 
des  plus  riches  qui  foit  en  tout  le  refte  de  riwIic.Or  ce  pays  de  Thofcanc  qui  cft  l'ancien-  Dcicripiion 
ne  Hetrurie  ( aucuns  l’ont  aufli  voulu  appcller  la  Tyrthenic  ) commence  à la  ville  de  Pe-  J* 
roufe,  5c  laiffaitc  à main  droiâc  Boulongnc  la  Craffe,  qui  df  vnc  fort  opulente  cité  au  pied 
du  mont  Apennin , va  atteindre  le  territoire  de  Lucques  : laquelle  , 5c  Peroufe  pareil-  ^ • 
lemenc,  font  deux  villes  libres,  régies  8c  gouuerhé«  fous  1,’authoritc  du  peuple.  Mais  pour  mamicLn' 
reueniri  parler  de  Florence , qui  efl  la  plus  riche  apres  Venifciilyatoulioursvngrand  l'oiiof- 

nombre  de  Citowns  qui  s’efeartent  çà  5c  là  par  le  monde  pour  trafiquer , les  autres  s’oc- 
cupent  à ragricullure , les  autres  à la  guerre  : 5c  font  cous  en  general  fort  adroides  gens  à 
tout  ce  qu'ils  veulent  entreprendre  jécd’vncfptit  fi  prompt,  fi  vif  &:  diligent,  qu'iln'ya  t-MPlotciuim 
gueresde  choies  dont  ilsnc  viennent  facilemcncà  bouc.  regard  de  leur  République, 
elle  fegouucrne  en  cette  forte.  Ily  atout  premièrement  vu  Cunfeil  de  cinq  cens  des  prin- 
cipaux Bourgeois  qui  connoiffent  Sc^libcrcnc  de  ce  qui  cil  d’importance,  comme  de  la 
gucrre,dc4i paix, &: autres femblables  alfaircsd’EllaciEtoncpuisaprcsdcuxperfonnages  ta  faimcda 
lettrcz,  ellrangers  toutesfois,  aufqucls  ils  portent  fort  grand  pelpea  5c  honneur-  l'vn  pour  5“ 
iuger  tes  caufes criminelles,  Scl’aucrc  les procés&dirtcrcndsdu  ciuil. Le  peuple  manieu  r,  ou’tiic 
touccs-Us  autres  charges  de  la  République  : mais  ils  appellent  ainfi  ces  ellrangers , de^"'”' 
peur  que  fi  l'attribuciue  de  lurifdiûion  demeuroit  es  mains  de  leurs  Citoyens  propres , cf- 
tans  pouffez  de  quelque  faueur,ou  inimitié  particulière;  ils  ne  filfenc  quelque  tort  5c  iniii- 
(liccàrvneouàrauircdcspartics.  llsontauri^c  vn  chefse  Capitaine  general)  qu’ils  ap- 
pellent le  Gonfàllonnicr,  lequel  fe  change  de  trois  mois  en  trois  mois,  dciiantlcquclfc 
rapportent  les  ^mpte;  Scraifons  dctouslcsrcucnus,  fubfidcs  & impolis  de  la  ville  : Et  sirote  H 
ceux  qui  arnuent  dcucts  lu^ , foie  qu’ils  apportent  ou  la  guerre  ,.ou  la  paix , font  tout  in- 
continent  menez  auConfcil  des  cinq  cens  où  l’affaire  ayant  elle  débattu  &aarrefté,  le  de- 
cret en  efl  puis  apres  mis  és  mains  de  leurs  Capitaines,aufquels  en  appartient  l'txccution. 

Les  autres  menusMagiflrats&offices  qui  concernent  le  fai  cl  de  la  commune,on  les  eflic  du 
cons  d’icellc,aucc  les  roaillrcs  &iucczdesmellicrs:&cll  loifiblc  à vn  chacun  quivcut,dc 
fe  faire  leur  citoyen ,moyennantccrtaine  Ibmmc  qu’il  faut  donncr.Toutcs  IcsaatrcsRFpu- 
büqucs  Sc  commurfiutcz  de  Thofcanc  font  prefquc  moulées  fur  la  forme  5c  exemplaire  de  ■ 
cette-cyimcfmcmcnt  celles  de  Peroul^Lucques,  Arezzo,&  Sienne.  Les  Grecs  doneques 
elbuis  arriuez  à Florence aueclcPapjflkiélercntenfcmblémcntpar  plufieurs  iours  (tes  af- 
faires de  la  religion , pour  rtsir  s'il  y a^reit  moyen  de  mettre  quelqi^  bonne  fin  à leurs  dif- 
férends, fl  bicn-qu’à  la  parfin  apres  plufieurs  difputes  ils  demeurèrent  d’accord  : Sc  s'cflans 
arrcflcz  à cette  refolutfon,ordonncrcnt  qjie  rien  ne  lêtoiBplus  changé  ne  iraioucàTad- 
uenir  és  poinéts  5c  articlcsdcla  fov , ratifians  te  tout  folcnijiellcmcntauecl'inuocacion 
du  nom  de  Dieu , apres  l’auoir  reiiigé  par  cfcric , afinqu’il  demeurall  ferme  5c  fiable  à 
touGours.  Le  Pape  puis-après  receut  au  college  des  Cardinauxfqui  ell  la  première  Je  phi^ 
haute  digmté  dc  l'Eglife  Romainejdeuxdcs  plus  nobles  & cxcellens  petlbtinagesdetous  . 
les  Grecs’qui  elloient  là  venus,  aucclefquelsiloontraûavnefortcflroitcamitié.  On  les  uactiujiiorf 
appelloCardinaux,  comme  chefs  Je  principaux  Prelatsenl'Eglifc;  Je  font  enfortgrand se  mot 
re^^û  Je  honneur  enuers  le  fainû  Pere , lequel  en  tient  brdinaircment  auprès  de  luy  iuf- 


à trente  j fe  feruant  de  leur  aduis  Je  confeil  és  ehofes  d’importance  ; Je  IcuWonnc 
JWbrt  beaux  Je  amples  reuenus , pour  rentretendment  de  leur  cflaf  Je  dignité  ; Non 
toutesfois  qu’ils  foient  en  cela  miclcz  tous  également , car  les  vns  en  ont  plus , les  au- 


tres moins , félon  ce  que  les  occafions  fc  rencontrent,  je  qu’il  plaill  à fa  fainéteté.  Ainfi 
au  rang  de  ces  grands  perfonnages,  furent  introduiéls  Je  aduancczlcs  deux  Grecs  dell'uf- 
dits,  àfçauoir  BclTàrion,nacif  de  Trebifonde  , lequclelloitEuefqucdcNycéc,  Je  Ifi-  Berjtions 
dorcEucfqucdclaSarmacicouRufrie,qui  fcruircntdc  beaucoup  en  cette  vnion  jeae-  Uidotc  fût* 
cord.  Du  Cartinal  Bcifarion  l’en  diray  franchement  ce  que  i’en  ay  aptis  rC’elloit  vn  hom-  f ■)))' “ 
me  d'vn  fi  bonJens  naturel,  que  ienepenfe  pas  qu’en  cela  il  cgalall  feulement  les  plus  fic  f^orcncte». 
meux  Je  renommez  d'entre  les  Grecs, mais  les  laiffoit  encore  bien  loin  dcpricrc  luy;  Il  ";'""i'»n 
auoitd’auantagevn  iugement  adnmablccn  toutes  ehofes.  Je  fürtoutdeB  bonnes  lct-'î.ctiou»n  à 
très  Grecques  Je  Latines,quc  facÜOTcnt  il  a emporté  la  gloire  Je  honneur  fur  toiisles  au-  ■iu  C*r.i,ô5 
très  de  fbn  temp4  .MilU  mt-il  toufioureen  grand  crédit  Je  réputation  auprès  du  Pape  ®si!-*non, 
Nicolas, fucceffeurd’Eugenc, en  forte  qu'il  luy  bailla  le  gouucmementde  Boulongnc, 
oùil  lcporta''diuincmcncbien,parmylcsfa£tionsJepaitialiccz  donc  les  fediueux  auoient 


« 


130 


Liure  cinquiefme 


dcfia  tout  renucrfi  (ans  dc(Tus  ^(Tous  : Et  ncantmoins  il  garcniic  & contenu  cette  belle 
*c,qiiinecedcenricnquec*Toità  pas  vnc  d'Italie,  foiten  richclTcS*, beauté  deville, 
Je  bonté  de  terroüer , outre  reftud*6c  exercice  des  bonnes  lettres,  dont  clIccU  renom- 
ic  CwJioal  mée  fur  toutes  autres.  Au  regard  d’Ifidore  (perlbnnag’e  fort  prudent , & grand  zelatcut 
iMoie.  I J fgyj  comme  à la  parfin  il  (ut  pris  desTurcs  au  fac  de  Conllantinoplccn 

combattant  vaillamment  pour  la  ddfence  de  la  ville , ic  de  la  religion  CBrcftiennc.  Et 
pour  autant  que  le  nom  4c  authorité  d’iceluy  cftoit  fort  grand  parmy  les  Grecs , pour 
c*ttc  caufe  le  Pape  Eugene  l'aduança  au  Cardinalat  ; edimant  bien  qu’il  ne  luy  (croit  pas 
de  peu  d’cificacc , pour  faire  venir  les  Grecsàvn  Catholique  confcntcmcnt&âccord. 

Avdcmcurant  quand  ce  vint  à parler  du  fccours  que  l'Empereur  dcmandoit  pourla 
dclFencc  de  Cgndantinople,  le  Pape  fit  rcfponce  en  termes  gcncraux,qte  de  là  en  auant 
luy  , fon  Eftat,  Si  tout  le  relie  de  la  Grèce , luy  (croient  en  trcs-e(lr«ittc  recommandation, 
• de  tdut  fon  ^ouuoir  ne  cc(f«oit  de  chercher  les  moyens , pour  efmouuoir  les  Hongres 

Sc  Allcmans,a  prendre  les  armes  contre  les  Turcs,  félon  que  les  Grecs  mcfmcs  ver- 
cxçcdicnt , & à propos  poure^  Là  dc(Tus  rEmpcicur  s’en  retourna 
■ à Conftantinople  , ou  il  ne  (ùtpas  pludod  arriuc  , (juelcs  Grecs  laidàns  là«out  à plat 
ce  quiauoit  cllé  iuré  & promis  en  ltîlie,r<coururcntaleurs  premières  opinions,  fansfc 
^lus  (bucicr  d'adhercr  aux  Latins.  Au  moyen  dequoy  le  Pape  y enuoya  fuudain  quelques 
hommes  de  fçaiioir,  pour  entrer  de  nouucau  en  conférence  auec  eux  qui  contyarioicnt 
aux  chofes  arrcfiécs  en  la  dernière  Synode  ; du  nombre  defquels  eftoit  Marc  Eucfquc 
d'Ephefe_,&:vnScolarius, tenu  pour  leplusfçauanthommedctoute  la  Grèce,  lefqucls 
dés  le  commencement  auoienttoufiour^ontredit&  ritlidé  aux  traditions  des  Latins, 
Colloque  dei  Vouloir  aucunement  renget.  S’cdansadêmblezàvn  Colloque  icdifpute,  les  La- 


litinrinec  tins  nc  pcurcnt  tien  faire  ,& furent  contrainéb  de  s'en  retourner,  comme  ils  edoicnt  vc- 


lu  Grecs  ï 
Conftaouco. 
pl«. 


nus.  Bien  tod  aptes  Eugene  rcuint  à Rome  par  lemoycitdes  Vénitiens,  quiauoient 
lots  le  mcjllcur  de  la  guerre  par  eux  encommcncée  contre  le  Duc  de  Milan  i en  laquelle 
CitmloioU  Capitaine  general  le  ficut  Francifquc  Carminiola  Mibnois  aupara- 


«licf  de  l’ir-  uantl’vn  des  plus  grands  fàuotits  du  Duc,  duquel  il  edoit  auffi  alhé  aucunement.  Cct- 
niedoVeoi  tui.^y,aunitodquc  l'armée  luy  fût  conlignée  entre  les  mains , chargea  fes  gens  de  pied 
fur  foyxantc  dix  gros  vailTcaux^  fort  bien  equippez  le  munis  de  cours,pauc(àdcs , & autres 
dcrfences  faiéles  de  bois  de  trauerfe  fur  le  tillac,  pour  de  la  combattre  à couucrt:  ic  les 
fàilànt  voguer  coiitremont  la  riuicre  du  Pau , il  fe  mit  à les  codoyerpar  tchreaueclàca- 
NieoUiBii-  “*llAie,  marchant  en  cette  ordonnance  contre  Icj^fcc  nommé  Plulippe.  OrauoitleCar- 
miniola  pour  fon  Lieutenant  vn  Nicolas  Brachi^^ommefijtt  vaillant  4:  expérimenté 
au  faiid  de  la  guerre,  Sequidedapar  fes  vertus  Si  mérites  edoit  pvuenu  au  plus  li^ut  de- 
gré d’honneur  qu’on  pcutafceindte  pat  les  ahnes  ;au  moyen  dequoy  les  Venitiensde- 
meurerent  viûorieux  pat  vn  long  temfft.  Et  comme  ils  fc  fulfcm  atuquez  à forcer  la 
garnifon  qui  delfendoit  les  aduenuës  du  lac  de  Garde , là  où  ils  s'arrederent  par  pluficurs 
BreffoiTirettiours,  ce  Brachio  s'en  alla  cependant,  auec  partie  de  l’armée  , deuant  la  ville  de  Brclfe, 
5«  vtniTi™  ””  prendre  : mais  ceux  de  dedans  fc  dedèndirentée  maintindrent 

ntii  CD  ciin.’  fort  vaillamment  en  tout  le  fiege , iufqucs  à manger  par  la  nccertïté  qu’ils  auoient , les 
chats  & les  foutis,&  endurer  tous  autres  mefaifes  Je  extremitez  pludod  que  de  fe  rendre, 
ayant  la  faélion  des  Guciphes  qüi  edoient  là  dedans  en  partie  edé  caufe  de  cette  rcfidan- 


chio  grantl 
homme  de 
guerre . 


cc.  C^r  l’Italie  cd  diuifée  en  deu*  faûions , l’vne  des  Guciphes , Si  l’autre  des  GibcUms 

tewe 


Mais  comment,  nypour  quelle  occalionceb  foit  aduenu  premièrement,  que  toutcPlcs 
villes  fc  foyent  ainfi  nw-parties,&  que  d’vncfi  grantle  animofitéie  rancune  ils  (byciit 
continuellement  aux  clpécs  îc  coudeaux  les  vns  contre  les  autrcs,perfonnc  nc  m’en  a en- 
core rien  fçeu  dire  de  certain , furquoy  ic  pculTc  prendre  pied  pour  en  parler  d’adeurance. 
C’ed  bien  chofe  toute  notoire , que  le  pays  des  Geneuois  tient  le  party  des  Gibcilins  : Les 
Vénitiens, Si  IcsRon^ins  auec  la  marque  d’Anthone,celuy  des  Guciphes,  Si  laThoI^ 
cane , Rhcgc , Modene , Si  autres  villes  de  là  autour , voire  la  Poulhc,  Si  li#Calabrc , fi  on 
veut  palfcr  plus  auant,  tous  les  deuxcnfcmbic:  car  les  vns  fefont  Guciphes,  Si  Icsautrcs 
Gibcilins,  gomme  il  leur  vient  en  fontailie.  Le  plus  foiiuent  encore  en  vnc  mcfmc  ville, 
on  peut  voitji,  toutes  hc’urcs  ces  deux  faûions,  aux  armes  rvnccontrcl’autrc  i dcqyoy  fé- 
lon mon  opinion  prouicnnent  bcaucoupdc  mauuait  Si  dangereufes femcnces  dt  (édi- 
tions aux  peuples  de  l’Italie.  Mais  pour  rctouftcrànodrc  proposdaftjint  que  durant  la" 
guerre  dciruldiclc,lcs  PadoUans  menèrent  au  camp  des  Vénitiens  leurs  Capitaines  Si 
gouucrncurs,  entre  lefqucls  edoit  vnMatfiho,  de  la  malfondes  Carrâtes,  qui  auoit  en- 
trepris^ 
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trtpris  dc.liurct  Pidoüccs  mains  de  Carminiola.  Orcft-ce  vncfon  rifhcfc  pui(rante‘pajoür,oal« 
’ cite , & d’vn  grand  endos  de  muraille , car  elles  ont  plus  de  deux  lieuës  de  circuit  : 8c  Capatei  foa. 
par  le  milieu  pairclatiuictedclaBrcntc,  qui  l'cnuironnc  encore  tout  autour,  8c  en  rend  rô»n"<fcr.**'”" 
i'afliette prefquc  inexpugnable.  Ayans  donques  mené  aucccuxccMarlilio,  ilsprirent 
lour  pour  rendre  la  ville  i mais  de  fortune  au  mcfmc  inftantqucle  icu  fc  dcuoitioücr,  il 
lif  vn  fl  mauuais  Se  (afeheux  temps  qu'il  ne  luy  bu  ppffible  de  s’y  trouucr  ; Au  moyen  de-  cspjoe  pour 
quoyl’vn  de  ceux  qui  eftoient  delà  menée,  ctaignantquequelqu'vnnelepreuinu,  s'ad- 
uançaluy  mefme  de  defcouutit  rentreprife,8c  manifefta  le  tout  aux  habitans.Lcfquels  daVcmucî)^ 
mirent  fur  le  cliamp  de  bonnes  gardes  par  tous  les  lieux  8c  endroiâs  d'importance, 8c  attil- 
tterent  quelques  gens  en  embufehe  pat  où  Marfilio  fc  dcuoit  retirer  aux  ennemis là  où  il 
fut  pris  8c  arrefte,  auec  bien  autres  cent  citoyens  ; qu’ils  firent  tous  mourir , auec  leurs  . 

femmes,  8C  Marfilio  pareillement.  Lcfquellcs  chofes  eftans  aducnücs  au  plus  fort  de  cette  non  ac  ceux 

fi^rc,  furent  caufe  que  la  charge  duCapitainc’gencral  fut  prolongée  àCarminiolaiMais  q“i»ouioieni. 

icntoll  apres  ayant  elle  (bupçonne  de  trahifoii , 8c.furpriyfutlc  faiÛ,  machinant  ie  ne  ***cinnimoix 
fçay  quoy  contre'la  ville  propre  de  Venife,  il  bitcondamncà  mourir.  Et  dit-on  qu’ainfî  cuouiiucu  Je 
qu’on  le  menoit  au  fiipplice  pour  luy  trancher  la  telle,  ilTctînt  toufiours  le  vifage  couuert, 
depeurquevenantàparleràquclqu^ndeccux’qui  s’elloient  là  afl'cmblcz,  pour  le  voir  mic. 
exécuter,  il  ne  le  mift  en  mauuaifc opinion  enuers  le  peuple. 

. A P REsfaiport, les  Vénitiens  appellerent  Francifque  Sforce  pour  conduireleurar-  y 
mee , 8c  luy  nnterit  entre  les  mains  toute  la  charge  de  cette  guerre.  A la  parfin  les  choies  Funcirque 
en  vindrent  là  , que  moyennant  l'ayde  8c  fupportqu  ils  luy  donnèrent,  il  paruintàcllrc 
Duc  de  MilaniCardacquitvnc  fort  grande  réputation  durant  le  temps  qu'il  manialeurs  chef  de  i'«-’ 
" aflâires,  ayant  pafle  outre  lufques  à Loddes,  qi3'’ell  fort  prochaine  de  Milan,  8cfubiuguc  ■néedeiveoi- 
toutc  la  contrée  dé  Bcrgan^,  fans  les  autres  places  de  la  Lombardie,  qu'il  prit  au  delà  de 
lariuicrc  d’Adde.Puisxapres  que  la  paix  fût  faiâc,8cquc  la  guerre  eulleftc  detouspoinds 
alToupie  8C  elleintc  eutre  ces  deuxPoccntars,il  prit  à femme  la  ballarde  duDuc,cllant  lots 
corne  neutre  entre  les  vnsk  les  autres:8cN  icolas  Btachio  duquel  nous  auons  parlé  cy-def- 
fus,  feqioyantn’auoit  plus  tien  à quoy  S’employer,  feretiraà  Naple^deuerslcRoyd’A-  dcMiiao.na- 
ragon , s’olffant  de  le  icruir  (fi  d’auenture  ilauoit  belbin  de  luy  ) en  la  guerre  qu’il  auoic 
• entrcpiirc  contre  les  Florentins  : Mais  pource  qu'il  ne  rencontra  pastel  party  qu’il  meti- 
toit  ,■  il  s’en  retourna  au  Duc^e  Milan , là  où  bien  toft  apres  il  mourut  d’vn  mal  de  reins, 
qui  l’auoit  fort  longuement  tourmente.  Il  ^oit  natif  de  Peroufe,  8c  bit  vn  fort  grand  Ca- 
pitaine  en  fon  temps , tres-expett  à menerdes  gens  à la  guerre , ' 8c  à bien  ordonner  vnc 
bataille  : Tellement  qu’il  laiflàaptesCimortvnctrcs-bcllc  8c  honorable  mémoire  de  luy, 

• ad  de  fesbuéls.  Ne  palla  gueres  de  temps  depuis,  que  le  Duc  de  Milan  citant  decede  auifi, 

Ftancifquc  Sforcc-,  qui  défia  auoit  conceu  quelque  opiivo'n  de  s’emparer  de  l’Ellat,  entra 
• en  Ligue  contre  les  Vcnitiei*  ; parce  qu’apres  le  deceds  de  Philippe , ils  eftoient  liguez  t!ouM«  id- 
aucc les Milanoi^ 8C non  feulement  les  enhortoient, mais,  encore  les  fauorifbicnt  Ibus  uenoi;»  » Mi- 
main  , pour  remettre  fus  le  gouuememcnt  de  certain  nombre  des  principaux  8c  plus  gens  môcX'Dlic 
de  bien  de  leurs  citoyens.  Défait  ils  auoiencdefia  commencé  de  mettre  leurs  Magiftrats 
8c  olficcsfis  mains  de  tels  perfonnages , 8c  s’eftoient  quelque  tAnps  maintenus- en  cettq 
fottnc  de  viure  lufques  à ce  qu’ils  eurent  appcrçeu  ^que  leurs  gouuerneurs  ne  regardoienc 
Cnon  à entretenir  les  chofes  en  vne  certaine  me fiirc  8c  cfgalitc,  8C  que  c’eftoit  bien  peu  de 
casde  leurfiBél,toutesfois8c  quantes  qu’il  eftoit  queftion  de  mettre  vne  armée  dehors. 

Car  le  peuple  commença  lors  à dcfirer  de  retourner  foubs  l’authorité  8c  commandement 
d’vn  homme  feul  1 8c  là  dcflùs  appellercnt  le  defiufdiél  Sforcc , à quoy  ncantmoins  con-  sf»'”  *PP''- 
trarioientençorelcsVeniticnscntout  ce  qu’ils  pouuoicnt.  Parquoyillc'haftad'anem- 
blcrfonatméc  en  toutcdiligcncc  marcha  contre  euxîs’allantcampcrau  propre  endroiéi  cft«'  leur 
oùilsauoientdclibcjp de fevpnir loger, trois  lieues  loin  feulement  de  la  ville dcMilan, 
laquelle  il  commença  deflors  à alCeger,  8c  tenitvn  peu  de  court.  Toutesfois  comme  il  ne  CcmiuJai 
pretendift  autre  ehofe  qu’à  fe  taire  Duc , afin  de  le  préparer  le  chemin  à cela , il  choifit 
quclqbes  perfonnes  du  tout  à fa  polie  8c  deuotion,  pour  y aller  Sc  venir  : 8c  permettoit  en-  ^ 

corc  à fes  parens  8c  alliez  d’y  entrer , afin  d’attirer  les  habitans  ( qui  (c  voyoient  défia  pref- 
fez  ) à quelque  bon  accord.  Car  de  luy  il  ne  vouloit  pas  approcher  fon  armée  de  plus  près, 
craignant  la  grande  multitude  de  gens  qui  eftoient  en  la  ville  (la  plus  peuplée  de  toutes 
celles  dcritaliellcfquelsilsfçauoicntbicneftrcfupcrieursen  nombre  de  bcaucoup,voi- 
rc  tres-fuffilans  pourromnre  8c  dçlTaire  vite  plus  grande  force  que  la  Cciuic  ; 8c  fi  atten-*  * 
doientdc  iourcniourlelecoursdcs  Vcniticiu.  Parquoy  il  s’arrefta  en  foRprtmier logis) 
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qii’ilauoit  dcCifortifïé,  & y tnuailloit  encore  toufiours fort  loicncufcmcnt , afin  qu’on 
, ncluypeuft  &ircabandonncrmaugréluy.Neantmoin5toucauiritoftqu'il  fçeull comme 
• les  autres  approchoicnt.il  le  quitta  luy  mcfmc  de  fon  borLgtc  pour  aller  au  deuât  d'eux, 

fc  logea  à vue  lieue  & demie  de  Milan , là  ouïe  chef  de  l’armée  des  Vénitiens, Ciidunidas, 
qu’ils  nomment  entr’eux  Coleon , fe  vint  planter  tout  vis  à vis,  remparantfoncampen 
diligence,  pour  attendre  en  feuretq  le  rentbrt  de  la  ville , Sedonnef  peronfemblc  blia- 
taille.  Sforcc  ayant  efte bien aduerty  tant  par  fes cfpies , que  patfcsauancoureur5,cqm- 
Vidioiie  de  me  ccuxdededansclloientfonjtpourfevcnirioindteaux  Vénitiens , fie  allumer  la  nuiû 
f«  Milaorù"  nombre  de  feuz  parmi  foncamp , afin  que  les  ennemis  ne  fe  doubtalfcnt  de  ce  qu’il 

«c  pois  coniic  vouloitTaire,  Si  s’en  alla  fccrettement  aucc  tous  fes  gens  au  deuant  des  Milanois.lefquels 
l«  Veoiiiçi»  il  chargea  d’abordee  à l’impourueufi  viucmcnt,  que  bien  peu  refehapperent  : Cela  faicb 
mc”j'o?nai''  reuint  au  logis,8i  bien  toft  apres  s'attaqua  aulli  au  combat  aucc  les  Vénitiens,  ou  il  y 
çirnnbic.  eut  vng  fort  cmclK  Si  fanglantc  rencontre-,  iruis  à la  fin  il  les.rompit  Si  tourna  enfui|p. 
Si  en  prit  bien  fut  mille  pnfonniers , tous  gens  de  chenal.  Ainfidoncqucsviékoricuxdou- 
Ûcment , Si  en  fi  peu  d'heures , s’en  alla  alTcoir  fon  camp  alTcz  pres  de  la  ville , où  il  entra 
incontinent  apres.  Si  fiitlapaixfaicle  p.iplemoycn  Si  cntremifc.d'vn certain  Religieux.  ■ 
Il  depefeha  puis  apres  fon  fils  deuers  les  Vénitiens,  afleclefqucls  il  demeura  de  là  en  auant  • 
LetGrcuiô.  cnbonncamiticSiConcordc.  LcsGrccs,  aprcsqu'ils  furent  partis  d'Itahc,  voyansque 
F'"'  IcPapcEugcnenclcutCnuoyoit  point  le  fccourstcl  qu'ils  prctcndoicntjcur  auoir  elle, 
ÎbccIc  P«pc.  promis,vindrcntauiri  à s'aliéner  de  luy,  fc  rcpcntansderaccordqu'ils-auottiitfaiflr.Tou- 
tesfois  l'occafion  qui  Ic/aifoit  auifi  manquer  à fes  promclTes  : elloit  la  nccclfitc  de  la  guerre 
furuenuc  entre  luy  Si  les  Florentins , pour  raifon  de  Icur^ limites  : ayant  clic  contrainft  de 
faire  vnc  fort  grande  dcfpcncc  -pour  rcntrctcncmcnc  de  lôn  armée , dont  il  auoit  donné  ' 
la  conduiéle  à l'vn  de  fes  proches  pareils  comme  Légat  de  l^fainclcté,  perfonnage  fort 
prudent  Si  aduifé.  Cciluy-çy  (c  trouuoit  continuellement  en  affaires , untoft  contre  les 
Florentins  untoft  contre  le  Duc  d’Vrbin:  car  pour  lors  la  ville  de  Florence  monfttoit  de 
vouloir  tenir  le  partydu  Duc  Philippe  de  Milan,  en  faucurduflucl  ils  faifoicnt  la  guerre 
forte  Si  ferme  : d'aqtant  mcfmc  que  le  Pape  gftoit  V cniticn  , de  la  maifon  Si  famille  des 
Condelmaricns , aufqucls  à la  faucur  Si  inftance  d'iccluy , la  Seigneurie  oclroya  que  de 
là  en  auant  ilscntreroicntau_Confcil,  SipoutroicntparucnitauxchargcsSidigwtczdc 
la  Chofe  publique.  Mais  comme  la  guerre  fuft  défia  bien  allumée  entre  iceux  Vénitiens, 

Si  le  Duc  dcMihin  , vnc  portion  de  fltali^c  rengea  du  collé  de  ccftuy-cy.  Si  le  refte 
dcccluy.dcs  Vénitiens.  Qiynt  aux  Patentats , Si  Seigneurs  fouucrains  efpandus  par  l'I- 
. talic , .voicy  les  principaux.  Ceux  de  Ferrarc  de  la  maifon  tfEU  : à Rimini , Si  la  Marche 

d^Ancone  commandent  les  Malatcftcs  ; Adiouftez  puis  apres  les  Ducs  d' Vrbm , de  Mau- 
touc  , Si  de  Milan  Si  : d’autre  part  Komc  , Naples,  Si  la  Calabre.  QuantàFcrrarc, 

• M ilan , Si  Calabre , Si  la  forme  de  leur  gouucrncmcnt , enfitmblc  de  ccluy  de  Mantouës 
il  cnaclléparléàfuflifapcc  cydeffus,  autant  qu'_il cil  requis  pourlaprtfcntchilloire.  Et 
pour  le  regard  des  Seigneurs  d’Vrbin,  icfçay  bien  qu'ils  font  venus  de  fort  ancienne  ta- 
cc,S:fontàppelIczMalatcllcs:quiontparvnlongtcmpscomandéàlaMarchc,Rimini,Si 
plufiairs.autres  belles  sllllcs  de  cccofté-Ià;  Si  furent  puis  apres  faiéls  chefs  ÿ ccuxcjui 
.idmmiftroient  lalullicc  en  Italie  : Lqs  Vénitiens  Icsont.iulIilbuucntcsfoisappcIIczà  la 
charge 'Mc  leurs  armées , Si  les  Thofc.aiis  pareillement.  Mais  puifquc  nous  nous  fommts 
embarquez  fi  auant  à parler  des  affaires  de  ritalic , il  me  femblc  qu'il  n'y  aurapofnt  de  mil 
de  dire  quelque  chofe  de  la  création  des  fouucrains  Pontifes.  Tput  incontinent  qu’il  cil 
dcccdé,  les  Cardinaux  s’affcmblcnt.  Si  refferrent  en  vn  lieu  qu’ils  appellent  le  Conclauc, 

Si  là  balottent  aucc  de  petits  bulletins  qu’ils  mettent  tous  les  iours  à la  fin  de  la  Mcffc.qui 
fc  chante  du  fainû  Efprit , dans  le  calice  : tant  que  finablcmcnt  ils  viennent  a s'^ccordet  à 
la  pluralité  des  voix,  fur  ccluy  d’eux  tous  qui  cil  iugé  le  plus  digne  & capable  ; aucunes- 
fois  de  la  maifon  des  Vrfins,ou  de  celle  des  Colomncs,  quf  font  les  deux  plus  puill'antes 
familles  de  Rome  : mais  bien  fouucnt  auH'i , quand  les  opinions  ne  fc  pcuucntaccordcr 
ne  aux  vns  ne  aux  autres  de  ccux-cy , ils  fe  mettent  à cllitc  quelque  eftrangcr.  Ettout 
aulli  toft  qu’ils  fc  font  arreftez  à qui  que  ce  foit  : ils  le  mettent  en  vnc  chaire  Pontificale, 

Si  luy  vont  tous  baifer  les  pieds , l’vn  apres  l’autre , en  fignc  d’obcyfOncc  : Puis  à haute 
Pogi^qiioj  voix  a l'cnttéc  du  Conclauc  annoncent  aux  Eucfqucs , Si  au  peuple  qui  attend  là  en  gran  • 
de  dcuotion,  ccluy  qui  cil  eflcu.  La-couftume  cil  au  rcllcdcluyclunger  tout  inconti- 
(-emletinora  nciit  foii  nom.  Comme  s’ileftoit  monté  à yn  degté  d’vnc  plus  augullc  ^diuinc  natutc, 
P'or's-  'que  lor-s  qu'il^ftoit  petfonne  priuce.  Auffieft-cc la  priynictc Si  fouucrainc  dignitéde 
' toute 
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toute l'EgUfc Occidentale, à Uqucllc  non  feulement  le  commun  peuple,  les  Gentils- 
botnmes , Se  gran4s  Seigneurs,  mais  encore  les  plus  puiflans  Princes , iulques-aux  Roys  Sc 
aux'Eii^ercurs , por«nt  fort  grand  honneur  & reuerciioe.  Qiuntau  nombre  des  Cara 
dinaux , ils  font  d'ordinaire  quelques  cinquante  : vnc  fois  plus , vue  aiftrc  moins  : car  les  CatdiiuM. 
brunes  maifons  d’Italie  afin  de  le  conferuercnlcurgrandtur,ont  de  couftume quand 
bien  ils naurojent que  deux enfans, d’en  mettre  l’vnal'Eglife,luydonnantqoclquepc- 
titc  portion  de  l’héritage  pour  fa  légitimé  : Se  lailfcnt  i l'autre  l’eftat  entier  : Par  ce  moyen 
ils  çuit'ent  l’occafion  des  noifes  Sc  débats , qui  pourroient  fiiruenir  il  caufe  de  leurs  parta- 
ges. Etps^itantccluy-là  s'efueituc  de  s’ancrer  auprès  du  fainû  P^c  ,^our  accrocher 
quelque  bon  bénéfice , Si  atteindre  ( s’il  peut  ) vue  fois  au  Cardinalat. 

D E ces  Ppntifos , Sc  fouucrains  pafteurs  en  l’Eglifc  Romaine , l’Abbé  Ioachina(qui  fût  j, 

en  fon  tertips  vn  grand  perfonnage  en  matière  d’anoncer  les  chofes  à, venir  ) a Itifl’é  vn  t rai-  l’Abbt  ïoa- 
«é  ,Pa  où  il  monftre  prefqu’au  doigt&àI'ccil& encore  par  porgaitures.dc  quelle  forte 
chacun  d'eux  doit  pamenir  au  Papat.Sc  comment  il  s'y  gouucma  ; ce  qu’on  dit  edre  ptef-  P* - 

• que  toufioun  arriué  fclôn  ce  qu’il  auroit  predit.On  conte  tdht  plein  d’auf  res  grandes  mer-  pt>à 
ueilles  de  ce  pcrfonnage,Icqucl  cftant  ignorant  Sc^iot,  fanviucuncs  lettres  ne  fçauoir , fe  f “l’u cA 
mit  i faire  l’office  de  portier  en  certain  inorfaftere  del’ltaiiedàoii  vnc  fois  qu’il  s'cRoitalIc  entot». 
promener  au  iardm,  feprefentaà  luy  vn  iouuenccau  de  tres-bcau  nuinticii  &:  apparence,  ^ 
quifcvintplantcraudeuatit, tenant  en  fa  mainvnflafcond’argcnt.&luyditi'Tienloa- 

. chim.boy  hatdimcnt,c’cll  du  bon.  Il  obtempéra  à fon  dire , Sc  en  beut  vn  bon  traift  : puis 

luy  tendant  le  demeurant  luy  dit , qu’il  en  auoitalTcz.  Ha  loachim  répliqua  l’autre , fi  tu  Jilî.fc'ùficn.'’ 
eulTcstoutvuidé,!!  n’y  i^foicncequi  t’euftefte  inconnue.  Deflorsell.ant  venu  à difputer  a'iulie. 

• aucetous  Icsplus  doScs  hommes  de  ce  temps-là,  il  femomlratrcf-cxccllcnt, voire  diuin 
en  toutes  fortes  de  fçauoiriEt  par  ce  moyen  cftant  paruenu  à cftrc  Abbé  , ce  fut  alors  qu’il 
prédit  beaucoup  de  chofes  que  l’cuencmcnt  confirma  depuis , car  il  ne  s’y  cft  point  trouué 
de  foute,  au  moyen  3equoy  il  cft  toufiours  depuis  derneuré  en  fort  grand  boiifl:  & réputa- 
tion pat  toute  l’Italie.  Au  refte , quant  auif  Seigneurs  de  ce  pays-  là , il  y en  a de  moindres 

• que  ceux  dont  nous  auons  parlé  cy  deftus  Jefqucis  font  fujeâs  du  Pape  : dont,  Sc  pareille- 
ment du  Duc  dcMilan,dcs  Princes  de  la  aicilc,PoüiIle,&:  Calabrc,&:  autres  de  làautour, 

♦ qui  teconnoilTentlc  Roy  de  Naples  pour  fouuerain,ie  me  deporteray  de  parler  plus  auant, 
car  auffi  bi*i  n’en  cft  il  point  de  bcfoin  : trop  bien  adi^leray-ie  cecy  ( comme  en  partant) 
de  la  police  forme  Scgotiucmemencdcs  villes  d'Itglif,  que  les  principales  Républiques 
font  celles  des  Vénitiens, des  Florentins,^  dcsGcncuois.  II  y en  a encore  quelques  autres,  Ui  prindpi- 
qui  ne  fe  mefurentpas  en  grandeur  Sc  puilfancc  à cellcs-cy  ,mais  elles  imitent  & enfument  '"crarnià* 
celledc  Florence , ainfi  que  nous  auons  défia  dit;Etceux-cy  font  les  Potentats  de  l’Italie  lî”.'* 
tiui  tantoft  fe  rengeoient  dirparty  des  Vénitiens,  tantoft  de  ccluy  du  Duc  de  Milan.  Poi^ 
doneques  retourner  à noftre  propos, les  Grecs  cftans  de  retour  en  leur  pays, cnuoycrcnt 
leurs  deputci'Ücucrs  Amurat  pourdemander  la  paix,&:  faire  alliance  auec  luyrS:  bien  toft 
apres  Conftantin  s’en  alla  aulPcIoponcfc,  afin  d’animer  fon  frere  au  rccouurcmcnt  de  leut  connintin 
topirc,pdisrepritla  route  de  Conftaqjitiople.  Mais  s’cftantarrcrtcparlcs-chcminsen 
l’irtcde  Lemnosà  Célébrer  fes  nopces  auec  la  fille  du  Prince  (^cMcthelm,  le  Bart'aMaho-  p'V™t''je 
jnctfiiruiniladcfl'usaucc  ion  armée  de  mer  ,^ui  l’afficgeadins  la  ville  de  Gotzinum  : là  ConfUuiino- 
où  ayant  mis  fesgens  en  tcitc,  qui  firent  cep^pdant  infinis  maux&dcrtr^aionspartoutc 
•’FiflCjil  tintConftantindefortcourtparl’efpacede  vingt-fcptiotry-Ncantmoins, com- 
bien qu’aticc  fon  attillenc  il  euft  abbatu  vn  grand  pan  de  muraille  fil  ne  peut  trouiier  le 
mbyon  de  foirc  allcrfcsgcnsà  rafTautiParquoy  voyant  qu’iln’yauoitordrc  de  prendre  la  ^"“''1'“’ 
place , il  le  rcmbarqùî  pour  retourner  en  fon  pays.  Conftantin  depuis  cftant  arriué  deuers 
l’Empereur,  fiit  par  luy  renuoyé’ foudain  quérir  fon  ftere  Théodore,  auec  commande- 
ment expres  à I vrtR:  à l’autre  de  fe  départir  du  Pcloponefe , Sc  de  s’en  sxnir  tous  deux  à 
Conftantihoplciccqui  fufficapourccttcfois.  Mais  le  plus  icun*  des  frères  appellé  Dc- 
metric,vint  en  fort  grande  altcrcafionSt  débat  auec  le  de  l’Empereur , qfi  r.uioit 

dclpoiiillé  par  force  de  la  meilleure  partie  de  fon  bien  : Sc  a^cs  que  l'aft'aitc  eut  efté  afl’ez 
promflié  en  vnc  fortc&cn  »nc  autrc,fans  pouuoir  rtouuer  le  moye  ^’en  auoir  raisô,il  (c  re- 
tira par  dcfpit  deuers  Amurat,qui  luy  dôna  vne  grofle  arméc,auec  laquelle  il  s’en  alla  plan- 
ter dcuStConftâtinoplc,où  il  trouua  moyen  de  pratiquer  fon  gendre  A fan,qui  auoit  cdüce  ' 

authorité&  puifTancc  en  la  villc,&  monftroit  luy  vouloir  tenir  la  main  à rccouurer  l’Empi-  L 

re.’VoyanttoutcsfoisDcmctric  qu’il  ne  faifoitricnlàqiie  fe  morfondre,ilIcualcficge,  &5  ^ 

’t’enuoya  lÿrmécà  Amurat.  Quelque  tem^saptcsildepefchacettainsperfoimagcsdea  » 
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ucr<  l' Empereur  fon  ftere  : puis  y alla  à la  parfin  luy-mcfine  en  perlbnne  , là  où  tout  lôu- 
dain  il  lût  empoigne  aucc  le  frère  de  fa  femnac , & mis  tous  deux  en  prilijn , chacun  à part.. 
Quanta  luy ,àla  pcrfuafion  d’Alân  qui  luy  confcilla d'ainfî  faire , jyant  trouué^oycn 
d cïtlupper , il  fe  ferira  à Fera  : d'où  puis  apres  il  enuoya  quclques'-vns  deuers  l’Empc- 
reiir,  qui  firent  fon  impointcmcnt,  parquoy  il  s’en  retourna  en  la  mer  Maiour  dont^ 
iouyffoit.  Son  beau-frere  futaulli  parmefme  moyentclafehé  , Semis  du  t^ut  en  liberté. 
Ouflquc  temps  apres  l’Empereur  htvtaccordauce  Amutat , mais  ne  lallfa  pas  pour  cela 
Huilgracôn-  de  dcpcfcher  vnc  ambaffade  au  Pape  Eugène , pour  rcnouucllcr  Se  remettrofus  leur 
ire  Amutai.  vieilles  pratiqu«kSe^tcUigences  : Se  vnc  autre  encore  à V ladiflails , qui  naguq|cs  auoit 
Deipote  ou  appelle  au  Royaume  de  Hongrie , Se  eftoit  principalemejf  cfmillonné  à entrepren- 

Sci  j;neut  ic  dre  la  guStre  contre  le  Turc , par  George  Bulc , lequel  ayant  elle  deponede  dc&n  Eftat, 
offroit  vnegrofrcfomBiededcnierspoutdrcfrcrccremucmcnt.  D’autre  part  J leanHu- 
niade  edant  pour  lors  en  grand  crédit  Se  rcpuution , à caufë  de  plullcurs  rencontres  e(â( 
quelles  il  auoit  mondré  vnc  grande  prcuucac  fa  vertu  furlcsTurcs.cdoitfansceireaux 
oreillesdcccicunc  Prince , pdbrluy  faire  prendre  les  armes  contre  Amurat;  comme  d • 
fit,  Se  fc  diligenta  de  mettre  cnfcmble4c  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  luy 
fut  podible  : ayant  encore  trouuc  le  moyen  d’artirer  Se  faire  encrer  en  cede  ligue  Dracula 
Prince  des  Valaqucs  : Se  George , ccluy  des  Triballiens , <^ui  dcuoiccdrc  guide  Se  con- 
duéfeur  de  tout  le  voyage.  Ainli  de  compagnie  ayans  paffe  léDanubc , entrèrent  dans 
Mtiniiniot  tcrrcsduTurc ,ou  ilsfitcnt  de  fort  grands  maux  Se  dommages , Se bruderent  la  ville 
opptiKrSco-  de  Sophie , aucc  cous  les  bourgs  & villages  du  plat  pays.  Mais  Amurat  ayant  eu  noùuel- 
pù-Bu»®"'»*  les,  comme  les  Hongres  à coiuvnc  grode  puidânccedoient  partis  de  leurpays  pour  le 
rnUj.  dcci-  j’il  fg  trouuoTc  au  deuanc  o’eux , Se  qu'ils pilloicnt  Se  faccagcoicnc  par 

tout  oùilspalToicnc  , alTcmbla  en  diligence  toutes  fes  armées  de  l'Adc  Sel'Europe,  Se 
s’cchcmina  à l'encontre.  Edant  doncarriuc  en  cet  endroit  qu’on  appc[lc%alilicza,il  fccuc 
au  vray  par  fes  efpics  Se  coureurs , qu’ils  cdoienc  logez  non  gucrcs  loin  de  là.  Parquoy  il 
enuoya  vnc  grande  trouppe  de  cauallcrie  deuaht  pour  les  rcconnoidrc.Se  remarquer  bien 
ta  forme  Se  adictc  de  Ijiurcamp  : leur  commandant  dcfcfâifitpatmcfme  moyen  de  l’em- 
boucheuÉt  Se  dedroiûs  des  montaignes  qui  gardent  l’entrée  du  pays.Sey  faire  abatre  Se 
plcdcr  forces  arbres , pour  cmbaralfcr  tellement  le  padage  <^ue  les  Chrediens  ne  peufTenr  ■ 
pader  outre.  Ce  qu’ils  cxecucerea|j|^rt  bien , Se  tindrenc  la  les  autres  acculoe , Icfquets 
auoicnr  faict  leur  dedein  d’encrer  par  ccc  endroit , dans  le  pays  de  Thracc. 

VII.  A M va.  A T ce  temps-pendant  s’en  vint  auccqucs  le  fort  de  l’armée , le  long  des  cou- 
daux  qui  fe  vont  rendre  aux  pas  Se  aduenuës  dcdufdiclbs  : là  où  il  dr  par  l’vn  de  fes  Roys 
d’armes  afTcmblcr  au  confcil  les  principaux  Se  plus  renommez  Capitaines  qui  fiiffcnt  en 
fgp  armée  : entre  lefquels  clloient  lofué  fils  de  Brenezcs.Thuracan  Saniaqucou  gouucr- 
. ncur  delaThcdalic,Cumulic,Chazan,Beglicrbcy  de  l’Europe,  Sç  Ifaacgouuexneurdcs 

.'îcopiens.  Apres  qu'ils  frirent  tous  affis  chanin  félon  fon  rang  k dignité,  luy  du  haut 
d’vn  granddezeout  couucrc  de  drap  d’or,  leur  commençaà  parler  en  cette  force.  Hom- 
mes Mufulmans , fidèles,  zebteurs  de  nodre  log , vous  voyez  à quel  point  fontarriuez 
nos  affaires  : car  ces  Hongrç  icy  aucc  le  renfort  des  Valaqucs  Se  Triballiens  qu’ils  ont 
feiOpiuiiiti.  enezà  leur  parry,  nous  viennent  de  gayetedfc  coeur.  Se  fans  raifon  aucune  fiiircla  guer^ 
rc.  Au  moyen  déquoy  l’heure  cd  venuë , q«e  fi  perfonne  d’criàrc  vous  fçaic  rien  qui  face 
àpropos poumons fùrSobccnirlaviétoirc, il  faucqu’illc  die  franchcmcac  , fans  aucune 
. cvaintc-nc  diflimul.rtffln.  Et  afin  que  moy-mcfmc  tout  le  beau  prcmieri’cndic  monad- 

iii^,ilmc  fcmble  que  nous  deuons  bazarder  le  combat.  Se  fans  plus  did'ercr  leur  allcipit- 
fcntcrla  bacailleidonti’efpcre  que  fort  aifcmcnt  no’as  aurons  le  deflus  attendu  le  peu  de 
gens  qu'ils  fonjaupris  de  nous.  Il  difoic  cela  malicicufcmcnt,  non  tant  pour  fe  vouloir  fi 
dclcgicr  prccipiccrà  vn  combat  contre  des  gens  hazardctixSe  bons  jgicrricrs^  que  pour 
fonder  cc  que  les  fiens  auoient  fur  le  cœur  : Se  s’ils  fe  feroient  point  intimidez  pour  la  fou- 
daine  fu®icnuc  des  autres,  ^anc  doneques  mis  fin’à  fon  propos , Chazan  chef de  forces 
de  l’Europe  prenant  la  parolcou  pour  faire  bonne  mine,  ou  pourcc  que  fon  opinion  fiift 
•?aM°dcClv«.  fecopdcijà  deffus  par  vn  tel  langage.  Certes  ( Sfte  ) il  n’y  a hotnme  eft  cette 

un  BalU  rtr’.  Compagnie, qufnc  doiue  haut-loücr  iufqucs  au  ciel, le  propos  que  ta  Maicdé  nous  vient  de 
îôn'ro"  inün  digne  d'vii  C grand  Se  valeureux  Monarque , iflu  du  fang  des  Othomans: 

^Aaicur.  lequel  auroic  trop  de  regret  Se  de  dcfpic  d’auoir  abandonné  vn  poulcc  de  terre  à fes 
ennemis , Se  encore  ic  ne  fçay  ^ucls , que  premièrement  il  ne  la  Icut  euft  bien  cher 
- vcnducàlapoioéte  de  la  lance  Se  efpéc.  Et  de  fait  finousnenous  rcfbluonsdccombacrc 
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prompteinenCjtout  le  courage  que  nous  pourrions  auoir, toutes  nos  proucITes  & vaillances 
accoiiftumces  fe  ramoIIirôt,&  la  hardiellc  s'en  acctoillra  aux  ennemis, qui  ferot  leur,  profit 
de  noftrc  lafeheté  Sc  faute  de  cœur.Car  ils  n’interpreteront  point  d’autre  (brtc  noftre  tenv 
porilêmcnr'noIVre  aduis,  prudence,  Sc  (âges  confiderations  ( qu’on  les  appelle  comme  l’on 
voudra)&  n'y  a doute  que  de  titer  les  choies  en  plus  grande  longueur, ce  ne  foit  non  feule- 
ment pour  ne  nous  amener  rien  qui  vaille,  mais  au  conrrairc  pour  nousierterendc  rres- 
grands  inconucnicnsScdangers.La  difficulté  mcfme  que  nous  auonsfaiaciufques  icyde 
venir  tout  de  plain  faut  à la  mefléc  .enuoyat  gagner  le  pas  des  montaignes,&  en  ellouppcr 
les  entrées  & aduenuësk  force  d’arbres  chablez  ic  mis  par  terre,  m'a  defpicu  infinimenr, 
pourcc  que  de  1^  les  Chrelliens  voudront  inferer  & prendre  leur  thefme , & que  nous 
l’ayons  nit  tout  exprès  pour  fuir  la  lice,  & de  peur  de  consbatre.  Or  il  me  femble  t^u’ilfe 
faut  bien  garder , que  rien  de  cela  en  (bit  feeu  parmy  noftre  camp,  ne  donner  barres  a l’en- 
nemy  de  nous  pouuoir  arguer  d'aucune  crainte  ne  timidité  : Pourtant  ic  conclus  que  nous 
deuons  tout  au  plullofi  venir  à la  bataille , 8c  faifant  brauement  nollrc  deuoir , cmpefcitcr 
8cdcficndrcen  gens  de  bien,  l’entrée  de  nos  limites.  Etquoy,  abandonner  là  tout  à l’en- 
nemy  lins  coup  ffappet  î Quant  bien  certes  il  n’y  auroit  que  le  gall  8c  ruine  de  ce  pays , fi 
vaut-il  mieux  toutesfbis  fehazardet  8c  prendre  la  fortune  telle  qu’elle  fe  ptelcntera  , que 
de  foufirir cette  indignité  deuant  nos  yeux.  Mais  fi  on  veut  auoir  efgard  au  danger  de  ta 
perfonne  ( Sire)  qui  efl  bien  la  chofe  plus  importante  de  tout , qu’on  me  lailTc  faire  tant 
feulement  : le  cliaflieray  C bien  ceux  icy,quc  par  apres  il  n’yaura  iiyHongrc,ny  Triballien, 
n'y  autre  telle  maniéré  de  gés,qui  foient  li  prefomptueux  ne  hardis  de  te  venir  chatouiller 
les  oreilles.  Ainfi  parla  Chazan  fils  de  Mafal.  Et  comme  tous  les  autres  fe  teulTcnt , pour-  ^ 
ce  qu’ils  n’oibient  s’oppofer  ne  contreuenir  à la  volonté  du  Seigneur,  Thuracan  Sania-  Thuiîciplus 
que  de  la  ThelTalie  finabicment  ouurit  la  bouche,  8c  opina  en  cette  forte.  Ilfaut(Sire)  libre  que  le 
8cell  de  befoin,  que  chacun  de  nous  die  toufiours  franchement  ce  quiluv  fcmbicra  cllrc 

j'  *h  ti’i  /T  /-  inaiitrnp  itc» 

IC  plus  cxpcdicntoc  à propos  pour  le  bien  de  ces  airaircs,  fans  aucrcmcnc  s arrticer  aux  dt  pour  «n 
premières  opinions  qui  te  pourroient  venir  à la  fantaifie  : 8C  mefmcmcnt  alors  que  les  bom'i'e 
chofes  nous  monftrcnt  comme  au  doigt  8c  à l'œil  la  grandeur  du  péril,  auquel  puis  que 
nous  auons  nollrc  part , il  ne  nous  faut  pas  feindre  aulfi  de  déclarer  à nolltc  Prince  8c 
fbuuerain  Seigneur , ce  que  nous  en  fentons  en  nous  mcfmes.  Qiunt  à moy  ie  puis  dire 
que  ton  fait  tellclhble  proprement  à vnoifeau, auquel  11  tuarrachcsl’vne  des  elles , ru  le 
rends  inutile  pout  t’en  feruir  à rien  que  ce  foit , fi  puis  apres  l’occalîon  s’en  prelente  : fi  tu 
luyolles  encore  l’autre,  tune  luylaiffes  que  la  carquairc,qui  ne  pourra  plus  voler,  mais 
feulement  fe  trainetfurla  terre.  Quefeta  doneques  cette  pauure  belliole  s’il  efl  quellion 
d’alleràfon prochas, ou  faire  quelque  antre  deuoirfcloh  fon  naturel;  Tout  ainfi  ell-il 
de  tes  affiiires.  Car  les  laniflàires  de  la  porte , ic  les  accomparc  au  cor*  : aulfi  n’auons 
nous  point  de  refuge  afTcuré  que  ccluy-là  : les  forces  de  l’ Allé  tiennent  lieu  d’vnc  des  ef- 
les , 8c  celles  de  l’Europe  de  l’autre.  Que  fi  nous  venons  à la  bataille , cela  cil  tout  cer- 
tain que  pat  vn  d’entr’eux  ne  demeurera  ferme , mefmcmcnt  les  Afiatiqucs,  qui  ne  pou- 
ront  endurer  le  choc  de  gens  montez  8c  armez  à l’auancagc , de  corps  de  cuiralfc , 8c  de 
lances  : Ceux  de  l’ Europe , encore  qu’ils  ne  rcflifcnt  point  ( ce  crois-ic  bien  ) de  venir  vail- 
lamment à la  charge , toutesfois  s’ils  voyent  branflet  les  autres  tant  foit  peu , ils  n’en  fe- 
ront pas  moins,  Sctafchcront  dcfcfauuetàla  fuitte  aulfi  bien  qu’eux  1 8c  pourtant  ne  te 
reliera  plut  que  ta  cornette.  Ce  quifaiâ,  que  de  ma  part  ic  ne  me  puis  refoudre  àl’o- 
pinion  qu’on  a prefentement  icy  ptopofee , veu  que  la  bataille  ne  te  peut  apporter  aucun 
fruit.  Sifuis-ie  neantmoinsbicnd’aduis  de  combattre  ; mais  il  faut  auant cela  nous  retirer 
peuàpcucn  3rricrc,faifant  le  gall  deuant  l’cnncmy , 8c  nous  rendant  maillresdetout  ce 
qui  nous  pourroit  apporter  quch]ucdcfaduantage.  Et  fi  veux  encore  que  nous  ne  celfions 
de  rcculer,tant  que  les  ennemis  outrez  de  làminc,  de  mai-aifes , Sc  incommoditez , foient 
contrainâsdc  nousquittcr-là,  8c  tcbroulTcr  chemin  pat  où  ils  feront  vcnusicar  lors  nous 
les  poutfuiurons  à nollrc  tour,  8c  irons  charger  ceux  qui  feront  las  Sc  tccreuz  : liliicn  qu’il 
nous  fera  fort  aifé  d’en  auoir  feurement  la  raifon.  A cette  opinion , comme  beaucoup 
incillcurc  8c  plus  certaine  que  la  precedente , il  fembla  que  toute  la  compagnie  flill  pour 
s’arrcflcr  rmais  lofuéfils  de  Brenezesfe  tira  auant , 8c  parla  ainfi.  Icncvoy  pas , Sire,  A luii  de  to- 
que nousayons  gueres  gagné  quand  bien  nous  aurons  mis  cnrouttc8cdcffaiû  nos  en- 
nemis,  8c  n’y  a (cemeiemblc)  profit  ny  aduantage  quelconque  que  nous  douions  at-  iri'  jrai'dé. 
tendre  de  cette  viûoitc  : Car  ton  ayeul  Baiazer  gagna  bien  autrefois  vnc  grande  batail- 
le  fur  les  François , les  Bourguignons , 8c  les  Hongres , 8c  ncantmolm  que  luy  en 
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rcuim  il  pour  cela  ; la  plus  pand’  part  Ce  fauua  de  la  mcflcc,  Se  le  gardèrent  fort  bien  d’en- 
trer plus  auant  en  pays.  Mais  flic  rebours  ( que  Dieu  ne  vueillc)  aduenoit  maintenanr, 
Si  que  nous’euflions  du  pire , ic  penlc  que  chacun  conflderc  aflez  les  dangers  Se  inconuc- 
niens  qui  nous  viendroient  menacer.  Ccfcradoncqucs  le  meilleur  de  s’arrefterà  laplus 
feurc  opinion , afin  qûe  nous  ne  venions  à tomber  en  quelque  confufion  & delbrdre  qui 
nous  face  à la  fin  perdre  tout  i mais  pluftoft  cherchions  les  moyens  d’arracher  de  viuc  force 
la  viûoiredes  mains  de  nos  ennemis.  Oricycnraprefencconteflc  ptopolcz  deux  con.* 
feils  Si  aduis  tous  différends  -,  l’vn  qui  cil  fort  dangereux  Si  peu  railbnnable  i l’autre  beau- 
coup plus  leur  & digne  de  toy.  Qm  cll-cedoncquesmaintcnant  qui  voudra  reuoqueren 
doute , qu’on  ne  fe  doiue  tenir  au  plus  certain  ! Qujcil  ccluy  ( s’il  a au  moins  le  iugement 
fain  Si  entier  ) qui  n’en  vueUlc  plulloll  prendre  la  meilleure  Si  plus  feiire  voyc  ; Et  pour- 
tant deretoutneren  arriéré, ne  reculler  deuant  tes  ennemis,  ce  n’cll  choie  ny  digne  de 
ta  grandeur,  ny  à laquelle  ie  me  peuffe  iamais  confentir  : car  cela  reircinblctoit  à vnc  vraye 
fuitte , donc  le  courage  fe  vicndroitàleur  redoubler, & aux  nollres  à diminuer  d’autant: 
De  force  que  ie  n’ellimc  pas  que  lors  on  puiffe  trouucrmoyen  de  retenir  les  forces  de  l’A- 
fle , ne  les  gens  de  pied  auffi  peu . le  ne  veux  pas  dire  pourtanc,qu'on  doiue  ainli  à la  legere 
bazarder  roue  à l'incertain  euenement  d’vnc  feule  bataille , car  i’cllinic,quc  le  plus  expé- 
dient fcradeclorre  fort  bien  (à  toutes  aducnturcs)  les  vallons  4c  les  cmboucheutes  des 
moncaignes  aucc  nollre  armée, & lailTer  ainfl  cour  à loiflr  couler  le  temps,iurqucs  à ce  que 
les  ennemis  fe  viennent  à matter  i & d’eux  mcfmcs  foient  contrainûs  de  nous  quitter  là, 
pour  fe  mettre  au  retour  ; Alors  nous  pourrons  aller  apres , enuoyant  deuant  toute  nollre 
cauallcric  pour  leur  donner  à dos , Se  les  trauailler  en  toutes  fortes  qui  Icront  poiflbies. 

CzT  aduis  fcmbla  encore  meilleur  Se  plus  cettainque  le  precedent,  parquoy  tout  le 
relie  de  ralTcmblce  ne  fit  point  difficulté  derapprouucrSc  confentir  larrcllant  fuiuant 
cela  qu’on  ne  combattroitpointiaufli  qu’on  ne  rctourneroit  pas  en  arrière , d’autant  qu’à 
chacun  plaifoic  plusde  temporifervn  petit,  pour  puis  apres  aller  charger  en  toute  feure- 
té,  ceux  qui  n’autoient  plus  le coeuraautrechofequede retourner aulogis.Etlàdeffiis 
on  enuoya  les  trouppes  de  l’Europe  pour  deffendre  lapaffa^e  auxChrcIlicns,  lefquels 
firent  bien  tout  leur  effort  de  contraindre  ceux  qui  clloicnt  a la  garde  de  l’abandonnen 
ce  qu’ils  ne  peurent , car  IcsTurcs  leur  refillercntvaillammcnt.  Si  rep^fferent  de  grand 
courage  ceux  qui  les  y vindrent  affaillir  de  front  ; tant  qu’à  la  patfin  les  Hongtes,aprcs  s’e- 
llre  par  quelques  iours  opiniallrczàcctelltif4£  combat  fans  pouuoirricn  aduancer , fri- 
Rftraiitf  Jti  rent  contrainâs  pour  ce  que  les  viutcs  leur  dcfailloicnt , de  troull'er  vne  nuiél  bagage , Si 
Hoopm  fjw  reprendre  le  chemin  par  où  ils  elloient  venus. LesTurcs  ne  s’appcrceurcnt  point  de  ce  def- 
rioilc  lut  Iti  logement  que  louc  ne  luit  delta  grand,qu  ils  virent  leur  campoc  les  loges  toutes  vuides: 
Tiuei.  icneantinoins'li  ne  le  hallerent-ils  pas  d'aller  apres  qu'Amurat  ne  fut  venu , lequel  com- 
manda au  Beglicrbey  de  l’Europe  de  prendre  ceux  qui  elloient  là  prelcns,prellsac  en  ellat 
de  comba  ttre,&  fuiure  les  ennemis  à toute  bride.  Si  à Thuracan  Saniaque  de  la  Theffalie, 
de  l’accompagner  pour  le  foullcnir  fi  befoin  elloit.  L’autre  prenant  ceux  que  le  Seigneur 
SinuRtmc  ic  *''mt  luy-mefmc  cîioifi,s’cn  alla  à poinéle  d’efpeton  pour  rateindre  les  cmiemis,mais  lean 
HumiJc  Hunude  qui  auoit  préueu  atout,  ayant  aulli  de  fon  collé  triéà  part  quelque  nombre 
d’hommes  des  plus  affeurez  Se  vaillans , les  alla  embufeher  en  vn  lieu  à propos  l’urleche- 
min  i Se  luy  comme  s’il  eull  voulu  attendre  de  pied  ferme  ceux  qui  le  pourfliiuoieiir,rour. 
navifage.  Cependant  le  general  de  l’Europe , tiroit  toufiours  auant  tant  qu’il  pouuoità 
trauersla  pleine  large  Se  lpatieure,fuiuant les  Chrelliensà la  pille, quand  fonftere  Thu- 
racan l’cllant  venu  ratteindre  luy  eicria  : Et  que  penfes-tu  faire  mon  frere,de  cliarrier  ain- 
fl à la  halle  vnc  fl  lourde  Se  pefanre  maffe  de  gens  à trauers  cctrc  campagne  rafe , ouucrtc 
de  tous  collez  i Certes  tu  ne  ioucs  pas  au  plus  fcur,car  les  ennemis  ne  fuyent  point,  ic  t’en 
veux  bien  aduertir  i Se  fi  ne  pourront  longuement  endurer  d’cllrc  pourfliiuis  Se  clialTcz  de 
nous, qu’on  ne  les  aye  fur  les  bras , Se  ne  facent  quelque  dangereulc  recharge,  veu  que  par 
tant  de  iours , Se  d’vnc  fi  grande  ardeur  ils  fe  font  parforcez  de  nous  attirer  au  combat , Se 
ont monllré  d’en  auoir  11  grande  cnuieiellans(ccmefl:mblc)bicnderpitezqucnousnc 
voulions  defeendre  à la  plaine,pour  y demeller  la  querelle  à la  poinéle  de  l'cfpée.  Parquoy 
ic  fuis  d’aduis  que  nous  gagnions  ces  collaux,Se  le  long  d’iceux  les  pourfuiuions  fagement, 
autant  que  l’œil  nous  fera  connoillrc  qu’il  en  fera  befoin.  Ces  paroles  routcsfois  ne  re- 
tirèrent point  Cbazan  de  fon  premier  propos  i tellement  que  l’autre  voyant  fon  opiniâ- 
treté, le  quitta  là.  Se  aucc  les  forces  de  la  Theffalie  donc  il  auoit  la  conduiâe,  s’en  alla 
tout  bellement  en  bonne  ocdonnancc  , prendre  Ion  chemin  par  le  bas  de  la  montai- 
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gne , cc£endain  que  Chaflân  fuiuoit  toufiours  fes  premières  erres  ,fc  haftant  le  plus  qu’il 
pouuoiflic  joindre  les  Hongres  ilcrquelsfaifoient  femblam  de{ûyr,iurques  à ce  qu'ils  • 
l'eurent  attiré  dedans  l’cmburcadc.  AlorsHuniadevoyalit  Ibnpartyàpropos.fortitfou-  viaoire  Je 
daiiicmcntdc  furie  Aeimpetuolitéliir  les  Turcs , en  Ht  d'arriuce  vn  terrible  meurtre,  Huoiadecon. 
outre  ceux  qu’il  prit  prifonniers  en  fort  grand  nombre , parmy  lelquels  fe  trouua  Caram- 
bec  ftere  de  Charités , 4:  l’vn  des  enfons  de  Priam.  Tout  le  telle  forcncorc  depuis  pris  Aatrcmene 
ou  tué  à la  chalTe;Mais  Chazan  fe  fauua  de  vifteflcjfanss’atrefterqu’iln’eull  gagné  la  CbiliScHaii- 
troimpe  d'Amurat , auec  quelques  vns  qui  efchapçercnt  quant  &:  luy.  Ellant  arriue  en  fa 
prelcnce  luy  dit  telles  paroles.  Helas  Seigneur  ! a quel  parcy  auons  nous  cfté  reduicb,  Piû»  eft 
parla  malheuretéde  celuy  qu'on  fçaitaflez  élire  le  plus  mefehant  de  tous  les  hommes, & l^briinT''' 
quinousaainlitrahisSdliurczésmaimde  tes  ennemis.  Car  véritablement  il  cil  ttaillrc, 

&:  ne  le  Içauroit  nier  I leur  ayant  defcouuert  tous  nos  confcils  Si  cntrcprifcs,&:  n'a  point 
voulu  marcher  quant  St  nous.  11  a (dif-ie)  teuelé  point  pa?point  à fon  tref-grand  ôc  lingu- 
lier  amy  George  Bulc, toute  la  maniéré  dont  nous  leur  deuions  courir  fus  i ce  qui  a elle  la 
feule  caufe  de  nollrc  perte  Si  defeonfitute  : & que  fi  peu  de  nous  ( encore  a toute  peine  ) fe 
fontfauuezàlafoirtc.  La  delTus  Chatitesfils  dcPriamchargeantfutThuracanpourl’a- 
mourde  fon  frerc,vîht  de  plus  bcllesàenflamber  le  courroux  d'Amuratduy  remettant  en 
mémoire , comme  du  temps  de  Thuracan  feiournoiten  la  haute  Myfie , ayant  le  gouucr- 
nement  de  la  contrée  prochaine  du  Danube , il  auoit  toufiourseufort^andc  amitié  &i 
intelligence  auec  le  dcuufdit  6ulc,Princc  des  T riballiens  i de  forte  qu’en  fâucur  Sc  con- 
lîdcration  de  cette  leur  ancienne  accointance,St  de  plulicurs  grands  prclçns  qu'il  auoit  re- 
ccusdc  luy, il  Tauroit  voulu  lupporter  en  tout  ce  qu’il  auoit  peu.  A quoy  Amuratadioulla 
foy;8c  reputât  a vue  trop  grwdc  faute  qu’il  eull  ainfi  abandonné  le  general  de  la  Grèce,  Sc  Thur««a 
priscoutfxprezvncheminàrclcarc,renuoyaprifonnieten  Afie,enlavillc  deThochata,  «nfiirooiit 
la  ou  il  for  garde  iulques  afbn  retouridonnant  le  gouuemement  de  la  ThcHàlie  à vn  autre.  ****  t*lo*vnie. 

V O YLA  loccafionStlaformc  de  l'emprifonnemcnt  de  Thuracan.  Mais  George  Sei-  ix. 
gneur  des  Triballicns , lequel  ne  voyoit  pas  beaucoup  d’clperancc  ny  de  rellburccfur  le 
fuppott  des  Hongres  pour  rccouurcc  fon  Ellat , depefeha  vn  Ambalfadcur  à la  porte  du 


Turc  pour  fonder  fa  volonté  i alçaMuir-mon  s’il  le  voudroit  point  rellablir  en  fos  terres,  iKneittSeroie 
foubs  condition  d’ellre  de  là  en  auant  fon  vaflâl  Sc  fon  tributaire,^  luy  donner  par  chacun  ““  ‘ 

an  la  moitié  de  tout  fon  reuenu  : Encore  foroit  il  tant  enuers  les  Hongres  ( s’il  le  trouuoit  tu«. 


^ Appoieteenfe 

. . , J Jel  H/>aiela. 

Bulc  Iccut  fl  bien  gagner  les  volontcz  des  Hongres,  que  mcfmc  il  pctfuada  à Vladirtaüs  "“‘"Tv''*- 
• d’entrer  en  l’amitié  Sc  alliance  d’Amurat  ; Car  ce  n’cflpas  peu  de  chofe  Sire  ( ce  difoit-il) 
quel  Empereur  des  Turcs  t oflrc  nonfoulcmenrvncbonne  paix  Sc accord,mais  de  rendre 
ourre  cela  à tes  confcdcrcz  le  pays  dont  il  cil  défia  en  polfcllion  Sc  faifinci  àquoy  tu  enten- 
dras fi  tu  me  veux  croire,  Sc  parce  moyen  tes  allaircs  lcdilpolcronttoufiours  de  mieux  en 
micux,pour  recommencer  vnc  autre  fois  cette  guerre  en  temps  plus  à propos,  Sc  auquel  la 
viaoire  te  fera  beaucoup  plus  ccrrainc&ayfée.  Cefotle  langage  qu’il  tint  au  Roy  Vla- 
diflaüs,lequcl  fe  laillà  perfuader  à ce  confeil  8caduis,Sc  depefeha  fuiuant  cela  deuersAmu- 
rat,afin  d’cmioycr  des  députez  auec  lefqucls  on  peut  traiacr,Sc  confequemment  receuoir 
de  leurs  mains  les  terres  dont  il  elloicqucllion.  Ce  que  le  Turc  accorda  , Sc  donna  plein 
pouuoir  aux  liens  d’arrellct  les  articles  qu’ils  auoient  défia  elbauchcz  ; A fçauoit  que  le  Lotiuclsi  * 
Prince  George  remteroit  en  fon  héritage , fous  la  condition  par  luy  mife  en  auant  de  luy 
payer  par  chacun  an  la  moitié  de  tout  fon  reuenu  pat  forme  de  tribut  ; Que  les  Hongres  f 
en  aucune  forte  ne  molclleroicnt  plus  les  pays  d’Amutat  déformais  :& IcTTurcs  aulfine 
palTcroientlc  Danube,  pour  endommager  ccluydeHongriei&par  ce  moyen  que  dellors 

les  vns  Sc  les  autres  j l’aducnir  dcmeureroicnt  bons  amis,alliez,&  confcdcrcz , fans  aucun 
dol , déception  ne  mauuaife  foy.  Toutes  Icfquclles  chofes  ils  promirent  Sc  iuterent  rcfpc- 
ûiuement  par  ferment  folcmncl,dc  garder  chacun  endroit  foy  inuioIablcment,fahs  y con- 
treuenir,  ne  les  cnfyaindrc  en  façon  quelconque.  Ec  pour  le  regard  des  Valaques  qu'ils 
paveroient  tribut  a Amurat , fuiuant  la  conuention  défia  arreftcc  ener 'eux  ; mais  au 
refte,  qu’ils  dcmoircroicnt  comme  de  couftume  , des  appartenances  & dépendances  Autrce.pedi- 
du  Jvoyaiimc  de  Hongrie.  Cela  fait , Amurat  s’apprefta  pour  aller  contre  le  Cara 
manpour-autant  que  ccttui-cy  n’auoic  pas  pluftoa  eu  les  nouucücs  de  U defeen- 
te  des  Hongres  dans  les  terres  d Amurat , que  prenant  cette  occafion  a 
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pour  bien  faire  Tes  befongnes , il  fc  iecu  à l’impourucu  d'vne  grande  impetuoGté  Sc  vi- 
* llcirc  fur  les  Prouinces  de  l’Afiej  rengeanc  i fon  obeylTance  tout  ce  qu’il  trouu  An  che- 
min. Et  apres  qu’il  eut  entendu  comme  les  Chreftiens  s’eftoient  approchez  d’Amurat , il 
s’envint  aufli  auec  fon  armée  pont  luydomierà  dos,  de  forte  q\je  les  Turcs  fe  voyansen- 
ucloppez  par  dcuant& par  derrière  de  ces  deux  puidânees  ennemies , furent  lors  con- 
tfainûsde  fcparer&diftraire  leurs  forces , pour  entendre  aux  vns&  aux  autres  i ce  qui 
leur  teuenoit  a autant  d’affoibliflcment.  Cela  futàhverite  bvne  des  principales  caufes, 
qui  meut  Amnrat  d’appoinûer  auec  les  Hoi^res , voyant  le  danger  qui  fe  prclcntoitiafin 
que  s’eftant  dehurc  d’eux , il  peuft  aller  dclcluteer  la  vengeance  fur  les  efpaulcs  du  (cul 
Le  Ciruufi  Caraman , qui  luy  faifoit  continuellement  infinis  dcfplairirs  Sc  moleftes.  Mais  l’autre  n’at- 
d ”ou»«u  or^c , car  dyieur  d’efprouucr  à toute  outrance  le  courroux  8c  fureur  d‘A- 

a»«°Amiuli.  murat,ilenuoya(a  Ambadadryrspour&ircfon  accord)  pred 4c appareillé  (comme  il 
difoit)  de  Icfcruir,  8c  obeyr  8c  complaire  en  tout  8c  par  tout,  8c  où  il  luy  voudroit  com- 
mander : Et  que  pour  plus  grande  alTcurancc , s'il  ne  fc  vouloir  contenter  de  fes  promcl^ 
fes , 8c  fc  fier  i (à  parole , il  luy  donneroit  tels  odages  8c  feutetez  qu’il  voudroit , afin  de  le 
mettre  hors  de  doute  8c  dcfliancc.  Q’cdccquiaduintù  Amuratdu  codé  de  l’Adc.  Mais 
ce  que  les  Princes  8c  Seigneurs  du  Peloponefe  entreprirent  fur  les  Prouinces  de  l’Euro- 
Bn  ua&rc  pc, nousic dirons ptefcntcmcnt.  Théodore, cpiifutpuisaprescneuEmpcreur,cdantar- 
nué  à Condantinoplc , Condantin  fumommé  Dragofiss’cn  vint  au  Peloponefe  là  où  il 
PelopontU  fc  mit  en  poCTclTion  des  terres  de  fon  fierc , 8c  mefmcmcnt  de  la  ville  de  Sparthe , qui  rc- 
cooiicAnm-  gjtjcyjtj  jj  mont  dcTaugctc i cnfcmblc dc tout Ic rcdcdc la conttéc , hors-mis dc ccllc 
de  Thomas,  ftere  de  rEmpercur,cn  deliberation  dcclortc  dc  muraille  l' Idmc  ou  dedroici: 
dc  terre  qui  cd  à l'entrée  : 8c  ne  ceflToie  dc  follicitcr  les  peuples  qui  habitent  au  dehors  d'i- 
celuy,fu)c£b  d’Amurat, dc  fc  rcùol  ter  8c  prendre  les  armes  contre  luy  : tellement  qu’il  re- 
Ncii,  tira  à fon  obcyfTancc  la  ville  des  Thcbains,aucc  tout  le  plat  pays  dc  la  Bococc.Et  quant  au 

Seigneur  d’Athcncs,n’ayant  pas  eu  le  coeur  d’cfprouuer  la  fortune  du  combat,il  luy  offrit 
dc  payer  tribut  delà  en  auant  par  chacun  an:  au  moyen  dequoy  rappoinccmentfutfàiéb 
entr’eux.  lls’empara aufli  dclamontaignedePmdus,pourleiourd'huyappcllée  Mezzo- 
no, laquelle  cdhabitée  des  Blacicns,quivfcnt  du  mcfmc  langage  que  les  Valaques  ;8c  ne 
different  en  rien  dc  ceux  qui  font  leurs  demeures  au  long  dc  la  riuictc  du  Danube.  Ceux- 
cy  s’edans  venus  rendre  à Condantin, fe  mirent  dc  là  en  auant  à faire  la  guerre  aux  T urcs 
dc  laThcffalic, fous  lachargcScconduiûcdc  tel  chef  qu’il  leur  vouloitcnuôyer.  Au  regard 
dc  Lcodoricium , qui  ed  vnc  petite  villctte  fituée  en  la  contrée  des  Locriens , tout  ioi- 
gnant  la  dcflufditc  montaigne  de  Pindus , du  codé  mefmc  dc  la  ville  dc  Phandrium , elle 
auoitaccouduméde  prendre  8c  reccuoir  fon  gouucrncur  delà  main  du  Turc  , mais  les 
Arabcens  Albanois.qui  habitent  cet  endroit  dc  la  montaigne  lequel  s’allonge  vers  le  pays" 
d’ Achave , fous  la  permiflion  8c  confcntcmcnt  adminidroicnt eux  mcfmcs  leur  chofe  pu- 
blique : Tous  ceux-cy  ncantmoins  fc  rengerentau  party  des  Grecs.  Ainfi  Condantin 
U Biotaiile  ayant  affcmblé  tout  le  Peloponefe  au  dedroiéf , fc  mit  à le  fermer  de  muraille,  8c  fc  hada 
Kchlf  K*faiu  dclachcucraupludod  qu’il  peut,carilyfitvcnirfonfrcrcmefmc,quiedoitfon  va(làl,8c 
parla  Gico.  drcffcr  les- attclicrs  par  tout!  puis  départit  l'ouuragc  par  tafehes,  autant  que  cliacunen 
pouuoit  mener  à fin  en  ce  peu  dcioursqu’il  leur  limita.  Cette  clodurc  parachcuée,  il  ict- 
■ ta(csforccscncampaignc,8c  les  enuoya  fut  Icstcrrcs  duTurc,coutir8c  fourragerjen 
forte  que  dcfia  il  luy  fàifoit  la  guerre  à bon  efeien:  Mais  HomutfilsdcThutacangouucr- 
d"'s°°**n«i?  **  Thcflàlie  ayant  fait  diligence  d’affemblcr  fes  forces,  s’alla  ruer  fur  la  ville  dc 

dAtheno!'  Thebes, 8c  Ictcttitoirc  d’Attique,ouil  porta  vnfort  grand dommage,puiss’cn retourna 
chargé  de  dcfpoUillcs  8c  de  butiniEt  làdcffusNeri  Seigneur  d’Athcncs,  voyant  que  les 
affaires  des  Turcs  commençoient  vnc  autrefois  à renaidre, 8c  rentrer  en  leur  premier  bon- 
heur ,8c  ptoipcritéaccouduméc,enuoya  à la  porte  pour  faire  fa  paix  ; dcfirantf  ce  difoit- 
il)  dc  retourner  en  la  bonne  grâce  d’Amurat , 8c  continuer  à ccttwfin  dc  luy  payer  par 
chacun  an  le  tribut  qu’il  fouloit.  Les  Ambaffadeuts  furent  fort  bien  rcccus , 8c  rempor- 
tcrejit  ce  qu’ils  demandoient , fous  les  conditions  pat  eux  ^ropofees. 

Ncno^ccio  ' ® "■  Florciicc , 8c auoit  ttouue Ic  moyen  dc  paruenir  àla  Sci- 

li  r/'icniinV  gneuriede  l'Attiqucpar  vnc  telle  façon  : Car  Anthoine  (ils  dc  René  l’ayant  fiiia  venir 
pu<|aU>it>a  d’Italie,  8c  fon  frere  auec  luy , leur  fit  tout  plein  dcbicnsScfoucursàtous  dcux.Sc  les  tint 
uîs'â-  toufiours  au  rang  dc  fes  plus  intimes  amis , 8c  proches  alliczdcur  donnant  pcnlion  8c  edat 
RDoiricdA.  pour  s’entretenir  honorablement.  Mais  aptes  quctoutàcoupilfotmortd’vncapuplcxie 
qui  le  prit  en  docmant,fa  femme  enuoya  deuers  Amurat,afind‘edrc  par  luy  maintenue  en 
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lafcigncurie  de  Ton  nury,  appelle  auec  elle  l’vn  des  principaux  8(  mieux  fàmezcitoyens  Lepajiit 
( qui  luy  eftoit  proche  parent , le  propre  pere  de  moy,  qui  elcris  la  prefcnte  Hiftoire)  & fin  <l« 
luy  melme  commis  à faire  ce  ménage  : pour  aller  auec  vne  bonne  fomme  de  deniers  pour-  de '» 

fuiure  cette  principauté  de  l’Atliquc , & de  la  Boeocc.  Mais,  tout  aulTi  toft  qu'il  fiit  party,  P'Ueou  Hi- 
ceux  qui  eftoic'nt  les  principaux  en  la  ville , meuz  d'enuie  Bc  de  defpit  à l’encontre  de  luy, 
moyennerent  par  belles  paroles  de  faire  defeendre  de  laiotTecelTe  de  l’Acropolis , la  Du- 
chefle  veufue  de  feu  Anthoine , laquelle  apres  fa  mort  sy  eftoit  retirée  à lâuucté , Je  mi-  * 

rent  le'  gouueriftmentdeIaville&derEftat,és  mains  des  plus  proches  parensd’iceluyi 
^alTant  dehors  tonte  la  race  d’elle.  Etainlife  (irenclcsplus  forts  : toutesfbis  eftans  de- 
puis retournez  à faire  alliance  auec  elle  par  le  moyen  d’vn  lien  fils  adoptif  qui  n’eftoit  point 
autrement  de  mauuais  naturel , ils  luy  mirent  le  challeau  entre  les  mains,  dont  tout  incon- 
tinent apres  ils  le  déboutèrent , & s'en  faifirent  dcrechefi  parquoy  le  goi/uernement  leur 
demeura  entre  les  mains , car  ils  auoient  entièrement  mis  dehors  toute  noftte  famille.  Et 
Chalcondyle  d’autre  collé  ne  fot  pas  plulloll  arriué  en  la  ptcfence  d’Amurat , qu’il  luy  fit  I-'  p«'  J' 
mettre  la  main  fut  le  collet , voulant  nomméement  (comme  il  difoit)  qu  il  luy  rendift  le  “"J 

pays:  Mon  pcreluy  offroit  bien  trente  mille  efeus,  maiscclan'eut'pointdclicvi.Etcom- AmoîTt."* 
me  furcesentrefàiûes  il  eut  le  vent  de  l’armée  qu’Amutat  auoitfaiûpartirpour  s’aller 
faifir  de  la  ville  de  Thebcs,  enfemblc  de  tout  le  telle  de  la  Bceoce,il  fe  mit  lors  ü efpier  foi- 
gneufement  les  moyens  qu’il  y auroit  d’euader  ; fi  bien  que  s’eneftant  vn  iout  offerte  l’oc- 
cafion , il  ne  s’amufa  pasà  faire  trouffer  (bn  pauiIlon,ne  ferrer  bagage,mais  gaigna  au  pied  ' 

tout  doucement  le  droiû  chemin  de  Conllantinople  ; où  fans  faite  aucun  foiour  il  monta 
fur  mer  pour  tirer  au  Peloponefe  : mais  la  fortune  luy  fut  fi  contraire,  que  les  vaiffeaux  des 
.Seigneurs  de  l’Attiquc  qui  s’en  alloient  yoguans  (à  8c  là  ù l aduenturc,  rcncontrerent,ac 
fut  par  eux  pieds  Si  poiiiÿ  liezrenunené  à Amutat,  lequel  toutesfois  ne  luy  fit  aucun  mal, 
ains  luy  paArnna  le  tout.  Et  comme  l’on  demanda  à ceux'qui  l’auoicnt  amené  les  trente 
mille  elcus  qu’il auoit  offerts , ilsfirentrefponcequccclaelloitentiercmcnthorsdc  leur 
puillànce  : qui  fot  la  caufe  des  maux  & outrages , que  les  Turcs  eftans  en  gamifon  en  la  tnfidtiirt  de 
Theffalie  firent  dedans  le  territoire  d’Attique.  Neridoneques  eftant  venu  à la  princi- ^ 
pauté , fe  monftra , tout  du  cojimcncement  fi  mol  Si  efféminé , que  fon  propre  ftere  An- 
thoine  hiy  ayant  braffé  fous  main  ie  ne  fçay  quelle  menée , le  depoffeda , Si  s’introduit  en  nonchaUnc» 
faplaceimais  apres  fa  mort  Neri  s’en  ellant  allé  à Florence,  fut  par  le  moyen  defesci- 
•oyensreintegreen  fonEftat.  Et  là  deffus  pour  autant  qu’il  s’eftoit  ligué  aux  Grecs , Si 
auoit  pris  les  armes  auec  eux,  le  gouucmcur  de  la  Theflalie  luy  vint  courir  fus , Si  gaftet 
tout  fou  pa^  s i dont  il  fe  trouua  C preffé , qu’il  fot  à la  parfin  contrainél  de  s’accofdcr  auec 
les  Turcs.  Les  Grecs  n’en  curent  pas  plulloll  les  nouuelles  qu’ils  prirent  les  armes  contre 
les  Athéniens  : parquoy  il  depefehavn  Courier  efftoute  diligence  deuers  Amurat,  pour 
• luy  faite  entendre  le  danger  où  il  fe  trouuoit , Si  comme  les  autres  le  tenoient  fort  cfooi- 
tement  afficgé  dans  la  ville  mcfmes  d’Athcncs.faifans  tout  Icureffort  de  la  prendre.  Thu- 
racan  gouucmcur  de  la  Theffalie  l'en  aduertit  pareillement.  Si  l'exhortoit  d’aller  aftâillir 
le  Peloponefe  pour  diuertir  leur  cntrcprilc;  mais  tout  cela  aduint  long  temps  apres , car 
pour  lors  ce  Neri  icy  comme  nous  auons  défia  dit  cy-deuant , auoit  efté  par  le  Duc  du  Pc*-  NegoiUùon 
loponefc  ftcrc  de  l'Empereur  rcduiél  à luy  dire  trihutairc.  Ainfi  pafferent  les  chofes  à celle  H'i 
fois,pourlc  regard  des  Grecs  , Si  des  affaires  du  Peloponefe.  Quant  à l’Empereur  de 
Conftantinople,&:  de  ce  qu’il  fit,  nous  en  parlerons  d'orcfnauant.  Comme  doneques  il  « i« 
fceutque  l’armée  de  Hongrie  s’en  eftoit  retournée  ,&  qu'à  finlligation  du  Prince  Gcor- 
•gc  ils  auoiencfai£lappoinaemcnt  auec  Amurat,  ildepelcha  deuen  le  Pape,  pour  luy  te-  ,*^'”ran°nKi 
monftrct  que  files  galères  Si  vailTcaux  du  Ponant  venoient  en  l’Hellefponte  pour  clorre  '•  6“'"*  ' 
aux  Turcs  le  paffage  de  l'Europe , on  pourroit  fort  ailcment  en  auoir  la  raifon  : car  c’eftoit’*"'"”'’ 
chofe  toute  Icutc , que  fi  Amurat  n’auoit  linon  les  forces  de  l'Europe , il  fe  gardcroit  bien 
de  hazarder  la  bataille  contre  les  Hongres.  De  là , ils  auoient  charge  de  palier  outre  vers 
le  Roy  de  France,  8c  le  Duc  de  Bourgongne , pour  leur  ralraifchirlamemoirc  delà  def- 
confiturcqiic  les  leurs  auoient  autrestois  rcceuc  du  temps  de  Baiazct.par  la  làute  Si  igno- 
rance d»  l’Empereur  Sigifmond , dont  ilsfe  pouuoicnt  bien  venger  à cette  heure  s’ils 
vouloicnt,  8c  Icurrcndrc  la  pareille.  Le  Pape  de  fon  collé  arma  dix  galères,  8c  dix  autres 
qu’on  tatnallà  (à  8C  là,  toutes  bien  fournies  Sc  cquippées  de  gens  8c  munitions  de  guerre,  pour«'l«fai- 
Içfquellcs  voguèrent  en  Lcuant:Et  au  telle  fa  fainàcté  manda  àl’Empcreur  Icandefott 
bonnes  paroles , comme  ellant  preft  8c  appareillé  de  faire  tout  ce  qu’il  voudroit  de  luy.  poKt. 
Ellant  arriuée  cette  flotte  en  rHelicfpome,  ellcfitforf  bienfondeuoird’empefcherà 
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Amuratle  pallàgcdc  l'Europe,  tout  le  long  de  la  marine  de  Maccdoineducoflédel'Io- 
nic.  Et  comme  le  bruiû  fut  volé  de  toutes  parts,  que  les  Hongres  elloient  en  armes  Sc 
s'en  venoientàgrande  diligence  droiâenlaThtace,pouren  mettre  les  Turcs  &Amurat 
dehors  (car  il  dtoir  bruiét  par  tout  de  ce  grand  appareil , ^ que  tous  les  pafTages  delà  mer 
eftoient  défia  clos  Scoccupez  par  les  gatleres  des  Occidentaux)  il  n’y  eutlors  perlbnne, 
’ qui  ne  prift  courage  de  recouutet  (bn  pays,  &;  n’cuft  bonne  cfperance  d’y  rentrer,  en  quel- 
que forte  Sc  maniéré  que  le  fort  de  la  mette  vint  à tomber.  Entre  les  autres  Zenempilks 
chcfdiraîla'  beau  premier  fortant  de  laMacedoine  auecles  Albanois  qui  y clloiCnr  habitnez , le 
noUfcreiioht  ''‘•’r  tuct  fut  le  territoire  d’Atgyropolichné , rafflant  toute  la  plaine  qui  s’eitend  lufques 
contre  Ici  en  Caftotie.  Mais  Therizes  gouuemeur  de  Bœrhare , ayant  en  diligence  alTcmblc  les  Tar- 
u i^hêir'c  ^ d’ Azatin , 6c  les  Turcs  qui  eftoient  à la  fouldc  d’ Amurat , auccqucs  vn  bon  nombre 

de  Bœtha'cns , 8c  de  ceux  de  Therme , SedeLimna,  luy  alla  à l’encontre,  8c  le  furprit 
au  dcfpourucu , qu’il  eftoit  encore  en  la  contrée  de  Caftonc , où  il  le  defiir , 8c  tailla  en 
pièces  plufieurs  Albanois,  8c  autres  encore,  aueclurcolonnel  Zenempifas,  qui  demeu- 


ra fur  la  place  : Lefquclleschofcs  paflerent  ainfien  Europe,  là  où  tout  eftoit  en  trouble 
mbuftion  i chacun  fe  baftant  o’a 


^poDuentAbl* 
■lu  Turct. 


8c  combuftion  ; chacun  fe  haftant  d’accourir  au  rccouurcmcnr  de  fes  biens , comme  à vne 
moilTon  8c  récolté  de  grains  non  encore  paruenucà  maturité,  ainfi  que  le  fuccés  des  cho- 
l'ifpcrciidci  (es  le  monftra  depuis.  Neantmoins  IcsTutcsenrrcrcntlorsen  vn  fort  grand  efpouuente- 
Hongici  ef-  nient,  voire  ptcfque  en  defefpoir  de  leurs  affaires  icftimans  que  c’cftoicfaiû  d’eux  à cet- 
te fois,  8c  qu’ils  ne  fcpourroientiamaisdemeflet  de  l’affaut  des  Hongres,  8C  de  tant  de 
peuples  confpitez  contr’eux.  Parquoy  ilsfemirencàremparet  leursmuraillcs,  partout 
où  ils  trouuerent  quelque  commodité  d’attendre  vn  ficge  : Et  cependant  eftoient  aux  eC. 
coûtes  que  pourroient  deuenir  les  troubles  8c  efmotions  ptefentes. 

Le  cudtiitl  *■  ® part  leCardinalIulian  Légat  du  Pape,  homme  fjrtverfeésvs  8c  conftitv- 

luJian  Cefâ.  ''°us  de  Rome , eftoit  aptes  tant  qu’il  pouuoit  à inciter  les  Hongres  de  prenche  les  armes 
lio  Légat  du  Contre  les  Turcs  :les  dilpenfantpar  l’authorité  du  Pape  du  ferment  qu’ils  auoientprefté 
pix'de”  Hoù-  ^‘ûé  de  paix,  lequel  eftoit  fort  exprès,  ainfi  qu’on  peut  voir  quand  il  fût  leu  en  la  pre- 
gin  aucc  sece  de  tous.  Et  eux  de  leur  cofté  eftoient  poufl'ez  d'vne  certaine  impetuofité  à l’entreprife 


ne  impetuofité  à l’entrepnfc 

odfat*'’'r  <l<^*P»y*'l“’Amurattenoit  en Europe,eftimans  les trouuermidcs 8c defnuez de dcfîcncc 


3c  levr'iïïn'.  * caufe  de  fbn  clloigncment  en  Afic , où  les  affaires  du  pays  le  detenoient , 8c  pourtant  les 
rccouureroient  fort  à l’aifc.pour  ce  que  les  galères  du  Pape,qui  eftoient  défia  arriuecs  à la 
bouche  de  rHellcfponte,luy  empefeheroient  le  paffage.  Ce  que  l’Empereur  de  Conftan^ 
tinopic  leur  confirmoit  de  plus  en  plus , les  affeurant  qu'Ainurat , quelque  effort  qu’il 
feeuft  faire , 8c  dcuft-il  remuer  iufques  à la  derniere  pierre,  ne  pafTeroit  point  ^eçà  la  mer. 
Au  moyen  dequoy  les  Hongres  firent  paixauec  ceux  de  Boheme , fur  les  diffêrcns  qu'ils 
auoient  à demcfler  enfemble  , lefqudls  auoient  efté  le  principal  motifdc  faire  venir  les 
Hongres  à vn  accord  aucc  Amurat.  Et  les  Bohèmes  mefmes  s’apptefterent  pour  aller  à 
cette  guerre  ; car  ce  qui  les  auoit  le  plus  incité  de  faire  appoiiitcment , eftoit  qu’ils  repu- 
toient  à choie  fort  louable  , de  laifler  leurs  inimitiez  8c querelles,  afin  de  ioindre  8c  vnir 
leurs  forces  enfemble , 8c  d’vn  commun  accord  puisapress’en  aller  courir  fus  àce  grand 
Lt  g»ctrc  de  «nnemy  du  nom  Chrefticn.  Us  attirèrent  quant  8c  quant  à la  ligue,  Ducas,  8c  Dracula  fils 
îie°ic?Turc»  Mvrxas , Icquclfcmonftrafort  prompt  8c  délibéré  à cette  entteprife,  offrant  vn  ten- 
■fous  II  con<  ' fort  de  dix  mil  chenaux.  Et  au  regard  de  George  Seigneur  des  Triballiens,  ils  clfaycrent 
v"cin»'ùr°^  bien  tout  ce  qu’ils  peurent  pour  l’efmouuoir  a eftre  de  la  partie , toutesfois  il  i^  voulut 
■“  '■  onc  entendre,  alléguant  eftre  cliofetropdetcftablcdcfauirctainfilcspromcffcsiurécs 
d’vne  part  8C  d’autre  : 8c  commencer  les  premiers  de  les  enfraindre  8c  y contreuenir,  fans! 
qu’on  leur  en  euft  donné  occafion.  A tout  euenement , fi  les  chofes  fuccedoient  bien 
L»  foydonnfc’pour  le  Roy  Vladiflaüs  8c  les  Hongres,  il  efperoir  de  les  appaifer  facilement  par  le  moyen 
Indiïéttmcot  quelque  argent  ; 8c  neantmoins  il  ne  laiffa  de  Imj  faire  remonftrcr  fous  main , qu’il  ne 

», deuoit  point  ainfi  entreprendre  la  guerre  à lavolée  contre  les  Turcs,  dont  la  puifTance 


de  |C0>. 


eftoit  défia  trop  à craindre,  8c  ne  fe  pouuoit  aifément  renuerfer  8c  mettre  bas , au  moins 
par  les  forces  de  Hongrie.  De  fait  il  voyoit  bien  que  leur  appareil  8c  équipage  eftoit  trop 
toiblc  pour  les  chafTcr  hors  de  l’Europc,y  eftans  en  fi  grand  nombre  8c  tous  bon»  hommes 
de  guerre  , endurcis  8c  accouftumez  de  viure  à la  campagne  fous  des  tentes  Sc  pauillpns, 
fans  reconnoiftre autre meftier,  exercice nyoccupationpourgagner  leur  vie,  queceluy 
de  armcsiEt  au  relie  de  cefte  nature,  que  quand  on  penfe  les  auoir  réduits  à la  plu^randc 
extrémité  , c’eft  lors  qu’ils  monfttcnt  8c  font  paroiftte  leur  vertu  8c  procfl’e  par  deffus  tous 
les  autres  peuplcsde  la  terre.  Toutes  ces  choies  icy  le  Prince  George  tafehoit  de  ramener 

douant 
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dcuant  les  veux  au  Roy  Vladidaiis  : tourcsfoisîl  n’en  tint  compte , mais  dellogeanc 

de  la  Tranfiluanie  s‘cn  vint  pafTct  le  Danube  auec  toute  Ton  atmie , 4c  entra  dans  le  pays 
d'Amutat,  où  il  (ê  campa  le  long  de  la  marine  de  Dobrfidicie , es  riuaees  du  pont  Euxin: 
4c  de  làs'cnvintmcttrelelicgedcuantlaville de  Calliacre,4c  celle deVarnei  Icfquel- 
Ics  il  prit , à fçauoir  celle  de  V arne  par  compolition , & l'autre  d'aflâut  : Car  les  Hongres 
de  plaine  abordée  gagnèrent  fort  viuement  le  haut  de  la  muraille,  4cdelàs‘eftans'iet- 
tez  d’vne  grande  iinpetuofitc  au  dedans , faccagerent  miferablement  cette  pauure  4c  de- 
folce  place,  dontils  enleuerentgrandnombrcdeprifonniets.Celafàift,  prirent  le  che- 
min d’Andrinople , 4c  de  Conftantmople.  Ce  temps  pendant  Amurateftoitcmpclché 

autour  du  Caraman , donc  il  pilloic  4c  ruinoit  le  pays  ; 4c  apres  auoir  faiû  vn  grand  butin 
de  belles  à cornes , 4c  de  chenaux  s'en  alla  alTicger  le  clullcau  de  Cogny , car  le  Caraman 
s’efloit  retiré  aux  montaignes , 4cfailbiclàfoncomptedcreliller.  Alaparfintoutcsfois 
ilenuoyades  deputezdeuersAmurat,  comme  nous  auons  défia  dit,  offrant  donner  des 
oflages,4cmefme  fon  propre  iils;En  outre  de  redoubler  le  tribut  qu'il  Ibuloic  payer  chacun 
an.  Comme  doneques  il  elloitapresàpropofer  ces  conditions,  funiintlecourricrquelc 
Prince  des  Triballicns  auoitdepefchéa  Amurat,  pour  l'aiiertir  delà  defeente  des  Hon- 
gres , qui  auoienc  défia  paffé  le  Danube  : dequoy  il  fc  trouua  fort  fcaiidalizé , 4c  fut  la 
caulc  de  le  faire  plus  aifementcondcfcendrc  à pardonner  au  Caraman,  nonolsftant  les 
fafthcrics  4c  ennuis  qu’il  luy  faifoit  ainfi  à toutes  heuresiEt  ayant  pris  les  oflages  qu’il  luy 
doima , cnfemblc  vn  fieu  fils , il  retira  fon  armée.  Mais  il  elloit  cependant  en  grande  per- 
plexité d’cfptit,  de  cc  que  l'armée  de  merdes  Italiens,  4c  autres  peuples  du'ponant,  a- 
uoicnc  deCaoccupé  toute  la  mer  dcrHellefpontc  ; patquoyilne  voyoit  point  de  moyen 
qu’il  peuft  palTer  en  Europe , au  moins  fi  promptement  comme  l’affaire  le  rcqueroit.  Si  ne 
lailfa-il  pourtant  d’y  faire  aclieminer  fon  armée  en  diligence,  eflant  délibéré  de  defloger  à 
co^s  de  canon , les  vailfeaux  des  Chrcfliens  qui  fe  prcfenteroient  pour  luy  empefeher  le 
palTagCi  Car  cet  endroir  de  la  Propontidc  cil  fort  cfltoic  4c  ferre  -,  4c  y avnefortercfle 
qu'on  appelle  la  tour  Sacrée , qui  commande  à l'vn  4c  l'autre  riuage.  Or  comme  il  y fiift 
arriué , dilcourant  en  Ibymcfmc  quel  party  il  pourroit  prendre  pour  tranfportcr  fes  gens 
à l’autre  bord,  il  n’y  trouua  plus  les  galcres,  carIetcmpsauoitellcfirudc4c  impétueux 
par  pluficurs  iours , qu'il  n’cull  cllé  aucunement  poffible  aux  vailfeaux  de  demurer  à l’an- 
cre, ny  de  parer  au  vent  en  toute  la  Propontidc;  tcllcmcntrayanttrouuéc  vuidc4cdcf- 
nuéede  toute  rcfiflcnce , il  paffa  luy  4c  fes  gens  tout  à fon  aife  en  Europe;  oùiln’eutpas 
plufiofl  mis  le  pied  en  terre , qu’il  depefelu  l'vn  de  fesgcnsàrEmpcreurdeConflanti- 
nople,  pour  luy  faite  entendre  comme  il  efloit  audeça  (ain  4c  fauuc , 4cs’cnalloittrou- 
ucr  fes  ennemis  ; afin  que  fans  aucune  remife  ne  delay  il  ne  fit  faute  d’alfcmbler  tout  in- 
continent Ibn  armée , pour  fe  Venir  ioindre  à luy. 
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E s nouuelles  mirent  l’Empereur  en  grand  efmoy  & perplexité  d’ef- 
P prit.pourn’auoitfceuempefchcr  aux  Turcs  le  paffage  de  l’Europe, 

où  fans  trouuer  aucune  refiftencc  ils  auoient  pris  terre  fl  à leur  aife. 

I C’cftoità  laveritéce  quiluy  pefoitle  plusfur  le  coeur:  pourtant  dif- 
1 couroit-il  en  foy-mcfme  lequel  des  deux  luy  fcroit  plus  à propos  Si 
vtile  pour  l’heure  ptcfen*c , ou  de  diflimuler  te  s’entretenir  en  la  paix 

- a-'  acamitié d’Amurat, ou bienderompreauecquesluyScluy  dénoncer 

la  guerre.  Car  fi  la  paixauoit  lieu, cela  eftoit  bien  certain  qu’il  luy  faudrait  fournit  des  yi- 
ures.à  point  nommé, &:  toutes  autres  chofesncceflaites  pour  fonarmée,ccpendant  qu’el- 
le trauerfetoit  le  Royaume  de  Pont  ; dequoy  il  s’affeuroit  bien  que  les  Hongres  luy  fçau- 
roicntmauuaisgré,  &queparttaiade  temps  il  luy  en  pourtoit  venir  de  l’ennuy  & ^ 
chetie  .s'ils  auoient  le delfus  de  cette  guerre  -,  tellement  qu’il  aduifa  pour  le  mieux  de fui- 
utelcur  party , & fe  déclarer  tout  ouuertement  contre  Amurat.  Mais  Chatires  fils  de 
Ptiameftant  encore  bienaffeûionnéenuers  les  Grecs,  félon  ce  que  depuis  onapeuvoir 
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par fes lettres,  n aduertit pas fon hiaiftrc  cruïmcntdc  cette  deliberation  , ains leur  con- 
•iTilla  de  ne  rompre  C toll  auecques  luy,  que  prcmieremc|^ls  nculTcnt  vn  peu  mieux  pen- 
ft  au  traiâquecet  affaire  à la  parfin  pourroit  prendre.  CTtemps-pendant  Amurattyant 
eu  nouuelles  comme  les  Chreftiens  eftoient  défia  auam  en  pays , fe  mit  C n chemin 

pour  kuraller  à l’encontre,  recueillant  de  colle  afl'autre  les  forces  qui  eftoient  ça &li 
efpanducs  par  l’Europe  : Et  tout  aufli  toft  qu’il  les  euft  approchez,  U trouua  moyen  de  ga- 
gner le  territoire , pour  tafeher  à leur  coupper  Icsviurcs  : les  fuiuanten  qucuëde  logis  en  ‘«S'ile  ’* 
logis,  & fc  campant  loufi^rs  au  mefme  lieu , ou  ils  auoient  logé  le  iour  prejedent  ; Que  fi 
d’aucture  les  autres  nAiloient  traiéle  entière,  il  s’arreftoit  fcmblablemcnt  à my-chemin, 
en  quelque  lieu  propre  & aduanrageux.  Et  ainfi  continua  durant  quatre  iours,  tout  exprès 
pour  rcconnoiftrc  quel  nombre  ils  cftoientileur  forme  de  marcherSe  fc  meterp  en  bataille:  c ««,on 

comme  c’eft  qu’ils  voudroient  procéder  en  cette  guenc»  fi  fe  trouuans  eftonnez  de  fa  fou-  thoio  l 
daine  furuenue , ils  rcbtoulferoient  point  tout  court  en  arrière , ou  bien  ne  fàifans  cas  de  3“°* 
luy  ils  voudroient  palfcr  outre  : fi  les  chofes  aljpient  en  leur  camp  par  bon  ordre  i:  con-  f «nd"' 
duiâe  : qui  eftoient  ceux  qui  y commandoient  : s’ils  s’accordoicnt  bien  enfemble  : 4i  s’ils  '*'•  P"* 

eftoient  en  volonté  de  venir  toft  à la  bataille , dii  tiret  la  guerre  en  longucqp  : s’ils  auoient  m5°° 
abon^cc  ou  difficulté  de  viures & toutes  telles  autres  particularitcz  d’importan- 
• ce  , dont  on  fc  peut  inftruire,  fion^it  fon  cnnemy  de  près.  Amurat  doneques 
^ teraponfaainfiquaprc  iours  ,*fuiuantco1||pucllcmcnt  les  ennemis  à la  tr.ice.  Mais  au  cin- 

quiefmc,  leanHuniadcquiauoitfoigneufcmcntrcmarquéccttecontcnancc&façondc  * 

faire  , fit  aflcmbler  le  confcil  au  pauillon  du  Roy  de  Hongrie , pour  aduifer  s’ilSiudroit  • 

tout  de  (è  pas  tenter  le  hazard  du  combat,ou  fc  ietter  plus  auant  dans  le  pays  de  l’ennemv. 

L’opinion  de  cous  fiit  de  combattre  fans  différer  dauantage  ; Sc  poutcctteoccafions’ar- 
refterent  en  ce  mefme  logis , afm  de  ce  préparer  pour  le  lendemain.  Amurat  d’autre  cofté 
qui  pour  beaucoup  deconfiderations  ne  voulo^as  tiret  les  chofes  en  longueur , mefme- 
ment  pour  ne  fouBrir  point  gaftet  ainfi  fon  pay  STcuant  fesy  eux,  s’en  vint  alfcoir  iîjn  camp 
alfczprcsdeccluy  desChreftiens,  en  la  mefine  plaine  où  ils  s’eftoicnc  defialogez,  Sefe 
fortifia  là  à la  mode accouftuméc  , qui  fe  faiift  en  cette  forte.  Les  laiiiffaires  tout  premie-  MsleJ.t.ia: 
rement  font  vn  parquet  tout  autour  d’eux  fermé  de  gros  paux  fichez  en  terre  Scaccou- 
plezl’vn  à l’autre  aucc  des  chaînes  4e  fer , qui  paffent  au  trauers  : Et  quelquepart  que  le 
Turc  marche , les  chameaux  portent  cette  cfoifon  à là  fuitte , auec  les  armes  oieeux  la-  l’ê""- 
niffaircs  qu’on  leur  rcbaillc  quand  l’occafion  s’en  ptcfcflte.  Au  milieu  d’eux  tous,  fpnt 
. dreffez  les  ttefs , tentes  & pauillons  pour  fa  perfonne  ftnfembic  des  Baffaz , &:  autres 
, grandsperfonnagesdclapotte,  & de  tous  les  couttifans.  Apres  les  laniffaires’,  font  ar- 
^ rengez  grand  nombre  de  pauois  ic  de  targues , & puis  les  chameaux  au  douane.  Qui  eft  à 
■*  peu  près  l’ordre  de  la  porte , quand  le  Seigneur  eft  en  fon  camp  & en  vfaainfi  à celle  fois  -, 

^ ou  les  armées  de  l’Europe  eftoient  à la  main  droiélc,  dcfquclleseftoitBcglictbeycii 
general.  Carats  homme  de  fort  grande  valeur  & cftimé  pariqy  les  Tqf  es  : Scalagauchc  * 
celles  de  l’Afic , départies  par  trouppes  Je  efquadrons , peu  diftans  les  vns  des  autres , afin 
de  fc  pouuoit  fccourir  fi  l’occafion  s’en  ptcfcntoitiaucrcmcn  t lacauallcric  Turqucfqùc  ne 
pourroic  pas  combattre  à fonaife,  fi  elle  n’cft  ordonnée  de  forte,  que  leqps  gens  de  pied 
( tom  harquebouziers  Sc  hommes  de  ttaia  ) fc  puiffen  t eftendre  en  manches  fs.:  en  poin- 
ûcs.  Mais  cependant  les  Chrcfticnsnedormoicntpasnomplusi  car  ils  fc  rengerent  en  “ 
bataille  d’vnc  fort  belle  manière , tout  auffi  toft  que  Ip-iour  commença  à poindre  i cftant  ' 

Ican  Huniadctcluy  qui  conduifoit  le  tout , comme  l’virdc  meilleurs  Sc  plus  cxccljcns  Ca- 
•pitaincs  de  foli  temps.  Aprcsdôcqucs  qu’il  eut  ordonné  IcsHongrcs  à la  poinûc  droiae  Sc 
les  Polonois  Sc  Valaqucsàla  gauchciSc  qucluyaueclcPhafe,  (fc’font  ceuxqu'on  ap- 
pelle les  Bitaifidcs)  fuft  preft  d’aller  commencer  la  première  charge , leRoy  VladillaUs 
par  fon  confcil  Sc  aduis  s’eftant  allé  mettre  tout  au  beau  rhilieu  de  fon  armée , vfa  d’vn  tel 
langage.Puis  qu’il  a pieu  à Dicu,pour  le  fcruicc  duquel  nous  fommcj|icy  vcnusftrcf-chers 
Sc  loyaux  compagnonsfdc  nous  auoir  amenez  fains  Sc  fauucs , iufqucs  à la  veue  des  cnne- 
mis  de  fon  faina  nom , Sc  nous  donner^e  moyen  8c  commodité  dt  les  combattre  en  lieu  u°îi  u.' * 
fi  à propos , il  ne  refte  plus  que  de  vous  exhorter , non  point  à monftrer  ce  îourd’huy  vo-  i»'  I'  P”"» 
lire  valeur  Stproclfc,  car  de  cela  ie  n'en  faia  doute,  mais  d’vnc  chofe  feule,  c’cfl  d’aller 
fagement  en  befongne, Sc  ncyous  perdre  point  par  vnc  trop  grande  ahimofité, quand  vous  « ♦ 

ferez  à l’ardeur  du  combat  à rencontre  de  ces  gcns-cy,  qui  font  beaucoup  plus  dengereux, 

Sc  à craindre  rompus  Sc  dcfbandcz  à la  fuitte,  que  lors  qu’ils  font  encore  fcrincs  Sc  entiers! 

.Ayez  doneques  bien  l’œil  à cela,  Sc  que  tout  reffott  que  vous  fiirez  fôietoGfiours  cftanj  ’ 
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ftrrrz  en  lutailles’il  eft  poflible.fans  vdus  cfcluufFcr  trof>  inconfiilcrcmcnc  1 les  challcr  &: 
pmirluiurc  i ny  vous  amufera^ement  au  pillage  des  richclTcs,  qpc  parauencureilsvou» 
ex  pdf.ront  tout  exprès  pour  mettre  en  dclordre,  &:  les  retirer  puis  apres  de  vosanains 

auec  les  vdftrcs  propres,  Sc  les  vies  i^orc.  Mais  fi  vous  voulez  aùoir  la  patience  d’obeiri 
vos  chefs,  eomme  i la  vérité  il  fauTquc  vous  le  facicz,  & attendre  que  tous  cmpcfchc- 
mens  Sc  obftaclcs  vous  foientleuez,  ic  ne  fais  doute  qu’auiourd’huyyiousn’cmportioni 
■ l'vne  des  plus  nobles  Sc  illuftres  viûoitcs , qui  ait  oneques  efté  obtaïuc  fur  les  cnpemis  du 

nom  Chreftieq.  0 • 

Il  1 1,  n’eut  pas  plu  ftoft  mis  (in  à (on  parler , que  Huniade  auecTa  Aippc  defcocha  d’vne 

«sideur  Sc  furie  fur  lésqsrcmieres  trouppes  de  l’ Afie , dont  la  plus  part  fe  mit  in- 
dé"Noutm°-  Continent  à ^ir  à vau  de  routte , auant  que  de  venir  aux  mains , fie  le  tede  ne  la  fit  pas  Ion- 
tte.1,44.  guc  ajires  : tellement  que  luy  aeTcscensIcsayans  cluficzvne bonne piece,  fansfctrqp 
tri  ïutopefs  'fcdrtcr  toutesfois,  en  tuèrent  grand  nombre.  11  ne  redoit  plus  à Amurat  que  les  forces 
mciilcuiihô.  de  l'Europe  , qui  edoientencores toutes ÿitiefes:  carpcrfonnen'auoitdonncdc(rus,& 
comme  les  chofes  palTeroicnt.  Demoy  ic  fuis  d’opinion,  qu’outre  que  ces 
auc.'i  gcns-là  font  Igns  comparailbn  bcaucoup"mciIlcurscombattansquclcs  Afiatiques,  c’eft 
AiutrquM.  ordinaire  de  iamais  ne  brander  tant  qu’ils  voient  leur  Prince  demeurer  ferm^  que 
li  d'aucnturc  il  faiél  quelque  contenance  de  ^uler  (ainfi  que  par  fois  il  aduient)  ce  ncd 
pas  pourtant  pour  fuir  à toute  bride,  Sc  en  defot^  fans  fçautrir  où,  mais  fe  retire  au  grand 
pas  vers  le  fort  que  nous  auons  dit  cy  dedus , auec  fes  lanidaircs  ciui  iamais  ne  luy  font 
lurci  « f'**'''-l’®d.Etlà  fe  rallient  incontinent  auprès  de  luy,  ceux  quife  feroient  efeartez  Se  c(l- 
UiTAru",  h pandus  ç'a  Se  là  : Car  les  Trucs  fur  tous  les  autres  que  ic  fçahc  apres  les  Tartarcs , font  fort 
itiitux  aifcz  à fe  dclbandct  Sc  prcndtc  la  fuitte;Sc  ü pour  cela  ce  n|cd  pas  Icgicrc  chofe  de  les  def- 
faire,  & acheucr  de  rompre,  patccqu’ilslcrallicntbicntod,  Sc  retournent  de  nouueau 
au  combat,  plus  afpres  Sc  courageux qu’auparauant.  Or  les  Valaqucsd’vnautrccodc 
• s’edans  Jpperceus  comme  les  Albanois  auSîcnt  quitté  la  place , Sc  fuyoic^it  à tous  cnùis  Se 

toutes  redes,  ne  fe  peurent  tenir  au  lieu  de  pourfuiure  la  vifloirc  contre  ceux  qui  c'doienc 
ceautnniob.  encore  debout,  de  s’allct  met  fur  le  logis  d’Amurat,  où  ils  pillèrent  fon<hrefor  , ayans 
fïï'linofr!'  nùsàmort  les  chameaux  quiferuoicntdetcmpartau  dcuantitellcmcncquc  touschargez 
dcrichcd’csScdcdcfpoüillcs,  ilsfe  retirèrent  en  Icutsjogis , fans  plus  vouloir  manger  du 
«niciaatm,  combat,  ny  pteder  l’oreille  à choie  qu’onicurdid:  occupez  feulement  à teuifitet  leur 
gjgnfti.  ijuyn  Jc|(.f„ccrcàflUuctc.M:^Huniadeaprcsauoitrompu&:tournccnfùittclcstroup- 
’ pes  dd’Afic  (comme  nous  auons  défia  dit)  vint  trouuer  le  Roy  'Vladidaiis , pour  luy  faire 

fagcii',' Jc'ia  biiit  auec  fa  cornette , aiiproprc  lieu  où  il  edoit  : Sc  l'aduçrtir  de  ne  permettre  que 
Himait.  peribnne  fe  dclbandad  à chadcrlcs  fuyards,  àcclle  fin  que  fi  en  la  recliargc  quùl  alloic 
faite  il  luy  aduenoit  quelque  defadre , Sc  qu’il  fud  tcpoulc  ; il  cud  pour  fe  rci|irer  à fauue-  * 
tcccgros  hourt,  comme  pour  vn  refuge  Sefortetsde.  Et  tout  incontinent  apress’cnalla  , 
• attaquer  ceux  de  l^uropc,quicdoicncàlamaingauchcdAmurat,  laou  ily  cutvn  fort 
rude  conflift  : fe  rembarrans  les  vns  les  autres  chacun  à fon  tour,  iufqucs  dedans  leur  logis: 
Car  de  plaine  arriucc  les  Hongres  contraigniftint  les  autres  de  s’ouurir  >Sc  les  menèrent- 
“ battansbicnprgsdclcurcampimaislcsTurcss’cdansibudainralliczSc repns lueurs efprits, 

^ Ics'mircnt  eux  mcfmcs  en  fuitte  vers  le  leur.  Et  ainfi  fe  continua  la  mcl^c  a charges  5C 
cataii  Bfcii  recharges,  ny  plus  ne  moinsqu’vnicu  dcbarrcsparvne  bonnccfpaccdetcmps,  (iKicn 
cibtr  rta-  qu’il  y eut  tout  plain  de  gens  tuez  d’jnc  part  Sc  d’autte , Sc  mcfmcment  14  Lieutenant  ge- 
rop.  lui  t»  „ J,. J-  Puropc  Carats , qui  fut  porté  pat  terre  roide  mort  d’vfi  coup  defance  : enquoy 
ctac  ttneon-  irrccourablc , Sc  le  regretta  fort  longuement  dçpuis  ; car  iU’aimoic,  , 

Lr.iunccidu.  edimoit  hcaucoup  pour  fa-vaillance  Sc  prcud'hommic.Or  les  lances  des  HongresK  Al- 
Icmans,  cnfcmblc  des  autrcspcuplcs  Occidentaux  font  fort  longues,  SCont  de  mcfmc 
modt  dt  . en  le  fer  long  Sc  délié  : Ils  ne  les  lanient  pas  au  loing  hors  de  leurs  poings  à guife  de  dards  Sc 
•rdetlcn  bli-  ni.iis  les  cqpchans  de  droift  fil  contre  leur  ennemy , ioint  la  force  Sc  roideur  du 

•*  cheual  leciucl  cd  celuy  qui  fait  tout  l’edbrt , ilscn  font  de  mcrueillcufcs  faulfées.  Que  C 
^ i«eim««.  tj’aduenture  elles  fe  vHnnent  à tompre  de  la  prcgjicre  rencontre  (comme  le  plus  fouucnt 
JSÔ.'^rn  p“f."  il  aduient)  ilsMettcnt  la  main  à des  cdocs  longs  Sc  tranchans  des  deux  codez , tous  droirts,  • 
chuntc.  ^ fort  ailcz  à manict , dont  ils  font  vue  fort  grande  execution  , principalement  parmy 
► 8*="'  cimeterres  des  Turcs  qui  font  courbes,  SC  aueccc  fort  lourds 

li'cht'ifiVù  Scpcfms , n’ayans  qu'vntrenchant,  varient  fort  aifémentaû  poing  de  ceux  qui  les  met- 
iMi.  d-.n  befongne.  Et  n'edoit  les  chcfncs  ou  cordons  dont  elles  font  retenus  au  bras,  du 

co.|P  ,iu.  pc.  pjcmi^dîjp  elles  volcroicnt  emmy  le  champ  : Bien  cd  vray  que  là  où  elles  afle-  ^ 


DeTHifloire  des  Turcs. 


4î 


rcnti  bon  cfcicn.refchcc  en  cil  bien  plus  dangereux  & mortel, que  descfpécsdes  Chre- 
lliens  Occidentaux.  Durant  cc  gros  cftour  contre  les  forces  de  l'Europe,  en  quoyonne 
pouuait  encore  appcrceuoir  aucun  aduantage , au  moins  qui  fûrt  guercs  apparent  ny  cer- 
tain pour  l’vnc  part  n’y  pour  l'autrî',  ceux  qui. eftoient  auprès  du  Roy  Vladjflaüs , en-  i-nàc  Jci 
uieuxie  ialoux  de  la  gloire  de  Huniade , du  dçùoirqu'ilsluy  voyoienr  faire  deuant  les  Hongin  s 
yeux  de  leur  Prince, cependant  qu’ils  eftoient  à le contcmpleriayant  délia  rompui:  mis  j'.'n* 
en  fuite  toutes  lesarmcesd’Afic,&  tenant  de  fort  court  ceux  quirefiftoient  de  l'Europe,  ç»nd  mil  n 
où  Carats  Icptuscftimc  perfonnage  qu’ils  eu(rcnt,auoit  dUmisàmort , fc  prirent  à crier 
tout  haut  : Et  quoy , Site , qu'cft-cc  que  nous  faifons  icy  ? nous  attendons  paraduciiturc  T«p  etind« 
que  cet  homme  ^ luy  tout  fcul  mis  à fin  noftte  guette , comme  s’il  n'y  auoit  autre  que  l'uJi'iii  * 
luy  digne  de  manier  lance  ny  elpcc.  A la  vérité  cc  nous  fera  vu  fort  bel  honneur  quand  ort 
dira  par  tout,  qu’en  vu  tel  affaire  nous  ferons  demeurez  quois  &:  oyfifs,ainfi  que  des  dioçit’cui 
Dâniesfurvn  cfchafraut,à  regarder  fes  proëflês , & eu  aiioirlepalfetemps;  Vous  mef- 
mes  { Sire  ) tout  le  beau  premier , qui  deuriez  icy  faire  voir  quelque  prciiuc  de  la  lÿne  i'.*"  '°***' 
opinion  que  cliacun  a défia  conceuc  de  voftre  vertu , fans  endurer  qu'vn  fimplc  ^dat 
vous  roftufquc  ainfi,  & ternifte  à tout  iamais , & encore  en  voftre  prclcncc.  Allons 
doncqiics'  donner  dedans  , cependant  qu’il  y a encore  dequoy  monftrer  cc  que  nous 
autres  fçauons  aufli  faire , Si  n’attendons  pas  le  dernier  euenement  de  la  bataille , dont 
le  mal  tournera  au  danger  de  nous  tous , Si  le  bien  i noftte  honte  Si  ignominie.  Ces 
paroles  enflammèrent  le  coeur  du  ieune  Prince  , de  fbn  naturel  alTcz  chaud  Si  boüil-  rtioamiUni 
iant:  Au  moyen  dequoy  tout  ainfi  que  fi  on  euft  vetfé  vn  grand  pot  d’huile  fiir  vnbrafier 
de  feu  ardent , luy  qui  bruftoit  défia  d'vue  impatience  Si  défit  de  combfctrc , dcfcocha 
foudain  auec  fatrouppe  tant  que  les  chenaux  peurent  traire , vers  Amutat  ; lequel  eftoit 
toufiours  au  beau  milieu  de  l«  lanift'eres  remparez  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  deflus, 
attendant  quelle  feroit  la  fin  finale  de  ce  grand  conflift , ainfi  chaudement  attaqué  en- 
tre Huniade  Si  fes  Européens.  Mais  ils  turent  bien  autrement  recueillis  qu’ils  ne  cui- 
doient,  car  les  lanifferes  firent  cciour  là  vn  extrême  deuoir.  Si  combattirent  tses-val- 
lamment  pour  l’honneur  Si  la  vie  de  leur  maiftre.  VladiflaUs  d’autre  cofté  pouffé  d’vn  •-*  monJa 
appétit  de  gloire , s’eftant  témérairement  eHFourné  des  premiers  en  la  plus  grande  pref- 
fe , pour  monftrer  aux  Tiens  le  chemin  de  bien  faire , ne  fc  donna  garde  que  fon  cheual  ' , 

eut  vn  grand  coup  de  hache  fur  le  iarret , donr  il  donna  du  nez  à terre  auec  celuy  qui 
eftpitdcffus  : lequel  fût  tout  incontinent  enucloppé , Si  accablé  des  lanifferes,  qui  le 
malTàctercnt  là  lut  le  champ,  fans  que  ceux  qui  combattoient  auprès  de  luy  le  pçuflcnt 
refcourrcnyfccouriràtemps:  fi  grande  eftoit  la  foule  Si  confufion  en  cet  cndroiû.  Vn 
fimpicfoldat  de  la  porte  nommé  Therin,  futccluy  qui  luy  trcnchala  telle,  Sila  porta  à 
Amurat,  lequel  luy  fit  depuis  de  grandes  recompenfes  Si  bicns-faiûs  ; Car  à la  venté 
fi  cc  n’euft  efté  cc  dcfaftrc , lamentalslc  pour  iamais  à toute  la  Chrcftienté , Amutat  eftoit 
fur  le  point  delailTcrtouclà,  Si  t^feher  à fc  fauuer  de  viteffe,  voyant  que  de  tous  les  en- 
droits de  la  bataille,  les  chofcsalloienttres-malpour  luy  Si  que  les  Hongres  prclfoient 
fifort  fes  gens,  qu’ils  n’en  pouuoicnt  plus  déformais.  On  dit  certes , que  tout  aufli  toft  Amoral  fnll 
qu'ü  eutvcü  lestrouppcs  de  l'Alie  tourner  le  dos , ils’elbranla  bien  fort:  Si  euft  paraj- * 
ucnturc  pris  la  fuitte  aufli  bien  qu’eux,  n’euft  efté  que  l’vn  de  deux  qui  eftoient  près  de 
luy  s’eftant  appcrceu  de  cette  contenance,  le  rafleura  , Sitanfaauec,  de  quflqucspa-lo/fir»»"»- 
rolcs  piquantes  dont  il  eut  honte;  Si  fut  cela  caufe  qu’il  demeura  ferme  à celle  fois.  Mais  55',,'°''*“'*'* 
quahtil  vit  puis  aptes  venir  ainfi  le  Roy  VladiflaUs  la  telle  bailTée  droit  à luy , dans  ce  " 
parquet  où  il  eftoit  au  milieu  de  fes  laniflcres , Si  l’effort  que  de  plaine  abordée  on  fit 
pour  les  enfoncer , il  n’euft  pas  ( peut-eftre^  fupporté  longuement  cette  fi  rude  cjiarge, 
fi  le  mal-heur  des  Chreftiens  n’euft  tourné  lachanfccontr’cux.  Car  tout  aufli  toft  que  Ceqo’impor. 
le  Roy  lût  porté  pat  terre, les  Hongres  Si  Polaquesne  le  voyant  plus,relafehercnt8i'b*f'’j'^',iïc" 
amollirent  beaucoup  de  leur  deuoir.  Si  les  Turcs  au  contraire  reprirent  cœur,  qui  les 
firent  lots  reculer  vn  bon  trait  d’aic  : tellement  que  le  corps  du  Roy  demeura  fur  la  place,  , 

&nelcurfûtpofliblcdc  l’enlcucr. 

S O V D A I N que  ces  nouuelles  vin3rcnt  à Huniade  qui  eftoit  encore  apres  co*x  de  iH-  ^ 
l’Europe , Si  commençoit  aucunement  d’en  auoir  le  meilleur , il  vit  bien  que  tout  eftoit 
perdu , Si  que  cette  dcfconucnùe  ameneroit  vn  grand  dcfordtc  Si  cfpouucntcmcnt  à tou- 
te l’armée  : parquoy  il  s’arrefta  court , Si  rallia  fes  gens  autour  de  luy  comme  pour  rc-  j, 
prendre  haleine , Si  vouloir  faire  vnc  nouuellc  charge  ; mais  cependant  il  fe  retira  tout  on.i«  po«  r« 
bellement  à quartier  , puis  doubla  le  pas  droit  au  Danube , auec  vne  groffe  ttouppc 
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Valacjucs&traiifliluainsquilc  fuiuircnt  : en  bonne  ordonnance  toutesfois , & fans 
monftrcr aucun fcmblantqu’Uscuflcm  peur.  Maislacornctte  du  Rôy  Vladiflaiis  ne  fie 
«ro/qùi'ùi!  pasdcmd'mc.carilsfc  dcibanderent  incontinent  8c  mirentenfiiittc,  en  grand  dcfbrdrc 
loicni  uiit  Ici  ac  conl'uliçn  à trauers  champs.  Ce  qui  accreut  encoA  le  courage.aux  Turcs  de  les  chalTer 
b"»'»-  J;  pourfuiurc  à toute  bride , là  où  il  y eut  vn  grand  meurtre.  Le  Cardinal  lulian  entre  les  , 
autres  y fut  tué,  homme  de  fort  bonne  réputation  & cllime,  & grand  zélateur  de  lafoy 
U monda  Chrefticnne  ; auec  plufieurs  autres  petfonnaces  de  qualité.  Des  Valaques  qui  forent 
luii  cefano.  ceux  qutfirent  le  mieux  a cetÿ  rois , ne  s en  trouua  gueres  a dire , car  ils  fuiuirent  Hu- 
f iiocirai  »',i.  Iliade  : auquel , apres  qu’il  euFpartc  le  Danube , il  ne  fot  pas  pofliblc  de  retenir  (es  gens 
outïtt''  f rilcmble , ains  s’efearterent  (budain , tafehans  chacun  de  fc  fauuer  où  ils  penfoient  eftrc 

plulloA  à feureté  8c  refoge.  Ce  qui  fot  caufequ'en  cette  retraiaeiftombaésnuins  de 
H «■  d DracuIaScigncurdela  Moldauie, le  plus  mortelennemy  qu’il  eut  ence  monde:8c  ne 
reilliüt  *i' n.-  pcutcuiter  <f  eftte  pris  de  luy  au  tref-grand  danger  de  fa  vie  ; car  ils  auoient  eu  autresfois  ■ 
b CI  numide  tou(^laindc  contentions  8c  difputes  en  la  prelence  propre  du  feu  Roy  : 8c  depuis  au 
DucuU.  voyage  contre  Amurat , Huniade  luy  fit  tout  plain  de  dommages , 8c  infolences  en  les  ter- 
res, où  il pillaquelques  villes Scchafteaiix.  11  l’auoit d’auantage  taxé  enuers  yiadiflaüs, 

8c  Icconfcil  de  Hongrie  de  s’entendre  auec  les  Turcs  ,lefquelsiladuertifroitordmaite- 
mcntdctout  ce  quilefailbit.  Au  moyen  dequoy  Dracula  fot  en  termes  de  le  mettre  à 
mort  tout  à l’inAant  qu'il  l'eut  enfes  mains,  n’euftefté  le  grand  argent  qu’il  offrit  pour  fi 
rançon,  ce  qui  fut  caufede  luy  fauuer  la  vie:  car  l’autre  l’emmena  prilbnnier,  attendant 
de  fi;  refoudtcàcc  que  finaldementilendcuroit  faire.  Les  Hongres  qui  fc  fàuucrentde 
ladeffaiftccftansdc  rctourenleur  pays , feeurent  incontinent  la  prife  de  Huniade,  dont 
ils  forent  extrêmement  marris, 8c  ne  voulans  abandonner ainfi  vn  perfonnage  dételle 
authorité  8c  réputation,  qui  par  le  palfé  leur  auoit  fait  tant  de  bons  8C  fignolez  fcniices, 
dcpefcherentdcs  Ambaflàdcurs  deuers  Dracula, pourle  prier  de  le  relafcher  : autrement 
que  tout  de  ce  pas  ilsluy  dcnonçairent  la  guerrc'dbmme  à leur  plus  mortel  cnnemy.  Dra- 
culaaptcsauoitbicnconfidcrétouslcsinconucniensquiluy  cnpouuoientaducnir,  fivnô 
foisilvenoit  àirritervne  fi  grande  puiffance  contre  luy,  8c  que  fi  de  (bn  bPn  gré  Une  fai- 
foit  ce  dont  ils  le  rcqucroient , il  ne  fort  conreaint  à la  fin  de  le  faire  par  force , le  rcfblut 
de  le  deliurer.  Et  luy  faifant  les  plus  bonne  Aes  exeufes  8c  gracieux  traiûcmens  dont  il  le 
Hatiiile  de.  pcutaduifcr,raccompagna  luy  mefmc  tout  à trauers  les  montaignes  de  Prafobe,8c  d’Ar- 
liuiépjtDrj-  dcl,  iufquesfutles  ftonuctesde  Hongrie,  où  il  pouuoit  déformais  e Arc  en  (cureté  : mais 
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inoutii'  de-  quelque  temps  apres  Huniade , au  voyage  qu’il  fit  pour  aller  remettre  le  Prince  Danus, 
pull.  'ptità  (bn  tour  Dracula  auec  fon  fils  aufqucls  il  ne  fit  pas  fi  bonne  guerre , car  il  les  mit  tous 
deux  à mort.  Ce  qui  ne  fera  point  hors  de  propos  de  racompter  icy  vn  peu  plus  particu- 
Daoniremii  licrcmcnt,-parmy  lesautres  chofes  plus  remarquables  d’iccluy  Huniade.  Car  comme  il 
r*'  Ham4dc  cuq  Aisvnc  groffe  armée , pour  aller  reAablir  en  la  principauté  de  Valaquie  ce  Da- 

paoiidtvaù.  '>us  fils  de  Mafarcmpcs , il  rencontra  tout  à l’entrée  du  pays  Dracula  & fon  fils  , qui  de 
nul'-  lcurcoAéauoicntfaitlcutamas,cndcliberationdcrefiAcr,  Sc  faire  teAe , mais  ainfi  que 

Cumci  d<a  lesdcux.arméescAoicntprcAcsàcombattre,lcsValaqucsaband6ncrcntlcfilsdeMyrxas, 
Hongmcoii.  qui  auAi  bien  leur  auoit  fait  infinies  ctuautez , 8C  mauuais  traiûemcns , 8c  (c'tourncrent 
mli!rjc*Bo  ““  coAéde  Danus.'  Ce  que  Dracula  ayant  apperceu,  fc  voulut  fauuer  à la  foitteauee 
rîmcwùHÙ  fon  fils,  fa  où  ils  furent  rattcincls  8c  menez  prifonniers  à Huniade , qui  les  traiclacnla 
r tdc  Cui  al.  fojtf  qu  J V0U5  jpej  ouv.  1 1 ne  tarda  gueres  puis  apres  à e Arc  cAeu  Chef 8C  Capitaine  gc- 
lî  aüoitaaeu.  u^tal  en  la  guerre  qui  fc  tcfueilla  entre  les  Hongres , 8C  les  Allcmans  8c  Bohèmes  : laquel- 
flc'.s:coii>-  le  dura  longuement , auec  diuers  fuccez  poutTcsvns  Scies  autres,  iufques  à ce  que  fina- 
mm*a'»ü*Gi  hlemencelîanc  venuà  la  bataille  contre  llchra,brauc  8c  renommé  Capitaine,  if  eut  du 
dc7»  Jm"  TH  pire  : mais  quelque  temps  apres  s’eAanc  refait , 8c  remis  fus  nouuclles  forces , 8c  cquippa- 
r*’T''ôài'ic  g^i'l'^drcmporulaviûoire. 

an" 'râo”'i-a'iî  P O V R tccoumct  maintenant  à Amurat , apres  qu’il  eut  faift  fes  mon  Ares  8c  parades 
pyactie.  de  la  tcAc  d’ Vladifiaüs , qu’il  fit  porter  fur  la  poinfted’vnc  lance  par  tout  fon  camp , il  s’en 
retourna  chez  foy  plein  de  gloire , de  triomphes , Sc  de  dcfpoUilles  de  fes  ennemis  : toutes- 
^ foisito’y  eut  à celle  fois  que  de  fept  à huitf  mille  Chre  Aiens  tuez  fur  la  place,&:  des  Turcs 

prcfquc  autant  : BicneA  vray  qu’en  la  retraite  ,fi  pluAoA  on  ne  la  doitappellctfoine, 
grand  nombre  de  Valaques,  8c  autres  gens  encore,  fc  trouuercnt  à dire.  Ce  fut  lafin 
qu'eut  l’entteprilc  du  Roy  Vladifiaüs,!  la  vérité  plus  hardie  8c  courageufe , que  bien 
mgeréc  : car  clic  ne  rcuint  oneques  ( félon  ce  que  i’ay  ouy  dire)ny  à Huniade , ny  à pas  vn 
de  ceux  qui  cuffcnt  le  iugement  (ain  8c  entier.  Et  ctoy  que  ce  ieune  Prince  méfme 
* • y fut 


i 


DerHilloire  des  Turcs. 


y fijtpoufl'c  outre  Ion  gré , par  les  perfuafions  de  quclqucs-vns  qui  l'enflercnt  non  lèulc- 

ment  d’efperances  vaincs  , mais  petmeieufes  encore, & à luy&  à toute  la  Chreflicntéi 

poiirce  que  le  gain  de  cette  bataille  haulTa  Icmenton  auxTurcs.Sc  leur  rcnditl  Empire  de 

l’Europe  du  tout  alTeuté  i:  paifiblc  : d'autant  que  les  Grecs  ,-5:  autres  peuples  circonuoi- 

fms  fc  repentans  de  s’eftre  ainfi  legctemcnt  déclarez  contre  Amurat , firent  de  là  en  auant 

r»  volonté  en  toutes  chofes.  Au  relie  il  donnaàccThcrizqui  luy  auoicapportc  la  telle  du 

Roy , de  grandes  pofleflions  âc  héritages , auec  infinis  autres  biens  & richelTcs  : Sc  quant 

8£  quant  Te  fit  Saniaque  ,c’ell  à dire  gouucrncur  de  Prouincc^  Il  fit  aulfi  porter  à grande 

pompe  &:  magnificence,  le  corps  du  BalTa  Carats  en  la  ville  d'Andrinopleic  luy  faire  des 

tuncrailles  fort  Ibmptucufcs,  comme  le  metitoient  fa  vertu  iefes  fennecs  : donnant  fa 

place  à vn  AJbanois  nommé  Scuras , qui  auoit  clic  pris  à la  gucrràcllanc  encore  ictinc  gar-  noTiTi' i àe*' 

çon,£c  amené  au  Scrrail  où  il  auoit  cllé  nourry , & de  là  clloit  monté  à vn  Sanjaquat,  a« 

puisàcllrcBcglictbcydcrAfic,&:  finablcmcnadc  l’Europe,  qui  cil  bien  plusgrandcdi- 

gnit^que  l’autre,  encore  qu’il  y ait  en  celle  là  plus  de  gens  dijpuerre,  & de  Prouinces  à L’Europe  piui 

gouucrncr  , q||'cn  l'Europe  : mais  à caufe  des  nations  bf  lliqucufcs  qui  font  de  ce  collé  '* 

cy  ,1a  charge  en  cil  plus  honorable.  Il  olla  aulli  Phatuina  qui  clloit  Cadilelchcr.àfça-  lie”.  au 

noir  comme  grand  Preuoll  de  l’Hollçl , Si  mit  en  fon  lieu  Sarraxi , Grec  de  nation  : Et  fi 

fit  mettterautte  en  vn  culdcfoirc  , Si  luy  conlifquant  tous  les  biens  qui  montoientà  'tôôî.  ^ 

de  fort  grolTes  femmes  de  deniers.  Mais  cnjrc  tous  les  autres , Charités  fils  de  Priam 

clloit  celuy  qui  auoit  le  plus  de  crcdiél  Sc  d’authorité  enuers  luy  : aufli  n’y  auoit-il  hom-  f t . 

me  en  toute  la  porte  fl fage,aduifé,  ne  modelle.  Sur  ces  entrefaites  , l’Empereur  de  "Jî™' 

Conllantinople  fitunt  par  fçs pratiques  Si  menées,  & pat  prefcnsqu’ilcnuoyaà  Amu- 

rat, iiàfcsfâuorits, qu’il  rcnouuclla  la  paix  auec  luy,  laquelle  nefutpius  violée  ne  rom-  itner.'uif- 

pue  tant  qu'il  vefeut , & ne  fit,  ny  ne  toléra  choie  aucune  qui  luy  deuil  defplaite  : car  il  eut 

volontiers  donné  le  relie  de  fes iours  à fc repofer  de  fe»  naines  Sc  ttauaux.ficelaneluv  .Ï.V"  ■ 
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cuit  Cite  dcltoumc  cncrerompu , par  les  dillcncions  qui  vindrenc  a naiitrc  entre  luy  & prciicc  de  cc 

fon  frere  Theodorc.lequ^cllant  party  du  Peloponefe  s’en  vint  brouiller  les  cartes  à Con- 
Ilantinople , Sc  vendiquer  l’Empire  : tellement  qu’il  t portoit  défia  pour  Empereur  ,Sc 
toutouucttcments’oppofoità  fon  frere:  alléguant  qu'il  clloit  trop  mal  Sc  indignement  icLwéo™! 
traité  de  luv , Sc  que  luy  avant  fait  rcmonllrcr  le  |peu  de  moyen  qu'il  auoit  de  s’cntrctc-  8“'  “7""  ’* 
nirlclonfatlignité&:gran<Jeut,afin  qu'il  le  voulut  pouruoir  de  quelque  tcucnuplusam-  Tu'mV&'à'' 
pie , il  l’cn  auoit  dfeonduit  tout  à plat.  Comme  doneques  il  eut  fait  quelque  amas  de  sonitt 
gens  à Sylcmbréc , Sc  au  pays  de  là  autour  dont  il  audit  le  gouucmemcnt , & fort  fur  le  ^ 
point  de  commencer  la  guerre  fort  Sc  ferme  à l’Empereur , auant  qu’il  peut  rien  exécuter 
de  lès ’dclTcins,  celle  qui  a de  coullumc  de  trauciicr  nos  plus  .aflctionncz  defirs  furuint  ■n>«i>ilotrPa. 
là  dclTus , qui  le  rauit  de  cc  monde  en  vn  autre:  & ainfi  finafa  vie  au  beau  milieu  d’vn  tra-  '.«Iraounm 
uail  défia  cncommcncc , du  tout  illégitime  Sc  deftaifonnablc.  Le  Duedu  Peloponefe  «ememem." 
fomitincontincntàtcmucr  mefnage  de  tous  ctfllcz , ic  feiettantfur  les  terres  d’Amurat 
ptitd’arriucclavillcdcPindc.lcpaysdclaBŒocc  , Sc  IcsOzolcs  Locriensen  l'Achaye!  ftcrc.'n  prt* 
Etfi  donna  cncoreiulqucs  dedans  le  territoire  de  l’Attique.  Cc  qu’Aqiuratayanteqtcn- ‘I'** 
du,  il  vit  bien  qu'il  n’elloit  plus  qucllion  de  tcmporifcr,dcpcur  que  la  playenc  fc  ren- 
grcçcall  : Parquoy  il  fit  venir  en,  toute  diligence  grand  nombre  de  gens  de  guerre  de 
FaIic  , âc  marcher  encore  toutes  les  forces  de  l’Europe,  qui  elloicnt  en  garnifon  esen- 
uifons  d’Andrinoplc  droit  à Pherres  où  il  feiournoit  lors , auec  Icfquclles  il  fc  iettaen  ' 
camp.igncàla  vplcc  du  Peloponefe.  CatNcriPrinccd’Atlicncs, 8c Thuracan  gouucr- 
ncur de  laThelTalie  le  folicitoicnt  de  fehailcr,  pourcc  qu’il  trouucroit  (cc  difoit-il ) les  d'Ama'«"°8" 
chofes  entièrement  difjfofécs.à  fa  dcuotion , pour  y faire  quelque  bon  exploit.  Si  Coll  >«lcPclopb* 
ciuc  Conllantiii  eut  ces  nouucllcs , il  allcmbla  tous  les  peuples  du  Peloponefe  au  dcllroit 
sic  ri  Urne , 8c  y fit  aulfi  venir  Ibn  frere , combien  qu’il  foll  fur  le  poincl  de  fiiirc  les  nopccs 
de  fa  fille, qu’il  auoit  nagucrcs  fiancée  à Elcazar  fils  aifné  du  Prince  des  Triballicns.  Et 
fc  mit  à grande  halle  iour  8c  nuit,  à fermer  de  muraille  cc  paflâgcd  vn  bout  ^aurre 
pourdelfcndrc  par  cc  moyen  à Amurat  l’cnttcc  du  pays.  Cependant  toutesfois  il  s’ap- 
' prochoit  tobfiours , acctoilTant  fon  armée  d'heure  à autre , pourcc  que  de  tous  les  cn- 
droitsparoù  il  palToif  fc  venoient  tendre  à luy  nouucllcs  forces  : Neri  mcfmc  le  vint 
trouucren  p.crfonneiufqucsà  Thebes,  auec  vn  grand  renfort  qu’il  luy  amcna:& de  là  paf- 
fant  outre  aux  Mingics , il  s’arrclla  en  ce  lieu  tant  pour  rafircfclùr  les  gens,  Sc  en  faire  vnd 
rcucuë,quc  pour  mettre  fon  arüllcric  en  ordre, de  cordages , forreures , Sc  autre  cquippa- 
géncccllairc.  Cela  fait  il  dcflogea,8c  fc  vint  droit  planftt  à l’cmboucheure  du  dcfiroiti 
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•„  rccampantdcpuisvncmcriufqucsirautrcrfigrandc  cftoitrcftcndiic  de  fononncc.  Il 
J...  y ciirii  vn  cfpion  Pcloponcficn , qui  ayent  bien  remarque  le  tout  à loilir , sen  vint  dili- 

“■  gemment  trouuer  Conftantin , auquel,  tout  effrayé  encore  du  grand  appareil  qu’il  auoit 

veu , il  parla  en  cette  forte.  Oh  Seigneur  ! & qu’eft-ce  que  tu  as  fait  î en  quel  danger  & 
■ruine  as-tu  inconiidercment  amené, 6c  toy,6c  tout  le  Peloponelc , entreprenant  vne  guer- 
re non  necclTaire  contre  vn  fi  puiffant  k redoutable  ennemyilcqucl  te  vicnticy  tcfpandi» 
&verfctfurlesbtastoutel’Eutope&  PAfic,  & ne  peut  affez  trouuer  d’efpace  pourloger 
fon  armée.  Certes  fi  tu  auoijencote  deux  autres  telles  cloftures  icy  au  deuant , li  ne  pout- 
roistii  pour  cela  foullenir  l'efiôrt  acimpetuofitéd’vn  fi  énorme  pquuoir.  Parquoy  ietc 
fiipplie  L no  du  Dieu  immortel,  enuoycr  tout  de  ce  pas  des  Amballadcurs  pour  le  radou- 
cit k appaifer , k chercher  d auoir  paix  àhly , à quelque  prix  que  ce  foit,dc  peur  que  pouf- 
fant outre  ainfi  irrité  comme  il  eft , il  ne  nous  accable  k foudroyé  icy  tous  mifcrablcmcnt 
auectoy.  Ce  propos  courrouçale  Prince,  lequel  fit  tout  furie  cliamp  mettrecette  cfpic 
en  prifon  : k depefeha  l’vn  Ion  confeü  deuers  Amurat , pour  luy  mettre  en  auant  quel- 

quesarticlesd’appoinaemcnt,ilaveritétropfubetbes,&dutout  hors  dj/aifon  : car  en 

lieu  défiler  doux , il  brauoit , k vouloit  que  le  refte  de  l lflme  luy  fuft  rendue , auec  les 
terres  adiacentes  hors  d'icelle  ,qu’ Amurat  auoit  conquifes  de  bonne  guerre.  Aulfi  il  ne 
daigna  faire  refponfc  à vne  fi  folle  «C  outrecuidée  demande , mais  enuoya  fort  bien  l’ Am- 
Jeur  pieds  k poings  liez  en  la  ville  dej’herres , lequel  efioit  Chalcondylc  Athénien 
’m"  mon  proprepere.  Et  combien  que  ce  fiifr  encoeurd'Hyuer , il  pritauecqiies  luy  fix  mille 
pTjfoDmetpar  çj|ç^j^iuxcflcus,nourallcr  rcconnoiftrc  cette  lorcification  clolKirc,ou  les  Grecs lat- 
T'-  tendoient  pour  luy  faire  tefte , & remarquer  l’endroit  où  il  pourtoit  plus  commodément 
fjirefcs  approches,  k affeoit  fes  pièces  en  batterie.  Mais  il  fc  courtouçabicn  fort  contre 
bilUdtui.  xhuracanUece  qu’au  contraire  de  fon  opinion,  qui  auoit  toufiourseftç  de  remcttrece 
voyageau  icnouueau,iirauoicconfeillcd’y  venirenvnefaifonfirudc&:  ennuieufe,fous 
l’apaft  d’vne  efpcrancc  parauentute  vainc  k ftiuole , que  tout  fc  rendroit  incontinent  i 
luy  fans  coup  frapper,  dés  quonorroit  feulement  les  premietcj  nouuclles  de  favenucili 
où  il  voyoitvnc  contenance  aux  ennemis  de  fc  vouloir  deft’endre  abon  efeien , veu  le  pro- 
Ucl-fl""'''  ’ Conftantin  luy  auoit  fait  tenir.  Toutesfois  il  attendit  encore  quelques  iouts 

a7'1  pour  voirs’U  ne  fc  rauifi:roit.point.  Et  voyant  qu’il  n'en  faifoitaucunfemblant,appro- 
cha  lors  fbn'armcc  de  plus  pres , U.  s'en  vinc  loger  fur  le  bord  du  fofle , ou  le  lour  cnliu- 
CouftuncJw  uant  les  Pcloponofiens  luy  fitentvne  falucd’vn  bOn  nombre  de  piccft  , ou’ils  auoient 
Turc<acfaiie  aflyftécs  furlcs  pUttcs  foriTiCs ScVcmpaTS ; maislc Icudcmain lUcur  rcfpondicdcmclmc. 

Ainfi  s’allerententre-carteirans  les  vns  les  autres  à coups  de  canon , iufques  au  quatnef- 
à.“.  i»u.*  mciour,  que  les  Turcs  allumcrent  fur  le  foir  de  grands  feuz, chacun  deuant  fa  loge fc- 
âutni  <iut  de  ecluftume  i qui  eft  de  faire  ordinairement  cela  deux  iours  aiiparauant  qu  ils  don- 

nentvne bataille, ouvnaffaut general  ichantans  des  Hymnesà  laloUange  de  leur  Pro- 
phete  qui  dénotent  que  le  troifiefmciiAr  ils  doiucnt  mettre  leurs  vies  au  fiazard,  pour 
le  maintcnemcnt  k exaltation  de  fa  fby , & le  feruicc  de  leur  Prince.  Et  cependant  fi- 
rent jcondiiirc  leurs  groffes  pièces  ù force  de  bras  iufques  fur  le  bord  du  fbfic , par  vne 
forte  de  gens  qu’ils  appellent  Zatahori , inutiles  à toutes  autres  chofcsi  carils  ne  com- 
battent point /nonplus  que  pluficurs  qui  fuiuent  l’armée,  les  vns  pour  y appotrer  des  vi- 
urcs  les  autres  pour  t’habiller  les  chemins , dreffer  les  explanadcs , temparer  le  camp, 
• faire  les  trenchées , k autres  fcmblabics  offices  à quoy  on  employé  les  pionniers  ; On  les 
nomme  Agiades  ou  Azapes,  Zaufti  k laya  i k font  prcfque  tous  de  1 Afie.  Ultime 
quant  à moy  qu’il  n’y  a Prince  en  toute  la  terre , qui  ait  fes  camps  & armées  mieux  ordon- 
nctyque  ccftui-cy  , tant  pour  l’abondance  des  viures , &.tout<<  autres  chofes  necelTat- 
res  qui  s’y  trouuent  ordinairement . que  pour  le  bel  ordre  k maniéré  qu  ils  ont  de  fe  lo- 
ger fans  aucune  confufion  ne  cmbarairemcnt.  Car  en  premier  lieu , il  y a toufiours  grand 
nombre  de  marcliands  volonuircs  qui  le  fuiuent  quelciuc  part  qu  il  .ulle,aucc  force  bleds, 
force  chairs,  cheuaux  ,&  toutes  autres  fortes  de  dentees i &: des efrlaucs encore , pour 
en  accommoder  ceux  qui  en  ont  affaire  : Et  acheptent  en  contrefehange  ceux  quon 
prend  és  pillages  Sc  faccagemens  des  prou  inccs,  oùilvafairclaMcrrci  tcllcmcntqu  ily 
a toufiours  à fa  fuitte  vne.al>ondancc  incxpuilâble  de  tout  ce  qui  fc  peu  t dcliret  pour  1 vfa- 
les  Tuic»  J,,;  de  l’homme.  Outre  cela  Icsgrands  Seigneurs  qui  font  conftituez  es  charges  8c  digni- 
cb.r.ieot mènent  quant  k eux  vn  grand  train  de  cheuaux , mulets , k autres  belles,  .le  voitu- 
re  pour  poner  leurs  bagages , tentes , pauillons, armes , vftanciles, orge  & viauaill«, 
dont  le  nombre  excede  toufiAirs  au  double , voire  au  triple  celuy  des  pcrlonncs. 
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* }I  y a aulTi  des  Commiflâircs  des  viurcs , , qui  ont  la  charge  de  poutuoir  quel’arthéeh'en  Cammilbirü 
ait  point  de  difette,  te.  en  feire  ï cette  fin  tenir  de  toutes  parts , poutlediftribuetaux  '*'* 
gens  de  guerretjui  n'ont  pas  le  moyen  de  trainer  apres  eux  vn  fi  grand  carnage  , Si  Æy"; 's 
aux  grands  auec , s’il  en  eft  befoin  : comme  qutfquesfois  il  aduient  en  vn  loim 
tain  voyage.  Mais  ce  qui  e(l  kpli^beau  à voir,  cfUamagnificencedestentes  Stpauil- 
lonsVqui  (ont  communément  en  nombre  de  plus  de  dix  ou  douze  mille,  haut  efle- 
uez  , merueillcufement  fiiperbes , tout  «nfi  que  fi  c’eftoit  quelque  bellegrandecité, 
qui  vint  à vn  inllant  à fourare  ^r  la  place  , où  n’aguercs  on  ne  voyoit  que  1 verre  toute 
nue  : Car  les  Turcs  entre  toutes  autres  nations  que  l’on  fçaehe.  font  fort  curieux  de  fe  bta- 
uement  loger  à la  campagne , plus  fans  qomparailbn  qu’ils  ne  font  à la  paix  dans  les  villes. 

Mais  pour  retourner  à nollre  propos,  Ahiurat  aafit  route  la  nuiét  auparauant  que  de  don-  xofe  iTAitma 
net  raflaut,temr  les  Grçcs  en  continuelle  alarme  pat  fes  inutiles  Zarahorides,  quife  fai-  - 

(oient  tuer  dans  les  foflez  comme  belles , les  vns  fut  les  autres , ^ourtoufiours  trauaillct 
d’autant  les  ennemis,  qui  fe  trouueroient  puis  apres  moins  prompts  Scgaillards  au  befoin: 
pour  mefnager  f«s  gens  de  fâicl , te  les  lailfcr  repofer  cependant , afin  de  les  auoir 
te  plus  frais  te  difpolts.  Mais  tout  aulfi  toft  que  l’aube  du  iour  commença  d’aparoiftre, 
il  fit  foùdain  fonnet  de  toutes  parts  fes  trompettes  te  atabales  (ce font  petits  rabounns  * 
de  cuiure  foncez  par  l’vn  des  bouts).auec  tels  autres  inllrumens  de  guerre  , qui  ren-^^  ‘ " 

doient  vn  fon  horrible  Se  efpouucnuble  pour  les  vns  8c  pour  les  autres  , fçaehans  bien  ' 7 

que  c’elloit  vn  adiournement  Se  lignai  , pour  enuoyer  auant  leurs  iours  à la  mort  . 
jilufieurs  milliers  de  viuans.  Les  Turs  s’amaflerent  foudaindc  toutes  parts  àgrandes  troup-  • 
pes  fous  leurs  qnfeignes,  pour  aller  la  telle  bailTce  donnera  l’endroit  qui  leur  elloit  oc-  . 
donné  Se  deparw  : Et  Amurat  de  fon  collé  auec  les  lanilTcres  de  la  porte , fe  mit  au 
beau  milieu  de  les  gens  rengez  tous  d’vn  front , qui  comprenoit  l’ellenduc  enticre  de  d’Annui. 
lamuraille  depuis  vne  meriufqu'à  l’autre  i marchant  à grands  pas  droiét  au  folTé  , dù 
il  auoit  défia  faiâ  conduire  vne  infinie  quantité  d’efchelles , te  bracquer  toutes  les  pièces 
d’artillerie  lut  le  bord,  dont  il  fit  delafcher  deux  ou  trois  volées , cependant  què  fes 
gens  gagnoient  le  pied  de  la  muraille  , tant  pour  en  oller  aux  Grecs  la  connoilTance,  pat 
le  moyen'  de  la  fumée  que  rcndoicnt  les  pièces  te  quelques  artifices  de  feu  entrc-mellcz 
parmy  tout  exprès , que  pour  les  empelchcr  de  comparoillre.fur  le  rampart  lors  qu'on 
viendroicàplanterlesefchelles,  8c  monter  à mont.  Car  rclTorcderartillcrieelltcl,  que 
rien  ne  peut  rcfiAer  à fon  impetuofitéi  8çmefmement  les  chofes  dures  8c  lblidcsenco.> 
te  moins  que  ne  font  les  molles  qui  cèdent  8c  obcilTent,  comme  des  balles  de  laine  ou 
de  cotton,8c  femblables  eftolTes.  L’empefehement  doneques, 8c  rcfiftcnce  que  pouuoient 
lù  trouuer  les  lanilTcrcs  en  cllans  leuez ; le pftmier  d’eux  tousquiartiua  en  haut,  Se  ce 
en  la  propre  pfefencedufcigncur,fût“ChitercsleTtiballicnlcquelcllâtvenuaux  mains  Gtorje. 
auec  ceux  qui  fe  prefenterent  pour  les  repoulfer , le  rembarra  fort  brauement,  8c  les  tour- 
na en  fuitee  ; donnant  par  ce  moyen  loifir  à ceux  qui  le  fuiuoient  à la  file , de  prendre 
pied  ferme  fur  le  rempart  *8ccombatre  plus  à leur  ayfe.  Mais  .ceux  de  dedans  perdirent  urck«<aa 
incontinent  courage)  8c  tout  ny  plus  ny  moins  que  s'ils  eulfent  qfté  efionnez  de  quelque 
coup  de  foudre , qui  Icureultofté  8c  le  iugement  Se  la  veut , quittèrent  tout  là  i fe  tenuer- 
fans  8c  culbutant  les  vns  fur  les  autres, en  tel  dcfordrC8c  confufion  qu’ils  s’accabloienteux- 
mefmes;  fi  grande  fut  lafrayeur&efpouucntcment.qu’ilsconceurcnt  àla  feulc’vcuëdu 
premier  ennemy  qui  Icsallaioindrcde  près.  Et  faut  bien  dire  que  ce  furent  leurs  pechez 
<jui  les  ailbuglcrent  à celle  fois,  8c  leur  ollerent  lcfens,car  ils  combattoient  en  lieuad- 
uantageux  , d’où  s’ils  eulfent  cu,tantfoit  peu  de  coeur  ,ils  pouùoient  ailcment  repoulfer 
ceux , qui  auec  peine  8c  difficulté  ttes-grande , venoient  du  bas  en  haut  contr’eux.  Mais 
leur  loiÿûe  oifiucté,leurs  delices  8c  nonchaloir,  8c  fut  tout  faute  d’experience , celle  qui  utmpî'u'cxni 
nous  allcure  le  plus  és  grands  8c  douteux  a?aires,ne  leur  permirent  de  pouuoirrien  dif-  g«<iU<SiaiiE 
ccnicrdecequi  leur  elloit  propre,  tant  pour  leur  honneur  8c  deuoir,  que  pour  le  falut  8c 
conletuauon  de  leurs  vics,ains  tournèrent  le  dos  fans  accafion  queIconque:8c  s'eftans  ainfi  û gu«re!'  ' 
cfpouuentez  d'cux-mefmes , empoifonnerent  de  leur  lafeheté  les  autres  qui  eftoient  der- 
rière pour  les  foullenit  : tellement  que  de  cette  première  poinûe  , les  lanilfaites  fe  firent 
niaiUres  de  lamuraille  te  du  rempart , cependant  que  d’ailleurs  on  fappoit  pat  embas. 

Se  qu’on  enfençoit  les  portes.  Et  tout  ainfi  qu’vn  impétueux  torrent , qui  a vnc  fois 
faulfc  tant  foit  peu  la  digue,  ou  leuéequirarrelloii,ne  met  gucrcs  puis  apres  àrenuer- 
fer  8c  abatte  le  tefte , 8c  de  là  d’vne  furie  efpouucntable , fans  plus  trouuer  dftefiAcn- 
cc  s'elpand  à trauers  les  plaines  8C  campagnes, tauilfant  quantte  luy  l'ciperance  du  pauute 
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Granit  Icfo-  Jcfblé  liboureur.En/êmblable  les  Turcsiyas4cpUinc  abordée  forcé  cc  quilcsdcuoicar- 
n*i!ôic'.'  reftcr  pluficurs  mois/eddbordercnt  forces  pauurcsmifeablcsilcs  vns  tuans  8c  faccagcaiis 
cour  cequi  fc  r'cnconcroit  deuanc  eux, les  aucrcs  fc  ruaiu  fur  le  pillage  trainoient  parmy  la 
boucSclefangdesricliêlTesineftiiÉables;  ou  bien  s’amufoient  à prendre  des  prifonniersi 
qu'on  Tcnoit  defmcmbrer  entre  leurs  mains  propres,  pat^onuoitife  de  fe  les  arracheijes 
• vns  aux  autres , 8c  demeurer  chacun  maillre  de  la  proye.  Quant  aux  chefs  8c  pcribnnej 
illuftres , tout  aulli  Coll  qu’ils  fe  furent  appercaus  de  la  mauuaîlc  contenance  que  failbienc 
les  foldats,  (c  comme  de  plain  faut  ils  commencèrent  à b^Her,  fans  qu'il  y euft  plus  d’o^ 
drê  de  les  retenir  8c  faire  combatre , ne  voulurent  pas  demurer  pour  les  cages , mais  mon- 
tèrent habilement  fur  les  cheuaux  qu’ils  auoienc  à toutes  auencures  là  Iclicz  8c  bridez, cous 
prclls  à mettre  le  pied  enl’ellricC  quelque  defaftre  furuenoit,  8c  à toute  bride  fcfauue- 
tent  dans  leprofond  du  pays.  Car  encore  que  la  ville  de  Corinthe  fort  tout  auprès  pour  leur 
plus  cSurte  8c  abrégée  jettaitc  , fi  ne  s’y  voulurent-ils  pas  toutesfois  engager,  (cachans 
fort  bien  que  la  première  chofe  que  feroie  Amurat  à la  pourfuitee  de  fa  viâoire , lcroic  de 
h(hne*”T  i'  inueflir  là  dedans  : Et  ils  connoifloicnc  alTez  la  portée  de  la  place , qui  n’elloit  ny 

doramiarabic  de  foctereirc,ny  de  gens  de  gucrrc,ny  de  prouilions  quelconques  aucuncmcc  en  cllat  d'en- 
•uiGttts,<iue  durer  ou’foullenir  vn  frege,  non  pas  à grand’  peine  de  tenir  bien  peu  de  ioUrs.  Parquoy  ils 
commode.  ^ retirèrent  de  viflelTe  tout  au  bouc  de  la  Laconie,  accendans  ce  que  les  ennemis  vou- 
druient  faire  : lefquels  s'ellans  ainli  fticsmaiHtes  de  l’entrée  du  Peloponefe,  il  n’y  auoit 
plus  rien  qui  peull  arreller  Amurat , ne  l’empefcher  delêpromenet  de  collé  8c  d’autre 
tout  à fon  aife , fclon  qu’il  voudroic  choilir  fonparty/  Et  à la  vérité  cette  fecoufle  brilà  dq 
. tous poinâs les af&ires des  Pcloponcfiensidefortcqu'iln’yeucplusaucunefpoirnyappa- 
rence  de  relTourcCjne  autre  expédient  fmon  d’abandonner  tout  là,8c  monter  fur  mer  pour 
■ ferctircrailleursi  pareeque,  hommes,  armes,  artillerie,  Semunitions  degucrtc,  tout 
Alaelloitentiercmencerpuifé.  Amurat  doncquesayant'à  lî  bon  marché  forcé  la cloflure 
de  l’IAme , entra  dans  le  pays  làns  aucune  concradi^on  ; là  où  tout  premièrement  il  alla 
faire  enuéloppcr  , ny  plus.ny  nmins  que  dedans  vn  accours  ou  parquetdetoilcsfaiélpour 
le  defduiél  de  la  chafle,  crois  cens  pauiires  captifs , qui  auoient  crouué  le  moyen  d’euadet 
lanuicl',8cfe  recircccn  lamontaignccflancaudeirus  du  porc  de  Cenchrées,  qu’on  appel- 
le Oxi  ou  poinéhie , lefquels  fe  rendirent  par  eompoficion  à faute  de  viures , loubs  elpe- 
rancc  qu’on  leur  feroit  bonne  guerre  -,  mais  ayans  par  Ion  commandement  ellé  amenez 
en  vnc  grande  place , il  leur  ht  a tous  coupper  la  gorge  en  là  prefence , comme  pour  vne 
oncucè' ^ offrande  de  fa  viélbire.  Et  ne  fc  contentant  pas  de  celle  cruauté,  achepta  enco- 
murat.  re  de  fes  deniers  iufqucs  au  nombre  de  lïx  cens  des  plus  beaux  ieunes  hommes  qui  le  peu- 

renc  tecouurer  parmy  tous  les  prifonniers  Crées , dontil  fit  vn  folenncl  facrificc  à l’ame  de 
fon  feu  pcrc , comme  fi  l’clFulion  du  làng  de  tant  de  pauurcs  mifcrablcs.luyTdcull  feruir  de 
propitiation  pour  fes  péchez.  Cela  fair,il  fepara  fon  armée,dont  il  donna  vnc  partie  àcon- 
duirc  à Thiiracan  gouucmcut  de  la  Thcllàlie,  home  fort  prattjqué  8c  expérimenté  au  fiit 
de  la  gucrrc,8c  qui  auoit  grande  connoilTancc  des  afiàircs  du  Pcloponclê,8c  des  Turesqui 
y clloicnt  habitucz,Sc  luy  donna  encore  millelanilTaircs  de  rcnfott,pour  aller  faire  vnc  raf- 
U»ille  df  Sy-  flc  dansJc  cœur  du  pays.  De  luy  il  tira  droiû  vers  l’ Achaye^  8c  le  mcfme  iour  qu’il  força 

cacn- 


cion  inatDic- 


nim  diiic  b'  * planter  fon  camp  dciTant  la  ville  de  Sicyonc,laquellcil  prit8c  faccagi 

fiMqat,  "facta-  tictcmcnt  : car  elle  n’clloit  ny  fituéc  en  lieu  fort,nc  poutueue  de  gens  de  guerre , d’autant 


Aotrrment 

CaUgeri. 


géepat  Amu.  que  tous  les  hommes  de  deft’ence  en  auoient  ellé  tirez  pour  aller  àlagarde  dudcllroit. 

'Toutesfois  Mulgeri , 8c  quelques  aucrcs  Grecs  en  petit  nombre  s’eftoicnc  tetitiSt  au  cha- 
llcau  aucc  leurs  femmes  8c  cnfàns  ; lefquels  le  voyans  hors  de  tolite  efpcrance  d’auoir  Ic- 
cours , 8c  que  les  Turcs  ayant  gagné  le  fblfé , fappoicnc  délia  le  pied  de  la  muraille, le  ren- 
dirent à la  difccction  d' Amurat , qui  fit  mettre  le  feu  fur  le  champ  au  challeau  8C  à la  ville, 
Sc  les  enuoya  en  celle d’Angium.  Delà palfantoutteilvincàPatras  ville d’Achaye, riche 
8c  opulente  pour  lors,  mais  il  la  trouua  toute  vuide,càt  Icshabicansl’auoientabandonnee, 
8c  s’elloicncretitezen  la  terre  ferme  que  lesVcniticnstenoicntvisàvis,forsquelquesou- 
trccuidcziufquesaunombrcdc  quatre  nulle , compris  les  femmes  8c  enfans,  qui  fepou- 
uoicnc  aulU  -bien  mettre  en  feuteté  que  les  aucrcs , lefquels  fe  voulurent  opiniallrcr  de  te- 
nir bon  dans  le  Palais  -,  toutesfois  ils  perdirent  le  cœur  tout  aufli  toll  que  les  T urcs  com- 
Pairâi  lift  P*™''^*’tl^f“'''f'ttousfaitscfclaucsiufqucsaudcmicr.  Ne  relloit  plus  que  le  challeau, 
pac  IciTuc»,  là  où  Amurat  fit  donner  quelques  coups  de.canon  ; 8c  comme  les  lanilTaires  ellans  allez  à 
«lababiuoi  l’allàuc8Uircntd’abordée  gagné  la  murajllc,ils  en  furent  brauemencrcpoulTezparccux  de 
iti  «ftlaura.  ^ J cercles  ,1ances  8c  pots  à feu  , 8c  autres  artifices  de  foulphre  , 8c  do 
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po«-reCnc  delhempcz  d’huüç  i 8i  fi  rcmparcrcnt  labielche  foudain  , beaucop  plus 
forte  qu’auparauant.  Au  moyen  dcquoyTliuracaneftant  de  retour  de  fa  courfe,char-" 
eé  d'vn  infiiiy  butin  d'efdaues  Sc  de  defpoüilles  ,ie  camp  fe  partit  de  là  tout  enfem- 
ble  J a bien  toflfâpres  fut  la  paix  faifte  auccles  Gtccs.  Le  Petoponefe  qui  auoit  coufiourt  uPdopoaak 
gardé/on  ancienne  liberté,  commença  lors  premièrement  à eftre  tributaire  aux  Turcs:  <iii  premim 
& au  regard  des  Thebains  qui  auoient  abandonné  leur  ville  pour  aile»  quant  & les  "■•"■u'buui- 
autres  garder  riftmc,  ils  y demeurèrent  prefque  tous  , partie  tuez  fut  U place,  8c  le 
relie  faits efclaues.  Lai ville  aufli  de  Pinde,  aueclepaysaoiacent,  8c  la  contrée  qui  eft  ««ai; 
au  dehors  de  celle  cncoulcure , tout  aulC  toA  que  la  muraille  fut  forcée  vindrent  és  nuins 
d'Amurat.  • . 
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• SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 

DESAVIE.  • 

N /?»/  Herace/irrtfid  tmt  UfuiJftHCt  Jts  TtfitHS . vn  MmciUiu  entruâ  U 
1 fmjftncti Ann>htl,(!rvttC*millm  rtdmmltvui (ifdtru.  MtüvnÇenl 
SctitJtritg  fhuvdillâiit^Kel'viitflM  frndfnt  ^dttduire  , é' flm  heureux 
ejuele  dernier, d eftimn feulement  vn  Cedetn.vn  Sdnjin,  d"  l'e^tt  de fd  fdtrie, 
mdis  te  btncher  de  U Chref  terni , dyentdffru  dnx Jietlet  futurs  qu’vne  dthle 
' futffdnce duec  vue  htnne  ctnduittepeut  terrdjjhdet  fêtcet  tres-redeuutUt , à- 
quvneuidlewreuft  hdrdiejfe  donne  f dUrme , & fdiû  heductup  foujfrir  dux  flmpuij/int  fotentdtt  dm 
mtnde.  Or  Georges  Cdjfriot  ,dutrement  Seender  ,on  Scdnderheg  , dydnt  efii  fi  redeutdhle  i ces 
dcuxfmJfdHS  Mondrifues  Amurdt  &Mdherr.et , efueltfremiereflmort  de  trtfiejfedes  dfironts  qùtl 
lujd  fdUlfnJfrir,&tdutrequidefiifirtdtutdble3  touttvniuirifididmdii  receu  quedt  U honte 
de  s'efire  dttdqué i luy  ! Efi-ce  (dns  rdifinfi  nom  duons  inferi te  Roy  et  Albdnie  U terreur  de  t Em- 
pire Ottomdn  psrmp  tes  Fnneet  Ottomunt  qn’itd fi  mut  mener,  pur  vnfiUngtempt , unes  vne  poi- 
gnée de  gensiCe  feroiti  U vérité e/t^e  trop ingrsts &meCconnoifireUgrdcefificcidlequeles  Chre- 
fitens  retenrent  dlort  dn'ï  ovT-VvttSAST,detenrdnoir  donné  vn  tel  deffenftur.  Il  eut  pour 
pere  Iciii  Caftriot  Seigneur  de  ufle ponte  et Eptre qu’on ^Ue  Emachia  efi  Zumeneftia  & de  • 
V otéxai  fitle  du  Pnnce  desTribollei ,oude  PoUego.  pjffefinenfdnet  comme  ofloge i Uporte  do 
f Empereur  Amurdt  quile  foill  circoncire  contre  fit  volonté.  Su  ieuntfiêdUK  urmées  de  ce  Uonorque 
on  il  fut  tonfionri  tmplopé oux  chorget pim  honnorobles  tufquet  k ce  qniltrouud  moyen  de  dehurer  fit 
ferfennedecefle  femttnde  & fonomede  tefcleuogede eefie  dbeminohle  croyonce  retournent ficret- 
tement  en  fon  pdys  qu’il  fetéi  rendit er  contre  Us  T nrci  eir  s’en  ejldnt  rendu  U metfire pour  (on 
coup  tejfdy  tdiiïe  en  pièces  40000.  Turcs  près  de  Dibre  condfiu  pdr  Holy  Bdjfit.  Recher- 
ché ianttù  per  Amurdt , il  le  refu/i.qpiponr/evdngerUiyenutyedinx  Bujfdts  tvndpres  feu- 
tre, EertuBéJfd  & ftufidphd  qui  ni  curent  pM  meiSeuri  ednenture  que  Hely.  Les  Vénitiens  luy  font 
ld  guerre  pour  le  ville  Dagnium  ,Uetjfièurdncee^  teveteur  dulenrrefifier,(f  dettequereio 
mefne  temps  les  tronppes  if  Amurdt.  Finelement  ils  s’eccerderent.  Refiféeevne  ermée  de  aooooo.* 
hommes& d AmurJtenperfinne  eu  fiegedoCrope , lequel  fut  êontreinS  de  leUner  honteufement 
donttlmourut  de  dueil.  Meiten  rouite  en  diuerfis  rencontres  Amcfabcg  que  Mehomet fécond euoit 

enutyécontreluy fdtfdnt  foufrtrldmejme  honte&Ume(me  ruine  dhutH erméts qnelemtpte  Me- 

homety  rennoys  depnui  è diuerfis  fois , Itqdel  efitntpour  lors  l’effroy  de  C Europe  efi  eonireinélde  re- 
cherchent dccord  le  Prince  Seender  beg , feifent  cependsnt  ctuelqucs  irefucs , durent  U (quelles  nofire 
Cdfirittefient  venu  entldlieè  le  prière  duPepe  Pie  , o-de  Ferrend  et  Arregon  pour  Us  fecourir 
contre  le  putfence  des^  Frençoi , ilfit  dufieonnoifitefin  courege  nompereil  cr Je  fege  eonduitte 
iltplmveleureuJUé-villmeufe  notion  de  l'vmuert.  Lestrefuesexpiréei 2i ehomet eyent de 
nounedo  rernù  le  fiegedeneut  Crojeluyfermontent  le  necefittédr  ft  ^Ufiefoisvn  tel  qfort  qu’sl 
reuitdille  CrqyCj  d-  le  munit  pour  vp  en,  contretgnenten  fin  Belebem  deUuerUfiege , ci-  eu  mef. 
me  Mahometquiy  reninten/xr/tnneduecvne  etméeefrpyebU.  Efient  enfin  contretnll  de  luy  leijjèr 
fin  peys  enrepos , & degordir  fiuUmentfis  frontières , à-  toutesfoie  pour  f execution  de  tom  ces 
Vdleureux  exploilh , iln'e  iomets  eu  ouplm  que  dix  ou  douee  mille  hommes , euec  Ufquelsilepefii 
loufioim fur  le  ventre  t de  fi  grondes  o- pmjfentes  ermées  , fins  que  iemeü  lennemyluy  en  peu 
votrifsefieules ,fiedtxtres& entendu  eu  fetlidele guerre qu'tln'eufi  cretnt  euecjooo.cheueux 
dten  et  toquer  1 1000 . D'vne  force  eu  demeurent  fi  incomporeble  qu’on  tient  qu'tle  tué  en  fe  vit pim 
de  loOO.Turcs,&quil  Us fendoit  ordinoirementdepuületefieiu/queieunomhril,eyont imprimé 
euxTurctvnefi gre  nde  creinte  de  luy, Crquont  & quent  vne  telle  edmironon  qu’ils  ont  eu  toufionrt 
fis  os  en  très -gronde  reuerence , & celuys’fhmoit  heureux  qui  en  pouuoit  ouoir.  Il  o pofié  de  cefle 
vu  en  feutre  en fe  ville  de  Lyff'  ,entooge  de6^.enslei%.Nouembreiqqq.cy-de  fin  régné  le  14. 
en  te/let  efvn'religieux  Chrefiten  plufi^  que  dlvn  homme  de  guerre  , (fi  d’vu  veiUent  Ce- 
uelier. 
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Vr  le  commencement  de  l'Eftc  enfumant, il  fe  mit  cm  campirac  pour 
J,,  allcrcontre  Scenderpu  Scanderbeg  ( c’eft  à dire  Alexandre  ) fils  d'Iua- 
W ncsqUi  auoitcnfaicunefrecfténourryàlapottc,  Scdit-onqu’Amdtat 
J,  mcfmc  enauoit  abufe  : dont  indigne  de  cet  outrage,  Senc  fcpouuant 
)'  Andcfccndrc  d’abandonner  là  religion , ilauoittrouuclcmoycnd’c- 
- uader,  &fc  retirer  en  fonpaysd’Epitci  là  où  ayant'cfpoufc  vne  Prin- 
cefle  nommée  Donique,  fille  d’Arianetes,  s'eltoittout  ouucrtcmcnt 
rebelle  contre  Amurat,  ne  luy  enuoyant  plus  le  tribut  acsoulhimé,  & ne  permettant  à 
pctlbnnc  de  fes  fujeûs , d'aller  à la  porte , ny  à la  fuittc  de  Ton  camp.  Défia  mefnie  il  com- 
VoTiged-A.  mençoit  à luy  faire  la  guerre  à bon  efcicn  : Parquoy  Amûrat  alTcmbla  en  diligence  tout 
rün  Jobeà'.'  ‘1“  '*  auo't  tic  gens  de  fait , & en  l’Afic  & en  rEurope,ac  entra  en  perfonne  dans  Iç 

pays  d’Iuancs , où  il  mit  tout  à fcu  & à fang,  pilla  la  contrée,  &galla  vniucrfcllemcnt 
tous  les  bleds  & autres  biens  qui  eftoient  fur  la  face  de  la  terre  pour  réduire  le  peuple  a fa- 
mine. Ce  temps  pendant  Scender , apres  auoir  feiû  retirer  les  femmes , & enfans , cn- 
femblc  tout  le  refte  de  l’inutile  peuple  flk-  les  terres  des  Vénitiens  le  long  du  goulplie  A- 
driatiquc,  pour  les  mettre  en  fcurcte , luyaucclcshommcsdcdcffcncevoltigeoitçà8i 
làparlepays.fanss’ancfternullc  part, de  peur d’auoir  quelque cllrctte,  pouruoyant par 
mcfmc  moyen  aux  endroits  qui  auoient  bcibin  de  fccours  ; Et  fi  faifoit  touliours  encore 
quelque  domroage  aux  ennemis.  Mais  fa  principale  rctraitccclloit  en  des  lieux  forts  & 

. mal-aifez  d'aborder,  dans  les  montaignes  qui  s’alongcntiufqu’à  la  marine,  attcndantcc 
que  voudroit  faire  Amurat,  &àqucllc place finablemcnt il  leviehdtoit  attaquer. Qui 
futàcellcdcSphctifgrad,  laquelle  ifcnucloppa  de  fes  armées  tout  à l’entour , îcfitd’ar- 
riuéc  fommer  les  habitans  de  le  rcnrlre  , enquoy  faiûnt , il  Icurdonncroit  liberté  de  le 
retirer  où  bon  leur  femblcroit  : dont  ils  ne  voulurent  rien  foire,  ainsfepreparerent  pour 
attendre  le  fiege  en  bonne  deuotion.  Toutesfois  il  ne  dura  pas  longuement , car  leur  ayant 
U n'ile  ic  faicb  donner  vnc  fort  rude  cfcalade  parles  lanilTeres , ils  fiirent emportez d’affout.  Se 
ce  qu’il  auoit  ordonné  tous  les  hommes  mis  au  fil  dcl’efpéc , le  relie  expofe  au 
par  leiTurci.  pillage.  Dc  la  il  tira  outre  vers  Gctia , laquelle  intimidée  de  l’exemple  de  l'autre , le  ren- 
& cclir  jeoc.  i compofition  : Ayant  mis  en  feruage  tout  le  peuple,  s’en  alla  finablemcnt  plÿitcr  dc- 

poliiion.  uaiit  Croyc  la  principale,  4:  meilleure  place  de  toute  l’Albanie  ; car  l’alficttc  en  cil  fijitc  à 

' mcrucillcs  & li  eftoit  bien  rcmparéc  & munie  dc  bons  folTcz , dc  muraille , boullcuards, 
LfSrocàt  & plattes  formes.  11  fitncantmoinsfcsapprochcsfonstcmporifcr  , moyennantlc  grand  • 
Ciope,  ,iiie  nombre  dc  galladours  qu’il  charrioit  continucllcmcntàfa  fiiitcc  : Se  ayant  alTis  les  pièces 
rafban'  batterie  ht  vn»  grende  brefeheà  la  muraille,  où  les  lanilTeres  donnèrent  incontinent 
Amurat  itit.'  Talfout,  toutesfiris  ils  en  furent  rcpouirczvaillamiacnc,  aucc  grand  meurtre  & occilion. 
ne  ùoincn  Parquoy  Amurat  voyant  que  les  chofes  ne  luyfuccedoicntpasà  fa  voulonté,  Arque  le 
liège  fcroit  pour  aller  en  longueur,  ioinél  aulti  que  l’Hyucr  approchoit , 4:  que  les  pluyes 
Se  froidures  commençoient  défia  à élire  fort  grandes,  quiculTcntporté  vn  mcrucilleux 
dommage  à Ton  armée , adiiifa  pour  le  mieux  de  fe  retirer  celle  fois.  • 

O R en  la  bataille  qu’il  eut  à V arne  contre  les  Hongres  & Polaqucs , s'cllant  trouué  en 
vn  tel  péril  &!  danger  que  l'on  fçait  (car  fes  gens  clloicnt  en  route  prefquc  tous,)  tellement 
qu’il  le  vit  fur  lepoinàd’cllrc  perdu,  n’cufl  dlélamcfaducnturcduRoy’Vladillaiis,  il 
auoit  fait  vccu , que  s’il  efehappoit  dc  cette  ioutncc  fon  honneur  Se  bagues  fauucs , il  rc- 
nonccroit  au  monde , remettant  la  couronne  entre  les  mains  dc  fon  fils , Se  le  rctircroit 
en  quelque  MonalleVc  deTAlic , po^uracheuer  le  relie  de  les  iours  en  pénitences  Se  foin- 
Acs  dénotions  ,.à  feruit  Dieu , Se  le  Prophète.  Ayant  doneques  obtenu  vnc  li  mémorable 
victoire , Se  mis  à mort  ce  icunc  Roy , qui  clloit  pour  luy  donner  beaucoup  d’aflàires  s’il 
cull  vefeu  plus  longuement , tout  aulTi  toll  qu’ilfut  de  retour  , il  manda  fon  icunc  fils 
Mcclimct  (car  Aladin  Taifné  clloirdcfiamort,  s’cllant  rompu  le  col  à la  chalTcainli  qu’il 
Amornff  de  pourfuluoit  vn  ccrfàtoutc  bride)  en  la  prcfcnce  des  Balfoysê  autres  olficietsde  la  porte, 
nittde  l'Em.  fc  démit  de  l'Einpirc  ciittc  fcs  inaiiis , cnfcmblc  de  toutes  les  forces  Se  armées  cfpandues 
pire  pour,  ü parles  Prouiiiccs  d’iccluy  ; Puisfc  retira  à Prufe , fiogc  ancien  des  Scigneurs-Turcscnl’ A- 
îi'oé".  dont*  lie , là  où  ilfc  renferma  aucc  les  Ziehides , qui  font  leurs  moyncs  Se  religieux  : Se  les  Sc- 
il  fe  icpcnt  élidcs , gens  dc  fyauoir,ayanslachargcd’mtcrprctcrlaloySe  les  cfcriturcs  : Se  ainli  pallà 
iücnoniioft.  lours  en  leur  compagnie  à en  conférer , Se  à des  deuotions  telles  quelles.  Mais 

luy  qui  clloit  homme  mondain , aélif , remuant , Se  ambitieux.  Se  qui  ne  pouuoit  demeu- 
rer en  repos , fc  defgoulla  bien  toll  dc  cette  vie  foliuirc  Se  oïliùc , Se  conunen ça  à pour- 


faire. 


VI. 

L««Tarc»nt 
teiritrrt  pai 
la  dnjtftion 
ilctvc 


DetHiftoire  des  T urcs. 


m 


pçnfcr  ipartfoy  les  moyens  de  rentrer  en  (bnellat , fans  aucune  eftilion  de  fang  , crai- 
gnant que  fi  fou  fils  defcouuroit  cette  ficnne  intention, il  ne  fiift  contrain  A de  venir  aux  ar- 
mes contre  luy,  8c  que  de  làhcs’efincut  quelque  cruelle  8c  forte  guerre  qui  ne  fe  pour-  LciTotciiB: 
toit  pas  fi  toft  afibuppir,  dont  les  Turcs  ennemis  mortels  de  toutes dilfcncionsemiles, 
luy  en  imputeroient  entièrement  b faute.  Surquoy  il  (è  vaaduiferque  IcBafla  Chatites  la  <;a^n 
filsdh  Priam  qui  luy  auoit  toufiours  elle  fort  fidele , 8c ne  s’elloit  en  rien  defmcntycnco- 
redefafcrviitudcacobcyiranceaccoullumcc,  pourroitbieniouërceijulà,  fans  qu'il  fûll  cluiîâ*”'”'* 
autrement  befoin  de  venir  i vne  contention  aucc  (bn  fils.  Au  moyen  dequoy  luy  ayant  smSec  Je 
fectettement  fait  entendre  û volonté,  il  attira  vne  chalfe  Royale  a Mcchmet,  laquelle 
deuoit  durer  pIufieursiours,8c  quand  il  fût  bien  embarque  apres  ce  defdtiit  8c  palfctemps,  fi<  Amuut  ea 
aucc  cous  ceux  de  la  pone  dcfquclsilfcfioitleplus,  Chatites  fit  venir  cepandant  Amu-  roaclUi. 
rat,  Sc  l’introduiû  dans  le  fcrrâil , oùd’arriuceilvoulutalfirtcrluymcfmecnperlbnne 
au  Diuan  fqui  cil  l'audicnc*  publique  qu’on  donne  quatre  iours  la  fcpmainc)  pour  fe  re- 
iiouucllcr,  8c  faire  voir  aux  Magillrats,  8c  au  peuple.  Lÿlanscontcadiâion  aucune  luy 
flit  défère  le  mcfmc  honneur  8c  obeyflance  que  l’on  fouloit  : Car  vn  chacun  auoit  encore 
deuant  les  veux  la  mci^icc  toute  récente  d'vn  fi  valeureux  8c  redoute  Monarque  : tel- 
lement que  Mcchmct  ayan^u  fuudain  la  nouucllc  de  cette  fi  incfpercc  mutation , aduifa 
pour  le  mieux  de  fe  {^mettre  de  nouueau  au  commandement  de  (bn  perc , pour  ce  peu 
de  iours  qüi  luy  relloicnc  à viurc  i SC  accourut  en  toute  diligence  luy  baifer  la  main , 8C  ' ^9 
s'bufnilicr  deuant  luy , ny  plus  ne  moins  que  s'il  full  retourné  viAoricuxdc  quciqué 
loinuinc  entteptife  8C  conquellc.  Et  fccut  fort  bien  dilllmulcr  pour  l’heure  fon  mefeon- 
tentement , 8c  le  dcfpit  qu’à  iuUecaufc  il  pouuoit auoir  conccu  contre  Chatites , autheur 
de  toute  cette  brigue  & mencè;  referuant  dans  le  profbnd  de  Ibn  coeur  de  s’en  rclfentir 
en  temps  plus  opportun , comme  il  fit  puis  apres.  Mais  il  flefclut  à lors , tant  pour  n’irriter 
(un  perc , que  poiucc  qu’il  connoilToit  aficz  le  crédit  8c  authoritc  que  le  Ballàauoit  parm'^ 

IcsTutcs.  ToutcÆfquellcschofesaduindrcntauparauantqu’Amuratmenaft  fon  armée 
CS  régions  maritimes  de  la  Macédoine,  où  cil  le  pays  8c  demeure  des  Albanois,  le  long 
des  riuages  Ioniques.  Ellant  retourné  de  là,  lànsauoirfaiûautrechofequcccque  vous 
vcnexd’ouyr,  ilfcrepofavnancnticràAndtinople, Scésenuirons. 

L'an  N E E d'apres,  il  retourna  dcrcchcfcontre  Scanderbeg  auccvueplosgrolTcpuiC-  , 

fallcc,  plein  de  maltalcnr  Sclèourroux  ; délibérant  de  le  bien  vengera  cette  fois,  desbra-  jAmma  ** 
uades  que  l’autre  luy  auoit  faiAcs.  Car  c’clloit  vn  liommc  de  grand  cccur  8c  en  wptife,  qui 
ne  bougeoir  ne  iournenuiAIccuI  dedelTuslafclle,  à trauaiilcr  en  toutes  l^cs  les  fu- 
jeûs  d’Amurat  : lequel  s’achemina  à tout  vn  grand  nombre  de  gens , qu'il  auoit  faiA  venir 
de  cous  les  cndroiAs  de  (bn  Empire , droiAà  Croye , qui  cil  la  ptincipaleville  de  l’Albanie 
ainli  que  nous  auons  défia  dit  : Etenuoya  , (ellanc  encore  par  les  chemins)  Ibmmcr  s 
les  Vénitiens  de  luy  liuter  Scanderbeg;  àquoys'ils  refufoicntd’obeyr,  iliroitluymcfm» 
le  leur  arracher  d’entre  les  mains  à viuc  force.  Mais  ayant  fccu  comme  il  (è  preparoit  pour 
l’ancndrc  àCroyc  : il  tira  droit  celle  part , enuoyant  partie  de  fa  cauallcrie  deuant  pour 
couri  r 8c  galler  le  pays , qui  à l’autre  voyage  s’elloit  trouué  exempt  de  cette  calamité  8c 
orage  : de  fortequ’auant  l’arnucc  de  lagrolfc  trouppe , ils  remplirent  tout  de  brullcmcns 
8c  ru  ines , iufques  à vne  grolfe  riuicre , laquelle  n’ayans  peu  palfer  à gué , ils  s’en  rctour- 
nerentau  camp  chargez  d’infinies  dcfpoüilles  8c  richclTcs.Cc  temps  pendant  les  Alb.inois 
apres  auoirmisleursfcmmcs8ccnfansà(âuuctcfurlestcrrcsdcs  Vénitiens,  fercrircrent  •* 

quantàcuxaucclcurchcf8cPrinccScandctbcg,danslesmôtaigncsptochainçsdcCtoye, 
poury  donner  fccours  quand  le  bclbins’cnprcicntetoic.Aurclle,ilncvouiuc  point  autre-  j,  , ,oij  Je 
ment  forcer  ne  contraindre  perfonne  de  le  renfermer  làdcdans,  cllimant  qu'elle  feroit  ScuJabcj. 
beaucoup  plus  feurcmet  dcflènduc,par  ceux  qui  d’vnc  franchevolontc  fe  foubsmertoient 
au  hazard  dufiege.  Ce  quifutparluy  fortfagementaduifé;  car  le  plus  (buticnt  il  ne  faut. 

-que  la  peur  8c  lafchctc  d’vn  fcul  homme , quicnuis8c  à regret  fe  verra  enuclopé  dans 
vnc  place,  n’ellanc  point  accoullumé  aux  mefiülès,  trauaux,  Sc  frayeurs  qui  fe  prefentenr, 
pour  defeourager  8c  intimider  le  telle,  8c  ellre  caufe  défaire  perdre  tout.  Amuratne  Approche* 
marchanda  pas  beaucoup  à reconnoifirc  le  lieu  pour  faire  fes  approches  de  loin,  l’ayant  Jea 

délia  tout conçeu 8c empr.iinA en  Ibnefpritimaisincontinencfirtirerdcsrrenchécs,  8c  “"‘•'"'T'a 
approcherfon  artillerie  iniques  fur  le  bord  du  folle,  par  le  moyendu  grand  nombre  de  lis 
pionniers,  8c  des  mantelets,  8c  autres  machines  Sc  taudis  de  charpenterie,  où  les  pièces 
pDuuoicnt  élire  à counert , aucc  ceux  qui  elloient  dcllinczpour  l’execution  d’icelles,  hors 
de  tout  danger  8c  olFcnccdc  la  conttcbacccric  des  plattes formes  8c  remparts.  Et  ainli 
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commença  de  tirer  quelques  coups  aux  deffenccs,  & tafter  la  courtine  par  des  volées  ça  SC 
là , pour  reconnoillrc  où  fe  poutroit  pjus  ailcment  faire  brefehe  : Enfin  ayant  reduiû  tout 
fon  equippageen  vnfeulendtoiû,  il  ictta en  peu  d’heure  vn  grand  pan dcmuraille  àbas. 
Mais  Scanderbeg  duhautdc  la  montaignefaifoit  de  grands  feuz  toutes  les  nuifl5,a£  fut 
lourde  la  filmée, pour  afleurer  ceux  de  dcdâsqu'ilciloitpreft  de  venir  à leurfccours.fitoll 
que  la  necertité  s'en  prefenteroit;  dont  Us  le  deuoieutaduertir  par  vnûgnal  accordé  en- 
tr'eux.  Surquoy  quelques  vns  des  foldats  d’Amurat,  les  meilleurs  Se  plus  dilpofis  qu'il 
euften  tout  (on  camp,  fc  voulurent  mettre  en  deuoit  de  monter  cette  montaigne,  pour 
l'aller  defnicher  de  Ion  fort , ou  bien  l'amufer  Se  retenir  pendant  qu'on  donneroit  l'adauc, 
làoùily  cutvnfort  braue  combat  : êcfit  lù  Scanderbeg  des  choies  incroyables  de  lâper- 
fonne,  abattant  Se  renucrfant  tout  ce  qui  fc  rencontroit  deuant  luy.  D'autre  part  les  lanif 

lcres  voyans  la  ruine  Se  ouucmire  que  l'anillcrie  leurlluoitprcparée,  Scquelabrcfchc 

Crojrc  oa  lo  cAoit  plus  que  raifonnablc , fc  rengetent  incontinent  en  bataille  fur  le  bord  du  foAc , Se 
poùflV”"'"'  tous  d'vne  grande  fii^|clatcAcbaiirce  donner  iufqucs  fur  le  haut  du  rempart,  là 

où  ils  furent  fort  bien  recueillis  par  ceux  de  dedans,  quicombattoientd'vn  grand  clTorti 
en  forte  qu'Amurat  qui  s'attendoit  de  l'emporter  de  plain  faut , fc  voyant  defeheu  de  fon 
efperance  changea  d'aduis,  faifant  fon  compte  de  l'auoir  pft  famine  à la  longue , quand 
, iit  courrier  arriua  de  la  part  de  GeorgeDefpotc  dcSeruic,qui  le  luy^oit  depefehe  en  tou- 

te  diligence,  pour  l'aducrtit  comme  Ican  Huniade  ayant  alTemblc  grand  nombre  dcHon- 
gres,  de  Tranfiiluains,  8:  Valaqucs,  cAoit  fur  le  point  de  palTcr  le  Danube  pour  encrer 
Ammai  cf-  dans  fes  terres.  Ces  nouuellcs  firent  bien  à Amurac  corriger  fon  plaidoyé , car  foudain  il 
& fomiten  chemin  pour  aller  dcuance^csChreAicns,  la  parc  où  il  pen- 
de ,'lcoe  le  Ge-  les  pouuoir  pIuAoA  rencontrer.  Cependant  il  depcfolu  des  me  Aâges  de  tous  les  coAez 

ge  dctiim  de  l'Europe  , aux  gens  de  guerre  qui  y cAoient  efpandus , à ce  qu'ils  ne  failliA"ent  de  fo 
Cioje.  fendre  haltiuemcnt  en  fon  camp  i lequel  par  ce  moyen  fe  renforçoit  dj  iour  à autre , clia- 
cun  s'efi'orçant  de  preuenir  fon  compagnon,  &arriuer  le  premier  pour  gagner  la  bonne 
grâce  du  Prince.Orayâtdrefl'é  fon  chemin  par  le  pays  dcs'Triballicns.il  arriua  finalement 
En  *olg»ite  endroiû  de  la  Myfic  par'où  palTe  la  riuierc  de  Moraue,  qui  fe  va  vn  peu  plus  bas  défi- 

Sdmuac.  charger  en  celle  duDanubc  : toute  laquelle  contrée  c A fous  l'obeyflâncc  au  Turc,Sc  quel- 
ques cinq  bonnes  lieues  plus  auant  encore,  iufqucsàlavilledeNice:  Q^fionregardei 
la  main  droiéfe , on  la  trouucra  habitée  desTurcs  iulqiiesàNobopyrum , ou  Bopirun^&t 
à la  graiiÿ  montaigne  qui  eAdcsappartcnanccs  des  Triballiens.  Amutac  eut  là  nouucl- 
les  certaines  de  l’armée  dcHuniade , quifo  haAoitcancqu'ilpouuoit  de  le  venir  crouuer, 
chinou  de  jyant  bien  quarante  mille  hommes  dcpicd  tant  Hongtcs  qucVaUqucs,  fept  mille  chc- 
*’*"*'■  uaux.  Se  enuiron  deux  mille  carolTcs  cquippez  en  guerre  i fur  chacun  dclqucls  y auoic 
vn  rondclicr  Sc  vn  mofquctairc,pourueu  de  plufieurs  grolTes  harqueboufes  toutes  preAcsà 
nter  Icsvncs  aptes  les  autres,  fans  perjhe  temps  àreeharger;  Se  eAoientcouuerts  là  de- 
dans d'vne  pauefade , prefquc  femblable  à ecllc  d'vne  fii  Ae  ou  galioccc.  En  cet  equippage 
paficrent  les  Hongres  le  Danube  : ce  quic  Aoit  fuAilânt  pour  donner  à penfer  à quelque 
moyenne  puilTance  : Mais  le  Prince  des  Triballiens,  qui  regardoit  tout  cela  comme  d'vne 
efenauguette , Se  lequel  eAoit  homme  entendu  Se  verte  aux  aAâires  du  monde , con- 
noiAbit  alTcz  que  cen'cAoit  pas  bille  pareille  pour rcûAer  auxforcesqu'Amuratcliar- 
rioit  quant  Se  luy , eut  plus  de  peur  de  l'olFcncer  que  les  autres , dont  auAi  bien  il  auoic 
reccu  tout  plain  d’indigmtez  Se  outrages  en  fes  terres.  Parquoy  il  fo  tint  quoy  fansfo 
déclarer  pour  eux  -,  encerc  qu'il  fo  fiiA  volontiers  vengé  d'Amurats'iltuApeu,  lequel 
luy  auoic  eueuglé  fes  cnfms.  Huniadelevoyantainficaler  lavoile,  en  demura  fort  defpi- 
té  contre  luy , d'autant  qu'il  s'attendoit  à ce  renfort  qui  n'e  Aoit  pas  peu  de  chofo , mais 
nefçachanc  qu'y  faire,  il  fut  concrainél  de  diAîmuIe|  pour  l'heure,  & remettre  àquelque 
autre  faifun  plus  à propos  le  relTcntiment  do  ceccc  dcAoyauté , donc  il  fe  contenta  de 
luy  faire  quelques  reproches  affoz  aigres;  puis  paA"ant  outre  s'en  vint  planter  fon  camp 
- . • V en  la  plaine  de  Cofobe,oùle  premier  Amurat  fils  d'Orcîn  vint  à la  bataille  contre  Eleazar 

Defpotc  de  Seruie,  qui  demeura  fur  la  place.  Se  fut  fon  armée  entièrement  defaiûc  ; mais 
luy  mefme.  auAi  y perdit  la  vie , ayan  t c Aé  mis  à mort  par  vn  Ample  foldac  T riballien , ainfi 
et.qiimnit  que  nous  auons  dità  lafindu  premietliure.  Cê^ui  tira  le  plus  Huniade  à entreprendre 


Hunûdc  t cette  guerre,  fut  qu’en  la  rencontre  de  Vame  il  auoitveu,  comme  facilement  de  pre- 
•ntiepiife  miere  venue  il  rembarra  Se  mit  en  fiiitte  les  Turcs , tout  auAi  toA  qu'il  fùtvendaux 


cenr  fccondc 


conuc  Ama-  mains  auecques  eux.  Dequoy  il  s’imprima  vne  opinion  que  ceAoic  chofo  non  feulement 
pollible , mais  ailée  de  les  deltaite  ; Se  que  n'euA  eAé  la  trop  boUUlante  haAiucté  du  Roy 

Vladifiaus, 

♦ lÊf- 
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VIII  ; 


Vladiflaüs , il  les  eut  lors  totalement  mis  en  routte  : là  où  maintenant  qu’il  n’y  anoit  que 
luyqui  commandai!,  il  faudrait  que  la  fortune  luy  fut  bien  contraire  s’U  n’emportoit  de 
tous  poinûs  ceux , que  en  tant  & tant  de  combats  if  auoit  veu  tourner  le  dos  à la  premiè- 
re veue  8e  comparoilTance  de  fa  cornette  1 ayant  mefmement  de  fi  bdlles  forces , Sc  fi  bien 
cnçilcntces  de  faire  quelque  grand  deuoir  pour  l’honneur  8c  lêruice  du  nom  Clirefticn 
à l’encontre  de  celuy , qui  défia  tout  dcibtifc  8c  rompu  de  vicillclTe  & de  maladies,  ne  s'af- 
feuroit  pas  du  tout  bien  de  fon  propre  fils  ; 8c  qui  venoit  tout  frefehement  de  receiioir  vnc 
honte  8c  dcffàueur  deuant  la  ville  de  Croyc , laquelle  il  auoit  cifé  contrainû  de  quitter-là 
nç  l’ayant  fçeu  prendre  fur  vn  fimple  cheualier  errant , dont  fon  armée  elloit  toute  ic  né 
fçay  comment  defeoutagee  8c  mal  foiae.  Tous  ces  difeours  le  rendoient  plus  infolenc 
que  de  coullumc , 8c  le  iettoient  ptefque  hors  des  gonds , comme  s’il  eut  défia  tenu  la  vi- 
âoitc  aflcurcc  en  fesmains,8c  que  ce  qu'il  auoit  conceu  en  fon  efprit  n’euft  ofé  làillir  de 
luyfuccederàfouhait,voire  outre  8c par  deflus  Tes  propres  cfperanccs  ; ayant  défia de- 
pefehedes  Ambaflàdeutsdcuers  Scanderbeg  8c  Arianites,  pour  les  foHiciterdes’en  ve- 
nir en  diligence  ioindre  à luyauec  leurs  forces,  afin  que  de  compagnie  ils  peuflent  exter- 
miner leur  commun  enncmy. 

Mais  Amurat  fc  trouuabien  à celle  fois  cent  cinquante  mille  combattons  : patquoy 
cllans  venues  les  deux  armées  à veue  l’vne  de  l’autre , dés  le  lendemain  au  matin  il  nut  fes  J a- 

gens  dehors,  donnant  la  charge  delà  poinaedroiae  où  eftoientles  Afiatiques  à Scuras- 
ac  de  Ugauche  à Carats , auec  toutes  les  trouppes  de  l'Europe , les  vns  8c  les  autres  de-  ma” 
pattisparcfquadtonsfepatez.  Q^ntaluy  , il  demeura  à l’accouauméc  au  milieu  de  fes 
deux  gros  houru, ayant  auecques  foy  les  lanifieres , !c  autres  domelliques  de  la  porte  P*“' 
cquuerts  au  deuant  des  chameaux,8c  de  la  pauefade  ordinaire . le  tout  entremeflé  de  fora: 
nioufquen , fauconneaux  8c  autres  pièces  de  campagne  aifccs  à manier , tellement  que 
c eft  chofe  tres-4imcile  à aborder  fans  vne  bien  grande  perte  de  gens.  Huniade  reneea 
aufli  de  fa  part  les  liens  en  bataille  à la  maniéré  qui  s’enfuit  De  la  poinûe  droifte  eurent  ■*'  '• 
la  charge  les  gouuerneuts  du  Royaume  de  Hongrie,  auec  fescoufinsZeculez,  Ziloces 
& Mcgalufes.  Au  milieu  U elloit  en  perfonne , accompagné  des  Bitczides  Houflarts  ( ain- 
li  cil  appcllcclagcndarmerie  de  Hongrie;  8c  des  forces  de  la Tranfiiluanic  ou  Ardel.*  A 
la  gauche  commandoitDanus,  amy  intime  d'iceluy  Huniade.  en  faueur  duquel  il  auoit 
c^llè  Draaila  de  la  principauté  de  Moldauie , pour  introduire  cettui-cy , qui  amena  lors 
bicnhuiél  mille  Valaques.àfon  fccours.  Or  comme  les  deux  armées  foflcntainfi  ren- 
Çées  d’vnc  part  8c  d’autre,  n’attendans  finon  de  commencer  rcfcarmouchc.vnHoulTart 
de  la  cornette  de  Huniade  la  lance  au  poing  fe  ietta  hors  des  rangs, demandant  vn  coup  de 
lance  de  gayeté  de  esrunSurr^uoy  Ifcs  Turcs  qui  elloient  prclls  à chargers’arrellcrenc  tout 
court;  8c  yn  d'entr’eux  nomme  Haly  fils  de  Barizas  qui  en  fon  temps  auoit  cllé  homme  de 
nom , 8c  l’vn  des  Sanjaques  de  l’Afie.auparauant  Ap  ou  CoroncI  des  lînilTeres.fe  prefen- 
tacn  fcmblabic  cquippap  pour  luy  rcfpondre,  8c  (ans  autrement  marchander  vindrent  à 
toute  bride  l’vn  contre  l’autre  tant  que  les  cheuaux  peurent  traire, de  fi  droit  fil, que  leurs 
lances  rejerent  en  cfclats  -,  mais  le  Houflart  fût  porté  pat  terre , 8c  Haly  renuerfe  fur  la 
crauppc  de  fon  chenal , car  fangles  8c  poitrail  rompirent  de  la  force  du  coup , auquel  il  fc 
trouuaplus  forme  8c  plus  roidc  que  l’autre;  tellement  que  cela  luy  donna  l’honneutdc 
cette  ioullc,  mais  pourcc  qu’il  efloitainfi  cnmauuaife  afficte , il  ne"  luy  fût  pofiiblc  de  re- 
tourner furfonennemypour  l’acheuer,  lequel  gifoitemmy  le  champ  tout  cllourdy  de  la 
cheutte  ; aufTi  que  tout  à vn  inllant  les  Turcs  voyant  l’aduantage  de  leur  champion,  icttc- 
rent  vnhaut  cry , prenans  cela  pour  vn  bon  augure  de  la  viéloirc  aduenir.  Et  ainfi  s’ellans 
retirez  tous  dcu»,chacun  deuers  les  fiens , Amurat  fort  content  du  deuoir  qu’il  auoit  veu  i r 
cnce  ieunc  homme , le  fit  venir  en  fa  prefence , 8c  luy  dit  telles  paroles.  O mon  enfant  f«cî!«r"hi“ 
«quel  beau  commencement  as  tu  monllrc  icy  de  ce  que  l’on  peut  efpcrer  cy  aptes  de  ta  vail- 
lance , veu  qu’on  (çait  alTcz  que  c’ell  la  première  guerre  où  tu  te  trouuas  oneques , 8c  les 
prcmiccsdctamiliceîNcantmoinstu  t’es  porté  encccoup  d’eflay  contre  ton  enncmy 
tout  ainfi  que  fi  tu  eufies  défia  atteint  le  plus  haut  degré  de  ce  mellier.  A cela  le  icunê 
homme  re^ndit  d’vne  naïfoeté  fort  grandeiCertcs.  Seigneur, pour  c’en  dire  la  vérité  vn 
hcvrcaellcen  cecy  mon  mailltc  8c  précepteur,  8C  m’a  enfeigné  de  faire  ce  que  i’ay  fait 
Amurat  tout  elbahy  d’vnc  fi  ellrangc  8c  fàntallique  rcfponcc , luy  demanda&  comment 
ell-cc  (ictcprie)  qyeloplus  paoureux  8c  imbécile  animal  de  tous  autres  ,pcu(l  tenir  ef 
colcdcproeire  8c  alTcurancc  } II  répliqua.  l’ellois  en  Afie , refident  en ectra  Prouince 
dont  il  auoit  pieu  a ta  grandeur  donner  le  gouuetnemcnc  à mon  pere , quand  toc  matinée 
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il  mcpcic  cnuicd’aller^ la  chifle,  aucc  mon  arc  & vnelaifTe  de  lévriers.  Et  voicy  que 

ic  rencontray  vn  lievre  en  forme , qui  fe  laifla  approcher  de  li  pros , qu’il  me  fcmbla  que 
ce  feroit  chofcplus  feure  de  le  tuer  d’vn  coup  de  trait , que  de  m’aduenturer  de  le  prenne 
à la  courlc.  Car  le  pays  d’ Attalic  ( comme  tu  fçais  Seigneur  ) a de  fort  bons  lierres 
combien  que  ctux  de  l’Europe  foient  encore  beaucoup  meilleurs  : Et  ainC  faifant  ce  dif- 
cours  à part  moy , ic  commençay  à dcfcochcr  fur  luy  la  première  fiefehe  .puis  la  fécon- 
dé , & la  tierce  encore , & tout  le  refte  confequemment  i fans  que  ie  pculTc  aflener  non 
pas  feulement cfueillerlelievre.nele  faite  partir  de  fon  giftc.qucien’cufTc  acheué  de 
yuider  tout  mon  carquois , fi  y auoit-il  pour  le  moins  quarante  flefehes  dedans  , il  m’en 
fouuicnt  bien  : Er  pource  qu’il  fe  vouloit  lâuucr , ie  lafchay  mes  lévriers  apres , qui  le  fail- 
lirent aufii  bien  que  moy.  Voyant  doneques  par  vne  fi  claire  cfprcuuc.que  fadcllince 
• l’auoit  gatenty  d'vn  tel  péril , ie  m’imprimay  deflors  cette  opinion  qui  m’eft  toufiours  de- 
meurée en  b fantaifie.qucie  ne  deuois  nomplus  craindre  ny  lance, nyo(pcc,  ny  coups 
U ptededi  de  flclchc,  ou  diharqueboufe  1 pource  que  tout  cela  ne  me  Icauroit  abréger  vne  minute 
naiion  foit  d’hcurede  lavie , qui  m’a  efte  premièrement  ordonnée  de  la  haut  : Et  fous  cette  con- 
dS°aolTm'<i.  fiance  ic  me  fuis  ainfi  hardiment  expofé  fans  rien  craindre , contre  ccluy  qui  nous  venoit 
brauer  fçachanttrelbienque  fi  mon  heure  n’efioit  vcnuc.il  ne  me  pouuoitarriuer  de 
cela  aucun  inconuenient.  Amurat  prit  fort  grand  plaifir  à ce  difeours , & ayma  toufiours 
depuis  le  icunc  homme , lequel  il  aduança  aux  cliargcs  que  fouloit  tenir  feu  fon  pere , Sc 
les  ofta  à celuy  qu’il  en  auoit  défia  pourueu  pour  les  donner  à cettui-cy.  Maisccbfuc 
• puis  apres , car  pour  l’heure  luy  ayant  donné  vne  robbe  de  drap  d’or , & foiél  tout  plein 
d'autres  carclfes  en  tcfinoignagcdcfavcrru.il  le  renuoya  en  fon  rang , pour  acheuer  de 
Hor.cnliloy  bien  foire  à la  bataille  quis’alloit  commencer.  tcs'Tqrcsâ  la  vérité  & tous  ceux  qui  fui- 
Toiqucfque’  ucnt  leurs  fiiperfiitions , déférent  bcauçoupàlaprcddlination,  U n’efiiment  pas  qii'il 
5r”'i''îhl”  ^‘tpo^ffofod'en  riencuiteti  ce  qui  les  rend  plus  courageux  ic  hardis  à^entreprendre  des 
’ choies  hazardeufes.  * 

XI.  Am  V R A T au  demeurant  ne  voulut  pas,  que  les  trouppes  de  l’Afie  enfoumaflent  le 
combat  comme  à l'autre  fois  craignant  qu’il  n'en  aduint  du  defordre,  8d  qu’ils  ne  tiralTenc 
Icsoutres  .beaucoup  plus  fours  Sc  meilleurs  combatuns , à fe  delbandcr  quant  & eux: 
Tellcmct  qu’il  ayrru  mieux  les  faire  contenir.tout  ainfi  que  s’ils  u’eulTenc  cfté  là  à autre  fin 
que  pour  foruir  de  tefinoings  U fpcaatcursipour  ddner  aufii  à penfor  aux  Chrefiicns.quîd 
ilsycrroient  tant  de  milliers  d’hommes  encor  cnlcurcmicr.prclisàdonner  dedans,  od 
l’occafion  s’en  prefonteroit  : ce  qui  les  fcroitallcrplusfoubs-bride,  ScrcbouchefoitalTez 
de  leurimnetuofité  Sc  ardeur.  Apres  doneques  qu'il  eut  fait  renger  en  ordonnance  les 
trouppes  de  l’Europe , par  cornettes  te  cfquadrons  prochains  les  vns  des  autres , voyant 
que  les  Chrcfticnscommcnçoient  défia  à s’elbranlcr  pour  venir  à la  charge,  il  fit  donner 
l’encontre:  Et  làcn  cette  première  abordée  il  y eut  de  grands  coups 
Amuiit  "ici  donnez  d’vnc  part  te.  d’autre , & pluficun  vaillans  hommes  portez  par  terre , qui  n’en  re- 
Hunude  Icucrcnt  oncqucs  depuis.  Car  les  Turcs  Européens  combattirent  de  plus  grand  effort 
’ qu’on  n’euft  cuidé.fo  fontans  efguillonnez  de  l’honneur  que  le  Seigneur faifoit,  devouloir 

commettre  tout  le  faix  de  cette  ioumée  fur  leur  vertu  te  proücffc.  Et  s’il  n’y’alloit  pas 
moins  que  de  fa  perfonne.de  fa  reputation.Sc  de  tout  fon  Efiacparaducntureifi  bien  qu'ils 
ruine  drt  rembarrèrent  celle  première  trouppe  de  Hongres  qui  les  clloicnt  venus  attaquer,  &r  en 
tuèrent  grand  nombre  à coups  de  flcfchc  & de  cimeterre  : chaflâns  le  relie  à toute  bride 
iufques  dedans  IcurCToffetrouppe.à  trauers  vne  plaine  fpacieufoSe  fortàpropos  pour 
leurs  montures , qui  font  villes  te  deloiuue  haleine.  Mais  Huniade  vint  tout  incontinent 
au  focours  des  liens, aucc  vn  gros  hourt  de  cauallerie  toute  ftefche.qui  arrella&les  fuyards 
& les  pourfuiuans , aufqucis  il  fit  tourner  bride , & les  contraignit  de  prendre  la  clurge  à 
leur  tour,  en  la  mefme  diligence  qu’ils  auoient  pourfuiuy  les fiens.  Ainfi  s’allcrcnt  les 
deuxarmees  efoarmouchans  tout  au  long  du  iour,  fans  qu’il  y eull  aduantage  gucrcs  appa- 
rcntpourlesvnsnepourlcsauttesicar  il  en  tomba  grand  nombre, cfgalement  prcfque 
des  deux  collez.  Et  là  deffus  fe  retirèrent  au  logis  qu’il  clloit  défia  noire  nuiél , faifuis 
à part  eux  diuers  penfomtns  te  difeours  en  leur  efprit  : Les  Hongres , que  la  gendarme* 
rie  Turquefquc  n’auroit  point  la  hardieffe  de  retourner  le  lendemain  au  combat , mais 
* s’cfcoulcroicnttousquidcçàqui  delà  à la  foueur  des  ténèbres,  & l’airroicnt  leur  Prin- 
ce pour  les  gages  , auec  lis  laniffcrcs,  dont  ils  auroient  à lors  fort  bon  marché.  A la 
vérité  il  y auoit  affez  de  Turcs  qui  fe  foffent  bien  volontiers  retirez  fi  loin  des  coups, 
qu’il  cullellébicnmal-aiféde  les  r’atteindre  le  iour  enfuiuant , n’eull  ellé  que  les  Tri- 
. ballicns 


DeTHiftoire  des  Turcs. 


IJ9 


ballicns  qui  gardoienc  les  pas  & deftroits  des  monugncs  leur  firent  peur  & furent 
caufe  qu’ils  retournèrent  au'camp.  Amurat  d'autre  codé  faifoit  fon  compte  toutau 
rebourstcar  ayant  fi  bien  veu  faite  ifes  gens  , que  non  fculcmcntilsauoientoftattendrc 
■ la  furie  SC  impetuofitc  des  Hongtcs,mais  les  auoieMc  rembarrez  les  premiers, Sc  bienauant 
encore  , commença  d’cfperer  mieux  de  la  viâoirc  , Sc  mefprifer  les  ennemis  beau(ÿup  ‘ 
plus  qu’auparauant.  Parquoy  ayant  fait  vn  fort  bon  vifage  à ceux  qui  s’eftoient  les  mieux 
p«tcz , loüc  le  relie  de  leur  deuoir , Sc  exhorté  les*ns  Sc  les  autres  de  prendre  courage,  * 
d'autant  que  les  Hongres  ne  pourroient  le  Icndcmaiir  endurer  de  les  voir  en  face  leur  • 
donnaconge  pour  s’aller  rafraÿhir , car  il  pouruoiroh  que  ceux  quî n’auoient  point  tra- 
uaillcjfcroicnt  les  g^des  Sc  (cntincUes  requifes.  \Vla comme  les  chofes  paficrent  ert' 
cette  première  ioumcc.  Les  Hongres  employèrent  le  tellcdclanuicl,àconfultet  fur  ce 
qu’ils  aupient  à faire  : les  vns  mettans  en  auant  vne  chofe , les  autres  vne  autre.lëlon  qu’il  x . 

leur  fembloit  le  ÿus  à propos  : tant  que  finablement  Thaut  fils  de  t Sauz,qui  fiit  fils  ^ A-  q«!  f"â 

murât  premier,®  pourtant  de  la  race  des  Othomans,lequel  pour  lors  cdoit  auec  les  Hon-  P''* 
grès  fuiuant  leur  party , fe  mit  à parler  en  cette  forte  : Nous  auons  défia  ( Seigneurs  Chre-  «cu« 'i*' 
Siens)  alTez  dcfbiscombatmScen  Afie,  Sc  en  Europe,  ®fîn’auons  pas  encore  bien  pris  r'»'- 
garde  à la  manière  dontilfaut  procéder  contre  Amurar,pourle  mettre  bien  tort  au  bas 
luy  Sc  tous  fesafiaires:  car  nous  ne  viendrons  iamajsàboutdc  luy,  nyne  ferons  chofe  qui  Tot°Tli.iut 
vaille,  que  premièrement  nous  ne  rompions  ces  gens<y:ceux  là  veux-ie  dire  qui  le  remet- 
tcnttoufioursfutpied,quel<^  perte  Scdeffaiûe  qu’il  puificreccuoiren  togtU  relie  de  thulUcM. 
fc{  forces , pourucu  qu’ils  demeurent  en  leur  entier.  Et  de  fiiiél  le  plus  court  Sc  abrégé  ex- 
pédient qiii  puilTe  etlrc  pouf  le  gain  d’vne  bataillc,ell  de  mettre  à mort,ou  prendre  prifon- 
nier  le  chef  de  l’année,  qui  retient  touslesautres  enlcurdeuoir.  Quel!  vne  fois  ilsfc 
voyent  priuez  de  luy,tout  le  relie  puu  apres  fe  met  bien  aifément  de  foy  mefme  à vau  de 
routte,S(  quitter  la  place  i^tout  ainC  que  G quelqu’vn  auoit  receu  vne  playe  mortelle  en  la 
telle , qui  cil  comme  vn  challcau  ou  Citadelle , laquelle  commande  à tout  le  corps , il 
rend  entièrement  fa  force  Sc  fa  vertu,  là  où  ellant  fiàppé  enautte  endroit,il  peut  encore 
tclillct,  Sc  fedeffendre.  Oyez  doneques  ma  conception.  N’auez-vous  pomt  pris  garde, 
ggime  la  porte  d’ Amurat  s’ell  tout  le  long  ^ iout  contenue  làns  Ce  mouuoir  > aufli  ell-cê 
' létale  refoutee  de  luy  Si  de  fon  armée,  cnTorte  qu’ils  fe  garderontbiendelahazarderll 
quelque  gran  de  occafion,  voire  extrémité  notable,nc  lesen  prclTe,dc  peur  que  tout  ne  Ce 
. perde  quant  Sc  eux.  Parquoy  voicy  ce  qu’il  nous  faut  frire:  Allons  donner  droiû  à rrauers 
les  lanilTcres, fans  plus  nous  amufer  autre  part,  car  fi  nous  les  rompons  vne  fois,tout  le  re- 
lie fuiurafàcilenttnt,Sc  n’y  aura  perfonne  qui  nous  face  plus  telle,mais  il  y fautallcr  de  re- 
Iblution  làns  marchander , Sc  y employer  mefme  les  carrozzes , equippez  d’arquebouzes 
, Scnioufquets:Ccfcront  ceux  qui  nousyferontlaplus  belle  ouuerturc  , Sc  nojus les  lè- 
, conderons  puis  apres  à coups  de  traicl , Sc  de  main  finablement.  Et  fi  ne  faut  pas  atten-. 

dre  qu’il  foit  lour , ains  execum:  tout  de  ce  pas  nollre  chtrcprifc  au  plus  profond  de  la 
^ nuiél,  donl  l’obfcurité  nous  fauorifera  beaucoup , pource  qu’à  la  lumière  on  Icraficurc 
t plus  ailement , Sc  voit-on  mieu’x  à qui  l’on  a affaire , en  chofe  tpefmcmcnt  non  preueuc 
Sc  incfpctée.  Si^ous  le  friaesainfi , il  n’y  a doute  que  le  Soleil  à fon  louer  ne  nous  voyc 
Sc  faluc  viéloricux  Sed' A murât  A:  de  l«s  forces  iniques  à maintenant  inuincibles , Sc  de 
tout  fon  Empire  quant  Sc  quant.  Ayant  mis  fini  fon  propos , l'alfillencc  adhéra  foudain  à 
cette  opimon , qui  fembla  la  meilleure , Sc  arrcllerent  tous  d’vne  voix  qu’il  en  falloir  faire 
ainff,  car  ce  feroit  de  viay  brifer  la  refle  du  ferpent.  Et  là  deffus  fans  foire  autre  demeure, . 
ayans  prompjementattTlé  les  carrozzes , fur  chacun  deifluels  ils  mirent  nois  ou  quatre 
^ grolTes  harquebouzes,s’en  allèrent  d’vne  grande  audace  ietter  fut  le  logis  d’ Amurat  enui- 
ton  la  fécondé  garde  : là  où  de  plaine  abordée  ils  mirent  vn  terrible  elfroy  parmy  les 
lanilferes,  qui  riauoient  point  encore  eflédcfieunezdeCtrtcfocmede  combattre  : aurti  l'iode  nma 
, que  cela  fut  fi  fubit  Sc  inopiné,Sc  le  bruiû  que  foifoient  ces  chari Ils  fi  elltange , qu’ils  de- 
incurerent  quelque  temps  auant  que  fe  pouuoit  reconnoiflte , ne  ronger  en  l’ordohnancc 
^^oufluméc  pour  fe  deffendre  : Toutesfois  ils  fe  raifeuretent  incontinent  comme  gens 
'•ffefàicl qu’ils  efloient  tous,Sc  expérimentez  de  longuemain  aux  diuets  accidens  delà 
guerrç.  Les  canonniers  quant  &:  quant  comincncetcntàioiicrdclcurspicces,dont  le 
parquet  d’iceuxlaniflcres  f au  miliAi  defquelsla  perfonne  du  Turccfl  logéé,toutainfi 
qiic  dedans  quelque  gros  boullcuard)  etl  gar(}y  Sc  enuironné  de  toutes  parts  : ce  qui  fif  vn 
fort  grand  cfcèec  à trauets  les  Hongres  Sc  leur  attelage , dont  vne  bonne  partie  fiit  em-  • 
portée  à coups  de  canon.  Le  pis  encore  fut  pour  eux, que  l’aube  du  iour  commença  foudam 
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à apparoKlre,  & les  detix  grandes  aifles  des  Turcs , qui  iurquessi  lors  n’anoient  olè  (ë 
mouuoir  à caufe  de  robfcuricé  de  la  nuiâ,  comniençoicnt  défia  às’elbnnler  pour  les 
aller  inucAir  & enclorre  : Parquoy  les  Hongres  Te  retirèrent  tout  bellement  vers 
leur  camp,  lltoùHuniademicàlahaAtlcrcAedcfonarmée  en  bataille,  voulanccncore 
efiâ^er  de  rompre  je  mettre  les  Turcs  en  delbtdrc:  Et  s'en  vint  là  defius  pour  charger  si 
toute  bride  les  crouppesde  rAfie,e(perant  d’enauoirmillenr  marché  qu'iln'auoiteu le 
iour  precedent  de  celles  de  l'Europe.  Mais  le  Beglierbey  de  la  Romanie  s'en  apperçeut 
aufiitoA , jecnuoyaThuracangouuemeurdelaThcAâlieauec  Tes  gens,  pour  leur  aller 
donner  en  queue  , 6c  luy  auec  le  rcAe  de  Ton  régiment  la  prit  de  Banc , en  Ibrte  qu'il  y 
eut  là  vn  grand  meurtre  je  occifioifles  ChreAiens , pour  m trouuer  ainfi  tout  à coup  preU 
fez  de  diuers  cndroiéls  ; car  ccinc  de  l'AfiefevoyansfouAenus  reprirent  cœur,  je  comba- 
tirent  plus  ifpremcnc  qu'ils  n'euAènt  fâiéb.  La  Valaqua  voyant  la  contenance  des  vns  je 
des  autra , 8e  que  le  penl  la  menaçottdefoTmais  de  venir  hifqu'à  eux  s'il!  s'opiniaAroient 
d'attendre  d'auantage,adui{crent  d'enuoyndeuers  Amurat  pourchercher  de  faire  leur 
appoinâement  ; fous  prote  Aation  de  luy  decAeurer  de  là  en  auant  tres-abeï  Aàns  je  fidelat 
Car  ils  ne  voyoienc  autre  meilleur  expédient  que  ccluy-là  : 8erçauoicnttreA>ienquela 
première  choie  qu'il  faoii  apres  auoir  gagné  la bauille , ce  fèroitdelesallcrtousexcer- 
mincr  en  leur  pays , je  les  ruiner  de  fonds  en  comble  ; Parce  qu'il  ne  le;  voudroit  pas 
contenter  des  exrufcs  qu’ils  luy  pourroient  alléguer , que  la  conformité  de  la  religion , 8e 
alliance , £c  confédération  que  de  fi  longue-main  ils  auoiA  auec  la  Hongres , la  au- 
roient  contraints  de  prendre  les  armes  auecqua  eux,ayans  eué  mefmemcnt  induits, voife 
forcezàcelapar  le  Prince  queHunude  leur  auoitdonné,  lequel  eAoit  du  tout  à fa  deuo- 
tion.  Apres  donci^ues  qu’ils  eurent  delegué  l’vn  d’entr'eux , auec  vn  trompette  pour  alla 
porter  ce  mcITagc  a Amiirat,il  luy  parla  en  cette  forte.  Ttefpui fiant  Sc  redouté  Monarque 
les  Valaqucs  tres-htimbles  Sc  trcs-obeifiàns  efclauesde  ta  grandeur,  m'ont  copimandé 
de  venir  icy  deuers  toy , pour  te  fupplier  trcs-humblement  leur  vouloir  oûtoyer  la  paix, 
8c  les  rcçeuoirde  nouueau  en  uboime  grâce  8c  bien-vueillanceilcurpardonnantla  faute 


qu'ils  pcuucnc  auoir  commife  enuers  toy  8c  ton  inuincible  couronne  : Car  ils  pro(e  Aenc 
lurlafoy  Sc  feruitude  qu’ils  t’ont  toufiours  pgrtéeen  leurs  courages , queparcontrain^ 
8c  malgré  eux , ils  ont  pris  la  armes  contre  toy , çn  la  compagnie  de  ta  capiuuxcnnenib  ‘ 
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les  Hongres, que  Dieu  confonde.puis  qu’ils  ne  cclTent  de  troubler  ton  repos,  je  diuertirtes 
gloricula  entreprifos  8c  conqucAcs.  Plaife  donequa  à u benignité(Sirc)ne  rcicrtapoioc 
b tres-humblc  requeAe  qu’ils  te  font  tous  en  general  . par  la  voix  8c  organe  de  moyjeut 
dépuré,  Sc  leur  vouloir  pardonner  le  pafic  ; à la  charge  que  tour  de  ccpasils  t’aideront 
à exterminer  tes  ennemis  icy  prefens , Sc  que  dorefnauant  ils  obéiront  fidèlement  à 
tout  ce  qu’il  ce  plaira  commander.  A celaHalile  premier Bafiàou  Vifirprenant  lapa-i 
rôle  fie  celle  tefponce.  Mais  vous  Meflicurs  la  V alaques , ne  deuicz  pas  ignorer  qu'elle  a 
cAé  toufiours , 8c  cA  encore  plut  que  iamais  la  puilTance  noAre  fouucrain  Seigneur  ; ce 
qui  dcuoit  foflire  pour  vous  dcfmouuriir  8c  retenir  de  rien  attenter  qui  luy  deu  Adefplaire. 
’Toutesfois  puis  que  vous  n'auez  point  eAé  opiniaAref  iufqua  au  bout,  Se  vouseAes  . 
voulu  ceconnoiAre  auant  que  l'excrcmicé  vous  prefiaA,  fa  grandeur  efpaanc  que  le  langa- 
ge qu  Aous  venez  de  tenir  fera  fans  dol  ne  difiimulation  pucune , cA  coiftenc  de  voas  re- 
ceuoir  en  fa  grâce  accouAumée , Sc  vouspatdonner  le  paflè.  Au  re  Ae  vous  vous jxjuucz 
aAeurer  que  fi  vous  faiéfes  ce  que  vous  diâcs , voAre  deuoir  je  obeiAance  pourra  formon- 
ter  les  bons  ctaiâcmens  8c  biens  faiûs  dont  il  pretet)d  vfer  enuers  vous.  Allez  doncr^cs, 

8c  apportez  i^  vos  armes , afii^qu’il  ait  dequoy  s’aAeurét  de  vosPromeAes  : car  de  voAre 
ayde  8c  fccours  il  n’en  a point  de  befoin  pour  cette  heure.  Ayât  ainfi  parlé  il  licencia  l' Am-  | 

bafiâdeur  : lequel  nefotpaspluAoAde  retour  vers  les  Gens  , qu'ils  plantaent  là  la  Hon- 
gres au  plus  fort  de  l’a  Aaire , 8c  s’envindrent  rendre  à la  porte  d' Amurat, où  ils  s’artcAe- 
rent  encore  tous  fenefen  vn  cfquadcon , s'attendans  qu’il  ciendroie  àvne  bien  grande  . 
obligation , je  leur  en  feroie  foudain  quelque  belle  recompenfo , d’auoir  ainfi  abandonné 
les  ennemis  pour  venir  à fon  fecoursipour  le  moins  qu’ils  ne  fe  meflaAent  ny  pour  la  vnsuy^ 
pourlcsautres.MaisluyquiinterpreuceUtoutd’vneautre&çon.eraignantque  cenehn* 
vnAratagemeapoAé  entr’eux  8c les  Hongres, pour  efpierl’occafionde  luy  porter  quel- 
que dommage , ou  bien  euA  en  liorrcur  8c  abominAion  leur  defioyauté , manda  là  def- 
ms  Je  general  de  l’Europe, auec  enuironviggtmilleschcuaux  qu’il  auoit  fous  là  cornette, 
Icfquels  vindient  enclorre  incontinent  cet  pariurcs , 8c  les  taillèrent  Cfus  en  pièces 
iufqucs  au  detmer  s ils  auoicot  encora  Icun  armes  : car  Amurat  ne  les  leur  auoic 

pas 
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pas  Voulu  faire  mettre  bas , afin  qu’on  ne  le  peuft  arguer  d’aooir  exercé  vne  telle  cniaùtê 
contre  des  gens  nuds , qui  auroient  défia  elle  rcceus  à fa  mercy . Mais  eux  n’elUns  pour 
tefifter  à vne  telle  force,  finercntlà  miferablemcnt  leurs  ioUrs , en  vitupère  & ignominie 
perdurable  : Li  où  pataduentute  s'ils  ft  fulTent  ternis  en  leur  deuoir , & pris  le  bazard 
li'vn  combat  légitime  , aucc  leurs  alliez  Si  confederez , d’vne  mefinc  creance , contre 
leur  commun  ennemy,  ils  en  euflent  (peut-eftte  ) elle  quittes  i meilleur  marché  auec 
vue  Hbnorablc  & glotieulî:  mémoire.  Les  Hongres  cependant  ne  fçauoient  que  pen- 
fer  là  dclTus  :car  ayant  veu  comme  les  Valaques  les  abandonnoient  ainli  vilainement  au 
befoin  pour  palier  du  collé  d'Amurat.ils  en  conçeutent  de  premier  mouuemcnt  plus  d'in- 
dignation que  d'cfiroy.s’cllimans  bien-heureux  d'élire  dellaiûs  d’vne  fi  mauuaile  denrée: 

— MsiTapres  qu’ils  fçeutcnc  le  rraiélement  qu'on  leur  auoit  faiû  pour  recempenfe  de  leur 
trahifon, alors  ils  eurent  la  vertu  d’Amurat  en  trop  plus  grande  etlime,qui  n’auoit  voulu  ny 
le  Iccouts,  ny  la  comp^nic  d’vne  fi  mal’heui'eufc  race  de  gens  : & cominencctcnt  à le  re- 
doubter  plus  que  deOSnt.Or  fe  faifoit-il  defia  tatd,&  s’clloit  palTé  cette  iournée  aulTi  bien  ,cuî 
que  la  pcecedente.cnefcarmouchcsaclcgicrs  combats,  tantollicy.tantoll  là, lins  venir  à piui  te- 

la  bataille  genetaUe , ne  qu’il  y eull  aduantage  fi  notable , que  les  vns  & les  autres  ne  fe  f “ 

peulfcnt  encore  pour  celle  fois  retirer  chacun  en  fon  champ  : Au  moyen  de  quoy  la  ij  t°u«dtut" 
retraite  fe  fonha  des  deux  collez  : Si  Huniade  ayant  faiél  appcllcr  ceux  qui  auoienr  (“force», 
la  charge  des  chariots.  Efeoutez  (dit-il)  compagnons, ie  viens  de  reconnoillte  tout  à mon 
ailc.acla  trouppc,8cle  fort  d’Amurat,  làougill  le  centre  de  noftre  viûoire , ac  me  fuis  mùiiuoadc 
fort  bien  tefolu  du  moyen  qu’il  faut  tenir  pour  racler  tout  cela  cette  nu i£l  auec  peu  de 
perte  pour  nous.  Qü?  chacun  doneques  le  tienne  prcll  pour  aller  donner  dedans  furie  mcôi  oo  aéï» 
changement  du  guet , lors  que  ie  vous  en  fetay  aduertir  pat  la  Sourdine , car  ic  me  met-  J""  mtcip te. 
tray  deuant  pour  vous  faire  chemin  Si  ouuctture.  Et  fur  ces  entrefâiûes  s’en  alla  choifir 
patmy  toute  l'armée  les  meilleurs  hommes  qui  fculTent , Si  les  mieux  montez  , donc 
quant  Si  quant  il  fe  pouuoit  fier  le  plus  : leur  commandant  de  rcpaillrc  en  touce.dili- 
gcnce,afindepartirquandil  le  leutferoit  fçauoir,  quifiitvn  peu  allant  leiour.  Mais  il  raître  de 
ncpric  pas  foh  chemin  vers  Amurac  comme  il  dilbit,au  contraire  il  tourna  court  toutaulTi  Hunude.Uifi 
toit  qu’il  lût  hors  des  trenchées,  pour  aller  gagner  le  Danube  , Si  le  palTer  auant  que 
fon  dedogcmcnc  peull  ellre  defcouuert.  Comme  le  iour  puis  aptes  eull  commencé  à ap- 
paroillrc.  Si  que  ceux  qui  clloicnt  aux  carrollcs  attendans  ce  qu’on  leur  commanderoit, 
n’apperccurcnt  plusnyHuniade.ny  marque  aucune  ou  apparence  de  luy  ne  de  fa  trouppe: 

Si  que  les  Turcs  d’autre  collé  qiii  efloicnt  en  fentincllc  eulTcnc  veu  le  camp  des  Chrclliens 
plus  vuide  Si  deûiué  que  de  coullume , demeurèrent  d’vne  parc  Si  d’autre  Vne  bonne 
efpaceen  fufpens,  ne  fjachans  bonnement  deuiner  que  cela  vouloir  dire,  iufques  à ce 
que  quelques  vns  de  leurs  coureurs,  qui  elloicnt  allez  la  nuiél  àlaguerre,  rapportèrent 
que  Huniade  auec  vn  gros  houtt  de  caualeric  auoit  repafle  l'eau , Si  elloit  défia  fort  efloi- 
gné.  Cela  entendu,  les  lanifferes  coururent  halliuementaux  armes,  5c  allèrent  donner 
fur  les  carrozzes , où  par  le  commencement  il  y eut  de  la  rcfillcncc  , pour  ce  que  ces  Slli't'rioût  s; 

Sens  là  qui  n’elloicnc  pas  des  pires,fe  voyans  reduiéb  au  dcfelpoir  combattoient  côme  pat  (.“c.  1 4,1. 

efpit,  tous  forcenez  5c  furieux  pour  lelafchetour  que  leur  chef  leur  auoit  ioüé.  A la  fin 
toucesfiais les  Turcscnayanttuépluficutsàcoupsdcflefches5c  d’harquebouzes , fe faili-  dcfii- 

rent  dimepanie  des  chariots , aucc  lcfqucls,toutainfi  attelez  qu'ils  cftoient,ils  donne- 
rcntàtoucebrideàcrauers  le  telle, 5c  leur  palTctcnt  fiir  le  ventre,  fique  pctl'onnen’en  ‘ 
efehappa.  Alors  les  chefs  de  bande,  5c  autres  petfonnages  de  commandement  5c  auchori- 
té , fe  voulurent  patforcerdc  mettre  en  telle  à Amurac  qü'il  falloitpoutfuiute  chaude- 
ment la  viûoirc , Si  aller  apres  Huniade  ainli  dcfconfic  , mais  il  rcierta  bien  loing  cet  *»  Je 
aduis  : leur  remettant  deuant  les  yeux  ce  qu’aucrcsfôis  elloit  cuidé  adiienit  à Chazan 
fils  de  Mozaal,pour  s’ellre  voulu  trop  opiniallrcmcnt  eichaufter  apres  le  mefmc  Huniade, 

5c  les  Hongres.  Parquoy  (dit-il)  c'cll  le  meilleur  que  nous  nous  contentions  pour  celle 
heure,  dece  quclafortuncnousàoclroyéfurnoscnncmis.  Quant  au  nombre  des  morts  itooo.cIik- 
qui  demeurèrent  en  tous  ces  combats,felon  ce  que  i’en  ay  peu  apprendre, car  le  Prince  des 
■Triballiens  en-fic  depuis  vne  rcueuc , il  y eut  bicndix-ftptmille  Chrellicns  tant  Hongres  mti'îïbi- 
que  Valaqucs,5c  des  Turcs  enuiron  quatre  mille  tuez  fur  la  placeiellanc  fijrt  aifé  de  difocr-  ''*■■'  ■('  c»- 
ncr  les  vns  d’aucc  les  aiittcsipourcc  que  Ics.T urcs  (ont  circoncis,  5c  cous  raies , horfmis  vn  ,reVéimtnt' 
touppet  de  cheueux  qu’ils  lailTcnt  au  haut  de  la  tclle,5c  quelque  peu  de  poil  vers  les  têpics;  oooo.Totci 
làoùles  Hongres  nourrilTent  fort  curieufcment  leurs  perruques  fort  longues  5c  bien  te- 
ftonficcs.  Amurat  fit  tirer  les  ficns  à part, Scies  enfeuelir  fur  le  bord  elfc  lariuiere  dcMorauc.  üitu:  *'* 
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X.  Ce  tcmps-pcndantHuniadegagnoictouriours  paysen  la  plus  grande  diligence  qu’il 
pouuoit,  tant  ^ue  fur  le  vcfprc  il  arriua  auprès  d’vnc  petite  »ille  des  appartenances  des 
fc9  fortunes  T urcs , appcllce  Spheaanium,  elbnt  en  grande  perplexité  d’efprit  quel  chemin  il  deuroit 
«Il  icdici.  pluftoft  prendre  qu’il  fçauoit  bien  qucGcorge  Prince  des  T riballicns  fon  mortel  ennemy, 
ne  faudroit  fur  ce  defawe  de  luy  faire  drelTcr  quelque  embufehe  , &mauuais  party  s'il 
pouuoitiTcllcmct  quefurlafecôdegardc.failant  (cmblantd'allerreuifitcrlcs  fcntinclles 

qu’B  auoit  pofees  pour  fa  fcurctc , il  (c  dcflourna  aucc  quelquu  vns  dqnt  il  fe  fioit  Idplus, 
fiepritvn  chemin  à l'cfcart  ; Puis  tout  foudain  changeant  d'aduis,fcdcfrobaauant  qu'il 
fuÂ  tour  de  fa  trouppeiedimant  de  ne  le  pouuoir  fi  bien  fauuet  en  compagnie , comme  s'il 
elloit  fcul.  Et  tout  auin  toll  que  le  Soleil  Rit  Icuc, abandonnant  lôn  cheual,  s’en  allaà  pied 
pour  gagner  vnc  petite  colline  qui  cdoit  là  auprès  toute  couucrte  debui(Ibns,maisilap- 
perçcut  vn  Turc  qui  tiroir  pays , cequifutcaufe  qu'il  s'alla  cacher  dans  les  cannes  & ro- 
îcaux  d’vn  marets  qui  coftoyoir  le  pied  de  ce  tertre , iufques  à ce  que  l’autre  fiift  paflè  ou- 
tre. Lors  il  fortit,  Sc  pourfuiuit  fon  chemin, tant  qu’il  arriua  fur  les  terres  du  Prince  Geor- 
ge, là  où  ayant  de  première  entrée  rencontré  deux  T riballicns , il  leur  offrit  vne  bonne 
fomme  d’argent  pour  luy  monftrer  le  chemin  : mais  ils  ne  furent  gueres  loin  qu'ils  confpi- 
rercntde  le  mettre  à mort  pour  auoit  fa  delpoüille,-  dcquoyluy  qui  auoit  continuelle- 
ment l’oeil  au  guet  s’appcrçcut  auffi  toft , de  forte  qu’auantqu’ils  lechargcalTentil  eut  le 
loîfir  de  mettre  la  mainal’cfpéc,  dont  il  aualal’clÿaulc  à l’vn.êi  l’autre  voyant  Ibn  com- 
pagnon par  terre,  gagna  au  pied  à ttauers  des  broflailles,oùils’cfuanouyt  incontinentdc 
Lt  D«fpotc  faveuë.  Or  auoit  le  Prince  desTriballicns,  foudain  qu’il  flitaduertidclafùittcdcHu- 
niade  , Sc  de  la  deffàiéle  de  fon  armée  enuoy  a en  diligence  fermer  les  paflàges , afin  que 
foûî  perfonne ne peullcfchappctfaiu  fçauoit  qui  ilcffeit,  &oùilvoudroitallcr:qucfid’ad- 
Huoiide.  ucnturc  Huniade  fc  tencontroit , on  l’arreftall  ; aux  autres, on  permift  d’aller  leur  chemin, 

fins  leur  donner  aucun  empefehement.  Cette  ordonnance  courut  foudain  de  toutes 
partsi  au  moyen  dequoy  Huniade  no  fçauoit  plus  qucfàitc  : & cependant  il  femouroie 
de  faim,  n’ayant  mange  palTé  deux  iouts.  S’cftantdoncquescmbattufucccrtains  payfàns 
Ttiballicnsqui  labouroicnt  la  terre , il  leur  demanda  en  l’honneur  de  Dieu  quelque  mor- 
ceau de  pain,  car  il  n’en  pouuoit  plus  déformais.  Iklercconncurcntbienàlbn  habille- 
ment te  langage , & luy  dirent  : Effranger  mon  amy , de  pain  vous  n'en  manquerez  points 
tenez,  mangezàla  bonne  heure, mais  il  cffqucffion  de  vous  mener  au  gouuerncurdece 
heu,  pour  <cauoir  qui  vous  cftesi  làoù  apres  que  vous  aurez  effé  interrogé,  onnevous 
fera  mal  ne  di.rplaifir  quelconque,  de  cela  Ibycz  en  tout  feur:  ains  vous  lairta-l’oii  aller 
voftre  chemin  , pource  qu’on  ne  retient  perfonne  outre  fon  gré  , Si  ne  cherchent  que 
l'Huniadctant  feulement , fclon  eequenousauorupeuenrendre.  Làdciruss’cffansfaiCs 
de  luy , ilfut’contrainâpar  ncccflité  d’aduoucr  au  plus  ancien  qu’il  cffoitccluy  qu’on 
• c hcrchoit , mais  qu'il  leur  feroit  de  grands  biens  te  leur  donncroii  tant  d’argent,  d’heriu- 

ges  Sc  de  maifons , qu’ils  en  (croient  riches  à iamais , s’ils  le  vouloicnt  conduire  à fàuucté 
lufqu’à  Bclgrade,fans  le  dcfcouurir  aux  TribalUens.  Le  vieillard  le  rcconneut  foudain,  & 
entreprit  de  le  rendre  fain  te  fauuc  dans  (bn  paysidcclarant  à fes  frétés  qui  il  cfloit,  dont  il 
fe  falloit  bien  garder  de  fonnet  mot  : te  pour  s’en  affeurer  d’auantage  les  retint  aucc  (by. 
Sut  le  foit  puisaprcsjlsle  menèrent  en  vn  manoir  où  ils  gardoient  leurs  fourrages  te  bc- 
flail,afin  d'aprefter  leur  cas,  & le  faite  tepofer  la  nuiû  pour  dellogct  à l’aube  du  iour. 
M«rhcut  J«  j^jis  cepcndantil  fiiniint quelque noife&dcbatentr’cux,tellcmentqu’vn  des  frères  fc 
Haimde.  Jcfjobljj  ^ gj  j|li  rcuelcr  l’affaire  au  preuoff  de  laprocliainc  villc,lcqucl  aiiec  fes  archers 
s’y  en  alla  foudain  :&  ayans  trouuc  Huniade  cache  dans  vn  gros  cas  de  foin , le  prirent  4c 
' rcmmcnercntaugouuetncutdclacontréciluydifansqui  c’cftoit,4coùilsrauoicnttrou- 

• ué.  Celuy-làlcmitdans lafortercirc,làoù ildcmcucaquclquctcmpsprifonnicr,iufques 
à ce  que  nnablcment  il  trouua  moyen  de  gagner  le  Capitaine  te  fes  mortes  payes , qui 
deuoient  à la  première  occafion  fc  ruer  fur  le  gouucmcur , te  faccager  la  villcimais  le  ma- 
l’heur  voulut  encore  que  l'vn  d’eux  alla  defcouurir  l’cnttcprife , parquoy  ceux -là  furent 
»««.  ° * tous  mis  en  pièces  qui  eff  oient  participant  de  la  confpiration.Finablcmcnt  fc  fit  vnc  allian- 

ce de  la  fille  de  Huniade  auec  le  fils  du  Dcfpotc , par  le  moyen  de  laquelle  il  fut  renuoyé  à 
Bude.  Voilacomment  les  chofes  pafferent  en  cette  expédition  de  Huniade  4C  des  Hon- 
gres contre  lesTurcs  qui  n’cutpas  l’iffuë telle  que  toute  la Chreftiencé peut  offre  l’efpe- 
roir,  attendu  tant  de  belles  forces,  4c  vn  tel  cq'jipagc , fbus  1a  conduiâcmcfmc  d’vn  fi 
grand  4c  renommé  Cyiitaine. 

XI,  A M v R.  A T puis  apfts  s’enretoumaà  Andrinople , 4c  ne  demeura  gueres  depuis  à aller 
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enuahir  Conflantinoplei  carrEmpcrcureftoitnagucrcsdccedc,  & de  droiû la  couron- 
ne ddüoic  tomber  és  mains  de  Ton  frère  Conftancin  : mais  Demetrie  l'autre  frere  fe  hatoïc 
de  le  preuenir , Sc  s'en  emparer  le  premier  ; dont  il  fût  cmpefclic  pat  leur  mere , les  Sci-  ConUsniiii 
gueurs  & Barons  duConleiIi  fhefmcmcntparCantacuzcne&Notaras.quicftoicntlcs  '''‘'"«“"■r 
pnneipauxi  ctaignans , comme  aulfi  faifoit  tout  le  peuple,  qucfiDcmcrricfcfaifidoit 
de  l'Empire,  Conflantin  n'amenaft  quelques  forces  cftrangcrcsquicuflentaclicucdc  £“>- 
ruiner  tout  l'Eftat.  Parquoy  ils  temporifetent  iufqucs  ï la  venue  de  Conftantin^  te  cepen-  fuo 
dant  ^rderent  fort  bien  Demetrie  de  faire  ce  qu’il  ^retendoit.  En  ce  incfme  temps  arriua 
aulTi  a Conflantinoplc  le  Prince  Thomas , puifnc  de  tous  les  fteres  qui  s'eftoit  lit  ache- 
mine tout  exprès  pour  depefrher  quelque  affiiire  qui  luy  importoit  de  beaucoup , ef- 
perant  dctrouucr  l'Empereur  encore  en  vie:  mais  au  lieu  de  cela  il  trouua  tout  (ans  def- 
fus  dclVous,  àcaufe  des  brigues  Semences  qucfàiloitDcmctrieafpirantà  la  couronne.  Et 
là  dc(Tus  Confrantin  eftant  arriué , le  tout  fut  pacifie  : car  les  autresdeux  firent  par  mcfmc 
moyen  leur  partages  du  Pcloponcle , auec  lcrment  lolcnnel  de  n'entreptendre  iamais 
rienj'vn  fut  l'autre  au  prciudice  de  cet  accord.  Ce  (jue  toutesfois  Thomas  n'obfcrua  pas 
longuement  t cary  cfrant  allé  par  mer  à la  dcfrobcc , il  commença  tout  incontinent  à 
pratic^uer  les  villcsefchcuës  àDemetric,  Selcsincitcrafc  rcbellcrcontrc  luy:  Seayant 
amallc  vn  bon  nombre  de  gens  du  pays,  luy  faifoit  défia  tout  ouucrtcment  la  guerre. 

L'autre  voyant  le  tort  & mauuaifc  foy  dont  fon  frere  luy  vlbit , fc  retira  deuers  A(àn  frété 
de  fa  femme , par  le  moyen  duquel  il  obtint  fccours  d' Amurat , Sc  contraignit  Thomas 
de  venir  à appoinftement,  Sc  fc  remettre  de  tous  leurs  différens  à l'arbitrage  de  l'Em- 
pctcut  : furquoy  diïnc  part  Si  d'autre  furent  donnez  des  oftagcs.Sc  autres  fcurctcz.  Sur  , 
ccscntrcfaiâcs  ÀMurat  fina  (csiours  d'vnc  apoplexie,  donc  il  frit  frappé  en  vn  banquet,  «rsniiit.r, 
pour  auoir  cxcciTiucmcnc  pris  du  vin  Si  de  la  viande , plus  que  fon  aage  Si  fa  force  ne  pou-  mi“- 
uoient  porter.  Il  régna  trente  deux  ansen  tout  i lailTant  deuxenfans,  Mechmet  qui  luy  y 
fuccedaà  l'Empire,  Si  tvn  autre  qu'il  auoit  eu  de  la  fille  deSpender.  Cefiitvn  fort  boivj»''  •'sH»’"! 

Prince,  débonnaire, droiéhiricr, Si  grand  amateur  d'equité  Si  iuflicc.qui  n'entreprit  gue- 

te  aucune  clsofcfinon  en  foy  deffendant.  Si  qu'on  l'cufr  prouoqué  le  premier.-Auflî  ne  luy  le*  fonds  c». 
falloit-il  pas  guercs  chatouiller  les  oreilles  pour  le  mettre  aux  cliampsi  car  il  s'aigtifToit  fa- 
cilcment , Si  eftoit  lors  fort  (oigneux  d’afTcmblcr  des  forces , Si  aller  l%cclle  bi^cc  où  les 
affriiics  l’appclloicnt  fans  crainte  de  crauail  ne  mcfai(c,nc  chaud  ne  froid , non  pis  mcfmcs 
des  montai gnes  les  plus  afpres , Si  autres  difficulccz  de  chemins  malaifcz  Sc  fafeheux  ; eii 
toutes  Icfqucllcs  chofes  il  eut  ordinairement  la  fortune  fort  fauorabic.  Eftant  donques  tel 
il  laillà  vn  fucceflêur  encore  plus  grand,  car  peu  de  Princes  luy  pourroyent  dire  paran- 
gonnez,  à caufe  des  bclleschofcsqu'ilfitcn  fon  temps.  Mais  pendant  qu’ilcftoitcn  che- 
min pour  venir  prendre  polTcffion  de  l'Empire,  les  lanifTctcs  quieftoient  à la  porte  (c  rfrarou 
mucincrcnc.  Si  cfmeurcnt  pour  piller  la  ville,  Sis’cfloienc  defiarengezen  bataille  hors 
les  murailles  tous  prcftsafcrucrdclTus,  fiChatitesfilsdePriam,  perfonnage  de  grande  d'Amutii  «r- 
auchoricc , auec  ceux  de  la  porte.  Si  quelques  autres  qu'il  aflcmbla  à la  haflc,  ’nclesftX-H*- 
en  euft  deftoutnez.  Car  ilsics  furpnt.  Si  efpouucnta  de  plam-faut,  menaçant  de  Ics'^  ^ 
tailler  cous  en  pièces  fur  la  place  s'ils  ne  mettoient  les  armes  bas,le(qticlles  ils  ne  pouuoicnc 
auoir  prifes  en  aueufie  bonnp  intention , pourcc  qu’il  eftoit  raifonnable  d'attendre  l’ar- 
dhée  du  nouucau  Seigneur , Sc  fe  remettre  à fa  libéralité  touchant  la  rccompence  de  leurs 
feruices,  fans  ainfi  outrageufement  entreprendre  de  fcpaygr^ar,Ieurs  mains  propres  i Si 
fous  ce  prétexté  menre  en  trouble  Si  combuftion  fis  affaires  a fon  aduenement  à la  cou- 
ronne I eux  mefmcmcnt , qui  n'eftoient  dédiez  à autre  fin  que  pour  la  luy  conicrucr; 
allèsnée  Sc  tranquille.  Le  lahgage  Si  le  rcfpcû que  chacun  portoit  au  Baffa,  arrefterenc 
foudain  l’cfmotion  qu'elle  ne  pafTaft  plus  outre.  Aufft  Mechmet  arriua  incontinent  après; 
lequel  s'cftanc  introduit  au  fiege  Impérial  Si  ayant  rcceu  le  ferment  de  fidcUcc  des  lanif-  Mechmn  tî: 
fetes  Si  officiers  de  la  porte , fc  mit  à remuer  mefnage  en  toutes  (ortçs ,.  comme  afpre,  4or«'”' 
tliligenc.  Si  ingénieux  qu’il  eftoit , s’il  en  fût  oricques.  Car  de  plaine arriuée il  fit  cf- i4°o.*  ** 
touffer  fon  frere  auec  de  l’eau  qu’on  luy  vcrlà  toiit  à coup , Si  en  quantité  dans  la  gorc  . 


;e  : Si  futccttc_cxccution  faiéfc  par  l'vn  de  fes  fommeliers  nommé  Sarapcar , lequel  ne  la  'uft!'  loj 
X pas  longue  apres.  Ilrcnouucllacout(oud.ainla  paix  Si  les  ancicnncsallianccsauec  les  f'ocaiKc  de 
Grecs,  SC  Icurlaiffalcs  régions  maritimes  Iclongdcla  cofted’Afie.Traitta  pareillement  lï'”'  j 
vnc  confédération  auec  le  Prince  des  T riballicns , auquel  il  fenüoyaià  fille  que  feu  Amui  de'^Meciiinei 
rat  auoic  cfpoufée , penfanc  luy  faire  par  là  vn  grand  plaifir  : Si  C luy  donna  quant  Sc  quant  ^ î'*”’ î' 

■vue  longue  eftcnduë  de  pays  ioignanc  le  Ccn.L’autre  de  (es  belles  metes  fiilc  de  Spendet,  ' 
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SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 
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£ ri  (fl  fés  fins  ennfi  fl  Mahomet fécond  à»  nom  fils  dt Amurat  & d(  U fBt 
P duDeÂ*tedeSerMÜavttiueJheJiirn$mmédesfens  Bo\i,ceflà  itreU 
f grand  OH  l^erreur  dnmonde  que  teitfgs  fis àdbons  é"  inclinations  ont 

ejU figrandes& fireteuies  qutlfimhU  qu'elles  ayenttemytoutes  ceBes  défis 
deuanaers.  llfi^grandenfiesentrefrtflsygrandencourage  ^grandencon-' 
mduitte  ,grand  en  prudence  & en  ce  qui  defienioit  du  gouuernement , grand  en 
î fiscmquejlesy&granden  beauté& fibuüUdefirtt.  Mais  ilfit grand  au f 
fi  enimpieté  yen  cruaatéy  endifiblution  yCn  perfldieÔ’  defloyauté  yenvengeance^  en  ambition.  La 
grandeur  de fis  entreprtfis  U porta  contre  les  Crées  y Us  Hongres , Us  Perfis,  TrebizondinSyMyflenSy 
Valaques , Tranjyluains  y Bofniens , Albanais , Rhodiots  , reni tiens  , & plufieurs  autres  peupUs. 
LagrAndeHrdefencourageUyfthardimtnséscpofirfaperÇonneà  toutes  fortes  de  dangers  Janss'efl 
pargner  encore  quilait  eu  affaire  aux  pim  beÙiqueufes  nations  du  monde.  Sa  grande  conduitte  U 
deliura  mainte  s foü  de plufieurs  grands  feriUyentre  autre  celuy  qu'il  encourut  en  cefie  grande  deroutte 
qu  'il  receut  deuant  Belgrade  qu  il  auoit  afiiegée  & où  il perdit  50000.  Turcs  auec  toute  fin  artiBene 
par  la  vaUur  du  redoutable  Huniades  y deuant  Crojeparle  tres^valeureux  Scanderbeg  comme 

nous  auons  dit fin  Eloge.  Sa prudence  efi  remarquable  quand  il remitfi facilement'  Empire  entre  Us 
mains  de  fin  pere  Amurat  yUrsquequittantfeffclciJhre  il  voulut  rentrer  en  la  p^fiiomticeluy.  Es 
conquefies  s'eftant  rendu  U maiflre  de  douxA  Royaumes  de  CEmpire  deTrtbtxAndedr  deceluy  des  ^ 
Grecs  auec  cefie  fi florijfante  & renommée  cité  de  Confianttnople  Uxy.deMayiOf^^  .pritla  viBe  de 
Creye  C"  toute Ci^lbanie y La  P'alaquity  Sofitie , Scodrey  le  Peloponefi,  aueclaviBe  dOttrante 
en  Italie  y rangea  U Caraman  afin  obeyjfanc^a  Styrte  y Carinthie  ySinope  yl'tfle  de  MeteBin.  Et 
apres  la  bataiüe  de  Arfinga  quil  gagna  fier  Vfincajfin , il  U contraignit  a rechercher  fin  amitié, 
ayant  prit  en  fin  fiur  Us  (^refttens  enuiron  deux  cens  villes,  ^ant  àlagrandeurdefinefirit, 
il  fut  tres-doéfe  en  Aflrologie,  (jr  bien  versé  {^langues  Grec^,  Latine , Arabique , cf  Per~ 
fique  y fort  adonné  à l'hiftoire  ayant  fait  traduire  In  fi  langue  la  vie  des  plut  grands  Princes, 
entre  autres  ceBes  dAUxandre  U Grand , laquelle  il  difiit  vouUtr  imiter  encore  que  ce  fufi  de 
bien  loin,  .^ant  à fis  vices,  fin  impiété  efioit  rcmarquabU  en  ce  qu'il  ftignoit  cCefire  de  toutes 
religions  dr  nen  approuuoitfasvnd,  non  pas  me  fisc  lajienne  , de  laquelle  il fimocquoit  dt  de  fin 
faux  Prophète  y Cappellant  efilauey  dt  feignant  quelquesfois  de  fauorifir  UsChrfJbens.Sacru^ 
autéextremofivoidau  mq/ficredefisfrerts  en  laprifideConfiantinopUoù  tout  ce  qui  fi  peut  ima^ 
giner  de  cruel  fut  exercé  tant  contre  Ufigure  de  P Empereur  du  ciel& delà  terre,  que  contre  U cArps 
mort  de  l'Empereur  Grec,  df  contre  tous  Ut  babita'ns  de  ctfle  ville  defiléeytnUprifi  deTrtbtzAnde, 
en  laconqucftede  toutU  Peloponefi  y é'tnfinpartoutous'eftjeueftendreUforcedtfinbraSy  &/ur 
' toute  ceBe  de  fis  Pages  quil fit  ouurir  tous  vifs  ^ur  voir  cpluy  qui  auoit  mangé  vnconcombre.  Sa 
dijfolutton  en  ce  qu'tl efioit  extrêmement  adonneaupeehécontre nature  y tefmoin  Dracula  fiere du 
Prince  de  VaUquie  qui  luy  donna  vn  coup  eU poignard  en  la  cuijfipourfi  defletrer  de fis  mains  com^ 
me  il  le  voulait  forcer.  Sa  ferfidie  à l'endroit  de  C Empereur  Dautd  Comene  & fis  ékfins , contre 
le  Prince  Ejhenne  de  Bof  nie , U Prince  de  MeteBin  qutlfit  tous  mourir  centre  fi  foy& fi  promeffe 
^pres  s'eftre  rendu  volontairement  a luy.  Sa  vengeance  en  tout  lieux  où  il  P a peut  exercer  y n'oubliant 
tomats  vn  ininreou  quelque  defilaifiry  entre  autres  ceBe  de  H aly  Bajfi  qu'il  flterueUement  mourir 
pour  auoir  remis  fin  pere  Amurat  à l'Empire  encore  que  cet  Haly  luy  eufifait  depuu  detresfignales» 
firuices , df finalement  fin  extreme  ambition  qui  luy  dura  iu/ques  au  tombeau , fur  lequel lïvoulut , 
quon  mi  fl  cefie  infiription  an  langue  Latine  apres  vne  longue  narration  de  toutfisfaiPls  en  langue 
. Tnrquejque.  , 

McnscritBcnareRhodum&^fupcrarcfopcrbimltalum  , Peflàdire, 

Il|Uoic intention deruiner  Rhode$,  AcdcfiftinonccrU  {uperbe Italie. 
filpreparott  vne  grande  armée  pour  aBeraJfiiUir  le  Souldan  du  Caire,  & cU^Êkrgcr  ficolerefur 
luy  Je  ce  qu'il  auoit  tfié  contrainH  de  leuer  le  fiege  de  deuant  la  ville  de  Rmdes , mais  il  futfaifi 
£vne fi  violente  colique  en  lavillede  Nicomediequ'ilenmourut , augrandaontensement  de  tous 
fis  voifîns  y dr  principalement  des  Itohens  qui  en  firenf  des  feux  de  ioye , Pan  i^%i,Je^n  aage  U 
55.^  de  fin  regno , le  ji.  n ayant pas  eflé fi heureux  qu  Alexandre  le  Grand,  mais  ayant  eu  auft  en 
d'autres  Capit aient,  d'autre  valeur  a combattre  que  luy. 
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Let  partialitet.de  ces  deux  itunes  Princes , mal-menet,  par  la  malice  de  Uurs  flatteurs  drmauuai^ 
minifiret  qui  Ut  aigriflint  tvn  cintre  Pautre  ,pour  Uur  tenir  par  ce  moyen  U pUd  fur  la  gorge, 
éfain  cependant  Uurshefingnes  : LeitriuhUsdu  PeUponefeJafinaU  ruine  des  Grecs  Mctdîe 
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Secmdvoyage de  Mechmet  contre  Ut.Tiihallient  : l’innention  des  mortiers  d'artiSerie:laprifidi 
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longucmain  ilïuoiibraflcecnfoncfprit  furla  ville  de  Conftantinople,  dont  toutesfois  l'tntrtprifc 
U n'auoic  rien  voulu  donner  à connoillre , que  prcmicremcnc  cette  fortereffe  de  Lemo-  J'Conttmà. 
copie  n’cuft  efte  patacheuée  : ayant  quant  au  relie  fiiü  trauailler  d’vne  extreme  diligence 
tout  le  long  de  l’hyuer  en  pluficurs  ports  & havresapres  les  galeres,  & autres  vailTeaux 
dont  il  penloit  auoit  afiâirc  en  ce  {iege;&  fondre  par  melme  moyen  grand  nombre  d’artil- 
lerie, où  il  y auoit  de^iecesduplus  dcmefurccabbte  qu'on  cuHiamais  veu  encore  ; car 
U falloit  à vne  feule  foixantc  dixiougs  de  boeufs  , âc  bien  deux  nulle  pionmers  pour  la 
tramer  par  pays.  Ellant  doneques  venue  la  lâilbn  propre  à fe  ietter  en  campagne,  il  “''“'iileofa 
commanda  a Saratzi  Bcglierbcy  de  l’Europe,  de  fc  mettre deuant  auec  tout  cet  equi- 
page  , & fes  ttouppes  : lequel  eftant  arriuc  fur  le  territoire  de  ConAantinople , fe  fai- 
fit  incontinent  de  tous  les  forts  , où  les  payfans  auoient  accoulfumc  de  fe  renrer 
eux  ic  leurs  biens  : dont  il  emporta  les  vns  de  force  ,&  contraignit  par  famine  les  au- 
tresde  fe  tendre  , mettant  à mort  cous  ceux  qu’il  trouuadcdans,  &gatlanc  entièrement 
la  contrée. 

Incontinent  apres  Mechmet  artiua  en  perfonne  , qui  alla  aflbir  fbn  camp  de-  AirVtt  da 
puis  vn  endroia  de  mer  iufqu’à  l’autre  : dont  l’efpace  qui  eftoit  à fa  main  druide  vers  la 
porte  dorée , fùtdeparty  aux  forces  iT  Afic  : à la  gauche , celles  de  l’Europe  furent  logées 
en  tirant  à la  porte  de  bois  ; mais  au  milieu  eftoient  fort  pompeufement  dreffées  fes  tentes  f''- 
&:  pauiUons,  & tout  à l’entout  cfpandus  les  lanilferes  Si  les  domcHiqucs  de  la  porte, 
qui  ont  accouftumé  de  demeurer  à la  garde  de  fa  perfonne  quelque  parc  qu’il  voife  iamais: 

VIS  à vis  defqucls , au  deffus  de  la  ville  de  Galathie  diûe  Fera , s’eftoit  parqué  le  Zogaii  Armcc  m«- 
fon  allié,  auec  ceux  dont  il  auoit  la  charge  Si  conduide.  Telle  fiit  l’alfiette  de  ce  camp 
où  l’on  did  qu’il  y eut  bien  alors  quatre  cens  mille  perfonnes , Si  deux  fois  autant  que  me”!””' 
de  cheuaux  de  feruice , que  de  belles  de  voidute.  Car  les  Turcs  feuls  entre  tous  autres 
que  ic  fçache , ont  accouftumé  de  traincr  quant  Si  eux  cequilcurfaidbcfoin  partout 
où  ilsvontà  bgucttc:  tellement  que  poutauoir  abondance  de  touteschofes,  ils  mènent 
ordinairement  force  mulets  Si  chameaux,  outre  lefquels  chacun  a encore  quelques 
autres  cheuaux , chameaux , Si  mulets  plus  exquis  pour  feruir  feulement  de  monftrc  ^ 

Si  parade.  L’armée  de  mer  arriuaaufti  bien  toft  apres,  où  il  n'y  auoit  que  trente  galères,  nutTu^uef! 
mais  les  nauircs  Si  autres  vaifteaux  ronds  palToicnt  deux  cens.  Incontinent  que  les  Grecs 
eurent  dcfcouucrt  cette  flotte , ils  tendirent  la  chefne  qui  trauerfe  de  Fera  iufqucs  à la 
muraille  de  la  ville , ioignant  le  chafteau:  Si  enfermèrent  au  dedans  tous  les  vailTeaux: 
dont  les  aucuns  eftoient  vepus  à leur  ayde  Si  fecours,  les  autres  eftoient  nauires  mar- 
chands ,^n  de  les  mettre  cafcurcté , Si  empefehet  que  l’armée  Turqucfquc  ne  s’en  fai-  ConiCtl.’ 
lift  : Si  du  porc  pareillement , lequel  eft  bien  Tvn  des  plus  beaux  Si  fpacieux  qui  foit  en  P*'  ' 

tout  le  relie  du  monde  : car  il  nç  contient  guercs  moins  de  trois  hcucs  de  circuit  à Tentour 
de  la  ville  : Si  le  long  de  la  Rade  il  s’en  eftend  plus  de  cinq  : Si  fi  n’y  entre  point  de  riuiercs'jcrft'mTS  u 
telles  .que  par  Timpctuofité  dq  leur  cours  elles peulTcnt  coütmcntcr  les  vaifleaux qui  y «"* 

furgilTcnt.  (Wnt  aux  murailles  qui  regardent  la  marine , elles  ne  font  pas  des  meüleures:  L«  muraiiiV; 
mais  du  coftéue  la  terre , il  y a double  mur  Si  double  rempar.  Le  premier  ellant  bas  Si 
aucunement  foiblc , eft  en  recompenfe  armé  d’vn  grand  foUë  au  deuant , de  deux  cens  ”tî  de  ürci'V 
pieds  de  large , reucllu  de  collé  Si  d’autre  de  pierre  de  taille  : l’autre  qui  cil  en  dedans  cil 
fort  haut  Si  admirable , tellement  que  l’Empereur  Si  fon  confcil  eftoient  en  doute, auquel 
des  deux  deuoit  fitirc  tcftc:à  la  lin  ils  fe  refolurent  de  n’abandonner  point  le  premier  nom- 
plus  qu’on  fit  lors  qu’ Amurat  les  eftoit  venu  aflieger.  Cependant  Mechmet  fit  approcher  *""'i' 
les  plus  grolTes  de  fes  pièces  pour  battre  U muraille , Tvne  dcfquellcs  fût  plantée  à Ten-  rfpMoraL" 
droiâ  du  Falais  Impenal , Si  l’autre  à b porte  Romaine , où  il  eftoit  logé.  Ces  deux  bom-  1“' 

bardes  portoient  b baie  d’cnuiron  cent  hures  de  nollrc  poids  : Si  eftoient  certaines  pierres 
noires excrcmcmcnt dures, qu’ils faifoient venir  toutexpres  debmerMaiour.  Ilyauoit 
puis  aptes  grand  nombre  d’autres  moindres  pièces , toutes  afluftées  le  long  de  b con- 
tr’efearpe , donc  on  battoir  les  dcffcnccs  Si  le  parapet  Si  à fleur  de  rempar , pour  en  deflo-  ut  omo»; 
gcrccuxquilcspouuoientendommager.  Au  regard  de  leurs  canonniers.  Tvn  eftoit  Va- 
bque  nommé  Vrbain,  qui  autrefois  auoit  fcruilcs  Grecs,  Si  n’ayant  reccu  d’eux  tel  ap- 
pomûemcntquiluypciift  fulfirc  pour  nounir  fa  famillc,auoit  elle  contrainft  de  fe  retirer 
a b cour  du  Turc,  duquel  il  auoitefté  le  fort  bien  venu , Si  eu  pluficurs  grands  biens 
rccompcnfcs.  Aufti  fût-ce  ccluy  qui  luy  drelfa  tout  le  train  de  fon  artillerie  : Si  quand  «*n.“'nTo“e 
ils  s’en  lcruirent  deuant  Conftantinople , ces  deux  grollcs  machines  dont  nous  aiions 
parlé  cy-deflûs , titoient  en  biaifant  pour  eftonnci  b muraille , puis  on  en  dcllachoit  S’huy.' 
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de  front  vne  autre  au  milieu  de  ces  deux,plusgrandcd’vn  tiers,  qui  amenoitce  qui 
eftoit  elbranic  en  bas  : carie  boullet  porté  d’vne  telle  violence  de  poudre  comme  il  en 
falloit  pourchaflcrvn  fi  grand  poids , ne  pouuoit  linon  faire  vn  très-grand  eTchec&  ruy- 
ne  : rcfctât  mcfme  & le  tonnerre  de  ces  volées  eftoit  11  vclicmcnt  & elpouucntable , que 
la  terre  en  trembloit  plus  de  deux  Ueucs  à la  ronde.  Et  ainll  commencèrent  à battre  la 
première  cortine , n'ellant  pas  lafeconde  exempte  des  coups  qui  y pouuoicnt  arriuerfi- 
cilcmcnt , pource  qu'elle  eftoit  beaucoup  plus  haute , 11  bien  qu'ils  y portoient  quelque 
dommagemon  tant  toutesfois  que  les  Grecss'endeuirentainficfpouuantcr.Cafccsgrof- 
fes  St  lourdes  pièces  eftanstres-malaifées  àmanier,  ne  tiroient  que  fept  ou  huit);  volées 
par  lout , St  la  nuiû  vne  tant  lêulement, encore  n'cftoit-ce  linon  vers  le  point  du  iour  pour 
faliier  la  Diane, St  efueiller  les  autres  à recommencer  leur  execution  St  batterie.  Mais  les 
Grecs  n’eftoient  gueres  pratiquez  de  fe  rafleurer  en  telles  neceftitez , ne  de  temparet  audi 
peuiauec  ce  qu'ils  auoient  à faite  entant  d’endroits  tout  à vn  coup,qu’ils  ne  fjauoient  au- 
Diligtnce  sc  entendre  : Pource  que  les  lanilTeres  s’eftans  pourueus  de  grand  nombre  de  gabions, 
dtuoic  dci  U.  St  de  mantelets  où  ils  pouuoicnt  demeurer  à couuerr , gagnèrent  les  vns  le  folTé , les  au- 
tresayansellcué  vne  petite douue ou rempar fur  le  borddela  conttefearpe , la  perçoient 
flutiuorle.  par  endroits , St  de  là  comme  par  des  canonnières  tiroient  inceflamment  St  lans  inter- 
miflion,  comme  vne  gtefledeflefehesSt  d’iiarquebouzades  aux  créneaux:  de  forte  que 
perfonne  n’y  ofoit  comparoir  , ne  tant  foit  peu  y feiourner  pour  leur  porter  quelque 
MinMfteon.  grand  dommage.  Mechmet  outre  tout  cela  fit  faire  plulleurs  mines , qui  paflbient  par 
iicmiDii.iei-  dcftbubs  le  folle , St  les  fondemens  des  deux  murs, iniques  bien  auantdans  la  ville;  Et 
à l’endroiû  où  l’on  les  auoit  ouuertes  , afin  que  les  ouuriers  qui  iroient  St  viendroient 
forieni.  pout  tirer  la  terre  , fufl'ent  plus  feurement , eftoient  efeluftaudees  , quatre  tours  fut 
certaines  machines  de  bois , dont  on  lançoit  des  lances , pots  à feu , St  autres  artifices  con- 
tre ceux  de  dedans.  Mais  les  mines  ne  vindrent  point  à ctfcû,  pource  que  les  Grecs  allè- 
rent au  deuant  , St  lesayaas  efuentées,  contraignirent  à force  de  feu  St  de  fummée  les 
Turcs  de  les  abandonner.  Ils  auoient  encore  accommodé  vne  autre  cour  de  bois  beau- 
coup plus  exliaucée  que  les  precedentes , au  haut  de  laquelle  y auoit  grand  nombre  d'ef- 
chclles.  Si  de  ponts  portatifs  pour  iettet  fur  le  rempar.  Toutes  lefquelleschofes  fcfài- 
fbienc  du  cofté  de  la  terte , pour  ellâyer  fi  elles  leur  pourroienc  fucceder  en  quelque  forte 
St  manière  à forcer  la  place. 

ni.  M A I s comment  elle  fut  cependant  afTailheauHi  deuers  la  marine,  vous  l’entendrez 
côftt^Je'la  ” picfciKnicnc.  Qu^d  les  Turcs  virent  qu’ils  ne  pouuoicnt  gagner  le  port  à caufe  des 
mci.  chcfncs  qui  en  defendoit  l’entrée , ils  s’aduiferent  d’vn  ouuragc  terrible  Sc  mcrueilleux, 

afin  que  tout  à vn  coup  ils  la  peulTcnt  ferrer  St  par  la  terre  St  par  la  mer.  Ce  fût  de  remar- 
quer les  vaifleaux  vers  l’endroit  où  eftoit  campé  le  Zogan , d'où  à force  de  bras  ils  tirèrent 
eontre-mont  vne  colline  iufques  à foixante  St  dix  nauircs , St  quelques  galcrcs,aucc  tout 
leur  équipage  de  voiles  St  auirons  : Puis  les  coulans  en  bas  , les  aualcrent  derechef  en 
l’eau  à la  faueut  de  quelques  pièces , St  d'vn  grand  nombre  d’archers  Si  d'atquebouzicrs 
arrcngczfur  tagrcue,  quigardoienclcs  Grecs dcfemonftrcrcnlicu  doncils  les  peulTcnt 
olfenfer:  lefquels  d’autre  cofté  confiderans  l'importance  donccelaàlaparfinlcurpou- 
uoit  eftre  , emplirent  foudain  de  gens  de  guerre  les  vaifleaux  qui  fc  crouucrcnt  dans  le 
porc,  venans  d’vnc  brauc  St  aflcuréc  contenance  pour  le  commencement  afTailIir  ces  vaif- 
Crojoti  dei  fc.iux , St  y mettre  le  feu  : mais  l’artillerie  de  pleine  artiuée  enuoya  deux  en  fonds , telle- 
p»tdc(pft"«  nient  que  ceux  qui  ne  fccurent  nager  vindrent  en  la  main  des  Turcs,  qui  leur  firent  fort 
Tnsdnauttri.  mauuaifc  guerrcicardésTaubedu  iour  enfuiuant  ils  les  maflacretent  cruellement  deuant 
^ rvnedcsportcsdelavUle  , àlaveuë  dcceuxquieftoientfurlc  rempar.  LesGrecsirritez 
pou.'"'  ” de  ce  criminel  fpcûaclc  , pendirent  fur  l’heure  mefme  aux  carneaux  tous  lesTurcs  qu’ils 
tenoient  ptifonnictsiSt  ainli  fe  compenfa  la  mort  honteufe  des  vns  St  des  autres.  Mais  ce- 
Tont  ditlR  pendant  le  porc  fc  ttouuoit  vuide  St  defnué  de  toute  rcfiftcnce  ; car  les  vaifleaux  qui  y 
fâi'uro«°"’  eftoient,n’ofoient  plus  fe  monftrer  pout  crainte  de  Tartilletie.  Au  moyen  dequoy  les'T  urcs 
allèrent  ie  tter  l’ancte  tout  au  pied  de  la  muraille;  Si  firent  vn  pont  en  cet  endroià  de  la  ter- 
re-ferme qu’on  appelle  les  Ccramaricns,qui  trauerfoit  d’vn  bout  à autre,Iequel  eftoit  faiét 
de  fùftailles  St  tonneaux  liez  enfembic  deux  à deux , St  tetenus  par  les  coftez  auec  des  cha- 
blcs  St  cordages,pour  les  tenir  fermes,8t  les  garder  debranfler  : puis  les  pbneherent  d’ais 
par  deflus,St  fcinerent  de  ^auois  St  de  (âble:ccllcmenc  qu’ils  auoient  le  paflage  libre  pour 
aller  St  venir  à toutes  heures  du  logis  du  Zogan  iufqu'aux  murailles  de  la  ville  , qui  de- 
meuroic  clofe  St  enueloppée  de  tous  coftez,  fans  que  perfonne  n’y  peuft  plus  encrer  ny  en 
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fotrir.  tt  qui  piscft  leurs  forces alloicnt de  ioureniourdiminuanspour  la  grande eften- 
duë  de  cette  ville , qui  contient  trois  ou  quatre  lieues  de  circuit  : Parquoy  ayarts  à depar- 
tideurs  gens  de  deflence  en  tant  d’cndroiâs  tout  à vu  coiip , de  necelîitc  il  fallôit  audi, 
qift  leurs  corps  de  garde  fc  trouuaftcnt  bien  foibles , & que  du  trauail  aflidu , & veilles 
continuelles,  plulicursmouruflêntoudeuinlTent  malades.  Car  il  yauoit  délia  quarante  °““  **“**’• 
tours  que  le  fiege  duroit , pendant  lefquels  cetne  de  dedans  n’auoient  vne  feule  heure 

de  repos  : eftans  ioûr  te  nuiû  occupez  ou  à remparer  , ou  à contrcminer , ou  à combat- 
tre : Et  défia  par  l’elfort  le  impetuofitc  de  rartillerie , quatre  des  meilleures  tours  eftoient 
par  terre  , le  la  muraille  prefque  pat  tout  fort  defchirce.  Ils  aûoient  bien  dés  le  com- 
mencement effayedes'aider  de  quelques  pièces  qu  ils  auoient,  Icfquellcs  portoient  luf- g » 
quesàfobcanreou  quatre  vingts  liurcs  de  boulet  : dont  ils  plantèrent  l’vne  en  coptre- 
batterie-,  à l’oppofite  de  la  plus  grande  de  celles  de  Mechmet;  mais  quant  Ce  venoit  à 
les  delafcher,  l’cfclât  partant  de  li  cllonnoit  toufiours  d’auantage  la  muraille 
rampar  , qui  d’ailleurs  n'elloicnt  que  trop  interellcz  : de  ftçon  que  cela  Icfir  tournoie 
i plus  de  dompaagr  qu’auxennemis  propres  : auec  ce  qiic  leur  plus  grollc  piece , aux 
premiers  coups  qu’elle  tira  fe  trouua  efuentee , dequoy  ils  voulurent  pardelpit  reietter 
la  faute  furie  canonnier,  le  foupçonnans  auoirefte  ptatiqueparles Turcs,  &pouttant 
le  vouloient  faire  mourir  : mais  ne  trouuans  là  dclTus  ne  preuuenc  indices  futfifans  le 
lailTetciit  aller  :&  eurent  recours  à remparer  la  nuiû  auec  bois  de  trauetfe.clayes,  ton- M,ti«eiptot 
ncaux , gabions  ; & balles  de  laine , ce  que  les  Turcs  pouuoient  faire  de  brefehe  le  long  P'«‘i  «'"P»- 
delaiournée.  * ’ 

O R comme  ces  cEofes  fc  faifoient , on  vintaduertir  Mechmet, comme  deux  grolTes 
naues  deiharge  auoient  efté  defcoüuertes  cinglas  le  long  de  la  cofte,qui  vcnoicnt  deucts 
la  mer  Ægée  : la  plus  grande  defqucllcs  eftoit  de  Geneiiois,&  l’autre  chargée  de  viures  te 
ralÏTcfchilfcmcns,  pour  l’f  mpercur.  Cela  entendu  il  ictta  foudainement  fur  fes  naui- 
tes  le  galeres  force  foldats , leur  commendant  de  les  aller  tout  à l’heure  inucllit  car  défia  Combu  di 
elles  approchoient , portéevd’vn  vent  frais  gjUlatd  & à fouhait.  Et  comme  à force  d-aui-  îôr'ô  rt'p«; 
ions  ilsculTcnt  bien  toft  abordé  celle  de  l’Empereur , elle  euft  elle  en  fort  grand 
<fellteprtfc,firautrenefollvenueaufecours,laquelled'vnegrandc  forie  rfonnaàtoutes 
Woiles  à trauers  les  galères , le  les  efearta.  Et  encore  que  Mechmet  fi  dcfpitc  que  rien  ' 
plus , du  riuageoù  il  elloitàcheual,  8tairczauantdcdansrcau,lcurcriallàhautcvoix,& 
les  tanfalltrcs-afpremcnt , leur  reprochant  leur  lafchctc  pour  les  ammer  au  combat’  fi 
cft-ce  que  les  deux  nauxs’en  demeflererit  btauement , le  malgré  tous ‘fans  receuoir  aucun 
domihage  cntëcrencauport.  Ence  conflüfiit  blelTéà  l’œil  Pantogles  general  de  l’armée  ' 
de  met , par  les  liens  propres , comme  il  leur  reprocha  depuis  en  la  prcicncc  du  feigneur, 

& que  fans  cela , ioinû  leur  mauuais  deuoir,  les  deux  vailfeaux  ne  fulfcnr  pas  ainfi  cf-  ie‘p.w«k'.* 
^b^ppez.  A la  vérité  cette  blcllcurcluy  vint  fort  a propos  pour  colorer  cela  qu’il  rciettoit  V"**'*^  *** 
fur  les  autres,  car  parce  moyen  il  s'exempta  de  la  punition  qui  luyelloit  préparée  : rf 

Mechmet  toiirnant  fon  courroux  fur  ceux  qui  forent  foupçonnez  d’auoirfaiélle  coup 
les  fit  fut  le  champ  mettre  aux  fers , referuant  de  les  faire  punir  puis-après.  De  là’  cllanc 
retourné  en  fon  logis , comme  il  eull  foiû  tcconnoillrc  la  brefche,&  trouft  qu’elle  clloic 
laifonnablc',  il  ordonna  de  faire  les  feux  par  tout  le  camp,  fuiuant  la  coullumc  obferûée 
par  les  Tupes , en  telles  occafions  : le  au  relie  fit  préparer  toiitcs  chofes  pour  donner  l'af- 
ûutau  troifiefmc  iour  ; fiiifancpubUcràfon  de  trompe , comme  il  donnoit  le  pillage  aux  üfîiîîE! 
foldats,  (t  abandonnoit  tout  le  peuple  pour  cHtc  faits  elclaues.  “ 

C E r E N D A N T que  les  chofes  s’ordonnoient  ainfi , 4:  qut  la  muraille  par  l’elfort  de  v. 
l’aptillcrie  frit  mife  bas , & des  ruines  d'icelle  le  folle  comblé  a fleur  de  terre , Ifmacl  fils  de 
Scendet  Prince  de  Synopc , qui  eull  bien  voulu  que  les  Grcesée  iilfcnt  rcn’gcz  à quelque 
honel^  party  , alla  deuers eux, leur  tint  vn  tel  langage.  Vous  voyez  (feigncurs  Grecs)  P«r„.Coii 
Vos  aflaires  aller  de  mal  en  pis-,  voire  élire  réduis  à rextremité,  le  dernier  defefpoir:'*’"'” 

Qiœ  n’cnuoyez  vous  doneques  moyenner  vollre  paix  enuers  le  feigneur  ! Certes  fi  vous 
vous  en  voulez  fier  à moy , l'cfpere  faite  en  forte , que  fa  volonté  s’adoucira  à vous  faire 
quelque  raifohnable  le  honnellé  compofilion  : Car  iene  doute  point  que  vo«s  nefça-  ' 

■chiezbongréàtoutiamais,àccIuy  qui  vous  aura  procuré  vn  tel  bien:  parce  que  fi  cet  ac- 
cord ne  fc  fiit  au  plulloll,  vous  ne  dcuczrien  moins  attendre  que  la  totale  ruyne  de  vollre 
ville  : la  voir  mifcrablement  lâccaget  douant  vos  yeux  i vos  femmes  le  cnfans  cllrc  menez 
en  feruage:  & vous  tous  cruellement  mis  à mort.  Quelle  defolation  donequrs  vous 
feroit  c^  que  vos  aflaires  fit  fortunes  rcceulicnt  vne  telle  calamité  î Païquoy  ne  diflcrez 
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»ve8£  délices  pcrdutables , envncvieplusheureufciauec  aucres  telles  perfuaTions;  qui 
'ncfoiitpasdci^d'efficaccpannicesgcnsrunples & ruperllitieuxdc Icucnacucel.  ' y,.. 

O ii.'parmy  les  Grecs  y auoic  vn  Gentil-homme  Gcncuois  de  U nuilbn  des  lufli-  t«ini^nua 
iiians.  pcrfonhacc  de  fort  grande  vertu,  lequel  lugueres  clloit  venu  ï leur  fecours  auec 
vnc  grollc  noue , ac  trois  cens  homjnes  de  guerrciOn  Icsmitarendroictoufcdeuoit 
donner  1 aflaut  pour  teceuoir  la  première  poinâe  & effort  des  ennemis  : ic  tout  auprès  Oiaie  du 
d’eux  fe  rengea  FEmpereur  en  lùtaille , qui  les  denoit  foullcnir  félon  que  le  befoin  s'en 


liuic 


fant  on  leur  promettoit  de  grands  fecours  : mais  ccnc  réconciliation  fut  trop  urdiuc, 
d'autant  que  Mcchmet  venu  l'heure  que  l'adàut  general  fe  deuoit  donner  (ce  fut  vn  Mar- 
dy  vingcfcpttcfniedeMay  mille  quatre  cens  cinquante  trois]  des  l’aube  duiour  ayant  par  tinoplc.lc  .7, 
toutfoii'campfaiûfbnnerlcsatabales,  trompettcs&comctSjdonne  lefignal  du  combat) 
futquoy  les  lamfletcs  & autres  encore,  fc  iettetent  fins  plus  attendre  dans  le  forte,  & corn- ***'' 
inencercnt  d'aflâillir  fort  viueinentlabrefchc.  Qi^tàcct  cndroiâdelamuraillc  qui,  ■ 
regardcverslc  port, les  Grecsfirent  fbttbienlcurdcuoitrepouflànsduliautcnbasceux' 
qui  auec  les  ertmcllcs  fe  parforçoient  de  montcr,&yencrtans  dcmcutczquclquesvns 
nulfuiuis,leuicoupperent  les  certes  qu’ils  roulèrent  à ceux  qui  ertoient encore  embas,'^ 
afinde  Icscfpouucnccr.  Mais  la  partie  que  deirtmdoicnt  les  Gcncuois  n’eut  pas  vne  rt 
hebteufcifluë , par  ce  que  les  laniflcres  qui  combanoienc  d’vn  grand  effort  en  la  prefen- 
ce  dejeur  Seigneur  qui  les  regardoit  faire , ne  mirent  gucrcs  à forcer  la  btefehe , Sc  s’en  , 
fâitëmaiftrcs  : Dequoy  on  reiette  la  principale  occafion , fur^cc.  que  luftinian  ayant  eu  . 
vn  coupd'arqucbouiadc  à la  main  fe  taira  pour  fe  £iirc  penfa  : Si  les  geiis  eurçq^ppinion  jMu(Uiu!ln 
qu'iljcs  voulurt  abandomicr  : tellement  qu’ils  fc  mirent  en  defordre , Se  quictcrenc  la  tout:  .dure  <le  u 
•yen  ertanttoutesfois  demeuré  grand  nombre,  que  morts  que,  blcffez.  L’Empereùrqur^‘'.‘*'S°‘''- 
vitccla,yaccourutfoudain  JC  demandant  à lurtmian  oùil2lIoit,ilnc  fit  autre  refponîç, 
linon  que  li  où  D leu  ouuroit  le  chemin  aux  T urcs.  Allons  doneques  [ dit-il,  en  fe  tour-,  vc«o  it  con- 
nant  deuers  ceux  qui  ertoient  encore  au  tour  de  luy  ) ù valeureux  peribnnages , ache.  fUniio  Fgeo- 
uet  de  faire  nortre  deuoit  contre  ces  maudits  chiens  deteftablcs.  Et  lidcffus  fut  tué  le • 
gentil  Cataeuzene  : car  les  T urcs  arriuoient  défia  de  toutes  parts  à gtolTes  trouppes  , ^ , 

blertèrcnc  aurti  l'Enipacur  à l’efpaule  , Jclerembartcccncauec  les  liens  iufquesàla^-  u<°»iû. 
condccloQiue,oùletertedcsGrccs  fedeffendoicntencotcùcoupsde  dards.  Je  de  rtef- 
ches,  JegrolTcs  pierres,  qu'ils  lanfoicntduhauc  du  rempart  ù ceux  qui  en  cuidoientap-  • 

proch«,»l^is  quand  ils  virent  que  les  Geneuoisoù  éftoic  leut  principalc'cfperancc  fùy-  ^ * 

oiencainfi , Je  que  l’Empereur  efloit  forcé  de  reculer,  ayant  à dos  vn  nombte  infiny  de,' 
Turcsquilcptcffoicnt.ilipctdirentàlorslecouragcdutoutiJifemire.ncàfuirvcrslapor-  ' i 
te  Romaincenccl.dcfordte  Jcconfufion,qu’ilsfercnuetfoientJca'ccabloient  Icsvnsfuc.  . 

les  autres;  De  façon  que  ceux  qui  furuenoient  en  foule,  ertoient  forcez  de  pafler  furie 
ventre  des  autres  qui  ertoient  defia  par  terrcjou  y ertoient  portez  cuxmclmes.  Ecainfile 
'faifijient  dçgrandsias  Si  môccaux  d’hommes abbatus,quifcrmoienc le  partàgcifi  quçpcr-^-  ' 
fonne  ne,pqv!Uoit  plus  cuadcr,donc  pluficam  finirent  là  piteufement leurs  ioiirs,qui  furent . 
cljouffezcn  ij’ptcrtcxhacun  tafehant  fansauoirelgard  a IbnMmpagnon  de  le  pteuenir  Je"' 
gagpçr  Icprcmier  l’ilfucgiufquçs  à ce  que  finablcment  ils  fe  venoient  tous  aculer  à ce  calaO 
lu’itoix  tcnconcrj  I auec  ce  que  les  portes,  quand  bien  ils  fcliillènt  conduits  iufques là,  fc' , 
ttouùoicntfiétouppéesdccorpsmorts,qu’ilcftoitdutout  auuntpofliblcd'ypartcr,qu’au 
beaiyraucrs  d’vnemuraillc.  Cômmcdonçqucslcslanirtcrcscurcntcmportcdeviuefor-  • 
cclaU£qndcJcd<=™'“'^l°f^'*^^>^^'^^'”^*^^y“°*'*'‘'f''‘“^^(°"'<^“)3ifaitiqutàbon’  ' 

cfciç^dç  là,cn  auant  ils  peurcnccoutàleùr  ailes'erte'ndrc  parlavillc,l^  plus  trouuet 
dciefirtwce  ny  cinpçlçhcmcnt , j^lorscoqamcncercntàpiUer  JcfaOMgaàleâirplaiiiri 
dûcniutaqffilprtqûeles.Grecsqulcôbâcoicnccncqçéàraucre  bouceurcntlçsnouiîclles,  ’ 
iIs(cmirci)tàfuytvctsicporc,auxvailIeàuxdcsVcnmens'jc’desGencubis:Eclàiut  lacon- 
fufion  encore  plusgranac,àcaufedc.latnulcinide  du  peuple  qui  coutàcoup.s’crtbfçoic  de 
s’cmbarqucrstcUcment  que  la  plus  grand’ part  fc  noya,  JclesvailRauxfe  crouuérentfifur-f 

-, iT-.. e--  I.; - ’-^:lTus,ce  qui  adulent  ori" 

patience  ne  difcrctibn, 

....  apItisdangércuxlQWl- 
ques  vi>  t9)^tfçi>,tc£|^ppét§,J?f  cn^  bw  lïuuéffaiwage,C  les  portiers  meus  d|vnjf^ 
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bien  fancsiftique  Sipemitieufe  opinion,  voyansvn  fi  grand  nombre  de  peuple  endort  fur 
pieds  &enellacderepouuoirdcircndre,  ne fcfiiflcntimaginczquc s’ils Icsenfcrmoienc 
^ dedans,  ils  fcroicntcontiainas  de  reprendre  coeur,  Serenouiieler  le  combat;  ramenans 

là  deflus  en  mémoire  ic  ne  fçay  quelle  vieille  Prophétie , commune  parmy  eux  : 

■ rraplicticni-  itur  •vienjnh , ijm  tjiiMid  Us  enaams  ft»tl»tu»ms  Us  Cittjeas  de  Cesifisairntflé jirnent  ptr- 

' radue”**'"  *Urs icsax CttcytHS ctiurtisits far sucfptf skttanervifâ^y 

rttlujpnseai Us  satrts  vsUyrra/rssicnl  i U»r  Mur,  Je  rettaismeitm  U ville  Les  portiers  donc- 
ques  adioullans  foy  à cette  forme  d’oracle , fermèrent  les  portes , Je  ietterent  les  clefs 
V- „ par  dcfiiis  la  muraille.  Par  ce  moyen  les  panures  gens  qui  cftoient  là  arriuet  à grandes 

trouppes , hommes , femmes , enfans , forent  conrrain&  de  fo  retirer  vers  (àtnâc  So- 
phie , où  tout  incontinent  apres  les  Turcs  furuindrent,  qui  en  mirent  à mort  fans 
■ nombre  au  milieu  de  l’Eglilc.  Les  autres  qui  foyoient  ça  Je  là  ne  fçaehans  quelparty 
prendre  pour  fc  fauuer,  quelques  vns  d’entt’eux  des  plus  hardis  fe  mirent  à combattre 
vaillamment , choifillkns  de  mourir  plulloft  en  gens  de  bien  l’elpée  au  poing ,-  que  de 
voir  deuant  leurs  yeux  rauir  leurs  femmes  Je  enfons , Je  le  tout  venir  en  la  captiuitc  de  ces 
pUto°o"ôe*  Barbares.  Théophile  entre  les  autres  de  lamaifoh  des  Paleologuesy  fut  tWb  amorr,  apres 
itiiilmSnto  auoir  monfttf  tout  ce  qui  fc  peut  de  liardieflc  je  de  vertu.  Semblablement  les  autres 
YMUammini  Balc6Iogucs,le  perejelesenfons  d'iceluy,(c  defféndansdnm  très-grand  courage  lailTercnt 
•uc<roi<  pcK  tous  les  vies:  Et  pluficurs  Grecs  quant  Je  quant,  de  ceux  mcfmes  qui  efioient  ordonnez 
ti  foenfâm.  pour  la  garde  de  l’Empereur,  aymans  mieux  finir  là  leurs  iours  que  de  venir  en  la  main  des 
infidèles  :tcllement  que  tout  eftoit  plein  dcfang,d’hortcur.  Je  de  mort;  de  foyans;  jede 
pourfuiuans,  de  miferablcsJedeviûorieux.MaisvoicycommciladuintdeNotatasrvn 
des  principaux  officiers  de  l'Empereur,  Je  d’Orcan  petit  fils  de  Mufiriman",  feidnque 
les  Gtec|^lc  racompterent  depuis.  Car  quand  ils  virent  que  la  ville  efioitprife,  ilsfis 
Mitt  a'Ot-  retirèrent  en  vnc  tour  pour  aduifer  comment  ils  fc  faiiueroient.  Quant  à Orciian , ayant 
prisvnaccouftrementde  moyncilfe  voulut  icttetduhautcnbas,maisilfctua:Notaras 
ContUaiina-  fit  quelque  fcmblant  de  vouloir  tenir  bon  où  il  efloit,  Seenduraqu'on  l'y  vintafiieger; 
fit.  finablement  il  fe  fendit.  Je  efeh^pa  à ccllcfoisauecfes  enfans.  Cependant  tout  eftoit 
en  merueillcux  defotdreJeconfimonparmyla  ville , où  les  Turcs  (âceâgeoient  inhumai- 
nement,fansaucuncfgatddelieufacrényprophane,  d'aagenydefcxe;  cmmenaïutous 
, ceux  que  la  fortune  (peut  eftre  plus  inique  en  leurcndroiff)  auoit  exemptez  de  la  première 

rage  Je  foreur  de  leurs  fanglantes  mains,  pour  les  rcferueràde  plus  grandes enuutez: 

. Et  le  trouuoit  le  camp  défia  rcmply  dccaptifi,  de  biens,  Je  dcfpoüilles;  Jefairraifon- 
noit  piteufement  des  voix  Je  êxcbmations  larhentables  de  tant  de  pauutes  mal'beurcux  Je 
ihfortunez  qui  s’cntrapciloiene  les  vns  les  autres , les  femmes  leurs  maris , je  les  mères 
, ' leurs  enfàns,  comme  s'ils  fe  fofient  voulu  dire  le demierà  Dr  Ev,  n'cfperans'pasdefc 

V reuoir  iâmais  plus  : Expofez  audemurantàtoucesforicsd'opprobrcs,  contuniches , Je 
■f  'outrages , que  les  plus  mefcliamcs  Je  defbordees  conciifilccnccs  fc  pourfbicnt  à grand’ 

peine  imaginer.  Mais  ces  cruels  ne  s’en  donnoient  pas  ^ahde  peine',- àins  entendoient 
Iculemcnt  à s’enrichit;  car  ohcqùcs  ils  n’eurent  vn  tclhutin , Je  n'auront  iamais  plus  fi 
K,  • Dicuplaift,  au  nfoihs  fur  le  peuple  Chrcllicn.  La  plus  belle,  la'plusricheJeopulcntc 
’ " cité  de  toutcf  autres,  fibicn  ordonnée',  fi  bien  eftablic  par  tant  de  reuolutions  de  ficelés, 

durant  lefquels  elle  àuoit  commandé  Je  à la  terre  Je  aux  mers;  ficgcfouuerain,  domi-  . 
cile  Je  rcfioc'nce  detant  d'Empcrcun,  aueclcursfiiperbes  Jeihâgnifiqucscours;  lema- 
gazin  Je  apportde  tous  Icstrcforsd'Oriénf^  eftfeainfi  toutàcoupabandorinécauxvcus 
Tje-defifs  d’vnc  canaille  ignorante^  qui  fe  fafehoient  quàfi  de  tarndcricheircsencallces  , 
lés  vues  fut  les  autres  : ne  pouuans  comprendre  en  leur  lourd  Je  grolficr  entendement , ce 
l<  c vJiiul'qù’ils  en'dcuoicnt  faire  ; fi  que  tel  cftoit  charge  d'or  Je  d’argent , qui  iettoir  là  tout  pour  . 
fjc^è  courir  âpres  du  'cuyure  oü  eftain  : Et  les  plus  exquifcs  Je  preciçufe  pierreries , ils  les 
Cooôînnno!  dônnoicnt  à vil  pris  , ou  les  ‘dcha'ngcoient  à des  chofes  de  petite  importance;  En  cétte 
pic  iiooiic  mifcfablç  ctinfulW  Je  fénuerfement  de  fortunei,  fut  pris  auffi  le  Cardinal  IfidofcEiièf  ■ 
cîiipcr  *1“^  dc^ulfic,  JemcncàPcra,  où  onlc  vendit;  mais  ayant  trouué  le  moyen  de  monter 
LciTatMcn.  fur  vri’nauire  qui  eftoit  pfeft  à faire  voile,  il  fe  fàuuaauPclpponcfe:Q^  file  Tufebn 
îciràu  sîr'c  eu  la  moindre  cônnoillànce , mefmcment  que  ç’euft  efte  vn  Cawfnàl , à grande 
ApoSoliquc.  ’ffcin’é  fiïft-il  féfchappc  de' fes  mains.  Or  cuidant  qu’il  euft pafle  lepas  quant  Je  les autfiés,  ' 
rk,""'  fefoucia  pas  beaucoup' d’en  faire  autre  pcrquilïtion  : aufli  que  lorsoriliiy  apportala. 

•ppo;t(ï*i  telle  de  l’Empereur  , ce  qui  liiy  fouchoit  de  plus 'près,  dontilfitdc  pandàtàreffesJe 
Meeimet.  > ''rccomp'enfcs  a celuy qui  laluyprcfcnu.  Dequellefàçoncerrinecfutmisà  môrt,pasvn 
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<<ics  lanùprres  ^'cnfccuc  rien  dire  de  ccruin:onpcnfc  coutesfoîs  qu'il  fiic  rué  auprès  d' vue 
des  pqrres  de  U ville  auec  beaucoup  d’aucrcs,ayanc  Iculcmcnt  régné  cruisans  Sc  crois  moÿs. 

PIuGcuis  Vénitiens  au  celle  hommes  illullres  : lefqucls  peu  auparauanc  cll.oicnc  arriuezà 
■ Confbuitinoplc,  vmdrent  lors  es  mainsdesTurcs,  comme  aîTcz  d’autresde  diuers  en- 
droits , à qui  les  Grecs  ne  voulurent  permettre  de  dellogcr  ^ afin  de  lé  preualoir  de  leur 
aide  &;  fecours  es  afiâircs  qui  le  prcfencoienc.  De  cous  ceux  là  neanemoins , le  feul  Bade  touiln  v«>l- 
des  Vemticns  ayant  elle  mepé  en  la  prefence  de  Mcchmct  fiic  mis  à mort  ; aux  autres  il  "«"•  p'i>  * 
fit  grâce  & les  dcUuca.Mais  ceux  de  rarmcc  de  mer  voulausauinauoir  leur  part  du  bu  tin,  pi°  m ' ùîa' 
abandonnèrent  les  vaifleaux  &:lc  porc,  pour  rcietccrdanslaville  apres  le  pillage:  telle-  noumiiiKie 
ment  que  les  galères  Vénitiennes  fe  ttouuahs  vuides  & deilicuces  d’hommes  (car  les 
Grecs  les  en  auoient  tirez  pour  mettre  à la  garde  Sc  dcflcncc  de  leurs  murailles,  où  la  plus 
part  auoycnt  elle  tuez  ou  pris)  s'en  allèrent  Bottant  à l'aduentutc  le  long  de  l’HellcIpontc, 
tant  qu'au  troificiine  iouc  elles  abordèrent enl'iflcd'Egine,  Scfiircnclcs  pccmicrsquly 
apportèrent  Icsnouucllcs  dccccce  piceufe  defeonuenue.  Ce  qui  micvntcl  cflroy  atout  le 
paysd’alenceur,  tancdesillcsqucdetcrrc-fcnnc,  que  le  peuple  roudainlânspcnrcrà  cc 
qu'il  fiiifeic  quitta  là  tout,  fuyant  en  defordrede  colle d’autre,  &: fi  ncTçauoicnc où, 
tout  aiufique  G defiaits  eulTcnc  eu  les  Turcs  en  leurs  mailôns , qui  leur  cinircnt  le  couteau 
à b gorge.  Lesfieurs  mefinesdu  Petoponciccrpouuancez  de  ccttcgrandc  calamité , cu- 
rent recours  à b marine  pouclclàuucri  ccquiapprcBaviic  belle  occafion  aux  Albanbis 
.qui  y elloicnt  habituez , de  s’cllcucr  &:  départir  de  leur  obcylbncc  accouBumcc. 

M E c H M ET  s’cBanc  ainfi  empare  de  ConBancinople , ordonna  Ibudain  au  Zogÿ  vn. 
de  s'aller  failtt  de  b ville  de  Peraqui  cil  tout  visa  vis , 8c  n'y  a qu’vn  bras  de  mer  à palier, 
afin  de  retenir  les  bâbiuns  qu'ils  ne  s'en  alblîcnc  d’effroy.  Mais  le  Podcllat  de' la  ville  RcjjUwn  Je 
voyant  comme  l'autre  auoit  clic  traiâcc  voulut  preuenir  l'orage , & s'en  alla  luÿ  mcime  la  ’ülc 
*'  prcléntc^^  clefs  à Mechmet , lequel  le  receucbcnigncmcnt;  Sc  là  dcfliis  donna  charge  "" 

>^au  ZoglH&  aller  prendre  polTelfion.  Tout  aulli  toll  qucleshàbitansrappcrccurcnc 
.venir  à ’flPj^cc  les  galères  i ils  coururent  à leurs  vailTcaux  pour  Ictàuuer  dclTus , là  où 
jf  y en  eut  quelques  vns  de  tuez  pour  intimider  le  rcBc  s 8c  cependant  la  ville  fut  prilc; 
là  cùpn  cll.iblic  ,vn  gouucmcur  : tellement  que  Mcchmct  en  va  Icul  ioùr  fe  fic'nuiilrç  8c 
.Seigneur  de  cés  ^eux  citez  : l’vne  toutcslôis  fans  coinparaifon plus  belle,  pIùs'richc8C 
jpuiilànte  que  l'autre  : ccnc-cy  rcccucàcompoficion,  8c  celle  là  miferablcmcnt  faccagée. 

Tputcsfpis  il  fit  dcfmanccler  Fera  du  colle  de  b terre , afin  de  luy  ollcr  toutes  occafio%8c  ‘•'““r 

moyens  de  fe  rebeller  à l’aducnir,  lous  l'erperancc  des  vaillêauxquipourroicnt  amuçr  ‘ 
d'iôlie  , parce  que  l’ounctturc  des  murailles  leur  en  rctranchcroit  b volonté  : pour 
y auoir  qulii  l'cntfce  libre  à toutes  heures  qu’on  y cuidetoit  remuer  quelque  chofe.  'Tous 
les  autres  Grecs  quis’clloicnt  cxemptcz^umallacre  8c  execution,  lurent  tranlportczcn  ironumn. 
ladine  ville  de  Fera,  remis  en  liberté ,*principilement  ceux  qui  elloycnt  de  quelque  M«hm«  [s 
nom  8c  dignité.  Car  Noteras  mclmeduquclnousauons  parlé  cydelTus,  fut  rachepté  par  rcmi«*n  h- 
Mcchmct  auec  fa  femme  8c  fes  enfàns  : 8C  açres  auoir  conféré  chremble  de  quelques 
affaires , il  luy  doniu  pcrmillionde  fe  retirée  ou  il  voudroit  : mais  le  fondant  fur  le  lècours 
. . qu’on  acicndoitd’Italic,  ilvoulucdemcureràConltanrinoplcioù qüclqûcsautrcs^^iç^ 
yiic  le  ramalTctem,  lefqucls  fe  fouucnans  de  b dôiic'cur  de  b vie  pallèc,  8C  de  l’ancicn- 
. ' ne  libcné  dont  il  cil  bien  mal-ailc  de  le  depamir , ne  le  peurent  tenir  de  faite  certaines 
.contenances  &; petites  menées,  qu'il  furent  incbntincn't  dclcouucrtcs , donc  ils  icrite- 
rent  le  Turc  de  forte  qu’il  Icsfitmcrtrc  àrnôtc  .Toutesfoison  cflimc.quccctteruinc  iwmittu; 
letir  aduint , de  ce  qu’ayant  ellé  rapporté  à Mcchme  j que  Notaras,  audit  vn  fort  beau  f 
^ieune  garpon  de  l'aagc  de  douzcàtrcizc  ans , il  luyenuoyà  demandée  par yn 'lien  cfi  buiicAmiii 
chan^n , 8c  l'autre  s eicarmoucha  vu  peu  trop  viuemenc  là  dcITuf , dcbfchaptehcofctc  "im.sii'oc- 
dci  paroles  Imrs  dclàilbn  que  cette  demande  clloit  du  tout  inique,  deshonnçBc  8c  <m- 
trageufiiicar  puisqu'on  leur  auoit  vnc  fois  pardoimc,  8c  remis  leur  liberté,  à quel  pro-  ■ 
pqs,  ny  à'quel  tiltre  leur  pouuoit  on  plus  rien  dçmànderî  que  fi  cette  grâce  n'elloic 
c^’vne.^mtc  8c  dilTunubtion , 8c  qu'en  toutes  lôrteson  cuflarredé  de  leur  faire  qiiel-  !ing>g>f«rt 
, que  mamiais  party,  poutquoy  ne  commandqit  on  aux  pères  , de  mettre  eux  mclmes  la  «tangsTraft. 
main  à leurs  efeanues?  Sotnmc  toute  qu’il  n’en  fetoit  tien , Sc  que  celuy  feroit  cliolc  _ 

^^Jt^op  diire  ,.yoitc  infupportable , de  fe  voir  ainfi  voiler  fes  anfàns  douant  les  yeux^  qui  . i 
n’auoicntcntienoffcnfcnemcfiait.L’efchanfonluyrcmonttoit.d’ypcnfcrvnpe.umicux, 
'pourlcmqinsqu’Ilinoderafircsparoles,cacficçIavenoicynefois,iuxorcillesduSai- 
^ pneur , 'c^ferpit  potif  le  mettre  luyj^s  Ccnsàpcrdicioiir^^uisilnele  voulut  croire  ne 
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efeouter.  Au  inoycn  dcqùoy  le  couc  ayant  cflcrapponcàMcchmet,  il  commanda  fui 
Ihcutfe  de  Icsmcctte  à mon;  & le  celle  des  Grecs  qu’il  auoic&uuez  quant  & quant.  Au 
regatd  de  Nocaras  il  prenoie  fa  fortune  en  patience,  jclêpona  en  tout  £c  partout  fort 
jnapnanimcmcnt , fans  monArcr  le  moindre C^nc  de  lafehetcou  faute decœur:  Seule- 
ment îTrequit  qu’on  tuaft  fei  enfans  les  premiers,  craignant  qu’on  ne  les  voulunrefcr-. 
ucr  apres  (a  mort  à quelques  vilenies  & Aus.  Mais  d'autre  colle  les  pauuccts , comme 
icUncs&  plus cr.iincifs  aioient  apres  leur  pere , qucplulU)(lildoimall&cux&cousles 
biens  qu’il auoitdellourncz  en  Italie,  que  dc.lcs  fouffrit  ainC  mallâctet  ctuclleincnt 
deuant  fes  yeux  , dont  il  les  reietta  bien  loiog , les  exhortant  d’endurer  la  mort  con- 
Hammcnt.  Et  ainC  pallêrcnt  le  pas;  les  enfansen  premierlicu  , je  le  pcic  puisapres, 
qui  fe  prefenca  fort  gourageufement  au  fupplice.  Les  Grecs  aulli  qui  auoient  deCa  clic  te- 
rnis en  liberté,  &:  cmdoicnt  eflcc  déformais  hors  de  tout  péril  Sc  danger,  coururent  néant- 
moins  la  mefmc  fortune.  On  dit  que  ce  bit  certain  ellranger  qui  les  haylluicmoncilemcnt, 
lequel  leur  bcalTa  cette  troulTciCar  Meclunet  s'ellant  tranfpocté  outrcincfure  de  l'amour 
d’vne  Tienne  hllc  , fe  laiilâ  allerà  toutce'qu’elle  voulut  de  luy  ; &par  ce  moyen  obtem- 
pérant au  prochas  Sc  indancc  que  le  pete  Sc  la  fille  luy  firent  d’exterminer  les  Grtes , les 
crai'éta  de  la  forte  que  vous  auezouy.  Comment  quecc  (bit , |1  ell  touteertain  que  la  mi- . 
fere  fe  defolation.de  Conllantino^,  a furpalTé  toutes  les  autres  calamitcz  dont  nous 
iyons  eu  iamais  coniioilTancc'^  Et  qui  voudra  de  près  y prendre  garde  pourvnpeu  dif-, 
counr là  dcITus , on  trouuera  qu'elle  n’cll  guercs  diuemblable , ains  abcaucoup  d’ affinité , 
anec  celle  de  Troye  la  grande:  tellement  qu’il  a femblé  à pluficurs,  fc  mebre  les  Latins 
Ictienncritcommc pour chofe certaine,  que çacflévne vengeance &punmon;  pourcc 
que  l'autre  ayant  iadis  clic  dclltuiéte  parles  Grecs,  cutc-cyjc  fut  puis  aptes  par  les  Bar^ 
barcs , defeendus  paraducniure  dcsTcoyens. 

M E c H M I T ne  tarda  guercs  depuis  à faire  uoulTer  leBalIà  Chaticesfi^ePriam, 
ayant  dclonguc-iium  culadcncfuclu^,&;  propofccnfoncfpcitdclcfaireJ^Kr  imais,. 
ne  fcfcntantcncorcairczbien  confirme  à l'Empire,  ilauoitdiiGmulciurqu^Rprctenu 
de  quelque  crainélc  de  la  grande  authoiitc  qu'il  auoit.  Apres  doncqucsqu'iU'eucfiticl 
prendre,  il  renuoya  lié  &:  garrotté  dansvn  chariot  à Andrmople,  te  fe  faille  cependant, 
de  foh  ôr ,. argent , cnlëmblc  de  tous  (es  autres  biens  : car  il  auoit  toufiouis  clic  fort  alWc 
êe.conuoiteux  d'en  amall'ct  à toutes  mains;  tellement  que  de  tichcITcs  &d’auoiril  fut-j: 
palpait  cous  les  autres  BalTas  Sc  officiers  delà  porte,  j}uclquepuiirancs,fauoricsteopu-. 
lents  qu’ils  fulTcnt.  Cette  dilgracc  luyaduintdcl’autlioricctecrcditoùcnualcZogan:, 
car  Mechmet  eflant  vne  fois  allé  aucc  ccttuy-cy  voir  vne  de  fes  filles , défia  fiancée  à . 
Machmut  fils  de  Michel , il  s’en  amoura&t  lapritàfcmmc , donnant  en  contrcfcliwge 
là  propre  fille  en  mariage  audit  Zogaiy.:  Sc  aiw  par  vn  mclmc  moyen  contraâa  double 
alliance  aucc  luy.  Incontinent  auffi  qn'il  eut  nu£l  mourir  Chàçitcs,  il  priua  deux  de 
fes  plus  grands  fauorits,  quicfloientlcdcflufdiélMachmut,  frvn autre appcllélacob, 
de  tous  leurs  biens  qui  montoient  àla  valeur  de  plu$dcfixvingtsmi)lecrcus. Et  pourcc 
que  la  famille  du  Balîa. qui  cllditengrand nombre,  s’cfloitvcfiucdcdueilpourlamort 
delcurmaiflrc,  il  cneutdéfpits  &lcurenuoyatoutincontincr.tdircparl’vndcfcsClia- 
oux , que  ceux  qui  voudroicht  continuer  ce.  noir , n’culTcnt  à faire  niute  de  fe  trouiicr 
le  lendemain  a la  porte  : eux  fe  douuns  alTcz  que  cela  youloit  dire , fc^derent 

bien  d’y  conjparoïc  en  cct.equipage  & liuréc.  Etdcfaiélil^auoitdcfiapatairezdetcf-, 
moignages  Sc  indices  fai^  connoilbe  fir  grande  indignation , Sc  courroux  enuers  le  deE_ 
funél  : Car  ayant  vne  fois,  appetocu  vn  Rcgturdat^iéà  l'entrée  du  Palais , il  feprità, 
luy  dire  comme  en  golTahti  SC  qucfais-tuicypcifonnicrepauure  belliole,cfl  il  polfiblq. 
que  tu  Ibis  fi  dcfpourucuc  de  moyerrs , que  tu  n’ayes  dequoy  grailTcr  la  main  au  Ballà  - 
auffi  bien  que  les  autres?  Le  bruiÂ  commun  auoit  auffi  efpouuantc  Chaticcs  , qui  cfi 
Iç  plus  fbuucncce  qui  nous  annonce  les  choies  aduenir:  au  moyen  dequoy  il  fe  preparoie, 
comme  pour  aller  en  pcictinwe  vifiter  le  fepulchrc  de  Maliomcc;  cfpcrant  que  durant 
Ibn  abfciicc  le  nràl- talent  du  Prince  s’adoudroit  : mais  il  le  preuint  par  malice  Sc  allucc,^ 
luy  fàilànt  meilleure  cherc  qui  de  couftumç , fc  plus  de  biens  que  iamais.  Et  mefine  le, 
v'bÿaiit  ainfi  cr^Ibùpçon  , luy  enuoya  vne  grolTc  fommededemers;  aucc  tout  plein  de 
^(les  paroles  qu'il  ne  fc  Ibuciall  dcricn,  fine  ptellall  plus  l’oreille  à ceux  quialloient^ 
eontrquuans  îc  femans  ces  faïut  rapports  pour  le  troubler  fie  mettre  en  cohfufipn  d'efi-' 
pi|t,à  quoy  il  ne  deuoit  adiouilcr  aucune  foy  : dont  Charités  aucunement  réconforté  lùyl 
lit  cette  relponlç.  .Ucllentpy,  Seigneur  , dcnouscontrillctcous,  fie'tcÇouyramli  que^ 
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bon  telcmblera  ; Q^C  ton  vouloir  eft  que  nous  demeurions  trilles  & dolents,  certes 
nous  auons  alTcz  d’occafion  d’ainlî  le  (aire  : mais  H tu  entends  que  nous  facions  bobne 
chete,  & reprenions  nos  erprits  à l‘accoullumé,iIe(lbienraifonnablc  det’obeyr.  Non- 
obftant  toutesfois  ces-  beaux  difeours  , il  ne  laiHà  de  faire  le  faut.  Comme  doneques 
Mechmet  en  C peu  de  temps,  8c  auec  telle  facilité  eull  conquis  vn  H grand  & puillant 
£mpitc,il  comment  de  cenirVTicplus  grande  maielléi&coutenBc  de  gloire,dc  pompe,  apm  u prira 
aide  magnificence,femitcourageufi  ment  apres  plulicurs  tres-belles8i  hautes  entreptilcsp  c^nlUno-. 
amplifiait  de  toXis  collez  fa  domihation, par  le  moyende  tant  de  citez„de  Prouinces,  8i  ° 
de  Royaumes  que  de  iour  en  iour  il  accumuloit  a fa  Monarchie:  partie  de  force  partie 
qui  volontairement  le  tcijgeoien»  foubs  le  ioug  de  fon  obeïlTance.  Mis  c’ell  choie  bien 
eltrange,  que  pas  vn  de  tous  les  Grecs  ne  le  prit  garde,  ou  bien  n’y  adioufta  point  de  foy,  • 

aux  prediûions  qu'ils  auoient  deuant  les  yeux . veu  que  le  catalogue  des  Empeieurs  de 
Corillantinople  autresfais  deferit  par  l’Empereur  Leon  , prince  tres-fçquant , venoit  à 
feterminer  en  Cortl\gntin  , qui  de  vray  fut  le  dernier  ,.ac  au  Patriarche  quimoürutà 
Florence  : Car  cette  table  ou  lifte  de  Leon  ne  fàiToit  mention  ny  de  Conftantin  mis  à ï>  J» 
mort  par  les  Turcs , ne  qu’il  fiift  décédé  'au  Palis  Impérial  : Ne  aufli  peu  de  Grégoire  y i' 
s’en  allant  en  Italie  (ainC  s'apMlloit  le  dernier  Patriarche)!}  où  tous  lès  autres,  peu  ou  a>pcUci<>r<. 
plulicurs  qui  Ibient  paruenus  aces  deux  dignitez,  chacun  en  fon  ordre,  &:  au  propre  temps 
qu’ils  dcuoiétellrc  félon  qu’il  fe  vérifia  depuis,  fc  trouuoient  marquez  en  ladiâc  tableiuf.  ,h«i° 
ques  à cet  Empereur  8c  Patriarche  qui  furent  les  derniers.  Ily  aencore  toutplpin  d’autres 
chofes  mémorables,  qui  tefmoigncnt  alfez  l’excellence  8c  le  grand  fçauoir  de  ce  Prince  Jôpi””!!*»»' 
Leon;  lequel  fut  très  verfé  8c  expert  en  la  Philofophie  nanircUe , 8c  en  l’AlltqJogie,  8c  a-  funu»im4 
qui  eut  parfàiftcconnoilfance  de  leurs  fàcultez  Sc  eftéas:  Donc  ily  a deux  ou  trois  preu- 
ucs  qui  méritent  bien  d’eftre  recordées:  mais  nous  en  parlerons  quelque  autre  fois.  ii«. 

Or  commelcsSeigneursduPeloponefes’appreftairentpourfccctirerenlulie,  ayaiu  **• 
allbcié  auec  eux  les  plus  grands  8c  notables  perfonnages  de  toute  la  Grèce , Mechmet 
le^  endiuertit,  8c  les  abufa  par  le  moyen  deienefçayquelappoinâementfourrcqu’ilfic 
auec'euxice  qyilcs  precipitaende  grands  inconueniens  8c  calamiccz.  Car  les  Albanois  Rcb«llio«a* 
voyant  ietter  en  m<j  les  vailTeaux , 8c  faire  tous  autres  préparatifs  propres  pour  vn  dello-  Aibmou  b«- 
gemenc,  prindrent  de  là  occaCon  defe  rebeller,  8c  conlpirerent entr’eux de  fclâilirdu 
pays  : dequoy  leur  fut  inijigateur  vn  Pierre  le  Boitteux , homme  defefperé  8C  mefehanc  * 

tout  oucre^  qui  les  animoit  (ans  ccITe  à le  fbuftiaire  de  l’obeillânce  des  Grecs , 8c  eflire  ” 

quciqu’vn  pour  les  gouucmer.  Les  Albanois  pour  le  commencement  firent  femblant  d’y 
vouloir  entendre,  puis  tout  foudain  changèrent  d’opinion  : car' encore  y auoit-ilparmy 
eux  quelques  Grecs  qui  les  incitoient  à.creer  vn  Prince  de  la  nation  Grecque.  Finable- 
.ment  ilss’arrcftcrentàvn  nOmmcEmaouel,  dclamailbndesCacicuzencsipuistoutin-  Enuonel 
continent  donneront  fur  les  autres  Grecs,  pillans  leurs  biens,  emmenans  leur  beftail , 8c  Csmatuitae 
fiiilâns  tous%ucresa£lesd’hoftilicé.Orccs  AlbanoisicylbntPafttes,  qui  vont  vagabonds 
de  coftg  8c  d’autre , fans  auolf  aucunes  demeures  arrellées  , au  moyen  deqpoy  s'eftans  cu  rdoyoai. 
mis%n  campaigne,  feruoient  furies  villesacfortereires,'airtcgcans les  vues,  faccageans 
les  autres:&  s’emparoient  des  habitations  y eftans.Car  pour  le  peu  d’eflime  qu’ils  faifoient 
des  Grecs,  Icfqucls  ils  ne  tenoycntfmon  pour  autant d’efclaues,  ils depelchercnt tout 
incontinent  à la  porte,  offrans  au  Turc  de  luy  mettre  entre  les  mains  les  places.  Scies 
forces  Uu  Peloponefc,  pourueu  qu’il  leuf  lailTaftlaiouyiranceduplacpays,  dontilslùy 
payetoient  tribut  chacun  an.  Cette  reddition  elloit  maintenus  8c  fàuotifée  foubs-ihain 
pat  Centetion  Zacharias,  frere  de  la  femme  qu’auoit  efpoufée  l'vn  d^  frétés  du  feu  , 

Empereur , 8c  par  vn  autre  encore  nommé  Lucanes  : pour  railbn  dequoy  le  Prince 
Thomas  les  fit  prendre  cous  deux,  8c  mener  prilbnniersauchal^au  deChhimetie,  Mais 
les  Albanois  ptr  brigues  8c  menées  pratiquèrent  le  gobuerneur  de  la  place , quilcs auoic 
CBgatde,  liq^ropofans  le  mariàge  delà  fille  d’iccluy  Centetion,  auecautresbellespro.  ccaicrimai 
snelTcs  qui  l'induirent  de  les  lailTer  aller,8c  efpoufer  luy  mefme  leur  partyide  maniéré  que  Lunnn  fàs 
liguetiefefiùfoitdeCatoutouuettement.Au  regard  de  Centetion,  Thomas  l'auoitfiiit 
iaifir,pourc^que  quand  Amurat  fils  dcMechmet  vint  pourrompre  la  muraille  de  l'IUme, 

U abandonna  le  Peloponefc,  8c  lé  retira  en  Achaie.  Et  nefe  contentant  pas  de  s'eftre  vou> 
lu  rendre  aux  Turcs,  8c  luy  8c  vn  autre  appelléBoccples  Leontares,  fe  mirent  à foliciter  ' 
les  Princes  8c  Seigneurs  d’aJentour,  de  faire  de  melme  ; Cardellorsiceluy  BoccalesfanS 
plus  dilfimuler  fe  rongea  deuers  eux,8c  leur  altiftoic  e’n  toutes  leurs  guerres  8c  entreprifes; 
mais  en  vne  rencontre  qu’il  eut  auec  Raoul  l’vn  des  Capitaines  duPtince,ilfùtptis,  8c  * 
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!uy  fit-on  creuct  les  yeux.  Eftint  doncquesclurgcz  de  ces  cas,  ils  furent  misenprilbn; 
à Içauoir  Cencerion  pour  auoir  abandonne  le  pays  lors  qu’Amufac  demoliflbit  l’I  fime  ; &; 
Lucanes , pource  qu'il  afpiroit  k des  troubles  Sc.  nouuellctcz , &s’cfioit  partializeauee 
ceux  des  Grecs  qui  efioient  les  plus  conuoiteuxde  fcditions  & clngcmens  de  l’Efiat.  Car 
à la  vérité  Lucanes  auoit  défia  auparauant  rufeité  les  principaux  & plus  puilTans , à fe 
bander  contre  leurs  Seigneurs  propres,  & parcillemeilt  les  Albanois;  de  forte  que  les 
forces  de  cette  ligue  n’eftoient  plus  à meforifct.  Cettui-cy  venu  de  race  non  point  autre- 
ment notée  ne  nvuiiaife , mais  au  refic  fort  obfcure  & ignoble , bomnlc  cres-aduife  6c 
d’vn  prompt  6c  gentil  naturel , trouua  incontinent  moyen  efanoir  accès  à Théodore 
Seigneur  de  Sparthe , qui  le  teceut  au  rang  de  fes  plas  grancjj  fauorics , 6c  luy  fit  d’atri- 
uée  tout  plein  de  biens  6C  d’auancemens  : ce  qui  luy  fût  puis- aptes  vnc  mcroduâionà 
efmouuoir  les  principaux  Grecs  à fedition  6c  tcuoltc  ; car  ellant  fin  6c  ruzé , il  lÿauoic 
fort  bien  appliquer  toutes  ebofes  à Ton  particulier,  parlcmoyeodelagrace&fàucurdu 
peupley  dont  il  falfoit  ce  qu'il  vouloit.  Mais  pour  le  commencement  il  feignit  d'elltc 
de  contraire  opinion  aux  Grecs  de  Conftantinople , 6c  d’àuoir  peur  quefi  les  'Turcs  s'em- 
paroientdu  Peloponefe,  ils  ne  vinfient  bien  coll  apres  àperdre  tout  leur  repos  jcfeliciré: 
neantmoins  fouû  nuinilpe  bdguoit  autre  chefe  que  de  s’appuyer  de  quelqu'vn,  pour- 
ce que  toutes  fes  efperances  en  cet  endroit  eftoici\t  logées  IkdefTûs:  tellement  que  ce 

fiauure  pays  (c^trouuoit  en  vn  fort  pitcuxellac.IJs  menèrent  doneques  coutpremietemcnc 
eut  armée, contre  Cline,  dont  ils  furent  hontcufemencrcpoufTez;  au  moyen  dequoy  de 
là  s’adrelTans  à Patras  ville  d’ Acbaie , où  elloit  le  plus  ieune  des  deux  Seigneurs,  ils  eurent 
là  endroif  la  fortune  aufli  pea  fauorable , {rperditenttout  plcin.de  gens. 

Mais  pour  tout  cela  encore  le  Pcloponclc  ne  lailTad’cIlrc  en  danger  dt  venir  au  pou- 
uoir  des  Albanois , fi  Afan  qui  elloit  allé  dciiers  le  Turc,  n'eull  impetré  de  luy  vnc 
armée,  qui  fut  celle  mefmedontThuracan  auoit  la  charge -,  lequel  cflant  làatriuéaucc 
fes  forces,  alTcmbla  au  cônfeil  les  deux  Seigneurs  Palcologucs,  aucc  les  principaux  du 
pays  pour  aduifet  ce  qui  elloit  à faite  ; 6C  leur  vlà  d’vu  tel  langage.  Enfans  de  l'Empereur 
des  Grecs , ilfautdcnecelfité  que  quelqu’vn  d’entre  vous  fc  trouuc  à^elle  guerft , 6£ 
nous  y affilie  : car  quand  les  cpnemis  vous  verront , plus  fàciicqmut  fc  tendront-ils, 
Icachans  bien  que  de  vpus  ils  ne  teceuront  aucun  mal.  Mais  quant  à nous  autres  qui  leur 
fommes  inueterez  aducrfaircs , ils  ne  nous  auront  plus  toll  apperccus , qu’ils  entreront 
en  crainte  Sidcifiancc,  & feront  difficiilté  de  venir  àrailbn:  Parquoyfivouamc  voulez 
croire,  toutes  chofes  iront  bien,  6c  fucccdctont  au  plus  prés  de  vollre  intention.  Donc- 
quesen  premier  lieu  ie  vous  requiers  &admoncfte,  que  d’orcfnaiiant  vous  regardiez  à 
traitter  vos  fujeûs  d’vne  autre  façon  que  iufques  icy  vousn’auczfaiâ,  faiCuitdubien 
aux  bons,  & clialliant  les  delbauchcz&  mefclians.  A ces  deux  choies  là  ayez  tout  vollre. 
fbing  6c  entente  ic  vous  prie,  car  fi  vnc  fois  Icsbons  vous  affiflcnt  (ce  qu’ils  feront  fans 
difficulté  toutes  les  foit  qu’ils  fe  fentitontde  vollre  bencficcnce)  voiu  n’atflcz  pas  beau- 
coup de  peine  puis  apres  a dompter  les  mauuais,  6c  en  Ÿeniràboiit.Sidoncqqpsaccux 
qui  feront  de  pcruerlc  volonté  vous  ne  lailTcz  ne  liberté , ne  moyen  de  mal  fiiirc , qu’dll-cc 
qui  vous  pourroit  inopinément  furuenir  î Mais  tenez  aûlfi  cela  de  moy  pour  chofe  toute 
'f^tc  que  fi  quelques  vns  des  deprauez  5c  mutins,  vicnncntparvousàcllrcaduancczau 
charges  5c  honneurs  que  les  gens  de  bien  méritent , les  autres  fc  parfôrcctont  de  fc  ren- 
dre Kmblabics  à eux,  5cparccmoyendemeiîrcrezafFoiblis5copprcirczdctout*parts, 
en  danger  de  périr  miferablement.Ainfi  vous  &ut-il  tirer  vneinflruûion  des  choies  pat 
fées , pour  vo^s  en  feruir  en  ce  que  vous  auczprefcntcmcnt  à dcfmellcr.  Mais  la  delTus  ic 
confidcrc,  que  les  vollrcs  propres  vous  font  les  plus  mal  aficélionnez,  5c  ayment  ceux  qui 
vous  contrarftnt.fuiuarS  continucUemét  tout  le  rebours  de  ce  qu’ils  penfent  que  vous  de- 
firicz.  Certes  fi  le  feigneur  n’eull  eù  pitié  de  vous,Sc  ne  vous  cuit  fceoutu  85  fes  forces,  qui 
vous  remettent  entre  les  mains  ce  pays , ia  du  tout  perdu  ,’ie  ne  fçay  que  vo#s  culficzfiiiâ. 
Puis  doneques  que  Tcxperience  vous  monflre , que  par  cy  deuant  vollre  ellat  n’a  point 
bien  ellé  gouuemé , la  neccifité  vous  enfeigneta  aulfi  d’auoir  vos  fiijcts  enplus  cllruiâe 
recommendation  à l’aduenir;  ic  dis  de  les  traiâer  plus  gtatieufement  : Et  fi  fout  dauanta- 
ge , que  vous  ayez  l’oeil , cependant  que  vous  fêtez  en  paix  5c  repos , de  ne  vous  endor- 
mit point  en  vos  affaires  5c  de  ncÿslaiircrcndcfotdrc  ainfidcfcoufus  Monllrcza  tout 

le  moins  quelque  forme  de  rigueur  enuei^  ceux  qui  tafehent  ainfià  vous  troubler , fans 
rien  pardonner  à telles  fortes  de  gens  : car  deux  chofes  entre  les  autres  ont  cflciié  les  Turcs 
à ceflc  fouuerainc  puiflànce  que  vous  voycz;rvnc  que  toufiours  ils  ont  fàiél  trcs-dili- 
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gente  pcrquifirion  contre  les  dcpriuez , iufques  aux  moindres  occalions  qui  fe  font  pre- 
Kntées,  & les onttrcs-bien chaftiezdeleursinfblences &abus;  L'autre,  queiamais  les 
rcns  de  bien  & d’honneur  n'ont  efté  laidez  parmy  eux  fans  quelque  dignité  èc  recompcn- 
Æ.  Que  (i  d'aduenture  les  affaires  qui  font  furucnus  n’ont  permisde  punir  les  coulpabics 
fur  le  champ,  bon  n’a  point  foiû  de  difficulté  de  leur  pardonner  pour  l’heure;  mais  ils  ne 
l’ont  porté  gUere  loing;  car  toiitauffitoff  que  le  danger  aeflépaffé , &latormcntes'clb 
trouuée  reduitte  en  bonnaee,  fans  plus  y auoir  rien  il  craindre  de  (aire  naufrage , Icloifit 
ne  leur  a pas  efic  donné  lors  de  fêreuolter,  ny  entreprendre  vne  autre  fois  à (^re  mal , i 
l’enuy  les  vns  des  autres;  car  tout  incontinent  ils  (c  font  trouuez  enucloppcz  en  la  puni- 
tion 8c  cballiment  qu’ils  auoient  mérité.  Ce  furent  en  fubflance  les  propos  que  leur  tint 
Thuracani  les  enhortant  delcfuiure  contre  les  fedideux.  Et  tout  premièrement  Deme- 
tne  auec  le  renfort  des  Turcs , s’achemina  vers  lacontrécappellée  Borbotane , quicfloit 
de  forte  8c  difficile  aducnué,car  les  Albanois  pour  plus  grande  feurcté  de  leurs  femmes  8c 
enfâns, auoient  bafliiTentrée  vne  bonne  forte  muraille, auec  vnTorrion, que  les  Grecs  8c 
les  Turcs  fe  mirent  à fâppcr  pefle  mefle,  pourfe  faire  ouuerture  dans  le  pays.  Toutes- 
foisla  nuiéffuruenant  là  deffus  les  empcfchad’achcuer;8c  cependant  les  Albanois  eurent 
le  loifir  de  s’efcouler,par  cet  endroiû  de  la  vallée  où  la  montaigne  qui  l’enferre  vient  à s’af 
faiffer, 8c  prendre  fin.  Ce  qu’eflât  venu  à la  connoiffance  desTurcs  firent  foudain  marcher 
leurs  cornencSgSc  chafferent  fi  chaudement  ceux  qui  (uioient , qu’ils  en  prirent  bien  dix 
mille,  lefquels  n’auoient  peu  fuiure  lagroffe  troupe.  Cçlafaiéf,  l’armée  paffa outre  vers 
Ithomé  ; le  plus  ieune  des  deux  frères  nommé  Thomas  les  cofloyant  toufiour;  fur  les 
aides , tantofl  d’vnc  part  tantoft  d’vne  autre.  Et  de  là  allèrent  alfaillir  la  ville  d’Æthon 
ou  de  l’Aigle,  qui  auoitnagucresfuiuy lepartyde  Centerion,  &larcceurcntàcompo- 
lition,  qu’elle  fbumiroit  mille  efclaues  à l’armée  Turquefque,  auec  quelques  armes  8C 
cheuaux  de  bagage.  Delà  en  auant  le  refie  des  Albanois  ne  contredirent  plus  de  venir  à 
raifbn  : 8c  enuoyerent  lors  quelques  vns  d’entre  eux  deuers  leurs  Princes , pour  faire  en- 
tendre qu’ils  efloient  prefts  de  rcntrerenrobcylfanccaccouftumée,  pourucu  qu’on  les 
laiffafl  iouyr  des  lieux  dont  ils  efloient  faifis,  8c  ne  fùffent  contrainéls  de  rendre  le  butin 
qu'ils  auoient  fâiû  de  cheuaux  8c  autre  beflaililefquelles  conditions  furent  acceptées.  Au 
regard  de  Thuracan,il  ne  chcrchoit  que  d’affoiblir  les  affaires  des  Albanois,  pour  lesren- 
dreplus  fbuplesSc  moins  fâfcheux  à leurs  maiflresjparquoy  quâd  il  futpreft  dcs’enrctour- 
ncr  il  affembla  derechef  le  confeil,  8c  parla  en  celte  forte.  le  vousaynagueres  re- 
monflré  (feigneurs  Grecs  ) comment  il  mefêmbloitquevou-vous  deuiez  gouuemer  cy 
aptes  és  choies  qui  vous  touchent , à quoy  i’adioulleray  encore  ce  mot  ; fi  vous  elles 

d’vn  bon  accord  enfcmble , vos  affaires  ne  pourront  aller  que  tres-bien  8c  ferez  toufiours 
en  repos  8c  tranquilité  heuteufe  : mais  fi  les  diffentions  8c  partialitcz  prennent  pied  parmy 
vous , foyez  certains  que  le  contraire  vous  aduiendra.  Parquoy  prenez  garde  fur  toutes 
chofes , 8c  ayez  y bien  l'oeil,  que  vos  fuiets  ne deuiennentinfblens 8c  prefomptueux en 
vollre  endroiél  , cependant  que  vous  penferez  cflrc  à voflte  ayfe  ; ains  puniffez  fut  le 
champ , fans  le  remettre  au  lendemain  , ceux  qui  voudtoycnt  attempter , 8C  remuer 
quelque  chofe.  Car  encore  que  le  mal  dés  fon  commencement , fi  petit  puiffe-il  ellre, 
foit  toufiours  fort  pernicieux,  filefera-ilbiend’auantage,  fi  on  le  lailfe  croiflre , Sc  aller 
auant  i par  ce  que  bien  tofl  il  s’eftend , iiffques  à paruenir  à de  fi  grands  outrages  8c  info- 
lences , qu’elles  ne  fe  peuucnt  plus  comporter  elles  mefmes.  Prenez  y doneques  (ie  vous 
prie  vne  autrefois  ) foigneufement  garde , 8c  ne  vous  laiffez  fur  tout  endormir  en  vnc 
oyfiuetc  8c  nonchalance , la  plus  dangereufè  pelle  qui  fe  puiffe  prefentef  en  vn  eflat , 8C 
qui  y ameine  finablcment  plus  de  maux. 

Avant  acheué  de  parler , il  tandit  la  main  aux  deux  Princes , 8c  là  dcfliis  en  prit 
exingé.  Mais  ils  fe  gardèrent  bien  de  fuiure  fes  fages  adnioneflemens;au  contraire  entrè- 
rent incontinent  apres  en  picque  8c  combuflion  tvn  contre  l’autteine  s'cfludiansàautre 
chofe  finon  de  combatte  à l’enuy  à qui  (croit  plus  de  carcffcjdc  faueurs8c  de  biens  chacun 
à fes  partifâns , 8c  leur  donneroit  plus  de  priuauté  8c  crédit , ufehans  par  là  de  fe  rendre 
fidcles  8C  affcâionncz  d’auantagc;  8c  pourtant  le  rabaiffoient  de  leur  dignité  8c  grandeur, 
pour  gratiffier  ceux  qui  leur  efloient  fubieéls:  En  quoy  ils  fe  mefeomptoient  gran- 
dement, car  ctïTèll’^ïôfc  moins  dangereufe  à vn  Prince,  de  s’incliner  ainfi  8c  fe  com- 
muniquer trop  lafchcmcnt  enuers  les  liens , que  de  fe  monflrcr  vn  peu  fier,  arrogant 
8c  fuperbe.  Aulfi  les  principaux  ne  fiiillirent  foudain  d’en  abufer, 8c  s'eflcuans  à vn  demain 
Scmcfpris,  Icmirentàefmouuoirlesautresdemoindrcefloffe,  àdes fedidons 8c  reuol- 
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dclTous  : De  forte  que  ces  deux  ga>ncs  eaux,  qui  l’cnftrmcrent  prefquc  de  toutes  parts  Mcchmet  (iii 
hors  mis  d’vue  (culeadijcnuë,  la  rendent  d’vne  ttes-fortc  afliette  , & bien  mal-ai<èc 
approcliet.il  ne  laifTa  néanmoins  de  l’entreprendre,  mais  auant  que  (bttit  en  campagne 
ilacpclbhaTlicrht,&  Haly  fils  de  Michel  ,auec  partie  de  fon  armée  contre  les  lUiriens.  pcufici. 

Et-ayant  laguerteau  mefme  temps  contre  l’Empereur  de  Ttebizonde  , il  fit  partirfes 
galères  dont  eftoit  general  Chetir  gouuetneur  d' Amafie , pour  aller  couru-  la  cofte  de 
la  Colchide  qui  eft  lut  le  pont  Euxin.  De  luy , apres  que  toutes  fes  forces  furent  affem- 
blécs  ésenuironsd’Andtinoplc.fuiuant  le  mandement  qu'il  en  auoit  foit  publier  , ilfe 
mit  en  campagne,  ayant  au  tour  de  là  petfonne  les  laniflcrcs  & autres  fhpendiez  de  la  •■‘■Hcnc  nu 
pone.  Si  dteflâ  Ion  chemin  par  le  pays  des  Triballiens  faifanVeonduire  cependant  vne 
fort  grande  quantité  de  bronze , tant  par  eau  conttemont  le  Danube , que  fur  des  cha-  jc  uu. 
meaux  pat  terre  pour  (hndre  de  l’artillerie  furies  lieux.  Il  fut  fort  magnifiquement  rc- '"“'r 
ccu  Si  traiâé,  luy  Si  les  principaux  de  fon  armée  parle  Prince  d'iceux  Tnballicns.quf'^"*^*'".*’ 
leur  fit  de  beaux  prefens  a tous  ; car  il  fe  doutoit  bien  que  C l’autre  venoit  à bouc  de  Bel- 
grade , il  ne  faudroit  de  le  venir  vificer  incontinent  aptes,  comme  celuy  qui  par  maniéré 
deparler  ne  tcfpiroitqu’armcs, guerres, batailles,  Sirfüiâuts.AulTiil  ne  futpaspluftoft  B;igriJc«r-  ' 
arriué  douant  ^Igrade , tm’il  fe  mit  foudain  à l’cnclotrc  Se  afiîegec  de  coures  parts , '*'8"  f." 
cfhintfon  armée  tot  grande  iSe  fitfesttenchcesSeapprodies  parle  deflroiét  qui  eft  en- 
cre  les  deux  riuicrcs  , lequel  ne  fçautoit  contemr  vn  peut  quart  de  lieufe  au  plus  i là  od  ic  luio; 
les  lanill'eres  fe  vindrent  de  plaine  arriuée  loger  furlebocddufolTéi  Si  apres  auoit  ac- 
commodé leurs  gabions  Si  mancelcts  fuiuant  Icurcouftumc,  commcncctent i tiret  in- J 
finies  harqiicbouzades,  Si  coups  de  fiefehes^  ceux  qui  eftoient  fut  le  rempar  ; de  for- 
te  que  perfonne  n’ofoit  ant  foit  peu  miAftrcr  le  nez  à vnc  feule  caiionqjetc,  ou  créneau  : 
car  d’autre  part  fes  pièces  eftoient  défia  alCfcs  en  batterie , Si  commençoient  à toe  vne 
mcrucillnifc  execution  Si  exploift.  Oc  auoit-il  bien  preueu  que  s’il  nelc  &ifoit  n»ifttc 
de  la  riuicrc,  pour  empefeher  que  les  Hongres  ne  vinlTentdc  l’autre  part  fecourir  la 
place,  Sila  ralmaifchir  d’hommes  Si  de  munitions , ce  n’eftoic  rien  fiiiâ  à luvicar  il 
n'y  auoit  point  déplus  beau  moyen  d’en  auoir  bien-coft la raifon  quc«eluylà,Si  auec 
moins  de  perte  Si  de  diftic^lcé.  Parquoy  s’eftans  trotiuez  là  iniques  au  nombre  de 
deux  cens  vailTeaiix  cous  prefts,  il  fit  foudain  rembarquer  les  mariniers  qui  s’eftoienc 
défia  refpandus  parmy  la  plaine  au  long  du  Danube  ; Si  les  faifoit  aller  Si  venir  conti- 
nuellement depuis  la  ville  de  Bidine,  vers  le  camp:  fi  bien  que  par  quelques  tours  ils 
auoienc  tenu  le  cours  de  la  riuicrc  en  fubieélion  : quand  le  Roy  oc  Hongrie  qui  s’eftoic 
canmc  au  de  là  auec  vnc  fort  belle  armée , emplit  aufli  de  fbldats  efleus  cous  les  meilleurs  * 

vaifleaux  qu’il  cuftàBudc  ,Sicommes'il  fut  voulu  venir  à vne  bataille  naualc , marcha 
Vontte-bas  d'vnc  grande  fliric  vers  les  Turcs  ,quibrufloient,pilloicnt,SLfâccagcoienc 
tous  Icsriuagcs  ,où  de  plaine  abordée  les  ayant  chocquez  fort  viuemenc  il  mit  a fonds  Tara  furU  ' 
plulieurs  do  leurs  vaiflcauit , Si  cnptit  vingt , dont  il  fit  mourir  fut  le  cliamp  tous  ceux  u»aabe. 
quis’y  crouucrcnc.  Les  autres  fe  lauucrcnr  à la  fuicce  tant  que  la  roideur  de  l’eau  Si 
la  diligence  desauironslcspeurcnc  porter  iufques  au  camp  où  ils  s’allctenc  iecceràga- 
rands  1 lailfant  làlcurs  barques  à l’abandon , mais  Mcchmet  y fit  incontinent  mettre  Ifi 
feu:dc  peut  que  lesChreftiens ne  s’en  faififfcnt. Comme  doneques  lesHongrcs euffcnc  eu 
vn  (i  beau  Si  heureux  fuccés  de  leur  première  rencontre,  qui  leur  donna  delà  en  auant  l’v- 
fage  de  la  riuicrc  franc  Si  libre , ils  chargèrent  fur  ces  vingt  vaifleaux  vuides  d’hommes 
certaines  petites  loges  Si  cabannes,  Si  rengeans  leur  Botte  en  tres-bclle  ordonnance  ,s’a- 
ualctcnt  contre-bas  vers  la  viHe,où  mal-gré  les  Turcs  ils  muent  tel  renfort  Si  rafraf- 
chifremcncqu’iIsvoulurenc.Q^ràceuxquipour  lotsy  entrèrent, ce  furent  Huniade  „ . . 
auec  fes  gens.  Si  lecordelietleanCapiftran,  le  nomdûquel  eftoit  en  telle  eftime  Si  te- cSiéio” 
commendation  partouslcscndroiftsduPonant,poucle  regard  des  aÆuresde  la  religion,  B'’*'*"  "“•ft 
que  icPapc,iomift  la  famaccé  Si  refôrmatiô  de  fa  vie, Si  le  zele  dont  il  eftoit  rcmpiy.l’auoic 
clioifi  fur  tous  les  autres  pogr  aller  à Praghe  ville  capitale  de  Bohême , prelcher  le  peuple 
qui  idoiatroicle  Dieu  Apollon.  Et  d’autant  qu’il  cftoicfortebquent,Si  auoit  vnc  grande  g 
véhémence  Si  efticacc  en  fon  parler  pour  perfuader  ce  qtfil  vouloic,  il  retira  finabicmet  la  UtiVèoMitaï 
plusgrâdcpartiedecepauurcpcupleaueugléidesôerreur  Sifôlieàvne  plus  faine  doéfri-  “'yatiucua- 
nc;Si  fl  fit  encore  qu’vn  bon  nôbrcd’cntr’cux,auccplu(ieufs  Hongres  Si  Allemans  prirct*"*' 

•lesarmes,  Silcfuiuitentaufecours  de  Belgrade  loù  apres  auoir  tenu  la  campagne  par 
quelques  iours;  efcarmouclians  coacinuellcmcc  les  T utcs,ou  les  tenîs  en  alarmet,quad  ils 
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fceurenc  que  la  brcfche  elloit  fàiae,  & qu’il  y auoit  d;tgcr  déformais  que  la  place  ne  fc 
pcrdid,  ils  fcicncrenc  dedans  tout  à leur  aife  par  lariuiere,  3^  dp  là  en  auanc  commen- 
cèrent à faire  tel  dcuoir,quc  les  Turcs  conncurcncbicnqu’ilsauoicuc  affaire  àdcsgens 
qui  n’cffoicnc  pas  à mcl'prifer.  Mcchmcc  d'autre  part  voyant  l’ouuctTure  que  fbn  artille- 
ft  ciliu”  *uoit  fàiéle  à la  muraille  ,•  fc  prépara  comme  s’ilcut  .voulu  faite  vne  courlê  dans  le  pays 

pour  aller  prendre  des  âmes  ; le.  cependant  il  ordonna  qu'on  ^fl  les  feuz  parmy'le  camp 
L'albn  Jt  * **  "’fdc  accoulhimce  ,&  fit  dreuer  force  gabions  le  manteletsi  enicmble  toutes  au- 
BiIjhJc.  * trcschofcs  ncccirasrcs  pour  approcher  à couuctt  le  pied  de  la  muraille,  & y donner  l’af- 
fàut.  Mais  forces  cntrefâiâcs' Carats  gciural  des  forces  del’Europc,  trcs-vaillant  3c 
expérimenté  Capitaine  furtous  les  autres, fûctuéd’vn  coup  de  moufquct,  dont  fbn  mai- 
firc  eut  vn  extreme  defplaiftr , Cubant  affczla  faute  que  fetoit  à fon  lcruicc  la  perte 
d’vn tel peribnnage.  Pourcelatouecsfoisilnelaiflàdcfortgrandinutmà^re  doimcr  le 
. fîgrul  du  combat , conduifant  luy  mcfme  fês  fbldats  iufqucs  fur  le  bort  ou  falfe , lequel 
de  plaine  amuée  ils  gagncrcnc&monccrcntencoreauhaucdclabrcfcbe,  fansy  trouuec 
Rorc  Je  Ha-  aucune  refiftcncc  ; T cllcment  que  fc  iettans  à corps  perdu  dans  la  ville , ils  s’cfpanchcrent 
auJcRlcbil  de  coflé&d’autrc,  penfansdeCa  auoirtout  gagné , & qu’il  n’y  euft  plus  que  faire  , focs 
âor'n/ea  ^c  pillât  8c  faccagct  a fouhait.  Mais  Huma^  auoit  fccrcttcmcnt  renge  fes  gens  énba- 

cniioK.  taille  en  vne  place , le  n’aaendoit  finon  que  les  Turcs  fc  fuffent  embarquez  bien  auancs 

car  ceux  qui  cflofent  à la  garde  du  chalfcau  auouinc  le  mot  du  guet  dé  fbrtir  fut  eux  au 
.premier  fbn  de  trompette , le  les  autres  ordonnez  pour  dcifcndccTa  brefclic , s’cn.clfoicnc 
retirez  par  fon  commandement , à ce  que  les  ennemis  la  truuuant  vuide  3c  dclaiflèe, 
vinfTcnc  à donner  plus  inconfiderément  dans  le  fie  qu’il  audit  tendu.  Ils  cfloicnc  neanc- 
moinsinftcuiâs  dcretoumcràla  muraille  au  diA'ufdiâfignal,  chacun  au  lieu  jccndsoiét 
qui  luy  auoit  effé  premièrement  affigné  , afin  que  fufans  telle  à ceux  qui  viendroient 
.par  dehors  à la  file , les  premiers  demeuraffent  cnueloppez  dedans.  Comme  doneques 
(cslanilfcrcsée  antres  gens  d'alTaut,  de  première  abordcen’ayans  rencontré  perfbnnc  à 
Ubrcfchepouclcurcnconcredircrcncrée,fcfulIbncfms  aucee  difficulté  ieccez  dedans  à 
corps  perdu  f caelcs  Hongres  filon  radmonncflcmcntqu’ilscnauoiencl'abandonnercnc 
fbtidain , le  fe  retirèrent  afiiz  loingde  làide  façon  que  les  Tqpcs  irentcndoicnt  plus  qu’au 
pillage  , ( tout  amfi  que  s’ils  eulTcnt  défia  efté  au  deffus  de  leurs  affiurcs)  la  trompetto 
commença  a donner  le  mot,  & lors  ceux  qui  cfloicnc  ordonnez  pour  fouflcnir  l’affauc, 
coutmconcmcntaccoururcntà  la  muraille  d’vnc  grande  viteffe,  Sc  impetuofité , le  cn- 
Dcfaiarc  fermèrent  lesTurcs  audedans  I lefqucis  voyans  Huniadé  venir  laceflc  baifTccdroiélà 
^i”  ode’icfai  *“*  > *^  “'■*  cliafleau  defeendre  d’autre  collé  pour  les  venir  enclortc , fc  mirent  à fuye 

iïf  îiccui.**"  brcfche.  Mais  les  Hongres  qui  les  pourfuiuoient  viucment  en  tuèrent  grand 

nombre;  Les  autres  qui  peurenc  regagner  la  muraille,  quand  ils  l’apperceurcnt  bordée* 
de  tant  de  gens,  firent  femblanrdc  les  vouloir  charger,  éccepcndanc  à qui  mieux  mieux 
fe  lançoienc  dedans  lefbflë  , peur  efehapper  de  leurs  mains.  'Cette  viûoire  encouragea 
LfiChrcAiti,  les Chrcfliens  de  forte , que  le  Capiflran  & quelques vns aucc  luy, firent  coutchaude- 
vne  failhefur  ceux  qui  cfloicnc  à l’attiUcric , & les  ayant  de  plaine  abordée  mis  en 
Tuiu.  fuicte  la  gagnèrent  i Dequoy  Mechmet  qui  vqyoït  le  tout , cuida  depaflionncri  fi  en- 
flambe  de  courroux,  qu'il  ne  voulut  iamais  dcmurchcr  vn  feulpascn  arricrc,ains  de- 
meura ferme  en  la  propre  placeoùileftoit , combattant  valcurcufcinent  du  fa  perfbnne. 
A la  parfin  coutesfois , voyant  que  ny  pour  cela  les  Hongres  ne  pouuoicnt  cflrc  repouf. 
fez , il  fut  concraincl  mal-gré  luy  de  fc  retirer  ; éc  les  Chreflieiu  fc  rallians  là  endroid, 
tournèrent  la  bouclie  des  pièces  vers  fon  logis, où  ils  fircntvnterribleefchcc  &ruin(;. 

. Defiaclloit  lamoidcduioucpaflêe,  quandladcfTaictcdcs  Turcs  dedans  la  ville , &tout 
le  refie  de  ce  qui  cfloïc  aduenu  fut  rapporcéà  ceux  qui  cfloicntau  delà  de  lariuiere  at- 
tendans  reuenement  de  l’aflauc , parquoy  ils  fe  mirent  tout  incontinent  à palTër  à grof- 
fës  trouppcs,non  ja  plus  pour  entrer  dans  la  place, mais  pours’allcrioindrc  aux  autres 
qiiicombactoicDC  au  deimrs  , comme  firent  auffi  ceux  de  dedans  :&  d'vne  grande  liar- 
oicflê  te  effort  commencèrent  tous  cnfcmble  àenuahir  le  camp  des  enncmis,où  les  Houf- 
fars  pillercntlc  marche,  éelesaucrcs  mirent  parterre  la  plus  grand’ part  des  rentes  &rpa. 
VâiUioccile  uillons,Sc.mcfmcmentccuxdc  Mechmet , lequel  de  nouueau criant  apres  fes  gens,  &: 
Mcchmct.  cençantttes-afpremcnt  dect  quedefia  ils  n’auoicnc  crcué  les  yeux  à ces  femmelettes 
( comme  il  difbic  ) luy  fcul  d’vn  courage  inuincible  remit  fus  le  combat , te  tourna  fina-  - 
blemenc  les  Hongres  en  fuittc,où  de  là  propre  main  il  mit  à mort  l'vn  des  principaux. 
Et  combien  que  là  deffus  il  eufl  elle  affez  dangereufement  blcflù  à la  cuiffe  , fi  ne 

recula 


de  l’Hiftoire  des  T urcs. 


Ig5 


recula  il  pas  potutant , mais  pafla  outre  au  tccouurement  de  raitilletie  ,où  les  Hongres 
firentteue  vncautre-fois,rcpouflans  leaTurcsfortviucmcnc  iufques  dedans  leur  logis. 
Or commeccs charges  S: recharges euflcnteftcntiMtccs  partroistbis.&quedeluyileuft 
vn  extrame  dcfplainr  de  l’cfloignemcnt  de  fes  lanilTcccs,  la  plus  grand’partie  derqucls  s’e- 
ftoicntdelbandci  de  cqftc& d'autre  pour  aller  au  fourrée,  il  fit  venir  àfoyClialân  leur 
Aga,  auquel  d'vn  extrême  colcre  il  parla  en  cette  forte.  Et  où  font  àcette  heure  (homme 
mal-heureux,  le  plus  mal-heureux  de  tous  autres  )*où  font  ceux  dontie  t’auoisdonnc  la 
charge  î Quel  dcuoirfontilsdcmefecouriren  lancceffitcprcfenteî  Oùcft-cequetoyle 
beau  premier  (lieu  moins  tuvalois  quelque  choie  )&  eux  conlêquemment,  faiûes  telle 
hccux  qui  nous  viennent  enfoncer  iulques  dedans  le  cotur  denolïre  camp , ce  quciaiuais 
autres  ne  firent;  Tu  fçaisalfcz  comme  de  très  baslicuie  t’ay  cllcuc  ù vn  li  haut  degv,' 
comme  de  te  faire  chef  des  byidcs  où  cil  ma  dernière  rclTource,  Sc  ncantmoins  pour  tout 
cela  tu  as  fl  peu  de  foingdemon  honneur  4e  de  ma  vic.Maisfiie  fors  de  cet  affaire, aflcurc 
toyquçicte  traittcrayenlbrtcquelcsautresy  prendront  excmple.A  quoy  il  ne  répliqua 
autre  cliofe , linon  tant  feulemcntiCertcs , Seigneur,  quant  àceux  que  de  vray  tu  in’auois 
laijQc  en  charge,  laplufpart  Ibntmortsou  blcHcziqucs’il  yenaencore  quciques-vns  qui 
fuient  fains,ils  ne  me  veulent  plus  obéir.  Parquoy  ce  que  ic  puis  pour  cette  heure  : cil  de 
ir/allcr  tounde  ce  pas  prefenterla  telle  bailfëc  aux  ennemis,  4c  là  combattat  vaillamment 
pqurton  feniice,  perdre  la  vie  félon  lafi4clitc4cobcyiranceque  ic  te  dois.  Ce  dilânt  il 
s'en  va  (budain  ruer  tou  t au  plus  fort  de  la  mcllcc,  où  ü fut  inconthicnt  mis  en  pièces, àla 
vcucmcfmede  Meclimct,quien  eut  vilextremc  regret  depuis , pource  qucc’elloitvn 
fort  homme  de  bien.Quclques-vns  de  fcsdom^qucslcfuiuirét,quifiircDC  tuez  auprès 
de  luy^.Eiainfi  les  Hongres  de  pis  en  pis  maltncnoicnc  les  Turcs  dans  leur  logis  propres,lcs 
ayant  pat  pluficurs  fois  mis  en  routte,4c  contrains  de  tourner  le  dos  : quand  tout  à coup 
furuindrent  fix  mille  chenaux  à l’impourucu  qui  auoient  clic  enuoyez  pour  garder  le  pays 
qui  cil  au  long  du  Danube,  & empefeher  les  dcfccntcs  qu’on  y euft  peufaire  par  la  riuicrc. 
ElCms  doneques  arriuez  fort  à propos  lors  qu’ils  cllbicnt  attendus  le  moins  enucloppc- 
tent  d’arriucc  au  milieu  d’eux  les  Hongres  , qui  elloicnc  encore  en  la  plus  grande  ar- 
deur du  combat,  dont  lis  en  tuèrent  vn  grand  nombre;  les  autres  prirent  lafuine  ven 
les  trcnchces  où  elloit  l’artillerie , qu'il  commençoit  délia  à faire  obfcur;  ce  qui  les  dé- 
partie. MaisMeclunctconfidcrant  en  quel  danger  & extrémité  auoient  prefque  elle  re- 
duiétsfcs  affaires, commença  àpenfer de  laretraiûeipourcc  que  lamcillcurcpartiedc 
fes  lanilTercs,  Sc  autres  bons  Ibldats  elloicnc  ou  naurez , ou  tellement  defeouragez  qu’ils 
nen  vouloicnc  plus  manger,  4c  n’ofoit  delàv^nancy  mettre  gucres  plus  d’alTcurance. 
Au  moyen  dequoy  toutaufli  tol^que  la  nuiû  fut  venue,  il  commanda  de  troulTcr  prom- 
ptement bagage,  &;  que  chacun  cull  à fe  tenir  prcll  pour  dedoger  au  fon  de  la  fourdinc, 
4c  fuiurclafile.  Et  ainfi  àlafaucurdcstcncbrcs  fc  defroboie,  craignant  que  l’armée  de 
Hongrie  ne  pall'all  l’eau  pour  aller  apres:  Ce  qui  fut  caufe  que  fon  dcllogcment  ne  luy 
fût  nv  difficile,  ny  dangereux. 

L iTiHongrcs  liiy  culfcnt  fort  volontiers  donné  en  queue,  li  Huniade  ne  les  en  cull  re- 
tenus, lequel  connoilToit  de  longuc-maiu  la  façon  de  faire  des  ’^rcs  ,qui  cil  de  repren- 
».drccouragelorsquelebefoinellplusgrand,4cqu'ilsfcvoycnt  comme  reduiéls  au  der- 
nier defclpoir,  car  ils  fcralTcurcnt,  4c  endurent  plus  conllammcnt  toutes  chofes.  D’a- 
uancagkla  pelle  clloit  délia  li  cruellement  allumée  par  routlc  camp  des  ChrellicnSj,quc 
de  long  temps  apres  ils  ne  fc  peurent  dcmcilet  de  cette  contagion  : loinct  que  Huniade 
auoic  cllé  bicllc  li  griefuement  en  ce  confficl,  que  peu  de  iours  apres  ilmouruc.  Ce  qiii  me 
femblcla  principale  occafion,  pour  laquelle  les  Hongres  dclillercnt  de  pourfuiurc  les  en- 
nemis, fuyans  prefque  à vauderoutte.  Ce  perlbnnagcicyclloiclcplus  vafeureux  4c  re- 
nommé d’eux  tousdcqucl  Venu  d’alTcz  bas  lieu,auoicncanrmoins  par  les  incritcs  4c  vertus 
attain^à  vn  très-grand  pouuoir,  4c  fiiiéle'n  fon  temps  beaucoup  déchoies  mémorables 
contre  les  Allcmans,4c  les  Boliemes.  Et  delàauccvnc  excellente  gloire  4c  réputation 
clloit  montéiufqucsau  trofne  Royal,  tant  il  auoit  gagné  4c  acquis  la  bonne  grâce  4c  fâ- 
ucurdetout  lepcu[^.  Ils’’clloit  porté  puis  apres  fort  brauement  contre  les  Turcs,  leC- 
quelsil  auoic  bien  touliours  ellimez  inuinciblcf  finon  auec  de  crcs-gcandcs  forces,  4c  des 
leurs.proprcs  cncaic:Ec  en  cette  forte  auoic  pris  ciÉnain  le  gouuemcmcnt  du  Royaume, 
où'ilcommandoitàcousccuxquiporcqicncles armes. Dequoy  lesautres  Princcs4cSei- 
gncursconccutenc  de  grandes  ialoulicr  contre  luy,fe  falcfians  fort  d’obeyrà  fes  ordon- 
. iiancrs  : ncancmpmà  cn.pcu  de  temps  il  fit  en  force  qu'il  le  retiuc  ablèlument  l’auchoricé 
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. . i8.4  ■ Liure  huidiefîne 

Royale , anendu  meTmc  que  Tes  cnuieux  le  mal>vucillam  eftoiem  connaiacs  de  con» 

* fdlcr  ,que  perfonne  ne  mericoit  lï  bien  de  le  manier,  & adminUlrer  comme  luy  t puis 
qu'il  rauoictouliotirs  mainccnu  en  l••nIIeu^,rcputacion,&  Ifureté, Caron  Içaicailcz, 

• ' qu'iln’cncrcprironcqucschorcdoncil  ne  vintà  bouc:au(Uvlâ-ilparcoucd'vncp(ompci- 
rude  & diligence  iiicroyablc,re  trouuant  Ibudaincmcncà  tous  les  süTaircs  qui  le  pouuoienc 
preienter.  Aucuns  veulent  dire  qu’il  mourut  de  pefte  & non  de  fes  blelTcures  ; mais  au 
regard  du  Capiftran , nous  en  dirons  nâinccnanc  ce  que  nous  en  auons  peu  apprendre.  Il 
Celo  JuCot.  “**“cs  ans  fcaaceut  de  Bernardin  Calinio, lequel  durant  toute  fa  vie  auoit 

Mul  c>pi-  feiû  profclTion  continuelle  d’annoncer  la  parole  de  Dieu  i fi  bien  que  parle  moyen  de 
fes  bons  faluuircs  enfeignemens , il  s’efioit  acquis  par  toute  Mtalie , Sc  autres  peuples 
BtriurJuiC»  , vntres-cxccllcntbtuit  & renommée.  Car  en  doétrinejc  lâinéictc  deyie, 

• iid^o'c*iroiu.  *1  tenu  pour  le  premier  perfonnage  de  fon  fiecle , dont  il  fut  canoniféapres  fa  mort  i Se 
le  CO  iiJie.  s’obfcrue  encore  le  iour  8e  commémoration  de  là  fcftc.y  ayant  des  Eglifes  ballics , Seima* 

, gesdrclTccsàlarcuetcncedcfonnom.toutainfiqu’aux  autres  fainfks , voire  foret;  mira- 
cles attribuez  à fon  heureufe  intercelTion.  S'cilaiit  doneques  le  Capillran  rendu  fou  dif- 
L'ccople  dt  C'plcât  imitateur,  comme  nous  auons  défia  dit,8e  s'en  allant  à l'exemple  d’iceluy  pref- 
B.  h me  le  IC  cher  de  code  Se  d’autre  en  diuerlcs  concrécs,il  arriuafinablcmcnt  en  Bohême  : où  le  peu- 
;"onir'e*°"i  P*'  adoroit  le  feu , tant  il  cftoit  defiioyc  i Se  ne  le  vouloit  départir  de  cette  folle  impiété, 
lapKdi'cjLon  poutfctcngcràlalumicrcdenoftrefoyt  s’eftanj  toufiours  auparauant  mondrez  en  cela 
do  copiftno.  fort  opiniadres  Se  rebours  iufqucs  à la  venuï  de  ce  diuin  perfonnage,que  Ibudain  ils  le  ren- 
gerent  à la  conununion  de  l’Eglife.  De  làayanc'acquis  par  le  moyen  de  fon  fçauoir  Se  bon 
entendement, vn  grand  accès  Se  priuauiC  enuers  le  Roy  de  Hongrie,!!  luy  ayda  beaucoup 
dcpuis,Sé  luy  fit  de  grands  fcruiccs  en  ce  fiege  de  Belgrade , comme  vous  auez  peu  cntch- 
drecy-dcirus.  Humade mort  ainfi que  dit  ed, les  Hongresvoukircntauoir  Ladidaiis  fils 
Ro^' d*°HlIr  l’Empereur  Sigifmond, combien  que  ce  ne  iùd  encore  qu’vn  ieunc  eniânc,8e 

{ùe.  ^ cnuoycrcntàcettc  fin  leurs  dcputczdcticrs  Albert,  qui  l’auoit  en  (à  garde  Se  tutelle.  Car 
peu  apres  la  mort  dcVladiflaus,  qui  demeura  en  la  bataille  deVame , U Ica'etira  auprès 
de  foy , Se  le  mena  en  I talie  tout  leune  qu'il  cdoit , lors  qu’il  y al  la  prendre  la  couronne  par 
les  mains  du  Pape  Nicolas  V.  duquel  il  fùrtcceuàfôrt  grand  honneur.  Se  auec  vn  mer- 
ucilleux  applaudiflcmcnt  de  tom  le  peupleiTant  pourcc  quec'edoit  l'vn  des  plus  riches  Se 
puidans  Princes  de  dm  remps , qu’aulC  pour  le  zcle  Se  affcéHon  qu’il  mondroir  auoir  à la 
guerrc.contre  le  Turc.  Ainfi  les  Hongres  luy  demandoient  à fort  grande  indarice  ce  ieunc 
Prince,nourry  Sf.  edeué  en  fa  cour , en  la  ville  de  Y ienne  en  Audnchc  i mais  il  fâifoit  didi- 
T culte  de  le  leur  donner  pourle  bas  aage  où  i^cdoit  : craignant  que  quelque  inconuenient 

ne  luy  aduint:  Dequoy  s’en  enfuiuirent  de  grandes  guctys,qui  durèrent  adez  long-temps, 
iufqucsà  cç  que  finablemcnt  ayant  enuoyc  deuets  le  Papc,le  requérir  de  leur  faire  deliurer 
. ce  Roy,  Se  que  s'il  les  refufoit  d’vncfilegmmeSeraifonnablercquede,ils  neccdcroicnt 
qu’ils  n’eudentruiné  tous  fes  pays,  il  fit  tant  enuers  l'Empereur  qu’il  leur  obtempéra  i Se 
leur  cnuoyaccluy  quel!  mdammcntils  pourclulToient,  pour  aller  prendre  polTedion  du 
Royaume  auquel  ils  l’auoient  appelle.  Toutcsfoisilncfurucfcut  paslongucmcqpàHu- 
niadc,carbien-todapri/tcdrcaniuéàBudc,il  lùtcmpoifonné(àcequerondit  ) par  vn 
nommé  Laurent  Ccdracliabare,auant  qu'auoir  efpoufé  la  fille  du  Roy  de  France,  qui,. 

• luy  auoit  ede  accordée  en  mariage.  Dclùvindrentànaidre  de  grands  troubles  & partia- 
litcz  entre  les  Barons  du  pays,  où  les  enfans  de  Huniade  le  trouucr'ent  les  plus  fo(tsicom- 

Lc  RosasBiE  bien  que  ’Vlrich  grand  feigneur  en  Hongrie,lcquel  du  viuant  de  leur  pere  luy  auoit  touf. 
fioubîtî'prti  1°*'“  cdcfortcoiiCTaite,s’oppofadroidementàeux,Sequ’il  contredid  de  tout  fonpou- 
!•  moiiScHii-  uoir  qu’ils  ne  fudent  admis  au  gouuerncment  du  Royaume  -,  alléguant  les  ruines  Sc  cala- 
mitez  qu’on  àbuit  rcceucsparle  nrtbycn  dudiâHuniadc,  quiparplufieurs  foislesauoit 
cmbarquczàlaguerrccontre  lesTurcs,fansqu’ilenfod  autrement  befoin.  Les  Hon- 
r.ncnfint  it  grcs  d’autrcpattdifoientedrechofe  fort  inique  Sc  defraifonnabledclesenfrudrqy  iSclà 
î^lmo'rvî  defliisccs  ieunes feigneurs  fi:  tuerentfurluy,dcforte  qu’iSlemaflâcrercntau  bcaumi- 
iichquiicroi  lieu  du  Palais;cequidefplcutinfinimentàtoutcralfidaince,8cenpritcnevnfuclechamp 
nuiiioii  ton.  qu’ils  cmioyerentprifonnicta  Belgrade  pour  y edre  garde  plus  feurement.  Mais  bientod 
Ce  foi  le  Rof  aptes  il  trouua  moyen  de  fortir , Sc  fi  paruint  quant  sé  quant  à la  couronne  ; le  toutà  l’ayde 
Muhiu  h™.  6ç  rnoycndcsamisdcfcufon  pcrc,S4dela  faueur qu'il s’edoitacquife enuers  lesgçns  de 
ini'ptioét”*  gûerre,qu’il  auoit  gagnez  de  longue-main  à forcené  ptefens  Sc  biens-faiûs,  comme  riche 
Amicmeot  Sc  opulent  qu’il  cdoiricar  la  plus  part  du  temps  il  les  entretenoirdu  Cen  propre.  Mais  llo- 
enncmy  ancicn'dc  Humade,nouiTill'ant  encore  lès  haines  Scrancuiies  inucterées 
O enuers 
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enuers  les cnfoqs  d’iccluy,  rcfufa  tauc à placpour le comiilcncejncnt  d’obeïr à ce nouueau 
Roy  : puis  ils  fe  rappoincercnc  à U pariîn  & furent  les  cliofes  accommodées  «ntr’eux.  En 
telle  nunicre  vint  le  Royaume  de  Hongrie  ésnuins  du  plus  reune  des  enfans  de  Hunia- 
de , lequel  tout  incontinent  fe  mit  à ftire  la^crre  fort  &:  ferme  à l'Enmcreur  Albet^  où 
il  fc  porta  tôrtvaleureufement , & y fit  pluficurs  tseaux  & mémorables  Siéls  d’armeJPbar 
il  conquit  Praehe , & tout  lc*eftc  de  Bohême  ; fi  que  de  là  en  auant  il  commença  à iouyt 
paifiblcmcnt  des  deux  Royaumes.  • 

A'v  regard  de  l’Empereur , il  auoit  monflré  toufiours  vn  fingulier  defir  de  s'attaquer 
aux  Turcs  : Parquoy  ayantalTcmblc  Ion  armcei  il  enuoya  deuers  les  Hongres  demander 
viores  6c  paflàge  -,  ce  qu’ils  luy  refiiferenc  tout  à plat.  Et  de  faiû  ils  confideroient  ,‘que  fi 
lescliofcsvenotcntàluybienfuccederenlaThracc.&qu’ils’enfift  le  maifite, cela  luy  AlolUtrlin 
euft  efte  vn  te!  accroiflement  de  grandeur  pouuoir , qu’il  euftefte  à craindre  qu’à  fon  P« 

tetoutil  n'cuft  voulu  attempter  quelque  cbofecoiitfcux  : parquoy  ils  firent  refponce  que  ™uo“  prslïl 

Inirhnntrré  il  nenalTcroic  DOtnr.  L'ooininn  niirhinrc..vnci»f>  rooinoatoo* 
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mirent  a more.  cjuc  i E.mpcrcur  ayanc  loygncuicmcnc  taia  aucrer,  la  guerre  le  r allu- 

maderecllcf  entreux  qui  fut  trcftcruclle  d’vne  part  6c  d’autre.  Voila  comme  l’on  dit  que 
les  cltorcspaficrent  à celle  fois,  pourle  regard  des  Hongres  & des  Allcmans.  Et  àla  ve- 
nté tout  cclaaduinten  peu  d’années  idequoy  le  Pape  Pie  fécond  ayant  vn  extrême  de- 
plaifir , fit  aflcmblct  le  Concile  en  la  fille  de  Mantouë , où  il  fe  trouua  luy  mefme  en  trr-  u Contilt  de 
fônnei&cnuoya  deuers  les  Princes  deFrance  6c  d'Efpagne,&  les  Potentats  d’Italie.d  Al-  Mamoun,  ' 
lemagnc,&  de  Hongrie,  pousaduifer  de  mettre  welque  fin  à ces  troubles  aidilferiaons: 
àçoquc  les  Prinœs  Chteftiensfe  peulTent  vnirWcmpIoyer  leurs  forces  contre  le  com- 
mun cnnemy  Mechmet  fi  puiirancdcCajc  fi  redoutable.  Quant  à ceux  du  Ponant  ils  ne 
firent  faute  d’enuoyer  leurs  dcputcz,Iefquels  ayans  efte  ouyscliacun  en  fon  rangfur  les  ar- 
ticles 6c  mftruûions  de  leur  charge;&oftctt,lcs  vns  des  gens,lcs  autres  de  rargcnt,finable- 
mentfùtarrefté  qu’on  prendroitlcdixiefine  de  tous  les  reuenus , le  cinquanticfinc  des 
bies  de  l’Eglifc,pour  employer  à cette  guerre,éî  que  les  deniers  feroict  recueillis  6c  ferrer 
par  certains  perfonnages,qui  des  lors  y forent  c6mis.  On  aduifaaulfi  par  mefme  moyen  cutbien 
delà  tçcéciliationdcs  Hongres  & des  Allemans;&:  fot  à cette  fin  depefehédeuerseux  le  p»>Kor«<iç 
Cat^inal  Bclfarion  de  Ttebizonde,lequel  elbntarriuc  fut  leslicux,enuoya  deuers  les  vns 
&:  les  autres  pour  elfayerd’appailéc  leurs  différends.  Pluficurs  forent  deleguez  encore  en 
di^ssndroifhs, pour  exhorter  vncliacunàcette  deuote  6c  ChrcAiennc  entrcpiCc  ; A ^ 
auoy  le  làincf  Peremonlfroitaupir  vn  fingulicrzcle,pournc  |wroillre  inferieur  en  cet  en- 
droit,  on  moins  bien  afFeéUonrtÉ  que  fcspredcceireutsauoicntellé.  Car  des  la  prife  de  * 
Conliantinoplc, Nicolas cinquicfmcauoitfûiélvn extrême deuoir  d’aflembler  ce  Con- 
cile,^ par  vnc  fort  clcganteSC  pitoyable  remonfirance,s’eftoiteffotcé  d’animer  IcsPririL 
cesChreftiens  d’entrer  en  ligue  contrôles  mfidclesimais  incontinent  apr*  il  décéda  auant 
«ue  fes  fainefes  intentions  eulTcnt  forti  elfea.  Au  moyen  dequoy  aufli  tort  que  Pie  (ccond 
fot  paruenu  au  Pontificat,il  reprit  ces  mefincs  erres , 6c  fis’obligea  d’auantage  toutJe  pre- 
mier pJr  veu  folcmncl,dc  les  pourfuiure  &cffcauer;enudlyant  à Naples  pour  faireïn  dili- 
gence equippet  fon  armée  de  mer, dont  le  Roy  Alphonfe  auoifreftccncu  chcf,acCapitai- 
nc  general  de  cette  entreprife.  Ceftui-cy  tout  incontinent  mit  en  mer  dix  galères, lelqud-  *'pl>ei>r'R<>][ 
les  feules  arriuerent  à Rhodes, fans  plus,car  depuis  on  n’en  enuoya  point  tfautres’i  8c  de  là 
joourans  la  colle  de  P Afie  ^ flfent  quelques  dommages , 8c  fi  prirent  quant  8c  quant  l’Ifle  mU  it 
deLemnos,qui  pour  lors  cftoit  en  l’obcïlTancc  du  Turc  , aucc  celle  d’Imbros  &toUt''“ 

Icrt^cdclamorjEgéc.  DcvrayonfçaicaircrcommcSciros,Scopclle,8clesaun-es  Ifles‘"''*^'““' 

de  là  autour , incontinent  apres  la  prife  de  Conllantinoplc  vindrent  es  mains  des  Veni-  * 

«ens,  qui  Ics-garderent  toufiours  depuis.  Comme  doncquesces  Àx  galcres  fc  folTent 
Ricivpromcnces  de  collé  8c  d’autre  par  l’cfpace  d’vn  an  entier, fans  auoirrienfaiadcme-*a3«°Jc 
morable,  voyant  qu’il  ne  leur  venoit  plus  de  renfort,reptirent  laroutte  d’Italie  où  les  eens 

de  guerre  quieftoiiptdeffuss’efcartcrentça&üparlesvillesi8cainfi  prit  fin  ckegucrre,*dJ'?J^^^^ 

qucle  Pape  PicII.  auoitfichaudementtemifefusi  n’ayantleConcileàautrefin  dlé  par”®pls< 

luy  aflcmble , que  pour  auifcr  les  moyens  de  counr  fus  à Mechmet.  Cependant  le  Car- 
diiul  Bclfarion  clloit  toufiours  apres  fa  commilfion  , à rcconciluM- 8C  mertre  d’accord  les 
Hongres  8c  les  Allcmans  : 8c  cncoreiqu’il  cull  trouué  moyen  de  les  alTcmblcr  pour  leur 
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faire  entciulre  de  viue  voixce  qu’il  penlbitcftrc  à propos , cour  celaneancmoins  ne  prof- 
lîcadcricn,  jCfuc  conttainâaes’cnrctoumercoinmeiledoitvenu.  Mais  pourtant  on 
nclainâdcconclurTe,qucdctoute  l’Iralie  on  iroit  parterre  aflaillu-le  Turc:  &Iàde(Tus 
leCmcdcpritfin.  « 

PWtk  doncquesrctoumerau  propos  que  nous  auonsdelaillc,  rEftéeoluiuantMcch- 
mct  encore  tout  ellonné  &:  honteux  de  la  fecoulTe  par  luyqeceuc  deuant  Belgrade , ne 
voulut  point  fortir  dehors,  ellimantd’en  e(lrc|iuittc  à bon  marche  Clés  ChrcCiensnc 
■ luyvcnoientlcsprcmicrscourirfus.  Maisilcnuoyavne  grolTe  armée  contre  Scenderfils 
d’Iuanes , dont  Amurat  n’auoit  Içeu  auoir  la  raifon , quelque  effort  qu'il  en  euC  fâit& 
en  dormacharge  il  lofuc  Cls  de  Brenezes  ; lequel  ayant  tamaüflc  les  garnifons  de  Pherres, 
• auecjcs  forces  qui  feiournoientau  long  dclariuiercd'Axius,  &ccllesdcla  TheCafîc , fc 

mitauxchamps,&  courut  toute  cette  partie  dlzla  Macédoine  qui  conCnfàlamer  Ionie, 
dont  il  ramena  vn  grand  butin.  Mais  Scenderauoitdcperchéau  Pape  , Seau  Roy  de  Na- 
ples qiuluyc(loitfortamy,luyofir&nt  la  ville  deCroye  pour  rccompenfc  del'aide  Se  fc- 
cours  qu’il  luyferoit  en  cette  guerre.  L’autre  luy  cijuoyatout  incontinent  vn  b!)n  nom- 
bre de  gens  de  pied  fous  la  conduiéte  d'vn  de  Tes  Capitames, vaillant  homme  de  là  pcAbn- 
ne,Se  fort  expérimenté  au  faiétdcla  guerredcqucIilCtpafrcrdcIa  PoUilleà  Duras:  sAc 
' furent  fes  gens  pluCofl  defeendus  en  terre , qu’ils  fc  iceterent  à corps  perdu  dans  le  pays 

de  l’cnnemy,  pillans  Se  ciilcuans  tout  ce  qu’ils  ccncontreftnt  d’aboroce.  De  là  puis-aprcs 
s’cAans  loinâsaucclcs  forces  de  Scender  s’en  allèrent  de  compagnie  mettre  le  fiege  de- 
uant la  ville  de  SphctifgradsS:  reulfcnt  paraucnturc  cm  portée , fi  lofué  qui  auoitfoigneu- 
rcnacncr<rilauguec,nefcfun:  haCé  de  venir  au  feomrs,  aucc  les  forces  donc  nous  auons 
parlé  cy-defTusi  lequel  les  furpric  au  dcfpourucu,8c  les  uilla  cous  en  pièces.  Scciidcr  cou- 
tesfois  qui  fc  trouua  lors  abfenc  à la  bomu  hcurc,cuita  cette  vcnuëiSè  bien  toC  apres  fc  re- 
. ciradeuers  le  Roy  Alphonfc,duquelilRle  fort  bien  vcnuiPuiss'adrelTanc  auPapc.qui  pc 

fiùllit  de  Thon  noter  Si  tcceuoir  comme  ü vertu  le  metitoit.  De  là  ellant  ritoumé  aN  aples, 
le  Roy  luy  Ct  de  grands  prclcns:Sc  ainfi  plein  de  richcCcs  Sc  de  bonnes  chcrcs,s'cn  retour- 
na à la  maifon.TichoiCc  fur  ces  cncrcfaicles  vn  lieu  propre  Se  aduantageux , qu’il  fortifia 
pours’ytetirerquandlcs  Turcs  luy  viendtoicntcoiuitms:Et  cnuoyalâ  femme  Se  fes  en- 
fans  d'vn  autre  codé , hors  du  danger.  Çclffaiéf,Se  ayancdrcCc  vn  camp  volant  de  fes  Al- 
leiTuiiie»  ^ monugncs,fc  rroutiant  pat  tout  où  fa  prefcncc  pouuoic  edre  rc- 

ncmie  p>;r  qui(c,mainccnantcnvn  endroit,  cancodcnvnaucrc.  Et  edoir  continuellement  augucc  à 
de  scuau-  obfcrucrccquclcscnncmisvoudroicntfaireilclquclsàlaparfinedanscntcczcn  (bn^ays, 
à grandes  crouppes  de  gens  de  chcual  Se  de  pied  coutciAcmble,  le  coururent  d’vn  bout  à 
autre  fSe  cnlcuercn»  gens , bcdail , Sé  toutes  autres  chofes  qui  pcurenc  ^cnir  qp  Idk-s 
y mains  : Se  fi  mirent  par  mefinc  moyen  le  feu  aux  bourg^cs  Se  hameaux  : de  forte  que  de 
cette  venue  la  contrée  demeura  prefquc  comme  dcferte,lyans  IcsTurcs  eu  le  loifir  d’y  de- 
meurer par  pluficurs  iours  fans  y trouucr  rcfidcncc  quelconque  : A la  fin  ils  s’en  rctoume- 
itnt  : car  Scender  auoit  fait  vn  fort  auprès  de  la  ville  de  Duras  deuers  la  mer  A driatiquc.là 
où  ily  a vn  dedrdlt  de  terre  large  d’enuiron  vn  quart  de  lieue , lequel  il  ferma  d’vne  bonne 
8c  forte  muraille:S£  au  dedans  retire  à fàuueté  grand  nombre  de  payfans  Albanois  pour  y* 
habitCL  II  r’empara  auffila  ville  bien  mieux  qu’elle  n’edoit  auparauant,afin  que  fi  quelque 
chofe  larucnoit  de  nouucau,8c  IcsTurcs  des  garnifons  de  là  autour  le  vouIulTcflt  venir 

ad^lir,il  cud  quelque  lieu  pour  accedre  le  ficgc.Cat  il  confideroie  qu’à  tout  cucncmct  la 
rctraiûc  luy  fetoit  toufiours  afleurée  par  mer , quand  bien  il  vicndroïc  à cftte  forcé  par  la 
■ furuenuc  d’vnc  plus  groJTc  puiftànce  de  quitter  la  place  : tellement  que  les  Turcs  s’eflans 

, prcfenccz  là  dcuantd’cxpcricnce  leur  fit  tout  incontinent  cohnqiftrc , que  ce  ne  feroit  quq 
pettc'd’hommcs , Sc  detempsdcs’yopiniaflrcrd'auanugCiparquoyilslcuercnt  le  fiege, 
n’eflant  fuccede  autre  chofe  de  toute  cette  expédition  que  Meshroet  enuoya  faire  contre 
' Scender , finon  ceque  nous  venons  de  dire. 

XVII.  M A is  l’Eficenfuiuant  il  depefeha  les  principaux  de  fa  porte,  aleuers  les  Roys  Sc  les 
fionî'ciTnici  Princcs  qui  luy  eftoicntttibuuircs, pour  Ics  femondre  à là  Circoncifion  de  fes  enfani^ 
Il  plui  grïdo  qu'ils  appellent  leur  purification.  11  fit  appellcr  aufCtous  les  grands  Seigneurs  de  fon 
de  leuct  e«c-  obéiirance,lcs  gouuerneurs  des  prouinces  Sc  des  villes,  les  Sanjaques  ^Capitaines,5c  tous 
monici.  armcs,Sc  tiroient  fbldc  de  luy :lefquels  ne  nillircnt  de  comparoillre 

t°Îc''i°T«>u-  au  iour  nommé  cn-U  ville  d'AndtinopIc  ^ùfcdeuoit  faire  cette  folcijuiité.  Etlààl’en- 
bui  ciiicdee  ttéedu  Palais  Impérial  il  teceuoit  les  prefens  que  luy  cnuoyoient  de  toutes  parts  lesMa- 
imcieoi  Pci.  giflraBacofficietsentrcs-gtandcpompe  8c  magnificence:  ellant  luy  feul  logé  à couùert 
“■  aucc 
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2UCC  les  Princes  cflrangcrs,  & non  autres  ; car  tour  le  relie  edoit  efpandu  à la  campagne 
d’alentour^  (oui’des  tentes  S:  priions  qu'ilfaifoit  merueilleufement  bon  voir , tant  ils 
clloient  riches  & bien  approprié  Or  ces  nopccs  icy  (carainfi  appellent-ils  ta  Circonci- 
lïon  encore  ) font  vne  des  chofes  de  ce  monde  quelcs  Turcs  honorent, & ont  le  plus  eh  re- 
commandation ; parquoy  chacun  s’efforce  de  taire  voit  quelques  nouuelles  Ibrtcs  de  jeux 
& elbatcmcns  : Et  en  toutes  les  circoncifions  des  enfans  du  grand  Seigneur  fe  voyent  d'e-  adminbij» 
^pnges&merueillcux  cas,  voire  prefque  du  tout  incroyables.  Vnhomme  tout  debout 
^edi  loinfls  for  le  jjosd’vncheual, le  tenir  droiû  fans  appuy  ne  fouftenement  quelcon- 
que, le  chenal  pallânt  vne  carrière  à toute  bride,  qui  efl-ce  qui  comprendra  comment  • 
cela  fe  puiffe  fairc,&  qui  ne  le  reputera  pour  vn  coinpce  fait  ii  plailir , ou  pour  vn  enclian- 
temenc  ; le  lailJclTparr  ceux  qui  vont  far  la  corde , car  les  Turcs  en  font  les  maillres  fur 
tous  autres.  Ilsy  font  des  fauts&  des  tours  merucilleux -,  Sc  courent  1^  deffus  tout  ainli 
qu'en  plaine  terre  i vont  & viennent  à trauers  des  efpces  toutes  nues  qui  y font  attachées! 

^.infinies  autréfehofei  de  tres-grande  adoration,  qu'on  pftit  voir  tous  les  iours  au  grand  • 

marchéqu'ilsappclIcsttlcTaélale, où  reliés  Ibrtesde  gens  ont  accouflumé  de  faire  leurs 
jeux  : Sc  appellent  Tampexin  ceu^e  cette  profcffion.Semblables  elbatcmems  fe  voyent 
cous  les  iours  en  la  place  d'Andrimple,  où  la  luâe  &J’efcrimc  font  aullî  en  fort  grand  vlâ- 
ge.  Mais  qui  pourroit  croire  que  ce  ne  fuit  vn  mir^le  ou  chofe  feinte,  qu’vn  entantenfe- 
uclybicntauantdanslatcne.  Si  toutcouuert  d’icelle,  tefponde  neantmoins’diftinûe- 
ment  i ce  qu’on  luy  demande!  D'e  forte  qu’il  y a beaucoup  de  merue^cs,qui  fe  font  en  ces 
affcmblées  pat  quelque  vertu  Sc  puiffance  occulte  qui  eft  bien  grande , à comparaifon 
dcfquclles , ces  danlcurs  fur  la  corde  ne  (ont  par  manière  de  dire,  qu’vnc  baftelerie  Sc  pe- 
tit ioiietTll  y eut  bien  d’autres  paffe^emps  encore,5c récréations  durant  \i  feftei  où  le  pre-  i-'  prtfent 
lentdcMachmutVifirBalTâ,Sc  Be*|lierbpi quant  & qtunt  de  la  Rtrmâine,  furpadade 
beaucqap  tous  les  autres  qui  y furent  faiéb,  tant  par  les  Roys  Sc  Princes  edrangers,  que  citcCnci«an 
par  les  Gouuemeurs,Capiraincs,  SC  autres  officiers  de  la  porte  ; caril  fut  eilime  àf  lus  de 
(cinquante  mille  ducats.  ' ^oo*a.  cictu. 

Ce  Machmucicyfùt  fils  de  Michel,  Grec  de  nation,  rnaisducodcdcfs'mereil  edoit  xvm. 
Eulgareiaueclaquelles’enallancvniourtoutieunegacçon  qu’il  edoit  de  la  ville  de  Ne- 
bopWcàcellcade  Scndcrodic , ils  furent  rencontrez  fur  le  chcnqinpar  quelques  cheuaux 
legicrs  du  Turc  ,t(ui  le  prirent , If  luy  menèrent  auec  toute  fa  fequelle.  Suc  le  champ  il 
fut  faia  page  de  la  chambre , & en  peu  de  temps  le  fit  vn  très-grand  Sc  riche  perlbnna-, 
gc  : Cÿc  prcmicrcmcnc  il  luy  dpima  la  charge  de  fon  clcurie  ; puis  il  le  fit  Aga , c’ed  adiré 
colonel  des  laniflcrcs , dontVuoit  démis  le  Zogah,  combien  qu'il  Kit  allié  fon  proche: 

Et  bien  tod  apres  paniintlPvnc  telle  authorité,  qu’il  paffa  de  bien  loingtous  les  plus  fa- 
meux Sc  renommez  engrandcur,pouuoir,Sc  crédit,  quieuffent  edé  auparauant.  lied 
bien  vfay  que -f  Charaitin,&  fon  fils  Halyauoienttehuvn  fort  grand  lieu  auprès  d’Amu- 1 C’e«ldiie 
rat , Sc  de  Baiazet  : toutesfois  ne  l’vn  ne  l’autre  n’eurent  oneques  de  fi  belles  charges  Sc 

fouucrncmcns  que  dtrtuy-cy  : Car  edant  le  premier  entre  Cous , il  auoit  quant  & quant 
cfigrandsbicns,quedc  fon  propre  ileudpeu  luy  coucfêiil  fouldoyec  vne  armée  Ety  a/iliVonbli. 
eut  encore  dcfcsdomcdiqucsqui  paruindrent  à de  grandes  dignitez  Sc  ricbelfcs  : Parce  bit  i celle  Ce 
que  les  enfâns  des  Grecs,  aumoins  ceux  que  le  Turc  voulut  r^enir  auprès  defa  perfonne 
àla  prife  de  Condantinople,  forent  tous  fort  aduanceziAmurar  entre  les  ailtres  plus  que 
* nul.lcquel  edoit  venu  du  tres-noble  Sc  illudre  làng  des  Paleologucs , qui  cd  le  plus  reue- 
té  qui(b»cn  toute  la  Çrece.  Apresluy  eutlepremier  licuen  crédit  Sc  opulence  Mech-  «■'«  JEu-  ' 
Inet  fils  de  Mandronée  : lequel  aûoit  entrepris  de  tuer  Mechmet , mais  l’autre  fe  mit  au 
deuant  du  coup  ainfi  qu’il  le  vouloit  frapper  Sc  feprefenta  pour  le  receuoir  luy  mcfme.  cou. 
* Ayantdoneques  pour  le  cômencementedéfaiélgpuucrncurdelavilled’Anciceaupays 

des  Pifides,  il  môta  puis  ap^s  à de  plus  grades  dignitez.  Or  qui  voudra  ffauoic  ce  que  ces  vui|aiccni«t 
nomsfignifiencennodrelfnguciAmuraciAuc  autantadire corne  conuoiccux:Hali,Heli:  *DgJne. 
Efes,  lefus  : Empffiim,  Abrahaim : Soliman,  Salomon  : lagup , lofcphiScertder,  Alexan- 
dre : Sc  ainli  des  aucrcs^ls  appellent  auffi  Demctrie,  Elazen  : Sc  George  ,Chetir.  Qi«nt 
à ces  quatre  cy,Baiazec,Orcllanet,  Orthogules,  TzimHces,  Sc  femblabics , ils  ont  cdT ti- f!|,“âcT-r6iM 
rezdcnomsd’oyfeaux,&de  Tartates.  Ils  ont  auffi  occoudumé  d’vferde  diminutifs , Sc”  "ofliclw- 
quelquesfbis de  noms  plus  remplisse  iffagnifiques, comme  pour  Mudapha  dirqMufpla-  ®“'’ 
chailites,  Sc  pour  Checir,Charaiù^  le  tede  vapar  vnemclme  tgigle. 

Av  demeurant  il  y a en  Europ^Rnte  fix  gouuememens  qu’ils  appellent  Senjaquats, 
aefqucls  le  Turc  poutuoit  comme  bon  luy  femble  : dont  les  principaux  o A iufques  àhuiél 
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cooatrncinrt  mille  ducats , Sc  les  autres  moindrçs  quatre  mille , & demynille , plus  & moins,  Maisl’ A- 
ilV°tn 'r'i  *■'  *^*^  diuilce  par  regimens  Sc  banicr.es  qu’ils  appellent  Semées , chacune  dcfquelles  a 
itnipijire  dcflôus (by quarante  Capitaines. Ilya.dauantagcdesTOnnesvillcs  comme Thermc, au 

dnïïâtctei  P*y**^'*  Scopicns.Ph'ilippopoli,  8c  autres  qui  ont  leurs  Princes  8c  Seigneurs  à part,  lcd. 
/or  ((ui  rè'."  <iucl$  font  Compris  8c  cnrdbllez  fous  les  dictes  Semées  ou  banieres  d’ordonnances  ; A fça- 
toiçiit  4000.  Hoir  ceuxdc  la  Grèce  fous  le  Lieutenant  general  de  l'Europe  : 8c  ceux  de  l’Afie  fous  celuy 
^oeju.  laNacolie  :lcfquelsilsfuiucnt8c  accompagnent  partoutoù  ils  vont  à la  guerre.  Aqj, 

moyen  dequoy  quand  l’vn  de  ces  gouucrncurs  SC  licucenans  gcnci;}ux  dreUe  quelque 
• camp,  les  Seigneurs  des  villes  dclTufditcs  le  vont  incontinent  trouucr  auec  le  nombre  de 

gens  tju’ils  font  tenus  de  fournir  par  forme  dcfccours,  fuiuant  ce  qui  leur  aura  elle  or- 
donne par  lefdits  licticenans  generaux  : car  ils  ont  {daine  8c  entière  puilTonFe  8c  authori- 
tn  Torei  té  .décommander  en  tout  ce  qui  dépend  du  faicl  désarmes,  auec  de  grandes  pcnfionsSc' 
cMp'dti  h*!"  cntrctencmcns  du  Turc.  Si  bien  que  ioinû  les  praftiques  extraordinaires  qu’ils  tirent,  8c 
pool  «rfiitc  les  prefens  que  les  villes,  8c  I&  gouucrncurs  dcfpiouinccs  leur  font  delbur  cniour,  jls 
RomL'oTît  P<^“<^nt  enforrpeude  temps  dcuenic  riches  grandement.  Mais  parmy  les  laniffcres, 
mcbiies  con>  8c  autres  gins  de  guerre  qui  font  ordinaires  à la  por^ilyena  coulîours  quelqucs-vns 
lturj^°h  paruiennent  aux  grandes  chargçf , ou  qu'on  enuo^aux  Ambadades  8c  commidions, 

k* goioun”  bien  adident  au  Diuan,qui  eft  le  confcil  d’Eftat  8c  des iinance$,ji oüyr les  comptes  des 

meiu.  fetmiersf  rcccucuts,  8c  threfotiers  : les  arrefter , fccllcr  les  deniers  dans  les  facs  pour  les 

scireuirc  mettreauChafna,<||dàdirelctlrfcforderEfpargne.  L*e  plus  proche  en  ordre  8c  dignité 
maieor&ia  apres  eux,  cftlcfcctetaire  maicur,  qui  tient  le  regiftre  de  touslesdrqics  8c  reuenus  du 
cbarge.  Tutc,  8c  en  fait  fon  rapport  aux  BafTas,  8c  autres  fccrctaircs  en  font  les  expéditions.  Au 

fo.  m jtùâVi'  regard  de  ce  qu’il  tire  de  l’ Europe  par  chacun  an , cc4  peut  monter  à quelque  dix-hui£b 
de  ftattrci  cens  mille  ducats,  diquoy  les  ‘Turcs  naturels  ne  payent  tien,  car  les  Chrciiicns , 8C  les 

JcVi’aucau  Inift  portent  tout  fe  faix  in’edimanspas’cftteloifiblequ’vnTiitcfoitadrcruy  à contribu- 
p.oi  flaitif,  tion  quelconque , d'autant  que  toute  leur  vacation  n’eft  qu’à  fe  tenir  bien  equippez  d’ar- 
iloôôoo^  mes  8c  de  cheuaux,  pour  fuiurc  leur  Prince  par  tout  où  il  va  à la  guerre.  Audi  pas  vn  de 
maiiii  môiiie  fcs  ptcdccclTeuts  n’auoient  rien  voulu iamais exiger  fut  Ics Tutcs, dc  U décimé  qui  fc  le- 
fcicn  (Tamn-  uoit  dcs  ouutagcs  8c  manufuûures  dc  Icurs  fubicûs , maisauoit ccttc  taille  8c  impoCtion 
btu'rc.  toufiours  efté  reiettée  fui  ceux  de  difterente  religion  : là  où  tcttuy-Cyla»prend  inoidc- 
LciTucini-  rcmmchtfut  les  vns  8c  fut  les  autres  : 8c  fine  laide  paapour  cela  de  les  rare  aller  à la  guer- 
dTi'ontc"  Seigneurs  des  villes,les  Capitaines,  8c  les  foldats,oucre  ce  qu'ils  appcllentla  Bodî- 

iiibuiioni  s ncouBodimc.paunccncorecectcdccimcquicdafFcû^à  lafoldc  des  lanilTejçs  ,8c 
Imt  riiocc.  autres  ftipendicz  de  la  porte’  où  l’on  ameinc  atidi  tous  lemoumieaux  de  belles  blanches 
Aa  tetfubri  9“’°" dc  tribut.  Voila  comment  Icschofespaircnt  touchant  le  reuenudu 
Prince,  en  ce  qui  dépend  des  t»buts  : nuis  il  y a d’auantage  desdubfidcs  8c  impofitions 
<iaie.  une  en  Afie  qu’en  Eutopc,  fur  les  chenaux , chameaux , bmufs , 8c  mulets , qui  ârriuent 
bien  à trois  cens  mille  eleusiPuis  ce  que  payer  les  locatifs,quimonccàla  lanfme  de  deux 
cens  cinquâte  mille  efcus.Le  reuenu  des  harats  de  iuméts,  chameaux,  8c  mulets  du  Turc, 
qui  font  par  tout  çà  8c  làefpandus  parlcslicux  8c  endroits  dcfonobeylTance.propresàlcs 
• edcuer8cnrtirtir,  cil  affermé  à cinquante  mille  efeus.  11  y aencore  quelques  autresde- 
uoirs  qui  luy  appartienne^! , valant  bien  deux  cens  mille  elcus  par  an.Mais  le  dernier  qu’il 
tire  des  foires,  marchez,  edappes,  pontsyports,  péages , 8c  paffages  des  riuicres  : des  me- 
uux.duris,  des  rozettes,  8c  alums,  8c  du  cinquiefme  de  tous  les  efclaues , il  n'y  adoute* 
aucune  qu’il  ne  foit  merucillcufcmentgrand,a  qui  voudra  prendre  la  peine  de4é  calculer 
^ pat  Icmenu. le  fçay  bien  quant  àmoyquelepeagc  feuT du  traieâ  8c  pallàgc deCondan- 

tinople , 8c  du  phanal,  ou  lanterne  du  port , ne  luy  vaut  pas  moins  dc  deux  cens  mille  ef- 
t II  lem  reuenu  des  meuux  a^roche  près  de.  cent  mille.  Le  ris , 8c  autres  telles  ^ 

foiiecn  c<&  dentées  que  les  laniflêtes  de  la  porte  ont  droiâ  de  ptcndrc.fui  ed  vn  compte  à part, 
nt  Conleveutreduire.en  argent  artiueroitbienîdenxctnsmill%efcus.  lly  a toutplainde 
2ôté  qu'il  ces  droits  de  -f  hauées  tant  en  l’Europe  qu’en  l’Afie':  8c  d’auanuge  lAnbut  que  payeht 
*11  iireCbit-  les  Ptinces  8c  les  Roys  , audï  bien  Mahometans  comme  ceux  d’être  religion , qui  mon- 
dneen  tÛiL  ''  cnuiton  ccnt  mille  efeus.  Tellement  que  le  tout  enfembte  fpecifié  fuiuant  ce  que  nous 
le  ucrm  Z auons  dit  cy-dcITus , tant  ce  qui  entre  de  net  au  Chafna  ou  trelbr,  que  ce  qui  cd  employé 
l’eptretcncmcnt  des  lanilferes,  peut  valdlt  par  chacun  an  bien  près  de  quatre 
6gni6c  millions  dc  datcrcsd’ojp  chacun  defquclspcfantdcm|^ragmcs,ceferoicnchuiél  millions 
suc  Ctpuaüi  dc  ducats  là  quoy  depuis  le  temps  de  Mcchmet,  ^lufiours  efté  edimé'le  reuenu  du 
rîmîcïùcf  Turc, Ilyapuisapres les prefens.qucluy  footfuc  le  commencement  de  la  prime-vere, 
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lûçs  qu’il  a accouftumé  de  s’clbranler  pour  fortir  en  campagne , les  gouuemeuR  des  Pnv  Tur'n^niolî 
uinccs , les  chefs  & Capicaines, chacun  félon  fa  &culcc&puillànce:  mais  cela  cfldefliaé  1°»^  >>uia 
pour  les  frais  defon  voyage:  Aurefreon  n’cnjrourroit  pas  faire  eflat  auvray,  Cnonque  iTéttpimgdÜ 
par  commune  eftimar  ion  ce  pourroic  efrie  l'vnc  année  portant  l’aucte  quelques  deux  cens  <lcu  foui 
mille  efeus.  Et  (ont  tous  ces  deniers  portez  au  delTufdiéhChafna  ou  Efpargne,  pour  eftre 
puis-aptes  conuertis  S:  employez  au  payement  des  lanilfcrçs,  & autres  gens  de  guerre  Tutc^f^d 
de  la  portt,  qui  tirent  (bide  de  la  bourfe  duTurc.IesCaripi  .Seliélars,  Alotphagi,  Spa-  P':»- 
chi,&aq|tcs,  tous  lefqucls  (ont  payez  par  quartier.  Refte  maiotenant  le  plus  grand  te-  ™pott/prof! 
uenude  touslcs  autres,  qui  cflreferué  pour  les  penlions  & entretenemens  des  Beglier- 
beys,  San  jaques,  üiTimatiots  ;C’e(ll<vdonaained&  Prince,  qui  ne  peuteftrt  bienfçcu 
^la  venté  que  parçeux  qui  en  tiennent  les  tegifrres:  Toutesfois  on  efrime  que  le  paye- 
ment de  ceux  cy  ne  monte  pas  moins  de  neuf  millions  d'or  par  chacun  an  : lequel  efrant 
adioullé  à celuy  des  forces  qui  font  d’ordinaire  à la  porte  , aux  autres  fèaiz  & defpen- 
ces  qu’ilconuient  faire  ,arriuera  à près  de  dix-fept  millions  d’or.  Si  grandes  (ont  les  El-  U jraauicne 
cultczdcfcpuidânt  5c  redouté  Monarque.  . dîiJcSw 

• VeBttica»,qui 

DercmbîeroiemcitrefiDoailettcchiiuooJaca»,&DOB  le  Aitercii'orpefaiicdeaxdragmei.  Pir^Qoy  ceey ee  icnicadroit 
tor«emillioDid’ortraats(opicccycftfoitbro(iiU£(&oefecspportepai.  « 
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DE  L’HISTOIRE  DES  TVRCS. 

D*E  L-AONIC  CHALCONDYLE 

Athénien. 

SOMMjilRE,  ET  C HEF S PRINCIPAVX 

du  contenu  en  ce  frefint  liure. 

• ♦ 

La  SiiriKiirs  d»  Pcleft»^  cmdjms fùn  Us  fus  nnas  Mtchmit , à-  elsiJtr  Us  cmuimsues  4c- 
ttritts  mrtMxUJi  iate i msiss  ArmltdtstsUisTff/s  stfüie Ctrmtist Jitssieâss dejlmsdtl’ljl- 
mc,  & fretsiflssjitisrs  âistrtsvilUs  iimfortAssa.  Chdfttre  i. 

Ujrtsi^ui  dt  Jtfssi fU  dt  Brttuw  *ssx  hâbiSASSs  de  Cmntht , fasse fi  rendre  asi  T ssrc:Rejfassfi  d A- 
fsn  ^xscammiiidaudansUfltce  -.UbAiterieà'  afidut  d'sceBe,&  fafiseabU  redditsan:  à tiss- 
fiassce  dr  (trfisafsats  de  tEsseJ^ae,  aura  la  fisse  grande  fy^  des  feUfanefi  , d"  de  CArch^l. 
Chafstre  i.  • ^ 

De  sjsselqaes  Italiens  fasfarsùndrtnt  à U Seigneurie  d Athènes , eé‘  Us  majtnsfarUfistels  ftn  tm- 
fara  Otssarpastr  Mechsnet.  Chapitre  i. 

Menées  é"  remssemens  dn  Prince  Thansxs  P aUalagne  centre  Mechmet,  Uqstelafant  dasstre  cafté tfté 
affaiSji  Fimfanrnenfat  6s  Hongres fresla  vsBe des Scafsens\  illesmet  enfnitte:  értjssetqnes 
antres  exfUtÛs  de  gsterretini Je  firent  anPelafanefi.  Chapitre^ 

Fxpedttsende  Mechmet  centre  Us  TribaBiens,an  la  -ville  de  Senderanie  Itsjeftrendué  sDelàilfajfi 
en  Ajte , dr  prend  celle  d A maftre  fisr  U font  Enxin  : y n Çemmaire  de  la  datninatian  des  Cetntte- 
nes , d- autres  Princes  Grecs  ÙT rebifande  :d  des  affaires  y furtunsts  dn  temps  delafrefintehi- 
ftaire.  ' Cbafitref. 

L'EmperturdeTrebiJinde fi faiCltribntairednTurc  ; ta  dejcriftiandetlberieorientalejdrcam- 
meUpenpUfnt  redusiiala  fayCbreJhenne  .Urecanuresnent  des  Iftes  d Archipel  par  Us  L'sentt- 
nans  de  Mechmet  : à-  des  affaires  fui  pajfirent  1er  s au  Pelapanefi  , & centrées  acùacentes. 
ch^itre  6. 

Thomas  PaUelague  eftant  venuà  vn  af^inHtment  auec  Mechmet , peuret  fu’il  ne pseut fatisfaire 
aux  cenditiant  diceluy , F autre  luy  recommence  la  guerre, d fatCi  mettre  prifinnier  Ajân  -venu 
tUuers  luydelapartdu fiere  aifisé  de  T humas  ( U Prince  de  Demi  trie  ) Ufuelji  rend  à Mechmet, 
ddes  cruautestexecrabUs  par  luy  exercées  és places  lues  frifes  au  Pelapanefi.  Chapitre  j. 

Demetrie  remit  en  Isbertépar  Mechmet  luy  confiée  fa  femme  d fa  fille , sjutl  prend  puis  apres  d 
femme  : la  continuation  défis  canqueftes  au  PeUpatufi:  d U piteux  eftat  ahfttrauua finabUmeut 
redniHe  la  panure  Grèce.  . Chapitre  i. 

La  prifi  de  la  i^e  dt  Sahaenique  ; U hraue  d -valeureux  deueir  que  fit  à la  garde  du  chaftetpt 
‘F-vndej  PaUaleguet  : qui  U maintint  contre  Us  Turcs  par  Fefiace  £ vn  an  entier,  avec  tout  les 
mefaijls  d %cemmoditez,  de  et  mande  ; Dtjlayautéde  Mechmet  enuers  Ut  habiians'de  Pheanum; 
la  marade  franco  Acciaali  : d U retour  de  Medrmef  à Andrin^e.  ' • Chapitre  9. 

Pedditiandu  chafteau  deSalmttÿque  -.U  te/maignag^duSaffàMachmqftauchant  la  vertu  du  Pa- 
UaUguequi  Fanait  gardé:  Thomas  Fvn  des  Seigneurs  du  Pelafeneft  (i  retire  devers  U Papt: 
Mechmet  s'achemmecantrele  Prince  de  Stnape  : ta  defir^tiencU cette  -ville:  ddu  pays  £aUn- 
taur  ,U  tant ftnahUqscntmitismainsduTurc.  Chapitre  10. 

Mechmet  eftant  tUfia  en  campagne  four  atlerrencantreryfuncaffan  Reyde  Perfe,  lameredueluy 
U freuiut , d par fis figes  remanftranctt  U diuertit  de  cette  entrefrifi:laquellt  tl  tourne fur  F Rm-  ■ 

♦ 


De  THiftoirc  des  T urcs: 


191 


fm4tTrtbifuàt,qml»ytftrtHiufrefaMfm  ttttffitfftf.  ' Cbofimit, 

TXfattmtntinft»fkfti$  i Tnbifnkt  : U mtrtdt[Em(frei$r<!riefis  tnfims  : Ltt  trtUt  tà"  ’-H- 
- UmtsniK»fip{»asJeiitcbmtt,dtiitft»t’tHfiiMtiiiu  UJhreivUàMntUvxtbmtrt:  é'Ut 
aimUi!,dttefttbUta(tl9yVUdmaumfesfmtiii.  chtftireii. 

rUim  t'tfitnt  rnéliictMreHuhmtt , ftit  métier  vm /Un  ficnuùrt,& U SmUtpu  chamm,^i 
tMum  epiàcftfchtt,fmrC*UtT /mfrtmJn  :&  tMitdeetfm  $r*»trfi  4»ec fis jirctsie  Danube,  * 
fâtfiemdcgrûsdsrtsstguitm  kuyt  issditiitchmet,  ùejàtlfM  ftietter  U Baffa  (Maebmu, 
fanrUyanmr UfnmiaT  aiSMêMcéett ssassnetes.  Chaytireiy 

Mtcbmet  afiimUefinamieptisr  aBtrctntrt  UV alafse-.Lamtdt  ejte  tinsunt fis  (nm  ter  s i fasse 
dilsgtssct lia  frifide  PTaslabnm:  Itfitgtde  XUtc.mUsTssrcs  nefesmtntrien/asre-.aJKefneU 
^sses  antres  ItgiersesefUûjd’arssus.  Chapitre  14, 

HssraltgnedtsAtttbaffadtnTsiVladm  ancnnfiilde  Htstgruftesraneir  ficenrt  centre  U Turc, te 
tjn’ett  knrtSrtye;  LatasmCade  donnée  parles  yaUftes  an  tamp  de  Mechntet,enintentten  de 
t^ntprTndrefinlêgUsàr.lebesttsrdrtqdantacctnftnmiltsTterctiU  tenir  anx  alarmes  de  nnüt, 
chapitre 

Le  ianrvettn,Mtelsmtttntttyt  apres  les  yalatjnts  fijênels  fitumis  est  rontte;  La  fdeüté  à-cen- 
fianee  d'vst  de  lents efitans : L’hemble&hidtnfibtndterieà'yUdut  sérfadsUgence  & dente- 
'riségrandei  tranailler  fermée  T nrefntfèjne.  ChapitreiS. 

y ladtu  ayant  latfié  6000.  dtenanx  penre^tytr  lesTnrts  ,ilsfi  Jtaz^dent  trtf  témérairement  de 
venir  an  ctmbattniltfint  d^aiéfs,&  btenxesoo.  taÙlet.enpittet  fier  la  place,  cela  fattUech- 
mtt  après  antireenm  & pillé  tente  la  y alaanu, reprit  Dannbe,  é-ft  retire:  laijfant  Dracnla 
fitreeTyladm Jnrlts fitntterts,  legntl  Jnbtme  le^risuipastx  dnpays.crs’en  empattfinable- 
ment.  Chapitre  17. 

> E c H M E T ayant  depcrchc  des  Cbaoux  Si  Huilliers  de  la  porte, pour 
I aller  au  Pcloponelê  recueillir  le  tribut  qui  eftoit  efeheu , ils  trouuetcnt 
l toutes  chofes  en  telle  combuflion  panny  les  Grecs,  qu’ils  n’envoulu- 
J reijt  point  autrement  prefler  ny  les  Albanois  j ne  les  Peloponefiens  : Si 
c luy  roefme  voyant  les  partialitez  Sc  débats  qui  elloienc  entre  les  fei- 
I ^picurs  du  pays , meuzà  cela  de  quelque  mauuais  Ange , pour  les  con- 
* duire  fînablcmcnt  eux  & leurs  a&ites  i vne  perdition  & ruine,  leur  re- 
laTcIu  le  tiers  du  tribut.  Cuis  leur  faire  inllance  d’autre  chofe , linon  qu'à  tout  le  moins  ils 
fe  voululTent  contenir  dansles  poin£b& articles  de  la  paix  qui  auoit  elle  iurce  par  eux. 
Mais  apres  s’cftreappcrceu  qu’ils  ne  fe  Êùlbient  que  moquer,  8C  que  tout  leiir  faift  n’e- 
iloit  qu’vncvraye  pipcrlc  , laquelle  à la  par£n  trompe  toujours  Ion  maillre,ilfe  délibéra 
de  leur  fcirela  guerre.  Toutesfois  premier  que  de  fe  declarerouucrtement,il  enuoyaau 
Danube  Maebmut  bis  de  Michel,  deliaelleuBalIà  & Bedierbey  de  l’Europe,  afin  queli 
les  Hongres  fcvouloient  reniuerdececofté-là,iltafchaft  par  remonlb-anccs , &;  mena- 
ces dclcscontcnir;  Q^eb  cclancluy  fensoitenquelqucfortc  quecefubillescngardaft 
d’endomibagcr  fes  pays.  Cettuy-cy  ayant  talTemblc  les  forces  dcrEurope,quipouuoient 
faire  quclqucsquacre-vingtmillccombaaans,ciradroi£tauxTribaiiiens,  qui  habitent  la 
contrée  elpandtiS  te  ]ong  des  nuages  du  Danube  : Mais  quand  il  vit  que  les  Hongres 
oc  faifbicnt  Icmblant  de  rien , alors  iPTe  tourna  du  tout  à la  conquebe  de  la  Bobine  , Sc 
^illa  toutes  les  pbccs  qu’il  peut  prendre  : puis  s’en  vint  abbir  (bn  camp  és  enuirons  du 
Danube,  afin  de  (àuorifer  Ir  villes  de  là  autour  ebans  fous  l’obeylTance  de  fon  maibre, 
Sc  les  garder  desincurbons  &furprifesdes  ennemis.  Ce  fût  la  charge  quiefchcut  lots 
au  general  de  l’Europe.  Et  cependant  Mechmet  ayant  biit  approcher  les  armées  de  l’A- 
li* , tout  autant  que  Ibn  Empire  fe  pouuoir  ebendre'du  cobe  du  Leuant,  & les  gens  de 
guerre  qu’il  auoir  faiâ  leuer  au  pays  de  Thebàlie,  & en  la  Maccdoine , aucc  les  1 ani  beres 
dé  fàpotte&aucresfesdomebiques,s’acheminaauPelopooclc,où  tout  aubi-tob  qu’il 
fût  arriuc  au  debroiéf  de  l’Ibme , il  alla  mettre  le  fiege  deuanf  la  ville  de  Corinthe  ; Sc 
tournoyant  à l’entour  talchoit  de  reconnoibte  T endroiél  le  plus  à propos  pour  afl'oir  lès 
pièces  en  bancrie , afindc  faite  brefehe , SC  donner  puis-après  l’allàuc  par  la  ruine  & ou- 
uerture  que  les  coups  de  canon  auroient  fâiâe.  Ncantmoins  apres  qu’il  eut  bien  Confide- 
ré  le  tout , il  ne  voulut  point  encore  faire  fondre  fon  artillerie,  ains  efpandit  Sc  logea  tout 
à Uenuiron  les  forces  de  l’Abc,  en  intention  de  l’abàmcr  s’il  pouuoit  : s'attendant  s'il  pre- 
noit  cette  place,  d’y  trouuervn  fort  grand  equippage  de  pièces , St  munitions  de  guerre, 
tant  de  poudres  que  de  boulcts-Et  luy  cependant  aucc  le  rebe  de  l'atmcc  entta  plus  auant 
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liiurc  neufiefine  > 


CB  pays,  prenantfon  chemin  par  la  contrée  de  Philiuntc.  Orn'auoiencles  Grecs  (âiâ  au- 
Dilijttnt'  » crincprouiCon  de  bleds  àCorihthc , d'autant  que  Lucanes  gouuet*eur  de  Sparteyauoit 
<leuoit<rA(>n.  la  ptincipale  charge  & authofitéen  l'abrencc  a Afan  : 8c  li  n'auoicnt  jpas  mieux  rempa- 


«leuKiKTAun.  ia  principale  enarge  K autnoriceen  i amcncc  a /tian  ; oc  ii  n auoicne  pas  mieux  rempa- 
côiphcÀ'ig*"  té  les  murailles,  nyfaiû  amas  de  gensde  del&ncc  pour  y mettre,  en  forte  que  tant  (bit 


lugié  ou  3c  peu  ils  peulTent  arreftet  rennemy.  Mais  Afan  ayant  eu  foudainles  nouuclles  du  fi^e, 
Napoit  CO  i^ifcnibla  promptement  vn  bon  nombre  de  foldacs  : 8c  partant  de  la  ville  de  f Nauplia 
eue  qui  pour  lors  eftoit  en  la  maitides  Venitienl,s'on  vint  par  met  defeendre  au  port  de 
pciKc  fille  ^ Cenclitées,  li  où  au  dcfccu  des  ennemis  il  entra  de  nuiü  dans  la  ville , aucc  quelque 
’unîhci'i™  peude  viurcs  8c  tatfrefchiflémciuqullauoit  apportez  quant  8c  luy.Mcclimet  d'autrc  co- 
cilc  Icii  3c  fti  eftant  arriué  à | Philiunte,  s’en  alla  allâillir  la  ville  de  Tharfe  : Et  Doxics  qui  fous  l'au- 


''"t'cluftcMi  tbotit®  ^ commandement  des  Albanois  eouuetnoit  la  contrée,  adcmblaccuit  qui  edoicc 
cnschiic.M^  de  ion  departement,  auec  les  habitans  iicPhiUuntcenvnlicufbttàmcrueilles,oùilde-' 
ne  luire  4.  |i|,etoic  d'attendre  le  Cege.  Mais  fur  ces  ciitrefàiûes  Tharfe  fut  tendue , dont  Mccb- 


cK«p.  ». 


metenleua  iufqucs  au  nombre  de  trois  cens  teunesenfans.  PuisyayantlailTèvn  Capital- 


poioi  3e  ne  pour  commander,  8c  retenir  lepeuple  en  obéiflance,  il  palTa  outre  i prenant  fonche- 

Th^ffe  ea  U • ■.  j.. .un  il  ..l.»  fl  r. 


Tharfe  p^npar  lededansdu  pays,  tantquefinablement  il  s'en  vint  defeharger  facolerefurvne 


Cicce., 


villciltuce  au  haucd'vnc  montagne  c)etres*difïtcüeacccz,làoùgran<i  nombre  de  Grecs 
8c  d’ Albanois  s'clloicnt  retirez  : mais  ils  fe  trouuetcnt  en  vue  extreme  neceflicé  d’eau  t car 
la  fontaine  dontils  fouloicntvrercQoithorsrenceintcdcsmuraiUeSi8c  nonobdantqu’ils 


l'cuirenttemparéeilcut  pofliWc,Mecbmct  neantmoinsyellantarriuéaucclcs  laniiTe- 
res , l’emporta  de  plaine  arriuée.  Oni^u’i&utcd'cauilstucrent  dcschcuaux,  8c  auec 
. . . . . . U . \oiltlls  ' ' .11 


le  fangdelbempoient  de  la  farine  dotais  failbienc  du  pain  ; tellement  que  le  voyans 
pteflez  d'vnc  cruelle  8c  intolérable  foif , fans  fçauoir  plus  quel  patty  prendre,  les  volontcz 
de  tous  commencèrent  d'inclincr  à la  reddition  de  la  place , 4;  enuoyerent  deuers  Mcch- 
met  le  requérir  de  lesvoBloir  prendtei  compofinon.  Mais  comme  fur  ces  entrefaiacs 
ils  firent  aficz  mauuaifc  garde  ,fc  confiant  fur  ce  que  leurs  députez  eftoient  allez  nai- 
actrappoinacmcnt,lcsIam(rcteslesallerent  allàillir  au  defpourueu  , 8c l'ayansprile de 


. ..  force  la  faccagerent  cnticrcment.  Dcli  cllans  venus  deuant  celle  d’Arriba,  ou  les  ha- 
Auib»  pure  iç  commencement  fe  deftendirent  aficz  bien,  fans  vouloir  ouyr  parler  de  fe' 


f liTiut. 
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rendre,  ils  gagncrciu  neanemoins  le  haut  de  la  muraille , 8c  en  firent  tout  ainfi  que  de 
raurre.  Mechmet  puis  aptes  pafia  outre  auec  fon  armée  8c  vint  deuant  vnh  place  de  la 
Phliafic,appcllécla  Rochelle  oùs’cftoientretirczifauueté quelques  Grecs  Sc  Albanois 
auec  leurs  mefnages  : aufquels  il  fit  donner  vn  fort  rude  alTauc  par  deux  iourscontinuels; 
8c  voyant  qu’il  n’y  pouuoit  tien  faire , 8c  que  beaucoup  de  fes  gens  y auoient  efté  blcfiêz, 
encore  qu’il  yen  «ift  bien  peude  morts,  U leua  le  ficge  pour  s"c'i  aller  autre  part.  Mais 
de  faiû  comme  ü eftoie  délia  fut  le  poinâ  de  fe  mente  en  chemin , les  députez  de  1a  ville 
le  vindrent  trouuer  pour  luy  demander  la  paix , cllans  prefis  de  le  rendre  à luy  i Parquoy 
il  les  reccut  à telle  compolicion  qu'ilsrequircnt , 8c  ne  leur  fit  autre  mal  à eux  ny  à leur 
ville , fmon  qu’il  les  enuoya  tous  habiter  en  Conlbintinoplc , aucc  leurs  femmes  8c  en- 
fans.  Quant  aux  Albanois  qui  s’clloicnt  auparauant  ttouucz  dedans  Tharfe,  lors  qu’elle 
luy  fut  rendue  ,8c  auoicntvoulu  depuis  fe  renfermer  en  cette  place,  il  les  fit  tous  met- 
tré  fur  la  roue,  vingt  qu'ils  eftoient  ou  enuiron  i leur  fâifant  d’vnc  cruauté  nomparcillc 
rompre  bras 8c  iambes, 8c  puis  les  laiflèr là acheucr#cxpirer  en  vne  agonie  trop  exécra- 
ble , voire  peut-eftte  defcfpoir  : dequoy  il  ne  fe  foucioit  pas  beaucoup , n’eftans  pas  auffi 
bien  de  fa  lov 8c  creance.  Cclafait,ildreirafonchcmin  parlt  pays  de  Mantince  droiélT 
lavillcdePàzcnica,oùiVenuoya  deuant  Cantzeuzene , que  les  Albanois  auoicntaucre- 
■fois  appcllé  pour  cllre  leur  capitaine  8c  conduûeur , lots  qu’ils  firent  la  guerre  contre  les 
Grecs  : mais  il  eftoie  alors  à la  fuitte  de  Mechmet , lequel  l'auoit  fuel  venir  tout  ex- 
près pour  fe  feruir  de  fon  induftric  enuers  iceux  Albanois  eftans  au  PcloponefciSc  vouloir 
qu'il  allaft  parler  à eux , afipd'en  attirer  quelques- vns  par  certaines  menées  8c  pratiquts 
à trahir  les  autres.  Eftarit  doneques  Cantaeuzene  allé  deuers  les  habitans  de  Pazcnica, 
pour  leur  pcrfuaderdefe  mettre  eux  8c  leurs  murailles  à la  mcrcy  de  Mechmet , lequel 
aiioit  encore  député  quelques  autres  des  Cens  pour  aller  auecques  hiy , 8c  le  controollct 
en  ce  qu’il  fcroit  Sc  diroit , il  fut  chargé  au  retour  d’auoir  par  fa  mine  6c  contenance  àd- 
monefté  les  aunes  de  tenir  bon , 8c  ne  faire  rien  de  ce  qu’il  leur  difoit  de  bouche.  Dequoy 
Mechmet  eftantentré  en  vn  extreme  dcfpit, luy  commanda  de  vuidertout  fur  le  chaipp. 
Et  luy  aucc  tous  fes  gens  en  baaillc  marcha  droiâ  à la  ville,dont  ceux  de  dedans  eftoient 
dcfiafiittis  pour  luy  venir  faire  telle  en  vnc  ctcnchée  hors  les  murailles , faqucllc  eftoit 

dcficnfablc. 


V 


De  rHiftoire  des  T urcs. 


deftcnfable.  Ayantfiuûlàdonncrquclqucsaflàuxtouscnvain.&fansiucuncfïca.ilfit  Tcgèe  rJit 

croulTcr  bapgc , & de  là  au  fécond  logis  il  entra  dans  le  territoire  de  Tegée , où  il  s’arre- 
fta  pourdeiil-verers’iltireroiten  la  Laconie, & àlavilled'Epidaure,  car  cela  n’edoit  pas  chapitr»'».^’ 
fans  grand  doubte  : M#is  il  auoit  vrie  mcruellleufe  enuic  de  voir  cette  place , &:  encore 
plus  de  s’en  emparer  s'il  eulV  peu  icftantl’vne  des  plus  fortes  dont  nous  ayons  iamais  ouy 
parler.  Auffi  l'vn  des  deux  Princes  s’y  elloit  retiré  i Sc  l’autic  auec  (à  femme, en  la  Laco-  '■  vffle  a’Ai- 
nie,danslavdledc“Mantinée.  * ^ • l'iu*'’cha”< 

M ECH  M ET  ayant  depuis  entenduque  lepayseftoit  trop  afpre  & malaifé , le  retint  ' Vi.^^ 
d'allcrplusauanti&  rebroulTanc  chemin  en  arriéré  .'r’amena  fonarmée  au  fiegedeCo- 
rinthe,en  laquelle  (comme  nous  auons  délia  dit  )elioit  Alan  qui  çommandoipè  tout.  Il  ..Oo  rappcl- 
fe  campa  tout  auprès,  en  vn  endroiâ  aflez  rabotteux  Sc  diflicifeicar  la“fortereH'c  ell  (ou  ancitnoc- 
Iftut  elicucc  fut  la  poinâc  d'vnc  montaigne , Sc  fit  incontinent  apporter  force  clchçllcs,  ”'“i| 

S£  approcher  quelque  nombre  de  pièces  quant  & quant  pour  rompre  les  dcffcnces,  4:  £à-  qoe  ciTaaie 
uorilerfes  gens  quand  ils  monteroient  fur  la  muraille.  Par  mefme  moyen  il  fe  failitaulli 
de  l’eau  qui  eftoit  au  dehors,  en  vn  lieu  bien  remparé  tout  autour,  afin  d’enofter  la  com- 
modité Sc  vfagcà  ceux  de  dedans.  Mais  auant  que  d’y  donner  l’alTaut  il  choifit  lofué  fils  de 
,Brenezes,honimefortfagc4:  po(ë,pour  allcfauec  vn 'Truchement  deiicrs  Afantafcher  Harengoade 
de  l'induire  à rendre  la  placei  là  où  eftantarriuéilfitlbnmeflàgecn  telle  forte.  •Afan,&  lofut  '• 
vousautres  Grecs',  tout  autant  que  vcrtiscll«i«  ptclcns,voicy  ce  que  le  grand  Seigneur 
vous  mande  pat  moy  Ambaflâdeur  de  fa  hautellc.  Toy  dii  premier  heu  quias  le  bruit  d’e-  niuhc.icotana 
Are  les  plus  aduilü  Si  prudent  perlbnnagc  de  toute  la  Grece,Si  qui  pour  les  aftàircs  d'icelle  T»'; 

ayant  fouucnt  négocié  à la  ^ortc , fjais  autant  bien  que  nul  autre  que  c’e  A dû  pouuoir  de 
cét  inuincible  Si  redouté  Monarque,  lequel  en  quelqu  e endroit  que  la  fureur  de  fon  glai- 
uc  s’addrcirc,il  ne  faut  point  faire  de  doute  que  toAou  tard  il  ne  vienne  à bout  de  les  heii- 
reufes  cBtreprifes  Si  intentions  : foit  de  forcer  villes  affiegées  ,iSi  les  emporter  d’alfaut, 

Ibit  de  renuerfcr,j8i  palfcr  fur  le  ventre  aux  plus  braucs  armées , qui  feroient  fi  'téméraires 
derolêrattendrcencampagne.  Orquelles  Ibnt  les  conditions  qu’il  vous  propofe , oyez 
les  prefentement.  Si  vousfaiftes  (Mx  Si  accord  auec  fa  maieAé,  Si  vous  loulmcftez  à là 
clemenccvousSivoArcvillc,iIcA  en  vous  de  clwifir  toute  telle  contrée  où  vous  vous 
voudrez  retirer , car  il  la  vous  oûroye.Et  toy , û Afan , fi  ru  luy  obéis  en  pét  endroit,  tu  te 
pourrasalTcurerdefafaueucSibonnc  gracepour  toutiamais  i Si  qu’à  tous  vous  autresen 
general , il  vfera  d'vnc  tres-magnifique  Si  Royale  recompenfe.  Mais  fi  vous-vous  oppo- 
icz  à Ion  vouloir , Si  voulez  faire  des  opiniaAres  à tenir  bon  en  cettcplace , fyachez  pour 
vray  (ie  vous  le  lurc  par  l’ame  de  mon  Roy)  qu’il  la  prcndfa  en  peu  de  iours , Si  laTalcra 
iulques  aux  fondemens;  faifant  cruellement  palTer  au  fil  de  l'efpée  toutes  les  âmes  qui 
Ibnt  icy  viuantes , lins  patdonner  à vne  feule.  Airifi  parla  lofué  par  la  bouche  de  fon 
Truchemcnti.àquoy  Afan  fit  telle  rcfponce.  V.ous  direz  au  grand  Seigneurfù  filsde  R,fponce 
Brenezes  ).que  nous  n'ignorons  point  qu’en  grandeur  Si  generoCté  de  courage , il  ne  fur-  r>s'  * 
paAc  de  beaucoup  cous  les  Princes  iA'us  du  fang  des  Otthomans , Si  que  là  puiAance  ne 
foie  la  plus  redoutable  de  toutes  autres  : car  chacun  le  fçait  alTez  -,  ceux-li  mcfmcment  qui 
en  ont  fait  l'cfprcuue.  Si  nous  encore  IqrcconnoilTons  bien  pour  tel.  Mais  voyez  vn  peu 
l’alllcctc  de  cette  place , comme  elle  c A forte , tant  de  nature , que  d’artifice^  ouurage  de 
main  : certes  malaifcmcnt  fe  pourroit  trouuer  la  femblablcinc  oncqucsies  Seigneurs 
ptthomans,Si  mefme  ccluy  d’aprefent  en  tout  le  temps  de  fon  Empire , ne  s’attaquèrent 
à vne  telle  forterefle  : car  il  n'y  a en  tout  ^u’vne  aduenué , qui  cA  temparée  Sicouuettc 
de  trois  ceintures  de  murailles  tres-forccs.  Si  trois  gros  railelins  Si  porteries.  Ayez-en 
renuerfe  vne  à coups  de  canon , fi  vous  fiiut  il  venir  à la  Icconde  : Et  quand  bien  vous  en  coiinîhf!  * 
ferez  les  mai  Ares , encore  vous  rc  Acra  la  tierce  à combattre,  plus  forte  que  tout  le  demeu- 
rant. C^nd  doneques  nous  venons  à confiderer  toutes  ces  cliofcs,Si  que  nous  fommes 
ccrrains?cAte  enclos,  en  vne  place  plus  que  tailbnnable,auAi  auons  nous  délibéré  d’y  at- 
tendre Si  fouAenir  vaillamment  voAre  fiege,  quand  bien  nous  y dèurions  tous  lailTcrla  * 

,vie;  Si  nous  le  failbns  autrement,  il  nousauroic  en  cAime  d’hommes  lafches.rccreans  Si 
faillis  de  cccur  : qui  en  vain  fe  feroient  mis  icy,  fi  ayans  peur  des  coups, ils  auoiciit  eu  intch-  ’ 
tion  de  le  rendre.  Ccfiit  en  fomme  ce  que  dit  AfamEc  lofué  s’en  retourna  vers  Mechmet 
Icmel  tout  incontinent  fit  planter  fon  artillerie  droiA  au  deuant  delà  première  porte  , fe 
dclibcr  anc  de  faire  fon  cAbrt  par  la  plus  eAroide  Sc  ferrée  aduenue,  encore  que  làendroic 
il  y euA  (comme  nous  auons  uefii)  diA  ) trois  murailles,  Sc  trois  rcmpars.pcu  di  Aàns  les  vns 
dcsaucrcs.  Afan  f«  vint  pcefirnterà  la  premicre  qui  cAoit  la  plus  foiblc,  pour  toufiour» 

R 


ip4  . Liurc  néufiefme 

Ciireautamperdrcdetcmpsircnncmy,  & confbmmcren  vain  fcs  pouldres  &muni- 
tions:cariI(çaiioic  bien  que  laconincnc  pourroicpasàlalonguc  refificràla  furie  duca- 
non,  qu'elle  ii’allall  finablemcm  par  terre  : Au  relie  fon  efperance  ellôit  de  tirer  par  ce 
rndycn  le  fiepc  en  longueur.  Or  depuis  qilt  les  piedes'eurent  vnafbis  commence  à battre 
en  batterie,  cette  première  clollure  fut  bien-toft  delcliircc  Si  mile  bis  : Et  cependant 
les  Grecs  firent  plulieurs  ratlliesfur  les  Turcs  , dent  iiscn  tuèrent  quclqucs-vns;mais 
UprcnicK  à làparfînils  fiircnt  contraints  de  l’abandonner.  Si  (c  retirer  à la  féconde  enccinâc 
cïl'biîiè*'  *1*''  l'autre  , qui  elloit  rcucfluc  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille, 

fcittecritlo  Parquoyilss'ymaintindtciitforcvalllammcntparrerpacc  de  quelques  iours  , durant  lef- 
Tutci.  quels  lesigrofles  pieces^yans  tiré  continuellement,  y firentvnegmfide  brefche&ouuet- 
ture.  On  dit  qu'ainli  que  cette  fsattetie  fc"  faifoit , vn  coup  de  canon  qui  ii'auoit  pas 
Eflnmtfiiiit  clic  braqué  iufte,  vint  adonner  dansvne  boulangerie  , qu’d  foudroyx  toute  : je  delü 
îu'Tancm!  ' ellant  bondy  en  haut  tomba  de  fortune  fur  vn  pauute  homme  qu’il  emporta  en  plus  de 
mille  pièces  :,Si  grande eft la Yorce  jeviolcnce  de  cette  impetuofitc,  qu'on  cn-voiddes 
Amttmcr-  ™™c'llcs  prcfque  incroyables.  Car  vn  autre  boulet  qui  auoit  failly  d'atteinte , palTa  au 
unilrui  coep  dclTus  de  la  ville.  Si  alla  tomber  dedans  l’arcenac,  faicl  près  de  demie  lieuè  de  volée; 

O n 4“  ''  fut  du  poids  de  huiÛ  cens  feptaiite  cinq  liurcs.  Et  telle  manière  fé  conti- 

c^notit  a.  fermepatplufieutsiours,tantqucceuxdedcdansvindrentà  fc'mu- 

tiiicr , car  les  viures  leur  commençoiciit  à failjir  ; j£  s’allcmblans  par  trbuppes  d«  collé  Si 
U ttaie  pot.  d’autre  es  carrefours  delà  villé*,  s'en  allèrent  deuers  rEucfque.  Quant  à Alàn  il  fâi- 
"uMonih"»  fo>t  bien  tout  fon  (wffiblc  pour  les  encourager  ji  retenir,-  Mais  l'autre  cependant  enuoya 
soWaidrii,.  l'vndesboii^eoisa  Mechmetpourluy  faire  entendre  la  nec^téoùilseltoient  reduiéls: 
Si  l'aducrtitdencfcdcpartirpoincdcfonentrcprifc.  Ce  qucluy  ayant  cllé  rapponé , il 
fn>  p'>“fi'”  • ^”“oya  dire  aux  liabiuns,comme  il  fçauoit  bien  qu’ils  n’auoicnt  des  viures  linon  Mur  peu 
auitri  lont»  de  iours  : Et  pourquoy  dcnicqucs  voudroicnt-ils  dire  li  mal  aduifez  que  de  dimrer  da- 
.qlcni.  uantagc,àfc  donnerà  liiy  î Ce  propos  leur  ayant  ellécxpofé  en  laprefçncemelme.d’A- 

fan,  ils  lé  mirent  tout  publiquement  àconfultet  dece  qui  elloit  à fairet  ou  de  fe  rendre, 
ou  defe  refoudre  de  tenir  iufqucs  au  dernier  but.  Mft  voyans  le  p'cuplefi  las  je  ennuyé 
des  prefens  mefaifes;.  Si  qu’il  ne  chetclioit  finon  à s’en  clcliurer  , Si  fbtiir  hors  de  ces 
maux,  Afan&lc  .Spartiate  Lucancsiaprcsauoit eu leiirfâuf-conduiél forcirent  delaviU 
le  , Si  s’en  allèrent  trouuer  Mechmet,-  là  où  ellans  tombez  fur  les  propos  de  la  capitula- 
i«npipt  Je  ^ appoinûemcnt , il  leur  parla  en  cette  forte.Vous  fêtez  entendre  à vollre  Prince, 
M^chmeiiux  queie  fuis  content  de  faire  paix  auecluy  , fous  condition  toutesfois  que  tout  le  pays 'où 
c^îiM'he'toi  âtméeapallc  me  demeurai  Je  pour  le  teAe,  qu’on  me  paye  U fomme  de  deux  mille 

UicdJiuôo  ducatsparformedetributannuel.  Mais  quant  a ce  qu’il  tient  encore  en  la  mer  Ægée; 
j-ietUt.  cnfcmble  la  ville  de  Patras , je  le  territoire  d'alentour ,'  ie  veux  nummément  qu'il  me  le 

quitte,finô  ie  m’en  iray  de  cette  heurc,je  le  luy  oAeray  de  force.  Ces  chofés  entendues  ils 
s’en  allèrent  trouuer  les  Princes  qui  fe  tcnoient  alors  es  enuirons  du  mont  de  Xaugette  en 
Laconie,  là  où  ils  leur  Arcnt  entendre  le  langue  de  Mcchmcc  ; furquoy , afn  de  ne  fe 
mettre  point  en  Hiizard  de  perdre  tout , ils  fe  rcfolurcnc  de  luy  depefeher  des  Ambafl'a- 
«Icurs , ayanspouuoir  de  traiâet  fous. les  conditions  qu’il  auoit  ptopolces  i Si  fût  ^ar  eux 
. la  paix  arre  Aqc  de  tous  poinéls , je  le  pays  que  Mechmet  auoit  demandé , rendu  es  mains 
de  fon  commiffaire.  D’autre  part  la  mec  Ægée,  l’I  Ae  de  Calaurie,  la  ville  de  Patras , & 
le  pays  prochain  dcl’Achayc  furent  conimnez  és  mains  d'Omar,gouucmeur  de  TheP- 
falie  iMéchmcty  mit  par  tout  des  laniflcrestngamifon. 

J 1 1 Ayant  ainG  appaifé  cette  guerre , il  licencia  fon  armée , Si  auec  fon  train  ordinaire 

tourna  du  cpAé  de  l’Attique  : là  où  lé  |>romenant  quelque  fois  à l’entouc  d’Athenes , U 
contemploit  fort  attentiuement  lePytee,  je  lacômodité  des  ports  8e  havres  qui  y font.Ot 
venue  ch  fa  puiAânccjcnfcmble  la  fortercire  qui  y eA,par  le  moyen  je  dex- 
n<i  ïioi  terité  d’OmariIlcAbicnvrayquedelongue-mainelle  s'cAoit mon Arée fort  aAcûioAnée 
maini  ia  cnucrs  Mccjimct;  jeluy  dc  fon  coAéauoit  touGours  fâiagrand  cas  des  beaux  jema^iG- 

**'’■  qucsbaAimensquiyeAoicnccncorederancientemps,  tellement  qu’il  fe  prit  lorsadirq 
tout  haut:  Ho:  quelle  grande  obligation  nousauons  àOmar  GlsdeThuracan.  Parcpiels 
moyens  au  te  Ae  Omar  acquit  cette  cite  St  la  fortcrcAé  à fon  maiAre  , voicy  comment 
■ cela  aduint.  Apres  lamortdeNeci,fafcmmequiauoitvnpetit  ^rçondeluy  , demeura 
Dame  Je  maiAreflé  de  tout  l’EAaticar  ayant  fecrettemcntcnuoyeà  la  porte  quclques-vns 
dont  elle  fe  Goit , trouuamoyen  degagner  les  principaux  à force  de  prefens  ; parquoy  il 
luy  fut  bien  aile  d'en  retenir  la  ioûiAwce.  Bien-co  A apres,elle  deuint  amoureule  d' vu  ieu- 

ne  Gentil- 


DefHiftoire  des  Turcs. 


ncCcntU-liommc  Vénitien , qui  de  fortune  eftoit  arriuc  li  pour  le  trafic  de  marchandifci 

â£s'cnpicquade  telle  forte,  qu’oubliant  toute  craintc& vcrgongne.luy  dcfcoiiuric  du  : ^ Tt-  . 

beau  premier  coup  ce  qu’elle  en  auoitfur  le  cocinr;vfant3c  toutes  les  carclfes , priuautez 

îèattcaiclsdbnt  cUcfcpouüoit  aduilet:  tant  qu’au  milieu  de  leurs  plus  clltoicf  es  louif-  ’ ■'ï'i-. 

fanccî  & cogtcntcmcns,  elle  luy  oftric  de  le  prendre  à mary , & de  luy  metfre  quant  Sc 

qiunt  tétit  fon  bien  entre  les  mains,  nourucu  qu’il delaifl'aft  lafenimcqu’il  auoitdcfia 

c^ülce , Je  puis  retournant  Atlienes  deucts  elle.  1 1 eftoir  fils  du  magnifique  Picro  Pal- 
rattio,  pour  lors  Podeflat  de  Nauplium:  Etaufliroftqu’ilfiitamuca  Vcnife.toutboüil-  MalTwirto» 
lànt  8£tranfporté  d’amour,  &:  d’ambition  d'empierer  cette  principauté , il  fit  mourir  fa  J»n  jetH 
femme,  quicftoitfiireanrtid’vn  des  principaux  du  confcjlipuiss’cn  retourna  à Athènes  venS’' 
ayantfiiclcebeauchcf-d’iruurcoù  ilelpoulàlaveufucdeflufdiclcJcNcri.  JEftant  aintf 
paruenu  à cftre  vn  fi  grand  Seigneur,  le  bniiclcn  courut foudain  iufqu'aux  oreilles  de  p ... 
Meihmcr.cnucts  lequel  U fut  aceufe  de  la  part  des  Athcniens,carileftoitlârt  luy  &lV(i’ormo“' 
mal-voulu  de  tout  le  peuple:  au  moyen  dequoy  pour  aucunement  le  r’adqiicir,il  prit  la 
quâlité  de  tuteur  ’dc  l’enfant  -,  lequel  bien  toll  apres  il  enimeiu  à Meclimet , parce  que 
Franco  fils  d’Amlioine  Acciaoli , nepueu  du  deffunéf , Sccoufm  germiuiidc  ce  petit , fous 

elperancequeroccalîonpourroitvenirqu'ilentteroitcnlaprincipautéd’Atlicn'cs  s'clloit  ■’ 

renréà  lacoiitduTurc.&y  faifoit  û rçlidence.  Auflî,tout  uiconcinent  que  Meclimet 
euft  entendu  les  fols  Si  dcshonncftescomportcmcns  dccctcc  femme, iPmit  lavillc  es 
mains  de  Franco , ordonnant  abx  Athéniens  de  le  receuoir  bcnignemcnt,&:  luy  obeyr  i ce 
qu’ils  firent.  Eftantcmrélenpoireirion  ,UfitcrapoignerlaDuchclVc,Iaqiicllcil  cnuôya  . 

prifonnicre  en  la  ville  de  Megares , où  bien  toft  aptes  illa  fit  mettre  à mort , pour  taifon  du  ,S°dc  Ne* 
mariage  qu'elle  auoitconttaâé,auec  ce  Vénitien,  en  quoy  il  y auoit  vnc  mclçlunccté  trop  '*•  ' 

cnormcitoùtrsfoison  ne  fçait  point  en  quelle  forte  cllc'finiclcsiduts.Tant  y aque  Icmary  * 
s’cnallaà  laportcaccnfcr.Francoi&Meclimctmcude  fes  doléances , dcpelcha  Omar 
fils  de  Thuracan  j aucc  les  garnifoiis  de  1a  Tliedâlic  à Àthcucs,dont  il  Ce  failit  de  plaine  at- 
rinéc  : nuis  iTfut  long-temps  deuant  la  Citadelle , cfpctant  que  par  le  moyen  de  quelques 
vns  qui  clfoicnt  dedans  aucc  Icfqucls  il  auoit  intelligence , elle  luy  (croit  rendue.  Gela 
coutcsfcis  ne  venant  pointa  elfcft.il  trouua  le  moyen  de  parlementer  aucc  Fr.uico,  auquel  f »»a>ÂcUo-' 
il  tint  ST  tel  langage  rTuasaüezJiantclacour  du  feigneur  (cerne  fembic  Franco  ) pour '““'.'Y"''’'' 
connoilîre  lamamcrc  dont  il  ade  couftunic  d’vfcr  touchant  les  charges  qu’il  commet  à !une  d-Adi^ 
çxux  que  bon  luy  fembic.  Carencorc  qu’il  t’cuftdounccegouuernpmcntà  longues  an- 
nées,  li  mamtenam  fon  plaifir  eft  que  m l^luytcmcttcs  entre  les  mains,  comment  ici 
quel  tdcrc  crbcc  que  tu  le  puiflcs  rc*nir  qptre  fon  grc  î Et  certes  tu  ne  dois  faire  douce, 
quefitut'opiniaftrcsàconccfterconttcfon  intention  laufii  bicnncla  gardcrastii  pas  lon- 
guement. Pour  r’cntrcidoncques  en  fa  bonne  grâce  rends  luy  cette  place,  & emporte 
auccq^scoy  non  feulement  ce  qui  t'appartient,  mais  cous  les  biens  encore  qui  y lônc:i( 
fitc  donnera  d’auancage  pour  rccompenfe  le  pays  de  Boeocc  ,aucc  la  villedcTlicbcs  ;car 
il  ne  veut  autre  chofe  que  ces  murailles  routes  nues.  Leieunc  homme  ayant  ouy  ce  pro- 
pos, demanda  quelle  jUcutanifc  on  luy  en  donnetoit:Ec  li  dclTus  Omar  depefeha  à la  por-  .*'* 

,tc  pour  faire  entedre  le  tout,  ou  il  obrinc  aifcmenc  la  ratification  de  ce  qu'il  auoit  proinis:  îcidu'r'u 
8c  Franco  rendit  la  place  ,pout  s’ aller  mettre  en  pofTcllion  de  fa  nouiicllc  fcigncutie.  Toic.  ' ' 

Voila  en  quf  Uc  manière  la  Cité  d’ Atlienes,  par  la  menée  ic  practique  d'Omar  ciloic  vc- 
nuéen  la  tmilfance de McchmctiLcqucl  s’cllantmisà,conridcrerdeptcslafortcrdrc,ad- 
miioic  infiniment  la  grandeur  Sclurdicfrcd’vnctcUccntreptife,Scdctousles  aiitrcscdi-  » 

ficésantiques,  donclafttuciureclloic trop fupcibe8i: magnifique’.  Dclis’cftancallépro- 

n«ncr  autour  de  la  ville,  loüâ  fort  raifiettc  d’icelle  ;&  mefinement  pour  la  grande  cômo- 

düédcsporcsquifonctoutlclongdcla  rade,  ainC  que  nous  auons  défia  dit  cy-dcH’us.  . 

■SvR  cescntrc-faiacsUenuovavnChaouxdcucrslcsScigneursdu  Pcloponcfc,  pour  wi. 
rcceooit  A’eux  laderrnenc  de  fidçlité , Si  pat  mefmc  moyen  demander  en  manage  la  fille  ' 

duDacdcSpardic.nshircrenc(quaiiticux)touten  la  propre  forme  Si  maniéré  qu’ils 
en  futenttcquis,S£  promirent  de  lujr  garder  fidclicé,8c  obc'ilfance  à l'aduciiff!  Toutésfois 
le  plus  ieune  des  dcux^frercs  nanrfié  Thomas , vint  is’ennuyet  Si  rcpcncit  de  ce  ferment,  « ’• 

Si  commença  dcnotsichetclier  tous  les  moyens  dont  il  Ce  peut  aduifer , pour . fc  Ibudrai-  ‘v"- 

rc  de  Mcchmet  : deners  lequel  in  dcpefclja  l’vn  defesgens  .foubs  le  pfcAxtc  de  nego-  ÎÔÎÎ'imÛ.'i» 
cier  ic  negay  quel'  iftaitc , Si  cependant  efpict  quel  if  y ftifoit.  Il  en  enuoya  anni  vn  au-  Cubjcû.on  Ca 
tre  pour  faire  certaine  brigue  en  la  viljc  de  Patras'i  mais  le  mal-licur  voulut  qulil  fut 
dcfcouucrt,  «cmis  prifoimicrdanslc  cliaftcau  .oùily  auoit yne  gacmfJh  de  laninéres,  ^ 
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auec  quelques  autres  Turcs  fignalez,  téiis  gens  de  fiuû.qni  fintntpuis-apres'aflicgez  par 
rarmccdudic  Tliomas.  Ccluymiirauoitlcplusinduicac  animeicé  rcuolcerncnt.’cftdic 
le  Lacederaonren  Lucanes  .qunuydonnoit  à entendre  comme  il  aubitdreflèvne  prati- 
que auec  ceux  de  Corinthe,  dontil  duoit  bonheéfpcrance  de  prendre  la  ville  ; &'qne 
nainri  adtirtioit,  il  leur  ferbit  bien  aife  de  difpofet  de  tout  le  relie  dil  pays.  Par^uSy 
il  Te  déclara  ouuertsmcnt  contre  Mechmet , & s'en  all.ï  aiTaillirlesplaces  tic  (bh  obévl- 
lânccniiais  (es  cntrcprilcs  ne  liiy  fticcedans  pointbien , il  touana  foh  entcrttè  à lôlicififr'fe 
relie  du  Pcloponcfe,  tant  les  Albanoisqiieles  Grecs, de  (c  tounierauecqiics  luy.fl  làilbit 
quant  & quant  la  guerre}  ion  frcre,&auoit  dciîaalliceé  quelques  vm*dc  fps  mllcdllxi 
dc'TSùteJ  iefquellcs  choies  aucuns  eurent  opinion  qu'Omarelloitle  Icul  autheur  :'Ce 
• l|u’cllant  venu  aux  oreilles  de  Mechmct,il  âiuoyadcuers  IcPrincc  du  Pcloponcfe  vn  au- 

tre gouucrneur  pour  fucceder  à Omar , & le  contraindre  de  fc  départir  de  fa  charge  It  Itiy 
ofta  pareillement  la  ThciTalie,  le  tout  pour  la  mcfmc  occalion  : Se  quant } luÿ , il  s'en'alla 
faire  fejont  en  la  ville  des  Scopiens,  afiti  d'cflre  plus  près  de  Hongrie,  6c  prendre  garde  à 
Omit  pat  que  ce  peuple  voudroit  faire.  Mais  toutaulIi-tollquelesHongresrtircntlc  vent  delà 

(un.  {ou  de.  veniic.ellimans  bien  qu’il  s’cAoitapprochc  tout  exprès  pout  empelcher  qu'ils  ne  lifTerit 
quelques  dommages  en  fes  pays,ils  airemblercnt  leurs  fürccs,8e  trauerl'ans  le  Danube  vln- 
drent  donner  drbiÀ  où  ilcAoitaiiccIcs  Ianiircrcs,dc  fa  garde  Se  les  gens  de  cheuàl  de  Ci 
fuitte  ordinairi;!}  où  s’ellans  attachez  au  combat  ils  fureiit  mis  en  fûitte.  Se  quciqifes-vhs 
des  leurs  tuez  fut  fa  placeid'autrcs  pris  Se  amenez  à Mcchfhet.  Cependant  que  tes  chofes 
fe palToicnt ainli du  coAcdcHonpic,ilaitnomiellescomnielc  Prince  Thomas corttre- 
ucnantàfon  fetment  Se  premefle , s’e Aoit  rebellé  , Se  auoit  allîcgc  les  laniflcres  qu’il 
auoit  laiiTez  és  places  fontes  : patquoyil  Stpaiferau  Pcluponclc  les  gens  de  guerre  qûTl 
' auoit  en  ThciTalie, Se  Atolic,8ê  donna  la  clurgc  de  cette  guerre  à Chamuz  furnOm- 
,,  mé  le  port-cfprcuicr  : lequel  s’eAant  faifi  des  pcrlbniics  de  Achomat  gouuemcur  du 

Pcloponcfe,  Sed'Omar  aquiil  auoit  donné  fa  fille  ch  liiaria'gc  j entra  à main  armée  dans 
lepays.  EtfcAantvcnuprcfcnterdcuahtlavillc  de  Patras  en'Achaye  , deliiirà  lecha- 
fteau  : car  les  Grecs  n’eurent  'pluftoft  eu  nouucllcs  que  le  fccours  de  Mcchmct  appro- 
• choit,  qu’ils  abandonnèrent  le  fiege.  Se  (c  retiterent  deuers  le  Prince  en  la  ville  de  Mega- 

lopoli, comme  failans  contenance  dcvouloirattcndrc  làlcsTurcs,  Se  les  y combattre  en 
bataille  renecc.  Lcfqucls  s'acheminoient  cependant  par  la  contrée  d'EIioc  le  loni;dc!i 
marine.  Se  cil-ans  arrmez  à Ithomc  vindrent  de  là  à Mcgalopoli  ,làoà  Thomas  raficmbla 
en  diligence  les  Albanois  Scies  Grecs  qui  iciloicmtcuoltcz  auec  luy  ,Sc  mit  les  gens  en 
bataille, prcftdcprcndrelc  liazardducomnaiiTcmincntque  quand  les  Turcs  y furent 
airiucz.  Se  qu’ils  appcrceurent  les  ennemis  ii  bien  rengezen  bataille  le  longd'vnndcàu 
auprès  delà  ville, Us  (ê mirent  à confulcer  s’ils  fc  dcuoicnt  camper  là  , ou  pallct  outre 
droift  à Muchla  dcTegéc  , fuiuantccqu’ils^aiioicnt  délibéré:  Mais  lanùs gcivral  de 
la  cauallcrie,s’c(lantyi^rceu  comme Jcs. Grecs  auoient  cAciidu  le  front  de  leur  cf- 
quadronfoit  aulargcfepritàefcrier':  Otres-^ersS:  bicn-aymez  Mufulmans,céux-Cy: 
font  à nous  pour  certain  ;cac  il  ncleurfcroit  polliblc  de  tombatttp  comme  ils  font  ir- 
rengez , Se  ne  faudronc  de  s’en  aller  à vauderouce , tout  aulTi  toft  que  ceux' de  derrière 
auront  clic  rcmierfez  Se  rompus.  Dcvray  ils  n’cAbienc  pas  ordonnez  de  forte  qu’ils  fc 
pcufTcnt  fccourir  lesvns  lesautrcs,ainss’cnansallongczciiformcdc  baye  mince  Se  del- 
iicc,s’appreftoicntauct>mbat; quand  laiiusaprcsauoirremonlVréccq'ue  nous  auons dit, 

? i’en  alla  donner  de  cul  Se  de  telle  fut  les  derniers  rangs  ,’aucc  vnc  cornette  de  gens  de 

l’iniporanct  'bcuali  Toutcsfoisilsfîircnc  d’atriuccalTc'zbien  recueillis  des  Grecs , iiifqucs  à eéque, 
grand  nombre  dcTurcscftansfurucnnsàla  file,  les  autres  prirent  lacharge.  Se  s’citanï' 
fur  leurs  compagnons  qui  eftoichrau  fi:ont,lcs  mirent  en  delbrJre , Se  IcsattrC 
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rcrent  à fuit  quant  Se  eux  i fi  bien  que  toute  l’armce  des  Grecs  flic  rompue,  'pour  aoôir 
ceux  de  dcrricrccfté  enfoncez.  Se  contraints  de  reculer  fur  les  prcmicik  Tés  Turcÿqdi 
Icureftoieiit  aux  crpaulcs,s’cnhortans  à grands ais  leur  clijulTcrent  les  efperons  de  ti  pfâ; 
qu’ils'êntucTOcbicn  deux  cens^ les  autres  gagnèrent  la  ville  tant  que  les  clicuauxpên- 
rént  ctairc,làoù  peu  s'en  fallut  que  tes  ennemis  n’cntrâirrtic  pcfle-mclle  : car  ilslesrcm- 
■ V • , barrèrent  iolmics  dedans  les  portes , & les  afliegerent  là  auec  leur  Prince  mcfihc'  qui  s’y 

c Aoit  fauuc.’Toiitcsfois  leur  armée  fe  ttouua  Iqrs  fort  traiiailléc  de  la  fâmine  Se  de  lo  pelle, 
à caufe  des  cl’claucs  qu'ils  auoient  énieuez  d' Achaye,8e  de  là  les  auoient  amenez  a Much-- 
rteiecoMK  la:  Au  moyen  dequoy  ou  laîlTa  là  lamis  auec  quelques  gens  ,Sele  Prince  Demetric  pour 


continuer  le  s le  relie  s’en  retourna  aux  gamifons  : Et  Thomas  lî  toft  qu'il 
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en  cuft  les  nouuclles , s’en  reuint  derechef  afliegcr  les  lanilTcres , qui  eftoient  demeurez 
àUgardedes  forterefles. 

S V K CCS  cnrrcfaiacs  Mcchmer  s’en  alla  faire  la  guerre  à Senderouie , au  pays  des  Tri-  v. 
balliens,  pourvue  telle  occafion.  ElcazarfilfdeBulcusàlbndecedslainala  Icigneurie  es 
maiiw  de  fa  femme , & d'vne  ficnne  fille, qu'elle  donna  en  maruge  à Eftictme  feigneur  de  motifcl’iMiu; 
la  BolTmc , fils  du  Prince  des  llliricns  ; en  intenrion  de  retenir  la  ville  pour  foy , Sc  qu’elle 
en  demeureroir  Dame  a:  maiflrelTe.  Ce  temps  pendant, les Triballiens  fe  retirèrent 
deuersMachmutfilsde  Michel,  quiauoit  efte  nourry  auprès  de  leur  feu  Seigneur,  & 
l’eflcurent  pour  chef ; le  requerans  de  prendre  en  main  le  gouuernement  Sc  les  affaires  de 
la  ville.  A Ion  arriucela  Dame  l’inuiu  d’aller  logerau  chadeau , mais  fbudain  qu’il  y eut 
mis  le  pied,  elle  le  fit  empoigner, &l’cnuoya  lie  Sc  garotte  en  Hongrie,  où  il  fût  gardé  oopotc  a« 

■ cnprifonforteflroircienfbrtequelcsTriballiens  retournèrent  de  rechef  fbubsl'obcyf- 
lânceduRoydeHongrie,duquclayansellcappeIlezaucclaveufûe  de  leur  feu  Prince, 
ilsluy  rendirent  la  deffufdiâe  ville  de  Senderouie.  Mechmet  doneques  voyant  le  parry 
à quoy  Tes  affaires  efloicnt  reduiâs  de  ce  codc-là , eut  recours  aux  armes , Sc  mena  fbn  ar- 
mecdcuantlaville,pourtafcheràlarecouurerdcforce.  Mais  les  habitans  ayans  enten-  ,in,  j, 
du  fa  venue  forrirent  au  deuant , Sc  luy  vindrent  prefenter  les  clefs  fur  le  chemin  : en  fa-  scoanôuit  rî 
ucurdequoyil  leurfitùrous  de  beaux  prefensiaux  vns  en  argenr  comprant , aux  autres  i “«l'- 
en poffeffions  Sc  cheuancesiScreceut  laveufued’Eleazarcn  fâ  bonne  grâce  Sc  prote- 
étion , luy  promettant  de  fe  retirer  librement  où  bon  luy  fcmbletoit  auec  tout  fon  auoir; 

Seau  demeurant  fefâifir  de  la  fortereffe,  Sc  de  la  ville.  Apres  qu’il  eut  fâiél  cette  main, 
il  fe  délibéra  de  remmener  fon  armée  au  Peloponcfc  i mais  il  s’en  vint  premièrement  ù 
CondantinopleiEtdelà  efUnt  paffé  en  Afie,  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  d'Ama- 
flre  , fïtuéc  furie  bord  du  pont  £uxin,ciui  eftoitpourlorsenlapuifCmcedcs  Genc- 
uois.  Ceux-cy  auoientauparauantenuoyé  deuers  Mechmet  pour  luy  fâire.inflancc  de  U 
ville  de  Pera , laquelle  leur  appartenoit,  Sc  neanmoins  il  s’en  eftoit  bien  Sc  beau  empare, 

Combien  qu’il  y eull  accord  uiâ  Sc  pafic  là  delfus , lequel  de  leur  code  n’auoienr  violé  le/Geocaon 
ne  rompu  i Sc  pourtant  requeroient  qu’elle  leur  fùfl  rendue,  nonobflant  que  depuis  la  1’°"' 
prifedcConflantinople  elle  fe  fiift  foubs-mife  à fbnobc'iflànce.  Mechmet  leur  fit  tef- 
ponce,  que  quant  à lu^  il  n’auoit  point  cherché  de  fineffe  ny  mauuaifc  foy  en  cela , ny  aulfi 
peu  maié  .fon  amée  la  deuant  pour  effayeràl’auoir  de  force,  mais  que  les  Gouuerncurs 
de  leur  bon  gré  s’cfloient  venus  rendre , Sc  W luy  mettre  entre  les  mains  ; defirans  de  fe 
voir  plufloff  en  paix  Sc  repos , que  d’attendre  la  ruine  qui  les  menaffoit  de  fi  près  i Sc  que 
c’eftoit  la  façon  donc  il  l’auoitacquife,  fans  que  pourcctceoccafion  il  eut  fâiâ  ton  ne 
-violence  à perlbmic.  Là  delfus  les  Geneuois  luy  ayans  faiû  dénoncer  la  guerre , il  s’ache- 
xnitu  contre  la  dclfufdiûe  ville  d’ Amaftre , Sc  y mena  les  forces  d’Alîc,  auec  vnc  grande 
quantité  de  bronze , qu'il  auoit  faiéf  charger  fur  des  chameaux  Sc  autres  belles  de  voi  - 
Chire.  Mais  incontinent  qu’il  y fut  arriue,Sc  eut  commencé  à fàire  fes  approches,  elle  UTitlra’AJ 
, luy  fut  rendue  à ccruincs  conditions  i aufqucUes  l’ayant  rcccuc , il  y lailfa  la  tierce  partie 
, des  habitans,Sctranfporta  tout  le  refie  à Conflantinoplc  pour  y habiter.  Il  choifitaufli  V' 
8cretincquelquesieunesgarçonsd'cllice,poucfonferuicc;Scpuiss’cnrctouma  à lamai- 
Ibn:  Car  il  auoit  eu  nouuclles  comme  Icsaffiùtesd'Vfuncaffancommcnçoientà  prendre 
de  grands  acctoillcmensiSc  fjue  s'eflanc  ietté  en  campagne,il  s’en  venoit  tout  droit  a la  ville 
d’Ectzmgban,capitalc  du  Royaume  d’Amcnie.  Neanmoinscelan’aduinc  qucl’annéc 
d’aprcs,lors  que  Dauidfrcrc  de  l’Empereur  deTrebizonde  le  vint  trouucr,qu’il  «floit  def 
japarti  duPeloponefc  pour  aller  à cette  cntreprifciScluy  ayant  apporté  le  tribut  fur  le  chc- 
tnin,cenouuclla  leurs  alliances.  Caron  dit  que  les  Roys  de  la  Colchide  efloicnt  ancienne-  l'Empin 
ment  EmpcrcucsdeConflantinopIciiffus  de  la  maifon  Sc  famille  des  Comncnes.lcfqucls 
ayans  efléchaffez  de  leur  droiél  Sc  légitime  héritage,  Ifaac  fils  dcccluyquté\icmalfacré  miiM 'd«* 

{lar  le  peuple,pour  la  liayne  mortelle  que  tous  luy  portoicnt,s’enfùycà  Trcbizondc.où  les  CumveoM, 
labiunsdupaysl’elleurencpouc  Icurchef;  Eedepuis il  eflablic  l’Empire  delaColchidf 
en  cette  ville  là,  depuis  Icqud  temps  ilsyont  toufioursregnéiufqucsàprefentis’cflans 
monflrezvrays  Grecs  en  toutes  choies,  tant  en  langage,qiaen  moeurs  Scfaçons  deviuro 
qu’ilsont  retenus.  Bienont-ils  toutesfoiscontraéléquclqucsaUianccs  auec  les  Barbares 
de  là  autour  qu’on  appelle  les  blancs  Probatantes , Sc  fcmblablement  auec  les  defeendans 

deTcmic,quinafquu’cntdcscnfansdcTtochies8cdeCaraifuph,afinqucleur  paysne 
fufl couru  Sc  endommagé  par  eux  : Et  encor’  auec  les  Grecs  qui  dcmcuroicntàConflanti- 
nople,  lots  mcfmcmencqu' Alexis  Comnenc  donna  fa  fille  en  maruge  àl’Empercur  leva 
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l^lurquoy  U aduint  puis  apres  vn  tel  dcfaftrc.  Car  Alexis  vint  àluy  eftre  rufpeâ  pour  rai- 
fcmmbVîu'l  •on  J'  •» i qoi ‘•o* Cantacuzcnes, fc dourans quclc grand Chambclan abufoit 
U,  Jl  coniM.d’ellc  : dequoyeftantindignc il Icfit mourir, 8e  enfetraquanr  8e quant  Alexis 8e  (à  fem-- 
nic  en  vne  chambre  pour  en  faire  de  mcfnie  ? fi  le  peuple  qui  cnrreuint  là  deltlis , ne  l’eufl 
adoucy  8e  deftourné  par  fes  prières , de  mettre  a execution  vn  fi  horrible  8e  dcrcllable 
forfaiet  : 8e  fit-on  tant  qu’il  fe  retira  luy-mefmà  és  parties  de  Tlberie.  Cependant  Alexis 
pour  lafclonnie  8e  mauuaiftié  qu’il  auoitconneuë  en  luy,  déclara  Empereur  vne  autre  fois 
Ibn  fils  Alexandre  .auquel  il  fitefpoufcr  la  fille  de  Galiufes , qu'il  auoit  poumeu  du  gou- 
uernementde  Mcrhelin  : 8e  lean  prità  femme  la  fille  d’iceluy  Alexandre  : Mais  il  s'en  alla 
puis  apres  d’iberie  à Capha , cherchant  quelque  nauirc  pour  le  pafler  à T rebizondc,  tout 
refolu  de  faire  la  guerre  a fon  beau  pere  Alexis.  Il  rencontra  la  de  fortune  vn  Geneuois 
, qui  auoit  vn  moyen  vaiffeau.mais  fijrt  bien  armé  8e  equippé  en  guerre  : 8e  fut  ccluy  lequel 

il  employa  tout  le  premier  en  cet  affaire.  Parquoy  ayant  pourueu,8e  muny  ce  tuuire  de  ce 
qu’ils  aduiferent  leur  eftre  befoin  .rrirentlaroutte  de  Trebizonde,  8e  allèrent  furgirau- 
près  du  temple  de  fainfl  Phocas , clans  lequel  il  fit  tendre  Ibn  pauillon.  Or  auoit-il  défia 
fE  mpcinu  pratiqué  les  foldats  Cabazitans , lefquels  furent  ceux  qui  trahirent  l’Empereur  : Car  eftanc 
de  Tnbiioo.  Commis  àlagardcdc  faperfunne  dans  le  fauxbourgdcl’Achantc.oùils’cftoit  allécam- 
lo  CcM  éhariou  8e  machines,  tout  vis  à vis  de  lean , ils  firent  large  i tellement  que 

moi  '”*’  fur  laminuifl  les  Capitaines  de  (bn  fils  le  furptirent, qu’il  ne  fedoutoit  de  tien,  8elemi- 
rcntàqjort.  lleft  bien  vrayque  ce  futoutre  levouloirde  lean.quileurauoitexpreiré- 
ment  commandé  de  ne  le  tuer, mais  le  luy  amenetenvie;  toutestoisnes’arreftans  point 
à cela , ils  penfetent  que  ccluy  fetoit  faire  chofe  ttcs-agreable  d’en  depefeher  le  pays  j 8e 
pouttât  ils  le  maflâcrercntià  raifon  dequoy  il  leur  fit  depuis  à quciqucs-vns  creuer  les  yeux, 

8e  couper  les  poings  à d’autres , afin  de  monftrcr  qire  fon  intention  n'auoit  point  efte  de  le 
faire  mourir.  Eftantdoncquespatuenu  à l’Empire  de  fon  pere,  il  luy  fit  faire  de  ttes-ma- 
gnifiques  ohfeques,8einhumerleeorpsfbrt  honnorablemcnt  en  vne  Eglilc  prochaine, 
mais  illctranfporta  depuis  en  la  ville  capitale.  Et  bien  toft  apres  Artabales  le  CircafTe.quî 
CmrtciTrc  »uoit  mis  fus  vncgroflc  armée  des  parties  de  Lcuant,8e  d:  Midy,dc  Samos  8e  plufieurs  au- 
b'Tondc  rniic  [fcs  villcs.tita  droit  vcnTrebizondc.cn  intention  de  la  prendre, 8e ruiner  de  fonds  en  corn- 
I.'Empcreurleanaflcmblaauflifcsforccstant  par  la  terre  que  par  la  mer,  ayant  ap- 
* ' ' pclléàfonlccounceluydcConftancinoplei8emarcherentaudenantdesenncroisiufques 
au  temple  de  fainft  Phocas, appelléCorclyl», là  où  l’Empereur  desGrecs  apres  auoir  réduit 
en  forme  de  camp  les  gens  de  guerre  qu’ils  auoicnt.fcmitcnchcmin  pour  aller  trouucrAr- 
tabalcs,8e  luy  donner  bbataillequclque  part  qu’il  le  rencontraft.il  fit  quant  8e  quant  fiii- 
ute  fon  arméode  met  qui  le  coftoyoit  : car  Artabales  s’eftoit  défia  faifi  du  lieu  qu’on  appel- 
le Meliarc,  ayant  fàià  diligence  de  gagnet  le  premier  le  deftroiâ  8e  emboucheure  du 
Capanium  : 8e  de  faiû  les  G recs  le  trouuerent  ainfi  quanti  ils  y furent  artiuez.  Pourtant  fe 
haftoient-ils  de  l’aller  ioindre,  en  efperance  qu’encorc  qercforeroit-il  point  le  combat 
par  la  mer , qui  eftoit  la  principale  occafion  pourquoy  ils  conduifbicnt  leur  flotte.  Mais 
cela  frit  emptfehé  par  le  temps  quinefettouua  à propos:  car  vne  telle  tourmtntefuruint  • 
1a  delius , que  ny  les  gens  de  mer  qu’auoient  lesennemis , ne  fe  peurent  ictter  dans  les  vaif- 
feaux  pour  les  recourir  8e  dcffcndre.ne  auflî  peu  l’armée  de  mer  Gregeoife  approeher 
d’eux  pour  les  chocqucr;ains  fut  contrainte  de  demeiucr  à l’ancre  tout  au  long  de  1a  rade, 
MoftlerEm  fans  rien  exécuter  de  ce  qu’ils  auoient  pourpenfé.  MaislcsCircafresneUiircrentpaspcr- 
n"™LoFi“  drecctteoccafion  ,ains  s’en  allèrent  d’vne  grande  fone8e  impetuofité  charger  I Empereur, 
de"  fon  ^61.  8e  le  mirent  à mort  auec  vn  ficn  fils , 8e  quelque  trente  autres  encote:le  relie  ayant  tourné 
<*'•  le  dos  fe  tendirent  deuers  lean  , qui  monta  foudain  fut  vn  vaifTeau,8e  fe  fauua  de  vitelTe  à 
Trebizonde  : La  plus  grand-  part  fe  retira  aulli , les  vns  par  terre  les  autres  par  met.  Par- 
quoy Artabiles  s’en  vint  camper  au  monaftetc  de  faiuél  Phocas,  où  les  deux  Empereurs 
s’eftoient  logez  auparauant , ayant  pris  force  prifonniers  à la  chaffe , dont,il  en  fit  mourir 
quelques  vns  , 8c  entre  les  autres  Maurocoftas  qui  auoitla  chargedes  mands  cheuauX 
de  l’Empereur  lean  .lequel  fût  exécuté  àla  veut  de  ceux  qui  eftoient  furies  murailles. 
Cela  faiél , aptes  auoit  demeuré  trois  iouts  en  ce  logis , il  s’en  partit  pour  aller  alTaillir  le 
Mefochaldc , qu’il  penfoit  eftre  encore  tenu  parles  Grecs.  Mais  il  aduint  vne  telle  chofe 
la  première  nuiél  qu’il  arriua  en  ce  monaftere  de  Cordylai  ce  fut  vne  femme  Armcnicn- 
ne,  laquelle  craignant  que  lesennemis  ne  pnlTent  le  fort  qui  cfthors  l’enceinac  des  mu- 
d vn  eund  cf.  railles.fê  retira  auec  les  ouurages  de  laine  dont  elle  gagnoit  fa  vie.au  grand  chafteau  où  elle 
roaacoicaiCi.  pj„foit  p|uj  feuremcnti8c  y porta  quant  8c  quant  quelques  petites  piquifions  qu’elle  ■ 

auoit. 
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jaoic.£tpou[cequecedcfinenagcmcntfcficcicnuiâ,Iefcu  s'alla  prendre  d’auenture, 

(ans  qu’elle  s'en  apperceull , parmy  fes  efeheueaux  & pelottons , elûnt  defu  en  la  force- 
tellê,&;nery'auoicricndc  ce  qui  eltoicaduenu  , quand  la  maifon  fe  crouua  incontinent 
toute  enfeu,  qui  s’efpcndit  de  main  en  main  aux  autres  continues.  Cefûtenuiron  lami- 
nuidqueUflammcretrouuaenlaplusgrandc(urie,dontceuxqui  eftoient  en  la  ville  (c 
mitent  en  opinion , que  les  fiuteurs  des  Circadês  auoient  bafty  quelque  traiiifon  pour  la 
leur  liurer  encre  les  mains.  T out  le  peuple , tant  oSiders  qu'autres,  fe  prirent  iiKoiicinent 
àüiyr;  laidànt  là  leur  Empereur  pour  les  gages  , aueç  quelques  cinquante  qui  eurent  le 
ccnirdedemeurcraupcesdeluy;tellemencqu’ilnecclla  toute  la  miiâde  faire  la  ronde, 

&aller  reuifiier  les  poncs.  (ji^dleioutfuc  venu,Accabalcsfepre(cnca,erpcrantquc  Xnniicdn 
la  delTuson  luy  feroitouuetturc , mais n’aywcrienpbcenu  dece  qu'il  pretendoic  ,il  fut  ^,'^“*['.1.^* 
.conttainû  Je  s’en  retourner  au  Mefochalde.  Les  officiers  & autres  pcrfbnnes  pcincipa-  b'iônie.**' 
les  de  la  ville , qui  s’efloienc  retitezau  defordre  & confulîon  que  vous  auez  ouy , les  vns 
par  mer,  les  autres  parterre  , pour  gagner  l'Iberie  fltuce  és  monts  Cafpies,  eftansfina. 
blerocnt  retournez  à Ttebizonde  apres  qu’Aitabales  fe  fiic  retiré , eurent  tout  plein  de 
reproches  del’Empereur,  les  appeilafte  lafehes  &£uUis  de  coeur  , dciloyauxàlcur  Prin- 
ce, & à leur  pays.  y J 

’To  V T incontinent  apres  le  gouucmeur  d'AmafienomméChicerberg  s’ellant  mis  en 
campagne,  vmcâdàillit  Tfcbizonde  à l’impoutueu  où  il  croulTa  ceux  qui  efloient  au 
gtagdmarchc,acésfauxbourgt,failàntbienlenombre  dedeuxmille.  Et  comme  cette  L'™â>”âtgî 
pauurecicc  fctrouua  toute defpeuplce, 8c  prefque  defcncacaufedelacruelle  pellilcn-  deTicbao»-, 
cequiycegnoic,n’atCcndant  plus  autre  choie  finon  d’eftre  prife  C l'cnncmy  fi  opinia-  *'■ 
fltoitcancroitpcu,r£mpereurfictancparacgence»ucrsMechmcc,  qu'il  fe  contenta  de  , 
l’auoir  de  là  en  aùan  t tribuuire , moyeimlhc  quoy  il  fit  rendre  les  prifiennicrs  que  Chicer- 
berg  auoic  cnlcuez  ; Auifi  l’Empereur  promit  de  n’cnrreprendre  iamais  rien  contre  luy  ne 
■ Ion  Eflat , ains  que  de  bonne  foy  il  payçroic  à l’aducnir  deux  nulle  ducats  de  tribut  annuel 
SC  pccprcuel.  EtpoucconclucreScactefletce  traiéàé  aux  conditions  dcffiifiliccs,  fut  dé- 
pêche tout  exprès  fon  ftere  le  Ocfpote  Dauid  félon  que  nous  auons  dit  cy-de(rus,lcquel 
négocia  cet  aftàire  enuers  Mcclimct:toutesfois  il  fallut  encore  adioulfcr  mille  ducats  amienitiii 
auxdcuxaunesquiauoienteftc  promis.  Orl'Iberie  eflcouc  ioignaiic  le  paysdclaCol- 
chide,  Sc  ne  font  pas  les  Princes  Sc  Seigneurs  d'icelle  gens  de  peu  de  courage,  ny  pelàns  Se 
pufiUanimesaufaiûdelagucrre.  Elle  s'eftend  depuis  le  lieu  qu'on  appelle  Bathi , Sc  lari- 
uicre,  de  Phafis,  iufques  à Chalclihchi , quieft  des  appartenances  de  Gurguli , Cori , Ca- 
chetium,ScTyfiis,  villes  procluincsdecellcdeSamacbie,quelesTurcs  tiennent  Sc  ha- 
bitent,(ousUobe'iirancedcfquels,plusbasque  ladite  ville  de  Cachccium,  en  cirant  vers 
la  mer,  font  fi  tuées  (chacune  à parefoy  toucesfois)  Sebaftopoli  capitale  de  Mcngtclie,  SC 
deDadian,  Mamia,  Samantaula,  Guri,  Sc  autres  villes piaricimes.  Carà  celles  de  la  hau- 
teIbeticconfinenclesAlans,lesHuns,  Scies Embiens,  dont  les  Alans  arrment  iufques 
auxmoncaignesdeCaucafe,lefquels  fontefbmezlcs  plus  vaillant  Sc  aguerris  de  cous  les 
autres.  IlsnennentlafoyChreftienneiScontvnlan^geàpart.  Au  relie,  ils  font  de  très-  [j, 

bons  corfclcts,Sc  ont  encore  d’autres  armeures  forgées  d’airam  qu'on  appelle  Alanoifes  ibciicm  a 
eftans  à la  vérité  ibcricn$,mais  de  quelendroiâilsparrircncpcemicccmencpour  venir 
habiiercnces  quarrierslà  ificefiic  desibetiens  Occidenuux  ou  d’ailleurs,  le  n’en  fçau-  cbrcn/cônc.^ 
roisbonnementqucdirciQ^y  que  ce  foie  ils  acquirent  en  bien  peu  de  temps  vn  fort  FhiUppui 
grand  pouuoir,8ç  des  richeliu  inefiimablcs.  Au  regard  de  la  Religion  ChrelUcnne,  elle 
leurvincpremierementdcConftanrinopleicarvnc  femme  qui  auoic  accoulUimé  d'yal-  chtoaigau 
lerScvenirpourellceinllruiâeen lafisy, attira  puis  apresccs  Ibctreiuà  delarlTer  leurs  ''1  . 

folles  Sc  vaincs  fuperftirions,  pour  ceceuoirnoftre  creance,  ouuriere  de  tous  miracles:  Et  i.cUp'y.  ’ 
les  déclara  Chreliiens  ,fiiioancradueu  Sc  confpiCoir  qu’ils  luy  firent  de  vouloir  viurc  Sc 
mourirtfls.  Long-temps  apres  les  Saches  leurs  proches  voifins,  leur  vindrent  faire  h 
guerre,  Sc  eftans  entrez  dans  le  pays  ,y  commiientdc  grandcs^riolcitccs,  fàilàns  efclaues 
tousccuxqu'ilspouuoicntauoircn  leur  mains:  mais  les  Roys  des  Ibericns  lé  retucreutà 
lauuetéauxmo«tagncs,ScquandletScichcss’enfùccntretournez,  ils  defcenditenc lors 
Scdcmeurerentdclàcnauantenrcpos,  moyennant  quelque  tribut, qu’ils  accordetent  à 
l’Empereur  d’iceux  Seiches  liequel  biencolt  apres  qu'il  fut  ainfi  venu  courir  (ùs  aux  ibe- 
tiens,allaafrailUr  les  Alans, lesHuns,  Se  les  Safiens,  dont  ie  me  deporteray  de  parler  plus 
aisanc  , carie  n’en  ay  pas  apris  dauantage.  Au  moyen  dequoy  pour  rceoumer  à Afan,  .. 
quandilfùtarriuéi^eitMcchmoc,illoyfitentcnuecequa  otocpaficauPelopanefia 

R iiij 


200  Liure  nèufîefîne 

"jutimcnt.  &luy  P“li<l’Achmat  gouucmeur  dupays  ,catfonfrere  auoic  delibcrc  n’en  bouger.  A 
tcmbioi.  ronarriuccMcchmccluyfic prcfencdcccsIIlcsicyenlamerÆgccj  à(i^auoirdc“  Lem- 
JmiMarâchi  "°*>  '•"bros,  Tha(Tus,  ic  Samothracc  : Toutcsfois  cela  fut  auanc  laprifi  de  Conftantino- 
cnruiiiifc.  pIc  ,cai  dcpuis,&:  lors  mcrmcs  quc  Palamcdcs  fut  deccdc , Dotic  Ion  fils  s'empara  de  la' 

" MetnUin.  Scignçuricdc“  Lcfbos  ,8cde Lcmnos,&au(Ii  dcccUcd’Ænus;MaisMechmct  y cifam 
arriuc  aucc  Ton  armée  la  reprit  incontinent , s’ellans  de  plaine  arriuée  donnez  à luy  ceux 
quicfioientdcdans: & lanusgouuccncurdcGalUpoti nit  enuoye  au  rccouqrcmentdes 
Ifics, auquel  Imbros&  Lemnos fe rendirent Ibudain.  Ilmitpartoutdcsgcnsdegucttc: 
mais  comme  ceux  qui  y cfi oient  auparauant  en  garnifon  culTcnt  eu  le  vent  de  rarinccalc 
loduiiic  F*,  mer  que  le  Légat  du  Pape  amenoit  d'Italie , 8c  qu'il  venoit  encore  vn  autre  gros  renfort 
apres , ils  abandonnèrent  les  nies,  8c  les  Turcslc  mirent  dans  les  places  pour  les  garder. 

’ Au  regard  dcLcmnos  tout  aulü  toft  que  la  flotte  euft  pris  tcrte.ellc  fc  rendit;8c  aufli  firent . 

Imbtus,TbalTus,8cSamothrace.Mais  apres  qu'elle  eut  faiâ  voile  à Rhodes , Ifmacl  ge- 
neral dcsgalcrcsTucqacfqucs,rccouura  lmbros8c  Lemnos , 8c enuoya  pieds  8c  poings 
liezàMcchmct  cous  les  Italiens  qu’il  y trouua  ; Icfqucls  il  fit  mettre  àmortàleuiarriucc. 

^ CclafûcàPhilippopoli,oùilfai(eitlorsfarcfidciAe,  ayant  elle  contraint  de  dclloger 
Methmccto'  dc  Conllantinople  pour  raiibnde  la  pelle  qui  y cAoit-TnalTus  8c  Samoclirace  fc  rendirent 
Dcii  cti  fol.  bien  inconfidcrcmcnt , car  peu  apres  que  leZogan  cuA  fupplancé  Ifmacl,  Si  obtenu  le 
imiulicM.  gouucmcmcnt  dc  Gabpoli,yc(lanc  arriuc  il  les  prit  de  rechef,  8c  lâceagea  entièrement; 

Si  enuoya  tout  le  peuple  habiter  en  Con  Aancinoplc.  Oc  quand  Alân  nie  entre  dai]{  le 
Pcioponcfc  aucc  Ion  armée , ikiompic , 8c  mit  en  fuicce  le  Prince  Thomas  près  la  ville  dc 
«■M-galoe*.  “ Leuncarium:  où  l’ayant  pourfuiuy  chaudement , il  le  tint  alGcgé  quelques  iours  ; mais 
chidi'c''*  *'  pourec  que  ces  aducrfaircs  luy  doiinoienc  tout  plein  dc  fâlchcries,  il  fût  contrainél 
‘ departirde  là,  8cferetiterdcuers  Mcclimet  pfcurluydemandcrdurcnfort.  Ledcbat8c  • 

contention  qu'il  auoic  eue  aucc  Omar  gouucrncur  delà  ThclTalic  en  fut  caufe  , car  ils 
cAoicnciiiccIl'ammcnccn  picqucl’vn  contre  l'autre;  aufli  bien  toA  apres  Mcclimct  con- 
traignit Omar  dc  quitter  fon  Sanjaquac,doncilpouiucuc.lcZogan,quiauoicd’auanca- 
^c  le  gouucrhcmcnt  dc  Gallipoli.  Cefùtvn  pcrfonnagequicnbicn  peu  dc  temps  monta 
a vn  fort  grand  crédit,  pour  auoir  encre  autre  chofes  pris  le  Mocezin,  le  plusbrauc  8c  ce* 
PiMtcigM.  ,•io^lITvc  Pirate  qui  fut  en  toute  la  mer  dc  Lcuanc  ; ce  qui  luy  tournaà  vne  grande  gloire. 

EAaiit  doneques  entre  le  Zc^n  en  pofleffion  du  gouucrnemcnc  dc  The  Aalic,8c  luy  ayant 
encore  Mcclimct  remis  la  lupcrintcndance  du  Pcioponcfc , il  donna  aucc  fon  armée 
z«me°  ^ dans  l’Achaye  i où  tout  aufli-toA  qu’il  fc  fût  campé  dcuanc  laliirccrcflc,  les  Grecs  quis'e- 
Tmciibni  floicoc  làaflcmblczcn  armcs,s’cfcoulcccnc.8c  çiuanoüyrcnc.  Les  Italiens  d’autre  parc 
lerdspoDcfe.  qyj  Thomas  auoic  fiüc  teuenir , dc  la  Duché  de  Milan  à fon  fccours , foudain  à leur  ar- 
tiuécfc  mirent  à battre  la  ville  auec  vne  grolTc  piccc  tant  feulement;  mais  voyans  qu’ils 
n'aduançoicnc  pas  beaucoup , pour  n’auoir  ne  canonnier  ne  equippage  tel  que  rcqueroit 
vne  telle  cncrcprilc , ils  furent  contraints  dc  Icuer  le  fiege , 8c  s’en  allèrent  à N aupaétc , où 
ils  s’arrcAcrcnt. 

^,1  SvR  CCS  cntrcfaiâesic  Prince  Thomas  arriuad’aillcursauecicsiôrccs, lequel  rengea 
à fon  obcilTancc  la  concrcc  dc  Laconie , 8c  prit  la  ville  dc  Calamatc  au  ccrricoirc  de  Mcf- 
fcnc  ; puis  vint  mettre  le  ficgcdcuant  celle  dcManiinée.  LàoùcAimantbicnqu’ilnefe^ 
roit  que  perdre  le  temps , il  cimoya  deuers  Mechinet , pour  fonder  s’il  le  voudroic  point 
condcfccndrcàquclqucappoin£bcmcncjàquoy  ilprclla  volontiers l’orcillc,  ayant  délia 
vraacsSui.  entendu  les  choies  c|uc  Calan  le  long  remuoie  en  l'Afic.  Et  ne  rcfufa  point  cette  paix, 
afin  dc  pouuoir  plus  a fon  aile  faire  la  guerre  à cettuy-cy  ; 8c  à lAnacl  Prince  de  Sinope, 
Icquels’eAoit  ligué  auccqucs  l’autre.  Ncantmoinsil  voulucadiouAcr  encore  les  articles 
fuiuans  au  craiâc  de  paix;  que  Thomas  rccircroic  tous  les  gens  de  guerre  qu’il  auoit  mis 
aitklMit  I»  “ fortereflcsdcMechmet  rrendroiteefles  qu’il  auoit  pril«  fut  luy , 8c  payeroit  prefen- 
pa»  a'eiure  fcmcntdouzc  mille  ducats  pourarres  8c  entrée  du  tribut;  Au  rcAc  qu’il  ne  fiiffaucc  de 
Îôxi'â'î^ch  le  vingcielmc  iour  cnfuiuanc , pour  y attendre  fes  députez, 

mêi,  uqociièi’routcs.lcfquellcschofesayaiueAépropoIccsàThomai’dl  n'enreietta  pas  vnc;Mais  pour 
cA  aomput  .autant  qucroucalloitdctraucrs8cendclbrdrcparmyfcsfu|câs,il  aduinc  qu’il  ne  peut 
Kui  aaiE-  2 jpi,  | j moyen  de  facisfairc  au  tribut  qu’il  auoit  promit  < dequoy  s’cAant  Mechmet  del- 
picé  .délibéra  dc  luy  faire  la  guerre  derechef,  8c  remit  fon  voyage  contre  le  Chalân  à 
arineoiifti  î’EftéenAiiuant.afinden’auoiràcntcndrcqu'auPeloponefe.  EAant doneques arrtucà 
uit'pîiCoV  ' Corinthe,  Alân  fc  prcfcnuàluydclapartdc  Demetric  s'attendant  bien  d’auoir  lachat- 
M<i.  ge  deconduiteibuannccjmaisquanailsfùrcncàTcgéc,iUcfit  meette  eu  ptifon  ,8c  £: 
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faifit  encore  de  cousTes  idherans  : Puiîïkhemina  en  pcrfonnc  contre  la  vlUe  dc  Spar- 
thcàtoutvnccrolTefijrcc  dcgensdcchcualj&lestrouppesderEür'opej  li  oùain(î  qn*il 
eftoit  apres  i Mire  Icsapprochcs'.iHcetitauvray  comme  Icf  Prince  cftoir  dedans  , qni(c  > w 
tromia  bien  eUponé  dc  fe  voit  aihfi^huclopp'i  ,au  rebours  de  ce  qu’il  auoit  touliours  ef-  ’ 

petcde'Methmct-Parquoy  il  voulut  efTayer  de  fc  fauuer  aucha(b:au  quicH  audeffusde 
la  ville  rtnais  quand  il  (ceutque  fonbeau-firerc  Afah'clloitprilbnhicr  ,lë  voyant  de  tous 
coftcircduiflal’extremitCjilabindonna  li  tout,  Si  s’en  alla  au  Camp  dc  MécIimct  ' 

prefehtet  à luy  , 'dontV  Rit’rcccu  & traifté  fort  liufria'mcmch't  ; aucc  aflcurance  que  tout  itndfMc  A.- 
lepancferoitbabIié;Scqu'bnIctccbmpen(cr6ital’vnàütrèpays’aulieudc  ccluy^icSpar-  “n  la 
the  .oùrien  ne  luvmanquetoit  itoutesfois  on  luy  donna  des  prdes,&fiit  retenu.  Au 
dcflusdcSpanbé  Jroiftaii  pied  de  la  montagne  dcTaiigettc , elHitùie  vne  fort  belle  noncaïUcc- 
ville  Grecque,  riche,  & tmulentc,  a vne  lieue  de  Paleopoli , & de  la  riuierc  d'F.urotas,  de  ■ * 

laquelle  Mechmet'fc  failit , & y mit  vne  bonne  gamilon , Ibus  la  chafgc  de  Cliafan  Ze- 
nebifas  rvndefcsdomcftiques,  auquel  il  cndorinalegouuemcm'ent.  Cclatàift.il  paflâ 
outre  vers  la  ville  de  Caftrie.efloignce  delà  d'enuifon  deux  lieues  Sc  demie , où  il  mit  le  *°  *adci; 
liege.  Caricxhabitanstanthommcsque  femmes,  foiis  la  confiance  qu’ils  auoicntêrila 

• force  Sc  difficulté  de  fcnafficttc,fai(oient  contenance  de  le  vouloirdeffcndte  fion  les  y 
alloicafTaillir  : mais  les  laniflcres  n’eurent  pas  erf  pluftoll  le  ligne  de  l'alTaut , qùè'irvnt 
grande  furie  ils  gagnèrent  lôudain  le  haut  de  la  muraille,  8C  les  prirenttous  en  vieVPùis  oa’,vprif« 

■ ayansmis  ccpoulailler en  ruine, s’en allèrent  alTaillir  lechàftean  quielloit  haut«dc  cinq  daiUat  p« 
cens  p'as , d’vne  mbmee  àlfez  roide  Sc  maPaHec  ; outre  ce  que  ceux  de  dedans  par  la  refi- 
ftince  qu’ils fallblcnt la  rendoient  d’autant  plus  difficilt.-  Pour  cela  ncàntmoins  Ics  fbl- 
datsTureSne  laiircrentpasd'y  allerauantgàl'enuy  les  vns  des  autres  à qui  artiucfoit' le 
premier, dont pluficùrs qui  fc  venoient  àentte-heurter  cnlafonle,rcptccipitoicntcUx-  , 
mefines  duhauteftbas:  fibicn  qu’il  en  demeura  grand  nombre,  que  de  moresque  d’af- 
folez,  auant  que  le  refte  ayant  furmonté  ces  difficulté!  Sc  empefehtmens  fuft  paruenu  ' 

au  pied  delamuraiilc,  où  ils  commencèrent  vnttcs-afpre  SC  rude  aflâur;  Les  Grecs‘aprcs 
auoir  combattu  Sc  refifte  vne  bonne  pièce , ne  peurent  à la  parfin  porterie  faix  des  en-  • Q 
nemis-,qutfans  cefle  arriaoient  à la  file  cous  frais  Sc  repofe!  , Sc  furent  contraints  de  fe 

• terfdté  qu’ils  n’en  pouuoicnt  plus.  Mais'  auffi-toft  que  Mechmet  fe  vit  inaiftre  du  chi-  ~ — 

ftcJUgillcsfirtousaircmbler  en  vne  place,  ScpalTctpat  le  trenchant  de  bcfpce  ,ellans 

bienCn  nombre  de  trois  cens.  Et  le  lendemain  il  fit  cruellement  coupper  leur  C.apitainc 
en  deyx  moitié!  par  le  faux  du  côf^  Puis  prit  le  chemin  de  Leontarium , Sc  fe  campa 
dêuantr  là  ou  ayant  feeu  comme  leshabitansauoientfetiréleurfêmmcs  Sc  enfuis  en  vne  «iiuuio  jc 
glace  forte  apptilée  Cardiccc,'1Pfit  fou  Aiin  troulTcr  bagage,  Scs’y  en  alla  en  ÿ'ande  dill-  ‘’f?*****- 
gctice.  Etcommcleibur  d’aptiisil  fcfullrclbln  deraflail|irparle  «hafieau , Sc  euft  defiâ 
^fes  laniflcres  en  befongne  pour  (àpper  le  pied  de  la'muraillc  , il  enuoya  cependant 
donner  vn  autre  aflaut  par  les  Axapes  du  cofte  du  palais  Royal,afiri  que  delà  ils  fe  peuflent 
ïetter  à corps  perdu  fur  les  ennemis  quieftoient  en  bas.  Ils  firent  fort  bien  Sc  prompte- 
ment ce  qui  leurauoitefté  ordpnncicarils rembarrèrent d'arriuce  leurs  aduerfaires , 8c^*;^ÿ 
Ics'contraignircnt  de  tourner lcdos  ; fi  bien  qu’ils  entrèrent  peflc-mcflï  auecqucs'eùx  le  a',irL>'ic 
dans  la  ville,  Scie  relie  de  leur  armécapres  ;làoùilycutvtimcmcillcux  Sc  horribIc'Car- 
liage  d’hommes  Sc  femmes , de  cheuaux  Scàutfcs  fortes  de  belles , fanj  pardonner  à chofe 
quelconque  qui  tè  prclèntall  encette  premieVe  fiirjp.  Les  autres  qui  tenoient  te  cha- 
fteau  ne  firent  plus  de  difficulté  de  fo  tendre  : Entre  lèlquels'‘elloic  Boccalcs , qui  cù  la 
ccimpagnie  delcs'parcnsSc  amiss’elloientcnfcrincidans  cette  place  en  intention  de  la 
deflènme  : Mais  Mechmet  cnùbya  foudain  crier  à fan  de  trompe  paî  tout  lé  camp,-  ' «m» 
qu’homnlc  ne  fiill  fi  oie  ne  hardy  de  receler  desprilannicrs.ainscuflcntà  lestcpréfcn- 
tcrfiir  lechamp , Sc  les  luyamcner; en  defaut  de  ce'^faife  , que  le  prifonnicr  tuall'fon' 
maiftre/puisfull  luy-mefmcmirimort.  Ce commandcrncntayantellé publié’ il n‘y eût 
rien  lors  plds  rare  quede  voir  vn,foul  de  ccs’pauurcs  captifs  parmy  les  tentes' Sc  pjuil- 
Inns, Sc  ficfloibntbientrci!eccnsquiai»|||Ét  cllé  pris  en  vie,  Iciqucts  K|cchmctfirrc- 

' duirc  en  vn  lieu , Sc  les  maflàcrct  là  treM^Wernerit  tous  iufqucs  au  dernier  ; Df  forte  Mtclimn  tt 
que  Hnhuniànité  dont  il  vlà  én  cell  endroiûfut  telle  ; que  de  tous  leshabitans  dé  Leonta- 
rmm  il  n'en  réchappa  vne  feule  ame  viuante  i car  folon'  ce  que  i’ay  depuis  oUÇ  diré  à leurs  iJlh 'iJïî” 
toifins,iirc  trouûa  bien  iulquesà  famille  corps  morts,  a tfte  grand  nombre  decheuaux 
Scdcbcftailqui  pafletentimitilcment  par  la  mcfrt^c  rage  Sc  tufeur.  Atlflné5"aûrtres  villes 
du  Peloponefêefpouuériiées  de  Cette  execution ’cruclle  , fe  Ibôfnfirétt  incontinent  à poMie.  ' ' 
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fonobcyirancCj&enuoycTemtciirs  dcputc7.dcAsluy:mcfmcmcntccIlcdc  Saluatium 
en  Arcidic , placé  treï-fone  Scbicnrcmparéc , où  il  y , a vnbcaü  havre  vis  à vis  de  Pylos, 
fcTCndîtàluy.  Ccriônôblîaiittmitaiini-toft  qu'il  l'cndcn  fa  puilfancc,  il  ne  ftiHiidc 
faite  enferret  tous  les  habirahs  hommes  Scfcnuficiiequi  Ciilôicntbienlc  nombre  de  dût 
rhillei  monlhant  de  les  voHfoirfàir'e  mourir,  mais  linabicmcnc  il  les  enuoya  iConftan-' 
tinoplc  four  peupler  les  faux-^urgs. 

Av  repard  du  Prince  Dcmctne  qui  fc  trôuua  parmy  les  autres  il  le  garda  qucUjuc 
temps  lie  & jàrrottéà  là  fuitte  de  foii'camp’j  Icpromcnantenccttclbrte'dccofté&d’au- 
tre,  lufqycs  accqu’dlàntvciiu  pouf  ladçuXicfmc'foisàdciiifer  auecqiics  lüy'des aÆiifes 
de  la  Grece  ,il  ledeliurà  -,  Srafapcrfualiondepcfchalofiicfflsd’Ifiacpoutalleereceaoit 
teiticpras.  ville  d’Epidaufe,  Se  chleuet  delà  fa  femme  S:  fa  fille-,  laquelle  Mechmet  moullroît 

de  vouloir  prendre  à (êmme.  Demctrieyenubyaquànt&luvrvndclésCapitamespour 
perfuader  aux  habitans  de  fc  rendre, & perrhettre  que  les  «feux  Princeffes  fufient  eth- 
menées.  lofuc  s’eftant  achemine  à Epidaurc , aucc  quelques  trouppes  do  Grecs  qui  luy 
furentdonnez  poutfafeureté  Se  efeorte,  le  Pteuoft  de  la  ville , à la  Iblhcitation  Se  in- 
' ftancc  du  peuple  fit  fefponce , qu'il  ne  pouuoit  obcyràu  commandcmcntdu  Pnnce.he 
rendre  la  ville  fuiuant  ce  qu’il  lair  rnahdoit  ; trop  bien  pemût-il  aux  deux  PrincelTcs  de 
U frmme'st  aller auccqucs  lofué,  IcquHIes  cmmebaaucamp.  Mechmetayant  entciv- 

UdleJeDe-du  par  (bn  rapport , Comme  les  chofcvau  rcftccfioicnt  paflecs  à Epidaurc,  fit  deffonr- 
mcmcinifn  nct  Ics Damcs hors du  Peloponefe,  A' les  conduire  en  la  Bceoce  parl'vn  de  fes  Mo^- 
“ nuques , auquel  il  donna  en  main  l’Infante  p8iir  s’en  prendre  garde;  Se  ne  tarda  gue- 

rcs  depuis  d’enuoyer  Dcmctric'apres  fa  femme.  Ainfi  eftant  venu  à bout  de  Car-' 
dicce  , il  palTa  outre  pour  aller  donner  fur  les  places  des  Vénitiens  ; Si  voulut  aller 
luy-mcfmc  reconnoiltre  Coroni  Cependant  le  Zogan  gouiierncur  du  Pciopone-i. 
fe , qui  auoit  eu  la  charge  d’aller  conquérir  le  pays'd’Achaye , cnlèmble  la  con- 
iioïttf'  d’Elide  , tant  ce  qui  eU  au  long  de  la  cofte  de  la  mer , que  ce  qui  cil  plus  en  dedans 

le  pays , ayant  raffcmblé  les  gamifons  de  la  Tlicllàlic , auec  les  gens  de  clicual  que  luy 
auoit  dônnei  Mcchmet,  prit  la  ville  de  Calaurit  qui  luy  fut  tendue  par  DdXas,  Tvn  des 
— - ^ principaux  d’entre  tous  les  Albariois;  lequel  fc  donna  incohtincntau  Zoganauec  toute 

17  lequclle  ,fansauoirfiiiftvnc  feule  refillanceitoutesfois  ils  furent  puis  apres  mis'àiflorç 
par  le  commandement  de  Mcchrhet.  De  là  il  s’achemina  vers  Grcbenmn  place  ues- 
forteS:  Sien  munie,  douant  laquelle  d mit  le  fiege:  mais  la  difficulté  de  Hllicttc  l’eny 
Ssiofte  M»u-  g»rda  de  la  prendre  , Si  fut  contrainft  de  la  quitter,  pour  s’en  aller  tenter  les  ^litres 
Rlcicnd.on  places  des  Albanois,  Si  mcfmc  làinfte Maure , ôù  les  plus  riches  SC  dpulcns  de  la  Con- 
raooéniie*'**  rrtcauoient  retire  leur  auoit,  comme  en  vn  licil»de  todfc  feurctc.  Cenonobllani  cenj 
iiosadie,  *ne  dc  dcdâiis  cllaiisycn«5  à pirlemcntcr  auec  le  Zogan , firent  accord , Si  luy  rendirent  la 
'“-fbrtcrelTc.  A^res^’il  fut  entre  dedans  il  ne  leur  tint  nas  bicnpromellc.’car  il  enuoyàfifs 
e gens  pour  les  tatteindre,  qui  en  tuèrent  plulieurs’.  Si  fircntefclaues  tout  le  relié.  Défia  le 

pruiû  s’enelloitcfpandu  par  les  autres  villes  dc  leur  ligue  , cecjui  leur  olla  toute  cfpc- 
, s rance  dcpouuoirtrouuer  plus  dc  rncrcy’  en  Mcchmet  : i|plcmenc  que  chacun  endroift 

lôy’s’aprellapotirfcddrcndrc,fa«squcdcIàcn3Uantlc  plus  mefclunt  petit  poulailler 
y vquloit  oui  r parler  devenir  à compofirion;  Si  de  fait  le  Zogan  auoit  commis  beaucoup 

de  cruautczafain^cMauteiccquifiitcaulc  que  bien  toll apres  ilfutdemisdefachargb. 
Sur  ccscntrcfaiûes  Mechmet  ellaijt  partj  dc  Coroii ,' vint  à Pylos  oùll  fc  campa  ; Sc  y 
choit  le  Prince  Thomas  aûcc  vn  nauirc  prcll  à faite  voile,  attendant  quelle  fin  Si  illflc 
f.  prendroient  Ic^afFaitcs  duPcloponerci  maislcs  vailTcaux  des  Vénitiens  y cllansalwrdeïi 

on  luy  fit  commandement  dcdcjloger,  à ce  qu’il  ne  fin  point  fon  compte  de  refihcr  au 
Turc  en  l’vndcleuts  havres  : Pourtant  il  dcfniaratoiit  auffi-toh  qu’il  Iccut  qucTarmct 
T urqucfquc  s’ehoit  logée  là  auprès  : Si  les  AmbalTadcûrs  des  Vénitiens  vindrent  trouutr 
Mechmet  pour renouuellcr  leurs  alliances , luy  fàifanstiù  rehc  toutes  les  honneheteit^ 
boqncs  réceptions  dont  ils  (c  peinent  adiiilèr.'  Mais  pour  cela  fa  C'auallcric  ne  laillâ  fxis  dc 
■ Courir  & fournager  U contréc  •;  où  ils  prircnü|||^n  nombre  d’ Albanois  q«i  y choient  ha- 
bitüct,SimirenfàmortlevpiusprochcsdSrautour:puispaircrcnt  outre  iufqucs  vers 
Modon,'pour  voir  qui  choient  ceux  qu'on  difoitchrclottisdclavillcpour  s’aller  rendre 
à Mcchmet  t lequel  ay-antrahcmMc  derechef  fon  amiéc,  dehogea  de  Pylos:  Si  fut  lors 
qu’il  commanda  au  Prince  D'cmetijc  dc  s'en  aller  en  la  Bœocc , pour  renger  à IbnobeyP 
C6ncpt«e  fanée  le  fiat  pa« , ainfi  que  nous  auojis  défia  dift  cy-delTus.  Quant  à luy , fc  trouuaiit 
‘*  *'f“rI«fronrictcî^’Acliiye,  il  entra  dedans  j Sc  Icfaifit  des  villes  Si  places  fortes , queles 
* ’ » Seigneurs 
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Scimçurs  clupays  luy  rendirent,  ayant  auccfoy  A fin  frcre  de  la  femme  deDemetrie- 
A Ion  aryiucc  il  entendit  la  defolation  pitoyable  aduenue  à fainâe  Maure  , dont  il  entra  Mcclimit 
en  grand  courroux  contre  le  Zogan,  4:  non  famcaufe:  car  pour  raifon  de  cette  cruau-  ïqoSîûî" 
tc,icsautrcsplaccsncvoulurcntplusprcftcrl'orcillcà(crcndrc;au  moyen  deqtioy  il  eflepri»  1 
fit  crieràfonde  trompe parmyfon camp, qu’oneufti  faite  pcrquilitiondescfclaucs'de 
fainâe  Maure  ,&  rcmiten  liberté  cous  ceux  <^ui  le  pcurcnc  recouurer  : mais  auant  que  " 
cette  recherche  fc  lift, l’on  en  auoitcrinfportcgrand  nombre  de  l'Achaye  en  Ætohe:&: 
le  Zogan  mefme  en  auoit  dilhai^  aufli  & enuoyé  plufieurs  en  ù mailôn  : cela  fait,  il  prit 
laxiHe  de  Gtcbenupi , y ayant  depefehé  lofué  Sanjaque  des  Scopiens , 4c  lit  efclaues 
la  tjptcc  partie  du  peuple  qui  s’y  tfouua  i parmy  Icfqucis  il  choilic  Si  retint  pour  luy  tout 
ce  qui  cftoit  de  beau.  Délia  auparauanc  le  gouucrncur  de  Patras  nommé  llbcalcs 
• auoit  pris  quelques  petites  places  de  Vautour.  Car  tout  incontinent  que  les  Grecs  en- 
tendirent  que  Mechmet  cftoit  «ptcs’à  courir  le  plat  pays  , & mettoic  à mort  grand  "üon  cî  u 

nombre  de  peuple,  chacundcsvillcs  4ccicez  fc  haftcrcodi  l’cnuy  les  vns  desautresde 

s’allcrrendre.à  fa  mercy,' auant  qu’il  y allaft  en  perfonne  pour  les  prendre  Si  ruiner  i 
mettant  les  vnscnfeniicude4;capnuicé  doulourcufe,&  les  autres  au  fil  de  l’cfpée.  Vor-- 
U en  queUe  manière  les  villes  Grecques  vindrent  finablemenc  en  la  main  des  Turcs  1 Si 
comme  la  liberté  qui  par  tant  de  ficelés  auoir  efté  fi  obftinémenr  maintenue , que  la  vie 
propre  ne  leurcftoit  pasen  fi  cftroicte  recommandation , s’en  alla  peu  à peu  déclinant, 
lufques  à cequ'ellc  vinttrebufeher  au  plus  bas  eftage  de  routes  les  mdignirez  4:  miferes 
qui  fc  pcuucnc  imaginer  fous  le  cres-dur  Si  pefanc  ioug  d’vnc  nation  non  feulement 
eftrangetc,  differente  en  langage , moeurs  ,&  façons  de  faire,  4c  de  Religion  du  tout 
contraire  i mais  auec  ce , lourde , ignorance , cruelle  Si  vicieufe  fur  toutes  autres.  Car  tout 
ce  qui  fcpouuoit  rencontrer  d’agreable&  gentil,  cftoit  crié  4c  misa  part,  pour  eftrP  ny 
plus  ny  moins  que  des  trouppeaux des  pauures  ^ftes,  non  pas  facrifié  i des  i4}ics  4c  • 
fimulacrcs  qui  ne  hallcnc  ny  ne  gdenc , mais  à des  ordres , fales , infcâcs , 4c  dcrcftablcs 
Volupccz4cconcupifccncc$deccsvilainsBarbarcs,qui  fe  refetuoient  pour  efclaues , 4c 
pis  encore,  la  prime  fleur  Si  cllite  de  ce  pauurc  mal-heureux  peuple  i ils  les  appel-  , 

lent  Apririens  \ leur  nftidc.  Quant  aux  moindres  Si  plus  petites  villcctes  , aptes 
les  auoir  mifesablement  lâceagées,  ils  ne pardonnoient pas  tant  feulement  aux  murail- 
les, que  toucn’allaftparterrciufquesauxfondemens.Etnefçay  fi l'aducncurc  Si  condi- 
tion des  autres  fftoit  gueres  meilleure,  donclaforteceflc,  la  beauté  4c  magnificence  des. 
baftimrnseftoicncrclcruécs  pour  la  rccraiâe  4c  vfage  de  ces  brigands  infâmes.  Car  tout 
ainfi  qu’vlie  bande  de  loups  aflâinezic  iecccfurvncrouppeaudc  brebis  abandonnées  de 
leurs  pafteurs  Si  gardiens , fansfc  pouuoir  fitoulcr  de  lang  ny  de  carnage , q^  tout  ne 
paffe  par  l’execution  cruelle  de  leur  rage  Si  fiitie:  infatiable  i de  mefme  le  pauurc  4c  defo-  p,  lomio. 
ié  Peloponcfc  , le  plus  fuperbe  4c  renommé  théâtre  qui  futoneques  en  la  Grèce,  ny  para- 
' ucnturccncouclcreftcdu monde, n’eut  pas  meilleur 4c  plus  doux  traiélcmenc  h celle 
fris  i V ayant  prcfquc  tout  le  peuple  efté  exterminé,  ou  pour  le  moins  efCarté,  tranfporté  nomDt”' 
_4c  réduit  en  feruirude  1 4c  la  plus  grande  partie  des  baftimens  râlez  à fleur  de  terre. 

Ainsi  Mechmet  pourfuiuant  fes  viâoires  ji  cohqucftés,s’cn  vint  loger  é$  enuirons  de  , j 

Pacrasen  Achayc4cprit  lavillc  dçCaftrimenumiPuisenuoyavn  trompette  fimnet  ceux  ’ 
de  Salmenique  de  le  rendre:  mais  ils  luy  firent  refponce  qu’ils  n’y  auoient  point  bicnpen- 
fc,  pourcc  qu’ils  ne  s’accendoiencpasd’cn  auoir  meilleur  marcheque  les  autres;  au  moyen 
.de^uoy  Mechmet  déslclcndemains’ycnallaaueecoutefonarmec.  Or  eft  cette  place  fi-  fiffitiM  u 

tuéeau  fommet  d'vnehaute,moncagne,  4c  pourtant  forte,  4c  mal-aiféc  îi  approcher,plus 

par  nature  Si  difpofition  d’afliette , que  d’amficc  4c  ouuragc  de  main  : 4c  fi  y a dauantage 
»n  cbafteau  qui  commande  à la  ville , lequel  eft  planté  fur  vn  précipice  de  roc^r  coup, 
pé  ïplombi  où  grand  nombre  dcmcfiugcs  auec  leurs  femmes  4c  enfans  s’eftment  rct?- 
rez  I fe  confions  d’eftre  là  horftlu  danger  de  tomber  és  mains  des  ennemis,  comme  auoient 
feiû  les  autres  Grecs  4c  Albaiiois , leurs  alliez  Si  voifins.  Mais  Mechmet  aptes  l’auoir 
reconnue,  fit  approcher  fon  artillerie,  4c  battre  la  muraille  d’vnc  grande  impetuofité  4C 
furie;  où  les  coups  de  canon  n’ayaits  peu  frire  aucun  exploit,  il  fit  remuer  fes  pièces  ail- 
leurs poureflayerdetouscoftczlion  en  pourroitfairc  quelque  ouucrture.  Et  routelfois 
il  ne  reuftpasprife  poor  tout  cela  ; car  il  ne  fit  rien  digne  d’vn  tel  equippage  4c  appareil, 
hors-mis  que  les  canonniers  titans  parfois  à coup  perdu  en  blcflbient  quelqucs-vns  de 
dedans  : mais  finablementanres  que  le  fiege  euft  duré  en  ce  point  fixou  fept  iours , les  la- 
niffercscTouueientmoyende  gagner  la  riuierc  , 4cofterdu  tout  l’eau  aux  afliegez,  IcA 
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quels  par  ce  moyen  vindrcnt  à efttcfi  opprertcidcUfoif.qu’ils  furent  contraints  de  (e 
rendre.  Mechmet  les  fit  tous  cfclaues , 8:  départit  les  plus  apparens  aux  principaux  de 
l'armce , rcfctuc  enuiton  neuf  cens  ieunes  garçons  des  plus  rol'uftes  &:  mieux  formez, 
qu’il  retint  pouten  faire  des  lanifferes  :1c  relie  fuit  vendu  à l’encan  en  plein  bagellanpu 
marché.  Au  regard  du  cliaftcau,  ccluy  qui  y commandoiteftoit  lePalcologuc  jl’vndcs 
deVr  ^*’cfs  & Princes  des  Grecs , lequel  fe  trouuant  en  la  mcfme , ou  plus  grande  encore  ne- 
gucs.  cclllté  que  ceux  de  la  ville,  ne  voulutpas  ncantmdins  entrer  en  aucune  compofition , que 
premièrement  Mcchmcçn’cutacco’rdc  de  retenir  fon  armée  vne  bonne  demie  lieue  en 
arrière  icommeilfit,  & s’en  alla  vers  la  villcd’Ægium.lailTantcnfqplicu  Chamuz^qu’il 
auoit  pounicu  du  gouucmcmcnt  du  Pcloponcfc  , de  la  ThcfTalic  au  lieu  dû  Zogap 
caufe  de  la  rigueur  & cruauté  donc  ccttuy-cy  auoicvfé  cnùersccux  de  fainctc  Maure. 
Maisiiy  fut  tout  le  ioucenfuiuanc  fans  pouuoit  rien  faire:  parce  que  les  (arecs  qui  voi)- 
loienc  fonder  le  gué  de  cette  capitulation , Sc  voirfi  on^cur  garderait  la  foy  promife, firent 
fortir  quelques- vns  aucc  leurs  hardes  Sc  bagages , pour  palTcrcn  la  terre  fiirfnc  qui  cil  vis 
à vis  du  Pcloponcfc -.car ils faifoicne  leur  compte, de  fcrctircr  de  là  aux  Vénitiens.  Et 
combien  que  l’accord  cull  ellé  fait  fous  cette  condition ,.  neantmoiiis  tout  aulTi-toU 
qu’ils  furent  fottis  pour  fe  mettre  en  chemii\Cliamuz  les  fit  tous  cmpoigncr,&:  leur  met- 
tre les  fers  aux  pieds  1 ce  qui  fut  caufe  que  les  autres  qui  voyoïcnc  cela  du  ctullcaunclc 
voulurent  plus  rendre  à luy  ; ains  cmioycrcnc  deuers  Mechmet  pour  fe  plaindre  de  cette 
Zo  an  de  dclloyautéai:iniullicc,ayantfitollcntraiiitSc  violé  ce  qurauoit  ellé  coniicuu.  Soudain 
que  Mechmet  eut  entendu  le  fait,ilollaccttui-cyliorsdc  charge ,Sc  remi[  de  nouueau  és 
mains  du  Zogan  le  gouuetncmct  du  Pclopoiiefc,8c  de  la  Thcnalic.CcIafaic,il  s’achemina 
par  lacontiéc  de  Phaianum, 8c  eiiuoyavii  trompette  aux  petites  villes  8c  bourgades  du 
plat  pais,  leur  fignifierquc  pour  le  regard  du  paUc  tout  clloïc  oublié;  mais  aulfi  qu’ils  ne 
■ filTcnt^uccd’appdrtcr  dcsviurcsà  fes  foldats  aufqucis  ils  les  vendroicne  de  gré  à gré. 

Crindedd.  obcircnt,êc  s'cnvindrci)caucamp,haiitjns8cpratiquanstoutpriucmciit 

loiauri  & aucc  Ics  Turcsiquand  Mcchmcc  tout  Cil  VII  inAaiitlafclu  Ips  lanilTcrcs  aprcs,8c  quelques 
WecT.îon  Ç'"®  chcual  encore  qui  fe  trouuctcnc  là  à propos,  Icfquels  mirent  tous  ceapaiiuces  Al- 
“ """•  baiiois  en  pièces,  8cainliattrappctcntccux  qui  trop  Icgeremcncs’cftoiciit  alTcurez  en  là 
parole. LesTurcs  puisaptcsptcnansroccafioncninain,pillcrent  leurs  piaifoiis,  8c  cminc- 
r»l'l«Tai'c»'  l'crcnttoutlc  butinàCorinthc. 11  vfacncored-vncfcmblable  tromperie  en  la  contrée  dç 
Phliunte,  où  il  alla  faire  tout  vn  mcfme  rauage.  Car  les  Albanois  qui  crfccs  quartiers  là 
ont  leurs  demeures  fortes  à mcrucillcs,  n’auoient  pas  moins  à cœur  les  affaires  des  Grecs 
que  les  leurs  ptopresiSc  les  autres  qui  habitée  és  bas  pays  du  Pcloponcfc,  les  fupportoient 
8c  acconmagnoient  quelque  part  qu’ils  vouluflent  branllcnau  moyc  dequoy  Mechmet  le 
délibéra  de  les  affoiblir, 8c  quant  8c  quant  cmpcfchct  que  ceux  des  Albanois  quicn  cftoict 
toic.ëdçré-'  partis,n’lntiouallcnt  plus  tien  és  tcrtcs  de  fon  obcyffaiice  : parce  qu’à  toutes  heures  (ainlï 
chrfà  AI^c.  que  nous  venons  de  dire)  ils  fe  rcbclloicc,8c  attitoict  encore  les  autres  à faire  le  fcmblablc. 

Mechmet  s’en  retourna  puis  apres  derechef  à A thcncs,où  il  ne  le  pouuoit  (àoulcr  de  con- 
templer aucc  vn  grâd  elbahiffcmcntda  beauté  8c  magnificccc  des  antiquitez  qui  y eftoienc 
encore  debout,  8c  la  fupctbc  cfitreprifc  des  ports  qui  font  làaulong.  Cependant  les  lanif- 
feres qui  gardoient  le  clufteau  luy  donnèrent  à cntcndyc,quc  quclqucs-vns  des  Citoyens 
d’ Athènes  auoient  confpiré  de  liurcr  la  ville  es  mains  de  Franco  Seigneur  de  la  Bœoce 
lequel  auparaiiantauoitcftcDucd’Athcnes  iccqui  mit  enfortgtanddangcrcettcpau- 
urc  cité^  cnfcmblc  tout  le  péuplc  qui  ycAoit  demeuré  ; parce  que  Mechmet  adiouÀanç 

••  foy  à la  calomnie,  fit  trouffer  la  dcffusiufqucs  à dix  des  plus  gros  8c  riches  bourgeois, qu  il 

tranfporta  à Conllantinoplc  pour  y faire  leur  rcfidcncc.  Luy  puis  aptes  s’eftant  achemi- 
• né  pour  retourner  à la  mailbn,  enuoya  dire  à Dçmctric  qu'il  le  miH  toufiours  douant 
aucc  là  rcmmc,  pourcc  qu’il  ne  vouloir  faire  que  petites  iournées.  Ce  fût  alors  qu  il  luy 
donna  la  ville  d’Ænus,8c  le  reuenu  des  fàlincs  qui  en  dépendent,  outre  quelques  douze 
mille  efeus  qu’il  reccuoit  du  Cafna  ouoffrede  l’Efpargnc.  Mais  quant  a Franco  Acciaoli, 
de  la  icuoefre  duquel  on  dit  qu’il  auoit  autresfois  abulé,^dc  fait  il  luy  auoit  mis  la  citadel- 
le d’Athcnescntteles  mains,  il l’cnuoya  au  Zogan  gouucrncur  du  Pcloponcfc.quilcfit 
mourir  : Car  l’ayant  fait  mpcllcr  en  fon  pauillon , il  l’entretint  de  propos  iufqucs  bien 
auaiit  cnla  nuiû,  8c  ainfi  qu’il  f en  cuidoit  retourner  au  ficn , l’autre  le  mit  à mort  :;ou- 
icsfois  ce  fut  apres  y élire  arriué , parce  qu’il  requit  d’auoir  cette  grâce  d’eftre  exécuté  là 
dedans.  VoilaUfinqucfit  Franco  Acciaoli.  Mechmet  doneques  continuant  fon  chc- 
niin,s’cn  vint  à fon  aile  àla  ville  dcPhcrrcs,où  U s’arre  Aa  vn  iour,pout  tailbn  d’vn  bruit  qui 

courut 
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courut  que  les  Hongres  cdoicnc  en  compagne  prefls  à palTcr  le  Danube  : mais  ' 
iôudain  on  feeut  que  cela  cftoit  faux  ; parquoy  il  tin%oucre  , & artiua  bien  toll  apres 
\ Andrinoplc  , menant  quant  & luy  Demetriç  & & femme  : & tout  aujfi  toft  qu’il 
fut  entré  au  ferrail , il  retira  l'Eunuque  qu’il  auoit  mis  à-la  garde  de  la  Prin<^flë  leut 
fille. 

O R le  7-ôpn  q’uT auoit  elU  lailTé  au  Pelop^efe  auec  toutes  les  forces  de  la  ThclTalie,  • 
liors-mis  les  gens  de  chcual , *cn  alloit  de  colle  & d’autre  par  le  pays , donnant  ordre  aux 
affaires  qui  le  prefentoient  i là  ou  luy  & fes  Capitaines  firent  vn  for^rand  proffit  des  el-  Pcl*f  onVe. 
claues,  qu’à  la  refrobcc  ils  auoient  dcllournez  en  Thcffalie  : d’auantage  les  Pcloponcficns  • 

luy  firent  de  grands  prefens.  Delà  ils’enalla  aflieger  Salmenique,  mettant  en  auant  aux 
liabitfns  des  conditions  fort  aduanfageufes  s’ils  luy  vouloient  quitter  la  place  , lefquellcs 
pourl’heurc  ils  rcietterent,8£ny  voulurent  entendre.  Mais  il  aduintbien  coliapres,quc 
le  chef &conduaeur  des  Grecs , qui  par  l’clpacc  d’vn  an  entiery  auoit  fort  vaillamment, 

& d’vn  courage  inuincibic  fbuftenu  la  guerre , & les  continuels  aflaux  des  T lires,  en  for; 

rit  fes  bagues  fauucs  : Tellemcnf’tfae  ■Màchîhut  Bada^  le  premier  homme  de  la  cour  du  

Turc  , vint  à donner  foniugemcntdecevcrtücux&itiagnanime  Prince  en  cette  lôrte.  le 
vins  ( difoit-il  ) au  Peloponefë , qui  eftsm  fort  beau  & plantureux  pays , ou  ie  rrouuay  aHèz 
de  ferfs  & autre  vallctaille,mais.pas  vn  feul  d'entr’eux  tous  qu’auec  raifon  on  pcull  appel- 
ler  homme i fors  cettuPSy.  Mechmet  fê  trouuoit lors  defeiour  à Andrinoplc,  quand 
Thomas  qui  elloit  parti  du  Peloponcfc  s’en  vint  à Corfou , dont  il  mit  les  femmes  & en- 
fans  dehors  -,  & delà  fitvoile  en  Italie  deuers  fe  Pape  : mais  il  Aiuoyapar  mcfmc  moyen  vn 
.AmbairadeurauTurc,pourfcntirfipourla  villé  d’Epidamne  qu’il  luy  liureroit  entre  les  ilyuo  «xu 
nains,il  luy  vondroit  point  tendre  tout  le  pays  qui  ell  le  long  de  la  colle  de  la  mer , au  de- 
dans.de  l’Europe.  Le  Turc  le  fit  emjjpigner  Si  mettre  aux  fors  -,  toutesfois  bien4o(l  apres  fJrqi*,'?^';- 
il  le  renuoya  fans  luy  faire  autre  mal.  EtcrpcndantThomascHantarriucàRomc  , «utlâf<>“*»<i»s- 
uble  ordinaire  qu  palais , auec  quelque  troi#millc  liures  de  penfion  pour  fes  autres  me- 
nuesncccHitez&entretcnemcnt.  L’année  enfuiuant  dés  l’entrée  du  printemps,  Mech-inooo.drig- 
met  fe  mit  en  îampagne  pour  aller  contre  le  Prince  de  Caltamone  4c  de  Sinopc , le  char-  “ f*|^ 
géant  d’auoir  fait  alliance  auec  V fimcairan,4c  qu’il  faifoit  quelqsfcs  préparatifs  pour  s’aller  u drV|i«  o> 
loindreauec  luy  ,4c  entrer  de  compagnie  îmain  armée  dans  fes  pays.  Il  y a encore  quel-  l«gtoimoB- 
ques  autres  paiticularitez  qu’on  racomptCiàfçauoirquc^cdiûfrerediIPrincenommé"°‘,J,'î*“j; 
Amarles  lequel  elloitàla  fuitte  de^Icchmet , le  follicitoit  incelTaq^ent  de  luy  faire  la  utestoaiMii. 
^erre.  Au  moyen  dequoy  ayant  empiy  de  foldatsiufqucs  au  nombre  de  cent  cinquante 
qucgaIlctcsquévaiircauxronds,lcscnuoyadeuant:Etluyaptcscllre  pairécnAlic,prit  me  qaelijucf 
Ion  coBmin  pat  le  dedans  du  pays , cependant  que  la  flotte  rengeoit  la  colle  de  !■  Afic , tant 
auefinablcment  cHcvint  filrgitdcuancSinope,où  il  arritiaquafi  au  mcfmc  temps  auec  jôÛ’ié  mm'/' 
*>n  armée  de  terre,  l'ayant  amenée  par  b irillc  de  Callamone.  Sinopc  cil  firuée  fur  le  bord  dcuioo  «en. 
du  pontEuxin,dans  le  delltoiél  S^encoulleurc  d’vne  langue  de  ccrre,qui  s’eUend  vne  bon-  î'î^ùxiVx'i'îô” 
ne  lieue  4c  demie  auanten  la  mer  i fort  abondante  au  relie  en  iardinagcs.ou  il  y a de  toutes  je  ju  penie* 
forcés  d’arbres  4c  de  plantes  tant  dbmelliques  que  fauuagcs;  4c  l’appelle  l’on  Pordapas.  Il  ••'"Sf  P»" 
yaaulTitoutplciri  de  parcs  de  lièvres  4c  de  daims  pour  ledefduiâ  de  la  chalTe,  auec  plu- 
lîjnirs  autres  efpeces  de  tels  animaux,  dont  ces  quartiers-là  eu  ont  abondance.  Au  regard 
de  la  ville  elle  ell  mcmeillcufcment  fortc,cllanc  de  collé  4c  d’autre  cnuirqnnéc  de  la  mer, 

& fi  ne  lâilTc  pas  pour  cela  d’eltre  vhc  plaifjnte  4c  agréable  demcute,car  deuers  la  terre  fer- 
me elle  a Ion  qfpcâfur  vntcrroUcrfablonncint,4cvers  l’entrée  du  dcllroic  ell  vne  plaine  pulcmcuJn 
«raihpagnc  toute  rafei  tellement  que  par  là  il  ell  aile  de  l’approcher.  Le  BalTaMachmut  BxltxMxcli- 
s’yefhnc  acheminé  auant  que  le  Scign eurfu 11  arriuécnfoncampjVincàparlementerauec^^jJmf/^ 

1 Imacl , auquel  à ce  que  l’on  dit  il  vlâ  d’vn  tel  langage . Fils  de  Scender,toy  qui  és  ilTu  de  la  Je  sinofe,  ' 
trcs-noble  4c  valeureufe  nation  dcsTutcs,foaytupas  bicnqucnollrc  Prince  4c  Seigneur 
fouucrain  en  cil  venu  aufli  , 4c  que  fans  celle  il  ell  apres  à guerroyer  les  ennemis  de  nollre 
fainél  Prophète  : Poutquoy  ell-cc  doneques  que  tu  fais  difficulté  de  receuoir  4c  embraP- 
fcrlapaii^luec  vn  tc^s  perpétuel  quand  ils  fcprefcntenti4cfaifant  telle  part  que  tu 
■■dois  à ton  frere  de  l’hcritige  que  tu  pofl’edes , ne  ce  contentes  de  commander  au  rcIleîCar 
tii  l’as  iniullemcnt  dcfpoUillé  de  la  rrtoitié  qui  luy  en  appartenoit,4c  veux  gourmandement 
âuoir  lé* tout  pour  toÿ,fans  t’abllcnir  encore  d’aigrir  4C  irriter  d’ailleurs  le  Seigneur  contre 
toy  ,par  tes  infolens  Si  iniurieux  componeme  Av  oicy  dôcqucs  ce  qu’il  me  femble  que  tu 
doibsmaintenâcfàite,pourmetfe'tapersône4^salfaires cnvnmcillcur4cplusfcurcllac.  - ’ 
C'ell  que  tù  ren  voifes  de  ce  pas'remctttc  le  tout  en  fcsRoyalles  mains, te  pouuât  alTeurct 
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qac  tu  ne  le  aouucras  ny  ingric  ny  rigoureux  ; SC  pourtaut  ne  diffère  plus  de  rendre  fqma- 
jellc  obligée  par  cetiehonnedeié  &;deuoir  : car  icfçayalTeurcmenc  qu’il  te  donnera  en 
rccotnpencf  quelque  autre  eftat  qui  ne  fera  point  de  moindre  valeur  4c  reuenu  que  le  tien 
là.ou  tu  jpurras  viure  à ton  aiic  en  touteîcurcté  6c  repos , fans  qu’aucune  fafeherie  ny  cn- 
miy  tepuilTcaducnir.Etfi  n’auras  plus  rien  iidemellerauec  nous,  ne  ces  autres  ennemis 
- t’allcurant  par  ce  moyc  de  ton  frété, fi  bien^ue  perfonne  ne  pourra  piffs  rien  entreprendre 
ne  machiner  à l’encontre  de  toy.  Il  ne  relie  linon  de  me  dire  franchement  de  quelle 
aucrccontrcetupou#oisauoitenuieenrEutope,carieteprometsdel'impctrcr  du  Sel-  ' 
gneur,6crobtenirpourtoy.Ainli  parla  leBalIâMachmucfilsdeKlichehMais  Ifinacl  luy 
répliquant,  rcfpondit.  A laveritéMachmut.s’elloitce  qu’il  falloir  que  le  Seigneur  fill, 
d’^lcrairaitlir  4c  combattre  les  aduetfaircs  de  nollre  fôy  non  pas  de  nous  venir aidli  mo- 

lclTcr,qui  fommes  de  mefme  nation, 4c  de  mefme  creance. Car  ce  n’ell  point  choie  mile  ne 
railbnfiable,dc  mouuoir  guerre  ^ vn  Prince  qui  a ces  deux  qualitez,4c  a défia  cllé  receu  en 
fjin  alliance  4c  amitiémy  talcher  d’exterminer  ccluy  qui  ne  l’a  point  olfcncc  le  ptemier,nc 
nie  aucun  tort  ou  iniure,dont  il  peut  auoir  la  moindre  occafion  de  fê  plaindre.  Et  Dieu  le 
fçait,  liiamais  nous  auons  feulement  eu  voldnté  de  ce  faire, ny  cherché  de  contreufnir  en 
nos  alliances  en  façon  que  ce  foit.  li  d’auenture  il  ell  delpité  contre  moy,  de  ce  qii’il 
• penfe  quei’ayadhcréauCalàn,qu’ils’cnvoifcàlabonnci>curedefchargcrla  colere  fur 
luy,4cietter  de  ce  collé  là  tout  le  rax4c  pesâteur  de  cette  guerre.Mais  à tout  eucnemét,s’il 
■ a fi  grand  défit  de  rerircr  d’entre  nos  mains  ce  peu  d'heriuge  qu’il  auoit  pieu  à Dieu  nous 

cflargir,  nous  luy  en  ferons  tfes- volontiers  pàlfer  fon  enuic,  en  nous  donnant  pourrecom- 
pence  la  ville  de  Philippopoli,  franche  4c  quitte  de  tous  fubfides , charges  4cimpofitioi!^ 

* U qos  quelconques  : S’il  efl  content  dcce  lâite,n'ous  Tirons  trouuer  fous  fon  lauf-conduit  4c  afr 

în. rf'ïi'ncc  voyez  vous  point  combien  cil  forte  4c  rqal-ailcc  l’alfictte  de  cette  placeîcom- 

dt  siBcpe.  menoclle  ell  remparée,4c  nfbnie  de  tout  ce  qui  luy  fautîCarle  long  de  la  cortine,4c  delfus 
•tiljaamci.  les  pUttcs-formcs  4c  boullctiatds, il/l’y  a pallhoins  de  quatre  cens  piccçs  d'artillerie  fur 
mléi^c  jîll  roue:  Voila  puis  apres  deux  mille  arquebouzicts  d’cflicc,4cautres  dix  mille  homes  de  guet- 
um  d’itgcm  rc  dont  on  peut  alfcz  iuger  fi  nous  pouuons  feurement  attendre  vollre  liege,4cvous  porter 
dîi  vn  mctueillcux  dommagê,  auant  qucvousenpuifliczvcniràbout.Macnmutfut  fortaife 
folilcidiac»  du  langage  d’Ifmaïl, 6c  s’en alla  foudain  trouuer  fon  maillrc , pour  luy  frire  gouller  le 
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«iiaes  uu  u iimaci , oc  » en  louuaui  crouucr  lun  numre  , po 

o.li-  partyquilc  prefentoit,  IcqucWprcs  auoir  bien  examine  depointenpoint.toutcequ’If- 
ÏtcTu.' '"“I  > Itiy  accorda  la  paix  aux  mefmes  conditions  qu’i' 


u’il  auoit  prepoiccs , 4c: 


fem  fljiciM  luydoniulavilledc Philippopoli, oùrautrcfcrctiraaucctouteslcsrichcllcs  4c  thrclors, 
foUtloooôo  *P''“  “““‘CConfignéSinopc  csmains  de  Mech 


roitc  400000  ••WH  wiuigiio  .jiilupo  CS  manu  wC  Mechmet  : Ic  telle  de  les  appartenances , 4c  de- 
ducais.  pcndances  fc  rengea  bien-toll  puis  apres-, 4c  mefmcmentla  ville  de  Callamone  trcs-iôrte 

* 'ô' o”  Kir  ^ ■'c™P"ce  ,ou  Ifmacl  auoit  mis  fa  femme  6c  fes  enfrns.s’cllant  quant  à luy  délibéré 

in  doi  «loi  d'attendre  le  fiege  à Slnope.  “ Au  regard  de  la  fituation  du  pays  il  commence  à la  villé 
lont  Icfdm  d'Heracléc,qifi  elloit  fous  l'obeyfTance  de  Mechmet , 4^'s'cllend  depuis  le  Royaurhe  de 
CW  iufques  en  Paphlagonie,  4c  aux  terres  de  Turgut,  ellant  fort  riche  4c  abondance  en 

pontcecioe  toutes  cliofcs.  f AulTi  Vaut  elle  bien  ccnc  mille liures  dtreme  , 4c  n’y'aendroiten  toute 
cicciku"ie-  PAIïequiproduifelecuiurequecettui-cytantfculcment.commcnous  l’auons  defiadit 
ecCEte  Co  te*  'ailleurs,  lequel  ell  le  mcillcur,4c  le  plus  lin  de  tous  autres,  apres  celuy  de  ribcric.  Eç  Turc 
'"""•'il  tire  maintenant  plus  de  quatremille  ducats  de  prolicannucl.  Orcntreles  autresvaif-i 

f«.itl'lt*ftàte.  fraux'donc  il  y en  auoicvn  grand  nombre  en.  l’arcenac  de  Sinbpc,  elloit  vne  nauirc  du 
tc4  a’itjcM.  portde  neufeens  tonneaux, qu’IfmaëlauoitfaitfaireiMechmetremmcqààConllanci- 
re”*faokiDi''  noplc,où  il  en  auôitfait  ballicvn  autre,  le  plus  grand  qui  full  pour  lors  entoure  la  mer  de 


<)DC  14000, 
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Lcuant,hors-mis  ceux  des  Vénitiens  6c  le  galion  d’Alphonfe  Roy  de  Naples  4c  d'Arta-i- 
gooj^lc  ptemiçr  de  tous  qui  entreprit  vne  G lourde  4c  pcfimte  nuchinc,4c  la  ihcnaa  fin,p'or- 
kic«i.cu*ouil  quatre  mille  tonneaux.  La  Seigneurie  de  Venife apres  auoir  frit  paix  auecle 

faotiiieeo  U Ducde  Milanen  fit d’aucres,4cledl.oydeirufditcneut deux  quien grandeur 4cappareilj 
tctn'iî-ot**»:  furpaircrenttovsceuxquifiircnroncqucs.Maiss’ellans  de  mal-heurvenus  inucllir  dans 
lelle  icroic  Ic  port  mcfmc,ils  fc  brilcrcnt , 6c  ne  peurent  iamais  eflre  urez  en  pleine  mct.^SPenuy  de 
clr°i°rc°””’  cclaMechmet  en  voulut  auffi  faire  vn  iufques  à trois  mille  conncaux,lcqucl  fc  perdit* 

Ce  looooo""  bien- toll apres  parla  trop  cxccITiuc  grandeur  du  mall.  Car  ayant  eflé  drelTe  , 4c  l'caudu 


liiiccpout  le  toucefpuiiée  par  quatre  cens  perfonncsiiui  y crauaillcrenc  l'cfpace  de  plulicun  ioun, 
oope'diofe  *lG>rcnuerlâ,6callaàfondsdanslcport^ht  qu’en  fortinau  moyen  dequoy  le  pilocc 


ctop  pea  de  s’enfuit  Craignant  la  fureur  de  Mechmet  ; mais  cela  aduinc  depuis. 

Ainsi  Mcchmecs’ellancaireurédccpuspoincsdcUcontréc  que  fouloit  tenir  Ifmacl 
• ” . fils 


i 
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fils  de  Scendcr.tisaoutre  pour  aller  ttouuerVfuncaflân, combien  qu'il  eu  11  fort  volontiers 
donné  auât  tout  oeuure  fut  laCoIchide  pour  auoit  (à  raifon  de  l'Empereur  dcTrehizondc,  i-.p^oiccc- 
lequel  s’eftoit  eftroitcement  ligué  auec  l'aucrc , luy  auoit  donné  (a  fille  en  mariage , fous  y' 
l’aA'cutancc  qu’il  l’affiranchiroit  du  tribut  qy’il  (buloic  piyer  à Mechmet , files  Amballâ-  ti°rde*Mo  ' 
d^s  d’y  funcaflàn  n’euflent  vie  de  trop  braucs  & hautaines  paroles  couchant  ctf  point, Sc  *ngio- 

•autres  qu'ils  auoient  en  leursmcmoitcsac  inlltuélions  i tellement  que  Mechmet  lcstcn-'4“°„“ 
uoya  aucc  vne  refponce  pleine  de  menaces , que  bien  toit  ils  connoillroicnc  à leurs  def-  voyign.  . 
pen»,  ce  qu’il  luy  falloit  dem^der , fit  auec  quel  reipcét.  Sut  ces  cntrefiùélcs,  ainfi  qu’il 
pallbic  par  Cappadocc , Mullapha  fon  fils  ailné  qui  elloitgouuemcur'd’Amafie , le  vint 
trouuerauec  force  bcauxprefcnsiScàlonaiTiuces’cftant  prollemé  en  terre , luy  baifala 
main , en  tel  honneur  Sc  reuerence  qu'eult  fçcu  faire  le  moindre  de  fou  armée.  Il  auoit 
mené  quant  8c  IwTurgut,  dont  Mechmet  auoit  elpoulc  la  fille  qu’il  aymoitCnçuüete-  Methmn  ent  ^ 
ment&elloitlaleconde  de  toutes  feslcmmesàquiilmonllroit  le  plus  de  priuaucc, apres  dmt  Icf 

celle  de£i  chabte  : Aufii  fiiuorifoic  il  fort  le  ftete  d’elle  lequel  il  menoit  coufiours  quelque 
parc  qu’il  allait.  Apres  doneques  que  fon  fils  le  fût  venu  ioindre  parles  chemins  aucc  les 
pccfcns,&:  qu’il  eut  pâlie  la  ville  de  Scballe,il  encra  dâs  le  pays  d’ VfuncaiIàn,où  il  prit  d'ar-  * 

liuée  1a  ville  de  Coricum.  Mais  ainfi  qu’il  pallbit  coufiours  auaK  lâns  arrcllcr  nulle  part,  la 
metcd’iceluyVfuncalTan  luy  vint  audcuancaucctoucplaindeforcbcllcs  ficexquifes  j-y'*' 

lbngnes,faifanccllcmcrmcledcuoir&  office  d’Ambaffadeuraunomdc  Ibn  fils,  en  celles  luactiTsii  \ 
paroles.  Roy  des  Othomanidcs,fils  du  ctcs-rcdoucé  Amurat,ie  vicns(à  la  vcnté)dc  la  parc  Mccbmei. 
de  nlbn  fils, lequel  cil  autant  aircélionné  enuers  coy  que  nul  autrePcincc  fçauroit  cllrc,lâns 
porter  aucune enuieàccctc  tienne  grande  félicité  qm  t’acoompagne  en  cSuces  ccscntrc- 
prifes , & lîiTc  rcfiilë  point  de  ce  complairc,&:  gratilEcr  en  tout  ce  que  tu  voudras  railbn- 
nabicmenc  de  luy  : mais  les  cliofes  que  tu  orras  s’il  te  plailt , ô trcs-cxccllenc  Sc  diuin  per- 
Ibnnagc , viennent  de  moy.  A quelle  occafion  { ic  te  prie  ) cll-cc  que  tu  nous  viens  ainlî 
allâilhcic  periccuter,  qui  fommes  vne  mefmc  racc,&vnanclmepcuplc^Ucccoy!No 
Içais  tu  pas  bien  à quel  parry  fuit  finablcmcnt  réduit  Baiazet  le  Foudcoyâc  ton  bifiiycul,  fils 
de  cet  autre  uiuincible  Amurac,pour  auoirvoulu  fuiure  vne  femblablc  rouctc,ae  faire  tant 
de  mauxà  ceux  de  fon  fang,  &dêlâfby!  Car  la  diuine  vengeance  cllâiTC  entretenue  lalli'Hl^oim 
deffus , le  liura  és  mains  de  fon  ennemy , ou  il  finit  mifcrablcmcnc  fes  iours.  A tov  certes  j.'"'  ' "îi 

• /•  \ |»i  ^ '•!*  ^ ^ ^ VOC  fllCrAA 

uilqucs  a 1 heurç  prclcncc,pourcc  que  tu  ces  bcmgnemcnt  comporte  enuers  eux»  uns  ichgioa  de  fa 

leur  Eure  outrage , Dieu  t'a  aullioélroyé  vne  tresgrande  profpcrite , ic  affluence  de  tous  f*": 

biens  i lc.tout  à rinccrçclfion  de  noltrc  tres-fainâ  Prophète  ; t’ayant  nus  entre  les  mains  vn 

fi  beau,  fi  riche  icpuilTantEitipire,  tant  de  Citez  8c  de  Royaumes , qui  tous  flefchilTcnc 

lôus  ton  commandement , 8c  te  redoubtent.  Or  ie  m’aflcurc  que  tu  n’ignores  point  1 que 

fi  vne  fois  tu  commences  à mal  traicter  ceux  de  noltrc  religion , 8c  leur  courir  fus , il  te  me-  * 

fiduiendraiie  ne  te  fera  plus  aucunement  poffiblc  de  vafhcrc  tes  légitimés  ennemis.laçoic 

qu’aucuns  mal-hcutcux  effrontez,  qui  ont  8c  l'amc  8c  la  tonlcience oblique , veulent 

maintenir  qu’il  n’y  a point  icy  bas  de  iullice  pour  punir  la  delloyaucé  des  mortels , ains  que 

tout  le  cours  de  la  vichunuine , cil  çonduiét  8c  mené  à l’aduenturc , 8c  par  cas  fortuit.  Ce 

qui  feroit  trop  detcllablc  à imaginer  feulement  ; cartoutccqu’vn  Prince  légitime  ou  vn 

r r-  -’-n  — — ki '^—'-in’ell  accompagné  de  rai-  Dieugoooev 

toute  créature  venant  en  ".'“l. 

, L ^ chofc«.Bonla  ■ 

: la  bonne.  Ceux  qui  ont 
l’heur  trop  à fouhaiten  cetac  vie , Ibnt  finablcmcnt  enuoyezlà  bas,  liez  8cgarrottcz  és  pti- 
fotis  perdurables  pour  y Ibufltir  des  gricfucs  peines  8ctourmens  : Et  d’autre  part  la  diuine 
difpofitioncllcoultumicre  de  tenir  foigneufement  la  marna  fiiircoblèruer  8caccomphr 

ce  qu’on  a promis  par  ferment  > 8c  dAtnalticr  toufiours  ccluy  qui  y voudroit  contreuenir. 

Quant  t coy , tu  as  de  vray  atteint  vne  telle  félicité  i que  Prince  fiucun  de  tous  ceux  qui 
Ibnt  viuans  fur  la  terrf  ne  s’y  pourront  pas  mefurer:  La  raifon  en  ell  toute  prompte, poujee 
que  tu  as  craint  8c  rcucré  le  Prophète,  8c  n’as  iamais  voulu  enlraindrc  ce  qidvnc  fois  t’a 
Icmblé  folemncl.  Auffiion  Empire  fc  maintiendra  fij|ij«urfuis  de  faire  ainfi  icarilfiioc 
nommémentquc  chacun  endroit  Iby  demeure  ferme  iulqu’à  la  mort  fans  varier , en  ce 
qu’vne  fois  il  aurj^voüé  8c  promis,foit  à Dieu,foicau  Prophète.  Au  moyen  dequoy  tu  ne  te 
comportcspasbicncnuersnous,cflanstelsquenpuslbmmcs;  8cfuisccrtaincqnclaPar-  '* 
qiic,qui  a aulTi  biCn  côtraété  aucc  coy , comme  aucc  le  moindre  de  tes  clclauc^nc  nous  lair- 
ra  pas  longue  me^Uer  vagabonds  çà  8c  là,dcfpoüllcz  de  noltre  iulle  8c  legiame  héritage,  itcrroiin  C* 
Ainfi  pacla  cette P&mc  : A quoy  Mechmet  fit  vne  relia  refponce.  Cê  que  vous  diètes  sscchmct. 

5 I, 
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mcrc,  certes  il  eft  vetiuble.  Si  n’en  fuis  point  en  doute  : nuis  vous  ne  deuez  pas  ignorer 
• - aurti.ciuetoutcspaches&conuenanccsfauotifenttoufioursenquelquecholêdeplusaux 

Princes  fouuerains,  que  non  pas  aux  çerfonnespriuccs.  L’expericnce  nous  foit  voircela 
biaiKoup  Je  tous  Ics  iours,  quc  li  quelqu’vn  vitnt  a outragyvnfienvoiCn , il  en  faudra  premieremenc 
(e'‘.Ô!î«i‘‘“p”'>  informel*,  & prendre  le  tefnioignage  de  ceux  qui  peuuenc  parler  du  cas  i&:  puis  apres^n 
iol«én  aoi  en  fait  la raifon k iuftice  fcloii qu'ilappartient  : ce  qui  ne  le  peut  faire  pour  lercgard  des* 
petiii  tom.  Pfùjccs  k grands  Seigncurs.Neantmoins  nous  l’auons  obferué  àl’endroic  de  voftre  fils  5 
p<Booni.  courir  fus,  il  a efté  par  pluficurs  fois  admoneflé  de  nous , qu’il  fc  defi- 

ftaft  déplus  rien  entreprendre  fur  nos  pays  k fujets , lefquelsnous  n'eiuendions  point  de 
luylaifler  plus  longuement  en  ptoye  Scabandonidequoy  il  n'âuroit  tenu  compte  ,ains 
de  gayetc  de  cœur  fe  vient  tous  les  iours  ietter  à la  traueric , pour  mettre  tout  en  trouble 
ajcombulUon.Or  en  quelque  forte  k maniéré  que  cela  foit  allé,voicy  ce  que  finablemcnc 

* nous  voulons  qu’il  entende  de  nolltc  pan  1 à quoy  s’il  làtisf^t , nous  retournerons  prom- 
ptement atriere,  fans  paffet  plus  auant  à la  ruine  k dcftruûion  de  luy,âc  de  fon  p^ysiC’eft 
que  dorefnauant  il  f abftienne  de  courir  fus  à ceux  qui  font  fous  nolbe  obeyffance  & pro- 

■ tcûion,  comme  il  eft  couftumier  de  ce  faire  j k ne  f empefehe  plus  en  façon  que  ce  foie 
desalfairesderEmpctcutdeTrebizonde,pour  luy  donner  fecouts,faueur  nefupport. 
Mechmet  ayant  mis  finàfènpropos,lamered’Vfuncairanluy  accordaaunomde  fon  fils 
tout  c?  qu’il  demandoit  : & fût  par  ce  moyen  la  paix  arreftee  entre  les  deux  Princes  à celle 
Meikmei'n  fois.  Parquoy  Mcchmet  remmena  fon  armée  à lavoltc  dcTrebizonde  ,pour  donner  fus 

U Roji  J<  àl’EmpercutDauiddcquelapres  le  dccedsdefonftere,lePrince  leanquiauoitlaillèvn 
petit  garçon  ddl’aage  de  quatre  ans  ,'ayant  aftcmblc  les  Cabaziuniens  qui  commandent 
Lvmttpiire  auMczochalde  presdeTrebiionde , s'eftoit  emparé  de  l'Empire,  k en  ioùyftbit  alors, 
jî  iicbiioii-  Xoutaumcfme  inftant,  l’armée  de  mer  qui  n’auoit  bougé  du  porc  de  Sinope  depuis  la 
TKb  JonJe  reddition  d’icelle,fitvoilevctsTrebhtonde,coftoyâtla  Cappadoce  ^ main  droite,  &:  s’en 
.n.tgec  pte-  vint  furgir  cojjc  auprès,  là  ou  d'artiucc  fut  mis  le  fou  aux  faux-bourgs,  k tint  la  ville  allic- 
U me r'  gée  pat  l’efpace  de  trente-deux  iours, premier  que  le  Seigneur  y arriuiift  du  cofté  de  la  ter- 
rciroutesfois  encore  enuoya-il  deuant  le  Baffa  Machmuc , qui  fe  logea  en  cét  endtoiék 
qu’on  appelle  le  Scylolymne.làroù  il  s’aboucbaauec  le  grand  Chambellan  George,coufin 
germain  de  l'Empereur  Dauid  : Et  luy  tintee  langage,  pourfure  entendre  à lautre  do 
. . motàmot.EinpcreurHeTrcbizonde,voicycequelegranddominateut&  Monarquede 

tous  les  peuples  de  la  Gtece  te  fut  dire.  V ois-tu  pas  quels  chemins  nous  auons  paflez , k 
bien  fon  Toi-  quelles  longues  cftenducs  de  terres  noftre  armée  a arpenté  tout  exprellcmcc  pour  te  venir 
foire  la  guerre  ! Si  doneque  tu  te  foufmets  à noftre  dilcretiorf coy  5c  u ville,  ne  fois  aucune 
doute  £ recompenfe  de  quelque  autre  région , ainfi  qu’a  eu  le  Prince  Demectic  par  cy- 

• deuant  feigneut  du  Peloponefe  i auquel  nous  auons  foie  de  très-grands  biens , 5c  donné 

pluficurs  Ides  : cnfcmblcla  belle  Sc  riche  citéd’Ænus,  ou  il  vit  maintenant  à fon  aife  en 
tout  repos  5c  feurcté,  hors  dd  crainte,  iouyffant  d’vne  félicité  trop  heureufe.  fi  tu  es 

fi  mal  confcillédctdiifcrànous  obeyt5c  complaire, 5c  vouloir  efprouucr  l’effort  k ri- 
gueur de  noftfeinuinciblépuiffonce,alTeuretoydc  voirau  premierioutta  ville  5c  tou- 
tes tes  fortunes  fans  deflus  deflbus  ; car  nous  ne  pardrons  d’icy  que  nous  ne  l’ayons  ptife, 
5c  &t  mettre  au  trcnchanc  de  l’cfpéc  tous  les  vMians  qui  s'y  feront  trouuez.^  Cecy  ayant 
efté  rapporté  à l'Empereur , il  fit  tefpqncc , que  dés  auparauant  que  le  traifté  euft  efté  en 
rien enfiaintdcfapart, 5c meûne lorsqu’il  rclafcha  le  frère  du  Seigneur  , il  eftoit  défia 
toucrefolu  de  luyobcyr,5cfc  retirer  en  tel  lieu  qu’il  luy  plairoit  ordonner.Cc  qu’il  auroit 
encore  reconfirmé  du  General  de  la  mer,  afin  qu’il  n’endonunageaft  cependant  la  con- 
trée, car  il  eftoit  preft  de  fe  rendre  aufli  roft  que  Mechmet  fetoit  arriué.  Et  pria  àcett» 
occafion  le  Balfo  de  foire  fes  exeufes  5c  fa  paix  enueft  luy  ; fous  condition  coucesfois  qu’il 
efpouferoitfa  fille,  5c  luy  donneroit  vn  pays  de  fcmblable  rcuenu  5c  valeur  que  celuy  qu’il 
laiftbit.  Machmut  cftant  retourné  au  camp  fen  alla  au  deuant  de  fon  maiftte,  pour  luy 
foire  entendre  ce  qui  eftoit  pallc , 5C  l’informer  au  demeurant  de  ce  qu’il  auoit  peu  te- 
connoiftre  touchant  le  fiege  : dtwt  Mechmet  deuenu  plus  fier  5c arrogant , ne  vouloir 
plus  ptefter  l’oreille  à aucuije  compoCtion,ainsfcpropofoitd’auoir  la  ville  de  force,  5c 
lafaceagcricftancdefpitédc  cequerimperarrixenfuftforticauant  l’jrriuéc  de  fon  ar- 
mée de  mer,  pour  fe  retirer  deuers  fon  gendre  Mamias.Mais  apres  qu’il  eut  mis  1 affaire  en 
delibcrarion,?uconfcil,il  fiicaduifc  que  les  deux  Princes  f entre-verroient , 5c  fe  donne- 

■ soient  la  îa^/  l’vn  à l’autre,  d’accomplir  refpeûiuement  les  articles  ptorofez;  erl  forte  que 
Mcchmetayant  turélepremier,JetlaniffêrcsentretentdaAsTrebizoMe  :5crEmpereur 

fembarqua 
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s’embarqua aucc  fcs  enfans  , & le  rcfte  de  fes  plus  proches  parens  pour  palTcr  IConftanti- 
nople.ou  Mechmetlcsenuoyadeuant.  Quant  ï la  ville,  il  la  lailTa  fous  la  charge  du  BafTa 
delamer.quicIloicgouuerncurdcGallipoh:  Mais  il  mit  vue  garnifon  de InrilTcrcs au  T«W.oi>je' 
chaftcaUjBc  vne  autre  d'Azapesen  la  ville.  Et  enuoya  puis  apres  Chctirgouuemeur  d’A-  ‘ 

mafie.pourfefaifirdcslicuxcirconuoifins.enlcmbledu  Melbchalc.quolesCabaziceens 
auoient  tenu  iufqucs  alors  au  nom  de  l’Empereur  de  Conftantinople,&  de  fon  hlsimais  le 
tout  vint  finablemcnt  en  la  main  de  Mechmet , auquel  ils  fe  rendfrcnt  les  vns  apres  les 
autres.  Patquoÿ  ayant  par  tout  lailfô  de  bonnes  & fortes  gamifons,  tant  de  lanilTercs  que 
d’Azapes  ,il  prit  fon  chemin  parterre,  & eut  de  l'af&irc  à trauerfer  le  pays  des  Tzanides 
quiefloit  fort&  mal-aife.  A la  patfin  tqutesfois  il  arriua  à Conftantinopic,  dont  il  fitén- 
leuer  l’Empereur  DauidiAndrinoj)le,ècs’yacheiraruincontinencapres.' 

Voila  comment  fût  ptife  la  cite  de  Trebizonde,&  tout  le  pays  de  la  Colchide  réduit  iii. 

cnlapuiflâncedctTurcs,  qui  eftoit  auparauant  vn  fort  bel  Empire,  gouuernc  par  les  ’ 
Grecs;  donc  il  fuiuoit  en  toutes  chofes  les  moeurs  & fiiçons  de  faire.  Mais" les  Grecs, & tous  Pctdiuop  6; 

les  Princcs&Seigneunde  laGrcce,furent  bien-toit  ap'resdu  toutabattusicar  Mcch- 

mecayantmislepicd  ï Conftantinople , vint  de  là  tout  foudain  faire  la  guerre  au  Pelo- 
^j>onele,8c  confcquemmentpritl’EmpercurdcTrcbizonde,aucctout  fon  pays.  Il  depar-  Dcrin«"'»< 
ticlepcuplecnpluficursfbttes,&enrecinc  vn  nombre  pourfatre  des  Seliitars  &'des 
Spaoglans  qui  ne  bougent  point  de  U jortc;eftans  les  vns  employez  au  fcruicc  &’mcnucs 
charges  de  lamaifon , & les  autres  referuez  pour  l’vfage  de  les  ordres  & vilaines  concu- 
pifccnccs.  lien  enuoya  auffi  quelques-vnsà  Conftantinople  : Du  relie  il  en  fit  des  lanif- 
feres,fc  des  efclaucs  pour  feruir  CS  tentes  &pauillons  à la  guerre.  Mais  parmy  le  total  il 
choifit  iufques  au  nombre  de  huid  cens  les  plus  beaux  ieunes  garçons,pour  le  ( iipplement 
de  fcs  gardes  ordinaires.  Au  regard  de  lafillc  de  l’Empereur , il  la  prit  à femme  tellement 
.quellcmcnt,&nondutouccnlaforte&  manière  qu’il  en  auoit  cite  requis  ; ne  tarda 

gucrcs  neanemoins  qu’il  l’appclla  au  rang  de  celles  de  la  chamFrc  , aptes  qu’j  euft  faidt  

mourir  fon  pctc:&  tetintauptes  de  foy  le  fUs  du  feu  Empereur , frété  de  cetmi-cy  lequel 
«ftoit  dcmcutccnfort  bas  aage  lors  que  fon  pere  dcccda.  Mais  le  Prince  George  ’ le  plus 
icune  des  enfans  dcDauid,  citant  arriuc  à Andrinople  fe  fit  Turc  , & s’accomnioda  à 
leur  habillement  te  fiçonsdefaire  icclancanrmoinsne  Icgarcmic  pas  que  Mechmet  ne 
lefiltcmpoignctbicn-toltaprcs,auccfonpcre&  fesfrercs  : Pour  autant  que  la  femme 
d' V/oncafTan  auoit  eferit  qu’on  luy  cnuoyafl  l’vn  des  cn&ns  de  l’Empcreur^u  bien  Ale- 
xis Comnene  leur  couCn  germain,  quicfloic  lots  à Mcthclin  : Sc  les  lettres  'tombèrent  de 
mal-heur  entre  les  mains  de  Mechmet  ; à caufe  que  le  grand  Chambellan  George , les 

ayant  premicrcmencdonnécs  au  gouucmeurdes  Princes,  lequel  il  fçauoit  bien  n’eftr'ene 

«taiftte  nemcfchanc,8i  dont  l’Empereur  fe  pouuoit  ficr.fe  r’aduifâfoudain.&eut  peur  que 
s’il  venoitàefttc  dccelcd’auoit  eu  communication  de  cét  affaire,  IcBaffa  Machmut  qui 
auoit  tout  crédit  te  authoritc  auprès  du  Seigneur,  ne  luy  fût  faire  quelque  mauuais  patty 

IcsreciraScks  luy  donna.  Mechmet  Icsayant  leilës,n’cncutpointbonne  opinion  &fic 

prendre  là  deffus  l’Empereur  5:  fes  enfans  ; cnfcmble  leur  coufin,Sc  les  mettre  cous  en  fort  L"S' a/' 
cflroidte  garde.  L’Infante  fût  aufli  mife  hors  de  fa  chambre  comme  dit  a ofte  , mais  > 
aprcsauou  garde  les  autres  quelque  temps  il  les  mena  àConllantinoplc,oà  ils  fûrent  fi-  ““'l  j°r  ‘ 

nabftmcncmisàmort.Quantauxicunesgarçonsqu-il,auoitcnlcuczdclavüledcTrc-  ‘ ” 

bizondc,  te  des  lieux  circonuoifins,  les  vns  furent  cnroollez  au  rang  des  laniffetes  les  au- 
tres tcfcruczpourlcfctuiccdc  faperfonnc;& le  relie  donnez  àinflruirccnladifciplinc 
te  inlbtutiondcsTurcs.  A fes  cnfans,&pcrfonnagesd’authotitcil  departitlesfillcsvicr- 
^es,horliiusquelqlics-vncsqu’iltctintpoutmcttrccnfonferrail  .itd’aucrcs  qu’il  maria 
afcsfcruitcuts.  Orl’HyuercnfuiuantilnebougcadeConflantinopIcfoù  il  auoit  défia 
cllably  le  ficgcdcfon  Empire)àC:  donner  du  bon  tcmps:&  manda  Vladusfils  de  Dracula 
Prince  de  Moldauie,  dont  il  cnctctcnoit  le  ieunc  frète  : Toutesfois  pour  le  commence-  vliJ».  «.r» 
incnt  quecettui-cy  vint  au  fcrrail,  il  y eut  de  ladilficultc  auant  que  le  pouuoir  foire  renecr 
àluycomplaitci&pcus’enfallutquc  là  deffus  il  ne  tuafl  Mechmet:  lequel  fc  trouuanc 
cfprisoutremcfuredc  l’amour dece  leune  Prince , lcfitappcllcràpart,&commcnçade 
luy  faire  tout  plein  de  priuautcz &çarefres,pout  tafcherdclcgagncrzCc  queriitrc 
du  Commencement  n'intetpretoit  qu’à  bien , iufques  à ce  que  l’ayant  foict  tnrrer  en  fa 
chambre  , quandiIvitqucc'eftoitàbonefcient,acqu’on  vouloir  venir  aux  pnfcs.dont 
neantmoim  il  fe  dcfcndoit  le  nueux  qu’il  pouuoit , repouffant  les  infomes#ttouchcmens 
dont  il  cûoit  prcflc  , à la  parfiii  il  fut  conuainft  pour  ne  fçauoit  plus  comment  là 
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fiuucr,  demettrcUmiin  au  poignard  .dont il  donna  airrzauantdanslacuiflê  iMech- 
mct , qu’il  lailTa  li  touccfperdu , (S:  gagna  au  pied  cependant  qu’on  accourut  au  fecoun; 

, tellement  qu’il  eut  leloifirdcgtinpetlurvnatbrctouftû,  “où  il  fc  cacha  parmy  Ici  btan- 
Ico.  pc™.'in  ches  i & par  cemoyen  efehappa  certc  première  fiiric  : Car  la  playes’eftant  trouuéc  moin: 
ficmelhômt.  j qu’on  ne  penfoit,  larcconciliation  futincontinentfàite  entr’eux,  ponree qu’il  fc  laifla 
aller  i ce  qu'on  dcfitoitdcluy.  Si  ell-ce  que  Mcchmct  iveftoit  pas  (i  ardent  apres  les 
eflrangcrs  comme  en  Jtrs  ceux  de  fa  nation,  dont  peu  luy  efehappoient,  au  moins  de  ceux 
qu’il  pouuoit  fçauoir  eftre  de  quelque  beauté  &C.  mente  : Si  en  auoit  iour  & nuiû  conti- 
nuellement de  grands  trouppeaux  autour  de  luy  >•  tant  cftoit  butrageufe  te.  demefurée  la 
melbhancetc  de  ce  dclbordc  perfonnage.  Bien-toft  apres  en  faneur  de  ce  mignon  fien , 
Enr«ta  il  donna  la  Moldauk  à fon  frère  V ladus,  & luy  tint  la  main  pour  l’en  rendre  paifible  : Lc- 
ctuaouiVv-  qu£i  toutaufli-toft  qu’il  en  eut  pris  polfclTion.mitfusvne  trouppe  d»  halebardicrs  pour 
* la  garde  de  fa  perfonne,  te.  s’cflant  fait  le  plus  fort  dans  le  pays , (c  frifit  des  plus  appatens, 

dont  il  pouuoit  foupçonner  quelques  changemens  & f euoltes,  pour  raifon  de  leur  crédit: 
mais  il  ne  fc  contenta  pas  de  s’en  deffaire  par  quelque  mort  fimple  te  Icgere , car  il  les  fie 
empaler  cous  vifs  i adiouftant  à la  commodité  de  fes  affaires  vnc  extrême  cruauté  de  fup- 
plic*e.  Audemeurant  Une  pardonna  àvntout  feul  de  leurs  &milIe$,non  pas  feulement^ 
aux  femmes  5c  petits  enfans  :'fi  grande  futrinhumanitc  Scia  rage  de  ce  tyran , que  nous^ 
n’en  allons iamaisouy  parler  defcmblablc.  Cafpbiirs’afTcurerdccerteprincipauté.on 
dit  qu’en  peu  de  iouts  il  fit  mourir  plus  de  vingt  mille  perfonnes , donna  à fes  gardes  te 
fatellites  tout  leur  auoir , enfcmble  les  charges,  offices,  te  dignitez  qu’ils  ’.fouloient  tenir, 
en  forte  qu’il  eut  bicn-tofr  réduit  les  affaires  du  pays  à vne  eftrange  5c  merueillcufc  mu- 
tation: SC  fl  clurgea  quant  te  quant  d’impofitions  ttcs-cxceffiucs  indifféremment  pluâ 
licurs  Hongres,  Icfquels  il  mccroyoit  de  porter  quelque  affeaion  aux  affaires  de  ce  pauure 
te  defolé  pays,  comme  ayant  intereft  de  le  voir  réduit  à vn  fi  piteux  ellat.  Finablement, 
apres  a’uoir  cftably  fa  domination , de  forte  qu’elle  luy  fembloit  déformais  bien  affeutee, 
il  fc  mit  à chercher  les  moyens  de  fc  foufiraire  de  l'obcylfance  du  Turc;  Toutesfois  le 
doute  qu’il  auoit  du  peuple , le  tcnoicaucunement  fous  bride  .craignimc que  s’ilremuoic 
rien  de  ce  cofte  là,  quelque  bon  ordre  te  prouifion  qu’il  euft  donne  à les  affaires , Ici 
Valaques,aucc  l'aidcdcceuxdcHongticqu’ilsne  feudroient  d’appellct  àlcurfecours, 
ne  luy  fiflent  quelques  faux  bon. 

xiii.  Les  chofes  doncqucspaffoientainfipourcc  regard  : mais  Mechmet  durant  le  mefrne 
M«bm«  hyucrayantculeventdctout,  Sc comme  Vladusconuoitcux de nouuclletez  cfroicapres 
à fc  rebeller,  s’eftant  à cette  fin  accofté  des  Hongres , 5C  fait  nouuellc  jiguc  te  alliance 
<icitc8s ires,  auccqucs cux*, cn  fritforcindigne.  Parquoy  il  depefeha  vn  lien  Secrétaire , Grcedena- 
loigi.™,  iT.-  nommé Catabohn, pour  tafchcràfàircvcnirVladusdcuersluy.fonsombtedetouc 
plein  de  belles  chofes  qu’il  luy  deuoit  dire  de  fa  part  : 5C  mefme  que  s’il  pcrfeuetoit  en  la 
fidelité  8d  obcylfancc  promife , 5C  alloit  baifer  les  mains  au  Seigneur , qu’il  fc  pouuoit 
affeurer  d'infinis  autres  plus  grands  aduincements  Sc  bien-faiéls.  Cependant  il  manda  à 
Charnus  furnommé  le  port-efpreuiet , auquel  il  auoit  fecrettemcntdonnéle  gouucrne- 
menc  de  la  Valaquie , 5c  pourtant  ccttuy-cy  rodoit  és  enuirons  du  Danube  attendant 
quelque  occafionà  propos , qu’il  trouuamoyen  cn  quelque  forte  que  ce  full  par  aftuce 
ou  autrement,  de  prendre  & luy  amener  Vladus,- car  il  ne  luy  fçauroit  Elire  fcruickplus 
Complot  agréable.  LcSectcuircconferadutoutauecChanius  en  paffant:Scregardans  paren- 
Turfi  comte  des  moyens  qu’ils  auroient  pour  exécuter  la  volonté  de  leur  maiftre , refolurent 

SuiTm  ■'  P'“s  expédient  de  dreffer  vne  embufehe  à Vladus  fur  le  chemin,lots  mi’il  viendroit 

‘tuinr  a reconduite  le  Secrétaire  i lequel  aduertiroit  Charnus  quand  il  fcroifpreft  à s’en  retour- 
ner. Le  tout  frit  fait  fuiviant  ce  qui  auoit  eflé  aduifé,  te  l’embufchc  drefféc  en  lieu  fort  SC 
coBuenable:quand  Vladus,qui  auec  quelque  nombtede  chcuauxs’eftoit  mis  aux  champs 
pour  accompagner  le  Secrétaire  8c  le  lanilTcte  qui  le  conduifoit , ne  fe  donna  garde  (}u  U 
fe  vit  enueloppé  des  Turcs  : neantmoins  fans  s’effrayer  de  rien  , apres  auciir  encourage  les 
ficns,fcfaifitblen  8c  beau  de  ces  deux,  8c  de  ce  pas  tourna  Charnus  enfriitte  qui  l’eftoit 
venu  charger  à l'impourucu,  tellement  qu’il  le  prit  luy-mefme,  auec  quelques  autres  en- 
■ core,  car  il  n’y  eut  pas  grand  meurtre.  Tous  ceux-là  puis  apres  qu  il  auoit  peu  empoigner 

en  vie, il  leuffit coupper bras 8c iambes,  5C finablement empdcri  mcfmement  Charnus 
qu'il  fit  mettre  au  lieu  le  plus  eminent,  félon  fon  degte  Sc  dignitciCe  qu  il  fit  pour  donner 
exemple  à fes  frijcts , 8c  les  intimider  d’entreprendre  de  telles  chofes,  s’ils  ne  vouloicnt 
paffer  parle  meCnc  chalUmcnt  que  les  autres.  Cela  faift , il  allcmbla  en  diligence  la  plus 
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groflc  armé  qu’il  peut, '&s’cnalli  droiâau  Danube,  qu’il  palTa.  Puiss’eftant  ietté  d’v- 
nc  grande  furie &:impecuo(iiédam le  pajs  deMechmet  quiell  le  long  dccertc  riuicre, 
le  courur,  pilla  &:  ficcagea  d’vn  bour à autre;  & brulla  rous  les  villages  Sc  hameaux, 
mettant  à mort  iufques  aux  femmes  &pecits  enfans  qui  clloienc  encore  dans  le  berceau. 
Apres  doncqucsauoirfaiâinlinic$cruautc2cxccrables,&:lai(ré  par  tout  des  marques  &: 
cnfëignes  d’vne  tres-piteufe  delblation , il  s’en  retourna  en  Moldauie.Ces  cliofes  rappor- 
tées à Mecbmct,  comnK  fes  AmbalTadeutsauoient  elle  inbumainementmisàmortpat 
Vladus  ,6eCIiamus  l’vndes  premiershommesde  la  porte  exécuté  d'vn  fi  horrible  fup- 
'plice  , luy  apportèrent  yn  grand ennuy&ctcue-cœut  ,ainfi  que  l’on  peut  croire: mais 
ce  luy  euft  bien  encore  efievn  plus  grief  toutmentd’elptit,$’ilcufteftccontrainûd’ou- 
ne  -palTervntcl  outrage  fans  en  prendre  vengeance  ; attendu  l’orgueil  & infolencc  d'vn 
fi  petit  compagnon,quin’auoit  point  craint  de  mettre  la  mainàfcs  Ambafiadeurs.  Cela 
aulfiraJgrinoitd’auantagc,quc  l’autfe euftfims  aucune  occaCon  pafic  fur  luy  IcDanu- 
beà  mainatméc,bruflé&:  faccagéfes  pars  &:  fu|cts , fait  par  tout  vn  fi  ellrange  rauage. 

Teuiesfbis  la  cruauté  dpnt  il  auoit  vfë  enuers  fes  Icruiteurs , luy  elloit  plus  à coeur  que 
toutlctcftedelespcrtés  :au  mo^endequoy  ildepefclu  incontinent  fes  mandemens  & 
commilfions  de  collé  4:  d’autre  a cous  fes  Capitaines , pour  amener  en  diligence  les  gens 
de  guerre  qui  elloient  fous  leurs  depanemens  : & ainfi  elloit  apres  à faire  'les  preparatifi 
pour  aller  enb  Valaquie.Ondic  là  delTus,quele  BalTa Machmuc auant  que  îesnouuel- 
iesccnainesdelamottdcsAmbalIàdeurs  2c  de  Cliamus,  enfcmble  de  ces  brullemens  Si 
ruines  fulTent  aniuces , auoit  fait  entendre  le  tout  à Mecbmct  i“ dont  il  entra  en  li  grand 
colore  qu’il  le  fit  fbüettet  fur  le  champ,  pour  luy  auoit  fait  ce  rapport; Car  ce  n’eft 
point  d’ignominie  (àceux  au  moins  qui  ont  ellé  efclaues , 4c  non  pas  les  T utes  naturels  ) 
d’cllcc  battus  à coups  de  verges , fi  tel  ell  le  plaiCr  du  Seigneur. 

Mais  Mcchmetdcpefchades  courriers  quand  il eji  feeue  la  vérité  .pour  aller  faire 
alTcmbler  fes  forces,  2c  mefmementi  fa  caualerie.  Or  ont  lès  courtiers  du  Turc  qu’on  ap- 
pelle V lachi,  cette  coullume  quan^  il  ell  quellion  de  faite  diligcnce.de  n’efpargner  point 
leurs  tnontures  : car  le  premier  pallànt  qu’ils  rencontrent,  ilfaut  qu’il  mette  pied  à terre, 
2c  quitte  là  Ion  cheual,  prenant  en  lieu  celuy  quiell  tecreu, 2c ainli  relayent  de  main  en 
mam , comme  fi  c'eftoient  polies  alfifes.  Mais  de  peur  que  le  branllc  2c  agitation  ne  leu  r 
froiflê  l'ellomac.àcaufe  de  l’extreme  diligence  qu’ils  font,  ils  fe  ferrent  à trauers  le 
corps  fort  ellroiélcmentauecvne  bande  large:  De  lotte  qu’en  peu  de  temps  ils  font  vn 
metueillcux  chemin.  le  fçay  pour  vray  qu’Vn  de  ces  courrien  ell  autresfois  venu  en  cinq 
ioursdepuis  le  Pcloponele  iufques  à Andtinople,  ce  qu’à  grand  peine  vn  homme  de 
cheual  pourroit  faire  en  quinze.  Mechmet  doneques  aptes  auoir  aflcmblé  toutes  fes 
forces,  fe  mit  aux  chairs  fur  le  commencement  de  la  primc-vcrc  pour  aller  cala  Mol- 
dauie , auec  la  plus  groUc  armée  qu’il  eull  point  encore  eue  , horfmis  celle  du  liège  de 
Conftantinoplc: 2c ncantmoins  cette  cy  eftoit  plus  belle,  2c  mieux  equippée  d’armes, 
& de  tout  autre  appareil  de  guerre  : car  ôn^it  qu’il  y eut  lots  bien  deux  cens  cinqinntc 
mille  combattans  en  foncan  ' t <- ■ 

que  depuis  on  afceuqueles 
rent  ncantmoins  beaucoup  _ 

Philippopoli  ; mais  Mechmet  auccvingt-cinqgalcres  2c  quelques  cent  cinquante  naufs 
qu’il  auoit  chargées  de  gens  de  guerre  , monta  fut  mer , failànt  voile  par  le  pqpt  F.u- 
xmdioiûaux  bouchesdu  Danube, 2c  de  là,tita  conttemonr  en  la  Bibine, où  il  brulla 
tout  ccqui  fe  rencontra  en  chemin  : parce  que  de  fois  à autre  il  defeendoit  à terre,  com- 
me les  occafions  s’en  prefentoient , 2C  puisfc  tembarquoit  derechef,  tant  que  finable- 
ment  ilfit  mettre  le  feu  à la  ville  de  Prailabum , la  principale  cllape  2c  apport  de  toute  la 
■V alaquiç.  là  où  la  plus  part  des  édifices  Ibnt  de  bois , 2c  pourtant  il  ell  bien  aifé  de  les 
réduire  flfcendre.Mais  les  Valaques  ayans  eu  les  nouuelles  de  la  venue  de  Mechmet  auec 
vne  telle  pûinànce.auoient  retiré  d’heure  les  femmes  2c  les  enfans,  partie  dans  la  mon- 
tagne de  Prafobe , paidc en  vnc place  mctueilleufemcnt  forte, tanta  caulcdu  rempart 
2c  fblTé  qui  cil  tout  au  tour , que  d’vn  marell  qui  l’enuironnc , 2c  la  rend  prcfquc  inaccclfi- 
ble.  Ils  en  cachèrent  grand  nombre  quant  2c  quant  au  profond  des  forclls,  oùiln’ell 
pas  bien  aile  de  pénétrer , fi  ce  n’ell  à ceux  du  pays , qui  fgauent  les  lieux  2C  les  adrelTesi 
Carceibntdc  grands  forts  où  il  n’y  a ne  voye  ne  fentier.  Ainfilcs  Valaques  ayans  mis 
en  lieu  de  fcuretc  ce  qui  leur  cfloit  inutile  à la  guerre , mais  le  plus  prochain  de  leur  coeur, 
t’aflêmbletcncaucoutde  leur  Prince  Vladus  ; lequel  départant  fes  forces  en  deux,  en  re- 
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tintvncpirtic  auprès  de  foy  pour  faire  tefte  au  Duc  de  la  noire  Pogdanie,  fid’auenture 
C’cl'ltPoJo-  il  fc  vouloir  rcmucràlafaueurdc  l'armée  Turquefquc  : de  fait  la  guerre  eftoic  ddiaallu- 
teVatVn'^d”  *nÉc  entr'eux  4e  auoic  ce  Pogdan  enuoyé  fccrcttemcnt  deuers  Mcchmct  pour  l’appeller 
Rojrautnc  de  à ccttc  cncrcprilc  de  la  V ataquic , odrant  { pourtouliours  le  plus  elmouuoir  à cela  ) de  le 
ïologo'  ioindre  à luy  auec  toutes  fes  forces  : àquoy  il  prefta  volontiers  l'oreille,  4c  luy  manda  de  le 

' ' ' venir  trouuer,  afin  de  s'en  aller  de  compagnie  mettrp  le  Cegedeuant  la  ville  de  Cclionlî- 

tucc  fur  le  bord  du  Danube , laquelle  eftoit  des  appartenances  d’ Vladus.  Cettui-cy  ne  fit 
fiiute  d'aflensblcr  fes  gens  en  toute  diligence, 4e  s'en  vint  deuant  la  place  deirufdite,qu'cux 
deux  tindrent  allicgee  pat  plufieurs  loursià  la  parfin  toutcsfiu  voyans  qu'ils  n'y  pou- 
uoient  tien  fiure , ils  firent  contraints  d'en  defloger , apres  y auoir  perdu  quelque  nombre 
■ ■ de  gens;  ptenantlcPogdanfoncbeminpourcntrereiilaValaquie,dontilfuccmpefchc 

parcelle  portion  de  l’atmce  qu'on  auoit  cnuoyéecontteluy.  Et  cependant  Vladusauec 
le  relie  de  fes  forces  s'elloit  ictté  dans  les  forells,atce*ndant  de  voir  plus  claitcmenr  ce  que 
youdroit  faire  Mcclmicc,4c  quelle  part  il  drclferoit  fon  chemin  : lequel  apres  auoir  tranf- 
l'aiitteTori-  porté  tous  fes  gens  outre  le  Danube  entra  dans  la  Valaquie,  fans  toutesfois  mettre  le  feu 
qîic°i«a  pl*  » nulle  part , ny  autrement  endommager  le  pays,  ce  qu'il  auoit  ttef-exprelfément  delfendu, 
la  JC  & timit  niais  &ifant  marcher  fon  armée  fort  aJuifément  te  foubs  bride,  pour  railbn  de  la  ditficulté 
Mcchmct  1 ]■  jyjj  içj  piyj  propres  4c  commodes  de  tous  autres  à drelfer  des  embufclies , tira  droit 

ccuoi.cj.  ^ijyiiijQjjijj  Vjijqu(;sjmoicnttctirélcuts  fcmmes4£enfiins.  Et  euxle cofoyoient  par 

les  bois  4i  palTages  malaifez  : tellement  que  cous  les  T utes  qui  s'efeattoient  ne  fiilloient 
d'cArc  incontinent  ttoulTez4cfur  le  champ  mis  à quelque  cruelle  mort  fans  remilfion  au- 
cune. Mechmetapres  auoir  entendu  de  fes  coutcuts,quepctfonnenefcprcfcntoit  pour 
le  combattre,  4c  eu  d' ailleurs  aduettilTement  qu’Vladusn'auoit  point  de  renfort  du  co- 
fté  de  Hongrie  commença  à le  mefpnfct , 4c  fe  tenir  moins  foigneufemenr  fur  fes  gardes, 
fe  logeant  en  campagne  rafe,  fimsautrement  fortifier  fon  camp.  Ccqu'Vladusayantfort 
bien  fait  rcconnoiiyc  aiiifi  que  les  ennemis  gagnoienttoufiours  pays  pour  le  venir  trou, 
ucr , enuoya  deueK  les  Hongres  pour  leur  remonllrer  en  quel  cllat  cftoient  les  aifaires, 
4c  Icurparla  en  cette  force  fon  Ambaflàdeur. 

JJ  V V O V s n’ignorez  (point  comme  ie  croy)  Seigneurs  Pannonicns,que  nollre  pays  eft  tout 

ioignant  le  voftre,4cqiielcsvn54clc$  autres  habitons  au  long  du  Danube.  Vous  aucz 
Hiccopic  de  aulfi  défia  peu  entendre  ( fl  ie  ne  me  mefeompte)  comme  le  grand  Empereur  des  Muful- 
l AinbciU.  mansaucc  vncpuinânccincftimablenouseftvenucourir  fus.  SidoncqucsilgaftelaVa- 
••confcadr  laquie, 4c la reduità fon  obcyAânce , fçaehez pour  vray  qu’il  ne s’arreftcrapas,à  lipeu, 
Hongtie.  eftant  mcfmement  fes  aflàires  paruenus  à vn  fi  haut  degré  de  grandeur  4c  profocritc  hu- 

maine , mais  ne  faudra  incontinent dcs'atuqucr  à vous , 4c  tournera  voArc  dcfobtbn4c 
ruine  la  feueur  de  fes  armes , ennemiesdu  nom  Clirefticn  : dont  ie  ne  fois  douce  que  beau- 
coup de  dangers  nefe  préparent,  pour  fe  venir  auec  le  tempsrépandre'4c  defoharger  fur 
vos  bras.  Parquoyroccauon  prefencc  vousfemond  à nous  donner  fecoun  , afin  que  par 
enfuublc  nous  talchions  ( 4c  au  pluAoA  ) de  repoulfcr  ce  commun  aduerfoirc  hors  de  nos 
frotmcres4c  limites.  Car  il  ne  faut  pas  attendre  qu’il  nous  ait  aclieué  d'accabler  du  cour, 
4c  rengénollrc  peuple  à vne  feruitude  miferable, ayant  auec  foy  le  icuncfrcredenoftro 
Prince,  qu’il  talchedenom  donner  pour  Scigneutiains  fc  mettre  endeuoir  de  l’empel- 
cher , faiîant  en  forte  que  les  chofes  ne  luy  viennent  point  du  toucà  fouhaic , félon  fon  dé- 
fit 4c  ifetcncion.  llamcfmecommcncedefoirciceicune  homme  plus  de  fai^rs  que  do 
couftume,  quand  il  s’eft  voulu  achéminer  pat  deçà:  l'a  honnorc  ,1'aaduancé,  4c  faiû  in- 
finis prcfens,tancenaccoufttemens,qu’cnargent  comptant  4c  autres  tichclTcs.  A quelle 
occafion  tout  cela  ie  vous  prie,  linon  pour  le  gagner  toufioursdeplusen  plus,4c  l'induire 
à femer  des  brigues  4c  menées  parmy  nous , afin  de  le  fobroger  au  lieu  de  fonfterc  j 4C  qu’il 
nous  tende  tous  cfclauesaulfi  bien  que  luy,du  tyran  auquel  il  s'eft  donné  du  tqu^  proyc, 
au  très-grand  fcandalc  de  fon  honnfur,4c  du  nom  ChreftieniNeantmoins  il  irt  peu  en- 
core faire  iicncnuerslcsBatonsdupays,dcfquel5ilaeftéfortvettucufemcnt  teiette.  Les 
Hongres , ces  remonlltances  ouyes,  virent  bien  qu’il  n’cAoic  plusqucllion  de  tempotifer, 
4cfe  tefolurent  de  fecourit  les  Valaqucs  en  toute  düigcnCciParquoy  ils  fe  mirent  fur  le 
champà  Icuct  gens  de  cofte  4C  d'autresi  tellement  qu'en  peu  dcioursilsdrclfcrentvnc 
grolTc  armée.  Et  cependant  Mcchmct  gagnoic  touuours  pays , mettant  le  feu  par  où  il 
pallbic,  4ccnlcuanttoutlc  bcftailqui  fc  pouuoic  rencontrer, car d'cfclaucs,fc$gcns de 
chcualmefmc  n’en  eurent  que  bien  peu,  au  contraire  ilinefailloient  d’elhc  empoignez 
toutes  les  fois  qu'ijs  s’efeattoient  tant  foie  pcudclagrolTetrouppe.  On  dit  qu’Vladuscn 
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habitdintmulcvinduy'mcfmeau camp, pour  voiràl'oeil,  & remarquer  cequls’yfài-  annJch>t> 
foit&4jfoit:toutesfoisceIancmc(cmblc  pas  vray-femblable,  qu’il  (c  fut  voulu  ^azar- 
detàvn  tel  péril,  veu  qu’il  auoicaflcz d’autres cfpies  dont  ilfepouuoit  feruir  en  vne  C d'vudoi. 
dangereufc  aââire  : Aulft  pourroit-ii  dire,  que  cela  cuH  elle  inuenté  pour  macniber 
dauantage  lahardicll'edccet  homme ^uiàla  vérité  (ucl’vndes plus merueilleux de  fon 
temps.  Mats  cela  eft  Sien  certain , que  parpluficuts  fois  il  vint  tout  de  plainiour  iufqucs 
à la  veu  c de  l'armée  reconnoillrerafltette  dulogis,  le  nombre  des  tentes  & pauillons,  & 
le  quartier  de  Mechmet  i cnfemble  le  Bageflan , qui  e(l  la  grande  place  où  fe  tient  le  mar- 
che. Au  refteilauoitcnuirondix  mille cheuaux, combien  qu'aucuns  ayent  voulu  dire 
qu’il  ne  palToit  pas  le  nombre  de  fept  mille , auec  lefquels  il  eut  bien  lahardiclTc  de  ve- 
nu fut  le  premier  guet  leur  donner  vne  camifade  bien  chaude , là  où  il  y eut  de  plain-fauc 
vnmciucilleux  eftoy&conhifion  par  tout  le  camp-,  pourcc  que  les  Turcs  eliimoient,  met  jenma 
que  ce  fiift  quelque  grolTe  armée  d'eftrangers  qui  leur  eùoient  venus  donner  à dos , le 
mefme  craignoit  Mechmet  encore.  Au  moyen  dequoy  tout  leur  fcmbloit  dcfia  plein  de 
ùng,  de  carnage,  Sc  de  mort  tref-efpouuentable  Si  horrible  , ce  que  renforçoit  l'obfcuri- 
té  de  la  nuiâ , laquelle  ne  leur  permettoit  de  difccmer  au  vray  qu'elle  chofe  ce  pouuoit 
dire,  auec  ce  que  le  grand  nombre  de  trompettes  qui  fonnoient  de  tous  collez,  empef-  * 

choient  de  s'entrioUyt  les  vns  les  autres  fi  gt^nd  full  l’ellonnement  de  cette  fubitc  Sc  mo- 
pinée  charge.  Les  'Turcs  toutesfoisne  forÂcnt  pas  pour  cela  hors  de  leur  camp,  mais 
demeurèrent  fermes  chacun  en  la  place  qui  leureftoit  alTignée  dedansjeur  tentes  &p^ 
uillons  ; Aulli  n'e(l-cc  pas  leur  coudume  de  fe  mouuoir,  ne  changer  rien  durant  la  IstTaro 
nuiét,  fiait  qu'il  y ait  des  larrons , ou  que  quelque  bruit  & tumulte  luruicnne.  Puis  les 
Chaoulralloicnt  de  codé  Sc  d'autre  les  admoneder  de  ne  f edonner  point,  &:  que  ce  n’c-  uicnnc  je 
doit  autre  choie  qu’Vladus,lequelauecvne  poignée  de  gens  réduits  au  delêfpoir  cdoit 
venu  faire  (à  dcmierc  main  pour  fonder  feulement  leur  courage  : mais  qu'ils  en  laillâf-  puât”  rômt°' 
iêntconuenirlâ  hautclTe,  car  luymeCne le  vouloir  cTialbcr  de  (à  trahifon  Sc  infidclitci  , ‘*1 

fedant  ainfi  rebellé  fans  occafion  ,"aptes  auoir  receu  tant  de  grâces  Sc  de  bicn-&its.Qifa- 
incdoncques  d'entre  vous  ne  bouge  (cedifoient-ils)  Sc  vous  autres  bons  Mufulmans 
ayez  patience  ce  peu  d'heures  qui  redent  encore  iufques  au  poinél  du  iour,que  vous  ver- 
rez 1^  que  perfonne  d’entre  vous  mette  la  main  pour  cela  à fon  cimeterre , comme  fe- 
ra traiâé  ce  temeraire  dedoyal , auec  fon  elcadron  de  brigandeaux.  Car  fi  vous  demeu. 
rez  fermes , la  querelle  fera  bien-tod  demedéc , là  où  filous  vous  cHrayez , SC  venez  à 
cmbarralTcr  les  vns  les  autres,  vous  remplirez  tout  le  camp  de  conlÿfion , dont  le  Sei- 
gneur vous  fera  puis  apres  mettre  à mort  les  beaux  premiers.  Aind  alloient  crians  les 
Chaouxà  haute  voix  partous  les  quartiers,  pour  retenirla  foule  du  peuple,  qui  ja  com- 
menfoit  à lèrefpandre  de  codé  8c  d’autre  en  tumulte  je  defordre,  fans  fçauoq  ce  qu’ils 
ploient  : Surquoy  ceux  de  l'Afie  furent  les  premiers  qui  fê  trouuerent  preds  Sc  arren- 
gez  en  quelque  forme  d'ordonnance  ,‘8c  fe  mirent  en  acuoir  de  tlücecede.Maisiisquic-  Ufchcii  Jei| 
terentbien-tod  ta  place  aux  Valaquesdefquels  nefcîbucierent  pasbcaucoup  de  les  pour-  _ 

luhireàcaufcdestencbrcs,  quineleuripermettoientpasdc  choilïr  tous  les  partis  qui  fe 
pouuoient  prefenter  : audî  que  leur  principale  intention  edoit  de  donner  dans  le  logù 
de  Mechmet , qu’ils  cherchoient  d’vne  grandilfime  affeâion , auec  force  tortils  Sc  dans- 
beaux  allumez  , qu’ils  auoient  apportez  tout  exprès.  Neantmoins  le  mal-bcur' voulut  ufomm» 
qu'ils  dullircnc,&f’addrclferent  à celuy  des  BadàzMachmut8cIiàac,iàoùcombattans  dc&iui  tm 
o’vn  grand  effort  couppoient  les  cordages , renuerfoient  tentes  Sc  pauillons , Sc  mectoient  * 

au  fil  de  l’cfoce  tout  ce  qui  fe  prefentoit  au  deuant , gens , cheuaux , chameaux , mulen,  p liTc. 

& autres  belles  déchargé.  CependantIcsTurcs  qui  commençoient  dedaà  feralTeurer,  ' 
vindrcnc  donner  à trauers  ceux  qui  f edoient  efeartez , dont  ils  en  tuetent  quelques  -vns, 

Sc  rembarrèrent  le  rede  dans  leur  grolTe  trouppe  ; laquelle  n'àyant  fàiél  chofe  d'impor- 
tance aucune , furent  contraints  de  fo  retirer  vers  le  Bagedanscar  les  lanilTcres  firent 
loTS  vn  fbtt  grand  deuoir,8ccependantqu’ilsibudindrentlaplnsgTande  furie  de  cette 
charge,  donnèrent  loifir  au  rede  del’armec  de  prendre  les  armes,  Sc  monter  à clieual: 
tellement  quelamedéevintà  fe  refehauffer  fort  ^re  Sc  criminelle.  Etainfi  les  Vala- 
qu«s  ayans  entede  les  lanilTeres  qui  défia  les  predoient  fort,  palTerenc  par  le  marche  où  aûôh'ticii**! 
ils  firent  quelque  rauage  : ScladelTusleiaurcommençaàparoidte,  qui  les  fit  retirer  du  sa 

tout,  (ans  auoir  perdu  guercs  de  gens , non  plus  que  firent  les  Turcs.  ' Soient 

Mai  s Mcchmettoutiuintodqu’onvit  clair, choifitdechacunetrouppelesplusle-  Xvi,  , 
giers&deliurcsfoldats, qu’il  eauoyaà  toute  bride  apres  les  Valaques  fous  la  conduitte 
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Hilf.Bcg  de  Haly-Begfils<lc Michel, lequel  lesLpourfuiuicriviuemencà  lapide  , qu‘U  les viiit 
vaiaqui”  ceindre  auant  que  de  pouuoir  gagner  les  bois  les  ayanc  chargez  fans  march^deren 

itiu  leOâiac.  fit  vn  grand  meurtre , & en  ramena  près  de  mille  prifonniers  au  camp , où  Mcclunet  les 
fit  tour  fur  le  champ  mettreen  pièces  en  fa  çrelence.  Les  Turcs  auoient  aii/Ti  pris  la 
raiiâ  vn  cfpion  d'Vladus , lequel  fut  amené  a Mcchmec  : &:  l'ay^c  intercogé  de  quel 
pays  il  eftoit,  Sc  d'où  il  venoit  icelle  heure,  il  fit  refponce  de  point  en  point  à tout  ce 
® qu’on  luy  voulutdcmandet,iufquesice  qu’on  l’cnquit  des  affaires  de  fonmaiftre,&fiI 
auRcoiiiv-  Içanoit  point  ou  il  Pelloitretirc  :ildicqu’ouy  , Scquc  de  cela  il  en  pourroit  bien  par- 
jjJimnatii  IctMj  vérité fil  vouloit.mais  qu’il  fegardetoit  bien  d’en  rien  dire;  fi  grande  cftoit  U 
^ crainte  k la  frayeur  qu’il  auoit  de  l’offenccr.  Et  comme  on  fuftvenu  à le  menacer  de 

mort , fil  ne  declaroirfranchemcnt  ce  qu’il  en  fçauoit  ; il  répliqua  que  de  lay  il  eftoi  t tout 
pred  à la  rcccuoir , mais  au  tede  qu’il  n’oferoit  pas  feulement  auoir  penfe  d’ouurir 
Ttrnii,i|iia-  la  bouche  pour  cnteuelervn  feulmoc.  Mcchmct  tout  efbahy  de  le  voir  ainfi  plus  appre- 
ge  Je  Mecb-  fiender  la  crainte  d’vn  péril  incenain  & abfcnt , que  les  tourment  Sc  la  mort  qui  luy 
vudni!'*'*'''  edoient  deuant  les  yeux  , ne  fc  Jeut  tenir  de  f eferier  tout  haut  : C ce  petfonnage, 

qui  cenoitlcs  ficns en  vnc telle erainceSc  obeyffancc , auoit  quelque notablearmée entre 

• les  mains , il  feroit  pour  faire  bien-tod  de  belles  chofes  , Sc  acquérir  vnc  fort  grande 
repuunon  : Et  là  deffus  commanda  qu’on  depefehad  cet  opiniadtc  ; Cela  faiéb , il  ddlo- 
gcafbudain  pour  tirer  droit  à laviilcc3pitalA’Vladus;n’oubhancde  faite  tousies  fbirs 
Bien  clortc  Sc  fytificr  fon  camp  tout  à l'cntour , d’vnc  large  trenchée , &:  d’vn  bon 
rempart  en  dedans  ; car  le  danger  ou  il  s’edoit  trouuc  à faute  de  cela , le  faiibic  plus  foi- 
gneufement  penferà  foy  i fi  bien  qu’il  tenoit  iourSt  nuiû  la  plut  grand’  part  d^fon  ar- 
mée en  garde  : finablement  il  entra  dans  la  Valaquie,  iufquescout  auprès  de  lafflledcf- 
fufditc , où  les  habitant  qui  ne  voyoient  ne  rime  ne  raifondes’obdincrà  tenir  contre  vne 
fi  groffe  puiffance , auoient  défia  ouvert  les  portes  pour  le  rcccuoir  dedans  : aduy , cui- 
dant  qu  on  l’cud  abandonnée , pourcc  qu'il  ne  voyoïtjicrfonnc  fur  la  muraille , ny  delaf- 

* cher  vu  fcul  coup  d’arqueboufe  ou  de  ftcfchc , paffa  outre  : Et  trouua  là  auprès  les  corps 
Sfcnaclc  de  fes  Ambaffadeurs  encore  attachez  au  paux  où  ils  auoient  edé  fichez  fur  le  grand  chc- 
rcnouuellcmcnt  de  courroux  Sc  doulcur.Parquoy  les  ayant  faict 
° ' defpcndre  irinhumer, il  s’aduanca  enuiron  vnc  lieue  Sc  demie,  là  où  il  rencontra  le 
carnage  qu’Vladus  auoit  faictdc  fes  propres  fujets;  chofe  horrible  Sc  cfpouucntablc  à 
la  voirdeloingfculcmncr.  Ca^c’edoit  vnc  place  quelque  peu  rclcuéc  ,8c  dcfcouucr- 
tedetous  codez, gyant  plus  d’vnc  boiuic  licuë  en  longueur, Sc  demie  de  large;  toute 
V plantée  de  potences , de  paux , dcroucs , Sc  de  gibets  hauts  efleuez  à giiifc  d’vnc  fudaye 

• dnië  Scefpoiffcilc  toutdharpczdc  corps  humains  cruellement  martirifez, félon  ce  qu’on 
pounoit  qpcorc  appcrccuoir  a l’arigoiffe  de  leurs  hideux  vilàgcs  , cfqucls  la  mort  auoit 
empraint  l’cnormité  de  leur  douleur  Sc  tourmens  ; N'edimans  pas  en  moindre  nombre 
que  de  vingt  mille  ; ce  qui  rendoit  de  tant  plus  le  fpeffaclc  effroyable  Sc  hideux  à voir; 

. car  il.  y auoit  lufqucs  àdc  petites  ct^turcs  exécutées  aux  mammciles  mcfmes  de  leurs 

meres  ,où  elles  auoient  edé  cdrangiccs  , Sc  y pendoient  encore  : Et  les  oyfcaux  infâ- 
mes, dont  l’air  cdoit  obfcurcySccouucrt  tout ainfi que  d’vue  grodê  nuée, auoient  défia 
faicUcurs  aires  dans  le  creux  des  ventres  dont  ils  auoient  deuoré  les  cntraUles.Mcchmet 
quant  à cela,  edoit  bien  d’vn  naturel  autant  ctucl  Sc  fànguinaire  que  nul  autre  eut  fccu 
Makmct  fin  cfttc  ; Sc  ncantmoins  quand  il  vit  qii’vnc  feule  rage  Sc  forccncrie  d’vn  petit  compa- 
Incrutnitt  gnon,iuoit  furpaffé  de  beaucoup  toutes  celles  qu’il  eud  oneques  fait  en  fa  vie;  d’.vn 
*VI«iiijj.  j cdoit  tcmply  de  fi  grande  mcnieille  qu’il  ne  fçauoit  que  dire , Sc  de  l’autre  , au- 
* qunemeut  tquclié  depitié  Sc  horreur  : difant  à part  foy  que  non  fans  caufe  edoit  ainfi. 
craint  Sc  redouté  de  les  fujets  ,cciuy  qui  auoit  eu  lecSeur  de  commettre  vne  telle  inhu- 
• inanité  : Et  que  mal-aifémcnt  pourtoit-il  edre  depofledé  de  fon  pays , puis  qu'il  fçauoit 

ainfi  vfer  de  fon  autboricé,  Scdc  robcyffance  de  fon  peuple.  Puis  tout  foudain  le  rc- 
vigîUntcsi  prenoit  : ne  penfant  pas  qu’on  dcudfairc  compte  d’vn  tel  bourreau.  Les  Turcs  mef- 
fiûîtt'''*'* contcmploicntcc  tant  horiible  Sc  criminel  ccroctierc , icttoient  degrandes im- 
précations contre VladusileqoelnefcfouciantpasbcaucoOpde  tout  cela  leur  cdoitin- 
ccllàmmcnt  fur  les  bras , tantod  fur  les  flancs , tantod  à la  queue  de  l'armée  : tellement 
qu’il  ne  fe  plffoit  iour.  qu’il  n'en  midà  mort  vn  grand  nombre , Sc  ne  leur  fid  quelque  no- 
■“  table  Sc  ligiulé  dommage , auffi  bien  fur  les  gens  de  cheual,  comme  fur  les  Azapes,  fi  tant 

foit  peu  ils  s'cfcartoient.Et  edant  fa  principale  intention  de  donner  quelque  bonne  edret- 
teauDuede UNoicePogdanicpouifcvengetdeluy,illaiirafix mille  cbeuauxpourfui- 
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urc  Sc  coftoycrtouCoursTirmée  d«  Turcs,  pir  les  bois ,&  pays couucrts , dont  ilsfça- 
uoicnt  tres-bien  les  adrc/rcs.ranscouccsfDisfe  bazarder  à aucun  combat, mais  feulement 
continuer  11  lestrauaiUcr,&trouircr  ceux  qui  fc  dclbandcroient , là  où  ils  verroienr  le 
icu  eftre  feur  : & luy  auec  le  relie  de  Tes  forces  s’en  alla  droit  vers  la  ville  de  Ktlie , que 
l’autre  auoit  enueloppé;,  comme  nous  auons  défia  dit. 

C ES  lixmillc  chcuauxfu^tbicnaifctdcn'auoir  plus  pcrlbnnc  qui  les  contrerool-  xvii. 
laftic  retint  de  faire  quclqucbraue  faâion , comme  ils  fc'lc  promettoient  .•  4:  s’atten-  y",''.'' 

dant  que  de  pleine  arriucc  ils  mettroient  les  ennemis  en  routte,dequoy  ils  fe  pourroient  rom  fi 

acquérir  vne  gloire  4c  rcpuution  immortelle , ne  firent  rien  de  ce  qui  leur  auoit  ellé 
ordonné  i mais  au  contraire  s’en  allèrent  la  telle  baiflcc  attaquer  les  Turcs,  tout  ainlî  *' 

que  s’ils  eulfent  voulu  combattre  en  bataille  rangée  ; là  où  Ibudain  les  fentincllcs  donne-  Mccbmm. 
rent  l’alarme, 4c  le  camp  le  trouua incontinent prcll,hors-mis  les  lanilfercsdela  porte 
qui  ne  bougerent:  AulTi  n’ont  ils  pas  accoullumcdefc  mouuoir  Icgcremcnt,  li  ce  n’cll 
àvngrand  befoin  : toutesfois le  Ballà  Machmut  enuoya  lofcphe  pour  les  rc^mnoillrc, 

4c  ufeher  de  les  attirer  à l’cfcarmouche  le  plus  auant  qu’il  pourroit,  4c  cependant  il  le 
tint  à cheual  auec  le  relie  des  forces  qui  elloicnt  fous  fon  régiment.  Quant  à lofcphe , il  loftpltt  mi» 
alla  de  vray  attaquer  les  Valaqucs  fort  viucment,  comme  ii  àfon  arriuceil  Icureuftdcu  f” 
palTcr  lut  le  ventre  : mais  cela  ne  dura  gueres , 4c  tourna  tout  incontinent  le  dos , fuyant  eft  fccouî»  . 
luy  4c  les  fions  à bride  a^batuc;  quand  Omar  fils  de  Thuracanquiauoitcllécnuoyé  pour  paiOumi. 
le  Ibullenit  ,luy  eferia  de  loingiEt  où  fùys  tu  ainlî  vilainement  lafche  4c  failly  de  cœur  que 
tucsîDe  quel  œil  penfes-tu  que  le  Seigneur  te  verra  î n’attends  tu  pas  d’cllrc  beaucoup 
plus  cruellement  traiélé  de  luy  que  des  ennemis  propres- , 4c  gu’il  ne  to  face  mourir  hon- 
teufement , (put  aulfi  toll  qu’il  fçaura  que  tu  te  feras  ainfi  porté  en  là  prcfcncc  ; Ces  re- 
proches 4c  autres  que  luy  fit  Omar  le  tetindrent , 4c  iiiciccrcnt  de  retourner  auccqucs 
luyau  combatilàoù  illcporraalTcz mieux qu’iln’auoitfàitàlaptcmicre chargcicnlbr- 
te  qu’ils  mirent  à leur  tour  les  ennemis  en  routtc,dÿntlàns  prendre  perfonne  à mcrcy, 
^ilsentucrcntbiéndcuxmillc,aulquclsilscquppecenclestclles,4clcsfichcrenc  au  bout  DtCiintdn 


de  Wùrs  lances , puis  s’en  rctourperent  ainfi  viüoricux  deuers  Mechmet.  11  donna  fur  le 
champlegouuemcmcntdcThelIàlie  à Omar  combien  que  Mazal  fùlleilcorc  envie,  le- icmcmt  en 


ches  : car  le  butin  du  bellail  feulement  arriua  à bien  aooooo.  cheft,  que^c  bœufs  que  de  Vl» 


quelelloità  la  fuitte  du  camp , auec  vne  trouppede  braueshommes.Voilal'ilTuëqu’cull  J' 

lalcconde  témérité  4c  outrecuidéehardielTe  des  Valaqucs  ilclquels  auec  fi  peu  degens  "[.‘,^'011 
auoientbfé  enuahir  vne  autrefois,  4ccnplciniourcncore,vne  tcliapuiflàncc.  Parquoy  Micbci- 
Mcchmctcut  lors  plus  de  libené  de  courir  le  pays  à fon  akite.  le  piller,  fourrager,  4c 
prendre  forces  âmes , moyennant  fa  cauallctie  qui  s’efpandoit  au  kmg  4c  au  large  fans  plus 
rrouucr  dcrefillcnce,aumoin$quifûll  à craindre  : tellement  que  fes  gens  fe  firent  ri-  McnmiUua 


cheuaux.  Et  ainfi  chargez  de  dcfpoüilles  reprirent  le  chemm  du  Danube qu’ils  rcpaflc-  imuà'cii 
, rent  à grand’  halle  ; combien  qu’U  n’y  eull  pcrlbnnc  qm  leur  y donnait  cmpcfchcment.  '“''“"’P”! 
Car  les  Valaqucs  quelque  bonneminc  qu’ils  fiflent  ,fcmonllranstantolld’vn  collé,  tan-  lo'lmjmj'». 
toll  d’vn  autre , ne  les  ofoient  plus  touccsfbis  attaquer , ayans  elle  faits  fages  pat  les  deux 
autres  rencontres.  Aulfi  que  Mccltmct  auoit  o^nné  à Haly  fils  de  Michel  de  demeu- 
rerfur  la  queue  ,-^ourfiirepIusfcutemcntfaretraiûc.  lllailfa  par  mcfmc  moyen  Dra- 
cula frere  d Vladus  au  pays , pour  faite  des  brigues  4c  menées,  4c  tafehet  des’en  empa- 
rer d’vncfiiçon  ou  d’vne  aurro;  Afin  aulfi  que  le  Sanjaquequi  y'dcmeuroit  pour  conti- 
nuer iagucrrc,peull  cllrc  affilié  4c  fccouru  de  fes  moyens  :4c  apres  aüoir  ainlî  difpolc 
toutes  chofes , il  s’en  retourna  àConflantinopIc-  Cependant  Dracula  fuiuant  la  chargo 
qui  luy  auoit  ellé  donnée,  trouuamanicre  de  pariétaux  principaux,  4càccux  qu’il  pen- 
loitauoir quelqueauthoritc 4c  crédit, aufquels il  tintvntcl  langage  : Que  penfez-vous 
iînablcmcntdcucnir(  Seigneurs  Valaqucs)  n’auez-vous  pas  fenty  à bon  efeient  quelle 
clllapuillànec  du  grand  Seigneur  î Ignorez-vous  que  vous  ne  l ayez  continuellement  tedcDncuU 
fur  les  bras;  Car  il  vient  d’autres  forces  toutes  ftefehes,  quiacheuçrontdcruinqrccpays,'"'*  pimci- 
4c  piller  tout  ce  qui  y ell  demeuré  de  relie.  A quel  propos  doneques  refuicz-voiis  Ion 
amitié  4c  bicn-vucillancc  i Cherchez  ( ie  vous  pne  ) de  retourner  eu  fa  bonne  grâce,  4c  en  . 
cefùfant  vousmettrczvnefinàvos  maux  4c  calamitcz ; 4c ne  verrez  point  deuant  vos 
yeux  renuerfer  vollrc  pays  d^nds  en  comble , pour  élire  déformais  vne  folitairc  habi- 
tation de  Ülillcs  fauuagcstant  feulement.  Car  vous  fçauez  bien  que  vous  n’auez  plus  de 
boftail,nydechcuaux,dontvous-vouspuilficeaidcr:4c  toutes  ces  defolations -vous  les 
auezlbuffencspour  l’amour  de  ce  aucl  4c  inhumain  tyran;  ie  ne  fçay  conunent  ic  le 
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pourrois  appellcr  frcre , tant  il  vous  a mal-hcureufement  «aiaé , voire  fait  de  ce  panure 
peuple  la  plus  horrible  &dctcAable  boucherie  dont  on  ait  oncques  ouy  parler.  Partel- 
Ics  paroles, 8C autres fecrettes  menées  qui  fe  faifoiem  auecques  ceu;t  qui  eftoicnt  ve- 
nus rachepter  les  prifonniers.il  en  attira  beaucoup  à fa  deuotion.  Auxautru  il  fit  dire, 
que  fans  anoir  crainte  de  rien , ils  pouuoiciu  en  toute  (curctc  venir  parler  a luy  : Ici- 
quels  finablement  ferefolutant  tous  d’vn  accord  , qu’il  ÿoit  plus  expédient  pour  le 
pays  Sc  pour  eux  d’obeyr  à Dracula , & l’auoir  Pour  Seigneur , que  non  pas  fon  frère 
xciioUe  do  viadus.  Parquoy  ils  commencèrent  peu  a peu  afe  retirer  deuers  luy  , attirans  parleur 
vib.]»'*  ‘f-  exemple  le  refte  du  peuple  à faire  demcfme  ; fi  bien  que  Dracula  fe  trouua  en  peu  de 
’oud  .'K-  ioursvnc  bonne trouppe  de  Valaques , tous  gens  de  fait,  auec  lefquels,  & U garnifon 
,,a,».defe.c  d„Xurcs  qui  auoit  elU  lailRefur  les  frontières, il  eommença  a conquérir  pied  a pied 
.,.«eo  Hon.  &lcrcngcr  à l’olieylTance  deMcclimet.  Viadus  voyant  que  Icsfujets  l’auoient 

*"*■  abandonné  pour  aller  à fon  frere , & que  ce  ne  feroit  que  perdre  temps  de  fe  vouloir 

opmiaftret  de  les  retenir,-  mcCnemcntque  cette  grande  execution  quil  auoit  faifte 
‘ pour  fe  pcnferalfcurer  de  l’Eftat  , luy  nuifoit  plus  qu’eUe  uaidoit  , quitta  la  tout  ic 
• fe  retira  en  Hongrie. 


Fin  du  neufiefme  Liure.  ' 
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DIXIESME  LIVRE 

DE  L’HISTOIRE  DES  TVRCS, 

DE  LAONIC  CHALCONDYLE 

Athénien. 

SOMMAIKE,  ET  C HE  FS  PRINCIPAVX 

du  contenu  en  ce  frefent  Hure. 

^’”tAr>»»f’«n>làmtrtdt'UiMMwrtut,riyrAnnUifisfiiiat:LUntrtfrirtdtl.ltthclM 

U fitgiuHr  Aucu  féiamoMm fin  frmtijhé MHT  itap de  fen  hcrittn ;cr-jndtfiei4rs  des  nf- 
fanes  de  t IJle , tnJanbU  de  ctUe  deS^oeccupeefariesCe/teMoù.  chapitrci, 

^•.^gede  Meshelin,&reddisiendiceUeiA$iecvnehjrdngne  fin  fisojsUe du  Prince  à Mcchmet 
lequelte  ftsa  finitlement  mourir,  quant  & vnfien  eeufin  qui  luj  autit  aydé à fim parricides 
«‘xePJlaMquilsfi  fufent  faits  tousdeùxTurcspturfauuerleursvüs.  Cbapnrei. 

Safn«ens& préparatifs  i qaoy  s' cmpUyeMechmet  durant  UfiitutdePHyuer,  ne  pauuant  demeu- 
'ch7p!tre^‘^‘'^'“''‘^"  Ô'CpccaJsiinqutl prendde  Icurguene. 

rpya^e  de  Mcchmet  entlBirie , qu'ilrenge  afin  theyfance, partie  en  perftnne , Partie  par  fes  Lieu- 
tenant:  dont  leSqJfiMachmutPrendUviSede  ClitsUe,  aueclefeinteurdu  pays  dedans  ; leauel 
V**‘V‘‘”‘»‘*Mechmet,ilîefaitquelquetempsapre(efiprcherteutvif  Chapurea.  ' 

finpttendela  Cttéde  Xiarufià-de fi  police:  Lagueneque fit  Sandal  aux  Piaguunt , peur 
fi  fin  fils, quHedeprffededefeneftatsé  ce  qui  en  adulne.  chip  t 

MtchmetapretauoirracUtoutUrefledetlUirie,t‘addrefeauxterflsdeSandal,édesautres'sel 

gneurtfis  -uetfins  .lefqueU  H cmmene  prifienniers  : Us  Vénitiens  à-  Us  Honrresexcitee.decet 
exemple  qui  les  touclmt  de  f prêt,  fi  préparent  peur  luy  faire  la  guerre.  Chapitre  6 

/furanguedeliierattueexcellemmentte/ledufieur  Viffer  Capeûiala  fieigneurU  de  Venife,  peur 
Uurperfuaderderemprel'alliance  faite  auecMechmet  ,6'  prendre  tes  armes  centre  luy.  Chap.r. 
LetVentttens  a la  pluralité  des  veix  t'efians  refielm  centre  U Turc,  depefichent  en  Henrriepeur 
f^dectarerU  Rey , éfi  liguer auec eux: Les rtmeufirancet de  leurs  Ambagadeurs  ü dc/Tua 
&la  refience  qu  tU  emportèrent.  s' 

Annie  rnarittme  des  Ventttcns.au  cempareifire  deUqueBetout U Pelepenefi t'tlUue  : la  prire  de 
lavsSe^Agts  :clefiuredudtfirettde  Cl  finie, fiege  de  Corinthe  :mau  en  vain:6-  la  reuelte  de 
SfMrthcanennncmentditeLéctdtmtne,  Chapttrté 

LeBqfa  Machmut  ayant  efiédepefihéduTurcauecUt  forces  de  CEtrepe  peur ficeurir  UPeUpenerè 
tentraintdaniuee  Us  Vénitiens  de  C Aiandenner  ,&  receuure  ce  qutlt  aueient  pru.  HtHeire 
prtdigeufidndeueirpiteyakUd vnteeufenuersleeerpsde  finmaifire.  Chapitrexes 

C-itmsdAfinauxhahiiansdeSparthepturreteurneraCeheyffanceduTurcté-lapriliJuMèthê- 

IsnparCarmeedes  Vénitiens.  Chap.tr! xx. 

E vo  Y AC  E de Mechmet contre  IcsVaîaqueseutvnetelleifTuc.  Et 
yUdusfentintque  fon  frare  Dracula  approchoit.conqueranrpicd 
apiedroutela  Moldauic,  fcretiracnHongtie.oùccuxdontüauoit  vi.a„  i< 
&amounrIesparcnse£amisl’appcUcrenteniufticc,  douant  le  Roy  ' 
Mathus  fils  do  Huniade , & y eut  iugement  donne  contre  luy  fort  f"" 

r r--r  ./>“'«  tyrannies  oppreflions.SccruautcE  dont  ilauoit 

excr  xe  X = tutmeneàBelgradeacmisenvncul  dc-''>““““‘i>n- 

roüe.  Mecbmcr  d autre  cofte  depefeha  vncourtierpour  allerlaiic  apptefter  Ibn  armée 

T • 
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de  mer  Si  aüêmbler  lu  gem  de  guerre  au  long  de  la  marine.  Car  l'efté  n’eflant  pas  du  tout 
dehors,  il  (edeliberoie  pour  ne  perdre  point  inutilement  lafaifon  qui  reftoitcncorepro- 
ptcàfaircla guerre,  d'aller enuahtrl'ine de Lelbosauec  fu  lanilTcres  , Si  autres  dome- 
(Uquu , Si  quciquu  trouppes  de  l’Europe  qu’il  emmenoit  quant  & luy  ; toutufois  en  pe- 
tit nombre.  Or  celuy  qui  cftoit  pour  lors  Seigneur  de  celle  Ifle , la  tenoit  des  Princes  Ot- 
thomans , de  leur  grâce  &d>encficence  particulière , a quatre  mille  ducats  de  tribut  an- 
nuel déslctcnms  quePaitogles  GouuerncurduGallipoli  fous  le  dernier  Amurat, y ellant 
abordé  aucc  Ion  armée  de  mer , la  pilla , Si  en  emmena  grand  nombre  d’efclaues , y 
ayant  pris  la  ville  de  Calloné  riche  & opulente  ; puis  s’en  elloit  retourné  auec  fon  bu- 
tin. Les  Seigneurs  Turcs  l’auoicnt  encore  auparauant  f)it  tributaire  quanthk  celle  de 
Cliio,  lors  que  laiius  capiuinc  des  lanifTcrcs  fut  ordonné  pour  y aller , lequel  le  mit 
en  deuoir  de  prendre  de  force  la  ville  de  Molybe  , qu’il  alTicgea  fort  cllroittement, 
toutesfois  il  n’y  peut  rien  faire  ; &:  dit-on  qu' Amurat  renuoya  là  , pourcc  que  le  Prince 
auoit  rcceu  & fauorifé  en  fes  ports  les  Arragonnois , qui  faifoicnr  le  mellier  de  Cour- 
faites  i&achcpté  d’eux  vn  grand  nombre  d’elclaues  qu’ils  auoicntenleuez  furies  terres 
des  Turcs,  dequoy  ilfaifoit  vn  grand  profit  ; De  vray  les  Arragonnois  partant  de  Lcibos 
de  Conferue , aucc  ceux  des  lUc^Cycladcs  qui  s'aydoient  de  lamcfmc  profedion , ve- 
noientà  infcllcr  toute  la  mer  de  brigandages , par  le  moyende  leurfuftes  Si  galliottcs: 
tellement  que  toutes  les  colles  de  robcilfancc  d’ Amurat  demeuroient  prefques  dcfpcu- 
plécs;  Si  puis  apres  fe  retiroient  à garand  dedans  cette  Ille,  chargez  de  très-grandes  ri- 
chefles , là  où  ils  partageoient  le  butin  qu'ils  auoient  (âiél , duquel  ils  fiufoicnt  part  au 
Prince  Toutes  Icfquclles  chofes  s’cllans  rapportées  à Amurat , il  s’appredoit  pour  luy 
aller  courir  fus  : Mais  Dominique  , que  les  Grecs  appellent  Cyriaque  , le  plus  icuiie 
des  deux  Seigneurs  de  rille,trouua  moyen  fur  ces  entrefaites  d’empoigner  fon  frère  aif- 
né,  auquel  le  perc  l'auoit  lailTcc  par  tedamenc  , de  forte  qu’il  en  auoit  défia  iouy  par  vn 
longtemps  ,& le  donna  en  gardcavn  Gencuois  nommé  Baptillc,qui  luy  auoit  affilié  à 
celle  confpiration , puis  le  fit  mettre  à mort;  demeurant  à cette  occafion  feul  polfelTcur 
dcrillc  ,mofennantlcs quatre  mille  ducats  de  tribut  cnucis  Amurat , Sii  quoyil  fût 
axé.  La  race,  au  relie  de  fes  Seigneurs  de  Lcibosou  Mcthclin  qu’on  appelle  IcsCatalu- 
licns , femble  cllte  dcfccndu’c  des  Gencuois  qui  vindrent  autresfois  au  fccours  de  l’Em- 
pereur de  Conllantinoplc  Si  luy  firent  de  grands  fcruiccs  en  fes  plus  prcIT’cz  Sc  importans 
afiâires  : En  rcconnoilTancc  dequoy  il  1a  leur  donna , comme  pour  vne  marque  &:  tcfmoi- 
gnage  perpétuel  de  leur  vertu.  Enayanspris  polTeffion,  quelque  temps  apres  ils  allèrent 
allàiUir  la  ville  d’Ænus  en  "fliracc , fut  lariuicre  de  Hebrus;  car  les  habiunspour  l'indi- 
gnation qu’ils  auoient  conccuc  à l’encontre  du  Gouucmcut , appcilerent  les  Catalulicns 
a leur  fccours , qui  la  prirent  &;  gardèrent  fon  bien  1 edans  lors  les  affaires  des  Grecs  en  de 
grands  troubles  8t  combudions,  pour  railbn  des  partialitez  de  leurs  Empereurs.  Tou- 
tesfois il  femble  que  cette  I de  de  Mcthclin  auoit  long-temps  auparauant  ede  fous  rohc'if- 
fancc  d’iceux  Cataluficns  Genneuois  : car  clic  rcfpoiidoit  au  Gouuemcur  de  la  Phocéo 
en  Afic , nommé  Catanes , qui  l’auoit  prife  d’emblée  : mais  l’Empereur  la  luy  oda  tout  in- 
continent , & fl  luy  alla  encore  faite  la  guene  chez  luy.  Les  Catalulicns  puis  apres  edans 
vcnusàlbn  fecours(commc  nous  auons  dit}  il  la  leur  redonna , St  la  gardèrent  longue- 
ment depuis,  iufquesmefmc  à nodre  temps;  Car  ayant  contraûépluficurs  alliances  ant 
auec  les  Empctcurs  de  Trebizonde , t^uc  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Grèce , ils  le  ren- 
fbcccrcnt  fi  bien  qu’on  ne  leur  olàricn  demander.  Ccnc  Idcatoufiours  edé  fort  bien 
gouucrnéc.Scn’eddidantcdctencfctmcde  l’Afie  que  d’cnuiron.dcux  lieues  St  demie. 
Chio  paccillcmcnt  a edé  dfc  longue-main  fous  la  puilTance  d’iceux  Genneuois , non  qu'ils 
l’aydnt  conquife  à force  d’armes , mais  pourcc  que  les  Empereurs  de  Condantinople  s’e- 
dans  trouucz  courts  d’argent , à caufe  des  grandes  guerres  qu’ils  curent  à fupportettout 
à vncoupcontre  les  Perles, Sc  les  Bulgares, forent  contrainéls  d’emprunter  vnegrofTe 
fomme  de  deniers  d’vn  nomme  Martin,  auquel  ils  l’engagèrent  ; Sc  puis  apres  l’ayant  rem- 
bourlc  la  retirèrent  de  luy.  Mais  les  Genneuois  amotin  de  la  beauté  Sc  délices  du  licu,no 
demeurent  gucres  à y retourner  aucebon  nombre  de  galcrcs,Sc  laprirent.  Ce  ne  fotpas 
coutcsfoisdcl'authorité,ny  dulccu  Sc  confentement  du  Sénat,  ne  du  peuple  que  cette 
entrcprifefotiâiélc,  mais  du  propre  motif  de  neuf  ou  dixmaifons  deGcnncs,quis’afro- 
ciercntcnrcmblc  pour  venir  a la  conquede  de  cette  Ide  ; Si  dcllors  d’vn  commun  ac- 
cord gouucmcrenten  fort  grand  repos  lavillc  de  Chio,  le  mondrans  en  touteschofes  fort 
gracieux  Sc  modedes  à chacun  qui  auoit  affaire  à eux.  Par  ttaifl  de  temps  puis  apres 

les 
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Içsplusrichcsyadictetentdcslieritages  & demeures,  principalement  à caufc  du  reucnu 
Si  profit  qui  fc  tiroit  du  maftic , dont  cette  Ille  fituée  en  lamer  Ægée  produit  vne  grande 
abondance.  Elle  efl'cnçorc  plus  approchée  de  la  terre  ferme  d’ Afie  que  n’cfl;  celle  de  Mc-  iboDiUDts  cq 
tliclin,  ny  ayant  que  deux  petites  lieues  de  traicû  : îc  cft  iufqucs  i auiourd  huy  gouucmée  maftic. 
pat  les’ neuf  familles  qui  ptcmictcment  la  conqucftcrcnt.aucc  quelques  autres  qui  ac- 
quirent de  nos  Empereurs  le  telle  des  places.  La  ville  ptincipallc  nommée  Chio,  eftl’vne 
des  belles  ôCtrùcux  inftituées  qui  foit  en  toutes  les  Iflcs  de  ces  mefs  là , fie  le  peuple  autant 
deuot  fie  religieux  ; y ayant  de  grands  reuenus , fi  bien  que  Icprofitcll  ptcfquc  incroyable 
qu’en  tire  par  chacun  an  ceux  qui  l’adminillrcnt. 

^ M E c H M E T doneques  pour  les  occafions  deirufdittcs  s’en  alla  courir  fus  au  Prince  de  ^ 
Mcthclin,  ayant  encore  outre  le  recellemcnt  des  Pirates  vn  autre  prétexte  de  luy  faite  la 
cruecic  fort  prégnant,  àfçâüôirtéTnêhrtre  de  fon  ftcrc,  qu’ilauoità  la  vérité  aflcz  mal-  maiicitoieo- 
heureufement  mis  à mort  pour  iouyr  de  fon  héritage,  fie  vouloit  (ce  difoit-il  ) venger  cette 
defioyautc  fie  tralufon  laquelle  il  n’eftoit  point  honnefte  à tout  Prince  d^cntil  cœur  de 
lailTerainficrouppir  impunie  fi  près  demy  Parquoy  apres  qu’il  fucpafic  en  Afie, il  prit 
fon  chemin  par  terre  auec  fes  lanilfetesotdinaireSjSe  quelques  deux  nulle  autres  hommes 
de  guerre  qu’il  auoit  amenez  de  l’Europe;  cofloyant  fon  armée  de  mer  qui  pouuoiteflrc 
lors  de  vingt-cinq  galères , fie  de  quelques  cent  vai fléaux  ronds,fur  Icfqucls  on  auoit  char- 
gé les  vi£huilles,artillcrie,munitions,8e  autre  equippage  de  merre , auec  bien  deux  mille 
boulets , pout  pafler  le  tout  en  l’Ifle  ; où  ils  ne  furent  pas  plulloll  defeendus , qu’ils  couru- 
rent d’vnboutàauttctoutlc  plat  pays  :Toutesfois  le  butin  ne  fut  |^asgr.md,nyd’cfcla-p^fj^,^ 
yesne  d'autre  ptife,poutce  qu'àvninftanttout  fut  retiré  dans  les  villes  fie  places  fortes,  tucm  enrir. 
Mcchmet  là  dcfliis  enuoya  l’vn  de  fes  Chaoux  deuers  le  Prince , pour  le  fommer  de  luy  ■'  MctUc. 
rendre  l'ifle,  fie  qù'cn  rccompcnfe  il  luy  donneroit  ailleurs  d’autres  terres  de  meilleur  te- 
uenu  : dequoy  il  ne  tint  compte,fe  troiiuant(peut  cflre)  mal  mené  alors  de  quelque  mau- 
uais  cfprit  ,ou  plulloll  des  furies  propres  de  fon  parricide , qui  luy  troubloicnt  l'entende- 
ment ; de  forte  qu’il  ne  pouuoit  difeetnef  le  perd  qui  le  menaçoit  de  ce  refus.  Sa  relponcc 
fot  ouye,Mcchmet  fit  foudain  defeendre  fon  artillerie  en  terte,mais  il  fc  retira  cjuant  à luy 
hors  de  l’IHe  par  le  confeil  Scenhottement  du  BaflàMachmut  general  de  rarmce,de  peut 
qu’iln’aduint  inconuenient  de  fa  petfonne,  poutee  que  ceux  de  dedans  auoicnc  quelques 
pièces  qui  portoicntaflczloing:  Etccttui-cy,  ayant  faiflfcsapprochcs commença  labat- 
tetic,quidurarelpaccdc  vingt-fept iours continuels’ , pendant  lefqucls  ils  defcliitercnc 
cflrangcmcnt  la  cortine  fie  les  tours,  5c  mirent  bas  vn  grand  pan  de  muraille  fie  de  tempar.  ^ 

.11  y auoit  auflt  des  mortiers  quititoientà  coup  perdu  dans  la  ville,  ou  ils  accabloicntles 
maifons,  fie  tuoient  par  cliacun  iour  plufieuts  perfonnes.  Ce  qui  mit  vn  grand  cfpou- 
uentement  parmy  mcfme  les  gens  de  guerre , qui  ne  fçauoicnt  où  fe  mettre  à couucrt,  cm  Jeibiici 
pour  fc  fauucr  de  rimnetuofité  de  ces  grofles  bombardes , Icfqucllcs  iettoient  des  boulets 
. d’vn  calibre  dcmcfurc.  Ncantmoins  ils  faifoient  des  faillies  de  foisà  autte.àlafaueurde 
^quelques  pirates  qui  forent  futptis  ficenueloppez  là  dedans;  gens  de  guerre, fie  promptsà 
*lamain,quifçauoientbiencequec’clloitderetrouueren  tels  affaires:  fie  firent  quelque 
dommage  aux  ennemis.  Maislcnombte  d’iccuxcllantgrand,5eferaflTefchifl'ans  d'heure 
àautreaux  continuelles  g.afdes qu’ill  faifoient  prefque  dedans  le  foflc,dont  ils  auoicnc 

■ Jeué  tous  les  flancs^s  autres  fc  trouuercntàlaparfinrcduiélsà  telle  extrémité  , que  le 
ficurdtf('lflcfevo)^fcaculé  , fie  prefle  de  toutes  choies  neceflàircs  pourtcfilicràlalon- 
.guc,fiehorsdc  tout«fpcranced’auoirlecours,fotcontrain£ld’cnuoyer  requeritMach- 

mutdcle  rcccuoir  aux  conditions  qui  d’arriuécluy  auoient  cll^ropofécs  : fie  en  cefai- 
^t  qu’il  rendtoit  la  ville  , cnfcmblc  toutes  les  places  fie  fortereflesqui  én  dcfpcndoient: 
D'auamage  que  de  là  en  anant  il  obeyroit  aux  commandemens  du  Seigneur,  quelque 
part  qu’il  luy  ordonnall  dclcfuiurefieaccompagncràlagucrrc,aueclcplus  degensqu’il 
pourroîtfaire.  Le  Bafla  lit  refponce  qu’il  en  aduertiroit  volontiers  fon  miillre  pour  en- 
tendre fa  volonté  là  deflus  ; lequel  cri  eut  tel  plaifir  fie  contentement , craignant  de  failbt 
«xtte  cntreptilê,qui  de  vraÿ  eut  tourné  à vne  trop  grande  importance  Se  ptciudicc  pour  fa 
rcputacion,quc  for  le  champ  il  rcpalTacn  Mlle  pour  faire  lacompofitionluy-mcfmc.  Le  / 

.Prince  aptes  que  les  foutctezcurcntclVé  données  d'vne  parc  fie  d'autre,  fortit  de  la  ville 
-accompagné  de  quelques  liens  fauorits,  fie  fotconduiû  deuers  Mcclunetpour  luyallcc 

■ baiferla  main  en  fon  pauillon , où  il  clloit  en  fa  pompe  Se  magnificence.  S'eftanclapro- 
Aernéàfespicds,il  luy  parla  en  cette  forte.  Tu  fçais  allez  , Seigneur,,  comme  depuis  - j 
que  ie  fuis  entré  en  la  poffclfion  fie  iouyflàncc  de  cette  Ifle , le  n’ay  ianuis  cnfrainél  cia  *'  ' V • 
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HâMBpeao  lien  que  ce  foitle  refpcA&obey (Tance  qui  t'cdolc  dcuë , & ne  me  fçauroic  peribnneaf- 
b>iu  de  Mc.  guer  d'auoir  oneques  fau(Té  ma  parole , ne  contreuenu  à chofe  que  i'culTe  promilc.  Or 
quantàceuxquionteftépiis  fut  les  terres  de  ta  hauce(re,onpourraaifémenc((auoirdes 
coouuicfi-  habirans  de  TAfie , comment  ie  m'y  fuisgouuetnc,ic  (i  n'y  enay  receu  vn  feuf  : carcrcaài- 
re  n’cft  arriuée  icy  fe  réclamant  de  ton  heureux  nom, que  ic  ne  Taye  fur  le  champ  fiuft  met- 
tre à pleine  & entière  deliuranec  i ayant  ToigneuTement  touGours  euToeiU  ccht,que  ce  qui 
auroitclléprisrurlesTurcs,fullrcnduàceuxqu’ilappartiendroic.  Si  i’ayau  demeurant 
receu  des  courfairesen  mes  ports,  ce  aefte  pour  m'exempter  des  maux  Sc  dommages  qu'ils 
me  pouuoicnt  faitei  Si  ne  fe  trouuera  point  que  ie  leur  aye  iamais  fâic<iuuctturc,ne  donne 
vn  (cul  moyen  d'aller  fur  tes  terres:s'ils  l'ont  faiftautrement , ce  acllé  fans  mon  (çeu , ie  le 
te  iure  Sc  certifie  fur  la  foy  que  ic  dois  à mon  Dieu.  Et  neantmoins  nonobftant  toutes  ces 
innoccnccs,il  faut  que  i'ayc  encouru  ta  male  grâce  , Si  fois  maintenant  réduit  à te  quitter 
ma  villc,mon  pays,Si  mon  peuple;  tout  le  bien  Si  fubfiancc  que  m'auoient  lai(Té  mes  ancc-  ■ 
ftres  pour  le  maintenement  de  ma  vie  Si  de  mon  cftat,fans  oneques  auoir  fiuck  chofe,  pour 
laquelle  vnpauure  Prince  deuil  ainfi  à tort  Si  fans  cauG:  cllrc  déshérité.  Mais  puis  qu'il  ■ 
plaid  à la  fortune,  ie  te  fupplie  à tout  le  moins.  Seigneur,  que  fuiuant  u magnanimité 
accoulhimce,attcnduqueicmcfuisainfi  franchement  foufmis  à ton  vouloir;  Si  fié  furta  - 
fimple  parole,queles  conditions  foient  accomplies  qui  m’ont  edé  promifcs:8i  ne  permets, 
toy  qui  as  le  coeur  G noble  Si  généreux , vn  homme  de  maifon  illudic  aller  çà  Si  là  vaga- 
bond parle  monde , mendier  dm  pain  le  rede  de  (es  iours.  Ces  parolcs,Si  autres  pleines  de  ' 
grande oompaflionprofcroit il àchaudes latmes,cdanctouGoursàgenouxdcuantMcch-  ' 
met  : adioullant  que  ce  n'auoit  point  edé  par  opiniadretede  vouloir  conteder  contre  vue  > 
telle  puilfancc.la  glus  grande  de  toutes  autres , s'il  n'auoit  obey  à fa  première  foinmation,  ' 
mais  par  la  témérité  de  la  communc,Si  les  enhortemens  des  courdiircs.  Si  de  quelques  au-  ' 
très  mutins  qui  les  auoient  animez  à tenir  bon,  craignans  la  rigueur  de  (à  indice.  Mcch-  ' 
met,  apres  Tauoir  aigrement  repris  Si  tanfé,  qu'il  eud  edéfi  prc(bmptueux  d'ofer  (cule- 
ment  contredire  au  moindre  de  fes  commandemens,luy  dit  au  rede  qu'il  ne  fe  fouciad,8i 
que  demeurant  en  la  fidelité  Si  obeydànce  qu'il  luypromettoit,  ildcuoitcfperer  de  plus 
grandeschofcs,que  celles  qu'illuyremcttûit  entre  les  mains.  Etlà  delTus  montaà  cbeual 
ïe'à  M prendre  podçffion  de  la  ville,Si  en  mettre  le  peuple  dehotsienuoyant  gens  auec 
le  Prince  pour  reccuoir  les  autres  places  Si  forteredès  de  l’ide.  Par  toutes  Iciqucllcsils 
nurcntfutlechainp  des  (bldats  en  gamifon , pour  empefehet  les  rebellions  Sc  furprifes.  . 
^ Au  regard  des  habiuns , il  lailfa  le  menu  populaire  qui  n'edoit  pas  pour  rien  innouct  ne 

entreprendre, fur  Icslieux, tant  pour  le  labourage  des  terres,  qu’autres  commoditczdu 
pays , le  rede  furent  en  partie  faiids  cfclaues.  Si  départis  aux  lanidcres  : les  riches  Sc  plus 
grands , il  lespnuoya  à Condantinople , pour  toufiours  d'autant  repeupler  la  ville.  Mais  il 
fit  amener  tous  les  courlâires  qui  pouuoicnt  edre  quelques  crois  cens,  en  vnc  place  hors 
Cmiwi  met.  des  murailles , Si  les  exécuter  tres-crucllcmcnt  en  (à  propre  prefcncc.  Car  pour  leur  fiiire 
utiiicüic  If  mieux fentirlikmort, Si  qu’ilslanguifrcntd'auanagc,onlescouppoiccndcuxmoitiezpar 
c^poauca  ^ Tcndroit  du  diaphragme , d'vn  feul  coup  de  cimeterre  bien  trcnchanc  Si 

affile  ,artifice  certes  trop  inhumain  ; de  &ire  ainfi  fouffiir  à vn  mcCnc  corps  le  cruel  (ënti-  ■ 
ment  de  deux  morts  rout-cnfcmble  pour  Tauoir  feparéen  deux  parts  pleines  de  vie  ; lef- 
quelles  on  pouuoit  voir  horriblement  (ê  démener  par  quelque  cfpa^^c  temps,  auec  des 

fedes  ncs-^fpouuenubles  Si  hidcux,àcauG;  des  angoiÎTcs  te  couriaB qui  les  priffibient. 

I mit  aurede  deux  cens  de  fes  lanilTeres  de  fa  garde  dedans  la  ville  aeMethelin,auec  croiy 
cens  Azapes  pour  la  feureté  d'iccUc  ; Si  y laiffia  pour  Gouuemcur  le  fils  de  SamÛatcs,  qui 
' defonviuancauoiccdéCadilefcher,c'cdàdire  Tvndes  plus  grands  preuods  de  la  porte,’ 
homme  de  toute  inccgrité,Si  en  repuucion  d'auoir  coufiours  fait  autant  bonne  iudicc,que 
nul  autre  qui  (ut  oneques  au  fcruice  des  Octhomans  employé  en  pareille  charge.  Des 
faiét  il  ne  lailToit  rien  palTer  impuny  qui  eud  mérité  chadiment , Si  11  edoit  parmy  cela*- 
fort  modéré  Sc  pitoyable  touciunt  la  peine , Sc  le  fupplicc  des  dclinquans  : fe  contentant 
d’oder  la  vie  à ceux  qui  Tauoient  dciTeruy , fans  les  defelperer  par  l'inhumanité  Si  violen-  ■' 
ces  des  martyres.  QuantauSeigncurdcnflc.MccbmctTcnuoyaàCondancinoplcauec. 
thdin  belle  tout  (bn  auoit , dont  il  nc  luy  fut  adonc  fâiél  tort  aucun  j mais  il  rétine  pour  foy  bien  huiél 
fcide^oô”*'  que  filles  que  garçons , deftneilleurcs  maifons  de  Tlde, qu'il  emmenaquantSe  luy' 

ttnip'e.  ° cnfcmblc  toutes  les  galères  qui  y edoient , ne  laiffimt  aux  habicans  que  de  petites  bar- 
ques pour  Tvfagqde  la  pefeherie , Sc  pour  palTer  de  codé  Si  d'autre  , tant  en  terre  fer- 
/ me,  qu'aux  Ides  ciccqnuoifincsoù  ils  auoient  affiiire.  Lafeeurdu  Prince,  veuluedefeu 

Aleifandre 
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Alexandre'Comnene,  laquelle Mcchmetauoicprife  auparauanc  au  pays  de  la  Colchidc'’’ 
fut  [Sar  luy  mife  dans  (bn  fctraili  car  de  (bntempsil  n’y  cutyiteC  belle  Dame  en  toutes 
IcsparnesduLcuanc.nequien  cecasfe  peuft  parangonneràcUe.  Son  mary  eftoic dé- 
cédé i T tcbizoïidc  ayant  eu  vnfils  d'elle,  lequerMecluncc  cmmcnaîpres  auoir  pris  la  vil- 
le, que  ce  n’efloit  encore  qu’vn  petit  enlâne,  nuis  depuis  il  le  fit  le  plus  grand  de  là  cour 
apres  Biaanuus , le  frété  d’Amurat.  11  donnaaulfi  en  mariagela  fille  de  l'Empereur  nom-  , 

niée  Anne , au  Zogan  gouucmeur  de  labalTe  Macédoine , luy  permetttnt  neantmoins  de 
viure  en  û foy  tc  créance  i & quand  il  demie  iccluy  Zogan  du  Peloponefe,  il  luy  ofta 
quant  k quant  cette  Princcire,Stla  donna  au  fils  d' Albanmuis  quelque  temps  aptes  illuy 
pritopiniondcrauoirpourfoymcfme,&lacoiitraignitlorsaabandonner  la  tebgion,4c 
fofaircTutque.  Otil  ne  urda  gucrcs  depuisqu’il  tut  de  retour  du  voyage  de  Mcthelin,  p,;nct  j« 
•qu’il  ne  fift  mettre  le  Prince  prilonnicrje  ne  fçay  pas  ce  qu'il  pouuoir  auoir  fiiia,fi  d'auen-  Meth^Tomit 

rureonncvouloitdircque  de  longue-mainilauoit  la  dent  futluy.icaufedcrcnnuy  qu’il 
s’cftoirtoufioursingcrcdc&iri^la  maifion des Otthomans.  Toutesfbisilyenaquidon-  mon.'kl'o'c- 
nent  vnc  raifon  plus  patriculicrctic  cemauuais  traiacmcntic’ellque  vn  des  piges  du  Ter-  <aCoiî  (oiut. 

* rails‘cftantdcfrobés'cnfuicàMcthclin,làoùcetcui-cylerctira,qui  le  fit  baptiferi&en 
efiantdeucnu  amoureux  : enabufa.  Q^que  temps  apres  que  l’ide  frit  prifc,&  qu’il  euft 
cité  mené  à Conllantinople,cc  ieune  garçon  ayant  elfé  oublié , & pris  auec  les  autres,fiit 
prefenté  à Meclunct, lequel  indigné  du  faiû  (caries  pages  (es  compagnons  le  tecon- 
neurent  incontinent)  fit  mettre  le  Prince  en  priron,aucc  vn  lien  coufin  germain  nommé 
Lucius , Seigneur  d'Ænus , lequel  citant  encore  fort  ieune , luy  auoit  allifté  au  mallactc 

• de  fon  frère,  Sc  àl’vfurpation  de  l’cftat.  AbiC  ayansellé  compagnons  en  cette  melciiancc- 
tc , ils  le  furent  bien  toll  aptes  de  leur  ptilbn , U où  fc  voyans  tous  deüx  en  très-grand 

danger  de  leurs  vies,  (ànsfçauoirplusà  quel  ûinafc  voiler,  furent  contraints  de  renier  l'ropicit  ini: 
leur  foy  , 6Î  fc  fiiire  T urcs.  Mcchmet  les  fit  tout  incontinent  circoncire  j & prendre  le 
Doliman,  «cleTourban  : mais  iU  ne  iouytent &s  long-temps  de  cet  eflargiircmcnt,  aîi»* 

ainsfùrcntbientoftrelêttez&misenvn  culdc(bHb,dont  ilsnclbrtirent  oneques-puis, 
finonquandonlcs  menaaufupplicepourleurtrcncherla  telle.  , 

Voila  enfomme  Icsdcuxvoyages&cxpcditiônsqucMcchmetfitcelleannéciPre-  in. 
micrement  contre  les  Valaqucs , tant  que  la  Cufon  demeura  propre  pour  demeurer  en 
campagne  ; 5c  de  là  en  l'I Ile  de  Mcthelin:  tellement  que  les  froidures  elloient  délia  bien 


: pour  fa  demeure, Sc  y dreflerv _ 

le  lêiour  des  vailTcaiix  qu’il  dclTeignoit  de  là  en  auant  mettre  fus,Sc  les  tenir  prclls  à toutes 
les  occafions  qui  fc  prclcntcroient  : car  il  penfoit  bien  de  fc  rendre  maillrc  Sc  fuperieur  de 
fesvoilins,fivncfois  ilfefiiilbitlc  plusivrtpatla  mer.  IlauoitaulTi  défia  pris  opinion  de 
faire  vne  fortcrclTc , la  plus  belle  de  toutes  autres , apres  celle  de  Lcmocopic  en  Proponti- 
de , laquelle  finablcmcnt  il  édifia  ioignant  la  porte  qu’on  appelle  dotée,  Sebaftit  encore 
d’autres  cours  fort  grandes  Sc  admirables  à voir,  cnfemble  tout  le  dedans  du  fcrrail  ; Sc  vne 
autre  tour  encore  à l’entrée  du  pont  des  Scopiens  fur  la  riuicrcd’Axius  : plus  vne  fort  bel- 
le maifon  de  ^laifancc  à Andrinople  aiJ  delà  de  laciuicrc  de  Tznarus , à l’endroit  où  elle  le 
vaalTcmbleraccIledç  HcbrusiScdcuxchallcauxfurlc  dcftroiadcbHcllefpont,  l’vn  en 
Afieîuptcs  de  Maditùm,8c  l’autre  tout  vis  à vis  cnl’Europedcfqueb  ferment  le  paliâgc,Sc 
gardent  l’aucnuc  de  Conllantinoplc  Sc  de  la  mer  01x101^,00  d’auantaee  l’on  pouuoit  tenit 
vn  grand  nombre  dcvaill'cauxpourla  feurctéde  toute  la  colle,  llfic  mettre  cncliacun 
trente  pièces  de  grolTc  artillerie , Sc  tout  plain  d’autres  de  moindre  calibre , qui  battoienc 
d’vnbotd  à autre  à fleur  d’eau , de  forte  qu’il  clloit  impoflibic  d’entrer  en  ce  dcllroic  linon 
à la  merey  de  ces  deux  fortcrelTcs-.Sc  elloient  contrainas  tous  les  vailfraux  qui  abotdoienc 
celle  pact,d’allcrmoüillerranctc  en  l’vn  des  deux,  Scfc  lailTcr  reuifiterà  la  difcrccion  du 
Gouucmeur.  Cela  fit  Mcchmctcn  partie  pour  la  guerre  que  défia  il  auoit  proiettec  con- 
tre les  V enitiens , à celle  fin  que  s'il  luy  furucnoicquelquc  delàllrc  par  la  mer,  il  eut  moyen 
de  fe  retirer  à fauucté  : mais  il  ne  fe  déclara  pas  concr’eux  que  cous  ces  ouurages  ne  ibflent 
en  dcffcncc.  L’cllé  cnfuiuanc  il  s’en  alla  faire  la  guerre  aux  llliricns  -,  c’cll  vn  pcunle 


fort  dneien , lequel  habite  le  pays  qui  fe  va  tendre  a la  mer  Ionie , ayant  cllé  auctesfois 
en  fort  nandc  cllimc  , Sc  faifr  fouucnt  de  trclbellcs  cliofcs  : On  l'appelle  maintenant  Dr 
la  BolUnc.  Les  Oalmatcs  , MyCens  , Triballicns  , Sc  Sarmates  vient  prefqiic  d vn  '*'•  '1''"*“» 
meQnc  langage  que  ceux-cy  , pour  le  moins  ils  s'eutendenc  les  vns  les  autres  • ne»/"'’#’ 
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toutcsfbisilcftplus  vray-fcmblable  que  premièrement  ils  faient  fortis  des  contrées  qui 
s'eftcndcncversiamerloaie,  Sc  dit-on  que  ce  fut  en  bien  petit  nombre  , mais  ils  ne 
lailTercnt  foudain  d’acquérir  vn  grand  bruit;  car  ils  fubiugqerent  la  Thrace  ,&  de  là  ayàns 
pafle  le  Danube , s'#rellerent  Snablcmcnt  en  la  Satmatie.  11  y en  a d'autres  qui  veu- 
lent dire  qu'ayans  elle  chalTcz  de  leurs  contrées  par  les  Tartares , ils  Ce  reàrcrcnt  au 
^ pays  qui  cil  habité  au  delà  du  Danube  ; d’où  s’eltans  iettez  dans  la  Thrace , jc'icelle 

conquifejilsfcvindrcnt  habituer  fut legoulphcdefrufdit.  Mais  ienepuis  allez  cibahit 
de  ceux  qui  veulent  que  ces  llliricnsfoicntlcs  AIbanois,quali  que  les  Illiricns  qui  ticn- 
• nentle  goulphe  de  l'Ionie,  (oient  paflezen  cette  terre-ferme  ,& en  l'Ætolie,  ic  la  ré- 

gion de  ThclTalie.  Au  dénotant  la  contrée  qui  prend  depuis  la  ville  d’Epidamne  iuf- 
looo.tta;!».  ques  au  goulphe  Carnique,  peut  contenir  quelques  cent  heucsou  cnuironi  toute  habi- 
tée de  gens  qui  vient  d’vn  mcfmc  langage  : Si  s'aduancc  bien  auant  en  pays  iufques  à la 
^ riuiere  du  Danube  , là  où  elle  va  atteindre  les  terres  de  Sandal,  ayant  de  collé  !£d'autrc 

les  Triballicns  Si  Myfiens  pour  voifins.  Toutes  IcfqucUcs  chofesie  dis  pouHc  de  cette 
conieûure’.que  leslllitiens  fansaucune  doute  font  partfcius  àvnfortgrand  pouuuir,5c 
Ce  font  clpandus  en  pluheurs  endroits  de  la  Thrace  : tellement  que  ie  les  croirois  plullofl  < 
deuoir  ellre  appeliez  Illiricns  qu’Albanois.  Et  fi  ic  m’accorde  quant  Si  quant,  à ceux  qui 
les  dient  auoir  pris  ce  nom  delà  contrée,  car  ellanslcparczen  pluCeuts  parties,  les  vus 
ontretenuvn  langage  : les  autres  vn  autre.  Et  pourautantquenuintesmanieresdegens 
y habitent,  de  parler  tout  diilcrend , cela  me  fait  penfer  qu’ils  ayet  edé  appeliez  Illiricns. 
Ccquci’ay  bien  voulu  toucher  icy,pourcc  que  quelques-vns  ont  opinion  que  b raifon 
quci’adigncdc  cette  appellation  ne  foit  pas  des  mieux  fondées  i à fyauoir  que  du  pu  s 
qu’ils  habitent  ils  foient  ainfi  nommez:  St  que  les  Albanois  doiucntcdrc  pludod  refe- 
rez entre  les  Macédoniens,  que  nul  autre  peuple  : mais  c’ed  adez  de  ce  propos.  l'appelle 
d»  'f  tlnct*É^  Illiricns  ceux  qui  habitent  ioignant  la  mer  Ionie , iufques  à la  haute  Idric 

Ainrc  (jrtl  ou  Efclauonic  ( amfi  cd  dite  la  contrfb  qui  s’edend  le  long  du  goulphe  iufquesà  la  plei- 
l 'n  EftaV  : ) 8c  fut  contre  “ les  Seigneurs  d’icelle  que  Mechmet  (ainfi  que  nous  auons  die 

BoDSoiiii  St  cy-dclTus)  entregrit  la  guerre  pour  caufedu  refus  qu’il  fit  de  luy  payer  le  tribut  accou- 
Icioitio.  dumé.  Carayantenuoyédcuersiuy  vnCommiflàirepourle  reccuoir,il  Et  apporter  en 
fottalion  de  prcfcnce  les  cinquante  mille  ducats  à quoy  il  fc  montoit , en  luy  difant  : Voila  de  vray 
lapuctieJela  i’argcnt qui cd  tout  pred, mais  mon confciln’cd  pas  d'aduis  queieme  doiue  aind  def- 
Boiiiac.  làiurd’vnc  telle  fomme , pour  en  accommoder  vodre  maidre , p.irceque  s’il  luy  prend 
opinion  de  me  faire  la  guerre , i’aur»  au  moins  dequoy  me  dedendre  quelque  clpace  de* 
temps  : Et  fl  (à  tout  cucncmcnt)  ieluis  contraint  d'abandonner  le  pays  ,ic  m’en  pourray 
honnedement  entretenir  le  rede  de  mes  iours.  L’autre  luy  fit  rcfponce , que  cela  ne  fe- 
’ toit  que  bien  à propos  pour  luy  que  ce  threfor  ne  fortid  point  de  fes  coffres , fi  cel^fe  pou- 

uoictaircfamconcrcucniràlàpromcirc&violerjcsconuenanccs  :mais  fi  pour  vnccon- 
uoirife  d’argent  il  vouloitfàufier  fa  foy  8c  parole,  8c  que  de  ce  pariucement  il  vouludat-, 
tendre  quelque  heureux  fuccés , il  lcroità  craindre  que  tout  lcrebours  ne  luy  aduind.Cac 
de  pofTcdcr  à la  bonne  heure  vn  tel  threfor  : cela  ne  pouuoit  edre  que  bon , nuis  de  s’en 
dcdàire,  pludod  que  d’irriter  ccluy  par  le  nwyen  duqucliU’auoicacquis,co  feroit  encor 
le  meilleur.  Ces  jiropos  neantmoins  ne  le  pctfuadctcntpas,au  moyeu  dequoy  l’autrcs’cn 
retourna  fans  rie  fairc.Cela  auoitmeu  Mechmet  à entrepredre  cette  guerre  tout  au  mef. 
me  temps  que  celle  de  Valaqnie,  dont  nous  auons  parlé  cy-  de  fl  us,  mais  il  fûd  contriinc  de 
remettre  cettuy-cy  à l’année  enfuiuat , qu’il  alTcmhla  à Andrinoplc  toutes  les  armées  de 
le  pjji  ie  l’Afie  Sc  Europe  fur  le  commencement  du  printemps , Si  le  mit  en  campagnepour  aller 
**"'**•  en  l'Illitic,lc  délibérant  de  donner  par  mcfmc  moyen  fut  les  pays  de  Sandal  fils  badard 
' *”“*'■  de  ccluy  qui  auoit  auparauant  comnundé  aux  Ilütiens  : là  où  s’edans  meues  des  que- 
ls» Tare»  j pattialitcz  entre  les  ftercs , qui  afpiroient  chacun  de  fon  codé  à l’cdat , ils  re- 

rciemple  in  mirent  finablcment  la  decifion  de  Icurdincrçnds  à Mechmet , lequel  l’adiugca  à San- 
Roraiiei  ont  dal, ordonnant  à Ifaac  gouuemeurdes  Scopiens  voifin  de  là,  deralEder  de  tclfecours 
accei  om  jj  entrer  en  polTeflîon.  L’ayant  doneques  accommodé  d’vno 

grofle  armée , il  commença  de  faire  la^crtc  à fes  ficres,  £cà  geder  le  pays  -,  dont  les 
■fûtes  qui  cdoienilà  auprès  (ccurcnt  fort  bien  faire  leurs  bclbngncs,  & enlcuerentlôut 
ce  prctcxrc  plufieurs  milliers d’cfclaucs , qui  furent  foudain  Ranfportcz  en  Grece  , Si 
en  Afie.  C^r  dés  lors  que  Mechmet  eut  enuoyé  vnc  Colonie  au  pays  des  Scopiens , Sr 
queloftié  fitsd’Ifaac  fut  par  luy  continué  au  gouuerncmcnt  de  fon  perc,  on  tira  plus 
grand  uombtcd’ames  qu  onn’cud  iamais  penfe  pour  vnc  telle  Ptouincc  , qui  ne  con- 
tient 
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•'•tient  enlongunir  3ila  prendre  depuis  les  Trtballiens,  & Uriuierede  Dorobize.iufques  loo.Bjda; 
•‘  au  domaine  de  Sandal , & le  goulphc  de  rionie , finon  vingt  cinq  licuïs  en  tout  : II  eft  ««jn' 
' bien  vtay  qu’en  fa  largeur  plus  grande  ] dont  elle  va  atteindre  les  Pannonieiis , k les 
mcfmcsTriballiens,ellea  bien  ibixante  bonnes  lieues.  Aux  Triballiens  commencela 
' région  d'I(âac:Celle  de  Paulc  fuit  apres,  les  villes  duquel  aniuent  iufques  aux  Illi- 
riens  ; 8e  auoient  ces  gens  icy  au  precedent  Elit  la  guerre  contre  les  Seigneurs  Otliu- 
mans , tantoll  auec  les  T tiballiens , tantoll  auec  les  Hongres  : mais  s’eftans  depuis  re- 
conciliez aux  Turcs,  ils  les  guidèrent  eux-mcfmespourallcrpilletles  pays  cfpandus  tout 
'autour  derilliriei  &:de_là  tranlporterent  la  guerre  contre  lesTribalIienstle  Princedef- 
•quels  fc  rellêntant  de  cette  iniure , alla  aflieger  quelques-vnes  de  leurs  places, puis  s’ac- 

• cordèrent  enfemble.  Sandal  aufli  de  fbn  codé  lesedoit  allé  adaillir  auec  l’armée  Tur- ••«pmiiIiKi 
' quelque , Si.  leur  auoit  défia  porté  vn  grand  dommage  : tellement  que  pat  defpit  de  cela, 

s'edans  cruellement  animez  Icstns  contre  les  autres,  eux-mefmes  appellercnt  des  la-  caufe  ac  Um 
nideresii  leur  fecouq , 8c  acheuerent  de  ruinerlcur  pays.  Car  de  tous  les  deux  codez 
' on  prenoit  iournellemcnt  grand  nombre  d'elclaues , qui  cdoient  tout  (budain  dedour- 
nezauloing;  8c  ainfi  cette  pauure  contrée  Ibufirit  enpeudetemps  vne  mcrueilleulcde- 
' folation.  Surces  entrefaitesifaae, 8c PauleayansEiitliguc  enlcmble , enuoycrent  offrir 
leur  aideau  Prince  desllliriens,  car  aulli  bien  auoient-ils  délibéré  de  fe  déclarer  du  tout 
contre  Meclunet,  fi  les  Hongteslê  fiidenttant  Ibitpeu  voulu  remuer.  Je  eudçnt  eu  le 
■ coeur, d’entreprendrequelquechofecontreluy#  ' * 

• M A 1 s ne  le  donnant  pas  beaucoup  de  peine  des  conleils  de  tous  ces  petits  compa-  .tei  toki 
gnons, il  femitauxehamps auec lbnarmée,Jcs’en vint  pader la  riuicre  Dorobize , qui  «cou- 
fcp^lcsTriballicnsd’auec  lcsllliriens,8c  de  là  marchaoutre  iufques  à celle  d’Illiridus, 

qui  ed  nauig^le,  OÙ  les  bagages  8c  lesperfonnes  paderent  furdes  nalfcHes  8c  radeaux  mcnfei,  maii 
badis  fur  les  lieux  ,8c  les  cheuauxà  nage.  Car  on  dit  qu’il  y eut  bien  à celle  fois  cent 
_ cinquante  mille  cheuaux  decombat , outre  grand  nombre  de  lanidcrcs  8C  Azapes,  tous  l•^rtatallcc^c 
gens  de  pied:  Je  vne  infinité  d’autre  peuple,  lequel  ne  combat  point,  mais  fuit  le  camp  Ce 

pour  le  lcruicc  8c  commodité  d’iceluy.  Caril  n’y  a nation  en  tout  le  monde,comme  nous  ''LÏtmés'Iia 
auonsdefia  ditailleurs, qui  meineàla  guerre  vn  plus  grand  carriage,  ne  plus  de  valetaille  M;clim«  à 
Sedébedes  de  voiéhitc  ,quefont  les  Tmes.  Edant  doneques  cette  grande  cauallcrie 
paifé  outre  la  riuicre  d'Illiridus , elle  innonda  foudain  tout  le  plat  pays , ny  plus  ny 
moins  que  quelque  gros  torrent  delbordé , rempUlfant  tout  de  pillages,  ruines  8c  capti- 
uitez,oùil(cpeuctrouucrdcquoy  prendre  : 8c  s’en  vint  finabicment  Mccbmct  mertre 
le  fiegedeuant  la  ville  dcDorobizc,rotTe  à mcrueillcs, 8c  mal-ailec  à approcher  à caulc  de  Dorobize; 
fa  fituation , qui  cd  au  haut  d'vnc'montagne  bien  fiifchcufe  : mais  il  mit  vn  fi  grand  nom- 
bre  de  pièces  en  batterie  , 8c  tant  de  mortiers  qui  tiraient  à coup  perdu , qu’en  peu  de 
iours  elle luy  fut  rendue parcompofition.  IlylailTapartiedes.habicans,  partie  il  Icsdc- 
■partit  aux  principaux  de  Ion  armée , 8c  enuoya  le  rclte  pour  peupler  Conltantinoplc.  Ce- 
la fàia  il  commanda  au  Ballâ  Machmut  defe  mettre  deuant , auec  toute  la  fleur  8c  elli- 
le  des  forces  de  l’Europe  , pour  cITàyer  de  furprendre  le  Prince  des  Illiricns , en  certain 
lieu  où  l’on  difoit  qu’il  s’edoit  retire -.Ictonfiant  fur  vne  eau  large  8c  profonde  quicou- 
'roit  entre- deux , laquelle  il  ne  peufoit  pas  que  les  Turcs  dculTenc  pa/Tcr , n’cdantguca- 
blcenaucunendroitiJcil  auoit  faiéldcdourner  cous  les  badeaux,  8c  autres  conimoditez 
qui  leur  euflent  peu  feruir  à cela.  Mais  le  Balfa  fàifànr  vne  extreme  diligence  par  vn  clic- 
min  àl’elcarc  vn  peu  plus  long  que  le  commun  .arriua  au  fécond  iour  à vn  endroia  où 
cette  riuicre  fc  fourche  en  trbis  bras  :8c  là  il  commença  à exhoner  fes  gens  en  cette  for- 
te. Gentils  Mufulmans.c’cd  à ce  coup  qu’il  fiiut  que  vous- vous  mondricz  gens  de  bien,  Hirupie  du 
8c  que  chacun  de  ifbus  fcparforce  endroiéf  fby  de  faire  paroidre  la  volonté  qu'il  a de  Bodi  Mach. 
faire  lcruicc  au  Sc^ncur  pour  l’exauccraentde  faglolre.'  Qifon'voycdoncqiiesqui  fc- 
ra  le  premier  à palier  cette  eau  , afin  de  mondter  le  chemin  aux  autres , car  là  confifte 
tout  rabbtegemenede  cette  guerre.  Et  ne  faut  pas  douter  que  fa  haucelTc  nele  'recon- 
noille  parinfinis  bicns-fàirs  8c  faueurs  qu’en  receura  celuy  à qui  la  fortune , 8c  fa  har- 
dieflc  en  donneront  la  grâce.  Il  n'cutpaspludod  profcréccs  paroles,  que  fans  atten- 
dre autre  commandement  vous  les  y culliez  veu  ietter  en  foule  à corps  perdu  , quelque 
apparence  de  danger  qui  y peud  erfre.  Mais  le  premier  de  tous  fût  Omar  fils  de  Thu-  H'"lieir« 

, racan  gouùerncbrde  la  Theffalie , lequel  auec  les  liens  paffa  à nage  à l’autre  bord  1 Sc  '* 
tous  les  autres  le  fuiuirent,  qui  s’efpancherent  incontinent  à trauers  champs,  là  où  fc 
Ptincedes  Illiricns  cdoit  encore  auec  quelque  nombre  de  cheuaux,  attendant  ce  que 
. , . , T uij  ■ 
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les  Turcs  voudroient  faire  •,  car  il  ne  les  cuidoit  pas  deuoir  eftre  quittes  ^ fi  bon  mor- 
dic  de  ce  pafiâge . Et  craignant  que  s’il  fe  metf  oit  en  dcuoir  de  fc  fauuer  à la  fuitte , il 
ne  fuft  bien  t'atteint  par  vnc  fi  grande  caualletie,  legcre  au  poffible  ,&  {ôtt  vfitie  i 
faire  de  longues  traiftes,  tout  troublé  icerperdu  qu'il  cftoit, s'alla  inconfiderément  ict-  ' 
ter  dedans  lavilledeClytic.oùle  Baflà rallicgea  fur  l'hcufc.  Mecbmct  cependant  prit', 
le  fhemin  de  laitie , ville  capitale  de  tous  les  llliricns  i & s'eftant  campé  là  deuant , les  ' 
habitas  fans  foire  autre  refiftcnceluy  vindrent  lu  deuant  offrir  les  clefs  & le  fupplier  de  les 
prendre  a merçy  : Car  tout  auffi-toft  que  les  nouuclles  furent  fccucs  de  la  prilc  de  Doto- 
bize  la  plus  forte  Sc  inexpugnable  place  de  toutes  les  autres , rdpouucntcmcnttn  fût  tel, 
que  chacun  à l'enuy  d’eftre  le  ptemiers'cftbrçadcfc  tendres  clperant  par  ce  moyen  de 
reccuoit  vn  meilleur  & plus  gracieux  ctaiâemcnt.  A mfi  les  principaux  bourgeois  de  lai- 
tie  s'effans  venusprefentet  a Mechmet,  fc  rendirent  à (a  difcrctioni  le  fuppliant  tant 
feulement  de  leur  laiffêt  laforniedeviureaccouffumét.&qu'aurellcilsluydcmeurc- 
roient  bons  & fidèles  fujets  , ptefts  d’obeyr  aioutes  les  charges  qu'il  leur  voudroit  im-  ' 
pofer.  Ce  qu'il  leur  oûroya  : 4c  effant  entré  en  la  ville, mit  vne  bonnegarnilbnau  clia-  * 
fteau  : Puis  choifit  quelque  nombre  (Tenfons  des  meilleures  mailbns,  qu'd  retint  pour  Ibn"  ' 
leruice , Sc  en  départit  d’autres  à fet  fauoris.  Mais  pour  retourner  a Machmut  qui  auoit  ' 
enclos  le  Prince  dgs  llliricns  dans  la  ville  de  Clytic,à  la  vérité  cette  place  eft  fituécen 
heu  fôrtanarefcageux,  car  il  y a tout  plein  dclacsa  l'critour  qui  empefehent  del'appto- 
chcr , Si  feroit  vne  entreprife  trop  graWe , voire  vn  labeur  prefquc  infiiportablc  de  tes  ^ 
penfer  mettre  a fec  : Neantmoinsle  mal-heurvoulutqu’à  celle  fois  ils  fc  trouuercnttous  - 
taris  des  chaleurs  de  l'Eftéquiauoientcfté  cxcelTiucs  i fi  bien  que  Machmut  rcconneuc 
incontinent  tout  plein  d’endroits, par  où  l’on  pouuoit  aller  à pied  ferme  iufques  furie  bord 
du  folfé , aueC  ce  qu’il  y auoit  fort  grande  quantité  de  cannes  Sc  rofeaux , dont  les  Turcs  ' 
fe  (cruirent  a rabiller  les  paflages  plus  mal-aifez,&  faire  des  faffines  pour  combler  le  foffe. 

Or  défia  eftoicnt-ils  tous  pr#fts  à y mettre  le  feu,  quife  fiift  fircilement  attaché  aux  pièces 
de  bois  entaff'ccs  les  vnes  fur  les  autres  en  forme  de  muraille  j quant  ceux  de  dedans  fc 
voyans  en  tel  péril,  firent  ligne  du  rempar  de  vouloir  parlementer;  Sclà  deffusferendi-  . 
rent  à compofition  leursvics  Scbagucs  faunes , tant  pour  eux  que  pour  leur  Prince;  qui  ' 
auroit  de  cela  vnc  feurcté  lignée  delà  main  du  Baffa,  auec  ferment  folcmncl  de  laluy 
faire  maintenir  Sc  garder  par  fon  Seigneur,  dcquiilreprefcritoit  laperlbnne.  Ces  con-  ' 
ditions  acceptées  tout  ainfi  que  les  llliricns  le  requirent , la  place  fut  rendue  au  Baffâ , le-  ^ 
quel  lailfa  fcmblablemcnt  le  commun  peuple  la  dedans  pour  y lubiter,  mais  il  départit’^ 
laieunelfca  ceux  qui  auoient  le  mieux  fait:  Et  furent  les  gros  delavillcmcncza  Mcch-  l 
met  quant  & le  Prince  Sc  vn  lien  frère,  qui  n’auoit  pas  encore  treize  ans  accomplis. 

S A femmc“  s’cftoitdcfia  auparauant  retirée  à R.hagufc,  pour  s’exempter  des  périls 
Sc  inconueniens  de  la  guerre  ,8c  y auoit  porté  de  grandes  richelTes  du  conlcntcmcnt  meP- 
me  de  fon  mary.  Que  s’il  nous  eft  permis  de  dire  icy  en  palfanc  quelque  choie  de  cette 
ville  oui  eft  allez  fameufe  elle  eft  en  premier  lieu  lituée  fur  le  goulçhe  Adriatique , ha- 
bitée de  longue-main  par  les  Illiriens  quiauttesfoiss’alTcmblcreiit  la,  tous  gens  de  mar- 
que âede  noble  fang,lefquelsviuanspar  enfciîible  en  vne  fort  grande  pabt , amitié , S: 
concorde,  la  rendirent  en  peu  de  temps  ttcs-bcllc  Sc  florifiantc  , Sc  l’enuirormercnt  de 
folTez  Sc  de  fortes  murailles  : Puis  s’effans  mis  a exercer  le  tralfic  de  la  marchandife 
tant  par  b terre  que  par  la  mer,  amaflerent  en  peu  de  temps  vn  fort  grand  auoir.  Ils  ont 
la  dedans  leurs  VS  Sc  couftumes  à part,  Scvlueni  félon  leurs  loix  fous  vne  forme  d’Ari- 
ftocratie  ,c’cftàdire  le  gouuemement  des  plus  apparens  8i  mieux  famezeitoyens.  Car  r , 
entre  les  autres  chofes  qui  luy  ont  donné  bruit,  elle  eft  couftumiere  de  produire  de  bons 'T. 
cerneaux  & des  gens  fort  fages  Scaduifez,  qui  la  décorent  bien  plus^iuc  tous  les  beaux  f* 
Palais  & édifices  qui  y font.  Lepaysde  Sandalatriueiufquesaux  portes  .lequel  eutn'a-  ’ . 
gucresiene  fçayquoyàdcmcflcrauecques  eux  peut  taifon  de  fa  femme.  Cette  Dame  ■■ 
auec  vnCen  fils  encore  coutieuncadolcfcent,  ne  pouuans  plus  fupporter  les  rigoureuftt' ^ 
traiéfemens  de  fon  mary , s’y  cftoit  retirée  : Et  Sandal  les  leur  ayant  enuoyé  redemander,  • ' . 
on  ne  les  auoit  pas  voulu  rendre,  parquoyilleurdcnpnça  U guerre.  'Tes  Rbaguzins  de 
l’opinion  de  cous  efleurent  pourleurchefceieunePrince,  Si  firent  vne  bourfe  commune  • 
pout  employer  aux  ftaiz,  tellement  qu’ils receurent  beaucoup  mieux  l’cnnemy  qu’il  ne 
cuidoit.  Oreequi  meut  la  mereSi  lefilsde  faire  cette  retraite,  (fut  a ce  que  i’ay  ouy  •; 
dire)  pource  que  la  femme  d’vn  marchand  Florentin  qui  traffiquojc^n  ces  quartiers  là:  ■' 
y arriua  par  cas  d’aucocurcibcUc  entre  les  plus  belles,  gentille,  Si  de  fortbon  efprit;  coma  * 

me  ont 
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me  ont  accoufturocd’cftrc  tous  ccax  de  Florence.  Sandalquieftoitd’imoureulêcom- ■ ' 

plexion  en  fût  incontinent  aduerti  ; & voulant  voir  fi  ce  que  l'on  difoit  des  femmes  d’Ita- 
lie eftoit  véritable , n’eut  pas  plulloll  iette  l'œil  delTus  qu’il  s’en  picqua , de  forte  que  tout 
à l’inftant  il  oubliaSi  l'amourii  le  deuoir qu'il  fouloit  porter  àfa  femme,  pour  fe  donner 
dutouteivpro^eà  cette  nouuelle  amante:  laquelle  efiant  femme  de  bonne  compofition, 
ne  fe  fit  pas  longuement  faite  la  cour.  Et  luy  Ibudain  qu’il  en  eut  tafic  y prit  vn  tel  gouft, 
que  delaenauantilcommençaà  traiâer  fa  femme  d’vne  autre  fimon  qu’il  ne  fouloit, voi- 
re plus*ndienementairezquefavettu,&lelieudontelleeftoitilfuëne  rcqueroient.  Ce 
qui  fut  caufe  que  celle  PtincelTe  qui  eftoit  de  grand  cœur,  ne  pouuant  comporter  vntel 
tort  & iniuye,  fe  retira  à Rhagufe  auec  fon  fils.  Sandal  enuoya  incontinent  apres  pour  lafi 
cher  ^ la  rapaifor , de  peur  que  demeurant  ainfi  fcparce  de  luy , cela  ne  fiift  caufe  de  le 
Icandalifor  enucts  le  monde  : mais  elle  ne  voulut  retourner , ny  le  fonat  de  Rhagufe  l'cx- 
clurre  de  leurs  murailles , que  preallablement  il  n’cuft  abandonné  fa  concubine  : finon, 
qu’il  cnioUiftà  la  bonne  heure,  &s’cnfàoulaft  toutàfonaife.  Voila  comme  Tondit  que 
les  chofes  paficrent  pour  ce  regard  : Tellement  que  le  fils  cftant  anime  à l’encontre  du  pè- 
re, & efleu  chef  des  Rhagufiens , il  le  mit  en  campagne  pour  aller  droiél  à luy  : là  où  y eut 
bataille  donnée,  laquelle  il  gagtu,  8c  contraignit  les  eruicmis  de  prendre  la  fùitte,  aptes 
en  auoir  mis  à mort  vnc  grande  partie  fut  la  place.  Choie  à la  vérité  vn  peu  doubteufo, 
quelque  prétexte  8c  apparence  de  raifon  qui  y fçeuft  eftteicar  il  ne  fe  contenta  pas  de  la  vi-  £ii. 
éloire , pat  le  moyen  de  laquelle  il  s'empara  fur  l’heure  de  Thcritage  dont  aulli  bien  il  dc- 
uoit  ioiür  quelque  iour , mais  depefeha  deuers  Mechmet  pour  Tinuiter  à prendre  les  ar- 
mes auecques  luy  contre  le  PtinccdcsIlliricns,cnquoydcfoncoftcille fcconderoit.  Et 
feeutfibien  poulTcr  lanegociation  par fespratiques 8c menées  ,quc  finablcmentil  attira 
les  Turcs  à cette  guerre.  Mais  ayant  fçeu  comme  ilsvenoient  en  beaucoup  plus  grand 
. nombre  qu’il  n’cuft  déliré  il  fo  prépara  aulfi , 8c  tint  fur  fes  gardes  pour  deftendre  fon  pays, 
fi  d'auentureony  vouloitricn  entreprendre. 

O R.  pourretpurner  d’ou  nous  fommes  partis  i apres  que  Machmutfils  de  Michel  eut  Yi. 

pris  le  Prince  des  llliricns  dans  la  ville  de  Clytie,  il  Tcmmena  à Mechmet  & rcceut  cnco- 
ze  parles  chemins  quelques  autres  places  qui  fo  rendirent  par  le  commandement  de  leur 
leigiieutipcndantqueOmar  s'en  alla  d’vnautre  collé  pour  acheuerde  nettoyer  le  relie. 

Mechmet  eut  vn  grand  pbifir  de  voir  fi  toft  fon  ennemy  entre  fes  mains  : nuis  il  fe  cour- 
rouça fort  au  Baftâ  de  Tancurancc  qu’il  luy  auoit  donnée , 8c  n’y  pouuant  faire  autre  chofe 
pourTheure  , finon  de  luy  maintenir  ce  qui  luy  auoitefté  promis  en  fon  nom, Tcmmena 
. prifonnicr  auccluy  au  pays  de  Sandal  : caril  auoit  défia  fubiugué  tous  les  llliricns,  tant  par 
luy-m^mc , que  par  Machmut  8c  Omar  i qui  fit  tout  plein  de  belles  chofes  en  ce  voyage, 

' 8c  augçpenta  bien  la  bonne  opinion  qu’il  auoit  défia  acquife  fur  tous  les  autres  btaues  de 
laportc.  Surccs  entrefaites  Mechmet  enuoyaà  Rhagufo  demander  lafemmede  San- 
. dali  8c  elle  qui  S'en  doutoit  bien  Tauoitprcucnu,  8c  s’elloit  retirée  en  Italie  tout  aulli  toft  aVsu* 

quclcsnouuellesvindrentdela  conqueilcdupaysitellenicntque  les  AmbalTadeurs  s’en  c>>. 
retoumetent  fans  tien  foire  : 8C  Mechmet  ayant  ralTegdilé  toutes  fes  forces,  entra  au  pays 
de  Sandal  qu’il  courut  8c  galla  d’vn  bout  à autre  : catfacauallerie  legcrc  s’eftant  cfpan- 
duedetous  collez,  raffloit  iufqucs  à fa  terre  propre,  8c  fi  entoura  encore  quelques  pla- 
ccsf^cs  gens  de  guerre  pour  fo  voir  en  fi  petit  nombre , n’ofans  comparoir  en’campagnc, 
fe  tenoient  dedans  les  moncaignes,efpiansToccafiondedonnervncnuità  propos  for  le 
logis  de  Mechmet  comme  ils  fircnti  8C  pillèrent  quelques  hardes  d’arriucc  : Lalarmc 
puis  apres  s’cftantcfmcuc  parmy  le  camp , ils  furent  contraints  de  fonner  la  retraite.  De 
la  Mechmet  s’en  alla  mettre  le  liège  deuant  la  ville  principale  de  Sandal , ou  il  demeura 
. quelques  iours  fans  rien  faire  i patquoy  il  mena  fon  armée  fur  les  terres  de  Conftantin , do 
:<3ara^Cc8cdcPaule;lclquelsil  enuoya  fommer  de  luy  remettre  le  tout  entre  lesmaiiu,  EnCturtnC^ 
fie  qiLil  les  ^çpmpcnfotoit  ailleurs  en  l'Europe  melme:àquoyilsobcitent,pteuoyans 
qu’au  IG  bien  ils  ne  les  pourroient  deffendre  à la  longue,  pour  élite  ainfi  enclos  au  beau  ittVpm”* 
'inilieudcfos  pays  iScs’cnallcrent  tous  trois  de  compagnie  luy  baiforles  mains  : Mais  il  Ducbius, 
leur  fitmettre  les  fers  aux  pieds  8c  les  emmena  ainfi  liez  8C  garrottez  auec  luy.  Quant  au 
PrincedcsIlliriens,commccnTeullvnc  matinée  furpris  que  tout  eftoit  cneore  en  repos 
pamiy  le  camp,talchantàfofouucr(aumoins  ainfi  qu’on  difoit)  Mechmet  commanda 
de  l’amener  en  fa  prefonce  : 8c  l’autre  fo  doutant  bien  que  ce  n’eftoit  pour  rien  de  bon,prit 
quant  8clby  les  lettres  de  feureté  queleBaIfo  luy  auoit  depelchces  les  tenant  au  poing 
comme  fi  elles  luy  cuficntdcu  feruit  de  fianchife.  Nonobllanc  toutesfois  tout  ce  qu’il 
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Tnliumanir*  voulut  allcçucr  U dcITus , U tcHc  luy  fût  cranclicc  fur  le  champ  : Les  autres  eferiuent  qu’il 
d<n«)ttle  Je  fut  efeorche  tout  vif  : D'autres  quchlcchinec  en  vu  banquet  beutd’autantfa  morti  Per- 
îîole”pt'in«  précepteur , quifalla  exécuter  fut  l'heure  : ic  d'autres  que  ce  fût  l'Efcuyer  de  cui- 

des  illiiinii,  fine  de  bouche  qui  le  mit  à mort  : alléguant  l'auoir  furpris  ainfi  qu'il  vouloit  mettre  du 
m>iiobfta«^a  poifojjpjf qu’on  appttftoit  pour  le  Seigneur  : Toutesfoison  eftime  que 
n/c  i4<j.  ce  fut  pour  faire  d'efpit  à Machmut  qu'il  auoit  affeute  de  la  vie,  car  cettul-cy  luy  cfloic 

ennemy.  Comment  que  ce  foit,  ce  fût  pour  le  moins  du  confentement  de  Mechmet, 
qui  auifi  bien  ne  cherchoit  qu'à  s'en  detere.  Ainfi  fîna  fes  iours  ce  panure  Prince  infor- 
tuné , trop  haftif  à entreprendre  vne  chofe  de  fi  grand  poids,&  plus  mol  encore  àrien  exc- 
ti"oc  Jci  v«-  curer  qui  fûft  digne  d'vne  telle  audace.  Q^d  les  V enitiens,  ù les  Hongres  fes  plus  pro- 
Hon”*ocon-  voifms  eurent  bien  penfe  à leur  faiû,  & pris  garde  de  plus  près  aux  grandes  prolperi- 

ucllatmn.  'cz  Sc  acctoifTcmens  deMechmct,ccttui-cy  porte  par  terre,  idesautres  Seigneurs  du 
pays  détenus  en  vne  vile  & mifërable  captiuite  -,  adoneques  ils  connurent  bien  qu’ils 
auoient  tr<m  attendu , Si  que  le  danger  croilfant  à veuc  d’ocil , les  menaçoit  maintenant  de 
prez.  De  faiéUcsCapitaincsdcMccbmetcommençoicntdcliade  fàirccout  plein dex- 
tortions  Sc  violences  à leurs  fujeéls , dont  il  n'efloit  plus  polTiblc  de  fc  taire,&  neantmoins 
ils  s'cfloient  toufiours  tenus  coysen  attendant  l’cuenemcnt  de  celle  demierccntrcprifc, 
fans  auoir  voulu  cependant  rien  enfraindre  des  capitulations  qu’ils  auoientauec  Mcch- 
mct,iufqucsàccqueIofuélç,hls  d’Aban  eut  pris  d’emblée  la  ville  d’Argos, par  lamef- 
cliancctc  Si  trahilbn  d'vn preflre , qui  la  liura  aux  Turcs,  Jcdelàcommcnça  de  faire 
ot”  fi'tj'»"  ouucrtement  la  guerre.  D’autre  part  Omar  fils  deThuracan  cfloit  allé  faire  vne  cour- 
J'Atgoi  aux  fc  fur  le  tprritoirc  deNaupaâe,Scncs’abftindrcucpointcncorervnny  l'autre  de  mettre 
Tuio,  le  pie  J Jjns  les  terres  procluincs  de  Modon  au  Peloponcfe , qui  eftoient  des  apparte- 

nances des  V enitiens.  Au  moyen  dequoy  ne  pouuans  plus  endurer  ces  entreprifes  & vio- 
lences, ils  s’alTcmblcrcnt  pourvoir  cequiclloit  de  faire,  Sc  y eut  plufieurs  choies  débat- 
tues d’vne  part  Si  d’autre  au  confeil  qu'ils  appcllentdes  Pregai , c’ell  à dite  des  inuitez  où 
femonds.  Finablcment  Viélot  Capclli , homme  riche  Si  de  fort  grande  authorité,  voire 
tenu  pour  l'vn  des  plus  aduifez  de  toutlc  Senat  fc  leuant  en  pieds,  Iiarangiu  en  cette 
forte. 

VII.  _ r A Yconneupar  plufieurs  expériences.  Seigneurs,  ce  peuple  icynes’ell  iamais  perdu 
Hiiin  ne  Ja  toufiours  btaucmcnt  tefillé  à fes  ennemis, 

toutes  les  fois  qu'on  s’efl  voulu  réfoudte  par  voycdcconfeiliparquoyilmcfcmblcne- 
Capeili  Mise-  cellàitc  de  vous  tcinonllter  aucunes  chofes,vous  voyant  ainfi  lents  Sc  pare  fieux  à prendre 
rônr'em'êi*'  ï^s*™':s.quc  la  ncccfiité  à 1.1  patfiii  VOUS  mettra  bon  gré  mal  grc  que  vous  en  ayez  entre 
ptenJte  U Ics  mains.  Car  certes  ilfaut  que  ic  vous  die,  qu'il  fcmble  que  de  propos  délibéré , vous 
fe^'TiîiV”"''”  '’ucillcz  traliit  voftre  chofe  publique  és  mains  propres  de  fon  plus  mortel  ennemy  quand 
’ vous  temporifez  ainfi  à vous  déclarer  à l’encontre  de  luy  : d'autant  que  la  plus  part  de 
ceux  qui  ont  l'autliotité  Si  gouuctncmcnt  monfirent  cfire  d'adiiis , qu’il  ne  faut  pas  ainfi 
à la  Icgerc  fc  refoudre  en  vne  affaire  de  telle  importance , mais  que  préalablement  on  doit 
enuoyetdes  AmbafiâdeutsàMect^ict  pour  fçauoit  ce  qu’il  veut  dite  fut  l’entrctenc- 
ment  des  traiétez  que  nous  auoiis  aucc  luy  liefqucls  neantmoins  il  permet  tous  les  iours 
à fes  gens  de  violet  Si  enfraindre  comme  U leur  plaill , contre  la  foy  Sc  le  ferment  par  luy 
donnez  i Sc  qu’on  le  doit  tequetirdc  les  garder,  fuiuant  ce  qui  a elle  conuenu  Sc  accordé, 
fi  d'auenture  nous  cllimons  que  plufloll  par  paroles  que  non  pas  àlapointedcrelpée,on 
le  puific  amener  à celle  raifon  : Et  que  fi  par  ces  remonflrances  on  ne  peut  rien  faire  eti-jj, 
uers  luy  , que  nous  ferons  alors  tout  à tenms  de  délibérer  de  luy  faire  b guerre , Sc  de  don- 
ner nos  voix  là  dclTus.  Car  pour  bien  peler  les  choies , il  faut  confidetet  les  périls  les  vns 
auprès  des  autres,afin  de  pouuoircfiirc  les  moindres, Sc  que  ccluyquiadcdirc  fbnaduîs  fê 
^ tienne  toufiours  à cette  maxime,  de  les  tous  confidetet  par  le  menu.  Car  ceux  qui  font  du 
tout  de  contraire  opurionàlanoftrc, allèguent  pour  leurs  raifons,quc  fi  nous  venonsaux 
armes  contre  Mechmet , il  ne  faut  plus  faire  d'ellat  des  places  que  nous  tenons  en  terre 
• ferme , tant  és  colles  du  Peloponclè , que  de  la  met  Ionie , pource  qu’elles  ne  pourront 
■ plus  auoir  de  viutcs  Scautres  commoditez,Sc  ce  qui  y cll,n'cll  pas  pour  durer  longuement: 
D’auantage  que  le  trafic  viendra  à ccirer,qui  nous  ('croit  vne  perte  trop  intolérable:  Poiic 
routes  lefquellcs  confiderations  on  doit  différer  la  guerre  le  plus  que  l’on  pourra , Sc  raC- 
' cher  par  douceur  de  remettre  les  chofes , enuoyant  des  A mbalfadeurs  qui  moyenneront. 
plus  ay fément  cela , que  toutes  nos  forces ioinéles cnfcmble  ne  fçiuroicnt  faire.  Or auanc 
toutes  chofes, ieviendray à parlerde  rambalfadc,Scpuis  toucheray  les  autres  poinéls. 

Nous 
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Nous  nous  pouuonsalTczfouuenir,  Seigneurs,  comme  cy-deuanc,que  nous  auons  de-- 
pefclic  des  Ambaflâdcurs  deuers  Meclimet , gens  (âges , prudens,  & aduifez  , il  s’cft 
neantmoins  mocquc  d'eux  & de  nous, leur  donnant  de^ belles  paroles  en  payemenr, 
pleines  d’ambiguitez  & débours  : car  ^ la  fin  il  a fâia  tout  le  contraire  de  ce  que  nîms  at- 
tendions de  luy.  De  lotte  que  ie  ne  voy  pas  quels  mémoires  & inllruâions  nous  puilfions 
donnetàccuxquidenouueauy  ferontenuoyez.nequelsprincipaux  chefiilspourtoient 
toucher  en  negoeiantauec  luy,  fi  d’auentiire  ce  n’eltoit  cettui-cy  : Les  Vénitiens,  Sei- 
gneur, n'ont  pour  le  iourd’huy  aucunes  forces  pour  refilleri  tout  ceque  tu  voudras  en-  / 
treprendre  fur  cux.foit  à tort,lbit  à droit;&  pourtant  ont  recours  aux  reraonftranccs  qu'ils 
te  font  ptefentement , i quoy  s’il  ne  te  plaift  auoir  cfgard , il  faut  qu'ils  te  lailTcnt  faire  du 
tout  à ta  volonté.  Voila  certes,  Scigneurs,vn  fort  beau  langage,&  bien  digne  du  nom  Si 
magnanimité  de  nos  ancc(lrcs,qui  ont  tant  pris  de  peine  pour  nous  ellablir  ce  beau  Si  puil'- 
fant  efiat , auec  la  réputation  que  nous  auons  (grâces  à Dieu  ) toufiours  iufqucs  icy  main- 
tenue îegardée.  Ilyauoitbien  de  vray  quelqueapparencc  de  faire  fonder  encore  l'in- 
teption  de  Mcchmct,  r il  ne  s’efioit  défia  tout  ouucrtcment  déclaré  contre  nous  pat  la  pri- 
12  d'Argos,  tafehant  de  delcouurir  le  premier  ce  que  nous  auons  au  vcntre,&:  iulqucsiàoù 
noAre  patience , ou  pluAo  A no  Arc  pufillanimité  fc  pourra  cAendre , non  ja  par  paroles 
comme  nous  voulons  faire , mais  par  les  armes  & les  effets.  Car  fi  nous  comportons  ces 
premiers  ttaiûs  Sc  clbaufchemcns,il  cA  à craindre  qu’il  ne  vucille  confequemment  y appo- 
fer  la  demietc  main;  Là  où  fi  nous  monllrons  vifage  tel  que  gens  de  coeur  doiucnt  fairc,luy 
mcfmefpcuteAre)  fera  le  premier  à nous  rechercher  de  paix.Sc  filer  doux.  Sinousletài- 
fonsainfi,  la  tcpenuncc  fans  aucune  doute  fniurabicntoAlafiiutc.  Maisienelçayficlle 
artiuctaàtcmpsicaronfçait  bien  que  la  première  fois  qu'il  mit  le  piedau  Pcloponelè,  il 
voulut  voir  l'Euripc  ou  dcAroit  de  mer , & le  teconnoiAte  luy  mefmc , cnfcmble  la  villcVi-  aS!?o!i  '3e* 
tuée  fiir  le  bord  d’iccluy, laquelle  nous  tcnonsiSc  que  depuis  il  y retourna  vnc  autre  fois  en-  mctenitt  le 
cotes , pour  faire  fonder  le  palTage.  A quel  propos  tout  cela  ic  vous  pric.fmon  pour  l’atta-  Sêen^u  b ' 

quctSicmiahir  iVousnelçauricz  pasdoneques  auoir  de  plus  apparens  tcfmoignagcs  de  ce.»  lûnrââ 
la  mauuaife  voIonté,quc  ccluy  là,fans  affez  d'autrejqu’il  nous  a mon  Arez,  de  vouloir  auec  N'gi'P”»' 
les  armes  bien  toA  venir  décider  nos  trop  longues  & irrcfolucs  deliberations.  Mais  en  cet-  231cm  c’ôun 
te  guene  que  n'agucrcs  il  nous  a ouuctte , félon  que  nous  auons  e Aé  aduertis , ceA  chofe  & recourt  p«C 
fcurc  qu’il  ptocedçra  de  rufe  k malicciCar  il  prendraen  premier  lieu  tout  ce  qui  luy  vien- 
dra  en  main:  donc  il  retiendra  ce  qui  fera  le  plus  à propos  poqr  Icbiendc  fes  affaires  , k clè  *S3iîj 
duréAc  qu’il  verra  eArc  de  peu  d’importance , il  fera  Icmblantdenouscn  vouloir  faire 
quelque  rai  Ion  dcfauoüanc  fes  gens  de  ce  qu’ils  auront  faid.  Et  par  ce  moyen  pied  à pied 
gagnant  toulïours'pays,  nous  ne  nous  donnerons  de  gardequ’il  fera  à nos  portes  fans  que 
plus  iln’y  ait  moyen  de  luy  tcfiAer,pourcc  qu’il  fera  défia  montéàvnecrop  grande  puif- 
lânce  : Le  toüt  pat  noArc  lafeheté , qui  nous  amuibns  à le  contempler  cependant  qu'il  rui- 
ne nos  voyfins,i:s’acCToi  A de  ioureniour  denouucaux  Royaumes  k Empires.  Quoy 
doncipjcs , pourrois-ic  opiner  qu'il  ne  faut  point  faire  la  guerre  à vn  tel  homme;  Et  cmes 
ceux  la  le  paiffent  d’vnc  vainc  cfpcrance , eux  k les  autres,  qui  fc  perfuadent  que  iamais  il 
ne  nous  inquiétera, ny  entreprendra  rien  fur  nous , quand  bien  il  le  poutroit  fiiirc  tout  à 
Ion  aife,&  pourtant  qu'il  nelefaut  point  irriter,  ains  cA  beaucoup  plus  feurdeviurecn 
paix  k amitié  auccques  luy , nous  tenans  neantmoins  llir  nos  gardes,  k pourueus à toutes 
aducnnircs  de  ce  qu'il  faut.  Mais  fi  par  les  chofes  dcITufidiccs , k tant  d'autres  encore  que 
ie  ne  dis  pas,on  void  euidemment  qu'il  y a défia  long  temps  qu’il  nous  fait  la  guerre, lequel 
penferez  vous  cArc  plus  vtile,ou  de  demeurer  en  rcpos,8c  foufirir  qu’il  nous  voile  de  lour 
en  lour  quelque  bonne  pièce  -,  ou  de  monArcr  àcc  barbare  quelle  eA  aulfi  noAre  puillàn- 
cé , S^combicn  grandes  Ibnt  nos  forces  î Car  fi  nous  dcAcndons  à vnc  guerre  ouucttc 
c Aans  atmez.pour  le  moins  nous-nous  pourrons  garder  de  fes  cmbufches&  aguets, & auec 
noArc  armée  le  coAoyct  -,  nous  tenans  foigneufement  fur  nos  gardes , k efpians  l’occafion 
propre  pour  luy  donner  quelque  bonne  cArette.  Et  ne  doit-on  pas  reputw  ennemy  cc- 
luy qui  cafehe  de  furprendre  k rauir  ce  qui  cA  noArc  ! Que  fi  nous  le  lailTons  ainfi  faire 
tout  ce  que  bon  luy  femblcrafans  luy  donner  cmpcfchcmcnt , ccA  auunc  d'occafion  à 
nos  fBjeûs  propres  de  le  donner  de  leur  bon  gré  à luy,  pour  fu  yr  les  dangers  que  l’ho  Ailitc 
leurpourroit  apporter.  Sidoneques  la  guerre  nouscA  en  toutes  cho&  plus  ncccffaire 
contre  cet  hornme  que  n’c  A la  paix  , qui  c A ccluy  fi  aueugié , qui  ne  voyc  bien  qu’il 
nous  la  fout  pluAoA  cAire  , que  de  demeurer  toufiours  ainfi  à l’ancre  , en  vn  calme 
S;  icmporifemcnt  fans  aller  ny  auant  ny  arriéré  î dont  rien  de  plus  dangereux  Sc  ■ 
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domnugeablcnenousffauroitadueniri  comme  lors  il  nous  aduinc  , quand  abandonnant 
lafchcmentîi  i’Empirc& l’Empereur  des  Grecs,  nous  voulufmcs  eftre  Tpeflareurs  oififi 
de  la  ruine  des  murailles  de  Cÿnftantinople , que  ce  Barbare  meccoit  basa  coups  de  ca- 
non : At  il  n’y  a perfonne  d’cnrre  nous  qui  ignore  le  profit  Se  commodité  que  noftre  trafic 
reccuoit  des  Grecs.  Depuis  nous  eufmes  encore  à mefptis , Se  reiettafmes  fort  bienl’in- 
fiance  que  nous  firent  les  Ducs  du  Peloponefc , qui  à mains  ioinéles  imploroicnt  iiollre 
fecours  îTcllcment  que  cette  nonchalance  fift  caufê  de  faire  perdre  le  plus  beau  pays  de 
toute  la  Grèce.  Et  tout  ftefchementquele  Prince  des  Illiricnsrcquefoitnollreaydcaucc 
de  fl  belles  Se  amples  promelTcs  nous  i’auoiis  ncantmoins  laiflc  nuffacret  crucUcmcnt 
prcfquedcuantnos  yeux.  Touslefquels  ayai«  par  nous  ellé  abandonnez , (ie  ncfçay  fi 
ie  dois  dire  trahis.)  llnefe  peut  fiire  autrement,  que  nous  n’ayons  encouru  vnc  grande 
note  d’infamie  enuers  tous  les  peuples  Se  nations  de  l’Europe  ; qui  pourront  dire  quepout 
la  gioutonnie  de  ie  ne  fçay  quelle  petite  mercadcncerie,&;  profit  infâme,  nous  ayons  pris 
plaifir  de  laifier  exterminer  par  les  armes  des  infidcllcs,ceux  qui  clloict  de  mefmcs  mœurs 
Se  creance  auecques  nous.  Mais  pour  finablement  refireindre  en  vn , & amaffer  cous  ces 
dilcours  ainfi  efpars , ie  dis  que  fi  nous  venons  à faire  ligue  aucc  les  Hongres , Se  pat  eti- 
^ femblc  mouuoir  la  guerre  à ee  commun  ennemy , les  terres  que  nous  po&dons  nous  de- 

meureront paifibles  : Que  fi  nous  reculons  de  ce  faire , Se  qu’on  vueillc  pcrfiftcr  en  l’oifi- 
uetc  accou(lumce,nous  verrons  de  brief  accabler  les  autres,  8c  ferons  quant  Se  quant 
defpouilicz  de  tout  ce  que  nous  tenons  auprès  de  luy.  Au  moyen  dequoy  ie  concluds, 
• que  tout  au  plufloll  foient  depefehez  des  AinbafTadeurs  deuets  les  Hongres , aucc  force 

argent  : D’auanrage  qu’outre  les  vailTeaux  que  nous  airons  défia  prclls  a mettre  en  mer, 
l’on  en  cquippc  encore  le  plus  grand  nombre  qu’on  pourra  : 8c  fi  ne  faut  pas  oublier  de  Cj. 
liciter  le  Pape , pour  entrer  en  ligue  auec  nous,voire  d’ellre  luy-mefmechefdccettc  fain- 
âe  entreprife.  Plus,  de  faire  en  forte  que  le  Peloponcfe  fe  rebelle,  ce  qui  fera  bien  aylc 
(cemefcmble)pource  que  fi  les  Pcloponcfienslc  fbntainlivolonuircmcnt  rengezde- 
uers  celuy  des  tlcux  Princes  qui  s’elloicdeparty  de  l'obeyffancc  de  Mechmet , nonobftaiit 
qu’il  fiift  tres-pauure,  voire  prefque  defnue  de  tous  moyens  ,Se  pour  certe  occafion 
* n’ayant  rcfùfc  d’abandonner  leurs  maifons  Se  leur  auoir  , Se  fe  fbus-mercrcl  plufieurs 
grands  périls  8c  dangers  i que  feront  ils(  ie  vous  prie)  Gvnc  foisilsapperçoiucntde  telles 
forces  tant  par  la  terre  que  par  la  mer  , ptcfles  à branflet  contre  cetyrau  i II  faut  aulfi 
enuoycr  deux  mille  cheuauij  légers  Italiens  au  Peloponcfe  , Scdonncrvne  abolition  ge- 
neraleàceux  deriflede  Candie,de  toutes  les  fautes  paffccs:  car  quand  ils  fe  verront  afi. 
feurez , ils  retourneront  incontinent  à nous, 8c  fc  ietteront  dans  le  Peloponcfe , d’où  ils  ne 
donneront  que  trop  d’affaires  aux  T lires  : cela  efiant  ce  qui  nous  peut  le  plus  faciliterl’cn- 
tréedupays.  Et  ainfi  de  compagnie  aucc  les  Hongres,  eux  par  le  colle  du  Danube , Se 
nous  par  celuy  du  Peloponcfe , y pourrons  faite  vn  mcrucillcux  cfclicc  8c  rauage.  Et  par 
ce  moyen  ne  demeurerons  pas  ainfi  inutilement  les  bras  croifez , à branllcr  les  ïambes  fut 
vn  banc,  fins  fc  donner  peine  fi  les  Turcs  gallcnt  nos  terres,  8c  emmènent  nos  fujcébcn 
fccuage.  A tout  le  moins  monflrerons  nous  aux  autres  le  chemin  de  fe  deffendre  en  gens 
de  bien , de  fes  mains  cruelles  Se  infatiablcs. 

yiil.  Le  fleur  Viâor  ayant  ainfi  parlé  en  cira  plufieurs  de  la  compagnie  àfbn  opinion.  Et 
U guticc  comme  le  nombre  des  balottes  fc  rencontrall  prefque  égal , ceux  -la  ncantmoins  l'cmpor- 
5°”i»'f'ivt'  firent  qui  vouloient  la  guerre, Scs’entrouuaquelqucs  vues  déplus.  Pourquoyils  depef-, 
nifc.Jii  pla.  cherent  des  Ambafladeuts  à Rome,  8c  en  Hongrie,  aucc  de  gtolfes  fommes  de  deniers. 
uiiicaMToii,  Ceux  qui  allèrent  deuers  lePape,remonctcrentcomme  l’occafion  prefentc  l’inuicoit  de 
joindre  fes  forces  auec  celles  de  la  Seigneurie , pour  aller  par  enfembic  courir  fus  aux  in- 
fidèles félon  ce  que  la  Sainéleté  auoit  auparauant  promis  en  la  ville  de  Mancoiië.  A^iioy 
le  Pape  fit  rcfponcc,  qu’il  luy'fiilloic  premièrement  cheuir  du  petit  barbare  ( ainfi  appcl- 
MjUictt"'*  Duc  d’Ariniini,Icplus  dangereux  aduerfaire  qu’cullpoinc  rEgIifc:)cclafaiél 

' '■  qu’il  s’employproit  volontiers  contre  le  grand.  Mais  il  vaut  mieux  paficricy  fous  lilcncc, 
l’occafion  pour  laquelle  le  fainél  Perc  clloit  ainfi  anime  contre  l’autre.  Au  regard  de  ceux 
qui  allèrent  deuets  les  Hongres  pour  les  faite  déclarer  contre  le  Turc , apres  qu'ils  curent 
clic  introduiûsau  confcilcnlj  prefence  du  Roy  Mattliias  ; ils  firent  leur  harangiffc  en 
Huanpie  de  ccttelortc.  S IXE  8CV0US  aucTcs  Meflïcursquicitesicy  prcfens,vous  rçauczalTcz  à quelle 
l'AmEaUade  grandcutdcpouuoir cll moncél’EmpircdesTurcs , qui  ont  défia  foufimisà  Icurobcyf- 
e '.(c'iîde  *°  **  plufpart  des  peuples  Chrcllicns  ; pillé  les  pays  qui  nous  appartenoiciit , & tcmply 

Hangiie.  l’Europe  8c  l’Afie  des  cfclaucs  qu’ils  en  ont  cnlcucz.  D’auaiicagc,  palTans  8c  rcpalTans 

d'heure 
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^heüreiauttcIcDanu^.ilsoncdefolé  toutes  les  contrées  d’alentour,  «trais  tout  à fcu 

^ **  "““S  voulez  croire',  ce  commun  ennemy  ne  paflera  plus 

Mfi^iyÆment  i U /urne  de  vos  terres  : Car  nous  eftimons  eftre  airJeuilenTà  ceu^ 
«fil  voudront  auec  la  raifon  venir  pefer  les  affaires  que  C vous  les  <r  ^ 

Danube  futluy,  «t  vous  tettez  danVfes  pays,  queUry reniiez 
ges,  «tmetwez  tout  f^s  de^  deffous.  Mcchmet  ( comme  il  eft  notoire)  i'fubîu^ 
Jes  Grecs , & annexe  ^ (bn  Empire  ce  qu'ils  polTcdoicnc  en  Afîc  & Fumnr  • 1 /-A 
la  regmn  des  Tt.balliens  «e  leVelopon^efe  c^ietement:  a ru^n 

b.zondedefondsencomble,«:s;ellemparcdeleftat:adonnétd  SeigL^aux  JalT* 

quesque^nluya  femblc:a  miferablement  pillé  & faccaeé  les  llliriem-  nrisTn  • 

Kÿs'  honime  paifible & équitable , puis  la  &ift  inhLamement  mS  Zt? 

ï^foy^aneuranccflui  luv  auoic  elle  donnée  -,  ^ «wre, 

mcs&  Empjrcs.  Car  ü ne  fc  feue  pasacccndrc  qu’il  fc  donne  i vnc  fi  oifineré  at  J 
ams  fc  voudra  toufiours  aectoiftte  âtdiUtet  piedà  pied  fur  fes  voifms  & loindre 
terres  auecles  fiennes.  Etfinctemporifera  paslon^emcnt,qu’on  nel’c  voycf^ettTi 
> main  armée  fmles  vns  kfurles  autres , dont paraduentute vous  pouniez  bien  elUe  det 
premiers  qui  le  verrez  ( fi  vous  n’y  donnez  ordre)  l'vn  de  ces  iouts  piller  vos  connus  t 
liant  vos  yeux  emmener  vos  mefnages  en  feruitude  & captiuitc^  hommes  . 

çiffans.atpafferparlefildel’elpéelfsraeiU^^^ 

- «i  fera  a tout  laniais  irréconciliable  ennemy  eniiets  tout  ceux  du  nom  ChreftiTn  ne  fè 
monftrant  pas  plus  benm  a ce  quiluy  cede  Sc  obcift,qu’icequiluyrcfiftc&  fait'tcfie 
Wvouspouuezcncorebienfouuenirdecequiaduitî^  Roy  Vlacfifiaul  tou’ 

quH  dcfplaifuou  miurcauoit  faia  aux  Turcs  ce  pauure  bon  Dauid  dern^^mt  ' 

. f<=Trebizonde.  le  Duc  de  Mîtlielin,  le  Ptince^des  imriemfn^t  dWef?^^^^ 

jnfaaablcafaiamount>AumoycnJcquoyCfansdiffimuler  ne  remettre  lefrh^f  • 
longueur,  vousprenezles  armes, Ln^^uylfc  vousiettezfutV« 
rezcereesenbrefcettedemefurec«:inlk(Ubleardeurdeconuoiti?iLLnbkionl^^^^ 

le  fenoureift  & augmente  de  voftre  patience  : tellement  que  vous  l’aSL^Xt 
fcurs)lvn  de  ces  leurs  fur  les  bras,  auec  toutes  les  forces  He  l’an.  «.a.  . 


R» 

P* 


œ,  «c  pour  bien  maintenir  vnc  chofe  publique  en  foncnticr.  Toutesfois  vous  n’c^llrs  ni 

de  fois  vous  auez  cfté  recheî 

cbczdaitret  en  h^eauecqucinous  contre  le  Turc,  dequoyvousn’aunezia^v^: 

temreompte,  combien  quenottre  fainô  Pere  vous  en  euftfaia toutes iXnSroof 
fibles  :maisaulieudecela,vous-vous  en  allaites  fore  bien  faire  alliance  aueePau^f^ 
vousfouaerdecequinouspouuoitaducnirialleguans  pour  toutes  raifcn’s  quïn’êfh^ 

nebeaunchonncllc  de  vous  bander  contre  celuy,  quincvousau^r^’XflJ.  l r 
plaifir.  Et  la  d^us  nous  pallâfmes  par  plufieurs  fois  le  Danube  fut  les  Turcs  où  la 
nomfhtfipeu6uota&quechacunf/ait:  Car  nous -nous HîonV^nLreTb^ 
iK^rcccuftncs,  par  faute  deftre  fccounisdc  ceux  quK  auoient  autant  ou  nIn«Jf-  ^ * 

frat  ™?Di^  Jbf'r'  "cs-preuxae  vaUlant  Vladiflaus  nolbrprc^afr 

feut  que  Dieu  aMilue , y fut  tue  en  combattant  valcurcufcmcut  : Puis  apres  autres  nlu 

fieursgr^dsperfonnages  quipareiefinetentleursiours  futUplace,parrir^ent  em^ 

ncx  pnfônnicrs  en  cette  rcncontrcqucnouseuftitcscn  Ja  olaine  di?  r'nfê\ke>  j 

Tnbalüens.  Toutes  Icfqueües  chof«  nous  vX  ^ons 

yeux , afin  que  vous  connoiffiez  que  pat  le  paffé  il  y a eu  de  U faute  de  vollre  pare  Si  no 

■ V 
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êfperonj  iuoir  bonne  iffiic  : Pour  le  moins  nous  ne  defeudrons  point  à noftte  ^oir  Si 

• ycmploycronstoutcslcsforccs  Si 

iulTiqucde  vollre  part  vous  encriez  au  merme  temps  dans  le  Pcioponcfe, pour  y ^nwt 
îS^geque  vL  pourrez.afinou’vnanimernenttout  i vn coup  nous  luy  fâc.onrta 
Le^^deiuzendroitsA  quonluyJonne  tant  d'affaues  qu’d  ne  rpehei  quel  bouc  fe 
j„,a  wurner.  Ces  chofes  ainfi  accordées  d’vne  part  «£  d autre , les  Amta&deuts  deüuretent 
r.  “ 1° Voy  vingtdnqmUleducats^que  foudain  il  '■"PW^ivnel^ee 

“;,œbe  ÔtSabatinauo.tUvnegtandeclofturedemuraillesenfcmedeBl^^^^ 

!k  U de  Belgrade  pour  la  brider , Sc  que  celaluy  peull  feruir  de  retraiae  es  courfe^il  ferme 
coocrc  le  , , ^ g J»,  nirrrrr  (on  Kurinàfauuctc  :1a  OU  ayant  laiflc  Vn  nOtnbrc  fuffi- 

jt,.rtca«Ror  iiijjmnt  toute  ceuure  le  TOttre  par  terre:  Puu  pafla  oucreTUfquesiU  nuierc  de  Saue: 
jnjt  jn  routte  les  Turcs  SC  les  Triballiens  , qui  luy  vouloicnt  donner  empclcliement , & 
ramena  bien  vingt  miUe  efcUues  en  la  raaifon.  Qui  fut  tout  ce  que  les  Hongres  exploi- 

ril'lTvcmti^incontine  leurs  Ambaffadeurs  furent  de  retour,  mirent  w 

A*lfi.«„„“^en„cinqgaleres,(Scdcuze^iresnaufe,aueclefquellesilspnrenclcrem^^^^ 

Vcwcm  P 1 fj  „ chargé  deffus  gt:md  nombre  de  foldats  Italiens , bien  deux  mille  clic- 
’ Et  créèrent  chef  df cette  armée  le  Sieur  iaçomo delà  maifoud^Laure- 

l,<.moUo- hommcdcfingulierevcttu.auquçlilsdonnctcncpl^npouuou.auaoricé&  pm^f- 

S^cVpT^outeslesresqu-iUtenoientlefe  de  la 

detouteschofes  .comme  il  vertoiteftte  à faire  pour  le  fenuce  de  U chofe  pubUque.  Et 

• —rêntd'autrepartenCandiepubüervneâiad'abob 

Selque  crimes  delias-eftoientretitezceUepan.icequefam 

4»..  roiaf.  Tvinirent  en  toute  feureté  en  cette  guerre.  C=ux-cylfceutbjenle  no^ 
cia  Je  reBii  hommes , qui  paflerent  au  Pcloponcfe  p^out  c^uuoir  ceux  ^u  pays  4 $ cllcuct  & 

Je  Vemfc  ir.  nulle  nomm  , q y Etlàdertiis  lerPeloponeficns  apres  aubirbicncon- 

meslUeui-  prendre Ics armes  Contre Ics  1 urcs.  ttiaociuu  i «,  y 

eooue  fuiti  j£  débattu  beaucoup  de  chofes  entr  eux,  arreftermt  feiablement  d aller  redrcnct 

lamiitaillc  de  ITllmc,  afin  d’cnclotte  au  dedans  les  lanilfetescftansdepMtis  en  gamifon 

1 ..I'. i i.raiifleiiiioiencdcriaeuralannc  fort  chaude,  s cftimans  dire  tra- 


I.a  vine  4*Ac- 
gftmcoaucr- 
teruxlçiTvrtf 


donner  à tant  d’emotions  qui  le  manitcltercnt  tout  avncoup  depciclia  en  diligence  vn 
cXferiMechmet.pourraduertir  comme  les  Vénitiens  eftoient  entrezdansfes  pays, 

rtràmt  defiaenLmbuftion.  Eux  «pen^nt  eftant  p^s  de 
dtent  mettre  le  fiege  deuantlaviUe  d Argos  i ou  ayms  leurs  «PP'^hes  r 
« . ■ t,„i(r,r,c  oiiiefto  ent  dedâs  fe  s/bvanscnfi  peat  non 


t£  batterie 


SiSentputqu^^^^^^^^^ 


1 allèrent  bagues  Eûmes.  Les  Vénitiens  y 
attendans  l'atriuée  du  Ceut  Hierofmc  Bernardini, 
ir  le  long  de  la  mer  ietter  dedans  auec  fes  trouppes. 
Il  r/>nanPCOmDtCcle CCtldlTtOncflc* 


..VJ 

Af.1 


S^feheV*^ 

. c SeÏsqu-deneJftconçoiflw^  d=  cem  hommes  pareillement  qu^ls  enuoye- 

ÆS'd.f5«Serefutradu^éaclamer:«Cnefedon^^ 

®ï;'ÆS  iu— . ’S;’ 

chcJaT«a.  5 difantque  le  general  l-cnuoyoït  en  diligence  en  1 Ifie  d Ægme.  Toutes- 

fois  il  nes’v  arrelU  pasicar  commandant  au  Patron  de  finglet  outre  ws  N^repont  : il  prit 

;^efrieAemin%lacolfed'Attique.4cderas'enallatrouuetleTurc.Quelquetcmps 

P„iâ..  J»,  apres  ayantt^létenL  aux  Venitiens,ilsle  tmiaetét  félon  que  fa  polcronene&  <^e^^^^^^^ 

J»  acuuJi-  letneritoient.  Les  Grecs  qui  cftoient au  Peloponefe,  & les  Albanois , enfcmbleN  co  as 
^ P.4gK>A  P*«teClaudc  inClloicc  que  la  muraille  de  l’Idme  fufi  refaite  en  toute  diligence; 
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C4T  parce  moyen  ceux  dupays  ne  fctoientpljis  dedifliailtc  d’abandonner  Mcchmet  pour  , 
fttcngcr  de  leur  coftc,  quand  ils  fc  vcrtoienc  ainfi  munis  8c  remparez  contre  les  (budai- 
nes  côurrcs  8c  inuaCons  des  Tprcsi  8c  n’y  auroitrien  de  fi  grande  efficace  à les  efmouuoir  i ; : 

■que  celafcul.  Cequc  lesVcm'tiensgouAercntfort bien,  Scnevoulansoubliercholc qui 
fufta^p'ftj)0sp6urgagner  ceux  du  Pcloponefe,  firent  Ibudain  amener  grande  quantité  de  l'inme  tefUM 
piertes , bricques , 8c  autres  matériaux  fur  le  dellroiÛ  pour  diligenter  l’ouuragc , auquel  ''•“‘î 

gtai’d  nombre  d’ouuriers  , 8cmefmcsles  Ibldats  mettoient  la  main  iour  Sc  nUiÀ;  telle- 
rricn't’'qu’cri peu  de  ioiits  cette  fortification  fc  trouua  en  dclfencé:  N’oublians  d’enuoycr 
cependant  de  coftc  8c d’autre  , Iblliciter  les  pcuplcsde  làautourdclcioindrcàcux  , Si  ^ 
mefmcmctcéuxdcCorintbc.rcxempledcfquclsils  rjauoicntbiequctbus  Icsautrcsdcla 
Prouincc  ne  fiiudroienc  de  fuiureincotincut.  Mais  eux  ne  fc  vbulans  nas  ainfi  légèrement 
départir  de  l'obtyftânceduTurc,  écpccuoyansauffi  bien  ce  qui  en  deuoit  fiicccdcrà  la 
fin,  n’y  voulurent  entendre.  Parquoy  l'armée  alla  mettre  le  fiegedcuanr,cnquoy  aucuns  Corinttr  e« 
delà  vdlqlêruitcntmcfme  de  guides  pour  monftrct  les  plus  foiblcs  endroits  s 8c  là  on  fit 
vnefbrt  mrieufe  batterie,  le  long  de  la  courtine  qui  cft  à l'oppofitc  du  chàfteau  : mais  Lm.'* 
eftans  défia  lés  nuiéls  longuettes,  8C  grand  nombre  de  gens  à remparcr  par  le  dedans; . 
ioinéb  l'iiyuer  8C  les  %oidures , qui  (ont  toutes  choies  au  de  Aiduantagc  des  alTaillans , ils 
furent  contrainâs  de  Icuct  le  fiege , 8C  fc  retirer  lâns  auoir  rien  faiÛ  qui  fiift  digne  d’vric  ' 
fi  grande  leucc  de  bouclier.  Car  îes  foidats  mal  menez  des  mes-aifes  Je  incommoditeZ  de 
la  faifon  ,quicftoit  beaucoup  plus  tigoureufe  que  de  l’ordinaire,  demeuroîentà  la  garde  '“ÙM.fonr 
de  l’Iftme  fort  enuis,  8c  preujue  à coups  de  ballon:  Et  cependant  Corinthe  ne  (ê  voulut  feioiiioùob- 
rendrc,ncrAchayc,tcbeller,combicnqu’onyeuftcnuoycvn  Grec  nommé  Rachcz.pour  gù"'«5nîÎM 
tafchcrdcics  cfmouûpir,  lequel  fut  pris  8c  mis  à mort  parles  Turcs,  qui  battoîcntinc'ef-  ri^utr. 
fiimment  les  chemins  de  tous  coftcz:ne  les  autres  places  nomplus , hofs-mis  la  cite  de  MicWRiUo, 
Sparthe  qui  auoit  efte  feduitte  parles  belles  prof  ofitions  d’vn  ieune  homme  Grec  nommé 
Gritza, 


cun,  que  rien  de  leurs  dcllems  ec  praticques  ne  lucccdoit,ac  que  ce  neltoit  que  peine 
petdué  de  s'opiniaftrec  d’auantagea  la  reddition  du  Pcloponefc, qui  n’en  fàiloit  aucun 
femblant.  l.àde{ruséncorevindrentnouuclIe$,commclcBa(IâMachmut  approchoità 
tout  Tnegrolfe  puilTance , pour  les  venir  de  plaine  attiucc  tailler  en  pièces , Cms  en  pren-  l’UImt  Wo» 
dre  vnlèul  à mcrcy,  8c  que  Mcchmet  fuiuoit  apres  en  petfonne , laterre  toute  couucrte 
' degens.  Parquoy  ils  arrefterent  de  commun  accord  de  le  partir  de  là,n’cftantpasriftme  aliùm  ui  ' 
comme  ilsdiloicntdefigrandcimpottanciLqueledangcrquilcsmenaçoit.  Etlcretirc- 
rent  de  collé  8c  d’autre  pat  les  places, oum  delibetoientde  fedcfFcndrcfionlcs  venoit  « 

alIâiUir.  Tou». 

M,e  c H M E T apres  auoir  clic  au  vray  acertené  des  grands  préparatifs  que  fiyfoient  les  ^ 

Vcnicicns,lcfquels  ayans  arme  de  trente  cinq  à quarante  galcrcs,8c  douze  vailTcaux  ronds, 
auoient  charge  grand  nombre  de  gens  de  guerre  dclTus,  tant  de  clieual  que  de  pied,  8:  s'en 
oftoicncvenusclorrelTftmede  mutaille,tcuoltetlcPeloponefe, falcpalTctlàvngtosrcn-  ujiligtoce 
fisrtde  Candiotspours’cncmparcr , vit  bien  qu’il  .n'eftoit  pas  qucftion  de  s’y  endormir:  Je  Mec6m« 
Parquoy  il  dcpelcha  en  diligence  lcdeflufditBaira,auec  toutes  les  furCcs  de  Ixutopc,ex-  J”;™””/,'' 
cepte  ccqu’ilfut  befijing  delailTerpour  tenir  pied  aux  Hongres  ; luy  commandant  de  su  orjteqoil 
dedmoliren  premier  licjLtout  ce  qu’il  crouueroic  auoirefté  refiiiélau  dcUrpiél  (car cela  1 eel«i 

fbmentoit  les  feditioris  m Pcloponefc)  8:  encrer  dedans  en  payspour'  combatre  les  Véni- 
tiens. Ques’ilnefefcntoitalTezfortpour  ce  faire, qu’il  l'en  àauertift  d’heure  à autre,8: 
il  le  luiuroit  dçptes  pour  fubuenir  à tout.  MaaÉimu  t âpre  t auoir  tire  bon  les  gens  de  gucr-  fcrpouMoid 
requiluyauoffintefté  deftinez,  drelfa  fon  chemin  par  la  Thelfalie  droit  à là  montaigne  «KÎaiTÏiti 
de  Pindus  ,8cs’allacampcréscnuirons  delà  ville  de  Laricc, ayant  auec  luy  Omargbu-  l’wmte 
uemeùfdu  pays , lequel  eftoit  d'aduis  de  s’y  arrefter , fans  palTct  outre  que  premièrement  ‘*“^'‘““'“<1 
on  n’cuftcnuoyé  remonftrerau  Seigneur  ,quecetaftâireeftoic  de  trop  grand  poidspôut 
fes Lieufer^s , Scquclâ  prcfcncc  propreyeftoit  bicnrèquilê.  Cafayanth’aguereseri-  “«iinllM* 
uoyévnclpionaucamp  des  ennemis  pour  entendre  ce  qui  s’y  faiïbit,irauroit  nombre 
fur  lerempar  de  flUme  plus  de  deux  millcpiecnd’artillerie , Si  bien  quatre  cens  canon- 


die  , là  où  ils  reccuïent  lettres  qu’vn  Albanois  apporta  , lequel  vhe  nuiél  eftanc  par- 
tyde  Corinchequelalner  eftoit  bonace  Sc  le  vent  a propos,  auoit  pallè  fur  vii  'cfquif 
■ ^ V'ij 


. V**»,  ' • 


'îiî 
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en  terre  fcrmç  dcl»  Boeoce , & de  là  pris  fqii  chemin  par  la  ThcfTalie.  Ces  lettres,  lu- 
ftoient  Mechmctde  s'aduancer  aucc  les  forces  ,'lç  pouuanc  alTcurcr  que  làs.ycmticns 
ne  l'actcndroienc  pas.  Au  moyen  dequoy  le  BalTaaprcs  auoir  veu  le  contenu, S:  refermé  le 
pacquet  pour  leluy  faire  tenir,  dcllogea  incontinent, & s'en  vint  fur  les  conBns  de  là  BcÊo-  ■ 
ce , où  il  eut  encore  vnc  recharge  .comme  les  ennemis  ayant  quitte  l'IUrne,  s’eftolentrefi- 
Rnniâe  tT-  tcz.  Ccqùîluy  hll  à l’inllanc  trouver  bagage, pours'en  venir  pat  le  ceftitbirc  de'Platce 
mont  Citheron , lequel  il  paiTâ  de  nuiû:&  fur  le  poinÛ  du  iour  fê  trouua  au  de-  ■ 
5ci  Vc«iô«i!  “toiû,  d’où  il  peut  voir  tout  à fon  aile  les  vaiflêaux  des  ennemis , qui  s’eftoièht  retirez  plus 
• auant  en  la  haute  mer , k y auoient  iette  l'ancre.  Ayanttrouué  la  muraille  ainC  abandon- 

née, il  (c  logea  là  pour  le  relie  du  iour,  & le  lendemain  prit  Ion  chemin  par  Corinthe  ' ' 
QiiMlc  t»n  * Argos , que  quelques  loixante  dix  foldars  Italiens  tenoient  encore , lefoiicls  il 
dî^Jt^îâ"  prit  en  vie.  Scies  enuoyahcz&garrotczà  fon  maift  te  •.lequel  iuoitdelh  cliangc ’d’ad- 
tuttrede  I C uis,  iis’elloifmisau  tecoutdc  Çonftantinople,alîn  de  ne  liarafler  point  fon  armée  durant 
roc°«6da7  l'hyuer  detunt  cette  fortification  nouucile , dont  il  ne  penfoit  pas  auoir  fi  bbij  marché, 
mcw.  Parquoy  Machmut  pallà  outre  par  la  contrée  de  Tegee,  Scs’en  vint  camper  auprès  de’ - 
j| Mcjjiiopo-  «Leontanum.d’où  il  dcpefcnalcZogan  (lequel  auoit  nagueres ellé  fubllitué  ao'gou- - 
uemement  du  Pcloponefcafflicu  de  lolué  fils  d'Alban) à Patras c<i  Achaye,  &auxau-: 
trcsplacesd'alentourpourlcsauicàillcr,&;pouruoirdemunicionsdeguerre.  Ct  enuoya  , 
Omard’vnautre  code  auec  vingt  inille  hommes  courir  les  terres  des  Vénitiens  ilequcl  v 
cflanrarriuc  auprès  de  Modon  prit  d'alTautvne  petite  ville, dont  il  emmena  les  habitans  - 
CtuclAiolMi.  ïuBallaellans  bien  cinq  cens,  qui  furent  enuoyezàMechmctàConllantmopIe,  Sclàen~' 
maiiTiptaj  fa  prefencc  furent  couppez  tous  vifs  en  deux  moiticzpar  le  milieu  du  corps.  Onracom-  ;'  , 
Hmoitemer  P°“''‘^Bofc  vrayc, qucccs  pauuresmiferablcsayaiucflélaillczrurlaplàccoùrcxccàà.  ■ 
ariiiciireBiot  auoit  cllé  faifte  , furuintvn  boeuf^,  lequel  fe  prit  à miiglcrhideulèment.Scaucjp'' . 
citiiofc  de  les  cornes  foufleua  de  terre  la  moitié  d'vne  de , ces  charbngncs, qu’il  emporta  alTezloing 
ws»oitiinee'  la, puis  retourna  quérir  l’auttc.ic  les  ralTembla  toutes  deux  en  leur  afliette.  Cela  fut  veu 

d’».ik(nifc».  d’vne  infinité  de  perronnes,cellcmcnt  que  le  bruiten  vint  IbudainàMcchmet, lequel  ne 
^tifon  mu-  jçichant  que  penfet  là  dclTus.cômanda  de  temeçe  ce  corps  où  il  cAoit  ptcmicteinétjmais 
le  boeuf  alla  apresù  grands  ctis,S;  l’ayàtitfbnbien  fçcu  choifir  parmy  les  autres,  rapporta 
de  rcchcflcs  deux  partiesau  mcfme  lieu  où  il  lesauoit  défia  reunies.  Mecbmet  toutclba- 
hy  d' vnc  telle  merueille,Ieur  fit  donner  fepulcure,&mcncr  le  boeufenlbufcnail,  où  il  fut 
toufioursdepuisnourrycantqu'ilvefcut.  Quelques  vns  dient  quec’eftoitvn  Vénitien, 

& les  autres  vn  de  l'Ilirie  : Quoy  queccfoitii^cmblequecefuc  vn  mydere,  qui  promet- 
toitfort  grandheurSe  feliciteà  la  natiqu  dont  il  cdoic.  C'ed  que  nous  auons  Iceuedte 
lorsaduenuàCondantinople.  MaislcBaflavoyancqueccn’edoitpIuslafàilbndes'amu- 
fer  à aflâilUr  des  places , laiflà  à Sparte  O mar,Sc  Afânpour  parlementer  auec  les  habitansi 
car  eux  ayant  entendu  comme  les  Vénitiens  auoient  quitte  l'Idme,  & s’edoient  retirez,  , 
partirentfoudaindcTamarc,d'Epidautc,&aucreslieuxpoursVn  venir  deffendre  leurs  | 
biens  : Eredoient  les  vns  retournez  dans  la  yflleilcs  autrescraignans  d'edre  enueloppczll  ^ 
dcdaiu,&: qu'lis  n’y  peufTcnt durer  longucrncnt.auoicntgagnclcsmontaignes , «dieux  {] 
inaccefliblcs  idcucts  lefquels  on  enuoya  pour  les  ralTcutcr,  Sc  redu'ueà  l’obe'idànceac-  ^ 
couduméc  : Sc  pareillement  à ceux  de  'Tamarc , Si  delà  Lacoiùc , aulquels  Afan  cfcriuic 
vnc  telle  lettre. 

xt.  C.iTo  vE.NS  deSparte.ilme fcmblc  que  C vous  n’edes totalement aueugles, vous 
P°““^Bicnyoitàquclparty  fbncrcduiûs  Ics'afEiires  des  Vcnitiens.dcpuis  qu'ils  ontedéj^ 
at  sputé”*  Cmal  confcilicz  que  de  s’ofer  declMctconftc  legrand  Seigneur^  venir  f^e  vnc  mondr^';. 
poarrnoot-  acodcntation  de  leurs  armes  dam  le  Pcloponefc.quiedCcelafjauonsnous  bienjtout,' 
nmct'^ac'''*^  ce  qu’ils  pcuucnt  mettre  de  forcés  çnfembic.  Vous  n’ignorez  pas  aufli  comme  il  leur  en 'j  'v 
MKhmeo  cdpris,  unt  en  l’IdnWjqucpar  tout  le  cede  de  cette  prouince,  encore  que  leur  enticraf - 
puilTancefùdrcduiélcjcasoallccçn  vn , Si  Icfccoursdc  fahauccircenfûd  fi  efioigne.  Si 
'doncqucsils  n'ontpcutantfbicpeufoudcnir&aitendre  l'vnde  les eiclaues , que  penfez'-  - 
vous  que  ç’eudedefi  l'armcç.Impcrialc  fud  venue  contr’aux  i Certes  il  n’y  a coing  ny  en- 
droit fi  clcàrtc  en  coude  Pçioponcfc, quicuftcdécxempcdcsdcfolacions& calanu'ccz 
dccctce  guerre.  Or  Icgélnd  Seigneur  cdanc  arriuéaux  Thermopilcs,euc  nouuellesçômc  ' 

les  Vcnitien>  auoient  repris  la  routte  de  leur  pays  .cnintention  de  retourner  à Negrepone 
ftirlaptimc;  verre  quivicnt,«c  tafcbcràslcmparcr  de  toutes  ces  contrées.  Occclauçn  ad- 
, uicndraccqui  pourra.nc  pcnCitit  pas touccsfois qu'ils  fbicneC  tcmetaircs&roal-çônlcillcz 

que  4’it(itci  de  nouucau  £>  gtandcur,ne  de  fc  precipitei  eux  & leurs  afiàirçs  aux  inconue-, 


luens 
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inensquilcurenpeuucntailucnir  : Mais  au  regard  dé  ce  qui  vous  touche,  tous  ne  dcuéi 

pas  (ce  me  femble)  laiflcr  efehappte  l'occaiîon  qui  fc  prelcute  de  rentrer  en  fa  bonne  grâ- 
ce , à laquelle  faccez  vous  eft  maintenant  ouuerts’il  ne  tient  a voftre  opinuftretc.  Vous 
pouuans  alTcurer  ( car  ainïi  me  l’a-  il  commande  de  vous  dire)  que  s^us  ne  rcccurez  aucun 
malny  miurc  pour  toutes  les  chofes  qui  font  padcfcs  iufqucsicsiaflczlcgctementtouccs- 
fois,  & à la  petfiiafion  de  quelques dcfcfpercz,  quinedclirentautrcchofe  qualaruine 

dccepaysiSc  ne  fctçzpoutcetteoccalionnefaiflscfclaucs,  neptiuez  devosbiens  ne 

punif  par  autre  voyc  que  ce  (bit.  Et  pourtant  ceux  qui  voudront  iouyr  de  cette  benefi- 
cence , ayent  i fc  retirer  promptement  chacun  en  fa  maifon  : car  fi  le  Seigneur  apper  joit  . 

dçkconCumace  & obftination  en  vofoe  fait , il  ne  faut  pas  puis  apres  efpcrer  de  trouuet 
.plus  en  luy  aucune  milcricordc  sains  vous  traiacra  tout  ainli  que  les  Vénitiens  les  mortels 
ennemis.  Auams  obtempcrctentîceslettrcs,&reccuans  à vnc  grande  grâce  le  pardon 
que  Mechmet  leur  cnuoyoit , fc  rttitcrenc  tout  douqpment  d'aucc  les  Vénitiens.  Les  au- 
tres, ii  mcfmemcnt  ceux  qui  clloicnt  aflîcgcz  à Tacnare , trouuercnt  moyen  de  faire  for- 
àr  qudques  vns , ti  les.cnuoyer  deuers  les  Hongres  pour  fentit  ce  qu’ils  auoient  délibéré 
dp  faire.  Car  les  Vénitiens  n’oublioient  tienpburleurdonner  courage,  4:  les  enhorfcrk 
tenir  bon,  les  alfcurans^ue  tout  auflïtoftquc  les  Hongres  auroientpafle  le  Danube,  ils 
ne  faudroient  de  retourner  en  rHcIlcfponte  aucc  vnc  plus  grofle  arméç.  Ce  temps  ‘ 
pcndantlcursgalercs  allèrent  defeendre  en  l’Ide  de  Lemnos , àl’inftancc  d vn  nommé 
Comncnc  Capitaine  de  la  forterelTe , homme  d'honneur  & de  réputation.  Il  y auoit  det 
jabicu  eu  quelque  propos  entre  les  principaux  d’entr'eux  de  la  vendre  U ahciier  aux  Vé- 
nitiens,m?isccux-cy  les  prcuindrent,8c  fc  faifitcnt  du  chafieau,  d'oi  Us  depcfchetcnc  puis 
apres  le  Capitaine  deffuidit  enTIfime  pour  amener  du  renfortitellement  que  ceux  des  i.,n  j i, 
aiittcs  pbccs  qui  tenoicnt  encore  bon,ayans  eu  nouuelles  comme  il  eftoit  en  mer , monte-  oim'p 'if. 
réntde  coftc&d’autrc  fur  dcsvailTcaux.acfe  rctircrcntoil  bon  leur  feinbla.  Sur  ces  entre-  *'i 
faittçs , les  Vénitiens  fc  faifirent  auffi  de  la  ville  de  Cercede  : dont  ils  cluUerent  le  Maeî- 
. Utat  que  ccuxdu  pays  ^pellcnt  le  Zamplacon , SC  y mirent  vnc  garnifôn  bonne  & forte. 

Ayans  puis  apres  amafie  grande  quantité  de  bleds  & autres  viéhiailles,  tant  poureuxquê 
.pour  les  fortcteilcs  duPeloponcfe,ils’y  en  retournèrent  pourlcsauitaillct.  Voilai  peu 
prcsconuneleschofcspalTcccntdurancccchyucr.  . “ » 
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Fin  de  CHifioire  des  F'urcs:‘:i 
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CONTIN  V ATION 

.DE L’HISTOIRE  DES  TVRCS, 

DEPVIS  QV'ILS  SEEVRENT  RENDVS 

LES  MAISTR.es  DK  e’bMPIRE  GrEC, 

. ■ & leur  conqucftc  4u  Peloponcfc  iufqucs  à prcfcnt: 
ENRICHIE  DE  'CONSIDERATIONS 

particulières  ,JUr  les  aüions  plus  fignaU es  ,/iduenué s durant 
laviede chacun  des  Empereurs  Turcs  'y~parlef quelles 
on  a veu  reluire  la  luflice  iÿ  Prouidenct 
deDizv. 

• V - 

. ; Diuifée  en  huié^  Liures. 

Par  Artvs  T hom as,  fleur  d’Embry.Pariflcn. 


‘ADVERTIS  SEMENT 


SVR  LA  CONTINVATION 


DE  L'HISTOIRE  DES  TVRCS.  - 


V is  qu’ilapleaàliMjjcftéJuTres-Iiant, faire reflentit le»! 
verges  de  fa  toute  puiflànte  iufticediir  toute  la  république 


Cbreftienne,  en  la  permillïon  qu'il  donna  premièrement  ^ 
Mahomet , d’efpannre  par  I’ V niuers  Û pemicieulÿ'docWne; 


Ji  depuis  vifiter  tant  de  Prouinces  en  là  fiircur  par  les  armes 
du  Turc  , le  principal  proteûeurdecefaux  Prophète.  N'cft-. 
ce  pas  rendre  honneur {egloireà  (à  hautedè,  de  faire  connoi* 


(Ireàtous  que  la  matière  accès  armes  n’a  cité  produiâc  que 
par  nos  péchez , qu’elles  n'ont  elle  forgées  que  par  nos  dilTcn- , 
tions.ac  depuis  trempées  dans  nollre  làngqu»  par  vne  très- j 
équitable  Sctrcs-redoutable  iudicc  ? Que  nul  donc  ne  le  fcandahlc  lî  fàilànt  profelhon  du 
Chrillianifmc , i’employc  le  temps  à delcrirc  vne  hilVoirc  prophane , qui  deuroit  ellre  en- 


fcuclie  dans  les  cendres  de  nosruines,5c  dans  rabyfmcdenos  milêres ; plulloll  quedo 
patoiftre  au  iour , 4c  d'ellre  leu?  parmy  les  Chrelliens  : Car  outre  ce  que  la  chofe  n’ell  quo 

nfre- 


trop  lenliblc  pour  elhe  tcu? , la  veuë  que  nous  auons  de  la  milêre  de  nos  voifms  4C  Con! 
«res,  ignorée  prefque  de  tous  ceux  qui  paflentleurvie  à l’ombre  4caucouuen,4:dclg 
fee  encore  à ceux  qui  fàifans  ptofelhon  des  armes , ne  palTent  point  les  frontières  de  Tcu» 
patrie , on  peut  apprcmfre  pat  cette  hilloire  à queü  termes  la  dinilîon  réduit  vn  cllat , qui 
ne  pouuant  flefehir  foubsie  iong  fâyotablc  de  Ion  Prince  naturel, Ibubs  l’apparence  d’vno 
Ipecieule  mais  trompcule  liberté , a recours  à ceux  qui  au  lieu  de  fecours,  mettent  à fen  te 
à fang  les  contrées  qui  leur  donnent  entrée  comme  anùcs , reduilâns  les  peuples  au  plus 
trille  leruagcqui  fe  ^it  peu  imaginer  : 8C  cclacncorc , non  parleurs  propres  forces  ou  in- 
dullric,  mais  par  l'cfprit  & les  mains  de  ceux  qui  ayans  cité  premièrement  infidèles  k 
D I E v,font  apres  ttaillrcsi  leur  patrie  pour  la  mine  de  laquetjc  ils  le  monllrcnt plus  ani- 
mez qqe  leurs  naturels  ennemis.  Ce  ’lontde  ces  trilles  fiijeûs  que  cette  hiftoirc  eft 
remplie,  lefquels  comme ilsontcommcncé dés lepremierpairigedcsTurcs  en  l’Europo 
fous  Otthoman  , l’an  mil  trois  cens  dût , ont  c^tinué  4c  continuent  encore  tous  les 
iour». 

OacommerAthenienChalcondileelloit  du  temps  de  l’eftabliflcment  dé  cette  na- 


tion,natif  4C  habitué  dans  la  Gtece,  au  temps  mcfmesqu’èllcfùtlubiuguéé/éçnarc 
fequent  qui  pouuoit  ellre  plus  fidèlement  informé , & àuoir  plus  particulière  ctAoillàn-  - 


parti  

ce  des  choies,  commcellcss’elloicntpaflccs l'on  a pcnfc-qu'ilselloic  plus  à propos  de  le 
feniirdcfon Hilloire, en  la  forme  mefmc  qu’il  l’acfcrite,fansyadioufl:cr  ou  diminuer,  ■ 
ayant  défia  cllé  veuê  4C  bien  receué  du  public  ; carencores  qu’il  n’ait  touché  qu’en  palfanc 
laplufp'ift  dés'’plus  notables  aélions;  toutcsfoisohcullpchlc  faire  tort  àla  repuution 
Ji^àid’vn  fi  excellent  perfonnage/d’entreprendte  la  narration  de  rHiltoire  énticre,4cv<JliIoir  • ' 
.‘comnicéhfeudirlafienricdânsle  tombeau.  Afin  doneques  défaire  toufiours  rcuiurc  fil 
memoireV  éc'contiftiter  pat  mcfme  moyen  le  Leélehrqui  dcfiroitde  voir  cene Hilloire  ; 
epfoncntîeriToucainfiquclc  mcfme  Chalcondilc commence fon Hilloire, où Nicc- 


,'-T 


phore  G'riigoras  ( qui  i eghtihiié  celle  de  Cho’mâK$5'achcué  la  fién#:  : àulli  ay-jc  pour-  ' • 


P ■■ 
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Aducrtlfïcment.  ' 

de  Con(UntinopIe,a;  lacoriqucfte  du 


mbixidrc 


fuiuy  umicnne  depuis  Uprile 

C'iiiJcondüc  finie  (uus  Mahomet  fécond  du  nom,contipuanc  les  actions  de  et  Monarque; 
Scie  reftedcrHiftoircdcsTurcsiurquesàcetcmps.  Où  on  pourra  remarquer  qucnco- 
rcs  que  nous  tenions  IcsTurcj  pout  gens  barbues ',inauils&ransc^ric, qu'ils  ont  tou-- 
tcsfoisvuemcruciUeureexpcriencc  en  l'ait muitaire.ynê'grandecoriduitèie'proùidencc^ 
en  leurs  armées)  vricincomparablefidelitc&ofeciflanccàlcurleùuerain.ieàlcursthefij'' 

vnc  notable  prudence",  Sc  vn  grand  dtdre  au  maniement  de  Icucspfincipaux  ailàires  ; vnc  > 
feucre  iuflice  en  leurs  pcgoccs  dpmciliques , <]ue  les  principales  colonnctqui  fouflien^  ' 
nent  cette  grofle  mafle  d’Empiré , (ont  la  punitiôn  S:  la  recompénee  de  ceux  qui  ont  nul 
verlë  enicurschargesjou  quiontfaitqucîqi^ca&c  de  vcttu,&  ceiufqucs'i  la 
aélion.  ^ i 

O K y verra  aulTiIa  vraye  imagede  fa  Monarchie  Romaine , principalement  lion  en  ta 
le  rapportau  temps  des  anciens  Empereurs  Romains , lagarde  des  lanilTcrct  fc  rappor- 
tant «lu  tout  à la  garde  Rteioticnne,  tant  pour  la  force  que  pont  le  drqiû  d'clsSion  dci 
Empereurs  : carencorcs  qucles  Monarques  Turcs  paruicnnentpar  hérédité , Ac  non  par 
«IcÔion,  toutesfois  comme  Us  font  ordinairement  pluficursfteres,  & qu'il  n'y  a poini 
entr'eux  de  droiél  d'aifncflc , ains  l'Empire  appartenant  au  plus  fort  &;  au  plus  fâuorilc,lei 
lanilTcres  (ont  cAx  qui  font  tôber  la  couronne  entre  les  mains  deceluy  qui  leur  eft  le’plus' 
agreaWe.  Qiunt  aux Bairas,BegIicrbeys,Saojacs&: autres  chefs, il  font  commejesaf-'  >-• 
fmncliisdcs  grinces, qilicRoicntoidinaitemciucflcucz  aux  plus  grandes clulgcs  de  cet  ^ 
Empire.  ' • : i 

Les  Romains  fe  maintenoient  auec  tes  Légionnaires  qu’ils  enuoybient  par  les  Frouin- 
ces , ne  failânt  conte  des  places  fortes , mais  feulement  des  hommes  ; toiit  de  mefm 
Turcs, quiùlaLacedemonienne  ne  fe  detrend4nr  que  par  les  armes,  & non  par  les  mu- 
railles :les  BalTas  ne  font-ils  pas  comme  les  Confuls  & Proconfulsilcs  Beglicrbcys^comm 
les  Prêteurs  : les  Sanjacs , comme  les  Gouucmeurs  particuliers , les  Chafnatarbafli , les 
QiKdcurst  Ne  foncMUpasih»  Colonies, ic  les  lamlfcre^TimariotSjnefoift-cepas 
leurs  Lcgionttaircs  > les  Cliaoux  de  rcprcfcncent-ils  pas  les  f^cursldcfquels  cncoreon  le 
fett  comme  de  Fccialiens , pour  rraiâcrdelapuix&delagucrre  auec  les  Princes  , firef- 
prclcz  par  tout  cet  Empire,  qu'il  n’y  a Ba(Ta,Beglieibey,ou  Sanjacqui  ne  prefenre  fa  tcllo 
pour  élire  coupée,  quand  ccux-cy  en  ont  le  commandement  de  l'Empcreur,lâns  qu'il  (bit 
Jbeloing  de  plus  grandes  forces  que  d'vn  fcul  homme:  l'Empereur  Turc  fe  monllranccii 
cclaplusfouucram  enfon  Empire , que  n’eBoit  l’Empereur  Romain  ;ur  outre  ce  qu'il efb 
feigneurde  Bi  cecre,ilavntel  pouuoitde  vie  Acdemoafurfcs.fuieâr,  qu’il  Eiiélordinai-  * 
xementmoutit  les  plus  grands  je  Cgnalezperronnages  de  fadomisation  ,(âns  forme  ny  E- 
gure  de  proce^  St  (ans  qu'ils’enfaBê  la  moindre  rumeur  ,pour  le  moins  ccli  elUlattiué 
.fort  rarcmcnt,ou  au  contraire,onfaifoit  infinies  coiirpuations  conne  les  Romains.  lomtl: 
qu'il  ftilloit  qu'ils  çonoyalTenc  vn  Centcnict  auec  des  forces  pour  fê  deffaire  de  ccluy 
qu'ils  redou  toient  : ic  cettui-«  GIbs  autre  préparatif,  n'a  qu'à  enuoyer  vn  de  fes  Chaoux 
pourluycnapportcrlatelle.  Les  Càdilefclicrs  comme  les  Prctcurs  vtbains:Etlcgrand 
ViCr,bicn  qu'il  ne  foie  pas  en  toutes  ebofes  comme  le des  Romains,  jSc 
quel'Aga,  pourlc  commandement  qu'ila  fur  Icslaniircrcss'y  rapporte  pour  ce  regard:, 
toutesfois  le  fuuucrain  pouuoir  que  ceux-là  ontfbubs  l'Empereur  Turc,  n'eR  pfk  moin- 
dre qucceluy  de  ceux-la  foubs  l'Empereur  Romaki.  LcMortife  rappocteàleucgrand 
Pontife,  tant  pour  auoit  toute  fouuciatqeté  furies  affaires  de  leur  Religion,quc  ppur  ellre 
fort  méfié  dans  les  affaires  de  (et  cftat  : car  bien  fouuentles  Monarques  Turcs  leurs  com- 
muniquent les  chofesptus  importantes  qu’ils  veulent  entreprcndrcrileft  vrayquccec 
Empereur , comme  i'ay  dit , efiant  fort  founetain , l'aucre  s'accommode  à leur  volonté,  ce 

3uin’cAbitpas  ainfi  du  temps  de  la  République  Romaine:  car  c'efioit  au  Pontife  d'or 
onnercequiconcetnoicTa  Rdi^n.  'Voyla  pourquoy  Auguflejefes  fuccclfcuisfefi 
rent  perpétuels  grands  Ponrifesiear  fçaclians  combien  la  Religion  ade  pouuoir  furies 
cTprics,  Actes  pernicieux  prétextes  qui  lé  pren^enc ordinairement  tous  l'apparence  d~ 
.fàinélcté,  ils  fclâilircnc  de  rauthoricéfpiriruclleaulCbicnquedclatemporcllc,Aeranni 
' xerchrà  leur  dignité  ,ce  quin'efi  point  nccellàitc  au  Turc;  qui  s’efi  gardé  ec  pouuoir  d 
dilpofcr  de  to’utcs  chofes  par  deflus  tour  : ily  a encor  pluficurs  autres  rapports  qui  fe  pqur- 
Toienc  faire  llir  ces  deux  Empires  , mais  cela  ïe  poutraiuget  plus  pamcuhercmcnt 

tfite  tnoderne  cil  fort  embroUillce  AC,qù 
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tedestrthpseftfortconfufe.lesaaions  mefme  les  plus  dignes  de  remir<|ue , font  bien 
ibuucnt  celles  qui  font  rapportées  parles  auclteurs  auce  plus  d’cmbarralTement  : cela  atri- 
uant  pcur-ellrc  pour  la  palfion  que  chacun  porte  à fon  party , les  Turcs  ne  s'oublians  pas  à • 
)ê  faire  bien  taIoir,8c  merptilans  les  Chrétiens,  rcleuent  leurs  viâoires  par  la  vanité, 
comme  au  contraire  les  Clircfirens  blafmcm  Sc  rabaiflent  le  plus  qu'ils  ^uuenc  leurs 
aftions,  par  lé  reflentiment  qu’ils  ont  de  leur  calamité.  Quant  amoy  ie  trouue  le  party 
dclaventcfîfpecicux&digncdc  loUange,qucieme  fuis  ^libéré  de  l'embralTcr  contre 
roue  autre , G elle  me  peut  eflre  conneùc,  Sed’en  fâireau  public  le  plus  Gdele  rapport 
qu’il  me  (ërapoflible , laquelle  il  me  femble  que  Lconclauius  en  fes  annales  aliiiuie , plus 
que  pas  vn  de  nos  modernes , aulG  m’arrefteray-jc  plus  à luy  qu’à  tout  autre , me  lêruanc 
toutcsfôis  de  chacim  Iclon  les  occurrences  & la  nccelGté.  lene  douce  pas  toucesfois  qu’il 
n’y  aitalTez  d’embarrallêmens  en  pluCeurs  endroiéli , pour  donner  fujecà  %ux  Critiques 
d'aieuifer  leurs  langues , pour  n’auoit  pas  cité  peuc~cibc  aflez  efclaircis  félon  leur  defir,  Sc 
lesaaionsayaiucftétfanrpolceslêlonlcuriugemencioucce  cela  iUcuGênc  deCrc  cnvne 
Hiftoire , vn  ftyle  plus  ampoulé , tout  parfemé  de  craiûs  te  de  pointes , pour  enrichir  d’a> 
uancage  Ibn  ouurage.  Mais  quant  au  premier , ie  relponds  qu’il  elt  bien  malailé  de  rap> 
porter  toutes  chofes  en  lumière  au  milieu  d’vnc  fi  grande  obfcuricé , fans  queiquelqu’vne 
demeure  en  arriéré , quelque  lumineux  flambeau  qu’on  ait  à la  ituin  ; Sc  quant  au  Iccond 
point,  outre  ce  que  ie  n’ay  point  remarqué  que  cefulUa  façon  deferire  des  anciens  ic 
meilleurs  Hifloriens , i'hy  creu  que  la  fimplicité  efioit  le  plus  riche  veflement  de  la  vc-  , 
. rité,  te  que  les  plus  belles  qualitcz  d’vn  Hilforienelloient  d'cflre  véritable  te  intelU- 
' gible. 


« 
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Mm  de  Scenderteg  ,fr^s  de  Mehmtt  ptt  icelle , retege  des  Tsercs  eifCAliesne , lem  cnrps  em 

* UCerenunie, fnfedeCitUhtfireyei- desvilles deSC4mUl*re,ei-  Ntrentiae.  Chepisrei. 

• Tlupe/srs  exfUtlls  des  Vesiiiiens  ttmre  le sT uns , finis  le  ht  Cefiteme  Cesselù , ferdent  vnebe- 

teUle d P dSres ,frt»su»t  U ville d'ÆHm  ,d-leserHd»iee,  jh’sIs y exercer esu  ,frifi de  Uvide de 
Csecistfer  les  Tsercs  ,lefifHcls  fitsu  dcffuUs  en  Alissnie , eyens pru  le ferty  t Alexis  cTAcss^, 
centre  fin fiere  N ictUs,  Chefitrei. 

SitHdtiendenjle  de  N eneftm  A de  Cdkhisville  eefUelle  eticede  ,dfiieg(efdr  les  Turcs  finis  U 
chtr^dss  Bdfiii  MicStmnl^tcTTcnrfdmqne des Infntdsres,^'' leur innentienfenr fie fiesre  enten- 
dre dCtnelii  ,frifi  de  Scyres  fer  tes  T nrcs,&  des  villes  de  S ter  es  dr  Sejiliyne  en  Cl  fie  de  Ne- 
grepent.  Chepitre  3. 

BenitdstletnentdeNegrepent  perles  l’enitiens , Mechmntdtejfe  vn  ptnt firCEnripe,  erdre  enfer- 
iti/e  des  Tnres  ,ponr fietre  lenrs  eppreches , treiifin  de  Thèmes  Efetenen  defienuMt  per  vne 
fille  : entre  trelsifin  de  f Une  de  Cerdene.  Ciepitre  4. 

, Secenrs  enneyiè  Negrepentperles y enitieiu-.f extrémité enUyneBetfieientredsitts  les  Negrepen- 
tint,  &Unr  cenrte  leye,  Meiemtt  fi  veulent  retirer , efidifiiudi per  Meçbmut , treifiefine  ejfiut 
^generelè  Negrepent.  Chepitre  f. 

Meehmut  enimefisfildets , Ici  Negrepentins fient  te fiemileiU , Une  cenregeufi  defienfi , O-  lefrifi 
de  U ville  . crueutez.  de  cMehemet,  à- de  ceux  de  fien  ermée  : megnenime  cetifience  de  U fine  dte 
Ceuuemenr  d(,  Negrepent.  Chepitre  6. 

Cemiienf  Jfiede  ifitgrepent  ifieit  impurtentt  eux  Chrefiiensspetifiènt  ficeurt  des  y tnitiens  peur 
U defence  de  cette  Ifit  trep  terdfi,  ienificmentde  Ctnelis,  Ami/fifiede  des  y enitUnsvers  U 
Turc.  , Chepitre  7. 

cMelKet  des  yenitiens peurfeirt  ermer  centre  U Turc,  ceurfis  de  MecenigueUurgenerelfietfis 
• terres.  AmbeJfitdedyfiinchsfiinRey  des  Perfts  vers  eux  ;Smyrnetru(tée  ,é'Cteiemene  piSée 
perUs  Chrefiicns'sentreprifi eCvnSkilisn tfiurmettreU  fin  tnt ermee neuele des  Turcs , &le 
cruel  fitpplice  de  tnyé- de  fis  cetnpegnens.  Chepitre  î . 

VeffeiteduPerfiet perMufiephefiUdtMehemet.à-UurAmistfiide  eux  yenitiens , Us prefèns  de 
ce  Prince  Perfini  tEmpereurdesTurcs ,tér  le puijfits/teerméedsctmefme  Empereurcenhe  Us 
Perfis  :lsgue  des  ChrtfiienscentftUtTurct,eueelfCeremen,&  Us  reueges  gu  ils  firent  en  leur 
terre.  .■  . Chepitre  s ■ 

• Cenguefiet  de  M ehemetfitr  Ut  Perfis , viiftire  du  Prince  Zen'tel  Perfien  centre  Us  Tnres  .fiirtifice- 

tiendeUehemettn fenctmp-.UcuntndtsTutcsdtnneftjptuuentienlermttdes  Perfits , finstte 
eCyfitnchefijn,vi3eiredesTnrcs.  . Ohepitreio. 

ReueUedu  fils  £yfiuruhefifienrCtnsrefienpetf,Uguel  fettrept finitiUmtnt,&  U fieit  crueUement 
mturtr :deficratttn delevillc  de  C^e,fiege  à-reddititn  stieeBe,  etngnefie  de  le  Cherfinefi 
Tenrigue , (y  peys  circenntfins  perUsTstres.  Chepitre  n. 

Siégé  deScedreeu  Senteri ,fi fituetien,ptnt fitrU Beyeniefiy perUtTurtt,Mtcenigueen fietnrs 
des  tfiugex.,pusdel‘eficheUe , vigiUncedeLenreten^  fin  eduü  è Mtcenigne.  Chepitreiz. 
Secenrs  eux  Scuteriens,  Cerdijp  de  Stlitnen  Bejfis  peur  tempefichcr , il  finde  Us  cenreges  des 

Scuteriens 

• 
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Stitt*nens\éUrtJfmfcdeLàitnta»:*fMt ^traUsntm ,6- le grtHdcsange , untdei 

*pegeamq»tdesaJi'u^tt,;UiTimt  re/>ee^c!.,le  nemiredesmarts  .taitlde  fart  que  d'aMre  en 
(et  ajfjut , & Upande  diftttt  ileaaqHatùxtmUt  SeuUrieas , quand  Seüman  k«a  U ûcre 
Cbafitre  15. 

UhuitdelapierredtltêMgrie.faiadeeamferUtymaHde  deuamScmari  ,_fie^eé- frifi  du  fert 
de  Satutfarle  Raj  Mitthiaa  de  Hen^e  fit  Us  Tares.  Chafitre  14. 

Stndereaieittaeftie&Ueqaéedelriûfirts,(arUsH,nms,UsnefcesdaRt;Malll>iMTainZ‘t 
. Us  affatres  des  Chrtjhens,  Us trtsfpesttAlthcqtaiSteten/sieces far  Ut  Hengres:  Mahomet  fe 
fertdeC  tceafttndes  nefeet  da  R$j  des  Ht/ngres  ,foar frtndUe  les  farts  de  Sendentate  : grande 
deffaite  des  Tares  en  Meldaaie.  chapitre  1 1 . 

StHsxeit^aotafiegéUfantltt.eJletntratnade  feretirer.UmepHtUyadatntdeaantC^ine.li 

il futrrfùufl /rineifalementfarlavalenrivneieane file  Jareampenfe tieette , 6-fa magna- 
nime intégrité.  • Chafitre  16. 

Mtfeententemens  dso  Raj  Matthias  de  Bangrie.fes  viBaires  contre  Us  Tares , retire fes  garnifens 
del Albanie,  é faarqaaytraaagetdes  Tares  far  Us  terres  des  renituns  ,UJqatls  ferufient  Ut 
deaKChaSesaxaeCradi/nateU  Fe’.iane  aoar Usemeelcher.  r-t...,:.-.... 


deaxCbaf  eaaxdtGrasüJqatej-  Feliane ^arUsempefcher.  . Chafitrevj. 

BataitUdeLifencteantre  Us  yenitient,  ei  les  Tares  fareni  viBarieax  tfiayear far  t - " ’ 


, -J.  ~y.~,  f-r  taate  Tt  talie, 

faarlafertedecette  bataille.  Chafitrei%. 

Siégé  de  la  vide  de  Craje  en  Albanie  :les  Chrtfiient  vilJerieax  ferdent  leur  adaant  âge  femrs'ejlre 
amafex.aabatin-.graadcoaragedeLaajsdeCafelé'rtdditiiHde  U vide  de  Craie  aax  Tares, 

rUAhitra  tA  ^ 


Secai 


chafitre  tÿ. 

•tandfuge  de  Seatarifar  Us  Tares,  Uarfimmaiien , & Urefanfi  des  habitant  ,ferfàt  des 
F'arcsàctaxde  Crye ,exhtrtatian4ps fere  BartheUmyanx  Scatariens.  Chafnreio, 


J _ J A * paa  a anme  ara\a%mj  \arJmpafaC  iQa 

IndafiruduTarcsfiarUtranfertdet' aniûerie.inaentian  de  certains  leaUtt,de[qaels  an  ne  foa- 
AtitiJUindreUfèa.eé'UarstfcCls.aimirabUs.fremieralJàatgeneraldeScataris^oeo.  hommes 
faaaentU  ville.  Us  Tares  ef ans  défia  dedans,  qaiin farent  vaillamment  refeafiex.  Chafitre  zl. 

Saferfiitiondes  Tares, peandajfaaigeneraliseatari,exhartatianda  Pere BartbeUmy aax  Seala- 
ruHS  ,é-ceSede  NtcaUs  Menete  ,eaarage  des  femmes  Scatariennes,  Mahomet  encaarage  Ut 
fient  qai  farentrofoajjh. , vtfian  des  Tares  foarle  ficaars  des  Scatariens.  Chafitre  zz. 

Canfiil  d’AcamathJaiay  far  Mahomet,  frifi  deXabiac,  & de  Drmafie,  grand  camaqe  desTaret 


éleaant  Scalari , Uarsraaagesaa  PrioalefUars  nands  traaaax  ence  voyage.  Chafitre  z}. 

Crandedfittedetoatesebefisi  Scatariredditionaicelleaax  Tares farUs  yenitUnt  en  ftifiantU 


^ a J-'  ^ • wmima  •%«  r neaaoaaewa  t/9  b» 

fatx  aaee  U TarceU  cearagfdet  Scatariens  fiant  exemfU , tf  Ufea  de  deaoirdes  chrefiient 
fnr  Uficonrs  decettefiacefi  tmfortante ; frifie  de fiainBe  Maare,  Cefhahnie,  à-  Zaetnthe, 
vlescruanteiqueUtTarcsexeteeTenieosureUslnfialaires.  Chafitre  14. 

Hittteiplmace, coarfisdesTnrcs en Hongiie,tUigencedn Roy Matthiat,é frifie  dey erbesfiar Us 

Tares , sxrfdie  de  C Emferear  Federic.  Chafitre  1 y. 

Hort£yfianchtJfian,traaatiexecrabU  tClfinà'èl  Sofhy  Roy  de  Perfe.troù  grands  defeens  de  Ma- 
homet qai  eprit  aax  Rbodiols  ,(ÿ-  Uar  rejfenfe,  ilefi  animé  far  trois  renégats  aa  fieqe  de  Rho- 
des , ^ae  U grand  maifire  d'Ambafiêa  fait  forte  fer.  Chafitre  z6. 

e-jdtriaée  de  Mahomet  à Rhodes  ,trahifon  de  Georges  Canonnier,  laToarde  fatnli  Nicolas  fa- 
rienfiment  afiâtlUe  .grand  deaoirdes  Rhodiott  fonrla  deffence  de  cette  fUee  ,é-Uart  frocefiont 
àfrUres  fableqaes.  chapitre  zj. 

oejpint  Z AtlUmat  far  Uvtedn  grand  maifire,  font  de  boùfoar  battre  UToar  fainll  Nicolas,  afi- 
faatgneralà  RhodesoaUsTarcs  fiontrtfoajfex  aaeeferte  notabU,  Ut  frineifaax  Cheaatiers  qai 
*fi tient  à cefiege , Ambajfiade  dsoTarc  aax  Rhodiots , & la  refionct  da  g and  maifire , qat  met 
pnefitranceenDiiy,  encoarag  Us  fient, dernUraJfiaat  general  à Rhodes, & Unombredes 
morts  durant  ce  fiege.  Chafitrez%. 

rifion  enfaaeardes  Rhodiots  dont  ItsTaru  a’efitaaenteat,ils  UaenfU fiegdedeaant  Rhodes, 
Mahomet faitmoarer fin fiU Mafiafha foar  aaoirvioléla fimmed'vn fien  Bajfia :fieg ps’ frtfi 
d'Oilrantt,  exaautex  efiraages  des  Tares , frinctfalement  à l'endroiSdt  F Archeaefiqae , fecoart 
des  chrefiient  défaits  far  Us  Tares,  U Roj  de  HongrUdonae  fiecoars  à celay  de  Naples  pour 
Ottrante.  Chapnreiy. 

Grande  armée  de  Mahomet  en  Afie  , mort  dieelay  grochtde  NicomedU,  ioye  des  Chrefiient  à U 
aoaaelte  de  cette  mort , meart  de  reget  de  n'aaoir  frù  Rhodes , reprtfi  eC  Ottrante  far  les  Chre- 
fiiens,  Mahomet  aimait  laUOare  des  Hiflttres.ej-  fttgeitd' aimer la  Religion  Chrefitenne, 
mais  il  tien  aaoit  aueaae , qae  qaelqaet-vnt  ont  fenféqa  il  efioit fiffosé ,&  non  légitimé  fils 
dlArndtas.  Cwafitre  jo,  . 
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CONTINVATION 


DE  L'HISTOIRE  DES  TVRCS. 

LIVRE  PREMIER. 


UUndcScaD' 


auoicfaiâfouflnr  mille  tflrons  au  milieu  de  leurs  plus  grandes  profpericcz.  Cemagnani- 
me  Prince  clloir  allé  reçeuoir  fon  triomphe  au  Ciel, le  dix-feptierme  de  Ianuicr,de  noErc 
làlur,  mil  quatre  censIoixance-rcpt,ficderEgite,ou  des  ans  de  Mahomet  87a. 


lOjeexccfTme 
<lc  Mahorecc 
iU  ooQoellc 
de  eau  mon. 


qu'il  auoit  tant  defire  : mais  ce  fût  auec  vn  tel  tranrport  d’ailé  fie  de  contentement,que  fon 
ame  toute  aux  gros  bouillons  de  la  ioye , rompit  les  digues  de  toute  cette  feuere  grauicé  Sc. 
maicEéImpcriaIe,fietout'ceque  la  dillimulationl  qu’il  tenoit  pour  la  plus  nome  defes 
vertus  ) luy  euE  peu  donner  de  retenue  en  toute  autre  occurrence, pour  laiE'er  efpandre  à 
fouhait  ce  délicieux  plaifit  parmy  cous  fes  fentimens  , ne  pouuanc  mefmcs  fe  rccenir  de 
faucelcr , fie  faire  des  geEcs  indignes  fie  mefleans  é là  grandeur , fie  de  dire  : Qm  peut  donc 
cmpcfchcrmaintcnam  Mahomet  de  ferendrcMonai^uederAEe  Se  de  l’Europet  met- 
tre a feu  fie  é fang  la  rebeUe  Albanie , fieli  fuperbe  Italie  ; puis  que  ccluy-U  n’eE  plus  qui 
feuiretardoie  le  cours  denos  plus  hauts  delfeinÿ?  àce  coup  prendray-jevne  ctuelle  ven- 


geance de  tant  d’ennuis  que  ces  mutins  m’ont  tant  de  fois  donnez , puis  qu’ils  font  fans 
conduite,  fieé  ccccc fois feray-ie dominateur  duChriEianilme,puisqu’ilaperdu  fonef- 
pce  Se  fon  bouclier.  Et  de  faiA  croyant  que  tout  fuE  en  defordre  fie  en  combuEion , il 


Xktuge  a«f 
Tares  eorAl* 
kaoic. 


Voyage  de 
Mibomet  en 
EMytf,4c  U 

pnit  dc^oa* 
datoredcNoc. 
rentiae. 

H. 


unuoyanouueaurenfortaux  fiens,qui  cEoienc  deCa  dans  l’Albanie imaisledeElinû  y 
anoit  mis  tel  ordre,  principalement  à Croye,é  LiEe,fieà  Scodreou  Scutari,  ayant  laillo 
leSenacde'Venife  pour  tuteur  fieadminiEtaceurdelbnlils  fie  de  fon  Royaume,  que  les 
Turcs  ayans  vii  grand  rauage  par  route  U prouince , Se  pris  quelques  places  de  peu 

d’importance, ces  crois  icy  leur  ment  ccEe,auec  tant  de  courage  fie  de  valeur , qu'ils  furent 
conrramâs  pour  cette  fors , de  fe  retirer  fans  autre  aduantage , allans  defeharger  leur  co» 
lere  fur  les  confins  de  la  Caramanie  ,où  ilsprindrenc  le  fort  de  Giolchifare , que  les  Grecf 
appciloient  Khodopyrgon , ou  RhodocaEron , en  noEre  bngue  ChaEeau  de  rôles  : apres 
lequel  exploiA  Mahomet  fe  retira  é ConEantinopIe , palfancprefque  toute  raanccmil 
quatre  cens  foixantcncuf,foubs  le  couuert.fcoutcsfois  Sanfouin  tient  que  ce  fut  en  ce 


temps  qu'il  fut  en  Sorte  fie  en  Egypte , où  apres  vne  fi  grande  viAoirc  qu’il  obtint  contre 
ces  peuples- là , U print  les  villes  de  Scandalore  fie  Norrentine.) 


Explotdbdo 
- Ventub  foiu 
lent  capiuiDt 


Mais  comme  Ion  naturel  cEoic  du  tour  portéàraAion  ennemie  de  repos,fie  que  d’ail- 
leurs fon  ambition  l’cl^illonnoic  làns  cefle  a s’agrandir  ; les  courfes  que  les  Vénitiens  fi- 
rent cependant  fur  fes  terres,  foubs  la  conduire  de  leur  capitaine  Canalis,  luy  donnèrent 
encore  vn  coup  d’efperon , pour  le  faire  plus  promptement  lortir  du  logisicar  s’ils  auoienc 
eu  quelque  aduantage  au  parauanc,  comme  nous  raconte  Chalcondile  audixiefineliure, 

U-  . . 


A plus  agréable  nounelleque  Mahomet  euE peu  entendre,  Sccello 
qui  luyfacilitoicfic  luy  ouuroicdauancage  le  pas  àl’accroillcinencdc 
Ion  Empire,  c'eEoitla  mort  du  genereux  fie  inuincible CaErioc  ou 
Scanderbeg:  ce  valeureux  fie  incomparable  guerrier,  qui  valoir  non 
feulement  en  fon  armée  plus  de  dix  mille  hommcs,mais  ^ui  cEoic  luy 
feul  le  bouleuertde  la  ChreEienc4,  plus  craint  fie  redoute  des  Ottho- 
mans,auec  fon  Cimeterre  à la  main , que  toutes  les  croupes  des  Hon- 
gres, ny  des  Italiens, comme  celuy  qui  auoit  touGours  crauerfé  leurs  encreprilcs,  te  leur 


L E Monarque  Otchoman  eEoic  lors  de  febur  à ConEantinopIe , quand  il  entendit  cÿ 
' de 


"V 


,j£  - . 
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ides  Turcs,  Liure  premier:  24} 

les  Turcs  auoient  eu  depuis  leur  rcuanchc  fur  leur  Prouidadeur  Barbarie , qui  fut  taill  An 
pièces  aùcc  trois  mille  des  fiens.fe  voulant  emparer  de  la  ville  de  Patrasiéc  depuisleur 
Admiralmelme , ( Capcl  Lauretan)  re^eut  incontinentapres  vne  lourde  fecqufle  proche 
de  ladiûe  vi(lc,laqucllccuft  encore  elle  plus  ûnglante  qu’elle  ne  fut, fans  vn  pouflier  qui 
s’c(lcuaÇ>rair,enfotmed’vne  nuée  toute  noire , qui  ollant  la  veuc  au  vainqueur  pour 
pourlûiurc  là  vi£foirc,en  laillà  toutcsfbis  alTez  aux  vaincus  pour  le  retirer  en  lieu  de  feure- 
té.  Depuis  foubs  lacqucs  le  Vepier  &:  lacques  Laureun,ils  s’elfoient  touliours  tenus  fut 
ladeircnriuc,iufquesautempsacceNicolasCanalis,  lequel  ayant  armé  quelques  vingt 
galçrcs,  SC  pillé  quelques  métairies  4c  bourgades  en  la  ThelTalonie.il  (c  refolut  de  fe  faifit 
de  la  ville  de  Lagoftitia  fur  la  mer  de  Patras  abandonnée  des  Tutcs,4C  de  la  fortifier  prom- 
ptementjle  lieu  luyfemblantfortàpropospourfaire  la  guerre, ce  qu’il  fidfort  facilement  ac  Lagon°i^ 
& fans  aucune  reuflanceùl  cft  vtay  que  deux  mille  Turcs  cllâyercnt  depuis  de  le  furpren-  f.*' 
dre,inais  ils  en  furent  braucmcntrcpoulTezaucc  grande  perte.  Canalis  donc, ayant  donné 
. ordre  a la  villc,4c  laiflè  lacqucs  le  V cgnier  auec  fix  galères  pour  la  garde  d’icelle , s’en  re- 
tourna aucc  le  refte  de  l'armée  à Negrepont , où  l'ayant  accreuc  d'sm  nouueau  renfort,  il 
parti  à Lemnos.puis  à Imbtos,où  il  délibéra  d'attaquer  la  ville  d’Ænus,  aucc  vingt-fix  ga- 
lères : 4c  comme  il  eut  commandé  de  drelTer  les  efohellesà  la  pointe  du  iour  contre  les  mu-  Prife  JcUtS-' 
railles,ceux  qui  les  auoient  plantées  ayans  reconneu  les  lubitans  tous  effTaycz,montcrent 
hardiment  deflus,4c  defeendus  dans  la  ville,rompirent  les  portes,par  où  le  relie  de  l’armce  ’ 

cntraila  ville  mllée,tout  foc  mis  à feu4c  i lingicc  qui  efehappa  la  cruauté  du  glaiue.Ia  plus- 
part  foc  fait  cfcbu^4c  le  relie  des  prifoimiers,cant  hommes  que  fcmmcs,forc  inhumaine-  ^ 

menccTaicccz,1es1icux  faints  poilus  4cprophanez  fans  aucun  rcfpeét  du  nom  Chrcflicn(lcs 
. habitans  de  cccte  ville  n'ayans  point  change  de  Religion , bien  qu’ils  fulfent  à lors  foubs  la  / 

domination  Mahometanc)iulques  à violer  Sc  forcer  les  Religieufes , aufquellcs  l’cnncmy 
infidèle  n'auoit  ofé  dâner  atteinte,  touché  de  quelque  rëlpeu.  ^|>uc  le  butin  fut  apporté  a 
N egrepôt,où  le  general  le  retira  aucc  deux  mille  captifs  qu’il  y mena,lcfqucls  curent  bicn- 
toll  leur  rcuanchc  du  cruel  traittement  qu'on  auoit  exercé  contre  leur  patrie, en  la  prife  de  Bsun  d-Æmii 
Negrepont  par  le  T urc,commc  nous  verrons  incontinent;  mais  Canalis  n’auoit  pas  arréllé 
la  le  cours  de  (es  vi£toires;car  pSurfuiuant  là  pointc,il  força  les  Foglies  ncufocs,4c  les  pilla:  ^ 

. il  elperoic  bien  faire  IcmcfmcauxvicilIcsFoglies, mais  il  fut  repoulfé  des  murailles  , auec 
grande  perte  des  liens.  Ortandisqu’ilelloiccmpcfchéàcouccs  ces  conqùellcs;les  Turcs 
ayans  artcmblé  bon  nombre  de  vailfcauxiprindrcnc  la  ville  de/Coccin  en  l’Illc  de  Lemnos,  jd,  tO-' 

&aprcsrauoirfaccagéc,cmmcnercnttovslcshabitâs,4cI»t'cndircnttoutcdeiêrte:Cana-  le  de  Coed* 
lis aubruit  de  cette prtfc,s’cn alla inconcincncà  Lemnos,mais  trop  tard,  l'cnncmys’ellant  f « *••'*''>«•1 
défia  cctiré,4d  n'y  pouuant  faire  autrechofe  que  voirlamincmifcrablcdcsCcnSilcsprifcs, 
perces  ^ pillages , ayans  prefque  ellé  égalez  ainfi  de  part  Sc  d’autre. 

TovTEsroisil  fembloitquclcs  Chrcllienscurtcnccu  cette  amréc  de  l’aduantage  : car 
enAlbanic  Alexis  4iNicolasftcres,fumommczd'Acugins,cllansen  different  pour  laPrin- 
cipauté,  Nicolas  fotfecouru  des  Vénitiens  d’enuiron  douze  cens  hommes,  qui  auoient 
pourcbcflofcpb  Barbaric,cn  qualité  de  Prouidadeur, Alexis  auoit  appellé  les  'Turcs  à fon 
. lêcours,qui  s’y  trouùcrcnc  iufqucs  aunombre  de  mille  chcuaux,cc  qui  luy  enfla  tellement 
; lccourage,quemefprifant  les  forces  de  fon  ftcre,ilfc  vint  camper  à la  halle  aucc  toute  là 
cauallcrie,aux  valées  delà  montagne  noicc,furla  riuc  de  Dnmon,4c  dés  le  lendemain  pre- 
^ fencalabztaillcàfonfrcrc,parlcquclil  foc  vaincu, 5d  tous  fes  gensdcchcual  tailiczenpic-  Defa|icd'AU= 
* ccs,deuxcenscxcepcez,quifcfauucrcntauccluyàlafuicc.  Touccscesrcnconcifs,dif-je,  “**“B“*s 
bien  que  de  petite  importance  pour  la  grandeur  d’vn  li  puirtanc  Monarque , ne  lairtbient 
pas  de  le  toucher  de  fort  près,  veu  mrfmes  queccla  le  faifoit comme  aies  portes.  Et 
voyant  que  la  principale  rctraiae  defesepnemis  clloicl'Irtcde  Negrepont, il  fc  refolut  de 
mettre  (us  vne  fi  puifliuitc  armée  de  mer;  que  tous  les  ctforesde  fes  ennemis  ncluy  peuf- 
fent  empefther  de  rcmportcr:il  auoit  touliours  «cilladé  cccte  Ifle,  depuis  qu’il  s’elloit  ren- 
du  feigneor  de  celle  de  Mechelin;4c  voyant  d’abondant  de  quelle  veilité  elle  clloit  aux  Errr*"»» 
Vénitiens  il  fe  refolut  encore  d’auantageà  l’emporter 1 4c afin  qu’on  voyede  quelle im- 
iportance  elle  luy  clloit , il  ne  fera  point  mal  à propos  d'en  repeefenter  icy  la  feituation.  nt, 
''L'iSLEdcNcgrcpont,quelc$anciensontteconneucfoubs  Içnomd’Euboeeilaprcnant 
enfaloi^cur,s'eilenddcpuisle  Promôtoire  SunieouCapdesCollonnes,  iufqucs  au  pays 
deThcfulie.ayant  ainfi  falongucut  depuis  le  Promontoire  Cenéc,  ou  Cap  de  Martel  iuf- 
qucsauPromontoireGetolleouCapd'or,faIargcure(lant  inefgale,  comme  celle  qui  a 
J JO.  milles  de  longucur,4c  quarante  de  largeur , 6c  ainfi  fort  cllroiélc  au  rcfpcS  ^ (àlon- 

X h 
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Ç4ic*r,  cdaiit  fcitucc  au  milieu  du  quatriefmc  Climat,  enuiron  le  dixiefme  paralielQ 
ayantfonplmlongiourdcquatorzelîcurcs.  OucdftcdcCalchide  ou  Ncgrcponc  , elle 
regarde  la  Bœotie,  enuiron  l'endroit  où  fut  iadis  le  port  d’Aulide,  Je  ou  l'Euripe  fait 
parade  de  fes  mouuemens  fi  merucilleux,  tellement  que  vousla  voyez  fe  courber  i:Jlcf- 
cliir  vers  les  terres  8c  riions  qui  l’aupifinent  au  continent, 6c  regarde  l’ Attique.L^res  & 


b cûiure  qui  s'y  retrouuc.Sc  maintenant  Negrepont,elIe  c(t  aflife  en  ync  plaine, près 

le  lieu  où  le  canal  cil  le  plus  cllroia , 8c  refpondaiit  dircûcmcnt  au  port  ancien  d Auli- 
dc , les  Negrepontins  l’auoicnt  agrandie  du  temps  qu’ Alexandre  pall'a  en  Aûc.cnfcrmans 
< . dans  leurs  murailles  Cauctlt  8c  l'Euripe, fut  Iclqucls  ils  bafiirent  vn  pont , refirent  leurs 
murs  qu'ils  flanquèrent  de  tours  8c  de  plufieurs  boulcuercs,cdifians  leur  principale  fortc- 
rclTcaubeau  milieu  du  canal  i'furvn  roc,  tjui  le  rendoit  naturellement  imprcnablc:pout 
^afciUScâ-  lors  clic  auoit  encore  elle  tellement  fortifiée  , tant  par  mer  que  par  terre , que  chacun  la 
iugeoit  inexpugnable.  , . 

L’  £ M P E R E V R Turc  cftoit  aflez  aducity  de  toutes  ces  choies,  voylapourquoy  il  rc- 
l'alTicger  par  met  8c  par  tçrrc , donnant  la  charge  de  l'armée  de  met , à fon  grand 
del  aiœttde-  Vizir  Ic  Bafla  hiachmut,  par  la  prudence  8c  valeur  duquclilclloicdcfia  venu  à chef  do 
plufieurs  grandes  8C  notables  entreprifes  , comme  il  s'eft  peu  rc'marquer  à la  fuitte  de 
cette  H ilVoirc , Icqilcl  auec  vnc  flotte  de  trois  cens  voiles, dont  il  y pouuoit  auoir  quelques 
fix-vingts , que  fuites  que  galères, partit  du  bras  làincl  Gcorgc,tournam  la  proue  droiâ  à 
TuKi'ànuD!  Negrepont.  Le  general  CanalLs  y elloit  alors  que  les  nouucllcs  vindrent  en  l'Ille  que  le 
Kcgicponi.  T urc  elluit  auec  plus  de  cent  galères  es  cuuirons  de  T cnedos , 8c  que  fon  armée  croilToiC' 


de  iour  en  iour  ; ce  bruit  l’»ant  cfmcu  fans  toutesfois  y adioullcr  trop  de  foy , de  peur  do 
lùrptilc , il  s'en  vint  à Le||pos,8c  de  là  à Imbros , où  la  peur  ayant  faily  les  Inlùlaircs,il  cn- 
tendoit  les  chofes  bien  pu»  alfrcufcs , encore  par  réputation  qu'elles  ne  l'efloicnt  en  cf- 
lôrà  > d etl  vray  que  la  façon  par  laquelle  ces  Lifulaitcs  fc  failoicnt  entendre , elloit  à la 
Stei.  vérité  fortefftoyablc:  car  ce  gcncndn'cnccndanc  point  leur  langage  ny  la  langue  Latine, 

Si  eux  quiluydifoient  en  Latin  le  nombre  des  vamcauxqu^l  y auoit,  voyant  quec'elloic 
fôurfe'ftir»  commcs'ils  cullcnt parlé  à vnfoutd, ilsufchoicnt  cn  tirans leurs  cheueux  luy  faire  con- 
cmciijie  au  noillre  qu’il  cftoit  fort  grand. 

jMcialCaiia.  Vcniticnpouts'cfclairdrdufai£l,cnuqyadixdcsmcillcurcs  galcrcs  derarmécrc- 
connoiftre  l'cnncmy  foubs  la  charge  de  Laurens  £anrctan , luy  commandant  que  s’il  iu- 
gcoit  l'cnncmy  n'auuit  point  plusdc  foixante  galcrcs,qu’il  toumaft  les  proues  contre  luy, 

& qu'il  feroit  incontinent  à fon  fccours  auec  le  relie  de  l'armée  : mais  s'il  en  auoit  d'auaii- 
- tage, qu'il  fe  rctiraftfans  s'amufer  à combatte.  Laurcun  quieftoit  le  chcfdc  ces  va^caux, 
pour  mieux  exécuter  le  commandement  de  fon  general , enuoya  deuant  vn  nommé  Fran- 
çois Qmrin , pour  faire  fes  ipptodieslcplusprcs  qu'il  pourroit  dcramiécTurqucIquc, 

8c  de  luy  faire  entendre  par  certain  noml^e  de  coups  d'artillerie  le  nombre  qu’ib  pour-, 
raient  dire.  Le  lignai  donné  pat  Quirin , l’armée  Vénitienne  commença  aulfi-toll  à rc- 
broufler  chemin,  8C  voguer  cn  luutc  mer  ; ce  qu’il  feit  fort  à propoî:  car  fi  toft  que  les 
<=™cnt  vcudeloinglagalcre  Vénitienne  qui  faifoit  la dcfcouucttc, 8c  toutes  les  au. 
très  qui  la  fuiuoient  cn  queue,ils  firent  auCfi-toft  partit  dix  gaietés  du  port  Icfquelles  pour- 
K.  fiiiuircnt  l’armée  Vcniticnnciufqucsà  lanui£l,cfparfeçàSclàpourfefauuer:Canalis  vint 

ccpcndaj^auccquatrcgalcresauportdePalcocaftre.  . ^ 

Qy.A  N T aux  Turcs  ayans  perdu  devcUclcs  Vénitiens  à caufe  de  l’obfcurité  delà 
nuiél, ils prindrcntla route  de  l'Ille  de  Scyios,  contre  laquelle  ayans  dés  le  lcndcmain«. 
Sct'«<bicDC  leutartillcric,ilslabattitcncfifuricufctMntqu’cllcfùtcontrainte  de  fc  rendre  i'i 

uaToici.  lamifcricorde  duvainqueutiilss’eftoicntarrcftSàccttc  Iflc  quicllcn  rarcltipclaguc,  1 1 
caulc  qu’elle  leur  fcruoitjiantpourrafrcfclùr  leurs gcns,qucpourcmpefcherlclccour$  de  ; 
leurs  aductiàircs.  Le  V cniticn  y auoit  enuûyé  dix  de  fes  galères  polir  la  fecourir , mais  elles  ■ . ■ 
n’ofercntianuisàpptochctpourçpmbacrc,tafchansfculcméc  d'oftcncct leurs  cnncmiscn  " ’ 
tirât  de  loing.craignans  que  s’ils  venoientaux  mains, ils  ne  fiiircntaccablcz  par  l’armée  cn- 
ii<  fotetnt  ncmie,cequifiiftaducnufiyisdoucc,silscuirentc5mcncclamcnéc.  Les  Turcs  doc  pour- H 
Srurj  8t  RiE'  I-..-.-! n* l.i'iu.J.c- ii-.l_Kr P.™.. ' , 

;ni, 


rcr les 


fuiuâs  Iciur  pointc,pairctcnt  de  l'Ille  deScyros  en  celle  dcNcgrepont,où  d'arriuée  ils  force-  ^ 
CS  villes  deStora  ouLora,8c  celle  de  BaClique, toutes  les  deux  furent  pillécsiC  brullécs. , , 


Cefend  SNT  les  Vcniticnss'cftoient  mis  à l'abry  àCapmartcl,licu  fort , 8c  duquel  nous 
auons  p^lc  cy-deirus,&:  de  la  enuoya  pat  le  canal  de  Lotct,auât  que  beimcmy  eull  occupé 
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toAles  Mfragcs.troisgalercschargécideviurcs  k Negrepont.commandantàlcursCa-  L„  v.niri.„ 
pitamct  d y demeurer  pour  la  garde  de  la  ville , C les  Officiers  trouuoicnt  qu’il  fiift  cape- 
dient  de  ce  faire.  Les  viures  furent  receus.Sc  les  galères  rcnuoyccs  à l’armée:  on  eomnian- 
da  aullidcpuisa  IcanTron  d’y  aller  aucc  deux  galères,  mais  tous  les  pall'agcs  cftoicntdcf- 
ja  o^pez  par  Tiuc  aux  enuirons  de  la  villd;  de  lôrtc  qu’vnc  de  fes  galères, dans  laquelle  ' 

il  eltoic,«anc  elle  fort  clbranlée  parles  coups  de  canon  qu’on luytiroit  fans  cdfc  il  fût 
contraint  de  s’en  retourner.  Leschofes  s’etlans  paflècs  de  ccttcfiçon.Maclimutaucc 
cette  puiflante  armeede  mcr,voulutfkirc  fesapproches  de  la  ville  de  Negrepont,  capitale 
de  1 me  i mais  par  la  valeur  des  habiians  & des  Ibldars  qui  elloient  dans  llville,  pour  le  fe-  * 

cours, les  Turcs  qui  cftoicnt  délia  defeendus  à terre,  furent  repouflez  dans  leurs  vaifleaux,  '««p onift. 
ccla  adume  le  ctnquieimc  de  Iuin,de  l’an  mil  quacrc  cens  Icptancc 
Mais  le  trcizicfmc  dudit  mois , Mahomet  ellant  venu  luy-melinc  en  perfonne  par  la  «- 

Bœone  auec  plus  de  fix  vingts  mUle  combattans,  il  fill  drelTervn  pont  depuis  lecanal,iuf- 
?iiî”l¥^'  ‘“'"*M“-<^>’'",'«'>'l°‘"g,<lcl»vilIc,fur  lequel  palfa  toute  fon  armée  en 
CA  C funnueftiede  toutesparcs  il 

fill  fommer  la  ville  de  fe  rendre  Or  comme  les  Turcs  ont  incontinent  fait  leur.%prô- 
ches , pour  la  multitude  des  Gadadours  Sc  Azapes  4:  Coynaris  ou  Pallrcs  &:  eardeurs  de 
bellial,  qui  fuiuentordinaitcmcnt  l’armée  du  grand  Seigneur,  tant  pourfaire  les  cfplana-  cZ‘. 
des  âirabillcr  les  chemins  par  ou  cette  armée  doit  pailer,  que  pour  faire  les  retranche- 
mens^  camp,Mbions  ic  auttes  cliofcs  nccelTaircs  pour  la  fcurcte  d’vn  fi  grand  peuple  &: 

pourf^irauxfiegcsauffiquandileneftdebefoing.  Apeineeftoient-ilscampezqu’^^^^ 
vid  auffitoft  cinqu»te-c,nq  pieeesdecanonbraquéescontrelaville,feparéesen 

les  batteries , ce  ne  fut  pas  toutcsfois  fans  que  les  habitans  leur  cullcnt  faiél  fouucntcs- 
foisfentir  leur  cornage  & leur  valeur  : mais  ellans  accablez  parlamulcitude,ilsfurenten 
fin  rc(lcrrezdMsIcurville,&  réduits  àladeffirncedc  leurs  murailles.  Toutcsfois  Maho- 
met ayant  dcfiacrprouuc  en  maintes  rencontres,  cortibien  le  dernier  delêfpoir  des  Chre 
ftiensauoitcouftedcrangauxficns,iugeantairez  parlcsefcarmouches  precedentes  oue 
ccux-cy  n edoicnt  pas  pour  luy  nen  ccdcr,tandis  qu’iU  auroient  les  armes  à la  main,  illeur 
tait  propofet  quelques  gracieufcs  conditions , pour  les  receuoir  à compofition  : mais  eux 
qui  Jçjuo'cnt  aflez  que  la  voix  de  cette  Panthère  contrefiiifoit  fa  cruauté  foubs  vne  pa-  ^ NtgnfSi 
rôle  d humanité,  rendus  fages  par  tant  de  perfidies  que  les  peuples  du  Peloponefc  auoient  Z 
cfpwuuccs , & pameuliercmcnt  ceux  de  fainfle  Maure , ne  luy  rendirem;l,utre  refponfe,  IcVÆi?. 

Ce  qui  lift  refoudre  Mahonjer  à y faire  donner  vn  alTaut  general,  tant  par  mer  oue  oar  air  jt 

tcrrc,auqueliIncgaignaquedescoups,auecvnenotablepcLdesfiens:lemelhie\yLiN“ÿ'^ 

riua  au  Iccond  aflaut  qu  il  donna  a quelques  lours  de  là  : mais  comme  le  petit  nombre  des  “ J““* 

affiegez  ne  fe  rapportoit  pas  a la  multitude  des  affiegeans , les  vus  fe  trouuoicnt  bien-toll 
harraflcz,aclcsautrestoufioursvigoureux,pour  efttc  raffrefehis  à tous  momens  néant- 

moins  il  n y nuoic  que  la  trahifun  qui  peud  ruiner  leurs  affiires  * 

AtORSCommandoitdanslaviI!cpourIarcigneuricVenitiennc,PaulErizccnquahtéde 

Gouuctn™r,&  Louys  Calbe  en  celle  de  Capitaine,  Scaucc  eux  Ican  Badoüare,  tous  trois 
fort  affeÆonncz  au  bien  de  leur  patrie,mais  fur  tous  la  ville  auoit  vne  grande  confiance  en 
la  foy  de  Thomas  Efclauon,  lequel  onauoitfâiachcfdc  cinq  cens  Fantaffins  Italiens  Sc 
au^cl  pour  fon  expérience  on  auoit  donné  la  charge  de  General  de  ratciUcrie;  ce  fut  tôu-  IlZZ  ' 
tcsfois  de  luy  que  procéda  tout  le  mal-heur  : car  «fcfcfpcrant  du  falut  de  Negrepont  les 
fiens  commencèrent  premièrement  à s’enfliir  au  clair  de  la  Lune  dans  le  camp  dcVTurcs 

&Ii^.mçfmccommcnçafccrcctemcntàcapituIcrauccMahomet:s’oftant  de  luy  rendre 

laviUe,poutueu  qu’il  I aircuraftdc  fa  vie  Sc  de  fes  biens,  8C  du  falutde  fescitoyens  iiatifidc 
J J Vénitiens,  ou  aûtres  Latins , qui  elloient  aucc  luy  atten- 

<]2nSl  liluedeceiirtTr  maie  1 j> . ^ . 


' ”»  i ■ ’/i  • il  icvouioicauoiràu  Dtfcouoemi 

Or  tandis  qu  ils  elloient  fut  ces  contentions,  la  trahifon  fut  defcouuertc  par  le  f"  >' 

moyen  d vne  fille,  qui  vid  quelques  lettres  attachées  aux  fléchés  que  les  Turcs  tiroient  au 
quartier  de  ce  Capitaine  Thomas , Sc  en  celles  auffi  que  l’Efclauon  droit  en  l’armée  Tur- 
quclqucioutrc  ce  on  dit  qu’ô  l’auoit  veu  parlemeter  de  nuiû  fur  la  muraille  aucc  l’ennemv 
joint  que  fon  nepueu  Lucas  de  Cortulie  s’elloit  fccrettement  dtualé  de  la  muraille  aucc- 
If  ttres  de  fon  oncle  au  Monarque  T utc,ce  que  1«  peuple  ayant  reconnu,!!  s’alloit  faite  vn^ 
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Ptufinic  Je  grande  {cdicoin  &:  vn  grand  maffacrc  dan  s la  ville , mais  la  prudence  du  Gouuerneut  f re> 
^"ulicincûi  “'ïd‘a>riu>»uecgracicufes  paroles  ayant  appaift  le  Capitaine,  l'inuita  î difnet  chez  luy, 
où  ù le  poignarder, Si  pédre  fon  corps  apres  aux  feneftres  i la  vcnc  de  tout  le  môde,mais 

cette  execmion  n'amortit  pas  la  trahilon, il  nclafilt  que  furfcoir,carFloriode  Nardone, 
xottrtraki-  qui  auoit  efté  mis  en  la  pbcc  de  Thomas , Continuant  les  menées  de  fon  predecclTeur,fc 

defroba  lanuici  par  denuslesmurailles,8:(ùttrouuerrOthoman,raduertUrant  de  pointer 

fon  artillerie  contre  la  porte  du  Boutche  vieille  Si  caduque , Si  laquelle  ne  pourroit  iamais 
fouffnr  le  moindre  eftbrt  de  Ion  tônerte,ce  qui  aduinticar  à la  lëcôde  volée  de  canon  ayant 
cBé  mife  par  ccnc,cllc  côbla  de  lés  ruines  IesfolTez,iufques  II  la  hauteur  de  lés  fondement. 

Dvrantco  liège,  l'armée  Vénitienne  conduite  par  Canalis,  Si  quifetenoit  furies 
aduenuës  de  l'Euripe , pour  prendre  l'occalion  à propos  de  donner  quelque  fecours  aux 
alfiegci , fut  contrainûc  de  le  retirer  en  Candie  faute  de  viuies , pour  ellre  trop  près  de 
Negrepont , en  attendant  quelque  fecours  de  la  République , qui  Içachant  de  quelle  im. 
SrcoancD  portance  luy  clloie  cette  Ifle  , auoit  enuoye  toutes  les  galères  qu'elle  peut  apptefter, 
nojedevcoi.  Icsvnes  lins  les  autres  lânscelfet  au  fecours  de  cette  pbee  : le  Gouuenieur  de  Candie  lé- 
courut  encore  cette  armée  de  fept  galères. 

Q_v  A N T aux  Negrepontins  qui  auoient  délia  IbuRcnu  le  liège  l'cfpace  de  trqnteiours, 
aflàilljsde  tant  de  nuux.  Si  déformais  rccrcus  par  tant  de  trauaux  qu'ils  fouffroientiour 
Si  nuicl,  auoient  ietté  l'ancre  de  leur  dernière  cfpcrancefur  le  lécours  qu'on  leur  auoit 
Ntjiefônoi,  promis  deleurenuoyct  de  Venife,  afin  de  rompre  le  pont  qui  cQoit  fut  l'Euripe , SC  met- 
tre le  feu  aux  nauircs,  car  cela  aduenanc,c'c(loitiâiél  fans  aucun  doute  de  l'armée  Tur- 
qucfque  ; cela  feulement  ils  requeroient  les  larmes  aux  yeux , Si  de  eda  feulement ilspar- 
loicnt  iout  Si  nuiél , quand  tout  à coup  ils  appcrccurcnt  quatorze  galères  Si  deux  nauircs 
de  charges  à la  veue  de  la  ville , aucc  Icfquclles  Canalis  auoit  dcuancé  le  telle  de  l'armée, 
à la  faueur  du  flux  Si  de  la  bife , eftant  venu  furgir  inopinément  au  beau  milieu  du  canal. 
L'allegreirecnfutligrandeenlaville,quencpouuant  retcnicleur  ioye  dans  leur  endos, 
les  ludiitansfc  mirent  fur  les  murailles  à crier  contre  les  ennemis,  pour  leur  donner  plus 
ii^tfu'f'ciiper  de  terreur  ; mais  leur  tefiouy  [Tance  s'en  alla  aucc  les  cendres  de  leurs  feux  de  ioye. 
uweilu  le.  dcfaiéllc  Monarque  Othoman  cllonné  de  cette  groflé  flotte  qu'il  auoit  delcou- 
uerte  de  loing , f^achant  alTcz  que  fes  galères  elloient  defgatnies  de  leur  Cbiourme , ef- 
parlé  qu'elle  elloit  par  les  villagcsSicalIincs  de  l'IHc  , Si  que  les  Chrellienspouuoient  i 
Mikorott  Icurayferomprc  le  pont  Si  fcsvailTcaux,eutpeur<  de  lotte  qu'on  luy  auoit  délia  apprcllé 
rtoenfl'iiï  cheual , des  plus  villes  de  fon  efairie  pour  palier  le  pont , Si  fe  retirer  en  diligence  à 
fuit  pat  U ConRanfmopIe , fans  le  Bafla  Machmut  qui  luy  dilTuada  ce  confeil  luy  rcpreléntantquc 
B.ffiMitli-  Cl  rctraiûe  cfpouuantcroit  tellement  fon  armée,  que  ccbfculelloic  fulSrant  pour  faire 

ficrdre , non  feulement  fon  armée  de  mer , mais  aufli  celle  déterre.  Si  le  fairo  defehoir  de 
a gloircSi  de  Thon  neur  qu'il  auoit  acquis  en  toutes  fes  conquclles,mais  plulloll  qu'il  don- 
Miêbmûi''  i ‘ùbut  general  à b ville,par  mer  Si  par  terre,  Eiilânt  aduancer  fes  vailTcaux  du  canal 

aricn«Dt  Ma'  oùiisclloicnt  contrclcs  murailles  de  la  ville,  b donnant  au  pillage  dulbldat  viélorieux, 
liamci.  iufques  icy  il  ne  s’elloit  fetuy  que  de  Tvn  de  fes  bras,cettc  belle  armée  de  met 

luy  demeurant  comme  inutile. 

C ES  co«lidcrationsatrc[lctentMahomct,Siluylirentfuiurcdc  pointenpointlecon- 
léil de  fon  Bafla; aufli  bien  les  Chtclliens  s'c'lloient-ils  mal  approhtez  leur  aduantage 
devent  Si  marée  pat  b pulibnimité , comme  Ton  tient , du  General,  qui  voulut  atten- 
' lafth  tj  dtele rcIledeTarmée,encotequetoutIemondeluyconfeilblldefeléruirdcfonaduan- 
— T5Mji,"ur  ' “gc , Si  que  mefmc  les  Picemanes  frères  Candiots , capitaines  d'vn  nauire  de  charge  dc- 
faiapeiiteiimandalTcntà  haute  voix  de  marcher  contre  Tennemy.fe  promettons  par  b force  tfc  leur 
ainauate.  vaifléauduventSides  vagues , de  rompre  le  pont  > fellimans  au  moins  bien-heureux  d’a*- 
uoir  expofé  leurs  moyens  Si  leurvie  pour  b republique.  Mais  le  Concral  leur  defléndity 
Si  i tous  autres,  de  bouger  en  façon  quelconque,  leur  commandant  de  lé  tenir  où  ils 
cfloicnt , iufques  à ce  que  le  relie  de  Tarmée  full  arriué , laquelle  au  lieu  de  venirfecourli: 
les  pauures  afliegez , s'amufoità  pourfuiure  le^Catalans  Si  Geneuois  qui  traliquoicitc  ent 
cette  merpour  Icsattirerîi  fc  ioindre  auec  leur  flotte,  laquelle  toutesfoiselloiclullilântcr 
pour  exécuter  cela , pourquoy  on  Tauoit  aflémblée , mais  quoy  l le  lécrct  de  Teternclle 
Ptouidencc  en  auoit  autrement  ordoimé  ; de  forte  que  les  pauures  habitans  eurent  vna 
Twit«ra«  courte  ioye,carIeiour  enfuiuant,ccIuyoùils  anoicntveules  galeres  Vénitiennes, Ma- 
alUai.t  Ne-  homet  fuiuant  le  confelT  de  fon  Ballà , Alt  dés  b pointe  du  iout  donner  le  troificfme  allàuc 
Xiereat.  general , par  met  Si  par  terre , co  donnant  toute  charge  ï Machmut , lequel  comme  il  n'a  - 

uoic 


Cr\lrl  en 
vJia. 


dcsTurcs,  Liureprciftier.  247 

uoit  pas  moins  de  creance  parmy  les  foldats  que  de  valeurs:  d'cxperienco  en  l'art  militaire» 
pour  les  encourager  dauantage  leur  difoit.  , 
iLefttcmpsmaintenanc, compagnons, quenous  prenions  noftre  raifon  des  torts  que  vu 

ces  idolartrcs  nous  ont  fai£t  foufftit  enH\)tifcdc  la  ville  d'Ænus , leur  barbarie  futtclie  ^ 
qu'ils  n'efpargnercnt  pas  leschofes  mefmes  qu'ilsticnnent  les  pliis  laînacs  i oftons  leur  ce  ™Voü 

qu'ils  ont  de  plus  cher,  l'honneur,  la  vie  8:  les  biens:  tout  eft  en  voftre  pouuoir,  le  Sei-  ajuiriBios, 
Tncutcnafaiûprcffntivoftrc vaillance,  auecpromclTes  de  trcs-amj>les  recompenfes  à 
ceux  qui  monteront  les  premiers  fur  la  muraille,  8:  feront  le  mieux  leur  deuoir  , toutes 
ebofes  en  ccb  vous  feront  fauorablcs , la  brefehe  plus  que  raifonnable,  les  alTiegex  fans  fe- 
couts,  mattei  de  longues  veilles  , Sc  lalafchetc  de  coeur  de  ceux  qui  font  dans  leurs 
vaiifeaux  , ayant  perdu  le  temps  de  nous  faite  beaucoup  fouffrir  s'ils  culfcnt^fceu  bien 
vfet  de  leur  fortune  : tcfmoignagc  tres-afleuré  quenoflrc  fainQ  Prophète  nousaififte 
maintenant  du  haut  du  ciel,  pour  nous  faire  remporter  vn  glorieux  triomphe  de  noftre 
entreptife.  Courage  donc,bons  Mufulmans  ; 8:  que  ietemarqucparvoftrc  allcgrcnc  Se. 
promptitude , quevoftte  valeur  vous  fera  pluftoft  emporter  la  viûoire , que  noftre  multi- 
tude : à ces  mots  chacun  ayant  ietté  vn  grand  Si  effroyable  cry  à leur  mode , comme  ils 
entendirent  que  leur  Seigneur  leur  auoit  donné  le  pillage,  chacun  à qui  mieux  mieux, 
i’encourageansl'vn  l'autre,  commcnccrcntàdonner  aux  panures  Negropontins,vn  ru  de 

8:ctuclaluut.  LeiNMiw»- 

L E s I s ““S  allangouris  d'vn  continuel  trauail , furent  encouragez  par  leurs 

chcfsàhicnfiriteleurdeuoit,leurreptefcntansleurReligion,leutsautcls,leutsfcnimcs,  gci  fu  ls>  ' 
lcurset^5,lc(âccagemcnc,lcviolemcnt,lacruautcincxorable  de  l'cnnemy , 8: finale- 
mentlamifcrable  fetuitude,  en  laquelle  eüx  Si  les  leurs  feroient  reduiéfs  à perpétuité: 
toutes  ces  choies  les  animèrent  de  forte  qu'ils  fbuftindrentl'iffautvn  iour8:  vne  nuict 
fans  rclache,cai  Machmut  auoit  donné  vn  tel  ordre  en  cet  affaut , que  raftefchilfant  touf- 
ioutsfcsgcnsd'heurcàauccc,ilyauoittoufioutsfutlabtefchcdcfrais  Se  nouueaux  com- 
batans.  Mais  en  fin  apres  auoir  fouuent  ietté  les  yeux  vers  la  marine,  du  cofté  où  ils 
auoientveuleiourprecedent  les  vaiifeaux  Vénitiens,  pour  voir  s'il  leur  viendroit  point 
quelque  feceurs , 8i  mis  fut  la  plus  haute  tour  vne  enfeigne  noire , pour  faire  voir  aux  leurs  aiff.-uM  a» 
le  defcfpoir  Si  rextremeafifiLiaion  en  laquelle  ils  cftoient , Si  fe  vovans jpriucz  détour  fup-  Stjitf  «“«i 
port , ceux  qui  eftoient  à la  porte  Barehianc , où  eftoit  le  plus  rude  aflauc , tous  couuerts 
de  playes , 8c  accablez  de  faim  Si  de  la  veille , abandonnèrent  finalement  fur  la  fécond*  , 

heure  du  iour, les  murailles  aux  Turcs,  8:  fe  retirèrent  fur  la  place;  où  derechef  ferrez  en 
vn  bataillon  , ils  attendirent  tcfolucmcnt  leuts  ennemis  qui  cftoient  entrez  par  cette  por- 
te Barcbiane , où  le  renouuela  vn  conflia  non  moins  furieux  Si  cruel  que  le  precedent, iuf 
■ ques  à ce  que  leur  deffaillant  la  vigueur  8:  l’halcine  tout  enfembic,  ils  furent  prcfqiie  cous 
jnaffacrez , on  dit  mefme  qu’en  ce  conflia , fe  trouua  quelques  femmes  armées  comme 
t Jes  hommes , parmy  lenombrc  des  morts. 

A s.  O X s on  fe  mit  au  malfacredes  miferables  habitans , tant  de  perfonnages  de  qualité  rrif»  »• 
-qu’autres , Leonard  le  Chauue  fût  maflâcré  au  Palais , Bondomarie  en  la  maifon  de  Paul 
Andrcacic , qui  a eferit  l’hiftoire  de  la  prife  de  Negrenont , Si  Henrici  qui  s’eftoit  faifi  f,„„,  la 
I auec  quelques-vns,d’vn  lieu  airczfDtt,cftàntïôrtyloubslafoyde  Mahômct,il  le  fift  ^ 

/derùtraucrs  le  co^s;difant  ce  perfide, qu’il  hiy  auoit  promis  de  pardonner  ilatcfte,  *« 

' tuais  non  pas  aux  flânes  ; eftant  tellement  irrité  de  ce  qu’il  y auoit  perdu,fclon  quelques-  a* 

vns , plus  de  vingt-  cinq  mille  combatans , 8:  félon  les  aucres,&;  par  le  rapport  mefme  des  u4^ci, 
Turcs,  plus  de  quarante  mille  qu’il  fift  faire  vn  ban,  que  tous  les  hommes  depuis  vingt  . 
ant,paflâircntparlefilderefpec,8:queceluyferoicpuny  de  raort.quienfauueroitvn 
reulpallccetaagcid'autrcs  difent  qu’il  commanda  que  tous  les  prilonniers  en  general, 
iûlfent  nais  en  pièces , Si  que  cette  ordonnance  fuft  entretenue  par  toutes  fes  terres  l'cfpa- 
cedefntmois,lcsGrecsfculemeni  exceptez,  qui  furent  vendus  en  plein  Bageftan,  pour  , 

cftrc  menez  en  perpétuelle  feruitude.  Mais  en  quelque  façon  que  les  chofes  ayenc  palfé  ctUa  tnùi^ 
pour  ce  regatd,il  eft  bien  certain  qu’on  v&decoutcsfortes  de  ctuautez.dontcesimpicoya- 
blet  fepeurent  aduifctcmpallansles'vns  fendans  lesaucres  pat  le  milieu  du  corps; ou 
bien  lesaccfauanuns  contre  les  pierres.  Lesteftesdes  pauures  occis  furent  mifes  en  vn 
mooccau  deuanc  rEglifcfainû  François,en  vue  grande  place , pour  feruirdefpeûacle  fu- 
rieux 8:  cfpouucntableauxfcmmesS:  aux  cnfàns  qu'ori  laiftoit  en  vie,  on  en  fift  autant 
dcuantle  logisdes  Seigneurs, 8:  deuanc  celuy  duPattiarchc  quant  aux  corps , afin 
que  par  leur  corruptbn  Si  puanteur  l’air  n’en  fuft  point  infcâc,  Mahomet  les  fitiectet 
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Coiftinuation  dcl’Hiftoire 


<ianslccanal.  OreiitrcIcsplusbeIIcsDames<ictaviUe,IafilIe  du  Gouueineur Hcnrici 
tcnoit  à lors  le  premier  rang , pour  les  rares  pcrféûions  qu'on  voyoit  reluire  en  elle , mais 
encore  d'auanuge  pour  fon  incomparable  vertu  Sc  chaftetc  : cette-cy  pourrexcellcncc 
de  fa  beauté  ayant  efté  prefcntée  à Mahomet  ('(lequel,  comme  il  s’eft  peu  voir  parce 
qu'en  a rapporté  Chalcondile.abien  cdé  vn  des  plus  lafcifs  de  la  race  Othomane)  luy 
couché  au  vif  par  les  doux  arcrairs  de  ce  beau  vifage,tafcha  au  commencement  de  luyga- 
Mifiunime  gnec  le  cceur  par  quelques  mignardifes  : mais  cette  genctcufc  8c  pudique  Damoifelle  re- 
î”  e'iic""»'*'  *'*'*"f  * ““S  les  falcs  defirs  de  ce  delbotdc  perfonnage, voyant  qu’il  n'en  pouuoir  faire  (bn 
goouttneut  plaifir , quciques-vns  difent  qu'il  la  fill  décapiter;  d'aucresque  luymefmc  luy  fourra  le 
de  Ncgtcpôi.  poignard  dans  le  fein , tant  ce  Prince  efloit  cruel  &: indigne  du  nom  d'homme.  l'ay  regret 
feulemeiA  que  ceux  qui  ont  eferit  cette Hiftoire, ne  nous  ont  appris  lenomdcla  Wie, 
pour  pouuoir  luy  rendre  des  loüanges  dignes  de  fa  pudicité  ; èù  à la  vérité  elle  mérité  bien 
d'ellre  mife  au  rang  de  ces  efpoufes  ccIeÀcs , qui  pour  la  conferuation  de  leur  chafteté,  fc 
font  volontairement  expofccs  au  martyre. 

vit.  Te  L L E fut  donc  la  totale  ruine  &;defolacion  de  la  plus  florilTante  Ille,  plus  belle  Sc 
comnxxlc  pour  la  guerre , qui  full  en  l'Archipelague , tant  pour  les  Vénitiens , à qui 
pftcSoii^nt-  elle  elloit.lcurferuant  de  pallâge  pour  fccourir  les  autres  terres  qu'ils  poffedoiencenla 
Gtece , que  pour  toute  l'Italie , n’ayant  plus  de  canal  ny  defttoiû  de  mer , pour  arrefter  Si 
“ ““*■  retenir  les  entreprifes  de  ce  puiffantaduerfaire.  Enuiron  lemefme  tempsquelavilleflit 
prife,  les  galères  que  le  General  Canalis  auoit  enuoyc  quérir,  arriuerent  fur  la  nuiéb  quand 
il  n'en  efloit  plus  de  befôing , 8c  comme  on  dit , aptes  la  mort  la  médecine  : de  forte  que 
la>  Ven’t’e  s enfeignes  V eniticnnes  n’elloient  plus  fut  les  tours , 8c  qu'ils  rcconneurent 

vieniiw"™  àpluCeursligncstous  apparent  que  laville  efloit  prife, regardans  les  larmes  aux  yeux  les 
rccouiinuu  trilles ^nurailles  de  la  ville,  ils  fe  retirèrent  ailleurs , ne  faifancpaslàcropfeur  poureux, 
irvpiua.  regrets  que  leur  retardement  cufl  caufë  la  pene  de  cette  floriffanre  cité;8capres 

auoir  rodé  quelque  temps  par  les  Ifles  : finalement  reuenuë  en  fon  premier  feiour  elle 
acrut  tellement  en  moins  de  rien,  bien  que  trop  tard,  qu'elle  n'auoit  pas  moins  décent 
vailfeaux  de  guerre , fans  toutesfois  faire  aucun  effeû  d'vn  fi  grand  appareil , encore  que 
â’n'v'fTOicDi  l’armée  Turqucfque  qui  fe  tetiroic  auec  peu  de  gens,  la  plus-part  eftans  allez  par  terre 
(>.is auec  le  grand  Seigneur  (qui  s'efloit  retiré  parla  Bococie,  ayant  lailTc  vnc  bonne  gatnilbn à 
N egreponi)  eulV  grande  crainte  d'ellre  atuquée  tcconnoiflànc  fa  foiblefTe;  tellement  que , 
quelques- vus  efloienc  délia  montez  fur  des  vailfeaux  fort  légers,  pour  fuir  promptement, 
d'autres  ellans  refblus  de  lailfer  leurs  nauires  au  prochain  riuage,  8c  fc  fauucr  à nage  : mais 
ayans  conneu  que  l'armée  V cniticnne  preuoit  autre  brifée,parcircnt  incontinent  de  Chio, 
8c  s'acheminèrent  à Lefbos,pour  remplir  leurs  vailfeaux  de  gens  de  rameide  Lefbos  ellans 
vtnus  au  dcBroiâ,  ils  eurent  encore  quelque  crainte, que  l'armée  Vénitienne  ne  fûIlàTc- 
îcVtTncrîn!  ncdos  : 8c  que  là  ils  fulfent  coiittainûs , voululfentounon,  de  combatte  .-mais  ayans  en- 
lùcü'dciiout-  tendu  par  ceux  qu’on  auoit  enuoyez  defcouurir,  que  tout  y elloit  pai/ible,  apres  auoir  paf- 
biet.  fé  T enedos,  ils  s'en  allèrent  auec  vne  ioye  indicible  en  lieu  de  feureté.  Il  courut  vn  bruit 

que  le  General  de  l'armée  Turqucfque , apres  auoir  trauerfé  le  deIlroiâ,lc  tourna  vers  les 
li'"»  nôe'lc"  difant  d’vn  vifage  tout  tùnt , qu'ils  auoientefléteceus  des  Vénitiens  fort  cour- 

v'niuen'.  '’toifement,  car  ils  les  auoient  accompagnez  depuisTenedos  iufques  à Negtepont,  8c 
puis  derechef  de  là  iufques  à Chio,  aiiec  vn  grand  nombre  de  galères.  Toutes  ces 
chofes  clloientcaufcquetousd'vn  accord,  auoient  en  hayne  l'armee  & le  general  Cana- 
iiî”iel*v’"n!-  lis  : de  fortc  qu'ayant  ellé  démis  de  fa  charge,comme  il  fut  de  retour  à Vcnifê,nonobflant 
iicni  bannj  1 toutcs  fcs  iullilîcations , 6c  quelques  raifons  vray-femblables  qu'ilmectoit  en  auant  pour 
palier  fa  faute.il  fût  banny  à perpétuité  auec  toutcfamaifon,  prenant  pour  retriiéle  le  port 
de  Gruarc,  ville  desForlans,  oùpours’oflcr  le  regret  de  fa  patrie,  üpalfoit  fon  tempsi 
l'eUude  8c  à la  chaffe,  voyla  quelle  fût  l'iffuë  de  toute  celle  guene.  ^ 

' Mais  Mahomet  craignant  que  la  conquclle  de  cette  Ille  n'armafl  contre  luy  tous  le.t 

Princes  Chrcilicns,  8c qu'il  n'eulî  vnc  dangereufe  guerre  à fuppoctkr,  fon  armée  eflant  en 
alfezmauuais  ordre,  pour  le  grand  nombrede  gens  qu’il  auoit  perdus  à la  conquefte  de 
Negrepont,  il  voulut  alfayet  de  faire  quelque  maniéré  de  paix  auec  les  V enitiens,  ou  pour 
EroviSence  Ic  moins  par  des  pourparlers  cirer  l'afnire  en  longueur , efperanc  que  le  temps  leur  adou- 
l'aigreur  de  cette  perte  : mais  ne  voulant  pas  faire  connoidre  fa  crainte,  il  s'aduilâ  de 
le  Ce  Cl  belle  s'aider  de  l’entremilè  de  fa  belle  mere  fille  du  Prince  des  Triballes  qui  efloit  Chrcllienne, 
laquelle  ayant  feeu  la  volonté  de  fon  beau  fils  ; enuoya  aulfi-tofl  vn  de  les  domefliques  à 
y enife,  pour  aduertir  les  V enitic|^  de  fa  part , que  s'ils  vouloient  la  paix , qu’ils  enuo^iC-  $ 
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fent  leurs  députez  au  Turc , 3e  qu’elle  leur  feroit  domicc  pcuc-eftre  à meilleure  condition 
qu’ils  h’efpcroicnt:3e  fureette  cfpcrancc  les  Vénitiens  ayans  en^yé  leurs  AmbalTadeurs,  *mb»(T»e™n 
Nicolas  Coque  3e  François  Capcl.ils  alictet  trouucr  par  mer  en  vn  bourg  de  Macédoine, 

3e  de  là  venus  par  terre  vers  Maliomct  à Conftantinople,  comme  les  conditions  qu’ils  luy  plÔrdeM». 
auoient  ptopojees  ne  luy  culTcnt  pas  pieu , 3e  que  ces  députez  fiiircnt  contrainils  depren-  J"!*  r»>», 
dre  noautaux  mémoires  de  leurs  Seigneurs , tout  l’cfté  fc  confomma  fans  aucun  cftcâ,lc 
tcmoss’c'ftant  cfcoulé  aux  allées  3e  aux  venues  de  ces  ^mbalTadcurs,  3e  en  port  de  lettres 
de  Arc  3e  d’autre,  qui  eftoic  tout  ce  que  defiroit  Mahomet. 

Mais  l'Üiyuçr  enfuiuant,  la  Republique  Vénitienne  voulantauoir  fa  raifon  de  tant  de  vni. 

perces qu’cücauoitlbuffcrtesdurantneufannces  confccutiues  qu’il  y auoit qu’elle  com- 
battoiccôntrt'lc  Turc,  fans  que  Ibs  Princes  Chreftiens  fes  voyfins,  fc  (oucialTenc  beau- 
coup de  iafec’ourir,enuoya  au  Pape,  3e  au  Roy  Ferdinand  de  Naples  pour  les  prier  de  Menfodn 
vouloirarmer  l'efté  prochain, contre  leur  commun  cnncmy,qui  pouuoic  maintenant  venir  ‘'““’l 

en  Icurctc , iufqu’à  feurs  portes , que  cette  affaire  n’auoit  point  belbin  de  delay , la  faifon  comte  le' 
commençant  délia  às’aduanccr,3elc’  temps  fort  ptopreà  le  mettre  en  camp^nc  : cette 
Ambifladecfcoutcedebôncorcille.on  leur  promilltoutfecoursIclonleursforces.Leur 
general  Moceniquefeit  p’ar  lettres  la  mcfmc  perfuafion  auRoy  de  Cypre  8c  au  grandMai  ■ 
lire  de  Rhodes, 8c  tandis  qcie  tousceux-cy  faifoicnt  leurs  preparatifs,Moceniquc  auec  fa 
flotte,  fcitplufieuts courfes, 3c  plufieurstauagcsauxProuinccsd’ÆolicScdc  Caricauec  couifei  a 
vnfott  heureux  fucceziSc  coiTimeiltamenoitlbnarmcc  en  la  Morce, il  rencontra  près  le  Moceo^ue'’^ 
Cap  de  Melée,  l’armée  dcFetdinand,compolïede  dix  liptgalcres,8c commandée  par  Ce^ 
RachaienGs,  qui  apres  les  acclimations  8c  reGouyflànccsàla  façon  des  gens  de  Marine, 
s'en  allèrent  de  compagnie  à Rl.\odcs,où  ilsflrent  vn  cxplanadê  de  cous  les  forts,  bour- 
gades, 8c  villages  que  les  Turcs  auoient  forciGez  auxenuirons  de  la  ville,  par  le  moyen  ''V 

dcfquels  ils  tenoient  les  Rhodiens  G de  court,  qu'ils  n’auoienc  pas  le  moyen  feulement  de  in  teua  à ” 
Ibrtir  dehors  pour  amalTcr  du  bois , ny  mettre  le  nez  hors  de  le  urs  murailles  .quinefucpasTatc- 
fans  grande  peine  8c  grand  malTacre  de  Turcs, dontlcstellcs,commeditl’Hilloirede 
Venife , furent  portées  fans  nombre  au  General  : de  là  ils  s’en  allèrent  encore  faire  vnc 
rafle  enla  Carie,  vers  la  ville  dcTabic, où  apres  auoirfaiû  vn  très-grand  butin, comme 
ils  clloienc  en  l'Iflc  Capraric  pour  le  départir , ils  ouyrenc  nouuelles  que  le  Légat  du  Pape 
approchoit  auec  vingt  galeres , lefqucis  eftant  allez  reçe’ioir , ils  fc  crouuccenc  leur  armée  , . . , , 

compofce  de  quatre-vingts  8c  cinq  galeres , vingt  du  Pape , dix-fept  de  Ferdinand , deux 
desRhodiens,  3c  quarante  fut  ^sVenidens,  qui  refolurenc  d’aller  fcrprendre  Sathahe,  Subali., 
ville  de  la  Painphilic'laquellç  ils  ne  peutent  prendre  toutesfoic  faute  d’artillerie,ains  bruf 
letentfculemcntles  faux-bourgs, 3cfltencledegaftpatIacontrée.  CcfutlàoùrAmbaf-  Amv.iraaoïc 
fadeur  du  Roy  des  Petfes  V funchaflàn  les  vint  ttouueriles  V enitiens  auoient  faiél  rccher-  J'v(aoeli»f- 
chetee  Roy  d’entrer  en  ligue  auec  eux  contre  IcTutc,  par  l’entrcmife  deleut  AmbalTa-  voilumul'* 
deur  Catharin  Zene , mais  nous  parlerons  cy-apres  de  cette  guette , 3c  de  cette  lega-  • ' 

don.  ' 

Ox  undisquelcs  Chreftiens rauageoientainGlesprouinces  del'AGeJesTurcsnede- 
meuroient  pas  les  bras  croifcz , car  ayans  couru  8c  rauagé  l’Albanie  8c  la  Daltnatie  par  plu- 
fleurs  3c  diuetfes  fois , pafterenc  iufques  dans  l'Italie , 3c  fc  vindrent  camper  fur  le  fleuue  me  ii  u Dil; 
Sconfln , 3c  fans  la  crainte  de  la  caualerie  Venidenne  qu’ils  auoient  dcfcouucrtc  de  loing; 
ils  eftoient  poutlTvjtprcndte  la  ville  d’Vdine,tout  y eftant  en  fort  mauuais  ortlrc  8c  en  gran- 
de confûflon  à cette  venue  inopinée, pour l’aifc  3clegrand repos doncelleauoitiouy  fl  Smyrn.  bnf. 
long-temps  ; mais  les  Turcs , de  crainte  de  quelque  ambuftade,  rebrouffetent  chemin  mtnefjfûî' 
auec  grande  quantité  de  prifonniers  8c  de  beftail.  . pm  l«  cht'p, 

M o c EK  i Q^E  en  auoit  bien  d’ailleurs  fa  raifon,  caril  print3cbm(la  la  villedeSmyr- 
ne,pillacelledeClazomcne,3cfift  fouflrirvncinflnitédemauxàtous  les  peuples  mari- 
dmesdescoftesd’Afle,Licic8cPamphilic,s’enretoumanschargezdedcfpoUillcshiucr-  ■ 
neràModon,laqueUetandisqu’ils'amufoitàfordfier,vn  ieunehommcSicilien  nommé  ■ 'c-,i 
Anthoine, qui  auoit  elle  prisprifonnieràlapnfedeNegrepont,  levintaductdrqu’on  ne 
füfcit  aucune  garde  la  nuiét  àParmée  nauale  du  Turc.qui  cftoit  à Gallipoli,auec  tout  fcn 
atdtail,8cfcfàifoitfort>l’y  mettre lefcu,fionluy  vouloitbaülerquclquebjuque,  8c  des  ■.  ? 

conmagnons  fideles  : le  V enidengoufte  cette  ouuertute , ambralTe  3c  faiélde  grandes  pro-  ; 

meHes  a ce  ieunc'honune,lequelayantemply  (à  barque  de  pommes, palTalcs  Dardanelles,  ïoirtprir.  ; 
3c  delà  venuàGaUipoIi,ils’amufatouc  le  long  ditioutàfon  vil  trafic,  3c  la  nuit  fumante 
çiit  ,coname  on  dit,  le  feu  à cent  galeres,  3c  à tout  leur  ^^ail,  3c  fansîe  grand  peuple  lïïc^'VJÎÎ' 
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Continuation  de  l’Hiftoire 


' «{uiiccoumcinconnncnt  à la  première  veut  de  la  flamme,  U cud  mis  le  feu^  roue  le  de* 

. meurant  : mais  ayant  icné  fon  feu  mal  à propos , fon  vaiflêau  (iic  btufle  aulli  bien  que  ce- 
luy  des  autres  : de  forte  que  ufehant  de  gagner  le  dcllroifl  pour  le  fauucr,  il  fut  con- 
traint en  fin  de  le  retirer  dans  la  prochaine  forcit , odluy  & Tes  compagnons  le  retirèrent 
au  plus  profond  du  bois  : mais  comme  les  Turcs  virent  des  pommes  çà  & 4 lut  l'eau , & la 
barque  enfondree  là  auprès , ils  fe  doutèrent  incontinent  que  celloit  leur  marchand  de 
..  pommes  qui  auoit  mis  ce  feu  : de  Iprte  qu’ils  firent  vnc  telle  petquifition , qu'enfinr^ans 
SiriiTcairi  trouué  aueefes  compagnoiu  ,vn excepté,  quifùt  tué  en  fe  dcltcndant  vaillamment  : ils 
Kffooce  af-  fùtenrenuoycziMaliomct,  lequel  demandant  au  Sicilien,  qu'il  l’auoit  incité  de  fexpo- 
hum i vne  fl  pcrilleufe  entreprife  : Le  defir,  refpondit-il  auec  grande  allêurance,  de  nuire  au 
commun  cnnenw  des  Clirellicns,  que  fi  reuffe  peu  ailoir  autant  d'accezà  tapetibnne, 
comme  àccsvaiflcauXjSc  tccourirfusrcfpécàiamaintu  nefulTespasinainccnanccn pei- 
ne de  m’interroger,  nymoy  de  te  rcipondre:  ce  courage  rclTentoit  Ion  Romain  Sceuola, 
mais  il  n'auoit  pasrcncontré  en  Maliomct  vn  Porfena  : car  bien  qu'il  admirait  là  hardicITe, 

Crid  rupsii  fi  e(t-ce  qu’il  commanda  que  luy  & fes  compagnons  fûlTcnc  fcicz  par  le  milieu  du  corps: 

Sénat  de  Vcnifcncrayant  peu  tecompenfer  félon  lqnmcritc,marictent  là  firuraudef- 

pens  du  public , & otdonnerent  vne  penfion  annuelle  à fon  frète. 

Ok  comme  nous  auons  dit,  l’ AmbalTadcur  d'VfunchalIànelloitvcnucrouucr  l’armée 
Chreltienne  à Rhodes  pour  alfeurcr  le  Pape,  les  V cnitiens,  te  autres  Princes  ChrelHens, 
dudefirqu'auoit  fon  Roy  de  s'vnirauec  eux,  contre  le  Prince  Othoman,  quefon  armée 
efioit  défia  entrée  dans  rAcmcnic,oàcHeluy  auoit  pris  la  ville  dcTocane,  laplus  riche 
de  toute  la  pfouincc,  te  quelques  autres  places  d'importance , qu’ils  ne  manquoient  point 
d'hommes  ny  de  chcuauxjmais  qu’ils  auoient  faute  d'artillcrieidepuis  cette  AmbalîËtdc,lo 
General  Perfan  nommé  lufufzes,  ou  lofeph  Begus  cllant  venu  en  la  Catamanie  auec  tou- 
Dcb^tcila  »cuiée,  Mullapha  filsde  Mahomet, qui commandottà  cette  prouince,Iuy  vùitau 
rn  in  tat  deuant,  & luy  prefenu  le  combat  auec  tant  de  valeur  te  de  conduite,  que  Ion  armée  mile 

d!  «Uwincl!  * ''auderoutte,  ilprint  le  General  mcfme, lequel  il  cnuoyaàlbnpere,  pour  lots  de  Iciour 
à Conltannnople,  où  il  camufoitàfairc  forger  vnc  forte  demonnoye  qu’ils  appellent  af* 
près,  de  la  valeur  de  quelque  douze  deniers  cliacunc  picce,  cecyaduint  enuiron  l'an  mil 
quatre  cens  feptantcdcux,&:deMahomethuiétccnslcptantclcpt:cecte  pêne  auoit  oc- 
AincA'rbaf-  cafioiinéle  Perlàn  d’eferire  de nouucauàla Seigneurie deVcnile, ‘par le  moyen  de leiir 
ijieutdMPtt-  AmbairadeurCatharmZene,quielloitlorsprcsdc  làMajefté,  lefoucllcs lettres  conte* 

'***  noientlcsmcfmesdemandesqu’auoitauparauant  faites  fon  Amballadcur;aufquellcs  le 
Sénat  Vénitien  defirant  fatis-faire,  feit  incontinent  apprelict  de  toutes  parts, grand  nom- 
liou  pttfeni  bre  d’artillerie , quelques  vafes  d’or  richement  clabourcz  : vne  quantité  de  <haps  de  Ve- 
âuXoy  d«p«-  jonf  ^ g.  d’cfcarlatins , quelques  Ducats  aulli , pour  faire  prefont  au  Roy,  & outre  ce  cent 
icunes  hommes  pour gouuernerranilletie, fur  Iclquels  commandoit  'Thomas  Hemo- 
laus,8c  nommèrent  pour  prefentet  au  Roy  ce  prefcnt,IofcphBarbarus  hommedefiaaïgc, 
mais  fort  entendu  en  la  langue  Perfanne.  De  toutes  ces  chofos  ils  chargèrent  crois  nauires, 
quiarriucrenchfprcufementàbonportgCommandancoucreplus  leSenac  àMpeenique, 
de  tenir  l’armée  prefte  au  commandement  d’ V funchaflàn  pour  marcher  aulli-toll  où  il  fe* 
roicmandéparluy. 

ÿrtr<nt  da  Le  Perfandeformaisaflcurédccesalliances,afind’entrepcendrc cettcguerreauccqucl-  : 

Koy  dcFctfei  que  apparence  de  iuflicc , auoit  enuoyc  des  Ambaflàdcurs  vers  le  Monarque  Turcaucc 
t*Éoutâun«  fort  riches  prefens,  tirez  des  tlirefots  des  Roys  de  Petfe,  -f  pour  le  prietdeluy  vouloir. - 

Tn  oant'i  rendre  laCappadocc,S:lavilicdeTrebizondc  qyi  luy  appartcncùc  à caufe  de  Defpinalà  ^ 
ji'îcf  d«  fl***  eftoit  fille  de  Dauid  Commene  cy-deuanc  Empereur  de  Trebizondcidcquoy  ' 

dc'pienTp  " Mahomet  encra  en  vne  telle  colcte,qucpouren  auoir  fa  rallbn,  il  fit  vne  aflcmbléc  gene* 
cKofe»  qoon  ralle  de  cous  fesgensdeguerrcqu’ilauoicenr£uropeàffauoirRomclie,Zirfie,\^rée,  ^ 
dc'Tini  Jua.  ^ la  Natolie,  Caramanie , de  Caftamone  ,Synope , Trapezonde,  Aladeulie,  &:  autres  >> 

prouinces  de  l’Afie:ic  oune  ceux*cy  vingt  nulle  Azapes,  dix  mille  lanillàires,  de  ceux  : 
mtc^cMuîô  fl'*>n’<*fiofo>*tpasd’ordinaitesàCtcour,ie dixmillcautrcsquicftoiencilipcndiezàlàpoc-  ' 'SV 
met  coDua  le  te  ; de  forte  que  folon  Leonclauius , il  auoit  fobrame  8c  dix  ou  qiutre- vmge  mille  comba- 
Petba.  tans  i toutesfois  quelques-vns  difent  qu’ils  efloient  trots  cents  vingt  mille  combatans  : Sc 
les  autres  quatre  cens  mille, tant  il  y ad’in certitude  en  l'hilloire  : ce  qui  luy  fill  foire  fi  gran- 
t=gae  des  de  leuée  , fut  la  ligue  qu’auoit  foiâe  le  Perlàn  auec  lesChrellicnsiioinâqucles  ^ra- 
foemiM’  s’eftoient  liguez  auec  eux  tous.  Ces  Princes  efloient  deux  frères , l’ailné  s’appclloic 
Tuee.  Pyrohamat  ou  PyHmec,le  plus  i^ne  Callàmbcy,  qui  auoient  depuis  quelque  temps  ellé 
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des  Turcs,  Liure  premier.  iji 

ddfpoUillczdc  leur  Royaume  par  Mahomet,  aufquels  (ê  ioignic  rarmee  Vénitienne  qui 
d'vncommun  accord  alTaillirent  leur  commun  cnnemy  aucc  tant  de  courage , qu'ayans 
pris  les  villes  de  Sichin,Corie  Se  Scicucie,  le  Caraman  rentra  dans  (on  Royaume, &:  le  Ve-  lUiugc*  Jt* 
niticnpourfuiuantfesviûoires.vintenla  Licic,oùilprintla  ville  de  Miere.taillaen  pie-  càum'o’i  u- 
ces  les  trouppes  de  AiaCibcth  gouuemeur  de  cette  Prouinec , 8c  luy-mefme  fut  occis  joei  cnrem- 
en  eccombat.  _ “‘'*- 

MAHOMETCcpcndant  ayant  allëmblc  toutes  (es  forces , marcha  contre  Vfunchad'an,  x. 

menant  auecfoy  (es  deux  (ils , Baiazet  8c  Muftaplia  : puis  ayant  palTc  la  P^cftiijp  8c  Syrie,  xo?o  îall^ 
traucrla  le  fleuue  Fr4dt  8c  vint  iufqucs  au  lac  d’Argis  ou  Gelucalat.ou  il  pnht  la  ville  d’Ar-  p«fa. 
fingan,  qui  n'eftoitny  forte  ny  tenable  i ce  foc  en  ces  quartiers  là  ou  ARambeyouVfon- 
clulfan  luy  vint  au  deuant  auec  Tes  forces , ayant  (es  cnnms  en  (à  troupe , le  premier  nom- 
mé C»/»r:  le  fécond  yfurlimehemeth,  Iccroilicrmc  toutesfois  quclqucs-vns  tien- 

nent queMufbphalefilsaifné  de  Mahomet, afTiflc  d'Amurac Ba(Ta  de  la  Romanic,qui 
efloic  de  la  famille  des  Paleologues , auoic  défia  combatu  près  le  fleuue  Euphraces  contre 
Zanicl  le  icune  (ils  d‘ VfonchafTan , ieunc  Prince  fort  valeureux  8c  de  bonne  Sc  heuteufe  j 

conduitteà  la  guerre  1 en  ce  combat  Mudapha  fût  mis  en  route,  trente  mille  de  fesgens  Maàcomc 
forent  taillez  en  pièces  auccleBadâAmurat  8c  pluficursautreschc^,  car  il  Icsauoic  pris  IuTuki. 
au  padàge  de  l’Euphrate , ou  les  T urcs  ne  fçaehans  8c  ne  pouuans  tenir  le  gué  du  fleuue, 
ny  le  fecoutir  les  vns  les  autres,  corne  ptmuoient  faire  les  Perfans,  fe  noyoient,ou  effoient 
maflâcrez  par  leurs  ennemis.  Qe^il  y eut  apres  vn  autre  rencontre  de  toute  l'armée  des  * 

Turcs  contre  les  Perfes,  dedansTcs  montagnes  d’Armenie,ou  nonoblUnt  leur  mulcitu- 
d e 8C  bonne  conduice,8c  la  valeur  des  laniluires,  qui  ce  iour  là  firent  tout  deuoir  de  bons  * 

combatans, lesTurcsforcutcommcreduicsauderapoir,quarantemilledcsleursy eflans  ■ 
^demeurez  fur  la  place.  Qiulqucs-vns  neanmoins  ne  font  de  la  fécondé  8C  première  ba- 
taille, qu'vne  feule  ) encore  di(cnc-ils  queleTurcnV  perdit  que  dix,  8C  les  autres  douze 
i mille  hommes:quoyqueccfoic,Mahomcctcconnoi(ianc  la  grande  difficulté  de  vaincrela 
Perfe  : à caufe  des  riuieres , deferts  8C  monugnes  qu’il  fout  pafTcr  8C  ayant  dcfia  allez  c(à 
prouué  à fes  defpens,  qu’il  auoit  trouué  chaumire  à (bn  pied , fo  reciroic  pour  attendre  vno 
meilleure  occafion,  mais  Zanicl  tout  tranfportc  de  genereufè  ardeur, 8c defla  d’acquérir 
vn  fccondtrophécenlaprefcncedcfonpcre,  pafTcrEuphrarcpourpourfuiurelesTurcs. 

Or  cettte  nation  a cela  de  propre , qu’il  luy  faut  plullofl  foire  vn  pont  pont  la  laiflêr 
palTcr , qu’vne  chailhe  pout  l’arrefler , le  defefpoir  luy  foifont  rcnaiflre  le  courage , 8c  la  ptcnn;i  noo- 
neceflité  luy  foumilTant  de  nouucUes  forces  pourfe  nelFcndrc.  Mahomet,  donc  vieux 
routier  8c  fort  expérimenté  en  ces  affaires,  comme  y ayant  defla  pafle  en  Hongrie,  à fça- 
uoir,8c  en  la  V alaquic,foitdeux  efeadrons  de  toutes  fes  forces, l’vn  delquels  il  donna  à con- 
duire  au  Baffa  Machmet,  pour  foire  telle  8c  cmoulTcr  la  pointe  de  cette  ardeur  bouillante 
du  icune  prince  Zanieh  quant  à l’autre  il  fe  le  referua,  tant  pour  fo  feureté,  que  pour  rom- 
pre  l’ennemy  def-iadcmylafTcdc  combattre,  carc’elloiticy  comme  l’eflite  8c  la  fleur  de  homn  'n 
fon  armée,  l’ay  leu  dans  quelque  Autheur  qu’il  y auoic  vingt  cinq  milles  hommes  de  che- 1. 

. ual  quafi  tous  Bulgares  8c  Thraciens,  8c  vingt  mille  laniflaircs.  Quant  à luy  il  s'clloit  for- 
tifié au  milieu  comme  dans  vne  forterefle  tref-affcuréc,  s’eftant  fermé  d’vne  tranchée  de 
quatre  mille  pas  de  cour,  auec  vn  bon  rempart , près  duquel  il  fïfl  mettre  çà  8c  là  des  cha- 
riots liez  enfemblc  allée  des  chaifncsdefer,  fur  chacun  defqucis  efloient  deux  pièces  de 
campagne  ; outre  ce  U y auoit  vn  grand  nombre  d’artillerie  rangée  par  tout,  pour  deffen-  en  ranurafi 
dre  les  fortiflcacions,  8c  quinzemille  hommes  ordonnez  tout  autour , pour  tirer  incef- 
fomment  contre  l’ennemy. 

Les  Perfes  le  vindrentactaquer  cncéc équipage, quines’attendans  point d’auoiraffoi- 
' te  auec  le  connen  e ,piais  feulcmcncaqec  des  hommes , s’affeuroient  defla  de  la  ruine  to- 
!talc  de  leurs  ennemis,  veu  leurs  viéloires  precedentes,  8ifqu’ilfembIoic  que  la  perte  des 
hommes  cull  foiél  perdre  le  courage  aux  'Turcs  qui  fe  reciroienc  : s’encourageans , donc  * 
ainfl  les  vns  les  autres  par  la  memoirede  leurs  beauxfoiûs , 8c  le  mefptis  de  leurs  ennemis, . , 

auec  vne  efperance  d'vn  riche  butin,  8c  (fvnc  gloricufo  couronne  : ils  approchée  de  ce  re-  ^ 
ttanchcmentnnais  comme  ils  furent  àla  portée  du  canon,les  Turcs  commencèrent  àtiret  cnratmicact 
, couresleurs  pièces, qui firctvn  tel  tintamarre ScvnctclIegrcfledcboulets8c de ballcs,qui^“ 
parcnfcmblctomboicncdru  Semenufureux,  qui  n’c(loicncpoinâencorc;&çonnez  (8c 
encore  moins  leurs  cheuaux)  à telle  harmonie,  que  ncfçachans  de  quel  coltéfc ranger 
pour  lafoméeefpoilTe  de  la  poudre  à canon  qui  leur  donnoit  dans  les  ycuxperditenctouc 
ordre , 8c  commanccrcnt  à fe  débander. 


dqTurcs,tiurepremier:  25J 

C E T T E ville  eft  encore  belle,  grande, riche, Sc  puilTante,&en  laquelle  fe  fait  l'abord  de  Difctiploa 
toute  forte  de  marchandife,  aulTi  bien  i prelcnt  que  iamais;  comme  chant  le  lieu  oq  s’ad-  i*'  »'Ue  ai 
dreflenrtous  IcsmarchartdsqBi  trafiqucnien<lamermaiour  , clic  a vnc  citadelle  fur  vn 
cohau , laquelle  comnundc  lur  toute  la  cité,  & eft  ce  fort  ceint  de  trois  muraillcs,comme  ..  , 

auHi la villccftclofe  d’vncmcfmc forte, car IcsGrecsrauoicntainfi  fortifiée  , les  Genc- 
uoisl'auoicntconquifc  fur  les  Tartares,  du  temps  de  l’Empereur  Micljcl  Paleologucjl’au 
nul  deux  cens  foixante  fix,Sc  en  auoient  iouy  iufiques  au  temps  de  Mahomet,  duquel  nous 
.parlons  : qui  voyant  combien  cette  ville  luy  choit  importante,kcaufe  que  fur  la  mer  ma- 
iour,leTurcrechargeplus<ju'ailleurs,dcboispour  la  fourniture  defes  nauircs  icgale- 
res.ioint  14b*iutc  & fertilité  du  pays;de  forte  que  iadis  cette  pcninfulc  choit  le  grenier  de 
la  Grèce,  & le  magaEin  de  l'Orient,  il  fih  vne  autre  armée  de  mer  conduite  pat  Mach- 
mutBana,auquelildonnadixmilleAzapes&âutantdcIanihaires,pourlaconqucrir.Or  j, 

commccc  BalTa  choit  fort  entendu,  non  feulement  pourbicn  conduire  vncarmée,  mais  BaiUM»ch. 
pours’aidcrquelquesfoiidelapcaudcRcnardau  dcffautdc  celle  du  Lion,ilauoit  vne 
prattique  fecretteen  Candie,  quilefiiilbit  roder  fur  la  mer  Egée  -,  mais  Moceniquegepe- 
ral  de  l'armée  V eniticnne  ayant  dcfcouucrt  cette  trahifon,  fit  aller  tous  fes  delTcins  en  fu- 
mée par  la  punition  des  traihres  idc  forte  que  le  BalTa  fi.it  contraint  de  fuiurc  lbnenttc- 
prilcdeCapha,ahihé  qti'ilfiit  encore  par  la  caualerie  Turquefquc,quirauagcôitalorsles 
contrées  voifines,  laquelle  fe  trouua  à ce  ficee  par  le  commandement  de  leur  Empereur. 

Les  Gencuois qui choientlors  en  grahernombreaen  cette  ville  , la  plus-part  riches  S'jg'M 
matchands,tantcnatgcntcontentqu’cnmarchandifc,pluscntendusàtenir  vnebanque  ‘ 
qu’au  maniement  des  armes,  comme  le  marchand  préféré  le  plus  fouucnt  le  biep  à l'hon- 
neur, aprcsauoirrefihéquelquesioursairczcouragcufcmcnt,fcvoyanslânsclpcrance  de  RjlJiuon  a*  * 
fecours,  ils  preherent  l’oreille  à certain  accord , par  Icqücl  ils  pouuoient  s’en  aller  vies  &:  Ciph»  »»» 
bagucslâuucs  : quelqucs-vns  difcntquc  cette  trahifon  aduint  pour  la  haine  qu'ils  por- 
toientà  Galc^ Viconte,  DucdcMilan  , pour empefeher qu’elle  ne  tombah  fous  fa  do- 
mination, ce  qu’il  ufclmit  de  faire  patl'entremife  de  quelqucs-vns  des  leurs  i l’inimitié 
ayanctclpouuoir,qu’cllcfait  perdre  toute  confideration  de  falut , d’honneur  & de  vie, 
pouraeu  qu’on  fevange  de  fonennemy. Les  Grecs  & Arméniens  qui  s'oppolbicnt  à cette 
reddition, furenttranfportczàConhantinoplcilcs Tartares  4:  Gcncuois  ne 
aucun  changement  dp  leur  condition,  fauf  qu'ils  n’eurent  la  permiïïion  de  quitter  la  ville,  xaoriq«  V 

moins  encore  d’en  cnlcuer  leurs  biens  : preuue  delà  fidelité  des  fromefles  Mahomc-  ptricmom» 
tancs.Ainfi  Caphafilong-tempsChrchicnne,tombaen  finfouslaiurifdiérion  accroyan- 
ce dcMahomccilapril'cdecette ville fiitcaufe  que  toute  laClicroncfcTaurique,& pays 
des  Tartares  Cymmeriens , maintenant  nommée  Gazarie,  vint  en  TobcylTancc  du  Turc, 
quicnatoufioursiouydcpuisiquclqucs-vnsmcttcntccttccxpedirioncn  l*an  mil  quatre 
cens  feptante  fix,  d’autres  la  veulent  incontinc’nt  apres  laprife  de  Negrcpont,&:  deuant  la 
guf  rre  de  Perfe,  mais  ic  penfc  qu’on  ne  fe  trompera  pas  beaucoup  au  temps , quand  onia 
mettraen  Tannée  1474. 

O R tandisqucMachmutfiiifoit  laconi^ehede  la  Chcroncfc  , Solyman  BalTa,  Be- 
glierbiydela  RomanieSc  Eunuque , ehoit  allé  mettre  le  fiege  deuant  Scodte  ouScu-  sitgeaeSc.- 
tari,  la  porte  de  la  mer  Ionique  & Adriatique,  leboulcucrt  de  TIulie,&  capitale  de  Ma-  dudiSoitiiii 
ccdoineiellc  ch  ahîlê  fut  vne  monugne  penchante  de  tous  cohez,&  fort  malaifce  en  quel- 
ques endroits,  ayant  du  cohé  du  Ponant  vn  lac  de  quatre-vingt  mille  pas  de  tout  ( encore 
quepasvn  Apthcurn’en  falTemention)  que  ceux  du  pays  appellent  le  lac  de  Scutari,du-  sifdsouioi^ 
quel  fort  vn  ficuuc  nauigable,nômé  Boyan,felon  Pline  la  tiuieredcDriue  couroit  du  cohé 
ou  Lcuant , fort  près  àcs  murailles  de  la  villc,dont  o»*peùt  voir  encore  le  folTé  & les  vehi- 
ges  du  poritimais  ayant'maintenant  cliangé  Ton  cours,clle  palfe  près  de  Tlfle , & entre  pat 
deux  bouches  en  la  mer,  à dix  mille  loing  du  Boyan:  toute  cette  contrée  chant  fi  fertile, 
principalement  celle  quich  entre  ces  deux  ficuucs,  que  les  habitans  du  pays  difoiét,qu’en- 
core  qu’on  icttah  delTus  la  fcmcnce  fans  cultiucr  la  terre,  toutesfois  elle  ne  lailToit  pas  de 
rapporter  en  abèndancci  de  forte  mcfmc  qu'on  choit  contraint  de  retirer  le  behail  dupa- 
hurage,  de  crainte  qu’il  ne  mouruh  de  trop  de  graifTc.Quant  au  pays  de  deuers  la  met,  ce 
ne  (ont  qilafi  que  bois  taillis,  aufquels  toutesfois  il  s’y  peut  prendre  de  bon  bois  pour  ba-  iCammaJiic* 
hir  les  nauircs , ce  furent  ces  commoditez  fort  conformes  au  dehein  que  Mahomet 
auoit  fur  l’Italie  qui  luy  firent  entreprendre  le  fiege  de  Scandcric  , ainfi  appellent  les  ' ’ 

Turcs  cette  place  , comme  s'ils  difoient  Alexandrie  , pour  auoir  ehé  comme  on  dit, 
bahiepat  Alexandre  le  grand!  Solyman  donc , qui  pout  tendre  vn  fignalé  Tcruice  \ 
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fi>n  Seigneur  , outrchulc  mille  lanilTaircs  qu'on  luy  auoic  baillez, cent  ouutiersàfbn- 

, dre  l'artillerie , 8c  j oo.  chameaux  pour  porter  les  matiere's  propres  à cet  effet , auoit  enco- 

re groffy  Ton  armée  de  rout  autant  d'hommes  qu'il  auoit  peu  tirer  des  prouinces  circon- 
tioylînes  fujettes  à l'Empire  des  T urcs,&  il  auoit  bien  affembic  iufques  à 80000.  hommes 
de  guerre  : de  forte  qu’ayant  fait  prendre  les  deuans  à fes  coureurs  Sc  caualerie  légère 
Pool  fui  le  pgm-  f ijuf  couftume , U arriua  incontinent  apres  auec  le  gros  de  fon'ar- 

’ ' ince , enuironnant  la  ville  diatoutes  parts , & pour  s'en  faciliter  encore  d'auantage  la  pri- 
fe  , s'eftant  pourueu  de  poutres  8c  foliues  en  la  foreft  prochaine , il  baftit  vn  pont  fur  le. 
Boyan, en  la  garde  duquel  il  laiffaleTribaleAlibecq  auec  les  forces  qu'il  auoit  amenées 
de  fon  gouiicrnement  : cet  AUbecq , pour  fa  valeur  8c  bonne  conduitcà  la^frre , auoit 
f t'*  ''  SangiacatdcBulgatie,8c  comme  les  Turcs  font  fort  prompts  en  leurs  expéditions, 

approcher  des  murailles -dt  la  ville  , quatre  grofles  pièces  d'artillerie,  8c. 
4iiiom.  douzeautres  moindres  pour  la  battre  en  ruine. 

L E general  Vénitien  Mocenique  aduerty  de  ce  fiege , commp  il  fçauoit  de  combien 
cette  place  eftoit  importante , non  feulement  à la  république  de  V enife , mais  à toute  la 
Ch'reflicnté,  apresauoirdonnéordre,tantàl'Iflede  Corfou, qu'àlaville  de  Duras,  Sc 
autres  places  importantes  aux  enuirons  qui  eiloient  encore  fous  la  domination  V cnitien-  , 
ne , luy  auec  le  plus  de  forces  qu'il  peut  affembler , tant  des  fujeâsde  la  République , que 
de  fes  confederez, s’en  vintcamper  au  temple  de  fainél:eSergic,zlavcuc  des  habitant, à 
cinq  mille  toutesfois  de  Scutari , 8c  quatorze  mille  de  lamer,s’cntrc-  donnant  courage  les 
vns  aux  autres , par  des  lignais  8c  des  feux  qu'ils  faifoient  réciproquement  le  foir  8c  le  ma- 
tin. Or  Su  deffous  de  ce  temple , comme  le  Beuue  Boyan  eft  gueable  en  plufieurt  en- 
droiéls  , 'les  galères  8c  autres  gros  vaiffeaux  n'y  peuuent  voguer  enuiron  huit  mille 
pas , ioinél  que  les  hauts  rochers  qui  font  tant  fur  l’vne  que  fut  l'autre  riue  le  font  tefferrer 
Il  E»  Ce  en  deux  fort  eflroiétes  bouches  8c  encolleures , les  plaifans  du  pays  appellent  ordioairc- 
i-ciehciie.  ment  cedellroit-là  le  pas  de  l’efchelle. 

O R Solyman  reconnoiffant  affez  de  quelle  confequence  luy  eftoit  cedeffroiéb,  pour 
empefeher  le  fecours  aux  affiegcz , il  enuoya  clorre  fes  embouclicutes  IS  auec  des  chailhes 
Ut  Venitieni  de  fer  Sc  des  pieux , pour  enfermer  les  galetes  Vénitiennes , qui  euft  à la  vérité  réduit  les 
îtEpidt'i  Venitiensenextremepetil,s’ilsn’eneuirenteuaduis  par  vn  fogitif , qui s’ellanc  defrobô 
Tuta,.u  rode  l'atmée  Turquefque  leur  imprima  vne  telle  terreur  du  danger  auquel  Us  edoient,  qu'à 
l’inHant  mefme  ils  mircherent  en  bataille  pour  s'emparer  de  ce  dedroiâ  où  ils  trouucrcnc 
les  T urct  cous  cq  ordonnance,8c  auec  refolution  de  leur  empefeher  à leur  pouuoir  1 mais 
les  mieux  armez  ellans  demeurez  deuant  Scutari,  l’artillerie  Vénitienne  fit  vn  tel  efehec 
fur  ces  gens  demy  nuds,  8c  tousçncaffez,  tirant  à plomb  fans  coup  faillir  coiitro  cette 
tou  roai  multitude  , qn’ils  forent  contrainéb de  leur  quitter  la  place,  auccla perte  de  cinq  cens 
^omer  le  piihonunes,  8c  vne  grande  partie  de  bleffczide  forte  que  les  Vénitiens  viéàorieux  ayant 
«iciclicilc.  galeres  pour  la  garde  du  lieu  , s’en  cetoumetent  en  leur  camp  près  ÿu 

temple.  ' • 

Ces  chofes  fe  paffans  ainfi  fur  le  Boyan , Solyman  ne.donnoit  cependant  aucun  relafo 
cheà  ceux  de  Scutari,  8c  bien  que  le  Seigneur  Anthoine  Lautetan  qui  commando'it  de- 
dans en  qualité  de  Prouidadeur  pour  la  Seigneurie  employai!  tout  fon  foin  8c  fon  indu- 
vuiljncc  Je  ftric  pour  temparer  les  brefehes , dreflànt  des  palliflâdes  trauecfccs  de  foliueaux , y entte- 
!f"j”ir"n«  méfiant  des  aiz  8c  des  clayes , eut!  enicuc  derrière  la  muraille  entre-ouucrte , vu  rempart 
Je  Scauri.  de  vingt  pieds  dehauteur  8c  large  de  quinze,  avec  de  la  terre  8c  du  fumier  de  ,cheual,doiit 
il  y auoit  abondance  en  la  ville,  8c  là  deffusdifpofant  des  tonneauxà  vin  remplis  de  terre, 
il  s'en  aidai!  au  heu  de  créneaux  pout^ouurir  le  foldat  des  périls  du  combat  8c  de  la  violen- 
ce du  canon.  Toutesfois  voyant  les  liens  diminuer  de  iour  en  iour  'le  fiege  qui  y auoit  efié 
' misàlamy  May,ayant  défia  duré  plufieursiours, il  fiten  forte  de  faire  pafferautrauers  du 

camp  enncmy , vn  ieune  garçon  auec  des  lettres  addrefiântes  au  general  des  V enitiens, 
Ma't  de  pourleurfairecntendrc,qu'encoreque luynyceux  de  laville  ne manquaffent de coura- 
Uumin  à ge8cdebonnccfperance  de  voir  vne  heureufo  iffuc  de  ce  fiege , encore  qu’il  deul!  tiret 
geMMi  dt»  rn  longueur , toutesfois  les  cuenemens  de  la  guerre  ellans  toufiours  incertains,8c  le  retar- 
fnuucni.  dément  non  feulement  d’vn  iour , mais  bien-fouuent  d'vne  heure  efiant  fuffifan!  de  don- 
ner tout  aduantage  fur  l'ennemy  ,8c  tendre  vne  aflàire  déplorée , qui  fembloit  eftre  en  fort 
*bon  train , qu’il  deuoit  aduifer  de  bonne  heure  à leur  donner  quelque  fecours , candis  que 
les  courages  des  Scutariens  elloicnc  encore  vigoureux , 8c  leurs  corps  frais  8c  robullcs, 
pour  foullcnir  la  furie  dv  l'ennemy , leque*!  poutroic  Bien  leuer  nouucllcs  forces, 
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^aifjirc  plus  grand  appareil,  fionluydonnoittcmpsdcfereconnoifttc,  t£  qu’il  vift  aller 
ibn  entreprife  en  longueur. 

Ce  5 raifonsayansefmeu  les  Generaux,  ils  enuoyerent  incontinent  faire  hadccLco. 
nard  Bulde , que  Mocenique  auoit  quelque  temps  aaparauant  enuoyé  k Catane , ville  de 
Dalmatie,fciaeaugolplrc  R.izonique,auçc  quatre  galères  pour  tirer  du  fccours  de  luan 
Cetnodfth, Prince  quiauoitdcrautliorité  dans  l'Èfclauonic,  leuramy&  confédéré, & 
qui  eftoit  bien  voulu  Si  obey  des  laabitans  du  lac  : ccux-cy  donc,  n'ateendans  que  le  man-  Seconri  ma 
dément  du  Gémirai,  s’acheminèrent  incontinent.  Les  troupes  de  Cernouich  conduites 
par  George Ibn  ftcrcjâe  Leonardayant,oucrclcsquatre  galères  par  luy  de  nouueau  fa- 
briques & miles  en  point  de  tout  armement,  ü s’elloit  encore  d'abondant  pourchalTc 
ircnfc  barques  ou  frégates  d*tiuicre,& les  ayant  ftetées  & armées,  les  tcnoit  en  flotte 
preftesi  voguer.  p 

O R du  golphe  des  Rizoniens  au  Boyan  ,il  y a vne  montagne  continuelle , fi  piertculc, 
alpre  SC  defrompuë  ,que  les  gens  decheual  n’y  pe-iuent  auoir  aucun  accez,  ceac-cy 
citant  en  fermé  de  pointeouptomontoirc,s’aicliiuntdroiâà  Scuuti,s’enva  finit  fur  le 
bord  de  cette  riuierci  George  voulant  fefcruitdc  l’aduantagcque  luydonnoitla  feitua- 
tion  du  lieii,  commença  à monter  pat  le  dos  de  celle  montagne  vers  la  ville , tandis  que 
Leonard  s’auançoit  par  deflus  le  lac,  les  communautez  des  villes  circonuoifines  ayons 
feümy  Ibixante  & dix  barques  de  pefeheurs  bien  armées , d’auunt  que  cette  timcrc  ne- 
liant  nauigablc,  les  galcres  ne  pouuoient  approcher  plus  près  de  Scuuri. 

L E Baua  cependant  qui  eftoit  auxelcoutes,  & qui  tenoit  pour  tout  alTeuré  que  les 
Chreftiens  ne  laillcroicnt  pas  prendre  cette  place  fans  y enuoyer  quelque  fccours , com-  fordje  ds 
me  il  auoit  dcbonsefpions  de  toutes  parts , il  dclcouurit  aulli  l’cntrcprife  des  Vénitiens: 
de  forte  que  pour  empefeher  leur  dclTcin,  il  donnala  charge  de  deftendrclamontagneà  cmpefchciU 
Caflambeyaucc  douze  mille  chcuauxd’cllitc,  Sc  ayant  renforcé  les  gardes  dupont  au 
deflus  de  la  ville , d’où  il  actendoit  Leonard  & fa  flotte , il  difpofa  fes  plus  petites  pièces 
le  long  du  fleuuc,  qu’il  couurit  d'archers,  harqucbufiers&;  autres  foldats , pour  enipcf- 
éher  la  defeente  auxfoldats  Vénitiens:  Quant  à Georges  & là  trouppc  d'£fclauons,ilx 
n’oferent  defoendre  en  la  campagne , la  voyons  toute  couucrtc  de  caualcrie,  ny  les  Turcs 
n’ofoient monter  parles  pantes  roides  & pointues  des  rochers,  de  fortcqu'ils  ne  Ce  peu- 
rentelcarmouchér  que  de  loing. 

Leonard  auoitfaitaufli  vne  autre  rencontre  inopinée  qui  fut  telle:  on  auoit  ac- 
couftumé  de  faire  en  cette  contrée  vne  grande  chafle  Sc  pefeherie  de  poiflbn  par  chacun 
ioutide  forte  qu’on  tient  que  IcsVcnitiens  en  fouloicnt  tirer  tous  les  ans  cinq  mille  ducats 
dcfeage.OrcommcLeonardn’euftpointptcucu  cette  pefeherie  , penfant  en  teuft  Ih 
bené  amener  fes  vaifleaux  dulac  danslaciuicce,illatrouua  fi  bien  claufo&traucrfécde 
toutes  parts  de  ces  pefeherics,  qu’il  demeura  arrefté  fans  pouuoir  pafler  outre  comme  C 
de  guet  à pend  ou  fe  fùftoppofc  à fon  deflein.  Les  Turcs  bien  aifesdc  cette  rencontre,  les  ««''[Dopinta 
efcarmouchcrcnt,dcfortequ’cnfinles  Vénitiens  voyans  leur  labeur  inutile,  fe  retirèrent  > 
aux  Generaux  de  l’armée;  Icfqucls  reconnoiflans  la  foiblcflc  de  leurs  forces , à l’cfgard  de 
cellcsde  leurs  ennemis,  refolurent  de  ne  pafler  point  outre , Sc  d’attendre  nouucau  ren-  ac.uci.bont 
fende  la  Republique.- de  manière  que  tout  leur  fecours  n'ayant  cfté  que  des  efearmou- 
ches,  ils  furent  contraints  de  remenre  leur  cfperancc  en  la  force  4c  feituation  du  lieu,cn  la  r.  mitft  fao* 
valeur  & vigilance  de  Lauretan,  Sc  en  la  grandeur  de  courage  des  habitons  : Mocenique 
eftanttoutcsfoisrcfoludenepointpanir  du  lieu  où  il  eftoit  campé,  encore  quclapefti- 
lénêe  fe  fùft  mife  en  fon  camp,  & de  voir  la  fin  dufiege. 

SoLYMANqui  eftoit  bien  aduerty  déroutes  ces  chofes,  voyant  que  toute  efperance  de 
• fecours  eftoit  oftée  aux  afliegez  fit  banre  la  ville  fi  furieufcment  te  laru  relafehc,que  pref- 
quetous  Icsmursallerentpar  terre,  mais  comme  les  Turcs  commençoient  defia  a crier  i*uSt°un'* 
ville  gagnée,  ils  furenteftonnez  devoir  aufli-toft  vn  rempart  derrière,  tcique  nousauons  ftonc  s<ut>ri 
tlit  cy-dclTus , Sc  les  Scutariens  non  moins  refolus  à fe  bien  deffendro  qu’auparauant , fit 
de  rechef  fommer  la  ville , Icru-reprcfcncanc  qu’eftant  toute  demantelée  , Sc  eux  main-  ejuef^ot,  ’ 
ccnantrcduitsircfoeranccdelcursproprcs  forces  leurs  amis  Sc  alliez  les  ayantabanJon- 
nez,deftoitimpofliblequcparforcfc8iparfamine,iln'cneuftcn  fin  la  taifon,  qu’ils  ne  Solymanfon; 
s.’expofaflcnt  point  à lalicencc  du  vainqueur , mais  qu’ayant  pitié  de  leur  patrie,  de 
leurs  femmes  & de  leurs  cnfans,ils  Ce  feruilfont  maintenant  d’vnc  honnefte  coin- 
pofition , dont  ils  fèroient  priuez  , quand  le  vainqueur  auroit  tout  pouuoir  , il  fie 
aufliofirir  parucuhctement  a Lauretan  de  tres-grandes:  rccompeofes  de  la  part  de  foq 
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Seigneur  , auec  des  charges  des  plus  honorables  : s’il  fe  vouloit  metere  îi  fon  lêr- 
uice. 

a>ÿoi>ft  de  M A is  à cela  ilHtrerponfcque  les  Capitaines  Vénitiens  ne  fçauoient  que  c’eftoit  de 
effinïu  BcT  forcer, êcqu’vn  Sénateur  Vénitien,  comme  il  eftoit, 

11.  ' auoit  apris  de  commander  aux  autres , & non  pas  de  lëruir  ; Se  quant  aux  habitans , qu'ils 

elloientrefolus  de  périr  dans  les  cendres  de  leur  patrie,  ou  de  laracheterau  prnPde  leur 
_ (âng:onditencorequcLauretanadioullaàcecycetraitdemoqueTic,quece  n’elloitpas 

aux  femmes  de  prendre  les  villes , mais  pluftoft  elles-mefmes  d'ellre  prifes  : il  dilbit  cecy 
d'auranequeceBalTa  ayantefté  pris  icuneenhuit  en  la  conquellc  de  la  Boflîne  & donné 
pour  fa  beauté  à Mahomet , qui  en  auoit  abufé , il  l'auoit  depuis  faiû  frire  Eunuque , &; 
après  plufieurs  grades , l’auoit  en  fin  auancé  en  cette  chargeapres  la  mort  d’Amuratïafi- 
fa, qui  auoitfinyfesiourscnla^erredePerfe, comme  vous  au«z  ouy.  Solyman  voyant 
que  toute  efperance  de  compofition  luy  cfioit  oflce,&  picque  d’ailleurs  de  la  rifée  du  Ve- 
A (Tut  refolut  de  faire  donner , à la  place  vn  aflaut  general.  Ayant  doneques  fait  pro- 

nl  à s'c«^uî^  uiCon  de  force  clayes  pour  couurir  les  fiens  quand  ils  iroient  11  l’alUut , & gamy  les  foldats 
de  crocs , de  mains  de  fer , de  faux , Sc  longues  hampes  emmanehées  ( car  il  n'efioit  plus 
befoin  d’cfchcllcs , puis  qu’on  pouuoitgrin^erparlesruinesiurqucs  aux  remparemens  ) 
il  fifi  donner  vn  cruel  & fanglant  aflàut,  mais  à bien  afiâilly,  bien  delfcndu. 

Giu4  dtioir  Scutariens  tous  icfolus  à la  mort , mais  à condition  de  le  bien  defïcndrc, 

Jnscaïui  °oi  auoicnt  faiâ  prouifion  d’vne  multitude  de  vaiircauxIongs,fàiâs  d’oCers  Bc  de  clilTe , irot- 
1’“"  *f-  tez  8C  enduiéls  de  boufe  de  vache , dans  lefqucls  les  lubitans  fouloicnt  conlerucr  leurs 
"■  grains , lefqucls  ils  emplirent  de  (buffre , de  poix  Si  d’eftoupe , afin  qu’y  mettans  le  feu , ils 

s'en  fcruiircnt  contre  l’ennemy , gamilTans  leurs  fortifications  de  pierres  d’extremc  grof- 
feurichargeans  leun  canons  Si  plus  grolTes  pièces, de  cailloux  Si  menue  fi;rraille,pour  d’vn 
coup  en  pointer  plufieurs.  Tout  cecy  incommodoit  merueilleulèment  les  "Turcs  qui 
efioient  uir  les  pendans  de  la  montagne , Si  aux  enuirons  de  la  ville , fort  cfpais  Si  ferrez 
Tvn  contre  l'autre  s de  forte  qu’on  tiroit  aifément  à plomb  contre  eux  , S£  s’en  failbit  va 
mcrucillcux  carnage.  Toutesfois  comme  cette  nation  rcprentcceurauplusgrandperil, 
ilspalToient  par  deifus  les  grands  monceaux  décores  morts, (ans s'cllonner  de  la  pitoya- 
ble fin  de  leurs  compagnons, Si  rctoutnoientà  l'altiut,  auec  autant  découragé  comme 
Couiigt  ici  s’ils  euflent  deu  aller  au  pillage , Solyman  ne  s’oubliant  pas  à les  encourager , Sialcur  pre- 
JStiT  butin,les  belles  femmes, la  tecompefe  de  leur  Seigneur , Si  combien  la  conquello 

de  cette  place efioitimporuntc  aubicndefi:saifaires,Siàraccroiirementdefon  Empire, 
liuictu  cQ.  L avr  AN  aufii  ramentcuoit  aux  fiens  leur  ancienne  vertu , tant  de  fbis  clprouuce  con- 
ficni”*'  ttc  ces  infidèles , leur  Religion , leurs  femmes  Si  leurs  eiifans , qui  n'auoicnt  maintenant 

pour  murs  que  leurs  poitrines , Si  pour  deifenfeursque  la  force  de  leurs  bras  ; combien  de 
gloire  Si  d'honneur  fe  leur  feroitalapoftcnté  d'auoir  repoulTévne  telle  puiflânee,  n’e- 
uw°irujcm  mefmes  afiîficz  de  nul,  toutes  ces  choies  fc  difoient  en  rafrailchidânt  ceux  qui 
ictat  M toatet  cfloicnt  las , Si  faifant  cctirct  les  blclTcz,  en  remettant  d'autres  en  leurs  places , letout 
«ooMer*""  **“^“’*'  labeur  Sc  de  vigilance,  que  les  Turcs  ayant  combatu  depuis  deux  heures  dc- 
'•»»  «.  uant  le  iour,iufqucs  vers  le  Soleil  couchant,fans  auoir  peu  auancer  vn  pas,  lalTcz  Si  recrois 

la  Tàct  rt-  qu'ilselloicnc,commenccccnt  à perdre  courage, Si  furent  fi  vertueufemét  repouirez,qu’iIs 
rauJTii , « (e  retirèrent  en  dcfordreide  (brte  que  ceux  de  dedans  mefmes  curent  bien  l’allêurancc  de 
pîr°în'slia-  fottie  fiir  eux, Si  de  les  pourfuiure  hi'fques  au  pied  de  la  montagne, où  ils  en  firent 

moi.  vngrandmairacre,s’enrctoumansainfitciomphasdanslaviIIcch3rgcz  d’enfeignes Si  de 
butinion  tient  qu’il  mourut  en  cét  airaut,ttois  mille  Turcs,cntrc  Icfquels  il  y auoit  quator- 
chefi.  Si  vn  nombre infiny  de  blcllèz  : des  Scutariens  il  en 
kicffn  ta  ch  u)ourucfcpt, Si  cinquante-neuf  de  blcircz,IeTcndcinain  ceux  de  la  ville  ietterent  quanti-  ■ 
•ffiotnnijc  tedeboisSi  chofes  feiches  delTus  les  corps  morts.Si  puis  y mettant  lcfcu,tcsconfomme- 
rent,  de  crainte  que  leurs  charrongnes  n’infcâaficnt  l’air. 

Bamctoiiilci  SoLY  M A Nreconncuta(rczparcccoupd'eiray,quelaville  cfloit  imprenable.  Si  que 
*smé*^i!ie  ‘1“*  dedans  auoicnt  plus  dcvalcur  qu'il  ne  s’elloit  imi^iné : toutesfois  il 

Tucci  ocui-  eftoit  refolu  de  les  matter  par  longueur  de  fiege  i encorcs  que  félon  qu'alTcurerenc  depuis 
Scutariens,il  mouiut,tant  aux  alTautsqu’autrcs  rencontres  durant  le  fiege , iufques  à 
Mm  Ce  U Yii . mille  T urcs.  Si  de  ceux  de  la  ville  enuiron  deux  mille, tant  par  la  guerre  qu’autres  ac- 

ii  1000.  cidensibequi  les  afiligeoit  le  plus,  oeftoit  la  faute  d’eau , de  forte  qu’ils  en  furent  réduits  à 

•t'ïiia'*»"'  difette,quc  n'en  prenant  chacun  qu’vn  bien  peu,  à grande  peine  en  auoicnt-ils  cnco- 

snuaii.  K pour  trois  iours  , quand  par  vnc  paniculietc  alfiftance  Diuine,  qui  ne  vouloir  pat 

encore 
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encore  lailTcr  périr  cette  forte  place,  Solyman  Icua  le  fiege,  faifant  charrier fon artille- 
rie , & s’aeheminant  en  Macedoine , aptes  l'auoir  tenu  trois  mois  entiers  douant  Scutari, 
en  l’an  mil  quatre  cens  feptante  quatre.  Si  toft  qu’il  fut  décampé  , les  Scutariens  qui 
auoient  tant  endure  de  foif , s’en  coururent  tous  en  foule  à la  riuicrc , où  quclques-vns 
beurent  tant  d’eau , qu’ils  en  eftoufterent  fur  le  champ. 

O^ANTàSolymanil  eftoit  délogé  par  le  commandement  de  Mahomet.lcquclcftâtad-  ^ 
uer^des  grands  préparatifs  que  ce  vaillant  Si  gcncreux  Roy  de  H ongric  Matthias  Cor- 
uin  bifoit  contre  luy  aflillé  des  Vénitiens, Si  autres  ficns  confcdcrczùlarmoit  aulli  de  fon  g„«rt  jt  hs. 
coIlcSirairembloittoutcsfcsforcespours’oppoferà  l’encontreicar  les  Vénitiens 
noiflâns  que  les  forces  feules  de  la  République  n'clloicnt  pas  balbmcs  pour  rcfillcr  à cel-  a°/' 
les  du  Turc,  auoient  enuoyc  deuers  ce  Prince  Sebafticn  Badouaire  aucc  vn  riche  prefent,  moiscuuri. 
pour  le  petfuadcr  d’armer  contre  le  Turc,  Si  faire  quelques  courfes  fur  fes  terres , tandis  vtniti.n* 
qucla meilleure  partie  de  fes  forces  eftoïc  occupée  au  ficgc  de  Scutari  : cettuy-cy  fecu  t C enuoycnincif 
dextrement  marner  le  coeur  de  ce  grand  guerrier,  qu’il  mit  incontinent  aux  champs  yne 
puiflântcarmée:dequoyMahomctayantc(léaduerty,auoit  faitlcuer  le lîege  à Solynûn,  p.icpouic-  ' 
pour  fe  tenir  prcR  d'aller  aufccoursdc  Sciauas  , c’eftoit  vn  fort  que  Mahomet  auoit  fait 
balUr  durant  les  querefles  des  Hongres,Boemc,SiPoullonnois,  fur  le  bord  au  delà  du  Sa- 
ue  , a$n  de  pouuoir  librement  courir  le  pays  des  Sirmiens , liliere  de  la  baife  Hongrie,  Hoi.gtei. 
mais  principalcmentpourluyouurirlc  cheminpar  toute  la  Hongrie  Si  l'Alcmagnc.  . 

Cette  place  eftoit  tellement  fortifiée  Si  munie  de  prouifions  ncceffai  tes,  5:  de  mul- 
titude de  gens  de  guerre , que  les  T urcs  l’auoient  nommée  Sdauas , c’eft  à dirc.admira- 
ble,n’efpcrant  pas  iamais  que  les  Chreftiens  leur  peuffent  oller  cette  place  des  mains, puis 
qu’àlaveucdc  leurs  ennemis.  Si  malgré  leurarmée  qu’ils  auoient  leuécpour  empefeher 
lebaftimentde  cette  fentinclle,  cclan’auoitpcu  toutesfois  empefeher  que  leur  édifice  ne 
vintàlâ  peÂaion.Or  comme  le  Monarque  Turc  tenoit  cette  place  fort  chcre , pour  la 
confequence  quelle  luy  auoit  en  fes  cntreptilcs , encore  quelle  pcull  etlre  fecouruc  par  Turc,  te 
les  forces  des  Prouinccs  voifmes  qui  clloicnt  fous  la  demination,  il  fe  deffioit  ncantmoins  poonjuox. 
qu’elles  neferoient  pas  bafiantes  pour  rcfillcr  à la  valeur  des  Hongres  ,quin’cntrcprcn- 
croient  iamais  ce  ficgc  làns  vne  puilïàntc  armée,  pour  le  pouuoir  emporter , toute  fa  di- 
bgcncc  toutesfois  n’y  feeut  donner  le  fccours  dcfiré. 

C A it  Matthias  ayant  pacifié  toutes  choies  aucc  fes  voifins,Si  la  Pologne,  Boeme,  Mo- 
^tauic  Si  Sileficrenduëspaifiblcs,ilauoicconucrty  fes  forces  Si  fon  courage  contre  l’cnnc-  scàai» 

my  du  nom  Chreftien.  Mais  comme  la placcquiluy  eftoit  pour  lors  laplus  importante,  »u  «rut  tu 
Si  qui  le  ccnoitlc  plus  en  gefne  fuft  Sciauas,il  fe  refolut  auant  toutes  choies  de  l’emporter, 

Si  pour  furprendre  l’enncmy,lors  qu’il  y penferoit  le  moins , s’en  alla  camper  deuant , du- 
rant les  plus  grandes  rigueurs  de  rhyucr,cnuiron  le  mois  dcDcccmbrc,contrc  l’aduis  met 
medetous  lesficns.Maiscommccc  Prince  eftoit  fort  heureux  en  toufcs  fes  cntrcpri(cs,8i  ““  “ 

. qu’ordinairement  les  grands  chefs  ont  des  fccrcts  mouucmcns  intérieurs  qui  leurs  font 
•teüflir  leurs  defleins  contre  toute  appatcnce,il  vint  fe  camper  fur  le  riuage  du  Saue  àl’op- 
pofitc  du  fonde  Sciauas,où  ayant  fait  vn  bon  retranchement  que  la  riuicrc  du  Saue  rcm- 
plilToit,Si  fiiilânc  au  dedans  plufieuts  bloccus  Si  forts  baftions,  qu’il  garnit  de  pluficurs 
gtoftes  pièces  d’attillcric,  il  enuironna  le  tout  d’vns  cloftutc  de  bois,aucc  vne  diligéce  ad- 
mitable.Ayantdoncquesainfifortifiéfarctraite,il  vint  incontinent  aux  nuins  aucc  les 
Turcs,Iefquels  ayans  vaillamment  rcpoulTé  les  anTaillans,tant  s’en  fuit  que  cela  fift  perdre 
. coeurà  ce  Roy  inuinciblc,qu’au  côtrairc  il  l’anima d’auantage  'a  pourfuiurc  Ion  entteprife; 
de.fottequedefirant  eftrc  parfiitcmcc  informe  de  l’eftat  de  cette  placc,il  fe  refolut  d’aller  ucoonoillie 
laymcfmelarcconnoiftreiSi  de  fait  prenant  vne  petite  naftcllc,aucc  vn  Ibldat  Si  le  bâte-  UpU«. 
lier,Iuy  en  habit  aufli  de  foldat,approche  des  remparts,  côtcnmlc  Si  rcconnoift  à l’œil  tou- 
tcschofes,Sidefi presque IcsfentinellcsTutqucs  l’ayans  dclcouucrt , tirèrent  contre  1^^^” 
barque  Sicucrcnc  fon  (bldat  d’vn  coup  de  moufquet,  l^s  toutesfois  que  cela  l’cmpcfchaft  ”g,àrem'ou 
d’achçucc  fon  rcconnoiircmcnt,par  ce  traia  d’extreme  hardiefte  f eftant  rendu  certain  de 
toutes  chofes.Cclatoutcsfois  luy  fut  de  peu  de  profiticar  la  valeur  Si  refiftâcc  des  afliegez, 
qui  ne  donnaient  aucune  prife  fur  cux,Si  qui  faifoict  beaucoup  Ibufirir  aux  fiens,luy  firent 
quitter  la  force  ouuerte,  pour  fe  feruir  dcsrulcs,Si  de  quelque  brauc  ftratagcmc.il  enuoyc  stmageme 
concquesvn  puiftânt  bataillon  decaualerieaudosdclafortcrdTc  s’cmbufquctdans  vn  J'MiuhiM. 
vallô  fort  obfcur,Si  luy  aucc  le  furplus  de  fes  forces, fur  laDianc,il  liure  all'aut  general  qu’il  , 
entretint  toute  la  ioumce,pluftoft  pour  laflct  les  alTiegcz,que  pour  les  forcer,  Si  fur  le  vcf- 
pre,  ayant  fut  fbnncr  laretraiâe , rompant  fon  camp  Icuc  le  uege  comme  defcfpeté  de  la 
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■victoire,  Si  d’emporter  iimais  cette  place  , fe  retira  : ceux  de  la  place  latTcz  du  combat 
qu’ils  auoieiufouftenu  coude  iour, 5c  des  veilles ôccrauaux  du ricgc,comrocncctcnc  à 
le  rafreifehir , fe  rcliouyflàns  de  s’eftcc  ainiï  ransfccoucs  deliurez  de  leur  cnnemysfe  com- 
me il  arriuc  ordinairement  en  chofes  fcmblables , chacun  fe  mit  àfaire  bonne  chère , met- 
tant feulement  quelques  gardes  du  codé  que  les  Hongres  s’cdoiencretirezj&ncfclbu- 
ci^s  pas  beaucoup  du  derricre  de  la  ville,  comme  n’ayans  que  craindre  de  ce  codé  là: 
San  eSca.  mais  commerobfcutitcdelanuiél  cudodé  coude  difeernement  qu’on  cud  peu  frire  des 
chofes  edoignees , cette  tcouppe  de  caualcric  que  le  Roy  Hongre  auoic  cnuoyce  fe  reti- 
rer dans  le  vallon , ayant  demeuré  coye  tout  le  iour  Iclon  qu’il  luy  auoic  edé  comman- 
dé, Ibrcic  de  fon  embufeade  ,8caucc  le  plus  de  CIcnce  qu’elle  peut,  elle  approcha  de  U 
place  pat  l'endroit  dont  on  fe  doutoic  le  moins , ce  quelle  hd  auec  une  d’adrede,  qu’elle 
edoit  fut  le  rempart , auant  que  la  fcntincllc  en  cud  eu  le  vent. 

Le  Roy  Matthias  d’autre  codé,  n’auoic  pas  fait  vne  bonne  lieue  qu'il  renuoya  fa  ca- 
ualeric  Icgcrc  à l’adauc , marchant  apres  auec  (à  gendarmerie  au  grand  croc , ceux  qui 
cdôient  uir  le  rempart,  8c  qui  cenoicntdeda  vne  partie  de  la  place  , cncouragcrendcurs 
compagnons,  Icfc^uels combien  c^u’ilseudcntcrcuué  quelque  rcfidancc  au  commence- 
ment, toutesfois  cet  alTauc  inopiné,  8C  la  ptife  de  leurs  remparts  les’ auoit  tellement  cdon- 
Prir<dc  ScU-  nez  qu’ils  commencèrent  à fuit  de  toutes  parts,  quittans  la  place  8c  les  armesà  la  mcrc^ 
duvainqucur:làfutfaitvngtandmad’acre:lcrcdcfùtad’cruy.  Le  bruit  de  cette  belle 
cdnquedefi  promptement  exécutée  8c  auec  tant  de  valeur  8c  de  bon-heur,  fe  refpandic 
incontinent  parmylesnationscirconuoidncs,  8c  chacun  en  faifoicdestefmoignagcs  d'al- 
in  Hongrci  legrcifc.  Comme  fl  les  ceps  8c  les  entraues  de  la  Chredienté  eudent  à cette  fois  edé  bri- 
f ut'riaôûe  mettre  en  ccruelle  les  autres  garnilons  Turques  , içaehans  bien  que  les 

‘ ■ Hongresne  demeureroient  pas  là,  comme  de  fait  ils  vindrent  incontinent  mettre  le 

fiege  deuant  Senderouie , ville  tres-fotte  fur  le  Danube , 8c  capitale  de  la  Radie,  ou  haute 
Myde  ,conquilc  par  Mahomet  fur  IcDefpotc  Eleazag , comme  a rapporté  Chalcondyle 
, au  ncudcfinc  liure  de  fon  Hidoite , cette  ville  edoit  vne  grande  efpine  au  pied  de  la  Hon- 

grie : de  forte  que  Matthias  tout  encouragé  par  l’heureux  cuenement  de  Sciauas,  8c  ne 
doutant  point  que  le  Tuteviendroit  incontinent  faire  quelque  rafle  auec  vne  puifTanta 
armée , 8c  reconquérir  ce  qu’ü  auoit  perdu , dedrant  gagner  le  temps , alla  en  diligence 
l’inuedir. 

XV.  Or  comme  cette  placé  cdvndcs  boulcucrts  de  la Thtacc, outre  iâfôrce  naturelle,’ 
SenJciouie  Mahomcty  laid’oit  toufioursvne  puid’ante  garnifon  8c  force  munitions  8c  artillerie,  pour 
imuDic.  n’edre  point  furpris , 8c  feruir  aux  occutrcnces  qui  pourroient  arriucr  en  la  contrée  : De 
atT'Hoo"!*!  que  voyant  combien  il  edoit  didicilc  d’en  auoir  la  raifon  qu’aucc  le  temps , il  fifl: 
acaani  Sca.  ttois  fotts  qui  bouchoicnt  la  place  : fi  bien  qu’il  n'y  pouuoit  entret  aucun  fccours  que  par  ■ 
actovie  ]c  Danube  8c  y a grande  apparence  que  les  chofes  culTcnt  hcureulèmcnt  rcüdi  pour  les 
RoyMiHh.ii  Chtediens , s’ils  eudent  pourfuiuy  leur  pointe  comme  ils  l'auoient  commencé,  mais  les 
luintncirnf  nopccs  dû  Roy  Matthias  emouderent  non  feulement  la  pomte  de  toute  cette  armée, 
ChnîiicM  êc  ^ encotes  outre  ce  tant  de  pompes  Si  de  nugnificenccs  que  leurs  threfors  cf- 

leurM-bcui.  puifez,ilsnc  peurent  apres  fournir  aux  (rais  de  la  guerre. 

Mais  pour  reuenit  à Mahomet,  toutes  fes  entrepeifes  luyauoient  (ait  rappeller  Soly- 
irmoofpa  de  deuant  Scutari , lequel  auoit  enuoyé  Alibeq  au  fccours, 8c  comme  il  (ut  arriuc 
Chriftitnnei  trop  tard,  il  cdoitallé  faite  vne  rafle  auec  quatre  mille  cheuauxau  terroir  Temifuuaticn, 
pooiTireri”  quelque  dommage  à fes  ennemis , EmeticNifor  Si  Ceplanus  gouuerncurs  de 

Belgrade  cnaducrtitentleDcfpotedeMyfic,8c  les  capitaines  de  la  gamilon  deTemjfu- 
tcio«rdiipaï«  uar,àce  qu’ils  pculTcnt  arteder  Alibeq  au  padàge  lors  qu’il  penferoit  s’en  retourner 
ne  chargé  de  butin  : quant  à eux  ayans  adcmblé  ce  qu’ils  peurent  de  forces  de  la  bade 

latrouppti  frontière  fortirent  de  Belgrade  auec  leurcaualcric,  8cayaiis  palféle  Danube , s’allièrent 
Um  tV picci"  Defpotc , Si  vindrent  attendre  de  pied  ferme  les  Turcs  au  pied  d’vnc  montagne, 

paroùilsauoicnt  eu aduis qu’ils dcûoicnt  pad'er,  ou  les  Turcs  (utent  d mal  menez  que 
la  plus  pan  taillée  en  pièces , l’autre  tafehant  fe  fauuer  à nage , fut  abyfmée  dans  les  eaux, 
Alibeq  qui  auoit  fait  venir  des  vailTeaux  de  Senderouie  par  le  Danube  , voyant  toutes 
chofes  déplorées  pour  luy  ,fcfauuadansvncnad'ellei8c  cecyarriua  quelques  mois  do- 
uant les  nopccs  du  Roy  Matthias, aufquellcs  fe  failbit  comme  vue  alfemblée  generale 
déroute  la  Hongrie,  Valachie8cTran(riluanie,perdansainfi  vne  libelle  occadon  que 
Dieu  leur  meccoicenlamain,pout  deliurer  tant  de  pays  d’vnc  mifcrable  fcruitudc,  fur 
J’cfpouucntcment  qui  auoit  lors  làiü  les  Turcs.  AucontcaircMahomcc,dc  quileprin- 
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Cjp  J pl^fir  eftoit  U mine  de  fesennemij,  voyanevn  fi  beau  moyen  d’auoir  fâ  rcuanche  ... 

|ur  les  Hongres , & de  dcüurCT  Sendcrouic , encore  que  ce  fiift  au  mois  de  Décembre  fiiîdVSî.'  ^ 
Icua  cn  d>hgencevnearmccde  quarante  mille  cheuaux  lefquels  fauorifez  delaS 
qui  auoittcllementglace  le  Danube, qu’onypouuoit  pafler  i pied  fec,  & les  foiTcz  des 
f^qui  ÿoientH'emourdeScnderouieide  forte  que  venas  aux  nuins.la  multitude  des 

affaül^forcerent  lagarnifon  de  ces  fortsà  fe  rendte.  vie&  bagues  fauues,  & quitter  Œch« 
Jeun  forts  qui  furcnc incontinent rafeziAc  tout  d vncmcfmc  pointe  pziTcrcntcnla  Mnl  *^'o*®* 

dame  quil  rauagerent  de  bout  àautre, comme  ils  voulurent,  le  Vaiuode  ayanteftécon- 
traîne  de  laiifcr  palTcr  cet  orage,  &fe  retirer  dans  les  deferts.  Les  Turcs  y firent  vn  très-  lear. 
grand  butin,  emmenans,  félon  quelqucs-vns,  iufques  au  nombre  de  quarante  mille  âmes 

detousaagcs&fexes,cnvnemiferablecaptiuité. 

L E q N c t A y I V s en  fes  Annales , tient  que  Solyman  apres  auoir  leuc  ë ficee  de 
Scutan  auoitfiutvnecourfe  en  la  Moldauie , où  le  VaiucJe  les  attendit  de  pie§  fer- 
me,quilfedonnaenneux  vne  grande  bataille  i mais  que  les  Turcs  lalTczduCegcdcScu- 
t^,  du  chemin,  & fur  tout  de  la  grande  froidure  qu'il  fiiifoit  lors  en  ces  quatners- 
Ja  : cela  auoit  tenement  rallcnty  la  viuacitc  de  leurs  couraccs  au*ils  ocnrfnr 
fterà  lavJeur  du  Mqldauefrais  Sc  repofé  : de  forte  ou’il  s'en  fift  vn  grandefchcc  en 
1 an  de  noftre  falut  mil  quatre  cens  feptante  cinq,  & de  Mahomet  huiû  cens  feptante 

faiacdeSolymancnMoldauic,nempefchapascerauage  quenous  venons  de  dire  car ‘'*‘'*'''>«“‘2 
Ivn  eftoit  douant  le  fiege  de  Sendcrouie,&  l'autre  depuis  que  les  forts  des  Honercs  Vu 
ten^is parterre.  De manierequ'il  fembloit  que  les  Chteftiens  auoient  eul'adfantaK 
en  beaucoup  de  lieux  durant  cette  annee , Sc  que  fi  onlcs  auoit  aflâillis , au  moins  Æ. 
ftoient-ils  couraeeufement  deffendus. 

a continua encores  i Naupaûe,  auiourd'huy  Lepante,aflifc  furie  x vu 
plfedeCormthe.Sciadis  fortrœommeecntrelcsvilIesd'Eutolic.mais  auec  bien  meil- 
«lîTrnm nimorable^aoireque  les  Chteftiens  y obtindrent  contre  Su!- 
m Schm , comme  nous  dirons  en  fon  lieu  , contre  cette  ville  Solyman  mena  vne  ar- 
n^cede  trente  nulle  honuncs  a cfDcrantdfflVmrw-irr/vr  Ane  j <•«  . « 


mois\lal.nnë«rnT^ 
au  port , ac  qm  foiMiifoit  les  afliegez  de  viutes  , d'armes  & de  gens,  leur  ?^foKfai!“j 
reàtous  propos  des  forties  fur  les  Turcs, ou  ilsauoient  Icplus  fouucnt  l'aduantage  de 

de  1a prendre, Aclafle  de  cette  guerre,  il  décampa  pour  s’en  aller  ictter  dan?  TTrtf  Af 
‘ ou  ayant  affieg^avin^  Coccinc,  & ayant  defia  foudroyé  toutes  fes  murail- 

^:ilscnfuftrendumaiftreinfoilliblement,fanslapromptcvigilanccdeLauretan  qui c“ccîn^““' 

fital  ù Solyman  pour  luy  cmpcfchcr  le  fuccez  de  fes  entreprifes,  ayant  laifle  quatre  êak- 
res  a Lepante,  s en  vint  auec  le  refte  de  l'armée  à Phara  Iftc  defertc,  fort  proc4  de 

‘ " 1'  Turc,  d'autant  que  U plus  parc 

ce  fes  foldatscftoicnc  malades  Acallittcz.  Mais  Tenncmy  ayant  route  autre  pcnlee  de  ce 
retardement , Sc  s imaginant  que  ce  dilayement  ptouenoit  de  ce  que  toute  fon  armée  n'c- 

ftoit  pas  cnraresamuec,& qu’il  attendoit  le  refte  de  fes  forces  pour  luy  liurcr  la  bataille 

prenant  1 efpouuente  nul  a propos , il  fift  voilic  en  haute  mer , Sc  fe  retla.  ’ 

ËNTK.£tou5  les  habitatis  &fbldats de  lagarnifon,  qui  furent  tous  IoUct 
par  Laiuctan,on  luy  prefenca  vne  icunc  fille  nommée  ^^Tlc , le  perc  de  laqucUc  cftanc 

ÎTn'i^i  r vaillamment  elle  accourutauflî-toft,  & ayant  em- 

^ > fouftmt  toute  feule  l’impetuofité  des  Tur  J forçons 

feat  auSn7me’'u^  Ics  enncmù  iufques  dans  leurs  v^^aif- 

icai«aucc  grand  meurtre  : de  forte  que  le  commun  bruit  eftoit  que  la  ville  auoit  cfté  '*  ■<« 

principalcmentfauuce  pat  fa  valeur  : aufti  le  general  luy  donna-il  double  pave  Sc  les 

Y iiii 
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rcconncii  qui  fctoit  ccluy  qu'elle  deuoic  auoir  pour  mary  : aûion  aufli  remarquable  que 
pas  vue  autre  derantiquitc  ,quiefgalevn  Horace  Codes,  & douancc  de  bien  loin  Va- 
lérie & Crelie  Romaines , cette-cy  tenant  encore  du  grand  courage  de  Hypfiphille  to 
Elit  tftoit  J»  autres  Lemniennes  tant  célébrées  auttesfois  : 5c  ce  qui  ne  fe  doit  pas  palfct  fans  quelque 
icinpi  de  iti-  remarque , cetK-cy  viuoit  enuiton  le  temps  de  noftre  leanne  la  pucelle  s comme  fi  en  co 
ncUfueelle.  fcmmcs  euflcnt  deu  combattre  contre  les  hommes, pour  leprixde  vaillance 

5c  de  magnanimité. 

3JYII  DvRANTquc  toutes  fes  choies  fe  pairerentainfi,leRoyMatthias,quiauoit  elpuifé  la 
meilleure  partie  de  fes  finances , comme  nous  auons  dit , aux  pompes  5c  magnificences 
Mcrcnnitntc.  dc  fes  nopccs , voyant  que  c'eftoit  luy  qui  portoit  tout  le  faix  de  la  guerre  contre  le 
Turc, 5c  que  c’eftoitfurfes  terres, 5c  fur  les  principales  places  que  fefaifoit  le  plus  grand 
Icoi"  t'igmt.  rauage  ,f»rcfolutde  fe  tenir  feulement  fut  la  dcfienfiue , de  munir  5c  fortifier  fes  fron- 
tières 5c  lailTcr  faire  les  autres  nations^  leur  fantaifie.  Il  Ibuloit  tirer  tous  les  ans  de  la 
cliambre  Apoftoliqoc,cent  mille  ducatSilesVenitiens  luy  faifoient  aufli  quelque  forme 
dcpenfion  pour  fubuenir  aux  frais  de  la  guerre,  mais  le  tout  luy  auoitefléretranchéenla 
guerre  Germanique  ou  Auftrienne  qu’il  eut  contre  l’Empereur  Ferdinand,  les  Italiens 
s’eftans  partialifez  pour  l'Empire. 

C E fiitcette  malheureufe  guerre  fi  fiiuorable  ^ Mahometi  5c  qui  luy  facilita  le  progtez 
nSnoefjuo-  ‘louqucftcs  : Car  tandis  que  les  Princes  Chteftiens  cftoient  acharnez  les  vns  contre 

tabis  pool  Ica  les  autres,  il  accroiflbit  toufiours  fon  Empire  en  leurs  defpens , 6c  ne  perdoit  aucune  oc- 
T“r“-  cafion  pour  bien  faire  fes  affaires  ; de  forte  qu’il  fetoit  bien  mal-iifé  de  dire  qui  de  l'Em- 
pereur,ou  du  Hongre,  duvaincuou  du  vainqueur  receutplus  de  perteen  cette  guerre, 
car  F rederic  dc  vray  perdit  plufieurs  places  5c  fiit  contraint  dc  mandier  la  paix  à ion  en- 
nemy  , mais  aufli  toutes  les  prouinees  dc  Matthias  furent  rauagées  par  le  Turc,  ce  qu’il 
ivcufl  iamais  fait  s’il  euft  tourné  fes  forces  contre  l’infidclc , ayant  alTez  fait  paroiflre  par 
lix  notables  batailles  qu’il  leur  a liurées , 5c  defquelles  l'honneur  5C  le  champ  luy  efl  de- 
r'*Î.'u  <b°M  nscuréiqucce  Prince  auoittantd’hcur5c  de  conduite , qu’il  eftoit  du  tout  inuincible, 
furlMToiti.  comnvçilacftéiufques  à la  mort  ,5c  que  vaincre  6c  combattre  luy  efloient  vne  mefine 
chofe  : mais  telle  eftrordinairedesChrc(liens,dc  lailfet  la  bergerie  au  loup  , tandis  que 
Qui  fc  Tcoi  ic5  chiens  fe  mangent  l’vn  l’jutre.  ceux  qui  cllans  les  protedeurs  5C  conicruatcurs  dc 
ôisiulii'ct  Je  «“<1  fainfte  Republique , eftans  bien  Ibuuent  les  vfurpatcurs  5c  defttudeurs  d’icelle  : 5C 
r»tilii6  ou.  ce  qui  clHc  plus  remarquable , c’eft  que  cette  guerre  Auftrienne  ayant  efté  caufe  d’em. 
combeenîîn  pcfclicr  l’cnticre  libcné  dcs  Chrcfticns  en  toutes  ces  marches  là,  elle  a efté  caufe  non 
•umelraepe  feulcmentdc  rclbbliflcment  dcs  Turcs , mais  en  fin  l’orage  mefmccft  tombé  fur  leur 
tU  jei  iuirei  ^ eftans  tous  Ics  iours  aux  mains  pour  defff  ndre  leur  pays.  Matthias  doneques  fe 
voyant  aflailly  de  la  ncccflité  5c  du  manquement  dc  finances , qu’il  redoutoit  plus  que  les 
armées  du  Turc, bien  qu’on  luy  euft  eferit  des  lettres  d'exeufes,  tant  dc  Rome  que  de  • 
Venife,  ne  prenant  point  tous  ces  difcouts , pour  argent  content  , retira  fous  main  les 
îhiâir«i«f«  gamifons  qu’il  auoit,  tan  en  l’Albanie, qu’autres  terres  des  Vénitiens, 5c  rompitTallian- 
larnironi  Je  ce  qu’il  auoit  auec  eux , indigné  principalement  dc  ce  qu’ils  auoient  fâuorifc  fen  cnne- 
lomI!aoV  “ fuy . »uff'  P“  ûn*  leur  fiiire  entendre  combien  fon  fccours  leur  auoit  efté  vtile, 

5C  combien  illcurertoitimportant  del’auoirpouramy. 

C ediuorce  apporta  vn  ptciudicc  notable  à l’eftatvniuerfel  des  Chrcfticns,  mais  parti- 
culicrcmcntaux  Vénitiens,  qui  fe  refTcntirent  bien  toft  delà  perte  d’vne  fi  bonne  clpécj 
««JM-T'utît  cas  '«  Turc  voyant  le  pasouuertà  laDalmatic,  les  gardes  s’en  eftans  tetirées,5c  l'ardeur 
pat  lei  tttiei  du  Hongre  refroidie,  il  fe  refolut  de  fe  frayer  le  chemin  du  Lifoncc , que  les  prouinees 
^^'•^"'.""‘'circonuoifincsdc  laThrace  prenoient  ordinairement  pour  entrer  en  l'Italie  : ce  flcuue 
nJta^'iîoul.  coupe  les  frontietes  du  terroir  A quilccnaucc  vncoursfi  violent,  qu’il cftgueablcen  bien 
peu  d’endroits:  Alibecq  eut  la  charge  de  faire  cette  defcouuerte  auec  quinze  mille  che- 
naux qu’il  ramaffa  dc  1'  Efclaubnic,Bulgaric  5c  Maccdoinc,ayant  pallc  les  monts  Dalma- 
tiens 5c  Carmiens,  & couru  la  Carinthie  5c  la  Stirie,auec  vne  célérité  efmcruei!lable,fans 
que  la  profondité  des  riuicrcs , ny  l'afptctc  des  montagnes  leur  peuft  empefeher  le  paflà- 
gc  6c  deftoumer  de  leur  deflein  i ils  vindrent  tumultuaircmer.t  fe  ictter  dans  le  Frioul,ou 
marque Trcuilâneiufques au fleuue  Lifoncc,  rauageans  dc  forte  tous  les  bourgs  5cvil- 
lagcs  par  où  ils  paflerent,qu’vnc  profonde  paix  auoit  rendus  riches  5c  opulens,  qu'ils  en 
emmenèrent  au  moins  vingt  mille  âmes  auec  vne  grande  quantité  dc  butin , cette  courfe 
ayant  apportétcUc  fTaycuràtouterltalie,que  plufieurs  changèrent  de  demeure,  pour 
. pUfr  chercher  vne  recraiâc  en  vn  pais  déplus  grande  fcurcté,celafuccaureauinquclcs 

Vénitiens 


des  T urcs , L iure.prcmier. 
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Veniaensürencclorte&rcmpircrdc  grofTcs  Icuccs,  tout  cc  qui  court  de  riuietc  gucable  roniScinom 
dans  le  fléuuc  de  Lizoncc,  entre  le  pont  GoHcian  Sc  les  nurclls  d’Aquilec  , Eul^  for-  ■‘o  cktAcam 
tiiiec  les  deux  chafteaux  de  Gradirque&:  de  Foliane  ,auccvne  petite  citadelle  , visivisji.'ji.'j»'*? 
dupontGorician , mettansentousecs  lieux  bonne  &:  forte  gacnifuii  ,Sc  efperans  pat  ce 
moyen  arrefter  l'impctuorité  Turquefquc , Sc  donner  quelque  feurctc  à leur  pays. 

M A 1 s à peine  ces  chofes  auoicnt*ollc$  ede  paraclices , qui  toutcsfois  s’exécutèrent 
auec  beaucoup  de  dibgcnce , que  Idfs  qu’on  y penlbit  le  moins, Homar  Sangiac  de  la  BoP'  Aum  coarTs 
line  auec  vne  armée,  comme  un  tient,  de  quinze  mille  dicuaux  d'ellitc , (e  m fentit  fut  le  Teici  o> 

tiuage  dedclàdufleuueLizonce:  cette  dcrcouucrtefclîll  fur  le  tard,empefcliantainliles 
vnslesautres  de  veniraux  mainsimais  lelcndemainHoroar  qui  auoit  aeflem  de  s’em-  PtircaufaK 
pareiÿu  fort  qui  commandoit  au  pont,fid:rur  la  brune  prendre  le  touràquclqucs  trou-  J**  P°°* 
pesdes  Cens , qui  enuironnans  cette  fortere(lc,(urprindrenc  tellement  la  gatnifon,  que 
luis  y perdre  beaucoup  des  leurs , ils  fe  rendirent  maidres  de  la  place. 

Les  'Vénitiens  qui  auoient  tamalTé  toutes  leurs  forces  , s’edoient  campez  à quatre  xvilt.'  i 
mille  de  ce  fort,  refolus  d’attaquer  rennemy  de  quelque  codé  qu’il  voudroit  tirer.  Mais 
furent  quelque  temps  ignoransquele  fort  du  pont  fod  entre  les  mains  des  Turc$,&mef-  Nouaepoa: 
mes  ne  voulurent  pas  croire  ceux  qui  leur  en  apportèrent  les  nouuelles>,  tant  nous  pre- 
nonsplaifir  d'ignorer  les  choies  qui  nous  font  defagrcables,ou  nouspcuuent  porterpre- 
iudice  : cela  donna  loiCr  à Alibeg  ou  Omarbcgl  car  on  donne  tous  ces  deux  nomsàcc  aoaiptuaü. 
general)  de  dtelTcr  vne  embufeade  de  mille  cheuaux  en  lieu  commode  alTez  près  du  pont 
pour  fe  tegit  en  garde , S:  edre  attentifs  de  courir  fus  l’cnnemy  au  Cgnal  qui  leur  leroit' 
donné.puis  versla  pointe  duiourilCdpalTcr  la  riuiere  à vne  trouppe  de  cheuaux , pout  Sini»|çtma 
aller  faire  la  defcouuerte , leur  enioignant  d’aller  lufques  au  camp  de  l’ennemy , s’ils  ne  *'**‘^*î- 
trouuoient  rencontre  en  chemin,  je  de  donner  auec  forie  dans  leurs  portes  , pour  les 
attirer  au  combat,  mais  ils  ne  furent  point  en  cette  peine,  car  ayant  renconp'é  Hietof- 
,mcNouellus,  le  chcfdesforces  Vénitiennes, ils  commencèrent  aulTi-todla  medée,où 
chacun  de  part  je  d’autre  faifoit  paroidte  fa  valeur.  Mais  les  Turcs,  qui  auoîent  edé  in-  LIkiiim,  ' 
(truies  de  ce  qu'ils  deuoient  faire,  feignirent  de  reculer  au  plus  fort  du  combat,  ce  qui 
accrcut  encore  le  courage  des  Chrcdicns,croyans  que  ce  fud  vne  véritable  fuite  i II  bien 
.que  toute  la  ieunede  Vénitienne  les  fecroit  de  fort  près,  contre  melmela  volonté  de 
•Nouellus,qui  vouloir  qu’on  arredad  cede  poutfuitc , voyant  les  Turcs  fuir  trop  lente- 
ment pour  des  gens  elpouuentcz  : mais  l’ardeur  du  combat  je  le  défit  de  la  viéloire, 
l’empefchoitd’cdre  obey,iufqucs  )l  ce  qu’ils  fiiflcnt  arriuez  en  des  chemins  fourchus 
fort  ferrez  je  fufocéts  de  toutes  parts:  car  alors  les  Chrediens  s'edaru  retirez  au  fon  de 
la  rettaiélc  ; les  "rurcs  au  contraire  reuindrent  à la  charge , renforcez  d’vnc  autre  troup-  L'imEnrciiii 
pe  qu’on  auoit  cnuoyécà  Icut  fccours , iufqu’^  tant  que  tout  le  rede  de  l’armée  arriua , u*Iaô«'a« 
& lots  le  combat  recommença  plus  furieux  que  deuant  : de  forte  que  les  Turcs  forent  m«i»*  J** 
lepouflêz  iulques  àGraman,c’ed  vn  torrent  qui  court  àtrauers  les  vallées  Pygortanes. 

•Mais  comme  le  Vénitien  tenoit  quafi  la  viûoire  en  fa  main,  Alibeg  donnant  le  lignai  à 
ccuxdercmbufcadcdufommetdumont  LiciniCe  ,i|ui  cdoit  à main  gauche  des  com- 
battans,  iisvindrent'  fondre  auec  vn  tel  bruit  &;  telle  fotic  fur  les  Vénitiens,  qu’eux  qui 
nes'attendoient  rien  moinj  qu’à  cette  recharge,  je  qui  pour  edre  trop  attentib  au  com- 
bai,ignoroient  le  nombre  de  ce  nouueau  fecours,  commencèrent  à reculer  je  prendre 
en  fin  celle  efpouuence , qu’ils  lé  mirent  cous  enfoicte.  Les  Turcs  cependant  les  pouc- 
fmiuns  à toute  bride, en  firent  vn  grand  madâcre  iufquesà  Modà,  je  vnpeu  plusauanc  LnTmci 
où  ils  s’arredetent,  le  general  Hierofme  Vénitien  y foc  tué  auec  Ion  fils.  Je  plufieursau-  «»nroi,fooc 
très  noubles  pctfonnages,fans  que  parmy  vn  fi  grand  nombre  de  morts,comme  dit  l’Hi-  §«  Chîûîrf  ' 
doirede Venife, on  peudtrouuerlecorpsd’vnlcul  Turc,  bienque  cela  (bit  dlrtain  que  ' 
pluficursy  i^rcntleurs  iours  , comme  ils’ed  peu  remarquer  par  ce  difeouts  : de  forte 
qu’il  y a grande  apparence  qu’Homar  les  fid  amalTcr  en  vn  tas,  je  btufler,  pour  oder  aux 
Chredietu  laçonnoidâncc  delà  perte  qu’ils  y auoient  faiûeirufe  qui  luy  fetuit  à courir 
en  alTeurance  ,&  rauager  toutes  les  mcdairics , bourgs  ii  villages  qui  edoienc  entre  les 
flcuucsLiz9nceîcTaillamcnt,où  il  midlcfcu  d’vnbout  à autre,  ce  qui  donna  vne  telle 
terreur  atout  lepays  circonuoifin,qu’à  peine  cdoit-on  aficiTrcdans  les  villes , jcnoncon- 
tcnt  de  cette  rafle  la , feignant  s’en  aller , ils  s’cfloignetcnt  bien  vne  ioutnée  du  fleuue  Li- 
zoncc; de  maniéré  que  par  toute  la  prouincc,  comme  on  les  croyoic  auoir  quitté  lepays, 
on  for  tout  edonné  qu’on  les  fentit  de  retour  auec  autant  de  furie  je  de  cruauté  qu’au 
precedent,  acheugns  de  butiner  ce  qu'ils  auoient  laide,  fe  retirans  ainfi  en  la  Bofllae  d'Haiw, 
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.Gtjjefiaitoi  clurgczJc  gloiro,  detouccs  fortes  de dcrpeüütcs , 6c  d'vne  multitude  de  captifs,  non 
môi»(JjjSquc  la  pcetuictcfoisqu’üsauoicnt  rauage  cette  contrée , telle  fut  rifluS  de  la 
peitr  de  <mt  bataille  de  Lizonce^qui  apporta  telle  frayeur  à vn  chacun  , que  lufques  à Veronne  on 
bauiac.  trembla  depeut.àuffiylt-on  de  la  luutc  tout  de  Venife,  lefeudes  meflaiticsqui  btuf- 
loient  U nuiéf. 

C E fut  le  premier  cffeéf  de  l'alliance  rompue  aucc  le  Hongre  qui  caufâ  ce  defâftfe  : lo 
fcccndfiic  le  fiege  {elaprifedeCcoye,patleSangilcHaIy,cctte  ville  qui  auoit  refifté 
*Wc?cC«»e  plulieutsfoisàdet  armées  de  trois  cens  mille  hommes , fbus  la  conduite  de  cespuif- 

’ ‘ ° 'fansicredoutezMonarques  AmurathScMahomet,duviuam'dece  crandPrinceSean> 

t . detbeg,  inàintenant vn  peeit  Sangiac  ,afl'euréqu'ellcn'auroitautre  Iccoursque  des  Ve- 

■ nitiens , promet  àfbn'PrmccdeUluy  rendre  fienneauec  dix  mille  hommes  lêuljhent, 
6c  de.  fâiéts’cn  vint  camper  deuant  Croye  en  l’année  i474.àlor$efloitProuidadciicdela 
DalmaticFtançoisContarin,  lequel  ayant  coniomtàfes  forces  U compagnie  de  Louys' 
*■  Duc^ui,  de  Dollà,  Picrrcde  Cartage,  Loys  de  Collcl,  Carlin , plufieurs  autres  com- 
pai^cs  Italiennesr  ils  vindrent  tous  enfcmblc  fe  camper  à "Tiranne  : Haly  qui  auoic 
efté  aduetty  de  leur  arriuée  pas  les  cfpies , s'eftoit  erobufqué  au  dos  d'vne  montagne,r.on 
guefc  efloignéc  de  T itanne  : de  manière  qu'il  fut  prcfque  auili-toft  fenty  qu’apperceu  des 
. . Chtçlfiens,  routesfois  eux  qui  f^auoient  n’cftre  pas  loing  de  l'cnnemy,  auoient  donné 

tel  ordre  à leurs  atfaircs , qu'ils  louftindrcnt  non  feulement  cette  première  pointe , mais 
combatirent  mefmcs  plulîeurs  heures  auecunt  de  courage  6c  de  valeur,  que  les  Turcs 
miscnfuiccc,lbic  par  crainte  ou  par  artificti(carrvn  aél'autrefe  pcutiuget^lcurcamp 
• fût  pris,  6c  les  forts  6c  bloccus  conftruits  à l’entout  de  Croye , abattus  6c  mis  par  terre  : de 

forte  que  le  Vénitien  tenant  laviéloire  a(rcurée,s’elloitruéfurlcpillagc,confultants’il 
LejCkredicni  dcuoit  palfcr  lanuiûen  ce  camp  ennemy,  le  iour  inclinant  défia  fort  fut  le  vcfpteimais 
p«d°"t'°îuK  “0^“  «luï  Çons  les  foldats  efparts  qui  çà  qui  là  & chargez  de  pillage , le  Turc  qui  reprend 
U fille  de  orthnairemcnt  ccxur  apres  fon  efpouuente  , iugeant  bien  que  les  Chçefticns  s’amufe- 
CtatcitouTet  necroyans  rienmoim  quecette  recharge , il  exhorta  les  Cens  à re- 

aubotin.  Conquérir  cequ’ib  auoient  perdus  ,1’honneurde  laviûoire,  à fpauoir,  6c  leur  bagage, 
ioint  l'efperance  aifeurée  de  b prife  de  Croye , s’ils  tailloicni  en  pièces  fon  lêcours- 
Ces  trois  puiffanies  perfuafions  leur  ayans  remis  le  coeur  au  ventre , ils  tournèrent  vi- 
fage  contre  les  Chrediensauec  tant  d‘allcurance,qu'ils furent  incontinent  au  dos  de  leurs 
ennemis , qu'ils  trouucrcnten  tel  defordre,  que  les  vns,  à fçauoir  les  Turcs  , n'eurent 
Gcâiidconra-  peine  de  tailler  en  pièces  prendre  des  prifonnicrs.  Scies  autres  às’enfûir  oùils 
xe  de  Louf  t peurciit  à la  faueur  de  la  nuicb  : Contarin  entre  autres  flic  pris  & eut  la  tefte  tranchée , le 
de  C!ua«l.  Doira,ScPictredeCartage  nus  à rançon.  Carlin  & quelques  autres  fe  fauue- 

renc  : maisTa'  magnanime  confiance  de  Louys  du  Caflel  6c  de  fa  compagnie  efl  digne  de 
toute  loUange  & admiration  à la  poflcritc  i ce  vaillant  homme  voyant  qu'il  luy  cfloit  du 
coutimpoflible  de  fendre  la  prcfl'e  des  ennemis , & la  mandeur  de  fon  courage  ne  pou- 
uanc  s'abaiffer  iufques  àfe  rendre  à leur  metcy , il  fe  rcfoluc  auec  les  Cens , de  vendre  bien 
chèrement  leur  vie,£cmourirlesai|ncsàla  main:  Ilrengca  tousles  Cens  envn  petit  cer- 
cle, la  croupe  de  Icurscheuaux  l'vn  contre  l’autre , £cla lance  enl'atTell.fàifanc  ainfi  te- 
lle de  toutes  partsàlcnncmy  : cette  hardie  refolution  caufànc  tant  de  mcrueilics  aux 
T urcs , qu’encore  qu’il  fplfcnt  viélorieux  6c  maiflres  du  camp  des  Chtefliens , touccsfois 
pasvn  ne  les oza attaquer,  de  fortequ'ils  demeurerenten  cet  eflat  iufques  à ce  qu’eux 
Citifc  de  la  ^ cheuaux  vaincus  par  la  lalTicude , tombèrent  à la  Cn  par  terre  : Haly  coutesfois 
ddiuianee  de  admirant  leur  vertu,  ne  permill  qu'on  leur  fifl  aucun  mal,  ainsles  peint  à rançon,  Sc  dc- 
lo;  k dci  Ml.  pyjj  firent  dcliurez  des  deniers  du  Sénat  V enitien. 

O R toute  cette  perte , comme  vous  auez  ouy , n’ctlanc  aniuce  que  par  le  peu  de  pre- 
uoyance  deschefs, Haly, qui  reconnut  incontinent  àquiilauoit  aifaite,retournaaufIi- 
toll  au  fiege  de  Croye , bquclle  cn  Cn  ayant  foufTcrt  ie.ficge  vn  an  entier , les  habitans 
voyans  toutes  fes  prouifîons  leur  manquer  ( encore  qu’ils  cuifent  mis  hors  les  femmes, 
enfans,  vieillards  6c  autre  menu  peuple  mutile  aux  armes  ) 6c  toute  autre  efperance  de 
fecours  leur  ellrc  ofléc,  prcfl'cz qu’ils cfloient  delà  faim,&mcfmcsefpouucntczde  l'ef- 
Cfur  di  ftoyable  armée qucMaliomctamcnoit  cn  l'Albanie,  ils  fe  tcndircntà  la  difcrction 
cttje  fcica.  de  Haly,  lequel  y ayant  lailTc  bonne  6c  puil{^itc.gaciiifün,s’cn  alla  tout  decepasauec 
à àiftt'- le  telle  de  fes  forces,  inueflit  SçutariiSolymanyatriua  quelques  quatre  iouts  aptes, qui 
' campa  du  collé  de  Letunt  ,aucc  vne  armée  dp  (oîxaiitc  6c  dix  mille  hommes,  quelques 
. aunes difent que  cctcuy-cys'appcUuitTaütCaio^jBcgUru.bcy  de  la,^omcUc , puis  le 
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gpuucnieur  de  U Nitolic  Muflaplu , auec  quelque  peu  moins  de  forces , que  celuy  de 
RomcUten  finlciî.deluinderanqécmil  quicrecensfoixaqtc  & quatorze  le  Monar-  Sceondfag» 
queTurcy  arriua  en  perfonne,  auec  cous  fes  laniflaires  Sc  aurres  cens  de  fa  porte  «c  fa- 
nulle  : Ha'y,  apres  l'arriuée  de  fon  Seigneur,  t'en'slla  camper  au  delà  du  Bolian.  Quant 
àl’cflat  de  laville  .ilyauoitdedans  mil  fut  cens  habitans  ,&  deux  cens  cinquante  fem- 
me/ ilsauoienc  tais  dehots  toutes  les  autres  bouches  inutiles  auant  la  venuedel’enne- 
my  l'outre  ceux-cy , il  y auoit  encores  fix  cens  foldacs  mercenaires,  fous  la  charge  de 
Carlin,  d’Anthoine  Corton,  de  François  Sanferobar,  de  Michel  Spalacin,  & de  plulieurs 
autres  gràndsCapiraines,  AnthoineLegghe  y eftoit  en  qualité  de  Pcouidadeur  U de 
Gouuctneur  : auec  ce  petit  nombre  les  Scucariens  fouftindrent  le  ficge  contre  tant  de 
milliers  depetfonnes.  . , . . N , 

Avssi-TOST|doncquesqucMahometfutarriuc,rartilIerie  fiic incontinent  braquee  xx. 
pour  battre  les  murailles,  ToutesfoisleTurc  félon  fa  couftume.fill  aupatauantfommer 
la  ville  de  fe  rendre,  délirant  du  bon  du  cœur,  qu’elle  voulull  entendre  à quelque  bon-  ‘ ' 

nette  compoficion , ayant  aflez  elbtouué  au  premier  ficge  le  courage  & la  refolution  in- 
uincible  des  Scutariens  : maisil  elperoic  qu’ils  fcroicnc  dorefnauant  lattcz  de  la  guerre, 

& cfpouuentcz  delà  multitude  qu’ils  pouuoicnc  voir  à l’cntour  de  leur  ville,  car  ceux  qui 
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furent  à ce  fiege  ont  taifle  par  mémoire,  que  l’amicc  Turquefquc  y cftoit  en 
nombre, qu’en  la  plaine,aux  montagnej^auxeottaux,  icpartoucoùlavcue  fe 
eftendre  au  long  ou  au  large,  on  ne  voyoït  que  tentes  & pauillons.  Toutesfois  les  habi-  jj, 

tans  qui  auoient  intention  de  Ibuftüt  pluttoll  toutes  fortes  de  fiitigucs  8fde  miferes,que  smmltii». 
d’cntendteà  laperte  de  leur  liberté,  firentrcfponfequ’ils  n’culTcnt  point  tant  perdude 
* leurs  citoyens , ny  finiffcrttantdc  mefaifes  durant  & depuis  le  premier  ficge,  s'ils  cuflcnc 
eu  quelque  volonté  de  le  ranger  fous  l’Empire  des  Othomans,  qu’ils  n’ettoient  point 
. ignorans  de  là  puittànce,  Sc  du  bon-heur  de  celuy  qui  regnoit  pour  lors , mais  qu’ils  s’aC- 
fcuroientde  combattre  pourvne  querelle  fi  iutte, qu’ils  fondoient  plus  leur  appuy  fur  le 
fècours  diuin,  que  fur  la  puittànce  humaine , Sc  j>ar  ainfi  qu’ils  cftoient  refolus  de  reC- 
pandreiu^qucsllademicregouctcdcleur  fang , pour  leurs  autels  Sc  leur  cherç  patrie. 

A cecy  les  Turcs  adioiiftcrcnt  cncores  deux  rufes , l’vne  Ce  fut  de  del^lêr  deux  des  leurs  Rote  iti 
qui  parloient  Italien , en  habillement  matinefquc , Sc  les  cnuoyercnc  deuant  les  murs  de 
laville,fàirans  accroire  aux  Scutariens  qu’ils  cftoient  des  galiots  frailcjiement  amuez  & Scutuiut*. 
d^Iccndus  des  galères,  c^uiauoiencabordé  depuis  peu  au  Bolian,  & amène  i'Ambanâdeur 
que  les  Vénitiens  auoicntcnuoyc  au  grand  Seigneur , pour  traitter  de  paix  auec  luy  : de 
forte  qu’ils  confeilloient  aux  habiuns  de  ne  rien  craindre  , les  alTeurant  qu’il  y auoit 
‘ grandeapparence  d’vn  bonaccordaucc  leTurc,  Scparconfequent  qu’ils  n’auoient  que  “ÿ*  '’•<>  A 
faire  de  tant  trauaillcr  à la  fortification  de  leurs  murailles  , veu  la  certitude  de  la 
. paix , 8c  qua  les  infidèles  n’autoient  iamais  ralTcurancc  de  s’arreftet  deuant  vnc  telle  conneu». 
place. 

C s I A fut  dit  d’  vne  façon  fi  gauffe  Sc  auec  fi  peu  de  fuitte  Sc  d’apparence,  comme  les 
Turcsfontnatutellemcnt  mal-proptesàtoutcsccs  négociations,  qui  défirent  vn  efptit 
, plus  délié  que  Icjeur , que  les  habitans  reconneurent  aifément  cette  inuention  eftre  ve-  i 

nucduBattàdc  Romeli,  lequel  pour  eftre  campé  au  deffus  d’vnc  coline  (qui  a efté  fur- 
nommée  la  colinedu  Bafià)  de  laquelle  on  pouuoit  aifément  voir  ce  qui  fe  faifoitdans 
lavilic,  ü auoit  rcconncuqu^cs  Scutariens  crauailloicnt.iour  Sc  nuiél à fortifier  Icurvil- 
ledc  forts  8c  de  puittànsrempafcmcns,  ce  qu’il  vouloir  empefeherpat  cette  rufe,  8c  de 
fàit  ces  enttemeteurs  y fiilTent  demeurez  pour  efpies , s’ils  ne  fe  fiittent  làuuez  par  la  fiiit-  xure'^Mlo 
rc.  L’autre  rufe  ce  fut  que  les  habitans  de  Croye  s’eftans  rendus  vie  8c  bagues  fauues , la  moyco  Ce» 
plus-part  d’entre-eux  mis  à la  chailhc  pat  le  Sangiac,  contre  la  foy  promile,  8C  enuoyez  à 
Mahocnet,(urent  par  fon  commandement  incontinent  amenez  aux  portes  de  Scucari,  8c  à 
force  de  menaces  forcez  d’admoneftet  ceux  de  cette  ville  , de  fe  mettre  à la  mercy  des 
TuYcs,defqueIsiIs(cpouuoiencatteurecd’auoictoutbon  Scfauorable  craiâement.  Mais  - 

la  voix  tremblihtc,  8cjes  Ibufpirs  interrompus  de  ces  pauurcs  imfcrables  leur  fàifoienc 
alTez  iuger  qu’on  leur  auoit  plus  forcé  la  langue  que  le  cœur , fi'  bien  que  tant  s’en  fiuc 
que  cela  peuft  efbranlcr  leur  refolution , qu’au  contraire  ils  remarquèrent  de  plus 
’ en  phista'pëtfidieduMonatqueTurc,qui  contre  (à  foy  proroife,tenoit  captifs,  8c  for- Tum  enuo» 

çoitdcsgens,  qui  parlcurcapitulationdeuoicnt  eftre  en  pleine  liberté,  8c  toutesfois  ils 
apprindtent  depuis  qu’on  les  auoit  mis  à rançon,  Sc  que  ceux  qui  n’auoienceu  le  moyen  de  J^iâ'^ow- 
bpayer,  auoicnteftcctucUcmcncmallàcccz, aptes  auoitefte  dcipoüillez,  8c  les  autres 
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enuoyez  Jcça&:dcli,  pourpiffcrleurvic  envneperpctucllefcruicudc.  De  fortequ’au 
lieu  que  les  Turcs  cfpcroict\{  par  ces  inuemions  eunoy  iTcc  la  pointe  des  courages  des  Scu- 
tariens , ils  les  fortifièrent  de  plus  en  plus  pour  fout&ir  toutes  fortes  de  fatigues  Sc  de  pé- 
rils , pludoil  que  de  fe  rendre  ^ la  mercy  ae  celuy , eu  la  parole  duquel  il  y auoit  fi  peu 
d'alTcurancc,  ne  pouuans  pas  cfperet  meilleur  traitement  de  luy  que  leurs  voifins , areu 
qu'ils  l'auoient irrité  parleur  refidance.  • ‘ 

Cela  feruitaulfi  de  fujetàvnPere  Barthélémy  de  l'Ordre  des  Frétés  Prefeheurs  ,& 
Epirotc  de  nation  , de  faite  vnc  exhortation  ^ tous  les  habitans , afin  d'auoir  meilleur 
courage,  Sc  ne  s'ennuyer  point  de  la  longueur  du  fiege,  leur  tamentcuant  le  Roy  de  la 
Bofline  fi  cruellement  traiâé  , les  Princes  Rafeiens  aueuglez  ; le  feigneur  de  Mctellm 
iudicic:  l'En^-teut  de  Trebizonde&fes  cnfâns  malTacrcziceux  de  Condantinople  mi- 
fcrablcmcnt  tourmentez  de  fang  froid , les  grandes  cruautez  contre  cciac  de  fainâe  Main- 
te , auec  vnc  infinité  d'autres  exemples , le  tout  contre  la  foy  promife , il  n'oublioit  pas 
aufii  la  ruiné  de  tant  defiorifantes  citez,  qui  s'edoient  volontairement  rendues  (bus  fa 
domination , tant  au  Peloponefe  qu'aux  autres  prouinces  conquUês  , comme  fi  l'armée 
de  ces  infidèles  eudcdécommc  vn  feuquifidvne  rafe  par  toutes  les  tgrres  par  où  il  paf- 
foit,tefmoindcfrcfi;hedate,laflotiirantcldede  Negtepont  ; que  ces  gens  edam  en- 
uoyez de  l'abyfme  comme  fléaux  du  monde, s'edoient  defpouillcz  de  toute  humanité,Si; 
mifericorde,  ne  fe  foucians  que  d'emplir  leurs  l^urfes  Sc  aflbuuir  leur  cruautéi  Sc  partant 
que  le  courage  Sc  l'audace  leur  creud , puis  quus  auoient  à faire  contre  des  gens  fi  dete- 
Aablcs,  que  cela  Ibs  deuoit  faire  trembler  voirement , d'auoir  affaire  à vn  cnnemy  cruel, 
mais  que  cela  les  deuoit  afieuter , dp  ce  qu'il  ne  pouuoit  edre  fauorife  du  ciel,  fi  eux-^ 
mefmcs  n'auoicnt  fermé  le  canal  de  fes  douces  influences  par  leurs  iniquitez:  qu'ils  com-  . 
mençafient  donc  à nettoyer  leurs  âmes , pour  les  fortifier  apres  d'vne  nouuelleefperance 
de  l'aifidancc  diuine , puis  qu'il  cd  tout  certain  que  s'edans  donnez  entièrement  à Diev; 
iamais  là  maie  dé  ne  lai  flbit  les  fiens  tu  befoin  : que  fi  apres  cette  ferme  ctoyance,  il  falloic 
ictreilavcucfutlcs  moyens  luimains,  ne  deuoient-ils  pas  confideter  la  fituatiqn  de  leur 
ville  imprenable,  la  (bice  de  leurs  murailles  Sc  remparemens,  leurs  munitions  d'armes, de 
poudres , d'artilleries , Sc  de  toutes  fortes  de  viures  en  abondance;  que  fi  le  nombre  de 
leurs  Ibldats  edoit  petit  en  comparaifon  de  l'ennemy , qu'au  moins  deuoient-ils  auoir 
cette  confolation  q,u'il  n'y  auoit  plus  d'habitansinutilesdinsIaville,Scquefi  ce  qui  edoit 
redéne  vouloitnon  plusmanquctdccourageque  de  fotceiil  s'alfeutoit  que  rennemy. 
adroit  la  honte  de  leuer  le  fiege,  Sc  fe  retirerfaru  rienfairc.Q^chacun  doneques  fe  milt 
en  deuoir  de  bien  obeyr  Sc  de  bien  combattre  ; car  parées  deux  chofes  iis  auroient  le  def- 
fus  derennemy.  Ce  bon  Religieux,  outre  la  creance  qucles  habitansauoienten  luy,di- 
foit  ces  chofes  Sc  autres  femblables  auec  tant  de  zelc  Sc  d'aScclion  que  fon  difcours  ne 
fût  pas  de  petite  importance , pour  mettre  de  plus  en  plus  le  coeur  au  ventre  des  Scuta- 
tiens  qui  en  eurent  bon  befoin  incontinent  apres. 

Mahomet  voyant  que  toutes  fes  rufes  luy  edoient  inutiles,  Scqu'il  n'aiiroit  iamais 
la  raifon  de  ces  gens-cy  que  par  la  force , il  délibéra  de  donner  vn  afl'aut  general  à la  ville. 
Ot  les  T urcs  faifam  ordinairement  de  fort  longs  voyages,  l'attirail  de  l'artillerie  leur  fc- 
roit  ainfi  infinicment  incommode  pour  tirer  aifement  pays , Sc  faire  leurs  caualcades  en 
telle  diligence  qu'ils  fbnt;  mais  poureuiter  à cét  embaraficment , ils  portent  le  metail 
fur,  des  <diamoaux,S<  puis  fbndpnt  les  pièces  fur  le  lipu,  q|iclques-vnes  exceptées  qui 
marchent  pour  la  deffcnce  du  logement  du  grand  Scignefir.  En  ce  fiege  donc  ,leBafla 
de  Romeli,  auoit  fait  venir  douze  mille  chameaux  chargez  de  metail  pour  fondre  de  l'ar-  : 
tillerie,  mais  enue  les  autres  pièces  qui  firent  le  plus  de  dommage  aux  habitans,  c'edoic  < 
vn  double  canon , quiils  appelloient  le  canon  du  Prince , pour  auoit  edé  fondu  en  fon  - 
nom,  ils  difoient  que  la  Sultane  auoit  enuoyé  le  metail  pour  le  faire , afin  que  cela  luy 
peud  feruirau  falut  defoname  ; car  cette  maxime  edant  tenue  pour  véritable  entte-eux, 
que  celuy  qui  fait  le  plus  de  mal  aux  Chrediens  en  cette  vie , cd  apres  fa  mort  le  plus  ad- 
uancé  au  paradis  de  Mahomet.  Cette  Princeffe  auoit  ctfu  qu'cllo  feroit  {irefque  autant 
mourir  de  Chrediens  par  l'impetuofité  de  cette  pièce,  que  la  meilleure  partie  dcsfoldats 
en  cud  fccu  faire , admirable  inuendon  de  pieté , Sc  digric  de  la  béatitude  , non  pas  de 
celle  qu'ù  inuentée  ce  faux  Prophète,  mais  de  celle  qu'U  iouyt  à prefent. 

O B.  les  Turcs  auoient  fbuuent  menacé  les  Chrediens  de  cette  machine,  laquelle  ils 
pointèrent  auec  vnc  infinité  d'autres  gtofles  Sc  pedtes  contre  la  ville,mais  entre  autres  il  y 
auoit  dcuxmotdcis  qui incommodqienc fort  Ips habicans  icatlcs  boulets  que  icttoient 
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ces  machines  deflus  les  toiûs  de  Scutari  eftoient  d’vnc  telle  coitipoGrion , qu’aprcs'que  le 
tçu  s‘y  clloit  pris.à  peiiieje  pouuoit-on  efteindre  : de  forte  ^uc  le  fcu’fe  prenant  aux  toiûs 
des  mailbns , qui  n'eftoient  en  quelques  endroits  que  de  bardeau , cela  eull  faiû  vn  mer- 
ucilleux  rauagCjSc  mis  tous  les  pauures  habitas  en  dclôrdtc.car  c’eftoit  pourcc  fujeÜ  que 
lesTurcs  auoicntaouup  cette  inucntioni  &ahn  que  cela reuflilt  mieux  fclonlcur  dcGr, 
ils  ne  lestiroicnt  ordinairement  que  de  nuiârihiais  les  Scutatiens  ayant  dclçouucrtl'ar- 
tifict,  deputerent  quclqups-vns  d’entt’eux  pour  auoirToeil  à ces  tonnerres , qui  don- 
nèrent vn  tel  ordre  par  leur  diligence, que  la  ville  en  rcccut  fort  peu  d'incommodité.  Vn 
de  ces  mortiers  fut  plantcau  pied  de  la  colinc  vers  lc_^  Septemtion^  au  defl'us  de  l'Eglilc 
lâinâ  Blailc,  duquel  ialltflbit  vue  pierre  de  douze  quintaux  peIânte,qun'c(lançoit  néant- 
moins  en  l’air  d’vne  telle  viftelTe  Sc  impetuoCtc , auec  vn  bruit  & foufflement  fi  eftrange, 
qu’on  neTcuft  pas  iugee  autrement  qu'vn  véritable  tonnerre;  car  on  la  voyoit  rouler  fort 
haut  dans  le  cicl.puis  tout  à coup  fondre  auec  vnc  telle  viofence.quc  tout  ce  qui  venoit  à 
la  rençontrc  eUpit  btiie , ftacaflë  & enfonce  : que  fi  elle  donnoit  en  pleine  terre , elle  y 
entroit  douze  palmes  de  profond , te  choquant  à quelque  grolTe  pierre  , elle  S'y  fi- 
choit  comme  en  quelque  matière  tendre  & molle:  Et  lors  qu’on  la  voyoit  enl’air,  on 
l’eull  prifê  pour  quelque  comète  cheueluc , pour  la  queue  flamboyante  qu’elle  trainoit 
apres  clic. 

To  V T E s ces  bombardes  enlcmblcdroient  fi  connnucllcment  SC (ans  rclafche,&;  vo- 
loit  vne  telle  quantité  de  pierres  te  de  boulets  fur  la  telle  des  habitant , que  fouucnt  elles 
(c  choqqoicntcn  l‘air&  bri (oient  les  (âgettes  &lc  traié^fi  bien  qu’ils  ne  trouuoicnt  le  cou- 
ucrtqu’aucc  grande  difficulté, les  murseflans  prcfquc  abbatusrcjpicd  tcz  terre, Se  leurs 
remparts  Se  terre-pleins  à demy  ruinez , cllans  contrainéb  de  fc  creufer  des  cauins  def- 
^(ôubs  tcnc  pour  (c  cacher,  tant  ils  (evoyoient  accablez  de  toutes  parts  par  les  balles  Se  le 
traiél,  Icsvnsaccrauantczcn  leurs  maifons  parlcsmortiers,autrcsmiscn  piccesparrat- 
lillcrie  en  pluficurs  endroiéb  de  la  ville  ; d’autres  percez  d'arquebufades  Se  de  flèches  fur 
la  muraille,  de  (btte  qu’iklcvoyoientprefqucrcduiéls  au  dernier  dcfc(poir.Toutcsfois 
y ils  auoient  tellement  mis  leur  c(perance  en  l’aflillahce  diuinc,  qu’au  lieu  de  perdre  cœur, 
>’ils  trouucrcnc  leur  conflancc  Se  magnanimité  tafermie  au  milieu  de  leurs  aflli£tions,8e 
leur  couri^c  tellement  fortifié  auec  vnc  gcncreufc  ardeur  de  &mbattte,qu’oublians  leur 
mi(ërc  Se  C3lamité,commc  fi  on  leureull  enuoyé  nouveau  fccour.s,ou  comme  s’ils  euffent 
trouuc  du  rafraifehiflèment  dans  leurs  crauaux,ils  fc  prcfcntcrcnt  au  premier  alTaut  ge'nc- 
ral  ,qui  fût  liuré  auec  tant  de  violcncc,Se  repoufifé  aqcc  tant  de  valeur,  qu’il  fut  repris  par 
troisfbis,  ilyauoitvncndroiéldc  la  ville  , du  codé  de  la  colinc,  où  efle  s’eflendoit  alTcz 
doucement  furla  plaine-.  Se  rendoiteette  aduenuc  a(rczayfce,maiscn  rccompence  que  le 
lieu  clloit  trop  acccfliblc  de  (by,  l’artifice  l’auoit  rendu  imprenable  pat  deux  tres-fortes 
tours,qui  le  flanquoient  de  toutes  parts:Se  files  habitans,qui  fc  defiotent  de  cc  quiaduinr, 
à (çauoir  que  rartillcric  leur  reduiroit  tout  en  poudre  , auoient  faidau  derricrede  fortes 
Icuées , Se  larges  rcmparcmcns , mais  par  dehors  cét  endroiét  fcmbloit  toufiours  le  plus 
foibic,  voylapourcjuoy  IcsTurcss’y  opiniaftterent  d’auantaïc , Se  où  les  pauures  Scuta- 
tiens  eurent  le  pluulbuflrir.  Mais  leur  valeurcufc  audace  citant  le  plus  fort  bouleuer  de 
Icufvillc , fls  fc  defrendirent  coutageufement  de  tout , rcfiilcrcntà  tout  Se  rcpouflërcnt 
Tout.  L’cflendart  Mahometan  deux  fois  planté  fur  le  rempart  de  Scutari,  Se  deux  fois  ar- 
raché,finablcmcnt  la  troificfmc,Mahomct  qui  regardoit  le  tout,qui ^enaçoir.  Se  qui  ani- 
moir  les  courages  abattus  des  fient,  rafl?mÛant  toutes  fesforccsdcucrs  la  grande  porte, 
iifl  dôner  dedans  auec  telle  (liric,quc  la  ville  s’en  alloit  cxpo(ce  à la  cruauté  du  vicloricux, 
quand  vnc  trouppc  de  quatre  ccivs  hommes , toute  la  fleur  Se  redite  des  Scutariens  qu’on 
tenoit  iour  Se  nuiét  en  bataille  fur  la  place  pour  fubuenir  aux  cndroiûs  les  plus  alfoiblis.  Se 
qui  en  auroient  belbing,  à la  clameur  de  ceux  qui  etioient  que  le  Turc  clloit  dans  la  ville, 
-accoururent  auec  vnc  telle  legereté  Se  affcurancc  qu'à  leur  arriuée  ayant'arraché  l’enfei- 
n'  gne  Mahomctanc  Se  planté  celle  de  (àinflMarc  patron  des  V cnitics,lc  combat  fut  renou- 
uclécn  cet  endroit  tout  ainfi  que  fi  les  vns  Se  les  autres  u’eulfcnt  côbatu  de  tout  le  iour.Lc 
Turc  toutesfois bicplus  rccrcu,huis lcScutaricii,plus frais  pour  auoir  repris  halcine,fccut 
fi  bien  v(êr  de  fou  aduantage , qu’aucc  feux  arcificicls,ma(rcs  de  picrrcs,t5ncaux  pleins  de 
tcrrc,(àrdcauxSe  autres  chofes  fcrfiblablcs,dont  on  fc  fert  orduuirement  à la  deflencedes 
placcs,ils  arrachcret  des  poings  de  leurs  ennemis , leurs  drapcaux,les  chaderét  Se  menerét 
battâs,  non  toutcsfijis  fi  loing  qu'ils  ne  fc  peuffent  promptemet  ranger  (bubs  le  coduert  de 
leurs  muraillcsioa  tict  qu’il  inoutuc  à cct  aflàuc  douze  mille  Turcs,  Se  des  Scutatiens  400, 
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Si  toutlcrcfte  Welle,  chacun  ayant  vouluauoir  part  au  galleau-.Mïhomet  ^uiauoieveu 
Ictout,  Scquitenoitla  prife  de  cette  ville  toute  alTcurcc , voyant  la  chance  tournée  , 
que  de  vainqueur  il  clloit  Vaincu , ne  pouuant  pas  foulîVircct  affront  aucc  la  confiance  re- 
quife  Si  vn  grand  chef  de  guerre , qui  connoill  la  viciflitudc  des  chofcs.ny  regarder  ( par- 
lant comme  le  vulgaire  ) Ta  fortune  d'vnmcfme  œil,  on  dit  qu'il  fc  renferma  fculdàmlà 
tente,  fans  vouloir  rien  communiqueraux  principaux  de  Ion  armée. 

O R Icsidurs  dcccttcfolitudé,  de  bonne  aduanturcpqurlçs  Scutariehs',elloicntaux 
derniers  iours  de  la  Lune,  durant  Icfquels  les  Turcs  ne  donnent  point  de  combat  general 
qu'elle  ne  fc  foit  rcnofluellcc,  ils  eurent  doneques  cinq  iours  de  rclafchc , durant  Iciquels 
lisfc  rafraifehirenf  vn  petit  de  leursTabeurs,  sê  firent  pan  1er  leurs  blcffutes^pouren  rece- 
uoir  bien  toll  de  nouucllcs:car  au  bout  de  ce  tei^s  Mahomet  commanda  aux  principaux 
de  fon  armée  de  fc  tenir  prcfls  pour  vn  fécond  allaut , ne  fe  pouuant  perfuader , dilbit-il  j 
qirapres  unt  d'cfcarmouchcs,  de  ruines,  de  meurtres,  de  blclfurcs.dc  veilles, de  fatigues, 
&:  parauanture  de  ncccflité , que  IcsalTicgex  recrus  de  tant  de  mifcres  ^ur  fnlfentcn  fin 
forcez  de  fe  rendre,  ou  pour  le  moins  ne  manqualicnt  de  force  pour  relifterà  vne  fi  puif- 
fante  armée  que  la  Tienne, fi  fes  capiuines  vouloicnt  a»oir  de  la  vigilance  Sf.  de  la  conduits, 
&fcs  foldats  delà  hardicfl'e  & de  la  valeur,  chacun  ayant  approuué  fbn  dire  ( comme  en 
chofesmoinsvray-fcmblablcsIesMonarqucsTurcs  ne  font  pas  fouuent  concrediéls  des 
leurs)  S:  aucc  grandes  ptomelfes  de  luy  faire  naroillre  fbn  courage  & fon  alfeélion,  àl’ac'' 
croiffement  défi  grandeur , l’artillerie dclalchéc deuant iour  pour  fignalde  l’alfaut,  les 
Turcs  furent  inconrinent  prells  pour  alfaillir.  Si  les  Scutarienspour  febicn  deffendre. 

Cette  petite  furfeance  d'cfcarmouchcr  &:  combattre  continuellement , leur  auoic 
donné  quelque  rclafchc , encore  que  l'artillerie  gj  les  mortiers  de  l’armée  Turquciquo 
euffenttoufiourstirédurantee temps, leurs chefslesalloicnt  exhortons  de  toutes  parts, 
mais  particulièrement  le  bon  Pere  Banhclemy , duquel  nous  auonsparlé , leur  reprefen- 
tant  qu’ils  ne  fçauroient  foulfrir  iamaismifercplus  grandc,qued'eltreàla  fûbieétion  du 
Turc,qui  ne  leur ollcroit pas fimplemcnt  les biciis,rîionncur&la vie, mais  quipren^oic  ■ 
leurs  pauures  cnlâns,lcfquels  apres  auoir  lâcrifiez  à mille  infâmes  voluptez,ils  (âcrifiroicnc 
encore  au  diable,leur  fâifantrcnoncct  leur  Religion,  qu’ils  fe  gardaflent  bien  de  fc  laiflcc 
gagner  àtoutes  leurs  pcrfuifionsicarcen’cAoicnt  que  belles  paroles  (ans  effcél: ou  pleines 
de  tromperies, lefquclles  tant  plusdlcsfe  trouuoientcouucrtcsdsme  efpcce  8e  liberté,: 
cllcf  mcnaçoicc  aulfi  d’vnc  plus  griffue  &plus cruelle  fcruitude,quc  fi  IcsSaguntins  auoiét 
autrcsfbis  mieux  aimé  s’enfcuelirdqps  leurs  cendres  que  de  faudcrleurfoy  aux  Romains, 
&■  tomber  entre  les  mains  de  l’ennemy,  combien  plus  le  Scutàfien  dcuoit-il  cfttc  fidcle  au 
Vénitien,  duquel  il  auoicntrcceu  8c  receuoient  tant  d’afliftanceiSi  combien  le  Chrcllieii 
dcuoit-il  s ’expofer  en  toutes  fottes  de  périls  pour  fâ  Religion , 8c  pour  (es  chofes  fiinétes 
qui  (croient  en  peu  de  temps  foulées  aux  pieds  par  l’infidclc,  s’ils  ne  fâifbictdcs  remparts 
de  leurs  poiélrincs,8c  qu’ils  ne  combaftiffent  dauantage  par  l’ardfcur  de  leur  courage,  que 
par  les  feux  artificiels,ou  cclny  de  leur  artillcricîccs  fcux,di(bit-il,quc  vous  aucz  veus  cette 
miiélfur  la  pointe  de  vos  piqpcs, que  penfez  - vous  qu'ils  veulent  dire  autre chofc,(inô  que 
voftrefaluteftcn  voAre  propre  courage  ? Souiicnçz.-vous  que  les  fgldats  de  Licurgus 
eAoienccouronnczd'oliuicr,8cen(cuelisd3nsdesbranches  d’oliuier,  car  leurs  traiéls  8C 
leurs  iauclots  eftans  fiiits  du  bois  de  cet  arbre,s’ils  e Aoient  vainqueurs,  c’eftoit  leur  gloire, 
s’ils  cAoient  vaincus,  c’cAoit  leur  fepulchrc,tout  de  mcfmc  de  voAre  valcur,qui  vous  rcn-« 
dra  voArc  ville , vos  fîbimes  8c  yos  enfâns,(i  voufrefi  Aez  courageufemet  â la  furie  de  l'cn- 
nemy,mais  qui  vous  enfcuclira  dans  vos  cendres, ou  das  l'cfclauagc,fi  elle  s'cfpouucntc  de 
leur  multitude  8c  de  Icurimpetuolîté.  Ilalloittout  à chcual  deçà  8c  delà  par  la  ville  di- 
fantccscholës,  tandis  que  NicolasMonete,  qui  comandoit  aux  gens  de  chcual , leur  ra- 
mentcuoit  d'vn  autre  coAé  la  glorieufc  viéloirc  qu’ils  auoient  emporré  au  premier  allâut, 
8c  combien  ils  auoient  honteufement  rcpouAcrcnncmy,qui  eAoict  les  mcfmes  hommes, 
mais  nô  Icsmefmcs  courages,carilspcn(oicnc  auparauantcôbatrc  contre  leurs  inferieurs, 
8c  maintenant  ils  fçauent  bien  qu’ils  ont  affaire  à leurs  mai  Ares  ; qu’vn  Chacun  doneques 
(difoit-i))aitboncourage,mcs  atnis,ils  n’auront  iamais  d’auantage  furnous,caric  m’alTcure 
que  Dieu  cA  pour  nous:  Ilsalloicnt  ainfi  l’vn  8C  l’autre  exhortans leurs gcns,tandis que 
l'aA'aut  fe  donnoit  plus  furieux  8C  plus  cruel  qu’auparaftant,- de  fotté  qu’ils  ne  fçàuoicnt 
quelle  part  pluAoA,8c pour lemieuxilfailloitcourirau  fccours , tant  toutcAoit plein  de 
trouble  êc  de  diuers  cris, Mahomet  y e Ait  luy  mcfmc  en  pcr(bnne,qui  dônoit  courage  aux 
Césrmais  le  lieu  où  ils  auoiét  le  plus  d’affaire,  8c  oulcTurcauoit  pointé  toute  l’cflitc  de  (bn 
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anncc , ç'cftoit  1 ccttc  grande  porte , de  laquelle  nous  auons  parlé,  où  les  Scutariens  firent 
tant  d’armes  &:  tant  de  deuoir  de  Te  bien  defendre , que  malgré  l'opiniallreté , la  vaillan- 
ce & la  multitude  des  T urcs , ils  les  tepoufferent  plufieuts  fois , ayans  mcfincs  défia  ga-  la  ruamn 
gne  leircmpatts , les  femmes  aulfi  s'expofans  ï toutes  fortes  de  périls , & combattant  ù 
l'cnuy  des  honuncs  : de  forte  que  quelques vnes  furenttuéesde  l’artillerie  fiirle  rem-  «mreruV 
part.  honmjci. 

M AHOM  ET  qui  voyoit  tout  ce  combat,  éiadmirant  le  courage  desalTiegez,  lift  tou- 
tesfois  publier  que  chaci<ncuft  à fe  rallier  foubsfon  enfeigne,&  faite  la  demicrc  prcuue  Mihomcica; 
de  là  force  4i  de  lôn  jnduftrie  , pour  ^biugucr  cette  place , 4e  comme  le  Clireftien  4e  le  >“  * 
Turc  eftoient  maintenant  pcilcmcflc,  cela  ne  fi^dpjyias  paflcc  (bu^^  , que  le  grand 

dcfir^quccePrince  auoit  d’emporter  cette  placc^uy  uiibit  tirer  fbn  canon  aulTi-toft  contre 
les  fiêns,  que  contre  les  Scutariens , ne  le  fbuciant  pas  de  perdre  fesfoldats.pourueuque 
quelque  Scutarien  fûftcmportc  quant 4e eux.  Miis  comme  ce'confeil  cftoit  dcfcÿerc, 
auflinercuflit-ilqu’àfon  dommage:  car  les  Turcs  cfpouuantc^e  toutes  partscommen-  Minnaiiu- 
cercntàchancelcr,4eles  Scutatiem  à les  pourfuiureauccvntcl  courage  , qu’apresplu-  <<<  Mibo. 
ficurs  charges  4i  recharges, ils  les  repoufterent  iufquesdans  leurs  tranchées,  rctournans  ”o"bî«'iM 
iriomphans  dans  la  ville  chargez  de  maintes  delpoüilles , force  enfeignes , 4e  telles  Tut- 
que,  qu’ilsenlcuercntau  bout  des  piques  dcfluslcuttremparts.  On  dit  que  les  Turcs  di-j,|, 
rent  depuis,  qu’ils  auoient  veu  durant  le  eombat,fut  les  murailles  des  Scutariens, des  hom- 
jn«  <i’vne  figure  4e  d’vn  port  plus  augufte  4e  vénérable  que  l’humaip , 4e  qui  cxccdoicnt 
la  forme  des  autres  hommes  en  grandeur  4e  maicfté,lcfqucIsbacailloienc  pour  les  aftiegez  <*“ 

contre  les  allâillans,  aulfi  auoient-ils  efté  en  continudlc  prière  aux  heures  qu’ils  pou-  ftciui/ jn' ' 
uoientauoirquelquerclafchedurantcclit^e.'  Scauricm, 

C £ futicy  le  dernier  allâut  que  l'Empereur  Turc  fift  liuter  ù cette  place,  car  Acomath, 

' duquclnousparleronscy-aprcs,  voyant  l’opiniaftielé  des  alficgez,luy  confeilla  de  fane 
/iÊüre  des  forts  4e  teirafles  tout  à l'entour,  l’aftcurancqu’cftantainfi  blocquéedc  toutes 
parts , ils  feroient  en  fin  contraindls  de  luy  venir  crier  mercy  la  corde  au  col,  4e  que  lahau- 
. telTe  pourroit  rendre  les  places  circonuoillnes,4e  apres  fc  retirer  en  fa  Royale  cité,fims  reP- 
rcntirrermuy4elotrauail  de  cette  guene.  CeconfeilfuiprisdclibonnepattdeMaho-P»  Mabo^ 
pict,qu’illefuiuitde  point  en  point , le  laiftântluymefmcaucc  quarante  mille  honunc, 
conuneon  dit, pouracheuer  l’execution  de  cette  entreptife,  4eenuoyafurprendreJraér« 

4e  ^nujjle,  qui  luy  auoit  fait  beaucoup  d’ennuy  durant  le  Cege  de  Scutari , ayant  choilÿ  le 
temps  que  la  meilleure  partie  des  geru  de  guette  eftoit  fonie  de  Xabiac  félon  leur  couftu- 
tne pour  luy  donner  quelque  ellrettc  : il  y mit  le  liege,la  failâoe  battre  d’vne  telle  furie,  XabUc  pris 
qu'au  bout  de  feize  ioius,n’ayans  point  de  gens  alTcz  pour  fe  deftcndro,ils  furent  con-f™,^" 
ttainls  de  fléchir  foubs  le  vainqueur  qui  tailla  tout  en  pièces , trois  cens  exceptez, lelquels 
amenezdeuant  Scutari , paflerent  tous  de  fang  froid  par  le  fil  de  Felpée , les  Turcs  ne  te- 
noient  pas  toutesfois  encore  le  chafteaudeDriuaftet  car  cent  foldats  refolus  fc  fortifiè- 
rent dc^ns  4c  leur  firent  telle  fort  longuement , mais  en  fin  prclfez  de  la  faim,  ils  furent  p«  conlpôfi! 
contrainâsdefc  rendre,  moyennant  vnc  honnorable  compofition,  laquelle  leur  eftant  «b; 
très-mal  obfcruce,ilsfurcntconduitsdenbubslesmursdcScutari,là  ouils  coururentla 
piefmc  fqrtime  que  leurs  compagnons. 

Ces  places  conquîtes , Mahomet  lalfé  de  tant  de  fatigues , Sc  ennuyé  de  la  perce  qu’il 
auoit  fiuéte  dcuanc  Scutari , ( car  on  cicm  qu’il  y perdit  plus  de  cinquante  mille  hommes: 
4cceluyquiaercrit  rhiftoirc  deo;  fiege,dic  qu’ilfûc  tirédanslavilleCgcandc  quantité  Ciaquoic 
de  fléchés , quelles  ionchoient  la  tetre , 4c  quelles  y eftoient  plus  d’vni;  palme  de  hau  ■ 
rcûr,les  cordes  des  cloches  en  eftoient  courucs,dc  fltçon  qu’elles  ne  f^oyoicnc  point , 4c  ^ Scusii.* 
fi  en  fiic  ttouué  en  quelques  endroits  de  fichées  l’vnc  dans  l’autre , teuemenc  qu’vn  mois 
'cntier,les  habicans  ne  firent  feu  d’autre  bois  pour  la  cuifine , 4c  pour  les  fours , qui  fàiél 
. aflez  iuger  de  la  grande  multitude  qu’il  y aüoit  la  dcuqpc,!  fe  retira  i Conftancinople  apte^tan', 
auoir  mis  lefeuà  la  ville  de  LylTc  qu’il  ctouua  dcfcrtc,  les  babitans  s'en  cftam  fiiis  à Ion  at- 
, riuce.  Et  pourofter  toute  efpcrancc  aux  pauures  Scutariens  du  Secours  de  la  Seigneurie 
V cnitiénc,ildcpcfcha  le  Sangiac  de  laBoflinc  aucc  tréce  mille  chcuaux,pour  aller  f^rc  vn  “•«»<- 
lauagc  au  Frioul  ,pat  lamcfme  pifte  des  mois  paftez,  4c  qu’apres  s'y  eftrc  cntrctcnusqucl- 
qucccps,tournans  bride ilsrcprinftcnt la  volted’Albanic,4c  fc  reioigniflencà  Acomath.  J”," 

Hom  AK.  exécutant  le  mandement  de  fôn  Seigneur , vint  aux  forcercircs  Foliane4£*° 
Gcadifquc,lcfqucllcs  fort  ^ proposlcScnatVenitié  auoit  Èiic  refaire  4c  fortifier  aucc  meil- 
leure forme  qu'elles  ne  l’cftoicnt  auparauant,cafchans  d’attirer  les  Chreftiens  au  combat 
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mais  eux  fai£b  fages  parleur  mifcrc.  palTcc , fc  retindrenc  dans  leurs  remparts , en  ordon- 
nance toutesfois , poureftretounours  prefts  au  combat, &:  de faiA ils  fortitent  vniour  à 
la  campagne,  8û  drenc  de  tous  leurs  hommes  d'armes  vn  bataillon  en  forme  de  coing,  à 
la  manière  des  anciens  Romains , les  Turcs  aulli  toll  alloicnt  à eux  pour  les  cambatre,mais 
ils  venoient  à s’enfiler  dans  les  lances  des  Chreftiens , lcrquclles  ils  tournoient  contre 
leurs  ennemis , fans  fc  defordonner , Sc  ainfi  ne  les  pouuans  mettre  hors  de  rang , Sc  moins 
les  attirer  hors  de  leurs  files,Usn’ofercnt(crefpandre  en  courtes  & piflcries , de  crainte 
que  les  V enitiens  les  ptenans  pat  dercicre,  n'en  tiralTcnt  quelque  teuanche  à leur  inteteft, 

s'allercnt  ruer  fur  U prochaine  frontière  d'Alcipagne , au  pas  de  Càdbr,  où  onditque 
les  T urcs  firent  des  aûcs  fi  eftranges,qu'ils  furpafient  toute  croyance  i car  cllans  paruenus 
aucc  grand  trauail  aux  fommets  plus  pointus  des  montagnes , pour  defeendre  à la  plaine, 
ils  attachoient  leurs  cheuaux  i leurs  robbes  ou  ca(bns,les  deualans  de  defllis  le  front  des 
prccepiccs,de.haut  en  bas  U de  vallée  en  autre,par  fois  la  plus  pan  de  leur  caualcric,com- 
mc  il  s'eft  peu  remarquer^la  trace  qu'ils  en  auoient  frayée , s'eftant  comme  précipitée  en 
défi  baffes  fondrières,  qu'à  la  longueur  de  plus  de  deux  cens  pas  ilefloit  impoifiblc  non 
feulement  de  cheminer  à pied , nuis  y arreflcr  mcfmes  la  plante , fans/acctochet  à quel- 
ques racines  ou  arbriffeaux. 

C E c Y n'eft  pas  encore  moins  digne  de  remarque , qu’ayans  furmonte  les  cimes  do 
ces  monts , Sù  atteint  les  confins  bolfus  de  la  marche  T reiufàne , fie  qu'on  les  eufl  aducreix 
que  les  Montagnars  auoient  occupé  le  fommet  de  la  monugne  de  la  Lance  ( feul  pafl'ago 
ouucrt  pour  la  Germanie  ) fans s'eftonner  de  cette  hauteur  dcmefurce , laquelle  porte  là 
tefte  prefqu’au  deffus  des  plus  hautes  nuces,ny  de  fa  roideut  afpte  Se  difficile  infiiriemcnt 
àefearper,  ils  y grimpèrent  toutesfois,  en  s'appuyant  deffus  leurs  targes  fie  arriuerenc  oit 
cftoient  leurs  ennemis.  Ceux  qui  gardoient  le  pas , eflonncz  de  leur  hardieffe  fc  mirent 
en  fuitte,!es  laiffanspillcrfie  rauageràlcur  aifcide  forte  qiTils  s'en  retournèrent  riclies 
de  toute  forte  de  butin  au  camp  de  leur  general  : tant  l'homme  metvn  peu  de  gain  à haut 
prix, que lemarchandcnmcfprifclesmcrsfie  Icsorages  ,1e  foldat les difficultez, voire  fâ  ' 
vie  propre , Se  la  plus-part  des  mortcls,leur  propre  eonfciencc , pourueu  qu'ils  l’cnricliif- 
fent , fie  puiffcnt  ferrer  en  leun  cofftet  celle  paflure  dclaroüille,  fie  cette  roUiUc  do 
leurs  âmes. 

Or  tandisqucccscxploiûsfefàilbicncauFtioul,lesScucariensfiitcntreduiébàtello, 
neceffite , i^ue  hors  mis  le  pain  fie  l'eau,  coûtes  choies  leurs  deffiiilloient,  eflans  mcfmes 
contrainélsala  fin  de  manger  tout  ce  qu'ils  pouuoienccrouuer,  cheuaux,  chiens  , chats, 
mefmcs  qu'ils  fàifoicnt  cuire  leurs  peaux  auec  de  l’eau  toute  pure,les  afiâifonnans  d'vn  peu 
de  vinaigrc,lcs  rats  auffi  y furent  vendus  bien  chcremcntiles  fricatfécs  de  nippes  de  chien: 
mais  finalement  apres  auoir  fbuffert  toute  forte  de  mifere,l'efpace  de  près  de  quinze  mois, 
Bcnediâ  Treuifan  Ambaflâdcur  Vénitien  conclud  la  paix  auec  le  grand  Scieur , en 
Auril  mil  quatre  cens  foixante  fit  dix-huiâ,  auec  conmtions  routcsffiis  fort  di^duanca- 
geufcspourlcsChrefliens,àfçauoicquclagarnilbnfê  retiroit  bagues  fàuues,  aucc  ceux-, 
des  citoycns,qui  n'y  voudroient  faite  refidencc,queScutari  fctoit  configné  entre  les  main^  ’ 
du  SangiacauecTenare  Promontoire  de  Laconie,  fit  l'I fie  de  Lenuios , payant  en  outre- 
cous  les  ans  au  Chafna  du  Monarque  Turc  huiâ  mille  ducats , auec  condition  que  le  tra- 
fic de  la  mer  maiourferoie  libre  aux  Vénitiens , fie  à leurs  fujeéb  i quclqucsautrcs  difent 
qu'il  fût'ptomiscentmillc'efcus  payables  en  deuxansparles  marchands  qui  voudroiencjdV-' 
iouyrdu  bénéfice  de  la  négociation  du  Lcuant:  on  reflablitauffilcBaïlo  office  cxercéo^^v 
pat  vn  Gentil-homme  Vénitien, pouradminiflrcrlamllicecntrcles  marcliands  Vcm--^&' 
tiens , fii  connoillrc  des  différent  qui  fepourroientmouuoirencre-eux  de  cette  capitula- :V 
cion.  Lcshabitansmayanseflcincontincntaducrtis,  ficfpecialcmcncqu'cux,lcursfem-  . 
mes,cnfansfic  leun  biens  fc  pourroient  tranfpottet  où  bonlcurfcmbleroit,oudcmcuret 
&>ubs  l'Empire  Turc:ces  généreux  Oirefliens  aimèrent  mieux  abandonner  leur  chere  pa- 
trie , pour  la  deffence  de  laquelle  ils  auoient  refpandu  tant  de  fang,fic  fouffcrc  tant  d'in- 
commoditcz,que  de  ilcchir  foubs  le  ioug  infidcllc,à  la  pcrfliafion  principalement  de  Flo- 
rins lonimc  , capitaine  du  guet  de  Scodrequileurreprefenuamplcmentlcmifcrablecfi- 
clauagc  des  Chrefliens  fous  les  Mahometans. 

D E forte  qu’ayans  emporté  ccqu'ilspeurentdanslcsvaiffeaux  Vénitiens  ,quie(loient 
à quelques  cinq  mille  pas  de  Scucari,cux,leurs  femmes  Sc  leurs  enfans , s’y  en  allèrent  in- 
continent apres  embarquer , fans  qu'il  en  rcflaft  vn  feul  dans  la  ville,  fe  retirans  fur  les  ter- 
res des  V enitiens , qui  les  teceurent  fie  les  craittetent  humamemcni  il  Ironorablemenr, 
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comme  meritoit  leur  vertu  & fidelité , celle  qu’à  la  vérité,  il  Jc'trouucra  peu  de  peupler  eu 
l’antiquité  qui  l’ayenc  clgaléc,  SC  c’eft  en  cela  que  la  perte  de  cette  place  ell  d'autant  plus 
dcfplotablcy  que  li  la  République  Vénitienne  euft  elle  aflillée  de  quelque  Iccours  des  U coorig^ 
Princes  Clirclticns,  pour  faite  Icucrie  liege  apres  le  départ  deMahomet,  crfmmc  il  n’e- 
ftoit  pas  peut-eftre  trop  malailë , iamais  Scutari  n’eull  elle  Mahumetane,  du  viuant  pour 
le  moins  de  cét  Empereur.  Mais  tandis  que  le  Pape  Sixte,  le  Roy  Ferdinand  de  Naples,  Pojejraoît 
les  FlotEntins&îlesMilannois  le  cisamaillenc  l’vn l’autre, à qui ruincroit fon côpagnom 
,1c  Turc  tandis  pefehant  en  eau  trouble, leur  apprit  que  c'cll  vn  grand  ligne  de  mort,  c^urédcsc»- 
quanS  le  malade  tire  fur  l’cllomach  toute  lacouucrturc,  SdailTe  les  pFcds  Sc  les  iamlies 
dclganûcs,&:  luyqui  fàifoic  l’on  profit  de  toutes  chofes,  rcconnoilîanc  leur  foiblcHc, 
caulcepar  leur  diuilion  il  les  millinçontinentapecs  en  celle  dedrellc, qu’ils  nclçaiioicnc 
de  quel  coAé  Ce  tourner. 

M Aïs  poiirlc  prcfenc,pourfuiuant  fa  pointe,  il  s’empara  fans  coup  frapper  des  IllcSj,^,j,  ^ 

• Lcucade,  ou  fainâcMaure,  Ccpbalonie  & Zacynthe,  I llcsdola  mer  Ionique  ;‘car  Léo-  a"  Mautcl"* 
nardTauciequilespoircdbitàlors.&quiauoitefpoufcla  fille  de  Ferdinand  d’Aragon  Ccph^loIll^ 
Roy  de  Naples,  ayanteqtcndu  qu’on  cnuôyoiccontreluy  vnc  puilTancc  année  de  mer, 

pour  n’auoir  pas  payé,  comme  il  deuoit  cinq  cens  ducats  à vn  Sangiac  ficn  parent,  qui  . 

cftoicallé  à Sauim  ou  Larta , iadis  le  goulphc  Ambtacien  ,fclon  ce  qui  auoit  cllé  capitu-  laDûcM'oié 
lé  auec  luy,  &:  aulfi  qu’on  luy  obieéloit  d’auoir  allié  les  Vénitiens  en  la  guerre  de  l’ Alba-  abjojonne 
nie,  & autres  chofes  fcmblablcs , fe  voyant  d’ailleurs  allez  mal  voulu  des  liens  pour  fa  ty- 
rannie,printf»fcmmc  Je  fesplusprccicuxA:  riches  meubles, fc  retira  fut  le  Royaume  de 
Naples , où  il  aebepta  quelques  chatteaux  & hefitages  en  Calabre  : de  maniéré  qu’ A - 
cumatli,  qui  ellpit  celuy  qui  auoit  la  charge  de  cette  guerre , de  defpit  que  ce  Princé  s’e-  Miftic  ,i:  «i 
^ ftqitlâuuc , ne  pardonna  à pas  vn  de  fes  omcicts  : & ayant  rauagé  tous  les  biens  des  Infu- 
laâres,cnuoya  toutes  leurs  familles  àConllantinople,  contre  lefqucis  Mah’ômctinucnta 
vne  nouuellc  efpccc  de  cruauté  : car  il  força  tous  les  hommes  ,•  tant  mariez  qu’autres , à 
peine  de  !avic,d’erpourer  des  Ethiopiennes,  Sc  aux  Grecques,  de  prendre  en  mariage  des  . 

Ethiopiens , voulant  de  ce  (pellange  tirer  vnc  race  d’cfdlaucs  bazancz,où  il  fe  fill  vn  mer-  J'°" 

ueilicuxmaiiâcrc,  tous  ceux  quiauoientia  crainte  de  Dieu,&qui  aimoient  l’vn  fa  fem-  •minUJe 
!jne& l’autre  fon  maiy,dcccflans  cette  dilTolution  Seabhorrans  cette  pollution  , contre 
Icfquels  tout  ce  qui  le  peut  imaginer  de  cruel  frit  exercé  concte  eux , pour  les  forcer  de  fulAuci. 
contenter  l’abominable  inuention  de  ce  cruel  Prince.  • 

• Or  commclbnambicionIepottoitàrEmpiccdePvniucrs,&:qu’ilauoit  aulfi  des  def-  xxv; 
lêins  de  touccsparts,oùilpenfi>it  faire  le  mieuxfesaffàires.  II  eut  aduis  que  l’on  tenoit 
vneDifteà01muce,citéde  Morauic  entre  les  RoysdeHongtitf  & de  Bohême,  Sr  iu- 
geaijt  par  litjue  la  Hongrie  elloic  del^mie  de  gens , & principalement  de  Ion  chef,  qu’il 
redoutoitplus  quetouslcs  Hongres enlêmble;  il  commanda  à Homar  de  faire  vnc  ca- 
ualculccn cette prouince, luy donnantpour  cét clFeft trente  mille  chenaux  d’ellitc,  qui 
rtouua  touccschofesfauorablcs,cctteannécayantelléfortfeichc,8£  le  lleuuc  du  Sauc 
cueablecnpluficursendroiûs, car rvne&l’autre Pannonie  font  enuironnées  d’vn  collé 

du  Sauc,  & de  l’autre  du  Drauc,  Ce d’vn  endroiél  du  D^ubc,  ces  trois  fleuuesellansics  Hongrie, 
principaux  bouleucrts  contre  les  inuafions  des  Turcs  : mais  à lors  1(?  Saue  cllancgucable, 
CelcDraucfelaiirant  palTcràpicd  fcc, lesTurcsmoyennantlcs guides  qu’ils trouuoiqic  •toi,i leur  èft 
à force  d’atgcnc , entrèrent  aylement  dans  la  prouince , où  ils  firent  vn  ramge  nompa-  fanorabie. 
reil  : de  forte  qu’arriuez  iufqucs  au  challcau  Ferté , ils  coururent  la  Styric , Ce  Racofpur- 
ge,ouayans  toutmisàfcuCeàfang,ilsfetetirerentcn  la  Bolfinc  diargez  de  butin.  Ce  crjod  buüa 
cnlcuccommcondit,  plus  detrente  mille  âmes  raifonnabics.  Le  Roy  Matthias  ayant 'isiT'itu. 
entendu  cerauage,rompitincontincnt  raircmbIce,Ce ayant  feittrcfrics  auecrEmpereut 
Frédéric,  il  alTcmbla  cndiligcncc  le  plus  de  forces  qu'il  peut , Ce  ne  les  ayant  peu  ratteiri^  RmmÎi' y'*'* 
dre  fut  fes  Entières , il  poutfuiuit  trois  ioumées  au  delà  de  laicze,  en  vn  champ  appelle  ' 

‘ Gteben,  d’où  il  depefeha  foize  mille  cheuaux  des  plus  villes  de  fon  armée  , pour  auoit 
.Aaulfi  fa  reuanche  fur  la  plus  prochaine  contrée  appartenante  ù l’Onhoman,  mais  ils  pallê-  bt 
■lént  oucic  iniques  ù V erbes  ,gtblTc  Ce  puilTantc  ville  d’Efolauonie , ou  avans  ratteints  les  Tmo. 
?ï‘utcs,ilslalùrprindtcnc  Çecntrcrenc  de  nuiéldans  la  ville, ou  pelle  mcdc,aoec  IcsTurcs 
Ce  habicans , qui  ne  s’attendoient  nullement  à cette  ferenate  , Ce  mirent  tout  i feu  Ce  ù 
lâog,  deroeurans  trais  ioursentiersau pillage  dccctceplace,auboutdcfquclsfevoùIïfis 
retirer  ù laicze  auec  leur  butin. 

■'  O M A it  qui  s’clloit  faimc  lors  que  Verbe?  fut  furptife  j Ce  ayant  tallié*le  relie  de  frs  fbi- 
. . " ’ ' Z i l) 
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■ ces  crpatfcs  pulcsvillcs &viilagcs  ciicomioirins,Icurvimiionncrfut  U queue,  où  de 
premier  abord  ilfic  fort  bien  fer  affaires,  car  les  Clucllicns  qui  le  retiroient  lâns  aucune 
deffiance  , veu  rcfchec  qu’ils  auoient  fait  des  T urcs  \ V erbes , Si  eftaiis  cux-mclincs  tous 
' chargez  de  butin , il  clloit  malaili:  de  fc  bien  detfendre  parmy  cctembaralIcnicnc,aucon- 
ttaire  desTnres  qui  tousàdcliutc  & pouffez  du  dcrirdcvangeancc&dc  s’enrichir,  s’en 
inTmnp'i’  alloicnt  fans  douce  mettre  les  Hongres  à vau  de  route,  &:  Icut  faire  plus  rcfpÿdrc  de 
dent  leur  aJ.  [jj  ijjbitans  dc  Vcrbcs  n’aupient  crpanchc  de  larmes  à la  prifc  de  leur  ville  : 

ëXoDcmti.  mais  vnetro^ppede  trois  cens  cheuauxCroüaces,  qui  à riroprouifte  leur  yindten^on- 
ner  par  les  flancs , arrellcrent  leurimpccuoricc;  car  les  iugeans  plus  grand  nombpe  qu’ils 
n’eftoient, tandis  qu’ilstroublcnt  leurs  rangs  pour  leur  faire  celle  , les  Hongres  fe  def- 
ambarraffent  & reprennent  coeur , dc  force  qu’ils  forcèrent  IcsTurcs  dc  tourner  le  dos,8C 
fc  mettre  en  fuirte:&  le  viâoricux  à le  pourluiurc  aucc  vn  notable  degafl  par  tout  ce  qu’il 
rencontra  en  l'EfcIauoniccflrc  dc  robcyffancc  Tuequcfqiic , faifint  tout  palier  pat  le  fer 
VttSiieie  pat  le  feu  à trente  mille  Ha  ronde  dclbn  camp  .-que  fi  l'EmgcrcurFtedetic  cullgardc' 
l'Empcicm  les  tccfucs  qu’il  auoitiurecs,  &-  ne  fc  full  poin(icttc  fur  la  contrée  lauricnnc , candis  que 
Fièrent  pjQngrc  pourfuiuoit  l’ennemy  commun , il  y auoit  grande  apparence  qu’il  deuoicaf- 
uciiienien  franchit  rilliric  deTEinpirc  dcs  Othonunsimaiscitte  pcrfidicl’animatellcmcnt  à la  van- 
”oi™i'àu°fe  laillânt  là  tous  fes  deffeins  contre  les  Turcs,  il  conuettit  fes  armes  contre 

coonavn.''  Frédéric  ; tefolu  d’y  perdre  fa  couronne , ou  d'ollcr  l’ Aullriche  à fon  ennemy  uvoilacom- 
bigi  toaiie  ment  aptes  la  mort  de  Calltiot  D : E v nous  auoit  fufcicc  vne  nouuctic  cfpec  pour  nous 
Minïâîme  deffendre  dc  la  fureur  dc  nollrc  cmicmy , fi  nollrc  ambition  dctelbblc  ne  nous  en  euft 
niicu«(c<ui.  fait  tourner  la  pointe  dans  nollrepropre  flanc.  . , 

°"'^xvi’'  Mais  pour  reuenir  à Mahomet  durant  le  fiege  dcScutari,  il  auoit  euaiouuclles  delà 
mort  d’Vlunchaffan,  fon  grand  cnnemy,ccquiIuyauoic  fait  entrer  dans  la  penfée  plu- , 
Mona-vfun.  ficurs  hautes  cntteptifes.  Car  il  nc  doutoit  point  qu’il  n’y  eull  quelque  rcmuë-melnage 
cbilTao.  chezies  Pcrfcsapres  cecccmorc,oùilfcpcefentccoicoccaliondebicnfriiccfcsal{àires,&: 
pour  lemoins  que  s'il  vouloir  cnctcprendre  fur  les  auaes  prouinces , qu’il  n’auoit  plus  i 
ilniiiloii  dosvnfipuiffanccnncmy,icdcfalét  Une  fric  point dcceu daibn opimon  ,cat  lesenfans 
a'viïitft  ”àf  funchaffan  fc  tuinans  l’vn  l’autre.  Us  donnèrent  lieu  à SecdiiUr  qui  auoit  efpoufc  vno 
lin  ÙP  leurs  focuts,4c  qui  ptefehoit  vne  nouucllc  interprétation  de  la  loy  dc  Maliomet,dc  s’e- 

pUochc  agi  flablit  i cn  force  qu’il  laiffa  toutes  choies  prcparccs  à Ibn  fils  IfmaïlSophy , & à fes  fuc- 
cl'uUr  poor'  ceffeûts,  pour  s’emparer  dc  la  Monarchie  des  Pcrfcs,dc  laqueUe  ils  iouyffeat  cncote,à 
païucimàia  prclënt , cn  priuanc  ainfi  les  defeendans  d’ Vfuncluffan  , qu’lfmaélcxccrmina  iniques  au 
P °if«t '*'*  ‘lerniet , faifanc  mcfmcs  fouurit  les  ventres  auic  femmes  enceintes , pour  en  arracher  le 
Ctoamfc  fie-  fruict,  & maffacrer  cnlfcllemcnc,canc  cecre  milêrable  Icéle  ell  prince  de  mutecipcce 
érable  i'ir-  d’humanitc,  mais dccccyplus amplement  cy-aptes.  i 

mi£  Sof  by.  c E T T E mort  doncqucs  d”V funchaflân , que  quclqucs-vns  veulent  dite  aduenué  eu 
l’année  mU  quatre  cens  loixontc  & dix-  fepe , &:  les  autres  1471).  ayant  ollc  toute  crainte  à 
Mahometquc  quelque  puiffantvoiCn  luy  peuff  troubler  en  lôn  abfcnce  le  repos  de  fes 
prouinces,  ht  vncleucedetrois  censmUle  hommes,  tant  de  pied  que  dc  cheuat , deux 
néesegeu  censgalercs,&  trois  cens  autres  voUcsquarrées&  latins  pour  trois  grands  deffeins  qu^il 
ie  gorir»  vouloitenttcptendtcloutàla  fois  ,l’vnc  d'afficgcr  Rhodes , l’autre  de  dompter  ITtalie, 
üinaî'îrf'.  ScJatroUlcfmedcconqucller  l’Egypte, mais ü penfa  qu’il dloit  plus  à propos  dc  com- 
rcmi.  mencerpar  laprifedcRhodes,ils'imaginoicqucc’clloicvnegrandchonccàluy , quis'e-. 

froit  rendu  le  ^minaccur  delà  terre  Scdclamcr,  de  voir  cette  Iflc  au  milieu  dc  les  fei-^ 
. gneurics,  commandée  par  vne  pcticccrouppe  degensluy  tenir  celle  courcsfots,&  ne 

flefehir  point  fous  fa  domination,  car  ilauoictafchéde  feles  rendre  tnbucaircs , cn  leur 
Mibomst  rf.  çfctiuantdcs  lettres  qui  contcnoicnc,  qu’encotc  qu’il  frillaffcz informé  qu’ils  forcifioienc 
at'ô.*'r'out'°'  leurville,&rciiuitonnoicntd’vnc'triplc  muraille  pour  la  rendre  imprenable  &refiAerà 
■«yciiaian  fa  puiffance,  toutesfois  s’ils  fe  rouucnoicntqueConllancinoplc,lePelopbncfc,  Lclbosi 
Ifc  rcodte.  NcgrepontJcrAlbanie  ,n'auoicntlctu  refilletaux efforts  dclbnbras  inuincible,  qu’ils 
fc  dcuoicDC  affeurer  d’encourir  bicn-tofl  mcfmc  fortune , s’ils  ne  vouloicnc  reconnoillro 
fa  grandeut  : que  deffendre  £1  patrie  clloit  vne  aélion  à la  vérité  digne  dc  loUange  te 
d'honneur,  mais  qiril  la  valoir  mieux  conferuer  cncicrc,cn  reconnodiânt  le  plus  fort, que 
de  la  voir  Icduicc  cn  cendre  par  fon  opiniallcccéimais  les  Rhodiocs  fins  s'ellouner  luy  ref- 
pondircnc brauement,  o^tLes StltUnt) dt  Sâbjlmé'dEg^fit 

(knsqHeksTiircj,a$uu>a JimtenUltenltfirltiirlJle /kns  emaoir  tUh  etaftrti  qat  det  caafSy. 
dr qatUra'm d( liariviifinikataHmutkmtnt aarcaUuuragt i'ajJiafiHtm  qat  kart 
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Tttrtnchtmtni  (tnteat  U tomhtt»  de  fi»  ermle , <ir  ^»‘e»  tc»t  e»eneme»t , ilt  ejmeitHt  mie»x 
s'e»feaeUrdA»>  UscndresdeUiirviluninle , q»tfiins  à- Jiafi  U liurer  eatten  entre  les  mains 
de  leur  ennemj.  ' 

At  AV  T rcccu  cetic  refponcc  toute  autrcqu’il  ne  refpcroic , ceh  l’anima  encore  da- 
uaniagc  : mais  cequil'crguUIonnaleplus  ,&  luy  fift  poutfinurç  fon  deflein , ce  furent  ; — 

trois  renégats  qu'il  auoitprcs  de  fa  petfonnej'vn  nommé  Anthoine  Mclîgabe  Rhodiot 
de  nation, &defottbonnemai(on,  lequel  ayantfollcmcnt  defpendu  tous  fes  biens  J fc  mftomet 
retira  vers  leTutc,  luy  donnant  la  delcription  du  plan,  édifices,  forterelTcs  !c  autres  clio-  J'*'**' 
les  contenues,  unt  en  la  ville  qu'enrifle  de  Rhodes.  Le  fécond  & celuyquiy  tint  la 
main  ,fut  Acomath  Bafla  : defeendu  de  l’illufttc  fiimillc  des  Palcolo^es  , lequel  ayant 
faiû  banqueroute  i la  Religion  Clireftienncis’eftoit  fiift  Turc,i  cettuy-cy  s’elloitad- -5,^' 
drefle  le  R hodiot , luy  faifant  rcmatquet  pat  la  carte  qu’il  en  auoit  dre(lce,les  endroits  les  miUedci  p».  ' 
plus  (bibles,  que  les  Chcualiers  en  refaifans  leurs  murailles  ,n’auoient  point  fortifiez,  8c 
que  la  ville  feroit  ai(ce  à prendre  par  ces  coftçz-là  : le  troifiefmeboute-feupourcc  fiege,  inaruâiDM  } 
fut  vnNrcgrcpoiitin  appelle  DcmcttiusSoplionic  , grand  Nigromantien,quis’eftoitre- 
yré  àRhodcsaprcs'qucMahometcutprîsrifledeNeOT(mnc,Sc  lequel  depuis  fcfâf-  a^itliodcir 
chant  contre  1^  Chrefiiens , fc  retira  vers  leTutc,  8c  rut  circoncis:  cous  ces  crois  cy  fû-  ’ ' 

rent  la  caufe  principale  du  fiege  parleurs  fâuflcs  in(huûions,Ie  Baffa  rapportant  au  grand 
Seigneur  l’cftat  de  laville , non  telle  qu’elle  eftoit  depuis  que  l'IlluRrimme  grand  Mai- 
ftre  Pierre  d'Ambufibn  delanationdeFrancel’auoitrcparc,  ains  celle  qu’elle  eftoit  lors 
que  les fugitifil’auoicnt quittée, car  ledit  Seignetft grand Malftre l’auoit  beaucoup  for-  dtRho'jJi”'* 
tifiée,  temparée,  flanquée,  folfoyec  8c  cnuitailléc,y  ayant  mis  outre  fes  Chcualiets  qu’il  pi>  i.ji.nj 
auoit  raftcmblci  de  toutes  parts,  vne  bonne  trouppe  de  foldats  fouldoyez , pour  le  fe- 
coursde  fattoUppc:  carencorequcMahometfift  garder  tous  les  ports  8^  gaftàgcs  de  la 
mer , 8C  villes  de  trafic  , de  ptur  que  les  Rhodiots  ne  ïc  deffiaftenc  de  cette  grande  ar- 
mée qui  fe  leuoit  en  l’ A fie,  8c  que  les  Turcs  euffent  fait  courir  le  bruit  que  Mahomet 
eftoitmort,  8c  qu'on  faifoit  bien  de  vray  quelque  leuée  en  Afie,  mais  que  ce  n'eftoit  que  ' 

nrobuiet  aux  troubles  qui  eulTentpcu  ^e(lcuer.Toutcela,dis-ie,  doiina  pluftoft  de 
cffiancc  au  grand  Maiftre, qu’il  neraflcura:de  forte  qu’il  mift  des  fortes  gamifijns  à 
fainél  Pierre,  Linde,  Hctacle  Sc  Moçclec , places  alfifes  en  terre  ferme,  8c  de  la  Seigneu-  ■ . 

rie  de  riüe,  8c  fournit  tout  de  viutes,  artillerie,  8c  toutes  autres  mutuLions  qui  font  ne- 
cclTaires  àla  guerre,  commandant  aux  femmes  8cju  (impie  peuple  de  (cretireri  Rhodes  Kraittftmg 
auec  leurs  meubles,  8c  les  defpartit  parles  forts , 8c  d’autres  par  les  villes  voifines  de  l’Ide 
quiluyeftoientamics  , fift  encores  arracher  les  bleds,  qui  n’eftoient  point  encore  meurs, 
afin  que  l’cnncmy  ne  s’enfetuift,  8c  que  lesficnsles  faifant  fcicher,pcu(rcnt  s'en  ayderfi 
la  neccfticé  le  requeroit,  car  il  eftoit  coutalTeucéquclc  Turc  ne  faifoit  pbint  defigrands 
apptcftsjfans  vn  grand  dclTcirf. 

' Et  défait  le  vingt  Scvnicfmc  de  May,l’an  denoftre  falut  mil  quatre  cens  quatre-  *XVUi 
'vingts,ccluy  qui  eftoit  à Rhodes  àl’efcheuguette  ordinaire  du  mont  qui  regarde  le  Po- 
nainc,  donna  aduenilTcment  de  la  venue  de  l’armée  Turqucfque , 8C  qu’i  pleines  voiles  amte  a»  ' 
elle  titoit  droit  à l'  1 (le  de  Rhodes  : cette  flotte  moncoit  feulement  pour  lors  à cent  voiles,  ^ 

qui  auoit  eftéenuoyé  douant  pour  receuoir  les  (bldnts  qui  artiudienc  de  la  Lycic(ipre-  ° 
lent  Briquie)  qui  l’attcndoient  à Phifehio , ville  alfife  fur  vn  goiilphe, 8c  laquelle  regarde  , 
rifle  de  Rhodes,  laquelle  vint  furgir  8C  defeendre  au  mont  fainâ  Elliennc  ,X5Ù  elle  cam- 
pa,’8c  pat  les  coftamc  qui  rauoifinenc,mettans  les  Turcs  leur  a’nillctic  fur  le  port,  au  lieu  ‘ . 

où  lescaux  s’efcoulencenla  mer,  que  ceux  de  la  villénepouuoient  voir,empefchcz  par  , 
cettccoline:  8C  le  troificfme iour  d'apres,  onplanta  8C  aftuftatroisgrofles  pièces  d’ar- 
tillefre  aux  iardins  de  l’Eglifc^ainû  Efticnne,pour  battre  le  fort  de  (ainûNicolas  voifin 
de  11, 8c  alfis  fur  vn  coupeau  de  montagne , couurans  8C  armans  le  lieu  ou  eftoit  leur  bac-  ■* 

tetie;  de  pallilTadcs  8c  forts-,  faits  de  bois  1 mais  les’Chteftiens  aflîrenc  trois  canons.au  iar-  , 
dinduPalaîidcsCheualicr$d’Auucrgne,8clorsGcorgcsmaiftrecanonnietdu  Turclé  • ’ 

prcfentafurlc  borddufoflëqui  tegardoit  lePalaisdugrandMaiftrc,enincentiondcluy  ° '*■ 
cftreprcfcnté,mais  ilpenlâcftre  accable,  8c l’cuftcfté  fi  on  ne l’euftofté  desmainsde  la 
fureur  populaire, 

C E George  eftoit  Alemand , beau  de  ftature  8c  alTcz  eloquept , mais  fin  8c  cauteleux 
‘âu  polTible , car  ayant  renoncé  fa  Religion,il  fe  retira  vers  le  Turc  qui  luy  donna  de  grands  Ceoijctc»- 
gages  : de  (orte  que  s’eftanc  marié,  il  s'eftoit  habitué  1 Conftantinoplc  1 c’eftoit  vndesin-!*'’’'’’'"?"* 
(Irumcns  Royaux  dcfqüels  Mahomet  fefemoit  à prendre  les  villes,  carill'enuoyoitde- 

' ■ ’ . Z iiij  - * » 
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' dins,  Tons  pcctcxte  qu’il  (c  vouloic  faite  Clirefticn  : &:Iuy  cependant  &Hânt  fcmblant de 

s’aydcrdclbnarc(auquelilcAoitfortcxpen)  peut  le  bien  des  lubitans,  reconnoilibit 
tout  ce  qui  cfloit  de  fonde  de  foibte,poutenaduenir  fonmaiUrc , par  des  lettres  tirées 
auecdcsflcchct;qucCIe$Tuicsncpouuoientprcndrelors  cette  viljc  , il  en  fonoit  le 
Ccgclcuc,dedonnoitaduis  detoutccquisw  elloit  ptlTé , de  de  tout  l’eftat  d’icelle , c’eft 
ainfiqu’ilcn  vouloir  vfctàRhodcSjtoutcsfois  comme  le  camp  des  Turcs  cfl:  compoft 
de  plulicur!  nations  de diuerfirez  de  Religions  , il  y en  auoit  lors  qui  euflent  efté  bien 
marris  qu’il  fuft  arriuc  malà  cette  ville  : voila  pourquoy  ils  tiroicnc  des  lettres  au  bouc  de 
leurs  fléchas  , par  If  fquclles  ils  aduertiflbient  les  liabitanc  de  le  garder  de  ce  galannnuis 
Deftouu^iK  le  Seigneur  grand  Maiftreluy  ayant  baillé  des  gardes  pour  l’efpier.'on  le  reconnut  é la 
acUpunuion,  jy eft,;  mis  i la  qucflion , d confelTa  tout  ce  que  ic  viens  de 

dire,  de  lutte  qu'il  fut  condamne  à la  mort , de  pendu  de  cflranglé. 

Cepenj>  A UT  IcsTutcsbattoicnt  lânstclafdic  la  tourdefainét  Nicolas;  car  cflant 
TomdcS  Ni.  comnicnous  auons  dit,  fur  vn  coflau , quelques  trois  ceus  pas  auanr  dans  la  mer,  d£ 

col»  fo'citu.  faifant  vn  pon  fortconunode , du  cofle  quiregarde  l’Occident , dedans  leqtfel  il  ne  peut 
entrer  qu’vnc  galère  de  front,  àcaufeque  detous  codez  l’entrée  cd  clofed’vn  fottrcç 
chcr,dcfutla  pointe duqucrcftaflîfela  toutdonteftquedion;  ils  mettaient  tous  leurs 
efturts  polit  la  pouuoiremponer,eflantCfonc  de  de  telle  confcqucnce  pour  le  gain  du 
rede  delà  ville  ; & de  faiteette  bancric  frit  C bien  continuée , que  les  grandes  dcgrolTes 
pierres , qui  reuedoient  le  mur  d'iccllc , s'en  allèrent  par  terre , mais  le  dedans  de  mocl- 
Ion  de  la  muraille  cdoitfibicn  cimenté  qu'il  fut  impolliblc  de  tellement  le  démolir , que 
la  plus-part  de  la  tourne  dcmcuraddcbout.airezluffilântc  pour  cmpcfchcr  le  Turc  de 
venir  à l'alTaut.  Ce  ne  fut  pas  neantmoins  lins  donner  bczpcoup  d'edonnement  i ceux 
de  dedam  qui  virent  vnc  telle  picce  pat  terre  .laquelle  n'edoit  pibs  tenable  comme  il  fem- 
bloit  ; toutcsfois  le  grand  Maidrc  reconnoiflant  la  nature  dû  cimaïc , la  lit  reparer,  de  rei 
fotu  de  la  tenir  mit  quelque  cornette  de  caualcric  à l'auant-mur  qui  tirait  de  la  tout  liinéb 
Le  {luJMii-PiciTC  vers  le  Mandrache.alin  d'empcfchcrqii'onne  vint  à l’alTaut,  comme  aulll  au  bas 
^l^J^l^v'^'duMolc.illit  vn  choix  de  fes meilleurs  Ibldacs  pouriccourir  les  autres  s’ils  en  auoienc 
Ac  UTinr  s.  bcfom  : là  mclmc  OU  mid  de  l’artillerie  pour  battre  les  vaidêauxTutquefques,faifanraufl 


AÆiailcre 
craiâe  de* 
Tares. 


'Nicolu..  ü préparer  des  mortiers, grenades,  pots  ifeu.lancfsdcaucrrsmaceriauxpouricnerdans 
IcsvailTeauxdcs  't'urcs,  Icfqucls  cependant  ayanslcvciit  igré,  vindrent  du  mont  liinéb 
Edicnne  vers  le  promontoire  Saburnqpour  altÜllir  cette  tour , lonnans  leurs  tambours  t£ 
nacaires  pour  edonner  dauantage  les  Chrediens , dcfquels  ils  furent  recueillis  auec  ranc 
d'aircurancc,  qu'ils  furent  contraints  de  fc  retirer.  Mais  Acomarh  voyant  le  peu  d’ad- 
uanccmencqu’ilfaifoittonnc  cettetouc  ,clungeace  deUciii.dC  fe  tcfolut  d’abattre  le 
Mole , pofain  Ion  attUlcric  vis  à vis  du  mut  qu’un  appelle  des  luifs, douant  lequel  on  aflù- 
dabuiét  gras  doubles  canons,  de  vnc  croire  bombarde  dc^’autre' codé  du  Mule  vers  le 
- Scptcnrcidn,  fur  vnc  terre  où  l’on  conduifbicordinaitement  au  dernier  fuppUcc , les  con" 
damiiczàlamorc. 

L E grand  Maidrc  voyant  les  delTeinsdc  l’ennemy  .apres  auoir  parproccllions  de  pricret 
^rcf'pïïb-  publiques  inuoquéralüdanccdiuine, fit  abattre  les  maifons  des  luifs  iointes  à la  muraille, 
.jcnSiUia-  lit drcITccvnbeau rcmp3TC,dedcgcandcstranchécs,n’vilyancPrieurs,Cbcualicrs,Frcrcs 
feruans.citoyens,  honuncs  ny  femmes  qui  i l'cnuy  n’aidadcnt  à porter  ce  qui  cdoit  ncccf- 
laite  pour  richcucmcnc  dq  cette  bcfongnc;  car  les  Turcs  failbicnc  vn  tel  lintamarrcaucc 
’nailaXE..  leur  aitillerie  , qu’il  fcmbloic  que  quelque  terre-tremble  cud  cfmeulcs  fondemens  do 
icouiB  i*E”'  Tille:  ce  quienlcsedonnant,lctfaiibitauinpcnfctàlcurdcfleiicc,caril  n’y  auoit  per- 
Eciègoc jntui  Ibnncquifudaircuréenfamaifon.canclcsiiiorticrsfailbicntdc  dcgadàtous  leurs  edifi- 
)•«  4dlciiec  ccs.c’edoitdeccsmorticrsdontnousauonsparlcaulicgc^c  Scutari.  Ce" qui  fut  caulc  '- 
femnoe*'**  que  le  grand  Maidrc  fit  mettre  les  femmes  di  petits  enfans  iclong  des  murs  de  la  forte- ' 
• teirc,quiedoiencdcfrendusdc  grades  poutres,  Icfqucllcs  ceS  pierres  ne  pouiioicnt  acea- 
Ocdicdu  giSd  blcr,  de  le  rode  le  cachoit  és  lieux  Ibudcrrains  : de  pour  ce  ou  fc  rctiroit  es  Eglilës  pour  y 
funp.'iuofiit*  <loru’ir,oucojitre  quelque  portail  où  les  aizfulTcut  cfpais,  ou  auxmaifons  voûtées,  de 
dcf^riicn.  fotTcqucpeudepcrfbnncsIctcircnuccntdccctrenJuie.  - 

E N cesentrc-fai£fcsleBallâ,qui*uecfiRcligionauoitmisl5uslepicd  cettbgcncro- 

fité,  qui  accompagne  ordinaircmcnc  ceux  qui  font  ifliis  d'vn  illudre  fang,  de  ne  Ic'loucianc 
pass'il  gagnoit  Rhodes  comme  vn  regnard  oU comme  vn  Lion  , ayant  changé  fa  naturd 
Royale  a celle  d'vn  cfclauc  tel  qu'il  cdoit,  il  lugcait  bien  que  le  plus  fort  boulcuert  de 
Rhodes  de  le  plus  indomptable , de  celuy  Icqucldcmeuranc  fus-pied , rendroit  couCours 

* ' lavUlc 
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la  ville  imprenable , c’eftoit  le  grand  bfailhc , cela  luy  de  faire  dêffcin  lîir  ta  Vie  & de 
pointercontreluy,  non  fon artillerie,  mais  de  mefehans  gamemens  qu’il  acriltra  pour 
s’allcricttcrcommefijgicifidanslaville.fcignans  de  fevouloir  conuerrir  au  Chriftia- U»i^daVM 
nifinc,  & quitter  la  loy  de  Mahomet , le  cependant  auec  intention  d’empoifonner  le 
grand  Maiftre:  maisie  ptcmierdcccsfiigitifseftant  pris  pourvn  efpion  , &fc5  refpon- 
cesauxqucllions  qu'on  luyfailbit  eftans  teigiuerlantes&malaflcurees.on liw  donnala 

3uc(lion  en  laquelle  il  confclTa  tout , aduertiffant  le  grand  Maidre  de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
es, veu  le  péril  auquel  il  cftoit,  y en  ayant  pluficurs  qui  auoicntfâit  vnc  femblable  en- 
treprife. 

L E Turc  cependant  aflàillit  le  quartier  des  Italiens,  où  il  drellâ  lûr  le  bord  du  (güi  • 
des  remparts  & leuéespour  donner  fur  les  Rhodiots , mais  ayant  ellé  repouRc , il  repriift 
fon  premier  dclTein  de  battre  la  tourfainâ  Nicolas  auec  plus  de  furie  qu’il  n'auoit  point  Vont  Je  boit 
cncorefiit , & pour  pouuoit  venir  plus  facilement  à l’allàuc,ildt&lrevn  pont  de  bois  qui 
iêdreObitcnhaut,  &:s’eRcndoitdeIacluppcllelâinâAntoinciufquesàlatour.Ceponc  Ui. 
cRoit  faitdediuerlês  pièce;  debois,cfquirs  ,&  barques  ioincsenrcmblc,ayans  de /ront 
alTcz  d’cfpacc  pour  tenir  Rx  Ibldats  combatans , Sc  de  longueur  d’vn  bora  à l’autre  du 
Mole, où  ils  le  deliberoient  de  le  conduire!  mais  il  y eut  vn  nadtonnicr  qui  promit  au  HâiaitlTe 

frandMaiftrededcftàirccepontîCequ’ilfiticars’eftautmis  fous  l’eau,  ildeflialescor-  iTto  naïuoni 
CS  de  l'anclrre  ,lerquellcs  fe  feparans  çà  & là  firent  qu’aulC  les  vaificaux  fe  defunirent, 
ec  que  le  pont  fut  fans  nuleflcÂ.  Lcnautonnicrfùtrecompencé  du  grand  Mailhe  félon 
le  mérite  d’vn  fi  Cgnalcfcruice,  mais  les  Turcs  ne  lailTcrcnt  pas  dercfiiirele  pont,  8e  de 
donner  vn  afiautgencral  à la  ville,  s’cfibrpns  fur  tout  d’emporter  cette  tour,  laquelle  ils 
tcconnoiilbicnt  cftrc  la  dclTcnccoularuine  desalTiegcz:  Sc  par  ainfi  ayant  conduitlcur 
pontàforccdetamcs,lanuiffdudjx-fcpticfmedeluin,ilscommenccrcnt  d'attaquer  la 
place  auec  toutes  leurs  forces , 8e  dura  cet  aflâut  depuis  minuiâ  iulques  à dix  heures  du  ‘ 
niatin,inaislcsTurc$  n'y  gagnèrent  rien  que  des  coups,  pluficurs  d'entre  eux  ayans  cRé  . 
précipitez  dans  l’eau  , de  forte  qu’à  plufieursioursdelaonvoyoitcncoresdes  corps  Rot-  pe„,ooabl« 
ter  fur  les  ondes,  auRi  tient-on  que  la  perte  ne  fe  montoit  pasàmoinsdedeuxmillecinq  dnTaiu  cq 
cens  hommes  de  guerre.  Si  des  meilleurs  qui  fûR'ent  en  tout  leur  camp  ; ce  qui  caüfa  beau- 
coupd’eonuy  auBalIâ,  voyantvnetcUe  perte  pourvue  feule  tour,  8C  fur  laquelle  encore 
il  n’auoit  fccu  rien  gagner  incantmoitu  cela  ne  le  peut  empefeher  de  pourfuiure  là  poin- 
te, refolu  de  s’attaquer  à tous  les  murs  de  la  ville , afin  qu’iceux  abatus,8c  donnant  l'aRâut 
par  diucnendroifls,les  ChrcRiens  (ùlTcnt  fi  empefehez  qu’il  IcurfiiRimpoRiblc  de  le 
igàrantir. 

M A I s le  fieurgrand  MaiRre  Si  lès  Cheualicn  rcconnoiR’ans  que  leurs  foflêz  remplis 
detoutesmaticrcs.pourlaruinedelcursmurailles ,lesTurcs pouuoient  venir  ailcment 
aux  mains,  8cvoyansrimporunccdccccaf&ire,ilsinucntcrent  destrebuchcts,&diuer- 
fcsmachincs,auec  icfqucllcson  lançoit  des  pierres  de  grandeur  dcmcfurce  , Icfquclles  poorenpdr- 
akatoient  les  engins  drefliTZ  par  les  Turcs,  pourl’cR'câdelcurcncrcprifc  iceuX  de  la  ville 
meCneemportoicncdcnuiâ8£àcachettes,lcs  pierresqueleurs ennemis  auoient  prepa- 
rées  pour  emplir  le  fofle,  en  fin  C l’vn  auoit  de  l’inuention  pour  entreprendre,  l'autre 
n’en  auoit  pas  moins  pour  le  dclfcndre,  chacun  y Contribuant  fa  peine  Si  Ibn  inuention. 

Entre  les  autres  Cheualicrs,ccux-cy(êtendoient  les  plus  recommandables,  le  ftere  du 
Seigneur  grand  MaiRre  Antoine  d’AmbuRbn,  le  fieur  de  Montclicn,  le  grand  Prieur  de 
France  Bertrand  de  CluysSt  fon  nepûcu,le  fieur  de  Paumy,  Louys  de  Coâon  Auucr-  pnoti.,u  1 
gnac,  Claude  Colomb  Bordclois,  Louys  Sanguin  Parificn,  Guilbume  Gomat  Saintàon-  Cbeuiicn 
geois,  Charles  le  Roy  de  Dijon , Matthieu  Baugelaire  Perigotdin , Charles  de  Moiuclon  2^, ""2’ 
Authunois,  Bencdici  de  la  Scalc  auec  fa  trouppc  qu’il  auoit  amené  de  Veronnc,8:  vnein-  dciTcocc 
finitcd’autrcsChcualicrsdc  toutes  nftions,  qui  meritoient  bien  chacun  vne  loüangc  “ 
particuliercqui  fçauroit  leur  nom,  puis  que  chacun  fiR  tout  dcimir  de  généreux  Si  vail- 
lant homme. 

A c O M A T K Êùfijit  aufli  iener  pluficurs  lettres  dans  la  ville , menaçant  les  habitans 
d'vne  exircme  ruine,  s'ils  s’opiniaRtoient  dauantage.  Si  au  contraire  leur  faifimt  pluficurs  ’ 

belles  promelTcs , s’ils  le  vouloicnt  rendre  àcâmpofirion,mais  à tout  cela  on  fiR  lafourde 
oreille  ; il  enuoyaauffi  vn  Grec  qui  s’eRoit  faiâTurc  versTEgliferioRte  Dame  mut  par- 
ler à ceux  qui  cRoient  au  guet  lur  les  remparts , leur  faifant  ciuendrc  que  le  Balfa  dcüroit  aîxoît^ 
d'enuoyer  vn  Chaousau  grand  MaiRre , pourueu  qu’on  luy  doniuR  fimf-conduiâ  , ce  itboaiosi, 
qucluy  ayant  cRc  accorde,  comme  iln'cuR  parlé  que  de  la  grandeur  du  Monarque  Turc, 
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^du  grandbicn  que  ce  feroic  «ux  RJiodiots  d’auoit  paix  auec  Iuy,lâiis  y adioudctlcs 

* fçauoireii  ce  ran- 

f »!  Amliar  geam  fous  (on  obey  (tance , le  grand  Maiftie  le  renuoya  auec  cene  rcfponcc , que  ceux  qui 
lulc.  porcoienc  ta  Croix  pour  enfeigne , ne  pouuoicncmoins  faire  que  fcdcfTcndrc  des  ennemis 

d’icclIe.  f>  Mahomet  auoic  defir  de  la  paix , qu'il  retirait  Tes  forces , &:  à lots  on  en 
pourroittraiAercouràloifu',  mais  dcpenlêrlesfurprendrepar  de  belles  promelTcs , ou 
tes  cltonncr  pardesbrauades , qu'ils  n'elloient  point  de  la  qualité  de  ceux  qui  fc  laif- 
(bient  emporter  \ chofes  femblabics , ny  pour  faire  chofe  qui  donnait  quelque  atteinte 
àIeurhonneur,ouquiderogealtaueunementàiaRcligiooqu'ils  feruoienr. 

■ C e T T E relponfc  ayant  efte  rapportée  au  Badâ , il  commença  de  foudroyer  les  muis 
ûé'unouufT  ** nouuelle  ville,  ceux  de  l'ancienne ellans prefque  tous  démolis, mais  ceux-cy  eftoient 

IcriUc.  fbrtefpais&de  maticte  cres-folide,ayansdes  fo(Tesbrayes&  dcstours,rcmparts&:  bou- 
leucns  qui  la  llanquoientde  toutes  parts  i contre  ces  murs  furent  tirez  en  moins  de  rien 
trois  mille  cinq  cens  coups  de  canon,  tellement  que  tout  y edoit  (I  c(branté  qu'vn  grand 
pan  de  mur  edant  par  terre  plulieurs  belles  mai(ons,cant  des.Seigneurs  que  des  citoyens, 
nirentaulTi  ruinées;  de  forte  que  la  ville auoit  peudefon  ancienne  face,  &;  ne  paroif- 
(bit  plus  celle  que  iadts.  Dequoy  plufieuct  Ce  trouuans  edonnez  , le  grandMaidrc  qui 
auoitmiscnDieufaprincipaleemecance,&quirefioicenlaproceétion  de  la  trcs-lâin- 
flrc  nit  ba'  V iergc , Sc  du  glorieux  (ainA  Ican  Baptide , le  patron  IC  proteAtut  de  leur  O tdre,re- 

cTgitcuce  en  ptelêntant  aux  plus  timides , qu'ils  u'cudcntfccu  périr  plus  miferablemcntquc  de  tom- 
ber  entrclesmainsdesTurcsinfidcIcs  aDieuSc  auxhonunes,auec  lefqucls  onnepou- 
^ uoit  iamaisttaiAcrcnalTeurance,  qui  Eiifoient  mourir  aulTî-tod  leurs  amis  que  leurs  en- 
la^i!^^‘nemis,  tcfmoinleBa(lâMachm.ut,ce  vaillant  homme  quiauoit  tendu  defifignalezlcr- 
uices  à Mahomet , Sc  lequel  neantmoins  (bus  vne  faudb  imprclTion  qu'il  s'edoit  figurée 
raôuôî'rôâ''  fanorifoit  les  Clirediens,  l'auoitnon  feulement  fait  nudâcrer,  mais  mettre  parpie- 
yrinci|>a;/ir.  cesen  (à  prefence,ioinAle  tributdesAzamoglans,  pire  que  la  plus  cruellemort:& à 
jjJj"  ceux  en  qui  l'honneur  edoit  alTezpuifiant  pour  leur  bùremefprifcrla  vie,  il  leur  ramen- 


CUrr, 


ceuoitleursbellesaAionspa(rées,ficlagloirc  queccleur  feroit  d’auoir  auec  leurs  feules 
fbrccs  ,re(idé  à lapuidânce  d'vnfi  puilunt  Monarque:de  (brte  qu’il  leur  mid  à tous  Ci  bien 
le  coeur  au  ventre,  qu'indideremment  chacun  fc  prdcnta  il  la  ^ffcncc  delà  brefehe  au 
®““J*l“‘dcniict  alTaut  general  que  les  Turcs  donnèrent  le  viugt-fêpticfme  luillct.  Cette  brefehe^ 
edoit  du  codé  de  la-rue  des  luifs , où  il  y auoit  vne  defeente , laquelle  le  grand  Maidrc; 
fit  incontinent  dcfmolir , tepoulTant  quelques  Turcs  qui  edoient  défia  entrez  par  cet  cn- 
*“*«*•'  ■“•droit;  mais  nonobdant  toute  la  vigilance  du  grand  Maidre,  il  ne  peut  empefeher  quo 
îîgnic  Turesne  gagnafTcntlehaurde  la  btclche,  SC  qulls  ne  vinlTcnt  aux 

la  Rhodis'i.  mains  auec  fes  Cheualiers  qui  firent  tant  d'armn  ( fuiuis  des  hobiuns  qui  defiroient  imi- 
ter leur  proücITc)  qu'en  fin  ils  gagnèrent  la  grande  enfeigne  Lunaire  du  Turc , qu'ils 
auoient  arborée  fur  le  rempart  ( cette  enfeigne  edoit  d'or  Sc  d'argent  te  fort  enrichie  ) &; 
repoullcrent  les  Turcs  auec  grande  furie  iufqucs  en  leur  camp,  où  il  fut  faiA  encore  un 
grand  mallâcrc,  fi  bien  qu’on  compta  fur  les  murs,  en  la  ville,  &:  le  long  du  port , crois 
NomliRiia  mille  cinq  censcorpsmorts:  lcsTurcs»ans  perdu,  commeon  tient  durant  ce  fiege  plus 
neuf  mille  bons  foldats  fans  les  bleltez,&  les  pionniers  qui  ne  valoicnc  gucrcs  mieux 


tïege, 

Xxix. 


que  morts,  quifemoncoientù  quinzcmille. 

Bas  I KbEB  ACH,quiapatticulieremenccfcrit  deccfiege,&Sabcllicuscn  l’hidoi- 
re  deVcni(ê,difentquc  les 'Turcs  racontoicnc  que' ce  qui  leur  auoit  fait  quitter  les  mu-i 
:tui 


gens  pour  mettre  à la  place  de  ceux  qui  edoient  morts  ou  liarradcz  yqu'vnc  vifion  qui 
leur  apparut,  edans  fur  les  remparts  de  Rhodes,  qui  leur  donna  vne  telle  cfpouuantc, 
qu'elbuis  près  d’emporter  la  place , i Is  furent  contnincs  de  fc  retirer , la  force  & le  coura- 


ge leur  manquans  , de  forte  qu'ils  felaiflbicnt  battre  tout  ainfi  que  s’ils  ncufTcncpoint  eu 
Icsarmcscnianuin, 8c  quccclaaduint  lorsque  le  grand  Maidrc  commanda  qu'on  del^ 
L'laue<  de  vnedendart , auquel  edoient  reprefentées  les  Images  de  nodre  Seigneur  I e s v s- 

Mftic  Cil»  IST  crucifié, de  la gloricufc  Viern Mcre de D i £ v ,Sc  dc(àinAIcanBapcide,8c 
t’»d«  l’Enhiienc  croiféedcHierufalcm,Scdi(olencquclefignequi  apparut  au  Ciel,  fiit  vne 
riiîS'ku*  Croix  de  couleur  d’or  qui  flamboyoït , 8c  auprès  d'icelle  vne  V letgc  ayant  vne  cfpéc  te  va 
cTp^aunieu  bouclicrcn  là  main,laquellecdoit  fuiuicd'vn  hommcaffcz  mal  vcdu,  qui  cdoitcodoyé 
VifiM^ia  d'vnctrouppetres-luifante8cmagnifiquc.Difentd’auantage,quctouslcs (bits on voyoic 
yne».  deux  hommes  ayant  voe  contenance  pleine  de  plus  grande  maiedé  que  n’ont  ordinairc- 

menc 


des  Turcs,  Liure  premier. 
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^mcnc  les  autres , lefqucls  tant  que  duraleflege  ,nc  faillirent  de  faire  la  ronde  auec  les 
luminaircsàlainqin  pat  dciruslesniuraillc$:&à  lorsque  la  ville  penfa  ellfc  prife , ils  fc 
prcfcntetentauccrcrpée  au  poing  menaçant  les  Turcs,tellcment  qu’ils  fcrctffcrcnt  tous 
eSnyn.  Sabelliquc  dit,  que  c'cftoicnc  les  Apoftres  fainél  Pierre  4e  fainû  Paul  : mais  en 
quelque  façon  que  cette  chofefdfoitpairéc, il  n’y  a nul  doute  que  les  Turcs  eftans  defia 
en  (i  grand  nombre  dans  la  ville,  KlcsRhodiocsUpcudcgens  ,ilafallu  qu’cllcait  receu  . 
vne  partitulicre  alTillanae  du  Ciel  pour  fâ  deficnce,  puis  que  lefecours  des  Princes  ter* 
riens  luy  manquoit. 

Les  'Turcs  voyant  donequesquetous  leurs  efforts  eftoient  inutiles,  4e  ayans  entendu 
par  le  moyendc  deux  galères  que  le  Roy  Ferdinand  de  Naples  cnuoyoit , donc  Tvne  cn- 
traàpleinesvoilesdans  leporr,  l’autre  fût  gallcepar  leur  canon,  4e  coutesfois  ne  laillâ 
pasdepalTcr  le  lendemain,  Icfquelles  portoienc  nouuellcs  aux  Rhodiocs,  que  le  Pape 
leur  enuoyoic  vn  telfec<JUrs,qu’ilfuffiroiti  fürcleuerlefiegc,  4eliliurer  le  combat  aux 
Turcs,  s’ils  les  vouloienc  attendre,  lac^ellenoiiuellcs’ellant  portée  iufques  au  camp  des 
Turcs,cclaha(faencoreleur  départ:  lîbienqueleuans le fiege  le  troifiermc  mois  ®prcs 
qu’ils  commencèrent  d’aflaillir  la  ville , ils  rcjirindtent  la  route  de  Lycie , 4e  de  s’en  al-  auJlhoSi»; 
lercntîiConffantmople,  fans auoir rien ^gné que  descoups , coutesfois deuant  que  de 
partir  ils  pillèrent  4e  mirent  le  fcu;mx  maifons  champeflres , vignes  4e  logis'de  feiout 
voifïns  de  Rhodes,  4e  où  iufques  à lors , ils  n’auoienc  fàiâ dommage  quelconque. 

' O R.  cnmefmctcmpsqueMefichouMozeth  aflîegcoitRhodes,MahomecauoitdepeC- 
ché  vne  flotte  de  cent  voiles,  fut  laquelle  il  mit  ryoo.  bons  hommes,  leur  donnant  pour  ’ 
condufbeurlefilsd’Efliennc  iadis  Defpotc  de  Bofline  : c’cfloic  le  Bafla  Achomac  , ou 
Achmctjfumommc  Bidicc, duqiftl  nous  auons parlé ^pi cfloic lors  en  grande  réputa- 
tion entre  les  braues  de  la  porte,  duquel  Spanduginraronte  vne  telle  hiftoire.  Comme 
cettiiy-cy  euflvne  fcmmed’vne  excellente  beauté,  Muflapha  fils  de  Mahomet,  eflanc 
vne  fois  venu  li  la  Cour  de  fon  pere , pour  luy  baifer  la  main,  4c  pour  affaires  qui  con- . 
cemoient  fa  charge,  carilelloitGouucmeurd’Amafie,endcuint  efperduc  ment  amou- 
reux: de  forte  qu’ayant  efpié  le  temps  qu’elle  alloic  au  bain, ùlafaçon  des  Turcs, Uyalla  « ■ 

auffi,4c  l’ayant  trouuée  toute  nue  la  voila,  A chmet  extrêmement  indigné  de  cet  outra- 
ge , s’en  alla  trouuer  le  grand  Seigneur, 4c  luy  racontant  cette  hifloire  auec  larmes  4c  fouf^ 
pits , il  dcfchlH  en  Gi  prefencc  fes  veflcmens  4c  Ion  Tulban , fupplianc  tres-humblcmcnt 
JâMajefte  de  luyfaireiufticc, 4c  le  venger  de  cette  iniure.  Mahomet  fans  luy  faire  pa- 
toillrcqu’il  fiflcasdcccc  outrage, au  contraire, auecvn  vifagelcuere4?rabarbacif,lere-  . 
print  de  toutes  les  pleintes  qu’il  faifoit,  luy  demandant  s’il  ne  fçauoic  pas  bien  qu’il  cftoit 
fonefçlauc  :quelî  (bn  fils  Muflapha  auoit  eu  Iacompagniedefâfemme,cen’ertoittouF' 
jours  qu’àl’e(claue.defonperc  qu’ifauoiteuaffaire,  4cncantmoins  il  ne  laiffa  pas  cette 


EUhomnf.lt 


mefchanêctéimpunic,  car  l’ayant  premièrement  aigrcmentrepris,  illechaflà  de  fâ  pre-  mootit  ton 
‘ fencc,  4C  poisfereprefcncant  qu’il  s’aideroit  toufiours  pluflofl  de  fon  authorité,  pout  fa- 
dsfâireùfa  concupilcenccqu’àlaiuftice,àtroii  iours  de  làilenuoya  vn  Chaous  quire-,iolti«fcm. 
flranglaauec  la  corde  d’vii  arc,  exemple  notable  d’vnerigoureufe,4c  coutesfois  equia- 
, bleiuflicc,d’vn  pcreenucrslonenfant,lequclencotequ'iltint  ceuxquiauoienf  lespre-  * ** 

■ miercs  charges  en  fon  Empire  pour  de  très- vils  efclaues , il  sprint  coutesfois  à (es  autres 
enfàns  qu’ils  ne  dcuoienc  rien  entreprendre  d’iniufle , fils  vouloient  conferuer  leur 
vie  4c  leur  dominarion  : quelques-vns  difent  coutesfois  que  ce  Prince  mourut  à la  chaffe; 

4c  les  autres  que  ce  fût  pour  eftre  trop  addonné  à l’aéle  vénérien  i l’hifloirc  coutesfois  que 
nousvenons  de  raconter,  n'efl  pas  fans  grande  apparence.  - 
Mais  îeprenans  le  fil  du  difeours  interrompu  pateette  hifloire , cette  flotte  s’en  vint  Ancr.exrcAç 
fuigirauxconfinsdclaPoüillc  4C de  Calabre, au  pays  des  Salentins,  là  ou  vn  pecitd’e-*||°^^***l 
fltoiâ  d’eau  diftingue  la  mer  Ionique  de  laSiciliennc,à  l’oppoCte  de  la  Valone.de  laquelle  ° 
elle  n’efl  diflante  que  du  traicflrd’vnc  feulc^uiû  : en  ce  lieu  efl  fitué  la  cité  d'Orttante  ia- 
disHydrimte  ,4c  prochcdelaquclleratmeeTiirquefquevintprcndtctcrte,fansaucune 
refiflancciCarleMonarqucTurcauoit  pris  fon  temps  que  Ferdinand,  lors  Roy  de  Na- 
ples, efloit  occupé  en  la  guerre  qu’il  auoit conrre les Ferrarois  4c  Vénitiens  :dc  force  que 
l'Italie  efloit  tojitc  partialifeeen  foy-mefmc.  Ayant  doneques  Achomac  couru  4c  rauagé 
le  territoire  Ottrantin  cinquante  mille  au  long  4c  au  large , 4c  faift  vne  explanadc  aux  en- 
uirons dclavillc,ilfedeliberede  raflîeger.affeuréqu’ili’empôrteroitsil  vfoic  de  dili-sUge  COis 
cencc  , veu  le  peu  de  forces  qui  efloicnc  dedans , 4C  le  peu  d’apparence  qu’il  y auoit  qu’ils 
oeuffenc  cflre  promptement  lecoutus,  4C  de  faiét  ayant  braqué  fon  canon  4c  faiâ  voc 
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brcTche  raironnabIc,ilvinc^ralIiutgcncral,qui  flitliuré  auec  caoc  de  fiicic,  que  Ics^ 
pauureshabiAns.quin’cftoicncpoimencotcsprattiqucz  aux  cancllcs  Maliomcunes, 
ne  peure  A reCUct  à ccicc  impccuoCté  ; de  force  que  quictans  leurs  dclTcncea,  eux  8c  leur 
bf chefFrançois  Zurle , que  le  Roy  Ferdinandy  auoit  enuoyé  pour  gouucmcur,fûrcnt  con- 
naines  dcs’cnfcrmer<lansrEglifecathedrale,quittan$Ia  ville  à leurs  ennemis  : Qui  ne- 
. fc  foucians  pas  beaucoup  de  la  fainâecé  du  lieu , les  caillercnc  tous  en  pièces  fans  mî?^. 
GtiJe  etom  T-’  ArcIieucfquc  deCa  cour  vieil  8C  caduc,  fut  pris  habillidcfcs  ornemefts  Pontû  . 

■ci  l-ndro'tt  ficaux , Si  cenancen  (es  mains  de  la  vraye  Croix , 8C  en  ccc  eqUipage  fut  fcicau  crauers  du 
dcr^cbtiui.cotps  d’vne  feie  Jebois,lcs  Preftres  8c  autres  Ecclcfiaftiques  furent  maflàcrezdcuant  les 
autels  ; Le  telle  du  peuple,  les  femmes  Si  les  enfans  furent  ennoyez  en  Grèce  pour  y élite 
vendus. 

Ces  nouueIlescllansrapportcesàFerdinand,il  faicvenirinconcinenclbn  fils  Alfon- 
ce  Duc  de  Calabre  , qui  auoit  lors  fort  grande  rcpuncion  encre  lesltaliens,8caircmblanc 


moucher  ceux  quiles  voudroient  vificer  de  pluyresque  la  portée  de  leur  canoni  ce  n'cll: 
pas  toutesfois  qu'ils  ne  liuralTentfouueDt maintes  cQ:armouches,8cqucIesTurcsneles. 

■ ibuflinirrne  brauement,fâifansplufieurs  lbrtiesfureux,oùilsauoiencordinairemcntl‘ad- 

Dclfiiâi  pit  uancage , Ferdinand  y ayant  perdu  les  meilleurs  de  fes  chefs , entre  autres  le  Comte  lu-, 
leiTaRsiatc  les d’Aquauiua,  peredufeu  Duc  d’Atti,rvn  desplustenommezde  Ibn  armée,  ce  qui^ 
Ich'iMK  lit  perdre  tout  courage  à 1-ihfântetie  qui  fe  mill  en  fiiite  à ce  rencontre. 

Lovys  deCapoucleurC<^|nneI  pourguarantirfa  vie  8c làuuer  lameilleurepaixié,. 
de  fes  gens , fc  ietta  daiu  vne  cour  alTez  bonne  fie  forte  fie  non  trop  elloignée  d'Ottrance, 
fe  voyant  pourfuiuy  de  la  caualerie  Turquefque , laquelle  pacuenue  deuanc  la  place,  l'cn- 
, uiroima,ficfepoumeucde  matières  pour  y mettre  le  feu-,  fi  bien  que  les  pauures  alTiegcz 
furent  contraints  de  fe  cendre , lefquels  furent  tous  amenez  ptifonnien  à Octranceitls  eu- 
• rencencores  depuis  plufienrs  rencontres  aufquelles  les  Turcs  eurent  toufiours  l’aduan- 

rage , fie  aufquelles  Ferdinand  perdit  le  Seigneur  Matthieu  de  Capouc , le  Comte  Iules 
de  Pife  Si  autreschefs  fignalez.  Il  bienqueu  ville  d'Octrance  cegorgeoicdcsprilbnniers 
qu’onyemmenoitdeioureniour.  ' * 

■ En  fin  le  BalTa  Acomach  ayant  faiten  vainconfommer  auxChtellicnsreAc  tout  en- • 
tier,  fie  puis  apres  l’automne  dcuanc  ccae  place,  les  gelées  fie  l’hyuer  les  contraignit  de  le 
Oc-  tetittr  en  garnifon  aux  villes  d'alentour, tandis  que  luy  Si  les  Cens  coururent  tout  le  re- 
tt»AK.  coaiCi  fte  de  la  Poüille , iufqucs  au  mont  fainâ  Ange, où  ils  ruinèrent  Bcftia,ctes-ancicnnc  ville 
ît,  «'rniot^ ïî  l'ont  Gargan,  fie  firent  de  gtandsrauages  par  toute  cette  ProuinceiOr  Acomath  defi- 

viileiieBeitii.  tant  s’aboucher  auec  fon  Souuetain  deuant  la  venue  du  Printemps,  laillâ  à la  garde  d'Oc- 
trance huiél  mille  hommes  d'ellice , fie  la  pbee  fournie  pour  dix-huiél  mois  de'viéluaille, 
acciliccie  fie  munitions;  fie  cepalTant  auec  fa  flotte  à la  Valonne,fe  renditpar  terre  àMa-j 
homec  i^u'il  trouua  àConflaiKinoplepceAdepaircr  en  laNacolie,  en  faucurdefonfils, 
Baiazeth,  en  apparence , lequel  auoit  eu  quelque  prife  auec  le  Caraman , confédéré  du 
■aisNuolit.  Sultan  d’Egypte, oùilauoitcllérompu  auec  notable  perte  de  lèsgensiony  adioulloic!  ' 
encore  deux  choies , l’vne  qu'il  auoit  outragé  fes  Ambaflâdcurs  qui  venoient  de  ctouuec 
Vfun'challân,  l’autre  que  le  Sultan  exigeoic  vn  tribut  fur  les  Turcs  qui  palfoicncfur  fes, 
terres,  pour  aller  en  pèlerinage  à la  Mecque  : maiscncirccl  c’eAoit  pour  s’emparer  de 
l’Egypte , fl  vole  fie  neceflàire  à fes  prcccnfions. 

Mais  undis  qu' Acomath  faifoic  fon  voyage  de  Conllantinople , le  Roy'dc  Napips 
ayant  demandé  fecours  à fon  gendre  le  Roy  de  Hungrie,  il  luy  enuo'ya  deux  mille  che- 
Vj7*'”?^uaux  d’eflite,  fuusla  conduite  de  Magior  Blaife,  fie  Nagylanus,  deux  vieux  roudetsde 
£oôn»°Ro7  guerre,  quiauoient  eu  maintes-foisprifcaucclcsTuccs;  fie  de  fâiél  ces  Hongres,  à leur 
Wt  Ntpiet  arriuée  ayans  enicué  de  viue  force  vne  tout  que  les  Turcs  auoient  fort  bien  remparée  , 
fom  Otojie.  réprima  tellement  l’audace  Turquefque , qu’ils  fc  tetindtent  de  là  en  auanc  dans 
l’endos  de  leurs  murailles , IK  fàifans  plus  de  fortics  comme  ils  fouloicnt  faire  aupa- 
xauant.  • , 

^ Svx  ccscnctefaitc$,MahometellantpaltcenAfie^uecvnearméecffroyabledctrois 
Ciid<  umU  cens  mille  corabatans,  fie  3eux  cens  gaietés,  comme  il  fut  proche  de  Nicomedie  , ville 
Mahosm  de  Bithynic,  fie  du  village  de  Gciuifcn,en  vnlieu  que  les  T urcs  appellent  Teggiur  "Tzair, 
il  fut  furprisd'vne  colique  paflion,  qui  le  tourmenta  auec  telle  violence  qu’il  mourut  au , 
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bouc  de  quacrc  jours, nonfjnsf9Upçon  de  poifon.  La  nouudle  de  cetcc  mort  fe  refpan-  s,  mon  pto: 
dit  iheoritinent  partoutc'I'Afic  &l'£ur(^c,&  fisc  tant  agrcablci  pluficurs  peuples , &:  «i"  J' Nno. 
fut  tout  aux  Italiens  qu’ils  en  firent  des  feux  de  ioye:  Il  mounit  le  troiliefnre  , & félon  Xô’it'” 
d’autres,  le  quatriefme  lourde  Mars,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingts  &vn. 

Se  de  l’Egite  huift  cens  quatre-vingts  cinq.  Séant  à Rome , Sixte  quacriefme  , tenant  jf 
l’Empirehrederic  troilicfmedu  nom,  Se  Archiduc  d’ Autriche , Se  régnant  en  France  Chtc'ftïnir» 
Louys  onziefme , ayant  regné  trente  deux  ans , non  du  tout  accomplis , Se  vefeu  cinquan-  d<i 

ce  croîs*  * nocucllti  Je 

On  tient  aufli qu’il printvntelcnnuy de n’auoir  feeu dompter IçsRJlodiots, Se  s’alTu-  «me mon. 
icttir  ce  puiflant  rempart  delà  Chrcftienté,  quelc  conlbmmantdetriftelTe,  celaluyad- 
uança  fes  iours , Se  de  faiû  en  mourant  il  maudit  crois  fois  R hodes , car  au  demeurant  il  point  piû 
eftoic  de  fort  bonne  température  Se  nullement  maladiÊcoutesfois  Philippes  deCoroines, 
dit  qu’au  retour  de  Fcllé,  tous  les  ans  l’vnc  de  fqs  iambes  s’enfloic  fi  demeiurcment.qu'elle  Erflundeme: 
s’cgaloitàlagrolTcilf  ducorpSjSefedclênfloitau  bouc  d'vn  temps,  fans  que  l’on  peuft  «ni*»* 
fçaifoirlacaufedeccmal  , laquelle  ce  judicieux  petlbnnage  r’appotteà  fa  gourmandife 
(comnleàlavcritéil  eftoic  cxceflifen  toutes  fortes  de  dclbauches)  Seàvne  punition  de  * 

D t E V : on  pourroic  bien  iufli  adioufter  )l  cela  que  ce  pourroic  eftre  du  codé  mefmc  qu’il 
rcccutce  coup  de  coufteâu  par  Dracula  frere  ds  Bladtls  Prince  de  Valachie , comme 
nous  a récité  Chalcondilcauncufiefmeliure  defon  Hiftoire  itoutesfois  il  dit  que  ce  fut 
àlacui(lc,maiflaiambcs’cn  pouuoic  bien  reflentir  : quanti  fa  ftaturc,  Se  fes  bonnes  ou 
mauuaifes  inclinations , elle? fo  pourront  voir  dans  fon  Eloge. 

pHtliPTEsde  Comines  .idioufte  qu’il  mourut  fotidainement,  toutesfois  qu’il  fit  fon 
teftament , lequel  il  dit  auoir  vetf,  Se  qu’en  iceluy  il  fâifoTc'Confcîcnce  d’vn  ihipoft  qu’il 
auoit  mis  nouuellement  fur  fes  fujeûs , Se  foufticqc  ledit  teftament  «lire  vtay  i ce  qui  eft  i ' 

la  vérité  fort  notable  pour  les  Princes  Clucftiens , qu’vn  fi  cruel  homme , Se  fi  abfolue-  , 

Bicnc  fouuerain  en  fes  terres , ait  toutesfois  eu  regret  i la  fin  de  fes  iours , ifauoir  charge 
fon  peuple  d’vncfimple  impofition , attribuant  ceU  i fa  feule  faute , d’autant  que  la  plus- 
part  de  les  aélions  , illeseonduifoic  pliu  par  luy-mefmc  Se  de  fatefta,  quepar  foncon- 
feil  J auifi  vfoit-il  plus  de  rufe  Se  de  cautelle  que  de  vaillance  Se  de  hardieffe , dit  le  mefme 
Aucheur.  Quelques-vns  ont  voulu  dire  qu’ü  eftoic  plus  porté  i la  Rchgion  Chtefticn- 
ne,canticaulêde  fa  mere,  qui  eftoic  ChrclUenne,  que  de  ce  pccceptcur  que  nous  ve- 
nons de  dire,  aucc  lequel  il  conferoic,ioina  qu’il  tenoic  près  de  foy,  aucc  lampes  allu- 
mées , certaines  Reliques  qiii  hiy  eftoient  venuës  entre  les  maint , Se  les  reueroic  : touces- 
fois  là  vie  de(bordée,8e  les  craiéh  de  mocqueriequ’il  donnoic  à tous  propos , tant  à noftre 
Religion  qu’à  la  fienne , fàiél  croire  que  ce  qu’il  fai  foie  en  cela  n’eftdit  que  pure  hypocri- 
Ce,pour  vendre  mieux  Icschofesfainéles  aux  Chreftiens . Se  qu’il  n’auoit  point  du  tout 
de  Religion  ; il  fe  trouue  vue  epiftre  de  luy  au  Pape  Pie  douziefme , Se  vue  autre  fort  lon- 
gue que  le  mefme  Pape  luy  referit , où  il  l’appelle  Morbifan  , comme  faiû  aufii  Mon- 
fttelet,Se  tafehe  dclccathechiferen  la  Religion  Chtefticnne,  mais  cette  oreille  eftoic 
nopfourdc  pour  cntcndcedcfiloiiig,ilpretioitbicnplusgrand  plaifird’ouytlescano- 
naaesquelcsficnsfàifoicntreccntircn Italie, quetouslesdifcours  fpiritucls  qui  euflent 
peu  venir  de  Rome.  Cecy  ne  doit  pas  eftre  aufii  paflefoubs  filcnce , qu'on  tient  qu’il 
eftoic  illeeitimc  Se  fuppofe , car  apres  la  prife  de  Conftantinopic,  quelques  Chreftiens  fo 
fiûfirenc  de  Mahomet, fils  légitimé  d’ Amurat , Sc  le  donnèrent  au  Pape  Nicolas  ciiiquicP- 
me, qui  le  fit  nourrir  en  la  Religion  Chreftienna,  Seaux  bonnes  lettres:  Apres  la  mort 
de  ce  Pape , il  fe  retira  vers  l’Empereur , 8c  puis  vçn  Matthias  Coruin  Roy  de  Hongrie: 
Scfçachantla  difpute  quieftoit entre  Baiazec  6c  Zizim,  il  ficentendre  augrandmaiftro 
que  les  prétentions  de  l’vn  Sc  de  l’autre  eftoient  vaincs  : fi  on  fe  fùft  feruy  de  ceite  occa- 
fion  au  commencement,  cela  euft  bien  troublé  Mahomet  j Scempcfchélecoursdcfos 
conqueftev. 

Revenant  doneques  au  fiege  d'Ottrante , fi  toft  que  lesPriuces  Chreftiens  furent  Oitnnn  ce^ 
aduercis  de  cette  mort , ils  pre  fièrent  les  allîegei  de  fi  près , que  défia  tous  efpouucncez  Toia^p«  U* 
pour  la  mort  dS  leur  Seigneur , ils  fe  rendirent  à telle  compofition , que  leurs  vies  fauucs,  Chieftitw, 
eux , leur  butin , artillerie  Sc  tout  autre  bagage  feroient  feurcment  reconduits  à la  Valon- 
ne,où  ils  trouucrent  Acojnath  aucc  Vingt  cinq  mille  hommes  qu’il  auoitamcnczaucc 
luy  pour  les  rafrefchir , tant  cette  reddition  fut  faifte  à propos  pour  les  Chreftiens.  Mais 
Acomath  voyant  qu’il  aUoil  perdu  la  place , & Içachanr  bien  qu’il  y auoit  de  grands  chan- 
gcincns  chez  les  Turcs , il  peofa  <ftc  c’eftoie  le  plus  feue  de  fe  retirer.  Le  corps  de  Maho- 
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met  fut  conduit  à Cooftantinoplc , & trcs-fomptucufiancnt  inhumé  en  vne  clupcilc 
i cortc  du  grand  Matath  par  luy  édifié , & mirant  fur  Ton  fcpukhrc  vn  Epitaplic  grauc 
cnlenttiTÙrquefqucs,  contenant  les  noms  de  tous  les  Empereurs,  Rop  & Princes  par 
luy  vaincus  ,&lcs  Prouinces  â£  Citez  qu'il  auoitçonquifes.  Et  ce  qui  ert  remarquable  en 
ce  Prince , c’ert  qu’encore  qu’il  fuft  fi  grand  guerritr , qu’il  ne  pouuoit  demeurer  en  re- 
pos , toutesfois  il  aymoit  les  lettres,  & fur  tout  jes  hiftoires,  qu’il  fdfaifoit  lire  par  Scoja- 
rius  Religieux  Chrertien , homme  de  grande  doflnnc  : mefmementaux  lettres  facrées, 
&qùi  fiit  au  Concile  de  Florence  , lequel  il  auoit  pris  pour  fon  Preeepteur.  Apres  fes 
funérailles  les  laniffaircs  pillèrent  la  ville  de  ConrtantinopU  , y firent  pluficurs  info- 
Icnccs,  félon  qu’il  arriuc  ordinairement,  quand  les  Sultans  viennent  à dcccdcr. 
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SVR  LES  ACTIONS'PLVS 

SIGNALEES  QVI  RESTOIENT  A DESCRIRE 
de  la  vie  de  Mahomet  II.  tiunom,  contenues  en  ce  premier  Liurc 
la  Conynuation  de  l'Hiftoirc  des  Turcs , & par  Icfquelles  la 
iufticc  SC  prouidcncc  de  Diev  pcuucnteftre remarquées. 

■ A vie  de  Sfanderbeg  auoit  elle  toute  admirable , fa  finie  rend  digne 
de  tout  honneur,  le  bruit  des  canans  & des  armes  n’auoit  peu  troubler 
cét  efprit  qui  clloit  conduit  du  bon  efprit,  courageux  aux  combats , re- 
l'olu  à la  mort,  prudent  Scaduife  en  la  guerre,  fageSc  fort  grandpoliti- 
queenlapaix.  Cet  autre  Moylë  que  le  Tout-bon  auoit  enuoye  pour 
deliurer  Ion  peuplede  la  captiuité  d'Egypte, & de  cét  autre  Pliaraon 
encore  plus  cruel  que  luy  : ie  veux  dire  que  les  T urcs  8C  Maliomet  : Sc 
qui  auoircllé  députe  pour  la  drlTcnce  de  toute  la  Republique  Clircflienne,  ne  peut  Teruir 
toutesfois  qu'à  Ion  p;iys,  auquel  en  mourant  il  donna  vn  tel  ordre  qu'il  fill  alTcz  connoillre 
à fes  plus  grands  enncmis'qu’il  pouuoit  plus  qu'vn  Alexandre , dont  il  portoit  le  nom , s'il 
cull  iouy  de  là  puilTancc  Sc  de  (on  authoritcimais  n'eflbit-il  pas  raifonnable  que  les  Chre- 
(liensreconneulTcntàleurs  dcfpens  qucllcfaute  ils  auoient&iâe,cnre(ûransderccourir 
vn  tel  chef  i vous  au«  veu  qu'il  ne  Iceut  iamais  cirer  vnfcul  homme  de  l'Italie,  au  voyage 
qu’il  y fin , luy  qui  en  edoit  l'elpce,  & Ton  pays  le  boulcuert,  mais  Maliomet  leur  en  fera 
bien  trouucr  par  force  dorefnauant:  car  les  routes  douant  Patras  ne  font  que  les  auants- 
courcurs de  leurs  miferes  avenir. 

Qve  LIE  plus  grande  prcuuede  ludicediuine peut-on auoir pour vangeance  desfa- 
crilcgcs  & cruautez  que  les  V enitiens  auoient  exercées  à Ænus.que  de  la  prile  de  Nègre-, 
pont , où  tout  le  butin  de  cette  pauure  ville  auoit  efté  amené  î D i E v permettant  que  le 
lugcment  de  Canalis  full  troublé,  ne  donnant  point  de  fecours  à vnqplace  fi  importante, 
luy  qui  en  auoit  tant  de  moyens  en  la  main,  ne  voulant  pas  qyc  celuy  qui  auoit  commis  tant 
demefchansaélcs  full  le  libérateur  d’vne  ville  qu’il  auoit  luy-me(me  pollué  de  fes  facri- 
leges , car  à^quoy  peut-on  rapporter  toute  fa  lafeheté  & poltronnerie,Gnon  à vnc  punition 
diuine  î luy  qui  au  demeurant  elloit  bon  chef  de  guerre,  s’il  eull  voulu  mener  les  mains. 

M AÏS  ce  feude  laiulliccdc  D I E V ayantelléelleintpar  les  larmes  des  Negrepon- 
tins,  & peut- élire  pat  les  intercelTions  de  cette  bien-heureufe  martyre  fille  du  Guuucr- 
neur  Henricy,  qui  luy  auoit  confacré  favie(tfavirginité,ilfàuotifc  lesatmes  de  Moce- 
nique,&;  donncvncoupd’efperonaux  Chrellicnf,  pour  fe  reueillerdeleur  fomme,mais 
ils  s'y  conduifent  fort  lentement  & fort  foiblcment  : de  forte  qu’ils  firent  bien  quelque 
rauage  déistes  terres  de  leur  cnnemy,  mais  ib  ne  firent  pas  vnc  feule  petite  brefehe  à là 
dommaoon,&aulieu  de  chercher  en  eux-mefmes  ce  qu'ils  y culTcnt  peu  prendre  puif- 
fammcnt.s’ilseulTenteftévnis:  il  vont  chercher  vn  Prince  de  la  mcfmc  (célctanc  eiine- 
mir  duFibdcD  I Ev,  Sc  fontalliancc  auecques  luy,  comme  s'il  n'y  auoit  point  de  D i e v 
en  irraclpourlcsfauucr,il  ne  permit  aulTi  que  leur  alliance  fiill  la  première  ruinée,ie  par- 
le de  celle  d’y  funchafTan. 

Q_y  e s’ibauoientcnuiede  s’en  (êruir  en  politiques , que  ne  crauailloient-ils  doneques 
leurennemy  auec  vnc  puillàntc  armée,  pendant  qu’il  clloit  en  l’Afic , ruinansfes  affaires 
en  Europe  non  encore  bien  ellablies,  8c  hiy  donnans  tant  de  trauerfes  de  toutes  partsique 
s'ils  ne  l'eufTent  ruiné,  pour  le  moins  rculTcnt-ils  bienharralfc  i maltb  fc  donnoient  du 
repos , tandis  que  luy  clloit  à la  conqucllc  du  Chcrfoncfc  T aurique , Sc  à b prife  de  Ca- 
pha,ScàU  verite  puisqu'il  polTcdoit  le  telle  de  la  maifon  ( i’entendis  la  Grèce)  il  falloir 
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bien  qu’en  hn  il  iouyft  du  grenier , puis  qu’on  auoit  nommé  ainfi  cette  ville , laquelle 
comme  vous  voyez , fc  perdit  fans  ellre  fccoutuë,  lorsque  les  Chrelliens  fembloient 
faire  feu  5£  flammes  , eux^Jui  f^auoient  qu’elle  n’elloitHeffenduc  que  par  dés  mar- 
chands ,^ui  ne  le  foucioient  pas  a quclmaiftte  ils  fùlTcnt , poucucu  qu’ils  cntretinircnt 
leur  trafle. 

V u I c Y vne  tragédie  qui  fc  iouc  cependant  enPerfc,où  la  luflicc'diuine  paroiA  de 
toutes  paru , iu  Aiee  en  ce  qu  VfunclulTan  cA  troublé  pat  les  Aens  propres , luy  qui  auoit 
vfurpe  cette  Monarchie  fur  les  delcendans  de  Thcmit  ou  Tamerlan,  fon  fils  aptes  qui  fc 
reuolte  en  c A cruellement  chaAic.  • * ^ 

A N T au  fiege  de  Scutati  en  quelle  aâion  cA-ce  que  la  Prouidcnce  diuine , & la 
particulière  adîAance  ne  reluit  pas  ! ne  dcuoicnt-ils  pas  luccomber  fouslc  faix  d’vne  telle 
Se  liefiroyable  puiAancc  îpoutquoy  les  Turcsquin’auoient  point  craint  de  venir  ^ vn  A 
furieux  a Aâut , & qui  mefmes  e Aoient  montez  viélorfeux  fur  la  brefehe, prennent-ils  l’cf- 
pouuente,cAans  défia  au  milieu  delà  ville,  &:  perdent  le  coeur  voyans  quatre  cens  hom- 
mes leur  venir  à l’eneontrci  eu;c  qui  efloienc  à milliers  ! D’où  penfez-vous  que  leur  vinoce 
haut  courage  de  fouffrir  tant  de  mefaifes,  finon  qu’ils  s’cAoient  du  tout  remis  Ibus  la  pro-  ^ 
teéfion  duTout-puiflànt  ?ne  voyez  vous  pas  qu’il  veut  eltre  feul  leur  pioteâeur,  &ne* 
veut  pas  permettre  qu'il  y vienne  du  fecours  ( où  en  paAanf  il  faut  remarquer  comÛen  il 
faut  regarder  à toutes  chofes  à laguerre,  puisqu’vnfi  petit  accident  que  la  peAherieem- 
pefeha  lors  vn  fi  bon  eAeét]  voulant  faire  voir  aux  Turcs  qu’ils  ne  pouuoicnt  vaincre  qu’en  < 

leur  lafchant  la  bride,  & aux  ChreAiens  qu’ils  furmonteroient  tant  qu’ils  l’auroient  pour 
appu^  : Sc  qu’ainfi  ne  foit , ne  voulans  pomt  fc  fcruir  d'autres  que  des  afliegez  pour  faite 
teAcalês  ennemis  ,&  voyant  en  quelle  neccflïté  ils  e Aoient,  il  fait  leuer  le  fiege  aux 
Tufcs,lorsqu’iiifailliblementils  tcnoient  la  ville  entre  leurs  mains,  fous  vnfpiu  pctic 
bruit  de  guerre. 

Mais  cela  n'eA-il  pas  remarquable  de  dire  queles  Turcs  penfims  prendre  le  boulc- 
ucrcdcla  ChrcAicnté  de  ce  coAc  là  en  prenant  Scutati,  on  prend  le  leur  qu'ils  auoient 
baAyducoAcdelaHongriei  D I e'v  bcniAânt  les  armes,refprit  & la  main  de  celuyqu’A 
nous  auoit  encores  donné  pour  no  Are  deffence  ,àfçauoir  le  Roy  Matthiasimais  au  lieu  de 
nous  fcruir  de  fon  bon-hcur,nousmous  amufons  à luy  faire  la  guerre,amployans  toutes  nos 
puifiànccs  pour  le  ruiner,  comme  il  le  verra  cy-apres.  Mais  quand  ie  parle  du  Roy  Mat- 
thias, ic  n’entends  point  parler  fimplement  du  Roy  de  Hongrie  Sc  du  fils  de  Huniade, 
mais  d'vn  grand  Capitaine  que  Di  E t auoit  donne  aux  Chrcluens  pour  leur  deflénccicar . 
pour  fa  perfonne  il  a faiél  autant  de  fautes  que  les  autres,  tcfmoing  fes  nopces  au  plus  fort 
de  la  guette,  ayant  mis  à nonchidoir  la  République  dire  Aienne,au  temps  qu’elle  auoit  de 
fi  grandes  aAaircs,&  vn  fi  puilTant  ennemy,  D I E V l’ayant  raife,s’ilfaut  dire,entre  les  bras 
de  luy  fcul,&  cependant  il  s’amufoit  à faire  nopces  .où  il  deuoit  penfer  que  (à  Royauté 
cAoit  vnc  publique  calamité  acar  il  y a grande  apparence  que  Ibn  pays  ne  luy  cuA  point 
cficuc  fans  fon  extrême  necellitc,ccpcndant  ce  traicf  fut  fi  importan^qu’il  luy  $t  perdre 
tout  l'aduantagc  qu’il  auoit  acquis  auec  tant  de  labeurs,car  fans  cela  ils  cAoieqt  en  termes  . 
de  prendre  Scndetouic,&  de  faite  beaucoup  de  mal  aux  Turcs,  qui  redoutoient  fa  va- 
lcur&fonbon-hcuc,&principlemcnccccte  année  où  toutes  chofes  prolpcroicnt  aux 
ChreAiens  de  toutes  parts, tant  en  Moldauie, qu’à  Lcpantlic  & Coccinc. 

M A I s ce  bon-heur  ne  leur  dura  guere,&  le  tout  par  leur  fautc,car  ils  aimeront  mieux 
cfpoulct  le  party  de  Frédéric,  qui  ne  combattoit  que  pour  fon  intere  A particulier , que  de 
continuerce  petit  appointement  qu’ils  dormoicntàcc  Prince  : pctic  à la  vérité , veu  l’ad- 
uerfaire  auquel  il  auoit  affaire , car  ils  pouuoicnt  bien  penfer  que  ce  n’c  Aoic  pas^c  moyen 
de  rencrcccnirSc  le  faire  expoferà  vnc  encreprife  fi  pcrillcufe,  de  combattre  la  puiAanco 
du  Turc, que  de  luy  retrancher  /es  commodicez,  nuis  ils  en  rcceurcnt  tous  le  chalU- 
mcnc,carFcedcricfucvaincu&contraincfdemcndicrlapaix, les  Vénitiens  y perdirent 
l’Albanie,  & le  tcAc  de  l’Italie,  la  ville  d’HoAic  , car  comme  vous  auez  peu  voit  par 
l’exemple  du  GcgcdeScuMri,lcTuccn’cuApas  faiétdenouucllcs  cncrcprifcs,  tant  qu’il 
cuA  veu  le  Hongre  les  armes  en  la  main  contre  luy,  la  bataille  de  Lizoncc  &lcsrauages 
que  les  T urcs  firent  en  la  Poüille  font  des  cffeéls  de  cette  feparation. 

I A M A 1 s l’homi^  de  guerre  ne  fit  grand  effeâ , qui  afnirc  plus  au  butin  qu'au  profit,  ■ 
n’cA-capasvncArai^eaucuglcmcncdcs’amufccàramairurdcs  dcfpoüillcs  ,&  auoit  en- 
cotes  fon  ennemy  fus-pied  fi  fbtt  Si  fi  puiflànt,car  cette  feule  chofe  fit  rendre  Croye,Si  fit 
aflieger  Scutati, a’aucanc que  fi  les  Turcs  cuAcntcAc  poutfuiuis,outcece qu'ils ncfiiAcnc 
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point  retournez  deuant  Croye,  ils  enflent  redoute  la  valeur  des  Chre(liens,nuis  que  de- 
uoicnt-ils  craindre  puis  qu'il  les  battoient  de  toutes  parts- 

Q_v  A N T au  Cege  de  Scutari , i’y  voy  vne  continuation  d'afliftancc  diuinc , par  le  bon  C. 
ordre  que  chacun  y apporte;  car  au  lieu  que  vous  auez  veu  tous  les  autres  peuples  fc  trou- 
blet  quand  les  Turcs  les  ont  aflaillis , ceux-cy  reprennent  nouucllcs  Ibrccs  1 les  autres 
craignent  de  perdre  leur  patrie, jeeependant  n’ont  pas  le  courage  de  la  delFcndrc.S:  ceux- 
cy  Ibudrcnt  toutes  Ibrtcs  d’incâtnoditez  pour  conferuer  la  leur,  &:  toutesfois  quâd  ils  s’en 
voyent  priuez  par  la  reddition  de  leurs  Supérieurs , te  non  de  leur  confcntcmcnt , ils  ai- 
ment mieux  la  quitter  que  de  viurc  Ibubs  le  ioug  de  Icurcnnemy.  Mais  ne  voyez-vous 
pas  que  durant  ce  fiegc  ils  s'ciforcçnt  & fc  mettent  en  deuoir  pour  implorer  le  fceours 
d'cnhaut,&:  que  les  autres  peuples  mettent  leur  cTperance  en  leurs  armcsiaufli  cfl-il  arriué  . 
vne  chofepcut-cftrcauflî  particulière  qu’à  pas  vn  autre  ficge.c’cftqu’cncorcsque  le  ca- 
non euflabatuic  foudroyé  toutes  leurs  murailles,  icqu’ilyeuflbrcrchcs  de  coures  parts, 
aux  artàuts  toutesfois  que  les  Turcsy  ont  donnez  , ils  n’y  ont  iamais  gagné  que  des  coups-, 
làns  auoir  peu  fonder  vne  feule  petite  crperance  de  fc  pouuoit  rendre  les  maiflres  de  cette 
placé  que  par  la  longueur  du  temps , cncojes  qu’ils  culftnc  vne  11  puiflanre  armée  deuant, 
pour  calBcr  tout  en  picces,&  tant  de  canons  pour  la  rcduirc,&  prendre  ceux  qui  cfloicnc  4 
peudegens  pour  la  rclUlcncciainfi  Di  E v fauua  ces  bons  citoycns,Sc  laifla  perdre  la  ville, 
car  puisque  ceuxquiy  auoienttant  d’incecednelcfoucibiencpasde  la  fccourir , il  eftoit 
bien  railbnnablc  de  leur  en  laifler  foire  à leur  volonté,  encorcs  nir-cc  par  reddition  8c  non 
parviotencc,comme(!on  eufldit  aux  Chie(Uens,vous  n’aurez  point  d’cxcufcfuc  le  céps, 
car  vous  en  aurez  plus  que  ruffifamment  pour  vous  préparer , mais  perfonne  ne  mit  Ia 
mainà  la  befongne  ,aimans  mieux  fc  ruiner  lesvnsles  autres, 8c  laifler  les  portes  de  la 
mâifon  à la  mercy  de  Icurcnnemy. 

Qv  A N T à cette  Dicte  d’Olmuce  ,encorcs  qu’elle  foft  tenue  pour  les  diffcrcns  que  les  c.  s 
Chrciliens  auoient  les  vns  contre  les  autres , au  lieu  d’employer  ce  parlement  à confultcr 
des  moyens  pour  rembarrer  l’cnnemy  commun,toutcsfois  D i E v auoit  donné  telle  bcnc- 
diâion  aux  armes  de  Matthias  Roy  de  Hongrie,  que  fl  les  Turcs  rauageoient  8c  foifoient  - 
quelque  butin  comme  picoreurs , luy  à Ton  arriuée  metcoic  tout  en  fuite , defoifoie  8c  cail- 
loicenpieccs  leurs  trouppes,  8c  prenoitlcuts  villes  comme  celle  de  Verbes. 

L E flege  de  Rhodes  au  demeurant  fomblcta  tout  miraculeux  à qui  le  voudra  confl-  c. 
derer , loitenfon  commencement,  à fon  progrez,ou  à fa  fin;  car  outre  la  puiflântcac- 
méequiefloie  deuant,  8c  le  peu  de  forces  de  ceux  qui  efloient  dcdans,lcs  crahifons  qu’ils 
eui  tcrciit , le  peu  de  fecours  qu’on  leur  donna  : le  bon  ordre  qu’ils  mirent  à toutes  chofes, 
leur  grand  courage  8c  magnanime  confiance , iufqucs  là  que  les  Turcs  ne  pcurenc  pas 
auoir  fur  eux  l’aduantagc  d'vne  feule  tour , les  viflons  qui  apparurent  à leurs  ennemis,  8c 
finaldcmcnt  leur  deliurance , toutes  ces  chofes  dif-je , monfirent  aflez  que  D i E v les 
auoit  pas  en  fa  proccûion. 

■ A v contraire  de  celle  d’Hofiie , laquelle  encotes  qu’elle  fofi  fecouruc,  ne  peut  tontes-  j. 
fois  efire  dcffcnduc , prife  aufli  tofi  qu’aflàillic , 8c  toute  fltalic  qui  s’empluyoie  pour  fo 
deliurarce,ncfut  pas  aflez puiflàntc pour  chaflervn  petit  Sangiacqui  efioie  dcdans/8c 
fi  encore  n’cufi  elle  point  cfté  deliuréc  fans  le  fecours  de  Matthias  Roy  de  Hongrie , qui 
vint  tout  à temps  pourofter  ceneefpinç  du  pied,  8c  rompre  les  ceps  8c  lesentraues  qui 
tenoient  la  pauute  Itabe  en  fubieûion.  • 

L E chafiiment  au  refie  que  Mahomet  fit  de  fon  propre  fils , non  pour  fon  interefi  par-  c. 
dculier , mais  pour  vanger  l’iniure  d’vn  fien  fujeû , monftre  qu’encores  qu’il  fut  naturel- 
lement cniel,n  efi-ce  qu’il  efioit  aufli  fort  grand  lufiicicr , car  il  vous  peut  bien  fouuenir 
que  ce  Muflapha  eftoit  vn  fon  vaillant  Prince , qui  auoit  faiû  preuue  de  fon  courage  en 
la  guerre  des  Perfcs,où  il  auoit  gagné  vne  grande  bataille  contre-eux,ioin£l  que  toute  fon 
oftence  eftoit  vne  violente  palfion  d’amour.  Ne  trouuez  doneques  pas  eftrangcfi  la  iu- 
fiiee  diuine  auoit  mis  és  mains  de  fon  pere  fon  coutelas  pour  prendre  vangeance  défi 
mauuais  enfims  qu&  luy  efioient  les  Chrefiiens  ; car  celuy-là  metitoit  cette  conamiflion 
qui  ne  pardonnoit  pas  les  offcnces  de  fes  propres  enfons. 

Mais  cette  grande  ioye  de  tous  les  Chrefiiens  ne  tefmoigne-elle  pas  viflblement  leur 
fbiblefl'e8c  leurlafchcté,  defe  refiouyrainfidelamortd'vn  homme,  comme  fi  tout  leur 
bon-heur  en  euft  defpandu  ! 8c  toutesfois  ils  fentirent  bien  incontinent  aptes  que  leur 
fiilut  dcfpendoit  d’enhaut  8c  non  de  la  tei  tc:car  la  fuitte  des  temp^a  aflez  (âiâ  remarquer 
que  tant  qu'ils  contmueroientea  leurs  vices,  D 1 e vfouorifcroitzufli  continuellement 
leurs  ennemis.  • A a iij 
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DE  S A V I E. 

^ E mtrttlftiftnij^jiglijli  mfinfihUmtttt  cUns  Ut  tfiritt  fhu  rtUuts. , & 

P q»iàiiti  ftihfcHTitcdesc<ritrsrengcUsfl»s  btUts virtm  :ce cnul l^rtntUi  n- 
■ I pis,  ijuipir fis  vamtez,  tfittUt  tssfisrpsHt  Us  pim  refilas  ,d-  dmt  Usidies 
i insaginisresiiupusttseisl  perpetmtUtment  Us pbes  subUs penjees  ; namugar- 
, de  deUijfir  en  repas  Us  deux  fieresOtbimatss  apres  U trefiasde  Mahimet, 
itfaleissjuauperildeUisrifiat  ,‘d»  fingdeUurs fibielis  ,à-de  Uur  propre 

\ vse , sis  vijfint  à ejas  deMenreriU  la  fiauerainesé  de  la  Menanhie.  Or  par 

[erdarsname  de  CetertUlle  rfeuidcncc-Uiimiane  efjseut  i Basaeat , U^ssel  par  la  vssUnr  de  fin 
Bajfa  Acomatb  défit fin fitre  Zisum  en  tnis  dsae^s  batailles  , & Ucintraignit  de fi  retirer  vers 
Us  Chrefitent  .premièrement  versle grandMaiJlrede Rludes ,eail  fnt^Hclqiit  temps,  ei-  depnis 
ennoyé  en  Franee  delai  Rime  ,fim  Us  Papes  Innocent  à"  Alexandre fixiefineiyai  U liara  an 

Ripde  France  CbarUsVItl.  emptifinn(,commetnditjei-  moaruti  Tarracine.  Durant  Us  guerres 
nue  Saiauat  eut  ettstrefin  frere.on  mit  fin  filsCerchnten  fi  place  cemme  Empereur,  Uejuelcrda 
U fin  pere  lafiuutraineii,fitifiyu'ilfutde  reteur  t s'ejlantdonc  rcndnU  maijlre  de  finfrere,  tl 
conguefiéUCaranuuit  ,&exlerminalaraee  des  Caramans, fit vn grand degaft  en  la  îtoldauie, 
aùibfrintUvUUde  CbiSumauecU  ehafieaupar  la  trah'fiu  de  Mamalac  Chafielain , cr  etUe  de 
Mineafire.iuNefiwalbecapitaUdela  Pnuince.  Ilfiv^taptesva^rdesEgppiiensijuiaHeient 
Jêceuru fin  fitre , mais  il  fit fart  mal  fis  affaires , ajans  teufiaurs  eflibastu  eu  fis  lieutenant , aux 
trois expedimns  yu'ilfit  ciuli'eun ,n/n  défit  Baffass  entre-autres  mené  en  triomphe  au  Caere: 

Us  Egyptiens  faifims  cependant  vngeçtd  degaft  fur  fit  terres,  aUteU  prifi  des  villes  sC  A dent  & 
ieTharfi.  DauutBaffa  affubiettit  Ifs  Faccenfis , e/mfi  reuolterent  aufii  toft , tandis  ejue  Baiatat 
traiOiitaueeles  Chreftitns.paurfüre  'empâifinnerfinJrcrt.LiPrinie  d‘ Aladeul t'ejlant Ugué  auec 
f Egyptien , il  en  voulut  prendre  fi  rîifin , mais  cefiateucorcsafis  défient, car  il perdit  vne  grande 
bataide  contre  et  Prince,  apdi  tfihl  eftou  de  fin  aSte  : defftUt  H ongresparU  valeur  d'vnfien  San-  , 
giac  nommé  taenp , tandis  y te  luj  acbeuott  dedass^ert  Albanie  : premuLepantbe,  Midon,‘  Coron  (fi 
linque/ir  Ut'ClireJlieniiju'ildafften  vneppnbat natal,  comme mrecoinpepft  Ut  Fenitiens  recon- 
quirent furlnjLogtne  ,(fi  Cl  fie  ùSamiibràct  .fautes foùiU  furent  contraints  de  U rechercher  de 
faix  (fi de lup quitter Ctfie de fiinfle  Maure,  .^tiques fiditieux qui  tenoitnt C^iniindn  Sophjde 
Perfi.ajansfrülesarmet&fait  vn  grand  degaft  par  toute  là  N atolte, (fi  principalement  à 
Kifidcata,cr  encarts  enla  Car  amante,  deffint  U Beglperbcydela  Prouinee,  il  entipa  contre  eux  le 
Baffi  flalp , qui  ne  fitcbanip.ts  vfir  de  fin  bon-hettr,  perdit  fin  aduantage  auecquet  fa  vie,  (fi 
donna  Ueu  i fis  ennemis  de  fi  retirer  en  heu  de  fiureté  , toutes  fois  le  Sophy  de  Perje  en 
priât  la  vengeance  pour  Baiazat  ,les  fai  font  tailler  t eus  en  pièces.  Finalanent  la  derniere  ba- 
taide  qu'il  litre  refit  cinlr^finproprtftlsSehm.eU  laquelle  il  ebiiniJaviffeire,  mais  non  pas  do 
U difiute  qu'ileut  contre  Us  lanijfatres,  voulant  refignerC  Empire  à fin  fils  Achmet  qsCtl  aimiie, 

^ car  Us  U contraignirent  de  quitter  le  (ceptre  & fis  trtfort  entre  Us  mains  de  Selsm  qu’ilnaj//iit.Tant 
qsèUregna  ctux-cyluyfurenteotsftours contraires, &faifiienlàloas  pr^os  quelqncfidstion  , sroi 
■ tntreautresfoTtnotabksiCvnequtndiUluytirertnsdéforeelanuiadansfiin  SerrailU'Baffa  Ac- 
metb  qu'il  vonhit faire  mourir, t autre  quand  tient  dffeinde  Ut  t xttrmimr, (fi  qu'iU firent  bande 
à partUquittanslàilfiUireifiefinequandateciiuttsfirlii  demtnaces  crdinfoUnces  iU  U forcè- 
rent de  renoncera  C Empire  : il  eut  buili fils,  trois  qui  moururent  deuantluy  de  Uns  mort  naturcBe, 
deux  qu'il fit  empeifinner , (fi  Us  trou  qui  refiertnt.  Sthm  U plus  uune,U  fit  mourir,  (fi  puis  oprts 
fit  deuxfteru.afiauoirAcmelbcficircbul.  Prince  ftvnejjfrii  afféz.pcfant&  du  toutporté il'ey- 
fiuetédrtUvoluptéionditteutcsfoùquil efioit addonné àl'cfiudc.ô’Jürtout  à U leCiurca'Aucr- 
rocsimaisquoy  que  cefiit  ,fi  négligence  aumaniement  de  fis  affaires  .apporta  de  grands  stoubUs 
en  fin  efiat , cbacun  fi  licenciant  de  faire  à fi  fantaifie , (fi  faifint  miÙe  tninjlicet  (fi  extorsion» 
qui  Inj  acquirent  la  malneUlancc  de  ftt  fubtelh , (fi  donna  vn  prelexee  aux  tamffaires  Ht  fi  plain- 
dre, (fi  d'entreprendrt  contre  luy  : car faituneffe , ou  plufioJlUs  premiers  ans  de  fin  Empire  ayant 
efiépaffez  en  des  detbani  bes , tl  efioit  mal-aisé  qu’il  fetint  Us  fient  en  fa  plus  pefante  vietllrjfè,qui 
luy  rendit  C efint  tout  vacillant  (fi  irrefilm  , comme  il  tejmoigna  quand  il  commanda  afin  fis  Cor- 
• cnm  de  firetirer*  Conftantinople  ,& puis  k lendemain  voyant  que  Ut  loniffaires  s’y  oppofnent, 
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2^4  Eloge. 

il  hr  tuntyt  JfsfrrJêns.MeccmméiiJement  i châC»H  Je  le  retentir. 

taeii / fiituerainmeni  fetternt  tejface  Jetrentre  tnt  vnfimnJ  amlere  de  Preuncet,/eviJ 
reJmt  iletleiutefilé.'^JU  Jemtndtvitlit»  i fin  fiUfenr  fireterer,  & Inj  <j»i  difiofiit  Je  U 
vu  à- Je  U t«trmJ''unchutn.,ntftut<tnfinitr  UJienne qu elle  ne  Injfrfi  rtnieftr  fexecnile 
mtjihtnceii  Je  eelnyt  qiei  lU'tnnt  Jennée,  q»i  etrremfit  fin  meJetin , en  qui  il  tntie  nue  ttn- 
fijttce , lequel  ftmfoifinat  etmme  il  fi  retirtit  i Dtmttique , tu  vitUge  Je  T tjtrtlt , le  Jix-neufiefi 
meJumeud'oSebre/tnJe  grtce  mileinqeem  Jeute,à-  Je  Utbtmet  qeuf  tenr,  tyant  vejcm 
quurc-vin^li  tnt,&re^nétreue,&quelquepeu  JtutM^e. 
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contenus  en  ce prefent  liure. 


PtSlUlitez.  tant  Us  Ssjfsss pnr  chtijîr  vn fmatjjiuri  MahmetjCmhutmù  tit  U fUct  de fia ptrt 
, StuxxS , en  astendent  fin  errinée  : menées  de  ZisÀm  four  fsrnenir  et  Empire.  Chepitrei. 

Eeuutv*  etteijuer  fin  fiere  iujîjues chez, iuf, première  hetetUed’entreUs  deux  Jreres  , Beieut 
é-  Zixjm , Uifuelencourege  fis  fildeu , efi  Acometh  Us fienspour  U perlj  de  Beiezes  : hifioire 
notdkU  de  Betezet  & d" Acometh  : U Ceremen  fi  ioinéf  è Ziaim . féconde  beteiUe  ou  les  ZisÀ- 
mîtes  fintteillez  en  puces  ,cr  Z item  consreinct  de  fi  retirer  è Rhodes.  Chsfitre  x. 

Lettres  de  ZisJmiBeiezet , fi  receptienfi  Rhodes  ,ilvtent  en  trente , defiré  deplufieurs  Prin- 
ces , & peurquoy , creinte  de  Beieut , & Us  grexdes  penfont  quU  donnoit  de  creinte  qu'il  ne 
fuft  dehurl,  oaU  rendenjfne»  Rop de  trente CherUs  hutCUeJme,  mets  empoifinné , fie  mort 
&finelege.  _ Chspitre 

Beieut  vifite  Us  Prouinces  d'Afie.ileppeifivne /édition des  lenijfèires  , mort fitojehU  d’A- 
lemelh , félon  Us  ennelesT nuques  : hifioire  étUelup  filon  Heniuelden  i fefiin  de  Beieut  è fes 
Bejfitt,à-  Hfcrnel treiüementquonjitè Acometh,  quiele  viefiuue perUconfitlde  tAge.fô- 
dit  ion  des  Isiùffiires  è fin  neeufion , qui  U tirent  des  mains  de  Beieut  contre  fin  efierence, 
fi  prudence , fis  remonfirenecs  eux  Seniffeires  ,é'finelement  fè  mort.  chepitre  q, 

Def/ein  de  Beieut  contre  Us  leniffeires  emfefihé  fer  Us  Bticeloges,  Us  lenijfiires  en  ont  le 
vent  & fi  mutinent  ,rapeifiz fer  Help  Bejfi , d"  tontetfiisrefujent  decemper  euecUur  Empe- 
reur : Us  Sejfits  leur  certifient  le  dire  de  Uur  Seigneur,  conquefie  des  Turcs  en  le  Cershogdanu, 
U foueoir  des  lenijfèires  plus  grand  que  celuy  des  fildats  Prétoriens.  y. 

Conquefie  de  le  Ceremenie,&  extermination  de  toute  le  race  des  Car  amans:  hajlimens  de  Beie- 
ut è Audrinofle  ,emhrefement  en  utile, grande  ectpffi de  SoUil,erméedesTurcsenMoldeuie, 
prifide  Chillum  & de  Moncejlre , entrepr/e  des  Turcs  fur  t Egypte,  Ut  Memmelus  efgeux  en 
force  à-  tUfcipline  eux  leniffeires  :ietaih  des  Egyptiens  contre  Us  Turcs  ,pri fi  dCAdene  & 
deTherfe  per  les  Egyptiens  : fécondé  heteille  où  Themir  chef  des  Egyptiens  anime  les  fiens  en 
combat, UBegUerheydeCEuropefeiélUmefmteuxTurcs,  quiperdentle  bataille, grand  mefi- 
fecre  ePiceux.à’  U Baffe  HerucogUmenétn  triomphe  tu  Caire,  autre  ermée  desTurcs  contre  Ut 
Egyptiens,  Ut yeccenfiseffubiettis eux  Turcs.  Chapitre  6. 

Pourquqy  U Bejfi  Ttauus  fut  reuoqué deC Egypte,  eduertiffemtnt  du  PapeuAlexandre  è Beieut, 
remerciement  S iceluy  lesprefint  qu’il  luy  enuoya  ,pris  per  lean  de  le  Routre.  Veulio  Am- 

befftdUurTurc , benignement  receuperU  Due  de  Mentou'e  : hifioire  du  Seigneur  de  Baxe  & fi 
cruauté sfejhnmegnsfiqut  de  Beieut  è la  dedtcecedl vu  Imaret.  Chapitre  7. 

Troifiefmeentreprifi  desTurcs  contre  Us  Memmelus , Uurpleifinte  rencontre , où  chacun  fenfint 
efire  vaincu  s'enfuit  de  fin  compagnon  ,firatageme  des  Egypiieits , chacun  fille  U camp  de  fin 
ennemy  sUtVtccenfis fireuohent fHeiycontrcmandé  per  Beieut.  Chapitre  8.’ 

LtsTurcs  veulent  efire  menez  è la  guerre  per  Uur  Prince  ,exptdition  contre  Aladeul , beteiUe  des 
Turcscontrece  Pnnee quidemeqreviélorieux ,ô‘Tefùfe Jebonne  fonunetle  Soudan  d'Eqypte 
recherché depeitt,  Beiazetqui  le  refufi  ,é^efl ceufi de fUJÎeursrauegesenlaCtremtniegtani 
• embrefêment  à Cotfiantinopuà'  è Pruffe , à-grande  ffiilenct  .paix  entre  Ut  Turcs  àr  Us  Egy- 

ptiens.Mort  du  Roy  Matthias  de  Hongrie , cr  combien  il tfioit  redouté  de  Beieut.  Chapitre  9 . 
Deffeins  de  Beieut  contre  la  Hongrie  & contreUt  Atbanois , coufinmes  & meurs  des  habitant 
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d'vfte  cùntrt(  d'Aihénit  ,gr4nd cpardgt  des  Turcs , vn  RtUgienxTurc  veut  êJfajTtntr  SéuzÂt^ ^ 
tltjl JàuuipâTvudcfes Bdjfdts iTécuf  SâniâcdeU  R$pne  ccutrtUt  Hongres ^^undt  urmée 
à 'ictux , îeurmauHâù  ordre  & leur  deffuitt  fur  Us  Turcs  t gronde  cruAUté  de  xeux-cy , leurs  re^ 
uj^es  & butins , les  Cbrepeur  ù leur  folde.  chofitrt  i o . 

PatÂzet  ferfiodéfâr  LouytSforceÜucdeI4tUndfàireUguerreâux  Vénitiens ^ Amhojfdde  des 
Vénitiens  vert  leTure^fueJfe  de  Boiozet  » Cr/rti  Vénitien ^ ejlont  ùConJlâutiaoole  t donne 
éduùdux  ficnsdece^ui  /èfdjjè^  ejlprts  frifinnier:  Bdtdzet  en  perfinne  en  Vurmee  contre  les 
Vénitiens  »ficoursdes  Froncoirpourles  Bftodsens ,conthat  naudl  des  Turcs  des  Vénitiens  , 

• dont  lesTurcs eurent l’ddudntage  : Armtrttts  tres’renommé Pilote ^dyme  mieux  efireftii fur  U 

milieu , ifue  de  renonceTd  U Rehgtn  chrefiienne,  Chdpitre  i r . 

Les  Frdnçoüdtt fiioursdes  Vénitiens ^Itpuels  dfpuyezdecefupportt  veulent  uttd^uerles  Turcs, 
leur ftrâtageme  mutile^  le Jtege&fripdeDtpênthef  Mfles  Turcs,  leur  rofle  ou  Frioul:  ZdnusU 
generdlVenititn  ,relegue  pour  trois  dns , pour  n'duotr  pus  fuit  jondeuoir,  Amhajfddedes  Vcni-> 
tiens  d Sdidzet  fd  rcjponce . les  Turcs  repoujfez  de  deuont  Hdpelj,  & deuunt  lunque^  combdt 

ndUdly  oit  les  Turcs  eurent  Cadusutoge  ,prtji  de  Jiodonpur  les  Turcs  pur  U foute  des  Modenoù, 
lunijue  fereudduxT «ra.  Cbdpttre  iz. 

Coron jerendousTures yib  fini repouffiz  encore vne  fois  dedeudntNdpoljr,L^iHerepri/t farUs 
Turcs por  les  Vénitiens  » tj/le  de  Somotbroce  fe  rend  i eux  ,fecours  epu  ils  recrurent  du  Royd'^- 
fdgne  éprennent  enfemhU  Cephdlonie , & Juntpue^utfut  repri  bien-tojl  âpres  Jtege  de  MeteUin 
porUsChrefiienSy  d Idcjuelle  tlshurerenthuiH  dJfùuts,&eufincontrdtnUsdeJè  retirer  por  leu% 
mduudifi  intelligence  : pudud  les  Azopes furent  premièrement  enrooUez.  Chdpitre  13 . 

Liguedu  Pope  (ÿ-  des  Vénitiens  aueeejues  Lodiflut  Roy  de  Hongrie  contre  Us  Turcs  ,pdix  entrt-eux 
Ô"  lesV  enitiens  ,rnfis  de  Bdtâzetfir  cette  poix,  Lâdtjlus  Roy  de  Hongrie  en  prolonge  U refotm* 
tien  : trefnts  entre UsTuresé"  U Sophy,  ttfledefoinHe  Monte  rendue  onx  Turcs,  chopare  1 4. 
Hifoire notdbU  etvnTdliJmon yfiuis*expofd  volontoixfment  oumortyre  pourtofoyde  Ic'svs* 
Chris  r:dutre  hijhired'vn  Roy  de  Perfeempoifonniporfo femme  Jo grande confyfionipm  en 
ddutntylmirze  Prince  de  Perfi  s'ejfont  retiré deuers  Bouzetrifi  redemotide pour  efire  Roy,  refusé 
par  BdUZXtydrUstxcufèscjuildonnatnpdyement  a cét  ImirzXyyui  deJcouurantUsconcepsions  de 
Bdiâzet  yfirettre malgré luy  auict oydedu  BoffoDonut  orriueen  Perfe  fans  empejclxment, 

Ambdffade  dn  me/me  afin  beou-pere  redemandant  fi  femme  ,firJecours  contre  fis fubieHs,  dtf» 
ejuels il fut maffacrétfi  femme  ramenée é ConfiantinopU, Dduutempoifinné^  Chapitre  1 3. 
Grand  tremblement  de  terre  à Conftantinople , /édition  des  Cajfelhut,  leurs  «Ufiours  » viHorres  qutU 
obttndrent fur  Us  Turcs , courroux  de  Baiazet  contre  fis  Bajfati  : fortification  du  camp  des  Cafi 
filbas  ypreapitationd'  H aty general  des  Turcs  contre  Us  CajfelbM,caufi  de  fi  perte, & defuo^ 
notable  retraiéle  des  autres  ^ut  piRcnt  vne  Carauane  dm  Sophy,  la  punition  epu  il printtf  eux, 
Satan  Culi , ceft  à dire  efclaue  de  Satan , chef  des  Cajjèlbat.  Chapitre  1 6. 

Origine  des  Cajffélbas  y procedures  de  SechaidoTyfi  fiifit  de  la  ville  de  Verbent,  (a  défaite  é'  fi 
mort  y fis  enfant  s'enfupent , nourriture  d*  Ijmael  Sophy  à Amminy  ,fis  menées  & première 
tntreprtfe , üttêuue  vn  trefir  ,fis prétextes , prend  Sumathtaficouru  des  Géorgiens  ,/i  vtHoi^ 
te  contre  Alumnt , prend  la  vtlU  de  Tour  à , fa  cruauté  tant  euuers  Us  viuaus  ^u'enuers  Us 
morts  y fait  mourir  fi  propre  mere.  Chapitre  ij,. 

Le  Sultan  de  Bagadet  s ofpoji  aux profieritex,,  du  Sophy , hat aille  entre  ee s deux  Princes,  en  lacpueU 
U U Sophy  demeura  vtÛorteux , fis  court oifies  à TendroiÛ  des  T urcs  qui  prenotent  fin  party^ 
luy-mcfine  contre  Us  AliduUeus  & fis  ViHotres , il  tue  Alumut  iadü  fin  Prince  de  fa  propre 
matn '.fécondé  expédition  contre  U Soudan  de  Bagadet  que  le  Sophy  met  en  fuit  te.  Le  Sophy 
contre  U Roy  de  SeoBan  y&prifi  de  Sumachie,  /amour  des  fildats  Sophiens  vers  leur  Prince, 
qutPhânorent  commevn  X^Xt.v,  ^ Chapisre\%» 

Baiazet  faiH  mourir  deux  de  (es  fiU  ,Juhtilité  deCvnstUeux  y Uquel fut  empoifinnè  parvnfitm 
fteretaire pâf  le  commandement  de  fin  pere:  Baiazet  veut  faire  tomberl'FmptreentreUs  mains 
de  fin  fiU  Acmetht&tafche  de  gagner  Us  Unijfiiret.  chapitre  ïf, 

Stlim  fi  fortifie  contre  fin  pelb,  ftn  alliance  autcUTanare  ,rtdicuU  Amhaffade  de  Murteza  fii-^ 

* gneur  de  Precopytu  Pologne  : Scltm  pajfela  meraCapha;  Baiazet ft  veut  firuir  de  la  reuoUe 

des  Caffi&aa  y pour  e/labhrfin  fils  Acmeth  en  C Empire  t fin  tufiruÛion  au  BaJfiHalydt’àfin 
fis  Acmeth firce  fubieH :Us lamjfiiresrefufeus  de  Uger  AcmethaumiUeu  d'eux:  Sehmpajfi 
en  Européen  intention  de  fe  faifir  de  l’Empire,  ^ * Chapitre  to, 

Baiazet  enuoyevers fin  fils  Se  Itm  pour  U faire  retirer  :re/f once  de  Selirn  y<îy  Us  ofres  de  Basazxt  • 
firce  fihieÛ,  Uttresq»tle(cnté  fon fils  ,&  rrjfonje  à icelles:  Sel»m  pourfiit  fin  esttreprifi, 
fiifint  par  tout  aHe  de Jouueraiu,  chapitre  zt. 

Sel/m 
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Stlim  fe  rtjitt  de fieire  U guerre  i fin  fert,  leejael  t'efltnree  eux  nexaeües  qdilen  eut,  é"  fistffrt' 
beiefie)is,fi  rtfiut  de fireitreriCenfleminofle ,<3- fi  remet  entre  Ut  maint  deDiivt  i*- 
tdiSe  dafilt  contre  U fere  lequel  demeure  veinqueur  : Selim fi  fiuue  for  Umegen  dejon  cheual, 
qu'il  fmlt  hontrtbUment  enterrer  ehifittre  du  Bejfi  Herzxctglù , fefien  demefurée  d'emfere 
enturt  fi  belle  fille.  ' • , chefitre  a.. 

Seiezet  retient  lit  f lut  grande  euprtt  de  luj&Ut  gagne-  far  frefint , four  fatrt  detlarer  Acmetb 
.finficciJfiurenvaeaffimbUegeiurale  qu'tl  tint  eharangua  du  BegUerbey  de  Stmely  en  eette 
ejfimbléc,  U Cafiafihtrde fin  adu/s , refilation  de  ce  cenfitl , que  t’efi  qie  le  Taeht  en  Turquie. 
Chefitre  i ). 

Sédition  det  1 anijfiiret  cr  leurt  infilenets  amc  maifint  det  Bajfitt , vitnneut  au  Serrail  du grand 
Seigneur, à-t  en  font  far  force  ouurir  leifortettfrofoideBaiaxetaux  Itntjfairct  fCylturuf 
fonce  : defcription  cUl'efiat  auquelefioit  redutllàlort  C Empire  det  Othomant  ,plafieurt  repar- 
tie t det  làmjfairet  i leur  Empereur -.  grand  courage  à-  heureufi  conduite  du  yaittode  Bajfara  : 
Ut'lauiffitret  aucunement  touchez  det remonfirartcet  deleurfiuuerairi,  t'excufint.  Chap.iq. 

Baiazet  -veut  encore  fonderies  Janijfiiret  pour  Acmeth  ,mau  en  vain,tlt  demandent  Seltm  ,qu'il 
ne  Uur -veut  point  accorder, malt  enfin  tmportunépar  ft  Bajfitt  tty  confint  leur  en  etpedie 

dttltttretpar  force  : Ht  demandent  let  trefirtpour  lemefmc  Seltm , en  Uurrefufe.,  maie  en  fin 
Ht  Ut  obtiennent,  mijirable  condition  de  Baiazet,  quelques  confidarattent  fur  cette  tragédie, 
Baiazet  enuoje  de  C argent  à Acmeth.  Chapitrez^. 

Let  lanffatres  defeÇcheutdesceurters  àSelimUarefienfiquH  Uurft  ,fi  prudence  pour  je  conduire 
, en  cet  affaire , let  autretvtenrient  au  deuant  de luy.  chapitre  iB.' 

Corchut  arriue  à Confianttneple , fou  pere  luycommandant  de  fi  retirer, Ut  lanijfiares  Udeffn- 
deut  à- l'empefibent  :legtreti& tnconfiance de  Baiazet ,caufi de CarriuéedotCtrilmt à Confian- 
ttttofU,ei-  eeqdiltjptttudtt  laniffatres  ,ptrtétteJlueU, s'accommode  autempt  cf-cbange  de 
langage:  trefirtquenuoyoH  Baiazet  à Acmtthpris  par  Corchut.  ' ’ Chapitre  ij. 

Corchut  va  audeuaui  de  Seltm,  lequel  va  legerauquanter  des  lanifftcres  ,ei‘  le  lendemain  batfir 
les  maint  à feu  pere , propos  de  Baiazet  afin  fit  Selim,  lequel  de  grand  U exarque  qu'tl  tfioit, 
efi  coutraindl  de  demander  vue  reiraiéle  à fin  fils.  Beat  de  l'htfioite  precedente  , filon  Paul 
loue.  * • chapitre  18. 

Baiazet  renuoje  fin  fit  Corchut  en  fin  Saniacat , lequel  auoit  demandé  ficours  en  Egypte , (ÿ-  ad- 
nerty  Selim  det  dejfcint  de  fin  pere , parrietde  execrabU  de  Sflim , U ÇSledectn  d^fin  pere  cor- 
rompu far  luy  pour  t empot/inner , efi  filon  tf autres,  le  Baffa  t onufi , H vient  au  Serrail  det 
■f  Oihomant , murmure  des  lauijfiirts  ,poHriCaHoir  pas  obfiruéUs  ceufiumes  ,ilfaUl  efirangUr 
''x'''yn  laHiJfiire,qui  aBoitvett  fin fiere  Acmeth.  ^ chapitre  19. 

JÉùazct  empoifinnéfar  fou  Medeeinqui  fi  retire  vers  S elim,Uquelluyfaiïl  trancher  latefit-.Seltm 

c oftesanotr fatSl mourir fonptre , luy  faiCl  dtfort  fitferbes  funeratÛet,  chapitreqo. 
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LIVRE  SECOND 

DE  LA  CONTINVATION 

DE  L’HISTOIRE  DES  TV  RC  S. 

' L eft  ûdifficiled’irreftcrlecoilrsdes  afFcaions  immodérées  de  l’am- 
• birion , que  le  Soleil  créature  infenlible  obcïroic  pluftoft  ii  la  joix  hu- 
! maine,  que  Tbomme  ambitieux  ne  flcchiroit  au  commandement  de 
[la  fainâc  Diumité.  Mahomctll.auoitagrandy  l’Empire  des Ocho- 
' mans  de  deux  Empires,  douze  Royaumes,  8d  d'vne  infinité  de  villes  Si 
I Prouinces  i auoit  laide  Ton  trefor  .plein  de  rii^cdcs  des  dcrpoüillef 

( de  la  mcilleute  partie  de  la  terre  ,s'edoit  rendu  le  fléau  & la  terreur 

de  r Vniueri  -,  8c  ne  lailLanc  que  deux  en&ns  apres  fa  mort  pour  ioUir  de  fes  conqueftes,  ri- 
chedes  Si  réputation  ; cetté  Monarchie  n’cft  pas  toutcsfbis  encores  alTez  grande  pour 
eux  qui  nepeuuent  fouffrir  de  plus  grand , ny  de  compagnon:  Dt  EVfiarfaiullice  très* 
remarquable,  ayant  perntis  que  cette  cruelle  bede  d’ambition  qui  a tant  refpandu  do 
l'imbiiioD  fang humain,  quelque domcllique qu’elle  foitdcsOthomans,  vangefur  leur  race  pro- 
r Vmueu”  P''  qu’ils  exercent  fur  tant  de  nations*  conuertiflanria  tyrannie  de  fon  pou- 

' uoir  fur  fes  propres  entrailles , exterminant  iufques  à vn , tout  ce  qu'elle  rencontre  de  fois 

propre  lângija  faute  de  cecy  edant  principalement  arriuée  du  premier  Othoman, lequel 
mourutfans  faircaucune  ordonnance  qui  feruid  à l’aduenir  pour  brider  l’infolence  des 
enfans  de  fa  famille , en  déclarant  qui  deuroit  edre  l'héritier  prelumptif.  Si  pat  laquelle 
il  eud  obuiéàaant  de  meurtres , lefqucis  font  depuisarriuezà  cette  race  Royale , edanc 
à prefent  comme  necelfaire  que  celuy  qui  vientàla  couronne, s'il  v,eut  donner  quelque 
alfcurance  à fon  auchori{c , ndc  mourir  fes  propres  frères. 

"Mahomet  doneques  ayant  finy  fes  iours , comme  nous  venons  de  dire , (ôn  corps 
pottcàCondantinoplè  8c  mis  au  tombeau,  les  Baflatsfctrofluerentpartialilcz, pour  faire 
g" '^  tomber  la’MonarcUie  chacun  entre  les  mains  de  celny  qu’il  affeaionnoit  le  plus  i car  le 
poat/l.oifit  grand  Vizir  MahemedBafla  ,fauorifoicfbtt  Ziiim,  8c  de  fisiau  luyenuoyavn  Courier 
<0  fucctilMi  l’aduertir  de  diligenter  fon  retour, maisil  futfurpnspatChcrzecogli,quitcnoitle 
■ Mi  omet.  de  Baiazct  ,8c luy  fit  fort  fidelciufqucs à la  fin,  cncorcs  qu’il  fccud qu’il  edoitmal 

voulu  des  lanidaires:  8c ChctfedBallâ  8c  Beglierbey  de  Romeli  pottoit  leparty  de  Ba- 
iazct , ayant  de  fon  codé  les  lanilfaires  de  la  porte , lefqucis  durant  l’alifcnce  de  Baiazct 
CotcEot  EU  nonametent  Empereur  Corchut  fils  de  Baiazct , iufques  à^cc  que  fon  petc  fud  venu , le- 
ic  Biiii«  quel  edoit  lots  en  Capadoce  : faluans  ajiifi  cét  enfant  pour  leur  Prince , fous  le  nom  Si 
t ViT  foraine  de  Baiazct , lequel  aduetty  de  tout  fc  mit  «n  chemin , ne  cedant  muét  8c  lout  d’al-, 
pU«àc  rôti  lcr  en  diligence , iufques  à tant  quHl  artiua  à Condantinoplc , où  chacun  1 attendoit  en 
p«'.  grande  deuotion,  car  il  edoit  aimé  des  foldacs8cdupcuplc,8clc  dix-ncuficfmc  du  mois 

Rcbiulcucl,quc  nous  difons  Icmois  de  Mats,  l’an  mil  quatre  c6s  quatre-vings  8c  vnrMait 
Zizimou  Gcmcnluoitlcs  grands  pour  luy  , lefqucis  tafehoient  d'efmqimoir  des^  fedi- 
tions , 8c  d’efleuer  le  peuple  conne  Baiazct,  pourlcchalfer  8c  appcllcr  Zizim , faifans 
courir  le  bruit  que  lamort  de  Baiazct  feroit  caulc  du  bien  8c  liberté  de  l' Empire  ,.où*au 
contraire  luy  viuant,tout  ferait  en  fcniitude.ioinâ  lu’cncotcs  que  Baiazct  fud  l'aifna 
Si  Zizim  le  cadet,  fi  cd.ee  qucccttuy-cy  fe'difoit  fils  d’Empcrcur , parce  qu’il  edoit  ne  du- 
tant  le  règne  de  Mahomet,  8c  Baiazrt  auparauant.  Baiazct  fçauoit  aufli  que  fon  ftcrc 
Ziiim  bSoïc  Zizim  edoit  homme  d’entteprifes  8c  de  grand  cœur,  lequel  fi  tod  qu'il  ferait  aduerty  do 
aemeotu.  qui  s-eftoit  paflcà  Çondantiuoplc  , l^croit  bien-tod  l’cntrcptilé  de  Syrie  , où  fon 
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pete  l'auoit  emloyé  contre  le  Sultan  du  grand  Caire , Sc  s’en  viendroitauec  les  forces , le 
pluftod  qu’il  luy  feroit  pofliblc,  & mefmcs  on  tuy  auoit  donné  a'duis  que  Ion  armée  cftoit 
deiîaenla  Natolic, ayant  occupé  la  Bithynic , comme fi  partageant  l’Empire  aiiecqiics 
Baiazet , il  luy  eulf  lailTc  l'Europfc  pour  partage,  & fe  full  tendu  Monatque  de  l' A lie. 

* Vo  Y T doneques  qu'il  falloir  marcher  en  Ion  fut  auec  autant  de  rufe  que  de  furce,  it. 

il  ne  fit  pas  du  commencement  grande  leuée  de  gens  de  guerre  pour  n’irriter  fes  fuicéts, 
mais  lêulement  autant  qu'il  luy  en  falloir  pour  la  garde  & delfence  delà  perfonne  envn 
temps  û dangereux , puis  fiüfant  vne  Acaion  des  plus  vaillans  de  tous  les  regiinens  de  là 
Gmec  .parlcconfeil  d'Aeoroath.quis’elloic  rengede  fon  party.&luyauoitamcnc  les 
vingt  cinq  mille  hommes, que  fcu  Ton  pere  cnuoyoït  au  (ecours  d’Ottrantc,  il  mit  incon- 

• tinent  fiis-pied  vne  grolTc  Sc  puilTance  armée  : à lors  chacun  s’apperecut  à quoy  il  tendoit, 

Sc  que  c'eltoit  pour  oppofet  aux  forces  de  Zizim  fon  frère , contre  lequel  il  refoIut,non  Rerolanonae 
feulement  de  fe  defténdre , mais  aiifli  dcralTailliriurqueschez  lijy , fçaehant  quil  eftoit 
plus  à propos  pour  le  bien  de  fes  afiàires , d’aller  attaquer  fon  ennemy  hors  de  la  Grcce,  i''„ 

.quefdutfrirqu’ilpairallcn  Eiuope  , Sc  que  fi  l'autre  venoit  près  de  Conftantinople , ily  .locuhrilor. 
aurait  danger  que  fes  partifans  ne  fiffent  quelque  chofe  contre  luy.  Il  halla  fon  palTage  le 
plus  qu'il  peut, donnant  Ucharge  de  fon  ârmee  i Acomath , leplus  fage  & vaillant  capi-' 
raine  de  fo^cemps,C  bien  que  mettant  en  route  les  forces  que  Zizim  auoit  mifesfurlcs  Route 
aduenues  pour  luy  cmpefchcrdepalTcrcn  Afie,il  vint  iufques  fur  le  terroir  de  Burfe,où  *“ 

Zizim  s'elioit  campé.Sc  où  il  auoit  choifi  le  fiege  de  fon  Empite,a  l’imitation  de  fes  ance-  f Âk?'  ' " 
lices , 8c  auboutde  dixiours,  ils  le  donnèrent  la  bataille  en  la  plaine  de  GemfcheHlr,pour 
voit'aqui  deuoit  demeurer  l’Empirci  fi bieaque  Zizim , encorcs  qu’ils'efiimallScplus  sa-’ 

vaillant  Sc  plus  homme  de  bien  que  fon  foerc , toutesfôis  n'ellant  pas  ignorant  de  la  va-  utile  de  Beu- 
leur  des  foldats  de  l’Europe , il  alloit  encourageant  les  liens  d’efeadron  en  efeadron  , leur 
remonllrancraduancagc  que  ce  leur  elloit  que  leur  eiuiemy  fullvenu  iufques  chezeux, 
lins  qu'ils  euffent  la  peine  d'aller  apres  luy,que  là  ils  auoient  toutes  chofes  fauorables,vi-  Ziiim  eoeou. 
uTcs, places , fecoutsSetoutesfortesde  commoditez , au  contraire  de  ce  tyran,qui  ayant  '‘6'1«  Cf»». 
pttsIcvcrtSclefec  à fon  ayde;  fi  vne  fois  il  ellqit  rompu,  ib  fe  pouuoicnt  alTcurer  de  la 
polTeilion  des  belles  Prouinccs  de  r£urope,qu’il  n’ellotc  pas  temps  de  leur  déclarée  par  le 
menu  , les  amis  qu’il  auoit  aux  terres  de  fon  obcylTance , mais  qu’il  leur  donnoit  parole 
que  Baiazet  auoit  lailTé  d'aullî  dangereux  ennemis  à la  maifon  qu’il  en  auoiten  la  Natolic, 

•que  puisqu'ils  l’auoient  cho'ly  pour  leur  Pnncc , qu’il  y alloit  du  leur  aulfi  à le  maintenir, 
mab  ce  qui  elloit  le  plus  important, c'cll  que  li  Baiazet  auoit  i'aduantage , ils  ne  deuoient 
attendre  autre  chofe  qu’vne  cruelle  vangeancc  qui  tomberoit  fur  leurs  telles,  pour  s’ellre 
bandez  contre  luy.  'cette  mefme  valeur  doneques , leur  difoit-  il , qui  vous  animoic 

. cy-deuant  contre  le  Soudan  d’ Egypte, laqùellen’clloïc  fondée  que  furl’obeyirance  que 
vousdeficiezrendreau grand  Mahomet,  foit  celle-là  mefme  qui  dclfcnde  auiourd'huy, 
non  feulement  la  couronne  Sc  l’ellat  à Ion  fils , mab  vos  propres  vies , vollre  honneur  Sc 
vollrc  pays.  Au  contraire  Gcduces  Acomath  tour  bouillant  d’ardeur  de  combarre  Sc 
tout  plein  de  zeleScd’alTcâionenuers  fon  Prince , alloit  dilânt  aux  fiens  : Penfczvous,  poVr°r*Mi.^ 
compagnons  que  nous  qui  auonsuntde  fob  battu  Sc  vaincu  ces  vaillantes  nations  de  dcinticianj- 
PEurope,qui  auons  ces  iours  palTcz  couru,rauagé  Sc  dompte  la  plus  belle  Prouince  d’Itl- 
lie,deuions  craindre  ces  effeminez  Afiatiques  qui  ne  reconnoilfent  aurre  milice  que  la 
volupté,  ny  d'autre  camp  de  leurs  demeures  dclicieufes:  Sc  leur  chef n'a  il  pas  faiél  paroi- 
Ihe  aulli  qu’il  clloic  indigne  de  vous  cumander,  ne  s'eAant  point  feruy  de  l’occalion  d’ vne 
li  belle  armée  qu'il  auoit  en  main  pourpallêr  en  £u\ppe,lors  que  les  alfaires  du  Seigneur 
ny  ellob  pas  encores  bien  alTeuréeslau  contrairc,pcn(àiit  que  tout  y eAuit  gagné  pour  luy, 
il  s’e  A laiué  acre  fier  par  les  délices, ne  fe  fouciant  plus  de  vaincre , depuis  qu’il  a c Aé  dom- 
pté pat  l’aifc  Sc  le  plaifinEn  quel  cAat  donc  iroit  no  Are  Empire,  s’il  en  eAoit  le  fouuerains 
quels  trophées  emporteroient  fur  nous  les  nations  nouucllcmcnt  conquilcs  quand  elles 
nous  verroient  les  armes  bas  !8c  puis  n'eA-ce  pas  vous  qui  auezeAcu  Baiazet  Sc  qui  auez 
reiectéZizim,qui  malgré  les  menées  des  plus  grands  de  la  porte  l’auezcAcué  furie  trofne 
delbnpcre,c'cllàvousàluy  maintenitScconrerucrencclarauchorité,  difoit  il,  parlant 

• aux  laniAâires , que  vous  vous  c Aes  acquife  de  longu'e-maic  : SC^;es  trouppes  que  voui 
voyez  deuantvous,qui  n’ont  ofé  vous  reüAet  au  paiIage,peiîfczvous  qu’ib  ayent  l’alTeu- 
lanccde  vous  attendre  au  combat, ielcsvoydeliatouschancelans  ccdottpansvoArcva-  HiSoirek»- 
leur  1 que  cEâam  donc  tirant  fon  cfpéc , s’altcure  d’auoir  vne  couronne  triomphale  à la 
main,.catiecicnscccceviélobeaulBceccainepoucnous,quelacecompcDfevouseAalIcp-  itiu. 
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tccdclj  parcdcccluy  pour  qui  vous  combaccz  , les  fuldats  luy  rerponJirenc  aucc  vnr 
grande  acclamation  4c  tous  d’vne  voix , que  ce  iour  leur  Empereur  feroit  feigneur  de  l’ A- 
fie  4c  de  l’Europe,  ou  qu'ils  y perdroient  tous  iufquesîi  la  dernicre  goutte  de  leur  fang, 
4c  là  dedus  donnèrent  dedans  leurs  aduetfaires  aucc  telle  hardielTc  4c  impecuofité , qu’a- 
presauotrtcnutcde  quelque  temps  il  fallut  qu’ils  cedadênt  à la  valeur,  à b /àgefle  4Ï 
prudente  conduite  d'Acomath , 4cmelmcs  Zizimayant  peur  de  tomber  entre  les  moins 
de  Ton  frere  , s'entuit  en  Caramanie  ,où  craignant  cncorcs  de  n'edre  pas  en  feureté,  il  (e 
retira  vers  le  Sultan  du  grand  Cairepoury  fanuedi  vie,  4c  ce  pat  le  confeil  mefmc  du 
Caraman , luy  promettant  de  ioindre  Tes  forces  auec  celles  de  l'Egyptieir,  pour  tenter  en- 
core vne  autre  rois  le  hazard  du  .combat  : s'en  edant  donc  allé  en  pèlerinage  à la  Mec- 
que, 4c  de  làtrouuer  IeSulun,ilen  tira  vnfortgrandfecoursrOntientaum  que  les  loi-  • 
dats  de  Zizim,  quand  ils  feeutent  qu’Acomath  eftoitarriuéenl'armce,entrerentenvnc 
grande  frayeur , 4C  que  Zizini  mefme  s ’eferia  parlant  de  Baiazet , flay  cachpczenc  ( c’eit 
à dite!)  Ha  ! fils  de  putain , d'où  ed-ce  que  tu  nous  as  fai£t  venir  ccttuy-cyà  tantcegrand 
guerrier edoit  redoute, mefmes  parmy  les  Turcs. 

En  cette gucrrcaladuintvncchofe qui  nedoitpas  edre pafTée  fous filence , C’elbque 
du  temps  que  Mahomet  auoitli  guerre  contre  VlunchafTan,  B^iiazetqui  edoit  encorcs 
ieune  4c  peu  experimenté,’ayant  toutesfois  commandement  en  cette  armée,  mmme  Ma- 
homet en  la  derniere  bataille  qu'il  donna  contre  le  Perlàn , dd  la  reueuë  ue  toutes  les 
crouppes,4cvitlemauuaisordrc  qui  edoit  au  bataillon  de  fon  fils  Baiazet , iLy  enuoya  le 
BalTa  GSduces  Acomath  adn  de  redablir  le  tout  félon  leut  difciplinc,  lequel  à fon  arriucc 
voyant  cette  confufion , ne  fe  peut  tenir  de  dire  auec  vne  façon  de  teptimende , Ed-ce 
aindqu'd  faut  ranger  vne  baraille&difpofcr  fes  gens  au  combati  4<auec  quelques  pa- 
roles encore  plus  aigres  ; il  irrita  tellement  Baiazet , qu’il  luy  promid  de  l’en  &re  repentir 
en  temps  4c  heu , auquel  Acomath  refpondit,  4c  que  me  feras-tu  ie  te  prie  ; le  teiure, 
dit-il, quefituparuiensàrEoipire  ie  neccindray  umais  efpée  à'mon  codé.  Or  Achmet 
fe  cefTouueiunt  toufiours  de  ces  chofes,  quand  Baiazet  atriua  au  camp , Achmet  luy  al- 
lant baifer  la  main , il  auoic  pendu  Ibn  cirneterre  à l’arçon  de  fa  felle , 4c  foudain  on  luy 
amena  fon  cheual , fur  lequel  il  monta  ; Baiazet  comprenant  bien  ce  que  ceU  vouloir  di- 
re , luy  prcfenuntlc  bout  defonbadonl  que  Icsgrands  Seigneurs  portent  pour  marque 
d’authorité]en(igne  de  faneur,  luy  (lit,  MUab  , (mon  proteâeur  ) tu  te  fouuiens  de 
loing , mais  comme  ce  temps  la  ed  palTé , cettuy-cy  requiert  maintenant  que  nous  nous 
rapatrions  enfemble  4c  faflions  vne  mutuelle  focieté  au  maniement  des  affaires,  remets 
donctonefpéeàtoncodé  4c  oublie  tout  le  pade.  l'ay  remarqué  cecy  pour  ce  qui  ad- 
uint  depuis  à cet  Acomath , 4C  pour  mieux  rcconnoidrc  la  nature  de  ce  Prince. 

Revenant  donc  à nollre  bidoirc  tandis  que  Ziiim  affcmbloit  nouuellcs  forces , le 
Caraman  cependant  qui  ne  doiynoit  pas , 4c  qui  defiroit  fe  feruir  de  cette  occalion  pour 
rceouurer  laCilicie  ,'que  Mahomet , le  perede  Zizimluy  auoit  vfurpée , anoit  alTemblé 
le  plus  de  gens  qu’il  auoit  peu , fe  venant  rencontrer  tous  enfemble  vers  le  mont  Tau- 
rus  , où  Acomath  les  vint  trouucr  aucc  vne  armée  de  deux  cens  mille  hommes,  l’inega- 
htc  des  forces  fit  trembler  Zizim  ,4c  donna  du  courage  à l’armée  de  Babzet  qui  furpaf. 
foie  l’ennemy  en  valeur , en  nombrc4c  en  conduite, aufE  eut-elle  l’honneurde  la  viÂcfi- 
re , fâifant  vn  grand  carnage  des  Zizimités,  4C  en  print  grand  nombre  de  captifs , lefcpiels 
comme  il  eud  Eùâ  venir  (buant  loy , 4c  qu’il  fiid  tout  pred  à les  deliurer  cous  : Achmet 
l'cncmpefcha,  luy  difanc  qu’il  edoit  neccflâitcd’imprimec  vne  terreur  deluy,  dansl’ef. 
prit  de  les  ennemis  pour  les  ramener  ^arailbn,  il  le  creut  4c  leurfitàcous  trancher  la  cé- 
dé. Quant  à leur  chef,  il  fût  force  de  s’enfuir , lequel  ne  fçaehant  plus  de  quel  bois  faire 
Beche,  voyant  toutes  chofcsiuy  cdte  contraires,  4c  n'cfpctantpius  deiccours  des  Prin- 
ces lès  coniêderez , il  refolut , (le  l’aduis  mefmes  du  Caraman , de  fe  ieteer  encre  les  bras 
des  Chrediens^  pour  y chercher  quelque  fccours , enuoyanc  fa  femme  4cfcs  enfuis  au 
Soudan  d'Egypte,  4c  de  fàiél  s’en  vint  tendteàRhodes,ihâisdeuanc  que  de  s’embarquer, 
on  dit  qu’il  cira  vne  fléché  fût  le  prochain  riuage , au  bout  de  bquelle  edoit  lice  vne  len. 
cte  de  celle  fubdance.  > 
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' ï t'jMtâ  dcnunJr  ce  qui  efliit  iujte,  tu  m’usfjyéd'inhumtmtéyd'  l'jrieù  terué mm 
; iefiri  vmre  feyîile  en  U Jrinlitre,  mtù  ton  ambition  de  te  fiable  n'a  peu  fiuffrir 
, ton fiereenrepoi  danivHeparcede d'vnJipTatid  Empire  fie fiU  doncquet  contraint, 

I pour fiuuer  mavie,  d' auoirrtcouri  au  nomChreflien , dr  aux  pim  grands  tnnemu 
^ dentJlrepui]fantemaifon,utnpturltm'Jfrûde  laRehpondemes anccflres,  mats 
forcé par  ta  cruauté,  puis  que  monplmgrand  dtjlr  Çrfttt  de  fituir  D I E v filon  les 
ceremonies  de  nojhe  loj  :il  eftisray  que  ie  ri ay  que  faire  deje  parler  de  Di  E v ny  de  nofirefasnli 
trophete, puis  que  tumejprifil'vneépf  autre  loy.&  que  tu  t’esdefiouilléde  toute  humanité,  Nofire 
pere  s'efi  efforce  toute  fa  vie  d'efieuer  la  mai  fin  des  Othomans,  d-  tu prensplaifirà  la  defiruire  : mais 
taiufiicediuinemevengeravn  lourde  tamtfibancelé,dpermettraquefi tu  régnés  quelque  temps 
partyrannie,laJindetonZmpireftraplu3tragiquequeU<onimencementrienaeftéfortuné.  sidiéu, 
d te fouuiens  qutn  exercera  quelques foù  contre  toy  & tes  en  fans , ce  que  tu  entreprends  contre  moy 
d les  miens.  Trm.lTe 

Apres  lilefturc  de  ccttc  lettre,  an  tient  que  Baiazet  demeura  deux  iours  retiré  fans  Buaictiia 
eftre  veu , pour  l’cxtremc  dcfplainr  qu’il  auoit  que  fon  frere  fc  fùll  retiré  vers  les  Clire-|'‘^“"'*'"'- 
ftiens,  ic.  principalement  vers  les  Clieualicrsdc  Rhodes  fes  plus  grands  ennemis.  “ 

fcEPrincefutrcceuàRhodes le  14. Iuillct,milquatrecens quatre-vingts  4e  deux,  le 

FrandKfaidreluy  enuoyant  Aluaro  de  Stauiga,  Prieur  de  CaBUIc  ,auec  les  galères  de 
Ordre  pour  leconduire,  4e  luy  vint  au  deuantauec  tous  fes  Cheualiers  , non  lins  l’elha- 
hiflement  de  Zixim,  qui  s’eftonnoit  de  voir  qu’on  luy  fàifoit  tant  d'honneurs  en  vne  ville 
que  Ion  pere  auoit  voulu  ruiner,  4e  comme  on  luy  faifoit  l’clfay  , comme  on  a accouftu-  z'/XiRho- 
mé  de  faire  aux  Princes , il  dit  aux  Chcualiers  qui  eftoient  près  de  luy  ; le  neuffe point  dci. 
txpoféma  vie  entre  vos  mains  ,fi  ieufft  eu  dtffiancede  fi  braues  d généreux  Cheualicrs  , levjt 
pam^vousicj , comme perfènne priuée , non  comme  Roy. 

•Le  grand  Maiftre  cfcriuit  aufli-toft  à tous  les  Princes  Chrcftiens,pour  les  perliiader  de 
fêlcruird’vneli  belle  occalïon  pour  diuifer  l’Empire  des  Othomans,  4e  parle  moyen  de 
Zizimretirer  les  eftats  qu’on  leurauoitvfurpezimaislaChrcftientc  eftoit  alors  tellement  Upinfaliiè 
partialifce,4e  l’Italie  li  diuifcc,Lc  Pape,  les  V emtiens,  les  Geneuois  4e  les  Siennois  cllans 
liguezcontre  le  Roy  Ferdinand  de  Naplcs,les  Florentins  4e  le  Duc  de  Milan  4e  l’Ein-  caàtc  dé”û 
perçut  qui  auoit  des  dcITcins  fut  la  Hongrie  : qu’on  ne  tira  aucun  profit  d'vn  fi  beau  dcioo; 
moyen  que  D I E v nous  mettoit  entre  les  mains , 4e  de  fait  Baiazet  auoit  fi  grande  crainte 
qu’on  le  mi(l  en  Ubettc,qu’il  paya  tous  les  ans  quarate  mille  ducats  au  Trcloricrdcla  Re- 
ligion, trente  cinq  mille  pour  le  train  4e  cntretcncmct  de  Zizim,  4e  dix  milîe  pour  réparer 
le  degaft  que  Mahomet  fou  pere  auoit  faiû  au  fiege  de  Rhodcs,4e  ce  par  accord  qu’il  en 
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palTa  auec  le  grand  Maiftre,  le  huiûicfmc  Deccifibre  mil  quatre  cens  quatre-vingts  4e 
deux.  AuHi-toflqucccPrmcefutàRhodcs, il  fit  paroiftte  qu’il  auoit  enuie  d’aller  en 
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France,  4edefcjetterefitte  les  bras  du  Roy  1 4e  de  faiûle  grand  MaifVrc  l’y  enuoÿa,  4e 
le  retira  en  Auucrgne.  Toutesfois  quclqucs-vns  ont  eferit  que  depuis  le  grand  Maiftre 
le  donna  au  Pape  Innocent  huiûicfmc , qui  penfoit  s’en  lcruir  contre  les  T urcs  pour  le 
bien  dclaChrcftienté , 4e  apres  la  mort  duquel , qu’eftant  venu  entre  les  mains  d’Ale-  5 
xandre  fixicfmc,  Baiazet  cnuoyoït  tous  lesansau  Papcfoixante  mille  ducats  pour  le  tenir  & pouKjao/. 
en  vne  prifon  pettuellc. 

Matthias  Coruin,  ce  grand  Prince,  duquel  nous  auons  parlé,  le  dcfiroit  fort,  4e  le 
fit  demander  au  Papif,  4e  y auoit  |^ande  apparence  que  fi^n  luy  euft  donné , il  euft  bien 
brouillé  par  Ion  moyen  les  affaires  dcTurquic,  du  cofté  de  la  Hongrie,  de  force  que  Baia- 
zet entrant  en  plus  grande  crainte  que  douant,  luy  enuoya  faire  offre  de  deux  cens  mille  craintt  it 
ducats,  de  laquelle  promeffe  Georges  Buciardc  Eucfquc  natifde  Gcnnes,en  fût  le  meffa-  Baiaicc  jour 
gcr,àfindc  le  tenir  plus  cftroiftcmcnt,lequcl  y auoit  cfté  cmioyé  parce  Pape  Alexandre 
auec  Camille  Padon,  qui  y depefehoit  aulli  le  Roy  Alphoncc  de  Naples,  demandant  l’vn 
4c  l'autre  fccoursconttc  les  François:  cela  toutestois  fc  traicloit  fccrcttcmcnc,  ditGuic- 
ciardin,qui  adioufte  que  CCS  Ambaffadeurs  furent  cxccffiucmcnc  honorez  par  Baiazet , 4c  Mnciticï!." 
prcfque  auflï-toft  de'pcfchcz,  qui  tJppotcerétdc  grandes  proineffcs  de  fccours:Mais(com-  Eiaosoii. 
bien  qu’elles  fiiffcnc  confirmées  vn  peu  apres  par  vu  Ambaflajeur  que  Baiazet  enuoyai 
Naples  ) ou  pour  la  diftancc  des  lieux , ou  pour  ce  que  le  Turc  fc  deffioit  des  Chreftiens, 
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Zaimlmtji  cllcs  iic  fortircti:  aucun  cft’cft.  FinalcmentChirlcshuiaicfmedu  nom  Roy <3c  France, 
tiuiin  viii . jpt£s  fj  conqucftc  du  Royaume  de  N aplcs,tc  demanda  au  Pape, qui  le  luy  renifa  du  com- 
mencemenr,  toutesfois  s'y  voyant  comme  ibrcc  il  luy  liuca  ; mais  félon  le  dire  de  Guic- 
ciardin , empoifonne  : de  forte  qu'il  mourut  il  quelques  iouts  de  là  à Tarraconcice  Prince 
Mott.li  Zi-  Turcefloit  Iiomirtc  modenc.fagc  &defortgcntilcfprit.qui  porufort  prudemment  & 
i.mSi  lun  c.  pjticmmentfacaptiuitciil  eftoit  au  commencement  fort  grand obfcruateur  de  fa  Reli- 
gion, fi  bien  qu'il  entroit  en  furie  quand  il  voyoit  vn  Turcyure,il  beuuoit  de  l'eau  fuccaée, 
8c  quelqucsfois  du  vin , pourueu  qu'il  full  mefle  d'cfpiccries  8c  d'autres  liqueurs , difanc 
quccemcflangeraltcroitcntellelorte.quc  ccn'elloitplusvin,tantrh5mc  fçaitbien  ac- 
commoder la  Religion  à fes  appétits.  On  dit  toutesfois  qu'il  fut  depuis  baptize  à Rome, 
8c  qu'il  mourut  bon  Clueftien.  Fedcric  Roy  de  NaplcsVmuoya  fon  corps  à Baiazet,  pour 
luy  faire  vn  prefent  bien  agréable  de  luy  donner  mort , celuy  qu’il  n’auoit  iamais  fçeu 
prendre  en  vie , voila  comment  nous  ne  douons  point  aceufer  le  ciel  de  noftre  mifcrc,piiis 
que  nous  ne  pouuonstirctlefruiadu bien  qu'il  nous  prefentc,  mais pluftoft dire  hardi- 
ii'.cnt , que  nous  portqns  dans  noftre  flanc, comme  vne  autre  Hccuba , le  flambeau  de  no- 
ftre propre  ruioe, 8c  que  nous  ne  pcriflbns  queparnous-mefmes.  ‘ 

A M T à Baiazet , apres  la  victoire  obtenue  contre  fon  frere,il  vifita  les  peuples  de 
r Afie , print  les  foy  8c  hommages , y mit  des  gamifons , 8c  changea  les  gouuemeurs  que 

fon'frercyauoitmis,difpofantenfindcsProuincesde  la  Na'tolie, comme  auoientfaiift 

dcl  ASc  «pu5fcspredcccfleurs,8c  de  la  s'en  retourna  à Conftantinoplc.  Mais  nonobftant  toutes  ces 
U riUaitc.  ^ (gj  J jpiiFjircs  ne  fc  contentoient  point  de  fon  gouuernement, 8c  vouloient  à tou- 

te forcofaire  tcuenir  Zizim , de  forte  qu'ils  vindrent  vn  iout  tous  en  furie  iufques  à la  por-  _ 
StJiiion  Js,  te  de  (bn*Serrail,maisilles  adoucit  de  belles  paroles, leur  accordant  ce  qu'ils  luy  deman- 
p*.'tec^p«Bj-  doicnt,les recompenfant accroiflant leur nornbre,8c Icurordonnancdes gages 8c penfioiis 
annuelles , pour  les  encourager  de  mieux  en  mieux  à luy  faire  feruice  : 8c  les  ayant  par  ce 
moyen  rendus  contens,  il  fefaifit  apres  des  chefs  de  la  fedition,  qu'il  fit  mourir.  Delà  à 
quelque  temps,  il  fiftaufli  à Andrinople  vn  feftin  folemnel,oùilimiitafes  BalTàts  8cles 
plus  fignalcz  perfonnages  de  fa  Cour,  cncefouperil  auoitfaiû  préparer  toutee  que  les 
T urcs  eftiment  de  plus  dclicictix,on  y beut  aufti  du  vin  iufques  bien  auant  en  la  nuiû  qirtl 
licentia  la  compagnie,  donnant  par  honneur  à tous  ceux  qui  auoientaflifté  à ce  fêftih  vnc 
robe , excepte  a Acomath,  ce  grand  guerrier  lequel  luy  auoit  feruy , non  feulement  d'ef- 
chele  pour  monter  au  trofne  I mperial , mais  encore  d’vn  feur  8:  inuinciblc  anpuy  pour 
s'y  bien  cftablir,qui  auoit  dompté  fes  ennemis , mis  cnfuittefonfrere,8c  rendu  paifible 
poflefleur  de  la  petite  Afic  : à cettuy-cy,  dis- je , pour  recompence  de  fes  fcruices,  fi  nota- 
bles 8c  fi  lignalez,  au  lieu  de  luy  enuoycr  vne  robe,  comme  aux  autres,  on  luy  fit  prefent 
d'vn  cordeau,  auec  lequel  il  fut  cftranglc,  d'autres  difenfqu'il  le  tua  de  là  propre  main.il 
. fe  doiifoit  rniTl  auoit  change  d'aftcûion,  8c  qu'il  auoit  quelque  deftein  pour  fon  frere  Zi- 

bie'VAcV.*  zim  ,8c  mefme  qu’il  s’eftoit  entendu  auec  les  laniflaireslorsde  lareuolte,  dont  nous  ve- 
muh.  nonsdcparler,caronlesauoitvcusaflcr8cvcnir(buuent  chezluy. 

Tovtesfois  voicy  comme  Haniualdan,  qui  a eferit  cette  hiftoire  plus  amplemenc 
la  raconte.  Achmet  ouAcomath,caron  ditl'vn  8c  l'au’tre , ayaht  elpoule  la  fille  d’Ifâac 
HiSoire  <l  A-  Bafla,dc  laquelle  Muftaphi  fils  du  Sultan  Mahomet  s'eftoit  enamouraché,8cfesamours 
conuih  r.lon  luy  auoicnt  coufté  la  vie,comme  on  a peu  voir  cy.deflus,ranoitpour  cette  caufe  répudiée, 
HamuUjao.  jugij  engendré  vnc  telle  inimitié  entr'eux , qu'Ifaac  ne  cherchoit  que  IcS  occa- 

fionsdcleruinerdc  biens  8c  devie,mais  Acluner  auoit  te  courage  fi  haut,  que  tant  s'en 
faut  qu'il  fefouciaft  des  menées  d'Ifaac  qu'il  les  mcfprifoit  ; mais  l'autre  qui  connoilToic 
l’cfptit  foupçonneux  de  Baiazet,  luy  donna  tant  de  ituuuaifes  imprellions  8c  defujeûs 
meffiances  en  l'abfence  d’^hmet,  qu'eftant  de retft t de  la guefte contre  Zizim, il  ne 
cherchoitque  les  moyens  de  s'en  deffaire.  Ayant  doneques  vn  iourinuité  tous  les  fei- 
SrftinJeBi.  giieursdc  (a  Cout  à vnfeftin,qu'ils  font  ordinairement  Ic  loir,il  y inuita  Achmct,  commc 
Biliti  autres , où  ils  furent  traiéàez  auec  toutes  fortes  de  delices,Sc  abondance  de  toutes  cho- 

fes , vn  fcul  Haly  Michalogic , fupplia  le  Sultan  de  ne  le  conttaindre  point  à boire  du  vin, 
Vn  Biir,  It  den  ayant  iam.iis  bouentoutefa  vie,ccquc  luyayant  elle  accordé , les  autres  fc  mirent 
rnpoiic  <g,  M cousà  boire  iufques  bicgauanr  dans  la  nuiéf, 8c  au  fortirdufeftin,Baiazetfctonlacouftu- 
fVi [èl  KiiV  P”'"^  inôftrcr  (à  magnificéce,leur  fit  apporter  à tous  des  robes  de  diuerfes  couleurs, 

e»,in,  "*  leur  failànt  aufti  dôner  à chacun  d'eux  vnc  talTcd'ar^nc  doré  pleine  de  pièces  d'or.  Au 
leul  Achmet , il  fit  ictter  deuant  luy  vnc  robe  noire  entrc-tiftiie  d'or  : Achmet  faifant  vn 
mauuaii  augure  de  cette  couleur, 8c  prefageât  ce  que  cela  voulolt  dire,  tout  plein  de  colcrc 
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& <te  furcur,il  commença  à luy  dire, Fils  de  putain, pourquoy  me  contraignois-tii  de  boire 
du  vin  impur  piiifquc  tu  machinois  telle  chofe  contre  moyîpuis  aufli-toft  icttant  les  yeux  wt'^Ach- 
c5trc  terre, il  s'aflit.Lcs  autres  Icigneurs  tous  chargez  de  vin  ayansbaifé  la  torre,»:  rendu  moironloo. 
grâces  à l’Empereur , félon  la  fiiçon  des  Turcs  fc  retirèrent,  pat  vn  roiitcsfois  ne  s’en  al- 
loitqu’il  nefefullptcmietcmentvenu  ieueraux  picdsdcBaiazet.ac  qu’ilncluy  encull 
demande  permilTion,& demandé  8c  obtenu  pardon  de  ce  qu'ils  auoientbcu  trop  de  vin.  T»rcipi.Dan« 
Mais  citant  bien  aylc  de  les  voir  tous  yutcs,il  les  enuoya  reconduire  àcheual  parfesCa- 
pigyou  portiers,  alors  Geduces  Achmcc  voulut  forcir  comme  les  autres , mais  Baiazet 
luy  dcficndaiit  luy  dit  : Milala,ou,mon  tuteur , demeure  au  lieu  auquel  tu  es  maintenant 
auis , car  i'ay  quelque  chofe  à craiâer  auec  toy. 

To  V s les  autres  s’eQans  doneques  retirez , on  fc  faifit  incontinent  d’Achmcc , qui  fut 
fortmiferablcmcntaccommodcparceuxquile  prindrent,  mais  Baiazetnon  content  de  crjtimiac. 
tant  de  coups  qu'on  luy  donnoit  ,commandoit  qu’ils  le  filfent  mourir, quand  l'Aga  qui  ’**‘*‘' 
eftoit  Eunuque  8c  qu’il  aficûionnoit  fort  le  vint  fiipplier  de  ne  rien  précipiter  en  cette  af- 
Eiire,{âns  vn  bon  8c  meut  confcil.Ne  te  halte  point,luydifoit-il,Seigncur,dc  faite  mourir  tonrdl  de 

ccluy  que  tous  lesIanilTaircs  de  ta  porte  aiment  8c  honorent,il  faut  premièrement  voir  ce 

?[ui  hicccdera  de  cette  allaite  : cetcui-cy  ayant  de  cette  façon  là  cmpcfchc  qu’ Achmet  ne 
ult  tué,  il  fut  caché  pour  quelque  temps.  Or  durant  qucccschofef  fcpaflbientdanslc 
Scrrail , les  Seigneurs s'eftans  retirez  chacun  chez  eux,  le  fils  d’Achmcc  voyant  que  fon  m„  Ivo^oe. 
pere  nereuenoie  poinc,cncra  en  quelque  doute,8c  lôubçonluy  fit  aller  demander  aux  au-  ps. 

très  des  nouucUcs  de  fon  perc,lclquclsIuydirentcequis’clloitpaircdeuantcux,8cquc  • 
Baiazet  auoic  ascite  de  le  fiirc  mourir,on  luy  dit  aulfi  le  mcfmc  au  Scrrail.Cc  icunc  hom- 
me tout  tranfporcc  de  ducil  8c  dc'flircur  tout  cnfcmble , ne  fçachanc  à qui  auoir  recours 
pour  titet  fon  pere  d’vn  tel  danger , alloic  courant  au  milieu  de  la  nuiél  aux  rettaiéles  8c 
corps  de  garde  des  Ianillàices,où  auec  cris,8c  d’vnc  voix  bmcntablc  il  leur  dilbic. 

L A s ! moy  milcrabics  que  ic  fuis.mes  chers  compagnons  d'armes , le  Seigneur  a retenu  PUims  da  lîli 
mon  pere  en  fon  Scrrail, & ie  viens  tout  maintenant  d'apprendre  qu'il  le  veut  faire  mou- 
hr:pcrmccctcz-vous  cxcclicns  foldats,qu’on  commette  vne  telle  mefchancetc  à l’endroiét  lHaaiH"  1^'- 
de  ccluy  auec  lequel  vous  aucz  tant  de  fois  mangc.du  pain  8c  du  (cl  > Les  lanilTaircs  tous  'l'uon. 
eftonnez  de  ces  nouucllcs,8c  reconnoiflans  le  danger  auquel  eftoit  Achmet , redoublans 
kur  Srt\Bre , comme  C nous  dilions,  alarme  alarmc,ils  s’aflcmblcrcnt  tous  en  gros,  8c  gar- 
nis qu-ils  eftoienc  de  leurs  armes  8c  de  leurs  cimeterres , tous  d’vn  plain  faut  ils  afferent  au  ici  UniiTjire» 
Scrrail  du  Sultan,où  ayans  trouué  les  poncs  fermées , comme  c’eft  la  couft  urne  de  les  fer- 
mer  la  nuiét,ils  commencèrent  auec  grands  cris  à dire  qu'on  leur  ouurift.  Baiazet  voyant  lon"°  editlïo- 
Ja  fureur  de  fes  lanillàices  , 8cde  grande  crainte  qu’il  auoicqu'ils  n'attcntallcnc  quelque  rcmcmcaSci- 
chofe  de  pis,  commanda  malgré  luy  que  la  porte  du  Serrailleur  futouucrte,luy  cepen- 
dant  montant  à vne  feneftte  trcilhlTéç , qui  eftoit  delTus  la  porte ayant  fon  arc  eii  fa  main  îif  e^Von 
8c  vne  flcchc,illeurdit:  dtfitt:C-'uoui  demty\  comme  ils  <"*“"■ 

l’ou'itent  parlcr,ils  fc  mirent  en  plus  grande  furie , 8c  venans  aux  iniures , Tu  U verr.u  itut  r'iopoi  de  m- 
mjsiutUMit,te{poniaent-ih,tunu^acdt  Phitc/ophe^difuedutufitacrdu  fiuctccmmtues,  ■»- 

&l' Uffrtndrons  ù tftre liArf.Efi-cetui/iijuttuultufesdtU  di^uiiî  RtjtUc  dent  tu  ferteletiltrt>  “uTrapcAe 
euiJtCeduasAchmttfeùifi-iUtfifihe,ftuUnemàmeBtTteut tnatntinent ,eutremrnt tu ftnti-  * nu«ne«(b 
Tuiteiiuenemffuuenifdiri.  Orrappelloient-iIsPhiIofophc,àcaufequ’ils’adonnoitàlale-  ,• 

éhire  8c aimoit  les  lettres.  Luydoncvoyantlafureurdeccscouragcs,8creconnoiiranten  mo«  l»iei.' 
leurs  propos  combien  ils  eftoient  animez  contre  luy , commença  a filer  doux:8c  bien,dit-  ’"‘- 
il , compagnons , que  cela  ne  vous  anime  point  d’auantage  , fi  vous  voulez  auoir  vn  peu 
de  patience  iè  vous  rendray  contons.  Achmcteftàlaveritcdans  mon  Serrail.que  ie  vous  llflceSiilli 
feray  amener  tout  prefentement:  8c  aulfi-toft  on  le  fit  venir  à la  porte  duSetraifenfort 
piteux  pquipage,  tant  pour  les  tourmens  qu’on  luy  auoit  faiâ  fouffrir,  que  pour  cftrc  nue  Pitca.'eqoic 
telle  8c  nucis  pieds,8cn'ayantfurfoyqu’vne  petite  chcmifcttc  : les  lanilTaircs  voyans  vn 
tel  perfonnage  rraiûé  C indignement  félon  fes  mérites  , arrachèrent  les  Tulbaiis  des 
domeftiques  de  Baiazet,  8c  en  mirent  vn  fut  la  telle  d’ Achmet,  commandans  qu’on 
apportaft  en  diligence  vne  robe  , laquelle  ayins  elle  icttéc  fut  fesefpaulcs,ils  Tem- 
menerent  hors  du  Serrai! , 8c  raccompagnèrent  auec  beaucoup  d’honneur  iufques 
chez  luy.  * ' TWÎomrc' 

Achmet  fcvoyanccêntrcfbncfpcrancc  efehappé  d’vn  tel  danger,  &:  d'ailleurs  les  Jooefperaocc 
lanilTaircs  tous  trilles,  les  incitoit  à fe  refiouyr , puis  que  leucentrcprifc  auoit  fi  heureufe. 
mcntrcUlIL  Mais  coy-inclmc,relponduenc-ils,enquclcftac  eft  u famé > 8c  la  dcfrusTcf»"’'”'"^' 
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fouuenanc  des  outrages  qu'on  luy  auoic  faiâs  ils  encrèrent  en  celle  furie  contre  Baia- 
zct,qu'Acmctliiugeant  pat  leur  changement  de  couleur , qu’ils  ne  conceuoient  rien  de 
bon  contre  luy,  craignant  que  s'ils  faifoienc  pis,  le  futt  combaft  aptes  fur  luy-mefme, 
comme  principale  caufe  de  la  fedicion,les  fupplia  de  luy  &irc  cette  grâce , de  fe  contencet 
de  ce  qu'ils  auoient  faiâ,  Sc  d'appaifer  tout  ce  tumulte  ; Baiaiet,  diroic-il,ell  noBre  Prin- 
ce te  feigneur , & quoy  qu'il  m’aye  indignement  ttaiûé , fi  eft-ce  que  ie  luy  dois  coufiours 
rendre  o^ylTance  parauentuce  que  moy-mefmc  ay  faiâ  quelque  mute  en  ma  charge  qui 
l'a  ainfiaigry  contre  moy.  Les  laniflaices  admirant  la  iâgclTe  de  céc  homme,  luy  promi- 
rent de  faire  tout  ce  qu'il  voudroic , auec  pcotefiation  coucesfois  que  Baiazet  ne  tenoit  la 
vie  & l’Empire  que  de  luy.  Si  bien  que  le  lendemain  toutes  chofes  elUnt  pacifiées  , Ac- 
mech  retint  touliours  la  dignité  de  grand  Vizir  qu'ilauoit , fet  grades  & les  pendons  ne 
luy  ayans  point  cBc  diminuées  pour  tout  ce  qui  eiloit  acriué.  Toutesfois  fon  ancien  en- 
neiny  Ifaac  ayant  inuenté  de  nouuelles  calomnies  quelque  temps  aptes , It  fait  reuiure 
par  ce  moyen  la  haine  de  Baiazet  qui  s’en  alloic  comme  efieintc  1 il  princ  vne  nuiâ  (bn 
temps  [flus  à propos  qu'il  n'auoit  faiéf  l’autre  fois , & le  fit  mourir  en  vn  vpyage  qu'il  fit 
à Andrinopohs, quelque  temps  apres  qu’il  eut  fait  moucicàConftancinople  Caigub  Scha- 
chus  fils  de  fon  frété  Zizim. 

Or  pour rcucnirauxIanifraires,nonob(Unctouccequeleurauoit peu  dire  Acmeth, 
ilsnelailferent  pasd’efirc  fort  irritez  contre  Baiazet,  lequel  d’ailleurs  fe  fouuenantdece 
qui  s’cBoic  pafife , Sc  auec  quelle  audace  furieufe  Sc  irreuerence  il  s'elloient  portez  à l’en- 
droiéfde  lamajeBé  Imperiale.le  danger  auquel  il  s'eBoïc  veu,  & lamauuaile  confequen- 
ce  qucc'cBoit  poud'aduenir:  il  relolucd'exccrminec  cous  les  laniflàitcs^  pour  ce  faire 
il  enuoya  de  parc  Sc  d'autre  les  plus  mutins  de  fes  Officiers , les  sms  en  leurs  T imariocht 
ou  pollcffions , les  autres  fous  couleur  de  quelque  charge , fâifant  cependant  fous-maia 
commandement  aux  Saniacs  Sc  Gouucmeurs  des  Proumees  de  s'en  deffaire , Sc  les  faire 
mourir  où  il  l£s  pourroienc  rencontrer.  Mais  comme  toutes  chofes  le  dcfcouurent , ceux 
de  fa  Cour  en  furent  incontinent  aduectis,  qui fiic  encore  occafion  de  nouueauxremue- 
mens  : de  forte  que  Baiazet  fut  contrainél  de  faite  entendre  aux  plus  grands  de  (bn  Eflat 
qu'il  auoit  vne  entrcprlfe  en  rcfpcic  qu’il  defiroit  d’ executer , je  qu'il  leur  vouloir  com- 
muniquer. Les  ayant  doneques  faicvenicchacunfeparémenc&enlëcrec,  il  leut déclara 
qu’il  auoit  dcITcin  de  faire  mourir  tous  les  lanifiâircs  iufques  à vn , leur  demandant  à toiu 
s’il  (ê  podimit  afTeurct  de  leur  alTiBance  en  cette  enf  reprife , Sc  s'ils  iugeoient  que  la  chofe 
(c  peut  elTeétuer.Qi^e  pour  ce  faire  il  auoit  fàiâ  vne  louée  fecrecte  d' Accangi  ( ce  font 
auanc  coureurs  ou  cheuaux  légers)  par  le  moyen  defquels  il  dcliberoit  de  s'endcffiaice, 
leur  commandant  à cous  de  tenir  ce  confeil  fcaec,  de  crainte  qu’il  ne  vint  iufques  aux 
oreilles  des  lanifTaires.  . 

C O SI  M Z ces  chofes  fe  craiftoienc  fecrettement,  les  lanifTaires  qui  voyoient  les  Sei- 
gneurs aller  & venir  ainfi  fi  fouuenc  vers  le  Sultan , contre  la  coufhime,  entrèrent  en  défi- 
fiance  ,&  comme  ils  fefcncoient  coupables  pourcé  qu’ils  auoient  faiéf  au  palTé,  lacon- 
fcienceles  fit  appréhender  que  tous  fes  confeils  ne  fulTcnt  tenus  contre  eux  Sc  pour  leur 
ruine  ; en  fin  tout  l'affaire  fût  defcouuerte , Sc  combien  que  tous  les  autres  Seigneurs  fuf- 
fent  de  mefine  aduis  que  Baiazet,  toutesfois  Haly  Sc  Ifchender  les  Michaloges  refiflcrent 
forts:  ferme  à ce  confcil.  O cres-heureux  Empereur,  difoicnt-ils,jan'aduiennc  que  tu 
mettes  en  execution  vne  entreprife  fi  efloigné  de  toute  raifon  ; polbns  le  cas  que  cous  les 
lanifTaires  qui  font  à Conftantinoplcaycnc  palTé  patlcfildc  Tcfpée,nc  fçais-tu  pas  que 
toutes  tes  frontières,  tes  munitions,  ces  places  fortes,  & toute  ta  puifTance  eft  entre  les 
nuins  des  lanifTaires!  que  pcnfc-tuqu'ilsdoiuent  faire  apres  qu'üs  auront  feeu  que  tu 
auras  màlTâcré  leurs  câpagnonsicn  quel  dXnger  mets-tu  tonEmpire  non  encores  du  tout 
bien  cBably  ! Et  quelle  infamie  fera<e  pour  ta  mémoire  à la  poflecité , d’auoir  ruiné  par 
mauuais  confeil  vne  fi  puifTantc  domination  î le  me  tait,  difbit  Haly,de  ce  que  ie  ne  ctoy 
pas  que  cela  puifTe  arriuer,car  ce  font  tous  hommes  de  main  bien  armez, Sc  qui  vendront, 
IC  m'afTeure  bien  chèrement  leur  peau  aux  Accangi,  s’ilsont  iamaisrafTcuranccdelesa(- 
caquer , ce  que  ic  ne  crois  pas,  car  chacun  fçait  l'inégalité  de  la  valeur  Sc  de  la  dextérité 
aux  armes  des  vns  Sc  des  autres.  Ce  fera  dmicques  bien  le  plut  fimr  pour  coy  G tu  donnes 
congé  à vne  fi  dangereufe  entreprife. 

Baiazet  prenant  de  bonne  part  les  raifont  Sc  les  confeils  des  Michaloges,  changea 
de dc(Tein,Tcxccucion duquel  deuoic infailliblement renueefer tout  TEmpiceTurc,  tant 
poUc  les  feditions  qui  en  fûlTent  aiiiuées , que  pour  auoii  perdu  fa  principale  force  Sc 
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fon  bras  droift:comme  doneques  Haly  (brtoic  d'aucc  le  Sultan , les  laniflâircj  qui  auoienc 
eu  lèvent  dccecte  menée,  commencèrent  à l’appeller  Dateur  & Brekiofllicor  ou  Scato-  o»',  u" 
fage,  comme  eilant  de  ceux  quiconfcilloient  de  les  malTacrer  i mais  Haly  fans  s'edonner  '»<• 

Sc  auec  ta  mefme  magnanimité  Sc  prudence  qu'il  auoit  parlé  à Ion  maidre  pour  le  dilTua- 
dct.il  dit  à ceux -cy,  mes  compagnons,#  vous  iute  parl'amedcmon  pere , qu'il  ne  vous 
arriuera  rien  de  tout  coque  vous  penrez,odez  ces  llnidres  opinions  de  vos  fanraifies,  car 
ce  Ibnttoutesimaginationsvaines  que  de  penfer  que  le  Seigneur  voulut  faire  vne  entre- 
prife  qui  luy  feroit  li  preiudiciable , n’adioudez  doneques  iamais  de  fby  à tous  Tes  faux  li  nmeiiitti 
rapports , car  ie  vous  donne  nu  tede  en  gage , qu’il  ne  vous  arriuera  iamais  aucun  nul  de  «'»«■- 

cecodé-là.  Les  chefs  des  armées  Sc  les  principaux  Seigneurs  deoét  Empire  luy  confeil-  r.'îoMcat 
loient  de  &ire  quelque  expédition  pour  appaifer  le  courage  des  lanidàires , ic  conferuer  4caoü. 
toufiourj  en  alcine  leur  vertu  militaire  Sc  leur  milice  : Et  de  fait  il  nous  a donné  aduis  que 
chacun  fe  tint  pred  pour  la  guerre , car  il  auoit  refolu  de  Icjier  vne  dire  grande  armée. 

CECvhada  encore  Baiazctd'allerà  AndrinopIe,où  il  auoit  donné  le  rendez-vous, mais 
quandcc  vint  à camper,lcs  lanidai  tes  firent  blhde  à part , ne  voulant  auoit  rien  de  com- 
mun  auec  le  Sulun  ( car  c'ed  leur  ordinaire  de  fe  camper  tout  à l'entour  de  fa  tente , leur  re°<  binS<  ) 
bataillon  edant  ainfi  au  milieu  de  tout  le  camp  ) ne  voulant  point , difoient-ils  , s’expofer  P“'  i*'*"'* 
i la  milcticorde  de  û ctuauté,8c  attendre  qu'on  les  vint  mallâcrcr  tout  contre  luy.  Alors 
Baiazets'approchant  d’euxifitquoy,difoit'il, compagnons,  où  font  vos  places  i quel 
changement  ed  cettuy  t voulez-vous  fiidituer  vne  nouuclle  milice  -,  ne  rendrez  vous  la- 
maisd'obeyflance;  faut-il  que  ic  fois  toufioars  aux  prifesauecques  vous;  Acelalcs  lamf- 
faires  commencèrent  écrier  tous,  d’vne  voix.  Nous  fommes  contraints  d'en  vfer  ainû, 
car  tu  as  confpiré  contre  nodre  vie,  & nous  veux  faire  tous  périr  : maisqueceux  àquiiu 
as  donné  cette  commidion  viennent  maintenant , car  nous  voicy  tous  preds  à les  rece- 
uoir  ; & là  dcITus  &fans  bruire  leurs  armes,  Sc  les  mondrans  aux  yeux  de  Baiazet  ,ilsfai- 
foient  allez  patoidre  parleurs  gedes,  la  férocité  de  leurs  courages,  8:  que  leur  fangeou- 
ftetoit  bien  cher  à qui  leur  voudroit  faire  perdre  : mais  luy  pour  pacifier  fes  efprits  irritez  rcj,noD  Jet 
& regagner  leur  bien-veillance  leur  rcfponditiQm  vous  met  ces  imprelTions-là  dans  la  luuibuu. 
cede’tftcs'enfàutquei'ayeccdeirein,  que  levons  tiens  pour  mes  aides  Se  pour  mon  ap- 
puy  ,Se  vous  iure  parla  fàinâe  ame  de  mon  pere,  qu'il  ne  vous  arriuera  iamais  ce  que 
vous  foupçonnez  : tous  mes  confeils  defqucls  vous  edes  entré  en  delfiancc  ,ontcdé  fur 
vne  guerre  que  i'ay  entreprife , Sc  en  laquelle  i’ay  befoin  de  vodre  valeur  Sc  fecoursivous 
voyans  à chaque  bout  de  champ  animez  contre  moy,ie  confultois  les  moyeiu  comment 
levons  pourtois  rcgagnerle  coeur , afin  de  vous  employer  apres  auec  alfeurance. 

A ces  paroles  lefBalTats  Se  autres  chefs  Se  feigneurs  du  Diuan  approchèrent  pour  faire  ^ 

fby  aux  lanilTaitcs  , que  Baiazet  n’auoit  rien  décrété  contr'eux  a leur  preiudice  , Se  .ami  (laads 
qu’il  n’y  auoit  aucune  menée  ny  confpiration  contr’eux  , Se  partant  qu’ils  pouuoicnt  ■*'  i*  P»»' 
en  toute  feureté  retourner  au  camp  prendre  leur  place  ordinaire, Se  faire  cottune  ils 
auoient  accoudumé  , ce  qu'ils  firent  à l'heure  mefme,  reccuans  Baiazet  au  miliau  d'eux  i reigneut. 
ce  fut  lors  qu'il  s’en  alla  en  la  Carabogdlnie , Se  qu’ayant  padè  le  Danube , il  ptfnt  le  jJ'* 

chadeaude  Kilim,Se  la  forterelTed’Acgiramcn,  apres  l’auoir  tenue  vn  mois  adiegeeitout  cuibogiiv 
cecy  edant  arriuéenuiron  l'an  nul  quatre  cens  quatre-vingts  deux  Se  quatre-vingts  trois, 

Se  de  l’Egire  huiâ  cens  quatre-vingts  Sc  huiû , tres-remarquable  à la  vérité  , tant  pour  ,„,goir 
l'hidoire,  que  pour  remarquer  le  pouuoir  que  les  lanilTaires  ont  en  cét  Empire,  plus  mef-  a«|UDilItint 
mes  en  quelques  chofes,quelcsfoldats  Prétoriens  à Rome  du  temps  des  Empereurs. 

Baiazet  toutesfbis  f;  deffit  par  apres  de  tous  ceux  qui  les  auoient  fauorifez  , entre  au  - qaci^no  qut 
très  de  cet  Ifaac , donc  nous  auons  parlé  cy-delTus , lequel  il  defpoüilla  de  toutes  fes  '<^“7  P"» 

chargés.  ^ , , . „ . . l«Hom.ioi. 

Mais  l’année  fuiuantc  Cadan  le  fils  pu  Caraman  qui  edoic  nourry  a la  porte  de  Ba-  v i. 

iazet , toute  b telTource  de  cette  bmille,  edant  mort,  Baiazet  defiroit  infiniement  fejan- 
ger  de  cettuy-cy,qui  auoit  donné  fecours  Se  aideàlbnfrere,Se  qui  depuis  fafuittes’edoit  u cxtctmini- 
emparé  de  laCilicie  champedre  , Se  des  pays  d’ Arménie,  Se  Cappadocc,  iufques  au  mont  j'"”,,'*,' 
de'Taorimais  voyant  qu'il  ne  pouuoitpas  rentrer  dans  les  pays  conquis  làns  vne  notable  i>ri'«cnoîj 
perte  des  liens , ayant  pénétré  iufques  dans  laPamphilie,il  talchoicde  furprendreleCa-  mutu. 
raman , lequel  fe  fiant  trop  à la  force  de  fon  pays  Se  de  fon  armée , il  ne  fe  donna  garde 
que  Baiazet  l'ayant  furpris  à fon  aduantage,  il  luy  tiura  la  bataille,  en  laquelle  il  fut  vaincu 
• 8coccis,8eleTurcpourluiuantfapointe,extcrmina  tout  ce  qu'il  peut  rencontrer  de  la 
lace  Caramane , fefâifantfeigneur  de  toutes  les  terres  qu'elle  poflèdoit , Se  ce  fut  lots 
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(juc  la  Caramanie  dcuim  Prouincc  Turque.  Apres  ccdeconqucdc  il  retourna  à Con* 
«îU'mî  An'  ^ lîtbaftir  àAndrinoplevn  Imaret.ouhofpitalpourliebei^er  les  pclcrin* 

aiinofie.  pafl'ans , &;  vu  autre  pour  panfer  les  malades  & bleflcz , que  les  T urcs  appellent  ttiurhimc" 

iivn  College  pour  enfeigner  les  enfàns,  mais  tandis  qu'il  s’occupoit  à faire  denouueaux 
édifices , le  feu  luy  galloic  le  telle  de  la  ville , lÿii  brufla  tout  le  marche  des  fripiers,  qu’ils 
appellent  &:  la  place  des TaiA/a/.CaWa,  ou  Charlatans  Se  ioUcurs  de  pairc-palTc, 

ou  les  marchands  auoienc  accoulhimc  de  porter  ce  qu’ils  auuicnr  de  plus  précieux , Icf- 
quelslicux'auccqucs  toutes  les  marchandifes fàitent réduits cncendre,  cecy  eftantarri- 
Grinje  tel  “'fnu'ton  Ic  temps  de  cette  grande cclypfe  de  Soleil,  qui  aduint  le  ncuficfmc  lout  du 
ffcae  Solfil.  mois  de  Septembre  qu’ils  appellent  en  l’année  mil  quatre  cens  quatre-vingts 

cinq , car  on  dit  que  les  deux  parts  furent  toutes  obfcurdes. 

Ci ide  armée  * N T ^ Baiazct , ayant  fait  réparer  le  degaft  que  le  feu  auoit  peu  faire,  partit  d’An- 

dci  Tntci  en  dtinoplc pour  aller cn  Mol^uic , il  auoit  faiél alliance  aucc  les Tartares,  pour  auoirplus 
h Molilaaie.  aifcmcnt  la  raifon  du  V aiuode  : de  forte  qu'auec  vne  multitude  innumerablc,unt  de  gens 
fiife  de  cbil  chcual , Sc  vnc  flotte  de  iTois  cens  cinquante  vaifleaux , il  vint  enuahit 

Im'm  & de  ' ccttc  Prouince,  où  il  mit  tout  ù feu  Sc  à fang,  print  la  ville  de  Chillium  aucc  le  chafteau, 
Moneaiire.k  pjr  latrahifon  de  Mamalac  Challclain , qui  la  rendit  toutesfois  à condition  que  les  ha- 
TutcÀ'  titans  fottiroient  fi  bon  leur  fcmbloit , vies  8c  bagues  fauues  : mais  cetto  foy  leur  fut  (I 
mal  gardée , qu’outre  ce  qu'on  leur  fit  mille  indignitez,  Baiazct  cn  enuoya  à Conllancino- 
plcphis  de  cinq  cens  familles,  fans  ceux  qu’emmenoient  les  Tartares  :Sc  de  là  les  Turcs 
Sc  les  Tartares  allcrcnt  de  compagnie  mettre  le  fiegc  deuant  Moncaftre,  ville  capitale  de 
la  Prouincc,  que  quclques-vns  appellent  Nclloralbe , Kilim  Sc  Chctmciit,  qu’ils  prin- 
drent  auparauant  que  le  fecouts  des  Hongres,  que  le  Vaiuodc  auoit  demandé  au  Roy 
Matthias,  foll  arriué  : 8c  candis  que  les  Roys  Matthias  de  Hongrie  8c  Cafimir  de  Pologne 
font  cn  diifcrent , à fçauoir  lequel  des  deux  la  Moldauie  dcuoic  rcconnoiftrc  pour  fouue- 
raln , ils  laiflent  perdre  cependant  la  Bcflàrabic , des  dcfpcndanccs  de  la  Moldauie  , où 
clloit  aflife  ccttc  gillcdc  Moncaftre,  fur  les  confins  de  la  Tartaric  vers  IcponcEuxin, 
Aotiniiiu.  8c  où  le  Danube  vient  rendre  fon  ccibucà  la' mer.  L’année  fuiuantc  Haly  Baflà  Bcglicr- 
tôuMrfdA.”  t<^y  Romely , a'useques  grand  nombre  de  foldats  de  l’Europe  , des  laniflaifts  de  la 
aie.  porcc,Scliél3rsSpaoglans8c  Akenzis  y firent  encore  vne  autre  incurfion  , d'où  ils  r»- 

toutncrenc  fans  auoirfaiél  aucune  rencontre  à Andrinoplc  aucc  vnfortgrandbutiniccla 
futcaufeque  le  frere  de  ce  Baflà  Scender  Michalogc,afllfté  d’Haly  Malcozogic  y re- 
tournèrent deux  8c  trois  fois,  la  coururent  au  long  8c  au  large  fans  cftrc  empefehez  d’au- 
cun, 8c  cn  rapportèrent  coufiours  de  grandes  8c  riches  dclpoUillcs,  8c  mirent  tout  à feu 
8càfang  , tant  les  Princes  Chreftiens  eftoicntlors  occupiez  àlcurs  querelles  paniculicres, 
8c  tant  ils  auoienc  peu  de  foin  du  bien  de  la  ChtcfticntC. 

Entre  tife  je  B A I A Z E T Cependant  s’eftoit  retiré  à Conftantinoplc , où  apres  auoir  parte  quelque 

Tniei  comie  temps  Cn  repos , il  fc  refolut  de  prendre  fa  raifon  du  Soudan  d’Egypte , qui  par  deflùs  les 
l'£g  jpie.  vieilles  querelles , auoit  cricorcs  alfifté  fon  frere  d’vnc  puiflance  armée  contre  luy  : il  en 

donna  doneques  la  charge  à Mufa  8c  à Ferhates  Baflà  fon  gendre , Icfqucis  prenant  cous 
les  Soubaflis  8c  Timariocs  dclaNatolie,aflcmblrrcnt  de  très -grandes  forces, 8c  fevin- 
drent  camper  deuant  la  ville  d’Adene  proche  de  Tharfc  cn  la  C.iramanic  , où  l’armée  du 
Soudan,  quiauoitcu  le  vent  des  apprefts  de  Baiazct  eftoig défia  arriuéci  cn  laquelle  conv 
Egrpiicni.  mandoit  Diuidarc  ( le  grand  confeiller  de  Cati  ou  Caith , ainfi  s’appclloit  le  Soudan  ) fc 
Temur , laquelle  fetrouuoitcompofced’Egyptiens  8c  de  ccuxd’Alep  8c  de  Damas.  Les 
Turcs  qui  auoienc  eu  le  deflùs  des  Egyptiens  cn  la  querelle  deZiiim,croyoicnc  qu’ils 
hn  Mimmr-  cnauroiciitaifément  la  raifon,  mais  ils  ne  fc  fouuenoicnc  pas  qu’ils  combacoicnc  alors 
lai  eigaax  rn  pour  aucruy , & pour  faire  acquérir  vn>Empirc  à vn  autre- Au  connairc  il  y alloic  cn  cette 
d”f"i*  guerre  de  leur  vï  8cde  Icurcftac  : ioinét  que  la.  valeur  8claconduitcd’Acomach  n’eftoic 
liu'ic  Îiu'xTj'.  pasgux  chefs  Turcs,  ny  pour  refifter  à la  puiflwcc  des  Mammelus,  Circafliciis  , tout 
aiiUiia.  Chreftieiis  reniez  aufli  bien  que  les  laniflàircs , 8c  dcfqucis  les  Soudans  d’Egypte  lài- 
foicnclcur  principale  force, aufli  bien  que  les  Seigneurs  Ochomans  faifoicnc  de  ceux- 
Bmillidcilài  aufli  n’cftoicnt-ils  pas  moins  adroiélsnyprattiquez  aux  armes  qu'eux.  Ceux-cy  de- 
lT°É'’  fiteux  infiniment  de  fàirefontitauxTurcsla  force  8c  roideur  de  leurs  bras,  8c  d’effacer 

cùiciTai'c"’’  pat  quelque Cgiialé  fàiéld'atmcs  la  honte  qu’ils  auoieiurcceuëaueclc  Caramaii , pour 
fuiCi  tuacBi.  querelle  de  Zizim , làns  qu’il  fuftbcfoin  de  les  encouragerau  combat,  fc  ruèrent  aucc 
telle  impccuoficé  fur  leurs  ennemis  que  ce  fût  tout  ce  qu'ils  peurent  faite  que  de  fc  met- 
tre en  dcffcnce  Scies  fouftcnir,dc  force  que  leur  armée  fut  mifeen  route  ,8c  la  plus  part. 
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caitlce  en^icccj,entr’»utrcs  IcBafTi  Fcrhates  gendre  de  Mahomet, & MuCi  l’autre  chef, 
auquel  ils  tranchèrent  la  telle, l’armce  toute  en  déroute,  & auec  vne  plus  grande  confit-  & JcThatfe 
lion, d'autant  qu’elleelloit  demeurée  fans  chef,  Adcne  8c  Tharlc  furent  le  prix  du  vi-  r^'^Eg?- 
élorieux,  qui  furent  pillées  Sc  toutes  démolies.  . 

BAiAZETenvn  extrême  colere , non  tant  pour  la  perte  qu’il  auoit  faite , que  pour  le 
voir  vaincu  par  ccluyqu’ilauoitmefprile,  Icue  de  nouuellcs  forces  fous  la  conduite  d® 

Mahomet  Hizir  Aga  fon  gendre , 8c  Acmeth  Hetzecogli,  ayant  donnci*Maliomet tou- comte  i« 
tes  les  forces  qu’ilpeut  titcrdc  l’Europe, le  Sultan  Cathi  ayant  donné  la  charge  de  la  Egri”"»*- 
Tienne  à Temur  Bcg,8;  àVIbcg:  Ce  Temurencore  tout  fier  de  la  ptemicre  viftoire,  8c 
comme -aireuré  de  la  fécondé,  ne  Te  pouuoit  tenir  de  dire  aux  llcnsiQ^lle  prefomption  Temot  ehd 
a cetre  race  d’Othomans  ,au  plulloft  quelle  ambition  defcfperce  ell  cettc-cy  de  vouloir 
s’efforcer  d|vfurpct  le  bien  d’autruyencorequ’il  y aille  de  leur  perte  toifte  euidente,  St  Sau  comte  ' 
mettre  au  haiard  leur  vie,  leur  honneur  8c  leur  Empire,  eux  que  nous  tenons  pour  les '“'Em»- 
plus  vils  8c  abicéts  de  tous  les  hommes  contre  les  Circaffes  Mammelus , les  pms  redoutez 
de  l'Vniucrsî  c’ell  mettre  en  telle  vn  loup  deuant  vn  lion  i vn  goujat  à vn  Capitaine  : ou 
plulloft,  n'cft-cc  pas  faire  voir  qu’ils  font  ennuyez  de  viurc,  puisqu’ils  expofent  leur  vie 
a fl  bon  marché  î nous  auons  battu  leur  maiftre  clcuant  qu’il  pamint  à fa  telle  quelle  do- 
mination , les  contraiguans  de  retirer  cette  grande  armée  , qui  fembloit  fuliilante  pour 
fiiiÿ  trembler  l'enfer,  8c  depuis  peu  de  iours  douant  la  ville  d’Adene,  n’auons-nous  pas 
caillé  en  pièces  cette  racaille  d'efclaues , 8c  mis  à rftort  leurs  chefs , donc  l'vn  elloic  des 
plus  chéris  de  Baiazet , comme  eftant  fon  gendre  > 8c  coiicesfois  en  voicy  encore  vnc  au- 
tre que  ie  voy  courir  II  mefme  fortune,8c  qui  feruira  de  houueau  trophée  à nollre  valeur. 

Si  vous  vous  Ibuucncz  que  voicy  deuant  vous  la  lye  de  toutes  nos  armécs,qui  ayans  fecoiié 
leiougdenoftredbmmation(ayansfilong-tcmps  gombacu  fous  les  enfeignes  de  nollre 
grand  Aladin,  le  pere  de  leur  bonne  fortune)  veulent  maintenant  s’efgalcr , non  feule- 
ment  à leurs  maillrcs , ains  mefmesles  veulent  chalTcr  de  leur  dominacioii  ,8c  s'emparer  qmacAtre- 
de  leur  héritage,  eux  qui  cncores  ne  font  que  ballards  d’Amutath,comme  tiennent  ceux 
quifçauentle  plusfccret  de  leurs  affaires.  Allons  doneques , mes  amis,  donner  dedans,  „7jcMabo- 
cette  racaille , 8c  qu'il  n’en  telle  vn'feul  pour  en  aller  dite  des  nouuelles  1 ce  cafanier 
d’Empercur , qui  n’oferoit  fottir  de  Conllantinople  pour  venir  deffendcc  les  fient  : i’ay 
feulcmenr  regret  qu’il  nous  faille  employer  nos  armes  contre  de  fl  viles  créatures,  carie  AetoftJtTi: 
voy  bien  que  Icballony  feroit  plus  propre  que  l’efpée , fi  ce  n'eft  pour  les  exterminer,  car 
iem'-atreure  que  ce  fera  là  vollrc  plus  grand  crauail,n’ayans  pas  l’affeurance  de  fouftenir 

«remiers  efforts  de  voftre  valeur,  ny  la  fureur  de  voftte  regard  ; que  fi  à tout  ce  que  ie  pnm 
s de  dire , i’y  dois  adiouilcr  quelque  chofe  du  mien , le  nom  de  Temur  cil  fatal  à leur 
mine,  8c  parciculicremenc  aux  Baiazecs.  . nierai  tmoa 

Mais  Mahomet  le  Bcglietbcy  de  rEurope.quidcfiroit  effacer  la  honte  de  fon  pre-  !j^E, 
deceffeur,  8c  pat  quelque  aûe  de  proüelTc  fignalce , faire  paroillre  à fon  bcau-pere  qu’il 
n’auoit  rien' de  fi  cher  que  la  grandeur  8c  la  gloire  de  fa  Majefté,  alloit  remonllranc  aux 
Cens  qu’il  falloir  au  moins  à cette  fois  réparer  les  fautes  paffées,&  par  vne  genereufe  ému- 
lation, faire  en  forte  que  leur  Seigneur  crull  que  la  perce  de  l’autre  bataille  venoit  de  la  Rcmoirf);lc> 
mauuaife  conduite  des  chefs,  8c  non  de  leur  courage  lauffi  n’y  auoit-il  nulle  apparence  "1“*, 'g''"'’'? 
que  le  foldac  de  l’Europe  fut  vaincu  de  l’Egypticn , le  laniffaire  du  Mammelu  ; que  ceux  * 

qui  auojcnc  vaincu  tant  d'années , pris  tant  de  villes , reccu  tant  de  tecompenfes  de  leur 
grand  Mahomet , cedaffenc  maintenant  en  force  8c  en  valeur  à vnc  poignée  d’Egyptiens, 
plus  cmpcfchczàcombacrclesondcs  du  Nil  ,8c  à ccconnoiflre  fes  cataraéles,  qu'à  tc- 
pouffer8ccombatTevnearmée,oubicnàIa  conduireiQifils  combaroienr  cncores  com- 
mandez par  vn  Mahomet,  bien  dilTcmblablc  à la  vérité  de  grandeur,  de  majefté  8c  de 
bon-heut,  de  cétinimitabic  qui  iouyffoit  lors  de  toute  félicité  auec  le  grand  Prophète, 
mais  qui  en  zele , en  affeélion , en  obeyffanec  8c  en  vigilcnce  ne  voudroit  ceder  à pas  vn 
dcsmonels  pour  exalter  la  haiiceffe  de  fon  fils, que  puis  qu’ils  combatoient  fous  mefme 
enfeignes  8c  fous  mefmcs  aufpiccs,  qu'il  s’affeuroit  ( fi  chacun  d’eux  vouloir  combatte) 
d’acquérir  encore  plus  d'honneur  qu’Acomath  Gcduces , qui  le  mena  battant  comme  il 
voulut  àla  bataille  du  mont  Tautus , car  fa  fidelité  ne  dura  que  pour  vn  temps , 8c  la  leur, 
durcroir  iufqucs  au  tombeau  : 8c  G au  delir  ; qu’il  s’affeuroit  qu’Us  auoienc  de  faite  pteuue 

de  leur  valeur,  ils  vouloient  conioindre  l’efpoic  de  la  rccompence,  qu’ils  fefouuinffcnt 
qu’il  yauoitaurântdediffcrence  dupillagcenlaconqucftcdel'Egypte,  8c  en  laprifede  - 

la  grande  cité  du  Caire,  cncrctquccs  les  Prouincesqu  ils  auoicnc  iufqu’à  lors  conquifes, 
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commcilyauoitdcliProuinccdeUPoüillci  celle  de  la  Grèce  » &dcb  ville  d’Ottran- 
tei  celle  de  Conftanunoplc.Orle  gain  decette  bataille  oiiuroit  les  barrières  & leur  don- 
nuit  vue  lêurc  entrée  dans  cette  riche  contrée,  & qui  plus  elb  donnoit  à leur  Seigneur 
l'Empire  l'urtoiisles  Mufulmans,n'yayantquelesSultansen  ce  temps-liquilcurtinf- 
fcnttcllc,&:quiayans  fucccdcaux  Califes,  le  difoient  les  chefs  de  la  Religion  : de  forte 
que  cette  viéloirc  apportoit  aux  Turcs  le  plus  grand  honneur  qu'ils  eulTcnt  iamais  feeu 
obtenir,  les  rendant  fouucrains  aux  chofes  fpirituellcs.comme  ils  l’eftoicnt  aux  tem- 
porelles. 

Tovtes  CCS  belles  raifonsanimoientafrez  le  courage  des  foldatstandis  qu’on  les  leur 
itsTiitti  di(bic,  &:les  fit  parauanturc  plus  longuement opiniaflrcr  contre  les  forces  des Mammc- 
n lus  : mais  les  nations  de  l’Afic,  contrejcfqucllcsceux-cy  s’eftoient  premièrement  addref- 

peijc'.t' U fez , n’ayans  pefi  refiflctà  la  fureur  des  Egyptiens  ( Comme  elles  font  ordinairement  plus 
b«iiiu.  molles  & plus  clfcminces)  s’cllansmifcs  en  fuite  , donnèrent  l'cfpouucntc  à toutlcrellc, 

U furtut,  fevenansieîtet  dans  les  trouppes  Europeannes,  quin'auoicnt  point  cncores  confondus 
xaptut  conu-  leurs  rangs,car  la  frayeiij  cllât  la  plus  promptc.la  plus  fubtilcSi  la  plus  conugieufe  vapeur 
vn'cumiê*  qu'puiffc  courirdans  vncarmcc  , 8c  qu’il  nc  faut  bien  fouucnt  qu’vji  poltron  pour  faire 
perdre  tout  le  refte  ; ccux-cy  ollctent  tellement  toute  connoilTancc  i leurs  compagnons, 
que  chacun  prenant  la  fuite , ils  ne  penferent  plus  qu’à  fcfauuer,Ics  vns  deçà  les  autres 
UBalIiHct-  delà.maiscc  ne  fut  pas  fans  vn  grand  mallàctc , Je  fans  que  plufieurs  des 'leurs  dcr%eu- 
leeojli  ment  fjflbnt  prifoniiicrs  de  l’cnncmy , enfr'autres  le  BalTa  Herzccogli  qui  tomba  de  fon  chc- 
Ciue  ' “ï*'.  &qui  fut  portcàV(bcg,8c  depuis  mené  en  triomphe  au  grand  Caire  auccqucs  vne 
GûJ«  deffai-  fort  grande  quantité  de  butin  : on  dit  que  de  cent  nulle  'Turcs  qu’il  ÿ auoit  en  cette  armée, 
ledeiTuiea.  j|  p’en  dcmcura  pas  Ic  tiers. 

B A I A Z E T toutesfois  qui  ne  fe  pqpuoit  tenir  pour  vaincu,  délibéra  de  tenter  cncores 
croire  autre-fois  le  hazard  du  combat , S:  pour  cét  cfTeél  il  Icue  vne  troificfmc  armée , de  la- 

rtj/oen”  qucllcàlfitchcfDauidBafTa  fongrand  Vizir, & auquel  il  bailla  quatre  mille  lamlTaircs, 
& toutes  les  autres  gardes  Prétoriennes , ( ainfi  appelle-je  ceux  de  la  porte  ) en  referaant 
vn  bien  petit  nombre  pour  luy , aufqucllcs  il  loignit  la  meilleure  partie  des  forces  de  l’Eu- 
’ropc,  ic  plufieurs  milliers  de  fbldatsdc  la  Natelie , & Haly  BalTa  EunuqueSc  Beglicrbey 
de  l’Europe  pour  compagnon  cncettc  guerre, Icfquels  «ans  pafle  le  dcftroiûdc  Galli- 
poliauec  leur  artillcria,&;  vne  infinité d’autrcsarmcsoftenfiucs,  arriucrent  fur  lescon-* 
fins  de  l’Arabie  en  la  contrée  des  Negres,  où  Aladulvn  PrinccMahometan,fcigncurdc 
cette  contrée  que  les  Turcs  appellent  Dulgadir  ouDulcadir,cnclofë  entre  les  monta- 
siRMiicm  d>  gnes  de  Capadocc,  ayant  du  codé  de  la  Syrie , qui  obeyfToit  au  Sultan  du  Caire  ,la\dfc 
DÛuTdft'^'  dcHalcp.vcrs  les  Perfes  T Arménie  mineur,  deuers  le  Turc  Amafic,  deuers  la  CaraiffiP 
nie  Adcnc&Tharfe.  Ce  Prince  ayantalTemblé  les  fofccs  de  Ion  pays  ,lêioignit  au  Baflâ 
U>  vaccesrei  Dauut  OU  Dauid  ,'afin  d’aller  de  compagnie  enuahir  les  Mores  ; Q^nt  aux  Egyptiens 
laifTé  là  Halcp,  ils  fe  retirèrent  plusauant  dans  leurs  confins, mais  comme  les  Turcs 
Duiuc  *'  fe  difpofoicnt  à la  conqueflc  du  pays , Dauut  rcccut  vn  commandement  de  Baiazet , de 
quitter  cette  guerre  , Se  que  liccntiant  fbn  armée,  il  fcrctirafl  deuers  luy  , toutesfois  ce 
fut  en  s'alTubicâifRnt  auparauant  les  V accenfes , qu'on  appclloit  Pifidcs , nation  fort  fa- 
rouche &;  barbare,  adonnée  au  pillagc&au  larcin, furlaqucllcauoitautrc-feiscomman- 
déTurgut , duquel  fait  mention  Chalcondilc  au  cinquiefm»  hure,  ayant  clic  des  defpcn-  ■ 
dances  de  la  feigneutie  du  Caraman,  réduite  lots  en  prouincc , appellé  des  T utes  Ca-  w 

ragofe  ,&  n'ayant  peu  fe  ranger  iufques  alors  fous  l'Empire  Turquefque.  Le  BalTa  Da>  , 
uut  s’eftant  faifi  des  principaux  & plus  grands  d'entr'eux  qu'il  mit  en  ptifon,  s'accorda 
aueclercflc  du  pays,  cc  qu’ayant  faiél,  il  s’en  retourna  trôuucr  Baiazet , qui  au  mois 
Sceual , s'en  alla  a Andrinoplc , où  il  demeura  quelque  tenms. 
rn.  O R de  dire  poutquoy  il  tcuoqua  li  promptement  ce  Balla  lors  mefme  qu'il  efpcroic  de 

faire  les  plus  belles  chofes  pat  le  moyen  de  la  nouuelle  alliance  , il  lcroit  peut-elbre  bien 
mal-aifcdeleparticularifer,car  il  auoit  làift  paix  auec  les  Moldaues  : en  cette  mefme 
rAotquoyB».  faifon , dit  Leonclauius  en  (es  annales , ti  toutes  chofes  eftoient  afTez  paifibles  partou-  ' 
<l»rk  B°îâ  feigneuries , fi  ce  n’eftoit  qu’il  rcdoutalb  cncores  Ion  frere , car  félon  le  dire  de 

Ujomso  «lui  Commincs , ce  Baiazet  ayant  ellé  homme  de  nulle  valeur,  & qui  n’enrrcprenoit  la  guerre 
qu'à  regret , il  cfloit  en  perpétuelle  crainte  : car  comme  nous  auons  dit , fon  frci'e  ayant 
elle  ramené  de  France  à Rome .,  le  Pape  Innocent  l’ayant  demandé  au  grand  Mai- 
' R'fc  d”AînbulTon , à lâ'chargc  de  luy  donner  vn  chapeau  de  Cardin.il  : éela  auoit  tcllc- 
mentmis  en ceruclle Baiazet  ,qu’ilauoiC  augmenté  la  pcfifioii  au  Pape  qu'il  bailloit  au 

grand 
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mnd  Miiftre , â£  comme  il  »uoic  des  erpions  de  toutes  pirgpout  veiller, non  reulement  it  fip«  lo; 
les  aûions  de  Ion  frété,  mais  encorespours'enquerirdes  dclieins  de  tous  les  Princes  qui 
pqurroicnt  fimorifetfon  party:  fcjiic'hantrcntreprifedu  Roy  Charles  VIII.  furie  Roy-  puD  Je  Cir- 
aume  de  Naples,  & que  de  là  on  donncroitfur  laGrece,il  aima  mieux  fe  defporter  pour  '!'"•'»»  S'S'I 
l’heure  de  laconquefte  de  l’Egypte,  &n’auoir  point  deux  fi  puiHàns  ennemis  fur  les  bras,  b'îton'poîr 
car  pour  luy  augmenter  fa  peut  le  Pape  Alexandre , qui  auoit  fuccedé  à Innocent,  4c  qui  Zii.m. 
auoit  quelque  particulière  inimitié  contre  les  François,  luy  auoit  mandé  par  cet  Euefque 
Buciardo  ,que  toute  leur  intention  efioit,  apres  s’efire  emparez  de  ritalie  , da  pafier  AirunC»  1 
aufli-toll  cnlaGreceique  quanta  eux  ils  n’auoient  faute  ny  de  foldats.  ny  de  nauigage, 
ains  feulement  d’argent,quefiluyvouloit  fournit  auxfrais  de  la  guette,  qu’il  fc  pouuoit 
alTeurerapresd’auoirlaviUedeRome,  le  Royqume  de  Naples  pour  rempar  à la  feigneu- 
riedes  OthomansiBaiazet  remercia  le  Pape,  de  ce  que  luy  qui  tenoitleplus  haut  degré 
de  la  Clirefiienté  ,J’cy(l  toutesfois  aduerty  de  11  bonne  heure  de  chofe  de  telle  imporian-  r.^c  aIuu- 
ce,  luy  quieftoit  ellranger4c  decfoyance  ficontraireàla  ficnne,  qu’il  luy  feroit  tenir  ar- 
gent  par  Datltio  fon  Ambaitàdeur,4c  luy  feroit  quelques  dcpcfchesfecrettcs  furce  fub- 
iet.  Paul  loue  dit,  qu’entt’autres  charges  le  inftruûions  il  y auoit  vne  lettre  eferite  en 
Grec,  par  laquelle  l'Empereur  Turc  perfuadoit  fort  artificiellement  au  Pape  de  faire 

• empoifonner  fon  frété , a la  charge  de  luy  faite  vn  prefont  de  deux  cens  mille  ducats.  11  e,  i„ 
luy  auoit  mcfmc  enuoye  défia  au  parauant , le  fer  de  la  lance  , auecques  lequel  le  collé  de  iia'a  lu;  ai, 
nollte  Seignqur  fut  percé , le  l’elponge  le  le  rolcau,  aucc  condition  de  ne  prendre  iamais 

les  armescontre  les  Chrelliens,  s’il  n’y  efioit  contraint.  • 

G E O a.  G E 4c  Daütio  ayant  heureufement  nauigé  fur  la  mer  Adriatique  , lors  qu’ils 
prenoientport  près  d’Ancone,  leurs  vaiflcaux  forent  pris  par  lean  delaRouctcfrcte  du 
Cardinal  lulian,  qui  s’efioit  mis  en  embufeade  B Sinigaglia,  place  de  fon  domaine,  fous  Amb.Cijiaïf 
prétexté  de  quelque  argent  que  le  Papeluydeuoit,  lequel  extrêmement  indigné  de  cette 
Uurc,  lemcnaçoit  de  ruine  de  corps  4c  il'ame  par  fus  excommpnications,  4c  par  laraifon 
qu’il  defiroit  luy  en  cfire  faiflc  par  les  Vénitiens,  comme  efiant  de  leur  deuoir  que  les 
' ‘Turcs  ne  fulTent  outragez  fu(toute  cette  mer  là  i toutesfois  il  ne  recouura  tien  de  cÿ  at- 
gent-Rouere  tenant  le  party  François,  4c  s’aficurant  fur  leur  fecours  ,1c  retitoit  fur  les 
marches  d’Anconecnatccndanclcucarriuéacnlcalic.  Q^ntàDaUtioTurc,il$’enfuic  a 
àpicdà  Ancône,  4c  de  là  montant  contrclc  Pau  fut  vne  ^arquc,il  fut  conduit  àFrancefà 

. que  Gonzague,  Marquis  de Mantouë  quilcrenuoyaenlaGtece  l’ayant  teeeu benigne-  Dattda  i«n 
ment,  donné  de  l’argent,  4c  tcuefiud'vne  robe  ptccieufc,ïcaufe  dit  Paul  loue,  Ji  t*- 
miliétja'il tKiiicuHrâiHtniirc'S/itx^i  ,ftrmHiutlie  UyntUtldt flufitm fuftns.  Cecy  dis-ie, 
pouttoitbienauoirincitc^aiaz^,à  retirer  ce  Ballà'defqn  entreprifo. 

M A i s il  n’auoit  que  faire  d’entrerenapprehenfion  ,cat  les  Chrefiiens  faifoient  bien 
mieux  fcsafiàires  qu’il  ne  lesfiilbic  pas  luy-mefmeiCar  les  Grecs , Sclauons , Albanois,  . 

4c  autres  qui  gemilToicnt  fous  le  faix  de  la  tyrannie  Turquefquç.voyans  les  heureux  fuc- 
cezdcnoftrcRoyChatlcshuiûiefmc  en  Italie,  que  tout  flcchifioit  deuant,  4c  que  d’ail- 
leurs ce  grand  Prince  afpiroit  à l’Empire  de  Confiantinople , le  follicitoient  auecques  im- 
patience à fon  entreprife , laqyelle  l’auoit  faiû  opiniafircr,  en  traiélantauec  le  Pape  Ale- 
xandre,d’auoir  en  fa  poflefiion  Zizimfrere  dcBaiazet,  nuis  la  mort  foudainc  d’iccluy 
efiant  arriuce,  comme  nous  auons  dit,  le  Roy  ne  changea  pas  toutesfois  de  dcircin,ains 
enubya  en  la  Gtcce  l’ Archeucfque  dc-Durazzo , Albanois  d’origine , pour  conduire  4C 
■ faite  reiiflir  vne  entreprife  qu’on  auoit  fut  Scutari  aueclc  Seigneur  Conftantin  Grec  de 
nation, 4c depuis  gouuerneurde  Montferrat  ,lelquclsauoiencinteUigcncodans  la  ville:  Enr*?iifefct 
mais  ceux  qui  deuoient  Icplusfauotilërcette  entrcprife,4c  pout  leur  interefi  particulier  ■<«f- 
y ptefierayde4cfaucur(iaparlc  des  Vénitiens)  forent  ceux  qui  voulant  gratifier  Baia- 
zet, 4c  luy  donner  les  ptemietsraduis  de  lamort  de  fon  frère  defiendirent  qu’aucun  ne  mua  Tarn, 
pafiàfi  la  nuiû  entre  les 'deux  chafieaux  qui  font  l’entrée  du  golphc  de  Venife.  Or  fi-  • 

' rcnc-ils  cette  delfcnce  la  nuiéà  mcfmc  en  laquelle  l' Archeucfque  deuoit  partir  auec  force 
cfpées , boucliers , iauclincs  le  autres  armes , pour  armer  ceux  donc  il  auoit  parlé  : de  for- 
te qu’ilfot  pris 4c tefenédansl’vndefdics chafieaux, 4c fes papiers  fouillez,  par  lefquels 
iesVenmensinformcz  dufaiéb,  cnuoyerenc  aducrcit  des  gatnifons  duTurc  auxplaceE  ^ 

voiCnes. 

• En  cemefme  temps  vn  feignent  Hongrois,  que  les  Turcs  appellent  lachofchie  oli 
lachlbgli,focenqpyéenAmballàdcparIeR.oy  Matthias  vers  Baiazec;  cettuy-cy  efioit  ' 
feigucui  dcBaxe,allife  fut  le  Danube.  Cette  famille  des  Baxes  efiant  tenue  eoue  lesil- 
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luftrcs  en  Hongrie, Bïiazct  le  rcccuc  &:  le  traiûifort  honorablemenc.Si  le  congediantluy 
fit  prefcnt  de  riches  robes  ifi  drap  d'or-îc  d'vne  bonne  fomme  d'argent  : cetty-cy  eftanc 
usc^ncutpartyd’Andrinopoli,  comme  il  fut  proche  de  Sendcfouic  , il  fut  t'ateint  parvn  gend^y- 
me  Turc  nommé  Gïzes  Muftapha,  qui  fe  tenoit  en  ces  quatticrs-là , lequel  monté  à 
Tuic.  l’aduàntage,  courutà  toutebride  contreluy , luy  donnanttant  decoups  furie  vifageA: 
en  la  telle , qu’il  en  mourut  fur  la  place , comme  auflî  Gazes  fut  mu  en  pièces  par  les  gens 
de  r AmbalTadcur  -,  on  dit  que  la  querelle  vint  de  ce  que  quelques  années  auparauant  cét 
Eilmijc  Ambalfadeurauoitpris  priibnniers  Gazes  8c  vn  Cen  ftere , puis  ayant  fait  arracher  tou- 
tnuurt  ac  ee  JJ5  Jentj  ^ Gizcs , il  auoit  tranfpercé  le  ftere  d’vne  broche  de  fcc , 8c  contraint  Ga- 
Bile”"*  zes  de  tourner  cette  broche  au  feu,  tant  l’homme  eft  vne  cruelle  belle, quant  le  tran- 
chant delà  raifonell  manié  parla  palTion.  Bonhnius  toutesfoisnc  faiû  aucune  mention 
de  ce  lachofchie , de  fon  Ambalfade , ny  de  toute  cette  hilloire , bien  qu'd  ait  cfctit  am- 
^ ■ plemcnt  l’Hilloitc  de  Hongrie , cela  ncantmoins  ell  rapporté  par  ,les.annales  Turques. 
FeiHn  Ce  fut  aulfi  en  ce  temps  que  Baiazet  fit  ladedicace  de  fon  Imarct  qu’il  faifoit  à Andrino- 

i«*i  U dcàîl  > P*^  célébration  d’vn  fcilin  ,où  fe  tint  Ablc  ouuerte , à riches , pauurcs , lâins,  ma- 
cicc  d’f a lades,  mendi'ans,  vlccrcz , 8c  en  fin  toutes  fortes  de  perfonnes  y Rirent  les  bien- venus , 
Imiict.  qyj  mauuais , félon  leur  coullume  : les  Turcs  appellent  celaTTonoctuc  -,  deuant 

cet  hofpital  il  y auoit  des  œconomes  8c  adminillrateurs  des  ccuures  piculcs , qui  rcce- 
uoient  vn  chacun , mais  principalement  les  malades  8c  les  blelTcz,  qu’ils  conduifoient 
aux  lieux  qui  leutauoicnt  ellcdeftincz:  tout  cccy  aduint  l’an  de  grâce  i4^j.8cdeMa- 
homet  8931 

Vt  I.  fiy  A N T i Baiazet  il  s’en  retourna  dans  ù ville  de  Conllantinople  en  fon  repos  accou- 

Hume  ,ne  fe  fouciant  que  de  la  chalTe , 8c  pallânt  ainfi  le  relie  de  cette  année  : mais  au 
Tretrufme  commenccmcntde  la  fuiuante  , ncpouuant  oublier  les  pertes  qu'il  auoit  reccucs  des 
«niieptirccô-  Mammelus,il  leuavnc  plus  Relie 8c  puilTante  armée  qu’il  n’auoit  ftiâ  encore  aupara- 
m'iM***"'  **^*'t,de  laquelleilfitgcneral  HalyBafla,  pour  marcher  contre  le  Sultan.  Celhiy-cy 
ayant  ramallcgensde  toutes  parcs,  employa  cette  année  8c  la  fuiuanteà  forcer  quelques 
places  que  leSulcant  auoit  prilcs  lurlesTurcs,encr’aucresjlmicgamilbnenlaviIled'A- 
dene  de  laquelle  il  rebaftic  le  challeau , 8C  continuant  les  viéloiies , il  print  Icpc  forte- 
, refles  fur  les  Egyptiens.  Qtunc  ^ eux  ayans  pâlie  la  montagne  que  les  Turcs  appellent 
Barcas,ouIeTaurus  de  la  Ciheie,  ils  rencontrèrent  au  dciiancdes  nauires  Turcs  les 
voulant  deuancer , mais  l’armée  des  Turcs  leur  voulant  empefche(lcpallagc  , ilsvin- 
Benconitt  drcnt  aux  'mains  : où  durant  leur  combat,  il  s’clleua  vn  vent  fi  violent  que  les  vailTcaux  s’e- 
JaTait!^“  fi'o'fi'Z  les  vns  Contre  les  autres , plufieurs  fe  brifereiît , 8c  les  autres  périrent  du 
<lcf  £g;puci.  tout.  L’Egyptien  ellant  doneques  pany  de  là , fon  arméqayant  choifi  vn  lieu  plus  propre 
pour  venir  affronter  leurs  ennemis,  ils  pafferent  deux  grands  lletiuesà  nagej  & tehui- 
. éliefme  iout  du  mcâs Ramadan  qui-ell  le  moisdeMay,vnVendredy,ilsvindrentfur- 
prendre  les  Turcs,  non  de  front,  miis  à collé  de  l’aille  droiclo,cequ’ils  failôient  afin  de 
mettre  plusayfémcnten'routcles  crouppes  Catamanes , en  cette  aille  efloienc  aulli  les 
fqldals  de  la  Natolic. 

C E V x-c  Y auec  le  Beÿietbey , comme  ils  ne  peulTent  ^ite  front  aux  Egyptiens  , ny 
refillerà  leurimpccuofitc,  rompirent tousleursrangs 8c femirencenftiitc  cafehans d'eui- 
Auirt  rcncS-  kHz fureutdcleurenncmy  ,âuectclleefpouuante  ,qu’vnc ttouppcne  regardant  pas  où 
itc&  conbit  alloit  l’autre , chacun  en  fon  particulier taJfchoit  à fe  fauuer  ; de  la  les  Maures  vimlrent 
apici^oôir  l’cfcadronTutc , maisles  laniflâires  le  foullindrenc  auecques  beaucoup  de  edu-* 

Bicôùnib'Im  rage  8c  de  valeur  ;ceux-cyny  les  foldacs  de  l’Europe,  quoy  qu’il  vilTenc  leurs  auxiliaires 
ciiMoo  p<D(e  mal  menez,  auoient  touuours  tenu  ferme , coucesfois  fans  bouger  pat  la  tufe  des  Egy-  ’ 
^aiJrciiît”*  pftfns,  lïfquelsauoicnc  donné  ordre  d’alTembler  vn  grand  sombre  decheuaux  qu’ds' 
i'ti>r<mCcriia  auoientrangezen  forme d’efcadron,aulquels  ils  baillèrent  des  lances 8c de  grandes pla- 
cuiure , accommodées  d’ellain  : de  maniéré  que  le  foleil  venant  à rayonner  défi- 
ugcnic  <t(>  fus, ilsparoilToiencdeloingdcshommes  armez, commeaulfilesTurcs  qui  lescroyoient 
fgjpiiea».  clire  tcls,n’olbientbtanllet,craignansquecettetrouppedecaualerienevint  ferucrlur 
eux,  mais  quand  ce  vincàbonefciencau  combat,  les  Egyptiens  trouuerent  bien  d’au- 
tres courages  8c  d’autres  armes,  H alyBalIâ,  8c  tous  lesfoldats  de  la  porte  ayans  vaillam- 
mentcombatu  iniques  à deux  heures  apres  midy. 

*Les  Egyptiensvoyans  qu’ilsne  pouuoicnttompre.Scqu’ilsn’auoientencorc  obtenu 
— . aucun  aduantage  fut  eux,  aitu  au  contraire,  qu’ils  femontroient  aulfi  ÿaisque  s’iln'euf- 
Ijem  combatu  détour  le  iour , ils  fonnerenE  la  tetraiéle,  8c  le  iettant  à nage  dans  le  fleuue, 

ils. 


à 


des  Turcs,  Liure  fécond. 
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wlspancrentàrautreriue.atvindrcntàlcur  catnpqu’ils  trouuercnc  vuidcdc  cliariqfsSc 
^agagc;car  ceux  qu'ils  xuoicnc  laiflcz  au  camp,voyans  les  deux  acmccs  aux  mains,  & crai- 
griansque  ceuxdc leurpartynefulTentles  plusfoibics.peiirantàleurfalut ,ac  de  femec- 
[cccn  liÂi  de  feuietci)  fc  rctirereac  de  là:ces  Maures  duneques  fugitifs , eflans  arrmez  au 
bord  de  la  mer , rencontrèrent  l'armcc  d^mer car  il  n'y  auoi  t tnoyen  quelconque  de  paf- 
fer  par  vn  autre  endroiftjmais  IcsTurcsqui  eftoient  dans  les  nauircs,  voyant  & recon- 
noillàns  les  chariots  & Icîagage  de  rcnncmy,forcans  de  leurs  nauires  fc  vindrent  ruer  fut  acrota»  >01 
eux , Icfqucls  incontinent  mis  en  fi^te,  quelques- vnid'cntr'eux  pafTerent  par  le  fil  de  l'eC- 
pée , mais  au  moins  le  butin  y demeurj.  Quant  à l'armée  des  Hgyptiens  que  nous  auons 
diète s'eftre retirée  enfbncamp  ,fayanttrouuévuidc,&  lafuitc  delcurs  compagnons, 
ne  ff  achans  ce  qu'ils  en  deuoi^t  iùgcr , comipencerent  à conful  ter  de  la  fuite. 

Le  Baflâ  Hjyi'autrecoltc.  &les  principaux  de  fatmee  yles  Turcs,  penferent  que  le 
plus  feur  pour  eu*,  cftoit  pluQoft  de  deflogcr,  que  de  s'arrefter  plus  loeg  tem^  en  ce  lieu,  Hal;  (tinil 
afin  de  n'cflre  point  cmbarrafTez  du  bagage , SC  pouuoir  faite  leur  retraite  plus  faci-  <>  «il  a 
lement , ils  lailTerent  leurs  tentes  3£  le«  artillerie  Sc  fc  mirent  en  chemin  , laiflans  des 
garnirons  & chofes  neceflàites  aux  chafleaux  qu'ils  auoient  pris  en  cette  contrée,  & ainS 
cheminant  toute  la  nuiét  iufqucs  au  matin  fans  qu'il  en  demeurafl  vn  derrière , ils  aduan- 
ccrent  pays  tant  qu'ils  peur  At:  les  Mores  euflcnt  aufli  fait  le  femblable,fans  l'aduis  qu'vn 
Vaccenfê  leur  donna  que  les  Turcs  fe  rctiroient  en  defordre  , ce  qu'ayans  feeu  , ils 
montèrent  incontinenlià  cheiùl  des  le  pointHlu  iour  , difcouraiu  entr’eux  que  cela 
Touloit  dire , cAans  en  grande  peine , 11  ce  n'cAoit vne  rufé'&  vn  Aratagemc  à*  l'cnncmy, 
derocurans  en  cet  eAat  pl^  de  trois  bonnes  heures  , qu'ils  u'ofoicntpalTeraudclà  du  iccamp  dn 
fleuue,  iufquesî  ce  qu’ils  eulTentenuoyc  pluliours  efpies , lefquels  ayant  diligemment 
reconneu  toute  la  conttée,  Sc  n'ayans  faièl  rencontre  d’aucun  ennemy , vindrent  en  faire  Maatci. 
le  rapport  aux  leurs, lefquels  ayans  hardi  ment  palTc  au  delà , allèrent  en  afTcuràcc  au  camp 
des‘rurcs,&:  trouuerent  feurs  testes  toutes  vuidcs,où  ils  demeuretet  trois  icArs,fans  qu’ils 
peufTent  defcouuriroù  les  Turcs  s’en  eAotent  fuis,  faifans  bonne  chcre  des  prouilions  que  ^ 
îesTurcsyauoient  lailTces:ils  s’en  allèrent  à la  prochaine  ville  qu’ils  foudicoyerent  auec 
l'on  chafteau,  de  leur  canon  fcattillccie.  Les  Turcs  cependant  qui  fiiioient  auecque  le 
Baflâ,  8c  les  plus  grands  de  cette  armée  , arriuerentenfîafur  les  confins  des  Vaccenfes,  ttiVicerafe» 
dcfquels  il  ne  le  peut  dire  qpmbien  ils  rcceurcnt  d’affronts  Sc  d’iniures,eftans  deualifez  Sc 
mauâcrez  par  eux, plus  cruelleBicntqu’ilsn’eufrentcflc  de  leurs  proprft  ennemis,  bienTotc*. 
que  ceux-cy  leur  fulTent  confederez:  finaltmentils  arriuetent  à Ereglia , cité  de  la  Carie, 
iadisH  cracIéc,où  s'arreflans  pour  quelque  temps,ce  fut  lors  qu’ils  reconneurent  combien 
leur  armée  efloit  débilitée  Sc  diminuéc;cc  fût  aufli  là  qu'ils  reccurent  vn  commandement 
de  Baiazet  .par  lequel  il  commandoit  au  Baflâ,  Seaux  chefs  de  l'armée  de  le  venir  trouuer.  Haïr  contit: 

, ce  qu'ils  firent.  Se  l’armée  ayant  cncores  demeuré  quelqucsioursàEreglia,fût  finalement 
licentiée  : c'cA  alnfi  que  Leonclauius  raconte  que  cette  guerre  fe  paflâ  fôubs  Haly  Baflâ; 
toutesfois  quclqucs-vns  ont  dit  que  Haly  mit  les  Egyptiens  en  route, mais  qu’il  ne  voulut 
pas  permettre  a fes  fbldats  de  les  pourfuiurc,  de  crainte  que  le  defefpoir  leut  fit  reprendre 
les  armes, Sc  que  sô  bon-heur  fe  châgcafl,penfant  s'cfhe  acquis  alTez  de  gloiie,d’auoir  mit 
Ibn  ennemy  en  fuitc,dc  forte  que  remuant  fon  c^  de  là,il  rcmena  fbn  armée  en  la  maifbn. 

Or  cnquctqu^çon  que  cette  affaire  là  foit  paflcc,  Haly  Baflâ  n’y  acqmt  pas  grand  hon- 
neur:carrEgyptien  voyant  l'armée  desTurcsrépue,Sc  qu’il  n’y  auoit  plus  rien  en  lacam- 
p^ne  qui  luy  hft  tcflc,il  mit  le  fiege  dcuanc  la  ville  d'Adene , qu’il  print  bien  peu  apres. 

B a I A Z E T parmy  toutes  ces  ^effaites,  ne  partoit  point  de  foqSerrail  à Conftantinoplc 
quepouraller  àlachairc,mais  maniant  toute^csaftaiccsparfêsLieutenans,çettc  gucrre> 
contre  les  Egyptiens  luy  fucccdoit  affez  malicar  les  T urcs  ne  yonfiamais  de  bon  coeur  à la  luTitin  yn; 
gucrre,que  lots  que  l'Empereur  marche  quant  Sc  eux,fi  ce  n'cfl  quelques  coutfes  Sc  raua- 
ges  qu'ils  font  par  les  Prouinces,  aufli  on  a veu  rarement  qu’ils  ayent  faiét  de  grandes  con-  ic  ' 
qucltes  fâns  leur  Souueiain,8c  fans  vue  armée  Impériale,  fi  ce  ne  font  quelques  petites 
villcsou  biquoquesde  petite  confcqucncp,maisIanaturc  de  cet  Empereur  eflant  toute 
portée  au  repos  Sc  à la  volupté , voyla  pourquoy  il  ne  combatoit  que  par  l’élpit , Sc  par  les 
bras  d’aucruy,teutesfois  ayant  fccuqu’Aladeul  s'efloit  rangéduparty  de  Ion  aduerfaire, 
il  penfa  qu'il  pourroitbihnauoirlaraifon  de  ce  petit  compagnon  ;Sc  pour^tte  raifon  U 
depefclu  Budac  Saniac  de  la  Caramanie , Mahomet  Ballâ  fils  de  Hizir , je  Scender  Etptiùi» 
Micaloglc  , Saniac  de  Caifârie,  auecques  vne  tres-bcllc  armée,  pour  ruiner  ciSete-J',_®“JÎ‘, 
jncntcc  petit  Ruytclcr,aupacauant  quefbn  confédéré  luy  peuA donner  fccouts.  £c.^e«i. 

’ Ce  , 
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LeiToici  «•  comme  an  premier  combat  que  rendirent  les  gens  d'AIadcuI , les  turcs  cuîrcnt  prisg 
racUiuiei^  Ion  fils  prifonnicr , ils  luy  arraclicrent  les'yeux  j ce  que  le  pcrcfçachant.il  fut  tellement 
â/ù*”ui.  * in  ité , qu'employant  le  verd  & le  fcc , il  fc  refolut  de  vanger  cette  barbarie  au jjcril  de 
auttriuiaïUc  fa  vie  Se  de  Ion  Eftat  j &:  ayant  tiré  du  fccours  des  Egyptiens,  il  liura  vnc  ttes-crucUc 
bataille  aux  Turcs,  en  laquelle  W & les  (ieiu  fc  compoitcrcnt  lî  valcureufcmcnt , 
.i.ui  (juicon-  que  les  Turcs  cndefroutc,Budacfutcontrainct  de  tourner  le  dos  ,ic  Scen^r  Mica- 
u>  1»  tgjr-  loglc  pris  prifonnicr  J;  mené  aüCairc,cecyaduint  l’an  milquatrËcens  quatre-vingts  dix. 

La  pcrtcdcccttc  bataUlefit  trembler  Icsvoifins  d'^ladcul,  dcaaintc  qu’ils  auoicnc 
AiiJciii  rc-  *1“  '*  icttafl  fur  eux  ji&  ne  s’empataft  de  ce  ,qui  cftoit  en  ces  contrées  là  fous  l'o- 
luk  U bonne  bclITancc  des  Turcs , lequel  Aladeul , bien  qu’il  en  euft  la  penfee  , lailCi  perdre  l’occa- 
fuimne,  f,(,n  Je  fj  grandeur , & n’entreptenant  ricn,aauantagc^  fexetiraen  foh  pays.  Mais  le  Sou- 
dan fc  feruant  de  cette  deroutte , enuoya  fon  armée  en  la  Caramanic  ; i tputcsfois  com- 
me il  cftoidsomme  paifiblc,4cquincdefitoitlculcment  que  coufcructic  ficn,  ennuyé 
d'vne  li  longue  guerre , cncorcs  qu’il  cull  toufiours  eu  l'aduantageiil  aynu  mieux  traiûçr 
de  paix  comme  vainqueur , qui:  delà  dcinondcrtomme  vaincu  ; de  forte  qu’il  enuoya  S’n  . 
uioûgc'.”*”'  AmbaflaÆuràBaiaactpour  cétclTcû. 

L V Y fc  voyant  recherché  par  Ion  enncmy,  iugea  que  quelque  grande ncccflitc  le  for- 
çoit  à cét  accord  ; voila  pourquoy  ne  voulant  point  engager  fearolc,dc  CTainte  que  quel- 
tiid  que  bonne  occafion  fc  prefentaft , de  laquelle  il  ne  pcult  IcTcruir , renuoya  certc  Am- 


Le SeuJin 
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ui  de°B”iâ-  balTadc,  fans  luy  vouloir  Iculcmcnt  donnctaudicncc^  .iiTccvn  fait  grand  mcfpris.laqucl- 
m ciuie  Je  le  s’en  rctoi^na  vers  le  SoiidaiR  qui  indigné  de  ce  refus , comme  il  auoit  fon  armée  touta 
lonfarV  cculîns  de  la  Car.imanic , entra biçn-auànt  dan}lc  pays , où  il  fit  tout  palTcc 

p.irlefcu  5:  parlcfcr,cesnouuellcs  furtnt  rapportées  à Baiazct,  qui  cftoit  lorsà  Con- 
llantinople  le  donnantdu  bon  temps:  mais  comme  il  y auoit  grande  apparence  que  l'en- 
Auiieiimfc  iicmy  ayant  fi  beau  icu,  ne  s’arreft croit  pas  dans  ces  limites,  il  fut  contrainél  de  le  preuemr 
les  E-  par  vnc  autrifhrmée  qu’il  mit  encore  dcnùs,cnuoyant  f^  nundemens  de  toutes  parts,  les 


comte 

gjrfUfiM, 


^ nouuellcs  dcfqucls préparatifs  vindrcntiufqucs  aux  Egyptiens,  luy  cependant  fe retira 
à Baziéfafi,  vn  lieuquicftalfisen  l’Europe, au dclTus du Bofphorc  de  Thrace,  à quatre 
milles  de  Galata,  & comme  il  elloit  preft  de  partir  de  ce  lieu  pour  palTcr  en  Afic,  vngrand 
orage  furuintfurCon(lantinoplc,auec  tonncrres&oragesfortviolcns, le  foudre  tom- 
btiitmro»  i ba  mr  l’ Atfcnal  & delTus  vn  certain  Ttmple , où  on  gardoit  dÂLi  poudre  d’artillerie , qui 
conii*iuino-cnlcuaauin-to(l  et  Temple  en  l’air,  lequel  fédiuifaaprc»  en  plulicurs  pièces  fur  deux  ou 
trois  places , où  plufieurs_  hommes  furent  aes^afez  dcs<pierrcs  qui  tombèrent  fur  eux, 
commcaulfi  cnuironlc  mcfmctcmpslcfcu  femit  à Ptufeauccquctcllevchemcncc,quc 
prcfquc  toute  1a  ville  en  fiitconfommée. 

Cela  donna  occnlion  aux  principaux  de  l’armée  de  deftourner  Baiazec  de  palTeren  la 
Natolie,dîfans  que  le  temps  elloit  trop  contraire,  qu'il  y auoit  grande  cherté  de  viurcs  en  . 
Baia/«jVtc  CCS  contrKs,  que  fes  forces  ne  s'elloicnt  point  cncorcs  alTcmblécs  , k finalement 

«lu'jjtSioit  qu’ils  auoicntcu  nouuclles  que  les  Mores  ou  Egyptiens  s’elloicnt  retirez  : ces  confcils 
Ib  pim.  n’clloicnt  point  dcfagrcâbles  à Baiazct , qui  fclaiflant  volontairement  aller  à leurs  per- 
fuafions , le  retira  à Andrinople , allant  de  montagnCcn  montagap  pour  prendre  fon  plai- 
ciarjeptm-  lir.carilne  pouuoit  pas  demeurer  long-temps  en  vn  lieu  pour  la  grande  pcililenco  qui 
Unc«.  couroit  cette  année-la,  SC  de  faiû  il  fut  contrainél  de  quitter  Andrinople  •&  s’en  aller  à 

l'pfale.où  ils’ai^tifa  àballir  vnCazilario  Baitam, ou  vnHolbital  de  Religieux,  pourre-f 
cueillir  les  pèlerins  qui  ont  faiélvucu  d'aller  à laMccquc  , viutct  le  fcpulchre  de  Maho-i 
J ^ met.  Or  tandis  qu’il  s’amufoit  à lés  dénotions,  les  Egyptjpns  firent  encore  de  nouuellc* 
z rlf  en  courics  cn  la  Caramanic,  8c  prindrent  la  ville  de  Latcndc  qui  n’ell  pas  guère  efloignée  de 
bicuaniaiiie.  Cognc  OU  Iconium , 8c  toutçsfois  enla  Licaonic,  pluftoll  qu’en  la  Caramanic  : En  ces 
quartiers-là  elloit  poutBaiazct,Iacup  l’vn  de  fes  gcndrcsfcar  il  enaeu  cinqlFcrhates.Hcr- 
■ cioo  üenJni  zccogli.Vfgur, petit  fils  de  cét  S'Igurbeg,  qui  fc  troiiua  en  labaraillc  de  Cofobe,  Dauut, 
Jt  Biiaici.  duquel  il  a clic  parlé  cy-delfus,8c  lacupduquclnousfaifonsmention.lequclelloit  filsdu 
' RoydcPcrfeVfunchairan,!cquclàcecontcaqroiccudcuxfil5  nommez  lacup  , l’vn  qui 

luy  liicceda  at®.oyaume,  8c  l’autre  qui  fc  cira  vers  Mahomet,  SC  depuis  fit  la  coût  à Baia- 
7cc;Cc  laclipdoncqucsfçachantledcgallouelcs  Egyptiens  fàifoicnc  aux  terres  de  fon 
beau-pere, 8c  délirant  de  rccouurcrla  ville  dcLarcndc,  il  alfcmlsla  tout  ce  qu’il  peut  do 
forces  pourjlîtprendrc  les  Egyptiens  qui  fe  retiroient  chargez  de  butin,  mais  il  ne  fut  pas 
Xnuicjeis.  plushnireuxgu’auoienc  elle  les  deuanciers,  car  toutes  fes  trouppes  caillées  cn  pièces , 
iuy-mcfmc  dcmeutji  fur  là  place,8ctoutesfbis  le  Soudan  uclailTa'pas  d’enuoMt  vn  autre 
, Amballàdo 
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AmBïflàdc  i Baiazet , lequel  ayant  elle  fore  bien  receu,&:  renuoye  auecques  force  beaux 
prcfen's,  le  MonarqueTurccnuoyaaulfi  quanti:  luy  vn  AmbaHâdc  de  fa  parc,  afin  de 
traiûctiapaix  entre  luy  & le  Soudan  d’Egypte.Iaquellefut  finalemec  conclueenrannee 
mil  quatre  cens  quatre  vingts  & vnze , Sc  de  l'aire  huiû  cens  quatre  vingts  feize , à con-  •’*'*  ■“ 

dicion qqc le  Soudan rendtoit au  Turc  les  villes d’Adene, de Tliarfe,Sc  cous  les  Cha- 
fléaux  &;  places  fortes  qu'il  auoit  prifes  aux  enuicons , chacun  rentrant  ainli  dans  fon  an-  <]veiict 

cicnnepoirelTion,cequi  aduintlamcfmeannce  quedelTus.  Ce  futvn  peu  auparauant 
que  mourut  cet  inuincibic  Roy  de  Hongrie  Matchias.Comin,  d'vne  apoplexie  qui  Mon  <lu  Rox 


fûcvn  redoublement  de  ioye  à Baiazec,commeayanr perdu leplus redoutable,  le  plus 
inuincible , le  plusheuteuxic  le  plus  grand  ennemyqu’eulTent  lors  les  Othomansùl  Iça-  combi™  il  e- 
uoicque  Ibusla  conduite  de  ce  grand  Capitaine,  la  Cnrcilicntc  pouuoic  tetralTct  leur  ty-  ftoieredouijt  ’ 
rannie , 8c  que  fi  on  luy  eut  mis  Ibn  fiecc  Zizim  entre  les  mains , qu’il  elloit  pour  faire  **'“"• 

* rendreauxChre(liem,cequ’Amurat&  Mahomet  leur  auoient  vfurpe  ; 8c  de  fàiÛ  il  l'a- 
uoic  recherché  d'acord , 8£  cela  elloit  la  caufe  de  cet  Ambafiade  que  le  Roy  Hongre  1^ 

' auoit  ennoyée , tant  l’Empereuc  Turc' tedoutoit  l’alliance  de  la  prudence  8c  bon  diolQ 
de  Zizim  auec  la  valeur  & hardiefTe  de  Matthias , mais  rccernelle  Prouidcnce  en  auoi( 

. aucrementotdonne. 

« A ce  changement  de  Seigneur , Baiazec  croyant  que  toutes  chofes  luy  feroicnc  plus  fa-  x. 

uorables , alfcmbla  toutes  les  forces , tant  de  l'ACe  que  de  l’Europe  , enuoyant  Achmet 
^ ; Sophie  fur  les  frontières  de  la  Bulgarie,8c  Dauut  BalTa  à V rcopie,auccques  lochia  Bafla,  ton. 

Setoute  la  gendarmerie  de  la  Romclie.  Q^tàluyil  feretiraàMonaltireouMonellir, 

; toutesfbisils  n’oferent  pour  cette  fois  rien  entreprendre  fur  la  Hongrie , mais  quant  à 
luy  il  fe  tua  fur  l’Albanie,  aux  appartenanees  de  leanfils  de  Callriot,&  afin  de  prendre  ut  ici 
tous  les  Albanois  comme  dans  vn  rets , il  auoit  enuoyc  des  nauircs  8c  autres  vailTeaux  pat 
f tous  les  enuirons  pour  les  enfermer  de  toutes  parts  :on  tient  que  les  habitans  de  ictte 
Il  contrée  de  l'Albanie  elloicnc  fort  rulliques,  peu  fidellesàfcs  Princes  ,quine  vouloient  Maunscoa: 
'payer aucun  ttibuc,n’auoiencqu’vnlêullangage:quandil  leur  fimienoit quelque  guerre,. 

. qu’ils (ëretiroienc  aux  lieux  forts,où  ayans  retiré  les  leurs  , ils  combaroient  apres  contre  comte  de 
l'ennemyauec  de  grolTes  pierres  qu'ils  faifoient  rouler  du  haut  de  leurs  rochers  contre 
l’cnnemyi  ils  auoient  de  certains  dards  &iéb  en  forme  de  langue  de  ferpent  qu’ils  lan- 
poient  ,leurs  arcs  efloient  de  bois , 8c  leurs  flefehes  garnies  de  fer , aficrees  Si  trempées  ^ 

daruduvenin.  Cesmontamesau  demcurantlbntfidifficiles,qu'àpcineypcut-onaf- 
foirle  pied,  les  pantes  ^effans  fi  vnies  quelles  ne  iettent  pas  vne  lëule  petite  corne  pour  piiîjat*^in'*t. 
s’yprendrc.  Toutesfbis  au  milieu  de  toutes  ces  diflîcultez,  les  Turcs  nelailfctent  pas  de  ttŒbii. 
s’enoourager  l'vnl  autte , 8c  bien  uu’ils  receulTcnt  vne  fort  grande  incommodité  de  ces 
lâgettes  enueniraécs,ayans  pjiffcTçnrsTondachcs  lunaires  en  leurs  bras , 8c  fe  pottans 
, l’vn  l’autre  en  grimpant  auec  vn  courage  inuincibic,  artiuctent  finalement  au  lbmmet,où 

ils  taillèrent  en  pièces  tous  ceux  qu’.Bs  trouuerent  les  armesà  la  main,le  relie  femmes  8c  Tm”" 
enlâns  reduiéls  en  feruicude,ils  mjrAt  le  feu  en  tous  les  bourgs  8c  villages  ciiconuoyfins, 

' . acheuans  ainfi  de  ruiner  8c  perdre  cqae  pauure  contrée. 

Q_v  A N T à Baiazet , il  fe  retira  iMonallire , où  fur  le  chemin  luy  vint  à la  rencontre 
vn  Demis  ou  Religieux  T urc , de  là  feéle , félon  quelques-vns , des  Caicnders , 8c  félon 
les  autrcs,dcs  T otlaquis , cettuy-cy  feignant  d'aller  en  pèlerinage  à la  Mecque,  8c  de  de- 
mander l’aumofiie  au.  grand  Seigneur,  oniclaific  approcher,  lequel  endifant  fon  Alla-  îüre  rcutTrî 
bicrcbi,c’ell  à dire  en  demandant  au  nom  de  Dicu,iltirededcirousrarobc  de  feuttevn  <•<!•«  bù», 
cimetcrre,aucc  vne  telle  fureur,  que  le  chcual  de  l’Empereur  Turc,  tout  clpouuentéfc 
cabra  tout  rcculantcnartiere,faifantainficuiterlecoup dclamortùfonmai(lrc,lcqucl 
. toutesfbisne  laillâp.'u  d'cllte  biep  btcllc,caril  fût  abandonné  de  Tes  pages  qui  elloicnc  à 
l'entour  de  luy  ,8c  eull  couru  formne  de  fa  vie  lâns  leBafraSchcndet,qui  auecques  vn  Sç/^  u 

ou  mafie  de  fer  qu'ils  portent  ordinairement  auecques  cux,il  luy  donna  vn  tel  coup  patya  dcUi 
par  la  tclle,que  fon  corps  Si  fa  cemellc  tombèrent  par  terre  en  mcfme  inllan  t , 8c  Baiazec 
Icmitaprcs  luy  mefinc  en  pièces.  CelafiitcauTcquecePtincceutentellc  hottcutccs 
Torlaqui,qu’it  les  bannit  non  feulement  de  ConllancinopIe,nuis  de  tout  fon  Empire,  Si 
‘ <^ue  depuis  miâd  quelque  cfltangcr  veut  approcher  du  grâd  Seigneur, les  Capigis,ou  por-, 
uers  le  faifillenc  par  ianunche,mcfmc  les  Amballâdcurs,  8c  les  côduifent  ainfi  comme  vn 
homme  attaché  aux  pieds  de  leur  maiflrc.  Baiazet  ayât  aptes  cela  demeuré  quelques  iours 
à Monaflic,il  s’en  alla  à A ndrinople,cn  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  8c  trcizc,où  du  • 
nuit  fbn  fciouc  il  depefeha  Tacup  Cadun  ou  £unuque,Saniac  de  laBoflinc  pour  aller  enU 
. Ce  ij 
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Hongrie , ce  qu’jyint  faiû  publier  par  la  Romanic , il  fc  trouua  à (aruice  vn  forc^and 
a/u^Boîa!»  nombre  d'Accangis,  qui  tous  enfcmbics'cn  allèrent  ruct  fur  les  Hongres,  Icfuucls  ayaiis 
comie  Ici  cflé  aducrtis  de  cc  dellcin,lcucrcnt  aufli  vne  fort  belle  armée, fous  la  conduite  des  Bans  du 
Huogin.  pays,  entre  autres  d'Èmericus  Dreiizenus , Ban,  ou  Direnziles , c’eft  à dire  Ban  de  Cilic, 
qui  fut  la  caufe  de  leur  pcrtei  car  s'cBant  alTcmblcz  iufques  à quarante  mille  ctieuaux , il  y 
auoit  grande  apparence, qu'ils  deuoient  dôner  beaucoup  de  pcuie  ^ leurs  ennemis, &:  tou- 
tesfois  les  Turcs  eurent  i’aduantage,par  le  mauuais  aduis  de  Bernard  Frangipan  Romain, 
GriDJciimte  ptcmiet  rangen  cctte  armée,  & lequel  voulut  combatte  contre  l'opinion  de 

ilc*HÔn((tci  ce Dtenz lus-dit,&: toutesfoisfûtleprcmicràfliir,auccques IcsautresBansou Princes  do 
^ <1  leur  miu.  Hüngrie,Ctoacic  4c  Selauonic;ca7racup  voyant  les  Hongrestelôlusà  Te  bien  dclFcndrc, 
umoidte^  j'eltoit  retiré  au  mont  furnommé  du  diable,lequcl  fcparc  la  Ctoacie  d’auecques  laCotba- 
nie , mais  les  ChreBiens  prenans  cette  retraite  pour  vne  fiiittc , le  pourruiuirent  iufques 
auflcuuc  Moraue,airczmalcnordrc,commcgcnsquiccnoicncdclialaviéloire  toute  af- 
Tai*°atiM  ' tcurée.où  lacup  en  fit  vn  fort  grand  carnagc,4c  print  Dranzilecn  vic,lequcl  il  enuoya  tout 
Hongio.  eficluifné  par  les  pieds  à BaiazetsSc  afin  qu'il  comieuB  mieux  combien  grande  4d fignaléc 

cfloit  cette  viéloite,il  fit  couper  de  nez  )l  cous  les  corps  morcs,4c  en  enuoya  de  pleins  cha- 
Cranjc  cru  riots  à Conftantinoplc , cette  viefoite  apporta  vn  metueilleux  contentement  à Baiazee , y 
ami  d.-t  ayancdelîaloogtempsqu'on  neluy  rapporcoit  quede  mauuaifcs  nouuetles.  Ce  lacup, 
que quclques-vm appellent  encore Marcofodi, fit  encore  des  courfes  iufques  <i  Zaga- 
brie , auecques  huift  mille  clieuaux  feulement,non  fans  donner  vn  grand  enroy  4cefton- 


P*y*>  clucun  penfanc  auoir  défia  toutes  les  forces  des  Turcs  furies. 
Set  Tutci'  Bras  : car  il  pilla  fie  xauagea  tout-,  4c  emmena  plus  de  quarante  mille  âmes  en  captiuicé, 
LciChnaicni  s'en  retournant  chacun  chez  foy  riche  de  tout  butin , à Içauoir  Ifmael  Saniac  de  la  Scniie, 


Tmt»*''*''''  ^ le  Vaiuodc  dcCacnilici  cardefialcs  Clucllicnseftoicntàlafoldcdcs  Turcs. 

XL  B'a  I A Z c T cependant  efioic  de  loyfir  à Conftantinople  , lequel  coutesfois  ne  laifToic 
pat  de  minuter  la  guerre  contre  les  Vénitiens , cncorcs  qu'il  y euft  paix  entr'eux  , mais 
Biiueimiiui.'d  feplaignoic  de  ce  que  la  Seigneurie  auoit  alfifté  le  Prince  lean  cnPAibanie,  plus  U 
tcU);aeiie  deffencc  de  Cataire,  pour  le  Conte  Cetnouich, lequel  nous  auonsdiccy-delTus  auoir 
mûcBidtldi  fecoursàScuuti,  outre  ceildifoir  qu'ils auoienc  defhiéleurfaueur^  (on  armée 

nfoDi.  nauale,  quandpanantpcesderinedeCypre,ellefai(bicvoilecn  Syrie  , reftifans  leun 
fl  ports  4c  leurs  havres  : mais  le  principal  inAigaccur , 4c  le  plus  puillànc  flambeau  de  cette 

louyi  sfo, ce  guerre , fût  Louys  SfôrccDuc  de  Milan , quifaifantlagucrteauxYeniticns  4c  voyant  . 
Dacdt  siiUn  fesaAaircsallerde  nulen  pis,  les  vouloic  tellement  enbcfbngner  chez  eux,  qu'ils  n^euf- 
îtéàu^'ucH.  P**  penfer  en  luy  , perdant  aiuG  là  propre  patrie  pour  fc  vanger  de  fcx 

cDnilcic»  Ve*  cnncmis. 

miieas.  Vcnltiensdoncqucs  fjjacliant  les  entreptifes  qui  febrafloient  contre  eux  à Con- 

Ambair.  Je  Baminoplc , dcputetcnc  vn  des  leurs  appcllé  Zancani , lequel  à (bn  arriuée  fccut  qu'il  y - 
de.  vcmiiiif  auoit  délia  deux  cens  vaificaux  cous  prcBsà faire  voile,  touccsfbisilnelaifiâptsd'cflrc' 
Tcji  le  Tu.c.  courtoifement  rcccu , fans  que  Baiazee  fit  aucune  dcmonflration  qu'il  cBoit  offcncé: 

car  Ion  intention  eBoit  d'endormir  les  Vénitiens  par  cette  belle  apparence , 4C  cependant  | 
leur  courir  fus  lors  qu'ils  feroient  ocaipez  en  Lombardic  contre  les  forces  de  Ludouic,  ' 
qui  leur  deuoic  faire  la  guerre  en  mefmc  temps.  Zancani  doneques  le  prie  de  vouloir  rc- 
nouuelcr  l'alliance  auecques  laRcpubliquc.ce  qu'il  luy  accorda  fort  prompcemcnt,4c  luy  ' 
en  fit  bailler  les  articles  cfcrics  en  Latin  : mais  André  Gricri  genal-hommc  V cnicicn , qiu^ 
cBoit  focs  verfé  aux  loix4c  couBumesdes  Turcs, pour  le  long-cempsqu'il  auoitdeuale- 
ictT  a ne  iourné  à.Confiantinople,  4c  qui  cBoit  fàuotifé  de  cette  nation  pour  fa  übcralité.l'aduer- 
nllcot^ptnn't  tir  que  les  Turcs  ne  tcnoicnc  rien  de  ce  qu'ils  promcctoientt'iln'cBoicelcritenlcurlan- 
leoi.piomei.  gnc,luy  donnant  quelque  cfpcraoce  de  le  pouuoir  obtenir  p^fafâucur  ,cc  que  toutes-' 
lois  il  ne  peut  faire,  4cfutcontrain£fde  s'en  retoumeriVenife  , auecques  fes  articles 
leot  lingue,  cfcricscn  Latin,  (ans  dedaxer  coutesfois  cefccrct,  de  crainte  qu'on  ne  iugcaB  fonam- 
baflade  inutile. 

Crin!  JonnSi  L’A  MBASSADEV».  Vénitien  Congédié,  Baiazet  continue  (bn  appareil , 4C  qactlus 
•duii  do  def.  iufques  à deux  cens  foixante  4c  dix  voiles , André  Cricri , duquel  nous  venons  de  parler, 
eftmUpnioii'  donna  aduis  de  tout  par  vn  certain  chiffre  au  gouucmcurdcLcpanthc,4c  des  dclTcinsquo 
nieiiuec  tous  les  Turcs  auoicnt  contre  fi  pacrie,cc  qui  luy  couBa  bien-cher,car  Baiazet  l’ayairc  defeou- 
“^>ficP“''^'o'ulesVcniricnsquieBoicnclorsiConBantinople, 4c  autres  lieux,  4cluy 
SiMConflin- principalement  plus  cBroictcmcnt  ferré  que  les  autres , 4c  s’en  fallut  bien  peu  qu'il  na 
tinnpie.  luy  fit  palTcr  le  pas  : cela  fût  caufe  aufli  qu'on  ne  defcouurit  pas  apres  fes  dclfcins  (i 
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•^aysémenticar  venant  en  perfoime  en  ccttcarmcc,8ipartantd’AndrinopIe,ilvintfurgir  BiUiet  ca 
SNegrepom,& de  li  àla  Romaene,  Hm  qu’on  fceiift à quoy il fe vouloir  attaquer:  fi  •" 

biai  que  le  grandMaiftrc  de  Rhodes  appréhendant  qu’il  en  vouluftàlbnlllc,  fiippliale,^"  i,J° 
/Roy  de  France,  Loûyi  douziermedunom,deIi^  enuoyer  quelque  fecours,  cequ’ilfit‘?““«l»V«-, 
^pefchanr  vingt-deux  galetes  , Icfquelles  armées  en  Prouenec,  s’acheminèrent  pour 
veniriRhodes.  Les  Vénitiens  cependant  aflcmblerent  iufques  à quarante  fix  galcres,  fr.njoU 
dix-fept  grands  nauircs  de  marcliands , quarantes  d'autres  communs,  auec  autant  de  bri-  ' 

gannns , ou  autres  vailTcaux  légers , & (e  tenoient  à l’anchre  à Modon.  A cette  armée 
commandoitcommegeneral  André  Gtimani , lequel  fçachantque  leTurcelloit  defio- 
gé  du  pore  du  pontduCoq,&  s’approchoit  de  luy,  fie  voile  auecques  toute  Ibnarrpéc  Ln  VcniiKDi 
,yersl’I(le  de  Sapience,  qui  cft  vis  i vis  de  Modon:  où  il  mit  fon  armée  en  bataille,  8c  or- 
donna  de  ceux. qui  deuoientcommencer  la  charge, 8c  desauttesquileut  deuoientdop-  îdotnugcral 
net  fecours , s'aduançant  quant  à luy  auecques  quatre  galeres  pour  ceconnoidre  l’armée  ■«  Twm. 
des  Turcs , laquelle  ne  pafiântpas  fort  loin  de  là,  il  pouuoit  allàillir  auecques  le  venta 
fouhait, 8c toutesfois différant  eoufiours  labataille,ils’entccoumafâusrien£iireàMo- 
don , qui  fut  vne  de  fes  premières  fautes. 

Les  Turcs  cependant  cherchant  leur  aduantage,  fodoientaux  enuirons,  fi  bien  que 
Grimani  laffé  à la  fin  de  leurs  promenades , le  refolut  de  les  atuquer , y ellant  mcfmes  in- 
cité par  André  Loretan,lequel  auecques  vnze  brigantins , 8c  quatre  grands  nauires  efioit 
accouru,  dilb[c  il,au  fecours  de  la  République , toute  l’armée  fiitfort  ayfede  fon  arriuce,  Toîîr 

tant  pour  foh  courage  8cvaillance,quc 'pour  fon  expérience  au  faiét  de  la  nurine:  Alben<i<i»V>ai. 
Armerius  vn  autre  renommé  pilote,  qui  comrrumdoit  à l’vn  des  grands  nauires  du  Ge-'**'”^ 
neral,eutchatgedeluyd'atraquerlcplusgrandnauiredes  ennemis,8c Lorctan que Gri- 
snani  auoit  aum  &iû  monter  fur  vn  de  fes  grâds  vaifreaux,l'autrc  d’apres,fur  lequel  com- 
mandoit  Budach  Rais,  lequel  ayant  atteint  Loretan,  l’accrocha  auecques  des  mains  de 
fer,  pour  veniraux  mains  plusàl'ayf?,  le  ipefifle  fit  auffi  Armerius,  fi  bien  que  Budach 
enuironné  de  cet  deux  , fiiifbic  merueilles  de'  fobien  deffendre  : mais  les  Chreflicns  ne  * 
voulant  pas  perdre  leur  aduamage,  iettérenc  dedans  du  feu  artificiel,  lequel  enflammé, 

8c  le  vent  pouffant  à l’oppofite  ,il  fût  auffi-tofl  porté  danslesvaifTeaux^csChrefticns 
qui  bruflerent  entièrement.  Cet  accident  appoaant  plus  de  dommage  aux  Vénitiens  pj, 

' qu’au  T urc , qui  fecourut  facilement  fon  vai&au  auec  d’autres  plus  petits:8c  au  contrai-  cuetn  rie. 
te  ceux  des  Chreflicns  ne  peurent  efl^arantis  à temps  : fi  bien  que  tons  ceux  de  dcdans-“““*'- 
perirent , excepté  quelques-vns  que  Inomas  Duode  recourut  auec  vne  barquette  qu’il 
'‘’uoya  de  fon  nauire  i Armerius  mt  toutesfois  fauiié  des  T urcs , lequel  conduit  à Con- 
^ incinople,8cfomméparBarazctdefcrcndrcMahomctan,8c qu’onluyfauueroltlavic, «liicngiuti: 
préférant  rctcmelle  à la  temporelle,  il  aima  mieux  fouffrit  conflamment  d’eflte  fcié  '“omme  pi- 
( comme  il  fut)  parle  milieu,  que  de  viùre  en  delices  ayant  fàiû  banqueroute  à fa  fiSy; 

^ . . perdant  ainfi  la  vie  plus  glorieufcment  à la  ville  qu’il  n’euflfaiéi  au  conlba^:8c  temportanc  luipac  u mi- 
vne  couronne  toute  triomphâte  8c  immortelle  au  lieu  d’vne  vaine  gloire  qu’il  euft  acqui- 
y- fes’il  eufldefconfitfbnennemy  par  les  armes,commeileneftoit  lors  viétorieux  par  fâ eio*  Cfa».  ' 
J. . vertu  8c  magnanime  fidelité  :ô  heureux  pilote,  d’auoir  conduit  fon  vailTcy  fi  heureufe- 
rX  ment  dans  la  terre  des  viuans  1 Quant  au  general  Vénitien , il  fe  trouua  tellement  troublé 
de  la  perte  qu’il  auoit  faiéfe , quclans  plus  rien  bazarder , il  fe  retira  en  l’ Ifle  de  Podrouic, 
l’armeeTurquefqucau  contrairenebougeadelà  pour  l’heure. 

O B.  les  François  eflans  allez^  comme  nous  auonsdit,  pour  le  fecoursde  Rhodes,  8c  tnPiuifou 
voyans  que  cette  Ule  n'en  auoit  point  de  befoin,  vindrentfé  ioindte,  parle  commande- P?*' 'o  v<-, 
ment  du  Roy  à l’armée  Vénitienne,  fi  bien  que  l’armée  naualede  cette  République  ren- 
forcécencocesd’vnfibonnombccdcvaifreaux,fctTouuercnttousà  Zantc,refolusd’atta-  ^ 
quer  l’armée  des  Turcs  qui  cfloicntàTomes,mais  comme  iis  furent  approchez  plus  près, 
8cvoyansquelesvaifreauxdescnnemisauoient  la  pouppc  fort  près  de  terre,  8c  la  proüc  « 
touniée  ven  la  mec , prindrenr  Cx  vaiflcaqx  inutiles  i^la  guerr  jjc  les  remplirent  d’eflou- 
pes  8c  d’autre  matière  bien  feiche  auecques  de  la  poudre  parmy  pour  les  enflammer , 8c  dt»'vKmô| 
lesenuoyetpfcle  moyen  du  vent , toutcsjrdentes  contre  les  ennemi;,mais  cela  n'ayantia°<il«. 
pas  ceüfli  comme  on  penfoit,  8c  ce  ftratageme  ayant  pluflofl  aduerty  les  Turcs  de  ce  qu’ils 
deuoient  fiùre , que  leur  caufer  quelque  dommage , Grimani  contrainél  de  fe  retirer, per-Crùuor  o- 

■ ditvne  autferois  l'occafion  de  les  combatre  8c  de  les  vaincre',  qui  fût  caufe  qu’il  fut  de- J'o- 
mis de,fâcharge,8ccitéauconfeildcsPccgati.  LesTurcsdoncquesvoyanslepeudccou-CMAii'  du* 

■ page  de  l’cnncmy,quileur  laiffoit  la  met  libre  pour  la  courir  au  long  8c  aulargc,prindrct  la 
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routedcLcpaïuhcou  Eincbacluc  ,iïdisNaupa£lc,  les  liabkam  de  laquelle  firent  tout 
dcuoirdcrcbicndcfrcndrc  ,&:lcs  Turcs  debiflnafl'aillir,iiuislabacccricfutfiviolcnce, 
d.'Epjoîht'  St  ks  alTauts  ccllcmcnt redoublez,  quelcspauiires  Lcpantlioisn'eftanspasbaftans  pour 
f jt  leiT arci.  refiftec  à fi  grande  pulfl'ance , furent  cAittainrs  de  fe  rendre  à compofition-  Cécy  aduint  ' 
l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dix-neuf,  8c  de  l'Egire  neuf  cens  trois.Lcs  nouucllcS| 
, . de  la  ptife  de  cene  place  ellans  ptefque  artiuccs  au  mefmc  temps  que  celles  du  fiege^ 

■ tant  ces  Grecs  forent  defeounigez,  ayons  veu  vne  fi  belle  armée  s’eftre  retirée  (ans 

tien  &re.  , 

Ces  chofes  (c  palTans  ainfi  par  mer , 1a  caualerie  T urquefqac  epuroit  cependant  fut 
les  confins  de  Zara,  8c  trouuans  IcFrioulfans  garde,  les  habitons  ne  fe  doutans  nulle- 
ment d’vn  tel  inconuenient , ils  le  coururent,  pillèrent 8c  bruflerent  iufqu’à  Limnes , ou 
ils^rindren^vn  fort  grand  nombre  dcprilbnniers,ilspouuoicnreflre  lors  quelque  lépc' 
miliccheuaux , qui  eUoient  venus  à la  file  par  vn  tres-mefchantchcmin  iufqu'^  Hiftrie,8c 
»ans  palfc  le  Ireuue  de  Limnes,  ils  fe  vindrenr  canyper  cour  près  de  Gtadifque  , où 
zinonr  Vc  Zancany  leCzpitainedes  Vcnincnss'elloir  retire , 8c  voyons  qu'il  craignoit  la  couche,: 
"iûi'f  deux  mille  clicuaux  d'entr’eux allèrent couricScrauagcc  le  pays, 8c  mitent  Icfcuùtou- 

(ci  tes  les  maifons  des  champs,  tant  duTreuifanquedu  Padouan,fans  trouucr  aucune  rc- 
Twinieneii  fiftance  que  de  trois  cens  clieuauxAlbanois,  qui  deffirenc  enuiron  cent  des  leurs  t mais- 
uôî°M  tirent  à Zancany , il  n’ofa  iamais  paroillre  en  la  campagne , cncores  qu'il  cull  desfcrrts 

, ' balbnocs  pour  leur  Elire  beaucoup  dedcfplaifir^  s'ileuflvoulufe  ioiiûlrc  aux  Albanois, 

«ulTi  enfur-U  aceufe  ù V enilc , 8c  relégué  pour  trois  ans  ù Padoue. 

- *Dvrant  que  ces  choies  fepailoient  ainfi,  quclqucs-vns  des  plus  fàuorits  de  Baia-. 

' zec  auoient  faiél  dire  aux  Vénitiens  que  s’ils  cnuoyoienc  vn  Ambalfadcur  vers  luy , qu'ils 
1 fe  pourtoient  remettre  en  grâce,  8cobtenir  vne  partie  decc  qu'ils  defireroient:  cela  con- 

ioinét  à la  neceflîte  où  les  auoient  réduits  les  guents  palfécsj  voyons  leurs  trefors , tant , 
publicqs  que  particuliers  tous  efpuifcz,  8c  co'mbien*Icurs  efforts  tuoient  débiles  8c  l^Ies 
ArabalTiin  '“"tte  vn  fi puifl'ant  ennemy  ,leurficdannercecteclurgeàLouysMaucnci  fecrccairedu 
<iH  vwuisni  confeü  des  dut,  pour  rcmonftrerùrEmpereur 'Sure,  qu’ils  n'anoicni  en  façon  quclcon- 
Tcn  Baia^  que  cnfrainét  le  traiéfé  de  pipx  concraâee  peu  auparauanc  auecques  ù baucedciÂ:  ncant- 
foulafau.  ^(ùnjque  fes  armées  les  auoient  pourfuiuis,  comme  mortels  eimemis,  qu’ils  la  fup- 
plioienc  de  mettre  en  liberté  Icursmarehands  qu'on  auoit  mis  prifbnniers  par  foncom- 
nundemciu  8c Icuç rendre  Lepanthe,comifie n'ayant  efiéprife  de  bonne  guerre:  8c  fi- 
nalement s’il  ne  leur  vouloit  accorder  cela , qu’autnoins  il  tcnomicllafi  la  paix  8c  alliance 
tarpoKcciic  auecques  eux  i maisMauenti  foc  cnticfcincnccfconduit  de  tout  ce  qu'il  auoit  charge  do 
demander,  8c  n’cutauctcrefponccfinonque  fi  les  Vcnicicflsdefiroienc  la  paix , qu'ils  luy 
' qoitcafl'ent  Modon , Coron  8c  Napoli , crois  villes  qu'ils  tenoient  en  la  Morée , 8c  qu'ils 

luppayalfenc  comme  fes  tributaires,  cent  liurcs  d'or  cous  les  ans,  fi  bien  que  fur  ccccc 
refponcele  Venitien  foc  contrainéVdc  fe  retirer  lânsricn  fafrc,8cauin-tolt  Baiazet ar- 
ma en  diligence , 8c  vint  en  perfonyie  pour  furprendre  ces  villes  qu'il  demandoit. 

Les  Vénitiens  d’vn  autre  code  qui  forent  aduercis  de  ce  grand  prcparacif,  amacrent 
dix grofrcsgalercs 8c quatre  grands nauires,enuoyans  en  diligence  des  geus,  des  viures 
' 8cdcl'artillcrieàNapoli,d’autant  qu'vnchacuBcroyokqucceferoit  làoù  IcTuredon- 
neroTc premièrement  : 8c  défait  fon  armée  qui  efloic  de  plus  de  deux  cens  vailTcaux , vint 
.UiTmci  :t-  furgiraiixconfinsdeNaples,ayantcnuoyé  deuant  vne  partie  de  fa  caualerie  par  terre, 
poaiTti  JtJe-  pour  faire  vne  rafle  aux  cnuiroiu  de  la  viDe,  mais  il  y iuoit  bien  iufques  au  nombre  de 
an°c  grand  quinze  Cens  chcuaux  dedans  la  ville,  lefquels  firent  vne  Ibrtic.fiforieufccontr’eux,  qu’ils 
nu£uic.  les  deffirent  prefque cous i cette  deffaictefoccaurcqu'ilschangerenr  de  dclTcin  , 8c  qu0‘ 
laiflâns  Napoli  ils  s'en  vindrcncù  Modon,  d'où  Baiazet  enuoyaafliegcr  Iunque,chafleait: 
alTis  en  lieu  eminent auecques  vn  porcaudcITousàdix  milles  loing  d%Modon,mais  ceuX'' 
de  dedansayanseftéfecourus  peu  auparauanc  de  viures  8C  de  getu  par  Hierofme  Con-' 
euTînncinr  Prouidadeur,les  reMuifereiy  hardiment, de  (brre  qu’iU forent  contrainéts  de  le 
* ^ ' retirer  à Modon.  * ' 

CoNT  AE  I N qui  auoit  défia  efprouué le fourage  des  ficns,8c  comme  ils  auoient 
heur'eufement  combatu  par  deux  fois , fe  relôluc  de  pourfuium  fa  pointe , 8c  d’aller  atra- 
, ■ ' quer  lesTurcs  iufques  dans  leur  camp,  8c  fecoutir  ceux  de  Modon  j les  Turcs  cfloienc 

lors  CS  enuironsde  rifle  de  Sitpicucc,qui  les  voyans  forcir  du  porc  de  Iunque,l8srcccurenc 
auceques  cent  galeres,oùaprcsvnlongSccruclcombat,  les  Vénitiens  commînçoienc 
d’auoir  beaucoup  d’aduantage ; de  forte  qucles  Turcs  efloichc  mcfme  en  volonté  dc 
a donner 


•d?’ 


« » • 


Contarin 
oiuilUMo«  ^ 


des  Turcs,  Liure  fécond.  307' 

donner  aiitraucn  du  riuaçc&dcs’cnftir:  mais  durant  la  plus  grande  ardeur  du  combat,  comkat  a<: 
levcntccflàtouti coup.iemaiiicrcquclesnauircsdecliargefurentartcftécs  toutcourr,  ‘ 

Ibsgaleres  mcfmcsne  pouuam  joindre qu’auecqucsdifficutté, ce  que lesTurcsïyansrc- 
conneu  (rûme  il  leur  fautordinairpment  peu  de  ebofe  pour  les  ranimer  au  combat, quand  ccot-  c;  tmH 
ils  fc  voyent  réduits  au  defelpoir  ) reptindtent  courage , U recommencèrent  la  bataille , 
quidura  iufqucs  à la  nuiiîll’cfpac#  encore  de  trois  heures, 8dil  dcflusvne  grande  galcre  * 
des  Vénitiens  dVant  eftemire  en  fonds,  Scvne  autre  prife,  qui  auoit  leplus  yaleureufe-  • 

in»trc(illé,lamcillcurcpatticdcccuxqui  elloient  delTus  demeurez  mores  fur  la  place, 
celle  du  General  percée  en  faifant  eau,  il  fut  contraint  de  Tauter  dans  vne  autte  & fe  reti- 
rera Zanteauccqucs  fa  flotte  pour  r'habillcr  Tes  vaifleaux  qui  cftoient  fort  incommodez, 
ce  qu’ayant  &iû , auccques  toute  la  diligence  qui  luy  fut  polTible , il  fc  nafla  de  retourner 
à Mbdcin,  de  peur  que  les  habitant  defeTpetez  de  fècouts  ne  le  renfliffent  il  l'cnnemy, 
ayant  doneques  choifi  cinq  galères, & les  ayant  remplies  detouteequi  cftoit  nccdTaitc 
pour  lerauitaillcment  de  cette  place, il,pn  aduenitlesafliegczpar  le  moyen  d'vne  pe- 
tite frégate , qui  paflapat  le  milieu  du  camp  des  TureSen  plein  midy  , làns  qu'on  luy 
•peufl  faircaucun'dcfplaifir;  quatre  dcfqucllcsgaletes  eflant  pïflèes  auccques  beaucoup 
de  difficulté,  Sc  la  cinquicfmc  contrainâe  de  fc  retirer  en  l'année  Vénitienne  pour  dire  f 
trop  chargée , & n’auoir  peu  paffer  de  viftelfe  comme  les  autres. 

• O R les  Modenois  aduertis  d'vn  fi  bon  fccours  rcccurent  vne  telle  ioyc , qu'oublians  la' 
dcffcnce  de  leut  ville  te  de  leurs  murailles,  ils  fc  refpandirent  irltontincnt  tous  furie  port, 
pour  tcccuoil  & apporter  dans  U ville  ce  qui  leurdloit  le  plus  de  befbin , ceux  mefmes 

qqi  elloient  iladeficncc  de  la  brefchc& des  murailles  ^^ourutent  comme  lcsautres,cc  mTc  jcm,, 
que  les  Turcs  (qui  auoicni  l’ixil  au  guet  ayant  reconneu]ils  plantèrent  diligemment  les  ,ioo  pnin"' 
cfchcllcsîcentrercnt  dedans, apres auoir  tuéquclque  petit  nombre  quis'y  voulutop- 
pofcr,  au cty  dcfquds les  habitant  Scies foldats delagarnifon coitimencerent  d’accourir, 

Sc  combatirent  courageufcmcnt  Sc  longuement  au  milieu  dd  la  ville , taillant  en  piè- 
ces plulieurs  de  leurs  ennemis:  mais  la  multitude  d’iceux  croiflant  de  plus  en  plus,8c 
toutes  lestuësicut  cllans  bouchées  pour  la  rctraiéle , ils  forent  prcfque-taus  taillez  en 
pièces  .Sc  ceux  qui  efehapperent  de  ce  rencontre , ils  mirent  le  feu  à la  ville,  Sif  s’y  brufle- 
rent dedans auecques  toutes  leurs  hardes , en  telle  maniercque  les  Turcs  s’emparèrent  ■ 
dcModon  detfficbtufléc,parlemauuais  foin  des  habitant.  Entre  les  prifbnniers  foc  pris 
auffilc  Magiflrat  Vénitien,  lequel  tout  lie  Baiazet  fie  mènera  lunquc  pour  dire  monllré 
..  àceux  de  dedans,  Idqucisrayans  vdi,  fc  rendirent  vie  Sc  bagues  fauuesimaisil  encou-auiTut» 

_ fta  depuis  la  vie  au  Capitaine  de  la  place  Charles  Contarin.pout  auoir  rendu  cette  place 
' (ttes  forte  d’afIiétte6cd’artifice)àlaprcmicrefcnjoncc,fansyauoir  efte conrrainû  par 
. vn  fiege. 

L’arme'e  Vénitienne  ^ui  cependant  e(loit^ranchre^Zance,comn'ie  elle  en  penfa  xilfi 
deflogct,fottellcmentigitccj»aria  tempdle,  que  timons,antcnes,Sc  tout  autre  attirail 
' btiféScmisenpicces , lesvailleaux  les  portèrent  deçà  Sc  delà  en  des  Ifles  dloignées, Sc 
ancfmesiufques  en  Candie:  ce  quidonnadauancaged’afTeuranceauxTurcsd’aïletanie- 
> ger  Coron , laquelle  à la  première  fcmonce  fc  rendit , intimidée  par  la  ruine  de  là  voifine,  oe  menue  u 

• .&  pctfuadéc  par  les  honndlcs  offres  qu’on  luy  fit  : de  forte  que  les  remonflranccs  des  '*•  t»; 
Magifltacs  ny  des  Capitaines,quifcmcttoient  défia  en  deuoirdefcbien  deffehdre,  ne"’“‘- 

• peurent  loger  en  leur  coeur  l’aileurance  de  s’oppofct  feulement  à l’ennemy.  Baiazet  ce- 
pendant dperqit  bien  de  faire  le  fcmblable  à Napoli , mefmes  par  l’induflric  de  Paul 
Contarin,  lequel  jl  auoit  faiû  venir  de  Coron,  pour  prattiquer  ceux  de  cette  ville,  Sc  les 
perfuader  à fc  rendre  ; mais  luv  au  lieu  de  ce  foire , s’elloit  fubcilemenc  glilTé  dedans , Sc 
lesanimatellcmentàfe  bien  deffendre,  qu’ils  firent  plulieurs  heureufcsfbrties  contre  les  tesTotts  <•; 
T urcs , lefqucls  ayans  amené  toute  leur  armée  deuant  pour  les  intimider,  ils  boufehetent 

leurs  portes  Sc  les  fortifians*,  fcdeffenditencconllammcntainfi  tenfèmiezimaisilsnedc-  ^ ’ 

nicuretent  pas  long-temps  en  céteflat,  car  Bcnoilldc  Pezairo  Genetàl  des  Vénitiens, 
ayant  ramifié  fonarméc  ,dirpcrféecommcnousauon$diél,àlaquelleiladioufla  encore 
plus  de  vingt  nauires  qu’il  auoit  armez  en  diligence , s’elloit  tcfolu  d’aller  foire  Icuer  le 
liege, Si  d’attaqucrrarmceTurquefquc,  mais  Baiazet  en  ayant  entendu  les  nouuelles, 

* partit  déslcleodemain.tamenantfonatméeàConllantinopIc. 

P EZ  A R E qui  auoit  emioyé  dcfcouurir  les  defleins  dé  l'armée  ennemie  , ayant  feeu  riîîr 
. commeellc  elloit  decampee,  s’achemina  a Lcgine  qu’il  reprfnc,  paffont  parle  fil  de  l’cf-  rtiiMV«“j 
péecouslcs  Turcs  qu’ilytrouha.relcruantfcuîcmcnt  le  Capitaine  qu’il  retint  prifonnièr,""”'- 
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rcmcttancriflcIbuirobciiTanccdcIaScigncurijCiqui  cftoic  vcnuclbusU  puiH^ce  <i,cc 
Turcs,  peu  de  iouts  aupanuam  ; de  là  ayant  rois  le  feu  àTcncdos  ,üfit  telle  diligence 
qu'il  ioi^it  l'armée  Turquefque  fur  l’cnctce  du  dellroiâ  qui  s'enfuioit,  fur  laquelle  il 
print  plulicura  vaiircaux& beaucoup  de  prilbnniers.lcfqueb  il  lie  pendre  fut  le^ confins 
de  l’EuropcAc  de  l’Afie,  ayant  fait  drclfer  des  potences  aux  deux  riuages  ,Scfc  mit  aptes 
' àcourirlacampagne,tcmpIiHânttoucdectaince  Sedtfrayeur. 

• f*'  L’1 5 1 1 de  Saroothracc  obeylfoit  lors  aux  Turcs , mais  auecques  beaucoup  de  regret: 

mdsm  vc-  AlafirpenfcràPeurc, qu'on  les  pourroitailcmcnt  prattiquer  ; 5c  de  y cnuoyfvn 
'uneu.  y eniticn  nommé  Louys  Canalis , lequel  conduifit  cette  al^re  fi  dexetement , que  ceux 
derilleconfcnticcncd'cfiregouucTncz  par  vn  Gentil-homme  Vénitien,  luy  baillant  la 
* dixiefine  partie  delcur  rcuenu  pour  fon  entretien  : de  là  l'armée  Vénitienne  ayant  facca- 

gc  Carifie , s'en  rccoumaàNapoli chargée  degloire  Scdebudiii  ce  (iitencc  retour  que 
• Fczarc  palfant  deuant  lunque , fit  trancher  la  telle  à Charles  Contarin  lut  la  proUe  de 
là  galcre,  pour  auoir  rendu  cette  place  fans  faire  aucune  rcfillance,  comme  nous  auons 
dit. 

En  ce  temps  leRoy  d’Efpagneauoitenuoyé  vne  armée  nauale  au  lëcours  des  Vcm-> 
Scîoin  du  tiens , fous  la  charge  de  Ferdinand  Confaluc , qui  les  vint  trouuer  à Zançe  où  ils  fe  tefo- 
Kayd'Upa-r  lurent  dereptendreModon,  mais  ppur  autant  qu'il  leur  falloit  grand  nombre  de  vaif- 
nâicnc  ' feaux.ilsenuoyctentenlaCcphalonie  tous  les  ouuriers  qu'ils  auoient  pour  abatre-des* 
arbrcsiToutesfoisfctroùuansdeloifir,  Sc  que  ce  leur  cufiellévne  uop  grande  honte 
devoir  les  Turcs  polTedcr  I4  ville  de  Cephalonicou  Leucade, 5c que dcuxàrmécs Chré- 
tiennes n'culTentolë  les  atuquéf  ,ils  tcfolurentde  lesalTaillit.  Ayans  doneques  enuoyé 
reconnoillre  la  place , ils  apptindrent  qu'il  n'y  auoit  pas  dans  la  ville  plus  de  crois  cens 
hommes  dcdeltence,cela  les  encouragea  dauancage  d'alTaillir  cette  place,  deuant  la- 
. quelle  ayans  fait  braquer  leur  artillerie  5c  fait  brefehe  railbnnable , ils  s’alTeuroienc  de 
l'emporter  au  premier  allàuc,  mais  les  Turcs  fe  defiendirent  auecques  tant  décourage, 
qu’ils  rcpoulTcrenc  vaillamment  leurs  ennemis , 5c  les  contraignirent  de  le  redter  aucc 
L'atmScClitc-g'^^d  nombre  de  blclTez:  mais  les  autres  ayans  faiélvne  grande  leuce  qui  batcoiten  ca- 
(ticiuic  prend  ualietleurs  deifcnce$,5cde  laquelleon  defcouuroittout  cequifefailôic  dans  cctrtpla- 
oaLnuJe  liurercnt  vn  fécond  allàut , auquel  les  Vénitiens  6c  les  Elpagnols  firent  vn  tel 

lu  laTuio.  deuoiràl'cnuy  les.  vns  des  autres,  qu'ils  forcèrent  les  Turcs  de  fe  retirer  dedans  le  fort, 

' lequel  toutesfois  ils  rendirent  incontinent  apres  aux  Elpagnols , craignans  de  tomber  en- 
tre les  mams  dcsVcnitiens,defquels  ils  s'elloient  fouùent  mocquez,5c  les  auoient  grande- 
ment olfencez , 5c  pour  comble  debon-heur,rarméedesChrcllicns,durantIcficgede 
Cephalonie,  reprit  la  fônercll'c  de  lunque  , par  l'cntremifed'vnDcmctrius  deModon 
steprireds  qui  prattlqua  Cela  auccquesvn  Albanoislienamy,  quieHoicdclagatdedc  cette  place, 
iuo<|uc  pu  de  loccequ'apresauoirmisàmottquelquescinquanteTurcsqui  yefioiencengatnifon, 
a Ycmuctii.  ^ contraint  les  autres  de  fe  làuuer  par  delTus  les  murailles , ils  s'ea  rendirent  les  mai- 
llrcs , 5c  la  reconquirent  prefque  a’uifi  facilement  qu'elle  leur  auoit  ellé  oitée. 

B AiAZET  toutesfois&l^tpeu  de  casdetouccs  ces petitesaduentures,  voyant  Ibn 
cnnemy  commander  fut  la  mer  par  le  nombre  de  Tes  vailTeaux,  &ilôit  faire  plulicurs  ga- 
reurefcieod  lcrcsàlaPreuefe,àla  llruélure  defquclles  on  auoit  faiét  telle  diligence,  qu’vue  partie 
nuiiiic  d«  d'icelles elloit  dcfiafutreau,dcquoy  PeZarecftantaducrty , auecques  quatorze  galères 
Kraraji'  qu’ilprmtquant5cluy,üficvntel enôn.qucquclquerefiltancequelesTutcsypeuirent  . 
ootciufaia  faire, ils’enrendit  lenuillre,5clescirant  delà, feretiraà  Corfbu.  Oc  auoit-il  enuie  de 

bruflér  les  galeres  que  les  Turcs  auoient  à fentrée  du  llcuuc  de  Boyan,  5c  Ibn  entrepn-  f' 
iDo^se  dcK.fecIloitpreiled’ellre  mife  en  execution, maisles  Turcs  en  ayans  elle  aducrtis,5ccrai- 
chci  n^tii  gnans  qu’ilneleuraduintcomrocàPieucfc,rcnrcrencleucsvaiHcauxquatorzcmillcscn 
dedans  la  tiuicre  ,fi  bien  que  la  plufpart  de  ceux  qui  les  allèrent  attaquer  liirenc  peins  ou 
tuez, 5c  au  meline  temps  yeprindrent  fut  les  V enitiens  la  fortetclTe  de  lune  ~ 


pu  lu  Turci. 


; de  lunque.  Orauoict- 
ils  délibéré  deietter  incontinent  en  mer  les  vai Seaux  qu'ils  auoient  fut  le  Boyan, mais  Pel 
zarc  y enuoya  quelques  galères  des  fiennes  pour  garder  le  pas , s'cnallant  auecques  lere- 
lle  repeupler  Cephalonie , toutes  ces  choies  eSans  arriuces  durant  les  années  mil  qua- 
tre cens  quatre-vingts  5c  dix-neuf,  5c  mille  cinq  cens,  5c  l’an  neuf  cens  fix  de  Ma- 
homet. * 

L’a  n n e'  I fuiuante  les  Venitiem  furent  encore  fccourus  de  l’armée  Françoilc  condui- 
te parPhilippes  Rauefian,  le  fcignc.ur d'Aubigny , ÿ l'Infànt  dc'Nauanc , toute  cette 
•Bottccontcnantenuironquinzcccnsbons  hommes,  qui  vint  mouiller  ranchteàZantc 

candis 
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tandis  que  l'armée  de  Ferdinand  Roy  d’Aragon&dc  Sicile  abordoic  à Corfou , leiquels 

•vindrcnc  ioindre  les  Vénitiens, &tousenfembIe  de  compagnies’enallcrenc  alficgerMc-  *''5'  Je  Met 

tellin.Les  nouuelles  en  furent  aufli-toll  portées  à Conftantinople,  où  en  diligence  on 

prépara  vne  armée  pour  le  lêcours,  s'allcurant  bien  que  cette  I fie  lé  perdant,  elle  ne  fe- 

roit  parla  dernière  qui  fe  reuolteroit  & tetoumetoit  en  la  domination  des  Chreftiensj 

cela  leur  fit  faire  vne  Icucefortàla  haflc  de  tout  ce  qu'ils  peurent  ttouuer  : de  forte  que 

félon  Leonclauius , ce  fût  la  première  fois  que  les  Azapes  furent  enroolicz  & touchèrent 

la  paye , n’ayans  efté  aupsu-auant  qu’auenturiers  8C  volontaires , mais  la  ncceffité  du  temps 

8£  des  afiâircs  ayant  contrainû  de  les  mettre  au  rang  des  foldats,  ils  y font  toufiouesde-  J'‘i'i«coiooU 

meurez  depuis. 

L’a  R.  m e'  ï Chreflienne  s’cHant  doneques  campée  deuanc  Mctcllin  , & l’artillerie 
ayant  iâiâbrefchedc  toutes  parts,  ilsliurerenthuiébafTauts,  ù tous  Icfqucis  ils  ttouuc- 
tent  vne  fi  braue  refiftance  de  ceux  de  dedans , qu’aptes  auoir  foufiert  pluficurs  pertes , 
ils  furent  contraints  de  fe  retirer  fans  rien  fàire,aunarauantmefme  que  lefccours  deCon-  «poSlcî 
ftantinoplc  fulV  arriué,  lequel  ayant  ttouué  les  chofes  en  meilleur  eftat  qu'ils  n’efperoient, 
apres  que  les  chefs  eurent  donné  mille  loUanges  & de  fort  grandes  rccôpcnccs  à ceux  qui 
luoient  le  plus  valeutcufemcnt  combatu.rcpaté  les  btefehes  & les  ruines  que  le  canon  en-  hmtt  «Oioa. 
nemyauoit  peu  faire,  écrafrefehy  les  habitansde  ce  qu'ils  auoient  Icplds  de  befoin,  ils 
fê  rctirerentila  maifon , comme  les  autres  aufli  fe  difliprtent  fans  aucun  effeû , confîr- 
’ mans  cette  croyance , qu'on  pouuoit  bien  faire  fouffrir  quelque  eftrette  aux  Turcs , mais  f“ 
qu’en  gros  ils  euoient  inuincibles,  parrambition&qucrcllesciuilesdesnoflrcs,  chacun 
afpirant  pluftofli  furprendtc&  dcfpoüillerloncompagnonqu’ivaincre&ruincrrennc- 
tny  commun,  comment  peuuentfçauoir  ceux  qui  ontleu  l'hifloirc  de  ces  tcmps-li  des  * 
guerres  que  ces  nations  là  auoient  les  vues  contre  les  autres  en  Italie,  C quelcs  Vénitiens 
auoient  fouflcnu  plus  heureufement  tous  feulsle  faix  de  cette  guerrc,qu’auecqucs  leurs  “ei'â'chic!' 
eonfederez.  • 

Car  l’armée  d’aiiparauant tontes  ces  chofes , ils  auoient  premièrement  ligue  St 

confédération  auecques  Ladiflas  Roy  de  Hongrie,  apres  toutcsfbis  vne  longue  pourfuite,  * " ' 
pat  laquelle  le  Roy  eftoit  tenu  Élire  la  guerre  auecques  toutes  fes  forces  au  Tutc,&les 
Vénitiens  efloientobligez  de  luy  payer  en  trois  termes  crois  mille  liuresd’or.  Le  Pape  PM 

•cflantmefmeinteruenuàcette  conuention,8c  enuoyévn  Cardinal  pour  Légat,  auec  L'i^niîoeV 
promefTe  de  bailler  tous  les  ans  quatre  cens  liures  d’or  au  mefme  Roy  refpace  de  trois  Raj 
;.ans,  &: depuis ilsÉrentencore  vne nouuelle ligue auecquesles  François  St  Efpagnols, 
'v&toucesfbisilsfûrcntcontrainâsderecherchcrdepaix  Baiazectfi  peu  d'intelligence  il  Toiu. 

' yauoit  entre  ces  peaplesqu'tlsefi>croienttrouuer  plusdefoy  en  TinÉdclIe,  qu’en  ceux 
qui  faifoient  profeffion  de  fidelité,  encore  le  fit  elle  par  rcmccmifc  des  François  : car  ce 
fucenuironcc  temps  qucBaiazctcfcciuicànoflrcRoy  LouysXlI.  pour  refponce  à vne  i««»aRo; 
Amiîaflâde  que  ce  bon  Roy  luy  auoit  enuoyée  , par  laquelle  on  void  qu’il  fe  plaignoit  à 
Iuydecequ’ilauoitenfrain£H’alliancequ’ilauoitauecqûesles  Venitiens:mais  ccttuy-cy  ‘ 

luy  fit  voir  du  contraire , St  luy  monflra  qu’eux-mefmcs.aydez  du  grand  Maiftre  de  Rho- 
des, l’cftoient  venu  attaquer,  luy  fous  qui  fiefchilToienc  les  plus  grands  Royaumes  do 
l'Vniuers,&toutcsfois  qu’il  les  auoit  faiâàduercir  pluCeurs  fois  de  fe  maintenir  en  leut 
deuoir  : mais  félon , dit-il , leur  accoufhimée  perfidie , dont  luy  St  les  liens  en  auoient  af- 
fezrelTcnty  les  effei^  les  années  demieres,1ls  ne  laiffoiencpas  de  continuer  leurs  inua- 
Cons,  fi  qu’il  auroit  cflé  contraint  de  fedeffendre,  auecques  vne  telle  puiffance  , qu’il 
«uoit  délibéré  de  renuerfet  leur  ville  St  leur  Republique  de  fonds  en  comble  pour  cha- 
(limenc  dcleurtcmerité,fanslerefpeél  de  fes  Amballâdeurs  qui  auoient  aucunement 
tdoucy  fon  ire  JVflechyfà  volonté  à Icutpatdonner.  De  force  que  files  Vénitiens  vou- 
loient  entendre  aux  conditions  qui  leur  auoient  cflé  baillées  par  ceux  de  fon  confeil, qu’il 
. snclincroitÉicilementàla  paht , defiranc en  toutes  chofes  le  gratifier , St  pour  luy  fiirc 
voir  combien  fon  Ambalfadcluy  auoit  etlé  agréable,  il  renuoyoit  quant  & elle  deux  des 
fiens,  afin  qu’il  full  plus  paniculierement  informé  de  fa  grandi|ur&  magnificence,  de  la 
force  redoutable  St  ijuircible  de  fon  eflac , Se  de  fa  nompareille  félicité,  délirant  faite  vne 
allianceScconfedcrationauecquesfaMajellé,  Se  que  le  trafic  fuff  libre  en  toutes  leurs 
tetresauecloix  communes  pour  ce  regard  fans  dolny  fraude  aucune,  La  lettre  efteferi- 
te  du  camp  d’ipera,  le  quatorziefme  iourdu  mois  d’Auril,rande  noflre  lilut  mil  cinq 
-'  cens. 

Or  cette  pabt d’entre  BaiazetSe  les  Vénitiens efloit  négociée  par  vn  nommé  André 
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TMciît'i'ct"  Critn , lequel  cftant  forty  de  prilbn , où  il  auoicede  mis , comme  vous  auez  peu  voir  cy. 
Vcmiiuu.  dcnùs.apponoitdcsicniesau  BaflàAclunet,  addcclTantcs  au  Senac,  pat  lefqucllcs  il 
leur faifoic entendre  ,ques’ils  vouloienr  mettre Anàcerte  guerre, qu’ilsemioyaflcntvp 
des  leurs  à Conllantinople  pour  traiâer  des  conditions  de  la  paix , qu’il  leur  feroit  fauora- 
ble.  C’eftoit  vnc  rufe  de  Baiazet,  car  comme  il  voyoit  toute  la  ChrelUenté  en  armes,  bien 
<)ue ce FuH contre  clIe-mcrmc,touccsfuisilcraignoitforc  qu’en  s’accordans  lesvnsauec 
les  autres , la  defeharge  romball:  fur  luy  pour  le  payement  des  firaiz.  Et  comme  il  cEoit 
tain  «"(vf  * plaifir , Sc  qui  aimoit  l’ombre  Sc  le  couucrt,  maniant  prefque  tontes  les  guerres 

eonficitniiii  p^tfcs  Lieutciuns , ilapprehendoitautant  la  fatigue , Sc  de  mettre  lepied  à TcEric  ,que  la 
rani<aiina  pcttcqui  luy  cuE  peu arriuet  : toutesfois  comme  les  Turcs  (pauenc  ordinairement  bien 
iM  enicf  tii.  pf  JJ,  ijur  temps , il  fembloit  qu’il  cuE  alors  quelque  aduantage  fur  eux, 8c  partant  leur 

pouuoic  donner  telles  conditions  qu’il  luy  plairoit , 8c  les  dcEouinezcncorc  en  ce  failànc 
des  entreprifes  qu’ils  euEcnt  peu  &irc  fur  luy. 

L e Sciut  doneques  ne  refufant  point  cette  occalion , mande  à leur  General  Pezare , 
de  liccnticr  toute  fon'armce.excepcé  vingt  galères  qu’il  deuoit  garder  près  de  luy,8c  qu’il 
cfctiuiE  au  Roy  LadiEas  de  Hongrie , 8c  luy  epuoyaE  les  lettres  d’Achmet, qu’ils  auoient 
quantàeuxdcputcàConEantinqpicvn  des  leurs  pour  en  ctaiâer,  le  priant  d'en  vouloir 
uauiuRat  mcfme*  afin  que  la  paix  le  peuE  conclure  plus  folcmncllcmcnt.LadiEas  approu~ 

de  Hoogiic  ' ua  bien  leur  propofition , mais'il  tenoic'coutcsfois  cette  aEairc  là  en  longueur , de  crainte 
f toiooge  U de  perdre  la  lomme  qu’il  titoit  tous  les  ans  de  la  République , s’il  y aubit  quelque  nouuel- 
le  conucncionentt’cuxtde  forte  que  les  Ambaflàdeuts  Vénitiens  qui  cEoienten  Hon- 
grie rcconnoifiànsfon artifice,  8c craignant  que  ce  retardement  fiE  perdre  l’occafion  de 
quelquebon  accord  auecques  les  Turcs,  ils  accordèrent  que  les  trois  müle  liures  d’or 
1 qu'ils  luy  payoïenttouslcsans  pour  la  guerre  ifuEcnt(aduenant  la  paix)  réduites  à trois 

's.  cens  iiurcsd'or,tancqueBaiazctviuroitiàquoys’eEantaccordé,commcils  penfoient 

quctoutcs  chofesfiiEentrcfolucs,  Baiazet  qui  auoit  auEi  fiùA  tréfilés  auecques  le  So- 
Tmi'i»” /l”  ttauailloit  fur  les  confins  d’Atmcnie,fe  voyant  dcliuré  de  toute  crainte,  chan- 

Sofhy.  gea  de  langage  , Eûfant  dire  par  Achmet , qu’il  ne  vouloit  point  d'accord  auecques  eux, 

s’ilsne  luy  tendoientriEedcfainAe  Maure  qu’ils  auoient  prifo  quelque  temps  aupara- 
a'MMK  rt.  “"itPurluy-  de fortequcles  Vénitiens  ,pourne  fcconfommerd’auantageen  rraiz  parla 
dutaïuTotci  continuation  de  la  guerre , furent  contraints  de  luy  ceder  cette  lEe  de  famâe  Maure,  8c 
r«ccit»ia4.  fo  contenter  de  celle  de  CcphalonierSc  auecques  ces  conditions  il  iura  la  paix  entre  les 
mains  del'AmbaEâdcurdes  Vénitiens, 8c  luy  enuoyavoChaoux  afin  de  1a  faireiuret  au 
Prince  de  la  République. 

M A 1 s icnc  puupaircr  icy  fous  filence  ce  que  raconte  Tubeto  en  l’HiEoitc  de  fon 
temps ’.c’eEqu’vn  certain  TalifinanjCeE  à dire  vnprcEteenla  loy  Mahometanc,  ayant 
long-temps  leu  l’Alcoran  au  temple  de  fâinâe  Sophie , vn  iour  qu’il  lifoit  cette  loy  en  la 
prcicncc  de  Baiazet  8c  de  tout  le  peuple , il  ictta  par  mefpris  le  liure  contre  terre,  8c  Ce  re- 
no-  toumantvets  l’Empereur, diuincmcntinfpirc , ilconunençaà  luy  dire  qu’il  s’eEonnoit 
îiiiiiLi”o*  comment  vn  Prince  Cfage8cfiadui(ë,eEoit  encore  à rcconnoiEre  la  vanité  de  l’erreut 
a'npoti  oo-  de  Mahomet , 8c  les  tromperies  defquellcs  cc.faux  Icgiflatcur  s’cEoit  feruy  en  cEabliEànc 
io°  KMore*  ^ Pcûc,  n’y  ayant  rien  de  Diuin  en  elle,  ny  rien  encorcs  qui  peuE  conduire  à vnc  vie  heu- 
pool  U laj  reufc,elgalantlavie  future  des  hommes  ,8c  rendant  leur  félicité  fcmblable  à celle  des 
*^'^’***’  beEcs.  De  forte  que  cet  impoEeur  voyant  là  Religion  de  Ies  vs-C  hr  i st  cEre  fon- 
dée  fur  vnc  pureté  d’cfprit  Sc  contemplation  de  vérité  , 8c  qu’elle  rcluifoit  par  tout  de 
grands  miracles , il  voulut  munir  (à  fcéle  de  force  8c  de  violence , deux  moyens  fort  effi- 
caces pour  complaire  aux  affeélions  humaines:  voila  pourquoy  ilcroyoit  que  laRehgion 
ChreEicnnccEoiclafculcSc  vraye  Religion:  8c  que  Christ,  felouque  luy-mcEqe 
l’aEeure , cEoit  la  Vie , la  Vo^e  8c  la  Vérité  ; ce  qu’il  n’euE  pas  pluEoEdiÂ,  que  Baiazet, 

* comme  il  cEoit  fort  porte  aux  fuperEitions  Mahomctancs , commanda  de  le  prendre  8c 

de  le  mettre  cruellement  à mort  hors  les  portes  du  tcmple:cequi  fût  faiû,  commandant 
toutesfois  fous  griefiies  P Aies,  que  cela  fuE  tenu  fecrcti  mais  le  grand  Monarque  des 
Roys,qui  veut  toufiours  que  la  vérité  foicconncue,8cprincipalcmgnt  où  il  y va  de  fon 
honneur,  8cde  ccluydclcs  feruitcurs , permir  qu’vn  Turclllyricn  de  nation , racontaE 
ccdifooursàvn  ChrcEicn  du  mcfme  pays,8cà  la  vérité  cette  hiEoirc  mérite  bien  cErc 
fccuc  pat  tous  les  ChtcEiens , puis  que  ce  Talifman  , nullement  initié  aux  mvEcrcs  de 
noEre  Religion , eut  toutesfois  l’aflêurance  de  la  deffimdrc  publiquement,  8c  de  s’expofer 
couragcufcmcntaumartytcpourlafouEciur,aéUonpcut-eEtc  auffi  magnanime, qu’au- 
cuiKauttc  de  l’antiquité. 
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Qvel<i_ve  temps  apres  Baijzet  iouylTans  de  fa  volqptcz  accoutumées, payant  mii  XŸ{. 

faislé  pied  tout  le  IbinWes  aflâircs.Imirze  Bcg.petit  fils  a VAincliaflân  Roy  dePerfe  s’en 
vint  réfugier  chez  luy  pour  vnc  telle  occafion.  lacup  qui  auoit  fuccede  à V funchanin , 
auoit  efjioufc  la  fille  du  feigneur  de  Sammucra , autant  impudique  qu’autre  femme  de  fa 
qualité , laquelle  étant  deuenuc  amoureufe  & extrêmement  pafionnéc  de  la  beauté  d’vn* 
ieune  Seigneur  des  mieux  apparentez  du  pays.Je  qui  auoit  mefme  quelque  affinité  au  fang  * 

Royal , n’afpirant  pas  feulement  à contenter  fa  lubticitc  pour  vntcnms,mais  cherchant 
les  moyens  d’en  iouyr  à toufiours  : voyant  que  (bn  mignon  etoifauçz  apparenté  pour 
pouuoir  patueuit  i la  couronneauecques  tant  (bit  peu  de  faueur  qu’on  luy  pourroit  faire,  • 

elle  fe  tefolut  de  (e  delfaire  de  fon  ma^ , ce  quelle  délibéra  auecques  (bn^amant , 4c  trou-  ^mre  hifloii  s 
lièrent cnfemble que leplus  feuretoitderempoifonner.  Ayant  doneques  compofë  vn  J'.n 

poifon  fort  fubtilaedangereux,  pour  venir  i chef  de  (bn  entreprifcplus(caettement,el- 
le  fit  drelîetvn  bain  fort  odoriférant,  félon  leur  coutume,  où  elle  inuiule  Roy  lacup,  piififtmme. 
lequel  y^vint  auecques  fon  fils  aagé  de  feptàhuiétans  qu’il  auoit  eu  de  cette  defnaturée 
Princetc.  lacup  fut  fort  long-temps  dans  le  bain.puis  s’en  venant  au  Serrail  des  Darnes^ 
elle  qui  fçauoit  que  fon  mary  fouloit  boite  fortantdubain,luy  vintaaudeuànt  tenant  en 
fa  main  vn  val'e  d’or,  dans  lequel  etoit  lobreuuage  de  fa  mort,  auecques  vnc  contenance 
plus  gaye  que  de  coutume , &:  toutesfois  auei^cs  vn  vifage  plus  pafle , la  confciencc  la 
forçant  de  donner  quelque  indice  pat  l’excerieuWIu  crime  qu'elle  alloit  cotmnccrtc.  Le 
Roy  voyant  fa  contenance  4c  fon  vifaeefe  rencontrer  fi  mal,  entra  en  foupçon  de  quel- 
que mauuaifc  intention, cclafuccauîcqu’ilbfbrça  d'en  faire  l’clTay  , ce  que  n’ayant  ofé 
tefufer,elle  en  bcut,puis  le  Roy, lequel  en  donnaauffiù  fon  filsidc  forte  que  tous  trois  ne  qo  eiittuoii  ' 
vefaircntqueiufquesi  minuiû  ,(i  forte  4c  viblcjjtc  etoit  cette  mixtion,  ce  qui  donna  vn 
grand  étonnement  4c  confiifion  à toute  la  Cour,  voyans  les  Princes  4c  Seigneurs  vnc 
mort  fi  (budaine , laquelle  caufa  de  grands  troubles  par  tout  le  Royaume  de  Perfe,  qui 
vint  comme  en  conquête  4c  partage  entre  les  plus  forts, ceux  quicfioicncdu  fang  d’V-  rcife  pouila 
duncjuflân  s’vfurpans  les  Seigneuries  qui  ctoient  le  plus  à leur  bicn-feance  , ce  que  “ 
\oyxm  imirze , il  Ce  retira  vers  Baiazet  : maisen  fin  les  plus  grands  Seigneurs  de  Perlé  , 
latcz  de  tous  ces  troubles , 4c  voyans  que  leur  Monarchie  s’en  alloit  éteinte  par  ce  def- 
membrement , ils  rcfolutept  de  députer  les  plus  apparents  d’entr’eux  pour  aller  ù Con- 
■ ûantinople , afin  de  redemander  Imirzembeg , d’autres  l’appellent  7«éuitr,  4c  difent  qu’il  mirt  rai  gi; 

' n’etoitquencpueu  d’VfunchafTan. 

C ES  Ambairadcurseurentelurgc  premièrement  de  demander  ùRaiazet  vndcfcsfils 
cur  tegner  fur  eux,  luy  remonlftzns  qu’il  auoit  ^ez  d’autres  enfanspour  luy  fuccedet; 
nais  Baiazet  qui  auoit  d’autres  dclTcins  en  la  penfee  leur  fit  rcfponce  qu’il  n'auoit  gardç  Aitii»lùa«rt 
'démettre  vndefcsenfansàlamercy  de  gensfi  mut'uis  4c  feditieux ,& beaucoup  moins 
i encores  le  légitime  heritier  auquel  il  auoit  donné  fafille  enmariage  il  n’y  auoit  pas  long- 
tempsicattoutainfiqueles  Perfepouréuitctlesentreprifaqu’ilcutpeu  faire  fur  leut 
Etat  Juyauoientfaiàvne  offre  (i  honorable , luy  aulfi  pour  vne  mefme  confidetation  PonnjuoyBaS 
leur  fit  le  refus , efpcrant  de  pouuoir  ailcment  conquérir  ces  grandes  Seigneuries  4c  fe  les 
alTubiettir , violant  ainfi  le  droiét  des  gens , 4c  priuant  de  la  fiieceffion  de  (es  ayeuls , 
celuy  auquel  mcfmcs  il  auoit  donné  fia  fille,  4c  qui  s’effoit  retiré  de  bonne  foy  chez 
luy.  , 

Avec  qv  e s cette  rcfponee , ces  AmbalTadcuts  ctans  retournez  vers  les  leurs , on 
lesrenuoyaïetechcfvcrsluy  pour  luy  faire  vnc  autre  propofirion,àfçauoirque 
leur  denioir  vn  de  fa  enfans , qu’au  moins  il  leur  rendit  leut  légitimé  heritier,  adioutans  pcrf„  ppi, 
quelapaixs’entreticndroit  mieux  entre  leurs  Efnpircs  Turc  4c  Perfan,  quand  ceux  qui 
commanderoient  furies  Perfes,  feroient  defeendus  du  coté  des  mates  du  grand  Vfun- 
cliallân,4cde  par  fafillc,dclatrcs-noblc4c  trcs-illiitrc  famille  desOthomans. 

I M t K.ZE  B EG  ayant  etc  informé  delà  lcgationdccesAmba(radeurs,vintluy-mcfme 
prier  Baiazet  de  luy  pcrii4ttie  non  feulement  d’aller  tecouurer  ce  qui  luy  appartenqj|,  “îy 

maisauffi  deluydonncrfoccesfuffirantcspourpouuoir  plus  liDnorablcmcnt4c  plus  feu- ncfiDt ronei 
rcments’ejËblitfurlctrofnedc  fes  ayeuls  i Mais  Batazctqui  n’auoit  nulle  volonté  de  le 
fccourir,  ^jrcmitcnauantlcsfcditions  dcsPcrfa,4clcpcude  fidelité  de  cette  rutiom 
qu’ilncfetoitpasàpcinearriué  lù,  qu’à  la  moindre  rumeur  ils  le  mettroient  en  pièces; 
Qtfiÿcmeutatt  doncauecques  luy  ,4c qu'il  n’expofat  point  fafemme  4c  filledeluy,à 
de  11  nvnifetes  dangers,  qu'il  fe  prelcntcroit  desoccafions  moins  dangereufa  4c  plusccr- 
I tainespourrccouurer  laPerfe  qu’en  ce  tempS-là  , où  tout  etoit  en  dclbrdre  4c  conibu- 
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ftion  : qu? ficclaalrriuoitil  l'aUçuroic  de'  ne  manquer  i^ais  i tout  ce  qu’vn  pete  peut 
faire  pour  l'honneur  de&fiUe.&à  tout  ce qu'vn gendre  bien- Ane  peut  efperctdcfcn 
bcau-pere 


DcfcM.r.lc.  P A R ce  langage  Imitzc  reconneut  alTcz  que  Baiazet  ne  luy  permettroit  iainaifde  s'en 
conc.pdooi»jjigf^  pjnctfjj,tjpeu  près  danslcs  conceptions  ilpenfa  qu'il  fâlloit  fe  lefuir  de  difli- 

P^tnrn^np  Ae  rrniJlirr  ^et  rAnfîrlrrnrinn*  fnrr 


tirer  : pour  ce  foire  il  luy  auoit  donne  vne  ceinture  îCTneforte  de  poignard  que  les  Turcs 
appellent  Hantzara.l’vnîc  l'autre cnrichy  de  pierreries  dt  très-grand  prix , que  feu  fon 
Tâii  toom-  pereluy  auoit  laiffée:  Et  pour  éuiter  les  courles  qu'on  euft  peu  foire  apres  Imirzebcg, 
foiironroj.-  s’cnfiiyant  par  le  confeil  de  Dauut , il  mit  des  cheuaux  pat  toutes  les  hoftcleries  par  où  il 
»“®"‘^f*jdeuoit  fcioumet.afi*  d'en  auoit  toufiours  de  frais  en  maniéré  de  polie  ou  de  relais,  de 
Vidt  oîi  lor  forte  qu'il  eut  Incontinent  gagné  les  confins  dolaPetfe, fans auoittrouuc  aucun  empef- 
‘"chement.  AulTi-tollque  le  bruit  defoMÏriucc  fût  eftandu  parle  pays,  les  principa^ux 
nefoiUircntpointàlevenittrouutr,«C%  pteller  le  fermentde  fidelité  , comme  aulc- 
It  ainuc  f«n>  gicime  héritier  de  leur  Prince  : aulTi  il  artcmbla  incontinent  ^tes  par  leur  ayde  Sc  con- 
K'I  vne  puirtânte  armée  , afin  de  pouuoit  réduire  fous  fa  puillance  les  Ptouinces  qui  ns 
r«  luy  fucce-  l'auoient  point  encores  reconneu  pour  fouucrainide  forte  que  de  iour  ù autre  vne  amuen- 
tX'  cede  nobleffe  levenoientttouuer,ac  tçcohnoilToit-on  défia  en  fo  Cour  le  lullre  de  U 
maieflc  des  anciens  Roys  de  Perle. 

J M I R.  Z E paruenu  à la  couronne  des  Perfes  en  la  maniéré  que  vous  auez  entendu , en- 
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AmbAiTêde  ^ 

BsÏÎk.' toutesfbisde  l’heuteufe  fbttune  de  lonbeau-pete , 

uaneement  i qu’i  la  vérité  l^plus  grande  part  de  fes  fubjeéb  l'auoient  reconneu , mais 
qu’il  en  reftoit  encores  quclques-vns  qu'il  fe  fiitloit  hallct  de  ramener  à 1a  taifon^de  crain- 
te qu'ils  ne  fetuilTcnt  apres  de  tettaiéle  à ceux  qui  voudtoicnt  pcut-ellre  faire  les  mau- 
uais , comme  il  arriue  ordinairement  en  vne  nouuelle  domination  : qu’il  auoit  en  cela 
grand  befoin  de  fon  iydci  citant  ptiuc,  comme  il  fçauoit,  des  commoditez  nccel^res 
-a  pour  foire  laguerre,  citant  venu  au  Rwaume  panure  t#mmc  il  cftoiti  Partant  qu'il  le 

fl  fm  “ & fupplioit  autant  qu'il  elloit  polTiblc  q Jil  n'abandonnait  point  fon  gen^  en  vne  affaire 
<ju’ii  le  (teou-  importante , veu  qu’il  cftoit  fi  preft  de  voit  la  fin  de  fes  affaires , &:  qu’il  s’aflcurafl  d’a- 
IC  a’argeot.  ^ufiours  luy  tc  fon  Royaume  en  fa  puilTancc  & deuotion , qu’il  luy  cnuoyall  donc 
fa  femme  & de  l’argent  pour  fubuenir  a les  affaires,  8:  ranger  les  rebelles  fous  fon 

* authoritc.  , i r * i_i  ■ 

B A I AZ  BT  ïyantcntcndurcftaidclabonnc  fortune  de  (on  gendre,  & qui!  fcmbloïc 
par  (es  difcoursqu’iln'cuftaucun  rcfîcntimcnt  dccc  qu’il  luv  auoit  voulu  cmpclchcr  le 
Sfcenri  de  fctour  cnlonpays  ( commcaufli  Imirzc,  quicftoît  vn  Prince  fort diflîinuIc,nauoitgardc 
Bâîaz<t  i dclclm'  faire  paroiftrc)il  luy  enuoya  incontinent  fa  femme, i fçauoir  (a  fille  qu*il  luy  auoit 

imiixe.  donn«  en  mariage , auccqucsvncgrandefommcd’argcnt,&dcfottrichcs  pre(cru,taT- 

chant  ainfi  de  réparer  fa  fimte  par  quelque  notable  bicn-fu£k.  Mais  tandis  que  1a  Satané 
s’acheminoit  auccqucs  fort  grande  compagnie  vers  fon  mary  imirze , luy  qui  auoit  plus 
UuiiaîieoD-  de  mémoire  pour  fc  vanger  des  mauuaiî^fficcs  que  les  grands  du  pays  luy  auoient  ren- 
ftU  d'imine,  (Ju^^utrcsfots , quc  dc  rcfTcDtimcnt  des  bons  fcruiccs  tout  fraifchcmcnc  reccu$,cher- 
«“jdX^TfeChoitquclqucinuention  pour  les  ponuoirtousafTcmblcren  vn  1icu,&Jà  les  faire  tous 
4c  le  llo/«u-  palTcrpar  le  fil  de  l’cfpce, voulant  imiter  ce  qu’auoit  autresfois  Achmet  Baffa,  vn  autre 

^dre  dc  Baiazet,Iors  qu’il  affubietitlaCaramanicicat  il  s’clW|formc  cette  opmio  qu’il 
rtTregneroit  iamais  en  tepos , tant  qu’il  cuit  exterminé  tous  ceux  qui  pouuoicnr  auoir  de 
“ l’authorité  : il  penfa  donc  que  cecy  (croit  fort  ^ propos,  fi  faifant  fcmblantdc  s cftre  rc- 
• concilié  auec  eux , Sc  d'auoir  mis  fous  le  pied  toute  haine,  pour  marque  qu'il  ne  s’en  vou- 
loir plustelTentir , il  W inuitoit  tous  en  vn  feftin  ttes-magnifique  qu’il  leur  vouloir  foire, 
TiAy  par  <s  qui  deuoit  ncantmoins  ellre  le  dernier  de  leur  vie,  mais  il  fût  pris  au  piege  qu  il  leur  auoit 
ar  r»  demi,  i^.yncfme  préparé;  car  vn  des  domelliqucs  d'Imirze,  auquel  ilauoit  toute  confiancc,& 
qui  auoit  eu  communication  deccconfeil , préférant  la  grandeur  delà  tccompencc  qu'il 
^ - en 
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enerperoic,àIa  fidcliccqu'il  dcuoicà  Ton maiftre , alla dcfcouurir  tout  te  fecrctauxau- 
crc5,lerqucls  donnerènew  bon  ordre  îl  leurs  aÆiires,  que  lors  qu'imirze  les  penroie  tenir  MaiTicU  pu 
cous  dans  fes  filets, ils  fcrucrenc  tous  enfcmblc  rurluy,rc^uigcansainridc  fa  perfidie, pat  J'*  i** 

vnc  infinité  de  coups  mortels  qu’ils  luy  donnèrent.  Dequoycllansaduertis  par  le  chemin  °° 
ceux  qui  conduifoient  la  Sulune  là  femme, & l’argencque  luy  enuoyoit  Baiazet,  ils  adui- 
fetent  de  ramener  le  tout  a leur  maiftrefans  palier  plus  outre  ,&  prenans  mcfmc  quel- 
ques  Sanjacs  & de  nouuelles  forces , de  crainte  des  embufehes  !c  mauuaifes  rencontres  siuitiic  u. 
qu’on  leur  euA  peu  faire , ils  retournèrent  en  toute  feureté  à Con  Aantinople.  Telle  fut  ^ 

la  fin  de  ce  pauure  Sé  mal  confcillc  Prince , qui  auoit  trouiic  plus  de  fccours  aux  eftran-  ' *• 

gers , qu'en  fes  plus  proches,  &:  qui  aptes  auoir  couru  tant  d'aduancurcs.vint  finir  fes  iours 
en  Ibn  pays , iuAement  8c  mifcrablcmcnt  aflairipé  par  les  ficiis,  lors  qu’il  pcnfoit  dire  au 
comble  de  (es  fcirdtcz. 

L A nouuclle  de  cette  mort  rapportée  à Baiazet, on  luy  raconta  auQi  par  quels  moyens 
imirze  s’eftoit  retiré  en  la  Petfe:  ccscholcslàne  fe  pouuans  pas  celer,  mefmcs  aprcsla 
rrurt  dcccluy  qui  pouuoit  faire  taire  ceux  qui  en  eufl'ent  voulu  dilcourir  : ce  que  f{a- 
chantBaiazer.écmclmcsqueDauutauoitprispourrecompencc  cette  riche  ceinture 8C 
le  Hantzar  dont  nous  auons  parlé,  luy  qu’il  tenoie  cher  par  delTus  tous,Scenquiilauoit 
fa  principale  confiance,  il  luy  oAa  prcmicrenrcnt  ce  qu'imirze  luy  auoit  donné,8c  apres  le  dnufm  <e 
fitempo|fonner,cc  quiarriua  l'an  de  noAre  faluc  n o 4. 8c  de  l'Egite  pu.  Bimct. 

T R.  O i s ans  apres,  durant  Lequel  temps  Baiazet  demeura  à Con  Aantinople  en  fon  oy-  x v i. 

fmeté  JccouAumée,  le  fixicfmc  ^ mois  de  Zuinafiiil  Eucllis,  apres  le  ludfu  Namazi , ou  ■«'liii  Nama. 
prières  qui  fe  font  entre  le  Soleil  couchant  8c  la  nuifl,  8c  que  les  Turcs  ont  accouAume 
d'appeller  la  féconde  heure  de  la  nuicb , il  vint  vn  fi  grand  tremblement  de  terre  en  cette  ai  la  duA. 
ville  de  ConAantinopIe,  qu’il  abatit  le  fommet  des  tours  ioignantes  aux  Mofquécs , les 
tours  de  laville,  les  cheminées  des  mailbns,  plufieurs  cAans  efcraiëzfousia  quanuté  des  „„e  s coa. 
pierres  quitomboicntdc  toutes  paru,  8c  des  mailbns  qui  cAoient  boulcucrfées , fi  que  Oambofli, 
chacun penlbit eAre arriué à fadcmîete  heure, 8c  perfonne  ne  vouloit  demeurer  en  fa 
maifon  i chacun  cherchant  les  lieux  dcfcouuerts,  les  vns  dans  les  iardins,8c  les  autres  cm- 
my  les  champs.  Lapremicre  nuiél  il  fut  fi  impctucuH  que  pas  vn  ne  peut  clorre  l’œil,  mais 

pleins  d’horreur8c  de  frayeur  de  la  rnorr, chacun  fe  miA  à faire  dies  prières  félon  leur  mode  

BCteiidant  là  demiere  heure.  Ce  terrc-rremble  dura  quarante  iours  continuels , durant 
Iclqucls  line  fe  palTa  heure , foit  de  nuid , foit  de  iour , qu’on  n’en  eu  A quelque  relTenti-  • 
ment,qui  fut  caufe  que  Baiazet  voyant  vne  telle  ruine  arriuce  en  fa  ville,  il  manda  de  tou- 
tes parts  qu'oneu A à luy  enuoyer  des  Arcliiteéfes , maçons,  charpentiers  Sc  maneuures  : 
de  forte  qu’il  en  alTembla  bien  iufques à quatre-vingts  mille, qui  vindtent tous  en  cetto 
ville  là.  Scies  mit-on  fous  laeonduite  dcrAtchiteftede  ConAantinopIe  que  les  Turcs 
appellent  Meimtrcm,  lequel  mettoit  en  œuurc  tant  les  ingénieurs  Italiens  qu’autres 
ouuners , 8C  pat  de  d'us  tous  l’ Aga  des  laniflTaires  qu’on  appclloit  Itnt^es , pour  y auoir  a'cluieCie  oa 
elprd.  Quant  à Baiazet  tandis  qu’on  trauailloit  à CçnAantinople , il  s’en  lüla  feiournet 
à Andfinople- 

En  V IKON  ce  temps  il  aduint  cnia  Natolie,cnla  Ptouince  de  Tclcel  en  la  grande 
Phtygic,  contrée  qui  auoifincrAfmenie  mineur  8c  la  Lydie,  en  vn  lieu  (ju'onappellc  Ki-  s^jirioni  Jh 
fuIcaia.ceAàdire pierre rougeideuxfcâaceurs de Seliaidar,furnomme  HarJucI  ,.pere  Caililbu. 
d’I  thucl  Sophy  Roy  de  Perle,  duquel  nous  auons  faiû  quelque  mention  en  la  vie  de  Ma- 
homet , l’vn  defquejss'appelloit  Chalàn  Chétif,  8c  l’autre  Schach  Culi , auecques  vn  fer- 
uiteut  qu’ils  auoient,machinoient  plufieurs  nouueautez  dans  laProuincc:ceux-cy  aiioient 
c Aé  reclus  quelques  années  dans  vnc  eaûcrnc , 8c  Baiazet  leur  enuoyoit  tous  les  ans  fix  ou 
feptmillcafpres.pmlànt  faire  vncchofê  fbrtagrcablc  à DiEV,cfperantpar  leurs  prières 
de  fe  le  rendre  plus  niiorablc.car  ils  cAoient  en  grande  réputation  de  (àinûeté  eiiucrs  luy,  < 
jnaisilyauoitauAi  d’autres  Petfes  de  leur  feéle  qui  venoient  là  auec  eux.  En  fin  comme 
ils  curent  difpofé  leurs  aAaircs  félon  leur  defir,8c  fait  vn  grand  amas  de  leurs  fcâateurs,  ils 
les  incicerenc  à la  tcuoItc,Ieur  remonArans  que  le  Sultan  Baiazet  ce  Aembloit  dorelhauant 
à vn  tronc,  ayant  perdu  toutes  les  forces  de  fon  corps  Sc  l'vfage  de  tous  fes  membres  ^ur 
la  podagrcqui  le  màngeoit.  Que  fes  enfiins  contre  les  loix  delacharité  fraternelle  fc 
nungeoienc  les  vns  les  autres, 8c  que  parmy  ces  querelles  intcAincs  l'Empire  fe  def- 
membruit:  de  forte  qu'il  ne  pouuoit  pas  longuement  durer,  equant  à moy  ,di(bit  Sceich 
ou  Schach,  vnc efpéc  m'a  cAé  diuinement  enuoyée  du  ciel  pour  cAablir  vn  nouucau 
règne  en  la  terre  : -que  ceux  doneques  qui  voudront  palier  hcurculèmcnt  leurs  iours 
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me  filment , car  ie  les  comblcray  de  toutes  fortes  de  cichcfTes  t fi  bien  que  par  ces  dilcours, 
&;  autres  illufions  il  les  pctfuada  de  forte  qu’ils  leuerent  l’enfeigne  Sc  (c  mirent  à le  fuiurc. 
En  leur  trouppe  fc  ioignit  vn  SabafTi  nommé  Vftuziogli , que  Caragofle  Beglicrbey  de  la 
Natolie , auoir  non  feulement  priuc  de  fen  office  , mais  encorcs  de  fit  penfion  Ü reucmi 
annuel  de  T imati  cettuy-  cy  fe  vint  loindrc  incontinent  à Schach  Culi , prenant  cette  oc- 
cafion  pour  fe  vanger  de  Cafcgofle , Si  auecques  vne  grande  multitude  qui  s'y  efioit  edn- 
(iifcment  amafTcc  Sc  coniointe  à ceux-cy,  ils  s’en  vindrent  enuahir  la  ville  d’ Antalic,  iadis 
Attalie , Haniualdan l’appelle  Cutaia,larefidence  du  Beglierbey,  vniour  de  marché  Se 
lors  que  chacun  efloit  empefehé  à fon  trafic,  la  faccagerent , Si  prindrent  le  Cadis  ou  iu- 
ge  du  lieu, qu’ils  firent  cruellement  mourir ,8c  miret  fon  corps  en  quatre  quartiers,  Icfquels 
ils^ndircnt  aux  tours  dés  Mofquées.  Pjiisenuo^eregtaduertirceuxdeleur  lcàc,àfça- 
CalTclbas,  ou  telles  rouges  (carc’ell  ce  que  ce  mot  lignifie  ) qu^ls  auoient  obtenu 
la  vicloirc  Sc  qu’ils  vinlfcnt  en  diligence  leur  aydér  à pourfujure  leur  bonne  fortune, ce  que 
le  autresfirenten  diligenceide  forte  qu’ils  s'afiemblercntbien  iufquesà  dix  mille  hommes, 
auecques  lefqucis  ils  ioignirent  ceux  qu'ils  auoient  peu  ramalTcr  de  la  Prouince  de  Tckel, 
pourfuiuans  leur  pointe  auec  tant  d’heur , qu'ils  deffirent  Caragofl?  BalTa , Beglierbey  de 
^«oitc  Jet  ij  Natolie  en  bataille,  8c  l’ayanspris  priibnniet , le  montèrent  lut  vnafne,Sc  le  meneretic 
Ici  TmM.  P*''  camp,  auecques  toutes  fortes  d’ignominie,8c  puis  apres  l’empaletcnt  à la  veué 

de  la  cité,  bien  qu’il  fulld'vnc  excellente  beauté.  Scie  mirent,  ditl’Hilloirc  Turque,  au 
rang  des  Schides  ou  des  Sainâs,  au  nombre  defquels  ils  mettent  ceux  qu’ils  difent  mourir 
en  gens  de  bien;  d’ailleurs  les  Saniacs  de  la  Natolie  fe  tropuerent  bienempefehez  ^oyans 
qu’ils  ne  pouuoient  refiBer  à l'ennemy;  car  les  forces  de  ces  Cafielbas  augmenroicnr  de 
iour  cniour.Sc  partout  où  leur  cruel  Prince  pouuoit  mettre  le  pied , ilmcttoit  tout  à fou 
Si  à fiing , porte  de  ect  cfprit  enragé  qu’il  auoit  de  fe  faouler  du  lâng  humain , cflant  défia 
' paruenu  iufques  à la  Prouince  , tellement  qu’ils  elloient  montez  en  vne  telle  prefom- 
ptiond’cux-mefmes,  qu’ils  efperoient  de  pouuoit  entièrement  mettre  bas  la  gloire  des 
Ofmanides,  (ainC  appclloient-ils  lesTurcs)  8c les Scfpouillet de  toute leurpuiflânceSc 
de  leur  Empire. 

Cependaht  Corchut  fils  de  Baiazet  (on  luy  auoit  donné  ee  nom  pour  imprimer 
Cvotroai  Je  terreur)  manda  toutes  ces  chofes  à l’Empereur  fon  perc,8c  en  quel  ellat  efloient  fes  nf~ 

Beiain  eau- £urcs  cn  CCS  quartiers  là.  Aces  nouucllcs  Baiazet  fccolcra  fort  contre  fes  Ballàts,  prin7 
uerasaOtu.  oipalcment  contrcHaly  8c  AchmecHcrzecogli|de  ce  qu’apres  tant  de  perces  reccuës  par 
les  Cafielbas,  ils  ne  luy  cn  auoient  pas  diâvnfculmoc,  8c  craignant  qu’il  arriuaftpis,il 
enuoya  cn  diligence  Haly  BalTaauecques  commandement  de  faire  cn  forte  qu’il  cirait  raU 
fon  de  ces  mcichans , autrement  qu’il  s’afTcurafi  qu’il  le  foroit  cfcorclter  tout  vif.  Haly  Iq 
mit  en  deuoir  de  fairccequiluycltoit  commandé  8c  vint  en  la  Natolie  auecques  le  Sul- 
tan Achmec  fils  de  Baiazet , où  ib  conioignircnc  cnfcmble  leurs  armées , outre  vne  mul- 
titude do  gens  de  guerfe,  tant  des  lanifiaircs  delà  poite  que  de  plufîcurs  endroits , Icfo 
quels  Haly  mena  par  le  milicudela^acolie,s'arrcfiaà  Kifulcaia,  où  toute  la  confpira- 
tion  des  Cafielbas  auoit  efié  tramée,  comme  auflî  le  Sultan  Achmet  partant  d'Binafie 
auec  un  de  fes  fils , fc  vint  ioindre  à luy , où  ils  firent  quelque  temps  repofer  Si  rafoefehir 
leurs  foldats. 

Ann  ndoi-  CE.FENDANTles  CaficIbas  auoienc  pris  leur  chemin  deuers  la  Caramanie,  de  laqucl- 
Îm'*^**'*'  Prouince  efloit  Beglierbey  HaidarBafra,8cZindiChclibc ou  Gladiateur  (car  c’eflca 
que  fignifie  ce  mot  ) qui  efloit  vn  des  Saniacs , Icfquels  leur  ayans  liuré  le  combat , ils  y fo- 
rent fi  peu  forcunez  que  leurs  telles  y demeurerét  pour  les  gages. De  la  les  CaficIbas  pour- 
fuiuanscoufiours  leurs  conqucllcs,arriucrcnt  à vile  ccnainc  plaine  qu’on  appelle  Zibuc 
Oua  ou  Icchamp  des  Vierges,  ficuée  encre  laCaramanic  Si  laCaifari^delaquelIcclIeeft 
dillante  de  quelque  quarante  fix  milles,8c  de  Sebafle  de  foixâce  8c  cinq  milIcs.Haly  cflant 
aduerty  de  leur  départ , ne  foc  pas  peu  troublé  en  Ion  cfpricimais  voyant  que  le  fongcrn’y 
* valoic  rien , il  commença  à dire  aux  liens  : Qui  m’aime , monte  à chcual  8c  me  fuiuc , ce 

qu’ils  firent  en  toute  diligcnce,nc  cefians  de  courir  tant  qu'ils  fu  fient  arriuez  à zAach  0m4. 
Les  CafTelbas  aducreb  que  les  Turcs  efloient  fort  proches  , s’afieurcrent  de  depelchcr 
ceux-cy  comme  ils  auoienc  faiâ  les  autres , toucesfois  afin  de  n’cflre  point  furprb , ils  for-i 
ronitcirioB  tificrent  leur  camp,  mcctan;  à l’entour  leurs  chameaiix,8c  au  milieu  leurs  munitions  8c  ba- 
ùWb*.  6*6'^  • lAilfAnsvnaircznoublcinterualcentrc  les  portes,  afindcpouuoirfaircdcsfortics 
pour  combattre  leurs  enncmb,attcndas  de  celle  façon  les  Turcs  cn  fort  bonne  deuocioif. 

D’a  v t k e colle  Haly  Bafiàauoit  afiêmblé  vn  fort  grand  nombre  d’hommes,  mab  la 
« plus-parc 
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âcs  Turcs,  Liure  fécond.  ÿj 

, pl^-part  haraiTczpourauoircIléquinzcioursfurlcschcmins,  Si  vcnas  à fort  grandes 
craiâcSjfibien  queprclquctouslcurscheuauxeftoientrecrcus  Sicncaftclcz.&toutcs- 

fois  juy  qui  boUilloïc  d’ardeur  de  combattte , voulut  faire  audi  toftmàrclier  fes*  gens  con- 
trerennemy.  En  cette  armée  cftoitCaramura,IeA‘;A<MouL(eutenancdcs  ftipendiaires  ®“"  * 

qu’lis  appellent  Olofegi , homme  d’experience  Sede  valeur , lequel  ne  pouuant  approu- 

ucrcette précipitation,  dilôit  qu'il  eftoitplus  à proposd'attcndtelcsforce$qu]lcur  ve- 
noiontà  dbs.Silaiirerreprendrchaleineàccux-cy , que  puis  que  l’ennemy  s’eftoit  arre- 
ue , que  c cftoit  a demy  gain  de  caufe  : car  il  ne  leur  pourrbit  efdiapper  qu’ils  n’en  tiraf- 
fent  la  raifon,  & fi  n’auroient  point  la  peine  de  courir  apres  luy.pour  le  moins  deuoient-ils 
attcndreencores  deuxiours;MaisHdyBa(Ta,qiIe  lagtahdeurde  cette  charge  auoitalie-  « 
ncdelbn  bon  lens, plein  de  pre(bmption,Si:  de  bonne  opinion  delby-melme,  le  regardât  ■ 
de  trauers  luy  ditiMais  qui  es  tu  fils  de  Ramafiin,qui  nous  viens  icy  controoler’penlc  Icu- 
lement  a bien  combatte , Sc  là  deflus  range  fes  gens  en  bataille, Si  les  faiél  marcher  contre  ,• 

1 ennemy.  Tout  au  commencement  de  ce  confliû , Chafan  Helifes  chef  des  CalTelbas  W^iT' 
f utpar  vn  cas  d’auenture  navré  à mort  d’vne  fléché , de  laquelle  blertiire  il  expira  furie 
t champ  : ce  qui  apporta  vn  grand  troubleSivnegrande  rumeur  dans  le  camp  des  CalTel- 
. bas.  d’ailleurs  fans  autre  confideracion,oubliant  le  rang  qu’il  tenoit,  Si  la  necelfitc 

de  fa  petfonne  enfoncée,  voyantcetteconfufion,ne  fepeut  tenir  que  donnant  des 
efpetons  il  ne  courut  a toute  bride  contre  l’ennemy  : Si  comme  il  eftoit  plus  emporte  de  sium.- 

hireurqucda  conduite, il  le  trouua  tellement enuironné  des  Caffelbas , qu’aupaxauant 
pou'“if  eftre  fccoutu  des  liens , il  y finit  miferablement  fes  iours , ayant  perdu  vne  k 
fl  beUe  occafionde  deffaire  (es  ennemis  iofques  à vn , fans  co.urir  aucune  rifque , Si  fe  ven- 
ger dcipertcsqu’ilsauoient  faiébfbuffrir  aux  Tûtes,  mais  cette  vengeancecftoitiefêr- 
uec  a vn  autre , Si  voicy  commcn^ 

, <^’Haly,fetrouuans  fans  conduite',  commencerentà  fede-' 

, bander,,fcmanierequc les Cairelbaseurenttoute commodité  de  fonnerb  rctraiae. Si cm.r,»'..’ s,  / 
• empefehement.  Commcilsappro-  f"'”»»  cm! 

choient  d^ia  delà  vrIIedcTrcbu.iadisTauris.Siqu’ilsvcnoient  de  tendre  leurs  pauiîlons  ’u,'  ' ; 

xVoi«  vne  Carauane  qm  leur  vint  àl’encontreices  Carauanes  font  vne  multitude  de  tou- 
, tes  lottes  de  gens  qui  fe  mettent  enfemble  de  compagnie.quand  ils  ont  quelque  crand  ' 

. voyageahure,  poureuiter  les  dangers  des  chemins.Sc  aller  plus  feurement  par  payt  Or  r„  r (rn. 

iirmaSl  Sophy , Sehach des  AVemiens  ou  Ro%e*^  Lfa- 
“I»  app^noit,fe  ruent  deirus,tuent  toute  cette 
•^irnr  K ^ matchandifcs.  Delà  leurs  chefs  penferent  qu’ils  SLc 

auqient  befoinde  smCnucraux  bonnes  grâces  du  Sophy,  defquelles  ils  fcfaifoient  forts 

comme  tenans  fon  opinion  en  la  loy  de  Mahomet , cela  les  fit  acheminer  à Trebis  àù  le 
Sophy  refidûit  mut  lors.  Ccux-cy  eftans  introduits  en  fa  prefence,  il  leur  demanda  pat  i 

quelle  authontc  ds  auoient  occis  les  Baflats  de  fon  pere  adoptif,  ainfi  appelloit-il  Baiazet 
par  vne  manière  de  parlertoutesfois.caril  neluy  vouloitpoint  debiemccux-cvrcfpondi-  ’’ 

rentre  ceftoitàfonoccafion,  SipourdeffindreCiqucrcIle,  Sichaftictleslefideos  ou 

Hetcoques.  Et  pourquoydoncques,ditalorsle  Roy.auezvous  maflàctéceuxde  la  Ca- 

rauanc  ! Si  pourquoy  auez  vous  voilé  leur  marchandife  î A cecy  eftant  furpris , carils  ne  U poairi» 

penfoientpasqueceIafiiftvcnuiufquesauxoreillcsdu«ophy,Scnepouuansquererpon-‘>!‘'“*’''*% 
drc.lcSophydiftnbuacoutcceftetrouppedcCairelbasauxSeigneursdeCiCour  endon,  ' ’ 

''m  ‘l'“"““*Chefs,il  les  mitentrelesmains  defesCor- 

dealeroulbpendiairespourresfairetousmourir.TelIefutlafindeccfteguerredesCar- 
^Ibas  çn  la  Cacaftrophe  de  laquelle, comme  dit  Spanducin.cccv  efl:  dienc  de  rcmàrnii/»  ^ t ■ 

1 '’'^"=“*»<l‘“«PP'>>°'tScha3icuIi,«ftà  direefclaiîc . 
du  Roy  ^■Perfc.fut  pris  par  le  mcfme  Roy  de  Perfe , qui  par  vn  loüable  exemple  d’vne 

fcuereiufhce  le  fitbrufler  tout  vifiles Turcs auoienttu4mméce  Seh^S 
-teurduRoydePcrre.ScitanCuli,c’eftàdireEfclauedcSataa  «-““‘f™ 

MArspuisquemaifcmmcsfurlesentreprifcsdesPcrresSophüns.Siquedotefna- 
UMt  toute  celle  hiftoire  fera  TOTplic  des  guerres  que  lesTurcs  ont  eues  à dcmeflcraucc 

lloire.den  difcounrvn  peu  plus  airiong, que  nous  nbuousfaiacnla  viedéMaliomc»  ? à? 

O vtcmpsdoncqucsdVfiinchaflânRoyde  Perfe , vn  Seigneur  du  pays  nommé^e-  xvir’V-  -' 

^d« , que  ^lelqucs-vns  tiennent  auoir  elle  parent  de  Haly  gendre  Si  nepueu  de  Ma-  • 

homet  le  faux  Prophète,  auquel  pour  brcputationqu-il  auoir  d’eftre  faini  Sifçauaht 

. L Dd  ^ ■ ' ' ■ ' ■ 


Ii6  . Continuation  del’Hiftoire 

homme , &:  fiir  tout  bien  entendu  en  fj  by,  Sc  enl'A  Urologie , V runcliaditu  .iiioit-  ddh- 
ne  fl  fille  i femme.  Ccttuy-cy  appuyé  de  ralllance  Royale,  Sc  fevoyiritcngrànde  ré- 
putaiionpartoutlepays.rantairatouiccuxqui  clloicntcfparsdcça&delàcjui  fuiubient 
cbti  dci  Cil.  (ôn  opinion  , &le  teueroient comme vnfainéUidmmc.  Orfa  première  demeure  elltfic 
iclliM.  à Atdouil,  citéafllfi:  non  guercsloingdu  lac  de  VaIlhan,oùilprcfchoit  fa  doélrineau 
peuple  apres  la  mort  de  lacup , & en  titoit  pliifieurs  li  fon  party  , fc  ittonftrant  mortel  en- 
nemy des Chrcllicns.  Etcommetoutclaloy Maliomctaneeltfondccfurlcsirmes.aufli 
loft  qu'il  fevid  des  forces  fijffifantes’pour  tenir  la  campagif,  il  ne  faillit  pas  aulCà  courir 
fur  fes  voyfins,  principalement  fut  les  Citcafles , lefqucls  fe  ttoiiuérent  tellement  ihquie- 
' tex  parles  Sopliians,  qu'ils  furentconrfainûs  d’auoir  recours  ï Alumlit  pour  lors  Roy 

. de  Perfe,  le  prians  d'auoir  pitié  d’eux  Sc  de  leur  pays  qui  ren  alloit  ruiné  parla  titan- 
nie  des  Sopliians. 

Se  feHii  Je  D ■/r  A N T ces  cholês  Scchlidat  fefit  (cigneut  deDetbent,  villealTircfutla  mer  Cif- 

ft™ Jnt pàïTage  Sc  delfencepour  aller  depys  en  aufre.n'y  ayant  qu'vn  deflroiél. 
Alumut  elloitlorsàTaurisquandonluyapportalcs  nouucllesiceqoilefitliafietdclè- 
coutir  les  Circadiens  : Sc  de  fait  il  enuoya  cohtre-eux  vne  puiflànce  armée  qui  les  irtella 
court  au  progrezdclcursc5qucftes,par  la  pened'vnc  bataille, où  ccsSophiansfiirenrptcf. 
ciieidett  que  tous  mis  en  pièces,  Sc  mcfmcs  Sechaidar  y fut  occis,  Sc  fa  telle  coupée  Sc  donnée  aux 

chiens  pour  la  defehirer  : ce  ne  fut  pas  toutesfois  fans  fc  bien  deflfendre , Sc  lins  fait» 
SctenCini  mourir  plus  de  quatre  mille  Pctlàns.  Lés  enfims  de  Sechaidar  qui  fcftoicncGx, trois  malles 
l'eifujeje,  Sc  autantdefemclles,s'cnfuircnt,rvn  cnla'NatoIie,  l'autre  en  Alcp,  Scie  ttoificfmc  qui 
s’appclloit  I fmacl,  s’en  alla  en  vnc  Idc  nommée  Armining , fituée  fur  le  lac  de  Vadlian  ou 
Gelucàlac;  cettuy-cy  n'auoit  cnorcs  atteint  que  l’aage  de  treize  ou  quatorze  ans , beau  ) 
mcrucillc,  gentil  Sc  courtois, Sc  qui  promettoitCn  fa  fiicc  quelque  cholë  dc'gtand  à l'adue-' 
nir.  Cétcnftntellanttombécntrelçmainsd’vnPtcftre Anuenien,fortgrand Afttolo- 
gue  Sc  fçauant  en  la  iudiciairc,comme  il  eu (I quelque  conicéhire  que  cét  enfant  deuoit  vn 
loutparucnir  ù quelque  grande  fcigneuric,  ilcftoitd’autautpius  IbigrJciixdel’edeuctSC 
NoBTtime  “"“i'  fecret,i  caulc  qu'on  le  cherchoit  pour  le  frite  mourir:  ce  Ptettre  tafehoit  de  l'en* 
d'iliiuia  so.  doéWnerentaloy  Chreftiennc,àquoy(pcute(lre)  eud  il  gagné  quelque  cholë, fi  l'am- 
ri>j.  binon  n’euft  rauy  le  coeur  de  ce  icunePrince,  lequel  ne  fe  lôucioit  de  Rel^ion,  li  non  en 
tant  qu’il  voyoit  qu’elle  luy  poutroirferuirpour  l’execution  de  fcsdedëins.  Ccttuy-cy 
paruenu  à vn  aage  plus  grand,  SC  btullant  de  défit  de  fe  faire  paroidre , demanda  congé  1 
fon  maiftre  Sc  gouuerneiir  qu’il  tenoitaulicudepere  (commetoutc  favicilTcfpcélale 
licu'dè'°l°®  d‘Atmining,femonllrant  alfezfauorible  auxChrclliens)Scs’cn  allaùCbilunchez 
n.)utiitiue  du  vn  orfcvrc.grand  amy  de  la  fcctc  Sophiàne,  SC  alEcélionné  fcniiteur  à la  maifon  de  Scchai- 
dar  , où  il  le  ferma  pour  vn  temps  ; SC  de  là  efcriùoit  à fes  amis  qui  eftoient  à Atdouil , 
MsunCir  auecqncslclqucls  praiiquantainfi  pat  lettres  Scfecretsmenàges,  il  les  fit  enfinrelbudrc 
de  vanger  !a  mort  de  leur  Prophète  Sechaidar,  Sc  la  dclfaiâc  des  Sophians  faiûe  à Dcr- 
bent  par  les  (bldats  d’Alumut. 

saptraicie  La  p>emicrcentreprifed’Ifmaëlfiicfurlechalleaude4fa»m»*i»<r,alIisfiirIamerCalpie, 
““sf  qu’il  emporta  par  furprifc.perfonne  ne  pcniànt  à loy,  côme  Ccd  l'ordinaire  en  vne  pleine 

paix:il  n’y  auoit  en  cette  place  qu'vne  bien  petite  gatnilbn,encote  les  gardes  ne  fe  tenoiéc- 
ils  pas  aux  portes  pour  les  garderiGe  chadeau  leur  feiuât  de  rctraiâe  aptes  qu’ils  auoicnc 
fait  leurs  courfes,commeedantenlicu  imprenable.SCayanstout  moyen  de  fc  fournir  dci 
viures  par  la  mer , à caufe  que  tous  les  vailTcaux  qui  voguent  le  long  de  la  mer  Cafpie, 

_ abordent  en  cét  endroiâ  là.  Orvoulutlebon-heurd’lfmaïl , qu'au  bourg  aflis  audef- 
^pKiTtoîa  foubsdu  chadeau  ,)lttouuavntrefotdeprixinedimable,parlemoyen  duquel  il  fit  vnc 
grande  Icuce  delbldats  , SC  outre  ce  pluficurs  pratiques,  emioyantdes  prefens  aux  plus 
grands , pour  panicnir  à les  delfeins  : de  Ibrtc  que  luy  qui  n'auoit  que  deux  cens  liommis 
de  guerre  lors  qu'il  print  le  chadeau  fufdiét,cn  moins  de  rien  il  fe  vid  cinq  on  lix  mille  So- 

{)hians  à fa  fuite,  auecques  lefquels  il  commença  de  courir  plus  hardiment  les  terres  d’A- 
^ umuc,prcnantfonptctcxcequ‘iledoicfitsdeIafilled'Allàmbcgou  Vfunclul!àn,Scqul> 
nuci  point  ilTu  du  lâng  Royal  de  Perle. 

A I.  V M V T voyant  d’ailleurs  l’impolfibilité  de  prendre  8c  forcer  Maumutaga  qu'Ilmai!l 
auiû  fortifiée  8C  munie  de  toutes  chofes  ncccHaites  , aucc  vnc  bonne  6c  forte  gamilbn, 
penîà  que  c'edoit  chofe  inutile  6cpcnc  de  temps  que  de  ralllger,il  s’imaginoit  aulfi  qu’l  Cr 
macl  fc  contentcroitdc cette  pièce , 8c  que  le  lailumt  endormir  en’lâ  profperiic,  ilncglU 
gctoit  de  fc  tenir  fur  les  gardes, 8c  le  fürprendroit  Ion  qu’il  ypeufcroitlemoins.  Mais 
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Ifimïl  qui  n'iuoit  pas  faift  de  (i  grands  remuemens  pour  fi  peu  de  cliofc  qii’vnc  forre- 
roQc  , bien  que  clofe  Si  renfermée  de  toutes  parts , ne  pouuoit  pas  arreficr  là  le  cours  de 
fon  ambition , ny  le  progrez  de  fes  conqueftes.  Se  voyant doncqucsvne  retraite  afi'cu- 
ice,&:  que  le  Roy  ncgligcoicde  s’oppofer  àfes  efforts,  il  aficmbla  la  pluspuillàntcat- 
mee  qu'il  peut  Si  s’en  vint  affiegcr  la  cité  de  Snmjiliij . ville  grande  Si  capitale  du  Roy- 
aume, affife  entre  les  Armenicns&lcsMedes,  non  loing  delà  mer  Cal'pie  ; Sermjn^uli 
Roy  d’icelle , Si  tributaire  du  Roy  de  Perfe,  fc  voyant  trop  foiblc  pourtenir  telle  aux  So- 
phians,  quitta  la  ville  &:  s'enfuit  au  clullcau  de  cMt/fjn,  place  imprcnable,fi  bien  que  fiins 
refillancc  Ilirucl  fc  rendit  moiflre  de  cette  grande  ville,  où  il  fitvn  mcrucilleux  butin  de 
toutes  fortes  de  richeffes,  enrichiffant  ainfi  fon  armée  aux  dcfpcns  de  fes  ennemis, 8e  luy 
mefipc  leur  fàifoir  pluficurslargcffcs  pour  les  attirer;  de  forte  qu’il  courut  de  luy  cette 
réputation prclque  par touttfrÀfic, qu’il  clloitleplus  fage, vaillant , courtois  Si  bbcral 
Prince  qui  fût  pour  lors  i ce  qui  fut  caufe  d’en  faire  rendre  pluficursSophians,  pour  parti- 
ciper feulement  à fes  butins  Si  conqueftcs. 

Cependant  Alumut  voyant  l’heureux  fuceczdc  Ion  cnnemy , affcmblc  fes  forces 
détoures  parts  :Si  le  Sophy  faiû  le  femblable  de  fon  collé,  enuoyant  vers  les  Roysd'I- 
berie  ou  Georgeanie  ( qui  elloicnt  crois  pourlors)  à fçauoir  Schendcr,Gurguran  & Mir- 
zam , leur  demander  fecours , auecques  grandes  promcffcïd’afftanchir  les  Chrcllicns  par 
toute  la  Perfe,  (car  les  Georgians  font  encore  à prefent  profeflîon  de  la  Religion  Chre- 
flicnnc)ccux-cy  luy  firent  iufques  àcrois  mille  cheuaux.  Si  fix  mille  hommes  de  pied, 
tous  vaillans  hommes  Si  hardis  combatans,  comme  ils  font  encore  a prefent  des  meilleurs 
de  tout  l’Orient  iceux'Cyvcnans  crouucr  Ifmacl  à Sumachia , furent  rcceus  auecques 
toute  la  eourtoilie  qu’ils  euffent  fccu  defirer , leur  faifanc  part  des  richeffes  qu’il  auoic 
butinées  à Sumachia , pour  les  affeélionner  d’auancage  a fon  fcruice.  Alumut  cependant 
ayant  pris  rciblucion  de  le  combacre  print  la  route  de  Sumachia , auecques  vne  grande  Si 
puillànce  armée  : Ifmaél  n’auoit  que  (cize  mille  hommes  en  fon  camp , mais  cous  gens 
d’eflitc  Si  fore  bons  combatans , auecques  Icfquels  il  s’en  vint  crouucr  fon  cnnemy  entre 
Tauris  Si  Sumachia,à  l’opofitc  d'vn grand  flcuue  quiferuoit  de  barriereà  tous  dcux.Mais 
le  Sophy  qui  clloïc  plus  expérimenté  aux  affaires  Si  plus  vigilant  que  fon  cnnemy, fieen 
forte  qu’il  en  crouua  légué,  &fic  pafferfes  gens  toute  lanuiél  fans  cmpcfchemcnc;  mais 
for  la  poinre  du  iour  il  vint  donner  vne  camilade  C verte  au  camp  de  fes  cnnemis,qu’auanc 
prcfque  qu’ils  fûffcnc  cous  efueillcz,  il  en  auoic  taillé  en  pièces  la  plus  grande  partie  : de 
Ibrce  qu’Alumut  fit  beaucoup  pour  luy  de  Ip  fauuer  auecques  vn  fore  petit  nombre  des 
Cens,  je  de  le  retirer  à Tauris,  tout  le  relie  fut  mis  au  fil  de  l’cfpée.  ifmacl  apres  vne  fi 
grande  deftaiéle,  voyant  feSfoldats  haraffez  des  longues  trai£lcs&  du  combat, les  raff'ref- 
chit  l’efpacc  de  quatre  iours , riches  qu’ils  elloient  des  dcfpoüilles  de  leurs  ennemis  , au 
bouc  dcfquels  il  s’achemina  vers  Tauris,  où  il  entra  fans  refillance;  lavillen’cllant  point 
pouttefillerà  vne  armée,  cllant  fans  clôture,  je  fes  habitansmal  propres  pour  la  guerre. 
En  la  prife  de  cette  ville  ICrucl  exerça  des  cruaucez  du  tout  indignes  de  l’homme,  princi- 
palement contre  la  race  de  lacup  , de  laquelle  il  ne  laiffa  pas  vn  fcul  en  vie , aihs  fâifoit 
ouurir  les  ventres  aux  Dames  enceintes,  pour  en  tirer  le  fruicl  : ilficauffimaffacrcr  en  fa 
prefence  quatre  cens  dcccux  qui  clloienc  d’ordinaire  à la  fuited’Alumut , jcàtrois  cens 
femmes  de  ioyc  qui  le  tenoicnc  aTauris,pour  s’acqucrirvne  reputarionde  concincnce.- 
onnefçait  aulfi  pourquoy  il  fit  tuer  tous  les  chiens  qui  clloienc  dans  lavilte  de  Tauris , Si 
noncontanede  s’acharner  fur  les  viuans,  il  fitcncore  chercher  le  corps  de  lacup  je  autres 
Seigneurs , Si  fur  tour  de  ceux  qui  s’clloicnr  irouucz  en  la  bataille  de  Derbent,  où  Sechai- 
der  fon  père  fût  occis,  les  offcmensdcfqucis  il  fit  bruflcrenla  place  pubhqueimais  ce  qui 
furpaffetouccinhumanicé,fùt  d’auoir  faiél  mourir  fa  propre  mc’re,  fille  ( comme  nous 
auonsdit)  d’Vfunchaffanjc  feeurdc  lacup.  La  caufe  de  cette  mort  aduinc  (comme  on 
dit)  de  ce  que  cette  Dame  cllanc  du  fang  Royal, je  encore  icunc  quand  fon  premier  nury 
fût  occis , s'effoie  remariée  à vn  grand  Seigneur  de  Perfe , qui  s'cltoir  crouuc  à la  bataille 
de  Derbent , car  il  failbit  de  la  vne  conieéhirc  qu’elle  n’auoit  pointaimé  Scchaidar,  Si 
qu'cllcauoicenhainccequi  eu  clloit  forty:  je  partant  qu'elle  auoic  pris  céc  autre  afin  que 
Icfruiélquienprouicndroitparuintàla couronne,  je  en depollèdall  les  enfans  du  pre- 
mier liél,  fi  bien  qu’il  fit  trancher  la  telle  à cette  panure  Princeffe  dans  la  ville  de  Tauris, 
vn  autre  Néron  reffufcicé  en  ce  temps  la , ayant  cilé  auili  cruel  qu’autre  qui  ait  ellé  deuant 
luy  : jetoutesfoisc’ell  luy  qui  fc  dit  le  plus  reformé  en  la  loy  de  Mahomet,  voyez  quels 
doiucnc  élire  les  autres,  puis  que  les  plus  reformez  d’cntr’cux,&:celuyquia  cllélcfou- 
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dateur  principal  de  cette  reformation  a efte  fi  deprauc. 
sviiL  Ses  viûoires,  & la  rigueur  de  laquelle  il  vfoit  à l’cndroid  de  ceux  qui  luy  faifoient 
tcftc/utcaufe  que  pluGeurs  grands  Seigneurs  vindrent  luy  faire  hommage,  & prenoient 
le  CafTefbas  ou  Turban  au  bout  rouge,  la  propre  marque  ues  Sophians,  comme  taifans 
profeflion  de  fafeûc:  quoy  que  dedans  le  ctrur  ils  cuflenrvneopinion  toute  contraire^ 
«"jc'fec'e”  ^ fort  peu  de  Princes  enPctfequi  rcfufalTent  d’accepter  leCalTelbas  ctaignans  fa 
ptcancuiie  fotceic  faforeut.  Or  tandis  qu’il fe  tenoitàTauriss’efiouyfl'ant  auecques fes capitaines 
caUcibai.  pour  fa vidoireobtenuë,Muratchan Sultan  de  Bagadet,  lorry  du  fang  d'Alfambey, re- 
doutant fes  ptofpcritcz  luy  vint  foire  la  guerre  : cela  mit  fort  en  ceruclle  le  Sopliy , Ic- 
toutesfois  ne  perdant  point  courage  pour  la  puilfance  de  l’autre , exhorte  fes  fol  • 
poitjaipio-  dats,  leur  reprefente  que  la  viûoire  qu'ils  auoient  obtenue  contre  Alumut , n’eftoitque 
So'h"  "**'  porte  de  leurs  profpcritez , mais  que  c’en  eftoit  icy  l'eUabliffement , que  cettuy-cy 
vaincu  tout  flechiroit  fous  leur  domination  : QiVil  folloit  eflcindre  la  race  de  ces  hereri- 
Lc  Svplip  en-  ques  ( ainfi  nommoient-  ils  ceux  qui  tenoient  l'opinion  contraire  ) qui  foifoient  deshon- 
counge  la  iicur  à la  loy  de  leur  fainû  Prophète.  Au  contraire  Muratchan  difoit  aux  fient,qu’ile(loit 
aife  de  venir  à bout  de  ce  feditieux,  fes  alFaireseftans  encore  G mal  ellabliesique  fi  l’Em- 
pire des  Perfes  appartenoit  légitimement  à quelqu’vn , que  c’eftoit  à luy  qui  eftoit  def» 
Rsiforidn  “ noble  fang  d Afl'ambey,  qu'au  demeurant  il  ne  pouuoit  auoir  rien  de  fo- 

Sulnn  de  Si-  uorahle , ny  leur  Prophète , contre  la  loy  duquel  il  combatoit , y donnant  vnc  interpre- 
gsjtt  poot  ration  fraudulcufe , ny  le  peuple  qu’il  auoit  fi  cruellement  tiai£lc,  ny  D i E v melme, 
ici'gcM*"  ayant  commis  tant  d’indignitez  contre  fon  Prince  , contre  fa  nation,  contre  fon  fang, 
voire  contre  fa  propre  mercique  c’cftoitcette  mefmeDiuinitc  qui  leur  auoit  mis  les  ar- 
mes à la  main , pour  prendre  la  vangeance  d'vn  fi  execrable  Matricide , qui  meritoit  pJu- 
ftoft  d’eftre  ienc  dans  vn  foc  en  l’eau , que  de  s’alTeoit  fut  le  trofne  Royal  : le  courage 
Biijilit  du  qu’ils  donnèrent  de  part  Sc  d’autre  à leurs  gens , les  anima  de  telle  forte  au  combat,qu'i! 
^idtTfc'du*  iour,8c  tient-on  que  depuis  Darius  qui  côbatit  contre  A lexandre,iuf- 

loph;  U plus  ques  alors , il  ne  s’elloit  point  veu  en  l'Alie  vne  fi  cruelle  bataille  ny  conflit  où  il  fe  foie 
«dtbiedtpnu  fiia  vn  plus  grand  maflâcre  ; toutesfois  la  viûoitc  demeura  au  Sophy  , Sc  Muratciua 
gtlnd?^""'  s'enfuit  en  Babylone.  Cette  deffoiûe  eltant  aduenuc  enuiron  l'an  mil  quatre  cens  qiia- 
vidloire  d>  tre-vingts  dix-neuf^Tfiîiaël  n'ayant  pas  cncotes  atteint  l’an  dix-neufiefmc  de  fon  aage. 
*°Sa'dtiIiiiu  Apres  cecy  Ifmaël  fe  refolut  de  réduire  fous  fo  puiffance  la  Prouincc  de  Diarbech 
farijMcfo-  OU  N^efoj^tamiequ’il  fçauoit  auoir  clic  de  toustempsfous  la  domination  des  Roys  do 
pouniit.  Pctfe.qui  eftoit  pour  lots  fous  la  puilfance  de  plufieurs  particuliers  ,entr’autrcs  deSul- 
dA'i/nlhUft  tan  Cahb,  Seigneur  d’Azanchif,  lequel  aduerty  des  dcifeins  d’ifmaël  vint  de  fon  mou- 
tendron  fob.  uement  &:  aupatauant  que  d’en  eftre  femond  pour  l’obliger  d’auantage  à le  bien  traiûer, 
luy  baifer  ta  main,  print  le  Caffelbas,  SC  s’offrit  pour  luy  eftre  bon  Sc  fidele  fobiet  Sc  ferui- 
. teur , ce  qu’lfmaël  eut  fi  agréable  qu’il  luy  confirma  fon  eftat,&  luy  donna  fa  foeut  en  ma- 
jJ'j  riage  : il  vfacncores'dc beaucoup  dccourtoifie  àl’cndroiëf  de  quelquesTurcs,venus  delà 

en  fon  CO-  Natolicqui luy  ptefentctent  Icur  fcruicc  ,&  prindrent  le  Caffelbas, leprincipaldefquels 
utoo? ÎÎÛm  Mjmmteg,  auquel  le  Sophy  donna  le  gouuemement  de  Diarbech, 

TiutV  faufles  citez  d’  Azanchif Sc  Amide  qui  demeurèrent  à fon  beau  ffere  Sultan  Calib,lequcl 

ayant  paffé  les  bornes  qui  luy  auoient  efté  limitées  par  le  Sophy, comme  on  en  foifoit  cou- 
rir le  bruit,  on  luy  fit  commandement  de  quitter  ces  citez  à Vftagialu  , Sc  encore  que 
Calibfoftbeau-frereduRoy,fi  eft-ce  que  fa  Majefté  luy  manda  qu’il  entendoit  qu’V- 
. ftagialu  euft  la  fuperintendance  de  toute  la  Prouincc  : qui  for  caufe  que  Calib  refufanc 
d’obéir  à ce  mandement  ( pource  que  les  Curdes,  de  la  nation  defquels  il  eftoit , obc'ilfenc 
USopkyur-  fof'  mal  volontiers  aux  Sophians)  fut  pourfuiuy  pat  Vftagialu,  que  le  Sophy  auoit  aulB 
ch»  de  lulnei  honoré  du  tiuriage  d’vnc  autre  ficnne  foeur , qui  luy  ofta  la  plufpart  de  fa  feigneurie , 
‘y  le  toutpat  les  menées  du  Sophy,  qui  le  foifoit  exprès  pour  ruiner  tous  les  Princes  na- 

Xvponmic.  turcis  du  pays  qui  luy  pouuoicnt  faire  telle , affeuré  que  les  effrangées  par  luy  aduancez 
n’auroient  moyen  de  long-temps  de  luy  faire  refiftance. 
icsophrcs-  pays  de  Diarbech  réduit  fousfonobëilfancc,  il  afpira  incontinentà  celuy  des  Ali- 
tic  le»  Alidi».  duliens,  peuples  de  lapetite  Arménie,  qui  auoient  vfurpé  quelques  terres  du  viuant  de 
lacup,alfcmbla  de  grandes  fotccsl’anmilcinqcens  dix,  Vftagialu  qu’il  y auoit  enuoyé 
auparauant  n'y  ayant  feeu  rien  foire:  il  y vint  donequesen  pcrlonne,4i:  fitvn  plus  grand 
amas  de  gens  de  guerre  mc  de  couftume,  non  qu’il  cnfoftile  befoin  pour  ruiner  ceux  k 
qui  on  auoit  affaire,  ains  feulement  pour  ce  qu’il  craignoit  que  le  Turc  ou  l’Egyptien  n’en- 
ttcprilfentladcfFcnce  de  celuy  qu’il  vouloitchafticr.  Audi  cnuoya-ilàl’vnScàl’autre  les 
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prier  de  nefemefler  point  des  affaires  de  rAIiduli,&quancà  luy  ilprotefloitdenerien 
entreprendre  fur  quel  que  cefulldcces  deux  Princes , ayant  cette  alTcurancc  il  courut  scfiflolteq 
le  pays  d’Aliduli  qu’il  conquiflpour  la  plus  grande  partie,  occitquclques-vns  desenfans 
Royaux , & fit  vn  grand  maflacrc  de  ce  peuple , mais  ^ la  fin  il  fallut  qu'il  fe  rctirafl  ^ 
caufedes  grandesScexccfliucs  froidures  qu’il  a faiâ  en  ce  pays , mais  en  s'en  allant  il 
print  lavilledcCaGricou  Ccfarcc, deffenduë  parBecarbey  fils  d’Aliduli,  quoy  que  ce 
Prince  fûft  bien  accompagne , & que  la  place  fufl  fournie  de  toutes  chofes  neccU'aircs, 
en  laquelle  s’eftiht  fàifi  de  ce  icunc  Prince , il  print  plaifir  de  luy  trancher  la  telle  de  fa  T»e  foa  %of 
propre  main , comme  il  fit  aulTi  incontinent  apres  à fon  prcdccclTciir  Alumut,  car  ayant 
eflétrahy  par  Amubey  , auquel  il  auoit  toute  confiance,  fi  toll  qu’il  fut  amené  deuant 
Ifmacl , il  le  tua  de  fa  propre  main , mais  nous  parlerons.tout  maintenant  de  cette  guerre 
d’Aladcul , lors  quenousrcprendronslcfildei’hiiloire  de  Baiazet. 

0 a.  efloit-il  d’vn  naturel  du  tout  impatient  de  repos , cela  fiit  caufe  qu’ayant  mis  fin 

à la  guerre  d’ Aliduli,  & voyant  que  le  Sultan  de  Babylonc  Muratchan,dont  nousauons  Aantgotrfa 
parle  cy-deffus , luy  pouuoit  quereller  fa  couronne , il  refolut  de  le  ruiner  du  cout,&  print  * 

fbn  fubieû,furcequc  cettuy-cy , apres  la  mort  d’Alumut  s’eftoitmisen  polfeirion  de  la 
grande  cité  de  Siras,  chef  2c  métropolitaine  de  la  Perfe,  comme  fc  difant  le  plus  proche 
du  fang  Royal  des  enfims  fortis  d’ V funchaffan  : Tous  les  deux  Princes  auoient  grand 
nombre  de  peuple , mais  IfmaëlauoiclcspIusvaillans,2cMuratchans’clloit  plusforti-  , 

fié,  en  forçant  plus  fes  fujets  à le  fuiure , que  de  bonne  volonté  qu’ils  culTcnt  de  marcher 
fous  fonenfcigne,ferefrouucnansqucrautrcfoisque  Muratchan  auoit  bataillé  contre  le 
Sophy  près deTauris, de  trcnre mille combatans  qu’ils  elloicnt,ilnc  s’en fauua prcfque 
vn  feul.  Cette  contrainte  de  fes  gens  luy  donna  vne  mauuaifc  efpcrance  de  la  viûoirc , 
poutcecnuoya-ilvcrslfmaïl,leptictdclcrcccuoitpourfonvairal.  MaîTIfinaël  fittrau- 
cher  les  telles  aux  mclfagcrs , difant  que  11  Muratchan  auoit  défit  de  le,  reconnoiflte  pour  jj" j" sôphjj 
Seigneur,  il  fut  venu  luy-mefme  luy  prefenter  fon  feruicc,  fans  luy  en  enuoyet  d'autres 
pour  ce  faite  : cecy  entendu  pat  Muratchan  ,2i  craignant  qu’il  neluy  enaduint  comme 
au  Roy  Alumut  ,fcdefroba  de  fon  camp,  2c  prenant  crois  mille  hommes  choifis , entre  tauhâa.  ^ 
ceux  qu'il  penfoit  luy  eftte  plus  fidèles,  s’enfuitenAlcpimaiseflantatriué  au  fleuue  Eu- 
phrate , il  ne  rompre  les  ponts , dont  bien  luy  en  print  : car  le  Sophy  le  faifanc  pourfuiure 
auecqucsvne  fois  autant  de  gens  de  guerre,  il  n’eut  pas  fi  toll  palTc  le  fleuue,  qu'il  fevid  EntrtKDuua 
à dos  les  Sophians , qui  s’en  tetoumerent  par  ce  moyen  fans  rien  faire , 2c  Muratchan  fc  Jrfpcm  du 
fâuuaen  Alcp,  oùauccques  Aliduliil  fiitcraiaé  2C  enttetenuaux  defpcns  du  Soudan 
d’Egypte.  ^ 

Les  affaires  du  Sophy  profpetans  ainfi , il  commença  d’cflrc  redoutable  ï fes  voifins: 
de  forte  que  le  Cham  des  Tartares  qu’ils  appelloienc  ïiJrltM , à caufe  qu’ils  portent  le  coorr.i  dn 
Turban  vctd,voulant  deflournet  le  cours  de  (es  profpetitcz,vint  courir  fut  le  pays  deCo-  T«cirn  u 
tafan , 2c  print  pluCeurs  belles  villes  le  long  de  la  mer  Cafpie  , telles  que  font  Eré,  Sinmi,  lUcTioJ 

•ù  fc  font  de  fort  bonnes  foyes,-dm;x'd»<édM<r^fdrr,ccquifuc  caufe  que  le  Sophy  vint  itimrndi, 
fut  ces  frontières,  pour  empefeher  le  Tattate  de  paffer  outre , comme  il  fit,  encore  quo 
le  Tartare  tafchafl  de  le  furprendre , feignant  d'aller  vificer  le  fepulchre  de  fon  Prophète 
Mahomet,  2c  faite  le  pèlerinage  de  la  Mecque:  mais  le  Perfann'y  voulut  onc  entendre.  ■ 

Apres  cecy  comme  Scrmandoli  Roy  deScruan,qui  cil  le  pays  des  Medcs,eu(l  rompu  . 
raccordfaiâcntrcluy2c  Ifmaël,  le  Sophy  courut  fur  luy,  ruina  le  pays,  2c  luyoflafa  Ici  " CODlie  I.Ruy, 
gneurie,  2c  de  làpaffa  en  Carabac,  ou  il  cnoifit  deux  capitaines,  l’vn  appelle  Dalabei,  2c  ■••s»™*. 
FaucreBairabey  ,aufqucls  il  lai  flâ  la  charge  do  la  conqucfle  de  S umachia,' qu’ils  prin-  p,jf,j,soC 
drentfâru  aucune  rcfiflanco,  comme  auui  fut  pris  depuis  le  chaflcau  de  Calaflan, 2c  cous  machii  fu 
les  forts  qui  font  depuis lcraontdcTaur,iufqu’auplushauttecoin  dclamer  Cafpie,  2c 
àlacitéde  Derbcnt  ; fi  bien  que  tous  les  Seigneurs  de  ce  pays  prindrcntlc  Caffclbas, 2c  fi- 
rem  homnuge  au  Sophy  : lequel  efloic  en  telle  réputation parmy  les  fiens,  que  peu  s’en  queln  fol- 
falloit  quefesfoldatsncradoraffcnt,  ayanstclleconfiancecnluy,  qu’ils  alloicnc  pour  l’a- 
mour  de  luy  à la  guerre  fans  aucunes  armes  dcffenfiues , 2c  combatans  auec  la  poicltine 
2crellomachàdefcouucrcilscrioicnc2ri^À>c,  JréMr,quifignifis  en  la  langue  Perfienne 

0 1 E V,  D I E v,  comme  l’appcllansîtefinoindc  leur  bonne  voloncé.Orc’cIloitau  So- 
phy que  cc  nom  de  SciUc,  elloit  rapporté  : car  encore  en  ces  titres  auiourd’huy  on  l’appel-  'J'  "j.m 

le  Schiéic  Ijmàd,  &c  en  fa  monnoye.il  auoit  fait  graucr  d’vn  codé  ces  mocs,L<  lUthe  lUtUnhi  miUj  ‘ 
Muhtmmtiuttrtful  tllAht  a point  de  Dieux  qu’vn  feul  O I xv,2cMa- 

hometcfl  mclIagcrdcD  lEV:  2cauccucrsUy  auoit  ces  mots,  ifmtUhtlife  htUtht,  c’eilà 
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dire  Ifmacl  cft  vicaire  de  D I E V : que  fi  quclqu’vn  vouloir  bien  prier  , il  n’vfoit  point 
d’autres  termes , dit  Leonclauius,  Scliach  accomplilTc  ton  delir , & qu’il  foit  tauorable 
àtes  entreprifes.  Il  changea  au(fi  laforme  des  prières  que  Mahomet  auoit  inftituecs,  & 
eu  fit  d'autres  toutes  difterentesivoila  comment  pour  l’amour  de  luylcsPerfes  prindrenc 
en  hayne  les  autres  feûatcurs  de  Mahomet.  De  forte  que  ccluy  qui  auoit  commis  tant 
l’h'oortîi"  cruauccz,&  fait  mourir  fa  propre  mere,  qui  cftoit  hérétique  en  fa  loy  , & auoit  rcm- 
commiüùn.  ply  fon  pays  de  flammes  Sc  de  fang , fut  ncantmoms  tenu  pat  les  ficns  comme  vn  D I E v, 
icluy-mcfinc  fouflrit  qu’on  le  nommaft linfi , tant  l’cfpritdc l'homme  fc  laifle  aifement 
tranfportcr  par  la  prefomption,  ic  tant  nous  auons  vn  grollicr  Si  lourd  fentiment  de 
Diuinitc,  de  la  rapporter  à chofes  fibaflesSc  C imparfaiefes  : voila  doneques  fommairc- 
ment  l’origine  des  Sophians , Sc  comme  ils  fontparuenus  à la  grandeur  de  laquelle  ils 
iouylfcnt  à prefent  : il  eft  vray  que  IcsTurcs  leur  en  ont  bien  efeorne, comme  aufli  bicn 
lôuuent  ils  donnent  bcaucoupd’affairesauxTurcs,  maiscecyfe  pourra  voit  plus  ample- 
ment à la  fuitte  de  I hifloitc. 

* ’ P O V R doneques  reuenir  à Baiazet , durant  ces  remuëmens  des  Caffelbas  ,on  pour  le 
moins  peu  de  temps  auparauant.fcsaÆiiresdomeftiqucs  eftoient  bien  en  pliis  mauuais 
tcrmesill  auoit  eu  huiû  enfansmafles,  àfçauoir  Abdula,  Alem,  Tzihan,  Achmet,  Mach- 
ji^(.j_jjj^g^_mut,Corchut,  Sclim,&  Mahomet, defquels il  luy en teftoit cinq i le  premier  Achmet, 
ùjet,  qui  tenoit  fa  Cour  en  Amafic,  maintenant  Tocat,  anciennement  Cappadoce  : Corchut 
Zelebis , ainfi  appellent-ils  entt  eux  les  ieuncs  Princes  Turcs  ,àla  façon  des  Romains  ic 
des  Grecs , qui  appelloicnt  les  enfans  de  leurs  Empereurs  trcs-noblcs  ( car  Zelebis  veut 
dire  la  melmc  chofe  ) cettuy-cy  gouuemoit  la  Prouince que  quclques-vns  ap- 
pellent Aldinel , faifans  vn  nom  de  deux,  car  Aidin-Ili  veut  dire  la  contrée  du  Duc  d’ Ai- 
• din,autresfoisla  Carie.  Cettuy-cy  auoit  fa  principale  refidcnce  en  la  ville  de  Maniflà, 
•neiennement  Magncfic  : le  troificfmc  fils  s’appelloitTzihan  Scach  Zelebis , quicom- 
SetmK  fe  mandoità  Donguni,villedela  Carie,  8c  qui  eft  toutesfbis  comptife  dans  lesapparte- 
prtnt  i]aei-  nanccs  dcU  Caramanic  : Icquatricfme , le  Sultan  Sclim,quigouuctnoitla  ProuinceTa- 
?oaôcîiin°°'  rabozane,ouTrapezunte, de  quclques-vns  Trebizuntc,c’cft  l’ancicnn»  Colchide,  Sc 
•gadijuiifoii  Sultan  Mahomet  qui  commandoitiCofeou  Caphaior  entre  tous  ceux-cy  Tzihan  8C 
foat  Piince.  Mahomct  fc  gouuemerent  aucc  tant  d’exaûions  8c  de  tyrannie , que  le  pctc  touche  d’v- 
ne  iufte  douleur  pour  les  plaintes  qu’on  luy  en  failbit , les  fift  eftranglcr , 8c  donna  au  fils 
Il  fait  moarir  de  T zihan  le  gouucmcmcnt  du  pcrc , à Sultan  Solyman , fils  de  Sultan  Sclim  ccluy  de 
Jmi  <i<  la  ^ : on  dit  que  ce  Mahomet  eftoit  fort  fubtil , 8c  cauteleux  à mcrucillcs  i de  forte 

qu’il  fc  defguifa  fouucnt  en  mendiant, pour  efpict  ce  qui  fe  faifoit  en  la  Cour  de  fon  pctc, 

. 8c  en  celle  de  fes  frcrcs,aufquclsil  parla  fbuucntcsfois , eux  ne  le  connoiflant  point,  Sc 
Mahonia  *1“^  Baiazct  entrant  à caufc  de  cclaen  de  grandes  inquiétudes,  il  emioya  i vn  Secrétaire 

de  Baûtct.  de  Mahomet  vnc  lettre,  du  poilbn  8c  de  grandes  promefles  de  rccompcncc  pour  faire 
mourircc  pauurc  Princcicc  Secrétaire  qui  n’eftoit  pat  trop  aflêâionnéi  fon  maiftre,pre- 
Mihoirti  nantl’occafionvniour  de  fcfle,qu’ilic  promenoit  en  fes  iardins  8c  qu'il  demandoit  a 
cmfoif.nnt  boirc,  il  luy  deflrempacepoifoncnfonbrcuuage  , dont  il  mourut  en  peu  d'heures.  Ba- 
l^foiiSectc.  ayant  eu  l’aduis  en  pofte , quoy  qu’autheut  de  cette  mort,  ne  peut  toutesfois  s’em- 

pclcher  de  plorcr , il  commanda  à tous  fes  courtilâns  d’en  porter  le  ducil , 8c  qu  on  fit  des 
prières  8c  aumofncs  pour  fon  amc , le  faifant  folcmnellemcnt  enfcuclir  -à  Burfe , aucc  fes 
Pooriioii  de  aïKcftrcs , 8c  fit  rigourcufemcnt  cbaflict  le  Secrétaire  qui  luy  auoit  donné  le  poifon , a la 
tcSecicMiic.  façon  des  Princes , 8c  fingulicrcmcnt  dcsOthomans,quiaimentla  trahifon.ScquihaiC- 
fcnt  les  traiftfes.  , ■ > r 

Mais  Baiazet  fentant  fes  forces  luy  dcffaillir , 8C  que  fon  long  aage  le  rendoit  d’oreC- 
nauant  inhabillc  au  gouucmemcnt  d’vn  fi  grand  Eftat , comme  il  aflcûionnoit  plus  fon 
filsaifnc  Achmet  que  pas  vn  des  autres,  ildefiroitauflidcrcflcuerirEmpire,8c  dy  don- 
Àîîcîéînba  net  fie  bonne  heure  vn  tel  ordre  que  fon  deflein  peull  reilltir  : pour  ce  faire  il  fc  délibéra 
l'EmpirecD-  dc  gagner  Iccœurdcs  laniflàircsàforccdc  prclcns,afin  de  les  diftoferàrcceuoir  Achmet 
de*  l"n"ü"  pont  leur  Empcreur,mais  nonobftant  tous  les  artifices,il  ne  leur  fccut  iamais  faite  châger 
dicbBsi,  l’inclination  qu’ils  auoient  à Sciim,car  Os  tfôuuoicnt  Achmet  trop  gros  8c  trop  gras,8c  par 

confêqucnt  mal  propre  au  gouucmcmcnt  dc  grandes  affaircs,tnais  ils  cfpcroicnt  tous  que 
Sclim  rclcucroit  tort  la  Majefté  dc  cette  Monarcliic  : de  fotte  qu’ils  chantoient  publique- 
ment fes  louanges,  8c  luy  fouhaitoient  tout  bon-heur  8c  félicité.  Il  n’y  auoit  que  le  fcul 
Baiazet  qui  voulut  du  bien  à Achmet , fi  bien  que  par  la  pcrraiflion  du  pcrc  il  iouyflbit  dc 
1»  Natoliettanfmarine  aucc  pleine  puillàncc  8C  authorité  Royale , gouucrfûnt  les  Pro- 
. uihees 
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I uinccj  & en  tirim  le  teucnu , le  pcrc  ne  l'en  emperdune  point. 

Comme  doneques  Baiazet  fc  fuft  long-tcmgs  efforce  de  conuertic  les  courages  des 
IanilTaircs,il  fc  rclolutdefaircvn  effort, fcdclcsattircràluy  par  quelque  inligne  libcTUg"" 
ralitc , de  Ibrte  qu'il  leur  (ilVoffrir  iulqu'à  mille  afpres  clucim , pourucu  qu’ils  vouluffeut 
te<»cuoir  Achmet  dans  la  ville  ic  lereconnoillte  pour  Empereiir,  mais  ils  pcrfiftcrcnt  opi-  [c'a' 
niafttemem  en  leur  opinion,  Sc  relponditcut  refolument  qu’ils  ne  Becbiroient  iamais  fous 
l'Empire  d'Aclimet. 

Ces  chofes  Te  traidansainllîiCon(lantinoptc,cclancrc  peup  faire  11  Iccrettcmcnc 
queScIim  n’en  fiiff  fort  paiciculiercmcnt  aduerty,  Icquclconnoiflânellnccntionderon 
pcrc  ii'edrc  point  portée  a Ion  aduancement.luy  qui  dloit  d'vn  haut  coutaee,&  qui  elloit 
d’ailléursafleurcd'auoirpourluy  touslesgensdeguetrejpenfadcneperJrcaucuncoe- 
canon,&derc  Ictuir  des  places  qu’il  tenoit,  jcdcfoogouucrnement  pourfortifictd'a-ùüB'^nu^' 
uantage  Ton  party  : mais  craignant  encorcs  de  n'effte  pas  affez  puiffuit  pat  foy-mcrmeionttic. 
pour  le  reuolter  contre  fon  pcrc , il  lit  alliance  auecques  Mahomet  CanTartarc, que  Ha> 
niualdau  appelle  Murteza , non  pas  qu’il  aiccfpoufc  luy-mclmc  la  fille  de  ce  Prince  Tar-  S»"  »niinc« 
tare,  ou  de  Precop,  car  c’eft  de  ceux-là  que  i’eutends  parler,  mais  ilia  fiança  à fon  fils  Sul- *“''“"*** 
tiin  Solyman , auquel  Baiazet  auoitbaillé  Icgouuerncmcntdc  Cofen, comme  nous  auons 
dit^&parle  moyendcccttcalliancc,  il  tira  vn  grand  fecoursque  luy  donna  le  Tattare, 
auquel  commandoit  Ibn  fils , que  les  Hiftotiens  appellent  Chanoglan, comme  fion  difoit, 
fils  de  Chan  : 0*011011  ce  Murteza  qui  auoit  enuoyc  des  Ambaflâdeurs  en  Pologne  , en 
l’affemblcequi  fctcnoitpour  l'cllcélion  d'vn  Roy,  cniaplace  d■El^ienncnouudlcment.J(^^^J.^J^^^ 
decede,  Icfiqucls  auoicnc  charge  de  propolêr  principalement  trois  chofes  auxEffats.  La  acuidcMm*, 
première,  de  reprefenter  là  grande  puillancc.  Si  combien  il  pouuoic  nourtir  de  milliers  de  fdgnciK 

cheuauxenfes  terres  pour  la  dcffcnce  de  la  Pologne.  Lafcconde,dc  leur  donner  vu  Roy  pÔiognt^ 
fort  Ibbre,  lequel  mcfprilânc  les  fcfiins  Si  Ibmptucux  banquets , pour  s’acquérir  vnc  pet- 
petuelle renommée, s’amuEtftreulcmcncàentretcnirdebcauxdè  bonsharacs.  Eiquanc 
à ce  qui  touchoit  la  Religion , le  veux,  dit-il , que  ton  Pontife  , Ibit  mon  Pontife , Si  ton 
Luthermon  Luther.  Laquelle  AmbalTadc  fut  rcceuc  auecques  grande  tifée  ,mais  celaSdim  psiTcls 
adnintquclquctempsapresrentrcptifc  deSclim,  lequel  fortifie  de  ce  fccours  fchallaJJ'''^^*f^- 
depaffer  lamcrnoircàCaplu,choifil!ânccepairagcuncpour  auoircette  place  àlâ  de-  w ° * 

ootion,  qucdecrainccdctrouuccdcl’obffaclc,s‘ilfullallc  parl'Afie  mincut , ayant  en  SooSIscik 
telle  fes  freref  Achmet  SC  Corchut.  EllancdoncqucsarTiucàCaphz,la  première  chofe  S”*! 

qu’il  fir  ce  fut  de  ce  faille  de  tout  le  domaine,  tributs , impofirions  qui  pouuoicnt  ellre  • 

Mubs  à Baiazet,  s'en  emparant  entièrement.  Huis  permettre  qu'il  en  fiiff  porté  vn  lêul 
denier  à fon  pcrc. 

L E L cependant  auoit  toufiours  dans  la  fântaific  de  lailTcr  fon  Empire  à Achmet, 

mais  fon  cfprit  citant  dorefnauancauHipcfantquelbncorps.ilhe  fçauoit  parquclfilil 
deuoit  commencer  à dcuuidcr  cette  fufée.  Q^nt  cette  reuoltc  des  Callcibas  furuint,  la-  ,ni'r«uii  A 
quelle  fut  caulc  de  remettre  encoreccttc  alfiute  furie  upis,  car  il  penfa  qu’il  pourtoit  l*  <*t« 
brcd'vne  feule  pierre  deux  coups.  11  auoit  donne,  comme  vous  auez  entendu  quatre 
mille  lanillâires  à Achmet, pour  aller  cqntrc  SclsuhCuli,auecques  pluficurs  compagnies  FimSliAch- 
deSpaliilarsougensdc  chcual,aducrtiffantcepcndant  cnlccrct  Halyde  faire  en  Ibrte "1“  ' 
que  ce  qu’il  auoit  une  déliré  peuB  reulllr,  à Içauoir  de  refigner  l’Empircà  Aclimcr.Q^il  Ullni- 

luy  mandall  doneques  Iccretemcnt  qu’il  cuit  àairemhlct  le  plus  de  torces  qu'il  pourroit, 

«omme  pour  aider  à chaffer  Si  pourfuiure  les  rebelles , Si  cependant  qu’il  ioignift  fes 
forcesauxllenncs,&ncfiffent  qu'vnmçfmecamp;àlamiennevolonté,luy  refpondit-  • 

il,  que  ic  puiffe  rendre cncela  dufetuicciclon  mon  défit.  Si  que  nous  puilfions  tiret 
* tous  quelque  fhiiél  de  ton  inuention. 

B A t A Z E T ne  fe  contenta  pas  d’en  auoir  ainll  tniâé  particulièrement  aucc  Haly , 
mais  il  efcriuit  les  mcfmes  choies  à Ion  fils  ,cnuoyant  les  lettres  en  polie  , afin  qu’il  tint  . 

fes  forces  toutes  prellcs  pour  venir  à temps  donner  fecours  à Haly  contre  les  feditieux,  m«, 
la  fin  de  tout  ce  Iccrct  elloic  de  le  faire  reconnoillre  Empereur  par  cette  armée  : pour  à 
quov  paruemr  ,aulfi-co[l  que  Haly  feeut  fon  arriuée , il  s’cnalla  au  dcuanc  de  luy , fous 
pterexte  de  loindrc  leurs  torces  enfcmble, mais  principalement  pourexccutct  ce  qui  auoit 
cllédcfignCjOÙHalylc  conduilit  forcfidelcmcot.  Si  auEcques  beaucoup  de  peine  & 
d'induIlric.C’cllTàconftum'c  entre  les  Seigneurs  Othomans , de  camper  toulujurs  au  {Hi.omiœi"a* 
milieu  de  leur  aimée,  mais  àeux  lêulsellrcfemécepriuilegc,àcaufe  de  la  puillâncc  8e  *** 
maielléqucrcprcfemcccliculà.OrHaly  pcnià  que  s’il  pouuoic  gagner  cela  fur  fes 
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dats , d'y  faire  mettre  Achmet , que  ce  feroit  vn  fecret  confcntcmcnt  de  l’aduqûer  ppui 
leur  Empereur , mais  voyant  qu’il  s’en  fâifoit  dcGa  quelque  rumeur  au  camp  , il  afiêmbla 
les  lanilEures  aufquels  il  dit.  Sultan  A’climet  cft  nollrc  Roy  acnolhe  Empereur,  par - 
quoy  vous  ferez  fort  bien  ( mes  compagnons  ) G félon  la  couftume  de  nos  maicuts , voua 
, lereceuezau  milieu  de  vos  armées.  A quoy  les  laniflaircs  refpondircnt , que  pour  Gm 
regard  de  luy  ( parlans  de  Haly  ) qu'ils  fjauoient  bien  qu'illcur  auoit  efte  baillé  pour  chef 
par  Baiazet  en  cette  expédition , Si  comme  tel , qu'ils  vouloienc  luy  tendre  obeyGTancc, 
que  Baiazet  leroit  en  vie,  qu'ils  ne reconnoifttoientiamais  perfonne  pour 
ieiitru"tot*'Souuerain:Qu[iliouyftdoncques  maintenant  dulieu&dcrautliontcquc  le  &igneur  . 
delogciAth-  luyauoitmifecn  main,  fanS  la  liuter  à vn  autre,  que  quant  à eux  ils  n'cGoicnt  [mint  de- 
libérez  de  teccuoir  aucun  au  milieu  d'eux.  Si  qu’il  s’aflcurall  qu’en  cette  chofe  les  lanif- 
faires  ne  luy  obeyroient  iaraais.  Ayant  dit  cecy  ils  refijfctent  entièrement  dcrcceuoir 
Acbmet,commeilsenauoicnte(lé  requis;  de  forte  qu’il  fut  contrainél  de  feparer  (es 
‘trouppesSi  fecamper  àpart:chofoeftrangcqueropinion,quand  elle  a pris  racinedans 
latefted’vnecommune,  cariln’eft  paspomblc  de  les  rnettre  engoulld’vne  chofo  qu'ils 
auront  premièrement  mcfptifce  ; il  cil  vray  que  félon  qui  procedoit  Achtnet , il  mon- 
fttoit  bien  n'auoïr  ny  ctcur  ny  courage , d’auoir  le  conlëntement  de  fon  perc , les  forces 
àlamain.Silcchcfdel’armeeàli  MUotion.Siceux-cyn’cllre  que  quatre  mille  hom- 
mes, Si  auecques  toutes  ces  choies  dire  raifnc  des  enfans.  Ily  ade  l’apparence  que  s'il 
euGluy-mcfmetraiélcauecques  eux,St  (êfuflfâit  valoiren  cette  armée,  qu’il  Icuteull 
lafchtit  peugagnerle  cceur,Sipuisquandileuflvoulufâirele  mauuais,  que  luy  eneu(l-il  peu 
d| scbmctcau-  arriuer , ellant  comme  il  eftoit  le  plus  fort.  Si  ayant  la  fouuerainctc  en  main  pat  la  cdüon 
de  îaromc!*  <1“'  luycn  faifoit  fon  pere , duquel  le  fouuerain  contcntcraenteGoiedelevoicregncriSe 
qui  plus  ed , il  eud  touGours  pris  fes  (reres  au  defpourueu , qui  pour  lors  n’auoiencpas 
cncores  des  forces  badantes  pour  luyrefiderimaiS  au  contraire, il  fetenoit  quoy,  comme 
s’il  eud  edé  en  tutelle , fans  ofortemuer  luy  qui  edoit  tout  alTcuté  que  s'il  aduenqit  fiutc 

defon  pere,celuydefes  freresquidemeureroit  lemaidre,  nefomoodrcroitpasGpaiG- 

blecn  fonendroit,ainstarcheroitdes'a(reurerderEmpîtepatfamortX)nditqueIacau- 
fodecette  grande  haine'desIanifTaires  enuers  Achmet,  vint  deeequ’apresquefonpetc  ' 
^ l’eut  deGgnc  pour  fon  fucceireur,le$IanidâitesrenuoyercntfuppIict  d'augmenter  leur 
paye  Si  qu’ils  (croient  de  fon  codé  Si  le  (ànoriferoient  en  toutes  chofos , Si  que  luy  tef- 
pondit  arrogamment  qu’il  ne  vouloit  point  achepter  vn  Empite  qui  luy  edoit  dcGa  donné, 
duquel  il pouuoitiouyr malgré  qu'ils  en  eulTenc,  ce  qui  aninu  tellement  les  lanidâircs 
' - - ; contre  luy , que  des  rheure  ils  fc  tournèrent  du  party  de  ScGm , Si  encores  que  Baiazet 
V leur  promid  au  nom  de  fon  (Us  cinquante  mille  fultanins  : toutesfois  on  ne  leur  peut  ia- 

mais  changcricur  mauuaife  volonté. 

Cependaut  Selim cdoit^ Capha , comme  nous auons dit cy-delTus , Icqud ayant 
'entendu  comme  fon  pere  auoif  enuoyé  Haly  BalTa  auccques  quatre  mille  lanidaircs  pour 
Selin  piltefeioindre^fonfixre  Achmet, celaleGtrcfoudrc  à partir  de  la  maifon  pour  venir  trouuet 
dcin)ii°dc pcre,8ipa(rantcn  Europe  du  codédcbRomeIie,ilvintà  KiliouChehc,villca(rire 
■-  l empxrir  d«3  furlcs  cxircmitezdclaMoldauic,vers  le  pont  Euxin,  des  anciens  tenue  pour  Achiléc, 
lEaipitt  Sis’approcliad’Acgiramen,  villcfotlcsconGnsifelaRunîeSiMoldauic.appclIée  des 
AlcmansNedoralbe,  St  des  nodres  Belgrade,  des  Valaques  Moncadre  : ic  dis  tout  cecy 
pour  fairevoirquece.n’cdpasccttc  BcIgradedeHongric,quiedmaintenanr,8iquiri’c- 
doit  pasàlors  fous  ladbmination  du  Turc.  t 

Basazet  donequr^  aducriy  de  rarrhiée  do  fon  Gis  , Si  iiigcantbien  que  ce’n'edoit 
pour  rien  de  bon , il  enuoy  a au  deuant  de  luy  yari  Crtjim,  Cadis  ou  Prêteur  de  Condanri-  • 
noplc,SiScrmenouScguancmBaira,c'cdàdircccluyquia  la fuperintcndancc  furies'^ 
Iumensdechargc(dont!csTutcs  s’aydcntcnlcursannécs)  Sidirtous  ceux  quicondui-  ' 
fentcétattirail,ccux-cyluydirentqu'ilsedoient  venusdcbpartdcfonpetcpourluydi-  , 
Bauiii  ca-requ’ilcud^$‘enrccournerenfonSaniacac,de  crainte  que(es  (rerçs  à fon  imitation  ne 
J°|(^‘*'^“'l^biira(rcntainG leurs  Préiuinces, Si  que  cela  ne  fod c.iufo de  quelques  remuemem- en 
<"■«  muer,  l’Empire  des  Mufulituns,  défia  alTcztrauer(ë  d'ailleurs  par  les  feditieux.  Aceb  Splimfc 
foruant  de  b pieté  pour  cbuurir  fon  lünbition,  dit  que  c edoit  vn  diuin  ptcccptc  qiic  clia- 
cun  le  trois  ou  quatriefme  an,dcuoitaller  vlGterles  fiens(ceb  s’entend  Iclon  b loy  dcMa- 
' homet  ) Si  que  meu  de  ce  commandement,  il  vouloit  aller  voir  fon  pere,  tandis  qu'il  edoit 
encore  en  vic,SZpuisqu'il$’cnrctournctoltenfongouùemcm'enc'.  A cela  ces  AmbalTa- 
. ’ deurs6teutpIuGeursrcparties,SitafchetcntdelegagncrpattscUcsparolcs,maiscoucccb 
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ne  luy  peut  faire  changer  fa  deliberation , fl  bien  qu’ils  s'en  retoumerBit  à Baiazec , le- 
quel les  renuoya  fiir  le  champ  pour  luy  offrir  le  gouuernement  de  Scmtndru , ville  de  la 
Scruie , aflife  furie  Danube , proche  de  Belgrade,  que  Chalcondile  appelle  Sft>ntm>me,ic 
ceuisdupays  par  vnccorcupcion  de  langage  Comme  s’ils  vouloient  dire  fainâ  biiüde  tcn' 

André , du  imm  duquel  cette  ville  auoit  cllé  nommee.  Or  Baiazec  auoir  intention  de  le  ‘y- 
faire  reculer  en  arrière  par  ce  prefenr , car  Sclim  auoit  faiâ  courir  le  bruit  par  artifice, 
qu’apresqu’il  fcroicvenuceiidtc  l'honneuràfon  pere,  qu'ilsappellenc  baiferla  main, il 
conueftiroit  incontinent  fes  armes  contre  les  Chreftiens , ce  qui  effoit  fort  plauflble  aux  offrfid»  b»-' 
laniffaircsSc  autres  foldacsdcla  porte,  pour  le  defir qu’ils auoiencd’accroillcer£m|)ire, 
voila  pourquoy  le  pere  auoit  tout  à propos  choifi  ce  Saniacat , comme  s’il  luy  eufl  dit,  puis  muci, 
que  tu  as  C grande  enuic  de  combatte  contre  les  Chreilieiu , voicy  Scmandtic  qui  eft 
voiflne  des  Hongres  que  ic  roflre , faits  y ta  demeure , il  fe  prefentera  alfcz  d’occaflons 
poutrcxccutionde  ton  deflr.  Haniualdan  adioufte  encores  à Semandrie  Nicopolis  & 
Alatzcchifare , tous  beaux  gouucrncmens  & fort  riches , & que  fgb  pere  luy  enuoya  les 
patences  toutes  expédiées  ( qu'ils  appellent  le  ) afin  que  fes  fubicéh  luy  rendalfent 
toute  obcylfancc.  le  crouuevne  lettre  de  BaiazetàSelim, qui  contiencàpcu  près  cecy 
en  fubllance. 

E meJhuHe  defitueir  Me  t» fiùtn  Enrefe,  Uguerre  d^eehelér  des  terfis  h' efiiift 
feisit  esuere  tfftisée,C‘<}»e  deteaprepre  meuuesnent tsi’viteiUes esstrepressdre  Ug*erre 
r tentrelts  Hengres  jitesun  fi  kettiijueiifeeé-Jldiffctle*  dempser  : tu  te  deuois  reprefen-  i Sf'''™ 

^terten  epetilMehemet,dejui/e  iett-henrei-  les  ermesetn  feiOtremkler  teuseU  terre,  * 

^leqneltntesfeiss'en  efiretiréÛMs  tdtunttge:  il  fepeuuiü  prefinttr  vue  UctJiiHpUuesmme- 
de , & Met  V»  pim  mear  anfiu  t’emierrej/er  en  telle  entreprifi  , tfmesfeü  /fin  ^ue  le  ttni  te 
pu’jfe  renfir  betrenfiment  & tjue  t hennenr  de  U viCleire  Jiit  de  ten  tefié,  nem  l'ennepent  ergent,  ^ 
4mui,vefiemeiis  à-  entres  mnnitient  netejjiiret penr  teneemp,  efie'tjne  de^ueltjite  etjli  let  *!* 
nfftires  je  pnijjcnt  teurner , eeU  ferne  tenjitnrs  » ten  ermte , mes  /imiefëdenrs  te  jerent  plue 
pertitnlierement  entendre  me  vêlent/. 

O N <lit  que  Sclim  refpondit  ainfl  ï cette  lettre. 

lEne  vej  peint  qte  veutepes.  fi grend fiiiet  de  vem  eJmerneiUer  de  men  pejfege 
f fieenEnrept,  vendue  vem  fien<t,let entreprifitelrmeHueis  effitesdtmen  jrere  Ach. 

^ met  centre  mej,  ietnlhjneie  nepnùpeepejfèrteme  meiennejjldens  vnfterile geniierne- 
» ment  tjee  celnj  £ Htherie , np permp  les  rechers  à-  mentegnes  de  Celches.  .^ent  è te 
f ne  veut  treignez,  men  entreprifi  centre  let  Hengret,  let  diffienltte,  ^nevem  me  reprefintee, , fient 
meintenent  thengées  en  des  eccefiîens  tres-prepres  peur  dtleter  vefilre  Empire , m'eccjuerir  de 

rhenneur,  le  veUnrdet  Hengres  s'efient  emertie  per  le  mert  de  leur  chef  , ér  le  changement  de 
Prince  m’p premtttent  teut hen-heur , U velenr  & t expérience  de  Lediflet  efihnt  hten  differente 
de  telle  de  Meltliüi  : lein/f  que  Us  euenemens  de  le  guerre  ne  fine  iemeit fimblehUs , & que  U • 

ficturs  ife  D I E v.d"  des  hemmes  ne  menque  Umeu  è ctlup  jui  e vn  grend  conrege  : défit  te 
quim’e  feit  refiudre  de  donner  vnmuueeu  lujlre  ù me  dignité,  que  veut  euettcommeefileinte  per 
le  trop  grende  puififience  que  vem  donnez,  è mes  fieret , (#■  d'egrendir  vefire  Empire , ou  par  vne 
mert  honerabU  faire  vmre  ma  mémoire  dent  l'eternité,  afin  que  fi  te  finis  le  dernier  de  ta  mai- 
fin  des  Oihemanj , ie  ne  le  fiait  pas  en  gloire  & en  vertu.  Sg*”t  eux  prefins  iret-grandt  que  * 
vom  m'enuepex,  ie  veut  eu  rends  mille  effient  de  gretet,  euecquet  toute  t humilité  qu'il  m'efi 
pnfiibU. 

Erfur  cequ’ilanoic  mis  en  auant  qucce-quiramenoit  à Conlfandnople  n’elloitque 
pour  le  deflr  de  vpir  fon  pere , on  crouuc  encore  vne  autre  lettre , comme  fl  acquief^anc 
a la  volonté  du  pere  il  eull  voulu  s’en  retourner^  Trapezunce,  où  il  dit. 

E reireuuant  fort  efioignide  vefilre  heutefifi , (fi  incit/parle  bontl  do  mon  naturelle 
•f,  y)  pouuoir  efihe  encores  vne  fris  emhrafie  de  vom , ie  nappeu  me  retirer  è Ttâpezjtnte, 

&V;  fiant  itupr  encores  de  ce  ben-heur , de  craintequevefire  grendeagm'efiepouriamait 
■ laxommeditédececenientemext,celemeftmhleaufiiapparleuireurepot  de  toute [ Afie, 

&è  le  pecificatien  des  difierensque/ajeuec  men  fiere  Achmet  ,cer  n’efintcommettreè  le fidelité 
dîmes firuutursctqueievempturrepJUre  debembe , i *p  infiniment  dejirt cette  conférence  ^ £e- 
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uôtrthùnntur  de'i^uélàifer  U nuin^  afin  fjac  C Aurhorité pâierneÜe,fiitte  cmmun  ar^ifre  4c 
n§s  dtjêrc/is*  Q'tftdcqucy  $e  U fifftic  en  tenu  humilité ^ & que  vojhe  Mâje^é  ne  refufi  y%int  U 
^Tâce  4 fin  fils  y qucllefAiii  crdinuirernent  au  mcindre  de  /es  Amis  y du  CAmpdeuuM  Andrimofle, 

B A I A Z E T toutcsfbis  qui  fçauoic  où  cendoit  tduc  ccc  artifice , luy  referiuit  prerque  en 
CCS  termes. 

T.  ne  fuis  éjjez,  rrf  rendre  ton  ândAced’ ancir  ameteé  desfmes  en  •vn  Autre  ^ûsiuertte^ 
fcj  ment  que  U tien:  de  te  que  tu  demAndesdecm/irerAuectoofcre  les  Armés  enTÂmAhty 
erdeeequetu  ahu/èsAueequestAut  dti^olencedencfirtfAtienceô'  hnté:eeluyU  ne 
doit  fus  ej/tnr  de  faix  , qui  enuironne  d^vne  fuiJ/AUte  Aimée  fuief  U guerre  /Âns  U 
eonfentement  de  fin  fere&dt  fin  Empereur  y remph/fint  les  Vrouimes  des  tres-fideles  JildAts 
des  OthomAns,  PurtAnt  Jfdches  que  tu  férus  tres-hien  Ji  tu  quittes  U Thruce^  /Europe  y (^que 
tu  t'en  retournes  aueequesten  exerate  en  ton  ^cuuernement  du  Pont  t que  Ji  tu  le  fuis  Atujiy  tu 
efirottuer.ts  wu  tien^vueillanceé'  me  ItherAlnéy  mois  Ji  tu  perfijles  en  ce  que  tu  us  commeocéy 
fiu  ujfeuré  que  te  ne  te  reeeuruy point  pour  fils , mois  que  te  te  pourfiturAp  comme  ennemy , ^ que 
rien  ne  me  WAnqueru  pour  prendre  lu  vun^euHce  que  ie  feroy  de  t A perfidie» 

» * 

C'î  s T cc  que  ic  trouue  auoir  cfté  eferit  par  l’vn  ti  l'autre , qu’ilm’a  femblc  à propos 
de  rapporter  icy , pour  contenter  la  curiofitc  du  Lcâcur  : mais  pour  reprendre  le  fil  inter- 
rompu de  noftre  hilloire , Sclim  refûrant  toutes  ces  chofcsÆui  luy  ïuoient  etlé  offertes 
auparauant  qu'il eufi baiféla  main  de  fon  perc , pourfuiuit (on chemin, faifimt le  plusda 
Sc'im  font-  diligence  qu'il  luy  fut  poffible , fi  qu’il  vint  auccques  les  (jpns  à Zagora,  ville  de  Thracc, 
tKjnîc.  anciennement  nomince  Drttile,  ou  Deutùi , à quelque  foixante  milles  d'Hadtianopoly, 
où  il  campa  auccques  les  liens,  eferiuant  par  tous  les  cantons  de  la  Romciic  Europeanne,- 
où  il  fçauoit  y auoir  des  hoinmes  vaillans  & expérimentez , pour  les  pcrfiiadcr  à le  venir 
trouucr,  leur  promettant  toutes  fortes  de  prouifions , 6c  de  ttci-amples  penfions  ; il  ne 
laifibit  pas  eneorcs  auccques  ccux-cy  ; de  prendre  des  foldats  qui  efioient  fans  reputa^ 
rtenjtomti  tion , & mcfmc  des  voleurs  Si  bandoliers , qui  ne  viuotoicnt  que  de  leurs  larrccins  qu’il 
SjM'cu'fan  cnroolla  parmylcs  liens  ,&  leur  fit  toucher  la  paye  ordinaire , chacun  félon  fa  vertu  mi- 
s^méc.  litaire  de  lix,  huiâ,  ncuf&  dix  afpres  par  tour  : de  forte  que  par  cette  inuention  il  eue 
incontinent  affcmhic  vne  armée  de  vingt  mille  hommes  ; Si  afin  que  la  paye  ne  nranquaff 
point  à fes  foldats , il  fc  faifit  des  mines  d'or  Sc  d'argent  qu’il  peut  trouuer  en  cette  Pro- 
Tt.ncbi  CO  uincc , Si  outre  ce  de  tous  les  tributs,  gabelles  Si  reuenus  des  Prouinccs  Si  des  villes, les 
louni  ciioics  décimes  dctoutcschofcs.  Sien  fin  s’appropria  toutee  qui  appartient  de  droiâ  aux  £m- 
coSouocnin.  perem-sfurcs,  OU  lyuc  l’on  a accouflume  de  leucr  en  IcUr  nom , enuoyant  gens  exprès 
pour  faire  cette  Icuce , Si  la  faire  amener  feurementen  Ibn  camp,vfant  en  toutes  cho- 
fcsd’vne  fuuucraincaiitlioritc,rcfairiffancdetoutcs  IcsplacesSi  fortereffes,  tant  de  la 
haute  que  baffe  région  qui  conduità  Andrinoplc,  mettant  par  tout  bonne  gatnifon,  en- 
lofeniion  de  chargeant  aux  liens  de  fcfaifir  de  tous  ceux  qui  pafferojent  par  leurs  dcftroits,de  quelque 
Stlim  poot  part  qu’ils  pculTencvcnit,8ipourquclque  affaircSinegociation qu’ils fu(Tent,afinquc 
nottucllei'*  ayant  amenez , Si  qu’il  fc  lêtoit  informé  d’eux  Si  de  leurs  deffeins , il  en  ordon- 

nai! apres  comme  il  aduil'croit , Si  qu'eux  euffent  à fuiurc  ce  qui  leur  feroit  com- 
^ mande.  ' 

XXII  Ayant  donné  tel  ordre  à fes  affaires,  ce  mefehant  Si  defnaturé  fils  (prefolut  de  fai- 
re la  guerre  à fon  perc , Si  le  dcfpoüiller  de  fon  Empire , afin  que  s’ellant  défait  de  Baia- 
Sclioi  fc  10-  zet  fon  perc,  il  pcull  apres  auoir  meilleure  railôn  de  fon  IrcrcAchmct,  quand  il  n’auroic 
U*'«m*î*  pf s’effoit  rant  efforcé  de  le  faire  paruenir  à l’Empire;  Si  afin  que  les  fol- 

fôopctc!  darsfullêntplus  propresà  bicncombane,Siqu’ils  furpaffaircntmefmcs  en  quelque  fa- 
çon ceux  de  fon  pcrc,ilcommandarqu’oncuffàfaireprouifiondctou(csrortcsd’armes. 

Si  principalement  de  piqiies'Sc  iaucliBcs  ferrées , qu'il  failoit  porter  en  quantité  dans  des 
chariots , afin  que  fans  aucun  traiiail  les  foldats  les  ti  ouuaffent  fur  le  lieu  où  il  efpcroit  les 
• armer  Si  liurcr  le  combàt,  duquel  il  s’attendoit  remporter  l’honneur. 

, CirENDANT  que  cettuy-cy  fâilôit  ainfi  fes  apprefts  .rafehant  par  fa  vigilance  de 
flonM  «ni'  fiirprcndre  fon  perc, on  rapportai  Baiazet  les  mefehans  deffeins  de  fon  fils  recouucrts 
nooucllcide  d’vnc apparence d'humanitc  Si  de  courtoific  j lequel  s’cllonna  fort  au  premier  récit  de 
iVîôn'ïli””  nouuellcsilemiCcrable  vieillard  tout  languiHant,  Si  Icsforccs  de  fon  corps  défia  tou- 
tes vfecs,  auoit  l'clprit  mcrueUleufcmcnt  agité  de  foings  Si  de  (bücitudcs  ; car  comme  il 

auoit 
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auoic  fort  peu  de  forces  au  tour  de  loy,tc  bien  efloignccs  de  celles  de  Selim,’encorcs  crai-  , 

cnoit-ilqucfon  filsne  lesluy  volaft  p^r  Tes  artiüccs,  & les  attirail  de  Ton  party*:  carlcsf”„’f^*'“'“- 

fani(^aires , S»les  autres  gens  de  guerre  qu'il  auoit  donnezà  Haly  ,n'cHoicnr  pas  encore 

de  icrour , aurqucls  il  fçauoit  bien  que  conliftoit  là  principale  force.  Sc  voyant  doneques 

accable  d'adâircs , & n'auoit  point  de  remedeen  main  pour  y remcdier , il  vid  bien  qu’il  , . 

n'cfloitpasàproposd'atiendreSelimàAndrinoplcsmaistoutmalade qu’il eftoit,  k fort 

tourmenté  de  la  goutte  aux  pieds,  il  commanda  qu'on  le  mill  en  vn  carrolTe  i Sc  prenant 

aucc  foy  toute  fa  Cour,  & le  peu  de  gens  que  le  temps  luy  peut  oftrir , il  print  la  route  de  Stierolot* 

Conllantinoplc , où  il  vouloicarriuer  premier  que  Ion  fils , pour  rompre  par  fa  prefencc  ^ 

les  pernicieux deircinsd’iccluy: lequel  ayani^entcndu  la  fuitte  dclbnpctc,ille  pourfui- 

uit  auecques  fon  armée  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  luy  fut  polüble  , SC  n'aduança  sdim  k lc| 

pas  bcaueoup  qu’il  rencontra  les  efpies , & les  defcouuteurs  de  l’armée  de  fon  perc  qu’on  f 

aaoitlailTcz  derrière  ÿpour  donner  aduis  ,aufquels  Selim  commanda  qu’on  courull  fus,  cfpiVi'd?  aî- 

& qu’on  les  taillait  en  pièces.  ’ 

Bai  AZET  e(loitlor$arriucenvncvillcdcThraceappcllceVizen,quandonluy  rap- 
poitacesnouucllcs,  par  lefquclles  apprenant  que  fon  filsauoiclcuclcmafquc,&'  s’eftoit  pio,Vrim^'* 
déclaré  tout  ouucrtenfcnt  contre  li^,fc  voyant  le  plus  foiblc  en  toutes  chofes , il  Sefoeue  d'eo. 

faireautrechofequed’implorcrralullance  diuine , contre  la  mcfchancctc  exécrable  de 
fon  fils,àla  manière  de  l'hommej  qui  commence  touliours  à ttchachcr  ce  fouuctain  dtiütÿ™* 
remède  .Ion  qu’il  n’en  peut  plus  cfpcrerd’aillcuts, au  lieu  de  commencer  les  entreprifes 
par  l’inuocation  de  fonfainél  nom,  & remettre  toutfonbon-licurenl’appuydc  fon  le-  ■ 
coun  :Si  cependant  fit  troulTer  bagage  pour  gagner  Conflantinoplc,colloyant  touliours 
laPtopondde:  mais  ScIim  qui  fçauoit  de  quelle  importance  luy  efioit  cette  arriucc, 
tant  pour  Ce  rendre  le  nuillrc  des  trefors  gardez  au  challcau  de  Icdicula,  ou  des  fept  tours . 
à Condantinople , que  pours’cmparccderEmpirc,fit  ccllediligcnce,qu’ille  vintten-  * 

contrer  au  milieu  du  chemin,  ne  donnant  p^s  mefmes  le  loifir  a l’armée  paternelle  de 
camper,  G bien  qu’ils  fo  trouuctent  au  milieu  d’vnc  plaine,  proche  d’vne  certaine  méfiai'' 
tie  qu’ils  appellent  Sittkiui , voifine  de  la  ville  de  Tzorlcn , que  les  ancieiu  appelloient 
Tzurule  &Bufi>cqChiutli,  difiantedeSclibrceènuiron  fix  heutcs  de  chemin.  Là  cha- 
cun ayant  rangé  fes  gens  en  bataille  , on  vint  incontinent  auxnuins,oùlcfoldatdu  pc-  Cluaiiiun: 
te  animépar  cette  infignc  mefchanccté  du  fils,  commença  vn  cruel  Sc  furieux  combat, 

Baiazet  n’ayant  que  faire  de  les  animer,  puisque  d’cux-mclmcs  iis  Ce  pottoient  à ce  qui 
{efioit  de  leur  deuoir. 

V O Y A N T doneques  le  Sultan,qu’il  efioit  contraint  à combatce.il  fitattefier  fon  cha- 
riot, & defployet  l’enfeighe  qu’ils  3|^cllcnt  de  leur  Prophète  Mahomet  : le  foleil  auoit 
deCaparacheué  la  moitié  de  là  couric  qu’ils  cfioient  au  plus  fore  ducombat,femonfirans  ». 
chacun  des  deux  parcs  fi  fort  acharnez  les  vns  contre  les  autres,  qu’à  peine  pourroit-on 
crouuer  dans  toutes  les  hifioires  de  l'antiquité , vne  bataille  où  on  ait  combatu  auecques 
plusd’opiniaftretésc  d’animofitéjle  courage  croiflânt  d'heure  à autre  aux  foldats  de  Ba-  OpinUilrc. 
iazet , forcez  par  aduanture  pat  la  iufiiee  de  la  caufe  de  leur  E mpereur,  Sc  aflifiez  conune 
ils  efioienc , par  vne  focrette  fâueur  diuine,qui  les  alTeuroic  & excitoit  les  courages  pour 
vangerlemefpris  de  la  puilTance  Sc  auchoricé  paternelle,  leurvoulans  rairevoir  que  la 
multitude  n'auoit  point  de  pouuoir  contre  la  iufiiee,  ny  les  fauteurs  des  feditieux  parrici- 
desconcrelavalcurdesbons&obeylTansfoldats  : au  contraire  des  autres,  de  qui  la  mau- 
uaifo  caufe  Sc  l'inhumaine  impiété  bourreloit  de  force  laconfcience,  qu'en  fin  apres  auoic 
longuementplufiofi  defiendu  qu’atlTailly,  ils  prindrent  finalement  l'cfpouuentc,  Sc  com- 
mencèrent à fe  rompre  &:  à foy  t à vàl  de  route, la  meilleure  partie  d’cmr'eux  tuée, au  plus  t*  ritoire 
fort  mefmc  du  côbat,vneautre  ptife  prifonniere,  aufquels  on  fit  vne  fou  mauuaife  guerre;  * 

deCreuxqu’onefioicdevengerparvncmaniereinulicée,vn  crime  extraordinaire  de  leze 
Majcfiéifiqu’ils  forent  auecques  toutes  fortes  d'ignominie  malfaccez  & mis  cnpieces  : 

Qume  à Selim  il  gagna  le  haut,  laifianc  arriéré  fes  trefors  Sc  tout  autre  empefebemenc , Sc 
le  plus  vifiequ'il  pcut.auccquesfortpcu  de  gens, pour  couutir  plus  facilement  là  (ûice,  Sc 
éuicer  de  tomber  encre  les  mains  de  fon  pere.côme  de  faiél  la  peur  luy  donna  de  fi  bonnes 

ajflcs,qu’il  arriua  au  village  Mydie  au  bord  de  la  mer  noice,où  il  trouua  vTi  vailfeau  for  Ic- 

h\./r.  • r. ?.  i-i-r-n.  j_i : — /-..i..  r Sclinftr.oa« 


fur  coutil 


par  le  oio/co 


quel  ilpaflà  heureufement  Iccraieâ:  dclamernoice,SçretoumaàCaplia,mais  fui 
foc  fauué  par  le  moyen  de  fon  cheualqullappelloitCarabul,  corne  s'il  eufi  dit  noitc-nuc,  de  foa  cbnui 
lequel  en  recompence  d’vn  fi  bon  fcruice,  il  ne  voulût  plus  que  perfonne  le  chcuauclufi, 
ne  luy  donnant  point  d’antte  harnois  qu’vne  feule  couuercure  d’or  cilTu , Sc  le  fit  mener  mmcsicnci, 
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iifljucs  cnPcrfc,  ti  toH  apres  en  Egvptc,8£en(t!fqfiand  ce  cheual  fut  mort,  il  liiy  fie 
baliir  vn  fcpulchre  près  de  Memphis , dit  Paul  loqc  àl'excmple  d’Alexandre  le  gi'atld.  Et 
Ibn  pere  Baiazet  à Conflantinople  , apres  vne  fi  fignalée  viûoire  ,•  mais- déplorable 
■ toutesfois  , & contre  les  loix  de  nature.  Ce  malheureux  combat  d'entre  le  pere  & le 
fils  efiant  arriuc  en  l’an  de  grâce  mil  einq  cens  vnze,  & de  l'Egirc,oudesans  de  Ma- 
homet 917. 

Hiitoitc  ao  Ce  fut  en  cette  bataille  que  Paul  loue  dit  que  leBaflaHerzecoglisfitle  plusparbiftre 
ïiiij  Htric.  fcul  en  tous  les  BafTats , qui  de rceur  & d’aS'edion  rendit  vn  fidcle'fc- 

uiccifonmaifirc&bcau  pcrc,carilauoitcrpoulclafilledeBaiazef,K  eficui  en  toute 
' .grandeur &ricbcirccontrcfonefpcrancc:earcommcilfut  filsde  Cherfech  Scigheurdc 
Monteuero  en  Sclauonic,  ayant  fiancé  la  fille  du  Dcfpote  de  Seruie , belle  entre  les  plus 
• belles  de  fon temps , le iour  de  fes  nopceslc  perel’ayant  regardé  d vn  rcil plus lafdf, que 
lamodellic  & lacontinence  paternelle  ne  requeroit , en  deuint  cfp*rdutmentamourctHr; 
niuutè"a»Q  f'  que  fa  pafiîon  futmonflmt  toutrefpeéUL' toute  honte,  le  rendit  tellement  efclaue  de  fa 


p«ie  «naai 
Ubcllcfillc. 


volontc,quc  malgré  toutes  les  contradiûions  des  patcns,il  nelaifia  pas  de  la  prendre  pi 
luym-rme,&derarrachcrquafi  d’entre Icsbrasduieunc  homme , lequel  touché iufq 


ques 

au  vif,fiar  vne  fi  notable  iniure,  St  l’amour  luy  ofiît  tout  iugemcmÎBt  toute  coirfideration, 
i)  s’en  alla  rendre  aux  plus  prochaines  garnifons  des  T uses  , St  de  là  i Conflantinoplc , où 
Baiazet  luy  fit  fort  bori»i(àgc  auec  promeffe  de  l’aduancer.  L’ambition  l’ayant  depuis 
porté  à des  defirs  de  plus  grandes  choies, il  renonta  à fa  ReIigion,de  Stephan  qu’on  l’ap- 
pclIoit,il  fe  fit  nommer  Achomat,St  patuintà  la  dignité  de  Bafla,  Sti  ellre  gendTe  de  Ba- 
*m'’încï'‘c  auoit toufiours de l'affeQion  vers nollrc Religion , ayant grand^defir d’y 

fticoi.  retourner, dcfortcqu’i!adoroitdcnui£tfanstermoins,vneimagcdenoIlteSauùeurI  e- 
-,  SV  s C H B.I  ST,cnclofeenlaplusfccretepattiedefach.rmbtc,laquelIeilmonIlra  à lean 
* Lafêharis,  comme  à fon  bon  amy , St  depuis  à la  prilè  de  Modon,  il  lauua  les  Gentils-hom- 

mes Vénitiens  du  malTàcre  qui  s’y  fit  à force  de  prières  vers  Baiazet , il  deliura  auOi  André 
Gritti,qui  auoitefiémis  prilonnicrà  Conftantinople, comme  il  aicfté  dit  cy-deuant,8t  qui 
elloit  defiiné  à finir  fes  iours  par  quelque  fiipplice , celuy  qui  fut  depuis  le  moycnneur  de 
lapaix  encre  les  VeniciensSClcsTurci, Si  quelque  tempsapres  efleué.à  Venifeàladi- 
Uteiiii  • de  Duc:  il  rachcptaau(rip1ufieursChrc(licn$''efcl3ues  des  Turcs,  tant  par  fon  au- 
itRcT»  P*,  thorité  que  par  fon  argent , St  obtint  des  lettres  patentes  de  Baiazet  en  faneur  de  Lafca- 
pcUooio.dc  ris,  pcrlonnage  tres-doûe  entre  tcsGrecs,à  ce  qu’il  luy  full  permis  de  vifiter  toutes  1rs 
yaHaGreU  Bibliothecqucs  qui fe trouuoicnt  encoresenlaGrece  , fuiuantlccommandemçTit  qu’il 
tainlcibani  en  auoicreccu  du  Pape  Leon  dixiefmc,  de  faire  vne  recherche  de  touslcsliures  anciens: 
Imici,  ç'jq  qy  J Paul  loue  dit  dp  ce  grand  peribnnage. 

XXIII.  O R lliyucrfuiuant,  tous  ccuxquiauoicntcharge  en  la  Romelie d’Europe  , Saniacs, 
SiihalTi,Cadis  St  autres  des  plus  apparens  de  la  Prouince,Ic  trouucrcnc  à Confiantiiioplc, 
Briaict  te-  oùBaiazec  Icsretenoic , St  ne  leur  vouloir  point  permettre  dcrecoumer  en  leurs  chargés, 
“"'j,”„p,uearIarchcllionde.Sclim  luy  ayant  augmenté  l’alTcâion  qu’il  porcoic défia  aupirauantà 
J.  lur  Jt  fonfils  quis’elloitmohftrétoufioursfortobcyllâncentouteschofcstilnevouloiteftablir 
poorBiioy.  vi'u  jnt , & luy  mettre  fon  Empire  entré  les  nrains , en  quny  cous  les  BalTats , Be- 

glii’rhcy  s , SuMiIi  St  autres  fe  monllrercnc  difpofcz  à luy  obcyr.Jcs  ayant  premietement 
gagnez  par  prefens , St  leur  ayant  donné'à  tous  des  robes  d’honncur,lcur  fit  à tous  prefter 
ringrgnc  le lcrment qu’il  auoit  faiarediger  par efert, qui eontenoit  en  fubftancc, qu’ils  iuroicnc 
p»rpit(Viii  » de  rendre  toute  obeylTancc  St  fidelité  à Baiazet,  St  d’employer  toqtc  leur  puilTancc  Si 
rfiMt*  tomber  l'Empire  entre  les  mains  d’Achmec  fon  fils  aifné , ils  adioufte- 

‘ reiit  encore  qu’ils  rcfpcndroienc  leur  fang  Sf  leur  vie  pour  cette  querelle,  St  quêtant 
qu’ils  feroient  viqans  fur  terre  ils  ne  manqueroient  iamais  à cette  promclTc.  Baiazet  le 
voyant  artcuré  par  ces  promenés , d’aiioirtous  les  plus  grands  dcl’Empire  de  fon  partyi 
il  fmgeoitaux  moyens  qu’il  pourroittenir  pour  le  concilier  la  bicn-vucillance  de  les  la- 
nilTaircs,  voy.mt  que  par  dons  ny  par  prières,  nypattccompenfc,ilnelcsauoitiamaiE 
AlTcmblée  ilc  peu faijcchangcrdcrclolution:  afin doncqucsdcrurmontctcetempefchement,StrBpr« 
octic  barrière  qu’ilvoyoits'oppoferdircûemcntà  fcsdcfirs,il  aficmblavn  iour  tous  ceux- 
tr...  nit'i  cyquiluyaHoicfttdcfiaprcftclelënnctdefidcIité.afinqu'ils  aduilâirencencr’eux cômcnc 
lUklit  A k-  ilpourroitE.igncrIesIaniiraircs,Silcsfaireflechiràlcsintccions,oubicnttouucrquelque 
itiUuiniiiu.  inucnnon  comme  il  püurroit  maigre  eux  raircvcmrso  hls  Acnmct,«luymcctreurouuc- 
raine  puilsacc  entre  les  mains,à  cela  tous  les  BElTatsStccux  du  côfcil  ne  fccurét  que  télpon- 
* dre  pourUcriftclTcSi  alfliâion  d’clprit  co  laquelle  ils  cftoiét.de  voir  vne  fi  j^ïdedclbbeyf- 

Cmcc, 
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lance,  &vnc  mal-vucUlance  (lopiniallre,  contre  vnPrmcc  qui  ne  leur  auoic  iamais  fait 
dcdelplainiiIerculCIuranBalTa  Bcgiierbey  de  Romcli,qui  auoit  plus  d’ardeut  & de  " 
courage  que  les  autres,  commença  de  les  animer  en  cette  forte. 

1 Em’crmerueille  certainement,  dit-il,  de  cet  eftonnemcntvoftte,& de  cette  frayeur  Hmotn  <{a 
8c  baireflè  dont  ie  voy  vos  efptits  ainll  faifis  : Qui  font  le  vous  prie  les  I anilTaires  que  nous  B'gHokcy* 
en  douions  auoir  tant  de  foin'î  n'auons  nous  pas  nous  autres  tout  le  commandement  par 
deuers  nous  > pourquoy  faut-il  mefler  en  nos  confcils  la  République  des  laniflaires  ! peu-  bl(<. 
ucnt-ils  auoir  quelque  pouuoir  en  l'Empire,  linon  en  tant  que  nous  voulions  négliger  cc- 
luy  de  nollre  dignité?  A ces  mots  leCafiafcher.c’ell  à dite  ccluy  qui iuge fouuetaine-  ucafitfcliu 
ment  aux  armées  ,à  peu  près  comme  nous  dirons  vn  grand  Preuolt , fc  louant  dit , tu  as 
fôtt  bien  parle  Chafan , &:  fuis  en  toutes  chofes  de  ton  aduis , comme  aulli  le  N ifehan- 
zis  BalTa , celuy  à fçauoir  qui  a la  charge  du  feau,  lequel  au  nom  d' Aclimet  auoic  làic  tou- 
tes les  diftribucions.  Alors  cous  les  autres  animez  par  l'alTeurance  de  ceux-cy , rcfol  usent 
d'enuoyer  des  hommes  valeureux  &;  vigilans  qui  amenalTenc  par  force  Achmec  à Con-  n, 
ftancinoplc,alin  que  malgré  mcfmcs  les  tanil1âircs,ils  le  peulTenc  elleucr  à la  dignité  d'Em-  baauuop  <>• 
perçut.  Or  encore  que  ces  choies  euflent  ellé  ttaiÛccs  en  ccnfeil  lecrct.toutesfois  vn  cet-  nnrcfi"m»iî 
tam  traillre , duquel  on  n'a  point  feeu  lenom,  fit  fçauoir  cccccrefolucion  aux  lanill'aires.  Une  Icû  en. 
à fçauoir  que  bon  grc  malgrcqu'ils  en  eulTent,  Achroet  deuoit  fucccdcr  à fon  pere , 8t  “ 
queparraduisdcChafanBalIa,duCafiarchec,  &:dci'vnanimeconrcnccmcntde  tous  les 
grands  de  la  porte  on  ^euoic  enuoyer  quérir  Aehmct  & le  frite  venir  à Conllantinoplc  « cnoreii. 
pour  l’cllablirfur'fèTach(  qu'ils  appellent)  au  trofne  & liège  Royal  ;(  ce  qui  ne  fc  «bit 
pas  cnccdre  toutesfbis  à lamanierc  des  autres  nauôs,  veu  que  les  T ures  n'ont  point  accou-  Qj'e'eft 
ftumédclcfcoirdansdes  chaires  : mais  quand  leurs  Empereurs  veulent  paroillrc  en  pu-  '* 

blic,&  frire  quelques  aâions  demajcilé  Royale,  ils  fontaflis  en  vn  lieu  fort  ellcué,  de 
celuy  d’où  ilsdonncnc  l'audience,  parlemoycndeplulieurs  tapis  & coiiHîns)que  le  pere 
fedcuoitdcmcccredefrdignité,&;larcrigncrentrelcsmainsdefon  fils, luy donnant vne 
libre&  abfoluc  puilTance  lut  toutes  chofes  ; & de  fric  Aclunct  tfint  incontinent  apres  iuf-  cbeâ^*on?' 
qucsàlIcudarouScutari  voifin de  Conllancinople,ains  au  delà  du  Bofphorc,  autrement 
Chryfopolis,  Sc  non  pas  Chalccdon,  comme  Minadcn  cil  d’opinion,car  elle  ell  dillant^ 
dix  milles  de  Conllancinoplc,àremboucheure  du  fein  Nicomedique,  Achmcc  vint  donc  Ivp  <ie  fou 
en  V n village  appellé  Mulcepen , c’ell  à dire  la  montagne  des  riehelTes,  le  pete  commun!- 
quant  de  la  de  toutes  chofes  auccfonfilsimais  cccyncfricq|u'vnmoycnpourplus  frcile- 
'içÿ'%’«rienc  cilablir  Sclim.  ' 

Les  lanilfaitcsaduertisdece  conlëil,  coururent  toute  la  nuifb  aux  armes  ,&  firent 
fortgtand  cumulcepar  toute  la  ville, ne  plus  ne  moins  qu'vne  mer  agitée,  dont  les  va-  unurafiMr' 
gués  qui  s’entreheurtent , font  vn  bruilTemcnc  confus,  fans  qu'on  puillc  proprement  dif- 
cernet  ce  que  c’eft  : ainC  cette  infolcnte  multitude  ayant  rompu  les  rcfncs  de  la  crainte 
& du  tcfpcél,couroic  deçà  le  dclàs'exciaans  les  vns  les  aucrcs,St  s'animans  à la  fedition  par 
leurhurlcmens  &leur£ré£ré,  motdoncils  vfcnctoufioursquandilsfonccnforeur.S’cx- 
cicans  doneques  ainfi  les  vns  les  autres,  ils  vindtent  de  grande  forie  fc  ietter  fur  la  maifon  iof»" 

dcChafanBalIâ,qu'ilsinueflirencScforccrcncauecqucsccllc  violence  ie  pr5pcicude,que 
ce  fut  tout  ce  qu'il  peut  faire  que  de  fe  fauucr  de  leurs  mains,  entrez  qu’ils  y furent  ils  pii-  Btiui, 
Icrent  tout  ce  qui  s’y  ttouua,  or,  argent,  pierrerics,riches  meubles,  & tout  ce  qu’ily  pou- 
uoic  auoir  dans  vne  maifonrich>&opulente,d'vn  des  plus  grands  Si  des  plus  aduancez 
d’vn  C grand  Empiteide  làils  allèrent  àla  maifon  du  Caliafeher,  où  pouffez  de  mcimc  ra- 
ge ,ils  rompirent  les  portes,  pillèrent  Si  rauagerent  tout  ce  qui  s’y  trouua,concinuans  tou- 
te cette  nuiâ  d’aller  ainlipillans  SC  faccageans  tout  par  les  maifons  des  autres  Balfats  Se 
plus  apparens  perfonnages, excepté  celle  d’ Achmet  Hcrzecogli  BalTa, à laquelle  n’y  à tous 
ceux  quielloicnt  dedans  ils  ne  firentaucun  dommage.  Le  lendemain  du  grand  matin,  éc 
commeleiourcommençaù  p3roiflre,tousd'vn'commun  confcnccment  ils  accoururent  • 
aux  portes  du  Scrrail  de  leur  Souuerain,  Sc  fe  lancèrent  contre  auecques  grande  violence, 
comme  s'ils  les  eulfent  vouluenfoncer,  Si  auecques  des  voi>  conmfescncrcmellées  de 
jncnaces,ils  commaMcrent  qu’on  euft  à leur  ouurit  : car  leurs  elpri^  efitenez  leurs  fiii- 
foienc  vfor de  toute  chofe  par  commandement,  ayansicietté  en  arrière  toute  crainte  Sc 
toute  hontc,n’cllans  plus  retenus  par  le  refteft  de  leur  Scigncur,côme  il  arriuc  ordinaire-  SOTÏÏ*”e»» 
mentaux  feditions  populaires  de  cette  forte  de  gens  de  guerre.  Cependant  ceux  qui  seigocot  »'* 
eftoient  auccqucsBaiazet  n'cfloient  pas  moins  cilônczde  leur  rumeur  que  de  leurs  mena- 
ces.  Si  plciiu  de  craiiuc  ic  de  terreur, fo  tendoient  les  plus  tardifs  qu’il  leur  elloic  pofiible  à u 
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louucrture  dn  portes.  Mais  cetcc  trouppe  de  laniiTaircs  ne  reculoit  pas  feulement  dVil 
pas,  &nedonnoit  aucun  relafche , mais  fans  celTeheurtoientà  ces  portes,  &pralToient 
qu’on  euft^  leur  ouurir;  de  forte  que  le  Sultan  Baiazet  voyant  qu’il  n'y  auoir  aucun  te» 
roede  pour  réprimer  leur  furie  adoucir  leur  colère , atiparauant  que  leur  frucur  les  euft 
pouffez^  entreprendre  quelque  chofes  de  pis,  il  commanda  qu’on  leur  ouurilUcs  portes, 
lefquelles  fi  toit  qu’elles  furent  debarrees , ils  fe  ietterent  incontinent  en  fùule  & en  con- 
fuUon  dans  le  Serrai! , âc  vindrent  droiél  dans  l’enclos  où  efloit  Baiazet^  & comme  ils 
n’eulTent  pas  moins  de  férocité , Sed’aflcutanceicomparoilfre  douant  leur  Prince,  luy 
fans  s’ellonner  de  cettcimpudence,eomme  il  arriue  ordinairement  queceuz  qui  ont  lon- 
^emet  commandé  prennent  malailëment  l’cfpouuentc  de  ceux  qui  ont  accoutumé  de 
!eurobcyr,encores  qu’il  euflalTez  grand  fujeûde  crainte,ilcommcça  de  leur  parler  ainfi. 

Q_ve  veut  donequesdire  cecy  , compagnons  î d’où  vous  vient  ce  dépit  fi  fanglant 
pourquoy  vous  animez  vous  fi  furieufement  contre  moy  > que  defirez- vous  que  ie  voiis 
bIi«xc°'*o«' ! ce  que  vous  demanderez  vous  fera  donné,  ce  que  vous  requerrez  vous  fera  accor- 
ixnurâii»  St  dé,dcclarez  moy  vos  intentions.  Alors  ceux-cy  auecques  vnc  brauade  extraordinaire 
Icgiicrpyprt.  juy  (Jifcnt  : nous  auons  befbin  d’vn  Seigneur  qui  regilTc  le  timon  de  cet  Empire  : Sc  qui 
ne  puiffe  pas  leulementgouuernerla  Republique  auecques  équité , mais  qui  la  puiffe 
ault  deffendre  par  armes  : Nous  remarquons  partout  vne  tres-milêrable  fiice  a cét  Eftat, 
l’opprcflion  des  fubjeûs  n’a  point  de  fin , tout  va  fans  delTus  defic>ubs,les  loix  fainffes  font 
foulées  aux  pieds , Si  nous  no  fommespas  nous-mefmes  en  vn  moindre  mefpris,la  violen- 
ce eft  venue  à vn  tel  excez  que  ceux  qui  demeurent  aux  Prouinces,fbnt  arriuez  bien  prêt 
f . . deleurdernictefin:cesmefmcsProuincesc(lansdeIlicucc5debonsgouuemeur5,quicu- 
ic  l’clUt  au-  rieux  dubiendelaRepublique,voulufiênts’efforcerde  conduire  le  tout  auecques  equi- 
i)»l  tftoii  té -.l’Empire  fe  confomme  Si  fe  perr  vniuerfellement  par  le  luxe  des  Baffats  Se  des  Sa- 
niacs,  toutes  chofes  font  expolees  a lavoluptéSeàladefbauche  des  plus  grands.  Si  n’y  a 
sjciOiluijiii,  perfbnne  qui  arrefie  le  eours  de  tous  ces  maux,  ny qui  apporte  quelque  remede  à cet 
• pbyes , qui  prefte  lanuin , Si  dorme  quelque  fecours  aux  opproirez,ny  qui  prenne  laque- 

icUe  de  cet  Eftat , qui  eft  tout  proft  de  rendre  les  derniers  abbois:cai  quant  à ce  qui  touche, 
efiferoitenvainque  nous  efpererions  ce  remede  detoyivoicytantoft  la  trois  ouquatrief- 
me  année  que  lapodagre  te  tourmente, Sc  que  ton  Iiél,comme  de  fortes  murailles  te  tient 
renfcrmé,pcrfonnen’aaccezà  toy,tun’cntendslespleintesny  publiques  ny  priuéestfau- 
cun.Sc  ne  te  foucie  pas  comme  les  chofes  foient  gouuemées,il  y a défia  long  temps  que  tu 
^e  tires  aucun  profit  des  Prouinces  de  la  Natolie,8t  que  les  côtrées  de  la  Romélie  Euro- 
Ikatme  n’apporte  aucun  tribut  au  trefor  publicidc  là  vient  que  le  fifq  eft  tout  demié,sAic 
là  procédé  lapauureté  publique  que  nousvoyôs  naiftre  tous  les  iours:celaeft  caufe  que  par 
vn  meut  confeil  nous  nous  voulons  efforcer  de  t’animer  cette  langueur  que  nous  voyons 
, de  toutes  parts  ,&  luy  redonner  vn  nouueaufeu  ,finous  voulons  preferuer  cet  Empire. 

A c E L A Baiazet  leur  demanda,  que  vous  fcmblc  il  doneques  que  ie  doiue  faire’à  quoy 
ils  refpondirent,non  fanss’efcrieriNousauons  befoind’vn  cher  que  nous  fuiuionsaux 
entreprifes  belliqueu(cs,qui  ait  b fotceje  la  puifsâce  de  fupportet  les  trauaux  de  la'guerrc, 
pourquoy  demeurons  nous  fi  long-temps  fans  rien  Elire!  St  pourquoy  nous  cngourdiftbns 
nous  dans  l’oyGueté  ! fort  volontiers  certainement , refpondit  Baiazet , vous  £)nneray-ie 
vn  chef,  Sc  qui  gouuerneta  mefines  cet  Empire,  dittes  moy  feulement  voftte  volonté, 
afin  que  iefçache  qui  vous  voulez  eflcucr  fur  le  trofncIlRpcrial.  Alors  tous  les  lanilTai- 
rcstefpondirent  réciproquement,  nousnedemandonsny  ne  délirons  point  d’autre  Roy 
toy,nousdefironsqueta  dignitédemeurefaineS:fauue,Scquetantquctuviurasfiir' 
«ilUiitiUnu  terre , Sc  qucce  tien  corps  fera  Icdomicilcdc  ton  ame,que  ton  Empire  te  demeure  fain 
“V  Sc  làuue,noftre  intentionn’eft  point  de  te  depoffeder  ny  de  te  troubler  en  la  iouyflànce  de 
Seûôî'  poat*'  w dominatiôxar  apres  toutes  ces  chofes , ton  Empire  ne  nous  fera  point  ennuyeux,  poui»- 
Icmc  cEcf.-  ueu  que  tu  nous  accordes  vne  feule  chofe*,  à fçauoir  que  ces  forces  Si  ta  maladie  ne  te  per- 
tnetcans  plus  de  marcher  deuant  nous  Si  nous  conduire  aux  batailles,  que  tu  nous  bailles 
• vu  chef  qui  nous  tire  de  l’ambre  Sc  du  repos  pour  nous  mener  à la  poudre  Si  au  Soleil 

contre  noscnncmiapublics,  afin  que  nous  puimons  réprimer  l’audacT qui  s'eft  engendréo 
en  eux  par  noftrc  longue  pareffe.  l’enfuis  conccnt,dic  Baiazet,  ievous  baillcray  lequel  il 
vous  plaira  de  mes  Bafiàts , mais  les  laniflâircs  rcfpondircnt  qu’ils  ne  vouloicnt  plus  mar- 
cher fous  les  Balfats  : Si  bien  rcfpôdit  Baiazet,  vous  ne  marcherez  plus  fous  mes  aufpiccs, 
* mais  ievous  feruiray  moy-mcfmc  de  conduitce,au  contraire  luy  dircnc-ils,aprcs  s'eftre  di- 
firaiél  des  exercices  tniheaires  depuis  tant  d’annécs,maintenanc  que  tu  es  affligé  de  mala- 
die. 
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die , milaifcmenc  pourrois-tu  fupponcr  les  crauaux  du  chemin.  Si  i’ay  mal  ayuc  pieds, dit 
Baiazet , ne  me  puis-ic  pas  faite  porter  dans  vn  cliariot  i Ils  rcpliqucrcnf  qu’vn  Roy  où  vn 
chef  ne  pouuoitJatnais  facisfere  à (bn  deuoir,quand  bien  il  voudroir,qui  en  temps  de  guer- 
re fe  feiloit  traiCicr  dans  vn  clurior.  A celail  difoit  que  lafbtcecorporclle  n'edoic  pas  tant 
rcquife  pour  la  conduite  des  armées,  que  la  vigueur  de  l'efprit , qu’ils  prirent  pour  exem- 
ple le  Palatin  de  Valaquie , le  Vaiuodc  Baflàra , lequel  bien  qu’il  fiili  d'vne  autre  Reli- 
gion que  celle  des  Murulmans,nelaiAâ  pas  en  la  plus  grande  débilité  de  fes  forces,  fe  con- 
duire fort  prudemment , Se  toutesfois  par  refpacc  Se  fept  ans,  il  fut  comme  vn  tronc 
attache  touflours  fur  vn  chariot,fe  failânt  tranfponcr  ainC  où  il  fçauoit  cllrc  necc flaire,  le- 
quel toutesfois  gouucmcra  cette  Republie)^  des  Valaqucsauecques  vn  grand  conten- 
tement de  touffes  fuicéb,  quelques  inconfbns  Se  muabics  qu’ils  fufTcnc,  Se  que  les  ha- 
bitansdeccsProuinccsfoicnt  defireux  dcchofcs  nouuellcs  ,coucesfbisl'inlîrmité  Se  la 
maladie  de  leur  Prince  ne  les  auoit  point  dcfbaucHezde  l’amour  Se  de  l’obcylTancc  qu’ils 
luydeuoient  rendre, fonefprit  Se  Ion  expérience  leur fcmblant allez fufHfante  pour  les 
conduire  cquitablcment,8e  fagcmcnt-OuJl  ne  pouuoit  alTcz  s’cfmeruciller  que  des  hom- 
mes fl  graues  Se  fi  magnanimes  qu’eux.  Se  qui  depuis  tant  de  ficelés  auoient  emporté  cette 
louange  par  deffus  toutes  les  nacbiu  de  la  terre,  de  rendre  de  l’obeylTancc  Se  de  la  fidelité 
a leur  Princcs,Se  en  qui  la  confiance  auoit  touflours  reluy  par  deffus  tous  les  mortels,  euf- 
fent  voulu  maintenant  entreprendre  contre  leurSouucrain,Stnc  pouuoit  affez  s’imaginer 
quiauroit  pei»  inciter  des  efprits  fi  forts  Se  fi  généreux,  contre  la  couflume  de  leurs  ma- 
ieurs  par  vne  notable  infidchté , 8e  fans  fujeâ  ny  occafion  quelconque  ( car  tout  ce  qu’ils 
difoient  n’cfloicnt  que  des  prétextes)  comment  ils  n’apprehendoient  point  d’encourir 
vnenote  d’in&mic.  Se  d’imprimer  fur  eux  cette  grande  tache  d’huile,  qui  fbUillctoic  Se 
pcrceroit  à iour  leur  renommée  dans  l’ctcmité.  * 

C E difeours  ne  toucha  pas  petitement  les  efprits  Se  les  courages  des  lanilfaires , ctcfl 
pourquoy  pour  fe  iuflifier  au  moins  par  paroles  rie  Ipur  inflabUite&  mefehante  pcrfidic,ils 
luyditent;Quit>tànoustantVcnfàucquenous défilions  fecouer  Iciougdc  tonauthori-. 
té, que  nous  te  confelfons  pour  nollre  légitime  Prince , Se  ccluy  auquel  nous  délirons  ren- 
dre toute  obcyflânce , fans  que  nos  volontcz  s’ aliènent  iamais  de  ce  deuoit , pour  prcuuc 
dequoy  nous  rlefirons  que  toy  feul  ayes  le  maniment  Se  le  gouucmcmcnt  de  tout  l’Empi- 
re, Se  ne  délirons  en  façon  quelconque  diminuer  cette  authorité,  au  contraire  quiconque 
te  fera  riefobeyflânc,  nous  ferons  les  premiers  àIechaflictfcucrcmcntfclonfbnmeritc:à 
toy  feul  doneques  foit  le  commandement  Se  l’authorité , poumeuque  fous  icelle  nous 
ayons  quclqu’vn  qui  nous  puiffe  inaintenir  en  deuoir.  Se  qui  foit  le  conduéleur  des  ar- 
mées de  la  race  des  Othomans  , lequel  outre  la  vigueur  de  l’efprit , foit  accompagné 
d’Tncforcecorporelle,afin(mefoicen  paix  foit  en  guerre,  il  puiffe  régir  le  timon  de  la 
République Mufulmane, Se  fâcecroillre  de  iour  en  iour  fâ  renommée  en  gloire  Se  en 
fpicndeur. 

Comme  doneques  Baiazet  vid  cette  ferme  refblution  des  laniflâires  tendre  à ce  qu’il 
fubflituafl  durant  fa  vie  quclqu'vn  de  fes  fils  en  fa  pbcc  cqmme  légitimé  heritier  de  l’Em- 
pire,il  voulut  cncores  vne  fbisefprouuerce  qu’ilauoit  défia  tenté  tant  de  fois,8equicfloit 
la  principale  caufe  de  la  prefente  fedition , cfpcraiit  que  leurs  efprits  feroient  parauanturc 
plus  adoucis  ( comme  il  efloit  nul  informe  de  ce  qui  s’cfloit  pané  hors  fon  Scrrail , k que 
fafccrcte  refolutionleur  eut  eflé  reuclée , qui  les  auoit  portez  à cette  infolence , tant  il  cft 
necefüureàvn  Prince  de  fçauoircequi  fe  paffe  parmy  fes  fujcéls  Se  principalement  qui 
Ibntptochesdc  fa  prcfbnne)  certainement  dit-il,  ie  ncpenfcpàs  mieux  pouruoir  laRe- 
publu)ue,ny  que  vous  mefmespuifliez  faire  vn  meilleur  choix  que  de  reecuoir  mon  fils 
Achmet  pour  chef  en  vos  armées  : mais  eux  au  contraire,  luy  rcfulêrcnt  tout  à plat  luy 
declaransqu’ilsnercconnoiflroienr  iamais  Achmet  pour  leur  Seigneur  ny  p.our  general 
dansleursexercites;  Quoy,dilbicnt-iIs,cefîlslaque  tü  nous  veux  bailler, il  efiquùc 
au  corps,  tout  fcmblabica  toy,  car  ce  n’efl  qu’vn  tronc  Se  vn  poids  inutile  fur  laterrc,où  il 
n'yifly  gcncillafrc  ny  courage , mais  feulement  vii  gros  corps  tout  rond,  de  force  qu’il  cft 
. charge  de  graiffe.  Q^nt  à nous,  il  nous  en  fiiut  vn  qui  foit  ingénieux , prompt , k bngui- 
naitc , afin  que  par  faîeuerité,  il  puiffe  dompter  les  Prouinccs , k les  peuples , k ramener 
les  gouucmeurs  en  leur  deuoir , lequel  par  vn  hautSe  releué  courage  piuffe  entreprendre 
de  belles  8c  grandes  chofes.^uifiiceviurefâmcmoircScla  nollre. 

Baiazet  fe  voyant  fruftre  defoncfpctance.  Et  bien  dit-il , lequel  cft-ce  que  vous  de- 
firezl  Alon  tous  d’vne  voix  ils  commencèrent  às’eferier.  Nous  demandons  ton  fécond  fils 

, . Ec  iii 


Cuaâeoon^ 
gc  8c  heuf««« 
le  conduiec 

Vâtaade 
Ballet  A. 


Lu  raaifTaire» 
ceochrx  dn 
tcmonftran. 
eu  tic  Icat 
foBuefain 
s’ezeuleoc  , 
mai*  cVft  CO 
perreueraot 
ca  l«u(  dc« 
maode. 


XXV. 


Baiazcf  run 
CBcoie  fon> 
der  lu  UaiT>' 
faitrt  pour 
Achmet, nâtt 
en  vain. 


330  Continuation  derHiftoire.  * . 

Ilidcnuo-  SulçaiiScIyn.carluyfculcftdigncdc  ccc  Empirc.&àluyfeul  appartient  de  conduire 
dcriScUm.  (],;j  armées, &:  d’atioir  vnc  lôuucrainc  auchoritc  lue  les  exercices  des  Seigneurs  Othomans. 
mlli’n'sinm-  Ma's  l’Empcreuropinialltc  en  fa  première  refolucion.nc  pouuoitcn  quelque  Èçon  que 
foiiunt  p.t  ce  fuftconlcntir  à la  demande  des  lanifliircs , quand  les  Vixirs,  8c  les  plus  grands  qui 
£a^imctéi'  eftoicntalors  proches  de  fa  petfonnci  qui  voyoienc  n'auoir  plus  de  puilfancc  fur  eux- 
mcfmes,  8c  qui  tenoient  leur  vie  comme  defclpcrcc,  cette  propolïtion  leur  ayant  faiél  rc- 
uenir  leurs  cfprits  délia  tous  cfgatez , 8c  la  force  de  la  nêceUicc  qui  les  prclfoit.leur  ayant 
donné  vnc  voix  plus  libre  pour  exprimer  leurs  conceptions  àlcur  Souucfain,lc  prièrent 
Se  fupplicrent  à iointes  mains  d’accorder  auxlanilfaircs  ce  qu’ils  demandoient  pour  cuiter 
vnplus  grand  mal.Maisluyaucontraireilc  vous  aircurc.mes  amis, que  ic ne  fuis  point  rc- 
folu  de  quittcrainfi  librement  mon  Sceptre-.au  contraire  s’cfcricrcnt-ils  fous  d’vnevoix, 
perfonnene  penfe  à cela,  ains  ta  dignité  te  fera  conferuécCms  cHrealtcréccnfaçonqucl- 
conque , 8c  l’adminiftration  8c  le  gouiAmemcnt  c’en  demeurant  entier  8C  abfolu  comme 
BiiKtia»-  auparauanc.  Alors  Sultan  Baiazet  fevoyans  forclos  dctousexpcdiens,Scquclc  Icul  re- 
cliii  r 'a  vu-  nredeaumal  prefcnccHpit  de  fléchir  fous  la  volonté  de  fes  fujeéts,  la  ddhiahdc  dcs  ia- 
lûjcâ/*  *'*  niflairesne  fcpoouantrcfufer  fans  péril:  puis  doneques  qu’il  cil  impodible  autrement, 
dit-il,  de  vous  contenter , foie  fait  que  vous  dcfircz  ; que  mon  fils  Selim  foie  chef8c  con- 
duélcur  des  armées.  MaislcsIaniluiresnefcconteiiBins  pas  de  cela,  poiirfuiuircnt  Imr 
pointe,8c  demandèrent  que  IcBarac  ou  mandement  leur  en  full  mis  encre  les  mains, où  mt 
Il Itotaccor-faiûe mention  delà  coneciGon  que  Baiazet  faifoicàfunfils  Sclimdc  ce  m^iftratiQiwnt 
tat  'rl  'rcciit  mandement  que  vous  demandez , dit  Baiazet , c’cll  à dire  qu’aufli-coll  que  ic  vous  l’au- 
auoii  dti  la  ray  liuré,  qu’il  faut  que  ic  me  depoiliUe  de  l’Empire:  mais  c’clltout  au  rebours,  direnc- 
uocjptdicéj.iij  ^ cit  f,  Selim  n’auoic  ce  mandement  là  en  main , il  ne  poutroit  auoir  iamais  d'authorité 
dans  les  armées , ny  rtimmandement  ny  obcyfl’ancc , je  partant  qu’il  clloic  trcs-neceiraite 
que  ce  mandement  là  leur  full  liurc,dcincutans  fermes  arrêtiez  en  cette  demande , Se  Ba- 
iazet s’opinialltantà  Icutrefufcr.En  finlcslaninaitcsptcflçrcntdcfortc,dilâns  que  tout 
ce  qu’ils  aiioient  fait  clloit  inutile , s’ils  n’auoient  cette  pièce  là  en  main , qu’en  fin  Baia- 
zec  confentit  qu’on  leur  liurall  des  patentes,  en  foyde  ce  qu’il  Icurauoit  accordé. 
Alors  ayanscc  qu’ils  auoient  demandé,  ils  commencèrent  à s’elcricr  de  nouucau 
qu'il  clloic  neccllàire  que  le  Prince  liurall  fes  crefors  à Ibn  fils  Selim  pour  en  difpofcr  à là 
lli  demaniict volonté, foitpout payer  Icsgcns  deguctre, foie poutles  autres neceflitez  pubhqucs.  Ce 
ta  ucfoii.  fut  icy  que  Baiazct  fe  voyant  réduit  au  petit  pied , tout  plein  d'indignation  8c  de  colere 
commença  à s’efcriet  qu’il  falloit  doneques  bailler  le  Royaume  à Selim,  car  il  ne  voyoit 
pas  comment  il  pourrait  conferuer  fa  Royale  dignité,  li  on  luy  olloit  les  moyens  de  l’en- 
tretenir,8c  partant  qu’il  clloi^focc  celuludcneliucccenfaçon  quelconque  fes  trclbrs  à 
Ao«  farte,  Se  fonfils,ainsdc'  les  garder  pour  foy  : mais  les  laniflkiccsauccqucs  vn  vifagc8c  vnc  parole 
menicrt  Imr  toute  pleine  de  fuicur,  comment  Sultan,  nefçaisru  pas  que  ces  crefors  donc  nous  dif-i 
ïoipeieui.  puions , font  nollrcs  ! Se  qu’en  quelque  lieu  que  foient  les  armées, qu’il  cil  ncceflàire  d'y 
garder  les  crefors  pour  payer  nos  gages  8c  nos  munitions  i partant  ne  t’en  mets  point  da- 
uancageen  colere,  8c  nous  rends  de  bonne  volonté  ce  qui  cil  délia  nollre  ; iurans  de  ne 
point  partir  delà  qu’ils  u'culTcnt  obtenu  ce  qu’ilsdcmandoienc-.Baiazctpibtelloitd’ail-v 
leurs  qu’il  ne  fe  defteroie  iamais  de  ces  trclôts  : mais  eux  auecques  vn  plus  grand  tumul- 
te commencèrent  à s’eferier  qu’il  les  baillcroit  ,8cqucs  ilrcfiifoit  d’auantage  de  cefaire, 

• qu’il  s’aflcurall  de  ne  pouuoir  éuiter  crois  chofes , à fçauoir  la  perte  du  Royaume , fes  tre- 

fors,  8c  parauancure  la  vie. 

Par.  Qjf  o y ce  pauurc  Prince  fe  voyant  battu  de  tant  d’orages , 8C  qu’il  n’y  auoit  nul" 
dî!  oîi*a'ïn*fi  d'adoucir  ces  courages  lî  dcfefperémcnt  fiiricux , mcfnics  qu'ils  en  venoient  da 

grandMonM-  plus  en  plus  aux  menaces , craignantqu ’ilsnc  paflàlTcnt  outre  , il  cedaàleur  violence,  8c 
.pie  «ptei  â.  malgré  qu’il  en  cull , quitta  fes  crefors  à Icn  fils  Selim , 8c  promit  de  les  luy  hurcr.  Choie 
kùg-iémpA  dclpIorablcàlavcrité,dcvoit  vn  Prince n’agucres fi  floriflant  8c  fi  redouté  , duquel  la 
puilfancc  clloic  fiabibluëfurfes  fujcéls  qu’il  auoit  peuollerlavieaux  plusgrâdsà'fon  fim-, 
pic  mandement,  dire  contrainél  de  flediir  fous  la  volonté  de  quelque  nflmbre  de  chétifs 
Ibldats  tous  fes  eiclaucs  : fe  démettre  de  fon  Empire , 8c  de  routes  fes  richelTcs  entre  les 
mains  de  fon  mortclcnncmy  (bien  qu’ilfullfon  fils)  comme  on  apeu  voir  au  difeours  de 
cette  hilloire  , mais  plus  déplorable  encores , de  voir  ce  pauurc  Prince  affligé  d'vne  li 
conSaaifsi  crucllc  maladie  depuis  tant  d’années,  tout  chenu  8c  accablé  de  vicillelfe  ced^à  fes  fu- 
Car  c.itc  tu- jcétscn  faneur  de  ccluy  qu’il  hàiiroic,poucfcrclcrucr  encor  quelque  peu  de  vie, qu’il 
perdit  bicn-roll  apres  : vn  grand  courage  bien  oiliscucperdulavicaucclacoQronne, 
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car  il  n’cftoic  pasignoranc  delà  loy  des  Otliomans,qui  ne  pcuuent  Ibuflrir  aucun  om- 
brage à leur  Royauté  ,&:fepouuoit  fouuenir  du  craift  qu’Amurath  fit  il  Maliomec,  du- 

?iucl  Sclim  fedonnetoic  de  garde,  (en  ayant  l'exemple  tout  recent)cequiluye(loit  tres- 
acilc,ayantainritoutcscboreslîdirpofces  ^ fa  volonté.  Onnepeut  encorcs  pafTer  fous 
• fïlence , que  ceux-cy  qui  auoient  11  vaillamment  combaw  cy-deuant  pour  Baiaxet  contre 
Sclim , obtiennent  feditieufemcnt  pour  luy , & lors  qu'il  n’y  penfoit  plus , la  mefiTie  cho- 
fc  qu’ildemandoitlesarmescnlamain,  voulans  bien  le  voir  EmTCrcur , pourxicu  qu’il  ^ 
leur  fuftobligede  l’Empire,  aulfi  y a il  grande  apparence  que  depuis  le  combat  qu’il 
auoitcu  coairc(bnpcrc,ilauoitfai£l  plulieurs  tnenees  dans  cette  trouppc  milicaire , car  lompitioi». 

, encore  qu’ils  encrent  dans  le  Serrailrumùlcujirement,  8c  qu’ils  patienta  leur  Empereur 
fêdicieulement,  qu’il  fcmble  encores  qu’ils  ayentefte  principalement  animez  à cette  vio-  * 

lencc  pour  le  mclpris  qu’on  auoic  fâiâ  d’eux  : fi  eft-ce  que  tout  cecy  deuoiteftre  prémédi- 
té de  longue-main , lafiiicc  de  leurs  demandes  Sc  l’ordre  qu’ils  ooferuent , tefmoignant 
affez  qu’ils  auoient  pris  cette  refolution  en  leurs  affemblces  recreccsiCarilefioicimpofE- 
ble  d’y  mieux  procéder  pour  faire  reUffir  leur  entreprife , ny  plus  mal  iuger  8c  ordonner 
toutes  chofes,  qucfitcncceux  qui  auoient  le  gouuetnemcnt  des  affaires  en  main,  fort 
braues  en  vn  confeil , mais  fort  timides  îi  l’execution  8C  il  la  prcuoyance  qu’ils  dtuoienc  , 

auoir  pour  faire  rculfir  leur  dcficin  -,  veu  qu’ils  n’efloient  pas  ignorant  du  pouuoir  des 
lanifTaires , 8c  que  parmy  vn  fi  grand  nombre,  comme  celuy  qu'ils  efloicnt  en  ce  dcmÆc 
confeil,  il  effoit  bien  mal-aifé  de  tenir  la  cliofe  fi  fecrete  qu’elle  ne  fiiff  diuulguée , 8c  qu’il 
n’y  cuit  cncr’cux  quelque  confident  amy  de  cet  ordre,  duquel  leurs  Empereurs  mefiaes 
recherclrenc  les  bonnes  grâces,  8c  ainfipouuoic  y apporter  quelques  expediens,  mais  de 
'cecy  plus  particuliciemenc  auxObferuations  qui  feront  à la  fin  delà  vie  de  céc  Empe- 
reur.Q^ràAchmec, voyant  que  toutes  cliolêsdefplorables  pour  luy, ilfe  retira  en  fa 
Prôuince , quelqucs^vns  ont  dit  que  le  pere  luy  enuoya  alors  fort  grande  fomme  d’ar-  siiun  en; 
gent,  8c  que  ce  fût  celle-là  que  rencontra  fbn  frereCorchuc,  comme  nous  dirons  cy- 
apres.  t ‘ ‘ 

• P O V R doneques  teuenit  auxIaniflâices,fitoftqu’iIseurcntciré  par  force  ce  confên-  xx  V 
ccmcncdeleur  Empereur, de  deliurer  lès  trefbrs  à fon  fils , auec  les  patentes  qu’ils  auoient, 

_ - dupouuoir  qu'illuy  donnoit, ils  ne  peurencdiffimulecleurioye  plus  longuement , mais  • 
iJ^.enla  ptefence  mefmc  du  Pere  ils  commencèrent  à s’efctiertousd'vnevoix:  Lo  N c v B 
^ ST  HEVREVSEViEA  SvltakSelim,  auccques  plufieurs  vœux  8c  fupplica-  Je  iy*  J«* 
jetions  qu’ils  firent  pour  fâ  profpetité  8c  mille  loiianges  qu’ils  récitèrent  à fon  honneur, 
ipourrcdoublercncores  les  aflliétions  à cepauure  vieillard , enuoyans  fur  le  champ  plu-,  JeCisIcm. 
ilicurs  courriers  lesvns  apres  les  autres  pour  luypotterces  ioyeufes  nAuuellcs , 8c  le  pref- 
— v'f^Pjfde  viue  voixde  fehafter  de  venir  à Conllantinople , 8c  luy  dite  qu’ils  n’auoient  pas 
, -t  h feulement  obtenu  de  fon  pere  apres  plufieurs  differens  8c  difputcs  fort  aigres,  qu’il  euft 
■ à luy  ceder  l’Empire,  mais  cncores  qu’ils  en  auoient  les  lettres  expédiées , auecques  pro- 

^ melTcs  de  luy  remettre  tous  les  trefors  entre  les  mains,  il  ne  relloit  plusautrechofe  Imon 

7 ' "qu’il  vint  iouyr  de  céc  infigne  bien-fâicl;  de  cous  les  lanifTaires,  très-  deuots  8caffoébonnez  sn  cnnmus 

à fbnhcureuxnomiquctoutes  affaires  chllées,  il  s’efforçaft  doneques  de  venir  fans  au- 
it  cundelayàConftantinoplc,8cfemiccndiUgencecncbemui,pourneperdrcpointroc- 

•afion  de  ce  qu’ils  auoient  obtenu. 

A PRES  que  ces  polHllons  curent  apporté  ces  ioyeufes  nouuclles  à Sclim,  ils  le  trou-  - 

uerent  tout  autre  8c  bien  clloigné  de  ce  qu’ils  defiroient,caril  ne  vouloir  pas  adioufter 
(c>y,ny donner  vne  ctoyanccinconfidcrécàcesmeflâgcrs,fçachant  combien  vno  multi-  «oiicea  ; 
tude  cft  inconftaiite, 8c redoutant  que  ce  fuft  vn  ftratageme  de  fon  propre  pere  pour 
l’actApcr  plus  facilement,  ayant  n’aguercsefprouué  à fesdcfpcBs  que  les  laniflâires  s’e- 
ftoientportez  fidèlement  à la  défonce  de  la  dignité  de  leur  Empereur,  8c  luy  contre  fbn 
cfperanccauoit  cfté  reietté  rfi  bien  qucrcuoquanc  toutes  chofos  en  douce , 8c  demeurant 
cnfurpcRdss’ildaioitcmbrairerccttfoccafionoularcforer,il ficrcfpôceà  ces meffagers,  unrpoae* 
quepcrfenneneluypouuantpasoffec  facilement  cet  Empire , il  anendroit  en  repos  les  v’iiiwfc 
moyens  certains  Sc  afleurer  de  Tacquerir. Qu’il  ne  fe  vouloir  point  cmbroQiller  dans  leurs 
foditions,nv  s'approebet  de  leurs  bandes  cumulruaires.Eux  voyans  ce  refos,touscffonnez 
luy  sefpondicenc  : Qiœ  dis-tu , Seigneur  » eft-ce  i^e  tu  refofes  l’Empire  i eft-ce  ainfi  que  ll*lc  eorSj-; 

. tu  te  deffics  8c  tics  pour  fiifpcâc  la  foy  de  tes  Iani(Taires,nous  qui  auons  eu  tant  de  foin  de 
ton  règne  8c  folicicciTon  pere  cftfilanguiflàncdevieilicire, 8c  auecques  le  grand  aage  fi  oir  preadre 
vféde  nuladics,qu’il  attend  U mort  de  iour  à autre,  8c  quitter  le  foin  des  affaires  hu- 
. * Ee  iiij 
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nuines  ; ne  dois  tu  n^s  doncqucs  te  hailcr  dauantage  de  venir  à Conftancinople,  afin 
qu'auccqucs  t'aide  de  cette  trouppede  gens  de  guerre  qui  t'clUiafrcâionncc,tu  t’efta- 
blidêsdansta  poflcllionde  l'Empire  durant  la  vie  de  tonpere,  fans  attendre  qu’il  ait 
Pta^met  de  rcfpritî 

n!  S E L I M ayant  bien  confideré  ces  railons , s’y  laifli  perfuader , iugeant  que  les  lanif- 
priitt(wpor-  fiircs  auoient  fort fagement ordonné  dcccsalfaircSitoutcsfoisqu'iTncfalloicpoincvlcr 
îwîyV'*  à l'cllourdy  de  cette  belle  occalion,ny  lareicttcraulîi.maisplulloftlaprcndrc  auecl’v- 
' ne  Sc  l’autre  main , c’eft  pourquoy  afindc  s'y  acheminer  en  équipage  de  Prince , & ne  fc 
lei  Ixiidü-  tendre  point  neceltiteux  si  fes  partifaiis  : outre  les  gens  de  guerre  qu'il  menoù  d'ordinaire 
- quant&luy  » il  printencorcs  trois  mille  Tajtares  à fa  Iblde  qu'il  ioignit  à les  trouppes, 

■&  commença  ainfi  fon  rtitreprife  : quelques  compagnies  des  lanilTaircs  luy  vindrent 
aulfi  ila  rencontre. 

XXVII.  O R cependant  que  Selime{loitcncheiTun,îi que  tous  les  laniflâircs  luy  alloicnt  au. 

li^rcôn**  ‘J^'>*"t,Corchut  l'autre  fils  de  BaiazetSc  freredeSelimefloitarriuc  par  merà  Condan- 
fliniûopür.  tinople,  presdcspctitesmaifonncttesdeslaniflâires  qu'ils  appellent  comme  lî 

ondifoit,mailbns  de  folitude,  !c  eftant  entré  dans  vn  temple  il  s'yarrefta,  n’ayant  auec 
luyqu’^n  icunc  homme  qu'il  aymoit,8c  qui  auoit  ellé  nourry  auecques  luy  dés  fi  ieu- 
qeflè  ,ce  n’efl  pas  toutestbis  qu'il  fud  venu  de  fon  gouucrnemcnt  auecques  fi  peu  de 


fct  Vont  aa 
^tai  de  Se- 
litn, 


çgicbut  par.  ttouppes, comme  il  fc  iugcracy-apres, ayant  pris  par  le  chemin  les  trefors  que  fonperc 
Mtarcoimé  jenuoyoit  à fon  frere  Achmet , mais  il  fc  deguifoit  ainCafin  de  mieux  faire  les  menées,  car 


AcKinct, 


ilauoit  eu  des  picques  particulières  contre  Achmet,  à caufe  de  quelques  fiensferuiteurs 
qui  auoient  eflé  troublez  en  leurs  polTeflions  par  ceux  de  fon  patty , Si  ainfi  bien  aife  en 
Ici  lanlltai.  toutcs  façons  dc  luypouuoir  faire  dcplaifit  : detaquellc  arriucelcs  lanilliires  ayans  cflé 
lo  Tout  au  aduettis , & que  mefmesileftoit  en  vntempleproche  de  leur  retraiélc  ,ilsy  coururent 
aufli-toft  pour  luy  baifer  la  main.  Mais  quand  Ion pere  Baiazet  entendit  qu’il  edoit  at- 
riué,ilcommandaauin-tod  qu'on  s’enquid  de  luy  quelle  occaCon l'incitoit  dc  venir  i 
sonpera  lap  Condzndnople , Si  qu’on  luy  cnioignill  de  fe  tetircr  lins  aucun  retardement  en  fa 
«^„dcdc  P„uin«.  ; . r , r 

. Les  Capitztlarsoupomenluyannoncerentcescholcsauccplufieurs  menacesen  pre-  .j 

Laiatiiraiin  fcncc  des  lanidiitcs , Icfquels  ofmeus  de  pidé  pdndrcnt  la  parole  contre  ces  Capitzilars, 
fôn"  *®'’''<^®*tiandans  ce  qu’ils  vouloientivn  Roytelet,qui  s’edoitcachéfous  vne  ronce, fai- 
dcmcureç°°'  alludon  à ce  petit  oyfeau  qu’on  appelle  aulli  Trochille,  qui  fe  trouuant  le  plus  petit 
Cotiinit.  des  autres , veut  quali  toutesfoiss'efgalIcrirAigleen  fon  vol , comme  s’il  afpiroiciedre 
laRariondt  Roy  des  autres  oyfeaux,audic’edoit  rintendondeCorchut,ainfi  que  vous  entendrez  . 
Cmcbiu.  cy-apresjmaisily  fenoit  en  Philofophe , que  meprifoient  ceslanillaires,&  non  pas  en  ' 
^ertier  comme  ils  le  deliroient.  Le  lendemain  Ion  pere  Baiazet  luy  enuoya  trente  ücs 
icgcrob  k d'afpres,  Recommanda  qu'on eud  i le  loger  partoutodillc  rcdreroitide  lotte  que  les 
UcoaiiuKc  Marefehaux  des  logis  luy  matquctcntla  maifbn  du  Caliafeher  ou  grand  Preuod,  tant 
de  lluun,  feioQfnjroit  ^ Conitantinople  , voila  comment  cét  Empereur  Baiazet  fe  vouleit 
auoir  parta  force , Si  quiconque  vouloit  drer  quelque  chofe  de  luy,il  filloic  luy  faire  peur, 
qui  mondroitairczfanacurclafchc  Stvolagc,raquellcreconneucpar  lesIaiuBürcs,lctir 
auoir  donné  l'audace  d'entreprendre  ccqutlsfirentcontrcluyicarc’cdoiticysmcgrando 
legereté  d'efprit , de  précipitamment  faire  iniurc  Si  offencer  Ibudainement  ce  lien  dis 
^ fans  fiiicâ , & puis  aulTi-tod  luy  &ire  des  ptefens  hors  de  liifon , Si  le  bien  venir  dans  li 

ville,  de  laquelle  il  l’auoit  voulu  chalTcr , Si  fa  balfeire  Si  abieâiin  , en  ce  qu'il  Hechit  i 
la  moindre  menace  qu’on  luy  fiit,il  edvray  qu'il  falloir  encécyexcufcrlavicillefrc&ila 
longue  maladie  qui  l'auoient  rendu  foibles  en  toutes  chofes. 
ente  délai.  O IL  ce  qui  auoit  fâi£b  venir  CorchutàCondandoopIe,cdoitqu’ilefpctoitd’cdrtpre- 
cb**l**”°*'  fouucnir  qu’incontinent 

j.|°*  aprcslamortde  Mahomet  fécond  du  nom,  ayeuidc  Corcnuc,iIauoit  cdécdeuéàrEm. 


W- 


pire  lôusicnom  dc  Ion  pere , qui  dirputoiclondufccptre  auecques  Ion  frète  Zizim,&: 
[TairesqucBaiazetnc  luccombad  iiisauoienctoulipurscdc- ' 


de  crainte  qu’curent  les  fanilTairet  qu 

UC  cettiw-cy  ( encotes  enfant  ) fur  le  trofne , de  crainte  d’obeyr  à Zizim  , lequel  ayant 
edé  demùâ&contraint  deferedretvers  tes  Chrediens,  Corchut  aulTi  remit  l'Empire 
Cl  qg'tlcrpe.  entre Icsmainsdc  Ion  pcrc.Orauoit-ilprcmicrcmcntefperé  que  fon  pere,  félon  lapro- 
loudM  U.  mclfe  qu’il  luy  auoit  faiâe  ,lors  qu'il  le  demid  de  cette  dignité  pour  l’en  reuedit,  le 
prefeteroit  î toutautre  : mais  voyant  qu'il  vouloir  aduancer  fon  ftete  Achmet  à fon  pte- 
wdice,ccl»  l’auoit&it  venir  à ConAannnople,  croyant  que  les  lanillaires  foroient  me- 
, . njoratifi 
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moratift  dcspromcflcsde  Ion  pctc,&: qu’ils  luyaidcroient  si  recouurerlàdigriîcc, mais 
il  arriuoic  nep  tard , caries  laniflaircs  auoicnt  délia  cnuoy  c des  courriers  à Selim , qui  en 
leur  nomluyauoientpreftclc  ferment, qu'ils  ne  pouuoient&TievouIoicnc  rompre, car 
leur  inclination  cftoitbicn  plus  portée  du  colle  de  Selim,  comme  citant  vn  homme  bel-  cotekataoU 
liqueux,àcccttuy-cy  addonftéau  repos  2c  à l'clludc  de  la  Philolbphic  Mahojnetanc.  itki'c(i«5e. 
El^s  doneques  bien  ayfc  de  le  pouuoit  légitimement  eiconduirc,  ils  )uy  dirent;  A la  vé- 
rité , Prince , fi  tu  fufles  aniuc  icy  il  y a neuf  ou  dix  iours , nous  t’eulTions  prefctc  à tout 
autre , mais  maintenant  que  nous  auons  enuoyé  vers  ton  ftcrc,  nous  ne  pourrions  pas  rc-  coichui. 
traéler  (noftre  honneur  fauf)  ce  que  nous  luy  auons  défia  promis,  cela  ellant  vue  trop 
grande  tache  à nollrercpuuiion,  voila  pourquoynousncfçauons  quel  remede  ny  quel 
.confcil  te  donner. 

Ce  qu'entendant Corchut,Scrcconnoiirantaire2par ce difeoursen quel ellateftoicnc  Cordian'.c; 
pour  lors  les  affaires,  comme  il  ne  manquoit  point  d’entendement,  il  vid  bien  qu’il  fal-  & 'et.* 
loit  changer  de  langage  Sc  d’cntreprife  ,ccla  luy  fit  rcfpondrc  : Puis  qu’il  cil  auifi , la-  U»gige.“  • 
tull'aires , que  vous  aucz enuoyé  vers  mon  ftcrc  Selim , pour  traiûcr  de  ce  que  vous  dites, 
icncdcfircplus.nyne  prétends  plut  rien  à l’Empire , mais  ie  iuge  que^ous  l’aucz  deu 
préférer  à moy,  car  pour  en  dire  la  vérité , la  principale  caufe  qui  m’auoit  faiét  venir  icy 
elloitquei’auois  entendu  que  monpcrcauoitdonnélafucccflionà  mon  frère  Achmet, 
ce  que  ie  vouloir  cmpcfchcr  de  tout  mon  pouuoir , voyant  Ton  affeélion  fi  extraordinaire 
en  w endroit , me  laiffant  en  arrière , moy  qui  luy  auois  rendu  de  fi  grands  tcfmoigna-  Ticron  qug 
ges  de  mafidclitc,8càqui(ipromeffc  rauoitparticuhcremcnt  oblige,  iufqucs  à luy  en-  ■ 

uoycr  de  grandes  (omjncs  d'argent,  afin  que  parfes  largcllcs  &corruptions  il  peuil  at-  nîci  rcncon-' 
tirer  àfoy  Icsvolontez  des  principaux  de  l'Empirc,afin  de  nous  le  rauir  d’entre  les  mains,  »•«  *pnt 
Icfquels  trefors  i’ay  trouuez  par  le  chemin , comme  on  les  conduiibit,  Sc  les  ay  pris  Sc  fait 
amcnericy,afindercndre  vains Icsdcffeins de  monpere  Sc  de  mon  frere,  2c  conuertir 
leur  intention  à monaduanuge. 

C E que  difoit  icy  Corchut  de  ces  threlôrs,  nÿftoit  pas  vnc  choie  inucntcc , car  Baia- 
zet  auoit  enuoyé  à Aelrmct  vne  fort  grande  quantité  de  facs  pleins  d’argent , apres  cet-  •>  t>l>  lat- 
te refolution  prilc  au  confcil  qu’il  tint  pour  luy  refignerfon  Empire , td'quels  Corchut  *** 

auoit  rencontrez, Scforcé  ceux  qui  lesportoicnt,  de  les  luy  liurcr  ,&c  les  ayant  faiét  ap- 
porter parles  liens  liC^nftantinople,  ü cnficvnelargcffcaux  laniffaircs , de  deux  cent 
alpres  pour  telle.  • 

Les  chofesttans  en  cet cllat,Ælimpoutluiuoitcoufioursfon chemin Scs’approchoit  xxviil. 
dcConllantinoplc,ccqucfçachantCorchut,ilallaauiri.tollaudcuant  dcluy  iufqucsî 
Zccmcgcn , ou  au  petit  pont,  vn  lieu  que  les  Grecs  appelaient  Comcpolichnion,  ou  pc-  sdim. 
tic  bourg  ceint  de  pluficun  murailles,  en  vn  lieu  où  s’cllandcntdcux  grands  feins  du  Pro- 
pontis , &OÙ  fe  defgorgclc  flcuuc  Athyras  où  les  deux  frères  fc  rencontrèrent  tout  ù 
cheual , Sc  fc  faluans  mutuellement , ioignans  Icus  dextres  les  vnes  aux  autres , ils  fc  ren-  Mi.ià  cHaaal, 
dirent  en  apparcncctoutesfortcsdccclmoignagcsd’amitié,&:dcbicn-vuciliancc.  Delà 
s’encllanscetoumczcnfcmblc  en  la  villedc  compagnie,  ils  s’entretindrent  de  plulicurs 
difeours , Sc  apres  dire  entrez  en  icelle,  Sc  qu’ils  ne  tuffenr  pas  loing  de  la  rctraiélcdc  Sc- 
1^  s’cllans  derechef  faluez,  Sedit  adieu  l’vn  àl’aucrc,  Corchutfe  retira  en  Ion  logis  ac-, 
coultumé.  Toute  la  trouppe alors  des laniffaires  ayant  enuironne  Selim,  l’emmencrent 
auecics  liens  en  leur  quartier,  qu’il  appellent  Genibaeza,  c’ellùdirenouucauIardin,où  mŒûia. 
Selim  fe  tetira , fous  la  tente  qui  luy  auoit  ellé  préparée. 

Le  lendemain  le  mefmeSchms’cn  alla  trouuer  fon  pere , auquel  il  baifa  la  main,  Sc  ilv>Sairctl<t 
le  pere  parlant  à luy  ; Certainement  mon  fils , luy  dit-il , ie  me  refiouys  de  ce  que  le  ^ lot 
Royaumct’ellefchcu,&:t’ydefire  tout  bon-heur  icprolpcritc!  en  vérité  nous  pouuons  '’",opoi<le 
inferer  par  de  très-grands  indices  que  cette  dignité  t'clloitdcué&dellinée, 2c  que  OiEwEunn  1 roa. 
te  vouloit  colloquer  en  cettefublime  grandeur , parmy  tant  d’obllacks  qui  felontpre- 
fentez  pour  enempefeher  l’cllcâ,  d’vnc  chofe  feulement  te  ptieray-ie , c’cll  que  le  puilTc  . 

;cncorcsicy  demeurer  quelquetemps,iufquesàceque  i’ayefait  reparer  Oimollique(licu  JcomVmo^" 
de  plailànçe  qu’il  auoit  proche  d' Andrinople  ,où  le  font  ces  excellent  vafes  Sc  fi  bien  ela-  "“‘1“'  '*• 

bourez,  dont  les  Monarques  Turcs  Sc  autres  grands  Seigneurs  du  pays  fe  liment  à ta- 
ble,  qui  auoitellé  minée  par  ce  grand  tremblement  de  terre , donc  il  a ellé  parlé  cy-def-  mniacUn^ 
fus  ) afin  que  te  laiffant  laiouyfiânce  de  ce  lieu  cy,  ie  piiiffe  paffer  là  en  paix  le  relie  de  mes 
iours,Sccepcndanctutc  rccirerasauxiardinsGenibacziens,vngrand champ  à fçauoir, 
quielloic  dosde  murailles , fort  propre  pour  dreffer  plulicurs  tentes  Sc  pauillons,àla 
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fjçon  des  Turcs,  proche  du  corps  de  garde  des  lanilTaires. 

Tovtesfois  Paul  louo  e.rt  de  contraire  aduisàcoucce  qui  a ellcdic  cy-defliis,  car 
il  veut  qu' Aclimet , qu’il  appelle  Achomat,  apres  cftrc  venu  à Conftancinoplc  par  le  com- 
mandement de  fon  pere , le  foit  apres  rcuoltè  contre  luy , t’cllanc  déclaré  Roy  de  l’Alic 
&:  faili  4'vn  fien  nepueu  nommé  Mahomet  Se  Ton  frere,  cnlàns  de  Sciancias  l’vn  des  fils  de 
ftoVit  - ^ trancher  la  telle  au  principal  des  AmbalTadeurs  que  Ion  pere  luy  auoiten- 

aiTrUon  uoyez,  Se  aux  autres  le  nez  Se  les  oreilles  i Se  que  là  delTus  Baiazet  grandement  irrité,  le 
Paul  Une.  fiz  déclarer  cnnemy.  IladiouBcaprcsque  les  Ballàcs  Se  les  plus  grands  de  la  porte,  & 
principalcmcntMachmut,pcrruadereni  Baiazet  d'eflire  Selim  chefde  la  guerre  contre 
fon  frère  Achomat , excepté  le  Bafla  Hetzecoghs , Se  que  Selim  eflant  venu  à Conftanti- 
noplefur  le  mandement  qu'on  luy  enauoitfaicl,aulli-co[l  qu'il  frit  arriué , ilfrittrouucr 
fon  pere  : auquel  il  baifa  en  toute  humilité  les  pieds  : Biiazet  apres  luy  auoir  fait  quelque 
rcmonftrancc , luy  pardonnant  les  fautes  palTccs , Si  l'incitant  à fc  bien  coiiduireà  l'adue- 
nir,mai$  comme  oneullpubliél  alTemblée  des  gens  de  guerre  pour  clhre  vn  chef,  les 
lanifl'aircs  le  rcconncurent  non  feulement  pour  tel  en  cette  guerre, mais  pour  Prince  Ibu- 
uerain,&:qucIàPdelfusleBairaMulla^a,  (bit  par  le  commandement  oc  Selim,  ou  par 
fon  propre  mouucment^vint  aducrtit  Baiazet  de  ce  qui  fc  paflbit , lequel  ellant  entre  en 
. vncmerucilleufccolcre  ,Sc  reprochant  à fesfujoAs  leur  ingratitude  Scinfidelité,  cettuy- 
cy.àfçauoirMullaphaauecqiies  RolUnes  Si  Aiax,  au  lieu  de  fure  rapport  au  public  uu 
■ iuftecourroux  de  leur  Prince,  ils  vferentdeccs  mots  : Biuitt  iciuiueiU  Seigiitiiru,  & 
crdenHt  Sthm , AHifiut  ht  Ditux  ^ Us  hemmts  mtfrtfthttU  Stigtteutit  fnr /in fucnjjcar Sc  1 à 
delTus  l'ayant  monté  fur  vn  ciieual , le  menèrent  par  les  plus  cclepres  places  Se  rues  de 
la  ville , SC  faluc  pour  Empereut  pour  l’acclamation  de  tous.Qi^t  à Corchuc  qu'il  cfroit 
arriué  à Confrantinoplc  deuant  Selim , Si  qu’il  auoit  parlé  à fon  pere,  & luy  auoit  fort  ra- 
mentu  ledeuoir  auquel  il  s'clloit  mis  quand  il  luy  céda  l'Empire , que  Ion  pereluy  auoit 
promis  alors  de  le  faire  fucceder  à fes  Seigneuries:  Se  notamment  apres  la  reuolte  d’A- 
chomat:maisque  ce  qui  fcpalTa  apres  pour  Selim  rompit  tellement  tous  les  defiêiiu  de 
• Baiazet , qu’il  frit  contraint  de  renuoyer  (^rchut  en  Ane  auecques  alTcurance  de  trouuct 

moyen  de  fc  depcllrer  de  Selim  & des  lanilTaircs,  qui  luy  efroient  fi  contraires  en  cette 
guerre  d' Achomat , Si  qu'en  leur  abfence  il  accompliroit  la  promelTc  qu’il  luy  auoit  Iki- 
âe , ce  que  i’ay  bien  voulu  rapporter , afin'quc  chacun  ait  fon  iueemcnc  libre  pourdifccr- 
0 ner  ce  qui  luy  fcmbicra  le  plus  rapporter  à la  vérité.  ^ 

XXIX.  ORdurantquc  Baiazetfaifoiifcsprcparatifi  poufle  retirer  à Oimcfl^ue,  Cotcbut 
faifoit  les  Cens  pour  s’en  aller  à fon  Saniacat , lequel  on  augmenta  de  l'iflc  de  Lcibos  ou 
CorAoi  i.n  Metellin,Sc  ce  par  l’aduis  de  %lim,  lequel  le  vouloit  gagner  par  ce  prefent,  il  ne  laiflbit 
mjt  pir  B>-  pas  cependant  lous  main  de  perfuader  (on  pere  de  le  renuoyer , pour  obuicr,  dilbit-il,aux 
dill'entions  : mais  c’eftoit  pour  la  crainte  qu’il  auoit  qu’en  fon  abfence , il  ne  s’emparad  de 
l'Empire  :&de  fait  Baiazet  quin'cdoitpiuslcmai(lrc,fut  contraint  de  luy  complaire  &: 
de  le  renuoyer.  Mais  Paul  loue  dit  qu'eftant  monté  fur  fes  galères  il  s'en  retourna  à Pho- 
cée,  ou  de  regret  de  fe  voir  fruftré  de  fon  cfpcrance , ou  pour  la  crainte  de  la  mort.  Tube- 
ron  en  l'Hiftoite  de  fon  temps  dit,  que  Corchut  fe  voyant  priné  du  Royaume,  par  l’incli- 
^*  j nation  que  fon  pere  portoir  a Achmet  (bn  frere , s'elloit  retire  en  Egypte  pour  tafeher  de 
tirer  quelque  fccours  de  Ce  Prince,  pour  obtenir  de  fon  pere  par  la  force , ce  qu’il  ne  pou- 
uoit  auoir  de  bonne  volonté  : que  Bauzet  en  ayant  elle  aduerty  , luy  enuoya  pluficors 
lUJacitii  s«.  grands  prefenspour  le  retirer  de  là,  ce  qu'il  fit  du  confentement  mefme  de  l' Egyptien, 
frinidc'loii  ^ **  ellant  allé  en  Lydie , ayant  changé  d'aduis , il  iura  vnc  ellroitc  amitié 

° «uecques  Selim  : de  Ibrte  que  ce  fut  luy  qui  l'aduertit  des  dclTcins  que  Baiazet  (bn  pere 
auoit  pour  fon  frere  Achmet , Si  mefmes  qu'il  auoit  enuoye  le  Bailà  Haly  auecques  vnè 
|>ellc  armée , pour  l'cllablit  plus  facilcmcnr  au  Royaume  , y ellant  d autant  plus  incité 
qu’il  auoit  reccu  vÿcdcfroute  parfcsfcditicuxSophians:tantil  y a de  Contrarierez  dans 
rouslcs  Autheurs , 8£  tant  il  ell  difficile  de  les  concilier  :mais  cyuantàmoy  iecroyrois 
qu' Aclimet  autoit  cBé  lemignon  du  pere  iufques  à la  fin , que  s’il  ht  quelque  decret  con- 
tre luy , ce  frit  lors  qu'il  n'auoit  plus  de  puilTance  fur  Iby-mefme.  Que  Selim  lit  voire- 
mcntle  bonvaletàlonarriuée,  mais  qu'ilvfaàl'inllanc  d'vnpouuoirlouuerarti,Sc quant 
CoïKilitilon  à Corchut,  i adioulletois  plus  de  foy  à ce  qu'en  difent  les  annales  Tutquefqucs,  qu’à  tout 
“ le  telle,  fans  toutesfbisreietter  ce  qu’en  dit  Tuberon,  car  cela  nefe  contredit  point  qua 

Corchuc  ne  (bit  venu  deux  fois  à Conllaotinople,rvne  auparauant  la  guerre  desSophians, 

&:  que  de  là  il  s'en  foit  allé  en  Egypte,  l'autre  quant  Baiazet  voulut  taire  venir  Achmet 
pour  luy  cefignerl'Empire,  Les 
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Les  cIiofèss’cftanspjlTccsainfipourlcreçardde  Corchut,  Sclim  iettoit  ccpendanc  •• 

Icsfbndcmcnsd'vnc  exécrable  mdcluncete.  pere  auoic  vn  Médecin  gue  les  vns|',‘"'’'*  - 

nomment  Vftarabin,  lesautresHamen,  en  qui  il  auoic  vne  fort  grande  confiance,  & au-  LcM.dccii 
quel  il  promicdedonnermillcarpres  par  iour  ,qui  pcuucnc  rcuciny^cuf  milIcTalcrs,  à 
quarante  afpres  pour  T alçr , qui  feroit  quelquedixhuiâ  mille  liurcîde.  penfion  : cettuy- 
cy  corrompu  par  vne  fi  grande  cl'pcrancc  de  rccompenee , luy  promit  de  prendre  le  temps 
i l'occafion  pour  exécuter  ce  qu'il  defiroitjar  Sclim  craignoit  que  çcpendant  qu’il  itoit 
fitite  la  guerre  à fes  frères,  commcHl  delibcMt,  qu'il  ne  luy  print  enuic  de  rentrer  dans  (à 
domination,  comme  iadis  à Ton  ayculAmurath,ioin£l  que  Baiaact,  au  rapport  de  Paul  , 
loue.cmportoit  quant  &: foy , force  vaiireauxd’oric  d’argent, auecqujs  grande  quan-  , • 
titc  d’argent  monnoyé,  plus  des  cfcrins  tous  pleins  de  perles  4c  pierreries  tort  ticlies  & Ri:hflfc«  qu« 
prcoleulcs  qu’il  auoit  tuées  ductefor,  & des  innumerablcs  ricltcfles  que  Icsayeulsluy  cm 
auoidiic  laillccs,  ccquivinc  fort  à propos  à Sclim  pour  les  largclTcs  qu’il  luy  falloit  faite 
incontinent  apres  aux  laniflaires , qui  luy  auoient  ellé  caulc  en  vne  heure  de  tant  de 
biens.  * 

CELAc(lantarrcfté,&:toutcschofcscfianspreftespourlc  partcmenc  de  Baiazet,  il 
dit  les  dernicrsadicuxàlbn  fils  Sclim,  &:montantdans  fon  chariot  il  voulut  que  lonufes 
Baflaraccompagnall.A'qu’il  demeuraft  auecques  luyiufques  à la  mort, car  il  l’aimoit 
par  delTus  tous  (&  toutesfois  qucli^ues- vns  ont  dit  qu'il  auoit  ellé  gagné  par  Sclim , & oopic. 
que  ce  futluyqui  donnalcpoifona  Baiazet,  deuantmcfincs  qu’il  pattift  de  Gonllanti- 
nople. )Quaritaux autres B.iirats,Scautrc$  grands  delà  porte, ils raccompagncrcnr  iuf- 
ques  hors  la  villc,noncoutcsfois guère loing:  tandis  Sclim  ne  voulant  pas  s’en  ollcr  auû:17gieDè’ 
hcrrall  par  lo  mefme  chemin  que  tenoit  fonperc,  qui  foctoic  par  la  porte  d’Andrinople,  il  ‘l'i'V'* 
laiffa  les  iitdins  Genccbazecns , pour  s'en  venirà  Acferai  Bazarum , e’eft  à dire  au  mat-  rôn^mpoî? 

. chc  du  blanc  Palais , de  là  dclccndanc  par  la  place  qu’on  appelle  la  longue , il  arriua  à louno  (un 
rHippodtomc,  qu’ils  appellent  Atmcidan,&:  de  là  au  Sctrail  des  Sultans-  Taudis  ceux 
qui  eltoient  allez  accompagner  fon  pere  ellans  de  retour  pils  auoient  tefijiu  de  le  condui-  setrTi*  de  fci 
rc  auecques  vne  pompe  Royale  cnfonSerrail,&lc  faite  fcoii^furle  ttofnederes  raa-*7“**,  .ir 
leurs  : mais  eftans  arriuez  aux  iardinsGenebaezeens,  Sine  l’ayans  ploscrouuc,  celales 
olFença  fort,  & murmurèrent  tout  haut,  qu’ilsne  Douuoient  qu’ils  ne  fe  relTcntiircnt  du 
mclpris  que  Sclim  failbitdescduftumcsdcfcsanc^lres,d’cfttcrcccu  àl^uoirà  l’Em-  . rj 

pire  auecques  folcmnitc  : mais  Sclim  ne  fit  non  plus  de  cas  de  tousjcurs  difcours  que  s’ils 
n’eull'cnttiondiû,  unt  le  tcfçcâ&:  la  creance  qu’on  a en  quciqu’vna  dcpouuoirfutvnc  iuiiu>ic« 
populace,  car  il  fiimbloit  quil  dcullflcchir  àtoutee  qu’ils  voudroient,  & cependant  ce  «■«'« 
font  eux  qui  flcchilfent  Je  font  ioug  à l’obeiflànce  : car  comme  il  eftoit  fort  haut  à la  (ou^i'gaeM; 
main,  ne  redoutant  plus  fon  pere  par  fon  exécrable  parricide , Si  ne  faifimt  point  cftat  de 
fies frères, ilvla tout  dés  le  commencement d’vnpouuoirfouucraincmcntablbluide for-  F««  «ftiSglrt 
te  mefme  que  le  lendemain  qu’il  futairiué  à Cpnftantinople  , il  fiteftranglcr  à vn  arbre  n 

vndas  lanilVaires.quipoitoit  la  coiflure  d’or  faiûeen  forme  d'efeofion  ,àfçauoit  des^n  ftei. 
RipcndiczSc  plus  appatens  , qu’ils  appellent  VIcfctzilar,à  caufe  qu’il  auoit  de  coullu- 
me  d’aller  & venir  vers  Achmctcommeefiiie,  pour  luy  dire  ce  qui  le  paflbit;  cette  fepa- 
ration  du  perd  &:  du  fils  cil  icy  rapponéc  félon  ce  qu’cnacfctitHaniualdan.  Toutesfois 
dans  les  annales  Turques  ic  trouue  que  Sclimaccompagna  fon  pere  iufques  hors  la  porte 
d’Hadrianople.jlcsvolctsduchariotcftans  hauirez,& que  le  long  duchemin  Icpcte  “ 
donna  à fon  fils  pluficurs  confcils  jebons  préceptes  pour  bien  & iullemcnc  régner , ic. 
ques'cllans  dit  adicul'vn  à l’autre  , le  pere  atriue  au  fleuue  Chapfcn  ou  Sallidere , c’ell  à Srit'fcfuui* 
dire  tiuicTcplcincdcioncs,  qu’il  rendit  là l’cfprit,  à quoyfe rapporte  Haniüaldan,quidit?'*“7^ 


émouooir  le  creur  de  pitié , de  voir  fon  pere  vieillard , qu'il  dcpofledoit  Si  banniffoit 
de  fa  ville,  & de  fa  Royale  maicllé,& lequel  encores  il  auoit  fàiélcmpoifonner:  mais'*'’  1'.’ . 
■ceux  quidifcntqucccfutle Médecin,  voicycommeilsracontentcettemort.  , 
BAiAZETcllantarriuéàTzurulo,vnvillageafrezptoched’Andrinoplc,lcMede-  xxi^ 

cin  ayant  défia  préparé  fa  mortifère  boilTon , s’en  vint  ttouuet  le  matin  Baiazet  qui  clloit 
fotrcodormy , «ccommcil  l’aiioicdefialc  iourdedeuant  difpofé  à prendre  médecine,  la'  *’ 

putgationluycfiantncccflâircaprcstantdetri(leires,il5’approchadcfonli£l,puisl’ayant  ' 

rcfucillé , il  luy  dit  que  l’heure  propre  à prendre  médecine  clloit  prcfqiic  palfée , ic  luj  . - 
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demanda  s*il  cfloic  en  volonté  de  la  prendre  ce  matin  , ou  bien  d'attendre  au  lendemain  ■ 


•uUnonft  pt  Baiazet  qui  n'cull  jamais  penfe  que  Ton  Médecin  luy  euft  voulu  ioürr  d’vn  tour  fi  lalchc 

ûu  Mc<lecin.  _ l._  !•_  ;l_A_*  J.  /r.  ■ > 


& n mcfcltnitiluy  dit  qu'il  eftoic  content,  Se  là  dcflus  le  Medecin  la  luy  ayant  apportée, 
enntl’cflày  félon  l«pullume,maiscelan'auoic  e«de  de  luy  faire  mal,  s’ellant  préala- 
blement muny  d’vi^ontrc-poifon,S:  le  pauure  Prince  l’ayant  prife,lc  perfide  luifcom- 
mandaaux  valets  de  chambre  dc>nc  luy  bailler  point  du  tout  à boire , mais  feulement 


UHtJecin  quilslecouutmcntpien,iuique$à  ce  qu  il  «ultluer.  Cela  laiCr, luy  qui  fçauoit  la  vertu 
i«i'ira".)oUo"  poilbn  ellre  tel  que  Baiazet  n’en  tcllicroit  iamais  s’en  vint  à liaBiiicmentà  Côn- 
Sm^thMl»  ftantinoplc  enaduenirSelim,  s’attendant  de  rcceuoir  de  luy  vne  ample  recompeiicc. 

, . M A 1 s Selin^iugeant  que  fl  l’occafion  fe  prefetitoit , ou  que  quelqu’vn  Igy  ofirift  de 
l’argent  pour  l’incitetà  l'empoifonner,  qu’il  luy  en  pouuoit  faire  bien  autant, Coniman- 
da  lut  l'heure  mefme,  qu’on  luy  coupait  la  telle , digne  rccompcnlc  de  fa  delloyalcvncf- 

""cfianccte. VoilacorrimcntcetinfortunéEmpcreur, ayant  mifcrablement  languy^quel- 

ques  heures,  rendit  l’efptitpatmy  dettes-grandes  douleurs,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
douze  ,&de  MJiomet  neuf  cens  dix-huift,  le  dix-fcpticfme  iour  du  moi^de  Safiir  ou 
Sefcr,c’ellnoIlfemoisd’Oûobre,  feantà  Rome  le  Pape  Iules  fécond  , en  France  le 
Roy  Louys  douzicfme,en  Alemagne  r£mpereurMaximilian,Sc  lors  que  fe  donnoit,felon 
quelqucs-vns,  la  bataille  de  Rauenne , ayant  vefeu  près  de  quatre-vingts  ans , Se  régné 
trente  & quelque  peu  dauantage,  quelques-vns  encorcs  ont  dit  qu'il  eAoit  mort  de 
vieilIcITc*,  Sc  de  longue  maladie , plus  atténué  toutesfois  d'ennuis  que  d’aagemeantmoins 
Paul  loue  dit  qu’Antonio  d'Vtry  Ligurien  qui  clloit  de  fa  chambre,  a eferit  quel- 
, ques  commentaires  de  ces  chofes  au  Pape  Leon,  & dit  qu'il  luy  recitoit  quelquesfois  qu’il 
appcrceuten  fon  corps  des  lignes  indubitables  de  poifon  lots  qu’il  expiroit.  Prince  plus 
' addonne  au  repos  qu’au  trauail , Sc  à l’eftude  qu'à  la  guerre  ; aulTi  dit-on  qu’il  auoit  Ibi- 
gneufement  cimdie  (ôn  Auenoes , aux  fubtilitez  duquel  il  efloit  fort  vetfe.  Son  régné  a, 
elle  fort  tragique , car  des  le  commencement  la  fouueraine  authoritc  auoit  ellé  long- 
temps en  branfleàqui  elle  demeureroitàfon  frere  ou  à luy.  Depuis  il  y eut  plulieurs  en-: 
ueprifes  fur  fon  Ellat , des  prattiques  entre  les  fiens  : de  Ibrte  qu'il  fut  contraint  d'en 

- ■ veniràlactuautc,voircmefmes  contrefespropresenfinsi&dcceux  qui  luy  relièrent, 

encores  n'en  fut-il  point  aimé , celu^ qu’il  làuorifoitle  plus,  s’ellant  félon  quelques-vns, 
reuolté  contre  luy  : &le  dernier  de  tqus , qui  le  depolfeda  non  feulement  de  l’Empire,  ' 
nuis  qui  le  ptiuadevic,  te  par  ce  moyen  le  Prince  le  plus  mat-heureux  de  la  race  des 
. . Othomans , car  il  ne  peut  s’acquérir  la  bien-vueillance  de  fês  fujcéls , qui  fe  bandèrent 

contre  luy  à la  fin  de  fes  lours  , te  luy  firent  quiner  l'Empire , qu’ils  penlcrent  tenuerfet 
" par  leurs nélions,ny  ne  fcconfetuerrauthorité&  l'amitié  de  fes  propres  enfans,  ayant 

finycragiquementiàvie.  Sesguerres  furent  la  plufpart  conduites  par  les  Licuccnans,qui 
furent  alTcz  mal-heureux  en  toutes  leurs  entreprifes,  excepté  contre  lesChrelliens,mais 
leur  Empereur  fût  heureux  en  cela,  qu’encore  que  fes  ennemis  eulTent  de  l’aduantagc  fur  ! 
luy,  ils  le  recherchèrent  toutesfois  toufiôuts  de  paix,  n’en  ayant  point  trouué  de  plus 
dangereux  à combatte  que  fes  domelliqucs.  Les  Chrelliens  eurent  de  fon  temps  quelque  ' 
-1  ...  relalche  . car  comme  il  efloit  homme  cacifioue . s'il  entrenrint  oucloue  chofe  contre 


eufl  de  guerroyer. 

Ce  vx  qui  le conduilbient à Dimoflique,le  ramenèrent  aptes  fâ  mon  à Conflanti- 
nople , où  fon  fils  Selim  le  fit  magnifiquement  inhumer  en  la  Zume  ou  Temple  de  fon 
nom,  proche  dcrimaretouhofpitalqu'ilauoitfàiâbaflirde  fon  viuant,  où  Paul  loue 
’difqu’il  y cflablit  dès  feux  perpetuels,8cvne  fepulture  d’ouutage  fonfupeibe  te  magni- 
‘ fique , afin  que  luy  qu’il  auoit  priué  de  la  Seigneurie  & de  la  vie,  ne  fcmblall  aulG  luy  cn- 
uicr  les  derniers  honneurs.  ' • 
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•CONSIDERATIONS 


SVR  LES  ACTIONS  PLVS 

signalees.de  baia-zet  second,  dv 

nom,  contenues  en  ce  fécond  Liurede  la  Continuation  dg  IHi- 
ftoirc  des  T urcs  , par  lefqucllcs  la  lufticc  fie  Prouidencc  de 
D I E V pcuuent  eftrc  remarquées. 


E T T E Verge  veillime  du  projhete  Hicrcmie,  cette  Sentinelle  des 
P rentincllcs , (]ui  remet  chacun  en  (on  dcuoir,.&lcccfueille  dupro- 
‘ * fond  fomme  de  (es  iniquitez , qui  depuis  le  plus  grand  matin  iulques 
I à la  nuict  c(l  toudours  en  garde  pour  le  lalut  des  (iens.  Cet  oeil  pofé 
fur  ce  feeptte,  félon  les  HlerogUfes  des  Egyptiens,  qui  à la  Royale 
gouucrne  vniuerfellemcnt , void  en  vn  infiant  deuant  & detriece  ce 

_ ! qui  doitarriueràfes  créatures,  voùloit  bien  en  Roy  Tout-puiflàiit 

challicr  fes  mefehans  fubieâs,  qui  s’cdoicnt  tant  de  fois  rcuoltez  contre  la  grandeur  de 
là  Majeltc , mais  comme  pere  de  mifericorde , & D i e v de  toute  coniblation,  il  leur  of> 
frit  des  occa&ons  pour  fe  libérer , non  feulement  de  la  Icruitudc,  mais  de  rendre  meCnes 
la  pareille  à ceux  qui  les  auoient  tant  fait  Ibulfrir. 

eC  A n incontinent  apres  la  mort  de  Mahomet  fécond,  les  pirtialitez  d’entre  les  plus 
nands  del’Empirc  Turc  ,8c  les  guerres  ciuiles  que  les  deux  frères , Baiazet  8c  Zizim  fc 
faifoient  les  vnscontre.lcs  autres,  cdoient  vn  grand  moyen  auxChrediens,  s'ils  fc  fûl^' 
font  bien  entendus  de  rentrer  dans  la  meilleure  partie  de  leurs  terres , toutes  les  forces 
des  Othomans  eftans  lors  en  Afic,  Sc  reliant  en  Europe  que  quelques  'garnifoiM,  mais  les 
Chrediens  curent  bien  le  cceur  de  (c  rcfiouyr  de  la  mort  de  lcurcnnemy,mais  ils  n’eurent 
pas  l’indudrie  ny  l'alfcurancc , ou  plulloft  la  bonne  intelligence , cnfemblc  de  courir  à fes 
dcfpoüillcs,  s’amufans  à faire  des  feux  de  ioyc  chez  eux  au  lieu  de  les  illcr  faite  fut  fes 
terres,  & dans  fes  propres  villes.  ' 

CEqueicvicns  dédire  fut  vn  beau  moyen, mais  cettuy-cyn'cftnas  moindre,  car  que 
n’cud-onpointfaiûauccqucsraide  de  Zizim,  fupportc  8c  rauorife  des  liens  comme  il 
^doit  ; 8c  quand  on  eud  edé  contraint  de  les  remettre  en  la  iouylTancc  de  fon  Empirc,it’y 
•-il  pas  grande  apparence  qu’il  eud  quitté  aux  Chrediens  la  meilleure  partie  des  terres 
qu’il  tenoit  en  l’Europe,  comme  s’edoit  autresfois  rcfolu  de  faire  vn  des  dis.  du  premier 
Baiazet  ! Mais  ils  n’auoient  garde  de  courir  fus  au  loup , puis  qu’ils  auoient  intelligence 
au^que^luy,  le  rechcrchoicnt  8c  luy  donnoient  aduis  contre  les  ouaill»,  8c  ce  qui  cd  de 
plus  déplorable,  par  ceux  mefmes  qui  dcüoient  auoir  le  plus  grand  foin  de  la  bergerie,  fa- 
uorilâns  l’enncmy  cômun.pour  retarder  le  cours  des  profpcritez  du  plus  grand  Roy  de  la 
Chrediente.  Cela  arrivant  toutesfois  iudemenc,carl'Icalic  8cles  Prouinccs  circonuoid- 
ncsn’cdoient  psu  dignes  d’vn  d'grand  bien,  tout  y edant  plein  de  tyrannie  & de  vo- 
lupté. 

Vo  ICY  cncorespludcursoccadons  toutes  de  fuite,  propres  pourlaproipctité  des  af- 
faires des  Chrediens,  car  parmy  tant  de  feditions  des  lanillaircs,  8c  d peu  d’alfcélion  qu’ils 
• portoient  à leur  Empereur,  comme  il  fc  peut  voir  par  cés  ttte-grands  remuemens  qu’ils 
. firent  : on  pouuoit  prendre  l’opportunité  pour  faire  plulieurs  menées  dans  cet  edat  tout 
troublé,  veu  que  l'clprit  de  l'Empctcur  qui  regnoit  alors , n’auoit  la  capacité  poutrefiftej 
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à une  d’affaires,  ny  l'inclination  » la  guerre  pour  la  pouuoir  longuement  fupporrer,  Ion 
courage  timide  &:  (on  efprit  irrelblu , le  taifanc  entendre  a toute  Ibrte  de  compolition 
quandilcftouprcffcdcptes.  Or  comme  les  Chrelbcns  nourtiffoient  leurs  inimiticz,unc 
plus  la  bonté  Diuinc  leur  tefmoignoit  de  mifcricordc.  Cette  mefme  bonté  in(înic*qut 
ne  marclie  iamaisfans  fon  bras  gauche  , ne  voulue  pas  permettre  la  ruine  de  l’Empire 
Turc  par  luy-mcrmc , comme  iltuH  attiué  fans  doute , ù Baiazet  euff  faiél  reüffir  (bn 
deffein  extermioant  Icslaniffaires , les  nerfs  & lafqtce  de  l’Empire  Turqucrque,i]uis  il 
le  voulut  conferuer  enfa  force, afin  qu^fes  rebelles  enfans  luy  voyant  touGours  en  la 
main  les  verges  & lé  ballon  prefl  à defcliatger  fur  leurs  efpaules , fc  tecinffent  dauantage 
en  leur deuoir,  mais  leurobftinationcrtcrop  grande  pour  yvoit  du  changement , fip'a» 
vne  grâce  fpeciale  luy-mcfme  nclcfaiû.  V 

J.  De  tous  les  fept  Princes  qui  auoient  affifté  Aladin  en  fes  conquelles  , il  ne  relloit 
plusq^e  le  Caraman,  tousiesautresayans  elle fubiuguez &:  exterminez  par  les  Turcs. 
Or  (ëmble-il  que  la  diuinc  Ptouidencc  les  euft  voulu  conferuer  iufqucs  alors  , pour 
deux  raifons , l’vne  que  fi  Mahomet  oir  vn  autre  auparpuant  luy  l’cull  conquife  , il  le 
fuft  rue  tout  à fon  ayfe  fur  la  Perfe  qui  eftoit  encorcs  toute  diuiféc  : les  Roys  de  la- 
quelle ifcuoicnt  pM  le  pouuoit  quiUacquitent  depuis  fous  Vfunchaffan&fous  Ifmacl 
àiphy:  mais  cette  Monarchie  auoitbc(oindemai(lrc,&  d’eftre  défia  forteSepuiffante 
pour  faire  telle  aux  Turcs, iclaCaramanie  leur  feruoit  de  barrière.  Or  du  temps  de 
Baiazet  Ifmacl  Sophyclloit  en  la  (plandcur  de  fes  conquelles,  qui  ne  touchèrent  gue- 
rcs  Iccocur  du  Monarque  O thoman,  qui  aimoittrop  fon  ayfe  & le  repos  pour  le  trou- 
bler: l’autre  c’elloit  pour  donner  toyfiours  quelque  relâche  aux  Chrcllicns,  car  le  Ca- 
raman , perpétuel  enncmy  des  Othomans , le  ruoit  toufiouts  fur  leurs  terres  quand  il 
en  eftoit  clloigné  : de  forte  qu’ils  eftoient  contrainéls  de  quittet  à tous  propos  leur  en- 
treprilc  pouralletdcffcndre  leumiain  : mais  le  Petfeyelloit  bien  plus  propre  à cela  que 
l’autre,  tant  pour  fa  grande  puiftmcc  que  pour  le  fchifmc  qu’il  a apporté  en  la  Religion 
Mahometane  ,1e  Caraman  cllant  déformais  inutile,  vcumcfmes  qu'il  eftoit  temps  que- 
toutes  les  Satrapies  d’Aladin  fulTcnt  réduites  en  la  Monarchie  des  Turcs , puis  qu'ils 
portoient  d’orcfnauant  le  titre  d’Empcrcurs , ayans  conquis  l’Empire  Grec  ; car  pour 
le  regard  des  Princes  Caramans , leur  viediffoluc  & tyrannique,  auecques  Icurfauce 
religion , meritoit  affez  ce  ebaftiment , on  attendoit  feulement  que  la  mefure  fuft 
pleine  pout  la  renuerfer.  Q^nt  aux  entreprifes  des  Turcs  fur  les  Egyptiens,  leurs 
deffeins  n’auoient  garde  de  reüffir,  s\  çonduifans  comme  ilsfaifoicnt,  car  Baiazet  n’eaft 
pas  ellé  trop  bon  pour  dcftaire  vn  fi  puid'ant  Prince , fans  en  donner  la  charge  à des 
fiaffats , qui  penfoient  les  Mammelus  n’cftrc  que  de  paille , mais  ils  les  crouuetent  de 
fi;r,&cela  tuufiours  pour  donner  occafion  aux  Chrcllicns  de  faire  leurs  affaires,  &lc 
libérer  de  feruitude  -.car  qui  voudra  diligemment  confiderer  tout  ce  qui  aduint  durant 
trente  ans  que  Baiazet  régna , il  verra  que  l’ocCafion  fc  prefentoit  plus  quelle  n’auoit 
iamais  faiél  de  rentrer  dans  ce  qu’on  leur  auoit  vfurpé , foit  par  leurs  propres  forces , 
foit  en  (è  feruans  des  armes  des  Perfes , qui  ne  demandoient  pas  mieux , SC  leur  euffent 
toufiours  affez  donné  d’affaires  parmy  leurs  diffentions , quand  ils  les  euffent  trauerfez 
d’vn  codé,  tandis  que  ceux-cy  les  euftent  attaquez  de  l’autre , mais  ils  n'auoicnt  garde  de 
leur  faire  du  defplaifir  , puis  qu’ils  les  aduettillbicnt  Sc  les  receuoient  de  toutes  parts 
(l'couctoifcmenc,Scquancàcclcigncur  de  Baxe,  voicy  vn  notable  cluftimcnt  de  lâp 
cruauté  lors  qu’il  y pcnlbit  le  moins,  Sc  que  celuy  n’eft  pas  efehappé  qui  trainc  fon  lien. 

I E nepuis  cependant  paffet  la  fautcd’Haly,d'auoir  attaqué  fi  tcrhCraircmcnt  les  Egy- 
ptiens,(ans  auoir  faiélladcfcouuctte  auparauant,&d’auoir  pris  l’efpouucnte  fans  au- 
cun fubicél  ; car  de  la  façon  qu’on  nous  raconte  cette  luftoirc,il  y a grande  apparence  qu'il 
fiifoitloutes  choies  àla  volée,  car  s’il  euft  enuoyé  des  auant -coureurs  pour  s’ciclaircir  des- 
chofes , ils  l’cuffcnt  informe  comme  le  tout  s’eftoit  paltc,  ic  n’euft  pas  taiél,  les  fautes  qu'il 
fit  apres  ,caufc  de  ladcffiuûc  de  fon  armée.  Aladcul  fitauffi  lamefme  faute,  perdant  vne 
fl  belle  occafion  d’cntccpccndrefur  fon  enncmy,  comme  auffi  Baiazet  tcfufc  la  paix  auec- 
ques beaucoup  de  vanité,  ayanttoufiours  ellé  battu,  comme  ilauoiccfté,&  fon  enncmy 
ellantie  plus  fort , il  ayan  t lesaoncsà  la  main,  auffi  en  arriua-il  la  ruine  deda  Caramanic  : 
remarquez  cependant  par  cette  pelle  combien  les  hommes  qui  fc  chamailloicnt  de  tou- 
tes parts  eftoient  incitez  à laftonuerfion  : mais  fur  tout  la  mort  de  ce  grand  Matthias  Cor- 
uiu  Roy  de  Hongrie,  fi  redoutable  aux  Turcs,  & fi  heureux  en  fes  entrcprifes , qui 
eftoit  vn  très-fort  rempart  aux  impetuofitez  des  Turcs  , 6c  qui  fçauoit  auffi  bien 
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affatllir  que  fc  defFcndre  : les  Hongres  refTcntircnt  bien  tort  aptes  combien  il  leur  cftoit 
vtile. 

L' H VP  O c R I s I E a beau  fc  defguifcr.cllc  eft  toufiours  reconneuc  , ces  loups  ra-  chif,  lo.*; 
uiflans  vertus  d’vne  peau  de  brebis  , qui  foubs  pretexte  d’vne  faucc  faiiifVetc  , taf-  ' 
choient  d’acquérir  parmy  les  hommes  vne  réputation  de  preud'hommie , font  en  (iu 
defcouuers  pourtels  qu’ils  font,  tefinoinceux-cy,  qui  en  pâtirent , carBaiazctIes  cliaf- 
fafans  en  plus  vouloir  voir  aucun  , cftant  quant it  luy  refeniépourvn  chafticnent  plus 
• cxcmplairi.  Les  Hongres  cependant  qui  louloient  eftre  la  terreur  de  ces  grands  Prin- 
ces Amurat  & Mahomet , fuyent  deuanc  vn  fimple  Saniaq , 4:  ne  fe  fçauent  pas  met- 
tre en  ordre,  tant  l’homme  faià  nul  fcsaftâires,  quand  il  eft  abandonne  d’cnluut, ce  qui 
luy  arriuc  lors  qu’il  a le  premier  dclaifiè  l’alfiftance  du  Souucrain. , comme  cegx-cy 
auoicntfiift  a(rczdefois,3infiqu’onapcuvoircy-deflus.  ^ 

,To  V s I O V R s quelque  Prince  Chreftien  eft  caufe  de  mettre  les  armes  en  la  main  de  cb»p.  i«r 
nos  ennemis:  Baiazctqui  n’aimoit  que  la  charte  & lesmaiibns  de  plaifance,  eft  tire  com- 
me par  force  par  ce  Duc  de  Milan  , pour  faire  la  guerre  aux  Vénitiens  , en  laquelle 
il  fit  fort-bien  fes  affaires  ,’cat  pour  mtïnftter  que  les  iniquitcz  des  Chreftiehs  ne  me- 
ritoient  aucune  grâce  , c’ert  que  Baiazet  auoit  toufiours  perdu  quand  il  alioit  com- 
batu  contre  les  autres  peuples , mais  contre  les  Chreftiens  il  fut  toufiours  viûo- 
■ rieux , le  feul  pilote  Armerius  fe  rendit  inuincible , ayant  auecques  fa  vie , fi  luftcment  & 
Ciinirtomcnt  confacrc  Je  rcnffbttc  vne  couronne  triomphale , qui  luy  a acquis  vn  Royau- 
me ctemel. 

T O V T E s ces  prifes  de  villes  au  demeurant , qu’on  lit  en  ces  chapitres  monftrcnt  alfez 
combien  les  Chreftiens  pour  auoir  négligé  les  occafions  qui  s’eftoient  offertes  à eux, 
manquetent  apres  la  prouidence  en  leurs  affaires , car  vous  y remarquerez  pat  tout  du  def- 
fiut  de  conduite  Je  de  bons  aduis , comme  de  penfer  à rauitailler  Modon , lors  que  l’en- 
nemyy  vint  mettre  le  fiege,vne  place  frontière  comme  elle  eftoit,  ne  deuoit-ellepas 
eftte  toufiours  fur  fes  gardes , muniede  tout  ce  qu’il  luy  failloitî  L’imprudence  aptes  des 
habitant  d’habandonner  leurs  murailles  à Tennemy  eftant  à leurs  portes  : l’efpouuente  de 
ceux  de  Coron  &dc  lunquemal  à propos  : le  fiege  apres  dcMcteliu  qu’ils  furenteon- 
trainéls  de  leuer , & fur  tout  la  ligue  qu’ils  firent  quand  ils  n’en  pouuoient  plus , & laquel- 
leleurfut  inutile  par  l’artifice  de  Baiazet,  qui  rompit  dextrement  ce  coup, foubs  le  pré- 
texte d’vn  pourparler  de  paix , laquelle  luy  fût  fort  honorable  puis  qu'il  y gagna  en  la  fài- 
Iânt,rirte  dcfainAc  Maure.  Car  quant  aux  conqueftes  de  Samothrace&Legine,  cela 
n’approche  pas  des  pertes  qu’ils  firent  ailleurs. 

Q_y  A K T à l’hiftoire  de  ce  Talifman , elle  eft  fort  notable , tant  pour  la  perfonne  que  Clup.  i«- 
pour  le  lieu  où  fe  fit  cette  profertlon  de  foy , noftre  Seigneur  I É s v s faifant  reluire  ainfi 
au  milieu  de  fes  ennemislamaieftédcfoniàin£fnom,  Scia  faimfttté  de  fa  Religion  , Sc 
cette  autre  de  ce  Roy  de  Perfe , Princede  fort  mauuaifc  vie , 8c  ainfi  iuftcmtnt  punit  la 
femme , qui  fourtrit  pat  cllc-mefme  le  chaftiment  qu’elle  meritoit.  Imirze  cependant 
qui  auecques  tant  d'heur  eftoit  patuenu  à cette  couronne , fe  trouue  enueloppé  en  fa  tra- 
hifbn  , & finit  miferablcment  fa  vie,  afin  qu’on  voyeque  la  iufticcdiuine  s’exerce  en 
tout  lieu. 

L A fedition  des  CaflclbaSjScl’aduantagequ’ils  curent  lut  les  armées  de  Baiazet  faiéf  Clisp.is, 
encore  mieux  voir  le  peu  de  courage  des  Chreftiens , car  ceux-cy  n'eftoient  qu'vnc  poi- 
gnée de  gens  8c  encorcs  Afiatiqucs , firent  non  feulement  tefte  à ce  grand  Monarque, 
mais  encorcs  ptirentfes  villes  Sc  facc^erent  Ibn  pays  j 8c  toutesfois  ccluy  qui  auoit  pris 
les  armes  contre  fon  Prince , nonobftant  tous  fes  prétextes , y perdit  le  premier  la  vie,  8C 
les  autres  furent  chafticz  de  mclme , par  ccluy  du  nom  duquel  ils  Ce  vouloient  fcruir,sl 
fyauoir  Ifmaël. 

L’o  R ic  INE  de  la  fcéVe  des  Sophians , 8c  leprogrez  delà  fortune  du  Sophy  ,qui  de  Chap.ip.  ili 
tres-petits  eommenccmcns  paruinten vn inftantcnvnfi  grand  Empire,  monftre  alfez 
que  D I E V permettoit  toutes  ces  chofes  pour  vn  Ibulagemcnt  des  fiens , faifant  naiftre 
ccnouuclOrientpourtcnirtcftcà  ceux  qui  deuoient  rauager  tout  en  Occident,  aurtl 
voyez  vous  que  tout  luy  profpere , foit  contre  Alumut , foit  contre  le  (îoudan  de  Bagadet, 
non  pour  fa  bonne  vie:  car  c’eftoit  comme  vous  voyez  vn  tres-mefehant  8c  cruel  perfon-  ' 
nage,  maisp.ircc  qu'il  failloit  vntelinrtrumcntque luy  pour  fonder  cette  Monarchie, 
celan’empcfcha  pasapres  qu’il  nefentift  la  main  pefanccduToac-puilfatic,8c  que  ceba- 
by  nefiirtietté  aufeu. 
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Chaf.io.  >1.  iiE  imnic  poffcdoit lors  cet  Eftat  Turque fque,  qu’il  falloir  auoiri  tout  pto- 

“■  pos  rcfpccàlamain,tanto(lle  fils  contrôle  pcrc,  ou  le  pere  contre  les  enfans,  ic' quel 
regret  ucuons- nous  auoir  maintenant  d’auoir  perdu  tant  de  belles  occafions  ? mais  les 
Italiens  qui  fçauoient  bien  faire  alors  vne  ligue  pour  dcpolTcder  vn  Roy  de  France  de 
. dcquiluy  appattenoitlegitimcmont,ne  la  peurent  toutesfois  iamais  faire  bien  à propos 
pourrentrer  dans  ce  que  l’cnnemydu  nom  Chreflicnlcurauoit  Tfûrpé,aimans  mieux 
perdre  vue  bataille  à Rauenne;  que  de  s’efforcer  d’en  gwnet  vne  en  la  Gtcce  , com- 
me il  y a grande  apparence  qu’ils  eulfent  fai£l  ,s’ilsyfii(f;nt  allez  tous  enfcmbleauec- 
ques  bonne  intelligence.  Mais  la  cruauté  de  cette  race  des  Othomans  n’ed-elle  pas 
toute  beftialc  de  fc  faite  mourir  ainli  les  vns  les  autres  à chaque  bout  de  champ  î &r  de 
faiéton  trouueta  plus  de  parricides  matricides  8c  fratricides  en  cette  feule  famille  eu  l’cf- 

0 pacc  de  trois  cens  ans , que  toute  l’antiquité  ne  nous  en  a remarqué  dans  toutes  les 

liifloires  qu’elle  nous  a laiflces  pareferit , 8c  ce  en  rcfpacc  de  plus  de  quatre  mille  ans. 

' Quant  à Selim  qui  fe  fortifie  8c  femble  par  fa  prudence  vouloir  malgré  le  ciel  venir  à chef 

defesentreprifes  ,on  luy  a aprisquele  grand  D i E v nefauorifoit  iamais  des  armes  fiin- 
iuftes , fl  bien  que  luy  qui  eftoit  11  grand  guerrifr , Si  qui  s’ell  affuietty  de  fi  grands  Si  fi 
puilfans  Princes,  Si  i^ui  d'abondant  cfloit  le  plus  forten  cette  guerre  qu’il  entreprenoit 
contre  fon  pere , a efte  vaincu  par  vn  pauure  vieillard,  malade,  qui  ne  pouuoitchcminct 
8c  qui  n’auoitmefrae  auparauantquafi perfonne de  fon  party,(les  lanilTaires  cflant  du 
partydefonennemy,)  ncantmoinslaiufticc  DminclcurWonnaaucombattantdc  cou- 
rage quccctcnfânt  cruel  8c  dénaturé  fut  comtainét  de  s'enfuir  éclailTcr  l’honneur  de  la 
viâoire  à fon  pere. 

- Chtp.i).  £ ^ quant  àccconfeifquetint  Baiaict.il  y auoit  entre  fes  Baflàts  la  plus  grande  im- 
prudencequ’ilcftoitpoiriblc,carpuisqu’ilsde(fcignoicnt  demaifttifetles  lanilTaires , ils 
deuoienty  apporter  tel  ordre  que  les  autres  u’culTent  point  fàiâ  l’affront  qu’ils  firent  à 
leur  Empereur  Si  à cux-mcfincs  : ioint  que  chofes  défi  grand  importance , fi  elles  fê  doi- 
uent  prapofcr,au  moins  ne  fe  doiuent-clics  pas  rcfbudre  en  vne  fi  grande  alfemblce, 
qui  peut  garder  rarement  vn  fccret , ioinél  qu'à  l'inftant  de  la  fedition  , ils  perdirent 
le  coeur,  fans  qu’aucun  d’eux  eull  vne  feule  inuention  pour  deliorcr  leur  Empereur  de 
la  peine  où  il  eftoit,  fuft  en  le  tranfportant  hors  du  Serrai!  par  la  met,  pour  lailfer  paffet 
cette  furie  , ou  bien  parlant  aux  lanilTaires  pour  les  appaifer  , car  quand  ils  lesvirentà 
l’entrée  des  portes , ils  pouuoicnt  bien  iuger  tout  ce  qui  en  dcuoit  artiucr  j mais  iamais 
pas  vn  n’eut  le  courage  de  parler  à eux , ains  tous  tremblans  de  peur  , ne  peutent  faire 
ne  dire  autre  chofe,  linon  de  perfuader  à ce  pauure  vieillard,  de  fe  dcincttte  de  fon 
Empire. 

6h»p.  14.  tj.  Cette  fedition  au  demeurant  des  laniltàires  cft  fortnotablc , carpcut-cftrc  ne  s’en 
eft-iliamais  veu  vne  pareille  , pour  le  moins  pour  fcmblable  fuleû;vn  bcaupourttaiéfà 
la  vérité,  pour  les  Ptinees  Si  Potentats  de  la  terre , 8c  qu’ils  dciiroient  confidetcr  fou- 
uent , de  voir  que  ceux-cy  ,qui  félon  leur  couftume  8c  leur  difcipline  rendent  vne  fi 
eftroiâcobeylTance à leurs fimericurs,  qu’on  les  voye  maintenant  fecouet le ioug 11  har- 
diment, Si  (c  prefenter  11  effrontément  à leur  fouuerain  pour  le  contraindre  de  quitter 
fa  couronne , qui  tend  bien  cette  fentence  véritable  , que  e’eft  chofe  horrible  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  D i E v viuant , 8c  que  depuis  qu’il  efface  le  caraûere  de  la 
miiefté  qu’il  imprime  fur  la  face  de  ceux  à qui  y communique  le  commandement,  que 
toute  la  cruauté , la  tyrannie , la  pmdence  Si  les  artifices  n’ont  pas  beaucoup  de  puillan- 
cc  pour  maintenir  les  fujcéfs  à leur  deuoir. 

Clijp,  17.  ti.  Reste  mainfcnant  la  cataftrophe  de  cette  tragédie , digne  de  remarque  à iamais  pour 
la  pofterité , vn  Prince  qui  a l’aage  de  quatre-vingt  ans , 8C  qui  filon  le  cours  de  la  na- 
ture , 8c  les  maladies  qu’il  auoit , ne  pouuoit  viute  encores  vn  an  ou  deux , apres  vn  com- 
irundementdetrcnteannées,toutàcoupeftrc  contraint  de  tellgner  fon  Empircàceluy 
qu’il  hayffoit  le  plus  au  monde , lequel  il  hit  contraint  de  fupplict  de  luy  donner  vne  re- 
ttaiéfc , Si  lequel  encore  ne  peut  auoir  la  patience  de  luy  laiffct  finit  fes  iours  en  paix,  mais 
les  luy  aduança  par  vn  violent  poifonau  milieu  du  chemin,  ou  pour  le  moins  en  vne  mai- 
fon  cftrangerc  8c  paCintc  ,8c  de  penfet  aptes  que  ccluy  qui  a commis  ce  mefehantaéfe 
'cft  vn  fils,  qui  apres  auoir  dcfpoüillé  fon  pere  de  fon  bien,  luy  rauil  encores  la  vie, cela 
donne  de  l’horreur  8c  de  latetrcur  : Mais  quand  on  void  ce  parricide  exécrable  , finit  lit 
vie  en  refpandant  fon  (ing  au  lieu  propre  où  il  auoit  voulu  ofter  celle  de  fon  pere  , com- 
me il  fc  verra  en  fon  liiftoire , cela  apporte  de  la  confolation.  Et  quant  au  pere  qui  auoit 
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régné  fi  voluptuculcment , qui  auoit  fût  tnodrir  fcs  propres  enfans , & qui  s’cftoit 
monflré  fi  plein  d’ingratitude  8£  de  cruauté , principalement  enuers  Corchut , lequel 
auoit  efté  CauTe  de  luy  faire  tomber,  non  feulement  l’Empire  entre  les  mains , mais  mefi- 
mesl’y  auoit  ellably,  Sc  qui  depuis  oublia  la  promefle  qu’il  luy  auoit  faite , auquel  s’û 
n'auoit  de  l’obligation , au  moins  l’autre  auoit-il  rendu  vn  grand  tefmoignage  de  Ibn 
aficâion , & plus  qu  Aous  fes  autres  frétés , nous  fait  allez  voir  que  toft  ou  tard  nous  fom- 
mes  challiez  de  nos  crimes , & que  fi  on  nous  retarde  la  punition , que  le  challimcnt  n’en 
ellpas  moins  fêucK. 
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SON  ELOGE  OV  SOMM.AIRE  DESA  VIE. 

O I C T vue  miUiaaiJimintShùmmt&i]uiatfnmttritHiehin:cefimtieTâr~ 
rtnJroH^ni,  cttttil it  Ntr0nt>Htgrttti&  dffre»s,ct  vifire  de  Scythe 
d’vne fdleiirliuide,&ces  tmafliches  de  Ti^^hmtes  beriffinaées  O"  reurnUées 
iafiueivenktmiûetiijHi  neuepetuteat-eSofnfiger  tatrechefe  qàvne  rigueur 
J & crtuMté  iaextruhle  & imfitejihU  ? vne  efimâflre  refilutitn  en  fes  entrefri fei , 
vne exce^tue dSthittenà'  dejhrimmertel de  vthgeimef  Htù  tnec  tinte  Câf^*- 
rtnee  deceigrindsykej,ilfiiueitvneentre-foidsd‘ exceOentesvertm ,cdr U efiett  ftrt  frndentée 
idaifépirnyikt  dangers,  endurait  le  chaud  &'lr  fireid  indiJèrMnnent , ne ji  Ujiit  iamats  faut 
quelque  trauail  qu'il  feutenduren  premftdr  vigilant  en  fit  entreprijêt , à-dtvn  ciurage  tiite  in- 
ninciUe.  San  boire  & fin  manger  ijliitmejiri  du  dejif  à"  affetit  naturel , non  de  la  volupté  .fort 
peu  adonné  aux  femmes  (}■  encoresmoint  aux  maf es  .contre  l’ ordinaire  des  Othomant  .grand  iu~ 
Jhcier,  car  encor  es  qu'il fut  fort  cruel,  fi efi-ce  qu'tl  efioit  quelquesfoü  poufié  efvn  stele  dè  iujlice , 


pajfer  .Hjfar  fis  tnnemts  : aéUnné  àlaleÜnredts  Infiisreséfi^ifine  à faire  des  vers  en  fi  langue 
txfcrien  Uftititure , téjnnin  la  bataiSt  qu'tl  eut  conUrt  lé'sopln , qu'il  enuopa  peinte  de fit  mai» 
aux  féenitiens,  qui  ne  manquait fùnist'eliquence  quand  il luj fuSoit  encourager  les pens , qui  ne  fe 
foudilt  peint  de  U pompe  aux  vçfiejnens  .nj  de  cet  adorattons  qè’en  a accoufiumi  de  tendre  aux 
; SeigtÀurs  Othomans,  ains  au  contraire  il  ne  permetliit  point  qu’on  'fiiiettafl  contre  terre  fèar  parler 
)[»,  à It^.ny  qu'on  luj fit  larcuermie  l genoux.  Ile  forte  qu(fii»Veuthienconfiierer fit  aStons  qui 
e'm  font  letf lut  condemnées. elles  font  véritablement  crueBes  en  apparence,  mai  en  fonds  qui  abou- 

tijpnénvnegrande  ambition  de  rfgtnOylaquelle  le  porta  d faire  enqoifonntr fin  fere,  efirangUr 
dettxdefisfreret.iafrts  auoirvaincuKïfuéiC tetttxnoméAchomat/juifut fapremiere  vtmi'tre)huiS 
^ de  fei  nef  utux.à- autant  de  fis  principaux  Bajfats  qui  fanaient  le  mieux  ftruy,  cp  qjilpenfiit 

ÿ-'  contrarier  à fin  authmté,  tout  fin  rcgH  n ayant  efé  qtdvnt  continueie  ejfufion  de  fimg , tantqfi 

fur  letfiens  ,oret fitrletejhangers.  Apres  auoir  foujfert  infinies  incommodster.  fur  le  cbtminde  la 
Perfë.ilgagna  vnefignalée  kataiHtContre  le  Sopby  iZalderane , print  Tauri.d-i  fin  retour  la 
\gtiBe  deKeman  Je  reudmaifire  de fsdladulte, apres  auoir  vaincu  {f  fait  mourir  le  Roy  Ffiageln, 
pajfienla  Syrie  oh  il  défit  CampfluGaun  Sultan  dàCairt.enüne  grande  bataiBeproche  d'Alepqui 
ffi  rendàluy,  DamasO'tpnt  Itrtfiedela  Sùrie  ,^dt  là  i en  allant  en  Hierufitlem , conquit  toute  la 
' falefiine.par  lavatomM  Siaan  Sqnt'.quigagna  vne  mémorable  viHoirt  prêt  deCana.Oe  lise- 


lim  ayant  pafiélerdtjërtt  de  t Egypte , donne  vne  grandi bataille  à Thomam-heypres  de  Matharée, 
tfile  contraint  de  fi  retirer  dans  leCatre^au  il  fe  donna  vne  autre  bataille , la  plut  memqpable  de 
nofirttemft,  ayant  dure  trois  touA&tfdisnuiCttenantiiml  combat,  t honneur  toutetfois  en  de- 
meurant a S elim,qui contraignit  les  uiumiluide Uty quitter laviBe,lefqnelt  ayant  rtcouutrt nou- 
oteUet forces , efi  prefensé encires  le  combat  aux  Tares , tlt  furent  entièrement  defeonfits , le  Sultan 
Temifm-hey  priprifinniir.lequef^res  auoireuUqueflton.Selim  fit  pendreà-  efirangUr  i vnedet 
porte!  du  Caire,  exterminant  toutela  race  des  itammelus,  autant  'qu'tl  en  peut  triuuer.  Il  donne  le 
piUageduCaireifisfildats  troiiioiiridurant.tfle  defio'ùiSede  toutee  qtdilauoit  de  rarepoure» 
orner  ConfiantinopU  prend  Alexandrie,  Datràene.Tripfif  (fi  tout  U refle  de  B Egypte  (fi  de  l’Arabie, 
chaeunvenant  à tenuyrecottnofire finfieptre , (fis'ajfnbiettirifa  domination , fin  Imtehor  Baffa 
obtenant  durant  ce  temps  vne  notable  viaelrt  contre  Us  P er fis  ,tl  réduit  t Egypte  en  Prouince  ,y 
laijjàntpeur gouuernenrCaii-beg.quiaueitfim  Campfi»  Ugouueraemenf  iAlep.au  lieu  du  Bafia 
' lonnfit  qtfilfitmourirparlacaumniedecetluy-ey.lts'enretiurneenSurU,  où  il  taiffe  Cazelli pour 
gouuerneur.tom  deux  toutrsfii  Mammelm,man  reuolté;  ayant  donné  tant  de  combats  .fatllvn  fi 
long  voyage,  é" ‘ffubietty de figrandes &puiffantes  Prouinces  en  moins  dedeuxans.Mais  comme 
il pen fut  s'en  retourner  triomphant  en  la  mai  fin, il  tomba  malade psrU  chemin  dl  vnegrandefiivre, 
qui  ficonuertit  envncancer.lequclàvlcera  de  forte  .farts  qd  on  y peut  donner  aucun  remede,  auec- 
quet vne teSe puanteur,  qu' ilefii'aprefqueinfipfiTtihU, cela  l^gagnam peu  à peu  Upoulmon  (fi 
les  intefiins,  fi  que  voulant  aller  à Andrinople.commeilfutarriuéà  Chuurly  .au  Ueu  mefineou  il 
auoit  liuréU  combat  à finpae.lfi  voulnofierlavie  àcelu^quiluy  auoitdonnée.parvniufie  iuge- 
mentde  Dl  r.'t.ilyferditlafienne.ifianldelà  apporté aConfianiinopU,ek tl fut enfefulturédant 
la  Mofqiiée  qu'il  auoit  faitbafitr.U  feptiefine  iour  dumoisdeSepicmbre  .Bande  grâce  mil  cinq 
ctntvingt.êfidcl'Egire  $i.S.de Jinaagele  quarante fèptiefme,(fiie tmtffiefme definregne. 
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sommaire,  Er .chefs  FKINCIPAVX 

contenus  en  ce  frefent  Hure. 

Silim  ftiavntfapnUfif»UiirtifinftTt,à’tmfrifinHtTaiixqmfertf^M  U ducit  definm: 
ftUrgtjftaux  I imffttrtf.gmcm  antre  fin jhrcAihtmtt  ,Aml>illidt  detFemluns  vert  Uj, 
& de  Iny  vers  enx , ksHtngres  renennelUntU  trefreqn'tls  mutent  enec  Se/im.  Cbsfttrc  i. 
Jnqnutndet  d Achmat  ,dÇe  retire  n Derende, cr demnnde ficonrs  fer  tent en tlfejfe  : crnenté de 
Seiimè  C endrett  de  fesnepnenx:  ferfiBunt  detMehemet  nefttende  Selim,  lesfreftt  qnU  Inj 
tint  é-  U rijpenfe  de /en  encte.  Chef  are  x. 

Remen/Irence  £ Amnretèfienfae  Athmet.à'  U rtfienÇe dudtt  Athmef.mfi de Seiim  fettrlefitr- 
f rendre , U trep  gtende  crednldi duquel  ceufe  fe  ruine , ilfirfrendlei  iieuffei  de  Selim  ,&efi' 
trehjferMuji’te  vn  défit  cenfidens  ,qut  ejl  ceufi  qu'il  tjl  etendenné  de  fis  pus  Je  lejiheté, 
fi  fuite  Je  sature , àfinelnnent fe  mert.  Chef  are 

Ht/leiredu  Biffe  MufiefhT,  qui  fe  refeut  dtemfeifinner  Selim  fer  lemt/end'vn  Bertier^  d’vue 
ieule  defeuen.fincenfeil  À Admet,  fi  crueutt  feiff  defieuurir fi  trebijen  fer  fin  mefièger 
qui  le  declerrè  Selim,  mert  du  Bertier,  que/  qu'innecent, &du  Bejfe  Mufiifbe.  Chef  are  4. 

Cruels  defêins  de  Selim, fin  ingrelitudeenuersfinfiere  Crnbut,  ejftmblée  generele  qu'Uft  des 
flmpeneh  de  fin  Emfire,fis  inteniiens,frend  tuy-mefme  le  therge  de  feire  te  guerre  n fin 
frété  Cmbut , le  Serretl  duquel  ejl  enuireunéfuu  les  gens  de  Selim.  cbefttre  f, 

Cercbut  tefihe  de  fe  fiuuer  è Rhedes  tu  en  Cendie,  trehy  fer  vn  Jien  tfileue.fin frtrq  le  feiS 
ejhenghr  :fituB  des  vers  qneCerdmle(hnuitèSelim  ,grende  fine  de  Muflefbenefneu  deSe- 
hm  flequel lefiiB  efirengltr.  Cercbut  & Muftefbe  rtpetez.des  T uns , Selim  cbeftu  les  meur- 
triers de  Cenbutyflufreurs  Amhiffedeurs  viennent  Irouuer  Selim , letfnfent  des  rerfrens , mut 
recela  de  luj,  (f  ceux  qutlenutju  t leur  Prince.  cbufitre  6. 

Ltgatitnde  Htngrie  d Selim , ft  fiferbe  refjunfe  i C Ambaffideur  la  frudente  rt fart  te  de 

l'autre  tStbmenue/e  vers  les  Hongres  leur  demander  tnbul;  fes  dtjjêtns  centre  les  Htngres.efi 
[italit,AmbiJfidedeMâximiüanvers  luy  ftur  Itferfnaderi  la  guerre  centre  les  S’enutens. 
Cbaftsre  7.  * 

Guerre  centre  Ut  Terfis,Amuratbfli£Achmett'trefeeeitrs  duSofbyetnire finencle,ilefieufef* 
Jitie,  ordre  et Ifmaïlfeurleguem  qu'il  entrefrencit  ceutn  les  T uns,  ceurfis  d Amuratben  Ama- 
J!e,le  Baffe  Cbtndeme  s'y  offtfi,  les  freferanfi  queSeltm  eueit fitcl  centre  les  Cbrefhens,  luy fer- 
uent  centre  les  Ferfis , les  pendes  fireet  qu'il  eueit.  Cbufitre  8, 

laffe  auecquet  tente fin  arpiee  d Scutari.fe  ceSere  & refilutien  d fettrfuiure  les  Perfts  : cenfidera- 
tiens  de  Cbenicme  d Selim,  qui  fintfrifts  de  luy  en  mauuaififart,cr  caufis  de  la  ruine  de  l'autre 
^ de  fi  mert.  cbafitre  q. 

Ambaffade  de  Selim  aux  Arméniens  à"  Aladutiens,  leur  reffence  ,le  chemin  que  teneit  S elàn  aUant 
contn  les  Ferfis,  ment  Pariardétret-renemméo-feurquey  : le  Sefhyfif référé  feur  receueirSe- 
Itm , le  long  temps  que  les  Turcs  funnt  en  ce  chemin, les  Arméniens  quutent  leur  centréeeffùur- 
queyjAladuhen  quitte  le farty  de  Seltm.  Chapitre  10. 

Selim  en  fart  grande  peine  ,qù il  d'tf mule  dextremtpt  faiB  chercher  dautns  guides  feur  füiurt 
fonchtmia:  luTurcs  vetUens  f effet  le  fleuue\.Airaxé  ,fint  emfcfihez,  far  Àmnrath  nepueu  de 
Selim.  chef  an  ti. 
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Ijmtil fànUgtmc  4».v  Ctrâxens  ,Jc»  tfriuée  * Chtïs,  Amhijftdtnrs  ttlfrueli  Stlim  ,ft  ttf 
ffit/e , Ifmarifi  nfiut  iUlittiUt^StUm  efif$Uciti  ftrlcsfihitlls  d’tJniâeliU  venir ttiper/i. 
Ch,ipitrc  II. 

Bât4tiUde  zMernne  ,V ordre dee  deux eermées,  Selim  hdrengne fis fiUUss.  Cispiire  si, 

iJmteUmme  lesji'ens âucomiit tfletfiuite  renetntre  enU  itttùUedt  zjder*ne,Us  Verfis^nt 
■ 4H  emmeneementi' jdmnuge , miùlesTnrcsrefrenMU  eturtge  ment  Ffinzi  fglt  pnertl  de 
l tentée  des  Perfit  d’vne  htrefteinfide , Seltm  enamrtge  les  Itnifiiiret  ,q»i  refnfintlecmhtt. 
Citfitre  14. 

V honneur  de  Uviéloiredeted  Sinon  Sajft,  vtUnrdesMtlcotogles^ni  hlefent  USofty  tn  milien 
des  fient,trots  fortes  de  foldtts  en  t' tmiée  des  Perfis,U  relrtiHe  eTl/mtel^fremierectnfe  de fit 
drffetCte,  U fit eonde  t truUerie  de  Selim;  deftUle  des  Perfit,  à- fuite  d’ Ifirntel-.intin  des  Tares, 
trreft  de  Seltm  fiar  ce  <ja‘on feroit  des  femmes  Perfit  ctftiae , fit  mfi  poar  retenir  tous  les  biens 
* des  hjiittntdeTtarù,iiai  laj  outrent  les  fortes  ,rtftthlit  Ut  MoÇqaéet  tittaetftr  U Stobf, 
(fftiÛ fin  entrée  triomfhtU  dans  lear  ville.  chapitre  tf. 

Seltm  vent  hjaemeren  ^erje  .eonfitl  de  Majlaphafitr  cet  fyaemement , four  lequel  Seltm  le  failt 
étjfier  taecquet  ignominie  : les  1 tnt  fores  prennent  U ptroUfourlat,  lear  pUinte  hardie,  con- 
trainlf  Seltm  dé  fit  retirer , tl  defieaiUe  ceux  de  Tamis  de  Uart  biens  de  Unes  ouariert, 
chapitre  16. 

Jfimtel  fourfiuit  Seltm,  quipafet  Euphrate  auecques  peine , vne partie  de fin  hagtn  é-de  fin  ar- 
tillerie demeurant  fiar  U rtatge.  Seltm  contre  les  Georgianiens,  eonsrela  volonté  des  l an  f aires: 
Uur  Prince enuope  deaert  laj , fies pleintes  & la  refionce  de  Seltm,  auquel  [antre  enaoye  des 
viures& autres  froaifitona.  Chtpitrevp. 

Seltm  hjutmeen  Amafitt , prend  la  ville  de  K emach  fiar  rfmael:  ce  qui  aatit  animé principalement 
Seltm  centre  les  Perfit, qui  font  moamrSaltan  Amarath.  Autre  opinion  de  eetiegaerre  de  Perfie. 
chapitre  iS. 

Selim  centre  [Aladalien, fit  cruauté  en  la  vilU  de  K emach,  rafit  de  [ Aladalien  ,fit  frifi.fitmtrr, 
& conquefie  de  fonpaptqae Stnan Safareduiten  freainee.  Chapitre  ij. 

Expédition  desTarcsen  Hongrie ,c!rconqaefie  de  lonafit  enla  Sefitne,  Us  Hongres  deuant  Se- 
mendrietUSaniacen  aduenii  Seltm,  qui  met  ordre  poar fiaUtleaer  U fiege,ceqaifat  exécuté, 
grande  confafion  en  [armée  Chrétienne,  mais  en  recompense  Uarhel  ordre  en  Uur  retraite  & 
fins  cnfufioa,  on adaertte Seltm  de  cettevHlotre.  Chapitre  lO, 

Second  ratage  des  T arcs  en  la  Befitne  : fidition  en  Hongrie , raaage  des  fieditieux , Uar  Roj  pris 
vif,  fin fiuppltce  cruel, &celaj  de  fies  foldats , fidttion  des  I anif aires  qui  ptlUnt  la  maifin  de 
Fjrrm  Bafa,ils  s’humilient  d Selim  qui  faiü  mourir  Ut  chefs  delà fidttion  à-plafieurs  Bajfits, 
chapitre  11. 

SecondecntrcprifidetTarcscentreUs  Perfit  ,[Imrehor  Bafa  general  de  cette  armée,  qui  s'en  aHu 
fitifir  des  frontières , mais  Selim  veut  laymcfinecondairele  gros.  L’ordre  qu'il  donna  aux  Pro- 
uinces  de[  Europe  dèuant  fon  fartement  tCefiataUs  Princes  Chrefttens  lors  du  voyage  de  Seltm; 
confiderationdet EmpireTarc.  Chapitre  il. 

ies  Egyptiens  en  deffance  de  [armée  de  s Turcs,  font  aSiance  auecques  Us  Perfit,  Ambajfide  de 
Selim  àcampfion  Cauri  Sultan  du  Caire  &Jtrefionfie,  diuerfies  narrations  fiar  ce fiubuH,Uttre 
deSeltmà  Campfon,(i-  de  Campfon  à Selim.  Chapitres^, 

Bufe  de  Seltm feignant  mar.her  contre  Ut  Perfit  pour  abufier  Ut  Egyptuns , il  perfuade  Us  fient  i 
fia  f porter  Ut  ineommodittz.  de  cette  guerre  : Ut  Turcs  rauagent  la  Comageae  ,peu  de  prtaoyance 
de  Campfon , fit  inquiétudes  ,fies  regrets  ,& U confi'tlqù  il  prend  des  firent.  Chapitre  14. 

Aduùde  Caxxtià  Campfih.Us  Mammelm  lay  contredtfint  fiafiiter. par  Cait-beg gouuemeur 
<[  Alep , Campfon  fie  range  de  leureofi'e  : eoufiume  des  Sultans  £ Egypte,  Uur  vanité , trahi  fon  de 
Cait-begquifi  rend  à Selim, auquelil  enaoye  des  ofiagespourtajfiarance  de fin  infidélité , (fi 
fis  infiruilions  aupreiudict  de fion  Roy  & de  fia  patrie.  ' ly. 

Seltm  reçoit  Catt-beg  du  nembredetfieut,  & ce  qu'il  définit  de  lay,  lien  de  la  première  bataittt 
([entre  Us  T urcsà’let  Egyptiens  : quels  efioient  Us  Mammelm , Uur  ordre  (fi  police,  U plue 
chétif  efilaae  d'entreax,  pounyit  paruenir  à U Seigneurie  -.t^uhomet  fU  du  grand  Sultan 
Cait-bej,s'empare  de  la  Seigneurie,  tuépar  vn  Circajfi,quifut  fieaSultan,quandla  domina- 
tion des  Mammelas  commença , combien  elle  efioit  tyrannique.  Chapitre  i S, 

Ordonnance  eU  la  bataille  de  Camffin,  eonfiderattons  particuUerts  des  deux  armées,  Campfon  ex- 
horte fis  fildats  ,efiUtantmeaucombat,Selimfai(lUfimhlabU  aux  fient.  Chapitre  xy. 

Trahifinde  Cait-beg, Us  Mammelm  eurent  du  cemmeneemint[adatntageencettebataillt,Sinan 
tefiaare  U combat, [arUllerU  desTarct  eaafie  du  gain  de  la  bataille , mort  deCamffin,& des 
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^euaerfteart  de  DJm4fé‘  *^<Tripel;,/eTM4mmeltu/è  retirtne  4U  C4tre^  grândt  remutmeitj 
en  Clupitre  28. 

Ktmhre  des  morts  de  autre  entette  hAtâiSeJhAta^tmede  SeUm.  Alep  fi  rend  4 

(d  conrtokfieatendroû  deshahitans  ^eeuxéeDamn*  fini  hfimhUhle^é'reçeiunstf/aretltrai- 
'titment td fdilirffirmal'elidtie  laReligiên  UahometaneenU  Surie.  ' ''  chapitre  t9. 

Armée  des  Turcs  en  ludie  fimUeondmte  de  StnanBaJfa»  les  Mammetue  rfdjent  vn  autre  Sou- 
dan , Amhajfâde  du  grand  Matfire  de  Rhodes  à Thomam-hey , principaux  pomtts  de  U lettre 
^utl  efirsuost  a S^hp , Selm  fas^pajferfin  armée  de  tnerdeuant  Rhodes  è-  pourtfuop  : ceux 
de  Gaza  fi  rendent  à Stnan'&ne  lasjfent  pas  de  donnerdesaduis  aux  Mammelm, comme  aufii 
ceuxdeSurie  fontU  fimhUhle  aSinan:  rencontre  des  Turcs&des  Hammelmpres  de  Gaza,o» 
iesTurcs  eurentUviééoiri.  • Chapitrera. 

Ceux  deCaza  piBent  le  camp  dtsT urcs  .^les  Ar aies  donnent  heastcoup  daffairts  auxTurcs  ^aufifueU 
tartiÜme funres-vttUt hel ordrede Sehmmarchantparpays/n grandepeinepourStnan  Buffàt 
il  donne  de  C argent  aux  Prefiresdu  ÇainÜ  Sepulchre  en  Hterufaltm^  vient  aCaza,  où  tlchajhe 
lesrebeBet  ygrandheur  detarméedesTurcs  à leurarrwée  enEgppte.  Chapitre  ji. 

Amhajfade  de  Selim  au  Sultan  du  Caire , ajfemhlée  generale  des  Mammèlm  , df  la  harangue  du 
SultanThomam-bep , confiderations  des  Mammelut  contre l'adu  'u  de  leur  Sultan»  leur  rej^nfi 
à t Amhajfade  deSeltm»  tjui  celehrele  Bairamà  Gaza,  & fatéJ  ejlrargter  vn  défis  Bajfats» 
sjui  l'auoit fidèlement  confitHé.  Chapitre  J2. 

Baumes  de  Matharée,  de  Gentxjtreth  dr  de  Judée , en  ^uellieu  AViekge  Marie^  retira 
en  Egypte, dtJfeinsdrJlratagemesdeThomam~hey  dejcouuerts  par  des  tratjhes  , origine  de  5/- 
nan»  ô"  comme  ilparuint  à la  dignité  de  Ba(Ja»Thomam-hey fi'voyant  trahy  change  de  nouueaux 
dejfins  ^ee  qu'ildità  Çesfoldats  furie  dejprdrequi  Jùruint  à ce  thangement.  Chapitre  33. 
'DtJJofition  de  la  première  bataille  de  Sehm  contre  Thomam-bey  » fit  harangue  à Jon  armée  Je  canon 
des  Egyptiens  tout  enrouillé  de  vieiUejfi  leur  nuit,celuy  des  Turcs  tres^vtile»  ayant  de  bons  ea- 
nonniers  : mort  de  Sinon  Bajfa , bataille  de  M atharée  très  fignolée»  de  laquelle  les  Turcs  ont  tad- 
uantage»  nombre  des  morts.  Chapitre  34. 

Thomam-beyramajfe  fis  forces , fis  dejfiins^tràhy  derechef  par  quelqutfvns  des  fient»  confesldes 
Mammelm  à leur  Sultan,  lequel  donne  ordre  auCaire, encourage  leshabstans  fies fildats  d’lès 
Hammelus , la  populace  ennemie  des  Mammelus^  defiription  de  la  viUe  du  Caire, grandes  riche  fi 
fis  au  tombeau  tCvne parente  de  M ahometjac  fort plaifint  4u  Caire,  richepalaü  dlvne  Sultane, 
Seltm  décoré  Confianttnopledela  dejjouille  du  Caire.  Chapitre  33. 

Le  Bajfa  lonufis  enuoyéauCatrepar  Selim, qui  exhorte  les  fient  aucomb.\t  dans  le  Caire,  auquel 
lesTurcs  ^ trouuertt accablez  detousesparts,efiran^econfùfiondans  cette vtüe  là  tSelmy  fait 
mettre  le  feu  : les  Mammelus  prennent  t ejfouuente  fir  s*enfuyent.  Chapitre  5tf , 

Sraue  refi fiance  de  quelques  Mammelm  en  vue  Mojquée , mais  enfin  Selim  les  attrape^  tous  les 
autres  fom  vne  promejfi  d'afièurance  publique , premterpiüawe  des  Turcs Jur  Us  Egyptiens,Tho- 
mam'bcy  rajfemhle  nouuelles  forces,  cuuoyevnAmbafiàde a Selim  ,Utfltcl luy  rend  U pareille, 
fis  Ambajfadeurs  ajfafitnezpor  les  Mammelm , Thomam-bey  fi  re/out  de  venir  à vn  dernier 
combat.  Chapitre  37. 

Vropojhions  du  Sultan  Thomam-bey  au  dernier  ton  fi  d que  tindrent  la  Mammelm,  les  T urcs font  vn 
pont  fitrle  NÜ,grandeefiouuente  en  leur  camp  eftansfurprüjar  Us  Mammelm  ,proposde  Seltm 
en  coUre, ordre  que  donne  Selm  pour  arreftr  tennemy  ,dejfitns  de  Thomam-bey  aufquels  s'op- 
pofi  Mufiapha,  lequel  bafiit  vn  jùperbe  pont  fur  U rtutere  de  Strymon  , Selim  à la  tefie  de  Jôn 
armée  caufe  du  gain  de  la  vtéloire%  Us  Mammelm  en  fuite , prife  du  Sultan  du  Caire , Jâ  mort 
tragique  dr  ignominieufi.  * Chapitrent. 

Les  habitons  du  Cairepiüez  parUsT.tsrcs,  trofite  de  lojeph,  Gazelli  fi  rendà  Selim  , qui  fi  fait 
apporter  les  trefors , tans  du  Caire  que  des  autres  villes, H faid  venir  du  ficours  deCenfianst* 
nopU , fis  lettres  a Pyrrm  Bajfafir  a Solyman fin  fils , trots  cens  vaijfiaux  chargez  de  fildats 
menez  à Alexandrie , qui  fi  rend  à SeUm , la  vtlU  de  Damiette,  Us  Arabes  & Us  nations  voi-  . 
fines,  U toutvolontatrement  : flotte  des  Egyptiens  contre  Us  Portugais , Us  clxfs  de  tette  armée 
en  dtjfintion , qut  fi  rend  en  fin  à Selim , qui  va  receuoir fin  qrmée  en  Alexandrie,  d"  vuidant 
fis  vatjfiassx  de  jUdats, Us  remplit  des  iejfouiües  des  Egyptiens  qu  il  enuoya  à Conflanttnople, 

U Seigneur  de  U Mecqne  vient  rtconnoifire  Selm , qm  U reçois  honorablement , robbe  du  Pro- 

Jphese  qu*efl~ce.  Chapitre 

im  fait  Us  eUfartemens  detEgyfpte  ,ialoufit& calomnie  de  Caitbegeontre  lonufis  Bajfa,Seltm 
augmente  Upaye  à fis  fildats  enconfiderationde  Uurs  trauanx , les pompeufis  dafienfes  de  Io~ 
B^es  caufis  de Jk  mine , SeUm  luy  fats  trancher latefie.  Chapitre  40. 

Guerre. . 
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Cttrre  entre  les  Ttrfet  Jitg  U ccuduitt  it  l'imreher  Bejfâ , ifm^l ^fi*de  fit  gem  de  venir  *t- 
ttfner  letTmcs .rrnte  iuenxftrUs  terfit,  Uehemet-heg  réffimre  Us  cenreges  des JietStfi 
rmfifnr  deuentige  efieuHeneerfit  ennemis  qHiJtseidtfftUis  à-  teidex.  en  fiesis , Seigneurs 
de  mnrgneeaüencecombnt  ,fifnUhre  eCAlj  gendre  de  Mthemes  firt  renemmé  Jix  miBefrl- 
ddts  Kcù  encecenfhet.  Chefitre^t. 

Selim  fynerne  en  Alef , ennoye  guérir  nenuee»  ficenrs  i Cenfientineple , Uijfi  CtzeUi  geuuerne- 
ment  en  Syrie,  & Tyrrus  Bejfimche  de  Sebefte.,  tendis  ^ut  luy  t' tclnmine  vers  Ctnflantwe- 
fUtildeuient  melede  fer  le  chemin  d'vn  cencer,  ermtede  mer  centre  les  Jthediets  , Upefie 
.gnif'ymitcenfi  de  U remfre  ,il  cengedte  fermée  fuil  eueit  en  Ajie  ,grend  tremblement  de. 
terre è Shegeufi.  Cbefiire^i, 

Lemel  engmente  è Selim,  ifui  fuyent  U fi'tenr  de  Cenjlentinofle , dr  s'en  ellent  e Andrineple , 
fut  centreinS  de  s' errejhr  en  mefine  Ite»  en  U eueit  denné  U beteille  è finfere , fe  merurnelle, 
meù  trts-iujle , ijuelquet  meditettens  fur  cette  mert , il  recpmmende  fin  fl/  è Pyrrnt  Bejfi. 
Cbefitre  45.  • 

Ftrbet  Bejfe  celele  mert  de  Selim  d teut  U mende  fers  i Selymen , lequel  dente  de  U lettre  du 
Beffe  ,ficend  eduüquiluy  fut  denné  cenfrméfer  Us  entres  Bejfitt , il  s' echemme  e Cenften- 
tmefU,fAge<3rUs lenijfiiresvent  endenentde  lny,qni  U recenneijfint peur  Seigneur , fu- 
jserùiùs  de  Selim  enterré dens le  Mefqnéequil eueit  feiS  bejltr , vers  greute.fur  fin  tem- 
teeu,  quelques  etnfideretiens  fur  fe  vie,  fis  vtrtneufitinclinetitns,timeit  le  Uflure  dethi- 
ftetres,  à-ç/hit/feuenten  U peinture.  Chapitre  44. 


LIVRE  TROISIESME 

DE  LA  CONTINVATION 

DÉ  L’HISTOIRE  DES  TVRCS. 


Continuation  del’Hiftoire 


A folie,  difoit  vn  Ancien , ell  innocente  aux  liommcs  de  balte  condi- 
ti  m,  d'autant  qu’ifs  ne  font  point  de  m'al,  parce  qu'ils  Ae  pcuucnt:com- 
ms  ésmauuais  fongcs,iIya  ienc  ffay  quoy  de  douleur  quifarchera- 
me,  quand  elle  ne  peut  pas  venir  à bout  d'executer  tes  oupiditez  : mais 
quand  la  puiHânceellconiüinâe  auecques  la  malice,  elle  adioulleaulU 
douleur  à fes  paffions  Sc  affeSions , carie  vice  prenant  alors  fa  courte 
la  puiirancc,poultc&pcc<re  toute  violonte  aûion  , conucttilTant  vue 
colcrc  envn  meurtre  i 8c  vne  inclination  guerrière  en  cniautc , laquelle  les  Egyptiens 
fouloiencautrcsfoisdefigner  parl'Hippopotame  ,81:  fortàfiropos  : car  comme  cet  ani- 
mal te  remplit  auidement  delà  fubllance d’autruy , fc  voyant  trop  chargé  de  graifte;  il 
vient  fut  le  bord  du  Nil,  8c  choifiltanr  quelque  (lieu  bien  pointu,  (ê  heurte  vne  veine 
qu'il  a en  la  cuilTe  contre  iceluy , laquelle  ayant  coupée  en  cette  façon,  il  vuide  vne  gran- 
5 ° rHipfo*-"  abondance  de  fang,  8c  apres  bouche  (a  pbye  auecques  du  limon.  Q^c  s'il  y a ia- 

poiimc  J Se-  mais  eu  Prince  cruel  à quicecy  fe  doiuc  rapporter,  ce  doiteftreàScliro,  qui  s'cllantgor- 
lioi.  Çc  du  fang  de  tant  de  peuples , fe  nu  contre  le  lien  propre  , faifa.it  mourirpere,  en&ns, 

treres  8c  ncpueux,heurtant  fa  cruauté  contre  fambition,8c  le  tout  pour  podeder  vne  piè- 
ce 3e  terre  qu  il  appliqüoit  à fableffeure-,  fi  quctoucfont:gnc,qui  n'a  pas  cllé  fort  long, 
n'a  cfté  qu'vn  perpétuel  malTacre,  8c  vne  continuelle  cft'ufion  de  fang. 

I.  S E 1. 1 M eftant  doneques  paruenu  à l'Empire  parles  moyais  que  vous  aucz  entendus, 

8c  dcfguifc  la  ioyc  qu'il  auoitde  la  mort  de  fon  perc  parla  magnificence  des  fiyuradles, 
Stlim  faitfai-  8c  larichc  fepultute  qu'il  luy  fit  faire , pcnfantcaçherfon  parricide  parcetiehypoctific, 
icpoitutt  s*"'  **  foutesfoisiamais  feeu  colorer  tcllcmcnc  fa  rqcfchanccte  qu'elle  n'ait  cité  à la  fin  . ' 
Csarsi*'  dcfcouucrtc.  Orfonpere  aueitemmenéquant  8c  Ibycinqcens  foldacs  ,8c  cinq  ieuncs 
hummcsqu'ilafi'câionnoit,rvndefquclscnoicvaMenauin  Geneuois,  qui  acfcritccttc 
• hilloire,  qui  tous  ramenèrent  le  corps  à Conftantinople,  lequel  ayant  mis  en  fa  dernière 

demeure,  les  cinq  cens  furent  tenuoyez  chacun  chezfoy  auecques  continuation  des  mef-  ’ 
mes  gages  qu'ils  louloient  auoirimais  quant  aux  cinq  qui  pour  le  regret  de  la  mort  de  leur 
^ maiftre  s'elloient  ycftnsdenoir,Selim  décoléré  les  fit  mettre  tous  prifonniers,  defqucls  • 

J’cnipnibn-  il  .en  fit  mourir  deux,  8c  les  crois  autresfurent  tirczdu  péril  pat  l’intcrccfiiondc  fes  filles, 
oci  ccii  qui  8c  des  Balfats , 8c  leur  faifanc  payer  leurs  gages  fans  leur  donner  des  robes , il  les  mit  hors  • 
îatu"def»*'  Settail,  les mcttantdbuslachargpduSulaftarba/n,  8c  fuiuitenc  toufiours  depuis 

mon.  1 année  qu'il  fit  palTer  incontinent  apres  en  la  Natolie , mais  ayant  auparauant  vifite  fes 
Sehm®'**  vnclargcircaux  lanifiaires  de  deux  millions'  d'or , pour  leur  tefmoignct  la 

grandeur  de  fon  courage  8C  (à  libéralité  , augmentant  outre  cela  la  paye  de  les  gens  de 
chcual,  de  quatre  afpres  pour  homme,  8c  de  deux  pour  les  gens  de  pied  : il  n'oublia  pas 
aulTi  les  Balfats  8c  autres  grands  de  la  porte  qu'il  reconneue  luy  élire  vciles , pour  les  ren- 
dre par  ces  prefens  d'autant  plus  fidèles  8c  plusalTcélionnez  à lônferuice.  > 

Gnme  cou-  AVANT  dpncqucs  ainfi  donné  ordre  àlcsaffaircsà  Conllantinople,  il  fiitbicn-tollre- 
Athona'  ' guerre  contre  fon  ftere  Achomat,car  c’clloit  ccluy-là  qui  luy  poùuoit  le  plus  trou- 

bler fon  repos,  8C  lequel  il  baylfoicleplus,  comme  ayantelléfoncompctiteur  à 1 Empire, 
ildefiroittoutcsfoissaircurerauparauantilcsarmesdcsChrellicns,  afin  que  cependant 
qu'il  fetoic  fort  cQoigné  dans  l'Afie , ils  ne  dunnalTcnc  lur  fes  terres  , 8c  le  prinlfcnt 

au 
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■ au  defpourucu  , mais  comme  il  auoit  le  cœurgTanil&  ncvoiiloitpas  rechercherautruy, 
iifc  crouuok  fort  empefehé comment  ü y deuoit  procéder.  Q^nd  les  Vénitiens,  qui  Arntiffids 
redoutoient  l’ambition  & la  hardielTc  de  Setim,  fevoyans  alTcz  trauaillcz  d'ailleurs,  <!'• 
ebugnans  ques’ilvenoit  à entreprendre  fur  eux,  leurs  moyens  & leur  foiblefle  ne  peuft 
s’oppofer  à là  grandeur  (comme  cette  Republique  le  conduit  toullours  auecques  grande 
prudence  ic  preuoyancc  en  fes  affaires  ) ils  penferent  qu'il  falloit  touliours  s’accommoder 
au  temps,&  le  relblurerit  de  fe  l'acquérir  pour  amydls  deputerent  doneques  à ces  fins  An- 
thoinc  luflmian,  pour  fc  refiouyr  au  nom  de  la  Republique  de  fon  heureux  aduenement 
à l’Empire  ,&  des  dclirs  d’vne  longue  8c  permanent  j félicité,  pour  confirmer  aulfi  de 
nouucau  l’ancienne  amitié  & alliance  qu’ils  auoientauec  les  Monarques  Othomans. 

L’A  MBASSADEVR  Vénitien  fut  rcceu  fort  honorablement  par  Sclim  en  la  ville  d’ An- 
drinopoli , où  U elloit  pour  lors  auecques  fon  armée  qu’il  preparoi  t pour  pafler  en  Afie:8c 
voyant  que  ce  qu’il  auoit  tant  délité  luy  elloit  libéralement  offert,  il  cmbralfa  de  bon  SïTIioiim»- 
CŒur  l’amitié  des  V enitiens,  promettant  de  la  çarder  ï iainais  inuiolable , Ibus  les  mefines 
conditions  qu’elle  auoit  ciléauparauanccraiêlee  auecques  Baiazee  ;8c  pour  plus  grande 
alfeuranccilenuoyaAlibegpourAmballàdcurauccqucsIullinianqui  s’en  retournoit  à *n>b»ff»<lt 
Venife , pour  foire  ratifier  le  tout  au  Prince  Sc  au  Sénat , leur  eferiuant  encorcs  partial-  y'  ,^,'5^*°* 
lierement  pour  les  dauantage  gratifier,8c  les  exhorter  à la  conferuation  de  fon  amitié, qu’il  ^ 
ne  lcurmdnqu<;roit  point  delapart.  L’Ambalfadeur  Turc  arriué à Venife,  8c  introduit 
au  Sénat,  le  Prince  Loretan  ratifia,  tant,en  fon  nom  qu'en  celuy  de  la  République , tout 
ce  quf  luflinian  leur  Ambalfadcur  auoit  accordé  8c  figné.  D’ailleurs  les  Roys  de  Po- 
*logne  8C  de  Hongrie  eftans  entrez  en  mefme  frayeur  que  ceux  dé  Venife  , fçaehant  J.'* 
allez  quels  auoient  ellé  autresfois  les  dcifeins  de  Selim,rcchcrchercncauflî  les  mclincs 
voyes  que  le  Sénat  V enitien,foifans  renouueller  la  trefue  qu’ils  auoient  aucc  les  Turcs ,ce  ''ef"!»’*'» 
qui  leur  fut  aulfi  focilement  accordé  par  Selim  , lequel  fe  voyant  par  ce  moyen  hors  de 
crainte  de  la  guerre  du  collé  de  l’Europe,  tourna  toutes  fes jienfées  vers  l'ACe  contre  fon 
frere  Achomat.  ^ 

Le  Q_v  El  voypnt  toute  la  gendatmetie,  tous  les  Magillrats  8c  Officiers,  8c  générale- 
ment tout  l’Empire  Turc  fléchir  fouslcs  commandemens  de  Sclim,  8c  luy  auoit  prellé  le 
ferment  de  fidelité,  comme  à leur  Souuerain,  ayant  encorcs  d’ailleurs, ^uraccroilfemcnt 
de  fa  miferc  perdu  fon  pere,  auquel  confilloit  fa  principale  cfpcrancc , 8c  duquel  il  tiroir 
toufioutsquelqhcfccours,finon  d’hommes,  au  moins  d’argent,  dont  il  fetrouuoit  afler 
defgarny,pour  pouuoit  lùpporterlc  fais  d’vnc  fi  longue  guerre,  8c  cllantaducny  des 
grands  prcparatiftqucfonn-crc  foifoit  pour  le  ruiner,  connoiffant  bien  fes  forces  n’cftrc 
pas  ballantes  pour  s’oppoferaux  licnnes,8cqu’il  yalloitdc  fa  vie  s’il  tomboit  entre  les 
mains  de  Ion  cnnemy,  ayant  pris  fon  argent , 8c  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  précieux , il 
choilit  les  meilleurs  hommes  de  toutes  fes  trouppes , 8c  ceux  aufqucis  il  auoit  la  plus 
grande  confiance,  8c  fc  retira  à Dcrenda  fur  les  confins  de  l’Arabie,  c’ell  a dire  en  la  Ca-  il  ft  mite  i 
raijiAnic,  quiconfinc  la  Sultanic  du  Caire,  oùilfbciifialaCilicic,  coniuraiiten  palfantla  **““'**• 
fidelité  des  peuples paroùilpairoit,ditPaulIouc,8c demandant  armes,  argent  8c  tout 
le  fccours  qu’il  pouuoit , à des  gens  toutesfois  qui  n’clloicnt  pas  de  grand  efled,  aulfi  leur  ° 0^,,', o'J 
puiflancc  elloit  clic  trop  foiblc  pour  le  fccourir  contre  celle  deSclimiqui  cependant  elloit 
atriuc  ù Angory,iadis  Ancyre  , où  ayant  apris  des  nouucllcs  delà  fùittc  de  fon  frere, 
ildcpcfcha  Machmut  Zclebin  Imrchor  Baffa,  ou  Ibn  grand  Efcuyct  -,  qui  elloit  lots 
Saniac  de  Btulfc,  auecques  vnepuiffante  armée  pour  le  pourfuiutc  auecques  la  plus  t,  BiraJ« 
grande  diligence  qu’il  luy  lèroit  portiblc , 8c  foire  en  forte  qu’il  le  faifit  de  la  pcrlbnije  : Burfe  coûte 

mais  quelque  diligence  qu’il  fccull  faire,  8c  quelque  effort  qu’il  tmployall  pour  accomplit 
ce  qu’on  luy  auoit  commandé , il  ne  peut  iamais  fuiurc  à la  trace  Achmct,  8c  beaucoup 
moins  l’alfcrdcr , ou  luy  liurcr  quelque  bataille  à luy  ou  aux  liens , fi  bien  qu’il  s’en  re- 
tourna vers  Ion  maillrc  fans  auoir  rien  foia,  mais  il  ptcnolt  Ion  prétexte , fut  ce  qu’cllant  Qojfe  t-Tnf  ’ 
défia  fort  auant  en  l’hyucr,  il  elloit  contraint  de  dilltibuct  le  Ibldat  pat  les  garnifons  pour 
hyuerner.  • 

CEPENDANTSclimfc  foifit  des  Prouinccs  que  tenoit  fon  frète, y cftablifiânt  par  tout 
des  Saniacs  à fa  deuotion  : de  là  ayant  retiré  fes  forces,  quand  il  fut  arriué  à Burfe , U don- 
na puiflancc  aux  lanilfaircs  des’en  aller  hyueruct , 8c  eux  ayans  leur  congé , fe  retirèrent 
à Conllantinoplc  : quant  à luy  il  palfa  fon  hyuer  à Burfe , ou  cllant  arriué  il  fit  vnc  cruelle  OuanE  do 
Ixjuchcric  de  lept  Schachzadcotum , c’ell  à dire  cnfâns  de  la  lignée  Ro^e , amii  les  • ‘‘“t 
appellent  les  Turcs,  tous  fils  de  fes  frétés,  entr’auttes  Mahomet  Zelcbis  fils  de  Tziban  ***  ’ 
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ScluchoH  Scianciîs  , lequel  apres  la  irfortdupereauoiteu  fon  gouucrnement  de  Don-  . 
gulli  en  laCaric.quc  depuis  fon  oncle  Acbmct  luy  auoit  ofté  de  force, & l'ayant  luy-mefmc 
pris  vif,rapoic  coufiours  depuis  fort  foigneufemer  garde,  mais  la  fiiire  d' Aciimccluy  auoit 
aufli  donne  commodité  d'efehapper  : G qu’il  fevint  .comme  fugitif,  prefentet  .à  fon 
autrconcle  Sclim,ieune  homme  audcmcurantd’vneexcellcnte  beauté,  ü:  qui  tout  bel- 
liqueux 8c  vaillant , attiroit  à foy  les  yeux  d'vn  chacun  , qui  eif  oit  outre  ce  d'vnc  riche 
taille , bien  propottionncde  tous  fessnembres , ayant  vne  force  du  tout  conuenable  à 
fa  beauté,  qui  ne  manquoit  point  d’efprit  fie  de  iugemcnt,adiou(lant  à fon  entregent  bé- 
nin fie  aÆible , vne  grande  libérante  ; de  forte  qu'auecques  tant  de  grâces  corporelles  fie  - 
fpiritucllcs,ils'c(loit  concilié  Icsctcutsfie  la  bicn-vucillancc  d'vn  chacun , mais  non  pas 
celuy  de  Selim.qui  cftoitcropplcindcfangpourypouuoirretcnir  quelque  belle  ima- 
ge pour  l'affcélionncr.  Toutcsfoiscomme  il  eftoittres-aife  de  fon  arriuée  ,’lc  relouant 
d’autant  de  peine  de  le  faire  chercher , il  le  tcccut  d'vnc  façon  fort  affable , fie  comme 
s'il  euG  dcGré  de  le  tenir  fort  cher  : on  dit  que  ce  Prince  ehanr  arriuc  douant  fon  oncle, 
vfaà  pcup»csdcccsparolcs;Eftahtfony  d’vnc  prifon  forcée  de  mon  oncle  Achmet,  ie 
rentre  maintenant  dans  vne  volontaire,  en  me  donnant  à voGrc  hauteGê.n'ayant  qu’vne 
rcqucGcàluy  faire.c’cG  qu’elle  me  donne  la  vie,  puis  que  i’ayrefolu  delaconfacreràia- 
mais  à fon  fcruice , fie  me  tenir  l'efclaue  de  fa  grandeur  que  i’accompagneray  toufiours, 
fuit  àfabicn-heureufe  porte,  ou  ailleurs  où  il  luy  plaira  de  fc  tranfportçr;  Sclim  à cela 
luv  refpondit  qu’il  deuoit  auoit  bon  courage,  fie  i|u’il  ne  deuoitaupir  aucune  crainte,  fie 
aGn  de  luyoGcr  route  doute,  fie  luy  faire  auoir  vne  entière  conGancceiifononcle^clim 
le  faifoit  manger  à là  table  par  vne  faueur  du  tout  extraordinaire,  mais  CcGoit  pour  s’af-T 
feuret  d’auantagé  de  fa  perfonne. 

Ces  chofes  fepaG’ansainliàButfc.AchmccamaG'cdcsfôrces,  fiefccrouuant  autour 
de  luy  vne  aG'cz  puilfantc  armée,  commença  de  s’approcher  de  Selim,  pour  décider  pat 
vne  bataille  ù qui  feroit  le  fouuerain  modérateur  de  toutes  chofcs.Or  Aclimet  alioit  deux 
Glsrf’ortbiennourrisfied’vnefortgrandcefperancc.entrclefquels  Amurat  fe  rcndoirle 
plus  recommandable  pour  fa  magnanime  gcncrofité.  Cettuy-cy  voyaqt  fon  pcrc  refolu  i 
combatte,  pour  l’cn  difTuadcr  il  luy  diâ  : à la  venté,  mon  pere , G vous  prenez  en  cette  af- 
faire vn  bon  confcH,  vous  ne  demeureriez  iamais  en  ce  pays  ; mais  vous  chercheriez  quel- 
que contrée  plus  feu te,qui  par  les  loix  de  l’hofpitalité  vous  laiG'aG  paGcr  vos  iours  «i  feu- 
r.'te.caril  n’y  a pas  d apparence  que  vous  puilfiez  retenir  cet  Empire, <out  HechiG'ant 
fous  la  puilfance  fie  l’authorité  de  Sclim  comme  il  faiiG,  vos  forces  n’cGans  pas  baGan- 
tes  pour  fuppediter  IcsGcnncs.eGantle  fuperieur  en  toutes  chofcs.fic  vous  fon  infe- 
rieur. A cela  fon  pcrc  luy  refpondit , mais  ou  lyay-ie  mon  Glsî  ou  chez  qui  me  rctireray- 
ie!  G ic  quitte  la  domination  desOthomans.fiC  quci’aillcàrefogechcz  quelque  Prince 
cGrangcr,  quand  bicnilm’cndonneroit  quelque  coing  pour  ma  rctraiéle  , ne  fcrois-ic 
pas  touGuurs  fous  fa  puifTance,  réduit  à vne  perpétuelle  capciuitc  ’ fie  qui  eG-ce  qui  pour- 
roit  viurc  en  turc  G grande  incertitude  de  reuenement  de  fes  affaires,  fie  demeurer  tqpi- 
joutsen  fufpends , fous  l’arbitre  fie  le  iugement  d’autruy.  Ne  vaut-il  pas  mieux  que  ic 
m’expofo  tout  d’vn  coup  au  hazard  des  armes,  fie  par  quelque  aéte  Ggnalé , le  racheté  nu 
perde  ma  vie,  que  déshérité  du  Royaume  paternel  cGrcagifé  iour  fie  nuiâ  d’vnc  conti- 
nuelle crainte  de  la  mort  î Ces  raifonstoutesfois  ne  pleurent  point  i Amurarfie  nepou- 
uoit  approuucT  ce  confcil  ,car  il  fçauoit  affez  l’cGenduc  des  forces  de  fon  pcrc,  fie  n'cGoit 
pas  ignorant  de  la  grande  puilfance  de  Selim. 

L E Q_v  E L fentant  le  Printemps  approcher, ralTcmbla  fes  forces  de  toutes  parts  des 
lieux  où  elles  auoicntl^crné,  fie  partit  de  Burfe  pour  mettre  Gn  tout  d’vn  cqup  à cette 
guerre,  car  il  craignoit  fort  que  fon  frère  Achmet  fuyant  de  lieu  en  autre  , euitaG  le  com- 
bx,  ou  qu’aucc  le  temps  il  amaffaG  de  grandes  forcïs.C’cG  pourquoy  il  Gt  conftefaire  des 
lcttrcst]u’ilGtfcmcrcnplufieufscndroits,parciccfcriccspardcs  Vizirs Sc Baffats,  partie 
pat  des  lanilfaircs  fie  autres  gens  de  la  porte,  par  Icfqucllcs  ils  feplaignoicnt  des  outrages 
que  leur  faifoir  Sclim,  que  cet  homme  colérique  fie  de  nature  de  feu  cGoit  iiftompatible, 
au  contraire  de  luy  qu’ils  fçauoient  cGrc  d’vnc  douce  fie  bénigne  nature  cniiers  fes  fuicts, 
qu'il  vint  doneques  fans  retardement,  fie  qu’il  ne  doutaG  plus  delà  foy  de  ceux  qui  luy 
cGoient  G parfaiûemcnt  acquis,  car  on  n’auroit  pas  pluGoG  veu  fes  enfeignes , qcic  tout lo 
monde  abandonneroit  Sclim.  En  Gn  ces  lettres  cGoicnt  d’vn  Gyle  fort  artiGciel,  repre- 
fentantà  lavgtiré  la  nature  de  Sclim  , aGn  qu’ Achmet  en  euG  moins  de  foupçon , fie  y 
adiouGafoy  plus  facilement,  fie  dit-on qu’il  en  Gticttcienuiron  cinquante,  aufquellcs 
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lepauurc  Achmctlrroyvit  plulloll  \ ees  trompeurs  artifices  qu’au  confcil  de  {csamis> 
qui  âuoient  quelques  conieauresdcIatromperic.il  s’enfila  dans  les  rets  defonennemy»  d-Achràei 
Srlcrcncontrcrcntroiisdcdx  cnla  plàincdeGcnifcliehcroudclaciténcùfuc,  &peut- 
on  dire  vcritabltfmcut  à la  lettre  qu'il  tomba  dans  les  filets , car  Sel im  fit  tellement  enui- 
lohner  le  pays  de  Ssurcs  parts  pour  empefeher  qu' Achmet  ne  fc  peuft  fauuer , qu’d  fail- 
loit  de  toute  neceflite  qu’il  perift  dans  cette  enceinte  s'il  perdoit  la  bataille,  &luyau  con- 
traire , en  toütcucncmcntauoitcouCours  la  campagne  libre,  tenant  les  adüenues  de  tou- 
tes parts. 

I L arriua  doneques  cri  ce  lieu  de  Gcnifchehcr  ,'non  proche  de  Burfe  comme  quclqucs- 
vnsont  pen(è;maiscnlaCaramanic  voifinede  l'Arabie;  car  Achmet  slyeftoit retiré,  8i 
auoltchoifi  cette  Prouince , comme cftant  proche  de  l'Egypte  S<  du  Caire, afin  d’en  pou- 
noir  tirer  plus  promp|p ment  du  fccours.  Il  y en  a qui  ddent  que  la  retraiae  qu’auoit  fait 
Sclim  l’an  precedent , Achmet  quis'cftoitcaché  dans  les  montagnes,  voyant (bnenne- 
my  fc  retirer  en  delôrdrc  comme  gens  qui  n’auoient  point  de  crainte,  prenant  Ion  aduan-  Achmn  furJ 
tagc.vintfondrefureuxfiheurculèmcnt.quc Icsfurprenantaudcpourucu.ilcn  tailla  vnc  P'*'*  Imkoi». 
grande  partie  en  pieep s,8:  print  gtâd  nombre  de  ptiionnicrs,&:  entre  autres  Muflia,  vn  de 
leurs cheft.lcqucl il tcceut apres  aunombrcdefcspluschcrsamis.Scquifutparaprcsvnc  XraWfoo  a» 
des  caufes  de  fa  ruineicar  cettui-cy  iugeant  bien  que  le  pouuoir  d’ Achmet  n’elloit  pas  ba-  “i» 

liant  pour  terrafler  ccluy  de  Sclim,  & panchant  ducoflé  où  il  penfoit  auoir  plus  d'aduan- 
cagc.il  fit  parry  auccqucs  trois  autres  des  plus  fignalea  des  trouppes  de  sô  mailVre.qui  tous 
enfemblcfercritcrcnraucampdc'Sclimqui  furent  fort  bien  reccus  deluy.  Ccux-cyluy 
' confeilicrent  de  prefenter  la  bauillc  à fon  ftere  le  plulloll  qu’il  poutroit , rafTcurant  que  * 

les  forces  eftoient  fort  débiles, & que  iatiuis  il  n’auroit  commécé  le  eombat.qu'il  ne  le  vill 
abandonné  des  fifns.  Sclim  les  creut , & comme  luy  auoient  predig  fis  fugitife , les  gens  a'AcL»o°r. 
d’ Achmet  ne  fiiillircnt  point  defe  retirer  ilafile  en  fon  camp,  fi  que  le  pauurc  Prince  fe  rsiucm 
voyant  trahy.&qu’il  s’eftoit  lùy-mcfme  précipité  dans  des  embufehes  qui  l’cnuironnoient 
alors  de  toutes  parts , il  commença  dé  perdre  courage.SC  lacrainte  commença  de  le  faifir: 
de  forte  qu’cncorcs  qu’il  hiy  rcllaft  allez  bon  nombre  d’hommes , finon  pour  vaincre  au  j 

moins  pour  vendre  fa  vie  bien  chèrement  à Ion  cnnemy , fi  cll-ce  qu'ayant  fon  cfpcrance 
toute  confiilc , comme  il  ctloit  naturellement  mal  propre  à la  guertc.le  coeur  luy  f aillitide 
forte  qu’il  ne  feeut  ny  choifir  le  temps  du  combat, ny  ranger  fon  armée  en  bataille , ny  a-Achnot. 
I^donner  ordre  à fa  rctraiélc , ou  faire  aucun  aéte  de  Capitaine , non  pas  mcfmes  de  s'enfuir 
àpropos  pour  fauuer  fa  vie,  tant  le  fentiment  de  ceux  fur  Icfquels  la  diuinc  ordonnance 
veut  exercer  fa  puiffance  deuient  en  vn  inflant  pioulTc  & hebeté  fi  bien  qu’à  peine  les  r„,„  ' 

trouppes  d’Achmet  pcurcnt  elles  fouffrit  la  première  impetuofité  dccellcs  de  Selim,-i'o»pt<a'Ath 
qu'elles  fe  mirent  incontinent  en  fuite,  bien  peu  ayans  rendu  du  combat,  les  délimites 
pourfuiuircnt  les  fuyards , dcfqucis  ils  tuèrent  iufques  à enuiron  cinq  mille  : Achmet  ' '* 

■voyant  toutes  chofes  dcfcfpcrées.de  peur  qu’il  ne  peuft  eftte  remarqué  entre  les  fovansiil 
s’aduifa  mais  bien  tard,  d’ofterfbn  veftcmcnt.&prendreccluy  d’vn  fimplcfoldâticaf 
comme  il  fiifoit  ce  changement  Cialapan  Ducagin , vn  des  chefs  de  l'armée  de  Sehm  qui  pu 
y furuint.lcrcconnutquilcprintvif.fans  qu’il  fit  beaucoup  de  rcfiftaiice. 

Est  ANT  doncqucsamcnédcuanrSclim.afinqqeluy-mcfmc  le  pcuft  voir  &tccon- 
noiftre , il  pria  qu’on  le  lit  approcher  plus  près  de  fon  frété , afin  de  pouuoir  parler  à luy; 
ce qu’eftant  rapporté  à Sclim , il  fit  rcfnoncc  qu’il  n’eftoit  point  befoin  de  difeours , 8c  qui 
luy  fiiilloit  baiûcr  vnc  Satrapie  digne  d'vn  fils  de  Roy , c’eftoit  le  mocMti  guet  de  fa  mort. 

Ceux  doneques  qui  auoient  cette  charge  l’ayans  vn  peu  4eftoumé  des  yeux  de  fon  frere,  s>  craill» 
reftranglcrenc  auccqucs  la  corde  d’vn  arç:  fon  corpspriué  dévie  fût  honorablcmenten- 
fcucly  félon  la  couftiimc  des  Turcs  , & porté  à Prufe  au  monUtncnc  de  fes  anceftres. 

Telle  fût  ta  fin  d’Acbmcc  , que  Ion  pete  auoit  non  feulement  iugé  digne  de  l’Empi- 
re , mais  qtfil  auoit  préféré  à tous  fes  autres  enfans  , pour  le  conftituer  à la  3igni- 
té  Imperialt , Sc  auquel  toutesfois  vous  pouucz  remarquer  vn  courage  trop  bas  & 
trop  lafehe  pour  gouucmet  vn  tel  eftat  que  celuy  des  Turcs,  qui  ne  relpire  que  le  fàngÆc 
lesconquefles. 

Mats  auparauant  que  finir  le  difeours  d’Achmet , il  ferabicn  à propos  de  rapporter  nrt. 

icy  vnchiftoireque  Tuberon récité  fort  particulictcment.&queie  ne  trouueny  dans  les  **‘"^''*  ** 
Annales  Turcquesny  ailleurs  qiieçhcz  luy.  Il  dit  doneques  qu’au  mcfme  temps  qu' Ach-  Jslw”  tJc 
mctdeffit  quelques  trouppes  dnfti  frcrc.comine  nous  auons  dit  cy-dcfiûs.Sc qu’il  print 
Muflja,  qu’il  y auoit  près  de  Sclim  vnperfonnage  de  fort  grande  auchorite&  tîefei 
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premiers  Ballits  nomme  Muftapha.nonccluy  doix  il  fera  Wlc  cy-apres',  carccUip-U 
cBoit  Dalmacc  , & cettui-cy  eftoie  de  la  ville  de  Scrrcule  proche  d’Amphipolis"  fils 
d’vn  Prellrc  Crec(car  félon  l'opinion  des  Grecs , les  ^retires  font  mariez)  lequcrayanc 
a remarque  que  l’Empereur  Ochoman  eftoie  fort  irrite  contre  ceux  qui  du  temps  de  (on 
père  auoient  vfé  deconcuftioni  en  leur  Magiftrat , comme  cettui-cy  eftoie  fort  addoniic 
a l'auarice , & qu’il  craignift  que  le  fort  tombaft  fur  luy , il  penfa  qu’il  cftoit  plus  à propos 
de  faire  tomber  l'Enipite  entre  les  nàains  d' Achmet , qui  n’y  regarderoit  pas  ae  fi  près  que 
cettui-cy  , homme  fort  aûif  8i  remuant.  Or  iugeoit- il  bien  que  ny  la  force  ny’lesprat- 
, tiques  ne  pouuoionttcüITir  pour  ce  regard,  Selim  eftant  trop  bonhomme  de  guerre  ,4c 
MiiHârkâ  le  les  lanilTaires  trop  affeftionnez  en  fon  endroift.  Il  ne  voit  doneques  pas  meilleur  moyen 
po."onpaisè.  deffaite  que  parpoifon,  ne  relhnt  plus  que  detrouuer  vneoccafion  laquelle  fc 

iim.  prefenta  fort  à propos  ce  luy  fcmbloit  ; car  ayant  entendu  que  Selim  auoit  donne  charge 

Pjtic  mo  CD  qu’on  luy  cherchaft  quelque  beau  icunehomme  barbier  qui euftallcz'd’expèrience  pour 
dVobi!bî«!°  le  pouuoir  feruirenfon  art  i il  ne  pen(â  pas  trouuer  meilleure  opportunité.  Ayant  done- 
ques eferit  des  lettres  à Achmet  Othoman,  il  les  luyenuoya'par  vnde  fes  fcruitcuts  plus 
î' AchmeV aifidez, auquel  il  donna  vne  inftruétion  particulière  de  ce  qu’il  deujit  dite  à Achmer , 4c 
comment  il  fedeuoit  conduire  en  cette  affaire;  Achmet  ayant 'entendu  la  conception  de 
Muftapha.trouue  fon  aduis  fort  bon , 4c  fait'en  forte  qu’il  acKeptc  vn  efcfaue  barbier  ( car- 
ies Turcs  tranfportans  la  plus  grande  partie  des  cfclaues  Cbteftiensen  Afie,il  y en  a là 
Qoi  Id)t  en  aufti  de  tous  meftiers  ) qui  cftoit  en  toutes  chofos  accompiy  folon  les  dcfirs  de  Sclim,qn’il 
DDuo/cTn.  enuoya  fecretement  à Muftaphaior  ce  icune  homme  auoit  efte  fi  bien  achepte  par  per- 
ne  interpofcc,que  ny  luy  mefme , ny  perfonne  de  la  Cour  de  Selim  n’cuft  feeu  iuger  qu'il 
venoit  de  la  part  d’Achmet. 

Mvstapha  ayant  doneques  cettui-cy  «n  main , il  compofa  vne  bjulc  de  fauon  pour 
frotter  les  parties  du  corps  que  les  T urcs  ont  accouftumé  de  fc  faire  rafer.  Or  cette  boule 
f*n  S°n°'  compofee  de  pluficurs  atomates,parmylcfquclsil  a'uoit  mefte  du  venin  fi  fubtil 
bo ulélic  "â-  qo’il  faifoit  incontinent  mourir  la  perfonne  qui  en  eftdit  frottéc.  cela  eftant  ain(idifpo(e,il 
«DD.  l’cnfcrmadansvnpcticeftuydccorne,difantauicuncbarbicc,‘dcuantqu’il  l’cuft  donneà 
Selim , 4c  qui  cftoit  ignorant  de  tous  ces  confeils , que  c'cftoitvne  compofition  fort  cx- 
ï«nD(e  iD.  ccllcnte , de  laquelle  il  fc  deuoit  feruir  feulement  quand  il  raferoit  le  poil  du  Koyil’ayanc 
ncotiona'cD-  ainfibieninftruia,  illcprcfcntaàfon  Scigneur,Icqucl  lercccutdefott  bon  cœur,  en  cf- 
fo)  DDoeiD  I.  (Je  s'en  feruir  à la  première  occafion:  cependant  Muftapha  auoit  enuoyévnmcfï 

fager  vers  Achmet  l’aduertit  de  tout  ce  qu’il  auoit  foiû , 4c  luy  confeilloit  d’approcher 
fon  armée  le  plus  près  de  Prufe  qu’iLpqurroit , 8c  fur  tout  de  fo  dcftàirc  du  meflàgcr.fi  tdft 
Confcil  Ac  qu’il  auroit  leu  les  lettres, de  crainte  qu’il  n’en  dcfcouurift  quelque  chofe,  car  c’cftoit  luy- 
Atkma  * ^ mefme  qui  auoit  défia  fiiit  l’autre  mc(ragc,4c  afin  que  la  chofe  fiiift  plus  fccrette,  il  enuoya 
fes  lettres  enfermées  dans  du  plomb.  Celuy  qui  les  deuoit  porter  voyant  vne  façon  fi  inu- 
fitée  de  cacheter  des  lettres,  penfa  incontinent  qu’il  portoit  là  dedam  quelque  chofede 
. tres-grande  importance , 4c  comme  la  nature  a cela  de  propre  ( quoy  qu’ignorante  ) d’en- 

trer en  foupçon  des  chofes  qui  luy  doiucntportctprciudicc,  ilcntracnapprchenfion 
d’eftre  le  porteur  de  fon  mal-heur , ce  qui  leprelfa  de  forte  qu'il  n'cuft  point  de  re- 
pos qu’il  n’cuft  rompu  ce  plomb , dcffàiû  cette  enucloppc  4c  leu  les  lettres , où  il  trou- 
uacc  qu’il  ne  dcfiroitp3s,4cccdcquoyils’eftoit  douté,  eftant  doneques  hors  de  foup- 
JerfoDum^*»  long-temps  en  balance  de  ce  qu’il  deuoit  fairq , ny  quel  confcil  il  de- 

uluôn'.'*  * uoit  prendre  , peiiânc  diligemment  tout  ce  que  la  crainte  4c  l’clpcrincc  luy  pouuoient 
fupgcrcr. 

Car,  difoit-il , pourfuiuray-ie  mon  chemip  ; 4C  iray-ie  exécuter  le  commandement 
Diddo  tiali  mcfcliant  mailfre  qui  me  veut  faite  perdre  la  vie  pour  rccompcncc  de  ma  peine 

jD  Nuflinst  4cdcma  fidelité; 4c  me  lailfcray-ic mafl'acrer fans l’auoir mérité ‘encores fi  i’cftoisalfcu- 
<•'  ré  qiv Achmet  euft  quelque  pitié  de  moy  4c  me  vouluft  retenir  près  de  fa  perfonne 

en  recompcnce  d vnfi  bon  fcruice,i’aimerois  mieux  m’acquiter  de  mon  deut^^mais  d’ail- 
leurscelam’eftincertain,8ciefuistouca(rcutéqucC  ictctourneàPtufc,4cqucie  déclare 
cecy  àSclim,cncorcsqu’ilvoycquci’àurayeftéplusforcéàcclapatlane6c(fité  queparla 
fidelité  que  ic  luy  deuois,  cetane  l’empcfchcrapas  de  m’en  fçauoir  bon  gré  , 4c  de  m’en 
‘ donnerquelquc  notable  tecompenccicarie  puis  dire  que  ma  principale  intention, quand 

• i’ayouucrt  les  lettres  de  mon  maiftre,  n’a  efté  que  pouvoir  fi  on  n’entreprenoit  tien  con- 
. tre  fon  fctuice,4c  que  ie  les  luy  eufictoufioursapportéîPiuâd  bien  on  n'euft  rien  machiné 
/ ■ ' contre  moyil’efclaueayanc  doneques  ddigemment  conlidcrc  en  fon  efpric  la  recompcnce 

delà 
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de  Cl  tcaliifon.Scqu’itfcfutrcpicrcnté  Jouant  Icsytuxles  grands  bicnsJesricUcfl'cs, &la  siRrfolmioa^ 
fjuciir  qu’j  auroit.Sicn  quelque  façon  que  Ce  fuft  qu'il  fc  vangcroit  de  la  malice&  cmau- 
te  de fon maiftre , & qu’encorcs  qu'il  ne  tiraft  aucune  rccompcncc  de  Sclim.au  moins  ce 
fauueroic-il  fa  vic&  fc  tircroic  de  danger:  il  rebrouffa  chemin,  & s’cnccuinrà  Burfc,où 
clfoicpourlorsSclim,oùil  arriua  de  nuiâ  fecrctcmcnt  & à cachetés , demandant  aux 
gardes  d'eJrcinttoduiâ  au  Seigneur, pour  chofe  qui  luy  importoit  de  la  vie:  entre  qu’il 
lutaupauillon  de  l’Empetcut , il  commence  àreciter  par  ordre  IcicntrcprifosqucMu- 
(lapha  machinoit  contre  (à  vie , pour  pteuue  dequoy  il  prefenta  les  lettres  cictites  de  la 
propre  main  de  fon  maJlrci  cat  comme  vous  auez  peu.  yoir  il  fçauoit  tout  le  proerc^  de 
ccttchiftoirc:Selimouytccdifcour$&:  leut  ces  lettrc^auccquesvn  grand  trouble  d’elptir,  Troobic  je 
• voyant  de  fi  grands  indices  d'vne  telle  &:  fi  fubtile  mcfchançctc  : ayanç  doneques’ çom- 
mande  de  lier  le  délateur,  il  palTa  la  nuiû  à refuer  fut  vnç  occurrence  qui  luy  eftoit  fi  im- 
pottantc,4;leioureftantvenu,ilfitvcnirlecrimincl,lequclonn’cuftiamais  pcnfequ'il 
' le  fuft  pckiiadc  de  pouuoir  par  des  nouucautez  cftablir  vne  meilleure  fortune,  eftant  par- 

uenu  à lïgrandcur  cnlaquelle  il  cftoit,8c  qu’il  euft  voulu  tacher  fa  réputation  d’vn  tel  cri7  paidc  jef 
me,  eiicotes  que  fon  vifagepafleac  fa  parole  tremblante  tefinoignaitent  afl'ez  qu’il  eftoit  «iJr- 

coulpablc  de  ce  qu’on  l'accufoit  : mais  comme  on  vid  que  les  menaças  ny  la  veue  des  tour- 
mensqu’onluytcprcfcntoit.&dcfquclsonlemcnaçoit  ne  luy  pouuoient  faite  aduoüet  Jtplmcacht. 
fon  crime,  parraduisdcraccufatcuron  fit  venir  leicunc  barbier , lequel  eftant  interroge  nôccôt' dVc  ' 

' comment  il  eftoit  venu  entre  les  mains  5t  en  la  puift'ance  de  Muftapha,  il  dit  iâns  hefirçr,  cauotc  haidi- 
* fans  s’eftonner.  Se  fans  donner  aucun  tcfmoignage  qu’il  y euft  pour  fon  regard  aucune  in-  "'■J'  “ 
tclligencc , quccela  eftoit  artiuc  par  le  moyen  d’vn  homme  particulier , mais  qu'il  n’auoit  ' 
icceu  commandement  de  perfonne  de  faire  du  malà  l'Empereur  Se  qu’il  eftoit  du  tout 
innocent  Se  ignorant  de  cela.  Et  àla  veritccepoifon,  comme  nous  auons  d>t , auoic  cfté 
compofé  à Ibn  deceu  : car  Muftapha  n’auoit  nas  voulu  fc  fier  d’vne  chofe  de  telle  impor- 
tance à ce  ieune  homme  mal  aduife:  mais  afin  de  rendre  toutes  çhofcsplus  claircs.(car  Erpimued^ 
Selim  vouloir  entièrement  efclaircir  cette  affaire  ) onfit  venir  vn  chien , auquel  on  bailla  ce  poiiua  lue 
vrynorceau  de  cette  pafte , mais  il  mourut  inconnnent  : de  forte  que  l’autre  tout  nianifc- 
ftement  conuaincu,Sc  Sehmayantrcptochcauccques  toutes  l’aigreut  qu’vn  homme  co- 
lère,^ oft'cncé  comme  iieftoit,Sc  quioutrccclaauoitfouuetaincpuiirancc.ringrateper-  Mofl.ph» 
fidieSc  trahifon  de  Muftapha, il  commanda  de  le  mettre  encre  les  mains  des  bourçeaux 
pour  reftranglcr.ce  qu'eftant faift,on  efttanglaauffi  les cufâns,fes biens  déclarez  acquis 
Se  confifqucz  au  Seigncur.Quânt  au  pauurc  barbier,  d’autant  qu'il  deuoiceftre  le  miniftre  Ei  le  iiubici; 
d’vne  telle  mefchancecé,  il  ne  laifta  pas  de  paffer  le  pat  comme  les  autres  : mais  à t’aceufâ- 
ccur,fuc  laifl'é  feulement  la  vie  ûuue  lins  aucune  tccompcnce  , d’autant  qu’ayant  feeu  L’actDfateiir» 
vu  temps  toute  l’affaire  il  n’en  auoit  point  aduerty  fon  Roy  fans  vn  extrême  danger  de  fa 
perfonne , telle  fût  riffuë  de  cette  trahifon , apres  laquelle  le  mefincautheur  tient  que  Se-  p ' 
iim  fit  ce  grand  maftâcre  des  enfans,  rant  d’Achmet  que  de  fes  autres  frères.  Lequel  ayant 
elle  depuis  deffair , pris  Se  exécuté  en  la  manière  que  vous  auez  entendu , fes  enlans  qu’il 
auoit  de  relie,  ( toutesfois  plus  auifez  que  luy)  s’cftoicnc  fubtilemenc  recirez,rvn  à fçauoir 
Amurat,chcz  les  Perfes,  deux  vers  le  Sultan  d’Egypte, Se  le  quatriefinc  Selim  le  fit 
mourir. 

Maisilyenaqui  content  cette  hiftoire  d’vne  autre  forte , Se  difent  que  Muftapha  inlo« 

voyaneque  Selim  faifoic  mourir  tous  fes  nepueux , encotes  que  leconfeil  vint  en  partie  Milnjfh»' 
de  luy, toutesfois  vn  ie  ne  fçay  quel  regret  Se  naturcUc  pitié  l’ayât  touché  de  voir  refpâdre  ' 

tant  de  làng  Ochoman,il  auertic  fccrctccmcnc  les  deux  enfans  d’Achmet,  à fçauoit  Amu- 
rat  SeAladin,  desdefrcingsqueleuroncicauoitconctelcurvie,carilscftoicncencores  j, 
en  la  Natolic , Se  attendoient  l’euenemcnc  de  la  guerre  contre  leur  perc,mais  Selim  ayant 
dcfcouuert  fa  trahifon , Se  qu’il  les  auoit  confcillez  de  fe  retirer  aux  montagnes , bien  que  cl»» 
cela  n’cuft  pas  efté  bien  vérifié  contre  luy  ,illcfit  toutesfois  aftrangler , -ayant  bien  mérite  "*'• 
cette  recompencc  pour  la  trahifon  dont  il  auoit  vfé  enucts  fon  maiftre  Se  fon  Seigneur 
Baiazet , car  il  auoit  tenu  le  parry  de  Selim  contre  luy. 

L E principal  emulateur  de  l’Empire  Othoman  eftoit  bien  efteinc  en  Achmet , mais  ï y_ 
vn  efpricfoiipçonneux  comme  ccluy  de  Sehm , Se  à vn  Prince  feutre  Se  fanguinaire  com- 


gens 


luy , tout  luy  fififoit  peur,  il  enteridoit  quelquesfois  ie  ne  fçay  quel  murmure  parmy  les 
is  de  guerre  qui  luy  lie  pcnicr  plus  d’vne  fois  que  fon  Empire  ne  feroit  iamais  bien  cfta- 


Craeli  deC* 


biy,tantqu’ilyauroit  pas  vndeUraccOchomaneenvie , à la  façon  des  Princes  cruels,  ftiM-l^Scliai, 
qui  cimentent  leur  Jomination  le  plus  fouuencauccques  le  fàngdclcurs  plus  proches.  Se 
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fomentent  leur  cruauté  par  la  perte  de  la  vie  de  ceux  qui  la  leur  ont  le  plus  conlërucc.  le 
dycecy  pourCotchutjlcqucleftoitreftéfcul  de  cous  fes  frères  auccquesSclim,&  auquel 
Somngiiti-  falûtant  de  bons  offices,  taiitolU'aducrtiflant  de  ce  qui  fepafToii  contre  luy  ,& 

s’offrant  luy-  niefnie  en  perfonne  de  le  fccounc,tancoll  renonçant  voloncaircpicnc  à l'Em- 
pire, qui  luy  appattenoic  mieux  qu’à  nul  autre , puis  qu’il  en  auoit  deCa  légitimement 
loüy , 4c  qu’il  luy  auoitedé  promis  pat  le  pete  pour  luy  auoir  fi  fidèlement  remis  entre  les 
mains , comme  oi]  a peu  voir  en  l'hiffoire  de  Baiazec;nonobffanc  dy-ie , toutes  cescho- 
Conhut  piui  fcs.  îc  que  rd'pric  de  Corchuc  s'occupaff  d'auantage  & peint  plus  grand  plaiiir  à fueil- 
joiitd'c»!!-  leter  vnliurc,  qu'à  ranger  vne  armée  en  bataille,  ne  fe  fouciant  que  d'eftudier  en  la  Phi- 
guclic.  * lofophie  Maliometane  : toutesfois  cét  efptit  deffiant  de  Selira , à'  qui  la  cramtc  de  fes 
aftions  donnoïc  toutes  fortes  d'ombrages , ne  peut  fbuffrir  plus  long-temps  ce  pauurc* 
Princeen  vie  .toutesfois en  hypocrite  il  voulut  faire  le confeientieux fur  vnecirofequ'il 
auoit  délia  toute  refolue,  8c  corne  s'il  euft  faiék  confcicncc  de  l'entreprendre  fins  confeil, 
SciuBJenun  il  fit  venitles  taVuha&iMtnUnts  (ce  font  des  fages  Docàcursdeleucloy)8dafrçmblez 
D^iUuii  âc*  comme  en  vu  confeil  : vous  femble,  dit-il,  de  cette  queftion , lequel  ellde  plus  à 

fa  lojr-  propos  de  faire  mourir  cinq , huitl , voire  iufques  à dix  perfonnes , ou  de  foulfrir  que  tous 
les  peuples  duRoyaume,diuil(;z  4c affligez , tout  s'en  aille  en  celle  confiilion  qu'il  ne 
Maiifoijifa.  ne  foit  pas  fans  danger  d’vncextreme  ruine?  Certainement,  rcfpondircnt-ils  tous  d’ vne 
■oiei  €ouu«i-  voix,  lleft  plus  vtile  quehuief  ou  dix  periffent,  que  tonte  la  République  Ibit  en  diuillon  à 
leur  occalion:  ayant  teceucetaduis,  il  litauffi-toft  affcinbler  cous  les  Officiers  dclapor- 
Stlîmfainnt  '"'‘ffaires4cauttcsgensdc  guerre,  comme  s'il  euft  voulu  tenir  des  comices  4c  des 
aiTcmbitc  gc.  Elfats  generaux  où  on  recueille  les  voix  4c  les  fulfragcs  d’vn  chacun,  où  eftanscous  af- 
St'ml'ndc”ë  ^cmblcz  ü Icur  demanda  s'ils  ne  vouloient  pas  tous  obeyr  à les  commandement,  4cs'ils 
iiiid'.necho^  obcyfl’oicnt  à tegrct.  Tous  les courtifans alors  cous  d'vue  voix  ( qui,felon  leurcouftume 
fc  iju'ii  auoit  n'auoient  garde  de  refpondre  autrement  qu’au  plaiiir  de  leur  maiftrc)certamcment,Sei- 
couie  I ouï.  gneur,  ta  demande  eft  en  cela  bien  fupetfluc , puisque  noftre  fidelité  défia  tant  de  fois 
efprouuée,  ce  doit  faire  croire  que  nous  ce  rendrons  à iamais  tout  deuoir  4c  obcyfl'ancc, 
i'{?°éai  8cClepaffén'eftfuffilânc,tuenpeusfiircencotes  cfprcuuepour  l’aduenir:  Ferez-vpus 
de  celte  af  doiicques,  leut  dift-il  alots,  ccla  où  ie  VOUS  enuoycray  ! commande , refpondireoc-ils , 8c 
1'“'’'“^*'-  tu  verras  fi  tu  n'es  pas  ptoinptemcnb  obey  : le  veux,  adiouftaSelim,  qucvouscommcn- 
‘“■  cicz  de  cette  heure , à vous  mettre  en  quelle  de  mon  frere  Cotchut,  4c  de  tous  les  enfans 

que  mes  ftercs  ont  laificz  apres  eux,  afin  qu'eftans  trouuez  4c  pris  vous  me  les  ameniez 
tiilILwwVi'  ibeontinentiquelivousymanquezapres  vofttcpromelVe,4cquevousen  laifliez efehap- 
pet  vn  feul , vous  fentirez  à voftte  dommage  quelle  vangcance  le  fçay  prendre  des  tefta- 
élaires4c  des  perfides. Ccqu’ayanc  entendu, chacun  auccqucs les  laniffaires , Ce  diuifc- 
rent  par  crouppes  8c  s’en  coururent  tous,mefmes  volèrent  quali  aux  lieux  où  ils  penfoienc 
crouuer  Corchuc,  4c  les  enfans  des  Ircres  de  leur  Seigneur. 

11  pieml  I»r-  Mais  Selim  qui  iugeoit  bien  que  le  plus  grand  mal  quipourtoit  arrmcràl’Empire,  8c 
Icsrcmuemensqu’onypourroitrairevicndroientpluftoftdelapartdcfon  frere  que  des 
lelaguericl  autres,  il  printfur  luy  lacKaigcdc  fe  faifirde  Corchuc:  il  commanda  doneques  que  dix 
footcie.  mille  hommes  de  chcual  fullcntprefts  dans  trois  iours,  parce  qu’il  vouloir  fairevnccourfe 

fans  eftre  defcouuert,  entre  lefqucis  dix  mille,  Mcnauin  qui  a eferit  cette  hiftoirc,dit  qu’il 
en  eftoïc  vn.  Au  bouc  de  crois  iours , comme  ils  eurent  vn  peu  chemine  ils  defcouurircnt 
Oeeuf  âiioni  qu’ils  titoicnc  vers  la  Mangrelie,  où  Corchuc  s’eftoit  retiré,  ne  penfant  tien  moins  qu’à  ce 
de  Coichiii.  que  Selim  s’imaginoit.ny  à s’emparer  de  l’Empire;  mais  paffant  ibn  temps  à l'cftudc  auoit 
mis  fous  le  pied  toutes  ces  vanitcz.s’affeurantquene  remuant  point,  fon  frere  .Selim  le 
laifferoic  viure  en  repos , mais  li  fa  croyance  auoit  cftéicgere,  fon  cftonncmenc  futenco- 
res  plus  foudain,quand  vn  feruiteur  d’vn  des  Baffacs  de  Selim  le  vint  crouuer  en  la  plus 
. grande  diligencequi  luy'fucpoffible pour l’aduertir que  fon  firerc  Selim  eftoïc  fort  pro- 
0«  l’aJoemt  chc  de  là, en  intention  dcfe  failitdc  fa  perfonneicc  qu’ayant  entendu,aptcs  auoir  faiâ  vn 
dei  ïeircioi  boii  prefeiicà  celuy  quiluy  donnoitcctaduis,  ilfcitiitenfûiteauec  vn  fien  Baffaaupara- 
cooiK  £'"i  ioint  par  les  crouppes  de  Selim,  qui  arriuerent  aucc  leur  Seigneur  le 

fo^l'e'  * lendemain  au  matin,4c  aum-toft  enuironnerent  le  Serrait  4c  rompirent  les  portes.croyans 

Lc<  ifouppct  de  le  crouuer  encores  au  liét.puis  ayans  pris  pluCeurs  courtifans  8c  Eunuques,  4c  les  ayans 
n'iMoiât'”  misàla  queftion  pour  leur  faire  confeffetoueftoic  Cotchut,  ils  firent  tant  qu’ils  fccurenc 
qu'il  cftoit  party  la  nuiû  precedente , mais  qu’ils  ne  pouuoienc  pas  dire  où  il  eftoit  al- 
lé, bien  fçauoieut-ils  qu’vn  ieune  homme  l'eftoit  venu  aduercir , 4c  que  cela  l’auoit  faiél 
mctuc  en  fuite  : Selim  fc  voyant  dcccu  de  foncncrcpcife,  enuoya  des  efpions  par  toute  la 

contrée; 


Serrait  de 

Cocchu. 


des  Turcs,  Liure  troiriefme. 


contrccjpour  ddcouurir  ou  il  le  pourroit  dhe  retiré  , fccependant  fit  fairir  toutes  les 
Ticlidlcsqii'il  trouua  au  Serrai! ,& charger  fur  fes  galères,  puis  enuoya  le  tout  à Con-  firew 
ftantmople  .mettant  nulle  hommes  en  garnifon  dam  le  Serrail  auecques  vu  chef  pour  fe  **  f"*”' 
prendre  garde  de  la  cité , luy  cependant  fc  retirai  Burfe  penfant  que  Corchut  fe  fut  te- 
tiré  en  lealic. 


I.EqXEi'  “U  fortir  defon  Serrailauoithien  tafehéde  fcfauucri  Rhodes  ouenCan^  v f 

die  fous  vu  habit  defguifé , mais  tous  les  palfages  ellans  clos , & rcconnoiÜânc  que  fon 
cruel  frère  auoit  mis  des  d pies  de  toutes  parts  pour  le  furprendre , 5e  qu’il  luy  eftoit  im-  Cotek».  af. 
poffibledcfc  fauucroù  ildefiroit.il  s’enallaparlesfolitudcs  des  montagnes  & profond  ‘‘‘'î'Sf'iî’'" 
lilencc  des  forefts,  où  il  viuoit  de  racines  d’herbeiv»:  de  miel  fauuage , 5e  eu  fin  le  retira  » u «e  '* 
en  vne  cauetne,  où  vu  Turc,  dit  Menauin , luy  portoit  à manger  le  matin  5e  le  foir,  qui  fot  > 

caufcdelcfaitc  defcouurinroutesfois  ilyenad'autresquiadiou/lenti  cecy  de  la  trahi-  if,'dcrJn,o“ 
fon,  i:  difent  que  Boftangi  BalTa  gendre  de  Selim,  tenant  la  mer  couucrtcd'cfpions  pour  “ 
furprendre  cc  Prince,fit  publier  qucquiconque  dirait  le  lieu  où  cftoit  caché  Corchut,  ou 
le  mènerait  vif  à Selim,  ou  luy  en  portetoitja  tefte , feroit  rccompencé  d’vn  grand  5e  ri- 
che prefent,  vn  fliefchant  efclauc  de  cc  dcfaftré  Prince  l'alla  defcouurir , aueuglé  d’aua- 
rice,  pour  le  moins  par  refpcrancc,car  d'ordinaire  les  Seigneurs  Othomans  ne  lailTent  w'cUu"° 
point  ifls  traiflrcs  impunis  ayam  cc  qu’ils  demandent , 5e  font  en  forte  qu’ils  oftent  du 
monde  vn  mcfcliant  homme.  Se  fauuent  l’argent  qu’ils  promettent , qu’ils  ne  payent  que 
fort  rarement , & veu  que  cela  cft , comme  il  fc  void  par  toute  l lùlloirc , ie  m’eftonne  i..‘ir°m‘" 
comtnent  ils  pcuucnttrouucr  des  minillrcs  de  leurs  ctuautez  , 5e  comment  les  derniers  "*'• 
venusne  prennent  point  exemple  fur  leurs  dcuancicrs,maisrargent  aueugle  tellement 
la  raifon,  qu'il  n’y  aperil,ny  difficulté  .nymcfchancetc  où  nous  ne  nous  «pofions,  5c 
que  nous  ne  voulions  commettre  pour  en  amalTcr. 

A peine  Selim  cftoit  arriué  à Burfe  quand  on  luy  rapporta  ces  nouuclles  qui  luy  don-  sdim  >da<t: 
nerentvn  merueilleux  contentement,  fc  voyant  dcliurc  de  beaucoup  de  peines  6c  de  '7  •* 

foucis,  fi  fon  fferefc  fort  retiré  vers  les  ChrcftiensiSc  àla■verité,veulcsgue^resqu’ilcuc‘‘‘‘°"‘^"''■• 
<^cpuis , tant  en  Petfe  qu’en  Egypte,  fi  on  eufteu  vn  chef  du  codé  de  l’Europe,  on  luy 
cull  bien  taillé  delà  befongne,pourucuquclesChrefticnscunent  pluftoftchoifi  de  ti- 
rer le  fangdc  leurs  ennemis  que  le  leur,  mais  de  toutes  ces  chofes  rctcrnelle  Prouidcnce 
en  auoit  auttement  ordonné. 

Selim  ayant  la  ptoyc  qu’il  auoit  tant  pourchalTce , rebrouffe  chemin , 5c  comme  il 
fut  proche  de  luy , il  enuoya  la  nuiâ,  dont  il  deuoit  arriuct  Ja  matinée  fuiuantc  , vn  lien  a'I'fcM  îw 
Capitaine,  que  le  commentaire  Verantian  appelle  Kircngin-oglans,  furnommeChiorfe-  7"*®  nioam 
mal , c’eft  à dire  qui  a la  veuc  de  trauers , 5c  que  ccluy  qui  le  trouiia  dans  la  caueme  s’ap- 
pelloitCafumcsCapitziBaffii, lequel ellant  arriué  dans  fa  cahuette,  fur  la  quatriefrne 
heure  de  lanuia,5£lcrefueillant  luy  apporta  le  trille  mclfagc  de  fa  mort  ,àquoy  le  dc- 
faftré Prince  nefçachant  quclrcmcde  apporter  finon  de  fubirù  ce  cruel  arreft,  en  tirant  coichuifaia 
vn  profond  foufpir  dcfoncftomach,il  pria  humblement  le  Capitaine  douant  quele  fai- deiTenfurU 
te  mourir,  r^u’il  luy  donnai!  quelque  peu  de  temps,  pour  pouuoir  eferire  feulement  vne ‘‘■'“P  •i’;''' 
petite  lettre  a fon  frère  : ce  que  le  Capitaine  luy  ayant  volontairement  accordé , comme  S'  ^ 
il  cftoithomme  d’vnc  grande  5c  profonde  doélriiie,  il  cfcriuit  des  vers  fur  le  champ  con- 
tre Selim  de  telle  fubftance. 


^Aauamim^fAUInfreàirtu^Mngnmàeiucre.tjiat  muni ftm  ctharntHué  iMtSt  dtv 
U ttfteslesfUs  cruttliKjHC  dtdtnsttHCxiiTt  le  t’amacedé  t'Emfin,  é-  tu  '"•'•‘Coi; 

mechuj/ttde  m»nuifiu,éttyantfrefiruiUvietumedeuiiesUmm.  ^andtay- 
vcfiu famy  Itsmieut , tùmm’cutaymidrrejjieni-.fiu&à  venu  dant  Indefertt, 
uutcetfuiefint  dttlmayreile& fauuagesefldaitni  À mey  peur  me  Jeruir  de  nourriture  i 11  n’y  u 
^ue  tey,  ingrat &iariare,dejuiiayereccu  dndeJfUiftr.  Maü,  dy  mey,  leplus  fanguinaire  de  tous 
les  hommes, en  tjuoy  f auoit  peu  ejptnfer  Corchut  peur  luy  aduancer/èsiourt, apres  t'ejlre  demis  de  tout 
ce  Cf  ut  efiott  peu , f s' eftre  retire  dans'la  foUtudedefa  contemplation,  fans  H mejlerP autres  affaires, 
deceUes  de  fa  tran^utlité,  content  du  peu  de  reuenu  tjue  finpere  luy  auoit  laiféf  Pcurauoy 
perfide  luy  auoifiu  tnri  vne  fi fratemelU  amitié , puis  cju'au  milieu  de  tes  plus  epeits  embraffi. 
menstndefirots,  commeU  Poulpe,terepaipede  fonaturlEngeance  devtpere ,ipui  as  mis  i mort 

aluyijutt'aueitengendrè,pounpueyvtux-tHteindredefingleSctpireveneratledesoihemans,aui 
uns  choifiUcouUurblanche  pour  maripue  de  Uur  candeur  & pureté  tffurie  infimale,  tut  afehe  d‘ar- 
rather  cette  illupepUnte  par  ton  inexerable  cruauté,  mats  ItDiiy  tont-puiffant  ^utl  'a  ejtenit 
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’<•  ivnt  ttllthiuKjfc  ,U  unftrttrt  ,&  le  ftn^  'tnnKent  dt  mon  fnrc  ,it  mrsmfntMx  ei-ltmienre- 

ttUJftne  in/tfiiti  <t»  iTo(nt  de  Jt  moiijli , imfttriTont  de je  m/lue , ijne  tejejni  te Ji  eutàt  da fang 
« ■ de  tes  frcihes  tferirM  loni  flengé  dons  te  uen,&U  ienmllette  ctntmmoileijstentfcrM,tantdet 

entres  ftuflts  que  de  ttsfrefret  frhic^ls  ,tremhere  le  tours  de  son  régné , eufereueat  que  d’euoir 
genjlide  ses  conque f es , fetjênt  fitsir  tes  tours  eu  mtheucC-Jtteltejne fOilttique  ,enUiJfentefret  ton 
^ eme  dent  des  fttnet  qut  n' auront  iemeis  de  fn.  ^ 

, ■ Tl  tiE  fiitla  fin  dcsdêux  (rcres  de  SeUrn,  Achomat  & Ccvchut,  picoyabicà  la  véri- 

té, ptincipalcment  pdiit  le  regard  de  Corcliut,  Prince  tout  paifible  , Se  duquel  rcfprit 
'•  ''  vuidcd'ambition,  nafpitoitqu'àpa(lfrfaviccnrcpos,ransremener  déroutes  (csvani- 

tez , qui  bouffilTcntSe  minent ordinairementles  plus  grands  courages,  Seneantmoinsil 
nclaillâ  pas  de  petit  Toys  le  gtaiuc  (ânglant  de  Selim  aufii  bien  qu  Achomat  qui  auoic 
pris  les  armes  contre  luy.  Or  félon  quelques-vns,  Selim  fit  mourir  fes  nepueux  lors  qu'il 
hyucrnoit  à Burfe  douant  que  dauoit  terminé  la  guerre  contre  Achomat,  les  autres  di- 
fentquc  ccfutàConftantinopleque  fùtprifç  cette  deliberation,  il  y a de  l'apparence  en 
l'vn  Sê  en  l 'autre mais  cela  n’ell pas  beaucoup  important  : tant  y a que  les  annales  Tur- 
ques font  d'accord  qu’en  vn  meune  temps  on  conta  fept  de  la  majfon  Otbomane,  que 
CtanJe  force  Sclim  fitainfi  cmcllcmcnt  mourir, entr’autresMullapha,  le  fils  dcTzihan  Scalh,  du- 
s'r<UTj*£a«  que!  nous  auons  fiiiû  mention  cy-delTus , lequel  Menauindit  auoirellé  de  fi  grande  for- 
Scoch.  ce, quefononcleluy  ayantenuoyéle  bourreau  pour  l'ellrangler,  il  luy  bailla  vn  tel  coup 

de  poing  qu'il  luy  rompit  vn  bras,&li  vn  autre  qui  eftoit  venuà  ion  (ccouts,  il  luy  don- 
na vn  tel  coup  d'vn  tranche  plume , dit  I hilloite  ( fi  ce  n'cll  pluftoll  vn  petit  poignard  que 
Croel  eeiiirel  appelions  vn  (blet)  qu’il  demeura  mort  fur  la  place  ; de  forte  que  Selim  qui  vouloit 
acScUiii.  contenter  fes  yeux,  Screpaillrefon  cœur  d'vn  fi  cruel  fpe&acle,  voyant  la  courageufit 
deffcncc  de  ce  icune  Prince , enuoya  deux  des  plus  forts  hommes  qu'il  eufi,lclquclsapres 
auoit  luitté  quelque  temps  contre  luy  .finalement  ils  trouuercnt  moyen  de  le  lier  puis 
l’efiranglctcnt-  Ces  deux,àfçauoirCorchut  St  Mullapha  furent  fort  regrenez  de  tous 
Corchni  St  Turcs  en  general:  de  forte  que  toute  crainte  St  diflimulation  mife  fous  le  pied,  ils  ne 
Muitapha  et  fe  pouuoienc  empefeher  de  les  plaindre  tout  haut , St  de  dire  qu’on  ne  les  auoic  peu  faire 
Çâi'ci  **'*  niourir  qu’auccqucs  vn  nonble  danger  de  la  République , leur  innocence , leur  bonne 
vie,  St  les  rares  vertus  dont  ils  efioient  accomplis  metitans  bien  de  reccuoir  quelque  pri. 
uilcgc  à la  coufiume  fanglante  de  leur  maifon,puis  qu’ils  n’cfloicnt  tous  deux  portez  qu’au 
bien  St  à raccroifTcment  d’ici^le,  St  que  tous  deux  rendoient  fi  volonuire  obcyflâiicc 
l’Empereur:  fique leur  plaintes  eftans  paruenucs  iufqucsàfcs  oreilles, U nature  non  le 
larniM  de  naturel,  luy  força  de  ietter  vne  abondance  de  larmcs,St  de  faire  faire  des  prières  pour  eux 
Ciocodilc.  quelque  efpace  de  temps , ce  qu’il  faifoic  toutesfois  comme  ic  penfe  , de  bon  cœur  ic 
non  fans  quelque  contentement,  affeurcque  ceux-cy  ne  le  pouuoicncplus  troubler:  Stà 
lavcritélinouspouiionsen  quelque  façon  faire  vn  rapport  deschofes  modemesauxan- 
ciennes , ic  trouue  ce  Princoplus  fan^inaire , St  plus  cruel  que  Néron,  qui  commanda 
bien  le  mal,  mais  qui  n’eiiaiamais  elfe  le  fpeâateut,  St  en  a toufioiirs  deftoumé  fes  yeux, 
toutesfois  pourfâirc  bonne  mine  il  commanda  à toute  fa  Coût  d’en  poner  le  dueil,  ic 
Selim  chiitie  luefincsayant  dcfcouuctt quinze  de  ceux  qui  atioienc  pris  Cocchut,il  leur  fità  tous  cran- 
le  c«tha”*  *'^*^*^  la  telle , St  ietter  leurs  corps  dans  la  mer  : difanc  que  û la  tnauuaifc  fortune  le  con- 
''  traignoit  vn  iour  des’cnfuyr,il  auroit  parcillcmentà  fe  craindred’eux,  tant  ilfaifoit  mau- 
uaisauoirlifalrc^ceTyran,carlctcfufant,oucxea9anc  fes  commandcmcns,ily  alloit 
toufiours  de  la  vie. 

S’e  s T A N T doneques  ainfideffâifltantdc  fes  frères  que  de  les  nepueux, St  s'cflanc  em- 
pare des  Prouinces  qu’ilyiofTedoicnt , il  mit  par  tout  des  Saniacs  lifâ  deuotion,  mais  fur 
i’Amafic.ouCapadoce.^commandoit  Achmcc  ,ilycommic  Chemdem  ou  Chende- 
nem,  puis  il  vint  pairctl’HcIcIpontau  dcflroit  dcGalipoli , St  de  làs’cn  vintàConflantf- 
. nople,  s’exerçant  Ma  chafie  tout  le  longdu  chemin.  Artiuéqu’ilfuc  à Confiancinople , il 
'■  ftuuua  pluCeurs  Ambaflâdeurs  , qui  au  nom  de  leurs  Princes , fe  venoient  coniouw 
Tusrti  uM-  auecques  luy , tant  de  fon  aduenement  à la  couronne , que  de  llhcureux  fuccez  de  les 
■ciitiim.  guerres  St  de  fes  affaires , n’ayant  plus  d’orefnauanc  de  compétiteur  qui  le  peull  trou- 
bler en  fa  domination , entre  les  autres  Amballâdcurs  efloit  celuy  du  Sultan  du  Caire 
ou  d’Egypte,  que  Selim  reccut  auecques  vn  fort  bon  vifage  , auquel  ayant  donné  vn 
Pe°.  accouftrementille  renuoya  fort  honotablement.  Apres  cettuÿ-cylcprcfcnta 

iwî  ScLa"  celuy  du  Roy  des  Petfes  IfmSclSophy,  lequel  au  nom  de  fon  Roy,  ventât  ptçfcntct  à 
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Sclii*  vn  fore  ^rand  Lyon.  Sdimqui  fomprenoit  affez  que  ce  Hicroglyfc  le  vouloir  ta-  - — 

xerdc  cruauté,  le  mit  cntqrc  graiijic  colère  contre  rAiT»ba(r4dcur.  l’ourquoy, dit-il,  ce  M«lrc«a<li 
Prince  làquiqousçftfii^itrairei:  il  grand  cnncmy,parvnccertaine  profonde  malice i 
nous  cnuoyc-il  des  belles  farouches,  quine  font  propres  qu'à  defcliircr  Sc'mcttrc  en  pic- 
cesle;paflans!,d'autant,refpoiiditl’Ambalfadeur, qu’il  cil  bien  feant  de  prefenter  à vnj,®*'”^‘  “l'  a 
grand  Sç  royal  courage  comme  le  tien,  la  belle  la  plus  courageufe  Si  la  plus  royale  de  tou- 
tes.  Au  cont9irc,dic-il,  fou  feul  dclfeina  elle  de  me  faire  du  dcfplailir , Se  là  dcITus  le 
renuoya  fans  aucun  honneur , ny  fans  en  faire  cas , mefmcs  iufqucs  à ne  le  vouloir  p.rs  ^ 
rcgat<ier,&:nquandilfutde  retour cnfdn  logis  , il  luy  enuoya  quelques  grands  chiens  dti'ch'e^Iâ 
qui  auoient  la  bouche  toute  cnlànglaotée  pour  les  emmener  quant  iclby  en  Petfe,&:cn  Sof*";- 
faire  prefent  au  nom  de  Sclim  à Schach  Ifmacl,  commahdant  exprcll'cmcnt  aux  liens  que 
l'Ambafl'adeur  Perlienculllàns  aucuodelay,àfcrccircr  deuers  IbnihaiUrc,  Stqu’ayjnr  L'amlMiri.: 
pâlie  les  bouches  du  Bofphorc,  comme  il  feroit  arriuc  en  Afie , on  l’accompagnall  iufqucs 
a ce  qu’il  full  dehors  des  terres  des  Othomans, comme  cet  Amballàîcur  fut  renuoyc,  fMir**”  ° 
Sehm  vcfUlut  aulC  ouyr  tous  les  antres  Ambalfadeurs  aufqucls  il  làtisfit  Si  leur  ayant  don- 
ncrcfponce  àtous,lesrcnuoya  deùctsleurs  Princes. 

I L ne  rclloit  plus  queceluy  des  Hongres,  quiclloic  venu  delà  part  dJVladt^  Roy  de  y ,j 
Hongrie,  de  la  famille  des  lageUons,lcqucI  cllant  inttoduit  deuant  Sclim,illuy  demanda 
pour  quel  fujefl  ilvenoit  àla RoyalcportedcsOthomansll'autrcluy  refponditqucron  L'Airb^iTi; 
Prince  le  Roy  desHongres,  ayant  entendu  le  trcfpas  d’heureufe  mémoire  Baiazet  le 
■ gratW modérateur  de  l'Èmpirc  Turc,  auccques  lequel  il  auoit  eu  vnc  part  culiere  al-  f/jt 'fa 
liance&  amitié,  l'auoit  enuoye,  tant  en  Ion  nom  qu'en  ccluy  d^tous  les  peuples  de  la'"»”  i stlu*. 
Pannonie,  tefmoigncr  à fa  grandeur  l'cxttcmc  contentement-  c^ils  teccuoient  tous  de 
fafclicité, St  làdelfusdeduilit  paiviculicrementles  articles  Sc  les  payions  de  l'alliance 
que  les  Hongres  auoient  eue  cy-deuant  auccques  fon  perc  Baiazet , Si  Icfqucllcs  ils  cf- 
peroient  continuct  àl'aducnir  par  pluficurs  années , voire  à touCours  s'il  auoit  agréable, 
qu'ils  cfpcroient  que  fa  Maiellé  feroit  garder  aulTireligieufcmcnt  Si  auccques  autant  de 
ndclitc  les  conditions  de  cctaccord  comme  auoit  touiiours  faiâ  feu  Ibn  perc,&;quetou- 
tesfbis  s'il  y vouloitadioullerou  diminuer  quelque  chofe,  qu’il  clloit  venu  auccques  tout 
pouuoir,  tant  defon  Roy  que  des  Ellatsdu  pays  pomncEocicr  cette  affaire.  Sclim  ref-  sg^cibcfcS 
pohditalTezinlôlemment&:fupcrbemen'-:ôG.turé(c'clt  vn  nom  que  les  Turcs  don- <*'  s»-, 
nentaux  Chtelliens,commc  fion  difoit  Payen  ou  infidèle  ) ce.  vieillard  tout  chargé  d’ans, 
t qui  a faiél  alliance  & contraélé  amitié  auccques  vous , duquel  tu  te  vantes  tant.  Si  que  tu  Hoogiu. 
loties  pour  l'auoir  fi  long-  tempS  Sc  fi  fainélcmcnt  gardée , cil  mort , Si  par  vn  droiél  âe 
fuccelfion  fon  Empire  m’eft  légitimement  deuolu , fi  bien  que  cela  dépend  maintenant 
dema  volonté  d’entretenir  Icspaâionsqu'ila  faiûcs  aucotjues  vousoude  lesreuoquer, 
ce  que  ic  feray  fans  doute,  fi  de  trois  ans  en  trois  ans  vous  ne  me  rendez  tribut  : que  fi 
, vous  en  vfez  ainfi,  vous  ferez  fort  bien,  mais  C vous  faiéles  autrement, préparez  vous  har- 
dimcntàla  gucrrcicaricvousalfcurequc  vous  ne  m'aurer'û  toll  refjfé  le  tribut,  que 
vous  ne  la  trouuiez  Incontinent  à vos  portes. 

L’Amb  ASSAD  E vu.  ayant  eiitenduceschofes,  quanta  cela  , Sire,  luy  tefpondit-il,  l'Ambiffi.; 
iene  puis  que  refpondrc  à vollrc  Ma  jelléi  car  comme  ma  principale  légation , ic  la  prin- *“r 
cipale  caufe  de  mon  arri.uéc  en  ce  pays  foit  pour  luy  rendre  tcfmoignagc  de  la  loyc  que 
mon  Prince  & fon  peuple  a receu  de  ce  que  le  redoutable  Sceptre  des  Othomans  clloit 
tombéentre  fes  mains,  ic  pour  cfcUircir  quelque  claufe  que  peut -dite  fa  hautelTc  trou- 
uctoit  trop  obfcurc.  Mais.quant  au  tribut , celuy-là  feul  qui  a tout  pouuoir  fur  nous,fçait 
s'il  luy  en  cil  deu  ou  non,  ic  Cell  à luy  à le  rcfoudtc  en  luy-mcfme , s’il  en  doit  payer  au 
grand  Monarque  Othoman  , en  ayant  premicrementdcliberé  aucc  les  Ellats  du  pays: 
mais  voicy^cc  que  pourra  taire  vollrc  hauceirc,qu’cllc  enuoye  vn  Ambalfadcut  aucc  moy,  rà*7itiÎM 

quifallcctifon  nom  cette  demande  à mon  Roy,  ic  aux  Potentats  du  Royaume , Si  lors  Jcfcini»uifc* 
elle  pourra  facilement  connoillrc  quelle  fera  leur  refolution.  Sclim  fort  fatisfàiél  de 
l’honnelle  refponccdccet  Ambairadcur,cnuoyancauccqucsluy  vn  Tzanfio,c’cllàdite 

vn  dcsplusnoblcscourtifansIqucrEmpcreut’rutcadccoullumcd’cnuoycrcnpIufieurs  sdim 'raooTe 

^ Si  diuerfes  commilfioiis,  ic  principalement  en  Ambalfadcs  vers  les  Princes,  ) pour  de-  H 
^ mandcrxc  ttibut  au  Roy  de  Hongrie  , au  nom  du  Sultan  Othoman  , mais  les  Hongres 
auoient  le  coeur  trop,  noble  6c  trop  bien  alTis , pour,  s aller  ainfi  rendre  tributaires  aux  bia. 
.Turcslânscoupfêrir,fibicnqu'il$’en  retourna  lans  tienfaitc, ic  cependant  Sclims'cn 
alla  à Andrinoplc,  où  il  palfa  fon  hyucr. 
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C F,  qui  luy  faifoit  tenir  cc  langage , vçnoit  de  ce  ^qu’il  s'imaginoit  deiia  la  qonqudfte  de 
Orfltindc  rVniuers,  comme  ilfevidpaifible  poircUcurA:  pactaiâemenc  cftably  en  fon  Empjrc,  & 
fe'i  îîoôgîn'  defiroit  infiiiicmentde  dompter  les  Hongres , r^aciiant  qu'eftans  la  porte  du  logis  du 
S:  comiel'l.  Chriftianifmc.ilcntreroiccommeilluy  plairoit  apres  dans  la  tnairon,'mais  il  n’auoit  pas 
niie.  moins  de  deffeinl'ur  ricalie,oùil  commençai  tourner  toute  fa  penféc,  fc  petfuadant  de 
la  pouuoir  facilement  fubiuguer,la'trouuant  foible  & fort  trauiillce  par  les  longues  gucr- 
. respaflcesi’maiscequi  fcruit  encoresd’erguillon  ilbn  ambition, c’cftqulijy  ellôit incité 

ambJiTjdciie  parrEmpcrcur  Maximilian, qui nc  penfoit autre cliofe, dit l'Hilloirc  deVcnife.qua  la  . 
M«Sî»n  rtiincdcsVcniricnside  forte  qu’il  enuoya  viiAinbaffadeur  i Connantinoplc,  pour  tc- 
auTotc,fout  monftrer  i Sclim  fa  grandtf  commodité  qu’il  auoit  d’alfaillir  l’Eftat  maritime  de  certc 
qu’auecqucîfon  armée  il  Icsatraqucroitparterrc  icelafutcaufêquc 
comilics've-  fur  cettcattcntc  Sclim  fit  armer  pluficursvaiffcauxSc  enrcfâircd'aurrcs  durant  qu’ilhy- 
«ncot.  uerna  : mais  comme  il  auoit  l'efprit  i vneguerre , on  luy  en  preparoit  vnç  autre , Si  lots 

qu’il  penfoit  occéper  le  biend'auttuy,onlcforçadefc  mettre  furladeffcnCuc  pour con-  ' 
fetucr  le  ficn.  , . ' 

vm.  Car.  rAmbalfadeut  dcsPerfeseflant retourné  versifmacl ,Si  luy  ayant  rapporté  le 
traiûerhcnt  qu’il  auoit  rcceu  de  Sclim,  il  entra  en  fi  grande  colcre  qu’il  iura  de  s’en  van- 
ne Ici'pe'feîi  8*''  •'  qucfquc  prix  que  cc  fuft  ; Si  de  faiû  comme  leur  albancc  n’eftoit  que  fimulée , Si  en  . 

attendant  quelque  occafion  de  prendre  fon  compagnon  i i’aduantage,  IJ  ne  falloir  pas  vn  t 
grand  outrage  pour  denoUer  cc  neeud.  Si  alicnct  des  volontcz  , qui  n’auoient  iamais  efté  •. 
.bien  rciinics.Toutcsfoislfmacl  ne  voulant  point  qu’on  crcull  qu’il  euft  ellé  le  priritipal  * 
luthcur  de  cette  guerre,  ny  le  premier  qui  eufl  violé  la  paix , il  s’ayda  d’vn  autre  moyen  ■ 
Amurit  Gli  qu’ilauoit  en  main  ,t^oit  Amurat  Zclcbi,  le  fils  du  Sultan  Aclunct,quis’clloittcti-  / 
eè^fceôoA’da  tcfugc  chcz  Imr , pour  obtenir  quelque  Iccours  ciantte  fon  oncle.  Or  Ifmaël  auoit  s 
Soph;  ccaiie  tcnu  iufqucs  alors  les  affaires  en  Tongucur  ; nuis  cct  affront  qu’il  auoit  rcceu  de  Sclim  en  j 
foaoiielc.  fonAmbaffadeur,  luyfiitvncoupd’efpcronpouraydct  plus  promptement  à ccpauure  ^^î'. 
Prince derentrer  dansfonheritage.  L’ayancdoncquesfaitvenirSiconferéauccqucsIuy 
des  affaires  des  Othomans , il  le  ttouua  en  toutes  enofes  fi  aduifé , qu’il  eut  vne  grande 
cfpctancc  qu’il  conduiroit  heureufement  cette  guerre , Si  donneroit  beaucoup  a’a£ai- 
II  ergoft  (à  *^'*^“*  Turcs, fibicn  que  pour  l’encourager  d’auantage , Si  pour  auoir  luy-mefme  vn 
' **  fondement  déplus  grandcapparence  pour  le  fccourir,  il  luy  donna  fa  fille  en  mariage,Sc 
aufii-toft  l’cnuoya  auccques  dix  mille  cheuaux  fc  tuer  fut  la  Natolie,  Si  luy  confeillwt 
de  paffet  l’Euphrates,  près  d’Arfenga,  pour  entrer  pat  là  dans  la  Capadocc,commandant 
àW  flaogli  ou  V llagelu-ogU,  Capitaine  fort  renomme  entre  les  Perles , de  fuiute  Amurat 
OiJtt  qu'ir  à vne  ioutnéc  près  feulement  l'vn  de  l’autre , luy  donnant  la  meilleure  partie  de  fôn  ar- 
mec.  Si  quant  à fa  pcrfonne,iUcretiraauccqucs  le  relie  en  Anncnie,  de  crainte  que  les 
guette  iju’il  munitions  luy  failliffcnt , l’armée  ayant  à palfcr  par  des  lieux  flerilcs  Si  non  Ifcqucntez, 
c6t't'5cTutc  ^ euilctlcfi  groffe,ioin£lqu’ il  clloit  la  fur  les  ailles,  tant  pour  fccourir  les  Cens,  en 
' cas  qu’il  leur  artiuall  quelque  dcfallrc'que  pour  furuenir  aux  neccniccz  de  l’amiéc. 

Ayant  donné  tel  ordre  à cette  guerre , Xmurat  fuiuant  le  confcil  de  Ton  bcau-perc,  encra 
roôtM' CO  * ^ l'improuillc  par  l’Amicnic  mineur , fut  les  marches  de  Capadocc,  où  il  le  rendit  maillre 
de  quelques  villes  parla  pratique  de  fes  amis.  Si  de  pluficurs  autres  qu’il  mit  à feu  Si  à 
fiing  ; cela  donna  celle  cerreur  à toute  la  contrée , que  la  meilleure  partie  des  peuples  fe 
vcnoient  rendre  volontairement  à luy , fi  bien  qu’il  fe  full  rendu  le  maillre  de  toute  l’ A-  . 
Chenjeine  mafic , fl  Clicndcmc’,  pctfonnagc  excellent  au  faiû  de  la  guette,  qui  auoit  le  gouucrnc-,-., 
èoefaui'sf.  ™cnc  dccctrc  Prouincc,  Si  duquel  nous  auons  parlé  cy-deflus,  n’eull  ralfcmblé  le  plu* 
lira.  dcforccsquilpcut  Sincfuilalléau  deuant  deluy,iufqucsàficballc  ou  Siuas.  - - 

Or  aupit-il  défia  donna  aduis  de  cc  tcmucmcntàSelim,  quand  Ulcreconneucpar  lès 
cfpics  que  les  Perfes  auoicnc  palTc  l’Euphrates  auccques  Amurat , mais  que  le  bruit  efloit 
■Ico'TueiU  fort  grand  que  le  Sophy  venoit  en  perfonne , cc  qui  auoit  apporté  pluficurs  nbuucautez., 
lencedeipeu  par  toutc  l’Afic  : dc fortc  qu’on  voyoit  tout  apparemment  la  foy  des  peuples  branllcc^, 
plei  eoucii  le  l’inclination  particulière  qu’ils  auoient  à l’endroit  du  Sophy , qu’ils  honoroienc  Si 
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uîViepera-  «Icliroicut  bien  plus  en  leur  cœur  que  leur  naturel  Seigneur  .Ces  oouucllcs  firent  bien  cor- 
lift  que  Selim  tigcrlc  plaidoyc  de  Sclim,il  eflvray  que  les  dcflcins  qu’il 
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_ l’il  auoit  contre  les  Chrciliens  luy  i 
feruirent  beaucoup  en  ccccc  guerre  des  Perfes  ; car  comme  il  audit  pluficurs  graqdcs  en-  ^ 
treprifes,aullîauoit-il  pluficurs  grands  préparatifs,  qui  luy  vindrentforc  àptopos.  11  en- 
uoya doneques  en  diligence  des  courriers  pat  tous  les  cantons  dc  fon  Empito,&  principa- 
lement en  la  Romclic  Europeanne  Si  Afiauque, qu’il  auoit  vnegrande  expédition  à faire, 
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Cju’tl  dcfiroic  exécuter  promptement, & partant  qu’au  cômencement  duPrintemps  qu'ils 
le  tinfrent  pcetts  à nutchcr.Jc  fiirenr  prouilion  de  toutes  chofes  neccflâires  pour  côtinuer  n 
laguerre  vu  an  durant.  Ils’eftoit  toutesfois  déclaré  à fes  BalTats  auecques  ferment  de  Cei  (biccidc 
prendre  fi  rigoureulê  vangeancc  de  ccsC^lTelbas, qu'il  en  feroit  mémoire  à iamais,&  qu’il 
necelTeroitdelapourtiure  qu'il  ne  fuft  arriucà  Tebrife  ou  Tauris  , ville  capitale  des  RcfolutioDilt 
Azemiens,&:  réduit  linuclà  telle  extrémité,  que  defpoüillé  de  toute  commodité,  4c  de 
fon  propre  Royaume , il  ne  fccutplusde  quel  collé  le  tourner  : 4i  de  faiû  il  alTcmbla, 
difcnt  les  annales  Turquefqucs,iufquesà  quatre  cens  raille  hommes  ; Paul  loue  n’en  dit  Gtaodci 
que  la  moitié,  4C  outre  le  grand  appareil  qu'il  fit  de  toutes  chofes,  il  fit  encores  conduire 
auecques  luy  de  fort  grands  trelbts  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  : qüelques-vns  ad-  Pctfci.  '* 
ioullent  encores  qu’il  fit  trainer  en  cette  guerre  deux  cens  pièces  de  canon  fur  roue , Sc 
cent  autres  moindt^  portées  par  des  Chameaux,  Dragoman  dit  pat  huiél  cens  chïriots, 

4c  qu’il  auoit  trois  cens  mille  hommes. 

Ayant  doneques  quitté  Andrinople  il  vint  à Conftantinople , où  ayant  paffe  l’em-  ' 
boucheure  du  BofphoreàScutari,queles  AnciensappelloientChryfopolis,4clesTurcs  PaiTc  auca 
Vfeudarim,  il  entra  dans  la  Natolie,oùtoutesles  forces  qu’il  auoit  faiél  alfembler  en  tome  fou  at. 
Afie  levindrenttrouuer  ,8c  fe  ioindre  aux liennes,quife  trouuerent  fl  grandes  que  les 
annales  tiennent  que  iamais  Prince  Othoraan  n'auoic  fâiétvnc  fi  grande  leuée  aupara- 
uant  luy.  Amurat  aduetty  par  quelques  pri(bnnim,4cparfesanciens  vaflaux,quecet- 
te  effroyable  puilVancevenoit fondre  fur  luy , rauagea4c  embrafa  tous  les  lieux  pat  où  "idcîôiVpaf' 
elle deuoitpafier, afin  de  tant  plus  l’incommoder, 6c s’ileftoitpoflîbleralTamet,il auoit 
grandeenuiedecombatreChendeme, mais  craignant  ladiligcnce  de  Selim,4cqu'il 
furprimau  deçà  du  mont  Taurus,  il  s’en  retourna  vers  VlUgeluogli:  4c  de  faiélle  Mo- 
narque Turc  donna  fi  peu  de  relafcheà  fon  armée  , qu’il  ne  fit , félon  Paul  loue,  <^uc 
trente  repofades  de  camp,  ou  félon  les  autres,  foixanteiournéesiufquesù  Arfanga,  ou  il  coleiek  r«a 
vint  ioindre  Chendetne.  Là  voyant  le  grand  degafl  que  l’ennemy  auoit  faiÆ  pat  toutes  fol«ûon  Je 
fts  terres , 4c  qu’en  fe  retirant  il  auoit  rompu  le  pont  de  defius  l’Euphrate  , plein  de  dou- 
leur  4c  décoléré, il  fetefolutdepourfuiureles  friyans  à la  trace , 4c  d’entrer  luy  racfme  Pcifei, 
dans  la  grande  Arménie  -,  mais  pour  ce  Eure  il  fe  prefentoit  de  grandes  difficultez,  com- 
me ceux  qui  connoiflbient  les  régions  lefçauoient  par  expérience  : ioinû  qu’il  falloit  . Co^Jeraa 
que  les  foldats  quielloientvenusà  pied  en  Capadocc  d’illitie  ,dc  Myfie , d’AlbanIfc  4c  prSîje*Je  ' 
deMacedoinc  eulTenr  à fouffrir  nouueiux  labeurs, &foulfrifiènctantoll  de  fort  grandes  Ssl™ 
froidures  fur  le  mont  Taurus, 4c  de  tres-vehementes  chaleurs  en  la  plaine  auecques  la  fc", 
faim  4c  lafoif,  4c  prcfque  vn  extreme  defefpoir  de  toutes  chofes, pour  le degaft  que  les  Chcndsnie. 
Perfes  auoient  faiâ:  par  tous  les  champs4c  villages  en  s’en  retournant.  A tout  celaonad- 
iouftoitqu’on  laiflbit  derrière  lesRoys  de  la  petiteArmenie, 4c  les  Aladuliens  qui  leur 
eftoienr  fecrettement ennemis,  4c  toutesfois  c’elloit  de  l’Armenien  qu’ils  pouuoient  ef-  juUccmicinii 
petet  fccours  de  munitions,  que  l’Aladulien  auoit  de  bons  hommes  de  guerre  4c  bien  * 

aguerris , dauantage  tous  les  dellroiâs  4caduenues  qui  conduifent  de  la  Capadocc  eti 
Arménie,  4c  en  Perfe  eftoient  toutes  commandées  par  des  fortereffes , qu’il  auoit  rem- 
plies de  fortes  4c  puiffantes  prnifons  : car  cous  les  Montagnards  luy  obey(Toicnt,s’e- 
ilendanefa  feigneurie le  long  de  l'efchine  du  mont  Taunis,  depuis  les  Scordifecs,  qui  dci  aiLuItI». 
confinent  à la  mer,  iufqucs  au  mont  Aman , par  lequel  la  Cilicie  fe  conioinfl  àlaSurie'. 

Ces  difficultez  elloient  reptefentcés  par  Chendeme  à Selim  pour  le  difluader  d'vn  fi 
longvoyage,oùs’ilarriuoicdu  dcfaftrcilnevgyoirpoint  de  fccours  pour  mettre  fus  pied 
vne  autre  armée,  ny  pourrefitter  aux  Chrcfliens  fils  fe  venoient  ictrer  fur  les  Prouinccs 
de  l’Europe,  qu’il  ne  craignoic  pas  les  Perlés,  mais  qu’il  rcdoucoic  que  la  fatigue  4c  les 
mefaifesd’vn  fi  long  chemin  filfent  plus  mourir  de  foldats  que  l’cfpce  de  l’cnncmy  , 4c 
qu'il  valloit  mieux  conferuer  le  fien  que  fe  perflre  en  conqucflanc  l’autruy  : mais  Selim 
qui  futmontoit  toutes  ces  difficultez  par  la  grandeur  de  fon  courage , 4c  par  vne  fienne  s:iim  preaj 
propre'4c  particulière  félicité,  voulant  toutes  les  affitircs  eflrc  gouucmées  par  fon  confcil  '»  nuuuaifc 
. 4c  conduite,  comme  jj  elloit  d'vne  humeur  ruflique  4c  mal  traîRable,  neprintpoint  de 
bonne  part  Icsremonftrances  de  Chendeme,  encores  qu  il  vill  la  plus  grande  partie  des  JeChtaïUî 
liens  eflrc  de  cet  aduis , 4c  luy-mefme  tepenfanr  plus  d'vne  fois  ce  qu’on  luy  auoit  dit  : 
maislachofo  l’offençoic  d’autant  plus  qu’il  la  reconnoifibit  véritable,  4c  toutesfoiscon- 
traircà  fondefir  ;fi  bien  que  forçant  tout  en  friric  du  confcil,  il  dit,  que  par  terre  amie  ou 
ennemic,par  chemins  aiîcrou  difficiles,qu’il  iroit  predre  fa  raifon  desoutrages  qu’il  auoit 
receus,  4cen  remporteroit  laviâoire,  encore  que  ce  vieillard  pour  le  foin  de  favie.aaignit  ‘ 

vne  figloriculc  mort. 
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Les  Couttifin’s  qui  pcnfcnt  que  la  plus  grande  vertu  foie  d’adherer  aux  humeurs  du 
Prince,  de  fc  transformer  enfes  volontcz , & de  luy  inanquer  de  foy  auccques  le  chan- 
gement de  fortune,  commencèrent  incontinent  de  haut  loüet  vnc  li  triomphante  armée, 
(liiMie  de»  & compofec  de  tant  de  milliers  d’homanes  connue  la  ficnne , mais  enoores  plus  fon  hauc 
f f é'  pouuoit  faire  paroitlrccn  de  petites  & légères  eqicrcprifes  : que  ccllc-cy 

• ■ cftoit  difficile  à la  vetiic,  mais  puis  qu'ils  ne  dcuoient  point  feulement  marcher  fous  fes 
» aulï>iccs,maisappuycz&cnuironnczdc  fa mcfme félicité , qu ils  ne  penfoienc  pas  que 

?h”'nîcœc"*  dcfctts  ny  des  rochers  peulTcnt  cfpouuantet  des  foldats , qui  dés  leur  plus  tendre  icu- 

caurudciÿ  nèfle  eRoientaccouftumez  à combatte  la  mcfme  neceflitc.  Poutquoy  cft-ce  doneques 
maintenant  que  cét  homme  fi  vaillât  & fanspeur,qui  a tant  d’cxpcricncc  fiede  connoiflàn- 
cc  des  affaires  de  cét  Empire , vicnt-il  elbranler  des  volontcz  défia  refoluc  au  combat,  Ac 
planter  dans  nos  courages  l'ignominie  & la  lafcheté  Ibus  vne  couucrture  de  feintes  Sc 
, , imaginaites  difficultczîQuçccn’efloitpascelaquile  menoit,anais  qu’il  aymoit  mieux  la 

Auiei.  Coiifctiiationd’Amurat,quelaprofpcritéde  Selim;  ilsdifoient  tout  cccyde  ce  pauure 
vieillard  pour  imprimer  deluy  quelque  foupçon  de  trahifon  dans  l’cfprit  de  Selim,  effans 
> ehuieux  de  le  voir  fi  aduancé  près  de  leur  Prince  ; & non  contens  de  ces  difeouri , leur 
malice  paffa  fi  auant  qu'ils  fubornetent  des  acculâteuts,  Icfquels  affeuroient  qu'il  auuitre- 
ceii  de  1 argent  d' Amurat,  pour  retarder  le  partemcntdc  fon  armce,luy  donnant  le  temps 
Ssmonfaas  defc  retirer  à fauuetéi  àquoy  Sclimadioufta  foy  fortaiftmenc.Cbicn  qu'il  le  fitmettreà 
cftre  ouy.  j jecompcnce  que  ce  vieil  feruitcut  rcceut  de  tant  de  fignalez  fet- 

uices  qu'il  auoit  rendus  à ce  cruel  Princc,qui  s'eftoit  toufiours  feruy  de  fon  conicil  &dc  fa 
vaiilancc,durât  la  guerre  qu'il  auoit  eue  contre  fon  pcte.&depuis  contre  fes  frcres,&  tou- 
tesfois  celant  l'empefchapasdc  le  faite  mouru  pour  luy  auoit  prédit  la  vérité  Ai  remon- 
ftré  ce  qui  efloit  le  plus  ncceflaire  pout  fon  bien, la  bataille  qu'il  gagna  cotte  les  Pctfesluy 
sel  c 'l  apporté  plus  de  perte  que  de  profit,mais  il  le  faifoit  pour  donner  exemple  aux  autres, 
nwiede  ch£-  afin  que  pas  vn  n'euft  la  hardiefle  de  luy  conttedire,voulautofterlacouftume  d'vnelëm- 
deme.  blable  liberté  de  parler.  A:  qu'on  tint  pour  oracle,  ou  pour  quelque  chofe  diuine,  ce  qu'il 

. auroit  refolu  de  faire,fe  priuât  par  ce  moyen  du  feul  bien  dot  iouyflent  lesPrinccs,  qui  leur 

arriuefi  saremcntqu'ils  doiucnttantdeûrct,àlcauoird'auoirvnbon  Ac  fidele  confeillcr. 

PovRSVivA  NT  doneques  fa  pointe  en  laniçon  qu'il  auoit  refolu,  il  fitaduancer  fon 
AmbslTiJe  de  *™èc  Ad  patuint  fut  les  frontières  des  Arméniens  AiAladuliens,Ad  afin  d'auoir  toutes  cho- 
Selim  âux*  fcsplusfauotables.il  leurenuoyafcs  Ambafladcuts,poutlcsfemondrcdcfairevneligue 
AUiln!"  ioindre  aueeques  luy  contre  les  Petfes , chacun  s'employant  en  cette  guerre  à fiais 
lei  piopoG.  communs  Ad  armes  communes,  pour  les  depeffeder  de  la  grande  Arménie,  Ad  que  lagucr- 
<^hacun  partageroit  la  dcfpoiiillc.  Ad  particulièrement  eux  qui  auroient  la  région 
eui&jioii.  j'£uxqiiandil$rauroicntconquifelurrcnncmy,maisces  Roys  n'auoicnt garde 

d'entendre  i cette  capitulationicar  comme  ils  hayflbicnt  également  oclim  Ad  Ifmacl , rc- 
doutans  des  Princes  fi  puiflâns  pout  leurs  voifins,Adayans  leurs  terres  fituées  au  milieu  des 
leurs  comme  elles  eftoicnt,  ils  ne  pouuoient  qu'ils  n'en  fuflent  roufiours  foulez , comme 
les  faibles  onraccouftumé  del’cftre  dcsplusfortsiaufliluy  firent-ils  rcfponce,  que  s’ils 
Uittitfpôcc.  auoiont  aflcmblé  quelques  trouppes,  que  ce  n'eftoit  que  pout  la  deffcncc  de  leur  contrée. 
Ad  non  pour fe tendre  ennemis  l'vnoul'autre  Roy, qu'ils n'eftoient  paj  tels,  qu'ilsdeuf* 
fentiuger  quanti  eux,  lequel  de  deux  fi  puiffans  Princes  auoit  la  plus  iufte  querelle, 
toutesfois  fi  fon  armée  vouloir  paffet  comme  amie  , Ad  fans  faire  aucuns  ailes  d'hoftilité, 
qu'ils  luy  donneroient  paffage  afleuté  , Ad  quand  il  feroit  entre  en  la  grande  Armé- 
nie , qu'ils  luy  foutnitoient  de  munitions , auunt  que  l'abondance  du  pays  le  pourroic 
porter  : Selim  s'eflonna  vn  peu  de  cette  refponce,  car  il  auoit  efperé  qu’ils  luy  ayderoient 

dctoutcscliofcs,Adfcioindroicntaucc^ucsluy,commeâ  laverité  c’euftefté  vn  grand 
mode  luidpi,  bien  pour  fon  armée  d'auoir  ces  pays-li  a Ibn  commandement:  mais  vwantqu  il  ne  pou- 
uoit  mieux,  il  penfa  qu’il  falldit  s’accommoder  à l’eftat  prefent  de  fes  affaires,Ad  diflimuler 
Ptucti.  "*  le  reffentimcnt  de  ce  reflis,de  crainte  q ic  s’ils  fc  declaroient  fes  ennemis,  ils  ne  luy  fiflent 
quelque  tauage  fur  fes  terres,  tandis  qif  il  entendroit  à la  guerre  d’^maël.  Ad  mefmes  ne 
luy  donnaflentidos  quand  l’occafion  fen  ptefentetoit.  ^ 

U ebemi.  Estant  doneques  pitty  du  pays  des  Scordifques,  montagnes  qui  font  ila  derraerc 
ijoetimSeiuB  Ad  plus  Septentrionale  partie  du  mont  de  Taur  , il  patuint  au  bourde  huiclioursaux 
kl'îétf  Mokhiés.que  le  flcuue  Euphtatcscntrecoupe,Ad  qui  fcpamnt  la  petite  Arménie  de 

"I’’  la Capadoce , continuans  leurscroupesiufqucsàlbcr  Ad Colch'is , s’ouuranj & donnant 
paflâge  dans  la  grande  Arménie  ducofté  de  Leuanr,Ad  de  là  mena  fon  armée  contre- 
* mont 
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des  Turcs,  'Dure  troifiefme. 
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psuui  ne  aumône  rary^rac  nes-renomme,  lanc  a caïuc  que  aeux  ncuucs  crcs^ramctnc  moi 
prennem  leurfourct  dcluyil'Euphraccsà  rçauoir&rAuxcjitrois  lieues loing  l’vn  de  ^ 
l’aune  ; cncorcrciue  d'autres  difenc  que  ce  foie  du  mont  Abon  ,à  caulc  que  le  Paryardc  pou 


mont  le  fleuue,  qu’il  coftoya  roufiours  de  crainte  qu’il  auoit  d’auoir  faute  d’eau,  drelTanc 
tellement  Ton  chemin  vers  l’Orient , qu'il  lailToit  la  petite  Arménie  àla  main  gauche, fie 
Jes  frontières  des  AladuliensfieleflcuucEuphratcsàladroifle  ,iufques  à ccquc  l’armée 

paruintaumont  Paryardc  tres-renomme',  tant  à caufe  que  deux  dcuucs  tres-fameux  U<mtujiù 
. . — . , ^ . .s  . .s  ...  * . dé  uc« 

; nommé  te 

fléchit  vers  cet  Abon,  l’Euphratcs  prenant  fa  couric  vcrslc  Ponant,  U l’Araxé  à l'Orient, 
courant  entre  les  deux  le  fleuue  T igns  tout  d vne  mcGne  montagne, fie  diuifant  la  campa- 
gne pafle  entre  ces  deux  riuiercs,  fie  prend  fon  cours  vers  le  M idy , s’allant  engoulpber  au 
fcin  Perliqnc  ; mais  ce  qui  donne  cncorcs  plus  de  repuration  au  Paryardc  , c’efl  à caufe  de 
là  fertilité,  voila  pourqnoy  ceux  do  pays  l'ontappcllc  Lcprus  ,Ccftidite  portanc-fruiû:  ^PP*U«.U: 
CCS  deux  flcuucs  que  nous  venons  de  nommer , annobliffans  tellcmftit  cette  région  parla 
multitude  de  leurs  canaux , que  de  champcflre  fie  fciclic  qu’elle  (croit  naturellement , ils 
la  rendent  très-fertile  en  toutes  lottes  de  fruiûs. 

O R cependant  que  Selim  difpufoiiainC  fcsaflaircs,  fie  aduançoiclbn  chemin  contre  . . 

ion  ennemy,  le  Pcrlîen  ne  dormqit  pas, lequel  aduert  y que  les  T urcs  auoient  pafle  en  Afle  maci^ooDs' 
anecques  vncfi  grande  multitude  de  gens  dcguctrc,  fie qu’il  auotlinoit  defialcs  confins 
delbn Empire,  iicnuoyafbrcecourticrspar  toutcslcs  tcrrcsdcfonobeyflànce.auecqbes  1^°”’' 
commandement  expresà  tous  gens  de  guerre , fie  autres  qui  cfloicnt  propres  iportetlcs 
armes,  de  le  venir  trouucr;  à quoy  ayans  promptement  ohev  , il  le  tiouua  entre  les 
mains,  vne  belle  Se  puüTante  armée,  fie  pour  donner  plus  d’afiàircs  fie  d'incommoditez 
auxTurcSgil  ht  faire  le  degafl  par  toutes  les  terres  où  ils  deuoient  paflcr'i  afin  que  la  crain- 
te de  la  famine  Icsconduififlavnaucreclicmin,  où  ilsculTent  cncorcs  pis  rencontré  ; car 
c’elloienc  de  grands  fie  valles  dcfcrts,uù  leur  aiméeinfailliblcmcnt  perdue  Se  d9péc  fans  sga  inenifi 
combatte, -ùquoyiltcndoltlcplusid’autantquc  ce  font  des  lieux  fi  arides  qu’on  nytrou- 
ue  aucune  noumtuie,  ny  pour  les  hommes  ny  pour  les  ebeuaux  : ce  confcil  fut  aflèz  heu* 
teux  \ Ifinacl,  Se  s’il  fc  fiift  tenu  ferme  en  fa  refolution,  à l’auenturc  la  fin  de  cette  guerre 
cuil-ellereUlTi  félon  qu’il  fereftoit  imagine;  d'autant  que  Selim  penfa  petit  de  nccedité 
parmy  ces  folitudes  allant. errant  de  cofte  Se  d’autre,  fi  bien  qu’cllant  party  deConflanti-  u ICg.umri 
noplc  à 1a  nouucllc  Lune,  du  mois  Rcbiuleuel,  il  n’arriua  fur  les  confins  de  la  Petfe  qu’au  S'" 
fccondioutdumois  Rczcb.fi  bien  qu’il  fut  quatre  mois  à faire  ce  chemin.  mlccbeaii». 

Ayant  doneques  ainfi  long-temps  tracafle  parmy  ces  vaftes  folitudes , fans  auoir  eu  5,|i„ 
[aucunes  nouuellcs  dcl’aTmceiiirmaëldcpuisqu’cllcs’cfloicretiréedcla  Capadoce,ilfe  «rc  long, 
icampa  près  la  fontaine  du  fleuue,  enuoyant  quelque  nombre  de  cheuaux  des  plus  légers 
pour  cfpicr  fie  defcouurir  de  toutes  paru  qu’elle  efloie  cette  contrée  où  ils  efloicnc  arri-  éôünnt  l»  ' 
ucz,  Se  prendre  par  mefme  moyen  quelques  pnfonniersqui  les  peuflent  inftruiic  de  l’cftat 
fie  des  defleins  de  l’cnncmy  : mais  les  Arméniens,  tant  pour  la  crainte  qu'ils  auoient  de 
l’amuéc  des  Turcs, que  par  le  commandement  d’ifmacl, auoient  abandonné  toute  la  con- 
trée par  où  ils  penfoient  qu’ils  deulTcnt  pafler , fie  cncorcs  par  tous  les  enuirons , ayans 
deuant  que  de  partir , fourragé  iufqucs  à l’herbe  fie  aux  palhiragcs , emporte  fie  bruflé 
tout  ce  qui  peut  dire  ncccfliirc  pour  la  vie , fie  abandonné  leurs  mailbns  : fi  bien  que  l«nrcon«« 
tout  ce  quifouloit  dire  peuplé , n’dloit  plus  qu’vn  defert.  Ces  gens  de  chcual  dlans 
de  retour,  fans  auoit  peu  lûrprcndre  pcrionne , cncorcs  qu'ils  eulTcnt  battu  la  contrée 
deux  iours  entiers , ik  rapportèrent  feulement  la  nouudle  de  ce  degall  general  de  tous  <*'• 

biens , fie  qu’il  n’y  auoit  que  de  fort  larges  campagnes , où  on  rcncontroit  vne  immefu-  5* Lîta.""” 
table  Ibbtudc , par  ^quelle  on  ne  pouuoit  remarquer  «ucune  trace  d’hommes  ny  de 
cheuaux,  fie  qu’ils  dlimoicnt  que  leurs  guides  qui  dloicnt  Arméniens,  les  euflent  tra- 
his fie  les  euflent  cfgarez  de  propos  ddibcié  , les  faifans  cheminer  par  vn  pays  où  ils 
dloieiu  hors  d’dperancc  de  rcpaillre  ny  eux  ny  leurs  clicuaux:  cette  peur  s'augmenta 
cncorcs  àcauledes  deux  Prince.s  qu’ils  auoient  à dos , fie  auccqucs  lefqudsilsn’auoienc 
pas  trop  bonne  intelligence  : l’Aladulicu  à fyauoit  fie  l' Arménien  ; mais  principalement 
i'Aladulien,car  ayancencorcs  l’armcc  des  Tûtes  fur  fes  fronticres,il  auoit  foumy  l’ar- 
mée  de  munitions  pour  les  premiers  iours,  mais  quand  il  les  vid  entrez  vn  peu  auant  7“”- s-if”' 
dansl’Armenic,!!  fcrangcatoutaufli-tolldu  party  duSophy,nc  croyant  pas  que  les  Turcs 
peuflent  umais  ic  retirer  auec  leur  hoimcur  de  cette  cnKeprife,fic  qu’ils  ne  fuccumbaflent 
fous  le  bon-heur ’d’lfmacl,  qui  par  fes  armesinuincibless’dloit  rendu  redoutable  i tout 
l’Orient. 

Çr.s  chofes  appoitoicnc  beaucoup  d’ennuy  à Selim,  teconnoilTant  par  expérience  xi, 
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coût  ce  que  te IvieiUard  Chendeme  luy  auoic  prédit  de  cette  contrée  : coucesfois  il 
ne  lailToit  de  monftier  vn  fort  bon  viCtge,  SC  d'encourager  frs  Ibldau  à ne  le  point  eflon> 
net  de  leurs  tiauaux,  les  hautes  Sc  grandes  encrepcircs,clbans  toufiours  accompagnées 
de  difficulté , mais  qu’auecques  vn  peu  de  patience , il  le  promettoit  vn  heuieux  fuccez, 
& d'emporter  vne  gloticuTc  viétoire  de  leurs  ennemis , s'ils  auoient  ralTeurancc  depa* 
rotllre , comme  il  le  falloir  de  neccllicé  qu'ils  fUTcnt  à la  lin , Sc  fut  cela  ayant  faiéf  re- 
chercher de  bons  guides  de  toutes  parts , ceux  ejui  elloienc  les  plus  expérimentez  l'af-  ' 
fcuterenc  que  fut  la  main  droidc  outre  Paryarde  elloii  lapins  irrite  partie  de  l' Armé- 
nie, ce  qui  le  fit  remuer  fon  camp,  Sc  ayant  paffé  les  Tsmmenccmcns  du  mont  du  colle 
qui  regarde  vers  laBife,  il  tourna  vers  le  llcuuc  Araxé,audenusdelavilledeChois,iadis 
Arcaxata  , félon  Caffin  Arménien  de  nation , qui  fut  en  cette  guette , dit  Sanlôuin , où  il 
fit  palTec  fa  caualerie\guc,3c  fon  infanterie  fur  quelques  petits  ponts  drclfcz  pour  cela, 
car  deuant  qu'Araxéaicreceudans  fonfein  les  nuicrcs  quifourdcnc  des  palusdeParyar- 
dé,  foncauell  balTe,&:  fes  tiuages faciles  àmoncer.  Mais  Ainurat  qui  clloic  fur  l'autre 
ciuc  ,lcs  printàfort  aduantage, Scies tepoulTa, félon quelques-vns.fifuticiifemcnt, que 
pluficun  ayans  elle  taillez  en  pièces , vne  bonne  parti;  fut  concraindc  de  fc  fauucr  ^ 
nage,  pour  fcioindteau  demeurant  de  leur  armée,  car  les  Turcs  qui  n'auoicnt  point  en- 
cofes  veu  l'cnncmy , Sc  qui  ne  s'attendoient  point  à cette  rencootre  , pafl'oienc  Cette  ti- 
uierecnalTczmauuais  ordre , fi  bien  que  cette  liirprilc  leur  apporta  aullid’auaiitagc  d'ef- 
pouuente. 

S E 1 1 M voyant  ce  defordre,  Sc  ne  fçaehant  comment  efeartet  les  Perlés , fit  prompte- 
ment braquet  Sc  tirer  contre  eux  toute  fon  artillctic,  qui  mena  vnliefpouucnuble  bruit,  < 

3UC  les  cheuaux  non  cncotes  accoullumczàcetintamartc,  fciettoicnt  crpcrducmenc; 

ans  la  ^icte,  noyans  pluficurs  de  ceux  qui  clloicnt  dclTus,lc  telle  fc  rctiracn  la  partie, 
vltcrieure  de  la monugne,  IcsTiiics  palTaiu  pat  ca moyen  la tiuicrc  toutàleut  ailés, 
puis  qu'il  n'y  auoit  plus  de  cellllancc.  Paul  loue  fâid  mention  de  cette  première  rencon- 
tre,nuis  ilditqueccfutaptcsquc  les  Turcs  curent  pailc  la  tiuicrc, Sc  qu'ils  fc  furent 
campez,  Arnutac  ayant  ioind  fes  forces  à celles  de  V flagclu-ogli , lequel  craignoic  la  per- 
te de  la  ville  de  Chois,  defacmécScfansdelFcncC'Comme  elle  clloic,  car  cette  ville  cilla 
retcaiâcdcs  Roysde  Perfcvne  grande  partie  de  l'£llé,àcaurcde  l'abondance  dcsfruiéU. 
qui  font  en  cette  coiutée,  pour  la  ccmpetic  de  l'air  qui  rend  cette  ville  fort  delcûabic  SC 
rempile  de  tres-beaux  édifices,  cllanc  encores  arroulTée  de  flcuucs  Sc  de  fontaines , Sc  qui 
adefort  riches  habicans,Sc  Vllagclu-oglincvouloit  pasquccectcyillc,dic-il,ficelebie, 
fc  perdit  ^ faveue  fans  luy  donner  quelque  fccours,  Sc  quclc$Tutcsalfamcz,(évinllénc 
remplir  Sc  gorger  des  richcnés  de  cette  cité  ; mais  il  ne  fait  point  mention  d'arcillcrieiny 
que  les  vns  ou  les  aucccs  ayenc  pour  lors  rendu  quelque  combat. 

I SM  AE  L qui  fur  les  rapports  qu'on  luy  auoicfaiâsduclicmin  que  ccnoienc  les  Turcs, 
ne  les  croyoic  pas  fi  près,  ny  qu'ils  fuflcnc  encrez  fi  auanc  dans  l' Arménie , auoic  enuoyé 
la  meilleure  partie  de  fes  gens  contte  les  Coraxeens,  qui  lubitoienc  fur  les  riuagcs  delà 
mer  Hircaniciyic,  Sc  qui  auoient  faidl  quelques  cemuemens  au  pays mais  à la  nouuellc 
qu'il  recciit  de  l'armée  des  Turcs , voyant  qu'il  auoit  affaire  à vn  homme  qui  furmontoic 
toute  difficulté  par  la  geandeut  de  fon  courage,il  ralléinbla  en  diligence  toutes  fes  forces, 
que  les  Annales  difent  n'auoit  pas  ellé moindres  de  quatre-vingts  mille  hommes  dcchc- 
ual,  non  pas  armez  à la  Icgecc  comme  les  T utes  ont  accoullumc , mais  armez  de  pied  en 
cap  à la  façon  des  Européens,  ou  plullofl  folon  les  anciens  hommes  d'aimcs  Pctfcs,de  qui 
ilyagranoe  apparence  que  nourl'ayonsappris  SC  qu'eux  ayenttouQpurs  entretenu  Icuts. 
anciennes  façons  de  faire. Vllagclu»ogli  s'eftoit  campé  vis  « vis  de  la  ville,  cllanc  cnco- 
»cs  en  cette  opiniondc  retarder  le  combat  le  plus  qu’il  luy  fetoit  polfiblc , s'alTcucant  que 
cette  grande  armée  dcsTurcsfc  dcflcuiroit  par  elle-mcfme , li  clic  demeuroic  encores 
quelque  peu  de  temps  dans  le  pays  fans  fc  canraichic , plulicucs  d'enti’cnxcllans  défia  pé- 
ris de  mefaire SC  de  neceflîcc. 

Mais  Ifinaël  qui  ncvouloit  pascllte  fiirptis,elbnt  vcnuauecques  toute  la  diligence 
quiluy  futpolfiblc,vintfc  ioindtcauccqucs  Icsficnsqui  clloicncdcuanzChoîs,lesauanc- 
couicurs  des  Turcs  defcoiiurircncauin-toft  cette  armée  par  vne  nuéccfpoilTe  de  poullie- 
re  qu’ils  virent  de  loing,  Sc  pat  le  iicnniftémenc  des  çlieuaux , fi  qu'ils  iugetent  que  l’en- 
ncniy  clloic  près; ce  qu’ayans  rapporté  aucamp,cliacun  auecques gtanos  lignes  d'alle- 
grefle,  commenccrcncàs'cfcticrquclc  loue  qu'ils  auoient  tant  deficc  clloic  venu,  auquel 
Us  auroient  à combacrc  contte  des  hommes , Sc  non  pas  contre  la  faim  ny  contte  la 
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difettc  deWures.  Ecàla'veritc  il  y auoît  beaucbup  de  mifere  par  toute  cette  armée  -,  car  ici  mifairci; 
les  J;ens  de  chcual,o8trc  que  Iciirs  perfennes  auoient  lôuftcri  beaucoup  d’meommo'ditcz, 
leurs  chenaux  soient  eucores  paçy  d’auantage , ne  trouuans  rien  dequoy  les  pouuoir  re-  SmcTt 
pàiftre,  pour  le  moins  fbrtpeu,  fcccpOidancnc  laiflbicnt  pas  de  faire  de  grandes  trai- 
£tes  ,&  auoir  tôufiours  la  fclle  'fur  le' dos  r 'mais  principalement  ceux  de  l•Europe•,S^  * 
quant  aux  AzapéS  ou  ^ens  de  pied , ils  clloient  lalTez  du  long  chemin,  & malades  du 
flux  de  ventre  par  contagion , pour  ce  qu’il  y auoit  long- temps  qu’ils  ne  viuoientquc 
de'tourtcauxfaiébdefatinc&de  virtaigre,  & de  quelques  firufts  fauuages , aux  plus 
grandes  ardeurs  de  l’cflé.  Mais  l’ennwiiy  les  accabloit  plus  que  tout  le  relie  , de  fe 
voirperir  parmy  tant  de  mifercs , fans  auoir  peu  feulement  voi  r l’cnnemy  i chacun  donc- 
ques  s’afleurant  qu’ils pourroientbien-toft  venirau  combat , teprit  nouuellcs  forces  Sc 
nouucau  cour  age , efperans  au  moins' d’y  mourir  vaillamment , s’ils  n’en  remportoient  la 
viftoite. 

Q^vàmt  àlfmact,il  enuoya  des  Ambaffadeurs  ^ Sebm  ,pour  fe  pleindre  qu’ayant  Arabaflidea» 
paix  auccquesluy,neantmoins  il  venoiti  main  armée  enualiir  fur  luy  des  terres , fur  lef-  a'ifuitti  Jsc; 
quelles  nyluy  nyles  liens  n’auoicntiamais  prétendu  aucun  droid , mais  fl  c’elloit  feule- 
ment  fon  ambition^qui  le  portail  à difputer  pour  l’Empitc , qu’il  elloit  prcll  de  luy  faire 
voir  que  le  bon-heur  du  Sophy  ne  cederoitiamaisà  celuy  de  Selim,  ny  le  gendarme  Per- 
flenauTüre.  Selim  rcfpondit  là  deflus,quclesoutragesqtieluySclcs  liens  auoientre- 
ceus  de  lès  ancellres , & depuis  par  luy-melme  en  cette  derniere  guerre , prenant  le  party  fulore 
de  fon  nepüeu,  & luy  aydant  de  forces  SC  de  moyens  pour  ruiner  fon  pays , l’auoient  inci-  ““'b 
té  d’en  prendre  la  raifon , Sc  de  faire  vn  fl  long  voyage , pour  luy  faire  connoillre  que  le 
bon-heur  & la  valeur  defpendoieht  plus  de  la  main  que  de  la  langue , & de  la  bonne  con- 
duite que  de  la^anité:Paul  loue  adioullc  qu’il  dit , que  touteslôis  s’il  luy  vouloir  remettre 
Amurat  entre  les  mains , qu'il  rctireroit'Ibn  armée.  Or  en  quelque  façon  que  la 
choie  foivpaflcc  , il  e(l  vray  qu’lflnacl  n’auoit  enuoyé  ces  AmbalTadeurs  que  pourlài- 
re  bonne  mine , 5c  pour  auoir  meilleur  moyen  de  dcfcouurir  les  affaires  de  Selim  , car’“'“'' 

U les  auoit  accompagnez  de  perfonnes  affidées  pour  reconnoiftte  la  grandeur  de  leur 
armée  , leur  artillerie  te  s’il  le  pouuoit  dcfcouurir  leurs  intentions  t 5c  de  fàiâ  tous 
ces  pourparlers  s'en  allèrent  en  mmée , 5c  chacun  fe  prépara  à la  bataille , car  Ifnuel 
ieflanttant  à la  valcurde  fes  gens  qu’à  fa  bonne  fortune, quine  l' auoit  point  iufques  - 

à lors  abandonné  ;lé  rclblutl  ta  bataille , qui  efloit  tout  le  bien  qu’cull  feeu  délirer  Se-  l«it , & Ce  sê 
lim , car  le  nombre  de  fes  gens  dinllnuow , fes  munitions  luy  delbilloienif,  hors  d’ef-  ^ 
perance  d’en  reCouiuet  que  par  ta  pointe  de  leur  efpce.  'Vnechofe  feulement  luy  don- 
noit  beaucoup  de  peine  , c’ell  qu’il  ne  pouuoit  rien  apprendre  des  affaires  de  Ion  en- 
nemy , quel  nombre  ils  efloienc , ny  de  quelle  forte  d'armes  ils  vfoient  ; car  tant  elloit 
grand  l'amour  5c  la  reuerence  des  foldàts  enuers  Ifmaël  leur  Roy,  qu’il  ne  fo  trouua  Grimi  amont 
pasvn fcul Perfe  lûgitifau camp  de  Selim, encores  queplulieurs  Turcs  s’allalfent ren-  inpcupittn- 
dre  tous  les  iouts  aux  Perfes , comme  on  rcconneut  apres  par  le  moyen  des  pnfonniers, 
mais  c’efloit  principalement  le  commim  peuple  , les  plus  grands  du  pays  luy  ellans  con- 
traires ; car  on  ticnr  que  quelques  Seigneurs  qui  efloient  foubs  fon  obeylfancc , 5c  fur  les 
frontières  des  Turcs,  auoient  mandé  fecrettementà  Selim,  que  s'il  venoit  en  Arménie 
auccques  vnepuiflànte armée, qu’ils  luy  donneroient  palfage  par  leurs  terres , cepen-  pariciru)câi 
dantquele  SophyeHoitempefchécontrclcsTartaresdeCoraxcn.  Mais  fur  tout  il  auoit 
ellé  follicité  par  les  Curdes , qui  fo  tiennent  au  mont  Btttis , n’ellimans  pas  que  le  Sophy 
deuil  iamais  efehapper  de  la  main  des  Tartires , 5c  à la  vérité  il  y a grande  apparence  que 
Selim  ne  fcfiifliamaisaduenturé  d’y  paffer  fans  tels  aduerciflèmens,  ayant  toucennemy 
autour  de  luy. 

O K efloient  ces  deux  grands  Princes  campez  dans  la  plaine  que  lesannales  appellent  xiit. 
Zaldeiane,5cPaulIoue  Calderane,  proche  de  la  ville  de  Chois,  où  Selim  difpofaainfl 
fa  bataille  ; il  donna  à Calfcm  Balfa  Beglicrbey  de  l'Europe , le  codé  droiâ  auecques  les  m,c  Ui‘ 
trouppes  de  fon  gouuemcment,  Sc  l'aiflegaucheàSinan  Balfa, Beglicrbey  de  la  Natolic  r'uici&lti 
auecques lacaualerie de l’Afie, douant  lefquelsmarchoient  les  Accangisou  chenaux  le-  '’olrpogiion 
gers , volontaùrcs  ,quinevontàlagncrtc  que  fous  l’elperaiice  du  butin.aumilieuefloient  l■llmte  ■ 

les  piétons  Aza'pCs,  les  plus  vils  5c  malarmez,  Icfquels  efloient  àlatefla  comme  enfàns 
perdus,  pour  emouffer  la  pointe  de  rcnncmy,5c  te  &re  lalfcr  au  mallàcre  de  ces  panures 
milêrables, que  les  Turcs  ne  roçoiuent  en  leur  armée  que  pour  cette  conlideratlbn,  .. 
rr  . - * .H  h 11  ' * ^ 
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cftans  gens  de  nulle  vilcut , apres  les* Azapes , il  braqua  Ton  artillerie  de  ftontî  à laquelle 
il  donna  quatre  mille  cheuaux  pour  eTcorte.'  Qjyntàluyil  choifitpourlafeuretédcfa 
petfonne , & pour  le  fccours , toute  l'ellite  de  fa  caualerie , & anecques  tous  lès  lariilTai- 
rcs , fc  mit  en  vn  lieu  v/i  peu  rclcué  ,'s'eftant  rem^é  tout  à l'entour  d’vne  double  encein- 
te d'artillerie  Sc  de  bagage  ( félon  lacoullume)  de  fliaiineaux  balle?.  & liez  enfemblc  d’vnc 
longue  fuitte  de  cbailnes.cela  venant  i cibler  vne  puilfante  fottîficaiîon,li  qu’il  pouuoir, 
comme  d'vne  roque  & fortctelTe , auecques  la  fleur  de  fes  lôldats  donner  fecoyrs  aux  e'n- 
dtoiélsles  plus  ncccifaircs.  llauoitaulTidonnélemotiux  Azapes  dc'S’ouurir  k Icpârér 
leur  bataillon  en  deux  G tofl  qu'ils  vetroient  attiucr  la  gendarmerie  de  rennemÿ',  ann  de 
lailfer  vne  cfpacc  fuffifante pour  tirerl’artillerie,  Scala  vérité  c’eftoitvn très  bon aduis, 
principalement  contre  les  Perfes,  qui  ne  fc  Icruoîînc  point  à lors  de  ces  foudres  de  gueb- 
rc,  Icfquelsclloicntà  couucrt  Ibus  ce  gros  bataillon,  car  cela  clloicfulfiliiit  de  leur  faire 
prendre  l'efpouuente  du  premier  coup , & donner  vne  viaoitcalfeurée  aux  Titres  fans 
aucun  péril, mais  les  Gigitifsauoient  inflruiél  Ifmacl  de  tous  ces  dclfcings  ; c'ell:  pnurquoy 
il  auoit  aduerty  fescapitaincs  de  ce  llratagcme,  aGn  qu'aufli-toll qu'ils  verroientlc  batail- 
lon des  Azapes  fc  my  partir,  qu'eux  Gifent  aufli  le  mefmc  fans  troubler  lenrS  rangs  : car  en 
ce  faifant  ils  rendroient  l'artillffie  de  leurs  aduerfaires  inutile , qui  n’elpcÿoicnt  pas  cette 
contre-batterie,  k cependant  pourroient  faire  vneftbrt  notable  contre  dcsgcnlqui  ne 
s’attendoient  point  à combatte  , mais  qui  croiroient  Tfauoir  affaire  qu'à  poutlliiurc  les 
fuyans. 

Qv  A N T à Ifmaël,  qui  n'auoit  que  de  bons  hommes  en  fon  armée  k fort  aguerris  par 
tantïc'  guerres , k contre  de  G fortes  k puiflâiKcs  nations  qu'il  auoit  rcduiûas  Gsubs  Cm 
obeylTancc , commeil  auoit  vnegrandc  expérience  en  Part  militaire  , k qu'il  efloit  de  fa 
perfonne  fort  courageux  k vaillant,  il  diuifa  fon  armée  en  deux,dont  il  bailla  vne  partie  à 
conduire'4  Vzuzi-ogli , duquel  nous  aui^  parlccy-dctiant,  k l'autre  auecques  tou- 
te la  Heur  îi  l'cllite  de  (es  gens  , il  la  retint  pour  luy  s quant  à cet  V ztazi , i>  cftoit  iflii 
de  cette  illuftte  famille  des  Iftizclu  , qui  entre  les  Azemiens  cfl  encore  pour  le 
ioutd'buyen  grande  réputation  : mais  les 'Tûtes,  pour  fe  moquer  de  luy  , rappclloicnt 
■yHazi  ogli , C'ell  à dire  Gis  d’vn  petit  Médecin  , ou  de  quelque  petit  Doéleur, 
faifans  vne  allufion  fur  ce  mot  de  Illizelu  en  Vllazi-ogli.  Les  troupes  ainG  difpoGlcs 
dans  cette  grande  plaine,  chacun  anima  fes  gens  au combat,  Sclim  principalement  qui 
voyoit  en  fes  foldats  ie  ne  Içay  quelle  nonchalance  k vn  courage  allangoury  par  la  necef- 
Ctc  k les  foifercs  m'ils  auoient  fouffcrtcs«n  cî  long  k pénible  voyage,  loinél  qu’ils 
Toyoïent  ces  Perfes  des  hommes  de  fcr,armez  de  coures  pièces,  contre  Icfqucls  ils'  auoient 
à combattre.  , 

Cela  fut  caufe  que  Selim  alloic  d'vn  collé  Sc  d'autre  Icurremonflrancquc  l'heure 
efloit  maincenancvenurqu'auecqucsgloire  Sc  honneur  ils  pouuoicnt  tirer  la  rccompcn- 
ce  de  leurs  labeurs  : car  parle  gain  de  cette  bataille,  leurs  efloicntacquifcs  routes  fortes 
de  richclTes,  Sc  vne  affluence  de  tous  biens.  Cette  ville  que  vous  voyez  dcuanc  vous , di- 
foic-il,  Icfciour  ScIcsdelicesdcsRoysdc  Pcrfc,yc(l  tien  au  regard  de  celle  de  Tauris, 
qui  vous  ouurira  aulTi-toll  les  portes,  G vous  demeurez  viélorieux  : pourquoy  vous  vois-ic 
• doncqucslesvifagestriGcs  Sc  les  contenances  mornes  i redoutez- vous  vnbandolicr,  vn 
vfurpaceur , vn  hcretique , qui  ne  règne  que  par  tyrannie , Sc  qui  cft  rellcmcnt  hay  par  les 
plus  grands  de  fes  pays,  qu’ils  ne  cherchent  que  les  occaGons  de  fccoUcr  Icioug,  comme 
vous  aucz  peu  fçauoir  que  ç'a  efté  à leur  femoncc  Sc  prière  que  nous  fommes  entrez  en  ce 
pays .’  voyez  dauancage  de  combien  nollre  puifTancc  furpaffo  la  Gcnnc  en  multitude , en 
vaillans  foldats,en  artillerie,  de  laquelle  ilsn'onc  vne  feule  pièce;  aGn  que  iè  ne  parle  poiitc 
de  moyilfu  de  ccctcilluIlreSc  redoutable  famille  des  Ochomans  ,qiie  vous  auez  Geot- 
dialemcncchcry,  G particuhcrcmcnt  choify  pour  voGre  capitaine , Sc  qui  ay  rendu  le  hi- 
gemcnc  que  vous  auicz  faiél  de  moy  G véritable  , que  iufqucs  icy  ic  me  fuis  rendu  inuinci- 
blc  : Que  G routes  ces  chofes  ne  vous  peuuenc  cfmouuoir,  Sc  G l’honneur  des  Mufulmans 
qui  s'cfTconfcrué  plein  de glosrc au  milieu  des  plusfuperbcs  nations  de  l’Europe,  qu’ils 
ontcouGours  batucs,  vaincues  Sc  aflubicélics  foubs  Icioug  de  nollre  bien- heureux  Em- 
pire , ne  vous  touche  point  -,  G vous  aucz  perdu  dans  ces  deferts  que  nous  auons  paffez , la 
mémoire  de  ce  que  vous  eftes . fouucncz-vous  au  moins  de  conferuer  vos  vies , car  de  tou- 
tes parcs  vous  cites  icy  entourez  d'cnncmis;G  vous  perdez  la  baraillc,iln'y  a point  de 
recraiclc  pour  vous  de  quelque  collé  que  voOs  vous  puifliez  tourner  , vous  trouucrcz 
des  peuples  qui  ont  conlpicc  voftre  ruine,  Sc  qui  vous  feront  périr  miferablemenc  G 
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vous  ne  vous  fjices  ouuerturc  par  la  grandeur  de  vodre  courage,  &:  le  cranchanc  de  voflre  • 

cimeterre  : ceux-là  peuuenc  bien  eilrc  craimils  ic  iafehes , qui  ont  moyen  de  fc  retirer , 8£ 
qui  Ibntaffeurezd'cftrereceusen  leur  pays , fuyans  par  des  voyes  a(reurees&:  fansdan- 
ger , mais  à vous  il  eft  ncccirairc  d’ellrc  vaillans  iufqucs  au  bout  ic  de  vaincre  rompans 
par  vn  certain  dcfclpoir , tous  delTcings , & toute  clpcrancc  des  cliofes  qui  pcuucnt  ef- 
clioir  entre  U viâoire  ic  la  mort , ou  bien  fi  la  fortune  vouloit , fe  dcliberer  de  mourirplu- 
ftod  au  combat  qu'cn  fuyant. 

Ie  dcGreà  la  vérité  pour  la  tranquilitc  de  vous  autres,  & le  bien  de  mon  edat , rauoir 
Ictraidrc  Amurat , quied  venu  enlanglanter  fes  mains  dans  fa  propre  patrie , Ic  me  ven- 
ger pat  fa  mort  des  outrages  ic  du  rauage  qu'il  a faiét  en  mes  Prouinces  ; i’ay  grand  fujeâ 
cncorcs  de  tirer  ma  raifon  de  ce  chçtif  Cadcibas , qui  fc  deuoit  pludod  amufet  à inter- 
preter  Ton  faux  Alcoran , qu'à  prendre  le  party  ic  donner  du  fccours  à ce  pcrfidc,qui  tef- 
meigne  bien  par  fes  aélions , qu’il  n'cd  point  de  cette  race  des  Otbomans , dont  il  fc  dit 
edre  idli  : mais  ce  qui  m'incite  encore  le  plus,c'ed  que  nous  perdons  faire  vn  Ggnalc  ferui- 
ccanodrcfaincl prophète,  de  combatte  (es  ennemis,  ic  d'exterminer  ces  fcdu£teurs,qui 
fe  font  penfé  acquérir  de  la  réputation  par  leur  faulTe  interprétation;  c'edainfi  qu’il  faut 
honorer  ce  fainéf  Iegiflatcur,combien  pcnfez-vous,que  ce  long  ic  pénible  voyage  luy  fera 
agréable,!!  vous- vous  portez  à cette  intention  ’ ne  penfez-pas  que  ce  qu  il  délire  le  plus  de 
nous,cc  loit  d'aller  viliter  !bn  rcpuIchrc,ou  clunter  en  nos  MofquéesiSon  intention  prin- 
cipale c'ed  que  nous  fadions  multiplietlàloy  , quendbscontinuyonsd'edrc  fculsentra 
tous  les  peuples  Mahometans  qui  falTions  le  plus  rcfplcndir  fon  nom  par  l’ Vniucrs  ; que  ie 
remarque  doneques  par  quelque  cry  d'allegrclTc , que  ce  ne  fera  point  feulcmeiit  1e  gain, 
ny  lacrainte  de  vos  vies  qui  vous  animeront  au  combat.mais  le  défit  de  rendre  vodre  Em- 
pereur glorieux&:  triompliant  de  ces  fuperbes  nations, le  faifans  foir,coinme  vn  autreAlc- 
xandre,fur  le  trofne  des  Azemites  dans  La  ville  de  Tauris,&  faire  voir  à ces  impodeurs  hé- 
rétiques , par  riiTuc  de  ce  combat,que  leurs  armes, quand  bien  elles  feroient  plus  puilTan- 
les  que  les  nodres , ne  feroient  iamais  fauotifccs  d’enhaut , combataps  contre  vne  nation 
plus  valeutcufc  ic  plus  (idele  qu'eux.  Dctelsoufcmblablesdifcours  Selim  animoit  les 
Cens , lefqucls  reconnoidâns  que  leur  Empereur  auoit  beaucoup  de  raifon  en  tout  ce  qu'il 
leur  ^Ibit , ils  s’elcrierent  tous  d'vne  voix , qu'ils  n’autoient  iamais  vie  que  pour  fon  ferui- 
ce  i & les  laniiTaircs  principalement , qui  l’alTsuccrent  que  fi  leur  alFcâion  leur  auoit  fâiéb 
• perdre  tout  le  refpeâ  qu’ils  deuoient  à l'Empereur  Baiazct  pour  lupaquerir  la  couronne 
impériale  des  MDluImans,que  leur  valeur  luy  en  acquerroit  ce  iour  vne  triomphalc,qu’ils 
le  rendroient  glorieux  fur  tous  ceux  qui  l'auoient  deuancé. 

Mais  Ifmacl  auoit  affaire  à des  gens-d’armes  qui  edoient  encores  tous  efmeus  te  xm>." 
bouïllans  des  combats  qu’ils  venoient  de  donner  contre  tant  de  peuples , te  tous  fiers  de 
leurs  viûoires,voylapourquoy  il  n’eut  pas  beaucoup^de  peine  à les  perfuader  : toutesfbis 
•comme  la  voix  d’vn  general  en  vne  armée  ed  proprement  l'ame  &:  le  premier  mouuanc 
qui  pouffe  les  fbldats  aux  plus  geneteufes  aéfions,  principalement  fi  c'ed  leur  Souue- 
rain , Ifmacl  creut  qu'il  ne  deuoit  pas  donner  le  mot  du  combat  fans  leur  donner  quant 
&quantvncoup  d’cfpeton  pour  marcher  auecques  plus  de  vigueur  4e  d’animofité  con- 
tre l’enncmy.  lly-a  défia  tantd’annéci,dlfoit-il,  compagnons,  que  nous  combattons  irmatt 
• cnfemblc,  y ayant  commencé  dés  ma  plus  tendre  icunelfc,  qu'il  me  fcmbic  que  ic  fuis 
pludod  vodre  nounidbn  que  vodre  capitaine , te  vodre  compagnon  que  vodre  Souuc-  *** 
tain,  de  forte  que  vous  connoilfant  rous , commevousme  connoilfcz;  Ilmcfemble  que 
de  quelque  codé  que  ie  tourne  les  yeux,  que  ic  voy  tout  edre  plein  d’vn  grand  courage, 4c 
d’vn  deur  magnanime  de  combatre  furieufement  pour  l’amour  de  la  patrie, &:  de  vous 
vanget  de  ces  harpies  qui  nous  viennent  troubler  au  plus  heureux  progrez  de  nos  conque- 
des,  puis  que  fans  eux  nous  nous  fulfions  rendus  les  maidres  dcsTartarcs  ,4c  nous  nous 
fùdionsouuert  lepasàlaconquededcs  plus  riches  Prouinccs  de  l'Orient.  Contreeette 
nation , dis-je , pleine  de  toute  cruauté  4c  fiere  outre-mefure , qui  veut  que  tout  foiten 
fa  puillànce  4c  difpofition,  qui  penfe  pat  fa  multitude  faire  trembler  tout  1' V niuers  te  l’af- 
fujetir  à la  domination , mais  fi  vous  les  confiderez  de  près,  vous  trouuerez  qu'il  y a beau- 
coup d’hommes,  mais  peudegensde  combat;  ne  les  voyez  vous  pas  tousdchalez,  demy 
nuds  4c  dcfarmez,ayans  plus  de  bc foin  d’vn  bon  logis  que  d'vn  champ  de  bataille  > cous  di- 
uifezentt’eux,  4c  principalement  contre  leur  chef,  lequel  ils  hayffcnt  autant  qu’ils  l’ont 
ayme,  4cnefont  pasàfêrcpcntirà  caufe  de  fa  cruauté,  de  i’auoircflcué  à cetie  dignité: 
tucontrairc  de  nous, qui  bien  armez , bien  aguerris4c  bien  vuis  cnfemblc  «leur  ferons 
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• lêntir,fi  vous  m’en  voulez  croire,  que  l’homme  d’armesde  Perfe, ne  redoutcrjiamaiivii 
malotru  d’Accangis,  vnchetif  Timariot,  voire  mcfme  vn  d'claue  de  lanrifairc.  Mais 
• ce  qui  nous  doit  plus  animer  eontfeux,  c’eft  qu’eux-mefmcs  ont  commencé  de  nous 
offencer,  ayans  mefprifc  nos  Ambafladeurs , & nous  font  venus  atuquer  iufques  dans 
Dodre  pays, pourauoirdonnc  quelque  feeours  au  nepueu  de  leur  Empereur  qui  le  veut 
déshériter,  &:  là  delTïis  ont  employé  toute  leur  puiiTance  pour  nous  inquiéter,  mais  c'cll; 
en  cela  que  ie  mge  noftrc  avantage , car  ils  ont  employé  le  vert  ic  le  fcc  s venez  à bouc  de 
cette  armée , vous  eftes  alfcutcz  d'eftre  les  maillres  de  tout  ce  qu’ils  tiennent  en  Alici 
au  bruit  de  leur  deffiiûe  vous  verrez  les  peuples  fcfouflcucr,& ceux  qu'ils  tiennent  les 
' ' plus  affidezfe  ranger  fous  noftrc  obeyirance,n’auei-vous  pas  cncores  la  mémoire  toute 

frefehe  de  ccquclcutfitfouftritScach  Culi,fe  difciple  de  Hacducl,en  laProuincc  de 
Tckcl  ! que  feront-ils  contre  nous  s'ils  n'ont  peu  fe  rendre  les  maiftres  de  ceux  qui  n'a- 
uoicnt  lairuis  manie  les  armes,  Sc  qui  auo  cm  pafte  toute  leur  vie  en  contemplation  dans 
vnccaucrnc  î Les  ingrats  qu’ils  font,  ils  Icsauroicntencorcs  à prefent  à leurs  portes  fans 
nous  qui  les  dcliuralmcs  par  noftrc  bonté , de  cette  cfpinc  qui  leur  auoit  défia  faiét  ren- 
dre tant  de  fang , & au  lieu  de  nous  rendre  la  pareille  par  quelque  notable  feeours , ils 
viennent  ravager  nos  Provinces , & nous  troubler  noftrc  repos  i mais  faifons  leur  fentit 
que  fl  noftrc  cfpéc  tranche  pour  nos  amis , qu’elle  peut  exterminer  nos  ennemis  : ils  fc 
fient  fur  leur  artillcnc , invention  fortic  du  creux  des  enfers , & indigne  du  tout  d’eftre 
mifeen  prattique  par  des  hommes  généreux,  qui  fondent  leur  principale  force  furlahau- 
tefle  de  leur  courage , & fur  la  roideur  de  leurs  bras,gi:  ccux-cy  qui  y mettent  leur  princi- 
pale efpcrancc  rendent  alfez  tefmoignage  de  leur  lafcheté. 

"M  A 1 s fl  vous  m:  voulez  croire , il  n’y  faut  qu'vn  peu  de  dextérité  pour  en  éviter  la 
fâuftcté  i l’artilletie  çn  vnc  armée  faiift  beaucoup  de  tintamarre , & bien  peu  de  mal , mais 
vn  grand  ccHirage  ne  s’eftonne  pas  pour  le  bruià  ; entrez  fiiricufcment  dans  leurs  bauiU 
lonslors  qucleurartillerieauraioiié,a£vous  verrez  que  la  roideur  de  vos  lances  ic  le 
tranchant  devoscfpéas  fêta  bien  vn  autrccfchccdans  leutarmea  que  leurs  canons  n'au- 
ront £aiâ  dans  la  noftrc.  Car  quelle  rclillance  vous  pcuucntfaire  des  Azapes  Sc  des  Ac- 
cangis,gens  tamaftez  déroutes  pièces  itdemynuds;  vous  trouverez  peut  cftrequclqus 
peu  d'obftacle  aux  laniflaircs  que  vous  voyez  renfermez  là  haut  de  force  barricades,  de 
peur  d’eftre  furpris,& n’ayez  pas  peur  qu’ils  viennent  les  premiers  à l’aflaut:  car  ils  ne 
combatent  iamais  que  d'artifice , te  attendent  toufiours  que  la  'orce  foit  toute  efmoulTèe 
par  lalairitudc,d'auoirmaftâcré  ceux  que  ie  vous  viens  de  nommer,  afin  d’en  venir  ainfi 
aifémcnc  à bout,  & fc  donner  la  gloire  qu’ils  n’ont  pas  méritée  , Si  quant  à leur  maiftre, 
il  fc  tient  au  milieu  d'eux  caché, le  plus  fouucnt  dans  fon  pauillon , comme  vnferpent 
dans  fa  tanière;  mais  .faifons  leur  voir  que  nous  avons  cncorcs  l’halcine  plus  longue 
qu’ils  ncfçauroicntauoirdc  lafchcté,&:  que  la  laftitudcnefcpeut  iamais  emparer  dVn 
courage  inuincible,qu’auccques  la  perte  de  la  demiere  goûte  de  fon  fang.  le  vous  ay. 
faiû  voir  le  bien  qui  doit  fucccdcr  de  cette  viûoirc,maintcnant  ie  veux  que  vous  Içachicz 
«uftilcs  mal-heurs  qui  nous  peuvent  arriver , au  casqu’il  nousaduim  de  manqucràno- 
ftre  devoir  , car  fur  le  moindre  aduantage  qu'ils  auront  fur  nous,  vous  les  ferrez  comme 
hannetons  s’cfpandre  par  toutes  nos  contrées,  Stjarouter  tout  ce  que  nous  aurons  de  plus 
délicieux.  C’eft  icy  vn  des  plus  poignans  aiguillons  que  D 1 E V ait  donné  aux  hommes 
pour  vaincre  , à fçauoir  la  conferuation  de  leur  patrie  i:  de  leurs  familles,  à quoy  ie  puis 
encores  adioufter  qu’il  v va  de  noftrc  Religion  car  ces  OTiniaftres  cy  ahcurtezà  vnc  vieille 
opinion  toute  moifie  d’antiquité,  nous  voudroient  faire  croire  qu’il  n’y  a qu’eux  qui 
ayent  l'intelligence  de  noftrc  fainâe  loy , parce  qu’ils  s’arreftent  à vne  vieille  routine: 
mais  faifons  leur  voir  maintenant  que  celuy  qui  fçait  le  mieux  manier  lcsarmes,eft  ccluy 
qui  a la  meilleure  intelligence  de  la  loy  du  Prophète  Mahomet. Que  fi  cccy  cft  fortcmq(|l 
imprime  dans  vos  cœurs,  & fi  vous  avez  cette  ferme  croyance,  affeurez-vous  d’vne  vi- 
ûoirc  infaillible , te  que  ie  Turc  ne  plantera  iamab  dansConftantinople,  les  lauriers  que 
fa  valeur  luy  aura  faiÂ  cueillir  dans  la  Perfe. 

rliifiiitc  ICQ  Les  deux  chefe  ayans  ainfi  parlé  à leurs  armées , te  les  courages  des  foldats  eftans  en- 
flambez  d’vne  part  Sc  d’autre  par  ces  exhortemens  , on  vint  incontinent  aux  mains,mais 
Pel'fCT  ea  u"  d’vne  .façon  fort  plaifantc,  car  les  Azapes  aufli-toft  qu’ils  virent  la  cavalerie  des  Perfes 
b.u'ile  <lc  prefte  à donner  dans  leur  bataillon,  s’ouurirent  comme  on  leur  auoit  commandé , Sc  les 
Ztlduue.  petfes  qui  cftoient,  comme  nous  auons  dit,  aduettis  dccc  ftratageme,  firent  Icfcmbla- 
blc,  fiblCD  que  cette  picmicre  rencontre  n’ayant  pasreülli  félonie  défit  dcsTurcs,  lar- 
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tUlcrie  ayant  fàiû  peu  d’effeû  à cette  fois , chacun  fe  deffendit  par  le  colle  qu'il  elloit  aC- 
(âillv , le  combat  commença  de  faille  gauche , où  les  deux  chefs  Sinan  Balfa  pour  les 
TurcS|&:  Vrtazt-ogli  pour  les  Perfes,  firent  tous  leurs  efforts  de  bien  conibatre.Mais  apres 
que  les  ttouppes  de  la-NatoUc  eurent  refifté  quelque  temps , finalement  Vftazi-ogli  s’e- 
Aant  fâiiH  voyepar  le  milieu  de  leurelcadron , fc  vint  ruer  auecques  telle  impetuolite 
fur  les  Azapes , que  de  la  meilleure  partie  d'entr'eux , les  vns  furent  taillez  en  pièces , les  * 

.autres  peullczpat  les  pieds  des  cheuaux,li  bien  qu’on  oyoit  lù  vn  terrible  tintamarre  JciPcirci 
confùs,devoix,dceris,&degemilIcmens,  de  cliquetis  d'armes,  de  henniffemens  de  l«Tiaci. 
cheuaux,  parmy  cela  le  tonnerre  de  l'artillerie , car  les  canonniers  & les  maifires  qui 
eftoient  àlaraire.auoicntdefchargeleurs  pièces  àfellourdy  .comme ordinairement  A 
tels  affaires  on  fc  trouble  fiicilemcnt , fi  bien  que  la  ruine  eltoit  aduenucautant  fur  leurs 
gens  que  fur  leurs  ennemis.  Les  Perles  routcsfbis  ne  laiffercnt  point  de  parueiùr  iuf- 
quesàeux,les  faifant  palTcr  parle  tilde  l'elpee:  puis  pourfuiuans  leur  pointe,  ils  euffenc 
mis  en  route  faille  droiûc , fansSinanBaffa.quiayantremonllrcaux  ficus  quelcurlaf-  sioanBaOi 
chctc  feroit  caufe  de  la  ruine  de  toute  l'armée,  que  defiafennemy  auoit  donne  iufques  rtmei  Tua  le 
au  logis  du  Seigneur , tous  prells  de  fauccr  fes  gardes,  que  s'ils  youloientfe  rafieureric  ““*«• 
ne pointprendrcl’cfpoiiucntcpourcettc première  furie, qu’il  Icsrendroit  victorieux , Je 
donneroicnc  à bon  cfcicnt  la  chaiVcùccux,  quiauoientcelcur  fcmbloit,  fi  grand  aduan- 
tage.  Il  les  encouragea  de  forte,  que  venans  donner  à dos  fut  les  Perfes  .qiiinefaifoient 
plus  que  pourfuiute  les  fiiyans  : qu’ils  les  contraignirent  de  tourner  vifage.  Je  fe  deffendre 
a bon  cfcicnt, en  cette  recharge,  félon  quclques-vns  Vllazi-ogli  fut  tué  d'vn  coup  d'at- 
quebufe,  mais  les  annales  tiennent  qu’ayant  cftcblclTé,  il  fut  pris  pat  Sinan  Ball'a, 
luy  fit  couper  le  haut  de  la  telle.  ^ 

1 s M A E L Sophy  n'aiioit  pas  faiét  cependant  vne  moindre  cxecution.car  tout  ainC  qu'il 
auoit  affaire  aux  plus  vaillansdcstroiippes  deScIim,auQiconduifoit-il  fcilice  de  toute  d’irmitl  Sa- 
la caualcrie  des  Perfes,  mais  comme  faprclënce  donnoit  vigueur  Je  force  à f«s  foldats  P*'!’ 

.plus  que  n'euft  feeu  faire  vn  Lieutenant , quelque  rcfillapce  qu’euffent  fcCu  faite  les 
trouppes  Europeannet , il  leur  donna  tant  d’affaires , qu'ayant  troublé  leurs  rangs  elles 
commencèrent  à chanceler  Je  puis  incoritinentà  fc  dilliper , ayans  veu  la  mort  de  leur  ck,ffanBalü 
general  Chaflân  Baflà  qui  y demeura  fur  la  place , Je  ce  Rit  alors  que  furuint  V llazi-ogli,  n.ean  m c6. 
lequel  pour  les  acheuer,  leur  vint  donner  fur  les  flancs , li  bien  que  ne  fçaehans  de  quel 
collé  fe  tourner,  ils  s'en  vindtent  iettcrversle  gros  des  laniffaires.  Sclim  qui  voyoit  la 
luinc  manifefte  de  les  gens,  fit  deflier  les  attaches  ducharroy.Jefaftouùcrturecn  deux 
endroicls.parlefquelsilfit  fortir  vne  partie  de  lacaualeriede  fa  garde.  Je  fc  retournant  *’ 

vêts  les  laniffaitcs  il  leur  dit:  C’ell  maintenant  à vous , compagnons , à faite  vollte  de- 
uoir.  Je  à fecourir  nos  foldats  qui  en  ont  fi  grand  befoin.le  moindre  effort  nous  donnera  la 
viftoire,carlcs  ennemis  Je  leurs  cheuaux  fondent  tous  en  fucur  fous  le  pefant  faix  de 
leurs  armes  ; que  ic  puirt'e  doneques  moy-mcfme , chers  Gafilars  ( ou  vaillans  foldats  ) 
tendrevn  allcutétefmoignagncque  vosdextres  font  inuincibles,  monlltez-vous  hom- 
mes , il  ne  s'en  prefenteta  ilinais  vne  fi  belle  occafion , ny  pour  ceux  qui  fetont  le  mieux 
vne  plus  belle  i:  plus  honorable  recompencc.  Mais  les  lanilTaires  allèrent  fi  lafchcment 
en  beibngne.que  les  Perfes  auoienttoutloifir  de  bien  fiiirc  leurs  affaires  : Je  de  faiél  au 
rapport  de  Paul  loue , Fabritio  di  Cacreâo  , grand  Maillre  des  Cheualicrs  de  l’Ordre  b>^ 
fainâ  lean  de  Hicrufalem , aufquels  toutes  ces  ebofes  furent  trcs-diligcmmcnt  rappor- 
tées, eferiuit  au  Pape  Leon,  queles  laniffairesne  voulurent obcyraucommandcmcntdc 
Sclim , Je  qu’ils  ne  peurent  dire  induits  par  aucunes  prières , à donner  ayde  aux  Euro- 
peans  à leur  dernier  belbin  ; car  ils  voyoient  vne  telle  force  Je  vne  telle  ardeur  de  comba- 
tre  auxenncmis.qû’ilsaimerentmicuxattendrercuenement  douteux  de  la  bataille  en 
lieu  de  lëurcté  , que  de  s’expoferen  vn  manifellc  péril  àla  mercy  du  coutelas  des  caua- 
liers  Perfes. 

L'a  F F a I r e cllant  doneques  ainfi  réduite  aux  triatiens , lefqucls  aimoient  mieux  tout 
perdre  que  de  prendre  fureux  vne  partie  du  péril , tout  s'en  alloit  en  route,  fiins  Sinan  ^ 
fiaffa,  qui  raffemblant  ce  qu’il  peut  des  liens,  fit  vn  tel  efchec,  que  la  chanfc  tourna  bien-  co  jea  l’hao- 
toll  apres  du  colle  des  PerfeS  ; car  on  tient  que  l'honneur  de  la  viûoire  de  cette  iournee  ““  ”• 

en  ell  deu  à fa  valeur  Je  bonne  conduite , Je  à raffcurance  des  deux  freres  Malcozogics 
ou Malcozidcs , l'vn nommé  Alibeg,  Je  l’autre  Mahomet  Beg  Je  futnommez  Thur,  corn-  Viiem  d» 
meli  on  difoit  les  forts,  qui  eftoient,  félon  Paul  Ioue;clgauxcn  nobleffe  de  fang  à lafa- 
mille  des  Othomans,  Je  qui  auoient  alTcz  rendu  de  tefinoignage  qu'ils  eftoient  iffus  de  Eem  nee, 
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ce  gcncrcuxMalcozi  qui  auoic  tét  faiû  de  mal  auxVcnitiens  & Carniens.Ces  dcuxfirercs 
cyvoyans  les  chofciainndcferperécs,  penfereneque  le  gain  de  la  bataille  conliftoit  en 
u’sôfhy  ”a™  d'Ifmacl , SC  que  s’ils  pouuoient  l’aborder , qu’ils  s’alTeuroienr  que  la  valeur  des 

mihcn  de  Ici  Pcrfcs  ne  les  pourroit  iamais  empercher  de  leur  defTcin  : denoüans  doneques  aind  leurs 
itonppei.  vies  peur  le  faluc  de  leur  armée  8c  de  leur  Empereur.ils  firent  tant  par  leur  valeur.qu’ay- 
Iclcblcilcot  dez  de  quelques- vns  des  leurs  { qui  les  fuiuirentadmiraiis  leur  courage ,)  qu’ils  paruin- 
drent  iulqucs  au  lieu  où  le  Sopby  combatoit , 8c  le  bleflerent  aflez  profondément  : Paul 
loue  dit  que  ce  futd'vncoup  d’arquebufe  dans  l’crpaulc,  mais  comme  ccux-cyclloicnc 
eens  de  clicual , il  y a plus  d'apparence  que  ce  fut  de  quelque  coup  de  cimeterre,  mais 
*”dc*'dc*  Cordzilers  qui  elloicnt  autour  du  Prince,  fe  ruerent  incontinent  fur  eux  qui  les 
R^ji'de  p«.  ruircnt  à mort.  Ces  Cordzilers  font  les  gardes  des  Roys  de  Perfe,  car  ils  le  feruenc 
le-  de  trois  fortes  de  gens  en  leurs  armées,  les  Turanunt , qui  font  ceux  quitonc  des 

fiefs, 8c qui  doiucnt  venir  feruir le  Ptincc  quandil  leur  mande,  à peu  près  comme  no- 
j7foü»i”"co  ftre  ban  Sc  arricrc-ban  : les  féconds  font  les  Certes/  Cmdfchi , ou  CtrdziUrs  ( car  on  leur 
rinntc  dei  donne  tous  ces  noms  ) qui  font  ftipendicz , 8C  font  de  la  garde  du  Prince  : les  troifiefmes 
Pcifci,  (ofij  |.j  auxiliaires  des  Prouinces,  a (çauoir  qui  leur  font  confcdcrcz, comme  Arméniens, 

Georgians  8c  autres. 

Ces  Malcozzidcs  demeurèrent  doneques  fur  la  place,  8c  Ifmaël  qui  fe  lêntoit bielle, 
limniSc  ne  vouloit  point  toutcsfois  quitter  Ic  combat,  mais  la  crainte  que  les  ficns  auoient  de  (à 
mîe"V»!irc'  perfonne,  le  pctfuadercnt  tant  qu’il  fc  rctira,cequifit  en  partie  perdre  courage  au  refto 
defiiicirai.  dcrarmée,qui  nefçauoientàqucl  dclTcin fc  falloir  cette  rctraiâc , fi  bien  qu’ils  laiHô- 
j'cnt  laviéloirc  prclquc  afleuréc  pour  fuiurc  leur  Seigneur,  lequel  ayant  fait  vifiter  là 
playe  ,8c  ne  l’avant  point  trouuce  fi  dangereufe  qu’il  rcllimoit,rcuint  au  combat,  mais  il 
y trouiia  bien  du  changement , car  outre  que  Sclim  auoit  faifl:  ioUcr  fon  artillerie  , qui 
auoitfaiû  vn  merueilîcuxcfchcc  des  Pcrfcs,  8c  qu’cux-mefmes  fe  fûircnt  défia  aucu- 
nement cfbranllcz  par  fon  efloignement,  il  trouua  que celuy qu’il  aimoit  le  plus, 8c  du- 
quel ilfailoitlc  plus  d’eftat,  comme  le plus^ vaillant  homme  de  fon  armée auoitefte  oc- 
Qm  l'innée  cis,à  fçauoir  Vftazi-ogli,cclaratttifta  fort,  8cluyrenouuelalc  rcITcncimcnt  de  (âblef- 
d’VftiiT-igii  fure,  toutesfois  il  ne  lailToit  pas  cncorcs  détenir  ferme  , fon  haut  courage  ne  pouuant 
s’abbailTcr  pourqucique  accident  qui  luyeufipcu  arriucr:  fi  que  depuis  l’heure  qu'ils 
appellent  Cuflaci.cnuironlcshuiû  ou  neufheures,  iufqucs  icelle  qu'ils  appellent  Ikin- 
di,  à fçauoir  trois  heures  apres  midy , ou  vers  le  vefprc , il  auoit  toufiours  tenu  ferme, 
fans  qu’on  pcufl remirquet  que  les  TutcsculTcnt  aucunauantage qui leurpeuft  donner 
l’honneur  de  la  viftoire. 

Mais  Sclim  qui  fansclhe  embarralfc  dans  le  combat  ,iugcoit  des  coups  à couucrc, 
L'inill.-ride  fc  feruoit  bieni  proposdes  fautes  qucfaifoientfcscnnemis,  de  forte  que  pour  leur  don- 
àpfôviwlîS!  l’cfpouuentc  entière,  8c  les  mettre  du  touten  defordre,  il  fit  tant  tirer  d’artillerie  8c 

feJefiitiaoi.  faire  vnc  telle  feopeterie  ,que  les  hommes  Scies  cheuaux  Pcrfes,non  accoufiumez  à vne 
Dciri.ac  de  iiarmonie  ( faute  d'cxpericncc  en  telles  affaires  ) leur  faifoit  perdre  vne  bonne  pat- 
Pufci.  ’ tiedes  meilleurs  8c  plus  courageux  d’entt’eux,  ils  commenedVent  a minurer  leur  rctrai- 
élc,  8c  I fmacl  mefmes,  qui  pourfuiuy  de  près , fut  contrainét  de  fc  fauucr  dans  vn  mareft 
Ifmitl  fc  fao.  fangeux  ; car  voyant  fes  forces  extrêmement  diminuées,  8C  de  côbien  elles  elloicnt 
lie  en  en  ai.  iucfgalcs  à ccIlcs  dcs  Tutcs  qu'il  voyoit  croiflrc  à veue  d’ucil  ( car  les  laniflàircs  fiifoicnt 
"'*•  lors  feu  8c  flamme  , 8c  s’eftoient  rafl'emblezen  vngros  bataillon  qui  venoit  fondre  con- 

tre luy  : ) il  iugea  que  fa  rcfiflancc  ne  feruiroit  qu’à  le  faire  perdre , il  fc  retira  donc  auec 
, quelques  trouppes,  dont  la  meilleure  partie  demeura  dans  le  mareft  pourfuiuie  comme 
elle  eftoit,mais  luy  qui  eftoit  montéà  l'adùantage , fe  retira  auecques  quelques-vns  à 
li*  o/iut”  Tauris , où  ne  iugeant  pas  encores  qu’il  fuft  en  lieu  de  fcurctc , il  partit  de  cette  ville  là 
rempli  de.  auccqucs  quelques  quinze  ou  vingt  hommes , 8cs'cn  alla  en  vne  ville  appclléc  Sultanio 
aux  derniers  confins  de  la  Perfe , 8c  à fix  iournées  ou  enuiron  de  celle  de  Tauris , que 
quelques-vns  ont  penfe  auoir  cfté  baftie  des  ruines  de  Tigranocerte. 

Ctiid  butin  Turcs  ayans  mis  leurs  ennemis  en  foire,  les  poutfuiuirent  viuement , fi  qu’il  s’en 

aueleiTwci  fit  Vil  grand  carnage  de  toutes  parts,  8c  comme  ils  n’eurent  plus  que  craindre , ils  fê  vin- 
dei'pcifeî'”*’  ruer  fur  leur  camp,  où  ils  fc  faiiircntdc  tout  ce  qu’ils  y trouuercnt,  8c  cntr’auties 
des  trefors  Royaux,  de  larobbc  8c  du  trofiic  Royal , 8c  comme  ils  furent  paruenus  à leur 
Horde  ou  place  do  marché , ils  y trouuercnt  vnc  fi  grande  quantité  de  beurres  8c  de  miel, 
que  l’œil,  dit  Epiphonemate  (quia  eferit  cette  hiftoirc)  n’cftoitpas  capable  de  les  pou- 
uoir  confiderer  J en  outre  toutes  fortes  de  prouilions , de  bcftiaux,  de  chameaux , de  mu- 
lets. 
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• ilarmet , de  coiralTcs  i la  façon  des  Perfes,  i:  vn  grand  nombre  de  prilônniers,  dont 

quelques- vns  furent  manierez  parlesTurcs, apres  mcfmcsrardcur  ducombat,  tanty 

a que  duçant  la  bataille , & après  il  le  fit  vn  tel  mafiacre  & dcluge  de  toutes  chofes,  que  ^ 

l’Autlieut  fus-allegué  dit , qu'c3tfn«*ioüts  les  plus  cruels , certuy-cy  reflcmbloit  le  ' 

iourdu  lugemeht  [c’en  vnc  maniéré  de  parler  que  les  Turcs  ont  familiçrc.Bc  de  laquelle 
•ils  vfent,  quand  ils  veulent  reprefenter  quelque  chofe  d’horrible. 

Selim  cependant  elloit defeendu  de  clieual,&  s’eftoit  retiré  en  (bnpauillon  pourvoir 
les  plus  belles  SerichesdelpoUilles  qu'on  luy  apportoit  de  toutes  parts,  or,  argent, Sc  tout 
cequ’ilyauoit  de  rarei  lercftc  fùtlaifièà  l’abandon  des  (ôldats , où  il  yenauoit  en  telle 
abondance,  qu'apresauoir  charge  tout  ce  qu’ilspcurent  fur  leurs chariots,Selim ordonna 
qu'on  mi(V  le  feu  au  demeurant  qui  n'elloit  pas  petit,  ne  voulant  pas  que  cela  rctournaft  ic'" 
A fa  p’uinànccdcrenncmy.  Ory  aiioit-il  grande  quantité  de  femmes  qui  aaoient  fui-  tmindtiPtt- 
uy  leurs  maris  à la  guerre , & comme  les  foldatsfulTent  venu  demander  à leur  Empereur,  féfcùîu  'dc”' 
ce  qui  luy  plaifoit  qu'on  enfift.ilfitappciler  IcCalfi-afchcrou  grand  Pteuoft  ,pour  luy  œcuiaiit. 
demander  qu’on  deuoit  faire  des  femmes  des  Perfes  qu'ils  tenoient  lors  captiues.  La 
loyîdahomctane,  ditil,nc  permet  point  de  les  tenir,ny  pour  feruantes  ny  pourefclaues,  iuftKti  fut 
ii  ce  fcroitcncoresvn  plus  grand  crime  de  les  faire  mourir.  Selim  fur  cet  aduis  donna 
fon  arrell,  qu’ils  les  defpoüillaffent  doneques  de  leurs  veflemens,& de  tous  leurs  orne-  f'iuerdct** 
mens, Sc  priricipalcmentdeleur$chaifnes&:  pierreries,  & apres  qu'ils  les  renuoyaficnt 
aux  fiefis,  tbutesfois,  dit-il  aux  (bldats,nous  laiflbns  le  tout  en  vottre  difpolition  , & 
poutènvfer  cotrui>ebonvoùSfcmblcra,s’aecommodant  en  ce  faifantau  dcfirdefa  rc-icfl. 
Iigion’Sdà  la  volonté  de  fes  foldats  ; toutesfois  il  retint  la  fcriime  d'Ifmael.qui  futprife 
«aufii  entre  les  captiues,  qu'il  donna  pour  femme  au  Nilfanzi  Balli,ccluy  qui  eft  comme 
vn  Chancelier,  quitignc&feclle  les  dcpcfches&t  expéditions  qui  fe  font  à la  ponedes  „,,u.  ' 

Monarques  Othomans:  Ayant  bieri'obtonu  vne  viftoireaufii  fignalée  que  celle  qu'A- 
lexandre  obtint  iadis  contte  Darius  ; mais  ne  l'ayant  pas  imité  en  fa  continence  ic  ma- 
gnanimité, audt  les  efFeéfsneluyenreÜirirent  ils  pasdemèfme.Tel  futlefucccz  de  cet- 
te grande  bataille  de  la  campagne  Zârdctane , qui  fut  donnée  l’an  de  noftrê  faîut  mil 
cinq  cens  quatorze,  quelques  autres  difent  mil  cinq  çens  treize  ,&  de  l'Egirc  neuf  cens 
dix-neuf , le  vingt-fixiefmc  iour  d'Aouft.  Selim  fit  aufli  ruiner  tous  les  Scrrails  &;  |ieux 
de  plaifance.de la  à l’entour,  & laville  mefmc  de  Chois  de  fonds  en  comble , dilant  l 
fes  foldats  qu’il  n’auoit  point  rcfolude  fe'gatdet  aucune  rettaiûe  pour  retourner  decette  cooooiiimdn 
.'expédition,  qu'il  ne  (êfuft  premièrement  rendu  le  maiftre  deTebrife  ou  Tautis  , ''die 
capitale  des  Azemiéns , c’ell  pourquoy  obeyflans  au  commandement  de  leur  Souuerain, 
quittant  les  lieux  où  s’eftoit  donné  le  combat,  ils  prirent  incontinent  le  chemin  de  Tau- 

ris,  que  Ptolomée appelle Terua, ou  plullollTeura,par  tranfpofition  de  lettres,  8c  que 

.Paul  loue,  non  fans  grande  raifon,  penfe  élire  la  ville  que  les  Hebrieux  appellent  Suie: 
mais  comme  ils  commençoient  à approcher  de  la  ville,  Selim  fe  douta  que  lesTebrt- 
fiens  aduertis  desgrandes  forces  viélorieufes  qu’il  amenoit  quant  8c  foy.dcdourneroicnt  xuredcSclim 
tout  ce  qu'ils  auoient de  plus  beau8c  <^meillcur,8cqu'eux-mefmesfcrctiransauxlieux 
forts,  emporteroient  quant  8ceux  tout  ce  qu’ils  pourroient , 8c  principalement  de  cou-  wLi  d»  hji 
tescesmcrceries,dontcctccvillce(llaplusabondante,qu'autrcdcrOricnt,8cqu’avans 
fatéllc  dcgall  par  tout  les  enuirons,  qu’ils  lailTcroiencla  ville  8c  le  pays  defert.  Pour  donc 
feconfetuer  pour  foy  toute  cette  abondance,  8c  redonner  quelque  aficurance  à ces  ef- 
prits  efpouuantez,ilenuoya  vn  Hérault  pour  leu^ire  de  fa  part:  Qim  les  Tebtificns 
n’auoiencaucun  fubieft  de  fe  retirer  de  leur  ville  pour  crainte  de  luy , qu’il  ne  leur  vou- 
loit  faire  aucun  defplaifir , ny  prendre  aucune  de  leurs  facultcz,  ny  moins  fbuffrir  que  le 
foldat  y fifl  aucune  infolencc,  il  leur  demandoit  fcSlcmentvne  chofe,  c’eft  qu'ils  eulfcnt  «ju'il  leur  & 
le  foin  de  faire  des  prouifiontqui  fiilTent  alfczfuffifantes  pour  bailler  ce  qui  feroit  ne- 
ceflâtre  i fon  armée,  8c  filTcnt en  (brte  qu'ils  n’euflenc  faute  de  rien. 

Les  Treuifiens ayansentendu(bnintention,8capre$auoir  apris  parceux  quilesal- 
lerenttrounerlqu’ileftoitaulTi  curieux  obferuatcut  de  fi  parole  , qu’il  ettoit  religieux  ccoxdcTaai 
conferuaceur  de  fa  Religion  i fe  fians  à ce  rapport  ils  penferent  qu’il  elloit  plus  il  propos  *ii  fe  refoio* 
pour  eux  de  ne  fortir  point  de  la  ville,  8c  de  ne  fe  point  retirerailleurs,fâifans  feulement 
de  grandes  proiiifionicomme il  Icutauoiteflé  commandé|8c  defaiét  Itmaëlcn  fa'rccrai- 
ûe  palTani  par  T auris , auoit  confeillé  mcfmes  aux  habicans , de  fe  rendre  à Selim , 8c  luy 
ouurit  lef^ortes  fansrefiHance,dccralncequelcuropinia(lceté  fiid  caufe  de  leur  totale 
- mine  ; fi  bien  que  les  plus  notables  habicans , 8c  qui  clloico  t les  plus  riches  d'entr’eux , al- 
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Ictcnt  lu  dcuant  de  luy , aiicequês  offres  de  toutes  fortes  d'afTiftances,  de  fecouts  te  d'o- 
beyfTince.  Apres  donc  qu’ilS  curent,  icettt  première  rencontre  qu'ils  firent  affeï  loîtig 
de  U ville , tendu  des  tcfmoignaçcs  ( félon  b coulhime)  de  toutes  fortes  de  fubmilfions, 
Se  s’eftte  refioiy  s en  apparence  de  fon  bon-heur  &c  de  la  viûoire  qu'il  auoit  obtenue, 
comme  ils  rculîent  accompagné  allez  près  de  la  ville,  il  s’arrefta  anccqucs  fon  armée  en 
<|uîo  piJo™  gf»ndc  plaine  proche  de  Tauris , où  les  T urcs  drefferent  leurs  tentes  & pauillons.ic 

tootjeiTau.  luy-mcfrae  y logea,  faifantcrieràfbn  détrompé  partout  fbn  camp, que  nul  furpeinede 
riS£ieojaj«  Javic,n'cuftà  faire  aucun  outrage  aux  Trcuilien$,Sc  qu’ils  ne  Icutoftaffcntpasdeforcc 
iufques  à vn  feul  grain;  que  fiquciqu'vnvouloit  auoir  quelque  choie  qui  luy  fiift  nc- 
ccluire , qu'il  luy  efloit  permis  d'aller  dans  laville,&de  l'achepter  -,  mais  que  rien  ne  le 
print  autrementiSc  que  C IcsT rcuifiensalloient  en  leur  camp, qu’ils  peudent  débiter  leurs 
denrées  en  toute  fcurcté , Se  s'en  retourner  dans  la  ville,  fçaehant  bien  qn’it  auroit  le  to«t 
quand  il  luy  plairoit , de  lotte  que  les  Treui  liens,  par  cette  inuehtion , luy  firent  plulicurs 
prefens, leur  permettant  i tous  les  vns  apres  les  autres,  de  luy  aller  baifer  la'  main,  S£ 
Selim  itRa.  1“and  le  Vendrcdy  fut  venu , que  les  Mahometans  folcmniicnt  toutes  les  frpmaines , 
blK  I»  Mof-  comme  nous  faifons  le  fainft  Dimanche,  Sclim'enuciya  à Tauris  rellabhtlcsTcmpHsfc 
?cî*^^'e''so  V'  VRinchairanauoitautrSfois  faiéfconllrulrc  encètte  ville-1i,ï£  que  de- 

f'iî/*'  ' ° puisle  Sophylfraaclauoitconucrticsencftable$&engtcniers,'auccqucs  dciFcnces  d'y 
plus  célébrer  le  feruiceDiuin.  - - • * 

II.  les  fitdoneques  repurger  Scluflrer  àla  maniéré  des  Mufulmans,  pour  feruirde  là 
MatlTnn  enauant  à leur  ancien  vfage , & au  plus  grand  Temple  qiléle  mefmeVfunchairan  auoit 
autirariMa  ballir,il  commandaaux  Mucilins Hozzalan  PrelfrcsMahomctani;quiontateou-> 
labomVpre.  ftu*'r'‘l'*nontcrau  fommctdecertainestoursquifontà l’entrée  des  Mofquées  , pout^' 
ftreiMiho.  conuoquetle  peuplcd'yallcr,&  l’appellcr  àhaute  voix  à l’oraifon.  Ifmaclauoit  aboly  ‘ 
«birgM.  toutes  ces  laçons , & aucc  l'interprétation  de  la  lov  auoit  apporté  ncmucllcs  cetenîonies;  ' 

Luy  mefme  Sultan  Selim  elfant  allé  au  bain,  K s'êftant  purifié  félon  la  loy  de  Mahomet,- 
il  cntraauTemple  le  mefme  Vendre^, Sc  affilia  auxprieres  publiques, lefquellcs  citant 
paracheuéeSjOn  luy  fit  en  la  ville,  vn  fort  pompeux  magnifique  triomphe,  auccques 
Enafemom-  trompettes , fi/fres,  clairons  8c autres  inltrumens  militaires  : outre  cela  les  plus  grollèf 
tnwiiwTÎa.  d’artillerie  fedellachoicnt.auccques  la  fcopctcric  de  toute  l'infaiitecie  Turque;  ce 
_iii.  qui  efpouuentoit  tellement  les  Azemiens , qui  n>lloient  point  accoufhimez  à tout  ce 

tonnerre , qu’ils  ne  fç auoient  ce  qu’ils  faifoieiit , car  cette'multitude  de  pièces  deflachéej 
en  vnmefme  temps  auoit  rendu  vneficfpoilTe  filmée,  que  l’ait  tout  offiifqué,le  Soleil  ne 
Aptt.  1*110(1-  fembloit  plusqu’vn  difqucou  vne  plaque  de  cuiure  attachée  au  ciel,  difent  les  Annales 
éVfoocaii*'  ’rutqacs,8CaprestoutccetteRoyalemagnificence,ilfortitdc  la  villcécfc  retira  en  fon 
° camp. 

O R.  Selim  auoit  enuied'hyucrnerencette  contrée.  Se  penibit  délia  comment  il  fc- 
' roit  fes  dcpartcmens,pourcefaireilcommandaqu'on  aircmblallfonconfeil,8e  lesplus 
Sdi»  ocot  grands  de  Ibn  armée  : aufqUels  ayant  faiû  entendre  que  (bn  intention  elloit  de  palier  l’hy- 
l'oife”'  région , de  n’en  fortir  point  qu'il  ne  JÉpull  alTubicttie,  8C  réduite  entièrement 

fous  là  puillânee , Se  qu’ayant  rcconncu  qu’entre  les  Prouinces  qui  font  fous  la  domina- 
tion Pcrfique,lacentrécde  Catabug,quiel>alfife  audelfus  de  la  Ptouince  Galane, la- 
quelle a efté  ainli  nommée  à caufe  des  railins  noirs  qu’elle  rapporte , région  fort  ferais 
entoutcscholcs,  tant  pour  la  nourriture  de  l’homme,  que  pour  les  palhirages , Se  la 
CoMiic  de  s'ousr’tutc  «les  cheuaux , il  eftoit  refidu  d’y  enuoyer  hyuerner  fon  armée , puis  qu’ils  au- 
Catabog  en  roicnt  là  toutcs  les  commoditez  qu’m  pourroient  deliter  ; les  Ballàts , V izirs , Se  autres 
^ife  %(  fcr-  gens  de  la  porte  connoilTans  l’humeur  du  Prince  à qui  ils  auoient  aflaire , qui  ne  vouloic 
eifte  contrcdid  dericn,trouucrentMbntoutce  qu’il  difoit , auoüans  qu'il  n’euft  feeu 
choifir  vne  meilleure  rctraiâe:  mais  le  BalTa  Muflapha,fils  de  Turuis,  qui  auoit  à peu 
MSâphifî  près  reconneu  les  volontez des  lanilfaites  n’eftrc  nullement  difpoféesà  demeurer  plus 
CCI  hpocinc-  IongtcmpsenbPerfe,diûqu’iln’elloitpointmauuaisd’ouyrlàdeirusl’aduis  de  ceux  de 
h garde,  pourfçauoirccqu’ils  eftoicntrefolus  de  faire  fur  cét  hyuernemantiSelim  alors 
extremementen  coleccluyrcfpondit,quedis-tu>  doy-ie  doneques  prendre  confcil  de 
Qoiai|riiSe.  mes  clcbues  { fiis-tu  plus  de  cas  d’eux  que  de  moy,  8c  leur  veux-tu  cendre  obcylfancc, 
lua  ecaoloir.  ^nam8  li  mon  authorité  8c  la  tienne  defpendoit  de  leur  pouuoir  » eft-ce  doneques  là  la 
iccoftipencc  de  tant  de  dignitez  8c  de  penfions  dont  ie  t’ay  rendu  bien-heureux  iufques 
. • icy .’ que  doy-ic  dire , ic  te  prie,  ou  que  doy-ie  ftirc  8cordonner  de  toy?  ayant  dlïcelad’v- 
jaeAucur  toute  extraordinaire,  il  luy  olfa  furie  champ  U charge  de  fqn  Vizirat  ,c’eftà 
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dire  la  charge  de  Confcillcc  d'Eftat,  ücommanda  qu’on  le  chaflaft  auecques  ignominie  itqotj  jj 
de  fa  prefcncc , ie  enuoya  apres  luy  vn  fol , pour  luy  couper  la  croupière  de  Ion  clicual,  yoe* 
ccquicft  entr’çux  vnttes-gtandaltronc,  lequel  veiunt  par  derrière,  luy  fit  ce  qu’on  luy 
auoit  comnundc. 

Les  lanilTaires  qui  virent  ainfi  traiter  vn  fi  grand  perfonnagCjs’cllans  enquis  de  la  eau- 
fe,& ayans  appris  Ma  vente  comme  les  chofes  s’eftoient  partees  au  confcil  , Sc  qu’on  irp«"cpo« 
cftoittcfolu  dcles  faire hyuerner en Perfe , tous  cnfuriecommencetentà$’el'crier:Qifa*“7- 
doocques  cômisvn  fi  grand  perfonnage  queMu(tapha,pourlcchallicc  auecques  tant^- 
gnominie } ell-ce  pourauoit  pris  noftre  querelle,  & pourcc  qu’il  eft  d'aduis  contraire  à no-, 

Itrc  Sultan , qui  penfe  nous  faire  hyuemet  fur  les  terres  de  nos  aincmis  ! Si  s’addrellàns 
àluy-mcfinc  ils  luy  difoient,  que  le  Sultan  Selim  refolue  de  faire  ce  qui  luy  plaira  de 
nous  approcher  ou  efioigner  de  luy,  mais  quanta  nous,  nous  t’alTeurons  de  partir  au  plu-  Souoenio,  te 
(loft  decettetcrreennemieique(rcclat’eftdefagreable,tuentèras  i ta  volonté  , mais  J,' 
vneillcs  ou  non , fi  fommes  nous  refolus  de  nous  retirer  en  noftre  pays.N’auons  nous  pas 
mis  noftre  vie  en  vn  extrême  danger  pourtoy  i n’auons  nous  pas  gagné  vnc  gloticu(é 
viâoirc  fur  .ton  ennemy  ! que  defircs-tu  d’auantage  de  noust  pourquoy  veux-tu  que  fans 
profit  nous  demeurions  ainfi  vagabonds  dans  cette  terre  cftrangerc  ( Celte  doncques 
maintenant  d’abufer  de  noftre  patience.  Je  ne  penfe  point  que  nous  voulions  poft-pofer 
nosfbuyers  àvn  dcfertenncmy,!t  nous  (aire  paltcricy  l’hyuerpar  force.  Ayans  dit  ces 
chofes , ils  tefuferent  entièrement  d’obeyr  à la  volonté  de  Srlimide  forte  que  luy  voyant 
leuropiniaftreté.  Je  qu’il  n’y  auoit  point  de  raifon  qu’il  leur  peuft  perfuader  d’hyucrner 
en  ces  quattiers-là  , il  fuft  contrainâ  de  deftoger  : mais  deuant  que  de  partir  il  fe  fit  faite  « apîîï* 
vn  eftat  du  rcuenu  de  tous  les  habitant  dcTauns,untdcs  panures  que  des  riches , &»«»'  <icr- 
dic-on  qu’il  taxa  chacun  félon  fesfacultcz,Stfcfit  apporter  grande  fomme  de  deniers 
en  Ton  camp  ,çpmmçi!.neppuuoit  autrement,  la  ville  eftant  trcs-tiche  & marchande,  Imn  mber- 
Si  outre  cc.ilenlcua  bicniufqucs  à trois  mille  familles  d’ouuriets  ou  emiiron  , des  plus 
excellcns  enleurs  mcftretsqui  fuftent  alors  à Tauris,  pour  les  emmener^  Conftantino- omum».  ’ 
ple,cartoutesletbellesinuentions,  les mignardifes  Si  les  gcntilleffes  en  viennent , les 
Turcs  ayans  l’efprit  trop  grolticr  naturellement  maladroiclaux  chofes  fpiritucUesijf 
auecques  toutes  ces  defpoiiillcsil  s’en  alladç't'auris,  apres  y auoit  demeuré  dix  iours« 
félon  Paul  loue,  !c  félon  les  relations  de  Perfe  de  PierrcTecherc  ,ily  fut  quinze  iours. 
MaisPaullouc  allègue  vnc  raifon  de  ce  dcpart,quin’eft  peut-eftre  pas  hors  de  propos,c’eft 
qu’il  courut  vn  bruit  qu’ifmacl  auoit  ramaffe  fes  trouppes  du  débris  de  fa  viéloire , Si  plu-  ScUm. 

(leurs  autres  gens  de  clicual,  iberiens,  Albaniens  Si  Panhes,  qui  s’en  vcnoicnc  le  trouuer, 
îcfcfouucnant  combien  de  peine  il  luy  auoit  donne  en  cette  demictc  bataille  ,ilctai- 
gnoit  vn  fécond  choc , Si  mefmes  de  peur  de  rencontrer  les  Iberiens , il  print  fon  chc-  u chemi» 
min  par  la  région  Hobordene,Jc  Balifenc,cncoresquedcfuftfon  plus  long  chemin, car '1“''“'”^ 
il  ne  voulut  point  retourner  vers  Araxe , ne  circuit  le  mont  Paryardc , d’autant  qu’il  auoit 
aptis  qu’ils  tenoicnt  ce  cheinin,ains  s’en  vint  par  Naxiiuane,  d’autant  que  la  contrée  eftoit 
fort  fertile,  & cette  ville  abondante  en  toutes  fortes  de  biens,  & capable  de  nourrir  vnc 
grande  armée. 

Is  MAEL  aducrtydcfonchemin  ,lcfuiuircn  qucucenlaplus  grande  diligence  qu'il  xvn. 
peut,  afin  qu’en  cette  pourfuitte  il  luy  fiftlailTcr  (on  bagage,  mais  Selim  âuoit  vnc  telle  iibuHK 
aduancc  deuant  luy,  que  l’arricte-garde  eftoit  defiaartiuceauflcuue  Eupbrates , deuant 
que  de  l’auoir  peu  ratteindre,  lequel  il  palTlneantmoins  auecques  ifTcz  de  peine, car  il 
lut  deux  iours  a faire  pafter  fon  infanterie  fur  des  radeaux,  toutesfois  poutÿ  qu’ils  ne  Stlbn  piR 
pouuoicnt  fuflfitc  à fi  grande  multitude,  plufieurs  s’appuyans  fur  des  peaux  de  chicures  Si 
de  boucs  enflées , paftbient  le  fleuue  à nage.  Si  d’autres  ayans  rompu  des  cliariots  de  pro- 
pos délibéré  , fe  fcruoicntde  leurs  boit  pour  pafler.  Selim  luy-mefme  fut  porté  fur  vnc 
petite  barque,  iepateeque  la  caualeric  entra  dansl’cau  toute  en  vnc  feule  trouppCfpour 
arrefter  la  force  du  cours  en  luy  rcfiftant,  cela  diminua  le  péril  aux  piétons , Si  donna  plus 
ayfàpalTageaucIurroy  de  l'artillerie,  aux  chameaux ,&  au  relie  des  belles  de  fomme.  , 

Ncantmoius  les auant-courcutt  des  Iberiens cftans  dcfia  arrmez  à la  veuë  de  toute l’at- 
mec,  il  s’en  cfleua  vn  fi  grand  tumulte,  Si  vne  telle  confiifion  pour  la  crainte  qu’ils  auoient  wmotc  a.-> 
d’eftre  futpris  en  ce  paflage,  qu’en  cette  confiifion  on  dit  qu’ily  demeura  bien  deux  mille 
hommes  qui  fc  noyèrent  dans  l^cuue,&la  plus  part  du  bagage,  «c  du  cjurroy  dr  l’at-  itûibîgicc 
lillerie  eftoient  arreftez  dans  dcsgaizlimonncux,  auecques  ce  que  le  fleuue  touopleinde  ^ 
gouflrcs  leur  ofta  vue  partie  du  bagage,  plufieurs  autres  chofes  s'eftoient  aullîarrcftées  *' 
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aux riues  4; aux gaiz.lcfqucllci on aniroit ibord auccqucs des cotdca non fanseiand cra- 
uail.  Cela  fut  caufe  que  tant  les  iberieos  que  les  Perfes  ccffcrcm  déplus  chafler,fecon- 
tentans  de  ce  qui  auoic  ellé  delaiflc  : mais  ce  qui  rendoit  Ifmaël  le  plus  contents  c’eftoit 
pour  cequ’il  auoit  pris  quantité  d'artillcHc , par  laquelle  il  auoit  rcccu  tant  de  dommage, 
qu  elle  luyauoit  elle  caufe  de  la  perte  de  labataillei  couresfois  les  Annales  Turques  ne 
font  point  de  mention  do  toute  cette  pourfuite  des  Perfes , que  le  né  croirois  pas  toutes* 
u™*Sei'ra'î  fois  clloignées  de  la  vente,  elles  difent  feulement  que  Sclims'cn  vint  auccquesfonatmce 
fos  itiour  de  en  la  ville  Nainiuanum.neprenantpaslechemin qu'il  auoiitenuà  fon  arriuée,  niaisal- 
Im'aoÏÏTm  ccttcvillelà  .d'autantque  lacontrée  eftoicfortfcrule,&:  qu'il  y auoit  abondan- 

tÔic)Ûci.  00  de  tout:  de  là  ils  vindrentenvngrijndcbampqu’ilsappcllentTzodan. 

O R.  Sclim  auoit  grande  enuie  de  donner  en  palfant  fur  IcsCurtzmiens,  ouGcorgia- 
fet  Gw'jù'!  niens,  Scconnoilfantapeo  près  que  les  fiensluy  contrediroient  ce  voyage , il  leur  fit  de 
mciu.  grandes  menaces,  voulant  à quelque  prix  que  ccfudquecelafefilL  Les  Vizirs  8c  autres 

grands  deb  porte,  qui  auoient  veu  parl’exemple  de  Mulbapha,  combien  il  faifoit  dange- 
reux luy  contredire, eftoient  en  grande  peine:car  fçaehans  combien  les  foldass  eftoient  re- 
creus  8c  lalTczd’vn  fi  long  voyage,8c  qu'ils  ne  cherclioient  qu'à  feraffraichir,  ils  fi^auoient 
bien  qu'ils  n'iroient  iamais  de  bon  cœur  en  cette  guerre,  contre  des  peuples  encore  fibel- 
liqucux  que  ceiut-là,  8c  auecques  lefquels  s'ils  fe  vouloient.opinulltcr  à b refiftance,il  n'y 
auroit  que  des  coups  à gagner.  Or  n’ofoicnt-ils  luy  dire  lems  railons , C bien  qu'ils  ne  Iça- 
uoient  comment  ils  fc  deuoient  conduire  en  cetre  afiàire^les  feuls  lanidàires  de  leur  mou- 
uomcnt,ayans  entendu  ce  deirein,tcfolurent  de  luy  8n  jiarler , mais  comme  ils  le  conuoif- 
foient  homme  mal  tiai&able  6c  entier  cniës  opinibiis,  ils  penferent, qu'il  falloir tafclicr  de 
le  gagner  par  douceur, 8c  d'y  venir  auecques  plus  de  modcfbc  qu'ils  n'auoientcAc  deuant 
lt>  ij,i(Tu.  fauris.llsluydifoicntdoncqucsillyatantoftneufmois  , Seigneur,  que  nous  fuppor- 
ici  i s:hm,  lons  Ics  fatigues  decette  guerre , 8c  qu'auccqucs  très-grands  labeurs  nous  auons  roule 
• Nous  auons  combaru  contre  vn  ennemy  tres-ciucl  8c  belliqueux  , 8c  en 
lucrtctoïKie'  fomnres  retournez  viûoricux  .mais  ce  n'a  pas  ellé  fans  y perdre  beaucoup  de  noflrclâng, 
lîi  Gcoi  jU-  JC  fans  y fourfrir  toutes  les  fortes  d'incommoditez  qui  fe  peuucnt  imaginer , fi  bien  que 
nps  forces  fc  font  tellement  diminuées , que  nous  n'auons  pas  le  pouuoir  de  nous  fbulle- 
nir  : les  armes  mefmes  nous  dcffaillent,  8c  Icy  autres  cliofcsnecefuires  pour  cette  guerre 
que  tu  veux  entreprendre  : nos  vcflemens  fbnt  cous  vfez8c  fbmmcs  venus  à telle  pauure- 
té,  que  nous  fommescontrainâs  de  porter  à nos  pieds  dcsTzariquesfcc  font  des  ctiauf- 
- fures  de  payfans)  d'autant  qu'il  nous  faut  perpétuellement  cheminer  : c'eft  pourquoy 

nous  ce  prions  8c  coniurons.  Seigneur,  que  tu  ne  nous  vueilles  point  afiligcr  par  vne  nou- 
uelle  guerre,  8c  que  voyant  le  mifcrable  cflat  de  nos  affaires , tu  ne  nous  expofes , défia 
tous  languinàns,abmetcydugbiuedenosennemis,  qui  ne  fçaehans  pas  nollrc  debihté 
redouteront  de  nous  attaqucr.ihaisfinouslesreduifons  àb  deffenfiuc,  ils  connoifh'ont 
bicnànos  defpens,côbien  nos  forces  foncimpuifrantcs,en  danger  mefmes  qu'il  yaille  de 
•-  ton  honneur  Sede  ta  reputatiô.Mais  toutes  ces  raifons  8c  ces  raifonnables  picintes  eurent 

bien  peu  de  pouuoir  fur  l'cfpritopinbftre  de  Sehm,  car  encores  qu'ils  luy  euflent  dit  tou- 
tes ces  chofes  auecques  leplus  d'humilircqu'illcurfut  pofliblc,ceb  ne  le  fit  qu’endurcir 
Selim  cuia  d'auantagc , 8C  rendre  plus  entier  en  fâ  refolution , leur  refpondant  qu'il  ne  fe  poimoic 
CO  fci  o|.t.  faire  autrement,  qu’il  n'allafl  attaquer  les  Gurtziniens,  8c  qu’il  n'cntrafl  en  leur  pays  à 
guerre ouucrtc.Pout cet elFea,difoit-il,Clcs munitions  vous  manquent, ic  donnerayot- 
mooiinocct ' ^ quc  VOUS cn  auccz à foilbn,  G vous  auez  befoin  d'armes  ie  vous  en  donneray , 8c  en  fin 
vous iffc  manquerez  de  rien , de  tout  ce  qufvous  fera  ncccffaire. 

•oircf  e.  A Y AN -i^dit  ceb,ildonna  charge  au  BalTaCapiaibrouchef  des  porticrs,8cluy  com- 

manda de  prendre auccquesluytroisnullefoldats,aufquels il enioignit  défaire  vne cx- 
planade  par  les  bourgs  8c  villages  de  b Prouincc  des  Carandins,8c  ouurir  le  pas  à l’armée, 
qu’il  Jeur  promit  de  birc  fuiure  de  fort  près.  Cettuy-cy  obey  ffant  au  commandement  qui 
^S'oic ni'*  *ûoit  faiâ  entra  dans  cette  contrée,  où  il  fit  vn  fort  grand  rauage  8c  vn  grand  maflâcre 

Te  aegeodem  dc  osybns,  ce  que  les  Seigneurs  du  pays  ayans  entendu,  ils  vindrent  fur  leurs  frontières  le 
cooac  les  aerfèndre,où  ils  firent  paroiftre  auxTurcs  qu’ils  fçauoient  bien  remuer  les  mains  : û bien 
quelesvhsny  lesautrcsncs'enreeoumcrcncpasfortconccnsdu  combat.  Mais  le  Prince 
dcsGurtzinicnsquivoyoitqucfansaucuncficnnc  faute,  on  1e  pourfuiuoit  neantmoins 
l«t  Piloec  comn^  s'n  monci  ennemy  enuoya  fes  Ambaffadeurs  à Stlim  luy  rcmonllrer  que ,'  Quant 
ssSi'fei  à luy  il  Ivuconnoifibit,  8c  l’auoittoufiours  reconneu  pour  Prince  8c  Seigneur  fouucrain 
fhitm.  des  Ûfinanides , fâds  t’cflrb  rendu  panial  pour  ceux  qui  luy  auoient  voulu  aoublcr  le 
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<tepos  de  (on  illaftre couronne,  qu’il  ne  penfbic  point  auojr eu  iamais  adtune  inimicii 
‘^uecques  fa  hautclTe,  nv  celle  de  fes  picdeceircurs.  CJu’il  n’ignoroic  point  la  grandeur  de 
'Tes  rotees,&combienfapuiiranecc(loitTcdouubIe,&cpcorcsinainccnant  plus  que  ia-  , 
^tnais,  qu’il  le  fçauoit  auoir  vne  fort  puiHânte  & viâoricule  armée,  qu’il  n’auoit  doneques 
garde  d’aller  au  douant , ny  de  rien  entreprendre  auecqiies  de  fi  petites  trouppes  que  les 
tiennes.  Qim  cela  edoit  hors  débuté  que  Sclim  elloitvn  très-grand,  cres-puifTant  & 
tres-heureux  Empereur , & qu’il  cdptt  bien  di$cilc  au  Prince  des  Gurtzauens , ou  autre 
de  r^ualitc , de  luy  orcrSeencorcs  moins  de  luypouuoir  faire  du  dcfplailïri  Et  partant 
qu’il  n’auoit  qu'à  dire  ce  qu’il  demandeie,  oi»ce  qu’il  vouloir  edre  faiél,  car  aufC-toil  qu’il  • 

auroit  commandé , il  (croicincontincnt  obey.  'Telle  eftoit  la  ^folution  du  Prince  des 
■ Gurtziniens  &:  de  tout  Ton  peuple,  d'cxccutcr  lescommandemens  de  Sultan  Sclim,  Si  de 
luy  complaue  en  toutes  choies,  quand  ils  auroient  rccqnncu  fa  volonté.  Sclim  voyant 
l'humilité  de  cePrincc,  jeauccques  quelle  modcHic  il  fe  rubmettoic,il  rcfpondit  aux  Am-  Rcfroace  ii« 
ballàdeurs,qucleur  Prirucle  rendioit  content,  pourueu  qu’il  luy  promit  d’orcfnauant 
dcluy  obeyr  en  toutes  cborcs,& que  pour  le  prefent  il  tint  toutes  (brtes  de  prouilions 
prcRcs  pour  l’aimée.  Ce  qu’ayant  entendu  ce  Prince , il  enuoya  incontinent  au  camp  des 
Turcs  huiél  cens  btru6  ,tc  quatre  mille  moutoAs  auccques  auunt  de  farine  Si  d’orge,  [^p^ntc  in 
qu'il  eftoit  nccelTairc  pour  fiirc  du  pain  pour  manger  ù mande  quantité  de  chairs,  ayant  Ciumaicu 
cncorcs  donné  charge  a ceux  qui  conduilbient  ces  prouihons , de  dire  à Selim  , qu'il/e  '•“«i"  <l' 

• diroit  toufiours  fon  (cruitéur’Cqâtcfclaue,  l’amy  de  fes  amis.  Si  l'ennemy  de’  fes  .enne-  S'sîfT 
mis,'Ce  qui  luy  fut  fi  agréable,  quSS|srtic  aucc  Ion  armée,  des  confins  des  Gurtziniens , Si  ‘hort, 

leur  fit  rendre  les  cfclaucs  Si  prilbmîfers  qu'il  auoit  pris  en  leqc  contrée  • TmcT*’ 

D £ lini  pourfuiuit  toufiours  Ion  chemin  faru  s’arrefter , iufques  à ce  qu’il  fiill  arriué  x v 1 1 1. 
^r  les  terres  de  fon  Empire,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  que  les  foldats  foulftiflênc  beaucoup  ff^**^^*  °‘'i 
de  peine  Si  de  diliicultez,  auccques  vue  grande  ncccfiité  de  toutes  choies,  fi  que  les  c]k-  Ici  Tunî^ 
uaux  y périrent  prcfquc  tous  de  tâimvioinél  la  failbn  en  laquelle  ils  cftoient , car  l’hywr  rouSnreac  m 
n'cft  paspetitcnccs  contrées. Tât  y a que  l'armée  edant  de  retour  à la  maifon,  le  trouvia  de  g°'de  Pc’?*  * 
beaucoup  diminuée,  Sice  qui  rclloic  cncorcs,  forwnal  propre  àlaguencicequifùtcau-  »»cn  aiUoc 
fe  qu’illacongedia  tout  aufir-tod  qu’il  lût  arriué  fur  fes  terres,  n’en  retenant  que  quel- 
ques-vnspouclàgardc,enuoyantlcstrouppcsEuropcannes&lcs  lanilTaircs  paflcc  leur  Stlim  hpKM 
hyuer  chacun  chez  foy,choifil[ânc  quant  à luy  & toute  là  Cour  ,1a  ville  d’Amafie  , ville 
d’Armenic,âetoutau  commencement  du  Printemps,  partant  d’Amafie  il  s’en  alla  mettre  ami(e?"‘ 
le fiege deuant  Kcmachenl’ Arménie  mineur, qui  eftoit  des  appartenances  d’ilmacl, 
laquelilrcduifitfousfapuiirance.  ^ 

T E L fut  le  fuccez  de  la  guerre  de  Sclim  contre  les  Perfes,5ù  quand  toutes  chofes  feront 
bienconfidctécs,oncrouu^qu’ityeut  fort  peu  d’aduantage  pour  IcsTurcs,'  carenco- 
rcs  qu’ils  ayent  emporté  la  viâoire  en  bataille  rangée , fi  eft-eeque  cela  aduint  pluftoft  QmIom«c£. 
parlaviolcncedcl’attillche,dclaquellelcsaucrcscftoieni dcfgacDis,qu’à  force  de  va-  îi^iuiou 
leur, mais  cela  ne  les empefeha  pas  de  rclTencir  toutes  les  incommoditez  , que  peuueiit 
foufirir  ceux  qui  (ont  vaincus.  Si  m'alTcure  que  le  butin  du  camp  des  Perfes , Si  l’impoft 
que  Sclim  mift  fur  la  ville  de ’Tauris,  ncpouuoicnt  pas  cfgailcr  les  grands  frais  qu’il  luy 
conuinrfâirc  pourvu  fi  long  & pénible  voyage.  Aulfi  comme  vous  aucz  peu  voir  par  tou- 
te cette  hiftoire,ScUmycftoitplus  porté  depafiion  que  de  iugement;  mais  ayant  défia 
vnx  grande  puillàncc  qu'il  auoit  préparée  contre  les  Chrcftiens,il  fe  voulut  vanget  du  So-  « 

pby  qui  auoit  rctirq  fon  nepucu,  auccques  ce  qu’ou  adiouftc'vncàutrc  particularité , c’eft  *•'  1“ 
qu’apresIaprifcdeConftantinoplé,  les  Seigneurs  Ouiomans  fcdonncicnt  lé  tiltre  de 
Hunkec  ouHunggiar,qui  veut  à peu  près  dire  vne  mcCne  chofe  qucCclàr  Auguftc,ayans  **’• 

voulu  prendre  le  nom  auccques  la  dênité  d’Empercur.  Qt  I^^ël  qui  faifoit  le  r^ormé  ' 
en  fa  Religion,  fe  voulantmocquer  de  Icurambition,  Si  quant  U quant  de  leur  fuperfti- 
tion,  de  ce  qu’ils  n'ofoient  manger  de  la  chair  dcpourceau,ilauoitaccouftumé  de  nour- 
lirvn  porc  forceras, qu’il  nqinmoic  du  nom  de  l’Empereur  Turc  qui  tegnoie  alors,  auec-  rapcrflioou 
qnes  cette  Epithète  de  Munker  comme  du  temps  de  Baiazec  il  en  auoit  vn  qu’il  appelloic  'Tun. 

Hunker  Baiazic,8educcmpsdeSeIimvoqu’ilnommoitHunkct.Sclim, toutes  ccscho-  l,,  tetia 

fes  enfcmblcl'auoicnt  animé  àceneguene.  Les  relations  de  Perfede  Tcxicre,  difent  fowmount 
aulfi  que  ce  fiiaduraiit  l’année  de  cette  guerre,  que  les  CalTelbasJircnt  mourir  Sultan 
Amurat,  en  Dierbex  ou  Mcibpoumie,  Si  en  apportereneja  telle  à Ifmacl.  Auuc  ofittitf 

Q_v£  ES- vxîontvoulu  direaulIîqucSelim  fût  vaincu,  mais  ic  penfe  qu’ils  ont  ’** 

euplultoftelgaidàlapencqu’ilauoicfiuâcpar  le  chemin,  qu’à  quelque  aduantage  que 

. '.ii  « 


374 


Continuation  del’Hiftoirc 


Striitaene 

4'irma«ir 


fcs  ennemis  a^nt  eu  fur  Iny  : coucesfois  poui  le  comcnccmetic  du  Icârcui,  i’en  rjconccMy 
ruccinificment  cequilscndiTenc.  Ils  prcfuppofenc  duneques que  ces  dcuxgunds  Pnii-^ 
CCS  fc  font  rencontrez  deux  fois  , l'vne  en  h bataille  de  'Zàldcrane  , ic  l'aup-c  près  de 
Tauris,!c  qu’incontinent  aptes  la  première  Selimpt  hafter  fonarmée  le  plus  qu’il  peut, 
afin  de  pouuoit  furptendtc  ceux dcTauris,  auparauant  qu’ils  culTcnceulc  vent  defavi- 
Cloirc:  mais  Ifmael  ayant  ramafic  gcnsdctoutcspart^auoit.i' outre  <^cux  quicdoicut 
demeurez  du  premier  combat  ) cncores  dix  mille  clieulnix  tous  ffois,  qui  pour  n'auoir  fenj- 
ty  cncorcsaucuric  fatigue,  ne  dçmandoicntqu’àvoij’l’cnncmy.  irmacldoncqucs  vovant 
la  reroIuciondcsricns,Sclcdcfirqu’iIsauoigicdccombatrc,  fut  content  de  ccn;cT  eii> 
cotes  le  luzacd , mais  il  comnundà  à fcs  gens  de  fii'ir  quand  Us  vcmiient  IcsTurcs  ,lcl^ 
quels  auroient  opinion  que  ce  (ètdit  ce  ax-mefmcs  des  iours  precedens  qu'üs  auoient  mis» 
en  route,  & par  ainfi  qu’ils  les  auroient  à mcfpris,ac  fc  metttoient  aies  pourfuiurc  en  cpn- 
fufion,  & luy  cependant  difpulâ  des  embufehes  en  plufieurs  endroits , pat^cfqucU  les 
Tûtes  feroient  concrainâsdcpairerparncccirit^  Les  Pcifes  faifiint  tout  aiiUl  qu'il  leur 
■ auoit  cllé  commande,  n’apperccutent  pas  fi  toft  les  T urcs , qu’ils  fc  tnirçix  en  fuite  , Se 

toute  la  caualcric  des  Turcs  dvn  autre  codé  qui  croyoit  que  c’ciloit  pat  l4rclicté,nc  (bup- 
^onnans  rien  de  mauuais , veu  ce  qui  s’eftoit  défia  palTc,  &;  penfans  quiTdés  le  iout  inefmc 
Qui  lnjrtur.  pourroientenleuer  la  ville  dcTauris, les  poutfiiiuircnt  à bride  abatuc,  4:  pour  vfet 

lit.  d’yneplusgrandcdiligcncc  , lailfcrent  tout  leur  bagage  en  arriéré, Se  leurs  munitions 
de  guerre:  mais  auflî-toft  que  les  Turcs  curent  pafle  l'cmbufcade,  les  Petfes  felcucrent, 
& taiflcrcnc  toute  leur  infanterie  en  pièces,  & outre  cela  pillèrent  tout  le  butin  qui 
it»  Pcifo  fe.  en  leur  camp , & fc  firent  maidres  des  trefors  de  Sclim , Se  de  toute  fon  artillerie’, 

loa  «lit  ori  lequel  ayant  entendu  tout  cet  cfclandrc , 5c  comme  il  auoit  fes  ennemis  en  queue , tc- 
!!c°”trrô*ri  de  chomin.  Mais  lors  cette  caualctic  des  Perfes,  qui  feignoit  de  fuir  deuant  luy, 

Seiim  , & de  taitiia  bride  ; fi  bien  que  Sclim  attaqué  de  toutes  parts,  fid  vnc'iiotabic  perte  dclcsgcns, 
h*  uiilicri».  jCTut  contraint  auecques  ce  qui  luy  redoit  de  fc  (âuucr  à la  fuite, pour  recueillit  fcs  troup. 

pes  difpetlccs  de  toutes  parts  ^5c  ayant  pallë  la  riuicrc  de  rompre  le  pont  lequel  il  auoit 
fait,  3c  peur  que  les  Perles  nculTcnc  ^oycn  de  le  fuiurc5cdei'cndonimagcr  :maisU  n'y 
a nulle  apparence  que  cela  foit  arriue  de  la  Ibrte , car  tous  font  d'accord  que  Seliip  entra 
dariî  T auris , 5c  y feiouma , ce  qu'il  n'eud  fccu faire  C cette  viûoirc  cdoit  veriablc  : aulfi 
neles  Annales  'Turques, ny  les  mémoires  de  Verantian  n'en  font  aucune  mention  , il 
ed  Vtay  que ’c'ed  Menauin  qui  le  dit , comme  y ayant  edé  ptefent.  Q^c  fi  Ifmael  a eu 
quelque  aduantage  fur  les  Turcs,  ç'aede  lors  qu'ils  fc  retirèrent,  comme  nous  auoiu  die 
• cy-delTus,  mais  ic  fuis  toufiouts  bien  ayfc  de  rapporter  ce  que  difent  les  vns  Scies  autres) 

carencores  que  bien  fouucnrlcs  Autheuts  femblcnt  fc  contredire  , c'ed  bien  fouucnt 
pour  aduancer  les  actions  les  vnes  deuant  les  autres , ioint  qugquclquesfois  les  Turcs  ont 
teu  ccquia  cdéàlcurdcfaduantagc. 

XIX.  S E 1 1 M laida  doneques  palTer  cet  liyuer  pour  donner  quelque  relafclie  )i  fcs  Ibldats 
barafez,  maisauffi-tod  que  le  Soleil  commença  àrctoumec  fur  nodre  horifon,luy  à qui  la 
froideur  des  glaces  n'auoitfccurcfroidir  Fardeur  de  fon  ambition,  5c  cncores  moins  lo 
l'Xlaiiiiiicii.  defir  de  la  van^cancc , fc  rclblut  d’aller  attaquer  l’ Aladulicn,  lequel  non  content  de  luy 
auoir  manque  de  fecours  lors  qu’il  palTa  en  Arménie  contre  le  Sopliy,6c  de  luy  auoir  rc- 
fiifcdcs  munitions  i fon  plus  grand  befoin,  il  auoit  cncores  faift  cfpicrfcs  trouppes  près 
itiik'iaolKi  de  l’Anti-tautus, car  mefprifantSclim  pour  voir  lesfoldatscnfimauuais  equipagc,ilauott 
acHrouiTcDt  faift cacher  des  plus  courageux  dcfeÿfubicflsauxmoncagnes, dans  des  rccraiftc’s,  qui 
kl  pcuncntedrçconn'eu'és  que  déteux  dupays,lesTurcs  fc  trouuoient  furpris  à tous  prot 

* pos  pat  ces  guetteurs  dechéminsen  de  ccttaimdcdroiûs  (principalement  la  nuifl  ,qni, 
faifoient  fur  eux  vn  très-bon  butin,-5<:  quelqucsfois  c^  montagnards  le  mettons  en  troup- 
pe  les  vAioient  adâillir  pa?^es  clicmins  raboteux  Se  malaifcz,  Je  quand  il  auoient  fiu& 
leur  coup,  ils  fe  retirôient  en  leurs  cauetnes,  fe  voulons  vanger  de  la  mort  de  fon  fils , car 
ce  Prince  Alat^ulicns’appêlloit  Vdazcl,qui  auoit  edé  occis,  comme  vous  aucz  entendu, 
cnlabataillcdeZaldcrane.  ^ * 

Q R.  encorcsquc‘toii(cccyfe  fit  par  le  commandement  de  l’Aladulicn , toutcsfbis  il 
s’en  exeufoit , difant  que  c’edoient  certains  payions  du  pays , accoudumez  à voler  5C  bti- 
Stiim  dilB-  lefqucls  il  luy  pdoit  impofiiblc  de  dompter,  toutesfois  qu’il  en  ferait  vnc  telle  ré- 

nale celte  cherchcqu'ijjiuniroit  les  autheurs  de  telles  mcfcbancctcz,  5c  là  dclTus  luy  donnoit  quel- 
inoieiur<)i*e»  qucsviuces  cnîi^c  d'amitic,mais  la  nuiûil  nclailToic  pas  d'enuoyet  des  trouppes  pour 
les  dedroulTcriaufqucIs  maux, Selim  ny  tout  fon  confcihnymeline  la  valeur  de  fcslôldats 
♦ . n’auoit 
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n'iuoi  tfccu  crouuer  aucun  rcmcdc , finon  de  diflimulcr  pour  lors  cette  iniure  ( qui  ne  leu  t 
eftoit  que  trop  connc,uc)  iufqucs  en  vh  autre  temps  ; efpcrant  Sclim  que  s’il  pouuoit 
i“auoirvn  peu  de  temps  pour  raflrcfcliitfon  armée,  qu’il  en  rircroirla  raifon , à quoy  il  ne 
/faillit  point.  Car  toutaucommencementdu  Printemps  il  depreha  Simm  BalTa  auecques 
, ‘ des  forces  fiifliCmtes  pour  auoir  raifon  de  ce  Roytelct  apres  qu’il  eut  pris  comme  nous 
auons  dit,  la  ville  de  Kcmacli  ou  Keman,qui  cftoit  fur  les  frontières, Si  des  appartenances 
duRoy  dcPctfe,&qu’iircuftiointeàfün  Emrirc.cn  cette  ville  on  print  & emporta  tout  cnumt  a 
ctfquis’y  trouualdclcliargeantainG  là  colcrclur  les  habitans  de  cette  pauute  ville)  Si  tous  *• 

ks  malles  iufqucs  à vn,  furent  paflez  par  le  fil  de  l’elpéd  par  le  commandement  de  Sclim',  ^',0.'** 
dans  laquelle  il  cllablit  parapicfdc  fortes  gamilbps,&  l’ayant  faiéb  fortifier  il  la  munir  de 
toutes  cliofes  nccellàires  pourrefifterà  l’ennemy. 

D E làSinanBaffa  tourna  toutes  fes  forces  Contre  rAladulicn,!’intcntion  toutesfoi^  de  i'aIijSjc!  ” 
Selimcftoicdclefuiuiedcprespourluydonnetfecourss'ilcnauoit  befoin,mais il  futre- 
Icuc  de ccncpeine.CarVltazcl,ainfis’appelloiccePriucc,quc  les  annales  appclIcfitDuI- 
gadit-ogli,c’c(l  à dire  fils  d’ Vlgadir , ayant  entendu  le  bruit  que  les  Turcs  veiioient  à def. 
feing  de  le  ruiner, ayantàllcmblé  fes  focces,il  les  difper  fa  par  les  dellroiéls  Si  lieux  Torts  de 
fa  Prouincc,qui  cil  toute  montagneufo  Si  enfermée  dujaur  Si  de  l’Antitaur , il  cfpcrèit 
delesactrapcrauxpaltâgcs,cuxquinecraindroicnc  poiqcnynes'attcndtoicntpas  à telle 
furptife, de  forte  qu'il  auroittailicccux-cy  en  picces.auparauant  que  ^clifo  les  cuR  peu 
ioindre , nuis  il  auoit  affaire  à vn  homme  trop  fin  Si  trop  aduife  pour  fc  laiffcr  furntendre. 
IeparicdcSinanBalIâ,icquel  ayant  clic aducin  des dcffcins^dc  l’AIadulicnpardeselpics  <ialie  fc  coa- 
qu'ilauoit  de  toutesparts, fit  tourner  toutesîcsrulcscontreluy  mefme.car  fçachantla  ^ ! 

retraiûedesficns,siconuncilsclloicntdiuifcz,illcsfccucprcndrcccllcmentàlon  aduan-  * °**' 

tage,les  cnuironnancdetoutcspans,qa’ayanseftctaiUczcn  pièces,  leur  Prince  mcfmey 
demeura  prifonnier,auquclSinan  fit  uanclicr  la  tcfte,Sti  trois  autres  fils  qu'il  auoit,  lef- 
quels  tombèrent  aufli  entre  les  mains  des  Turcs.  Cela  cllant  aiiifi  hcurcufcmcnt  fcüflî,  \ 

conte  la  Prouince  le  rendit  incontinentà  .Sinan , l'AladuIie  deuenant  de  cette  façon  vnc  _ 
Ptouincc  Turque.  Cette  guerre  ayant  elle  aulfi-toft  achcuce'que  commencée  auecques  l'iûad^e!  ** 
l'cxKrmination  de  toute  la  race  des  Princes  Aladuliens , le  tout  contre  l’efperancc  ffvn 
chacun  Si  de  Selim  mefmcs , qui  ne  s'attendoitpas  que  cette  entreprife  le  deuff  tqi:miui;r 
3ueequcstantdcfàcilité,vculafôrccdclaPtouincc,SiIapcincquccc.pcçit  Royteleclùy  — " 

.'àuoitdormécà  fon  voyage  de  Pcrlc,tant  ilyadcccrtainescoucprifesàlaguerrcquireüf  ' 

^ffcntfampeineSiàfouhait.Sid'autrcsqucIaforccnyrinduffrichumaine  ne  Içauroicnt 
aduancerd’vn  pas , le  tout  dépendant  de  la  Prouidcncc  éternelle , qui  difpolc  de  toutes 
tcfaofcs  félon  qu’elles  luy  font  conncucs,  pourle  bien  Si  repos  de  l'vniuers , comme  nous 
ccmacqucrons cy-^pres.  Apres  doncqucsccttc' conqucRc  ,Sinanfot  faiffeaupayspour  - 
ordonner  de  toutes  chofes  félon  les  couftumes  des  Tiucs,eff  ablit  les  cens  Si  les  tributs;dc  ordonne  a,  * 
fortequ'onpcuftiugetcombicnccttcProuinccdcuoit  tcndtcparan,faifàntcncclacour  W: 
.cequielloitdudcuoirdcfacommiffion,rccompcnfantmefmcs  fes  foldats  de  prefeusSe 
de  penfions  qu'ils  appellent  duTimar,en  forte  qu’il  s'acquiff  h bicn-vpeillancc  d’vn  cha- 
cund’cnx,touccsfoisietrouue  ailleurs  que  cette  guerre  fcpaffa  tput  autrement , Si  qui 
fcmbic  cRrc  la  plus  ycriublc  hiRoire.  • 

O N tient  doncquooquerAladulicnayantaffcmblciufquesà  quinze  mille  clieuaux, Si 

grande  quantité  d’infanterie,  attendit  de  pied  ferme  t'armée  dé  Sclim  en  vnc  combe  d’af- 
fezlargc  cRcnduc  qui  fc  tcerouue  patmy  les  montagnes,  aufommctdcfqucllcsil  auoit 
logé  fes  gens  de  pied  de  part  Si  d’autre , Si  luy  auecques  fa  caualetie  s’atreRa  en  la  plaine, 
oùilfefitvncfott  rude  mcflçe,qui  du  commencement  tournoit,  au  «lefaduanrage  des  . .. 
Turcs,  éneorcs  que  pour  cette  fois  les  trouppes  de  l'Europe  cuRent  entame  le  combat,  flot 
foubslàconduirede  SitunBa(Iâ’,qnicncRoitl9tslcBcglictbcyparla  mort  de  Chalpin.  do 

Mars  Sclim  qui  yoyoit  fondre  toute  cette  infanterie  de  monugnards  fur  les  fiens,lcfqùels  dc’rÂl^î.V 
cRoichtftfccrc^ansceculdefac,queleutmulcitudcSilcurvaleurlpurcRoicinutilc,il  W 
1 : enuoya  vngtanu  nombre  d’harqucbuliets  au  fccoun , qui  firent  vrié  telle  feopeterie  Si  yn 
telcfcbccdcs  Aladuliens , qu’ils  forent  contrainflsjdefctctiicr  dans  les  dcRroiéls  plus  - * « 
inicccfliblcsd'cccsinontagfics, Sclim  Icsp’ôurfliiuant  rcfpacedcfcpt  iours..  Maisenfin  ‘ 
craignant  d’affamer  fon  arméeparmy  rafprete  de  ces  rochers , il  s’attei^î  3f,  s’enqucRaiit 
aux 'montagfiàrds ( qu'on  peut  attrîpcr)desdcffcinsdol'ÀIadulitn,  ilcrouuaqn'ilauoit  //* 
faiû  fortir  des  vRlages  tous  jes  paÆns.dcfquclsilcnauoitchoifyJ'cflitc  pour  fonfn-  'A- 
fiutçric  auccqués  b fkurdc  la  caualâfc.  Si  qu’il  auoit ’plimtc  fop’camp  P rcs  d’yne' t’ociic 
• . < ■ « I i if 
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pour  y fejourner  l’clli , où  il  auoit  àflTcmblc  vnc  grande  abondancc'dc  monitions , éuicant' 
iecombac  autant  qu’il  luycftoit  pofliblcjtanttju’iljcuircntamcnc  les  Tutcsen  quelques 
defttoiâs  fbttaduantageux.  Ce  qui  le  rendoit  encotcspluscraiiftifj  c'eftoit  qù’il  fonp- 
çonho'itlegeneraldelâ  caualerie  Saxduar-ogUfon  patent,  duquel  il  auoit  faift  mourir  le 
pete  quelque  temps' auparauant,  comme  afpitant  i fa  couronne , & mcCne  qu’on  auoit 
remarqupqu’àladerniete  bataille, la  fuite  auoit  commencé  parluy. 

Ces  chofes  entendues  par  Selitm  il  fit  déliurcr  ces  prifonniers , & leur  faifant  quelques 
prefens,  fie plufieftrs belles ptotùefles, les renuoya  au  camp  delcurRoyauecqucs  lettres’ 
addteflantes  ù Saxoi)at-ogli',pat  lefquellesilluy  mandoitqucletemps  cüoit  venu,  s’il' 
vouloir,  de (c  vangeede la  monde  (onpcte,8i  denarutniraudelTusde  (es  intentions, 
car  outre  ce  qu’il  s'acqùetroit  fes  bonnef  grâces,  qu’il  deuoit  reputer  pour  le  comble  de  fa 
félicité , il  l’inuelliroic  encores  du  Royaume  de  rAladu!ie,pourucii' qu’il  ttauuaft  les 
inuentions  qu’il  pèurt  tirer  railbn  de  fon  epnemy.'  Les  payfan's  ayans  communiqué  cette 
mentdï  SinanBalfa,  comme  il  leur  auoit  eftécommandé,  fcfaiét  diligence  d’amuetau 
camp dcslcurs',ilsdeclarerentletoutà  Saxouar-ogli,auquelilnc  fallutpas beaucoup  ti- 
rerl’ortllle, car  ilyeHoit  défia  tout  difpofe, mais  il  auoit  alftire  àvn  Prince  fortdcffiant, 
icquielloit  toufiours  en  garde , fi  bien  que  reconnoilEint  qu’au ecqncs  beaucoup  de  diflS- 
mite  pdurroic-il  luy  fiiite  tout  ce  qu’il  defiroit,il  penfa  que  le  plus  prompt  moyen  efioit  do 
fe  retirer  luy-mcfinc  aueeques  le"' plus  grand  nombre  de  caualerie  qu’il  poutroit  versStlim,’' 
ce  qu’il  poutroit  aifément  faire  pour  la  grande  authorité  ^u’il  auoit  éütr’cux  , aufii  le  ■ 
mit-il  à execution,  & fit  vnc  telle  menée  parmy  toute  lirmee  de  fon  Prince , fous  refpc-' 
rance  des  grandes  ptomcfTesîcrctmmpencés  qu'il  leur  (it,  aifecques  le  dcfcfp.ùr  auquel  il 
Icsauoit  lailTezde  Ibrtir'iamais  décette  guerre  qu’auccla  ruine  totale  de  leur  pays,  que 
toùslcS  iouts  les  Aladuliens  vcnôicnt  le  rendre  au  campdcsTurcs.  Alors  ce  piiuure  Rojf 
fevoyantaccabléde tant  de  mal'heur5,ncttouuapas  plus  promptremedei  fa  mifeteque  ' 
la  flrité  : mais  comme  ildloit  fuyant  de  montagne  en  montagne  , 5f  fe  cachant  dans  les 
creux  les  plus  fecrets,fc  voyant  poutfuiuy  pat  Sinan,8:  parSaxouar-ogli  : finalcmentlcs 
Cens  propres  le  trahirent  p Si  allèrent  dercouutiràfcs  ennemis  le  lieu  de  fa  rctraiâe,  IcC- 
quels  l’ayant  pris  vifle  menèrent  ù Sclim,  qui  l'ayant  gardé  quelques  iouts  prifonnicr,  luy 
CR  trancher  la  te  Ré,  qU’il  comm^da  d’eRre  portéepat  tous  les  pays  circonuoifins  de  l'A- 
ra^uli^'&mefincsiufquësà'VchilëjCômcfilcsCKrcRiénsculIêntdeufcrcCouirdefesvi- 
âoires  1 mais  c’efloitpiùRoR  pour  les  retenir  paifiblcs  voyant  profperct  ainfi  les  alCii- 
rêï  de  toutes  parts;  Aptes  laquelle  viâoiteil  reduilit  l’Aladulie  en  Prouincc  , de  la- 
quelle il  fit  trois  Sanicats,'&:  Saxouar  bgli  par  defliis  tous',  comme  il  luy  auoit  promis, 
artoutesfoisSinan  Bafiâ  y efemeura  tout  le  rcRedel’cRé  pour  ordonner  de  la  prouincc, 
c’eRainfi  qu’on  raconte  la  conqucRcdcrAIadulie,oùie  ttouue  plus  d’apparence  qu’à 
ce  qu’en  racontent  les  annales  "Turques, qui  foutlacholêtropfacile  pour  viic  Prouincc 
de  fi  difficile  abo’rd.  Je  poureRrif  alors  gouuernée  par  vn  Prince  qui  auoit  lors  les  armesen 
laïfiain , l’vn  des  fils  duquel  s’cnfmten  Egypte  Vers  le  Soudan , les  trois  autres  pafTcrcnc 
par  la  faueur  du  cimeterre.  ’ ' - . 

En  cene  thcfmcanncc,tandis  que  Sclim  fùifoit  bien  fesaft'aireS  en  l’Afif,les  fieas  ne  les , 
fâifoient  pas  moins enturope.  Le  Bafiàlonuzcstcnoit  alors  le  Saniac.-itde  la  Boflinc, 
homme  vaillant  de  fa  pcrlbnne&  de  grande cxpcticnee  : cittuy-cy  dcfiranc  de  s’infinuer 
aux  bonnes  grâces  de  fon  Seigneur, 4:luyfaitCToirfcn  fon  abfcnce  quelques  effets  da 
fon  affeûion  à (bn  feruice , il  te  tefolut  de  faite  tous  fes  efforts  pour  fc  rendre  le  maiRrc  da 
quelques  dix-huiftchaRcaux&  places  fortes  que  les  Hongres  polfcdoicnt  encores  en  (à 
Prouincc, 5c  Icfquellcs  fon  prcdccelfcur  n’auoi t peti  dompter , Icfquellcs  ayant  reduiéles 
fous  b domination  des  Turcs,  il  entra  par  apres  aifément  au'ec  fësttouppesdansla  Hon- 
grie rauageint  toUteSlcs  froncicrés,5C  print  Tçfna,Socole,5c  Cotofofme,  places  fôrtes5c 
d’im])ortancc  qu’il  ioighit  à foh  Sanîacat,ordre  fort  remarquable  entre  les  Turcs,qué  cé- 
luy  qui  a quelque  gouuernementfurles  frontières,  puiffe  pat  fà  valeur  ajmmcntcr'fâ  ré- 
putation 5c  fon  reucnu'SC  eh  fin  panicnir  aux  plus  luutes  dignitcz,ce'qui  îeutcRvnbiéh 
vif  aiguillon  pour  les 'inciter' aux  aûions  les  plus  gerië  tcufês.  Cet  tui-cy  poutfuiuantia 
bonne  fortune,  fcfaifit  encores  dcpluficurs  autres  places  5c  pftits  chaReailxoùlcs  Hdh- 
gtes  (biiloient  hyucmer . Ce  que  le  Roy  de  Hortgtie  'VladiRaus  ( qui  tegnoit  pour  lorsfiic 
pouùancfuppbttct,amafra  le  pluAJe'forccsqu’il'peutldcfquellcs  il  donna  la  charge'à'Bato- 
riIfi)han,oulfphanOgli,c’cRàdife';àF.Rienhefilsdc  Batoti,hommebeIliq’ucux,  5c’qui 
AUOIt  fûà  dcCa'plulTeufs  fois  pteüuc  de  fa  vàleü?,'IUy  commandaût  dé  t’en  aller  camper 
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au  dclTous  de Scmandric , afinque  tciunc  toutes  les  aucnucs , il  peint  aptes fon  temps  &: 
l'occa  lion  de  le  lâint  de  la  ville  : pour  ce  faire  il  y fît  apres  conduite  de  l’artillerie  pour  l'af- 
. Ccger.fîbien  qu’ils  curent  le  temps  de  faire  leurs  rctranchcmcn3,&decpmmcnceràba-L«i  Hu(ie> 
tte  les  fortifications  de  la  place,  auant  que  les  Turcs  fc  fiilTent  mis  à bon  efeient  en  def- 
fcncc  : car  Ab'fbeg, fils  de  lachiaBafla, qui  auoic  lors  le  Saniacat,  Scgouncrncmcncde”"”^'''' 
cette  place,  n’auoit  pardonné  ordre  alTcz  à temps  à fis  affaires  pour  empefeher  la  venue  suuuiii  «a 
desHpngtes,  fcdeScndrc  fcsfrbnticrcs,s‘aduiranc,maisfêulementàrcxtremité,qu'ils^'‘  SaSuu* 
en  vouloient  à là  ville, laquelle  ils  eftoient  pour  emporter , C elle  n’clloicpromptcment  aiie**"'*' 
fccoutuë  ou  fi  euxmcimcs  y venoient  auccqucs  les  forces  rcquifês  peut  emporter  vne 
r,,,  . telle  place,  Sevenir  au  deuant  du  fccours  qu’elle  deuoitauoir  infailliblement  s’ils  ne  fe 

v'  diligcntoient.  Celaluyfitcnuoycren  diligence  des couriers  à Selim,  pourl-aducttirdeiuaMniis«c 
l'clut de  leurs  affaires, qu’il voyoit en  mauuais  termes, s’ils n’cfloient  promptement  fe-'“"‘*°^sEs  ‘ 

- , eourus.Selim  eftoit  lors  en  Afie  au  fiege  de  Kcmach,lequcl  ayant  reccu  ces  nouucllcs,en- 

tra  enmande  crainte  que  les  Hongres  n'eulfcnt  fait  vne  ligue  auccqucs  les  autres  Princes 

■ Chreftiens,  &quctandisqu’ilclloitclloignc,ilsvinlIênts’emparcrdcfêstcrtes,al:don- 

; naffent  des  affaires  à fer  gens  qui  tenoient  leurs  frontières , s’jjs  n’eftoient  promptement 
fccourus.  Cclalefi(la{remblctfônconfcil,pourfçauoircommentilfcdcuoit  comporter 

. cncctaffairc, _&s’iIdeuoitfaircmarchcr  les  forces  qu’ilauoitcnACe,acdonner  lachar- 

ge  à quelque  chef paniculier , comme  Sinan  Balfa  ou  autre,  pour  réprimer  par  vne  cour-  & “ 

le  inopinée  de  caualctic  les  deffeings  des  Hongres,ou  bien  fi  on  dcuoit,fans  rien  troubler 

& lins  changer  de  dclfeing  fc  feruir  des  forces  mcfmcs  de  la  Prouvée , pour  faire  Icuet  le 
. fiege  de  deuant  Scmendtic,&  faire  retirer  les  Hongres  au  logis.  Cet  aduis  fcmbla  le  mcil- 

- » Iéur;fi  bien  qu’on  manda  i Alilbeg, qu’en  diligcce  ireniToyafl  par  toutes  les  Prouinces  cir- 

conuoifincs,pourafrcmblcrlcsSaniaçs,&:ccuxquicftoiencicmeurczenURomelie,& 

. que  Selim  n’auoit  point  menez  quant  Sc  luy  en  fon  expédition  de  ferfe,  afin  qu’auccqûes  ♦ ■ 

■ leurs  forces  ils  cullênt  à promptement  aller  donner  fecours  à Semendrie,  ce  qu’Alys  fit 

' le  pfos  diligemment  qu’il  luy  fotpoffiblc,  fi  bien  qu’il  affcmbla  les  Saniacs  de  Nicopolis,  oriew 
' d’Alat^Kfirc,  en  la  contrée  des  Zirfiens  ou  Scruicns,xeluy  d’iuornc  en  la  Boflïnc’ ^ 
i,  • d’Ichtimanc,  qui  cil  aulfi  en  la  Zitfic,quc  les  Grecs  fouloicnt  appellcr  Stcuimache,  auec!  4° 

. Vesle  Saniaede  laBoffine,lcfquclstous  vindrcnttrouuer  Aly,fansles  volontaires  Ac-  ' 
càngis.qui  fuiuent  les  armées  Turques  fans  aucune  payc,ains  feulement  foubs  rcfpcrance 
:> '^,^du  butin'i  car  aulli-toft  qu’ils  fccurent  que  la  guerre  clloitdcnoncée  en  Hongrie  ,ils  ne 
^ iiEPdlirent  pas  d’y  accourir  de  tous  collez,  mais  celpy  qui  fut  le  plus  prompt  à donner  ce  fc- 
’ V Beg,  le  Saniac  d’Ifuorne,  comme  aulfi  les  Valaqucs  firent  vne  gran-  . 

de  diligence  à vetm  au  fccours  d’Aly,  qui  auoit  affemblé  tout  ce  qu'il  auoit  peu  du  terri-  de 
»•  *oire  de  Semendrie  : comme  doneques  tousics  autres  Baffats  fe  fiaffent  alfcmblez  auec-  5*'" 

^cs  Aly , ils  allèrent  tous  enfcmble  donner  fccours  aux  affiegez.  “ 

■ Dzs talcs  Chrellicnsauoient,commcnousauûnsdit,faiûlcursrcttanchemcnsac 

braqué  leur  artillerie , âc  par  vne  batcric  continuelle  auoient  tellement  demoly  les  mu-  *■'* 
tailles  açlcsboulcuers  de  Semendrie,  q^uils  en  tenoient  la  prifcprcfquc  pour  toute  af- « (icjé'îi** 
feiméc  ,ils  auôicnt  en  leur  armée  vne  affez  belle  infanterie  pour  la  garde  de  l’artillerie 
_ qui  s’elloit  remparéc  & retranchée  d’vu  bon  & large  foifé,  & le  relie  de  l'armée  cfloit  dif 

pofe  en  forte  qu’elle  elloit  enuironnée  de  chariots  en  forme  quarrée  i les  Turcs  appellent 
cette  forme  de  fortification  Illabor^  qu’ils  pourroient  bien  auoir  tiréedes  Venades  ou 
Piufficns,<jui  appellent  vne  dcffcncc  JcfortificationTIiabôr, ayant  toutesfois  laiffcdcs 
buùcrtùres  aprepos  pour  pouuoir  entrer  Si  fortir  dans  le  camp  quand  bon  leur  fcmbloit. 

Enfin  contre  toute  cfpcrancc  on  fût  cllonné  qu’on  vidée  grand  fecours  qui  venoit'poiir 

lcsalficgc2,mais  fur  toutvnbruitinopinéquis’elpanditparmy  ceux  quielloicnt  auxmu- 

nitionsque  Ics’Turcsapprochoicnt,  &ccux-cy  venansà  donner  au  mcfme  temps  aucc-m  ■■.a—., 
■ï  ,quesvnegtandcimpctuoGté,ccladif-ielcsc(pouucntadcfortt , que  n’ayans  pas,  ny  lc*>’*muécdc« 
' “"’i”  nyTefprit  raflîs  pour  auoir  recours  à leurs  armes . ils  quittèrent  toutes  leurs  deffea- 

CCS,  «cmirehccnoubly  toutes  leurs  munitions , mais  feulement  penferent  de  fcfauuctîc'fccmniTi 
' ’aans  cet  enclos  de  chariots,  que  nous  auons  dit  cy-delfus,  où  elloit  le  refie  de  l’armée. 

Mais  fi  ceux-cy  auoientfoy  pour  les  auant-courcurs,il$  s’cl^onnercnt  cncorcs  bien  dauani 
lagc.  quand  ils  virent  les  troiippcs  d’Alilbcg,  qu'ils  n’auoicnt  point  entendues  cflre  fi 
ptoclrcs d’eux,  cat  vne  telle  tcrreurfâifit  alors  toutel’atmée  Chrclliennc , qui  poutfon  cuoJe  co.- 
imprudencc  auoitcutropdcconfiancccn  cllc-mcfmc, 5c n’auoit p.aspreucu ce  quipou-^********^'**" 
noitatriuet,  que  fauted’y  auoir  donnérordrç  requis  en  telles  affaires  .qvrand  ils  fe  virentî',t'«M?'““ 
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furpris , ils  ne  ürcnc  plus  rien  qu'en  confûGon,  (ê  prelTâns  les  vns  les  aunes , &:  (ë  deman- 
dansd’où  pouuoiccftrcronyrigrandcmuIticudedcTurcs.  , 

hii«iiciiot>  Tovtesiois  il  n’y  eut  que  le  Saniac  d’iruome  auccqucs  (es  forces,  & leslahaci, 
icunés  homnves  fort  vaillans  & courageux , que  les  T urcs  nomment  ainfi  de 
lafetocitede  leurs  courages,  auecques  les  gens  de  pied  Valaclies  de  laProuince  de  Sc- 
mendrie,  qui  fc  joignirent  enfcmble,&: qui  vindtent  attaquer  lesChreftiens,  le  relie  dc- 
incurantarrcftcz  fans  remuer  les  mains,  faifans  feulement  voir  de  loing  leurs  trquppes 
auxChrcIliens.  Q^fi  Alylbegeulldefploycrenfcigne  ,&fonncla  trompene  pour  vti 
Time  S'Alyf.  combat  general,  fqifantàl'inllant  de  l’efpouuentcmarcher  toutes  lès nouppe5,ilscuflenc 
U *'aoi?ê'  difficulté  misen  routcrarmcc  Chrcilicnnc.  IjqucllevoyantquclcsTurcsfediui- 
c*»ôeje°'ic  foicnt,St  que  les  vns  vcnoiciitfculcmcntau  combat  ,&  les  autres  failpient  eftat  de  ne 
jitfeiac  iti  bouger  d’vnc place, ils  fetalTeurcrentvnpeu  ,(i  qu’ils  ordonnèrent quelqucs-vns  d’en- 
chK«KM.  pQyf  jçnir  telle  aux  Turcs,  ou  plullollponr  rcfillcric  reprimer  leur  impetuofi- 

B:l  otdcc  ici  te,  le  Cependant  ayans  emmené  aucceux  leurs  chariots,  ils  fe  rctircrent  dans  leurs  con- 
ÜûïmTca”  Ce  qui  leur  reüflit  aircxhcutcufemcnti  car  faifans  marcher  leurs  chariots  les  der- 
rc*iiactoof  niers , ils  fe  mocquoient  ayfément  de  tous  les  dlôtts  des  Turcs,  auecques lefquelsils  ne 
V>uu  en  corn  cclTcrcnt  d’cfcarmouchcr  iûfques  à ce  qu’ils  fiiflcnt  proche  de  Bcllcgradc.  Ennc  les  plus 
“““■  généreux  T urcs , vn  Danubcs  Balys  capitaine  d’Azapes , Si  qui  marchoir  fous  l’cnlcigne 

Docl  o'tn  dcMullaphaBcgjCettuy-cyayahtacquisvnc  grande  reputation  par  tout’lc  Royaume 
où  **  Boffinc,  donne  des  cfpctons  à fon  chcual.  Si  s’aduançant  bien  loin  deuant  les  autres, 
leTwcil'ad.  appelloit  quelque  Chrcilicn  quivoulull  fc  battre  en  duel  contre  luy,àcondition  que  le 
mmige.  vamqueurttanchcroitfa  telle  au  vaincu;  ce  qu’ayantcllé  accepté  parvn  d’entr’eux,  on 

le  ht  fortir  delacIoHure,8(  lorsflrenans  du  champ  autant  qu’il  cGoit  neceffitire  pour 
donner  carrière  à leurs  chcqpux , qu’ils  laiffcrcm  cou  tiré  toute  bride  ,&  mettans  la  lance 
en  l’arrcll , ils  faillirent  d’atteinte,  mais  ils  fe  heurtèrent  fi  fortl’vn  contre  l'autre, que' 
le  Chtcllien  plus  foiblé  que  le  Turc , fut  renuerfé  par  terre  ,&  l'autre  defccndit  auffi-toll 
dechcual  quiluy  couppalatcfle,&remportavers  les  Gens,  & la  montlra  apres  au  gene- 
Retomfenft  ral  Alyfceg,  Icqucl  l’ayantfort  honoré  pour  fa  valeur,  le  recompenfa  cncores  d’vn  bon 
pMiongeot.  prjfenj,  Xanf  y a que  cette  affaire  le  pallâ  enforte , que,  beaucoup  de  Chrelliens  de- 
meurèrent,ou  morts  ou  prironnicrs,ils  reccurent  toutesfois  vnc  grande  loOange  de  leurs 
ennemis  mcGncs,  de  ce  qu’ils  ne  troublèrent  jamais  leur  ordre  eu  leur  retraiae,non  lèu- 
Icmcnrau  partir  de  Scmcndric,mais  encercs i^u’on les  pourfuiuiû  viucmencà’dos,  ils 
LnChriAiti  continuèrent  toutesfois  leur  chemin  fiordonnement,  qu’il  ne  patoilToitnullcmcntvne 
tr*'aV*(jî^  fuite , iufqucs  à ce  qu’ils  culTcnt  pafféle  fleuuc  de  Sauc , Si  qu’ils  fudenr  paruenus  Si 
coofalïoEi.  lu  mailon. 

D £ l’autre  collé  les  Turcs  ayantobtenuG  promptement  4:  fi  Êicilemcnt  ccttcviûoi- 
rc,Alylbcg  emporta  quant  Se  foy  tout  ce  ^uè  fes  ennemis  auoient  laiffé , fes  Ibldats  n’y 
Bmiiidci  faifans  pas  vn  grand  butin,  le  telle  fut  laiffcdaiu  la  fôctcrcllc  de  Semendrie,aùdeux  ou 
Tortj  iticif  trois  censHongres  ,car  onditl’vn  Se  rautre,furcnt  menez  enchailhez  envno  chaifnc, 
dciChicftiti.  ciijoun  jux  mains  des  menottes  de  fcc , pour  paffer  le  relié  de  leur  vie  on  feruitu- 
dc.Lcmefme  Alylbcgayantpris  quattcoucinqenlêignesfurlcsHongres,apre$enauoir 
SifiTrenuerfer  la  pointe,  félon  lacoulhimc  des  Turcs,  il  les  enuoyai  Sultan  Sclim  pour 
marqucspctpctuelles  de  fa  viaoire,auccqucs  plufieurs  telles  de  Chrelliens  qu'ils  auoient 
occis, Sepluficursciclaucs  qui  auoient  ellé  pns  encette  expédition.  Mais  afin  que  Selim 
eh  eull  plus  promptement  les  nouuclles  pour  l’oflef  de  la  crainte  en  laquelle  iUlloit  (car 
cccy  ne  luy  effoit  pes  de  petite  impottace:)il  luy  cnuoyavn  courrier  exprès  pour  raffcurcr- 
Alyfotgcti-  dcce«tcvi£loite,6cracontctdepoinélen  poinélcommc  toutes chofess’cAoicntpallées, 
lier  i Selim  Si  que  tout  clloit  paifiblc  Sc  ancute  en  ces  contrccs-la.  Ces  bonnes  nouucHcs  turent  tCr 
ceucs  de  Selimaucc  vne  tres-grande  ioyc  , cc  qui  fut  caufe  qu’il  donna vne  robbe  fore 
nMmîiet'èle  honorable  au  mcffagcr , 6c  l’ayant  faiél  tcmbourcet  delà  defpence  qu’il  auoit  faiéle  l« 
ftnaoiit.  longdefon  voyage, il  luy  donna  encore  outre  ce  trente  mille  afptes,  qui  pcuucntrc- 
liieeompeo  t^eiis  cfcus  coutonne.  Si  outre  ce  l’office  de  Suballi , comme  fi 

ce  <jc  Sriiml  on  dilbit  PreuoR  de  camp,  ouiuge  criminel,  quclquesfois  auffi  comme  vn  coinmillâire 
des  viurcs.  . 

E N ce  mcfmc  temps  lonulês  Baffa,  duquel  nous  auons  parlé  cy-deffus , qui  auoit  le 
Saniacardcla  Boffinc,  ayant  alTcmblé  toutes  Ics'torccsdccettc  Ptouince,  voulut  talchcr 
derecouutcr  ce  que  le  ftu  Roy  Matthias  auoitconquis  furies  Turcs  en  icelle,du  temps 
mefinesde  Mahomet!  Sc  cnucjtutrcs  jl  defiroit  r’auuir  1^  fortereffe  de  Pozziga , ou 
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Poftchega,fiaicccnlapIaineyoiGncdufleuuedcSaue,Uqucllcayintalficgéciuccques  SmohJ  non 
toucctfcs  forces, Si  toute l’artilletic qu’il  peut  rariuncrenlon  gouuetnement.illaprint  *'  Jr^TiMa 
y laift» bonne  gamifon,  5c  s'en alla auecqucsfon  armée  faire  vn  degaft  par  toute  la 
.'tentree,  qui  eft  aux  enuftons  de  la  ville  de  laitze,  métropolitaine  du  Royaume  de  la  Bof-  teoancei  du* 
;fme,  quiappartenoitencorespourlorsau  Roy  de  Hongrie,  faifant  vn  rauage  5c  vnc '*'**'“: 
■’iuinenompareillcpattoutoùil  paflbit,  de  champs , de  vignes,  de  iardinages,  ne  pardon-  *'*'• 

^nant  pas  aux  chofes  les  plus  inanimées,  5C  s’en  retournant  riche  d'honneur  5c  de  def- 
poüilles  en  la'maifon. 

O*.  lonufes’pouuoit  bien  faire  les  expéditions  en  toute  aficurance,  car  les  Hongres 
clloient  aUjaempefcliezchezeuxpour  vrie  grande  (édition  qui  s'elboitefmeuëpar  tout  StJiUoBt» 
lcRoyaumeicar  corne  leCardInal  de  Strigonia.pour  refîfleraux  Tûtes  qui  faifoient  à tous  i 

propos  les  degaRs  que  vous  auez  ouys  euR  prefehe  vnc  Croifade,5c  que  pluGeurs  milliers 
d’hommesfc  fûflcntdcüaenroollez,Vladiflaus  (qui  regnoit  pour  lors  en  Hongrie  ) auoic 
cnuoycvnAmbadâde  à Seltm  pour  pouuoirobtcnirTa  paix  ; mais  pour  cela  ceux  qui 
auoient  défia  pris  les  armes , ne  les  voulurent  point  quitter , aiiis  efleurent  pour  Roy  fur 
euxvn  cetiainGeorges  Zcck,qui  auois  aurresfois  heureufement  combatu  contre  les 
Turcs,  Sc  s’elpaudans  par  toute  la  Hongrie , ils  firent  à la  maniéré  des  feditieux  vn  rauage  R,aage 
oompareil,pillans8cnuRâcrans  lesnobles’du Royaume,  leurs  femmes 5c leurs  enfans, 
abbatans  leurs  chaRcaux,  5c  iufques  aux  MonaReres  5c  lieux  de  Rcligion,vioIans  les  fain- 
ftes  vierges , 5c  en  fin  lailTans  des  nurques  par  tout  où  leur  fureur  le  peut  eRendre  , ils 
empalèrent  mcfmes  l’Euefquc  de  Chone  au  trauers  du  corps  en  vn  pal  de  bois.menaçans 
d’en  faire  de  mefme  à l'Arehcuefquc  de  Strigonie  5c  aux  autres  Prélats  EccleaRiques. 
Pourreptimer  ces  furieux, le  Roy  Vladiflausdcpefcha  leVayuodc  lean,  auecques  les 
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meillcurs5cp1us  fidèles  hommes  qu’il  peut  amaRcr,  qui  firent  vn  tel  deuoir,  que  tÿute 


cette  armcedeZckians(ainfilesappeiloit-onïcaufcdeleut  chef)  mife  en  toute  , 5c 
la  meilleutepartietaillécen  pisgeSj^u  prife  prifonniere , leur  Roy  mefme  tomba  vif 
entre  les  mains  du  vainqueur,  lequëtôn  fit  iriôurir  d’vhe  mort  aufli  cruelle,  qu’autre  dont 
onaytiamais  ouy  parler  icaron  le  couronna  d’vne  couronne  de  fer  ardente,mres  cela  on  ' 


luv  couppa  les  deux  veines  des  deux  bras , que  l'on  fît  fuccer  à Ton  frère  Luc  ^cck,  enou* 
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tre  on laiflâ  trente payfans trois  iours entiers  fans  manger  chofe quelconque,  afin  que  la 
violence  delafàimles  forçaR défaire  ce  qu’on  voudroit , lefquels  ils  contraignirent  de  ouf. 
ronger  5cdefchirerauecques  les  dents  le  ventre  5c  les  autres  parties  de  ce  pauure  Roy 
(quicRoicencorestoutpIein  devie)5c  des’entepaiRte,luy  cependant  fouffrant  toutes 
ces  chofes  auecques  vne  conRanee  incfbyable , (ans  s’eRonnet  de  la  cruauté  de  ce  tout-  . ' 

mcnt,ny  meCncsfansfe  plaindre, priant (èulement  qu’on  pardonnaR  à (bn  ftereLuc, 
qui  n’auoitpris  les  armes  5C  ne  s’eRoit  portéàcette  guerre  qu’à  (k  perfuafion.  Comme 
donc  fes  membres  eulTenteRé  tous  defehirez,  ils  reuentretent,  5c  ietterent  fes  entrailles, 
puis  l’ayans  mis  par  morceaux , ils  en  mirent  vne  partie  à la  broche , 5C  le  reRe  dans  des 
pots,  5c  le  firent  manger  à fes  foldats , lefquels  ayans  eRé  repeus  d’vn  fi  fanglant  5c  bar- 
bare fcRin , ife  firent  mourir  auecques  Luc  Zeck  de  plulieurs  fortes  de  lùpplices,  les  plus  £c  «loy  là 
cruels  qu’ils  peurent  inuentet  : cruauté  à la  vérité  inouye,  5c  qui  faift  dreder  les  cheueux 
à la  feule  penféc,  de  voir  l'homme  fi  acharné  conrre  fa  propre  nature, 5c  fi  barbarement 
cruel  contre  foy-mcfmc,  quant  il  vfe  vnc  (bis  du  tranchant  de  fa  dcfiaifonnable  raifbn, 
n’ayantpeu  pallêr cette  hiuoire  fous  filcncc , veu  mcfmes  qu’elle  fert  pour  faire  voir  à 
quoy  IcsHongteseRoientêmployczdurant  qu’on  fâilbitvn  tel  rauage  fur  leurs  terresr 
(ibien  que  toute  cette  année,  que  les  Annales  difent  cRrc  de  noRre  falur  mil  cinq  cens 
quatorze , 5c  de  l’Egire  neuf  cens  vingt , fut  fott  heureufe  pour  Sclim , tant  en  la  Natolie 
qu’enrEuropc,  en  laquelle  il  teuint  palTer  (bn^ictà  Andrinople,  qui  fût-fbrt  grand 
cette  année  là  1 5c  toutesfbis  Andrea  Cambini  florentin,  tient  qu'il  le  palTa  à Icenium  ou  Snliiioa  dc« 
Cogni,5cquclàfefitvncauttcfediriondcsIani(Iàites,que  le  Commentaire  Verantian 
ditcRrc  arriuée  à Amafie. 

C AU.  Sclimayamde(lcindcrcroumcrcontrclcSophy,dcfiroicd’hyuemerencescon-  ■ ■■ 

trees  là  afin  d’auoir  (bn  armée  plus  prompte  5c  plus  difpolce  quant  ce  viendroit  le  Prin- 
temps. Ortous  IdTiniflaircs  rédoutoicntla  guerre  de  Perfe , plus  que  choie  du  monde, 

5c  voyant  bien  qu’il  n’y  auoitricnàgigncr  que  des  coups,  ils  rcfblbicnt  d’hyucrner  ail- 


; bien qu’iln’yauoitricnàngncr que  des  coups,  ils  rcfblbicnt  d’hyu 
leurs  que  chez'  eux.  Mais  Sclim  s’cdanc  rendu  plus  opiniaRte , accouRumé  défia  à routes 


leurs  ctieries,  ioinû  qu’il  s’en  cRoit  tendu  le  maidre  la  denuere  fois,  quand  il  voulut  foire 
UguerceauxGeorgianicns,ilsfcroiditcDtauiricootrefonopiniaArcté,5c  luy  dirent  rc> 
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folaemcnc  que  s'il  ncicsvouloic  rcmcnet , qu'ils  s’cn  rctourneroiciu  bien  eux-mc/înes, 
qu'ils  ne  manqueroient  point  de  chef,  ny  à qui  pouuoii  obc)  r tant  que  Ibn  fils  Solyman 
viuroit.  Ces dcmictes paroles  troublerentfortSelim,&lefitentcntierenfi  grandCjup. 
çon  ( ceux  qui  tiennent  le  fceptic  des  Turcs  ne  pouuans  viure  qu’eri  inquiétudes , s'ils 
ont  quelque  enfant  vn  peu  grand,  ou  quelque  autic  proche  parent)  ayant  veu  mefines' 
qucleslaniflâires  eftoientailezen  la  mailon  de  Pyrrus  Bafla,  qu'ils  auoient  enuironr, 
hm  Je  Pyina  née,  forcée  U pillée , félon  V erantian , que  la  nuiél  fuiuante  il  fe  defguilâ , monrant  ’ 
à cheual , auecques  fort  petite  compagnie , cheuauchant  iout  ic  nuiâ  cyt  qu'il  arriua 
à Scutari , où  ayant  paflë  le  dcllroiét  fans  fc  donner  à connoillrc , il  yint  dans  fon  Serrait' . 
Sclimremi-  àConflantinople,oùilfot  trouioursrcnformcfâiuvouloir  donner autfiance^perfonne, 
leScoaiiu.  iufques  àcequelemefme  Pyrrus  Bafia,  & le  Cafiiafeher  I toutesfois  ie  ne  puis  croire 
que  cettuy-cy  en  ayt  elle , comme  la  foitte  de  cette  hiAoire  le  fera  voir  ) luy  demandè- 
rent la  raifon  d'vne  fi  profonde  tri  Ae ffe.  Mais  n'en  ay-ie  pas  fubieû , dit-il , puis  que  ie 
ne  fuis  plus  tien  en  cet  Empire  i ne  fçauez-vous  pas  auecques  quelle  audace,  les  lanifjâi- 
res  ont  refiAé  à mes  intentions  > & que  ( non  contens  de  m'auoir  defobey  ) ils  me  mena- 
cent  de  ce  ranger  fousvnautrechef!  mais  ces  dcux-cy  firent  en  forte  qu'ayans  defeou- 
«•••buniiUit  uett  les  autheurs  d'vn  tel  defordre , ils  tendirent  la  chofe  fi  criminelle  à tous  les  autres  la- 
fàcûr  &'ioy  niAâires,  qu'ils  allèrent  eux-mefmes  quérir  les  criminels  ,& les  amenèrent  à ConAanti- 
Jcmaiijcu  nople,  les  mains  lices  par  derrière,  lefqucis  oAam  arriuez  à la  porte  du  Serrail,commcn- 
fuJn.  cercntàctier  mifcricotdc, remettant  toute  cette  fedition  fut  leurs  chefs,  le  ptians  de 

Oof&ü  mou»  prendre  fur  ceux-là  vne  punition  fi  fcucre,  qu'elle  feruiA  d'exemple  à l'aduenir.  Sclim 
icl»û<uû^  reccut  leurs  exeufes  8:  leur  pardonna,  faifànt  mourir  tousles  chefs  de  la  fedition. 
c » usa.  J apporta  vne  telle  frayeur  à fon  fils  Solyman , que  craignant  qu'il  euA  quelque 
Solymictaim  nuquaife  imprefiion  de  luy , pour  les  proposqu'enauoient  tenus  les  laniflâires , que  ve- 
ba  pete  riant baifcr  les  picdsàfonpcre.iltafclu  de  luy  faite  voir  auecques  toute  la  fubmiAion 
ûà'ir'lmptcb  '"y  poffiblc , Ion  innocence,  & que  les  laniAaircs  auoient  aduancc  tout  ce  qu'ils 

liaa  Je  lüp  & auoient  dit  de  leur  propre  mouucment , fans  qu'il  en  fuA  participant  d'aucune  chofe. 
Ujieai  iroa-  Selimnc  fit  point  en  Cela  dcdcmonArationqu'ilcuA  quelque  douce  delà  fidelité  de  fon 
fils , mais  comme  il  e Aoit  Prince  fort  cruel,  & qui  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  ref- 
pandre  lcfang,il  s'inuginaque  letour  venoiepar  les  mencesd'Achmet  BaAâ,ou  plu- 
ŒoaS  *A*-  ^‘cn  aife  de  trouucr  cette  couuertutc  pour  s'en  dcffiiirc  auecques  quelque  ap- 

oi«  foa  gûj  parencc  dciuAicc  : car  il  fc  fouucnoitcombicnonauoit  trouuc  mauuais  qu'il  cuA  faiél 
mourir  les  BaffatsChcndcpieiiMuAapha.  _ a 

Cet  Achmet  cyeAoitEpirotc,delafamillc  dcsDucagins,  de  laquelle  il  a cAc  parle 
en  la  vie  de  Mahomet  fécond , il  e Aoit  alors  grand  Vizir  la  fouuctaine  dignité  aptes  l'Em- 
pereur , qui  n'a  toutesfois  aucun  gouucrnemenc , mais  ne  bouge  de  ConAantinopIc 
ÿ comme  celuy  qui  doit  nunict  éconduire  le  timon  dece  grand  Empire)  fi  ce  n'eAquc 
l'Empereur  aille  ailleurs , ou  qu’il  vueilic  luy-mefme  fo  rrouuer  en  fes  armées,  car  il  mit 
toufiours  la  Cour  i quclqucs-vns  ontdit  qu'illc  fiA  mourir  pour  fes  concuijions , ferap- 
' porrans  pcuc-cArcàcc  quedit  Paullouc, qu'il  cAoitfortauare, fort  ambitieux&tpcr- 
fide,  eAant  vndc  ceux  qui  auoient  crahy  le  dcifonét  Empereur.  Car  en  fin  le  temps, 
comme  vous  aucz  peu  voir  , a fàiét  connoiArc  la  perfidie  de  cous  les  principaux  officiers 
de  la  Cour  de  ce  pauure  Prince,  &:quc  ce  que  fircncles  laniflâires  ne  fut  pas  vne  fimplc 
émotion , mais  vne  confpiration  ; laquelle  mcfchancctc  retomba  fur  la  ceAc  de  cous  ceux 
CuTcJc  b qui  en  furent  coupables.  Mais  ccucnantàAchmcc,  le  Commentaire  Verannan, tient 
Bon.  que  Sclim  mit ciuiuanc  qu'il auoit  cAécaufc  de  cemurmuredes  Ianifraitcs,fcfouucnant. 

pcut-cArc  de  ce  qu’il  auoit  faift  autresfois  pour  luy , Si  craignant  qu’il  ne  luy  en  arriuafl: 
autant  qu'ilen  auoicfaiél  àfonpcrc,  pa^le  moyen  de  fon  fils,  Sc  que  pour  cette  raifon  il 
it  Je  Kchu  ''  mourir  : Ce  que  Leonclauius  tient  pour  le  plus  véritable.  Pour  le  mcfmc  crime , ou 

Jet  & «wkÎ  le  mefmc  prétexte,  il  fitauAi mourir  Ifchander  BalTa  qui  eAoit  fon  gendre , Tatzi- 
BiiTui.  zaden,  c’cA  àdlre  de  la  famUle  des  Tarzis,  que  nous  dirions  en  no  Arc  langue  des  Leuricts, 

lequel  auoit  la  charge  alors  de  Ca  Aiafchcr  ou  Cadilcfchcr , Sc  c'e  A ce  qui  m'a  faiél  dite, 
cy  -dcA'us,  que  ic  ne  potmois  croire  qu'il  eu  A cAé  troHuet  Selim , car  il  n’auoit  pas  tant  de 
familiarité  pour  ce  nirc,ioinél  que  l’Empereur  fcdcffioitdc  luy,  le  quatricfmc  fut  Bal- 
gemezes,  c'e  A à dire  qui  ne  mange  point  de  miel  ,ceRuycyauoicla  charge  deSenuenou 
Segnan  BaAâ,  comme  lion  difoitccluyquiala  fupcrinrcndancc  fur  toutes  les  belles  de 
■ ■ voitute,Sc  fut  tous  ceux  qui  les  conduifcnt,il  en  fit  encotes  mourir  quelques  autres , mais 
' flous  dirons  chacun  en  leur  lieu , tout  cccy  cAancarriué  en  cette  année  iji4. 
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»A  ïA  NT  Joncquct  faifttous  cct  nunàcret,il  dcfïroic infiniment d'iuoir fa  raifbndci  xxil. 
l’crfcs.carconimcilacnc  dit  .s'il  lcsauoiCTain(%s,iIàuoictrop  refnandude  (ângpour  s«oo<ite»; 
s'en  glorifier , & les  mcfaifcs  & fts  ncccflicez  que  les  foldats  auoient  foulFcrtcs  par  le  clic-  5 ,'hJ! 
iiiin,  faifoicnc  qu’ils  cmployoientplulioftle  temps  à fe  plaindre  qu'à  conter  leur  vail-  loPcrii», 
JanceSt  leurs  beaux  faiftsifi  bienquecc  n'eftoitqu'vn  peu  de  vent  qui  leur  faifoit  dire 
qu’ils  auoient  battu  les  Perfes,  mais  le  reflcn'timcnt  de  leurs  douleurs  leur  faifoit  croire  s«  foijan 
qu’ils  auoient  clic  fort  mal  mc^nez:  cela  doneques  les  pottoit  à deux  paffions  diuerfesicat  “>  cB..ieo« 
fl  Selimalefiroity  retourner  p*our  fc  vanger , les  foldatsrcdoutoient  ce  voyage  de  crainte  jTpoirq'uM  • 
de  s’y  perdre,  voyans  bien  qu’il  n'y  auoit  rien  à’gagner  que  des  coups , toutesfois  il  falloit  ’ 

marcher,  car  fa  plainte  qui  auoit  eu  quelque  apparence  en  temps  d’^yuér,n'a:floit  point 
tcccuabic  au  Printemps,  où  toutes  chofesfcptcfcntoientàcux  à fouhait,  maintenant 
mcfmes  qu’ils  auoient  fubiugufi  les  Aladuliens,&  qu’ils  auoient  pour  amis  les  Georgions,  Mioilcn»u 
car  de  quelque  colle  qu’ils  eulTcnt  voulu  marcher , ils  ne  pouuoient  manquer  de  pro- 
uilions.  Ces  mcfmes  conliderations  encouragèrent  Selim  dauancage , & luy  firent  en-  fci  gau  <!• 
noyer  partout  des  courriers  auecques  lettres  add^clTances  à tous  gouucrticurs  ,de  Pro-  B”'”'- 
uinces,  FortcrclTes  ou  bourgades,  tant  de  laNatolieque  de  l’Europe,  à tous  autres  qùî 
tiroicntçagcsoupenfionsdcluy,  àce  qu’ils  culTcnt  à le  venir  trouiiet.  Toutesfois  les  qHifjte«i« 
Accangis  !C  les  SpaFiiS  de  l’Europe , qui  n’auoient  point  vaillant  plus  de  dix  mille  afpres, 
ineurpcrniit  dccfcrticurcràla  maifon,&lesexemptadcccttegucrre,pourdccerraines  " 
gtandcsconfi  Jerations,  Sc  quant  aux  autres  plus  nobles  Accangis  qui  vin  Jrcntpour  cet- 
te expédition,  il  en  donna  la  conduite  à ChalTanbcg  fils  dcOmarbeg,  clleuant  lonufc 
.quîcltçitSitiiacdelaBolfiné,àla  dignité  de  Bcglierbey  de  Romcli,acMullapha'fils  de 
Muftapha  luruisi'auiauoitellé  enlaguerre  contre  le  Sophy,&  que  Selim  auoit  fai£t 
mourir  en  la  place  Oe  l’autre , outre  ccux-cy  tous  les  foldats  delà  Romelie  ^ qui  de  leur 
mouuemcntvouloientmarchcràcettcguerre,R:les  lanacsqiicnoiis  auons dit cflrc  leur  • 
jiluscourageùfcicuncllê,  qui  efloicnt  bien  montez , il  les  rcceut  en  Ion  armée, Scieur 
'.donna  à clucun  douze'afprcs  le  iour.  Comme  il  fc  vid'auoir  amalTé  iufques  à quatre 
mille  bons  chcuàux  ouenuiron,illes  enuoyadeuantauccqucsdeax  mille  lanilTaicctaux 

■ .villes  de  Catahenude,  que  les  anciens  appelloicnt  Anude  ,Sc  de  Keman,  qu’il  auoit  n’a-  . 
gueres  coiiqulfcs  lût  les  Callclbas , leur  donnant  pour  chef  l’Imtehor  Bafl'a , à fçauoir  fon  By"gc««âl 
grand  Efcuyer,’&:  non  feulement  fur  ceux-cy  ;mais  il  le  déclara  général  de  toute  l’af-  « 

■ mcc,libiçn  que  les  Saniacs  le  venoieiit  aborder  de  toutes  parts,  & autre  grande  quanti- 
M de  gens  de  guerre  ; fi  qu’il  aficmblaen  pioins  de  rien,  plusou  moins  de  cinquante  mille 
'hommes.lcfquels  ilenuoya  vctslcsconnécs  plus  Orientales, pour  fortifiér  fes  froncictes, 

' Sclesmunir  de  toutes  chofes  ncceiraircscontt<rlapul(ranccduSophy,tandiyqu'ilferoic"  * 
‘..pluserandcaircmblce^'&s’cniroitluy-mcfme  leurfcruîï’decondu£leur,afinqu’ilscom-  sdlm  «« 
Ratifient  dorcfnauant  non  feulement  Ibus  fes  aufpices,  mais  aulfi  lôus  là  conduite,  ne  '“T 
s’en  voulant  pas  fier'en  vn  general,  faifant  vn  grandillimeapparcilde  toutes  cholis  : entre  Tcm  gâcere. 
.les  autres , d’autant  qu’il  fpauoit  qu’il  ne  pouuoit  apporter  d’auantage  de  terreur  à fon  en- 
licmy  que  par  la  fcopctcrie,  outre  le  nombre  ordinaire  qu’il  fouloit  auoir  d’arquebufie^,  fonifir  fo» 
il  en  Icua  cncorcs  quatre  mille  ou  enuiron,qu’ilfaifoittous'les  idurshiy-piefme’cxercer 
^ur  leur  donner dauantage  découragé  & d’experiencc.  Ottoütcccttcaircmbléefc  lai-  ^ ^ 

foif  àAndtinoplc,commeil  vid  doncquestoucfonequipagccnlionordre,il  amena  tou- 
te (bn  armée  à ConllàhtinoplcJjù  il  ne  ht  pas  long  féiour  qu’il  ne  pàlTiill  incontinent  après 
àScheari,  le  dcllroiél  du^fphorepoul-s’cnalleccn  Afic.'oùilne  fut  pas  plüllüllarri- 
ue',’qu’vne  grande  multitude  de  gens  de  guerre  ne  le  vint  tromicrde  toutes  parts , qu’il 
joignit  aucc  celles  qu’il  auoit  Renées  quant  & luy  : Mais  douane  que  partir  voicy  l’or- 
dre qu’il  donna  en  l’Europe.  ' ; ' J 


1 1 auoit,  tomme  nous  auons  dit,  fait  paix  auecques  les  'Vcnitiensimais  il  Içauoit  que  OiJre^ufSaj 
Maximilian  Empereur,  Vladillaus  Roy  de  Hongrie , Si  Sigifiuond  Roy  de  Polongnc, 
auScqucspliiCeurs  autres  puiflâns  Princes  du  Septentrion  , auoieht  tenu  vnc  diette  Si  af-  |•£atope 

■ .femblcc  fortcclcbrc , pour petibader les  Alcmans,  les  Hongres  4c’  les  Polonnois  à luy 

■ faire  la  guerre,  à ce  qu’on  difoit  ; ccIîlny'atioit'^àiclillOôycF^iis  de  toutes  parts,  «atiTc* 
..qu’il  entretenoit  à grands  frais , pour  hanter  les  Cours  des'  Princes  Chtcllicns  , Si 

' s’enquérir  diligemment  de  tout  ce  qui  s’y  palfoiti  lefqucisluy  ayant  rapporté  qu'ayaiis  . • 
diligemment  efoié  toutes  chofes,  ils  n’auoient  feeu  rien  apprendre  de  toutes' cçrallcm- 
blées  desChrcllic"n$,firion  de  magnifiques  harangtlbs,  4c  de  Ibmptucux  fcllins’,  que  les,’’»"'* 
Roys4ç  gnuids  Sérgncufss'efloicncfâicsàrcntiy  les  vns  des  autres , fans  rien  conclure 
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dcccpourquoyilseftoicntancmblez.  Alors  dcliurc  de  toute  crainte , il  tourna  fes  pen- 
fâcs  vers  l’Orient,  car  U fçauoit  que  Sigifinond  auoit  pour  lots  alTezd’alfaitcsàÛendcf- 
fendre  la  Lituanie  contre  les  Mofeouites , que.'^UdilUus  peCint  de  C>y-mclme , à caufe 
PiuKtiCliit  * grailTe , eftoit  encore  tout  rnaladif  j Sc.  quant  à Mâximilian,  qu’il  auoit  tous  fes  defip 

«!cniloi>  du  cnItàJic,parlamortoportuncdeFctdinand,n’a(pitantqu'ànpuucllesguctres,  foitcoiî- 
»oj«gedeS«- trelcsFrançoisou contrôles  Vénitiens,  ayantrnefmes  faiû  de/grandes  leuées  pour  cet 

■imM  e.  Toutesfois  craignantqu’ilfuruintquolqucchangciqcntenlanabrence,IcsChrct 

fticnschangeans  peut-elltçd’aduis,&:  (c  leruans  de  cette  ocçafion  pour  bien  faire  leur» 
affaires , il  alTcura  premièrement  les  Ptou'mces  voifines  de  deux  bonnes  Sc  fojW  garni- 

QmIi  gou-  lbns,laiflântàAndrjnoplc,fonfiLs  Solyman,  Prince  alors  de  trcs-gtanJaelpcrflC(SC  qui' 
iKtuciu*  il  fitaffez  paroiftre  apres  iâvaleur  aux  dcfpens  de  la  Chtcllientéjauecques  des  fo^cs  affez 
fu'ec/*'*'*  puiffantes  pourrefiftetàvncarmée,Scpour  dcffcndrclaGtece  Sc  les  autres Prouinces 
..que  les  Turcs  tenoicnten  Europe , Sc  à Conftantinopl»  il  y eftablit  pour.gouuuetilcut 
Pymis  Baffa , capitaine  de  grand  confeil , 8c  fingulierc  vaillance  , qui  cHqit  félon  Paul 
^oue  Cilicicn  I iffu  de  parons  Mahometides , ebofe  rare  toutesfoi»  cntrqles  Turcs , qui 
n'efleuent  iamais  aux  charges  derEmpire,  quedes  renegau  enfans  de  C|irc(Ucn$,  tou- 
tesfois  il laiffaauffi à Burfele Baffa Hcrzcc-ogli, auquel  il  auoit  vne  grande  confiance, 
auccques  forces  balVantcs  pour  la  deffeneç  de  cette  contrée , laiffant  pour  general  de 
marine  le  Baffa  Zafer  Eunuque.  Ccqueie  parriculaiifo,  afinqu'opremarque  auccques 
quellegrande  prudence  cet  Empire  cil  gouucrnc,  Sc  combien  d’ailleurs  il  cil  puiffanc, 
puis  quen  vu  mefmc  temps  il  peut  tenit  li  grandes  forces , non  feulement  pour  la  conlcr  ^ 
uation  de  fes  Prouinccs , mais  pour  s'oppofer  à ceux  qui  voudroient  encteptendrç  quel- . 
que  cliofe  à l’encontre , Sc  outre  ce  mener  en  vn  pays  loingtain , Sc  d'vn  chemin  pénible 
Sc  de  fl  grande  dcfpcnce,vne  fi  puiffante  armée  cpntje  vnfi  grand  Prince  Scfitçdoutz- 

CooMci»-  cnnemv  comme  efloit  le  Sophy.yayanc  encorcsreceutant  de  fatigues  Scfaicl  de  ti 

uoo  luf  la  ' I 1 ^ I » 1 /• .»  * 

tiuiAfbce  de  grandes  dcfpcnccs , lin  y auoit  quvncanncc  entre  deux,  outre  celle  quilluy  auoit  fallu 
rEmpiic  f^itj  pour  fon  armée  de  met  qii’il  remit  fus  fottfupcfbc  , Sc  équipée  dc.cqut  ce  qu’il  y 
efloit  de  befoin  ; car  ilsi’auoit  pas  de  petits  dclTcins  contre  les  Chrcflicns , fi  D i E v luy 
eufl  prolongé  fes  iours , Sc  félon  que  l'cflagdcs  affaires  de  la  Chreflicnté  efloit  pour  lots, 
il  y auoit  grande  appatcnccquc  s’il  cutlfaiftfondre  toutes  fes  forces  là  contre  l’Italie, 
qu’il  eufl  donne  dé  gtandcé  amures  aux  Princes  Cbrcilicns , tqus  diuifez  en  guerre  com- 
me ils  efloicnrlcs  vns  Contre  les  autres  imaislamifcricordcdiuinedcfiourna  fur  les  Pet-, 

* fcsScfurlcs  Eg^ptienscegrand orage, qui  àla.vcritécullfaiü  vn  mcrucillcux  raïuge, 
puis  que  Solyman  fit  de  fi  grandes  choies  aywc  trouuc  fes  armées  defgarnies  de  . bons 

* Ibldats.  Calcncote  quele  Monarque  Ttircenpuiflèaffcmblcr  en  tous  temps  vnetres- 

grande  multitude, coutcsfoisla’plufpàrtfontgeqsdc  peu d’cflcél,piai5 en ccCdcux guer- 
res, de  Pcrfe'Sc  d'Egypte,  ils  rencontrèrent  des  hommes  de  main , aufquc)sil  fllut  mettr» 
en  telle  coure  la  fleur  des  meilleurs  hommes  de  l'armée  Tiuquc  pour.cn  auoirla 
raifon.  « _ - , , . 

xxliL  L I M ayant  donne  l’ordre  que  nous  venons  dédire  en  fes  affaires,  Sc  paffe  qu’il  fiit 
itj  txypiif'  en  AficJiIprin|foh  chemin  parles  frontiC;rcJdcl’Aladuliç,oùilfuc  aduetty  des  prepa-, 
ca  Cef- tarifs  que  faifbicconcce  lUy  CampfbnCauci,  Sultan  du  Caire,  qui  commandôic  lors  en: 
Egypte  SCenSurie,  Sc  les Ciccafîês, qu'on  appiÿle  vul^iiremcuc  Mammelus  ,’lcfquels 
Tiuc».  ayansciléaduertis  des  grandes  forces  que  les  Tutçs/iufoicnt  paffer  en  Afic,  voyans  que,. 
* lesannccs  precedentes  il  auoit  dcffaiél  les  Perles,  prisTauris.cbnquisl’Aladulie,  Semis  1 
à mort  le  Prince  d’icelle, ilscommcncctcnt  àrcdputcr  la  puiffimçc  dcSclim , Sc  à iugerji 
que  l’amliition  d’iccluy  ne  feroiç  iamais  remplie  tant  qu’il  poutroit  ttouuct  des  terres  à , 
Font  sliunce  conquérir.  Or  anoicnt-ils  elle  priez  parles  Pctfcs.d'vnir  Icur  puilTancc  pour  rcfillcr  à 
fcï'  *'*  l’cnncmy  commun,Sc  de  faiél  ils  auoit  faiSl  alliance  cnfcmblc.Outtc  colc  Prince  Aladin,  > 
AUiliiifiiiJc  fil»  d’AchmctScncpucu  de  Sclim,quis’clloittctiré,c5mcnousauonsdit  cnEgjptc,tanci 
Achmn  iw.  I3  fureur  de  fbhoriclc,  que  pour  rentrer  enfon  héritage,  clloit  inceffamment 

omoi  cLiic  auxoreillefdcCampronipourlcfolîicitcrd'cmpcfchcrlcshcu'rcuxfuccezdecct  homme 
jooootltSc.  remuant, difiiiclc  hicrmeaux  Mammelus  en  la  bonne  grâce  dclqucls  il  s’cllüit  fort  jnfi- 
nué.  Toutes ceschofes, dis-ic,lcsfircntpcnfer  àlcutsaffaircs,  fi  bien  qu’ils  affcmblc- 
rcntde  graijdes  forces , tant  de  l’Egypte  que  de  la  luiléc  Si  Suric,  6C  s'en  yindrcriri 
Aleph,1iilli  de  Siiric  qui  cfloitlors  de  leur  do.mination. 
cnmt'îti^u-  P*  icrrouucicy  v'ncgrandccontftirictécntrclcsHilloticns,car  PauLIoue  veut  que 
^«uu.  Sclim  ayant  à la  telle  de  dompter  le  Sopliy, Sc  voulant  defunir  ces  deux  gruids  P>jnccs,lc 
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TetCc  & l’Egyptien,  afin  d’cn  âuoir  meilleure  raifon  fcparcment , comme  il  entendit  lç$’  ' 
^andsappreftsdc  Caippron^qu’il  s'arrc(l^à'Agogna,dcpeurmiçcct  cnnemy  fivoifiix 
ne  luydonnaft  idos,pàrlïmonf  Aman, &:  qu’il  n’entraff  en  Afiç  , dcfmice  enceten- 
droiâ  dedctFence  .s’il  pailoitoutrcvcftl’Euphratcs  (caries  Mammelus  le  vantoien't  de 
donner  dans  la  Cilicic.fi  Ifinaïl  Sopliy  leurailliccBditanailIy  parles  armn  dcsTurcs)  l (J- . , 
enuoyant  cependant  en  Amballâdcvcrs  Campfon  entré  autres  Tachisilôn  Cadilcfclicr.  VcTim  dewn 
lequel  le  mefmc  Autheur  dit  auoir  eferit  quelques  litircs  de  cefte  gucrrc.qu’il  a tous  leus  Cimpto». 
traduifts  enltalieii.Lclbmrnaircdclcur  cliarec'éftbit  qu’ils  fuppliifientlcplus  humble-  ' 

ment  qu'il  Icurfcroitpofitblc  le  Sultan  Campfon.  à ce  qu’il  fc  vouluft  dcportctdc  cette  po.oai  ptint 
guerre- &"Iuy  liiflcr  prendre  la  vangcàncc  d'Ifmâël  qui*auoic apporté  dé  telles  Kfi  gran-  cipau*>fc  ct^ 
tics  talamitez^artoute  l’AGc.cnintroduilântdc  nouncllcs  fupcrjjitions,  deptauant  !c 
corrompant  les  textes  famfts  de  laloy  Mahomctanc . faifwt  que  ccttcloy  qui  auoit  cjlé  louc. 
en<  grandbonneurpattant  denitions.fcruoit  maintenant  de  tifet  pour  la  multitude 
des  opinions  qu’on  rîneontroit  aux  ordonnances  mcfincs  duLegi^tcur  . Que  ïi  Om- 
plbn  perfiftoit  & ne  pouubit  cllrc  attiré  de  (9n  paipy  par  nullcs  corifiderarions'.  qu’ils 
s’cnquiflent&conricoUbnt  fort  particulièrement  les  delTcins  & lesf  forces  d’iccluy  . Je 
qu’ils  rctoumalTent  vers  Iby  le  plus  prôtfiptcment  qu’illciir  feroit  pôffibil.  Or  Campfon 
scellant  mis deifint  les  veux, les  entrêprifes  de  Selim.  îc  les  confiderations  que  nous 
venons  de'dirc.  outre rinimitic qu’il  luy"  jortoit  pour  faVruauté.  audit  bien  enuie  de  ^ 
s’oppofet  à fa  puilTancc  . mais  fon  gp'and  aage  l’cn  emji’cfclioit,  Sc  luy  lalchoit  dév 
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it  troublé, qui  eftoit  lors  ch  fa  fleur,  lymant  mieux  lé  copfcriicr  pat  la  paix  que  ^'a- 
ndir  parla  guerre.  Miislefilsdu  Prince  Aladulicn.qui'aprcsla  m’ortdupcre  s*™oit 
retire  au  Caire , auoit  tellement  anhné  les  courages  de  tous  les  plus  gt .nuis  çoinre  Selim, 
que  les  Mammelus  de  leur  propre  mouucment  allèrent  ttouucr  Camplori*  poul  le  lîjp-  ^ 
plier  d’entreprendre  cette  guerre , quefi  fa  vicillelTe  le  rendoit  impuiflâht'îi:  mal  po'rtar 
tif  pour  vnetelle  entr^ife , qu'eux-  mefmcs  la  conduirojent  en  lotte,  qu’ils  s’altcurdiçnç 
de  venir  audelTusd’vnfimcfcKanthommc,  ibinü  quelcsviûoiresqu’sls  auoicntçy-dc-*  ■ ' . 
uantobtemies  fous  Caitbey,  du  temps  de  Baiazet  pcrc  de  Selim  leur  enfliem  tellement  , , 
le  courage,  8:  les  rcmpIilToicnt  de  tant  de  vanité,  qu  ils  ne  croyoient  pas  iaihais  que  les 
Turcs  fulTcnt  pour  leur  refifter,  eux  qtii  croyoient  cflr'c  fculs  entre  les  liommeS  qui  ’ A' 
feeuflent  Icmcftier  de  la  guerre’,  8e  qfli  ne  pcnlôicnt  pas  que  iamais  homme  les  peuft 
furmonter  par  armcs.'c’cllainfi  qu’en  parle  Paul  loue.  ' • 

M AÏS  les  AnBalcsTurqucs  rapportcntcecytoucautrcmênt.car  ellesdifent  queSe-‘ 
lim cllant party  desconfiiis  dcrAjaduIic.s’enalIa  droifl  à Alcp.af  qu’aupattir  d’Alcp,.A«re  oartan 
•il  alla  fur  les  fiontierflde  Damas , qu'îls’appcllérif  mârnfchaqj'Schain'^dilâns  qu’elle  a ““J'*' ‘™‘. 
cftAppcllée  ainfi,  comnie  fion  vouloit  dire  vn  fac , à ca'ufe  que  e’efl:  le  lieu  où  Cain  tua  },î 
fon  frète  Abel.  Or  IcSuIun  Camplôn  ayant  entendu,  non  feulement  les  grands  pre-  JciTmei. 
paratifs  de  Selim , mais  encore  qu’il  faifoit  marcher  Tes  trouppes  contre  luy,  qu’il  luycn- 
uoya  des  Ambalfadcurs  pour  luy  rcmonflrcr  qu’il  y auoit  îoufiours  eu  vne  alliance  fort  ’ 
coiiftantc  entre  les  Sultans  Canins  Sc  Othom'ans , que  cette  paix  auoit  ellé  fort  Ion-  •: 

guement  gardée  fans  eilre  troublée  par  aucune  iniurc  qu’ils  fc  fullcnc  fâiflc  les  vns 
aux  autres  qui  eull  cfté  caulè  d’cn  engendrer  vrte  iriîmitié  , que  ce  qué'Ton  prede-  AtnStffiSeae 
cclTeurauoit  fàia.n’auoitcllé  qu’en  le  dêffendant',  Se  quç  l’origine  de  ccrie  querelle  f‘[m.  °° 
cftoit  toufiours  vn  tcfmoignagc  d'affêaion  que  les  Egÿpfl ens  portoieht  auxPtinccs  Otho- 
mansiScpourldnrcgardildcfiro'it.dc  tcnOrc  à Selim, 'non  lêulemcnt  de  ratre£lion& 
desdcuoirs.'mais'auUi  dcsobcyiranccs,8cqucccnclcrpitiamais  luy  qui  conimcnccroit 
àromprecette  facrce  alliance:  cependant  qu’il  elloit  en  vn  merueillcux  doute  , comme 
celuy  qui  cftoit  igiiorant  dés  conicils  de  Selim , oi^pouiioient  ttmfité  fes  atniécs,  8c pour 
quel  fubicûil  auoit  fais  vnfigrand  appareil  Qifi!  defitoitinfiniinent  fçauoirs’iln'cftoiti 
pas  rCldlu  d'entretenir  l^s  anciennes  paéVions,  que  s’il  vouloft  fnéfinc  quelque  chofe  de 
luy  qu’il  dift  librement  fa  volonté , Sc  on’il  ractréôit  peine  dé  luy  fatisfairc  & de  luy  obeyr,  P'I»; 
comme  il  defiroitdcfairccn  toutcschoTcs  : que  pour  fon  regard  qu'il  n’audit  autre  pre-  cnKiimbtfs 
tention , linon  qu’on  ne  vift  aucune  alteration  ou  ch'angément  en  leur  amitié, puis  qu’elle  f*'*'-. 
cftoit  fl  ancienne,  qu’elle  n’auoit  pas  cfté  faiû^culcmcnt  aûccqucs  fon  ^cre  .mais  cnco- 
rcsauecqucsldnaycul,  commclanecclfitc  piWctj^cs-fetmc  lien  eùft  allié  énfemblSles 
Ofinanides  8c  lesEgypticns.Quhl  luy  fcijbloit  donc  bien  plus  àpropo»_s’il  le  trouuoit  bon.' 
qiiepatvnc  nouucIlepaéKon lis  S’alliaflcnt pliis cftroiélemciit  e"'"’ — — 


l'ancienne  fur  defauftes  imprcflions. 
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' L E Sulun  Egyptien  auoit  faicl  dire  toutes  ces  cliofes  en  fou  nom  à Sebm  , dit  cette 
hilloite,  pour  faire  paroiftre  aux  T urcs,  vn  exemple  lignalé  de  niodelEe  en  vh  Roy  d'vHb 
telle  gloire  StpuilTancc'ciucluy,  cette  ÂmbafTjde  ayant  eAé  enuoyce  deuant  que  Sclim 
FUnMctnc»!  fîAâchcmincrfon  armée.  Mais  depuis  qu’il  eut  eStenduqu'ileftoit  entré  en  la  Siirie  , Sc 
c»u"fiul  jr°  P”*  contre  fon  cipcrance , l’amc  luy  faillit  enla  tefte , gomme  difent  ori- 

lïâtc'jc  st*'’ï>tcf’cnt  les, Turcs,  ç’cftàditequ’îl  fut  mcrucilleufemcnt  troublé , Sc  cAonné  d'vne 
lim  lu  Siuic.  chofe  fl  inopinée  : c’e  A pourquoy  il  fortit  en  fort  grande  diligencède  fon  Royaume  d’E- 
• gyptç,  Sc  s’en  vint  à Schain  de  S^rie.  Ce  l’autre  coAe  Selim  melprilànt  l’AmbaAide  de 

Reffcccilc  Campfon.Sc  touteequeluy  auoit  peu  dire  fon  AmbalTadeur,  il  fuy  relpondit  feulement 
An^dc"  quil’auoitenuoyéjSc  p^ant  qi^l  s’en 

“ * '■  retournaAàlbnPrini^,  l'aduenirqu’ils’armaAfibonluy  fembloit,pourrêfiAeralapuif- 
faqce  ,car  il  feroit  au  pluAoA  en  fbnpaySic'eA  ainfi  qu’en  parlent  les'Commentaites  de 
Murat  Dragoman,  fcquel  ne  s'eAoigne  pas  trop  de  ce  qu’en  difent  ceiix  de  Vérantfc  : 
Qui  veut  que  la  cau^  qui  fit  changer  le  deffein  de  Selim , fût  de  te  que  les  Egyptîefts 
c Aonnez  d’vne  fi  grande  armée,  SC  craignant  que  lesTurcs  feignans  de  fe  ruer  fur  les  Per- 
fcs,ne  fevinfient  ietter  dans  la  Surie,  comme  ordinairement  on  fe  tient  fur  fes  gardes, 
quand  vnpuifTant  voifin  arme  St  paAcencores  fon  armée  fur  les  frontières  de  fon  autre 
voifin , ioinét  les  differens  qu’ils  auoieht  eux  quelques  années  auparauani^  Sc  de  ce  qu’ilf 
tenoient  les  deux  Pnnceschezcux,auecques l’alliance qu’ilsauoientfaite  auec  IcSophy. 

To  v T E s ccs’cliofes  dis-ie,les  firent  venir  en  Alep , auecques  le  plus  de  forces  qu’ils 
peurent  pour  lorsamaAcr,cqquefgâchanc  Selim,  tourna  toutes  fes  armes  contre  eux , y 
voyant  peut-e  Are  vn  bel  aduantage  ,ceux-cyeAansfurptis.  l'adiouAe  que  ce  luy  eAoit 
— plus  belle  cgjnmodité  de  combatte  en  la  Surie , que  d’aller  courir  en  la  Perfë  parmy 

_ _ deferts  ; car  il  falloit  de  deux  chofes  l’vne , ou  que  le  Sophy  vint  à la  deffence  8£  au 

arme*  comrc  fccours  de  fon'allié,  Sc  parùnfi  il  pourroit  auoit  r^on  en  vn  mefme  temps  dé  ces  deux 
lc«  Egrruii.  Princes,rEgyptieneAantdeffaiâ  deuant  que  l’autre  l'eu  A peu  ioindre,s'il  donnoitprom- 
' ptement  vne  bataille,  en  laquelle  il  ne  pouuoit  auoit  que  tout  aduantage,  eAant  plus  fort 
. , queltSulean,\>ubienfilePetfenevenoic  point,  outre  la  honte  que  ce  luy  feroit  d'auoir 
dclaiflcainfifu  alliez  au  bcibin,  il  auroitencoresperdu  la  moitié  de  fes  forces , n’y  ayant 
plusperfonneauecques  qui  ileuA  peu  faire  alliance , pour s’oppofer  à la  puiflânCE  des 
Turcs  ,lefquclsentreprendroitntencores  plus  courageufemenr  cette  guerre  Petfienne,  * 
quand  ils  vcrroienttoutflcchir  fous  leurs  armes.  lecroirois  doneques  queces  confidera- 
tions  là  auecques  celles  qui  ont  c Aé  dites  cy-deffus,  i’auroient  faiét  changer  de  deffein;  SC 
' futcelailme  fcmbleroitbienplusàpropos  de prefuppofer  que Campfon auroit  enuoyc 
des  Ambaffadeurs  à Seliig,pour  fe  plaindre  de  ce  que  fans  autrement  dénoncer  la  guerre,  ' 
Qut Stlin  I^Turcs entroiencàmainarméedansfesPtouinces,quecettuy-cyenuoyaAver$i’aiftre, 
>Wo;i  car  puis  que  Campfon,  au  veu  Sc  au  fccu  de  mut  le  monde  retenoit  chez  fbÿ  les  etuiemis 
F«n  icim-  deSelim,  Jcauoitfaiélalliance  auecquescelùyconttequila^etreeAoitdeclarée,ilfem- 
blc  qu’aucc  quelque  iuAice,*!  le  pouuoit  attaquer  le  trouuant  les  armes  en  la  main,  SC 
y auroit  bien  plus  d’apparence  que  l'Egyptièn  eu  A enuoyé  vers  Selim,  mais  ie  ttouue  (bn 
Ambaffadc  trop  humble  Sc  trop  fubmilc  pour  vn  fi  grand  Prince,  qui  n’auoit  pas  encores 
fubicâ  de  craindre  les  Turcs,  toutesfois  l’opinion  de  Paul  loue  fembleeArc  fortifiée  pat 
deux  lettres  qui  fe  trouuent,  l’vnc  de  Sélim,  enubyant  fon  Cadilcfchet  à Campfon , l'au- 
ae  cA  la  refponce  du  mefme  Campfonà  Selim  de  telle  teneur. 

• 

E fennojt  mon  Çédiîtfihtr^our  Amhijftieur , âfn  que  tufnijfcs  entend/e  de  hty  ce  qui 
nom  inau  4 l^ume  etntn  la  Ttrfa»  & ne  puü  conceuàr  comment  tu  te  mets  en  peine 
de  m’efnpe/c^defourfëiûte  iftnAely  qm  parftsnoumelUsfuperfluions  4 ejîe  cumfe  do 
t»nt  de  mtfira  & de  càUtnttez.  fâr  toute  C Ajtt  ; eir  qui  s'effoue  pur  de  certaines  hix  qdit 
inuente ydedepTAuerçr  de deflmireentmtment Ulojde Mahometyte^fire  au  demeurant  que  tn 
adioufta  fojentouies  chofes  À cemien  Arnhaffadeutyt^^urant  que  nom  tiettdrons  pour  firme 
ftêhîe  tout  ce  qudnegocitra  auec  ioy. 

A ccUoa  die ^ucCampfon^c  telle  refponce. 

*£  S T vne  tra-ancienne  coujîum^uc  Us  Suis  ans  Califes  tiennent  lie»  de  frinees  en 
la  Religion  yô' comme  tels  qu^sT^orcent  dt entretenir  U paix  erttreUs  Ropt  &peu- 
pUs  Mahometans  yCclam*4  fulf  venir  awne  en  ma  Prouince  de  Syrie  pour  te  U p^^ 
fiadety  npais Ji tu  continues cetteguerre  auecques  'opiniajfreté  y(^  que  tu  vueides  atta- 
quer Ifiidèlquinoqsefiejfroittementalliéyfiaches  que  nous  vjerons'dn pounoir  de  nojhe  dignité^ 
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ÿw  vtvt  Ijue  «m  «cJàtJriCHs  peint  que  per  Ç infelcntt  tmhitien  S vn  feul  hmme , tes  ehe/is  Ji- 

ttincs  df  Uumaines  fe'unt  tinji  me/lées  en  enfufien:  llj  u dejiu  leng-temps  que  te  cenfidere  lest  

■ tjfrii , cemùien  il  éjl  •vsùn , craclck  lurtulenr , après  uueir  mà  ù mer!  ten  mes-lenpere , tes  freres  • 
d'vneji  exceltente  vertu , feptde  tes  neputux-,  itunes  Princes  de  fi  grendeeficTMce,  auecquts  Une 
\.de  fiu^es  drvtùBAnts  capitaines  que  tu  as  fatH  inhumainement  tnajjàcrer,  me  mettant  aucunes  her- 
stes  À ten  audace  dr  cruauté.  En  fin  neus  defirens  que  tu  fiaches  que  veicj  ta  finie  eendnien  de 
patx  que  meus  veuUmsauairauecquesteytf'efi  que  tut' alfitennes  des  Preutnces  d'ifina'el,  (fi  que 
tu  rendes  te  Rejasaue  que  tu  as  nifurpé  au  fils  du  Prince  Aladulien , qui  ateufieurs  eflé  en  nefircpre- 
teÛiantfijauuegarde.  ^e fi  tu  le f où , entre  ce  que  tu  acquerrainefiregraeeefitienvueiSance, 
qui  ne  te /eu  pas  peu  de  gUiredrdcleie-heur, tnt' acquerras  teufienrsplusd'henneur  par  vue  paix 
aÿlurée  que  par  vue  guerre  denteufi , 

• Cette  lectrc  eft  ainfi  couchée  au  long  dans  vn  recueil  de  lettres  Turc^uerques  qu’a  xxnitj 
fait  Reufner , qui  fetoit  bien  le  contre-pied  de  ce  que  nous  auons  rapporte  des  Anna- 
les , & ne  puis  me  perfuader  que  le  Sultan  du  Caire  ait  entrepris  d’^rirc  auecques  tant 
d’infolcnce  à vn  fi  puifiànt Monarque  ,caril  aguercs  d'apparences  d'amer  prelcher 
lesloixàceux  quiontlcs.armes  à la  main;  aum  e(l-il  vray  qu’en  quelque  façon  que 
cette  affaire  ce  foit  pafféef  que  i’ay  voulu  rapporter  au  long  pour  le  contentement  du 
Leéleue)  Selunfitfipeudccas  désarmées,  ny  des  meliaces  des  Egyptiens,  qu'au  lieu 
qu’il  auoit  intention  de  s'acheminer  contre  les  Perfes , il  marcha  contre  les*£gyptkns,  RifedeSclim 
toutesfois  il  feignit  au  commencement  de  continuer  fon  chemin  contre  les  Perfes , en- 
uoyant  deuantjbn  bagage,  Sc  partie  defes  gens,  afin  que  fur  cette  a^arenec  le  bruit  neki  Pctfei 
en  courufi  iufi]^’au  camp  ^Campfon,  Si  que  cela  fùft  caufe  de  le  tare  moins  tenir  , 

fiufes  gardes.  En  tournant  donÉ  Ion  chemin  (ut  la  mam  droiûe,il  fc  refdlut  depaffer”'^*^^”'*’'- 
luy&lonarmée  pardcfTusIe  montTaurus,  afin  qu’entrant  par  là  dans  laComagene  ,-il 
peuft  fiirprcndie  fes  ennemis  au  dcfpourucu.  Pour  ce  faite  il  encouragea  toute  Ion  armée, 

& principalement  les  lamllâircs , aaifquels  il  reptefentoit  que  les  E^ptiens  enyurez  des  rupfwft  °lca 
dcÙcesquccharieordinîiremcntquantSc  foy  vne  longue  paix,n’eltoicntpIus  ceux  qu'ils  >uS<nodit» 
auoieuf  ouy  dite  du  temps  de  Oùtbey,  ceux-ey  déformais  tous  confits  en  voluptez 
auoient  tellement  oubhé  [eut  ancienne difciplinc,  que  les  Mammolus  ne  vouloientrcn-  . * 

dre obeyllàncc  à perfonne,  fc  teuoltans  à tous  propos  contre  leur  Souuerain,  qpc  ce 
n’efioit  point  icy  les  deferts  d’Atincnie , ny  lesfoldatsde  Perfe  contre  qui  ils  auoientà 
combatte,  gensde  fcc  Se  d'acier , aufC  d’imcilcs  à vaincre  au  combat  qu'à  la  fuite,  mais 
que  ceux-cy  tous cneruczdcvolupccz,fitolf  qu'ils vcrroicntvnefi  puiffantearméedans 
leur  pays  , penferoient  plullofi  à la  tctraiûc  qu’à  la  rcfillancc-  Qu’a  la  vetité  il  les  euft 
bien  conduits  par  vn  chemin  plus  doux  Se  plus  facile,  mais  comme  il  Icureuif  cfié  plus 
aife,  aulfilcut  cuAilcftcmoinsfcur,qucrcnncmy  ctoyoit qu’ils poutfiiiuoient leur chc-  , 

min  dans  la  Perfe,  celacfioit  caufcqu'il  nefe  tenoitpoint  furfesgardcs,8equ’ilpourroit  ' 
cfircailemcnt  furpris, s’ils  vouloicnt  auoir  vn  peu  de  peine  pour  quelques  murs,  mais 
^u’en  rccompcncc  laviûoite  leur  fetoit  toute  alleuréc , qu'il  fàlloit  faite  diligence , cat 
en  cela  feulement  confifioit  tout  leur  aduantage , de  craintq^uc  l'cnncmy,  qui  auoit  vne 
giméc  toute  prelle  ,defcouurant  leur  dcircin,nc  vint  leur  émpefehet  ladcfccnte  de  ces 
montagnes, & pccdiffcnt  ynfi  parlafchcté  ce  qu’ils  auoient  acquis  auecques  vn  pchc 
de  trauail , qui  leur  feroit  cncorcs  de  peu  de  durée.  Q^c  pour  les  foulagcr  il  auoit/ait 
icconnoiflrc  trois  toutes  pat  des  gens  de  montagne.  Se.  ceux  du  pays , lefqucis  mÆez 
auecqncs  les  Azapes , feroient  la  première  ouucrture , mais  qu’il  falloir  que  cous  les  ' ' 

aunes  milTenc  la  main  à la  befbngne  pour  faite  les  esplanades , Si  parer  les  nois  che- 
mins, pour  y pouuoir  charrier  l’artUlcric,  & pour  les  autres  plus  afpres  paflàgcsi  il  efioic  de  ' '* 

befoiu  de  les  applanir,  en  forte  qu'on  y pcoll  mener  les  belles  de  fomme , promettant  en- 
cores  vne  latgelTeauxfoldacs  qui  feroient  exnaotdinaircmentemployczàmcnerrequi- 
page  de  l’actijleric.  Ce  qui  Icut  donna  vn  tel  courage,  que  les  pièces  qui  cfloiencdc  la 
moindre  forte  Se  qui  ne  portoienc  point  plus  gros  calibre  qu’vne  pomme  d’orange,  furent 
tirées  Srpoulfécsauccqucslcscfpaulcsdcs’foldats,iufqucsau  fommet  des  montagnes, 
nedemeurans  que  cinqiours  en  ce  bbcur.Au  bouc  dcfqucls  ils  a’rriucrencau  plus  haut  de 
ccmonc,auquelcflansaniucz,Sclimlcutficvpirpartoqt3ulong&:au  large  de  cres-opu-  •>  . 
lentes  Prouinces  qui  leur  cfloicnc  cxpoiccsca  proycpateenc  guerre , leur  difant  qu’ils  s 

ne  moncoient  pas  feulement  alors  fur  les  mufailles  de  la  Suric,  mais  fut  celles  mcfmes  . , 

de.la  ville  du  Caite;  que  d’otcCiauanc  tout  leur  feroit  ayfë,  que  le  tout  ne  confifioit 

A."  Kk  ■ 


sSd'  Continuation  de rHiftoire 

qu’cn  vnc  bitaiilc  ou  deux , Icfque:ics  gagnées,  tout  ce  grand  Empire  (Icchiroicfous  leur 
domuiation,  ce  qui  encouragea  tellement  toute  cette  année,  qu’ils  ne  firent  plus  nue 
. courir  depuis  comqnt  Aman,  ainfis’appeUe  cet  endroit  du  mont  de  Taur,  lequel  eftSris 
prcfquc  au  milieu  d'entrcrEupluate, qui trancliclesmonts de  Taur,  & d’entre  le  eol- 
pnclirie,auiourd’hqyAiazzo.  ® 

S AX  o V A R-ocii  fiit  celuy  qui  fit  le  rauage  par  toute  lacontréc  qui  eft  au  pied  du 
mont  Aman  & de  Taurus  ( cettuy-cy  auoit  trahy  l’Aladulicn , comme  nousauons  dit  cv- 

quelle  part  Campfon  s’eAoitretfic 
T.iuui,»c.-  auccqucs  lonarmee,tnaisdcpeurquelc  bruit  de  larrmée  de  l’armée  des  Turcs luv  en 
^s.„i.Co.  pone.ilm,t  desgensltoutcslesaduenuësdespairages.fibienqueCampfon  Gauri 

8 ou  Canfeuc  Gauri,  félon  Veranoan,  a fçauoir  le  Sultan  <hi  Caire, fut  pluftoft  aduertv  que 

les  ennemis  eftoient  a deux  loumées  de  luy  auec  cent  mille  combauns,  ou  félon  les  autres 
dauantage  qu  il  ncfccuuqu  ilscuircnt  pafle  le  mont  Tautus.  Or  quelque  crand  cœur 

Cnipfoo.  «uelpris  & defaduimuge  des  Turcs,fi  commcnccrcnc-ils  à s’cftoiinci':  Campfon  ciitr'au- 
tres,  de  qi^a  vicillîfle  refroidie  luy  auoit  faiû  perdre  Sc  emoulfé  cette  pointe  de  comba 
trCi  SC  confîBeran  t le  peu  de  prcuoyancelqu-il  auoit  eue  en  cette  guette,  s’eftant  trop  ha 
Itc  pours-eftrc  11  mal muny  commençade mettre fesforccsà  la  balance  auccques  ccUcs 
de  les  ennemis  a:  rcconnoilfant  ilTcz  lafoiblcITc  des  fiennes,  il  entroiten  vnc  nicrucilleu- 
grand coeurdeSeli^  , gcl’obeyirancc  de  fes  foldats  .d’auoir 
piix.  r™  vnchcmin  fi  pénible  pour  1 aborder  plus  pottemét.i:  voyoit  bien  que  ceux  qui  auoiet 

bienolé,  non  feulement  cotpbatreles  diÆcultcz  de  la  nature,  mais  qui  les  auoiet  futmon- 
tccs,  ne  tarderoiçnt  guetes  à l’attaquer , Sc  à venir  aux  mains  contre  luy  -,  qui  n'auoit  pas 
.alors  beaucoup  de  forces , la  meilleure  partie  de  fes  gips  eftans  cncorcs  difpctfcz  par  la 
tcg.™.  ludcc  & par  la  Sune.Il  regrettoit  les  fautes  qu’il  auoitfiftcs,  l’vnc  de  s’eftre  fi  toft  decla- 
re  qu-iln’euft  attendu  que  les  Turcs  eulfent  entré  bien  auant  en  laPc^fcicaroutrccc 
qu  il  cuftamalTc  fes  forces  tout  àfonayfe,  il  euftencorcs  donné  quand  il  euft  voulu  fur  la 
queue  de  fonenncmy,&  luy  cuftrauagé  fes  Prouinces  aufqucllA  il  lailfoic  bien  peu  de 
garnifon;  l’autre  qu’il  ne  s’cftoitfaifi  de  ces  paffages , que  fon  ennemy  occupoit  pmiloti 
& Icfquels,  s ils  eulfent  cfté  difputez  , luy  eulfent  au  moins  donné  du  temps  pourli  ren- 
dre le  plus  fort  dans  fon  pays.  Mais  voyant  que  tous  ces  maux  cAoicnftfans  remede  il  af- 
fteÿ  cnfdl  IcrnWa  les  ficns  en  confeil , pour  prendre  aduis  en  vne  alfaite  fi  importante  à fçauoir  s'ils 
A "iT "'’n  anceftres,  combattre  l’cnncmy  i fon  arriuée , loücr  plu 

ftoftdureftcdeleureftatque  de  perdre  vn  pouce  de  la  gloire  & repuution  qu’ils  s’e- 
Ooœntacquife  depuis  trois  cens  ans , ou  bien  fi  s’accommodans  au  temps , ils  deuoient 
Uiller  vne  forte  garnifon  dans  Alep.auecquesroutes  munitions  pour  fouAenit  vn  ficee 
« tantqu’ils  eulfent  raraafie  toutçs  leurs  forces  & 

ruflcnt  en  équipage  de  pouuoir  louAcnirl’impctuofitcdcs  Turcs.  ’ 

n^  ''  î ^ renommezeapitaines  de  Campfon,  il  y auoit  vn  lamburd  Gazelli  qui 
Adui.de  G..  vieux routicrsdugrandCaytbey,&  pour  lors gouuerneur  d’Apamie,  quiVe-» 

uiii  « ce  «ïnc  maintcsfois  rencontre  auccques  les  T urcs , ( bien  que  pour  auoir  cAc  mal  conduits 
lctEgypcicnscncun’entfooWentcmportélaviûoirc,nelai(foic  pas  toutesfois  de  fçauoir 
par  expérience  combien iUcAoient  bons  combatans)  mettantà  part  la  vanité  ordinaire 
^ fa  nation,  lugeoitaffcz  par  û prudence  qudle  feroit  l’ilfue  de  cette  alfaite  i cela  luv 
faiftit  dire  qu  il  c Aoit  bien  plus  alfcuré  de  fe  retirer  que  de  combatte,  que  l’on  deuoit  c Ai- 
, re  le  Cege  de  la  merre  a Damas,  où  ils  auroient  du  temps  pour  difpofisr  toutes  chofes  ne- 

celfaires,  attendu  que  l’armée  des  Turcs  alfez  pefante,  tant  pout  les  gens  de  pied  que  pour 
I at^lcric  & bagage  qu’ils  charioicnr,  leur  donneroit  vnc  feute  Sc  facile  rctraiae,quc  ee- 

pendantonferoit  venir  IcsautrcsMaromclus  quicAoicntésgarnilôns  de  ludcc  & d’E- 
gypte, qu’on  pourrait  appointer  les  plus  prochains  Arabes,  Si  que  fc  tenant  bien  fur  fes 
gardes,  on  poutroit  prolonger  la  guerre  iufques  en  l’hyuer,  où  toutes  chofes  leur  feroient 
tauorables,cantpourl’iniure  du  temps , qui  ne  pourroit  permettre  aux  ennemis,  de  de- 
meurer en  la  campagnc,que  pour  la  faute  de  vibres  Sc  de  munitions  qu’ils  auroicn  t en  leur 
camp,quircfroidiroitdutoutrardcurdclcur  eoutage.  Ceux-cy  mefmcs,diA>it-il  ne 
. pcuucnc  hyucrncrailleurs  qu’i  la  maifon , comme  ils  ont  afiêz  faiû  paroiAfe  à la  derniè- 
re guerre  qu’ils  ont  eue  contre  les  Perfes  : quant  i Alep , que  malaifcment  pouttdir- 
cllc  tomber  entre  leurs  mains , attendu  qu’il  auoit  appris  qu’ils  ne  chartioient  que  de 
pentes  pièces  d amllenc , Si  que  la  mum  Aaqt  félon  les  loix  de  la  guerre , qu’ou  ils  s’y 
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confommcroicnt  <lcuant,ou  ils  feroicnt  contraints  de  lericr  le  (iegc  Jcferetireraillcurj. 
loint  que  lesPcrlcsaflcz  infonnez  de  l’armée  Sc  des  delTcins  des  T urcs,ne  les  laiflcroicnt 
pas  en  repos,  Si  viendroient  leî  fccourir,  afin  qn’cmpelcliez  en  plufieurs  endroits , ils  euf- 
rentpluliod  la  penfee  totiméc  vers  la  dcffenfiuc , que  d’eniiahirle  bien  d'autruyicarils 
rçauoieotauin  bien  alTcz  que  la  principale  intention  de  Sclim  elloit  pluftbtdc  prendre 
. fa  raifon  des  Perfcs.quc  d’entteprendre  fur  les  Egyptiens.  Adiouftez  maintenant  à tout 
cecy  lefçcours  qu’on  pouuoit  tirer  des  Chreftiens  mefmes  pour  refillcrau  communen- 
neroy, qui  deformaiss’cnalloit  leur  voyfin  de  toutes  parts,  s’ils  ncioignoient  leurs  forces 
aux  leurs  pour  tepoulTcr  cet  orage,que  partant  qu’il  eftoit  d’aduis  qu’on  leur  enuoyaft  des 
AmbalTadeurs  , à Cypre  principalement  Si  à Rhodes,  pour  tirer  d’eux  quelques  pièces 
d’artillerie  dequoy  ils  nianquoienr,Si  par  le  moyen  de  laquelle  les  Turcs  auoient  lurmon- 
ré  les  P,errcs,cai  Us  s'alTeuroïc  que  fi  on  (c  vouloit  (cruir  de  tous  ces  moyens , que  non  Icu- 
Icnacntonpoutroitayfcmentrefificràrennemy  ,maisqpcores  le  contraindroit  on  de  fe 
icurethontcufernentchczluy  ,auecqucsrhonneur8itagloiredu  Sultan  Si  de  l’Empire 
des  Mammelus,au  contraire  s'ils  vouloient  par  vne  vanité  s’expofer  maintenant  à l’aduan- 
tute , outre  ce  qu’ils  n’y  pouuoicnt  faire  qu’vne  trcs-grande  perte  .s’ils  emporroientla 
vitoire , eflanS  contraints  d’expolctleurs  meilleurs  hommesà  toutes  fortes  de  perUs, 
Si  principalement  à la  mcrcy  du  canon  > s'il  artiuoit  qu'il  perdifient  cette  bataille  , le 
pas  eftoit  ouuert  à l’ennemy  .derauager  toutes  leurs  contrées,  Si  de  sien  venir  fans  refi- 
.ftancc  iufques  au  Caire , en  danger  de  b perte  Si  delà  ruine  de  tout  leur  Empire. 

■ puis  que  l’affaire  eftoit  fi  imponantc  qu’elle  meritoit  bien  d’eftre  meurement  digerce, 
lins  eftre  expoféc  fi  promptement  \ la  mercj_du  hazard  ^cu  mefmes  que  le"  temps  Si 
la  longueur  leur  donnoit  tout  aduantage  , que  les  fiiutcs  (è  fiUfoient  ordinairement  à 
la  guerre  auec  grande  promptitude , mais  qu’elles  eftoient  bien  longues  au  repentir.  Si 
qu"cn  l’occafion  qui  feprcfentoic,lcsconfcUsprudcncsyeftoicnt  bien  plus  vtiles  que  les 
magnifiques. 

M A I s au  contraire,  les  Mammelus  qui  fetigutoient  vne  grande  facilité  en  cette  guer- 
re, fauteloient  d'aife,  d'entendre  que  l’ennemy  eftoit  proche, s’affeurans  d'en  auoirla 
eailbn  par  'Vne  feule  bataille  , Si  qu’ils  effaceroient  par  leur  valeur  la  gloire  du  Sultan 
Cait-bey,qui  n’auoit  iamais  combatu  contre  vne  armee  Impériale.  cesTurcs  cy  n’e-. 

ftoient  pas  d'autres  hommes  que  ceux  qui  auoient  cy  deuantcombatu  cpntrecux  Ibubsla 
conduitedes  Baffats  Si  des  gendres  de  Baiazet  perçue  SeIim,Si  Icfqucls  ils  auoient  battis, 

I tout  autant  de  fois  qu'ils  auoient  oie  les  attendre  ,cncorcsqu'ilsfûffent  plufieurs  contre 
Vn.  A cela  les pouffoit  encores  Chair-bcg  gouuemeut  d’Alcp,8i  de  laProuince  de  Coma- 
^;gcnc,qui  mcfprifoit  fort  le  confeil  de  Gazelli.commc  reffentant  ibn  homme  lafche  Si  fans 
\ coeur , au  lieu  de  prudent  Si  aduilë  qu'il  eftoit , leur  demandant  à tous  que  leur  feruoit 
d’auoit  fait  vn  fi  long  voyage , fi  pour  le  moins  ils  ne  vouloient  s’efforcer  d’efteindre  les 
flammes  qui  cmbraloient  de  toutes  parts  les  poffcffions  de  leurs  fubicéb , s’ils  eftoient  b 
venus  pourrepaiftre  leurs  yeux  desmaffacres  Si  des  calamitez  des  habirans  de  cette  mi- 
ferablc  contrée  , Si  laiffcr  gorger  de  contcntcmcns  la  rage  Si  fureur  de  l’ennemy , s’ils  ne 
roueiroient  point  de  honte  pour  le  moins,  quand  ils  fe  teptefenteroient  que  c’eftoit  eux- 
mcfiucs,qui  auoibnt  faiéf  fondre  toutes  ces  calamitez  (ut  les  teftes  de  ces  miferables,ayans 
faiâ  par  leur  arriuée  changer  de  deffeinaux  Turcs,  qui  prenoient  le  chemin  dclaPcrfej 
s’ils  ne  fc  fuffent  point  tant  haftez  de  prendre  les  armes , Si  maintenant  au  lieu  de  les  rc- 
pouffer  par  delà  le  mont  de  Taur,ils  leurs  oauriroient  le  paffage,  non  feulement  à la  ruine 
de  cette  contrée , mais  encores  des  prouinces  circonuoifines.  £ft<e  doneques  ainfi  difbit- 
il , qu’il  nous  faut  fbrligner  de  la  valeur  de  nos  peres  i où  eft  cet  ancien  courage  des  Mam- 
mclus  Ha  fumée  des  vil lagcSjSi  des  champs  quibruftent  nous  vient  donner  iufques  dans 
les  yeux  Si  dans  la  bouche  : nos  oreilles  rctcntiffenrdes.cris  de  nos  fubieff  s larmoyans,  qui 
nous  inuoquent  plus  (buuent  qu’ils  ne  font  le  fecours  de  D 1 1 v Si  de  noftre  fainâ  Pro- 
. phete , Si  toutesfôis  comme  fi  toutes  ces  chofes  nous  eftoient  de  peu  d’importance , tout 
mis  en  arnere , nous  vouions  aller  chercher  l’ombre  Si  le  couucrt,  perdans  ainfi  l’occafion 
Si letemps  de  bicn-fairenos  affûtes  ,tandisquelafaifonycft‘^>roprc,empcfchansrcn- 
nemy  de  paffer  l’hyuer  dedans  nos  propres  villrs,lc  rendans  par  cc  moyen  fi  puiffant,qu’il 
fera  par  apres  bien  diffcilc  de  le  vaincre.  C’eftoit  ce  que  Chair-beg  allSit  difeourant 
auxMammelus.qu’il  ne  luy  fût  pas  diffciledegagner.eftans  défia  tous  difpofczàcequ’il 
leur  pcrfuadoit.au  contraire  les  plusfages  inclinoient  du  collé  deGazclli,loüans  Ion  aduis 
comme  Icplus  leur , Si ecluy  qu’on  deuoit  indubitablement fuiurefion  ne  vouloit  tout 

KIc  ij 


Leî  Munme* 
lai  coûte 
rediui  dcGa- 
xeltu 


Sofcitei  pat 
le  gouoct- 
actttd'Alep. 


m 


3S8 


Continuation  de  l’Hiftoire 


<ir«  Mimme 

lu. 


Ciirproii  fc  perdre.  MaisCompfoii.conrrcfonaagcSe  Ibn  humeur, porté  pat  vn môiiucmenc <jui 
dcuoitfappcr  parle  piedyne  fi  puinântc  Seigneurie  que  la  Tienne,  enflé  du  mcfmcvenc 
que  Tes  gens  de  mierre , & Ton  cfptit  tout  omifqné  de  la  fumée  de  la  vanité  , luy  empcT- 
chad’approfondirlefage  conTeildcGazelIi,  fonbonje  fldeleconTciIletjpourlc  ranger 
ducolledecehiy  dcChair  beg.fonmortelennemy. 

C A R ce  Chair-beg  bayflbit  de  mort  Campfon , d’autant  qu’il  auoit  fâitl  empoilbnnct  , 
Ton  frère,  & l’autre  le  tenoit  auflî  pour  Ton  ennemy,  l’ayant  de  nouucauoflèneé,  car  fur 
Chiti-bcg  le bruift de l’atmcc des  Turcs,  Campfon l'auoit  faiû  appcilcr  en  YncalTembléc  qu’il  fie 
ÎAiëy  MDc-  au  Caire  des  plus  grands  feigneurs  de  fes  pays, &oettui-cy  craignant  d’cllrc  pris  aux  mcT- 
nnt  de-Cam-  mcs  picgcsquc  foii  frctc,  fçachant  qu’on  ne  luy  en  macliinoit  pas  moins,  fc  tenoit  fut  fes 
5™°.*'  gardes,  & n’y  voulut  point  aller  ,ains  feignit  qu’il  efloitmaladeidcquoy  Campfon  gran- 
dement indigné.nontant  pour  n’cflre  point  venu  que  pourvoit  qu’il  fcdeflioit  J(luy,  & 
donnoit  profondément  dans  feidefleins  .gardoit  toutesfois  cela  en  fon  cœur  par  vnc 
colerccouucrrc,cf|riantroccaflohdcfevangcr  à proposée  de  fcdefliiiré de  luy.  Or  pen- 
# foit-ilque  la  guerre  luy  fetoit  vnc  belle  couuetture  pour  cet  e(feft:&:  à la  venté  l’orgueil 
de  cet  homme  efloit  infuportable,tant  poor  fe  porter  trop  infolemment  à l’endroit  de  fbn 
fbuucrain , que  pour  fc  comporter  en  fon  gouucrncmcnt,  comme  feroie'vn  Roy  en  fon 
Royaume.  Pour  doneques  mieux  exécuter  Ton  deflein , Campfon  feignant  de  vouloir 
Cgfloro,  d«i  ajlcr  vers  Euphrates,  s’en  alla  à Hicrapolis,ditgbuucrncment  de  Chair-begicarc’efloit  la 
Suitatii  a'£.  couftumc  des  Sultans  d'Egypte  , de  ncs’eflimer  pas  dignes  d'aucune  lotiange  militaire, 
tl(“-  s’ils  ne  menoientvne  armée  à l’EmpordeByrtha  , &ncfe  fûflcnt  arreflczmrle  fleuuc 

d’Euphrâtes,fai&ns  par  vne  j^mpe  folemnelleentrer  leur  chetul  dedans  le  fleuue,poury 
lïiu  faaiit.  j pjjy  jy  courant  d’iceluy , voulant  faire  entendre  par  cette  vaine  ceremonie  qu* 

leur  (cigneurie  efloit  de  fort  ample  eflenduc  , Sc.  qu’ils  efloient  prefls  de  monflrer  pat 
armes  qu’à  eux  appartenoient  tous  ces  champs  qu’arroufelofleuue  d'Euphrates  au  deçà 
du  mont  Taurus , iufques  aux  deferts  d'Arabie.  Toutesfois  la  mcfme  raifon  de  la  guerre 
. queCampfonauoitrechcrcliée,cerutcello^ui  luy  empefeha  l’execution  de  Ibn  defleins 

car  n’ayant  pas  bien  encores  pour  lors  aprofondy  les  defleins  de  Selim , tout  cccy  s’cflanc 
pafle  tuparauant  fon  arriuéc,il  n’ofoitentreprendre , en  temps  troublé,contre  ce  perlbn- 
.nage,f(achant  qu’il  efloit  fort  aimé  des  gens  de  guerte,qui  luy jpourroient  faire  mille  tra- 
uerfes , & luy  cauferoient  beaucoup  de  ruine  ,sils  vcnoicntàlercuolreriioinélqu’ilyen 
auoit  en  fon  camp  des  plus  apparent , qui  tenoient  Ton  party , les  ayant  obligez  ic  gagnez 
à luy  par  prefens  Sc  plufieurs  bten-faiéh.  Mais  ce  qu’il  redoutoir  le  plus , cefloient  les 
Cliâit  kt  ^ ierapolitains,lur  Icfquels  cettuy-cy  s’eftoit  acquis  vne  fouueraine  authotité , plus  tou- 
•uou*pôut?  tesfois  d’alFeftion  que  de  commandement , & C dans  la  forterefle  qui  efloit  firuce  au  mi- 
iKuàfciir.  lieu  delà  ville,  fur  vne  coline  doucement  efleuéc,il  y auoit  mis  vn  capitaine  à fadeuo- 
tion,  & en  qui  il  auoit  toute  confidence.  Cesçholcsmoderoientbienlacolere  du  Sul- 
tan, & luy  faifoienttemettrela  particàla  fin  de  la  guerre. 

M A I s comme  l’execution  des  hautes  entreprilcs  trop  long-temps  teurdcccftijncon- 
tincntcuentée,&  qu’en  parcilcasil  faut  touuours  promptement  exécuter  ou  fc  taire, 
Canrtac  U»-  Canfeue  ayant  déclaré  fon  defleinà  quelqucs-vns  de  fes  famiUers  qu’il  croyoit  luy  eflre 
‘ fortaffidez,  éequi  toutesfois  efloient  des  plus  intimes  de  Cluir-bcgiccux-cy  Iclon  la 
couflume,preferans  leur  amitié  particulière  au  bien  public,&  la  ruine  d’vn  homme  à celle 
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Son  itintj  propre  'pattic,ils  l'aducrtircnt  de  donner  ordre  à fes  afFaires,Sc  de  fc  donner  de  gar- 

n”i'ù%o"  de  des  aguets  du  Sultamvoyla  comment  Campfonen  temporifant , perdit  l’occafion  de 


ruiner  vn  fl  dangereux  ennemy  , éceomme  d’ailleunenfcprecipirantrrop , il  perdit  fon. 
eflatiefavie  contre  lesTurcsfes  mortels  ennemis , comme  vous  entendrez  cy-aprej. 
Mais  pour  rcucniràChair-bcg,ayantparraduis  de  fes  amis  (cconncu  le  danger  auqij^cl 
. il  efloit,  8c  que  s’il  n’y  donnoit  ordre,  il  tôbcroit  à la  fin  fous  la  mercy  de  fbn  fouucrain,ne 

voyant  point  de  mo^en  d’attenter  à fa  pcrfonne,il  s’en  voulut  ranger  fur  fon  eflat  au  péril 
TtahiroAile  de  fa  réputation,  8c  a la  ruine  de  fbn  pays.  Se  voyant  doneques  des  places  fortes  en  main, 
qoi*fc  Koj  s 8c  vnc  grande  eflenduc  de  pays , auccqucs  les  intelligences  qu’il  pouuoit  auoit  pat  lev 
Sclin.  Pruuinccs,  8c  des  amis  à if  Cour  du  Sultan  qu'il  pourroit  attirer  à fon  intelligence,!!  fe  te- 
folut  de  fe  rendre  à Selim, pour  ce  filtre  il  luy  enuoya  vn  mcflàgcr  fccrcttemcnt , pour  luy 
reprefenjer  li4  caufes  de  fa  doulcur,3cluy  promertrc  qu’il  fe  redroit  fous  fa  foy,Sc  fc  râge- 
roit  fous  fon  obey  fiance  à la  ptemiete  occafiû  luy  remettant  la  villeéc  la  forterefle  de  Hic- 
rapolisintrc  les  mains,  que  cependant  il  dilpofcroit  les  volontez  des  citoyens  àfonferui- 
çc,  lefquellcs  il  fe  pouuoit  afTeuter  de  pofTcder.éc  quefi  toflqu’ilappcocheroit  fonatméo 
• qu’il 
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qu’il  ioindrok  fts  forces  aux  ficniits.IefqTiclljsbicn  qu’elles  n’y  npulTcnt  pat  dire  dga- 
lees , n’dloient  pas  roSeslbis  à mefprilêr , & afin  que  Selim  a^puHafl  plus  de  foy  à (es 
'pro|||e(res  illuy  enuoya  des  oflagcs  qui  luy  furent  laiirez&;  par  les  députez, auecques'vncpoaiatrêur». 
inlltuâion  patticüliete  de  tour  l’ellat , les  forces  Sc  les  ddlcins  de  Canfeue , de  que I ae  de*'  ^ ♦'s  P‘“: 
combien  d'itogamesefloit  remplie  fon.arméc  , & quels  moyens  il  luy  eftoir  neceflairede”"* 
tenir  pour  en  i)Uoit  la  viûoirc,  l’exhortant  d'approcher  le  plus  promprcmcnr  qu’il  pour-  st,  ion,,. 
toit,  & de  faire  aduancer  fes  trouppes,  afin  que  i’occafion'ne  fe  perdiil  do  prendre  Ion  ad-  «win 
uantage.que-les  humeurs  des  foldats  efloientjiortces  à la  bataille,  laquelle  s'il  leur  h- 
ureU  ,1a  viûoire  luy  <n  eftoir  toute  afleutie.  , « paulc. 

. ■ AoeC  bonsaduerrlftemcns,àdcs  confeils&  des  moyensfi  vtilesSc  necdlàiresScIim  ^cxti. 
ptefta  l’oreille  fort  volontiers,  les  promelTcs  de  recompence  à l’aduenir  ne  luy  manquant 
point,pourd’auantageattireràfoy  lccccurdecethomme,delby-mefme  délia  gagnéila 
vangeancCjComme  vnc  gangrené, y ayant  nunge  ce  qu’il  y auoit  de  fidelité  & d’obcyflân- 
ccà  lbnPrinccSouuerain,ne  luy  reftant  plus  qu  vne  ardeur  de  colere  Sç  de  fûrie  pour  tirer  bic  du  lieu, 
fa  raifoi)  de  l’iniure  receuë.  ]^ais  Selim  qui  fçauoir  aftaz  ce  que  cct  homme  pouuoitcn  l’e-  »“«  <>*«»  Je 
ftat  de  Canfeue,  8c  outre  ceeombicn  la  place  qu’il  luy  oflioit  eftoit  importante  l l’aduan-  ' 

cernent  de  fes  aftàires,  s'aficuroir  ayfément  ft:  la  viéloire , ayant  vne  retraiâe  afleutée  au 
milieu  de  fes  cnncmisivoyla  pourquoy  aptes  auoir  recompence  le  meflàger  d’vn  bon  prei 
fcnt,il  ic  rcjijuoya  vers  (bn  maiftre , auec  lertrcs  par  Icfqucllcs  il  luy  promettoit  de  l’aduan-  • 

cerauxplusgrands  honneurs  de  fon  eftat,  s'il'Iuy  repoit  parole  en  forte  qu’il  paruinc  au  * 

defliis  de  les  entreprifes , 8c  peuft  tirer  la  raifon  de  fes  ennemis , que  ce  qu’il  auoit  afiàire  > 

pour  le  ptefent , c’eftoit  (fins  fe  déclarer  entores  appertementjdc  feindre  d’eftre  fort 
affcélionnéi  Campibn , luy  perfuader  de  demeurer  dans  cc'tte  Prouince , pour  donnée 
■ au  pluftqjl  la  bataille.  Et  cela  eftoit  caufê  des  difcours  qu’il  auoit  tenus  au  confeil . com- 
me  vous  auez  peu  voir  cy-deflus,  Icfqucis  Canfeue  creur  8c  fuiuitàlalectrc,pe  fèfbuuc-lur.  v 
• nant  pas  qu'il  fefilloitgirderd’Tnenncmyreconcilié , Scactcnditdepied  ferme  Selim, 
lequel  aduançant  coufiours  pays  vint  rencontrer  fbn^ennemy , qu'il trouua  campé  fur  lo 
fleuue  Singa,  prefque  à dix  milles  de  la  ville , afin  d’eftre  fecouru  par  la  commodité  de 
l’eau , toutes  neceffitez  leur  eftans  faedement  enuoyées  de  la  ville , fi  qu’ilseftoient  four-  f !“" 
ris  de  tout  c^u’ils  cufTent  feeu  dcfiter;les  Annales  "Turques  difent  que  le  lieu,qù  fût  don-  premït  ' ba- 
néecetccbatailIe,s’appelloitvulgairementIcfcpulchre  deDauld,pourvn certain  Oauid|*'1‘ 
^qu’elles  difent  Prophète  , qui  y auoit  efté  inhumé'.  Èjppûcoâ'” 

Lis  Mammeliis'pouuoient  eftre  quelques  douze  mille  cheuaux  maifttes , mais  il  n’y 


%uft  parauenture  obtenu  la  viéloire  fi  elle  euft  elle  conduite  par  vn  chef  qui  euft  fccu 
vaincre , Sç  qu’il  n’y  euft  point  eu  de  ttaiftres  parmy  eux,  car  Ceftoit  icy  la  fleur  de  tous  les 
MSHSmelûT,  gens'autahtexpetimentcz  8c  exercez  aux  armes , qu’autres  qui  fUlTept  en  ’ 
rvniucrs,quiportoienrtous  lon^e  barbe,  auec  le  regard  affreux  8c  menaçant,  le  corps  Qüs1<  slmtt 
fort  mufculeux  8c  nerueux , 8c  fe  manians  fbrt  dextrement , entrant  au  combat,  ils  don- 
noient  premièrement  vn  coup  de  lance,  puis  ayant  iette  refcururledos,ticoientde  l’arc, 
outre  ce  ils  s'ay3oient  encores  d’vqp  mafte  de  fer , ïc  par  fois  du  cimeterre , félon  que  le 
lieu  ScToccaCon  le  requetoient,  leurs  cheuaux  fonepuiffans  8c  ardens,8c  fort  femblables  chemm  ia 
à ceux  d’Efpagne  en  leur  raille  8c  viceirc,8c  fi  dociles,  dit  Paul  loue , qni  deferit  cette  hi-  Mammcin 
ftoire,qu’à  la  voix  8c  certains  lignes  de  leurs  chcuauchcurs , ils  leuent  leurs  lances  8c  leurs 
flefehes  deflerre  auccques  leurs  dents, 8c  les  leur  appclrtcnt,comme  nous  fâifons  faire  à nos 
barbcts,îls  ont  aufli  vne  confloiflânec  particulière  de  l’ennemy,de  le  haper  auec  les  dents,  l-o'  iululrie 
ou  abbatfe  à force  de  ruaScs  tout  ce  qui  les  enuirohne,  8c  de  ne  s’eftonner  point  à la  veuë  * 
de  leurpropre(âng,leursmaiftrcsfontfort curieux  de  les  bien  faire  enhamacher , (eut 
donnant  des  freins  d’argent , des  fcllcs  dorées  8c  des  bardes  de  fer  a ouurage  efcajllé  pour 
le  col  8c  pour  la  poitrine.  r 

Lt.s  caualicrs  des  ptcnùers  rangs ,. 8c  quiconque  nolTcde-de  grandes  richeflcs.por-  ia 

' tcntTarmet  en  telle, ceuxdapress’cftimoicntcftre  allez  bien  couueris  contre  les  coups 
de  tailltf,  ayant  vnaccoufttcmcnt  detcftçfaiû  de  linge,  8c  ployé  enrond  pat  pfufieurs  ebeflo.  ' 
tours  les  vnt  dans  les  autres,  le  plus  mignonnement  qu’il  leur  eftoit, poflible, mais  les 
fimpics  cheualicrs  vfbient  de  chapeaux  velus  8c  rouges , qui  ne  peuuent  eftte  couppez, • 
8Ccefiftent  aiixplusgrâdscoupsdcfpccsUsvroiencaulfidecuiraflc$,de  lames  defcrioiiV- 

,,  Kkii,  • . 
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u-5  cnfcmblc  : tcllej  Ænt  les  armes  des  Mamiflelus  .lÿcjuels  ellolent  tous  (le  renegacs,  & 
qui  cenoicm  prefque  mefme  difcfplme  que  les  lanilTàifes.il  eft  vri^  que  ceux-cy  font  gens 
Tou  cfcU-  UC  pied,  St  ceux-là  de  cheual,ioinâ  que  tes  Mammelusn'efloienc  point  Aûmog^|||isoU 
cnfanitic  tribut  corne  en  Turquie.miiscfclaucs  achetez  de  pluficurs  marchands, Sc  qu’Ss 
elloicnt cous Cetes , Zinches S:  Badernes,  nays  àTcntourdu  Palu  Zaba^ca,  principa- 
Dr^a<li  pu>  Icmcnt  de  ce  codc-Ià,  par  lequel  le  fleuuc  Corax  fc  vient  efpandte  en  la  mer  maiour,cou- 
oB  icif  icook.  te  laquelle  région  a depuis  edé  nommée  ClrcalUc.  Les  Valaches,Tarures  de  Prccop, 
Sarnuces,  Roxolatu  Sc  autres  peuples  circonuoilihs , les  fouloienc  rauit  des  mamm'cllcs 
de  leurs  meres  par  tout  où  ils  en  pouuoicnt  uctraper , puis  les  ■vendoient  aux  mara 
ConuncLttc-  chand$,lefqucls  cn  ayans  fai£Heflite,lêsmenoientaprcsdansdesnauiresen  AlcxaÆtic,‘  . 
coBBcm  K Scdclàau  Sultan  du  Caire , ptincipalemencs’ilscdoicntdoUezde  quelque  force  natu- 
Cb^'*  *“  relie,  ou  qu'ils  euflent  remarqué  cncuxqucIquegrandeurdccourage.Quandilsedoient 
au  Cgire,  on  les  mettoit  entre  les  mains  d’cfcrimcius  & madlres  d’armes  ch  »n  lieu  de- 
diné  poutcctapprcntiiraceoùilsedoicnt  enclos  ;Sc quand  ils  auoient  appris  auccques 
jf'".  temps  à tendre  bien  roidement  vn  are,  tirer  iudcmem  d’iyluy , à lyauoir  bien  donner 
cicjcu.  vn  coup  de  lance,  le  s'ayder  de  l’efpée  te  du  boucher , edre  bien  à chcual , Je  le  ff  auoic 

dextrement  nunicr,  alors  ils  commcnçoicnaàfuiurc  la  guerre  8e  à coucher  quelque  ap- 
aJ^Bot«'aûx  po‘hâcment,dclàili  edoicrefleus  au  nombre  des  principaux  luldacs  , à fçauoir  de  ceux 
chugct»  de  la  garde  du  Prince  Je  enroollcz  entre  les  gens  de  chcual.  Ceux  qui  edoient  d’vne  na- 
"5'ief*  ™tc  JafcljeSe  poltrone.ouqu’onncpouuoitdrefl'cr  aux  exercices  ;fcruoicn?pcrpetucl- 
r^fcraoicnt  lement  aux  autres,  li  bien  que  voyansles  honneurs,  les  tccompenccs,  les  dignitez,  8e 
Bujamiet.  toutccqu’ils  cudent  peu  dcfircr,  defpendre  de  leur  valeur  Je  expérience  cn  la  guerre’. 

Le  fiai  ckc-  f d’eux  s’edudiuir  à l’chuy  à qui  dcuanccroit  Ion  compagnon , de  (èrta  que  mon- 
(if  cictaiic  tans  de  degré  cn  degré,  du  plus  bas  ordre  dcsgensdecheual,ils  pouuoienr  paruenir  en' 
fin  à la  principauté:  car  c’edoit  pat  leutcfleôion  qu’on  cdoic  efleué  à cette  Irauecainé 
dignité , nü!  ne  pouuanc  edre  tcceu  en  leur  milice , de  qui  le  pctc  fiid  Mahometide  , ou . 
M^homécilfe'  d’cnfans  dc  Chrcdiens,au^ucls  on  failbit  renoncer  leur  religion.  Ladignitcde 

m'potooÛ  ' cheualicr  ncpaflbir  iufqucsaux  enfant  des  Mammelus  ,bicn  qu’ilspeuircncfuccedérà 
eftie  Mam-  leurs  pctes  cn  coures  leurs  richcffes  JJpoffcflions , le  Suftan  mcfmo  ne  pouuoit  lailTet  fa 
Seigneurie  àfes  enfans , ains  le  droiâ  tetournoit  entre  les  Mammelus  quftn  edifoient 
toulioursvn  d’entr’eux , Comme  le  droiû  de  la  Seigneurie  leur  appartenant  : fi  bien  que 
Mahomei  Gli  Mahomct  fils  de  Chair-bey,  duquel  nbus  auons  parlé  cy-dertus , pour  les  difeordes  qui 
HBChâiti'''  entre  les  Mammelus , les  vas  fauorifans  Acbardin , Sc  les  autre^Campfomia,qui' 

a'cBifaicdc'’^  tcnoienc  les  plus  grands  Magidrats  du  temps  de  Chair-beyi  voyant  que  ceux-cy  auoient 
iV'Hc™io(  cctEdatcn  troubles  par  leurambition,vfurpala  Seign(urie,mais  deux  ans  apres 

■paiVoCucaf  ilfuttué  cnbanqhctant  parvnde  ccsCircalTiens,d’autantqu’il  auoit  cnuahycttteprin- 
fien.  cipauté  contre  les  loixSccoudumcs  de  l'ancienne  inditution , fi  bien  que  cettuy'cy  lo 

pourfuiuic  comme  on  faifoit  ancipnnement  les  Tyrans  qui  s'edoienr  emparez  de  la  fouue- 
■ raincté  des  républiques  laulfi  auoit-;l  voulu  redicücràfcs  compagnons  le  droiû  d’eflirc 
c^fn  eOeii  vn  Sultan , Jc  de  pouuoir  conférer  la  Séigneurie  à vn  de  Icurcorpf;  ce  qui  fut  fi  agréa-  ' 
sSiB.  ble  à tous , que  fur  le  champ  ils  refleurent  pour  Souuerain  d’vn  vnanime  confeh- 
tement. 

O R cette  domination  d'elclaues  ibmmcnça  fous AfelCchfala , celuy^jui  regnoit  du 
temps  de  S.LouysRoydcFrancc,Jcquile  printprilonnief.car  cettuy-cy'ayaiit  eu  de 
grandes  guerres  contre  les  Chrediens  ,où  il  auoit  perdu  la  meilleure  partie  des  plus  ex- 
Mammelo»  pcfimcntcz  loidats  qui  hinenc  cn  Içs  armées  ; voyant  qu  a la  lonpie  il  pourroïc  lucconl^ 
comnitDta.  (,£f  4:  perdre  fon  edat , ayant  ropfiouts  fur  les  bras  défi  puiflans  aduerfaircs,  Jlkpii  plus  cil 
fe  défilant  de  rcfprit  incondantdcs  Egvpticns,il  acheta  plùfieursTurcomansqu'on  uou- 
uoit  lors  à bon  prix  par  tous  les  marchctdc  la  petite  Afie;  les  Taftares  ayans  enuahy  cette 
région,  JZ l’ Arménie,  où  ilsprindrenr  vne  infinité  deprifonniers  qu'ils  vendoient  au  Sul- 
tan’d'Egyptc,lcqucllelayantequipezcngens  dt  guerre, les  drefla  après  aueCques  tel 
foing8cvigilancc,qirilenfitdcforiibons  hommes  de  guerre;  de  forte  que  ce  fut  par  leur 
moyen  qu'il  obtint  la  viûmrc  contre  ce  (àinft  Roy  dont  nous  venons  de  parler.  Mais  s’ils 
furent  caufe  de  luy  acquérir  quelque  réputation , il  luy  cn  couda  par  apres  la  vie , car  ' 
ceux-cÿ  .ayans  oonfpiré  contre  leur  Souuerain  ^qui  fesauoitefleuez  à vne  telle  dignité. 

Je  rwansmaflàcrcj  s’emparèrent  alors  delaSei^curic,  qu'ils  onttcnuëiufquctàlacon*- 
• • queltc  de  l'Egypte  parSclim.quipqurroit  edre  quelques  trois  cens  ans,  s’attribians  vne 

. teBc  fouueraiiJttc  oahs  tous  ces  pays , que  cous  les  habitans , tant  de  Sutie  que  d*Egypte, 
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•«■ofoicnt  porter  armes  ny  nourrir  de  clieuai»,  ne  pouuoicnt  parueniriaucune  dignité,  iidomiu* 
ny  cfltoappcllcz  aux  confcils  pour  la  conduite  de  l’cftat;  de  (orte  qu’eftans  rcduicls  en 
vne  extrême  pauurctc, parla  grandeur  dcstribuc$,&coumientçz par  les  imuresconti-'",™ 
iiHcIles  de  CCS  d'claues  ils  forent  contraints  de  s’addonner  à la  matchaqdife,  aux  arts  mé- 
caniques Scàl'agricîilture, prenons  fureux  tous  telsdroits  que  les  maiftrcs,ont  accou- 
ftumé  de  prendre  fur  leurs  cfclaues.  Car  orduiaitcmcntlcs  caualiers  du  Sultan  auoient 
acooudunrcde  t^mcncerçcspauuresmirerablcs.cantolHes  outrageant  de  coups,  ores  cmaotts 
leur  rauiirans  lctffsbicns,ouprcnans  par  force  leurs  femmcs&leurscnfans'pourconcen-  i’'"''* 
ter  leur  débordée  luxure  i c’eltoit  l'efclauagcauquel  viuoient  cncorcs  tous  ces  peuples  à UMSfojta” 
l’arriuée  de  Sclim,  digne  de  larmes  à la  vente , fi  cux-ni^mcs  ne  fc  fodent  rendus  indi-  • 
gHcs  de  compaflion,  ayons  fait  banqueroutcàlareligionlâintc,quileurauoicautresfois 

apporté  vne  fi  grwde  rc|p]taci|n.  • 

■D  E telles  gens  eftoitcompofée  l’armée  deCanfeue  ,detousIefquels  il  ordonna  cinq,  xxvir; 
bataillons,  le  premier  defqucls  ildomuàconduircautraidre  Chair-beg,  pat  ce  que  la 
gElcrtc  fcfailoiten  fa  Ptouince,  au  fécond,  commanda  Sÿbeyes,  qui  auoit  pour  fa  met- 
uelkufc  agilité  de  corps , le  furnom  de  Balaan , c'ed  à dire  bnflclcur,  qui  eftoit  pour  lors  Je  Cimptoii, 
Tewarche  de  Oamas^&  fort  recommandable  pour  fa  vertu  & fidelité,  & auoient  char- 
ge ces  deux d'enuaMr  en mcfmc temps,  les  pointes  gauches  Je  droites  des  Turcs , le 
ttoifiefmc  bataillon  fopbaillé  au^udicieux  Gazelli,  pour  fccourir  les  vns  & les  autres  fé- 
lon les  occurrences  i Canfeue  voulut  luy-mcfme  condu|ye  le  quatticfmc,  où  eftoit  toute  . 

la  fleur  de  là  eaualerie,  qu’il  failbit  marcher  diftant  des  autres,  enuiron  d’vn  mille  Sede- 
my  ,&  le  cinqoicfme  il  le  laiflàà  la  garde  du  camp. 

Q_v  A N T a Sclim  il  auoit  difpofé  fa  bataille  félon  • la  couftume  ordinaire  des  T urcs, 
mettant  la  eaualerie  Afiatiquc  au  coflé  droit , de  celle  d’Europe  fut  le  gauche,  Sc  l'mfon-  pJ®,cSi«o- 
tetic  dcslaniflàircs&  l#ldacs  dclagarde,auccques  l'artillerie^ en  la  bataille  du  milieu.  Lidcnxu.- 
Mais  les  plus  btaucs  & plus  vaillans  des  gens  de  chcual  Sc  des  laniflàircs  ( entre  Icfqu^ 
on  dit  que  Sclim  voulut  dire  pour  ce  tourlà)faifoientlc  front  du  milieu  ÆCroilfatit. 

En  cette  ordonnance  les  deux  armées  marchèrent  les  vnes  contre  les  autres,  non  tou- 
tesfois  fans  quelque  terreur  : car  bien  que  l’audacb  des  Mammelus  leur  fill  mefprifcr  leurs 
^ennemis  .toutesfois  deuxcholcJ  les  eftonnoient , l’vnc,  la  grande  Sc  puiflàntc  armée  do 
Sclim  contre  la  leur  fi  petite,  l’autre,  qu’ils  fe  fouucnoicnt  que  c’eftoient  ces  mcfmes  fol- 
dats  qui  mefprifans  l'afpretc  des  chemins  Sc  l’horreur  des  deferts , apres  tant  d’incommo- 
ditez,  auoient iputcsfois  pénétré  iufqucs  aux  plus  hautes  parties  de  l’Oticiit, ic  non- 
obflant  les  m^fes  Sc  Ia  neceflité , auoient  furmonté  leur? ennemis  en  bataille  rangée, 

Sc  cncorcs  non  de  tels  quels  foldats , mais  des  meilleurs  caualiers  de  tout  le  monde.  Com- 
me aulfi  les  Turcs  fc  fouucnoicnt  que  c’eftoient  ir^y  ceux  contre  Icfqucls  ils  s’cftoicnt 
battus  tant  de  fois  du  temps  de  Baiazet , fans  en  auoir  ian^s  peu  empoTter  aucun  aduan- 
cagc,au  contraite  ils  auoient  mis  leurs  armées  en  route , pris  leurs  chefs  prifonniets  Si 
ruiné  leurs  villes  Si  leurs  Prouinces, Si  là  dcfliis  vn  morne  filencc  les  faififlànc  IcsvnsSi 
les  autres  ; lesVhcfi  ne  voulans  pas  laiflct  leurs  gens  eti,ces  irrefolutions , fe  doutans  bien 
par  cette  cherc  toute  trille,  qu'ils  auoicntquelqucmauuaifc  imprellîon  de  reuenement  » 

de  cette  bataille , cela  fit  que  chacun  s’efforça  de  Ibn  collé , à les  encourager.  Canfeue 
principalement,  à qui  Icfaiâtouchoitde  plus  près, comme  ccluyquiclloitfut  la  deffen- 
îiue,  Sc  tclTcntant  vnmouucmcnt  intérieur, qui  luy  pronolliquoit  icnefçayqucl  nul- 
keur,  comme  il  arriuc  ordinairciticnt  en  affaires  de  tcllcimportancc , foit  que  la  natu- 
re , par  vn  fccret  à*cllc  tout  patticulicr , preflente  fon  fotur  aefaHre , ou  que  l’Ange  gar- 
dien cafehe  par  fcsfainclciinfpirations,  à dellourncr  l'infortune  qu'il  voit  pre  Ile  £ corn- 
a ber  fut  la  tefte  de  ccluy  qu'il  a en  garde , tant  y 'a  que  Canfeue  commença  à le  repentit 
qu’il  n’auoit  l'uiuy  le  conlcil  de  Gazelli , voyant  bien , ( mais  trop  tard)  combién  aduanta- 
geufe  luy^elloit  la  rctraiac:  toutesfois  les  àflàitcsdcfcfpcrécs  ayan»  plus  befoin  de  refo- 
lution  que  de  confidcration , il  tafclia  de  faire  bonne  mine  à mauuais  icu , Si  commença 
ainfi  à parler  aux  fiens. 

V O vs  fçauez  cous  Si  (ne  fctçzdebons  tclmoinsàlapollcrité,auecqucs  qi^lleopinia-  featx; 
(Ircté  ic  ccfillay  à vos  volontcz , quan^yo^  m’offriiles  la  Scignciuic  : car  outre  ce  que  hone^ ror-i- 
mon naturel u’efioie  cft&çqn  dumdlîdc  porté  à l’ambition,  dclïçant  de  pafl'cr  plullpll 
ma  vie  comme  vn  inconneu,  pourucu  que  ce  foll  en  alTcutancc  Si  en  rçpos,que  de  pi’em-  ' *** 

brouiller  parmyyn  fi  grand  tracas  d’affiircs  ,8i  prendre  vne  charge  qui  me  fetoit  fpc- 
Comber  fous  le  tais  pour  fii  pcfànceui  ; l’y  preuoyois  alors  deux  chofes,  quioutrccc  qu$ 
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ievicDS  de  dire, mêla  faifoient  appréhender, l’vnc  le  peu  de  moyens ^ Içauoir  que  i’a-  * 
uoii , pour  faire  félon  la  coullume , quelque  largcllê  aux  foldacs  à ma  recepHon»,  le  tre- 
for  des  Sultans  ayant  elle  tout  efpuifé  par  les  precedentes  guerres  ciuilcs , l'autre  la  Su 
miferable  de  troij  ou  quatre  de  mes  predecefleurs, fie  principalement  de  Tboman-b^y 
roondeuançcti  cari  quel  p'rçposs’imnufcerdans  des  cliargcsqui  s^eteent  auec  tant 
de  fatigues , ic  defqueilcs  la  rccompencc  n’eft  qu'vne  tragique  Je  douloureufe  mort  ; 
C'cdoient  les  raifons  que  ic  vous  difois  alors , Icfqucllcs  toutesfois  <us  vn  de  vou>ne 
voulut  prendfe  en  payement,  ains  il  fallut  que  palTant  pardelTus  tout^onfideration  i'e- 
xecudlTe  vollte  deCt  : mais  ic  ne  me  fiiflc  ïamais  perfuadé  qu’en  prenant  le  fccptrc,qùc 
* l’on  tient  pour  le  plus  grand  j^fublimc  honneur , vous  me  voulufliez  couronner  de 
honte  Sc  d'infamie.  l’auois  craint  à la  vérité  que  ma  vie  deuil  rouler  au  milieu  de  rniHc 
peines,  demille  trauerfcs,ïc  de  mille  aflKftions,  ou  que  qpttenjelmc  vie  deuil  Suit  par 
Ja  rage  des  feditions,  mais  en  l’vn  il  n’yalloitquc  de  ma  gloire,  ficenTwtrc  delamef- 
chancetq  SC  perSdie  de  mes  fubiefts , où  maintenant  ie  voy  que  vous  me  voulez  iàirc  * 
perdre  l’honneur , car  que  veut  dire  ce  vifage  fi  trille , cette  aâion  S raualce , cette  leqic 
pcfantcurdc  membres  ,Sc  ce  profond  lilcnce  que  ic  voy  maintenant  au  milieu  de  vAs, 
Snon  que  vos  courages  font  tous  tels  à l'intetiehr,  que  vos  aélionycrmoigncnt  à l’Rtc- 
ticurî-lkcela  ellant,  nedoy-iepaselbealTeuté  delà  perte  de  la’Mtaillc  j Où  font  ces 
gpands  Courages  dont  vous  faificz  ces  iours  palfez  li  grqnfic  demondration  quandon  vous 
parloit  de  le  rctitet  en  arriéré,  îç  tirer  cette  guerre  en  longueur’la  pointe  en  acilébicn- 
toll  efmouiréc,  & la  trempe  nen  valloit  gucrcs,  puis  qu’elle  s’ell  rcbroulTée  ù la  premiè- 
re veué  de  l’cnncmy  ; il  i^’y  en  auoit  que  pour  chacun  de  vous  à faire  val  jir  Tes  vaillan- 
ces au  mcfpris  de  l’aduerfaire , 8c  maintenant  qu’il  faut  de  l’aUion , 8c  non  pas  des  paro- 
les , il  fcmble  que  vous  redoutiez  ccluy  que  vous  ne  pcnlicz  pas  digne  de  fc  preicntet 
deuant  vous , hardis  8c  mauuais  garçons  au  logis , lafehes  8c  craintiues  fTiquenclIcs  à la 
lytaille,  que  craignez- vous  î ils  font  en  pays  elltapgcr  ; vous  elles  chez  vous  : la  pluf- 
pan  d’entr’eux  font  tous  nuds , vous  bien  armez  : ils  font  tous  haralTcz  du  chemin , vous 
tous  frais  8c  rcpofcziles  meilleurs  de  leurs  foldatsfontùpicd,lesvollrcsà  cheual;  s'ils 
perdent  ils  n’ont  point  dcrctraifle,maisù  vous  tout  le  pays  ell  prcll  à vous  rcccuoir: 
ils  combatent  pour  vfurper  le  bien  d’autruy , vous  pouf  deffendre  ce  qui  vous  ell  lcgi-0 
timement  acquis  i eux  ne  combatent  que  pour  l’intprcll  feul  de  leur  Seigneur,  vous  non 
feulement  pour  le  mien , mais  aulfi  pour  le  vollre  ; car  li  Sclim  ell  le  vainqueur , que  dc- 
uiendra  ce  pouuoir  d’efleflion  dont  vous  elles  li  ialoux,8c  qui  a dcfia  jant  coudé  de 
fângà  vous  Scàvos  fouueraii%!  Sera-il  doneques  ditqu’vn  chétif  pict<w  de  lanilTaire' 
vienne  faire  laloyaucaualicr  Mammelu:8c  que  cetuy  qui  aiufquesàprcfentfurmonté 
les  pIuspuilIântcsnations,nonfculcmcnc  de  l'Orient , mais  aufli  de  l’Europe  8cdctout 
l’Occident,  s’eUrîye  àla  veuc  de  quelques  milliers  de  racailles  ramalTccs  qui  ne  fouflri- 
ront  iamais  vodre  premier  choc , fi  vous  voulez  vous  fouuenir  de  ce  que  vous  edes , fi  de 
hazardvous  nevousedimez  plusfoibles  que  ceux  qui  bâtirent  tant  qu’ils  voulurent  les 
compagnons  de  ceux-cy  Ibus  Baiazet , ou  que  vous  m’ayez  en  moindre  edtme  que  ceux- 
là  auoicnt  leur  general  Cait-bey , 8c  toutesfois  ic  vous  voy  tous  en  fleur  d’aage  ; 8c 
moy  eneorcs  que  i’aye  paflè  le  cours  3e  l’aage  viril,  8c  que  le  nombre  des  ans  m’ait  faift 
blanchir  lescheucux , ils  n’ont  toutesfois  peu  faire  tant  fledrir  mon  courage  qu’il  ne  de- 
meure toufiours  alTcz  vert  8c  hazatdeux  pour  entreprendre  toutes  hautes  8c  grandes 
chofcs,ioin£lqu’iln’cdplus  temps  de  recullet,il  faut  combatte  , l’enncmy  nous  tient 
maintenant  de  li  près,  quela  rccraiélcfccoit  vne  fuite,  8c  le  tardemcix  vne  lafchctc.  Ec 
afin  que  vous  ne  pcnlicz  pas  que  ce  combat  lôit  de  petite  importance ,allcurcz -vous  qu’il 
y va  de  l’Empire',  les  premiers  combats’font  touliours  vn  prciugé  des  derniers ,'  car  ou-  • . 
tre  l’aduarilagc  derennemy  ,onvoid  lafoy  des  peuples  branfler , 8c  robcyflancelê  con- 
uertir  en  perfidie  au  moindre  defaduanuge  que  vous  ayez  receu,principalcment  quand 
vous  tenez  vos  peuples  à la  chaifne , 8c  que  vous  leur  commandez  pludod  patTorcc  que 
par  amour;  Sc  vous  fçauez  en  quelle  fubieflion  nous  tenons  les  nodres,  8c  s’ils  ne  feront 
pas  bien  ayfes  de  changer  de  Seigneur  fous  l’cfpcrance  d’vne  plus  douce  feruitude  , 8c 
puis  ne  vous  edimez  vous  pas  bien  autant  que  le^laduliensqui  n’ontedé  vaincus  que 
pourcc  qu’ils  fc  font  rendus  8c  trahy  leur  Seigneur  îlîji^lle  gloire  vous  fera-ce  entre  les 
Perfes,  ( fi  valeureux  caualicrs)fi  vousauez  l’honneur  de  la  vicloirc,8c  quel  repos  à tout 
nodrecdatd’auoirrompuvo  fi  puilfantennemy;  car  comme  iisn'ont  rien  oublié  au  lo- 
gis pour  fe  rcndteles  plusfortscncouccschofes,quclleccfouicc  d'elpeiancepeuucnt-il» 
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ariioir  îi  1 aducnic  d auoir  quelque  aduanuge  fur  nous  î que  fi  vous  les  mettez  en  route 
quand  bien  jls  vo«oicnt  ralTcmblcr  leurs  forces  difpcrfccs, files Perfes viennent  à no- 
Ure  Iccours  , coinmcils  nous  l'ont  pro^is,&;y  fi>nt  obligez  pour  leur  intcrcfl  particulier 
nous  les  cmjoycrons  plus  ville  que  Icpas.repalTcr  leur  Bofphorc,  nous  quicuns  i eette 
fois  lapodelEon  del'AGc,  qu’aufli  bien  nous  oi#ils  vfurpe.  De  telsdifeouts  Campfon 
alloîc  oncouragcantfesMammelus.tandisquc  Sclim  difoit aux  Gens. 

Et  bien,  compagnons,  vous  elles  en  cette  guerre  feruis  commeàlbuhait,  carvousre- 
douuczlç  voyage  aePetfeSi  dcfouffrircncores  par  les  chemins  les  incommoditez  que 
vous  y auicz  endurées  la  première  fois;  mais  voicyqu-hcureufcmcnt  l'cnncmy  confpirc 
auecquesvosdcGrs,&aGn  que  vous  n’ayez  point  encorcs  fubieftde  contredire  à mes 
intentions  fl  eette  guerre  culltraiGié  en  longueur  ir  qu’il  euft  Êdlu  hyucmer  en  terre  • 

cluangcrcilcs  voicy  qui  viénent  de  leur  propre  mouucmcntfc  prefenter  à vous  pour  vous 
clpargncr  eette  peine  de  Icspourfuiurc  plus  long-tcmps,cc  qui  vous  doit  à la  vcricc  bien 
augmenter  le  couraK  : car  qu  culHons  nous  faiâ  s’ils  culTcnt  voulu  cuiccr  le  combat  en 
attendant  quils  cuGrcntaffemblé toutes  leurs  forces, 8c  que  lesPcrfcsfc  fuircntioinûs 
a cnx  comme  ils  les  actciidciit  cous  les  iours  ! C’cftofc  bien  à la  vérité  leur  meilleur  avans 
i dos  toma  tes  fortes  dccommodicez.  Si  la  longueur  du  temps  ne  polluant  qu’aduancer 
leurs  affaucs  & ruiner  les  nollres  : il  y a plus,  c’eft  qu’ils  font  fort  dcfvnis  entr’^,  de  forte 
qu  on  iwus  eu  venu  offrir  lufques  en  nollte  camp  vnc  de  leurs  meilleures  villes  auecques 
promeffes  de  nous  élire  fiiuorablcs  en  toutes  chofcs.mcfmes  au  plus  fort  du  côbat,&  cela 
n cu-cc  pas  comme  nous  menerpar  la  moin  lufques  au  milieu  du  grand  Caire  * ne  fça- 
uez-vouspaslesfcditionsqiiiontellccntt’euxccs  années  dernières,  8c  que  le  SulLn 
qui  règne  a prefent  cft  contraincl  d’adhcrer  aux  volontcz  des  Gens,  Se  de  fc  laiffcr  plu- 
ftoftconduuequedclcsgouuerncrilcurs  peuples  mcfracs  laffczd’vne  G longue  Se  cruel- 
le femitud»,  en  laquelle  ils  font  reduiéls , nous  tendent  les  mains  de  toutes  parts,  G bien 
que  de  leus  coGc  tout  nous  rit.  Mais  du  nollre , qu’cll-cc  qui  n’cll  pas  i nollrc  aduanu- 
gc  > foit  que  vous  confideriez  noffre  multitude  Si  nos  meilleurs  foldats , aguerris  depuis 
tant  d années  contre  de  fi  vaillantes  nations, où  ceux-cy  n’ont  iamais  combatu  que  con- 
tre eux-mefmes  i loina  que  leur  manière  de  combatte  (i  faiaplulloll  par  les  cheuaux  que 
par  les  caualicrs , leurs  rencontres  rcffcmblans  dauantage  à vnc  dance , par  les  fauts  qu  Us 
font  continuellement,  qu’a  vnc  bataille,  Si  croyez  qu’alors  qu’ils  auront  en  telle  lesef- 
forcs  de  la  leuncffcTurquc.qu  onlcurfera  bien  mettre cnoubly  tous  leurs  ronds 8cleurs 
paffades.  Se  toute  eette  dextérité  qu’il  (èdilênt  auoic  à bien  manier  vn  cheual.  Quelle 
efçouucntepenfcz-vous  que  doiue  prendre  toute  cette  caualerie  non  encotes  acc^llu- 
inec  au  fon  de  l’amlleric  > le  voy  défia  que  Uconfijfion  fc  mettra  de  teUc  forte  en  leurs 
bataillons . que  vous  aurez  plus  de  peine  à pourfuiure  les  fuyans,  qu’à  combattre  les  fou- 
,ilcnansjnevousfouuencz-vous  pas  dcl’efchec  qu'en  receurent  les  Perfes,  8:  la  honte 
que  vous  leur  fiftes  fouffrir  î affeurez-vous  que  fi  ceux-là  qui  ont  toufiours  le  harnois  fut  * 
le  dos , n’oBt  peu  tcfiller  à la  puiffance  de  vos  bras  inuincibles , que  ccox-cy  qui  ne  fc a- 
ucntqueruinerScoutragcrlcurs  fubieas.violcrleurs femmes Scleursfillcs  &Ver  d'eux 
auecques  toute  tyrannie  Si  cruauté , comme  s’ils  elloient  de  perpétuels  ennemis  pour  les 
rauaget  continuellement,  auront  encorcs  moins  d'affcurance  de  fouftenirvodre  valeur 
C’cllmaintcnantqu’ilfautqacvousrepariezlafautequclalafchcté  des  chefsque  vous 
aucz  cuxcy-dcuantont6iac,8cqueyouseffaciezpat  vocviéloire  CgnaIéc,ri,raominic 
quiU  ont  marquée  furie  front  de  deuxou  trois  armées  des  nollres  , qu’ils  dclconfitcnt 
par  leur  mauuaife  conduite,  mais  maintenant  que  vous  combattez  en  la  prcfcncc  de 
vollte  Souueran,icm’aircurequcicvous  fetayeaufedetout  bon-heur  ica'rieremarque 
vnegrandeaffilUnced’cnhautentoutccettc  guerre,  commefila  dcdlnée nous  condui- 
loit  pat  la  main  pour  prendre  vangeanec  de  ces  tyrans,  8c  les  exterminer  de  la  face  de  la 
terre,  mâtchonsdoncqueslurdimentcontrc  eux  ,c’cll  vnc  ocuure de  pieté  , dedefliurer 
Icspçuplcsdvncmifcrable  fcniitudc»  ‘ 

L e s chefi  ayam  ainCi  encouragé  leurs  gens  tant  iTvnc  part  que  d’autre,  les  foldats  tous 
animez,  courarentaulE-toft  à la  charge,  qui  commença  du  codé  de  Chair,  beg , lequel 
ayanclc  mot  auecques  Sclim,  ^foiccontcnanccaucommcnccmcncd’allcrdonncrd  vn  ChUt-bcj.  ' 
grand  courage  contre  les  trouppesEutDpccnncs,8ccômc  s’il  eud  voulu  vfer  de  drataee- 
me,colhmcnçaàfaire  lclimaçon,commcpourlcsenuironncr,  venant  parvn  lone  cit- 
ait leur  donner  a dosfutlesviuandiers  Sc  le  bagage,  mettant  en  fiiitte  vne  innuLra- 
blc  multitude  dcchameaux.æ  faiûntàtousbicn  plus  de  peur  que  de  mal,  pcnûnt  paç 
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ce  moyen  fatisfaire  à fon  honneur  & àCi  ccahifon  loutenfcmble.eu  s’efloignanttepen- 
<}ant  <iu  gros  de  l'acmcc  ,quiauoir  bon  bclbin  de  leurs coinpagnuiwCar  Sibey  gouuci* 
ncur  de  Damas  .venant  vers  1a  pointe  droifte  , nfvoulutpas  attaquer  rennciny  de  ftont, 
maisluy  donnant  par  le  flanc , il  fc  fit  vne  grande  ouucrturc.où  les  Mammelus  cliargeans 
à droiO:  à gauche , fltent  vn  grand  alAtis  des  AGatiqucs,perçans  tout  ce  gros  bataillon 

iurqties  aux  cnrcigncs.où  le  Bcglicrbcy  MuRapha.quiclloicHongrcdc  nation, &:  gen- 
TOicnî  éô'c”  Baiazet,  SC  ImrehotBaffa  grand  Efcuycr  de  Sclim,  ayant rciifléquclquc  temps, 
ncacemcoc  finalement  ne  pomuns  plus  louflcnir  rimpecuofitc  de  ces  CircalTes , s’enfuirent  l'vn  dc- 
l'idouiHge.  jàl’autre  delà.  Alors  Sibeypourfuiuanclapointe.donnadansla  bataille  du  milieu,  & 
turques  au  gros  des  laniflaircs , qui  Te  trouuoient  d'ailleurs  bien  cmpcrchczà  louflcnir  les 
clTorts  de  Gazclli  & des  Tiens , G que  de  soutes  parts  tl  Te  failbit  là  vne  fort  grande  qcei  - 
Gon , la  viTfoire  inclinant  dcGadu  code  des  Mammelus,  au  grand  eflonnement  de  Sclim 
qui  fc  voyoit  defnue  de  Tes  laniflâircs  cfparts  de  tous  coflez , faifant  toutesfois  ce  lour  là 
de  très-bon  capitainc,foit  pour  aller  cantoflenvnlicu&tancofl  cnvnautrc.où 
feins.  il  voyoit  qu’il  cfloitneccflàirc,  encourageant  les  Gens,  les  raflcmblant  & reflaurant  le 
combat , Toit  en  donnant  ordre  à toutes  chofes  fans  fc  troubler , te  luy-snefmc  s’expofanr 
aux  dangers.  Mais  comme  ils  efloient  en  ces  altères, & que  l'impctuoGcc  des  ennemis 
Sisii  cllo'c  fi  violente  que  les  Turcs  ne  pouuoicnt  plus  leur  faire  telle,  prefls  de  s’en  aller  à 
te  le  combat  vaudcroutc , Sinan  Baflà , quicfloit  frais  &:  rcpolc  pour  n’auoir  eu  perfonne  àcombatre, 
te  caufede  la  f Chair-begs’cftantamufc  à faire  la  ronde  , comme  vous  auez  ouy , te  à pourfiiiurc  des 
muletiers  ) ayant  eu  nouuellcs  du  defordre  qui  cftoit  à la  pointe  droiâe,vint  aufli  hcurcu- 
fernent  au  fecours , comme  il  auoit  faiâ  autresfois  en  la  bauille  de  Zalderanc  contre  les 
Pcrfês;  Se  de  fait  fonarriuce  apporta  vn  merueillcux  changement  à toutes  cholcs.Car  les 
B?c*t*eft°n*«  Mammelus  qui  ne  voyoient  plus  Chair-bey  ny  fa  troupe , croyoient  qu’ils  cufTcnt  dcGa 
neudeiMâ.  deflàiti’aiflegauchc,£c  qu'il  efloit  apresà  les  poutfuiurc,  nuis  femans  ccu  vey  fur  leurs 
neliu.  bras , & n’appcrceuans  plus  les  autres,ils  Grent  tout  autre  iugcmcnt,&  creurent  que  leurs 
. compagnonsauoicnceftétailliczcn pièces,  celacaufa  leur  premier  eflonnement , auec- 
ques  ce  que  Sinan  recommença  la  charge  auec  tant  de  courage , qu’il  ofla  la  vifloirc  des 
poings  de  Tes  ennemis,  ScUm  cependant,  voyant  contre  toute  cfpcrancecenouueaulc- 
cours , comme  il  vid  le  courage  rcuenir  à Tes  gens , le  qu’il  n’eut  plus  ce  foing  de  les  rctc- 
nir&lcs  empefeher  defe  mettreen  fuite , il  Gt  pointer  fon  artillerie,  en  forte  qu’elle  Gc 
faniiitrie  Vn  grand cfchcc  de Mammclus,  mah  cc  nc  fut  ticn  au  prix  de  l'cfpouucnte  quifaiGt 
caôrcdu'i^iii  cheuaux , aufli  bien  querarriuce  de  Siiun  auoit  faift  les  caualiers,  car  leurs  maiflres 
dcUbtuiiie.  neles  pouuant  plus  régir,  ayans  pris  le  frainauxdents.commcnccrcntàcouur  de  tous 
coflez  fans  aucun  ordre.  Toutesfois  le  courage  des  Mammelus  fiictcl , que  parmy  tant 
Vilcttt  dm  de  difiicultcz,&  enuironnez  comme  ils  efloient  de  leurs  ennemis,  fans  eftrc  fccourus 
Mimmclui.  nydeCbair-beg  ny  de  Campfon , qu'ils  penetrcrentles  bataillons  desEuropeam  &ce- 
• luy  des  laniflaires,  &fcretiretent  deuers  le  camp  & la  ville,  faifans  encette  retraiffevu 
grand  carnage , tant  des  Europeans  que  des  laniflâircs  quife  rencontrèrent  en  cette  fu- 
biôHciroii  reur , rtuis  les  autreseurent  leur teuanche  à leur  tour,  car  ils  les  pourfuiuirentiG  viuc- 
“ ment, que  lesayanstousmiscndcfotdre,ilscommencetcnt  defuirà  valdc  route. 

Canse  VE  cependantapprochoitfonbataillon,mais  comme  il  efloit  venu  trop  tard 
fa  ^ftcomi”*  f fecours , aufli  vint-Û  trop  tofl  pour  le  bien  de  luy  & des  Gens.  Car  ayant  conneu 

mai/ûôf  * f*  perte  par  la  conGiGon  qu’il  voyoitde  toutes  parts,&quenylcrcfpefldefonaageve- 
ukI.  nerablequi  s’cxpofoitàfi  grand  péril,  nyla  honte  ne  pouuoit  retenir  lesfuyans  en  leur 
deuoir,quo^  qu'ils  viflent  le  vieillard  fo  prefenter  au  premier  front,  jeleur  rcmonflrer 
Si  non:  leur  lafehete',  celadis-ie,  le  faifit  de  forte qu'eflant  tombe  comme  demy  mort,  il  fe  trouua 

. tellement  accable  de  la  prefle,  tant  des  fûyans  que  des  viâorieux , G la  poudre  Se  la 

•ito«ân°d«  '“y  faifirent  tellement  les  conduits , qu’il  expira  au  milieu  desfiens  fans  qu’ils  y 

Dinû^stdc  peuflent  donneraucun  remède.  LesgouuemeursauflideDamas&deTtipoli ,quiu(- 
Tnfoli.  choient  de  tenirfermefur  la  queue , & donner  tempsauxlcurs  de  fefauucr.fûrentacca- 

blezpar  la  multitude  des  victorieux,  &:  combataru  valeureufcmcnt  iufques  au  denuer 
loiliarairc.  foufpir  demcurcrcnt  morts  fur  la  place.Quant  àGazelli  Se  auxautres  Mammelus,  eftans 
•'“'sf«“*b<afleurezdelamortdeCanfeuc,commeils  eurent  donné  vn  peu  d'haleine  a lesus  che- 
“ ^ quatnefroe  guet , ils  partirent  de  Hier^olis  ,pour  s’en  aller  en  la  plus  grande 

diligence  qu’il  leur  feroic  poflibic  à Damas.  AinG  finit  cc  pauurc  Prince , qui  n'efloit  cn- 
’ tré  que  par  force  à cette  dignité  i car  apres  la  mort  de  Malromet.lcGIsdu  Sultan  Chair- 

. bcy,ccluyqui Iccuacflanceflcuéàlacouronnepourcecompenccdc fon plnicidc.Gia- 

paUt 


desTurcs,  Liure troifiefîne. 


paiacquieftoitgouucnieurdc  Damai,  s*cn  alla  afliftc  d’autres  ^tammclus  iufques  au 
Caire,  où  illc  pnntSc  le  mit  en  phlon,mais  ce  Giapalatdcuenu  cruel  comme  il  hit^'ar-  ^ 

uemi  à laprincipauté.lesMammcIiis  dupartycomrairencpouuans  fupporter  fa  tyran- 
nie,fous  la  conduite  de  Thomam-bey , le  prindrent  1ay-mc(mc , &f  le  mirent  çn  fcurc_pf,j„,,|j^i 
sarde  dans  la  fortctclfe  d’Alexandrie,  Sccflcurcnt  ce  Thomam-bey  en  l'on  lieu  , lequel  çonOmproa  * 
btiout  aufli-toftcHrangler  Giapalat.Ccttuy-cy  fût  cncorcs  plus  cruel  que  tous  les  autres,  ÔÎl'î,  $*1^^' 
c’eftccqui  le  rendit  11  odieux , qu’ils  decretterent  tous  qu*il  falloir  (c  faillr  de  luy  & le  uc  d'Ef^pc'. 
punir , dequoy  cflant  aduerty , il  fc  voulut  fauucr  pM  »n  lieu  (ous-teffain  , mais  ayant  • 
elle  preuenu , il  fût  pris  en  famaifon  Royale,  & occis  par  les  amis  de  Giapalat , apres  le- 
quclilsprcfenccrentlefceptreàCamplonGauri,lcquelvoyanülctrofnc  Royal toutco.u-  Grtndi  it; 
uett  de  (âng , auoit  refûfe  cette  charge  autant  qu’il  luy  auoit  cllé  pollible,  mais  pour  l’y 
attirer,  tous  les  Mammelus  promirent  par  ferment , qu’ils  l’aideroient  deleuts  moyens 
4c  de  leurs  perfonnes  pour  entretenir  fa  dignité,  fie  ^urle  regard  des  largclTes  que  les 
Soudansontaccouftumé  defaûeàlcuraduencmcntalacouronne,qq'ilsrcndifpenloient 
iufqucsà  ce  que  les  tteforiers  fie  receucurs  generaux  eulTent  les  impolis  fie  tributs  qui 
eHoient  deus  par  chacune  Prouince.  Sur  ces  offres  fes  amis  l’impottunerent  tint , qu'e’n  ^ 

5n  U fe  condefeendit  i (ftendre  cette  charge  qu’il  garda  fort  peu  de  temps , citant , com- 
me vons  auez  ouy,deflâi£l  en  bataille  rangée  par  Sclim,fie  luy-mefme  vint  mqurir  en  pre-  ly 
fencedefon  enncmyjn’ayant  pas  eu  affezde  force  fie  de  magnanimité  , pour  fupportet 
vne  telle  aductfitc. 

Se  L I M toutcsfoisquifçauoitqu’il  auoit  plus  obtenu  la  viétoire  par  l'impetuolité  de  * 
fonattilleriequcpatvrayevertu,fieque  les  liens  n’auoicnt  point  une  mis  par  terre  de 
Mammelus , qu’il  n’y  en  eull  encoresaffez  fus-pied  pour  luy  donner  bien  des  affaires,ctai-  • 

gnant  qu'eux  qui  fçauoient  le  pays  fie  auoient  des  rctraiâcs  affeurées , ne  luy  dreffallent  ■“ 
la  nuia quelque  cmbufche,nelcs  poutfuiuitpointtrop  auant,ains  ayant  faiél  lonner  la  à°fc 
retraiâc,fie  dreffer  quelques  tentes aiT melme  lieuoù  s’elloit  donné  la  bataille  , il  mit  l»«l^cut  roc 
en  garde  lameilleure  partie  de  fes  gens,  fie  luy-mefme  paffa  la  nuift  fans  dormir.  Car 
on  dent  qu’il  ne  mourut  pasen  cette  bataille  plut  de  mille  Mammelus,  mais  que  ta  plus 
grande  tuerie  fût  lût  leurs  fcruiteurs,&:  plusencoresen  lafûitequeduranTVc5bac,leûrs 
cheuaux  fondant  tous  en  fueur  fie  mourant  de  foifà  chafque  pas , fi  que  Ici  caualiers  de-  NooibrAct 
meurans  ^ pied , comme  ils  clloient  pefamment  amiez , ne  fe  pouuoient  pas  bjcn  deffen-  ‘‘"v 

dre,  las  fierccreus  comme  ils  elloient,  contre  ceux  qui  les  pourfuiuoient.  If  y mournt  £• 

"Vnfort  grand  nombre  de  cheuaux  de  (cruice,lclqucls  pour  dire  trop  gras  Se  nourris  de- grp««o».  ' 
licatement  i l’ombre  dam  les  cfcurics,  ne  peutent  porter  le  trauiilinaccoulhimé,  prin- 
cipalement ce  iour  laque  toutes  chofes  elloient  roflies  par  latrop  excelliuc  ardeur  du  So- 
leil : cette  bataillcayantellé donnée  le  vingt-lixiefmc  iour  d’Aouft  de  l'année  mil  cinq  • 

cens  quinze  félonies  Annales, fie  de  l’Egite  neuf  cens  vingt-deux!  en  mcfmc  ioutnéc^c”**’”' 
que  deux  ans  anparauantSelim  auoit  emporté  la  viûoire  contre  les  Petfes  en  la  bataille 
de  Zaldcrane.  Du  collé  de  Selim  il  y demeura  quelque  trois  mille  hommes,  fie  ûns 
oahifon  de  Chair-beg , il  y a grande  apparence  que  s’il  n’cull  emporté  la-viéloirc , au  iom  /a 
moins  l’cull-il  chèrement  acheptée.  Les  Annales  Turques  toutesfbis  le  rapponent  tout  B'dciXuici. 
autrement, carctl.es  dilcntqueSclimauoitenuoyéAly-brg,  fils  du  Schach  de  Suarc,  « 

enuironncT l’armée  des  ennemis  pour  leur  donner  à dos  lors  qu’ils  feroient  au  fort  du 
combat,  ce  qu’il  exécuta  lidextremcnt,  que  IcsMammelusfe  voyant  furpris  par  vn  enr- 
dtoiû  où  ils  ne  s’attendoient  pas,  commencèrent  de  là  à troubler  leurs  rangs,  fie  que  ce  Ioo|Via.«- 
ûratageme  fût  vne  des  caulcs  principales  de  la  viûoire.  Le  lendemain  Selim  ne  voyant''* 
plus  paroillrc  les  ennemis,  donna  Icpillagc  de  leur  canm  àfes  gens,  où  ils  firent  vn  mer- 
uciIlcuxbutin,fi£leioiircnfuiuant,  comme  les  foldatsfoUilloient  detoutes  parts  4c  def- 
poUilloicnt  les  morts,  on  crouuaparmy  les  autres  le  corps  de  Campfon  fans  auoir  aucune  ictotmil» 
bleffute,  félon  quclques-vns,  mais  félonies  AnnalesTurques,qu'üauoit  la  telle  fepaféc 
du  corps , lequel  ils  apportèrent  à Sclim,qui  le  fit  recSnoillre  fie  monflrcr  publiquement  à 
chacun,  pour  ollet  toute croyance,foitàfesfoldats, ou  aux fubieélsmcfmes  de  Camplon,i!’i?J’iibli^iic. 

qu'il  full  allé  au  Caite  affemblcr  de  nouuelles  forces , fortifiant  toufiours  parce  moyen  de  P'”'' 

plus  en  plus  fctpanifansenleurfidclitéificaptcsl’auoirlaillcvoitàvncbacun  l’efpacedc 
troisiours,il  fitlauerlc  corps  félon  lacoullume  dcsTurcs,fic  puis  cnfcpulnlrer,  fie  deffut 
fon  monument  il  fit  conlltuire  vne  petite  nuifonnctte  pour  le  couutiri  il  mourut,dit  Su- 
rius,cnraagc  dcyp.ant. 

D £ là  il  s’eat  alla  fc  faillr  de  la  ville  de  Hicrapolis  ou  Alcp,qui  f«  rendit  volontairemcnc 
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j.^i^_^jj\liiyparlemoyendethair-bcg,brcccuant  fousfonobc\'flancc,3Uccquesvne  figtan- 
s«hm!'k  ûdcncmcnce.iilêntIcsAnnalcs, qu’il  n’ycut  pisvnegouttcdc  fangrclpandu.  Paullo- 
ûa"’”n!i"  “c  de  tout  mbuti  qjii  fiit  caulc  que  toute  la  contrée,  à l’exemple  ’ 

uaoi  inaiic  j, yqiç  yjnj fj auxTurcs,  &àla  veritéce 

n'elldit’pas  peu  d’auancement  aux  affaires  de  Selim  , d’auoit  eu  fins  coup  ferir  , vne 
place  fl  forte  &:  fi  commode  auecques  fa  foixcrelTe,  quand  bien  il  n'euffdcu  tirer  autre 
prix  de  fa  viefoire,  de  laquelle fçaehant  auffi bien  vfer  que  vaincre, fans  fe donner  au> 
cuiicrclafchc,  il  p'durfuiuitfon  chemin  droit  i Damas,  enuoyam  deuant  lonufes  Bafli 
•autfeques  fa  taualerie  legere  poutVenir  la  route  des  fuyansSc  marcherfur leur  pas,  mais 
" ils  n'airbient  que  faire  de  fc  liafler  piour  ce  regard , car  les  autres  auoient  gagné  le  Caifej 
deqiioy  Selim  cftant  adufcrty , il  print  incontinent  la  route  de  Damas.Ccux  de  la  ville  qui 
efttuenttous  marchands,  8c  qui  auoient  plus  de  foing  de  leur  trafic  Sc  de  la  confcniacion 
de  leur  ville  que  de  la  grandeur  de  leur  Seigneur,  pchfcrent  qu’il  valloit  mieux  fléchir  ^ 
fouslc  victorieux,  que  de  s’opiniaftrer  à vn  fiege  qui  ne  leur  apporteroic  que  de  la  ruine,  W 
ioinéf  quefid'eux-mefmcsilss’alloicnc  volontairement  rendre  i Selim , il  les  ttaicicroic 
aticc  plus  de  douceur. 

Cela  elfant  doncainfî  refuluentr’cux, les  principaux  le  viildrenttrouucr,pil  leplys 
aparant  dermite  la  trouppc  parlant  pour  le  corps  de  la  ville  luy  dicainfiiTa  grandeur  peut 
cftre  affez  informée,  Seigneur,  de  la  fidelité  que  nous  auons  toufioon  rendue  au  Soudan 
*'‘”J^'*'^J^'|duCaîte,ScauecquesquelleobeylTâncenous  auonsexecuté  fes  commandemens  depuis 
auccieniTiiic  quenousflechilTons  fous  fa  domination  .maisdepuis  que  ta  Majellé  s'efl  rendue  vÛfo- 

ellé  tellement  abandonnez  de  tout  fccours, 8c  ceux  qui  • 
^ ' auoient  charge  fous  Ton  authoritc  en  cette  ville  y ont  laiffc  fi  peu  d’ordre  à leur  départ , q 

que  nous  ne  penfons  point  faire  de  tort  à noflre  fidelité,  ny  deuoir  encourir  la  réputation 
de  perfides,  fi  nous  venons  t’offrir,  non  feulement  noflre  ville , mais  nos  vies  8c  nos  biêns 
pour  ellre  d’orefnauant  des  fubieâs  de  ton  illiiflrPcouronnc , car  nous  ne  faifbns  en  ceU  ' 
que  ce  que  nous  ont  enfeigné  nos  fupcricuts , .à  fçauoir  de  fléchir  fous  le  bras  viélo- 
rieux  de  ton  inuincible  félicité , d'vne  chofe  feulement  fupplions-nous  en  toute  humi- 
' lire  ta  luutefTc;  c’ell  que  puis  que  nous  ne  l’auons  point  aigrie  par  aucuns  deferuices,  8c 
y que  fins  y eftrc  contraints  nous  remettons  ce  qui  efl  noflre  ii  fâ  volonté  , que  nous 
foyons  traitez  comme  fes  fubieâs  8c  non  comme  ciu\pmis , cfperans  que  la  longueur  da  ' 

^ nos  fcruiccs,  méritera  vniour  le  bicn-ftiâ  delà clemencc  dont  tu  fauorifêrasauiourd’huy 

tes  efclaùes , Icfquels  fi  iufqucs  icy  n’ont  peu  fe  rendre  dîmes  de  ta  grâce,  au  moin;  n’ont 
, • ils  pas  mérité  ton  indignation  ; 8c  là  deffus  fc  iettans  tous  a fes  pieds  luy  offrirent  les  eleft 
de  leur  ville,  Sc  pour  luy  faire  pjus  d’honneur  ils  auoient  tendu  le  chemin  8c  les  rues  par 
* oùildcuoitpa(ferdcdr«)dcfoyc. 

Selim  voyant  fes  affaires  s’acheminer  fi  heureufement,  voire  plus  qu’il  ne  l’cull  ofc 
efpcrcr  : (car  qui  eufl  creu  que  pour  vne  feule  bataille,où  peu  de  gens  encore  efloient  de* 

, *mctirez  fur  la  place , coût  ce  grand  cflat  que  les  Soudans  du  Caire  poffcdoicnc  en  Suric  fc 
.pcrdifl  ainfi  en  vn  inflanç’  ) retenant  fa  ioyc  exccITiuc  auecques  les  refnes  de  la  raifbn,lcur 
iciiin  fou  monflra  vn  fort  bon  vifage,  auecques  cfperance  de  reccuoir  de  luy  toute  faucur  8c  cour- 
ctuacDa-  sodic;8c  là  deffus  il  afrcmblcfonconfcil  au  Diuan , où  l’affaire  de  ceuxde'Damas  eflant 
nui.  propofcé^nfiittcfbluquc  les  habicans de  Damas  nefetoient  en  façon  du  monde  trou- 

blez en  leu  rcrafïc,  non  plus  que  s’ils  efloient  en  pleine  paix,  8C  que  fous  rigouteufes  peines 
prattiquées  ordinairement  entre  les  Turcs,  nul  ne  leur  fifl  aucun  outrage,  ou  princcho-  '' 

*!^^^^'*fcquclconqucquilcurappartintfanslcutconlcntcmcntîCc  qui  fût  pratiqué  Cteligicu- 
fieoceen»  dcfËmcnc,qu’cncorcsquc  ccccc  Autonnclàfùflfort  fertile,  leurs  iardinages  demeurèrent 
*ffi"**  * R»fdc,  8c  fans  qu'il  leur  fufl  faiâ  aucun  tort  : ce  qui  rendit  les  liabitans  fi 

cpuicVchoici.  affcâionnczcnuers  les  foldats , 8c  les  rendit  fi  foigneux  de  les  fournir  de  toutes  ncccffi- 
v-  rcz,quelecanmdcsTurcsabondoitcn  toutes  fortcsdcviure$,8cnonfeulcincntladou- 

9 ccur dont  ilsvfcrcnc  enuers  les  habicans  dcccttevillclcurfuc  caufe  dccc  bon  traiâe- 

’ ’ ment, mais  cncoresdclarcdditiondes  villes  matitimcsdcccscoflczlà , comme  Tripo- 

ly,  Barut,  Sidon  8c  Pcolemaidc.  Durantqu’ilfut  de  feiouten  fon  camp  douant  Damas, 

1 fiiaiivinc  des  Ambairadeutslctrouuerde  lapart  de  toutes  les  villes  delà  Sucic,  8c  ayant  à 
^ >’••  leur  reqùcflc  afîëmblé  quelques  gens  fçauans  aux  loix  8c  couflumes  Maliometanes , où  il 
po«M>hô-'  ''“'da  qiiclqucsdiflcrens  qurefloicnt  lors  encre  les  Suriens,  il  eftablit.des  gouucmcurs 
■°ruK  CD  II  partoutesles  villes,  8c  voulut  voir  les  comptes  des  tributs, aufquels  il  annula  plufieurs 
£bofes de  l’ancien  droiâ  des  Sultans  qui  luy  fcmbloicnt  iniques  8c  trop  tyranniques, 
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afin  dc(c  concilicrparccmoyenlcsvoloncez  des  peuples ,& s’acquérir  vne  réputation 
de  iufiiee  &:  de  libéralité. 

A Y AKT  ainfiordonncdetoutcschofes.&qu’ileuft  afrciraftcfcliyfun armée,  qui  le  e xxx; 
feucoitvn  peu  hàraflce  de  la  longueur  du  chemin  8c  du  trauail  du  combat  precedent , il 
délibéra  de  conuettircoutc  fa  puilTancc  contre  l'Egypte  .mais  il  enuoya  deuant  en  ludée 
Sinan  Banâ,,auecqucs  quinze  mille  cheuaiix&  grand  nombre  d'arqucbuficrs , tant  Ia-Tw«i  eoio-' 
ninàircs  qu’ Azapes,  pour  tafcber  de  fc  faifir  de  cette  Prouince,  ic  s’ouurir  le  chemin  à j*  • 

Câzi  qu’on  tenoit  eltre  occupée  par  les  Arabes,  cette  ville  n'eft  pas  celle  qui  eft  fituce  au  s^n 
milieu  de  la  ludée,  mais  vne  autre  qui  eft  aux  confins  d'icelle, voifinc  d’vu  colle  de  la  mer, 

8C  de  l’autre  des  plaines  ateneufes  par  lefqucllcs  on  va  de  Surie  en  Egypte  vlterieurc,8cau 
Caire  ville  où  Alexandre  le  grand  fiitblciré  en  raifiegeant.  Selim  cependant  fuiuoit  de 
près  Sinan, de. forte  qu’il  teduifitencorcs  cette  Prouince  Ibusfadoiniiutiûni  venant  incf- 
~’încT^'Hicruralem,où  il  vifita  le  fainft  Sepulchre , îc  y fit  de  grands  prefens  aux^h- 
gieux  qui  le  gardent,  afin  qu’ils  ptialTent  D t e v qu’il  peull  obtenir  la  viûoire  contre  lès  • 
ennemis  comme  il  fc  diracy-aprcs.Mais  tandis  que  Selim  feioumoit  àDamas,les  Zindi' 
du  Gladiateurs  faibli  àppelloicntceux  du  pays  les  Mammclus  ) fous  h conduite  de  Ga- 
zelli  fc  retirèrent  en  Egypte,  où  s’cllâs  tous  alfcmblez.tous  d'vne  voix  8c  fans  ambition  ny 
enuie  quelconqùe  ils  efleurent  pour  Sultan  Abumnallat  Thomam-bey  , qu’ils  nom-  icMâmim; 
merént  aptes  Melec  Axeci  CircalTien  de  nation , qui  pour  lors  eftoit  grand  Diadare , ia»ffliretn  >a 
Magillrat  qui  tenoit  entt’eux  le  premier  lieu  d'honneur  Si  de  puilTancc  apres  le  Sou-  *““'**"! 
dan  ; Perfonnage  au  demeurant  qui  eftoit  doiie  de  tant  de  valeur , de  prudence  8c  d’in- 
dufttic.qucparTopiniôn'prclqucdctousles  Mammclus,il  eftoit  iugéfcul  digne  pour  rc- 
Icucr  leur  Erhpircabatu,  8C  faire  rcuiutc  la  fpicndcur  de  leur  renommée  qui  s'ciialloit 
comme  eftcihte.  * 

C ETTV  i-c  Y donc  aulfi-toft  qu’il  fuft  clleué  en  cette  dignité;  iugeant  bien  que  toute  Su  prepat»: 
leur  elperance  8c  falüt  confiftoit  à(ê  bien  deft'endre  ,il  fit  vne  extrême  diligence  à Elire 
ptouifidn  8c  amalTer  de  toutes  parts  des  chenaux  de  harnois,  8C  autres  armes  oftcnliues  8c  roue  dcïe'J 
d delTiSiliucs,  Elite  fondre  de  l’artillerie,  8c  en  emprunter  mcfmcs  des  Rhodiots  qui  Ten  ac- 
commoderent  : car  incontinent  ipres  Ion  cileélion  le  grand  Maiftrc  de  Rhodes , nomme 
dcCarctteauoitcnuoyévnGrcc  nommé  laxi  fon  Ambaftadeur , pour  le  féliciter  & le  , 
fuppliet  dedcliurcr  quarante  marchâds  vaftâux  de  la  Religion,que  fon  predccclTcut  auoit  a'tFJx  Rhol 
' faiâ  artefter  à Damiette  ; Thomam-bey  promit  de  le  faire , 8c  oftrit  de  conttaûer  amitié  Cei  à Tho-  ' 
8c allianccauec'ceuxde Rhodes, dcmandafitqu’on  luy  cnuoyaftpour  Ambalfadcut  vn““‘  '’‘^' 
■^dcleur  ordre,  8c  en  cictiuit  au  grand  Maiftrc  en  langue  Morcfque.  On  y enuoya  Diego 
de Loranzane, Commandeur  deCaftillion  ,8cChaftcau-fort  de  la  langue  de  Caftille, 

, auccqucs  infttuôion  detraiûcr  auant  toute  ceuure,  de  la  dcliurance  des  ptifonniers , en 
yites  conclure  la  paix  en  laforme  qu’elle  auoit  cfté  du  temps  du  grand  Maiftrc  d'Ambuf- 
•’lon,8c  que  IcsRhodiotspeuftent  remettre  leur  trafic  qu'ils  faifoient  anciennement  au 
■"lieu  appclléles  Btulles,  que  le  Sultan  Canfeue  leur  auoit  faiû  oftet,rafcr8c  dclmenpat 
ce  que  les  Rhodiots  8c  lesCandiots.quiynegocioienc,  y faifoient  des  infolcnces  8c  des 
querelles,  donts’cnfuiuoient  des defordces8c  des  meurtres  au  grand  fcandalc  du  public; 
rAmbalfadeur  porta  aulli  de  la  vailTclle  d’argent  8c  des  pièces  d’efcarlate  pour  prefenter 
au  Soùdan8Cau  Prince  (bn  fils,  lequel  obtint  tout  ce  qu’d  demandoit,  comme  aufli  ils 
promirent  de  l’alTiftct  en  toute  choies. 

Et  d’autant  qu'il  Içauoit  allez  combien  la  domination  desMammelus  eftoit  odieufe  ù 
tous  leurs  fubicûs , 8c  qu’il  n’y  auoitnulleaireutanceenlcutfidclité;ioin£lqu'ilseftoicnt  * 

mal  propres  i la  guette,  comme  ceux  à qui  les  armes  cftoieiit  interdites , il  talcha  de  fc 
fortifier  d’alliances  eftrangetes.  Ilprintdancquesà  fa  foldedes  Alfricains  8c  des  Arabes 
fes  voiliïls,  8c  enuoya  gens  parles  deferis  Paimircniensà  Ifmacl  auccques  lettres,  par 
lefquellelil  luy  mandoit  que  puis  qu’à  Ion  occalion  ,8c  pour  auoit  efpoufc  fa  querelle 
l’Empire" des  Egyptiens  s'en  alloit  en  ruine,  qu'au  moins  il  fe  refueillaft  maintenant  d’vn  fi 
profond  (bnime,  8c  qu’il  lift  diligence  de  venirenTAlie  mineur,  trauailler  autant  fes  en-  iVtuc  que  ' 
nemis  chez  eux,  comme  ils  leur  donnoienc  de  peine, mais  fur  tout  qu'il  fetuaft  fur  la  Co- 
' magene.vuide  8c  defmiéc  de  gens  de  delFchcc.lcsTurcs  en  elians  partis. Que  Selim  eftant  iriisîsùf  h)?’ 
pour  lors  fur  les  frontières  de  ludée,  pourroit  cfttc  facilement  enclos  entre  deux  armées,  * 

'8c  empefehe  d'auoir  des  munitions,  veuqu'il  n’y  auoit  aucuns  vaifleaux  fur  les  riuages 
de  la  mer  qui  tinlTent'  poür  les  Tiircs , par  lefquels  ils  pcullcnt  receuoir  quelques 
' prouilions , on  qui  les  pcull'ent  recueillit,  au  cas  qu’il  leur  furuint  quelque  accident, 
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cohimeil peut arriucrà la ^crrc,&quc?é(foitlàlc moyen  de  fe  vanger  des  outrages 
qu'jl  aupjc  receus  par  cetic  nation , &:  de  dclilircr  par  mcfmc  moyen  l’Egypte  affligée, 
le  tout  cncoi  CS  fans  grand  trauail  ny  danger.  Et  d’autant  qu'il  fçauoit  de  combien  l’in- 
laïueric  auoit  clic  vtUc  aux  T urcs  en  cette  demicre  bataille , il  eboilît  entre  (es  ferfi , 
qu’il conneut  les  plus proptcsàla guerre, vn fort  bon  nombre, •qu’il  meda  auccqnts  les 
J ^Eipendtaircs  pour  les  façonner. . ' ■ ' 

To  V TESroisquant  àccqu'ilraertoit  dans  & lettre  ad  Sophyr|u’il  n'y  anoitautimo 
armée  de  mcrpoutle$Tutcs,ictrouucqu’aptcsladeffaiélc  dcCanIcue  8c  la  conquéfte 
Sclim  6 a Surie,vnc  armée  Turqucique,  approcliant défia  le  tcmjfs'  dt'Vhyiicr fc  brrli'n'ta 

fsif«"foo«i-  dcuantle  porc  de  Rhodesen  parade,  auccques  les  bannières  dc(]ildyécV,lc'fon  de5trom- 
mieCcmei  pcttcs,8c  auctcs  inftrumcnsàlauuniete  desTurcs,  dcquOy  mcfmc  le^eüple  fut  tout 
a«  **  füur-  edtaye,  8c  que  d'abord  le  grand  Maillrc  fit  promptement  prcndlo  les  armes  'itix  Clicua- 
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isifoldats, 8c  fit  pointer  toute  l’artillerie  contre  la  bouche  dmport,  dfcllà  de’gtos 
co"  de  garde,  renforça  pat  tout  les  gardes  ordinlircs , Sc  Idy  fc  tint  en  la  place  arme, 
auccques  vnel'cadton  des  plus  choilis  de  l'habit,  attendans  ce  que  les  Turcs  voudroient 
faire.  Le  Bafl'a  general  de  l’arm^  luy  enuoya  vn  des  liens  dans  viïbrigantiit,  qui'  demanda 
fauf  conduit,  8c  l’ayant  tcccu,defcendit  au  port,  8c  fiit  conduit  en  la  prefence'  du  grand 
Jslaiftre,auquel  il  oonnalanouuellequcSeiimfonmaiftrc  auoit  vaincu  en  bataillé  le  Sul-  ' 

. un  Canlcue,  conquis  la  Sutie,  8c  efpetoit  dans  peu  de  temps  dé  feréndre  màiftrc  di  l’E- 
gypcc,8c  qu’il  luy  donnoit  ces  nouucllcs,afin  queluy  comme  Princefon  voiCn  SC  amyVen 
peuft  refiouyt.  Ce  n’eftoit  pas  toutesfois  que  Sclim  ne  feeut  l’aUiance  des  Rhodiots  aucc- 
ques Thomam-bey,  mais  il  faifoit  cccy  pour  leur  donner  crainte, 8é  leur  faire  plus  de  def- 
pit.  Legrand  Maiftte  luy  refpondit  en  peu  de  paroles,  qu'il  fe  réliouÿlToit  dcla’viflbite 
de  Sckin,  8c  remctcioit  lé  Bafl'a  de  lacouttoifie,  8c  s’offloit  de  faite  tout  feruict  à fon  mai-  • 
ftteiceladiéUcTutcfctetiraà  ratmép,8càfa venue 8c  retour  fut  donné  ordrè,' que  ny' 
luyny  ceux  de  fa  fuite  ne  parièrent  àaucundcla  ville^- le  Baflafe  retira  IConftaiitino- 
pic  : biais  il  fc  peut  faire  qucTliomam-bey  cfcriuit  au  Sophy  apres  que  cette  armée  dé 
mer  fe  fut  retirée , prenant  peut-eftte  là  fon  occalion  ; mais  le  Sophy  raifant  lors  la  gfterre'  < 
aux  Princes  de  Samarcan,  ne  peut  venir  à temps  pour  luy  donner  Iccours. 

Tandis  que  Thomam-bey  fiiit  au  Caire  tousfes  preparatifs,Sebm  qui  fçauoitcom- 
bien  la  diligence  elloitrcquifc  à fon  affaire,  pour  furprédte  fes  ennemis  déliant  quelcfe- 
cours  leur  fuft  artiué  , fc  diligcntoit  le  plus  qu’il  pouuoit , auHi  faifoit  Sinan  Balïà\  qui 
ayant  ay fement  repouffé  plulicuts  trouppes  d’Arabes , qui  clpioient  IcS  paflans  fcloii  leur' 
CCI»  CcG>.  souftume,  nettoya  de  forte  tout  ce  chemin,  qu’il  paruint  aifément  iulqties  à Ga7j,lon'  ' 
w6  tenit  ni  ceux  de  la  ville,  ( qui  eftoient  neantmoins  fort  alfeéliounez  aux  Mammelus  ) voyant  leiit 
à siMn.  ville  fjnj  gitnifon,  8C  eux  lins  armes  pour  fe  delFcndre,  penfcrcncquc  leur  plus  expédient* 

clloit  d’ouutir  leurs  portes  à Sinan,  luy  offrant  toutcs'fones  de  proui fions  pour  l'entr'cticn 
de  lonarméc,  8e  le  rcmcrciansde  ce  qu’il  lesauoit  dcliurczd’vnc  fi'rudc  feruitude , qu’en 
rccôpencc  aulfi  l'croient-ils  d’orcfiiauant  fidcleslic  loyaux  à Sclim.  Sinan  les  ayant  rtmer- 
ciezdc  leur  bonne  afl'cftion,  leur  commandant  ce  qu’il  iugea  luy  pomioirftruir.fe 'cam- 
pa entre  les  clofturc$desiardins,àvntraiftd'arç  des  murailles,  délibérant  d'y'attcndré 
Sclim,  8c  cependant  il  s'occupoit  à tendre  les  chemins  plusaifez,  toute  cette  région 
eftant  fort  afpre  8c  fauuagc,  ateneufe  8c  fablonnehfc  , comme  elle  cft  où  il  n’y  a ny  eau  ny 
édifices  :8c pour  fc  faciliter cncorcsdauantage toutes  chofcs,il  gagna p.ir  prefens  qùel- 
quésivns  des  liabitans,  pour  attirer  de  fon  patty,  les  plus  prochains  capitaines  des  Arabes, 
leur  offrant  plus  grande  foldc,8c  tout  aduancemem-  11  en  enuoya  d’autres  aufli  vers  le 
d’^mnici  ' Caire,  pour  cfpiet  diligemment  les  entteptifes  des  M ammelus , quelles  forces  ilsàuoient,  '' 
Aiab»  de  ^ en  quoy  ilsfoudoicntlcur  principale  efpcrauce.Au  conctaire,ceux  de  Gaza  qui  elloiét 
foafMiy.  naturellement  ennemis  dcs'Turcs,8iqui  d’abondant  commencèrent  à fêhtif  la  diminu- 
tion de  leurs  biens  par  le  feiour  d’vnc  fi  grande  armée-,  allèrent  aducrtir  Thomain-brt'de 
;’  l’atriocc  de  Sinan  Baffa,  luy  propof’ans  que  s’il  vouloir  entioyer  bon'fiombre  des  fien* 

’ attaquer  cette  armée  là  qu’ils  s’afleuroienf  qu’il  en  auroit  ayfément  laraifon  auparauant  ' 
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que  Selim  fc  fuft  ioiiiû  à luy,  mcfmes  fi  on  les  affa illoit  la  nuiû , car  ils  ne  s’attendoient 
nullement  à telle  furprife.  En  quoyie  ne  puls  àllèzm’cfhierucilierdu  peu  d’ordre  8:  d« 
preuoyance  que  ces  Mammelus  auoient  cué , d’auoir  lailfc  ainli  leurs  meilicùtef  villes 
MitnuU  01-  defgarnics  8c  fans  fccours,  euxquivouloicut  entreprendre  la  guerre  contre  vn  fi  pùif- 
diedtiM»».  Paur  Prince, 8c  qui  encotes  eurent  l’alfcurance  de’ l’attendre  <iu  combat  general  ,1c- 
de'îwTiuM.  quel  pardans,  ils  eftoient alfeutcz  auûi  de  la'pcitc  de  leur  Eftat.  Ce  qii’auoit  bieniugô  ‘ 
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des  Turcs,  Liure  troifiefme.  3pp 

Gazclll  .mais  l#vanicé  auoic  emporté  le  chef  & les  foldacs  : &:  leurs  entendemens  s’e- 
ftoient  hebetez  pour  le  futur  changement  de  leur  fortune;  cette  forme  de  gouuerncment 
edant  à la  venté  tres-dangereufe,  puirrjuc  pour  vne  bataille,  (où  il  mourut  encores  fi  peu 
d'hommes)ces  grandes  Prouinees de  Syrie,  laludce&la  Palcftine  feperdirenten  vnin- 
flant  fans  aucune  tcfiftance  : Car  puis  qu’ainfieftoit , Campfon  ne  deuoit  pas  attendre 
l'ennemy  chez  foy , mais  faire  diligence  de  le  dcuancction  dira  pcut-ellre  que  la  caulc  de 
ce  trouble  , vint  de  la  mort  du  chef,  mais  fi  luy  Scies  ficns  eulTent  preueu  qu'il  pouuoit 
mounr , ils  n'eulTenc  pas  laiflc  leurs  affaires  fi  dcfcoufucs. 

M A I saü  lieu  que  les  Egypticnsfaifoienttoutcs  leun  affaires  auecques imprudence, 

Sinan  co||duilbit  celles  de  Ion  maiff  rc  auecques  fort  bon  aduis , & comme  il  auoit  l'efprit 
fubtil  autant  qu'autre  capitaine  de  fon  temps  , il  fc  déifia  dclatrahifondcs  Gazans,non 
qu'il  l'euff  teconnuc,maisxn  ayant  quelque  doute, c’eft  pourquoy  il  le  tenoit  toufiours  fut 
fes  gardes , Si  comme  il  eiioit  en  ces  dclfianccs , des  efnions  Suriens  le  vindtent  aduertir  i,,  soricm 
qucles  Mammelus  alfiffez  des  Arabes , cftoicnt  panis  du  Caire , & prenoient  leur  chemin 
parles  defeits  pour  levenirfutprcndre,  ccquielloitveriubleicarfut  l'aduis  que  ceux  de  ‘ 

Gaza  leur  auoient  donné, Thomam-bey auoit  depefchcGazelli auecques fix mille che-aUMasli*- 
uaux  S:  grande  quanrirc  d'Arabes  lequel  Gazclli  effoit  lors  en  grande  réputation  de  fage 
Scvaillant  capitaine,  tantpour  les fagcsconfeilsqu'il auoit donnezau feu  ^Itan  , que 
pourauoir  feurement  luy  fcul  ramené  fes  gens  au  logis.  Ce  qu’ayant  entendit inan,crai- 
gnant  que  ceux  dcGaza  n’allaffcnt  aduertir  tout  de  mcfme,lês  ennemisde  lès  deffeings,Sc 
mefmcsqu’ils  nefe  ioigniirentauccqucseux,oufillcntquelqueforciedeleurvillc,tandis 
qu’il  feroit  occupé  ailleurs  ,iiretefolut  d’aller  rencontrer  les  Mammelus , Sc  de  tenter  le  si„ao  puuift 
hazacdHu  combat , de  crainte  qu'il  n’cuffàfaireadcuxcn  vn  mefme  temps;  Parquoyla  i4|<MVcinf;i 
^nuiéï , fut  le  fécond  guq||l  fottit  de  fon  camp  en  grand  filcnce  iS'cfioignancde  la  ville  de  ***““': 
Gaza  d’cnuiron<|uinzc  milles  fur  le  cheminduCaireiaffcz  près  de  là  effoit  vn  petit  village, 
duquel  les  paffans  vfoient  goût  hoftelene,à  caufe  d vne  fort  belle  fontame  qui  y effoit.  En 
ce  lieu  les  deux  chefs  auoient  tefolü  de  fe  tepofer  quelques  heutes  pour  y raffrefehir  leurs 
gens , principalement  Gazelli  qui  auoic  faiâ  plus  longue  craiâe , & qui  efpcroit  coutir  le 
reffedela  nuiâ;  voicy  doneques  qu’en  vn  mefme  temps  lesauant-coureursde  parc  Si 
d’autre defcouurirent  vne  grande  poufficrcquis'cneuoic  ,&tcfmoignoitquclcsarmccs 
n’eff  oient  pas  loin  l'vne  de  l'autre  -,  Gazelli , qui  pat  la  furprife  qu'il  penfoie  faire  fut  fon 
ennemy , s'affeutoie  que  fix  raille  cheuaux  en  dcftcroienc  toufiours  vne  fois  autant  fans 
^ grand  rrauail  ,voyantqua  Sinan  effoit  aduerty  defcsdeircings,&  qu’il  leur  faudrait  com- 
Batte  les  armes  à la  main,fçachanc  bien  qu’il  effoit  le  plus  foibic, commença  de  fc  troubler,  deu  matu. 
toucesfois  failâne  de  nccellité  vertu , mit  fes  gens  en  ordonnance , car  il  effoit  trop  tard  de 
Élite  tetraictc,  leur  remonttrant  qu'il  falloir  auoir , à force  de  valeur , ce  qu’ils  efpctôien  t 
. emporter  pat  furprife,  que  s’ils  pouuoientobtenirlaviûoitcfur  cette  armée.  Si  deffàirc 
ce  capitaine , que  Sclim  auroic  perdu  fon  bras  droiél,car  ils  fçauoicnc  aflez  qu'c  la  bataille 
detnicrc  effoit  dcfploréc  pour  les  Turcs  fans  Ion  fccours,  ioinâ  que  cette  viûoire  feroit 
aulC  facilement  retouract  les  villes  & les  Prouincc's  qu’ils  auoient  perdues , Ibubs  leur 
obeyflânee , comme  elles  auoient  effé promptes  à prendre  nouucau  parcy  , au  change- 
ment de  leur  fortune. 

Qvant  à Siny , qui  auoic  défia  preueu  cette  tcncontte,&qui  auoit  intention  de  com- 
banre,  effoit  venu  le  petit  pas  en  fort  bonne  ordonnance  ,de  forte  qu'il  n’eut  pasgtan- 
de affaircàdifpofet  fes gcns,&commc ilalloitauccqucsvn vilâgcouucrt parles cicadrons  Itw» Soldat»; 
les  encourageant  àbicn  fiiirc  leur  d^oit , illcut  reptelcntoiPquc  cp  combat  n’effoit  pas 
de  fi  petite  importance  qu’il  ne  leur  affeuraft  la  poffcirion  , non  Iculemcntde  laludéc, 
mais  de  toute  la  Syrie.  Car  l’autre  combat  fembloit  auoir  efte  gagné  plus  pat  l’unpctuoC- 
té  de  l'artiUcric , que  pat  la  valeur  des  foldats,  où  maintenant  la  viûoire  s’obtiendrait  de 
part  ou  d’autre  par  la  grandeur  de  leurs  courages  : mais  ce  qu’ils  deuoient  encores  en  cela 
le  plus  confidercr , c’eftoie  qu’il  n’y  auoit  nulle  eipcrancc  de  faluc  en  la  fuite  au  milieu  de 
CCS  dcfcrts,&  de  tous  leurs  mortels  Anemis , il  auoit  dilpofé  fes  arquebufiers  fur  les  deux 
corn«s,qu’il  auoit  cfclaitfics  en  lilcs,pour  pouuoir  en  enuironner  les  ennemis.  Si  les  longs 
bois  au  milieu  pour  Ibuffenirrcftbrt  Si  l’impetuofité  des  Mammelus  ; car  il  auqk  appris 
que  Gazelly  enuoyoit  les  Arabes  comte  fes  gens  de  pied  pour  tafeher  de  les  mettre  en 
defordrc,&que  luy  en  bataillon  quarté  venoit  enfoncer  le  nulicuicc  combat  fut  affez  long 
ceps  difputé  sas  apparcccd’aduâtage  dtfpart  ny  d’autreicar  fi  lesArabcs  à la  prenuete  gtcl- 
k bouleisauoicntpris  l'elpouucte,  les  Tuics  ne  pouuoiccauil)  fouftcnirrimpetuollcc 
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des  Mammelus,  armez  comme  üsdloiencde  touccs  pièces , fi  qu'ils  conepançoienc  défia 
àchanccler,rcgardansde  part&d'autre,où  ils  pourroicnt faire  vne plus  feure  retraite, 
quand  Sinan  talfembla  fes  harquebufieti,  leur  taifant  faire  vise  defmarche, en  force  qu'ils 
eiicouroienc  le  bataillon  des  ennemis,  qui  fut  la  ruine  coAle  des  Mammelus.  Car  commo 
quelque  trouppe  vouloir  piequer  contre  cette  fcopcccrie , les  Turcs  qui  font  fort  adcoiûs 
i reculer , pour  leur  Icgerctc , & qui  ne  lailfcnc  pas  de  tirer  en  reculant , fc  gardoienc  bien 
de  fc  laiifer  aborder  par  les  gens  de  cbcual , Icfqucls  dcfcfpcroicnt  de  ne  pouuoir  au  iitoins 
foire  preuuc  de  leur  valeur , car»  s'ils  fc  tendient  fermes  en  leurs  gros , ils  perilfoient  eux 
& leurs  cheuaux  , qu’on  tiroit  comme  en  butte  de  toutes  parts:  que  s'ils  pcnlbienclbrtir 
te  foire  vne  charge  fur  l’ennemy , ils  crouuoienc  qu'ils  ne  luy  pouuoienc  non  pl  w faire  de 
dommage, Sc  en  ccccuoienc  tout  autant , keaufe  de  ce  qu’à  mefure  qu’ils  approcTioicnt,lcs 
Turcs  s'cnfuyoicnc&fi  ne  laifl'oicnc  pas  de  tirer  toulknirs  en  foyanc  ; ce  que  voyant  Ca- 
zelli,lequcl  auoic  cfic  fort  blefi'é  fur  le  chinon  du  col  qui  d'ailleurs  auoit  ellé  abadonnô 
des  Arabcs,quiauoicnt  tous  gagne  le  haut, il  penfa  que  le  plusfcurefioicde  foircrcrrai- 
Üc  fans  s'opiniafi ter  dauantagc,cat  ce  qui  le  prdfoit  le  plus , c'eftoie  la  lallicudc  des  chc- 
uaux  défia  beaucoup  haraficz  du  long  chemin  te  du  combat;Ctaignant  doneques  que  pis 
luy  aduint,prcnancfoncempsil  donnait  moraux  ficns, qui  (efirent  paflage  au  tranchant 
de  leur  ef|^,&  le  retirèrent  auCairc,laifians  fur  la  place  plus  de  mille  cbciialicrs  de  nom, 
auccqucsle  gouucrneur  d'Alexandrie  te  Orcamasiiige  du  Caire , perfonnage  de  grande 
réputation  entre  les  Mammelus, 8c  outre  ce  vne  fort  grande  multitude  d’Araocsila  viâoi- 
rctouccsfois  fut  fort  fanglantc  pour  les  Turcs, caril  ydemeura  deux  mille  hommes  de 
chcual  des  meilleurs.  &lcurs  plus  fignalcz  capitainesiccttc  bataillcayant  dure  d^uis  mi- 
dy  iufqucs  au  Soleil  couchant  ; fi  bien  que  les  vainqueurs  le  crouuans  fort  hatauez , tant 
de  craiiail  que  de  foim  8c  de  foif,8c  leurs  cheuaux  tous  hors  d'h.i|inc,ne  s’amuferent  poini^ 
à pourfuiurc  les  fuyans,ains  plantèrent  leur  camp  au  mefme  lieu  de  la  bicaillc,  près  cette 
fontaine  que  nous  allons  dicte  cy  dcfiiis.  Lciout  cnfuiuanc  qgrccucillicàloyfir  par  tout 
le  camp  les  defpoüilirs  des  morts,faifans  vn  petit  monceau  des  cefics  de  leurs  ennemis  en 
forme  de  trophée,  (qui  feteconnoiflbicntayfcmcnt  ,k  caulc  que  les  Turcs rafcnc  tout 
leur  poil , excepté  leurs moufiachcs;)ou  félon  les  autres , les  accachercnc  fur  des  palmiers 
qui  efioienc  là  aux  enuirons  de  la  fontaine , afin  que  leur  (cigneur  paflanc  par  là  , comme . 
ils  ractendoient  de  iour  à autre,  vifi  des  cfieéts  de  leurs  proücires.s'arrefiant  à contempler 
la  nouucaucc  de  ce  ciaicl  fpcftaclc.  • 

CEPi!NDA.NTCCuxdc  Gaza  voyant  fur  le  Soleil  leiiant  que  le  camp  desT urcs  efioic 
vuidc , cfiimans  que  Sinan  Ballà  ayant  peur  de  l’arriiice  des  Mammelus , fc  full  retiré  en 
quelque  heu  plus  afTciiré , ne  pouuans  plus  diflimulcrlcur  dclloyautc , allèrent  de  foric  au 
camp  des  Turcs,  où  ils  tuèrent  quelques  malades  quiy  auoienr  cAélahfcz , pillant  leur 
camp  : Et  comme  deux  mille  cheuaux  (uircncarriuczà  cette  heure,  qiieSclim  emioyoie  à 
Sinan  pour  fccours;  ccux-cy  s'efians  ioinâsauccqucs les  Arabes,  les  attaquèrent  8c  les 
mirent  en  fuitee,  les  dcuahfans  de  tout  ce  qu’ils  pcurent,maiscesfoyatds  n'allcrcncgue-,. 
res  loing , car  ils  tombèrent  comme  dans  vn  rets  entre  les  mains  des  Arabes,  qui  s'eAoient 
cfpandiis  partout  les  enuirons  pour  lesfurpcendrci  8Cn’cnfuft  rcfchapc  pasvn,  fans  le 
Saniac  d’Achaie,qui  en  rencontra  quclques-vns  près  de  la  ville  de  Rama  ; ccccui.cy  ayant . 
vne  fort  belle  crouppe  de  caualcric,aIloit  crouuer  aufii  Sinan  BalTa  par  li^ommandemenc 
de  Selim,  mais  les  Arabes  ne  racccndircnc  pas,  ains  fe  retirèrent  en  leurs  forts  , cela  em- 
pcfchanc  ainfi  le  rc  Ac  du  malfacre.  Ce  Saniac  tontesfoisfe  trouuoicbien  cAonné , croyant 
tout  cAre  paifible  en  ces  qutrtiers  là,8cccduic  Ibubs  l^beyiranccdc  fon  fcigncsir ,8c  néant- 
moins  par  les  difeours  de  ces  fuyant  il  apjircnoic  que  le  camp  de  Sinan  Ba  Aà  auoic  eAé 
pillé,8cqu’on  ne  foauoit  où  ils’e  Aoic  tctitc,n  cAât  pas  hors  de  dontc  qu’on  ne  luy  cuAioiii? 
de  quelque  trahifon.  Mais  comme  il  cAoit  en  ces  pcniëcs , les  Arabes  fofchez  qu’on  leui 
cuAoAc  le  reAcde  leur proyci  8c  tous  encouragez  par  Iaprcfcntcvi£foirc,cfperanssllr 
auoicnc  du  fccours  d'auoir  aufii  bon  marché  de  ces  imuuclics  trouppes  comme  ils  auoienc 
eu  des  prcmictcs,aflcmblcrcnc  tous  les  capitaines  des  Arabes  qui  liabitoicnt  aux  prochai- 
nes montagnes,  8c  fevoyansafiez  forts  pour  les  aller  attaquer,  ils  fc  mirent  à les»pour-. 
fuiurc^ecques  telle  diligence  qu’ils  les  atteignirent  au  village  de  Carabiifra  , où  les. 
Turcsturcntcontrainûs  dccombatccforcàlcurdefaduancage , d'autant  que  les  Arabes 
s'e  Aans  faifis  de  tous  les  dcAroics  qui  venoient  à rclferrer  le  chemin  au  bouc  d'vnc  fpacicu-, 
ce  vallée,paturcnt  en  vn  inAant  de  tous  coAcz,dclianc,  derrière  te  fur  les  flancs.  Les  Ara- 
bes,ouuclcun  âcfchcs>quifgnc  leurs  armes  ordinaires , fe  fetuoieoc  cncgrcs  de  longftsois 
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ferrez , enuiron  c«nme  nos  baftons  ^ deux  boucs, derqucis  ils  s’aydoient  fort  dcxcrcment, 
ibic  i alTailIir  leurs  ennemis,ou  à faire  tecraiâc,fi  bienque  les  Turcs  ne  pouuans  aduancer 
vil  pas  qu’auecques  force  , il.  cftans  en  bien  plus  petit  nombre  que  leurs  aduerfaircs, 
eftoient  comraincls  de  combacre  en  rond , & de  chcminercnfembtc,canc  que  leurs  atfai-  , 

res  eftoient  d’orefnauant  refduiûes  en  vn  excrcme  danger.  * 

S I le  Saniac  , s'aduifanc  de  faire  braquer  contre  eux,  quatre  pièces  de  campagne  qu’il 
auoic  menées  quant  Si  foy  pour  efeorte,  n’euft  faiâ:  vn  grand  abacis  de  ces  montagnards,  t'iniilcik 
principalement  de  ceux  qui  cenoicnc  ferme  aux  deftroitfsi  mais  ayans  efte  contrainéh  de  «x 

quitter  la  place  pour  la  terreur  de  l'artillerie,  iifrancliic  le  pas  de  ces  lieux  refterrez,  & fc  Tmciea  en, 
recrouuapar  apres  en  vne  campagne  plus  eflargie , qui  le  fit  cheminer  plus  à l’aife , car  lès  " 
ennemis  ne  eombatoienc  que  de  loing  , que  s'ils  approchoient , il  lafchoic  contre  eux 
quelques  crouppes  auccqucstalanceenrarreft , & s'il  lesvoyoic  s’aftcmblcr  en  gros  ,il 
faifoic  lafeher  cotre  eux  fon  artillcfic.Mais  Ics^rabes  qui  eftoi^c  efparu  çi  & là,leur  don-* 
noient  toullours  fur  là  queue,  jcaccabloicnc  ceux  qui  s'elcartoicnc  du  gros  tantfoitpeu, 
ouquincpouuoicntfuiurcicsauiccspourlcursblcflcurcsifinalcmcnc  ilsicur  ürent  louf- 
fiir  tant  de  tralierfes,  fie  les  pourfuiqpcnt  auccqucs  fi  peu  de  rclafche , qu’ils  n'eurent  pas 
feulement  la  commodité  dcrepaiftrcidc  forte  qu'ils  eftoient  fi  haralTezdc  faim,  de  foiffie 
de  trauail  de  combacre , nfin  de  pied  ferme , mais  en  coikans  fie  tracaiVans,  qu’ils  ne  pou- 
uoicntplusrcfiftcràrcnncmy  , fie v^^ient leurs alfaices  reduiéles  à l’cxtrcmitc  , quand  ilirencoiHitc 
inopinément  ils  virent  atriuer  vers  eux  vn  gros  bataillon  de  Turcs,  enxn’cftans  pas  enco- 
rcs  atriuci  à la  moitié  du  chemin , car  Tb  s’en  alloicnt  crouucr  le  gros  dcl'armcc;  mais  voi- 
cy  comment  ils  firent  cette  rencontre.  fetoun. 

S E L I M auparauantquc  de  s’acheminer  en  la  ludcc , auoit  lailTc  fur  les  frontières  des 
Perfes  Imrchot  BalTa  auccqucs  de  grandes  forccs,pour  dclfcndrc  tant  la  Surie  que  l' Afic 
de  ce  coftcfii  ayant  faiéf  faire  vne  nouuelle  leuéedegens  de  guerre  à Conftantinople, 
pour  eftre  laiftez  en  garnilbn  dans  les  villes  de  Surie  , eftoit  party  de  Damas  auccqucs  vn 
équipage  digne  de  rentreprife  qu’il  faifoit , à fçauoir  de  la  conquefte  de  hEgy  ptc.Et  pour  n 

iàircenlbrtequcrarmécne.manquaft  point  de  prouifionsdefiroment , dont  elle  auoit 
ptcfqueefpuifc  cette  région,  8c  les  lieux  pat  où  elle  palToit,  ilcnuoyoitchacun  ioutaux  Bdotjrêdt 
lieuxcitconuoyûns  des  efeadrons  de  fes  gens  vn  peu  mftans  les  vns  dés  aucres*afin  de  tenir  m«- 

plus  de  pays,8c  aulfi  de  fc  donner  fccours  auat  qu’ils  fulTcnt  afTaillis.c’eftoient  ceux-cy  que  ‘*“'f " P‘>*» 
rencontra  IcSaniac  d'Achayc,lcfqucls  leur  vindrent  à propos,c6me  fi  on  les  euft  enuoyez 
du  ciel  exprès  pour  leur  fccours,car  IcsArabes  voyans  ce  grîd  rcnfort,fe  retirèrent  en  leur 
tafnictes, 8c  quât  aux  Turcs  ilss’cnallerct  tousenfcmble  vers  Selim,  auquel  le  Saniac  fuC- 
ditluy  raconta  par  ordre  tout  «c  quideftoitpairé,tant  à Gaza  qu’àRama,Scpuisaprcs  tout 
le  long  du  chemin,  qui  leur  faifoit  faire  vne  conieéfurc  que  Sinan  Balfa  8c  fon  armée  auoit 
efté  exterminé  par  la  multitude  des  ennemis  elpars  de  tous.coftez , mais  plus  encorej 
pat  les  embufehes  de  ceux  qui  fous  apparence  d’amitié  fie  de  bien-vueillance  leur  bral- 
fbienttoufious quelque  ttahilbn.  'Vnptofond  foucy  làifit  alors l'cEprit  de  Selim  d’enten- 
dre  telles  nouuelles,tcgtetant  plus  la  perte  de  Sinan  que  du  r2ftc  de  l’armée,  carilfçauoit  de*  l» 
aflez  combien  ce  perfonnage  luy  eftoit  important  pour  la  côduitc  d’vnc  fi  fafclieufc  gucr-  p"'»”"' 
re,8c  il  fçauoit  qu’il  n’y  en  auoit  aucun 'près  de  faperlbnncquiapproch.ift  de  fa  capacité 
• 8cdcfoncxpeticncecnrartmilitaite,maiscommeilcftoiten  ces  altères,  furuindrent  des 
efpionsSuriens,qui  luy  racontèrent  au  long  comme  le  tout  s’eftoit  palfé  entre  Sinan  fie  les 
Egyptiens , fie  la  gloticufc  viûoitc  qu’il  auoit  remportée  d’iccux,ce  qui  fill  bien  tort  chan-  loft  cfcluc^ 
ger  latriftcftc  dcSclim  en  vne  fort  grand  ioyc.prcuoyant  aficz  que  cafcc  viûoire  luy  eftoit 
vne  entrée  en  l’Egyp  tc,fic  que  la  guerre  ferait  pluftoft  acheuée  qu’on  ne  l’cuft  eftimé. 

L E lout  d’apres  l’armée  s’achemina  à.Rama-,  où  furent  bruftées  les  plus  prochaines 
logettes  de  ces  Arabes  qui  auoient  fâiû  tant  de  fafeheries  les  iours  precedens , aucc  leurs 
femmesfic  leurs  cnfa'ns,  afin  que  les  autres  fùflentmtimidezpar  laciuautéde  cctexem-  ahxemt 
pic.  De  là  ayant  enuoyé  deuant  fon  infanterie  pour  marcher  droiét  à Gaza , tournant  * a** 

quantàluyfur  lamain  gauchevcrsCatzimubatdc  ou  Hicrufalcm,  qu’il  vouloit^fitcr  l>nn  femmes 
comme  la  ville  la  plus  renommée  de  to»t  l’Oticnt,  allant  voir  les  fipulclurcsdcs  f^jlhc-  ‘‘  ‘““‘'«û»-. 
tes,fic  particulièrement  le  fainûScpulchte,8c  donnant  de  l’argent  pour  fixmois  de  nourri-  ' 
turc  des  Preftres  8c  Religieux  gardiens  du  lieu,  comme  il  a efté  dit  cy-dclfus.  le  ne  me  ScKmCmu* 
puis  aflez  cftonnet  comment  les  Turcs,fi  grands  cnntmis  du  nom  Chrcfticn,honoroicnt 
lefcpulchrc  de  ccluy  que  ceux-cy  tiennent  pour  leur  D i ç v , veu  mcfmes  qu’en  leur  tuuredesPrej 
*çomi'  ils  ne  croyent  pas  que  noftre  Seigneur  Us  vs  ait  efté  crucifié, fly  foitmort,mais  qu’vn 
. • • . L1  iij  . 
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autre  fut  fuppofé  cit  fa  place  i Comment  doncquss  cft-il  polfiblc  d'ItDnoi'er  vnc  choie 
qu'on  acn  lioncutimais  c'ell  quecc  Tout-puiflant  Seigneur  tire  ainfi  de  la  gloire  dcfcs 
mortels  ennemis,  &c'ellbiencncelaquecettc  Prophétie  clb  accomplie , ît  Içauoirque 
Son  Sepvlchke  seroit  clor  i evx,  Puis  queceuxqui  l’ont  en^plosgrandc 
hiync  viennent  le  teconnoift  te , offrir  des  prefens  à (es  miniffres , afin  qu'ils  prient  pour 
eux.  Schm  ayant  fâicl  fes  deuotions  enHieruralcm,cn  laquelle  il  ne  fcioufna  qu’vne  naiSc, 

^ ilparuint  en  quatre  logemensà  fon  armée  à Gazalc  long  duquel  voyage  les  Turcs  eu- 
rent toufiourslcs  Arabes  en  teff  e,Sc  le  iourSc la  nuiéb)  car  félon  leur  couffume,  ils  fctc- 
l tna  f, '“Turcs  edoicntconrrainûs  do  ' 
<|7ii  icccVi  îe  p»ffcr  à la  file , que  s'ils  fc  tencontroicnr  dans  des  vallées,  ils  roiiloicnt  des  montagnes  Sc 
loax  de.ee  collinesdc  groffcs  pierres  qu’ils  auoient  appreftées  pour  cet  effeéf  , &qiii  plus  cft  l’cf- 
ÎcVauIk»'  des  harquebufiers  eftqit  inutile , d'autant  que  durant  ces  iouts  là  le  temps  fut  fi 
•■ordpar  vents  ic  pluyes continuelles, que  l.vpoudreàCanonncpouuoitprendcctêucfianc 
pleine  d'humidité,  leurs  mcfchcsmclmesnjpouuans  demeurer  allumées  j toutetfiais  les 
RepovUci  laniffaires  delà  pone,  voyans  le  trouble  que  toute  l'armée  rcccpnit  par  ces  gens  ra- 
di*-îre*d'èi'l>  ^ P^''  brigands  fans  armes , entteprire|f  eux  fculs  d’en  auoir  la  raifon , &: 

niitiuei.  ainfiayanstroufic  leurs  longues  robes  àU  ceinture, ic  pris  de  longs  bois  en  main  , ils 
grauirêt  le  long  des  montagnes, fcnans  ces  guetteurs  sic  chemins  de  li  prcs,qu’ils  n curent 
pas  apresaucun  moyen  d'incommoder  l’armée,  q^||)arachcMafon  chemin  lufqti’à  Gaza 
fans  eftre  inquiétée.  ^ 

Or  durant  les  voyages  de  Selim.SinanBalTacftant  retournéà  Gaza,  voyant  lerauage 
S'»s" '•'•ü'j  que  les  habitans  auoient  faiû  à fon  camp , S:  ayant  appris  comme  ils  l'auoicnt  pillé,  S£ 
pourfuiuy  les  gens  de  cheual  qui  venoient  à fon  fccours , il  fe  faifit  de  tous  les  autheurs  de 
la  rébellion  qu  il  fit  mourir , faccajyant  leurs  biens , & taxant  le  public  à vnc  (bmme  d’ar- 
genapour  la  foldcdefon  armée.  Et  comme  ilfutaducrtydc  rarriuécdaScliiD,il  fit  parce 
les  foldats  des  dcfpoüilles  des  ennemis , Sc  les  mena  hors  la  villoau  deuant  de  leur  Em- 
f pereur,  lequel  fit  beaucoup  d’honneur,  & donna  de  grandes  loUangcs  à Sinan  Baffade 

tout  ce  qu'il  auoitfaiéà,  donnant  pluficurshabillcmcns  de  foye  aux  capitaines  Segens  de 
'*  charge , Sc  de  l’argent  monnoyé  à ceux  qui'aunient  le  plus  prcuue  de  leur  valeur. 

Ainli  arriua^l  à Gaz,a,oùilnc  vouloir  Iciourncr  que  quatre  iours,  d’autant  qu’il  croyoit 
qu’on  ne  deuoit  donner  aucun  delay  à l’cnnemy  cfpouucnié  d'vne  double  viéloirc,  ne 
voulant  donner  le  temps  au  nouucau  Sultan  de  s’cllablir  en  fon  authorité  non  encore 
bien  ancurét,ny  donner  le  loifir  aux  Egyptiens  de  s’affeurer  par  plus  grands  fccours,!  E- 
gypte  eftant  d cile-mcfme  cnfituation  allez  fort  peuplée  d’hommes  ac  fertile  en  fro- 
ment. Mais  combien  que  toutes  ces  confidcratioiiséûffcnt  fondées  fur  de  grandes  ef- 
««<■<*  r»j*-pcrances,  Je  que  l’ambition  fuft  vnc  puiffantc  amorce  au  erzur  de  Scliin , pour  l’inciter 
*'•  a pafferpar  deffustoutes  4(fficultez pour  paruenir'àfcs  intentions , coutesfois fi  e(loit-il 

lieceffairc  de  ralftefchir  vn  peu  l’armée,  & luy  donner  quelque  telafchc  apres  de  fi 
longs  8c  continuels trauaux que  ceux  qu’ils  auoient  foufferts  lufques  alors,  loinâ  qu’il 
ferf'Mu'de"  ptouifion  d'vnc*grande  multinide  de  peaux  dcboiigs  Sz  de  cheures , pour 

pnii  G>ii  poncr  de  l’eau  fur  les  chameaux  en  grande  quantité  pourtoutle  voyage,  cette  excclliue 

inr,]iics  an  vafte  cllenduë  de  folitudes,  d’arcncs  8c  de  fables  cfians  toutes  déferrés  8C  abandonnées 
foute  d’eau  -,  8c  encores  aucc  toutes  fortes  de  prouifions , il  fout  choifir  Ibn  temps,  pour  * 
y pouuoir  aheminer , comme  lors  qu’on  va  fisrlamer  ;car  depuis  Gaza  iufquesau  Caire, 
font  des  deferts  , fc!onquclqucs-vns,dchuiéliournécs,otionfe  trouue  comme  en  vne 
merareneufe  ; car  dr^us  codez  vous  ne  voyez  que  Tablons  aufii  blancs  que  neige,  8C 
dcliezcomme  forinci  de  fortequepourcheminerdeffus,ilfout  bienprendrc  garjc  aux 
vents,  car  fl  on  l’auoit  à la  face , il  feroit  impoffiblc  de  fc  fauuer  de  mort , 8c  encores  qu’on 
ayele  vtntàfouhait,ficd-cequciamais  iln’y  paffe trouppe que  quelqu’vn  n’y  demeure, 
ou  fuffoqué  de  chaleur,  ou  deffaillant  de  foif , &:  arterre  par  les  fables , 8c  faut  s’ayder  tout 
ainfide  laboulTolccnccdefcrt  ,commcfioncdoitcn  pleine  mer,  fur  peine  d’y  périr  Sc 
Gtinahtiii  desegMcnce  qui  edprefquccnlaplufpartde  cette  Arabie  ,quied  fort  difficile  à cbe-  , 
a«r»rBted.«  mind{,icaufc  qu’on  ne  peut  marcher  d’vn  pied  ferme, le  fable  fuyant  8c  gliffant  fous  tes 
Tutcii  iciu  piedsàchaquepas.  Ettoucesfoisdurantlcsioursquerarméefutàpal1crccdcfcTt,ilyeuc 
•mue  ■•  n’edoit  trouble  d aucunes  tempedcs  qui  cTmcuîTent 

les  arcncs,  8c  filfent  mal  aux  yeux,  fc  Maintenant  en  vnc  continuelle  ferenité,  8c  ce  qui 
leur  ayda  encores , ce  forent  les  grandes  pluyes  qu'il  aiioit  faiclcs  quelques  iours  aupara- , 
nanti  car  outre  qu'cUcs 'auoient  rendu  le  fable  plus  ferme,  encores  auoàenc-cllcs  foiéb 

qu’on  • 
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qu'on poiiuoittroiiucrdclcau  en  dcccrtains  endroicls,  fi  bien  que  les/oldats  difoienc 
qu'il  cftoit  inutilf  de  poncr  de  l’ciu  ,&  de  s’en  charger  le  long  d'vn  fi  pénible  voyage» 
ny  d'apptchenderlaroif.puis  qu'on  la  trouuoic  fi  Eicilement  en  tape  d’endroifts,  tant 
toutes  chofes  Ce  rendirent  faciles  à Scliqj  pour  la  conquefte  de  l’Egypte. 

L E lüE  L toutesfois  deuantquc  d'entreprendre  ce  voyage  ,auoit  enuoyc  ( félon  la  xxxif. 
coufiuinc  des  Turcs,  qui  n'entreprennent  gueresvne  guerre  fans  la  dénoncer  J des  Am- 
bafiadeurs  en  Egypte,  lignifier  au  nouueau  Sultan  Sc  aux  liens,  que  le  grand  Empereur 
des  Mufulnians  ,vfant  de  fa  bonté  te  mifericordc  aîcoufiumée , encorcs  qu’il  euft  en  AmbaiTaJtJ» 
mauivne grande JS^iétorieufe  armée, & toutes  fortes d’aduantage &: de  bonaheur  pouBr^s'iinaii  Sal- 
exterminer  la  fcigncuncdcs  }iiammelus,toutesfdls  préférant  la  clenvence  à l’aigreur  de 
fon  iufie  courroux , promettoit  de  mettre  les  armes  bas , &:  faire  paix  aucc  eux , s’ils  le 
vouloient  vcmr  trouoer  en  fon  camp , luy  ptcllct  le  ferment  de  fidelité , & le  reconnoi- 
^ftre  pour  leur  Souucrain , que  s’ils  trouuoient  cette  condition  trop  rude , qu’ils  fe  prepa-  ^ 

raflent  doneques,  fi  bon  leur  fembloir , à la  guerre , car  dans  peu  de  iours  ils  le  verroient 
auecques  fon  armée  proche  des  murailles  du  Caire,  &;  quand  il  les  deuroit  cheflther  iufi. 

3 ues  aux  plus  profondes  eqpraillcs  du  Royaume,  quevouluflent  ou  non,  il  les forceroit  •AiTenililte 
e venir  au  combat.  Tous  les  plus  grands  des  ZindcsouMammeluscftoicnten  ce  temps  g<oci>ie  <iei 
en  Egyptc,lefquclsayaiiscntenduvneAmbafl'ade  fi  pleine  de  menaces  St  d’indignité,  ils  M»mmelui. 
tindtent  de  nouueaux  comices,  Sc  firent  vne  alTcmblée  generale , afin  qu’vn  chacun  peuft 
dire  publiquement  fon  aduisd’vnc  choie  fi  importante. 

Mais  le  nouueau  Sultan  ayant  bi<A  examiné  cette  affaire  en  luy-mefme,  Sc  l’ayanc 
bien  ruminée,  il  appclla  en  patticulicr  les  plus  apparen»  d’entfcuxSc  leur  dit  : Mes  chers 
compagnons  d’armes, c'eflen  vainque  nous  nouscxpoibns  àvnefi grande puiflânee  que  ilcThonian« 
ccllcdcSelim,veuqu’ilnouscflimpoflibled»lapouubir  fbuftenir.  Silorsquenosaftai- 
res  eftoient  encorcs  floriflanccs , Sc  que  nos  armées  clloicntrcmplics'd’vn  fi  grand  nom- 
bre de  foldatsnousn’auons  pcurefifleràleurseflbrts,ayans  pertlu contre  eux  vnefi  no- 
table bataille  , que  ferons-nous  maintenant  que  nous  auons  eflé  vaincus , Sc  que  nous 
auons  perdu  tant  de  villes,  Sc  de  fi  belles  Sc  fiorifTantes  Frouinces  > Qi^t  à moy  ie  ne  voy 
point  qu’il  y ait  d'autre  remedeennoS  affaires  prcfque  defplorces,  linon  que  nous  nous 
mefurions  félon  noflre  pied , Sc  que  nous  n’entreprenions  rien  par  dclfus  la  portée  deno- 
dlrepouuoir,dccraincequenousn*nous  précipitions  témérairement  dans  les  dcfbnces 
de  noflre  Empire.  Et  que  puisqu’il  nous  efl  impoflibic  de  nous  el^erà  la  puiflânee  de 
Selim,  que  nous  cédions  à la  violence  de  noflre  aduerfajre.  loferois  doneques  d’aduis  que 
nous  miffions  peine  tout  prcfentemcntdenous  cflbrcerd’obltnirlapaixdcluyauecqucs 
* des  conditions  les  plus  équitables  qu’il  nous  fera  poflible,Sc  mefmcs  que  nous  flechiflions 
fous  quclques-vnes  qui  feroient  peut-eflre  infiipportables  .puis  qu’il  y a grande  apparen- 
ce que  l’infolencc  du  vainqueur  ne  fe  contentera  pas  de  la  iufliceSc  de  l’équité.  Ilyavne 
vicirtitudc  fatale  en  toutes  les  chofes  humaines,  mais  ptincipalementauxRoyaumes.qui 
voyent  ordinairement  leur  couchant,  lors  qu’ils  ne  pcnfentpaseflreartiuczà  leurmidyi 
il  femble  que  le  noflre  vucille  décliner , nous  en  auons  commencé  la  ruine  par  nos  diffen- 
tions,ioincUa  haine  que  cous  ods  fubieétsnous  portent  pour  noflre  trop  feuere  manière 
de  gouucrner  : cclaclnraufe  que  toute  la  terre  où  noflre  enncmymctle  pied  deuient  .* 
ficnne.  Souuencz-vous  auflî  de  la  fortune  4c  du  graudheurdes  Ofmanides,  quiayans  ex- 
terminé les  familles  des  plus  puilfans  potenuts  de  la  terre,  fitfonc  emparez  oc  leurs  Em- 
pires les  reduifans  fous  leur  domination , ayans  eu  vue  celle  conduite  en  tout  ce  qu’ils  ont 
enttepns,qucficjuclques-vnsleuronttenuteflepourquelquetemps,fieft-ccqu’àlafin 
ils  ont  fuccombé.Et  ce  tytan-cy  principalement  qui  femble  voguera  pleines  voiles  dans  ac",*Tmci™* 
" ' la  félicité , 4c  qu’il  doiue  par  Ion  grand  heur  obfcurcir  tous  les  plus  beaux  aâes  de  les  an-  pioccde  plu 
ceftres, s’efforçant  d’cflcuerrEmpire  des  Othomans  au  fommcc  de  toute  grandeur  : fi 
bien  que  nous  auons  grand  fiibicâ  de  craindre,  que  C nous  penfonsrefifler  à cettegtande  duiie-oiic  di 
I , impetuofitéiqu’ilnenousaccableâlafin,4cquenousne  yoyonsnous  4c  noflre  pays  du 
tout  excermiiic,Gardons  nous  doneques  â de  meilleurs  4c  plus  fauorablcs  deflins , vn  iour 
.viendra  qui  nous  fera  tecompenect  de  toutes  nos  pertes , 4c  nous  verrons  de»  temps  que 
Sclimn’aura  pas  figraiidepuiffancc,ny  les  deflinees  fi  propres,  les  Turcs  ncwogueroiic 
pas  toufiours  dans  vne  merde  profpetitcz.  C’eflpoiirquoy  il  nous  fauttafcherderctenir  . * 

ce  qu’il  nous  refle  en  noflre  puiflânee,  car  fi  nous  venons  à le  pcrdre,il  n’y  aura  courage  ny 
vertu  quifuflaflczpuilfantepoutnouslefairerecoiiurcr.  i 

Combien  que  ccs  cholcsfüffent  ainlî  fagcmcnc  4c  prudemment  difcourucs  par  Iq 
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CôSJoiuôi  Sultan  duCaiçe,tou«*sfoispa5  vndcsCircadès  ne  l’approuua,  leurs  crpritsclUnsdefïa 
<iéiMiromc'^reoccupczdeladiuerncédeplurieursopinions,ilss'arrcfloientà  pluficuis  coolclts,8£  à 
Uu»  autres  fors  à ccjuy  qui  leur  eftoit  plus  falutaire , car  ils  dilbient  quil  n'y  auoit  point 
Sulua.  d'apparence  qu'encorcs  qucSelimfuïl  tellement  enflé  de  vainc  gloire  pourvne  rantillu- 
flrc  viâoirc , qu'il  peufl:  venir  cnuahir  l'Egypte  auecques  fi  grandes  Ibrccs , car  il  falloir 
qu'il  en  laifl'all  vnc  partie  en  Suric , loinét  qu'il  luy  falloir  pluficurs  lours  pour  pafl'cr  les 
, . deferrs,  auccqiicsvnegraiidcquanntcdcmunitiuDs,&  que  tour  cela  ne  fe  pouuuir  pas 
, faire  enpcudc  temps, cequilcuréndonncroitpourfc préparer cy-apres  ,iuinél  qu'il  fc 

■ «Pjourroir  lalfcr  de  la  conduire  de  cette  merre , Sc  qu'il  en  donncroit  la  clufge  à quclqu'vn 
de  fes  Vizirs.  M au  qu'en  quelque  façnn  que  les  affaires  f$  pculfcnt  rourner , s'il  s’eflôr> 
çoit  d'enuahir  leur  Seigneurie,  qu'ilsemployctoienttout  leur  pouuoiràluy  refillcr  ,ay- 
mans  mieux  mourirauccqucsrhonnciir,  les  armes  en  la  main,  quede  &irc  vnc  paixhon- 
^ teufe , Sc  qui  preiudiciaft  à leur  rcpucarion  i &:  comme  tous  fuflent  ptcfquc  de  ccac  opi- 

Rsrpq*  dci  nion,&  reicrtaircnrccllcdelcur  Souuerain,ils  laflrcnt  entendre  aux  Ambalfadcurs  de* 
Sclini,  Jflcs  tcnuoyctent  ainfi  à leur  Prince.  Cette  tefponcc  conrenoir  en  fubflancCiQuc 
de  sclim.  * Sclim  n'auoit  aucune  raifondc  faire  la  guerre  à ceux  qui  auoÿnr  roufiours  fort  fldclcmcnc 
gardé  les  paétions  qui  cfloicnt  entr'eux , Sc  n'auoicnt  iamais  violé  l'aUiancc  qu'ils  auoienr 
, faiâc  auecques  les  Seigneurs  Ocliomansirourcsfoiss'il  vouloir  continuer  la  guerre  qu'il 

auoit  iuftement  commencée,  & qu'il  euft  refolu  par  nouucllcs  iniurcs  d'otfencer  le  Sul. 
tan  du  Caire  auecques  fes  Mammclus , très-bons  caualicrs  5c  nourrisauxarmcs,qu'il  vint 
quand  il  luy  plairoit , qu'il  les  trouucroir  toufiotrs  tous  prcils  à combarre , 5c  que  c'e- 
floir  ce  qu’ils  rcfufcruicnc  le  moins  qu'vue  bataille.  Ces  Ambaflâdcursayans  rapporté 
cette  rcfponcc  li  Sclim,  il  fit  à l'inflant  mareber  fon  armée,  apres  auoit  faiél  des  prouilions 
ncccflaires  pour  vn  toi  voyage , principalement  île  peaux  de  chcurcs  pleines  d'eau , qu'ils 
appellent  Kithes  obCutbes,  & s'achemina  en  Iiidce,  comme  nous  auons  dit,  ayant  cn- 
MoycSiiian  Bafla  dcuant^Gaza,où  rhifloirc  Turque  dit  que  fefitla  rencontre  auccGa- 
zclli,  qu’elle  appelle  Tzamburd , qui  clloit  là  à attendre  l’atmcc  des  Turcs  au  paflâge , Sc 
non  pas  qu'il  y foitarnuc  depuis , toutesfois  la  diffctcncc  n'en  cil  pas  de  beaucoup  impor- 
tante,&:  croirais  plulloll  qu’il  y feroitvenu  apres,  car  les  Turcs  firent  grande  diligence^ 

Sc  prindrent  leurs  ennemis  au  dcfpourucu. 

V **'ad°«'  S E L I M ainli  arriué  à Gaza , y celcbm  le  Bairam , qui  cil  à eux  ce  que  nous  appelions 

Tarn!*  “ là  PafquiTi  fcllc  qui  leur  cilla  plus  célébré  de  toute  l’année,  & s’dlantefcartc  de  fon  ar-  ‘ 
méc,s’cnallaviliccrlc  fcpulchte  d^XEraham,  duquel  les  Turcs  ne  patient  iamais  qu'ils 
n’y  adioullcni  cet  Epitlictdd'amy  de  D i E v.  Apres  cela  les  Ferics  du  Bairam  cHans  fi- 
nies , U fit  partir  l'armée  comme  nous  auons  dit,  qui  s'achemina  par  ces  dcfcrts,pour  tirer  * 
mro 'dè°'  CiitOi  le  premier  logement  qu'ils  firent  fut  \Hjn-ienm  ouT/wuréa/ra,  c’clloïc 

formic  dû  ce  que  les  Turcs  appellent  vnImaret,&nous  vnHolpital  pour  «tirer  les  palTans,  qu’on 
To/u  diS  ditauoirclléballyaux  dcfpcnsdu  Balla  lonufcs.  Ce  mefme  iourapresie  Solcilcouché, 
lri  deftiii.  y j|.j  I J commencement  de  la  nuiét , par  le  comnundement  de  Sclim,  le  Tihayaou  Ki- 

' ‘ haiadcsCapitzilats,c'cllàdirelelicutcnancducapitaincouBan'adcs  portiers,  s’enalla 
Sclim  raiâ  *‘*'tqdéslcboutrcauen  latcntcdc-EIufanou  Chalfan B«f1'a  Vizir  pour  l’cHrangler,  cc 
cdiaiit'”  ^ qu’il  exécuta , Sc  aptes  là  mort  on  l’ente  rra  tout  mcontincnt  à l'cnfréc  de  fa  tente  ; cela  fur 
**oar  rMS"*  Ptincc , d'autant  qu'auecquestrop  de  hatdielTe  il  luy  auoit  rcmonlltc 

Lcloièu'  0u’il  Ce  perdrait  de  mener  «ic  fi  grande  armée  parmy  ces  deferts , Sc  que  c'cfloit  s'expo- 
Icr  en  vn  trop  manifcïïc  danger.  Sclim  fuiuant  doneques  fa  rcfolution  contre  l'aduis  de 
Chafl'aii,ilpairahcurculêmcncccsfolitndcs  areneufes  en  huiél  logemens  au  village  de, 
Salichic,  ou  Salachic , que  Bclon  appelle  Salathic,  de  laquelle  il  dit  que  les  murailles  foncîii.' 
de  petite  etloffc  , Sc  que  les  ballimcns  ne  fpnt  guctes  plus  grands  que  de  petits  toiûs  à lo- 
1-  T veaux , où  toutesfois  on  ttouue  phificuts  fortes  de  viurcs  à achepter.  Cc  fut  là  où 

roo'iMrt^f”  d commença  d’clltc  débuté  de  toute  crainte,  car  il  auoit  chemine  en  vnc  continuelle  ap- 
iJuKCiaec  le  ptchcnCon,  que Ickviutcs ou  l'eau  luy  manqualTcnt,quoy  qu’il cullfaiél vue  fortgtan- 
dcf^‘  “b  prouilion  de  l’vn  Sc  de  l'autre , mais  principalement  de  l’eau,  dont  il  fUloit  vnc  gran- 
de  quantité  pour  fournir  vn  tcicxcrcitcqui  parmy  le  grand  trauail  du  chemin,  & l'ardeur 
du  ^Icilfqllperydcfoifau  moindre  manquement:  mais  toutes  chofes  luy  fiircnt  fifauo- 
• , cables,commc fi  Iccielcull  confpiré  latuinedcs  Egyptiens,  que  les  grandes  pluyes  qui 

clloient  tombées  quelques  louts  auparauant  furent  caufe  que  les  hommes  Sc  leurs  iumens 
^ n'curcnt.aucunc  faute  d'eau  i tout  ce  qui  les  incommoda  vn  peu  pat  le  chemin  furent  les 

■ Arabes , qui  du  commcncoment  faifoicnt  beaucoup  de  butin  fin  ceux  qui  s'cfcartoicnr 
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untfoitpcudc  l’aroiéc.ou  qui  eftdns  malades  ne  pouuoicnr  pas  allct  fi  vific  qift  les  ro^orntt 
trouppes,  maison  y remedia  aificment, en  diftribuant  des  artilleries  par  tout  où  il  en  cfioit 
■ de  befoin,& en  notant  fur  la  queue  vngrandnombtc  d’arquebufiers , fi  bien  que  fes  1," 
guetteurs  de  clicmmsn*olbicnt  ch  approcher,  dcainfi  continuèrent  leur  chemin  iufqucs  pouffïiatKc 
au  Caire,  Sinan  Bafla  niarclunttoufioutsvncioumcedeuant  auec  fcsÆuropccns. 

A fix  mille  de  la  ville  du  Caire  clloit  vn  village  nommé  Mathafée,  mémorable , dit  xxxill 
Paul  lotie,  poutja  fécondité  du  Baume,  carijyavn  petit  iardin  aflez  bas,  Icsatbtcs  du- 
quel quand  on  en  coupe  les  dernières  efcorces  auec  confieaux  d'yuoirc  , diftilc  cette  U- 
queur  odoriférante  furtoutcsautrcs,maisplusvtilcsauxmàladics,qucBclonticncauoir  *'  “ 
cftéttanfplanttzcn ce  liai  de  l’Arabie heureufe  par  les  Sultans  du  Caire  :car  cettuy-cy 
n’cll  pasceluy  que  Strabondifoitcroiftrcen  Syric  auprès  du  lac  de  Genezareth , entre 
Icmom  Liban&rAntilibaninyccluyencorcquicroiflbitcnIudéc,enla'plaine  de  le-  Wudét. 

riclio.maiscettuy-cycllcnuiron  dcuxlieues  du  Caire, &:  tient-on  que  ces  arbres  font 
arroufoz  dVnc  fontaine , l’eau  de  laquelle  fi  elle  venoit  à manquer , les  petits  arbrÜTcaux 
viendroient  auiriadcficichcrilaplus  commune  o|Mon  cfiantqucc’cft  Iclicu  oùforcti-  E»  <i»el  li« 
ra  latrcs-fainûeV  i E r ce  Marie  fuyant  la  perTccùtion  d'Hcrodcs,  & qu'cricores  vit'ïtV'A, 
yvoit-on  vnc  fcncllreoùccfiebicn-heurcufc  merc  de  Di t v mcttoitquclquesfoisfon  »£g;- 
■ cher  enfanf;  qu’en  cette  mcfmcfontaincaufiiqpiarrqufeccs  baumes,  que  c’eftoit  lioù  f '- 
relie  laugrccspctitsdrapclets où nollre Seigneur cftoitenuclopc,  ie  qu’cllcya  mcfmes 
baigncccluyquidefonprcticuxfangaarroulcfon  Fglifc.  Or  proche  de  ce  lieu  cible 
bourgdcRhodaniâ,‘oùThomam-bcy,aduerty  qu’il  cftoitquc  l’armcc  des  Turcs  s’ap- 

Îirochoit , s’eftoitvenu  caiiipce  auecques  fes  forces  furie  grand  chemin  par  Icquclrl  pen-  bcj  oùCt»^ 
bit  que  (es  ennemis  dculTcnt  palTcr , en  forte  qu’il  auoit  l’armée  des  Turcs  en  telle , i:  (i 
♦ville  du  Caire  à dos:  Li  ayant  rangé  fonarinéecnbauilie,il  fit  vn  fort  long  retranche- 
ment deuantfon  camp  qui  tenoit  tout  lechemin  ,fi  qu'il  lefallôit  franchir,  fi  on  vouloit 
pafier  outre , faifant  apres  ietter  deffus  quelques  legetes  clayes  vn  peu  rccbuucrtes  de 
terre , afin  qu’on  n’y  peull  rien  rccônnoillrc,ôc  apres  cette  tranchée  il  logea  iufqucs  à cent 
cinquante  pièces  d’artillerie , d’vnc  groffeur  8c  longueur  efmcrueillable,  ayant  tellement  i,gcUf 

idifpofé  le  front  de  ce  tctranclicmcnt  qu’on  peull  toufiours  continuer  la  bataie  contre  «loi  &»•  i» 
l’enncmy  tant  qu’on  voudroit;&  cependant  luy  auecques  toute  fon  armée ,tant  de  Mam- 
mclus  que  d’Arabes , fe  tenoient  prells  pour  marcher  quand  ils  verroientjeur  aduantage.  Ibn  tuIc. 
CarThomam-beyc^eroitquelcs  Turcs  ne  fe  pouuans  deffier  de  tels  retranchemens, 
comme  ils  fe  trouucroicnt  là  tous  embaralTcz , on  delafchcroit  l’artillerie,  qui  ne  pou- 
uoit  autrement  qu’apporta  vn  grand  defordre  8c  vnc  grande^ohfiifion  en  leur  armee,8e 
■que  luy  auec  les  fieris,  les  flfrprcnans  force  defordre,  en  pourroient  facilement  tirer  U 
raifon.  Et  de  faiél  cclaauoitcllé  fi  prudemment  difpoféqu’on  tient  qu’il  n’clloit  pas  pofo 
' fible  aux  Turcs  d’euiter  ce  piège , fi  la  prouidcnce  éternelle  n’en  cull  autrement  ordonné, 

, qui  vouloit  que  l’Empire  des  Mammelusprint  fin,  8C  les  challier  à cette  fois  de  tant  ilc 
’otuautez  8c  de  tyrannies  qu’ils  auoient  exercées,  tant  contre  les  Chtellicns  que  contre 
feurs  fubicâs:  de  forte  que  tous  leurs  bons  aduis , leur  force  8C  leur  indullrie  leur  elloit 
inutilcconttclc  lion-hcurde Sclim,pourqui toutes chofes  confpiroient  pour  fâ  gloire,  . 
pour  luy  donnerl’honncurdc  la  viéloite  d’vnc  fi  puilTantc  nation , 8c  la  conqiiefle  d’vn 
ii  riche  8c  fertile  Royaume  : car  Tliômam-bcy  ne  pouuâiit  cUrc  vaincu  par  viuc  force , il 
le  fut  par  la  trahifon  de  quatre  Albanois , qui  forent  caufe  de  toute  fa  ruine  8c  des 
éicns. 

Ce  vx-c  Y efloicnt  dunomb|f  des  Mammelus,  entre  ceux  de  la  garde  du  Prince,  8c  Thi»««4 
qui  féuls  entrdvne  fi  grande  multitude  auoient  trouué  mauuaifc  l’eflcélioh  de  Thomam- 
bey,  car  à la  vérité  ils  n’euffent  fccu  choifirentr’euxvh  plus  grand  capitaine,  ny  qui  cull 
en  foytciùtcsles  parties  d’vn  grand  chcfde  guerre  que  luy  , ayant  la  prudence  conioin- /Ubwâil* 
£le  à la  vaillance , 8c  la  grâce  d’attirer  à foy  les  cœurs  d’vn  chacun  : mais  la  malice  de  Icut 
courage,  8c  leur  auarice,  cfperans  d’ellrc  grandement  fccompcnccz  de  leur  traliifon , les 
fit  partir  fecrcttcmcnt  de  leur  camp,  8c  s’envindtent  rencontrer  Sinan  Balfa,  auquel  ils 
racontèrent  les  dclTcins  de  Thomam-beV  fort  parriculicrîmcnt,  8c  l’ordre  qu’il  auoit  mis 
• à toutes cliofcs.  Ors’addreircrcnc-ilt  àccttuy-cy,  non  feulement  pour  ce  qu’ils  letrou- 
uerentlc  premier  à la  rencontre , mais  d'autantqu’ilelloit  Albanois  dç.oitimi,  8c  ils  cC- 
pcroient  t|ficlcr  plus  fa’miliercmcntauecqJts  luy  : {car on  dit  que  Sinan  BÆelloit  de  sSf»  butÜ* 
fortpc^céxtraélion.néd’vnvillagedepcudcnomen  Albanie,  fut  les  montagnes  de  * cooœeii 
tarte, Scqo’vnegrandeinfortuad’auoicconduitenvne  fi  fublime grandeur  qu’il  ellbit 
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lorstflcué,vnc  traycà  fç.iuoir,cju’on  nourrinbicen  fa  maifon,lors  qu’il  cftoic  cncorcsicu- 
nc  enfant, ayant  cttc  laiflc  fcul  pendant  qu’il  dormoit,luy  fcroit  venu  manger  le  membre 
viril,  & que  cela  auroitoccanonnéfes  pareils  de  le  liurcrentrc  les  mains  de  ceux  qui  vont 
recueillir  le  tribut  des  Azamoglans , eftant  fort  beau , bien  proportionné,  &. qui  pro- 
mcttoitquclqu^chofe  de  grand.  Ceux-cy  le  menèrent  à Conftaminople  à Mahomet, 
qui  le  retint  defa  cliambrc,  venant  ainfi  de  degré  en  degré  aux  plus  hautes  dignitez.) 

S 1 N A N Baffa  eftantaduereydctouscesdclTcinsSidetoutes  ces  embufehes  de  Tho- 
mam-bey,IefitfçaHoir  incontmentàSelimilefqitels.  félon  l’aduis  que  ces  fugitifs  leur 
donnèrent,  lailTetent  le  grand  chemin  de  la  main  droiâe,  ptindrent  fous  leur  conduite 
va  grand  circuit  lut  la  main  gauche , Si  deuant  qu’ilfull  iout  ils  entrerent^ar  vn  chemin 
qui  n’elloitpointfccqucnté,  mitent  aulTi-toIllcurs  gens  en  bataille,&;  firent  marcher  leur 
artillerie  à la  telle,  ayant  par  ce  moyen  euitc  le  front  de  l’armée  ennemie,  qu'ils  vindrenc 
mueftir  par  derrière. 

C E que  voyant  Thomam-bey,  Si  jugeant  le  chemin  qu’ils  auoient  peu  prendre  ,il  vid 
bicnqu'ilyauoitcudefaxrahifond^Phelqucs-vns  dçs  fieiu,£cque  fes  fccrets  auoient 
ellédcfcouuerts à l’ennemy-Saifi donc d’extreme douleur  comme  ilçftoit,de  voirvn  li 
• beau  Aratagemc,drciréauccqùes  tantde  l’abeur  s’en  allercn  fumée  i:  périr  ainlî  en  vn 
hwium  "^****r^  pastoutesfois,commc’ileftoiceîcrcmement  ' 

ht  J fcTOjâôi  courageux  & de  grande  expérience  en  la  guerre , de  prendre  nouucau  confeil  â^ouueau  i 
utbf  picoj  delTcin , failânt  venir  à foy  tous  fes  capitaines , pour  leur  enfeigner  promptement  ce  qu’il 
^ucautoo-  fj jj  jjj  c'cHoit  juec  vne  grande  confufion  qu’iU  executoient  toutes  cho- 

ies, iomû  qu’c  Aans  délia  troubiczils  ne  pouuoicnt  faire  les  conucrfions  de  rangs  qu’a- 
Cranaiara-  uccqucs  du  dcfordrc,  ces  cuolutions  militaires  defirans  vn  cfpritbien  raflis.  Car  comme 
c*”a™cc*  'ft°'=ht  fort  prcITez , ayans  les  T urcs  qui  les  tenoient  de  fort  près,  il  fàlloit  en  vn  mef# 

J°i  Mamina.  temps  changer  l'ordonnance  de  la  bataille , aiiimct  Icslbldats,  btaqucr  ailleurs  l’at- 
tilletic , Si  fur  tout  ne  fe  fouuenit  plus  des  vieux  dclTcins  pour  en  imicntct  dé  tous  nou- 
ueaux.  Mais  le  plus  grand  ombaralTcmcnt , Si  qui  eropefeha  le  plus  l’armée  Si  qu’on  n'y 
donnaA  l’ordre  qui  cuAeAé  requis,  ce  fut  le  tranlport  de  l’artillerie,  entre  Icfquellcs  il 
y enauoitplulicursdefer  d’vnc ervorme & excclTiuc grandeur, cnchalTécs  encores  dans 
de  grandes  membreures  de  bois,  auecqucsbandcs&tliallês  de  fer  d'vn  artifice  fort  lourd 
Si  fort  malailc  à manier , fi  que  ces  pièces  ne  pouuoicnt  élire  remuées  de  leurs  places  lâns 
qu’on  y attellaft  pluCeurs  beftes  li  les  rirer  auccqueS  des  rouleaux  qu’on  mettoif  deflbu.s, 

& force  Iciiiers  pour  les  noulTcr  à force  de  bras  : Se  quant  à celles  qui  c Aoient  montées  fut 
roücs,  elles  cftoient  conduites  par  gens  alTcz  mal  expérimentez  à telles  affaires, le  premier 
X venumctunttamainàlabcfongnc,nonfeloncciquoy  il  eltoit  propre,  mais  félon  qu’il, 
cfloit  nccciraice,Setouccccyapponoitbcaucoup  de  troubleaux  gens  de  chcual  pour  lé 
mettte'en  ordonnance.  Mais  en  tccompcncedc  toutes  ces  dilficultcz , le  Sultan  du  Cai- 
re auoit  deux  cliofcs  fort  rates  à fc  rencontrer  cp  pareils  accidcnts,rallcgtellë  de  fes  gens 
de  guerre  Scieur  grande  refolution,car  tant  s’en  faut  que  la  peur  ou  la  crainte  les  eull 
faifisen  façon  quelconque  pour  auoircAé  ainlî  furpris  ,ou  pour  le  fouucnir  dclapcrtedes 
. deux  batailles , que  le  courage  leur  ctoillâne,  ils  fembloient  auoir  repris  nouucUes  for- 
ces, tant  ils  marchoient  gayement  au  combat,  ScfailbicntalTcz  voir  que  s’ilsauoientefto  . 
vaincus  aux  autres  rencontres , qu'ils  auoient  bien  manqué  de  bon  heur , mais  non  pas  . i 
de  vaillance  Sc  de  dextérité,  ccquiçontcntatcllemcntTomam-bcy,qu’iliugcaàpropos  . 
de  leur  dire. 

I E ne  puisqueie  ncrelTcntc  en  moy-mefine  vne  gr^de  allegrcITc  de  vous  voit  tous 
Thérosm  •'  vn  Courage  fi  relcué , Si  que  fi  la  perfidie  Sc  la  trahifon  que  nous  ont  ioüé  quelqucs-V 

beÿi  ftifol.  vnsde  noArc  ttoupc  amis  quelquc  confufion  en  nos  rangs  Si  à l’ordre  que  nous  auions 
f“^““‘‘''donnc,quecclan'aicpointtroùblcvoscfprits.  Si  n’ait  point  altéré  cette  vaillanccqui  . 

vousa  rendus  iufquesicy  fi  recommandables.  Età  la  vérité  compagnons , fi  nos  entre-.  , 
prifes  eufl'ent  tcullî  comme  nous  les  auions  ordonnées  , il  n’y  a ccluy  qui  n'ait  iugé  qud  ^ 
rennemydcuoitfuccomber,S^fonarmécdcfconfitc, qu’il  deuoit  cHetchcr  fa rctraiûe  . 
plusviAc  quele  pas,  foit  par  les  pièges  que  nous  Icurauionsdrdrcz,parrcfFort  de  l’ar- 
tillerie, ou  par  le  tranchant  de  vos  cimeterres,  & que  iamais  il  ne  fc  fuA  relcué  de  cetté  , 
perte.  Mais  cette  viéfoirc  cAoit  à la  vérité  indigne  de  voArc  valeur , qui  cA'  plus  accou- 
Auméc  de  vainctc  fes  ennemis  à force  de  coÜrage  que  par  les  inuentions  des  l]|pitagcmes: 
&;ccvifagcriancmc  le  tcfmoignc  plus  que  iamais  ; puis  qu’au  lieu  que  les  mèill4irs  fol- 
' dabt’attriAerbientpourauoirfàilIyvnelibelJeaduântutejtoutcsfoisvous  fculs  deméu- 
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rci  fermes  fans  vous  elbranlcr:  ains  au  contraire,  vous  teCnoignez  pit  vos  aûions  que  U é , 

fbrtuncvoiis  penfantauoiroftéla  viûoircdcîa  main  gauche,  que  voftte  bras  droid  cft 
ciicorcs  afllz  puiiTanepour  vous  racqueric  plus  gloricufc  Si  plus  triomphante  qu'elle  ne 
vous  l’euft  feeù pteftntér.  Allez  Jonequcsala  bonne  heure,  mes  amis, faire  fentirà  ecs 
inonUrcsrl'aiubitioii,  que  toutccqu’iû  ontobtenu  çy-deuantfurnousn‘apointoftcpac 
vraye  vaillance , mais  pair  la  tfahilbn  des  noflres  : Et  que  la  hautefli  de  vos  courages  fçaic 
aum  bien  Ibrmorttcr  (es  ennemis  en  s-n  combat,  comme  demeurer  conftans  au  milieu  des 
trauetfes  qii'ils  ont  peu  fcccubir  iùfquçs  icy:  c’ell  pat  ce  moyen  que  ^us-vmis  dcliutetcz 
de  tant  de  fatigue^ , &:  que  voirs  nous  vangetez  des  mefehans  qui  nous*nt  fi  lafchemcnc 
trahis.  Et  ladcDus  il  enuoya  les  Arabes , dont  l’iiifioirc  Turque  ditqu’ilauoit  vne  mul- 
titudcprcrqùcinffnic  ,cnuironnçrlcsdeuxcornesdelabataille  dcsTurcs,afindcles  cf- 
cattnouchcr  à dos , 8c  tafeher  de  troubler  leurs  rangs  : quant  à luy  il  voulut  conduite  fon 
bataillon  dcMammclus,ouiIyauoicdedixàdouze  mille  cheuaux  maillrcs,  Mus  gens 
d’cllitc , fàiis  cciqt  qui  Icsaccompagnoient , auecques  lefquels  il  efpetoit  bien  de  faire  fon 
priiïcipal  effort , Si  tôiftaudcrrictc  de  fon  bataillon  quinze  cens  harquebufiets  pour  tenir 
fctTBc, Si  empefehet  quelque  furptife. 

Qv  AKTà'Selim,ilvouIutqucSinaiiBairafillvn  cjioix  de  tous  les  meilleurs  comba-  xxxtin,’ 
taiisHe  fa  çaûaictic , afin  d’aller  decoAc  6c  d’autre  fecoutit'ceux  qui  en  autoient  befoin, 

SC  non  loitig  de  liiyàl’.iinedroideilfit  marcher  les  trouppes  delaNarolie,  deuant  les  A-  uUuiUe 
liatiques  Scia  caualcric  de  .Sipan , il  voulut  qu’il  y cull  trois  cens  atqucbufiets , le  mefine  à J' 
la  pointe  gauchcoûcftoicntlesttouppcsderEurDpe  qu’ondoniu  i lonufcs.Ballâ,  qm 
auoitlaehirgedccc  cqftc-là.  Qiÿnt  a luy  il  print  la'bataille  du  mmeu  pour  l’oppofet  à 
celle  du  Sultan  du  Caire, ayantainfifaitmarchetfonarméedepuisraduis  qu’il  auoit  te- 
ccuilcs  troupes  Eurrmeennes  coftoyans  vne  montagne  voillne  de  là,  6c  celles  de  la  Nato- 
liê  cooÀnc  fi  clics  euflent  voulu  faire  cfpaulc  à l’artulcrie  : deuant  toutesfois  les  faire  roat- 
, cirer,  il  parla  ainfi  à festrouppes.  Sitouccschofcsncnouse(toiencfauocablcs,fivousn’c' 
fiiez  délia  tous  Comblez  de  gloire  par  les  victoires  que  vous  auez  obtenues  contre  ces  foliiiu.  ' 
gens-cy,  icm’élforcetoisde  vous  animer  au  combat;  mais  ceux-cy  font  ceux-là  mefincs, 
que  vous  auez  mis  en  toute  enSuric,  en  cette  fignaice  bauUleoùvousy  fifies  mourir  les 
plut  valeureux  de  leurarmce  auecques  leur  Sultan,  8c  depuis  encorespresde  Gaza,  fous 
laconduite  decelùyqu’ilstiennent  pouivnde  leurs  meilleurs  chefs.  Efclaucsqu’il  fau> 

, idroit  pl^bfi  pourfuiitrc  auecques  l’efcourgée  qu’auecques  l’efpée , qui  ont  fûy  iufques 
en  leur  nhicre , Si  qui  eufTent  pafic  plus  outre  , iufques  aux  dernières  extremitez  de  la  ~ 

terre  lubitable , s’ils  eufTent  peu  trouuer  qur  les  eufi  voulu  receuoir.  Gens  fans  D i £ v,  8c 
. fans  foy,tcfmoin  ceux  des  leurs  qui  fe  réfugient  à toute  heure  Cÿ  nofitc  camp  8c  nous 
defcouurcnt  leurs  plus  iniportans  fecrets.  Ne  voyez-vous  pas  que  tous  leurs  peuples 
iiousonttcndulesbrasdc  toutes  parts!  auecques  quelle  tyrannie  penfcz-vouj  qu’ils  les 
ayent  gouucrncz , puis  qu’à  la  première  veut  de  l’cnnemyils  ont  auffi-toft  abandonné 
Icür  naturel  Seigneur  ) aufli  de  quelles  gens  penfez-vous  que  cette  armée  que  vous  voyez 
foitcompofee,  (inonde  CCS  bandoliers  guetteurs  de  chemins  qui  vous  trauailloicnc  ces 
tours  pafTczlelong  du  chemin!  que  C en  tirant  pays  vous  en  auez  eu  la  taifon,  que  fe- 
rcz-vou<  quand  vous  Icscombattrcz  de  pied  ferme!  Ne  redoutez  point  aufli  leutattûle- 
fie,  carie  fuis  allez  informe  detout  cctattirail,fc  (bntvieilles  pièces  fi  ciicoiiilléesd'an-' 
tiquitc  ,'li  difficilcsà  manier',  8c  les  gens  qui  s’enferuent  fipcuexercczà  ce  roeftier,  que 
vous  verrez  à Tefpteuue que  ce  fera  grand  hazard  s’ils  portent  vn  coup  à propos.  Mais 
ce  qui  me  faicl  le  mieux  cfperer,  c’efi  vue  certaine  croyance  que  i'ay  que  nous  fommes 
oflilCQducielivoyczqucIlefaucurnous  cnauonsrcceùcenpaflantcesdeferts,  foitd’a- 
uoir  plcuà  propos  pour  nous  donner  dcTçauIclongdu  chemin, 8c  nous  cendre  le  fable 
plusairéàmacchcr,roiccnnousrcndancriûr(êtain8ctranquile,  pour  empefeher  que  le 
mcimefiiblcncnousoffurquafilavcuë,  ou  ne  nous  cfiouffàfi  pat  fes  tourbillons!  puis 
comme  s’il  eiifi;  eu  peur  que  nous  euflions  couru  quelque  tifquc , ilenuoyç  des  gens  mef- 
mesde  nos chnimis, pour ijous faire éuiter  leurs  cmbufc|^cs.  Etquoy  î ne  monftrent-ils 
pas  par  là  qh’jl;  font  bien  lafehes , 8c  ne  declarent-ib  pas  affez  par  cette  inucncion  qu’ils 
iie(y-auroieht’s’oppofi:rànoficevaleur,Ccen’efiauecques  des  firacagemes 8c  des  attifi- 
ccs’nuisTIrommcdccoüragcncfçaucoiciamaisfinicquclesarmcsàlamam:  le  ciel  ne 
vcutpasqu’iIpctiflcpoItrqnncmcnc.Q^fiyousauczainfi  toutes  chofes  à fouhaic, qui 
eft-cc  qui  piUc  dqiicques  maiirtchant  tcutdçt  le  cours  de  vos  pcofpccicez!  s’il  vous  arriuoic- 
quelque  ihfôrcrmc,  elle  ne  poiutoit  prouénit  que  de  lafchctéjmais  ie  fjay  qu’eUe  ne  refide 
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• point  dans  vos  courages.  Alicz  donc  pluflolV  au  triomphe  qu’a  la  viftoire,  car  ic  vous 
prédis  de  ce  combat  vn  grand  heur  8c  félicité. 

UmhobJci  Les  foldatseftans  ainfi  animez  départ  Scd'autreaucombat  par  leurs  chefs,  ils  firent 
Etyrtiti  tom  marcher  leur  artillerie  qu’ils  tirèrent  l’vn  contre  rautre,ihais  auccques  vn  aduantage  bien 
'“siiiUt  de  inelgal.carles  Egjptiensn’auoientquedevicilles  pièces  temtes  roüiliccs  dedans  U de- 
«à'f  lui  •iilc!  horSjpour  le  long  temps  qu’çllesn’auoicnt  efte  mifes  en  prattique,outrc  ce  qu'elles  cftoict 
bieiju'fule.  cncotes  de  la  vieille  fonte  ,mal  portatiues  jScdefquclies  oh  fe  feruoit  difficilement, 'fi 
bien  qu’alors  qu’on  !cs  voulut  riter,  la  plufpart  fe  crcueVent,8£  firent  plus  de  mal  aux  leurs 
qu'auxennemis.  Acecyilfautadioutetlepcu  d’cît’perience  de  leurscanonnicrs,quipre- 
nans  leurvifèejplushautqu’ilne  falloir , Sc  Icspointans  mal  à propos,  fàifoient  voler  les 
boulets  par  deflus  les  telles  des  Turcs,  8c  par  delà  leur  camp;  car  n'ayanspas  pris  la  mcfùrc 
de  laportéedc  leu'rscanons,  ilslesauoient  aduancez  trop  près,  les  tehdans  en  toute  fa- 
çon  de  nul  effefl:;  au  contraire  dcsTurcs„qui  auoient  de  grolTcs  5£  petites  pièces,  mais 
Au  catiinùc  toutes  portatiucs,8i:  montées  fur  roucs,mais  fur  tout  ils  auoient  des  canonniers  fort  expe- 
owbOTot'ir'  rimehtez,  que  Sclimauoit  attirez  à fa  fuite  à force  de  recompence,rant  de  l'Italie  que  de 
tiiietic  & ut  rAlcmagnc,S:ptincipalemcntdes  luifs,quiayansefléchaflez  de  rEfpagnc  parle  Roy 
ŒcUUiii»  sa.  Fcrdinand,rc  rangèrent  auecques  les  Turcs,  pour  le  vanger  8c  faire  du  mal,$’ils  pouuoicnt 
auxChretlicns.  Mais  tant  lavicilfitudc  des chofese(ladmirable,lcsvoicy  maintenant  qui 
■ Hhicnt  de  pri  ncipaux  inftrumens  pour  la  mine  de  rEgyptc,&:  la  deftruebon  de  cetté  Mo- 

A)mir»Mc  "^^^hie  qui  les  auoit  autresfois  fait  foufFrir  tant  de  pcrfccutions , auunt  indignement 
Tioffitùdc.  ' qu’iniulfcmcnt,8CQuii’eIloittoufiours  dcclatcelcufcnnemie,  voire  auecques  laquelleii 
leur  efloit  dcffcndr^iar  leur  loy  d'auoir  aucune  paûion  ou  alliance,  iufqucsà  ne  leutofet 
pas  demander  du  fëcours , les  voicy,  dis-ie,  qui  voyent  8C  qui  font  fouffrir  à leurs  mortels 
ennemis  toutes  fortes  de  miferes, leur  rendans  la  pareille,  8c  s’enrichiflâns  de  leurs  def- 
poUillcsauiourdelavangcancequclalutlice  diuine  prenoit  de  cette  nation.  Oi*  le  plus 
licobdeRbc:  plus  expérimenté  de  tous  CCS  Canonniers,  8c  qui  auoit  la  fupcrintcndancc  en 

ijcciceUciit  cettearrace  furl'artillerie,c’clloitvnIacobdcRhegccnLombatdiCj  qu’il  y auoit  long- 
«•oaoict.  tempsque  IcsTurcs  auoient  corrompu  par  pluCeursprefcns,  fi  bien  qu'ayant  renoncé  la 
foy  de  Ie  5 V s-Chmst,  il s’clloit rendu  Mahometifle. 

Cettvy-cï  teconnoilfant  incontinent  àquidaunicafTaire, ne  s'amufâpas  dupre- 
micr  coup  à tirer  contre  l’armée  Egyptienne,  mais  feulement  concte  leurs  canonsidc  forte 
aêl'É!  qu'ils  furent  prcfquc  tous  démontez,  leurs  roues  8c  affuflcmcns  ftacaffez , 8c  c^e  ils  cu- 
gjfutiu.  rcnttirccettcprcmierevolée,ilsrcchargerentpromptemcnt  leurs  pièces,  qi"ansfiiic 
auancer  quelque  peu, ils  cirèrent  alors  contre  rarméc  d'Egypre  ôfi  ils  firent  vn  mcrueillcux 
cfchec,  toutesfois  cela  jj^cflonnapas  les  Mammciusqui  laflemblcz  cnfcmble,  le  vindrent 
tuer d’vnc grande  impetuofité contre Sinan BafTa'Sc  Icsfiehs)  quinerecula paspounant, 
encore  que  prclquf  toute  l’année  cnfcmble  vint  fondre  du  commencement  fur  luy,raiflc 
droiéle  8c  l’aide  gauche  s'eflans  ioinélcs  pattic  enlèmble.  Et  ce  qui  luy  donna  le  plus  de 
Ui  Aliaci.  pcine,cc  fut  que  le  bauillô  des  Afiatfqucs  qu’il  c61loyoit,voy  âs  ahecqitcs  quelle  fiircur  les 
quet  louT-  Egypcicnslcsvcnoicntattaqucr,nclcsattcndirc'ntpas,ainideuintqucd’auoirloufrertle 
Imcn  cnfiù-"  premier  choc,  ils  fc  mircntcn  fuite,  doublant  le  pas  le  plus  ville  qu’ils  pouUÔicnt  : Mais  à 
ta,  toutes  ces  difficultez,  ce  grand  guerrier  oppofânt  fon  fciil  courage, fit  tenir  ferme  i fes  ' 

gens  de  chcual  8c  aux  trois  cens  lanifTaircs  qui  luy  auoient  éflé  baillez  par  le  Sultan  Selim, 
comme  nous  allons  dit;  alors  fecommençayn  fort  rude  8c  cruel  combat,  qui  dura  affez' 
long-temps  fans  qu’on pculliugcrlcquclauoitdcraduantage,  mais  l’enncmv  qui  efloit 
micuxmontc8ccnplus  gtandiiopibtCjS’aduifâd'cnuoyerquelqucstroupcs  faire  letour 
pourenuironner  les  Sinaniens',  afin  quccçpcndantqu’ilsfcroicntviuemcncattaquezpar 
. ‘ deuant , ceux-cy  les  venans  charger  par  derrière  leur  donnaffent  tant  d’affaires  .quils  fuf- 

fcntcontrainfls  de  fcmcttic  ch  defordre,  8c  fuîutc  le  chemin  de  leurs  compagnons. Mais 
au  contraire  les  Turcsreleuàns  leurs  courages  au  milieu  de  leurs  plus  grandes  nccelfitcz, 
geduT^ci"  s’eipiniaflrerent  telleroentà  cenirtcflei  leurscniicmis , qu’ils  aimèrent  mieux  perdre  la 
vicies  armesà  la  main , que  devoir  deuant  leurs  aducrfaircs,cntr’autrcs  y périrent  cinq 
ccnscaualicts,toutcl’cdite8cla  flcûr  de  ce  bataillon,  que  Sinan  Baffafc  rclcruoit  touf- 
jours  pour  quelque  bonne  affaire , pour  rcconnoiflrc  non  feulcmeiit  leur  valeur  8C  leur 
promptitude,  mais  d’autàntqu'illcsauoitfouucncrcmatquez,combattephilloflpourl’a- 
mour8craffcélion  qu'ils  luy 'po’rtbicnt,quc  pourgibire  ou  cfperance  de  butin  qu’ils  atten- 
dident  de  femblables  fenconcrcs.Ceux-cy,di5-ic,  voyant  leur  general  en  fi  grand  pctil,fe 
precipit^cnc  ccllcmcnt  aux  plus  grands  hazatds  qu’ils  y demeuterent  tous  iufques  ^ vn,8c 
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quant  aüx  trois  cens  harquebu  fiers  laniflaircs,  quicftoict  mcflcz  parmj  ce  bataillon, deux 
cens  demeurèrent  (ut  la  place,  Sc  tous  les  autres  gens  de  clicual  fi  mal  menez, que  bien  peu  ■ 
‘efctiappercm  fans auoir  quelque  blcirurciSinanmcfmcsayantrcceuluiiitcoupsdclance 
en  pluficurs  endtoiûs  de  fon  corps.tout  cliancclant  tomba  à bas  de  fon  chcual  .mais  ce  fuc 
làoufcrenouuelalameflccplusfortcqu’auparauantî  car  fcslbldats,  qui culTenc  réputé  à 
vne  grande  ignominie , de  le  laifTct  en  la  puiiTancc  des  Cairins , s'amalTctcnt  en  gros , 6£ 
donnant  de  toute  leur  puilîancc  contre  leurs  enncmis,ils  fitet  tant  d'armes,qu’en  fin  ils  le 
retirèrent  d’entre  leurs  mains,quclquc$  trouppes  d'entt’eux  ayans  fendu  la  pre(rc,lc  char- 
gèrent fut  vn  chariot, & remportcrerit  en  leur  camp,  mais  fi  foible,  i:  ayant  tant  perdu  de 
rang,  qu'auantquela  bataille  fullfinicil  expira, qui  ne  fut  pas  vne  petite  perte  pour  les 
Turcs,  car  ils  pcrdirentenluy  le  pluscxpctimentc& vaillant  capitaine  de  toute  leur  ar- 
mée, & autant  fidcle  à fon  Prince,  qu’autre  qui  fufi  à la  fuite  de  la  Cour. 

Ces  chofcsfe  pafiansainfifurl’aiflc  gaucho^  Selim  auoit  en  tefte  le  bataillon  de  Tho-  inTuiao» 
mam-bey  où  les 'Turcs  cOmbatitentplusheuroufement,s’aydans  fortà  ptoposdelcurar- 
tiljeric:  ioinétquelàcftoittoutlegrosdcsIani(raires,lefqucls  iln’cftpas  ayféderomprc  aïoiae. 

Si  furmonter  , de  forte  qu’ils  s’acharnèrent  tellement  les  vus  contre  les  autres , autant 
de  défit  de  gloire  que  de  conquérir,  qu’on  peut  bien  mettre  cette  bataille  entre  les  plus  ^ 
fignalces  qui  aycntiamaiscllc  données  au  monde,  (bit  pour  le  nombre  des  gens'  deva-  <,Ûde  Caire 
leur , des  nations,  hayne  mortelle  des  vns  contre  les  autrcs,quc  pour  la  grandeur  des  deux  »"•  Cs«ai% 
chefs  qui  combatirent,  & qui  fans  foucy  de  leur  (âluc&  de  leurs  maieftez  employoienc 
toute  leurinduIVric,  leurs  foteesic  leurs  perlbnnes  pour  obtenir  la  viûoire,  fçaehans  bien 
que  leur  vie  & leur  Empire  dependoient  du  gain  d’icelle:  car  il  n’y  auoit  pas  moins  de 
hazard  pour  Selim  que  pour  Thomam-bey , li  les  choies  culTent  paffé  à (bri  defaduanta- 
ge,  efiant  fi  auant  engage  dans  les  terres  de  (es  ennemis.  Ainfi  chacun  de  ces  deux  amiccs 
voulant  vendre  ù peau  bien  chcre,  d fe  fkilbit  vne  telle  huée  de  (bldats , vn  tel  bruit  de 
trompettes, d’artillerie, Sc  de  cliquetis  des  armes,  Scvne  telle  nuée  de  poufiiere,  qu’i 
peine  les  foldatspouuoient-ils  entendre  lecommanderaènt  de  leurs  capitaines,  nydifrer- 
net  leurs  cnfcignes.Ccux  mcfmes  qui  venoient  de  tailler  en  pièces  les  trouppes  de  Sinan, 
outreletenfbrtqu’ils  donnetcntàleursgens,  lesremplircntencore  d’vne  ioyc  indicible 
au  récit  défi  bonnes  nouuelles.  En  cette  troupe  eftoit  Gazelli , coJuy  que  nous  auons  die 
cy-delTus  auoit  ellé  vaincu  par  Sinan,Iequel  tout  fier  d’auoir  eu  à cette  fois  le  delTus  de  fon 
■ enncmv,efperoit  aylcmentauoii  la  raifon  de  l’armée  des  Turcs;  mais  k bien  alïâilly  bien  LuToiusn 
s deffendu,  car  ny  la  valeur  nyl'opiniallrcté  des  Zindiens,  ne  peut  empefeher  que  tous  les 
r Brands  d’entt’eux,  Sf  principalement  ceux  qui  auoient  alTiftc  à la  delfiiac  de  Sinan , ne 
idemeuta(rcntfurlaplâce,lefeulGazelliexcepté,entt’autresAllan-bcg,  que  Paul  loue 
appelle Hylmis, qui eftoitVlu-Duucidar  félon  les  Annales,  Emir  Ghcbir, félon  Pierre 
'vMatty  r en  fes  telations,ou  Üiadate, félon  Paul  loue,  le  tout  n’ellant  qu’vne  mcfmc  chofe, 
t à fçauoir  la  plus  haute  digmtc  qui  fuft  en  Egypte,  apres  celle  du  Sultan, Icque.l  auoit  la  fu- 
• petmtcndance  aux  armées,  comme enuiron  vn  Conneftablcen  France,Otcàmas  aufii  ou 
Bidou.qui  auoit  le  premier  attaqué  les  trouppes  de  Sinan,  decesdcux-cyle  premier  eut  Ocoxj«pia« 
la  cuill'c  rompue  d'vn  coup  de  canon.  Si  cet  Orcamas,que  les  Annales  appellent  auflî  Ser-  aummîiM* 
chenges,  eut  legenoüil  brife  d'vn  coup  defauconneau,  fi  qu’ellans  pris  cous  d’cux,il$fu- 
renc  amenez  à Selim  apres  le  combat,  qui  commença  qu’il  y auoit  defiaquatre  heures  de 
iour,  dit  Paul  loue,&:  duraiufques  à Soleil  couchant,la  chance  ayant  tourné  tant  de  fbis, 
tant  d’vne  part  que  d'autre;  toutesfois  l’aduantage  demeura  finalement  aux  Turcs.Si  bien  .j.^„ 
que  Thomam-bey  voyant  tout  apertement  que  les  liens  elloienc  recrus,  4:  que  leurs  che-  bc/SarU; 
uaux  fondoient  (bus  eux  delallitude,  Si  que  les  Tufes  s’en  alloicnt  in&üliblcment  em-  *"  '* 
potterlaviéloirc,ilfitfonncr  larctraiéle,  afin  que  lès  gens  fe  pculTenc (âuuec  auecques 
moiiu  d’ignominie,  le  faifans  par  commandement  de  leur  chcf,ioin£l  que  cela  ne  leur  fai- 
foit  pas  du  tout  perdre  le  courage,  ny  l’efperance  de  fe  pouuoir  ioindre  vne  autrefbis , Si 
tirer  leur  raifon  de  tant  de  pertes.  Ainfi  le  retirèrent,  nonpas  fi  honorablement  qu'il  ne. 
paruft  bien  que  c’elloitvnc  fuitcc,auirilcsTurcslespourluiuicent-ilsiufques  bien  auant 
cnlanuiél,quicmpefchaquelesviâoricuxnepeulIcncvfecpleinemenc  deleurvicfoire,  u 

lefqucls  retournez  en  leur  camp,  pillèrent  celuy  de  l'ennemy  où  ils  ttouuetent  de  grandes 
derpoUtllcs,  auecques  toute  Icurartillerie.  ^ 

Hais  cette  viétoirc  toutesfois  leur  elloitcrifte,  pour  le  grand  nombre  des  morts  éc  de  bicScmoctt 
finoubles  perfonnages  , entre  autres  Sinan  BalTa, outre  ce  plus  de  la  quacticfmc  partie  * 
d'entr’cuxnefefwuuoicremuerdcplayetScdelalIuude,ccquidoniuduccmpsù  Tho- tmm.  ** 
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mam-bey  de  Ce  retirer  en  lieu  de  fctireté,  Se  raffcmbler  fes  forces  au  mieux-qu'il  luy  fut 
pollible  jCatSelim  fiitcontraina  de  feiournef  quatre  iours  en  fon  camp  pourrafraiicliit 
les  foldats,  Si  donner  du  temps  aux  bictTei  de  fe  puetir.caril  n’ofuits’allcrietterdans  la' 
ville  du  Caire,  l’vnc  des  plus  grandes  Si  plus  peuplées  villes  du  monde , ny  Ce  fier  en  la  foy 
des  habitans,  ne  fçaehant  pas  mcfme  encores  la  rctraiûe  ny  les  delTeinS'dc  fon  ennei^. 
Cette  bataille  futdonnée,  félon  Paul  loue  ,vn  leudy  vingt- qu'attiefine  lourde  lamiier,. 
En  ncl  tCpi  de  noftro  falut  i $ 17.  mais  félon  le  Commentaire  'V erantian,  ce  fût  l’an  mil  cinq  cens 

tc”ic''baiaiUc  quinze,  Si  dc  l'Egirc  neuf  cens  vingt-deux,  quelques  autresdifent  bien  quece  fut  enl'an 
fat  donnée.  cinq  cens  dix- fepti  mais  quece  fut  au  mois  d’Auril,  tant  il  Va  partout  d'incertitude. 

Sclim  Si  Bidon  ouOrcanus, 

moum  le*'  aufquels  il  fit  trancher  la  telle,  comme  hofties  qu’il  immoloit  Si  la  vangeancede  la  mort  do 
Sinan,  qu'il  tegrettoit  fort,  car  il  fçauoitalTcz  combien  il  auoit  perdu  en  ce  perfonnage, 
rvtilitc  qu’il  en  auoit  tirée , Si  la  nccclTitc  oi  il  elloit  réduit  luy  enfaifant  auoir  plus  grand 
relTcntimcnt. 

XXXV.  O *■  quclqucs-vns  des  CircalTcs  apres  leur  deflâiûe  ,s’eftoient  retirez  au  Caire,  vno 
partie  aiilli  aux  montagnes  prochaines.  Si  le  relie  auecques  leur  Sultan , qui  s’clloit  retîtô 
en  vne  IfleduNil,làil  amallbit  le  plus  de  forces  qu'il  luy  eftoit  pofliblc,ne  perdant  point 
courageiSi  cependant  le  Caire,  qui  n’auoit  aucuncsforccsny  dcflénccs  demeuraà  lamcr- 
HmaÂ*  fci''  cy  du  vainqucurdc  camp  toutesfois  des  Turcs  elloit  proches  des  riuages  duNil.  LesMam- 
foicei.  mclus  doneques,  par  le  moyen  de  leurs  cfpics,dclcouurirent  qu’vn  iour  les  T urcs  elloient 
allez  cnfortgrandnombrcdansla  ville,  vfansde  l'occalion  ils  entrèrent  de  nuiéi  dans 
icelle,  SiforprindrcnttousccsTurcs  au  dcfpourucu,  qu'ils  taillèrent  tous  en  piecesi  c» 
malfactcfe  laifant  ainfidenuift,  nepeut  qu’il  n'apportall  vn  grand  trouble  par  tout  le 
camp  des  Turcs,  car  les  cris  de  ces  mifcrablcs  retentirent  iufqucs  à cfix,  de  forte  qu’il  par- 
uint  mcfmcs  iufqucs  auxorcillesdu  Sultan  Sclim,lcqu»l  informé querennemy  elloit  pro- 
che aucc  quelque  nouuclle  armée  qu’il  auoit  rall’cmblée  à la  halle , fit  braquet  de  l’artil- 
parl'cndroitoù  il  pcnfoit qu’ils  deulfcnt  venir.  Car Thomam-bey, apres  fa  defaiae, 
bléti  pat  ne  perdant  pointcourage,  ny  l’clperânce  de  faire  encore  quelque  bon  elfcâ  contre  fes  en- 
Tbomi-  l>'y  - nemis,  auoit  talTemblé  le  plus  qu’il  auoit  peu  de  fes  Mammelus,  Si  outre  ce  il  auoit  armé 
iufqu’à  huiû  mille  Etlriopicns  cfclaues;  dcfqucls,  dit  Paul  loue,  il  ne  s’clloit  point  encore 
voulu  feruir,  à caufe  de  la  mémoire  de  leur  ancienne  rébellion.  Si  outre  ccux-cy,tous  les 
enfans  des  Mammelus,dcs  Arabcs,Si  autres  nations  fes  vairalcs,qu’il  trouua  propres  pour 
porter  les  armes,  aufquels  il  fitouuertute  de  fon  arccnal , pour  les  fournir  de  tout  ce  qui 
leur  feroit  necclTaire,Si  de  fes  trefors  pour  les  inciter  d’auantage  au  combat.  Si  comiûc  il 
fc  vid  vne  alTcz  puilfantc  ttouppe  de  ces  gens  ramalTcz , il  dilcouroif  fur  les  cfpcranccs  de 
fon  dernier  dclfcin,  non  fans  de  grandes  inquiétudes  , Si  vn  grand  trouble  d’elprit  : car 
Set  acéTeini.  voyant  le  hazatd  du  combat  tant  de  fois  tentéluy  auoir  fi  mal  rculfi,  il  n’elloit  plus  d’aduis 
dcs’cxpofcrà  vn  dcmicrcombit, mais  pluftoll  par  quclquerufcoullratageme  fairercui- 
utc  rclpcrance  des  ficns,  qui  s’cnalloit comme  pcrduc,Si comme  il  fatltbien  peu  decho- 
fe  en  la  guerre  pourfairevenir  les  plus  milcrablcs  au  dcITus  duvent;  iircfolutau  mefme 
temps  que  les  ficns  tailloicnt  en  pièces  les  Tûtes  quis'enclloiciit  allez  au  Caite,de  mettre 
Tiéliif»»  Jei  le  fêu  à leur  camp , Si  l’eull  fàiél  ûns  quelques  traiftres  Mammelus , qui  s’en  alloicnt  de 
Cto*-  iour  à autre  rendre  au  camp  de  Sdim:  (côme  c’en  l’ordinaire  des  mifcrablcs  d’cllre  toufi. 

joursabandonnez  de  leurs  plus  proches  au  plus  fort  de  leurs  affliélions'.  ) Ccux-cyayans 
dcfcouucrt  toute  la  menée,  Selim  fit  faire  la  veille  partout  fon  camp.  Si  tenir  fes  gens  en  ■ 
armes  toute  la  nuift;  Si  bien  que  Thomam-bey  cllant  venu  pourcxcaitcrfonentrcpril^i 
fût  tcccu  les  armes  cnlamain.Sircpouflcliviucment  ,mic«ctte  nuift  cuftelléla  der-'' 
UiToretfui  nieredcfatotalctuine,filcsfçuxcxtraordmaires  qù’il  vid  partout  Iccamp  des  Turcs  rie 
'“'S“  “•  l’cuirentempcfchcdepaircrouttCjSi àircllérerciîc defcsforccs ,qui  s’en  alloit donner 
danslagucullc  du  canon,  ayant  commevoos  voyez  fouucnt,  de  beaux  Si  bons  dclfeins, 
mais  qui  luy  tournoient  touliours  il  gauche  par  la  perfidie  Si  mcfchanccté  des  liens. 

Cevx  toutesfois  quiclloicntencorcsauecquesluy,nemanquoicntpoint  d'aflêuran- 
ce,  ny  de  défit  de  s’oppofer  à l’cnncmy  Si  fe  bien  deffendre.  Ils  confciUctcnt  doneques  i 
Coofcil  iti  leur  Sultan  de  fc  retirer  au  Caire,  Si  fe  failir  des  principales  places,  y mettant  de  fortes  Sc 
îcwsSîlt  ^ puilfantes  gamifons,  afin  de  combattre  d'orcfnauant  pour  leurs  propres  foûiers,  à la  vÀc 
de  leurs  femmes  Si  de  leurs  enfans.puisqu’iU  n’auoicnt  feeu  vaincre  leur  dcilince  lëlôn 
leur  façon  ordinaire  de  guerroyer.qu’il  falloit  faire  voit  à la  pollcrité  que  leur  renommée 
n'auoic  point  vole  en  vain  par  l’vniuets,Si  qucfilcurMonarcliie  dcuoicptcndre  fin, que  ce 
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feroit  au  moins  apres  auoir  combatu  iufqu’à  rcxtrcmitc.  Thomam-bey  s’arrcfta  à ce  con- 
fcil , & cntraauccqucs  routes  fes  forces  dans  la  vilU,  où  il  fit  faire  pliificurs  retranclicmens 
aiux  aduenucs,  fortifier  les  portes , 4c  donnerordre  à toutjauec  vne  tres-grande  diligence,  ‘ 

4cy n extrême ttauail.monftrantauecques cela vnvifagcaircuré 8c vnc  conrenancc  d'vn 
hommcquin’aupitpointpetdurcrpcranccdefcdeliurerdeunrde  mal-heurs, 4c remet- 
tre  encore  fa  Monarchie  en  fa  prillinc  fplcndcur.  Les  caualicrs  mcfmcs  auoicnr  difporé 
leutsfamillesauliautdeleursmaifonsauccqucsforccpiertcs4carmcs  de  ttaiû  pourlan- 
ccr  contre  l'enncmy,  chacun  d’eux  mettant  la  main  à labefongnc  comme  le  moindre  ha- 
bitant,!»! à faire  des  tranchées  aux  rucs,principalcment  les  plus  larges , metéans  derrière 
des  pièces  de  bois  fort  cfpoilTcsèh  forme  de  barricades, 4c  de  l'artillerie  aux  grandes  pla- 
ces, 4c  en  d’autres  endroiéls  des  pieux  fort  pointus , qu’ils  auoient  enfouis  Ta  pointe  en 
haut , 4c  tccouuctts  Icgercment  de  terre,  afin  d’y  furprendre  l’cnnemy.  Ce  qui  fut  faiét 
auecques  vnc  telle  promptitude , félon  que  l’occafion  4c  la  ncoclfiTc  le  rcqueroit,  ’qucla 
ville  mife  en  dclfcnce’,  chacun  commença  d’auoitquelquc  efpctancc  de  fc  pouuoirnon 
fculem4htdcffcndrc,mais  derepoulïërmcfmerimpetuofitcdesTurcs.  • 

Atputcecy  lcurfcruoicbcaucouplcsremonftranccsdclcurSultan,quiaIlantdcplace  Imovh** 
en  place , 4c  par  toutes  les  portes^  de  la  ville , difoit  tantoft  aux  habitant , que  luy  4c  fon 
atmee  auoient  cy-deuant combatu  pour  la  gloire,  4c  pour  l’Emjyre  , mais  maitenant 
qu  ilsn’auoit  les  armes  en  la  main  que  pour  la  deffence  des  habiunsdu  Caire iqu'il  falloir 
doneques  qu’ils  s’vnüTcnt  en  volontcz,  en  courage,  en  labeurs  & en  vigilance  à ceux  qu’il 
-leur  apoit  amenez  pour  leur  fccours.  Que  fi  la  naturelle  inclination  qu’ils  deuoiem  auoir 
à leurs  femmes  4Z  à leurs  enfans  les  touchoit,s’ils  auoient  en  particulière  recommandation 
leurs  biens , leur  trafic , 4c  tout  ce  qui  regardoit  leur  famille , que  l’heure  elloit  venue 
d’expofer  leurs  peines  , leur  indiifttie  , 4c  leur  propre  vie  poutlaconferuation  de  leur 
patrie  ; car  ils  fe  pouûoientalTcurer  que  s’ils  ne  s’oppoloient  courageufemenr  ù la  fureur 
de  l’cnncm)»,  que  non  feulement  ils  verrotent  leurs  biensdüfipez  , leurs  femmes  4c  leurs 
filles  violées , leur  ville  réduite  à feu  4C  à fang,4£  ce  qui  demeurctoit  de  relie , réduit  à vne 
miferable  feruitude  fpour  aller  finir  leur  vie  en  vnc  terre  loingtaine  au  milieu  de  lents 
mortels  ennemis.  Q^e  Icrcmcdcùcclaelloicdefcbiendefrcndre,  car  labonnc  fonune 
n'abandonne  point  vn  courage  gencrcux,quant  ù luy  tni’il  ne  leur  manqueroit  iamais  d’afi 
fiftancc  tant  qu'il  pourroit  voir  vn  feul  petit  rayon  d’cfperance  pour  leur  (âlut,  c’clloit  ce 
qu’il  difoit  aux  hab(cans.  Mais  aux  efelaues  qu’il  auoit  nouueilemcntcnrpUez,  outre  les 
promelTes  de  tres-amples  rccompcnfes 4c  l’honneur  d’cllrccflcucziufques  au  rang  des 
. cheualiets , ils  deuoient  eipcfet  vn  très-grand  butin  , s’ils  pouuoient  repoulfet  les  Turcs, 

,4c  ce  qu’ils  deuoient  la  plus  deCrcr.leurmcmoifcferoitctccncllcàlapofterité  ,d’auoir 
pat lcucvaleur,rcmisfus-picdsvn  Empire  prcfquc  abbatu.  Q^nr  aux  Mammelùs , il  EiioMan.' 
Icsexhottoit  àl’vniodcvolontczcntte-cux.quclcursdiuifionsauoienteftccaufedetous  “*'“'1 
leurs  malheurs , 4c  les  rraillrcs  qui  cfloicnt  parmy  eux  , de  la  ruine  de  Iciir  Empire , que 
s’ils  clloient  combarus  desdeflinées , qu’ils  n’en  filTcnt  point  vn  fi  mauuais  iugement , que 
cela  les  pcull  coduireen  fin  à vn  tel  dcfcfpoir  qu’ils  dlimalTcnt  leurs  affiiircs  fans  temede, 
que  la  valeur  4c  le  Iraur  courage  cfpouucntfiit  la  fortune  , quand  elle  voyoit  vne  virile  4c 
_ magnanimcrefi(lancc,4cquela  malheur  ne  deuoit  iamais  iouyrd’vne  paifibleviéloitc. 

. Qucfiiapcrfidie4c  trahiforulevos  cotnpagnonsacllccaufe  iuiquesicy  denousreduire,  ' 
«hîoit  il,enrcxtremitcoù  nous  femmes,  f»élcs  au  moins  mancenant  que  vohre  perfe- 
uerantc  fidelité  fâlTe  fentir  à ces  mefehans,  que  la  trahifen  fàiél  ordinairement  périr  ccluy 
qui  la  inet  en  prattique  ! car  quant  à moy  i'ay  plus  d’crpcranccd’auoit  raifen  de  nos  enne- 
misdanscctteville,s'ilss'yengagenc,queicn’ayeu  en  plain  champ , beaucoup  de  chofes 
roncùno(lreaduanuge,finousnouscnrçauonsbicnfecuir,4cquenousneptcnionspoinc 

l’cfpoiiuantc. 

• C E V jc-c  V le  fuppliecenc  luy-mefme  d’aiioir  bonne  efpetance , eftans  à la  vérité  trev 
marris,quelacrahifenfii(lvcnuc  par  ceux  de  leurs  corps , nuis  que  leur  preud'hommie 
tecompenfctoiclapctfidicdcsautres,  4c  leur  valeur  leur lafehctc: les  autres  feldats  luy 
difeient  d’vn  autre  codé  qu’ils  rclpandroient  pludod  iufques  à la  demicrc  goutte  de  ciumnJ'ra* 
leur  ling  qu’ils  ne  l’euflcnt  tendu  viéloricux  de  les  ennemis , 4c  qu’ils  vouloient  bien  faire  lo’i  « g°'^ 
eSnoidre  a tous,que  s’ils  auoiét  edé  efelaues  iufques  alOts,que  ç'auoitedé  pludod  par  vne  * 

malignité  de  fôrtuncquc  par  meritc.Et  quant  aux  habitans  les  plus  riches  Egyptiens,  qui 
préuoyoiehcadez  que  le  changoment  d’edat  4c  deSeigneuric  ne  pourroitarriuer  làns  leur  ' 
ruine , de  leurs  biens  4c  de  leur  trafic,commc  edans  ceux  ù qui  le  vainqueur  s’addrelferoic 
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toujours  des  premiers , promirent  coure  alTiftance  aux  Mammelus , & de  faiû  s'y  em- 
ployoicnt  de  grand  courage  Se  aftcihcii  : mais  ceux  qui  n'auoieiic  pas  tant  de  moyens,  ou . 
qui^doienc  diiplus  bas  populaire, demcuroienc  encentifs  à voir  l'ifluc  de  cette  all'airc  ,,SC 
comme  ils  haylfoienc  de  mort  le  gouuernemenc  des  CirCalTcs  pour  leur  cruelle  & infup- 
pottablc  tyrannie,  ferefiouyflbient  de  ce  qu'ils  feroient  bicn-coft  vangez  deleurs  mef- 
li  cliancetcz  , & demcuroienc  enclos  dans  leurs  maifons , cfperans  bien-toft  de  contenter 
îtom'clui.  ^cuts  yeux  de  leurtocalc  ru'ine,&dc  ralTafier  leur  appétit  de  vengeance, par  la  perce  de  leur 
fang,tclc(loicrcllacdclavillc  du  Caire.  Quanti  Sclim  il  enunyalonulcs  Badà  pour  s'en 
emparer  -,  mais  auparauaneque  de  pallêr outre  à cette  cqnquellc,  il  fera  bien  à yicopos  de 
dite  vn  mot  de  la  fituacion,&  de  la  grandeur  de  cette  fi  nori  fiance  & fi  renommée  citc,de 
qui  la  propre  ruine  n'a  peu  cmpcfcherlc  progrez  de  fa  grandcur,ny  qu'elle  ne  fc  (bit  main- 
tenue lufquesicyjfin^  la  première  en  commandement,  au  moins  tient  elloleprcmier 
rangen  tichcfics  Sc  magnificence,  de  toutcsccllcs  des  contrées  du  Midy. 

L E Caire  doneques  citant  le  chef  Sc  la  Métropolitaine  dtc  de  toiicc  l'^yptc,&  deuant 
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l'atriuce  deSclim,dcla  Paleftinc,Syric,Arabic,Cyrcne&  Lybic,cfidiuifccfn  (k>is  par- 
ties, comme  s'il  y auoit  trois  villes  comprifes  en  vn  fcul  enclos  ; celle  qraefi  ao  milieu  cfl: 
afiife  furvn  petit  coftau,  oùcftaufii  la  pbee  qui  proprement  le  nomme  fc  Caite,c'c(là 
dire  fortercfic,laqueyc  a elle  baftic  par  les  modernes.  Celle  qui  cft  à main  droicte  fc  nom- 
moic  iadis  Bubacum,  &;  celle  qui  cil  à main  gauche,  cil  la  vraye  Babylonc  d’Egypte,  iadis 
nommée  Lytus,  que  Cambylcs  Roy  de  Perle  auoit  démolie,  &:  qui  fiir  depuis  nommée 
Babylonc,  pour  auoir  cfté  icbafiie  par  des  BabylonicnSi  car  ce  n’cll  pas  ^ancienne  Mem- 
phis,comme  quelques- vns  ont  penfé  : cette  Babylonc  cil  à la  nue  du  ficuuc  du  Nil ,'  y fai- 
fanc  vne  I fie,  où  font  les  plus  beaux  Sc  plaifanslardi nages  d'Egypte.  Cette  ville  ayant  clic  ■ 
ainfiagrandie  parles  Sultans  qui  ont  commande  en  Egypte,  depuis  que  les  Mahome- 
tans  s'en  tendirent  les  maiflrcs , enuiron  l'an  fix  cens  ctcncc  cinq  ; d’entre  Icfqucisic  pre- 
mier qui  s’y  artefta , fut  vn  nomme  Haumar , te  fc  rctiroit  en  cette  partie  ap^cUée  Baby-  . 
lone,  & parles  Arabes  Mifur  Chetich.  Mais  au  rapport  de  lcan.Leon  en  (on  AÏriqiie, 
la  continuation  de  fa  grandeur  vint  d'vn  EIclauon,  cfclauc  aufiTi  ift  condition,  &.Chre- 
Aien  renié , nommé  GchoarcI  Chccib , qui  fit  ballir  la  cité  murée , & ce  qu’on  appelle 
proprement  le  Caire,  contenant  quelque  quatre  vingts  mille  feux,  & où  le  cicnncfICles 
plus  riches  marchands, où  auffife  fondes  trafics  de  plus  grande  confcqueiltcicette  cité 
ellanc  bafiie  en  vne  plaine  foubs  vn  mont  appclléMuIcatum,loing  du  Nil  d'enuiron, 
dcuxmillcs,  ayant  crois  portes,  l’vne  dite  BcbciVlanfré,  qui  regarde  au  Lcuant,&  vers 
lesdefetts  de  la  mcrcougCilafccondcver$IcNil,&rancicnne  ville  qu'ils  appellent  Be- 
bcl  Euaila , te  la  troifiefmc  Bcbél  Fueuh , ou  porte  des  triomphes.  Ce  A en  cctcc-cy  que 
feciéhncnc  le  plus  communément  les  marchands  de  l'Europe;  le  fondique  te  inagazin 
delqueIscAprcs  la  porte Beb-zuailaicncequarticrfontcncorcs  pluCcucs  Mofquces,la 
principale  dcfquclicss'appcUc  GenuhclHazcaréoucempleilluAretilya  aulli  vn  grand 
HofpitaIbaAyparSciperis,ptemiecSulran  d'entre  les  Mammelus, le  rcAcde  ce  qui  cA 
au  Caire  cA  comme  fiiux-bourgs  icar  Beb-zuaila,  cA  vn  fiiux-bourg  beadeoup  plus 
grand  que  ce  qu’on  appeUoit  proprement  le  Caire, s'cAendantvcrs  le  Pon'anc,vn  mille 
Sedemy  auMidy,ilvaiufqucsauPalais.&  fbrterefic du Sulun , lequel  Palais eA  bafiy 
en  lieu  de  commandement,  pour  pouuoii  foudroyer  la  villa  à coups  decanon,  félon  les 
occurcenccs , & au  Septentrion  il  s'cAcnd  iufquesùvn  autre  fâux-bourg  appcilé  Bcb 
Elloch  I ce  Cartier  de  ville  auoit  accouAumé  d’clîte  çrcs-richc  Si  bien  baAy,où  fe  tenoicnc.  -. 
leshabicans  lesplusmagdifiques. 

A l'Orient  de  ce  canier  eAvn  autre  faux-bourg  nommé  Gcmeh  Tailon,^Cau(cque 
Talion , Lieutenant  du  Soudim  de  Bagadec^  Sc  gouuetncur  d’Egypte  en  tût  le  fonda- 
teur auant  que  leCaircfiiA  baAy,&  lequel  laifiancl'ancicnne  cicé,(c  vint  tenir  en  ce  faux^ 
bourg  qu'il  auoit  fondé.  L’aurre  faux-bourg  cA  ccluy  que  nous  auons  cy-defius  nonf- 
pié  Bcb  Elloch,  qui  cA  habité  d'anifans  plus  que  d'autres  fortes  d'hommes,  où  ilyavna 
grande  place,  & dans  icelle  vn  palais  &vn  college,  portant  le  nom  de  Iazbachu,àcau- 
Ic  queIazbacbefclaued’vnSuIcancnfutlefondatcut,cecartict  de  ville  cA  le  lieuoèfe 
tetiicnccous  ceux  qui  veulent  faire  quelque  delbauclic,  à caufe  que  là  fout  les  rauemes 
Si  les  femmes  publiques , Si  que  tAus  les  baAeleurs  s’y  alTcmblcnccommeen  lieu  de  recrai- 
ûc , propre  à gens  de  fi  peu  de  valeur.  Apres  e A le  bourg  dit  Bulach , Icqucl^bicn  qu’il 
foitfeparé  de  la  ville  ou  cité  nouuclle  , fi  cA-ce  qu’on  trouue  coufiours  des  maiibns  SC 
des  moulins  qui  font vnt  continuation  de  vdle  ,c'cAcc  qu'on  appcUoitanciennemenc 
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,Bubacmn,aflifcfurleNil,ayint  Jcircs  beauxbaHimcns.&lcIieuoùfe  tiennent  ceux  ■ 
qui  leuentlcs  pcagcsfurccuxqtuvoiitfurleNild'Alexandric  SfilcDamicnc  pour  tra- 
fiquer au  grand  Caire.  Puis  en  tirant  vers  le  mont  furdi£b  de  M ucaltan , ell  le  bourg  de 
Catafaenformcd'vnecitc.maiscfloignécdccellequicftcemtcdemursenuiron  deux  , ; 
milles , 8c  du  Nil  vn  mille , puis  on  vient  à l’ancienne  Babylonc  Egyptienne , que  Hamrc 
Lieutenant genetalderadmiralHaunur  fidballir, laquelle eftainrcrur le  Nil, fans  au- 
cune clollure  dcftiuraille  : En  cette  ancienne  ville  difte  Mifru-llicuch  cille  tombeau 
4’vnc  Mahometanc  dittcNaïidc  patente  de  Mahomet, que  les  Cairains  honorent  comme 
lain3;c,8ctacomp#ntplufieutsfauxmiraclcsfai£VspariccUcidcmaniere  que  IcsofFran- 
des  qu’ony  apporte,  vallent  vue  fumme  inlSiic , de  nquellc  on  nourrit  les  pauures , 8c  les  Lmbciù  V*" 
mimftrcsqui  ont  le  Ibinjle  ce  tombeau:  lequel  fut  pille  parks  lanilTaircs  du  Sultan  Se-  ««pwoie  J» 
lira , lors  qu’il  print  le  Oirc,qui  y firent  butmdç  joooop . Scraphs,  pièces  d’or,  reuenans 
. àlavcleurdes  piftelctsd’Efpagnc.  Bclon  dit  quclachofc  laplus  à elbmer  au  Caire, ell 
le  6ag-hcllan , vn  lieu  renfermé  ,-oùon  vent  rargentetie  8c  orfcurcric,  ouuragcs  de  foye, 

8C  autres  choies  pretieufes,  auquel  heu  il  ya  ordinairement  grande  multimdc  de  gens 
alTemblezquifcretrouucntlà  àdcccttaincshcurespournegotict  cnfemble,quati  com- 
. me  au  Palaisà  Paris, où  àla  Boucfcd’Anuers,  ouau  changea  Lyon, 8c  s’il  y arien  denou- 
ucau  dans  la  ville,  illc  faut  aller  voir  là. 

N ON  loing  duchallcaucllvnlacfaicl  de  main  dhommc,d’vnceauquidciiuedu Nil, 
ce  lac  ell  enclos  de  tous  collez  auecqucsballiméns  de  mcrucillcufc  beauté, 8c  fi  dclcélable 
qiTon  peut  pefeher  mcfmçs  par  les  fcnclltcs , 8c  tendre  aux  oyfcaux  qui  viennent  fur  ce 
lac  en  multitude  innumerablc.  Mais  il  yena  vu  autre  faiét  en  forme  de  triangle,qui  le  fur-  caUe. 
palTc  encores  , 8c  cil  alTis  liir  le  dernier  carticr  de  ce  nouucau  Caire  ; ce  Tac  cH  cmply 
(quandlcNilctpill)parvncanalfai8ldc  pierres,  là  où  Icsgrillcs  font  de  fer , 8c  entrant 
aulfi  parcçt  alTcz  large  conduit  dedans  le  llcuue,  reçoit  quelques  petits  ruilTeaux , fur 
Iclqucls  fe  font  porter  ceux  qui  fe  veulent  donner  du  plaifitr  aux  bords  font  des  maifons 
■ fort  fupetbet,  les  entrées  dcfquellesfontenrichies  sic  galeries  continuelles  8c  portiques, 
auccques  vne  forte  de  guay  paué  demarbte  poly,  ptes  ces  maifons  approchent  leurs  peti- 
iesbarqucs,ceuxquipaircnt  le  temps  fur  ce  lac,  faluans  auccques  mulîquc  dediuersin-  * 

(Itumcns , la  multitude  des  hommes  8c  des  femmes  cfpanduc  çà  8c  là  pour  prendre  l'air  8C 
le  fraiz.  A l’Orient  de  ce  lacon  void  vo  grand  8c  magnifique  palais,la  belle  8c  riche  archi- 
teâure  duquel , furpalToicde  bien  loing  cous  les  autres  édifices  qui  elloicnt  aux  enuirons, 
tant  au  dehors  <]h’au  dcdans,car  on  tient  que  les  parois  clloienc  tous  reuelhic  de  porphite, 

Ycrpcntins,  iafpes, mifques, brefehes 8c autres marbrestres-çxquis,  les voûtcs8c  lambris 
«nrichis,8ccous  enduits  8C  couucrts  de  force  ouurage  de  (lue  8c  de  plate  peinture,  des’  plus 
exccllensouuricrsquela  Sultane  Dutibéc,  qui  auoitfaiél  édifier  ce  paIais,auoitfaiû  ve- 
nir de  toutes  parcsi  tout  le  pauement  de  ce  fuperbe  édifice  fait  de  macqueterié  à la  Mofay-  Riche  paUii  • 
' pue, 8c  les  parcmens  des  moindres  portes  elloftéz  d’alleba(lrc,du  plus  blanc  marbre  Sc  de 
L (crpéntincdepasenpas,8clespo(lcauxmcfmes  d’icelles  garnis  par  tout  d’iuoiremalTif  8C 
d’ebene,  auccquctforcevignettesentrelalTccsende  certains  tours  , qu’elles  pouuoicnt 
bicn,à  ce  qu’on  dit, retenir  les  yeux  à s’en  clmerueillcr , mais  non  pas  à s’en  rallaficr  de  les 
contempler.  Le  relie  de  rcmmeublemcnc  proportionne  à la  magnificence  d’vnc  fi  riche 
denicurc,8c  à la  grandeur  âcrichcllc  de  celle  à qui  clic  appartenoit  ; il  n’y  auoic  pas  beau- 
coup d’années  quelle  elloit  édifiée  quand  Sclim  print  la  ville,fi  qu’à  peine  depuis  qu’elle 
fut  achcuéeeut-on  le  temps  de  confidcrer  fa  beauté,car  Sclîm  fit  emporter  tout  ce  qu’il  y coi'Snriooî 
auoitde  beau  8c  de  tare  à Conllancinoplc,  ayant  fi'élmcfmcs  arracher  les  incrullàcions  pledeuacr- 
de  marbre  qui  clloienc  dans  le  paTois.  Vis  à vis  aufli  du  vieil  Caire  elloit  vne  llle  au  milieu  y,*}*^* 
du  fleuue  fort  dcleclable  pour  la  beauté  des  jardins  8c  plai(àntes  mcllairics  qui  y font  de 
toutes  parts  ; là  fe  commence  lafeparacion  des  eaux  du  N il ,'  chant  coupé  forrauanc  pat  la 

pointe  de  cette  111c.  En  icelle  elllc  tciiiplc  fort  remarquablc,pbut  auoir  ehé  bally  en  me-  

nioitc  dc’ice  qucle  faint  homme  Moyfe  futprcferuédii  danger  d’e(ltcnoyé,parlaftéélion 
de  la  fille  de  Pharon  : Sur  la  riuc  du  fieune  proche  du  Palais  Royal , k Soudan  Campibn 
auoit  faiét  bahir  vne  cour  d’vn  courage  fort  excellent , &:  llirpallance  le  fiiihc  du  chaheau 
cnluuccur,mut  citer  de  l’eau  duNil,cctcc  caureccuc  dans  vn  large  ic  pcofond  balTm  far 
Iccoupcaudcla  cour  par  roués  8c  engins  tournez  au  trauail  dcpluîieurs  iugcnicncs  qu’on 
cmployoïc  àccç  ollicc , choit  enuoyée  de  là  dans  vn  aqueduc  continuel  en  toute  la  maifon 
feigncutiale parcicfs  de  fontaines 8e  tuyaux  dc’pierrceudiuctscanaux, pour  lacommd-'' 
dire,  canidés  jardins  que  des  olEccs.  Tclleellbit  à peu-pres  1a  ville  duCaicc,qucTbo- 
{nam-beyciuréprcnoitdcdcâêndrccopcrçlapuihwcedc  Sclim.  Mmiij 
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ïxxyr.  Lequel  aducrty delà tclblütion  de  l'cnnemy,  & mcfmcsquc  les  MammAus  s'e- 
Iloient  all'emblex  de  toutes  parts  en  ce  lieu , pouraucC-lcur  Sultan  cmployet  toits  Icuts 
Selin  bien.  cfTotts  pout  U confcniation  de  ccnc  place,  la  rüine  de  la(]iiellc  icimputioit  pas  moins  que 
perte  détour  l'Empire.  Ilfutbicnayfc  de  les  voir  ainfi  renfermez, cfperant  bien  en 
fuiltmieoiei.aüoirehçorcsmcilUurmarchéqu’ilp'cuftpeut-eftrc  cuen  la  campagne,  ne  les  croyant 
meiaaCjiie.  guebons  hommcs  dcchcual  ; il  enuoya  deuanc,  l'année  de  nolVre  falut  mil  cinq  etns 
(eize,  félon  les  Annales,  5£  de  TEgirc  neuf  cens  vingt-trois,  le  quattic'fmc  iour  du  mois- 
itBiffalo  •'''Balfalonufcs, pour  aller luccqucsleslaniiraircs.fe  failir  des  grandes  mes,.' 

oufci  c«îo°t  desplaœs&des  lieux  forts,  afin  de  préparer  1^  voycau  telle  de  l’armé%,  quilc'dcuoirfui- 
ao  Cane  fai  uTcdc  près,  & faite  qu’ellcnc  courüllaucun  danger,  n'y  avant  pas  VU  d'entreux  qui  ne 
Salioi'  s’aflêurall  d’vn  pillage  tout  certain , & d’vnc  vidoite  trcs-fiicilc^  obtenir,  veu  les  pertes 

qu’auoient  défia  fouffettes  les  ennemis,  le  peu  de  tcfillancc  que  denoit  faire  cette  gran- 
de villacç,  !c  le  grand  nombre  qu'ilscfloient  entfeux.  Mais  comme  ils  furent  entrez  vn 
peu  auant  dedans  la  ville, ils  trouuetent  bien  à qui  parler.  Selim  anecques  le  relie  de 
Sclim  cotiaai  l’armécclloit  entré  par  la  porte  Baflucla,ayantaupatauanrrcmonlltéà  fes  gens  que  c'e- 
tUoa  le  Caiic.floiticv  le  prix  de  leurs  labeurs,  que  toutes  fartes  de  riclicflcs  les  attendoientlàdedans , 
uisaîl'au*  qn’iln'elloitpoint  debcfoind‘allcràrairauc,monterfiir  labtefcheSj  foulftir mille  pe- 
cambai.  tils,  quc  la  valeur  mcfmes  ne  Icauroit  furmonter , ( Icspliis  courageux  ellansordinairc- 
ment  ceux  qui  demeurent  aux  fieges  des  villes,  marchans  les  premiers  pout  animer  les  au- 
tres,& cependant  cllans  cxpofezàtourcequi  leur  cilictrédu  haut  des  murailles)  au 
contraire  eu  la  prife  de  cette  ville  fi  renommée,  on  ne  deuoit  tien  craindre  de  pareil,  les 
portes  leurs  cllans  ouucttc*,&:  rentrée  leur  ellancpetniife  anecques  toute  facilité.  Scies 
habiuns  leur  cllam  fi  fauorables , qu'ils  les  prioient  eux-mefines  d'y  venir.  Tout  ce  qu'ils 
rrouucroicntdoiicquosdcrefillancc,ccferoicnc  quelques  Mammelus,  qui  parauentute 
s'eftoientaflemblezaux  grandes  pbccs,maisqui  n’aunbientpas  plulloll  veu  marcher  en 
bel  ordre  leur  armée  viélorieufe  dans  leur  ville  conqiiifc,  qu'ils  iiecomniqjnçairenf^ullÈ 
. à minuter  leur  teiraiéle  : qu'à  tous  hazards  s’ils  rendoiencquclqtie  combat, ils  fçauoienr 

bien  que  c'clloicnt  les  mefines  foldars  qu'ils  auoient  menez  battans  &:  palTc  fur  le  ventrs 
* en  trois  batailles  rangées , en  cela  cncorcs  plus  foiblcs , qu'outre  la  crainte  qu’ils  auroienc 
de  s'attaquer  à leurs  mailtrcs  Sc  d'cfprouucr  le  tranchant  de  leurs  cimetetres  uicorcstout 
teinâ  de  leur  propre  fang , ils  auoient  au  dernier  combat  perdu  tout  ce  qui  cAoit  cii- 
tr'eux  de  plus  fort  & courageux , ne  leur  cllant  relié  que  ddatacaillc , qui  n'cAoit  dc- 
■ meurcc  en  vie , que  pour  la  crainte  qu'ils  auoient  eue  de  la  perdre , mils  vous  aueztous, 
difoit-il , alTcz  d'expetience  pour  fyauoir  combien  la  peur  laifit  facilement  le  coiur  de 
ceux  qui  fe  voyent  enuironnée  de  toutes  parts  par  de  trcs-puilfans  ennemis , dans  vne 
vdle  prife , fans  àuoir  efperancc  d'aucun  fccours,  leur  corps  deCa  tout  plein  de  playcs, 
s'il  y a aucun  bon  foldat  entr'eux , Scieurs  forces  toutes  debiUtéc^X.a  viéloirc  ne  defpcnd 
doneques  que  de  voflre  valeur,  Scdela  retenue  que  vous  dcuczauoirdenc  vous  cfpan- 
drene  çà  ne  là  au  pillage,  mais  niarcliertoufioiirs  en  gros  , tant  que  vous  ayez  fiirmonté 
du  tout,  je  mis  eu  fiiitc  vos  ennemis^  car  alors  toutes  chofes  vous  cllans  allcurécs , vous 
aurez  aulfi  IcursdfifpoUilIcs  fansaiicun  péril  ny  danger. 

I.  E s foldats  qui  bruHoient  apres  le  pillage , fi  toA  qn’on  leur  eur  donné  le  ligne  de 
donner  dedans,  ne  forent  pas  patellcuxdcs'aduaiicer,  niaiscomme  ils  fiircnt  entrez  vn 
peu  auant  dedans  laville,ilStrouucrent  bienàqui  parler, car  les  gens  de  chcualrencon- 
trcrcncccuxJcs ennemis, qui  dans  les  dellours  Sc  les  rues  pIus<fttoittes,attcndoicnc' 
lesTurcs  au  partage , n’ayans  mis  nulIcsdcffcncesencjslicux-là.Scayansfaicllesretrat^ 
,r„„l,,,„„.chcmcns  plus  au.aiit  dans  laville.  Là  doneques  commença  la  première  furie  du  combat 
bu  diu  le  car  comme  les  airaillaiispenfoicnt  queccux-cy  tompusfiirlesaducnucs,  coutleurfcroic 
aifé  à conquérir,  combatoient  aurti  oc. toutes  leurs  forces , au  conttairc  les  autres,  Icfquels 
■ encoresqu’ils  IcculTent  ce  qui  elloit  derrière,  où  l'enncmy  ttouuetoit  nlTez  dequoy  luy 
refillct,  toutufois  ils  dcliroicnt  emporter  le  dcU'us  de  cette  première  pointe  s’alTeurans 
de  les  pouuoir  vaincre  ayfémcnt  par  apres  s'ils  pouuoient  rcfiflcràccucprcmierçdclfcn- 
cci  je  quantauxgensdc  pied  qui  venpicnrlclon^  des  grandes  rues,  ils  faifoipnr  marcbcc 
deuanc  eux  leur  artillerie,  laquelle  dcllachans  ou  ils  voyoicntleplusdegenscntrouppe, 
ils  fàifoient  vn  mcrucillcux  clchcc  de  leurs  ennemis.  Mais  quana  ilsforcnc  particnusaux 
fortifications  Sc  cecranchemcns , Sc  qu'il  fe  fallut  baccrede  main  à main,  là  fefic  vn  rude  Sc 
meruciUeuxcombat.lcsvns  s'cIfetçans  de  rompre  les  fortifications  qu'ilsrcnconttoicnt,Sc 
les  autres  dclcsbiendctfeDdreicarilsn’cftoicntpasignotaiis  que  laconqueAc  decette 

. . ville, 
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Yillc  ,nc  Ic-fiift  autfi  de  b Seigneurie,  4:  querencncmcnt  de  ce  combat  Tcruicaux  vns  4:  Qaito  iotS. 
aux autrcsvnedcplorablcfcruitude, s’ils  cftoientvaincuSjCommcaux  autres  honneur  gcM- 
gloire  4c  richelTe , fique  cliaom  cftpic  porté  d’vue  mcrucillaife  animofitc  ffoic  à fe  bien  u,uiV 
dert'endre,  ouàbien  afljillir. 

M A I s où  il  fe  fift  le  plus  grand  meurtre,  ce  fut  aux  enuirons  des  fortifications,  car  les 
Turès  en  l’ardeur  du  combat,  feicttansdctouslcscoAczoù  ils  voyoient  paroiArc  l’cn- 
iicmy , fc  prccipitoient  làns  y penfer  dans  les  foAcs  qu’auoient  faites  les  Egyptiens , s’en- 
fcrràns  dans  ks.pieux  qu’ils  auoient  fichczi  ce  que  ccux-cy  kacbans , fe  gardolj;it  bien  de 
tornber  dans  ces  pièges , mais  ils  cAoient  fort  prompts  i (e  rue»  fur  les  Turcs  qifilsy 
voyoient  crcbulclicz,cequi  les  incommodoitcricorcsautant  par  apres,  car  la  multitude 
des  corps  morts , feruoit  d’vn  bon  rempart  aux  aAîegcz , 4c  d’vn  effroyable  fpcûacle  aux 
afficgcans.  Lcfqucls  comme  s’ils  euffent  eu  lors  tous  les  EIcmens  à combatte  , tandis 
qu'ilsonti  fcdcffcndredcscmbufçhcsquieAoicnt  dans  la  terre,  4c  du  trancliânt  dcl’cf- 
péc  ennemie,  les  Egyptiens  qui  auoient  voulu  au  commencement  faire  les  froids,  4c  fe 
tenir  comme  neutres  en  ce  combat , animez  par  ceux  qui  tenoient  Ilç  parcy  des  Mamme- 
liis . icttoient  fut  eux  des  pierres , des  tuillcs , 4c  tout  ce  qu’ils  pouuoicnt  auoir  à la  main,  iciTurci  f» 
làns  que  les  femmes  ny  les  ciifanss’clpargnalfeiit  non  plus  queleshonuncsà  fedeffendre  treuutticci- 
coutageufement  de  toutes  parts , entre  lcfqucls  toutcsfoisil  yen  auoit , qui  voulant  foire 
IcsfinSjbulançoicntducoAé  qu’ils  voyoient  panchci  laviékoirc,  afinqyc  ccluy  qui  fe- 
toit  vainqueur , viAqu’ilsauoicnttcnufonparty.ToutcslbislesTHrcs  rcfiAoient  à tous  '"""S"'*; 
CCS  mauxfonss’cA'ranletnytcculcrvnfculpas.lcslaniAàircsauecqucsIcurs  liarquebu- 
Iqsfaifzm  bien  rentrer  dans  leurs  logisccuxquiofoientparoiAre  auxfcneArcsi  mais  la 
multitude  dcs^liabiuns  cAoit  fi  grande , qu’il  y en  dcoieuroit  bien  autant  de  leur  part  que 
de  ccluy  des  autres.  Cccy  cefaifant  en  vn  mcfmc  temps  en  pluficurs  4c  diucts  endroits 
pluficurs  mefléesçAans  attachées  qui  dcçàquidelà.lclonlespIaccsoùiIss’cAoienttcn- 
contrcz,4cbicnfouucnt  tclcAoitviûoricux,qui  penfant  poürfuiure  (bn  aduantage,  fe 
trouuoit  ferré  fut  la  queue,  4c  teduit  paraprcsàlamefmcfortuncdeceluyqu’iltenoitau- 
parauant  de  fi  près,  les  vns  attaquans  de  front,  les  autres  par  les  Bancs, félon  les  trauctfes 
des  clicminsqu‘ilsrencontroieiit,fibicnquc  les  rues  ruiffclantcs  de  fang  4c  pleines  de 
corps  morts,  le  cliquetis  des  armes,  les  pleurs  des  liabicans,lcs,complcintes  des  bldfez  4c  EOiMgetoaj 
iescrisdcsviâorieuxsfelonlcsaccidcns.foilbitvntel  tinumartcdanscettcpauure  ville,  cSk. *” 
auccqucs  la  fumée  du  canon,  4crcfpcffiy>oufficicqu’vnefigtoffemaffcde  peuplefoifoit 
^ voler  par  l’air,  qu’il  v auoit  de  cettaincs  heutes  qu’à  peincs’entrcconnoiflbient-ils , toutes 
ichofes  cnfcmblcfoifans  iuger  à ceux  qui  cAoient  hors  du  combat,  que  la  terre  trembloit, 

\4c  que  tous  les  édifices  de  cette  populeufe  cité  crouloicnt  d’cAonncmcnt , fi  bien  qu’on 
'peut  dite  auccqucs  vérité  qu'il  ne  s’cA  point  leu  deptifo  de  ville,  où  les  affaillans  eAaiis 
■défia  dans  icelle,  ayent  plus  long-tcmpscombatii,  auccqucs  plus  de  perte  4c  d’incettitu- 
dc*,  ny  où  les  (bu  Aenans  ayent  plus  courageufement  rcfillé  cônt  te  des  ennemis  fi  puilfons 
■4c  fi  grand  nombre;  car  ces  combats  durèrent  enlaforme  que  nous  les  venons  de  repre- 
fenter,  crois  iours4c  trois  nuiûs  continuelles,  fans  que  durant  les.  deux  premiers  iouts’ 
principalement  on  pcuA iuger  de  l'aduantage  des  vpsou  des  autres,  toutcsfoislesMam- 
mclusqui  n’éfgaloient  pas  les  Turcs  en  nombre,  le  diminuans  peu  à peu,  cAoient  auBi 
■ contrainSs  de  reculer, afin  dcn’auoirpastantdepays  à deffcndtci' 

. f Kl  A 1 s au  troifiefme  ioùr  fe  voyans  reduiûs  à l’extrcraité  de  toutes  choies, comme  ordi- 
nairement le  dcfefpoù  , patvn  cffcâcouc  contfaitc , redonne  vnc  nouuelle  clperance 
patlchazardoùons’cxpofo,  quifoiél  patapresafpiter  àdeplus  grands  dell'cins,  leur  va- 
leur fit  vn  fi  puiffant  effort,  que  patoiluns  aux  TurcJ  comme  gens  frais  4c  qui  n’eu(lbnt 
point  encorcs  combatu,  qu’ils  les  contraignirent  do  reculer  fort  loing , 4c  mcfmes  aucc- 
qucs telle  clpouucntc,  qu’ils  laifferent  de  ha  Ae  quelque  fauconneaux  qu’ils  auoient  quant 
4c  eux..  Ce  fiit  lors  qu'on  dift  que  Seliip  dcfefpcrant  de  la  viaoire,commànda  qu'on  miA 
le  feu  aux  maifons  à mefurc  qu’ils  reculoicnt, cAant  principalement  incité  à cela  à caufe  "u'&Jti', 
que  lonufesBaAà  auoit  cAégricucmêntblelIe  d’vn  toup  de  pierre  qu’on  luy  auoit  ietté  feffSMoiil»’ 
;d’viiefcne  Arc  à la  veuë  de  SclimiSi  bien  qu'animccontre  les  Egyptiens,  qu’il  voyoit  aper-  . 

'.temcnc  déclarez  Contre  luy  ,ils’en  vouloir  vanger  aux  defgens  de  leur  ville.  C’eAoit  icy 
vu  nouucl  éfpouucntemcnt  aux  Egyptiens , qui  Commencèrent  àfuppplierquecc  fau  ne 
^Apointcontinué,mai$c’cAoicparlct  à des  lourds, car  les  Turcs  ne  penfans  plus  qu’à 
faire  la  rctraiélc,  nefe  foucioient  pas  beaucoup  de  Icurs  prieres,  ny  de  leur  laiffcr  leur  ville 

^ticre  iQuandfutccsenuefaiâcsonlcurvincdifequclcsMaminelusauoientprisreCs 
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pouucntc  en  yn  ancré carcicr,&;  qu’ils  auoicnc  mis  leur  dcrnicrc  elpcrancc.cn  la-ftucc. 
cftans  viucmcntpourfuiuis par  Muftapha.Scvoicy. comment.  Orques  fùgitifss’cftans 
allczrangcr  lîfcucrsluy, ils luy promirent  de  luy  liuijpr  toutes  leurs  moncurcs;dc  forte 
iMUïmcIui  prenant  quelque  nombre  de  gensauecques  eux  ils  le  menèrent  en  vnc  fort£randc 

ftconcmlcf.  place  oùilsauoicnt  arrange  tous  leurs  chcuauxfoellçz&:  brider.,  afin  que.ee  leur  fuit  vn 
f ooucr.tt  mil  retraite , comme  vn  nouucau  renfort,  fie  pour  pouuoir  fc  ecrircr  commodément 

a f “’P”’’  f,  1 J fomme  des  armes  leur  en  difoic  autre  jicnt  qu’ils  nc  dcfiroicnt  : mais  Mullaplia  en 

ayant  ayfBncntfaucc  les  gardes,  qui  n’edoient  laplufpariquc  palfrcuiers  Sç  uuilcticrs, 
comme  cîlans  là  en  vmcÿiton  fort  clloignc  du  combat , fié  duquel  on  ne  fç  poimoif  pas 
deffier,  principalement  entre  eftrangers  ^ui  ne  fçauoicnt  pas  les  cftrcs  de  la  ville , d em- 
mena toute  cette  caualerie  quant  fit  luy.  Ce  qu’eft ant  rapporté  aux  Mammelus , au  lieu 
de  pomfuiure  leur  pointe , fie  chalfer  leurs  ennemis  comme  ils  auoicnt  commencé,  & que 
le  moindre  effort  qu’ds  euflent  faiû  alors  Icut  euft  donné  tout  aduancage , ils  fe  telafcbe- 
rcncducouc,  entransen  des  apprcbcnfions  de  ce  qu'ils  deuicndroienc  dans  cette  .ville 
cpiiquife , puis  que  refperanc.c  de  leur  retraicke  leur  eftoit  allée , fc  voyans  cuuironnez  de 
toutes  parts, fibicn  qu'au  lieu  de  fetefoudre  pat  cette  excrcmitcà  fc  deffendre  dauan- 
mge  tandis  qu'ils  auoicnt  cncorcslcs  atmesàla  main,ccmmcnceVct  àtoumcrlcdosimais 
les  Turcs  ne  laifl'erent  pas  perdre  leur  aduancage  comme  les  autres  auoicnt  faiûicar  ils  les 
»'eôfu*y«nc  * poiirfuluitent  défi  près, qu’ils  en  taillcrentcn pièces  vnc  bonne  partie,  le  relie  fcftaiit 
«luinsiia  ni.  icttéfutdcs  vaiffeauxqui  clloicnclàcnaircz  bonnombtc  fur  larme  du  fleuuc,  ft  (àuua 
le  AiTorci.  UregionScicftiquCjCenc  fur  pas  toutcsfbis  fans  que  la  meilleure  pairie  d’cntt’cuxne 
fc  noyali  en  cette  foule  fie  confufion . Le  Sultan  Thomam-bey  fç;.fauua  aujli  auecques  les 
autres  en  cette  contrée , le  relie  fe  cacha.daiis  les  maifons  des  E^ptiens , aux  lieux  fes 
I plus  infcûs  pour  fc  fauucr  de  la  furie  du  vainqueur.  Mais  entre  tous,  enuifon  quinze  cens 
chcualicrs  des  plus  valeureux,  fie  qui  vouloicnt  combattre  iufqucs  audetmer  foufpir,  fc 
ce  retirèrent  en  vnc  Mofquéc  la  plus  grande  qui  fud  en  toute  la  ville,  là  où  apres  s’ellrc  fore 

ijoei  MiiB..  longuement  deffendus,  comme  s’ils  cuHcnt  ellédans  quelque  fortcrclTc,  ne  fc  voulons 
Mof  atc  rendre  qu’auccqucs  lionncllc  compoCtion  ,àlafin  edans  forcez  de  foif  fie  de  laflîtudc, 

° '’  mais  pludod  cncotcs  pat  l’artillerie , fc  rendirent  à la  difcrction  du  viûaricux , qui  en  fie 

malTactcr  la  plus  grande  partie  aufortirdu  temple,  le  rede  il  le  fit  à quelques  iours  de  là 
emmener  fur  des  vaidcaux  en  Alexandrie. 

XXXVII.  ^ *■  viéloirc  edant  dés  meC-fiuy  alTcutée  ponr  les  Turcs , Selim  enuoya  deux  compa- 
gnies de  gens  de  picdpoutcdeindtc  le  feu,  qui  commcinçoicàs'cfpandrc  de  tous  codez, 
ficoutte  ce  des  trompettes  pat  toute  la  ville  fie  aux  enuirons , pour  publier  vn  commande- 
ment, que  tous  les  Mammelus  qui  fc  rcndtoicntdaiu  douze  heures , qù'on  ne  leur  feroie 
' Selim  fcot  aucun  defplaifit:  que  s’ils  lailfoicnt  palTcr  ce  temps-là,  qu’il  n’y  autoit  aucune  cfperance 
âi'a'mméllu  dc.làlut  poutcux,outte  qu’on dorïneroit  de  gouidcs  recompcnccs  aux  Egyptiens  qui 
les  affeore  dclcouuriroicntccux  qui  fé  feroient  cachez  , comme  au  contiaire  ceux  qui  les  cachc- 
fmj.'lenoel"  > fcrojcnt  incontinent cmpalcz.leurs  feinmcs  Sç  enfans  vendus  comme  cfclaues,fic 
■utjaiolc.  ' leiirs  maifons  raifes  en  ccodrcs. Au  bruitdeIaTOcllcpublicacion,<sammcplufieursMim- 

mclnsTcifliircht'prêfentc.z,ilsfurctncontrclafoypromifcincontinrtcmisàlacbaifnc,a;:  , 
puisapres  trcs-cruellemcnf  mafl'acrczcnprifon^parccqa’ondifoit  qU’ilsaiioientrefola  , 
ridelué  Je  s’enfuit.  Or  comme  il  y auoic  pluûcurs  Egyptiens,  çjui  fous  vn  cfpritiraidre  & malinJ 
q«el<iiiei  E.  cachoient  lcutauariccfiemefclianceté-,ilycn  auoicamfiquiîimcrcnc  miciixs’cxpofcià 
oeil' i«Mara-  fortes  dc  périls  que  de  qahit  leurs  amis , tuais  ceux-cy  cd^  aceufez  de  leurs  voi- 

aelui.  fips,  1 tant  il  faiâ  dangereux  fe  fier  à qiii  que  ce  foit  en  ces  changemens  d'edar)  fiircnlT 
rigourcufcmcntchadicz  pat  les  Turcs.  Lefqucls  fous  ce  prétexte  dc  clietchcr  les  Mam.# 
mclus,  alloicntaulTi  butinans  pat  toutts  les  maifons  des  Egyptiens , prCnans  làns  mcdlle; 
fie  chatgeans  fur  leurs  cfpaules  cette  grande  richelTe  que  tant  de  labeurs  fi  efehars  & fi 
Picmiecpil-  çlpargnans  auoicnt  amaltte,  fie  qui  edolt  lors  abapdonnée  à qui  en  pouuoit  auoir,  pour 
fat 'ici'ejj”  incontinent  apres  audi  prodigalement  fie  li}xuticufcmcnt  defpenduc , comme  elle' 

fuciu.  auoic  ede  acquifo  auecques  beaucoup  dc  peine , fie’confomce  cncotcs  aucc  plus  grande 
crainte,  ayans  des  Seighiuts  fi  auarcs  comme  cdôient  les  Mammelus, fie  ncantmoins  pcr<*- 
dre  en  ynfeulioûç  toutes  CCS  chofcsouccqucs  rhonncùlfi:  lalibcccéiccla  fut  bien  dite  à.' 
fupporcer  aux  Egyptiens , qui  s’acccndoiencà  vq  bien  plus  doux  fie  fauorablc  traiélcmcnc. 
Mais  ce  qui  les  talcha  le  plus,  furent  les  violcBrônsfielcs  cruaucezdontlcsTuccsvfcrenc 
enuersplufieutsd'cncr’cux:  de  forte  quecclalcurfitcncores  regretter  leurs  ancicnsmai-  . 
ûcci  quicdoiciu  délia  cous  regorgez  fie  ceux-ey  cous^afiàmçz  , cela  lue  caufe  qu'ils- 
• " dontietcnt 
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(kmnetcncpluricurs  aduis  auSulunTlx)mam-bey,commenousdironscy-apres. 

V O YL  A conimcnccctte  Ville  demeura  pour  lors  fous  la  puilTance  de  Sclim  , niaii  (i 
n’en  cftoit-il  pas  ciicores  bien  paifiblcicar  jhomam-bey  s'cftanc  retire, comme  nous  auons 
dit,  en  cette  région  Seicûique  , qui  tire  vers  la  Cyrénaïque  outre  leNiI,  afleinbloit  des  ThomS  htj 
.fbÿcs  de  toutes  parts  ,&luy  cftant  venu  d’Alexandrie  vnaflez  bon  nombre  de  Mamme-  î2î'iM’lbTO«.' 
Ius,ransceuxqui  l’auoicnt  fuiuy  durantfafuitc,illpy  vintaulli  grand  nombre  d’Arabes 
&dcM3Ures,quitouss’ofttitentàlefeccurirdc  tout  leur  pouuoirifi qu’il  auoitd’orefna- 
uant  vne  allez  puiflànte  arnice  pour  tenter  le  hazard  du  côbat,  ioinûqac  lesplus  lignalez 
habitans  dû  Caire, qui  auoient  (buftcrtpluficurs  indignitez  dejXurcs.luy  aboient  enuoyé 
fccrettemcijf  quelques-vns  pour  l’adticrtir  qu’ils  elloient  tous  ptells  de  faire  pour  l'.-^our 
de  luy  quelque  braue  cntrepyfe  & fe  reuoltcr,  s'il  vouloir  approeber  du  Caire  ,où  il  Rou- 
ueroit  toiles  habitans difpofczà  luy  faire  fcruice.  Toutes  ces  chofes  auoient  fort  en- 
couragé Thomanvbey  à fouftenir  cucores  les  eftbrts,  & tenter  le  hazard  du  combat,auec- 
ques  cela  que  de  luy-mefmelôn  courage  inuinciblcluyrenouuclloittoulioursl'efperan- 
cc  de  voit  quelque  changement  aux  affaires  des  Turcs,  qui  1 Air  auoient  iufques  alors  fuc- 
cedé'Chcureulçment.  Toutesfois  comme  il  fe  remit  à penfer  que  c’elloit  là  fa  dernière 
reflburc*,& que  file  bon-heur accompagnoit  encorcs  fes  ennemis,  qu’il  ne  falloir  plus 
efperet  aucun  fccours  ny  aucun  afyle  pour  luy , rentrant  dans  les  premières  penfecs  qu’il  • 
auoit  eues  au  commencement  de  la  guerre  ,dctraiélcr  d’accord  auccques  Selim,il  penla 
qu’il  le  poiirroit  faiciyiuccqucs  plus  d’aduantage , quand  U auroit  encorcs  des  forces  alTcz 
puiflàntcs  en  main  pour  le  pouuoit  defiendre , que  d'attendre  qu’il  fiifl  réduit  à l’cxtre- 
mitc,  Ilenuoyiidoncques,difcntlcs  Annales, vn  Ambalfadcqui  exerçoit  la  mefme di- 
gnité entre  les  Mammelus , que  le  Cadilefcher  entre  les  Turcs , auccques  vne  façon  & vn 
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habit  de  fuppliant , lequel  non  feulement  aucc  pricres.mais  encorcs  auccques  latmes,im.  sclin  fti«  l«i 
ploicr  pardon  pourfonScigncur,fuppliantSelimdenclepoinctraiéfcren  toute  rigueur,  xomImTiui 
iuy  qui  n'auoit  point  entamé  cette  guêtre , & ne  s’elloit  mis  que  fijr  la  deft'enfiue  (ans  ' 
palfcrplus  outre  ï aucim  outrage  contre  Icsficns,  queceutÿju’onpciitfàireà  Ibnenne- 
sny  les  armes  à la  main,  qu'cncorcs  qu’il  euft  vne  armée  aflez  puilTante  pour  tenter  la 
fortune  d’vnc  troifiefine  bataille  , toutesfois  qu’il  aimoit  mieux  fe  fouûnetttc  à fa  de-  ’ , 

mcnce  & luy  demander  la  paix  auccques  quelque  honorable  condition , que  de  l’aigrit 
encore  d’auantage  contre  luy  par  fon  opiniaftretc.  Cette  Ambaffade  ayant  clic  non  ku- 
lement  bien receue mais  cncorcsckoutce de  bonne  oreille,  Selim  leur  refpondit  qu’il 
pardonnetoit  fort  volontiers.à  Thomam-bey,  & vouloit  bien  oublier  toutes  chofes,  pour 
>fairc  voitauxMammelus  qu’il  fçauoit  aufli  bien  pardonner  aux  vaincus  qurs’humilioient, 

“ que  vaincre  Sc  tailler  en  piccesceuxqui  auoient  l’audace  dcrcfilleràfonpouuoir,&  pour  „ 

uauantage  confirmer  que  telle  efioit  fonincention  ,il  enuoya  en  Ambalîade  deuers  luy  tcimo;c. 
quelques  Prefttes  de  leur  loy,  auccques  les  plus  fignalcz  ^fonnages  des  Egyptiens  pour 
luy  faire  entendre  fa  volonté , & les  conditions  delà  paix.  A laquelle  Sclim  le  rcndoit  fi 
facile,  craignant  que  cette  guerre  tiraft  en  loegucur,  &:  qu’il  luy  falluft  encorcs  aller 
poutfuiure  les  Mammelus  pardeslieux  defetts  & à luy  inconneus,  où  les  liens  eulTenc 
encorcs  beaucoup  à fo  ulfrir , ioinû  qu'cncorcs  qu’il  cull  vaincu,  fi  voyoit-il  bien  que  ces 
viétoircs  eftoient chèrement  achetées  aux  dcfpcns  du  fang  des  meilleurs  des  fient,  dont  le 
nombre  elloitfortdiminué.  loinéf  qu’il  fçauoit  qu'vnc  boçnc  partie  des  Mammelus  qui 
s’eftoît  fauuéc  en  diuerfes  contrées  ou  elle  auoit  peu  apres  leur  defcouce,alloitraniairant  d’«c- 
ce  qu’elle  pouuoit  de  forces  de  toutes  parts , il  auoit  aulfi  eu  aduis  qu’il  y auoit  vne  armée  o>’'< 
«Icmerquis’eneftoitallécfurlegolphe  Arabie,  iufques  aux  dellroiâsErythrcens,  cnia-  **“'"'*“*•■ 
qucllcily  auoit  trois  milIcMammelus,  qui  eftoient  commandez  par  Amyrafes&:  Rayfa- 
lomon,ucs-renommezcapicaincs,icquiamcnoicncquant&  eux  grande  quantité  d’ar- 
tilletic..  . 

O V T R s cela  Selim  craignoit  que  l’Imrehor  Ballâ , qu’il  auoit  enuoyé  deffendre  la 
fronticrcverslemoncTaurus , nemftpasaftçzpuiftantpout  refifterà  Ifmaël  Sophy  de. 
Pctfi%s’ilvouloit&ircquelquccffortfurfcstcrrcs,&qucs’iladuenoitquc  cettearmée 
fuftvaincuc,quecela  luy  fcrmaftle  pasdcIaSuric&dct’Afiemincur,  dctvint  que  Ion 
atméedcmccqu’ilkifot  venir  de  Conftantinople  fiift  arriuée  en  Alexandrie  pour  rem-  . 
pUr  fon  armée  de  nouucaux  fi^dats,  & (ê  raffrefehir  de  toutes  fortes *dc  munirions.  Tou- 
tes ocsconfidcrationsauoicntfàiéf cntcndteSclimàccc  Ambaffade, lefquels fi toftqu’ils  AmbitCutn 
eurent  mis  le  pied  dans  la  ProuinceSeieûique,  furent  alTàlTincz  parles  Mammelus,  fans 
le feett toutesfois dcThomain-bcy,commeil  n'y  auoit pasgrandc^pparcnce. Toutesfois  l^tumelu. 
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iilmi  que  le  rçcitc  Paul  loue,  ce  ne  fut  pasThoraam-bcv  quienuoya  deuers  Selim,  mais 
il  dit  qu’vn  cenaiu  P.gyptien  nommé  Albuebomar,  qui  furpaflbit  tous'ceux  de  laconnec 
Seieiiiquc  en  ricbcircsSi  autliorité , pourdcftourner  la  calamite  de  laguerré  qu’il  voydit 
ptoebe  J'arriuer  en  fa  Prouince , partit  de  Ton  mouucmcnt  propre  pour  aller  aduertir  le 
Mpnari^uc  Othoman  des  dclfeins  des  Mammelus , ic  des  grandij  préparatifs  de  gu«rç 
«"  qu’ils  faifoicnt  de  toutes  patts.Ceqÿfjachant,&  craignant  qu’ils  ieDnlTent  au  delpoM- 
iiciul  fe  tint  plus  lôigncufctneht  fut  les  gardes  qu’il  n’auoitfaiâ,  renforçant  fes  corps^dc 
" gardes  fur  toutes  les  aducnuésduCaire,faifant  chàrgcrfurdcs  vaiireauxplulieurs  pièces 
d'artillerie  pdlir  garder  Se  défendre  le  riu«cduf|yl;Scafiti  de  fe  tenir  plus  feutement  fui 
fes  urdcs,il  fe  failît  de  tous  les  Habitas  duCairc.dcfquelsil  le  doutoit  le  plu^u’il  mit  tous 
priTOinicrsauchartcau.Sequelàdcirus il  enuoyades  Amb^nadeuts  vers  TAornam-bey, 
poiirlepcrfuaderàmcttrc  les  armcs.bas  : ce  que  ie  ne  me  puis  perfùader  : car^àr  toutes 
n raifoiis  du  monde , il  eftoit  bien  plus  à propos  que  cette  rcclicrchc  vint  de  la  part  de 
<iti  Ai»ar.  Tliomam-bcy  comme  difentlcs  Amialcs  ’T'urqucfques  : toutesfois  i’ay  rapporté  fidc- 
Th'màm  Icmcnccc quc i’ay  ttouuc dc4’vnc ÎC dc  l’autre  ôpinion;  mais  en  quclciüe  façon  que  les 

bcj  "nnô  chofes  fe  foient  palTécs  de  cçcoflé  là , il  cft  certain  que  Sclimcnuoyadcs  Ambafladeuts 
à Thotrum-bey , (bit  deuant  ou  apres  ,8e  qu’on  les  malTacta  fans  auoir  faiéUcurdcgauon. 
DeqUoy  Sclim  grandement  irrite , comme  vnc  olTcnccfi  notable  le  mcritçit,& la  gran- 
deur du  courage  à qui  on  s’addrcflbit,  iura  de  s’en  vangcriSe  de  faiû  il  fit  à l’inliant  clfran- 
g|cr  TOUS  les  Mammelus  qu’il  tenoit  captiÇ  ,puisayant  misfonari^  en  ordre,  il  fit  faire 
vn  pont  fur  le  Nil  pour  Elire  palTetfon  armée.  Le  Sultan  Thomam-bey  citant  adiicrty 
r71’°ruot'’dî  de  tout  cecy,  tant  par  fes  îfpions  que  par  les  citoyens  du  Caire,  Se  connoilTant  l’iiicon- 
«ctuf  J «a  fiance  de  la  nation  où  il  s’eftoit  retiré , qui  le  rrabiroicnc  pluftoft  a fon  cnneiny  que  de 
dçinici  ‘o«i-^’c(forècràlcdcircudrc,il  fcrcfolùtdc  venir  à vn  dernier  combat,&  àptcucmt  pirdili- 
gencc  fon  ennemy,  qui  ne  penferoit  iamais  que  luy  défia  batu  tant  de  fois,  cuftencorci 
l’aflcurancc  de  le  vçnir  attaquer  lufqucs  chez  luy,  encores  qu’il  n'cufipas  toutes  fis  for- 
ces prefics  à marcher  : toutesfois  prenant  ce.  qu  il  auoit  pour  lors,  à fç^uoir  quatre  mille 
Diraict  un-  Mammelus , Se  enuiron  deux  fois  aucant , cane  d’Arabes  que  de  Mauccs,nc  pouuant^Ius 
lo'’E"icnips  demeurer  en  fufpcns , Si  s’enfuir  ainfi  toufiours  errant  dans  les  deferts , d af- 
fcnibla  les  Tiens  en  confcil,qui  fut  le  dernier  des  Mammelus , Si  leur  dit. 

XXXVIII.  I ^ vous  peut  ^cz  fouucnir  qu’à  mon  aducncmcni  à la  couronne , Si  lors  que  nous 
iouyfiions  cncorcs  paifiblcmcnt  de  l’Egypce  Se  de  la  ludée , ie  voulus  enuoyet  vers  Sclim 
rrf7c.Ciiom  quelque  honncfic compoûtion , Si tafeher de confetuet patray ccCTand 

daTstiStlia.  debrîs  cc  qui  nous  refioit  cncorcs , en  attendans  que  le  temps  peufi  reftauccr  Si  rafmrmir 
r*”'Vj  ’’°*^f'<^^*t‘^bancclât.Alors  nos  forces  cftoicntencorescnIeurcnticr,alors  nous  n’auions 

perdu  que  quelques  Pcouinccs , qu’au  rclucil  de  nofife  cfiourdiflcmcnç  nous  pouuions  ' 
peut-efire  aufiiayrcmenrccud^nofij'CS,quc  nofire  cnnciny  rclcscfioicapproprices,vn 
peu  de  fubmifiion  au  vainqueur  nous  apporcoit  cous  CCS  biens,  Mais  vousvousiendifics 
Ccontraircsà  mon  opinion, Se  fieocicrsÿarcfblucionquc  vous  prifiés  d’employertoutes 
vos  forces  pour  rcpoulfer  l’enncmy , appcllans  larehecé  ce  qui  efioie  prudence.  Se  pre- 
. • uoyaueeiSecouragcSevaillanGéccquiçftoicptcfomption  Se  cemetice,' que  ie  Eis  con-  ■ 

rrainct  de  flcfeliir  à vos  aduis , fort  à regret  toutesfois , car  quapd  nous  n’cultions  &iél  que 
des pour-parlcrs,la guerre  tr^ifDant  enlongucureufiappon^  beaucoup  de  changemenc 
.auxatfaires.Se  cuftFaiéf  diffipcrccttc  grande  armée, qui  nepouuoitpaslong'tcmpsdc-; 
mcurcTfiis-picd.Celancm’apastouccsfolscmpclchéqueicn’àyeappoccé  de  moncofteç  " 
. toutcequilepouuoicdefircccnvncbcfdcgucrrc.  Se  n’yay  cfparguény  mapeinc.ny 

monindu(lrie,nymapioprc  vie.  Auxaucrcscombacs  nous  prenions  nos  exeufes  , can> 
tofi  fur  l’artillerie,  ores  fur  lacrahifbn,maisàccliiydu  Caire,  n’auons-nouspa$clb.c  vain, 
cufàviucfoccc’nos  ennemis  auoientà  combattre  ce  qui  tes  afiàilloic  par  en  bas.  Se  à le 
' garder  de  ce  qui  leur  tombait  d’enhauc  : nous  Iciir  auions  drefic  des  pièges  ^ plus  ne 

■ momsqu’àqudqucsJ^CsÇtuuagcs  pourlcsfurprcndcéau  pafiagciSe  nicnquelcCaîlrc 

♦ ne  (bicpointcIosnyforrifié,touccsfoislesrctrauchcmcns,lesbarriCadcs8eauttcsd5|Fen- 

' cesquenousj’  auiohsfàiélc'sauxprincipaux  endroits, auccqucsiesfbrcesquenousauions 
dedans , Se  le.  (ëcours  des  habhàns , rendoit  bien  cecteplacc  auifi  fonc  qu’aucic  qui  flilb 
' . aumondc,  Seiuantifloinsilafalu  ccdcràccctcitincc  Fata^poucnofircruinc,  qui  B^us 

, a bien  peu  donner  l’crpbuucntc  chez-nous  : mais  à qui  les  peines  ny  les  incommoditez  de 

* , toutes  cbolcs , en  vnc  ville  ennemie , ny  la  mort  mcfmc  ne  l’ont  fccu  donner  ny  fairere-. 

’ . culcr.C'cfioic'cequim’auoitËiiétcnuoycrdcs  Ambaflàdcuis  vers  lcur£mpereür,pournc 

■ “ ' : - m'opmiàftrer 
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m'opiniaftrer  partropà  vouloir  prclTcrnos  deftinées,  & voir  (bus  mon  rcgncla  mi(crabl4 
(in  de  l'Egypte, mais  comme  i'auoishcurculcmentdifpofê  toutes  cliofcsjdcseftourdis, 
ou  plulloli  enragez,  contre  le  droiftdes'gcns  ,4i  contre  ma  volonté  ont  elle  malTacrer 
leurs  AmbalTadeurSjCcquicftoit  du  routindignede  faite , quand  mefmcs nouscullioni 
efte  au  comble  de  toute  prorpcrtté,&cüxrcduit5cn  vnc  extrême  miferc.Car  quepou*- 
uions  nous  mieux  délirer , que  de  voir  les  députez  de  nos  mortels  ennemis  nous  recher- 
clicr  de  paix  ayant  vn  fi  gtand  aduantage , mais  au  contraire  que  deuons  nous  attendre 
d’eux  lesayans  maintenant  irritez  de  telle  (brtcînous  noiis  pomions  alTeuter  que  toute 
cfperance  de  paix  nous  clVoftce,  Se  qu’il  nous  faut  vainae  lesarmesen  la  main , ou  pé- 
rir par  le  glaiue  cnnenw , Se  ce  qui  reliera  de  nous,  finir  fes  iours  en  vne  déplorable  feiui  • 
tude.  C’ett  ce  qui  m’a  faiû  vous  alTcrtibler,  afin  de  nous  refoudre  i ce  que  nous  auons  k 
faitc,carpuisqucledccfi:icttc,&qnct6utcsiiosattcntcs,8enoslongucurs  nenous  fçau- 
roient  efltre  d’orefnauant  guercs  vtiles.puis  que  nollre  ennemy  cil  lo^  dans  nofirc  propre 
maifon,  d'où  il  peut  tirer  toutes  fortes  de  coinmoditc2,Si  nous  au  contraire, de  clictifs  va- 
gabonds,qui  n’auons  en  partage  que  les  mefaifes  & lanccciritc.lefcrois  d’aduisque  nollre 
iiardiclfe  fi{làrefidroi£ldcluy,ccqu’vngrand  nombre  ne  pourroit  pcut-c(lre  pas  execu- 
tetySe  que  candis  qu’ils  iouylTem  à lolihait  de  nosrichcircs.  Si  qu’ils  voguent  en  cette  nou- 
ucllc  conqucfle,  dans  vne  mer  de  voluptez,  que  nous  les  allions  furprendre  lots  qu’ils's'y. 
attendent  le  moins  : car  ils  ne  croiront  iamais  que  nous  ayons  ra(rcutance,(battus  Si  def- 
fa  its  comme  nous  fommes)  de  les  aller  afaillir  de  nouuCau  dans  vne  ville  où  ils  ont  eu 
tant  d’aduantageiSc  qu'vn  fi  petit  nombre  que  le  nollre 'Hillc  attaquer  vne  telle  multitude, 

Pluficurs  taiforis  m’y  incitent,  à fçauoir  la  plufpart  des  liabitans  qui  font  pour  nous , la 
meilleure  partie  deleutsfoldatsqui  font  ble(rcz,&  le  relie  quipcient  vnpeu  feraffrefehir, 
qui  prendront  d’orefn  Aant  les  armes  fort  enuis,  fçaebans  bien  qu’il  n’y  a que  des  coups  ù 
gagner  auecques  nous,  8c  que  leurviâoirevicntplulloll  de  leur  mulricudc , ayas  toufiours 
-des  gens  prells  pour  raflTefchirccuxquîfontharaflèzîqucpar  vraye  vaillance.  Le  peu 
d’otdrequ’ilsaurontmisàlcurdelfcncc, quand nousles  ironsattaquer  contre  leur  efpe- 
rancc.  Joint  les  hazards  delà  guerre.où  il  faut  fi  peu  pour  y apporter  vn  notable  change-  • 
menc.tcfmoin  nous-mefmes  dernièrement  au  Caire  , à qui  la  prilc  de  nos  chenaux  fût 
caufede  laperte  delaville.dcpourfuiuansnousm^anscnfiiite,  & faifans  perdre  vnfi 
'bel  aduantage  que  nous  auions  furnoIlreenncmy.Marchons  doneques  maintenant  con-  ’ • 

trecuxauccqucsdu  couragc8cdeIadiIigence,clfaçans  à cette  fois  la  honte  qu'il  nous 
lOnt  defiatant  defbis  imprimée  fur  le  front  : les  alfaires  les  plus  dofcfperées  fe  tclcuent 
.ordinairement  pat  des  hardicITes  inefperées,Ie  ciel  fauorifanc  toufiours  vn  grand  courage 
qui  combatauecques  la  indicé, 8c  pourla  deffencedu  fienimaisil  ne  faut  rien  laifler  au 
logis  quenous  iugionspropre  poutauoirlaraifondenosennemis.  ' . 

• "T  O V s ayans  edé  de  cét  aduis,  il  partit  fur  la  diane,  tirant  pays  auecques  la  plus  grande 
diligence  qui  luy  fiitpoiriblc,car(urcesentrcfaiflcsilauoitedé  aduerty  par  fes  cfpions 
,8c par  les  citoyens  du  Caire,  qu’on  drelToit  vn  pont  fur  le  Nil  pour  faite  palfcr  l’atniéc  des 
Turcs.  Etdcfaia  Selimauoitfaiél  publicrlevoyagccontrcles  Mammelus,  8c commeil 
tuoit  le  ctcurgrand,  il  ne  vonloitpas  palfcr  fon  armée  fiir  des  radeaux , mais  ayant  faiél  LeiTmti 
«dcmbler  plufieursvailfeaux'nifitvnpohtaflczfcrmc8clblidc  pour  y palfcr  l’amllcric.' 

Cela  dis-ie,  fit  encore  diligenter  d’auantage  l’armée  de  Thomam-bey  i voulant  preuenit 
parlàprbmptitudelcbruic  de  fon  arriuce:  8c  de  &iél  il  ne  fût  point  trompé  en  fon'opi- 
tiioni  catlcsTurcs  n’attendans  rien  de  tel,  pàlfoicnt  leûont  qui  edoit  lût  le  Nil  allez  mal 
en  ordre,  ceux  del’Afie  auoient  défia  pade,  comme  s’edoif  bien  douté  le  Sultan  du  Caire,  , 

edans  au  champ  qu’on  appelle  Rhodouià,  quand  les  auant-coureufsdes  T urcs  àyans  def- 
couuertdc  loingvne  grande  nuée  de  poudiére,donnercncIe'fignaIaraiTnée'  que  l’enne- 
my  approchoit  -,  toutesfois  on  dit  que  ce  furent  les  muletiers  8C  ceux  delà  efiabre  de  Selim 
qui  les  dclcouuticent les  premiers,  comme  ils  alloient  chercher  quelque  place  agréable  , _ 
pour  plantericurstcntes  Scie  pauillon  de  leur  Seigneur, 8c  en  donnèrent  aduis  à Muda-  fatpriiptïïî»- 
phaquiauoit  laclrargcde  l'auant-garde.  Alors  l’alàrmefe  fonné  de  toutes  parts',  le  Brc,  Mammcio» 

Bré  redoublcplufieûrsfoistcfmoignoitaffcz  qu’il  y auoit  de  refpouüente  : cortime  de  comm°a^  ' 
faiél  Thomam-bey  cdantfurucnuiàdclfusauccqucs  fatrouppe,  tailla  en  pièces  tout  ce  giiÿ 
qui  fe  ptefenta  dciunc  luy,  8c  qui  ofa  attendre  l’impetuofité  de  cette  première  furie.  Car 
tandisquclcsTurcsfcfangcntlbusleursenfcignes,ilfaitquittcrlaplace  aux  vns  8c  met 
en  fûite  les.  autres  : fi  bien  que  Mudapha,  quelque  hardy  Sc  courageux  qu’il  fûd,fc  trouua  G»»'!'  et- 
alfez  crapefehé  i rallier  fes  gens,  remplir  leurs  rangs  8c  leur  donner  courage,  tous  ne 
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dcfirans  que  quelque  alTeurcc  recraiac  ou  vn  bon  (ccours  contre  nmpetuofité  de  l’ennc- 
my.touteftant  plein  deconfufion,detremblementâcd’eftToy,les  vns  palTansparlc  fil  de 
refpcc , les  autres  foulez  aux  pieds  des  cheuaux , îc  la  plus  grand  part  précipitée  dans  1c 
fleuuc  comme  ils  tafehoient  de  fc  fauuer  : Je  qu^t  à ccux.qui  venoient  à leur  fecouts, 
ils  ne trouuoienc  pas  de  moindrcscmpefchcmens, caries  Mammelusclloienràt'entrée 
du  ponr , lequel  renanr  de  largeur  quatre  caualiers  de  liront,  empelchoient  aylcmenr  lcr 
Turcs  de  pafTcr  outre, efians  raftïefchis  àtous  momçns.Maisc'ctloir  bien  pis  quand  on 
voulut  panctrartillctic,  car  cela  ne  fe  pouuant  faire  qu’auecques  grande  efeorte  Je  grand 
fecouts, ils n’ofoientrexpofet  à l’aduenture, les  foldatsayansaflcz  d'affaires  à (ê  Jauuer 
^'Ürocr'at*  > fi  *1“'  l'affaire  s’en  alloit  reduireen  de  fort  piteux  termes  pour  les  Turcs , fi 

îlcbe°''a  *!-  Seliroayant  elle  aduerry  de  tour  ce  defordre  ne  fuftartiur  en  diligence  pour  y remédier 
âoiie  dci  Je  voyant  tous  fes  gens  en  defordre.  Je  le  piteux  carnage  que  les  Mammelus  en  auqient 
MimmdiL.  faiû  fur  le  tiuage  du  flcuuc , qui  cAoit  topt  borde  de  corps  morts , il  commença  à s’ef- 
ctier. 

Pio  oadeSe  • ccschctifscfclaucs nousviendtont-ilsbraueriurquesen  noAcccampifera-il 

limcôco'itic!  ditqu’aprcstant  devifloircsnous  dcuions  roucneclcdos  Je  faire  prcfeifr  à noAre  enne- 
my  de  la  couronne  triomphale  que  nous  auons  acquife  fur  luy  au  prix  de  tant  de  fang  du 
plus  preticux  d’entre  les  noAtes  i où  fuyez-vous  diloit  il  aux  fiens;  ccux-cy  que  vous  voyez 
deuant  vous  fonr  aux  dernières  coiiuullions,  ils  font  vn  ctforr , mais  qui  leur  couAera'Ia 
vie , fl  vous  aucz  tant  foit  peu  de  courage  pour  fouAcnir  cette  première  fougue.  Ne  voyez 
vous  pas  qu’ils  ne  combattent  que  de  defcfpoir , Je  toutcsfois  apres  auoir  courageufe- 
mcntrefiAé,combatu  Je  vaincu  leurs  impetuofitez, lors  qu'ilscAoientencorescn  la  fleur 
dclcurs  pcofpcritez  , Jequ’llsauoicncrefliccdecouc  ccquicAoirlcpIus  valeureux  Je  le 
plus  entendu  au  me  Aicr  de  la  guerre , maintenant  qu'ils  ont  fûy  rapt  de  fois  deuanr  vous. 
Je  qu'il  n'ont  plus  que  de  la  lie  Je  delà  racaillcen  lJursarmées,vous  prenezl’clpouuen- 
te , Je  redoutez  ceux  qui  vous  faifans  fuir,  ont  eux-mcfmcs  plus  de  peur  que  vous.  Mais 
prenez- telleefpouuenceque  vous  voudrez,  fine  ccouucrez-vous  aucune  alTeurance  en 
quelque  pan  que  vous  puifliez  aller.  Car  delàle  fleuuc  l'cnncmy  vous  fera  fenrir  par  le 
tranchant  du  gloiue , l'acque  A que  vous  aucz  eu  de  quitter  vos  enrcignes,Je  G vous  pen- 
fczvous  retirer  vers  le  logis  ,vous  ct^ouuerezà  voAre  dommage  que  vous  n'en  aurez 
pas  meilleur  marché  : cat  l’y  ay  donné  tel  ordre , que  lâns  aucune  excepnoo  de  perfonne, 
dMoa'sUim  doit  tailler  cnpicccs  tout  ce  qui  voudra  repaffer  le  fleuue  deuant  la  vicloiteobtenuë. 

foot  amilet  Et  là  dcffus  pout  cmpefchct  les  Mammelus  de  palTcr  plus  outre  ,il  faiél  charger  fur  de 
l;ciuiem)r.  petits  bachots  Je  bariqucllcs  pluficuts  laniA'aires  hatquebufiers  pour  pafler  le  fleuue,ayant 

des  nautonnicçsfort  expérimentez, qui  en  diligence  les  pafluient  au  delà,  puis  en  ve- 
noient requérir  d’autres  : fi  qu'ils cncurentenpeu de  temps  mis  vnfort  bon  nombre  fut 
' lcciuage,quiraAcurercncvnpeuIcs  Ariatiques,quicomme abeilles,  s’cAoicnt cfpandus 
par  la  campagne,  Jelesrappcllcccncàrcflainiilcomnaandaauniàlacaualerie  de  le  dili- 
CtaaJc  lui.  S'*’'^rdcpallcrlutlcponc.MaisCan-ogli,filsdu  Roy  des  Tactares,qui  cAoit  venu  au- 
<Iki1c  il’>a  fccours de Selim,  voyant ladiffiailtcqu’il  yauDitenccpalTage,  Jcncdcfiraocpas  arriucr 
Pimcc  Tar.  derniers  aucombat,  ayant  encouragé  les  liens  à pafler  le  Nil  à nagé, il  paruint  furl'au- 
*“'■  trcriueducoAcde  l'cnncmy , auccqucs  bien  peu  acpcrte'dcs  fiens,  non  fans  lamerucil- 
Ic  Je  l’c  Aonnement  de  ceux  qui  les  contcmploient , mais  cela  ne  leur  eu  A pas  fçmblc  11 
cAraiigc,  s'ils  culTentfceu  qu'eux  Je  leurs  cheuaux  font  accouAumezdcloiigue-main  à . 
pafl'er  Tes  flcuues  de  Tanais  Je  de  Voloja,  bien  plus  impétueux  que  le  Nil. 

. Tho  m am-bey  d'auttccoAéquifcvoyoitàcecommenccmcncvnfibcladuantage, 

pouifuiuoitl'a  pointeauccqucstoucrelforcquiluyeAoic  pofiible,  n'cfpargnantny  peine 
ny  danger  pour  faciliter  la  viéloite  aux  Gens,  defqucls  ayantaflcmblc  vn  bon  nombre  des 
OtflViaKlc  plus  coutagcux,ilt’elfotçoicdefâucet  la  caualetic  des  Turcs  , Je  de  pénétrer  iufques  à la 
»“■*.  'T-  ceAedu pont,afindclafchcrlaptemictcbarque,  Jecoupantles cotdagesquitcnoientles 
autres  ba  Aeaux  Ucz  à cette-cy, démembrer  parce  moyen  tout  ce  pont , qui  abylmcroitcn 
ce  failânt  cous  ceux  qui  cAoiencdcirus.Cefutcnccc  endroiâ  ou  commença  le  plus  fi- 
gnalé  combat  : car  fi  'Thomam-bey  failbit  tous  fes  elforts  de  paruenir  au  dcfliis  de  l'on  en- 
Muftipha  l’y  rrcptifc,  MuAapha  ne  dormoic  pas,  qui  voyant  bien  le  but  où  cendoit  l'cnncmy  ’,  Je  de 
opfofc  cou-  quelle  importance  luy  eAoit  la  rupture  de  ce  pont , auoic  rangé  fes  ciifcigncs  , Je  les 
utcafcmcot.  piusYjiUjns  hommes  des  Gens  en  celicuifçachancbicn  que  files  Mammelus  s’en  ten- 
doient  les  maiflics,  que  leurs  viéloiccs  pccccdcntes  s'en  iraient  en  fumée  , eux  hors 
d'cipctaqcc  de  lâluc  , le  rcAc  de  leur  aimée  Je  leur  Seigneur  rocTinc  en  tres-gtand 
. ^ . 1 , .■■■  danger. 
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dinecr.  Ilcomtncnçi  «Joncqucs  î j’cfirieti  ça  foldats.cccy  couche  à nous  autres  gensdo  Mudipha  1 
pied,  doncquês  partout  où  vous  me  verrez  donneràtrauers,&:  faire  brefchcauec  le  cran- 
chant  de  refpéc,  que  chacun  en  lamefmc  lotte  s’cftotce  dc  metttefon  homme  par  ter- 
te  , bien-tort  (êvetm  vne  belle  caplanadc  decouscescaualiers.  Au  demeurant  le  coin-  le  fui; 

bac  tefmoigna  alTcz  de  quelle  hardielfeils  y procédèrent,  car  i^'y  maintindrent  de 
force,  que  parvneefpace  de  temps , de  corté  ny  d'autre  la  bataille  ne  bcannanulleparcs 
^ Mais  les  lanilTairesqueMurtaphaaueHC  rangez  forcà propos,  donnèrent  tancd'afuircs*  * 
aux  Mammelus  auecques  leur  fcopecetic , que  leyrs^heuaux  ne  pouuans  plus  demeu- 
rer en  place , ils  furent  contrainfts  de  reculer.  CefiicccMurta^ha,ditPJul  loue,  qui^^ 
ertoie  eendredeBaiazee^  & lequel  du  butin  qu’il  gagna  encette  bataille,  enfîtbaftir  vn  biSj'rJ/”' 
'^nt  furla  tiuictedc'îlFrymcy , d'vncmagnincenceli  fpperbe  & fi  fompeueufe  , qu’il '>“■««  te 
Icmbloitrauoiîvoufufàirepat  émulation  de  la  grandeur  Romaine.  Mais  pourreuenirà  w'/iSpha*' 
Thomam-bey.voulantdonnerquelque  relafcheàlês  Mammelus,  voyant  eux  & leurs 
cheuaux  tous  tecrusde  laditude , il  cxlwtta  les  Maures  4c  les  Arabes,  de  feuftenir  le  com- 
bac  pour  quelque  temps,  ce  qu’ils  firentauccquestanrde  valeur,  que  les  Turcs  rie  s’ap-  prcnîicij’r" 
pcrccuoient cofnme  point  de l'abfence  des  autres , lelqucls  s’ertans  vn  peu  ralfrefchis  re-  *“»  l'  Ju 
nouuelercnc  le  combat  auecques  plus  de  violence  qu'^parauanc,4cdefiaauoic-oncomi 
batu  bonne  pièce  auecques  vn  fort  grand  meurtre  tout  à l’entour  des  enfeignesTurques,  tulcuc  >ux 
' quand  Selim  qui  voyoit  toutrcftatdece  combat,  fe  dcrtianc  de  la  viftoire  , 4c  voyant  ““'“'i“*- 
que  Tes  gens  commençoient  délia  à branller , contra  l’aduis  des  liens  qui  le  fupplioienc  de 
ne  s'cxpofcr  point  à vntel  danger,  parta  le  pont,  4c  auecques  les  plus  vaillans  de  fesla- 
mrt’aires,vintpacoirtre  à la  celle  des  combacans , loquets  voyans  leur  Seigneur  partici-.stiim  à u 
perluymefme  àlapeine4c  au  péril,  reprindrent  nouueau  courage,  4c  comme  fi  leurs  H"*'  feoir- 
■ Forces  furtcntrenouuclcesparlaprefence,  ils  commencèrent  non  feulement  à Fedeffcn- 
dre , mais  à cembaner  leurs  ennemis  : car  il  crt  bien  certain  que  (ans  la  pccfencc  de  Selim,  Cloue, 
tout  s'en  alloicùvau  de  route,  luyfeul  ayant  elle  la  caufe  dclaviâoire,  qui  deuoit  ter- 
miner cous  leurs  dirtccens,4cadiugerla  Seigneurie  de  l'Egyptopourle  prix  du  viâotieux. 

Mais  ce  qui  fit  le  pluj  à l’aduancage  des  Turcs  ,^efurentlesnouuclles  bandes  que  Selim 
. auoit  amenées  quant  4c  luy  : car  comme  c’eftoit  l’ertite  de  rous  fes  gens  de  guerre,  encore  fecoo»  <j”a 
auoicnt-ils  cetaduancagcrutleucscnncmisqu’ilselloicntcousfcais4creporez,  4clesaU-  “«“• 
très  las  4charartcz. 

Tovtesfois  encore  qu’on  fill  d’eux  vn  grand  malTacre,  on  ne  voyoit  point  de  fuite  Im  Mumni.; 

, nulle  part,  tant  ilsefloient  lefolus  en  leurs  coeurs  de  le  lairtcc  vamctc  par  la  feule  mort,iuf- 
ques  en  fin  que  les  Turcs  ( tous  boüillans  d’vne  ire  enflammée  de  les  voir  fi  long- temps  re- 
plier contre  eux  en  lapcefcnce  mefmes  de  leur  Souuerain)  rirent  vn  tel  effort  fur  eux  mef- 
mes,queIesautresfelcntansderormaiscfcoulcc  leui#forces  de  grande laffitudc,c5men- 
ccrenc  à branllccialofs  parurent-ils  premièrement  demarchcc  enatrierc , 4:  l’aftaire  ba-  oïl  ii>  cotcoi 


K ’ 


1 cncorci  to 


a: 


lanccràlafuite.CequevoyancSelimdepefchalacaualericqui  n’auoic  point  encore  parte 
lepont,4cquiertolccoutcfTerche4cccpofcepoucallctaprcsicariln’yauoiceudegcns  de  b».  ' 

cheual  que  les  Tatcarcs  qui  euflent  combatu,  leur  cômandant  fur  tout  de  fe  fai  lir  s’ils  pou- 
uoienc,du  Sulcam  mais  ils  ne  le  peurenc  tacteindre  iufques  au  lcndemain,qu’ils  le  rencon- 
trèrent fur  le  canal  d’vn  fort  profond  palu,  rompant  le  pont  de  bois  qui  y crtoïc , pour  arre- 
llcrcncorclà  fes  ennemis.Cctcc  rencontre  ne  feritpoint  lins  fe  bien  chamailler,  de  force 
lu'ayancpadu  la  meilleure  ponie  de  fes  gens,  il  felauuaaucroificfme  iour  en  vne  place 
lu  Seigneur  de  Securtiidequoy  lesTuccsertansaduertis,rirent  publierpar  tous  les  enui-  luCa  Cauc. 
rons,  que  fur  gricfiies  peines  nul  eull  à ceciret  le  Sultan  Tho.nam-bey^  4q)àdefrus  mirent 
des  gardes  par  toutes  les  ilfucs  des  palus,  qui  foncpar  les  villages  de  cette  contrée,  fi  que 
le  pauurc  Prince  tout  faifi  de  peur , 4c  ne  fç^hant  plus  où  le  retirer,  fe  cacha  dans  vn  ma- 
^pis  iufques  i la  poitrine,  où  il  fut  defcouuert,  dit  Paul  loue , par  les  pa'ifans.  Mais  Tubero 
dit  que  ce  fût  Abdias , le  fbuuerain  Pontife  des  Mahomeuns  qui  le  traliit , 4c  le  liura  J 
entre  les  mainsdefes  ennemis, qui  le  menerentincontinentàSelmau  Caire,  auecques  ne  is  nia 
quelques  capitainesde  fes  principaux  amis  qu’on  auoit  pris  quant  4c  luy.  Lequel  paruenu  P"'“ 
pour  cette  fois  au  comble  defcsdefirs,animéqu’ilelloicconcreluypourauoirfaiélmou- 
tit  fes  Ambaflâdeurs,ilne  le  voulut  poinevoir,  ayant  tefolu  de  le  &e  mourir,  ains  le  rit  . , 
liurer  entre  les  mains  de  ceux  qui  bailloicnt  la  corture,  afin  de  luy  faire  confcffcc  où  il  auoit  u umu. 
caché  les  trefors  de  Campfbn  -,  laquelle  on  dit  qu’il  foufftit  auecques  vn  vifage  alfeuré 
fans  dire  iamaisvn  feul  mocau  plus  fort  de  fes  courmens , iettanc  feulement  quelques 
(«ufpirs.  lAais  cette  patience  n’auoit  garde  de  l’adoucir , au  contraire, -11  commanda  le 
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lendemain  qu’on  le  veftiftd’vncmefchintetobbedefchitôe,  ic  qu’eftant  monté  furvn 
chameau  les  mains  lices  deniere  le  dos,  qu'on  le  menait  par  les  tues  te  Ifcs  places  plus 
célébrés  du  Caire , tant  pour  luy  faire  foulifir  plus  grande  ignominie, que  pour  fc  vanger 
de  ce  qu’on  auoit  mené  en  triompbeau  Caire , vn  des  BaHâts  de  ibn  pcrc , comme  vous 
auezpcu  voir  en  la  vie  de  Baiazea,  les  Annales  difent  trois  ioqts  durant.,  Si  qu’au  troi- 
liermc  il  Rit  cftrangl^u  mcfme  cordeau  duquel  il  eUoit  lié , âe.'aKaché  ^ vnc  des  - por- 
tes au  milieu  de  la  ville , que  Paul  loue  appelle  - Baduela , Si  les  Annales  Bubdcucille  , . 
J’an  de  nolltc  ûlut  mil  cinq  cens  dix-fept , Si  des  ans  de  l’Eglre  neuf  cens  vingt-trois , le 
dix-rcpricfme  du  mois  Rebiul*cuel,à  feauoir  le  mois  d'Auril,ou(»loii  loue,  le.trcjzicfme 
dudit  mois,  qu'il  dit  auoir  cité  vn-Lundy,  le  lendemain  qu'on  l'uiemuifa  la  RcRirreélioii 
denoArc Seigneur  :&  SanfouinrvnzicfiTlb.  ^ 

Tvbexo  dicqu'ilyena  quelqbcS'vnsquiaircutcntqiie.Scliin.l'auoitvcn  , At qu'il 
auoit  promis  de  luy  fauuer  la  vie  ; mais  l'imprudence  d’vn  peuple-, qui  ne  peut  celer  Tes 
paflions,qu'ildcrcouuccordinaircmentauiri  mal  à propos  comme  ^ü-change  d'ad'cclioii 
fans  raifon,  file  raufe  de  fa  ruine.  Car  il  coutoit  Iburdcmenc  vn  briiir  dans  IcGaitc  qu'il 
falloit  rendre  l'Empire  àThomam-bcy,fi.to(tque  lesTurcs  rcroicntltorsI'EgypceiScbien 
que  Selimy  euft  peu  donner  ordre làns  veniràla  mort,cat  il  n'auoit  qu'à  l'einmencr  quant 
Si  luy,  toutesfois  (à  grande  devance,  8t  la  crainte  qu'il  auoit  meune  que  fesnouucaux 
fujets,  tous  ce  prétexte, entreprinirent  quelque cliôlc  contre  fa  pcrfonne,il  le  fit  mourir,ic 
afin  de  tendre  cncorcs  fa  mémoire  plus  ignominieufe,  il  fit  aitachcr  le  corpsà  vncrpchcc 
de  fera  cette  porte  que  nousvenonsde  nommer, ce  quiafaift  peut-eftte  dite  à Tubero 
. qu'il  auoit  e Ac  crucifié.  Perfonnage  au  demeurant  qui  âpres  auoir  paAè  par  toutes  les  di- 
gnitez  de  l'EAat  des  Mammelus,  Icfquclles  il  auoit  exercées  fans  reproche , eAoit  finale- 
ment paruenu  à celle  de  Sultan,  auecqucsvnfortgrandappbudiircmcnt  de  tour  le  peu- 
ple,!: vnegrandecrperanccqu'ilrcmcctaicrEmpirecn  Ton  ancienne  Tplcdcur.  Sonvilà- 
ge  venerable,  fa  barbe  longue,  fa  caille  Si  fa  façon  nujcAauue,ne  prometcoient  auAI  rien 
de  petit,.!:  de  faiâ  1 1 fit  aAcz  paroi  Are  fon  expérience  à la  magnanimité  de  Ton  courage  en 
tant  de  combats  qu'il  eut  contre  les  T urft,  où  il  ne  luy  manquoit  que  du  bon-heur  : Kfais 
las  ! qu'il  c A malailc  de  combattre  le  ciel,  la  fatale  difpofition  de  la  muine  Prouidence  ne 
pouuanc  eAte  rcfS^méenydiuertieparaucunconfeil  tant  prudent  qu'il  puilTeeAre,ny  par 
Tcmcdc  quelque  indu  Arieux  qu’il  foit;  car  la  feule  ftute  qu’il  a fiii£le,n'ac  Aé  que  de  s’cAre 
trop  precipitéen  cette dcrnicre  bataille  de  Rhodamia  : mais  quoyion  fe  précipite  bien 
fouuentau  milieu  du  deAtn  lors  qu'on  le  penfeeuiter -,1a  crainie  du  mai  futur  en  icctanc 
ordinairement  plufieursen  de  très-grands  dangcrs.Si  bien  quece  pauurc  P/incc  qui  auoit 
pafle  le  reAe  de  fa  vie  en  honneur,  lors  qu’il  pcnibic  e Are  arriuct  au  fommcc  de  la  gloite,fe 
void  arriuc  au  câble  d'vnecxcrcm#nifere;celuyqui  eAoit  il  n’y  auoit  que  quelques  iours 
enuironné  d'or  &:  de  pourpre,quiportoicenfatcAclediadefme,!:enfoncollcschaif 
nés  d'or  Si  de  pierres  prcrieulës,  fe  void  la  ccAe  nue  expofe  à la  rifee  du  plus  vil  populaflc, 
!:de  fes  ennemis.  Si  vn  cordeau  mifcrablequi  l’cArangla,liiy  faifandfinir  tragiquement 
fes  iours  par  les  mainsd'vn  bourreau.  Ne  (cra-ce  doneques  pas auecques  grande  raifbn  , A 
nousdifonsauecqueslobque, tju'vnmirc firU  ttnr,  & que  toutainA 
que  l’ombre  marche  toufiours,!:  e A en  pcrperuel  mouuement  fans  qu’elle  puilTc  eArc  cm- 
pefehée,  ny  parles  montagnes  ny  par  autre  chofe  que  ce  (bit  j ainfi  la  vie  prefente  roule  en; 
vn  perpétuel  changement,  nosiourscAanscomme  des  fiots  donc  l'vn  poulie  l’autre, vn 
mois  vn  autre  moisi  & vn  an  vn  autre  an  (Bref  ce  n'cA  que  inouiiemcnc  !:  changemenr 
perpétuel.  No^evie,difoicvnancienPhilofophc,eAvn exemple  d’imbecillicé  , ladcf- 
poUille  du  temps,  le  ioUet  de  la  fortune,  !:  l'image  d’incon  Aance. 

T ovs  les  Egyptiens  quieAoienclors  au  C^rc,  demeurèrent  comme  tranfis  à vne,  fi 
ctucllccxccurion.  Si  fc  tindrent  coys  fans  mof  dire,  plus  de  crainte  que  par  mode  Aicicoq^ 
ainfiqucfi  défia  chacun  d'entr’euxfcfuAfcncy  la  cordeau  col.  Mais  apres eAre  rcueniis 
deleurcAonnemcnt,qui  les  auoit  vne  cfpace  de  temps  comme  hebotez,!:  prefque  ef- 
uanoUis  en  Alcnce  : SSudain  que  le  miferablc  Prince  eut  rendu  les  derniers  aboys  , alors 
d’vnc  libre  complainte  ils  s’cfclatccrcnt  à haute  voix, fan*  pardonner  à aucune  forte  de  ge- 
miAcmcns.maisilsauoiencbicnà  plorcrautantfurcuxqucfiirautruy.  Car  Sclim  ayant 
rcconneuqu’ilsvouloicnc du bienauxMammelus,!:  qu'ils  auoienc  donné  des  aduis  au 
Sultan  Thomam-bey , il  fit  faire  vne  teclierche  ( incontinent  apres  cette  dcmietc  ba- 
taille félon  les  Aniules  ) par  toutes  les  maifons  du  Caire , ou  on  crouua  bien  mille 
Mammelus  dccachcz,  outre  fix  mille  autres  , qui  furent  pris  par  les  Turcs'  comme  ils 
- vcnoienc 
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vcnoicnt  au  fccours  de  leur  Sultan,  lerqucts  on  mit  à la  chaifnc  par  le  commandement  de 
Sclim,qui  donna  le  pillage  trois  iours  durant  aux  liens  des  liabirans  du  Caire,  durant 
lerquels  on  n’cfpargna  ny  fexe  -,  nyaage  , ny  qualité  , où  on  ncxctccall  toute lortc 
dceniauté, de  luxure, dedegafts, de  pillag»&  de  violcmcns , rien  ne  pouuanc  arreftor 
lafurcurauaricieufcdu  foldar  viétoneux , qu’il  ne  fc  dirpcnfall  à commettre  toutes  fortes 
de  crimes  que  la  guerre  permet  à la  prife  des  villes.  Le  quatricfmc  iour  on  cella  toutes  ces 
violences  ,&ces pillages, la paixcftantdonnécâla ville.  Cefïït Tors aulli'quc  Scliinaprcs 
tant  de  viéloircs,  comme  il  elloit  Prince  fort  cupidede  gloire, &qui  fc  vouloit  acquérir 
de  la  réputation  en  toutcscholcs  , fc  voulut  feoir  futlctrofne  de  Tufupli  ou  Iofcpli,(ils 
du  Patriarche  lacob  , autresfois  lieutenant  general  de  Pharaon  en  Egypte  , lequel  les  hl>"l 
« Egyptiens  difoientauoir  clic  confetué  depuis  tant  de  fieclcs  , & tourcsfuisen  inefpcis. 
Maiscommcitauoicrcllably  lesancicnncsMofquéesàTautis,auiri  voulut-il  remettre  ce  *" 
trofnc  en  là  prilbnc  fplendcur,  pour  lailTc'r  par  touedes  marques  de  fa  pieté.  Haniualdan 
veut  aufli  que  ce  fut  en  ce  temps  là  que  Gazclli , qu'il  appelle  Zambud  Mclicmor , ou 
Bcglierbey  ,fc  vint  rendre  à Sclim  . cncorcsque  Paul  loue  die  que  ce  fût  incontinent  icoaischm. 
apres  la  première  bataille  de  Matharéc,  & mclmes  qu’il  mena  quant  & luy  trois  càpijaincs 
Arabes,&  bon  nombre  de  gens  dc'chaualiqu  il  tendit  aulfi  plulicurs  bons  feruiccs  à Sclim 
conttefonfeigneur , & qu’il  aydià  le  prendre.  Tubcro,qui  l’appelle  Tambcrdin , palfe  Diuct. 
plus  auknt , & dit  qu’il  elloit  mortel  ennemy  de  Thomara-bey  , à caufe  qu'il  auoit  elle  r»'“ 
elleu  Sulun , s’cllimant  feul  digne  de  cette  charge  : mais  la  fuittc  de  cette  hilloirc  vous  à 
peu  faire  voit  qu’ilclloit  plusitdclequc  cclaà  fon  pays,  & qu’il  ne  s’ell  rcndaqu’àl’cx- 
tremité  Tant  y-a  que  s’ellant  ietté  aux  pieds  de  Selim , l’cllant  venu  trouiAr  foubs  fon 
fauf-conduicT , comme  le  Monarque  Turc  elloit  alTez  informé  de  la  fulEfancc , de  la  ca- 
pacité du  perfonnage  , & de  la  creance  qu’il  auoit , non  fculctnent  parmy  les  liens , mais 
encore  paimy  les  Arabes  , Icfqucis  il  dcÉroit  fe  rendre  ficns  pluAollparamicic  que  par 
force , il  luy  fit  fort  bon  viûgc , auccqucs  promelTes  de  toutes  fortes  d’aduanccmcns  s’il 
rendoit  quelque  prcuucs , ic  perlcucroit  en  la  fidelité , U fêta  encore  parlé  de  luy  cy-apres, 

& principalement  en  la  vie  de  Solyman.  ' 

^ D E cette  façon  la  grandevilleduCaitccllantvcmiëenlapuiirancedeSclim,aptcsla  sdirnTc  u,et 
mort  du  SultandcsMammclus  ,il  Icfit  apporter  cous  les  trefors  qu’ony  auoit  ttouucz,  ^pp®**^*  ‘oov 
defquelsilyauoicvne  merucillcufc  quantité,  ilfc  fit  aufli  rendre  conte  desreuenus  des 
auttesvillei&  des  Ptouinccsdel’Egyptc,auccques  les  Daccs&impoAsqui  auoicnt  ac-  a°i.au'«5!u 
couAumé  d’eAre  leuez , lefqucb  il  commanda  cAtc  rédigez  par  eferit , & qu’on  en  tint  vn 
régi  Are  à parc  1 donnant  ordre  à ce  qu'on  dcuoic  louer  à l’aduenir , & ce  qui  deuoie  venir 
boiiàfonfifq.  Chofe  cArangeque  uncdcProuinccs,depcuplcsJcdc  villes  fe  foicnefi  r»iitcnitrea 
toA  réduites.  IcmctsàpartlciuAc  mgement  de  D i E v,maiss’ilfauc  parler  de  cecy  poli- 
- tiqucmént.on  peut  dure  que  fl  lesMammelus  culTent  eu  des  places  fortes  par  leurs  Prouin-  DQI jctPlO- ' 
, ccs,qu’ilsn’cnfuAlmtianutsvcnusàcc5Cermcs.Caroutrcccqu’cllcseufscccAcvnmoycn 

d’arreAer  leurs  ennemis  .encore  les  peuples  culTenc-ils  eu  crainte  de  fc  rcndre.maii  jls  fc 
reuoltcrent  facilement  quand  il  n’y  auoic  plus  d’armée  en  campagne  , de  laquelle  ils 
efloient  infiniment oppreflez  , d'autant  qu’ilscAoientconcrainas  de  la  dcfiiayer  à leurs 
defpens , là  où  dans  les  places  fortes , outre  ce  qu’il  n’y  faut  pas  tant  de  gens , cncorcs  les 

■ foldacsn’en font-ils pasfi  infolcnsqucccuxquicicnncnclacampagnc.maisdccccy  quel- 

quesfois  plus  à propos. 

O B.  commeduranc cette  guerre  Sclim  auoit  perdu  grand  nombre.de  foldats.&  qüc 
fon  ^éce  Aoit  d’orcfnauanc  fi  foiblcSc  fi  petite  que  rien  plus,qu’il  voyoic  d'ailleurs  qu’il  j! 

cAoicnccclTaire  .lorsqu'il parcicoit de  l’E^pce  d’y  lailTer  vnebonne  &forte  garndon, 

, ces nouucauxfubicébn’cAans  point  encor  accouAumez  au  iougTurqucfque  ; ilcnuoya  •'*  . 

dcscouriets  à Pymis  Ballâ,  qu’il  auoit  lailTé  fon  Vice-Roy  en  ConAantmoplc , pour 
gouucrncr  toutes  chofesenfon  abfcncc.  Si  à fon  fils  Solyman , leur  mandant  qu’en  la 
plus  grandcdiligence  qu’il  leur  feroit  polTiblc  ilscquipaAent  vnc  armée  de  mec  de  trois 
cens  vaiAeaux , fur  lefquels  ils  miffent  le  plus  de  foldats  qu’ils  pourroienr . & qu'auAi-toA 
elleprintlavolted' Alexandrie  , enayanc  extrêmement afi'airc  pour  remplir  les  légions:  ’ ; 

voiey  le  contenu  de  ialcccic  qu’il  efcriuitàPyiTUs.  ^ ' 
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Lcccrc  de  Sclim  à Pyrrus  Bafla.  ■ 

I lihm-hmT  Htm  t iafijuti  icj  dccemfâgr)tz.,Jftchr  jne  ce  n'ÂcJH fimsj  rej^inite 
icMecafdt  fmg  :mjlre  Emfire  eJtuct€H,m4Ü  xts  lerim  fine  diminaiet;^ 
etmme  u dijînde  cmjiruer  ce  q»ei'yteqaii,h4j!etejd'amjffirdc!gentde guerre 
dètmeifârtsjé'  de  mefretter  iafqaerà  mù  cemvtiffèemxjHr leJqatUtume  Ut 
ermeyerM  en  Alexandrie  : le  retardement  en  cecj  nfefiJifreiidiciMe , qne  tilj  va 
de  ta  faute , il  y ira  anfsi  de  ta  vie , faiCft  donc  en  larte  qne  ta  diligence  me  fait 
vue  f renne  de  ta  JidtUtè. 

Au  Prince  Ton  fils  U mandoit. 
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‘Ejôyi  Pyrrm  Bajfa  qn'il  n!  aJfemhU  des  fildttt  de  tente!  parts  fanr  me  tes  en-  ' 
myerparmeren  Alexandrie.  l’eniepds , qne  cemme  tn  as  plus  de  vinaeiiéqne  Inj 
à canfe  de  ta  itumjfe , qne  tn  ayet  anfst  plut  de  fain  & de  vsnlance  panr  m'ennayer 
du  fecanrs dtsexenfes  nedàfaillentpeint  ansmàuntifisvèlantez.,ct»,mt  lesian- 
net  n'en  reeennaijfent peint , anfquels  les  effeCis  de  lenrdeneir  ne  fine  iamais  impef 
files  y ajfenrttay  anfsi  qne  a sf en  prendrap  ynenne  en  payement , & qne  fi  faute  de 
peenrs  itm'amne  du  defafre , tey  & Tyrrua  enpartereü  la  fallt-enehere , à' fènUrez/nr  us  tefiesce 
qaepent  le  hr.tsd'vn  fannerain  tnfiemmt  irrité. 

Ces  lettres  fi  menaçantes  firent  que  ces  deux-cy , Solyman  te  Pyrrus , n’eurenrre- 
pos  ny  nuift  ny  iour  qu’ils  n’euffent  exécuté  ce  qu’on  leur  commandoit.enuoyans  par 
routes  les  ftouinces  de  la  domination  des  Turcs, àeeque ceux  duTimar,quiauoient 
elle  lufqu’alors  exempts  de  cette  guerre , les  Ifpaliilars  &ceux  qui  auoient  quelque  char- 
ge militairCiCufiênt  à Te  tenir  prclb  pour  s’embarquer  incontinent  fut  mcr,i:  s’achemi- 
ner en  Egypre  : on  mit  auffi  auecques  eux  les  Azapes.que  les  Turcs  appellent  Zcicbes.où 
les  Nobles, auecques  forces  pionniers  U Cafiadours,  pour  applanir  les  chemins , üure  des 
tranchccs,(brcificrlccamp  , & autres  (cmbfablcscoruces,qu'ils  appellent  entt’eux  Zer» 
rchores  & Zarehorcs  : ils  frétèrent  aulfi  les  nauires  de  tout  ce  qui  fut  de  befbin  pour  la 
prouifion  d’vne  fi  grande  multitude  d’hommes.  Toute  cette  armée  eflant  préparée  de 
toutes  les  neceffitez  & toute  prefte  à Icucr  l’anchre , outre  les  autres  gens  de  guerre , on  * 
y embarqua  deux  mille  laniflàires  qu’on  tira  de  Confiantinople , le  tout  marchant  Ibubs 
la  conduite  du  Sanjac  Alatzechifar  ou  Ifchender-beg  filsdeMichalogc,  2c  Machmut- 
beg , aufquels  on  commanda  (xpcefiêmcnt  de  tirer  droit  en  Egypte,  en  la  plus  grande  di- 
ligence qu’ils  pourroient. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafibient  à Conftantinople , ceux  d’ Alexamlrie  d’Egypte, 
apres  la  bataille  du  Caire , voyant  que  tout  AccliilToit  loubs  les  armes  des  T urcs , comme 
le  SulranThomam-bcycufiraiéf  venir  la  meilleure  partie  de  la  garnifon  qui  efioit  dans  la 
ville,  fefailânsfagesauxdefpensdc  leur  Métropolitaine,  & ne  voulaiu  point  attendre 
lamjfere  d’vn  fiege , mais  preuenir  la  violence  du  viéfojicux  par  quelque  aâc  d'vnfigna- 
lé  feruice,chalTcrent  le  relie  de  la  granifon,  Si  ayans  trouiic  moyen  de  gagner  le  capitaine 
de  la  tour  du  Pliât , comme  ils  fe  virent  inaifires  de  cetre  placq,  ils  s’alTcrcnt  incontinent 
rendre  aux  Turcs  : toutcclas’eftantfaiacnfi  peu  deteinps  apres  la  prilcdu  Caire,  qiic 
Selim  cutle  moyen  d’y  enuoyer  fes  prifonniers,  Damiette  fuiuit  l’exemple  d'Alexandrie. 
Outte  cecy  Sehm  tafchoit  pardes  perfonnes  intetpofées  de  gagner  If  cœur  des  Arabes, 
fi  que  plufieurs  capitaines  d’entr’eux  l’ellans  venu  trouuer  foubs  fon  fauf-conduit  au  Cai- 
re,il  leur  fit  de  fi  grandes  liberalitez , que  ccux-cy  en  gagnèrent  d'autres , qui  vcnoicnt  de 
iour  en  iour  luy  prcller  le  ferment  de  fidelité  i Si  quanta  ceux  qui  voulurent  faire  les 
mauuais,ils  furent  pris  par  leurs  compagnons  propres.  Si  amenez  à Sclim  qui  les  feeue  ^ 
bien  chafticr  de  leur  opiniallrcté.  Les  nations  voilincsaulTi  qui  tirent  vers  l’Ethiopie  , Si 
qui  rcconnoilTuient  plulloll  les  Sultans  du  Caire  que  leur  Seigneurie,  vindrent  le  ran- 
ger volontairemcntioubsrobeyflance  de  Sclimiinais  il  rclloïc  encore  à gagner  Suezzra 
fur  lamcr  rouge , iadis  Atûnoé , efloignéc  du  Caire  de  trois  tournées  ; là  clloit  vnc  armée 
de  mer  Si  vn  naukage  que  Campfon  auoit  drclfé  fur  le  port  nommé  Tormm  ,■  ayans  clic 
quatre  ansàdccncr  cette  flotte,  d’autant  qu’il  falloitàgrand^frais  faire  venir  Icsnutc- 
riaux  du  mont  Aman  Si  delà  Cilicie  fur  le  golphcinfie,  Si  de  là  portezà  Damiette,  puis 
contre-monde  N il  iufques  au  Cairc,où  il  n'y  auoit  pointfaute  d'ouuriers  ny  de  bons  nau- 
tonmers,qui  y auoient  eflé  enuoyez  exprès  par  les  V cniticns,qui  defiroicnt  aiitfi  bien  que 
ics  Egy  pciés,cmpcfchct  lanauigatiü  dcsPortugais,qui  tenoient  tout  le  golphe  Antbique, 
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&(leftournoiciit  tous  les  mirchands  des  Indes  enEfpjgne,  raifansparce  moyen  grand  Dtcflleo»- 
tort  aux  péages  8e  tributs  qui  fcfouloicnt  payer  au  Cairc,8elcmcfnie  à VciiiCc.  *““*• 

Or  commendusauonsdit  cy-de(rus,Campfon  auoit  mis  fur  cette  flotte  vnboniiom- 
bre  de  Mammelus,&  quantité  d’artilleri^,&:  pour  chefs  qui  deuoient  commanderi 
rarmcc  Amy^afesâiRay-falomon.en  intention  d'allcr  attaquer  les  Portugais rmaisils 
fe  foucictent  fi  peu  de  tout  cet  équipage , que  pour  les  braucr  dauantagc  ',  ilsvindrent  mtrpiifMÎi'c. 
nagci;  dans  le  golphc  Arabique , (oubs  lachargcMe  Lopes  Suarcs,  l'ans  que  iain^  l'Egy*  ■*'’ 
ptien  les  olâfl  attaquer,  failantfemblant  de  calfeutrer  leurs  vaifleauxà  Gildaportdela 
Mecque, comme  aufli  les  Portugais  tje  firent  tien  de  memorablc,1es  autres  ayans  eflére- 
pouflcz|tar  vnventde  Sirie  dans  les  mers  de  l'Ethiopi^,  où  ayans  rauage  quelques  villes 
de  l’Arabie  lieureufi^  vindrcntalfieger  Adam,iadis  Empor-docelli  .proche  du  Promon- 
toire  Palindromumfd'où  ils  ramenèrent  leurs  gens  en  l'illcde  Ca«ieron,acdelùàGid-  >ufr.  en  i-a. 
da, auquel  lieu  ils  furent  aduertis  de  la  mort  de  Cjmp(bn,&  mefinesque  lesTiucs  elloient  J**"' 
au  Caire , ce  qui  les  diuifa  incontinent  entr’eux , car  Ray-falomon  inclmoitducoflcdcs  UtebeUSe 
Tûtes  , Amy talcs  vouloit  garder  fidelité  à fon  Prince  : mais  le  premier  ayant  attiré'la 
meilleure  partie  des foldatsdelbnparty, l'autre  s'enfnitàla  Mecque,  où  Ray-falomon  î!:"onfènSir' 
l’cnuoya redemander  (Sroteflantafttremcnt  de  tous  aélcs  d'hoflihtc.  Les  Mccqaois  qui 
redoutoient  que  cettuy-cy  ne  fill  quelque  chofe  de  mal  à propos , fc  faUitent  d' Amyralcs, 

Ci  le  liuterent  entre  Icsmainsde  fon  cnnemy,  lequel  pour  n’auoirplusdc  compétiteur,  Torci.rjuitn 
te  pouuoir  difpofer  de  l’armée  à fi  volonté , le  fit  iettet  de  nuiél  dans  la  mer.  d °Tbôin*m'^ 

Ê V Y cependant  ayant  faiéf  toucher  la  paye  pour  deux  mois  à fes  foldats , & les  ayant  bcy. 
fiùûptcftcrlelctmcntau  nomdcSclim,il  amena  l’armée  àSueflia , qu’il  configna  entre 
les  mains  desTurcs , te  s'en  alla  trouucr  Sclim  ,crpcrant  bien  vne  bonne  te  ample  recom-  i'càà"pM  fc!. 
pence  pour  vn  tel  fccours,  comme  de  faiéf  il  Icurvcnoit  fottà  propos, aufli  en  reçcutil  ci>n.p«enon. 
toute  forte  debon  viûge  Se  de  traitement, auccques  efperace  de  quelque  chofe  de  grand  fe'.S'ïsckD* 
pour  l’aduenir.Quantà  cette  flotte  de  Turcs  qui  cftoit  à Scurtîa,  elle  rafa  toutes  les  colles 
des  plus  hautes  Prouinccs , où  tous  les  Princes  Se  Seigneurs  tributaires  ou  amis  des  Sul- 
tans d’Egypte , fc  rendirent  volontairemcntifi  qu’a  cenc  fois  toute  cette  grande  Se  ample 
feigneurievint  foubs  la  domination  dcSclimdequcl  aduetty  que  fon  armée  demer  qu’on 
luy  cnuoyoit  dcConllantinople  auoit  pris  terre  en  Alexandrie,  il  s’y  fit  incontinent  tranC-  srfùn 
porter  fur  vne  galère  conduite  pat  Cuttolo  Holycuruas,vn  des  plus  renommez  coitrfaires 
de  ce  temps  là, où  il  arriua  le  premier  iouc  de  luillct  de  l’an  mil  cinq  cens  dix-fepedà  ayant  aîî'iiitsdcCS- 
fait  faite  la  monllre  à fes  foldats, dcvifité  toutes  les  munitions  qu’on  luy  cnuoyoit  p*r  cette  «•“■'“«ris-  * 
flotte, il  reçcut  le  ferment  de  fidelitédesAlcxandrins  félon  la  coullumc.  Puis  ayant  fait 
mettre  à terre  tout  ce  qui  clloii  fur  ]cs  vaiircaux,illeschargea  des  defpoüillcs  des  Egy- 
ptiens,tant  de  celles  des  Sultans  que  des  particuliers.  Se  d’vn  grand  nombre  de  machines 
belhqucs  en  fin  de  toutes  fortes  de  richefles  ( comme  il  y a grande  apparence  qu’il  y en 

auoit  vne  merueillcufe  quantité , veu  la  longue  paix,'  Scia  multitude  des  richefles  dont  fcii,'nfjc'* 
auoitiouyccgrandEmpirc)iufquesà  arracher  les  marbres  éc  porphyres  des  parois , y en  «Ionie  1«* 
ayant  au  Caire  de  trcs-cxeellcns , Se  renuqya  fes  vaifleauxehargez  à Conllan  tiiioplc  : fur 
lefqucls  il  fit  mettre  encores  cinq  cens  familles  d’Egyptiens  des  plus  renommez  en  richef-  d'igppu. 
fes  te  en  nobleflc  de  c^c,les  forçans  de  quiter  leur  patrie,  pour  s’aller  habituer  en  fa  ville  .. 
impeiialIciSc  fur  des  nîüircs  de  louage  on  y mit  vne  grande  multitude  de  femmes  Sc  d’en-  cs!°a!  «iflmïï 
ftnsdclaraccdcsMammclus.  Quant  auxpctesquirelloicnccn  vie,  pour  le  moinsceux  i'*pi"«'«*s 
quivindrent  pour  lors  à la  connouTancc  du  vainqueur,  Se  qu’il  auoit  enuoyez  prilbnniers  ' 

en  Alcxandricifi  toll  qu’il  fût  arriué  en  cette  ville  là  il  les  fit  tous  malTacrer  iniques  à vn  à Eii«*  femnet 
la  porte  de  la  prifon.làppant  ainfi  par  le  pied,&  arrachant  toutes  les  racines  de  diuifion  au- 
tant qu'ü luy  clloitpoflible, car  ladommationdcs  Mammelus  n’elloit  point  trans-feréc 
en  vne  feule  fomillc.mais  en  toutes, fi  bic  que  le  moindre  d’eux  pouuoit  cllre  Sultanivoy- 
lapourquoypourcflrcpaifiblc  dominateur  de  cet  Empire, il  falloitcn  exterminer  la  race, 
autrement  qui  en  culllaillê  quelques  yns.ils  euflent  toufiouts  fait  des  menées  dans  l’cllat. 

Ayant  dôcqucs  miscctordrcen  Alexandrie,  il  s’en  retourna  auccqucs  fanouuelle  armée 
au  Caire, où  le  vindrent  incontinent  trouucr, nonfculemet  les  députez  des  villes,mais  en- 
corûles  PtinccsâiRoysquiauoictaccoullumédcpaycriributauxSultâsacIcsrecônoi- 
ftre  pat  prefens, chacun  le  venât  trouucr  Se  luy  rendre  honneurA:  ferment  de  fidelité.  En- 
tre  pIuficuijRoytclets  des  Atabc$,celuy  qui  commandoit  pour  lorsàla  Mecque  (ville  te-  ricotitto»- 
nuc  pour  tres-faintle  entre  les  Mululmâs)clloit  le  plus  rcnommé:cettuy«cy  ell  toufiours, 
comme  on  dit,  ilfu  de  la  famille  du  faux  ProphctcMahomet,Sc  l’appcUeniIe  Scripb, 

N n iij 


/ifi6 


Continuation  de  l’Hiftoire 


Robe  ()o  Pro' 
|rheie,  «]u‘cA 


lequel  accompagne  de  tous  les  plusgrandsdc  la  contrée, &auecvn  apparat  Royal,  vînt  ' 
IlcUbitnie  Ics  fiensbâifct  lamainà  Sclim,  luy  oft'raiit  de  riches 3c  prerieux  dons.  Il  fiic 

c:aJc  îtiim,  tcccu  de  Selim  auccques  beaucoup  d'honneur  ic  de  tclncél , lequel  à fon  tour  fit  des  pre- 
auiiuy  f4it  ftns,  nonfculement  au  Roy  ,mais  auflîàtofis  lesgrands  quiclioicntaupres  de  luy,  de 
robes  dettes-grand  prix  & cncorcsd’vne  grande  (bmme  de  deniers,  & d’autant  que  ce- 
ftoitvne ancienne coulhime  défia  par  pluficurs  ficelés,  que  le  Prince  'de  l’Egypte  en- 
uoyafi  risis  les  ans  à la  Mecque,  en  la  ntufbn  qu’ils  dilènt  dire  d'AbraKam,vné  forte  de 
. couucrturede  foye,  qui  dcuoitcouurir  toute  cette  petite  maifon,  laquelle  ils  appellent 
la  robe  du  Prophète.  Sclim  quieftoit  lors  .Seigneur  d'Egypte, & le  (uccelTcur  des  au- 
tres qui  auoient  mis  cecy  en  pratique,  ne  voulant  pas  paroiftre  moins  religieux  , ny 
auoit  moins  de  pieté  que  fes  dcuancicrs,aucccc  qu’il ciluit  naturellement  liberal , il 
donna  charge  qu’on  eu  lift  vnc  de  foye  , qu’il  enuoya  apres  en  cett  Auifon , que  les  Ma- 
hometans  appellent  Kiabcn  Alla  en Ici^ langue, c’eft adiré  maifon  de  Die  v. 

X t.  Ayant  ainfi  donné  ordre  à tout  cequi  defpcndoitdcs  anciennes coullumes , com- 
me ce  qu’il  dclitoit  .ildiuifa  toiitcrEgyptc  félon  la  façon  des  Turcs  parplufieurs  San- 
r-"^  delVuslefquclsilcIlahlitlonulcsBan’a  pourBcgIicrbcy  :&;iuyccpéndanc  s’a- 
dcrEgypie.  cheminEvers  Gaza.  Orduoit-illaifiTéau  Caire auec  loflufcs,Cait-1)eg,ccluyduqucInous 
liloofie  dt  Çdtic  cy-dcfliis,  qui  cftoit  gouucrncur  d’ Alcp,  & qui  auoit  quitté  & trahy  le  Sultan 

CaftXjt'cd!  Campfon.  Ccttuy-cys’cftoittoiifibursmonfttc  depuis  fort  atVeélionnc  au  fcruicc  dcSc- 
1!!®,°°“''*  rendu  des  prcuucs  de  fon  affeflion  en  toutes  les  occafions  qui  s’eftoient 

■ prefentées  durant  cette  guerre  tefiantdoneques  marty  devoir  quclqu’vn  cficuépardcf- 

fusluy  en  ce  pay5,commcil  auoit  défia  faucé  (à  foy  à Ion  Seigneur,  il  pôuuoit  bien  faire 
le  fcmblablc  à Ion  compagnon:  fi  bien  que  faiCint  du  bon  valet,  ilcfcriuit  fous-main  à 
Sclim , que  comme  Ion  trcs-fidclcfcruitcur,  il  l’aduertiflbitquc  lonulcs  eftoit  mcrucil- 
leufcment  loué,  tant  par  les  Egyptiens  que  par  les  Ethiopiens,  Si  qu’aux  acclamations 
Q£d  «loin,  publiques  on  luy  difoit,/#//ayf»/»r  3»//a»/»»*x,c’ellàdirc,T«/A*»-/«»r^/i*o»r  iimut 
sduB.”'"  <i»ir*/;4»/p/,*/î/.  ccqtfonn’auoit  accouftuméde  dircfculcmcnt  qu’aux  Seigneurs  fou- 
ucrains , dequoy  la  fidelité  qu’il  auoit  voüée  à fon  feruice,  l’obbgcoit  de  l’aducrtir.  A quoy 
dilent  les  Annales , il  adiouila  pluficurs  crimes , qui  poutroient  bienedre  ceux  dont  par- 
le Paul  louc,l’vn  àfçauoir,  dcn’auoirpasenuoyé  les  Egyptiens  que  Sclimauoit comman- 
dé qu’ils  allalTent  à Conllantinoplc,  comme  fc  déifiant  d’eux , &luy  à force  d’argent 
Criraei  doM  luy  donnèrent  les  retint  au  Caire.  L'autrec’cllquclc  Monatque  Othoman  auoit 
Oii  beg  4c  lai iTélsfii  nombre  dcgcnsdcgucrrcpour  ladclfcncc  de  laProuinçc,&cntr’autrcsdcux 
Scautantdc  îfpahilars.lcfquciscn  CQnfidcrationdeleurstrauaux,&dc 
Sclim.  ce  qu'ils  auoient  encor  à pafler  leur  vie  cnpayscftraqgcr.envncPtouinccnouucllcincnt 
conquife , Sz  de  qui  la  fidelité  mal  alTcuréc  rendoit  leur  milice  plus  pcnllcufc , deman- 
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, doient,  auant  le  partcmcnt  du  Seigneur , que  leur  paye  fiift  augmentée  , ce  que  Sclim 
’c  leur  ayant  libéralement  accordé,  il  en  auoit  donné  la  charge  à lonufcs.  Lequel,  àecque 


mfie  la  paje  leur  ayant  libéralement  accordé,  il  en  auoit  donne  la  charge  â lonulcs.  Lequel , àecque 
f O colwoa-’  ‘l'r  cet  Autheur , ( qui  veut  que  Cait-bcg  eut  la  charge  du  gouncmcmcnt.îz  lonnfes  feu- 
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L de  Icaii  lcmentelg.trd  fur  ce  qui  fcpalToie,  dequoy  clhint  extrêmement  mal  cbnunt,il  tafehoit 
par  tous  moyens  de  ruiner  fou  compétiteur:  J ne  s'en  cllant  point  lôucié,  ayant  pro- 

longé ce  payement;  donnant  à entendre  aux  foldats  ,quiauoicn|^rande  creance  en  luy, 
que  toute  la  faute  ycuoit  de  Cait-bcg  : la  fedition  en  vint  en  tels  termes , que  Cait-bcg 
fiit  contrain£l:,pour  fauuerfavicrdcs’cn  remettre  à ce  qu'en  ditoit  l’Empereur  , où  ils 
• ’ fctrouucrcnt  tous,  pour  dire  de  part  & d’autre,  chacun  fes  exeufes  7 Cait-bcg  commen- 

çant à raconter  l’hifloirc,  ce  qui  irrita  tellement  Sclim,  qu’il  n’eut  pas  la  patience  d’ouyr 
lonufcs  en  les  iullifications , mais  luy  fit  liir  le  champ  trancher  la  telle.  Quant  à moy  ie 
trouucplus  d’apparcnccà  la  narration  qu’en  faiêt  Vcrantian,qui  veut  qu'aulfi-toll  qua 
Selfm  cutrccculcs  Icttccsqucluyelcriiioit  Cait-bcg,  comme  il  cIloitcxtrcmcnKntia- 
loux  de  fa  couronne,  Sz  qu'il  yauoit  fubicél  de  crainte,  que  fi  ccttuy-cy  auoit  quelque 
mauuais  dcflèin  parmy  des  nations  fi  volages  jz  fi  inconllanccs , quand  il  feroit  vn  peu 
cfloigné,  pourroit  tellement  gagiict  le  conit  des  pcuplesicomme  il  clloit  homme  de  gran- 
dcdcfpcncc , 8z  qui  tparchoit  ordinairementà  la  Royale , ayant  toufiours  vnc  fort  grande 
oirci.TiMdct  fuitte,  tant  de  ceux  de  Ion  train  que  de  ceux  quilcchetchoicnt  par  honneur,  ou  qui  luy 
^ faifoient  la  cour  : craignant  à bon  efeient  qu’il  ne  temuall  quelque  chofe , il  luy  enuoya 
vn  mclTagcc  exprès , luy  mandant  qu’il  cull  incontinent  à le  venir  trouucr, /Z  qu’en  fon 
abfcncc  il  commill  Cait-bcg  en  l’exercice  de  fa  charge,  lonufcs  fit  ce  qui  luy  elloitcom- 
' mandé(catlaplufpait  de  tous  cescnmcscftoicnt  fuppofez  par  la  mcfchanccté  de  Cait- 
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bcg  ) & s’cn  vint  dctfers  fon  ibuucrain , qu'il  troiiua  cncorcs  dans  les  dcfcm,  lequel  ayant 
abordé, dc(irancrciuHilïer,coinmcily  a mnde  apparence  qu’il  vouloir, faire,  l’Empe- 
leur  entra  en  ii  grande  colcre,conime  il  citoit  fort  prompt,  qu’il  commanda  qu’on  le  let- 
taftàbâs  de  fonchcual,«eauSglachBair3,qu’illuy  tranchait  late%.  Ainfi  mourut  ce  '* 
grand  perfonnage  apres  defigrands  &llgnalczfctuiccs qu’il  auoit  faiélsà  fon  mailtre, 
lantcnHoDgrie  qu’cnccttc  guerre  d’Egypte.  Car  ienc  puiscllredel’aduis  dcTubcro’  csocradui» 
(Jui  veut  que  ce  lonufcs  foit  ccluv  qui  empoifonna  Sultan  Baiazet,  d'auuntquc  cettuy- 
la  citoit  dÿ premiers BalTats  & délia  d’aiage,  & cettuy-cy auoit  efte  fous  Sclim  Saniac 
de  Ia  Boflinc,  puis  Beglierbcy  de  l’Europe , comme  vous  aucz  veu  par  la  fuitte  de  cette 
liiftoitc:  homme  qui  outre  fou  expérience  en  l’art  militaire,  auoit  vnc  infinité  de  belles 
parties  qui  le  rendoient  fort  recommandable , obligeant  vn  chacun  par  quelque  bien  faiti 
fi  qu’il  n’y  auoit  fi  petit  foldat  qui  ne  l’alfcaionnaaice  qui  me  fait  croire  que  ce  fut  là  vnc  foop: 
des  principales  caufes  de  la  mort  ircfpric  fbupçonoeux  de  Sclim  ne  pouuant  fiinportcr  J' 
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quelle,  félon  Pomponius  Mêla , il  y auoit  du  temps  d’Amaiis  Roy  d’Egypte , vniÿ  mille 
villes  i&tSurius  dit  qu’il  y a des  Autheurs  modernes  qui  all'ciitcnt  qu’on  y peut  cncorcs 
contet  dix-huiil  mülc  belles  villes,  Icfqucllcs  ont  efte  ballics  en  icelle  : S:  toutesfois  cette 
populcufc  Ptouiifce  vint  enfortpeu  de  temps,  comme  vous  aucz  veu , fous  la  domina- 
tion des  Turcs. 

0 K.-  tandis  queces  chofes  fe  palfoicnt  ainfi  en  Egypte,Mahomct-beg,  l’Imrchor  Bafia  l'tmKfcot 
qu’on  auoit enuoyé fur  les fronticrcsdclaSuric, comme ilacftédiccy-dcirus,manda  fc-  “«“l' 
lonrAuthcutfus-aIlcguc,quelcsPctfcs,quitoutdulongdc  l’hyuct  aupient  fai£t  vn  fi  î*u1iû«“do 
grand  bruit  de  guerre,  s'eltoient  du  tout  refroidis,  de  forte  qu’il  n’y  auoit  plus  que  quel-  Ptife. 
quesbandolicrscfpandus  dcçà&dclà,quis’airembloicntqucIquesfois  en  gros , tirais  qui 
auoientcllébattuspluficursfois.  Queparfcscfpions,  Reparles  ptifonnicts  qu’on  auoit 
pris.ilauoitdcfcourîcrtqu'Ifmacl  auoit  cllé  contraint  d’alTcmbler  toutes  les  forces  de 

Ion  Royaume  pour  marcher  contre  les  Scythes  Sc  Hircaniens , 4:  d’autant  que  les  neiges 
commcnçoicnt,fclonl’ordin.ricc,àdcfcendredu  moncTaurus,  gu’iln’y  auoit  nulle  ap- 
parence qu’on  deuRvoir  les  Perfes  en  la  Surie  de  toute  cette  année  là.  Iladiouftc  que  le  selira  rufcl» 
bruit  coutoitaulliqueSelimauoitfufcitélesTartares.auccqucs  Icfqucls  il  puoit  allian-  leiTuure»' 
:cc,comihcil  acfic  dit,dcpartirdelcursdemcurcs  qu’ilsauoientcntrc  le  Tairais  & Vol-J.™?'' 
ga,  pour  faire  la  guerre  aux  Hyberiens  8c  Albaniens,  de  robeyirancc  du  Sophy , afin  qu’c-  “ 
iiantcmpcfchcàdcifcndre  fon  propre  hericage,il  laillâll  là  ccluy  d’autruy.  Et  la  raifon 
qu'il  donne  pourquoy  le  Sophy  auoit  ainfi  lailfc  fes  alliez  au  Ire  foin,  pouuant  auccqucï 
beaucoup  de  facilité  ruiner  les  Turcs, veu  larcfilbiicc  dcThonrani-bcyîilditqucceux 
de  Perfe,  bien  qu’ils  foientfort  bons  hommes  de  guerre,  ne  font  propres  qu’à  garder  Icltt  ’ 
pays,catfegouucrnansàpcu  près  comme  nous  Faifons  icj^c  bau.icarricre-b.in,  ils  ne 
veulent  point  marcher  hors  la  frontière,  à caufequ’eftans  fort  pompeux  8c  fuperbes  en 
leur  équipage  de  guerre,  ils  ne  veulent  point  marcher  fansfoidc,  ic  les  trefors  d’Ifmacl 
eftoicnt  cfpuifcz,  tant  par  les  continuelles  guerres  qu’il  auoit  eues  depuis  fon  aducnc-  °°'^*'** 
meut  àlacouronnc,qur  pqurauoirrcmis  laplufpartdcstiibutsquc  les  peuples  fouloicnc 
payeraux  Roys  de  Perfe  : cequ’ilauoit  faiéf  pour  gagner  les  coeurs  d'vn  clucun.  Mais 

cctiedcrnierc  confidcrationnclepcutpasauoirbcaucoupcmpcfchc,cariln’yauoitpasIî  - - -, 

long  voyage  à faire  dclaMcfopotamic,  qui  clVoit  lots  fous  la  puilTancc  du  Sophy  faux  ’’ 

pays  des  Aladuliens  8c  en  la  Surie,  qu’ils  ne  fulTcnt  bien  venus  iufqucs  là  pour  vnc  affaire 
de  telle  importance, aulCrhilloircTurquc  tient  que  cccy  s’cRpaflctout  d’vne  autre  fa- 
çon, 8c  voicy  comment.  À 

1 s M A E L Sophy  aduetty  nluRoft  des  vifroires  de  Sclim  que  de  fçs  entreprifes, 8c  voyac 

qu’ü  s’cn  alloit  rendre  le  mailtre  de  toute  cette  grande  Seigneurie  des  Sultans  du  Caire,  u']”’ 
pour  trauerfer  le  cours  de  fes  profocritez , appréhendant  d auoit  vn  fi  puilfrnt  8c  fi  entre-  Jime  î/lîtaC 
prenant  ennemy  pour  voifin,  il  affcmbla  fe^otccs  de  toutes  parts , mclincs  du  Royaume  f'*"'  ®''*' 
de  Bagadct,oudes  Affytiens,Scwant&iavcnirtouslcsplus grands dS  fon  Royaume  il  «kî 
leur  propofa  la  belle  occafion  qui  le  prefentoit  d’auoir  leur  raifon  des  torts  8c  iniutes  que 
les  Turcs  leur  auoientey-deuant  faifles , que  tandis  que  Sclim  cftoit  au  delà  des  deferts  irm.ti 
dcl’dltabie,cmpcfchéàlaconqucftc  de  l’Egypte  , ils  pourroicntlàiis  grande rcfiftance  8'* 
conquérir  les  terres  qu'ils  auoient  de  deçà,  8c  mcfmcs  leur  ofter  la  Surie . laquelle  auort 
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bien  peu  de  gen»  pour  deftcncc  : car  tout  ce  qu’ils  auoient  à combatre , c'edoie  l’Imre' 

■ IiorBalTa  quigardoitle  pas  des  montMncs,ccttuy-là  miscnroute,la  Suricleuncndroic 
Icsi  bras  de  toutes  parts . Qinls  u’eudent  fccu  faite  entreptife  plus  loüablc , deffendans 
leurs  amis.ny  plus^tilej  ipignansvne  C belle  pièce  à leur  domination,  ny  qui  taumalià 
plus  grande  gloire  au  nom  Perfien , ayans  Iceu  prendre  (?à  propos  1a  vangeance  de  leurs 
ennemis , conqueftans  vne  telle  Prouince  fut  eux,  empelchans  le  progrez  de  leurs  entre- 
prifes , &:  mefmes  les  tenans  acculez  de  toutes  parts , s’ils  fçauoient  donner  ordre  à leurs 

■ '*  affaires , Icurfermans  fibicn  les  paffages  qu'ils  auroient  allez  d’affaire  à (cretirer  à lâuue- 

té.  Que  fi  à l’ytilité  publique  il  falloit  ioindre  le  particulier , en  quelle  conttéf  de  la  terre 
pouuoicnt- ils  aller,  où  les  tichcircs&  l’abondance  de  toutes  commoditez  fuffent  plus  à 
Icutcommandemcnt;  qu’il  nclcurrefloitdoncqucs  qued’auoit  vn  peu  de  courage 8c à 
tenir  tefte  auccqucs  vn  peu  de  patience  à l’enncmy , car  les  Turcs  ne  fc  rebutoient  pas 
du  premier  coups  mais  s’ils  vouKient  pourvu  peu  de  temps  quitter  leurs  femmes  8c  leurs 
familles , qu’ils  s’en  tetoumeroient  incontinent  apres  à la  maifon  riches  de  toutes  fortes 
de  butin.  Cela  les  ayant  encouragez  8c  ayans  tous  approuué  le  dire  de  leur  Seigneur, ils 
vindrcntaueequesvnepuilfante  armée  fur  les  confins  de  la  Prouince  de  Dietbcch  ou 
Mefopptamie. 

L’Im  X ï HOR  Bafla  cependant,  ellantaduetty  des  préparatifs  que  les  Petits  faifoient 
L'iimrhot  contre  luy , fe  prépara  aufn  de  bonne  heure  à les  receuoir  : il  mie  en  fon  camp  deux  mille 
autant  d’arqucbufiets , qui  efloitfâ principale  force.  IKt  aufli  venir  des 
deiTeini  dei  foldats  de  toutes  parts  des  Contrées  Oricntales,qui  clloicnt  ainiesou  fubieûcsdcsOtlio- 
Pciiii.  mansicntt’autrcsAchmet-bcgSaniacde  Keman  ou  Camach,  duquel  a efté  parle  cy- 
dcffusifibicn  qu’il  alfemblaiufques  à cinquante  mille  hommes.  Eftans  doncqiücs  prépa- 
rez ainfi  départ  8c  d’autre.  ,lcs  Petfespourfuiuans  leur  chemin, Sinan-beg  qui  conduifoit 

Rootc  do  '•>“=‘'’t-g*rde  de  l’atmce  des  Turcs,  vôyantles  Perles  tous  ptcfls  d’entrer  fur  leur  domi- 
Tuio  fiilo  nation,  fe  met  en  effort  de  les  empefeher:  mais  comme  cela  ne  le  pouuoit  pas  faire  fins 
Peifci.  remuer  les  mains , on  vint  aux  efcarmouches , dcfquellcs  les  Perfes  eurent  toufiours  l'ad- 

uantage  : fi  bien  qu’ils  contraignirent  IcsTurcs  de  reculer,  non  fanfvn  notable  péril  8c 
danger , car  il  f en  fallut  bien  peu  que  leur  armée  mifê  en  route  par  la  confufion  qu'y  ap- 
M»homo  poftcrentlesfuyans,ne  fufl toute uillée en  piecesparlesPcrfesimaisMahometvoyant 
keg  °Tircïiie  defordtc,  alla  incontinent  au  fccouts,  diûnt  aux  liens.  'Voila  que  c’eftd’ vne  vainc  tc- 
lo  eoiiogo  mérite , mais  il  n’cll  pas  ù propos  de  fe  courroucer,  cela  fc  fera  en  quelque  occafion  plus  ù 
dtifieoi.  propos  ,.allonsrculcmcntavachcrlavifloircàrcnnemy,8Cànos  compagnons  Vneaon- 
fufion  de  leur  faute.  Son  attiuée  arrella  les  Perlés  8c  les  fliyans  tout  enfemblc  de  palfer 
outre,  8C  d’autant  que  lanuiûapprochoit,  onfbnnalarctraiélc.  L’Imtchor  Balfa  ayant 
fort  repris  en  particulier  l’imprudence  8c  la  rcmcricc  du  Saniac , de  s’eflte  tellement  ad- 
iiancé  contre  Itnncmy  citant  le  plus  foiblc,  que  par  là  feule  faute  il  cuit  prçfquc  efté  cau- 
fede  ruiner  les  affaires  des  T urcs  : il  fait  appcller  les  liens  à raudicncc,où  il  leur  remonftra 
qu’ilsne  dcuoicntpaspcrdr^eouragc  pour  cette  eftrette , que  cela  cftoit  venu  plus  de 
mauuaisaduis  qucdclafchacc,que  tant  s’en  faut  que  cela  leur  euft  apporté  quelque  dom- 
mage, qu’aucontraire  ce  leur  cftoit  vn  aducrcilfcmcnt  pour  fc  tenir  mieuxfur  leurs  gar- 
des a l’aducnir , 8c  qu’ils  s’alfeurairenr  que  cela  feroft  plus  prciudiciablc  à l'cnncmy , le- 
quel pour  quelque  aduantage  qu’il  penfoit  auoit  eu  en  de  petites  efcarmouches , feroit 
peut-eftreen  mcfpris  d’eux:  de  forte  que  ne  fc  tenans  point  Itir  leurs  gardes , ils  dormi- 
roient  la  gtolfe  matinée , n’ayans  aucune  crainte  de  leurs  ennemis,  comme  c’eft  l’ordinai- 
re en  la  guerre  de  faitegrirnd  casau  commencement  de  ces  légères  profperitcz.  Qu’iU- 
euffenc  doheques  bon  courage  fans  s’eftonner,  car  s’ils  vouloient  fuiurc  fon  confcil  ,.ilsaf 
léuroit  qu’ils  auroient  ayfémcnt  la  raifon  de  Icutscnnemis  : pourcc  faire  il  cftoit  rcfolii 
dclv  aller  furprendre  lanuiû,  lors  qu’ils  fattendtoient  lemoinsà  ccttccamifadc,où  il 
ncdoutoitnullcmcntqu’ilsn'cuircnttoutcsfortcsd’aduantage,  fi  eux  délia  aduettis  8c, 
ayans  expérimenté  le  danger  rclcuoicnt  leur  courage , cftans  mefmes  aydez  de  fes  forces, 
aufquellcs  encore  cftoit  furucnupluficurs  compagnies  de  gens  de  guerre,  que  quelques 
ScigncursdcspartiesOricncalcsauoicnçamcnées,8c  Icfqucllcs  n'auoient  point  elle  au 
combat  du  iout  pxccedcnt.  , • 

To  v s d’vn  vnanime  confenteraent  ayans  approuué  le  dire  de  leur  general , il  voulut 
que  les  deux  mille  lanilfaircs  qu’il  auoit  auccqucs' luy  , 6C  le  refte  de  fes  harquebufiers 
J_”j“PJ^^marchalfentàla  telle,  tant  pourcc  qu’ils  cftoicnt  les  meilleurs  hommes  qu’il  euft^u’à 
{ucuKnù  caufcdclalbnc  d'armes  dont  ilsfc  feruoient , 8c  qui  n'eftoit  point  en  vfage  aux  Perfes, 

.-  • V ' ' commandant 
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commandant  au  rcfte  de  fona'rmécdelcfuiure,  afin  que  rcniicmy  furpris  par'ccttc  mul- 
titude, ne  fcBuft  de  quel  code  le  delïcndrc  i les  ayans  doneques  licendcz',  il  leur  comman- 
da de  s'en  aller  repaiftte  & repofer.afin  qu’au  premier  fon  de  la'  trompette  ils  fulTentprcdî 
Il  marcher.  Ce  qu’ayans  faiû  au  plus  coy  filcnce  de  la  nuift , ils  arriuerent  quelques  heu- 
res denant  la  pointe  du  iourau  camp  des  Perfes , qu’ils  trouueteqt  couchez  contre  terre, 
elbandusdeç^&delàparmy  la  plaine , fanftllte  autrement  campez,  croyans  l'cnnerny 
afléz  empefe  hé  à s’enfuir.  Et  pour  toufiours  les  efpouuanter  d’auantage  l’Imrehor  Balla  Rufeiie  Maa  , 
voulut  qu’à  l’abord, les  trompettes , nacaires  Sc  autres  inllrumens  militaires  fonnaircnt  f"‘ 
tous  enfcmbleauecquoseffroy,&: qu’ils (ûirentfecondez par  lescris&huées des  foldats,  erp^Mm'e 
qui  au  tnefme  temps  s’ellans  iettez  de  toutes  partsfiit  leurs  ennemis , en  firent  vn  mer-  ■«  Pciit». 
ueilleux  efchec  i car  ceux-cyn'cûans  point  préparez,  fe  ttouuans  à leur  reueil  alTaiIlis  en 
tant  d’cndtoiûs,  ne  fçauoicntàquilcrendre,ellans  pourfuiuis  defip^is, qu’ils  Te  trou- 
uoient  foulez  aux  piedsicarlesTutcsneleurdonnans  aucun  relafchc  ,en  auoient  défia 
tué  vn  fort  grand  norabie:  fi  bien  que  le  relie  difperl'é  deçà  Sc  delà,  ilspenfoient  feule- 
mentà  fefauuer,  car  tout  ccqucle  bénéfice  de  la  fuite  ne  pouuoit  garantir,  demeuroit  à copiccei. 
la  mcrcy  du  glaiue.  Comme  doneques  le  iour<ommcnça  à paromre,  8C  qu’il  ne  le  pre- 
fentoit  plus  petfonne  qui  fill  telle  aux  Turcs,  le  foldatfeietta  fur  le  pillage,  defpoüillant 
les  corés  des  occis , Sc  faifant  vn  grand  butin  d’armes,  de  chenaux,  Sc  de  toutes  fortes  de 
richellcs  : les  Perfes , comme  nous  auons  dit,  n’allans  iamais  à la  guerre  que  fort  pom- 
peufement  accommodez.  Outre  lesautres  loldats  Perfes  qui  furent  tuez  en  grand  nom- 
bre en  cette  dclFai£lc,*l  y demeura  dix-fept  Seigneurs  démarqué  .entre  lefquels  Chatan-  Scigocun  Ce 
beg,  Saniac  Sc  gouuerncurdc  la  Prouincede  Dictbech,  Mizrcs-bcg  fon  pere*  Virafles- 
beg  fon  ficre , vn  antre  Seigneur  de  qualité  qu’ils  appelloient  Coteinafes-beg , Hafim- 
beg  gouucrneurdeKcfen.Café,  ou  lCiofé,caron  dit  tous  ces  nonu,fifeenIa  Ptouincc 
d’A  llirie  du  de  Bagadet,  Sc  à deux  iournccs  de  cette  ville  là,  anciennement  Babylone,  où 
on  dit  qu’AlisCaliphe,  gendre  dufauxPtophctc  Mahomet  fut  occis,  Sc  où  les  Caliphes  Sepolckce 
ont  accoullumé  de  faire  vne  Idrtedc  confecration  en  l’aduenement  à la  couronne  des  f'"’; 
ErqpcreursMufuImans  à caufe  de  ce  fcpulchrc  d’Alis;,  comme  il  fe  dira  plus  particulie- 
rement  cy-aptes. Outre  ceux-cy  il  y mourut  Sancur-beg,frctc  dcCurachan.Sultan  Con- 
gnifcs , gouuemeur  de  la  ville  de  Bagadet,  Hoha  Sultan  gouuerncur  de  la  ville  Sultanie 
en  Perle,  lÆnkebcg  Sultan  gouuerueur  de  Hcmedcn  aulfi  en  Perle  j Daruufes  Chan, 
;gbuuetneurd’Orchan,Mahomet-beg,  gouuemeur  de  Kemanen  Arménie  mineur , vn 
;autre'Mahomet-beg  gouuerncur  de  HclcbcniBudaccsgouucroeurde  Kcllàn’ou  CalTan 
en  Pcrfe.Mahômet-bcggouuerncur  d’Armifin,  Sarditzes-begfeigneur  de  Curte.Ibra- 
him-beg  gouuerncur  de  Corne  en  Perfe,  lofeph-bcg  gouuerncurdc  Saraputane  cnMe-  Si»  mille  foK 
Idpotamic , Sc  auecqués  tous  ces  Seigneurs  lix  mille  foldats  demeurèrent  fut  la  place,  "* 

Lors  que  Mahomet  Imtehor  BalTa,  obtint  cette  vicloirc,  Sclim  clloit  cncorcs  en  Egypte, 
auquel  le  BalTa  enuoya  incontinent  des  mciTagcrs  auecques  lettres  pour  Taduertir  de  cet 
heureux  fuccez , duquel  il  fùtfiayfcqu'ildonnaàchacun des lanilfaircsciui auoient  clic pf'J' “j'i'u! 
en  cette  bataille,millc  afpres  chacuniccttd  bataille  obtenue  cnTarihéé  liiil  cintjeens  dix-  n fl«im  qoi  ' 
fept , mcnicillcufcment  heureufepout  lesTurcs.  Mais  félon  cette  hilloirc , il  faut  qu'If-  . 

mael  Sophyn  y aitpas  elle,  car  outre  ce  qu  onn  y laicl  aucune  mention  de  luy,  le  mauuais 
ordre  de  cette  armée  des  Perles  le  faiû  iuger , car'  toutes  choies  ne  fiificni  pas  ainfi  de-  Oj/n"»’*'* 
meurées  à l’abandon,  fi  la  perfonue  dn  Souuctainy  cuût  ell#,pour  le  moins  y cull-il  eu  ftmi*'poim't» 
quelque  forme  de  camp,  mais  de  la  façon  que  cccy  nous  cil  reprefenté;  il  faut  que  ce  loit  »"y>« 

quelque  armée  que  le  Sopby  ait  enuoyée  deuant  pour  dcfcouutir  le  pays,  Sc  frayer  le  che-  '*'* 
min  aux  autres. 

Po  V».  reuenir  àSelimil  s’en  alla  à Damas  où  ildcmeura  quelque  temps , Sc  puis  s’en 
allaachcucrdcpalTcrfon  hyuer  en  Alcp  , y demeurant  plus  long  temps  à caufe  de  l’in- 
certitude  des  choies,  car  il  couroit  des  bruits  qu’lfmaël  amafibit  de  trcs-grandcs  forces  *“■  •’Xl 
de  toutes  parts,  Sc  qu’il  vouloir  enjores  faire  vn  voyage  en  Syrie.  Ces  bruits  toutesfois 
ella_n^nccrtains,Scchacun,fclonlaCoollume,cn  dilcourant à fa fantaifie, faifoit  qu’on  Confider»-’ 
nciçauoitccqu’onendcuoitcroirc  i dcfottequccclacmpcrchalcpartcmcnt  de  Sch'in,  ''' 
qui  ne  vouloir  pas  partit  de  là  fur  cette  incertitude , ny  quitter  les  confins  de  fon  Empire  îimV/ u sÇi 
qui  n’clloicnt  pas  trop  l^n  munis;  de  crainte  tjuc  la  violence  d’vn  fi  puilfant  enncmy.nc 
caufall  dchôuucaux  ttSthles  en  ces  Prouinccs  fi  fraifehement  Conquifes  : cela  fut  caufe  qôct't  î°«- 
qn’it  efetiuit  de  nbuucau  à Pytrus  BalTa  en  Çonllantinoplc,  à ce  qu’il  luy  cnuoyall  encore 
«nq  mille  chcuault.Sc  trois  cens  lumens  chargées  d'argent.  Ce  qu’ayant  rcccu  il  laiflà  «pu***'*' 
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CiKlliR  O-  C^zclli  pourgouucrneuc  delaSurie  ,au  gMndregrc[dcs_l'urcs  nui  voyoient  unn,ad- 
otiocui  Je  uaiicer  ceux  qui  auoicntcftétriiftrciilcurnuiftcc  ; nuis  if  le  tiiloic  afin  que  Cait-bcg 
vcillaft  furGazclb.&cettuy-cyfor  l’autre:  car  comme  ils  fevouloicntmall'vn  àl’autre, 
Selimclloïc  aficurc  queVyn  ny  l’autre  n’cntrcptcndroicnt  iamais  rien  à Ton  prciudico 
St!im.'»ckc-  qu'il n’cii  fuft  bicnadüctty.  Apresdonc  auoir  laiiré Gaz^lli  pourgoüucrncur,il  s’ache- 
itiige  1 Coa-  mina  à Confiantinopic , ayant  ainfi  conquis*cn moins  de  quatre  ans,  toute  laSurie,  & 
flaaimorie.  Pfouinccs  qui  en  dcfpcndent,  la  ludce  te  l’Egypte,  s’en  retournant  riche  d'Empire.dc 
Pf  mu  glo'te,  d'honneur,  & de  toutes  fortes  de  dcfpoüillcs  à la  nuilôn.  On  a voulu  dire  qu’il 

luile  pat  Se-  laiflâ  Py  ttus  Baffa  proche  de  Sebafte  en  Arménie  mineur  auecques  toute  fon  armce,mais 
fl-o/iê  U fi'ü . il  n’y  3 gucres  d’apparence  qu’il  ait  faiû  quitter  Confiantinopic  à cet  homme  en  qui  il 
ticieeomie  auoit toute confianccdcuant  fon  arriuée,fion  neveutdire  qu’il  n'auoit  plus  fubieft  de 
Ici  Peifci,  craindre,  appro^nt  comme  il  faifolt.de  rEutopc,ayant  befoin  toutesfois  de  lailfer  touf- 

lours  vnc  armée  en  Afie,pour  la  crainte  que  les  Perfes  trouuans  la  Prouince  dcigamie',  ne 
viniTcnttoutrauagcr. 

PovRSViVANT  doneques  fon  chemin,  il  arriua  au  mois  Ramazan , ou  d’Aouft , de 
l’an  de  nofttc  falut  mil  cinq  cens  vingt,  de  Mahomet  neuf  cens  vingt-fix,àInzugé,où 
UciuiJeSe  dyauoitauttcsfoisvn  vieil  chafteau,  maintenant  il  n’y  a plus  qi^vn  grand  village.  Là, 
iim  luj  pieoi  comme  félon  lacoufiume  des  Mahometans,  qui  vfent  de  force  lauemcns , (croyans  net- 
iéioai|uci.  toycrl’intcricurparl’cxcctieut,àlanunietcdcshipüCrytcs)cfiantentrc  aubam,il  luy 
Sara!  loftu  vnc  bulse  à l’efpine  du  dos  en  la  vcf  tebre  qui  touche  au  poqjmon  ( d’autres  difenc 
que  cela  luy  cômença  par  vne  grande  ficurc,  laquelle  luy  ayant  continué  quelque  temps, 
. commcilfrciucordinaitcment  aux  longues  maladies,  qui  par  vne  continucllé  corruption 

de  fang,lêconuctti(rcnten  fin  en  des  maux  incurables , le  conuertit  en  fin  en  vnvlccrc) 
quidu commencement  eftoit  d’vnccoulcurlmidea: plombée, puis  en  fi.iidcuint  toute 
noire, pour  Icfangadufié  Scbruflcqui  cfioitlà  amafic:ta  chair. cependant  n’ayant  pas 
demeure  long-tcmpsà  s’vlcetcr,4iàrcndtcvne  odcurfi  infêftc  qu’à  peine  en  olôit-on 
* approcher.  Le  lara  Balfa  ou  premier  Chirurgien  , Se  le  Hegun  Bafià , ou  premier  Méde- 

cin, voyans  que  tous  les  moyens  qu’ils  apportoient  pour  guérir  cet  vlcerc  cfioient  iimti- 
les , & que  le  mal  maifitifaot  les  remèdes , fe  tcndoit  rebelle  à toutes  fortes  de  meditut- 
meas,  fiirent  contrainâs  dclainctfâitcàla  nature  : quclqucs-vns  difoient  bien  que  cela 
auoit  befoin  d’vn  bon  &:  prompt  rcmede,  mais  pas  vn  n’y  ofoit  mettre  la  maiif  i iufqiics  à 
Ce  mil  tftoii  ccquclachairs’vlcerant  deiourà  autrc,parut  cftrc  manifcficmcntvn  cancer  , quipene- 
vncinnc.  tf  jnc  ificcftiiis,  luy  vint  gagnet  Se  ronger  le  poulmon  : quelqucs-vns  toutesfois  otit  dit 

que  c’efioit  lapefic,  nuis  riùfioiic  Turque  lercprefente  comme  vncancer,aufiiya-il 
grande  apparence. 

O R durant  (à  maladie,  comme  il  cftoit  fortaduife,  craignant  que  ces  gens  ne  creufient 
qu’il  eufi  mis  à part  tout  le  foipg  des  affaires.  Se  que  peut-efircils  luy  rendiffent  la  pareille 
Aimtcjemcr  *1*' •'^“o'tfaiéleà  fonpere,  il  fcîaifoitponcr  en  public,  tantoft  lur  VU  chcual  ou  fut  vn 
eunoe  ki  mulet , & bien  fouucnt  dans  vnc  liâicre , auili  ne  l’cmpcfcha-ellc  point  de  drcfiet  vnc 
Rhaliou.  puilTante  armée  de  met  contre  les  Rhodiots , qui  durant  fon  abfencc  auoient  tellement 

couru  toutes  les  cofics  de  cette  mer  qui  cft  entre  l’Afie  Se  la  Macedoine,qu’il  n’y  pouuoic 
aller  vn  fciil  nauire  de  charge  à Confiantinoplc,foit  de  bled  ou  d’autre  marchandife.Luy 
doneques  voulant  nettoyer  cette  mer , comme  il  difoit , de  tous  ces  pirates , il  auoit  af- 
femblcjufquss  à deux  cens  Hucgtandsqucpetitsvaiflcaux  qu’il  auoit  chargez  d’artille- 
rie, auecques  forée  baies  de  laines,  tant  pour  iceterdans  les  foficzdc  Rhodes,  que  pour 
• fcdcft'cndreluy-mcfmeducanon  derennemy  ,eat  il  ne  penfoit  pas  qucccttc  ville  la  luy 
deufirefifier,  apres  la  conqiicfic  de  (1  riches  SC  puiflàntcs  Prouinccs.  Ayant  doneques 
LipcAf  qui  frcctéfcsvaiflcauxdc  toutccquicfioitnccciraicepour  fon  entteprife  , comme  la  fiotte 
Mmit'°uuré  tftoitprcfteàlcucr  lcsanchtes,lapefielcmitpar  toute  cette  armée  auecques  telle  vio- 
jcUiranpcc.  Icncc  ,qu’il  fut  contrainéldc  la  rompre  & rcnuoycrlcs  foldats  à la  mailbn  ; enuiron  ce 
mcfinc  temps efiant  defia arriué en  Europe , Se cfiant  bien  aduerty  par  Pyrrus  Balfa  qu’il 
sclimcougc.  auoit  que  craindre  du  cofic  des  Caffclbas,il  congediacette  armée,pcrmettantà^|ia- 
dii  l'amtc  cifti  de  le  retirer  chez  foy.  Ccfotaufliccttcannéelàqu’ilvintvnfort  grandtrcmblcmenc 
detetrcàRhagoufc,villcdc  Dalmatfc  (de laquelle  Chalcondilea  fort  amplement  dif- 
couru  en  fon  hlfioire  ) qui  cibranla  non  fcdlcment  la  ville  , mais^  meilleure  partie  des 
contrées  circonuoiCnes , & fit  mourir  vnfort  grand  nombre  de  pSlonncs  : fi  que  le  Senac 
• de  Rhagoufe,  comme  le  raconte  Tubero,  voyant  que  cela  cotitinuoit , j£  n’ayant  iutro 

icmedc,  ny  recours  qu’aux  prières,  il  fit  vti  vtru  de  billit  vn  Temple  en  l'honneur  du  Fils 

‘ de 
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de  D I E T , qu[ils  appcllcrcm depuis  le  Temple  de  rAfcenfion.d’autancqu’à  pareil  iour  Gram!  mm:' 
Je  terre- tremble  auoit  commencé.  Ayant  doncqucsdc|iutévntriumuirat  des  plusappa-  ' 

rem  de  leur  Sénat  pour  donner  ordre  à raccompliflêment  de  ce  vœu , à fçauoir  Daniel  V"r* 
RhclliojDcmeianMentio,  ac  Pierre  Scorgio,  on  n'eut  pas  fi  tofi  commencé  à Icballir,  * 
que  le  tjjpmblement  cefia  i les  Rhagoufins,  qui  nacurcllcmqnt  font  portez  à ce  repaiftte 
«le  belles  efperançcs,  Je  qui  ne  veulent  iamais  conucrtirles  accidensqui  leurs  arriuent  k 
Ipurdefaduanuge  ,difi>ient  que  ce  tremblement  li  neprelâgcoitrien  de  mal  à leur  ville, 
mais  fi:ulcmentlamortdeSclim,quiaduincincontinenrapres.  • 

Cependant  le.mal  du  Monarque  Ocliomancroifioit  de  iour  en  iour,  il  ne  fit  que  x LIiij 
palTeràConftantinople  (cariln’enaimoitpointlademeure,commefilesfûriespaterneI- 
lesrcuflcnt  là  continuellement  tourmente,  ayant  deuant  les  yeux  les  liéux  qui  luyrepre- 
fentoient  continuellement  fon  crime  ) où  il  trouua  toutes  chofes  en  meilleur  ordre  qu'il  Aaiumopk.  ' 
n’efperoir.  CarPyrtus  Bafia,  auquel  il  auoit  laide  en  garde  (cm  fils  vnique  Solyman,  Py 
eftoit  porte  fi  fagement,  que  le  Prince  n’attenta  iamais  tien  contre  lbnpere,ce  que  re. 
doutoit  extrêmement  Selim,  craignant  d’eftre  payé  de  mefinc  monpoyc,&  qu’on  luy  ren- 
didbpareillc  qu'il  auoitautrcsfotsfaiâe  à fon  pere  Baiazet , mais  la  bonté  du  fils,  & la 
loyauté  du  gouuetncur,  le  garantirent  de  cette  peine  : fi  que  n'ayant  rien  à y reformer , Il 
palTa  outre  pourtirctà  Andrinoj^,aymant  cette  contrée  à caufede  la  clialTc,  mais  on 
• luy  enempefehabien  l’cxétcîcc,catcftantarriucauriuagcduflcuueZorli,ou  Chiorle, 
auliçumcfme.ouquelquc^annécsauparauant  il  auoit  donné  la  bataille  à fon  pere,  il  fut  taille 
contrainû défaire tcndrefonpauillon.Scd’cnuoycr  Pyrrusôc  Achmet  BalTats, auecques  P'"'. 
lesDcfterdars,outceforicrs,poutcelebrer  le  Sjhiram  cf  £aé/>  ou  grande  Palque  à Ail-  * 
drinople,leurpromettantdclcs  fuiureincontlnenr,carilvouloitquc  cette  fefte  fûft  (b- 
lemniice  fort  fuperbement , & ne  garda  auecques  (by  que  Ferhat  BalTa.  Mais  les  Méde- 
cins ayans  faiâ  toutes  leurs  diligences, &edàyé cous  leurs remedcsjpour  le  fauuer,  tou- 
tes leurs  peines  & leurindudrie  ne  feeue  cmpélchcr  qu'il  ne  (bufftid  vne  audl  cruelle  Mon  cmella 
morr.qu'il'auoit  cfté  crue!  durant  fa  vie,qu’il  finit  apres  auoirendurc  d'extremes  douleurs  ""!*  '**• 

fix  fepmaincs  durant,  le  dix-fepticCne  iour  du  mois  Scheiul  ou  Septembre,  l’an  denoftre 
falucmil  cinq  cens  vingt,  & de  l'Egirc  neuf  cens  vingt-fix  : Séant  à Rome  Lpon  X.  en 
l’Empire  Charles  le  quint  Roy  dcsEfpagnes  :8c  en  France  François  premier  du  nom. La 
ludiccdiuinel’ayantàlafinpris  au  palTagc,  luy  fàifant  rendre  conte  auecques  vn  feuete  QnsiqK,mcî 
cliadimcnc  de  l'exccrablc  parricide  qu'il  auoit  commis , le  faiGnt  finir  en  la  fiour  de  fon  P» 

■ siagc, car  il  n’auoit que  qaarante-(êpt  ans,  8c n’enauoit régné  quehuiét,  n’ayant  pas  eu 
leloifirdc  iouyrde  fes  conquedes  vn  (êuliouren  repos, perdant  la  vie  lors  qu’il  penfoit 
défia  fer^dre  le  Monarque  de  l’Vniuers.  Nepouuoic  ilpasdonc  bien  dire  , Mes  iours 
ont  cheminé  plus  vide  qu'vn  courrier , 8c  n'ont  point  veu  le  bien  : ///  cnr  pafsi  nmmt  v»  lob  « » 
nauirtii‘iifnttdesfsmmcs,(!rcemmcL'AipteqHi'vtltciUfrtje!àiSd\t  le  (àinéf  homme  lob. 

Son  afTcutance  s’edant  appuyée  (ur  des  toilles  d’araignes  : fes  ans  n'ont  ils  pas  edé  ^1*'“-»*: 
aulTi  méditez  comme  ce  fallc  animal,  qui  cire  de  fon  corps  ce  labeur  fi  inurile,  où  à la  fin 
il  périt  , ayant  exterminé  toute  faracepour  patuenitàcctte  dignité  ) Ne  fut-ce  pas  audî 
vne  raiibnpourquoynodre  Seigneur  voulut  que  fa  couronne  d'cQsincs  deionepour 
enfeigner  non  feulement  aux  Potentats  de  la  terre , mais  cncores  à tous  les  hommes, que 
les  honneurs  du mondcfinilTenccndoùleurs! Maiscetruy-eyfurtousautres  nel'a-il  pas 
expérimenté , ayant  eu  tant  de  peine  i fe  bien  edablir  en  laficnne , de  laquelle  toutesrois 

il  n'a  feeu  iouy  t l’ayant  acquife , 8c  où  encore  il  ne  pouuoit  viure  en  alTeurancc,  ayanîédc  “*■ 

n cruel , comme  difeqg  quciques-vns , que  pour  quelques  paroles  que  luy  did  Solyman, 
edant  encores  fort  petit  enfant, il  le  voulut  faire  empoifonneren  vne  certaine  robe  four- 
rée qu'il  luy  enuoya  : mais  fa  mere  qui  s’en  doutoit  aucunement,  rcconnoilTant  le  naturel 

idefon  mary  , dedourna  dcxtrcmenccecoup,cnlafaifantvedirà  vnfienpage,lequelen 

mourut  tout  fubitement.  Il  cd  vray  que  cela  aduincauparauanc  qu’il  fud  paruenu  à l'Em- 
pire, mais  c’ed  pour  toufiours  faire  voir  la  cruauté  de  ce  Prince , lequel  auoitdecoudu- 
me  de  dire  qu’il  n’y  auoit  rien  au  iponde  de  fi  doux  que  deregnet  (ans  crainte  8c  foupçon 
a-ucunde  (csparens,8c  qu’on  ledeuoit  cxcu(erdecequ’il  làiloitainfi  mourir  les  liens, pour 
ce  que  fi  le  moindre  d’eux  eud  eu  le  moyen  de  luy  en  foire  autant,  qu’ill’eud  foiû  tant  IP/nmBiUj. 
cette  race  des  Othomanscd acharnée  contre  ellc-mcfmc:  il  recommanda  fort  fon  fils  à 
Pyrtus  BalTa  , deuant  que  de  Tenuoycr  à AqjJrinojlle.  ^ 

O X Solymanedoit  pour  lorsàMauiCTaou  Magnefie,  celafbt  caufe  que  Ferhat  Badâ  XIIIH; 
craignant  les  tumultes  8c  tauages  que  font  ordinairement  les  lanillâices  à 1a  mort  des  Sul- 
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itihM  «iiriuns,  Si  crai^int  mefmcs  que  cela apportall  quelque  trouble  à l’Empiré  , cela  feccc 
"'s  dix  iours  continuels,  (ans qu'elle  fiiftdcfcouuerte par  aucun  desToldats  delà  garde, 

tJiiiîe  mooJt  cnuo)'ant  des  lettres  à Solyæan  : pat  lefquelles  il  radueriiiToit  de  la  mort  de  Ibn  perc. 
fonàSoiy-  Toutesfois  il  n’ofoit  remettre  en  chemin,  craignant  que  ce  ne  fiiftvneinuention  de  fon 
u^<ae\  itmu  > O**  pourl'elptouuer , ou  pour  auoit  fubieâ  de  fe  delTaire  de  lu^,  comme  U ^doutoit 

de  le  Ucue  du  extrêmement  fa  cruauté  : ioinû  que  lalettre  qu'on  luy  auoit  enuoyce  n’eftoit  (ignée  que 
deFcrhac,&non  des  autres  BalTats:  car  Fethatn'auoit  point  voulu  faire  entendre  cey 
• mort  aux  autres  BalTats, qu'il  n'eneuft  prcmiercmentaducrty  Solyman,  alinc^’ilsn’at- 
riualfcnt  qu’au  mefrne  temps  que  luy , de  crainte  que  la  cho(’e  communiquée  a tant  de 
gens , comme  c'cft  l’ordinaire , ne  fç  peull  tenir  fecrette,  pat  l’imprutlence  Sc  indifcrction 
' dequclqu’vn.  Mais  comme  ilvid  qu’en  vain  il  auoit  enuoyé  des  couriers  à Solyman, 

Se  J • I I»  '1*’'*  "’y  adiouftoit  point  de  foy , alors  il  fe  refolut  d’en  aduertir  les  autres  Baf- 

ls“J„*,,“'îf3ts,  4c  principalement  Pyrru»,  lequel  pour  cet  cffcél  luy  enuoya  vn  homme,  auquel  il 
c«ie  muet,  (cconfioit  grandement,  pour  l’aduertit  encor  de  cette  mort.  Les  autres  Vizirs  vindrent 
aulTi  au  camp  : Iclquçls  ayans  veu  mort  le  Sulun  Selim , conioignirent  leurs Ictttcsaucc- 
ques  celles  du  Bafla  Fethat  : pat  lefquelles  ils  l’aduertilloicnc  encores  de  cette  mort , Sc 
Rauge  •)«  le  fupplioicnt  de  fe  hader , de  crainte  que  fi  elle  eftoit  dcfcouuette , les  lanillaires  ne  fif- 
*mac"  'oi!'u*  fedition  au  camp.  Ces  lentes,  parl’^luis  desBafiâts  furanc  bailléc's ;»u 

m”édc*f”iità  Lieutenant  des  Ifpahi-oglans,  qu’ils  appellent  Tishaia,aHhque  prenant,  félon  leur  ma-* 
la  mon  do  nkre , des  chenaux  de  relais , il  (ift  le  plus  de  diligence  qu’il  Juy  feroit  poiTiblc  , Sc  qu’il 
Oibomaai.  pfç(Pj(y  jg  yjnir  à Condantinople , qu’il  trouueroit  toute  rauagée  deuant  (bn 

• attuiée,  fl  les  lanilTaircs  de  la  porte  auoient  quelque  vent  de  cette  mort  ',  qu’il  fiuuaft 
doneques  les  biens  des  citoyens  fes  fubiefts  par  fa  diligence. 

Solyman  aa-  S O L Y M A N ayant  tcccu  dc  nouucau  c«s  Icttrcs,  moHU  incontinchtàcheual , Sc  pat- 
chcmiac  i uint  cn  peudc  temps  à Scutariau  delàdu  Bofpliorc, où  efiant  monté  furvnvailTcauquc 
Conliaiiiuio-  ijj-j-yi-cj  appellcntCaica,llarriuaen  ConlVantinople  accompagné  de  l’Aga  des  lanif- 
L'Aga  aa  an  faites , qui  cfioit  allé  au  deuant  de  luy  à Scutari:  efiant  doneques  paruenu  au  lieu  qu’on 
f'màn"*'*°”  l’cfchelle,  tous  les  lanilTaires  allèrent  en  trouppe  âi  en  conRifion  le  rcccuoir 

^'îoianiirai-  comme  lejtls  de  leur  Seigneur  ; mais  l’A ga  les  arreftant  : Voicy , leur  dit-il , vollte  Sou- 
lo  qm  lou  uerain  Sc  vodre  Empereur , Sultan  Selim  edant  pa(Té  en  vne  meilleure  vie.  A cene  paro- 
nion  déscUm  dcmcutans  tous  edonnez , ils  (c  mitent  incontinent  en  ordonnance,  Sc  l’accompagne- 
Icctcowoir-  tentainfiiufqucsàfon  Scrrail,  là  félon  la  coudume  il  leur  fit  quelques  largelfes.iêcom- 
oo'a!T"*°"  nreilseulTent  demandé  vne  didtibution  devîntes  plus  abondante  que  l’ordinaire,  il  leur 
Foncraillea  accorda  libéralement.  Le  lendemain  on  apporta  le  cercueil  de  Selim  à Condantinople 
"*'prie!o  fa  pompe  accoudumée  en  cette  ceremonie, & en  difant  les  prières  lui^ccs,quc 

ncbicV'L»'*  lesTarcsappellcntlnamafiouNamafi,  Solyman  allant  deuant  le  cercueil  d^on  pere 
■Tiuci.  iufqucs  à la  Mofquée  où  le  corps  fut  potté,&  mis  cn  vn  monument  (ëlon  la  coudume 

lm«r«  «ItsOfmanidcs.  Selim  auoit fàiûbadir  cctteMofquce, Selon Imarcc ou  ho(pital  durant 
faiSclun.  (àvic.  SultanSolyman  ayantacheuélcsfûncraillesdc  fon  pere,  s’en  alla  en  (bnScrrail,où 
ils’a(Iicautrofncdofcsanccdres,&fût  reconneude  cous  pour  Empereur  des  Turcs , le 
dix-(cpcicfme  du  mois  fufdit.  ' 

. S V R la  tombe  de  Selim  on  graua  ces  vers  enlangagcTurc,GrecSfSclauoniqucpout 

mémoire  perpétuelle  delà  valeur. 


Ven  g^’anrx 
fut  le  t6ôciu 
de  SeiuA. 


Je  fris  et  grttiJ  Selim  jiii  deiethy  U terre, 
cherche  Ut  cemhtit  enctre  tfres  mà  mirt: 

1.4  fer/Mite  4 ttufims  flefeh}  fem  mta  ejirt , 
cHIott  urft^ijl4»  ttmhc4» , me»  ejfrit  i U guerre. 


Et  à la  vérité  qui  voudra  iuger  de  ce  Prince  (ans  pallion,  le  tiendra  pour  vn  de»  plus 
grands  guerriers  qui  ayentiamaisede,  ayant  cnl’efpacc  de  huiél  ans  qu’il  a régné,  accretz 
(laodi  gutrî  (bn  Empire  prcfquc  d vne  fois  autant  que  tous  fes  prcdecclTeuts  : pour  le  moins  s’cd-il 
f''"H“  »jf‘rcndufartspatctlentr’eux.  Carbien  que  Mahomet  fécond  fe  foit  acquis  beaucoup  de 
laaaue  t.  qujjoutcsfcsconqucdes  n'approchent  que  de  bien  loing  celles  de 

Selim,  Sc  puis  ce  fut  cn  vne  longue  fiiittc  d’années , Sc  fi  ce  ne  fut  pas  fans  auoit  edé  (bu- 
QaaaKicS.  battu  Sc  conttainû  de  s’enfuir  : Bien  q^l  n'ait  eu  en  ccdc,pour  homme  de  main,quc 

fidcnuzi  fui  le  vaillant  HuniadeScl’inuincible  Scender-Mg.  Mais  cettuy-cy,en  Tcfpace  dehuiâans, 
Jaro  te  Sc-  acuàcoinbattclcs plus vailUns Princes dcfbnûccle.SclespluspuiflântesSc belliqueu(cs 

nations 
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lUtions  dePVniuen.quifcfontcouragcafemcntdeffcnducs  lufquesi  la  fin,  & coutes- 
fois  il  a fallu  en  fin  quelles  ayemffaiû  loug.fous  le  pouuoir  de  fon  bras  Inuindble  -,  n’ayant 
•{fbimtcinpprtc  fçsviaoites  p^vn  bon-heur  fimplemcnt,  nuis  apres  s cftreexpolê  à tou- 
tes fortesdeperils,rcduic  bien  fouiiétà  deffendre  fa  propre-vie.k  toutesfois  U cnefttouf- 
jours  forty  à fon  honneur , bien  qu’il  ai^uffett  toutes  fortes  d’incomnibditcz , foit  en  la 
Petfe,  foit  en  Egypte  -,  mais  les  deferts  de  l’vne  Sc  de  l’autre  Prouincc  ne  le  peurent  em- 
pcfcherdcpyuenird’vncoftciufaues  àXpuris.dela  prendre d’y  fiutc  tout  ce  que 
bon  luy  fembla , & de  l’autre  pénétrer  iufques  au  Caire,  Si  iufqucs  aii  fond  de  l’Egypte 
ou’U  fubiuEt^n’y  ayi^tainais  d’obllacle  alfez  puitTanr  qui  peuft  arrefter  le  cours  Te  fon  so. 
delir,  aulTi  fouloit-il dire  que  ITiommefage  cxecutoirviic  chofeauffi  toftqu’ill’auoitre-  «rue- 
foluc.  Cat  outre  ce  que  le  delay  faifoit  fouuenc  perdre  les occalîons,  s’il  furuenoit  quel- 
que empefehement  l'affiire  fuccedoit  tout  autrement  de  ce  qu’on  auoif  pourpenfe.  Il 
eftoit  fort  fobre , Si  fort  peu  adonne  aux  fcmm« , Si  encores  moins  aux  m^es  ; de  forte  • 

que  famodeftieâcfafobrietélereri’doient  fortàfupporter  toutes  fortes  de  trauaux.aufli 
tient-on  qu’il  fe  maintint  en  telle  fanté  durant  fa  vie,  qu’il  ne  fut*ianuis  malade  que  de 
la  maladie  dontil  mourut.  I.laimoitfort  la  le<auredeshi(loires,tantdefesanceftrcsque 
des  autres  grands  capitaines  des  fieéles  palTez , à quoy  il  employov  1«  meilleures  hemes  «fcc.  '* 
du  iour,  ^uand  ils  eftoient'hors  d’affaires  : il  compofoit  aulfi  des  vers  enJa  langue , Si  s’e- 
ftoit  rendu  fi  expert  en  la  peinture,que Iiiy-mefme  voulut  peindrqla  bataille^ qu’il  auoit  «»l* 

liuréeau  Sophy  de  Petfe,  Uquejle  il  enuoya  depuis  aux  Vénitiens  ,&fc  void  encores  au- 
iourd’huy  en  la  folle  du  grand  confcil  à V eriife.  Ayant  encores  cela  de  bon,  que  contre  la 
couftume  des  Othomans , il  ne  permettoit  à perfonne  qui  l’abordoit , de  fc  letter  contre 
terre , pu  de  luy  faire  la  reuetence  à genoux,  mais  toutes  ces  belles  vertus  eftoient  noyées 
dans  le  fang , tant  de  fes  parîns  que  de  fes  fubiea$  : fi  que  fon  tegne  ne  fut  qu’vne  foii- 
gUme  boucherie.  ^ 


• a* 
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Confideradons  fuf 


CONSIDERATIONS  SVR-LES 

ACTIONS  PLVS  SIGNALEES  *D  E SELIM 
premier  du  nom,  contenues  en  cetroificfmcEiürcdclaContinua- 
• tion  de  KHiftoirc  des  Turcs  , par  Icfquelles  la  luftice  6c  Pro- 
uidencc  de  D r k v peuucnt  eflïc  remarquées. 

I Ext  E éternelle Pronidcnce  Gobfcureenfoy-mefine  id  Gmanifcde 
’ enfes  efTc£b,a  voulu  faire  voir  clâircinenc  durant  le  règne  de  ccPrincc 
[ Othoman,  qu’elle cdoit  loufioursaccômpagnéedc  luftice  & de  Mi> 

) f(;ricorde,&  que  tous  les  liuntainacnfcmble  né  l^uroicnt  pas  arraclipr 
vn  fciil  cheueiiil  de  la  tefte  de  cclqy  ^'ellcxicnt  én  fa  proteéliô.  Selim 
I auoit  fait  de  grands  defteins  & des  cptreprilnqui  en  apparence  le  de- 

f uoient  rendre  feigneur  de  la  meilleure  partie  duCliriftianifmeitrcftoit 

là  le  but  de  colites  fes  intentions.  Un  y auoit  Prince  Chreftien  qui  ne  crcrablaft  ju  feuf 
récit  de  fi  grands  préparatifs,  chacun  recbnnoiftânc  là  foiblelTc.Sc  la  diuifion  qui  eftoic  par 
cous  les  Potentats  de  la  République  Chreftiéne.MaisquandHicrtifalem  feroie  làns  murs 
ic  fans gar4c, quand  renncmyfctoit  tout  proche  à mcjtte  le  pied  daiislêslimites , Gf^u- 
droit-il  qu’il  le  rctiraft.quand  il  plaift  au  Tout-puilTantdc  nous  eftte  vn  mîir  de  feu  elpan- 
Zathi.y.}.  du  tout  à l’entour  de  nous,  pour  nous  conferuer,  difoit-il,  pat  fon  Prophète.^  Quand 
TnBcnadabRoydeSyrieetiuiroortcroi(Samaric,G  faudroit-il  qu’il  fc  re'tiraft'iiuccqucs 
là  ruine  : car  ce  grand  D i E v des  montagnes  Sc  des  vallées  ne  donne  point  les  vi£loitcs,ny 
ne  permet  point  la  ruine  des  Prouinces  pour  nos  fancaifics  3c  nos  ambitions,  mais  pour  la 
pqnitionSclechaftimentde  fes  rebelles  créatures,  Se  pour  la  gloire  defonfainft  npih. 

. ' C E c Y c’eft  peu  facilement  remarqueren  tout  ledifeours  de  la  vie  de  Sclimicar  par  tout 

vous  y voyez  vnc  notable  mifericorde,  ou  vne  effroyable  iuftice  : 3c  de  faiû  ne  fut-ce  pas 
vn  grand  heur  pour  les  Ctircftiens,dc  ce  que  Selim  tourna  fes^mres  contre  les  PcrG:s,eux 
qui  n’auoient  aucurie-armée  préparée  pour  fe  dctfcndrciCc  qui  efteftrange  toutesfois,car 
ilsii’cftoicnc  pas  îgnorans  des  grands  preparaiils  que  failbic  cc  redoutable  onnemy,  3c 
touccsfois  fans  donner  aucun  ordre  à leurs  affairés  pour  reGlfer  à’ vnc  (1  grande  f uiftanec, 
ils  ne  s'amufoient  qu’à  le  ruiner  les  vns  les  aucres,&;  G:,rendrc  couGowi  plus  foibles  d'hom- . 
mcs,&:  de  toutes  fortes  de  coAunoditçz.  Toucesfuis  lé  Tout-bon  ay^nt  pitié  de  fes  enfaiis 
mal  confcillez,  Gt  changée  de  deffein  àleur  ennemy,  leur  dontianc  du  rclafche,&  leur  fai  - 
lànt  voit  pat  la  dciTiiûe  3c  ruine  des  puiftànces  uaciohs  qji’il  ftibiqga,  ce  qu*il  euft  peu  fii* 
recantrceux!inaisccIalcstouchafLpcu,qu’auSeùdc1uy  cnécndrcmillcaûions  de  gra- 
ecs,8c de  fc  rendre  plus  vigitans,preuoyans  qu^ltit  le  T iitdlctoiadcucnu  puiffànt , d’au-; 

. tant  plus  leur  feroit-il  difficile  de  rcGfter  à Ion  pouuojr  : ils  Grene  des  ligues  les  vns  contre 

les  autres  pour  s’acheuer  de  dcftngtc,  de  Gsctcgu’itJtc' faut  pas  trquuer  effrange , fi  n’c- 
ftans  portez  que  de  vangcancc  &d’ainbitionlcis  vùsconcre  les  autres,  Icuj  fouuerain  Sei- 
gneur a faicl  cnGnprofpcrericurscnncinis,quivruoiencnucux  es  leur  Ihperfticion,  que 
ccux-cy  ne  faifoient  en  leur  vraye  Religion.  . 

L A guerre  des  Peifês  n’cft  pas  moins  conGderable,  car  encotes  qu’on  vouluft  dire  que 
tous  leurs  combats  fc  foient  donnez  par  la  voyc  ordiimirc,6c  que  ce  fût  rartillcrfc  qui  don- 
na gain  de  lacaufèà  Selim  ,bicn  que  ce  foie  pluftoft.vneamftance  que  D r E*v  dorme  à 
de  certains  moyens  pour  faite  rcuifir  ce  qu’il  Iny  plaift  , rien  ne  fc  faifant  fans  fa  pet- 
miffion  ou  volonté.  Toutesfois  ic  netrouue  point  de  iaifon  humaine  qui  me  puifte  la- 
* tisfairc,pourquoy  Selim viéàoricux, qui  tenoie  la  ville capitalk  de  fou  ennemy , s’eu  rc- 

* tobrna  fans  en  doiyicr  le  pillage  à fes  (o1dacs,&  mettre  tout  à fci^  à fang.non  fculcmcnc 
en  cette  villc,imis  par  tout  ou  il-paffoit  en  s' en  rctoum3t,vcu  que  c’^ftoir  autant  de  perte 
jiour  Ifmacl , fie  autant  de  marque  à la  pofteritc , quand  on  euft  demandé , où  fouloic 
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eftrc  autresfoii  I»  grande  ville  de  Tauris  : car  la  Uiflânc  en  Ton  entier  , & s'en  allant,* 
commeilfit, incontinent  du  pays, cela  peut  mettre  lescrprits  en  douce, s’il  yae(lé,puis 
qu'il  n'y  parolft  aucune  marque  d'hollilicé.  Car  l’argcm  qu'il  princ  des  lubicans , &lcs 
maneuures  <m’U  enuoya  i Conllancinople  , les  Princes  en  (ont  bien  autant  fur  leur 
propres  fubicâs  quaqjlils  ont  des  alTaires  d’importance.  Mais  Sclim  qui  quitcoic  toutes 
chofes , Si  qui  n’auoit  pas  au  pays  vne  feule  biquoque  pour  tenir  ferme , Si  le  donner  l’eli 
pirancc  d'y  élire  vne  autresfois  le  bien  reçeu^  deuoit  par  la  loy  de  la  guerre,  Si  par  celle  de 
la  cruelle  humeur  , au  moins  tout  rauager  , s'il  ne  vouloïc  tout  delcruiro,  Q^peut-on 
dire  doneques  autfechofe  linon  que  le  fouuerain  Monarque  vouloir  bicn^onnervn 
coupdcfbilec  ^ cette  nacndilToluc  , Si  à ce  Prince  quiauoitcllé  lî  cruel  à fa  propre 
mere  Si  à tous  les  Cens  > nX  fl  ne  les  vouloir  pas  i^dre  ^ ains  vouloic  qu’ils  tinlfent  per - 
pecuellement  telle  aux  Turcs , afin  de  pouyoir  dc^cr  quelque  relafche  aux  Chreltiens, 
comme  autresfois  il  auoic£iit  par  le  moyen  du  Caraman,lors  que  l'Empire  des  Ochomans 
commençoit  encore  à s'eflablir, Si  maintenant  qu'il  cHoic  en' fa  fplcndeur , il  leur  dtmnoïc 
aulli en  telle  vn  puilTantaduerfaire:qui,commevousauezveu,nonobllantleurpuiiraniï  ' 
armée, fùtàdeuxdoigtsptesdclaviâoire.  Cela nf  doit  pas eflre  aulE  lâns conlideracion} 
que  Icsfoldats  eflansarriucz  en  vnpaysfcrtil  rcfiiferent  d'Iiyuerner  , Si  que  lors'qu'ils 
iouffroient  tant  d’incommodicez  par  les  defefts  ,ilsnelircntpointde  difficulté  de  palfcr 
outre  ; car  ils  auoiciit  eu  toutes  forces  de  commodicez  de  la  ville  de  Tautis,  Si  s’efloienc 
rafraifehis  tout  a leur  ayfe , l'ennemy  ne  les  ayant  point  troublezdepuislaviéloire.  Et 
d'ailleurs  leur  Prince  qui  commandoïc  *11 abl^ucmcnc  , Si  qui  de  fon  naturel  elloit  fort 
entier  en  fes  refolucions , celaell  cfmerueillable  comment  il  a flefehy  fi  ayffcmcnc , Si  faut 
necciraircmentconclürequ’ilyauoicvnepuiflânce  fouueraine  qui  manioitics  voloncez 
des  vns  Si  des  autres  comme  il  luyplailbic,  laquelle  vouloir  conferuer  Cette  nation  , qui 
s'en  aHoit  ruinée , lî  ce  grand  guerrier  Sclim  cull  continué  le  cours  de  les  viâoires. 

M AI  s la  conquefle  de  l'Aladulie  butte  livn  autre  dclIcin,caroucte  ce  que  ces  peu-’ 
pies  auoienc  bien  mérité  ce  challiment  pour  leurs  volerjcs , ( & puis  c'elloienc  cous  Kfa- 
homctifles)  l’image  de  l'Empire  Romain  qui  deuoit  cflre  tntre  lés  Turcs,  deliroie  qu’il 
n’y  eufl  entre  eiix  qu'vn  Monarque,Si  ainli  tous  cc^etics  Roytelets  deuoient  élire  exter- 
minez. Mais  le  point  principal  que  iecoiifidere,celuy  qui  nous  apparoill  le  plus  pour- 
quey  Sclim  les  conquifl  li  aylêmenc , ( au  moins  félon  ce  qu'on  en  peut  iuger  ) fc(i  que  (i 
l’Aladulien  n’eull  point  ellé  crahy , & qu'il  eufl  peu  tenir  celle  quelque  temps  î Sclim  ,il 
cuH  cité  fans  doute  Iccouru  par  Ifmael  ,Separle  Sultan  du  Caire  , comme  iU'auoicefté 
du  tempvde  6aiazer,St  comme  toutes  les  forces  de  ces  Princes  eulTcnteflé  voies  enfem- 
ble  ,mal-ayfemenc  Sclim  en  fûfl'ilvenuà  bouc,  puis  qu'ilcutalfe;  d'affaire  1 furmonter 
feparement  les  Perfes  & les  Mammelus.  Que  s’il  n'eull  point  dompté  l'Aladulien , Si 
qu'il  eufl  voulu  attaquer  la  Svic  & les  Egyptiens , cettuy-cy  luy  cull  tenu  tous  les  paffa- 
gçsSi  luy  eufl  donne  beaucoup  de  peine  : nws  la  domination  des  Mammelus  cftoicpar- 
uênuë  au  comble  de  fôn  iniquité , de  forte  qùrpour  acheminer  toutes  choies  i fon  extrê- 
me ruine  , il  luy  falloir  ofter  tout  fupporc , tant  du  collé  de  cetcuy-cy  que  de  celuy  des 
Perfes , Icfquels  s’ils  cuircnc  eu  ce  Prince  pour  efpaule , fûlTent  à l'aducnturc  plus  prom- 
ptement venus  au  fccours  de  lcurszllicz,ic  veux  dire  des  EgypdensimaislesTurcstcnans 
les  plus  dangereux  paiff^cs , il  efloit  bien  difficile  que  les  Perfes  euffenc  fâiél  de  grands 
cffeéb , non  qu’ils  n’culicnt  peu  venir  par  vn  autre  collé , comme  ils  firent , mais  comme 
cettuy-cy  efloit  le  plus  fort  poureux,  aufliefioic-illc  plusfeuri  jidefiyâilsy  firencfort 
mal  leurs  affaires  contre  l’Inuchor  Bjffa , comme  vous  aucz  peu  voir,  carilsnevenoient 
attaquer  les  Turcs  qu'en  caualcade,oùs’ilsy  fulTcnc  venus  pied  à pied  Sc  comme  chez 
eux , Sc  en  camp  ferme  Si  arrcflé. 

Qj^ant  il’Egypcc,  bien  que  Selim  cull  vn  parriculicr  delTcin  de  fe  vanger  de  tant 
de  torts  que  le  Sultan  Cayt-beg  auoit  &iélaux  liens  du  temps  de  fon  pere  Baiazet,  Si 
que  de  nouucau  cettui-cy  , Campfon  Gaury  l fçauoir  , eulc  retiré  fon  nepucu , tou- 
cesfois  il  aupic  plus  à conir  les  Perfes  , comme  en  ayant  tout  frelchcmcnc  receu  de 
plus  noubles  outrages , mais  on  ne  luy  auoit  pas  mis  les  armes  en  la  iiuin  pour  en 
vlêr  à là  volonté  , car  vous  voyez  que  lors  qu’il  veut  marcher  contre  les  Chrcfliens 
on  le  fâiét  aller  contre  les  Perfes  , Si  quand  il  vcutfiurela  guerre  aux  Perfes , on  le  con- 
duis contre  les  Egyptiens  auccqtKStant  d'heur  qu’il  nefé  peut  dire  d'auantage  i car 
àl  fon  acriuée  en  Surie , il  irouue  vn  traiflre  qui  luy  met  la  meilleure  ville  ancre  las 
mains, Si  qui  faiû  perdre  la  bataille  ^ Ibn  feignent , lequel  mourut  furie  champ  fans 

Oo  jj 


43<î  .ConfideratioKs  fur.  • 

• pouuoirdonnCTordre^fcsalfaiics.  Le nin de cene bataille donnantauxTurcs  non  (eu- 
Icment  Halcp, Damas,  & tout  le  telle  de  la  Sune,mais  encores  laPaleftine  fans  coup  férir, 
& fautcofeUcr  qucc’elloit  la  maintoute-puiirantedeDiavquibatailloitiCarquelleap- 
paccnce , que  peut  vnc  feule  bataille , où  il  auoit  elle  occis  fort  peu  de  Mammelus , qu'ils 
ayent  deu  quitter  de  fi  grandes  Ptouinces  au  vainqueur , veu  qu'aux  mefmes  s’eftoient 
défia  tant  de  fois  battus  contre  lesTurcs , où  ils  auoient  eu  quclquesfbis  du  pire , le  néant* 
moinsne  leur  auoient  pas  quitté  vn  poulce  de  ^erre  ; On  dira  parauanturc  que  cela  venôit 
du  mauuais  ordre  qu’ils  auoient  donné  à leurs  adaircs,  il  ell  vray  : mais  outre  que  cet  hebe- 
tement  làne  peut  venir ,(  l’ennemy  mcfme  edantà  la  porte  comml  elloit  Selim)  que 
par  vn  abandonnement  de  toute  alfiflance  diuinc  : Encor«cut-on  adiouHer  qu'il  y a 
encores  quelque  caufe  fecrette  , de  voir  toys  les  peuples  rendre  à l'enuy  aux  Turcs,  la 
domination  dcfqucis  n’cH  point  fi  dufte  qu'q{lc  doiuc  ellre  tant  dcfirable  , te  toutesfois 
sis  ne  le  contentent  pasfeulement  de  fc  tendre , mais  encores  ils  donnent  des  aduis  con> 
tre  ceux  qui  leur  auoient  commandé  tant  de  ficelés , te  aufqucls  il  n’y  auoit  pas  vn  mois 
qu’ils  icndoient  toute  obcïlTance. 

• M Aisquel  grandhcurfùt-ceàScAndcpaircrtantdc  dcfcrtsaucçques  vne  fl  eraiide 
armée  fans  aucun  péril*  ne  failloiMlpasqucIcacIcombatiflpourluy  , de  luy  rendre  ces 
fables  mouuans  fermes  te  faciles  à marcficr,&  luy  donnant  de  l’eau  éc  à toute  fon  ar- 
mée cndcslicuxfi{leriles,où  ceux  mefmes  quiy  voyagcoicnccfloicntcontralnâsd’cn 
porter  * & puis  cet  aduis  qu’on  hiy  donne  lors  que  toute  fon  armée  s'allo’it  enfèrrer  dans 
les  pièges  des  Egyptiens , te  ce  pat  les  Maitimcitis , qui  traillres  ù cux-mcfmes  cauferent 
à cette  fois  la  tuine  de  leur  patrie  ,■  n’c(lott-cc  pas  luy  mettre  l’Egypte  entre  les  mains  > te 
n’elloit-il  pas  infaillible,  félon  le  difeours  humain, que  Selim  pcrilToic  auccques  toute 
fon  armée,  fi  Icfecretdu  Sultan  du  Caire  ntull  point  efié  rcuelé  : Car  enfin  Selim  ne 
combaioit  point  contre  des  friqucnelles , les  Mammelus  ciloient  tenus  , te  l’cftoicnt 

* enefTcél,dcs  meilleurs foldats  du  monde  , gensnourris  au  trauail&à  la  peine déslcur 
enAnce,ét  pcrpetucllcmçntcvrcez  aux  armes  i St  leur  chef  le  Sultqp  Thomam-bey 
vn  des  meilleurs  te  des  plus  Courageux  capitaines  de  fon  temps , qui  ne  manquoit  ny 
d'inucntion,nydcvalcur,ny  dcconduiélc:  D t X v ayant  voulu  qu’onayt  rcconneuma- 
nifeflemcnt  qu’ils  ne  perill'oient  point  par  foibleflc  humaine , mais  par  vnc  trcs-iuflc  pu- 
nitiS  pout  leurs  tyrannlcsSc  cruautczicarfi  les  Egyptiens  duCaire  patirétauecqueseux,  ce 
ne  foten  partie  qu’a  caufe  d’eux, 8t  pour  auoit  elpoufc  leur  patty,car  les  autres  Egyptiens 
ne  fouffrirct  paxmcfinc  ruine. Cccy  n’cfl-il  pas  aulTi  remarquable  mie  Selim  ayt  cfpargné 
Taurisqui  ne  pouuoit  dire  ficnne , comme  il  a cfté  remarqué  cy-dcITus,  &qu'ilaytpil- 
lé  te  rauagé  le  Caire  qqi  luy  clloit  tout  acquisjquellc  raifon  en  fçauroit-on  rendre  finô  tyue 
la  diuinc  lufticc  vouloit  tiret  vn  iulle  chaftiment  de  tant  de  dciboedemens  qui  auyient 
cllé  commis  dans  cette  mefehante  ville  > ne  peut-on  pas  dite  qu’alors  foc  accomplie  fut 
le  Sultafl&; fur fes Mammelus,  cette  Prophétie  du  Prophète  Ezecbicl  parlant  au  Rgy 
d’Egypte:  use  leisrttj  amitferttsuc^ues  ttns%sfttjfestt  de  sen  fiesuse  ,tss  scmhrat  far  U fait 
Je  U serre,  sss  ssejirtsay  rtma^iisjrtJfemUé,ear  ssJaydstsnéàaxliefiti  sUUserrss& aax  #>- 
feaax  daesel penrejlre  dneré  , ^/çeuresss  sous  les  hehtSatss  JC tgnse  ijue  se  fiss  le  Sesgssessr, 
feuree  sjaesaaseftévn  tdjhx  dertfeeaiUsssssfessJCtfraeL  Fort!  propos  dis-je,  cette  Pro. 
phecie  fcmble  dire  accompliccn  Thomam-bey  te  fes  Mammelus, car  l’accomparanc 
a vn  dragon  il  auoit  dit  auparauant  : Use  sesserey  bers  J»  sesslse»  de  sers  jlesssse  , (ÿ-  stas  ses 
feijjias Jererts dssa(;hez,é  seseÇcûBes.  Or  efl-ilquele  Prophète  ne  patte  point  de  la  ruine  des 
Egyptiens, caril  prend  leshabitansd’Egypte  comgie  fpcélateun  du  iulle  iugement  de 
D t E V,  ioincl  qu’il  dit  qu’il  fera  ssrihers  de  [en fieuae,  il  ne  parle  alors  que  du  Roy  d’Egy  p»e, 
&Thomam-bcyacllécliafréhocsduCalre,re«jryf/p«^jt/  assaehex-d  fis  e/castles  ,te  tous  les 
Mammelus  fes  vrays  poilTons  fc  Ibnt  raflembexauxour  de  luy:  tleflsamhé farta face  de  U ter- 
re: c’cfl  vne  façon  de  parler,  Cgnifiant  perte  te  ignominie.  Mais  n'ont-ils  pas  efté  vaincus 
pat  quatre  fois,&  en  fin  pris  auccques  leur  Scigncur,fans  qu'ils  ayent  iamais  peu  fe  rcmcc- 
tre,^ans  dté  tous  mafTacrez  iufquesàvnf  te  s'a/  dtaal  aax  be/fes de  ta  terre , ditleTouc- 
fiiiuani ,é‘ am\ tyfâmx daeset faar  eflredeaerl;  &cclaàUlettrcc(lartiuéi  Thomam-bey, 
quandilfotpendu  auxportcsduCaite,au  gtanddlonncmcntdctoute  l’Egypte  : Mais 
oyeziù  cauleduchaflimcnc,W<a/aar,ditleraioâEfprit,  t/aeta  ase/fivaba/tassderafraa  en 
la  taasfia  JC  tfiael.  Orne  fâut-il  pas  prendre  cet  rofeauiM  noflte  maniéré, car  ce  font  de  cer- 
taines cannes  fort  dures , dont  fc  feruoient  les  Mammelus , te  encores  auioiird'huy  les 
latiiHàircs  , fuccclTcuradcs  Mastunelus,  ( te  peut-eftn'quc  ta  luflice  du  Toutrbotx 
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leur  fera  f'outiTir  pareille  mifere  ) pour  chafticr  ceux  qui  font  quelque  faute , 4:  bien  fou- 
uent  ceux  qui  ne  leur  ont  rien  raicl.  Et  que  n’ont  point  fait  les  Sultans  de  Sutie  & du 
Caire  contre  les  Chrcftien$,sTayc  maiIbnd'IfracUauccqucs  quelle  cruauté  les  ont-ils 
tyrannifez , pollue  leurs  cho/ës  (iinftes , & tenus  en  vnc  déplorable  eiclauitc  î mais  enco- 
res  qu'ils  ayentftiû  fcntir  leurs  coups , Si  que  la  main  puKUnte  du  tres-iude  iuge  fe  foit 
appefantie  furleurs  teftes,  toutesfoisc’cftoit  auecques  vn  bafton  de  rofeau  qui  fc  pouuoit 
rompre , préfacé  que  cene  domination  ne  deuoit  pas  durer  fort  long-temps.  C'ell  ainli 
que  toll  ou  tard  D I E v prend  railôn  de  Tes  ennemis,  Si  comment  il  iette'en  fin  les  verges 
au  feu,quiontcha(lié  Icscnfans.pUisparcolerequc  pat  iullicetSià  la  vérité  cette  effroya- 
ble punition  a deu  faire  trembler  toure  la  terre,  fi  on  s’ell  voulu  refouuenir  quelle  puiffan- 
cc  auoient  ces  Sultâs  & reffenduc  de  leur  Empire,temiince  toucesfois  en  fi  peu  de  temps, 
8:  luy-mefmc  finit  fi  mifctablement  fesiours.I’oHcrue  êncotes  qu’il  y auoit  défia  plufieuts 
années  que  cet  Empire  demeutoit  en  vn  eftat,  Cgne  tout  certain  du  déclin , Si  de  la  déca- 
dence , car  le  conquérant  qui  s’arrefte  recule  , cela  s’eff  remarqué  en  toutes  les  Monar- 
chies quiayent  iamaiseffé  , l'homme  n’eftant  point  icy  d’vne condition  qu’il  puiffe  de- 
meurer en  vn  eftat , encores  nîbins  les  chofes  qui  font  de  Ibn  reffort. 

Reste  maintenant  lacatafttophe  de  la  tragedic,ie  veux  dire  la  fin  de  celuy  dont  nous 
efaiuüns  la  vié,  car  quel  bel  exemple  eft-il  premirement  li  tous  les  Potentats  de  la  terre, 
d’auoir  acquis  vn  Empire  auecques  tant  de  labeurs , auoir  commis  des  patricides  , des 
fratricides  , Si  comme  vn  lion  furieux  s'eftte  ietté  indifféremment  fur  fes  plus  grands 
amis  Si  plus  fidelesferuiteursiSiapresauoirpaffèletempsdefonEmpireàtrauericrdes 
deferts , tantoft  d’vn  cofté  tantoft  d’vn  autre , fouffett  mille  mefaifes  , couru  vne  infinité 
de  dangers,lotiqu’il  penfoit  eftre  le  plus  affeuré  en  (bn  Empire;Si  s’eftte  deffâift  de  ceux 
qui  luy  pouuoicnt  troubler,Si  qu'il  alloit  iouyr  du  fhiiéf  de  les  conqueftes  parmy  les  fiens, 
il  demeure  malade  d’vn  maJ  auîfi  cruel  qu’il  s’en  puiffe  fouffiir:car  qui  a-il  riende  plus  Icn- 
fible  que  de  voir  fa  chair  fc  conlbmmer  de  iour  en  iour  1 Adiouftez-y  l'infcéUon  infiippoi- 
table,  tant  à Iby-mcfme  qu'à  ceux  qui  approchoient  de  luy  : le  ne  penle  pas  qu’ily  ait  vne 
plus  feutre  punition,  principalemctà  vn  grand;à  peu  près  la  peine  de  ce  cruel  Antiochns, 
quivcnoitaefairelaguerre  aux  Perfes,Si  Ion  que  Selim reuinten  la  Grcce  ,iIvenoit 
de  ces  quartiers-là  en  intention  de  combatte  le  Sophys’il  paroiffoit:  mefines  qu'il  auoit 
Elit  venir  PyrusBaffa  pourcet  cffeâ:cat  commeon  euft  fâiâ  de  luy,Si qu’il  euft  faiét  fouf 
frit  aux  Mammelus  ce  qu’ils  auoient  merité,ce  qui  eft  fort  à remarquer,  luy  qui  tout  enflé 
de  fuperbe  penfoit  que  tout  deuoit  flefehirdeuant  luy , on  luy  apprintquslne  falloitpas 
mettre  fon  efpctancc  en  des  chofes  C fnuoles  te  fi  corruptibles,  te  qu’il  auoit  tiffu  vn  Em- 
pire qui  ne  luy  pouuoitappartcnir:  Pcurfuiy  tucz-vtiis  dt^enduvtJhetrj^im,&tmUyéva/ht 
fiteurfturdti  ftws  tjui  nefentem  rtjfijîer  .l’difoit  le  Ptophcte.il  auoit  bien  fait  eftat  d’auoit 
ttoiiuétoutes  fes  feuretez  pour  régner  paifible,  mais  ilnes’eftoitpas  aduifcd’vne  pcnfëe 
qui  luy  eftoit  plus  neceffaire  que  tout  le  reftc,à  fçauoit  bien  viure  pour  bien  mourir.car  on 
ramapc  lors  qu’il  y penfoit  le  moins , S£  luy  faift-on  rendre  l’efptit  au  lieu  melmeoù  il 
auoit  donné  la  bataille  contre  (bn  propre  pete.afin  que  le  malSc  le  lieu  luy  fiiffent  vn  dou- 
ble teffentiment  , ScfiftvoitàluySc.a  tous  les  mortels,queD  i E vefttres-iuftc,  qui  ne 
laiffe  rien  d’impuny , 8c  fort  exemplairement  encores  quand  Iccrime  eft  d’importance. 
Cecy  eft  encores  bien  digne  de  remarque , que  toutes  les  eptreprifes  qu’il  eut  contre  les 
Chteftiens  ne  luy  peurent  iamais  tcuflir,  mefmemcnccctte  dernière  qu’il  eut  contre  l’ifle 
de  Rhodes , la  pelle  fc  mettant  de  forte  en  fon  armée , qu’il  fût  contrainû  de  la  rompre; 
comme  fion  ne  l’cuft  appcUéà  l’Empire  desOthomans  que  pour  chafticr  lesPerfesSe  pour 
ruiner  les  Egyptiens  -.car  pour  ce  qui  fe  fitpres  de  Semendrie  , les  Turcs  ne  fe  firent  qnc 
deffèndre  Se  repouffer  leurs  ennemis  .Icfquels  curent  le  moyen  encores  malgré  eux  de 
(c  retirer  chez  eux  en  fcurctc  : lonufcs  print  feulement  quelques  places,  mais  d’autant 
qu'elles  eftoient  de  peu  d’importance , auffi  ne  mericcnc-elles  pas  den  faire  grandeftat. 
Mais  d’ailleurs  les  Hongres  qui  cftoicntfifeditieuxd’vncofté,ScfictueIs  de  l’autre, ne 
mericoicnéf)as  auffi  de  renttcc  dans  le  lcut:voyla  pourquoy  quelque  aduantage  qu’ils 
ayent  deuant  Semendrie  , ils  prennent  l’elpouuente  mal  à propos  te  font  contraints  de 
Icucr  le  fiege . Il  refte  encore  pluficurs  autres  obletuations  qui  fe  pourroient  faire  fur  cette 
liiftoirc,mais  ic  me  luis  arrefté  à ces  trois  que  ie  viens  de  dire , à ff  auoir  la  guerre  de  Perle, 
la  conquefte  de  l’AIaduIie  te  celle  de  l’Egypte , comme  lu  plus  principales  te  celles  où 
ils’cftpaffc  deplusnotablcsaéUons.  , ^ 
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i tlMSm.  L A§ru(s-lAiltrApAtAmulny  tityfttu,  U rtrft  MmtUfins  fts  Armes,  TAnrù\e 
rteennA,Jlp,mrf,n,,frA,n,U,l,ut^ 

£nnnfne Inj Aj[niuitit  U RejAnme  iAfUn, &iÀsurts  Anüfs firUmtr  rnn  -funu  l n^ 
Tr,fol.& UsCerhss-.EnHArt^rie  iUemenreU  -VAumneurpArfis uZZZn  ”^n srZ^^^^  J 
fcnsrfs.celUd-Ffiechie.ie  Âde,( PetfAndelfk 

MsrqnitdearAndt  i*wrgiJtAtitrenerAldie*rmiedeFerflsnAnJ 

"'^''>^^‘-‘f‘^f”f>‘fjt*>>dA"»tt,ZAltmh,<i‘pùt/!tm’sÀt»rispUasfUnts~rrAidtZmmZnZê 

rtanntiftafitt  Empire.  Ces pAtuUrpnlferüex.  firent  ntmtnmZ^ qnelnne^ü  AfAir$it,ées  de 


tnpcs.fitfAnt  tnfite^  perje  lenne  atemome .fitnures  qJu eit  en  des enlres  nntinnellef  in- 
rentfin  régné  ,ér  qn  tl  Ait  Une  de  très -gr Andes  Armfes , tentes  fia  il  Uiffè  vn  erend  irr/Sr 

^‘^j^‘fi‘'’^J<‘‘^f'<cesO-finArmeepArHiirAim,teme/meJèfiienErntetien-teffeeresean 

treAthemAt,dnqnelenceres  AjAntdefcennert  Us  menées,  illnyempefchA'^xecntien  de /iî deûi.nr 
- per  Ça  mes^peurneyAnt  Aient  d’efAires  qn‘il  Auntfrrles  très,  centre  tenté  de fienmiu  etHumà 
^;r”^>rnp,  fsdtnxvert^m^^^^ 

^filsBAiAïui , &fi  emepes  q,  à le  fecendefei  U y eUeit  dif,rEflAt . & Lt-e/lre  de  fl  vie 
& t^tcHauUymiffoude^nptmflmmmmeUemcnt  qttvn  hnptrt pitùuhudtn  ^^urirùitntM  mJ 

^TleiZ"'  ' ""  ‘'•‘‘•perfenned vn  Xey.en  irennerAqaestlne  rAfeiaindeZnt 

.lie  fl  en^lqnefifen  necefesremem : eeUne  vepae  demefmeè  MnfiephA  Cen entre  Jb  cer  ,l\ 
entpent-ejlreplns  de  fente  pnfnAjîin  qne  de  inftite,  leqnelle  tontesfeü  UhoLAfert  t{nterA  vie 
^ i VHchdCMp(^  fins  ftHgur.  PriWcttjttrt  tone  Us  Othomant  » • i / * 

gerde/Af  AteU,  eemmettfemtè  Rhedes,isirigenjf,éAmresfUces  qn,  fi  rendtreZ' î Ça  ^Tr 

des  netunseJlTAngtretqnede  nefencerpeint  fi  fer.  Etlien  anelemArtJr  /S,  .r^ 
qnes.vns  des  fient  le  pntjfi  techtr  deernenté  .tenusfin  i eemleretfen  2t{s  reZ^deZtitZ"!' 
efie  tres-tlememteejHenfiignemeni  qn'j^dtnne  en Rty  de  Hengrie  , de  perdettner  i fesfihbât 
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rtiKlttz  : U tfioit  (irt  JfMunt  mx  Mmhemttiquti  (f  fin  tiihnnti  U Ulfurt  Jes  hijlohrts,  grdxd 
ehferndtcuT  M Jcmnrdal  Jeshux  tU Mdhemti ,d- qm  n'eiifipM  v>i$l»  hire  ievm,njmigqinr 
vif  rexjndji  fins  âlitrtnx  fricres fnUiqna , fi  fins  htjlirfliifiturshsfiittHX&McJ^idqni 
hcmnit  ftnltsPTtfirctdt  filtp,  &fir  msU Mnfhsjfinqiitlil frtntit tm/itnrsttn/iit  qmnJil 
veMt  tntr^tnirt  qntlque  duji  tt imMUance.  Trwce  enfin  autant  accrnsfly  qu'autnn  antre 
de (en  temps , fa  Reh^tn  txctpttt , car  il ejleit  d" vn  ^and  internent , fige  en  ctnjeil,  rend  en  fies 
affaires ^ajftt.ctntmtntinntrsles fermnts ,fthrt  au  manger ,é- pnmpt  au  trauaifnelupreffant 
penq  amhle  de  fi  félicité , qdvn  fuceejfeur  qui  U ficendafi  en  fis  vertus  i mais  il  feméle 
que  U gleire  de  ta  Menarchie  des  Turcs  paruint  Itrs  à fin  ptriede , & quelle  cemmenfa  i 
deetmerparfimert,quiarriuadeuanlZigherparvnfiux  de  ventre,  Jilen  quelques-vns  parvn 
flux  defingf&Jtlenles  autresdvne  apeplexie,lequatrifiu  ieur  de Septeruheffan  degtase  mil 
cmqcens  fiixante-Jlxjfr  detBgireqjy  de  fin  aageleCt. &fielenitautTerj6.&de/tnrtgntle 
quarante-fixiefme. 


c 


' 1 • • ' C L- 


:4^  ..«4: 


-,  T-e- 

«■ÿNntP.  '■  ■ 

J, 

'■ 

# 


- \ 

•\w  s* 

’ . 

' ' •>;  ' 

LIVRE 


dcsTurcs,Liurequatrie(me.  441 


LIVRE  QVATRÏESME 

DE-  LA  CONTINVATION 

DE  L’HISTOIRE  DES  TV  RCS. 

SO  MM  A I RE,  ET  C HE  F S PRINCIPAVX 

contenus  en  ce  pre/ènt  liure. 

StlymtHfe  enduit  tn fis  ^tittsfttfrtuUnet  & it^ue  ettumlttjf»t  dumé,fis  en- 

JiiirtunsfiirVFfiài  dm  chnjitânifine , ü entre  enl'tmf  iretmeeimesesnntiffmeedet  tfftmsde 

> , • Ch.fürt  I. 

UremeUe  àeCàtuUi&fies  fretmutns , venteaürtrdefinfmrty  UgmmmernemT de  tErtfet,  auisat- 
mertttStlymndetdeJfiemsd/temire,ijMineSiijfijmedef*mTfiiimrefi»difetn.  clufitrt  x. 
Armée  desTmret  entre  Gnedi^^mi fit  mttfimrU  deffet^me.Ut  txhtrtetunt  des  deux  ehtfs  i leurs 
fildets  fUiremt  reJÿhtneeelesMtmmtlûe , à' leur  entière  ruine,  sis  fiat  trehà  perte  trinct  de 

e CAUduhe.  • Cbnitrti, 

LesTnresde  Veriefent  tntrefrennent entre lahifiviOe  de  Utngrie.mtis  ils fint refet^Jhe. 
•e^eda^enaernenr.juidefftiO  les  StfiUms, qui  fine  tneeredtfeiils  envne  entre  entreprifi. 
Chefitre  4. 

Amteffedeurs  de  t Empereur  Ture  vers  U Riy  de  Htttgrit , qü  lu  retient  entre  le  dreitt  des  rens, 
qntfutttufi  d'emeuervne  ermée  tnHengrit,ltqutSeprint  stefeut  U viBedeSeiettèt,  per- 
fiefunsde  Pjrrm  Befepturtngeger  entièrement  SelyttunÀlegutrre  de  HtH^^utlquetitn- 
fideretitns  fur  fi  fuitea,  lemifiretle  ejludeee  Rtpeume , Belgrede  blequieperPyrrm  Btjfi. 
thsfitre  J. 

Situetien  de  Belgrade,  efiteplt  & prifi per  les  Turcs,  é leur  perfidie,  leurs  reueges  en  Refite, 
Reliques  des Seinds trnuées i Belgrede,qui fins  recbeeées perle  tetnercbede  Ctnjlentintplt. 

^furent  ceux  quiperfiederent  i Selymeu  le  guerre  centre  les  Rhedttttjeheynede  Curttglieeur- 
fetre  centre  iceux,  lequel  et  tend  le  grand  Meifirt  de  Rlitdes  eu  pejfegt  eemtne  ily  etrinit, quel- 
ques Ultres  tant  de  Selymeu  que  de  Fyrrm  Bejfe  eumeJmegrettdHeifiiegfilerefitnctqiilleur 
fit  : memeire  de  Selim  èfinfilsfurlefiege  dl  Rhtdes,  dans  lequtüe  üjeutis  pl^eurs  tretfires, 
eftr'eutresvn  Medecin&te  Chancelier  de  l'Ordre, qui  empefhe  tant  qu’il  peut  qu'en  ne  denne 
eueuner^eè  leville,legrendMaifireedueny  desdefieint  dÙTures  remedieè  tnt,  Fyrrm fei- 
gnentdetreitterdepeixenueye  vn  agent  ,mtùerefitit peur  rtcenneifire le  vUe.  Cbep.y. 

rrtperetifs  tant  de  Selymeu  que  de  eeuxde  Rhtdes,  eujquels  les  Cendiets dtffeudent  de  feirt  leuit 
de  Mets  tuteur  llle,ituitsftn  ils  en  tirtntficrtttementilegrendMe^efeiifeirtvnemen- 
firf^nerele,& fait  le  departement  des  charges  i Rhtdes:  Image  de  U vmxce  Marii 
prtfiruit  mntculeufiment,fignal  des  Turcs  pnr parlementer,  Selymeu  efirit  aux  Rhedstts. 
Cfffipirre 

Legrand  Maifirefait  rifirletfaui-ieurgsde  Rhtdes (h-leriardiuagts.  Tenet  rarmt'e  des  Turcs 
dtuaueNfle,  qui  fins  recem  en  vnepempe  milstaire,  ntmhrtdeleurstta^taaxfis  Princes  Chre- 
% ,fiiens  fient fimtndsfiy  dennerfieturs,fiiuasttHdtllfitdt  Rbeda,  departement  des  Chtua- 

liers  enteurs  quaTiieTt,trahiftnd'vnefilaut,quieftpunjdemtrt  ,kt  Chtualiersfintplufîenrt 

firtusaUuraduantage.  Chmntrpp. 

tmire  Me  lartiUtru  desTurcs , arrixetde  Selymeu  en  fin  armée,  les  etgrrs  & fiterts  rtpriman- 
• detqu'Ufit  ifit fiUats,aifquelsilp4tdtnntèlt  friertdtt prineipauxdtratmét.  Chsfttrt  10. 
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Lc^enunt  tUi  friiKiptMXiltCârméeJit-Tmrrs  à"  lis  Jinm  chtn^tmtHs  de  Itar  ietlerie , U frf 
mime  fertieda  Rhtdùtifirtmx,  memtiieiifeijuâiimidemiiiei  j»t Ut  Tms  firent  i Rhtdet, 

U frtmter  eJpiHt  ijn'ili  y dennerent  effie.  melhenrenx fenr  eux , k fitind  ^tnt  , tuqtul  Ut 
frennent  tejfennente  i U veui  dm  Crnet/x  , ejftrit  dn  Btjft  Pyrrnt  ctntre  U ^kmur  det 
teUient.  Chefètreiu 

Antret^ettt  de  Unfltfhâ  üjftS  enee  Admet.  Nedeein  Inife/ni fenuit  etefiien  nnx  Tetrct  dtp 
tennert  à-  cen^mneè  eftv  tfeerttle  tent  vif  cmmt  il  frt.  Affènigentrel  det  Tmrct , deaent  U- 
fael  Selynuitbartnrae [et  feldttt,&fet  etfittinet tfttt  thtcan  enkarfertualier,  Lttmefntt 
fiiH  U grand  jw,  aat  ttnaetjàe  Ut  fient  à l'affêmtUe.  Chefitre  1 1. 

Afi^tgentreU  Rhedet  ,Cr  iraat  refifitnct  det  RhédiMt,  aaejatl  afret  flafieart  chargtt  (fi-  re- 
Marget  Sefyman  fait  Jenner  la  retraite  ,&vtat  vangtrfa  ferle far  cetay  ijailay  mtiitcin-fUBé 
et  fiege.dangtraanael  fi  ma  tjrrmfearaaeirfarlifaarMafiafha.graadcearage  d'vneGrec- 
gae  amie  d’vn  Clieaaùer  ,maifin  deftaijince  ijaefit  iaJlirSetyman  far  vne  mentagne  freche 
de  Rhodet , làalf  aaeit  lert  vne  Efiapute  en  grande  refatatien  de  faincfeti  ^ Ut  Tarct  cia- 
• dteae  dam  letftjjiz.  de  Rhede , trahfen  eC vn  Aiianià , il  entre  da  feteart  dam  U ville  aax 

defiem  da  grandmaijhe,lrahijin  da  Chancelier  eCAlmaral  defceaaerte  ,laj  à" fin fenatear fa- 
ms  fahlufaement.  Chafetrety 

Teatet  chefisdefleréet  à Rhtdet ,Ut  Rheduttrefrennentceenr  aa  miliea  de  learmifire,  letTaret 
rtfeajfex.  aaee grand  majjicre  ,Selyman  fan  leiierdet  Uitretdamla  vilUgfi-  vn  Geneaettvea- 
lant  tenter  let  Rhediett  tjl  renaeji.teatttfttt  Ut  ktiret  eshranlentkt  Rhtdtttt , fitojahU  dif- 
tetS-t  da grand  Maijhe  a ceax  de  Rhtdet JârUarfrefefitien , ceax  de  Rhedet frefinttat  vne  re- 
efaejk  aaeenÇeildetCheaalieTt.  Chafitrein- 

Le  frieardefatnU Cilletà-  MartinengaefentUarraffertau  cenfeilde  t efiateUlavilUtU Rhedet, 
far  kefael  k'cinftU  reJëattfa'U  falUitei^italer^  ejaeyk graru^aifirt  ayant  Ungaement  rtfi- 
fii , finalement  U t y Utffa  aller,  meraeiüeax  nemhre  de  T ant  ^i  meararent  deaant  Rhedet,let- 
trede  Baiaijet  denaantmaUdUltenk  fit  faeeejfian  tjaipretent  lagaerrei  Rhedet,  k grand 
Maifiredenntfart^  derendrelavtlU,arlicUtaccerdex,a  Stlymaaftarla  reddieiea  etiteUeJet- 
trtdmgrandMatfireàSelyman,(fi-refitnte  àiceüe,arriaiede  Ferhat aaeamf  det  Tarct , Te-  » 
fitnaement  eTiceax  , & Ut  ranftnnemem  & tatraget  jUUt  firent  i Rhedet  i Uar  aniait. 

. ChafUre  ij.  . . . • 

LegrandcMJt^evieHttrtaaerSelyman,UgaelUctnjSU,lay  effredegrandt  adaantaget Tilveat 
ejlrt  det fiem,let  eiarttifiet^a’illajfifinfijaetàTaller  vtirdamJtnfAùt,^teatetftit(tmc 
matnUveat  faire  mener  {felantfaettfatts-vm)  i CinJiantintfU , antre  t infiUncet  det  Tarct, 
tjat fieu  en  famé  haJhrllinhaTijarmtntdagrand  Maijhe  tUtfael  ^aitte  Rhedet  aaecfit  Chena- 
htrt.  Amarat  grand  encU  de  Seljmany  ejl  ftu  , Utjael  meart  fear  la  eenfefiien  da  nem  de 
Ie$v,s-Chr  IST.  Cartegü  laifié genatrneari Rhedet,  Aehmetenaeylen  Egyfte,fat Je  re- 
. .mite  centre  SelymathcentreU^ael  en  enaeye  Hehraim  Btff*-  fi**  factfie  teatet  chefit , Caatrt 
ayant  eftéma/fâcre far  Ut  Jlem , grandit  fidaientàet  lamjfatret  àCnfianein^.  Chef.tS. 
Entrefrifis  de  Setyman  centre  le  Prince  de  Saaar,de/irtftien^l'Aladalie,  HatyU  Prince  tficeBe 
caùmméenaert  Selyman  ,lrahijende  Ferhat  B*Jfa,  fiaifail  menrir  Cf  Prince jcfi-  ajfahiettti  ten- 
te Preainee  à TMmfire  des  Tetrct,  Chemtre  17. 

Enftdaun  de  Selyman  en  H estgrie,  Haly  hegfeiCf  U degefien  la  SUmie,  benne  t (fi-  matHaiJèt  ha- 
hitaekseU  PaalTemirieCerdilieré-  Anheae/fntdeCeUcenfi,ks  Ejlatt  de  Hengrietennsi 
ThUne.frtfi  de  y aladin  Peter  far  UtTarct  ,dtfiri/iiende  la  vtlU  (fi-  eamfagne  de  Mekpcs, 
EaalTemerie  eenclad  d la  batÂlt,(fi-U  Chancelier BreeUrk ferJàaÀe de  la  dtfiére%ntmbre  de 
Carmie  des  Het^et.  chafitre  i J. 

Sehman  iefienne  delalemeTitidaBtyLmyt,lahatangaeifiiilfil  à fit  Jildett,  erdre  detHen- 
grtt  fear  la Jiartti  eUda  ferfinne  deUarBiy,gaiefi  treahU far  Temerée  ,C  erdre  de  Uar  armie, 
frefesgtttireaxdnReyLeajtdtHingrie,  harangaedeTemtrie  àftt  feldatt.  ChafiTretÿ. 

la  hataiBi  de  Mehact , ai  Ut  Hengret  enl  da  eemmeaeemeni  Tadaantagt , Us  Tant  changent  Uar 
batterie,  &l(t Hengret  la fiiaatiindeUarthatûBent,ifai fient  deffùn  (fi-  UaPeamy  faeeagi 
fartes  T met  :U  May  Laayt  Jiffeetal  dam  vn  marefi.  Etege'dece  Prtnee , vn fantejmc fredtt  fi 
mert , tumbre  eUt  mens  en  cette  latailU , (fi-  Ugrandraaage  detT arcs  en  H engne, Selyman  fa- 
ehemtae  a Bade,  tiflaint  la  ferlant  da  Reyleayt.  Strigenie  (fi-  Vijfigardt  dUffindiUt  fargtny  ^ 
de  fca  ,rtfifiance  det  Hengret  i Uartth(fi-  grandmtÿacre  ctiçiax , Selyman  reteame  a Cen- 
fiantiteefle.  ' Chapitre  10. 

FeditieninlaNatelieferktDtmirt(fi-Caknd*rt,deJcriflieniTiceax,ijaifat  le  frentier  tnJhta-W 
icar  detRcUgieiu  TargaetjChax.  Hafien  inaemtardcla  Aercela,  remaemtm  d’vn  Calender,^at 

frefcnie 


m 


' * 


desTurcstlkirequatriefme:  ’ 443 

• frtfèHtt  U hâUUlt  i H iirtim  tâjji , it  Uiftellc  Iti.T »ra  ictuimmt  vilhrkMX.  Lt  /'dixfJt  dt 
TnmJHutHtttpuRtj  f*r  Us  Homgrts,  fsiJHtsuUiuUs  vmnatrtUstsstns,  Bade  thsndsn- 
ssiifirtc  Bsy  lun,^iftrtUlsatmllef*)HrtUB^rtrdisstisd,tt4H  tntMts  t»x  Tmnsftr  le 
■ mt)e»ieL*s)sj,l»ifene»fintsfmeStl}m*siUfeai*itdi$Jktmsi  Ujtelttfrfe  1‘eeuisct  de 
Ferdmessd.  ' Chepitre  ir. 

Tresfie^  exfeditse»de  Setymess  en  Hengrié  ;U  Ref  lemU^ve  ieépr  les  meins  & fi  neennà/f 
fenr/in  vefit&tntmteireJepirmfindaeiMjIremde  Rndtnndljfleteenx  Tnrei  melgréUnr 
Cef\uine,fr^&fite*gment  de Rndeé-etAUrrh/^sreeuee  desTsstCsenUS^e,  & Ufre- 
mierfiegt  d" ieemx  denem  VUsme,  Urexe  tefifttxct  4e  ctssx  de  detUns,  Sttynun  tnnmm  Us 
fiens  i C sjpssst  merei^e  CemteFeUiin  feiOUtnefiisei  lessiteiades^sss  ,UsT»nsnmf- 
fii , ejn  Unent  Ufiege , nmtUn  il dxre  ^ Umnirt  des  mms , prend  snsnire  dCefilesses  ' ass’sls 
emmenetem  spsensd-enx.  . ckefUte  ti. 

Sifynsen  instejlu  UreissedtdeTrenfilaeniedaRiy4SsmedeHenp-a,qdHifises  cenfidert^ensfitr  U 

résiné deUHenprUt&refiet esÊtjxtlrfinscesierminet fers  ^xe  'Stfysn*nUcen(feit,dsfinrsà 

, et  frefes  enfessenrdeU  Frtnee , Se/jrmenfeseareenesrt  mi  de  ees/iUcAmiefiedeesrsdes  Fe- 
nstiinsvers Sel/neen,&del*/ d enx ,en/peeU  indennemUUcentkeresde  Seüeitre,drejfivne 
fnsjpenleermienexaU , é-  veeuerenfierlerUerafiéd  CmfientimfU,pmsrirdeGrittytn  ften- 
dy  tendant Jhesehia'ileftexeentl  fMssjneSxne , Jean  rreiffe  de yeix  eaec  Ferdi- 
eund,deU(faelUUs  F eniiiens s'entremettent,  ^etrie(meexjreditiendeSttymenen  Hetifrie 
fiepdesTnrcsdeaent  Gainte,  melekentefUee,  à-  tfainteninmnsUiir tient tefle  iafejats-iu/n 
tjaiUUaerentUfiep^arendtstrinie'sdeCEmftrtmrCéeTUt'Utfatnt  &dt  Selyntetr, kien ^et 
f ejne  dt  l'aatrefint  rien  feUt,  matiaerU  des  Ffie^nels , trmhs  de  mer  des  Chrejhtns  é"  des 
TnTcs,termleClsAJHenntfrendCeren,Fairntà' lesDerdeneÛes.  Chaptrr'e'u. 

Crigint  deCeiredin Btrü-rea{fi^ hifteirede finfrert  Henx,tfnifettmtiirir  U fiipiti^diAtfer, 
fiscen^aefies ,/es  ertiJltesparfift'treRpdaTeUnfin,ettaJié,  vtmta  &tai  ,htfteira'eU  Me- 
hemet  gtanemenr  de  Tkanes , Maby  Hafiest  fi/i  fittceffiar  , U fiere  dafatl  fi  refitgU  vUi 
Beeke-reaffl , ^aiUmene  i CenJlentinefU , /rx  rttaseptsdettetetrfitreente'oefxge , Makj  Ha- 
fienfi  refagse  vers  fEmyerear  CkerUsUgatnt.  Bartt'retÿfet'entfaredeThtntsà' dafetPele 
UGealette.  Ckefitre'n. 

SitpdesTartsdeaentCeren.firtie  deeenx  de  la gamife*,gai  farfrennentlesTarct  i Andrajfit, 
finteentreinûsde/eireretrailfe.é'rfresd'akandenner.la  iMleiUs  Tarartyrennent  temts  Us 
fieetsga'ilsâaeiin<yerdaëstnUMerfe,temiatnaneide  Fertende,  fa  mert  dryrifi  degaùrts, 
ga'Andri  Dereeteftit  de  Venger, é-  ftend  Cerctÿe  ,ftft  Jim  adaantap  far  la  fente  desfildatt, 
teatttfeetempefihelafrifideCalu.  Séminaire  degaerre  entre  Ut  TarcteRUt  Ferjês&  Uteate- 
fis<Fteelt,lanXTee3-la  finanede Stiyman  eentrairetà  tette  exyedttien , rtame  Ferfi  reaeUk 
fear  UtTant: Seref  ieg  faiit  U mejme  fear  UtFerfit,finlsifietre , jhaatten  de  Caeahemide, 
HibraimdansTanrifantieaf  ferir,Stlymans'ethemimttmrerfi,  Tatkmas traint  de  tiexar- 
tUrvneiataille centre UsTarcs.  , Chapitre 

Hejfitns  des  Perfit  defcoaaerts  parVlama,  [hyuer  tentrainBUs  Tares  dt  faire  retrasBe , pend 
erapfarUar camp, ils  mettent garnifin  dans  Taari,  gtèils  aiandenntnt  inteptinent  apres 
fert  lafihentent , Mahemet  geaaemearde  Sagadet  fart  fdelt  à fin  Prince  .prattttpai par  F lama, 
centreinB  de  gainer  fa  ville,  enlagaelU  Selyman  ejlrecea  & cearennéRej  des  Perjes  par  U 
Catiphe,  redattU  CardtJlan&U  Diarit  k en  PteainceSifJfertificla  eitadeSt  de  Bahylane , pai 
t'en  retearne  en  Perfi,  fentrainÛTaehmat  dt  ganter  Taari peen la  ficende  fèi,  gaieft  rainée 
&it^illéedtteantgiPelleaaeitdtheeaparUtTarcs,gsnenfmfirtttrtnt  apres  aaeirfatH 
flafieters  ramages, pearfimitparTacbmaSfé'vnepartied'ictaxtaUlesc  en  pièces paADelinient, 
vncapsttmedaRtydtPerfe.  , Chapitre 

Rttear  deSelymaniCenflantin^, haine  de  fpmtreé'  de  fa  femme  centre  Hihraim  tafe,  tri- 
pne  d" ietlay  ^prtpex.  défit  ftrtnne,  caafirprintipaUt  de fi  perte,  hrrepnchet  gat  In  fi  Sefy- 
man , la  prtmejfi  gijd  lay  aatit  faiBe,  & finalement  fi  mert  trepgae.  Chapitre  17. 

Annie  des  Chrefiienti  Thnms  en  A frigat  centre  Barhe-rtnfe  ,fiiaatien  deThanes,  Ut  farces  de 
Rarht-reajfi  ,ajfaat  general  des  Chrejhens  ta  fert  de  UGeaUctt,defaiBe  des  Tans  deaant 

Thnntt,lavtUe  vitnten  lapaijfance  des  ChrefientparU  meyendet  efilaaes , Btrie-rtajfi  fi 

rttirei  Benne , pende ifitte parmy  fin  armée , vatrtaaer  Selymangaile  repart aaccienvi- 
fiîF-  * • chapitrent, 

ZtsTranJSHnaint  neatret  entre  Us  Rtyt  de  H tapie , gai  s'accerdent  enfimUe , imrt  da  Rty 

. tean,& Itstattartgn'tiltijfi  àfinfls.  Oetafiens  dtlapterrt  desTaret  centre  Us  Ptrtngai, 
UBeglierhey  d' Egypteatette  etmmiJtten,-U  Rtyde  Camheta  demande  f coart  centre  enx  i Sety- 
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nu»,^ihtjÂMrdt  ,/îtiutiti>tUUviHe»CAiltH,hijleirt  fiiyiaUt d»  lUy 
O-efirtHgUftrlttTHro.à'tiucfirtiiiicalmtiJhti  def*  vük.iichemuKnttn  tijk  deDim& 
mttuut  It  jltgtdeiuntUviUt  ,<fdils  fm  cmrtMis  dt  U*€r,ftrjUit  de  SJj- 

mt»  dt  Ztitth  vUit  fin  •unhnnk,  viMfim  U dtmnnù»  dts  Tna. 

CkéfUre  19. 

. Origine  de  LuùBiifaà-fiuhiJImttllinânSelfméaiUgiitntuttnltsCbrefiums.grindtà" 
fnifenle  erméedoTniti  fl»  Alktnie  ,c4ufii  de  Ugtum  aninleiVemtitni^UqiitUt.Stljnun 
Hijhil fvtnl  fini,  ils  eni  è U/nfinrenx  X.mxj,&  S4ikt-renffigtnremiemy,m/i  de  C^»tn 
■ UPfitlle,eiurefr\fedit  Turiifiirt.>lle dtCeifin:Uimta:AgnerdiMkeniM finiviu  tntrefri- 
fi  fir  U vie  de  i-tfynnii,  é fw  defitmune  : (tnifict  de  Lmu  finrmerUJiegt  mm  hument  de 
dentm  Cerf  en , <fni  eutjiennn  Sel/nun  » iener  te  fiege , ifis  unfnifu  fir  Bnrherrenffe  en  l'Ar- 
thifil,  1er  7 nns  nfsicgeni  Nnflei  à-  Melnejîe fini  nen fiire  ,&  tnt  f ndnnminge  en  vn  eemiet 
fiesCUfft.  • ” Cbefnreyy. 

Verrnit  chrefiiennedtnnnt  Efieehiten  Hengri^ , U mtnnnû  erdre  les  ctnlrùnli  de  Iener  tefiege, 

• O-  fi  retirent  nui  en  ienfi/Sen  zgrandecendiute  & vigiinnee  de  M nhtmei  genernl  des  Tnres;^ 

LtdrtneneenrAgt  les  fient  ,&<M4hemet  fmaUfimkUkle , Vjeknrenfegenertfité  deLedren, 
fn  nurt  & deffedie  de  fin  armée, vm  def^fignaUes  qui  filent  arriniet  anx  H engres , Ca^- 
xeaner general  de  C armée  Chreftiennfcinjhtuifrifinnier  fir  Ferdinand,  ilfifinne  défi  frfin, 

. ^efien  fin  tué  entrahifin.'  chfiitrtfi. 

ferdtiunda/iege  Bnde , Seecandeifk  ehef  de  fin  armée, fiiO  des  tffret  à la  Btjne,  & rejfince  i 
iceUet,farle  majendeCetrgei,  Stljman  enneye fietnrt  àla  Kejne  de  Hengne  ,qm fi  vent 
rendreà  Ferdinand ,maà  'eÿe  efi emfifihie far  Ceerget,let  Turcs  denani  Bnde,  l'armée  des 
, Hengtft  fie  reûre  à tefih , les  chefs  des  deux  arméet  tuaient  lents  fildats  an  ctmhal , défi 
■i^aiàe  male  det  U engres , anec  lafnfe  de  la  ville  dt  tefih  , grand  nombre  de  mens  en  cette 
'.'defatae.  . . , Chafurt^i. 

leiTnrcienMeldanie.qnifirendàtnx,fmufiuMtldane,nuidemandifardtniStlfman,adnan- 
tare  deee  Prmet:  ranagede  Barke-reuffi,arméenauale  des  Chrefitens  à"  desTnres  , eu  mret 
quelque  cernât  tarmée  delà  Ligne  feretire,  Bathfrtiqfe fiurfnil  fivtdtire.Chafieaa-neufpri 
furies  Chtefiient,Derie  fi  retire  mal àfrfiti.  Chafitre  55. 

. Les  Turcs  en  Tranfiiluatie  centre  Matllac.quierennent  Fergare,  treukleifeàfiez,  en  Alhanie,  Dre- 
gui  deuani  Chajleau-neuf,  lei  Ffiagnets  alandennex.  de  sent  fecents , leur  grand  enrage  , à- 
fiineifalemenl  deSermemelenrcheflit  fitefaklt  nufiacu  d'icenx  , Drague  refenfi  de  deuant 
Catarre,  merueillenx  emhrafimentà  Cenfiantinifle. , firme  det  Carananfirrails , grand  emha- 
rajfiment  en  la  chrenelegie  Turque.  ChafUreyq, 

Les  deux  Mahemett  qui  aueiem  fait  lagnerrten  Hengnevent  treuiier  Seljman,  lequel  vint  de- 
uant Bnde,  & enueja  des  fie  fins  au  ieune  Biy  Efiieàne , fait  demander  far fis  Amha/fideurt 
quillevienneirtuutr  enfin  ctmf,UviUe  de  Bnde  Jnrfiifi  far  les  Turcs  fans  majfacre,  fins 
ftlltrie  dr  fins  brute , Selyman  renueye  U ieune  Reyl  fi  mete,  laqueûe  dimeurefint  afiifiance 
en  fen  affitciien , le  Menarque  Otheman  ayant  retenu  lesfiineifaux  feigneurs  de  Hengne. Let- 
tres de  U feyne  de  Hengne  à Selyman , qm  fiàfeur  les  fiigneurt  Htggret.&enueye  des  fie- 
fintJ  Bufian  sSfa,Seirmin  emre  dans  Sude,& fait  finir  ta  Rtyne  du  chafieau  , quel  ordre 
tldenna  aux  affaires  du  Rey  Efliennt,  Uftnerejfedt  Uvitedecinq  Bgltfes  rendueà  Selyman, 
magnanime  confiance  delà  Reyne  de  Hengit.  , Chsjiiire 

Ambaffidturs  dt  Ferdinand  vert  Selyman,  leurs  fiefens  ,leurs  demandes,^  la  refieuce  de  Sely- 
%an,ils  fins  efitnduitt'Mtetié'iehefit.ràuagtdttTnret  enUerauie.  Exfediiien  de  C.Emft-  * 
nur  Charles  le  quint  ctnsreA^ , quelles  ftreet  il  aueisefr  celles  det  afiegexdefquels  fins  quel- 
, quet  finies  à leur  aduantag  ,gand  erage  qui  cànfila  ruine  de  tarmée  Chrefltenne  ,gande 
mifiretnceitt  armie,drftneuttthleSiceUe.  ^ ^ Chafiire  }(. 

Grande annie de  Ferdinand  en  Hengne,  qui  donne  de  Fefienntment  auxTurci , vient  afteger 
Peflhtflrasagtme  deVitelly  qnireufsu ,Peflhdeffindui  far  Segement ,lafiheii  des  Altmant, 
dr  te finit cÿlurance  de  F armée  Chrefiienne , léguerai  mefme  fans  cturage , resrailfe  de  celte 
armee  ,yiieliyfimnethinneuriFicelle  far fivaliur.  . Chafisreyf. 

Antre  exfiditien  de  Selyman  en  Hengne,fiege&  fiife  de  Valfeufirlet  Turci , à’gandceurage 
. de  la jffiime  de  PereH,Sceltne  é' fi  citadelle fiifis fer  enx-me/met,  leur  cruauté  & ferfdhe  : 
fout^  fir  le  Danube  far  Selyman , qui  a/tilge  Stngenie  qui  fi  rend  efres  quelques  affanet,  leur- 
eetfiesdesTurcs  enuers les  maladei , Selyman  U fatB  fèrlifier,Tatea  firend ,cemuifie  de  Se- 
lyman  enners  ceux  de  I4  garmfin , en  chante  i Vienne  le  triemfki  ap  heu  de  fteurer  la  fine. 
ChafUrt\%.  * 

Sitnaiien 

, . 't 

• h. 
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SilMtlieH  i'Alh(-RcjtUéfesftTUr,fii^  St!)mtnyrmtUJitg^c,fUJ!tms  tffttts  Ja  Turct  natrt 
Mie  feanll/fairefuffi,..crmusfiÀUj  rtaJcât  i ccad>iu(n- 

bcnief<iaalf»rlurnCs,(jm*fii<ÿHtrift^ade,Uria{Utftnàdi  amptfiha.  Chi,  •»' 

. ^.auhs^KU  Raitt-najft  •nU  CaUtu.UsTaKtfriaatatNKt.maiiftrrarttflud»  M«aaà 
iuGajfilsUttKl  ItJû^dtdtantUciMdtUc/tmfieHià  Ciflt  d’Etheé  fcarqun  rrrnlcnt 

rd*mn,)dtttHant,TtrttHari>U&Ciflu,rMt^ca>lill,d:iféu,ihnmntnUid,Uptr,,  . 

de  Mehemet  fis  deSùîjm.tn , daeU  etictluy  à caaf  de  cette  tant.  ■Chapitre  a o 

Tmilet  ta  UT reafibuaie^pearqaiy,  patentes  de  Stipman  aaxTraa/siUains  , U Reine  de 
Hea^ttdaccetde  aaec  Ceer^s.  qai  techetcheapres  ferdhtani,  U RtjnéfedcfeàtSeda  Ropaa- 
me&Urefpneaa  mtÇme  Fetéaaad  : game  des  T arcs  eenuejes  Perftsà  caaje  de  Nmirxefrere 
de  Tac, mas , leqacl  le  fais  ettfn  moanr  ea  prifets  , hafimcns  de  Selman  J Cenflantiaeple,  ■ 
Cbfpilre  s^i.  , ' J r 

Rtchf^SeaatptiparUsTutcs.  Lippefireadàeux^fiaaciende  Thtmlfitvar,  aftegt  par  les 
.Tares  .qaileaent  bten-tefl  apres  le f en  fans  rtea  faire  t Ceerges  fatü  Cardinal,  Carmée  de' 
j ftrdtaanddcaant  Lippe,  ijai  cf  prife  d'afaat , le éafttaa ft  rend , ctnjfiratiin  contre  Cen-  ' 
, Scs,v>en  & pamlùndts  meartriers .Zegiedinprù parles Chrefiensytb-reprùparlesTarcs. 
Chapitre  4t. 

. AutreexpeditsonieSilymanenTranfsilaanie.grandedeconftaredts  Meldaaes.fendeThemi- 

Jinar,  deaxEfiagneb  empêchent  le  Bajfa  Admet  de  leaet  le  fege,  la  ■ûiUe  fe  rend  aax  Tares  ® 

- eaf  tfasLlCaTamJibeJJi,laflxtéd  Aldeneqaiabandonne Lippe, prifèaprcsparltsTttrcs,  ô-  U 

attet-fortt  placedeSolimts.  ^ chapitre  a t 

Siégé  da  chef  ean  de  Dngalparles  ChrîJUens  ,tjai  fine  deffaiSlJpar  Us  Tares,  Ufjatls prennent 
Zalaech  ,tnformttttnfnr  U non  de  Georges,  fiegedesTarct  deuaatAgria,  nuteft  valeareu- 
finient  dçftadaè , é U Safa  centrainil  enfin  de  feretirtr,  ctnfeildrbin  adnù  de  Callalde  ' 

• Chapiti  44. 

' OrtgsMeS- adaaneementde Dragat,qaife rendmaifire d-A/rùaJaqaelUf/lper aprtsreprife parles 
* ChfeJiietrs,Ô‘UvtCU  de  ^^oiuÿefjSûljrmdtf fer^dcaU^Herre  tMtre Us  Chrefittns PdtrJir*- 
« ■ - gae.Uqaeltftafsiege par  Varie Cahes,eCeaUftfaaacaaec btaacaapdtndaftrse:  Aanfle 

^ ; ■•viUedeSteilefaccage'eparlesTarcj,qaifonttemeftneenl'tJ!e6-aathafieaadaCoze,&af- 

, ftge*>  Trtpelt,fitaatttn  decette-utUt,  la  ferme  desgabiens  desTares.les  feldatt  da  chafiea» 

: parUnt  de  fi  tendre, ^maaaaistraiaementqa’ds  repoiaentésTnrcs  ,iJUorat  Ara  RtideTrU 
pah&dtTagtera,  ■ Chapitre Ae 

• a''^^x^l/l»"ff‘‘V‘»‘j‘»*fiafka^  ^Selpman,UqatUfimfi  & artifiJs  de  eeiie 

' . V ht*nfils,gnegre feinte  en  Eerfipaar  la  raine  de  et  Prince, Sth- 

■ ^ 'frstnsttfasatfirangUr {enfiU  dans  fa  tente  ei-encearage  Us  maffiaeatt  ,Cianrûfinteanefrt-  ■ 

'su  en  mars  deregret  ,Xafian  dtpefedi  défit  charge  & Achpet  eenfiaai  en fin  lien  , le fiU 
deMaftapha  efrrangU  parUcemmandenifnt  de  fin  apeal.natthUrefielntien  de  ce  Uane  Enrhe. 
JChâ^urt  A,^, 

■ BeiasatfiU  deSeIpnanfappefivn  ftax  ilaflapht,Uqnelefiprà  .à-defeotsare  Uni  Us  defeimde 

' fonmaifireà  Sdjman.lioxelane  obtunt  pardon  paar fin fiU.htfieire  dAihmat  Eaûi.û  mort 

•C'fingrandeoarage.  ■ . . chapitre  App. 

T'atentet  detptljmentaxTranfisdimns.  Diettede  CtUfmar,dcmandet  d*Cafialdè,fa  retraiHf 
:.£ahte:sprisparUtTares,i./tegedeZi^etpi,rlesTMrcs,lefiaelsfint  contraints  de  U Unes , , 

' ttefae.entreSoljman  & Ferdinand,  Maxsmtlutnemptfielx  qaonnttratcledeptix.  Chapitre  A%^ 

Monde  RixtUi}i,riaeUede  Saiasat,fismenéêi,pmdettcedtSelpnunenteitcapiie,& comme 

. ili'pUkdmt,  il  eficontrainél  de  s'armer  contre  fin  fils,,  qaefiiont  prcf  osées  par  Solpnana* 

:<Ji{aphtp,é' fi  ufiotffi,pri(i  d'Axnarpar Eaiaset ,Seitmcatnpéprts  d'iconiam ,'où  Saiaeat 
fi  vatroaaer  aaeefinarmie , U encourage  Us  fient  a»  combat , bataiüe  entn  Ut  deax  fieres 
’ ^ B^autpoarfaiapàitouiespartsferelire  vertlet  Perfes ,Unr Roj enaoje  intereederpoarSa.' 

tatat,leiits,rnfitt^et  poarU  ramer, tmprijinnéè-'qaatrtflsqàtlaataqaantefi  lar.Soh- 

t^n  impetredeTaehntas  deUpouaoir  fatrtmoarir  chez.  luj,é  ainfi  fat  ejlrangli  aaec  fies  en- 
fanstnUprifitn.CrfinpbuitanefilsiSchA/U.  , ^ chapitre  a9 

Fntrepnfi.dii  EfiagniU  far  Tripolt, prennent  rifitdetècrheséfortttcntUcffafieanJafiaatioio. 

'g  desTaresfoarltficeaTS.roatedelarméeChrefitenne.UfbrtdesCcili 

^ ' hes fi  rend  anxTarci,Tuli  Bafetntre  en  triomphe  en  ConflanimopU.  Chapitre  ta. 

Biigedes.TurcsfitiasitOran  qa'iUleaeat  incontinent, grande  arme'enauaU  du'ueyetEfiarne 
(^trelePgnondfrgcs.prifidficelapéUfihelldisafiifgtssgrfitdspreparatiftdeStlpmAnpoar  , 
Ji^gucrrtde  Malte, nogibredeigens degaerTe,dtrvail/îanx&detmaititiens.  Chapitre  fi.. 

"■  . - ■ • ' , ■ : ■'  ■ 
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l'trpiée  deifurut»  fnt  de  HeUi  ,ptiutuii  de  cette  ip,ftrietij»i  ejhieat  demMeüe  Urtgiee 
Ut  Tmt y mitent  UJhge.Us  vmtreuntuijhtlt  fm  dtf*in(i.£lme  ,Vugnt  tniàt  en! umée,  ' 
titterie  det  Tnrcj  en  dmert  Itenx  tu  jntfùnS  Eime,  duquel tlt  fi  rendent  mtj/lrtt, neutre  det 
merti tint  dvne f trique d'tutre.  • • Chtpittf^i, 


Ut  rutct.  ■ Cbtptere  f}. 

xtutre  det  Turct  en  Hengrie,  & frifit  de flufieurt  fltcet  ,dtnt  Ut  Hengtu  tnt  tpret  Uur  re- 
utncheptrlt  prtfi  de  yefirmüt&iutretedernUre  expediîitndeSelymtn  enT/en^it^i/faia 
* fttre  vn  pentfitr  U Dttuijitutlitn  & fiege  de  Z tghet , quelquet  wueneitnt  det  T uns  peur  ce 
/&«.  tlufieurt  tiftult  qu-ilt  liurerent  tux  tfiiega  dent  lit  furent  repeufez.,  U mertLsely 

Mtn  ieutnt  Zighet.  ' r ru 

■ Stre  tduü  de  Mthemtt  B^ft peur  eeUrlt  mtrt  de  Selynttn,  iltneiurigijêtfeldttt  1 1 effeut  centre 
Zighet, d'e'uilefirepeup.Ufiu  ieflint  miptr  htiMdeucbiJleeu.leCtmtedeSerin  fi  fuS 
buue peur  meuiirtuUUd’henneur.ftnmi.Uprifide  Zighet,  Iule tfiegfeà-renduè fort  Itfi 
ehement,  deqtey  le  cepittine  & Ut fildttt  furent  cbijliexper  Uptrfidte_  det  Turct  : leart  cturfu 
H.ntnie  rrtndt  tnrtt  auitrriutrtni  iUmettdeSelyminJUDtnubefe  trekhle 


r^rtuiget  en  Hengtit,grtndt  enget  émit — .j 

'■  e*trttrdintirement,UtU»tngeiàye^(ii>”tde  cet  Empereur.  chtpitre^q. 


I. 


DE  LA.  CONTINVATION 

DE  L’HISTOIRE  DES  TVRCS. 

• 

P M s vn  fi  gratjd  orage  de  guerre , qui  auoit  duré  refpacc  de  huifl  ans  •• 

fous  le  régné  de  Selim , fa  deflruûiôn  de  fi  puiflans  peuples , & la  con- 
queftcdesProuihccsfiiopuIcnces;  IcsClirclliensquiauoient  eu  quel- 
que rclaTche  durant  ce  temps,  (cc'courbillonayant  pafle  de  l’Ori^t 
au  midy  fans  les  approcher)  efpcroicnc  que  Solyman  ,concamf  d’vn  fi 
prand  Empire  ,s’anîurcroic  plufiofi  à polhciér  fes  nouueaux  fujeéb , 

' a s'efiablir  dans  les  conqucfics  paternelles,  qu'àfiiire  nouucllcs  entre- 
prifes  & tourmenter  fes  voyfins.  Que  le  temple  de  la  guerre  ouuert  pour  eux  depuis  tant 
d'années  paflesautresOthomans,l^icli  cette  fois  clos  parcétautrcSaIomon(catc’e(lcc  * 

que  veut  dire  Solyman)  qu’ils  auoient  iuge  pacifique  par  la^mfication  de  fon  nom,  Solrmu  t» 
plulloil  que  par  la  connoilUmcc  de  fon  naturel  ; fe  fondans  fur  ^^u’il  s’eftoit  contenu  en 
SgrandcmodelUedutantlalongueabfenccdcfonpcre, 8c  qu'il  n'auoit  faiél  aucune  en- 
eteprife  contte  luy . Mais  comme  il  eut  en  main  les  refnes  de  la  domination,  il-fit  bien  toft 


ttes-raresen  vn  conquérant,  vaillance,  prudence  ic  bon-heur  ; car  il  n'a  poinâ  entrepris 
fo  conquefies  par  vn  defird'vne  bouillante  ieunclTc,  fc  fiant  fur  fes  forces  & fes  richcncs, 
mais  prenant  fon  temps  en  toutes  chofes , aduerty  qu'il  cftoit  des  affaires  de  fes  ennemis; 
il  s’en  feruy  des  occafions  fi  à propos , que  fes  entreprifes  luy  ont  toufiours  très-  heureufe- 
mentreufiï.  l'adioulle  encores  que  ce  qui  luypcutauoirplusiuficmcntdonnécc  nonj, 
c'eft  qu'il  cit  entré  en  la  poficflion  de  fon  Empire  fans  elTufion  defang  , non  peur  ertre 
qu'il  n'euftefté  tel  que  fes  dcuanciers , s'IÏ  cull  trouué  fujeft  de  ce  faire  : car  il  parut  alfer 
apres  qu'il  auoit  de  la  cruauté,  &que  feulement  il  en  Içauoitvlcrplusdifcrcttcmcntquc 
n’auoit  faitiôn  pere, mais cfiant fils  vnique,  ils'cftoitafiis  fur  le  'Throfnc  Impérial  fans 
aucuncompeticeur  : fique  n’efiant  abreuué d'aucun  difeord  domelliquc , il  n'apportoit 
andiaucunehayne,  8c  nefelëntoitoffciicédc  perfonnepour  aiioirledcfirdc  fevanger. 

Or  paruint-il  à l'Empire  en  l'a^cdc  vingt  ans,  aageflorifiant  pour  ponuoir  exécuter  de  domiJ  * 
belles  8c  gtandefehofes  ; la  mefrne  année  que  Charles  le  quint  Roy  des  Efpagnès , rcceut 
IacourôneImpetulcà_AixlaChapelIc:commcfirambiticufc  enuieque  ces  dcuxgrands  Rencontre 
Princes  fe  font  toufiours  portée  i leur  gloire , cull  deu  fc  conccuoir  au  mcfmc  temps  de  rcnuniuabic.’ 
la  naiflâncc  de  leur  grandeur. 

Ayant  donc  commencé  fon  règne  par  la  pieté,  à fçauoir  par  les  funérailles  Scfcpul- 
turc  de  fon  perc,8c  fait  les  làtgdfes  que  you^auez  entendues  au  liurc  precedent, il  le  vou- 
lutcontinûcr  par  la  iufticc;  car  la  première  aûion  qu'il  fit,  ce  fut  défaire  publier,  que  fi  -, 
feu  foq  pere  ou  fes  officiers  auoient  pris  iniullemcnt  quelque  chofe  1 qui  que  ce  full , en 
difant les caufes  8c  comment  cclalcur  auroit  elléollé,  quandbienil  (croit  dcfiadansic  i)mun. 
trefbr , qu'il  leur  Ictoit  rendurCe  qu'il  cxccua,  non  fans  l'admiration  d'vn  chacun: 

Pp  i) 
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carlcsTurct  tiennent  tout  cc  qui  efl:  au  (!fq  i auflî  précieux  ^ues’ileftoitdediéiDiEV, 
Opiniondcf  ne  croyans  pas  qu'üdoiuc  eflte  employé  àautrechofc  qu'au  (ctuice  du  Prince  Sc  pour  U 
^civxdc' eût  Rcpublique^  foit  qu'ils  en  vfentainfi  par  erreur  ou  pat  Aateric.  Appes  cela  il  tourna  lAh- 
PiiMc.  ' tort  Icspcnfcesàlagucrte  contre  les  Chteftiens , continuant  les  derniers  dcflcins  de  Sc- 
lim , intorme  particulierenjent,  comme  il  eftoit , dereftat  de  leurs  affaires.  11  fçaupit  quo  ’ 
f dés  l'an  mil  cinqcens  dix-fept , le  Pape  Leon  dixierme  faifoit  prefeher  par  tout  vnc  Croi> 
fade  contre  les  ■fûtes,  que  de  fia  ils'en  eftoit  leuéde  grandf  deniers  , 8c  ^e  les  Princes 
Clirefiiens  eftoient  apres  à fiiire  vnc  ligue  entr'eux  pour  l'aller  attaquer  iulques  chez  luyf 
mais  il  n'ignoroit  pas  leurs  riottes  particulières  8c  leurs  dilTentions  domeftiques,  que  la 
Coolidrn-  befongne  qu’ils  fc  tailloientlleux-mcimespar  leur  ambition , les  occuperoit  afl'cz  chez 
lioudcSoly  egxfans  aller  enuahir  l'autniy.  loinéUcgrandfchifmequicommençoitdenaillrcalors 
par  l'erreur  de  Luther  : lequel  comme  il  eftoitfondé  fur  des  nouucautezcn  la  religion , il 
ettoit  alfcuré  de  voir  aufli-toft  de  la  confufion , 8C  que  ce  lien  là  ofté , leurs  eftats  Croient 
comblez  de  folie, de  vices  Sede  cruautéiplufieurs  milliers  d'hommes  perilfans  (oubl  le  pré- 
texte de  picté.Cescholcs,dis-|e,luydonnoicntvnegtâdeefpera'nce  de  venir  ayfcmentau 
deffus  de  fes  cntteprifcs,8:dc  mettre  ayfemcnt  le  feu  aux  portes  de  la  maifon,tandis  qu'on 
Qoi  cuire  i aficE  cmpcfché  d'cftcindre  celiiy  qui  elloit  def-ia  tout  embraie  au  dedans.  Et  com- 
l'Èmpircsoee  mc  il  n'auoit  point  cfténourryàla  manière  des  enfansdeîOtliomans,  que  l’on  efloigne  le 
deîcffmeVde  'lu’on  petit  de  la  Coutdclcurpere,8cà  quionofte  toute  connoifiàncc  des  affaires:  ’ 
Coa pcic.  contraire  ccttuy-cy  ayant  toufiours  efté  meffe  pamty  le  aûionS  les  plus  importantes,  il 

cgnnoilfoit  .auffi  en  fonds  les  forces &l’eftenduëdefapuifl’ance,  8c  lafoibldfedefes  en- 
nemis: Maiscommeils’occupoità Fairefespteparatifs , d'autres  nouuclles le portcreiit 
auffi  à d'autres  delfeings,  ce  forent  les  rcmiicmens  que  Gazelli  faifoit  en  la  Sutie,  de  la- 
quelle il  auoit  le  gouucrncment,dcfquels  il  fut  aduerty  en  diligence  par  Cait-bcg,Be- 
glierbcy  de  l'Egypte , 8c  voicy  comment. 

• II.  Il  vous  peut  affez  (buuenir  comme  Zamburd  Gazelli,-  l'vn  despremiers  entre  les  Manv 

melus , s'eftoit  volontaiîf  ment  venu  rendre  à Selim  apres  ladeflaiéle  de  Thomam-bey, 
lequel  l'auoit  fort  faucnBlcment  receu  , 8c  mefmes  luy  auoit  donné  legougcmement  de 
Surie  ; or  ne  l’eftoit-il  venu  reconnoillre  qu'à  rextremité  ,s’e(Unttoufiour$monllré  fore 
rtrttiiGoiii  entier  pour  fon  partv , tant  au  confeil , du  temps  de  Campfon , comme  aux  armées  dont 
de  Caielli.  il  eut  charge  (biibs  fon  fucce(feur:fiqu'il  auoit  toufiours  en  fort  intérieur  quelqucefperan- 
ce  de  ramalfcr  les  relies  des  Mammelus  efpars  partoutes  les  Prouinecs  conquilcs , 8c  de 
rentrer  quelqucsfois  dans  leur  ancienne  domination  ; la  Prouince  qu’il  auoiten  main  Uiy 
en  donnoit  vn  gran'd  fubicâ , 8c  l’Egypte  8c  pays  Arabilfan  ,qui  effoient  fuubs  la  condui- 
te de  Cait-beg  reuolté  de  Campfon , 8c  cy-ocuant  gouucmqird' Alcp  de  forte  que  les 
Mammelus  tenoient  encore  les  rcfncs  de  l'Empire,  il  n'y  auoit  que  le  feul  changement  de 
Sei  leuoUci  5 jjgnfgr.  Comme  ilelloit  doneques  fut  ces  penfees , les  nouuelles  de  la  mort  de  Selim 
'forent  incontinent  efpandues  par  toutes  les  ProuincesiGazelli  eomme  s'ilcullcilé  quitte 
du  ferment  de  fidélité  qu'il  luy  auoit  preffé , 8c  de  l'obcylfance  qu’il  deuoit  rendre  à fon 
fils  Sotyman , commença  ^ faire  fes  menées , & à fe  déclarée  plus  ouucrtcmcnt.  Pour 
■ce  faire  il  manda  les  Mammelus  de  toutes  parts  pour  le  venirtrouucr,  attire  par  dons  8c 
promoffcslcs  capitaines  des  Arabes,8c  pour  (èfortifierd  avantage, 8c  làire  envn  inllant 
Emotc  allercnfomée  les viéloircs 8c  labeurs  de  Selii»,ilenuoya  vn  Àmbalfadeurauquel  il  fc 
c«îi.kl^'en  confioitdutout,à  Cait-bcg,  pour  luy  perfuadet  la  rcuoltc  , qu’il  effoit  alfez  alfcuré  de  la 
Egyf  ic.“  mauuaifc  volonté  que  les  habitans  du  Caire , 8c ceux  eticores  de  toute  l'Egypte  portoient 

aux  Turcs,  8c  auecques  quelle  alfeéllbn  ils  fouhaictoient  de  fccouer  le  ioug  de  leur  domi- 
nation. Qu.’ayant  maintenant  en  fes  mains  toutes  les  forces  8c  la  puiff'ancc  de  cette 
Prouince , la  faifon  elloit  venue  de  fe  vanger  des  torts  8c  iniures  qu'anoient  receucs  tous 
fctTu- 1 JJ  c jrcaffes  ^ fur  ] jj  Turcs  quiclloicnt  en  fa  Prouince  : qu’il  ne  laiffàll  dgneques  pas  per- 
dre ccttcoccafion  de  fc  rendre  le  fouuerain  de  l’Egypte  ,8c  rendre  aux  Mammelus  qui 
relloienccncorcs  leur  ancienne  authoricé,qu'H  print  hardiment  les  armes  contre  lesTurcs 
■ de  fon  collé  , commeil  feroitdu  lien , s’alfcurant  que  cc  icunc  Prince  fans  expérience, 
nouuellement  venu  à la  couronne , ne  pourroit  jamais  venir  à temps , qu’ils  ne  fe  folfent 
8c  l’vn  8c  l’autre  emparez  de  leurs  Proiiinces,Sc  que  s’il  vouloir  alors  faire  fes  efforts  <Ey 
rentrer, s’ils clloient bien  vniscnfembleparbonne  intelligence,  ilnedoutoic  nullement 
qu’il  ne  follcontrainacn  fin  de  fc  retirer  chez  foy  plusvilleque  le  pas,  auecques  honte 
& pcrtedcccque  Selim leurauoitiniullcmentvuirpc.  ' 

M A is.Cait-bcg  qui  prcfcroit  les  chofes  certames  8c  aflcurccs  aux  douteufes  8C 
* _ incertaines, 


dcsTurcsXiurccjuatrielÎTie.  449 

incertaines,  nefclîanc  pointàGazclli  qui  auoit  cllé  fan  ancien  cnncmy , & craignant 
Ae  cc  fijft  vn  filet  qu’il  ccndill  pour  le  furprcndtc  ic  le  ruiner,  &;  outre  cc  entrant  en  def- 
faancc  de  fos  forces  qu'il  reconnoiflbic  fort  débités  pour  rcfidcr  à vn  il  puilTant  Monarque 
qu?rOtlioman , iugea qu’il  cftoii  plus  à propos  pour  luy  défaire  prcuuc  de  fa  tîdclité.qui 
luy  acqucrcoit  de  plus  en  plus  U ^nne  grâce  de  fon  Prince , Si.  1c  nuintiendtoir  en  les 
ellats , que  d'anttcpicndre  chofes  nouucltcs,&  afpircràplus  haute  dignité:  au  lieu  de  , 
faircrcIponceaCazelü,  il  fit  mourir  I3n  AmbalTadcur , 2c  enuoya  en  diligence  à Con*  Qmiditcnii 
ftantinopic  vers  Solyman  l'aducrtir  des  remumens  qui  fc  failbicm  en  Syrie  par  les  menées 
'du  gouucrncur , duquel  il  enuoya  les  mémoires,  afin  qu’d  fud  pluspatiiculicrcini.ncin-  ‘ 

forme  de fesdelTeins.  . 

G A zEtLj  d'autre  codéqui  ne  dormoitpas(commcvnclpricxcmuanrn’a  iamais-gue- 
rcsderepos)voyantfon  Ambadadeur  retarder  plus  long  temps  qu'il  ne  dcuoit.l'c  douta 
incontinent  que  fes  adaircs  ne  reudiroient  pas  de  cc  codc-làcomine  il  les  dcfiroic,2c  com- 
me il  auoit  des  amis  fccrcts  au  Cauc  qui  veilloicnt , il  fut  incontinent  adueny  du  niauuais 
tour  que  luy  auoit  ioüc  Cait-bcg,tfc  qui  l'attriQâ  grandement, tant  popr  voir  ibn  entrepri-  oMuôi'fôorl 
fcde(couucrtç,&  vne  fi  belle  occaCop  perdue,  que  les  Mammelus  ne  tceouuriroient  ia- 
mais , que  pour  fe  voit  futptis  auparauant  'qucd’ajjoit  faittous  fes  préparatifs'.  Tontes&is, 
comme  iledoic  homme  de  grand  cœur  , tout  façonne  par  vne  longue  expciiencc  aux 
trauerfes  qui  arriuent  au  maniement  des  geit^des  adages,  il  ne  s’edonna  pas, n'y  n'en  relaf- 
cha  tien  de  fbn  dcdcin.ains  ayant  fait  athancc  auecques  le  grand  matdrc  du  Carrette , qui 
luy  auoit  cnuoyédc{'artillcric  de  Rhodes, printparfutccTripoh,  Barut  4c  autres  places 
‘ d’ampoitancc , où  il  mit  à mort  toutes  les  garnifons  des  l'urcs  ; Que  s’il  fc  fud  ailfii  bien 

♦ddrede  au  Suphy  comme  à Cait-bcg , fon  dedein  cud  audî  heurculcment  teudl,  comme  p,ouiJtoct 
il  auoit  ede  hairdiment  entrepris , tant  toutes  chofes  y edoient  bien  difpofécs.  Mais  celuy  »anm»bie  d« 
qui  régit  4C  gouucrne  les  Empires , Si  qui  d'vpe  Babylone  faiff  vne  mafute.  Si  d'vnemcl- 
chance rocljic oiuironnce  deluliers  vne  Rome  criomph'antc,vouloicquelcs  Mammelus 
venus  de  panures  cfclaucs  ,4c  edeuez  à vne  fi  grande  gloire,  pctidiftitenvnindancScrc- 
tournalTcncà  leur  ptcmicte  origine  ; 4c  que  les  Turcs  Ibrtis  d’vn  mefehant  village  de  , . 
Sognt  ,pegnadcnterçleurpl^c;  les  habitans  de  ces  Prouinces  de  Surie  4c  d’Egypte  n’c- 
ftans  pas  dignes , à caùfe  de  leurs  impictez  d'cdfc  gouuemcz  par  ceux  de  leur  nation. , 

C E PE  ND  ANiSolyman,  fur  l’aduisqu'ilaunicrcceufaifoic  fes  diligences  ; car  il  vo-  Ht. 
voit  bien  qu’en  cela  fcul  confidojt  la  conlcruation  de  ces  Prouinces.  Ayant  donccfucs  , , ; 

ieué  vnç  puidi^c  armée , il  en  donna  la  tliarge  à ferhat  Bada , cçluy  qui  luy  auoit  donné  «ô/e°de”  fo°. 
le  premier  adiiiT  de  la  mort  de  (bnpcrc,  auecques  comnundement  de  marcher  aux  plus 
grandes iouméesqu’il  luy  fcroitpodîble  ,aifin  dcfurprcndrcGazelIi  : cc  qu’ilcxecucafi ' 

■ fidèlement  que  loutre  voyant  vne  telle  puidancc  vcnirfondrefutluy,4cfc  fentant  trop 
foible  pour  rcfidcr  à Ferhat,  fl  recucillitfcsfoldats  qu’il  auoit  difpctfcZ  aux  gatnifoi;s,  Si  , 
fCretira  à Damas, où  Fethat  le  fuiuitàla  pide  pour  le  combatte.  Les  forces  de  Gazclli 
cdqient  bien  incfgales  à celles  duTurc,  car  quelques-  vns  ont  eferit  que  ccux-cy  edoient 
biendix  contre  vn  iGazelli  toutesfois  , qui  rcconnoiflbitadcz  qu’il  n’y  auoit  pointf  de  * 
mifericorde  pour  luy , fe  relôlut  pludod  oc  tcncer  le  hazatd  de  quelque  iignalé  combat  4c  ' 
mourir  les  a^nc^  en  la  mainen  vaillant  4c  généreux  capitaine , que  de  fc  laidctmifcrablc- 
ment  adîcgcr&  prendre  dans  l’entjos  d’vnc  villc:audî  edoit  cc  le  plus  honnede  party  pont 
luy , puis  qu'il  edoit  fans  cfpeftncc  d’aucun  fccours  que  de  celuy  qui  l’accompagnojt.  U 
^ fortitdoneques  de  Damas, &s’cn  vint  camper  en  vn  hcuaflczaduantagcuxpourhiy,cn  teonciretc.; 
attandant  rarriucc  defonennemy , i la  première  veue  duquel  il difpofa  (es  trhuppes  en  f“  ^ 
fort  bel  ordre , les  encouragent  à ne  (c  point  edonner  de  leur  multitude  Icuée  à la  hadc.à  “ 
laquelle  il  ne  falloit  que  U momdre  efpouucntc  pour  les  mettre  en  dcfotdrc  5c  en  route. 

Cc  ne  font  pas , dilbit-il , les  plus  grandes  armées  qui  emportent  touCours  les  plus  belles 
viéloites,ilyyadc  la  conduite,  de  la  valeur  4c  du  bon-heur.  Les  Grecs  anciennement 
deffirentje  grand  Xcrxcs  à Salamine  qui  auoit  vn'milfion  d hommes,  4c  fon  LicUtcnaiit 
Mardonius  aPlatécs,t|ui  en  auoit  fut  ces  nulle, c’ed  à dire  près  de  deux  fois  dix  cotre  vn  : 4: 
le  grand  Alâtandrc  auecques  çtsnte  mille  homes  (c  rendit  le  Monarque  de  l'Afic,4c  def  • 
fiten  deuxfignaléotbatailletlepuiûint  Roy  Darius, qui  en  auoit  plus  de  trois  cens  mille:  ' 
cette  grande  multitude,  f d otdmaitcmcht  (u|ettc  à la  confufion.U  cUi^ii’cd  conduite  par 
vnchcffbrccxpcttniciÿtMaisquclcdieBaira  Fcrhàt  i home  plus  nourry  foubs  le  couucrt 
qu’à  lapampagne,  qui  n’a  point  eu  de  conduite  d’armée  qui  l’ay  t pcqj^rc  renommer  : ce 
n’cft  point  icy  vq  Siuan  BalTa  , ny  vn  S,ultanScliin  , grands  guerriers  qui  s’edotent 
* : ■ ■ 
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rencontrez  tant  de  fois  en  des  combats  fiçnalezcomre'de  tres-puiflântes  nations/ 

& toucesfois  tl  Te  pouuoit  vanter  d'auoir  tenu  tede  à l'armée  du  premier  , n'ayaiic 
que  kuiâ  mille  chenaux  la  lalTitude  dcrquels  foc  pluftoft  caufe  de  fa  retraiâe  qua.lajva- 
lêut  de  l’ennemy  : car  on  fçait  alTez  le  long  chemin  qu’ils*  auoient  faift , K leur  diligence 
pour  U forprendre  : mais  tanty  a que  les  Turcs  aulTi  hafalTcz  qu’eux , non  du  chemin  mais 
du  combat , auoient  cfté  contrainéh  d'e  camper  au  lieu  mcfmc  de  I*  bataille  fans  les  ofer 
pourfuiute.  Qiynt  à Selim,  ne  fçauez  vous  pas  que  fans  les  traillrcs,  qui  par  vnc  infinité 
de  fois  nous  ont  trahis  ,qu'il  y euft  perdu  l’honneur  8c  fa  vie,  8c  que  toute  fon  atmcceull 
cfté  cnfeuclicdans  les  fables  d'Egypte  >Q«  s’il  nous  a vaincus,  que  ce  n'a  ppint  efté  i 
force  d'hommes,  ainsauecques  la  violence  de (bn  canon.  Maisnetrouuezvouspasque 
c’eft'vn  grand  tefmofenagne  de  la  croyance  ^u’il  auoic  en  noftte  valeur  8c  conduite  : puis 
qu’entre  tant  de  chefs  qu'il  auoic  en  Ion  armee  il  n’en  a point  trouué  de  plus  fuffifans  pour 
, régit  8c  gouuctnet  cette  Prouince  que  Gazelh,  8c  Cait-beg,  fc  traiftre  à fa  patrie, qui  luy 
. a le  premier  mis  le  coufteau  fur  la  gorge,  8c  qui  luy  acheue  maintenant  de  couper  par  le 

rcfosqu'ilafaiftdenousallifteriayancluyfculparfcs’trahifons  apporté  plus  de  ruincà 
la  Sutic  8c  à l'E’gyptc,  que  tous  lesTutcsenfemhlc!  Car  quant  à moy  m’eftant  referué  à 
des  plus  fauorablcsdcftins.lors  qucie#ynosaffiires  toutes  déplorées,  iem’allay  rendre 
véritablement  à l’Othoman , mais  c’eftolt  tiÿifioûrs  en  intention  de  confacrer  ma  vie  à la  « 
première  occafion  pour  le  tien  deenon  pays  8c  la  liberté  de  vous  tous:  8C  de  fait  i’auois 
hourcufemenc  pris  mon  temps , fi  ce  perfide  n’éuft  donne  aduis  de  nos  delTcins  à nos  cii- 
nemis.  Mais  fi  ne manquay-ie  point  d'efperance, que noftrc  valeur  nenousdonne  keetee  ' ■ 

fois  quelque  aduancage , veu  la  gencreufe  rcfplution  que  nous  auonS  prilc , 8c  que  frie  ’ • 

ciel  ne  fe  veut  contenter  de  nous  affliger , qu’au  moins  s'en  pourra-il  laucnceft  auxcho»  * 
fes  diffi'ciles  que  la  venu  tend  plus  d’efclac,  8c  lors  qu’tllcs  fcrablent  impoflibles,  les  ef-  ^ 
feélsen  foned'autant  plus  eftimables.  Courage  donc,  mes  chers  compagnons,faifons  en 
forte  que  nos  malheurs  neioUiftent  pasd'vne  paifible  viéboire  fur  nous  ,<8C «que  tout  le 
monde  connoiftè  que  noftte  mauuaife  fortune  n’a  point  efté  fans  refiftanceiquc  s'il  nous 
* • faut  lecter  aux  pieds  du  malheur , rendons  pour  de  moins  noftte  ruine  mémorable  , par 
les  belles  nurques  que  nous  lii  (ferons  à la  pofterité,  de  ce  que  peut  If  dellr  de  la  libef  té  de 
fon  pais  en  vne  ame  gencreufe  : il  n'y  a quciquesfois  qu’vn  pas  k foire  d’vn  extreme  mal-  ' 
heur  k vne  tres-gtande  profperité.Mais  pourquoy  les  armes  qui  fon^iournalieres  ne  nous 
fouoriferoient-elles  pas,  puis  que  nous  les  auons  unt  olieriesîCJ^  fi  nous  anons  le  delTus 
de  ce  combat , fi  ie  pui^volt  vne  feule  fols  vos  fronts  couronnez3c  lauri<ÿ,alTcurcz  -vous 
que  le  bruit  de  cette  viéloirc  tant  petite  puifl'e  elle  eftre,  volera  incontinent  par  tous 
les  cantons  de  cette  Prouince,  8c  les  peuples  défia  laffez  de  la  domination  Turque  , ac- 
courront de  toutes  parts  k noftte  fecours.  lointque  ietienspour  certaih  qu’au  moindre 
• aduantage  que  nous  puillions  auoir , les  Perfes  ne  nous  laifteront  point.au  be(oin , ayans 
défia  alfez  derelTcntimensdenoftre  difgtace.  C'eftdoneques  en  la  magnanime  coiiltth- 
ce  d’vn  courage  releué  ,quedcfpeod  toute  noftre  bonne  fortune,  8C  c’eft  auecquos  la 
~ pointe  denoscfpées  que  nous  deuons  releuer  noftre  fcepcrc  abbacu  i aâion  plus  me- 
moyable  qu’aucune  autre  de  l’antiquité  , 8c  qui  nous  doit  immortalilër  dans  l'cter- 
nité.  . . * 

T A K D t s Ferhat  approchoit  de  Damas  ; lequel  confiderant  de  loing  l'armée  de  Ga- 
zelü  défia  en  bataille  ; fe  tournant  vers  fes  Ibldacs  : Voyez-vous,dit-il,compagnons,  cet-  ’ . 

^ ^ te  poignép  de  gens , ce  font  ceux  que  vous  aurez  k combatte  : voila  le  relie  des  Mamnje-  ^ 
féih«  1 fto  lus  I ceux-cy  vaincus , il  n’y  à plus  de  relbutce  pour  eux.  l’ay  feulement  regret  que  nous 
n’auons  meilleur  fubiet  de  faire paroillre  noftre  alFeâion  «u  fcruice  du  Seigneur,  afin 
qu'a  fon  aduen'ementk  la  couronne,  nous  luy  puillions  rendre  par  quelque  fignalc  fend- 
ce,  vn  tefinoignage  de  noftre  fidelité  : mais  au  moins  tafdions  de  luy  mener  vif  cet  ingrat  ^ 
perfide,  qui  apres  auoir  efté  elleucpar  noftth  Sulun  Selim  au  plus  haut  degré  d'honneur, 
luy  qui  ne  meritoit  que  la  chaifne  8c  vn  efclauage  perpetuel  ; au  lieu  de  confacrer  fa  vie 
k fa  grandeur  pour  vneclemencefi  fignaléc,afaiàreuolter  la  Prouince  contre  fon  fils 
. noftre  fôuuerain  Seigneur.  Nepenfezpas  aulTi  que  ce  qu'il  fc  prcfcnteainfidcuantnous 
ce  foitauecqucsefperancede  quelqueaduantagr,le  feul  defefpoir 'auquel  ils’cftlaifte 
‘ plonger  de  ne  pOHUoir  obtenir  remi(fiond'vn(igrandcrime,iuydonneencofcsl'aireu- 

rance  de  paroillre  icy  les  armes  en  la  main  , ne  cherchant  que  11  mort  pour  donner  fin  k 
fes  miferes  prefenfes.  Car  il  n’a  vn  feul  allié,  vn  (cul  amy,  vne  feule  contrée  ny  vn  feul  fol- 
dat  k fa  deuotion  outre  ceux  que  voos  voyez  douant  Vÿus:8c  ic  m'allêute  qu'en  vos  ctors 

« ' vous' 

1 
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des  Turcs,  Liure  quatriefme. 


■ vous  plcignei  voftrc  peine , d’eftre  venus  de  fi  loing  pour  combattre  vne  lî  petite  ctoup- 
pe.  Toutesfois  comme  ce  qui  a le  pouuoir  de  naiftte  a bien  fouucnt  aufli  le  pouuoir  de 
s'eftablir,  puis  que  le  Seigneur  n'a  point  defdaignc  dcs’armcrcontrevn  Cçn  efclaue,  ne 
l’ayC7.  pointaulTi  en  fi  petite  eftime,  que  voftre  mofprisfoitcauCcdeluy  donner  quélque  * 
aduantage  filrvousicar  comme  vous  rçaucz,Gazclli  ell  vn  homme  de  guerre,  &les 
Mammelus  fottbons  combatans,  maintenant  encore  qu'il  y va  de  leurrclfe.nc  doutez  • * 

point  qu’ils  ne  s'expofent  à toutes  lottes  de  dangers,  & ennuyez  qu’il  font  de  viure,  qu’ils 
necombatent  iufqucsà  l’extremité.  Et  parçint  encores  que  vous  les  voyez  eyi  fi  petit 
nombre  au  regard  de  vous,  n Aillez  pas  de  Icurfaire  fentit  tout  dés  le  commencement  le 
tranchant  de  vos  cimeterres , & de  faire  tous  vosefforts  de  les  mettre  en  route , de  crain- 
te que  fl  vous  leur  donnez  quelque  prife  fur  vous , le  dcfefpoir  leur  falTc  faire  vn  effort 
pardelTus  leur  puilTance,&  mettant  la  viAoirc en  balance,  nous  falfe  fouifrir  plus  que 
nous  ne  délirerions.  “Mais  fi  vous  vous  fouuenez  de  ce  que  vous  elles,  & que  ces  infenfez 
penfent  nousdefpoUiller  d’vnc  Prouince  que  nous  auons  conquife  auecquestant  de  la- 
beurs ac  au  pnx  de  noftrc  lâng , alTeurez-vqus  que  cette  feule  penfee  animera  tellement 
vos  Courages , que  dans  peu  d’heures  d’icy  nous  emporterons  vne  glorieufe  viffoire. 

Si  laettcons  vne  dernière  fin  à cette  guerae  , exterminans  tous  ces  CitcalTcs  iufques 
à vn. 

A V A îJ  T dit  ces  chofes , il  comm^pda  de  Ibnner  la  eliarge , les  Gens  matchani*le  telle 
fiitie,  qu’lis  penfoient  bien auecques  leurs cris&:  leur  impecuofité  accabler  du  premier 
coup  leursenncmis.veuleuc  mulcicudq; mais- les  autres  auoient  bien  fcfolu  de  vendre 
chèrement leurpcau,& que  sjjfleur  falloitperdre  la  vie,  qu’au  moins  ne  Ictoit-ce  pa^ 
fansauoirbicn  faiftpctdtedulangà  leurs  ennemis  : car  non  feulement  ils  combatoient  . 
de  courage  iCdedclefppir,  maisencorés  auecques  toute  l'Indu  tlrft  que  l’an  militaire  peut 
enfeignerà  vn  bon  cheF  de  guerre,  Ga^llile  mettoie  en  pratique , ayant  l’oeil  de  toutes  ’ 
parts  pour  dorthetfccouts  aux  lieux  qu'il  rcconnoilToicenaaoicbcfoin:  &defaiâilsfou- 
Aindrcntle combat  vndemyiour entier., fans  qU’onpeull  donner  aucun  aduantage  ny  Msamela^ 
d'vn  cofte  ny  d’autre.  Mais  le  grand  nombre  des  T urcs  efiant  caufe  qu’il  y en  auoft  tout 
jours  delrais  pour  mettre  en  la  place  des  plus  haraffez , abbatit  tellement  à la  continué 
les  Mammelus , qu’aptes  auoir  perdu  la  meilleure  partie  des  leur  en  combatans , le  tefte 
cllpit  tellement  haraffe  du  trauail  & chargé  de  plays , qu’ils  commencèrent  li  ne  hirc  que  * 
parer  aux  i^ups , Sc  combatre  en  fe  deffendans , âc  toutesfois  pas  vn  ne  tournoie  le  dos  uo,  «nU 
a l’cnncmy,  ams  ajmoiant  mieux  finir  leurs  iours  les  armes  en  la  main , que  de  tomber  aclTsiAc. 
fous  la puiffance du  vainqueur, aufli y pcrirenc-ils  tousiulques  k vn  fur  la  place mefmc 
où  s’elloit  rendu  le  combat,  ant  ils  furent  conftamment  relbius  à leur  derniete  ruine. 

^Gazelli  entr’auttes , apres  auoir  rendu  des  preuucs  d’vnc  geneteufe  hardicffe,&dccouc 
ce  qu’vnc  valeur  déterminée  peut  faire  naiittc  dans  vn  courage  rcleué,  acheuant  de  ioücr 
en  fa  pcrfoijnclacataftrophedclatragcdiedetoutcetEmpiccdesMammelus.EDCorcs 
cette  bataille  ne  peut  elle  efttc  donnée  fans  ttahilbn,  Gazelli  s’eftant  fié  à la  foyde  cet  1--Al«*iliei 
• Aladulicn  ( duquel  il  a eIFé  parléen  la  vie  de  Sclim,  qui  auoit  trahy  fon  pays  Si  fon  Prince’ 
entre  les  mains  decctOthomjin:)ccttuy-cyaccoultuméàk  perfidie,  luy  ioüa  cncores 
viiTauxbond.l’abandonnantâfonpIusgrana  belbin, &:  déclarant  fesentrcptifesàlêsen- 
nemis.  Tubero  ditqu’ily  ades  Turcs  qui  tiennenequeZambutd  Gazelli  ne  fut  point  oc- 
cisencc  combat, mais qu’apters’eftredeffcnduiulqucs ^'extrémité  , ilfeferoit  lâuué 
en  l’Atmcnic  vers  Ifmacl  Sophy. 

O.X  outreccquc laviéloire  dccette  batailletenditla  Surie  toute  paifibic  Sc  aficurée  iV; 

, aux  Turcs,  elle  retint  encores  tout  l’Oqpnt  en  l'obcyllâncc  Sc  deuotion  de  Solyman,  n’y 
ayant  plus  de  gens  de  guerre  pour  luy  tenir  telle  J les  affâites  des  O thomans  ptolpetans  de  Cmt  rWaia 
fi){tc,  que  le  Sophy  ncs’ofoitaduantager  d'attaquer  leur  armée  toufiours  viâorieulê  de  rcceiUaiio» 
quelque  part  qu’elle  tournaft  fes  armes.  De  lorteque  ce  combat  ne  leùt  fût  pas  do 'ic 
moindre  importance  que  cous  les  autres  prccedens,puis  qu'il  les  ellabhfibic  pour  toufiours 
dans  les  conquellcs  qu’ils  auoient  faiéles  de  fi  belles  Sc  amples  Fiouinces , que  celles  lut 
lef«|hellescomman.doienciadis  les  Mammelus.  Onlaiffalegouuernementde  l’Egypteà  , , 

Calc-bcg,quili^Éicconfirmjpourlebon  fetuice  qu’il  auoit  rendu  à Solyman,  tarif  mtlTTE^a 
pour  n’auoirpointvouluconlcnciraureüolcemcnt,que  pour  l’cn  auoir  fidèlement  ad-  ““i»"*. 
uerty.  . lCa«:bct. 

AI  s quantàDamav,aii  mcfme  temps  que  CCS  chofes  fe  pafibiencenSurie  trois 
«enshommes  dccheual 'Turcs, qui  deuieuroicnt'ù.'Vcrbolâne,viUedeDalmatic  tned^ 

Pp  “j 
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Bcfcliai  W-  KtTinéc.quclcs  Turcs  fclon  Tubcro appellent  Befelias  .illuflres  entr'eux.jpoutlesÇ-  • 
data  Solon-  gnalcz  fartb  d'armes  que  ceux-cy  font  à toutes  occalions,  defdaignans  incimes  de  fc 
mettre  à la  roJde,&;  feruans  l'Empereur  Turc/ans  aucune  paye.fe  contentans  de  ce  qu'ils 
• poufioient  buuacr  fur  retmemy  .firent  vne  entreprifc  fur  laliiiTc, ville  de  lÿ  Hongrie,  eC- 
perans  de  lafurprendre.s’eftans  imaginez  que  les  habitans,  aux  nouuclici  de  la  mort 

• «de  Selim,  & les  garntfons  des  Hongres,  fe  tiendroient  momsfur  leurs  gardes.  Defirans 

donçqucsdc  s'-infinucr  aux  bonnes  grâces  du  nduuel  Empereur , Sc  luy  rendre  quelque 
fcniice  (jgnalc  à Ton  aduenement  à Ta  couronne,  pour  rcfmoignagc  de  leur  fidelirc,  ils 
prindrent  lerempsquc  Solymanauoit  enuoyc  Tes  AmbaAdeurs  deuers  Louys  Cafimir 
Royde  Hongrie , qui auoit  focccdcà.VJadillaiis.Sfs’cnTindrcnaâl  abry  des  montagnes 
& des  forefts  en  vne  vallée  prochaine  de  la  ville, où  ils  arriuerent  quelques  heures  dc- 
u.intl'uleil couchant, & s'eftans  blottis  le  plus  couuertcment  qu'ils  peurcnt.furlaqua- 
tcicfine  heure  du  guer,  ils  prirent  leurs  cfchcllej , Sc  s'en  allercnr  droit  ^ la  ville,  à laquelle 
Obmmandoit  pour  lors  Pierre  Cheglee  Dalmate,  ieune  hçimmc  de  fort  grand  «nir.  S: 
qui  pour  s'clUc  exercé  dés  fa  plus  tendre  enfance  à porter  les  armes  contre  les  T urcs, 

. fçauoit  aufli  toutes  leurs  rufes  & leurs  Aratagemes , qui  cAoit  caufe  de  le  mieux  foire  te- 
nir fur  lès  gardes',  fi  qu'il  auoit  mis  des  efiiiat 'pantous  les  enuirons  de  là  ville  poui^def- 
coudtir  lesentreptifes  defes  ennemis,  afin qu'eAant  aduertyil  ne  fuA  pointptu  audefi- 
pourueu  ,&peuA  rcGAetàtempsileurs  efforts.  ^ _ 

oo  iii  ^ ^ vindrent  incontinent  annoncer  au  gouuerneur  le  lieu  où  les  Turcss'cAoict  • 
nim  chiur-  mis  en  embufeafle  : lequel  apres  auoir  alTemblqce  peu  ^u'il  auoit  de  Ibldats  en  fa  gamt- 
fuie  i Itoi  , qui  n'e  Aoient  qu'cnuiron  deux  eens , les  auoit  uicouragez  de  faite  vne  contre- 

- mine  contre  l'cnncmy^  le  furprendte  en  fes  propres  mets  , il  leur  commanda  d'allct 
prendre  legcrcment  Ifflrrefeéfion  pour  leur  dbnher  meilleur  courage,  & de  tenir  leuli 
cheuaux  pteAs  pour  partir  auprès  de  lanuiÛ.  .Cela  fait  il  en  pfint  cent  , lefquelfil  fit 
foryirdelavillc  en  grand  filence , leur  faifant  prendre  letourdela,vallceoù  eAoient  les 
Turcs, iufqucsàcequ'ilslcurfùirentà  dos.acquelorsilss'artcAalTent  & fo tinflcnt coys, 
iufqifesàccqu'il  leur  cuA donné  vn lignai,  à laveue duquel  ils  fc  dcuoicncleuerdcteur 
embufehe  ,8c  auccques les  plus  effroyables  cris  qu'il  leurferoit  polEble  cnuahirl'ennc- 
• sitvagcme  n)y  ; luy  cependant  vn  peu  deuant  la  pointe  du  iout  fit  vne  alTemblée  de  toutes  les  fenv- 
ch'''u"  * mesîiCles  fillesqu'al  fit  fortiren  ttouppc  delà  ville, leur  enebargeint  de  màrcher  fans 
g(»u«i«' 1»  aucune  crainte  contre  les  T urcs , les  alTcuranc  d'eArc  incontinent  à leur  fecouts.' A pci- 
<ie  Unie.  ne  ceux  que  les  Turcs  auoient  enuoyez  deuant , eurent-ils  planté  les  efchellcs  , qu'in-» 
cominegt  fortit  cette  trouppe  de  femmes  , laquelle  fut  auAi-toA  rencontrée  de 
ces  genf-d'atmes  Turcs-  Eux  qui  virent  vne  libelle  ptife  fansdcA'encc.oublians  leur  défi- 
. fein  de  prendre  la  ville  jfe  ruerein  fur  ce  qui  leur  cAoit  de  plus  certain  : mais  candis 

■ qu'ilscAoicnt  attentifsitauitce  butin  iCheglceauecqucslereAede  fesgensdeguette' 

* eflant  forty  de  la  vil.le,  non  toutesfois  fi  loing,  qu'il  n'y  peu  A rentrer  fi  la  neccflité  le  pref- 
• foit,  dcAourne  incontinent  les  femmes.  Si  fc  rue  d'vnc  grande  impciuolîtc^concre  les 

Turcs,  donnant  au  mefmc  temps  Icfignal  àceuxquieAoicntsiudelàdelainôntagne:  li 
que  les  autres  fc  voyans  fqgpris  Sc  cnuironncz  de  toutes^arrs , pnndrcnt  bicn-toA  l’efi- 
Qi'i  Jrffiit  pouucnrc , mai-s  ils  forent  fi  viuemcnt  poutfuiuis , qu'à  peine  en  dcmcura-il  vn  fcul*dcr 
^-•fciiM.  leur  trouppe  pour  eu  aller  dire  des  nouuelles  aux  autres  .cüanstous  maflâcrez  oujiris 
prifonniers.  . ' * 

Près  qjt  e en  lamcfme  lSron,lcs  ChreAiens  combarirent  encores  près  de  Seme»', 
Amr'c.  en-  dric  auccquçs  vn  pareil  bon-heur:  ccla^tAant  arriué  de  cette  façon.  Q^lques  Chte- 
TTeffifi'îe,  hjlahomctifoicnt  Si  fauorifoient  fèçvttemcnr  les  Turcs,  leur  vindrent  donneq. 

çiniaicni.  aduis  que  non  loing  du  nuage  du  ficuue  d'IAre.il  yauoit  vne  fort  grande  quantité  da 
' . beAial , qui  ailoit  vagant  parla  campagne  finis  aucuncdeAcncc  ; de  forte  que  fans  aucuiq 

. ' combat  ilslcpouuoicntcnlcuct.auqueladuislesTurcs  ayans  prcAé l'oreille,  choiCrïnc 

>j  ■ lesplns  habiles  d’entr'eux.&ayanspairélcDanqbe.fcietrercntincontincnrfiitlaproycj 


lÀi  Tare*, 
zcpoutl'et. 


dçfcouucrts  comme  ils  paAbient  le  flcuuc  : fi  bien  qu'ils  furent  rcpouA'cz  auecques  gralid 
meurtre  hifqocsdans  leurs  vailfeau*.- 4e  comme  Us  auoient  voulu  vfer  plus  de  rufc  que 
de  force  ,-aulfi  furent-ils  chaAicz  plu  AoA  en  voleurs  qu'en  gens  de  guerre. 

- ,0«  -c'eA  vne  cùullumc  encre  les  Seigneurs  Othomans.lors  qu'Usparuicnncntàl'Em- 

l-  • ■ pire. 
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pire,  d’aflcmbler  toutes  leurs  forces  & de  faire  quelque  norable  entreprife , tant  pour 
6ire  proiftrcleuT  courage  magnanime,  que  pour  donn?r  terreur  à leurs  voilins.  Soly- 
man  doneques  qui  vouloir  bien  qu’on  creull  qu’il  n’auoit  tien  dégénéré  de  lés  ancellres , 
lêtefoJutdefairelaguerrcauxGeorgicnsipcuplesderAfie.furlesconfins  des  Turcs  te 
des  Perles, îc  lefquels  inçliooient  plullofl  du  code  des  Sophians  que  des  Orliomans.trou^ 
uam  la  domination  de  ceux-là  plus  douce, &:  de  ceux-cy  plus  fcucrc  : toutesfois  il  enuoya 
auparauantdes  Ambaflàdeurs en  Hongrie, pour rcnouuellcf  l'accord  qui  auoit  elle  fait 
auparauant.Mais  les  Hpngres  edans  lors  gouuernci  par  vn  Roy  enfant , retindrent  con- 
tre Icdroiûdes  gcns.rAmbafTadcur  lins  faire  aucune  rcfponce,edans  incertains  quelle 
Ifs  luy  deuoient  faire, ne  voulant  pointauoir  d'alliance  auecques  les  Maliomctans,&  d’ail. 
leurs  leurs  forces  edans  trop  petites  pour  foire  la  guerre  à l’Empereur  des  Turcs,  ce  qui 
irriu  tellement  Solymàn  , qu’il  fit  marcher  contre  les  Hongres, les  forces  qui  deuoient 
palfer  en  Afie  : c’ed  ainfi  qu’en  dilcourt  Tuber^ 

Mais  les  Annales  Turques,  fans  foire  mention  de  cette  cntreprilc  contre  les  Geof- 
BÎens,  difent  que  l’an  de  folut  mil  cinq  cens  vingt  & vn,  & de  l'Egirc  neuf  cens  vingt-fepr, 
iedouziermeiouc  du  n>oisZumani-£ucl,Solyman  enuoya  en  Europe  le  Beglicrbcÿ  de 
l’Europe  auecques  vnc  puidânte  armée, pours’emparerd’vncforteplaccic  bien  munie, 
que  les  nodres  appellent  .Sabatzie,&  les  Turcs  Bogiurralcn  ,mot  quifignificChadeau 
nuifiblc,  ou  herbe  pedilcnte,l’ayans  ainll  nommé  à caufe  des  cruels  combats  que  les  Hon- 
gres & les  Turcs  s’cdoientfouucnt3onncz  pour  cette  place:  car  elle  ed  tort  commodé- 
ment fituée  poutladefFencedc  la  Hongrie,  edant  au  delà  du  deuuc  de  Saue,oùon  pade 
de  la  plaine  Zirfiane  en  celle  de  Sirmie.  Le  Beglictbey  artiuc-là  auecques  toute  fon  ar- 
mée , foie  incontinent  donner  l’affaut , afin  que  par  fa  diligence  ceux  de  cette  forterede 
ne  peud'ent  edre  fccourus  : & de  fiit  apres  plufieurs  alTauts  Ibuuent  reïrerez  , Sc  que 
ceux  de  dedans  eulTent  fait  toutelarcfidance.quela  valeurs:  U crainte  de  la  feruitude 
peuucnt  fuggerer  en  pareilles  occafions,  lesTurcsayans  perdu  grand  nombre  des  leurs: 
Finalement  leurs  forces  n’edàns  pas  badante^our  tenir  tede  à cette  continuelle  batterie, 
la  place  fut  prife  d’alfaut, non^ans  grandeemifion  de  fongtanc  d’vnc  part  que  d'autre, 
4c  cequi  redadeChrediensmisà  la  chaifne.ScenuoyezàCondantinople. 

O R.  cette  entreprife  s'édoit  foire  pat  le  confeil  de  Py  trus  Badà,  vieux  routier,  fiftt  fage 
4c  de  tres-boB  confeil  ) lequel  ayant  gouuemé  Solyman  dés  fa  plus  tendre  enfonce, & ma- 
nié fouuetaincmcnt  tout  ce  grand  Emjlfcc  prcfque  l’cfpace  dchuiâans,cnrabfcnce  4c 
durant  toutes  les  guerres  de  Selim  ( lecuel  auoit  vne  mcrucilleufe  confiance  en  luy  ) auoit 
vne  parfaite  comioilTance  des  alfoircs  des  Chrediens,  4c  d’ailleurs  l'cx'pcf  iënce  qu'il  auoit 
que  pour  maintenir  les  laniflàires  en  leur  deuoir,  il  Icsfailloit  mener  d'vne  guette  en  vnc 
autre,  le  repos  leur  donnant  fubicû  de  faire  des  menées  4C  des  confpirations  contre  leur 
fouuetaip.  llttomioitdoncquesplusà^roposdctifbrdciicrs  la  Hongrie,  4c  lailTer  pour 
quelque  temps  l’Orient  enpaix  : lu'^temondjant  que  le  temps  cdoit  venu  de  prendre  la 
vangcancc  de  tant  de  pertes  que  fes  ancedres  auoicn  t fouffertes  deuant  Belgrade , 4c  que 
eedoitvnbeau  moyen  de  paruenirau  comble  de  la  gloire,  dcvenitàchef  ifoccque  tant 
debraucs  guerriers  auoient  manqué  d’ exécuter,  4c  dont  ils  auoientedé  plufieurs  fois  re- 
poulTez.  Qjfil  prenoit  bon  augure  qu’il  cudcommcncéà  faite  retentit  les  armes,  4c  donc 
la  première  Iplendeut  à la  renômee  chez  les  peuples  de  l’Orient, mais  qu’il  falloir  l'immor- 
talifcr  en  Occident,  que  ces  nations  là  edoient  de  vray  plus  propres  pour  le  gain  4c  pour 
febatin,  mais  cclles-çy  pour  la  gloire,  4c  que  c’edoit  le  propre  d’vn  gtad  Monarque  com- 
mefoydelaifTercettuy-ià  àfesfoldats,  maisd’acquetitcelle-cypourluyfeul,  4cd’en  de- 
polTedcr  autant  qu’il  luy  edpodible,  ceux  qui  concurrent  auecques  luy  pour  cefubieû. 
Ot  n’y  auoit-il  quejes  Européens  qui  luy  filTait  tede  en  ce  combat,  4c  enue  tous  les  Hon- 
gres,rvnede  leurs  (dus  bclliqueufcs  nations, qui  outre  ce  edoient  fes  voifins,  toufiours 
auxefeoutes  pour  foire  quelque  exploiâ  contre  les  Turcs,  4c  les  depoffedet  de  ce  qu’ils 
tenoient  en  leurs  quartiers.  Mais  que  maintenant  l’occafion  cdoit  cres-bclle  d’eu  prendre 
la  raifbn,  ladiuifion  edant  de  toutes  parts  entre  les  Princes  Chrcdicns,4c  les  Hongres  ré- 
gis pour  brsparvn.Roy  enfant, lefquels  cncorcs  auoient  beaucoup  perdu  de  cette  pre- 
mière poini;e,4cdccettcgonccofitéqu’ilsfouloicnc  auoiraux  ficelés  precedens  : les  vns 
mattcz  par  les  continuelles  gueilb  qu'ils  ont’  eues , difoit-il , contre  nous , les  autres  tous 
eneruez  de  voluptez  4c  de  dclices.Ces  tcmondranccs  auoient  beaucoup  animé  Solvman 
4c  comme  il  aueitl’cfprit  capable  de  conecuoir  toutes  ebofes  grandes  4c  gcncreulcs,  eut 
bien-tod  refolu  cette  entreprife  : y edant  cncorcs  à ce  foire  d'autant  plus  incité  pour  le 
raelprb  qu’on  auoit  fait  de  les  Ambaflàdeurs. 
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Et  pouren<JireUvcritél£s^rincesOchonun$n’curentiamaispIujbeladuantagc<ur 

Chrefticns  que  cccteannéc  icy,  te  Ici  futuantes  que  Solynun  Icurücla  guerre, car  pour 
et  fubicA.  les  choies  ccmporelles.ricalie  eftoic  alors  le  théâtre  où  les  plus  grandsPrinces  de  l'Europe 
ioüoientvoe  pitoyablcttagedie.  Charlcscinquiefmeàrçauoir  Roy  des  £rpagncs,pour 
lors  elleu  Empereur,  contre  François  premier  du  nom  Roy  de  France,  la  Duché  dcMi- 
, _ lan  ellancle  lubieAdeleur  querelle,  Secomme  propofcepourlcprixduvainqueuntou- 

ccsfbis  on  ne  lailToit  point  de  prefeher  laCroifade,  mais  au  lieu  d’alTemblcr  dçs  forces  tc 
‘ .s'vnir  enfemble  pour  rcpoulTcr  l'impctuolité  des  Turcs  , te  rompre  les  dclTeins  de  leur 
Empereur , tous  les  Princes  tournercncla  pointe  de  leurs  amies  contre  les  François, qui 
iêbaitans  Ma  barrière  eftoient  fcutsles  fouRenans,  te  tous  les  autres  les  alTaillans.  En 
ChitSùeiti  pour  delFcndre  ce  qu'ils  y.  tenoient,  ils  auoientàcombatre  le  Pape,  l'Eropercur,- 
budte  Cl  n les  SuilTcs,  te  la  meilleure  patrie  des  Potentats  de  cette  Prouince.  En  Nauartc  les  Elpa- 
JJfJI^'j^gnols,  en  Picardie  les  Anglois;  mais  noaobRant  que  les  plus  grands  Princes  fe  fuflcnc 
(•il.  ' bandez  enfemble  pour  dcRtuire&lôuler  aux  pieds  la  plus  belle  fleur  qui  Ibic  au  champ 

de  l'Eglifedcurs  eft'orts  furent  touicsfois  trop  débiles  pour  la  pouuoir  cernir,&  empefehez 
' ' qu'alors  te  de  nos  iours  encore , par  la  valeur  de  nollrc  grand  H e » k r , clic  n’ait  diffus 
t l'odeur  de  fa  renommée  pat  tous  les  cantons  de  la  terre,  8c  donné  toufiours  de  la  terreur 

à fes  plus  mortels  ennemis.  Quant  à l'AIemagne  elle  n'efloit  pas  moins  diuilce  pour  les 
f •'  erreurs  que  Luther  commença  de  mettre  en  auant  -..en  ce  temps  li  le  Prince  de  Saxe 

ayant  premièrement  elf  é fauteur  de  fes  erreurs , te  puis  fon  prorcétcur  i te  cet  erreur  cf- 
panchc  par  la  meilleure  partie  des  Prouinccs  Chrefl iennes,  y auoit  autanrapporté  de  di- 
vilionpourlerpirituclque  pourlctemiporel.  L’Efpagnemclmeclfoitcncores toute  rciii* 
Miloiïle  tc  du  lang  des  liens  qu  elle  auoit  cfpandu  en  fes  querelles  ciuilcs.  La  Polongnc  cRoit  en 
c(i«  it  la  _ paix  auccques  les  Turcs , 8c  Sigifmond  ^ui  regnoit  pour  lors  cRoit  II  entier  en  fa  parole, 
s!if^»'’l'^  que  pour  rien  il  nd'euR  cirfrainietil  ne  rcRoitdoncqucs  plus  que  la  pauure  Hongrie  dé- 
viai couabii.  nuée  détour  lëcours, 8c  encorcsplus  débile cnelle-mclme,  n’ayantqu’vn  ieune  Prindc 
peu  expérimenté, conduit encotes  8c gouucmé par  gensquine  fc  foucioientquedefài- 
leleur  profit, lânspreuoir aucunement  àlcurs  affaires, ayans  mcfmcsvnlipuiirancenne- 
my  pour  voifin , 8c  lequel  ils  pouuoienr  s’alTeurer  qu’il  ne  dcmçureroir  gucres  en  repos, 
puis  qu’ils  ne  l’aunient  poinr  recherché  de  paix  depuis  la  prife  de  Sabatzie  : mais  par  vn 
mifcrablc  aflbupiircmenc,pas  vnnepenfoie  àl^dclfencedupubbc  , clucun  ayant  fou 
cfprit  trop  occupé  pour  amafler  en  particulier  i pfélage  de  mort  infaillible , quand  le  ma- 
lade attire  tout  à foy.  Tel  cRoicdoncquesl’cRat  des  ChrcRicns 8c  delà Honçrie,quand 
’ . Solyman  print  refolution  de  l’cnuahir,  où  vous  pouuczpcnfcr  ( cRant  Informe  comme  U 

eRoitdcccschofcs)  s’4  deuoit  marcher  en  aireuraocc,ayantdefi  débiles  forces  àcom- 
batre,  tçlefquclles  encorcs  ne  deuoient  cRrc  fccouruës  de  nul. 

Ayant  doneques  refolu  de  mettre  le  ficgedau^t  Belgrade,  il  fit  tous  les  préparatifs 
ncccllâircs  pour  fe  rendre  le  maiRte  d’vne  «elle  plsce , qui  auoit  aucresfois  tenu  ceRc  a 
fclymii  fc  l’inuincible  Amurat,  8c  valcureurcmcnt  rcpouflele  grand  Mahomet  fécond  du  nom: 
aux  armes  triomphantes  duquel  il  fcmbloit  que  tienne  peuR  faire  dcrcf>Rancc:8cd’au- 
(ii4c.  tant  qu’il  deliroit  cRrc  en  perfonne  à ce  ficge  par  vn  défit  de  gloire  te  de  réputation , il  . 

enuoya  deuant  PyrtusBaira  auccques  bon  nombre  de  caualcric,  pour  faire  félon  leur 
Blqc(|vic  PU  couRume,  vne  rafle  te  vn  degaR  par  la  contrée , te  qu'il  bloccaR  la  ville  de  toutes  parts , 
Ppnii  lia»,  hors  toutesfois  la  portée  du  canon.  Ce  qu’ü  fit  auccques  vnc  fort  grande  diligence  : fi 

que  tous  ceux  des  enuirons  ne  fongeans  rien  moins  qu’vne  telle  venue , auoient  laillê  ‘ 
toutes  cholcsà  l’abandon , comme  en  pleine  paix:  de  Ibrtequ’ù  leur  arriuce,  les  Turcs  ■ 

T firent  vn  mcrucillcuxrauage  8c  vn  très-grand  butin,  tant  de  peribnnes  que  dctoutcslbr- 

tes  de  biens,  8c  de  là  s’en  allcrcntinueRir  la  ville,enacccndansl’arriqre  de  leur  Seigneur 
qui  les  fuiuoit  de  près  : mais  auparauant  que  de  palfcr  outre,  il  fera  bien  à propos  de 
voir  la  fituation  de  cette  place  fi  importantcalorsàtoute.laChreRicnté. 
y J,  La  ville  de  Beigtade,  iadis  NeRoralbe  ,ou  Albe  Grecque  , te  Taurimun,  autresfôis 
ville  capitale  de  la  Rafcicqii  Sentie,  cRaflife  en  vn  recoing  8c  anglct  fur  le  Danube,  où 
Siciuiioi  de  fcioinû  à ccttcgcandc  riuierc:  ayantlc  Danube  au  Scpccntrion,3càl’Occidcno' 

Selgiidi.  le  Sauc:foii fort 8c fa  citadelle  font  fut  vn  mont  prcfouc  inexpugnable,  tant  pour  fon 
aflicne  naturelle,  que  pour  les  fortifications  quiy  ontofé  Ëù£fcs,lavillccRaubasdcla 
. montagne,  arrouféc  des  deux  riuicrcs  des  deux  coRcz,  8c  claufe  d’vne  bonne  8c  cfpoilfc 
muraille , flanquée  de  toutes  parts  8cccintedc4ouble  fqlTc  te  de  doubles  mursduçoRé 
quclcsriuictcs  nercucoutem.  Or  vous  aucz  peu  voir  patlalcéluiedecoucccetceniRoi- 
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des  Turcs  iLiure  quatnefmé. 
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replie  les  T lires  tcndlfcnc  Tous  leur  domination  tout  ce  qui  cil  au  delà  de  ces  deuxriuieres: 
dcrortcqu’ellceftàiclocsvneclcfdelaChrefticncé  8e  tres-impottante  i aufli  6 perte  a »ooij«îaè  ^ 
'cTTc  cllé  la  principale  ouuCTturcdetousIesmalheurs  qui  font  depuis  aduenus  en  UHon-“‘-'“'*‘“‘: 
gtic  8eProainccscircdnuoifines;  Solynaneiui  auoirfôn  appareil  tout  preft,  ne  fiit  pas  ' ‘ * 

îong-tcnms  àpartir  aptes  PyrrusBafla,  ayanïfàift  la  plus  grande  diligence  qu'ilauoit 
'peu.  AûBi-touqu’il  approclia  delaville  onfemicà  faire  des  rctranchcmcns,  fortifier  la-  . 
camp,  braquer  6c  gabionner  l'artillerie  :fi  que  U battege  commença  incontinent  , qui 
continua' tOnfîours  depuis  ûiisintcrmilTion.  Mais  outre  ce  il  fit  mire  pluficurs  mines 
lefqoeltcs  il  fitremplirde  poudreàCafton.quiioücrentfimalheutcufementpoutlcspau-  ' 
uteïChrcftiens  .qu'elles  mirent  rez  {uedrez  tenes  contes  leurs  detlences.  Eftant  bien 
aylë  aux  Turcs  d’aller  apres  à ralTaüt  j où  ils  trouuerent  encore  fort  peu  de  refiflance  ; 
car  bn  auoit  donné  fi  mauuais  ordre  pour  la  delfence  de  cette  place,  que  les  Seigneurs  du  ot.iie'dnH  j*. 
Royaume  de  Hongrie,  8C  ceux  quiaooient  lors  le  gouuemement  en  main  nc-l’ayans  '•'f' 
mùliie  ; ny  d’hoiUtnes  pour  la  deffencede  la  place , ny  de  munitions  pour  foullcnir  yn  fie-  piice.'*' 
gc,  lés  Turcs  Veurent  pas  beaucoop-dc  peine  de  s’en  ftire  les  maifires  ; les  liabirans  tou- 
tesfois  firent  vné  notable  rcfiftance  autant  que  leorptiiflancc  le  pouuoit  permettre,  mais 
en  finquc'jiouuoient-ilsfiiire  eontretantîil  ne  rsfioit  plus  rpie  ]a  atadclle , contre  U- 
qucllccncorcs  jyansdreffcvnefiiricufc  batteric,8cfaiûioüet  vneminc  qui  abbarit  vne 
tour,  les  citoyensdcfèlperez  defout  fecoiirs,  8c  le  voyant  trop  fiaibleiyiours’opporcrù 
la  multitiide  des  Turcs,  ayant  mefinctfort  peu  de  gens  deguerre  patmy  eux,  8cn'ayans  p,;rj  j;  g,,.- 
plus  nendequoy  fe  preualoir  ,ilsfe  rendtfent  aux  Turcs,  vies  8c  bagues  £iuucs,auecqucs 
permilfion  defe  tetirer'où  bon  leur  fembleroit,  mais  quelque  promefle  qu'on  leur  euft 
fai£lo,ccùxqui(êretiroientiVcnifeouaillcurs,nclai<rcrent  pas  d'eftte  dciialifcz  pat 
les  Turcs.  • , ^ ^ ^ 

C’e  s r wfi  que  (utprilê  la  ville  tant  renommée  de  Belgrade^  te  qu'elle  deuint  Ma-"  , . . . * 
homctanèfbus  ladomiriation  deSolymamearde  direcommeveut  FunchiusenlâChro- 
nologic,^u'#lcait  elle prilê pat  la  trahifon  defon  Gouucmeur,iln'yapasvn  Autheur  O ■ 

' qui  en  parle,  iins  (ont  tous  d’accord  quelle  ne  fut  perdue  faute  d’cllre  fccouruc.  ■ - f 
Cette  pcnc  aiHux  enl’an  de  lâlut  mil  cinq  cens  vingt  8c  vn , 8c  de  Mahomet  neuf  cens  • ' 

. vingt-fept,  cinq  mois  apresque  Solyman  eut  entrepris  cette  expédition,  i (çauoir  le 
vTngt-fcpticfmc  du  mois  Ramazan,  que  les  Turcs  ont  accoufiuméd'appcllet  heureux  8c  ,■ 

beny , c’eft  le  mois  que  nous  appelions  îeptémbre  ; lequel  ayant  conquis  cette  forte  place  ^ ' 

; ( aiicc  rnoyenne^ene } autant  riche  de  fon  propre  comme  du  butin  qu'elle  auoit  main-  Ran#go  iâ 
'itcsfois  fait  fur  lcsTutcs(qrii,retournaalorsaulicu d’où  ilclloit  venu:  ) Il  enuoya  ’* 

partie  de  fes  forces  au  pays  de  Raftie , qui  elloit  entre  le  Saue  8:  le  Danube:8c  rjuoy  que  ^ 
les  habitans  (c  tendiflent  volontairement  aux  Turcs , C cft-ce  que  tous  forent  pillez  SC 
ûccagez , plufieurs  tdlICi  en  pièces , grand  nombre  emmenez  cfclaues,  8c  le  refte  laific  , _ 
en  vnepauure  8c  douloureufc  feruitudei  En  la  prKe  de  Belgrade  Solyman  fe  lâifit  de  rcU^mi  ~ 
quclrjpes  corps  Sainfls  honorez  en  cette  ville-li,auecqucsvn  Image  de  la  Vierge  Ma-u<»Mt«  a 
ne,  8c  vn  Reliquaire  dans  lequel  eftoir  le  brasde  fainfte  Barbe , lel'quels  il  fit  garder  fort  *'’*'*'*'•.  ' 
foigneufement , 8c  quand  il  palToit  par  des  lieux  où  il  y auoit  des  Chrefiiens  il  fouffroit 
quw  les  vint  honorer,  faifanttcciicillir  l’argent  des  offrandes:  8c  quand  il  fiitartiuc  à 
Gohftantinoplc.ouil  (c  retira  incontinent  apres  la  prdedcccttcvtllc-,  il  fit  venir  le  Pa-  LePmianiic 
triatche,auquel  il  commanda  deluy  donner  douze  mille  ducats , finon  qu’il  ietteroit  en  CrCo»*».- 
la  rher  ces  chofes  lactées.  ’Or  quoy  que  le  Prélat  Grec  foft  pauure , fi  cff-ce  que  deman-  j 
dant  terme  pôurpayer  l'ifomme;il  lafoumir,'tantpourcmpc(clicr  quccescholês  fain-  O, 
âesne  {uffcntfubmetgées.queponrncdonntrocçafionauxTurcsd’cfhmet  les  Chre-  -■ 
(tiens  peu  fôigneux  8c  affeéhonncz  ù l'endroit  de  ce  qu'ils  mouffroient  auoir  en  reue-  , - ~ 
rence.  ■ 

Les  chofes* sreansamfi  hcurculêmcntreuffiàSolymancnlbnexpcdition  dcHongric,  vii;  i 
il  paflâ  lcrefte  de  l'armée  paifible  l^onftantinoplc , mais  comme  il  auoit  tpofiours  for  le 
cociir  Iclêcdiirs  que  les  Rnodiots  aooient donne,  tantoftauxSulcansdEgyptc  , 8c  tout 
frai(chementiZambutdGazelhcontrcluy  ,il  fcrefolucdcs’cn  vanget.:  Il  fe  fouuciioit  t.,  ^ 

' enedresde  la  pette^le  l’armée  tjùc  fon  pere  Sel im  auoit Icué  en  intchridn  d’aller  contre  icfout  i a * 
eUx,  ^ut  les  algarades  continuelles  que  les  Cheualicrs  faifoicut  d'qrdinüre  à fob- 
îèûs.  Mais  ccquilc8ïuchoitleplus,e'éftoitlaficuacion  de  cette  Ifle  cncljuée  dans  les  " 
tores  ,'Cbellc;fi  forte  8cfi  commode,  eftimant  que  ce  luy  foft  vne  honte  de  voit  vne 
^gncc  de  gens  au  milieu  de  fon  Empuc,  viure  non  feulement  en  liberté  faiu  le  te- 
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connoiflrc.mais  Ictcnirmcfnicsen  cetueUe , auoiri'sircurancc  Je  donner  fccours  à reJ  V 
ennemis , courir  fus^  Tes  fubiciib  & tes  rtuifoiincr  i^cçitxeiicr’autrcs  Je  Mcrcljiii'.ts'c-  , - 
, gtopontj  delà  Moréc,&  dcUCaramaniCjSûccuxencorcsd'EgypicSideSyric.Toutç- 

t'ois  Solyman  ayant  mis  pluricurs  fois  ccyc  affaire  en 'deliberation , la  plus  part  de 
confcil  ir’clloitpoinrd’aduijidcctttcentrcptife,ny  qu’il  liaraidailauiC  du  premier  c&p 
• rgnication,  li<y  rcprc(cntanHcsdifEcultei,Uiorce'  de  la  ville , la  vaipur  desCheua- 
• lierjf  it  les  fecours  qu’infàilliblemcnt  eUcauroit  de  toute  la  Clireilleiitc  , comme  vtîc 
Ceux  Mi  l>  placaqui  leur  cftoit  extfomement importante.  Mais  J’aillcurs  le  EalTaPyrrus.  jcMu-  • 

|.cirui^rciit  Ihpha  qui  auoiterpoufe  larocur  deSôlyman,aJécqucsOurtugIigràndcoutfâirc Turc, 

piiuci^iic-  ÿic quelqùes-vns  appellcntOrtliogut.luymettoicuten  auant.la  diuiGon  dcs  PriSces'  ^ 

- Chreftiens  fifottacharnczlcs  vus  contre  les  autres^  qu’ils'nc  qu)jtccoicnt  iamais  leurs 

' querelles  particulières,  pour  conucrrirleutsarmes  au  bien  public,  qu’on  en  auoit  ijcfi»  ' s 
^ yen  alTcz  de  prcpucàlaprifi  dcBclgraJe,quinc  leur  çftoit  paVrnoW  iinporuntc  Je  ■ 

ce  code  là  que  Rhodes  de  cettuv-cy  , Si  toutçsGiis  ils  n’ÿ'aüolcnc  pa?  tjupyç  vn  Icul 
V • . iKimmcdt  fecours.  Que  s'ils  n'auoient  àcoinbatre  que  les  RHodiots . quelle  crainte  '•  ^ 

1^  deuoitauoit  leur  Seigneur  de  les  allèrattaqucr  aucçqucstoure  là  puitlàncciauandl^n 

ils  fètoient  autantd'Hcrcules,fi  Giudroit-il  en  fin  qu'ils  fuccomballc^fuusjcur  tnui-  • 
k ^ tttudc,'aleuriqdomptablcvaleur,&auxarmcsvi^ptieulçsdut6ùcpui|lantEmjjerçût  ’ 

cÜmUi  cû-  desTures.  Ce  Cuttoçli efroit  particulièrement  animé  contre  tjcctc  lllc,  pour  le  délié  ••  i 
ictltiXh»-  de  vànger  la  mort  dcqcuif  de  les  frètes  qui  aucucnc  elle  ruez  en  quelques  courfçs  qu’a-  ' 
qùor'*^'"'  fàictcs  les  Cbeiialiets  de  Rhodes , firrcooient  encorcs  le  ttoiricfuïc  en  la  ville  ■ : 
comme  efclauc  : Sc  de  faid  s’eftoit  mis  en  deuoir  d'attaquer  au  pallâge  aucçqucs  gnuul  v ' 

. nombrede  vaifleauXj  le  grand  Maiftrequi  vcnoitdè  France  àRhodes  çntfçrcnpofl'ef.  ' 

• UiuMiUs  fiondcraprincipautc.Mais  lcgTandMaiIhe,concrcraduis&  lespr^crésdcs'Scigiieùcs 

•isniiMoi-  îeChcnalicrs  qui l'accompagnoi'ent, fit  defplojler  hardiment  IcsVüJlcs.&cberchanC  le 
îctMpiSi-  defainû  AneCjOUtrcpafli  la  nuicllc  lieu  d'ôq  les  corfaites  le  pou^ient  dclciau-  . 

* i'-  utir.arriuaiisainli  à Rhodes.  C'cftdcquoyilfe  plaignit  depuis  iSoIymJn.iJdç.ccquc  '! 

' l’autre  edoiccncrétanniét  dans  te  canal  dcRbodcs,crpcrant  dctrauucqàrimpôurucu 

• > *■  quelque  occalion  d’y  faire  quelque  bon  eft’ect:  ce  qui  luycufttçUlTi  fut  deux  nauircsVe- 

“ - »»  nitienncs  parties  du  port  de  Rhodes,  mais  ayans  eu  le  vent  contraire' elles  furent  con- 

craintes  de  tctouriict , efehappans  ainfi  Icduiigcr  qu’elles  euffcnc  couru,  ne  fjachant 
^ . rien  de  l’amuéc  des  Turcs,  tciqucisl'eftans  dcfeomictts,lc  grand  Maifttcauoit  cnupÿç 
- en  diligcnçecc  qu'il  trouuadc  vaiflêouxgttfts  fut  Icpûrt  çoiitrt  cùicîqui  auoicnc  in--' 

- , , î,  i,  ueûy  vq#aillcauCandiot:  maisCuttOgli  voyahc  approcher  les  vaiflcaüx  de  Rhodes  j 
■ ' ■ auoic  quitté,  les  Candiots  8c  s’eftoit  miseii  ftiitte.'.  De  toutes  ces  cliofcs  le  grand  Mai- 
ftrcfic  fa  picinccau  Monaccpie  Oitioman , par  larcfponçcqii'il  fit  aux'lctircs  qu'il  ^uy 
■ aiioit  cfctitcs.'  Car  ce  Prince  pour  ofter  toute  crainte  aux  Rhodiots , aiioit  clctit  au 

► ■ grand  Maiftre  Pliilrppes  de 'Vlilecs  rifle  Adam  ,aupàrauànc  Prieur  de  PranM,qu^uoic 

■de  nouueau  fuccede  au  grand  Maiftte  de  Carrctic  1 fc  reliouyir^t  pat  fes  Icçrcs  do 
Ibnadncnemeiit'acottc  PtindpautiP,  aiiccqucs  cfpetànccquc  fa'rtnommçc  furpafle- 
toit  celle  de  tous  ceux  qui  l’alioicnc  deiiance,  luy  dqnhant  le  tiltrc.d*4my,  l’ûjicicantàf 
ttii'au  tûmi  <1®  I*  conqucftcqu’il  auoitfalilc  en  Hongne,  d'vnc  t forte  yjlc  que  Ps-l-“^l/^iV  'î 

- Mjiii.e'ae  grade.  Otia  tcfpancc  du  grand  Maiftte  ncfiit  point  enuoyce  par  yti’tommc  demar-^:'.^'',,  fi 
Rbodei.  , que, cela  auoic  offcncéSolymaii  .liqu’il  luyrcfctimtciicotécnccsaetmcs.  a 


Solyman  Scacls,  Rondes  RoySj, Seigneur  desScigneurs  ,àPhllippcs  de  Vilicrs, 
fille ’AdaiiagrajrdMaiftècde  Rhodes. 


■JV  fUMa^imz  ijt€  U'Uttn  que  nejhe grMdeur  i'uimt  efiritt  t't  ejfl  regduï,  ’ô'X 
qu'cUet'uf/m  uffertéd'udi/iiruii'eM  <jut  deftuifir  : uj/îiiie  tof  que  U ne  meeemeste feint 
■ deU  cenquèftf  de  SelgfuAe^inuùjjueien  eJjme  •uKe  enne , eu  flujhjl  ie  me  UfTt~^ 
tnees,  UquelU  te  ne  te  (tleruj femt , cemine  ujeut  teujîeurs  metmire  Jeie).  ^ 


, ■>  ■ rTst 


,pEi.LB-t;Y  eftoit  accoenpagnée  d'viie  ancre  dc'Pyrfus  Baffa  , où  il  luy 
àiuC.  • • --  . , • 
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'AT fnfiMitAlitirtplmfUimtitfens.cj»t  defatUs.i  nojln  tra-rrand  Empe- 
TCHr,mtu,,n}Ajf*mtintT<>d»it  U mijftgcr,  de  CTAinteijAt  ft  ineieJU  ne  sêàif 
fA/lde  UteJ^ffedueUy:tn  Uy  emuyerM  deme^np  dm(i,u,nt  quelques  i,m- 
I meeillaflrei,Teeem»AndAkleseintfe&e»fri$dence,4inc^Heile/qHeli,  f'tkEt 

àpeetleilfniffi  '<ezeeter\yf»t  J!4HeHvfismnl!,iHneterefemirM  ttmt  de  • 
reiitir  fMfi.^mey  de  mtneeHfiU.celnr  que  ieuueye  deutfs  uy,  te  pufeuter* 
dts  U^rti  de  ^g^tejje idufiitelks  tu  étdntfiras  cemme  tu  deù  tejfendrt. 

• # 

L E grand  Maiftie  fie  telle  refponce  au  Balfii. 

, ' 'AT  fertcnjjderites  lettns&CeJfritdeUn  ménager,  ie  ne  mefiriTe  peintunan- 

tSr  "ftfildét fleurent  U,  pefj , &Us  per,,  de  guSÏMi- 

Ua Seigneur,  ey tnt ejlifercé de  leur permetlre ce,  eourjls peurles  teruémiuresquiU  Pj““« 

• reeeueieut  ieurueSement  despirute,  Turc,  .uutesfoüu  le,  ceunt-munderuy  é-  en- 
ueyereydesAutbuJJidetrikuu  Empereur,  uuf^elepur  vnillepublicuferasprtmierem'eHtdun- 
nervujéuf -rendue, peur  ullerà'  venir , & neilter  dafftère,  en  tente  /cureté. 

)|^  E T à Solyman  il  cfcriuic. 

1 E ne /me  peitttmerry  que  tu  jyu  memeire  de  mey.puû  que  t‘ur  U fiuuenence  de  te  tel  Sol*m«- 

KS'‘’’dtur,,umerementeuUviile,reenHengrie,deUqu,tlenetecentetttentpei'nttu 

r en  e/jure,  vn  entre , deUquede  tu  te  ventes  & te  premet,  me/, ntt  le  vilfeire  Lent  te 
„ , meûgerde  det'ebu/trteymt/nu,  eerilu’y  e neft  en  letunemtnt  trempe  pim 

i tjptrence  qu't  U guerre.  ^ ^ ^ 

T O V T E S ces  lettres  s’eferiuoient  durant  les  irtefolutions  qu’on  auoit  encores  à Con- 
llantmople  fur  cette  entreptife.  Mais  l'ambition  de  Solyman,  le  crédit  des  BalTàts  oue  Jt. 
nomauons  nommez  cy-deffus,  furmontoient  toutes  les  taifons  du  patty  contraire.  & les 
aiRiciUtcz  qui  $ y pouucucnt  rencontrer  : car  pour  fortifier  encorts  leut  partv  on  auoit  ff ^ 
trouuc  des  mémoires  du  feu  Empereur  Sclim  , par  Icfqucls  il  enfeignoit  Ion  fils  que 
^ut  affeurer  entièrement  fes  aliires.il  firlloit  auoit  Belgrade  & Rhodes , & que\s 
Chrcaiens  par  le  moyen  des  Cheualiets  de  Rhodes,  pouuoient  tonfiours  porter  la 

i^üiiTJ‘au!ht  en  Redecin  luifi  Rhides.que  M.Jtcm  1 

5el*u  y auoit  enuoye  habiter  pour  luy  fcniit  d efpic;  cettuv-cy  s’eûant  rendu  fort  offi- 

cicux  enuerstous  & faiû  plulîcurs  belles  cures,  auoit  gagne  la  bonne  grâce  & liueur  â°sowldî 
principaux  de  1 Ordre  pénétrant  bien  auam  dans  leurs  plus  fecrettes  cnrreprifcs  pi 

delqucllcs  il  aducnilToit Solyman, enuoyant  fes  aduis  à vn  Grec  dcScio,  qui  lestiifnit  ‘°“- 
tenir  apres  a Conftimtinople:  entt’auttes  il  manda  qu'on  auoit  abbatu  en  la  ville  vn 
grand  pan  de  muraille, au  boulcuert  d’Auuergne.pourle  rcfaitc/elon  les  delfcins  des 
î.en',"‘'x^  * Surprendre  par  li , fi  l'armée  y venoit  de  bonne 

Heure.  Mais^mîilleurs  & plus  certains  aduis  qu'eut  Solyman , & ceux  qui  l'incicc- 

?ec!Ad  r'  “ux  quiJuyeftciiciitdoiincz par  Andréd'Aniaral Prieur 

deCaAille  , & Commandeur  de  la  vraye  Croix  , & depuis  Clianccliet  de  l’Ordre  c^a.ii.,™. 
lequel  auoit  gMde  en  fon  ctEuc  vne  inimitié  qu'il  portoit  au  grand  Maidec  de  Vil! 
bers  des  quiîsomniaftra  tellement  contre  luy,  n-eftant  ledit  ifAmaral  que  General  W-- 
des  Galères  , & de  Villiers  des  Naulrcs,  fiir  la  miilietc  qu’il  falloir  tenir  d’alTaillit  les 
tgypoensa  la  bataille  de  Layafle,  fi  que  chacun fohftenant  fon  aduis,  ils  en  vindrent 
aquelques  P»tolcs,  & a guerre  ouuerte  : de  forte  qu’ils  furent  fur  le  point  d’en  venir  Hit=c 
aux  i^s.  1^15  fa  haync  s’eftendoit  aulC  fur  tout  le  corps  de  la  Religion , à caufe  que  f ‘ 

nonobftant  fes  brigues  le  grand  Maiftrc  de  Villiers  auoit  e'fté  ellcu  auecques  la  fauciir  “*‘- 
yniuerfellc  de  touscciu  de  l’Ordre,  pour  fesvcttus&  mérites:  fi  bien  que  celale  porta 
a cette  exectable  trahifon , ne  fe  pouuant  pas  mcfmes  commander  . que  le  iour  de  l'cllc 
thon , on  qc  luy  ouyft  dire  que  ce  feroit  là  le  dernier  grand  Maillre  de  Rhodes  • & 
quelques  leurs  deuant  le  fiege  , qu’il  eud  voulu  que  fon  amc  eull  cllé  au  diable  St 
que  Rhodes  & la  Religion  fuirent  perdues.  Il  auoit  vnefclaue  Turc,  homme  d’eittcn- 
dement,  auquel)!  feignit  auûir  donn^bcnc  , 5ê  qu’il  s’edoic  rachète  , fit  1-enuova  à 
Gonftantinople  , auecques  indtuÛionsTort  particulières  de  l’eRat  de  la  ville  de  Rhodes  ÆteV’' 
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&:  des  prouiHons  Se  munirions  qu'il  y auoit , du'blcd  qui  y manquoit , pçrfuadant  î 
SoIyman,d'ciuioyccau  pludoll  l'on  armée  ,luy  pcoincnaiic  ccrcainc  viaoirc.  Si  l’aflèu- 
Il  Honr*  «J  ■*'‘**'  donnefey-apres  lousaduis  nccclTaiccs.  Le  Monarque  Turc  crouua  cccifc 
unis!  i^nai.uuclligencc  crcs-bonnc,li|}ciun[  que  l'Amaralcdoic  vn  des  principaux  Seigneurfqui 
He  i'citai  dccjifroitoi-dinairrmenc  au  Confuil,  Si  auoit  entière  ctniioilTance  de  ce  qui  s'y  panôit, 
tenuoya  l'crclauc  auecques  olVres^  proiaclfcs  de  grandes  recompenoes  : Ainaral 
tcccuc  l’efclaue , le  carcilânt  extraotdinaitemérit , & feignant  qu’il  auoit  apporté  l’argent 
de  fa  rançon  : deqiioy  plufieurs  prindrent  mauuailc  opinion  , Si  entrèrent  gcqpràle- 
ment  on  grand  l'oitpçon  de  luy  ,-mais  pour  fa  dignité  Si  autlioritc  ,{)trlbnne  n’enofolt 
parler  librement. 

Btuiii  qilt  CEPLNoaaiT  Solyman  faifoit  courir  le  bruit  que  tons  les  préparatifs  qu’il  fallbit 
faiTiMi  touu  cdoient  pour  U Poüillc  Si  pour  Cliyptc  : mais  le  grand  Maillre,  guis'alîcuroitd'cflre  af- 
ïoljiu»».  fiegé,  falloir  iRurncllcmcnc  alTemblcr  Icconfeil , auquel  Agural,  four  empelclict  les 
Air.ai»!  en  rclôlutions  qu’oii  y pSuuoit  prendie,3i  les  prouilions  qu’on  vouloiçfaire  pour  (ê 

reiThiuI”  pteparer,  remondroitque  ccsrumcursedoicntordinaircs,Sidcliaatriuées  tant  de  fois 
qu'.i  f«ut  inutilement  qu'il  luy  fcmbloit  que  fous  vue  legere  apparence  ontiji'c  deuoit  point  tra- 
«ut'ùot bt'ont  u^dlcr  cnvain,nyfairedcsdcrpcnccsiiiperflucs,dilaiitquc  laRcligion  eftoit délia aflez 
>rr<.iaiiai>  au  chargée  Si  incommodée. Cela  auoit  quelque  apparence , Si  pciit-cAre  eud  on  fuiuy  le 
Chcîiic!i'*  I*  ttaliifon,(i  le  gtâdMaidre  n’eud  teccuaduis  par  vn  R.haguGc(i,li5me  accôii, 

de  Rbudei  Si  qui  auoit  la  langue  Turquefque  il  commandement,  qu'il  auoit  enuoyéà  Condantiiio- 
ple  pour  efpion , qu’on  y preparoit  grande  quantité  de  vaiiTeaiflt , toutes  (brtes  de  ma- 


l'ü'â'lMii.cliinesdc  guerre, Si  principalement  la  grolfe  artillerie.  Si  qu^in  mettoit  peine  de  gc 
laiflér  pader  pcrdinne  allant  à Rhodes  fans  le  conge  des  gouucrncurs.  Car  alors  fans  en- 
deiTiueifia  trct  enaiicunc  douce  ,il  Gc  mettre  la  main  à fortinvr  fa  ville  de  toutes  pa(ts,cn  donnant 
tn  fieu  ef^ie  charge  Si  furintcndance  aux  Chcualiers  Antoine  Btito  Portugais , Si  François  de 
El  fut  e-  fa, 11  Nucrcs  du  Prieuré  d' Acquitainc , fit  nettoyer  les  folTez , Si  rclcucr  le  bouleuett  d’Auuer- 


iN.uoyide-villc;  IlehuoyaaulTi  vjrs  le  Pape  Adtian  luy  demander  du  lecoivs  fort  indamment  con- 
couît'jox  tre  les  Ttircs,faifantlameCnefupplicariona  l'Empercurii  au  Roy  de  France,  mais  le 
PiiocciCbic.  tout  en  vain',  car  les  guerres  qu’ils  auoient  les  vns  contre  les  autres,  les  empefehoient  bien 
co'Mi».'"*"  P*^n(êr  aux  alfaiccs  de  leurs  voilins. 

C’  * s^  O I T en  ce  temps  que  la  Langue  d'Italie  le  plcignoit  fo*  que  le  fiin^  Pere 
conferoie  leurs  commandcrics,  Si  non  celles  des  autfes  nations,  fi  qu'ils  vouloicnt  à taure 
fbrcc  abandonner  la  ville  pour  s’aller  plaindre  à Romei  mais  le  grand  Maidre  no  leur 
«**'ac'ce”  sy*nt  pas  voulu  donner  congé  en  vntcmpsfifaf.licux,à  laperfuafion  d’Almaro , ils  ne 
tilni  cbcua.  voulurent  point  obeyt  au  commandement  du  grand  Maidrc;  de  forte  qu’il  fut  contraint 
d’en  priuct  quelques. vns  de  l’habit, qui  fc  rctirctcnt  en  Candie  , entr’autres  Gabriel 
Solier , lacques  Palayicin  Si  Louys  Morofe,  principaux  autheurs  de  cette  rébellion. 
• Mais  comme  on  leur  eud  remondté  à tous,  qu’on  diroitqu'ilsauroicnt  rcchcrclié  vnprei- 

ccxtcd’allcrà  Romc,iion tant  pour  le  faiéldes Commandcrics  que  pour  s'dluigncr  du 
perd  du  ficge  : cela  (ut  cauic  que  le  dcfpoiiillan;  de  toute  leur  animofté,  ils  vindrent  faire 
Ht  ihoiiii-  leurs  cxculcs  Si  s’humilier  dciunt  le  grand  Maidre , lequel  les  receut  fort  paternelle- 
ment. Si  leur  rendit  l'habit.  Or  furies  dernières  lettres  qu’auoitçfcritcs  Pyrrus  BalTa.jla 
plufpartde  csux  duconfcil  conlidcrans  Ion  aage, là  prudence  Si  fa  moderationen  toutes 
choies , curent  opinion  qu’if  faifoittout  cela  de  bonne  foy , y adioudans  telle  creance 
qu'ils  auoient  rclolu  d'y  enuoyer  le  Cheualicr  Marquer  Catclain,  Si  auecques  luy  vn 
Rhodiot  nommcCadrophylaca , homme  d'cl'prit.  Si  quiauoit  la  langue  Turquefiue  fort 
à commandement,  pour  conclure  la  paix  en  laforme  qu  elle  auoit  edé  du  temps  du  grand 
Maidrc  d'AmbulTon. 

'M  A PS  comme  ou  drcIToit  leurs  indruélions , quciqucs-vns  di^confcil  s’aduifans  que 
la  lettre  de  Solymaïunc  donuoit  point  de  creance  à celle  de  Pyrrus  , ils  iugerent  audî 
que  ce  n'cdoit  que  didimulation  , Si  qu’il  ne  falloir  point  ciiuoyer  d'Ambadadeur, 
lansauoirample  fauf-conduit  de  Solyman.  Et  comme  on  edoitlurccs  doutes,  le  grand 
Maidrc  fut  aduerty  que  l'Agent  de  Pyrrus  alloit  deçà  Si  dçp  par  la  ville  , lécdnnoif- 
faut  foigneufement  les  fortiHcations , s'enqueroit  de  la  quantité  des  munitions , Si  du 
nombte  des  gens  de  guette , Si  quel  fccours  o^  attendoit.  de  qui  lit  ouutir  les  yeux  à 
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.des  Turcs,  Liurcquatriefnie.  4J9 

_ ■ ceux  du  ConfciI.Sc  rewnnoiflre  qu’jls  eftoisne  abufex,  & que  ccTucc  n’eftoit  venu  li  que 

• pourcfpicrtfourcettecaufeoaletïc  promjtementpartir,aifiitenuovéauccquesluy  vn 
• Gtcc.liommcdepeu  , auquolfurent  baillécsdeux  lettres  , addeeirantcs  IVne à Solv- 

, man  , l'autic  au  BalTa , dont  vous  auez  veu  le  contenu  cy ■ delTus.  L’A  mbadadeur  de  Pv'r- 

• rusattmcauportduFITque , trouualàdcs  chcuatix  quibattendolent.i:  s’en  allaendi-  **’*?SC°* 

Ugence  à Conftantinpplc  , & lailTa  lile  Grec  qui  pottoit  les  lettres , par  ce  qu’il  con-  1^. 

neuçqu’iln’eftoitpashommeduqiieloneuftpcutirer grande  connoidanec  des  affàtrcs 
dcRhodes.  LeGrcefe  voyautlàabandonnc, ncvoulutentreprcndrcd’aller vn  d long 
chemin  tout  leul  à trauers  le  pays  cnnemy  fan;  Tauf-conduit.&rurle  merme  brigantin 

oui  rauoitappottélâ$’cn.rctouriiant  à Rhodes,  yappoita  vn  grand  clbahidemcrtt  & 

demeutf  chacun  elclcrcy  que  cette  Ambadadc  n’cdoit  que  pipcric , JC  que  RhodesVe- 
^ roit  bicn-toft  adiegec.  * , • 

'E  T de  fait  Solyman  fàifoit  de  merueilleufcment  grtnds  préparatifs,  drelTant  (on  appa-  viir 

tcil  d’armesà  Phifchiocn  BViquie,où  il  faifoit  cncorcs  porter  deslneules  à moudre  de  l’If-  rrcpuiaftJ. 
le  de  Nifire,  ce  qui  donna  encotes  plus  grande'adcuAncc  à Rhodiÿ,  que  c’eftoit  àeux 
qu’il  en  vouloir , puis  qu’il  fitifoit'cct  appareil  fi  proche  de  leur  Idc.  Or  y auoit-il  en  la  ville  . l«  cHwa- 
bonne  prouifion  de  chairs  Je  légumes,  mais  on  manquoi  t de  grains  Je  de  vin  ; cela  fut  eau-  pi»- 

fc  qu’oqenuoya  lean  de  Beauuoir,furnommc  le  Loup  du  Dauphiné,  homme  de  valeur  Jev^^of 
d’expérience , principalement  en  fait  de  marine , auec  la  nauire'appellcc  Galliega , pour  ° ** 

aller  chercher  des  grains  à Naples  en  ladLominic,  Je  aux  liedx  circonuoifins , Je  la  ramena 

. vnmoisaprcschargccdcfromcnt,(iamilycncutàfudifancetoiitlelongdu  (iege.  Le 

CheualietAntointBofie,  homme  d’elprit.  Je  qui  fit  tant  qu'il  vcfcutdc  pands  fCTuices-  q-h.-t, 
futaudienuoyéfur  vn  briginrin  en  Candie  , pour  y faire  prouifion  de  vin  Je  \mc  Icuéc 
POurlcsanrencriRhodetimaisquandilftic  li , ceux  du  gouuemcment , pour 
n oftenfer  Solyman , luy  dqttendircnt  la  Icuec  de  foldats.  Ce  neantmoins  ce  Cheualier en  ?““')“«»■ 
vfa  fi  dextrement , que  foubs  prétexte  de  la  jpnduite  de  fen  vin , il  en  choifit  quatre  cens 
^ ^qu’il  amena  dans  Rhodes,  auecquçs grande  quantité  de  vin  fut  vne  barque , vn  galion , Je  Bofic  » 
grande  i^ntité  de  grips  : ces  foldaiS  firent  tout  le  long  du  fiege  de  fort  grands  feruices  f«- 

Etcontinuantfespratiquesiltrouuamoycndcs’accoftcrdvnAntoineBonaldiVenitien 

qui  venait  d’ A lexandrie  fut  vn  grand  luuirc  chargé  de  vin  qu'il  conduifoic  à Conftanti-  »“aU>  v/; 
^ nople , Je  luy  faifant  Changer  de  propos  luy  perfuada  d’allcrà  Rhodes,  où  ayant  bien  ven-  S 
du  fon  vin,  qui  fût  vn  gt^d  fccouts  aux  afliegez,  il  s’ofirit  encorcs  luy  Je  fon  vaifiTcau  pour  *-■«■<  ck“ 

- Ictuir  durant  ce  fiege . ou  luy  Je  les  liens  fe  compo’riercnt  en  gens  de  bien , n’y  cfpargnant 
,/  tien  de  ce  qui  elloit  lien , fi  qu’il  fût  rcceu  depuis  Cheualier , Je  eut  pour  rccompencc  de 

j fes  feruices,  quatre  cens  efeus  de  pcnfion  fut  la  grande  Commanderic  de  Cypre.  Il  y eut 
encorcs  trois  marchands  de  Rhodes  qui  entreprindrent  d’aller  faire  vne  autre  prouifion 
«CachapWcvin  Jedcgrains,àdc'eertaincsconditions,dcfquellcsils  traieferent auecques 
: les  trois  Seigneurs  qui  auoient  la  fuperinte.ndance  des  viures  Mais  le  Chancelier  Almaral 

- quien  cllpitrvn,faifant  toutcequ’ilpouuoitpourfauonfcj  lesTurc$,x-ompit  cemar-  ' 

ché.  Qiunt  aux  munitions  de  guerre , il  fut  iugé  qu’il  yen  auoit  alTcz , quand  le  fiege  eull 

, dutévnan,ccauiferrouuadcpuisautrement,  par  cequ’onenconfomma  vne  bonne  * 

partie  à empefeher  l’aduascement  des  tranchées  des  Turcs,  Je  ceux  qui  portoicnt  la  ter- 
' ^ te  dans  les  rollcz. 

, La  gucrrecommenjaàfcdcclarerpar  la  cappure  du  brigantin  de  ifmitio  Conllan- 
tinopolitain,  auquel  eoramandoit  Alonfe  frère  fcniant  Po'rtugais,  lequel  fut  tencon-* 
tré  par  les  Turcs  fur  la  colle  de  Lycie  prefquc  voidedegens , par  ce  que  fes  foldats  Brig, 
malgréluy  auoient  mis  pied  a terre.  Je  s’elloientefcattezpaf  les  bois:  toutesfois  Alon-  P«‘«Tu.a 
fe  wee  ce  peu  d’hommes  qui  luy  rclloient , fit  vne  longue  Je  courageufe  relillanee  tou-  îw'’ 
lesfois  ayant,cflé  griefriemcnt  blcffé,  il  fut  pris  Je  emmené  ^ec  le  brigantin.  Ceux  ' 
de. Rhodes  en  eurent  vn  grand  regret ,‘  principalement  à caufe  de  la  prifc  du  brigan- 
tin i car  il  y auoif  long  temps  que  les  Turcs  lî’auoicnt  point  gagné  de  vailTcau  fur  la  Re-  m 
Iigion:  cela  fût  caufe  encorcs  que  le  grand  Maillrc  donna  tout  l’ordre  qu’il  luy  fût  pof-  " 
fibleà  la  ville,  ayant  retiré  dans  le  port  tous  les  corfaites  Rhodiots  : il  incita  encorcs  tous 

firent  fn  grand  nombre  pour'  feruir  à cctrc  guerre 
^r offrant  ù tous  fort  bon  cntrctencmcnt , faifant  en  lotte  ( pat  Tcnttcmife  d’Anafla- 
fcdeCiinae  Gamelle,  Commandeur  delà  Ttoncheri?(  que  Domipique  Fornari , qui 
, auoic  vn  fort  gtanq  nauire  à la  Folle , vint  au  port  pour  s’employer  à cette  guerre  • xkoJiao  a- 

i . . . . - ^ fciu. 
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louKsfoisUcnauoitfâitaucommcnccmentquelque  <litiicul[c,inaisle  grand  Maillrey 
ayant  cnuayé  fes  galères  A:  la  grande  Carrague , ccux-cy  lifcnc  c$nc  H U fip  qu’ils  l'cm- 
menerent  quant  le  eux  , le  le  porta  en  ce  fiege  fiddiement  le  valcurcurcment.  Oc 
on  dilôit , quclesTurcs  n’atccndoicntquelcrcnouucnemenr  de  la  Lune  pour  femet- 
• tre  en  chemin  , cela  iùccaufcqucpailïlcmoisd'Aucil,  approclhnc  le  temps  que  l’ar* 
U tsnJMii- de  dallipoli.le  grand  Mÿiftrc fit  &irc  la  mon- 
fti/Lit  Une  ((ce  gcncralledcs  gens  de  gûcrrcqu'ilauoit,  tant  de  l'habit  qu'autres  , Af  Ce  trouua  en 
lan.or.ftic  ge  tout  cinq  mille  hommes  de  guerre , dont  il  y en  auoit  fix  «ens  de  l’habit.  ]Lc  menu  *peiir 
aexalle.  Rhodes  y lit  fort  peu  de  fcruicc , Ic}  payfans  retirez  dans  la  ville , ne  feruirent  que  . 

de  pionniers. 

â*  A N O I s que  le  grand  Maillre  te  Tes  Cheualicrs  faifoient  aiitli  leurs  préparatifs , on 
remarqua  vne  nuiû  du  feu  qui  paroiiroitfurletiuagfde  la  mer  du  collé  du  Filque,'qui 
Enbolcadc  monllroit  qu’il  y auoit  U quelqu’vrfqui  vouloit  parlementer  : le  geandMaidrej  eiiuuya  le  ' 
de»  tuim  Cbeualicr  de  Mcnetou'Françdis  fur  fa  fiille , te  auccqucs  luj  laxi  Grec,  .Secrétaire  de  la 
galcre  Capitaine  , {y>ur fçauoir qift  c’edôit  : triais  les  Turcs  s’cllans  dcfguifczen  raar- 
aelica  dci  ^ chands , qui  bcuuoient  à l’entour  d'vne  fontaine , le  quelques  baies  de  marchandifes  au- 
Rhudiou.  ^ commença  de  leur  parler  en  langue  T urqucfque  : I vn  des  Turcs  le  rc- 

• conneue , & dit  aux  autres  qui  il  cdoit , donc  ils  firent  grande  fcfle  , fçaehans  qu’il  cdoic 
homme  d’entendement',  qui  fçauoit  beaucoup  des  alfaires  de  Rhodes  , le  l'inuicansà 
defeendre  à terre  & boire  aufccques  eux , ils  luy  ihrcnc  qu’il  verroit  vn  lien  amy  , duquel 
. il  auoit  demandé  des  nouuellcs , le  par  ce  qu'u  ne  faifoit  dillîculcc  , linon  qu’on  en- 
uoyaft  vn  odageen  la  fiide  , les  "Turcs  y enuoyélent  vn  payfan  qui  faifoit  bonne  mine 
le  edoit  bicnvellu.  Aulli-tod  que  cettuy-cy  fut  entré  dans ja  fude  , laxi  mit  pied  \ ter- 
re auccqucs  vn  R hodiot  nommé  Vcdiarici  Liutftan , St  s’en  alla'acuxrmaisilfut  incon- 
tinent enuironné  pat  des  foldats  qui  cdoient  près  de  là  en  eiigbulpadc  , qui  l'çmpbigne- 
I iSaoeul  («fuirent à chcual  Scrcmmencrcnttantqullç  peurenc  allctà  Condantiiiople dc- 

i^ciâgàletc  uant  le  Ballâ  Pyrrus  qui  l’examina  diligeriment,8é]iuyfic  donner  la  quetlion II extra- 
cafiia.oe  pm  ordinaircmctu , qu’ille  contraignit  de  dice  ce  qu’il  {^auoit&cequ’iln:  fçauoi|pas , Te-’ 
«hcT  Àendant  de  forte , que  iamais  fon  corps  ne  fu»  bon  qu’à  l’anguir  te  mourut  bien-tod 
apTes  de  la  vchemêncc  des  tourmens.  LeCheualicrdc  Menctou  tout  cdonn;  Se  con- 
fus de  ce  qu’il  ne  j^uuoic  fccourit  laxi , s’en  cccourna  à Rhodes  auccqucs  l'odage, 
qui  edoit  vnpauurc  payfan  ignorant , qui  ne  fccut  dire  autre  chofe  linon  qucTatmée 
Anne  bmit  des  Turcs  fc  prcparoitpout  aller  cr» Carauunic  , Se  que  l'armée  de  terre  alloit  con-^ 
(elfnieKM».*  'rc  Ic  Sophy  de  Perfe  , qui  edqit  le  bruit  que  Solyman  faifoit  femer  , afin  que  les  [ 
rude  lenn  Rhodiots  Ic  tihlTcnc  moins  for  Icurs  gatdcs  i maisce  qu'on  auoit  faiél  à laxt.odoic  tout 

f.ef«au(i. 

s I que  le  grand  Maidre  vid  bien  alors  qu’il  fc  falloir  préparer  Se  tefoudre  a^fiege , te 
ainfi  iâifanc  le  departement 'des  clnrgcs,  il  nomma  des  cheualicrs  pour  edre  auprès 
Mtîftu'rîi!  perfonne^Se  quatre  çapitaines  qui  ÿuoicnc  charge  4e  focourit , deux  langues  en 
le  depnne.  dcux  podés , entre  autrcs  Ic  chancelier  Almàral  pour  TAnuergne  Se  TAlcmagne  , bail- 
ffuiippc  de  cheualicrs  Se  foldats  au  grand  commandeur  de  Pomcrols  , pour  fo- 
“■  courir  indidcremmencpartoucoù  il  fcfoit  de  befoing  : nomiqprcnt  des  capitaines  à cha- 
cune podeSe  ai^cinqbadionsîà.celuy  d’Alemagnc  Ican  duMefoil  , diû  Maupes  > i. 
celuy  d’EfpagnSrançois  d’Efcarricrcs  ,àceluy  d’ Ànglctcttc  Nicolas  Hufii , à ccluy  dei' 
EtJonne  ot-*Proucncc  Beringuier de  Lionccldu Daupbi|ic,Se  à ccluy  d'Icalié  Andclot  Gentil.  On 
dre  à lourei  donna auiril’cdeodattdc  la  Religion  au  cheualicr  Anthoinede  Grolée  ParimduDau-, 
‘ phiné  : renfeigne  du  fainéb  CrUciifoc  fût  baillée  au  cheualicr  de  Tinceuilic  , qui-deuoit  - 

edte  près  de  la  perfonne  du  grand  Maidre  , lequel  bailla  fon  enfeigne  au  cheualicr 
Kcqry  dcMaufelIc  qui^oic  de  fa  maifon,  SAchoilit  cent  foldats  pourjà  garde, qui 
Imegede  i,  «doicnt  vcdus  de  fcs  coiSlcuts.  Il  fit  àulTiporccl  l’image  de  lalfiergcM  a ri  E qui  edoit 
v.e'te^  A-  au  mont  Pluictme dans  la  villccnrEglifcdctainél  Marc,  qui  fût  ruincb  d’vne  batterie 
îcc'nuSÜ.'.  de  mortiers  pendant  le  liège , le  quelques  hommes  qui  y cdoient  priant  D I E v tu'ezs 
leufeiaeiit.  ncantmoins  l’image  demeura  miraculeufcmcnt  toute  entière , 8c  fut  depuis  tranfportée 
. en  r Eglifc  fainâc  Catherine  ; puis  il  fit  tendrq  deux  grolTcs  chaifocs , l'vnc  deuant  l’cm- 
bouchcurc  du  porc , ràutre  au  dedans , depuis  la  tour  fainû  Nicolas  iufques  à la  tout  des 
moulins , il  fit  chafger  des  nauircs  le  incctte  ^^ond  derrière  là  tour  des  moulins  ,à 
^ Tenréc  duMendrache',  afin  qucTcnncmynefejseudfaifit  du  Mole,  le  par  iceluy  af-_ 

faillir  la  porte  ütinéle  Cathccinc  , comme  on  feeut  qu’ils  l'auoitnc  dcûguc.  Le  grand 

Maidre  ’ 
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MaiAre  fit'auAî  tpmpre  les  ponts  des  portes  pour  ceruins  refpcfts  , Si  exhorter  publi- 
quement ceux  defo»  prdte-.lesgetftde^errc-patlcs'predications  de  Leonard  Balc- 
Aan  Archeuefque  de  Rhodes: duquel  l’hi(loire  des  Cheualicrs  de  cet  Ordre  rend  ce  icoiitiBJc: 
tefmoignage  qu’il  eAoit  admiré  pour  fonlçauoirSc  pour  fon  eloqiittice  , qu’il  auoit  vnc  **“  Aithe-  ' 
mémoire  monAnieufc,  &qn'il  parloit  auecques  facilité  pluficurs  langues.  Et  le  peu-  * 

pie  Grec  ( duquel  il  auoit  quelque  ombrage  qu’il  ne  rccherchaA  pluAoA  de  viure  Ibus  uuu  honunc, 
l’obeyBincc  des  Turcs  comme  quelques- vns  auoienr  fait  ) fut  prefchc  Si  retenu  par  CIc-  ^J'*'*'** 

ment  leur  Metropoliuin , l’vn  Si  l’autre  les  encouragcaiu  de  forte  qu'ils  en  demeurèrent 
tout  coniblez. 

Les  Turcs  cependant  donnèrent  vn  fignal  de  feu  près  du  Fifque , pour  monArer  qu’ils 
Touloicnt  parlementer.  l.e  grand  MaiAre  creut  que  c’eAoit  pour  rendre  laxi,  Sc  y enuoya 
le  cheualicr  Boniface  d’ Alluys  Prouençal  fur  fa  galere , qui  s’approchant  du  lieu  où  le  feu 
paroiflbit , trouua  fur  le  riuage  quelques  gens  de  chaual  qui  luy  duent  qu’il  y auoit  des  let-  pw 

tjes  de  Solyman  au  grand  Mailfre  : mais  qu’ils  ne  les  tuoient  pas  là  Sc  qu’ils  les  auoient  puicmeaiet. 
eniioyces  quérir.  Cependant  ils  inuiterent  IcCaAophylacequi  parloit  à eux  de  mettre 
pied  a terre  pour  s’entretenir  auecques  eux  : ce  que  le  Cheualier  ne  voulut  permettre, 

& connoiAant  que  les  Turcs  les  vouloient  amufer  de  paroles  pour  furprendre  la  galere, 
il  leur  fit  entèndre  que  s’ils  luy  vouloient  dire  quelque  chofe  , que  ce  fuA  lâns  différer, 
autreme'ntqu’ilss’enrctoumeroient.  Alors  les  Turcs  iettcrentvne  lettre  attachcearne 
pierre  dans  la  galere , qui  fut  rendue  au  grand  ^aiAre  Si  veue  au  Confcil,  de  telle  teneur, 
elle  s’addreffoit  tant  au  grand  ^aiArc , qu’aux  Chcualiers  Sc  habitans. 


B!  f S fUiiilis  untimuUes  mt/i  ftafle  me  ftiB  des  iadigsiitex,  ^aib  fiajfrene  des  Urne  ic  So: 

I CniJéz,,&l*neuHeiiiiiireqiuviM  ftilfesinejhe  mueflé ,mmatnteJmeuSen  tirer 
1 U'râifiii:{4rUHlie-veatammaade<jiuvtHt4^ex,iiueittituiaÀmeijiHtterl‘lJko-U-  • 
ferttrejji  de  Rhedes,  unsfrmemne  i ms  ertgetter4l  teatefirtede  keHtraiBement,^ 
far  ’uae graceÿedAUfermtltaati  ceax  jai/êveadrtat  retirer  de  le  feuatir  faire  en  taate  fearetée» 
itnlear/êmilera  aaeejaesteat  ce  ija'iùfeârrtntaaeir  de  rare  dr  de  prttieax:jae  i lit  fi  veulent 
ranger feiAsjitJIrtciejjfanct,  aa'ih  sajfearem  (fae  nc/itne  Uarftrtns payer  aacan  triiat,  n'yles 
tmfefiherenfaitn  da  mende  (exercice  de  (ear'Religitn,UtUiffàniviareJèlenleari  leixcjîvene 
fiaaez.  frcftrei  mtn  amitié  à vne  trefcraellè  gaerre.  Carjham  acffadezla  ferce  ,vm  fatirex. 
aafi  ce  cjae  les  vaincus  ensacctajhtmide fiaffrir parles  vain^aeart^aandilsattident  textremisé, 
eU  laiiacBenyvti  armes  demejliijues , nyle  ficeürt  efiranger , ne  meffaareiens  empefeher  jae  ie 
n'tJgaUe  vos  fartes  marailles  à la  hauteur  detherhe  ,&faeiene  vtm fajft  endurer  taatet  fartes  de 
miferes  : te  qat  s'exécutera prtmttemeat  fi  vans  ne  vam  rangea,plafi  fi  du  urty  de  nafire  amitié, 
^aedevausexpaferàlamercjdemslfatetpmjfantts  armes:  vam  tirant  le  D i LW  creaieardaciel 
à- de  ta  terre , tes  quatre  efcriaàins  de  Chifiairetaangeliijae , ks  quatre  mille  Praphetes  teixhiz,  du 
àel ,efipardejfmttusletres-grand  Mahamct,par  lesamesadarahlesdemes pere&ayeal.à'paé 
Caugafit&  /icrichefdena/hemairfiélmperiale,qaeteutescetchafisveiu firent  fidèlement  entre-  • 

tenaés  : de  nafire  Repaie  vite  de  Canfiantinapif. 


t’ E s T auifi  tpie  la  Fonteine  qui  a efait  l’hiAoire  .de  ce  fiege  rapporte  cette  lettre  : à 
laquelle  le  conlèil  fut  d’aduis  de  ne  faire  point  de  refponcc , mais  feulement  de  demeu- 
rer en  vne  ferme  refolution  de  fe  bien  deSendre  Sc  de  le  repouffer. 

L E grand  MaiAre  ayant  aduis  certain  que  l’armée  des  Turcs  e Aoit  en  chemin , par  ix. 
lecdnfuldc  Gabriel  dePbmetolfon  Lieutenant  fitruinetSc  rafettous  les  faux-bourgs, 
les  Eglifes , les  iardinages  Sc  lieux  de  plaifance  qui  e Aoient  hors  les  murailles , commen-  j,, 
çaparle  Cen,faifant  porter  tout  le  marrain  dans  la  ville,  qui  fêruit  beaucoup  aux  repa-  Muftis  fjit 
rations, fit  retirer  lereA»  des  concitadins.cotfompreles  eau<  dedehors,y  faifant  let- 
terdulin  Sc  du  chanvre  , brufler  les  grains  Scies  paillesquieAoientrcAezparla  campa-  Rhi^»  ac 
gne.Les  premiers  vaiffeauxqui  parurent  fiirenttrente  voiles  qui  defcendirent  en  l’I  Ae  de  miiMj 
Lzngo.iadisCo  o .pour  piller  Scbrullcràleurcoulhime, nuis  ils  furent  viuement  tepouffez  *'*■ 
par  le  Preian  de  Bidoux  qui  y commandent , fi  qu’en  cAans  demeurez  quelquês  vns  fur 
la  place  Sc  quelques  ptifopniers,  le  reAe  fut  contrainft  de  rentrer  dans  leurs  fuAes  , Icf-  suiTcaiK  ét% 
quelles  lai  ffettnt  Lango.Sc  s’en  allèrent  de  là  au  chaAeau  Iuif,Sc  le  dix-fcpriefmc  du  mois 
deluin,ellcsentrerent  au  golphe  des  Effimes, quinze  milles  près  de  Rhodes,  Sc  fe  voyons  *' 

defcouucttesparlesicqtinellesdumont  Salue i vingt-quatricfme de Iuin,iour  S.  lean, 
elles  vindient  furgir  à rae  plage  de  l'iûc  de  Rhodes , qui  s’appelloit  chaAcau  Fauet, 
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ou  Us  Turcs  mircnc  pied^  ccrrc , &ga(lcrcnt  vne  grande  campagne  de  bled.  LemcrmC 
iüur,  ccIuyquifaiToic  U rcncindlt.fur  rarduugucctc  du  inunc  fâyift.Ellienne  , enuiron 
vn  mille  loing  de  la  cité,  donna  le  ligne  de  l'a(mce  Turqucl'quc  félon  le  reftus  de  U mec  * 
du  codé  de  Briquic  vers  l'Occidcm , qui  cncroicau  golphc  des  Eflïmes , où  les  trente  ga- 
lères s’allercnt  ioindre  ù leur  groti  Sc  le  vingt-rixicfmc , le ^r  de  i'Oâaue  de  la  fede  du 
ptioi»  S.  Sacrement,  l'armée  des  Turcs  partit  du  golphedes£llimes,contrerine  de  Rhodes, 
fes'arreda  à vne  plage  qu’on  appelloit  la  Foife.,  à huiét  milles  de  Rhodes,  dont  le  menu 
' peuple  delà  ville,&:lettcmmcsretrouuerencfott  troublez.  Mais  legrand  Maidrc  lâns 
’s'cdonncr,&auccqucsla  mefme  ferenité  de  vifage,  fit  faire  les  prières  Sc.  proccllions  • 
auecqurs  le  mefme  ordre  queficeud  edccnplcincpaix,fitd:rmcrlcsportes  dclaville,  « 
fortit  de  fon  palais  armé , accompagné  de  fes  gardes , Sc  bon  ngmbee  de  Cheualicrs,fiii<' 
icc'âSMii  retirer  les  gens  de  guerre  chacun  en  fon  carrier , &en  mefme  temps  commandant 
n^cKSoii  Ici  de  Ibnnct  les  tamjx)urs  Sc  les  trompettes  , pour  accuudumer  le  peuple  aux  alarmes  Sc 
'ôm"è  "âa"  runicuTs  de  la  guerre.  Et  pour  faire  paroidre  ù fes  ennemis  qu’il  les  attendoit  auecqugs 
uiicsi  m>.  vne  magnanime  refolution,  il  fit  arborer  les  edendarts  fur  toutes  les  tours  bbad  ions,  £c 
jiuoiiiK.  auecques  le  fon  destambours,  fifres&trompettcs, ce  quirendoit  de  loing  vn  afpeéf  (u- 
perhe,  non  fans  donner  quelque  terreur  à ceux  de  dehors  Sc  fortificriescouragcsdeccux 
de  dedans.  • . ‘ 

C^A  N T auxTurcs  ilsjuoicntfaiélpanic  les  trente  voiler  donc  nous  auons  parle  cy- 
dclUis , qui  s’en  allèrent  au  capfainélMai}in,canc  pour  Icruir  de  Icntincllcs,  que  pour 
furprendre  les  vaidcauxqui  donnctoienc  quelque  fecoursjux  adiegez.  Et  gros  de  l’ar- 
mée qui  edoit  pour  lors  de  cent  voiles, s’en  vint  cependant  prelcnter  deuant  la  ville  , SS 
défiai  voile  defployéc , le  Bada  Maclimut  s’en  venoie  dedans  le  port  fitifant  mine  de  vou- 
loir faire  prendre  terre  à fes  foldacs  i maison  luy  cira  tant  de  coups  de  canon  qu'il  fiiccon- 
• craint  de  fe  retirer  au  promontoire  Bo  pour  y defeendre , mais  le  li  eu  n’edoft  capable  d’v- 

nefigrande  quantité  dcvaidcaux.&parainfiplufieurs  galères  edans  eocores  à la  veuë 
de  ceux  de  !acité,cdoientaudimal  traitées  à force  de  canoilnadcsiquiiüccaulcqu’dn 
les  approcha  plus'prcs  de  terre , edans  fi  près  l’viie  de  1,'autre , qu’on  n'eud  fccu  tirer  vn 
le  Bsir*  M».  ’'dlc  cjui  ne  portad,4c  ne  Icqr  fid  quelque  grand  dommage.T ouce^is  d’aunes 

chmot  apci-  difent  que  l’armcc  en  nombre  de  cent  voiles  partit  (ur  le  urd  delà  Foife,  &.padanc  vne 
■ voile  apres  l'autre  par  dcu^c  le  pire , trois  milles  loing  d'iceluy , elle  allafuœirde  l’autre 

codé  de  ride  à vn  lieu  nommé  Parambolin,  fixmilles  loing  de  la.  ville , qui  edoit  vnccale 
adeurée  contre  les  vents  du  Ponant,  qui  regnoiciit  ordinairement  en  ce  canal  qucl- 
Nombte  jtid““'ours  aprestoutle  ccdcdcrarmecyaila,&ydcmcurairancrciu(qucsàlafindufic- 
«atacau»  sege.  Cctcc  armée  edoit  compolcedc  cent  gaietés, fans  les  trente  quialloient  deqant,que 
1 Italie  Tat-  j auons  dit  auoir edé  laidccs  pour  alTcurer  les  padâg5S,éi  trente  grodes  galeaces,quin- 

zeMaonesSe  vingtTaforeesaucunement  differentes  des  gàlcaees fùdes , SC 
^rand  nombre  de  brigancins,  dix  ou  douze  gros  nauires , comme  galions , barques , fehi- 
rades  portant  les  munition;  & lagroircarcilIcric.Quelquesioucsaprcs  vindrencau  camp 
d’autres  nauitcsfc  fuites  de  Sycie,&  autres  qui^rriuoienc  do  ioura  autre  , fi  que  toute 
l’armén  fe  crouua  compoféc  a’enuiron  quatre  cens  voiles  de  toutes  fortes, & de  looooo. 
hommes , donc  il  y en  auoit  ëoooo.  conduits  pour  crauail'cr  aux  mines.  ' 

En  finlesTurcs  mirencà  terre  leur  avillcric , & cuqc  cequiferuoic  pour  la  ruine  de  la 
ville,  îd commencèrent  àchoifirlicu  pour  camper, vifitans  la  ville  de  toutes  parts  pou» 
Sccoailizcn  iugerdc  quelcodéellcfcroicplusaifccùbaccre&àcdreqirilc.  Mais  leshabicans  d’autre 
dugiis  Mat-  codé  ne  s’efpargnoicnt  pas,  ains  firent  de  grands  creux  le  longBcs  fodêzpourobiiici'aux 
CCI  chicStii'.  •s'iucs  que  l’enncnw  pourroic  faire , cc^i  fut  depuis  autant  profitable  aux  T urcs  qu’aux 
Chrcdicns , pour  le  cacher  contre  l’orage  dcr.rtillerie. Le  mefme  four  que  l'armée  arri- 
ua  à Parambolin,  le  grand  Maidrc  fit  fef  diligences  d’enuoyeuvers  (à  Sainéfecé  , vers 
l'Empereur  ScIcsRoysde  France,  d'Efpagnc  &d’Anglecerre  pour  les  aduercirdufiege, 

Sc  leur  demander  quelque  fccours  -,  mais  toutes  ces  diligences  furent  inutilcs,chacim  de 
ces  Princesncpcnians  qu’à  leur  intcrcdpatticulict, fans  foucy  du  general:  le  Preian  de 
Bidoux  Prieur  de  fainéà  Gilles  gouucrneur  de  L«ngo,vaillanc  liunT,ne,&  focccxperimcn- 
té  au  faiétdela  marine, Sc  qui  auoit  fi  valcureufcment  rcpouficIcsTutcsqui  vouloiqpc 
entrer  en  fonI(le,conune  vous  auez  entendu,  vint  à Rhodes,  & le  fieur  Gabriel  Marti- 
, ncngucl'vn  des plusgrandsSc plus  cxperimcntczingcnieuxdcfuntempsyvintaufliàla 

foliacacion  du  Chcualier  Antoine  Bofie , Sc  feruie grandement  aux  Rhodiots  en  coures  ^ 
leurs  z&ircs  J aulll  fùc-il  beaucoup  honoré  parle  feigneur  grand  htaidrc,qui  luy  donna  la 
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prantlc  CrOix,  auccqucsvnetxpcâatiue  de  la  première  dignité  vacante  , & cependant 
«doi«e  certs  efeus  de  penfion , qui  lay  efloient  donnez  fur  le  trefor , auecques  la  charge  de 
Ja  plufpart  des  gens  de  guerre,  la  furintendance  furies  fortifications  ii  réparations.  Vn 
certain  ChreftienaulTi  natif  de  Bonifacc  ,cfcl.iiie  enl'armee  Turque, qui  s’dlloit  marié 

àKilfe.efchappa  des  mains  de  fon  maiRrç,feiettaenlamer,&;  s’en  vintà  nageparrêf-  

,pace  d^fixmilles,  iufquesau  riüage  de  la  tour  làinilNicoIas.futprcfentcau  grand  Mai- 
lire,  8c  déclara  qu’fh  l’armée  il  y auoitenuiron  deux  cens  quatre-vingts  voiles,  la  pluf- 
part  mal  armez,  &^ùily  auoltbeauc^pdiC^ircftiens  retenus  par  force,  mefmement  l'aimte 
des  laniflaires  qui  flioient  mal  Conte*  penfans  que  l'armée  deuil  aller  en  I*bnant;_que 
b principale  efperance  des  Turcs  efloient  les  mines,  8c  oueMullapliaclloic  general  de 
l'armée  de  mer,  8c  de  celle  de  terre,  8c  CurrogliLorfaire  pilote  general i quel- 
ques autres  dclaues  çfehapperent  encores  qui  dirent  la  mcfme  cliofe  , toutcsfdis  de 
crainte  defurprifconn’yadiouflapointdefoy,  8c  Ijs  mit-on  en  vn  quartier  à part  aucc 
des  gardes. 

L’a  r m e'e  Turquefquc  cependant  demeura  treize  iours  fans  tirer  ,ny  faireautre  ef- 
fort, attendant  que  l’armée  de  terrç , qui  efloit  par  les  riuiercs  de  la  Lycie  eufl  pafWcn  . 

rifle,  8c  toutesfobil  y auoit  toufiours  quelques  gens  de  cheual  qui  vol  tigeoient  à l’entour 
de  la  ville , pour  en  reconnoillre  laforme8c  laficuation  , qui  elloft  fort  agréable  à voir, 
cftSntdeforme ronde,  e'nrichie de  clochers 8c de fupCrbesbaflimens  ,qui  receuoitdans 
foy  vnportfquielloitauiri  de  formerondc)enuironncMehellesmailbns,dcfottequ’cl-  , 
lercprzfcnroitproprcment  vncroifTant.  Mais  comme  ellecll  alTiÇ:  en  vne  plaine,  aulli, 
peut-elle  élire  afliegée  dfc  tous  collez,  car  le  port  regardant  le  Septentrion,  cil  Iculemcnt 
enclos  dans  la  mer,  8C#  relie  de  la  ville  tend  au  Ponant , enceinte  au  demeurant  d’vne 
triple  muraille,  8c  fottifiécdcpluficursboaleucits,lctuut  departy  en  quaftiers,  les  Fran-  u *ille  Je 
cois  tenansle  canton  depuis  latourFranqucouFrançoifc,iufqucsilaportcfainél  Am-  ^ 

Dtoife,paf  laqdcllconpaflepoui'allcîau  mont  Philerme,où  Splyman  auoit  fait  ballu: 
•vnfott,aulicu  oùclVqitlacbapelle  NoftreDam^pout  fa  perlbnnc  8c  pour  s’y  recréer. 

A cette  trouppfccommandoit,  foas  l'(nfeignc  fCTncc  de  fleurs  de  Lys , félon  quclqucs- 
vni,leanAubin,8cf«lonlcsaucresIoachimdefainaAubin,  depuis  la  porte  fainaÀm- 
. broifciuf(piesàtellcdefain£Kàcorge  onvo/oit  les  pannonccauxfemezd’Aigles,quâr- 
• tiet  député  pour  la  polie  d’ Alemagne , fut  laquelle  commandoit  Chrillophle  Valdener. 

A près  fuiuoient  ceux  d’ Auucrgne,for  lesquels  commandoit  Raymond  R iccatd , auoy  G- 
•^^cz  deccuxd’Ati^qp  8c  dbÇaflillc,aucrqiics  leurs  dhefs  Ican  do  Barbaran , 8c  F.rnaud  Uct»  to  Uw» 

, Solicr, tous lefqucis efloient pofez aux  lieux  les  plus  d4ngercu\, à caufe  que  dclcurco-'l"*™'"' 
^élc  foflcn’elloitguctes profond,  n/ s'cllendoit  guctes  en  fa  largeur.  Au  cinquiefmc 
lieu  efloient  les  Anglois,  commandez  par  Guillaume  Ouaxon , parmy  lelquels  eflôit  le 
■c5c'gueurgtandMaiftrc.*Lesltalienselloienttous  les dcrnietsi,'qui deffeddoient le  collé 
■ que  Pyrrus  Balla  alfailloit  iThomas  de  .Schefild  Sencfchal  du  grand  Maiflte,  futfaia 
a|iitaincdu  nuflifde  la  porte  faina  Antdfcie,  Scdeccluy  duiardindugrandMaiftcc,Sc 
du  palais, où  ily  auoit  grande  quantifo  d'attiilcrie , 8c  le  Chcualier  de  BrclTollcs  Morte-*  .. 
lois  fon  lieutenant. 

Eu  tfmefme  temps  la  ville  de  Rhodes  penfacflreruincc,  non  par  laprôüclTcjJcscn- 
*.ifcmiç  de  dehors,  mais  par  la  malice  de  ceux  de  dedans.  Car_^neTurquc  cfclaue.  d’vn 
citoyen  dcsplo5nchesdclaviltc,ayantgagnéquelqucs  vnsà  Iqdiguc,  auoit  de^ibctc  de 
• mottrele  feu  pactous  lcscoin‘^sd4lacitc,tandis  que  ceux  de  dehors  drelferoicnt  quel-  . 
qucéfcarmouche  : mais  la  chofe  rflant  defcouucttc , cette  mal-hcureulc  femme  8c  les  füf*  ^ 
complicesforentpris  8c  gefnez,  qui  confclfercnt  tous  leur  entreprife,  non  pas  elle' à qui  Taujiic. 
ny  Içsbattdlcsnylesgchtnnes.nylc  defpitmefmc  de  ceux  qui  la  gehenuoient  plus  ai-  • 
nemenu(afin  qu’il  nefûft  dia  qu’vpe  femme  les  cull  furmontcz)nepeurcnt  tant  gagner 
fur  cUe  qu’elle  ne  mcfprifafl,  auecques  vne  grande  conftancc,  la  qucllion,  8c  qu’elle  ne  PoniJjeftm» 

■ pcrfcucrall  en  fes  dénégations,  qui  luy  feruirent  toutesfois  de  peu  ; çar  les  autres  l’avans  ^ 
acculée,  ils  f ircnttous  punis  de  mort  comme  traillrcs  Eftantdoncqucs  l’armée  de  terre 
des  Tuçcs  paflec  en  l’Illc  de-Rhodcs,ils  commencèrent  à planter  leurs  pauillons,îcanéoit 
leur  camp  en  lieu  couuertdc  l’artillerie  de  la  ville,  mctta||  à terre  la  leur  pour  la  monter, 
aflufler,  foire  leurs  approches,  8c  ttauailler  aux  tranchées  ; mais  tandis  quctoutcs  çcs  cho- 
ies s'appceflaicat , le  BafTapournclaiircr  fes  foldattcnoyliiicté,  plulloflquc  pouf  cfpc-  ’ 
rance  quHI  cbft  de  foire  quelque  grahd  dommagcauxChrellicns,fi»drcircrvn  mantclcr, 
fouslcquclayantfoiâmcttre  quelques  pièces  pour  tiret  aux  deflences  de  la  polie  d’An- 
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gleterrc  &d'Efpagne,rartiIlcrie  de  la  ville  le  ruina  incontiiftnt& y tua  lei  canonniers.  Il 
rcfailit  aptes  d'vne colline  k monragneue  voifinc  de  ta  ville, où  eftoit  laclùpcl#  de* 
Lri  Tore.  lainaCormc  & lâinûDamian,  regardant  droiû  à la  pofte  d'Angleterre  Sc  d’Éfpaenc  ■ 
rt-.niiiiii  maisccttuy-cy  ne  leur  fur  pas  plusVtiloquele  precedent , tout  ayant  elle  mis  en  pièces 
Rhoilei.  par  l’artillerie  desRhodiots-,  ilcftvray  quetoutcecyne  rcfairoitqu’auecqiiesdcspiedks 
de  campagne  pour  les  amufe/icar  cependant  Üdreilbit  des  terrane^&faifoit  ^itedes* 
tranchées  &:  des  leuées  tout  autour  de  la  ville,  & aux  lieux  principal  Aient  qu’il  preten- 
doit  battre  ^arrachant  des  rochers  qui  euQcnt  fcniblé  impollibles  à rajiuct,&:  employant 
» cetrauail  lesfoixante  nulle  pionniers  que  nous “ons  dift  cy-de(lus.  Mais  lesChcua-  . 
Scotirotiici  liets  ne  demeutoient  pas  cepen^nt  en  repos,  car  ils  faifoient  à tous  propos  des  Ibrticx 
ajtui  aJiuo-  Cm.  jjyjj  cnncmis,où  ils  auoient  toufiours  de  l’a  Juantage,lcs  rembarrans  valeurculcmcnt, 

&c  les  empefehans  de  continuer  leurs  tranchées  : mais  comme  cel}  ne  fc  pouuoit  faire 
qu’il  n’y  demeuraft  toufiours  quelquÿn  des  leurs.  Je  comme  vn  feul  homme  leur  eftoit 
LtgtiaHai  plusdepcrtc  quclamottde  mille  de  Icursenficmis  nelcur  eftoit  degain,  le  grand  MaT- 
n<t<juiuefiui  htcdeltcndit  de  ne  plus  fortir.  Il  anoit  quant  à luy  quitte  fon  palais  & s’eftoit  logéàfain- 
fdau.  ûi^larie  dclaviaoire,leplus  foible  heudelavi{le,âcoùlesTurcsauxfiegcs  precedens 
auoleiK  faicl  leurs  pim  grands  efforts. 

Or.  lesTutes  ne  trouuant  plus  d’empefehemeni  pat  les  forties,  auancerent  aulGpIiis. 
librement  leur  artillerie , fi  bienqu’ils  cute’ht  moyen  dedreffer  en  diuers  lieux  foixîfité 
. mantelets,dcfquels  l’artillerie  desRhôdiotsrenuetlâ^vnc  partie  8c  en  demeura  trentc- 
No.TbK  if  tbacun  deiquels  ils  y auoit  trois  canons  : la  princip4c  batterie  fut  coûtée  les 

l’ai oiîèiK  polies  d’ A nglctette,  de  Proucnce,  d'Erpagne  8c  d'Italie.  L’attiirerie  T urquefquc  conC- 

dciTuic».  ftoit  en  fix  pièces  de  Bronze,  qunîroient  trois  palmes  8c  demie  de  rondeur , quin- 
ze pièces  de  fer  8c  de  bronze  , quTpônoicnt  de  cinq  à fix  palmes  : douze  groffes  piè- 
ces qui  portoient  de  neuf  à dix  palmes , 8c  deux  rmi  en  tiroient  d’onze  ; quinze 
doubles  canons , & douze  bafilics , quant  ù l’artifteriê  moyenne , elle  eftoit  en  nom- 
infiny  , auecquçs  toutes  Icfquclks  pièces  les  Turcs- drefferent  vne  grande  Sc 
ne  U Tiiic.  tcriible  batterie  ic’eftoitcoutcsfoi^anTgrand  effaH.  Mais  comme  le  brinc  couroit  que 
depuisla  première  armée  il  eftoit  encore  venu  au  camp  desTutes  plus  de  cent  mille 
hommes,  ( ce  qui  pouuoit  bien  eftre,  mais  cefiit apres  l’afriuicde  Solylnan.)  Legrand 
Gtdiimrau.  Maiftt*  voulant  eftre  informédes  deffeins  de  fes  ennemis  ; il  fe  prelcnta  vn  marinierni.  y 
gtan_d  ««  tifde  Trebifonde, qui  eftoit  au  feruice  de  la  Relipon  , auecques  fept  ouhuidieunes 
hommes  de  les  amis,  lefquelss'oftîllcnt  de  fe  faire  rafer  8c  veTlie  à.la  Turque  , puis 
•chargeahs  de  melons,  concombres  8c  autres  fruiûs , s’embarquèrent  la  nuiél  fiiiuante  1 8c  « 
ayansfaiélen  forte  que  d’euiter  la  rencontre  des  galeris Turques  ,ils  s’eftargirent  bida» 
auaritenmer,  8cdelàreuindrentàl'tube  du  iour  contre  i'ille  de  Rhodes,  comme  s’ils 
euffentparry^  Turquie,  8c  fe  rendirent  au  cap  le  plus  prochain  delà  Lycie,  ourles 
. marchands  s'affcmbloient  de  tous  collez  pourvendre  des  viures  8c  autres  raftraifehiffe-  ^ 
niens  à ceux  de  l’armée.  Là  commenccrcnt-fc  de  vendre  leurs  fruiéb  aux  Turcs  , 

. Oilcmandct  librement  des  nouuclles  de  l'armée  -,  de^uoy  Us  autres  qui  les  prenoient  pour  • 

Turcs  naturels,  les  rendirent  contons  ,8c  leurs  direnétout  cequiTepaffoitau  camp.  Les 
nofirci  ayaiis  tout  vendu  leur  marchandife , 8c  apjJris  d’eux  f e qu’ils  defiroient  Içaiioir , f 
feignirent  de  fe  vouloir  retirer  chez  eux,  8c  alors  quelques  Turcs  qui  s’ennuyoient  des  ^ 
périls  8c  ^es  nialaifes  qu’)|scommençoient  de  fuuffrir  en  cette  guerre,  les  prièrent  de  les-' 
pafferdansleiniiarqueenTurquie.Lesmarinictss’exdufeÆnt  fiircequ’ils  nepouuoicnt  - 
c'iJTàrci.  receuoic  tant  degensen  leur  vailTeau,  8c  apres  quelques  legeres  dilputes,  finalement  ils  - 
cntecéutcnt  deux,8cs’enargirent  enmer.Maisla  nuiû  venue,  fous  prétexte  de  vouloir  ' 

- * prendreledeffusdu  vent, s’approchercntdela  toutfainâNico1as,Sc  entrïi€ntau  port, 

«ox  c'heoà*-"'  ptefentans  aufeigneutgtandMaiftre  Ics  deuxTutcs  pieds8c  poings  liez,  qui  bailla  char- 
*"mV°*ir'  dclesoûyr  auPtieurdefainflGillesScà  Mattinengue,  lefquds  les  menèrent  fufle 

clocherdcfainéUcan,  8c  regardant  vers  le  camp  des  'Turcs, leur  monfttcrent  les  quar-  ’ 
tiers  du  camp , declarans  les  chefs  de  l’armée , le  nombre  des  gens  de  guerre , qu‘on  te-  ' 

Ici  Turcs  “1“®  Solyman  y déuoit  bicn-toft  venir , que  les  foldats  perdoient  courage , 8c  fis 

s'cuoufcusde  mucinoienccoiitre  leurs capitqjpes , d'autant  qu'ils  s’ennuypient  de'  cette  guerre, où  ils 
u’clio?  '*•'  i qu’ils  aboient  efté  amenez  à la  boucherie , tenant  l’cntreprife  impolfible,  8c  au- 

ne ou  piti  tf JJ jçU ^jfeouts,  aufquelsonn’adioufta  pas  grande foy, pour fcmblet trop aduantageux 
pour  lesChreftiens,8c  toutesfoisilsfetrouuerent  véritables  :ils  difoiezit  aulTique  Solyr 
ntan  deuoit  venir  pour  applaifer  cette  mutinerie.  Et  de  fiùél  le  Baila  P'yrrus  craignant 
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quelque  chofe  de  pis  voyant  que  le  lôlda»  s’émancipant  .de  l’anciqpne  difcipline , ou<  • 

blioit  l’on  deuoit  Jt  Vobcyflâncequ’ildeuoit  rendreàfcs capitaines,  auoit  depefehevers  Pyrtm  Bidà. 
(dii  Empcteut.pout  luy  faire  entendre  tout  ce  defordre,  aclefupplicr  déballer  fa  ve- J'"' 
nue  le  plus  qu'il  pourtoit,  fapcefcnce  eflant  tres-neCelTaire  en  l'armée  . la  vaillance  des 
Æroifea  ayant  tellement  eflonnc  les  Ibldats  qu’ils  aimoient  mieux  quitterlcurscapitai- 
ncs  ,que  cfc  s’expofenà  la  metcy  du  tranchant  de  leur  efpéc.  Solyman  ayant  entendu  ces 
nouuelles , iugea  bien  que  la  diligence  ellojt  neccITaite,  te  pour  ce  ayant  pade  l' Afie  mi-  • 
neut  ^grandes  ioumees  iufqucs  auFifque,iltiauerrale  canal  fur  vne  galère.  Se  atriua 
aufamplccinquierme  des  Calendes  de  Septen^re.ditde  Fontaines,qui  fermt  le  vingt-  Soirmao  ta 
huiâicrme  ioutd’Aouft.ToutcsfoisBulloiredc  l’Ordre  de  fainû  Ican  do  Hierulâlcm,  *'“*'■ 
ditlèvingt-hui£liefmeiour,dc  luillet;  Uy  fiit  rcccuen  grand  triomphe,  Se  s’en  alla  Iq-' 
ger  en  vn  lieu  appelle  Mcgalandra.enuironà  quatft  ou  cinq  milles  de  la  ville,  hors  la  • 

ponce  du  canon.  comme  ilcull  allcmblé  Ton  confeil , pour  fçauoir  d'od  proccdoient 
ces  defordres , & qui  en  olloicnt  les  autheurs , & en  ayant  appris  plus  qu’il  n’eri  deliroit, 
il  entra  en  telle  colère,  qu'il  en  vouloir  faire  dé  tous  vne  ttcs-rigourcuft  punition,  ^^i$  coi"trt”*oVt° 
Pymis  Baflâ  luy  remonllrant  que  cenc  mOtinerie  procedoit  pluftod  de  la  ctainte  du  ic.  foi.'aii, 
danger  que  de  rébellion , que  l’authoritc  de  fa  Majellé  les  rameneroit  facilement  en  leur  P“ 
dcuoir,SC  feferoit  tendre  toute  obcylTance, qu’il  fc  falloir  donner  de  garde  d’vfcr  de 
trop  de  rigueur , principaletfient  à l'cndroiét  des  vieux  foldats  en  vne  affaire  de  telle  im-  • 

ponance,  icen  laquelle  ils  ne  fe  pouuoicnt  palTcr  d’eux, s’il  ne  vouloir  leuer  le  liege, 
qui  ferok  vne  griçdc  tachcàta  réputation  du  nom  O rhomaniQ^d  luyconfeilloitreu- 
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lement  de  leur  faire  paroiftre  l'aigreur  de  Ion  relTcnrirnent  en  paroles , & les  aya^t 
afTembfcc  qu’auecques  la  fplendeut  df  fa  Majellé , il  conioignill  la  feuerité  des  remon 
ll^ilranccs.quc  cclalcroitfufhfant pour  leur  apporter  delaterrcut  Se  r’animer  leurs  coiA- 

■ i^es.  Ces  raifons  ayansadoucy  lecourrouxde  Solyman, ilcommanda^Pyrrus'dcfairf 
. allcmblcr  l’armée , nuis  il  voulut  que  ce  fud  fais  armes  : encorcs  quelques-vAs  adiou- 

(lentqi^’illeslic  prollemeren  terre,  ayant  faiû  faire  vne  haye  tout  àtl'cntour  de  quinze 
mille  hommes  de  pied  aimez,  qu'il  auoitamenez  quant&luy.'&crpendantilcftoitaf- 
( «lis  en  fon  trofnc  Royal,  couuert  d’vn  riche  dais  plein  de  majellé  quihiifoit  paroiflre  fôn 
indignation  en  fon  vifage  ; ayant  tourné  Tes  yeux  de  patt&  d’autre,  il  leur  parlaainli. 

S I i’anois  affaire  à des  foldats , ic  vous  euffe  permis  de  paioidre  deuant  nodre  hauteflê  _ 

' Iqs  armes  en  lamain , 8c  par  vne  mondre  generale  que  nousauions  intention  de  faire,  re-  tepri- 

icuA  autantvoscourages  pat  la  veuë  d'vne  C puidânte  a«née,  comme  elle  deuoit  app6r>  \ 

. ^rdctctteij|à  nos.enncmisimais  puis  queiefuis  forcé  de  parler  à de  chetifi  efclaues, 

■^si  plus  craintifs  que  des  lièvres , ne  peuuent  feulement  fouÆirlccry  de  l’cnncmy.  Se 
' qui  plùs  lafebes  que  des  femmes,  ne  peuuentparirlamoinareincommoditéicn  quelle 
podure  meritez-yous  paroidre  deuant  vodre  Souuerain  > de  quel  oeil  pouuez-vous  con-  ’ 
tem^cr  la  majtdé  I mpctialc,  quand  vodre  front  ed  plein  de  honte  J^d’ignominie  pour 
' • vodre  lafchcté  ? Il  faut  doneques  que  moy  qui  teçoy  toutes  ioyeufes  nouUelles  des  autres 
Prouinces , qui  depuis  nodre  heureux  aduenement  à l'Empire  auons  feeu  vaincre  les  re- 
bellions dclaSyrie, 8c prendre lafuperbe 8c forte  place  de Bcigradeila  tede  de latres- 

* ■ puidânte 8c  bclliqueufe  nation  des  Hongres, HéfchifTions  maintenant  deuant  vne  poi-  i 

gnéc  de  gens  qui  font  renfermez  là  dedans , non  encores  par  1;  valeur  de  l'aducrfairs, 
mais  par  la  lafchcté  desadiegeans  î Qm  cud  peu  croire  que  de  vieux  foldacs,expcrimcn-  * 

t^tez.  Se  qui  ontcombaru  Se  fur^onté  de  fi  vaillantes  nations  fous  les  aufpiccs  d^l'inuinci- 

■ ble  Selim,  tremblalTcnt  maintenant  de^frayeur  deuant  vne  lîmpic  place,  qui  n’cd  cncores 
mainterunc  dcffenduc  ny  maintenue  que  pat  fes  propres  forces  ( d nos  ancedres  cudênt  i 
voulu  fi  chèrement  efpargncr  leur  fang, l'Empire  des  Mufulmans  eud  ellé  bien  réduit 

au  petit  pied.  Comment  le  fodcnt-ilsrci^us  Icstnaidres  de  fi  grandes  8c  opulentes  Pro-  : 

* uinccs,  dompté  tant  de  peuples , pris  tant  de  fdhes  places , Se  faid  retentir  leurs  armes 

par  cous  les  cantons  de  1’ V nmers , linon  eu  s’expofans  aux  plus  hautes  8c  dangereufes  en- 
trepcifcsicrpercz-vous  que  ces  Croilëz,  qui  Ont  continucUemcnc  les  armes  à la  main  - 
dcudcnc  fevenirrendrepieds  8cpoingsliezàvollcemcccyà  lavcué^c  nodre  artillerie,  ^ 

Dcaufbn  de  nostucaircs’Cc  font  bedes  féroces  qui  font  là  tapies  dans  Icurcaueme.qui  , 

ne  vousquitceronciamaispatcraince,  maisà  fétet  de'valeur:  i’ay (ouccsfois  vnecccraino  . 

cfpctancc  de  les  dompter,  n’y  ayantrien  défi  fârrouche  qui  ne  fepuilfe  vainc/e  , ou  par  . 
force  ou  par  amour  -,  mais  conunenc  le  puis-ie  cfperct  auecques  vous'  qui  leur  donflkz 
délia  l’honncurdutriomphc  auparauatuqued’auoirobKnu  celuydelavidoiret 
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r ■-  Q_y  O Y i dcuanuvoftre  parcemcnton  n'entendoit.autrc  chofe  parmy  vos  dilcours  i5s- 

. snilicrs , & cn'vos  conuiues  que  des  grands  faiûs  d'armes  que  vous  dcuicz  faire  dçuwc 

cette  place  .vous  l’^ucz  délire , vous  vous  en  elles  refiouys  , Sc  maintenant  qu’il  &"ut 
’ voir  l'eftcdl.  de  ces  rodemontades  ,‘vous  feignez  du  nez , vous  quittez  vos  capitaincs.vous 

. foufpirez  apres  vos  foUiers , Sc  ne  cherchez  que  les  moyens  de  faire  rctraiâe.  Doiitez-  • 
vous  que  cesCheualicrsqui  ont  des  cfpies  de  toutes  parcs  ne  foienc  pas  informez  dKvos 
• dilTenrions  ou  pUilloll  polcronneriqs  î Pleuft  ÿ D i £ v que  ce  flift  pIulloA  vnc  lcdicion, 

car  elle  mucfniviigncroïc  plulloll  vnc  grandeur  de  courage  , Sc  nos  forces  oppolys  wx 
vollres,  faSorifées  comnle  elle  font  du  ciel , en  aucoient  aulTi  la  tadon  : mais  que  pcut*n 
^ faire  d'vn  courage  lafche  Sc  effemineîà  quoyeft  il^foptc  finon  à vfe^le  tranchant  de 
.rfrpcedcrcnncmyicari’ay  plulloll  ^folude  vieillir,  voire <Jc  moury- douane  cette  pla- 
• ce  .que  d'sn  reculer  d'vn  pas.  Mais  auparauancquecette  ignominie  m'arriuc,  ic  feray  i 

telle  iullice  des  coulpahles,  que  l'horreur  de  leur  fuppliccrcrareucniriccccurà  ceux  qui 
voudroiencimiter,  EtlàdelTus  ayant  faiâ  figne  anx  foldats  armez;  ils  commencèrent 
iGiim"srr°ni  à taire  vncrumAirScdefploycrles  armes  comme  auecques  inccmiqn  de  cailler  en  pièces 
multitude  dclarmée.-lâquellc  défia  toute  enfeuelie  dans  fa  propre  honte , 
lé»  Stuii.  P*}!*'  reproches  véritables  de  leur  Souuerain.vn  grand  filencc  les  auoic  rendus  comme 
hehetez.  ^ 

II,  Qv  A K D coud  COUP  la  crainte  de  lamortfefaifiiranc.lcutfitiecter  descris  pico*yabIes 

fa  miiouor  imploran^lamifcricordede  leur  Seigneur, auccquespromeiredemicintÊurcàraduenir, 
de  de  n'cfpargner  iamais  leur  fang  ic  leur  vie  pour  fa  hautélTe , qu'ils  cBalTctqieilt  d’otef- 
nauant  toutes  ces  terreursPaniques,  que  quelqu^mauuais  démon  leur  auoic  imprimées 
dans  rcfpric.  Lesplus  grands  mefmesderarméequiellpicnt  près  de  fa  pcefonne  le  fup- 
plioienc  en  toute  humilité  d'auoic  pitié  de  ces  pauuces  criminels  qui  auoiencplus  fâilly  •*  . " 
par  infif  mkc  qqe  par  malice , l’alTcurans  que  la  grâce  qu’ils  receuroienc  maintenant  de  la 
Mafcllé.lcs  obligcroit  à iamais  de  luyrandre  tout  fecuiceicobcyirancc;quej’ilsefloienc 
indignes  de  mifcricorde,  qu’il  le  fin  au  moins  pour  l'amour  des  bons  foldacs  qui  glloicnc 
. encore  méfiez  parrpy  eux,  iepar  toutes  les  Prouincesde  fa  domination.  Car  le  nomdes 

Mufulmans  tourneroit  en  rilcc  à tout  le  nom  Chrellien , lï  vlânt  maintenant  de  la  rigueur*  §, 
de  fa  iullice  on  vcnoïc  à fçauoir  la  clufe  de  IcurchalUment.  Les  foldats  cependant'  con-  ‘ 

lihoi  iti  s*  = **  <î“sSolyman  feignant  d’auoic  ellé  adoucy*  par  ces  , * 

at  iltf  'mtc  importunicez  de  d'auoir  changé  de  rcfolution , leur  pardonna,  à condition  Qu’ils  ferqiev 
pàtoillre  par  quelque  aélion  remarquable,  dont  on  leur  en  feroic  ^ien-coll  naillreroc> 
cafion , que  c’elloïc  plulloll  la  honte  de  leur  faute , fie  le  défit  de  l’amender  j|uji  leur  \ ' 

foie  yfer  de  tant  de  pticre^,quclacraintcdclapunicion.Alorscousd’vnevoix,fc(bub* 
meccans  à toutes  forces  de  fupplices  s’ils  manquoicncdorefiiauancàlcurdcuoir,So1yman 
rompit  raiTcmblce  remioyantchacun  dans  fa  tente , pour  fc  tenir  pcc^  quand  oi^euc  ; 
commanderoic.  A^rescelail  fit  venir  ceux  qui  auoicnccllécaufe  de  coucccdiuotce  ,dc'.  ‘ 
uanc  les  tribuns  vn  à va , lefquels  pleins  de  honte  fie  d'ignominie,  iurercnc  de  nouueau  de  yy 
périr  plulloll  dcuanc  cette  place,  que  de  reculer,  fie  de  manquer  à leur  Seigneur  de  toute  c 
obeyflance  fie  fidelité.  _ 

Cette  rcmonlltance apporta  beaucoup  dédommagé  aux Rhodiots,  car Içs  Turcs,  ' 
pour  faire  perdre  à leur  Souuefain  la  mauuaife  opinion  qu’il  auoiç  de  leur  valeur,  s'cSôr* 

Brlln  aîiiS  àl'cnuy  de  faite  le  plus  de  mal  qu’ils  pouuoient  àl^rscnqpmis.Concinuans  donc- 

ciéilcléc'i’  qucsicurffacccric  pl  us  violente  Se  terrible  qu’auparauanr,  ils  firent  encoces  cirer  de  gcoS4|  4 

Tuici.  canons  de  bronze  en  forme  de  mortlersqu’ils  plaptctcnt  cil  trois  diuers  lieux,  qui  toutes-  , 
foisne  tucccncqtie  vingt-cinq  hommesfie  le  Chcualicrde  Lionccl, encore qu’elicseuf 
fenctiré  1711;.  balles  de  marbre  fie  huiél  dem|ÿail  farcies  d’artifices  de  feu  , c’clloit  de 
le  Médecin  Certains  petits  bidets  ou  piftoictsde  la  groficur  du  doigt  pleins  de  matières  combulliblcs; 

Il  que  la  grofic  balle  allant  en  pièces  ( caFclleeftoitcreule)  tyspillolctsfailôiciicleurieu,  ^ 
mixe*<iu««'  * blêfibient  plus  deperfonncsquclesgroll'es:  toutesfois  le  Médecin  luif  ayant  donné 
U fjifoii  sua  gduis  aux  Turcs  du  peu  de  domnaage  ejub  tout  cela  lâilbic  aux  aOiegez , ils  firent  ceficr 
Cette  batterie.  Cependant  ils  craîiailloicnt  fans  rclafche  pour  aduancer  leurs  tranchées, 
encore  que  ruTillerïc  de  la  ville  tirall  fans  ccfic  contre  eux , ne  donnant  aucune  inccr- 
mifiionMcurubcuc qu’ils  n’cuircntadi^cvne  grande  leuée  entre  la  polie  d’Efpagnc 
fie  d’Auuqrgne,  fie  vne  autre  contre  celle  d'Inlie,  fie  là  dcITus  logèrent  des  pièces  qui 
Tnncktei  liwicnt  contre  Ics  dcfrencesdcsafliegez,aduançans  leurs  tranchées  iufqueslur  le  bord 
a-  r.....  deibiic  qu'ils  firent  quelques  ouucrcurcsàla  muraille  qui  ^clloic  de  leur  collé, 
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ft  'ayinitogé  lk,lcuribarqucbuficrs,ilM)roient  à cbuuert  contre  les  dcffcnccs  des  Rbo- 
diots.ifc  en  tuèrent  beaucoup.  Tous  leurs  principaux  dicfs  logèrent  aufli  d.ips  lÿurs^ran- 
chées,  le  general  Muftapba'contre  Icboulcucrt  d'Anglcrerre  , Pymis  Baira'contrc  ccluy 
dclapofte  d’Italie,  Achmctcontrc  celles  d’Efpignc  8£d’Anucrgne,auccqucs  l' Agi  des  Je  Lt- 
lanilTaitesf  leBeglierbcydcla  Nacoliecontreccllede  Prouence,  ccluy.de  la  Roimnic  ““j/” 
contre  lesiardinsdc  liipa  Antboinc  : la  batterie  commença  contre  la  porte  d'Alcmagne 
au  copnmcnccmcnt  d’ Aouft,  & d'aiitanc  quelle  ertoit  fbiblefc  fans  terre-  plein , le  grand 
Mairtrc  fit  incontrnent  faire  pardedans  des  fortifications , anecques  des  rctranchcmcns 
de  tereç,  gros  bois,  ais  Scfalcines,  ScfaifantioUcrrartilIerie  delà  porte  , du  camp,  du  pa- 
lais, 8c  antres  lieux  plus  relcuez,  ils  rompirent  l’artillerie  & 1^  maiicctcrs  dcsTUrcs,  qui 
s’ennuyant  dcleAefairc  fi  fouuent,!csoftcrcnt  dclk,ioinâ  qu’ils tiSoient  lapltifparten 
vain,parce  quelacofitrc-efcarpccrtoit  plus  haute  que  la  murailleiCcs  mantelccs  eftoict  ehiageuUu 
de  tettcforcbatcuë,8ccouuettc  par'dcbôrs  de  gros  ais  vnis , & litz  auccqucs  des  che-kmeiK. 
utoils,  defquels  les  canonnières  eltoicnr  fcrmics,  qui  s’ouuroicnt  toutesfois  pour  tirer,  8C 
le  f&moicnt  apres  que  le  coup  cftoit  tiré.  Mais  les  canonniers  de  Rhodes  tiroient  de  mite 
dans  les  canonnières  aulli-toll  qifils  les  voyoient  ouurir.rompâns  gc  demontans  plufieurs 
*de  leurs  pièces,  dont  les  efclars  tuoient  beaucoup  de  Turcs,  mais  l’heur  qu'ils  curent  en 
cela  fut  caufe  dcconfommct  la  plufpart  de  leur  poudredes  le  commencement, & le  fiege 
eft^t  long,  ils  en  curent  faute  depuis,  cncorcs^quc  le  grand  Mairtrc  fit  continuellement 
tirer  quatorze  de  fes  chenaux  à piller  le  faipcrtre  & autres  matières  propres  à faire  la  pou-  ,„Jànotne- 
dre  en  lieu  ferme  Si  gardé. LcsTurcs  ayanreu  aduispar  le  Médecin  luif,  que  routes  leurs  u«oail- 
critreprifes  cftoient  dcfcouucrtcs  par  le  moyen  du  clocher  de  fainfl  Ican , duquel  on 
voyoittoutcc  quife  fairoitdans1curcamp,ccqui  fut  caulc  qu'ils  tirèrent  contre  iel'ab-  bm. 
bati'rent  ; ce  qui  appoftavn  grand  defplailir  aux  habitans.Dc  là  ils  r’emmenerent  leur  bat-  . 
teric  vers  la  tour  lâinâ  Nicolas,  qu’ils  battircntdixiourscôtinucls  de  douze  gros  canons, 
auccqucs  fi  peu  d’effeû,  que  le  Beghcrbcy  voyant  qucccux  de  dedansluy  rompoient  fes 
inantclett,  il  les  lift  ofter  tous,  4c  dcmoqfcr  les  picce^lcs  faifant  pofcrlanuiâlurdc  gros 
plateaux  fans  gabion  nymantclct,  tirant  par  ce  moyen  toute  lanuiéten  feurctc,4Cleiour  coicieoibu- 
approchant  ilTcs  failbitcouutitdctcrrc&dc  fable  ; mais  comme  il  cuftdcfia  bien  tire  en- 
uiron  cinqccns  coups  de  canon,  & qu'il  euft  abbatu  vn  grand  pan  de  muraille  du  edfte 
du  Ponant,  4c  U muraille  du  rauclin,on  fût  tout  eftonne  qu’on  vit  paroiftre  vne  bonne 
muraille  toute  entière,  4c  tant  de  gens  pour  la  deffendre,  que  ces  dimcultcz  reprefentées 
àSolymân,il  fit  Icuer  de  là  cette  batterie. Maisau  mcfmetempsilscn.auoientdrefl^vne 
* autre  vers  les  portes  d’Angleterre  3c  d’Efpagnc,  àc  v plantèrent  des  canons  qui  tiroient  fix 
oufcptpalmcs  dcrondcur,aucunsdcncufou  de  dix , continuant  cette  batterie  vn  mois 
durant:  fl  qu’ils  abbatirent  la  nouuclle  muraille  du  terre- plein  d'Angleterre,  demeurant 
l’ancienne  en  (on  aiiticr,  4c  couferent  pat  leurs  tranchées  trois  grofles  pièces  dans  lesfof-  dtffiacti  Ju 
fez,  auccqucs  IcfqucUcs  ils  Icucrcnt  les  dcffcnccs  du  bartion  d’ Efpagnc , 4c  abbatirent  la 
muraille;  de  forte  que  les  Turcs  pouuoient  monter  par  les  ruines  lur  leur  bartion  , mais 
les  afficgez  ne  leur  faifoicncpasmoinsdcmal,cntr’autresvncoupdccoulcurino  donnéà 
trauers  vn  mantclct,fur  vne  pieceoù  elle  va  cinq  hommes, 4c  emporta  les  deux  iambes  au  „ 
mairtrc  canonnier  du  T urc,  qui  en  mourut,  dont  Solyman  rcccut  vn  tel  dcfplaifir,qu  11  dit  occii  d‘'0 
qu’il  euft  mieux  aimé  perdre  vu  de  fes  Baffats.  coupJet»B 

Or  ccsbattcriesncfefaifoicntpasfculemcnta9xlicuxquei‘aycottczcy-dcffiis,mais 
cncorcs  àtous  les  rauelins  4c  aux  autres  murailles  de  la  ville.  Durât  ces  cntrcfàiâcs  IcChc-  . 

ualfcr  Martincngue,voulîntfaircvoit  aux  Turcs, quelcs.Chcualicrs  ne  les  vouloient 
pasfairc  feulcmcntdonnetlapcurauccquesleurartillctie,  mais  qu'ils  auoient  affez  de  Pitmietefot: 
courage  pour  les  aller  attaquer  iufqucs  dans  leur  camp , apres  auoir  demandé  pcrmiffion 
au  grand  Mairtrc, fit fortirccntfoldats  choifis,conduitspat  Barthélemy  Sicilien , frète  '' 

feruant, '8cBcnoift.de  Scamarofc,rvti  de  ceux  qui  auoient  fuiqy  Martinenguc,  quidon- 
nerent  à l’impourueu  fur  les  tranchées , tuèrent  4c  cicarterent  ce  qu’ils  y trouuercnt , puis  i 

ictetircrent  promptement, par  ce  que  IcsTurcsvcnoicntàgroffcsrrouppcs  furcux,mais  l'unpoutota 
comme  ils  fc  tetiroient  en  delôrdtc  par  les  îardins,  ils  fiircnt  accueillis  de  l’-irtillcric  de 
Rhodes  qui  Icsprirftau  dcfcouucrt,  4ccntuavnc  bonne  partie.  Enuiron  ce  temps  il  ar- tb'Vi. 
riua  vngraqd<l^rt>rdtc  en  la  ville  de  Rhodes:  car  ainfi  qu’on  ramenoit  cent  ou  fix-vin<»cs 
■ efclaues  des  réfranchemens , ils  furent  rencontrez  par  de  icunes  Chcualicrs , qui  en  fra- 
ppèrent quelques  vnscnfolaftrant,  gcd’autant  qu’on  fonnoit  l’qlarme  en  la  ported’Au- 
uergne,  plufieurs  Chaualicrs  qui  y accouroient  crcuccnt  qu’ils  auoient  faiâ  quelque  tra- 
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Si  que  fanj  s’informer  autrement  du  faict^lslcs  lailletcnt  en  piepes-,  crtiinefut 
cUoeiiTtho  petite  perte  pour  le  befoin  qu’ils  auoieot  de  cette  (bnc  de  eens  oui  leur 

<!«•  apres  grandc'ïaute  fur  la  fin  du  fiege.  . 6 ren 

le  grand  Maiftre  eftoit  fort  en  peine  desdtdfeins  des  Turcs,  ny  s’iU  cftoicnt  refo- 
V.  lusTConner  qoclqueaflaut  general.il  auoitmefmcenuoyc  vn  elpion  qui s’eftoit perdu- 

E°ia  f*”  y”  Carpathio  Rhodiot,  s’offrit  à cette  defcouucrtc, auquel  comme  on  eiifî 

î’«ilct  jcf.  donne  vn  brigantin  auecques  vn  bon  nombre  de  foldats  vcAus  à la  Turque  il  ibrtit  du 
coftm,ant  touHouts  le  riuage . iufques  à la  FofTe,  où  il  v.d  q(.elques  Tura  qui  pre, 
Tojo.  noient  le  Irais  (ut  le  bord  de  la  mer,  qui  le  defcouurirent  incontinent;  mais  le  lUiodioe 
fai^traflcurclcutdittouthautcnlanMeTurqucfquc  qu'ils  vinflent  à luy,  æ quclc 
^fla  les  dcmandou.ce  qu’ils  crtircnt  facilement , & s’en  allant  k lu#mrercnt  d^s  lo 
Il  eaccutt  bngan  tin  : l’vn  d’eua  toiitesfois  fc  tcconncur  bien-toft,  & tirant  vnîbufteau  en  donna  vn 
(oî’Mim!'  Rj'odiotcnlacuifTc.maiscettuy-cy  ayant'mis  la  main  au  cimeterre,  Iny  coupa 

la  tefte  qu  il  emporta,  & emmena  les  autres  Turcs  quant  4:  luy , qui  cAoicni  vbze 
* Maiftrc  , qui  luy  fit  vnc  fort  ample  rccompcnfc  d vn-  fiboiî 

RtiimeKt-  L ' s Turcs  Cependant continuoient  lcurbatteriefansintermiflion,(îqu’avinsfaiadc’ 
a"  T"i  P"".’  Martinengue  qui  auoit  la  ebarge  das fortifications  pour  y 

remédier , fit  plufieurs  retranclicmens^  barricades  fur  les  muraiUes , fur  lefqucllcsil  lo- 

gcoitgraiidc  quantité  d’artillerie,  quitirolt  continuellement  dans  les  trancliécs,d^uc- 
rcntgrandnombrcdeTurcs,commçfaifoicfltau(ridcsfoldats  qu’il  auoit  logez  fur  la 
eouucrturedes  maifons.&qui  ritoicntdutantrafTaut.  Mais  les  Turcs  firent  vnc  contre- 
batterie , plantant  deux  canons  au  iatdin  de  Maupas , d’où  ils  tiroient  à Hanc  S:  tout  dii 
, long  de  la  tranchée  outre  ce  quelques  coupsperdus  dans  la  ville,  nTais  tou/ccla  n’aduan- 
çoit  rien  peureux,  finon  de  ruiner  quelques  maifons.  Or  auoicnt-ils  faiû  vnc  brcfclieaf- 
rczraifonnablc,  toutesfois  voulant , s’il cftoit  polTible  aller  k coiiuert  iufques  au  pied  fans 
cft  te  endommagez  de  l’artillerie , il.portoicnt  ftyce  terre  pour  combler  lefofTé  j mais  les 
alliegcz  lonans  des  cafematcs,cmportoicnt  toute  cette  terre,  & les  Turcs  d’ailleurs  pour 
les  en  empefeher  auoicnt  de  longues  harquebufes  derrière  les  murailles  de  la  contr’efear- 
pe , dcrqucllcs  ils  tiroicnt  contre  ceux  qui  enttoient  danî  le  foUc . chacun  avant  en  ce  fai- 

wc  le  baftioa  ^ ^ Ic  oaition  d Efpagnc , duquel  toutes  les  dcffcnccs  furent  enlcuccs  quelque 
a’fXf.goc.  dilmcnccqii’ony  peuft  mettre  pour  les  reparer,  car  on  tient  qu’ily  eut  tel  iour  qu’il  fut 
tircTontre  les  murailles  de  ce  baAion  Je  clc  ccluy  d’Angleterre,  plus  de  140.  coups  de  ca- 
non, fans  l’artiIlcric  qui  tiroit  tout  le  iour  tout  à l’entour  de  la  ville. 

Ce  s chofesfefaifoicntainfik  laveue  d’vnchacun,  mais  les  Turcsqui-virentqu’ily  fai- 

Mm.,ii,„r,  I ' " homines,fc  mirenf  à faire  des  mines  en  tcllcdi- 

q liEiit  de  *'(^“•<1“  en  peu  de  lours  des  fix  parts  de  la  vi  llc.lcs  cinq  fc  trouuçrct  cauccsiac  minces: 
Ijmeiqoelei  aulli  ditonqu  il  y auoit  iufques  à quarante  mines,  lefquellcs  toutesfois  leur  forent  pref- 
Rb^e.'‘“'‘  2‘’"°“'=5'"“'''cs.pdhrlçs  contrcmincs  que  ceux  de  Rhodes faifoicm tout k l’entour 
Si  principalement  par  des  tranchées  qu’on  fit  ijiuct  fous  terre,  parle  moyen  dcfqucllcs 
lis  rcconnoilloient  ayfcmcnt  les  mines , en  preftans  Korcillc  k des  bacins  & tambours  bien 
tendus  4:  dcsroiinccccsicclacn  fit  appcrccuoir  vnc  entre  autres  au  milieu  du  fofTc  de 
DcrcoixKiiii  Pioucncc  , quicommenjoit  k l’EgliredcS.IcandcIaFontainc,  laquelle  Marcineneue' 
«.«a//i'.‘  '“y-merme  des hanls  de  poudre  qu’il  enflammaauee  dej 

«lit.  trompes  de  feu,  quicmbralercnt  Si  cftoulTcrcnc  les  Turcs  qui. cftoicnt  dcdansimais  ccllo 

qui  les  cfpouuanta  le  plus,  s’en  fut  vne  qui  venoit  iufques  fous  fcbouleuert  d’Aiiglctcrré,. 
quiioüa  le  lixicfmc,  ou  félon  les  autres  Icquatricfinc  iour  dcScptcmbte,auecqucs  telle; 
violence  qu’elle  cfbranla  toute  la  ville,comme  d’yn  tcrrc-trcmblc , Si  renuerfa  plus  de  • . 
Icpt  cannes  de  la  muraill^faifanttombcrtant  de  ftarrain , & tcmplinkiit  tellement  le  ' 
Premier  if.  ‘oHc, qucIcsTutcs  voyans  la  montée  facile  au  baftion, comme  ils fctcnoicnttoufioùre 
iTbti‘1”"  ^ pour  donner  dcdaiisoùl’occafion  fe  prcfcnteroiik  propos  ,iUvin- 

dtent  furiculcment  a I’aflkut,gagiiaiis  d’abord  le  deffus  dubaftion,4.'y  planrcreiit  fepe- 
cnrcigncs,4£s’cnfoircntrenduslcsmaiftrcsn’cuftcft6  vn  retranchement  que  le  Bailly 
Martiiwnguc  y auoit  fait  le  iour  precedent , qui  demeura  entier  k quatre  pieds  près  de  li 
oufimfcitlaruincdc  la  mine  1 cela  arreft^  tout  court  les  alTailIans  , 4:  •cependant  les 
Clicuabcrs  vindrcnt  au  fccouts , & entre  autres  le  grand  Maiftrc , lequel  koif  pour  * 
lots  à 1 EgUfe  a V efprcs  tout  arme  neaiitmouis , Comme  il  eftoit  ordinairement  : lequel 
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au  bruit  que  fit  cette  grande  ruine , fc  douta  bien  que  c'eftoit  quelque  mine  qui  auoit 

ioiic,  & qu’infailliblement  l’enncmy  vicndroità  l'aluut.Or  cela  eftoit-ilatriuciuftcment  #'«»•  »»  («t 

lors  que  les  Preftres  cliantoicntT)  E v s i»  déuimum  mtum  ijiïe/iJi.  Ce  qui  le  fit  efcrier , 

ie  prendray  cecy  pour  bon  augure  , l 'enncmy  efi  procbc  5c  D t e v fe  halle  pour  élire  à 

noftre  ayde:5clà  deflus  prenant  tous  les  Cheualieri  qui  fetrouucrent  pour  lors  en  bon 

nombre  quiht  5c  luy  : Allons,  dit-il,  mes  amis,  changeons  nos  facrificcs  de  loiianees  en  cequ'iUiil 

d’autres  plus  imporrans  pour  la  gloire  de  D i E v,àrçauoir  celuydcnosvicspourladcf-  isi  cheu; 

fonce  de  laCiinfte  Religion , l'enncmy  penfe  auoir  ville  gagnée , mais  faifons  luy  Icnrit 

que  pour  chanter  le  triomphe , il  faut  premièrement  tirer  nollre  làng  que  d'abatre 

nos  murs. 

C E LA  dit,  il  marcha  luymermc  le  beau  premier  la  picque  en  la  main  5c  la  telle 
baiflee  contre  le  bataillon  , fuiuy  des  liens  auecques  tant  de  courage  qu'ils  firent 
bien-toll  lafcher  prife  à l’aduerfaire,  les  taillahs  en  pièces  de  toutes  parts  , fi  que  ••“Tiaciis; 
voyans  des  mes-huy  que  la  place  n’elloit  pas  tenable , ils  fc  fauuoient  comme  ils  pou- 
uoient,mais  c'elloit  auecques  tel  defordte , qu’ils  apportèrent  vne  grande  confufion 
patmy  ceux  qui  venoient  à leur  fecours  : les  vns  ny  les  autres  n’entendans  plus  les 
commandemens  de  leurs  capitaines,  ains  feulement  à fc  mettre  en  lieu  de  fcuretc: 

Q^nd  le  general  Mullapha , qui  voyoit  le  tout  de  fa  tranchée  , partit  incontinent 
d^amain,5c  s’en  vint  au  deuantdes  fiiyans,  leur  reprochant  leur  lafeheté,  5c  leur  f 
/ demandant  li  c’eftoit  lîi  i’eifcél  de  cette  vaillance  , laquelle  ils  auoient  tant  promife  i«  ficm  i 
à leur  Seigneur  , 5c  auecques  laquelle  ils  auoient  racheté  leur  vie  , il  commence  ï 
marcher  hardiment  vers  la  brefehe,  en  difant,  ÿii  aime  fon  honneur  me  fuiue  , car 
cette  brefehe  cil  le  liû  où  ie  veux  finir  mes  iours  pluftoft  que  de  reculer  : au  moiiu 
le  Seigneur  fcra-il'  alTcuré  de  ma  fidelité  , 5c  de  la  coUardife  de  ceux  qui  auront 
abandonné  leur  general  îi  vn  fi  grand  befoiii.  Sa  face  auftere  , les  paroles,  mais  fui 
tout  fon  aélion  , renouuelerent  les  coura|cs  des  Turcs , 5c  leur  firent  tourner  vifage 
vers  leurs  ennemis, mais  ils  auoient  alfaircades  hommes  qui  ne  fepayoient  point  deto- 
domonudes , 5c  qui  ne  quittoient  pas  vn  Icul  pouce  de  terre  fans  tirer  non  Iculcment  le 
fiing  des  veines  de  leurs  aduetlâires , ains  fans  y perdre  me  fines  vne  grande  abondance  du 
leur  : de  forte  que  la  hardielTe  de  Muftapha,ny  l'impetuolité  des  Turcs  n’y  gagnèrent  au- 
tre chofe  que  des  coups  : fi  que  ce  combat  ayant  délia  duré  plus  de  deux  heures  , 5c  la 
grefle  des  harquebufades,  des  pierres  5c  des  pots  à feu  continuant  de  tomber  fur  leuite- 
Ite , 5c  le  tranchant  de  l’elpée  des  Chcualicrs  les  entamant  de  toutes  parts , ils  furent  en 
fin  contrainéb  de  quitter  leur  entreprife  5c  de  tourner  le  dos.  Mais  ils  ne  trouuerent  nouaini  Cc 
pas  plusde  foulagement  enlafiiite  ,carles  canonniers  de  Rhodes  auoienc  affufté  vnel“'- 
grande  quantité  de  pièces  contre  le  bas  de  la  brefehe  , qu’ils  firctent  fur  les  Turcs 
fc  rcrirans  du  baftion , fi  qiAI  y en  eut  encores  là  plus  de  tuez  , qu’il  n’y  en  auoit  eu  au 
combat  : car  on  tient  qu’il  y mourut  deux  mille  Turcs  : de  Fontaines  dit  feulement 
mille  à cét  aflaut,  5c  des  Cnreftiens  douze  ou  quinze  , 5c  enuiron  quinze  ou  vingt 
de  blelTez  : enrr’autres  le  capitaine  des  galeres , Michel  d’Argillemont  d’vn  coup  de 
flefehe  qu’il  receut  en  rteil,5c  le  Cheualicr  de  Maufcllc  qui  portoit  l’cftcndard  du 
grand  Maiftre  d’vn  coup  d’harquebufe , le  Commandeur  de  Pomerols  mourut  aulfi  ce 
jour  là  d’vne  grolfe  fieure  qui  luy  eftoit  arriuée  d’ vne  chcutc , donc  il  n’auoic  pas  ?fté 
bien  panlc. 

Le  grand  Maiftre  fort  content  d’vn  fl  heureux  fiiccez,non  tant  pour  le  nombre  des 
morts  de  les  ennemis,  que  pour  l’excreme  danger  où  les  alFaircs  des  Cheualiers  auoient  aaisCett»: 
efté  réduites  par  le  moyen  de  cette  mine , fit  faite  ptocelllon  generale , 5c  des  prières  pu-  cti  fl».; 

bUques,  principalement  en  l’Eglife  fainél  lean,  pour  rendre  grâces  à D i E v de  là  viéloire: 
mais  cela  ne  fit  qu’animer  d’auançage  lecouragedeSolyman,5cdefcsBairacs,auirincrc-  ““'""“î: 
lafcherent-ils  rien  de  leur  entreprife,  ains  tafchoienc  couliours  de  faire  quelque  mine  qui 
leur  peuft  donner  entrée  dans  la  ville.  Or  en  fàifoient-ils  vne  qui  deuoit  lèrtir  à làinél  Ican 
’du  CololTc,  de  laquelle  les  Rhodiocs  fùrentaducrtis,  paf  le  Bailly  de  l’Illc  de  Rhodes  Di- 
dier du  Puy,  Cheualier  François,  qui  commandoit  au  fort  de  Feraclée,  petite  Ille  voiline; 
mandant  au  grand  Maillte , que  quelques-vns  fe  retirans  vers  luy  du  camp  enneiny , l’a- 
uoient  alTcuré  de  ce  chemin  (bullctrain , 5C  outre  ce  que  quelques  grands  5c  lignalez  Mniiicfn 
peifonnages  d’entt’eux  donnoient  aduis  aux  Turcs  de  tout  cc  qui  fe  pallbit.  Le  grand  '**’ 
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M*i(lte  fut  fort  «n  peine  decct  iduis,  toutesfoir  ayant  promis  me  notable  rccompcnce, 
tanta  eduy  qui  luy  defcouuritoit  le  premier  la  mine , que  le  nom  des  confpintcurs , il 
lailfa  là  la  pourfuitte  des  traiUrcs  defquels  il  ignoroit  les  noms,  fc  métrant  apres  à defeou- 
urir  la  mineifique  ncfçathantpointcnquellieunyen  quel  temps  trauaillo'icnt  ces  mi- 
neurs, pcrfonnen’ofoit  prendre  reposen  la  maifon,  te  n'y  auoit  femme  ny  enfant , qui 
auecques  les  artifices  accou(lume2,nefuft  au  guet,  mais  tout  leur  labeur  fut  mutile , iuf- 

3uesàccqiied'elle-mcrmc,cllcfedefcouurit  le  iieuficfiiie  de  Septembre  à fept  heures 
U matin  au  ballion  d' Anglctctie,  qui  mit  pat  terre  vne  canne  de  muraille , tout  auprès 
la  prccedcnce  mine  : mais  l’cfbranlcment  Je  le  bruit  en  furent  li  terribles , que  les  Chc- 
ualiers  etoyans  que  tout  le  ballion  renuerferoit,  fe  retirèrent  : les  T urcs  montant  au  mef- 
mc  temps , qui  s'aduancerent  iiifqucsaux  barricades  fans  crouiicraucuiie  refiftance. 

Mais  les  Cheualiersrcuenusbien-toft  de  leur  efpouuantc, retournèrent  incontinent 
àleurs  dcifences,  où  ils  firent  alTcz  paroifireauxdelpens  de  leurs  aduerfaires,  que  leur 
rctraiclen’auoit  point  efte  faute  de  cœur,  fique  lesTurcs  malmenez  de  toutes  parts, 
commencèrent  à faire  retraite  i quelques-vns  ont  dit  qu'ils  auoient  pris  l’cfpouuente  àla 
vcucdcrenfeigncde  la  Religion  ( qui  cft  vne  Croix  d'argent  en  champ  de  gueullcs)  Je 
qu'ils  fc  mirent  en  fiiitc,  rartiilctie  qui  titoit  cependant  du  bouleuert  du  Cofquin  en  fai- 
fint  vne  grande  tuerie.  Mais  taiity  a que  Mullaplia  ne  s'clloniiant  point  de  toutes  ces 
cliofes,  auecques  les  principaux  de  rarmcc,forcereiit'cncorcs  vne  fois  le  foldat  de  retour- 
ner à l'airaut,où  ils  firent  plus  mal  leurs  affaires  qu'au  preccdent.CarlesCheualicrs  ayans 
rccouuert  noiiuelles  forces , tant  par  la  viûoirc  toute  tecente,  que  par  le  fecours  qu'ils  rc- 
ceurent  alors  du  çrand  Maiflrc  fort  à propos , les  menèrent  li  mal  de  toutes  parts,  qu'en 
fin  bongté  maigre  qu’ils  en  euflent,  eux  & leurs  capitaines  furent  contraints  de  tourner 
le  dos  auecques  vne  tres-gardc  porte  i car  félon  quelques-vns , il  mourut  en  cet  alfauc 
vingt  mille'Turcs,  Je  félon  les  autres  trois  mille:  de  Fcncaines  ne  dittoucesfoisquc  deux 
mille  : Jcenrr’autrcs  trois  Saniacs  auecques  vne  enfeigneqiii  demeura  auxCheualierstcar 
lesTurcs  à cette  féconde  recharge  auoient  pénétré  lufqucs  aux  detfences  du  ballion, 
où  ils  auoient  mefmes  planté  quelques  enfeignes , qu'ils  retirèrent  par  apres  à la  faucur 
de  leur  feopeterie , qui  tiroit  derrière  la  contre-efearpe  : les  Chcualiers  mefmes  y penfe- 
renc  perdre  l'enfeigne  de  la  Religion , celuy  qui  la  portoit  loachin  de  Cluys , ayant  eu  vn 
ccilcreué,  mais  il  hit  promptement  fecouru  par  Ëmery  de  Ruyaux  Auucrgnac  , qui  la 
rclcua  comme  les  Turcs  s'en  vouloicnt  emparer.  Il  y auoit  cependant  vn  traillre-qui 
auoit  donné  aduis  que  la  ville  fc  pouuoit  prendre  par  le  quartier  des  Prouençaux,  où  les 
Turcs  auoient  faiél  vne  mine  ,àlaqueileil  promcttoit  ale  donner  lanuin  : mais  la  chofe 
ne  fuccedant  pas  comme  on  i'efperoit,  le  Balfa  Pyrriis  refolut  de  s'addcefTcr  conrrele 
rempart qu'auoit  iadis  faid  efleuer  le  grand  Maillre  Emerv  d'Amboife,qui  fuccedaà 
Pierre  d'AmbulTon.quiclloit  en  la  garde  des  Italiens  dé  faiftily  monta  par  furpri- 
lê,  tuant  tout  ce  qu'il  rencontra  defl'us,  qui  ne  penfoir  à rien  moins  qu'à  Ibuffrir  vn  allàut 
de  ce  collé-là;  toutesfoisony  courut  incontinent  au  fecours  i Je  bien  que  Pyrrus  Balfa 
s'opiniaRrah  à tenir  ferme,  pour  le  defir  qu’il  auoit  de  vaiigerla  mort  du  Saniaede  Ne- 
grepont,xué  d'vne  canonnade  le  iour  precedent ,(  Je  lequel  fût  autant  regretté  de  So- 
ly  man  qu'autre  de  l'armée , car  on  tient  qu’il  le  chcrifloit  fort:)fi  ell-cc  qu’il  y fit  fort  mal 
fcs*fl'aires.Toutcsfoisfanss’ellonncr,voyantcncctcndroiéllà  le  combat  fort  efchaulfé, 
il  iiigca  que  les  autres  lieux  feroienc  à demy  abandonnez;  Je  de  faiét  ayant  donné  le  fi- 
gnalà  ceux  qui  elloicntfous  la  Icucc  de  terre,  ils  allèrent  à grands  cris  auecques  cfchcl- 
Ics  affaillir  le  ballion  du  grand  Maiflrc  de  Carrette,  mais  ils  furebt  rcpouffezpar  IcChc- 
ualier  Dandclot  capitaine  du  ballion  ) auecques  l’aydc  des  citoyens  qui  y accoururent 
de  toutes  parts,  qui  auecques  force  pierres  Je  grenades  les  rcpoulfcrcnt  dans  le  foifé, 
apres  en  auoit  feit  mourir  vn  grand  nombre  : Je  cependant  l’artillerie  qui  elloit  fur  les 
flancs  des  baflions  de  Carrette , du  Cofquin,  Je  de  la  tour  d’Italie  tiroit  du  long  des  foffez 
fur  cette  cfpoiffc  multitude  dcTurcs  ,ou  il  fc  fit  vn  grand  carnage  : ce  qui  les  ellonna  de 
forte,  qu’ils  commencèrent  à quitter  le  rempart  d'Italie;  Et  Pyrras  mefmes  ayant  fait  con- 
tinuer ces  combats  auecques  vne  grande  obilination  par  l'efpacc  de  deux  heures , voyant 
que  rcfpouuente  auoit  faifi  les  liens  de  toutes  parts,  il  fit  Tonner  larctraiélc,laiiranclcccr- 
rc-plcin  Je  les  foffez  ionchez  de  corps  morrs  des  Turcs, en  plus  grand  nombrecncorc 
qu'aux  combats  prcccdens,  comme  aulfi  les  Rhodiots  y foulfrircnt  vne  notable  pccte,taiic 
des  Italiensque  desautres  nations- 

Mvst  AP  H A infiniment  defplaifant  que  toutes  leurs  entrept  ifes  reulfiflcnt  fi  mal,voyant 
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que  Solyman  s’ennuyoit  de  tant  de  perte  encore  que  luy  mcfmc  luy  en  euft  rendu  toutes 
chofes  fl  tacilcs, délibéra  de  dpnnccvntroifieffnealTaut  au  baftiond'Anglctcrre  , fe  joi- 
gnant auecques  Achmet-beg , qui  elloit  campé  entre  les  polies  d'Efpagne  &:  d'Auucr-  'B'»"* 

gne , conclud  auecques  luy , que  tandis  qu’U  aflâilleroit  d'vn  codé , luy  cependant  fc-  * 

toitiouet  fes  mines  ,&attaqucroit  de  l'autre  pourtoudours  feparcr  les  forces  des  alfic-  Aduntt. 
gez.  Cela  ainfi  refolu  entr’eux , le  Mercredy  dix-feptiefmc  iour  de  Septembre , Mu  lia-  ^ 
phadt  fortir  defestranct^scinqcompagq^de.Turcs  qui  alTaillirent à l'impourucu  le 
balUon , qui  ayans  grauy  fit  les  ruines  plantèrent  leurs  enfeignes  tout  auprès  des  rctran- 
chemens.s’offorceans  de  palTcr  outre  : mais  les  Rbodiots  y ellans  accourus  de  cous  codez, 
ilstepoulTcrenc  courageufement  cette  impecuofitc.  Mudapha  cependant  faifoit  tout  de- 
uoir  de  bon  Sc  généreux  Capitaine,  encourageancies  vns , Iccouranc  S£  menaçant  les  au- 
tres , promettanciccux-cy  de  hautes  8c  grandes  recompcnces , à ceux-là  de  rignomimc 
le  duchadimenci  mais  toutes  ces  menaces  8c  ces  promedes  na  leur  pcurcnc  taire  per- 
dre la  crainte  du  mal  prefent , edans  fetrez  de  fi  près , que  fans  penfer  aux  difcours  de  leur 
general , leur  efpritedoit  feulement  porté  à leur  propre  falut,  8c  à chercher  quelque  lieu  * . • 

de  retraiéle  afleuréc.  Les.chofes  fe  palTans  ainfi  du  codé  de  Mudapha,  Achmet  faifoit  ce- 
pendancioucr  lès  mines  .celle  d’Auuergne  n’ayant  point  faiû  d’effcél , 8c  celle  d’Efpa-  pooutitxu'cf- 
gne  renuerfé  deux  cannes  de  la  muraille  de  la  barbacane;coucesfois  il  ne  futpasplusheu- 
reux  defoncodé ^eMudaphaauoicedé  duficn:  caraullî-todque  lafiimce  rntpafTcc. 
les  Efpagnols  qui  voyoient  les  Turcs  monter  contre  leur  pode , les  rcpoulTcrent  aulfi 
courageufement  qu'auoient  fâiâ  les  Auuergnacs.ioinâ  la  menue  artillerie  qui  tiroir  fans 
celle  d es  lieux  plus  eminens,  qui  faifiiic  Iclon  l'ordinaire  vn  fort  grand  abbatis  ; fi  bien*  Achmet  te- 

3ue^n’y  ayant  plus  que  du  madacre  de  toutes  parts , on  ne  vid  plus  audi  que  du  defordre,  P""'*'- 
c là  confiifion  8c  de  la  fiiitc.fe  retirans  le  plus  vide  qu’ils  pouuoient  dans  leurs  tranchées: 
on  tient  qu’il  mourut  en  cet  adàut  plus  de  trois  mille  Tiftcs , 8C  du  code  de  ceux  de  Rho-  Nomhce  Cet 
des.Philippcd'AreillanduPricuredcCadillc^rt  vaillant Cheuaher^ 8c quAques  Rho- 
diots  des  plus  courageux. 

O R a iledé  parle  iqf-dedusd’vnMedccin  luif,  quiedoitrefidcnt  à Rhodes  appointé 
parle  Turc,  8c  qui  toutesfoislàifant  le  bon  valet,  fe  rendoit  fort  foigneux  à la  Iblicita- 
ciondes  malades  ,8c  faifoit  des  belles  cures,  maiscependant  il  aducrttdbit  Solyman  de 
tout  ce  qui  fe  palToit  dans  la  vflle.  Cettuy-cy  ,dcux  iours  apres  ce  troifiefmc  alTaut , dit  veu  MeCecio  l«{ 
tirant  vne  Heche  où  edoit  attachée  vnc  lettre  qu’ilenuoyoit  au  camp  As  T urcs  pour  leur 
donnerquclqueaduis;celafùccau(cdclcfaircprendreaucolec,ilncfcfitpas  beaucoup  efpû». 
ededre  fur  la  quedion , qu’il  ne  côfcITad  qu’il  elpioi  t pour  lesT urcs  qui  l’auoiet  enuoyé  là 
pour  cet  elfc£l,8c  qu’il  leur  auoit  défia  eferit  cinq  lcttres,8cdôné  diuers  aduis  des  manque-  , 

mctquijQUUoientellre  en  la  villc.lescxbortâsalacontinuationdu  ficge.Son  proceziuy  c„„jîi,a 
lût  faift,8c  fut  cqndamné  d'edre  efcartelé,8c  la  fentence  luy  edan  t prononcée, il  eut , à CC  efeatteU 

qu’on  dit,  grande  repenunce  de  fes  fautes  8c  mourut  bon  Chtedien.  Depuiscc  troifief- 
me  alTaut  les  Turcs  firent  iouct  quelques  mines , entr’auttes  vnc  près  du  badion  d’Au-  Mi»  Cct 
uetgne,  laquelle  ioua  auecques  wntd’impctuofité,  qu’elle  fit  trembler  toute  la  ville,  8C  '‘“'‘î 
fendit  du  haut  en  bas  la  muraille  du  terre-plein,  mais  celle  de  dehors  .demeura  entière. 

Les  Turcs  y auoient  fi  grande  efperance , qu'ils  s’edoient  mis  en  b.itaiHp  àttendans  qu’el- 
le iouad,  8c  fi  tod  qu’on  y eut  mis  le  feu  ils  lêictterent  dans  Icfolfé  , efperans  d’entrer-  * 
par  là  dans  11  ville  I mais  ayant  edé  la  plus  part  efucntcc,  tant  par  la  contre-mine  , que 
par  vn  rocher  qui  s’ouurit  par  la  violence  de  la  poudre , elle  ne  fit  pas  audi  grand  clfcél, 
comme  vous  aucz  peu  voirifibien  que  IcsTurçsvoyans  la  première  muraille  en  fon  en- 
tier, tournèrent  incontinent  vifage,  mais  ils  furent  conuoyez  par  l’artillerie  de  la  ville, 
quidrafiireux  par  les  flancs,  8c  qui  eTi  fit  demeurer  vn  bon  nombre.  Ce  qui  fut  caufe 
que  les  Badàts  voyans  tous  leurs  deffeings  fucceder  fi  mal , 8c  que  leurs  meilleurs  hom- 
mes edoientemportbzcncesafrauts,fansqu’ilseu(rcncencorcs  eu  iufqucs  alors  aucun 
aduantage , refolurent  de  donner  vn  adautgencral  : 8c  d’aflàillir  la  ville , en  vn  mcfmc 
temps  par  quatre  cndroiâs.  Car,  difoit  Mudapha  , il  fcmble  que  nous  ignorions  no-  LciBalTui  r< 
drepuiflknee,  nous  allons,  contre  les  R^diotsde  pair  à pair,  8c  comme  ils  n’ont  là  de- 
dansqu’vne  édité  de  gens  de  guerre  : ils%nt  aulfi  ayfcnicnt  le  delfiis  delà  plufpart  des 
nodresqui  n’ont  pas  tant  d’cxpericncc  en  l’art  miliuirc  ; mais  quand  nous  ferons  mar-  S'»'"*- 
cher  toute  nodre  armée  contreux,8c  que  nous  les  attaquerons  en  diuers  endroieb,  leurs 
forces  ainfi  diuisées , ne  feront  pas  ballantes  pout  refiderà  nodre  multitude.  Cet  aduis 
ayant eftéapprouué pat  Solyman, des  lanuiél  ils  firent  cirer  tant  de  canonnades  contre 
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cctmirqiûcouuroiclaminc  , qu'ils  le  mirent  D»r  terre,  Cqu'ils  curent  de  Ce  coftc-avno 
brclcheplus  que  raifonnablc  pour  venir  à l'alTaui,  & les  autres  BalTats  firent  battre  deux 
iourscontinuclsle  bouleuctt  d'Angleterre,  les  poftes  dc*Proucncc  & d'Efpagne , Se  le 
'terre-plein d'Italie , pour eflargir Se cxplanerd'auantage  lesbtefebes. 

S O L Y M A N mefines  pour  cIchaufFcr  de  plus  en  plus  le  courage  du  foldat  tout  relroidy 
par  le  fang  qu'il  auoit  perdu  aux  autres  cotnbats,firafrcmblcrlcs  chefs  Se  les  principaux 
d'cntr'cux,où  Icurayanrfaiâvoirqucc'cftoicà  certefois  qu'ils  deuoient  tirer  la rccom- 
penfe  de  leurs  labeurs , la  ville  clfant  dés  mnhuy'  Ti  fort  mincAe  renuerféc , quelle  clloic 
plus  dépendue  par  les  hommes  que  par  Tes  murailles,  que  leur  caoon  auoit  ipifcs  par  ter> 
rc  iufqucs  au  fondement.  Mais  n'cfics-vous  pas  des  hommes , difoir-il , aulTi  bien  qu'euxf 
n'e(l-ce  pas  vous  quicftcsauioutd'huy  latcrrcurdc  rVniucrs!  Se  qui  aucz  battu  comme 
vousauez  voulu  , tout  autant  de  nations  qui  felbncactaquccs  à vous,  Se  ont  voulu  &ire 
l'cfptcuuc  de  voflrc  valeur  ! Pourquoy  doneques  naurez-vous  pas  maintenant  la  raifbn  de 
ceux-cy,vcumcfmcs  que  vous  clics  pluficurs  milicrs  contre  vn  cent?  car  de  dire  qu'ils 
fomà  couiicrt  dansvnc  ville,  toutes  leurs  deffences  font  par  terre.  Se  nousyauons  faiél 
vue  telle  cxplanadc , que  ce  fera  plullod  leur  liurcr  vnc  bataille  qu'vn  aflâut. , le  ne  veux 
point  vous  mettre  en  conte  le  pillage  de  cette  ville  que  ie  vous  accorde  ; car  ce  icroit  met- 
tre la  vaillance  ( que  i'cfpetc  remarquer  en  vous  tous  à la  prife  d'iccllc  ) à trop  bas  prix: 
ma'is  ic  vous  propolc  les  derpouilicsde  la  delicicufc  Italie , Se  les  richcfics  que  la  fuperbe 
Romcaamairécsdcpuistantdcfieclcs  icaroflcr  Rhodes  aux  Chtcllicns,  qu'ed-ce au- 
tre cliofç  que  dcmamclcr  leur  fûrccrcfic  , pour  auoir  apres  vne  libre  entrée  dans  tou- 
,te  la  maifoii?  ce  que  ic  m'alfeiire  nous  arriucra,  li^vous  ne  voulez  vous  oublier  vous- 
mermes,  puis  qu'ils  font  dclailf.-z  par  ceifxcn  qui  ilscrpcroicnt  le  plus  de  fecours,Se  qui 
toutesfois  les  ont  lailTcz  au  befoin  ; ou  il  faudroit  qu’il  y eud  en  vous  vnc  extteme 
lafchctc.  Que  fiàtoutcecy  nou^voulonsadioudcrquclqucfoy  aux  chofes  qui  font  pré- 
dites de  n^is  , vous  truiiusrcz  que  la  couronne  triomphale  des  Monarques  Otho- 
mans  doit  edre  enrichie  dcccttc  belle  rcfTc.  Mars  pour  qui  cela  pcud-il  auoir  edé  pré- 
dit que  pour  nude  Maicdc  ? quel  de  nos  fuccclTeurs  pourra  mertr»  fus-pied  vne  plus  belle 
armée,  prendre  l'occafion  plus  à propos  que  nous  auoiis  faiélc  ? trouucr  les  Chrediens 
plusdiuirczqu'ilsrontàprcrent,&lcs  Rhodiotsplusfoibles  Se  plus  dcfpuurueiis  de  (ê- 
cours  î Se  puisi’attensrcffecldcsptomcircsqucvousraefittesilyaquclqucsiours.d'cx- 
picr  à fçauoir  la  $»utc  que  vous  suiez  cominilc  contre  nodre  hautclTc , par  quelque 
proUedê  fignaléc  ,carc’ed  maintenant  qu’il  cd  temps  de  l’accomplit.  l’ay  iufqucs  icy 
exeufé vos defroutes , furies  diincultezdulîcgcimais  fi  vous  n’emportez  à cette  fois  la 
viüoitc , Se  le  de  (fus  de  ce  combat , i’auray  fubjeél  d’aceufet  vodre  lafeheté  Se  vodtc  peu 
d’alfcûion  à nodre  fcruicc.  Faiâcs  doiic^ucs  en  forte  que  i'ayc  quelque  fubijide  cpa~ 
ccntcment.cat  toute  richefle  Se  grandeur  cdptomife  à ceux  qui  feront  paroidi^a  gran- 
deur de  leur  courage , comme  au  contraire  toute  forte  de  mifcrc  Se  d’ignominie  attend 
ceux  qui  fc  potreront  lafehement  : car  quant  à moy  , le  feul  contentement , Se  le  plus 
grand  Se  fauourcux  ftuiû  que  nous  cfpcrions  recueillir  de  vodtc  viidoirc , c'ed  d’auoir 
pris  Rhodes. 

Le  s .ayant  là-dtfTus  licenticz,  vn  chacun  commença  d’apportcrce  qu'il  iugeoit  ne- 
ceffairc  pour  cet  alTaut,  Se  pour  bien  faire  Ton  deuoir?  chaque  Capitaine  failânr  en  par- 
ticulier des  rcmondtanccs  à leurs  foldats,  leur  difant  qu’au  moins  à cette  fois  , de- 
uoient ils  contenter  de  quelque  valeur  fignaléc  leür  feigneur  , qui  auoit  grand  fubjeéb 
defe  plcindred'cux,veuquclipretcnccn'auoitnon  plus  apporté  de  changement  aux 
affaires , que  fon  abfence.  Et  là-dclTus  Æmmc  on  eud  publié  par  tout  le  camp  qu’on 
donnoit  IcfacSelc  pillagede  la  vilicaux foldats,  vriCnouucllcalIegrcn'c  fc  vint  emparer 
de  leur  cœur,  fiqucd’orclnauant  remplis  de  bonne  cfperance,  ils  oublièrent  tous  leurs 
trauaux  Se  les  fatigues  de  lalongucutdeceliegc,8zcommcnccrcntchacfln  à fedifpofcc 
pour  l'afTaut  genctal. 

O R.  tout  cecy  ne  fepouuoit  pas  exécuter  fans  vn  grand  bruit!  flquc  le  grand  Maiflro 
oyant route  la  niiiâ  yngrand  rcmucmcntd'atnicsaucampdcsTurc$,5evn  grand  mur- 
mure d’hommes  allans  çàSc  là  contre  la  coudun^brdinairc  de  cercc  nation, qui  obfcrucnt 
ta  nuiêl  fou  rcligicufëincnt  te  fllence,  il  iugea  bien  que  ce  mouucment  vniucrfel  ne  fc  £ii- 
foit  point  aulli  (ans  vn  pind  dclTcin , lapporcant  mcfmcs  à cela  la  continuation  de  leur 
batterie  qu’ils  auoicnr  taiâc  depuis  deux  lours.Toutcs  ces  chofcs,dis-ic  furent  caufe  de  le 
Eure  tenir  en  garde  plus  foigneufement  que  dcqanc , Se  par  vne  ihUgence  extraordinaire, 
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donncrordccà  coutcc  qu’il  lugcoïc  pana^cr  en  la  ville , allant  de  quartier  en  quartier 
pour  remarquer  commctoutcschofes  yeKjjcntdifpofces.&r  ouyrlcs  picinccs  d'vn  cha- 
cun! Se  de  làayant,  tout  armé  qu’il  edoic,  pris  quelque  peu  de  repos  en  fon  palais,  dés 
l’aube  du  iour  dcuan|f|uc  de  dilpofcr  fes  gens  par  toutes  les  podes , il  en  fit  all'embler  la 
mcilleutc  partie, tantdcsClieualiersquedcsIimpIesroldats  ,aufquelsildit. 

C’est  à cettefois ^mes  amis*, qu’il  faut  qucnoiisrcndionsvntcCnoignagedenoffre  LtgtMdUâi-’ 
zcle  à la  conferuation  de  noftre  fainélc  Religion , iurqties  icy  l’enncmy  s’eft  feniy  de  l’ar- 
tillerie , de  la  fappc , des  menées  & des  trahifons  s Se  bien  qu’il  nous  ait  délia  liuré  trois  renbiic.&fit 
.-a(rauts,fielt-ccqueccn’a  flléqu’àvn  fcul  endreiébà  la  fois , Se  auecques  vne  partie  de 
Tes  forces  I maintenant  ic  te  vo^  refolu  à vn  alTaut  general , où  ceux  d'vnqiiartier  n’auronci 
# point  le  temps  de  fecoutir  leur  compagnon,  n’y  d’attendre  firopottij'ailicurs,  le  feullê- 
cours  ed  là  magnanimité  de  vos  cqurages.  Se  la  gencteufe  refolution  que  vous  aurez  de 
finirpludotl  vos  iouts,  que  de  fuir  deuant  rinfidalIe,Se  de  perdre  pludoll  iufqilcs  ù la  der- 

• niere  goutte  de  Vqftre  fmig , que  d'abandonner  vos  autels  Se  chofes  facréesaux  ennemis 
mortels  de  vod^c  Religion.  Maispoutquoy  ne  le  feriez- vous  pas  , puisque  lufques  icy. 
ils  oncToufiours  ^dé  rtfpouflez  auecques  perte  Se  confufion  ? n’eftimez-vous  pas  main- 
tenant que  tous  Ils  (iinàs  Anges  ptotcûcurs  de  cep  Ordre,  de  «Vite  ville , Se  de  nous  tousj 

nd  nous aflîftent î que  labicn-heurcufe  Se’fainfte  Vierge,  qijj  nous  a efté  iufques 
. icy  fl  fâuorable , Se  nodtc  glorieux  patron  n’em^oyent  pas  leur  crédit  enuers  le  gtand 
I D i|pv  pournollrc  deffcncc',  puis  qudnoflre  principale  intention  n’eft  que  de  combatre 

. pour  fa  ^loire,^  l'éSialtagon  d«fon  fainâ  nom  i La  multitude  ed  ce  qui  faiÛ  le  moins  def- 

fcânui^  cernes,  la  gcncrof  té  d’vn  gtand  courage  pénétre  tout  ce  qui  ed  le  plus  diffîcilei 
Séu^onte’ce  quifemblediftoutinuincibU.  Orcclan’cd  pas  en  nos  fnnemis  , carie 
fçay  de  bonne  part  qu’ils  cpmbatent  fort  enuis , Se  ne  fun(  poudez  que  par  force  à Ms 
adiiuts  par  la  crainte  qu’ilsont  de  leur  Scigiuur,Se  par  les  pcifuaf  ons  des  Badats  , qui  ont  . 

tendu  à Solyman  la  prife  de  cette  ville  plus  Mciloqu’ils  ne  la  trSuucnt  maintenant  a l’ef- 
M , ils  viennent  eiéfei^  tumultuaircment  Se  auecques  impctuofité,mais  oppofez  vodro 
force  Se  vodre  adrclfWËe  toncnt.faiftes  vn  bouclier  de  vos  poitrines  contre  leur  cffortjSe 
- Tousies  verrez bien-tod  fans  valeur  Sefms  adeurance,Se  connoidrez  vciimblemcnt  que 
^ qui  les  fait  maintenant  vciiii  contre  nous,  n’cd  que  l’cfpcrancc  de  quelque  IcgerS 

• ■ Kcompcnfe  qu’on  leur' aura  promife , Se  non  {rne  véritable  vaillance.  A la  vérité  Tcn- 

téprifo  cddiiEcilc , Se  ne  nous  faudra  tien  laider  au  logis  , ayans  bcibin  dc^con^ircr  . 
cous  enfcmble  pour  le  falut  di^ublic , mais  la  couronne  ne  s’acquiert  point  fans  combat,  , 

Se  le  plus  difficile  edccluy  qui  la  rend  tudi  plus  floridânte.  Cruelle  gloire  deuons-nous 
acquericauxficclcs futurs  î mais  qucllctcnommcps’cfpandtadqnosiours  pat  tout  l'Vr 

• nioets,  quand  on  fçlura  que  les  Cltcualicts  de  l’Ordre  de  fain£Uean,Seles  Citoyens 
■ ^ de  Rhodes  auront  par  leurs  feules, forccsfofldcnu  vne  fi  puidyte  armée,  Se  repoude  de. 

* alcuanc  leurs  murailles celuy  qui  faittremblcr  tout  l’Orient  iC’cd  à la  vérité  vne  gran- 
de honte  aux  Princes  Chtedlens  de  nous  abandonner  à la  necedité  , cette  Idc  edant  fi  . ■ ^ 

: ncccITairc  au  bien  de  leurs  affaires  i mais  ce  nous  fera  bien  plus  «d’honneur , d’auoir  fans 

leorfecours  contrainéU’cnncmy  de  fe  retirer çhczluy  auecques  de  la  confofion , qui  le 
rendra  encore  plus  timide  cy-apres  d’attaquer  le  Cnridianifint , quand  il  fe  fouuicn-  * 
dra  d'auoit  rcccu  vne  fi  notable  perte , Sc  vne  telle  cache  à fa  re|lutation  pat  vue  poi- 
, ‘gneedegens.  Ecquantàvous,difoic-ilpartantauxcitoyens,  toutecquiedde  plûtehet 
aumonoc,vous  doit  inciter  principalement  à cette  dcffence.  Religion  , patrie,  fem- 
mes, cnfins  , liberté  , richefies.  Se  vodre  propre  contentegicnc  : car  n’efpctcz-pas, 
quelques  difcoursquc  vous  ait  faiû  entendre  l’enncmy,,  Sc  quelques  belles  promedes 
qu'il  vousait  peu  faircparlcmoyen  defes  Agens  , qu’il  vous  tienne  iamais  parole,  Sc  • 

k que  vous  ne  fondriez  la  mefrne  feruihide , Sc  les  mefmes  indigpitez  que  ceux  qui  flêfcluf- 

• lent  auiourd’huy  foubs  Ion  Empire.  Celuy  qui  a manqué  de  foy  à D i e v , malaifcment 

T lagatdera-ilauxhommcs.s’illcfaiélpourvntempsccfctapoutfagrandeurpludodque 

^ pour  vodre  conferuation  ,mauCtod  qu’il  fefera  cdably,Scqu’ilncrcdoutcra  plusau- 

cun  cnncmy,àlîcurez-vous  que  vous  ne  ferez  pas  plusgratic.ufemenc  traiélez  que  fis  au- 
tres fubieû^l  ' • - V 

. • • C A Rqugntà  nous,  bien  que  nous  foyons  vos  fuuulrains  ,fied- ce  que  nous  n'auons 

point  de  patric^tnprc  qui  nous  puilfe  attacher  pour  cercfpeâ,le  mode  ed  nodre  pays,  ic 
'les  vazùxdc'nodrcRcligionnous  portenten  tousies  lieuxoù  IcsçnQemisduRcdcmpccut 
’ t'e&oKCnc  d’aiCantiflagbicc  ,Sc  d’exterminer  le noroChre^n.  C’ed  cefcul  rcip'eft 

* . ^ • Rt  iij  * * 
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f]Uinom  met  lesaimcsàlamain,  &cjinnous^dipurncllcmcntcxpo<êrlunc<lc  perilsi 
cai  pour  Ics^etici  Se  les  polTclIions , nous  foj^cs  toulîouts  afTcuiez  d'en  auoir , Sé  if>(lre 
nombre  n'cll  point  fi  petit , truand  nous  ferons  tous  alTcm^lez , ny  ne  fumincs  point  venus 
dk  fl  bas  lieu  ,ifie  nous  ne  trouuions  toulîouts  aflez  de  fupport  pom  nos  entretiens  ; c'efb 
doneques  plus  pour  voUrcintctellqucpourleno^equenouscombattons.  lelçay  |)ien 
'iqiieladiuilion&tle  fchifmeenlaReligionaapportébeaucoup  dqftouble  en  cette  ville  , 

' les  Grecs  cfpctans  plusfauorabictraictcment  fous  la  domination  Tutqueiqne  que  Ibut 
la  nollrc  : mais  croyezmoy  (SeplaifelDiEV  que  iamais  cclu’arriuc]que  fi  vous  changez 
d#maifircs,  vousexjperimcntcrczàvosslcfpcns  quelle  ditfcrcncc  il  y a d’efijn  traiâc 
repris  comme  vb«nfiint,  ou  de  fetuir  8c  eftte  challic  coiiotc  vnçfclaue.  lovons  dy^cet 
cliofcs,  afin  que  s'il  refioit  cncorcs  à quelqu'vn  quelque  mauuifc  volonté  , il  Centre  # 
maintenant  dans  foy-mefmc , 8c  qu'il  fcfouuicnnc  qq'vn  cruel  vainqueur  ne  pardonne 
ianiaisà  qulqœ  cefuit  d'vne  vjllc  .quand elle  ellpnncipalcment  prife  d'afiàut  , il^iâut 
que  tout  pafic  par  la  (îiricclu  glaioc , du  pillage  , Sc  dé  l'impudjcitc.  ,N'aucz-vous  pat  9 
.entendu  comme  ilsont  traiélc  les  citoyens  du  Caire  , la  meilleure  partic.defqucls  efioit 
au  Commencement  tournée  delcurparty,  neanynoins  fans  cfpaïgncr  ny  amis  nycnnp- 
mis.  ils  les  ont  jadifiereitimentlucagez  trois  iours  durant  iPchî'cz.qAc  s’ils  ont  elle  li|^ 
cruclsàl'endtoiâde  ceux  qui  leur  vouloicnt  du  bien  , quels. ils feroient  enuers  vod^, 
defqucis  ilsont  |a  rec eu  tant  de  mal  i Si  (foncqiics  vqus  clics  tout  d'vri  mcfmc  cfprit  aucc-  • 
quesceux  decctOtdre  ,vous-vousvnitez  aulli enuers nou$  cncoufacc  8c  en  allc^kin,  ® 
afin  que  poullczd'vn  mefmedefir,  nous puillions venir  àiciicfi^vne  nbauccScgcncrcu-  • 

(ç  cntrcprilc,  ^ ^ 

C’est  àquoyfinuite  aiiflî  tous' nos  (lipcndiaires , car  la  paye  cil  entousUbux  alTeurée 
auiourd'huy  pour  le  foldatqsu  veut  &ire  (ôn  deuoir,  mais  ic^plus  Ibuucot.c'efl  en  des 
gucttcsciuilcs.oucndcsqucrcllcsdcPrincpsquinc^erucntquc  de  nune  8c  de  dellru- 
âion  àlaClitelbentéimlisicyilny  va  point  feulement  de  la  paye  8C )lc  la  recompenfc 
(quilcra  belle  8c  ample  pour  ceux  qui  auront  valcurcufçAien(ca|^attu)mais  ilss'a^ 
quicrront  outre  ce  vne  gloire' immonclle, 8c Icura  noms  fciqnï^crits  dans  l'etemitc, 
comme  le  plus  (^nalé  fcruice  qui  fe  puitfe  rendre  à la  République  Clirellienne,  Car  afin  - 

que  vous  le  fçachieztous.on  ne  nous  a mis  icyquecommc  vue  fentiocllc,  pour  donner 
aduis  à tous  ceux  de  la  maifon  des  cntrepfifcs  des'  ennemis  : 8c  pbis  que  volonuiremenc 
noits-nouj  Ibmmcs  mis  à la  batterie , il  cil  bien  railbnnable  que  nous-nous  dcffendiolb 
iufqu^  la  fin.  Ily  a lantofl  deux  cens  ans  que  nous-iioiîF maintenons  en  cette  Ille  à la 
veuë  des  Othomans,  desCatamans, 8c  des  Sultansdu  Caire,  mus  Icfqucis  fe  (bncclfor- 
c(zde  nous  debufquci^  de  la  conqqcrirplâtis  que  touccsfois  iamais  pas  vn  d'eux  aie 
peu  auoir  le  dclfus  de  nous , non  pas  nufme  ce  grand  Mahomet  *,  quelque  heureux  8e  ? 
grand  guenier  qu’il  llill.  ^t  fi  nous  auo^  çnftircs  cct.^duantagc , qu'ayans  toufiours  eu  ^ , 

les  armes  à la  main-,  8c  les  ennemis  à nos  portes,  nous  o’auons  iamais  traiélé  auccques  ^ 
eux  à nollrc  delâduantage  ,py  Icutauqns  tendu  aqcunc  forte  de  tribut  8c  de  fubicélion: 
bien  que  nous  ayons  Ibuacntcsfois  veu  cette  puifiantc  République  de  Venife,  8c  tous  les  ‘ 

Princes  Chtcfticnsvoifinsdcs  Turcs  tallcrl'vn  apres  l’autre  à la  porte  de  l’Oihoman,  ’ • 
difiir  8c  foiiffrir  toutes  tjiofeS  pour  auoit  la  paix.  £t  afin  cncorcs  d'ellre  defpoUillez  de 
toute  affcélion  particfiticrc , nousn’auons  point  voulu  mareber  fous  autre  enfeigne  que  ' 

celle diiCruafié.nyptcndrc autre  proteélion'quc  celle  du  Toufpuillànt.  Maiiitchanc*  , 
doneques  que  l’occafion  fe  prefente  de  luy  rendre  honneur  8c  gloire , allons  lurijinicnc 
mes  amis , luy  facrificr  no^rc  fan^ 8c  nos  vies , que  nous  rcicuons  en  plein  fief  de  fa  fii>  ' 
prcnic  Maicfié,faifqns  paroifitca  fes  cnnemis8cles  nollrcs.ques’ilsonc  efpcréenicur  ^ ^ 
multitude , que  nous  nous  Ibmmcs  confiez  en  la  veitu  de  fon  fiiinâ  Nom , lequel  il  Icut 
fcra^a'roifttc  à ce  iour  triomphant , fi  nous-mcfmcs  fie  nous  en  rendons  indignes.  Que  • ♦ 
chacun  doneques  fc  fange  enifon  quartier,  ac-fàlfc  connoillrc  aiut  puillâncesde  la  terre,  • ■ 
quêtes  arrqcs  du.vraÿCbrcIlicn  foiitinuincibics,  8c  qiietous  las  efforts  d'vnç  innunye- 
table  multitude  ne  fjaurolent  furmontet  vn  petit  nombre  qui  cil  fuppotfé  8c  fauorilc  du  ^ 

ciel  :Moy-mcfme  vous  monfircray  toufiours  le  chemin,  fansqueic  me  vqedledilpcnlër 
pour  monaagc,desmoindfbscotuécs  d’vn limple foldat,  me  tenant  bicnlbijuné  d’eftre 
arriuc  à cette  lieurculc  ioutnéc,*cn  laquelle  il  faudra, ou  qucicfiniircpou(ladelloi.lb  ' • 
d’vne  fi  fainélc  Sc  fi  iullc  querelle,  ou  queievoye  cet  Ordre  emporter  Ibus  ipa 'conduite 
la  plus  triomphante  viÿoitc  qu'elle  ait  iamais  obtenue.  . 

Avmcfmeicmps  du^fcc^itacnfoaquarticrauccvncbonnéfefantiondefairi^ce 
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des  Turcs, Liurequltrie/me.  ’ ' 4^5  ••  , 

jour  efprouucr  aux  T urcs  que  leurs  armes  n’eftoient  poi»^  rebroufices  par  les  combats  t 

prccedeni , 4C  que  leurs  courages  auoienc  d’autant  augmenté  comme  ils  auoicnt  peint 
fut  le ftontdc leurs  mnemisdehonteJcd'^nominie.  Les  Turcscepcndant.dcslapoin- 
te  duioui-,  ayansfâitrtrer leurarrillerie,  jmn!]u’i  lafmeur delafûméc d’itjllc,  ilspeuf- 
fent  paffer  feutement  le  fbflë , vindrent  a'uec  graqjlc  furie  donnée  l’alTaOt  par  quatre  en-  . 
droiàss  Icsautrcs  dilênrencinq,  à fçaboiraux  forts  desitaliens,  Prouÿiçaux,  François, 

Anglonf  qiii  s'appeUoitauflï  Ifpdile  J’Anaftalc  ) Scaumut  des  Auuergnacs  4c  des  Ef- 
pagnols , loutcstois  le  lieu  où  Ii#T urcs  prelTcrent  le  plus  dés  le  comrnencement , ce  fut  ^ Le  canoiule 
la  polie  dîAnglcterre,  le  lieu  ellantic  plus  foibledç  tous,  comme  nous  auons  diÛ-  Ce 
fut  ajilli  le  premieroù  fe  tranfportajê'grand  Maillre , mais  il  elloit  fort  deffendu  par  l’at-  f c«e  aiw  • 

tillerie*dn  ballion  d’EfpagnS , qui  battoit  en  flanc  les  Turcs  qui  veftoient  à cet  aflaut,  ce  Tuica. 
«qu'auoit  fore  iudunricufcmcnc  remarqué  le Cbcualier  Diego  dcsTours,quien  auoitla 
charge  : cela  les  auoitxellement  Jflrayez  dés  le  con^encèment , que  fans  le  lieutenant 
du  régiment  de  Mullapha,ils  fc  rctiroient.  Mais  c®iy-cy,  à l’aide  dçsptincipaux  capi-  ^ 
tames,5'eftantiettéparmyeux,Ies  encouraj^ade  fortoqu’il  les  fit  retourner  à l’alTau^ 
mais  mal^oût  luy,caril  y fiit  tué  d’vn  coup  de  canon , qu’ftn  lu^auoit  pointé  de  la  poire  '“s  avncoop 
d’Erpagnc,efperans  les Chrcllicns  que  cela  apporteroit  vne  nouuellc  efpbuuente  aux  ‘“°“- 


Turcs,  mais  toutjjurcteurs-.carceux-cyindjgnezd’auoir  veu  tuer  en  leur  prefence  leur 
chefqu’ilsaimoienfvhorioroient,le  défit  de  vangcrçettc  mort  leur  donna  nouuellc.  pitiuci  cou. 
®hardiefl'c  : fi  que  d’orefnauant  fans  crainte  du  canon,  ny  d'vne  grefle  efpoiirc  d’arqucbu-  *♦ 


chef  qu’ils  aimoie 

'hardieflcifiqucd’  _ - , „ . „„ 

fades  4c  de  fléchés  qu'ôn  nroitfureux  de  toutes  parts,  céfane  leur  peut  emp^cbetàc.paf-  hcucoLi"  • 


mp^cl 

fêr  par  deflus  toutes  ces  difficultez  ; 4c  le  Baltyioyant  lacbance  tournée , 4CTc  conlr  élire 
reuehu  aux  liens,  les  ühcourageoit  encotesde  paroles  4c  defccours^4c  de  gensfrais  qu’il 
leur  enuoyoit  de  moment  en  moment.  ^ * ,'f 

M A I stoutesfoisleurimpetuolitééC  toutl’elfort  qu’ils  peurént  faire , n’ÿurent  pas  le  BnijcieCaî- 
pouuoir  de  fiire  reculer  vn  pas  les  alliegez,  chacun  mettant  la  main  a la  belbngnc , Ips  ce  do  Mo.’ 
Cheualiers,  les  foldats,  les  citoyens,  femmes,  enfans,  4c  iufques  aux  Çcclefiafliques  ,içt-  • 

. tanshuiles , eauxboüilIantés,grenades.,potsàfeü, jjeautres  artifices, fans  s’ellonher  4c' 

' * fans  fc  lalTer,  combien  que  quelques  femmes  ( qui  outre  ce'qu’ellcs  iettedent  fut  l’enne-  . . 

mÿ,  fccotiroicnt  encores  les  alfiegez  de  plulicqp  mfraifchillémcns  de  pai^4cdc  vin  (y  . 
culient  cllé  tuées!  Mais  il  fc  failbit  cependant  vn  bien  plus  graud'iplfort  a8  quartier  d’Ef-  ^ 
pagne , car  Achmet l'Aga des  Ianillàircs,ayantfai£lvnchoixdes meilleurs  dctoulcs  Ict* 

.trouppes,  marchant  luy-mefmc  à la  telle  des  ficns,Ieur  donna  vne  telle  afleutance,  qu’cn«  HndielTc  K 
cotes  qu’ils  vilfcnt  le  grand  abbatis  que  rarcillcrie'dc  la  ville  , 4c  les  h.irquebufadcs  fai-  gond  coûta, 
foientdes  leur, paflbicntneantmoins  par  dclTusvn  grand  tas  de  corps  morts',  4c  pourfui- 
uircntfi  valcurculcmctlcurpointe,qu’iIscouuritent  toutclabrcfcne,4c  gagncrentleter- 
teindcdcirus,où  ils  plantctent trente  ou  quarante  cnfeigne's,  les  autres  ne  difent  que 
"“quatorze,  penetrans  lufqlics  aux  barricades.  Vn  autre  danger  pins  notable  aduint  crfcorcs 
■pour  leboulcucrtd’Efpagnc,car  comme  les  foldats  ne  fetrouuanspoijt  pour  lots  pref-  d'zfpjgoct»  . 
fez  des  Turcs , fulTent  venus  donner  Iccours  aux  Italiens,  lailfans  feulement  quelque  pcif  “ü*"  ‘*’'*‘*. 
dclbldats  en  fentincllc  dcITus  le  ballion,  Icfqucis  encores  voyans  qu’il  n’y  auoit  ny  bref- 
chc  riyhccezdece  collé làjiatoùrcnncmy  peullmontcc,'quittcrcntlcutsfcntmcllcs,4c  - 
- fçmirenfàaydetàccrtâinscanonnictsquirouloicncvncanoncontreceuxquiairailloicnc  • 

* .lipollc  djElpagne,maisil  y auoit  des ’Tutes  cachez  derrière  certaines  m^llires  làaupfeç, 

Içfqucis  voyans  le  ballion  abandonné,  montèrent  par  vne  certaine  ouuîrrarc  que  leur  ar- 

■ tilleric  y auoit  fàiûe,  s’entendirent  lesmaillrcs , 4c  mirei^  en  picccs’ccux  qui  aflulloicnc 

• cette  artillerie , attachant  les  enfeignes  des  Chrcllicns  4c  y plantins  les  leur , inuitoient  ' 
iueclcctydcvi£lt)irc,lcsautresTurcsàlenrdonner  fecoûrs.  , ^ . * • 

Et  dcfàicl  Achmctvoyantcctaduantagc,ycpjniertit  iqpontincnt toute  la  force  de  Aehmecioag 
, fon  rcgimçit,  mais  rartillcric  d'Auuetgic  4c'dTlpagne  les  foudroya  de  fortcqu’clle  le»  ‘ 

arrettaitoutesfoiîilns  lailtbitpasd’ymmontcrtoulioursquclques-Vns,4cs'cn  fulTenc 
enfin  rendus  paiOblesicarenéotcsque  le Chcualicr  Mctiot  ou  Menetou  François , 4c. 
Hu^esCapou  Efpagnol,auccmics  vnetro^ppe  ddICandiots  filTcnt  tout  deuoir  de  les 
repouflcr^  toutesfois  le  nombre  croiflânt , ils  s’en  alloicnt  cllrc  accablez  par  la  multitude,  Zi  le  grué  - 

■ ^lâns  que  le  grand  Maillre,  qlii  aux  grands  cris  qui  s’cnteÆdoicÿt  de  ce  coll^là  tant  d'vne  jji,,; . 

• part  que  d’autre , iugeant  bien  qu’il  y elloit  artiué  quelque  nouucl  accident , lailTant  à la 

porte  d’Anaflafclbn  lieutenant  le  Çheualicr  deb^ntcrôl,4cmiLcnfaplaccau  fortcfl- 
talie,'bùils’efloitpatticulietcmcnc  anefté  Emery  Gômbaut  baillydeUMoréeiil  choiltc 
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, vnc  trouppc  de  fcs'Cheualic^  &:  s’en  vintau  fccours  où  il  auoit  entendu  epe  fi  pande 
* rumeur , K av^t  monte  fur  vnc  mafure,'il  vid  incontinent  les  Turcs  fur  lebaftion , qui 

tenoiçnt  les  fiens  efloigncï  à coups  de  flefehes  5c  d'hatquebuûde?,  de  forte  qu'ils  no 
pouuoient  remonter  delfus.  ' * * 

l'oiJte  qu',1  Alo  R s (îns»’eflonntr,comme  ileftoitliommedefortgrandcocur,  il  fit  incontinent 
l’arcillerie  du  ballion  d’Auuergne  contre^'auenOeSc  U porte  de  celuy  d'Efp^i 
.'iSt'  act"*  gne,  5c  donnant  ftCommandeut  de  Bourbon  vnetrdbp^  de  bons  foldats,  il  luycotn- 
mandad’encrer  enlaminc,5cenlacafemate,5c  demoni«*furlebaflion,cequ'ayahtexc> 
ciité.  il  nctromiaplusquequelquenombtedcTurcsenvic.rartilIcrie ayant  defâiâ  le 
, demeurant , la-porte  du  balbon  hit  forcée  jrar  les  Gift;ualiers  fufdits,  MenetouSC  GapoU 

ou Copones, qui  tuerent  mefmcsquelquesTurcsà  coups  dt  dagues , Sc  lesiettcrentdu 
haut  en  bas  du  baftion.  L’Agatoutesfois^  fans  perdre  courage , ayant  pris,  quelque  petig» 
R'thaige  dt  nombre  des  fiens,  desplus relolus.&commandcauxiétres  de  le  ^iure,vint  faire  vue 
l'Aj»  Jii U- recharge, 5c donnerTnnouuel  alfafPà  la  porte d'Efpagne  plus  cruel  qu'auparauant, 5e 
«uUuM.  comme  s’il  n’euft.cdmbai»i  de  tout  le  iour,Hmarchoitluy-mefme  àla  teftedes  fiens,  5c 

• ftn  alloit  faire  i cette  fojs  vn^and  cSbrt , quoy  qtie  l’artillerie  du  ballion  nbuacllcment 
iciToio  l'o  reconquis  lair  lift  vn  grand  dommage  ; car  cét  aflaut  ayant  défia  duré  l’eftiace  de  fix  heu- 
pmi>«tcmà  res  auoit  tellement  tr auaillc les  vns  5C  les  aqtres,  de  faim,  de  fbif 5t  ;je  I jffitude , qu’à  pci- 
4 pomfoiotc.  nefe  pouuoient-ils  fourtenir  fus-jiicdsrtoutesfois  les  Turcs  ne  fwlient  point  mine  de 
fâr'ïl'tikn,  vouloir  reculer:  5c  comme  ils  eftoient  animez  par  Icprs  chefs,  ils  auoient  finalement  ef-® 
^dti'Aft  dc«  perancequ’^orccd’anàillit5cdl»tcfirter,ili  tcauailleroienticllemcntlcutcnncmisdefia 
jDiiAuti.  reetcus,  qu*iouyroicntcn  findufruiél  ^e  leur  labeur.  MaislcgrandMairtrcayantcn- 
Sccouri  igiic  uoyé  querif  en  la  tour  fainét  Nicolas  deux  cens  Coldats,lefqucls,  tousfTais5crcpofcz,ap- 
portèrent  vntel  changementaux  affaires,  qu^aviûoircpancha  bien-toU  du  codé  des 
lomdtraina  Chcualicrs , ccux-cy  coiitraignans  les  Turcs  d’abandonner  leurs  enfeignes  5c  fe  retirer 
K u"tîa^r  r"lv''’’*r'’*>'^r®*"ToutcsfbisSolymanquicrtoitfut  vn  efchafîàut  compolè  d’arbres  5C 
#lt  CCI  iiTaJ  gros  bois  qu’on  anoicdrertcacét  cfFcél,  regardant  l’airaut,commeilvid  les  fiens  reculer, 
aux  Chic.  vodlant  orter  autChrcrticnsrhojjncurd'vne  entière  vi£loire,iHttfonncr  la  retraiae, 

Sa'jma*  faii  apres  y auoirjwtdu  feloh  quelques- vns , quinzï  mille  hommes  , quelques  autres  difent  * 
roanccia  IC  iufqucs à viqgcmillc , cncr*autrcs Ic licutcoant de  Murtapha,  deux  rapitaiqcs  de  lanlf- 
Nortbit  faites, 5c vncapiuinci^ê  Mores  des trouppes de FcrhatBarta: du eortc des  Rhodiots  ,1c 
I en  îli  Cheualiérdu  Frefnay,  Commandeur  de  la  Romagne,  capitaine  dclagrande  nauitc,y 
tué  de  deux  harquebufadés,  êc  fut  fort  regretté  pour  fa  vertu  5c  fuffifance  ; le  Com- 
mandeut  Anartafc  de  fauiûeCamcIle  Ptoucnçal,01iuier  dcTtillâcChcualicr  Auucr- 
gnac,  tous  deux  fort  brauesSefort  gcneteux,5c  frère  Pierre  Philippcsreccueurdugrand 
Mairtrc,  anecques  deux  cens  autres,  tant  des  fbldars  que  de  ceux  de  la  ville  : le  Chcualicr 
lean  le  Roux,  fumommé  Pardincs,  ayant  tué  fept  Turcs  de  fa  main , l’artillerie  loy  em- 
porta vn  bras,  dequoy  il  fiit  long  temps  malade,  routesfbis  iln’tn  mourut  pas;  leCom- 
. mandeur  de  Bonbon  rcccut  auflï  vne  harquebufade  au  bras. 

’ C et  aflaut  s’eftampaffé en  la  maniéré  que  vous  venez  d’entendre  , Solyman,  qui 
»Sgc”r”penc  contre  fon  efperanccvoyoit  deuant fes yeux  vne  fi  opiniaflrc  refiftancc  des  aflîccez,  la 
fui  cclnpi)tii  pcKc  qu’il  faifoit des  fiens, Sc  ia  diflîculté  qu'ilyauoit  ùferendrcmairtredecetrcplace, 
k rcîlic°cc 'fie'  dcfcharrfca  toute  facolcre  contre  celuy  qui  luy  auoit  confeillf  cette  entreprife  j à fçauoir 
gc.  Murtapha, Icfitcondamncrà  pcrdrela  vie  a coups  de  fléchés,  pour  luy  en  aqpir  rendis,  • 

la  prifefi  facile,  SCrduicsfois  ilfcvoyoitprcfqucreduità  leuerlcfiege,  au  grand  pcnl  de 
la  réputation  de  fa  Majeflé,  5c  de  faiâ  l’execution  s’en  alloit  faire,bicnqu’ilfurtKin  beau’’ 
pow"h^'a-  ^ efpoulé  farlccur , fins  Pyrtus  BalTa  qui  piint la  hardiefle  df  la  faire  furfeoir.  • 
phaTc  islicn  Ccttuv-cy  Ic  Confiant  fur  fon  authorité  5c  fa  vieillcflc,  mais  encores  datianngc  fut  la 
giinii  ijgei.  gfijidJur  de  fes  feruices,  s’en  vint  ietter  aux  pieds  de  Solyman , le  priant  en  toute  humili- 
T„„,l,i,,l,„  té  de  pardonnetiMuftaphl.  Mais  Sol^antrouuantfort  mauuâis  que  cettuy-cy  euft  ' 
(lâJi  dci'xc-  cntrcpnsd’cmpcfcherrcxecutiondc  fon  commfMdcment,Iecondami1hàla  mcfmepei- 
éci'déu*  auoir  c^é  luy-mefmc  aaufe  pat  les  lettres  qu'il  luy  auoit  eferites,  de  IcTaire  venir 

^ocu'ii'”  làcnperfonne.  A vnfi  tettiblc  iuge«ienttous  les  principaux  chefs  de  l’arrntc , Achfhct 
ioipciiit  leui  Baflà  entt'autres,  le  vindrent  fupplier  de  pardonner  à ccf8cux  criminels,5c  d’auoir  clgard  * 
Ën*aphadc  à leurs  fcruftts  5c  mctitcs^à  qu^  Solyman  fc  laiflatoucherficamolirfoncoiirrouxi  mais’ 
libcrc  de  lcMurtaphzqiWfcvoyoitdcfapoincé,gardoitenluy-mcfmevndefirdevangeancc,fit}u’il  ^ 
rrnia'dîoc»  délibéra  de  fe  retirer  dcuerÿlcs  C^ualiers , 5C  de  faiél  leur  tira  quelques  lettres  dans 
icichcaliicii  la  ville,  pat  IcIqucUcs  il  les  aducrtill&quo  les  laniflâitcs  nevouloicnt  plus  combattre, 
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dccUranc  vnepattic  des dcflcins  des  Turcs.  Mais  lors  que  les  affaires  desChreffiens  Mii’iiichJi;» 
commcn^oiuic  à prorperer  de  ce  coné  là,^es  nouuellcsvindrencdc  la  more  de  Caic-beg  audui-.ciiuK 
Bcglicrbcy  de  l’Egypte,  en  la  place  duquel  futenuoyc  Muffapha , ce  qui  luy  fit  auflitofl 
changer  de  volonté  i fi  que  fe  repentant  de  ce  qu’il  auoit  faiû,  pour  expier  fit  faute,  il  fit 
encotes  cauer  neuf  mines  fous  le  baffion  d’Angleterre , & donner  trois  affauts  en  trois 
iours  confecutifs , aufquels  toutesfois  on  ne  combatit  qu’à  coups  de  pierre  & de  petits 
facs  pleins  de  poudre , d’artifices  à feu,  & à coups  d’harqucbulc,le  tout  neantmoins  fans 
aucun  aduantage  pour  les  Turcs, les  CheuaUtrsny  les  habitans  ne  perdans  point  le  cœur 
pour  quelque  trauail  qu'ils  peuffent  fouffrir , les  femmes  mefmes  monifrans  l’exemple  ' 
aux  hommes  à fouffrit  toute  forte  de  mifi:re,plu(lofi  que  defe  rendreàlamercydel'en-  • 
nemy.  V ne  Grecque  entr’autres , qu’on  dit  auoir  elle  l’amie  du  gouuerneur  du  fort  de  Crâilc  cnuai 
Rhodes,  lequel  ayaBtellc  occis  à l’affaut  general,  comme  on  luy  euft  rapporté  les  nouuel-  '*  “ 
les  de  cette  mort , elle  print  les  deux  eftians  quelle  auoit  eu  de  ce  Icigneur,  & les  baifant  caîv”?tc,d'Tj 
& embtaffant,  en  leur  difant  les  derniers  adieux,  elle  leurempreignitlcfigne  de  laCroix  " ^ 'J*!" 
fur  leffont,  puis  leur  coupa  la  gorge.  S:  Icsictta  au  feu  , difant  qu’il  n’eSoit  pas  raifem-  chciuto. 
nable  que  de  fi  beaux  enfins  ,&forti$d’vn  pere  tant  ittullre , feruiffent  aux  plaifits  in- 
fâmes des  barbares.  Puisayantfaiâcera£lecruel&inhumain,à  la  vérité  , mais  non  fans 
genetofité,clles’encourtau  lieu  oùeftoitlecorps  mort  de  Ibn  amy  ,& ayant  defpoüillc 
le  corps,elle  Ce  veftit  de  la  cotte  d’armes  de  (bn  fcigneur,  effant  encorcs  toute  fanolante, 
puis  prenant  fon  efpée  à la  main,  s’en  alla  au  milieu  des  ennemis,  où  faifant  d’aufligran- 
des  proUeffesque  les  plusvaillans  hommes  ,elle  futenfinoccife  par  les  Turcs,  lelquels 
elle  penfoit  qu’ils  deuffent  lors  emporter  la  ville. 

O R.  Solyman  apres  que  fon  mefeontentement  futpallc  , (car on  tient  qu’il  en  print 
vne  telle  mélancolie , qu’il  fc  tint  pluficurs  iours  enfermé  dans  Ion  pauillon  lans  (ê  lailTcr 
voir, ne penfant qu’à Icuer  lefiegcA:  partir  delà)  tant  pour  donner  nouucaticuurage  à Sob"*"  6“ 
fcslbldats.que  pour  faire  perdre  toute  efperance  aux  aflicgezqu’il  voulull  leucr  le  fiege, 

~ïtl>àlbr  vnlicu  deplaifance  fur  le  mont  de  Philerme,  pvlecotifeil  d’HybraimBalTa,qui  pinhncc  fut 
fut  Iprsvn  de  Tes  plus  fauoris , donnant  à entendre  par  là  qu’il  ne  partiroit  iamais  de  de- 
uant  laville  qu’il  ne  l’euft  prife.Tandisque  les  Turcs  affailloicntainfi  Rhodes  par  terre,  ScRWei, 
ilsauoient  lailiccent  gaietés  deuant  le  port,  pour  attendre  l 'opcafion  d’affaillir  la  tour  S. 

Nicolas, & fur  tout  pour  empefeher  que  nul  ne  Ibrtifi  de  la  tour  nv  du  porc  pour  aller  çher-  Armée  dei 
cher  dufccours,  maiscomme  le  general  cffoii  homme  depeudevaleur  & nonchalant,  T“'*«  f"  >» 
illaiffoit  fouuent  par  négligence  paffer  les  vaiffeaux  Chreiliens,  mefmcmenc  la  nuiéf, 

( qui  fut  caufe  que  Solyman  luy  ofta  cette'tharge  : ) car  le  î .d’Oélobcc  acriuercnc  la  nuiû 
airport  de  Rhodes, IcsCheualiersd’Andugar  8cd’Aufonuillc,quirapportcrcnc qu’à  Na-  f'" 

pics  A'à  Meffinc  on  faifoit  vne  grande  Icuée  de  gens  de  guerre , auccqucs  vne  grande  nXiRihod'i 
• quantité  de  munitions  5c  de  pcouifions,quiarriucroicncdans  peudeioursà  Rhodes.  Ce-  S”"*” 
la  donnoit  quelque  confolation  aux  habitans,  qui  auoicnc  toufiours  bonne  efperance  que 
la  ville  fetoit  deliurée  ; car  il  y auoit  alors  dans  la  ville  vne  Dame  Efpagnole  viuant  d’au- 
mofnes , qui  donnoit  ce  qui  luy  reftoit  aux  pauurcs , 5c  alloit  nuds  piedsj  cectc-cy  s’ellanc  6»">'  “ R'*' 
acquis  paemy  le  peuple  vne  fort  grande  rcpiftation  de  fainûeté , les  exhortoie  publique-  ra,^,°àa'°à 
ment  à la  patience , les  affcurantd’auoir  eu  vne  reuclacion  que  la  ville  feroiten  fin  deli-  Rhorla. 
ui«c,ôcconfcruéc  de  la  puiffaiicc  des  Turcs  .-5:  comme  l’apparence  de  iàinclcté  ell  vn 
charme  puiffant  pour  corrompre  rcfprit  léger  d’vn  pcupleordinairemAïc  de  facile  croyan- 
ce,ils  tenoient  pour  tout  certain  ce  qu’elle  leur  difoic , mais  rcxpcriencc  fit  voir  du 
contraire.  ♦ * 

Mvstavha  doncqueseftantalléen  fon gouuerncment d’Egypte , Solyman  donna 
la  fur-intendance  del'arméeà  Achmet  Baffa,  qui  n’cRoic  pas  moins  courageux  que  fon 
deuancier,  comme  vous  auez  peu  voir  par  le  dilcourscy-dcffus,auflicftoic-il  grand  mge-  Acbm«B,Æi 
nieur  : 5c  de  foiél  il  fit  tant  fat  fes  inucncions  Sc  pat  fes  machincs,qu’il  dcmoUc  le  mur  qui 
redoit  encre  fes  Turcs  5c  les  Rhodiésià  la  deffenqe  duqucl,les  Cheualicrs  Marcinengue  5c 
Domede,  lequel  aefté  le  croificfmc  grand  Maiftte  apres  le  fcigneur  de  l’Illc  Adam,  perdi- 
rent cliacun  vn  œili  fi  que  dorcfnauanc  lesTurcseftoienc  fi  auît  qu’ils  couchoienc  dans  les 
- fbffez  deRhodeSifi  bien  qu’ils  pouuoicnc  parler  ayfémenc  les  vus  aux  autres, mais  IcsT urcs 
pour  femer  s’ils  pouuoient  de  la  diuifion  dans  la  villc,ils  difoient  aux  Grecs  que  Solyman  ^ 
ne  deCroit  peint  leur  ruine,’ mais  au  contraire  qu’il  leur  vouloit  taire  tout  bon  traiâe- 1»  follet  de 
ment , qu’il  eftoit  feulcmqnc  animé  contre  les  Latins,  lefqucls  il  vouloir  exterminer.  Mais  ■''■‘"‘'•i 
quanta  eux  qu’ils  ne  teccuroienc  aucune  incommodité,  t’ilsvouloicntluy rendre queU 
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LeiToieitif-  quc  bon  fcruicc , deuant  qu'ils  feviltcnt  du  touc  accablez  &:  réduits  à l'cxtremiié, comme 
' * (croient  infailliblement  : car  ils  pouuoicnt  lugeralTez,  queleciels’cAoitdutoutban- 
fconon  *eoi'iê  dé  contre  eux , puis  que  nonobAant  la  perte  des  foldats,lcs  trauaux  qu’ils  auoient  receui. 
In  RhcdiiHi,  les  grands  vents,  les  pluyes,  les  foudres  & les  tonnerres  qui  auoient  affligé  l'armcc  des 
feia"™  Turcs , & mefmes  au  dernier  affliuc  l’eclipfe  de  la  Lune,  laquelle  ils  redoutent  tant , mef- 

mes  eÀant  fort  obfcutcie , tù  coulourée  de  fang  ^ & apparoiifant  fort  fale  & liidcufoitou- 
tes  ces  chofes  neantmoins  n'auoient  point  cfté  alTez  puidântei  pourfairc  changer  de  deli- 
beration à leur  Seigneur  de  pruidrclavilleflc  Rhodes;  cela  toutesibis  n’elbranla  point 
la  fidelité  des  habitans,  qui  ne  laifTerentde  perfeuerer  alors  te  long  temps  depuis , à la 
deffencc  de  la  cité.  Or  vn  Albanois  eftoit  forty  de  Rhodes  qui  s’en  alla  au  camp  des  Turcs, 
& leur  auoit  donqp  aduis  que  la  plus-part  des  Cheualiers  tù  foldats  auoient  efté  tuez 
ou  blelfez  au  dernier  combat  general , lesexhortans  de  demeurer,  4t  les  alfeuraiit  que 
s'ils  donnoicnt  encor  vn  ou  deux  affauts , qu'ils  emporteroient  la  ville.  Le  Chcualicr 
d' Amaral  auoit  auffl  mandé  la  mcfme  chofe , comme  on  fccut  depuis, les  exhortans  à per- 
feuerer au  (îege.  Ord'autancquecemur,dontnousvcnons  dcparler, couda  beaucoup 
de  fang  aux  vns  & aux  autres,  il  nt  fera  point  mal  à propos  de  déduire  vn  peu  plus  au  long 
, comme  cela  arriua. 

Les  Cheualiers  voulans  empefeher  les  Turcs  de  monter  fur  la  brefehe  de  la  pofte 
! ■ d'Efpagne,  auoient  faiû  tirer  toutes  les  pierres,  la  terre  & autre  matrain,  par  les  mines 

' de  la  barbacane , hors  d'icelle  barbacane  & du  foffé  ; de  forte  que  la  courtine  demeura 
neteedetout  cemarrain.  Ce  quele$Turcsayansreconneu,ilss'efforcerentd'arriuerpar 
leurs  tranchées  iufques  à cettq barbacane, 8t  afin  d'y  aller  plus  rcuremct,ils  leuerent  leurs 
tranchées  fi  hautes,qu'ellcs  les  couuroict  contre  le  bouleuert  d' Auuergne,  ayansfait  pour 
<l»v!i5ui°«  (““ftenir  la  terre,vne  affez  forte  muraille  tout  le  long  d'icelle  Ils  firent  par  apres  vne  mine 
les  Tuiu  1 iufques  à la  barbacane , (i  bien  qu'il  s'aduancerent  en  toutqfcureté  au  dcuus  d'icelle,(ê 
Sa  rendans  maiftres  d'icelle  te  de  la  courtine;  failâns  alors  tout  leurs  efforts  de  rompre  la  mu- 
niuiilcii.iia.  raille,fans  que  lesRhodiots  ofallbnt  entreprendre  de  les  repouffer  de  là  par  fatce,voyans 
bien  qu'il  efloit  impoffible  de  ce  faire  fans  vne  grande  perte  des  leur , & iTs  auoient  défia 
perdu  la  plus  grande  partie  des  meilleurs  de  leurs  hommeside  fcrte  qu'ils  eurent  recours 
iculcmcnt  aux  grenades  Je  feux  artificiels , qui  arreAerent  vn  peu  les  Turcs  du  commen- 
cement, mais  les  capitaines,  n’eAimans  pas  tant  la  perte  de  quelque  milliers  des  leurs  que 
tsan  iauen.  coiifcruation  de  Ce  qu'ils  auoient  conquis,ne  reculèrent  poinr  pour  cela,  concraignani 
tiom  uni  de  leurs  foldats  de  pourfuiure  leurs  entrcprifes,&pourlesmettrcàcouuertils  dreffcreiule 
^■tqaedsii.  la  courtine  des  appentis  d'ais,  qu'ils  couurirent  de  cuir  de  boeuf,  fi  qu'ils  frirent 

dorefnauantà  couuerr  de  tous  ces  feux  artificiels;  mais  Martinengue  s'eAant  aduifé  Se 
* percer  la  muraille  ducoAéde  la  ville , il  tiroir  par  là  plulieurs  harquebulâdes  , lesTurcs 
firct  le  mefmc  de  leur  coAc,  Je  par  ce  moyen  il  y en  cur  plufieurs  de  blcffez  de  part  Je  d'au-  ^ 
tre.  Cependant  on  faifoit  dans  la  ville  vn  retranchement  qui  embraA'oit  l'cfpace  où  les 
, Turcs  faifoient  rompre  la  muraille,  aux  flancs  duquel  on  fit  deux  barricades  ;âafquelles 
on  planta  des  pièces  d'artillerie  , groffe  Je  moyenne , qui  portèrent  depuis  grand  dom- 
mageaux  Turcs,  Icfquels  n'en  failoicnt  pas  moinsauxautrcs,caril  n'y  auoit  iour  qu'il  ne 
Il  entre  du  fc-  fc  trouuaA  quinzcou  vingt  de  leurs  pionniers  morts  ou  eAropiez.Toutesfoisilnclaiffoit  ■ 
R°h^et*mjii  pas d'cntrcr  toufiours  dufecours  JedcsmunitionsdedansRhodes,peutoutesfois,ca»oc 
pen,&  aux  n'eAoit qu'aux  dcfpens  du  grand  MaiAre  Jede  la  Religion,  qui  faiâ  affez  paroiArc  que 
g's?Maifti*  Pi  incts  Chre  Aiens  y euffent  contribué  quelque  chofe  du  leur , il  eA  certain  que  la 
ville  n'euA  lainais  eA^rife. 

Cependant  les  Turcs  trauailloient  fans  ceffe  à tailler  Je  piocher  la  muraille , G 
bien  qu'ils  en  mirentvn  grand  panenl'air  Jcl'eAançoniierent;  Achmety  fit  porter  auffi- 
Puiee  de  la  toA  grande  quantité  defafcines,aufquellesil  fit  mettre  le  fei^  Je  retirer  vn  chacun  cAi- 
ma(ooucne  mjnt  de  lavoir  bien-toA  partcrre,mais  elle  fetronuadefi  fine  maçonnerie,gue  les cAan- 
çons  eAans  confommez,  elle  fe  trouua  nivntmoins  debout  fou Aenue  fur  fes  deux  extro- 
mitez;  ce  que  voyant  Achmet , il  fit  venir  des  anchres  des  nauires.  Je  les  fit  accrocher  aux 
créneaux.  Je  apres  les  fit  tirer  à toute  force  auecques  des  gomenes , Je  par  ce  moyen  il 
commença  à l'e  Airanler,  mais  le  Cheualiet  lean  de  Foumon,  capitaine  de  la  tour  d'Au- 
uergne,fittitetvn  coup  de  canon  chargé  de  pièces  de  chefncs  contre  les  gomenes  Je  les 
Ackmei  le  rompit.  On  tcntaencoresde  la  ruiner  par  le  moyen  d'vne  mine,  mais  elle  s'efuenia  Je  file 
iMuVd’ât'  inutile,  finalement  elle  fût  abbatuc  à coups  d'aitilleric  ; Je  alors  la  voyefiit  ouuertc  aux 
liiieiu!  Turcs  pour  enttet  dans  Rhodes  ; toutesfois  l'artillctic  du  retranchement , vn  bafilie , vn 
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doutitc  canon  Sf  vnc  coulcurine  qui  clloicnt  aux  deux  moulins  de  la  porte  du  Corqiiin, 

& qui  bactoienti  flanc,  tes  empelchoicnt  d’en  tenter  le  liaxard,&;  fe  mirent  feulement 
à tailler  encore  la  muraille  de  part  & d’autre  , comme  les  aifiegez  firent  auflî  leur  re- 
tranchement : mais  les  T urcs  aduançans  leurs  tranchées  iufques  i iceluy,  le  grand  Mai-  U (>iîJ  M»H. 
ftre  s’attendoit  deiour  à autre  d'auQirl’aflaut,  cela  fut  caufe  de  le  faire  demeurer  trente- 
quatre  iours  durant  aux  retrancheniens  auecques  fa  trouppc  pour  les  reccuoir , mais  ils 
ne  firent  pourlors  autre  chofe  que  de  tirer  contre  les  retranchemcns,oùils  tucrent  aulTi 
tantd'efclaues  & pionniers  qui  y trauailloicnt,  qu’il  ne  refloitplusdcgcnsdetrauail  en 
nombre  fiiffifant  pour  réparer  ce  que  les  Turcs  ruinoient , ny  mefmes  pour  rouler  Si 
manier  rartillcne,  qui  fut  vne  des  principales  caufes  dclapcrtedcRhodes,Durantquc  Afliut«ok«- 
tout  cccy  fc  partbit  contre  cette  muraille,  les  Tûtes  nelailToient  pat  de  donner  ailleurs  *oa*l'î 
diuers  aflauts , vn  entr’autres  au  baftion  d’Angleterre,  où  ils  perdirent  plus  de  fix  cens  Turcs  rc"fîi 
hommes , ils  en  donnèrent  aulfi  de  grands  kla  ^fte  de  Pioucnce  Sc  d’ltaIie,d’où  ils  furent  "“‘l'»'; 
toufioursrepouflcz  auecques  grande  perte. 

Entikov  cetegipsquelquet-vns  dubaflion  d’Auuergne  remarquèrent  fias  Dies, 
feruiteurdu  Chancelier  d'Amaral  ,qui  alloitScvenoitfeulen  ce  quartier  là  àheures  in- 
dues, portant  vn  arc  Je  quelquesfois  vnc  arbalcftrc  i Je  combien  qu’ils  en  eulTcnt  pris  Trahifoo  da 
foupçon,  le refpe£l  de  fon  maillre.lcs  empefehà d’en  parler  , mais  voyans  qu’il  cominuoit,  J îîms'ai Vcf* 
ils  le  firent  fçauoir au  grand Maiflrc, qui  le  fit  emprifonner  en  la  chaflcienic  : où  apres  couutnc. 
auoir  efte  long-temps  examiné  Sc  misàlaqucftionjilconfelfa  latrahilbndc  fonmaillrc, 
difant  qu’il  auoit  elcrit  aux  Baflàu  depuis  l'aflaut  general , qu’hommes  Je  prouifions 
manquoient  en  la  ville,  qu’ils  continuaflent  leurs  aflauts  Je  tinlTcnt  bon,  dit  cncores  plu- 
ficurs  chofes  touchant  les  premiers  mouuemcns  ijui  auoient  incite  Solymàn  à venir  af- 
Ceger  Rhodes.  Aufli-toftle  grand  Maiftre  fit  faiiir  le  Chancelier , Je  le  fit  mener  en  la 
tour  de  fainâ  Nicolas,  où  furent  députez  les  Seigneurs  delà  grande  Croix  auecques  les 
luges  pour  l’examiner , aufqucls  il  ne confiiflà iamais  rien, quoy  qu'on  Itry  pciifldire,ny 
géhenne  qu’on  luy  peufl  donner,  il  fouflint  feulement  qu’il  auoit  didl  à vn  Comman- 
deur Efpagnol,  le  iour  de  l'élcéfion  du  grand  Maiflrc  de  ViUicrs,  quil  feroit  le  dernier 
grand  Maiflre  de  Rhodes  ;vn  Grec , chappelain  de  l'Ordre,  auoit  depofé  oufli,  qu'vn 
iour  depuis  le  fiege , paflânt  par  la  barbacane  du  baflion  d'Auucrgnc , il  auoit  trouuc  le 
Chancelier  auecques  fon  fcruiteur,qui  auoit  fon  arbalcflre  tendue  Je  vnc  lettre  attachée 
au  milieu  ducarreau,  que  le  Chancelier  regardoit  dehors  le  fofle  par  vnc  canonnière.  Je 
que  le  voyantvenir , il  fc  mit  deuant  le  feruiteur , Je  luy  denunda  s'il  vouloit  quelque 
chofe.  Je  qu’ayant  rcconneuque  le  Chancelier  n’efloit  point  contcntdci’auoit  veu  là, 
qu’il  fe  retira  : rcttuy-cyayantcflé  confronté  au  feruiteur,  il  cuaduoUalc  tout  cflrc  vé- 
ritable, mais  le  maiftre  perfifla  tuuficurscn  fes  dcncgations,mcfmcs  fon  feruiteur  lefai- 
fànt  rclbuuenir  de  toutes  les  particularitcz,  Jelcs  luy  fouftenant , il  ne  refpondK  iamais 
autre  chofe,  finon  qu’il  eftoitvn  vcillaquc.  En  finlcur  procez  leur  fut  faiû  Je  parfaiéf , le  t,  foa 
feruiteur  fut  condamne  à cftrc  pendu.  Je  le  Chancelier  à auoir  la  tefte  tranchée, Je  leurs  p“- 

corps  àeftrc  mis  en  quarticts , ce  qui  fut  exécuté.  Mais  auparauanton  fit  vnc  aflemblée  " 

publiquc,qu’on  tint  en  l'Eglife  de  fainéf  Ican , où  prcfidoit  le  Bailly  de  Maurafe , où 
Thabit  fait  Icué  au  Chancelier,  Je  luy  huréàlaiufticc  fcculicre  le  iour  fuiuant , cinquief- 
mede  Nouembre  il  fut  poité  fur  vnc  chaire  au  lieu  du  fupplicc,  où  il  fut  exécuté  auec 
peu  de  fignes  de  repentance  ny  de  dcuotionChrcftienne,  au  rapport  Je  Picrtc  LomcIlin 
del  Campo,  Je  du  Commandeur  de  Bourbon,  qui  onteferic  ccttehiftoir^  Le  feruiteur 
mourut  repentant  Je  bon  Chreftien  , encor  qu'il  fùft  luif  de  nation. 

C ES  chofcsfcpaflansainfi  dansla  ville,  .Achmet  ne  rclafchoit  point  fa  batterie,  fi  bien  xillt' 
qu’auecquesdix-fept pièces  de  canonil  auoit  abbatu  toutes-  les  dcifcnccs  Je  barricades 
que Martinengue auoit  faiéles  aubaftiond'Italic,faifant  tellement  approcher  fes  cran- ja biHiJ a'i- 
chees , que  les  Chreftiens  furent  eontrainas  d’abandonner  les  deux  tiers  du  baftion , re-  “l's  ys»** 
tenans  feulement  ce  qui  eftoit  du  collé  delà  mer  : il  auoit  faiû  le  mefme  au  baftion  d Ef- 
pagne  Je  à ccluy  d'Angleterre,  duquel  il  gagnaaufli  vnc  partie,  qui  fut  caufe  que  quel, 
qucs-vnseftoiencd'aduis  de  l’abandonner.  Je  de  mettre  deflbus  de  la  poudre  Je  des  feux 
artificiels, pour brufler  IcsTurcs  quiycntreroient,mais  comme  on  eutaduifé d’ailleurs  ckeiuK« 
que  ceferoit  peu  de  gain,  veu  le  grand  nombre  de  Turcs  qui  eftoit  en  1 armée , on  fe  ’c  MUi(ofn« 
refolut  de  le  deffendre  iufques  au  dernier  foufpir  ; Je  le  grand  Maiflrc  en  ayant  baillé  la 
tharge  au  Chcualiet  Ican  de  Bin,futnommé  deMalicorne , vaillant  homme.  Je  fort  en-  icm  loCitKt 
tendu  : il  le  dcffcndic  iufques  à la  fin  du  fiege.  Aprescela  les  Turcs  ayant  fappé  la  fécondé 
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muraille,  ils  y tirèrent  rant  de  coups  de  canon , qu’ils  la  mirent  par  terre,  la  brcfcheeftam 
figrandc  dccecoftclà,  qu’elle  n'eftoit  moins  capable  que  de  trente  hommes  dechcual, 
& toutesfois  ils  ne  voulurent  point  eneores  s’expofer  à aucun  dâger  qu'ils  u'cuiTcntexpIa- 
nadé  les  rctranchemcns  qui  cftoient  deuant  eux , & les  trauerlcs  qui  elloient  fur  les  co- 
Tomcxlio-  ftcz,faifans  vue  telle  fcopetetic,  quelesRhodiotsn’cuflcnt  ofc  s’entremettre  de  repa- 
*'iôtè«^  i rer  les  retranchemens , fans  s’expofer  au  danger  de  perdre  d’heure  en  autre  beaucoup 
rkÙ|c*i.  d’hommes,  tout  ce  qu'ils  peurent  faire,  ce  fut  quelques  mines  , aufquclles  ils  auoient 

donne  ouuerture  tout  contre  les  Turcs , où  ils  les  combacoient  main  à main  , pour  les 
empefeher  d’aduancer  plus  outre  : tant  y a que  les  affaires  elloient  lors  en  tels  termes 
qu’il  n’yauoit  plus  que  des  ais  ,&  quelques  poutres  qui  les  feparoicnt,  les  Turcs  ayant 
dcfia  plante  trois  pauillonstout  auprès  dcsbarricadcs  de  ceux  de  la  ville.  Cela  frit  caufè 
que  le  grand  Maillrc,  ne  f^achantplus  (comme  on  dit)  de  quel  bois  faire  fléchés,  tout 
icgiâSMii  luymanquantcnla  ville, enuoyaen  Candie,  pour  recouurer  des  foldats  & des  munitions 
ftic  lauovc  ic  viutcs  qu’on  yauoit  préparez  quelque  temps  auparauant,  & à Naples  il  enuoya  le 
au  ftcomi.  CI,  ju  jlict  des  Reaux,  pour  faire  hafler  le  fecours,  qu’on  difoit  auoiullc  retardé  à caufe 
dcrhyuer,concraireàlanauigation,maisilyeullbiencumuyen  de  n attendre  pas  fi  utd 
àl'enuoyer,  comme  aulTi  n’en  eut  on  rien  que  le  difeours  & les  belles  promeffes. 

Mais  IcsTurcsefloient  bien  plusvigilans  ,carn’ayans  ceffe  de  traiiailler , les  Rho- 
diots,  en  fin  comme  ils  eurent  mis  le  feu  à vnc  mine , qui  ruina  vn  pan  de  la  muraille  du 
terre-plein  d’Efpagne,  ils  tirèrent  le  tour  la  nuiâ  cent  cinquante  coups  d’artillcrie , 6i 
pat  tout  ailleurs  on  n’oyoit  que  coups  de  canon,  abbarans  les  maifons , Sc  le  cliquetis  des 
armes  Turqucs,qui  rendoit  vn  tefmoignagc  affeuré  qu’ils  auoient  enCores  enuie  de  dônet 
quelque  grand  alfaut,  ce  qui  efpouuenta  vn  peu  les  citoyens,  Sc  redoubla  les  gemiffemens 
des  femmes,  quand  mcfmcs  elles  venoientàconfiderer  leur  ville  à demy  mince,  Sc  qui 
auoit  perdu  ce  qu’elle  fouloit  auoir  de  beauté  i toutesfois  quand  ce  vint  à refTcél  ,&  qu’il 
ItiRhoaioii  fe  fallut  deffendreà  bonefcient,iln’yeut  ny  homme  ny  femme  quinefifl  cous  (es  efforts 
t""’  deffendre,  les  vns  pour  combacrc,&  les  autres  pour  fccourir  les  combatansde 
lieu  Je  Icui  ce  qui  leur  elloic  nccclfaire:&de  faiélleiour  fainâAndré,lcs  Turcs  eflans  venus  en  plus 
■ùftit.  grand  nombre  qu’aux  affauts  precedens  iufques  à la  muraille , montèrent  par  la  brefehe 
iufques  dans  les  retranchemens, mais  ils  furent  fi  bien  teceus,tanc  par  l’arcilleric  que  par  la 
feopeterio  des  flancs, & des  moulins  duCofquin, qu’elle  mit  par  terre  prefque  tous  les  pie- 
miers,fï  bien  que  les  autres  ellôncz  d’vn  tel  ma(Tacre,fe  recirerem  plus  vide  qu’ils  n'elloict 
LoTatci  it-  , mais  comme  ils  le  faifoient  en  confufion,  auffi  furent-ils  tuez  en  plus  grande  mul- 

pouifcseoiii-  titude,auccquescela  la  pluye  explana  la  terre  que  les  Turcs  auoient  leuée  pour  le  cou- 
ïo  mtSic  ramllcric  du  ballion d'Auuergne,cequ'ayan$tcconneuceuxquieIloiencdcirus> 

,Vn”i‘aucc  cnftrcnc  eneores  vn  memcilleuxcfchec.  Pyrrus  Bairafaifôicaumefine  temps  alTailIic 
giud  DiiiTa-  furictifemciic  le  terre-plein  d'Italie, maisles  liens  en  ayans  eflé  valcureufemenc  rcpouflcz, 
«edcilciu,  j|j  nj  s’y  opinijdrcrçnt  P JJ  Jjujntage,  ayans  entendu  la  defroute  de  leurs  compagnons, 
ioinâ  qu’Achmec  ayant  veu  fes  gens  repoulfez  par  unis  fois,  fit  fbnncr  la  recraiàe;  ayant 
perdu  en  CCS  affauts , plus  de  trois  mille  "rurcs. 

Et  àla  vente  cet  affaut  fut  plus  remarquable  que  les  precedens,  veu  l’edac  de  la  ville, 
& la  neceflicé  en  laquelle , tant  les  habitansque  les  Cheualiers  efloicnt  réduits  , aulTi  le 
tour  leuçfut-ilplus  triomphant  & plein  de  gluircque  cous  les  autres , D ■ t v les  ayant  fl 
Athmtiretc  patiiculiCTcment  fauorifez.  Tancy  aqu’Achmet  voyant  bien  qu’il  auoit  affaire  à des  de- 
fooi  i ne  don-  fefpetez,  Sc  qu^couc  ce  qu’il  faifoit  c’elloit  de  perdre  tous  fes  meilleurs  foldacs , fê  refolut 
M^piuidif-  ne  plus  donner  d’alfaut,  mais  feulement  de  continuer  fes  batteries  & tranchées,  Sc  de 
pénétrer  ainfi  peu  à peu  dans  la  ville , fans  perdre  vn  feul  homme , afin  qu'ayant  abbatu 
ce  qui  relloic  d’entier  aux  murailles,  il  forçait  en  fin  les  afiiegez  de  venir  à quelque  com- 
pofition,  pluilofl  que  d’experimenter  la  furie  de  ceux  qui  n’auoienc  rien  plus  que  lesde- 
fïrs  de  la  mort  SC  le  mefpris  de  toutes  chofes  deuant  les  yeux  ; Sc  d’autant  qu’on  manquotc 
fcitîinni  pon*  P>onnier$  Sc  gens  de  trauail , on  s’aduifâ  d’oflirir  au  peuple  quarante  mille  efeus  qui 
Iciieiisnchc  clloicnc encore  au  crefor  Sc  qui  auoient  elle  referuez  du  ccllamcnc  du  grand  Maillte 
meniaotcic  d’Ambulfcn, àcondition  qu’il  s’cmployallàla  réparation  des  brefe  lies:  d’où  iladuintfe- 
compcnce.  quelques-vns,  que  fe  rettanchans  Sc  leuans  des  murs  derrière  ceux  qu'on  abbatoit,iIs 
rendirent  la  ville  plus  petite  de  deuxeens  pas  qu’elle  n’elloic  ; toutesfois  Solyman  voyant 
leur  oplniallretc,  Sc  craignant  qu'à  la  longue  ilne  leur  vint  du  fecours , il  talchoit  gardes 
imCui  U lettres  qu’il  faifoit  fcmec  dansla  ville  de  Rhodes,  de  dilpofei les  habicansàquclque  com- 
nlU’  pofiQon,tnaisàcouccelaonfitlafouidcotcille. 
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PYïiCvsBalTatcnu  cncort  s vn.sutrc  moyen, il  y auoit  au  camp  vti  Ccneuoû  nommé 
Hicr^fmè  Munilic,  homme  de  facicndc,  lequel  ayancinftruic  de  ce  qu’il  deuoit  faire,  il  M„,Llie  Ce- 
s’approcUade  la  polie  d'Auuèrgne.  Certuy-cy  ayant  pcrmiirion  de  parler,  commença  de  «“«•’utMe  ' 
reprefentet  l’cltac  pitoyable  de  la  ville , leur  mifenable  cftat , le  pou  d’efpcrancc  qu’ils  *“ 
auoientd’auoiraucuniccours , Srcoucosfois  queparmy  tant  de  defallrcs  qu'il  ne  defef- 
peroit.  pas  qu’on  ne  peull  faire'  quelque  compolition  auecques  le  grand  Sc\çncur,&:  qu'il 
fc  pouuoittrouucr  quelque  moyen  de  pacificarion.  On  fentit  incontinent  a fon  haleine 
lu'il  feruoit  de  tnKhemcnt  aux  Turcs , Je  qu’il  ne  venoit  pas  de  (bn  tnoiiucment  : cela  „ 
ut  caiifei^u’onluy  fîtaufli-tollcommandemcnt  de  fe  retirer, on  luy  dit  feulement  que  11  k dc  hiOé 
les  Turcs  auoicnteneorcs  le  courage  de  les  venir  rcuoir,  qu’ils  y feroientles  trcs-bicnit- 
ccus.  Ilyrcuvnccncoresdcuxioursaprcs.demandamàparlcràvn  Matthieu  de  Via,  mais" 
on  luy  fit  refponfe  qu’il  cfioi't  malade,  Sc  que  s’il  Vouloir  ietterfés  lettres , qu’on  les  luy 
ferait  tenir:  en  fin  il  dit  qu’il  auoit  vne  lettre  de  Solyman  augrand  Maillre,mais  on  luy 
commanda  au(Iî-to(l  de  fc  rètitet,  & pour  le  faire  hailcr  dauanrage,  on  luy  tira  vne  mout- 
quetade  : les  alfiegex  ttouucrcnt  fort  cflrangc  qu'on  eull  choifi  particulièrement  «ettuy- 
cy  pourtraiâcr,quin’auoitaucunecharge  , qui  deuil  négocier  cette  affaire  fecrette- 
ment  i ccla  donna  qiielqiic  opinion  de  trahifon  que  vouloient  bfalTer  ces  Gcncuois.il  Vint 
• cncorcs  apres  cet  Albanoisqui  clloit  Ibrty  de  Rhodes  de  la  part  duGcnruois,difant  auoir  vn  Aïkanoit 
vne  lettre  de  Solyinan  au  gtandMaillrc,lcqucltoutesfoison  ne  Voulut  point  permettre 
qu’on  luy  parlall  dauantage  ; mais  les  citoyens  qui  auoient  pris  goull  à ces  mcITagcs  , fc 
1 lailfcrent  aller  à vn  délit  de  compolition,  leurs  femmes  & leurs  enfans  les  touchans  de 
plus  près  qucicûr  honneur,  tint  iTell'dângcreux  en  vne  ville  alTiegée  de  donner  l’entrée  * 
d’vn  pourpàrfcr  quand  on  délire  de  fc  deflendre  iufques  au  bout,  ccla  venant  apres  à s’ef- 
clorrc,  de  forte  que  les  plus  notables  s’cndefçouurircnt  au  Métropolitain  ,&aquclqucs,Ln  imcuK 
Seigneurs  de  la  grande  Ctmx,les  fupplians  de  le  propofer  au  grand  MaHlte,  de  luy  pet-  ' 

fuader,  ce  qu’iU  firent.  Maïs  luy  auccqucsVnc  grande  fnicritc,  feltyr  qu’il  clloic  porte  par  ,ü,°ÎI 

b grîdeur  de  roh  courage,lcur  fit  rcfponCe  que  ces  paroles  là  elloict  indignes  d’ellrc  pen-  Rho; 

fées, qu'il fe  falloir  telbudreàmourirpourla  liberté  commune  pouij’honncur  de  la 
Religion  , te  que  quant  à luy  il  elloit  tout  prellde  mourir  auecques  eux  -,  toutesfois  ils  y 
'^çetoumerent  cncoces  le  iour  fuiuant,  le  fupplians  humblement  d’y  penfer,  te  de  pour- 
^uoir  au  falut  commun,  & du  peuple  de  Rhodes , adioullans  mefmes  qu’ils  auoient  re-  Mignuritae 
conneu  que  ceux  8e  la  ville  cRoient  rcfolus  de  ttaiûct  d’accord , pluflofl  que  de  fe  lailfer  myonn  du 
taillcrenp*cùs,cux,  leurs  femmes  Si  leurs  enfiins,fclailî'antairez entendre  par  la  fin  de 
|lcur$  difeours,  qu’ils  en  delibcrçtoienteux-mèfmes,  fibn  n’y'vouloit  pouruoir.  Ce  fût  uo«  L «n» 
lors  au  grand  Mallbe  à combatre  contre  la  Rôdeur  dclbncoura^ , lequel  fembloitra-  ■*'  Wiod'*- 
îcunir  eu  luy  plus  il  vieillilToit,  te  ne  voulant  pas'que  Ibn'opinion  feule  full  caufe  de  la  per- 
te de  tant  de  braues  Chcualiers  &;  bons  citoyens,qui  auoient  expefe  leur  vie  à tant  de  dan- 

fets , Sc  combatu  iufques  à l'extrequté,  il  fit  affcmbler  le  Confcil,lc  ncuficfmc  du  mois  de  - 
lecembre,  où  il  en  fit  ainli  la  propofition. 

Ce  s T bien  à rnon  grand  regret,  mes  amis, que  i’ay  faiil  cette  alfembléc  pour  vous  pro- 
polër  vn  fi  lamentable  fubieû  que  celuy  qui  feprefentc , icnc  fçay  dequels  termes  ie  dois  Bitojibl»' 
vfer, quand  il  faut  que  icdcliberci  Si  renfeigne  du  Crucifix  doit  céder  au  croiftânt  des 
Turcs, le ChtcRicn  auMahometan.lcCheuaJicr  de  Rhodes  à l’efclaue  laniffaire  : K uc*i«uids 
qu’il  faille  que  cette  Illc  iadis  fi  floriffante,  qui  a tant  de  fois  rcpoulTé  l'infidclc^ebellc  les 
me^ürs  de  fes  Capitaines,  voire  le  plus  ^and  de  fc*  Empereurs,  flcchilTc  maintenant  • 
fous  l’efclauagc  de  ce  cruel,  quidefpoilillc  de  touceriiumanitc,  imprimera  non  feulement 
par  tout  dans  peu  de  jours, démarques  de  fa  tyrannie,  rirais  effacera  me  fints  tout  ce  qui 
s'ypourratemarquerde Religions:  de  pieté.  QiVil  faille  encotes  que  cc  (bit  nous  qui 
falTions  cette  capitulation  &-'trai£lionsd’accord  auecqucs  celuy  contre  lequel  noftre  Re- 
ligion a cllé  principalemcfit  ellablic,  qui  l’auons  battu  unt  de  fois , ti  auons  tenu  telle  à 
douze  graiids^rnpcrcurs,  & qu'apres  tant  d’tffauts,  tant  de  coinbats,  tant  de  ruines , tant 
de  mif<;rcs,aufquçllcs  nous  auons  toufiours  yaleureufenrent  rcinlé,maintcnînt  que  l’en- 
lîcmy  ell  autant  haraffqque  nous , Se  que  les  grandes  pjrtes  qu’il  afouffenes  le  mettent 
;itouslefîburscntcrmcsdcquîttcrtout,&:qucd’aillcursnoûsatccndons  tous  les  ioursdu 
fccours,(qUi  (û(l  délia  arriuc  fânsrinj|ÿrcdutcmps,&ripcommoditédc  la  failbn:)  ie  - . T 

ne  puis,  dis-ic,_ que  ic  ne  dcplore  cette  trille  pcnfèc  de  capitulation , qui  vous  clive-  .* 
nue  dansrcfptit  ,&:qucienc  m’cllonnc  comment  de  fi  btaues  Caualiets  ont  tellement 
laualc  leurs  courages, quedcdcfcieihommageàccluyfurlcquclilsauoicnctoufiourscu 
■-  * • • ' _ Sf 
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toiu  aduantage.  On  a ccsiourspalTcî  donné  la  <jucftionà,Lucio  CaftrophyhcaRho- 
diot , & a cftè  prcd  de  finir  hontcufemcnc  fci  jours  pour  auo'ir  faiâ  là  rnefmc  chofc , de 
laquelle  nous  traiékons  maintenant  : cncores  c’elloit  vn  Rîiodiot,  qiii  vouloir  tafeher  de 
fâuuei'lefien&lesfiens,  maisqu’vnCheualicr  tremble, que celuy qui ^toufiours  lesar-’ 
mes  à ta  main  ait  peur,  que  l'ennemy  mortel  desTurcstraifteauect^ueseux  comme  auCc 
fes fupericurs,celanefepeutdireran$larmes:&pletift  àD I E V quelles fuflent de fang, 
ti  qu'elles  ruifTelalTent  en  telle  abondance  , que  nous  en  culTions  plullofl  efpanché  la, 
derniere  goûte  que  de  proférer  la  première  parole  de  cette  reddition.  •C’eftoient  mes  dcê 
tirs  que  moy  îc  les  miens  puiltions  rendre  ce  tefmoignage  ^ la  pofterité , que  s'il  plaifoit  à 
la  Majeftcl'ouueraineduTout-puiirantdcdel'crtercettc  l/Ic&çcttèpauure  ville  pour  le 
iutlc  chadiment  de  nos  crimes,  St  de  ceux  des  autres  jChrcIlicns , defquels  çoüs  eflions  le 
bouleuert,  qu’au  moins  nous  puifTionsconfacrer  nos  vies  a fa  hautene  pour  vne  fi  iufte 

* querelle,  ic  maintenir  cette  renommée  immaculée  que  nous  nous  citions  conferuée  iufi> 
qiics  icy,  a moy-mefine  m'eftofs  donneà  vous  tous  pour  patron,  efpcrant  que  mon  grand 
aage  vous  fetuitoit  d’exemple  pour  vous  frayer  le  chemin  à la  gloire , & que  vous  n’aban- 

* donneriez  iamaisvollre'  capitaine  pour  quelque  périt  qui  pcuÀarriuer.levousauoispto* 
pofë  vne  mort  honorable , mais  vous  aucz  préféré  |e$  douceurs  de  ta  vie,  & auèz  eu  plus 
d’efgatd  à vodre  confetuation  qu’à  vodte  réputation.  O Seutariens,  où  edes  vous  main» 
‘tenant , que  vous  ne  faiéles  périt  de  honte  ceux  de  Rhodes  } vodre  Ville  n’edoit-elle  pas 
vne  mafure?  la  faim  ne  vous  prcdbit-elle  pas  de  toutes  parts  ? les  Vénitiens  edoient-iis 
meilleurs  hommes  de  guerre  que  les  Cheualiers  de  fainét  lean  î N’auiez-vous  pas  deuant 

* vos  portes  le  grand  Mahomet  & plus  de  deux  cens  mille  hommes  i patmy  lefquels  il  y 
auoit  encores  vn  bon  nombre  de  tres-experimentez  Capitaines  : Sc  toutesfois , vous , o 
metueille  decefieclc-lài  vous  prides  cette  piagnanimcrefolution  de  périr  iufques  à’vn 
'pludod  que  d’entendre  à aucun  accord  auccquesrennemy  de  vodre  Rcligionioü  au  con- 
traire, ceux-cy, qui  <jnt  toutes  chofes,  finis  cotnparaifon.plu’s  à fouhait,  qui  n'ontpqint  • 
• encores  enduré  la  faim , parlent  toutesfois  de  fc  rendre , pour  auoir  veu*ar  terf’c  quel- 
quespans  de  leurs  murailles,  & l’ennemy  quelques  cinq  oufixmdis  deuant  : s’ib  auoicqf 
doneques  (ôuffett  vnfiegededix-huiûmois,  Scplufieutsautresfiegcs  redoublez enco- 
, res  aupatauant , que  diroient-ils  î mais  comme  vodre  aage  ne  vid  rien  de  femblabtc  à 

vous,  vous  feuls  aulfi  mériterez  vne  gloire  fans  pareille , qui  ne  peut  edre  communiquée  à . ' 
aucun  autre.  Le  nom  decette  ville  do  Rhodes  veut  dire  vne  r'ofe,la<^eIles’edoit  main- 
tenue vermeille  SC  odorante,  t.ant  qu’elle  a edé  antéé  fur  la  Croix , mais  maiutcnant  que 
les  mains  profanes  la  cucilliront  ,oupIudodqueiiodrc  lafcheté-laliure,vous  la  verrez 
bien-toddedrie,  8c  tomber  fueillc  à nicille,  par  le  changement  de  la  I^tigionfàinéle  qui 
y régné , aux  prophancs  fiipefllitions  Maliometanes  qu  on  y cdablira.Catquoy  que  nous  * 
promette  l’Othoinan  de  laidér  viure  les  habitans  en  leur  Religion , ne  voyons  nous 
pas  comme  les  Chrediens  viuent  fous  leur  Empire  ne  fçauions-nous  pas  que  Icurloy  ■ . 
charnelle  ed  vne  gangrené  qui  gagne  pêu  à 'peu  le  cœur  des  Chrediens  qui  n’ont  pas 
toufiours  la  foy  telle  qu’ils  deuroientî  ’Toutcsfois  afin  que  vous  n’ayez  point  fubiet  de 
dire  que  ievous  aye  voulu  mettre  fiins  railbn  à lahouchcrie.puisque  iefuis  fculdcmoa 
opinion,  il  n’ed  pas  raifbnnoblequeie  m’opiniadre  contre  vous  tous-,  vodte  ihtered,  ce-  ‘ 
■'tuy  delà  Religion, acfiirtoud’honncutScIagloiredc  D I Ev  vousydoiucnt  alTczinci-. 
ter:  i’ay  faiû  dcmoncodéroucccquidepcndoitdemOnpouubit  pourvous  acquérir  do,  j 
’ • la  teiiomilRe.Sccoiifcruer  vodre  v^lc,  8c  croyque'hous  le  pourrions  faire  encorct,fl  vous;' 

auiez  vne  refolution  aulfi  foitc  que  ^lle  que  ie  pOUrrois  duoir , mais  puis  que  vous  edes  ' 

• d’autre  aduis  .’ie  vous  ay  icÿ  affcrhblez  pour  doliberet  fi  nous  deuons  traiûer  auecques 

* l’ennemy.  Je  auecques  quelles  conditions  & feuretez  of  doit  négocier  en  cette  af- 
faire. * 

C O M M E on  cdoit  fur' ces  termes,  trois  marchands  des  plus  apparent  de  li  ville  frap- 
CeaidcZEs.  pESéutàla  port»duCon(cil,prcfcncansvncrequedcfignéepardix  ou  douze  dés  plus  no- 
dei  ptcfcaiSt  cables  de  la  ville,  par  laquelle  iisprioientle  grand  Maidre  de  traiéler  d’accord, ou  pour  le 
Covfot'iit»  rooins  qu’il  permid  de  mettre  leurs  femmes  Scieurs enfans 'on  fieii  de  feureté  .faiCins  ’ 
C1KIM1.UI.  airczentcndtdaubasdclarequedc,quefi  IcgrandMaidre  nelefaifoic , qu'ilsy jmunîôi- 
roicnc  8c  en  delibercroiét  eux^mefmes.Ccla  troi^la  tan  t le  grand  M aidrt,que  le  ConttI, 
de  voir  cette  requede  inciuile  hors  de  failbn,8c  comme  fi  on  les  cud  voulu  forcer  plusquo 
l’ennemy  Cela  fût  caufequ’auparauant  que  de  palTcr  plus  outre  ,1e  grand  Mailwe'vou- 
lut  fçauoir  particulièrement  l’edat  delaviUe,&  en  demanda l’aduis  au  Prieur  de  fitinéb 
■ > * - Gilles 
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Gilles  & s Mininengue  .comme  àcefixqui  en  auoicnt  (cplus  de  connoiflince  i caufc 
de  leurs diicgcs.  Coux-cy  declirercnt en  pleip  confeil.quepuisqu’il  plaifoirau grand 
•Maillrc  d'en  fçauoir  la  verire, qu’ils  ne  pouuoicnc  pour  leur  hgnneur  & l’aquit  de  leur  de- 
uoir.dirc  autre  cliolè  fifton  que  la  Wle  n’eftoit  point  tenable,  les  ennemis  eftans  quarante 
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pas  au  Jnt  dedans , Sc  plus  de  .trente  en  trauers , qu’il  n'y  auoit  pjus  aucun  moyen  de  les  ? 

chalTcr.ny  de  lé  retirer  plus  arriéré:  quelaplus-partdesClieualiers  Jcfoldats,  Sc  tous  les  O'Ilo.  «c  ae 
efclaues ac pionniers  eftoienc  morts, les  munitions  toutes  conlbmmées  , que  les  Turcs 
ciauailloient  encores  en  d’autres  endroifb  ï coupper  la  muraille  ic  àfaite  dd^uuclles  rüicdt  Rho: 
. brefehes  ic  ouuettu  tes , Icfquelles  il  n’y  auoit  nul  moyen  d’empeieber  : fi  bien  q*  par  rai- 
Ibn&remedesbumains, la  ville  efioit  perdue, s'ilncvcnbit  bien-toft  du  fccours  de  de- 
hors ruffifant  pour  Icuer  le  fiege.  La  relation  de  ces  deux  perfonnagef , qu’on  tenoit  pour 
. les  plus iudicieux&experimeij||||^detoùsceuxquie(loient en ceCcge.nit caufc  défaire 
dire  tous  d’vnevoix^ccux  duconfcil  qu’il  falloir  crai£ter,difans  qu'il  valloitniieux  entrer 
en  qaclquc  compofirion,quc  d’expofer  à l’aducnnire  tant  de  femmes  ic  de  petits  cn|âns, 
commcÛs  lcroicnts'ilarriuoic  queleTÙrc  print  la  ville  d'alTaut.  Ils  difoient  aulfiqu'on 
deuoit  auoir  efgard  ^ leurs  chofcsïâinÛes.qui  viendroient  à eftrc  prophanées  pat  l’aduer- 
* faire.  Mais  legrandMaifttc  rcfpondoit  i celaqucD  ii  v beniroit  leurs  armes , affilié- 
*’toit  toufiours  de  lôn  pouuôir  leur  entreprife  , s’ils vouloicnt  faire  cqf  tefpondre  leur  (ou-  an  Cheo*- 
rage  à fa  bonté , ic  auoit  toufiours  pour  leur  principale  intention,  fbn  honneur  ic  fa  gloire, 
qu’il  ne’pouuoit  quanta  luy  fc  départir  encotes  delà  rcfblution , l’honneur  de  l’Ordre  , 
l'inùitant  à combatte  iufqucs  au  dernier  foufpir , les  priant  trcs-inllammcnc  d’y  penfer  Ak  tepan  à 
encore.  Mais  ceux  du  confcil  infificrent  dauantage , & luy  firent  entendre  tant  de  rai-*  “‘“*": 
Tons, (ant fut la.pettc  de  l'Ordre, qui  fêroitcommeaboly.fitous  ceuxquielloient-iîile 
perdoicnt,&  furlclâlutdecancdcpauurepeuple.quis'cnalloicfuccomberen  vneinfi- 
nitédemi(cre,&peuc-c(lreforccz  de  renier  leur  fby,  fi  la  ville  elloitptife  de  fcrcc , qu’il 
fut  conttainû  de  ceder  à la  neceffité , ic  rabattaftt  de  fbn  grand  courage , s’accomfnoder  ^ 

H l’aduis  des  liens.  D i £ v voulut  encotes  que  pour  le  porter  dauantage  é cette  refolution, 
ils  n’eurent  point  la  honte  de  rcchetchet  les  premiers  leur  ennemy  : car  Solyman  voyant 
que  lesRhodiots  ne  s’elloicnt  point  efmcus  pour  toutes  fes  lettres,  & les  liens  n’ayâs  pofnt 

teconnculeuraduanuge,s’cnnuyant,commcnousauons  dit, de  lalon^eurde  ce  fip^e, 

&|vouiant  tirer  quelque  parole  des  Rhodiop,  ficplantcrvnecnféigncfurrEglifedefâin-a(j,„£,  p 
p.  âcMaric  de  Le  moni  tre,  comme  au  ITi  ceux  de  Rhodes  en  mirent  vne  autre  fur  la  porte  du  te  UiOi  cm^ 
^ Cofquin, comme  leur  pcrmcttansd’approchecpourdirccequ'il  Icurplairoit  :auffi-tollf“‘'‘‘. 
deux  Turcs fortirent  des  tranchées,  Scvindrcnt  àlamcfinc  porte  pour  parlementer:  le 
.grand  Maillréy  enuoya  le  Prieur  de  fâinâ  Gilles  &Martincnguc,aufquclsles  Turcs  lins 
aucrcsdifcoursbaillcrentvnelcttredeSolyman,augrandMaillrc^&:fctctiretcnt.  Çcrtc 
. lettre  ellant  Icué  au  confcil , fut  trouuec  de  telle  fubllahcc. 

, I if  a'fjlcà  tiHchéfluptJlictinfrmhihHmtint.,  que  ivntjptit  dmhuicHX  qui  Lntit  * So: 
. ptnt fiuaentUsflm  hauts  ccunigtsù  dt  trts-gmnds  maux fammcefiitixtrUme- 
mentviuittaisritz,fluJI(>IHtmort,Ô’'vattTes-miÇeruhtefiruituicqù*ucumUt- 

tre  dt  uoftre  grandeur , car  tstm  ne  jeunes,  ignerer  le  feuueir  que  f ap  maintenant 
[ furiem.  Or  cemmevetu  deues.ejles.aueir /ifffimmeni  ejprcuué  nés  farces , Une  * 

^ l tendra  aufi  qu’i  veut  que  vem  n esefermenttez,  ma  grâce  : vom  •veut  ejles  ajfex. 
alanetannes.  à Ta  fureur , dr  la  felie  veut  a ajfx,  lenguement peffedes. , rentrez,  dances  en.  vaut 
mefmes  ,à'vam  haftez,  de  veut  rendre  fut  ncflre  Empire,  tlaus  dannent  tant  aux  Cheualiers 
quanxhaiitans , lavied’  lesbiens,  aulcquesle  choix  de  demeurer  tu  de  s' en  aller:  ne  tnelprtjèz,  * 
dancqnts  pat  à cette  ftû  vue  fi belle  ejre  ,puù  qu'eût  etmient  tant  ce  que  vttu  eufiitz,  peu  dejtrerr& 
ne  penfez,pae  aneirtetfieurtà  vaflre  chais  ce  qn' en  vaut  offre  auieurdhuyfiltberalement,  de  crainte 
qu'au  tien  d'vu  deux  <T  gratteux  Seigneur , vont  ne  trauuiez.  va  feutre  dr  erteel  vainqueur. 

C EE  lettres  ayans  elle  IShës,  on  rentra  encotes  dans  les  vieilles  difputes,  toutesfois 
à la  fin,en  confideradon  feulement  du  peuple  Sc  des  liabitans  de  la  villc,dc  crainte  queSo- 
lyii^n  reconnoilTant  mieux  Ibnaduantage  ,ne  changealld’aduis.ronzicfmc  iout  de  De- 
çembte.on  deputqle  Cheualier  Ahthoine  de  Grolée , futnomme  de  Paffim  du  Viennois  ocpoittSeï» 
en  Dauphinc,forcverfë  en  la  langue  Grecque,  ic  qui  n’auoit  pas  moins  de  courage  qucp»><i°vo>4 
d'efprit , auecques  Robert  Perued , iuge  ordinaire  de  la  Chaflelonie , ayans  charge  de  fcs^îj!^”" 
ptefentetL  Solyman , psur'cltre  informez  plus  pardculiercment , tant  fur  les  diieours 
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que  Mouille  auoic  tenus  quelques  ioun  auparauûic  , que  fur  la  Icme  ; comine  auHi  au  ^ j j 

merme  temps  qu'ils  fortoicnc. on  cnuoyaàRhodci  de  la  part  des  Tûtes,  vu  des  parens 
d'Achmet  vu  truchement  fortfàuory  de  Solyman  ! le  iour  fuiuanc  Achmet  picTcnta 

les  Amtvairadcursàfon Empereur, quiayans  expoféeequi  eftoit  deleuc charge  , on  dit 
que  Solyman  voulant  çonreruer  (à  réputation , nuqd'il  cuR  rien  eferit  au  grand  Klaidcc: 
toutcsfois  puis  que  dcluy-mcrmeil  fe  vouloit  mettreà  la  raifon,  il  leur  lit  entendre  Et 
volonté,  qui  eftoit  la  meune  chofe  que  le  contenu  de  fa  lettre , voulant  qu'on  luy  en  don- 
nait ref^miô  danstrosiou»,2cque  cependant  ceux  de  la  ville  ne  (lifent  point  trauaillerï 
leurs  fonmeations,  leur  proteftit  qu'cncorcs  que  tout  ce  qu'il  auoit  de  gens  de  guerre  pap 
tout  fon  Empire  y deuroit  pcrir.qu'ilne  partiroit  point  de  là  qu’il  ne  fe  mit  redu  le  nuiure 
de  la  ville  de  Rhodes,  Sc  là-dcflus  Icsiiccntia  & leurocra^a  trcfiic  pour/rois  iours. 

P ER  V cc  iretournadire  ces  nouuelles-là  à la  villed|pis  Achmet  retint  le  Cheualier  • 
de  Pallim  , qu'd  carrcITa  fort  ic  le  mena  en  fon  pauillon  où  il  le  traida  ; U comme  ils  dif- 
couroient  particulicrement  des  chofes  miûées  en  cc  liège , Achmet  luy  confcllà  que  de- 
puis le  liege  il  citoit  mort  au  combat  plus  de  44600.  T,urcs,Sccnuiron  autant  de  maladie 
ii  de  malaife,qiii  feroit  en  tout  quelques  S8000.  h5mes,lâns  ceux  qui  moururent  depuis. 

Perucci  ayant  fait  fon  rapport  au  confcil  delà  rcfolution  de  Solyman,on  refolut  que  pour - 
la  première  foisonn'acccptctoit  pointées  conditions,  maisqu'ony  enuoyeroit  d'autres^ 
Anibairadcurs,qui  hicent  Raymond  Marquct,Sc  Lopes  dcPas,Chcua|icrs  Efpagnols,qui' 
remonitrerent  à SoIyman,queicgrandMaillrc  ayantàconferet  de  cette  alfaireauecqucs 
plulicurs  & diÿrentcs  nations,ne  pouuoit  pas  li  promptcmcn,t  fe  rendre , que  s’illuy  plai- 
foit  de  prolonger  la  trefùc  St  donner  plus  de  temps,  qu'on  luy  fetoit  relpoccc.  Mais  So- 
lyman print  le  difeours  de  fi  mauuaife  part , que  faru  leur  dire  autre  choie , il  commandai 
Achmet  de  continuer  par  tout  la  batterie,  cc  quifutexecutc  auccques  grande  furieyle  ' 
quinzicfme  de  Dcccmbrc,la  trefuecRant  ainC  rompue;  toutcsfois  on  tient  encore  qu'il  y 
cutdeiixchofesqui  lalvcntrompre,rvnequelcChcualierde  Fournan,  qui  cRoitau ba- 
il ion  d’ Auuergnc,  ne  pouuoit  fupporter  i^uc  les  T urcs  vinlfent  en  toute  liberté  rcconnoi- 
ilrc  la  ville;  l'autre  ce  fut  vnnauire  charge  de  vin& de  cent  foldats  qu'oA  auoit  tirez  de 
Candie,condiii£ls  par  le  Cheualier  Andugar,  qui  rctoumoit  du  Ponant,  Si  par  le  Cheua- 
licr  Tarfan  Anglois  qui  cRoit  là  à prattiquer  des  foldats.  Ce  nauite  entrant  de  telle  para- 
de , qu'on  cuR  creu  que  c'cRoit  vn  fccours  de  plus  de  mille  lionunes , mais  cela  mit  en 
danger  les  oRages  des  Rhodiots , qui  culTcnt  couru  grande  fortune  fans  ceux  qui  cRoicnc 
à Rhodes  de  la  part  des  T urcs,  lefquels  entroient  par  leurs  tranchées  toufiours  plus  auanc 
dans  la  ville.  Or  quelques  habitansauoient  volu  faire  Icsfullifans  lors  qu’on  enuoyoit  de- 
uers  Solyman , d’autant  qu’on  auoit  pris  cette  rcfolution  fins  leur  en  communiquer , mais 
1c  grand  MaiRre  fanssjp Ronnerpour  lors  de  cette  vanité  Grccquc,auccqucs  là  prudence 
accouRuméc , leur  dit  qu’on  n’auoit  rien  faiét  que  bien  à propos,&:  que  ces  rcfolutionsalà 
deuoient  cRre  tenues  fccrcctcs,&:  non  pas  commuiiiquccs  à tant  de  gens , fi  bien  qu’il  les 
contenta  pour  l'heurc,mais  comme  ilremarqua  que  quelques- vns  ne  defiroicnt  point  cet- 
te rcddiiion,lcs  trefues  cRans  rompuïsil  ordûna  que  tous  les  liabitans  fe  rctiralîent  à leurs 
quartiers  pour  faire  la  garde  ,Sc  que  nul  n'en  partiRfans  fapcrmillion  fur  peine  de  la  vie. 

Cctordrc  fu(obfcrué deux  iours, Sccomme  Ic'ttoilicfmenmicune  liomimecuR  party  de 
fon  quartier  fans  congé  , Se  s’en  fûR  allé  coucher  en  fa  mailbn,  le  grand  MaiRre  le  lie , 
pendre  1 toutcsfois  ccia  ne  retint  pas  dauancage  les  autres  en  leur  deuoir , car  en  lin  cous, 
ccsh;ibicaiispcrdircntlecourage!csvasaptcslcsaucrcs,£Cal'>andonncrcnclcsmuraillcs  - , 

Si  les  brcfchcs.fi  bicn|que  IcsTurcs  ycuRcnt  pcuaylcmcnt  cntre^fi  le  grâd  MaiRreaucc-  » 
ques  cepeudegensquiluy  ccRoicnt,nc  s’ynJCCcnuiuy-mefme,cRanc  concrainét  cou-  . "S,  ■ 

tes  tes  nuiéls  d'en  mander  prier  quelqtics-vns  de  faire  la  garde  cales  payant-,  tarit  il  y a 
peu  d'alTcurancc  en  vn  habitant , qui  n’a  point  accouRume  de  fouifrir  les  melàilcs  Si  m- 
commodicczdelagucrrciquifaiélairczvoirbdi&tcncc  dcccux-cyScdcccux  deScu- 
cari  ; aulTi  rilTuc  en  a elle  cRébicn  dilfemblablc.  Cela  faiét  voit  cncorcs  que  le  grand 
MaiRre  & les  Clicualicrs  firent  prudemment  d'auoir  encré  ctl  compolition  rcacveuleuc 
petit  nombrc,ilsn’euirenciamaisfccu  fournir  fculsàtouccs  les  fatigues  de  cc  liege;  vous 
y tcmarqtiere}  encores  la  grande  inconRance  d'vli  pcimie , qui  veut  cantoR  qu’on  feaen- 
dc  Se  puis  ne  l'e  crooue  pas  bon , 8r  li  n'a  pas  le  cccur  de  le  dclfendrc  au  l^foio,ny  la  patien- 
ce de  IbuRrir  la  moindre  incommodité. 

Mais  pour  reuenir  à noRre  propo$,lcs  Turcs  conrinuans  leur  batterie,  vindtent  atta- 
qucclaccRc  delà  barbatanc  d'Elpagnc  . de  laquelle  Us  fùteni  cepouRez  la  première 

^ ionrnéc. 
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des  T urcs,  Liurc  quatrlefine. 
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ioutncc,  mais  la  fcconde  ils  vindrcnccn  (î  grand  nombre , que  quelque  deuoir  quefiflsnc 
les  alTiegez , ils  furent  opprimez  par  lamulctiude , ÿ contrainâs  de  le  retirer  dans  la  ville. 

S'edans  doneques  emparez  de  labarbacane,dsTindren^continent  au  pieddc*la  mu- 
raille d‘ Anglfterre  qu’ils  commencèrent  à làpper  , & monnns  par  les  ruines  de  la  barba- 
cane , firent  tant  qu’ils  gagnèrent  le  haut  de  la  muraille , ce  qui  fit  alors  reconnojfire  en-  • 

cores  dauantage  ï ceux  de  la  ville  leur  vanité  Si  leur  ignorance , SC  de  fupplierje  grand 
Maiftrcd’auoirergacdàlcucfaluc,  comme pere  commun  de  tous  , le  fupplians  de  leur 
pcrmcttrc'd’cnuoycr  quelques  députez  vers  Solyman  pour  leuT  particulière  feurete.  Le 
grand  Maidre  edoit  bien  de  cet  aduis , mais  pour  toufiours  temporifer,  elpcrant  qu’il  luy 
• yiourroïc  venir  du  (êcours , il  s’aduifa  d’enuoycr  premièrement  Perucci , pour  faire  voir  a 
Solyman  vne  lettre  de  Baiazet  fon  aicul,  par  laquelle  il  donnoit  maledifhonî  fesde- 
'fcendans  qui  feroient  la  guerre  à ceux  de  RhodesiOn  addreflâ  Peru#i  à Achmet , lequel  j 

ayant  voulu  voir  la  lettre , aufli-tod  qu’il  la  tint , U la  rompit , & la  foulant  aux  pieds  pat  miinlinioo  à 
mand  defdain , il  fit  pat  aptes  retourner  Perucci  vers  le  grand  Maidre , luy  dire  que  s’il  ne 
hilbit  promptement  refponce  à Solyman , il  fe  verroit  bien-tod  mal-heureux  & ruiné,  fi  guem  a 
Etaumcfmeindant  il  fit  couper  le  nez  âc  les  oreilles  ^ deux  pauutes  payfans  qu’on  auoit 
pris  comme  ils  portoient  delà  tene  au  badion  d’Angleterre , les  renuoyans  en  cet  cquipa- 
geau  grand  Maidre, lequel  pouttourioutsdilaycr,cnuoyacncores  le  Cheualier  de  Paf- 
• um,odiir  les  frais  du  fiege,s’illevouloitleuer  imais  Achœet'ne  voulut  iamais  pc^ict- 
tre  qu’on  porrad  telle  parole  \ fon  feigneur , difant  qu’il  failbit  mille  fois  plus  d'edat  de 
û teputiuon  que  de  tous  les  biens  du  monde.  £n  fin  le  grand  Maidre  voyant  que  toute 
efperance  de  fecouts  luy  edoit  odée , & que  tout  s’en  alloit  perdre  s’il  differoit  dauantage, 
gagna  tant  fut  foy-mefmc  qu’il  vünquit  fon  courage  ,&  tout  outré  de  douleur  & d'vn 
extrême  tegiet,aonna  parole  de  rendre  la  ville.  Le  Cheualier  dcPaflim  fut  alors  renuoyc  Lt  giinj 
auecques  les  députez  de  la  ville,qui  furent  prefentez  à Solymamlc  Cheualier  luy  déclara 
que  le  grand  Maidre  luy  icndoitlavilleauxconditions  qu'ilauoitluy  mefme  propofées,  u 

Eoumeu  que  fa  Majede  luy  donnad  (à  foySi  là  parole  de  les  entreteniqdc  point  en  point,  l*’ 

; fuppliantde  fauorifer  les' habitans  fur  la  requede  qu’ils  luy  vouloient  hire  pour  leur 
repos  Scfeurcté,  qui  edoit  d’efloignervn  peu  fon  armée, afin  qu’on  ne  leur  fid quelque  hlSîîîîàS 
iniure  enleurs  perlonnes  ou  en  leurs  biens,&  que  ceux  qui  s’en  voudtoient  allcr,peuflent 
paair  librement  fam  qu’on  leur  fid  aucun  deplailir'. 

5o  t y M AN  acceptal’of&c  du  grand  Maidre,  promettant  d’tAfêracrinuiolablement 
tout  le  ttaitté  , commandaru  d’en  expédier  des  lentes  , qui  contenoient  fbmmaire- 
ment. 

I.  Que  les  ^lifcs  ne  feroient  point  prophanées. 

a.  QuelesChrediensauroicntlibrecxetcicede'leur  Religion.  Anickiû: 

Q^nne prendtoit  pointd’enfans  de  tributpourlcsfàirelaniiraircs.  «"J” ' 

Que  les  habitans  feroient  exempts  de  toutes  charges  pour  cinq  ans.  u^iSîîtîo»* 

Quequivoudroits’enpourtoitallerauec^ous  fes  meubles  dans  crois  ansen  toute  4cModM, 
iëurccc. 

t.  Que  Solyman  fbumiroic  à ceux  de  l’Ordre  de  fes  vadTeaux  fulSfâns  pour  paflet 
YoucenCandic.  ^ 

7.  Q>f  ils  emporteroient  leur  artillerie  tant  qu’ils  en  pourroicnc  charger. 

S.  Q^ilsparciroienc  dans  douze  ioun. 

9.  Que  le  Chadeau  de  fâinéf  Pierre , Lango  , & les  autres  Ides_^  Si  forterclTcs  de  U 
Religion  (broient  rendues  ^ Solyman. 

C £ Ibnc-là  les  articles  de  la  reddition  (fe  Rhodes , fuioant  lefquelles  Achmet  Bafià 
fit  cdoigner  l’armée  d’vn  mille  , enuoyanc  dans  la  ville  quatre  cens  lanilTaires  , Si 
l’Aga  pour  en  prendre  pofledion,  comme  aulE  le  grand  Maidre  enuoya  au  camp  pour 
odages  vingt-cinq  Chcualierstc  autant  de  citoyens  , qui  furent  receus  fort  coutcoifb- 
ment  par  Achmet.  IcccouucvneletcrcdugrandMaidreàSolynun  fut  cette  reddition 
de  celle  teneur. 
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SI  U firtune  eiflficnifmà  lnriUjft , & f*f  mes  âffùrts  tssffèns  ficudf  tufs 
iHunufimcntctmsgttsMtUSsJlimTtnaftssrrtfsIltri  vos  iffms,it  fkjji  Jtmtri 
U vi'mqueareis  et  tu  •ville flajltjl  lt  vainc». Mai  fait  qaelts  demies  tnt  vta- 

la  rennerjèr  U ^leire  Je  f Ùlajht  RhtJts,itme  rtjitajt  dece^ne  lefirtt titftittUer 
entre  tes  mtinsdeeelttfde  ^ai  eliedeatit  receattrUgrtee,  cime  elle  en  tatujiaffert 
Ufme:tHior>ijaientreUs  fias  remtrifatiUs  de  vojlre  HtitJUne Jeta  fat  mifian 
dernier  rang,  d'aaeir  feta  •dktmrei  Jfaatir , (^fardtnnerà  Rhtdet,  ajant  aditajtè Lnlemenct  à U 
renommée  de ftfmjjance , ifaintdiit  iamau  tfitemej^rifée  far  let  f Imgrattdt  det  mortels, f ait  i^at 
far  elle ftale  ils  ont  <jaeltjae  conformité  à la  Dininite.  le  ne  dente  f oint  dtne^aet  qae  vtjtre  han- 
t'£i  ne  garde  les  conditions  de  la  faix  ,lefynelles  eettemejmelenié  Istfperfaade  denern  elenner,d‘ 
qae  la  necefulma  fJké  de  receaeir.  Si  qae  ie  jéraj  derefaaaaat  vn  eternelexemfle  de  la  eUmenci 
0"verta  da  grand  Soif  ma»,  heaaceafdaaantageqaefieme  fajfe  renda  dés  le  fremief  coaf  i fa 
haatejfe , car  ma  ref fiance  é-  faglttre  & fieté  retentirent  dtrefnaaant  far  teat  le  rond  de  la  terre 
baUtaile. 

Om  trouuevne  lettre  que  Solymanluyrefcriuit  pour  telponceàceUe-cy,qui(utbûl- 
léc  aux  députez,  en  ces  termes. 

£ merefiem/snandement,mt»ttfie-Adam,de  et  qae  D 1 s V t’amaintenanetta- 
ehtltdtar.eft'afailiflMftoficbtifirlaftixqae  lagaerre-.&éi  la  mienne  volonté 
qae  ta  eajjét  failr  cette  éleûien  tou  dés  le  commencement  : ear  ett  vérité  ta  taffts 
aatant  reeeade  tiens  (fi  de  cearteifies  de  noJPre  très  haatt  & fiaaeraint  Maieflé, 
comme  nos  armest'ent fait'fiaffrir  de  mal, fais  qae  teat  Cf  qae  nom  en  aaens  fait  t 
ejtéflafloftfoar  vn  defir  de  dominer  qae  far  aaeane  inimuiéaeftfoarqatf  vont  vottf 
deaiez,  teafiears  ajftarer  qae  vous  aariesc  tous  vos  coys& vos  tiensfearendtfitjtrà  vtfirevoltn- 
té,  ne  fatfan}  feint  la  guerre foaracqatrir  des  richtffit,  mais  far  vn  defir  de gleirt/fifvnt  immor- 
telle renemmée.éC aaetr dilaté tefendaedenefire  floriffantZmfire,cardejllefrofre  delà  Rafaaté, 
(fi  comme  né  aaecqaes  les  Reft,tl’enaaiirfRatr»j,nea  far  aaarset , mais  far  vn  glerieax  defir 
de  regner  ,aaqaelfi  aaea»  de  metveifins  s'offtfi,  mes  armtstfilaforcem  en  feront  ttafioars  aatir 
la  taifon.  ^ 

En  cesentrcfaifles  arriuaau  camp  des  Turcs  Ferlut  fialTa,  amenant  quant  & Coj 
Oatorze  mille  hommes,  les  autres  diiëiv  vingt  mille , qui  venoient  de  la  Comagcnc  & 
'Arménie,  lelquels  auecques  dix  mille  autres,  qu’on  ofloit  cncores  de  deuers  l’Euphra- 
te, que  Solyman  auoit  enuoyez  pour  tenir  le  Sophy  en  bride,craignant  que  durant  ce  fie- 
gcil  ne  fin  quelque  entreprife  fur  (es  terres,  & pour  d’autres  delleins  qui  feront  rappor- 
tez cy-apres,  afin  de  continuer  le  difeours  de  ce  fiege.  Et  d’autant  que  c’elloient-latous 
vieux  foldats  expérimentez,  il  les  auoit  ftrandez pour  veniri  Rhodes  ,redcfiïant  de  fon 
armée  qu’il  auoit  là  douant,  dcfiadcmydei&iétc&: le  relie  tout  haralTc  de  maladies,  de 
mefaifes  Sc  autres  incommoditez  du  fiege.  Or  defcouurit'on  cette  flotte  de  fott  loing, la- 
quelle n’ayant  pas  eu  le  vent  trop  (àuorabic,  tenoit  alors  la  luirée  comme  fi  elle  fuit  vc-' 
nue  de  deuers  la  Chreflientc  : ce  qui  apporta  vn  fi  grand  cltonnement  à toute  l’armée 
Turquefque^  quicroyoit  quec’elloit  le  (êcoursquelesRhodiutsauoicncfi  long-temps 
attendu,  qu’on  dit  incfmcsque  Solyman  dit  tout  ptcll  de  defloger  & fe  retirer  à Con- 
(lantinoplc,maiscc'ttc  frayeur  fiitbien-tollconuenie  en  ioye  quand  ils  virent  les  ban- 
deroles Turques  ; & il  y a grande  apparende  que^s’il  fiiILaniué  plufioll  les  Rhodiots 
n'eulTcnt  pasreccu  vnefi  fauorabic  compofidon.  Mais  Solyman  qui  vouloit'ellrc  tenu 
pourvn  Prince  qui  gardoit  fa  parole,  nechangea  rien  pour  fon  regardàcequi  auoitellé 
arrellé  : mais  les  fiens  firent  d’ailleurs  allez  d’infolecccs  en  cette  pauure  ville  , car  cjnq 
lours  apres  l’accord , fans  attendre  que  perlbnne  fe  full  préparé  pour  le  départ, les  la^ 
niflàires  & le  relie  dqrarméc_,  approchèrent  peu  à peu , ôc  en  fin  fans  aucun  rclpeél  àla 
foy  publique,  le  ioutdeNoélils  rompirent  la  porte  duCofquin  ,Sccntrans  dansla  ville 
femirentàla  faccager,  comme  fi  elle  eullcllé  prifç  d’alTaut:  & noncontens  de  cela,  ils 
allèrent, dit  Fbntaincs,  3 l’Eglife cathédrale  ouilsabbatirentles  Images,  prophancrent 
les  autels , foulans  aux  pieds  les  Crucifix , lelquels  fi  quelque  Chrellicn  vouloir  ramallër, 
il  clloit  alfeuté  d’auoir  force  coups  de  ballon -,  cllans  confies  citoyens  pillez,  rançonnez, 
battus  éc  fon  crucllcntcntxraittez.Fontaines  du  qu'apres  mefmcs  s’ellro  tachetez,  comme 


des  Turcs,  Liurequatrie(me.  4S7 

«I5  auoicutfaic,iI$ne  laidbicnt  pas  d’eflrc  battus  dos  te  ventre  par  d’autres  qui  les  ren-  !ei 

ConcroicDt  : ils  rompirent  cncorcs  les  (cpulturcs  des  grands  Maithcs , cfpcrans  y 
quelque  treror  far  tout  firentvne  diligente  petqmlîtion  des  Turcs  & des  luifi;  qui  Riei 
s’eftoicntfaiéhChrcfticns, qu'ils  dmmenerent  quant &;  eux , poutles  contraindre  à re- 
nier leur  fbyi  forcercntles  tcmmdk&  Icsfilles,  lâceagetent  l'infirmerie  , cmportans  la  violm  Ut 
vj.iflcllc  d'argent, & en  chalTcrentles  malades^coupsdebalton.&mcfnicsicccerentdes  Un.meikUt 
galeries  en  bas  vn  Cheualier  malade  qui  en  mourut , leurs  capitaines  ne  Tê  mettons  en  au- 
cun  deuoit  d’empefeher leurs infolences , 4:  conniuans  auccques  eux,  car  les  citoyens 
n’ayans  point  d'autres  telmoins  que  leurs  propres  parties , ils  eftoient  contraints  de  pren- 
dre patience  au  milieu  de  tant  d’aflliâions , Se  teconnoiUrc  alors  que  le  bras  de  la  van- 
geance  Diuineeftoit  eftendu  fur  leurs  telles,  pourle  chanimcntde  leurs  crimes. 

' . Ces  cbofcsfcpalTansainfiàRhodcs, AchmetvibtfalucrlcgrandMaidredanslefolIc  xvi. 
de  la  polie  d'Efpagnc,  où  l'i^ant  entretenu  quelque  temps,il  l'aduertit  que  Ion  Seigneur 
deliroit  de  le  voir,  luy  conicillant  pourle  mieux  d'y  aller  : ce  que  le  grand  Maillrerclb-  jisâ'MÜfce* 
lut  de  faite  craignant  d'irrit*Solyman,&:dcluydonncrfubiea  de  manquer  de  parole, 

SC  faire  quelque  mauuais  traiidemcnt,  tant  aux  ficns  qu’à  ceux  de  la  ville.  Le  lendemain 
doneques  il  le  fut  trouuer  auccques  vn  fimple  accoullrcment,S£fut  long-temps  deuant  Rreritmoii. 
fâ  tente  à attendre  qu'on  le  fill  appeller,on  dit  dés  |p  matin  iufques  à ce  que  la  plus  gran-  ““  S»’ 
de  patrie  du  iour  full  palTce , à foufirir  le  vent  Sc  la  pluye’,  qui  elloit  fort  grande  cette 
iournée-là,8:cncoresentremellcc<lcgreflc:à  lafin  on  le  vint  vcilird'vn  fort  riche  vclle- 
ment,8c  puis  on  le  fit  entrer  auccques  quelques  Cbcualiers  qu'il  auoit  menez  quat  Sc  luy, 
qui  à leurs  faces  défigurées  tcfmoignoicnt  aflez  ce  qu’ils  auoient  Ibulfett  cnlcurs  villes  Sc 
lonp  trauaux:  le  grand  Maillrc  bailà  la  main  à Solyman  qui  le  rcccut  humainement,  mef- 
mesle'confola.Sc  luy  fit  dire  par  le  truchement  qu’il  print  patience',  Sc  que  perdre  Sega-  J-'l”'* 
gner  dcsvilIesScdesfcijncuricsjdcIpendoitderinllabilité  de  fortune  , qui  cllablit  Sc 
dcpolTcdc  qui  bon  luy  fcmble,  qu’au  moins  l’alTeuroit-il  de  Cfpart  qu’il  ne  manqueroit  * 

' pointàde  qu'ilauoitpronûs,quim’a  faiâedonncr comment  le  grandMaillrc  ayant  vne 
Sbelleoccafionncfit  point  fa  plainte  de  tous  lès  outrages  qu'oa  auoit  dcfiaiâiéb  dans  la 
ville,  veu  le  ptu  de  fubicél  qu’il  y auoit  d’adbiillcr  foy  au  demeurant,puis  qu’il  auoit  défia 
vnt^cfchantillon  de  perfidie: carainfi que  le  raconte  rbifioricncy-delTus  allégué  , les 
Tûtes  auoient  prcfque  défia  manqué  à tous  les  points  de  la  capitulation  : qui  me  fe- 
roit  penfer  qu’on  pourroit  bien  auoir  adioullé  au  conte,  Sc  comme  les  hommes  Ibnt  bien 
fouucnt  portez  de  Salfion,  prlndlpalemcnt  quand  ils  eferiuent  de  leurs  cpnemis,  qu'oa 
suc  faiû  grand  cas  UC  peu]  de  choie. 

SotEY  M AN  loUa  fort  atiin  la  Majellc  vénérable  de  ce  vieillard,  Sc  la  belle  alTcurimce. 
qu’il  auoit  monllrce  quand  il  parloit  à luy , fi  qu’en  fe  retournant  vers  les  liens , dit  //’ay 
fiti(decel>onhnnmc,ifuitJ{cttnrtm(tdt]orur  <Uchcz.fijinvnJî%uU On  ditaufii  que  Irinan  pailk 
cefutalors  que  l'Empereur  Ture  luy  ofiriede  ttcs-grandcstccompcnces,Scmefniesrv- 
sie  des  plus  honorables  charges  de  fon  Empire  ; maislc  grand  Maillre  qui  s'elloit  voüé 
au  Icruice  du  Roy  des  Roys,  luy  fit  rcfponce  qu’il  aimoit  mieux  perdre  la  vie  aucctuicsfa 
iêigneurie , que  deviurc  à iamais  deshonoré,  cela  luy  ellanc  bien  plus  fupporcable  d’cllrc  l'juanucti, 
appcllé  vaincu  parmy  les  fiens , que  fugitif:  car  difoit-il , élire  vaincu  cil  vnc  chofe  for-  ‘'>!  >' 

^ite  1 Sc  eneorcs  m'cll-ce  moins  de  honte  derauoitcllépatvn  fi  puillànc  vainqueur,  Sc 
redoutable  Monarque,  mais  abandonner  les  liens  Sc changer  de  milice, c’ellyn  ttaiû  de 
perfidie  Sc  de  lafeheté  : Solyman  admirant  l’alTcurance  de  ce  yicillard , ne  print  point  ce-  l»r  fù  ic  gtU 
qu’il  luy  difoit  de  mauuaifc  part,ains  promit  derechef  au  grand  Maillre  a’entreteniree 
qu’il  luy  auoit  promis,  Sc  luy  donnant  congé,  le  fit  conuoyer  par  quelques- vns  des  fiera 
iniques  à la  ville , faifanc  donner  de  riches  robbes  à tous  les  Cheuaiiers  qui  clloicnt  quant  Solyman  Iny 
Scluy:  Trois  iours  apres  Solyman  luy-mcfmc  monta  à cheual,  n’ayant  auccques  luy  que 
Je  BalTa  AchmetSc  Hibrahn  : Sc  alla  voir  les  tranchées , les  batteries , les  brefehes  Sc  la  <x>  aiu-j 
tour  fainfl  N icolas , Sc  à fon  retour  alla  au  palais  du  grand  Maillre , coutcoific  du  tout 
extraordinaire,  pcincipalcmentàlaracc  desOthomans.quin’honorcntny  tienneiHcon-  ^Soijman  n 
te  d’aucun  Prince  qui  foit  au  oiohdc.Mais  quoyî  la  vertu  .s  de  li  doux  attraiûs,qu'elle  for- 
cemefme  le  plus  moncl  ennemy  de  rendre honneuràceUiy  qui  la  polTcde  :1e  grand  Mai-  Le.  **’ 
lire  elloit  lors  empef(hé  à faire  ferrer  fcsmcubles,8c  comme  il  fevouloitmcttreàgenoux 
pour  luy  faire  la  teiltrence,  Solyman  ne  le  voqlut  point  permettre,  ains  mit  la  main  à fon 
'Tulban  pour  luy  faire  honneur,  ce  que  les  Monarques  "Turcs  ne  font  ordinairement  qu’à  rlijîLïïa 
D 1 E v,  Scluy  fit  dire  en  lang-ae  Grecque  pat  le  BalTa,  qu’il  fill  à fon  ayfc,Sc  qu'il  n’auoit  eiUkuiA»; 
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due  criindre,  &que  s'il  n’auoic  artradc  tempsaccordéparIccraiâc,UluycD  donneroiV 
dauamagcrmais  le  grand  Maiftrc  le  remerciant  de  fa  bonne  volonté, le  fupplia  d'oblèrucr 
feulementce qu'il auoitpromis.  Ec Sblyman ayant  remontcà  cheual,alla  voir  l’Eglilë 
famâ  Iran , puis  rercnraenfonpauitlon. 

' Fontaines  dit  que  nonobftanctoutescescounfliries,  qu'il  auoitdonné  chargeaux 

capitaines  de  l’armée  de  mer,  lors  que  les  Rhodiots  fe  feroient  embarquez  , qu'ils  ame- 
Soiyminni»  naflent  le  grand  Maillte  & tous  les  Clieualiers  Croifeza  Conftantinople,  auecques  la  nef 
biic  D«  Dct  le  marebande , qui  elloit  venue  la  dernicre  à Rhodes,  ü les  galères  de  la  Religion  de  Rho* 
Erêichèo»'  des,  ce  quielloitfifccretquecelafe  dilbit  publiquement  par  tout  le  camp,  quifutcaulb 
lien  S Ceo-  que  le  grand  Maidre  alla  trouuer  les  BalTats , ht  tant  auecques  eux  qu'ils  remonftre- 
ftauiaof  le.  à leur  Seigneur  quelle  tache  fe  feroit  ^ l'aducnir  1 fa  réputation  d'vfcr  d'vne  telle  per- 

fidie , apres  la  foy  fi  folemnellemerit  ifirés  ; & à ta  vérité  il  n'y  a guercs  d’apparence  que  ce 
ieune  Pnnee  fi  cupide  de  gloire,  Sc  qui  lors  en  faifoit  rofplendir  les  premiers  efclairs,vou- 
ludfiapertemcnt  vfer d’vne  telle  mefçhance^é,car  cncores  qu’il  (oit  vray  que  la  foy  ne 
Aune  conic-  f°itpointt^ficzl’infidele,toutesfoisquand  cen’euftedéquepourfelrayerlecheminîide 
dure  fui  ce  plus  grandes  profperiifcz,outrece qu’il  auoit quelque chofcde  plus noble& de  plus  ge- 
deffeia.  nereuxque  fes  dcuanciers , ie  trouuerois  plus  a propos  qu’il  eulidonné  le  motà  Ortno- 

gut  grand  Coutfaire,  duquel  nous  aqpns  parlé  cy-deffu$  ; aulfi  dit-on  qu’il  Ce  cenoit  fur 
les  aduenucs  pour  furprendre  les  Chcualicts  de  Rhodes  au  paflage  : mais  la  tempede  leur 
fut  fi  contraire  d’vne  façon,  Sc  fi  heureufe  de  l’autre,  qu’ils  euiterent  cette  mauuaife  ren- 
contre. Or  cependant  les  Turcs  qui  edoient  dans  la  ville  commençoient  ï fe  ietter  fur 
ceux  de  la  Religion , & leur  odoient  ce  qu’ils  emportoient  dans  leurs  vaidcaux  , nyan- 
fce*Wi”rM  tansmefmes  furiccux,&  leurs  prcnanscc  qu’ils  pouuoient  attraper  : dequoy  le  grand 
rliixci  1 Maidre  enuqya  (aire  plainte  ^ Achmet  pour  faite  celTer  ces  extotfios,lequel  enuoyâ  aulfi- 
‘*2  toddesIàniHairesîc  des  gens  de  commandement,  pour  empefitfierqu’ils’y  commidau- 
Tiuo''*  **  defordre,  8£  y fit  porter  des  viuresà  fullîfance. 

So  L Y M A N manda  audi  au  grand  Maidre  qu’il  fideitiporter  autant  d’artillerie  qu’il 
voudroitimaiscommeonfceutque  Solyman  deuoit  partirdel^  dans  deux  iours  pour  s’en 
alleràCondantinople,  le  grand  Maidre  ne  (ut  point  d'aduisde  fe  charger  de  beaucoup 
le  pU  Mu  d’artillerie , mais  de  fe  hader  feulement  d'embarquer  les  meilleures  pieces,St  de  charger 
flte  Kaftefoo  fur  les  vaidcaux  cequ’vn  chacun auoitde meilleur, afin  de  pouuoir  partir  de  làdeuant 
™a?éepoiii.  l'EmpeteurTurciadeurezqucs’ilsdemcuroient  derrière  j qu’il  n’y  fcroit  pas  bon  pour 
^iiojr.  eux,  & firent  telle  diligence  que  le  premier  iour  de  l'aniKc  mil  cinq  cens  vingt-trois,  le 
SiuF-coulait  gt*nd  Maidre  alla  prendre  congé  de  Solyman,  lequel  tuy  bailla  cncores  vn  ample  fauf- 
^c  S'<lTmiii  conduit  pour  l’aiTeurcr  contre  tpus , mefme  contre  les  Courfaires  : il  alla  par  aprot  fiiire 
•M«îelcf°*'  tous  les  fiens,plufieursgcntils-hommes,&notablescitoyens  de  Rhodes,  je 

Couibucc.  *uttcs  qui  aimèrent  mieux  lefuiutequeviure  fousladominationdesTurcs,jeceiu(ques 
au  nombre  de  quatre  mille  amcs,tant  de  Rhodes,  que  des  autres  idcs,quant  à luy  il  mon- 
ta fur  le  tard  fur  fa  galère.  Se  Ce  retira  hors  du  port , puis  fur  les  cinqjieurcs  de  la  nuiâ,  il  - 
mit  les  voiles  au  vent,  auecques  les  regrdts&  les  relTcncimens  que  peut  auoitvn  figrand 
Osurage  que  le  ficn,  dredant  les  prouës  vers  Candie.  Voilacomment  les  Cheualiers  de 
**  Religion  de  fainû  Ican  de  Hierufalem,  ou  pludod  toute  laChtedienté  perdit  Rliodes: 
Cbciuiieic  car  pour  eux  ils  y firent  tout  ce  qui  cdoit  en  la  puiffancc  dç  braues  Se  généreux  Caualiers, 
jmueoi  Rho.  gpres  l’auoir  dcdcnduc  contre  la  puidânee  de  tous  les  Mahometans,  félon  quelqiies-vnt 
.l’efpace  de  deux  cens  trente  ans,  & (ëlon  les  autres  deux  cens  vingt  ans , la  mifere  de  leur 
Combitode  perte  les  ayantcncote  rendus  plus  illudres,qucn'eud  faiû  leur  bon-heur , Se  principale- 
aScK  iéM  ment  le  grand  Maidre,  qui  en  ce  dernier  fiege  auoit  rendu  des  preuucs  tres-cuidentes  de 
MncWc.  fa  vertu  & prcud'hommic. 

La  première  chofe  que  Solyman  fie  à Rhodes  ,ce  fut  de  faire  chercher  Amurat  fils 
de  Zizim,  grand  oncle  de  Solyman,  qui  auoit  edéfiigitifà  Rhbdcs,  comme  ilacdc  dit  au 
fecondliure  delà  Continuation  de  cette  Hidoite,lequels’edoit  caché  en  efpcrancede 
(êpotihoir  fauuer  dans  la  nauirc  du  grand  Maidre,  mais  ne  l'ayant  fccu  faire  ,il  (ut  alors 
Amlrii  flid  defcouucrtSc  amené  deuant  Solyman,  lequel  luy  demanda  s'il  edoit  Turc  ou  Chreflien. 
onde  de  So-  Aquoy  cc  Prince  luy  rcfpondit  qu'il  cdoit  Chredien , & non  feulement  luy,  mais  auflï 
Rbodèi*"**  * ^ qu’ilauoit , qui  (âifoient  profellïon  du  Chridjanifme , en  laquelle 

creance  ils  efpcroient  tous , aydant  D i E y , perfeuerer  iufqucs  à la  taort.  Solyman  s'e- 
. donna  tant  de  farefponcc  que  dclôn  alTeurance,  Se  comme  il  eud  tafehé  de  le  faire  ab- 
. iurer  nodteRcligioo,&luyfaireembradctleMahometi(sne,iiperfidacourageufement 

enfa 
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en  <i>  foy , fans  s’cfbranlcr  aucunement  des  menaces  qu’on  luy  faifoic  : cela  fut  caufe  que 
Solyman  le  lit  cftranglercn  pccfence  de  toute  l’armceauecqucs  fes  deux  fils,  enuoyant  les 
deux  filles  àConftantinoplcauSettaihayameucéiiionneur  pardelTus  tous  les  Princes 
Othomâs,  d’eftre  morts  pour  la  Religion  Chrdbenne,  Si  d'auoir  fouffci;t  le  martyre  pour 
le  Nom  de  l E s V 5-C  H a I s T , pour  auoir  confelfé  fa  fain£le  Diuimtc , Si  fai£t‘  par  ce 
moyen  cét  heureux  efchanged’vn  Empir^crüTable , dont  ils  auoient  efté  tyrannique- 
• ment  dcfpoüUlcz,pout  en  aller  prendre  portefiion  d'vn  pcrdurable.dont  ils  deuoicnt  eilre 
perdurabicment  reueilus.  Solyman  auoit  elle  bien  ayfe  d auoir  ce  fujeû  pour  fe  defiaite 
de  çes  Princes  ûnseftre  foup(onnc  de  «fruaute  : caril  craignoitque  les  Chreftiens  ne  prif- 
fent  quelque  occafiond’entfeprendre  contre  luj^ar  le  moyen  de  ce  généreux  Amurat: 
«ar  il  vouloir, autantqu’il  luy  elloic  poflîBlc,  s'afleurcr  contre  toute  forte  de  rébellion. 
Cela  fùtcaufe qu’il chalIâLconard  BaleRan  Archeuefque  de  Rhodes,  auecques quel- 
qiKS  gentils-honunes  Grecs , mais  qui  obeylToient  toutesfois  \ l’Eglife  Romaine , Sc  c’e- 
fto'it-Tà  le  prétexte  de  Solyman  :«ir  il  difoit  qu’il  ne  vouloir  fouftiit  dedans  la  ville  que 
feux  qui  viuoicnt  félon  l’Eglifc  Grecque  : puis  ayant  fait  venir  le  Courfairc  Curtogli , il 
le  laifl'aàRhodcsiSc  quant  à luy  il  s'en  retourna  à Confianrinople  tout  plein  delÉldirc  Si 
d'itonneur,  mettahtbien  laprifedeRhodcspourlcplus  fignalé  faiû  d'armes^’il  cBft 
feeu  Élire  fur  les  Chreftiens  : Si  non  fans  caule , puis  que  fon  bifayeul  Mahomet,  apres  de 
fi  grandes  conqueftes , Si  aptes  auoit  aftubietty  de  C riches  Si  puiflTafttes  nations  fous  fon 
Empire,  voulut  qu’on  mift  furfon  tombeau  qu’il  efocroit  de  dompter  Rhodes,  tenant 
«cette  feule  pcnice  à plusjrand  honneur  quo  toutes  les  autres  viaoircs , dcfquclles  il  ne 
faifoit  point  de  mention. 

Ma  isincine  cftoit-il  forty  d’vne  guerre  qu’;l  fût  contraiû  de  rentrer  dans  vne  autre, 
cat  Muftapha.î^qui  Solyman  auoit  donne  le  gouuetnemeut  d’Egypte,  ne  fût  pas  pluftoft 
arriuéau  grand  Caire,  que  les  Egyptiens  & Arabes  fc  reuolterent  contre  luy,  As  le  vin- 
drent  affiegetdans  cettcville-li.  Otauoit-il,commeilaeftcdit,efpoufclafa:urdcSo- 
lyman , laquelle  voyant  fon  mary  en  tel  danger , ne  ceflâ*d’importuner  fon^ere  pour  luy 
enuoyer  du  fecours  pour  le  deliurer.  Si  vn  fuccelfeur  quant  Si  quant  pour  exercer  cette 
^ charge û pcrilleufe,  qùifûtbaiUeeà  AchmetBaira,hommc  comme  vous  aucz  peu  voir 
‘ cy-defTiB, de  grande  en(Teprif;&: fort  experÿnenté  en  l’art  militaire,  comme  ccluy  qui 
auoit  toufiours  fetuy  Selim  en  fes  guencs  : il  eftoit  natif  de  Trapezonte,  cettuy-cy,com- 
> me  il  fût  arriuc  en  Egypte,  defgagea  bien-toft  Muftaplia,&  prenant  la  charge  de  Bcglier- 
. bey,  il  renuoya l’autre àConftantinople.  Mais  comme  il  le  Icntitvnpcuefloigné,!!  com- 
mença incontinent  Ïl  faire  fes  menées  i fi  bien  qu’ayant  gagné  les  principaux  du  Caire,de 
l’Egypte,i:  de  l’Arabie , il  fe  tcuolta  à bbn  efdent  contre  fon  Seigneur , fc  failUfant  de 
toutes  les  places  fortes  de  rEgypte,remctuntfus-picdrancicnnc  milice  des  Mammc- 
Iqs-  Et  afin  des'aBpuyctdc  toutes  parts,  il  communiqua  fes  deffeins  au  Pape  au  grand 
Maiftre,  offrant  de  leur  faire  rendre  Rhodes  jiar  Icsianiflâircsquiyeftoicntcn  garnifon, 
s’ilsy  cnuoyoicnt  vne  bonc  armée.  Et  pour  cet  effea  IcPape  auoit  enuoyé  vne  galère  de  la 
Religion,pour  amener  deux  laniflâircs  enuoyez  parAchm8t,afin  d'entendre  d’eux  toutes 
■ lespanicularitcz  Si  fbndemcnsde  cette  entteprife:  il  enuoya  encore  le  Commandeur 
Eofio,  duquel  il  aefté  fait  mention  cy-deffus,  lequel  pallà  delguifé  i Ottrantc,&  alla’iuf- 
jques  à Rhodes , où  cftant  arriuc , Si  s’eftant  bien  informé  de  toutes  chofes,il  cfcriuit  des 
leuresde  Candie  ifa  Sainûcté,  parlcfqucllcsilluy  donnoitvne  ccruinc  erparance  de 
tecouurer  Rhodes',  fi  luy  Si  les  Princes  Chreftiens  s’accordoient  d'y  enuoyer  vne  medio- 
cre^rméc , mais  tout  cela  s’en  alla  en  fumée , pour  les  guerres  de  rEmpctcn>  contre  le 
Roy  de  France.’ 

C El  A n'aduint  pas  ainCducoftéde/Turci,  car  Solyman  fçaehant  que  cettuy-cys’e- 
ftoit  faicbdéclarcr Soudan,  ecfeconnoiffancdo  quelle  importance  luy  eftoit  cette  Pro- 
uincc,  enuoya  en  diligence  Hibraim  fon  fauory  pour  lors,&  qui  l’a  le  plus  gouuerné  pour 
vn  temps , auecques  vne  puiffante  armée , i l’arriuéc  duquel  les  pattifans  d’ Achmet  conv 
mencerenti  s’cftonncf.& comme  les  chefhcsdc  fa  domination  n’eftoient  pas  encores 
alfez  puiffantes  d’cUcs-mcfmcs  ' pour  pouuoit  fc  maintenir  par  leurs  propres  fÛGCes, 
dépendant  du  tout  de  la  volontcdc  fcsnouucaux  fubicûs , il  ne  peut  faite  aufli  les  prépa- 
ratifs que  tels  qu’ils  voulurent , Si  failloit  qu’il  s’accommodaft  en  pirtie  ù leurs  volontezi . 
eftant^encorcsbicnayfe  d’ailleurs  dcleslailTcruftcr  du  gouucrncmcnt , pour  les  enga- 
ger tous  en  fa  perfidie , 8:  les  tendre  puis  apres  plusafftéhonncz  ù tcfiftcr  contre  les  ef- 
forts de  (bu  Seigneur,  nais  il  eue  aop  peu  de  temps  poûrlcurfaircÉure  grand*  chofes. 
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ioinâ  qu'il  cfp'eroic  de  diucnir  l’armce  des  Turcs  fur  la  nouuellc  reptife  de  Rbodes,qu’ii 
tenoit  pour  toute  a(reurcc,£c  il  ne  fiitafliftc  d’aucun  endroit.  Ce  que  reconnoilTant  les 
complices,  Siiugeans  bien  qu’il  luy  feroit  impoffibledercCfter  à la  puiflance  des  Tûtes, 
qui n’ayafis aucunes  guerres  ailleurs, viendroient  fondre  en  cette  Prouincc:  ils  penfe* 
tent  qu’il  cftoit  plus  à propos  pour  eux  d’expier  leur  crime  par  le  lâng  de  kur  prétendu 
Seigneur,  que  de  s’opiniaftrerdauantagei  deffendre  fa  querelle,  ac  que  cela  ferditlc 
nurt'snè'  'û  pardon.  Et  defàiâils  le  mailâcrerent  vn  iout  * 

l»iic>/<lau  qu’il efloitdans le  bain,  & enuoycrent  fa  telle  àConllantiuople.  Si  bien  que  Hibraim. 
le  biia.  n’eut  autre  peine  à fon  arriuce , que  de  tellablir  les  cliofes  que  cette  conipiration  auoic 

peu  alteter,  Sc  remettre  en  fon  deuoit,  tant  la  ville  du  Caire  , que  les  Prouinces  voi- 
fines,  qui  à l’exemple  de  la  métropolitaine  fendoient  àfedition , feainfi  demeura  pai- 
Hibiiiiti  Bif  fible  Bcglierbey  d’Egypte,  où  toutesfois  il  ne  demeura  pas  long-tempsicar  raffeûion  que 
w/chifrcî!""  W portoit  Solyman eftoit  fi  grande , que  ne  pouuantviureconccntlânsluy,ilIuy  eferi- 
uir  de  fort  fauorables  lettres,  dit  Sanfouin,8c  le  fit  reueiür  près  de  fa  perfonnc,où  il  l’efle- 
ua  bien-toll  à ladignitéde  premier  Vizir,  auecques  vne  telle  vogue  de  puiilànce  8c  d’au^ 
GtîdcTOho-  thorité^ue  rien  ne  fe  palVoit  en  cet  Empire  , que  cc  ne  fiillpar  les  mains  8c auecques 
B'jffâ'n.M;  ” conüntcmcnt  de  cét  homme.,  qui  eut  aufii  l'honneur  d’elpoûfer  la  firut  de  S.o- 

Ijmtn.  lyman. 

C E troubîe  ellaift  palTc  aueequasant  de  facilité  , Solyman  qui  auoit  de  grands  def 
sc^odci  feins  fur  la  Hongrie,  commençoit  défia  de  faire fes  préparatifs;  ce  qu’entendanslcsla- 
Co«B  '*  ^ ”'^*'ees,  ils  firent  vne  grande  fedition  ù Conllantinople,  le  vingt-quacriefmc  du  mois  Ree 
^o.niiiiino.  2cbel  icarn’ayanspasellé  airczrecomptnfczà  leur  gré  aprcsla  prife  de  Rhodes,  ils^om- 
pirent  les  portes  8c  entrèrent  dans  les  inaifons  de  Aigas  Bafla,  8c  AbdufeUm,  le  grand 
Saccagent  Ici  Dcphtetdar  ou  fuperintendant  des  finances , 8c  les  faecagetent , 8c  la  nuiét  fuiuante  qui 
Bainï  dû*  eelle  du Mctcrcdy , ils s’aUcmblerent  encotesà  grandes trouppes,' 8c auecques  vn 
Pcf  bicKlac.  fort  grand  tumulte  8c  vne  rumeur  cf{royabIe,comme  ils  ont  accoulluitié  de  faire.en  leurs  ' 
. feditiens,  viifdrent  auxmaifonides  Balfats, Hibraim  8c  Mu(lapha,dcfquellesils  rompi- 

les  portes:  mais  ceux^yfccurent  fi  bien  adoucir  leur  fiircur,  qu’ils  n’vferent  pas  chez 
appailtu’cet.  cuxdcs  infoicnccs  qu’ils  auoicnt  fâiéteschczlcs  autres, leurs  ptomettans  à chacun  d'eux 
le  fedmon.  d'amples  tecompenees , félon  qu’ils  auoieiu  mérité  i Sc.pour  oller  tout  fubieû  de  plus  * 
grande  fedition,  (cette  forte  de  milice  ne  pouuant  demeurer  en  repos, de  fortequ’il  faut 
quafi  deneceflitéqu’elleficequeIquerauage,oucliez  (byouchez  autruyion  publia  que 
tous  gens  de  guerre  eulTent  à fc  tenir  prcllt  à vn  certain  iour  pourvue  grande  expédition 
que  le  Seigneur  auoit  refolu  de  faire;  eela  fit  renttervn chacun  d'eux  dans  les  termes  de 
leur  deuoir  8c  de  leur  première  obeyfTanee.  Mats  auparauant  que  de  pafler  plus  outre , il 
fera  plus  ù propos  de  fçauoir  quelles  auoientellé  les  cntreprifes8c  les  executions  de  Fcr- 
hat  Bafia,  Icfquellcs  ont  cRé  cy-dcuantobmifcsdeproposdelibcré,pourn’lnte(romprc 
• pointicfildudifcoursdu  fiege 8c prife  de  Rhodes. 

XVII.  ' Solyman  doncquesauoitenuoyé,commcilacIlédit,ceFethatBaflâpourtenirle 
Sophy  en  bride  , 8c  l’cmpefcher  de  faire  quelque  entteprife  fur  les  terres  , c'eRoit  là  le 
deflein  apparent;  mais  c’eRoit  eneffeû  pour  s’aflûbicftir  dû  tout  rAladulie,carenco- 
resque  Scliml’cuR'conquife,  8c  euR  faiti  mourir  le  Roy  VRagclu,toutcsfoisüyenauoic 
vne  portion  laquelle  eRoit  demeurée  a Haly-bcg,  qui  félon  quelqucs-vns  aeRc  nommé 
EeneptiTeiJe  cy-dcfTusSaxouar-ogli  ,faifantvnmotdeccstrois,àfçauoir  Scluch,  Suuar-ogli,  c’eRà 
du  Prince  de  Suuar , lequel  auoic  cRé  non  feulement  confirrhe  par  Sclim  en  la 
Ce'so'im'.'""  pofleffion  de  ccquiluy  appanenoit,  mais  auoit  eu  le  gouuernementdccequiauoicap- 
' parcenuà  VRagclu,paurrecompenecde(âctahiron;fiqu’ittenoicencefairanctouterA- 
ladulie , laquelle  Solyman  defiroic  réduire  en  Beglierbegacou  Prouincc:  MaraseRoir  fâ 
• ville  métropolitaine, aRilê  fur  le  fleube  Euphratcs,8cfurltsçonfinsdcl’Armcnic8c  delà 

• Cappadocc,  celle  à fçauoir  qui  eR  fituée  vers  la  Mcfopocamic  : qui  auoit  cRé  ainfi  nom* 
mee,  félon  quelques-  v;is,  du  flcuue  Marfie, cette  conttceenfêrmoicauRi  de  grandes  cam-  ' 

, pagnes,  qui s’eRcndoient  dans  lahaucc  Afic,lcrquellcs  campagnes  les  Turcs  appellent  ' 
cncpresauioucd'hayZibuc-oua,oulapl.'ùnedcZibuéch:,qui  confine  (a  iurifdiéiion  de 
Dcrciijtioa  Etzinezan  en  Arménie.  Spandi^in  l'appelle  leclump  de  Siuac,  le  mefioe  que ZibUc , 8C 
l'firïaSu’  d'autant  qu’en  cette  plaine  eRoitlavillcdcSiuas,SiuaR,ou  Suuar,  celuy  qui  comman- 
■V,  ' doit  à cette  çootrée,s’appelloic  le  Prince  de  Suuar:  vneaucre  Siuas  que  Paul  loue  con- 

fond mettant  fa ficuacion en  la Gaiarie , fous  lcgouucrncmcncdeTocac,lesTurcsayans 
, appcllé  t^tc  plaine  cy  Zibuc-olia  , comme  fi  on  difoic  le  champ  des  verges  pour  de 


i 
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petites  oferayés  qui  y eroiflent , mais  ils  ont  nomme  l'autte  Orac(rar,c’e(mire  cha* 
llcau  noir. 

H Aiy-B  8C  po(redanr.iin(ivne  partie  de  l’AIaduIie,  comme  légitime  Prince,  iedef- 
ccndudfc  la  famille  dcsDiilgadiriens,  les  Turcs  iouylfans  du  relie,  bien  qu’il  full  d’vne 
mcfme  loy  qu'eux , fi  ell-cc  que  la  coulhime  des  Ofmanidys  ellant  telle,  de  ne  laiflerau- 
cun  Prince  ny  aucun  Seigneur  de  famille  illullrc  dans  tes  confins  de  leur  Empire , n’e- 
tlansiamais  alTeureimleurdomination  qu'ils n'aycntexcerrainciufques au  dernierceux 
qui  y pcuuent  prétendre  quelque  droiâ , chcrchoient  les  inuentions  de  fc  dtlfaire  de 
cettuy-cy , ils  craignoienc  encores  qu’il  nes’allialVauccquesleSopby  Il'maël  (perpctuet 
cnncmyûcsOtho«ians  )qiii  viuoit  encores, & qu'il  ne  s’elforçall  de  ^ecouurer,  par  le 
moyen  de  ce  fccours,  le  relie  defon  Royaumcicariln'auoicpasellétoufiours  Bcglier- 
bey,  celiyi'auoit  elle  que  pour  vn  temps , Sc  lors  de  la  vie  de  Selim  : celuy  qui  lus  fuc- 

céda  efpcrantde  io'indrè  fa  Principauté  i fon  gouuemcmertc  chcrchoit  toutes  fortes  tmieo 
d’inuentions  pour  s’en  dcffâiredi  bien  que  luy  Si  lesfirincipauxdelaportefircnttantpar 
leurs  calomnies  enuersiSoIyman,  comme  il  elloit  allca  facile  de  luy  mettre  la  puceenl'o- 
reille,fcstertescllanscnclauécsdans  lesfiennesiioinâqil'illuyfafchoitdcvoirces  peu-  * 
ples-làpviure  au  milieu  des  liens  félon  leurs  loix, tenon  pas  félon  celles  des  Ofmanides. 

Cela  le  fittelÔudreàenuoyet  Ferhat,dc  crainte  que  la  guerre  de  Rhodes  acheuée , il  l.»'!”'! 
n’enciilllàvnenouuelle.ou  qu’il  n’arriuall  quelque  choie  de  pis  à l’aduenir,  atiqucl  il 
. commanda  d’y  procéder  plulloll  auccques  tufesquede  force, cequifcroitd’autant  plus 
tyle , <jue  l’autre  Ce  tiendroit  pour  lors  beaucoup  moins  fur  fes  gardes  ; & î la  vente  ce 
Prince  fc  fiant  fur  fon  innocence,  8e  ne  redoutant  point  les  embufehes  des  T utes , elloit 
fort  ayfé  à circonuenir.  . » 

F.er  H AT  , fuiuànc'lecomg;iandement  de  fon  Prince,  s’achcminaiufques  aux  confina 
delà  domination  du  fils  de  Suuar,  dcffbndant  exprcllcmcntà  Cet  Ibldats  qu’ils  n’eulTenc 
à faire  aucun  aélc  d’hollilité,ne  voulant  pas  luy  donner  la  moindre  apprchenfion  qu’il 
vint  là  comme  ennemy.  Comme  il  âpprochoit  défia  du  lieu  oùelloitpour  lorsHaly,il  T„i,iroo  dt 
■feignit  d’elltefortmalade,  8e  luy  ayant  enuoye’des  AmbalTadcurs  pour  l’aduertir  de  Ibn  loi»' 
a)yuée,ille  pridit  de  prendre  la  peine  de  levenirtrouueT,8ed’excufcr  la  foiblcflcoula  ' 

maladie  Tauoit  reduiû,  fi  que  ces  ferccss’elloientdiminuécstoutà  coiipicependantqu’il  Juuir.  '• 
auoit.de  tres-CTandes  choies  Si  fort  fccrettes  à luy  communiquer  , 8e  qu  en  vn  péril  fi 
cmincntde  la  pcrlonne,qu’ildcfiroitauparauantquedepaflccdecettevie,faircvne  dé- 
claration de  fa  dcmieîe  volonté  dh  la  prcfcncc  de  luy  8e  de  les  fils  : d’ailleurs  il  (çauoit 
aulfit|u'il  n’y  auoit  perfonned’authorité en  toutes  cescontrées-làquifùIlplusalFûélion- 
néque  luyà  lafamillc  desOthomans,  cela’luyfailoitdcfircrdcluyremettrerarmécen- 
tte  les  mains , qu'il  auoit  là  amenée  pour  delfendrcla  frontière  contre  les  Petfes.Iamais 
Haly  n’auoit  rien  commis  contre  les  Seigneurs  Othoman^  mais  leur  auoit  toufiourS  elle  Tt^  puéa 
forrfidclcdepuisqu’ilefpoufaleurpartyic’ell  pourquoy  lans  entrer  en  aucun  foupçon 
nydefliancc  quelconque  , il  vint  accompagné  de  quatre  fils  qu’il  auoit  trouucr  Fcrhat:  “ ’ 

lequel  bicn'alfe  que  fa  trahilbn  eull  fi  heureufement  teulfi , 8c  mçttanTOus  le  pied  toute 
l’inîkmic  qu’il  receuroit  à iamaisdecettepcrfidie,il  le  fit  pitoyablement  malfacrerauec- 
quesfesqiiatrc  fils,  au  premier  pas  qu’il  fit  dans  fonpauillon.  Ce  Prince  reccuanrainfi  la  «lie  ' 
retompcnce  de  la  trahilbn  dont  il  auoit  vie  enuets  Ion  Roy  6c  fon  parent  Vllagelus^  8c  ‘“1*“-. 
le  mefmc  encores  à l'cndroiéldupauurtGazelliehSurie,  tanrlcs  Othomanslbnt  en- 
nemis de  tous  autres  Princes,  que  quelques  feruices  qu’on  leur  puilFe  rendre , cela  n cll 
pas alTez  puilTant  pour  les  obligera  vous  conferaer  la  vie , 6c  vous  lailTcr  viure  en  paix. 

Fcrbàt  ayant  doneques  commis  cette  mclchanceté,8cs’ellantailcmcntairubictty  pat  ce  .luiic  aiToi..' 
moyen  la  contrée  dcSuuar,Iaioignitau  6çglictb*gatdc  l’Aladulic  ,s’cnteloutna  en  la  "«tefarStij 
plus  grande  diligence  qu’il  luy  fut  pofiible  vcrsSolyman,8Cyarriua,  comme  vous  auez.*"'’ 
entendu  , lors  qu’on  venoit  d’arrellet  les  articles  , pour  la  reddition  de  la  ville  de 
Rhodes. 

Ma  is  pour  reprendre  le  fildehollrehilloireoù  t^isl’auonslaiirée,  Solyman,pour  fVIHj 
fe  depclher  de  ces  mutins,  8c  donner  de  l’occupation  à ces  efprits  qui  font  ordinairement 
vn  oreiller  de  leur  oyfiucré,  pour  y repofct  la  {édition, enuiron  lê  mois  d’Autil,  enuova  de 
toutes  perts  des  commilfionsnour  faire  des  Icuées  de  gens  de  guerre,  defquels  ilaficm- 
. bla  iufques  à foixànte  mille , lans  vne  infinité  d’autres  gens  mal  armez . qui  fuiuent  ordi- 
iliairement  les  armées  Turques,  8C  qui  font  plus  de  degall  8c  de  ruine  aiix  contrées  oiils 
idxirdentquelesbonflbldactiilpoucucucaulllàcoutcequicftoit  dcbçfoin  à vne  telle 
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irmce,  tant  pour  les  foldarsquc  pour  rartillcric  qu’il  fai  fuit  marcher  quant  &luy,  elpc- 
rantbien  t eette  fois  de  fe  rendre  ràifîble  polfelTeur  delà  Hongrie , félon  les  aduii. qu'on 
luy  en  donnoit  de  toutes  parts , donnant  la  charge  des  trouppesAfiatiques  à Bcctan,  l£  ' 
des  Europcenes  à Hibraim-.voulant  aller luÿ-meîmê  en  cette  cxjftdition,  4c  eftrè  le  chef 
de  cette  entreprife : mais  ilfit,marcher  deuant  Aly-beg.pourfairevnerajSc  4c  vn  degaft 
parlacampaghe.à  la  façon  ordinaire  des  Turcs, auquefil  bailla  vingt  mille  cheuaux.Cet- 
tuy-cy  fit  vne  merùcilleufe  deftruaion  par  tout  où  il  pafTa , ayant  Affaire  à des  gens'  qui 
ncfctcnoienc  point  fut  leurs  gardes;  car  comme  il  a efte  dit  cy-defTus,  les  affaires  de  la 
Hongrie  cftoient  en  piteux  tetmes.  Car  depuis  que  les  villes  de  Sabatzie  4c  Belgrade 
cftoient  venues  fous  lapuifTancedesTurcs.ilss’elloient  emparezdcbùütcs  les  villes  qui 
font  au  deçà  du  fleuue  de  Sauc , iufques  à V aradin  Peter , qu'ils  auoient  ruinées  & de- 
inolics , mefmes  lafortercffedeZalankcme  qü'ils'auoicntmife parterre,  4c enfin  toute 
cette  contrée  qu'on  appelle  encores  auiourd’huy  du  nom  ancien  de  Sirmie.  Ce  qui  faci- 
litoit  tellement  l'cnttcc  aux  'Turcs  3ans  la  Hongrie, qu’il  eftoit  bien  difficile  de  les  empef- 
chcr  de  venir  faire  des  courfes  en  icpllf  quand  il  leur  plairoit.  • 

E N cette  contrée  de  la  Hongrie  commandoit  peut  lots  l’ Archeuelquc  de  Colocenfc, 
PaulTomorce  Cotdelicr,4c  à toute  cafte  eilenduc  qui  efl  entre  les  fleuues  de  SAc,Dra- 
uc  4c  le  Danube.  Cét  homme  auparauant  que  d'aùoir pris  Hiabit  de  Cordelier auoit  main- 
ttsfois*fai£l  prcuuc  de  fa  valeur  conue  les  Turcs  : qui  fut  caufe  qu’apres^s’eftre  retiré 
dans  fa  fblitudcon  le  tira  de  fonMonaflerc  par  l’authorité  du  Pape , fans  qu'il  l’euft  re- . 
cherché  : mais  ayant  clic  efleu  en  vncalTemblée publique,  il'fut  rcfoluqu'on  luy  don- 
neroit  l'adminillration  de  l’Archeuefché  dé  Colocenfc  qui  clloit  lots  vacqiiànc  , 4c 
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k Aiciitncr-  qui  auoit  befom  d'vn  homme  expérimente  en  l'aromilitaire , qui  £ûll  d'vnc  bonne  vie, 
ijurCe  Colo-  ellant  fl  voifin  des  Turcs  comme  il  cftoit  apres  la  prife^le  Belgrarle:  4c  de  fiuû  il  ne 
” '■  changea  rien  quant  à fa  perfonne,  ny  en  toute'autre  chofe  de  fon  ancienne  auftcricc 
de  vie  i quant  à fa  conduite , il  ne  s’eflonnoit  de  yen , 4c  efioit  fort  prompt  à la  main, 
mais  en  recompcnce  il  ne  pefoit  pas  aflca  profondément  les  chofes  , s'cxpofânt  uop 
ù l'aducnturc,  aymant  mieux  la  conduire  ri'vn  Minutius  que  d'vn  Fabius  Maximius, 
comme  il  parut  allez  à la  bataille  de  Mohaez,  comme  nous  vcuons*cy-aprcs:4c  d' je- 
tant qu'il  fut  vn  des  principaux  inflrumens  qu/  fcruirpnt  à la  ruine  de  fâ  patrie , pour 
s’eflre  trop  preîipité  , cela  me  le  faiû  deferire  4c  teprefenter  plus  particulietchient. 
Cettuy-cy  ayant  aducrty'lc  Roy  Louys  pat  plufieurs  melfages  de  rarciuée  des  Turcs, 
voyant  que  pour  toutes  fes  lettres  on  ne  fe  Iqilloic  p?int  de  le  fecourir,  vint  luy-mcf- 
Ve«ttr  grande  rliligcnce  qu’il  luy  fut  polTiblc  fut  de  petits  chariots  nommez 

le' Roi  ï”"  KofEtc , dont  ilchangeoit  fort  fbuuent , uoiiuerfon  Roy  Louysa  Viffegrade  levingticf- 
Wgile  fooi  me  iour  de  Mars,  luy  faifânt  entendre  le  danger  auquel  cftoit  fa  Prouince,C  vne  fois 
cllc^ftoit  airaillicdc  l'enncfljy  poiit  le  peu  de  forces  qifil  y auoit  à l'encontre,  4c  qu’il 
Tutu.  cftoit  necclfairc  d’y  rcmedierproqiptcmcnt.  Cclafût caufe  quele  icuncRoy,ayancen- 
■*  corcs  rccéu  d'aifteuts  les  mefmes  trouucllesderarriucc  des ’ritrcs,affiaiavnealTcmblcc 

publîqué  au  iouflrfcftc  de  fainél  Georges , où  fe  trouuerein tous  les  Eftats  de  çjjacunc 
Prouince,qui  refblurcnt  que  tous  les  Princes  tant  Ecclcfiaftiquesquc,fi:culicrs,4ctbu'. 
te  la  noblefie  , auecqucs.vnc  bonne  partie  des  payfàns  IcspIusagiieni'sculTcntifccrou- 
ucrià  Toluc  le  dcuxicfme  ‘de  luillct,  ioüt  de  la  ViCtation  Nollrc  Dame , pour  mar< 


A(rrmb1èe 
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Hooeiie^e.  chct  auecqucs  le  Roy  au  deuant  des  ennemis:  lequel  cependant  coupya vers  rqùslca 
ont»  Tolue.  Princcs  Chrcftictu  pour auoit  quelque  fccours , mais  chaciin  fic la  fourdc  oreille.  Soy  ' 
lyman  auoit  aiilfi  donné  ordre  pourcmpefciicr  Icfecours  auparauant  que  d’cnttcprçp-v 
Soirma»  lo.  dre  cette  guerre,  ayant  rehouucllc  fts  .alliahçes  aiiccqup s tous  fes’voifins.  Si  bien  qiic 
•mjul'jMt  “ floriftant  Royaume , qui  fouloit  iaifc  tenir  telle  aüxplus  ptiifEinccs  armées  des  Turçs^ - 
fu  toiCn».  ,4c  qui  en  auoit  rempotte  de  tres-fignalces  viéloircs,  qui  auoit  tant  de  fôiscxpofcla  vie 
des  fiens  pour  la  deffeneç  des  autres  Prouinccs  Chtefticnnçs,  fe'yid  à cette  fois abanr' 
donné  de  tous  en  général  réduit  cncores  à fi  pirarx  termes , qiiç  d'aller  mendier  vnj 
nauure  Cordelier  dans  fôn  cloirfR.pout  le  faire  chef d'vnç  guerre  de  telle  impottance;,, 
taifanr  affez  patoiftre  pat  reucnementdccctte  déplorable  perte , quelle  pouuoit  cftte  “ 

. fà  conduite.  * , , . ^ 

sit  tk  rift  O*,  durant  que  les  Hongres  font  apres  à conlultet  de  leurs  affaires  4c  à enuoyer  de 
iè'vari/in  ' toutes  parts  chercher  du  lc(:our$,lcsTutcs  paffcrcnt  le  Sauc,  4c  râlèrent  quelques^ha- 
Pnrr.paj  le,  fteaux,  puis  mirent  le  ficgc  par  cau  4c  parterre  deuant  'VaradinPctcr,  c’eftàd‘r*î.^f,d* 
dedans  laquelle  Tofuorcc  auojfUiffc  mille  hommes  «k  pied  4c  quelque  gens  de 
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cheual,  m»ii n’cftam  point  fccounië  d’iillcurs,cllc  ne  fie  pu  aulTi  grande  refiftance  contre 
• vne  fl  grande  multitude,  eftant  ptife  d’alTaut  auecques  fa  fotterefle , & tout  ce  qui  eftoit 
dedans  taillé  en  pieces.Ce  qu’ayant  cntendule  Roy  de  Hongrie  ,ac  que  lesTurcs  eftoienc  u 

délia  (i  aduancezdans  Ion  pays,  il  vint  de  Bude  à Kaltos,  &delà  à ’Tolue , n’ayant  pour  Hoa(iic  « 
lors  auecques  luy  que  quatre  mille  chenaux  icncclieufc  tindrent  plulïeuts  confeils, 
pendant  quelcs  Tutcsprcnoientplufieutsplaces,cntr’auttescellei}c  Vylatz,&s‘ache- 
minoientaEzcek,quandonenuoiyale Comte  Palatin  pourfe  failir  du  palTagc  du  Ora- 
ue  auant  l’enncmy  , mais  tout  cefci  inutilement  ,cat  les  Turcs  s’eftoient  trop  aduimcez 
dans  le  pays  pour  leur  cmpcfchct-En  finie  Roy  Louys,&toutlc  Confeil  ,cllcurentpour 
. cooduûeut  de  toute  cette  gucrre,Paul  Toi^ce,  duquel  il  aefte  parlé  cy-deflus  ; auec-  PaalToao: 

Îiues  le  Comte  George,  ftere  du  Vaiuodcde*tanffiluanie,  enootesque  tous  deux  en  fif-  Îic'cbk'mI 
ent  plufieurs  refus  > mai;  en  fin  ils  acceptèrent  cette  charge,  faifans  aduancer  l'armée  iuf 
ques  à la  ville  de  Mohaez,  comme  eftant  vn  lieu  commode  pour  fe  campenccttc  ville  de- 
pendoitderEucfchédescinqEglilcs.iceftfituétffutleborddu  Danube/tntre  Batha  3c  uefeiMio» 
remboucheureduDraue.VoicycommcBrodericChancelierde  Hongrie, qui  a fort  pat-  dutcmioi» 

' . tieuliettment  deferit  cette  pitoyable  hiftoire,  en  teprefente  la  fituation  , vn  peu  au  deffus  “ J* 

de  Batlu  le  Danube  s’entt’ouure,faifant  deux  coutans  , le  plus  large  defquels  coulelc**'  “ 
long  de  la  Hongrie  vltericurc,  qui  eft  platte  8c  vnie,  & qui  s’eftend  en  de  belles  8c  grande? 

’ ' plaines  : l'autre  abreuue  les  villes  de  Batha  8c  de  Mohacz.Ces  deux  bras  d’eaux  fe  raftem-. 

• î blans  en  vn  au  deftlis  de  Mohaez,  fontaulTi  vne  petite  Ifle.  Qiunt  à la  petite  ville  ou 

H-  bourgade  de  Mohaez,  elle  eftoit  dés  lors  affezconneucimais  bien  plus  renommée  depuis  n,  . - 

■ ce  mal-heur:  elle  eft  enuironnée  de  toutes  parts  d'vnc  grande  plaine,  qui  n'eft  couuerte  Cc  il 

ny  de  b^  ny  de  co/baux,  ayant  vers  le  couchant  la  ville  des  cinq  Eglifcs.du  collé  de  Sep- ” 
• t tenttioma  ville  de  Batha,  8C  vers  le  Leuant,clle  eft  arroufécdcce  bras  du  Danube,  le“”' 

' -..A  moindre  des  dcoxquionceftédiélscy'>deft'us,vetsleMidy,eUealcs  eaux  du  Draue  qui 
■ •J.  enfont  àquatremilles.  Enttciccluyèccette  villeil  ya  quelques  coftaux chargez  de  vi- 
gnes, 8c  quelques  maraits,  en  vn  autre  endioiét  en  cet  cfpaccauftî,  ilyauoitnonloingde 
^ ville,  vne  eau,  laquelle  Icmbloit  pluftoftvn maraits  que  non  pasvncftang,ou  quelque 
eau  de  tiuicrc  courante,  laquelle  les  habitant  appellent  Kraftb, 

C'estoit  audelTousdecemaraitsqueTomoréetenoit  cinq  oufix  mille  chcuauxl-»  Kodikî 
campez,  lefquels  comme  il  voulut  fiiitc  tcculet  8C  aller  au  corps  de  l'armée  où  le  Roy 
eftoit cnpcrfonne,ceux-cyfaifansdcs  braucsenI'abfencedcrcnncmy,comenccrentfort  <railit 
à blafmer  ce  confcil,  8c  de  dite  que  ce  n'eftoit  qu’vnc  inuention  de  quelques  lafchcs  cou-  ?“ 
rages  qui  eftoient  presdcIaperfonnedefaMajeftc,  8c  qu'iln'eftoitpas  temps  depenfer  à 
fuir,  mais  ù combatrc.Q^  u luy  fi  vaillant  chef,  vouloit  les  mener  contre  leurs  ennemis, 
qu’il  s’alfeuroientd’cn  emporter  la  viûoire,  eftrc  en  grand  nombre  de  vray , mais  la  meil- 
leure partie  G defatmez,  qu’ils  ne  pouuoient  auoir  aucun  moyen  de  leur  mal  faire,  que  les 
meilleurs  hommes  de  guerre  d’entre  les  Turcs  auoient  pery  deuant  Rhodes  , 8c  qu’il  n’y 
auoitpluscn  ce  camp-là  que  de  la  racaille  : quant  zAx  qu’ils  auoient  non  feulement  le 
' i'  courage  8c  la  hardiefte  de  les  attaquer , mais  qu’ils  en  tenoient  encores  la  viûoire  tou- 
te  alfeuré  ; fi  la  perfonne  de  leur  Roy  8c  des  plus  vaillans  de  Gi  trouppe  vouloient 
/ ' . fê  ioindre  à eux  : U auec  tous  ces  difeours  8c  ces  todomoncades  re&ferent  d’o- 
beyr. 

Si  bien  que  leRoyLouysayantapris  que  fes  ennemis  auoient  deGapaftcle  fleuuedu 
Draueauecquesla  plus  grade  part  de  leur  armée,  8c  que*Ie  relie  paflbit  encores  auecques 
la  plus  grande  halle  qui  leur  eftoit  poflible,8c  d’ailleurs  cette  gendarmerie  ne  ceftant  d'im  - 
pommer  qu’«n  euft  à lefaire  apptocher,aftn  d'aduifer  auecques  eux  de  la  bauille,  tous  les  te 
' gensdeguerre  eftant  portezaucombai,vmtcnGnaucampdeMohacz,conttcraduis'''<™P<l* 
du  Vaiuodc  de  Tranfliluanie  8c  du  Comte  Chriftophle  de  Francapain,quiauoicntman- 
dé  quelques  iours  auparauantàceieune  Prince  qu’ils  blafmoient  grandement  le  con- 
' , ” fcildcceuxquiauoientconduitlâMaiellécnlieuGpioche  dcl’enneniy  auantletemps,  Confeil  c» 

8cqu’ileullcftébien  meilIcurpoutlcRoy  d’attendrcàBude, ou  fe  camper  en  quelque . 
lieupIuseftoignéiufquesàccquetouteslesfotccsduRoyaumefriirentvnies  lilsl’exhor- Cooii 
toientaufllforcpardculieremencàne  vouloir  point  combatte  contre  l’enncmy,  pour  le 
moins  deuant Icurvenuë.Ceconfcil, comme ilcftqit  forclâlutairc,  fût  aullitrouué  fort  tciCovet 
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bon  par  ce  ieunc  Princc,qui  le  remafeha  maintesfb!s,  mais  quoy  i il  n’eftoit  pas  le  maiftre,  oo’ 
8cdcpcndoit,àcaufedc(à  icunelTc,de  fesofiîcicrs.  Le Vaiuode luy auoit encores m^ndé 
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C bon  nombre , que  (âMajcIlc  pouuoic  fonder  fur  Icutvaleur,  laprincipale  force  de  la 
viiiloire. 

M A 1 1 d’ailleurs  ce  Prince  venant  à confiderer  ce  que  luy  mandoient  les  chefs  de  Var- 
mcc,il  ne  doutoit  point  que  s'il  arriuoit  par  aptes  quelque  nubheur^u'on  ne  rcicttalf  fut 
luy  toute  la  faute  la  perte  d’vnc  fi  belle  occafipn;  cela  fut  caulè  qu'ilenuoya  fon  Chan- 
celier Broderie  vers  les  principaux,  pour  leur  faire  entcndtelesaduis  du  Vaiuodc,&  du 
Comte  Chrillophlc,&leurrcmonlirerqu'ilefioicbienà  propos  d'attendre. le  Vaiuodc 

auecques  les  Schuons,  U le  Comte  Chrillopide 
Biodoîc  à auecques  les  Croaiicns,  cous  gens  de  main  &forcalfeâionnezau  bien  de  leur  patrie, Sc 
"”ut  *1“'®''  dilayans  quelque  temps  les  Boemie^  Moraues  SIefites  viendraient , que  ce- . 
fi’bjiMiie.*''  pendant  on pouuoit  temuer  le  camp  en  lîroplus  leur,  voitc  rcculct  fi  befoin  elloit  ,1a 
perte  n’ellant  pas  figrandeny  de  telle  importance  pour  le  Royaume, quand  l’enncmy 
meccroit  tout  à fcii  &:  à fang  depuis  Mohacziufqucs  à Pofon,  que  s’ils  perdoicncvnc  ba- 
cille où  fccoit  le  Roy  ii  les  principaux  du  Royaunùi  ; car  ceux-cy  detfaiâs  , fur  quoy, 
pouuolc-onpliis  fonder  aucune  cfpcranccdc  refifiecau  vainqueur  tau  contraire  ils’af- 
l'cütait  que  le  temps  leur  feroit  fauorabic  en  toutes  chores,&:  qu’outre  les  forces  qui  leur . 
vcnoit  de  dire  qu'il  s’aficucoit  que  leur  Roy , efiam  fi  bien  apparenté  commcil  elloit, tant 
•de  l'on  elloc  comme  de  fes  alliances , que  les  Potentats  de  la  Cbrclbcntc , ne  le  lailTc- 
roient  iamaisau  be(bin,pourucu qu'on  leur  donnait  quelque  loifir  pour  alTcmbler  des 
farces.  • 

To  V T cecy  fut  dit  pat  le  Chancelier , tant  en  public  qu'en  particulier,  ayant  toute 
Sci  les  principaux  pour  les  gagner:  mais  chacun  elloit  ü fort  porté  à la  ba- 

roui  Uni  taille,  par  vnc  cectame  manie  qui  polTedoit  alors  leurs  el'prits,  la  feule  caulc  de  leur  ruine, . 

fiuift.  que  tous  ces  difcoucs  luy  furent  inutiles  i toutesfois  le  Roy  citant  arriué  le  Icffiemain,' 

( lequel  fut  contraint  de  loger  en  vne  mailon  Epifcopale  proche  de  la  villc,rcs  tentes  it  fes 
pauillons  qu'on faifoit  vcnicdcBudcpareau,n'ellans  pasencoresatriucz.unt  onauoit 
précipité  cette  affaire)  ne  lailTapasde  fairealTcmblcc  le  Confeil,&dc  faire  la  mpfmc 
propofition  qu’il  auoit  défia  faicl  faite  par  fon  Chancelier:  en  ce  Confeil  le  trouuerenc 
cous  les  Ellats  U nations , plufieurs  Capitaines  & gens  de  guerre  aulli  qui  elloicnc  en  l’ar- 
mée. Onauoic  aulli  mandé  de  l’autre  camp  Paul  Tomotée,  auquel  comme  le  Roy  eulf 
Ptal  Torao'  demandclepreinicr fonaduis, il conchid'ala bataille:  le  Roy  cfinetqcillc  fous  quellcefi- 
lie  coecMl  pcranccil  fondoit  vne  celle  rcfolutiun,  luy  fit  demander  en  prcfence  de  tout  IcConlcil, 
Ubiuiiie.  quelles  clloient  fes  forces , quelles  il  pcnfbic  que  fullènt  celles  de  l’cnticmy , comme , 
ccliiy  qui  le  puuuoic  mieux  fçauoicque  pas  vn  autre. Q^ntauprcmicr,il  die  qu'il  ne  pen- 
te» demiJet  pasqu’il  y cull  pour  lors plusde  vingt  mille  combatans,  uncaa  camp  du  Roy  qu'au, 
qae  lay  Si  hi.  fien,  & qu'il  Içauoit  pour  ce.rcain  que  les  T lires  cfloienc  trois  cens  mille  : & voyant  que  les 
’l  ù'i''^Sirc» **^*^*”* s’ellonnoientd'vnc  tellcmulcitudcà comparaifondelcurpccitnombrc,Tomo- 
tcCgunia.  '*  réadioulta  aulTi-coll  que  Icscnnemis  n’en  cfloienc  pas  toutesfois  plus  à ciaindre,d'autanc 
qu’eu  ce  grand  nombre,  la  meillci^  particcItoicdcfarmécSc  fans  expérience  à lagucr- 
re,mais  le  Roy  pour  s'efclaircir  dauantage  luy  demanda  combien  il  penfoit  qu'il  y en  eull: 
de  bien  armez  &:  propres  pour  combatte,  il  ccfpondic  feptante  mille  ,qui  clloitencorcs, 
vn  ^rand  nombre  eu  compataifon  de  ccluy  des  Hongres , veu  que  T omorec  auoit  adiou-y 
fié  a tout  cecy  que  les  Turcs  .clurioicnc  quant  & eux  crois  censcanons. 

I Giasdc  ira  ■ CoMbt  E on  elloit  cncorcs  fut  Icsopinions,  il  fiiruintdes  députez  du  camp  de  Tomo-r 
piaîcncèd"  téc,  quidifoicnc  auoit  quelque  dhofe  à dire  au  Roy  en  fon  Confeil,  &:  fur  ce  ayanspai'éà. 
l'iira»  de  fil  Maicfié  en  heu  fepaté,ilsrcncrcrencapccsau  Confeil , qu'ils  aduerrirent  au  nom  de 
l'eodioii'dê  quilcs  auoient  enuoyez,  da  ne  s’efforcer  point  de  dilTuadct  U Roy  du  a^mhaticllans, 

leu  itoy',  n comme  ils  clloicnt , bien  mformcz'dcs  forces  des  ennemis  , Sc  qu'il;  tenoient  la  viéloirc 
• du  CoStü*”  pourucu  qu'ils  vouluireocs’aydcrprefcnccmcnrdela  fortune qiieDiEV. 

, leur  prefentoit , pctfuadans  ayx  Seigneurs  de  s'acheminer  auecques  le  Roy  ehlcurcamp . 

qui  elloit  plus  proche  ,dc  rennemy,venanscnfinaitx  menaces  contre  ceux  quiferoienc. 
de  contraire  auuis,  protcllans  que  s’ils  ne  vouloiencbicn-toflioindre  le  camp  du  Roy 
. au  leur , de  marcher  aulfi-toll  contre  eux,  en  qutitans  là  les  ennemis.  Si  bien  qu’ils  inti- 

midèrent tclU'mcncccux.dc  ce  Confeil , qui  auoientla  plus  faineopinion,  qu’onconclud 
dedonner  labataille,  fans  auoir  aucune  cfpcrance  que  le  Vaiuodc,  le  Comte  Chrillo- 
Ubi^dc'au  » '’y  Boïmiens  peuffenc  vcnir  alfcz  à temps.  Cette refolution  au  fortir  du  Confeil 

Cuuiol  de»  nicblafmccdeplufieurs,entreautres  del’Euefquc  deVaradin  , qui  dit  qu’on  dedieroit.. 
Hougici.  ce  lout-là  t vfngt  mille  Hongccs  maityrs,  tuez  pour  la foy  fous  U condiucc  de 

Paul 


desTurcSjLiûrc  quatriefme.  4pf 

Paul  Tomoréc,&  qu’on  cnuoycroit  i R'ome  le  Cliancclierpour  les  faire  canonircr,li  d'a- 
uentutcilreftoit  de  la  bataille.  ■ ' , 

Trois  chofes , à cc  qu’on  diû , incitèrent  particulietement  cette  aflemblée  à ce  com- 
bat, l’vpèqu’ôn  eftimoit  que  Tomorée  euft  des  aduis  fecrcts  & quelques  intelligences 
auccqiics  les  Chre(licns,où  qui  auoicntdcs  parensClirefticns.dont  il  y auoit  vn  bon  nom- 
. bre  en  rarmcedcsTutcs,&  particulièrement  encoresauccqucs  lcscan5niers,quielloicnc 
en  partie  Alemàns,  !c  en  partie  Italiens;  Secondement  combien  la  ref  raiûeeftoit  dange-  lid 

reulc  i fiurc  , l’enncmyellantli  près,  les  cneuaiix duquel  cftoient  fort  legersflc de  longue  re 

, haleine  : Je  la  troifiefmc  railôn,  eftoit  cette  ardeur  merueilleufe  qu’on  voyoit  generale- Co»f«n  l li- 
ment en  tous  les  foldats  , Je  vne  efperance  dclaviAoire  r|uc  chacun  tenoit  pour  très-  ““  * * 

aflcime.Tomoréceftantdoncques  retourne  en  fon  camp , Je  ayant  gagné  i toute  force 
fur  lé^eiis  de  reculer  quelques  pas  en  arrière , le  lendemain  ils  fe  ioignircnt  à l’armée  du 
Rov , à vne  demie  lieuë  au  dclToubs  de  Mohaez  : au  mefme  temps  artiucrent  de  Bude  des 
vaüfeaux  chargez  de  canons  Sc  de  poûdrc , Je  autres  munitions  necelTaires , auccques  eux 
cRoient  defcenduësaulTmcufpieces d'artillerie  qui  venofent  de  Vicnnenly  vintaulli  Kombiedr. 
quelques  trouppes  qui  fe  ioigntfem  au  gros  de  l’armée , qui  faifoit  cp  tout  de  vingt-qua-  l'»»»"  <*'• 
tré^  vingt-cinq  mille  hommes-,  fans  conter Ics'bandes  qui  clloicnt  fur  l'eau , deiqucllct  **“*"'• 
on  nefe  feruit  point  au  combat. 

ORdüranttroisiours  que  les  armées  forent  l'vne  deiunt  l'autre  fans  combatre,  Aly-  xix. 
beg  qufauccqucs  fes  vingt  mille  chenaux  auoit  faicl  le  degad  par  toute  la  contrée, ne  céda 
d'effc.irmouchcr  partageant  cette  trouppe  en  quatre , Je  les  faifans  combatte  chacun  à 
leur  tour , pour  trauailler  les  Hongres  làiu  relaiché , Je  les  rendre  d'autant  plus  harraflez  *ly  ■ l>«- 

pour  le  iout  ducombat  : cependant  le  gros  de  l'armée  approchoit , qui  couiirit.  tellement 
to.utcs  ces  plaines, qucrarméeChrcdicnncfetrouua'rcnciTée  en  vn  lieu  h eftroit,que  luaiUc,  ac 
Icsfoldatsnepouûoicntpasmefmcsalleriurqucs  aufleuuefans combatre.  Enlinleiout  a 

fatal  pour  la  rajne  de  1a  Hôngriceftantarriué,  l’armée  des  Turcs  qui  eftoit  campée  der- 
rière vn  coRau , que  les  Hongres  auoient  vis  à vis  de  leur  armée , Je  qui  eftoit  là  comme 
pourferuir  de  théâtre  à cette  pitoyable  tragédie  ,'wnmençààparoiftre.  Au  basde  ce 
coftauil  y auoit  vn  petit  village  auecques  Ion  Eglifc^,  nommée  FcuIdauar,où  on  auoit 
planté  l’attillctie  Turque  auecques  vn  bon  nombre  de  foldats  pour  la  garder,  entreautres  i 

de  lanilTaires , qui  auecques  leurs  longues  files  occupoicntvnc  grande  eftenduc  du  payi,  Soljn*»  •'«? 
• au  milieu  defquels  eftoit  Solyman  en  perfonne.  Or  comme  cette  artillerie  auoit  fon 
alfictteen  pence,  aulfi  ne  fit-elle  pas  beaucoup  de  mal  anx  Hongres  : mais  ils  auoient  Royiouyi,* 
aftez  affaire  d’ailleurs  fans  cela.  On  dit  que  Solyman  voyant  de  loin  cette  petite  armée 
, encompariifondelafienne.latemcritéde  cc)euneRoy,Jclcpernicicuxconfcilqucluy 
donnoient  les  liens , ne  fe  peut  tenir  de  peindre  Je  regrencr  fa  condition,  de  cc  qu’aucc 
fl  peu  d’hommes  il  venoic  attaquer  vne  fi  puiffantc  armée , fubmettant  fon  eftat  au  hazard 
d’vne  bataille.  Cela  luy  donnant  occallon  de  dire  aux  liens. 

H E'bicn  î Soldats , au  moins  ceux-cy  ne  nous  viendroient  ils  iamais  enuironner  par 
d«cricre,fi  nous  ne  leur  tournons  volontaitcnftnt  le  dos  : treft  maintenant  qu'il  faut  pren- 
dre la  vengeance  des  torts  que  nos  anceftres  ont  receus  de  cette  fuperbenationilcurpe-  Hnugixjs 
titnombre.leurmauuaife  conduite,  leurs  foldats  Icuczà  la  halle  fans  expérience  à la 
guerre  ,expofcz  pluftoftpour Je  trophée  que  pour  faire  aucun  bon  efteû  ,en  font  faire  * ' 
vnî  infaillible  confequence  : carqui  les  peut  inciter  às’expofer  à vn  tel  danger,  linon  que 
les  dclHnées  nous  introduifent  auecques  la  main  dans  ce  floriffant  Royaumc’Car  n’ayans 
icccù  aucun  dommage  que  ouclquc  degaft  par  la  campagne,  pouuoicnt-ils  nousarreftet 
par  quelque  liège , en  attendans  l’arriuec  des  trouppes  qu’ils  attendent  de  iour  en  iour, 

Je  du  lècoors  de  leurs  voyfins  i Quand  nous  entrepnfmcs  cette  guerre  , nous  eftions  bien 
informez  des  diffcntions  qui  régnent  entre  les  Chreftiens  , & que  malaifementccux  cy 
fcroient-ils  lècourus,mais  au  moins  efperions-nous  auoir  affaire  à tous  ccq|  du  Royaume: 

St  toutesfois  voicy  qu’heureufement  les  plus  grands  fc  font  icy  rencontrez , mais  mal  ac- 
eompagnczic’cftàdire  que  le  ciel  nous  les  a butez  pitds  Je  poings  liez,  pour  en  faire  non 
fculcmcncànoftredifcrction,ainspournousdonncrvnelibrecntrécpartoutesleurs  for- 
tes places.  ' Caril  faut  que  vous  fçachicz  que  ce  peu  de  bons  foldats  qui  font  en  cette  ar-’ 
méc,ontefté  tirczdclagtrdedcsProuinccs,leslcuéesquclcurRoy  en  auoit  voulu  faire 
d’autres  ne  s’eftanspeii  effeéluer , tant^ut  la  dcIbbeyllMCc  des  fujeéls,  que  pour  la  pre-  * 

cipitation  des  principaux  de  cette  armeciii  bien  que  la  confequence  de  cette  bataille  nous 
cftencoccsplusaduantagcofcquclaviéloiccqucnous  cnelpcronsobtenir.  Etecquime 
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donne  encores  meilleurt  efpcrince.c’eftque  le  general  de  toute  eetteguerre  eft  le  plus 
'cilourdy  d'eux  tous , homme  (ans  expérience , Se  qui  ifa  que  delà  louguc , qui  croit  auoir 
plus  de  pcinei  nous  aborder  qn’à  nous  vaincre  , & qui  s'expofera  plulloft  à toutes  (Sites 
■ dedangcts.qu'ilncs’elTayeraderetirerlesfiensduperilrioinaquc  nous  IcStcnonsky 

commedans  vnrctsiAly-begSflarfieilIeutcpartie  dcsnolhesen  ont  délia  faiftl'cncein- 
tc , c’eft  pourquoy  fans  nous  précipiter , & afin  de  les  tailler  en  pièces  ï noftre  difcretion, 

' nous  cnuoycrons  quelqucs-vns  des  nbdres  cfcarmoucher  , pour  les  attirer  dans  les  de- 
ftroifts  de  ces  collaux  : que  li  nous  voyons  qu’ils  demeurent  fermes,  alors  ce  (ëra  i vous  de 

vous  faire  paroi  Arc  ce  que  vous  cAes , ^ fçauoir  bons  Mufulmans  à noAre  fainQ  Prophète 

fie  à voAre  Empereur , & entre  vous  bons///.H*>à.(c’eA  îdire  vnis  ,Sf  pacifiques',  atnfi 
s’appellent  IcsTurcs entre  eux)  afin  que  d'vn  mcfme  courage  vousrompiczeqattrnic 
temps  les  efeadrons  de  vos  ennemis.  ■ ' 

T xNDisquc  les  chofes  fcpalToicntainfichcz  IesTnrcs,lctH5greiauoiét  premieremet 
Irt  tlouné  ordre  pour  la  gardeaclapcrfonne  de  leur  RÔy, aptes  auoir  cAé  longtempscnfuf- 

eonii»!  pens , à fçauoir  s'il  fc  trouücroit  en  cette  bataille,  ou  fi  onl’emmencroittnlicufcur,  la 

de  P^''f  ^ pcrfonnceAam  fi  importante, veu  les  di  Acntidhi  qui  c Aoient  lors  au  Royaume 

feoiKor.  ' de  Hongrie,  H que  fa  mort  mettroit  tout  en  confufion.  Toùtesfois  comme  en  tous  les 
cnnfcils  qui  leur  hirent  donnez  en  cette  merre  ils  choifitent  touficiurs  le  pire , au  Ai  fe(b- 
lurent-ils  qu’il  s’y  trouueroit,s’arreAans(ur  la  couAuriie  des  Hongres, qui  n ont  point  ap. 
prisdf  combarre  qu’ils  ne  voyentleut  Roy.  Us  donnèrent  donc  lichargfc  de  fa  MajeAc 
aGafpard  Raskay, Valentin  Toronk.Sr  lean  Kaluy,  petfonnagesfortbràucs&  tres-fi- 
CodHumeJei  delcsau  Royimais  ils  ne  dcme\ircrent  gueresàcctte  charge  ,•  car  Tomorce  ayant  ap- 
HSjreiquti-  perceu  Icstrouppcs  des  Tiircs  fe  couler  par  vne  valéc  qui  cAoit  à la  maio  droite  de 
im-'  c®scoAaux,4:  iugeantbicnquec’cAoit  l’auant-garde  qui  venoit  forcer  fon  camp  , en- 
foitiDce.  uoya  quérir  ces  trois  qoe  nous  venons  de  nommer , pour  aller  dcfcouurir  ce  que  l'cnncmy  • 

voudroit  entreprendre , ce  qu’ils  rcfiifcrcnt  du  commencement , s'exculips  fut  la  cbaigc 
qui  leur  auoiteAc  donnée,  mais  depuis  ayansdfc  mandez  vne  autresfbis,  Si  yoyans.Jjue 
Tomorêi  cit  Ic  Roy  n’v  fiufoit  point  de  refiAanc^ctaignans  qu’on  Ics  accufaA  dela(cheté,ilsquitte- 
K ” tdi'i / O.  IcurPrincc  auecques  la  compagnie  d’hommes  d’armés  i laquelle  ils  commandoienc, 

blcr  l'Jtdie  Si  s’eiiallercnt  où  on  les  cnuoyoiticc  pauure  Prince  demeurât  ainli  (ans  fes  gardes,qui  fût 
iju'oo  Moïc  vne  des  principales  cau(ês  de  fa  perte  : car  ccux-cy  auoient  charge  de  l’emmener  hors  de 
*do  predèauAi  toA  qu  ilsvcrroicnt  les  bataillons  fi  efbranlez, qu’il  n’y  auroit  plus  d’elpe-  * 
Jioy-  tance  de  les  ralTeurcr.  On  remarque  encores  vne  faute  noublc  deTomoréc,c’c  A que  plu- 

(îcurs , cntr’aut’res  vn  nomme  Leonard  Gnomsky  Polonoii , confeilloient  d’enfermer  la 
Bon  coaTcU  & bataille  auecques  les  chariots,  dont  tout  1a  campt  Aoit  alfcz  remply  : car  on  cmpcfchcroit , 
parce  moyen  l’cnncmy  delescnuironner,cequ’oncraignoiterandement;Mais  lachatge 
decclafutdonnécficardàcemefme  Gnomsky,  qu’elle  ne  (e  pcutmcttte  en  prattique, 
cetre  aflàire-lâ  ay^t  encore  cAc  autant  negligéd que  les  autre». 

A N T à l’armée , elle  fût  tatmée  en  forte  qu’on  cAcndit  le  front  d’icelle  autan  t qu’il 
L'oidtc  de  fut  poAible , afin  d'e  Are  moins  enfermez  plH’enncmy,  mais  en  rccompenee  ils  rendirent 
iitmét  dn  les  files  fl  foibles , qu’ils  furent  apres  ayfemcnt  enfoncez  : on  diuifa  le  tout  en  deux  ba- 
Mongicf.  taillons  : au  premier  les  chefs  d’iccluy  n’auoicnt  aucune  place  arreAée , afin  de  (e  pouuoit 

trouuer  par  tous  les  lieux  où  on  auroit  befoindclcur  prefçnce  , à l’aifle  droiéle  d'iecluy 
' cAoit  la  Bande  Croatie  auecques  lean  Tohy , Si  la  gauche  e Aoit  conduite  parPierre  Peter 
en  rabfceiTce  du  Vamode  deT râAiluanle,  en  ce  batàillfi  il  y auoit  pluficiirs  des  principatix 
• de  rarmécd’artillcrie  cAoit  aptes  les  premiers  rangs.L'e  fécond  bataillon  cftoit  plus  fourni 

decaualérie  quesde  gens  de  pied,  Icfquels  pour  ce  peu  qû’il  y en  auoit , c Aoient  aux  flancs 
des  gens  de  chcual  : au  mibeu  de  ce  bataillon  cAoit  le  Roy  Louys  accompagné  des  plus 
grands  feigncursdcfbnRoyaurne  , comme  le  Comte  Palatin  ,rArchcucfquc  de  Smgo- 
- nie  , les  Euef^s  deZagabrie , de  V aradin , de  cinq  Eglifcs , Si  de  Sirmie  Si  autres;  ayant 
près  de  fa  perfohne  EAicnne  Sliik  Bohémien, aiiecques  fes  Bohémiens  Si  Moraues.  L’ar- 
mée cAaniainfi  rangée  en  bataille  vn  peu  apres  le  Soleil  leué  , ce  iourcAantfort  clair  Si 
ferain , le  Comte  Palatin , fitfort  bien  fbn  deuoir  en  cette  bataillc,8i  qui  encore  qu’il  eiiA 
laCosucFa  Issguuttcs  aux  pieds , Si  qu'i  pcinefepouuoit-ü  tcnirà  chcual , toutetfôis ne  lailToitpas 
laun fait  bini  d’aller , tantoAa l’auant  gardc,  Si tantoAi  labataillo au  plus  fort  du  combat, pour ap- 

' wtè*î«uilî” 

Cett  V Y-c  Y,  dis-ie  , quelqueshcuresauparauantltfbataille  aüoit  accompagné  le 
' Koy  par  tous  les  rangs  de  cette  année,  comme  ilauoit  delta  fait  trois  ionrs  auparauanr, 
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pourqftcrJa  dc$anccqo'onauoicqiie  fa  Majellé  ne  (ufl  point  prcrcnieà  cette  bataille, 
tant  ces  gens-là  allouent  grand  peur  de  Tauucr  le  Roy,  lequel  ce  Palatin  publioit  tout  haift 
qu'il  elloit  rerolud'endurcr  toute  forte  d'incommouicz,Se  fuuflrir  toutes  forces  de  périls, 
voice  lamort  mefme  , pouc  la  deftcncc  de  la  uinâe  Religion  Chcellicnne  , de  la  patrie, 
de  leurs  femmesSi  de  leurs  enfansicc  que  luy-mclinc  auoic  dit  quelques  lours  auparauanc. 
CarainfiqucraTmécdes  Hongres  s'aohcminoità  Moliacz, on  auoic  voulu  enuoyee  le 
CqmtePalacin  fc  laificdu  pâlTage  du  Oraue,  à quoy  ils’eAoïc  quant  à luy  volontairement 
ofcct , mais  perfonne  de  ceux  qui  cdoienc  commandez  de  le  fuiuce  n'y.  youlurciu  obeyr, 
foubspccccxccdelcorspciuilegcs,2cdebcou(himcdesBatons,  quicd  dcn'allcrpomt 
àla  guerre  que  foubs  l'cnfeigne  Royalci  fi  bien  que  cette  cnttrpcilc  là  fut  dclailTceice  que 
voyant  le  Roy  quielloit  lotsau  confal,où  onpacloit  dcccccc  aftàire , il  dit  tout  en  co- 
lère : Uvt}iuoq»vncbtitmvtHtâ£^rcrJttcfittmftrUJiUmie»nc.  i mtyt  ie  me  juù 

*cbtmm( i»f(j»et tcj ,dr  mej'uù  mu  enu feniptmr exftftrmjperjiane  4 tues  btzArds  cU  fortane 
ftar •ui£refÛat&  telay  ia  Stjaame ,dt year^a  tacaa  ne fteane txcafiitfa  Ufebttéfirmavu , 
afia  qata  ae  >ae  fai£è  ruatmfater  à l'adaeairùe  marcher  y demain  auecCaydtdt  D i E v,  autc- 
quei  vaas , & en  telltea  aaqaelUi  aairet  ae  vealeat  aller  faai  may.  Ces  paroles , dit  le  Clian- 
,ccliet  cy-delTus allégué  .furent  receucsauecques  l'applaudmcmcnt  de  plufieurs,  Sc auec- 
qu'es'  l’admiration  de  tous  ceux  qui  elloicnc  là  prefens. 

O K le  Comte  Palatin  allant  ainC  par  les  rangs,  reprclênçoit  aulTi  aux  Hongres  leur  an- 
cienne valeur , fi  renommée  par  tout  1' V niucrs , qui  auoic  empoté  tant  de  trophées  fur  ce 
mefme  eimemy,&debcllé  les  plus  vaillans  & les  plus  renommez  d'entr'eux,  qu'ils  n’e- 
(loient  pas  alors vn moindre  nombre  qu’à  preferu,  Setoutesfois  que  leurs  ancedres  les 
auoient  fort fouuencmcnczbaccansiufqucscliezeux, qu'il  aifoit grande  cfperance  qu'ils 
feroienc  le  meCne  à cette  fois,veu  le  defii  qu'ils  auoient  tous  de  combatte;  qu'à  la  venté  la 
viétoire  dependoit  pludod  de  leuiforcc,&de  la  grandeur  de  leur  courage, que  d'vne  mul- 
titude ranulTccià  cela  pludeurschofesles  y deuoient  inciter , l'honneur  de  D t E v , àl^- 
. uoir,&la caufe  de  fa  fainâcR eligiô,le  (àluc  de  la panie,de  leurs  femmcs&  de  leurs  en&ns, 
mais  encore  de  toute  laChrediencé  qu'ils  tenoienc  lors  en  leur  mains, Stcholes  femblables 
fe  difoieiu  par  ^e  Palatin  en  vidtant  les  rangs,  tant  de  la  caualeric  que  de  l'in&merie. 

Mais  legencralTomocée  leur  ceprelcncoic  les  accidens  plus  pacciculictemenc  qui 
pouuoicntarriuecaucasqiieles  Turcs  eudcnti’aduantage.carc'edoïc  alorsqu'il  falloir 
nicevoir  à l’eircél, queleutspcomcires&ccaegcandcardcui  de  combatte  n'auoit  point 
edé  en  vain,que  c'elteicTut elle  qu'il  auoic  elpere  ie  plusiqifalTcz  luy  auoient  dit  que  l'en- 
tendemencie  laraifon  deuoient  principalement  conduire  & manier  yn  bon  chefde  guerre 
te  non  la  fortune  : mais  qui  ne  tenteroie  iamais  le  hazard , ne  feroïc  audi  ïamais  de  grands 
cxploiâs , qu'il  falioit  s'expolër  au  danger,puis  qu'aufli  bien  nos  prudences  humaines  font 
ordinairement  obfcurcies  de  lotte  par  nos  ignorances , que  les  ainires  les  mieux  digérées 
& où  on  a le  mieux  pounieu,(bnt  celles  qui  reudUTenc  plus  mal,  & de  farélli  nous  accen- 
dom  àcombatre  lors  que  nos  forces  cfgallcront  celles  de  renncmy,en  quel  edat  feroit  te- 
.duiflnodtcpaysî  , 

Ç E y X qui  font  d’opinion  contraire  , veulent  attendre  le  Inndiluain  & quelques 
Croates,  & cela  fera  peuc-edre  encoces  le  nombre  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes,  Sc 
moy  ie  dy  que  ce  petit  nombrene  nous  peut  beaucoup  foulages , car  fi  la  valeur , difoic-il, 
de  vingt  cinq  mille  généreux  fpidats , (comme  ie  voy  a cous  ceux  de  cette  armée , vn  tres- 
grandcourage  ] n’ed  fufHfanc  æ rompre  cette  acmé*  qui  ell  là  douant , tous  les  Trandil- 
uains  ny  les  Croaccs  n’y  fêtant  pas  grand  cliêâ  i Combien  de  fbisaonveu  ,&  nous  au- 
tres auons-nous  tiré  des  mains  de  l'cnncmy.des  viâoires  toutes  altcucées  auccques  des  ef- 
cadrôs  de  deuxéc  trois  mijle  cheuaux’il  n’y  a quej’cfpouuente  qui  caufe  la  ruine  d’vne  ar- 
mée : mais  vn  courage  rcfoluSi  fans  peur, palfe^touGours  fur  le  ventre  de  toutocquis’oppo- 
fc  à fa  valeur  adàillcz  couragcufcmcnt , impctucufement.voire  furieulcmcnc , demeurez 
fermes  en  vos  rangs,  fi  quelque  corenc  de  la  plus-parc  de  cette  racaille  venoit  fondre  fur 
vous , & vousverrez  incontinent  que  leftn-neur  fortifiera  vos  dcxcrcs  ,en  forte  que  les 
plus  hardis  d'entr’eux  voyans  qu’ils  ne  pourront  faucer  vos  bataillons , Sc  qu’il  n’y  aura 
que  des  coups  à gagner  penferont  pludodà  la  rctraiâe  qu'au  combat.  Qqc  fi  vous  venez  à 
Icschamailler.commciadis  dcuantBclgcadc,du  temps  de  lcurMahcmccfccond,al1cuccz- 
vous  d’auoir  audi  vn  pareil  fuccez  ; car  afin  que  vous  le  fçachicz,  comme  la  perce  de  ccctc 
bataille  nous  cd  d’vnccxcreme  importance  ,1e  gain  & la  viéloirc  nous  comblent  do 
toutes  fortes  de  biens , bfiuce  de  l’enncmys  nodtc  pays  qu'il  a conqius  qui  rcuicnt  foubs 
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nodre  obcyfljnce, le  pillage  de  toutes  CC5 grandes  ncheflesquelesTuicacharcicot  toul^ 
jours  quant  & eux , & vnc  gloire  immortelle  que  nous  rendront  toutes  les  nations  Chré- 
tiennes pour  les  auoirdeliurcesd'vn  tel  péril.  Chacun  lors  auccques  grandes  accliuna- 
rions,  ayant  approuué  ion  dire,  & tous  d'vne  voix  luy  ayans  promis  de  vaincre  ou  de 
mourir , 5c  que  leur  valeur  rendroitccue  tournée  très -mémorable  àlapotcriré  , 5e  le 
rendroittriomphant  des  ennemis,  5e  deeeux  quiportoicnt  pnuicàlâ  gIoire,il  le  retira 
enarccndantcequc  voudroient  faite  les  Turcs.  ^ 

XX.  O K tfUoit-on  délia  palTc  la  plus  grande  partie  du  iour , comme  enuiron  les  crois  heures 
U baiailie  "lidy  ,quclcsTutc$ appellent  Ikindin.ftnsquc  Ics  deuxarmecs  cuflênt faiél fem- 
conmenta  hlant  de  vouloir  combacrc  pour  ce  iour,  (i  bien  que  les  priqeipaux  de  rarmées'cniuiyans 
foti  luS.  d'vne  li  longue  accenre,  ctoicr  d'aduis  qu’on  fonnat  la  recraiâe  pour  fe  retirer  au  camp , 

maisTomorce5e  foncompagnonvindrenc  ineontincfitcrouucrle  Koy.luy  tcprefcnLlnc 
Tuai  irc  qu'il  y auoic  beaucoup  moins  de  danger  de  combacrc  à l’heure  mefroe  auecques  vqc  pat- 
pciiuadc  <a.  tic  dcr.irmcedesennemis,qued’acccndreaulendcmain,oùilsaucOiencàcumbacce.con- 
ctc  tome  celte -grande  multitude , cela  fut  caufe  que  le  Roy  Lduys  commanda  de  faoner 
l’alarme,  ic  comme  apres  le  Ion  des  trompettes  les  foldacs  euH'enc  inuoque  le  fainâ  Nom 
de  I E s V s,  5c  qu'ils  eurent  ietcc  vn  grand  cry  félon  leur  coulhimc , on  vid  auQi-tot  l'arr. 
mcedc.s  Turcs  dcfccmians  de  ce  coibu,  Sc  paroilTans  en  nombre  mliny , au  milieu  dcA 
Maïuuif  aa.  quelsctoïc  Solyman  en  perfonne,  dit  Broderie , qui  ctoic  prefeut  en  cette  bacaüle«.Cc 
pu  e <iu  Kaj  fuejors  que  le  Roy  de  1-iongrie  fehe  apporter  Ibnarmet,  5:  au  mefine  intanc  qq'on  luy 
•■““y*-  bailloic,ilcommençaà  blelmir,comme  prefageanc  fon  nul-heur , 5c  t^-dcITus  le  figtial 
de  combatrcayant  etc  demie,  l’artillerie  fut  dellachcc  tancd'vnepart  qucd'aucrcimais 
.*■1*  comme  il  aeté  du  cy-dcfl"«s,  l'artillerie  T utquc  ayant  etc  mal  fitucc,faifoit  peu  ou  point 

d'ct'câ,ccladonnadauancage  d'atcurancc  aux  Hongres  de  poutfuiuce  cette  première 
pointe  auecques  plus  de  fureur:  li  quclesTutcsquilêrcncontretcncà  lacete,(comme 
ils  ne  font  ïamais  les  meilleurs  d'cncr’cux , fi  l'ataire  ne  le  requiert  nccefaicement , pour 
cuuliours  lat'er  autant  leurs  aducrfaircs,  fur  ces  gens  de  peu  d'imporranci^  voyaiu  Içmaf- 
facrc  qu'on  faifuic  de  leurs  compagnons,  commencèrent  à reculer,  5c  l’auant-gardc  à 
les  pourfuiure.  • . 

Mais  tandis  les  T urcs  ayans  veu  le  peu  d’etcâ  de  leur  canon,  letraniporterent  en  vn  , 
Ici  Turcs  plusaduantagcux,  Ics  Hongrcsqui  croyoicncdefiaauoir  tout  gagné,  pourl'uiuoicnc 
<laau|>(i  lcut_  en  Vainqueurs  plutôt  qu'en  gens  qui  auoient  cncorcs  à combacrc ,s'el1oignccét  de  bcau- 
g?r^^élc«  coup  de  leur  bataille,  c*  qui  lit  accourir  vers  le  Roy  Louys,  André  Battory,pouc  l'aJucc- 
uci  Huux>n  tir  que  les  T urcs  auoient  tourne  le  dos,mais  qu’il  falloir  en  diligence  fccouric  leurs  gens, 
ccqu'ils  Arène  autant  qu'vn  homme  d'armes  peut  s'aduancct:mais  comme  ils  furent  délia 
alTca  proches  des  autres , les  canonniers  T urcs  qui  n’cfpioient  que  quelque  occahon  pour 
faire  vn  bon  ellcâ,poinccrent  leurs  pièces  fi  à propos  contre  ce  bataillon , qu'ils  n’en  A- 
tentpasvn  petit  efchcc , fi  que  ceux  de  l’aille  droiélccominenccrent^branter,5Cquel- 
ques-vns  mcrmesàprcndrelafliicc,celan’apportapaspcudetroublcT  la  bataillç, fi  que 
chacdn  ayant  confond^fon  ordre  parrcfpouuciitedcs  boulets  qui  leur  fidl  fient  de  tou- 
tes parts  aux  oreilles,  un  ne  vtd  plus  le  Roy  en  fon  rang.  Les  vns  difent  qu’il  tut  pnleué 
de  ce  danger  par  ceux  qui  ctoicnc  derrière  luy  ; les  autres,  ce  qui  et  plus  croyablc,com- 
fciopl  me  il  auuit  le  cœur  grand,  5c  qu'il  voygicrctonnemcncdfs  liens,  pour  les  ratcurcr,  qu’il 
fui  l’sb-  pénétra  tous  Icsrangs , 5c  vint  au  front  de  la  bataille  combatre  corurc  fes  ennemis  : toutes- 
fois  Broderie  ncl’ofe  alTcurer,  ilditlculcment  que  ceux  qiüctoicnt  aux  cotez  de  fa  Ma- 
)cté  ne  parurent  plus  efi  leur  place , comme  rArchciicAqnc  de  Strigoific  5c  quelques  au- 
tres qu’il  exeufe  tous:m.w  li  a-il  grande  apparence  que  rcfpouucntc  5c  non  la  malice  leur 
fit  beaucoup  oublier  de  leur  deuoir. 

On  la  bataille  ivetoic  plus  dans  cette  plpinc  où  elle,  auoic  premicecment  commencé, 
ains  vis  à vis  de  rarcilleric  des  T urcs,  de  laquelle  ils  n'eteient  guercs  elloigncz,cellement 
lu  katiiiic  t|’->o  les  Hongres,  tant  par  la  frayeur  qu’ils  auoiyit  d’icelle  que  pour  la  Aimée  qui  les  of- 
chaoge  deli  fufquoit , furent  pout  lagrandc  part  contraincB  de  defeendre  en  vne  val|ée  , laquelle 
tiution.  eftoit  ioignantc  à ce  marais  dont  nous  auons  parlé  cy-delTus  ; toutesfois  les  autres  qui 

etoienc  lurlehaut  ne  lailTcrenc  pas  de  combatre  5c  del'outenir  long-temps  l’ctort  des 
Turcs  deuantia  bouche  du  canon.  Et  ceuxmcfmcsqui  s’etoient  retirez  en  cette  vallée, 
ctans  retournez  au  combat,  rcA  terent  encorcs  quelque  temps:  mais  voyant  qu’il  n'y  auoic 
, plus  de  moyen  de  fupporter  la  violence  de  l’artillerie  ny  l'efpoiircur  de  la  fumée  qui  leur 

dounoit  dans  les  y eux  5c  les  fulfufquoit,  ils  oommcnccrcnc  à tourner  le  dos, étant  délia 
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fnc'partiedcrarmécenfbite.tarchansdercjnflerpirle  mefmc chemin, où  il  n'yauoic 
«pi’vne  hciireoucnuitonnu’ilsauoicnt  pourfuiuy  leurs  ennemis  comme  vainqueurs,  ti- 
tans droiftsJcuersIcarCamp,  mais  il  n'yauoic  plus  que  les  veftiges  , les  Turcs  l'ayans  fac-  «Its 

cage  S;  raft  dés  lecommencemcnt  du  combat.  Les  Turcs  voyans  les  Hongres  en  fuite, 
s’arrcftcrenc  vn  peu  ;<c  deflians de  quelque ftracagcme,!cmcfmes  ne  dtentpas  grande  Tata- 
pourfuite , aptes  qu'ils  eurent  itconneu  qu'il  n'y  auoit  point  d'artifice , tant  il  caufe  de 
la  nuiû  que  des  grandes  pluyes  qui  commencèrent  incontinent  apres  le  Soleil  couché,  dej 

qui  en  fauuetentplufieurs , Si  fiirent caufe  qut  le  malTacre  des  Hongres  n'en  fut  pas  li 
^nd,  mais  entecompcnceplufieurs  fiirent  engloutis  dans  le  marais  ne  fçaehans  pomt 
les  addre(res,&:  ne  voyans  pas  i fe  conduire,  le  Roy  mefme  qui  s’y  noya  Si  fuffoqua,pac 
la  fange  K la  bouc  ,dans  vnc  grande  roüere  ouiêncedcceiTcaudcirous  de  Mohaez,  vne 
demie  lieucd’vn  petit  village  nommé  Czelie,cct  endroiéfcfiancpluscouuert  d’eau  que  famuiii. 
de  couftume  pat  le  delbotdcmcnt  du  Danube , où  (bn  corps  fut  crouué  auecques  (bn 
cheual  ,eftant  annécomme  il  eftoità  la  bataille.  Ce  fut  vnc  perte  inefiimable  pour  la  * 
Hongrie  l’car  (âbeauté,fonefprit,fafagene,fadebc(nnairetcac  fbn  grand  courage  pr6- 
mettoicnt  de  lUy  vn  protcacur  de  la  patrie , Si  que  la  Hongrie  pouiroit  reconurct  fon 
ptiftin  honneur  fourla  conduite  de  ce  Prince , s’il  cufl  pieu  à D i e v de  prolonger  (es 
tours,  8c  luy  donner  vnbonconfcil.  llefioit  Roy  de  Boémeaullî  bien  que  de  Hongrie,  s»"'*»»'- * 
fils  d'Vladiflauslagellon,  Si  nepueu  de  Calimir  Roy  de  Pologne,  fa  mercs’appelloit  An-  a*  ' 

ne  de  ta  miifon  de  Candalc , plufieurS  chofcs  fe  racontent  de  ce  Prinot  dignes  d’efire  re-  ce  PiIdcc. 
marquées.  Car ôn  tient  qu'il  n.ifquit  n'ayant  lecorps  couucrt  d’aucune  peau , qu’il  re- 
couura  toutesfSis  par  l'ayde  des  Médecins,  l’art  fiipplcanc  au  dcfiàuc  de  la  nature,com* 
me  fi  cela  euft  préfiguré  que  ce  feroitvnRoydcfpoUille  Et  comme  la  fiiperfiitioii  s’atta- 
che ù la  moindre  -chofe , ptincipalement  quand  elle  a vne  fois  rencontré  quelque  fuccez 
de  ce  qu'elle  s’eft  imaginée:  (Juelques-vns  ont  ditqu’air.fi  qu'on  le  vouloit  baptifer,le 
pere  l'auoit  voulu  nqinmer  Iules,  mais  qbe  la  mere , qui  efioit  Fnnçoifë  fit  tant  qu  on  le 
nommaXouys , Si  que  cela  elloit  vn  mauuais  prefage,  d'autant  qu’il  n'y  auoit' eu  qn’vn 
Roy  en  Hongrie  de  ce  nom  là  qui  n'auoit  point  eu  d’enfans  malles , cofnmc  fi  le  nom  de 
Louys  eftoit  vnnomderaalcditiion. 

Léo'»  Cl  A V I VS  en  fes  Pandcftesfiirl’HiftdiredesTurcs,  recite  auffi  auoir  apns 
de  fort  bonne  part  que  ce  icunc  Prince  difnant  vniouràBude,  Icsportesde  la  maifon 
Royale  eftans  fermées,  (ayant  tant  qu'il  a régné  vefeu  d'vne  vie  allez  miferable , 8c  efté 
tenu  en  melpris  desplus  grands  du  Royaume  ,adioufieLeonclauius:)  vn  certain  fantof-J^’j[*JJ^' 
me  en  forme  d'homme , laid  de  vifagc,  ayant  les  iambes  tortues , 8c  tout  clochant  vint  daRorLmji, 
heurter  à la  porte,  criant  à haut  voix  qu’il  vouloit  parler  au  Roy,  pour  luy  dire  chofcs  qui 
conceriioient  fonfalut  8c  ccluy  du  Royaumcice qu'ayant efié  mcfprifé  du  commence- 
ment,commeon  ade  couftumede  faire  aux  cours  des  Prin*cs , il  s’pfcria  cncores  plus 
fort  Si  d'vne  voix  plus  horrible,  demandadercchef  qu’on  le  fifi  entendreau  Roy,  ce  qui 
fut  caufe  que  (bn  importunité  en  cfmeut  quelques- vns  à demander  ce  qu’il  vouloit;  mais 
Iny  fit  refponce  que'c’efloit  vn  fecret  qu’il  ncpouuoic  déclarer  à autre  qu’au  Roy.  Ce 
qu’eftant  rapporté  à fa  Majefté  ,ily  ertuoya  vn  des  plus  apparans  de  ceux  qui  efioient 
lors  près  de  la  perfonne , 8c  le  plus  richement  vertu,  luy  commandant  de  feindre  eftre  le 
Roy.  Cettuy-cyfcprcfcntantdcuant  le  fintofine,  le  tira  à part,  8c  luy  demanda  ce  qu'il 
luy  vouloir  dire  en  fecret  : mais  le  famofm'c  luy  nia  qu’il  fiift  le  Roy,  liiy  difant  tout  hautj 
que  puis  que  le  Roy  n’auoit  point  voulu  l’ouyr , qu’il  perirolt  en  bref  Cela  dit  il  s’elüa- 
noUit  dedeuaiiclcsycuxd'vnchacun,augrandcrtonnemcntdes  aHiitans,  8C  ccluy  d’au- 
tant plus  remarquable,  que  l’clfeét  s’en  ert  enfuiuy  (i  pitoyable  Si  fi  tragique , c'ell  ce  que 
i’ay  creu  ne  deuoir  point  palTer  fous  filence,  puis  qu’il  renoit  fi  à propos. 

Mais  pourreuenirau  fuCcez  de  cette  bauille,  tous  les  plus  grands  du  RoyaUmede- 
meuterenrfurla place,  vnArcheuefque, cinq Euciques,  quinzeouvingt  des  principaux  NomkttiliÉ 
■ Barons  ,deccuxquitenoicntdes  premiersrangsaupays,tantnobIesqu’auCres,  treize  ou  M.jiiic  ac  ' 
quatorze,  8c  plus  ne  cinq  cens  autres  dcsplusilTurtrcs  apres  ceux.^  :8c  ce  qui  ne  (èvcpa**°*’“’: 
gucrcs  ailleurs , comme  ils  crtoient  trois  chefs  en  cette  aimée , à l^uoir  le  Roy  Louys , 

Paul  Tomoréc  Archeuefquc  de  Cblocenfc  , Si  Georges  de  Zapoli  Comte  de  Scpulc  1 
Toucesfoisilsdemcurctcnt  toustroisfurlaplacc:  Tomoréeayaht  eftétuéà  l’auant-gar-  ' 
de,  combatant,  comme  on  dit,  vaillamment,  mais  trop  témérairement  : Somme  'qù’M  né 
demeura  de  tous  leurs  Capitaines,  que  HanmbalCypricn.  Quant  aux  gens  dejiicd  qui 
crtoient  de  douze  à treize  mille,  il  n’en  relb  que  trois  à quatre  mille , le' telle  ayatù:  efté 
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taillé  en  piec«,ftartie<]arantle  combat, partie  parlarnlkric  , 2e  vne  partie  aul&àja 
(iiittc  Sc  noyée  dans  les  tnaraics.  Le  Icndcmaindc  la  bataille,  dit  Broderie,  Solyman  £t 
Q^nsc  crm  trancher  la  telle  àquinzccens  Hongres  qui  auoient  eflé  pris,  entre  lefquclsilyenauoit 
des  ptinci  paux  de  la  NoblelTe,  de  laquelle  il  demeura  fort  peu  de  ceux  qui  cftoientén 
de  u(  ICI  . pouf  çn  aller  dire  des  nouuellcs  à la  mailon.  Touterartillcrie,  tantccUeqni 

clloit  encore  fur  l'eau  , que  celle  qui  clloic  au  champ  debacaille,letoutre  montant  bien 
à quatre-vingts  pièces , vint  en  la  puilTance  des  Turcs , qui  firent  vn  très-grand  Sc  riche 
butin  encettç  batailje,  qui  lût  donnée  le  Z9.d'Aoull,leiour  qu'on  fait  foJemmtc  de  U 
Dccolation  de  S.  lean  Baptide , Ac  non  le  iour  de  là  Natiuité  qui  cd  au  mois  de  luin, 
comme quelqucs-vnsontpenfé,l'andenodrc  falut  ifi^.AcderÈgire  ÿft. 

S O L Y M A s ayant  ainfi  gagné  vnc  G gloricufc  viâoirc  auecques  fort  peu  de  perte  des 
Giud  ,»ui- ficns.ilfut  libreauxTurcs  de  faire  le  degad  par  toute  la  contrée  voirine,ce  qu'ils  Gteiit 
{c  dci  Tuio  auec  tant  de  cruauté , qu'ils  ne  pardonnetent  à Icxc,  ny  aage  ^ny  Religion  , qu'ils  ne  fif- 
re telléntir  à tout  ce  pauure  pays , la  hayne  inuetcréc  qu'ils  leur  porcoient  de  longue- 

main  : li  que  les  femmes  pour  éuiter  lafureur&laraged'vnficruelennemy,clepcurd'e- 
Eftrccge  (ifj  dcfcouuertes  par  les  cris  de  leurs  petits  enfans , les  enterroient  tous  vifs  dans  la  terre, 
wucii.  ces  pauurescpetites  créatures  mourant  ainfi  edouffees  faute  d'air  ,'autre  Barbarie  , qui 
* pade  encorcs  les  bornes  de  toute  cruauté.  Mais  les  Turcs  ne  fe  fouciafis  pas  beaucoup 
de  ces  chofes,  ne  laidbicnt  pas  de  continuer  à mettre  tout  à feu  & à faug  par  odtlspal- 
fo'cnt  .ayaiiscoutu  iufqu'au  lac  de  Balator,  où  en  padant  ils  mirent  le  bu  é Iq  ville  de 
cinq  Eglifes,  laquelle  fut  toute  embraféc,  6c  n'y  eut  que  le  Chadcau&lebcau  Temple 
d'iccllc  tefetuez.  Q^nt  àSolyman , il  cdoit demeure  au  heu  mcfmc  i^c  s'edoit  don- 
né le  combat,  où  ayant  fcjoutnc  quelques  lours , il  ramalTa  toutes  les  compagnies,  qui 
Soly*»»  ■'»•  edoient , comme  vous  aucz  entendu , difpcrfécs  deçà  & delà , 6c  s'achemina  vers  la  ville 
Bud'c  °*  ' **  arriua  en  fix  ou  fept  logis , fuiuant  toufiours  la  nue  du  Danubc,fans  trou- 

ucr  aucune  rcfidance  par  le  chemin,  nifant  metttelcfeu  partoutcsles  villes  & villages 
où  il  pad'oit,  encorcs  que  le  Vaiuode  Scies  Trandiluainsfûdcntprcsde  Zighct,leComte 
iM  Hob|;ici  Chridophlc  àZagabric,Sc  IcsBoémiens  vne  partie  près  de  Iauarin,Scrautrcpres  d'Albe- 
o'eren  i-a-  Rcgalcimais  qu'cu{renc-ilsfaitcnft  petit  nombre  contre  vnfi  puiflânt  vainqueur;  Edanc 
docques  arriué  àBude, qu’il  trouua  abandonnée  de  toute  garnifon,il  la  prit,  U pilla  Sc  y fit 
Tuici.  mettre  lefcu.ne  demeurant  exempt  de  cet  cmbrafcmcntquelc  Chadcau,lescicuricsdu 
Roy ,Sc  la  mailôn  des  bedes  fauuagesilà  fut  audi  ruinée  cette  excellente  Bibliotlicque  de 
SclynuD  toutes  Ibttcs  de  liurc5,quelc  grand  Matthias,autantamateur  des  lettres  quedes  armes, 
rmuiia  tille  yauoit  amalfée.  Solyman  fit  prendre  audi  au  Chadeau  trois  grandes  dacucs  de  bronze, 
l'efufeu!  ce  grand  Roy  auoit  faitfairc  d'vn  mcrueillcux  artifice  8c  beauté, l’vnercprcfcntant 

Apollon,  l’autre  Diane,  Sclactoiricfmc  Hercules  : mais  l'Empereur  Turc  les  fit  tnctcre 
en  l'Hippodroroc  deCondancinople,dit  Paul  loue. 

C EPENDANT  que  Solyman  cdoit  douant  Bude,(car  apres  auoirveu  le  Chadeau  il 
, , fc  rctiracnlbncamp  ifclonla  coudumcdcsSeigncurs  Othomans,  qui  ontphisdecon- 

u*/onMe'ifi>'  fiance  en  la  force  des  hommes  que  de  leurs  murailles  ) onjuy  apporta  les  pourtraiclsdu 
RoyLeiiiisc  Roy  LouysScdc  la  Royne Marie, Iclqucls  voyantfiieunes, ileut  pitié dclcurfortunc,8c 
1'  exuemement  tous  fes  Confcillers  qui  i'auoicnt  faitptecipitcr  en  icclle,adcuranc 

• fcmict  qu'il  n'edoit  point  venu  pour  luy  oder  le  Royauinc,mais  pour  vanger  les  liens 

des  iniurcs  qu’ils  auoient  rcccucs  des  Hongres:  ( comme  li  les  Hongres  eudent  edéics 
premiers  agrclTcurs,  8c  files  maux  que  les 'Turcs  auoient  pcurcceuoir  d'eux,  n’edoient 
SoB  iugmciii  P“  deffendre  des  outrages  que  ccux-cy  leur  vquloicnt  faire  : ) mais  il  parloit  en 

futlciEuer.  vainqueur  8C  à des  vaincus,  qui  n'auoient  garde  de  le  contredire.  Toutcsfois  on  ditqu'tl 
Bmrâ? "•ailé  leunc  Roy , car  il  diloit  qu’il  l’eud  remis  dans  fon  Royaume  pater- 

)•  i'®)  foiit  quelques  conditions  d’vn  honnede  tribut-  On  luy  prclênta  audi  les  telles  de 

fept  Euefqucs  qui  edoient  moruau  combat,  entre  lefquels  il  blafma  fort  Ladidas  Salcaue 
ArcheucfquCidc  Strigonie  ppur  fon  auaticc, n’ayant  point  Iccouru  foiiRoy  ny  foy-mcfina, 
Viiacipatc  veu  les  grands  trcfort  quon  luy  auoit  trouucz  chez  luy  , 8c  celle  de  Tomorée  pour  fis 
gi^de  imprudence^  le  mauuais  confcil  qu'il  auoitdonné  à fon  Roy  : mais  il  ne  Içaudit 
lie  doBu  11  pas  que  ce  qui  l’auoit  lcplusportéà$'cxporcrainliprccipitémentaucombac,n’cdoitquc 
btuilic.  . [2  grande  crainte  qu’il  auoit  de  l'arriuée  du  V aiuode,  8c  qu'il  fùd  contraint  de  luy  obéir , 
Scainli  vouloità  quelque  prix  que  ce  fud,  faire  quelque  grand  exploiét  ,afin  qu’on  cud 
apres toutecroyance  en  luy , c’ed  ce  qui  le  failbit  tant  hader:  car  encorcs  qu'au  com- 
laeoccmeot  il  euA  tciufô  cette  charge,  touusfois  à tùrcc  de  commauder  d auoit  pris  tel 
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^goiift  »u  commandement , qu-il  luy  fârchoic  de  démordre  : quant  à celle  de  Pierre  Pe- 
>ren  Eucfque  deVaradm,ilIaloüa,pourauoirtrea-bienconrcillé  fonRoy. 

A PR  BS  celaiienuoyaresttouppcs  (aire  vn  autre  nuage  en  la  Hongrie  citerieure  ,oà. 
ils  mirent  à feu  Sc  i fang  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent  entre  le  Danube  & le  lac  de  Balator 
iufquesàlauarin.iCtdutcsfoislafortercn’edeStrigoniequi  auoit  cfté  deLaifTccpar  An- 
dre  Orbanes , Eit  conferuée  pat  vn  homme  de  balle  conmtion  nomme  Matthieu  Nath,  abailsa^é 
qui  s’y eftoit  retire  auecques  quelque  peu  d’hommes.  Ce  fiit  cét  Orbanes  , qu’on  dit 
auoit  atrefté  les  meubles  que  failoit  tranfportcr  la  Royne  Marie  au  delà  du  Danube,  rc-ôtcpiiTa 
quand  elle  eut  entendu  les  nouuclles  de  la  dcRàiâc,  ne  Içachanc  rien  encorcs  de  la  mort  >>Smcile(cu. 
de  Ibn  mary , 5i  les  foldats  duquel,  qu'on  appelle  vulgairement  Houd'arts  ou  cheuaux  lé- 
gers, auroient  feiû  quelque  violence  à l’honneur  des  filles  de  la  Royne,  Sr.  mefmcs  qu’ils 
.auoient  pris  leurs  patins&les  auoicntmisàleurs pieds  pour dancer  auecques  iceux,tant 
K«te nation  eftoit  lors  venue  à vn  débordement  excedif,  qu’ils  ne  laifloient  point  de 
commettre  de  fi- mefehans  aâcs , & de  boutfonner  en  vn  temps  fi  dcploti^le.  La  forte-  fajjce'pîtlt, 
refle  de  V idegatd,  en  laquelle  edoit  toufiours  gardée  U couronne  ' Royale  j fut  audi  fau-  k Iti 

^ée  par  les  paifans  Si  par  les  Religieux , edant  abandonnée  des  geiïs  de  gucrrc,cant  l'cf- 
pouucntc  auoié faifi  vn  chacun  à l’artiuée  des  Turcs  à Bude.  Mais  cecy  ed  encorcs  bien 
plus  remarquable, commentilsn’affiegercnt  pas  vncdccesfbrtcrcfics,nyccllcsdeTata, 

Commar,  Si  Albe-Regale,  qui  leur  coudèrent  tant  pat  apres  , veu  qu’alors  ayans  vne  “uiio'lafot'. 
telle  puidanec , & tout  le  monde  edant  fi  efpouucnté  que  tout  demeuroir  defett  fans  def-  reiciUi  dt 
féncc,Ulcuc  edoit ttes-ayfé de  les  forcer,  Sc  toutesfois  ilt  ne  s’arredetent  qu’à  rauaget 
le  Royauçne , ne  fe  Ibucians  aucuncmentd’aflicgct  les  places  fortes , quifaiâ  adez  paroi- 
dre  que  toute  cette  guerre  fe  conduifoit  par  vn  autre  efptit  que  ccluy  de  Solyman , ic 
que  le  grand  D t E v , qui  auoit  faiél  fcntir  aux  Hongres  la  rigueur  de  fa  iudicc  pour  le 
Madimcnt  de  leurs  crimes  , les  voulBir  encorcs  attendre  à quelque  pcnitcnce  , leur  . ^ r 
donnant  ces  fortes  places  pour  vn  tcfpit , & pour  vn  moyen  de  recouurer  ce  qu’ils 
auoient  perdu , s'ils  vouloicnt  audi'  clunger  de  vie  , k retourner  à luy  de  tout  leur 
ccEur.  ♦-  . 

Les  Turcs  doneques  tauagercnt'cettc  pauure  Prouince  au  long  & au  large  comme  il 
leur  pleut, fans  tfbuuer aucun  qui  les  en  empefehad , qu’)FMarotli.prcs  de  Strigonie.Ce  RcfilUdc  do 
’lieu  edoit  vn  beau  acplaifant  leioutappartenantà  l’Archeucfque  de  Strigônie,  fiiuéau 
. milieu  des  foteds,que  ceux  du  pays  appellent  Viettefics,dcfquclles  ilcdteutenuiron- 
né.  En  ce  lieu  làs’cdoicnt  retirez  pluGeors  milliers  de  Hongrcsauccquemurs  femmes 
& leurs  enfans , fe  fians  furies  dedroiéls  & padàgcs  fenez , & outre  cc  jls  auoient  faicl 
< vne  enceinte  de  chariots,  qui  rendoie  ce  lieu  là  très-fort  & impcnctrablc,audl  les  Turcs  y 
.-firent  fort  mal  leurs  aflàircs  deux  ou  trois  fois  qu’ils  vindreiit  aux  mains  auecques  eux:  • 

, maisy  ayans  faiéb  amener  de  l’artillerie , ils  eurent  bicn-tod  brifé  tousccs  charioisifi  bi4i 
que  toutes  les  dclFcnccsdc  cespauures  gens  renuerfées  par  terre , les  Turcs  mirent  toür 
au  fil  de  l’efpée,  excepté  vn  bien  petit  nombre  qui  en  cfc  happa , pour  rapporter  aux  leurs 
ces  ttides  nouuclles , qu’il  auoit  edé  mafiieré  là  vingt-cinq  mille  petfonnes  de  tous  aages  Gnod  unir». 
4cde  tout  fexe.  Si  bien  que  le  Chancelier  Broderie  di&  qu’il  ofe  bien  affermer  que  fi  on  d'*ccax. 
veut  compter  ceux  qui  ontedétuezen  combaunt,  ou  mafTacrez  par  la  campagne,  Sc 
dans  les  villes  SC  villages,  qy  retenus  prilbnniers  Sc  amenez  en  captiuité  ,que  Icnombro 
n'en  cd  pas  moindre  que  de  deux  cens  mille. 

S O li  Y M A N fit  apres  taire  vn  pont  fur  le.  Danube , qui  s’edendoit  iufqucs  à Ped,  Sc  le 
quato'tzicfme  iour  apres  qu’il  fotarriuéàBude,ilpaflaen  l’autre  partie  de  la  Hongrie, 
où  il  fit  vn  pareil  degad  qu’il  auoit  faiét  de  l’autre  codé  : fi  que  cette  inondation  apporta 
vne  telle  terreur  auxProuinces  circonuoifines  qucchacuntrcmbloit  de  pcur,mefmcsà 
Vienne  :au(fi  firent-ils  vn  tres-grand  butin  en  toutes  ces  contrées,  emmenaris  vne  mer-  Pfoomca 
ucilleufequanriré  d’ames  en  captiuité.  Ce  qu’ayan*faiû,l’hyuct  approchant  dcfia,ioinc“"‘’"““‘®‘ 
quelques  nouuclles  qui  cdoient  venues  des  remuemens  qui  fefaifoient  en  la  Natolie  : Jo!i5^artM™à 
Solyman  Idlffant  BudcScla  fortcrcftcmefmefans  aucune  gamifon,  cnicuant  feulement  deiTota. 
d’icelle  ce  qu’il  y trouuade  plus  exquis,  comme  les  trois  datuës  que  nous  auons  diâcs 
'Cy-deflns, deux  fort  grandescolonncs  de  bronze,  auecques  quelques  groflès  picccsd’at-  Mrnnrt: 
'tiIlctie,quiauoientcdéautrcsfoisau  Roy  de  la  Boffinc , fit  porter  le  tbutà  Condantino- ' 
pie,  où  il  s’en  retourna  triomphant  de  tant  d’heureux  fucccz,Scd’vnc  figloricufe  viûoi- 
V re.ils’arreda  toutesfois  quelque  temps  à Andtinople  : ayant  plus  faift  d’dxecution  en 
quatre  oudnqmois,quatousfi:sanrâdrcsn’auoicntfaiâcnl’cfpaccdcplusdccentaa- 
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GtanJ  hcui  nccs,tan(Iebon-licuraccompagnoic  ce  Prince, que  quelque  encrcprife  qu'il  fic-,'touC 
de  suiynuii-  r ju(T,ij0it  lorj  comme  à fouhaic.  Edanc  dope  de  retour  , il  s'informa  vn  peu  pluJ 
particulièrement  des  troubles  de  la  petite  Afie  : 8c  voicy  comme  il  en  alloit. 

XXI.  Ejj  laGaiatie  , que  lesTutcsappclIcntGielas-il,  ou  Sclas-ili , au  lieu  ou  eftoit  iadis 
Angoriou  Ancyre.quelesancicnsappelloient  SclulTic.leqHclnom lesTutct  ont  rete- 
Niioi°°  pâi*  nu,8cenontfaiaieurSclas-ili,  comme  fiondifoit  région  de  Selas,  en  Terre  contrée  il  y 
Ici  Derau  1:  auoitpIulîeursReligicux  Mahomotans,quclesTurcsà  caufc  de  leur  multitude, appcl- 
Valcodei».  ]eiuDctuillar,comprenans  fous  ce  nom  toutes  Icscfpccesde  ces  charlatans;  toutesfoia' 
il  y en  a qui  paniculicrement  s’appellent  Demis,  qui  ne  portentiamais  dcpod,ny  en  la 
telle  ny  ailleurs,  ScfeHeUtilTent  les  temples  8c  le  front  auccques  vn  ter  chaud,  ayâs  deux 
J.  . peaux  de  belles,  l'vnedcuant,  l'autre  derrière , 8c  le  telle  du  corps  nud.'  Or  entre  ces 
Demillar,  il  y en  a qu'ils  appellent  Calcnder , d'vnc  autre  feûc  que  ces  Demis , ceilx-cy. 
faifans  partiailiercmcnt  profetTion  de  continence , 8c  de  crainte  qu'ils  ne  rompent  leur' 
Tiru , ils  fc  pçrcent  la  peau  du  membre  viril , 8cy  palTent  vn  gros  anneau  de  fer , ayant 
vhc  petite  tunique  crcoiirtcc  fans  manches , 8C  le  relie  du  corps  nud  , les  reprefenra- 
tions  s'en  pourront  Voir  cy-apres  aux  deferiptions  que  nous  auons  faiâcs  fur  leurs  ti- ' 
giircs. 

D v nombre  de  ccsCalenders  elloitvn  Zclcbi$,c'ellàdire  vn  Noblc,quiclloitdeC- 
oiittirf.m-  tendu  de  la  raccdcChazBc£laz,ou  Chaz  HalTcn  , enuiton  l’anmiltrois  cens  trente- 
«tiidciRcli  cinq, ^u  temps  d'Otchan  II.  Empereur  dcsTurcs , qui  elloit  en  fa  religion  difcipic  8C 
mt”.'  foflertur  d’Edcbal,  ccluy  qui  auoit  cllé  le  premier  indimteuc  de  toutes  ces  deuotions  Ma- 

hometanes,  8c  qui  auoit  autresfois  prdphctifé  l'Empire  a Othoman  8C  à fes  fuccelTcurs. 
Ch  iHalT  9^”'  iceChaz  Beélaz,  il  auoit  elle  tepu  en  fon  temps  poufSrn  homme  de  fort  làinûc 

eo  itfwariuô  vic,  dc  fottc  quc  fesdcfcciidans  furent  toufiouts  ténus  depuis  en  honneur.  Il  auoit  c^c 
«jeUioCltic  auin  le  premicrqui  auoit  porté  lacoiffeurcblanche,  que  IcsTurcs  appellent  Zercola,'*& 
IJ.",”]'  J"  l’auoit  rotcrccommandé  aux  gens  dc  guerre  , c’ell  poutquoylcs  lanilTaircs  la  prindrenc 
inDtitieDi.  de  depuis:  comme  fi  parcct  ornement  de  telle  ilspatticipoiencà  lapictc*8c  fainfretc  pre- 
la  ZiicoU.  tendue  dc  cetmy-cy.  r «...»■.* 

Or  ce  Calcnder  Zclebis,dc  qui  maintenant  nous  faifons  mcncion,x'appuyant  fur  là 
Reoinerrcnt  manière  de  vic,  8c  fut  la  rcpu&nondefesancellres,commcil  elloit  fort  remuant,  com- 
, mençade  gagner  touseeux  defa  fe£lc,qui  n’elloient  pas  en  petit  nombre  en  ces  quar-’ 

pciue  Ahc.  ticn-là, tanucs  Demisque  dcsCalcnder$,8cafairc  plulicurs  mcnccsifi  bien  qu’ils 

rendirent  lï»rts  qu'ils  dédirent  quclquesSaniacsScgouucmcursdcs  Prouinces , quifo  à 
vouloicntoppofcr  à cette  fedition,  leurs  affaires  profpcrans  dc  lbrtc,que  toute  la  Natolic 
panchoit  dcfia  à vnc  tcuolte  generale,  non  fans  vn  notable  péril  aux  adkites  des  Ofmanj*  ' 

• des,  Il  on  n'yrcmcdioit  promptement  ; ceux-cy  gagnans  les  peuples,  les  vns  parla  force,' 

, Its  autres  fous  l'apparence  dc  fainâetc.  < 

,C  E qu'cllant  rapporté  à Solyman  à fon  retour  dc  Hongrie,il  depefeha  incontinent  Hi- 
brainiBalfa, (duquel  le  nom  fera  dorefnauant  ircs-cclcbrc,8c  liiy  cncores  dc  plus  grade  au- 
Hibfsim  ts-  thorité  par  tout  cét£mpirc,(î  qu'elle  efgalloita  peu  prcscclleduSulcâ)auccqucs  vnepuif 
ï',.'' *'**'“■  fantc  armée  pour  s'cnir  à boutdc  ccsfeditieux,lclquels  ncperdans  point  cœur  pour  l’àr-  . 
riuée d’vnc  telle  puiffancc , cfperoicht  que  fi  le  fort  désarmes  les  pouuoictanrfauorifer 
que  d'auoirquciquc  aduantage  furie  Baffa,que  la  petite  Afic  fléchirait  incontinent  fous 
^ Icurdominationidcvrayils  n'clloient  pasen  petit  nombre , mais  peu  expérimentez  à la 
guerre,  8c  gens  pour  la  meilleure  parric  plus  propres  ^ méditer  dans  l’Alcoran,  qu'à  con-: 
duirevnc  armée,  toutesfois leur  vic  aullcrc  C|ui  les  auoit  accoullumez  de  longue-main 
i fonflrfr  toutes  fortes  demefaifes  eonioinâcalcur  ambition  ,lcs  failbitplus  hardimcnr- 
h hua  def  cxpoferau  dangcrfans  aucune  crainte,  ainC  prcfcntctcnt-ils  la  bataille  à Hibraim,  en  la- 
quelle  ils  combatirent  plus  de  courage  que  d'artifice  miUtairc , 8c  fc  maintindrent  affez 
frtfe  la  lo”g-tcmpslanss’clbtanlcr,8cfansqu'onpeull  remarquer  qui  auroit  l'auant.igc.  Mais'; 
hliaïu/Kii*  Hibraim  nepouuant  foudrir  fans  impatience  que  ccsMoyncs  refillaircntfilong-tcmpS'- 
contre  vne armée  délia  viétdricufe  en  tant  d'cqdroiûs, alloit  toutcncolcrepdlniyfcsba-** 
taillons  dilànt. 

H e'  quoy  ! compagnons,  la  viâoite  que  vous  aiiez  obtenue  n'agueres  fur  les  Hongres, 
fciâ.nVS'  oy-dcuancinuinciblcs,a  elle  tellement  raualé  vos couragcs.qu'il  foille  maintenant qu’vn 
iildau,  cnedf  Calcnder  fiilTc  tdlcauxlanilfaires?  où  font  maintenant  les  vaillansfoldacsquiont 

monté  fur  les  murailles  de  Khpdes , 8c  qui  ont  faiâ  paffcraufil  del'efpéclaineiltcure  a 
partie  de  1a  Noblellc  dp  Hongrie  cnla  plams  de  Moluez?  eil-ce  pas  faire  vn  tortinfigne 

àvoilre 


des  Turcs, Liurequatriefme.  503;  • 

à -voftcc  rcfUUtion,tjoil  faille  âpre»  tant  de  viaoircs,  que  ces  hypocrites  côhateiit  main- 
tenant dû  perauccques  vous  i lie  fçauer-vous  pas  que  ce  (ont  des  fediticux.desgensra- 
mairc7.,dcfaux  Prophètes, êcdutoutindipics  de  la  religion  dont  ils  font  profclTion  î i . 
quoy  tient-il  doneques  que  vous  ne  matchex  contre  eux  auccques  la'fiireur  dont  vous 
aucz  acconttumé  défaire  trembler  les  plus  courageux!  que  n'cnfonccz-vouscecte  mul- 
titude ; penfez-vous  qu'aptes  que  vous  aurez  qiiUc  en  pièces  les  premiers  rangs  que  vous 
trouuiczaucunerefillanccîccux  que  vous  voyez  icy  dieuant  vous  font  les  plus  mutins, 
qui  ne  combatent  que  de  dcfefçmn  tout  le  refte  tournera  le  dos  incontinent  que  vous  au- 
rez  efeatté  ceux  ey  : ic  la  dcITusprSiant  vne’enTei^e,  il  la ietta ^ l’endroift  où  il  voyoit  le  Tom  tij 
’ plusderefiftancc:  fi  qu’alorsvn  chacun  fc  mettant  en  deiioir  de  la  rccouurcr , & lés  au- 
très  nepouuans  foullenircettcrechargc,toutcommençaàselbranlcr,4:lrsTurcspour-  . 
l’uiuansleur  pointe,  leurfirent  enfin  tourner  le  dos,  où  il  fc  fit  vu  grand  malPacre  : Icclicf 
entr’autresde  lafcdition  y demeura.  Toutesfois  Vetantian  dit  qu’il  fut  pris  vif  par  Hi-bàîiV,"'™' 
braim.quiparapreslefitmouriritelfut  lefiiccez  de  cette  efmotion,  ptefque aulli-toft 
finicquecommcncce,ccquiaduintcnrandefalut  ijiyi 

C E trouble  de  laNatofie  ainfiappaifc,Solyman  ne  demeura  pas  pour  cela  en  paix, 
car  lesHongres  luy  tailloicnr  alTcz  de  bcfongnc,nô  qu'ils  entr^rinfient  contre  luy,car  ils 
n’elVoient  pas  pouflez  d'vn  fi  bon  efprit,mais  comme  s'ils  euflent  e(lé  marrisque  les  T urcs  > 

eulTcntlaill'é quelque  cliofc  de  refte, ils  s'eftbrçoicnt  de  ruiner cux-mefmcs  leur  propre 
patrie  par  leursdiucntionS.&voicy  comment.  ApresqueSolyman  fc  (ût  retiré,  tous  les 
plus  grands  Scigneursdes  Hbngrcsqui  eftoient  reliez  de  la  bataille  de  Mohaez  , aptes 
auoir  fait  apporter  le  corpsdu  Roy  LouysàAlbe-Regale,Sc  qu’on' luy  eut  fiiél  les  fiine- 
railles  accouftumées  àvii  fi  grand  Roy,  y publièrent  vnediette,4c  le  confcil  des  genfd’ar-'  u VaiooJc 
mesappellc.qii'ilsnommentRhakos,  par  rauthoritééc  difpofition duquel lcRoy  fcdoit  iltTiaiiffii»a. 
eflire, ils nommcrentleanZapoh Comte  deScepufc,ScVaiuode  de  Tranililuanic,  qui  J'iVin^Hoo^ 
futeficûRoyduconfcntemcntdctouslcs  Eftats, Sc couronné  auecques  l'ancienne  cou-  B«a. 

^ronne  d'or  par l’Archcucfque de  Strigonic.  Maiscommeildepartiftbitencoreslescliar- 
gesdefon  Royaume, & qu'il  s’efTorçoit  de  reftablir  les  grands  degafts  que  les  Turcs  y 
auoient  faiél,  Ferdinand  Roy  de  Boeme , frère  de  l’Empereur  Charles  le  Quint,  qui  pre» 
tendoitla  couronne  de  Hongrie  luy  appartenir,  ayant  erpoufé  Anne  fœur  du  Roy  de-  * 

fui^,  poulTc  ù cela  par  quelques  Seigneurs  Hongres,  qui  s’cftimbicntplusnobles,&:aufii  eonuclea  ta- 
dignes  de  la  couronne  que  le  'V aiuode,  leua  vne  grande  armée  8c  entra  dans  la  Hongrie, 
\lotsquelcRoy  Ican  eftoit  encor  fi  foible,  8c  réduit  en  telle  extrémité  de  toutes  chofes , 
qu’il  luy  eftoit  impofliblc  de  s’oppofet  à fon  cnnemy  ,cela  le  fit  quitter  Bude  8c  palier  à leaaaliaadsc 
■ Pefth,  aucc  ce  qu’il  pouuoit  auoir  de  gens  quant  8c  luy , qu’il  exhortoit  de  ne  le  point 
abandonner  en  cette  trauetfc  de  fortune:  8c’ de  là  fuyant  toiifiours,  palTala  riuierede 
ThylTa,  iadisTibifeque,  8c  s’alla  logcrauchafteauTocray.oùcn  fineftant  pourfuiuy  par 
les  gens  de  Fcrdinand;ils  luy  liurerent  vne  grade  bataille  près  de  lariuiete  de  laChyftc,cn  iipciS  u bi- 
laquclle  il  fut  defeonfit  8c  (es  gens  mis  en  route , fi  qu’il  fut  contraint  de  (bttir  de  la  Hon- 
grie,  8c  fc  retirer  en  Pologne,  en  la  maifon  d’vn  grand  Seigneur  du  pays  nommé  Hietof-  go'è.  “ ° * 
me  Lasko  ou  Laski,  fort  riche  8c  bien  fuiuy,lcquel  ayant  pitié  de  la  fortune  d’vn  fi  grand 
Seigneur , luy.fit  tous  les  bons  traiclemens  dont  il  fc  peut  adiùfcr. 

O a cet  homme  eftoit  d’vn  grand  iugement,  8e  qui  auoit  manié  de  grandes  affaires, tant 
. à laguenc,  qucpourlcgouucrncmentd’vn  Royaunic,8C5’ïftancdutout  aftéélionnéau 
Roy  Ican,  il  vid  bien  qu’il  y auoit  fort  peu  d’efpcrance  de  rentrer  dans  fon  Royaume  par 
lamoych  de  fes  fubieàsquicftan5lasdelaguerrc,flecIiiroient  toufioursibus  celuyqui  fc 
tendroiticmaiftre  de  la  campagne.  C'eft  pourquoy  mettant  toute  Religion  à parc  , 8e 
eftargiffant  fa  eonfcicnce  pour  faite  regner  fon  amy,illtiy  confcillad’siuoirrecours  à So- 
lyman,  duquel  il  fc  faifbic  fort  de  tirer  toute  forte  d’affiftance  pour  .le  remettre  en  fon  «h'mdcrôq 
Royaume,  en  luy  payant quclqucpctictribut, 8c  qu’il  s’offroit  luy-mcfmc  àportercette  ■«  l»  Ho». 
patole.-Le  Roy  Ican  accepta  fort  volontiers  cette  offre,  Bcfclon  qu’iirauoitpropofc,luy  *'“*■ 
en  bailla  la  dOmmillion,  lequel  s'achemina  incontinent  à Conftantinoplc  fort  bicnac- 
compa'gné  où  cftant  il  commença  à faire  fc^tattiques,  8c  gagner  les  principaux  Baffats 
par  prclcns:ciurelcfqucl$Hibraim  8c  Luflcfÿ  auoient  plus  d’aiithoricé,  de  puilfincc  8c  Coiîâîôiîoo., 
dectedit:8cd'autancqu’ilpatloitfbttfamilictemcnclc  langage  Turqucfquc.  Cela  fut  pjî P»”' *'• 
caufe  de  luy  faire  ençores  dauantage  acquérir  la  bicn-vueillancc  des  principauxScigncurs, 
ayantmefmescorrompu  leurs  femmes  par  la  richefte  de  fes^f  refens , remonftant  l’iniurc 
notable  quelesHongrcsfaifoicncà  lcan,qu’ils  auoient  folcmneUcmenceftcu,8c  auecques  - 
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smcnoc.  le  confentemen'tdetouslesafliftans.&neantmoinsparlaipefchaneetéde  quelques-vns, 
jnrtti  aux  ji5  t’efloicnc  reuoltez  fans  aucun  fubièSpourappcllcrau  Royaume, vnquiauoittouCourj 
*"■  elle  leurenncmy.icladiuifion  duquel  auoitefte  caufe  degrandes  ruines  au  Royaume 
de-Hongrie.  Difoltdauantagequ’iicftoic  bien  plus  feanc  à fa  ItauccfTc  d'auoir  vn  Roy 
pourvalfal.quedcfourtrirvn  lien  ennemy  pofleder  vnfi  bedu  liù  flondint  RoyauriK: 
qu’vnhonnefte  tribut  que  le  Roy  Ican  repdroit  à fa  Majcllc  feroit  caulê  de  ptHcfùer 
tout  le  pais  qui  s'en  alloit  en  ruine  par  les  dilTcntions  ciuilcs,  qu’il  cdoit  plus  Ü propos  de 
le  conicrucr  pour  luy,  que  de  le  laiiTcr  dilTipcc  par  la  mcfclianccté  de  quelques- vus  de  la 
Proninse,&:  qu’outre  tout  cccy  il  feroit  vn  a£le  d'vn  magnanime  Empereur , prenant  le 
party’deIaiu(lice,puisqucleRoyauoit  eftifi  légitimement  cfleu. 

Ces  raifonsalTcz  plaufibles  d’elles-mefmes,&  fortifiées  d'abondant  par  les  Banàts,auf- 
prefensdeLaski  auoientdeflic  lalanguepour  faire  entendre  à leur  Seigneur  ce 
couii  i Icix.  qui  eftoit  le  plus  à l’aduantage  du  Roy  lean,'il  accorda  à fon  AmbalTadeur  de  luy  enuoycr 
vnfccoursfuffifantpour  le  remettre  en  poflclEon de  fon  Royaume,  aux  conditions  pro- 
pofces;catilvoyoitauflî  qu'en  ce  faifantlepaysvcnoit  en  fa  puilTance’fans  grand  peine, 
veu  l'intelligence  que  ccttuy-cy  luy  donneroit  dansbProuincc',&  mcfmcs  (bus  apparence 
deiultice,  encore  qu'il  n'ull  pas  laiircfansIuydeferappropricr&:  d'y  faire  encore  pref- 
que  plus  de  mal,  car  U culftoucmis  ^ feu  &:  à fang.comme  il  auoit  fait  à l’autre  voyage  : 

. L«  Tutu  maiscomme  nousauonsditaillcurs,quel'EmpircTurccflI’imagedu  Romain,aulTi cher- 
toufiours  quelque  prétexte  pour  s'emparer  d'vne  Prouince , & n’en  polfedcnt 
gucrcs  qu'ils  n’ayenteftc  appeliez  pat  les  plus  apparans,lefquels  volontairement  leur  ont 
dciPioiiûca.  coufiours  payé  tribut,ciu  donné  quelques  places,  par  le  moyen  dcfqucllcs , à la  faucur  des 

fuerrcsciullct,cfpoufanslcparty  du  plusfoible  pour  ruiner  le  plus  fort,  ils  fe  font  ten- 
us en  fin  les  Souuerains  de  tout, 

CsPEN  DAMT  Ferdinand  ayantquelquedoutequ.elcanchcrchetoitdalêcourschez 
uiuye  To  i'eftrangeriycnuoyaauflifon  Ambairadeur,IeanÔ^rfdanch  , pour  renouuellct  les  al- 
AmbiOxjcui  litnces  que  les  Seigneurs  Othomans  auoient'autresfois  faiâes  auecVIadiHaüs  &Louys 
Tca  Soljrmî.  Royj  jj  Hongrie , & de  laquelle  ioUilToit  pour  lots  Sigifmond  Roy  de  Polongne  : mais 
comme  cettuy-ey  euft  cfié  prefenté  à Solyman,&  qu’il  euft  expofé  la  caufe  de  fon  aniuéei 
ilconneutbicn  a fon  vifageau(lere,&àla  refponic qu'on  luy  fit  qu’il  auoitellé  preuenu: 
car  on  luy  fit  dire  que  le  grand  Seigneur  ne  pouuoit  en  aucune  façon  receuoir  en  amitié 
ceuxqui  auoient  cllé  par  le  paffe  fi  grands  ennemis  delà  maifon  ,&defqucls  les  fiens 
auoientrcccutantd'outragesicequilecouchoitleplus,c'e(loitde  voir  qu’il  s’efioit  em- 
paré tyranniquement  du  Royaume,  &:  en  auoit  cliaifc  le  légitimé  Roy,  duquel  iln’auoit 
Qai,nbre  point  entendu  Icdroiétquc  dcpuisla  bataille  qu'il  luy  auoit  liurceimais  qu’àpccfêntilen 
fwi  alluixe-  fuffilàmment  informe  par  le  rapport  depcrfonnesnotablesrdelbrtcquela  iu- 

fticc  le  contraignoit  de  le  remettre  en  la  ioUilTance  de  ce  qui  luy  appartenoit,  puis  qu’il 
implorait  fon  lecours,declarantpour  cette  caufe  Ferdinand  du  toutindigne  de  (bnami- 
tic,&au  lieu  dcpaix,luyfitdenoncerpubliquemcnclaguerre,faifanccommandemcnt  à 
Ibn  Ambaflâdeur  de  fortir  promptement  de  Confiantinople  ,ce  qu'il  fit,  & fe  retira  ï 
Vienne, où  il  fit  cntcndtcau  Conlcit  defon  maiftre  t’ifTuë  de  fbn  AmbafTade  ; mais  les 
Confeillcrs  ne  luy  adioullans  point  de  fery , rci)Uoyeccnt  à leur  mailltc , qui  eftoir  pour 
lors  ù la  Diettc  de  Spire,  lequel  s’cllontu  fort  d'auoir  vn  fi  piùflânt  ennemy  fur  les 
bras. 

XXII.  C EP  END  AST  Solymanfaifoit  pteparettoutcschofes  pour  fa troificfmc  expedidon 
en  Hongrie,!!  bien  qucledixicfmeiout  d'Auril  il  partit  de  Confiantinoplcauccqucs  vue 
ex^c'dmM”'  armée,  & atriuaen  quinze  iours  à Belgrade,  ou  le  RoyIean,quc  les  Tores 

dcLlrman  appcllcntlc  BandeErdclou  Acdcl,c'cftzdiccVaiuodc,ouLicucenantgcneraIcnTranf- 
“Hcgric.  filuanie  le  vint  trouuet  accompagné  de  toutelaNobleffe  de  Hongrie  qu'il  peut  amener 
U Roy  icu  quAut  & fi» , SC  fê  faite  reconnoiRre  à luy  comme  fon  fubieéf  &' tributaire  : à cet  abord 
« bxifct  I»  il  luy  monfira  vn  vifage  tout  plein  de  Maicfté , fam  s’efmouuoit  de  toutes  les  rcuercnccs 
^uisoljr-  l’autre  luy  fiiifoit:  luy  eftendant  fa  maindroiûe  laquelle  il  baifacn  ligne  d'amitié, 

toutesfois  il  luy  fit  apres  beaucoup  de  demonfiration  de  bien-vcillancc,  l'alTcurant  de  re- 
La  KttKiM  d'armes  tout  ce  qui  luy  auoit  eftéiniuftement  vfurpé,4£puisdeloy  re- 

mettre  le  tout  libéralement  apres  entre  les  mains:  de  là  il  s’en  alla  viutct'Hibraim  Bailâ, 
l'amitié  duquel  luy  eftoit  acquife  par  les  artifices  de  Laski , mais  cncores  trouua-il  moyen 
d’attirer  de  Ibn  pai^  Loi»s4âcit^,quic(loic  fils  d'André  Gritty,  pour  lors  Duc  de  Ve- 
fa  tStùn  nife,  qui  gouucmoit  fi  paifiblcmcnt  ce  Bafi'a,qu'il  fembloit  qu'ils  ne  fullcoc  qu’vn  coeur  Sc 

qu’vne 


desTurcs,Liurequatriefmé. 

nu’vne  imc  , cclaluy  facilita  touteschofcs  à fouluit:  car  Hibraim  difpofoit  cuticrement 
ae  Solyman  , comme  vous  auez  peu  entendre  cy-dcfliis. 

S O iL  Y M A N doncques  ayant  rafftcchy  fon  armée  quelques  iours  i Belgrade , la  fit  mar- 
chetdroitàBude.qui  fut  incontinent  abandonnée  de  ceux  qui  s'y  eftoient  retirez  depuis 
fa  derniere  prife  ,il  n'y  eût  que  la  forrereife , laquelle  eftoit  gardée  par  fept  cens  Alcmans,  <!'  « 

qu’y  auoit  laiffez  le  Roy  Ferdinand , qui  firent  tout  deüoir  de  fe  bien  delfendre  : tuais  les 
■Tûtes  n’en  pouuans  auoit  la  raifon  deviue  force,  eurent  recours  à la  fappcicauxmincs 
pour  faire  fauter  les  murailles  5c  les  deflènCes  : li  que  le  bruit , le  feu  5c  ia  fumée  qui  forti- 
rent  de  ces  concauitez  obfcurcitcnt  tellement  l’air . 5c  firent  vn  tel  tintamarre , que  ceux 
de  la  fortetèflê  penlbicnt  deuoir  tous  aByfmcr,voyans  mefmes  quciques-vns  de  leurs 
compagnons  emportez  en  l’air  par  l’impemofitc  delà  poudre  : cela , dis- je  ; les  efpounenca 
dftbrte , qu’ils  commencèrent  d’entendre  à quelque  compofition  malgré  leur  Capitaine 
Nadafiti  ,ietrouucailIcuts  qu’il  s’appclloit  Ttanfbinger.qui  vouloit  foullcnir  le  fiege 
tant  qu’il  cull  quelques  nouucllcs  du  Roy  Ferdinand  i lequel  s’elloit  retiré  à Spire , com- 
me  vous  autz*  entendu , mais  l’ayans  mis  priibnnicr , ils  ne  laiirerent  pas  de  traiéfer  d’a-  >e«ae»i  la 
poinûement  auecques  les  Turcs,  à condition  de  pouuoirfortitde  la  place  vie  ôc  bagues 
uuucs , 5i  fc  retirer  en  lieu  de  feuretc  : mais  comme  les  Turcs  n’obfeniét  iamais  à la  lettre  Caf?cau>e°' 
ce  qu'ils  promettent  aux  Clirefticns,ptcnans  vn  fubiet  fut  ce  que  ceux-cy  s’eftoiét  rendus 
ùns  le  confcntcmcnt  de  leur  Capiuine , pouuans  encores  tenir  longuement  cette  place , «Vaa 

ils  les  taillèrent  tous  en  pièces:  l’Hiftoircdc  Hongrie  dit  que  ce  fut  Solyman  qui  * uoyn  Bi£uie 
faite  cette  execution  par  fes  laniiTaircs  fur  le  chemin  de  Poflbn. 

L a fottcrcirc de Budeellant prife,  l’Empereur  Turc  y lailfa  cinq  mille  hommes  de 
picd,5cttois  millj^chcuaux  en  garnifon,  puis  tout  le  camp  s’achemina  deuers  Vien- 
ne : mais  il  s’atrefta  deuant  Alterburg, ville  gardée  pour  lors  pat  les  Boëmicns  quifou-b™’**’"'- 
ftindrent  du  commencement  l’cftbrt  des  "l  urcs  allez  courageufcment , mais  comme 
leur  Capitaine  euft  elle  tué  en  vn  aflaut,ils  perdirent  tellement  courage,  ioinél  leur  petit 
nombre,  qui  ne  1cm  permettoit  aucun  tclalchc,ellantcontinucllcmencaux  mains  auec- 
’ ques  leurs  ennemi?,  que  tous  recrus  de  trauail , ils  abandonnèrent  le  rempart , fi  que  les 
"Turcs  enttetent  dedans  d’vne  telle  furie , qu’ils  ne  pardonnèrent  à ame  viuantc.  De  U Raoige  aa 
on  enuoyales  Accangls  faire  le  degall  àla  maniéré  accoullumée  j qui  firent  vn  rauage  Toineo  u 
vniuerfel  par  tout  où  ils  palTerent , ù fçauoir  pat  la  Styrie , 5c  de  l’autre  collé  du  Danube  , 
au  dclTus  du  ncuuc  Ouafe , iufqucs  au  flcuue  de  Lints.  Cependant  Ferdinand  qui  fe  dou- 
toit  bien  de  cette  venue , depuis  le  rapport  que  luy  auoit  fait  fon  Ambailàdcur , auoit  ietté 
dans  Vienne  ce  peu  de  fccours  qu’il  auoit  alors,  lafaifantremparcrSc  fortifictlc  mieux 
qu’il  luy  fut  polTible , allant  cependant  chercher  luy-mcfme  du  fccours , 5c  requérir  par'^'s'"*-. 
'toutes  les  villes  de  l’Alemagnc , leur  reprefentant  le  péril  eminent  où  elles  clloicnt  elles- 
mcfmesfilesTurcsvcnoientàauoirledeirusdeccttcvilIc-là.  Cela  fut  caulè  que  chacun 
s’efforça  le  plus  promptement  qu'il  peut , 5:  luy  enuoyant  enuiron  vingt  mille  Linfquc- 
nets,5;  deux  mille  chenaux,  loubs  la  conduite  du  Comte  Palatin,  5c  mirent  dans  la 
ville  cent  pièces  de  groffe  artillerie , 5c  deux  cens  de  pctite.Q^nt  à Solyman , il  auoit  Con.)oeflt» 
ellé  félon  quelqucs-Vns , reutdé  fur  le  chemin  par  les  grandes  pluyes , mais  ce  n’clloicpas  s»'?"»" 
toutesfois  inutilement, car  il  print  Komare,  Viffegrade  Ovvare,  Si  tout  ce  qui  ell  le  ac'v'ieMe”  "* 
long  du  Danubc:on  void  encores  à O vvare,dit  Gothard,  des  boulets  d’exccfliuc  groffeur, 
qui  mrent  tirez  contre  cette  ville  quand  Solyman  la  print. 

E N fin  il  arriua  douant  Vienne  le  vingt-fixiefmede  Septembre  ,s’eflant  campé  quant  i 
luy  ptesl’Eglifc  de  fain£l  Marc  qui  regarde  la  Hongrie , 5c  tenoit  tout  ce  quartier  iufqucs  • 

ù Schirechat  i au  miUcu  de  ce  camp  clloit  toute  fon  artillerie , qu’on  di£t  auoir  cfté  detrois  rê'iwot'îé' 
cens  pièces  , mais  ie  ne  le  puis  croire , veu  ce  qui  aduint  par  y>re$ , auccqucs  les  retranche-  da 

mens  necelÉùresiScvnbicnpcuaU  de  Di  douze  mille  laniffaires,  ladite  artillerie  pre(lc^““' 
pour  l’employer  aux  lieux,où  il  (croit  debefoin  :'le  (ccondquarderelloicccluy  d'Hibraim 
BalTâ , qui  tenoit  depuis  Ttantmaufdorff,  iufqu’auxmontagnes.dc  V ienne , vêts  la  porta 
de  Purgatoire , visâvisderEglifefainaVvldericcfloitlcBeglietbey  de  laNatohe,Ie 
quatricfme  quartier  elloit  vers  fainélVill  dedans  le  village  de  Suureag  , fur  les  pendant 
des  collaux  auquel  efioient  logez  fort  grand  nombre  de  loldats.  Le  cinquicfme  quartier 
clloit  vers  la  porte  des  Efeofibis , où  il  y auoit  fort  grand  nombre  d’Azapes  Separmy  eux 
quelques  laniffaires  J le  long  du  Danube  : comme  les  armes  de  ces  Azâpes  (ont  des  ■ 

flèches , ils  en  tirèrent  vn^li  grande  quantité , qu’on  n’euft  ofi  marcher  par  la  ville  fans 
aupirlafaladeentclle,  Scie  corps  couueti. 

" ■■■  Vu 


5o5 


Continuation  deFHiftoirc 


O R Solyman  faifoit  venir  la  meilleure  partie  de  fon  artillerie  aueccjuesbon  nombre  dci 
fiens  fur  le  Danube:  ce  que  fçacluntvn  nomme  VolfangOdir,qui  com'mandoit  iPof^ 

Il  plafpiît  fou,  fur  l'aduertifTement  qu’on  luy  en  donna,  fit  forcir  aux  champs  bon  nombre  d<f  LanD 
Je  |•^^cllle[•c  quenets, 8c quelque  peu  dccaualcrie  auecques  quelques  pièces  d’artillerie,  (evintem-' 
bufeher en  lieu  commode , proche  desriuesdu  Danube,  8clceutchoifir l’armée  Tur- 
licoiniiitii  quefqucfi  à propos,  que  depremierabord,il  mita  fonds  plulieursvaiffeaux chargez  d’ar*' 
fuiiJi.  tillcrieScdc  munitions:  fiqucccne  armée  ainfi  furprife  à l’improuifte , fe mit  à vaude- 
routc,quifutvnede»caufcs,dit  l'hiftoire  de  Hongrie,  de  (âuuer  Vienne.  Toutesfois  les 
Ui  Tmci  ^^ne  dcfFaiûen'cfioient  point  fi  petits,  que  cclalcspeudempelchcr  de  venir  i' 

tompem  Ici  V icnne,  où  à leur  arriuée  ils  rompirent  tous  leS ponts  des  1 (les  que  faift  le  Danube  au  dC'»' 
pomi  Je  Jet  uant  dc  cette  ville-là , Sc  fur  lefqucis  on  palToit  pour  y aller  plus  commodément , s’arre- 
bV.  ' lt->us  apresdcuantlechartçau,3finqu’aucunnepcu(lfortirdecétendtoitlàfansfcn((c- 
tre  en  extrême  danger,  comme  il  aduint  à Ican  Ardeeli , lequel  ayant  fait  («rtir  par  ce  co- 
de-là fa  comp.agnie  pour  allerà  l’efcarmouchc,  peu  s’en  fallut  qu’elle  ne  fud  toute  deP- 
laifle  par  la  feopeterie  des  Accaiigis,  &r  des  lanifl'aires,  tanty  aque  toute  cette  armée  des 
Turcs  el'panduc  ainfi  aux  enuironsde  Vienne,  pouuoittcnir  cinq  mille  depays.  En  cette 
So’  irî  >•«!-  petite  delTaiaede  Ardecli  ,il  en  fut  pris  enuiron  quatorze  auecques  le  porte  Enfcigne 
j<*  nomme Chrirtophle  Zethtz, 8c à ceux-cy  Solyman  s'enqueda  particulièrement  des  af- 
pt.iuoiueii.  fàires  des  Viennois,  8c  entfaurres  s’ils  n’auoient  point  enuoyé  vers  leur  Prince  pour  fe 
tendff  ic  faire  quelque  propofitionià  quoy  ils  tefpondirent  que  tous  les  habitans  cdoient 
tellement  refolus  à fe  denendre,  qu'ils  Ibuiftitoient  toutes  fortes  d’incommoditez , 
voire  la  mort  nicimes  ,aiiparauant  que  de  fe  rendre.  Puis  il  leur  demanda  combien  ils 
edoient  d’hommes  dc  deffcnccs  dans  la  ville  fans  les  habirans  , ils  tefpondirent  vingt 
mille  hommes  dc  pied,  8c  deux  mille  dc  chenal,  8c  en  fin  où  cdoit  leur  Prince  , ils  dirent’  ^ 
à Linrz , vne  petite  ville  à vingt-quatre  milles  de  Vienne,  à quoy  SoIyman,ie  le  cbcrche- 
ray,  dit-il,  quand  il  feroit  iufqucs  aux  derniers  confins  de  l’Alcmagnc,  8c  demandantaudT 
pourquoyils  auoient  rulnclcursfaux-bour|s,vcu qu’il  n’y  auoit  nulk  apparence  qu’ils 
pcu(rentgardcrlcurville,8crcmpcfi;hcrqu  il  ne  s’en  rendift  le  mai(Re,ils  dirent  qu’ils 
n’en  fçauoicnt  rien. 

De  tous  ceux-cy  le  Monarque  Othomanchoifit  le  porte  Enfe^ne  , qui  eftoit  Comtfie 
Kmao  «ox°*  entendu,  entre  les  captifs , lequel  ayant  reueftu  d’vne  fort  belle  8c  riche  robbe, 

VicoMu.  faifte  àla  manière  desTurcs,afinqu’on  euft  plus  de  croyance  en  luy,  il  le  renuoya  dânï 
■ la  ville  porter  parole  aux  plus  appatans,  que  s’ils  vouloicnt  ferendre  eux  8c  leur  cité  foui 
bonnes  conditions  dc  quelque  raifonnablc  tribut  , qu’il  retiretoit  (bn  armée , Sc  feroit? 
que  pas  vn  des  fiens  n'entreroit  dedans , 8c  qu’il  ne  feroit  faiû  aucun  tort  ny  defplaifitï 
■ aucun  d’entr’eux , ny  à chofe  qui  full  dans  leur  ville  : que  s’ils  refufoient  vne  fi  belle  ofire, 

il  leur  iuroit  qu’il  ne  partiroit  iamais  dc  là  deuant  qu’il  ne  l’cuft  prife  de  force,  8c  qu’il 
^ ^ n'eufiroutfaitpalfcrau  fil  del’cfpcc,8c  réduit  la  ville  en  cendres,  adîoullint  encor,  dit  . 
,j„  “ P"""'  ccluy  qui  a eferit  l'hiftoire  dcce  fiege,  qu'il  eftoit  bien  raifonnablc,  que  puis  qu’il  n’y  auoit 
qu’vn.D  i E v qui  gouuemoit  là  haut  au  ciel,  qu’il  n’y  euft  auftlqu’vn  Monarque  8cqu'vn 
Empereur  qui  commandaft  deffus  la  terre  : que  telles  eftoient  fes  intentions  , Icfqucllcs 
il  s’efForccroit  toute  fa  vie  de  mettre  en  execution , 8c  dc  ranger  principalement  toute 
laChrcftientcfousfon  Empire.  Or  foit  qu'il  aitvfédcfcmblablcs  paroles  ou  non,  tant  y 
a que  les  clfcéfs  ont  affezfaiéf  remarquer  qu’il  en  anoit  les  dclTeins,  s'ils  cülTcnt  peu  luy 
reulfir  comme  il  les  auoit  proicûez  : mais  ce  grand  Modérateur,  lequel  il  vouloit  tirer  en 
comparaifon  auecques  luy,  en  auoit  autrement  ordonne , fi  qu’il  fit  feulement  beaucoup 
dc  n\al , mais  il  ne  iouy  t pas  dc  beaucoup  dc  bien  dc  ce  coftc-là , ne  prenant  que  quelques 
placesau  lieu  des  Prouinccs  qu'il  s'cftoitpropofccs. 

PovR  l'heureles  habitans  ayant  mcfprifc  (bn  Ambaffadc,  ( car  c’eftoit  pburquoy  il 
neîi'viciioè  l’auoitvcftud’vnc  fi  belle  robbc  ,pourluv  donner  authorité,  & cependant  n’eftant  pa$|: 
des  liens,  il  auoit  moyen  dc  s’en  dcfdirc,fclon  l'occurrence  ) il  sVfForça  d’emporter  la  ville 
pluftoftparlcsmincs, 8c par  lafâppe, que  par  le  canon.  Mais  les  habitans  qui  eftoient 
bienaduertis  de  la  perte  qu’il  auoit  faiéfe  de  fon  artillerie,  firent  tant  de  contremincs, 
qu’ils  en  cueiitcrcnt  la  plufpart  : toutcsfoi»comme  il  y en  auoit  vne  ttes-grande  multitu. 
Prtmici  «r  grand  pan  dc  lamu- 

r»m  joTuici  raillc,fi  que  les  Turcs  penfoient  venir  ailemenr  à l’alTaut,  mais  ils  rrouuercnt  vn  grand  re- 
i Vicaiie.  tranchcmcnc  que  les  Viennois  auoient  fait  s’eftans  remparez  , de  forte  que  les  TurCs 
furent  rcpoulfez  auecques  grande  tuerie.  Ce  coup  d’cflày  toutesfois  fi  peu  fortuné, 
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nelcs  cropefchapoincdepourfuiure  leur  pointe  prcfqu'à  vn  mcrmcintVancvcrsl'Eglifc 
lünâe  Claire,  car  cnccc  endroit  là  cdoicaulTi  tombé  vn  grand  pan  de  muraille  (i  prêt  de 
(être  Scd’vnetelleeftenduë,  qu’on pouuoitayfemeiit  voit  lés  Alcmans rangez  detriere 
en  bataille  ptclls^àfouftenir  rauaut,ce  qu’ils  fïtent:car  les  T utcs.encores  que  ccux-cy  fuE- 
fenc  aflez  mal-aimcz , ne  laiflbienc  pas  de  s’exporer  à toute  forte  de  péril , nonobftant 
toute  la  teCllance  des  al^gez , y venans  en  foule  en  telle  multitude,  qu’encorcs  que  plu. 
fieurs  d’entr’eux  demcunucntuit  la  place  , li  e(l-ce  qu’on  ne  voyoitiamais  leurs  rangs 
vaides,forceanstbuuenc  les  mieux  armez  d’entre  les  Alcmans  de  reculer,  l’aduantage 
toutesfois  demeurant  toufiours  à ceux  de  la  ville.  Mais  vn  des  plus  notables  fût  à la  porte 
de  Catinthie  : catcommevne  mineeuft  abbatu  près  d’icelle  vn  autregrand  pan  delà 
courtine,  les  Turcs  qui  eftoient  au  guet,  plus  de  ce  cofté-là  que  de  pas  vn  autre  , ptin- 
drent  incontinent  leur  temps  ; II  qu’ayans  fait  des  tranchées  qui  lespouuoiént  conduite 
en  fcurcté , & couurir  de  part  & d’autre,  venoient  au  pied  de  la  brercne,sâs  autre  foin  que 
de  regarder  de  front,  couccsfoisfarcillerie  deU  ville  en  cfcarmouchoit  toufiours  quel. 
ques-vns,mais  le  plusfût  à l’affaut  : car  les  Turcs  ayans  quitcérharquebufc  &:  l'arc  poqr 
cllrc  plus  deliurcs,  je  ne  fc  feruans  que  de  l’clpée  je  la  targe,  ils  elloient  accueillis  de  toutes 
parc  par  ceux  de  dedans,qui  mirent  à cette  fois  tous  leurs  efforts  pour  repoulfer  leurs  en- 
nemis qu’ils  voyoient  croifhe  d’heure  à autre,  & qui  la  terreur  des  tas  de  corps  morts  des 
leur  ne  pquuoit  apporter  aucune  cfpo4>entc,  qu'ils  ne  miffent  toute  peine  à gagner  le 
deffus.  Mais  l’artillerie  qui  d'vn  codé  iouoit  des  flancs  oppoGtes , je  l’harquebufcrie  qui 
bifoit  pleuuoir  vne  grefle  de  boulets  fur  leurs  tefles  fans  intermiflion , les  ht  tant  fbufli  ir 
qu’en  fin  ils  commencèrent  à (eculer  ; ce  que  tcirurquans  les  Saniacs , je  mefmcs  les  Baf- 
fats , alloicnt  eux-itKfmcs  les  cncourageans  je  les  alfçurans  qu’à  cettb  fois  il  nc'cicndroit 
qu'à  eux  qu'ils  ne  fcrendiflcncles  mailtrcs  de  la  ville  eflant  toute  démantelée,  eux-mef- 
mes  fur  la  brefehe , je  tous  preflsi  donner  dedans , je  les  autres  ne  fe  deffendans  plus  que 
de  dcfcfpoir  : que  s’ils  auoient  du  courage , outre  la  gloire  hnmortetle  qu’ils  s'acquer- 
toient,iIs  vangeroient  encore  la  mort  de  leurs  compagnons  qu’ils  voyoient  là  à leurs  pieds, 
mais  fur  tout  que  la  prefcnce  de  leur  fouuerain , qui  pbuÿjit  «fement  difeerner  tout , je 
remarquer  ceux  qui  feroient  les  aélcs  plus  fignalez  de  proUefle  je  de  hardiefle , lès  fçau- 
roit  bien  auflî  particulictement',  je  trcs-amplcmeiir  rccôpcnfer  chacun  félon  sS  mérité. 
Cela  les  fit  retourner  encore  aux  prifes  auflveourageufement  corne  auparauant , je  les  au- 
tres às’effbtceraulTiàfe  bicfi  deffendte  auccques  de  tels  cris,  vn  tel  tonnerre  d’artillerie 
je  de  feopetetie , le  fon  des  cloches , des  trompettes  je  des  tabourins  confufement  meflez 
. enfemble, qu'il  fcmbloit  que  tout  trcmblaft.îe  que  toute  cette  grande  multitude  , tant 
d’afliegeans  que  d’aflîegczdcufls’abyfmcr  dans  cette  confufion. Cela  continua  ainfienui- 
ton  l’el'pace  de  quatre  heures, (ans  qu’on  peuft  bien  remarquer  qui  auroit  l'aduantage  des 
vus  ou  des  autres, fc  faifant  vn  grand  maflacre  de  toutes  pavtsipluficurs  des  pl^  valeureux 
d’entre  les  Turcs , qui  pour  animer  d’auantage  les  autres  auoient  pris  les  premiers  rangs,y 
demeuterent  pourefpics, quelques  Saniacs  mefmcs  entre  autrcsicomme  auflt  du  cofle  de 
la  ville  pluficursCapitaines  demeurèrent  là  fur  la  place,  je  quelques  pcrsônes  de  marque, 
entre  autres  Ambull  Ottine  colonnel  tres-renoinmé:en  fin  l’artillerie  d’vncp.irt,&:  le 
grand  courage  des  afliegezd'autre  , firent  de  tels  cflbrtsque  lesTurcsfiircnt  en  fin  con- 
ttainûsde.quittct  la  place  je  fe  retirer  en  leur  camp.  Cela  toutesfois  ne  fit  point  perdre 
coeur  aux  principaux  BaffatSjlefqucls  voyant  bien  qu’ils  n’auroient  pas  raifbn  de  cette  vil- 
le  fi  bien  munie  je  fortifiée , je  dans  laquelle  ily  auoittantdc  bons  homrnes , s’ils  n’en  ve- 
noient à quelque  plus  grand  effort , ils  prirent  refolutjon  de  proppfer  à leur  Empereur  de 
donncrvnaffautgenerahce qu'ayant trouué bon  , le douziafme iour  Oâobre,il  voulut 
pour  animer  d’àuantagc  (es  foldats,lcur  parlc^cn  public  ; le;  Turcs  ayant  cela  de  particu- 
Lcr , qu’outra  ce  qu’ils  font  beaucoup  mieux  à la  guerre , quand  le  Seigneur  efl  en  fon 
camp,  leur  courage  fc  reloue  encore  quand  ils  entendent  la  parole  de  leur  fouuerain , les 
ayant  donc  firiél  affcmblcr  il  leur  dit. 

A P R.  E s la  prife  de  tant  de  villes  je  de  places  fortes  que  nous  auons  faiétes  le  long  de  co 
voyagc,ilfcmble qu’il  foit  maintenant fuperflu  de  vous  cxciter  àla  conqueflc  de  cette- 
cy , puis  qu’elle  eftle  fruiïl  je  la  rçcompencc  de  toutes  vos  peines , je  la  couronne  de  vos 
labeurs;  car  b’eflicy  la  palme  de  coptes  nos  guerres  paffées,  toute  la  Hongrie  que  nous 
auons  conquife  , n'a  elle  affubiettie  que  par  l’innuraerablc  puiffance  de  nos.  forcciq 
peu  nous  ont  rendu  de  combat,  je  la  plus-part  des  lieux  nous  ont  eflé  lailfczàrabah- 
dommaintenant  conune  nous  auons  affaire  à des  hommes,!!  nous  emportons  U viâoire  de 
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ceux  qui  iufques  icy  fc  font  edimez  inuihcibics , noflre  gloire  ic.  réputation  en  doiceftr/; 
auin  beaucoup  plus  grande,;  & puis  tout  ce  que  nous  auons  fait  lufqu'icy  ce  font  rauages. 
Mais  en  la  prife  decate  ville  ,eft  nolbc  cftabhlTement , car  c'eft  vnc  porte  qui  nous 
ouure  non  Iculcmeiit  le  pa(ragc,à  ces  grandesSc  puifpmtesProumccs  tk  l’^lemagne.mais 
la  Torci  ' 1»  barrière  à tout  Giaüriens  de  nous  venitinquieter  ro  nos  conqueftes, 

■ommiaiiio-  & toutcsfois  i'ay  remarqué  CCS  tourspaircz.que  VOUS  VOUS  cllo^icz  11  toll  que  vous  les 
«ici!  quelque refilîancc, comme  fice  n’eftoit  pas  vous-mcfmes  qui  auez  mis  par 

terre  cette  inuincible  Belgrade,  alTubictty  la  tres-redoutablq  Rhodes , de  mis  à feu  dçï 
fang  cette  opulente  ville  ^Bude,le  fiegeRoyal  desRoys  deHûgrie’ A quoy  tient  il  donc- 
ques  maintenant  que  vous  ne  mcttezpat  terre  cette  Uipetbe  Vipnne  ! &.  qu'auecque  la 
terreur  que  vos  armes  ont  accouRume  de  glilTerdans  le  coeur  de  ceux  qui  leur  veulent 
refifter,  vous  ne  vous  faiétcs  palTage  au  trauers  de  quelque  peu  d'opiniallrctc  que  vous 
retrouuez  en  ces  gens-cy  , plus  portez  toutesfois  du  vm  que  de  la  vaillance  i la  brcfclie 
n'eR'cllc  pas  capable?  toute  leur  courtine  n'ed  elle  pas  pat  terre  ? ne  les  voyez-vous 
pas  iufques  dans  le  cceur  peine  que  vous  n’allezd'icy  à p.lainpied  iuRjues  au  milieu  de 
. icqrgrandcplacci&ttoutcsfoisWrsquevouseAesfurlabrelche,  k que  délia  vos  cRcnr 
darts  font  plantez  fur  leurs  murailles,  vne  frayeur  panique  vous  laifit,&  fcmble  que 
quelques  fpcârcsvousclblouyircnc  les  yeux  liiyamàval  de  toute  au  logis  ,commclï  vo- 
Rre  retraiélc  n'eRoit  pas  cette  ville  là , St  fi  noik  auions  autres  dcRcins  quand  nousy 
auons  mis  le  ficge.  Mais  voicy  l’ordre  qu’y  a mis  noftre  grandeur  : car  afin  que  vous  pet- 
■ dicz  tous  la  croyance , de  ttouucr  plus  de  rafraircliincment  au  camp  que  fuy  la  brciche, 

nous  y laidètons  vn  bon  nombre  des  noRres , auecques  contmandement  exprès  Je  tailler 
en  pièces  cous  ceux  *qui  y penferont  venir  à retugelànscn  excepter  aucun  : comme  au 
contraire , outre  ce  que  nous  auons  alTez  de  gouueriiemens  pour  rccompencer  ceux  qui 
auront  faiéf  preuue  plus  ligiialée  de  leur  valeur,  cncordlIcpeuucnt-ilsaireurecdcnoRre 
bien-vueillancc.  Si  d’eRre  c^-apres  aduancezaux  plus  honorables  charges  de  ooRre  Em- 
pire , U cous  les  autres  de  teccuoir  en  general  toutes  fortes  de  rccompenccs,  oucrele  bu- 
tin qu’ils  feront  en  vne  fi  grande^  fi  riche  cite  : que  chacun  doneques  d’entre  vousme 
faircauiourd’huypatoiRrequ’dncdafirepointvaincreàforce  de  multitude,  mais  poiir 
vnc  vraye&patfjifte  valeur.  # 

Airiotpoc-  LEsayantlà-defluslicenticzpouts’cn.allefpreparcrà  l’alTaut  general,  fcchacuns’e- 
taliVKiuie.  Aaot  mis  en  dcuoir,& Comme  rccouuertdcnouuellcsfocces 'pat  les  paroles  de  leur  Em- 
pereur, St  intimidez  par  fçs  menaces , mais  bien  d'auancage  encouragez  par  de  fi  belles  Si 
grandes  rccompenccs.  Le  lendemain  désla  pointeduiour,  ils  commenccrcncàfiirc  les, 

. rcmuëmcns  ordinaires  St  accouRumez  en  de  femblables  aébonsx’cRoit  le  trciziclmc  iour 
d’Oâobrc qu’ils  vindrenccousàccc  aRâut  general , atcaquans  laviIlcparplufieursStdi- 
ucrsendroii^oucàlafois,mais  principalement  vers  la  portcdeCacinchie  , où  auoiceAé 
defia  le  plus  grand  eRuti  dés  l’autre  aRàuc.  Mais  ceux  de  dedans  qui  auoient  faid  de  nou- 
ueaux  rccranchcmcns , St  qui  outre  ce  auoicnc  braque  l’artillerie  tout  à l'cncSur,  de  leurs 
murailles , ttrerenr  dans  cette  efpoiirc  multitude  : C qu’aufli-toR  qu’ils  parurent  hors  de 
Cmnit'pi".  leurs retranchemens  , ils  en  ficentyn  merucillcux  cfchec.  Carie  Comte  Palatin  , qui 
tu  à vinne.  auoit  comme  nous  auons  did , la  principale  charge  en  cette  ville , y auoitdonné  vn  tel 
ordre,que  les  habitant  St  tous  les  gens  de  guerre  qui  cRoicnc  venus  au  recours,en  auoicnc 
, tiré  vncmerucilIcufcaRcurancCiCommenousauonsdidaRczfouucnc  ailleurs , St  prin- 
cipalement au  fiege  de  Rhodes  ,quc  lorsque  les  Turcs  veulent  donner  quelque  alTauc 
general , bnuid  precedente  ils  font  vnc  fort  grande  rumeur,  fi  que  leurs  cris  St  leclique- 
tisdasarmcs^cfmoignentairezauxallicgczqucllctcfolucionilsontprifepour  le  lende- 
main. Le  Comte  Pliilippe  voyant  doneques  par  ccsallées  St  venucsqu’il  leur  voyoic  fai- 
re , ( apres  auoir  demeure  quelques  iours  en  repos)  qu'ils  auroicncà  fouRrir  vn  rude  alTaut, 
ne  plus  ne  moins  que  le  reflus  des  riuicres , quand  clics  heurtent  leurs  riuages , prefagent 
vnegrande  tourmente,  St  qu’il  faid  dangereux  fur  l'eau , auoit  diipolc  toutes  chofes  ne-  ‘ 
ccflmrcs  pour  les  bien  IbuRenir.  .1 

San  airconti  £ T pour  y apporter  tout  ce  qui  eRoit  de  fon  induRcie  , il  ioejeoit  les  liens  à faire  bien 
poniaacnnia-  ]cur  deuoir , leur  cemonRranc  que  ce  n’cRoit  rien  de  bien  commencer  , fi  celanc  le 
K«tnu'«t^  ^foit  auecques  perfeucrance, qu’ils  auoicnc  véritablement  aftaiic  àvn  puifiant  enne- 
afw.  my,vnvidoticux,  vndcRrudcurdclcur  pays, mais  fi  eR-ce  que  fa  puifiance  ne  luy 
auoit  çncores  feeu  gagner  vn  pouce  de  terre  dedans  la  ville  , ny  cous  Tes  triomphes  &: 
ics  vidoires  ne  luy  auoient  peu  dounec  la  gloire  de  vaincre  encore  les  Viennois  en  vn  feu  1 

aRàuc, 
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aifljiir  ï non  pis  mcfnics  en  vnc  feule  fonic , bien  qu’ils  euflent  toufiours  comBitu  contre 
eux  aueci^ucs  tdütcs  fortes  de  defiuantiges:  Je  quint  à ce  qu'ils  elloienc  là  comme  le  fléau 
du  pays  : n'cft-ce  pas , difoit-il , ce  qui  nous  doitanimer  tous  à la  deffcncc  de  noftrd  pa- 
trie ; pour  qui  pouubnS-noiis  mieux  employer  noflre'  (àng  que  pour  la  Religion  & le  pays?  • 
nous  fecourons  iourncllemcnt  nos  vo  j fins , 8c  leur  enuoyons  bon  nombre  de  nos  hommes 
j^r  les  feruir  en  leurs  guerres  de  ditiifioh' , Sc  bien  fouuent  de  (ediriou , & toufiours , ou 
peu  s'eu  faut , tendantes  à la  ruine  de  la  Chitfticnrc  petdans  ainfi  par  leur  propre  glaiue 
tout  ce  qu’ils  ont  de  braucScdcgericrcux,' qui  (croit  apres  cajfiblc  de  dompter  pluficurs 
Empires  femblables  à celuy  de  rOtlibman’.Or  ce  que  nous  faisôs  ailleurs  pour  la  foldc.Sc 
pour  nos  ((allions  particulières, faifons-leicy  pour  la  pieté;  Aiombien  de  pauuresfamilles 
penfez-vous  que  vous  donez  la  vie  ,en  deffendant  cette  villccontre  la  rage  de  ce  tyran? 
pcnfcz-vousqucce  feroit  maintenant  de  tout  cequicftdcrfibre  nous 'croyez  que  s’ils  fc 
fuflênt  rendus  les  maiflrcs  de  cette  ville,  comme  ils  cfperoient , qu’auant  que  nous  cuC- 
(ionspalTccerte  Autounc  rious  les'cuflionsbicn  toftveus comme  lautercllcscfpandus par 
. toutcslcs  conçccsde  lahaute  Alcmagiie.  Carne  fçauonsnous  pas  de  bonne  part  que 
dcuàrit  que  partir  dcConftantinoplè  il  priritvnerefolution,apresqu’ilauroit  pris  Vienne, 
de  faire  la  guerre  à l’Alemagne  trois  ans  durant , & d’y  faire  vn  tel  degaft,  qu’en  fin  il  s’en 
rcndrôirlemaifttcîOrnous  voicy,non  à la  xcille,mais  au  lourde  noflre  bqjÿ-hcur  ou 
mal-heur , les  reflbrri  en  defpcndent  de  voftte  (cul  couVagc’.V 
N O V 5 fornmes grâces  a D r k v bon  nombte  dans  cette  ville , nous  combatons  en  lieu 
aduantageux , nous  ne  cédons  point  en  valeur  à l’ennemy ',  la  faifon  mefmcs  combat  pour 
nous  , car  que  peut  faite  vne  grande  armée  à la  campagne, durant  vne  firigoureufe  froi- 
dure > Refiftons  luy  àcette  fois , il  foutmalgté  qu'il  en  ait  qu’il  Icut  le  (iege,  ou  qu’il  pcrif- 
(ebientofldemefaifo  &dcsincommoditczdcl’hyuer.  Et  quant  à vous,  difoit-ilaux  ha- 
birâns , puis  que  voos'âüez  maintenant  cet  honneur  d’eflre  le  boûleuen  de  la  Chrefticn- 
té , Sc  que  de  vdfttc  falut  dépend  celiiy  de  tant  dejieuples,  que  ne  deuez-vous  point  faire 
pour  vous  confcract  cette  gloire  parmy  toutes  les  nations  Occidchtalcs  î Belgradcs  a au- 
ctesfois  foiû  retentir  fon  nom , & le  mauuais  ordre  a eflé  la  feule  caufe  de  (S  perte  : mais 
combien  defois  a elle  refiflé  à d’aufli  puiflântes,  Sc  encorcs  plus  triomphantes  armées 
que  celte-cy  , non  feulement  repoufle  de  fes  murailles , mais  mené  battant  l’ennemy  iu’f- 
ques  dans  for»  camp , la  ville  mcfmecftantàdemy  prife,  8£  reduifant  Mahomet  (ccond 
du  nom  ( ce  puifl'ant  aduCrfaire , 5i  cette  fatale  ruine  delà  Grèce)  en  tel  de'fefpbir  ,'que 
fa  fetvaiftc  fut  pluftoft  vne  fuite  qu’vn  daflogemcnf  ? poutquoy  ne  pourrez -vous  pas  frire 
de mcImeîl’ànëurâncepCTictoutcnvncouragehicnanîs:  8e puis  nous  qui  fommes icy 
vos  deffertfeurs , fouftiendrons  toufiours  leplis  grand  fitix  du  combat  ; vous  n'auez  feule- 
ment qu^  contenir  vos  fcmmes|gvos  enfans,qu’àobeyr  à ce  qui  vous  fora  commandé 
pour  Icbicn  Seconferuation  de  voflre  villc‘i8e  à ne  prendre  aucune  efpouuente  pour  cho- 
fo  qui  puKTc  arriuer  : les  mouuemcnsdcs  aflauts  font  fort  incfgaux , tel  'penfe  cflre  dans 
vne  villc,qui  eft  à l’inflant  rcpoiiffé  auecques  honte  iufqucs  dans  (bn  camp:l’enhemy  s'ef- 
pounente  luy-mefme  quelquesfois  au  plus  beau  de  fon  adiunuge , voyant  vne  belle  Sc 
grande  refolution  ,8e  erbir  qu’il  y a du  derrière  puis  qu’on  luy  tient  tefte  aucc  opiniaflrc- 
té , lors  qu’il  a de  l^duaritage.  ' ' ' • 

Qv  E (là toutes oèschofcsilcfl  bien  feant, vou-etces-ncce^rc  d’auoir  vne  certaine 
con^ncc  en  la  Diuine  alTiflancc  : n’aiions  nous  pas  grand  fujeu de  nous  affeurcr  qu’elle 
nous  fora  fauoriblc, puis  que  tant  à propos  nous  fommes  venus  à voflre  fccours,  8e  que 
l’cnnemy  rious  eft  venu  alficgcr  en  vnefi  mauuaifofaifonpOur  luy  îcrôyezquefa  miforicot- 
dcy’cflendra  fur  nous , fi  nous  l’implorons  de  tout  noflre  cœu^,  auecques  reffontiment  de 
nosoifcnces.  Mais  on  né  pafle  point  le  lourdiin  (àris  combatre,  il  faut  premièrement 
ànpioycttous  nos  efforts  pour  vaincre  cet  Amaicch  , carc’cfl  en  trauaÜlant  que  tout 
^ bon- hcùr nous arriucra.  Allons doneques, mes  amis,Setous  d’vn  mcfmc courage  con- 
Ipirons  cri  vn  mcfmc  temps  pour  la  deffcncc  de  noflte  Religion,  pour  la  proreélion  de  l’A- 
Icmagnc  , 8e  pourlcbicndc  cettcvillc,8edctoutlcpays;'  Ayantditcelailss’aduance- 
rcntincontincntfutlamurailleyoù  ilfitroulervhc grande  quantitéd’artillcrie  , laquelle 
d'vn  premier  abord  fit  vnc  grande  explanadc  au  rriilicu  de  cette  multttude,mais  routesfois 
cela  ne  les  empefelu  point  de  pourfuiure  leur  pointe , Se  de  monftrct  encorcs  plus  de  va- 
leur qu’à  l’alTaut  précédent,  aulfi  ceux  de  la  ville  auoient  ils  plus  à rcfifler , ayans  aflàire . 
à tant  d'endroits,  ou  il  fc  faifoit  vn  fort  grand  maffacre , tant  u’vnc  part  que  d’autre  : mais 
(ànscomparaifon , bien  plus  de  ceux  de  dehors , que  de  ceux  de  dedans. 

• 'Vu  ii) 


510 


Gontinuâtion  delHiftoire  . 


LriToiciaf* 
IttlUtitfu 
titulencDC»  * 
moi  le»  Vij* 

f<;nJroteoco* 
re  j>Iu«  coati* 
geutuneu* 


LeiTurcitc- 

pinilfci. 


Le»  latùfTii- 
tri  ft  Uflênt 
deuJAC  Vtin 
os. 


Icfruici  le. 
tient  Je  fie^e. 


GetniflrmcBi 
ptioyablei 
dei  Chrcftici 

3'i'oo  esime. 
iMt  CAptifl.^ 
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ceuxrfe  V*«Hf 
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L s 's  Turcs^d'viicoftcgrjuiflam  patdeflTus  le$  ruines , s'aduançoienc  fort  aàanc  ,•  & 
d'ailleurs  les  Viennois  venoient  de  derrière  leurs  retranchcinensInrsqucleSautrcs  |ftn- 
foicncauoir  le  plusgrandaduancage,lc5chofcsallans  ainfi  en  balance  de  part  Si  d'autre 
lameillcurepattieduiouc'.ransqu'ony  peull  remarquer  aucun aduantage , tout  eftant 
remply  de  corps  morts  de  toutes  parts,  ScJcsmursdeViennddcfia  tous  tein£ts  dcfairg,. 
tant  defes  citoyens  que  de  fesenncmis^bienquclcs  Turcs  fiflent  mine  de  vouloir 
pinialbrcràla  vidloire  ,SC  rculTenc  fait  patauanture  s'ils  u’eulTcnt  eu  que  les  hommes  i 
combatte, mais rartilictic'rompoit  tous  leurs  dclfeins  , Si- cfpouucntoit  tcUemcnt  Ica 
courages  les  plus  foiblcs  , que  cela  caufoit  beaucoup  de  defordre  parmy  les  plus  adeu* 
rca  ; ü qu'cisHn  lalfca  de  combatre  & de  fouffrir , & voyans  le  iour  décliner,  ilf  commun  j 
ccrcncàpcnfcrà  la  retraifte  , bien  que  leurs  cheft  filTcist  tout  dcuôir  d'inciter  leurs  gens 
à continuer  rafIâut,Scqu’dljx-mcfmcss’cxpofaflciitàtoutcs  fortes  de  dangers  pour  leur 
animer  le  courage, maislcs  combats  cftoientrcduitsàtcls  termes, &l'cffroy  de  rartille- 
ric  l'horreur  de  la  mort  auoit  apporté  vnc  telle  cfpouiieme,&faifi  tcIlenKntlc'cocut 

de  chacun  en  Ibn  particulier,  qu’en  fin  ils  fe  retirèrent  en  leur  camp  , tombans  en  foulle. 
parmy  toutes  ces  ruines,  âefaifans  beau  jeu  aux  Vieitnoisqui  cirotenr  üplombfur'cux  du- 
rant toute  ccrtcrctraifle:  fi  bien  qu’il  ydciheuta  non  feulement  vn  fort  grand  nombre; 
d'entt'cui^.maiscncotcs  les  plus  fignalcz. . Cela  îclcouragca  fort  Solyman,  voyant  biert 
qu'il  fallott  faire  cilat  d'eftte  long-temps  deuant  cette  ville-li  pour  en  auoir  la  railôn.'r 
cfianttrop  bichdctfcuduë,&rhyuer  cllarttlors  fort  grand,  tnccvcqu’onnefuftgucrcs 
allant  dans  la  faifon,  cela  le  fit  refondre  à fc  retirer,  iointqueles  laniluires  ne  vouloicnt, 
plus  s'arrcflcr  là  pour  les  i’neommodiccz  qu'ils  y rcccüoicnt, quand  bien  onleurcud  voulu 
donner,  difoient-ib  cent  afpres  le  jour. 

O R.  cét  afiâut  aduint  le  treizicfinc  iour  d’Oûobrc , mais  le  qiiatorziefine  lors  que  lé 
peuple  de  Vienne  pcnlbit  que  IcsTurcs  (ë  deulTcnc  donner  quelque  repos, fur  les  dix 
heures  de  nuiéàils  furent  tousefionnez  qu'ils  virent  par  la  ville  pluficursglohet  de  plomb 
enflammez,  de  Ibctc  qu'il  fcmbloitàcette  fois  que  la  ville  de 'Vienne  deuil  edré  reduité 
en  cendre:  mlison  y apporta  vn  tel  ordre , que  le  feu  fut  incontinent  efleinét.  Au  meline 
temps  ils  virent  le  campdes  Turcs  tout  embraie,  auccqucs  des  grands  cris  qu'on  iettoit 
de  toutes  parts,  car  vne  partie  des  Turcs  deflogeoit , le  gtand  Seigneur  cntr’autres,8i  cm. 
menoient  quant  Si  eux  tous  les  efclaues  qui  clroient  ceux  qui  failoicnt  ces  exclamations, 
car  les  pauures  Chrelbcns  tout  le  long  du  Cege  auoient  efpcré  qu'ils  pourroient  cllre  de- 
liutczpat  les  armées  qui  pounoient  venir  au  focours  de  Vienne  ,&  voyant  que  coritrê 
Icurclpcrance  il  leur  falloitquittet  leur  chère  patiie  pours’en  aller  en  desregioiis  loin^ 
tainespalTcr  Icrcdedeleurviecnvnemilêikblc  captiuirc  : cela  leur  failbic  remplir  l'ait 
de  ctu&dc  gçmilTcmcns.  Lefiegctoutcsfo^nc  futMscncoresltue.carHibr/imBallk' 
elloit  demeure  pour  rarricrc-garde  auccqucs  enuironToixantc  mille  cheuaux.  Cettuy- 
cy  fçmicàfairevncrondeàrencoutdclavi!le,fanitoutesfois  faire  aucun  mal:  ce  que 
voyans  ceux  de  dedans,  qui  fçauoient  defiaqu'vnepartie  auoit  leué  Icficge,  ils  iugerent' 
qu'il  vouloir  ttaiâct  de  quelque  chofe , Si  pcut-ellrc  pour  rendre  leurs  captif.  Or  ch 
aiioiput-ils  de  leur  collé  vn  alTcz  bon  nombre  : ccla  fut  caufe  qu'ils  députèrent  quelqucs- 
vnsdft  leurs  pour  ttaiûer  aùecqucîluy,&tafeher  d'en  faire  vne  efe^nge,  luy  donnant  ' 


à entendre  que  celavenoùdclapart  de  ccuxquielloientenla  villê^ui  deliroirnt  infi- 
niment de  tetoumet  versTuy  : aufquels,  ainfi  que  dit  Simond  Schard,'qui  a clctit  l'hilloi- 
re  de  ce  fiege , Si  traduite  do  \|Alemand  en  Latin  par  Leonclauius,  dit  qu’Hibtaim  Bafli' 
donna  des  lettres  lignées  de  Ion  feing , de  telle  teneur.' 

Hibraim  BalTa.  par  la  grac*  de  D i E v , fuptemc  Secrétaire  Si  pjcmier  Vizir  du  treÿ- 
puillânt  Si  trcs-inuincible  Monarque  Sultan  Solyman,  fon  Lieutenant  general; 

conduûeurdcsalFaircspartoutcrellendu’édefontres-grandEmpirc.,  , 

r : • 

Oys  ausnsTtet»  nits  tettrtSygtnmux  ‘Ducsié’  Cafilaitus tTe>-i!lKjhis^ârUJqiut~ 
la  %>M  tinti  aHts,fdtn  tmaijrt  vojitt  vtlêntt,  & itjlrtz,  ffirc  informe::,  de  U nfht. 
Sfjckt.dincij»enouine  fimmafoint  vemuicj  tHittttntitndtftendrt  -jojht  viBt, 
maùjituT  nom  vangerde  vojlrt  ylrchiduc Ferdinand ,dei  miures  ejoenom  tnaeum 
recenè/,é‘ dei  eorts ifu’ila  faill an  Xojr  lean,aniy  de  'noJIre  trrs-redoaté  Emftnnr  , ayant  •vjîirjié 
fon  Rtyanme.  Or  ranons-nom attendu  iey ptnjîinra ionn  ej^rans  e^uil'viendtoitfieonrirhsfer.a. 
J^antaux  (aptift,nneunrennoyafm<s  hier  trait  det  juj/lres fort  lihcmeni,  tejl'la  raifih  ijite 
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vtu!  «om  f sciez  It  Jtsnikilc,  comme  miu  taons  déclin  à nsoflre  meJft^cT  : £#■  qatn!  est  re/le , et 

fort  cnvosts  dcMuojcT  qui  il  vosu  flùrtfoarne^ocur  cette  iffiin,vom  âonntntnefl}Tefirtli& 

esofln fy,  qaevousen ^urreztrtiêler  en  toute  tjfeurtnce ,es'  quen  ce  cts  nous  vous gtrderont 
fidelité.  Car  fi  vous  'H  entriez  en  quelque  doute , d'tuttnt  que  nom  tujont  (rotnti  U tnt  fine  dU  , 

^arni(ônde  Bude,nem  refiondons  que  ctU  n’efifoint  trriuéfar  no^e faute ;mtà fsr  U leur- 
Donné  deutntyienneJesq.i’CHUbrei^i^^ 

1 1.  dit  aufli  prtiçuUerctr\cnt  ail  dcpiitc  qu’il  (êcompotteroitcttclfr,  Comme  on  doit  Autre  epinij 
faire  entre  gens  de  pierre,  K qiiiont  plufieursautrescliofes  à*dcmc(]et  enfemble,  iciuy  q“'  «•  l't- . 
fit  preicnt  d’vnc  robe  de  Damas  iouge.  L'Hidoire  de  Hongrie  dit  que  ce  fiit  Solyman  Mjta'Jiî’*' 
qui  enuoya  porter  ces  paroles  par  desprifonniersqu’il  cflargit  libéralement,  &lcurdon-  Soij’'nmt. 

encore  des  rofcfcs  de  vclours&dc  drap  d'or,  les  faifant  ainfi  retourner  il  la  ville,  où  ils 
dirent  rapport  de  ces  difeoursac de  quelques  autres  encorcs , aufquels  on  n’adioufta  au- 
cune foy.Toutcsfoisily  a plut  d'apparcnceà  ce  qu’ont  oferit  les  Autheurs  cy-dclTus  nom- 
mez, ioinû  qu'on  rendit  mefmcs quelques  pri(bnnicrs,8£ puis  le  BalTa  le  retirai  Bude 
vers  fou  Scigncur,n’eftant  que  çinq  iours  à faire  le  cli(min,encotes  qu’il  y ait  trente-deux 
pandcslicues  d’AIcmagne,  apres  auoit  tenu  le  lïegcrcfpacc  dctrcntciours,'fclonrHi- 
KoitedcHongric',  & félon  les  au  très  vingt  ievn,  ce  qui  cftlc  plus  vray-femblable,  car  le  ■ . 

fiegey  fûtmis  lcvingt-fixicfmcioutdcScptembtc,&Hibraim  fc  retira  lc_dix-huiûicj^  îi  k 
me: encorcs  lesTurcscommenccrcnt-ilsi  deflogcrdcslc  quinziefmç.TïaiscncorcVquc 
lcCcge*hcfutpaslong,lcs  Turcs  nclaiHetcnt  pas  toytcsfois  d'y  perdre,  félon  quelques-  . 
vns,  plus  de  quarante  mille  hommcs,çant  que  les  alTauts  eftoient  furicux,aulli  montèrent- 
^iufqüesivingt  fois  (ûr  la  muraille,  llya  grandeapparencequeSolyman  n’euft  pas  li  vitnne, 
Sllleuc  le(icgc,acqucri’ayant  rien  derrière  qui  le  peuftcmpcfchcr  de  tirer  fecours  de 
fespays,  qu’il  ne  s’y  fullopiniaftrc  plus  longuement:  mais,  comme  nous  auonsdift,l’by- 
ticr  fût  (1  rude,&tomba  tant  de  nciges,auccques  les  gelées  outre  cclacftoient  fi  grandes, 

. que  non  Iculcment  des  hommes , mais  les  clieuaux  mcfmes  , ne  fe  poudoieflt  fbuftenit  : 
de  làvintque  ccux*dc  Vienne trouuerentà la  trace  qu’ils  auoient  ternie ’plufiArs  belles  * 
de  voitures  mortes  fut  le  chemin.  Si  plufieurs  Cbreftiens  qu'ils  emmenoient  captifs , 3C  . 

qui  n’auoijptpeufuiurc  l’armée.  ' • 

Les  Turcs  fouffrircntcncores  vnégrande'pertepresdePoironilcurrctour.aufltbicn 
qu’ils  auoient  faiél  i leur  arrinéc , plufieurs  de  leurs  naulres  ayans  encorcs  elle  mifesi  d»Tiua;ie> 
^nds,Ies  'oldats  cmbtafczdefcuxanificicls,ougclez&:mort$derroid,fcquelques-vni 
de  faim  & de  nccelfitc,  tant  cette  rctraiac  fût  pronlpte , & tant  toutes  chofes  manquè- 
rent à coup  àcette  armée,  nemepouuant  alTez  ellonncr, comment  ceux  de  la  ville  ne  Ct»naei,taa 
Ærcnt  point  quelque  brauc  fortie , K ne  donnèrent  fur  la  qucué,vcu  labclle  occafion  qu'ils  fcuffri- 

enauoient.&lcbonnombrcde  gensde  guerrequ’il  eftoicntcncorcslidedansi&tou-  icKlôtlt 
rcsfoislesHitloiresncfontpointdc  mention  qu’ils  s’enlbicnt  mis  en  deuoir , fc  conten- 
tanspour  lorsdcs’cllrcrctcnusfnrladcffcnfiue.  Voila  le  fuccez  du  fiege  de  Vienne  ou 
dcVcircli,carainfirappellcntlcsTurcs,aufquels  il  fût  alTcz  mal-heureux  , ayans  cuà 
/•ombatrc&laterreSelc  Ciel  tmarstoutccla  ne  les  empclcha  point  d’emmener  vntres- 
gtandnombjed’cfclaucsdetousfcxcs&dctousaages.tancd’AullrichcqucdcHongric, 

Boëmc,  Semie,  Si  des  autres  lieux,  par  Iciqucis  paflerent,  &:  ce  iufqncs  au  nombre  de  foi- 
Xante millcamcs, dit l’Hilloircdcriongtie,ccquieifipcfcha  bien  les  fcuxdeioye  qui  fc  qu'Ui  cmi»ç. 
iront  parapres  qu’il  fût  party  delà  Hongrie:  car  outre  ce  que  le  feu  àuoit  rendu  defetr, 

«e  qui  c]loit  par  nature  le  plus  fertile,  n’ayans  pas  cfpargne  iulques  aux  arbres , cncoresi  V ' 
leur  auôicn^  ils  emmené  ceux  qui  les  pouuoicnt  cultiuer,  car  tout  ce  qui  fe  trouua  dans 
les  villages  fcbourgades  , patÇi  aufli  loUs  la  main  de  ces  impitoyables,  qui  en  delgat- 
nitent  û bien  le  pays , qu’il  ne  fc  trouuoit  prcfquc  plus  perfonne  pour  continuer  le  la- 
bour. ^ ^ • * 

Cepkndakt  Solyman  elloit  arriuc  i Bude , ou  encorcs  que  les  cholcj  luy  euflénC  xxll  I.’ 
ainfi  inal  reuflî.  Si  qu’il  auoit  entrepris  ce  voyagecÿ  partie  à la  perfuafion  du  Roy  Ican,  il 
• nclaiflâpasdc  luytcnirparoIc,&:rinucflitduRoyaumcdcHongrie,rappcllanc^lon  amy  uoatdcTiîf»' 
.-  & vaflTal  de  fa  maifbn,  luy  laiflanc  toutesfois  pour  confeil  ou  plulloft  pour  çfpie  & con- 
troollcurcntouteslcsacïionsLouys  Gritty,dontnousauonsparlécy#lc(Uis.  ^ 

1.  MAisçccy  ne  doitpas  cftrcpalTcfousfilcnce, que  Solyman  ayant  fattvcnîrlcRoy 
Ican  en  fa  tente  auccqucs  tés  Barons  de  Hongrie,  &T  luy  ayant  de  nouucau  confirme  la 
poflêflion  du  Royaume,  illc.pria  de  pa^onnet  à Paul  Archeuefquc  de  Strigonie  Se  à 
* ' ■ , • . Vu  liiy 
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Pierre  Pcren  , lerqueUayans  eflcdes  premiers  à e (lire  & qui  mefmcyauoient  courotuic 
’ IcRoy  Ican, fitoft  que  Ferdinand  auoitentrcdansla  Horgric,ilsauoicntqiiittcleparty 
de  celuy  qu’ils  auoient  efleu  pour  Roy , & auoienc  pris  le  party  de  l’autrcrcela  auoit  plus 
couché  au  cçpur  du  Roy  lean,quc  toutes  les  autres  irauerfes  qu’il  auoit  louficrtesrS: 
commeiln’ôloicefconduireSolyinan.illuy  remonlltoit  (êulement  qu’il  ne  connoifltBt 
pas  le  naturel  de  ces  deux-cy  & leur  dclloyautc , qu’ils  ne  flecliilToicnt  lors  que  par  la  for- 
ce, mais  qu'à  la  pumicreoccalioiT  ils  feroienc  tous  prefts  à luy  btalTcr  cncores  quelque 
' trabifun , S£ parrfwque  tagt  s’en  faut  qu’ils  fulîcnc  dignes  de  pardon , qu’ils  mcritoient 
plulloft  vnfcucte  chaftiment.  Solyman  connoilTarit  aAcz  par  cesdilcours  qucraucre  de- 
riofos  non.  firoit  de  fc  vangcr,eflcuant*vn  bien  peut  fa  voix  il  luy  dit  : /r/ÿ’x-aws  ju'ilvtia  fkifii 
biM  de  Soljt-  tniuer  chefi metUeurt  en  telle  nie ,r.j  flm  hennejle  tjne  de  rendre  'vtitnmmà  ingtil}  fareicfire 
îeMdc'Ho«î  flnneme  ? nefl-te  feu  tei  nciier avn  ferpuml repr eche  d" ipnitmiKir, p- ‘vens  ligner ir  me  l'eudnu 
g'"-  intntcrlllle  ,tten'tir  ente  ttenrf  lut  fleinde  clememeC'  de  tênié rXcKnenferdfnnix.-lenr  htrSi-^ 

nMnt,e*rt'ils  Jècimftricni  enlriment  ennertmunjnilsnt  deiuint,i/t  fenrem ferltnr  inpmi- 
■lude,  CTTiui  regnerizfervt/lrr  Immenilé iWcshccTiÙl, 

T E L L H fût  pour  cette  fois  l’iffue  du  voyage  de  Hongpç,  mal-heureux  pour  Ici  Turcs 
' Sbpour  les'Hongrcs.car  cous  deux  y, perdirent  alFez  pour  audit  fubicdl  de  fe  plaindre, 
mais  les  Hongres  principalement,  qui  voyoitnc  leur  pays  trihutaiteà  celuy  qui  eftoit  leur 
plus  mortel  enneniy  :cux  qui  auoient  partant  de  liecles  confotuc  leur  liberté  auccques 
vne  fouuetainetc(iabfoluc,  mais  le  temps  delavJngeanccefloit  venu  ,11  falloir  que  les 
offencesqu’ilsn’auoient  point  voululauet  par  les  larmes  , fuflent  repurgees  parle  Un'g,' 
non  que  ie  vueilic  exeufer  le  Royleandc  ce  qu'il  fit  :carau  contraire,  fa  procedure  me 
femblc  indigne  d’vn  grand  Coeur,  Sfd’vne  nature  gcncrcufe,  à fçauoir  de  s’allcr  rendic 
Qijtlij»eit5-  efolaueà  celuy  qui  auoit  ruiné  fon  pays:  maisquoy  ilc  défit  de  régner  cil  fi  pulITànc  W 
U làîiie  de  U l'homme,  qu’if  Oublie  tout  droiÛ&toutdcuoir  pour  par  ucnir  au  delTusde  les  incenrions. 
Hoegiic.  Or  bien  que  pluficurs  ayent  eferit  que  luy  feul  clVcaufc  de  la  ruine  de  fa  patrie , routes- 

^ fois  on  a veu  allez  cy-deuam  en  quel  cllac  cHoit  la  Hongrie  du  icmpsdu  Roy  Louys,  quel, 
rauage  letTurcsy  auoicc  faiél  deuant  & apres  la  bataille  de  Klohacz.-lé  qu’il  ne  ceiioitqû’à 

• eux  qu’ils  ne  s’en  rendilTcnt  dés  tors  les  maillres  abfolu$,&  peut  cllremieux  qu'ils  ne  firec 
par  apres:  car  cncorcs  quelcanleVainode  lésait  appcllcz& faievenir,  il  cl^vray  qu’à  la 
première  occafion  ils  y fulTent  fort  bien  venus  fans  luy , puis  qu’ils  auoienc  en  main  les  clefx 
delà  maifon,ilcnprcira  feulement  ladcftincc,  mais  il  ne  la  forma  pasiSc  fans  allerrechct-: 
cher  le  bon  droiâac  la  maifon  d'Auflrichc  ou  du  TranlTduain  en  ce  Royaume,  pourfça- 

• : uoirlcquclclllcpluslcgitimcRoy,tlmelcmbIcptusàproposdcvoirfi  laHongriccIloic 

digne  alors d’auoit  légitimement vn Roy  : pourcefaircic  rapportcrayccqu’enditlcBa- 
ton  de  Herbcllan,  teûnoin  ociilaire , Je  ce  qu’en  difent  les  Alemans , qui  ont  eferic  l’Hi- 
floire  de  Hongrie,  qui  reptefcntenc  en  cette  façon  l’ellat  de  ce  pays. 

L ERoyaume  de  Hongrie  (difcnt-ils)elloic  fort  renommé  pour  l’antiquité  dclàno- 
. blcirc,& pourfes  hauts  faits  d’armes,  trcs-riclid|p  or  Se  en  argent,  tres-abondant  entou-. 
tes  forces  de  munitions,  Sctrcs-fcrtile  envins,fraiâ$  le  autres  chofes  nccclTaircspour  la 
l’cSatdelt  vie.  Cette Ptouince ayant  cllé fort long-tcmps  vn bbulciicrtoppofé  au^Turcs,  ell  de- 
*»°"î"i'  P^uvenue  en  leur  piùlTance  , pour  la  plus  grande  partie  par  l'ignorance  du  Roy 

iï'priiK.’"”**  Louys,’8£  mefchancetédcs  peuples  à luy  fubicéls.  Les  Hongres  clloicnt  cruels, remuans,; 

turbulans,  feditieux,  fuperbes  Se  de  peu  de  foy , par  Icfquels  vices  ils  font  péris , cllanij 

* prcmicrcmét  defeheus  de  cette  gloire  qu’ils auoict  premièrement  acquife  parles  armes, 

P°'*^  ‘^■rc  en  vn  mot,on  pouuoit  voir  par  coûte  la  Hongrie  vne  telle  cüfufion  en  toutes 
f ' ' chofcs,qu’ilparoiiroicfifcilcmcncqucce  Royaume  deuoicellrcairubictiy  en  péri  de  tép’s. 

La  difciplinc  militaire  ellanccllcinâe,lc  luxe  s’ailgmentanc  de  iour  à autrciles  Magilltats 
tant  facrez  que  prophancs  ellans  efgalcment  hays  de  la  Noblelfe  Sc  du  peuple,  & tout  cc- 
1 1-'  ^ ‘eyfousvn  ieuneRoyidcquilafoibleire&lcpcud’cxpccicnceauoitbienjicu  dcpuilEin- 
j , cepourmodetcrvneficniellc  accorrompuc  nation,  dcprincipalement  ayant  vn  fipuilà 

£mt  cnnemy  pourvoilïn  : les  plus  honorables  charges  du  Royaume  eflnicnt  départi^  à 
' gens  lins  mérite  & fons  capacité:  de  forte  que  celuy  qui  clloit  Icpluspuinfant.cltoitre'nu 

aulCpourauoirleplusdcdroiél.  Lc$pluspctitselloicntopprimcz,&:toi)tordrccliangé, 

, ' ou  plulloflrcqipcnlciilfc  crouuoic  toufiours  nouucaux  moyens  Se  noûuclles  inueniions 

, ; pour  tirer  argent , pat  lequel  toutes  choies  clloicnc  faites  i qui  fut  caufe,  auccques  la  dc- 

' . prauarion  des  moeurs.  Se  mcfchanccté  du  peuple , de  faite  tomber  la  république  en  vne 
ruiuetotalc.La  Cour  cllok  dutoutdeibordée  téConfitecndclices, on  li’yvoyoitquc  ban- 
quets. 
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quets  8d  fcîliiis,  on  n’y  oyoicqucclianfons  i:  inftnimcns  accompagnez  de  dances  ordi- 
naires,5dc  luxencdiminuaiatnaismfqucsàçe qu’ils pcrircnctous  encette  ioye  &mi(ê- 
rablenrcpignemcnt.MaisIc  piscnoicque  les  bons  conicils  n’auoient  point  de  lieu  ;de 
forte  que  ce  trcs-puillânt  cnnemy  les  talonnant  de  C près  qu'U  eftoit  prefque  à leurs  por- 
tes, ils  eurent  bien  ncantmoinsl’aireuranccdes’oppofer  àvncftgrandc  armée  auccquet'  , 

leurs  richclfcs,  bien  quelles  fulTcnt  fort  pctircs  ; le  fuccez  aufli  cnfùttel,que  rennemy 
ayant  tout  mis  à val  de  route,  le  Roy  dcfnucKlc  tout  fccours , fc  mit  à la  iûitc  , Sc  Ton  chc- 
ual  fc  renuetfant  dans  vn  jnaraits,  la  boue  luy  entra  dans  le  golîcr  qui  le  fufFoqua,&  mou- 
rut. Apres  laquelle  dcHkiûc,  comme  deux  Princes  du  Royaume  cdoient  en  débat  à qui 
fctoitlcmailhc,lachofe  enarriuai  ccpoiciâ,que  cependant  l'Ochoman  fefaifit  des 
principaux  du  pays,  des  arcenacs  & places  forces.  Si  fe  rendit  le  maillrc  de  la  plus  grande 
patrie  dudit  Royaume.  . 

V o Y L A^n  difeours  par  Icqueloii  peut  (âcilcment  iuget  d’où  a peu  procederla  ruine 
de  ce  granAoyaume,  qui  s’clb  dcftruiû  parluy-mefmc , pour  les  ambitions,  diuifion», 
cxtorlionsS:  durolucions,tanc  des  grands  que  des  perits.Ce  n’cftdoncquespas  François 
deValois,commcont  dit  lcsImpcrialiftcs,a:cncorcsquclqucs-vnscntrelcs  Modernes, 
qui  a cflé  la  caufe  du  mal-heur  de  la  Hongrie,  pour  auoir  comme  ils  difenc,perfuadéfes 
amis  &:  fes  alliez  de  donner  fccours  au  T ranfliluain Si  ncancmoim  on  fçaic  que  Solyman 
auoit  deCa  pris  Belgrade,  deffaiû  le  Roy  Louys  en  bataille , SC  ruiné  la  meilleure  partie 
de  la  Hongrie, aupatauant que  le  Roy  Ican  allaft  iamaisà  la  porte  de  l'Ochoman.  Ce 
n’cftdoncqucs  pasTcnuiequccegrandRoy  François  a potccci  la  profpccité  de  la  maifon 
d’ Auftrichc . comme  veut  Lconclauius  en  (es  Pandcâcs  j car  cas  nations  là  s’clloicnt 
défia  ruinées  d’ellcs-tdcfmcs.  Mais  plulloft  l’ambition  de  Fcrdinand,&  celle  de  l’Empe- 
reur  fonfrcrcont  cHé  caufes  de  cous  les  inal-hcurs  de  la  Chreftienté  : car  tandis  qu’ils  jc*ù* 
bandent  le  ciel  & la  terre  contre  la  France,  & qu’ils  tafehenr  de  mettre  nollre  pays  en  f»*»-.. 
proyc  parles  ennemis  qu'ils  luy  fufeitent  de  toutes  parts,  le  Turc  s’empare  dulcur.&dc 
tout  ce  qui  eftoit  à fa  bicn-fcance  de  part  !c  d’autre:  (car  Rhodes  n’eull  iamais  cfté  con-  ■ 
quilc,  fi  laFrancc  euft  cfté  paifible)  cftans  cncorcs  fi  fort  cranfporcez  de  l’aucuglcment  de 
leur  paftion,  qu’ils  aimèrent  mieux  s’efforcer  de  ruiner  vn-  Roy  Chteftien,  que  de  donner 
fecoursàvn  autre  leur  allié, &:  auquel  iis  voulurent  bien  fucceder  apres  fa  ruine  &fâ 
mort.  Mais  s’ils  cftoientpottczd’vn  zclc  fiardancà  la  Conferuation  du  Chriftianifmc , il  y 
■ a grande  apparence  qu'ils  dcuoicnt  quitter  tout  pour  venir  dtifendre  Belgrade, poùfem- 
pcfcherla  ptifede  Budc,dc  le  rauagement  de  touçp  la  Hongrie,  mais  il  n’y  auoit  lors  que 
des  coups  àgagner  :ils  font  bicnayfcsde  recudllu  lc(ruiâ,&;ils  ne  veulent  pas  auoir  la 
peine  de  Icconlêrùcr.N’cft  ce  donequespas  luftemenc fi  Ferdinand  fut  priuc  dclafuc- 
celTion  de  Louys,  puis  que  félon  qui  (ê  prateique  en  nos  Parlcmeiis , vn  frere  qui  a feule- 
ment fccu  IcdelTeinqu’vneftrangcr  a de  tuer  fon  frète,  âc  ne  l’a  point  déféré  ny  rcuclé, 
iC  pour  Ce  fcul  aûc  réputé  indigne  de  la  fucceftion  de  fon  frère,  conformement  à la  difpo- 
fition  du  droiâ,  combien  plus  ccttuy-cy,  quiaeftécaufe  de  la  perte , non  d'vn  feul  frere  r.iaJZP»»: 
au  moins  fon  patent,  mais  déplus  de  aooooo.  âmes  î car  s’il  euft  amené  au  Roy  Louys  *^^*'"*  ’ 
autant  d’hommes  pourvaincte  leTurc  ,commeil  en  amena  dans  la  Hongrie  pours’en 
emparer,  outre  ce  que  les  affaires  euftcnccfté  mieux  conduites, quad  il  y cuit  eu  laprcfcnt 
ce  Prince  d’authorité,  cncorcs  Solyman  euft  il  penfé  deux  fois  à s’expofer  à l'aduanrurc: 
maisaumoins  la  viéloircluyçuftefté  fi  chèrement  vendue, qu’il  euft  cfté  contraint  de 
faite  rctraicle.  le  n'entends  pas  toutesfois  exeufet,  comme  i’ay  défia  dit,  le  Roy  lcan,d’a- 
uoirftcchylcgcnoUildcuantBaal,&:d’auoicliucéccpeuqu’ilauoicdcpayscncrclesmains  ^ 
de  fes  plus  mortels emiemis:  maiss’ilafailly  cnccla,ccn’cftpas  vnc  confcqucnce  qu'on 
nous  cTOoiue  prendre  i partie,  n’y  qu’on  doiue  reietter  fut  nous  la  ruine  d’vne  Pronince 
quis’cft  tuinéepat  cllemcfmc  :car  tants’cnfautquenoftrcRoyait  perfuadé  le  Turc  à 
venir  en  Hongrie,  qu’il  luy  auoit  enuoyé  des  A mbafladeurs  pour  l’cn  deftoumer,  qui  fu- 
• rentpris  par  les (bldats de rEmpereut,icàcc  qu’on  dit, maflacrcz.comme  dit  pubüqoe- 
ment  en  la  iournéc  de  Spire  Oliuier  Cliancclicc  d’Alençon,  Ambaffadeur  dudit  Seigneur 
Roy.  C'eft  cupaffantcc  quei’auois  adiré  pour  la  delfencc  de  mon  pays,  fur  lequel  les 
cftrangcrs  feroient  bien  aifcs  de  fc  defeharger  de  leurs  fautes , Sc  de  faire  croire  que  nous 
fbmmcs  fculs  qui  caufent  les  troubles  en  la  Ctcftienté  par  noftre  ambition , mais  l’effèét 
fait  iuger  de  cette  vérité,  car  outre  ce  quenouslbmmcsdcmeurcziufquesicydans  noftre 
enclosfansvfurperricn  futrauttuy,onfçaita(rczcombienlcsautres  , qu’on  veutfiùrefi 
iuftes,  détiennent  de  (cigneuries  quinottsappircicnncnt,&quc  parfbufttaocenousleu( 
lailTonspourauoir  paix. 
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Revevans  doncqucs  à nollrc  liitloire,  Solyman  ayant  donne  ordre  aux  affairea  de 
Solymio  fait  laHongtic;  ferecirakla  maifon  ,où  il  fucreceu  auccc^ics  les  allcgrefTes  accou Humées, 
ôrçôcireitci»  fàifant  l’année  fuiuante  circoncire  trois  fils  qu'il  auoit,  félon  la  manière  des  Mufulmans, 
“ • quiappellcntcette  fcHeDuzun&Zunet.c'cftà  direnopccsou  appareil  nuptialril  vou- 

lut que  cette  folemnité  fr  fift  en  la  grande  place,  que  iadis  on  appelloit , dit  Leonclauius, 
laplace  du  Serpent,  àcaufe  de  la  colonne  ferpentine  quiyeft;  IcsTurcs  l’appellent  At- 
■ meidan, comme  fiondifoitle  lieu  des  chcuausi,  c’eft  à peu  près  ce  que  nbusappellons 
Manège,  & les  Grecs  Hippodrome.-raifnc  dcfquclsfut  nomme  Muilapha  ,1e  lêcond  Ma- 
homet, & le  troifiefmeSelim.  Or  apres  que  les  Turcs  fe  furent  rcurez,l’Empereur  V fes 
confederez  tenant  vne  ligue  fort  cftroiéie  contre  Solyman  , & tafehoient  d’y  attirer  la 
République  deVenife.  Maiscommelapradenccincomparabledecc  Sénat euH recon- 
nciique  la  grandeur  delcurzclecAoitpluftoft  particulière  que  public  , ils  enuoyerenc 
aulTi  leurs  ,Ambalfadcurs  pour  faire  quelques  complirncnsàl'Empercur,&:  çnreceurent 
<ic>  vcoiiicui  réciproquement  de  fa  part,  & liiy  firent  tout  I honneut  qu’il  leur  fut  pofTibR  en  paflint 
m"  chTuci  par  leur  Seigneurie , (ans  palfer  plus  outre  ; mais  d’autant  qu’en  ce  pàffaçc  de  l’Enme- 
reur.ils’eftoittcnu  quelque  alfcmblce  pourrefoudre  del'appareil  qu’on  deliberoit faire 
contre  Solyman,  auquel  toutcsfoisilnes’efloicnt  pastrouuez,ioinà  la  Croifadequi  fc 
prefehoit  tout  publiquement  : Icfquclles  toutes  chofes  àuoient  fàiû  croire  à Conftanti>- 
nopleque  les  Vénitiens  elfoicnt  de  la  partie.  Si  qu’ils  auoienc  ayde  d’argent  ceux  de'  la 
maifon  d' Auftrichc, ce  qui cediloit  défia patmy  les Balfats.  Dequoy  le  Sénat  elfantad- 
uerty.ils  enuoycrentincontinent  des  Ambalfadcurs  à ConHantinopIc , pour  rendre  com- 
D’tui  mef  pteauMonarque  Turc  de  lapaix  qu’ils auoient  faifle  auecques  l’Empereur,  Sc  des  oo- 
tafions  qui  les  auoient  incité  à ce  faire,poutl’a(reurcrencores  de  la  ferme  Scconftante  vo- 
lonté  du  Senat,de  perfeuerpr  toufiours  en  l’amitic  des  Othomans,Sc  peUirenouuelerai;lfi 
lesarticles  de  lapaix  ,commcellefiit , aux mefmcs conditions  qu’auparauant.  Solyman 
les  auoit  gratifiez  auparauant , leur  enuoyant  ^ fon  retour  de  Belgrade  Hibraim-beg,  ftm 
UMofl  Amba.lTaâcur , pour  leur  donner  aduis  de  ce  quis’efloit  pafTé  en  Hongrie,  8c  paniculie- 
*“*■  rcmentcommeil  auoitremisle  RoyIcao,lcutamy  fcconfederé  cnfonRoyaume,icou- 
trece,  lors  de  lacirconcifiondc  fes  enfans,  il  auoit  enuoyé  vn  Chaous  au  Sénat,  le  prier 
d'enuoycr  fesAmbalTadeursii  Conflantinople  à cette  ceremonie , leur  faifant  don  en 
inefme  temps  de  mille  cantliares  deSalnitre,  tiré  d’Alexandrie  , ayant  entendu  que  les 
n Imt  Jo*Bc  Vénitiens  en  auoient  affaira  Le  Sénat  doneques  y enuoya  Thomas  Moceni^ue,8c  Fran- 
ir.iiicc>iiiha-  çou  Barbarus,  Icfquels  alTiHercnt  à toute  cette  pompe , laquelle  eflant  palTee , Solyman 
"•  ■i'  5*"“-  quiauoit  la  conquefte  del’Aullriche  dans  rcfprit,&:  qui  auoit  leué  le  fiege  de  deuanc 
Vienne  auecques  plus  de  reffentiment  qu’il  ne  J’auoit  fait  paroiftre,  proieéfolt  de  dreffer 
Drtji  'ine  puidantc  armée  nauale,  tant  pour  nettoyer  la  mer  des  gaietés  des  Cheualiers  de 
puiiTjBtc  U Rhodesqui  nouueaux  Seigneurs  de  Malte, infedoienttoutes fes colfes,quc  pourferen- 
Bée  Baïuie.  piuspuidant  contre  les  dclTeins  de  fes  ennemis  : il  ptopofoitaudi  aumefinetemps 

de  tranfporrcr  le  trafic  quife  faifoit  en  Alcxandrie,&:  par  les  autres  marchez  de  fonEm- 
Vtotiilfpot^  pir*,àConftantinople,voulantquc  cette  cité,  fiege  de  foh  Empire,  fuft  laplusabon- 
ConSaMiiio*  dante  en  toutes chofcs,&  fur toutemor, ayant  fàiéf  faire  deffence  à tous  eftrangcrs  de 
fie-  n’achepter  foyes  ny  efpiceries  qu’i  Conflantinople , où  il  les  faifoit  venir,  îeyen  auoit 

mefmes  faHl  conduire  vne  grande  quantité  , qu’il  auoit  acheptéc  de  fes  propres  de- 
niers. 

Crimtedci  To  V T cecv dcplaifbt't  fort  aux Venitiens,rant pourla ÿicrrc  quc  pour  le  trafic, car 
u' Tfl”*  le  regard  du  premier,  ils  craignoient  que  laruine  des  autres  Princes  rendifl  apres  fâ 

aeSoiymaâ.  puiffancc  trop  redoutable; &quafic  au  fécond  la  defpenced’oflet  le  trafic  des  lieux  ac- 
coiiflumcz  & ordinaires,  qui  deftoumoit  beaucoup  le  négoce  des  marchands.  %clafùt 
caufe  qu’ils  prièrent  le  Roy  lean  de  Hongrie  d’embraffer  ce  fait,  Sc  de  vouloir  par  fôit 
moyen deliurer la  Chreflicnté  de  tant  de  maux,  faifant  la  mcfme  requcfle  auRoy  de 
Pologne,  qui  s'cfloit  défia  entremis  de  cét  accord,  de  le  vouloir  ppurfuiure  iufqucs  ùla 
poui'êmflr’  fin  lilsfollicitercntaunî  pareillement  LouysGritty,quic(loit  pour  lorsiConflantinople,^ 
chu  l'caccu-  à ce  que  par  le  moyen  d’HibraimBafTailcmpcfchafllaleuéeSc  lepartementdecettear- 
mee,  en  luy  remonflrant  le  foin  qu’auoit  la  République  de  tenir  la  nauigation  libre  Sc  af- 
fcuréc,  en  chaffant  cous  les  courfaires:  gue  defia,afin  d’oflcr  tout  preeexte  aux  Turcs  d’en- 
trer dans  leur  golphc,  ils  auoient  donne  charge  au  Proiiidadcur  de  l’armée,  d'aduertir  les 
galères  deMartcdenepluscourirfutleurgolphc,nyd’cndommagerlesvai(rcauxquina- 
uigeoient  fur  lamer  deLcuancgtrdéc  par  eux,8c  qu’il  les  menaçaff  de  les  defârmerHifâns 
autrement.  Tovtesfois' 
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Tovtesfois  Splymannc  lailToit  pas  de  Te  préparer  pour  la  guerre  de  Hongrie , oi 
les  affaireseftoientengrandtroublepourlamauuaifcconduicc  de  Gritty  , lequel  auoic 
ellé  mandciConftantinopIc  pour  conférer  particulièrement  auccques  luy  de  ceruine* 
affaires  de  très-grande  importance,*:  dont  il  fera  parle  cy-ap.re$,  & renuoye  auffi-toft  en 
Hongrie,parIesmencesd’HibraimBaffa(quifcconfioit  du  tout  en  luy)  auecques  vn  Poonoir  Jt 
pouuoit  fort  ample,*:  bon  nombre  de  gens  de  guerre  pourlaflifter,  ayant  pouuoit  Âe  Gmi,e«Hô; 
faire  fademeure  àBude,  defettouuerprcfcnt  àtouslesconfeilsqui  fe  tiendroient , tant 
pour  la  guerre  que  pour  la  paix.  Mais  fon  ambition  le  portant  encoresplus  haut  que  fon 
pouuoir,  ilfit  moutiren  trahifonEmeric  Cibachy  Vaiuode  de  Ttandlluanic  , homme 

qui  auoitvncfort  grande  réputation  patmy  les  fiens.Celafutcaufc  de  faire  fouflcuertou-É!i,e"’c'cib°; 
te  la  Proüincc  contre  luy , les  affaires  venans  i tels  termes,  qu’ayant  elle  pris  comme  il ‘■‘T  '’imodé 
fe  vouloit  lâuucr  de  Megcft , il fot exécuté  publiquement  à la  veuëdc  touterarmee  des 
Hongres,  & fesdeux  enfansencorespeudetemps  apres.  Outre  ces  troubles  les  deux 
Roys  de  Hongrie  effoient  toufiours  aux  prifes , lean  auoit  lors  plus  de  forces  que  Ferdi- 
nand, toutesfoiscommeilattendoittous  lesioursnouueau  fecours  désTurcs , ilaimoic 
mieuxfc  tenir  fur  fes  gardesque  des’èxpoferà  l’aduanturc,  fy.ichant  bien  les  grandes 
forces  que  preparoit  l’Empereur  Charles,  frere  de  Ferdinand,ccla  faifoit  entre  eux, com- 
me ime  trefuc  ic  furfeanccdeguctfe,raucreredoutantauiriIapuilFancedc  fonennemy:  , i 
mais  comme  le  Roy  icaneffoit  plus  porté  à la  paix  qu’à  la  guerre,  ilenuoya  fon  Ambaf-  d«  Honjt'e 
fadeur  Laski  vers  l’Empereur  Charles,  Se  depuis  vers  Ferdinand,  pour  eflày'cr  quelques  ''theube  de 
moyens  de  s’accorder,  où  il  trouua  par  tout  de  trcs-grandcs  dilÉcultei , iufoues  là  que  {'“ù!'  chTS«» 
Ferdinand  ’ofta  à Laski  fon  faufeonduiék  le  contraignant  en  cefaifantde  fe  retirer  en  l«  Qa;™  » ' 
Hongrie.  . Ftiduaai, 

TovtesfoisIc  Roy  lean  ne  laiffa  pas  d’enuoyer  des  Ambaffadeufs  à 'Ü^nife , pour 
prier  le  Sénat  de  vouloit  s’entremettre,  tant  à l’endroift  de  l’Empereur  que  du  Pape,  à 
cequepar  leur  moyen  les  chofes  foffent  réduites  à quelque  honnefte  accord,  fon  inten- 
tion n’ettant  que  oe  conferuet  le  Rojraume,  aymant  mieux  fiibir  à quelque  honnelle  . 
compofition , que  de  fe  fetoir  de  l’atmee  Turquefque , bien  qu’elle  full  à fon  comnun-  • 

dément.  Les  Vénitiens  voyans  bien  comme  ces  troubles  poulioient  offre  importans  à 
toute  la  Chreffientc,  s’entremirent  fort  volontiers  de  cette  affaire,  qu’ils  firent  entendre 
lu  Pape , mais  leurs  remonftranccs  curent  peu  de  pouuoir , eftant  plus  porté  à la  caufe  F*'*! 
de  Ferdinand , fe  donjjant  affez  à entendre  qu’il  trouuoit  plusà  projios  que  l’affaire  fe  ter- 
tninaff  par  armes  qu’autrement.  Celaauecqueslanouuellc  dignité  de  Roy  des  Romains 
empefehoit  Ferdinand  d’entendre  à aucun  accord , bien  qu’il  en  fliff  rechcrche’de  la  part 
des  Vénitiens,  s’affcurantd’cftrc  toufiours  fecouru  des  Eftats  de  l’Empire  ,&  de  fe  ren- 
dre plus  fort  que  fon  cnnemy.  Le  bruit  cependantcontinuoit  des  préparatifs  que  faifoit 
Solyman  pourlefiegc  deStrigonie,caron  difoitquec'eftoitàcettcville  là qu’il  en  vou-  Difcoou  éol 
loiticcladonnoit  affezà  penferà  tout  le  monde,  quifçauoitaffez  par  vne  mifcrable  ex- 
pericnccl’effenduëdelapuiffancedes  Turcs, commandezparvnfeulchef,  fort  fage  &:  JecciKgu«i  ’ 
fort  belliqueux,*:  au  contraire  la  foibleffe  des  Princes  Chreffiens,  caufee  parleur  defu- 
nion,  *:  par  leur  ambition,  ayans  plus  de  défit  de  fe  ruiner  les  vns  les  au»es,quc  des’op- 
pofer  àleurmottclennemy.  Ferdinand  neantmoins  ne  peut  effrctouchWecesconfide- 
tations  ,*:  demeura  opiniaff  te  à ncvoulolr  faiteaucuae  compofition  auccques  fon  ad-  • 

ucrfaire.  En  fin  ces  bruits  de  guerre,  s’cfuanoüircnt,  car  Solyman  effant  venu  à A ndrino-  ■ 
pie,  pour  faire,  comme  on  difoit,  cous  fes  préparatifs  ,*:  s’eftant  affciffionnc  à l’exercice 
de  la  chaffè,  alloic  différant  de  iour  en  iout  les  affaires  de  la  guerre:  de  forte  que  cette  an- 
née là  demeura  paifible  pour  fon  regard. 

M Al  s au  commencement  de  l’an  mil  cinq  cens  trente-deux,  effant  affez  informe  des  dâiKcfoiÉ 
diuifions  de  tous  nos  Princes,  il  affcmbla  grand  nombre  de  Spachis,  de  Tartates,Va!aqucs  ««pSinonaa 
ScTranlfiluainsjiufqucsau  nombre  de  cent  cinquante  mille  combacans,  entre  lefquels^»]î““'-^ 
on  diét  qu  il  y auoit  bien  vuigt  mille  lamflàitcs,  &:  s en  vint  à Belgrade,  publiant  par  tout  * - . 
que  fon  voyage  he  fe  faifoitqu’en  intention  de  donner  la-bataille  àTEmpereur  Charles,  St 
prenant  fon  chemin  à gauche,  ileffayalavillefiç  Icchaffcau  dcGuintz,miiscnvain;cat 
Nicolas Iarizc,q*:PauHouc  nomme  Nicolifla,  le  repouffa  vcrtiicufcment  : mais  il  né 
fera  pas  mal  à propos  de  Voir  ce  ficgepluspatticuliercmeut,catc’eft  tout  ce  quife  fit  de  «'«a  je'  ^ 
plus  remarquable  en  cette  gucrrei  Oiuias. 

C E T T E ville  n’eff  pas  loin  de  Sabarië,  fitucc  eh  plat  pays , St  de  forme  quarréc , fej 
murs  affez  foiblcs,  SC  les  habitans  de  laquelle  n’cffoicnc  guercs  opulens,  tcuryiUe  eftant  ^ 
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preraueincontieucclcvuntcelicgc.  CeNicoli(Ii,quenous  venons  de  nommer  ,y  auoîe 
mis  dedans  quelque  garnifon,  pIut\ofl  de  Tes  moyens  propres  que  par  le  (ccours  d'aucruy: 
& ayant  reconneu  les  habicans  refolus  à fourtriMsIuftoft  toutes' fortes  de  mcQiircs  ,quc 
de (c  rendre  aijx  Turcs,  il  femit  àfairedes  deficnees , curer  les  folTez,  & en  fin  à fiurc 
tout  ce  qu'il  luy  fut  polTible  pour  tefillct  i l'ennemy.  Il  auoit  cfté  Ambalfadeur  pour  le 
R8y  de  Hongrie  à Conllantinople,  Sscela  auoit  faiû  croire  à HiCraim  BalTa  qu'il  le  pour- 
roit  corrompre,  dcfiiant  pluftollde  le  gagner  au  feruice  de  Solyman,que  de  l'auoir  de 
force  8£  le  perdre  du  tout,  car  il  s’attendoit  bien  que  cela  ne  luy  feroit  pas  grande  tefi- 
ftance.Ilvint  doncqucsdeuantGuintz.acfitfondetNicoliiri,  mais  voyant  qu'il  ne  luy 
tefpondoit  rien  qui  teflcntillfon  homme  qui  eullenuieflc  fc  tcndre.il  fit  incontinenten- 
uironner  la  ville  & laite  Tes  approches  : il  n'auoit  point  amené  quant  & luy  de  pièces  de 
batterie,  ains  feulement  quelques  pièces  de  campagne,  mais  en  recompence  U fit  faire 
trou  mines,  en  trois  diuers  lieux,  t'alTeurant  que  la  brcfcheellant  faite,  qu'il  autoitauffi 
la  place  de  force  ou  par  cornpofition.  Mais  Nicolidâ  qui  auoit  bien  ptcucuque  lesTurcs 
feruiroient  de  mines,  auoit  clleuc  des  fortifications  par  dedans,  ou  pas  vu  des  habiuns  ne 
s'cfpargnoit , ny  les  femmes  ny  les  petits  enfans.  Cequevoyant  Hibraim  il  rangea  les 
bandes  des  lanillâires  Si  des  Azapes  deuers  le  Midy , & furie  code  du  Septentrion , Ik  ou 
plufieurs  collines  s’ellcucnt  de  pas  en  pas  en  panchaht  fut  la  ville , y fit  mener  de  cer- 

taines pièces  de  campagne  qu'il  auoit  amenées  quant  &:  luy,  plus  propres  à tuer  les  hom- 
mes qu'i  rompre  les  murs:  cela  eftonna  du  premier  abord  les  Guintzians  ,carayaru  alTez 
affaire  àfc  deffendre  de  la  fcopeterie,&  à repoulTct  ceux  qui  edoient deuant  eux,  ils 
cdoient  continuellement  battus  pat  derrière  pat  cette  artillerie. 

Mais  ^colilfay  pourueut incontinent, car ayantcnleuédes mailbns  grande  quan- 
tité de  tables  S:  d'ais,il  drelfa  au  dedans  des  murailles  vne  fortification  de  douze  pieds  de 
hauteur , fi  que  les  foldats  allans  Si  venans  pouuoient  tenir  ferme  en  combatunt  ide  for- 
te quecetouutagefaitàlahadeedantacheuc,lesTuccsnefrappoiait  ces  entablemens 
qu'àcoups  perdus,  tellement  que  peu  de  gens  enmouroient,  encore  edoit  co  par  cas 
d'aduenture,  le  plus  grand  nombre  de  bleflcz  edoit  dans  les  maifônS  , nuis  ce  n’edoienc 
sue  femmes,  enfans  Si  vieilles  gens  qui  cdoient  occupez  àappteder  les  viandes,&  àpan- 
et  les  blelTez  ; car  les  boulets  pertuifans  les  ais  de  leurs  maifons  de  bois,tomboient  fut  eux 
lors  qu'ils  y penfoient  le  moins,  cela  neantmoins  n'aduan^oit  point  les  affaires  des  Turcs, 
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car  les  habitans  fc  deffendoient  courageufement  fans  fc  laflêriG  bicÿ  que  Hibraim  voya 
qu'il  auoit  défia  employé  plufieurs  iouts  pour  fc  rendre  le  maidre  de  cette  place , pour  en 
auoit  plùdodlaraifoii.dtedâ  dans  le  foffédcuxbadions,  de  grandeur  inuûtée,  &:  telle 
qu'ils  furmontoient  en  hauteur  non  feulement  les  murs , ains  audi  vne  tour  qui  edoit  de- 
uers la  porte  d' Audriche,en  vneencogneure  de  mur,  laquelle  il  embradâ  : de  forte  que 
du  premier  badion  qui  edoit  plus  large  Si  plus  haut,il  batioit  le  front  de  fes  ennemis,&  du 
fécond  il  Icurbattoit  les  flancs  de  trauers.  Ces  badions  furent  efleuezen  quatre  iours,  par 
le  eontinueltrauaildctoutel'arméc,& conduits  à leur  dcmicre  hauteur,  car  Hibraim 
auoit  faiéf  commandementétous  les  gens  de  chenal,  5c  é tous  ceux  quiauoient  des  be- 
des  de  feruice,  diimcncr  des  foreds  prochaines , dii  bois  qu'on  faifoit  occuper  aux  Aza- 
pcsicarils  mectoient  les  grofles  branches , des  grands  rameaux,  oulestiges  mefmes  des 
arbres,  apres  les  auoit  alignez  Si  coupez  chacun  de  la  longueur  de  trois  coudées,  en 
telle  forte  que  les  ayans  arrangez  les  vns  fur  les  autres  par  couches,  les  vnes  droiéles , les 
autres  de  trauers  i ils  aflemblercnt  en  finvnc  grande  pille  de  bois  pareille  é quelque  bien 
haute  Si  large  tour,  de  laquelle  leur  feopeterie  Si  leurs  archers  tiroient , non  fculemenc 
fur  ceux  qui  cdoient  à la  dcffence  des  murailles,  mais  encores  fut  ceux  qui  penfoient  che- 
miner par  la  ville. 

Cet  ouurage  ainfi  parfaiél , Si  le  folle  ainfi  rempiy,  il  ne  redoit  plus  que  d'aller  à Taf- 
faut,  car  les  mines  auoient  abam  vne  bonne  partie  des  murailles , dequoy  fe  doutant  bien 
Nicolifla,  donnaordte  à tout  ce  qui  edoit  ncceffaire  pour  vn  fi  rude  afTaut,que  celuy  qu'il 
s'attendoicdefouffririScayantmislesplusvaillans  de  fes  foldatsàla  dcffence  de  labref- 
chc,  par  où  les  T urcs  faifoient  le  plus  grand  effort.  Si  bordé  le  rede  de  la  courtine , luy  Si 
les  liens  faifoient  tout  deuoir  de  fc  bien  deffendrcimais  que  pouuoict-ilsVontre  vn  fi  grand 
nombre  ! aufli  les  laniflaires  edoicnt-ils  défia  paruenus  outre 4c  mur,  quand  la  multitude 
des  femmes  Si  des  enfans,  voyans  lesTurcs  prefqucdans  leur  ville,  cômcnccrent  à s'ef- 
cticr  cous  enfcmblcfi  effroyablement,  que  cela  arreda  tout  court  la  fureur  des  affail- 
lam.  Ce  que  voyans  les  afuegez , le  courage  leur  cicuc  de  forte,  ( les  hommes  ordi- 
nairement 
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■n^cmcncilAiciians  plus  hardis, &cc(nuud'aü<iir  peur  au  changomcncdcs,afFaires  qu’ils  f/'”,"*/'’ 
oiit  trcij'és  dèfcfpccécs)  qu’ils  rcpouirercnt  lcs_^  Turcs  iufques  dans  leurs  tranchées , fans  OaT,t'inl- 


l.’\ 


ilsqu'ilsanoiéncv  

l'clpéc’dcrgainéc  les  mcnàçaqt ’ainfi  qn’ils  entroiçnt  , & quçfahs  doutç'ç’auoit  elle  j,, 
(âinà  Martin  , qui  s’eftoit  toufiours  mohftrc  le  .proteileur  des  Sahariens  en  leurs  af-Æc"  ’ 

• faites  les  plus  dcfcfpïftcs  : toutesFois  il  rcoict  la  croyance  de  cettp  vifiqn.a  la'foy  dç  ~ 
Nicqliira.  ■ ■ • _ * . ■ 

if  ■ BU.  A I Mccpcndanttouctranfporté'dcliôntcjcdccolcrc,  de  tromicrcïht  dereli.-; 

, llancccn*’nemc'fch;jijf^bîcoquc,  de  laquelle  cncorcsil  ne  pouuoit  cftrd  Ic’niaiftrc, 

_ ' voyânt  qu’illiepouuoitdùoirla'tailonde^tette.villc'pat  la  forccjils'cl&rçade  lagagucr  Nn^- 

T.  ■ ’ Jpar  de  mandes  Si  tres-honneftes  cbnditjoiis  : ayant  doncquestrouuc  nioy’cn  de  fairc'ijpriir  ■ 

*'  ■ ' Nicolina'’enfoncampfouslbn  rauf-côdhit.ilcQn'mençi'SifiiitéarandcisdcfavermSrdc 

t courage, qu’il  ncpouuoitVdiroit-il.jirczenimet , rhfis qu’il clloit  tenips.qù’il 


, fon  haut 


i’'doonall'quelquepfcuuedefaprudcncccoinitiéiiauoitfaiLde_fa  vaJcVir' que  lafortuîic 
I?»  cdoitfotflibco,  qui  ne  pouuoit  cltrè  ny  forcée  ny  violémco;  s;u’il  n’en  611  doneques  „ 

- pasl’cxpcrienccàrcxtrcmit<5cârfcferoicdofilmagcqu'vntcll)oininéfcp_erdiftpatdefef-  v 
^ » poir  : c’c(i  poiirquoy , s’il  vouloir  le  croire , d pcrtnetcoic  que  quelques  Turfs  ■ciitraircnc  * , ‘ 

^ feulement  d’ans îâ ville  en garnifohilaquclleillaiircroittouceiibiscn  fa  punTa’ncé.pour-  Nicolifliidi-'  • 
•’.rÿ'u'cu  qu’il  picRâh le  fernrent a Solyman.  NiCblillâ , qui  de huiû cehs ca-.t  d’iiommes qü’il  tjl  ■ 

"''^^po.it  dans  cçttc  ville-là  (jaiioft  bien  qu’il  ne  luv  en  eftoit  pas  demeure  le  tiers , Sfr  cpçoïcs  ^ idmiè. 

'J^oustccrus  de  veilles; de  playcs'Si  de  ncce(ficc,^ne  trôuua  point  rnarapeopos.de  compofér]^  ' 
i.:, 'dkpoufucuqucfc  fuftfort'aJonadüantage, S^cn  faifanirtpu66ursj'àroi(lre  dcJprcuucs  .de  ' i- 
,T' . i-laddclitc.  Sans  flirc  donc fomWantd’aùoirîUcune  crainte, il  dtfcnûloirlâgaTnilén  ,‘S;  v ; ‘ V 
bo^i  nombre  de  foldats  qui  cftdicnt  là  dcdan's.Sc  pour  donner  plii^de  co’uîéür  Àce  qu’il 
B!  <„/AdcrguiloiC,ilaircuraHibraim  qu'il  auhitçjjlcdcfia  pluGciids  fois  tout prcllâshiyrcndr*é  la 

ville, pour la.particulierc  affcâianqü’illoyauoitvoiléedés  qu'il plfoitàCônlhntmoplé,  viibuira.*. 
'.mais  quMlenauoitcflétouGoursdelioiltncparlcs  AlcmansSi  Efp3gnôls’,''fûrt  craclsSi'  r'  » î - 
&f!‘,violcnsyqüicfloiencàlagarnifoni  Si qucmcfmescncoresqu’dsculltntcflc  fotrjnibm-.'  '■  1, 

Mfi^entpriczpatlcsfemmesSiloapctirs  cnfânsdelalaiflerlQitir.^qu’àpcine  ratibit-ilpcû 

™"bbrcnir.  Po’urtantprômptcoic-ilbicndŸdre.aVnydctouUçsTurcs’quipalTcroienf  pac'Ià, 

& dclfur  fournir  libcAIcment  ceqû’il  pourfbit  de  niunitîrfi» , feJon  l’aboijilancc  de  la  . 
icgtbn’deftniiûc,  qu’il  attachcroit  aufli  Vn  eftendait  du  jjrand  Seigneur  Ôtlii'inan  fiip  * 

^la  plus  haute  toilfdc  là  viltc.  Qitarit  à faire  cntOrVlds  Turcs  dedâm  pour  mon  jlfçr  con-  ' 
te’nancc  d'vne  ville  rendue  Si  d’auoir  reecu  garnlfon  , 'qu’il  tîcîiroit  •ncicrcmenc  de  les  æv  ’*  ■ 

faire,  maisqu’il  crai^oit  beaucoup  que ytneuant  du  tiimultc,  ils  ne  furtÿnS  taillez  ^ 

J,  , ■ en  pPeces  par  les  Alemans  Si  par  les  Efpagnols , -grands  ennemis  des  Turcs  poiir_ la  * 

diuctCtc  de  Religion, 'Si  que  par  ce  moyen  la  fôy  publique  cftaiit  violée,^’  rcjperaii-  ' ' 
ce  de  toute  comjioCtiontonlpua^il  ne  falluft  retourner  a la  guéri e plus  mal-lteurcule 
■que  deoant.  ' ^ ' ■ . ' ^ 

, QVe  fa  grandeur  fedeUûit  doneques  contenter  de  raffeurancc qu’il  lu^dOiinoit qu’il  *' 
fc  rèndoic  yolontaircmenc , Si  biy  principalement  auojt  de  li  grandes  chofes  à condui- 
, frciîutint  çette  guerre,  ne  deuoit  pas  s’ jtrcftefàprcndrcvnc  bicoque  qui  nclûy  pouùoit  fi; 

appoMt’aucûnccoInmoditc,  c’clfoim:c'qü’illuy  pouuôit  dire  en  homm^ni  aifcéHon-  folfaî*' 

^ noit  fa  réputation , de  laquelle  affêétion  il  Juy  rendoit  vB  ad'eiité  tefinoignagej  quanî 
n’ayant  aucune  charge  de  compolcr,  il  s’cftoi.t  ncantnfoins’Bc  dtf  fa  vie  à fyfo^Sià  fa  pa- 
' '■  'rôle , eftant  venu , félon  _(bn  mandement  en  fon  camp.  Hibraim^agné  par  la  caio- 
î' yicrie  ddwcolifla  , atnicu  qu’il  le  pcnfoit  corrompre,* craignarît  qüc  cette  place  luy 
’ cmpcGsbafl  l’cxccntion  de  fes  entreptife»,  fe  contenta  feulement  de  faire  jntrer  vtte  ban  - , 

dcdclaublàircs'à  l’cntrcc  de  la  porte  de  la  ville, Icfq'iiols'ayans  elle  coiirtoifcmcnycccosSi  Taô”"  ” 
■innitczàooiréduvmplsfc  tcrirçrcnt.Cclas'cftantfaitpluspourvnc  formalité  vainc,  a6n  • 


tiorcs  deCarInthie.  C’eft4ilffi4'’^N'™l‘flacorircrua'pui{&mmcntrah'illç,  Si  fatisfit 
vniï  rcd.outqblc  cnnçmy  J lots  mçfmcs  qu’il  auoit  le  luqins  jjc  pouuoit  dcjuy.rebftcÿ  car 


» . 


•a 


Continuation  dçrHiftoire 


c’cftoient  tou^s  bayes  qu’il  auoit  données  en  payement  à Hibraim,  n’ayît  ny  fbldats  Ale- 
I raansny  Ul'pagnols  là  dedans,  ains  feulement  quelques  foldats  qu'il  auoit  ramaflreïuec- 
«fijcrstiotis  qucsleslubitans.  ji^ucs’il  cft  permis  de  juger  du  Lipnparlesongics.on  peut  allez  voir 
for  et  fiege.  P jr  rexpcricncc  de  cette  place , ce  que  pcuuent  les  Chreftiens  quandils  font  bien  vnis  çn- 
fcmblc  Sc  conduits  par  vn  bon  chef,  car  û fopt  ou  huiét  cens  hommes  ont  bien  eu  l'aflcu- 
ranec  de  fc  detfendre , voire  de  rcpoulTer  vne  li  grande  je  puilfantc  armée  dans  vne  mef- 
chante  place , que  deuoit  doneques  faire  toute  la  Hongrie  à Belgrade , à Bude , & îi  tant 
d’autresplaccsqu'clle  aperduësîSCencoresqu’cïl-ccquecettegrandeiuinée  dcChylcs  ■ ‘ 
le  Quint  euft  faid  contre  cet  enneroy  du  nom  Chtefticn  fi  on  rcultyaleurcufcment  atu-  ■ 
que  Scviucmctpourfuiuy  îMais  tout  noUre  mal, outre  ci;  que  noUs  fommes  la  plus-part 
du  temps  defunis , c'cB  quenous  fommes  plus  portez  f n ,ces  gucrns-li  de  la  yiolenÂ  de  > 
nbdrc  padîon , que  du  zcle  de  noBre  Religion  , & que  nous  auons  en  plus  grande  recom- 
. mandatioii nodre  particulière  vtilicé,que  lacharitc&lebicnpdbUCidelàvicnc  la  prol^ 
perité  de  nos  ennemis , ic  que  nous  fommes  châtiez  en  hypocrites , car  toutes  cnofos 
s cnalloicntnousrire  à ce^tc  fois  j'ennemy  perdant  le  tempià  batre  la  campagne,  t’e- 
ftant  fouruoyé  du  chemin  qu'il  dcGroit  tenir , l'hyucr  qui  le  concraignoit  de  fe  retirer  .fans 
rien  faire,  Je  (inalemenclcsgmndca  forces  quenous  auions  lors  pour  luy  refillef,  mis  de  \ 
tout  cela  nous  dfmes  alTcz  maRiodre  profit.  , 

C E r EU  D A N T les  Turcs  faifoient  vn  merueilteux  degafb;  les  Chreftiens  ne  leur  refi-' 
Bans  pas  toutesfois  à guerre  ouucrte , ains  les  prenans  tantoj^  deuant , tantoft  derrière , te  ? 

quclqucsfois  for  les  flancs , principalement  de  ceux  quihatafl'cz  du  chemin  quittoienc 
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tant  foit  peu  le  gros  de  l'armée , dont  ils  ne  defErcnt  pas  vn  petit  nombre'.  Mais  la  plus 
Aâiclequiartiua  en  cetie  armée  futde  Cafomes  Mical-ogli, lequel  ayant  der,i 


cil  *gti  4c  mandé  pcrmilTion  à Solyman  d'aller  fourrager  ,il  print  auecques  luy  enuiron  quinze  miP 
4c>  Accuigii.  le  AccangisdelaRomclie:cOttuy-cy  ayant  couru  iufques  à Liats  au  defliiig  de  Vienne^  >3rWI 
tauagé,  gaBc  tout  lc.plat  pays,  & exercé  infinis'cfuautcz  , chugez  quMs  eftoient  d'vn 
ttes-tiche  butin  & d'vn  grand  nombre  d’efclaues , comme  ils  penfoient  fe  retirer  au  gros 
de  l'armée  auecques  ces  dcfpo(fillesopimes,ils^utentcfpicz  par  l'armée  Chreftienne, 
en  vn  palTage  cBroit  d’voe  montagne , que  les  T ürcs  appellent  perbent  : oueftans  allaillis  . j 
de  toutes  parts , & ne  puuuans  s'cflargir  dansces  dcBroiéb,  ils  y forent  prefque  tous  taillez  - 
■ en  pièces,  & leur  chef  mcfmes  y demeura  pour  les  gages,  au  plus  fort  du  combat. 

Solyman  cependant  cheminant  toulîours^  gauchejtitoit  à Qraia  ville  de  Styrie, 

Le  nmp  Je  l’Empercut  cftoit  lors  a Liiits , qui  ayanotenu  confeil  for  ce  qu'il  deuoit  faite , il  fo^  refolu"^  - * 
clûiUi'îc  fl'i’dplantetüit  foneamppresde  Vienne,  icquelàilattcndroitlesTutcs.  ChacuReftpit  ,.f 
o.mot  deoMi  tependant  attentifà  voir  quelle  feroit  là  lin  de  eette  guerre  : car  on  tient  que  PEmperéur  ■ . 

Viuae.  Charles  auoit  afTemblé  de  toutes  nations  vne  fi  puiflante  armée,que  dcîbemoire  d'hoi^-  ' ' 

jnc  on  n'cp  sncir^srsinr  vrii  ,1e  nsrpîllr-  Ipç  pffp.fle  rnlirpcfnie  ne  refnAnclirpnf  naeàl’pd  Ya 

L'imtedet  perancéqi 
Je«"Àleinjiu  * *, 

fjn  grinie  ayant  feulement  moiiBré  la  guette,  ilferctiraà  ConBantinople , encorcs  qu’il  euftfaift 

courir  le  bruitqulàcettcfoisilchafieroitceuxdela  maifon  d'AuBriehe.dcl'AIemagne , j,?.,,., 

& fc  rendtoit  le  maillrc  de  tous  les  EBats  de  l’Empire  iJOccidcnc.  L’Empereur  Charles  ‘ * 
d'autre coBc.^i auoit, eomnionousauonsdif,vncfi  pui(rantcafméc,àlaquelletouslcs  " 
Princes-S:  villes  franches  dcrÆemafme®uoicnt , non  fculcmcntconttibué,n^encorcs  ; 
luy-mefine  qui  auoit  tiré  grand  nombre  de  gens  de  pied  8c  de  cheual,  Efpagnols  8cfta- 
hens,  le  Pape  lu  focourant  de  quarante  mille  ducats  par  chacun  mois',  coûtés  ccs^holës 
ne  le  rendirent  poinél  plus  proi^pt  ny  plus  ardant  a cette  guerre  : car  lors  qu’il  feeut  que 
. lcsTurcsa'pprqchoicnr,'ilneIeur  allapointaudcuant,8c  quandil  fccuclcursccraitç,il 
ne  prinr  point  l’occàfion  de  les  pourluiurc  auecques  toutes  fes  forces , SC  mcfmes  de 
reconquérir  la  Hongrie  pour  foi»  frète.  Car  c’eftoit  lors  vne  bclIeTiccafion  dertentter 
dans  ce  que  IcVTures  auoient  vfurpé,'8c  reconquérir  des  places  fi  importantes  ,•  ayMt 
les  forcc^en  main  pour  ce/airc:maiî  n’ayant  bougé  de  deuant  V Icnne,  tant  qupjc  "rurc 
•fut  en  Hongrie , quand  ils’cnfiicallé  ilbruBoir  tellement  de  défit  de  s’en  tetourneren 
Efpagnc , qu’apres  auoit  laific  à fon  frere  quelques  gens  de  pied  Italiens , Si  vn  c&tain 
nombrede  Lanfquchcrs, il printlarouced’ltalie  pour$’yachcmincr,commclirentauifi 
>1  II  ijtii.i;iu  ceux  qu’il  vouloir  iailTcr  en  Hongrie  pour  laconqsicBedu  pays;  car  les  Italiens  poulfczpac 
ijia  p<>«ii'=n^u(jqocs-vnsdcl(urschcfs,quivitcntqu’onbailloit  lacharec  dcl’cntrcptifi:  àd’auttes 
capijgmcs , le  muuncrcntitcUcmçntquc  lans  alléguer  aucune  raifon  de  leu^tumultc , gc 
m w . ■ ' l'authocicc 
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rautlioritcdcrEmgcrcur.qui  alla  luy-mcfmc  parler  à eûx  n’eftant  pas  fuflilantc  pour 
les  ap^sailcr , d’autant  qu’ils  cfloicnc  fores  Si  d’accord  cnremblc,quictloit  caufe  qu’il  ne 
les  ofoit  faire  arrcRer , ils  prindrent  ynanimement  le  chemin  d’Italie  en  tres-grande  dili-  ^ 
gence,dcpcirfd’elltcfuiuis,bruflariscnçhemin  plufieurs  villages  & maifons,  comme  en  ijnMiTiîoi 
terre  d’enncmisicnvangeancc,  dUbient-ils, des  bruflemcnsfàiâscn  plufieurs  lieux  d’I  ta-  de 

lie  par  les  TLanfquenets.Cecy  arrîua  l’an  mil  cinq  dens  trente-deux,  8c  de  l'Egirc  neufeens 
trente-neuf  ic’cfl:  le  fuccez  qu'eut  tout  ce  grand  remuement  qifc  ces  puÿ'ants  Princes 
auoicntfaiâen  Hongrie,  ayans  mis  tout  le  monde  en  ccruclie  pour  ne  rien  faire,  &;  pour 
les  voit , par  manicrede  dire , iouër  aux  barres. 

Q_y  £ fi  l’armcc  de  terre  auoit  eu  vn  fuccez  fi  inutilc,cellcdemef  nefit  guçres  de  plus 
fignalez exploits  ,Farméedcs  Turescftoitenlanjcr  de  Leuant,  en  nombtede  quatre-  Anr.tcd» 
vmge  voiles , en  comptant  auecques  Ic^^alcrcs  enuiron  vingt  vailTeaux  moindres , Se  celle  ""ni' * 
des  ImpcrialillCs  fur  la  mer  de  Ponant , qui  eftoit compofee  de  quarante  galères  fubcilcs , Tiua. 
auecques  vn  bon  nombre  de  grands  hauires  deguerre  ,lôus  la  charge  d’André  Doric  ; 

Imcral  commandoitaux  Turcs,  toutes  deux  demeurans^s  fc  mouuoir , pour  la  crainte 

Jiu’elles  auoient  l'vhc  de  l’autre  , fi  bien  qu'elles  confommerent  quafi  tout  l’çftc  fans  tien 
aire  : finalement  l’armée  Turqucfqucalfoiblie  de  beaucoup  par  la  maladie  qiii  s'y  eftoit  LtiTmci  fc 
mife , commença  de  fijrctirct  deuers  Negrepont , pour  al^r  puis  apres  hyuerner  à Con- 
ftantinoplc.  Doric  voyant  fonciincinyrctirc,dcucnu  plus  hardy  quand  il  n'eue  plus  per- 
fonne  à combatte , fi  t voile  deuers  la  Morée  auecques  fon  armée , où  il  mit  le  fiege  douant  p,i(t  de  Ca. 
Coron  qu'il  point  apres  queitjuc  rcfifta'ncc  que  firent  ceux  de  lagatnifon  Turqucfquc  qui  ■«"  r-*'  ■“ 
eftoit  dedans.  HfitlcmcfmcaBalubadtumou  Patras , Si  de  là  s’en  alla  préndre  eneptes 
CCS  deux  fortereftes  qui  font  aux  embouchures  de  Corinthè,  Si  de  Naupaûe  ou  Lepap- 
the , vulgairement  appcllées  les  Dardanelles , puis  mcttani  pied  à terre,  ilt  entrèrent  bien  ,*■'  f.'* 
auànt  en  terre  ferme  ; Si  firent  vn  grand  degaft  par  toute  la  contrée , cramenans  quant  Se  ^ ' 

eux  grande  quantité  de  butin  , Si  grand  nombre  de  femmes  Si  d’enfaas.  Ccqoiaduintla  ^ 

mcfmcannéc  ijjy.  feretiransdclà  en  Sicile. 

O R en  ce  temps  eftoit  au  feruice  du  grand  Seigneur  vn  nomme  Cairadin  où  Cariadin,  xxitn. 
les  autres  Hairadin  Si  Ariadcn  , natif  de  l’iflc  de  Mctcllin , fils  d’vn  potier  de  terre  , le 
meftier  duquel  luy  defdaignant  il'fc  rendis courfairc.lcs  Chrclliens  le  nommèrent  Bârfe-  ôrtpot  io 
Toufte  .fort  renomme  pour  les  maux  infinis  qu'ilfit  par  toutes  les  coftes  de  la  Dalmatic,  CairMi.Ujc- 
Sicile  ,‘Corfe , Si  plufieurs  autres  cndtoiûs , tantcontre  les  Vénitiens,  que  contre  l’Efpa- 
gnol  Si  les  Geneuois  i ce  qui  l’aduança  tellement  en  la  Coût  de  Solyman,  qu’il  le  fit  Ad- 
mirai fur  toutes  les  mers  de  ce  grilnd  Empire, pour  lagtandc  exptticnèc  qu’il  auoit  au  faùft 
■ de  la  marine  .dequoy  il  donna  aduis  aux  Vénitiens , afin  de  ne  Ictraiélcr  plus  comme 
1courraire,maiscommcvnhommedcla  Porte.  Or  auoit-il  vn  frère  aifhc , queJ’hiftoire  ,1, 

d’Efpagne appelle  Hor»x,furnommcaufti  Barbc-roufTcicctcuy-cy  fitbcaucoupde  mal  r.m-ftcic 
toiitlclongdescoftcsd’Aflrriquc,  Si  principalement  au  Royaume  de  Bugic , alTailIaiit  la  ^ 

ville , Si  en  ayant  pKs  vue  des  tortcrclfo  que  les  Efpagnols  y auoient  baftics , fcjvint  cain- 
predeuant  l'autre,  cfpcrant  que  s’il  la  pouitoit  faifir, qu’il  luy  ferait  facile  p.ar  apres  de  . 
"s’emparer  du  Royaume  dcBugie  : mais  les  montagnards  qui  l’accompagnoicnt  l’ayans 
abando^pé  quaiiafe  vint  la  failon  de  frire  des  bleds.  Si  mcimes  toupies  foldacs  Turcs  , il 
fût  contraint  d’abandonner  cette  magnanime  emteprife  Si  Icucr  le  ficgcmiais  aupatauant 
que  de  débarquer,  il  mit  le  fêu  de  fa  propre  main  dans  douze  grofles  fiiftes,  qui  eftoient 
fur  vn  flcuuc  trois  milles  loin  de  Bugic , puis  fe  tetiraaccompagne  de  quarantc^Turcs  fes  ,•  ’ 

familiers  au  chafteau  de  Gcgcl , qui  eftdiftant.de  Bugic  par  rcfpacc  de  feptante  mille.  . ‘ ^ 

Labonncfortuncdccctcuy-cy  eftoit  venue  de  ceux  d’Alger,  qui  eftoient  fous  lafiibic- 
étiondesRoys  de  Bugic , alors  fous  ladoinination  des  Efpagnols , Si  ne  pouuans  fiippor-  * 

tet  le  ioug  deleur  fctuimdc , ils  appcllerenr  Batbe-toufte  pour  eftrc  leur  capit.iinc  ,1c 
rceonnoilTans  homme  tort  experimenté. 

C ET  T V Y-eyeftant  introduit  dans  la  ville.  Sine  pouuanifouirtirdcfupcriciir,  il  tua,  f,ii  ir„orir 
dansvnc  eftmic , entrahifon , vnqui  fedifoit  feigrifeut  d’Alger  .nomme  Scllm  Eücnmi, 
de  La  lignée  de 'Tchaliba,  qui  fluoitcfté  créé  feigneur  d’Alger  , lors  que  les  Efpagnols ' 
s’cmparcrcntduRoyaumcdcBugitjOuils’cftoitmaintenuiufquesàrarriucedc  Barbe- 
rauffe  , qui  luy  fit  prendre  telle  fin  que  voùsauczouy  , puis  il  s’attribua  le  titre  du  Roy  , 
ïc  fit  battre  monnoyc,  die  Ican  Leon , reccuant  les  hommages  Scobcyiranccs  des  peuples 
citconuoifins.qui  luy  rendirét  tnbut.puisprintlavilledcCirccllcouCaiceqria.ouiimic 
pourgouuerncur  Scandcriz.Sc  laifli  U garde  d’Alger  à Qaitadin  fon  frcrc,ptint  la  ville  de 
' a '*  • ■ ' ■ Xi  ’ii  ■ 
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Tcncs,rithc8iopulcnte,  fituée  entre  AIgtr&dran  ,deffiren  bataillcDiego  de  Ven, 
ou  rErp^nol'pérdic  huift  mille  hommes, & de  lli  s'en  alla  en  Ton  cncreprifc  de  B>ugi«  &du 
Tremcdcn,  ayant  pour  cet  effeû  gagné  de  certains  Merroites  Mahometans , qu'ils  ap- 
pellent Mouraboux , lefquels  pout  faire  teuoltcr  les  Ibbicéb  contre  leur  Roy , leur  fai- 
foient  entendre  qu’ilyalloit  de  leur  damnation  s'ils  ne  le  cbalToicnt,  attendu  qu'il  auoit 
. ■ alliance  auecques  les  Chreftiens  : fi  bien  qu’i  l'ayde  de  Batb<-roufl'e,ifs  le  chaflcl-cnt:  tou  r 

tesfois  Barbe jpoulTe  n'efioit  pas  alTcz  puiflantpour  fe  rendre  le  maifire  de  cette  grande 
OT*  f"*™!  saduifa  d’smc  telle  inuention  : le  Roy  qui  auoiceficchafic  tenoit  vn  lien  nep- 

S°e° Ror  du  ueu  prifonnier , pour  doneques  (aire  voir  alfit  habitans  qu'il  n'efioit  venu  qu'à  leur  le-  • 
tSmcÏ”  °°  «nfcdla  de  déclarer  cettuy-cy  Roy,  comme  ils  en  auoient  défia  l'ihtcntion,' 

mais  comme  iis  y procedanTent  lentement , ce  courfaire  aueugic  paràbn  ambition  tiu  ce 
ieune  Prince,  Scie  miten  deuoit  auecques  les  genvqu’il  auoit , de  s'emparer  de  la  cité  mal- 
gré les  habitans , dcfquels  U tua  quelques- vns  des  principaux , qui  fût  ta  principale  caufe 
de  fa  ruine.  . ^ 

Car  cependant  le  Roy  qqiRUoit  eAé  chafie , prenant  cette  occafion  fi  à propos , s'eiî  ’ 
allaen  Efpagne  demander  Iccours , lequel  ayant  eu  afi'ez  promptement , il  pourfiiiuic 
tellement Ibncnnemy, qu'il lecontraignitdegagnerlamontagnsd'Abez  aux  eonfins  de 
Chultë  Min-  Bugie , Sc  s’enfermer  dans  vn  challeau , duquel  eftant  conttaina  ^ (brtir  & de  venir  au 
eu  St  lut  combat , il  yfiit  vaincu  & tué,  & fa  telle  portée  à Telenfin  , Si  d *à  en  Elpagne.  Si  que 

• de  lafaçonqucleraconteleanLeon,  Si  félon  riiilloiteil  fcmbleque  ce  courlàireayteu 
des  entreprifes  fur  le  Royaume  de  Bugie, Sifur  celuyde  TtemelTenoudf  Telenfin*,  Si 
qu'en  fin  il  en  peut  effeétuer  ny  l'vne  ny  l'autre , finiilantfa  vie  à celle  d*Tremcnen.  A 
cettuy-cy  fucceda  cnlafcigrieuried'AlgetfonfretcCairadin,lcquelvoulatd'orefnauanc  , 
tenir  rang  de  Prince,  Si  mefnager  fa  fortune  auecques  plus  d’hpnncur , il  voulut  quitu 
ter  cette  vie  de  brigand,  faifant  en  forte,  comme  il  ne  luy  eftoit  pas  difficile , à caule  de 
la  grande  réputation  qu'il  auoit  acquife  de  grand  capitaine  fur  la  marine,  s'infinueraux 
bonnes  grâces  de  Solyman,  qui  le  fit,  comme  vous  aura  entendu,  general  de  fes  galères, 
S{cc  fut  alors  qu'il  manda  à la  Seigneurie  de 'Venife  , qu'il  vouloit  qu'on  lerintd'orcfna- 
uant  pour  vn  do  fes  principaux  officiers.  Mais  ce  qui  auoit  le  plus  incité  Solyman  d’agran-  ■ 
direct  homme , c'elloic  les  defleings  qu'il  auoit  contre  la  maifon  d'Aullrichc,  afin  de 
donner  de  toutes  parts  de  labelôngne  à Charles  leQmnt, qu'on  difoit  fc  préparer  pour  fài- 
rcjoüir  fon  frcrc  du  Royaume  de  Hon^ic,ray.'intfait  depuispeu  eflire  Roy  desRamaint.  ■ 
Cettuy-cy  appuyé  d'vnc  telle" authoritc,Si  ayant  en  main  vnc  telle  puilTancc  ,s'c(loicau(n 
rendu  redoutable  p'artoutcsIescontrccsd’Europe  ,d’Afic,Scd'Afrique  qui  voylinciitla 
mer , là  où  ayant  pris  Sc  pillé  plufieurs  villes , il  fc  feroit  en  fin  rendu  le  maillre  de  la  cité  ’ 

Sc  du  Royaume  Je  Thunes  par  vn  tel  moyen. 

Maho  m ET,ccluy  qui  de  gouucrncur  de  Thunes  foubs  l’Empereur, ScMiralmumain 
Mihomct  deMaroc,aprcs  la  grande  bataille  dcMaradut  en  Efpagne  g^éc  par  les  Chrefiiens  ,a'e- 
5cThnoe>'a:  ffo'temparc decctcllat Scs'cn rendit lcfouuerain,Sc(c voyantvicil ,defirciixqu'il  clloit  . 
ronhiiloiic.  depouruôiràfonRayauine;il  voulut  qucleplusieunedeicsenfans, qu'il  auoit  cud'vnc 
fcmmcArabefquenommceGezia,luyfucccdall.Ccttuy-cys'appclbit  Mulev  Hafcen, 
UilTe  pou  lequel  félon  la  coullumc  dcsPrinccsMahomctans,qui  ri'ont  point  de  plusgrandsenncmis 
(ueclTrui  quc leurs j>lusprocHcs,auffi-toIlqu'ilfiitparucnuà  la  Royauté, fit  mourirMimon  fon 
Malc,H.r- 

Sc  puislcdepcfchadctousfes  frères Sccoufins,lcfculArraxidefe  fauuaàBixa- 
cara  ville  de  N umidie,où  il  aficmbla  quelques  forces,auec  l'ayde  de  certains  Xccqucs  ou 
Atixit  içfci  feigneurs  Numidiens.  Mais  cela  luy  avant  aflei  mal  reuffi,  il  euttecours  à Cairadin  Bar- 
rit .m  B«-  be-roufi'c  Roy  d'Alger,  lequel  l'ayant  humainement  rcceu,Sciugcant  bien  quecetmy-cy 
be-ioairt.  jjiy  pçfQjt  yn  beau  ptctcxte  pour  s’emparer  de  Thunes  Sc  de  tout  le  Royaume  de  Bugie  »il 

luyconfcillade  s’cnvcniràConllantinoplcpourinfotmcrlegrandScigncurdc  fonalFai- 
Qra le rntinere, promettant dcle luy prcfcnter,  8c de  luy  fàiretousbonsotfiCcscmietsfaMaictlé,dc 
•opîc.*'*°"  laquelle  aufli  il  deuoit  efpcrer  toutes  fortes  de  courtoifics  : l’autre  l'ayant  creu , si  atriuez 
. qu’ils  furent  à la  Boite  , (dinfiappcllc-on  la  Cout-du  Monarque  Othoman:)  Barbe-rouf-  • 
(c  frit  idcontinent  depefehé  auecques  bon  nombre  de  galères  fournies  de  gens  de  guerre 
Si  de  tout  ce  qmellott  nccclfaire  poiir  vne  telle  entreptifc , Solyman  teconnoillànc  af-  « 
Riuaae  fez  combien  cette  place  luy  clloit  importante*,  pour  les  deffeins  qu'il  auoit  contre  l’Em- 
l'rirotc  Je  ' pereur  Charles.  Barbc-roullê  publioic  cependant  par  tout  qu’il  ramenoit  Airaxidc 
"o'ti'i'Mé'si  P®**'  Thunes , Sc  toutesfois  on  l’auoit  retenu  à Conllantinople.  Ce  Cai- 

l'itne  Sicile.  radincuallÜntàTbuncS  pallàpar  le  FardcMcfCnc,où  U brufla  vn  nauire  qui  pottoit  • 

. . . ■ * ' • _ ' des 
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des  Turcs,  Liurequatriefme.  $n 

dcschiirs  à Malte,  tauagea  Siglio  Sc  la  cité  àë  Calabre , bru  (la  Cotrato , ruina  Serpoloii- 

ca,  icFondi.ée  mitenalarmetoutelavilledeRome&Icconfiftoire  cftant  lors  Tans  def- ‘ 

fence.Gqa’illuyeftoitayfé  de  s’en  emparer, puis  tourna  tout  court  fon  armée  contre 

Thunes.  Muley  Hafcen  parricide &auare,  qui  n’aimoit  que  (bnplaifir  8c  fa  volupté.  Je  MaitrHif- 

qui fuiuant l'ordinaire  des  cruels , n'auoii courage  ny  hatdic(lê,s‘cfpouucntantinconti- 

nent de  voir  fondre  furluy  vnefi  puiflantearmee,Ticractendirpa5,ainsapre5auoiren-  cfcsS'j 

terré  festre{brs,s’enfoitauecquesfamere  8c  (bn  fils  Achmer,  vers  les  parens  de  famere, 

Ifmaël  8c  Dorar  Alarabes  du  lignage  de  V led  Aixa , qui  font  vn  membre  de  V led  Yahya, 
deceux  qui  mènent  vie  champcRre  8c  vagabonde  pat  les  plaines  8c  deferts  d’Afrique  8c 
Numidie , peuple  puKTant mais  (ans loyauté  ny  amitié, aullln’y  trouui-il aucun  fccours. 
Touccsfoisles  habitans  auoient  pris  les  armes  du  commencement  en  faucur  d’Arraxit, 
losautresl’appellentMuleyRafcic,  jxjurlcscruauteidc  Hafcen:  car  Barbc-roudêleut 
auoit  faiûi  croire  qu’il  l’auoit  amène  malade  dansfes  galeres  ,8c  de  fairluyauoicntcn- 
uoyé  fa  femme  8cfesenfans,  qu’il  auoitfiuû  encrer  dans  les  galeres,  (bus  prétexté  del’y  “ 
voir  maladeifi  bien  que  fur  cette  creance  il  fe  faifit  du  palais  8c  de  la  fortcrclfe  ; mais  com- 
me ceux-cy  y virent  l'enfeigne  de  Solyman  arboréc,alors  rcconnoiifans  la  trompcrie,rap- 
pellercncMulcyHa(cen,8ctous  enlemble inueftirent 8c  alTaillircnt  furieufement  la  ci-  ■ 

tadclieeùedoic  Barbe-roude,  lequel  forçant  refolumeut  fur  cux,lesmitcnroutte  ,cn  cui  It  f,m' 
fitmoutittrois  mille,  comme  aulTi  il  y perdit  quatre  cens  des  (iens , mais  il  chalTa  Muley 
Hafcen , lequel  ne  (çaehant  aller  à refuge,  il  foc  conlêillé  patvnGencuoisrenegacnom-  * “***’ 
roéXiman,  d’implorer  l’ayde  de  l'Empereur  Charles  le  quint,  entreprenant  luy-mcfme 
de  foire  le  voyage  d’Efpagnc,où  il  négocia  (i  dexttement  auecques  l' Empereur , 8c  fccut 
(ibienluy  reprefenter  l’intcreftquc  celuy  cdoit  pour  fesfeigneuries,  tant  en  Italie  qu'en 
Efpagne , fi  les  Turcs  défia  polfcITeurs  de  plufieurspotcs  en  la  code  de  Barbarie , venoient 
cncorcs  d’abondant  s’elUblir  àThuncs,fi  grande  8c  fi  pui(Tance,8c  d'abondant  fi  opportu- 
ne pour  fa  ficuation,quied  près  des  mines  de  rancienneCatthage, qu'il  rclbluc  de  donner 
Iccours^  Muley  Hal'ccn,  8cdc  lerefiablirenfon  Rovaume.  Cependant  Barbe-roulTc, 
qui  par  lafoitce,dece  Prince  auoit  crouué  la  place  vuidc  de  gens  de  guerre , i:  fons  chef,  xb'i»*'*'**' 
s’edoic  facilement  faifi  de  la  ville , de  fon  chaficau , 8c  du  fort  de  la  Goulette  ou  encrée  du  a»  fon  ck  it 
Lac  que  la  merfoiét  en  cet  endroiÛ.  Mais  ne  croyant  pas  que  les  Chrellicns  deuflent 
prendre  laproteûiondcceMahometan,nyleuervne  telle’puifl'ance,commcil  experi- 
menu  depuis,il  ne  fe  fortifia  pas  aulli , 8c  ne  fc  poumeue  pas  de  tout  ce  qui  luy  failbic  bc- 
foin  pour  retenir  vne  telle  conquefte  contre  vnc  fi  grande  armée.  Si  qu’ayant  fculmenc 
departylafienne,  tant  )l  A(Tam  Aga  Eunuque,  qu’a  Ay  capitaine  de  mille  LiniiTaircs  8c 
à fes  autres  capitaines,  il  fe  mit  ^ la  conquefte  de  toutes  les  places  du  Royaume  de  Thu- 
nes , mcfmcs  Tagiora  : tellement  que  pour  l’heure  il  en  demeura  pailiblc.  Cecy  ad- 
uinc  l’an  iy)4.  8c  de  l’Egirc  940.  ^ 

O a.  durant  cous  les  préparatifs  de  cette  armée  de  met,  les  Turcs  auoient  misleficgc  xxr. 
deuant  Cocon  , cette  place  leur  eftant  trop  importante  pour  la  laiffcr  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis,  lefqucls  ils  iugeoient  cfire  bien  loin  pour  y pouuoir  donner  fccours,  8c  que  JmIIi 

pat  confcqucntilslapourroicntrecouurcr  plusayfement  : ilsarriucrcntdoncqucs  i An-  coi'oo. 
dmlTa  au  terroir  Mcfl'enicn , 8c  diftante  de  McfTcncImaintcnant  Petalida)  d’enuiron  fepe 
milles  en  terre  ferme , 8c  trente  cinq  de  Coron , fut  le  flcuuc  Tifeo.  Ceux  qui  clloicnt 
en  garnifon  'dans  Cocon , auoient  cependant  befoin  de  coutoschofes,  mcfmcs  d'caii, 
d’autant  que  les  eifternes  auoient  c(lé  tellement  creuacées  pat  l’artillerie , lors  que  la  pla- 
ce fot  ptile  par  les  ChrcRiens , que  ceux  de  dedans  ne  penloicnt  pas  que  l’eau  leur  peuft 
fuflîre  iufques^  l’efté , bien  que  l’hyucr  fuR  fort  plumeux.  Cela  auecques  le  peu  d’ef-  ^ 

peraneequ  ils  auoient  d’efire  fecourus , mais  fu'rtout  l'impaticncc  de  demeurer  en  cette 
place  tant  efloignée  des  leur,  fit  tant  que  les  Efpagnols  gagnèrent  leur  capitaine  Maci-  cciihcJ'cia. 
cao,  aptes  y auoit  refifié  autant  qu’il  luy  fot  pofliblc , qu’il  leur  permit  en  fin  de  foire  vnc 
fortie  fur  les  Turcs  : aimans  mieux . difoicnt-ils , tandis  qu’ils  auoient  encore  quelque  vi-  somcCrccux 
gueur,  aller  attaquer  l’enncmy,  que  dàictcndrc  qu’ils  tuffent tout  allangouris  , 8c  con-  ‘•'Cmo*. 
trainéb  en  fin  de  fc  tendre  (bubs  fa  mifericorde  : Macicao  leur  auoit  a(Tcz  rcmonftré  Icut 
petit  nombre  contre  vnc  fort.grandc  multitudc,entre  lefqucls  encore  il  y auoit  bien  mille 
cheuaux,8icuxn’c(loient  que  gens  de  piedimais  tout  celanc  les  peut  deftourqcr  de  leur 
entrcprifi::  fi  bien  qu’en  fin  ayant  lailTé  la  ville  en  garde  aux  capitaines  Lifeano  8c  Mendc- 
fion  il  fortitdcCoron  auecques  fon  petit  efcadton,lequcI  ayant  conduit  parchcminsanêi 
deftoutnez,Ü5aniucrcntlaptemictenuiû  eu  vne  vallée  «rvuepetite  foreft.où  ilsfe  rclau* 
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SnrrcsocK  cerentpourcc iour,puis  vers  Icfoirs'ïclieminctenc  i Andruft» , dcdansUviUe cftoit  VU 
inTuiti  k • Capitaine  de  laniflaires  ,que  Paul  loue  appelle  Caran  fort  renomme  entre  les  Turcs 
pour  livaleur,  qui  commandoit  à quinte  cens  harquebuliers  lamilàires,  le  refte  eftoit 
d’Azapes, au  dehors  de  la  ville  eftoitvn  nommé  Acoroatli  .Sifumomme  luircllopqurfa 
grande  beauté,  qui  commandoit  fur  la  caualcri^&  eftoit  logé  aux  faux-bourgs.  Or  l'in- 
tention des  Efpagnols  eftoit  de  pafleroutre  les  efeuries  & le  camp  de  la  cauaictic,  ü d’al- 
ler aftaillir  la  ville,  de  laquelle  le  mur  n'eftoit  faiél  que  de  claye  Si  d'argille  à l’cfpoiftcut 
d'vne  paroy  de  brique , encores  eûoit-il  rompu , partie  de  vicillclfc  , partie  pat  la  non- 
chalance des  habitant,  donnant  ainli  facile  entrée  aux  foldats,  qui  youdtoicnt.  monter  Sc 
s’efleuer  fur  les  efpaules  de  leurs  compagnons. 

M A c I c A o ayant  doneques  laiflc  contre  la  caualcrie  HcrmoGlla , vn  autre  chef  Ef- 
pagnol,  il  marcha  auecques  les  fiens.  contre  la  ville, mais  cette  facf  ion  ne  s’eftant  peu  me- 
ner fl  fecrettement  que  quelques  palfreniers  ne  les  culfent  feiitis , Si  mcfines  appcrccus 
par  la  lueur  du  feu  de  leurs  cordes  d’harquebufesSi  au  feniimcnt  delà  mefehe, donnèrent 
l'alarme  au  camp  tout  endormy , Si  qui  ne  fe  tenoit  nullement  fur  fes  gardes , comme 
HtreioSll»  ri’efpcrant  rien  de  tel.  Ce  que  voyant  Hermofilla,  Si  qu’ils  clloicnt  defcouuerts , il  donna 
: dedans  auecques  la  plus  grande  impetuofité  qu’il  luy  lut  pofllblc , pour  les  empefeher  de 

Uoîlu'nc”'  * cheual  Si  fe  mettre  en  bataille,  pour  refaire  ils  ietterent  du  feu  de  cous  collez 

' ' dans  les  efeuries,  afin  d’y  accabler  hommes  Si  cheuaux , ou  pour  le  moins  de  fi  bien  les 
empefeher  qu’ils  ne  peulTcnt  donner  fccours  à ceux  de  la  ville.  Cela  leur  rcuUit  aftez  bien 
du  commencement , car  le  feu  n’arrefta  eucrcs  qu’il  n’cmbrafalUouc  ce  qu’il  rencontra , 
Cqu’ilyauoitliŸncmcrucillcufcconfuiion  de  toutes  chofes , 'mais  fut  tout  Ichenniifc- 
ment Si fremiffement  des chcuauxfaifoic horreur, car  pinson  s’cftbrçoitdc  Icstirer  hors 
des  efeuries  , Si  plus  ils  entroient  auasc^  Si  s’emaftbicnt  les  vns  fur  les  autres  félon  leur 
couftumc,cela  eftant  tres-rare  de  les  faire  cheminer  au  trauers  du  feu , principalement 
»in s’il  f'  prend  aux  lieux  où  ils  fe  retirent.  Mais  comme  cela  fe  paftbi  t ainfi  aux  faux-bourgs, 
diuOkrc  met-  ceux  delavilles’efueillcrencauftiàvnfi  ^rand  bruit , Si  fans  s’eftonner,  Caran  ayant  faiél 
eo  def-  Ijj  jf  nies  a fes  foldats,  accourut  a l’endroit  des  brcfelies,Si  aux  portes,  pqqr  don- 

nerfecours  aux  lieux  où  ilfcroïc  le  plus  do  befoin.  Le  courage  commença  lors  àdiminuer 
vn  peu  aux  Efpagnols,  car  les  Turcs  ayans  reconneu  leur  petit  nombre , mirent  tout  leurs 
efforts  pour  en  auoir  la  raifon  ; Si  cependant  Hermofilla  eftoit  attentif  apres  lacaualctie, 
mais  cela  rcmpefchaaufli  de  venir  donner  fccours  à ceux  qui  eftolcncdcuanc  la  vijle  : fi 
itchtf  de  U que  Macicaofuttuéd’vn  coup  d'harquebufe,  en  arrachant  les  ballons  d’vne  petite  por- 
lUDifon  de  te,quiluy  cftoitenflanc,au(li  y fiittué  Diego  Taiarré.vndes plusvaillansde leur ttoup- 
«cmc'en  ”*  pc.  Si  quelques  autres  de  leurs  meilleurs  foldats,  cela  commença  à leur  faire  perdre  ef- 
tiepiiie.  perance , ioinû  que  le  ioureftantdcfiagrand,Caranlitvnefortie  furcux.Silescontrai- 
gnitde  fe  réciter  jtoutesfois  ce  ne  fut  point  en  defoedre , mais  ils  firent  en  lotte  qu’ils  ga- 
î^iemepîen  gnetent leutautte efcadton. HermofilUfaifant  faireaptes  cette  rctraiûe  fi  dextremenr, 
jenideguet-  que  les  Tutcs  n’oloicnt  eux-mefincsbcaucoup  s’cfmAnciperconuccux , Si cftoientcon- 
r’aeer***'  fz'uéls  «fclcslaiircr  aduancet pays. 

Mais  cependant  Acomath  ayant  ralTcmblé  vn  atfez  bon  nombre  de  chcuaux,dcmanda 
ï Caran  deux  cens  liarquebufiets  pour  donner  fur  cette  an  icre-gatdc  qui  faifoic  le  plus  de 
•Tot'ùcf' Vè'  >PKS  auoir  pourfuiuy  quelques  milles,  ayant  picqué  (bn  chcual,Si  s’eftanc  aduan- 

•swXit.miii  cé  trop  hardiment,  il  fut  tué  d’vne  harquebufade  qui  le  perça  d’outre  en  tJutte , Si  ainlî 
Uv  chef  J tomba  mort  fur  le  champ , auffi-toft  les  Efpagnols  fe  faifircnc  de  fa  Zcrcola,  rouge , die 
Paul  loue.  Si  enttetilTuc  de  beaucoup  d’or  auecques  fon  pennache  Si  fon  bouclier  , Si  les 
Tutcs  ptindrent  le  corps,  lefquelsvoyans  leur  capitaine  mort,  fe  retirèrent  Si  lailTcrenc 
faieSro»'”  les  Efpagnols  loutà  leur  aife  àCofon.Quantàcuxapres  auoir  coupé  le  nez  Si  les 
oreillesà  quelques  foldats  qu'ils  prindrent,il  les  enuoyerentàConftantinoplc.  Ilslaillc- 
rent  Andrullâ,  Si  fe  retirèrent  à Londatio,  iadis  Megalopolis.Cctte  rencontre  auoit  beau- 
coup diminué  le  nombre  dcceuxdelagarnifondeCoton,Sioutrecelapeftcs’cftoitmi- 
fe  dans  la  ville  qui  enauoit  fait  mourir  beaucoup,;  fibien  que  les  Efpagnols  fe  voyansac- 
cablezdetant  d’incommoditez,  fe  refolurcnt  d’abandonner  la  place  a la  première  corn- 
Co.  modité,ce  qu’ils  firent  fi  toft  que  les  vaiffeaux  deSicile  fùrentan:iucz,qui  leurapportoient 
dubled,carlcscapitainesmefmesfcdcfefpcransde  pouuoirplus  tenir  la  place,  montc- 
rentfurlcsmcfmcsvaiircaux,Silalaiflerentaupouuoitdes'rurcs.  On  creue  toutesfois 
Ac  l’Empc.  quecelafefitpatl’exprez  commandcmcncdcrEmpcrcur,lcquel voyant qu’ilne  pmiuoit 
mu  chailei  cxcrcmcnienc  grande  defpence, entouré  comme  d 
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eftoit  de  tous  codez  des  ennemis,  auccques  encores  bien  peu  d’efpcranie  de  pins  grand 
prôgrcz , délibéra  de  ne  le  plus  garder,  ains  de  le  quitter , ne  pouuant  fouftenir  les  frais 
de  cette  guette,  eftant  aflez  empefebé  à fouftenir  celle  qu’il  auoit,  tant  en  Alcmagne  que 
contreles  François, quiregardoitplus  l'on  intcrell  particulier ic’cftpourquoy il  auoitof- 
fcrt  cette  placeàux  Vénitiens, au  Pape, Seaux  CheualicrsdcMalte,  pour  la  garder  6C 
pofleder,  puis  qu’ils  nevouloicnt  pas  contribuer  aux  frais,  mais  perfonne  n’y  voulut 
entendre. 

TovTSsroisIe  Pape  Clément,  qui  dt(îroits‘o(lerccçfeapprelienfion  continuelle  {.jj; 
des  atmcesTurquefqucs,  auoit  quelque  temps  aup.arauant  prattique  auecques  Louys  mem  uftFif 
• Gtitty, qui  eftoit  encores  lorsàConllantinopIc,  par  le  moyen  deCuerardi  ,eftably  pour 
faire  droiû  aux  marchands  Florentins,queSolyman  feroit  trefucs  auccques  tous  les  Ptin-  1”,'*' 

ces  Chreftiens  pour  dix  ans  en  luy  rendant  Coronice  qu’H  ibraim  (qui  lans  doute  fauori-  T"''** 
fpit  tes  Chreftiens)dc(!roit  fort;  ioinâque  les  coeurs  de  tous  IcsTurcs  eftoient  lots  portez  \ 
la  guerre  de  Perfe.  Or  ce  BalTa,  comme  nous  auons  défia  dit,commandoit  fi  ablblumcnr,  rrrefoliitica 
que  tout  ce  qu’il  entreprenoitrcu(fiHbit,difpofant  de  fou  Empereur  à fafantaific.  Mais 
l’Empereur  Charles  le  quint  fe  fafehant  de  quitter  ce  qui  eftoit  la  (culc  tecompencede 
tous  fes  labeurs , & des  frais  de  fon  armée  de  mer , comme  il  prolongea  fa  refolution , il 
perdit  aufli  l’occafion  de  faire  (es  affaires,  Sc  de  dclliircr  fon  ftcrc  Ferdinand  des  grandci  ^““’ 
ac  continuelles  guerres  qu’il  eut  depuis,  cfpargnant  outre  ce  beaucoup  d’hommes  Sc.  de 
fiais,  8c  cependant  les  Turcs  ne  lailTcrcnt  pas  d'auoir  la  place,  Sc  fi  n’accorderent  rien  aux 
Clucfticns.  Cette  occafion  perduü  fi  mal  a propos,ne  fc  recouurit  pas  ay  fement  par  apres. 

Or  la  prife  de  Coron  remit  auffi  les  Turcs  dans  les  autres  places  que  l’armée  naualc  des  i.,,Tiircire; 
Chreftiens  auoit  prifes,  les  chofesdemeurans  pour  ce  regard  en  l’cftat  qu’elles  eftoient,  pieonemitt 
finonqucc’eftoitpourlcsChtcftiensbeaucoUp  de  frais,  detemps  Sc  d'hommes  perdus 
inutilement,  car  ils  auoient  en  cette  prife  réparé  la  faute  & la  perte  de  Portondo,  maisà  dut,  en  la 
cette  fbisla  honte  & lapdhc  leur  demeurèrent.  M«èc. 

C t Portondo  eftoit  capitaine  de  la  nauirc  d’Efpagne , lequel  eftant  à leniza , & ayant 
entendu  que  quinze  vailîeauxdecourfaircs  quel’onmenoitl ramess’eftoientarreftezen  Eattepfire  dé 
l’ifte  de  Colubtata , à dix  mille  loing  de  leniza , nommée  Fermentaria  par  les  mariniers, 
efperant  faite  vne  belle  ptifeje  auoir  laraiibnde  cesefeumeurs  de  met,  il  printfept  des  Tutu, 
pluspuiftântes  galères  de  quinze  qui  eftoient  11;  fur  le  port,  qu'il  emplit  des  mariniers  Sc 
de  foldats  du  refte  des  autres,  Sc  impetta  du  Podeftat  de  Jeniza,  enuiron  cent  cinquante 
bons  foldats  d'ellite , ce  renfort  fit  entièrement  refoudte  Portondo  à les  aller  combatte, 
encores  que  fon  fils  Giouanni  l'en  diffuadaft  tant  qu’il  luy  eftoit  poftiblc  1 mais  fon  pere 
luy  reprocha  que  c’eftoit  faute  de  cccur,  & qu’il  ne  doutoit  point  qu’il  ne  mift  incontinent 
en  route  tout  ce  ramas  debrigantins,  quand  bien  il  n’auroit  que  fa  galère  capitameffe. 
HaidindeSmirncchefdescourfaires,furnomméCacciadiauoli,&:dcs  compagnons  de 
Batbc-rouirc,voyant  venir  de  loing  les  galères,  abandonna  incontinent  auccques  les  liens 
Ictiuage, qu’il rangeaenbataille,  mais  voyant  que  les  Chreftiens  ne  tenoient  pas  leur 
cours  efgaJ , d’autant  qu’ils  auoient  fait!  vnelonguc  fuitte  entre-coupée,  fi  qu’ils  fem- 
bloient  ne  pouuoir  fc  ioindre  de  front  auecques  la  capitaineffe  , avant  appeilé  les  maiftres 
des  vailTcaux , il  les  difpolâ  en  forte  que  les  plus  puiffantes  fuftes  frappoient  de  front  l’ar- 
Inée ennemie  auecques  les  aiguilles , Sc  les  plus  legeres  affaillitoient  par  les  flancs , & ainfi 
fetoient  deux  fuftes  fur  vnegalere  ; ce  quilcur  fucccdafihcureiifcmcnt  qu'Alllm  Ccle- 
bin , & Solyman , les  plus  hardis  d'entre  les  Turcs  fc  ietterent  fur  la  galère  capitaincife  : ConiEàt  m* 
cettuy-cy  d'vn  codé  Sc  l'autre  de  droiû  fil  fur  la  proUe , fi  bien  qu'ils  maffacterenc  Por- 
tondo auparauant  qu’il  peufteftre  (êcourU,&entransdanslcvaiffcauabbatircncl’cftcn-  aia. 
dartiHaidinfit  le  mcfmcli  vne  galère  qu’on  appelloit  le  coq,  taillant  tout  en  pièces 
commeon auoit  faiûM’autre  1 fommeque  des  feptrvnc  fcfauua,lcs  cinq  furent  ptilcs, 

&la  feptiefmcs’efchoUafurdes  rochers,  ic  ceux  qui  eftoient  dedans  s’ellans  fauuezoù 
ils  auoientpeu,  frirent  pourfuiuis  par  les  gensdeHaidin  qui  auoient  mis  pied  à terre,  K ,<k 

menez  prifonnicts  dans  leurs  vaiffeaux , lequel  apres  auoir  gagné  vne  fi  belle  viftoire,  i*'  f'*  s**»- 
donna  troisioursde  repos  à fes  gens,  puis  s’en  alla  trouucrCairadin  ^ Alger  aliec  fes  fix 
galetesptiibnnictcs.  AlavcnuBicpoarlaviftoire  duquel  Barbe-touffe fitfottgrandcfc-  H*idio 
lie,  s’afteurant  que  cela  luy  apporteroit  vne  grande  réputation  enuers  Solyman,Sc  de  fiiél  f 
*U  luyenuoyaiufquesi  Conftantinople  luy  prefenter  en  fon  nom,  les  plus  braues  dcli  Ivm»  tel 
t>oüille$decettcviûoirc,8i:principjiemcntrcnfcigne  de  la  capitaineffe  dePortondo,  & 
ia couucrture defa poupe, &ûe  d'vnfort  fomptueux  ouurage.  àJit. 
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Mais  ces  courfaircs  n‘en  demeurèrent  pas  tà , car  Barbe-roudê  s’allia  cncores 
d'vn  autre  Pirate  nommé  Sina,  & furnommé  le  luif , pat  le  moyen  de  Taba  capi- 
taine d ’vne  galere.  Ce  Sina  commandoit  à, vingt-quatre fiiftes.aé  àvne  galbrenom- 
mée  la  noire,  fur  laquelle  il  auoit  mis  pour  patron  Galicola  Corfo,  qu’il  auoit  efleud 
dés  fonenfance,&quien  fon  nommenoit  encores  vne  galere  expeditaire , nommée  la 
Calabroife.  Sina  donc  ayant  commandé  de  mettre  fes  vaiifeaux  à terre  pour  les  Calfeutrer 
s'en  alla  àThunesoùil  trouua  vn  autre  courfâire  nommé  Haliert,  quiauoitquatrafufles 
& deux  galeres  : ces  deux  s’accordèrent  d’aller  trouuer  Barbe-roullc  \ Alger, car  il  n'auoit 
pas  encore  pris  Thuncs,fi  que  les  puilTances  de  tous  ccux-cy  ramairces,Barbe-rou(rc  ayant 
Eaircptift  Je  faire  la  monftre,  trouua  qu’il  auoit  foixantevailTcauxequippez  pour  la  guerre.  Cela  • 
ïetoe-touiTe  luy  fit  entreprendre  fur  laville  de  Calis,  qui  cil  au  dcllroiél  de  Gibaltar.  Ponr  cct  elfcél 
lorCilu.  ilscnuoycrcntHalicotàCerccIlc  auecques  la  moitié  de  leurs  vaiifeaux  pour  faire  proui- 
fion  de  bifeuit,  de  pauois,  d’artilleries  & de  toutes  fortes  de  munitions-  Maiscependant 
qu’ils  clloientlur  ces  apprells,  André  Doricayant  pris  fort  à coeur  la  perte  de  Portondo, 
tccherchoit  tous  les  moyens  pour  en  tirer  fa  raifoni  5c  ayant  pris  fa  courfe  vers  les  ifles  Ma- 
AeJrt  Donc  b^'i’orcjuc,  il  fceut  qu’vne  partie  de  l’armée  manne  des  courfaircs  clloit  à Al- 

ulthe  de”  ger,  5c  que  l’autre  clloit  arrcllécà  Cctcelle,  il  ferefolut  d’en  aflaillit  l’vne  douant  qu’elles 
jet  I»  mon  fe fulfcnt  ioinéles, Scainfi drclfa  fon chemtncn  haute  met  droiélcn  Afrique  vers  Ccr-. 
oe  onooJo.  ^ auecques  trcntc-huiél  galeres  toutes  bien  armées , que  les  Mores  appcrceurcnt  in- 
continent venir  dcloin,carilsclloient  fur l’cfchauguettc du  Promontoire, iadis nommé 
CdM/»/a.auiourd’huyfldM^//»,5c  desMoresG»M^/v*ter,dequoyilsvindrctincontincnt^d- 
uenir  Halicot,  luy  difans  que  c’cfloit  l’armée  de  Barbe-roulfe  qui  approchoit,luy  toutes- 
fois  n’en  pouuoit  rien  croire,  fçaehantbien  que  félon  fa  coullumc,  il  ameneroit  de  gran- 
des 5c  de  petites  fulles,  ellant  neccifairc  qu'il  y ait  parmy  l’armée  des  courfaires,de  petits 
brigantinsd’efpion,  5c  il  n’en  voyoit  point  parmy  ccux-cy. 

En  fin  les  galeres  de  Dorie  s’approcheront  peu  à peu  de  fi  ^es  qu’elles  furent  rccon- 
ncucs  de  ccux-cy  pour  cllte  ennemies  : parquoy  Halicot  voyant  bien  qu’il  n’elloit  pas 
etonpiemeot  ballant  pout  tcfillcrà  fl  grande  puilfance,  il  s’aduifa  promptement  de  defferrer  les  for- 
(j^‘“’‘“*çatsChtcllicns,quieIloient  huiûccns  décompté  faicl,Sc  les  enferma  en  vne  prilbn 
foullerraine,  puis  ayant  faiâ  percer  les  carénés  de  fes  galeres,  les  mit  au  fonds  du  port, afin 
que  l’cnncmy  ne  s’en  pcull emparer,  6c  emmena  tous  les  Turcs  auecques  luy , qu’il  fit 
entrer  dans  la  roque,  commandant  aux  Mores  d’abandonner  la  ville  ,5c  d’aller  appeller 
au  fecoursies  Alarhesdu  prochain voilïnagc,5c les payfans  desmontagnes,quilbntgens 
belliqueux.  Cependant  qu’il  ordonnoitainfitumultuaircmentdetouteschofcs,ce  néant- 
moins  fort  à propos,  Dorie  ayant  faiél  auancer  les  proUcs,  fefaifitdu  port  5c  de  la  villc,la 
c^Ut  6:°'*  chofe  qu'ilfit,ce  fiit  de  faire  rechercher  les  prifons  des  pauuresefclaues  Chre- 

dciiuic  lu  Hiens,5c  pour  cct  cIl'célilycnuoyaccoisenfcigncsdcgcnsdcpicd.lcfqucIscnfinlcsaYans 
ch'*r’  trouuez,  les  amenèrent  tous  à Dorie,  qui  les  dillribua  par  les  galeres  auecques  beaucoup 
‘ de  bon  craiétcmenc.  Cela  ellant  faiél,  les  (bldatsfcruerentincontinent  furie  pillage, 5C 

s’eftans  mis  à faccager  les  maifons , s’efeatterent  en  diuerfes  rués  , quoy  que  peull  dire 
I Dorie, 6c  qu’il  les  fit  rappellcr  au  fon  de  la  trompette  ,cat  tout  cela  n’eftoit  pas  fulfi- 

fant  pour  les  tiret  hors  de  cette  ardeur  de  rauir  5c  de  piller  ce  qu’ils  voyoient  dcuantleurs 
yeux. 

Mais  cependant  Halicot  qui  clloit  en  fentinelle  pout  attendre  ce  qui  aniucroit  de 
tout  ce  rauage , voyant  ccux-cy  en  defordre , defeendit  auecques  les  liens,  ayant  à l'in- 
PetJ  Toa  aJ  ' mcfmc  rcccu  le  fccouts  des  Alarabcs,fi  que  gens  de  pied  5C  de  chcual  mêliez  enfem- 

utoijje  par  blc,ilsprindtct  tellement  ccux-cy  au  defpourucu, qu'ils  en  firent  vne  gtandcoccilion-.cat 
rôidui'  rallier  5c  tenirtclle  à l’cnnemy , ils  prindrent  aulfi-toll  rcfpouuente , cllans 

t'atuiieot  au  fi  chamz  de  butin  qu’ils  ne  penfoicntqu’àfc  retirer danslcurs  vaiifeaux.  Dorie  voyant 
pUiaga-  cette  mriefiignominicufcdesfiens,lcscxhortoit  dercfiflcr  5c  de  tenirtclle  à l’enncmy, 
quideuantqu’ilsculfcntprislaville  n’auoit  pascul’alfeurancede  les  attendre  : que  c’e- 
Kcnoulliaa  lloicntlesmefincsquiauoicntfuy,Sc  leurauoient  quitté  la  place  : pourquoy  doneques 
TL  maintenant  ils  abandonnoient  le  tout  fi  libéralement  ! mais  à tout  cela  on  firiloit  la  fourde 

mau  eu  pata.  Oreille.  Si  bien  que  voyant  qu’il  n’clloit  plus  le  maillre , 5c  que  perfonne  ne  vouloit  plus 
obeyr,  il  commanda  de  retirer  les  galères  du  riuagc,  croyant  que  les  foldats  voyant  toute 
cfpcrancc  leur  ellreollée d'y  monter,  fe  rcibudroient  ^ combattre.  Mais  ce  fut  cncores 
pis,  rrarl’cfpouucnte  lesauoitfifortfaifis, qu’ils  fcpcecipitoicntcn toutes  fortes  de  dan- 
gcrs,aimaiu  imeux  fe  précipiter  dedans  rcau,que  ri’efpcouucr  le  tranchant  des  cimetetres 

de 


• ■ 1 


desTiircs,  Liure  quatrielme. 


PS 


,uertc  carte 
Totc»  te 
' Ici  rcifea. 


de  l'ctinèmy,  Se  loy  roumcc  le  vifage,  mais  comme  il  y en  atioic  bien  peu  qui  fccuflrent  na- 
ger, plulieursfènoyerent  aylTi.DcfcitequcDoricneperditgueceF  moins  en  cette  route  Penc  defao. 
que  quatre  cens  hommes,  & foixantc  qui  furent  rrisdcs  courfaires,  entit  lefquelsedoic  """«'oni. 

• Xicorges-Pabuicin.  Dorie  toutesfois  fe  refoliit  fiu:  ce  qu’il  auoit  deliure  tjtitd’cfdaues 
Chrcliiens , ioinft  que  la  perte  que  Halicotfit  de  fes  vailFeaux  & de  fesgens  de  rame.em- 
pefeha  l'entreprife  que  Barbc-roulTe  auoit  furCalis  : car  cela  fcul  la  prejêrua , tout  cecy 
peut  arriucr  quelque  temps  deuant  la  prife  de  Thunes  ; mais  Cairadin  ne  lalflTa  pas  de  itqotiioa- 
conter  cecy  entre  fei  beaux  faifts,- car  ileftoit  lechtfdetouslesautres,  ic  d’enman-'of»" '">■ 
der  aulTi-tciftlcs  nouuclles  àConftantinople.oùoneftoit  bien  empefehé  i faite  les  pte- 
paratift  pout  la  guetrequeSo^mandcIibcroit  de  faireen  Pctlè,  pour  vnc  telle  occa- 
l'ion.  • “ 

Lïs  guerresqtielcspredcccflcurs  de  Solynun  aubient  eues  contre  les  Perfes.&lepeu 
de  raifen  qu’ils  en  auoicnt  tiré  iufqubs  alors  eftoit  vnccaufe  allez  fuflifaniic  pour  (aire 
tranfporter  les  armées  Turques  en  Orient,  car  tout  ce  qu’y  auoiefaia  Selim  n’eftoit  qu’v- 
necourfcjqui  luy  auoit  plusapporté  de  perte  qtiedegain.&ficncorcs’qu’ily  cufttrefucs 
entr’eux,ils  ne  lailfolcnt  paschacun  de  lurprendre  s’il  pouuoit.lbn  compagnon.lesGeot- 
giens  principlement, qui  palTans  l'Euphrate  ftifoientplufieurscourfescn  la  Comagenc;  sonloiut  d 
dclirouflansceux  quialloient&venoienten  laMeropotamix,commeauinicsSaniacs&|t'‘< 
pounemeiirs  de  la'Prouincecn  auoicnt  fouocnc  faict  leurs  plaintes , de  ce  qui  fans  fub-  {jj 
i*tlils  rompoientics  ttcfiies,  & les  traiéfoicnt  en  ennemis:  mais  voyant  qu’on  ne  leur  en 
failbitaUtreraifon,ils  aiioient  auITi  pafle  au  Diarbcch  aux  enuirons  de  Byrtlie , où  ils 
auoicnt  faiû  tout  le  degaft  qui  leur  auoit  cBc  po(rible,c’eftoicnt  toufiours  des  liminaires 
, degucrrcs&dcs occafions toutes rrouuécs pour ccluyquilepremicr voudroit defployer 
l’eitendart.  A tout  cecy  pluliciirs  chofes  fe  conioignitent  qui  hafterent  la  guerre  : l’vnc,& 
peut-edre  la  principale,  que  Hibraim,  porté  dit-on  pout  les  Clireftiens,mais  particulière- 
ment pourlamaifon  d’Auftriche,(laqucllcihs’efrorçoicdefauorifer)tafchoitde  tirerlcs 
armées  hors  de  Hongrie,  & de  les  tourner  vers  les  Pcrfes*fçachant  bien  qu’il  falloir  frire  caufei  de  la 
la  guerre  d’vne  part  ou  d'autre:  8c  comme  il  auoit  fur  tout  autre  l’oreille  de  fan  maiftre,-p'‘“ 
lequel  croyoit  dutouccnluy.ilfit  tant  aucc  fes  pcrfualions,  qu’il  l’y  porta  alTer  aptes 
dt  luy-méfmc,fans  y élire  poulie  d’aillcuts. 

M A I s afin  d'y  fortifier  dauantage  l’efprit  de  Solyman , Hibraim  auoit  fiiél  venir  de  . 

namas  i Conftantinoplc,  vn  infigne  Magiciefi  nommé  Mule  Ai«l,lcauel  il  auoit  prcicn-  J”' 

téi  Solyman.  Ccttuy-cy  ayant  faicl  quelques  preuucsdc  Ton  art  endes  chofes  aifez  fri- J, V/.' 
uolcs.s’elloit  acquis  de  la  réputation  cniiers  rEmpcreurTiirc,dcfortc  qu’il  adioiilloit  foy  boite  dei 
à ce  qu’il  hiy  dilbit:8cayât  aprcscllé  gagné  par  Hibraim.fi  âHïûr'olt  Solyman,  qu’il  feroit 
[couronné  Roy  des  Perles  ,Scqu’il  tuincroit  les  principales  places  de  fon  ennemy,  ce  qui 
3dumt,cat  il  fut  courôné  Roy  de  Bagadct  8c  fi  ruinaTauris  Jcpluficursautres  places, mais 
il  ne  fit  pas  pauttantRoydesPcrlês,ny  ne  conquit  pas  leur  pays:mais  quoyllcs  prophéties 
•de  telles  gens  font  toufiours  cmphibologiqucs.  CcIS  cnilamboit  encorcj  l’ambition  de 
ce  Prince,  quoy  qu'il  en  fulldcllourné  parles  tcmonllranccs  de  la  merc  : qui  par  vn  rap- 
port  des  chofes  pallccs  , luy  fâifoit  voir  que  les  guerres  de  l’Orient  clloient  toufiours 
ma!-hcutcufcsaiixOthomans,que  s’clloit  aller  firireextcrnuncrlcs hommes  de  faim  ’ 

dcfoifqidoniiepoiiuoitfurmontcrauecla  main , comme  ilclloit  prcfqucaducnu  à fon 
pere  Selim,  bien  que  viâoricux,  lequel  n'auoit  tiré  autre  fruiû  de  l’avitioirequcduvent 
8c de  la  pc«c  de  les  meilleurs  foldats.  A cellc-cy  fe  ioignoient  les  tendres  larmes  de  fa  scconJîc  p« 
a * . femme  Roxclanc,  de  laquelle  il  clloit  pallîoiinc,  qui  auecqiies  les  plus  mignardes  deli-  fi  ftmme. 

' catciresqiicl’amourpouuoitinucncer,leconiuroitdecroircle5l'agesconleilsdcfarac- 

re,  8c  de fedefilVcrdc  cette  cntrcprifc:  mai$rambitionclloit  plus  fortecnlbiicndroiél  * 

. * que  toutes  leurs  pc^iiafi5s:parmycccy  ilyauoitcncorci  de  l'animofité  de  ces  Pnncelfes  confiJtr»- 
contre  le  Balfa  Hibraim,  cnnieufes  qu’elles  elloient  de  le  voir  en  fi  grand  crédit,  8i  pof- 
-,  - - léderfifouiicraincsi'icnt  IcSiiltaniScluyd’vnautrecoftéquifçauoitairezquctantqu’ily.’”*'”’' 
aairoic  de  la  guerre  on  auroit  affaire  de  luy,  8c  que  tenant  l’on  fiiigncur  à la  campagne  il 
cHdilpofcroitautrcmAt'qu’ilnc  feroit  pas  quandildcmcuteroiccncoürédel'csfcmmcS  ‘ 

dans  fon  Scrrail,tafclioit  de  porter  la  guette  au  loing,  fatisfaifant  par  ce  moyen  à foy- 
mcfrqe  8c  à fes  amis. 

M A I s ccquifit  le  plus  hallerccttc  expédition  fit  Vlama-bcg,  Spandugin  l'appelle 
. 7jHama,8c  Paul  Iour'Vl3man,fbrtgrand  guerrier, 8cquiauoit  rendu  plulicurs  preuues 
, . de  fa  valeur  8c expérience  en  pluGcurs ferres  qu’auoient  eues  les  Azemiics.  Alors  te- 
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gnoit  fur  cnxScIucli  Thamas.lc  fils  d’Ifinacl  Sophy.lcgucl  pour  rcconnoijlrpîes  fcruiccs 
qucluy  auoit  faiâsVlama  ,luy  donna  fa firur  en  mariage,  & vne  lionne  Icigncutic,  que 
Spandugm  appelle  Zia,  ou  pluftoft  V van,  comme  fi  on  difoit  vn  fief,  vu  fort  ctiafieau  au, 
pays  des  Medesicouiesfois  ayant  elle  depuis mandéparTlumasfurquclqucscitorripm 
& fcdicions que  Tes  foldats auoient  faiâcs  dansTauri$,ilprint.ccIaàml  dci'dain  qu’il  fc 
refolut  de  quittci  fon  Roy  pour  le  retirer  chez  les  Turcs.  A cela  les  prétextes  ne  luy  man- 
quoientpoint,cat  ladiuifiondc  Religion  qui  eftoit  entre  ces  nations,  leur  en  donnoit 
des  fubieâs  à tous  propos.  Il  printdoneques  intelligenceauecques  Hibtaimjlcqucl  con- 
noiflant  non  feulement  la  fulfifance  du  petfonnacc , nuis  encore  la  creance  qu'il  auoit 
dans  le  pays,  tafehoit  de  l'attirer,  luy  pronictiant  je  le  fai*  graiidcn  laCourdefEmpc-, 
rcur  Othoman.s’il  luy  tendoit  quelques  fignalcz  fcniiccs.  ,* 

O R ciice  tcmpscltoit  feignent  de  Bitilifevn  nommé  Sercf-beg,S;ccparIacourtoific 
des  Scigneurt  Otnomans,  fous  l’Ëmpirc  defqucls  il  cftoitrVJanian  fe  retira  vers  ccttuy-cy 
comme  il  luy  auoitclic  tuandc  par  Hibraim,  car  Bicibfc  n'cfioit  qu’^  quatre  ioumccs  de 
lademcute  de  Vlamanrmaisauflî-toll  Scrcf-bcg4c  fit  cmpoigncr&  J'e'nuoyaà  Conflaii- 
liie  j Bmlift  tinoplc.  Lc  SopUy  fçacliant la tcuolte  dc  Vlanu , JSC  qu'ils'cftoit  retire  vers  fes  ennemis. 


VUma  fe  le- 


prit  fa  femme  Si  fes  enfans  Si  faifit  fon  ficf:dclàvint,ditSpandugin,lccomnsencc> 


ü jr  tveeot, 


mcntdelaguerre:carSolyIiunfitaulfi-toftdcllicrVlama,{c  luy  donnant  vne  penfion 
de  cent  mille  Sultaninsle  renuoya  d'où  ilclloit  venu , déclarant  Screl-bcg'crinuucl  de 
leze  Majefte, ordonnant  que  VlamaiOüiroiccn  faplaccdefon  timar.  * 

C E quefçachant  l'autre,  il  fe  retira  le  plus  vide  qu'il  peut  vers  le  Sophy , ainfi  cliacun 
aiyant  changé  de  maidtc,Vlamancombattoit  fous  les  aufpices  de  Solyman  , Seref  Ibus 
celles  du  Sopby,  chacun  de  ces  Princes  donnant  fccours  à Ion  client, catc'dloitcmt'cnx 
en  particulier  que  lagucrrecommença.marscnfin  Vlama  tua  Seref  Scenenuoya  latc- 


fc  * Solyman.  Scrcfmort , 'Vlamacnuoyai^uclqucs-vnt  des  liens  vers  Thamas,qui  nego- 

îon'hiaoiref  cicrcnt  fl  bien  cnucrscePtinc^  qu’il  luy  renuoya  fa  femme  Se  fes  enfans.  Ces  choies  fe 


V ^ 


palfoicnt  en  l'an  mil  cinq  cens  crcntc-trois.  'Vlamaayant  tloncqucscc  qu'il  dcmaiidoir, 
'au  lieu  de  retourner  deuers  fon  Prince,  Se  luy  élire  plus  affcaioniié  pour  cette  courtoiCe, 
Hibraim  co  fc  monflracncotcs  plus  palfionnc  pour  le  partydcsTurcs,  ennuyant  fa  fcminc  Se  Ibnfils 


Sine  four  la  djns  leurs  Confins,  8c  luy-mcfmcs’y  cllant  retire  animgit  tous  les  iours  de  plus  en  plus 

eue  rte  des  - - v * \ ^ . . ...  . » 

FArca, 


Solyman  ù cette  gucrrc^lc  forte  qu'il  enuSra  deuant  Hibtaimauecques  vne  piiilTantc  ar- 
mée à Malcp,  où  il  fit  rcrairc  la  forcccelTc  cllant  là  de  repos  ; Ia  fepunc  & les  enfans  de  Se- 
Jcî  e'illinl  de  teffo  vindrent  trouucr  la  cordeau  col,  demandons  pardon  de  la  faute  de  lcurpcrc,ccux- 
scrtfdcn.aii-  cy  furent  bénignement  rcccusdcluy,  puis  il  les  cenuoya  à Solyman  auecques  lettres  . 
u^ordcau"  fçauoir  de  luy  fa  volonté , Si  ce  que  l’on  deuoit  Cure  d’cux.Solyinanordonnaqupn 


leur  baillaA  quatre  cens  laniflàires  pout  les  accompagner , afin  de  rccuutircr  leurs  tre- 
.fors,Sdlcs  lailTcr  apres  retirer  où  lion  leur  fcmbleroic,'toiitcsfois  s’ils  vouloiciit  demeu- 
• torde  fon  patpy, qu’on  leur  donnallHalcppour  en  iouyr  cnformcdcTimatrpar  cette' 
lefponcc  duSulcan,la7cufncSc  les  enfans  qe  Seref voyans  quils  clloicuc  hors  d'cfpc-’ 

’ ■ rance  de  rccouurcr  leur  patrimoine,  l'cn  allcrcntà  Biulife  ptendrcleutsticlbrs&:  ce  qui 

Icurappartcnoit,piiisfctctitcrcnt  vcrslcSophyThachmas.  . . .. 

Q_v  AN  T à Vlama,  pour  l'inciter  dauantagcàrcndrc  du  foruiceSi de  la’fidcliié  en  ect- 
' tegucrrcjonhiy  donnaleSaniacatdcCatahcmide  ville  froBpcrc  de  Dictbqpli  du  Mc- 

Cjîa!i"'mrfe  f“pot'*mic,‘fitueefiirvncollaufortluut,non  gucrcs  loingdelafourcc  dii'Tygreou  Te-, 

' git,  fur  lequel  elle  ell  poléc,  n’y  ayant  qii’vnc  petite  cfiroiéle  aduemie  du  fleuuc  iufquc?  à . 
fa  ville  : cl  le  s’appclloit  anciennement  A midc , depuis  nommée  Confiance,  pat  l' Kmpe-  * 

. -,  , rcurConfiant,filsdcConftaiirinlcgrand.Onfitcotnmândcmcntàtous  Icsgouuerncurs 

des  liouxcirconuoifins  de  marcher  partout  où  les  voudroit  conduire  Vlama.  Hibraim 
doneques  cllant  venu  en  Syrie  par  le  commandement  de  Splymanjjaprcs  auoir  fbttifié 
Halep.’s’cn  alla  à Carahcmidc.pù  ayant  rrounc, Vlama  .illuy'donna  trente  mille  hoin- 
*mcs, auecques  Icfquclsildcfiroit  qu’il  fiftla  dcfcouucrte,  coinmcccluy  qui  connoilfoit  ' 
, le  pays &fçauoit  toutes  les  adue'nucS;  luy  dotiequesfaifantlaplqsgiàndc  diligence  qu’il 

luy  fut poOiblés’cn vint  àTauris  : dequoy  cllant adiictty  Mula Sultan, proche parcntdc 
Scb.icli  Thainav,  qui  fetenoit  pijcs  d6Tauris,quin'auoit  pas  des  forces  ballantes  pour 
Hibitimdin  rcfiftcr,  fc  miteiiTuite  ; laiffantia  ville  fuis  aucune  garnifoii  : aulTi  tôft  Vlaiira  adueitit  , 
t^d“'ceui“  H 'brmmp^r  lettres  qu’il  vint  en  diligence  à Tarins,  lequel  patunt  de  Carolicniidc  cf- 
criuic  aulfi  à Solyman , le  fuppliant  de  fe  ballet  de  partir, afin  de  gagner  le  jÙus  vîfic 
qu'il  poutroir  les  confins  de  la  Perle.  LcBafiâari'iuéàTautis,ilcrouua  là  yn  vieil  cdifice 

' fort- 


i 


R : 
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des  T urcs  i L iufe  quatriefme.  5 2 ? 

• fort  ancien, qQ’ilforcfqJucdcfortificr  parlemoycn  dcccrtàins  Archiccûcs  Georgîiïts;  ' • ' . f 
qui  rendirent  cctta  place  excellemmcntfortc.ce  qu’ayant-faia  Hibraim , y mit  dedanf 
troiscenscinquante  piecesd'artillerie.dcfortequelçiTurcj  iouyrcnt  de  Tauris  & des  ' ' 

citez  circonuoifincsrcfpace  de  lîif  mois.  i -i 

S O M AN  auflipartitdé  ConiUntiiiopIeauecquesfa  Càpihalke,  ce  que  rtferndifons  Soitini«iv>é 
les  gàidcs  du  Roy,  le  demi*  iour  du  mois  Sifchad,  qui  ell  entré  eux  le  douzicfine  de  l’an- 
née  de  noftTcraUitmilcinqccnscrente-quatrc,ScdcTEgire  neüfccnsquarante,8c ayant 
“ *’>,  parte  le  Bofphore,  tenant  l^efmtdicmln  qu’Hibraim,  vint  partcf  par  le  milieu  <ic  If 
Natolic^Scarpuaà  Carahemidé.  D'autre  collé  Schach  ■fhamas  le  Roy  des  Azemitcs, 

, s'approchoit  le  plùsprésqortl  pouuoit  de  Tauris  , efperaht  attirer  àujIjbmbat  HilTairii 
dcuantqiie  Solyman  eiiftconioina  fcs  forces  aux  ficnne$,éfpiant  quelque  ocçafion  pour  ' 

, faireen  forte  qu'il  peuftauoirrai(bndc(csennèmis  fânsgrand^pcrte  des ïiens  ; car  fcs 
s ^forces  n’cftânsp4se(^allesauxIcurs,iln’ofoit  mettre  l'affaire  au  hâzàrd  , ains  t.tfelioîc 
* fculemcntàlcschafl'cr  defcsconfins  par  quelque  llratagcmc.  Mais  Hibfàini  ayant  te-,' 

K conncufcsfinciresjauoiccnuoyc  en  diligente  aduertir  Solyman  ^cs  dcrtcins  de  l'enne-  , 

-,  my , le  fuppliant  de  faire  dibgcncc , de  crainte  qu’ils  ne  fiilTcnt  pfeucnus.  Cela  fit  que  • 

. rOthdman  redoublalepis.faifantenvneiouméccequ’ileull  faiften  deux,  & comme'  Tachiîii* 
s’il  euil  volé  il  fit  incontinent  à Tauris.Dequoyeflant  aducrryTachmas,{y:quclcsTutc$  ««iiu  ac  hit 
f , auoicnf  ioin£l  leurs  forces enfemble,  il  changea  de  rcfolutkin,  n’ctlanr  point  d’aduis  d’al-  'sût 

, Jetaudeuant  d'eux,  Jcrnettrc  foneliat  iTaitcnture  d'vnccliofc  fi  caUielle  que  le  gain  it,  Tuui''' 
d’vnebataillc, maisfcrctiraauecquelJcsfiensiSüJcanic, ville  dillantede  Tauris  d'en- 
uiron  fixionrnées, de  laquelle  nous  auons  fait  mention  cy-dclTus.  * 

Sd  tYM  AN  aihfi,artmcàTaurû,y4émcurlvingc  idUrs  en  attendant  toufiours  que  , xxvL  ' 
, ■ fon  énnemy  le  vint  attaquer  , S:  s’eitorcer  de  regagner  ce  qii’on  luy  auoit  vfiirpc,  mais 
voyant  qu’il  n’en  auoit  gaines  nouucUes  , il  enûôya  Vlama  auecqticsbon  nombre 
- d’Accan^s,  afin  d’aller  dcfdhiutirqnels  cftoient les  delfcins des  Azemites.  Cettuy- atiTciti.  de« 

' cy  ayant  coiiru  affez  ferré  dé  peur  de  furptife  , apprint  en  fin  que  l’iiitehcion  du  Sophy 
- n’clloitautre,  finon^ttculettant  qu’il'pourroir  , en  attendant,  dit  Paullouc.lefecours 
■desHibcriensîcAlbanient,maisplu{loftpourlai(rermincrrarmécde’lbn  cnnemy,  pat  * 
lanecertité  detoutcstliofes  au  plusfortdcriiyucr,auffi  fiifoit-il  ce  qu’il  pouuoit  pour  Dcdiùiàdel 
leutcoupef  lesviuresdetoutesparts.  CclafuccaufeqiicSolyman  fcnîiti  le pouffuiute^  Çofc''-  . 
snalsletoutenvain.Tachnias  s’cmpcfçhantbicndedèlcenaredans  les  plaines, 'maisté-,.  ■ *. 

nanttoufiqurs  lesaduenucsles  trnpefchoic  de  s’efeaner  aü  fomtage , lifrcduîfânt.ainfi 

, , pat  cette  manière  de  combatte,  en  vncneccfllté  de  toutes  clfrifes'sc'lciîrmàrcliant  7 s’il 

■Æut  ainfi  dire, ideux  piedsfut levéntfe  :fiqu’enfinirgagnarliyuer,qui  fut  fi  rude  que  ^ 

■ ' l’armée  ne  pouuoit  prefqjue  aller  ny  en  au'anl  ny  en  arriéré.  A toutes  ces  incommoditez 

il  furuint  encore  vn  accident  qui  penfaertre  la  caufe  de  la  perte  de  toute  l’armée*  car  le  Tatodeicon.' 
camp  des  Turcs  ertoit  en  vnc  jgraude  plaine  nonloin  de  Sultanic^nulbonnîç  des  monta-  «•'-t' 

gnes  N ipliates,  Cafpic,  Co^tnras  Sc  Zagrus , le  fommet  dcfquclles  cil  toufiôurs  couucrt 
de  neigé,car  ilscroyoicnt  que  c’elloit  derrière  ces  mçntagnes,qucs’eftoitretiréTacl1mâs, 
d'autant  qu’au  pied  d’icelles  il  y auoit  de  fort  bellcfie grandes  plaines  pour  liurer  vnc 
grande  bataille , mais  il  s’cftoit  retirc^au  pays  des  Coraxens,  ou  en  vne  yille  de  Pcrlp 
nommée Hemedan,difcnt les  Annales.  '*  _ 

CoM  M E les  Turc5cftoicntdoncquesliauxcfco«fes;vneté1Ie&fillôi+iblet*mpeftc  - ’i ' lài  _ 
s’cfleuaaufbmmetdcces  montagnes, quclcvcnts’cngoulphantdans  ces  mânceàux  dé  ^ ,,  ' 
neige, lcspou(racntdleabondancc,Siauecquesfellc'violcncedansle  camp  des ‘Turcs, 

Îiii’ils  abbatitent  pluficursccntcs&  pauillorts,cllouffcrcnt  grande  quantité  de  bcftçsde 
ommc.Si^rincipalcmcntgranif  nombre  de  cbamcaux'‘i  plqfiéuts  fdildats  niâladcs  , & fut  le  ct«j 
incfmes  le  chef  ;ic  fut  pas  (anldanger,plu(icurstcntcs^rtans  tombées  fortprès  de  luy:  deiToià. 

. carcommecctorageartiuala  nuiél,au(Gtoutcschofcsfcfaifoicnt-cllcscn  fonfiifiondçs 
Tcuxs'cftcignansdetoùtcs  part/*patrabondariccdc  ces  neiges :ccla  durant  toute  cette 
■'  nui£tiü(qu’acequc  te  Soleil fiiftleuéj lequel  ejlant  fotfclair  cetté  ioumée,  dirtîpa  pat 

A'  #4  M .b  bb««e«  J’a/T  1 - b _ A t-  I ^ 
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'fuflcntiamaisdcucloppczdVn  umauuaispas.  Q^lques-YnsdifoicncquctoiitcctOTagc  •** 

,',élloit  venu  pat  le  moyen  des  Magiciens  dontlc  pays  cft  for»  gatny , 8c  quil/orcc'dc  char-  iîî; 

'mcsîc  d’enchantemcnfUsauoieiubouieuerlc  ces  neiges  fur  lé'camp  désTur^s':car  Ic's  gicicoi 


Ixfchetnrnt 
%ux  Pctfci. 


<28  Continuation  de  *■ 

' ' Pcrfçs  <ü(bient  qii'iU  n'auoicnt  peint  de  mcmoiic.  d’auoic  ianui&vcu  vn  tel  orage.  Lcr 

Cccy  iipiuf  Annales  coutçsfoo  racontent  cccy  autre  ment  ',  car  elles  difent  quccc  futau  paflâgçjl’vu 
it  s*i'ein;i>ifl(;uuo>iionunéDocurgcfid,ainCnpnnncdunoinbrc  de  neuf,  luit  à caulc  que,  ccuiigui 
So^fci’  Tôt-  cheniificrttparccttc région  lepalTencpat  neuffoispout  les  tomiolîrej^gu qu'il  jj:diinlê 
.)UM.  cnneuf  b8u,lcqucfc(lantdcbordcpour]es2rand^pluycsqu'ilauoitTaiâescnccsquaI— 

^ tii^sJà,s'crpanqitpartoutauccqutÿVnetcircrauine,qu'ilcmponavnef;candequâhci- 
|c  d'hommes  âc  de  iumens.qui  furent  .cngloutis  dans ’,fcs  ,iÿuit  , auccqucs  cc  qu'ils, 
auotent  déplus  précieux:  iled  vrayqu'ils.cn  aupicnr  laide  vnc  bonne  pattieà  Tautis,  • 

'mavi  couGours  ^^cepouclcurt. ennemis,  lefqucjs  iguorans  ^'vncfi  bônnp^aducnturc, 
i fûypienc:'dcluctAqueIesTuccs(quicdoiencd’aiUcursaûçzcmpçlchczàrcdcliujçr  de  ... 
r'tant  d'incommoditcz)c^pcrditcntla  tracc.Orlbit  rvnçoul'autrc  dqc(;s  cliqfcs,  tant  < 
, . , , y aqu’eUcsfurcnc  caufequc  ratmccdcflpgea.icprincfpnclicmin  vçaJVlTiriepùleÇur- 
Carairaa  Jndidan,  ayant l'acmccdimmûcprerqut de lamoiticranscpmbacrc,<ricSpandugm,à  fça-  • , 
Tutti  J»ni  ■yioir.dcfaira5cdcfroid,Solymanfamfaite  pour  cette  fois  aucun  dom|naec,à_Tautis , y 

, , laifl'atrentc  miUehoiquiJcspourtemrl’cnncmycn  bride, Ibuslâ conduite, de  uois chefs,  ^ 
àffauqtrVlam’a,Siruan-ogli,&Iadigiat-bcg..  , ^ ■■  . ..»  . 

' ' .Ce  qucr{acnantTachmasquicdoitauxcfcoutes,ScquclegrosdcrarmécauoiidcGa 
' aduance  beaucoup  dcchemin , il  s’approcha  de  Tauns , ayant  , Iculcm.cnt  aucc  luy  en-., 
uudndix mille  hommes  :cc  qoelcs  autres  qui cftoicijt  dans  la  ville  ayahs entendu, ils  . 
fortirent  incontinent  pour  aller,  difoicpt-ils,  au  dcujint  de  luy , mais  ladigiac  ayant  pris 
«SnJo«4«  pasque  le caualict.Tùtc peuft  tehUetà  l^omme, d'armes  ; 

Perle,  Une  voulut  iamaisccndte.de combat: cclafutcaufe^ue  cous  les  ancecs  quitte-  , . ' 

• rcncTauris&fe  mitent  enfuite. D'autres difcnc  toutefois  qu'ils  fe  batciccnc,.fc  qu’ds. 
furent  dertaiAs.  Tachmas  entra  auCTi-tod  dans  Tautis  , où  la'prcmierc  chplé  qu'il , . 
fit  fût  de  ruiner  la  fijrtctclfc  qu’Hibtaimauoitfaiib  faitc^nsTauris  fit  londrç  l'ar- 

tillerie qu'il  crouua  dans  cette  place, dequoy  il  fit  faire  dAa  petite  moniioyc,qûij^cuîcnd 
quaû  aux  alTes  des  anciens,  Si  qu’lis  appellent  Manguri-  , ,.  j ’ 

C EPEN  P AUT  Vlama  ftfafuite  fcrctiretentvccslegrosdcl'a|»ce,oùchacjjnfcmic  ..rf 
ù faite  des  plaintes  de  ladigiar-bcg , mais  principalcmcitt  Vlama  .Tcqucl , outre  ce  qîi’il  , 
lu  pouffe  d'vne,  liaine  particulière  contre  le  S.ophy , defiroit  bièn  cncores  f^re..  paroi-  " ^ 

rîfœîr  ■ ftte  à Solyman  quelques çfcIiantUlons  de  là  fidelité,  & ainfi  ne  cherchoit  qu’à  fcombatre, Jj 
• . jnaisiiauoitcllcconcrainûdc  toucquittcrpàrropinia(lrcci!nidité,dcccttuy-cy.  A tout  1 ' 

’ cccy.il  fautad^ftctla-craintc  qu’il  aupit  quç  le  .Sultan  entrad  .en  dçffîapcs  ,&  cùll  i 
qu^uc  fpupçon  de  luy  ; Se  yciuuc  doheques  ietter  aux  pieds  de  Solyman,  Las:' £ci-  ^ 
PUii«eia'v-gÿcur,dit-jJ,Aqucl  paicyauops-nousedé  ccdtiiids  pat  la  lafchçtc  du  plus  melcljjaiic  de 
DM*  ‘ ^°bs  le^ionuùcsjilafciiitdc  youloirefpatgnec  pos  trouppes,&  cependant  c’cdoi’t  pour ' .î 
lâuuer  ocllesdeno5|,cnnjmû;,&leslaiircc  Icsmaidrcsdc  layilledcTautîs  ,Sc  de  la  for- 
(prefl'e  quccaîiauted'uyauoic£iitbadjr:ctahifbnfilîgnaIcequ'iln'yalbrtedechadimcnc.’  î 
‘ - qùila’puidccxpict  îcarpourtefanc  vpirqucnous  cuflionsqdéIcspIuslôns,„c'cd.que  < 
nodrtcnncpayh’a  pascurad'cutançcide  nous. poutluiurç,Wen  que  nduj^à^ns  pris  la 
, 'i  î J : fliictc  ; Mais  Seigneur, que  cela  ne  dedourhe  poincra  M^edé  de  fouentreprife  ,’cat  elle  _ 
fcpcutalTeuter  delêrcndrctHiuctaincde  Çutdiibnjiîçdcs’cmpariufbtç  aylcmenc  3c 
Bagadet.  Cc  qui  luy  faifoic  vfctdcces  prop'oE,c'cdpic  que  pour  lors  y coiqpundqiç  vn,,,; 
Satrapenommé  Mahomet,  fotfancien  ainy  dq^lama,quc  Xaehmas  y aupic  mis  aprés^ 

, lamqrtdc dm  frète  Bccccam,  (Ifnvacl  ayant  eu  quafte  fils,  à fçauoir'Tachtihas,  Elclûi,'  ; 
Simirza,  Schamj&çcBcccramou'Bcchcrram.  ) ' 

. V LA  M>A  doncqiicsfe  faifanc  fort  dccpreomptcccS|tr.ipe,fe  içit.àlc  pyqciqùcr , Iuy.y''. 
reprcfencahtqucpWvngouucfncmentquT ne  luy  durewit  qu;vn^  /pus  îc'rcgnc.du',  . 
Sopby,&:  cncpycsaupcquéspctiSappointemcns&.moindrÿsrcforppcn'lcs,  aufoncfiutc  ' 

de  ceux  qui  ftioicnc  charge  en  l'Empire  des  Otlioman^  car  outre  cc  qu’ils.çdqicntpçr-^  • 

pmiqui  pu  pctucjlcmcnccmployczdepuis^qii'ils  edoicutpatuenus  a quélquccîiaçe.qh’qp  ne  le.ur,' 
odoiciamais  fans  leur  en  doon«ync  autsp  pjui  h^ioraWc  , egeot^q  aûoiènt-_ils  de  très-' 
gran(Js.^appoiiitcmcns , ic  de  tte s-bt  llcs  & àm^es  tccompcn^qiTand  .ils  aiioipçt  Êût 
. quciqi 
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grandeur.^  l'adjKnir.  Vlanaivbyanç.ccttyy-cy.îi..éntict  &:  incottuptibl,Çj  pcnfci  qu'il  le, 
talloir  cljiüuucnter  par  aiincs, puis  que  les  prelcns'hc  pouuoiM  lïcnrùrluy,  car  d/çaiiqic  ’ 
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bien  tju’il  auoit  fort-peu  de  gens  de  deffcniê  dedans  la  ville,  ayant  enuoy»  vne  grande  par- 
tie de  fa  caualleric  ^ Ton  Roy,qui  Uluy  auoit  demadée,  V la  fleur  de  xous  Tes  gens  de  guer- 
re. Outre  ce  il  fçauoit  qu'il  eftoit  aflczmalvoulu  des  Babylonienl.d’sutant  qu’il  en  auoit  Confen  fV* 
fut  mourir  pluficurs  Ibus  prétexte  de  certains  crimes  Tuppofez  Si  non  bien  auerez , & en 
auoit  fait  tourmenter  d'autres  à la  queftion  pour  leur  tirer  des  confcflÎQns  forcées,  & les 
faire  condamner,  4c  puis  corfifquer  leurs  biens. 

To  V 5 ces  chofes  faifoit  cnAndre  V lama  si  Solyman , le  fuppliant  de  Ce  hafter  de- 
uantque  Ion  ennemyfe  fuft  préparé.  ToutaiiiG  qu’il  auoit  eflépreueu  parVlama,ainfi 
rucccda-il,carayzntaduancéànandcs  iouméesauecquesfacauallerie,fmsquelepaflâ- 
gcdesflcuueslc  pcullatrefleriacsqu’on  eutaduertyMahometquel’arméen’eftoitgue- 
res  loindcBabylonc  ,luyqui  ne  s'eftoit  point  attenduque  lesTurcs  deulTentvenirvers 
luy  ,5c  par  confequent  mal  préparé  pour  les  receuoir,  4c  le  peu  d'ef^rance  qu’il  auoit  d’e-  Mihoin«« 
lire  fecouru  par  les  habitans,  il  quitta  fa  ville  capitale , 4e  le  retira  a Bethlis.  Les  Babylo-  ****  • 

niens  fc  voyons  deliurez  de  leur  ennemy,aufli  toft  que  Solynun  approcha  de  leurs  murail- 
les, luy  ouurirent  lej  portes  4c  fc  rendirent  à luy,  car  Solyman , pour  les  gagner  auoit  eu  îe  ‘ Cc«  de  la 
foin  qu’on  ne  lift  aucun  tort  par  touslescnuirons,lëvoulantconrerucr  cette  ville  4c  cette 
Prouincc  entière.  En  cette  ville  tejidoit  leCâflphc.le  mot  lignifie  le  Vicaire,  heritier  ou  ïwy-; 

lucccncurdcMahomet,quicftoitlàcommelcIouuerainauxchofesfaçtées,4creueréde 
tous  les  Roysde  la  feûe  de  Mahomet,  ayant  cette  prerogatiue  de  confirmer  pS certaine 
ceremonie  le  Roy  d’Aflitie.  Ceux-cyauoient  eftcautres-foisdegrands,4cpuiiransPtin-  s* 
ces.commandans  à cette  Prouincc , unt  au  fpirituel  qu’au  temporel , mais  ils  n’ont  plus  Jhîr«.  ^ ' 
maintenant  que  le  nom  : il  eft  vray  que  les  Sultans  auoient  accouftumé  de  leur  bailler 
bonne  fomme  de  deniers  il  leur  aduenement  àla  couronne,  4c  difoieUt  que  ceux-cy  leur 
auoient  vendu  leur  droiâ , 4c  cela  tant  a Bagadet  qu’au  Caire , où  il  y auoit  encores  vu 
Caliphe. 

Solyman  s’eftant  tendu  le  maiftre  delà  ville,  fuiuant  cette  anciennefuperftlfa'on,  Soiymiaeoo. 
' rcccut  les  enfeignes  4c  les  ornemens  Royaux  de  fa  main,  il  le  faifoit  peut-eftre  pour  ga- 

gner  dauantage  le  cœur  des  habitans,  quand  ils  le  vetroict  faite  cas  de  la  pietè,4c  ne  point  do.  ” ^ 
mefptifer leurs  ceremonies’,  4c outre  ce  pour  leslicr  d’auunt  plusàfoy,Rgagnalesplus 
apparans  à force  de  dons  4c  de  ptefens,4c  le  menu  peuple  par  plufieurs  large ucs  4c  congiai- 
res,  ferefoluant,commeilfit,d’y  pafler  Ion  hyuer;4c  non  Iculement  il  le  rendit  le  maiftre 
de  cette  ville  fi  renommée , (car  bien  que  cettecy  ne  Ibit  baftie  que  proche  des  ruinés  de 
l’ancienne  Babylone , toutesfois  elle  ne  lailTe  pas  d’auoir  réputation  entre  les  plus  gran- 
des  villes’ du  monde:)  mais  il  luy  venoit  Amballâdes  de  toures  parts  desvillcsderAfli- 
ric4c  de  laMefopotamie,oupoucvfer  desnoms  modernes, du  Curdiftan4cduDiarbek. 

,Si  quedepuisrEmpordeBalfera,quieftiremboucheureduflcuueEuphrates,entrant  m&liMdii- 
dedans  le  golphede  Perfe,  prcfque  iufquesàla  deltiiere  ville,  toutes  fe  rendirent  à luy ,lc$  . 

plus  notables  étitre  autres  de  la  Mefopotamie , comme  Caramidc , Meredinum,  Otfâ  5c  tua.  ° 
Alânccfa,qui  toutes  receutent  des  garnifons  Turques:  le  telle  de  l’armée  hyuema  par 
les  places  de  la  Prouincc  de  Babylone  : car  outre  l’armée  qu’on  auoit  amenée  de  l’Europe, 
les  Saniacs  d’Alexandrie,  de  ludée,  de  l’vne  5C  de  l’autre  Siftie,  4c  de  Comagene  eftoient 
venus  trouuer  l’Empereur  OthomanauecquesleursTimariots.  Toutcéthyuerfiitpalfé 
en  Babylone  en  fpeàacles  5c  diuers  paffe-temps  au  mefme  temps  que  l’Empereur  Char-  pôo" 
lesle  Quint  cftoit  retourné  viûorieux  d’Afrique  , ainC  cettuy-cy  le  refiouylToit  à Na-  l’Af- 
pies  de  la  conqueftedu  Rovaumede  Thuncsfurleyurc,tandi5qucraurrepairoit  fon 
temps  en  Babylone,  pour  seftre  alTubieély  les  Prouinces  de  Melopotamie4c  d’Allîrie  i Na- 
l^anscoup  frapper  : mais  nousparlerons  cy-apres  de  cette  guerre  d’Afrique , pour  ne  point 
interrompre  les  difeours  de  celle  de  Perle  : Solyman  toutesfois  n’eftoit  pointtellemenr  mi. 
adonné  ù fon  plaifir  qu’il  nedonnaft  ordre  ù les  affaires,  car  apres  auoir,  félon  la  cou  Hu- 
me des  Turcs,  diu)  fêla  Prouincc  en  Saniacats,4cpardcirustousvn  Bcglierbey  qu’il  efta- 
blitcn  Bagadet,  ilficfaitcùlacitadclle  quiyeftoit.de  toutesnouuell«s4ctres-puiirantcs  -luiaa  acte  ' 
fortifications, y faifantfaicedcsfoirezlargcs5cprofonds,dansiorquelsilfitcntrervn  fleu-  “ 
uc,  qucVcrantianappclleSat,lcqueliirautdeneccflicéqueceroitTigTis,carce  flcuuc 
4c  l’Euphrate  arroufentlavillede  Bagadet,  4c  fcmcllentcnfemblcnongucres  loin  de  <aCtUc 
Babylone.  • *’''**“•  - 

E N ce  temps  aulTi  le  Padifchac,  (c’eft  le  mefme  qu’Empercurou  fbuuerain  feigneur) 
fit  cftranglcr  le  Dephterdar-azem  , le  grand  crclbrier  à l(auoir  ou  ruperintendant  des 
finances , qui  auoit  nom  Ifchendet  Zelcbis , conune  fi  nous  difioiu  Alexandre  le  noble, 

».  Yy 
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Continuation  del’Hrftoire 


Ce  hitijaw  conuaincu  du  crime  du  pcculat , Sc  d’iuoir  deftourne  beaucoup  des  deniers 

' «c‘acà‘]glé.  Royaux  ; aulTi  coft  cous  6s  biens  (tirent  confifquez  & appropriez  au  droi£b  du  Prince  ou 
Beglucar.  Ce  fut  aufli  durant  cet  hyuer  que  Hus  Renés  Zelcbis,  ou  Cofroé  le  noble , fils 
■ de  Manizalu-ogli  Ce  rcuolta  contre  Solyman,  !c  fe  retira  vers  les  Azcraite$..Hibrai|« 

cependant  SC  Vlanu , qui  n’auoient  pas  mis  en  oubly  leur  entreprife  de  Perfe , Se  princi- 
palement ce  premier,  ellant  marry  infiniment  que  la  forteteflê  qu’il  auoit  6it  faire  ^ 
Tauris  euft  elle  ainfi  miferablemcnt  abbatuc , & tourte  qu’il  y auoit  dedans  fÆagé , ne 
celToicnc  d 'importuneaSolyman  d’aller  prendre  (à  raifon  de  ces  fuiards,lefqucls  on  auroit 
; à cette  fois  plus  de  temps  pour  les  pourfuiure,  la  faifon  eftant  plus  fauorable  : ils  n'eurent 
toutesfois  pas  beaucoup  de  peine  à y faire  condefcendre  leur  Empereur  ; car  outre  ce  que 
fon  ambition  l’y  portoit  aifez  d’elle-mcfmc , la  grande  vogue  de  fes  profpcriccz  luy  fot- 
l’cfptit  des  efperances  de  fe  rendre  non  feulement  feigneur  de  la  Perfe, mais  en- 
Perfe.  coresle  Ibuuerain  modérateur  détour  l’Orient;  fon  armée  elfoitfrefche  Setepofee , Se 
outre  ce  renforcée  du  focours  qui  luy  elloit venu  d’Egypte  & dclaSurie,fi  qii’il  tenoit 
-pdtirtout  afleuré  qu’il  auroit  i cette  fois  la  railbn  de  fon  ennemy.  Il  partit  doneques  de 
Bagadet  le  dernier  iour  du  mois  de  Ramazan , qui  efileur  dernier  mois , en  l’an  de  noftre 
lâlut,  mil  dnq  cens  trente-cinq , SC  de  t’Egire  neuf  cens  quarante  Sc  vn  , reprenant  le 
chemin  de  Tauris. 

Tac  H unis  qui  auoit  creu  que  lesTurcs  fecontenteroient  des  pertes  qu’ils  auoient  re- 
_ ceucs,  & qu’ayansidefia  plufieurs  fois  efprouué  qu’il  eftoit  bien  malade  qu’sne  grande  ar- 
mée peu  II  fubfiller  en  la  Perfe,  Se  qu’vne  petite  d'vn  autre  collé  ne  s'y  feroitque  perdre, 
fe  tenoit  pour  lorsdans  fa  ville  deTauris:maisayantentcndu  l’.irriuée  de  fes  ennemis, il 
la  quitta  derechef  & 6 mit  à la  fuite , & pour  oilcr  tout  moyen  à fes  ennemis  de  le  pourfui- 
ure,il  fâifoit  vn  degatl  vniuerfel  par  tout  où  ils  palTbicnt , emmenans  ceux  qui  efioient  fur  • 
les  lieux  quâtSc  eux,lailfims  enfin  vne  fort  trilleBêSc  deferte  lolitude.où  tis  penlbient  que 
qZiK*Tiuo«  *®*Tiftcs  deuoientpalTcr.  Cclamcttoit  Solyman  en  vne  extreme  colere  ,devoirfcscn- 
poif  urccoc-  nemis  efehapper  ainli  ù tous  propos  do  fes  mains  à G bon  marché.  Ayant  doneques  pris 
ic  ha.  l’efiite  de  toute  là  cendarmetie,il  leur  commanda  de  les  pourfuiure  en  la  plus  grande  dili- 
gence qu’il  ledf  feroit  polTible , & de  les  combattre  en  quelque  lieu  qu’ils  les  pculTcnc 
rencontrer.  Mais  comme  ils  elloient  défia  en  chemin  pour  executei  le  comman- 
dement de  leur  Empereur,  ils  ne  trouuerent  que  des  campagnes  delôlées.  Se  vne  fi 
Gnnas  Jifa;  erandc  difette  de  toutes  chofes  par  où  ils  paflbient,  qu’ils  ne  trouuoient  pas  bien  Ibuuent 

• il  f'  penfer  a la  grande  necelfité  qu’ils  auroient  ù leur  retour;  fi  bien 

ie,°TMa  i U qu'apres  les  auoir  quelque  temps  pourfuiuis , voyans  qu’ils  s’abyfinoient  de  plus'  en  plus 
mtruiic  dci  dans  la  profondeur  de  ces  de6rts,  fans  efperancc  de  faite  aucune  rencontre , Se  qu’ils  au- 
p«rM.  roient  plulloll  la  faim  à combattre  que  les  hommes , ne  trouuans  pas  feulement  pour  re- 

paifire  leurs  monllures , ils  s’en  tetournCrent  à Tauris.  Ce  fût  lors  que  Solyman  fit  pendre 
Se  eflrangler  Iadigiar,qui  auoit  cllécau6  qu’onn’auoit  point  combattu  coiTtre  les  Perfes, 
lors  qu’ils  vindrent  ùTauris. 

z.lchcicaiG-  O R comme  cette  ville  efloit  la  capitale  du  Royaume , aulli  clloit-elle  decotée  de  pa- 
SbTwnj"'^'  laisse  fupetbes  édifices , chacun  des  grands  du  Royaume  y ayans  le  leur  pour  leur  rctrai- 
* ' été,  lors  qu’ils  faifoient  leur  refidence  a la  Cour  de  leur  Roy:  mais  fur  tous  paroilToit  la  mai- 

* fon  Royale,d’vne  tres-riche  Se  excellente  beauté, decorée  encores  de  lambris  dorez  Se  de 
diuerfes  peintures  de  toutes  parcs,  comme  ces  nations-là  excellent  toutes  les  autres  en  ce 
qui'ell  de  la  migiiardife  Se  gencillelTciSc  aux  inuenciûs  de  toutes  lottes  de  beaux  ouuragcs. 
L’Empereur  Turc  voyant  doneques  qu’il  ne  pouuoit  ioindte  les  Azemitcs,Sc  que  cette 

* guerre  craifnanc  ainficn  longueur , confommeroit  plulloll  fon  armée  qu’il  ne  déhiroit  Ies4| 

ennemis, il  fe  refoluc  de  Ce  retirer;  mais  il  voulut  auparauant  imprinier  par  toute  cette  Pro- 
ici  Tua  uince  deligrandes  marques  de  Ion  aniuée, qu’il  en  fut  mémoire  àiamais.  Cefutlors 
niincuTau-  qu'ayant  fiait  delpouiller  ces  riches  palais  de  tout  ce  qu’ils  auoient  de  fuperbe , qu’il  com- 
" manda  Iju’ilsfuflenademolisiufqucs  aux  fondemens.Ss  que  la  bride  (ulllalclaécaux  fol- 

{aû«°i)a'ci  dats  de  faire  tout  ce  qu’ihleur  plairoicdans  cette  grande  ville;  les  pauurcshabitans  qui 
le  luoic  ic  elloicntfansmuraillcsScfansarmcSjfeiettoientairezauxpicdsdcleurscruelsvainqucurs, 
leur  promettoient  toute  obeilTance  ; mais  toutes  leurs  larmes  ne  leurs  cris  ne  peutent  0c- 
chit  ces  coeurs  inexorables , qu’eux  Se  leur  ftlle  ne  (bufi'riifenc  toutes  les  milëtes  qu’ont 
fCTé'àŸauii  ^fcouflumé  d’endurer  celles  qui  font  ptifes  d’alTaut,  pillage,  violcmcnt,mairacre,capti- 
k iiiux  <11.  uité , cmbrafcmcnc , Se  aoiit  ce  qui  fe  peut  imaginer  de  cruel  y fût  exercé  : fi  que  le 
cunuiTuu.  pliu  riche  fût  el^é  au  plus  pauurc,  failâns  vn  tel  degall  par  toutes  les  contrées  où  ils 
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mirent  le  pied , que  les  Annales  difenr  que  toutes  chofes  furent  redfliacs  en 
mifere  S:  comme  ï leur  dcmierc  fin , la  fureur  s’eftant  elfenduciurques  aux  i 


en  vneextreme 
qesauxiumens  ic  au- 


tre’bcftiâl , ellranglans  tout  ce  qu’ils  ne  pcurftit  emmener  quant  8c  eux , & la  rage  ayant 
pâflciufquesauxchofcs inanimées, ils  defetterentpar  le  feules  champs  Sc  les  contrect 
où  ils  palTcrcnc,  8c  poufcomble  de  tout  lehr  mal-heur  , ils  emmenèrent  en  vne  perpé- 
tuelle feruinidc  des  familles  entières  qui  auoient  quelque  induftric  particulière  pour  les 
ouuragft:en  fin  tout  ce  qui  cftoit  parmy  ce  peuple  en  fleur  d’aage  & de  beauté  de  tous 
(èxes , fiit  la  proyc  du  viûorieux , 6c  emmené  à Conftantinoplc. 

S O L Y M A N ayant  ainfi  faii2  cette  rafle , le  retira  ù Carahemide , mais  fe  doutant  bien 
que  fôn  cauteleux  ennemy  ne  le  lailTcroit  retirer  fi  à l'aife.fans  luy  donncrquctquc  camifa- 
de,il  mita  la  queue  de  toute  l'artuée  vnbon  nombre  de  fcsplus  valeureux  foldats  pour  luy  OtSiequ 
tenir  telle , foit  qu’il  voulufl  fimplcmcnt  cfcarmoucher , ou  rendre  vn  combat  general  f 
auecques  toutes  fes  forces:  les  Turcs  appellent  ces  gens  de  picrcc^AlDiinilar , commet  minudc  U 
on  difoit  le  guet  : Paul  loue  dit  qu’il  y auoit  quarante  mille  hommes  de  chcual , 8c  dgux 
mille  harquebuficrsdu  nombre  des  lanilTaires  : ayant  mis  les  deux  Beglierbeys  d'Egypte 
6c  de  Surie , l’vn  à l’arriere  garde , 6c  l’autre  fur  les  flancs  du  bataillon  dumilieu<  comman-  * 

dant  iVlaman  de  voltiger  dcp3rt8c  d’autre , 8C  pouruoir  à tous  las  accident  qui  pout- 
roientfuruenit.  Cefutl’ordre  queSolyman  tint  marchant  par  pays. 

Mais  cependant  Tachmas  ayant  recouuerc  quelque  force  des  Hiberiens,  8cfça- 
chantquefcs  ennemis  s’efloicnt  retirez,  vint  auecques  Ibn  armée  à Tauris  , où  voyant  fo«!tao^e» 
toutes chofesen  vne  telle  dcfolation,  outré d’vn  extteme  regret , tant  de  la  miCcre  de  Tui«. 
fes  fubjcélsquedefon  Palais  qu’ils  auoient  demoly  iufqucsàn’ylaiflerpierrefur piètre, 
le  degaft  general  de  toute  la  Prouince , 8c  l’cmbtafcmcnt  de  tant  de  riches  métairies 
dont  on ppuuoit encore  voir  la  fumée  efpoiflë  de  toutes  parts,  iura  de  s’en  vanger.  II 
auoit cnùib fes  SatrapcsvnCaramenien,  queles  Perfes  appelloicnt  Deliment  .vaillant 
8c  nardy  par  deflus  tous  ceux  de  l’armée  des  Perlés , toutcsfois  ils  tenoient  entr’eux  qu’il  UmeL. 
auoit  plus  de  force  8c  de  valeur  que  de  prudence  8c  de  conduite , 8c  d’autant  qu’il  s’çx-  . 
fofôittoulioucsaux  plus  grands  dangers , on  l’auoit  nommé  Dely.furnom  que  les  Turcs  I»"'* 

uifontlesplusprodigucsde  II 


donnentà  ceux  qui 


leur  vie , 8c  defqucis  la  figure  8c  defeription  ‘ 


Etci<!et)s> 


lé  pourra  voir  cy-apres  à la  fuitte  de  cette  hilloire.  Ccttuy-cy , conune  il  cftoit  toujours 
des  premiers  i s’expofer  à l’aduenturc , fe  prelénta  à fon  Roy , s’offre  de  ratteindre  l’en-  ^ ^ ■ 

nemy  ,8C  de  lechoifitfibicnà  fonaduancagc,qu’illuy  feroit  payer  l’intcreft des  domma- 
ges  qu'il  auoit  faiûs  à la  Pafc*,  8c  des  ctuautez  qu’il  auoit  exercées  contre  ceux  qui  ne 
fcpouuoicncdeffendrc.G  onhiyvoulottmcctrecn  main  des  forces  baftantes  pour  exé- 
cuter fon  defléin. 

L A neceflité  des  affaires  fit  que  Tachmas  prefta  l’oreille  à cetteouucrture , Sc  iugeant 
bien  qu’il  falloit  s’expofer  à l’aduenture  pourauoirlaraifond’vn  fipuiftànt  ennemy, qu'il 
n’eftoit  plus  temps  de  temporifer , que  peuteftre  farctraiûc  feferoit  de  forte  qu’on  luy 
pourtoitfaireviuementrefTcntirlavalcurd’vnenation  de  laquelle  il  penfoit  triompher 
fans  coup  ferir , 8c  emporter  les  dcfpoUilles  paifiblemcnt  à la  inaifon.  Loüant  cettuy-cy  de  _ . 
fon  haut  courage  8c  de  fa  genereufe  entreptife , luy  donna  la  tierce  partie  de  fa  caualeric,  jolît  tefoi- 
auecques ptomeffes de  cres-grandes  rccompcnfes.s’iltetournoitviélorieux  8c  auecques  cMlDclimêt. 
quclqueaduantagefiitrennemy.  Ccttuy-cy  fe  mit  incontinent  en  chemin  auecques  là 
ttouppe,  prenant  les  chemins  les  plus  coûtes , où  il  cftoit  conduit  de  fort  bon  coeur  par  les 
habitant  du  pays , pour  la  hayne  qu’ils  pottoient  auxTurcs , rarrierc-gardedefquclscftoit 
délia  arriuée  à Bethlis , ville  alfearenomméc  és  frontières  de  l’Empire  des  Perlés,  enuiron 
le  pied  du  mont  Taurus  : d’dbtrcs  difcntquc  c’eftoit  au  deftroitde  la  montagne  de  Cara- 
candie  , qui  leur  fâifoit croire  qu’ils  auoient  efchappc  toutes  fortes  de  dangers,  Solyman- 
8c  ceux  qui  l’accompagnoicnt  cftans  artiuez  à Charamida , fi  qu'ils  n’auoicntplus  fubjeél; 
d’entrer  en  doute  d’eftte  pourfuiuis. 

Mais  Deliment  qui  aueit  faiél  vne  tres-grande  diligence , 8c  qui  n’eftoit  d’orclha- 
uant  gucres  eftoigné  de  fes  ennemis , auoit  de  bons  cfpions  de  toiyes  pans , qui  luy  rap-  lùu'oUuî'oi 
pottoient  fidèlement  tous  les  delTeinsdesTurcs, 8c  n’y  ayant  pasjplusdediftanccd'vn  cap 
a l’autre  que  d’vne  toumce,il  fit  aduertir  le  capitaine  de  la  citadelle  de  Bethlis  de  Ion  def-  "" 
léin,  ù ce  qu'il  fe  tint  pteft  lors  qu’il  verroi  t le  lignai  tju’il  luy  donncroit,8c  qu’il  fift  fon  ef- 
fert  de  fon  collé  auecques  la  plus  grande  impetuolitc  qu'il  luy  feroit  poflibte , afin  que  les 
Turcs  cteulTcnt  eftre  allâillis  de  toum  l'armcc  des  Perfrs.  Ayantdoneques  appris  que  les  ' 

Ofraa&ides , lalTcz  8c  recieui  d’vn  l^ng  voyage,  fans  crainte  aucune , 6c  fans  mcfme 
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fc  tcnirfur  leurs  nrdes  fe  repofoient  alTcz  près  de  U ville  • 
ü fe  defcouure  »ux  fiens , leur  monftre  que  foccafion  eftoit  venut  de  prendre  la  rai’ 

^ des  outrages  qu’ils  aument  receus  parteue  barbaro nation  , que  leurs  forces  nî." 

’ "°^"'P‘^?^!'™''’5ï!^'«P°“r'«a"aquerenpIein  iour.mais  eux  quifans  aucune’^ 
deffiance  s eftoient  lailTez  enfeuelir  dans  levfci  Sc  le  fommeil , rêgorgez  qu’ils  eftoient 
maintenant  de  leurs  defpouïlles , qu’il  ne  doutoit  point  que  tout  ne  fiift  en  defordte 

Qv’a  la  vérité  ils  faifdcntvne  entreprife  qui  eftoit  hazardeufe  en  apparence  mais* 
qui  eftoit  tres-feure  en  effea , qu’ils  remporteroient  eux  feuls  toute  la  gloire  & l’honneur 

»dauoirptis  la  vengeance  pour  la  patrie  , auffi  en  eftoient-ils  le  nerf  & Ta  force  non  ou’il 
nycnpeuftauoirenl’arrnced’aum  vaillans&cour^cux qu’eux, mais  d’auunt  que  fon 
principal  mouuement  dcfpcndoïc  de  leur  hatdieilb  ; fie  toniesfois  le  bon-heut  auoic 
voulu  que  leurs  enflerais  fe  fiiflênt  d’eux-mefmes  liurez  pieds  & poingsliez  à Icurmife- 
ticqjde  : car  qu’eft-ce  autre  chofe  quede  prendre  vn  homme  de  guerre  au  milieu  d’vne 
^ campagne , endormy  fans  aucune  delFencc  ny  fentinelles  î fie  toutesfois  c eft  ainfi  que 

vous  les  trouuerez,  de  forte  qu’il  ne  tiendra  qu’i  vous,  que  demain  le  Soleil  à fon  orient 
encouronne  vos  chefs  de  triomphe  fie  de  gloire , fie  qu’U  ne  couutc  le  ftont  de  vos  en- 
nemis de  honte  Se  d ignominie.  Eux  autant  poulTcz  d’vn  défit  de  vengeance  que  de  vail- 
lance, luyptomettentdelefuiurepartouc,Sequandbience  ferait  en  plein  midy  qu’ils 
efperoicnt  rantenla  lufticedeleur  caufc.fie  en  la  grandeur  de  leur  coUrage,  qu’ib  au- 
roicnt  la  rairoadcccs barbares,  quin*auoicnc  TalTcurance  que  de  s’attaquer  à des  fem- 
mes-fie  adesgensdefarmezluy  les  ayant  loüezd'vne  libelle  refolution.  & alTeurcz  que 
leur  voyage  fie  leur  execution  ferait  célébré  S:  mémorable  î iamais,  il  les  fit  marcher  au 
f nlreprHb  prendre  l’heure  i propos  pour  l’execution  de  fon 

To  yjainfiqueDelimentfc  l’eftoit  perfuadé,  ainfi  le  trouua-il,vne  grande  noncha- 
de  toutes  chofes  fie  vn  mefptis  de  toute  difcipline,  comme  fils  eulTcnt  cfté 
pm  pu  lu  V'  P'*^’"'  P=“*.*e  tairez  en  heu  de  feureté.  Ce  qui  fût  caufe  que  les  Petfes  eurent  le  temps 
Pct&i.  de  les  enuironner , fie  de  leur  donner  l’alarme  d chaude  de  toutes  parts , que  tout  ce  que 
prent  faire  lesdeux  Bal&ts, ce  fût  de  monteri  chcual  : quant  aux  lanilüites , leurs 
^harquebufes  leur  eftoient  inutiles  durant  bpluye  Sc  la  nuiû , Sc  fi  les  pièces  de  campagne 
qu  ils  emmcnoient  quant  & eux  auoient  efté  failles  par  rennemy , fi  bien  qu’il  n’v  auoic 
refiftaiicede  nulle  part,  & de  tous  collez  grande  occilion.  tes  deux  Baftâts  melmes  5c 
Vlama  , voyons  vn  fi  grand  defordre , ficqu  il  n’y  aiioit  nul  moyen  de  taflemblcr  ny  enco- 

resmoins  de  raireurerleursgeiisp^mylcstenebres,ficvnetclleconfûfion,fc  fauuerent 

quelques  Saniacs  fe  mirent  en  delFence , mais  Us  furent  bien  toft  maftàcrez  4c  les  autres 
GiuiJeco.  P.t“  pnfonniers  ; enmron  huiû  cens  lanilTaires  s’cftaiw  ralfcmblez , pluftoft  par  la  rou  S 

""n  ^ difcipline  mUitairequ’ilscxercentqu’autrement.tindrantvnpeu  i ■ 

pan»,  I»  ''“/>'^“'|.'"®"dsfctrouucrcntprenczdefiprc5,quetoutccfpcrancedcfahitlcurclfanc 

T«o.  oftêe , ils  lurent  en  fin  contramas  de  fe  rendreà  la  diferetion  de  Deliment  apres  auoir  mis  i 

les  âmes  bas,  tout  le  teftefuctaillc  enpieces.  Sibicn^on  tientque  cette  deffaiac  cft 
raedes  plus  fignalces  pertes  qu’ayent  iamais  faia  les  TSFcs  i fie  toutesfois  les  Ann.iles 

U.  T«e.  ï*'"' ‘1“  dn  y en  demeura  que  douze  mille,  fie  que  de  Cinq  Saniacs  qu’il  y auoit,  les  trois 
laïUncipic-  ~erneurerentfutIaplace,Iequatriermcvintenlapuiirancedc$Perfcs,  ficlc  ciiiquicfine  ■ ' 

ce..  fe  fauua  : fans  faire  mention  des  Balfats , ny  Beglicrbeys , mais  feulement  de  Vlama  qui 
CriAle  te  'e  «nna-  Cette  deffaiac  aduint  le  treiziefme  iour  d’Oaobte,l’an  mil  cinq  cens  trentoll£ 

mMc  pene  Deluncntfic  fa  trouppefe  retirant  ainfi  plein  de  gloire  ficd’h'bnncutvcts  fon  Roytantya 

que  ces  deux  voyages  de  Perfe  coufterent  bonne  aux  Turcs.  Car  quciques-vns  ont  laiilc- 

parcfcntquedeprcsdcjooooo.ames,(nombrcmetucilleux)quipaffcrentrEuphrace 
iln-enretournapasdefaii«ficdifposiConftantinopIeplusde*oooo.  ’ 

xxriL  Ç F f deffaiac  corrigea  bien  le  plaidoycrà  Solyman , qui  auoic  cncorcs  quelques 
^fleings  de  pourfuiuy:  les  Perfes,  car  recoiinoiffant  alors  la  difficulté  qu’il  y aûoit  de 

RnooiikSa.  dompterccttenation,  ilcommcnçadeptendteenhayneccluyquiluy  enauoit  pcrfiiadé 

te*?”*  conquefte  : mais  pour  l'heure  quittant  Carahcmidc , il  vint  a Halcp , d’od  ayant  te-  * 

* * rcuinta  Conftantinoplc  ; 6c  comme  il  fut  arriuc  au  Bofphore , ôn  die 
<îuTTibraims*cnaIIa  dcu^c.qui  luy  ^ccouurir  les  nuages  de  draps  de  foyc  en  guife  de 
triomphc.Or  cftancarriuc  l CoxxlUnrinopIc,on  fccut  incontinent  le  fuccez  6c  les  narcicu- 
• . laritez  du  voyageific  tome  il  auoic  cfté  entrepris  con6e  la  volôté  de  la  mcrcfic  de  la  ftmmc 

de 
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de  Sotymin,cctte-lifccut  bien  faire  fon  profit  de  ce  qu'elle  luy  en  auoic prédit, & cet- 
te-cy  rapportoit  le  tout  au  mauuais  conicil  d'Hlbraim , St  encores  plus^  fa  mauuailecon-  u mett  & !• 
duitc , diîant  qu’il  eftoit  traillre  en  toutes  chofes , conune  celuy  qui  n’eftoit  que  Turc  en  femme  de  So. 
l'apparence , St  Chreftien  dans  le  cœur.  Cette  femme  s’approfitoit  ainfi  le  defadre  de 
cet  hommepat  la  grande liayne  qu’elle  luyportoit,  non  leulement  pour  fon  authoritc  H btumaïf; 
fupreme  St  lurpaÆmtc  les  borne»  d'vn  fujeâ;  Sc  d’vn  hommeparticulicr , mais  plus  en-  f*" 
cotes  i caule  de  l'amitié  qu'Hibraim  portoit  il  Mudapba,  fils  aifnc  de  Solyman , mais 
d’yne  autre  femme , luy  diCpofanc  toutes  cliofes  pour  le  pouuoir  faire  patuenir  à l’Epipi-  Caufe  pripci- 
re , Si  Roxelane  tafehoit  d'y  faire  paruemt  lôn  fils  Bajazet,  car  encores  qu’elle  euft 
grand  pouuoir  fur  fon  mary  , Si  que  quciquesfois  il  incliiuft  aux  prières  6c  mignatdifcs  p>ci*  s»iy- 
tre^aftcâionnécs  de  ccttc-cy , toutesfois  Hibraim  auoit  acquis  vn  tel  pouuoir  fur  fon 
maiftre  , qu’il  dcfltuifoit  en  vn  inflant  tout  ce  que  l’autre  auoit  peu  gagner  par  fes  arti- 
fices. Toutes  ces  chofes,  dis.jc,auoicnccngcndrévne  hayne  mortelle  dans  le  cœur  de 
ces  femmes  contré  ce  perl’onnage , parmy  Icfquclles  fe  mcfloient  cncoter  pluficurs  rap- 
ports qu'on  faifoit  au  Sultan  , félon  l'ordinaire  des  courtifans  , toufiouts  [dus  propres  à 
dedruire  leurs  femblables  qu’à  les  edablir,  l’jnuie  qui  les  ronge  ordinairement  Si  leur 
caufe  mille  inquiétudes  en  l'efprit , les  tendant  toufiours  tres-vigilans  aû  dommage  de 
ceux  auec  lefqucls  ils  faifoient  profelTion  d'vne  tres-intime  amitié.  A tout  cecy  edoit 
ioint  le  redentiment  que  Solyman  aumt  de  fa  perte , qui  fur  la  principale  caufe  du  mal- 
heur d'Hibraim , Sc  qui  fit  ouurit  rorclUe  à Ion  Seigneur , des  difeours  qu'on  tenoit  de 
luy. 

M AI  sauparauantquede  raconter  cette  hidoire  fi  tragique,  il  ferabien  à propos  de 
ff  auoit  l’origine  de  ce  Bada , Si  comment  de  tres-petits  commcncemens  il  edoit  paruenu  . 

à vnc  telle  grandeur  6c  félicité  mondaine.  On  dit  qu'il  edoit  né  d’vn  mefehant  hameau  au 
dcdiis  de  Praga,  village  de  la  région  de  Burhintro  en  Albanie.se  emmené  de  là  comme  iprogicî  Jt 
Apricienou  enfant  de  tribut, par  ceux  qui  lônt  députez  pour  faire  cette  miferableScdc-  laïunupp. 
plorable  aéfion , il  fut  donné  par'Sultan  Baiazet  à Scendet  BalTa,  celuy  qui  fit  de  C grands 
rauagesfurlesfiontictesdelaMarqucTtcuifane,Se  le  long  des  Beuius  deNutilon,  de 
Liuenza , de  Lifonrio , Si  de  Tagliamcnt.  Sous  cettuy-cy  il  apprint  la  langue  A tabefquc, 
à bieneferire , Si  iouet  fort  excellemment  des  indrumens , Se  comme  iledoit  naturelle- 
ment propre  Se  d’vne  conuerlàcion  fbrt  plaifante , qui  auoit  la  parole  fort  bonne , Si  toufà 
iours accompagnée  de  quelque  facetie  : cela  le  rendit  fbrt  agréable  à ce  Baflà,qui prenoit 
plaifir  aux  gentillcITes  de  cette  première  ieunelTe.  Mais  depuis  voyant  qu’il  le  perfeélion- 
noit  auecqnes  l'aage , Se  qu’il  promettoit  défia  de  foy  quelque  chofe  de  p^s  grand  que  (à 
condition.il  le  donna  à Solyman,  du  viuant  mefmes  de  Ion  aycul  Baiazet.  Oredoit-il  __ 
d’vn  mcfmcaage,  fi  que  Solyman  prenoit  vn  merueilicux  plaifiren  fàcofnpagnie.’cettuy-  >« 
cy  ayant  l’humeur  fbrt  complaifante , Se  qui  fçauoit  bien  s’accommoder  aux  complexions 
delonmaidre. 

4 D E rvis  Solypuan  edantparuenu  à l’Empire,  il  l’edeua  de  degré  en  degré.iufqucsà 
le  &ire  fon  premier  Vizir , auccques  vne  celle  vogue  d’authoricc  Se  de  puidance,  queia- 
mais  homme  ne  l’eut  plus  grande  en  l’Empire  Tutqucfque  , ny  peut-edre  qui  fc  fbic 
peu  efgaller  à elle , car  il  fembloit  qu’elle  marché  du  pair  auecques  ce  I le  du  Sultan , non 
encores  d’vne  faueut  pallàgere , mais  qui  dura  dix  ou  douze  ans  condantc  Si  permanen- 
te , n'edanc  perie  que  par  elle-mefme , Sc  accablée  foubs  le  faiz  de  fa  trop  relouée  félicité 
rien  n’edoirbien  faift  fi  Hibraim  ne  l’auoic  entrepris,  tout  flechilToic  loubs  fa  volonté, 
luy  fêul  edotr  le  confeil  de  fon  maidre , rien  ne  fe  pouuoit  exécuter  fans  fon  approbation 
ou  fans  fon  commandement  : Sc  ce  qui  edoit  plus  grand  que  toutes  ces  chofes , c’edoic 
que  fans  l’ordonnance  de  Solyman , il  donnoit  les  gouuernemens  des  villes  SC  des  Pro- 
uinces  à qui  bon  luy  fembloit , n’edanc  pas  feulement par  delTus  les  Vizirsyny  pour  la  con- 
duite det  grandes  affaires , mais  encores  auoic-il  elgard  fur  toute  la  gendarmerie , Si 
fur  tous  tes  odiciert  de  la  maifon  Royale , aufqucls  offices  il  y mettbic  le  plus  fouuent 
ceux  de  fa  maifon  i fon  ambition  l’clleuanc  à vne  telle  prefompeion , que  ne  le  concen- 
tans  pas  de  l’elFeéf  d’vne  C grande  puillàncc,  il  voulut  enebres  qu’on  l’appcllad  dans  Con- 
dancinople  Serasker  Sultan, comme  fi  on  difoit  le  grand  Empereur  des  armées  du  Sultan, 
il  voulut  encotes  faite  patoidre  fa  gran^ür  aux  édifices  qu’il  fit  badir  cres-lbmpcueux  Sc 
de  grande  defpence,cncTcautTeslefupetbe  palais  qu’il  fiebadirà  Condanrinople  en  la 
place  d’Acmcidan  ou  l’Hippodrome  .auccques  vne  defpcnce  Sc  magnificence  toute 
Royale,  od  ilfètctir'oic  d’ordinaire  quand iledoicàConftintinople, auccques  vne  cres.- 
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grande  fâmilleaull  auoit  d'ordinaire  à Ta  fuicte.  Or  nous  auons  die  que  la  caufe  ^rinci' 
pale  de  là  ruine  me  la  perte  que  les  Turcs  rouifrirene  en  Perfe,  maisc'eft  félon  ee  qui 
elloiedeplus  apparentteat  UeUcctuinquele  namteldeSoIymann'edoie  point  li  cmel 
pour  le  dellàjre  d’vn  homme  qu'il  aimoit  vniqnement , & ce  pour  vne  perte  qu'il  aooic 
làiâe  en  vne  guerre , où  s’il  auoic  perdu  des  hommes , au  moins  auoit>il  acquis  Sc  vny  à là  ' 
couronne  le  Diarbek  fi:  le  Cutdillan.  Encore  moins,  comme  quclques-ms  dilent  pour 

Icsexaaions  ,cat  ileftoitcertainqu'cllcsfeconucrtiiroientcnladelfcuce acen  l’accroif- 

lèment  de  l'Empire  Turqucfque , il  ell  vray  que  ie  croiroit  bien  qu'il  en  amalToie  de  toutes 
parcs,  comme  cette  nation  eunacurellemenccupidedcl'or  : mais  s’alfucchaAic  pour  les 
. concuflîons,ce  ne  fucpas  pourauoir  amafse  del'orpourviureàlbnaylcen  hommcpri-> 
ué,ains  d'autant  qu'il  vouloir  fclëmit  de  lixtrelbrspour  des  delTcins  trop  preiudicilUct 
à l'Empire. 

M A I s il  y a grande  apparence  que  ce  fût  pour  auoir  eu  intelligence  aoecques  la  roai- 
lônd'Aullrichc,&  principalement  auecques Charles  le  Qmnc,non  encores  poncalFe- 
élion  qu'il  porullauCliriÂianilnic, mais  par  vne  exeteme  ambition  qu'il  auoit  de  fc  Elire 
Empereur  des  Turcs , & fe  de&ire  de  celjiy  qui  regnoic  pour  lots  : c'ed  ce  qu'en  dit  l'hi- 
Hoire  de  Honnie , qui  a ellé  nouuellemcnt  mife  en  François , ce  qui  n'ell  pas  làns  grande 
Caolci  rrln . apparehce  ; car  en  cette  quacnefmc  expédition  que  Solyman  fit  en  Hongrie , n'auoic-il 
Cl**  P*'  * neancces  forces  fi  redoutables  qu^  y auoit  amenées  quant  dc  luy,  iàilànt 

petdrc&confommerinutilemcntletempsàcetteatmée,la  conduifant  par  des  chemins 
cous  autres  qu'il  ne  fàlloic  ? Cela  eftoic  caufe  aulC  queChacles  le  Qmnt  ne  s'aduançoic 
point,ayant  le  mot  auecques  l'aitcre:  (&iepenfcrois  bien  que  leur  prattique  ne  com- 
mença qu'à  cette  dernière  expedition:)car  l'Empeitut  Charles, comme  iLacllédit,(uyoit 
cette  guerre, & ne  chcrchoic  qu’à  fe  retirer  en  ËfpaKue,2c  à làirenouuellcs  pratdques  con- 
tre nous , comme  il  fit , là  principale  ambition  cendoic  aulTi  à fe  rendre  Icigncur  du  Chri- 
ftianifme,commeilpoctoitlenomd'Empcreur.  Otlc.Turc  trauerlbiccn  cela  toutes  fes 
entreprifes,  carilfalloit  employer  contre  luy  les  forces  qui  culTent  bien  feruy  ànous  làire 
beaucoup  de  mal:  car  qu’il  ait  ellé  porté  d’vnefincercàneélionàiadeficnce  de  la  Chcc- 
ilicncc , il  y apparat  quand  il  quitta  Coron , qui  efloit  vn  peu  clloigné  de  Ces  terres.  Qra 
s’il  lût  à Thunes , comme  il  fera  dit  cy-apres,c’efioit  Ibn  intereft  particulier  qui  l’y  pot- 
toit  , la  prife  de  cette  place  luy  ellanc  trop  importante.  Mais  où  cll-ce  qu’on  l’a  veu  ia- 
mais  s’efioigner  de  fes  lificrcs,& s’en  aller  en  Surie,  en  la  Palelline,Sc  tant  d'autres  Prouin- 
ces  ponr  la  detÇnce  de  la  ChrelUenté , comme  iadisont  fifiâ  plufieurs  de  nos  Roys  fiuts 
autre  liuiâ , aqpre  recompencc  ny  autre  delfein  que  la  deliutancc  des  Chrellicns , 6c 
l'exaltation  tle  la  Religion  Chreltienne’celanc  le  trouuc  point.  Cela  Ibit  dit  toutes- 
fois  fans  paflion  R;  fans  partialité , mais  feulement  pour  faite  voir  la  vérité  de  l'iiilloirc 
d’Hibraim,&  qu’il  futiuficment  challic  pour  fa  trahifon,  6c  pour  l'intelligence  qu'il  auoit 
auecques  ect  Empereur , l’ennemy  mortel  de  fon  Ibuuerain , 6c  non  pour  autre  fubieâ. 

G R I T T Y , duquel  nous  auons  cy-defliis  raconté  l'hiftoire , cil  encores  vn  bon  tcfmuin 
de  cette  vérité, car  l'entreprifo  qu’il  anoit  fur  la TranCluanic , la  mort  du  Vaiuode,les 
traiâs  qu’il  auoit  iouez  au  Roy  lean , n’eftnient  point  de  la  commilEon  qu’il  auoit  tccciic 
du  Prince,  mais  bien  d'Hibraim,  duquel  il  elloitamy  intime,  & lequel  luy  fàifoit  faire/' 
toiitcsces chofes,  afin  que  s’il pouuoitferendte  lemaiilrcdecettc  Prouincc,  ilpcuilpar 
apres,lbus  de  faux  prétextes dcpolTeder  le  Roy  Ican,&:  par  ce  moyen  auoir  le  gouuerne- 
ment  de  toute  cette  partie  de  laHoogrie,lequelHibraim  luy  pouuoit  ayfcmcnt  faire  tom- 
berentre  lesmainscommccelayquiletbailloitàquibonluyfcmbloit.  Oc  ayant  viiamy 
fi  confident , vovfin  de  ceux  anccqncs  qui  il  negocioit , c'elloit  pour  faire  ayfcment  fes  ' 
affaires  : qu’ainfi  ne  Ibit , à cpiel  propos  toutes  ces  menées  contre  ce  pauure  Prince  > Il  n’y 
a nulle  apparence  qu'elles  vinllênt  de  la  part  de  Solyman  : car  il  dloit  en  luy  de  retenir  ce 
qu'il  luy  donna , mais  les  faâions  dcccux-cy  endloient  caufe,  comme  vous  auezpeu  voir, 
que  les  VeoicienstraiâDiciit  auecques  eux  pour leuis affaires  particulières,  que  ceux-cy 
préférèrent  encores  à l'adnancage , 6c  au  bien  de  leur  feigneur.  Adioufiez-y  encores 
qii'Hibraimcosnmandaau  ficurde  la  Fotell,Ambalfadcuc  de  France  de  fe  retirer,  lequel 
touteslôis  apres  la  mort  de  ce  Baflà,  Solyman  retmt  à fit  Porte,&  pour  plus  fulEfant  6c  irre- 
« procbablccefmoigiuige,leslcttre5efcritesparHilgaim,quiluy  nireiuconfroniccspai|lbn 
l(iigneur,aufquelluilnefcent  que  tBfpondre,foncfbyqu’il|eftoitcrimineldelezBmaiefté. 

HT  à ce  qu'on  pounoit  dire  qu’il  luy  eftoic  impoffible  de  s’emparer  de  l’Empira 
O chuhsan,y  ay  ant  {tois  fils  defi^  gtaadt,oa  rcfpon  dqu'ilu’yapouicdsloy'|CnttclesTurcs 

qui 
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qui  donne  l’Empire  pluftoft  »nx  vns  qu’aux  autres.  Or  quant  1 luy  il  portoit  Mufta- 
pha , Roxdane  les  ^ux  fils  ;&c.  luy  qui  auoit  vne  telle  puilTance  en  cet  Empire , euft  peu 
parmy  ces diiufiom faire  vn  grand  remue-meroagc,e(lantrupportcencores  d’vn  ilpuif- 
faru  Prince  que  Charles  le  Quint , qui  pouuoit  tailler  beaucoup  de  befoogne  àfes  enne- 
mis, edant  iecoiidé  de  cettuy-cy , auccques  lequel  par  apres  il  eufl  partagé.  Car  à quel 
propos  ttaiflctauecques  Charles,  fice  n’eull  eilé  pource  dellêin?  il  auoit  argent,  hon- 
neurs , dignitez , puilTance , authoritc , Sc  tout  abfolu  commandement , il  ne  luy  tcflort 
quele nom  de  Sultan  ,&dePadis-Scaeh:  quclbienluy  pouuoitfaire  l’Empereur  en  vne 
fi  Tupremo  grandeur  1 II  Ealloit  doneques  de  neceflité  qu'il  euft  9es  dcftêins  fur  la  fouuerai- 
neteimaiscommeccsentreprifeslànclêpeuuentpas  faire  en  vniour,  aufti  baftilToit-il 
Tes  defteinsdelonguehalcind.&peut-eftreeuft-ilfaidtbcaucoupde  mal  aux  Turcs,  s’il 
n’euft  eftépreuenui  Mais  ces  femmes  qui  luy  portoient,  comme  nous  auons  dicl,vnc  très- 
grande  enuie,atioicnt  descfpies  de  toutes  parts,  & (comme  l’argent  fait  faire  beaucoup 
de  mal , aufti  eft-ilcaufe  qu’on  le  defcouurc)auoient£âicb  en  forte  qu’elles  s’efcUitcitcnt 

de  la  meilleure  partie  de  les  entreptifes.  • ^ 

O N nefçait  mefracsi’iln‘yeutpomtdelattahifonencetteguettedesPerfes,carChar-  ^ 

les  le  Quint  eftoit  confédéré  auecqucsies  Perfes , mefmcs  qu’ Andrea  Quirini , Gentil- 
homme Vénitien, Je  qui  faifoit  vn  fort  grand  trafic  en  Halep  de  Comagenc,fut  fait  mou- 
rirfottctucUcmcntpatlesTurcs.pourauoitaydcdc  guides , demontutc  ac  d’argent  vn 
Ambaftâdcut  de  l’Empereur,  nommé  Robert  a^Anglois  de  nation,  qui  alloit  iulques  en 
Perfe  vers  le  Sophy  Tachmas.  Or  n’y  a il  point  d’apparence  qu  Hibraim,qui  auoit  û bon- 
ne intelligence  auec  luy , n’euft  rien  fccudccct  Ambaftâdc&  de  tout  ce  qui  s’y  paftbit, 
mefmcs  qu’on  donnoit  fecours  au  Pcrfien  d’artilletic  par  le  moyen  des  Portugais.  Ceux 
quilbntunt  foit  peu  prattiquez  aux  affûtes, peuucntayfcmentiugcr  que  toutes  ces  ma- 
nigances ne  pouuoient  pas  eftre  ignorées  de  ccluy  qui  manioit  toutes  les  aftai resdesTurcs, 

&:  qui  eftoit  alors  dans  le  pays.  Aufti  Solynun  hit  bien  aduettyde  toutes  ces  choies.  Si 
hienqu’vn  iour  de  Merctedv , vingi-ttoificfnic  du  mob  Ranuzan,  îi  Içauoir  le  mois  le 
slixicfme , il  inuita  Hibraim  a fouppet  en  fon  Serrûl , où  il  luy  fût  faiû  vn  feftm  fort  ma-  , 

^gni  fique , aptes  lequel  on  ne  luy  permit  point  de  fc  ictirer  chez  luy , mab  on  le  fit  coucher 
.auScttail,nùonlcht  moutitlanuiélcommcil  dormoit,&  tous  fes biens  acquis  &c«n- 
.^quezau  Beglucat.  • 

M A 1 s il  me  fcfflble  que  Paul  loue  récite  cette  moitplus  parciculicceit)cnt,catil  dit 
qu’eftant  venu  ce  iour  là  au  Setrail , félon  facouftume , Solyman  entra  en  fort  groftes  pa- 
roles enprre  luy  , auecques  tcptoclics  de  ce  que  l’ayant  cftcué  de  la  fange  à vne  telle 
liautelK,  apres  l’atiob  honoré  de  Ion  amitié , Tauoir  tendu  participant  de  U fouqp raine-  Rrpiocliei 
té , & l’auoir  comblé  de  toutes  fones  de  biens  & de  félicité,  il  auoit  eu  neantmoms  lecccur  * 

'ii  plein d’ingratitude,fimcfchant&  fl  traiftre d’auoit  fauorife  fes  plus  grands  ennemis, 
d’auoir  ttaiûé  auccques  eux , Sc  defiré  leur  aduancement  au  péril  de  fa  réputation  ic  de  fa 
couronne , qu'il  n’y  auoit  point  de  fupplicc  aflez  digne  pout  expier  vne  telle  orfence  : Je 
que  l’aune  forcé  par  (à  confcicncc  qui  le  bouneloit  par  la  connoiftàncc  qu'’cllc  auoit  de  la  leeoo- 

vérité  de  cette  accufation,s’cftubicttéà  fes  pieds  pour  implorer  fa  mifericorde  , mais 
Solyman  auecques  vnvifagc  qui  ne  lujapromcttoit  aucune  grâce , luy  monftra  les  lettres  mtocMfc 
dont  nous  auons  parlé  cy-dcluis , luy  dcinandant  s'il  n’en  tcconnoiftbit  pas  bien  le  feing,!*' 

& là  deflus  qu'il  le  fift  retirer,  4:  que  la  nuia  fliiuantc  il  le  fit  cfgotgcr  par  vn  Eunuque  «’Hi- 
auccqucs  vncoufteau  recourbé , que  le  grand  feigneut  luy  auoit  baiVé  de  là  propre  main,  bi»»: 
pour  le  faire  mourir  lors  qu'il  fcroit  endormy . : . . 

C A Rendit  qu’Hibraim,  lors  qu’il  eftoit  a la  plus  grande  vogue  de  fes  profpericet , 4c 
qu’il  poftedoit  plcincmcntlcs  bonnes  gracesde  fon  lci2ncur,qu’illuyauoictcquis  de  ne 
le  charger  pointde  fl  grands  honneurs , de  crainte  qu’eftant  artiuéau  fitifte  d’vne  fq^ue-  Pnodii  di 
raincfortunc , il  ne  le  ptccipitaft  pat  apres  iufquesau  dernier  degré  de  toute  mifere  pat  les  ^ 

cnuics&lcscalomniq^qucSolynunlàdcfrusluyautoicptombeoccstermcs,  dcneluy  ' 
ofter  iamab  1a  vie  luy  viuam , ic  que  voulant  obfcrucr  fa  parole , il  l’autoit  ainfi  faid  mou- 
rir lors  qu'il  eftoit  endormy, d’autant  qu’vn,TaUfmanl'auoita(re'uré  que  ccluy  qui  dor- 
rooit  n’eftoit  point  conté  entre  les  viuans,  veu  que  l’adc  de  toute  la  vie  çottfiftoit  en  vne 
veille  ; quelques- vns  ont  dit  aufti  qu’il  le  voulut  vob  mort , & pub  qu’il  fit  icitcr  fon  corps 
qu  fonds  delà  mer  apres  luy  auoit  donné  pluGcurs  exécrables  tnaudiftoiu.  AufO-toft 
qu’il  futiouronapportaau  trefot  du  Prince  tout  ce  qu’il  auoit  de  meuble  & d’argent,  fi 
- promptetBcnt  & fi  cxaâcraeat . qu'on  ne  la^  ÙpAÀ  iso  .ufonuncc  fcnirne  que  fon 
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doüaire.  Au(fi-toft  que  cette  mort  fut  diuulguce, comme  s’il  euft  eftéiuiliciairement  con- 
tlamnc , lepeuple  diffama  fon  nom  par  clianions  & paroles  iniurieufes , iettant  de  la  fange 
contre  fesftatuës  qu'il  auoitfaift  mettre  en  rHippodrome  deuantfon  palais  en  guife  de 
trophée  lors  de  laviûoire  des  Hongres , tant  le  peuple  a d'inconflance , que  celuy  à qui  il 
aura  ce  iourd’huy  rendu  tout  honneur , Sc  donne  mille  loüange; , demain  il  luy  dira  mille 

I J»; r..  ta'-  . a . 


en  laquelle  fc  rc  trouue  vn  beau  mitoit  de  l'fhftabilité  de  lafelidté  mondaine , & principa- 
lement en  la  Turquie  ,où  le  plus  heureux  eft  ordinairement  le  plus  mifetable. 

O R tandis  que  les  Turcs  faifoient  ainfi  la  guette  aux  Perles , & que  toutes  leurs  forces 
eftoienten  Afie.MuleyHafcenque  Barbe-toufrcauoitchaircdcThunes,  s'enallaimplo- 
rct  le  fccouts  de  l'Empereur  Charles  le  Qmnt, comme  celuy  qui  auoit  le  plus  d’intereft  de 
J tous  les  Princes  Clu-efliensàvne  telle  entreprife,&  qui  pouuoit  le  plus  commodément  le 
■ rcflablit  en  fon  Royaume , sttant  fes  feigneuries  voylines  de  li,&  principalement  le  Roy- 
auintdc  Naples , que  Caitadin  menaçoit  tous  lesiouri  d’aflâillir.»  L’Empereur  doncquei 
refolu  àcccte  guette  d' Afrique, ayantfaift  tous  fes  préparatifs,  s’embarqua  à Barcclonne, 
en  l’année  mil  cmqcensttento  cinq,  auecques  trois  eens  voiles  de  toutes  fortes,  autres 
difent  fix  cens , & quaranre  mille  comba(tans , fans  les  mariniers  & gafeheurs  qui  efloienc 
en  fort  grand  nombre , l’ayans  tous  les  feigneurs  d’Efpague  fuiuy,  & l'Infmt  de  Portugal 
quil’efloit  venu  trouuer  a Barcelonnne  auecques  quatre  vingts  nauires  de  guerre.  Le 
Pape  y contribua  les  Décimés  d'Efpagne,&  douze  galcres  fous  la  charge  de  Virgile  Vrfm . 
Le  Roy  de  France bailloit vingt  galères,  pour  garder  lesriuagcs  de  la  Chreftienté  du- 
ranteefte  guette,  où  chacuncoutoit  de  tous  les  cantons  du  Chriflianifme.  La  Religion 
des  Cheualicrsdefainû  lean  de  Hierufalemyamenetcnt  quatre  galères, fur  lefquels  ily 
auoit  deux  cens  Chcualiers  choifis  , & lacaraque  où  commandoit  Touchebotuf  Cler- 
mont , pour  capitaine  du  fecours , le  commandeur  de  Grolée  auecques  feptante  Chcua- 
liers , 4c  vn  régiment  de  gens  de  pied , qui  partirent  le  trentiefme  iout  de  May , le  chemin 
dcTtapany,4catriucront  à Trapopulo  en  Sardaigne  , où  toute  l’armée  auoit  pris  terre, 
Ac  de  là  auecques  vent  fanorablc , arriucrent  le  vingt-huiéàiefme  de  luin  au  port  d’ Vtique 
à ptefent  Porto  Farina , où  la  galete  de  l’Empereur,  qui  pefehoit  plusque  lesautrcs  fut 
arreftéedufable  ,maisAndtcDoticfit  palTerchacunàla  proUe , 4callcgealapouppe,4e 
par  ce  moyen  on  cira  facilement  la  galère  hors  de  là.  Toute  l’armée  vint  furgirau  porc  de 
l’eau , où  Barbe-rouffe  ayant  reconneu  que  l’Empereur  y elloit , fe  repentit  foq^’auoir 
enfem»é  la  lienne  dans  l’ellang  de  Thunes , 4c  fit  mourir  Louys  Ptcffida,  GcntilXimme 
Gencuois  ,foncfclauc,  qui  ranoitafTcuré  qu’il  n’y  auoit  aucune  apparenecque  l'Empe- 
reur y dcullvcnir  en  pcifoiuie. 

Tovte  l’armée Chreflicnnemit pied  à terre  fous )a Goulecte , non  fansvne  grande 
rcfiflancc  des  Turcs , qui  mirent  cous  leurs  efforts  pour  l’cmpefchct  ,maisenfinlesChre- 
flicns  demeureetnt  les  mai  fîtes , 4c  fc  campèrent  aux  cnuicons , s’arre  flans  principalement 
deuanc  celle  place  , d’autant  qu’ils  fçauoienc  que  de  la  prife  d'icelle  defpcndoic  celle  de 
Thunes.  La  Goulecte  efloitvnc  gtolTctouc  quatrée,  entourée  de  pluficuts  baflions , 4c 
aflîlëprcfqucfurlabouchcd’vncanal,  par  lequel  encrant  dans  la  mer  bien  auant , elle 
fàiél  tout  visà  vis  vn  ellang,fur  lequel  cflaffife  la  ville  de  Thunes,  loingde  la  mer  d’en- 
uiron  douze  milles.  Celle  ville  elloit  lors  fort  grande  4c  peuplée , mais  mal  clofc , de  murs 
fort  fôibles  4c  fort  bas,  ayant  encores  trois  grands  faux-txmrgs  plus  pleins  de  peuple  beau-l<  - 
coup  que  la  ville,  laquelle  cil  toute  pleine  de  marchands  4c  d'artifans,  4c  autres  fortes  de 
gens  nullemciu  propres  au  maniement  désarmes.  Quant  aux  forces  de  Barbc-roulTe  ,il  - 
poquoic  auoir  huiél  mille  bons  foldacs  dequoy  il  pouuoit  faire  eflac , defqucls  il  auoit  mis 
la  meilleure  partie  dam  le  fort  de  la  Goulctte,qui  efloienc  commâdcz  par  ces  deux  grands 
Cmirfàircs  que  nous  allons  dit  cy-delTus  s’cflce  ioinéls  à Barbo-|puire , lequel  comman-  - 
doicau.demcucant,4çà  vn  grand  nombre  de  Maures  4cd’AIarabcs,  tant  depied  que  de  - 
cheual , qu’il  amalToic  de  toutes  parts , 4c  lefquels  il  ’cnuoyoic  4C  menoie  luy-mcfmc  à la  ' 
guerre, drefiànc à toutes  heures  dcscfcarmouchespourmolellcrlecampdcsChrefticm, 
4c  empcfclier  les  approches  5c  la  btcceric  qu’on  dreObic  contre  celle  forterelTe , 4c  fut- 
prendreeeuxqui  alloiencau  fourrage,  cherchans  fur  tout  de  l’eau , qui  c(l  rare  en  ce 
pays-là. 

CsvxdelaforceceffèfircQtaufSaucoDuncncemcnc quelques fordeSjVncoù le  Comte 
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Hierofmc  l£  le  Marquis  de  Final  fiireni  tuer  , comrtre  fût  aulTi  le  Comte  de  s»"!'  Je» 

Salmc , en  embufeade  que  luy  auoic  dteflee  Salée , vn  des  capitaines  de  la  Goulette, 

mais  vne  des  plus  fignalcesfutcclle  de  Rais  Tabac:  carccmiy-cyellancvcnuattaquct  les  :««« 

tranchées  des  ECpagnoU,  ils  en  firent  vn  grand  mallâcre,  tuèrent  le  capitaine  AIcndis, 
génèrent  l’enfeignc  de  Sarmento  me«ant  tout  en  tel  defordre  Sctumulte , qu’il  eftoit  S“m.'  "* 

preft  de  faire  vn  plus  grand  effort, fans  laprcfencc  derEmpereur,  lequcly  elîant  venu 
toutarmé , lesartefta , Se  remit  chacun  en  fon  deuoir,  & ainfi  les  Turcs  (c  rctircrrtit.  Mais  jJ”  rEmp?!” 
comme  vn  autre  capitaine  de  l3Goulctte,nommcGiaffer  cull  voulu  depuis  faire  vne  autre  i»»» 

fortie , cfpctantvneaufTi  bonne  aduanture  que  fon  compagnon , il  fût  chargé  fi  viucmcnt 
fur  les  mcfmes  tranchées , qu’ayant  efté  tué  fur  le  champ , le  refte  de  fa  trouppe  demlb 
rompue  le  retira,  les  Efpagnolspourfiiiuam  leur  pointe  montèrent  mfquesfur  les  rem- 
parts Se  les  baftions  de  la  Goulette , où  Diego  d'Auila , Lieutenant  du  Comte  de  Nuco- 
laire, planta  fon  crtfeigne,Sc  fauua  IcsEfpagnoIsqui  fc  retirèrent  en  fort  bon*rdrc,rccon-  a*,'raic>*oa 
noiffantdés  lors  que  cette  place  n’auoir  pas  elle  fortifiée  comme  on  fe  l’elloit  imaginé.  It*  Chreaie» 
L’arrméeaufli  delà  canaque  de  Maltelefitplus particulicrementreconnoillre,catayant 
tiré  contre  la  tour,  toute  leur  artillerie  ,1a  plus  grande  part  en  fot  abbatuë  & démolie. 

Se  grand  nombre  de  Turcs  eftoulfcz  foubs  les  ruines.  Ce  fot  lors  qu’on  reconneur  auHi 
qucl'artiUcricdesTurcsn’eftoitmontécfurroucs.&qu’cUcncfc  pouuoitcômodemcnt  ...  . 
manier  Se  remuer,  qui  cfloit  la  caufe  qu’elle  n’auoit  peu  olfenccr  la  caraquc,ai  tiréit  rouf  qjfaoiliÎM 
fours  trop  haut  ou  trop  court;  toutesfoisny  les  vns  ne  fdalfoicntde  bien  alfatllir , ny  les  '*  gouIcik 
autres dc^bicndcfFendrc,durantrelpacedecinq|i:pmaincs ou cnuitonqueccfte place 

fûtaflicgcc.  tooe. 

M A I s la  batterie  ayant  continué  plulîeurs  fours,  8i  la  tour  i:  les  baftions  fc  tronuans 
• ruinez  de  toutes  parts,  rEmpetcur,poutofter  le  féps  aux  allicgcz  de  réparer  le»  brefehes, 
otdonna  l’allâut general,  domiant  l’auantgardc  par  metàceuxdeMalte,Scfâirantpu-  AiTauigeoe- 
blier  su  prefent  de  cinq  cens  efeusà  celuy  qui  entteroit  le  premier  dans  celle  place.  Cela  Sc oaUro.'** 
acreut  encotes  d’auantage  le  courage  auxfoldats  de  bien  faire  leur  deuoifflcs  Cheualiérs 
de  Malte,  auecques  leurs  barques  8c  efquifi,  s’aduancctcnt  les  premiers  ù dre  pas  près  de 
terre  ,8c  cftans  atceftczdanslegtauicr,  celuy  qui  portoit  renfrigpe  de  la  religion  qu'on  ■ ' 
appclloit’lc  Cheualicr  popier  de  la  maifon  d’Hicres,au  bailliage  de  V icnne,fo  ietta  le  pre-4i 
mier  dans  l’eau  auecques  fon  enfeigne , cftant  fuiuy  de  tous  les  Cheualiers  qui  la  pafte-  ' Ut  ckeoaa 
tent.eftans  dedans  iulques  i la  ceinture,  8c  de  Ufirent  tant  d’efforts  de  monter  for  la  bref  J' 

chc  à trauers  lcsl»arqucbuzades,flcfchcs , pierres  8C  artifices  à fou  qifon  tiroit  8c  qu’on  iet-  r*t 

toit  for  eux  de  toutcsparts,qu’cncores  qu’ils  foffent  la  plus-part  bleffez  , ils  firent  tant 
en  grimp  jnt  auecques  les  pieds  8c  les  mains,  (ceux  des  premiers  rangs  aydans  aux  autre»,) 
qu’en  fin  ils^agncrcntlehautdesbouleuerts  8C  de  la  cour,  forcèrent  8c  repoufferent  les  • 

'Turcs , comme  firent  auffi  les  Efpagnols  du  codé  de  terre  : toutesfois  l’hiftoire  de  l’Or- 
dre de  S.  lean  de  lerufalcm  , dit  que  les  Cheualiers  conquirent  les  premiers  la  grande 
tour , comme  l’on  vid  i l’cnfcignc  de  la  Religion , que  le  Cheualicr  Copier  manioit  8c  ar- 
boroic  au  veu  de  toute  l’armcc.  Mais  ce  grandcœur , 8c  leur  vaillance  , auecques  l’affcu- 
rancc  qu’ils  eurent  de  garder  fouis  la  fotteceffe  iufqucs  àminuiél,  auecques  fort  grande 
incommodité,  d’autant qu’ilseftoicntlaplus-partblcffcz, fit  qucl'Empctcur  ne  voulut  Ooltutnn- 
plus  permettre  qu’ils  fetrouuaffent  en  gros,  ny  auecques  leurs  armes  8c  ‘^dfoignes , aux 
occafions  qui  fc  prefonterent  depuis  le  telle  de  celle  gtfbrrc.mais  foulemcm  qu’ils  Ce  mef-  auft  s u pri- 
laffent , comme  particuliers , fous  la  cornette  des  volontaires , fans  porter  la  Croix  ifo  f***'  Tkon» 
leur  Ordre , ce  qui  les  mcfcontcnta  fort,  mais  s’il^ffent  demeurez  desderniers  ù la  priie 
de  la  Goulette , on  ne  les  euft  point  cmpcfchcz  d’aller  ù celle  de  Thunes , le  tout  a rouf- 
jours  tourné  à leur  hormeur.  „ 

L s s Turcs  voyans  doneques  Icuiq  ennemis  dans  la  fortereffe , 8c  qu’ils  commençoient  ' 
à malCicret  de  toutes  parts , fefauuerentù  Thunes,  paffans  par  deffus  Icpont  de  l’embou- 
chure de  l’ellang, à l’entour  duquel  forent  que  tuez,  que  itoycz,enuiron  quinze  cens  du 
collé  des  T urcs,  8c  bien  cinq  cens  de  celuy  des  Chreftiens , qui  ttouuercm  fur  cét  eftang, 
cinquante  trois  tant  galères  que  galcottcs  Se  fûftes,lcs  attercs  difent  quatre-vingts,8c  bien  nom  Ce  pm 
troUcens  pièces  d’artillene.  Toutesfois  Barbe- touffe  ne  perdit  point  coeur,  ains  ayant 
encourage  fes  gens,  leur tcmonftrantqu’il  eftoit  impoflible  de  deffendre celle  place  tou- 
te ruinée,  maiss'iU  vouloient  auoir  lccouragedclcsattaquer,qti’ilsn’auoientpaspcrdu 
tantd’hommcs  que  cela  les  deuil  dpouuenter,  la  place  auoic  efté  pluftoll  futptife  que 
prifo,  SC  qu’ils  lafçauroicnt  mieux  reconquérir  qu  ils  ncrauoiciic  peu  deffendre  : qu’à  * 
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rheurc  tomlés  Giafiriens  cftoient  cmpcfchczidcpanir  le  butin  , tc  ^ pe^càce  qu’ils 
auoiem  à ftire  , mais  qu’il  les  fiilloit  releuer  de  celle  peine , qu’ils  auoient  alTez  d’expe- 
rience , quel  grand  aduanrage  c'elloit  àceuxqiii  prenoient  & actaquoient  inopinément 
l’ennemy,  principalement  quand  on  elloit  contraint  de  s’expolêrà  l’aducnturc , pour  le 
' deliurerd'vnmauuaispas.qu’ilsauoientencoreslfciûouneufmiirebonsfoldats.lefquqlf 

- ■ il  s'aflêuroit  ellrc  capables  de  rurmonter  leurs  aduerfaircs , fans  vn  bon  nombre  de  Mal 

tes , & adltcs  gens  du  pays , defquels , bien  qu’il  ne  fill  point  d’ellat , fi  ell-ce  que  s’ils 
, auoient  feulement  l’afleurance  de  fupporter  le  premier  choc,  fouAenus  qu’ils  feroient  par 

leur  vaillance  ,renncmyprendroitaulfi-coArcfpouucntc.  Et  de  fiiiftayans  pris  refolu-i 
ti*n  d’attaquer  les  Chre  Aiens.ik  Ibrtitent  de  Thunes,  & leur  vindrent  prefenter  la  batail- 
DtlTiire  da  le  ^ où  ils  fircntmcrueillede  bien  alTaillir  & de  fe  bien  deAcndre.  Si  que  félon  les  Annales, 
ThMti.'"*™  il  y demeura  fept  mille  ChrcAiensfiir  |a  place,  Sc  feulement  deux  mille  Turcs,  mais  c’e- 
Aoitbcauct^  pour  leur  petit  itombrc,  aufll  fc  voyant  accablez  par  la  nXultitude  de  leurs 
ennemis,  ils  commencèrent i faite  retraiûe  vers  la  ville.  Mais  comme  ils  le  penlbient 
retirer  en  la  forterclTe  , ils  furent  tou;  cAonnez  qu’ils  trouuerent  les  portes  fermées  , 8; 
les  enfeignesdes  ChreAiens  plantées  fur  les  murailles. 

C Et;  Y cAoitarriué  pat  desefclauesChreAiens,  la  plus-part  pris  par  Barbe-rouAc, fur 
les  coAcsd’ltalic,lefquels on  dit  ^u'il  vouloir  faire  mourir  auparauantqucdedonnerceAe 
♦ bat.iille  f Je  qu'il  en  fût  de Aourne  par  fes capitaines:  ceux  cy, comme  ils  virent  les  Turcs 
Lei  tUliuti  J’OES  de  la  s’ille , afièz  empefehez  à febien  defïcndre , trouuerent  moyen  de  (c  deliurer , Je 
ChicHitoi  fe  des’emparer  de  la  place.  L’hiAoite  dy,  l’ordre  de  lainâ  Ieai>  de  lerufalem  tauonte  cccy 
particulièrement  : car  elle  dit  qu’entre  ces  efclaues  il  y auoit  vn  Cheualier  de  cet  Or- 
Tb aaei.  orc , nommé  Paul  Simeon , lequel  s’eAoit  rendu  fitmilicr  de  deux  renégats , l’vn  nommé 

Mani , Je  l’autre  GiaAec  Aga  , auparauaht  nommé  François  de  Medelin  , Je  lautre  Vin-  * 
cent  de  Catare , tous  deux  Efpagnols.  CeCheualiet  fccutfi  bien  perfuader  ceux-cv.  Je 
les  re'mplit  d’e^uancc  de  grandeur , Je  de  toute  forte  d’aduancement,  qu'ilslc  refolurent 
àceAeentreprne,fiqu’ils  icurouurirentles  priions,  Je  baillèrent  à ces  panures  efclaues' 
desfêrremenspourromprf  leurs  chaifnet,  en  forte  qu’ils fortirent  de  ces  pnfoiu,  bien 
' ' enuiron  Gx  mille  demy-nuds , qui  s’armetent  auAi-coA  de  ce  qu'ils  peureot  trouuer , Je 
’ »vindrentattaqocrlesTutc$dclagamilon.  ^ 

L E gouiicrneut  de  la  citadelle , nommé  Ramadan , s’e Aant  reueillé  au  bruit , print  fei 
armes , repou  Aâ  les  premiers  qui  l’aAâillirenr , Je  en  tua  vn , mais  cependant  les  deux  re- 
•eot  ouurircnt  la  (ait  des  armes  aux  ChreAiens  qui  s'armèrent,  ce  que  fçaehant  le  gou- 

u.icile  U uemeur , Je  ne  voyant  plus  aucun  moyen  de  tenir  la  place , fittant  qu’il  gagna  vnc  porte, 
fortit  auecques  la  meilleure  partie  des  Gens , emportant  quant  Je  luy  ce  qu’il  peut  recueil- 
lir du  meilleur  de  fes  meubles , alors  les  ChreAiens  tuerentlcteAedesTurcsydelcreiidi- 
rent  les  mai  Arcs  de  la  fortercAcilc  iour  venujls  trouuerent  l’cnfcignc  que  les  'T  urcsauoict 
o Aéc  à Sarmente , Je  l’arborctcnt  fur  la  plus  haute  tout  du  Chalteau , qui  fut  cauAxquc 
l'Empereur  leur  enuoya  incontinent  du  fecours^  mais  cependant  Batbe-rouAc  fiiifoic 
tous  les  efforts  pour  les  perfuader  de  fortir.  Je  fe  retirant  à fauucté  ,luy  liuret  la  fortcrcAc, 
niais  voyant  qu'ils  n'y  vouloicnt  nullement  entendre,  Je  qu’il  fe  trouuoit  enuelopé  de  tou- 
tes parts  , il  penfadcuancquefescnnemiseuffcntreconncu  leur  aduanrage,  que  le  plus 
Bitbc  louffe  fcurpourluy  éAoitIa  retraite  auecques  ce  peu  de  forces  qui  luy  rcAoit, il  fe  retira  ùBon- 
fcictiieEiiô  ne,laqucllc  il  abandonna  cncores,n’cAant  pas  tenable  :ccAe  ville  s'appelloit  iadis  Hyp>- 
flcuuc  Rabricat  ,àprefencLadoc,  de  laquelle  futiaÿisEuefquccc  Docteur 
des  Doiîcurs  fainâ  AtiguAin.  Mais  ie  tfouue  icy  de  grandes  conrrarietez , car  l'iii Aoirc 
eo*î'b!î!mre'*  allcguéc , dit  quc  Barbe -Touffe  auoit  laiffé  quatorze  vaiffeaux , tant  galères  que 

' • galiortes,qu’iiauoitlàdc  refcruc,Jcqu’ilfemitàfortificr Bonne, cquippant  ciidiligen- 

ce  fes  vaiffeaux , Je  que  l’Empôeury  ayant  enuoyé  André  Dorie,  il  cedda  ce  Ae  charge  à 
André  Centurion  vieil  capiuinc  ,ficn  parent,  lequel  ayant  veu  le  Turccnbataillc,n’cpt 
■iiVceLonoii  pas  l'affeurancc  de  l’abofdcr , Jc  fc  tctira , Contre  l'aduis  des  commandeurs  Girou  Je  Af- 
rui  r^ot.  premonr.  Si  ijuc  Dotic  y c Aant  allé  apres , Barbe-rou  Ac  en  cAoit  def jà  party  , Jc  allé  à 
Maiorque,ou  il  print  la  ville  de  Maon,  parla  trahi(onduChaAcIain,JClafàccagea,Jc 
dclàs’enallaiConAantinoplc. 

Ma  1 sfluAcire  Turque  parle  tout  autrement,  car  elle  dit  qu’auecquesic  peu  de  lôldats 
''®^*\*'^^‘fadin , qu’il  fe  retira  du  coAé  qui  luy  fembla  le  moins  dangereux,  s’en  alla 
l'tiwtt  Jr  ^ P**'  ***  dont  l’Afrique  c A remplie , Je  par  lefquels  il  fçauoit  bien  que  (es  ennemis  ne 

»iibt  rauOV.  le  poutfuiuroiencà  caufo  do  la  grande  fcichereffe  qui  eAoit  par  tout.  Je  que  leur  armée 

■ cAoit 


' désTurGs.Liure  quatriefme.  . 539^ 

eftoit  trop  grafte  pour  cheminer  par  vn  pays  où  on  auoitbcfoin  d’eau.  Maisauflî  ce  fut 
• prcfquela3crnicrcfindeCairadin,carlesgrandeschaIcursciuifontparmyccsrolitudes,  ^ 

principalcmenc  en  temps  d'efté , auecques  la  ùerilitc  qui  fe  retrouue  par  tour,  les  penfa 
faite  périt  de  faim , de  foif,  de  chaud, & de  toutes  fortes  de  nraladies&de  mifere,  pour 
le moinsIameiU£Utepatticde$fiensdcmeurarelleparlcchcmin,&lcteftetrauetledcmil- 
le  fortes  de  calamitez,  arriua  en  fin  à Alger , où  eflant , il  n’arrclla  guercs  qu’auecques  L'amMi 
dixhuiâ  vaifleaux  il  ne  printfon  chemin  vers  Conllantinopic , faifant  mille  maux  par  tou. 
tes  les  codes  où  il  palTa,  mettant  toutàfeu  Scàfang  par  toutes  les  terres  de  l'Italie  où  il 
peut  meure  le  pied , afin  de  prendre  vangeance  en  quelque  façon  ^des  peues  qu'il  auoit  Ttunti  (.rire 
fiùftes en  Afrique.  ■Tandisl'arméeChredienneuouuantlavilledeThunes  abandonnie 
de  fes  dcffcnces , entra  dedans , Sù  la  faccagea  l'efpace  dp  vingt.quatte  heures , à la  reque- 
de  mefmes  de  Mulcy  Hafcen  qui  y edoit  prefent , lequel  l’Empereur  Charles  remit  en  Mdty  n.f. 
fon  Royaume  de  Thunes , mais  non  pas  lins  grandes  charges , fans  |uy  rongner  fes  mot-  •“ 

tceaux  bien  couus,  luy  olûnt  plufieurs  villes , Sc  le  forçant  de  payer  la  ganiifon  qu’il  met- 
toit  dans  la  Goulette,  laquelle  encore  deuoit  demeurer  à luy,&  à fes  fuccedeurs  Royst““J«  to». 
d’Efpagne  en  toute  fouucrainetc.Cairadin  doncvintàCondantinopIc.où  iftcauua  Soly- 
man  félon  les  Annales,  Paul  loue  dit  qu'il  le  fut  trouuerparceucenAfie,en  la  ville  d'I- uoau«  Solj- 
conium,  où  il  edoit  encores  pred  à s'en  retourner  de  fon  voyage  de  Perfe.  *. 

LACom|j|îCairadinauecques.Sinanleluif,  ‘rfudcntiettezà  fes  pieds, luy  remon-  . 

Arans  qu'il  *y  alloit  point  de  leur  faute  , fi  la  ville  de  Thunes  & fa  forteredè  auoient  eAé  pow  "p«« 
perdues , auendu que  luy 8c les fiens auoient faifr  tout  le deuoir qu'il  leurauoicedépo(fi-'**'riim>c«. 

ble  de  febicn  deffendreymaisquetoufle  Chridianifmeedantvenii fondre  force  canton 
d'Afrique , ils  n'auoient  peu  refider  à fi  grande  puidance , qu'ils  leur  auoient  faiû  toutes* 
fois  acheter  bien  chèrement,  mais  qu'ils  auoient  choifi  le  temps  que  fa  hautedb  edoit  efloi- 
gnée , Sc  pat  ainfi  auoient  vaincu  pat  leut  multitude , adêutcz  qu'ils  cdoicnc , qu’on  ne 
donneroitaucun  fecours  ùceux  qui  edoient  adiegez.  Solyman  les  receut  auecques  vn 
fort  bon  vilâge,  fans  leur  faire  voirqu’il  cuA  aucun  redcntiment  de  cede  perte , leur 
font  feulement  qi^lsf^feueradcnt  en  leur  fidelité  & affeâion  , &qu'iltenoit  que  ce  ne 
leur  edoit  pas  moins  d’honneur  d’auoirreddé  auecques  la  magnanimité  d’vncœurinuin- 
cible , que  d’auoit  obtenu  quelque  heureufe  viâoire  : mais  il  ne  difoit  pas  que  fà  prcfbm-  '* 

ption  auoit  edecaufe  d’vne  partie  de  la  ruine  : car  comme  les  Rais  Sc  Capitaines  des  galè- 
res , tout  au  commencement  de  la  guette , Sc  lors  que  l'armée  Chrcdieime  n'edoit  pas 
encores  adêmblec , luy  euircnc  Confeillé  de  les  aller  anaquer  auparauant  qu’ils  fodent  loufliu  f'en. 
plus  forts , luy  en  fe  gauffant  leur  refpondit , qu’il  n'auoit  qu'à  mettre  fon  Tulban  en  quel-  • 
que  haut  lieu,  8e  que  de  tant  loing  que  le  verroient  les  ennemis , qu’ils  prendraient  audi- 
todlafoite,cherchanspludodlemoyendefe  fauuer  en  leurs  pais  , que  de  pourfuiure 
leur  chemin , Sc  ainfi  la  bohne  opinion  qu’il  eut  de  foy-mefme , le  fit  non  feulement  mef- 
•prifer  fon  aductfaire , mais  encore  fot  caufe  qu’il  ne  donna  pas  l’ordre  necedâkeà  fos  alfiii- 
res , ne  fortifiant  pas  fes  places  fodifamment,  Sc  laidânt  prendre  pied  à fes  ennemis  plus 
qu’il  ne  deuoit  i mais  ce  tyran  meritoit  d’edre  chalbé  par  luy-mefine , 8c  puis  par  l’cdran- 
ger  : unt  y a qu’il  atrengea  C bien  fon  compte , quSl  ne  laidâ  pas  d’edre  auprès  de  Soly- 
man , en  aufli  grand  crédit qu’auparauant.  Cefutee  qui  fe  paiTa  en  Afrique  durant  fon^ 
expédition  contre  lia  Perles , mais  il  s'edoit  friéà  aufli  vn  grand  remuc-mefnage  en 
Hongrie.  ’ . * . ' 

Car  Louys  Gritty  qui  y auoit  des  deflêins  que  vous  auezentendus  pour  Hibraim,  y X)yx. 
fot  exécuté  publiquement , ponrauoit  fâiâ  maflacret  le  Vaiiiode  Emerici  pe  qu’edant 
fâia,  lesTranffiluaimtefolutent  entre  eux  de  ne  reconnoidre  pas  vi^'Aes  deux  Roys,  à 
fçauoir  lean  Sc  Ferdinand,  ains  d’edre  commandez  par  ceux  de  leur  nation,  iufques  à tant  ouu  aemui 
qu’on  reconneud  qui  (croit  Roy  légitimé , toutesfois  le  Roy  lean  les  remit  quelque  temps  1“'  i*H'“ 
aptes  foubs  fon  obcyflâncc , Sc  ne  dem^rcrent  pas  long-temps  en  cette  neutralité.  Ce-  |dc.' 
floitneantmoins  toufiours  de  la  diuifion  quiedntinuoit  entre  les  deux  Roys , lelqucis  fe 
fâifoicnt  inccflàmment  la  guerre , chacun  ayant  à fon  tour  quelque  aduantage , mais  en 
finl’vn  8c  l’autre  fe  laflèrent  defe  donner  de  la  peine , 8c  de  ruiner  leur  pays , 8c  ainfi  com- 
mencèrent d'entèndre  aquelque  capitulation, pourterminer  leurs  diflerens,  par  laquel- 
le ils  attederent  que  leantant  qu'il  viuroit,  iouyroit  de  toutee  qu’il  pofledoit  pouclorsj 
8caprcsfâmort,le  tout  rctoumeroit  à Ferdinand,  ou  à fes  focceAeurs  , auecques  telle  iréc 
Conditiancoucesfois,queIaif)^t  lean  quelques  filslegitirocs,Ferdinandfod  obligé  leurr°*‘^'‘°^ 
Monnet  en  cecoropence  autant  de  reuenu  de  fonpatriirtoinc,  eu  villes  8c  chaAeaux,  qu'il 
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leur  en  comiicndroit  pourencreccnlr  lcurellachonor2blcment,8c  en  oul^Ii  charge  de 
^ Vaiuode  de  Tranfllluanie.  Bien  peu  de  iours  iptts  Te  prefenta  l’occalïon  d’cxecuter  ccc 

Mon  d»  Ro  J «cord , paf  U mort  du  Roy  I ean , qui  lai  llâ  vn  leul  fils  nommé  Eftieime  ,quidepuisparlc 
Ion.  commandement  de  Solyman,  (ur  appelle  lean  en  mémoire  de  Ton  pere. 

L I Qxe  L lailTa  pour  tuteurs  8:  adminillrateurs  du  Royaume , la  Royne  Elizabet  fa 
Qotii  niKuii  femme  .fille  de  Sigifinond  Roy  de  Polongnc , auecques  vn  Moyne  nommé  Georges, 

« lufli  à fo»  Croatiende  nation,  venu  de  noble  famille,  mais  extrêmement  pauure.quiauoiteftéefle- 
*■  uéenlamaifondelamereduRoylean,  employé  tourcsfois  aux  plus  bas  & plus  vils  offi-^ 
ces  de  la  cuifine , lequel  pour  fecqUer  le  ioug  de  là  milêre , pluftoft  que  par  deuotion,  f e- 

• ftamtendu  Religieux  derOrdredefainûBenoift.auroitenfinfuiuyce  Prince  durantfes 

Oiijine  daj>lus  grandes  affaires , !c  j’auroit  fort  fidèlement  8£  induftrieufement  feruy  fous  cét  habit 
Mojroe  Geot-  de  Religieux,  en  plufieurs  occafions  de  tres-gtande  importance  : fi  qu'en  finl’autrc  eftant 
*“  piruenu  au  deffus  de  fes affaires,  fe feroir  fouuenu  de  Georges,  Sc  luy  auroit  donne l’Euel- 

u gooooioe-  ché  de  Varadin,  fe  lêruant  en  routes  chofes  de  Ion  confeil  Sc  induffrie  ) fi  bien  que  les  plus  • 
grandes  affaires  du  Royaume  venans  à paffer  par  fes  mains , il  fe  rendit  C capable  Sc  fi  ne- 
|ti«.  ceffaire,  qOe  le  Roy  mourant , iugea  qu’il  ne  pouuoi(  mettre  fon  fils  en  meifleures  mains 
que  les  Cennes,  ny  qui  luy  confirmaft  fon  eftat  auecques  plus  de  fidehtc.ü  eft  vray  qu’il  n’e- 
’*  ftoit  que  comme  vneaydeàla  Royne  Elizabet:  mais  fon  efpricfubcil  Sc  ambitieux,  fccut 

bien  toll  tirer  tout  à foy.  ^ 

Les  chofes  s’elloient  paffées  de  la  Ibrte  en  Hongrie , durant  le  feiour  de  Solyman  en 
OccsEoiiiCc  Perfe  Sc  Affirie,  mais  comme  il  fut  de  retour,  il  auoit  fortà  coeurque  les  Portugais  euffent 
UguciTc  co«-  affifté  fonennemy  Taehmas.d’hommes  Sc  d’artillerie,  Sc  que  ceux-cy  euffent  mofiftré  aux 
jj"  Perfes  l’art  de  faire  des  harquebufes,fondre  l’artillerie.Sc  la  fàpn  de  les  manier  Sc  s’en  fer- 

uir.moyennànt  les  grands  prefens  qu’ils  en  tirèrent, ceux-là  acheptans  au  poids  de  l‘or,vne 
• marchandife qui  caufetanede  ruine.  Mais  cequi  auoit  encotes  aigry  Solyman, c’eftoit 
Cairadin,  lequel  luy  auoit  rapporté  que  l’Infant  de  Portugal  s’elloit  trouuéauecqucs  fort 
grand  nombre  de  vaiffeaux  à la  prilc  de  Thunes,  outre  cecy  fes  fuieéàs  receuoicntenco- 
res  vne  notable  incommodité  par  les  nauigations  des  Portugais , qui  ftnoient  legolphe 
Arabique , 8c  empefchoienc  le  trafic  d’Epiccries,  Aromates,  Sc  autres  fortes  de  marchan- 
r’  difes  qui  fe  fouloit  faire  au  Caire  Sc  cnAlexandde , Sc  de  là  eh  Europe , Sc  ils  les  auoienc 

toutes  delloumées  en  Efpagne  , les  Vénitiens  mcfmes  y auoienc  de  l’incereft,  car  elles 
efloienc  apres  par  leur  moyen  diffribuéespar  cous  les  cantons  de  laChrcffienté.  Solyman 
fe  fouucnoit  aulli  que  Campfon,  iadis  Soudan  du  Caire,  auoit  eu  le  mefme  defir  d’empef- 

* cher  celle  nauigatidn.commc  ilaellé  ditau  croificfme  liure,  Sc  pour  ce  fiire.il  auoit  drellè 
vne  affez  belle  flotte , qui  leur  eull  donné  en  ce  cemps-là  beaucoup  d’affaires  fans  la  diui- 


empefeher  raccroiffement  de  ces  Giafiriens,  qui  s’en  alloientde  iour  en  iour  conquellans 
bien  auant  dans  les  Indes. 

Le  Padis-Scach  couché  de  toutes  eSs  confideracions,  donna  toute  charge  à ce  Beglier- 
Solrmï  SoF  bey.de  drelTer  vne  arméeen  la  plus  grande  diligence  que  faire  le  pourroit.-lequel  tout  auHi 
«e  11  ckuEc  toll  qu’il  en  eut  la  commiffion,  fit  apponer  depuis  le  golphe  de  Sar^e,  Si  de  Caramanie,  ' 
KioBefiîct  i Damiette,  ftree  macipre  toute  taillée  Sc  elbauchée  pour  ballir  des  galères,  Sc  de 

bt;4'^pte.  Damiette  il  la  fàifoir  aptes  amener  par  radeaux,  en  montant  contre  le  Nil  iniques  au  Cai-  ' 
re.  Làilauojcaffemble  grandnombced’ouuriersàfairedesvaiffcauXiScdelàlesficporter 
iufques  à la  mct.l’efrace  de  plus  de  t^irre-vingcs  mille.à  vn  port  de  la  mer  rouge  nommé 
lai  Kiii  & Suezza.iadis  ArfinM.fâiCmcconltruirevingtgaleres.qûatregaleaccs.ringtSctroisfûlles, 
*u*"i”oiit  feptmahones.Sc  autres  vaiffeaux,  montant  le  tout  à quatre-vingts  voiles,  dont  l’atchite- 
3i>ITei  *1  w éle  fut  vn  Geneuois,  failànt  cette  armée  plus  de  v|pgt  mille  hommes  de  guerre , auecques 
laquelle  il  coIloyarArabicqueronappelléheureuIc.  Ordurant  que  cette  armée  fe  pre- 
PoImim'c”'  patoit.NugasAcugnan.Vice-RoyauxIndespoutleRoyde  Portugal, auoicconquis  la 
Cimiuii  cfi.  ville  de  Diens,metropolicaine  du  Royaume  de  Zambri  ou  Cambaia.duquel  le  Roy  elloic 
*'*  P»y®n  > *1'“  adoroit  les  affres , Sc  très-grand  cnnemy  des  Portugais.  Cectui-cy  fe  Icntant 
trop  foibtc  pour  refiffer  à la  puillàncc  de  fes  ennemis.trop  adroiéls  aux  armes.SC  trop  en- 
te Roy  de  tenduspourluy  en  l’art  militaire, cuttecoutsà  Solyman, 8c luyfàifant  offrit  pat IcsAm- 
nUe’reei^  baflàdeurs  grande  quantité  d’argent, le  fuppliade  luy  donnÿ  fecours,  aueçques  pjromellc 
èsoiyou.  de  fefouf-mcctccàfbn£mpirc,luyScIcs'autresRoys  Indiens  fes  voifins. 
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"'s  O L r M A N , qui  outre  le  deifein  qu’il  anoic  de  fe  vanger  des  Portugais  , voyant 
vn'  fl  beau  prétexte  de  Jeur  faire  la^uesrc,  d’eftendrejl’Èmpire  des  Ormanides  îû 
long  & au  large  parmy  acs  peuples'  fi  efloignex , le  de  s'acquérir  les  grandes  tichef- 
fës  d'or&  de  pierreries  , tjontecs  nations  font  ues-abondantes,,  fit  de  grandes  pro- 
melTcs  à ces  Ambadadeurs  , les  alfeuriinc  d'enuoyet  bien-ioftvnc  fi  gtande  8c  fi  puif- 
(àhc'e  armée , que  leur  ennemy  perdroit  l’enuie  de  leur  faire  ianuis  du  defplaifir.  Et 
de  faift , il  manda  ^ Solyman  qu’il  cull  à (c  diligenter  , 8c  ^ le  garnir  d'artillerie  j que  &'  «t;  ' 
ce(luy-cy  mit  Ibn  armée  en  equippage,  te  toute  prellc  à faire  voile  , comme  elle  fit, 
félon 'qhelques-vns,  l’an  mil  cinq  cens  trente-fept , 8c  félon  les  autres , l’an  mil  cinq 
cens  crcntc-huiét,au  mois  de  luin  itous  les  Turcs  qui  s’enrooUoient  en  cédé  guerre  ® 

y marebans  d’vn  grand  couiage , non  pour  le  (ccours, qu’ils  alloicnt  doiyicr  à ces.cftran- 
gers , mais  pour  l’efperance  qu’ils  aûoicnt  de  fe  faire  tous  riches  des.  defpoüilles  .dc  ces 
nations.  Ayaiis  doneques  nais  les  voiles  auvent  , ijs  vindtent<cn  Thoron  , vne  ville 
qu’on  penfeefiredes  aneiennes  appartenances  des  ^Iadianites,fic^}cc  dans  lés  defetts  pc 
de  l’Arabie , 8c  non  loin  des  montagnes  d’Oteb  8c  Sinai,  en  laquelle  il  y auoit  vne 
eftape  fort  commode  pour  les  Indiens,  8c  pour  ceux  d’Egypte  8c  de  l'Arabie  licurc'ulc, 
qui  y apportoient  Icur.mcrcajh  auec  des  cliàmeaux  depuis  elle  a çfté  iranipoitée’à 
Gidon  ou  Ziden,  ville  de  l’Afflie  Petréç,  vne  autre  cité  matitiipc  ,où  le  trafic  n’eft 
moins  grand  qu’à  Thoron  , 8c  qui  cil  fous  la  domination  des  T utes  : en  fin  ils  arriucrent 
aux  portes  de  la  ville  d’Aden , enuiron  le  mois  d'Oûôbre. 

C E s TE  ville  d’Aden  ell  la  première  de  toutes  celles  de  l’Arabie  hcurculé  , non  simaiion  ac 
feulement  polir  fa  fituation,  mais  encorcs  pour  auoir  ellé  fortifiée  8c  remparce  de  çou-  '*  ^ 

t(ÿ  parts , fi  qu’elle  ne  manque  point  de  bonnes  deffences , aulfi  eil-ce  vn  lieu  très-fort 
8c  bien  aficuré.  £>u  codé  du  Soleil  leuant  elle  a de  fort  liautcs  8c  detompucs  montagnes, 
deuers  rÔccidcntellc  a vn  port  de  mer  bien  clos  8c  renfermé , vers  le  Midy  eft  vne  for- 
terefle  au  fommet  d’vn  rocher , qui  feruoit  de  guette  à ceux  de  la  ville , auparauam,quc 
les  Turcs  l’euflint  conquiié  , pour  adu  Air  les  autres  Arabes  auecques  des  feux  qu’ils 
faifoient  là  dclTus,  quand  ils  voyoient  venir  de  loin  quelque  flotte  contre  la  ville , afin  ' ' 

que  ceux  des  enuirons  lé  tinifent  prefls  çour  venir  au  fecours.  Là  s’anefla  l’armcc  des  t'uinie  in 
Turcs,  prenant druers confeils  fureequ  elle  deuoit  faire,  car  ils  afpiroient  à ceile  pla- 
ee,maisilslavoyoientfiforte  8c  fi  bien  munie  , que  cela  leur  faifoit  perdre  rcfperaiice 
de  s’enrcndrelcsraaiftres.‘’Mais  comme  ils  demeuroient  en  celle  irrefolution , le  Roy  ‘ 
d’Aden  enuoya  quclques-vns  deuers  eux  , pour  fpauoir  que  vouloir  dire  qu’ils  ve- 
naient ainü  armex  douant  la  ville  , veu  qu’ils  n’auoient  point  de  difijrcnds  les  vns  * 

auectjues  les  autres.  Alors  le  BalTa  ayant  dopiiévnhonncfle  tclponce,tcHfcya  auecques 
ccux-cy  quclques-vns  des  liens  auecques  des  prefens  afin  d’ofter  tout  ’foupçon  qu’ils  ao'juü'hiff»- 
culTcnt  aucun  delTcin  d’bollilité , luy  dcmandaiis  permitfion  de  lailfer  l’armec  du  Sul-  Scun  & <!<• 
tan  Othoman  dans  le  porc  intérieur  de  la  ville  , fous  prétexté  des  achapts  qu'ils  y fi“ 
vouloient  faire  , luy  promettant  d’cmncfclicr  que  les  ficus  ne  ferpient  aucun  def- 
plaifir , 8c  principalement  à eux  qui  eftoient  d’vnc  mcfmc  loy , 8c  Eaifoient  vne  mef-  . 

me  ptofcluon  de  Religion,  car  le  Roy  d’Aden  8c  fon  peuple  clloicnt  Mahometans. 

Cela  fceut-il  ptopofer  auecques  tant  de  fubmillions  8c  d’anifices , qu’il  l’obtint,  8c 
par  ainfi  l'armée  des  Ofmanides  fut  introduiûe  dans  le  port  d’Aden , par  fon  Roy  8c 
fes  habicans  trop  crédules. 

Avec  q_v  e s les  mcfmes  rufes  8c  artifices , ce  cauteleux  Bcglicrbey  fce^it  encrete- 
nir  ce  Prince  de  difcours  familiers  , le  traiÛ^t  riicfnies  quelqucsfois  dans  fes  ’vaif- 
feaux.  Mais  comme  il  cull  ellé  là  quelques  iours , 8c  que  fans  aucun  foupçon  ils  ttRoyd'AJc 
frequentoient  les  vns  auec  les  autres  , par  vue  certaine  franchife  q'ueJcs  Turcs  mon-  “"f 
llroicnt  à tout  le  peuple  , mais  principalement  ce  Roy  , qui  ’’’Eij||ptmau  creu  la 
mcfchanccté  qu’on  luy  preparoit  : mal-aduilc  qu’il  clloit , s’en  vint.ÿj  loûr  luy  troi- 
fiefmc  vifiter  ce  Bcglierbty  , où  il  fut  teccu  auecques  toutes  les  caiWês  8c  coUrtbi- 
fics  qu’il  fe  peut  dite  , 8c  entretenu  de  diuers  propos  en  attcndant'qu’on  preperoit  le 
fellin , au  fortit  duquel , fur  vne  oecafion  telle  qu’il  Ifty  pleut  de  forger , car  de  iuTte,  *.  * - 
ny  véritable, n’en auoit-il point, on  fe  faifit  aufli-tofl  dcce  plhiure  Prince  , lequel  tef- 
fentit  alors  , mais  trop  tard  , combien  les  prefens  des  mefehans  *8c  leurs  carellês  far- 
dées 8c  deguifées  , elloient  pleines  de  tromperies  : 8c  fans  aucune  confiderafion  , ny 
rcfpcft,  aufli-toll  que  le  Royfiit  atrellc,plufieurs  foldatî’alletentàUvilic/cignani  do 
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vouloir  adicptcr  dci  viandes  pour  le  traider , lerqucls  font  aufli-toft  entendre  fc- 
ctcccc;uencauBanaSolyman<,  que  les  Arabes  pounoient  refiler  &ded'cndre  leur  vil- 
le, lion  ne  le  liadoïc , meCnes  qu'ils  accendoienc  des  forces  qui  elloient  ja  en  cht- 
min.  C’eft  pourquoy  il  refolut  de  le  hafter , St  de  preuenir  les  confeils  des  Arabes,  * 
UiTmcifequi  po^uroient  delcouurir  les  fiens.  Les  Gildacs  doneques  qui  elloient  dedans , s’e- 
KoJeiit  i<*  (buis  facilement  faifis  des  portes  pour  l'abfeneç  du  Roy , U aufli  que  perlbnne  n»  (ê 
"ue*d'îi1cn  tenoit  fur  les  gardes , n’ayant  point  de  defliancc , ils  firent  entrei*le  relie  de  l'armée 
pmuiiiron.  dans  la  ville , li  que  les  citoyens  enuironnezde  toutes  parts,  & opprelTcz  par  celle  mul- 
titude, ils  furent  contrainéis  de  reccuoir  le  ioug  de  leurs  traiflres  St  infidèles  amis. 

U Roy  i’A  , A V SS  i-T  O ST.lc  Roy  cll  tiré  dehors , St  pendu  St  ellrançlé  au  mall  de  la  galère  ge- 
e«°sogU°  nerale  j auecques  les  trois  autres  qui  l'aaoient  accompagne  , afin  que  tous  les  liabi- 
tans  pculfent  voit  cét  homble  fpcdacle  , St  s'alfeurcr  qu'il  n'y  auoit  plus  pour  eux 
- aucun  refuge,  ny  faluc*, & ainli  dcllitucz  decliefSedeconlêil,tous  fremillâns  dedou- 
* leur  pout  le  voir  fi  mal-lieureufement  trompez , St  de  crainte  pour  leur  petit  nom- 
bre de  gens  de  guerre , au  regard  de  leurs  ennemis  , qu'ils  voyoient  bien  ne  pouuoir 
Carniron  dca  adouciT , Ic  tindicnt  coys , rcceuant  air^la  feruitude.  L’Eunuque  So- 

Torcadau  lymao  ydaiflânt  vncbonne&  forte,  garnifon  : afin  qd|Hl  quelque  chofe  de  finillrcluy 
telle  ville.  Cj,„  voyage  des  Indes,  qu'il  euft  vn  prompt  tcfiige.  CarTê? Turcs , en- 

tre toutes  les  nations  , lonr  tres-fages  St  aduifez , tant  pour  les  cliofes  prcfiintes , que 
pour  les  futures,  ayans  vne  grande  prouidence , donnant  fort  prudemment  ordre  i 
Tiuci  fan  tout  Ce  qui  Icut  peut  artiuer.  Ce  qui  p.arut  en  cecy , car  file  relie  de  fon  entreprife  ne 
freoojaïu.  jyy  rcüirilToit  pour  celle  fois , au  moins  celle  place  elloit-clle  vne  porte  aux  Turcs 
pour  entrer  en  de  plus  |rande$  eiiti  cprilcs  , St  c’eftoit  fe  préparer  le  chemin  pour  pe- 
nbtrer  dans  les  Indes.  La  ville  ainli  prife , Salyman  fit  auili-toll  criérà  fon  de  trompe, 
DcRidcc  de  que  nul  n'eull  à toucher  aux  biens  des  citoyens , ny  à leur  marchandife  à peine  de  la 
fUictia  nlle.  vie, âc  comme  quelqu’vn  des  moindres  folda^uftentreprisd'outrc-palTer  ce  comman- 
dement , il  luy  fit  rompre  la  telle  à coups  de  ballon  ^ la  porte  de  la  ville , pour  donner 
terreur  aux  autres  1 car  il  y auoit-là  vne  grande  quantité  d'Atomates,  qu'on  y fouloit 
apporter  de  l’Inde  en  grande  abondancoy  outra  ce  que  le  fein  Arabique  ou  Perfique, 
commence  en  ce  lieu  là , qui  touche  cncores  aux-confins  de  la  domination  des  AbylTms 
Ethiopiens , le  Roy  defquels  s’appelle  vulgairement  Prttejgn  : c'ell  pourquoy  celle  ville 
ell  fort  riche,  & fort  marchande. 

i , LEsTurtsdoncquesayanschargéleutsvailTeauxde  ptouifioiis  necclTaires,crr.tinue- 
rcncleur  nqMUcion, en  laquelle  ib furent  19.  iours,irautantdcnuiâs:cnfiiiilsarriuc- 
tenten l'illc A Diu , quclques-vns difent  Dion  ,St  d'autres  Deuor.,prelqu‘à  l'cmbou- 
V'  ” ehutc  du  fleuue  Indus , à laquelle  commandoient  lors  les.  Portugais  , pour  le  moins 
Uct  10.  jg la  citadelle,  qui  clloit  venue  en  leur  puiO'ancc  par  des  moyens  trop 

longs  à raconter.  Celle  Ille  de  Dm  eftant  des  appartenances  du  Royaume  de  Cam- 
baia  , ou  de  Zambri , en  laquelle  , encorcs  que  les  Portugais  en  fuHcnt  les  maillrcs, 
le  Roy  ne  lailToit  - pas  d'auoir  vn  Lieutenant  pour  auoir  èlgard  à fes  allâires , nommé 
Cora  Zaffet  Coza  ZalFcr  Cabbrob  , natif  d’Ottrante  , St  renégat  , lequel  ayant  faiél  au  com- 
Mgîi  lîcii'''  mcnccmcnt  femblant  d’cllte  en  bonne  intelligence  auecques  les  Portugais , comme 
naîiauRoy  il  fccut  quc  Ics  Tqtcs  auoient  des  forces  fuida  mer  rouge,  St  qu'ils  venoient  en  in- 
Difnahhîei  de  clulTcc  les  Portugais , il  fit  feactrernciit  vn  amasd  lndieiis  Je  Guzcraniiciis, 

II.  ■ parle  mqyen  defquels  il  leur  olla  la  ville  de  Dm  , les  eoniraienanc  en  fin  d»  fe  retirer 
dans  lalortcrclTcoùils  auoient  dedans  .quantité  d'atiillcrie  &:  de  munitions,  fi  bien  que 
ceux-cy , cncotcs  qu’ils  fullénc  plus-dc  huiü  mille  hommeslàdcuaijt,&:  tous  les  iours 
aux  mains  ai^mucs  les  Clirelliensjtoutcsfois  ils  n’aduançoient  rien, car  les  alficgcz'fc 
* dclicndoicnoH^  vh  fort  grand  courage , comme  ceux  qui  clloiciic  tous  all'curcz  de  ne 

trouucr  aucuMlnifericocdc  en  leurs  en  nemis . 

CoM  ME  les  choies  elloient  en  tel  eftat.amualeBalTaSolyman,  auquel  dit  l'hillotre 
d’Eljragiic.fcioignirentqiielquesvaiircaux  5c  gens  de  guerre  du  Roy  de  Cambaia.  Le 
SalUhtauHi-toft  mctttcfonartillcricàtcn-c,  quiclloicvingtgtands  Bafiliques , 5c  plus 
releuianillè"  de  cent  autres  pictf  $ iRpcndant  Coza  Zaffer  auecques  le  vice- Roy  Caqibaicn,  Tin- 
ns-  drcnttrouucT  Solyman , lequel  s'efiant  informe  de  laplacc  ,-ils  l'aireurercnc  que  la  ville 

. cftoïc  àlbii  CommandcmcqE,mais  que  la  forterclfe  clloic  entre  les  mains  des  Portugab, 
Jcfqueb  ils  aupicntafliegczacpuu  quelques  iours,  maisils  n'en  auoient  fccucllre.  les  mai- 
► * . ' Arcs 
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hrcs  faute  d' artillerie , de  laquelle  s'il  luy  plaifoit  lej  en  recourir , qu’ils  enviendroient  ay- 
Kmcnt  à bouc , car  ils  n’auoient  bcfoiii  que  de  cela. 

D V ».  A N T cét  abouchement  , ainlî  que  le  raconte  BaibolTe , les  Turcs  mirent 
pied  à terre,  Scenuans dans  la  ville  de  ibiu.la  lâceagerent  fans  tefpedet  homme  vi- 
uanf , non  pas  le  logis  mefme  du  vice-Roy,  d’oà  ils  empoptcrenc  cous  les  meubles , vaif- 
fclle  6i  capiflcrie  , faifanc  fort  mauuais  auoic  affaire  aucc  ce  Beglierbey , qui  fut  caufe 
qu’cllant  de  retour,  & voyant  telle  ludigmté , ne  voulut  plus  conférer  auccques  les  T urcs. 
ay  anf  cfprouué  leur  defloyautc , ains  fc  retira  vers  fbn  Roy  en  terre  ferme , pour  luy  faite  * 

entendrqcomme  les  cliofcs  s'eftoientpaffées  ,&combicnrincelligence  qu'il  auoic  auec- 
ques  eux  leur  efloit  preiudiciablç , puis  qu'ils  luyfl'oient  efgalcment  les  Indiens  Sc  les 
Portugais. 

C E F EN  n A NT  les  Turcs  mirent  lefiege  deuantlafortcrcfre,dedaiu  laquelle elloit 
Anchoine  de  Sylueire  aueeqnes  fepe  cens  Portugais  cous  bonsfoldacs,  la'plusqiarcdu 
peuple  s'eftant  retiré  à Goa  tc  aux  autres  forts , que  les  Portugais  tenoient  en  ces  mar-  ato!!’ 
ches-là , pouHlc  molhs  ceux  qui  tenoient  leur  patty.  A demi  flade  ou  enuiron  de  la  ville, 
il  y auoit  vn  petit  fort  nomme  Gogolé,où  les  Portugais  auoienc  misengarnifon  equiron 
8o.  liomnKs.  Ccux-cy  aÿans  founert  quelques  coups  de  canon,&  voy*is  qu'ils  n'efloicnt 
pasbaftanspoutrefiflerafigrande  puiflànce,  fe  rendirent  viek&:  bagues  rauues,àcondi<F<»‘F<i<  f>' 
tiondefe  retirer  où  bon  leur  fembleroit.pou^eu  que  ce  ne  foft  point  dedans  la  eitadelle 
de  lï  vilie,mais  il  ne  lent  tint  pas  parole , car  apres  les  auoir  defarmez  , il  les  mit  cous  à la 
chaiûic.  Aptes  cela  on  commençai  drelferla  batterie  contre  celle  ciradelle , 8:  tandis  , Fofilie  aa 
qu’on  fiifoit  les  approches, vindtes  au  port  de  Diu.trois  vaiffeanx  de  guerre  Pqrtugais,lef  1 
’quelscntccrcncilaveuc  de  toute  l’armce  du  Turc,&  donnèrent  raAraichilTemenai  ceux 
de  la  citajclle,cela  foc  caufe  que  le  BaBâ  quitta  lageneralle  où  elloicrenfcignc  Royale,  6C  Eiaumiaiii. 
palTa  dans  vn  autre  vaiffeau , craignant  l'arrincc  de  ceux  de  Goa , Sc  qu'ils  s’addcelTaflcnt 
pluftofl  à ce  vaiffeau-li,  qu'a  pas  vn  autre,ayanc  félon  l'ordinaire,  bien  peu  de  courage , & 
beaucoup  de  cruauté. 

La  place  ncantmoins  foeforieufementbanuï  par  quarante  iouts  continuels , durant  * / 
lefquelsles  Portugais  firent  plufieurs  forties , où  le  dcicfpoir  pluflofi  que  lots  forces,  leur 
donriercUc  coufiours  l’aduantage  fur  leurs  ennemis -.car  à laverite  la  place  dcuoic  venir 
encre  les  mains  des  Turcs , s'ils  cufTenc  eu  vn  chef  qui  eull  feeu  vaincre;  mais  en  fin  au  bouc  - 
de  deux  mois  qu'ils  forent  arriucz-li,  [ riiilloire  d'Efpagnc  difquacte  ) les  murs  de  la  for- 
tctefrecllans  ptcfquc  tous  foudroyez  parrartilletic , comme  Solyman  BalTa  eull  entendu 
qu’il venoitvnnouucai^lccours  aux  alTicgcz,il  print  rcfpouucnce , 4c  ayant  déslanuift 
mefme  faiû  charger  fon  artillerie  dans  fes  vailfeaux,  (cncoccs  dit-on  qu’il  en  lailfa  vne  par-  w taie»  it- 
tic)  Icua  le  fiege  4c  partit  de  Dm , où  il  perdit  les  meilleurs  hommes  de  fon  armée.  Pour-  •'‘■e'Js 
fuiuant  donc  fon  chemin  , comme  il  fut  arriué  près  de  Zebeth  , ou  Zibith  , il  fit 
•mourir  tous  les  captifs  qu’il  auoit  dans  fes  vailfeaux.  Celte  ville  de  Zibith  , dit  Bar> 
thème,  ell  vne  ville  de  l’Arabie  hcurculc , dillantc  de  trois  iournéesde  Tacfa,  4c  delà 
mer  rouge  enuiron  demie  iournéc,  qui  luy  caufe  vn  grand  t«afic,mefmcmenc  de  fuccres  s.iuttioo  i» 
. fins  4c  autres  bons  firuiéb , les  efpices  4c  autres  fcntcurs  de  pouces  fortes  abordent  premie-  Zibiih.  . 
tf  ment  (dit  cet  Autheur)  en  celle  cité , puis  fc  dillribucnt  pr  tout  l’Vniuers  : elle  ell 
ficuccenCcedcuxmonugncsquiluy  ferucru  de  murailles  l'cnuironnans  tout  ù l'entour,  ville  (bit 
douant  celte  place  les  T urcs  s’arrcllercnt , la  battirent , 4c  s’en  rentlirent  les  maiftres , Si  "“"•■aa.lt.  ^ 
depuis  ont  faia.  du  Royaume  d’ Aden , de  Zibith  4c  flulicurs  autres  places  qu’ils  tiennent  , 

en  CCS  lieux , vn  Beglierbegat  : ayans  ellé  en  celle  expcd^ion  vn  an  entier , en  laquelle  ils  pl,<r!»cc  <iU 
s’elloicnc  frayé  le  chemin  ù de  grandes  conqueftes , s'ils  culfcnt  eu  des  fuccelTeurs  pareils  Tiuu. 

^ àcÿxqui  Icsauoitntdeuancez. 

"Tan  DIS  qucccschofcsfepalfoicntainfiàDiu  4c  en  l'Arabie  heuteulè,  Solyman  qui  xxx. 
auoit  dcfcouucrt  plus  parciculictemcnt  les  menées  du  Baffa  Hibraim  depuis  fa  mprt,auoit 
retenu  le  ficur  de  la  Forell,  Ambalfadcur  du  Roy  de  France,  4c  auquel  ccBalfaauoic 
fiiia  donner  cangé  : fc  rcfoluant  de  tourner  la  pointe  de  les  armées  contre  fa  Clircflicncé,  orieiiK  !• 
J à ce  fairc'eftoit-ü  continuellement  incité  pat  Lutzi,  qu’il  auoit  faiél  premier  Vizir  depuis 
la  mort  d’Hibraim , homme  de  bas  heu  , auquel  toutesfois  Solyman  donna  fa  Itcur  en  °° 
Aiariagc , il  ell  vtay  qu'il  ne  foc  pas  loi^  temps  en  crédit  ; car  comme  celluy-cy  elloit 
filtraddonnéau  péché  contre  nature,  ccltë^Princelfc  ne  pouuanc  fuppotter  celte  exé- 
crable abbmiiution  luy  reprocha  hardiment  vn  iourque  fon  frète  la  luy  auoic  donnée 
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* pour  femme afiç  Qu'il  coucluft  auccques elle , & non  pas  auecques  les maAes  : m^js  Lutzi 

entra  là  de(Uis.c'nliCTande  colère,  qu’il  luy  donna  vn  foufflcc,  dequoy  elle  extrêmement 
l'ini  nef  J *^‘l'*®*'*  4c  reprenant  fon  ca-' 

gniiie.”*'"'  ' chet.lcdqfpoiulladelaUignitedcgrand  Vizir.'  Età  Uvctitc  fon  nom  conucnoit,bicnà 
fa  vie  deibordée,  car  Lutzi  <yi  langue  Turque, veut  dite  vn  homme  qui  n’a  fa  penfée  cjti’en 
l’acte  Venenea  Or  cét  homme  eftant  pour  lors  en  charge,  eftoit  mortel  cnnemydej- 
• • Chre(licns,foitqu’illcseuftàboncfcientenhaync,ouqu’ilvouluftfiite  ainfilebonva-' 

^ioReSoljr  Ict , pour fe monftrct  plusfidclcà  lôn Ptincc quc fon dcuancic't ,’celaelloic  caufe qq’il ne " ' 
« co^tie"'ic.  cclToit  de  l’inciter  à faire  quelque  entreprife,  principalement  deuers  la  PoUille,  Solyman  . 
ckténieni  ne  le  dcfitoit  pas  moiiis,  tant  pout  fe  vanger  de  fon  enneroy^qoe  pour deCr  de' gloire  & 
d’honneur.  . 

tti'°'Nei'po°i  C O M .M  E doneques  il  faifoit  fes  prcparatif$,vne  telle  occafîon  aduançaencoreslaguer- 
uin  ucitc  re,cai«Troilc  Pignatel.de  noble  famille  ,&  qui  auoit  beaucoup  d’expcricnce  en  laguer- 
Soiimao  a re.auoit  elle  exilé  de  Naples,  aptes  que  le  Vice-Roy  Pierre  de  Tolède  auoit  faiû  tran- 
M h'iaai  la  telle  à fon  frété , qui  elloit  Cbeuaüet  de  Malte , &s’eftoit  retilé  verÉfclyman , qui 

^ikIi.  le  Pit  ipeontincnt,  dit  Paul  loue,  coucher  en  l’clUt  des  Mutfaraes  ou  Muta^eraks,Caua- 

liers  que  les  Turcftienncnt  pour  les  plus  vaillans  qui  foient  en  tout  le  tond  de  la  terre , St 
«uiont  permlllion  de  tcni%tellc  Religion  qu’il  leur  plaill , ellans  tenus  feulement  de  ren-  ■ 
tireferuicc&fideleobcylTance  au  grand  Séigncutiaufli  ne  font-ils  tenus  d’aller  à la  guer- 
re file  Sultan  ne  marche, ayans quelque conuenanceauacqucslevBarons de  HongtiCila 
plus  grande  putie  de  ceux-cy  font  fils  dé  Balfats  &;  autres  grands  de  la  Porte , ou  pour  le 
moins  qui  pnt  eux-mcfmes  faiél  quelques  aûions  fignalces , St  fonttenus  en  repuntion 
parmy^es  Ofmanides , aulTi  ont-ils  vn  Capitaine  qui  s’appelle  Mutapheraki  Ba(n,&  Ibnt  ‘ 
crcibien  appointez.  Ce.quil'aduançaainn  promptement,  fut  que  les  Balfats  auoient  ellé 
informez  qu’il  auoit  eu  charge  de  gens  de  chcual  fous  les  Impériaux,  auccques  réputation 
de  s’en  élire  bien  aquitte. 

Troile  i»gt-  ; O v T R E-c  E il  auoit  alTcz  bien  elludié  aux  Mathématiques , fi  qu’ayant  fait  ceflains 
' * petits modcjlcs  dcboispoutpatronsdequclqucsmachincsproprcsàfoullcnitl’impctuo- 
lité  d’vn  cnnemy  qui  voudroit  empefeher  vne  armée  de  mer  de  prendre  terre,  & les  ayans 
prefentezàSolyman,ilsluy  pleurent  defbrtcqu’ilen  fit  faite  fur  le  champ.  C’elïoieht  ' 
i Soi^miK  de  certains  mantelcts  charriablcs,  8c  garnis  de  pointes  de  fer  d’efpicux  de  vénerie:  ce 
qu’avant ttouuc fort  commode, 6cde  belle  8c  vtileinucntion,il  enayma  l’ingenirur;  Il 
bien  qu’il  elloit  entendu  de  meilleure  oreille , fur  les  pro’politions  qu’il  luy  faiibit  d'aller 
donner  fur  laPoUillc.aircurant  que  ceux  de  celle  Prouince  ne  chepehoient  que  les  moyens 
• de  fecoucr  le  ioug  des  Imperiaux,ioinét  qu’il  leur  promettoit  de  leur  dire  fur  les  lieux  plu- 
lîeurs  pàtticulatitez.  Quant  à la  Ctuation  des  riuagcs , 8c  la  force  des  places  8c  villes  qu’ils 
voudroient  atuquer , qu’il  leur  facilitetoit  beaucoup  de  chofes  en  l’execution  de  leur  eii- 
' treprife  lies  plus  anciens  d’entre  les  Turcs  fe  fouuenoient  aulTi  du  grand  rcmuementqui. 

arriuapar  couteritalie,lorsqu’AcomatpcintOttcante,  du  temps  de  Mahomet  fécond, 
qu’ils  auoient  mefmcs  .tenues  quelque  temps,  8c  cuffentpairé  plus  outre  fans  la  mort  de 
. cet  Empereur.  • , ■ . 

T O V T E ces  confiderations , dif-jc , firent  relbudrc  Solyman  à attaquer  ITtalic  par  met 
8c  pat  terre,  fâifantnurchcr  celle  de  terre  en  telle  diligence  par  laTheffalieà  maingau- 
che, qu’on  fut  cllonno  qu'il  aniua  en  Albanie  auccques  deux  cens  mille  combatans,prcf- 
dc  Solymiii  quc , dit  Paul  loue , plulloll  que  les  Chrelliens  n’culfent  ctcu  qu’il  full  party  de  Conllan- 
MAJbsoic.  tinopic  ; car  chacun  penfoit  qucfefte  cntreptilcfiill  pour  la  Hongrie.  Quant  à l’armée 
de  met,cllcfritvcuë  en  ttcfbcl  équipage,  plulloll  parles  Ccphalcniens  Sc^ntiens,  que 
par  les  'Vénitiens , aufqucis  auparauant  que  dejiartir  il  auoit  emioyc  ’fanus-beg , vn  des^ 
Dragomans  de  la  Poste , pout  exhorter  le  Sénat  de  fe  monllrcr  amy  de  fes  amis , Si  cnne- 
my de  fe.$  cnnemis,en  vne  entreprife  qu’il  vouloir  faire, leur  promettant  qu’il  fétoit  gardci 
AmbalTsde  Je confenjettoutcéquilcutappaitiendroit , auquclle Sénat  fit tefponce.  Que  laRcpu- 
U bliqueauoit  loufioutseu  ttcs-chctc8cttes-agrcablclapaixauccqucs  tous  les  Ptinccs,8C 
icrpCccqu'oi  principalement  auccques  les  SeigncursOthomans,8ccommcils  auoient  depuis  vn  fort  , 

'‘y  long  temps  contraéle  paix  8c  amitiéauecques  vn  Ubtc  commerce  entre  les  fujcéts  de 

l’vnSMlc  l’autrc,ils  auoient  à ptefent  la  mclinc  volonté  de  la  continuer  plus  queiamâls, 
dotst  il  n’cHott  befoin  d’en  faire  plus  ample  declaranon  , Thomas  Mocenique  lÉir 
àcoa-  Ambalfadcur  , qu’ils  auoient  enuoyé  fuiuant  la  coi^umc  à Conllantindplc  , pour 
* . ■ feiéliouyr 
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fereÇoiiyraiinpmdu  Scnat.dcl'licurcux  fuccez  des  affaires  de  Solyman  en  Afie,  Si  de  «avmople, 

‘(ofi  rctmirliciircuxà  Conftantinople,  auoit  confirmé  le  mefme;auHi  auoit-il  receu  vnc  “[cm  et 
pat  t ic\iliere  rcfponce  d' A iax  Lutzi  premier  Baffa , que  fon  Teigneur  portoit  vne  fore  bon-  a” 
ne  volume  à la  kcpuhIjqHe,&  defiroit  conferuer  cette  ancienne  paix  & amitié  qu'il  auoit 
aucccllc.luy  qui  de  tout  temps  auoit  accouftumé  de  garder  fa  parole  & fa  foy  .-c’eftoit  ce 
qui(cpaffoitdcuantfonpartemcnt,quifutle7.iourdumoisSilchidzis,quiell  leurpre- 
micr  mois. 

I L vint  doncenlacontrce des Chimeriot$,(ainfi nommez  des  monts  Cimares , autre- 
ment Actoccraunici^  ou  Albanois  .aufguelsil  vouloitfâire  la  guerre ,&  conquérir  cc  qui 

reftoit  de  cette  Prouincc  ; toute  (bn  armee  vints'arrefterdeuant  Aulone,que  nousdifons  Camp  Je» 
la  Valonc,  ville  fône  en  Albanie  , fitueefur  les  confins  que  l’Epire  regarde  la  Mace- * 
doine , & 'a  l’oppofite  des  tiuages  d'Italie  en  la  Poüille,où  cil  maintenant  le  Promontoire 
fainélc  Maure.  Celle  région  ell  toute  pleine  de  montagnes, où  le  Padis-Scliach  fit  dreffer 
Ton  camp  entre  icelles  pour  y prendre  le  fraix,  enuoyant  cependant  toute  fa  caualcrie  fai- 
re le  degaft  par  toute  la  contrée, & non  feulementenAlbanie,maisilla  fitpafferenla 
PoüillCipour  y faire,  tomme  ils  fircnt,lc  plus  grand degaft  qu’il  leur  ferait  poflible.  Mais 
comme  ileftoit  fur  tontes  ccsentrcprifes,il  aduint  que  durant  cc  fejourà  la  Valonc,qucl- 
qiicsvaiffcaux  Turespaffetent  en  cctrajcaquieftentrc  l’Epirc  & Corfou,  ces  nauircs 
cHans  chargez  de  froment  & autres  munitions  pour  les  (bldats , Si  comme  ils  palîîrcnt 
près  deCorfou, ceux  de  la  ville  Icuttircrent  tant  de  coupsqu’ils  les  mirent  à fonds. 

II  V auoit  cncorcseuauparauantvn  autre  petit  vaiffeau  Turc  chargé  de  viutes,  qui  al-  c»urn  Jel» 
loit  à la  V alonc , lequel  auoit  clic  rcncomré  par  vnc  galère  Dalmatique , conduiâe  par  éo»"'  eom™ 
Simon  Naffi  Zaratin  ,& contre  lequel  NaiTi  auoit  faift  tirer  vn  coup  de  canon  du  Cour- 

fier , qui  le  mit  à fonds , pour  n’auoir  voulu  obeyr  il  certain  lignai,  fuiuant  lacoulhimcdu 
iiauigagc,dc  mettre  les  voiles  bas.  A tout  cccy  il  clloit  uùé  vn  autre  accident  plus  impot- 
tant,c'eftquc  l'auant-gatdc  de  l'armée  nauale  des  V^Riens  auoicntpour  lors  fur  mer, 
conduise  par  Alexandre  ContarinProuidadeur,  s’ aheurta  inopinément  contre  vne  ga- 
lcrcTurqucfque,prcsdugolphedcCorfou.  Or  venoitContarin  de  prendre  tctrê,quand  • 
ccllcgalcre  vint  aies  rcncontrcr,c’cftoit  vnc  Impériale  apprciléc  pour  le  grand  Scignepr,  ' * 

• au  cas  qu’il  voulull  paffer  la  mcr,i  laquelle  commandoit  Bullan  Rais , Si  comme  c'clloit 
durantvnc  nuiûfortobfcure,ils  den^nderenfaux  Vénitiens  en  langage  Italien  , à qui 
clloit  le  vaiffeau  fi  proche  d'cux,&  leur  ayant  cllé  rcfpondu  que  c’clloit  aux  Vénitiens , Si 
eux  cnquisauffi  qui  ils  clloicnt,  lins  faire  aucune  rcfponce  tafchcrcntdcs’clloigner.  Si 
aullitoli  tirèrent  vn  coup  d’artillerie.  Contarin  Voyant  celle  brauadc,nc  fc  pcuttclle- 
nicnt commander, qu’cncotcs  que  les  tcncbresluy  donhaffent  bcaucoupdc  peine  àdif- 
cerner  quelque  chore,qu’iln’allallinuclVir  ccllcgalcre  quis'clloit  déclarée  ennemie  , &; 

• aprcsvr.longcombat,yayantdcdansplusdctroisccnsfoldats,s’cnrcnditlcmaillreparla 
■ mort  de  tous  les  T lires,  excepté  de  fort  peu , qui  furent  par  apres  trouucz  cachez.  C’cll 
ainfi  que  le  raconte  1 hilloirc  de  Vcnifc. 

Or  Ibit  que  Cont.arin  y ait  procédé  en  la  maniéré  que  nous  venons  dédire,  ou  qu’il  les 
ait  attaquez  de  propos  délibéré , comme  les  trouuantàfon  aduaniagc,tantya  quecela5°Jy^“‘jJ]^,^ 
offcnçatcllcmcnt  les  Turcs , 8c  mitcn  fi  grand  colcrc  Solyman,qu’il  commanda  que  tou-  st  aùrùmevt 
tes  entreprifes  laillccs , on  cullà  faire  le  rauage  general  par  toutes  les  IHes  appartenantes  f”"*  * 
aux  V cnit icns,8c  qu'on  commençait  par  Corlbu,ou  Corcyre,où  il  fit  prendre  captift,tout  4 
cc  que  l’on  peut  trouucr  de  peuple  cfpandu  en  la  campagftc,!c  mcttrclc  feu  par  tout.  Et 
à la  vérité  ie  trouuc  que  .Solyman,iufqucs  alors , s’effoit  monllré  amy  des  Veniticns,que  fi 
quclqucs-vns  des  liens  auoient  faiS  quelque  outrage  à quelques- vns  de  leurs  marchands 
les  6affats,&:  p.irticuhcreqient  Lutzi,yauoicnt  aucunement  fatisfâift  parles  exeufts 
qu’ilscnauoicnt^itcsàMoccniquc  leur  Ambafladeur , 8C  mefincs  que  celle  armée  qui 
clloit  pour  lors  en  Alb'Shic,paffant  parlecana!dcCorfbu,auoicfaluéà^upscfartiUericla 
fortcrcffcenfigncd’amitié,luiuantlcsvs8ccoullumcsdclagucrre,8c'ccuxdclafortcrelle  * ' *• 

luy  auoient  rendu  amiahlemcnt  fon  falut.  Qif  au  demeurant  Solyman  n’auoit  fait  en  çcllc 
, ille,ny  aillcurs,aucun^£le.d'hollihté,  ainsayant  cllé  pris  par  force  quelques  chofesaux  fu- 
jeéls  de  laRepubliquc,qu’ellcsauroicntcllé  rendues,  8c  les  pillards,  pour  donnericrreur 
aux  autres , pendus  à l'antenne  de  fit  galère.  * 


Loizi  pottf 


O R les  Vénitiens  aduertis  de  ces  rcmuc-mefnagcs, auoient  commandé  à IcutBaile 
d’en  parler  ù Lutzi  premier  Baflâ , 8c  de  fc  mettre  en  tous  deuoirs  de  fatis-  faire  au  dcllâut;  3»  Ai  ' 
ly-cy  clloit  defjagagné  pour  les  Vénitiens,  mais  Barbe. touffe  grandement  indigné 
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de  ce  que  douze  de  (c<  galères  auoicnc  cftè  tnifes  ï fonds , ou  prifes  ^ar  André  Doric  anx 
Mcrleres,chcrchoitdes’envan|erfurlcs  Vcniricns^leurmctiam arusqu’ilsenedoicnc 
laikc-ioiilTc  caulc , luy  conrredifoic&incicoit  fort  Solynun^  rompre  l'accord  aucccuxrils’cnoiccn- 
corcs  faièi  vnc  telle  quelle  rencontre  vers  la  colle  de  laPouilleauecqucsrarmcc  des  Vc- 
{Dui^uo}.  nitiens , de  laquelle  il  efloit  demeuré  quatre  galères  derrière , l’armcc  ayant  faict  mine  de 
(è  ranger  en  bataille , puis  tout  à vn  coup  auroit  pris  rclpouueiite , & ces  quatre  galères 
ellanstombccs  entre  les  mains  des  Turcs,  les  tcaiûcrcnc  en  ennemies,  faifans  mourir  les 
quatre  Capitaines.  Il  eftoit  tombé  aulli  entre  les  mainsde  Solyinan.vnc lettre  de  Dotic 
elcritc  au  general  Pefare , l'acertenant  de  ce  qu'il  doutoit  le  plus  : l^icn  que  pour  toutes 
ces  confiderations  Bat  be-rou(Iê  perfuada  ay  fement  Solyman  à Icurlairc  guerre , te  la  ga- 
«fô'c'o'u*  contre  l'autre  qui  remonllroit  que  c'dloittouliours  fortifier  le  parcyd'Aulhiclie,al- 
PxUille.  fez  foible  fur  mer,  quand  la  puillânce  de  celle  République  léroit  ioincle  à la  leur.  Si  bien 
que  les  Turcs  apres  auoir  pris  CaRro , petite  ville  en  la  Pou’illc,  à huiâ  milles  loin  d'üt- 
iiegt  Icnédc.  se , tjui  auoit  vne  petite  forterelTe  ntucc  fur vne  colline , ejui  s’clloit  tendue  à compo- 

uii  Uiiiuic.  linon, Sc  a laquelle  on  auoit  faiâifortmauuailc  guerre,  maigre  tous  les  chefs,  qui  auoient 
mis  le  firgedruant  Ottrantc, mais  iis  leleuercnt  Si  s'en  rcuindrent  ii  la  Valonc,  &dcià 
s'en  vindrcntàCorfou  ,où  ils  firent  le  dcgall  que  vous  aucz  entendu. 

Dtrctipiion  C o R r O v ou  Corcy  te  cil  vne  ifle  alTcz  renommée  en  l’antiquité , afiife  en  la  mer  Ioni- 
se Coiroii  & qucougi'lphe  de  Venife , Si  cour  au  boucd'iccluy  regardant  l'Italie  du  coRc  de  la  Cala- 
b£nuiiua.  auoylinant  l’Albanie  Vers  Iç  Septentrion  : n’cllant  gticrcs  plus  loin  de  ccRc  Pro- 

uincc  qucd’vn  m'Ile  Italien,  vers  la  part  qui  regarde  la  cite  deButrincc,làoù  ccRc  Ifle 
cR  à foixance  milles  d'Italie,  ayant  lacitc  d'Oterante  à i’oppolitc  QiuntàlaTille,ellceR 
ficurc  prcfquc  au  milieu  de  l'ifle  en  dedans  fut  lamcr  ,au-picdd'vn  mont  qui  l'enuironnc 
qiufi  toute , fut  la  pointe  duquel  il  y a deux  forts , lefquels  ne  battent  pas  Iculcmcnc  de 
cous  coRcz  les  murailles  delà  v^Â:  de  la  forterelTe, maisaulli  defcouuranslamer,lcs 
montagnes  Si  les  vaiccs  prochalnW,  pcuucnc  empefeher  auccc)ucs  rarcillerie , qu^ucunc 
armée  ennemie  y puilTe  camper  fans  grand  danger.  CcRc  ille  cRant  tenue  comme  Tauanc- 
iti'v'enménl  Tltalic , Ics  Vénitiens  qui  la  polTedoicnc  y tenoient  tôiilioursvnc bonne  garnilbn 

<c  falbmSu-  de  foldats  Italiens  danslaforcerclTc  iufqucs  au  nombre  de  deux  mille  &:  autant  des  habi- 
unsde  TincdcsplusagticrcisicnoutrelesChiormesdcquacrrgalercsdemcucccsàiagac-  • 
de  de  l'iRc , grande  quantité  d'artillcri^Sedemuÿicions  i ccrocdcccRancainfi  dans  cet- 
te place  en  tout  temps  ,d'aucant  qu’elle  leur  cRoic  très  propre  à conferuer  leur  domination 
fut  la  mer,fuccaufc  qu'ils  ne  s'eÀonnerenc  pas  tant  de  l’armée  des  Turcs. 
roicM  a»  L A République  au  demeurant  fc  rcfoiuc  aficz  promptement  è CiuRcnir  ccRc  guerre, 
fooiTJuàen  t Ile  auoit  lors  en  fon  armée  de  mer , cent  bonnes  galères , Si  le  moyen  de  TaccroiRre; 
cdtcgmrc  outre  ce  ils  auoient  grande  efpcrance  d’eRrc  fecourusdu  PapcSc  de  l’Empereur  fumant 

leurs  oRtcs  Si  pfomcRcs  tant  de  fois  reitcrécs,lors  qu'ils  cnttcprcndroicnc  cotre  les  T utes:  ’ 
les  Impenaux  auoicnc  cinquante  galères  légères,  le  Pape  quatre  galères,  les  Chcualicrs 
de  M altc  quelques  vncs,auecqucs  ces  forces  ilsefpcrotcnt  bien  de  rcpouRcr  Tarméc  naua- 
Ic  des  Turcs , & de  faire  icucr  le  ficge  deuanc  Corfou.  Cela  leur  fit  enuoyer  à Rome  vers  (à 
icPapcfeb  Saiii£letc,laqiielIcayancfceularcfolutionduScnat,monRrad’cnauoir  vn  grand  con> 
vèoiiuM  eî ' Kntcment , efpcrant  que  cc  ferait  vn  moycn’dc  tellnir  les  Princes  ClircRiens  enfcmble,& 
peiaiadctcu.  regagner  fut  TInfidclc , cc  qu’il  auoit  vfurpéfuréuxau  ccmpsdclcur  diuifion,  auRî  pro- 
àl'c'- "'‘t  il  d’en  exhorter  tous  les  autres  Princes,  Si  principalement  l’Empereur,  luy  cependant 
voulutquc  laligucfuRpublicacoutè  Theucc,poucluydoner'plusdcrcpucation,&:con* 
crtllei  foi  uicr  tous  les  autres  Princes  à l’imiter  .On  refoluc  qu’on  aimcroit  deux  cens  galères  Icgeres, 

A tni  erpe-  eû  le  plus  de  nauircsdc  guerre  qu  on  poucroïc  ,&  quon  mettrait  dcllus  cinquante  nulle 
nucmoppo  hommes  de  pied  &:  quatre  mille  cheuaux,&:  de  faiél  les  Veuiciens  cindrent  prcR  tout  cc 
IciauzTuca  qQ’iisjuoientpromis.  ^ 

M A I s Andr^orie  fçachancccqui  auoit  eRéconcluàRomcSeàVenifc, &quele 
rendez-vous  cRoit  à Brundiirc,dilayoicle  plusqu’il  pouuoit,  ilcRoic  lors  à Naples,  od 
refâfc'Je'^ft'li*  Gafpard Ba(rula,ConfuldesVenicicnsrimportunoit  i toute hcure,ac luy tcmoiiRroit de 
guet  luec  Ici  quelle  importance  cRoicTiflc  de  Corfou,  non  feulement  aux  Vcilitiens  ,inaisàrEmpe- 
Veoiiifi  eoa-  rcur  Icàtoatc  Tlcalic;  il  luy  rcprcfcntoitauirifaprameRctancdcfoisrcicciée,d'afliRccJa 
oele*  Tore».  Rcpu^lique quand  ellcvoudroïc  entreprendre  contre  les  Turcs  : maisluyfans  s'dmou- 
uoir  rcfpondoit  fculomcnt  qu’on  ne  Tauoit  pas  voulu  alEller  en  fon  paRage  par  le  canalde 
Corfou  auccques  vncpartie  de  fon  armée, où  ildifuic  que  l'uccafion  s'cRoit  prefentee 
d’accablcc  Ba^-roullc  : de  forte  que  ny  les  lettres  du  Pape,  qui  luy  cfciiuit  de  là  propre 

main,» 


L 


I 


t-  • 

s- 

» 

ttt, 

ht 

UCit 

lïts; 

icn 

ma- 

rsfi 

ou* 

pio- 

dast 

COB* 

-CCÏ, 

’OBIIC 

jultt 

;fl«k 

!a.«* 

m»* 

W*' 

Ül!&< 

jjjtCt 

iff* 

a*' 


des  Turcs,  Liurequatriefme.  • 547 

main , ny  la  venue  dcl’ Ambafladeur  de  l'Empereur  à Naples , qui  s’y  achemina  exprès  • ^ 

. de  Rome  en  polie , ne  le  peurent  faire  demordrede  fa  refolution , ains  partie  en  diligence 
de  Naples,  pours'enveniriGcnes  ,difantvouloirdonneraduisàl^mpcrcurdetout  ce 
qui  s’elloic  paflc.i; attendre  là  fescommandemens,  perdant  ainfiroccalion  de  ruiner  l ar- 
ni£edcs  Turcs, comme  lesVcnitiensenauoicnclors  grande  efpcrance,&:  laill'aiitàra-  j 

bandonvne  Tllc  fi importante  au  bien  public  de  toute  U Clirellientc,&:  toutesfois  on  ' ’ 

n’ovoit  àcesgens-là.tefoiyicrautre  chofe  en  leurs  difeours , linon  qu'ils  n'auoientlesar-  J 

mes  en  la  main,  que  pour  le  bien  de  la  republique  Chrclliennc  J maisc’cllojf  peut-ellte  M 

le  nom  qu’ils  auoient  donné  à leur  Ellat,  tant  y-a  qu’il  ne  tint  pas  à André  Doric  que  Cor- 
fou ne  changeait  la  Croix  en  vnctoilTant,  maisretetnellc  Prouidence  en  auoit  autrement 
ordonné , comme  vous  entendrez  incontinent  : cela  cependant  troubla  fort  les  Vénitiens, 
de  le  voit  ainfi  abufez  de  bcllcs<ptonieirc$par  les  Impériaux , mais  fi  en  fallut-il  palier  ^ 

P*''  '>• 

Cependant  les  Turcs  auoient  faiûpalTer  en  l'Ille  de  Corfou,  vingt  mille  hommes, 4c  UoûbtcCo 
trente  pièces  d’artillerie , ils  ballitent  aulTi  quatre  caualiers  tout  à l’entour  de  la  forterclTc,  i,', 

afînqu’citans  efgaux  à ceux  de  dedant , ils  peulTentauecques  plus  de  facilité  battre  leurs  6ici.i  mirct 
delfcnces , mais  leur  batterie  ellant  trop  cHoignée,aulTi  ne  fit  elle  pas  grand  crtcét,  4c  la  " .llü' 
voulant  approcher , ils  furent  rcpoulTez  par  celle  de  laville,  non  fans  vn  notable  domma- 

t-Biibrs 
t iinoiAie 

nun  à fe  retirer , craignant  que  la  longueur  du  temps  luy  diminuai!  d’autant  plus  fa  répu- 
tation , quand  il  feroit  peu%cflre  contrainâ  de  décamper , par  le  fecours  qui  viendroit  aux 
Vénitiens. 

O R.  tandis  que  le  camp  des  Turcs  cftoitparmyccs  rochers,  commcil  a cllé  dit , ces  uir-oo'»- 
Actocetauniens , hommes  cruels  4c  qui  habitent  dans  ces  montagnes,  refolutent  de  tuer 
Solyman  comme  il  feroit  tmdotmy  dans  fa  tente-,  ces  gens  naturellement  portez  au  fanÇ  4c 
à volerie.ne  viuansque  de^brigandage,  furent  facilement  pcrfuadezà  celle  entreprife  ucl>*ie  Ce 
par  leur  capitaine  nommé  Damien  1 ccux-cyfçachans  toutes  les  addrclTes  de  ces  rochers 
& forefts  ,efpcroient  dcfcgliflcrpatmy  les  fentinclles  durant  le  plusquoyélence  delà 
nuiél  4c  de  faire  leur  coup,  4c  de  fait  ils  auoient  défia  bien  acheminé  leur  encrcprife,quand 
leur  capitaine  Damien,  eftanomonté  fut  vn  arbre  pourefpierlafituarion  de  la  tente  du  Defeomum. 
Sultan , la  brancfic  fur  laquelle  il  elloit  efclara , demeurant  luy-incrmc  pendu  entre  deux 
branches  là  ce  bruit  accoututent  les  lanilTaires , lefqucls  trouuanscc  galant  pris  au  tre- 
buchet , apres  (auedques  mille  fortes  de  tortures)  luy  auoitfaiél  confeilcr  tous  les  deffeins,  ' 
ilslemircntenpieccs  par  lecommandcment(dit  Paul  Iouc)dc  Solvman.  Cccy  raufa 
beaucoup  dcmalà  tousces  montagnards,caron  cnuoyalcs  Accangis3c  les  Azapcs,com-  p,',r,  ,auf«  ae 
me  à vue  chalTe  contre  eux,dont  ils  firent  vnmctueilleuxmaflàcrcidcceux-cy  viennent  U"  >«'»=■ 
les Hufcochies, brigands  maritimes, 4c  accoullumez  aux  rochers  de  Dalmatie  , 4c  des 
J-  Haidons  qui  vont  vagabonds  parmi  les  fotclls  de  Sclauonic , ayans  routes  nation^  pour 
ennemies , 4c  qui  exercentlcun  volericsiufqucs  aux  intérieures  marches  de  Hongrie. 

C’  E s T ainû  que  les  Turcs  fc  vangerent  des  Chimeriots , ils  ne  firent  pas  toutesfois 
longfcjourdeuant  Corfou, car  Lutzi  Balfaayant  faiél  lcrapportà  Solyman  de  la  force 
de  celle  place,  encores  plus  grande  qu’elle  n’elloit.pout  l’enuie  qu’il  portoit  à Barbe-  A-iitce 
roulTe, (lequel  montoitàttop grand credit,ce luy fcmblolt,àcaufequ’on  en  auoit  affaire 
duranteette  guerre, )ydemeurafort  peu  deîounapres.  Ce  BalTa,  toutesfois , pour  cou-  Stgca«cli6- 
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roulTe,  (lequel  montoitàttop  grand  credit,ce  luy  fcmblolt,àcaufequ’on  en  auoit  affaire 
duranteette  guerre, )ydemeurafort  peu  deîounapres.  Ce  BalTa,  toutesfois , pour  cou- 
urir  l’honneur  de  Ton  feigneur  4c  de  fa  nation, auoit  auparauant  remonftré  au  Bayle  des'*“ 
Vénitiens,  la  grande  faute  qu’ils  auoient  faifle  de  s’cflre  bandez  contre  fa  Majellé , 4c 
ncantmoins  qu’il  auoit  négocié  pour  eux , en  forte  que  s’ils  vbuloient  (àtisfairc  aux  pertes 
4c  dommages  que  les  Turcs  auoient  fouffettes  en  ce  fiege , auecqncs  demonflration  que 
ce  qui  elloit  aduenu,n'auoit  point  cité  faiû  parordonnance  ,ny  du  confcntemcmpublic, 
qu’onIeucroit!efiege,4ctenouuelletoient  l’alliance:  4c  de  faiél,  le  Bayle  enuoya  vn  des 
fiensà  Venife , conduiél  par  deux  Chaous , 4c  mené  en  feureté  iufques  à Challcau-neufi  ^ 

mais  Solyman  n’eutpas  la  patience  d'attendre  fon  retour,  catau  bout  deWixioiirs  que  te  ciuîL  Col- 
fiege  auoit  eflé  deuant Corfou, il  fitembarquet  fon  artillerie,  4c  feretira  à Conllantino-  f““- 
pie , emmenant  pour  burin , bien  enuiron  quinze  mille , d’aiittcs  firije , 4c  autres  difent  cnnd  nom. 
vingt-mille,  qu’hommes  que  femmes,  4c  petits  enfans  en  captiuité,4C  comme  ils  forent  bit  •reléiiM* 
asriuezà Bifillacbe , vnUcuqui  cflfurle  Bofphotc^c  Thrace  en  Europe  versia  bouche 
• ^ Zz  lii; 
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^ du  pont  Euxin , à quatre  inillcsoucnuirondeGalata,iUeur(ità  tous  mettre  le  pied  à ter- 

re, &cnuoyaàConftantinople  des  trompettes,  peur  aller  publier  pat  toutesics  rues  de  • 
la  ville , qu’on  auoit  ^)ncnc  à Bififtache,  grand  nombre  cTefclaues  de  tous  aages  & de  tous 
li  xes , & partant  que  ceux  qui  en  voudtoient  aclicpter , s'y  tranfportaflcnt  j ce  qu’il  failcit 
aftndefedcffairedcccde  multitude, 8C  cependant  remplir  le  Beglucat , ou  tlirclbrdu 
Princcquielloitcrpuilc,commcdefaidlonenciraplùficursSultanins.  Tout cccv arriiu 
en  l'anmiloinq  ccn$trcntc-fcpt,&dcrEgirc,ncufcentquaiÿjiitc-trois. 

• Ce  qui  oeti  O N dit  quc  ce  qui  fit  que  les  Turcs  Ce  retirèrent  fi  promp  tejnent  de  deuant  Corfou  ,cc 

nouuellct  qui  leur  vindrent,  que  le  Sophyarriuoit,  d'autant  qu’on  auoit 
le  Seje  vcu  quelqucs  Olachcs  qui  eftoient  atriuez  au  camp  en  diligence , & on  n’auoit  point  di- 
uulgué  la  caufe  de  leur  venue,  contre  l’ordinaire  des  Turcs  ,qui  publient  volontiers  ce 
; qui  leur  peut  apporter  de  la  gloire  : cela  faifoit  croire  qtiül  n’y  auoit  rien  de  bon.  Oittrc  cc- 

cy  la  pelle  s’clloit  mife  en  leur  camp:  mais  ce  que  iepenfe  qui  incita  le  plus  Solynuni 
leuerlc  liège , cefiitla  connoilTâncc  qu’il  auoit  des  forces  des  Vénitiens,  ic  combien  ce- 
fte  place  là  clloit  bien  munie,nc  voulant  point  que  tout  l’orage  de  la  Chreftiente  vint  fon- 
dre en  cède  Iflefiprcsdecliezluy  , & il  efperoit  dt  dcfiinir  les  Vénitiens  d’auecquesle 
. telle  : tostesfoit  pour  les  rendre  plus  ployablesà  fes  intentions,  il  ne  s’odoit  pas  tellement 

retiré  , qu'il  n’eull  laifle  alTcz  de  gens  derrière  luy  pour  leur  donner  de  la  peine  , CalTm 
Ls>Tuiy>r  entre  autre»,  SaniacdclaMorce,  auquel  fut  commande  de  prendre  &;  d’alTcnibiei' tous, 
St  Maioe^c'*  ^cîfoldats  dcsenuicons  ,8e  qu’il  afiiegeaft  Naples  de  la  Romagne&:  Maluelie,  villes  que 
i—  „{  faiit.  celle  République  tcnoitencores  en  laMoTce,lcqucl  s’ellant  prefente  deuant’ces  deux  pla- 
ccs,8e  fonde  les  habitans  jiar  ptomcITcs  8e  par  menaces, voyant  combicnles  places  elldicnc 
fortifiées , 8e  la  dillkultc  de  rentreptife  , fc  retira.  Baibc-r%ilTe  d’vn  autre  collé  auec- 
quesfoixanto  8e  dix  galères  8e  trente  que  galeotes  que  fullcs.lcmit  àcourir  leslllcs  de 
l’Archipclague,  appartenantes  à la  Seigneurie , 8e  à quelqucs  particuliers,  donc  ilprint 
joaîft'en’i'A'^  Scitc , Patlimos,  Lcginc , Nic , Stampalléc  , Paros , 8e  quelques  autres , comme  aulli  le» 
ckifci.  Vtniciens , foubs  leur  general  Pefare , les  pourl’uniirent  en  qu^ë  8e  ptindrent  Scardone 
ScAidooe  pii-  ptochc  de  Sebeute  par  compofition  : ilsalficgcrent  aulli  Obrmiazze,  laquelle  bien  qu’il  y 
le  pu  Ici  Ve  cud  dedans  fort  petit  nombre  de  Turcs , fut  fort  bien  dcifendué  quelque  temps , toiitcs- 
tÔ'cV  f“f*f  c”  fil’  contrainûs  de  fc  retirer  au  cballcau, lequel  comme  les  Vénitiens  s’ap- 

prdloicntd’aflicger,  les  galères  furent  contremandées  par  leur  general,  .ayant  eu  nou- 
liVtnxenidê*  , de  marchcr  vcts  Corfou\  comme  ellant  rel'olu  de  g.ar- 

obi^  der  fut  toutes  chofes , ce  lieu  qui  leur  eHoit  de  fi  grande  importance  , ioînél  que  la  faifort 
uajit  Scpoui-  de  l'hyüer  ellant  fort  aduancce,  donnatrefuc  aulli  à la  guette  pour  le  refle  de  ccllcanhée: 

• ncantmoins  Paul  loue  dit  qu’ellant  venu  nouucau  fccours  aux  Tur?s,  Gabriel  de  Riua 
GibriildiRi  Viennois  peint  telle  cfpouuenteà  leur  première  impctunfirc  ,que  luy  8c  les  liens  fc  mi- 
OTKhté't  rent  en  friitc  i aulTi  le  geneiîil  Pefare  luy  en  fit-il  tranclier  la  telle  fur  fa  galcre.  Celuy  qui 
pooiqooy.  auoit  faiél  Icucr  ce  ficge  s’appelloit  Amurat , qui  auoit  quelque  peu  de  temps  aupara- 
uant  pris  la  villcde  Clillâen  Dalmatie  furies  Chrelliens  lituée  fur  vnecoline,  en  lieu  fort 
Combii  prci  Commode  pour  cmpefclicrlesraiiages  des  Turcs  ,8c  outre  Ce  aiioicdcflaiftCrolTicliiocn  . 

bataille  rangée , fccouruqu’ilelloitdedeuxmille  Alcmanspar  le  Roy  Ferdinand,  8c  par 
l-«diumagc.  Luc  d’Ancone,  chef  des  gens  que  le  Pape  auoit  enuoyez  au  fccours  de  celle  place. 

XXXI  D v R A N T que  cet  chofes  fepalToicntainfi  à Corfou  8:  en  la  Dalmatie,  les  trefues  qui  . 
elloient  entre  le  Roy  Ferdinand  8c  IcsTurcs  furent  rempucsparlesChrcllicnsallczmalà 
propos , catfc  fians  lut  quelques  forces  qu’ils  fc  virent  pour  lots  entre  les  mains , ils  creu- 
rent  que  durant  l’occupation  de  Solyman  à la  guerre  qu’il  auoit  en  It.alic,8c:,qu’ilyauoit  ' 
chiëaVfi  cB-*  pour  lors  peu  de  gens  de  guerre  en  HoDgric,qu’ilsenvicndtoicntayfément  àbout.Pout 
tre  Iti  Tutci  lors  commandoit  dans  Belgrade  en  qualité  de  Saniac,  vn  nommé  Mahomet , en  fiirt 
eoHoiigric.  gjjudc  y eputation  entre  les  Turcs,  8c  qui  auoit  faiû  plulicursfois  prcuuc  de  fa  valeur: 
mais  ce  n’clloïc  pas  l’opinion  des  Chrelliens , qui  cllans  alors  du  tout  portez  à la  guerre, 
efpctoicntquen’ayansquccciluy-cycn  teftc,8clc?  forces  que  IcsTurcs  auoientpour 
lors  err  Hongrie,  qu’ils  en  viendroient  pour  lors  ayfcmcntàbourjcc  Saniac  auoit  fortifié 
Efetchioebi-  challcau  nommé  Efecchioen  la  région  dePolfcga,  quiellenuironnc8c  arroulëdc 
llMu  en  h te  deux  flcuucs^e  Saue  8c  le  Draue , cilant  alors  frontière  auecques  les  T rites , 8c  ii’y  .ayant 
quclariuicre  a pallcr.ily  auoit  ioindvne  Abbaye  ,quicfloit  allêzptor.hc,  fi  que  le  lieu 
**'?  elboit  moyennement  graird.car  il  voyoit  qu’il  luy  fcroit  comme  vnc.tctraiclc  de  la  guerre  y 

emmenant  grande  quantité  de  butin  ,8c  aulli  que  delà  on  entroit'dans  la  Hongrie  , car 
chacun  foiloit  de  fon  collé  des  coutf^s  les  vus  fur  lesautrcs,li  bien  que  lesHoiigtcs  voyans 
‘ • de 
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des  Turcs,  Liurequatriefme. 

Je  combien  I'*"'  i «rolurcnt  de  l’attaquer  & de  commen-  ' 

cerpar  !i  l’ouaetturf de  celle  guette  :'fi  bien  que  (bobs  rautltotitc  du  Roy  Ferdinand  ils 
s’aflcinblcrem de  Bohême, Sicile,  Moriuie,&de  ceux  qu’on  appelle  HoulTatts  enui- 
ron  huicl  mille  chcuaux,8£  de  pietOni^uelqiies  feize  mHIc,  parmy  Icfqucls  il.y  aûoit  grand  rortti  Je» 
nombre  dcLanrquenetsic  de  GrifoUs,  qui  marclioienc  foubs  la  conduire  de  Ludouic 
Lodton.  Le  Roy  Ferdinand  donnant  pdut  general  à toutes  ces  forces  Ican  Cazzianer  fErecchio. 
Ctoatiendc  nation , homme  prompt  Je  Iiardyj& quiauoit  faiâpreuucdc  là  valeur  & de 
fon  expérience  en  maintscndtpiôs.  • 

M A HO  *t  E T lahia-oglicftantairentédesentreprifcsquelcs  Chrcftiensfailbient con- 
tre luy,ancmbla  tout  ce  qu’il  peut  de  foldats  de  cous  les  gouucrnemens  à luy  cicconuo^fins, 
il  s’ayda  auflî  de  ces  montagnards  que  les  Hongres  appellent  Haidons,lcs  Dalmates  Huf-  . 
cochics , le  Saniac  de  BoCncluy  enuoya  Amurar  fon  nourtillbn  auccqucs  de  fort  belles 
forces.  C’eftoit  celuy  qui  aqpit  obtenu  celle  belle  viéloite  ^CIilTa,&:  auccqucs  tous 
ceux-cy  il  ymedales  lanilTaires  de  Belgrade  Sf  de  Semandrie , auccqucs  plulîcurs  Raf-  comt. 
ciens & Scruiens, qui  s’enroollcrcncyolontairemcnt  foubsla  folde  dcsTurcs  foubs  l'cf-’  « 

peraneWu  butin , S:  aulTi  tju'on  leur  aduançoit  la  paye  de  deux  mois , fi  bien  qu’il  alTem- 
bla  vne  armée  qui  n’clloic  plus  imcfpri/cr.  Ayintdoncqucs  maintenant  des  forces  alTcz' 
ruffifantes  pour  tenir  telle  àl’cnncmy,!!  fe  retira  à Elccchio , où  pn  dit  qu’il  n'auoitpas 
moins  dedans  de  feize  mille  hommes,  laquelle  cncorcs  il  fournit  de  toutes  choies  neceC.'|^^j  chrtdlfc* 
foires  pour  (bullenirvnricge;cc  que  nefirent  pas  les  Chrclliens, car  les  principaux  chefs  doottr 
«fe  fians  fur  la  prouidence  de  l'Eucfque  de  Zagabric  ,i  peine  futcnt-ils  arriuez  iufqties  ù 
Efecchio , que  les  viures  leur  manîiucrent , G_bien  quelcuratricre-gardefot  cotitrainâc  **"*'  , 
d’aller  au  pourchas  : ce  que  fçacliant  Mahomet , fit  vne  fortic  fur  eux  en  dclfit  vn  bofi 
liombrc  , car  l’armée  Chrellicnne  n’cllant  pas  allez  puifiante  pour  enuironner  celle  pla- 
ce, les  Turcs  failbicntaulTi  des  forties  quand  il  leur  plaifoit.. 

To'vteseois  Cazzianer  nclailfa  pas  de  faire  les  approches , ayant  mené  quant  ü Lm  ebo  »iCi 
luygrand  nombre  d’artillerie, 8e  voyant  qu’il  n’auoit  pas  pour  Ibhllcnir  longuement  vir”[‘”x„*c“' 
Ceee,  il  fit  mettrefon  armée  en  bataille,  cfperantqùc  ceux  de  dedans  ne  deuoient  point  ««  combat 
rewfcrlecombac,maisilse(loienttrop  bieninfbrmez  de  leurs  affaires  pour  s’cxpolirainfi^j”’'  ' 
auhazard,8eMahomctfçauoitairczcombienilselloicntpre(rczdepartirdcli,pourlanc-  ’ 
cefliré  de  toutes  chofes  qui  elloit  en  leur  camp  î ioinélqueluy  ayantellécomnundéex- 
prclTcment  pat  Solyman , de  n’abandonner  point  celle  place  qu’auccqueslavie,  ou  for-  troôi  ir  fii-gt 
çant  fes  ennemis  de  Icuer  le  (iege,  il  fçauoitafiez  que  fans  aucun  danger  il  exccuteroit  le  s*i'ciebio.«e 
commandement  de  fon  fcignèur;  8e  dcfeidl  , Cazzianer  voyant  que  les  Turcs  ne  vou-  '°o'  ji 
loient  point  (brtir  de  leur  fort,felonl’adui$quifiiy)ropofc  par  Balthafat  Pamphile  ,3’al-  HunuiH. 

1er  plulloll  donner  fut  le  challeau  d’Hctm.md , allcuranr  qü’on  if  trouucroit  aficz  de  pro- 
uifions  pour  fe  raffVaifchir , cela  fit  leucr  le  fiege  de  deuant  Efecchio  , 8e  s’en  allctcnt 
sdeuantHcrmand,quifc  rendit  apresle  premier  aflaut,  mais  ils  ne  trouuctent  dedans  qjie  * 
deux  vailTcaux  de  farine  de  bled , 8e  autant  de  milet , de  forte  qu’en  tout  le  bourg  8e  le 
cl^  eau  , ilsnctTouucrcntpasdcsviéhiaillcspour  deux  iours,iîbicnqp’iIs  forenr  con- 
traints de  refeire  en  diligence  le  pont  que  les  Turcs  auoient  rompu  fur  le  flcuuc  Bodogro, 
où  ils  paflerent  toute  leur  armée  8e  leur  artillerie,  excepte  laplusgroflc  qui  rompit  le 
pont,  de  forte  qu’on  fut  contrainû  dclacaffcr8e  mettre  en  pièces , emporuns  lemctail 
quant  Sfeux.  ’ * 

D E li  ils  delibcroicntdc  fe  retirer  a Valpon , qui  elloit  fous  leur  pbey  (Tance  , mais  ayatu 
Imnte  de  s’en  aller  ainli  fans  rien  faire , ils  relblurent  d’aller  à luuenca , petite  ville  qùi  îc  nroiafioa  . 
eilôit  fous  la  domination  des  Turcs,  où  on  leur  ouurit  les  portes , n’cllant  pas  pour  leur  t;c- 
fillcr,  les  foldats  fe  mitent  auffitollà  butiner  , 8: conune^ l'inibicnee  8c la  modefiie  font 
incompatibles,mettans  en  oubly  la  ncccfiTité  qu’ils  venoient  de  foulTrir , ëbmmc  s’ils  n’euf- 
fent  deu  iamais  auoir  faute  de  rien , ils  commencèrent  dcdcfonctr  les  tonneaux  de  vin,  j,  |„. 

dont  il  y auoit  abondance  en  ce  lieu , 8c  d’en  refpandre,  par  vne  gloutonne  halliuc  té , au-  r«>" 

tant  qu’ils  en  beuuoient,fi  bien  qu’i  peine  leursCapitaincs  peurcnt-ils  dire  les  maiflrcs  de 
les  retenir,  8c  de  Icurcmpefchcrcdleptofonation.  • coico  c.  ^ 

Mais  Mahomet  qui  fe  doutoit  bien  que  celle  armée  neceffiteufe  fe  ietteroit  dans  le  u,.hKnei 
premier  lieu' qu’elle  trouucroit  bien  gatny , ne  fit  aucune  douçc  qu’elle  n’allall  i Imicnca, 
cela  fot  caufe  qu’il  partit  en  diligence  auecques  la  meilleure'  partie  de  fes  forces  d’Efeç-  * 

chio , ne  lailTant  dedans  qu’aurant  de  foldats  qu’il  en  falloit  pour  garder  la  forterefle , SC 
pat  des  chemins  dellouniez,  comme  il  fçauoic  le  pays,  ilaiiiuaà  luuenca  fur  lanuûl. 


J50.  Continuation  de I Hiftoire 

où  à leur  arriuée  ils  mirent  le  feu  à tout  ce  quêtes  Chretlieru  n'auoicn  c'pçint  butiné , pour 
touGours  caufet  plus  de  difette  à leurs  etmemis  s la  flamme  qui  fcvoyoït  de  toutes  parts,* 
Krcxcimc  où  fl  t aulTi-toft  foiuier  l'alarme , ii  prendre  les  armes  a(ix  plus  endormis  : fi  qu’à  l'aube  du  iour 
' « do'roin'”  ***  trouuctent  alTaillis  de  toutes  parts,  au  commencement  les  Hongres  eurent  l'aduan- 
■ocDcciDcoi  cage , & mefine  Peter  Rachin , qui  commandoit  aux  Bohemes , dotma  de  celle  fùtiedans 
l'idaanuge.  le  gros  de  leurs  trouppes , qu'il  les  rompit,  &fe  mirent  en  fuite.. - 

A K D le  Saniac  qui  vid  refpouuepte  de  fes  foldacs,  auecques  vne  crouppe  de  gens 
d’ellite qu’il  auoic autour  de  (âptrfqpn^vincaudcuaBcdüvi£lorieux,quicommançoit 
siaii  Miho-  ù f=  débander  à la  pourfuite  de  ces  fuyards  lelquels  voyahs  leur  chef  en  danger,  re- 
mei  St  tout,  pnndrent  cœur  Sc  fe  rallièrent  auec  là  crouppe  : fi  bien  que  lesChreltiens  voyans  la  chance 
•Cf  U thioce.  fi  inopinément*  fe  troublèrent  du  commencement , ellans  cdoignez/du  gros  de 

leur  armée,  ioinâ  qu'ils  eurent  de  la  peine  àfe  mettre  en  ordre  itoucesfois  ils  combati- 
> renc  valeureufemenc , mais  leur  Capiuine  Rachin  a^anc  c tué , cncotes  qu’il  fùlf  armé 

de  toutes  pièces,  le  relie  de  fa  trouppe  conunençaa  branfler,  &les  Turcsàpourfuiure 
Oïdie  leur  pointe , de  forte  qu’ils  firent  là  vn  grand  malTacre.  Cazzianer  aduercy  decegial-heur, 

•et  i”foo»r”.  aufli-toll  faire  vne  haye  des  deux  collez  de  fon  acméc  de’quacre  rangs  de  chariots , je 
ntic  pour  fur  la  qucuc  il  mit  la  meilleure  infanterie  & cauaterie  qu’il  eultimaisMahomecqui  vid  que 
miicher  p»i  n’clloicnt  plus  que  fur  la  dellenfiue,  les  vint  harceler  de  toutes  parts , 6c  pouiJeur 

» donner  d’auanuge  de  trauerfes,  il  enuoyavn  nombre  des plus  relbluslaniiraires,auec- 

atîlî  '"«illfl  auons  parlé  cy-delTuS, prendre  les  deuans,  leur  donnant  des 

Soaiet.*'  *"  fauconneaux  montez  fur  roués , lelquels  prenoient  Jes  dellroics  des  chemins , je  fe  ca- 
choient  à l’encrée  des  forells,  donnam  beaucoup  de  peine  à toute  celle  armée , allans  ainli 
de  lieuen  autre,  fi  toll  qu’elledeuoic  marcher  en  pays  couuert , mettant  cependant  bon 
nombre  de  gens  de  cheual  furla queue decellearricre-gardequcnousvcnonsde dire, 
afin  de  les  retarder  coufiours , je  de  les  empefehet  d’aduancer  chemin. 

• En  ces  efcarmouches  fût  tuéd’vn  coup  de  fauconneau  Paul  Bachich  Capitaine  des 

■ HoulTarts , je  fort  renommé  entre  les  Hongres , la  mort  de  ctlluy-cy  remit  le  cœur  au 
ventre  à cous  les  foldacs  de  celle  armée  ■ de  regret  d’auoir  perdu  leur  Capitaine  rfi  bien 
qu'ils  firencàcclle  fois  ceculctlesTurcs,quiayans  perdu  beaucoup  des  leun  , abandon- 
tel  Hoagtn  nerenc  leurs  fauconneaux , mais  les  Chrctliens  ne  fjachans  pas  vfer  de  leurs  aduannges, 
relt'îâuîa.  ' 0“  plulloll  ils  elloient , dit  Paul  loue, fi  alangouris , qu’ils  n’eurent  pas  le  pouuoir  de  cou- 
ragf.  rir  habilement , fefaifitde  cequeles  autres  auoient  abandonné  îles  Turcs  reconnoillànx 
Ja faute  quefaifoiencles  autres  , reprenans  leurs  cfprits  lortitent  des  forells,  je  fe  ruè- 
rent fur  les  Hongres  lors  qu’ils  elloient  venus  au  petit  pas  s’en  laifir , mais  trop  tard. 

Granic  o«.  CEPENDANT  la  necelTué  ctoillbit  de  plus  sn  plus  en  l’armée  Chtcllienne,  Il  que  la  facc 
cciGiEcni'at-  effroyable  delafaim  commehçoit  à donnervne  terreur  generale  par  toute  cette  armée, 
«IM?'*'’*'”'  penlee  en  faifoit  herilTonner  autant  les  grands  que  les  petits,  je  pour  les  combler 

^ encores  de  toute  mifere , comme  ils  furent  arriuez  au  deflous  de  la  ville  de  Gara , il  leur 
vint  nouuelles  que  lesT urcs  auoietit  fermé  les  ehemins  de  pas  en  pas,auec  des  arbres  coup- 
V«iu"  iettez  au  jrauers  des  chemins  le  long  desforells  prochaines  par  où  ils  deuoient  ^- 

leiweixiiim)  fer,  ce  qui  les  mit  prefque  au  dernier  defefpoir,  voyans  qu’il  efloit  impollibU  de  tirer 
plus  outre  rartilletie,ny  le  charroy,ny  la  caualerie  marcher  qu’en  derocdre,cant  ils  auoient 
donné  mauusis  ordre  à leurs  ainites , qu'eux  qui  clloicnc  voifins  4c  leurs  terres  n’euf- 
fenc  feeu , auparauant  mefmcs  leur  partement , s’aduifer  de  ces  inconueniens , je  faire  en 
. force  qu’ils  eufienc  eu  pour  le  moins  les  chemins  libres , tant  pour  l’aller  que  pour  le  re- 
tour. * ‘ , • 

E N fin  Ladillas  Morez , qui  connoilTôit  le  pays,  dit  qu’il  n’y  auoit  que  deux  expediens 
îiiai  Moîci  P°“'  oiAUuais  p^s , l’vn  à fçauoit  de  lailTct  là  le  charroy  & l’artillerie , je  s’en 

pool  fe  icmci  aller  à Valpbn , Vautre’  d’aller  au  challcau  de  Zenthuer  zcbcth,du  domaine  de  ce  Ladillat 
detenuatui,  ^{orez , dillant  de  quelques  milles  de  la  ville  de  Garai  quefi  on  prenoit  cejlc  demietc 
***  v^ye , que  les  ennemis  celTeroient  làns  douce  leur  pourfuite, à caufe des  dcllroiéls  des 

lieux.mai'son  préféra  Icchcmin  deVaIpon,d’aucâtqu’ils  di^ient  qu'il  y auoitlàdcsviurcs 
Î!f"«  hlir*  àfuffirancc,  jede  l’argét  que  le  RoyFcrdirund  y auoitenuoyé  pour  la  folde  de  tout  l’hyucr: 
K«(e  iftefo.  cefûteedernier  qui  lesy  poru  leplus.  Ayans  doneques  lailTé  les  artilleries  qui  no  pou- 
*“““  uoient  clWe  charriée{*,la  poudreà  canon  brullée,&  le  relie  de  l’cquipage  6c  bagage  qui  ne 

le  pouuoic  charrier  furdescheuaux  , tout  gallé , ils  rcfolurcnt  d’aller  a Valpon  : d’autres 
touecsfois  furent  d'opinion  de  fe  faire  voye  auecques  les  armes,  6c  puis  qucIanccelCcé 
lescontraignoit,  de prefencer  la bacadle  a l’ennemy:  en  finchacun  dilàntfonadois,  je 
' \ *'  * P" 
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pas  VU  ne  prenant  vneferme  rclblutionnv  vn  ^Wnrcilncccflairc  pourlciirraliic,  Ictctirc- 
rcntimaiscncorcscju’oncuft  àpcuprerrci'oiu  d'altcrà  Valp^i,  chacun toutcsfoliauoit 
ftt<  micntion  particulicrc:&  dcHiicl  que  la  jilnj-parc  des  principaux  Capitaines  auccquçs 
leurs  trouppes , deflogerent  (ans  cojigéà  la  leconde  «ille  de  lanuiiV. 

MX  HO  METdautrccoflé,qui  auoic  des  elpies  de  toutes  parts,  JC  ertoit  hienaduer- 
ty  de  loutce-qni  le  palToit  en  leur  camp, aucituiQ  vnccnccinte comme  pour  viicchaflc 
. royale , ayant  fi  bien  occuppé  tous  les  paflages , que  malaifcment  s’cnpouuoicnt-ils  dedi-  ^ 
re  Se  s’efehapper  fans  combat.  Mais  les  Houflarts  qui  fçàuoient  les  dcllrOiâs  j fc  doutans  i"»‘  ««npi- 
biende  ce  qui  aduiiit , efeampetent  des  premiers  Se  tirerentà  Vëpon , puis  ils’  furent  fui- 
uis  parLadiflas  i.lofez , duquel  ilacftédtfiaparle'qui  fcfauuacnfoncliaficau  deZen- 
thuerzebeth  , auflî  firent  ceux  qui  auoienteflcdc(linczpourl'arrictcgardc,lcsStytiensà 
fçauoir  conduiSs  par  Ifean  Hunganot  Se  rEuefquedcZagabrîci  duquel  départ  on  vint 
incontinent  aduertir  Cazziancr,  lequel  fans  s’enquerir  de  ceux  qui  relloient , ny  fans  pen- 
fci  à IcurTairc  faire  quelque  honora^  SC  feure  retraiap , ny  fans  donner  le  ligne  du  pat- 
tcinent,  tout  ttoubléen  (bn  efpnt,*int  la fiiittc  comme  lesautres.  Ce  dellogement, 
comme  ilfcfaifoitenconfufion,ncfcpduuoitfaitcauirifans  vn  grand  bruifl;  fi  bien  qu'il 
vint  mfipies  aux  orcillesdcs  Turcs  qui  vouloicniles  poutfuiute  en  celle  deltoutc. 

I sMaliometquictoyoit  qu'il  y cullenecflc  fcintequclqueUratageme,ncvolut 
ponîRxpolcr  fc»  gens  à l'aduanturc  parmy  les  tenebtes  Se  l'obfcutitc , ains  leur  comman  - lancedc 
da  fculcmmcnt  de  fc  tçnir  prcfls  à la  poiiitcalu  iour.  Ot  elloit-il  demeuré  dans  le  camp  . 

des  Clircfiicns  . Lodron  Se  ceux  a qui  il  commandoitauecqucsbicn  peu  d’autres , lequel 
on  auoit  bien  adiierty  des  la  nuiû  , de  la  fuite  des  Hongres  St  de  tous  fes  compagnons, 
totitcsfois  ilncfc  pouuoit  imaginer vnc telle lafeheté, croyantquccc fullquclquc nifc 
dont  fc  voulull  feruirCazzianer  pour  faciliter  fon  chemin.Mais  il  hit  bien  dlonnc  fie  voie 
quand  l'aube  du  iour  commença  de  faire  patoiilrc  routes  chofes , que  le  fcul  arcificc  qu'd 
y auoit  cn.ccllc  rctraiclc,eftoit  faute  de  cœur  qui  auoit  fâifi  le  general  aulTi  bien  que  les 
Ibldats , toutesfois  lyantà  la  requefte  de  toute  l'armée  accepté  la  fupcrintcndancc  te 
conduiûc  de  ces  ttouppes  ainfi  abandonnées  de  leu^  confrères  Se  compatîtes',  il  lé  for-  defumL 

tifia  contre  ce  mal-hem  Se  craignant  que  les  liens  prinircnteux-mefmesl'elpouuentc, par-  •“  J» 

lant  aux  Bohèmes  il  leur  dit: 

*H  e'  bien  compagnons , c'eft  la  tecgmpcncc  du  fecours  que  nous  auons  donné  à la 
Hongrie  , Seje  falaire  de  nos  trauaux , de  nous  auoit  lailTez  à la  boucherie , il  ndeur  fiilTi- 
ibit  pas  de  nous  auoit  faîfl  petit  de  faim  tout  le  long  de  ce  voyage  par  leur  mauuais  ordre, 
s’ils  ne  nous  culTcntcnéores  liurcz  entre  les  mains  dcnosenneinis.  Mais  puis  que  nollte 
vie  Se  nofircfalut  derpendent  de  noftfe  valeur , employons  maintenant  pour  nous  mef 
mes , ce  que  nous  voulions  expofer  pour  nos  defloyaux  amis-.vn  grand  courage  furmontc 
toufiours  toute  dc(îicuItc,n’aucz'-vous  pas  remarque  combien  rennemy  nous  redoute, 

■ puis  qu’il  ne  nous  a oie  aft'rontci  iufqucs  içy , en  lieux  mefines  ddadiiantagcux  fciicorcs 
F qu'il  ibit  aulli  fort  quenous  en  nombre  (f hommes , il  croit  que  nous  irons  pi'clentcr  nos 
mains  pont  V rcccuoir  des  manettes,  comme  il  peiilif  maintenant  yusauoœmisdcs  entra- 
lies  aux  pieds  par  toutes  fes  embufeades  qu’il  a femées  de  toutes  parts  à IWtour  de  nous; 
mais  puis  qu’il  nous  veut  chaficr  en  lions,  f ailbns  luy  léticir  que  nous  auons  plus  de  conta- 
ge que  cefte  gcncraifc  bdlci  &quc  fi  nos  dextres  font  armées  de  fer,  c'dl  pour  la  dcffcnce  • 

• de  noRre  libcitc.Se  pour  nous  faite  voye  au  milieu  des  plus  grandcsditficultez. 

1 1 yint  cnu'ppé  des  arbres  pour  nousempefehet  le  pallàgc  ,&  cela  cil  vnmcftictindigne  . 
d’vh  bon  feldat , mais  il  nous  faut  abbatre  des  hommes  pour  nous  donner  vn  chemin  libre, 

&' palier , non  fur  des  branclviges,  mais  furie  ventre  dcnOscmiemis.  Cellla  rcfolution 
magnanime  que  vous  dcûcz  prendre , digne  de  figenerculèsnationsqucla'Saxonne&Ia 
Boncmicnnc  j digne  cncorcs  de  vous  toiis,  qui  foubs  ma  conduite  aucz  tant  de  fois  fi  heu-  ' 

reufement  combatu.  Nous  ne  fommes  p’as  ,i  la  petite,- Icticts  de  nollrcarméc,  mais 
nmisfommcslcsmcilleurs.envoicyla  fleut8cl’cflitc,c'çllcequercdoutel’cnncmy  :lcs  . . 
polttjjp5cnvncarméc,nccombatcntiamais,&empcfchéntlc?auttcsdceombatre:mar- 
chons  doneques  fans  crainte, & que  le  tranchant  de  nbscoùtclasnous  frayclcchcmin.  ' ’ 
Q^ntimoyievousen  promets  vnchcutcufcilluc  ,& en  quelque  façon  que  les  choies  ' ^ 

puîï ’ent  artiuct,  il  vaut  toufiours  micuMioutnous , Sthous  fera  plus  honorable  de  mou-  ’ 
rit  les  armes  en  la  main , que  de  viurc  SÎTinit  nos  iours  en  vnc  pcqictiicllc  feruitude.  le 
fetay  le  premier  qui  voiis  monlltcray  cet  exemple , Se  me  venez  plulloll  finit  mes  fours  ï 
lateilcdcmonarméeque  detoutBerlcdosàrenncmy. 
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Co  i4M  E ilhjtanpMMainCfcsgcnî'dc  guerre  ( quicftoicntUpIus-part  gens  de  pied) 

il  cftoit  monte  fut  vn  fotftion  chetui , ce  qui  dotma  occalîon  à vn  vieil  (bldat  de  luy  dire, 
toutesfois  .tres-bon  Capitaine  ,on  doit  penfer que  vous  n’cftimeÈ-pas  ta  fuitdfti 
loagcncrat.  hontcufc , puis  qué  VOUS  elles  monté  fur  vn  fi  gentil  chcual.  Lodron  prenant  plaifiràla 
repartie  de  ce  vieil  routier,  au  lieu  de  s'en  ofFencer,  comme  eull  peu  faire  quclqifc  autre 
qui  eull  eu  moins  deçourage , mitaulfi  tollpieditcrrc  ,&  defcaiiiantfonelpce,couppa 
luy-mefine  les  iarells  du  train  de  derrière  à ce  cheual  : s’cicriant  tout  haut  : Non, 

' non  compagnons , vous  m'aurci  auioutd'huy  Capitaines: foldat , mais  faiéles  auffien 
forte  que  ie  ne  fois  pêint  trompe  de  la  bonne  opinion  que  i’ay  de  vous,  Sc  que  nous 
ayons  cous  vne  honorable  ilfue  de  nollre  ei^rteprife  : Se  là  dclTus  dillribua  Cous  les  au- 
tres cheuaux  qu’il  auoic  aux  pauures  malades  Se  bleflcz  pour  les  accommoder,  8;  talcher 
de  fe  fauuer.  B* 

Mahoanco-  M A I s Mahomet  qui  fçauoic  bien  l'ellenduë  deleurpouuoir,  ne  s’cllonn^ueres  d* 
miiagc  Ici  leurccfolucion,aulfi  difoit-ilaux  tiens  : Voicÿ,  f^acs,  ces  btaues  Hongtcs  (qui  olbient 
iadis  tenir  celle  aux  trcs-puilTans  felgneurs  Octh^ans)  fans  vaillance  Se  fans  prudence 
tous  à la  débandade , fans  que  nous  puilfions  encotes  Ijauoir  depuis  plufieurs  mois  qu’ils 
battent  la  campagne , pourquoy  ils  fe  font  ainfi  alTcmblcz  de  toutes  paru  i car  où  cil  la 
place  qu’ils  ont  forcéîoù  cil  l’cfcadron  qu’ils  ont  attaque  {où  ell  la  bataille  qu'Upous 
ont  ptefentee  {ils  nous  ont  faiû  Voit  leurs  enfeignes  à EfecchioSe  nous  ont  tircqfflques 
* canons  pournous  fignifiei  leur  arriuée , mais  comme  fi  le  bruit  de  leur  propre  tonnerre 

les  eull  elpouuentez , ils  ont  aulfi-toll  pris  la  fuite,  auparauancqued’auoir  veu  en  face 
, leuu  ennemis , maintenant , mal  confcillez  qu’ils  font  en  toutes  chofes , leun  crouppes 

fe  font  di(Iîpces,lcuts  chefs  les  ontabondonnez , ils  ont  rompu  leur  artillerie,  dillippc  leur 
bagage , Sc  en  fin  fai£t  à cux-mcfmcs  tout  le  mal  que  leur  fçauroit  iamais  faire  leur  plus 
mortel  aduerfaire , il  n’en  relie  plus  icy  qu’vn  petit  nombre  des  plus  malotrus , Sc  des  plus 
mal  heureux , qui  plulloll  par  ignorance , Sc  pour  ne  fçauoir  point  le  partement  de  leurs 
compagnoBS,que  de  propos  délibéré  font  acmeurez  icy  dans  ces  piegesque  nous  leur 
auons  tendis.  • 

M A I s ne  voyez  vous  pas  que  la  mort  les^ttend  de  toutes  pans  {les  chemins  font 
i ,1#  pleins  de  ceps  & d'cntraucs  pout  eux  i les  palTagcs  Sc  les  dcllroits  occupez  pat  1cs  nollres 

auccqucs  le  canon  qui  les  fera  bien  reculer , noi^  cependant  qui  tenons  toute  l'cnceifice 
de  ccllc'plaine  à collé  Sc  par  derrière , qii'auons-nous  affaire  autre  cholc^  finon  qu’à  les 
attendre  ou  palfage  fins  courir  aucune  rifquc  { quelle  gloire  nous  fera-cc  d’auoir  difüppc 
vne  fi  puifiânte  armée  auccques  vne  fi  petite  perte' des  nollres ’veu  que  ce  nous  eull 
toufiours  ellé  alfez  d'honneur  de  nous  pouuoir  deffendre  Sc  maintenir  contrevne  telle 
1 puilfancc,  qui  pouuoit  donner  alfez  à penfer  à vue  armée  Impériale.  Courage  doneques, 

mes  amis , Sc  donnons  dedaiu , mais  que  ce  foit  toutesfois  auccques  vne  telle  retenue, 
que  nous  nous  fouucnions  que  noArc  cnnerhy^  A en  no<  mains  fans  courir  aucun  dangerd 
ce  que  ie  vous  dy , afin  que  leur  dcfcfpoir  ne  vous  attire  point  à vous  expofer  à l'aduentu^ 
re , car  fclo^ordrc q^ i’y  aymis,rentcnds  que  nous  nous  en  retournions  auiourd'huy 
fains  Scfaul^u  logis  auec  vne  glorieufe  Sc  entière  viâoire , S:  dccrcs-richasdelpoüillcs 
de  nos  ennemis. 

LtiTmci  »Si  Les  ayant  ainfi  encouragez , ils  allèrent  attaquer  les  premières  trouppes  qu’ils  virent 
■'>  fortirducamp  desChteAiensàenfcigncsdcfployées  jlelquclstoutcsfoisles  fouAindrentv 
“ auccqucsbeaucoupdccouragc.ficAoientbicn  ctnpefchcz,tantle  general  que  lesCa- 
pitaincs,  à donner  ordre  à toutes  chofes,  car  ils  n’auoicnc  pas  feuIcnKiit  l’incommodité 
des  chemins  à combatte,  mais  il  falloir  tirer  pays , ScfairctcAcdc  toutes  parcs  i les  Turcs 
les  affligeans  autant  pat  detticre  que  par  deuant , Sc  fur  les  fiancs , Si  ce  qui  les  tournicn- 
toit  le  plus , c’e  Aoit  que  les  Turcs  leur  tiroient  de  loin , Sc  eux  cependant  n’oiôicnt  fe  dé- 
bander, de  peur  d’e  Are  enuironnez’  Sc  rcdiiiéls  encotes  plus  à rcAroi£l,lbuffrans.ainfi 
toutes  fortes  de  mifetes  ^faiu  en  pouuoir  au  moins  faire  tclfcncit  quelque  efchantillon  à 
CuaJc’mlfe-  leurs  ennemis  quicAoienten  lieux  forts , Sc  tiroient  prefque  à couuert.  Toutesfoisily 
redecefttat.  eucplufieutsçhcls  de  ccAetrouppc  , de  qui  le  grand  courage  ne  pouuoit  fou/frir  tant 
d’indignitez , qui  s’aduancerent  deuant  les  autres , mais  leùrvalcut  ne  fit  qu’aduancer 
leur  perte  ScdetouclcrcAc,  carlcsfoldacs  fe^yans  priuez  de  leurs  chefs,  commencè- 
rent de  perdre  courage,  Icplusgrandcatnagclcntà  l’endroit  où  eAoientles  Bohémiens, 

■ _ .toutctfojs  il  fut  en  fin  vniuctfcl , cAans  percez  de  toutes  pans  fans  venir  aux  mains , à for- 
ce de  coups  de  Aefehes  Sc  d’harquebuzades. 

• Il 
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1 1 n'y  CUC  qu'Amurat , qui  auccqiics  les  compagnies  qu'il  auoic  aiiKnccs  de  Borne,  Gnsi  acnoll 
seine  attaquft  le  bataillon  des  gensde  plcdquidcmcuroitcncorc  ferme,  d'autant  que  la 
baye  de  picquiers  quiies  renfcrmoit,nc  s’eftoit  pointelbranlce  : mais  comme  la  feopete- 
rie  commençai  donner  fureux  , cet  Amurat  auecques  fon  efeadionde  gens  dccbeual, 
venoicife  ierter  encre  les  lumières  &:  les  ouucrturcs  qu'ils  failbient,taillans  leurs pic- 
ques  en  pièces  i coups  de  cimeterres  & de  petites  liaelies  qu'ils'potcoient.  Lodron,lc  ge-  vilcmtofè 
ncral  de  l'armée , eftoit  parmy  ceux-cy , lequel  aptes  auoit  faiû  tout  cC  <^ue  la  vaillance  es 

peut  produire  dans  vu  courage  bien  né,&  tout  ce  que  l’cStpericncc  d'vn  bon  clicfde  guef- 
re  peut  mettre  en  prattiquc,(üc  en  Bn  acculé  dans  vn  lieu  mlccrcageux,bilil  nelaiflbit 
pat  de  fe  bien  deCBmdte , encores  que  la  fange  l'enfonça (l  en  des  cndroi£ts,&  6n  d'autres 
le  fill  gli(rer,nc  pouuant  donner  vn  coup  que  tout  cliancelant,il  luy  eftoit  refté  trois  enfei- 
gnesoinfantetie  auecques  luy,lefqocllcS  animées  par  leur  Capitaine  , faifoient  toutde-,,n°  j”  n»' 
uoirdc  bonsfoldats,maisenfinlc4TurcsIa(rczdcf-jide  tuer,  & admirant  la  vertu  & le  stufcieiklK 
courage  de  ceux-cy, leur  propiirent  de  leur  fauuer  la  vie,ae  leur  faire  vne  lionnefte  compo-  J”, 
lition , ce  qu'ils  furent  conttainéls  de  faire , n'ayans  plus  moyen  de  fc  dcf&ndre.  uie  aefeontt- 

LoDRONfut  gardé  quelque  temps , toucetfoit  ayant  teceu  vne  fort  gricflie  playe  au  ‘'“‘• 
eotnbat,&:  ne  pouuant  endurer  le  trauailducliemiii,  il  fut  tuéparfcsgatdes  ,& fa  tefté  T^ifuCts 
enuoyée  à Solyman  auecques  celle  de  Paul  Bachirh  collonel  des  Hongrcs,&:  Hans  Maccr  Rs'as»  * . 
de  ceux  de  Carintliic , en  Bn  cous  ceux  qui  fc  truuucrcnc  en  ce  dernier  combat , furent 
tuez , où  pris  prifonniers.  Et  de  faiû , Paul  loue  dit,quc  l'on  tciioic  que  cefte  defeonB-  l»  jciruac 
tifcc  eftoit  des  plus  fignalées  qui  fqftarmice  contre  les  Chfeftiens,  non  tant  pour  le  nom- 
bre des  morts,  qu'icaufe  que  toute  lafleurde  la  caualctic,&:dcriiifantcricdeccs  cou-  t|;oaiéc>poiit 
trées-layfiiccommecfteinte,S:  aulfiicaufe  quclesTurcs  n'auoient  point  appris  d'ob-*'*  Honjici. 
tenir  des  viûoircs  fur  nous  i fi  bon  marché  ,'âc  (ans  qu'il  leur  couftaft  beaucoup  de  leur 
fang,comme  oh  a peuvoir  par  toute  celle  hiftoifc,mais  i eefte-cy  ils  y en  auoienc  fort  peu. 
perdu.  Le  camp  Bat  pillé, puis  Mahomet  difnaioycufcmeni;  au  lieu  mefme , auquel  lire-  Mahomet  sa. 
compcnfachacundcs  liens  félon  fon  mérite,  fefaifant  amener  jes  prifijnnicrsvnàvniles  ptVe'ieriKiia. 
.noms  defqucis  il  fit  rédiger  par  eferit , & leurs  dignicez. 

Q.^a  n t à Cazzianer  ils’eftoit  du  commencement  retiré  à vn  lien  chaftcau  , rnais 
voyant  que  chacun  le  blafmoic  d'auoir  abandonné  fon  camp  & trahy  fon  armée , l'ayant  c;ii.aoei  si 
laiiTccùlbn  grand  befoin  ,&  qu’il  eftoit  par  confcqucntcaufc  d'vn  fi  grand  mal-heur;  ne  «a* 


pouuant  IbufFcir  qu'on,  tint  plus  long-temps  ces  propos  de  luy , car  on  dit  mefme  qu'on  en  ' 
auoit  faiû  vn  vaudeville , il  fupplia  le  Koy  Ferdinand  qu’il  vouluft  entendre  fes  railuns,  Je 
luyenuoyct  fauf-cpnduiû,efperantdc  iuftifier  que  celle  perte  n'eftoit  point  arriuée  par 
fa  faute.  Eftanc  doneques  venu  à 'Vienne,  comme  celle  affaire  trainaft  en  longueur,  le  m'iiiÉit«'oiJ 
Roy  s’en  ellant  tefetué  la  connoilTanct: , eftam  cependant  tenu  foubshçnncllcgatdc , il  ^ 

craignit  que  celle  longueur  né  trainaft  fa  condemnation  : & comme  les  fcnellragcs  de  fa  ' “ 
chambre  cftoient  faiÿs  de  brique , il  trouua  moyen  auecques  vn  coufteau , vne  nuiû 
qu’il  auoic  concrc-fiiû  le  malade , de  racler  de  force  à l'ctidroiû  du  ciment , qu'il  ciileul  n Te  r<mic  de 
vn  carreau , puis  vn  autre , Je  d'ouutir  la  voûte  de  deiTôubs , de  là  fc  dcualet  en  bat,  r'»"»- 
ayant  faiû  vne  corde  des  draps  de  fon  liû  , oùil  trouua  des  idicuauxpccllsqiii  l’acteii- 
doient  ; Si  de  làs'eftant  retiré  vers  Mahomet  ciui  luy  auoit  faiû  vn  fort  bon  aécucil , J:  de  Sc  «me  «en 
grandes promelfes, s'il  faifoit quelque  feruice  ngnalç  au  grand  Scigneuriil  cafeha  d'attirer 
defon  patty  vn  feignciir  du  pays  Je  fon  ancien  amy,  nommé  Nicolas  Sdrin,  luy  donnant  »n"iieDnry  i 
de  grandesefperanccsdefefiiregrandss'ilvouloitfuiurelepartydcsTurcs.  Ceftuy-cy 
feignit  du  commencement  d'y  confentir,  luy  promettant  à fon  retour  de  le  fuiurc,  Jé- 
amalTec  le  plus  de  gens  qu'il  pourcoit.  Mais  Cazzianer  eftanc  retourné  au  logis  de  fon 
amy , apres  auoit  faiJlbonncchcrecnfcmblc,  il  fut  malficté,&:ayanc.cnuoyé  fa  telle  au 
Roy  Ferdinand , lequel  en  recompencc  de  fa  trahyfon , luy  donna  le  chaftcau  je  les  biens 
dudefûnû;  telle  fut  la  findc  la  pitoyableenttcptifed'Efecthio. 

O R nous  auons  parlé  cy-deflus  du  Moyne  George , lequel  non  comme  coadiiitcur,  xxxil. 
mais  comme  fcul  tuteur  d'Ellienne  fils  du  Roy  lean , auoit  tellement  attiré  à foy  le  manie- 
ment des  alFaitcs  du  Royaume , que  tqut  défpendoit  de  Ion  gouuerncment.  Le  Roy  Fer-  FctdiorpJ 
dinand  auoic  enuoyé  deuers  la  Royne  Ifabelle  mete  de  ce  iciinc  Prince,  afin  de  tenir  stoto  ' 

l'accotd  donc  nous  auons  faiû  mention  cy-dclTus  , auecques  le  Roy  fon  mary  -,  elle  en 
eftoit  bien  confencancc  / aimant  mieux  viuce  en  repos  auecques  peu  de  commddicé,  ' 
que  d’eftre  iqurnellement  en  guerre  -,  mais  le  Moyne  George  auoit  bien  l’efprit  pot- 
té  à chofes  plus  hautes , ne  voulant  nullement  démordre  ce  qu’il  tenoit  : &;  ayant 
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tenu  quelque  temps  les  AmbalTadeurs  de  Ferdinand  en  furpend , en  (in  il  fe  refolut  d'ad- 
uertir  les  T urcs  de  tout  ce  qui  fe  palToit  5c  de  leur  demander  ayde.  Mais  le  ^oy  Ferdi- 
nand voyant  quetoutesces  tondeurs  n'clloient  que  des  pures  mocquecics5C do  artifi- 
ces pour  couler  le  temps , aiTembla  bien  iufques  ^ quarante  mille  hommes,  5e  auecques 
quatinre  grolTes  pièces  d'artillerie , il  enuoya  le  tout  foubs  la  charge  d’vn  Alemand  nom- 
mé Guillaume  Roccandotph,(jrand  maififcdcfamaifon,qui  s’eltoir  défia  trouuc au  liè- 
ge de  Vienne , 5c  y auoit  amene  le  fccours  qui  y entra  auecques  le  Comte  Palatin , pour 
aTTaillir  Bude,  ville  capitale  du  Royaume  de  Hongrie , mais/ur  tour  qu’il  cafchall  de 
prendre  vif  le  Moync  qui  elloit  dedans. 

O R depuis  que  le  Roy  lean  en  auoit  ellémisenpoire(rionpatle}Tutcs,ellcauoitellc 
toute  changccicat  comme  vous  auez  peüvoircy-deflus.ellccftoit  lânsdeficnccenfes 
murs  ny  en  les  bouleuerts  pour  tenir  telle  à yne  armée' qui  l’eu  II  voulu  aflieger.c’cll  pour- 
quoy  les  T urcs  l’auoicnt  fi  ayfcment  ptife  par  deux  foij  : les  Roy$  de  Hongrie  ne  fe  (ôu- 
cians  pas  de  la  fortifier,  ellanccommc  elle  elloit  au  milieu  de  jeur  Royaume.  Mais  depuis 

ue  les  Turcs  d’vne  part  curent  pris  Bclgrade,5cconquis  tout  le  payscirconuoilin,  5:  qu» 

’vne  autre  Ferdinand  difputoit  la  couronne  auecques  le  Roy  lean,  elle  elloit  deuenuS 
froncicrc  de  routes  parcs , fi  bien  qu'il  fe  rcfolur  de  la  rendre  la  plus  force  qu’il  tuy  feroie 
polfible , ce  qu’il  fie  par  le  moyen  d’vn  ingénieur  Boulenois , lequel  la  fortifia  tcllcmcnc 
de  bouleuerts, d’vnc  fi  bonne  ceinture  de  murailles , Sc  de  folTez  fi  profonds , qu’elle  elloic 
capable  de  donner  beaucoup  de  peine  aux  alfiegeans , 5c  de  la  rendre  imprenable , fi  elle 
auoit  dedans  des  gens  qui  la  rpeulTenc  dclfendcc.»  Ce  fur  celle  place  que  Roccandolph 
voulut  aflieger  : il  y-a  vers  vn  des  collez  de  la  ville , vne  colline  qui  vient  enuiron  à la  hau- 
teur des  murailles , ayant  vn  vallon  , qui  s’ellanc  doucement  iufques  fur  le  bord  du 
folTé  de  la  foctercITc  de  la  ville,  au  haut  de  celle  montagne, oü  elloic  ballievneEglifc 
de  fainél  Girard , de  laquelle  onvoyoit  les  couuectures  du  Palais  Royal  5cfcsporciquct 
dotez. 

SvR  icefle  Roccandolph,  polir  ellonncr  d’auanuge  la  Royne , fie  braquer  quelques 
piecés  d’artillerie  , 5C  commença  fa  batterie  par  le  Palais  : 5c  de  faiél  il  auoictcllemenc 
ébranflé  vne  tour,  que  fi  le  l’cndcmain  il  cull  raid  continuer  la  batterie , elle  fiic  tombée 
5c  cull  ruiné  tout  le  Palais  : mais  ayant  regrec  de  dciholir  vn  fi  bel  édifice,  SC  faire  encc  fai- 
(âne  autant  de  dommage  à Ton  maillre,  auquel  il  le  croyoic  appartcniriaupatauant  que  de 
palTcr  outre  il  enuoya  vers  la  Royne  pour  l’inciter^à  tenitraccord.quiauoiccllépaflc  ena 
tre  le  Roy  Ferdinand  5c  fon  mary , Sc  de  fuir  les  confcils  pernicieux  de  George , qui  ne 
tendoient  qu’â  la  ruiner  : rafleurant  qu’il  y auoit  vne  belle  principauçp  pour  clic  5c  pour 
fon  fils  c^uc  Ferdinand  leur  auoit  referuée , où  ils  pourroicnc  fpicndidcmcnc  vinre  en  paix 
5camitie  auecques  cous  fesvoifins.  Q^ficlle  n'efloit  refoluü  d'a^ccptcrecs  conditions 
fi  honnelles , il  battroit  la  ville  lîfaricuîcment,qu’il  ruinetoit  tout  ce  qu’il  y pquuoic  aùoir 
de  beau , 5c  fi  l’en  rendroit  le  maillre  à la  fin.  Mais  le  Moync  fe  njocquant  des  propo- 
fidons  de  Roccandolph  , luy  fie  rcfponce  que  la  Royne  auroiebien  pes  de  lugcnicnc^  ' 
fi  elle  changeoit  vn  Royaume  à vne  Principauté  Sephiliane , 5c  la  Royne  deucnic  Çamc. 
Cela  mit  l’autre  fi  en  colcré  qu’il  fie  inconeinent  drcflërdcux  bateeriesirvncentrerO- 
riene  5c  le  Midy  près  de  la  porec  de  Sabaeie , où  il  mie  les  Hongres  5c  vne  bonne  partie  des 
Bohémiens  foubs  la  charge  de  Perçn:  5c  luy  auecques  fes  Alcmans,fie  faire  vne  autre 
batterie  â la  porte  des  luifs  yers  la  muraille  du  challcau , dcmcrc  laquelle  clloicnc  les  iar- 
dins  de  la  Royne , iurant  d'abyfmcc  la  ville  ; 5C  de  fait,  cède  bacicric  fut  conçmucc  auec- 
ques telle  violence , que  la  plus  grande  partie  de  la  courtine  tomba  dans  le  folTé , ce  qui 
auoit  mcrucilicufemcntcllo'nnéîes  alTicgez. 

M a'i  s le  Moync  George  y donna  bon  ordre , car  aulfi-tod  que  tes  Alcmans  firent  ce- 
deez  , il  fit  toute  la  nuiél  faire  vn  retranchement , qu’il  rempara  de  forte,  que  le  matin 
comme  Roccandolph  5c  les  liens  penfoienr  venir  âTalTauc,  trouucrent  qui  leur  tint  telle 
fi  couragcufcmcnt , qu’en  fin  ne  pouuans lôullcnir  l’effort  des aflicgcz, ils  furent con- 
crainéls  de  reculer , mais  ce  ne  fit  pas  fans  grand  meurtre , car  on  dit  qu’il  en  demcurafiir 
la  place  enuiron  neuf  cens,  5c  deux  mille  qui  fircntbleireZ,cancâ  la  porte  Sabatié,  qu'à 
celle  des  luif . Cela  nef  oidit  vn  peu  Roccandolph,  5cluy  fitcllâyers'il  n’y  auoir  point 
de  moyen d'auoit  la vilicpar la rraiiifon  d’vn  nommé Bornemife qu’il  auoit pratdqué , 5c 
qui  luyliureroitvnefiuiTe porte:  mais  les  Atemans  commençans  d’encrer  deuanedans 
la  ville,  firent  futptis  pat  le  Guet  qui  faifoit  la  ronde,  lequel  ayant  crié  alarme , il  vint 
aulÜ- toll  des  forces  de  toutes  parts  qui  les  rcpoullâ , 5c  en  ayant  pds  quelqucs-vns  de  pn- 

fonniers. 


des  T urcs , Liure  quatriefmé. 
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jonniersiilsdcfcouurircnc  aulIî-to(llatraJiübn,S:pOnirentcruellementBometnifc,qul 
elVoic  crihemy  mortel  du  Moyric  Gebfgcicequi  cmpcfcha  les  Alemans  par  apres  de  ve- 
nir aux  tnainsVains  rcfblurciit  à vne  longueur  de  fiege. 

■ 'T'a  vois  Sôlvniân eftàuc'aduetty  du maouaistraiûement qu’on  faifoitalaRoyne  & 
à folh'  filsj  (âhs’ prendre  cônnpiUâhce  de' caulê  de  l’aecord  quia'uoit  efte  faiâ  eiitrcics  Rois  Î’ÎJ 'rojm  d* 
FürdlnaridSt'iian,  atqu’cllc  combacôit  contre  lafoypromire,Unes’artefta  (culcmcnt  Hvognt. 
qile  lîir' ccqû’iraSîoît  bïtlé  te  Rbyaiîmc  au  Roy  Icani , coirune  fon  tributaire , St  ou’il  ne 
Ic'poiiùbilfttïnfporccr  à vn  autre  Tans  fbii  co'nfcntcment , St  l^s  les  mefmes  conditions. 
Eftartt'âo'ifcqües  brcnayfc'dc  ecdiddfce,(car1fàuoitc(lé.aduettydctout  parle  Moyne 

pclcher  en  eau  trouble, St fcrenJte  à cefte fois 
Ib'ltfaiftViràïîfeltù'dc  la  Hongrie!  II  commanda  aufli-toll  1 Mahomet  Baflâ  d’aflemblcr 
’tbîtés'lcs'fijfcds  de  la  Rbmcirc,  8t  s'en  venir  deuant  Bude  au  fccours  de  la  Royne, St  faire 


hriclie,St''quc  par'^È^nrc’qirenc  ils"' n’âüorcht  garde  de  la  laiflêt  prendre, pôurueu  qu’ils  euf-  ^ 


'(cntqjclqutpeudctéinps’jpbiïrvîriftàüdcua'nt  ,voûloltcompofcr,craig;iantdcdcmcu-  'îtûdmw'.' 
Vci'dievnc  extrême  mifere'G elleirritoittclicmènt  Fcf3itîind,qu’il  fui! contraint  défaite 
^vn" dernier  effort  conttêdlc  i fi  qu’elle  elloit' toute  rcloiùc  de  fc  rendre  ciitrc  fes  mains., 

^l.üiî  IcMoync  George  qui  auoit  tout  autre  defrein*,  St  qui  audit  tellement  ordonné  fes 
affaires’,  qu’iréfloit  anc'urc'qü'cllcs  prorpetérdient,  fi  les  Turcs  ve'noicntàron  fccours,  p>:  le  Majuc 
comme  il efibUoit affeuré,  renempefeha!  V'  ’ ' Ctotge. 

SdVxM'A'tJ  dorICques  ayant  depefehé Mahomet  BafTa pour  Bude, il emîoya  Mufla-  j 

phafontre  Maillat  qui  tenoit  la Tranffiluanic,  St luy  s’achemina  à Andrinopo!i,pout  AiJiftwpîc, 
cffrcplnsprompt  adonner  fccours  àceux  qui  en  autoient  bcfdin.  QiwmiMahomc^  t”  Affilé  ' 
fût  cn^duWc  fours  îi  Belgrade , où  il  trou'ualc  SarîTac  dont  iiousauons  parle  cy-de llùs.qui  X'*«  hm^' 
s'appelldirMahomct  comme  luy  , St  idignartl  fes  forces  aux  fieniïeSj  s’acheminèrent  i gde. 

Bude.  Cè^  ayant  cntc'ndu  Roccanddlph , il  fût  d’aduis  de  remuer  foh’camp  de  l'autre 
cofté  de  la  ville  , au  pied  du  mont  de  fainfl  Girard , occupant  tbutesfois  le  haut  de  la 
montagne  J où  il  auoit  planté  fon  artillerie'  ; ayant  d’vn  edfte  le  Danube , St  de  L’autre  yne 
grande  plain'é’T  Or  s’cffoit-il  campé  ainfi  tout  à deffein,  tant  afin  de  eombairc  fes  enneniis, 
s’ils  cuflentvouIuTaflailllr  , St  les  moleffcr  du  baiitdccclle  montagne  par  fôn  artillerie, 
qu'c  s’il  clloit  le  pliis  foibIe,“il  pouuoit  fê  retirer  parle  moyen  du  flcuue , où  il  y auoit  plu- 
ficuts  batteauSc  pour  aller '&  pour  venir  à Pcflhc;car  dclàil  pouuoit  renforcer  fdn  camp, 

Sicntrctcnir  les  Turcs  par  petites  efcarmouchcs  ; Se  cependant  par  vn  long  (iege  trauail. 

Ictlaville.  Maisil  oübhi  laprincipalc  pièce  i fortifier  ,quicftoit  rifle  deChep,  carpar  tiuieJc^c; 
ce  moyen  il  euft  empefehé  les  Turj^c  camper , quand  ils  fiiflcnc  venus  au  fccours  de  Bu- 
de  ; comme  ils  vindrent  puis  ap^^^fenscontramélsd'abandonncr  la  plaine  qui  effoit  là  “u  î’i'acac 
auprès , d’autant  que  de  cèllc  iflfi^TO  pouuoit  rafer  auccqucs  le  canon.  Chcp. 

''Cet  aduis  fut  donné  à R ôccandolph  par  les  Hongres  qui  effoient  en  fon  armée , mais 
commcilIcmèfprifa,.iulfi  s’enTrouuailfortmaI,commcvouscntcndroz  parapresunais 
cciix  de  cefle  armée  fc  fioient  tellement  en  vne  certaine  prcdiclion  d’Anthoine  Torquat,  wmfttni  i . 
que  l’Empire  Turc  deuoit  bicii-toft  périr , qu’ils  mcfprilôient  beaucoup  de  chofes  ; de 
celle  prediétion , il  en  fera  parlé  auecques  les  autres  qui  parlent  d’vn  mefmc  fujeél , St  qui  a!,  tilîa;  ' 
feront  mifes  à la  fin  de  cefte  hilloire.  Cependant  Mahomet  Baflâ  arriua  deuant  Bude, 
qui  cnuoyaaufll-tollrcconnoiftrclccamp  des  Alemans,commciIsfircntauflî  de  leur  part, 

& fc  vint  camper  tout  auprès  d’eux,fi  que  leurs  pauillons  n’effoient  tendus  qu’à  demie 
lieue  l’vn  de  l’autre.  Quant  à Mahomet  Saniac  de  Belgrade,it  s’cn  alla  camper  fur  les  pto- 
chains  coffaux  qui  enuirbiinent  cefte  plaine  où  cftoit  Roccandolph  , vis  à vis  du  mont 
fainâGirard,prcslcsHongresdcFcrdinandquieftoicntlogez‘enccquartier.  Lesdeux 


Mahometsenuoycrent  vifiter  la  Royne,auccqucs  dos  prefens  de  fon  cicu,  à fyauoir  gran-  b-itÎ,  sTmi- 
dc  quantité  de  moutons  St  d’agneaux,  qu’ils  auoicntcnieucz  pat  le  pays,  luy  faifansdite  s»*uè* 
qu’ils  n’eftoient  venus  que  pour  vanger  les  torts  St  iniutes  qu’on  luy  aiioit  faites.  Ceuxqui 
auoicntapportcccsprefcnsayànseftéhonorczStcareircz,Staptcsenaùoirtccqud'auttcs  Bude.  ' 
de  beaucoup  plus  grade  valcur.ilsfêretitcrcntau  camp  des 'Turcs,  lefquclstàilbicnt  venir 
le  relie  de  leur  armée  la  long  duDanubcify  achat  par  apres  que  l’iflc  deChep  n’eftoit  point  ne.  ’ " 

fortifiée.St  defcouuras  melmes  d’vnc  mütagnc  voyfinela  negligccc  des  Alcmâs  à la  garde 
d’icelle,ils  vindtcncdôncr  dedâs  àl'imptouiftc,!!  que  les  janUTaircs  s'en  rendirent  les  mai-  tm».** 
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fttes , & coupe[cnt  U gorge  auXToldalrqui  en  auoienc Ja  garde, qu'jls  trouue^^oui 
endormir.  , j • ■ • ^ V , 

Ma isRoccandolphquie^ic  de  l'autre  codé  do  riuagc ienrendant  ce  bruit,  fit laf- 
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iti  Taiei  l'cn  en  main , ils  euflênt  Fait  vn  grand  efchec  de  leurs  ennemis, u mcfme  ifc’  ne  les  euf-  ' 

fctaeiu  fon"  (ênt.du  tout  mis  en  toutc,ipals  le  trquble/c  mit  parmi  euat-mcfmes,Ce’^'a^anyeconnei{* 
f topoi.  ] JJ  Xurcs,qui  ont  cela  de  particulier , de  ne  perdre  point  le  iucemènt  en  l^s  Waires  Icï^ 

plus  d(plorées,ikfitentaufll-tofivnercopeteriefifuricu(e,quayansmislcu^.éMcnusen 
dcfordrc,  ils  rompirent  les  vaiflcaux  d®  Roçcandolpb,  coupjrcntla'plus/partHès 
qu'ilyauoitfjiâspourpalTerjiluspromprem'cntli  Pellh,&:lercndirent  iunfi Wifires dV 
l’ifle.  En  mcfme  tcmpsle  BàlU  fit  attaquer  le. camp  des  Àlemahs.mais  pomme  ilyuoient' 
repris  leurs efpritsJl.crouua  auffi  vnc  fi  bonne refiftancc , qu’ilfûtcphnainadél^etirer, 
Toutesfoir  leurs  forces  diminuoient  tous  lés  iouts',ic «Ucs  de  ccuj,de  Bûde  alidicnt  aug- 
rit^ét'de*'  P*'  fecours  des  Turcs.  Mais  ce  qui  les  mctwicTe’ plus  en  loûi^,c’ctloient  les  dou:^ 
sôinÊûca's  uellcs  qui  couroient  que  Solyman  eflqitparty  d’ÂmfînopIc  auécq'ues  deux  Cens  mille, 
•eroHôgtci.  hommes , Jcs'cnvenoitfàitelcuerlc  (i^Ç.  Celiii'cftoit  point  faux,  car  le  Ba(lâméfmes|^ 
enauoit  euaduisi,cequi  futcaufe  que  l'ercn,vn  des  principaux  de  l’armce  de  Roccân-^ 
dolph , confcilla  de  fè  retirer  à Pellh , lïui;  Roccandolph  diibit  qu'il  falloit  attendredes 
nouuelles  de  Ferdinand , toutesfois  il  fur  enfin  luy  mefme  contraint  de's’y  retirer',  Voicy 
doncrordrequ’ilmitàcellc  fetraiaé'.'  ’ , ' ' 

L'oidtc  de  II  enuoya  premièrement  tous  les  Hongres  auecques  fa  plus  grollè  artillerie  Sc  lesphà- 

tettcs,& autre ba >- -i — :-e_ , r •. 

iputelacaualaric 
rie,  & pour  le  dernier 

l’anant-garde  & la  bataille  efioient  défia  arriuezau  Danube  durant  la  plus  grande  oblcu- 
ritédcla  nuiâ,&  faifoient  des  ponts  fur  des  barques, fi  qu’ils  feTuficntaymmchtfaùuez 
DioiHoiif-  i^efth,  fans  deux  Houflatts,  commeil  léttoiiuetoufioursdes  traiilres  qui  empcfchenc 
famaduemf.  les  plus  belles  emreprifes , qui  allèrent  aduerrir  les  Turcs  de  celle  retraiâe  : d'autres  di-, 
de°«»c\'e"  fcntquece  futlaRoynemcfmc,quiduhautducballcaudeBudevoyantcclle  rctràrae, 
uiiac.  en  enuoya  aducrtirMaliomet  Balla  i la  pauure  Princefle  ne  penfant  pas  iiitrodutrp  par* ce 

moyen  fon  cnnemy  dans  fa  maifon:  mais  quoy  1 1a  pauure  Dame  ne  l^uoit  il  qu^  auoir  re- 
cours. Alors  le  Bafia  Mahomet  voyant  que  les  ennemis  luy  donhoient  làns  peine  ce  qu'il 
auoir  untdefitCjalfcmblafcs  gens  en  diligence  leur  difant:  - ' F 
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n’ya  plus  de  derrière  pour  nous  empefeher  nos  conqucRes , ny  qui  nous  puinê  empefehef 
la  iouylTance  de  celle  florilTance  Prouince.  Xjuclle  ioÿc  penfez-vous  aura  le  feigneur  i 
fon  arriuée , de  voir  vn  fi  nouble  exploiû  lors  ^1  l’efpcr'oit  le  mpins  ; Ne  laiflôns  dopc- 
ques  pas  perdre  le  temps , 3c  donnons  fans  rclafclie  dans  «s  fugitifs , qui  Ibnt  maintenant 
d’autant  plus  en  delbrdte , qu'ils  fe  tiennent  alTeuréz  de  n'cllte  point  defcouuetts  : car  fl 
nous  les  pouuonsioindrc,  ce  fera  plulloll  pour  les  deffaire  que  pour  Ics'çombatre.  Difant. 
cela, il  en  enuoya  aulfi-toll  aduertir  le  Saniac  Mahomec,lequclcourtranfponédeioyS 
d’vne  fiheuteufe  aduanture,  commcnçaiis'efcTicç. 

AoitfiiiMi;  Soldats,  voicynosgensd'Efecchio,quideuoientchairerdcfbnthrofnel'inuinci- 
^ci  te  s»;  Monarque  des  Turc},  4c  ne  peurent  toutesfois  prendre  vnc  chetifiic  place  deffendui! 

par  vnc  poignée  de  gens , oeux-la  furent  vaincus  par  leur  imprudence , 8c  ceux-cy  ferpnt 
domptczparlcur  jafchctc,  quepenfez-yous  quedoiuent  faire  en  vn  combat, ccux,qui 
* n’gntpeu  regarder  leur  cnnemy  cnface,4efuppoctcrlafplendeurdc  leiirs  armêsiaiièz- 

' vous  opiniopi  qu’iU’ndus  tiennent  telle , puis  qu'ils  fuyent  lâhs  nous  arraquer  i Mais  ces 
licvresfc  finit  venus  promener  lût  nollrcconttc-cfcarpe,  allons  les  prendre  iufques  dans 
leur  gifle  i ce  nous  feroit  trop  de  honte  de  les  laiflcr  retirer  làns  fe  vanget , Sc  fans  leur  fiiire 
Icntirle  rrancbant’denoscimcterres.llslifontgorgezdc  vintâdisqu’ilsn'onteu  perlbn- 
' hepoutleurtcnir  telle,rempliirons-les  maintenancdcrcauduDanube,  auflî  bienfonr- 

ils  indignes  de  lafepulturc  de  leurs  anccllres,  puis  qu’ilsruioéteux-mefmes  leur  pays.  Di- 
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&ns  cccy , ou  U fubftincc  de  chofes  fcmblablcs , les  deux  chefs  s’acheminèrent  contre 
Roccandolph  auccqucs  le  plus  grand  bruit  qu'il  leur  fut  pofllblcjdc  trompettes, de  Nacai-  ,niqati  lu 
res  & de  cris  effroyables  ; de  force  que  les  Alemans  & les  Bohémiens, qui  ne  s’actendoient  Hongiu. 
point  à cefte  charge  , (car  les  Turcs  commencèrent  le  combat  par  leur  quartier , auquel 
ils  mirent  le  feu  )fo«rouuccenctous  eftonnez  du  commencement  jtoutcsfois  ilsnelailTc- 
rent  pas  de  cendre  quelque  combat,  mais  touteftoit  en  celle  confufion  dans  les  tentes  5c  Guodecoar 
par  tout  lcrellc  de  rarmce,6c  principalement  le  longdesriuagcsdu  Danube, que  clucun'f'‘''““  “t 

talchoit  de  fe  fauuec  dans  les  barques , 5c  n'en  pouuolt-on  retirer  aucun , ny  par  coups , ny 
par  mcnaccs,ny  par  prières , Roccandolph  5c  Peten  alloicnt  deçà  5c  delà  crians;  • 

Qy  E penfez-vous  doneques  faite  foldatsjpourquoyfommcs  nous  icyafl'cmblczîeft-cfe 
pour  fuyr  dcuancles  Turcs,  qucnousauonsmislcficecdcuànc Budc>n’auions-nous pas 
alTcz  foufferc  de  perte? î 5C  l’ennemy  n’efloit-il  point  allez  repeu  de  nolhe  lâng , fans  nous 
Venir  faire  encore  eouurir  le  front  d’ignottunic  par  noftre  lafchetc  ! Élb-il  podible  que 
vous  ayez  perduenvn  inllant  cefte  ancienne  generofité  tant  chantée  paC  tous  les  liecles 
des  nations  Alemande , Hongre  5c  Bohetriienne  î au  moins  tournez  le  vifage , rendez  du  RotssoJolph 
combat , noftre  cnnemy  n’cft  fort  que  par  voftre  coUardifc , tout  le  refte  luy  manque  , 5c  5» 

1 efgalons  en  nombre  , fi  mefme  nous  ne  le  furpafibns  : nous  auions  bien  eu  intention  combu. 
de  nous  retirer , pour\rtendre  l’occafion  5c  plus  grandes  forces  ; mais  puis  qu’il  nous  vient  ‘ 

attaquer  iufqucs  à noftre  camp,  fera-il  dit  qu'il  nous  le  falTent  quitter  5c  nous  met- 
tent honteufement  en  fuite , fans  mefmes  leur  faite  efprouuet  le  trenchant  denosef- 
pées , 5c  la  roideur  d'vn  brasplein  de  courage  5c  de  valeur!  s’il  nous  ont  donné  du  com- 
mencement l’efpouucnte,faifons-leut  relTcntirà  leur  tour  qu’ils  fedcuuient  contenter 
de  l’aduanuge  qu’ils  auoient  par  noftre  retraite , fans  nous  inquiéter  le  long  du  chemin. 

Tournez  doneques  vifage , vous  leur  ferez  la  moitié  de  la  peur , mais  à tout  «cia  on  failbit 
la  fourdc  oreille , la  crainte  5c  la  frayeur  les  ayant  tellement  faifis , qu’ils  n'entendoient 
pasles  commandemens  de  Roccandolph,  5c  ceux  quilcs  entendoicnt,lcsmcfptilbicnt: 
fi  que  tout  allant  en  confufion,  5c  chacun  ne  cherchant  qu’à  fe  fauuec,  comme  les  Alc- 

■ iiuns  eurent  fâiû  vn  peu  de  tefiftance , 5f  qu’ils  virent  qu’ils  eftoient  abandonnez  de 
tous , ils  fuluitent  les  autres  à la  trace , 5c  ce  fut  lors  qu’d  y eut  yn  grand  meurtre  de  tou- 
tes parts. 

C E V k qui  furent  les  premiers  repouflez , furent  ceux  du  régiment  de  Peten'  par  les  Dtffiiitio^ 
Turcs  àqui  commandoit  le  Saniac  <ft  Belgrade  : 5c  quant  aux  Alemans  quiter.oient  le  '' 
mont  de  faiiiâGiracd,  iiscurent  affaire  aux  Ianiffaircs,5cà  lacaualcriequieftoitcbm-  * 
mandée  par  |e  Baffa  Mahomet , où  il  fe  fit  vne  grande  boucherie , Roccandolph  mefme  y 
futbleffe.'  Tandis  ceux  de  Bude,aducnis  d’vn  fibcl  aduantage , fottans  par  la  porte  de 
l’eau , prindrent  vn  chemin  couuert , Eaict  par  cy-deuant  par  le  Roy  lean , chargèrent  fur 
le  flanc  les  Bohémiens  qu’ils  y rencontrèrent , renuerfans  tout  ce  q'u’ils  trouuoicnt  deuatit 
eux.  Les  Turcs  auffujui  eftoient  en  l’ifle  de  Chep  oyans  ce  tumulte , commandez  qu’ils 
eftoient  par  vn  nomme  Caffen.aduancercnt  leurs  vaiffeaux  contre  ceux  de  Roccandolph,  * Enuùoonti 
lefquels  voyans  l’ciinemy  vainqueur  de  toutes  parts  j comme  ils  eftoient  plusviftes  que  S:icciblcxde 

■ les  autres , fendirent  l’eau  à force  d'auirons , 5c  de  grande  vifteffe  fc  lâuuercnt  en  l’ifle  f*"'’ 

de  ComA.  Le  Moyne  George  auoit  miscependant  le  feu  aux  clcurics  du  Roy,  qui 
eftoient  occupées  par  les  gens  de  Roccandolph  , 5c  qui  eftoient  pleines  de  foin , qui 
s’erabraferent  de  forte  que  la  flamme  s’en  voyoitiufquesàPefth, 5c fcmbloitquele  Da- 
nube fuft  touten  feu  ; en  fin  toute  celle  grande  armée  fut  mifè  de  toutes  parts  à vau  de  ^ 

route. 

Il  y cutaufli  trois  mille  foldats,  lefquels  fliyans  la  cruauté  de  l’ennemy , s’eftoiehe  re-  Tioiimiilç 
tuezen  l’Eglife  fainét  Girard,  qui  furent  tous  caillez  en  pièces , excepté  quelques- vns  foUanaïUcC 
qui  furent  referuez  comme  efclaues.D’ailleursCaffcnauecquesfêsvaifleaux,poutfuiuoicJ^^Éy['J^'“ 
les  fuyards , 5c  comme  il  abotdoir  près  de  Pefth , il  donna  telle  terreur  aux  foldats  5c  ci- 
toyens , 5c  à peux  qui  s'cftoienc  fauucz,qu’abandonnans  toute  chofe , ils  luy  donnèrent  le  * * 

moyen  de  s’en  faire  le  maiftre  fans  aucun  ctnpefchemcnt:  fi  bien  qu’encrant  dansPefthil 
y fit  vn  fi  horrible  carnage, que  l'hiftoire  de  Hotigtie  dit  qii’on  voyoit  courir  le  fang  par  les 
c rues,  comme  des  ruilTeaux  d'eau , ne  pardonnant  à fexc  ny  à 3age,ains  faifant  fouffeie  cou-  pesh  pu  i,, 
tefortede  mifere  à cefte  pauure  ville.  Roceandolphcependants’cftoiccecirécn  riflede'ï'‘““- 
Comar,auecques  ce  peu  de  gens  qui  luy  eftoient  reftez  de  fa  deffaiâe , où  il  finit  fes  iours 
vn  peu  de  temps  aptes  en  la  ville  de  Samar,afin  qu’il  ne  teftaft  rienaux'Tures.pourempqc- 

■ ter  vne  entiecc  viétoiie,en  laquelle  il  y eut  perte  de  treme-fix  gtoffes  pièces  d'acciUerie,  ce«<  dciCuü, 
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ii  ccnt  cinquante  moyennes  iû  petites , & vingt  cinq  mille  liommes  qui  furent  tucz,aucc 
vn  nombre  fort  grand  de  prifonniers  : perte  nomparcille  pour  ces  pauurcs  Prouinces, "qui 
parce  moyen  dcmeurpient  à U mercy  du  vainqueur  : & ce  qui  cft  de  plus  déplorable,  c'ell 
que  CCS  deux  grandes  dcifaiaes , à fçauoir  celle  d’Efccchio  & celle  de  Bude  ; n'arriuerent 
que  faute  debonneconduicfe.acparlalafcheté  des  foldats,  qui  ayn^rent  mieux  felaif- 
fer^lTacrer  aux  Turcs , que  de  le  deffendre. 

■ O R quelque  peu  de  temps  auparauant  celle  guerre  i Solyman  auoir  cniioyc  à la  con. 
quelle  de  la  Mol-Dauic , ou  Cirabogdauic, comme  fi  on  difoit  la  Dauie  noire , Proumee 
qui  elV  deuers  le  pont  Euxin , voiline  incicnncmentdcs  Gcthes , Xîuadcs,  Gots,&:  Gepi- 
des:  (delivenoitque  les  anciens  Comiques mettoient  toufiours quelques  lêruitcun  en 
leurs  Comédies, 'qui s’appclloicnt  DauusouGetlia)&:  celle Moldauie  8da  Valachie, 
quienfermcntcnellcs  la  Trarilliluanic , fàifoient  toutes  cnfcmbldCancien  Royaume  des 
, Daces, où auttesfois  régna Dcccbal,  quifiitvaincupar  l'EmpereurTrajan.  CeftcMol- 
ie  U MÔUi-  jjyie  cHoit  la  grande  Valachie  , car  la  petite  elloit  deuers  le  Danube , fit  ainfi  appelléc  de 
pluficuts  Tranfalpine  ,fii  de  Bonfinius  Montagneufe.  Qi^càla  Tranlfiluanic,on  l’a 
nommée  quelque  temps  Pannodacie.  Cccyprcmispout  vnc  plus  claire  intelligence  de 
riiilloire , afin  qu’on  voyc^  que  non  feulement  toute  celle  gtande  ellenduc , qui  cil  outre 
le  Danube , contient  non  leulement  la  Hongrie vlterrcure,  maisaufrilaTranlfiluanie 
auccques  l’vnefii  l'autre  Valachie,  commençanti s’enfermer  parle  Danube,  puis  des 
monts  Carpathicns,du  pont  Euxin,  fie  derechef  du  Danube.  Sique  vous  pouucz  voir 
comme  celle  Prouincc  elloit'a  labicn-fcancc  de  Solyman  de  toutes  parts, ioinû  qu’il  af- 
piroit  à la  TranlTiluanie , comme  il  fe  verra  cy-aptes,  fie  les  T utes  font  des  taflesoù  Us  peu- 
uent , mais  ils  ne  conqucllcnt  que  pied  à pied. 

C e s T E expédition  le  fitdoneques  ledix-fcpticfmc  dumois  Scfcr,qui  clllcury.mois  ,S£ 
Ut  Toic.  en  vindrent  les  Tiitcs  palTcr  le  Danube  à Ishacluc , que  les  Grecs  appellent  vulgairement 
MuUauie.  p£fchcllei  delà  ellans  entrez  dans  la  Carabogdauie  ,1c  Prince  de  celle  contrée  te  Tentant 
inferieur  aux  forces  des  Turçs,fiCvoyant  qu’il  n’y  aqoicnulmoycndcrcfillerifigrandc 
puillance , nefc  mit  point  «fideuoit  de  leur  tcfiilcr,  ains  rafctia  fciilcment  de  le  fauiier  par 
, la  fùitcicclafut  caufc  que  toute  celle  contrée  fc  rendit  à Solyman;  fie  qu’il  y eut  nouucaux 
^fe  KDiU  entre IcsMoldauesîcIcsTurcs,  le  llcuuc  Barutcleruant de  bornes  aux  vns  fie 

auxautres  :fi  qucla  dominationdes  Turcs  venoit  iufqucs  aux  plus  prochains  riuagesdu 
flcuuc , qui  y ellablitent  vn  nouueau  Saniacat  : d*nnans  la  contrée  qui  clloitau  de  là  du 
flcuue  àvn  Princedu  pays  de  la  famille  des  Princes  de  Moldauie  ; quelques- vns  ont  dit 
que  c’clloit  le  frète  de  çeluy  qui  s’elloit  mis  en  fuite.  Mais  quelque  temps  apres,  ccluy  qui 
s’elloit  mis  en  fuite,  vint  bien-toll  apresà  la  Porte  demander  pardon  en  ce  qu’il  auoit 
fane  au  Mol  Solyman  ; promettantd’y  fatisfaire  par  toutes  fortes  de  deuoirs  qu'il  plaitoit  à £i 

Dcuiîic  pat-  hjupcfi’eluyimpofcr:  fi  bien  qu’cllant  par  celle  humilité  retourné  en  grâce,  on  luy  rendit 
t°mou°ot«  les  terres  qu’on  auoit  conquifes  fur  luy,  fie  fut  rellably  en  fa  Principauté.  Celle  guerre 
giate.  , finit  en  vn  mois  , car  le  dernier  iout  de  Rabiul-Eucl , qui  cil  leur  ijuatticlme , Solyman 
le  retira  à Andrinople , où  il  palTa  l’hyuer , puis  au  tommcncemcnt  du  Printemps , il  fe 
retira àConllantinople,pourdonnerotdre  à nouuelles  guerres. 

Ce  s t ainfi  qu’en  difeourent  les  Annales  Turques  l’mais  Paul  loue  efclaücit  ce  me 
fcmblc  mieux  celle  hilloire , car  il  faiél  prcmictcment  entendre  que  ce  Prince  Moldaue, 
qu’on  appelloit  Peter , cftoit  ccluy  qui  auoit  abandonné  Gritty  en  fon  entreptife  qu’il  eut 
contre  le  TranlTiluain.  Or  cela  auoit  irrité  Solyman,  mais  depuis  il  auoit  eu  pluficurs 
lîïîim'Vc”*  guerrcsconttclcsPollonnois.lcfquelselloiencenbonnc  intelligence  pour  lors  auccques 
' les  Turcs  ; ce  qui  fiit  caufc  que  Sigifmond  enuoya  fe  plaindre  à la  Porte  de  Solymani 

mais  cepandant  le  Moldaue  voyant  que  fes  affaires  luy  auoient  fi  heureufement  rcüffi 
contre  les  Pollonnois , voulut  entreprendre  contre  les  Tranffiluains , fi  bien  qu’il  ptint  la 
villcdeCizon,dcsancienncsappartcnancesdesRoysdc  Hongrie.  Toutes  ces  chofcsfii- 
rent  caufc  que  Solyman  s’arma  contre  luy , fii  prenant  pour  loy  vne  partie  du  territoire 
pour  l’amande  , a la  façon  Romaine , il  le  contraigtflt  de  fc  làuucr , comme  il  fit , en  ccûe 
ville  de  Cizon.  Maisapresque  Solyman  fe  fût  retiré,  le  Roy  lean  voyant  vnc  fi  belle 
occalion  dcrccouurcrcc  qu’il  auoit  perdu , alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville,  fit  contrai-  „ 
gnit  Peter  de  fc  rendre  à fa  mercy  auccques  là  femme  fit  fes  cnfàns  i aufqucls  le  Roy  Ican,’' 
auccques  vnc  royale  magnanimité,  donna  le  challcaudc  celle  ville  là  pour  retraiéle,  en 
attandant  qu’ils cuffcntraiél  leurs  affaires auccq«cslcsTurcs.  Ce  quc.lçachant  ccluy  qui 
commandoit  pour  lots  en  Moldauie , en  donna  aduis  en  Gonllantinople  i ce  qui  fût  caufc 
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qu’on  mandï  incontinent  au  Roy  Ican  qu'il  eu  11  à l’cnuoyet , il  fit  du  commencement  fes 
excnfesrurcequ’illuyauoitdonnéfaparolcqu'onneluyfcroit  aucun  dcfplaifir i mais  fe 
Voyant  pti  ll'c  ,&n'ofant  oft'encctSoIyman,  en  fia  il  trouua  cét  expédient  de  l’enuoyet 
comme  Afr.baiTadèur,  non  comme  captif,  impétrant  pourluydefc  pouuoiriuftifiet.cc 
qu'il  fii.pagnwt  par  prêfens  tous  Ics’.Baflats,  donnant  aulTiàla  fille  de Solyman , qui 
cUcit  fiancce|pulUn  BalVa , deux  perles  qui  efgalloient  la  forme  d'vne  grolle  poire , fi 
bien  qu'on  lercnuoyaabfduSjtoutestbis  onlc  fitdemeurerdu  commencement  à Pera,  ’ 

mais  depuis  celuy  que  letTûfcsaubientlailTépourPrinccaux  Moldaues  le  comportant 
t\r;ujniquen'.rnt,fcsfubrc£lslcmairacfcrent:apres  celluy-cyles  Boyards  & principaux 
du  paysappcllcrentàlafucccflion  vn  du  fang  Royal  nommé  Alexis, mais  Peterfoufte- 
noit  que  c'eftoitvn  homme  fiippofé;  fi  bien  que  les  Moldaues  voyansqucles  Turcs  ne 
l'àuoicnt  pas  agréable,  i£  craignans  de  retomber  entre  les  mains  de  celtuy-cy,cnuoyerent 
fecrettement  demander  fecoursà  l'Empereur  Charles  Je  au  Roy  Ferdinand  : ce qu’e- 
ftant  fccu  en  Conllantinoplc  ,cela  fût  aufe  de  renuoyer  Peter  auecques  puifiâncc  fiif- 
filante  pour  rentrer  en  fa  domination,  comme  il  fit. 

Av  tcmpsmcfmcdcces  chofes  que  nous  vêlons  de  dire , Barbe-roulTe  continuoit  fes  .Rjoage  A 
courl'ci,faiCint  vn  pitoyable  degaft  par  toutou  il  paflbit  ,rafant  tous  les  porcs  de  l'Italie , louOi. 

& airubicttifiant  fous  la  domination  de  fon  Ibuuerain  tous'les  ports  de  la  Gtece,  qui  pou- 
uoicnrcftre  encore  fous  la  puillànce  des  Chreftiens  i puis  ayant  tourné  les  voiles,  comme  Attnkt  nau&» 
ilpenfoit  &irc  tetraicle,  contre  fon  crperanccilfc  rrouuanon  loin  de  Preueze , qu'il 
auoit  fort  defirée,  ayant  couru  vne  fi  grande  efpace  de  mer  en  partie  pour  l'auoir.  A Pre - xom  en  i” 
uezeilyavncbaftcau  en l’embouchcure du  feinAmbracicn,ouondicqu'ADgufie  baftit<»« 
la  ville  de  Nicopolis  .pour  la  viûoirc  qu'il  auoit  obtenue  contre  Marc-Anthoinc’ , te 
Clcopatta , en  la  bataille  Aâiaque.  loyeux  doneques  infinicment  d'elVre  arciué  où  il  de- 
fitoit  d'abotdcr,  ptcfcntaaulB-toll  le  combat  à l'armée  Chrcilicnnc , quiefioità  l'anclire 
en  CCS  quariiers-là,  à laquelle  commandoit  André  Dorie , duquel  a elle  parle  foaucHt  cy-  LVpb?' Je** 
dcll'us  : touccsfois  Paul  loue  dit , que  ce  fût  l'armée  Chrefiicnne  qui  l'atcica  au  combat,  Uicc. 

& qui  le  força  de  fortir  du  golphe  de  Larte.  Mais  elr  quelque  fiiçon  que  cela  fe  foltpaiTé, 
ily  eut  là  vn  notable  combat  nauai.caron  dit  que  l'armée  Chremenneauoit  plus  de  deux 
cens  cinquante  voiles,  ce  qui  efionnà  du  commencement  Barbe-roulTe , encores  qu'il  fu  R 
malaifé  à efpouuenterinean  tmoins  il  fe  refolut  au  combat, y cllant  viucmcnt  pcrfiiadé  par 
vn  Eunuque  qui  luy  auoit  efté  baille  par  Solyman , comme  concroolleur  de  Tes  allions  , 
lequel  luy  remonllroic  que  c’clloit  vne  grande  honte  aux  Turcs,  de  laiOer  ainfi  palTer  les 
Chreftiens  à lcuràyfi:,&:  les  venir  braueriufques  dans  leur  havre  fans  leur  courir  fus , que  .“«be  tooHé 
la  gloire  du  feigneur  cnTcroit  diminuée  | & qu'il  valloic  mieux  que  toute  l'armée  pend 
que  l'honneur  de/a  hautelTe  rcceuft  quelque  atteinte  ; que  le  pays  du  Pont  foumiroit  Euouciut. 
tcufiours  aftez  de  merrein  pour  faire  d'autres  vaifteaux  quand  ceux-cy  feroient  perdusi  fi- 
nalement qu'il  valloit  mieux  s'expofet  à l'aduenture , que  d'eftre  repris  du  feigneut  d'vne 
trop  fignaléc  lafcheté.qui  ne  leur  pouuoit  apporter  qu'vnc  tres-honteufemort.  Cescho-  * 

fes  cftoicnt  dictes  auecques  brauade  à ce  vieil  routier , lequel  encores  qu’il  fij II  alTcz  mar- 
ry  de  fe  voir  faire  fa  leçon  par  ccluy  qui  deuoit  eftre  fon  difciple , toutesfois  craignant 
qu'il  fift  quelque  mauuais  rapport  de  luy  à Solyman.ilfc  refolut  des’expofer  à l’aduantu-  ^ 
re,  & fe  tourn.int  versSalec.fortrenommécoutfaire,  il  luy  dit.  . 

Ace  queievoy,  tres- vaillant  perfonnage , il  nous  Siut  tanter  la  fortune  en  vn  party  Biibe-nnire 
fort  defaduantagcux.puis  qu’auflî  bien  la  mort  nous  feroit  toute  alTeurée  parlefauxrap-  *“  cMOiii» 
port  de  ccftüy-cy  i te  difiint  cela , il  commanda  aufti-toft  de  tirer  l’armée  hors  du  golphe. 

Dorie  ayant  commandé  de  faire  voile  vers  fainéle  Maure , oùonauoit  desjàmenc  les  ga- 
lères à vn  luvrc  nommé  SuelTola,  ce  qui  donna  du  commencement  à penfer  à André 
Dorie , toitlcslbis  rafleuraht  incontinent  fon  efprit,  comme  celuy  qui  n'eftoit  pas  ap- 
prentif  en  telles  affaires,  ii  qui  fie  voyoitvne  fi  belle  &,puiffante  armée  en  main  , te  telle 
qu’jl  ne  s'en  eftoit  gucrcs  veue  de  fcmblablefur  lamer  Ionique,  rangea  incontinent  fes 
gens  en  bataille. 

Qv  A N T à Barbe-touffe  il  auoit  ciré  toute  fon  armée  en  plaine  met,  & auoit  pris  la  ba- 
■ taille  du  milieu  ,où  Ton  voyoit  fa  capitaineffe  parce  de  plufieurs  eftendarts  rouges,  fur 

TaillcdroiaccftoicTabach,  fur  la  gauche  Sâlcc.ttes-reiiommez  par  les  guerres  dcThu-  B«be  rouir» 

ncRqui  auoient  chacun  vft  nombre  pareil  de  galères  à conduire.  Toute  celle  armée 

eftoit  compeice  de  quatre  vingts  fept  galcres,&  enuiton  trente  fuftes  de  giicrre  cigales  en  douucc . ' 

# . puilTancc  aux  galères  .auecques  p^pficurs  autres  Régates  St  brigancins,  quifitifoicotla 
. _ . AAa  iiij 
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quancitc  de  ccnt  cinquaotc  vailTeaux  de  coûtes  fortes.  Ces  deux  aides  que  ic  viens  de  dite 
fe  venoicnc  loindrc  à la  bataille  du  milieu  par  tel  ordre , que  de  quelque  part  que  fe  repte- 
fentad  la  capiiaincflc , elles  reprefentoient  la  forme  d’vnc  Aigle  edendant  fes  ailles , de- 
quoy  Dorie  luy-mcfme  s’elmcrueilloic  grandement  ; & Paul  loue  raconte  luy  auoir  ouy 
dire  qu'il  cdoicimpolTiblcqu’vn bien  expérimenté  Capitaine  eudpeu  mettre  vne  armée 
marine  en  bataille  plus  babillemenc  & plus  fermement.  ^ 

btagot  corn.  B A R B E-RO  vssEauoitaulfidonnéà  Dragutfortrenommécourlàircj&duquelilfeia’ 
l'V.  parl^  plus  amplement  cy-apres,  vingt  galcres,c^attiedégtandes,Secn  partie  de  ped- 
uui.gudc.  ces,lclquclles  marchoienc  deuancIcsaucres.Dorieaccendoic  cependant  fes  naus  de  charge 
qu'il  auoit  enuoyées  dcuant,ce  que  craignoit  Barbc-roulfe^qui  cafehoit  de  côbacre  contre 
les  galères  feules, & non  contre  ces  gros  vailTcaux.qui  à guife  de  chadeaox&dc  boulcuerts 
euflent  battu  en  flanc  fon  armée  de  toutes  partsi  Salée  commença  d'attaquer  le  galcon  de 
Dorie,  mais  ce  fut  en  vain,  car  on  tira  tant  de  co^s  d'artillerie  8:  d’harquebuds , qu'ils 
furent  concrainâs  de  fe  retirer.  Dorie  cependanrraifoit  comme  le  limaçon  à l’entour  de 
ces  naus  de  charge,  failant  fon  enceinte  cour  les  ralfembler,mais  principalement  afin  d’at- 
• tirer  fes  ennemis  à le  pourfuiure , afin  qirele  ioignans  déplus  près, ils  cufTenc  battus  plus 
àl’ayfeparfoncanon  quicdoicdansleschadeauxde  fasvaiffeaux.  Mais  Barbc-roulTe  qui  ^ 
iugeoit  bien  que  les  ChredieSs  ne  faifoient  pas  ces  tournoyemehs  fans  fubieû , fc  tenoic 
ferme  en  attendant  qu'il  peud  dcfcouurit  leurs  dedeings  : toutesfois  les  galeres  des  deux 
Combsi  fmaifics combatoient  en  diuers  lieux  , l’vne  pourfuiuoic,mais  pour  néant  Icgalion , l’autre 
Iti  d«n  aif-  affailloic  deux  naus  de  charge,  l’vnc  conduire  par  Biccanegra  Efpagnol, l’autre  par  Ma- 
*•  cinNongaia  Nauarrois,  qui  furent  fort  mal  menées,  leurs  nudsedans  rompus,  les  voiles 
cdansbrudéesj&pluficurs  Efpagnols,&:  mariniers  tuez  dedans;  vne  autre  partie  auflî 
enuironna  deux  autres  nauircs  chargées  de  munitionSil’vne'Vcnitienne,  l’autre  Dalma- 
tienne , où  ils  ietterent  tant  de  feu,qu'ellcs  furent  brudées  Sc  tout  ce  qui  cdoic  dcdans,peu 
de  perfonnes  fc  fauuans  dans  les  barques , 8;  de  là  dans  les  prochains  vaideaux  de  leurs 
compagnons.  Salée  princ  audi  deux  galères  fur  la  fin  du  iour,  l’vnc  à laquelle  commandoic 
Mozzenique  'Vénitien,  5:  l’Abbé  de  Bibicnne  gentil-homme  Tofean , peu  apres  le  nauirc 
de  l'Efpagnol  Laigi  Figaroa, apres  que  les  Elpagnols  qui  edoienc dedaru  Icfùrcnrvail- 
. lammenc  dcifendus. 

O R comme  dcfiales  Chrediens  cdoient  fort  nul-menez,  vne  grande  tempede  furuint, 
accompagnée  de  tonnerre  6:  de  pluye , qui  rendit  l'air  fort  obicur  en  vn  indant , 8:  au 
mefmc  temps  fe  Icua  vn  grand  vent  de  Sciroc:fi  bien  que  les  T urcs  commencèrent  à hauf- 
l'anice  Je  la  trinquets , ce  que  voyant  les  Chrediens , 8c  Dorie  tout  le  prernier,  ne  luuderenc 

t'ane  * itii  pas  feulêment  les  trinquets , mais  edendirent  audi  leurs  grandes  voiles , 8r  tournèrent  les 
ica  Coifou.  pfoyjj  dcuets  Cotfou , auecques  vn  tel  defotdrc  8c  conbifion , que  cçla  telTcmbloit  bien 
plus  vne  fuite , qu’vnc  retraite , faifant  ramer  en  toute  diligence  ; cela  fût  caufe  que  Bar- 
bc-roude  aydé  du  vent , les  pourfuiuit  quelque  teps , mais  les  tenebres  l'cmpefchcrcnt  de 
padêr  outre , car  tous  les  Capitaines  des  galères  auoient  fait  edeindre  les  lumières  qu’on  a 
accoudumé  de  porter  auec  de  grandes  lanternes  cfieuées  fut  la  poupe.  Si  que  le  prouerbe 
Efpagnol  en  vint  depuis  jOvr/f/rr/r  U liunitrc  trthMftHrtather fins JiurttHtM fi  faite  durAnt 
• Us  semirett  dit  Paul  loue  : tanty-a  qu’edans  atriuez  à Corfou,  la  commune  opinion  d’en- 

tre euxedoit,  qu’ils  s’edoient  fauuez  d’vn  extrême  péril , par  lafiucur  du  vent.  Peu 
Baibc  toulTc  aptes  Batbe-roudc  pourfuiuant  ftn  bun-heur ,8C  délirant  d'emporter  vne  viéloire  entière, 
puairoii  1»  s’en  alla  en  l’ifle  de  Paxos,didantc  du  dernier  Promontoire  Oriental  de'Cotfou  d’enuiron 
«aoitc.  douze  milles  8c  demy , prouocant  l'armée  Chredienne  à Ibrtir  de  fon  port , 8c  à venir  au 
combat,  comme  il  fut  délibéré  qu’on  le  fetoitimais  les  chefs  de  cede  armée  furent  fi 
feic^ie'îu^'  longs  en  leut  deliberation  ,que  Barbe-rouffe  voyant  le  mois  d’OÛobre  approcher  ,8c  crii- 


lolfhc 

Line. 


gnant  la  tempede  8c  le  vent  contraire,  fe  retira  augolphedeLartc. 

C E que  voyant  l’armée  de  la  Ligue , refolut  au  commencement  d'afiieger  Durazzcs 
mais  depuis  pour  pluGeursdidicultcz  qui  fe  rencontroientaufiegedc  cede  place, ils  ay- 
merentmieux  aller  au  golphe  Rizzonic , ou  Cattaro , pour  prendre  Chadeau-neuf,  petite 
ville  8c  forte  quiedoit  lors  fous  la  domination  des  Turcs,  edant  par  le  basarroufëede  la 
mer , 8c  ayant  en  haut  vn  chadeau  plus  fortifié  de  la  nature  que  par  art , eu  bas  elle  auoic 
Ckiftcâ»  *^'**’^  forterefles  pour  deffendte  le  port.En  cede  place  il  y auoic  pour  lots  bie  peu  de  Turcs 
•euf  yiii'pû  dedans8cles  habitans  plus  adonnez  au  trafic  qu’aux  armes , lefqucls  refiderenc  qudique 
l iioitt  Je  U peu , mais  rartillcric  ayant  abbatu  la  meilleure  partie  de  leurs  murs , la  ville  fût  prifë  d’af- 

fhut,  oùon  fit  vn  grand  butin  de  meihage  demeflique  plus  que  d’autre  cliofe,  8c  fore  V 

. grande 


des  Turcs  iLiurcquatriefîne.  $6ij 

gt^^jdc  quanticc  dffcUuçs  de  cous  aages  & de  tous  fexes , encores  que  pluflcurs  d’entie 
euxallcguïflcntqji’jlsn’auoicntpointtenonccUfoy  del  ES  vs-Chr  I s T:ceuxducha- 
fteau  d'cnliauc  t renditent  lufli  par  compofition.  La  ville  fût  donnée  en  garde  àFrancefco  . . 

Sarniemo^ccquésquacrc  niillefoldacs  Elpagnolsice  qui  olFcnça  fort  les  Vénitiens: 
cela  aywc|pçîair  conerfe  leVarticIes  de  la  Ligue , ioinif  qu’ils  aaignoient  quelesWpa-  ‘ 
gnols,  o^icaux  _df  proye , ne  rdetufTent  aufli-toft  fur  les  terrés  de  leurs  amis,  qui  de  leurs 
cnnensis,  &principalemeut(urceuxdeCatarre.  • • 

Oa  Barbe-  roufTe  ayant'efte  quelques  iours  a Larte,s’en  alla  pour  quelque  dclTcin  en  l'ille 
de  SaQon.où  il  fut, retenu  par  la  tourmence,  fi  quefes  vàificaux  battus  de  vents  contraires, 
vindremt  heurter  contre  les  rochers  de  la  Ciihera,&Ven  fitlà  quelque  debris.Cequc  fça- 
chamCapclgçn^t;il pourlcsVenitiens'.efioitd’aduis qu’on l'allafichargerdurantce  trou-  *“'*'.*  Oode 
ble , s'alTeurani;  quÿn  recouunroi^’hqnn^  auoiént  perdifdeuant  fainûe  Maure,  p'Ôpm! 
ti  d’empoâcr  Iç  jlus  de  leur  ennemy  : mais  on  n’y  fceùc  iamais  pcrfiiader  André  Dorie, 

qui  s’en  voulût  fewutiier  en  Italie,  au  gràiid  defplamr  de  toute  l’armée  ; mais  il  auoit  faiéf 
tout  ce  qu’il  dcCrqit:çari]U’'X'^°“^‘“^^  paSjdifoiehc  quelqucs-vnsde  ce  temps-'lli , de 
ruiner  ks  Tutcs.inâisb'icnlès  Vénitiens, & ilauoitfaiélén  forte  qu’ils s’elloient décla- 
rez contre  Solyiqan.^Si bichqu’ellans  dorcfnauant  attachez  contre vn  fi puiflant aducr- 
fairc,ils’afleuroit  qu’ilsn’y  poûfroicnt  pas  ldng«viccrefiftcr,&;  qu’ils  fcroientconvaincfs 
d’abandonner  lcs_viÜcs  de  leur  Seigneurie  dc_  terre  ferme,  de  en  fin  qu'ils  dependroienc 
en  tout  de  fEmpereut  Charles,  forcez  qu’ils  fi-roferit  de  venir  mendier  fon  fecours.  Voyla 
les fâinûcs  intentions  dénôs  Ligues, Sené Faut ^inttronuereflrange  fi  D t E vny donne 
point  fa  benediéfion , ayaiis  deli  mefcluhs  dell'cingsles  vnsconcre  Icsautrcs  : tant  y-a  que 
cettp  detnicrc  Ligue  eut  pMeille  ilTuc,  & quafi  Inelnic  progrer  que  la  precedente  i car 
fit  vnc  l«llc  monltre  èn  l’vné  fie  en  l’autre ,' niais  on  n’ofiT  iamais  attaquer  l’cnnemy  i bon 
cfciént.  Se  quand  C'/f'  rente’ alors  nous  nojls  Vnifinés  i icoûrir  fur  fes  terres,où  luy  ayans  ■ • 

pris  quelques  places^  nqusne  lespeufrrics  cohfétueti  tefmoin  Coron , que  les  Efpa- 
gnols.abandonnetent,S4  vous  vcrreztiîen-tdllqùeChafieaü-neufnc  demeura  pas  long 
temps  fpubs  lepr jjjjuuoir.  „ , , 

R IV  E M A N T maintenant  aux  affaires  de  Hongrie',lofs  que  le  fiege  eftoit  deuant  Bude, 
au  mefmc  teps  que  Sqlj  man  enuoya  le  Baffa  Mahomet  pour  le  (ccours  de  ceux  de  la  ville, 
il  fit  marcher  cqptre  tes  Ttjnlliluains  Mu(laplu,qui  elloicnt  lors  gouuemez  par  vn  nom- 
mé Maillât  ,/oubs  Pautlioricé'duRoy  Ferdinand.  Muftapha  s’eltoit  allié  des  Vaiuodes 
de  la  Tranfalpinc  sè  de  Valachic,Se'dcs  gens  d'Achomat  Saniac  de  Nicopoli.  Atout 
Icfquels  fc  ioignic  Pierre  le  Prince  de  Mdldauièyuquél  il  a elle  parlé  Cy-dcffu$,qui  affem- 
bla  bicn,dic  on.iufqucsà  tretite  mille  cheuaux  : fi  que  toute  cette  armée  fc  montoit  bien  ü 
cinquante  mille  cheuaux.  Maillât  qiti  fc  vid  ériuironné  d'vne  fi  grande  multitude  d’enne- 
Snjs,&  qui  n’actendoit  aucun  fecours  du  Roy  fbn  niaillre,  attendu  la  deffaiûe  de  Roccan- 
dolphdcuant  Bude,fe  trouuant  trop  foible  pour  tcnirla  Campagne , Ce  retira  ï Fogate,  vn  AiE'gtx  F«; 
chaflcau  qui  ell  en  la  Tranfiiluanic , mcrucillcu liment  fore,  une  par  art  que  par  ficuacion, 
auquel  il  fut  incontinent  allîcgé  pat  IcsTurcs  , mais  comme  celle  place  eftoic  inmtena- 
blc  ,au(fi  n’y  firent-ils  pas  grande  choie  , bien  qu’ils  y employaflent  tous  leurs  efforts;  fi 
qu’en  fin  ils  fc  refolnrcnt  d’y  procéder  par  vne  autre  Voyc.Si  le  fonder  pour  le  faire  entrer 
enquclqueçompofition.  * 

On  luy  propofa  que  s’il  vouloit  fc  rendre  tribunire  de  Solyman,  qu'on  luy  laifiiroit 
l’entierc  feigneuric  de  ceftePcouincc,8£quc  e’clloit  lefcul  moyen  pour  donner  la  paix  à “f 
fon  pays,qui  s’en  alloit  élire  faccage  de  toutes  parts;  les  T ranffiluains  mefmcs  fe  laiffoient  'iju« 
aller  i ccAc  capitulation, Scie  fupplictentunt, qu’il  condefeendit  d'allerau  campdes 
T urcs,  en  baillans  le  fils  d'A'chomat  pour  olbgc.  Mais  cclluy-cy  ayant  faiél  rcfpohce  qu’il 
l’auoitdonné  au  grandfcigncur,Sc  qu’il  eftoit  hors  de  (on  pouuoit,on  (i  contenta  de 
quatre  Capitaines  Turcs  des  plus  apparans& principaux.  Le  Moldaucmefmc,  qui  fei-  » 

gnoircfttefbnamy,rauoit  inuitéà  difiicr  enfa  tente, enlaquelle  illuyfirvn  fcftinfott 
lUpcrbc  .Mais  comme  de  propos  delibeté  on  fuft  venu  aux  railleric$,fc  de  là  aux  querelles, 
oncôracnçaàlcrucr furleTranlfiluain,caronenéftoicvcnuauxarmes,8cfutainli arieftc  ^ 
prilonnicr  .quelque  rcfiftance  qu’il  penft  faire,  comme  homme  forric  robufte  qu’il  cftqit,  mk 'foa'aa 
criant  te  fe  plaignant  du  Moldaue,qui  foubs  prétexté  d’amitié,rauoit  fi  lalUiement  trahv:  «s 

à laquelle  rumeur  eftafit  furuenu  Acliomat  comme  iriopiiiémcnr, commença  aufti-toft  à ki'JïSÆ 
.reprendre  aigremcnclcMoIdauerourvntcIa£te',Iuyconreillamdeneromprelafoyqui  . 

-luy  auoit  elle  donnée,  & qu'il  ne  fuft  point  caufe  de  la  nioct  des  oftages  qu’on  auoit  don-  ' . 
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nez,  cela  neantmoim  n’eftoit  qu’vnc  feinte,  comme  chofe  qui  auoit  efté  ainfi  pourpenJe^* 
Mais  le  Moldauc.auecques  vugeftcdemefprisdetoutccqueraufrôdifoicluytelpopdjt, 
qu'il  l'auoic  &iû  prendre  pour  quelques  iniures  paniculietes  qu’il  auoü receucs  de  luv,  te 
qu'i^vouloit  garder  en  vie,  pour  l'enucyetaSoIyman, lequel  iugeroits’il  auoit  elle  pris 
auc^ües^aiibn.  ^ 

C E P E N D A s T les  Turcs  gagnèrent  tellement  par  artifi«  ceux  qui  eftpietit  demeurez 
dans  le  challcau  de  Fogare  ,&quicommandoiwrenrab(eoce  de  Maillât,  qu'ils  eurent 
non  feulement  leurs  ollages  jmais  encores  la  place  mefme  vint  entre  leurs  miains  fans  coup 
fetir,enuoyans  au  bout  de  quelque  temps  le  Vaiuode  Màillatauecquesvnnemmé  Va- 
lentin vnpeii  apres,  (tous  deux  des  principaux  d'entte  les  Hongres,  & qui  efloicntfculs 
demeurez  des  anciens  Huns)  àConftantinbple  ,où  ils  moururent  cnptilbn.  Cesdeujt 
chefs-li  o(lez,'ilfùt  apres  bien  ayfc  d'auoirU  râirondu  relie  des  Tgnffiiu^,  C bien 
qu’ils  les  firent  tous  iurer  fidelité  11  Ellienne  (ils’du  Roy  lean,  foubs  Ip  pidi^ancc  duquel  vn 
chacun  fc  rangcapafiblcmcnt,ayant  cHc  l’cfpacc  ’dc  trente  anslbub's  robeydancc  du  perc. 
lied  vtay  que  tout  ce  qu'en  failoient  les  Turcs,  n’eftoit  que  pour  s’introduire  ic  s'edablir 
d’auantage  foubs  vn  nom  fauorablç , & qui  edoit  agréable  aux  habitàns  du  pays.  G’cft 
ainfi  quefutent  pacifiez  les  troubles  qui  edoienc  pour  lors  cnTratidiluanie,çariufques 
alors  cbacuncdoit  en  doute  qu’Ildcuoitpcccuoir  pour  (çigneur.  Or  toutes  ces  chofes  fc 
padcrcntcn  la  fin  de  l’année  mil  cinq  cens  trente  neuf,  & de  celle  de  mil  cinqceiÿ  qua- 
rante; durant  laquelle  encores  deux  chofesalfcz  remarquables arriuctcnt,rvnelaprifc 
de  Chadeau-  neuf  par  Barbc-roulTc , l’autre  vn  grand  embrafement  qui  aduintà  Condan- 
tinoplc.  Quantàlaprcmierc,envoicylcfuccezi 
Ba  R BE-RO  vssE  voyant  que  l’armée  Chredienne,  aptes  fon  dcfpart  auoit  gris  Chadtau* 
neuf,  i:  que  luy  d’ailleurs  u’auoit  feeu , à caufe  de  l’hyuct  les  en  empefehet , réfolut  de  fe 
fortifier,  & de  le  rcprc'ndtc  au  commencement  du  ptintempts.  Et  defaiélayant  adueity 
Ic'Pcrfc  Vlama , qui  auoit  pour  lors  le  goliuernement  d’Illyric  ou  de  la  BofTine  , duquel  a 
ede  parle  cy-dedus , & qui  auoit  ede  tranfporté  là , ( félon  la  coudume  des  'Turcs  qui  ne  fc 
fient  iamais  aux  fugitifs  ) à ce  que  fuiuant  le  comtnandement  de  Solynian , il  tint  les  gens 
preds, comme  criuy  qui  auoit  le  commandement  fur  l'armée  de  terre , tandis  qu'il  equip- 
poit  fes  vaidcaux  te  les  tadouboit  de  fon  dernier  naufrage , faifant  badir  deux  fort  gran- 
des nauires  de  chargCj  qu'ils  appellent  mabories , fur  Icfqucllcs  il  chargea  tout  l'attirail  de 
l’artillerie  S',  de  l’cquipage  d’vn  camp.  Quant  à'Vlama,  ayafltbien  amade  iufqiies  à trente 
mille  liommcs,tant  de  pied  que  de  chcual  1 &:  amené  quant  St  luy  dpt  Saniacs  qui  edoicnc 
fous  fongouuctnemcnt,  il  commença  defe  mondret  fur  le  fommet  desj  montagnes, 
edant  la  ville  en  cede  façon  affiegée  par  mer  Scpat  terrc.Dcuant  que  Batbe-roude  s’ciKa- 
gead  CS  premiers  dedroiéls  dugolphc,ilcnuoya  les  Cour(âires,Dragut8cCorfcl,dcf. 
couutir  deuant  auec  trente  puiflantes  bitcmcs.ou  galeotes.  Ccux-cy  ayans  tournoyé  la 
ville  pour  la  rcconnoidrc  ,non  toutcsfoisfiprcs,  qu’ils  ne  fûlTent  hors  ta  portée  du  ca- 
non, mitent  pied  à terre  pour  auoit  eau  douce  de  la  plus  prochaine  fontaine, qu'ils  ap- 
pellent Artifatia.  Cequ'ayant  rcconncu  Sarmcnto,quicommandoit  dans' cede place , 
ficvncforticfurcux,tantdecaualeriequcd'infanteric,quifirentvn  tel  deuoltquc  plu- 
fieurs  Turcs  ayans  ede  tuez  fut  le  champ,  le rede  fut  coritrainél  de  tourner  le  dos,  St  le 
retitet  plus  vide  que  le  pas  dans  Us  vaidcaux. 

Cefendant  Batbe-roud'e  commença  de  faite  fes  approches  auecquesquatre  vingts 
dix  galères  St  trois  mahones , fit  defeendre  fon  artillerie  à terre, St  drcirer  là  batterie, 
où  il  fut  troisiours,ou  pludod  trois  nui£ls,car  ils  p'aduançoient  gueresde  befongne  le 
iout,  àcaufe  de  la  grande  quantité  de  boulets  qu'on  leur  tiroir  de  toutes  parts  : mais  en 
fin  il  patacheua  fes  tctranchemens  St  gabions , St  braqua  incontinent  contre  la  ville  cin- 
quante quatre  pièces  de  gtolTe  artillerie , entre  lefqucllesil  yauoitfept  doubles  coule- 
urincs , St  quatre  bafilicsdc  grandeur  efpouuentable,  qui  iettoientles  boulctsde  fer  du 
poidsdecent  liiires , le  rede  cdoit  de  doubles  St  moyenscanons , outre  les  facres,  faucons 
St  mortiers , qui  iettoient  en  haut  des  boulets  de  pierre  d’cxccdluc  grolTeur.  De  tout  cecy 
il  en  bailla  la  quattiefmepartieà  Vlama,  afin  qu’il  dtefiàd  vne  batterie  du  codé  du  Sep- 
tentrion , tandis  que  luy  battoit  la  ville  en  trois  endroiûs  du  codé  de  l’Orient  ; de  forte 
quelabattcriefutfottfurieufe  de  toutes  parts,  mais  ils  auoient  affaire  à des  gens  qui  en 
remparoient  auunt  qu’on  en  abbatoit , 5:  fe  deffendoient  tous  auecques  vn  grand  coura- 
ge. ’Toutcsfois  Sarmento  voyoitbienqu'ilnc  poutroit  pas  reCdcrlonguementpour  deux 
raifüns  ; l’vne , que  ce  tettoir  là  edoit  tout  pierreux , fi  qu'il  manquoit  de  gazons  Se  de 
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gfiizepour  fortifier:  l’autre,  qu’il  ne  oroyoit  pas  qu’on  luy  enuoyaftdufccoursàtemps  LtiEfpifnot, 
pourrefiileràrimpctuofitc  de'fos  ennemis:  carencorcsqucDoriehiycuftcnuoyc 
vailTcaq^  chargez  de  munitions  auccques  ptomelTe  d’eftre  bien-toft  fccouru , toutesfois  il 
voyoit  que  l’cffea  de  celle  promelTc  alloit  bien  en  longueur  félon  là  neceflitc,  mais  il  illoic 
le  courage  fi  grand , qu’il  eltoit  relblu  de  dctlcndre  la  place  iufqucs  à la  mort. 

O R comme  chacun  faifoit  fon  deuoir  , les  vns  de  delTendic  & les  autres  d’allàillir.Ies 
Turcs  firent  en  forte  qu’ils  s’emparerentd’vnc  tour  fort  ample  8c  ceinte  d’vn  mur  quarré 
par  le  dedans  ,fur  laquelle  ayans  arboré  vne  enicigne  Turquclqul^  pour  cfpouuencec 
d’auantage  les  Efpagnols  ,ils  commenceront  à tirer  fur  eux  force  coups  d’arbalcllre  ; Sc 
puis  incontinent  de  quelques  pièces  d’artillerie  qu’ils  montèrent  dolTus  : fi  que  ceux  de  de- 
dans elloicncairailIisdecouscollez,8c  nefçauoientoùferanget.  Cela  foc  caufe  quc'Sar- 
mento  fit  faite  vne  mine,  mais  elle  ioüa  fi  mal-heureulcmenc  pour  les  liens,  que  la  poudre  ,»»' 

ellant  moite , le  feu  foc  aulTi  long  temps  à prendre , ïcce  qui  fot  le  pis , c'ell  que  le  vent 
repouflà  la  flame  Concrc  ceux  de  dedans , fi  qu’elle  en  brufla  plufieuts.  Vlamad’vn  autre  Cmcu'fiKu 
colle  aiioicaulTiabbacu  vne  grande  partie  du  mur  où  il  elloic,  de  force  que  la  ville  elloic  '“*■ 
làns  dellence.  Les  Annales  difent  que  les  Chrcilicnsauoicnt  ouuert  auparauant  les  portes 
du  colle  de  la  fortcrcflc.Sc  qu’ils  ctioient  aux  Turcs  pourquoyDsfefcruoiçnt  d’artillerie,  nrme  ne  lem 
puis  que  les  portes  clloient  ouucttesi  toutesfois  qu’eux,  craignans  quelque  embufehe , . 

commeilycn  auoitfans  difficulté , ne  voulurent  iamais  entier, ains  continuerc.nt  leur  ^ 
batterie  tant  que  les  murailles  furent  toutes  abbatuïs,alors  ils  vindrçnt  à l’alTau  t. 

Les  Annales  difent  qu’il  y auoic  dedans  celle  place,  Icpt  mille  hommes  deguertc , tou- 
tesfois ie  ne  trouue  ailleurs  que  quatre  mille  Efpagnols, il  faudroicque quelques- vns fc  ’ 

. futTcntieccczdedansdcs  lieux  circonuoifins  i tant  y-a  que  ce  que  les  allauts  précédons 
auoiencpeulailTet  derclle,s’ellant  relblu  à fc  dcfiêndre  iufques  au  dernier  foüfpirplulloll  Hi  rcJcifco.; 
que  de  fe  rendre , s’affembla  au  milieu  de  la  grande  place , où  ils  rclîllcrenc  longuement , 
auec  toute  l'alfeurancc  8c  le  courage  qu’on  fçauroit  dcficcren  de  braucs  Ibldats , mais  en  ‘ 
fin  accablez  de  là  multitude  de  leursenncmis,  8c  plus  encorcs  des  veilles  8c  de  la  fatigue 
qu’ils  auoient  foufferte  durant  ce  fieee, outre  ce , la  grande plüye  quifuruint  durant  ce 
combat , qui  efleignit  toutes  leurs  melches , ils  forent  ptefque  tous  malTacrcz , le  relie  qui 
efehappa , qui  fotenuiron  huiâ  cens  trence,fot  mené  en  Conllancinoplc,les  autres  difent  ciiaaeu. 
qu’ilsfurenc  misàlachiorme.  ““f-, 

Q y A N T aux  T utes , il  en  demeura , difent  les  Annales , deux  cens  lanillàircs , trois 
cens  autres  foldats,  8c  grand  nombre  de  blelfez  : les  Turcs  Ccouucrcnc  auffi  pluficurs 
cfolaucs  Mufulmans,  du  relie  encores  de  ceux  qui  elloient  d.ms  la  ville  lors  qu  elle  fot  pri- 
fe  par  les  Chrefliens,  ayans  les  manoctes  aux  njains  ,8c  les  fers  aux  pieds  .(tant  la  vidlTi- 
tudedes  chofeS  ell  admirable)  qui  recourent  la  liberté  .lorsqu’ils  rcfperoicnclcmoins. 

Il  y en  a qui  difent  que  fur  1a  fin  de  ce  combat , quclques-Vns  mirent  bas  les  armes , les 
forces  leur  dejfaillans,Tequerans  mifericordc  au  vainqueur,  mais  le  tout  en  vain,cat  on  ne 
laillà  pas  de  les  tailler  en  pièces  iufques  au  dernier  : Sarmento  mêfme  ayant  eu  trois  coups  j;,  j-|  ^ 
de  flefehes  au  vifage,y  finit  fes  iouts  fans  qu’il  pcull  ellte  pat)àpres  iamais  reconneu , Bar-  * 
be-roulTe  voulant  enuoyerfa  telle  à Solyman.  Celle  viéloirc  aduint  le  feptieûne  iour  chtf 
d’Aoull.  de JaqUcIle  les  Milannois  firent  grand’  folle, die  Paul  loue,  en  allans  tous  remet-  jî!c£îfMoî 
cier  faTnu  Donat , de  ce  qi^  les  exécrations  qu’ils  auoient  iectées  contre  les  Efpagnols  octf. 
pour  leurs  voleries  8c  cxtoflTions,  n’auoient  point  cfté  vaines  puis  qu’en  mefihe  iour  qu’on 
celebtc  là  mémoire , à fpauoir  le  fepticfmc  iour  d’Aoull , il  auoic  tiré  la  raifqp  de  fi  mef- 
chans  hommes.  . 

Bakde-rovsse  cepcni^ancpourfoiuant  là  pointe  auoicprisRizzaua.vnchall^iVoifin  Batbe-rMitc 
de  là , la  gamifon  V eniticnnC  l’ayant  abandonne , cllonnée  qu’elle  clloit  de  fc  voit  enui-  ‘ 

Tonnée  de  fi  grande  puilfancc  fans  fecours.  Ce  qui  le  fit  rcibudre  d’aller  attaquer  Catcaro, 
ville  fort'ptoche  delà , 88  qui  obeylfoit  aux  Vénitiens,  fituée  fur  le  golpheKizonic.oùil  Em  affiegee 
y a vn  fort  beau  port  ,8c  fort  four  pour  les  yailfcaux:  les  dcllroiéls  duquel  golphcfepcu- . 
uent  clorre  en  tirât  vne  chaifne  d’Vnc  tiue  à vne  autre:toùte  la  région  ell  fort  plailànte  en 
collines  excellemment  cultiuées , mais  quant  à la  ville.clle  cil  tellement  offiifquéc  pat  les 
montagnes,  qucleshabicans  y ontfort  peu  de  Soleil  aux  plus  courts  iouts  d hyiicr.  Bar-  Sa  Stimioo; 
be-rouife/ït  ce  qu’il  peut  pour  trouucr  moyen  d’auoircellcplacc  pafcbmpolîtion,  & 
voyantqu’iln’ygagnoicrien,ilvintauxmenaces.  MaislePodeflatquiellcHcdedans.nom-  ' 

meMaphet  Bembo , refpondit  aulfi  par  lettres  à Barbc-roufle,  que  les  Seigneurs  Otho- 
inans  n’auoicnt  oAl  droiâ  en  la  ville  de  Cattaro,  8c  panant  que  s’il  y füibi  t quelque  elfort, 
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qu’il  contrcuicndroit  aux  ttcfues  que  Solymanlcur  auoic  accordées; mais luy feignant 
qu’cux-mefmcs  luy  donnoicnt  ce  fujcâ,ayans  retiré  des  erclaucs,Iefqu£lsilsneiuy  vou- 
loicnt  pas  mettre  entre  les  mains , Dragut  ne  laUtà  pas  d’approcher  fes  galeres  déjà  forte- 
refle,  mais  elles  furent  repoulTces  par  l’artillerieà  leur  grand  dommage , te  ayant  faift 
Dragui  re.  prendre  terre  aflez  loin  de  là  à quelque  nombre  de  (ôldats , il  les  fit  couler  le  long  de  la 
approcher  ainfi  des  murailles,  mais  ils  furent  Cmal-mcnez  par  de  petites 
luu  uuto.  campacne  qu’on  tiroit  du  donjon , qulls  furent  contraints  de  fe  retirer  daiis 

leurs  vailTeaux.  • 

& Batbe.  Bar»  ER.ovsSECcpendantauoitpristerredu  codé  du  conuent  de  (âint  François 
louffe  aufli  pour  rcconnoiflre  la  place , mais  ceux  de  la  ville  firent  vne  fortie  de  Stradiots , Se  de  qnel- 
ouife  leiut  1 que  harqucbufiers  à cheual , qui  le  contraignirent  de  fuyr , auecques  perte  de  plufieurs 
des  Tiens , Sc  de  fe  fauuer  aux  prochaines  montagnes,  où  les  cheuaux  ne  les  peurent  fuiure. 
Barbc-roulTe  ayant  aflez  reconncucede  place.  Scia  refoluciOn  de  ceux  de  dedans,  perdit 
toute  cfpctance  de  s'en  pouuoir  rendre  le  maiflue , fi  qu’il  fe  retira  fans  rien  entreprendre 
d’auantage , 8c  s’en  retourna  à la  bouche  du  golphe  i où  arriué , apres  auoür  mis  bonne  gar- 
nifon  dans  Chafteau-neuf , s'en  alla  à Corfou , où  il  fut  falüé  à fon  arriuée  en  figne  d'ami- 
tié, de  quelques  coups  d'artillerie  ; 8c  vifité  de  la  part  du  gouuemeur  qui  luy  enuoya  des 
prefens  de  ratfraichiflemens , 8c  des  robes  qu'il  rcceut  volontiers  auecques  plufieurs  re- 
oancrtirifi-  merciemens 8c compliment  : 8c  apres auoir couru Scinfeflé toute cefte mer, 8c pris  quel- 
ques  nauiret  marchands  qu’il  rcncontroit:  Ayant  bien  8c  heureufement  exécuté  toutes 
fafehy.  chofes,  il  tourna  les  voiles  vers  Conftantinoplcj  où  il  fe  retira  au  mois  de  Schaban,àfça- 
uoitle  neufiefme,  enrandenoflrefaluti{40.&del'Egire94«. 

Gm.dsi  net-  Qj,  A N T à cét  cmbrafemcnt  que  nous.difions  n’^guercs  cftre  artitié  à Conftintinople; 
oeillcmi  tm-  il  aduint  lo  quinziefme  du  mois  Zefet , le  troiCefme  mois , c’eftoit  vn  leudy,  enuiron  la 
CooftMUDo^  première  heure  de  la  nuift  que  ce  feu  fe  print  hors  la  villc,au  deflbubs  des  prifons  des  mal- 
flt.  faiûcurs8c  criminels,  en  CCS  taucrncsaufqucllcson  a accouflumé  de  vendre  de  la  poix. 

Or  ce  feu  ayant  trouué  là  vne  matière  propre  à fa  nourriture  ; fe  tendit  aufli  plus  violent, 
G bien  qu’il  gagna  iufqucs  à ces  prifons , dans  lefquelles  eftoient  pour  lors  renfermez  enui- 
Ton  fept  cens  prifonniers , qui  furent  tous  confommez , fans  que  pas  vn  fe  peuft  fauueride 
là  eflant  paruenu  dedans  la  ville, il  brufla  les  premières  maifons,8c  vintiufques  aux  prifons 
des  publicainsion  a accouflumé  de  mettreen  cefle  geôle  ceux  qui  fraudent  le  fifq,  ou  qui 
luy  font  redeuabics , n’ayans  pas  moyen  d’y  fatisfaire  ; mais  ccux-cy  plus  aduifez  que  les 
autres , fircm  en  forte  qu'ils  onurirent  les  portes , 8c  fe  làuuerent  tous.  Le  feu  cependant 
alloir  ferpentant,de  forte  qu’il  paruint  à la  porte  qu'ils  appellent  du  bois,d'autant  que  c’efl 
par  elle  qu’ordinairement  le  bois  pafle, 8c  de  làcn  la  place  des  forcerons  8c  ferruriers , con- 
fommanttoutes  les  rues  par  où  il  paflbit, 8c comme  laflammeainfiembrafcefe  portèay- 
fement  d'vn  lieu  en  vn  autre , il  vint  à l’ancien  Scrrail  des  Su1tancs,puis  en  déclinant  il  ga-  _ 
gna  l’hofpital  des  muletiers , ou  le  Carauan-fcrrail,  ainfi  dit  des  Carauanes,  ( qui  font  des 
aflcmblées  qui  fe  font  pour  aller  de  compagnie  8c  plus  feurement  par  pays)  où  il  brufla  aufi 
fi  les  maifons  des  tourneurs  Se  gtaueurs , Se  puis  celles  des^itriers , Se  y’confomma  des 
ïoitne  Jei  «fluues  qui  eftoient  fort  bien  peintes  de  diuerfes  couleurs,  auecques  tous  les  lieux  circon- 
tioifins , Se  tout  ioignant  vn  autre  Carauan-fcrrail  des  Georginiensou  Géorgiens.  Ces 
Carauan-ferrails  font  quelque  peu  plus  longs  que  larges , |pprochans  toutesfois  d'vnc 
forme  quanf  e , au  milieu  defquels  il  y-avne  fort  grande  court  pour  mettre  les  charriots  Sc 
les  chameaux , les  mulets  8c  fardeaux  ; là  font  les  chambres  des  Turcs , leur  Talc  pour  man- 
ger , te  leur  juifinc  pour  l’appreftet , car  aux  murailles  qui  enfermenctoutcct  edifice,il  y a 
force c||pminées, les hoftesn’ayans tien defeparéd’auec les  chameaux  Se  mulets,  qu'vn 
mur,li^ucl  poutcftrefortbas.ac  les befteseftans liées  aupicddumur,lcs  teftesles  fut- 
paflent  le  plus  fouuent , cflans  en  cefle  façon  comme  valets  te  afliftans  à leurs  maiflres  qui 
fechauifent  8cqiiidifncnc.  • 

P v I s defccndant  plus  bas  vint  aux  bains  des  Princes , Sc  aux  maifons  des  luifs , où  il 
y-avnc  porte  de  la  ville  qu’ils  appellent  Sebifut  Capitzi,  comme  fi  nous  difionila  porte 
des  Iuifs,fituéecnla  partie  Orientale  de  la  ville  qu’il  brufla.  Tous  ces  lieux  que  nous  ve- 
nons de  dire  auecques  leurs  tues  te  places  publiques , furent  toutes  confommées  par  le 
feu , mais  principalement  la  tue  des  luifs  receut  vn  notable  dommage , d’autant  que  leurs 
édifices  eftoient  plus  hauts  8c  plus  contigus  les  vm  aux  autres. 

O R durant  ce  grand  cmbrafcmcnc,cliacuny  faifoit  ce  qu’il  luy  efloit  poflible,  fans  qu’ils 
y peuflent  apponct  aucun  rernede , de  manière  que  les  habitans  ptefqae  cous  efperdus  de 

crainte^. 
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ctaihtc , penfoienc  dire  arriuez  ^ leur  dernier  ioiv , & à voit  l’entiere  deftrudion  de  celle 
grande  je fuperbe  ville.  Touslcs  BalTats  s’y  employoiencauecqucsrAga&rous  fcsla- 
nilTaircsicar  d'autant  que  celle  ville  là  efiruictte  au  feu,  la  plus-partdes  maifons  cllant 
de  bois , le  guet  s’y  faift  exaftemenr , & y-a  de  grandes  punitions  pour  ceux  qui  en  font 
caulcs,  principalement  s’ils  l'ont  Chrcilicns:  mais  tout  le  foin,  la  peine  ic  la  diligence  de  , 

tous  ceux-cy,  ne  peut  empefehet  que  ce  feu  ne  concinuall  iurques  au  lendemain  trois  heu- 
res aptes  midy , u qu’vne  infinité  de  richelTcs  & matchandifes  furent  difiipccs , partie  pat 
le  feu  , partie  par  les  lanilTaircs  mefmcs,&  autres  fortes  de  gens,  qui  penibient  plus  à 
leur  profit , qu’à  fccoutit  la  ville  ny  leurs  voylins  , car  ces  flammes  s’clloient'  mon- 
ftrees  plus  violences  aux  lieux  où  il  y auoic  des  marchandifcs,dcscaucriics  Si  des  ma- 
galins. 

Q_v  A N T à ce  qui  cil  dehors  la  ville,  elles  génèrent  depuis  lamcrdcucrs  Galata,  au 
lieu  cy-delTus  cotté , Se  de  là  au  marche  au  poillon,  que  les  TutcsappelIcntBaluc- Bazar,  ii»Im 
SelesGiccs  Pazarion  , lufqucs  àrEfchcIlc.oupoftcdu  bois, dicte  desTurcsOntunCa-  omuoCipa. 
pitzi  .tout  cclafut  tellcmentcoiifommc.qu’iln’y  tdlapasptcfquc.vnmorccaude  bois,  lu  ‘ ' 
1 iZamiadu  temple  de  Zelcbis.peritauiriauccqucslcrcftc.  Or  bien  que  cela  foit  arri- 
ucpatvn  accident,  toutesfois  on  ne  peut  faire  vn  mauuais  iugcmcnc  de  croire  que  c’e- 
ftoit  vn  fléau  de  l’ire  de  D i E V , veu  que  tant  de  gens  y furent  fi  longuement  empef-  Cofdtmmy 
chez,  fans  y poiiiioir  donner  aucun  reinedc,  ioinû  cncorcs  que  c’clloit  en  ce  temps  que 
la  ville  ctloïc  foi  taflligcc  de  pelle.ces  dcuxclemens , l’air  Se  le  fêu.vangcans  les  blafphc-  ' 
mes  Se  les  crimes  exécrables  qui  s’y  commettent  iourSe  nuiû  contre  laMaicfté  du  Tout- 
puiflànc. 

C’est  ce  qui  aduincde  plus  notable  en  ccsannccs-là,oùpcuC-eftreilfctrouuerades 
allions  récitées  les  premières,  qui  font  artiuces  apres  les  autres;  mais  les  nollres  qui  ont 
cfcric  celle  hilloicc , fc  rencontrent  fi  mal  à la  fuppucation  des  temps  les  vns  auccques  les 
autres , qu’à  peine  les  peut-on  accorder.  le  me  fuis  plus  arrcllé  à ce  que  les  Annales  Tut-  ctinJ  cmtia 
qucs.rapportéc>  par  l-conclauius.en  ont  lailTé  par  cfcriciccla  a elle  caufe  aufli  que  les  cho-  '■> 

fes  n’en  ont  nas  cllé  déduites  fi  clairement  qu’on  cull  bien  dcfiré,ioin£l  qu'il  s’ell  palTé 
lancde  clsofcs  en  tant  d’endroiéls  cnfipcudcccmps.qu’ilaellémalaifcdedcfduireau 
loiiglcfuccczd’vnecntreprifc.fans  s’embaralTct  dans  vn  autre,  l’yaycoutesfois  apporté 
le  plus  d’efclaircilTemenc  que  i’ay  peu , 8c  tel , que  fi  le  Icclcut  veut  vn  pen  prendre  la  pei- 
ne de  fe  rcfouuenir  des  chofes  pafTccs , il  pourra  roufiours  ayfémenc  reprendre  le  fil  du  - 
difcours.  ' 

O R les  atlâires  s’ellans  pafTccs  déliant  Bude , comme  vous'auez  entendu , les  deux  Ma-  x x x v. 
homets,  quiauoicntfi  hcurcufcmcnt  exploiélc.Scqui  fçaiioieiu  quclcut  Seigneur  s’e-  l-'i'*»»'  >«- 
Iloitmisen  chemin  pour  les  venir  fccourir.s’cn  allèrent  en  diligence  au  dcuanc.pour  luy 
annoncer  defiioyeufcs  nouuelles , lequel  les  ayant  rcccus  auccques  le  vifage  Si  faucur  ivmpïdmf. 
que metitoit  leur  fidclefcruice.nelaiflapas  de  continuer  Ion  chemin, mais  vn  peu  plus  Jen- 
tcment,8c  comme  on  luy  cull  prefenté  les  captils,  quiclloicntcnuiton  liuifl  cens , Paul  Ltidco»  Mt- 
loue  dit,  qu’il  les  fit  maflacret , excepté  quelques  Capitaines  Si  Gentils-hommes  qu’il  fit 
referucniiditaulfi  qu’entre  cenxqu’il  fit  mourir, ilyauoitvnfoldat  d' Aullrichc  qui  lïir-  mïo"  ° 
palfoit  tous  les  autres  en  hauteur , 8c  qu’il  le  fit  tuer  par  vn  petit  nain  qui  clloit  au  léniiee  Ciuiaici'i. 
de  fcsfils  .lequel  ne  luy  vcnoit  qu’à  la  hauteur  des  genoux , fi  bien  qu’il  luy  fit  première- 
ment  couper  les  iartclls , Si  ellant  en  ce  faifantictté  par  terre,  il  fut  àgrande  peine  ef- 
gofillé  par  ce  petit  bouc  d'homme , tandis  que  les  Princes,  enfansde  Solyman  , pre- 
noientplaifir  à ce  cruel  fpcélaclc.  OrfoitquelcSultanaytfaitcxecuterccIlcctuauté,  * 
ou  non  , ie  n’en  puis  que  dire  poutnclatrouuer  dans  aucun  autre  Aucheur.  Mais  enfin  j , 

Solyman  attiua  deuanc  Bude  , où  incontinent  aptes  il  enuoya  des  prefens  au  ieune 
Roy , c’cll  à fçauoir  trois  cheuaux  de  fingulicte  beauté , auecques  leurs  harnois  garnis  “"r»  ■!« 
d'or, de  perles, 8c  depiertcric5,auccqucsdetrcs-tichcspennaches,8cdcsvcllcmcn$dc  r'p'rsu» 
drap  d’or.  Ilcnuoya  aufli  pourlcsprmcipauxBaroiisdeschaifncs d’or, 8cdcsrobcsprc-  ptnKipava 
tieufcsàlaTurque.  * 

Ces  Ambafladeuts  arriuez  vers  la  Royne , prcfcntcripc  au  nom  de  leur  Seigneur , les 
’ prefens  à ceux  à qui  ils  cfloient  emioycz , prlaiu  fort  aft'cûueiifcmcnc  la  Royne  d'enuoycr 
le  Roy  fon  fils  auecques  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  à Solyman,  lequel  auoic  vn 
extrême  defir  de  le  voir , luy  rcmonflrans  qu'elle  ne  fc  deuoit  défier  d’aucune  chofe , l’af  Prop<»  Cù 
fcuransqucle  tout  reülliroit  fort  hcuteulcmcnt , 8c  auecques  fon  conteiiccmcnt,  félon 
la  coullume  du  grand  Monarque  Othomaii , quiauoit  non  feulement  accouflumé  de  u 
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faot  ptllrric, 
le  raat  brou. 
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maintenir  & accroillte  IcselUb  de  Tes  amis , mais  auHl  les  deffendre  & conferuer , c'eltoit 
ce  quilefairoicdelircr  de  voirlefilsdcceluy  qu'ilaiioiccanc  aymc,&  l’embcaflcrenfigne 
d’amitié,  & le  faire  par  mefnie  moyen  connoidre^fes  fils.  Quantàcllc,  qu'il  ne  luypor- 
coïc  pas  moins  de  rel'pecl  Se  d'honneur , qu'à  fa  propre  fille , qu’il  fiifl  mcfmes  venu  la  vifi- 
ter  s’il  luy  euft  elle  permis  parraloy,c'edoit  pourquoy  , Sepourollertoutfoupçon.U  ne 
defiroit  point  qu’elle  vint  en  les  pauillons , fe  contenunt  feulement  que  l’enfant  luy  fud 
amené  auec  fa  nourrice. 

O R toutes  ces  belles  paroles  tendoient  à deux  fins , l’vne  pour  defcouurir  fi  cét  enfant 
edoitfilsou  fille, car  il  couroitvn  bruit  que  c’edoitvnc  fille, Se  que  cela  edoit  caufc  que 
la  Royne  le  faifoit  nourrir  ainfi  fccrettement,  l'autre  c’edoit  poür  trouuer  moyen  de  s’em- 
parer de  Bude  plus  ay  fément , quand  ceux  qui  auoient  le  plus  de  connoidaiicc  des  adàires 
en  feroient  dehors, ioinâ  qu’ils  luy  feruiroient  d’odages  pour  ce  qu’il  auoit  entrepris.  Or 
foitquc  la  Royne  fe  doutad  de  ce  qui  luy  aduint,  ou  qu’elle  cud  crainte  du  Roy  fonfils, 
elle  lailbit  de  grandes  difficultcz  de  l’enuoycr,Si:edoit  mcfmes  toute  refoluï  de  ne  le  point 
enuoycr , mais  le  Moyne  George  luy  confeilla  de  ne  donner  aucun  ombrage  aux  efpnts 
foupçonneux  des  Turs,qui  prcndroientdc  là  quelque  fujeû  de  luy  taire  vn  mauuaispar- 
ty , offrant  de  l’accompagner  luy-mcfmc , Se  le  ramener  fain  SC  (àuf. 

Cela  appaifa  aucunement  la  Royne,  fi  bien  qu’ayancparéiôrtricbementfun  fils,  fé- 
lon fa  qualité,  elle  le  fit  mettre  dans  vn  coche  doré  fort  magnifiquement , auecques  là 
nourrice  Se  quelques  Dames , Se  le  fit  accompagner  par  tous  ceux  qui  auoient  rcccu  des 
prefons  de  Solyman.  Comme  il  approcha  du  camp  , quelques  trouppes  de  cheuaux  en 
fort  bonne  conche , auecques  quelques  bandes  de  lanid'aircs , allèrent  au  deuant  de  luy, 
pour  luy  faire  honneur  Se  le  reccuoir , Se  le  mettans  au  milieu  d'eux , lejncnerctK  en  telle 
pompe  a leur  Empereur  , lequel  luy  tefinoignant  beaucoup  d’affcéHôn , le  rcceut  fort 
amiablement , comme  vaffal  de  fa  maifon , Se  fils  d’vn  Roy  qui  luy  auoit  edé  grand  amy. 
Se  voulut  que  fes  enfans,  Baiazeth  Se  Selim , qui  edoient  jorsenfon  camp,  luy  fidênc  le 
fembbblc.  Ccux-cy  edoient  fils  de  fa  femme  Roxelanc , defqucls  nous  ferons  mention 
cy-aptes  plus  particulièrement , Icfqucis  la  mcrc  faifoit  fuiurc  le  pcrc  partout  pour , touf- 
iours  cdoigner  Mudaplia,lc  fils  d’vnc  autre  femme,  qui  edoit  lors  en  Amafic,  en  (bn  gou- 
uernement. 

Apres  toutes  ces  careffes  Se  bien-venues , Solyman  commanda  aux  Baffars  d'inuiter 
auecques  eux  tous  ces  Seigneurs  Hongres,  Se  tandis  qu’on  les  traiélcroit  opuleinmcnt  de 
toufes  (brtes  de  viandes,8e  qu’vn  chacun  fetoit  attentifà  faire  bonne  cherc,il  donna  char- 
ge à quelques  Capitaines,  que  feignans  d’aller  voir  Bude  ,ils  crouuaffcnt  moyen  de  s’en 
faifirfans  faire  aucun  bruit,  en  faiiànt  femblant  d’entrer.  Se  les  autres  de  (brtir,  afin  que 
ceux  de  Bude  n’en  entraffent  en  delfiance.  Cela  fut  exécuté  fi  dextrement , que  plufieuni 
d'entr’eux  entranspar  là  porte  Sabbatiepar  trouppcs,fàifans  feulement  contenance  de 
contempler  comme  edrangers , les  fingularitez  de  la  ville , il  en  refibrtoit  quelques-vns, 
mais  c’edoit  en  forte  qu’il  en  redoit  touliouts  dedans  fept  ou  huiél  pourvu  qui  ai  fottoit; 
tellement  que  fe  fentans  edte  lors  en  ad'ez  bon  nombre, ils  forcèrent  ayfémcnt  les  gardes 
decede  porte, quinefe  doutoient point d’vne celle  ericreprife,  Sis’en  faifirent, donnant 
ineSntinent  entrée  à grand  nombre  de  foldats  qui  edoient  en  embulcadedà  auprès,  SS 
qui  ateendoient  l’iffuc  de  ce  deffein, Icfqucis  fe  faifircnt  incontinctst  des  pridkipales 
places. 

A V s s i-T  O s T l'Agafit  fairef  n cry  par  toute  la  ville , qu’aucun  n’eud  à fortir  de  fa  mai- 
fon,maisqu'vn  chacun  fe  tint  paifible , SC  que  s’ils  vouloicnt  qu’on  ne  les  traiélad  point 
comme  ennemis,  que  chacun  cud  à mettre  entre  les  mains  toutes  leurs  armes.  Ce  qui 
fut  incontinent  exécuté, puisonbaillaàchaque  citoyen  vnTnrcà  loger  chez  fby  le  tout 
fe  portanr  fi  doucement , qu’il  ne  fcmbloit  point  que  perfonne  fut  entre  dans  la  ville , n’o- 
fiintaucun  Turedire  à fonhodcparolcaurrcqu'honncdcSt  dcdouccur.  Dequoyedant 
aduerty  Solyman , Sc  qucccde  belle  vijle  edoit  fi  dextrement  venue  en  fa  puidànccSefi 
paifiblcmcnt , alors  il  lenuoya  à la  Royne  fbn  fils , cncores  qu’il  fiid  défia  nuiû , Si  rnint 
près  de  foy  cousies  Princes  Si  Seigneurs  qui  l’auoienc  accompagné,qui  cdoicnceutre  au- 
tres , le  Moyne  George  Eucfque  de  Varadin,Picrte  Vichy  .proche  parent  du  Roy  lean.Sc 
lequel  la  Royne  refpcûoit  grandement,  BacianVtbain  gouucrncur  de  Bude,  Ellienne 
Verbets,  grand  Chancelier  de  Hongrie,  & Valentin  Turfci,lequclfûtcnuoyé  auecques 
Maillac  ,1c  Vaiuode  de  TrandiluaniccnCondantinople. 

L A Royne  fe  voyant  ainfi  trompée , Si  fa  ville  prile  par  ceux  qu’elle  efperoic  luy  deiioir 
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nn2r  quelque  a^*dc^  recours,  Sril'juantacc.quclcy'lus  grands  Scij^cursqü'cllcaiioit 
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ucrnciniJcP.elgridc.auoi.ejiiJ^cü'aidius.iuii^ucsplufieuttautrct,  qu'on  fictranchcrla 
telle  i touf^  Scigncqrtqtffls  tenoient  Ibrs  etî  leur  pqifltacc,  qu'o^  enuoyaft  à Conll^ui, 
rinople  la  Roync'.à:  lôii  qu’on  hiiraft-bdnne  gatnjibn  à Bude , aucc  vn  hommi* 
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tente  hqntilïtf\qui  Ji  eBé'xim  prikt  net  qi7^l^e:n  e tenue , mjinrenent  que  peur  rejijter^x 
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f qui  ken  tdj  ftmik  ,pitT  hn  dennen  U sein  cT inuimiNe  parfit  iudicUle  va/èSr*  mais  es,  et  et 

• ,ped[lup aequeiirfelejte  tres-pùijpni  ireielltur det'UèuJvei  ti- daerfhelimpar  lesisjiniiakle  le- 

* ' nipnité, &inJipnekentide^:nnaturet.TtUrenenmeins  digne  d'hénscurà'  de^iangijdr  qui  fera 

teujîeurs autant  flirir fin  rllujlre aurenne , quèee^  de  cesquerant , ijui ne  luj  ptu?acq»trir  que ^ 

Ja  reput  ai  ten  fur  la  terri,  *ù  aaeeutralreiaupe^udra  plein  ^^eire  dam  l’eterniti. 

Elle  fuppliaaufli  Icparcmcnt  pour  la  deliurance.dc^Seigncurs  Hongres-,  nuiscilp. 
s’^rclTipource  regard  à RuHai^  BdTa.qni  auoit-cfpoufcvnc  fille  de^olyman  S:  de  pô'ùtn*'  sÿ 
Rfoclane  , duquel illciafâiafouucnt  mcntioncy-aptcs.&’qui elloitlorsen  grand cre-  K“““  Hoa. 
di^  A celVui-ty  elle  cnuoyapluficursrlcKes  'prefcns  , fit  entre  autres  \jjrc  chcfnefottpre-  fèyé  dci  pre. 

“ ciçfc  pour  fâ  PiincdVe  fa  femme, ccduKcy^romit  d Ade  tnetucilles,&:  de  faitl  au  con-  fou  l Euliââ 
feifquilctuit  pour  ce  regard, il  fouftmtqu'îly  alloithflracoup  debreputationirrenom- « 
mécdeSolymanifiqucchacunrcdçuteroitdôrcfnauar.tdcfc  fier  à là  parole,&  principale- 
ment s'ilaemparoit  des  biens  de  ceux  <]ui  aupient  recherche  Ibn  fcçours,&  qui  auoient  efi 
p^cnfaforcc,&  partant qu  il  trouuoitplusàpropos'dclaifl'cr  la  Royncen  paix  , & luy  DiiKnadud 
aiSncntcr  feulement  (ôn  t^utilcs  autresqui  vouioiçnt qu'on  s'cmpaiîll  de  la  H ongric,  >“  '“«f'il  Je 
aupient  leurs  raifons  fut  les  troubles  continuels  qui  fefoient  euHons;ric,ccux  de  b miilbn  f ° qu  ô«'dï 
d' Audrichc  ne  les  laifsas  iamaisen  repos  durât  btninolkcdc  cctentànt.  Or  en  ce  côtralle  °°i<  i-uic  de  ' 
d’opiniot)»nefepourunt  pien  refoudre  encccorifeil  ,Solymanfansfybilicrentcndrc,at-  ' 

tcnditencores  quelques iouts,puis.atriuc  le  temps,auqucl  félon  fa  loy,ildcuoitfalrefiicri-  En  X*''ü»î« 
ficeàDiEV,qui  elloit  le  trenticfme  iourd'Aou(t,enuoÿad*dansBudc  fes  Talirmansmour  ' 
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luy  confacrer  la  grande  Egtifc , félon  les  fuperflitions  Mahometanes , ce  qu’il 
{ aptes  auoir  itnuei  fé  tMis  les  autels , ii  mis  par  terre  touscsJcs  images.  Ce  qu’ellant  para- 
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■Soi)rniin<o.qn’on  lay  auolt donnez,  ilficfairecomnvmd<Mnentàla{(.oyncdcibrtir  du cluHcaiviuéc'' . »■ . 
fc'  fjB*  c^'’  *’**  > *^  qu’elle  fatetiral^àXippc^outrc  loj^ibifcqpe , pour  guuuccner  l»Tfanlfiluanic,.'  “V: 

n andcmiÿt  1 où  elle  pnuiToic  viurc  en  plus  ^ndrcpoC^feuietcqu’à-  Bude,  cllanqvoUïne  du  koy  r n’  ' 

fotU°dreh«-  ^‘5’'*"’°'’^^°^’ r*'^*^*  ^ <•  * //■' 

(!eaa.  C t luefTage  lemblabiendurà  lipauureDamc,  carencorcs  Icdoutd’aupaRijiancil luy ' 

’ auoit  donnicHicranCc  qu'on  luylaiifcroit  toute  laprouinccqui  cftau  delà  du  Tibifeq  ' 

' JilaTtwlliluanie, mais  depuis" illuy  fit  fiutc  ce  coinœàndemcntjàquojjUiUutotjC,^  w 

V * caf  qu’<ftftellèdâifï .puis iju'onluytenoit  le piqd'fur  la  gorge lelie pria  feulcioenr  qyji/'j'j 
•'  . taïuqu’clIepïftirôitdclV.itn’cntraftpâsvnfoldâfdflfislqdbffieaùtccqu'ohltryjccotd;^'  ' 

t-  L am  dans  U maiseiicore^nc  luy  tint^  pas  paTrdtcgiicrtmcnt , car  demIcndcmairi,rAga'fe  fit  ou?' 
-•fettficBc  de  tirir  les  porfet.îc  fie  faifit  de  toute  ranRèrie  ac  dds^udrfiteboulets  qui  cftoicn^U  de-'^ 
iudf.ij',.  t,  -tlans.  §oly nîâfl  lôy  fit  dirAufiîljîltle'ïeunc  Rc^  aüoit  Bèlôin'd’vnbôn  protcâcùfK tju’if  ' 
iîr  luy  en  vouloi|(j|nii^,  mais  que  lors  qu'il  rdroitvéïHienaagc.tllavremccrfoitJetouccntre 
^ les  mains  ; coquifcmblddu(?brtitnenccnB?hlcouc<‘ftrange.,Scuifjue  .'>olymafl  auoit  tenir 
Bude  par  deux  foiscnles  mâin's,s.'cn  elVoirvôloiltiitemcntdemts  pour  cninuéftir  IcRoj^ 
«dernier  mtyt  ,'8Ctnainttnanrfaosauciinàppitantfu)CcT:,-in’oftc  jçeùxqui  derpendoicùt’  ' r, 

. du  tout  de’Uiy,&:qoinelBÿp<)uuôiettbcaueoupfaire'dcmal,.li'iju'illdSp»uuoitlainct  jf  ' , 
^^^'■^‘^^ouj^rfansdabgeriüfansénbouriraucunblarmcd'infidelitê.  Mairvôicylcscaufesquiry  ' - - 
i*  ' . jjn”“^-(jl^^uùoientincitêrtfrenlrtS'Cmcntlesfüiftlfirationsqu,’od'auqitfai3esdenouuteùà^ude;i. 
sdlfniaii.^  la^iietTc  c{u’i,l  piioit^neS^tosla  hayne  qTl'il  pottoità  la inatlbn  dfiàuiltichciquitirèrdig  a 
' itousproposdurec4|^  derAiéhians,  4c  raOigetoit  toiift  ctftc  rontrcc-là,fî-clleifi'e: 


^ , -Ylriit  dcfftndùeparvnepuifiinc'eexrtâotdinaitçtrebâjBiigedoieime  Roy,rnubslc  gows 

. liérticmenc  d'sjne  femme,  Sc  l’intopHanccde^eorgl:,  qui  inclinoittantoft  d vncoiié.îe 
fc  * tantofi  de  ràlitre , mefmo  que  la  R’ôÿne  auoit  efté^toute  prèfte  à le  rendtc  auecques  le#*  ^ 

• Royaume,  entre.les  maiifttde  Fcrdfttand, 4c  il  cfoyojf  qucpùifque  fonmaryauôit  efté  ^ • r -, 
« ■ Rpv  pat  fon  moyen.qu'ildAoit’cfe  prcfitfciioinûcju'ilyab'oiteu  dumefeontente# 

^ inc/lt,Iors  qu’il  fçeutquele  Rdyleip  aubitcipituléaUbc  Fet^and,4ctraignoit'quf3 
' ’ ceux-cyfajiojferoienttoufioiirs  pluftoft  ecuXdcleutRcfigioiîqu#!uyî  Toutes  ces  clioa-  ^ 

‘ tes,  dif-jc,  il  vnPtiniè  qui  preferoitfofmilirci  toute  aube  conlideration,& qui  tegM- 
. doitplusàl’eftatqu’ila confciettce.éftoieman'ezfcttéipburluybandcilcsyèuxaccquM  | 

, * eftoit-dclabienfcanceScdel’cquité.  • • , , 

Il  voulutdoncquesqucPiefre  Viechyfuftgouuetnetfc-du  CointcdcThcmifvivar',  4c, 

• • desautres  pays  adiafcens.&^u'F.flieinc  Vetriefs,. homme* d’aagcSc  fôttprudeut,  dé.^  ' , ■ 

meura^  daiç  Bude , pour exeteer  la  iùflice,5cauoircl«fdlurles  Hongt*s,ilenuoyaauC^’ 
fl  au  Iwy  Eftlénne,  vne  enfeigrie  de  Siniacat  de  UTtpnlfiluanie,  auecques  le  nom  de  Ibn^ . 
jffjiiri  du  Vaiuode.fiiilanc  fes  prefcnl'd’vnccbdfequiippartehoit  légitimement  a l'autre,  4c  fut  la-  ^ 

RojEBifut.  quelle  les’TiitCT  n’auoient  eu  pomioirqu'èdo  temps  de  MaiBat  .maisles  Tranlfrlilains  ” 

• " n’auoientlfdfcesfoisteconneu  autre  Roy.que  le  fuccclTênrdf  lean  iceey  fertencoresàcc 
' Pouti]i«>jifi^ropos,que'1e'!i  Turcs  donnoicntice1eui^Rby,lencsn$dp  Iea§,.nonpour4uychanget  . . 

(’on  nom,r*>mme  quelqucs-viis  ont  penféfînaiAi'autanc  qu’ils  ne  le  reconnoilToientpas 
ïdihic  itao^ pour Roÿ.catjes grades ny les feigneurietnofont point licreSitaireAcn  Turquie, 4c,finfi  * 

diibicnclc  Roy  lcan,parlans  du  dcfrun£(,qui  n'clioitRoy  que  par  grâce  4z  nomination  de 
‘ < . leur rcignctir,mais afin  de  n'elfarouchcrpoinc  les  peuples , lis dbnnoicnt à onrcndrqsquc 

c'cIToitde  ccùuv-*vqu’ils  parloicnt.aumlûtce  toufioursledcireindcSolyman  .de  s’em- 
« f parer  de  la  Hongrie  4c  de  la  T i^piluanie , itlais  comme  il  cdok  fore  prudent  4c  fage  mon- 

dam, Il  ateendoit  te  temps  propre  pourcxecuter  fondcirciu,4c  fc  rendre  paifibic  polTclTeut , 

1 dctxllcProuincc.catc’cIToitoùilaiIoitbuttédésqu’ilremitlcRoyaumcentrc  Icsmains  ‘ . 

diiRoylcan.n’ayancpasTncenticreconnoiflancedesâfrairesdupaysicarencorcsqiules  « 
Othomans  perdait  ordinairement  beaucoup  d'hommes  en  leurs  conqucdcs.ils  fon»u-  ? 

Twcîsn'lcülî  s^urieux  dç  les  conferuer  aprf  s que  le  pays  eft  conquiî.auffi  n'y  mctrcnt-ils  qu^das 

’com^tci.  -gens  de  main  en  garnifon , c'ell  j^rquoy  ils  ncttoycnt  forc  vn  pays,  4c  fe  le  rcndcnttfiut 

paif.bleauparauahcqucdc  s’y  arferter.  * . -»  ■ 

iiRofacde-  M /vis  pourrcueniràno(lrchilloire,lecinquicfmeiobt_de'SeptcmbrclaIîoyncpanit 
Bude  auecques  Ion  fiIs,4clcsScigncurs  qui  eftoienttous  reuenus , n’ayam  retenu  que 
' G.co[ge  pont  V aicnein  larlei , duquel  il  a défia  clic  parlé  : Quant  à elle,  Solyman  luy  auoit  confirmé  lûu 
«oUiunui.  autltoriié  ayant  clic  dcelarcc  tutrice  du  Roy, 4c  gouoernante  en  la  T ranflilu^niepl  fit  quf-,  - 
file  hIoyne«Gcorge  fnn  coa'diuteur  4c  grandrrcforier.fuiuam  la  dermere  volonté  dti 
defl'unft,  voulant cntcc  faifantjqucroii  crcuftqo'ilyproeedoJtauecqùtt  cBute  iuftice, 

• , • ' ’ ' puis 
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* des  Turcs,  Liurequatriêfme.  , 5j5p 

j*uis  que  félon  l'accord  faiû  auecques  Ferdinand , il  ne  lailToit  à Ibn  6U  que  la  Tranffil-  Im  Tara 
nanie.commeVaiuode.éc  quelque  moyen  de  viure  félon  fa  qualité.  Onbaillaà  laRoyne  ‘‘ÿ 


des  chariots  5cd;s  cheuaux , autant  qu'il  pleut  au  viétorieux , car  olle  dependoit  cncores  docMnou 
de  luy  pour  ce  regard  ,,fut  lefquels  elle  fit  chatrier  fes  meubles  Sc  fon  bagage  feulement,  ‘ '*■  ' 

card'artillette.ny  de  munition^on  ne  luy  permit  aucunement  d'en  emporter.  Le  mefrac 
iout il enuoyaà Petto  Vich,  l'enfeignedeSaniacat  dcThemifvvar,  quel'autreaccepta  SoWnunâir- 
auccques  vne  demolltation  de  grand  contentement, craignant  de  retomber  en  fes  mains,  Tt'n1nili»ia 
ayant  eu  le  maniement  des  finances  du  Roy.  OrSolyman  faifoitcelaàdeux  fins,l'vne  acdeThemi- 
pour  fe  dite  Roy  abfolu  de  toute  la  Hongrie , ordonnant  ainfi  des  principales  Prouinces,  ° 

mcfmcsquin'cdoientpointen  fonpouDoir,comrtlcayancTuccedéau^oiéldu  Roylcan:  (>è^a‘,s: 
l'autreeftoitafind'auoitvne  plus  légitimé  occafion  de  leur  faire  la  gWre,fi  ccux-cy  ve-  S“«y- 
noient  à manquer  en  l'execution  de  fes  comnundemcns,l'ayans  recqpneu  pour  feigneur: 
caries  Turs,au(fi  bien  que  les  Romains,en  leurs  plus  fignalées  conquellcs,  ont  tafclié  "/  ' 
d'auoirle  bon  droiâ  de  leur  codé. 

L A Royne  doncquespoutfuiu*ntfon  chemin  auecquesyndefeorte  de  IanilTa1res,qui 
fc  logeoient  alfez  loin  des  tentes  de  la  Royne  , ( car  elle  eftoit  contrainétê  de  s'arrcller  en 
plaine  campagne  ) de  peut  qu’on  luy  fift  aucun  dcfplaifir,difcnt  les  authcucs,  mais  ie  croi- 
rois  pliiftoli  de  peur  qu’elle  n'entreprift  aucune  chofe  durant  fon  voyage , & pour  êfpier 
en  ccfaifartt  fes  a£lions,teceut  vn  commandement  de  Solyman,de  luy  hurer  la  rortetelTe  dcî/“,u''jV 
de  lavillcdecinqEglifes,ce  qu’elle  fit,cfcriuantà  celuyqui  cftoit  dedans  en  gamilbn:car*iiK]  E»iifei 
qii’eud  faiû  celle  panure  Dame , que  de  fléchir  à cét  impétueux  otage  qui  l'aflailloit  de  «Solj  j 
toutes  parts  "elle  penfoit  faire  beaucoup  cncores,  de  fc  pouuoir/etiret  en  vn  lieu  de  feu- 
rcté,  car  pour  la  combler  de  todtc  forte  de  nulcrc , celle  dclblce  ttouppe  qui  aduançoic 
chemin  tant  qu’elle  pouuoit  en  Ttanfliluanie , la  pelle  s’y  mit  alfez  violente , parmy  des 
chemins  alfez  difficiles  & fafcheux,la  Royne  manquini  de  montures  & de  cheuaux  pour 
atteler  à Ibn  chariot, tellement  qu’elle  efloitcôtrainâe  de  le  faire  tirer  par  des  bœufi,  tou- 
cesfois  fon  grand  cœur  luy  failbit  fupportet  toutes  ces  trauerfes  auecques  vne  magnanime 
' paticncc,fans  s’ellonnet  pour  chofe  qui  luy  aduint,  ny  fans  faite  chofe  qui  dcfrogcall  à I,  G'âi'  ^ 
grandeur  de  fa  royale  dignité,fe  roidilfant,commc  vn  valeureux  athlète , contre  l'aducrfi-  S"!™  Vu  ' 
té,&  furmontant  la  débilité  de  fonfcxcparvne  gcncreufe  rcfolution^auffi  en  (ut  elle  ad-  J»»".  '*1 
mirée  de  tous,&  au  plus  fort  des  grandes  affairc^qu’ellc  eut  cncores  depuis , elle  ne^laillâ  . ' 

pasd’clltctoufiourshonotéç}c  ellimcedc  fcsfujcéb.  Oc  toutes  ces  chofes , tant  de  la  . 
ieuocationdu  don  qu’il  auoitiâiélau  Roy  Icandu  Royaume  de  Hongrie,quedclaioüyf- 
fance  qu'il  ptomeccoitauicuncRoy,Solymancn  fitfaire  vnbarat,ou  des  patentes , pour 
rendre  iachofepiusaiithcnciqiic.  , 

Ces  chofes  fe  paffiins*ùnfi  à Bude,Fcrdinand  qui  auoit  elle  aduattyJc  la  linelantc  def-  • 
faite  de  Roccandolph , de  la  perte inellimablc  desperfonnes  hb* blés, des  places, 
d’anillcrie  8c  de  munitions,craignapt  que  les  T urcs  tirancnt  droift  à Vienne, depefeha  en 
diligence  Leonard  Vclfchcnl’ille  de  Comar,pout  ralfemblct  les  telles  de  celle  deflâiûe, 

8c  les  aniciict  dans  celle  ville  là , 8c  pat  mcfmc  moyen  fortifier  l’ifle  le  mieux  qu'on  pour-  • 
roit . Or  fe  trouuoit-il  fort  preifé  de  toutes  patts;car  fon  ftetc  l’Empereur  clloit  li  empef. 
chéauxaffaitcsd’Al(;magne,ioinû  la  toute  qu’il  venoit  de  rcccuoir  douant  Alger, qu’il 
' luy  eftoit  impolfiblc  de  luy  pouuoir  donner  fecours.  Cela  fut  caufe  qu’il  voulut  clfayccf^  FiiÂmÏÏ 
d’obtenir  quelque  paix  de  Solyman,8c  pourdétcffc^il  luy  enuoya  Nicolas  Salim,  8c,Si- "»•)“*'>■ 
gifmond  Liccflan,auccqucs  prefens  riches  8c  exccllens , entre  lelqucls  il  y auoit  vne  cou- 
pe d’or , embellie  Sc  enrichie  de  très  prccicufcs  pierreties , garnie  d’vn  couiDÉcle , fur  le-  Hoilofte  Kÿc 
quel  elloit  affife  vne  horloge , qui  ne  coiitenoit  pas  feulement  en  Iby  le  cours  des  heures,  ““Scieile. 
delà  Lune  Sc  du  Soleil,  mais  aulü  de  toutes  les  autres  clloilcsScplanecces,lî  que  cét  œu- 
urc  fembloit  vn  miracle  de  l'artifice , quar^i  onfe  donnoit  le  loifir  de  le  contempler , il 
clloic  venu  de  la  fucceffion  de  l’Empereur  Maxinùlian. 

0 Ces  ÀmbaffadcursarriuczaucampdesTurcs,lèprcfcntercntprerniercmentàRullan  EaqadlcCi- 
Balfa , 8c  puis  au  Bafli  Calfen.quileslogcacn  dcspauillonshonorables,Sc  le  lendemain  «“Vle/jun- 
* furent  difaer  aucgques  les  Balfats  en  leur  mefmc  table , 8c  le  fcllin  cllant  acheuc  on  leur  biilaCcan  1 
oila  leurs  armes , iufqucs  aux  coulleaux , fuiuane  leur  coullume . furent  mis  chacun  entre 
deux  Balfats , les  bras  palfcz  l’vn  dans  l’autre , Sc  prefentez  deuaiit  Solyman , auquel  ayans 
kaifélamain,ilsoffrirent  leurs  prefens , defqucb  il  fit  fort  grand  cas,  principalementde 
’ cevafe  lequel  portoit  celle  horloge , qu’il  ne  le  pouuoit  rallàfier de  contempler,  la  fài- 
fant  deruontu  Sc  remonter , pour  en  recoimoillrc  plus  particulietemcnt  l’artifice, 
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cir  CCS  AmbilTadeurs  auoient  amené  quant  Se  eux  , celuy  qui  la  fçauoic  gouuemer, 
* poiirfaire  voir  4c  rcmarqucrtoutesles^icces  dccéc admirable ouuragc.  Solyman  ayant 

doneques  contemplé  allez  long  temps  cefte  rare  pièce , il  donna  pcrmiHion  aux  Ambaf- 
■ fadeurs  de  dire  leur  lcgation;4c  ils  demandèrent  qu'il  plcull  à fa  hautelTcdc  donner  Bade, 
Royaume  de  Hongrie  aux  clrarges  4c  conditions  qu’Usl’auoitcy-deuant  accotdéau 
■*  ■*'  Roy  Jean , promettans  encore  que  l’Empereur  Charles , pour  plus  grande  fcurctc , en- 
uoyeroic  AmbalTadcurs  pour  eftre  compris  en  celle  mefmepaix,  4c  fc  foubs-mcttic  aux 
conditions  qui  feroient  portées  par  icdlle , afin  que  plus  librement, 4c  Gms  aucun  Ibupçooj 
il  peut  eftendre  les  limites  defon  Empire  vers  l’Orient.  C’ellainfi  qu’en  pvlel'hifloite 
^ de  Hongrie,  par oiÉÊn  peutvoitquecAix-cy  tenoientlamefmevoyequ’ilsauoienttrou- 

uéefi  mauuaife  at^py  lean,mais  ils  enparloientIorsfourleurintetell,ellans  marris 
qu’il  aiioit  chcrchp^in  fi  puilTant  appuy , comme  maintenant  ils  traiélent  auecques  luy 
pour  la  mcfme  confideration,  tant  nous  oublions  ayfément  toutes  chofes  pour  pouuoit 
régner. 

Ces  AmbairjdcurtreprefentoientaunîraccordqusceRoy-làauoitfaitauanc faitiort 
auecques  leur  maillre , taifant  alTcz  paroillre  par  la  combien  peu  de  droiél  il  aupit  au 
Royaume.  Supplioicnt  doneques  Solyman  de  receuoirplulloft  le  Roy  leur  maillre  pou't 
. fon  ann  4c"valfal , que  pour  voylin  4c  ennemy,  ellant  comme  il  elloit  l\oy  de  Bolieme, 

cUcuparles  Alemans  Roy  des  Romains, 4c  déliré  par  les  Hongres  plus que’pasvX autre 
• pour  cllre  leur  Roy.  Solyman  leur  donna  vnefortpailibleauaiance,  4c  lit  grand  cas  de 
leurs  prefens , il  leur  fit  relponce  que  dans  crois  iours  il  leur  feroit  entendre  fa  volonté , ce 
qu'il  ntapres ledeuxicfmeiourpat Ruilan Balla,quielloiccnfubllancc,  que  Ferdinyid 
^ ^j^rendit  toutes  les  villes  qui  auoicntelléenlapoflenionduRoyLouys,qu’ilsauoicotcii- 
Sal  jBijii  i pées  4c  qu’il  renonçait  au  Royaume  de  Hongrie,4c  que  pour  les  iniutes  qu’il  auoit  receuës 
CCI  AmbaiU-  de  Juy , 4c  pour  railôn  defqucllesüâuoit  cllé  contrainéldc  prendre  les  armes  fi  founent, 
il  efloit  content  de  les  luy  pardonner  aucc  vne  legere  peine, a fçauoir  en  payant  à l’aduenil 
tribut  pour  le  pays  d’ Auflrichc , qu’aucc  ces  condiÿons  il  feroit  paix  auec  luy , Gnon  qu’il 
enuoyeroit  dans  peu  de  iours  deltruire  tout  fon  pays.  C’elloic  l dire , en  vn  tnoc , qu’il 
vouloir  la  guerre  : auffi  n'auolt-il  garde  de  quitter  les  places  qrfil  ceBoic , pour  en  inuellir 
Ferdinand , car  c’euB  cllé  luy  donner  gain  de  caufe  en  la  querelle  qu’il  auoit  eue  contre  le 
Rbylean , ôù  Solyman  auoit  intercll,  mais  principalement  ^ caufe  que  le  Roy  Ferdinand, 
qui  de  foy-mefme  elloit  vn  puilTanc  Prince, pouuoit  ellre  aydé  4c  Ic'couru  encores  à toute 
heure  pat  l’Empereur  Charles  fon  frété , 4c  parce  moyen  s’il  éntreprenoit  quelque  guer- 
re loingtaine,  faire  aller  au  vent  toutes  fcsconquellesenccsquaiciccs-U,4c  feslaMurs 
de  tant  d’ajinécs. 

Iltfoiiitfco*.  * A mbaira^ittX,  auecques  celle  refponce  G indigne,  demandèrent  terme  pour  la 
daiu  de  tou-  faire  entendre  à leur  Roy,mais  on  leur  denia,ils  voyoient  bien  qlie  lesTurcs  le  laifTerojent 
in  cbcru.  jiiçf  ^ quelques  trefues,  mais  ilineGrcnc  pas  femhlanc  d'en  rien  connoillteà  caufe  de 
. riiyucr  qui  anproclioi  t,4cpour  les  incommodirez  d’iceluy,  ilsvoyoicnt  bien  qu’ils  feroient 

* contrainéb  de fe  retirer  IConllantinople,  ils  demandèrent. feulement  BaltafarTaifch, 
qui  auoit  ellé  pris  en  la  bataille  de  Roccandolpli  , 4c  misa  la  chaifneaiiecques  les  au- 
tres efclaues.  Mais  Ruilan  leur  Gt  refponce,  que  fi  la  paix  fefaifoi^,  qu’on  le  leur  rendroit. 
Sol  mi  laiHi  rançon , Gnon  qu’on  le  poutroit  efeh^ger  contre  quelque  autre , G bien  qu’ils  s’en 
eccmroo  Jau  ccioucncrentfànsauoir  peu  rien  oteenir.  Quant  ^Solyman.ayancfaiél  focc'iGcrfcs  fron- 
kabiuM  Va  ticrcs , il  lailla  vne  bonne  gatnifon  dans  Bude , auecques  vn  Bcghetbey  nommé  Solyman^ 
i«(;èd°!côr"  Ics  lanilüdfiis  elloient  dans  Icchalleau , 4c  Elliennc ’Vetbets  exerçoit  la  luGice  entré  les 
oMioo.  citoyens  i il  enuoya  aufli  Mahomet  BalTa  vers  la  Morauic  ; pouty  faue  les  raungcs  qucles 
Turcs  ont  accouBumé  de  faire  auxProuinces  douant  c(Ue  de  les  conquérir  ,maisjc  dclbor- 
KicaEei  dea  de  ment  du  flenue  V aga  l'arrcBa  tout  cdlirt.  Si  qu’ayant  mis  le  feu  en  la  contrée  de  Schat- 
Mo?jo1ê  **  Ioc4c  dcSalcc,où  ils ajjoicntcampéy  4c prit  4c dcBtuiél Giatmath, cmmenantencapti- 
iiité  tout  ce  qu’il  y trouua,il  fe  retira  i la  maifon , comme  aulG  Solyman  s’en  alla  en  Coi4 
Solyman  l'jn  Bantinople,où  il  arrluale  huiûiefme  iour  du  mois  Schaban  , l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 

pie.  Q_y  E L Q_v  E tempsauparauant  l’entteprife  de  Solyman  furBtide,4c  le  refle  delà  Hon- 

grieilquelqucs-vnsdifentquecclaaduintcnrannéc  milcinqcensquarante4cvn)l’Eta. 
l’£mpe”'eor  ' pctcut  Charles  lequint,dclibera  de  s’emparer  d’Alger,  4c  d’en  chafler  Barbe-rouBê  , & . 
Chailei  le  les  coutfaires  qui  infeBoient  G auant  la  mer  Mediterranée.que  les  vaiBiraux  Efpagnols  ne 
11'°e'i.  pouuoien  t plus  p^er  du  dcBroiél  de  Gibraltar  en  Sicile.  S’cBât  doneques  premicreinenc 
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embouché  auccqucs  le  Pape  i Lucques>&  tiré  quatre  galeres  de  Malte  auecques  quelque 
nombre  dcChcuallcrsycnaliaà  Maiorquc  lOÙcentcinquantcpauircs  Italiennes  le  vin- 
drent  trouuer , chargées  déroutes  lottes  de  prouilions,  Tatmée  Italienne , à laquelle  com- 
mandoit  Bernardin  Mendozieditvoileàparc  parlccomnundcmcntdel’Empcrcur,Ic- 
quclfcrcnditdenxioursa[lcsdanslcgolphcd’Algccauecqacstoutcfonarincc, laquelle  „ . 
contcnôitdix-huicl  galères , cent  gros  nauitcs.&pluficurs  de  ce;  petits  vailTcaux  que  les 
Efpagnols  apUcllcnt  Scanapim  ; auecques  grand  nombre  de  gens  de  picd.Sc  toute  la  fleur  «'*'  iioite 
de  la  Noblcllc  d'El'pagne , outre  grand  nombre  de  volontaires , le  tout  eftant  en  fort  bon 
cqniMgc  commande  pat  Hernaud  de  Tolède  Duc  d’Albc  ; fi  que  toute  l’armée  en 
loy  failoic  deux  cens  cinquante  vailTeauXifntrc  lefquels  il  yauolt  loixantc  cinq  galères 
<^ui  pottoient  vingt  deux  mille  hommes  de  pied  foudoyqf , outre  les  volontaires  qui.  pou- 
uoicntcltrccnuirdii  trois  mille  homincs,  & douze  cens  cheuaux,  (ans  les  trains  des  Sei- 
gneurs  acCapitainesquiraccompagnoient, dont  les  principauxcIBicnt.D.FetnandGou-  riJtspiin- 
zague,  V ice-Roy  de  .Sicile;  Ô.  Fernand  de  Tolède,  Duc  d'Albe,  André  Dorie  Prince  de 
Mclfi.VnginioVrfin, Comte  de  rAnguiIara,Augu(linSpinola,ai:  Camille  Colonne.  Afan  «■■mpjjiioifi 
Agaelloit  lors  datu  Alger  four  Barbc-roiiire.c'clloitvn  SJtdcrcnié  , fort  vaillant  hom- 
jic , mais  qui  n’auoit  pas  pour  lors  grande  force  auecques  luy , tant  pour  quelques  pertes  i>nuu°,oe  J* 
qu'il  auoit  taiéles  fur  mer  eo  vn  combat  naual  qu'il  auoit  tu  contre  Mendozzc , qu'i  caufe  p»« 

que  plufieurs  des  Tiens  clloient  lors  abfcns,SC  s'eftoient  mis  à la  foldc  flu  Secrif  Je  Fez  &;  de 
Maroc,  quifaifoit  lagiicrrîaux  places  que  les  Portugais  tenoient  lors  en  Afrique,  tou- 
t-'sfoisil  n’eftoit  point  Cfoible,  qu'il  n’cuft  dedans  plus  de  cinqmilIcMorcs,&quelqucs  c^Utou.' 
Imiél  cens  Turcs;  de  tous  lefquels  ilyauoithuiélccns  cheuaux,  auecques  ces  forces  il  fc 
rcfolutdcfouftenirlelicgc.  ^ , 

L'E  M PE  R E v Rartiuci  en  mille  loin  de  la  ville  du  codé  dcLcuant,  y voulut  (aire  fa 
dcfcente,qu'if*dirtcratoutcsfois  pour  deux  iouts , loyant  Tes  gens  fort  las  îcharaflez, 
auWiltcfmc  comme  ils  voulurent  mettre  pied  F tcirp  , ils  receurent  beaucoup  d'empef- 
ihcmcntpadcs  Alatabes,  & autres  fortes  de  gens  de  celle  contrée , qui  ne  viucnt  que  de  P"*  «l'Algct, 
bTIgandages , Si  qui  ne  cherchent  que  quelque  occalion  pour  faire  vn  bon  butin , mais 
Cclan'cinpcfcha  pas  toutesfois qu’ils  ncfi(rciitquittcrlcriuageàce$baiidoIicrs,&:qu'ils 
ne  s'allalTcnt  loger  au  plus  près  de  la  ville  , Setandis  qu’on  le  fortifioit  de  tranchées , Si 
qu’on  choililfoit  vn  endroitl  propre  pour  drefler  la  batterie , Si  faire  les  approches , ^m-  fc  rcmiie  la 
pcrcur  enuoyafommcrrAgadcluy  rendre  la  place,  luy  faifantolfrir  de  tres-grandes  rc- 
compencesencccas-l?,  commeau  contraire vne entière  ruine  SC  tics-grande  pnnirion. 
Maisl'Aganu  s'en  fltque  rite,  encourageant  les  liens  à fc  bien  deflendre,  aufquels  le  cou- 
rage e doit  creu  de  leur  propre  mouuement.i  caufe  d’vne  tcuclation  d’vnf  Magicienne  Magicican» 
quiclloit  dans  Alger,  qui  anoitaqtresfois  prédit  les  naufrages  Si  miferc<dc  Diego  Dcce-  J"  Ai|5et.<]ui 
ta , ic  de  Vgo  de  Moncada , ceUe-dy  difoit  tout  publiquement  quelque  temps  auparauanC  ["jèVa 
,ce  ficge , que  l'Empereur  Chredien  viendroit  alfaillir  la  ville , mais  qu'il  y rcccuroit  toute  chielUtoSc. 
foitc  de  calamite,  tant  parmer  que  par  terre. 

O Rbien  que J'cfprit  belliqueux  d'Aûn ne  s’arRdad  pas  beaucoupà  ces prediéloins, 
loutcsroisilcdoitbicnailfc  que  le  peuple  de  la  ville  Si  les  foldats  y adioudaircnc  Foy, 
tomme  il  faignoit  luy-mciinc  y auoit  vne  fort  grande  croyance,  afindelcscheoBfagcr 
d'auantage  i le  bien  dcllcndrc , comme  ils  firent  dii  commencement , s’edant  lîgez  fur  rlhtMe 
vne  colline , où  ils  aUoien  t mis  quatre  pièces  de  canon , touccsfois  l'armée  Çhrcdicnnc  les  '■’B'iotM  <l«« 
tn  éhallà  ,.ics'cn  rcnflirciit  les  maidres , les  Efpagnols  s'y  logèrent  ; cela  fit  aulH-tod  chan-  fcpôJjîjf  ^ 
ger  d'aduis  aux  Mores , autant  incondans  qu’infidelcs , faiél  ils  eufl'ent  abandonne 
A làn  In  nuia  fuiuantc,  ainli  qu’auoit  rapf ortc  àVEmpercut  vn  Motigetc  qui  cdoit  Ibrty 
de  laTjllc,maisfurlefoitils  temarquerent  des  nuées  oblcurcs  qui  fc  Icùoicnt  ï l'entout  inc«,iu«te 
du  .Soleil  couchant, pat  lefqttcllcj  ilsrcconncurcuttlu'il  arriucroit  bienstod  quelque  gran-  «ttHoicr." 
de  touraente  fur  la  plage  d’Alger  fur  l'armée  Chfcdicnne , ce  qui  fit  aulli  changer 

'd'aduis  aux  Mores,  sè  de  ftift  à quelques  heures  de  là,  il  furuint  vne  fort  grplfcpluyc  ex- 
trêmement ftoidd , qui  iniÿinr^da  fort  toute  l'armce , d'autant  que  la  plus-part  des  ten- 
‘ Ces  Si  pauiilons  cduKVt  cncore^ans  les  nauires , mais  ceux  qui  pâtirent  le  plus,cc  fut  crois 
Compagnies  d'Italiciisqu'onauoitmifescngardcfurvnpont  dc  pierre  , qui  cdoit  cnlte 
.l’armce  , &vn  grand  chemin.  TroiinmipA- 

O R telle  infanterie  dcmmfalà  toute  cede  nuiét,dbicn  que  le  matin  elle  cdoit  lî  battue 
du  vent, de  la  pluyc',du  ftoid  Si  de  la  faim  tout  cnfembic , que  leurs  habillcmens  tous  bai-  pu  cni 

gnczd’caUjâcdemy  vaincus  paevn  fi  grand  orage , à peine  pouuoicnt-ils  remuer  leurs  ar-  ‘•'a'*"! 
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mes , Ucaualcric  Tiirquefquc  qui  fçiuoic  bien  en  quel  équipage  pouuoient  ellre  ceux-cy, 

I jitnncnt l'aube  du  iour , k auparauanc  qu’onleseull  releuez  de  fencirteUc,  vint  les  ana- 
iaïjuct  aux  quer , en  raifanc  vu  piteux  carnage , carde  tefiftance  ils  en  firent  fort  peu,  fi  bien  que  tour- 
'T  Ht  "*'*  ® viuemcnt  poutfuiüis  par  les  vainqueurs,  qui  donnèrent  iurqoes 

mi'i  ii'i'fôit  dans  les  tentes  de  l’armée  Chrellienne.od  ils  euflent  fâiû  vil  memeillcttxerchec,faiu 
icfooiVea.  GontâgueSi  AgoftinoSpinola,  qui  donnas  incontinent  ordteàl'crpouucnte  qùiaueit 
faifi leurs  foldats , rcpoulTcrenAprcs  brauemencleurs  ennemis , mais  prmi^alemene  les 
Cheuÿliers  de  Malte,  qui  le  retrouuerent  lors  à ce  fiege , y firent  vne  prcuue  fignalée  de 
leur  valeur , donnant  iufques  à vne  des  portes  de  la  ville  d’Alger,  en  laquelle,par  brauade, 
PonsdePyalagucr  ,didSauignac,quiportoit  l’enfeigne  de  la'Retigion , laillâ Ton  poi- 
gnard fiché  dedans.  . 

Cependant  Afan  rentré  dedans  (avilie,  U ayant  bien  fait  fermer  les  portes,  voyant 
la  pluye  appailëc  , & que  les  Chredieiu  fe  retiroient  au  ^etit  pas  , pointa  quelques 
pièces  d'artillerie  contre  ce  pont  par  lequel  ils  fe  retiroient  ,& en  tua  plu(ieurs,k  au 
mefme  temps  il  fottit  d'Alger  vn  grand  nombre  deTurcs  armez  d’arbalcftres  defer  (arme 
fort  vtileentcmpsde  pluye  ) qui  vindrent  charger  les  Chrellitns  audcfpourueu,cequi 
appona  vn  tel  derordrc,que  fi  l’Empereur  ne  fuft  venu  en  prefonne  les  encourager  te  leur 
Sonie  de  reprocher  leur  lafeheté,  les  Turcs  eftoient  en  termes  d’cmpotterce  iour  là  vn  notable 
fut'uî''chK!  iduanéage  fut  leurs  e'nnemis , mais  la  prefence  del’Empereut  eut  tantdc  force,  ptinci- 
«leoi.  paiement  enuetsles  lamfqueneu , qu'ils  tournèrent  vifage contraignirent  lesautret 
de  fc  retirer. 

M A : s comme  ils  furent  fortis  d’vn  danger,  ils  furent  audî-toft  accablez  d'vn  plus 
Cita*)  o'ige  ptAnd,  car ccjour-Ià  mefme  qui  cftoit  le vingt-huiâiefine  iour  d'Oélobre,  l’air  commença 
ejoieiurc  U as’embtunit  8c  lé  furcharget  de  nuages,  puis  tout  à coup  vcrfervndcluge  de  pluye  auec 
^°'de  r'Ém-  viiotagedeventsBc  de  toutbillons^qui  continuèrent  plufieuts  iours  8C 'fltifieurs  nuiûs 
fcicut.  fans  intermilTion , tellement  que  toute  l’infanterie  qui  cftoit  deuant  celle  place  ,*8c^i^i 
auoit  mis  pied  à terre ,cn  fut  prefque  accabiée,lcur  cftant  bien  malailc  de  refifter  auxclcar- 
mouches  continuelles  des  Mores  .Car  outre  ce  que  l’vfage  de  leurs  harquebu/és  leur  eftoic 
intctdicl  à caufe  de  la  moiteur  de  leurs  poudres  Sc  de  leurs  mefehes,  la  terre  cftoit  fi  molle 
8c  fi  gtiirante,qu’à  peine  le  foldat  auoit-il  le  pouuoir  de  s’aâérmir  le  pied , au  contraire  des 
Motes,  qui  tous  faiétsàces  incommoditez  ,8c  qui  combatent  mieux  en  fuyant  que  de  pied 
ferme , ne  lailToicnt  pas  de  voltiger  à l’entour , 8c  de  tirer  auccques  leurs  arcs  8c  leurs  ar- 
balcftrcs , cftans  mefmes  fupportez  par  la  garnifon  Turqucfquc.’Les  tranchées  aulfi  où 
l’armée  s’eftoit  remporéc,  s'cfbouloicnt  Sc  Iccombloicnti  celle  tempefte  eftant  fi  vioicnre, 
que  rien  ne  demeura  de  bout,  tentes  ny  pauillons  fous  Icfqucls  les  foldau , 8C  principale- 
ment les  bldftcz , fe  pculTcnt  mettre  à couuert.  , 

Mais  c’eftoit  encorcs  pis  fur  mer,car  commelcs  plages  de'cefte  code  (ont  fort  dangereu- 
fes  8c  traiUrclTes,  cftans  dénuées  de  ports,  il  n'y  auoit  anchre  ny  cordage  qui  peuft  arreftet 
les  vaiircaux,fibien  que  de  tout  Iccanpn  qui  cftoit  dedans, onn’cn  peut  tirer  que  quel- 
■ ques  petits  fauconneaux  ; 8c  autres  fcmblables  pièces  de  campagne , mefme  les  cheuaux 
de  feruice,  ny  aucuns  viurcs  8c  munitions  , tant  cét  orage  fut  Ibadain , Sc  tant  on  nit  peu 
CcioJe  mife.  de  tenipsà  pouuoiry  donner  quelque  ordreilcs  nauircs  chargez  fe  venoient  hcurtcrlcs  vns 
MMccHeir.  contre  Its  autres,  8C  fc  froilTcr,oubien  s’efchoüer  contre  la  code,  8c  fe  rompre  dans  les 
rochers , en  fopte  que  tout  le  riuagc , par  vne  grande  cftcnduë  de  pays,  fut  incontinent 
, rcmply  du  débris  de  toutes  chofes , vaifleaux  ,Viutes , munitions , hommes  8c  belles  cftans 

pelle  méfie  emportez  pat  les  qfides , les  vns  défia  morts , les  autres  qui  s’clforçoicnt  de 
r«ttc  o«âble  prendre  terre,  qui  neantmoins  la  crouuoiéntencores  plus  cruelle  que  la  mer,  les  Alara- 
f icelle.  (,C5  cdjns  là  aux  cfpics  qui  les  malTacrbicnt  : fi  bien  qu’il  fe  trouua  dé  perte  en  ce  pitoya- 

ble naufrage, cennquarante  gros  nauifts  auccques  leurs  charges  d’hommes,  dcchcuaux, 
artillerie,  viâuailles , 8c  toute  autre  prouifion8cactiraifdocamp,8ciy.galcrcsd’André 
Doric. 

Crafeii  OjC*»*  TàluyilfepouupitrctiterenfeurctéàBugic^maijilvoulqrdemcuret  ferme 
Dorieil'Em-  pouru'abandonncr  point  l’Empereur , auquel  ( n’y  ayant  aucun  vaijeau  qui  peuft  appro- 
fttni.  J j|  cuoyj  yn  Marangon  rcucllu  de  liege,  portant  au  col  vne  lettre  couuette 

. de  cire , par  laquelle  il  fiipplioit  fa  maiefte  de  ceder  à la  iieccflité , 8c  de  fe  rctireraiiecques 

l’année , du  codé  de  Matafûs,  où  il  lé  rendroit  auccques  (és.vaiircaux,  8C  que  làil  s’em- 
barqucroicpIusTcurcmcnt,  illccrcur,maisce  ne  fut  pas  toutesfuis  fans  de  tres-grandes 
dillicuiccz , en  fin  ils  atriucrent  à la  riuicre  d’Alcaras , grds  totyent  qu’il  cftoit  impoifibic 

• de 


depin< 

dcstat"" 


• ' # ' ‘*V^' 

d^^iiros.L’iüre  quatricfme.  5^“? 


aes'  i urcs,  Liure  quamcime.  5/ 

kjmaislatsji/mcntcyaupifafponc  lcrémçA.quifurçié  drs'atitcnnes  &:* 

LiL  ^mjmicCjfutlcbBfdduriuaiÿudclquclIcsdnfitprompKni^jfjl^^  po^^'jj’T&r  <î^  • * 

lefqucUlwKcpa^6^nm^odemcil^S£yiuaIc  tr^c(hkip.ura]^Iata6iSjpùortpntr^'^-'’ft  , „ 
folutioitdüp  icnWquiï3i  tirSîVers  Bugic, çücotcs  ycutU bien  dc|a^c cî! i.tt 
banpcnicnt,<at^  ayant  pju5cq^fCî4k|.iuÿs,njdcbayucide  reBc,IapH>',  garf^irtfl8ui;ir2mtii. 
cftoçïifoiKccsStfn^ovcécspar^  tcntpettc',  pjultcuts'fiircnc  lailfâji  tcrfc  , 

CUC2  Jur IcsTutcj &-patJcs Morcj^Gar  qu’vnniuire  audit  jnTmé^dcrccljar® .,  il, ti.  ' '■ 

gagiidit  la  nier',  l'aqs  attcndrc'qu’t^allaft  qqçut  ceux  qui  ttmdwnt  jcsinliife'  àuri^gï, 
p6unt‘dirdpoiül<idanîlcfvarciSirocr!ets,dîntcclVincrjeftplciric;c^ri\eiiyEn'pcâc  ‘■ 

'ptSficiiri  cn<$rc  cncétêodripir”'  _ ' '**'►-  >.  , 

I"*  L'Eif.p  ikmcutiàBuaÇjWt  'qucla  n'er^p'ad5i»c,puisîIli^tiaD.Fcr-  ‘ je, 

f*!i  Ir-rui^i  4it<»/*rtiw*c  if  ile*ri»c  Qu’lit»  X/  A f . rirmwff«ffr«»»VTÎin%_ 


nand  Ct>n4i|Si^  auccques  cîçSi«ilç_^dc  Maltc'^pnnïltfiffraicIîiircT 

incnctjpej^Hppk ' " - ■■  ' ' ‘■— '-xi r-.tfL.  _ .tr‘ 


* a 

■J 


V’i  ■ 


_ prepiïé  li;  Roy  Mjjlify  I 

outre /quaHSiuy  il  prmt  laro'ute  dcMaiorq  . , _ 

pne  aij  piôis  de  Noupmbrct,  Le  furplus  de/  wilrcau^ jrl^uVenty  li^^^ioU  ^ aüttcj‘ 
ra»diàNaBlesàGcpqc>v&;aucrct  eivlfp^sd’lcj^.,.  Cjefi^inlijc|irerÉmpêfetir  Olatl^ 
tùt  totitraidfl:  de  ouitcct  ion ctiitcprifc  J’Altedfcn'frcl.iquctlc  U Tcmblolt  nue  les’cWiK  -r 


br'Anè^b'pÙiSiS  x'xvil. 
^xrltsfeuimcs 


i s ^epeiqiâsa^efto'tf  acliçiyncà£pn(la_nti_î^ 

iMoiiaijàà^(^  qp^'uurctSt.liEskifçrraii  pu  vieux  Palais,' (oqTe  loalqicncw.  ucteut/ 

L r^imSultàiTy  luti  àiioiteild  ptclque^out  ri^uiftcn  «nd^y&ecqucsplu^Jndemtgn^^  j.i^pk  «a°^  ^ 
cirpee  qù’iliiauoit  iapiaiscfté , Je  de  là  tllkrc'tira  çti  ^Sftanflno^c;  où  il  demJBri  en  rc- 
pos  toute  l’année  «fil  cinq  fïns  quatai^e-troir,  d’qutrct  difent  qpe  ce  fût  rànnée^ii^feîui  , A 

, 'r,^ceiiT quarante-quatre.  Mais  les  HoBgKs  'du  pIuTloft  j^rdinand ,'nc' ppûbant  qu’imcûft 
|P  VI)  cxofcmerdljjntiment  des  dcâlûes,tüt  d’El'ccc^id  & de  Romudolph,que  du  mcÇns 
^ que  les  Turcs  auoient  faidt  de  luv  Jcddfcs  An)b^dcuq|lhuoic  cfincu  ebutc  rAletnagîfc 

ü'  à prendre  àpefte  fois  leur  aduant^  durant  Pablcnce^c^ly"''~  ' ■•’•'-  ’ — rrj^r.  j 

.bon  ordre  à^urs  aifaircs , ils  autpàcnt  rcçonqut;tbf  ^^P^^P  ' 

" peù.vcÿrUu  fccoiats  aux  gatnifriMifluî  nifloient. pas  bail 

el^ienttousbieriVnif.ij^çlapropoiaiîàlaDlcttcdcblurciTibct^libié^q 

ne  que  les  S'illes  finncbcs  luy  foiirçitoicnt  çieptc  ntiUcIiornniçs  de  ÿ’cd*,  Je  fept  luillc 
, ckèuaux  tous  AJcifiass,conduiéUparlerrinccMauricc'déSÿçc  , /d*l(i^en; di; pictfpar 
.ConradHeiTjcVbK^u'Oicodoricigcutil-hoiTimcîcSuçuc^iijs'envmdteift  trdliucr 
Je  Roy,  pccduiand^  Vienne,  ' ,,  * ï • 

, L r.  ù^it- outre  les  gens  de  piedqu’ii  auoit  Icucz  dckçuxjAullrichc  ,vn  nonln1c•''3J:llc>fi«- 
Hungauot,^uuctneutdc  Scyrie  , luy  aupic  amené  4j.pullc;e(ieuaux,cncrc  lofq<*eIs  ' 

cftoitvnçeompagqiedçSclauons.fdrt  ptaûcsS^aillans.  Qu^t  alacaualcric  Je  Hon-  ni*J. 

gne.'Fiùl  louçdir,qu’onleftimpi;àiliiin2cmillShçu’auj(^.nduitcjparjG.i(pardSercd,,r 

■Rrqulvn^Otteplus  puilfaute  trouppç  fuiuoit  Icjjcnièjgncs  d'Andre^flattory , il  y auoit-  • 
uteoBttecccypluricurscoinpaenics.qui  aiioicnclwqcrncauxcii'ujconsJ’Agria.con-  * 
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cheuaux,  lacqucssicMcdicisy 


loâchimMaF! 

[Uis  tlcBua- 
ebourgpe. 


'.''m 


3T»\  <l“‘*  Bf«o- 

cçm  J, 


is  y eiv(uncnj,aulU  dt^qn  collé.  Le  gçncril  de  toutes  ces  «n»l  à ï»,. 

CCS , fut  ^paehim  Mataïuis  de  Btai^bourg , hpmnc peu  cxpcrimciué  pour  fi  gcand«'*'‘»  ' j 

alfaites^  ■ ‘ 


idfujecl  vn  clîoitncment  notable  tsSnotmeot’ 

I s «4  K A^Â  T rtvBt  a II 


eqtramcodtinent  dansla  bîongne., 


Ces  T.E  belle  le  puilTantc  armée,  donna  auccqucsjgrand  fu  j 

. . àtousIcs'Turcsqulclloicntenccsmatchcs.carÜlceqtraiiit •,  bnm  d, 

^IcapTanioiiPotlonnpis,  qui  auoit  lyçurcufeigpntc'ombatuconicE  le  Moldauc,  auoit  âusec. 
œnfciircaux chefs  d'iccllc.dencfc  point  enoignpr  duriuagcdu  Danube  , Je  de  ne  yc- 
pir  point  au  combat  en  plaine  campagge , cnco^s  que  les  ennemis  fcignilTcnc , comble 
4 ilsfaildiciit  fouuci,dc  fuir  Je  fe  mcttrcf  n dcford|îé{par  c’elloii  toute  leur  intention  le  leur 
, , dc’lTcin  , de  fc  mettre  entre  la  riuicre&  eux  , Jc  àu^cqucslcurcaualatie  IcgercclpanJuc 
J ^àau  large , Icuroftci  U commqdité  de  Peau  s:  des  villes.  Auecqucsc^aduisili  entrèrent 
iV  -■  endeiiberation  quelle  place  ils  alTaillcroient  la  prémierc , Peren  difoit  qu’il  n’eftoit  que 
^ ♦ 


“H 

’i 


:'oa 


;*  >n« 


' * 
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~ ^ . ^ ..  ..-  fiazarÜçi.'Ji 

biUrùi^ucsàfC  qu'il  cufl  plus  grandes  (t>rcevc;9mmq'i:ncor«  alocj^^u*  touiccf 
^ iççi  fj^injcjjiçs , lc.gçnfr4,&:<i9uçoii(^  ne  £jc  puuit  d’aJuis  a'yollcr , tautoji 
' adôic  de pein^^a  lesprcccccca.ciaia,  df  ioccé qq’ils  qü!i1  Aeudcnc'antmbic 

Lit^oéllc.  fe 
^tcfuuf'  tiriite 
empefehte. 

SSicommS-  pl^s  qu’il^âuôicnt  cniiàye/.  pour  dcfcouurir  ce  qui  ca  eftoit , rapportèrent, qu'on  né  p'ât-'* 

‘'t'  louaucmicnicn^^jl’alrmcède^iyinswj^&qû'iicftgitfcursmcntar/jjiéjBodeonllcla-. . .4 

• .jii flaires.  &rdcmwwillc-tl>cuaux;ccla  leur  au.oà.vn  peu  donne  décourage  djMB|Mccrdaift‘ 

Jcpays..  ' 

iîichtf.  ,^jls  Te  relbkucnëd.'amqucala  ville  deP.cAb.crpjtansquc  dccn^pl^  rctiflil^ 

it;o?nJiitV«i-/v''t  ) yo»u«t  quclqui^pp,},roufX  qvîil^deuoit  fâilÿi,  que  cela  renutnielcroît  lé 

4>^u»  bqi^^ouragcd»lciui^ns,éu<^^tt^écpicG&ltapd$,-&plU?  rcTalusà^'cactcprirc  de  Bù4ç. 

'•  C4a' ain^atr^c  ,4fâllqit  paflètjpac  \4çcia , aqpxstoii  boiuic, ville , qui  auçit  cflé  .bml-  " 

14 1_. 1-;.J’.1I :n n.  pl4çe,,Ôniglîins,ipu$ 

ptûntuu^sfi^ 


'€ 


.1>lnj>lusgranj_ 

. coarAgeux 

. rom  cti  petitd ifle. 

P^i^'''”nipelcncr.CclatiJ  . . 

' iVaccu.  rcrpaccd'vnquaicdcmi]lc,cnt(i^.r|fle^Iariucde,tcrrcfçrmc,oùils^uicnt.dcCafaitvn 

' -k  pom,*&y  mirent fept  culgigncs  d’inflintpric  » Ifin  quclcs  vwiTç^  ayam ainè  6(^ttc  d«J 


/ 


.'*2^,  Bude. 


t\  dcu^Od'=^  > pcuiicqt  pâlflcrpli^çincmcnt,,ymcâan!qpcorcsrurioûrquelquettouppe;^l|C 
■'  dc'^alctie.  ‘ ,X  ' iv  _ ^ 

rorcM  Jci./C  O N.T  : N T A V T doncflucs  ainfl  leur  clietnin  poutaller  à Pellh . (mais  en  toutnoyanqi 
Tare»  toutcsfbis  ' /...-'..U.Iu.. 


Albanois 

auoitcnniront  . , ^ 

mapauoit  aificj^zd  Eftlaupnie,  oiytrcccmillé  Iqnin^ircs  qui  eftaj^t  aniu^î de  ( _ 
fla'ndnoplc , lii  Arqiiqlt^|uî)üiidoit  Spgemcnt,  i_q(cÀc  i/cfloit  qu$J^clqUdc,Secuic, . 
aurqucls'irdonnpieforepcu4’^ppoinçcnicue,(|fOPnicnçoutr»cccy  6oqnonibr^dc  fufles 
^ & degrflidsballq«ux  »jayaiKtcccucommandcnicntdeSplyinandequutcr  plul^fltouj 
‘telles  autres  places,  Sc^rreflçr  rculcnicnyàBud^'&sàPcflh,  aurquellesilsappoitaircnt  , 
tpiite leur induftricàlfS défendre  iulqjjçsaq  dcinier  fou(pir , Seque fi  IcÆs  forces  n'c-' 


(loicntbaftantespqùrrq(î(ler^ce|lgs4AÎciscqncmisÿtrtlsappcilalÇ:ncccluy^iiicom.;  -, 
lieu  Je  nuit-  jiiandciit  en  la  Scrufe , quon  njmpjq  ,Aclyomat  pouepm  donjjet  (ecours,:  LcsAlenun  A , , 
ÏÔ'arélniM. 'nCofn’i»  dcfoutcsfcs  cli^,  s’jppwcbenr  le  p lus  qifiÈ^peuuent  de  la  ^Ic  „ie  fe 
•re»  fUco  campent , i fçaiioit.'^itnly , proph'e  ilu  mu'^du  coAè  du  Septe® tion , les  Alcmans  jju  peu, 
Suer  délaie  V'^’  camp  bien  fo^ib^  > , ceftq^A’î  ^“*0^  de  forme  quarm?  du  co(^  14 

fcd'ePcab.  ' deMidy  ellc’cUforiilîceduÔanubcqui  cdulqaulong.&nélaiflcqu'vnboraforcçftroit 
entre  Iqy  Scia  ville; &cjuantaux'collczd’Oticnt6id'Ôccident,  l’artilleriequiettoitfur' 

^ la'fqrtcrcffc  de  Bude d'vne  part  ,&ajynont,Qirard j^tir l'autre, empefehoit dù'toutdc  • 
r.  fe  camper  en  cçs'deux  quarticrs,fi  on  nc^ouloit  tombât  en  vnc  mapifcllc  ruinC|Car  Bude 
■*  éîhinc  fitucc  for  collines  c(leuces  ,dcfiMnrc  4c  comniandc  à Pcfl:li,quiéllvne  paiiicvisà  ; 


SittmioB 
Peftha 

vis,_n;y  ayant  que  le  Danubcentredeux,  Si  cq,toutcs  les  campagnes  à larwde  : nelaifr 
■fant  aucun  lieu  feut  pourfogaranqrdérîrtilIétiç,qucccluyduco(lcdcla'portc  d'Agria» 
, que  l’on  perd  Jb  veuï , eflaut  couyereç  par  la  tciigjiptrc  de  la  ville. 

'Vite  tl  vainfi  campé  ,vint  recof^iftre  la  muraille,  i:  quelque  lieu  propre  a brff; 
quîr  rartillctic , ayant  pris  auecques  (q^ois  çnf^ncs  de  gens  de  pied  deux  compaj" 

S ttie  .dt  5"*^’ de  gens  dcchcual,maisl<ys  TuçB^uilcsaupientdcfcouuertsdcloin,lcslailTêrcnc , 
^ Tard 

gtoi 

Klljr 


par  deux  portes,  vïn- 
[amméne  combatu  tant  a b 


ci  fat  uî  approcher  à la  portée  de  l’harqucbulj^uis  fortanyout  d’vn  coup 
I de  Vi;;-  drctiràl’iraprouiflftc  ruer  furlesaucç^  cnIaquellS  il  futfortvailla 

• d'vnc  part  que  d’autre , C que  chacuiÆc  vn  letnpi  (ms  auoir  grand  aduantjge  fur  fon 
’ T'  - " '■  =dmp»gné;i,Ji^  . 


des  Turcs,  Liüreqüatriefme. 

compagnon  , nuis  comme  il  venoictoufiouri  nouucau  fecours  aux  Turcs  de  dedans  la  Yicdlyreré- 
Villc,  Vicclly  fctrouuaenün  tellement  enuirgftné  , qu'il  ;uc  beaucoup  de  peine  à s’en 
dcuelopcr , toutesfois  comme  il  cftoit  homme  de  grand  cœur  , & forr  expérimenté  ü fem- 
blablcs  rencontres,  il  fit  en  forte  qu’y  ayjnt  perdu  qüclqucs-vns  des  Tiens,  Sc  entre  autres 
quatre  Capitaines, il  Te  fauua  aucc  le  tefie , ce  qu'il  eud  (aiâ  encores  aucc  fort  grande  pei- 
ne, files  Turcs  cufiTcnt  donné  à bon  efeient  dedans  j mais  craignans  d’cibranlcr  le  re- 
lie de  l'armée, ils  fc  contentèrent  de  cétaduantage,  &fctetirercnL  Mais  Vitclly,dc  qui 
le  haut  courage  ne  pouuoit  funporter  cede  edrette , ayant  alfcz  reconneu  la  manière  de 
combatre  de  Tes  ennemis,  tafclu  d'en  auoir  fa  railbn , Sc  ayant  ioinél  Tes  forces  aucc  celles 
dePeren,  ils  rclblurentcnfcmblc  de  drcflcrTncembufcadcaux  Turcs. 

(Tv  A N T à hiy  il  edoit  logé  dédales  les  iardins  du  Roy , qui  edoient  clos  de  murailles.  Sirinpat 
Ces  iardins  edoient  didans,cant  de  la  ville  de  Pcdh,quc  du  grand  camp  de  l’armée  Chre- 
dicnnc,  d'cnuironvnmillciayantdencprisquancfic  luy  douze  cnfeignes  de  gens  de  pied,  ’ 
ic  aduerty  Peren  de  les  intentions,  il  fit  ranger  le  rede  de  fes  trouppes  ^ couuert  de  ce  clos. 

Les  Turcs  tous  fiers  encores  de  l’heureux  fuccczdu  iour  prcceocnt , voyant  de  loin  ve- 
nir vers  la  ville  les  trouppes  de  V itclly,hc  fiiillircnt  point  de  fortir  de  la  ville.  Or  ces  com® 
pagnics  Clircdicnncs netenoientpoint  de  droiû  chemin: mais  comme  fi  elles culfcut 
craint  d'edre  appcrccues  de  ceux  dcPedh.faifoicnt  vn  grand  circuit  tiras  deuers  le  fleuuc. 

Cela  dônoit  vue  plus  grande  croyance  aux  Turcs  qu'ils  ne  venoient  point  pour  combatre, 
mais  feulement  pour  reconnoidre  Iaplace,lci'.r  chef  les  fit  aduancer  i grands  cris, comme 
à vue  viéloire  toute  alfcurétimais  V itelly  fait  fage  par  la  rencontre  precedente , difpofa  fes 
gens  en  rangs  fort  cfpais  & ferrez  , qu’ilcouurit  de  picquiers,faifant  cirer  fes  harquebu- 
ficrs  le  genoüil  droift  contre  terre,  pour  fe  parer  des  coups  de  traiû , & foiidenir  fans  dan- 
ger la  première  impetuofité  de  l’ennemy , tellement  qu'il  fc  fit  là  vn  fort  fanglant  & cruel 
combat. 

C F L A fût  caufeque  lesIanilTaires  &aucrcs  gens  de  guerre  qui  edoient  dans  Bude,  CcoideBuds 
voyant  de  loin  cede  efcatmouchc , palTerent  en  diligence  le  fleuue,pour  aUoir  part  au 
butin  Sc  à l'hohneur  de  la  viâoire  qu’ils  tenoient  toute  alfcuréc  , Si  comme  ils  commen- 
Cctentd’apptochct&feioindrcauxlcutsiVitelly  prenant  alors  fon  temps , !c  feignant 
d’auoir  peur  auecques  grande  railbn,  commençaa  le  retirer  petit  à petit,toufiours  en  gros 
toucesfois,8c  fans  troubler  fes  rangs, & lesT urcs  à cllcuer  de  grands  cris,&:  à les  pourfuiure 
viuement.  Peren  cependant  qui  voyoicdelointoutcc  qui  fe  padbit,rans  edre  veu,  re- 
marquant que  les  Turcs  edoient  alTez  efloignezde  la  ville , Sc  attentifs  à cède  pourfuitte  , 
il  cnuoyavnc  bonne  trouppedecheuaux  légers , qui  par  chemins  dedoumez  fifient  en 
forte  qu’ils  leurcoupalTcuclcchemin,  iclémoyendcrentrcrdansla  ville  fans  combat. 
Qiuntàluy auecques fesgens, aevn puifl'ant  elcadron  de  caualiers  Alcmans  conduiélsjfÿ''^j""^ 
par  le  Prince  Maurice,  vint  au  douant  de  fes  ennemis.  Alors  les  Turcs  reconneurent  bicnà  fiopoj. 
qu’ils  n’edoient  pas  badans  pour  foudenir  vnc  telle  puilfance,  fi  qu’ils  tafeherent  de  fe  re- 
tirer en  laville,mais  ils  trouucrcnt  qui  leur  en  cmpcfchaIepaf1àgc,&alorsceuxdcVicel- 
lys’cnargifl'ansd'vn  codé  en  forme  de  croilfant, Scies  trouppes  de  la  caualcriedes  Hon- 

ftes  s’efpandans  de  l'autre  codé , ils  fe  trouuerent  enuironnez  comme  dans  vn  panneau, 
e forte  que  refpouuente  Sc  la  peur  les  faifilfant  de  toutes  parts,  ils  mirent  toute  Icurefpc- 
rance  en  la  fuite,  mais  c’edoit  encores  pis,  fi  bien  que  fort  grand  nombre  ftit  tué  fur  là 
place,  entre  autres  cent  des  lanidàircs  de  Segement , Sc  quatre  cens  autres  foldats , dont 
il  faifoit  edat , auecques  vnc  Nafade  ; qui  fiit  defnuée  de  fes  rameurs,  prife  fur  le  tiuage  Sc 
mifeà  fonds. 

C E s T B petite  viéloire  donna  le  moyen  au  Matquis  de  Brandebourg  de  planter  fon 
artillerie  Sc  faire  fes  approches , mais  cela  fc  ITt  fi  mal  à propos  du  commencement , que  »î«o''pUctc' 
pour  edre  trop  efloignéc , elle  n’atteignoit  qu’à  peine  la  muraille , bien  qu'elle  fût  tort 
vieille, Sc  qu’elle  n'eud  pas  plus  de  cinq  pieds  de  largeuriOutre  ce  leurs  canônicrs  auoientfl 
peu  d’experiencc  qtie  quelques-  vns  de  leuiî  boulets  dônoient  contre  la  terre  (ans  toucher 
le  mut , Sc  les  autres  paflbient  par  delfus  laville , Sc  alloient  iufques  à Bud«  Ce  que  Vi- 
telly  ayant  remarque , il  fit  fi  bien  auecques  les  Alcmans , qu’ils  changèrent  leur  batterie 
de  forte  que  ce  mur  edant  battu  de  quarante  groffes  pièces  d’artillerie , il  fit  aulfi-tod  vne 
grande  brefehe  plus  que  railbnnablc  pour  aller  à l'affaut, auquel  Vitelly  s’offrit  de  mar- 
cher  le  premier,  pourucu  qu’il  fud  fécondé  par  les  Alcmans  Separ  les  Hongres,  ce  qu’ils  d’^iU/  Uprei 
ptomirenttous , mais  ils  le  gardèrent  mal.  * i’»p 

*V  1 1 £ IL  Y cependant  ayant  reroondré  à fes  gens  la  gloire  & l'hotwicur  qnc  ce  feroit 
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Turcs Ignorins  vn  tclde(brdre,8<:fccontentansd’*ioirri  hcurcufcmcnr  repoutTc  leurs 
ennemis  de  leurs  murailles  ,jls  (c  tindrent  cois , ceb  fut  caufe  que  toutes  chofes  fe  rcfqii- 
rent  cnbonordreenratmecChrefticnne. 

M AÏS  te  couragene  leurreuinc  pas  pourtant,  carayanstcconneu  parcétaflautquc 
les  Turcs  eftoicnt  bienrclblus  de  fedeffeiidre  turques  à l'extremitc , longèrent  pluftoll  i 
b retraiâe  qu'à  combatte,  fc  reprefemans  à b maniéré  des  coeurs  6illis , vne  infinité  d’in- 
commoditcz , untoft  fur  l’hyuer  qui  eftoit  proche , ores  fur  quelque  peu  de  mabdiecon- 
tagicufe  qui  s'clloit  mifc  en  leur  camp , qu’il  n’y  auoit  que  des  coups  à gagner , qu’ils 
rempliroientpluftoft  les  tranchées  de  leurs  ennemis  des  corps  morts  de  leurs  gens , qu’ils 
neferendroient  maiftres  decefte  ville , quin'eftoicaudcmeurantqu’vne  mefehante bi- 
coque , pour  le  moins  où  il  n’y  auoit  que  des  gens  de  guerre  ic.  point  de  butin.  A tout  ceb 
pour  auoit  quelque  honnefte  couleur  ( car  encore  les  chefe  auoienc-ils  honte  d’abandon- 
net  fi  promptement  leurentreptife  furvn  fimple  rebut,  8c  auparauant  que  d’auoir,  par 
maniéré  de  dire  ,efprouuéle  tranchant  de  l’elpée  del’ennemy  ) ils  firent  venir  vneipion, 
qui  rapporta  qu’Achomat  elloit  artiué  fut  le  Draue , ayant  paUc  le  Saue  à Belgrade , 8c 
qii’il  auoit  amené  quant  8c  luy  de  tres-grandes  forces.  Ceb  feint  ou  véritable , mais  plu- 
lioft  le  premier  que  le  dernier , fit  incontinent  refondre  le  confeil  qu’on  auoit  alTcmblé  à 
laretraicfe.  * ^ 

O N difoitqne , fi  cét  Achomat  enuoyoiT deuant  quelques  ttouppes  des  liens  pafict  le 
Danube  à Tolue,  cependant  qu’ils s’arreftoient  deuant  Pcfth,qu’ils  n’autoient  plus  de 
retraite  afiTeurcc  ; le  chef  mcfme  de  toute  celle  armée  efioit  tout  refolu  à leuer  le  fiege, 
foit  qu'il  le  fill  par  le  confeil  de  fes  huiéladcircucsqoiluyauoienteflé  baillez  par  Ferdi- 
nand , ou  bien  que  luy-mefme  eull  crainte , 8c  peut-eftre  que  c’clloit  l’vn  8c  l'autre  : car 
ccua-là  au  commencement  que  l’armée  commença  à marcher , ils  ne  vouloicnt  pas  qu’el- 
le palTall  les  frontières  d’Auftriche,  8c  ceAuy-cy,le  iour  del’alfautque  nou^venonsde 
dire , n’auoit  efté  veu  nulle  part  : les  vieux  foldats  toutesfois , 8C  plufieurs  encorcs  de  ceux 
qui  auoient  quelque  peu  d’honneur, 8c  de  défit  de  renommée,  auoient  grand  regret  d’vnc 
fibfcherefolution,  8c  s’attendoient  que  fi  on  les  remenoit  erftores  vne  fois  à l’aflaut,  8c 
qu’ils  voululTent  tous  rendre  du  combat,qu’ils  emporteroient  b pbe^  'Vitelly  auoit  faiét 
toutfonpolTibleen  ceconfcil  poucIesatrcfter,leur  remontrant  qu’il  euft  efté  bien  plus 
à propos  pour  eux  tous  de  ne  s'eftre  point  alTemblcz  ,qucde  quitter  ainfileut  entreprife 
fansfu|eâ,quecen’eftoitqu’apprelterdeb  riféeàleurs  ennemis,  8c  Icseftablir  déplus 
en  plus  en  leurs  conqueftes  , queny  luy  ny  les  Cens , ne  refufoient  point  encores  d’auoit 
la  pointe , 8c  d’aHer  les  premiers  à l’alTaut , bien  que  b plus  grande  perte  euft  efté  de  celle 
trouppe , mais  tout  ceb  ne  les  efmeut , ains  conclurent  tous  au  deftogement , toutee 
qu’on  peut  faire  8c  gagner  fur  eux , ce  fut  de  faire  battre  encore  le  iour  fu  iuant  les  murail- 
les , 8c  qu’on  ne  lêrraft  point  le  bagage  pour  ce  iour. 

Mais  comme  ceb  ce  faifoit  à contre-coeut,  aulfi  y alloit-on  fi  lafehement  que  Sege- 
ment  reconneut  aufli-toft  qu’il  y auoit  de  l’efpouuente  entre-eux  i fi  bien  qu’il  tira  hors 
toute  fa  caualerie,  8c  auecques  vngrandnombredcgens  de  pied,  vint  donneefurieufe- 
ment  fur  l’armée  Chreftienne , qui  refifta  fort  brauement , mais  il  arriua  en  ce  combat 
vncchofeaftczrarei  c’eft  que  tout  ainfiqucs’ilyeuft  eu  trcfrie  entre  les  deux  armées, il  fe 
fit  là  comme  vncarouirel,chanm  des  plus  courageux  de  pan 8c  d’autre , partant  defon 
efeadron , pour  donner  vn  coup  de  bnceàccluyqui  luy  venoità  l’autre  ; fi  que  plus  de 
cinq  cens  caualicrs  ioufterent  pour  ce  iour,defquelsil  y en  eut  plufieurs  de  tuez  8c  de  blel- 
fez,  tant  d’vne  part  que  d’autre.  Durant  cesiouftcs,les  deux  armées  eftoient  cependant 
les  tegardans , lans  fc  faire  aucun  aéte  d’hoftilité,  tout  ainfi  que  fi  on  les  euft  mifcs-là  pour 
eftre  iuges  de  ces  diftetens , 8c  donner  b couronne  de  vaillance  à qui  elle  appartiendroit. 
Mais  celle  ioumee  s’eftant  ainfi  pallcc,bnui£l  fuiuanteontiratoutc  l’artillerie  du  lieu 
où  elle  elloit,  toute  l’armée  commença  acheminer  vers  briue  du  Danube. 

Alors  les  Turcs  qui  auoient  l’œil  au  guet,  s’efpandirent  aufli-toft  par  b campagne, 
les  hatcebns  de  tputas  parcs  ; Vbma  encre  autres , qui  auoit  pafle  le  Danube,  qui  prefl'oit 
tellement  les  I talicns , qui  auoient  voulu  emporter  tout  l’honneur  de  celle  entreprife,  8c 
eftre  les  derniers  à b rctraiélc , comme  iis  auoient  efté  les  premiers  àTalTaut,  qu’ils  ne 
pouuoient  fans  grand  danger  regagner  le  gros  de  l’armée,  fi  Vitelly  n’cuft  faiél  arreftet 
fes  enfeignes  , ïc  tourner  vifage  à l’cnnemy , faifànt  en  forte  que  b caualerie  des  Hon- 
gre»,6c  les  hommes  d’armes  Alemans  firent  vn  effort  contre  les  Turcs,  fi  que  tous  en- 
couragez pat  b hardieffe  de  ce  vaillant  homme,  Us  firent  vne  couifelur  eux  b lance 
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^ CBrirreft.iôlcsfotcrrcntde  rcculor,mais  rcfcnunschargcx3iboncrcienc,  [caireprc> 
f mijt  aduamagc  auoit  rcleuc  le  courage  de  la  caualerle  CHrtllieniic  ) ifs  tournèrent  le  dos, 
car  comme  ils  ne  combattoientpasdu  commencement  de  pied  ferme,  ains  en  poutfuj- 
uant  .plufieurs  d'cntie- eux  s'eftoient  tellement  aduancel , que  les  derniers  fentirent  plu- 
ftod  la  caualerie  Alemandeles  attaquer  de  toutes  parts,  qu'iUn'auoient  veulafuicedes 
leurs , ny  eu  le  temps  de  tourner  leurs  cheuaux  vers  la  ville  ; fi  bien  que  toute  celle  nuiû 
on  ne  licquetracaHcr,toutcefaifanten  tumulte,  rartilletie  ioüant  de  toutes  parts, autant 
Monda  Mat:,  bien  fouuentàlapertequ'liraduantagedcceuxqui  la  tiroient:  te  Marquis  de  Vaipurga, 
•uîèa!  ‘1'*'  la  charge  de  la  caualerie  des  Sueues  y demeura , & fa  telle  fichée  au  bouc  dVne 

lance, ieccce  à Vlama , le  corps  fut  tout  enfcpulturé  ï V acciai  on  dit  quec'elloic  celuy  qui 
auoit  le  plus  incité  i celle  guerre , & plufieurs  autres  demeurèrent  fur  la  place , tant  des 
c^îeanôi’ft  Cbrelliens  que  desTurcs  : cela  fut  caufe  que  ceux-cy  ne  pourfuiuirent  point  d’auantage 
i«ntot'°fci«  ' l's  Alemans , lefquels  eurent  moyen  en  ce  fiufant,  de  charger  leisr  artillerie  fur  leurs  vau- 
soc  kl  itiu  feaux  , penfans  faire  beaucoup  encore , de  fe  retirer  \ fiiuuecé. 

C IC  Yfemblcra  bicnellrange,  comme  iepenfe,  à quiconque  liraceflahilloire,  cora- 
viitUr  cAoii  ment  il  fut  polTiblc  qu'vnc  fi  belle  Sc  puilTance  armée , compofee  de  nations  fi  belliquéii- 
feuicn  cefte  fcs,Sctouccs  accoullumécs  à Porter  Ic  harnois  fur  le  dos,fill  fipeude  rcfillance,  Senefe 
fùmfoôT.*'  milld'auantage  endeuoirdefurmonterfes^nenfis.quielloientenbienpluspetit  nom- 
go*a  sdoix  bre  qu'eux , ne  fe  pouuant  faire  autrement  que  s'ils  eulTent  voulu  combatte  en  gros , St 
riocoutaje.  prefentcr  la  bataille, qu'ils  n'en  euflcnc  eu  la  raifomcar  ^ proprement  parler , il  n’y  eut 

que  Vitelly  & fa  trouppe,qui  filTcnt  le  deuoir  de  gens  de  guerre  : aulfi  dit-on  qu'en  celle 
ioulle , dont  il  acilé  pai  lé  cy-dclTus , qu'vn  Turc  le  demanda,&;  comme  on  luy  eull  mon- 
llré , qu'il  courull  incontinent  pour  t'cmbralTcr  pour  raifon  de  là  vaillance.  Peren  apres 
luy  fe  monllra  le  plus  généreux , 8c  celuy  qui  auoit  donné  le  meilleur  confeil , car  il  vou- 
loit qu'on,allalt en  diligence  àBude,  que  s'ilsrcuircntfàiéllorsqu'iln'yauoit  pas  enco- 
tes  grandes  forces , leurs  alfaircs  eulTent  mieux .reUlfi.  Ce  quelcsautrcs  firent, outre 
que  ce  full  fort  peu  de  cas,  encore  ncs'ycmployoient-ilspointauccques  vn  courage  ge- 
^ iiercux,ains  comme  fioiflesyeull  poulTezà  coups  d'cfperon.  Mais  comme  vous  aucz 

veu, celuy foubs  UXaufpices  duquel  on  combartoit,n'auoitviféqu'àIa  deflèncc  defon 
pays  d'Aulltiche, 8c  non  pas  à la  conqiielle  de  la  Hongrie,nyàladcliurancedcceuxqu'il 
diloit  ellre  Tes  fujefls.  fi  on  full  parry  auecques  ce  dclfein , 8c  qu'on  eull  donné  pour 

general  de  celle  armée  vn  chef  belliqueux , il  y a grande  apparence  que  de  fi  grandes  fot- 
Vtmic  de  L,'ilfuécn  fin  dc  Celle  pcrrc, fut  dc  fe  defehatger  fur  Peren, 

Ktoût»uû>-'  Taccufantd'auoirintelligence  auecques  les  Turcs,bien  que  cela  fli  II  faux  à l'heure , mais 
gii.i'oiige  principalement  d'auunt  qu'on  difoit  qu'il  afpiroit  au  Royaume  de  Honnie,  cllant  le 
'«O  «e  fMi'*  anciennes  races  de  celle  Prouince , qui  pcull  paruenir  à la  Royauté.  A la  vérité 

qssji.  il  auoit  monitré  beaucoup  d'inconllancc,  unCoilenellifahtlcRoy  lean.puis  prenant  le 
parry  de  Ferdinand, 8c  de  rechef  fe  remettant  du  party  de  l'autre  1 8c  en  fin  ayant  quitté  là 
lesTurcs , s'elloit  rangé  pour  la  maifon  d'Aullriche , qu'il feruoit  lors  fideIement,comme 
nous  venons  de  dire,  mais  Tenuic  des  principaux  d'auprès  Ferdinand,  8c  les  foupçons 
qu'on  auoit  imprimez  dans  1 efprit  de  ce  Prince,  luy  firent  finir  fes  ioursenvne  perpé- 
tuelle prifon  , ollant  par  c*  moyen  toute  efperancc  aux  Hongres,  troublez  8c  diiulêx 
comme  ils  clloicnc , d'auoir  iamais  vn  Roy  de  leur  nation. 

XXXVIII  ^ * affaires  allans  ainfi  de  bien  en  mieux  pour  les  T utes  en  la  Hongrie  , Solyman  tclb- 
lut  d'y  faite  encores  vn  voyage,  8c  de  s’emparer  de  quelques placcsqui  luy  enempef- 
A«rc  cipedi.  choient  l’entiere  ioüilTance  : pource  faite  il  s’en  vint  paner  Ton  hyuer  à Andrinople , pour 
bmomHm  plus  proche  quand  ce  viendroit  le  printemps,  à pénétrer  dans  la  Hongrie, ilvoulut 
(tic.  CommencerparValpon,villefituéefur  la  riue  du  Danube, furies  confins  delà  Bolli- 
£e^°dc"vik  ns>Croatie,8c  Hongricicelleplaccclloit  des  appartenances  de  Peter  Pctcn,aircz  renom- 
foi.  ' mée  auparauancimais  beaueoup  d'auantage  depuis  1a  delfaiéle  d'£rccchio,d'autant  qu'el- 

le auoit  feruy  de  rettaiéle  à l'armée  Chrelfiennc,qui  l’auoitencotes  mieux  fortifiée  qu’elle 
r^Milu^ic  auparauant.  Dedans  elloit  la  femme  dePeren,pour  lots  prifon  nier  entre  les  mains 

nSàmioo  <k  de  Ferdinand,  laquelle  d'vn  courage  8c  magnanimité  toute  virile,  auoit  gardé  celle  pla- 
PcimT'  Turcs  trois  mois  durant,  au  rapport  de  Martin  Stella  en  là  rela- 

tion à fes  frétés,  làns  aue  iamais  aucun  Alemanny  Hongre  fe  mill  en  deuoir  d'y  donner 
fecours , bien  que  ce  mil  au  merme  temps  qu’ils  auoient  alTcmblé  de  fi  belles  forcesi  les 
ValpoarciU  Tf“’’‘^**y*i'*'’'™l'*d'<!urîmc®d’alTicgervue  place  acd’cndcftcndtcvne autre  contrtvnc 
taaxûù.  puillànte  armée,  je  les  Chrelliciis  n'en  pouuans  prendre  vnc  ny  fecourir  les  leurs. 

Mais 


» 


cîcs  Turcs,  Lmt-equatriefine.  575) 

Miis  cotnpnc on Tceuc que Solyman auoic  faiû  pafTcr le Saue au  Dalmart  Amurath ,Sc 
au  PerfcVlaman.&qucluy-mcfnies’yachcminoitauecqucs  touces  fes  forces, ils  ne  fi- 
tefît  pas  grande  refillance  aux  offres  que  leur  fâifoic  Amurath  dcles  laifler  en  liberté, ayant  . . 

enuie  d’y  laifl'etgens  pour  cultiuer  la  Prouince  : TAutheur  (lis  allégué  dit  que  cette  red- 
dition fc  fit  par  la  mefchancctc  des  Ibldats  qui  eftoient  en  cette  garnifon,&  non  faute  de  l,,  tu,ci  / 
coeur  en  leur  Capitaine,  qui  vouloir  refiftet  iufqucs  au  bouc,  mais  ils  le  liurcrcnt  en  la  ' 

main  des  Turcs , lefquels  au  lieu  de  luy  faire  du  nul,luy  firent  fort  bon  vifage  Je  fort  bon 
traictemenc , Sc  au  contraire  firent  cruellement  mourir  ceux  qui  l'auoientliuré  entre  leurs  mit  Ituiente. 
mains.  "’>• 

D E Valpon  Amurath  mena  l’armée  deuant  Scelone,vilIeaufli  du  domaine  de  Peren, 
les  habitans  voulurent  reCfter  quelque  cemps,mais  en  fin  ne  pouuans  fauffenir  leur  nom- 
bre & impctuofité , ils  fc  retirèrent  dans  la  fotteteffe  ; d’autres  difent  qu’ils  abandonne- 
tent  la  ville  tout  du  premier  eoup,&  qu’ils  s’en  allèrent  au  chaftcau,efperans  quelque 
compolîtion  comme  ceux  de  Valpon,  quant  à la  ville  qu’elle  fut  piUce& brulléc,îcce  la 
quis’y  trouuad'habitanspafTcpar  le  fildcl’efpée.  Ceux  de  la  forterclfc  cependant , eu- 
rent  des  trefues,pour  siaduifer  de  ce  qu’ils  fcroicnt,&:  fi  dans  quatorze  iours  il  ne  leur  vc-  alCcgcc. 

noit  point  de  fecours , qu’ils  parleroicnt  de  leur  reddition  : mais  le  terme  eftant  efeheu , 8c 
ne  leur  effant  rien  arriué , comme  ils  fc  fentoient  en  vn  lieu  fort  par  nature  & par  art , 8c 
fort  bien  muny,ils  firent  durant  quelques  iours  vue  fortbrauc  refillance,  ayans  cfuenté 
quelques  tnincs  que  les  Turcs  auoient  faiébes , car  on  dit  qu’ils  menoient  quant  8c  eux, 
de  dix  à douze  mille  pionniers , mais  comme  ils  curent  approché  leur  artillerie . 8c  apres 
vne  furieufe  batrcric  ils  virent  leurs  murs  par  terre,  8c  leurs  dcffcnccsabbatucs , fedef-  ' 

Sans  d’eux  mcfmcs  de  pouuoir  refifter  à vn  fi  puilTant  aduerfaire , ils  fe  rendirent  à con- 
dition d’auoir  vies  8c  bagues  fauues  , 8c  qu’ils  fepourroient  retirer  où  bon  leur  fcrable-  . 
toit  auctques  leurs  ticliclTes , qui  furent  la  ruine  de  ceux  qui  en  auoient , car  on  ne  s’ar-  * 

relia  pas  aux  pauurcs , ains  aux  riches , qui  perdirent  la  vie , pour  auoir  voulu  conferuct 
leurs tichefles,  Icfqucllesilspouuoientemployerpour  ladciFcncc  de  la  pacc. 

S T E L i A dit  aufli  qu’auptes  de  Bude , deux  compagnies  de  gens  de  chcual  tombèrent  ' " 
entre  les  mains  de  cette  armée,  8c  qu’ Amurath  les  ayant  afleutez  de  la  vie,  il  leur  com- 
manda de  prendre  leurs  armes,  8C  de  fe  mettre  en  ordonnance  comme  ils  auoient  accou- c>Uc  ctoiu-, 
Ihimé  de  faire , les  Chrcllicns  ne  fe  doutans  point  d’aucune  tromperie,  le  firent  inconti-'s  A reiEdiÉ 
nent , puis  il  leur  commanda  de  mettre  les  armes  bas , ce  qu'ayans  faiél , il  fit  première- 
mentvn  choix  des  chefs  8c  membres  de  fes  compagnies , 8c  outre  ce  vn  bon  nombre  de 
ceux  qui  auoient  entte-eux  quelque  force  8C  valeur,  puis  il  fit  enuironnet  les  autres  par 
dcrtiere,8ctaillerenpieces  par  fes  loldats.Qiunti  ceux  qu’il  auoit  faitmettreà  part,il  en 
fit  mettre  vne  partie  en  butte  pour  exercer  fes  foldats  à qui  tireroit  le  plus  iulle,Ies  autres  il 
les  referua  pout  luy  8c  fes  deux  fils, pour  efprouuer  contre  eux  leurs  forces, à qui  donncroit 
le  plus  grand  coup, 8c  feroit  la  playe  la  plus  large  8c  la  plus  profonde, pour  efprouuer  aulïi  i 
qui  tireroit  le  plus  de  fane  de  ces  panures  Chreftiens,cruauté  i la  vérité  plus  que  barbare. 

Mais , ô horreur  à le  ptoterer  ! que  n’auons-nous  point  faiél  contre  nous  mefmes  durant  la 
furieufe  manie  de  nos  guotres  ciuiles  î * 

L Afoitereffcde  SoclofeainfiprifeparlesTurcs,ilsnettoyerent8cferendircntIcsmai-  Dcga«i  dé« 
fîtes  de  toutes  les  places  des  enuirons , puis  s’en  latent  rencontrer  leur  Empereur , au-  T»*"  rs"  I' 
quel  iis  ditent  toutes  ces  bonnes  nouuelles,  puis  a^s  l’auoit  conduitiulqncsa  Bude,  eux 
ecceuxde  fafuittes’cfpandirentcnuironlc  lac  de  Balathor,quiconduit  iufqucs  en  Sty-*rg>lt. 
tie,  Prouince  Vandalique,où  ils  firent  de  mctueillcuxdegalls,8c  pouroller  tout  ombra^ 
ge  qu’ils  envoululTentù  Strigonie,ou  Grane , ils  allèrent  vers  les  portes  d’Albe-rcgale, 
ce  qui  n’apporta  pas  peu  de  frayeur  à ceux  des  enuirons , fpachans  bien  la  maxime  des 
Turcs , que  toute  terre  où  le  chcual  du  grand  Seigneur  a mis  le  pied , eft  lienne  , ainfi  ap- 
pellent-ils toutes  leurs  armées  n’ayans , s’il  faut  dire , nen  à eux  , mais  tout  cllant  ù leur 
Souuerain  ; Solyman  fit  faite  aufli  vn  pont  proche  de  Bude  fut  le  Danube , pour  palfer  fes 
armées  ainfi  qu’il  luy  plaitoit.  De  là  ils  allèrent  bien-toft  afltegcrSttigonic,villc  notable,8c'|,^°^,^“' 
qui  tenoit  lieu  dePtiroatie,y  ayant  Archcucfché.Celle  villceff  fituée  à cinq  milles  au  det 
(us  de  Bude, du  collé  où  la  riuicre  de  Gran  vient  faire  fon  confluant  dans  le  Danube,  pro- 
che des  motsCarpathiens, 8c  de  ces  petits  villages  qu’on  appellcM5tagnes.de  là  elle  a ellé  smgM™ 
nommée  I(lri-Gran,àcauft  qu’elle  cil  fituéeentte  ces  deux  riuicrcs  de  l’IUre  8c  dùGran  à 
la'rencontre , où  ils  viennent  perdre  leur  nom  dans  le  Danube,8c  pat  corruption  de  langa-  J* 

ge  aeflé  depuis  appcllée  Strigon , ouOllrigon.  (Juantà Paul  Euefqucde  Strigoii,lotti“Mcütmî' 
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affectionne  atfferuicc  de  Ferdinand , il  abandonna  inconcinenc  la  ville,  car  il  auoicedé 
vn  de  ceux  k qui  Solyman  auoic  voulu  que  le  Roy  lean  remill  la  £iutc  qu’il  auoit  faict^de 
l'abandonner  pour  luiurelep»rcy  de  Ton  ennemy  > de  force  qu'il  s'affeuroie  de  ne  ctouucc 
aucun  lieu  de  milcricotdecnuers  les  Turcs  dedans  la  ville. 

I I.  y auoic  pour  le  Roy  Ferdinand , Salamanque,  vn  Efpagnol  que  Paul  loue  die  auoir 
eu  fore  peu  d'cxpecienceàla  merrc,&  au  demeuranc grand vanceuc,&  qui  mefprifoic 
fes  ennemis  auparauanc  <^ue  de  les  auoir  veus.  Cclluy-cy  outre  les  volontaires  quil'i- 
uoienc  fuiuy, auoit  ramaffe  deux  compagnies  de  celle  infanterie  Icallennc'qui  auoic  (î  vail- 
lammcnc  combacu  deuant  Pellh  fous  la  charge  de  Vicclly  Sc  de  lacques  de  Medicis,Capi- 
taine  de  l'armée  nauale  de  Ferdinàndfurte  Danubciilauoitioinâàccux-cydeuxenlci- 
gnes  de  Lanfqueners,defquels  elloicnt  Capitaines  Ttillan  Foruler , ic  Francefque  Mû- 
mes, cous  lefquels  foldacs  fepouuoient  monter  au  nombre  de  mille  trois  cens  hommes: 
dans  la  citadelle  eltoic  vn  nommé  Liican  Efpagnol , parencd’vn  autre  Lifcan , qui  fut  tué 
près  de  CalTon  partes  payfans , Il  caufe  qu’il  pilloit  tous  Icursfcuiéls  i & cclhiy  cy  de  mef- 
mes  inclination  que  l'autre , attendoit  mieux  il  remplir  fa  bourfe  d'efcus,qu'à  fçauoir  def- 
fendrevne  place  , fiebienmenerdes  gens  à la  guerre.  .* 

C E s T E fortereffe  ell  liraée  fur  vne  fort  haute  riuc , qui  regarde  au  long  SC  au  large , le 
Danube  coulant  au  deffous;  ily  aauffi  vne  colline  il  l'oppolite  éc  paiiclunce  fur  la  porté 
de  la  ville , laquelle  n’auoic  ny  Bancs  ny  battions , les  murailles  citans  fiidec  encores  du 
tempsqu'on  prenoit  les  villes  auecques  beliers  & catapultes.  Vitelly  Sc  TÔmiel , qui 
auoieiic  efté  ennoyez  par  Ferdinand  pour  reconnoillre  la  place,  luy  auoient  rapporté  que 
fl  celle  ville  là  eltoic  alfiegée  parvne  grande  armée , elle  pourroit  élire  fort  malaifémenc 
deffenduc , d'autant  que  les  *1  ures  auoient  occupé  le  haut  de  lacolline,oùib  auoient  pofé 
leur  artillerie, par  le  moyen  de  laquelle  on  voyoic  iufques  au  cœur  de  la  ville,Sc  pouuoic-on 
tirer  od  l’on  vouloir  : outre  ce  telle  clloit  la  licuacion  de  celle  place,quc  plus  on  en  appro- 
choit  pres,plus  elloic-on  à couucrt  : il  eB  vray  que  ceux  qui  y auoient  hyuerné , y auoient 
auffi  apporté  des  remèdes  par  plufieurs  forciBcacions  qu’ils  auoient  faiâes  au  dedans  ,Sc 
s’alTcuroicnc  de  repouffee  les  efforts  de  Solyman.mais  quand  fon  armée  fut  arriuée  làde- 
uanc, alors  commcncctcnt-ils  d'oublier  leurs  vanicez,ScdepeiifcràladitKculcé  de  leuc 
entreprife. 

Avssi-tost  que  l'Empereur  Turc  fut  arriué , il  emioya  trois  laniffaires  dans  la  ville, 
l’vn  Italien  de  nation , l'autre  Efpagnol,  Sc  le  tiers  AIcm.md  , lefquels  Brcnt  de  très- 
grandes  offres , Sc  promirent  de  fort  amples  recompences  aux  Strigoniens , s’ils  vouloient 
rendre  la  place,  comme  au  contraire  toute  force  demalheurSede  ruine,s’ils  le  vouloient 
opiniaBrccàla  deffence.  Ceux  qui  auoient  de  la  valeur  ne  fc  foucierent  guercs  de  leurs 
difcours , mais  les  autres  s'en  trouuerenc  aucunement  clbranlez  : le  melinc  loue  que  celle 
refponcc  fut  rapportée  au  camp  ,onliccranfportec  l’artillerie  fur  celle  colline,  d’où  les 
'Turcs  fccurenc  choifir  fi  à propos  le  plus  foibic  cndroiél  de  la  ville , qu'ils  n'euffent  feeu 
mieux  faire , quand  bicnils  l'cuflcnt  confideré  tout  à loifit , foie  que  cela  fe  Bll  par  le  iuge- 
menc  de  leurs  canonniers, cmqu’ilycullcu quelque tralùfoncommeonapcnfé.  Sala- 
manque doneques  voyant  qu'il  ne  pouuoic  pas  dcBendrc  les  ftux-bourgsdes  cortiAcaciona 
cncllans  trop  toibles,  les  abandonna  Scfe  retira  dans  la  ville,  qui  cB  auioutdhuy  Iccha- 
Bcau.  On  dit  que  les  Turcs  auoien^rs  deux  cens  vingt-mille  homme  armez,  entre  lef- 
qucls  il  y auoit  vingt-quatte  mille  Tartarcs , ceux-cy  toutesfois  plus  propres  affaire  le  de- 
gaB  par  la  campagne,  qu'à  rendre  combat  de  pied  ferme  ; entre  toutes  ces  crouppes , il  y 
auoic  deux  chefs  principaux , Aehomat  pouclors  Be^lierbey  de  la  Romelic  , & le  Pet(ê 
Vlamani  ceBuy-là  entreprit  le  quartier  qui  cB  annexcauxiatdinsdc  r£uefquc,Scrautte 
drcfl'a  fa  batterie  contre  vne  courquiregardoic  la  porte  de  Bude. 

L E s Turcs  auoient  lors  en  leur  armée  des  couleurincs  de  merucilleufe  grandeur , def- 
qucllcs £c de plulicurs  autrcspicces,  ils cirercnctoufiourspar ordre  làns  iamais  difeonci- 
nuer,fiquclamuraillééclatour,de  toutes  parcsauoient  cBétcllemcntpcctuirécs,dcman- 
tclées,&  pour  la  plus-part  boulcucriccs  dans  le  foBè , que  les  alliegcz  furent  contraints 
d’abandonner  la  courtine , Sc  faire  vn  retranclicmenc  pour  effayer  par  le  moyen  d'iccluy  à 
fc  dcBêndrc  à couuerc,cat  les  murailles  abbatucs  cBansà  dclcouucrc,on  les  bartoit  aullî  d<= 
toutes  parts,niais  les  Turcs  voyans  la  brefehe  fans  dcffcncc,commcncerent  aulü-tcffl  d'al- 
ler à l'affauc,cfpcraiud'cmpocccr  lapl.tce  fans  beaucoup  de  trauail,m.us  commcils  furent 
au  haut  de  labrcfche.ils  trouuerenc  bien  à qui  parlcr,car  la  plus-parc  d’cntt’cuxcllans  mal 
umcz,£e  ceux  de  dedans  côbacans  en  bataillon  fcrré,&  tour  hcrillbnné  de  picqujprs  bien  - 

• armez. 
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armez, afr»illUtncotc<ttilleursparljfcoj*ccric&lfsauttesartificc5,  defquclsonaac-'  • 
couHumcd'vrcr  auxTiegcs  des  places,  apres  auoir  quelque  temps  rcTiftc,  fuirent  contrains 

de  fe  retirer. 

O R les  Turcs  auoientfdiû  monter  contremont  le  fleuue  vite  Hutte  de  vaifleaux  qui 
vepait  de  Bude.criatgéed'attdletie  & dcmunicions,8z  eftoit venue  ahordèràvnc  nue  s„„i,4rcras 
prdfchcdelaibrtereffe  de  Stngonie.  Etcommcles  foldatsjc  mariniers  virent  que  ceux  * stneome  ' 
dcla  place'eftoient  aflczempcldiezlife  dctl'cndre  de  ceux  de  terre,  qui  IcsaiTaUloicnc  de 
toutes  parts,  ils  croyoientaull^u'ils  n'auoicntque  craindre, fi  qu’ils  iêtenfiienteaoyli- 
ucte  près  les  maifons  des  faux-bourgs  ,'commc  s’ils  culTcnt  elle  en  quelque  place  de  mar- 
che. Cequ’ayansrcmarqucceiuquiefioiencdansla  fùrterefic , fupportoicncauccques 
beaucoup  d'impacipncc , de  voir  cfcux-cy  tout  II  leur  ayfe,  (ans  auoir  quelque  reflenti-  * 
ment  dcsfatigucsdelaguerrc.  Cela  donna  occafion à i(.uuarpourg  Aloman,&  Kardo 
Italien, de  fairevncfortiefiircux, en  laquelle  les  Turcs  ne  fedoucav  point  de  cefiefur- 
prifc,il  ÿ en  eutenuiron  deux  cens  de  tuezi  Zimarentre  aucresqui  cftoit  Perle  de  nation, 

& auoit  la  charge  de  celle  Hotte  ; tandis  les  all'ailUns  faifoient  plurieuts mines  pour  rafer 
celle  tour,mais  ceux  de  la  villen'eHoient  p^  moins  foigneuxdc  les  crucntet,&:  fe  deden- 
doient  auec  beaucoup  de  courage , bien  qu’il  comnicnçall  vn  peu  à lcutfadlir,pour  le  peu 
d’erpcrancc  qu'ils  auoient  de  rcceuoir  aucun  fecours. 

Mais  fut  la  principale  caufe  de  leur  pette,ce  fut  Vn  vieillard  Calabrois  de  Cro-  . y„ y,  uf,!, 

tan  fort  bon  canonnier,  lequel  ayant  fiiû  long-temps  fcruice  au  Roy  bctdinand  , fe  SuwoJfi:', 
voyant  piuure  & vieil.Sc  qu’onne  le  payoit  point  de  fes  gages  ) ilrefoliic  de  l’abandonner  Uiuîù" 

& feretitervers  lcsTutcs,futrefperâccd’vnebonncrecompcnce,ce  qu’il  exccuta,i£  leur  üeUrèjc!^' 
confeilla  Aullî-toll  . s’ils  vouloient  ioUyr  delavillc  , de  s’emparer  de  la  tour  de  l’eau.qni 
eftoiç  au-  delTus  de  la  roque  de  Strigonie.fort  femblabloà  celle  de  Bade  d'alliette  te  de  f 
ballinicnt:  car  c'clloitpremiercrifcnt  par  elle  que  ceux  d’audelTous  auoient  de  l’eau.pat  fuiV. 
le  moyen  d’vne  pompe  qui  donnoit  apres  de  l’eau  il  la  citadcllèic’elloic  aufsi  de  celle  tour 

que  les  nafades  qui  apportoient  de  Bude des  munitions  en riimcedes Turcs, elloient  • * 

• empefehéesde  pallcc outre , pour  lesgrandesincommoditezqu’ilsreceuoicnt  de  toutes 
parts;  fi  bien  qu’ils  ne  pouuoieut  nauiger  que  la  nuiû,  & de  l'autre  collc.du  Heuuev 
AbranBalTa  auoit  bien  relblu  de  l'aitaqucr , & s’elloit  mis  en  elFortdece  faite,  mais  les  * , 

bords  dutiuageelloientfiellroiâs,  qu'il  n'y  auoit  aucun  moyen d'allpoir  l'artillerie, de 
fume  que  ceux  de  la  garnifon  auec  des  fauconneaux , leur  pouuoienc  aylcmcnt  relîllcr 
cela  auoit  ellé  caufe  qu’il  auoit  quitté  là  fon  entre|A-ife. 

Mais  ce  fugitif  leur  monllr|  jmeSIle  fur  le  Danube,  où  il  n’y  auoit  pcrfonne.pàrlc 
moyen  de  laquelle  la  tour  pouuoicelliicbatxuë;  defaiûVlamanypalfalanuiél  auccquei 
. des  barques,  & ayant  (fcnevnrcmpartàlahallc,  ily  Ëttranfporrerderartillerie  laquel- 
le ayant  en  peu  d’heure  dcfcouuett  les  flancs  de  celle  fbrter.cfle.cllonna  de  forte  ia  gami- 
fon, qu’ils  commencèrent  à reculer  i ce  qui  donna  l’alTeurancc  aux  Afiatiques , de  le  lu-' 
fier  d’efchelet  le  mur  4c  de  s’en  emparer.  Qrpendanton  ncceflbitde  l'autre  colle  de  ti- 
rer tant  de  la  grolTc  artillerie  contre  les  murs,  que  des  mortiers  contre  les  maifonsde  la 
.ville,  4c  decrcufcr  de  routes  parts,  car  nonobftantquccclle  ville  fiill  commandée,  toü- 
cesfois  il  efloit  alfez  dilficile  de  venir  à l'aHàiit , ficeux  de  dedans  eùlienc  voulu  refiller , 
comme  ils'firentqucique  temps. 

Vue  chofe  encor  ayda  beaucoup  àlcutdiminucr  le  courage,  bien  qu’elle  femblall  de  Vopciiiacci- 
leçere  importance  ic’ell  qu'il  y auoit  fur  la  grande  Eglife  decetteviljevnecroix  dorée  8i 
fort  efclatante  aux  rayons  du  Soleil,  laquelle  fiitbnfee  par  plulieurs  coups  de  canon , les  imc" 
Turcs  la  mirant  de  propos  délibéré  laquelle  Solyman  voyant  à bas , ( copme  les  Turcs' 
s’attellent  volontîetsà  defembtablcifuperllitions)ditauiri-collqucc’elloitvn4tclbon  jli!*  * 
augure , puis  que  le  figne  ÿus  vcnerable  des  Chrelliens  audit  ellé  dcllruit  4c  renuerfé  par 
terre , cela  mefme  toucha  aumnement  ceux  de  dedans , toutesfois  ce  qui  les  efpouuenta 
]cpIus,c’clloic  qu’ilfmanquoient  de  terre  Mur  faire  des  fortifications.  Cela  fotcaulê  ,|,  „i„, 
que  Lifoan  4C  Salamanque  délibérèrent  de  le  rendw:  par  quelque  compofition,  tons  deux  fcrelà 
ayansbcaucoup  amalTé  dans  celle  place, 4c  novoulansperdre  en  vninftant , ce  que  des 
^ laheufsfiefchars  auoient  fi  foi^eufement  refcrué,elpéransbici»aumoins  làuuericurs 
trelbrs. 

Or  celle  reddition  fe  faifoitlàns  leconicntcmentdcsibldacs , maistoutcsfoiscllene  Vci  SolSùi 
fût  piont  maniée  fi  lêcrettemcnc  qu'ils  n'en  fûlTcnt  en  fin  tous  aduertis , 4c  bien  qu’vtie 
grande  partie  d’enne  eux  fufl  morte  ou  malade , toutesfois  ils  difoieni  tout  qu'ils  konfheâ.' 

CCcii,  ^ • 
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■ auoient  cncores  a(Tcz  de  puiflince  pour  rcGffer  aux  cfForcs  de  leurs  enneihis.mais  que  fi  oh 
vouloir  encrer  en  quelque  capitulation,  que  leurs  affaires  n'eltoicnc  point  fidcTciperées, 
qu'on  ne  la  pbull  faire  fort  honorable.  Cela  fut  caufe  qu'on  y enuoyavn  porte-enfeigne, 

■ qui  eut  vn.rauf-cbnduiâ  par  le  moyen  d'vn  truchement , Salamqnque  y elbint  défia 

allé. 

Il  loin  de  Tovtcsfois  aihfi  que  Paul  loue  raconte  celle  hiftoirc,ilfcmblequecefutiala- 
l'eiiifiirc..  manque  qui  commanda  aux  foldats  qui  elloieut  dans  la  tout  de  l'eau  de  fe  retirer, ce  qu’ils 
, • firent  fort  àla  halle , fi  que  les  Turcs  lavoyans  q^andonacc , s’en  faifirenti  Scqucccfut 

luy  qui  en  fut  caufe , quelques  foldats  y ellans  malfiicrez , qui  n auoient  pas  ellé  allez  ha- 
bites, & qui  s’elloienc  plus  amufez  \ ramalfct  leurs  hardes,qu'^  le  fimuer.de  forte  que  fe- 
* ton  celle  narration , il  raudroit  qu’on  eull  alfailly  la  cour  vn  bien  pau  auparauanc  la  red- 
dition. Salamanque  ellanc  doneques  mené  deuant  les  Baflâu , fit  plufieurs  belles  propo- 
siu>iu<)ac  fitions , en  demandant  affez  honorable  compoficion  ; maiscoirmie  il  venoic  fort  malà  pro- 
pos, que  les  Turcscroyoient  fes  affaires  plus  delcfperces  qu’elles  n’elloient , aulfin’ob- 

tint-ilrien  autre  chofe,  linon  que  luy  Scies  liens  fefubmenansdutoucàla  clemcncc  &; 
libéralité  du  Sultan, ils  deuoient  efperer  toufe  forte  de  bon  traittement , ic  d'obtenir  tout 
ce  qui  concemoic  leur  vie  leur  liberté  : SC  voyant  qu’on  ne  le  vouloir  pas  laiilcr  retour- 

ner dedans  IavilIc,ilrcnuoya  incontinent  vers  Lifcan,  luy  trundant  que  s'il  le  vouloir 
• f^uuer , qu’il  fe  hallali  de  tiurer  la  ville  le  plus  promptementSc  libcralem^llqu'il  luy  Ic- 
roitpolfible.  • 

Cela  fût  caufe  que  Lifcan  faifant  alfemblctleslbldats,  leurremonllcalancccfnté 
leiToteidii  Choient  de  fe  rendre , Sc qu’on  IWit  oHroitlavieScIa  liberté,  dequoy  ceux-cys’e- 
5m|o«k’riî'  Ilonnans  d'vne  telle  promptitude , ils  en  eurent  bien  d’auantage  de  fujeâ,quand  ils  virent 
tuoje  peine,  aumefme  temps  les  Turcs  daift  la  villeicarvn  Botucl^bafli,  nommé  Haly , cOmme  lion 
eull  défia  ellé  d'accord,  auoitçommencéà  crier  qu’on  luy  ouurill  les  portes,  fuiuant  la 
compoficion  qui  auoiccÿé  faiélcaucampiCcqueLifcancreucayfémenc,fniuant  cd^u’on 
luyenauoiterccit.  Si  que  la  porte  ellanc  ouucrtc,auf&-tollil  Iuyliuralcsclcfs,&  aumef- 
me temps  encrèrent  dans  la  ville  les  Ianiffaires,qui  s’emparèrent  des  fortifications  Sc dit 
, ' rempart,  faifâns  tirer  de  là  tous  les  foldats,  & puis  fcparans  tous  ceux  qui  ne  pdrtoient 
poinede  barbe, ilsc5traignirentlerelledequicterleursarmcs,&de  les  mettre  en  vn  mon- 
ceau,ce  que  nul  d’entre  eux  rcfûfa  de  faire;  car  ayant  ellé  furprisàl'improuille,iiss’at- 
tendoicnc  à toute  ibree  de  miferc  de  calamité. 

V K accident  inopiné  augmenta  encore  leur  cr|ùnce  i car  en  ce  monceau  d’armes  que 
Vu  lecUcat  ieviens  de  dire,  comme  quelqù’vnycull  aulTi  iecccé«cordccouce  allumée,  elle  pritau 
I«°!wdiMi  de  fourniment  plein  de  poudreà  canon, contre  lequfl  elle  elloit , S^e  làà  ce  monceau  d'har- 
ceBc  gtiû-  quebufes;  ce  que  les  Turcs  prenans  pourvnguetàpcnd,&cralgnanspIusgrandccmbuf 
. cade , commençoient  de  tailler  tout  en  pieccs,mais  par  les  fupplicacions  de  leurs  Capitai- 
nes , qui  de  gcitcs  de  mains  Sc  de  vifage , tefinoi^oient  à Haly  que  cela  auoit  elle  fâiâ 
lâns  leur  fceu,&  que  c’elloit  vn  accident , #s’y  lai&  ayfcment  petfuader , fi  qu’on  ne  paf- 
fa  point  outre.  Cela  ellam  fait,  Haly  fit  publier  que  tous  ceux  qui  fe  voudraient  mettre 
au  femicedn  Sultan,  auroient  vne  fort  bonne  paye,  jcfcroiencoune  cela  aduancez  aux  • 
plus  honorables  charges  ic  dignitcz  de  la jpierre , toutesfois  il  n’y  en  eut  qu|enuiron  lôi- 
Eo  Es  Test  Xante  &:  dix  de  toutes  nations, qui  acceptaflent  celle  Condition:  Haly  les  ayant  reccus  fort 
losi  gisiico-  gratieufement , les  enuoya  à Bude  auecques  ces  icunes  hommes  qu’il  auoit  choilis.Sc  qu’il 
pu  ic>  Tsici.  auoit  raia  mettre  a parc.  On  ne  fit  aumne  iniure  au  relie , fanon  qu  on  les  contraignit  de 
nettoyer  la  roque  auecques  IcsTurcs , puis  les  want  deflroulTcz , tant  de  leurs  accoullfe- 
mens  de  telle,  que  de  leurs  corfclett , on  les  palla  faim  &:  faufs  de  l’autre  collé  du  Danu- 
be , & s’en  allèrent  à pied  vçrs  Pofon. 

lif  'tft  a Q^ant  àLifcan,HaIyIuy  voyant  au  col  vne  fortrichachainc  d’or,  qu’il  auoit  in- 
ulnVitiusiM  folonimcnc  tauie  quelque  temps  auparauanc  à Pceen,  la  luy  demanda  en  don,  comme 
daftiooBc  Be  par  vne  courtoific  milit.iirc , laquelle  l’autre  ne  luy  ofà  rcmlèr  i croyant  encore  njr  ce 
cayuii  asoii.  moyen  fauucr  foncrelbr , maisil  gclHicriionneuc  2elebien,car  ayant  faiél  feilcr  aie  fort 
beaux  cheuaux  qu’il  nourri  liait  alans  ce  ciullcaa,il  auoit  fâiél  mettre  dans  les  cuiflïnets  de 
delfous  les  fcllcs,toût  fon  oriHaly  luy  dit  qu’il  ne  falloir  point  de  cheuaux  à vn  hommc« 
Tmcj”*"'  '**'  *1'*'  for  l’eau,Sc  ainfi  le  defpoUilla  de  tout. Quant  aux  malades  8i  blelfez  qui  fe  trqu- 

la  msiader*  uerentdans  S trigonie,les  Turesen  eurent  vn  fort  grand  foin, &;  apteselltevenosàcôua- 
ds  Saigorte.  fefcence.ilslcircmioyerentà  Comar,oùcomlnandoitvnnomméToriiiel,cequiellonna 
, fort  les  autres  foldats,  n'ayant  point  accouflamcd’oUyrdirequelcsTurcsfilfencdetellet 
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^outtoMicsàlcursviincus , K principalement  quand  ilseftoicm  phreftiens.  Apres  cela 
•fSoIyman  fit  expierJa grande EgUI'e Iclon  l'ours  fuperfticiqnsordinaircs.Scconracrcr  en 
vneMofquéc,  oùil  fiitrendregracesdelaviûoirequ’ilauoit  obtenue, carilnefaifoitpas  • . 
peu  de  cas  de  cefte  place,  pour  ta  grande  importance  qu’eue  luy  eftoit , ioinû  qu’il  contoit  f*p!as! 

cela  encore  pour  vn  bon-hcur,quc  ceflfe  ptifefiill  amuée  te  dixiefmc  iour  d'Aouft,  le  mel’- 
me  que  fon  ayiul  Baiazct'auoit  pris  Modon. 

Cela  &ift , ü laüt  fortifier  en  la  plus  grand»  diligence  qu’il  luy  fut  pbffiblc , auecques- 
vn  tel  foin  îûvn  tel  artifice,  qu'il  fcmbloit  ofter  aux  Chrclliens  toute  efpcrance  de  la  . 
recouuter.blafmantlcut  patefie , & s’eftonn»it  comment  depuis  tant  d’années  que  les 
guerres  ciuiles , Sc  dftrangetes  eftoient  en  Hongrie,  ils  n’auoicnt  point  ptLs  plus  de  peine  à 
• la  rendre  autre  qu’il  ne  la  trouua,  veu  la  commodité  qu’ils  en  auoient.  Quant  à Lifcan  5c  Solrmjn  u 
Salamanque,  ils  furent  condamnez  pat  Fctdmÿid,ivne  prifon  perpétuelle.  Quelque 
temps  apres,  Solyman  ayant  laiflëOlfarfpourclicf de  la  garnilBn  de  Sttigonie , il  enuoya 
' les  "Tartares  faire  vne  rafle  6c  butiner  iniques  à Albe-Royale,  5c  quant  à luy  il  print.fbn 
cliemin^ersTatta,  iadisTheodata.Ceftcvillcefloitfi  petite  qu’elle  patoifloitpluftoftïn 
ebafleau , mais  cela  n’cmpefcha  pas  que  farméc  iics’y  achcmin.lfl,cat  Solyman  ,qui,you-  T»ita, 
loits'cftablir.alloitnettpyanticpaÿsdc  toutcc  quiluy  pouupit  nuire; celle  petitp  ville 
eft  fepjrée  du  Daniltvc  de  quelques  millc5,5cvitàvisdcComar.DanscelleplacecIloicnc 
Annibal  Tùflb  Boulenois  ,5c  Huns  Alçmand  , auecques  quelques  quatre-vingts  Ibl- 
dats,ceux-cy  ayans  defirécefle  charge, 5c rayansfottinflamment  demandée àTornicI , ’ , 

“ ouecques  promclfc  de  refilVot  î tous  les  eflotts  des  T urcs , mais  c’eftoit  fur  la  croyance  que 
■ Sttigonicnelércndroitpas,5cquclfs.Tutcsncviendco(cntiamait  auecques  tBute  leur  Rco/ut  iu« 
puilTance  deuanf  vni  fi  petite  place.  Mais  tout  1 Ar  cflant  imporunt,  Acliomat  vint  leur 
fignifiet  qu’ils  euffent  àfe  rendre,  s’ils  ne  vouloient  apres  Ibufl'rir  toutes  lottes  de  miferes, 

5c  qu’il  neiêtoirplus  temps  de  capitulet,s’ilsdoiinoient  la  peine  de  planter  le  Cege,  qu’ils 
fçauoient  alTez  qu’ils  ne  pouuoient  pas  le  foollenit.  Ccux-cy  le  cteutent,  Scluy  rendirent  ^ 

la  placc,vies  5c  bagues  fauues  i Solyman  à la  Ibttie  leur  dqnna  àchacun  des  robbes  de  Ibye,  s^i.oao  »ux 
voulant  gagner  le  cœur  de  ceux  des  autres  places , par  le  bon  ttaiûqprcnt  qu’on  faifbit  î (Mtu  <!• 
ceux-cy.  Quant  à la  ville,  elle  fût  rafée  , félon  la  coullume  des  Turcs,  qui  deflruifent 
toutes  les  petites  forteteffes  d’vne  Prouince , 5c  gardent  feulment  les  plus  importantes, 

Icfquelles  ils  fortifient  en  forte,  qU’il  efl  aptes  bien  mal-aifé  de  les  tirer  de  leurs  mains..  L# 
veille  qup  la  ville  de  Sttigonie  fût  ptife,  à fçauolr  le  ncufiefine  iout  d’Aoull , il  courut  vn 
bruit  en  la  ville  de  Vienne,qui  eft  aquelqûes  vingt-cinqmilles  de  Sttigonie,  félon  lame- 
fure  des  Hongres,  mais  dont  en  fin  tout  le  chemin  p’eut  e (Ire  faift  en  vingt  heures,  que 
■ lcficgeeftoitleué,5c  queles  Turess’eftoient  retirez,  fl  qu’onen  chinulcTe DtmâUu-  ônch»»teJ 
Jjmm  .pour  le  triomphe,  à la  qiefmc  heure  que  les  leurs  ttaittoient  de  fe  rendre  à la  met-  nfM  lems- 
cvdesTurcs  ; ainfi  l’a  cfcritlean  Martin  Stella,  qui  eftoit  lors  en  Hongrie,  en  la  fécondé  p!*' 

' relationqu’il&itdecefiege.  . 

A P R.  e s doneques  qiie  Solyman  eut rafer  T atta,  pourfuitiant  fes  conqueftes , il  fit  x x x i x. 
aduancct  (on  armée  vers  Albe-Royale,  ainC  nommée,  non  principalement  à caufe  qu’elle  . 
eftoit  le  monument  5c  la  fepulturc  des  Roys  de  Hongrie,  mais  d’autant  qu'anciennement  Albc  Hojalé 
en  icelle,  ils  y eftoient  couronnez.  Les  Turcs  difcnt  que  làeft  la  fepulturc  d’vn  grand,  <ü- 

qu’ils  appellent  Sellai , comme  s’ils  difoient  Sen  LalTel , le  mefine  que  fainél  Ladiflaus  ^ 

3ui  fut  Roy  de  Hongrie , dont  la  vie  pleine  de  pieté , de  iuftice  5c  de  (ainûeté , l’a  tendu 
igned’eftft  entoollcau  nombre  des  Sainôs.  Or  Bude,  Sttjgonie  5c  Albe,  trois  des  prin- 
^cipales  villes  de  Hongrie,  font  diftantesl’vne  de  l’autre  d’vn  pareil  interualecn  forme  de  sa4,uarioo; 

• triangle,  le  tout  pouuant  tenit  enuiron  cent  milles  de  circuit,  Qwnt  à Bude  5c  Sttigonie, 
elles  (ont  com.ne  .vous  .suez  dgfia  peu  voir,  arroufèes  du  Danube  : mais  Albe  eft  entourée 
' d'vnpalu  de  tous  collez,  ayant  fa  Gtuationtres-forte  , contre  qui  que  ce  fuft  qui  la  vou-tciTcf. 

• luft  aflîcgcr , tout  ce  qu’elle  a de  fafeheux , c’eft  qu’elle  eft  mal  faine  durant  l’efté,  quand 
lcseauxd»rhyuerfonttailcS4clepalu  abbailTé.  Delà  ville  commencent  crois  grandes 
drauffées,  qui  aboutiflem  aux  derniers  bords  du  palu  donc  elle  eft  enuironnée.Ccs  chauf 
(ces  rciremblenc^  de  longs  ponts,  5c  hors  la  ville  y adesmaifons  5cdesiardinsdcchacun 
Codé , y ayant  vne  large  tue  encre  deux,  pat  le  moyen  de  laquelle  on  gagne  la  terre  ferme, 
au  bout  de  ces  chauflccs  il  yauoit  de  forts  baftions,qui  couiitoient5c  deflendoient  les  ‘ 

^rtes  d’icelle , Icfquelles  tes  habitansat’auoicnt  point  accouftumé  de  fermer  de  nuiél 
qu’cntempsfujpeû, de  force  que' TOUS  pouueziugerparlà  que  les  mailbnscftoiencfut 
CCS  chauflees  eftoient  én  feurecé  contre  leurs  ennemis  i car  les  cfpaces  qurelloient  encre 
, _ CCc  liij 


■ ^^4'  Continuation  de  l’Hiftoirc 

jccllcs  eftoicm  fi  grandes  & fi  bourbeufes , qu’il  eftoit  impofiîbic  à l'homme  de  cheual  d^ 
aborder,  îetrcs-difficile  cnçpres  de  pafier i nage , pour  les  canes ioncs  & rofcaiix  qA 
loue  là  de  toutes  parts.  • 

Q4AN  xàla  ville  .elleeftoit  ceinte  d'vnefbrtbonne  murailleTauecquesTn  profond' 
Qntiln  for.  fodcrehiply  de  l’eau  du  palu,  d’vne  formeàpcd*presrondc,fiqu’eIlant flanquée  outre 
»àykoo:t  ccladc  toutcsparts.onnelapouuoitquediflîcilcmcntbattrcn'yanîegcr.  Cclaefioitcau. 
JoiSinmc.  fc  quetoutlcmbndcy  venoit  àreftige  Siàgarand , principalcmcntj^spaylàns,  quiame- 
noient-là  leur  beftial , comme  en  vn  lieutres-feur.  Dans  la  ville  il  y auoit  d’ordinaire  alors, 
deux  compagnies  de  Lanfquenets,  &dcu)(ccns  hommes  d’armes, auecques  quelques  cinq 
t'  r«oo  cens  Houllàrds.  Totniel  cependant  apres  la  perte  de  Strigonie,s’eftoicretitéà  îauarin,, 
^0‘Jn  y"”**  où  il  receut  lettres  de  Ferdinand  pour  aller  au  fecours  d’Albc,  mais  illuy  demandoit  ar-  • 
gent  pour  trois  mois  pour  la  paye  do  quanre  enfeignes  d’infanterie,  vne  compagifie  d’hom- 
mes d’armes , dix  piece  Al’artillerie , i^ent  cHanots  pour  fortifier  Ibn  camp , ce  faifanc  ' 
qu’il  mencfoit  tout  cela  dans  la  vülc,&:  s’cfforccroit  de  la  bien  delfendrc , mais  que  de  s’en- 
alloc  engager  à vn  long  fieçe,  commeily  auoit  apparence  que  fertjicceftuy-cyi,  fans  ar- 
genf ,que  c’eftoit  s’expofer  a mille  menées, trahîfom,  & fcditions,que  font  ordinairement 
' les  lqldàcs,qui  ne  foni  pas  payez.\tais  ceux  qui  maniàient  pour  lors  les  finances  de  ccRoy, 
ayans  plus  l’elprit  à Ictir  profit  qu’à  la  guerre , aux  ifburcs  de  lebr  maifi re , luy  donnè- 
rent des  exeufesau  lieu  d’argent  ,difans  que  l’im  pafic  rcfpargne  auoit  cltétputccfpûifcc 
, ' à la  guerre  de  Pcfth , U qu’ils  fçauoicnt  bien  qu’il  n’y  auoit  point  faute  de  riches  citoyens 

L’süi(lcc  Jci  '^*os  Albe,  lefqiicls  ne  manqueroient  point  d’aft'eûion  pour  entretenirde  bon  Ibldats  qui» 
cflicicu  d'  feroient  bien  leur  deuoir,  ils  difoient  auffi  qu’il  n’clloit  pas  befoin  de  grandes  forces  dans 

laville,quife  detfendroitalfci  d’elle^cfmc. 

AlDerecaie.  •»# 

To  RNi  E t revoyant  accule  par  ces  reparties, &nefe  Voulant  pointfier  aux  paroles  de 
ccux-cy,  enuoya  pour  reconnoiltre  la  place , Ofitauian  Scrolàt  ^ilannois , qui  eftoit  de- 
en-  mcuré  cn  Hongrie  apres  le  fiege  de  Pefth,  lequel  rapporta  qn’Albe  fe  rendroit  imprena- 
oôuireAibè  , fi  on  adiouftoit  aux  fortifications,  ce  qu'onauoitdefiaprcucu,&:filespluycsquionc 
accouftumé  de  vei^  en  ces  licux-là  vers  l’Automne,  tomboient  opportunemenc,  te  fem- 
pliftbient  les  folfez  de  dehors , qu'au  demeurant  on’n'auroit  pas  grand  fufet  d'y  craindre  la' 
ftim,mcfmcsdc  tout  l’hyucr , pour  la  grande  quantité  de  prouifions  que  les  payfans  des 
^nqirons  y auoient  apportées  de  toutes  parts , ioinâ  l’aUcgrelTe  de  la  gamifon,  & de  ceux- 
de  la  ville , qui  auoient  I1  bonne  opinion  de  leurs  forces,  te  fcmbloient  melprifet  leurs  en- 
nemis , car  pour  leur  croiftreencorcs  le  courage,  ils  auoient  les  iours  prcccdens  deffiiiét; 
li  rpfolutioir  quelques  trouppes de  Tartares.  Toittcs  ces  chofes  confiderées,  TomielrcfoluthKnd’y' 
?"  **«<  *nCn  enuoyet  le  fecours  de  gens  de  pied  & de  cheual  que  nous  auons  dit , mais  il' ne  s’y  voulue* 
Iny  «wK  fi°i.  point  engager,  ce  qui  euft  peut-eftre  garinty  la  ville,  car  vn  homme  d'authocitc  te  d’expe- 
. rience  comme  luy  ,cuft  empefehé  qu’on  n’cuft  pris  larelôlution,  qui  fut  caulc  de  la  perte 
delà  ville.  RehuoyantdoncquesScrofattcBarcoc,  (quipar  le  commandement  du  Roy* 
aüoit  elle  déclaré  Capitaine  general  cn  celle  gui^e,  au  refus , comme  ily  a grande'appa- 
. rence,  dcTomicl)ymenaincontinentapresAccompignicdêeensde  cheual. 

A VEiNECcux-cy  furent-ils  entrez, qu’onentenditlesnouuellcsderarriucedeSolyman,-, 
vint  planter  fon  camp  auprès  d’vn  petit  Iac,for^ropre  à fe  feruir  de  Ibn  eau,  te  nom  . 
R "yile.  loin  tic  la  ville , dans  laquelle  on  eftoit  cn  grand  différend , à fçaudir  fi  on  deuoit  s’opi- 
niaftrer  à la  deftcnce  des  faux-bourgs , ces  trois  chauftëes  à fçauoii  que  nous  auons  dittei 
cy-dcirus,catplufieurs  difoient,  (Kc’eftoienteeux  qui  auoicnclemeilleurBigcme’nt,  je 
leplusdcconnoilTancedclavillc)  quilles  falloit  brufter , afin d’ofter tour couuert  aut 
MaoMife  te-  Turcs,  Si  que  par  Ce  moyen  ,1a  ville  qui  de  Iby-mcfine  eftoit  fortifiée  par  le  palu,  ful\^ 
«luTiUb'  plusfacilcmencdcff'enduë,’êeauecquesmoindrctrauailai^hioindreperil,aucontraiteles 
eiufe  de  leur  habitans  fouftenoient  que  ce  feroitvne  grande  honte  à eux  d’abandonner  volontairement, 
'“i"'’  à leurs  ennemis  , ce  qu’ils  pouuoient  delfendrc,  je  les  amufer  pour  le  moins  d’autant; 

qu’il  eftoit  toufiours  en  eux  de  fe  retircc,dins  la  ville , te  lydeifandrc , te  cepqndant  auoit 
dcfiabicnharairéraduerfiTire.  * 

' M A I s ce  qui  les  touchoit  de  plus  prcs,c’cftoit  leur  commodité  paniculiete  : car  ils  ne 
pouuoient  deftruife  eux-mcfmes  cât  d’Egifes  te  de  beaux  baftimcs,le  tout  cfgalât  prefque 
' la  grandeur  de  la  ville,!c  ruiner  ainC  les  biens  d’Vne  infinité  de  pauures  citoyens,  qui  pou- 
uoient  eftre  conferuez,  s'ils  auoient  uiit  foit  p^  de  courage.  M;iis  ils  ne  difoicnt’pas  que 
■“  les  Turcs  fe  faififlans  de  ces  faux-bourgs,  pourroient  paraprespliisayfémentmaiftrifêr 

U ville, & qu’eux-mefmesdefia  recrus  des  premiers  combats,Sc  leurs  courages  allangoutls 

■ . . P« 


des  T urcs , Liurc  quatrieimé. 
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pal  leur  rccencc  perte  , ne  fetoient  pas  U refiftance  neceflâirc  pour  (buftenit  vn  ennemy 
vainqueur  ; mais  comme  il  arriuc  ordinairement  que  Icsiu^emcni  fontperuettis  au  chan- 
cenKncd'vnehcuteufe  condition  en  vnepire,  onchoiGt  a Albe  le  pire  confeil. 

A R c O c me’fmc,tjui  comme  general  deuoit  tenir  la  bride  roide,bicn  qu’il  fiift  de  l'ad- 
uisde  ceux  qui  confcilloient  d’abatre  les  cUauflees,  fe  laiHà  toutesfois  allcrà  latinicn- 
corc  que  ce  ne  fuG  pas  fans  vu  grand  reffentimenr  de  crainte  en  fon  intérieur,  4c  encoura- 
gea le  plus  qu’il  peut, tant  IcsGildats  que  les  habicâs,^  ce  que  petfeuerans  en  leur  gcncrculc 
refolution  ,tousd'v'ne  mefme  volonté  4c  d’vrtmçfme  courage, ils  Gflcnt  tous  leurs  efforts, 
de  repoufler  l’ennemy . Si  que  tous  peGe-mefle  4c  d'vn  accord , les  foldats  4c  laanuJtitudc 
de  la  ville, fe  mirent  à fortifier  les  taux-bourgs  aux  lieux  les  plus  neccllâircs  j 4c  y charriè- 
rent les  plus  groffes  pièces  d'artillerie , puis  Batcoc  départit  les  gardes,  tant  de  iout  mie  de 
nuiil  félon  les  quattiers,4c  y eftablit  des  Capitaines  pour  auoir  cfgard  à ce  qui  s'y  pafferoit, 
tandis  que  luy  donneroit  ordre  au  general , 4c  auroit  l’ocil  fur  tontes  chofes. 

Les  Turcs  doneques  approchans  de  la  vUle , ayanscGc  bien  aduertis  de  toutes cliofcs 
par  des  Hongres  efpions,ne  s’arreftetent  qu’i  la  porte  deBudc,carayansconfi'detcfort 
particulièrement  la  fituation  'de  cefte  place,  félon  l’inGruaion  qu'ils  en  auoient , ils  trou- 
uoient  le  palu  plus  lëc  de  ce  coftc-li,  outre  ce  que  le  terroir  y cftoit  fort  fablonncux,  4c  du 
tout  mal  propre  à faire  des  remparts , hy  desgazons  pour  fe  fortifier , au  contraire  des  au- 
tres deux  portes,  où  l’Immeurdu  palu  tcnTOitvnc  terre  gtalTe  4:  liée,  4c  en  fin  abondante 
de  matière  pour  faite  tout  ce  qu’on  euft  dcfirc.  Barcoc  reconneut  auffi-toG  ce  dclfcin,  cela 
fut  caufe  qu’il  mena  tous  les  Italiens  4c  Alemans  des  autres  portes  à celle  de  Bude , mit  au 
lieu  d'eux  la  icunclfe  de  la  ville,  auccqucs  les  payfans  Hongres  qui  s’y  eftoient  tetitess^ 
cflâyant  d'efleucr  4c  parfaire  vnbaGionparauant  commence,  qui  cftoit  entre  dcuxEgli- 
Ics,l’vné  d'icellci  dédiée  lia  tres-fainâc  mcrc  de  D i i v , l’auttcà  Ciina  François,  4c  s’e- 
ftendoitau  dehors,  afin  que  d'vn  cofté  4c  d’autre  les  flancs  delà  tranchée  peullcnt  cftre 
deftendus  par  les  artilleries  dreffées  contre  les  Turcs  qui  enapptochetoient. 

D v R ANT  ces  chofes  il  fë  fit  quelques  forties , auçc  toutesfois  fort  peu  d’auantage: 
mais  quand  Solyman  fût  artiué,  4c  rjue  celle  efiroyable  multitude  de  gensde  guerre  fe  fut 
efpanduc  aux  enuirons  de  la  ville,  Ii  bouclant  de  toutes  parts , alors  les  Houlfatds,  qui 
n’ont  pas  accouftutné  de  fe  voit  enfermez,  voyans  lesyffuës  bouchées  de  tous  codez,  dc- 
mandercntleut  congé, 4c  voyant  qu'on  leur  tefufoit,  quelques  prières  que  leur  fillënt 
Barcdt  4clcs  ltabitans,iltfe  retirèrent  fcctcttcmcnt  la  nuiél  par  vn  chemin  efearté.  Les 
Turcs  fàifoiert  cepenrlant  leurs  approche$4c  leurs  tranchées  en  façon  de  teiiaillcs,li  qu’ils 
approchèrent  leurs  fortifications  iufqu’à  vn  traiél  d’arc  de  celles  de  lavillc,Car  cftans  cou- 
iicrtt  de  rameaux  qu’ils  auoient  fichez  au  douant  d’eux , ils  faifoient  leur  bclongne  en 
feureté,  4c  rafoient  tellement  le  deffus  du  rempart  auec  leurs  flefchc$€c  harquebufades, 
que  nul  desalViegcz  n’y  pouuoitcftrcappcrccu,qu’il  ne  tcccuft  deux  ou  trois  grands  coups 
en  vn  mefme  temps,  ioinft  que  la  violence  des  groffes  pièces  d’artillerie  cftoit  telle,  qu’el- 
le perçoit  outre  la  fortification,  mettant  en  pièces  4c  efparpillant  en  l’air  les  pieux  du  mer- 
rein,  dont  elle  cftoit  conftruitc , G qu’elle  blcffoit  les  foldats  mcfmcs  les  plus  cHoignez. 

C E L A donnoit  beaucoup  de  feureté  aux  Turcs  pour  faite  leurs  approches;  Il  bien  que 
lefoffécftantfortlëichcdesclialeurs  delcfté,le  palu  s’eneftant  retiré, ils  le  combloient 
aylcment  auecques  plufieurs  fagots  d’arbrilfeaux,  en  icttant  du  fable  delTus  par  couches, 
tantoft  de  fagots,  4c  puis  du  fable , ce  qu’ils  curent  incontinent  faicl , attendu  que  l’armée 
y eftoit  touGouts  employée , les  gens  de  chcual  allant  quérir  du  bois,  candis  que  les  gens  de 
pied  nauailloicnt  à la  bcfongnc;4c  comme  G le  ciel  4c  la  terre  cuflënt  confpirc  contre  ce- 
lle pauurc  place , il  ne  tomboit  pas  vnc  feule  goutte  d’eau,  dequoy  ils  auoient  fi  grand 
befoin-,  fi  que  les  T urcs  s’approchans  toufiours  plus  près,  vindrem  enfin  à fapper  le  ballion 
parle  picd,4càlcmincr  deffous,  afin  de  faiteclbouler  le  rempart,  qui  n’cftoit’appuyé  que 
d'iccliiy,carn’eftantbafty  que  de  gazons  fort  pleins  de  fable  ,4c  par  confequent  peu  fer- 
mes il  fiables,  il  y auoit  feulement  quelques  ais  4c  pièces  de  metrein  pout  les  retenir, mais 
cela  eneffeâ  cftoit  pluftoft  dreffé  pour  vne  môftre,que  pour  fouftenir  tes  efforts  d'vn  puif 
famennemy.  Ce  que  fçaehans  ceux  de  dedans , ils  firent  de  leur  collé  vnc  contre-mine, 
4c  comme  ils  euflënt  cmply  cela  de  poudre  ù canon  pour  y accabler  leurs  esnemis , le  feu 
s’y  peint  par  cas  d’aduenture,  qui  en  fufl'oqua  plufieurs  de  la  ville,  fans  faire  aucun  dom- 
mage aux  Turcs. 

£ H fin  le  vingt-neufiefme  iour  d' Aouft  cftaiic  arriuc , iour  de  la  decolation  fâinél  lean 
Baptifte, auquel  ilsauoienc conquis  Belgrade , 4c deSaiô le Koy  Loys  en  U bataille  de 
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Mohacs , comme  ils  onc  cntie-cux  de  certains  iours  heureux  Si  mal-heureux , aufquels  ils 
s'rrcftcnr  fore , principalemenr  fi  quelque  chofe  leur  y a heureufement  reüffi , iU  reiblu- 
rerird’y  donner  vn  aflaut  general.  Ayansdoneques  faiû  rrois  bataillons  de  cous  leurs 
laJudiie  ijci  gens,  ils  mènent  au  deuancTes  Azapes,  félon  lacoullume,  Icfqucls ihoienc  pris  de  certain/ 
^lieVfcufcmti  plats,  qui  eftoient  couuerts  de  cuit  de  bœuf  fraifehement  efcorché , lefquels  Us 

> l'alTam.  mcnoieiit  fur  leurs  telles.  Si  s’en  couutoienc  à guife  de  tortue , afin  que  les  pots  à feu  qu’on 

iettoit  de  delTus  le  mur  ne  les  pcull  olFencct  : ils  eftoient  fuiuis  de  quelques  gens  de  cheual 
qui  auoient  mis  pied  à terre , & qui  aucc  la  demie  picque , la  targue  si  le  cimeterre  don- 
noient  dedans  auecques  grande  furie,  cftans  mefines  fécondez  parlesIanilTaites,qujauec- 
ques  leurs  harquebufes  faifoient  vn  grand  efeheedes  alliegez , eux  n’en  receuoient  pas 
moins  aulfi  : fi  qu’il  fut  bien  çombatu  l’efpace  de  trois  heures  continuelles , (ans  qu’on 
peuft  remarquer  qui  auroit  l’aduantage  1 mais  en  fin  les  T utes  s’opiniaftrerenc  de  (brtc  en 
cccaftâur , fans  vouloir  reculer,  quelque  mal  qu’on  leur  fift  de  toutes  parts,  j£  qu'ilsfuf- 
tci  Tutci  fent  battus , tant  de  l'artillerie  des  deux  autres  baftions , que  de  celle  dp  la  ville,  qu’ils  fe 
nuikici  Pu  rendirent  les  maiftres  de  ceftuy-cy  Si  des  deux  Eglifes  quenous^uons  ditres  cy-deflus.Les 
biftioD,  autres  fortifications  furent  pour  ce  iour  dclfenducs  fort  courageufement  pat  l’infanterie 
Italienne,  Paul  loue  dit  aydée  des  femmes, &des  Religieux  qui  eftoient  là  dedans. 

E N cet  alfaut  vnc  femme  de  ce  pays-là,  momie  fut  le  tempar  entre  les  foldats,  tenant 
Aimcone"  grande  faux  à faucher  du  foin  coupa  d’vif  feul  cou^  les  telles  à deux  (ôldats  Turcs  j 
qui  s’cfforçoicnt  de  monter  fur  le  Ballion.  Vn  nomme  Carlo  Ruftb  de  Brexe,  emporta 
l’honneur  d’auoir  demeure  des  derniers  au  combat,  tous  les  autres  Capitaines  s’ellant  mis 
iu  delToubs  de  la  fortification , pour  rentrer  plus  fiieilement  dans  la  ville  i mais  le  nombre 
de  leurs  ennemis  furmonta  toutes  ces  vaillances , fi  bien  que  s’ils  eullênt  pourfuiuy  leur 
pointe  lorsqu’ils  fe  failirent  des  baftions  îi  des  deux  Eglifes,  ils  eftoient  pour  emporter  le 
relie  des  fortifications.  C’cll  eeque  reprocha  auinSolyroanàAbriain,Achomat&HaIyi 
Solyman  tSA  à quoy  Ics  autres  ne  pouuans  ou  n’ofans  refpondre,  auecques  vn  vifage  menaçant , il  leur 
commanda  de  fi  bien  faite  dans  trois  iours,  qu’ils  ne  retoumalTent  plus  vers  luy,  que  la  vil- 
ixi  poatfuiuy  le  d’Albe  prife  ; ce  qu’ils  luy  promirent , auecques  bonne  efpetance  ( difoient-ils  ) que  la 
fortune  fauoriferoit  fes  délits , Si  la  proüelTe  de  fes  foldats. 

A Y A N s faiû  tous  leurs  préparatifs  pour  l’accomplilTemcnt  de  celle  ptoniefte , Si  don- 
ne le  mot  du  guet  à leurs  gens , fans  faire  grand  bruit , comme  ils  onc  accouftume  de  faire 
auparauanc  leurs  alTauts,  le  fécond  iour  de  Septembre , ils  fe  ruèrent  déroutes  parts  fut 
les  fortifications,  ellansptefts  à charger,  aupatauant  mefmes  que  d’eftre  apperecus  des 
fentinelles  de  ceux  de  dedans  ; car  de  mal-heur  pour  les  alTiegez,  il  faifoit  vn  fort  cfpois 
brouillard  celle  matince-là , comme  il  arriuc  ordinairelnent  en  ces  lieux  aquatiques.  Cela 
caufe  qu’on  combatic  auecques  plus  grande  conlûfion.  Si  auec  grand  bruit , principa- 
romficuioiu.  lementversfEglifede  fainû  François,  maisencores  plus  afpremencàcelle  fortification 
qui  eftoit  entre  le  ballion  occupé  par  lcsTurcs,8£entrel'Eglifcdenoftre  Dame’,àcaufe 
Bclitioucn-d'vne  groft’e  trouppe  de  laiùlTaires  qui  s’eftoit  combatuë  en  ce  lieu  contre  les  Alcmans, 
■iooJeiiimr-  qui  l’auoiencen  garde,  lefquels  entendant  que  les  Turcs  defeendoient  en  bataillon  fort 
cfpois  & fort  ferré , tenoient  leurs  picques  tellement  panchees  fut  la  pente  du  rempart, 
qu’on  en  voyoit  paroiftre  les  pointes  au  drlTus  de  celle  fortification. 

M A I s les  Turcs  ayans  preueu  cela , ou  femblabic  accident , y auoient  aufti  pourueuj 
carlls  auoient  pris  des  rouleaux  de  bois  alTcz  longs  furleurs  telles,  &:  montans  ainfi  iufques 
• lur  le  haut  du  rempart , firent  rouleren  bas  fur  les  Alemans , ceS  pièces  de  bois  (par  dclliis 

le  rang  des  picques , auec  vne  cheure  fi  prompte  & violente , que  les  foldats  des  premiers 
rangs  en  ayans  les  bras  tous  moulus , Si  les  mains  aufti , eftoient  contrainâs  d’abandonner 
^ ^ ^ leurs  picques.  AlofslesTurcsellcuansvnCTandcry,fautercntduhautenbas  partroim- 

leSfo.  "**  ■'  pes,  fi  qu’il  n’y  eut  aucun  des  affiegez  qui  fuft  alTez  puiflânr  pour  foullenir  l’impctuolité 
desalTaillans. 

M A I s ce  n’elloit  pas  en  cét  endroit  feul  od  les  affaires  des  Albainsalloicnt  mal,catrin- 
fantcrieltalicnne  ayant  ellé  accablée  par  la  multitude  des  Turcs,  tourna  le  dos,fans  profit 
toutcs&is,  carpenfans  fcfauuerdans  la  ville,  il  n’y  en  eut  que  fort  peu  qui  ypeuffent 
lotootioni  entrer.car  la  barrière  cllant  fort  ellroiéle,  fermoir  la  place  de  dehors  la  porte  en  maniéré 
porche,5i  ceux  de  la  ville  auoient  leuc  le  pont, fans  prendre  aucune  pitié  de  ces  pauures 
faïuc""'  gens,  de  crainte  que  leurs  ennemis  n’enttalfent  pcfle-mellc  quant  Si  eux.  Oûauian 
qui  auoit  donné  le  confeil  de  deirciidrc  les  faux-bourgs , y demeura  comme  les  autres, 
aulTifit  Barcoe,cats’ellanttetiré  vers  laponeàcourfè  dechcual , comme  il  vid  les  Turcs 
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efpandiiipattoutlcsfiux-bourgs,  & n’yayint  pas  affcz  d’entrée  pour  vn homme  de  Le  gwetj 

cheual  à l'iiuis  de  la  barrière  comme  il  prioic  qu’on  luy  ouurit  le  plus  grand  battant  d’icellc, 

il  fut  mis  en  pièces  pat  les  laniffaires  qui  y furuindrent , lefquels  luy  coupèrent  la  main  jc  u' 

dtoicfc , d’autant  quelle  elloit  chargée  de  rluficurs  anneaux  d’or  garnis  de  fort  riches  fous- 

pierreries.  Dominique Torniclaufli  parent dePhilippes, tcmatquableà  foncafque doré, 

fot  renuerfe  de  fon  cheual , &tué , demeutanttrop  à defeendte  luy-mefme  comme  auoit  Valent  in 

faid l’autre.  Toutesfois fon potte^nreigne nommé Ceccolin.dcJFeudit  quelque  temps, 

ayât  entortillé  fon  drapeau  à l’entour  delà  Iancc,&de  la  pointe  donna  dedans  les  poitrines  loncif  Iuùk.  . 

defatmées  dcsTutcs.aimant  mieux  honneftement  mourir, qu’abandonner  fon  Capitaine. 

I L fe  faifoit  cependant  vn  fort  gtandmaflacre  de  toutes  parts,  de  forte  que  le  relie  de  la  Gtanj  miflia 
multitude , tantdcs  pauures  foldats  de  la  gatnifon  que  des  habitant . mefmes  voyant  la  g" 
barrière  de  la  potcrneelloupée  de  corps  morts,  pour  dernietc  efperance  fe  ietterent  de-  itipam. 
dans  le  folle  fort  profond  tc  plein  d’eau,mais  ce  tut  encores  pis,  car  outre  ce  qu’on  les  I ar- 
doit  de  flefehes  de  routes  parts,  ceux  qui  fpuoient  nager  elloient  emportez  au  fonds  de  fe 

l’eau  par  ceux  qui  n’y  entendoient  rien,8c  d’autres  encqres  cberchans  les  guez  du  palu,en-  ieuercni  au, 
fonçoient  dans  celle  fange  ,&  faifoient  Spendant  bcaujeuà  leurs  ennemis  ,qui  leurs 
tiroicnt  quantité  d’arquebulâdcs,  quafi  comme  s’ils  eulTcnt  voulu  btet  au  blanc.  ' 

V N feul  Carlo  Ruffo  , duquel  il  a ellé  parlé  cy-delTus , nagea  heureufement  iufques 
dans  la  ville,  en  laquelle  ily  auoit  encores  pour  gens  de  main  Ofcafal  de  Cremonne , Ca- 
pitaine des  gens  de  cheual  Alcmans.  Cciluy-cy  aucc  RuiFo , ptomettoient  d’vn  grand  Reffi  s of- 
courage  de  déllcndte  la  ville  auecques  ce  qui  leur  relloit  de  gens,  en  attendant  que  le  Roy 
Ferdinand  leur  enuoyall  quelque  lecours,ouque  le  temps  apportall  quelque  chaiwement  UiUic  Uv.ûe: 
si  leur  mifete , Sc  à la  ptofpctite  de  leurs  ennemis.  Mais  le  Prcuoll  Biroo,  & les  EIcheuins 
quicommandoient  dans  lavillc  , auoient  défia  perdu  le  cccur,  fi  qu’ils  ne  croyoient  pas 
qu’on  deullefperer  en  autre  chofequ’en  laclemence  de  Solyman.  On  dit  mefmes  que  Aii,aiM.‘or- 
quelques  iours  auparauant  qu’on  eull  enuoyé  le  renfort  de  la  garnifon , que^juelques  Al-  ftSsiuxTuic, 
bains , foit  par  confeil  public  ou  de  leur  mouucment , auoient  enuoyé  quelques  melTagers 
il  des  Turcs , qu'ils  connoilToient , les  alTcuret  que  s’ils  pouuoient  prendre  Strigonie,  qu’ils 
fe  rendroient  incontinent  ; c’elVoit  ce  qui  leur  faifoit  cfpcrer  d’auoir  vn  facile  pardon, 
ayans  leur  exeufe  toute  pretle  fut  la  gatnifon  du  Roy  qui  leur  elloit  furuenuc,;!  laquelle  ils 
nepouuoientpasrefiller.  4 


Cela  fut  caufe  qu’ils  remercièrent  Ofcafal  & Ruffodelcurs  offres,  nevoyans,difoicnt-  R'/ncrti<® 
Js , aucune  apparence , que  foubs  vne  vaine  elpetance  'du  fecours  du  Roy , on  fe  deuil 
mettre  au  luzatdd’vne  totale  ruine, Scirtiier  iufques  ircxtrcmitévnfipuifsatvainqucuri  iciudefttM- 


qu’il  elloit  doneques  bien  plus  à propos  de  parler  de  fe  rendre , que  de  fe  deffendre: 
parquoy  Biroo  demanda  de  dcITus  le  mut,  qu’il  leur  full  permis  d’enuoyet  des  députez, 
pour  traielcr  des  articles  de  la  compofition,  ce  qu’ Achoin»t  accorda  : auec  eux  alla  Ruffo, 
pour  traifter  aufli  pour  ceux  de  la  gatnifon.  Ces  députez  requirent  que  fe  rendant  k Soly- 
jnan, la  liberté  Scies  priuileges de  leur  cité  leur fulTcnt  conlêruez.  Mais  on  leur  fit  ■’^f- 
ponce  qu’il  ne  fembloit  pas  qu’on  deuil  pardonillt  à tous,  d’autant  que  contre  la  promeffe 
qu’ils  auoient  faiûe  de  le  rendre,  ils  auoientrefillé.C5yntàRuffo,ilfuttrcs-humaine- 
mentrcceu,Scimpetta  pour  tous  les  foldats  vie,  liberté , bagues  fauues,  Sc  finalement 
fauf-conduià,poutrctournetfcurementàyicnnc,commcaullileCapiuinedes  Alemans,  Ruffo  Eom- 
quirauoitaccompagné,obtintlamefmccondition.  Tandisqu’on  faifoit  leurs  depefehes  rablemeotru- 
Ruffofiit  fort  folicité  par  le  grand  Vizir,  de  fe  ranger  du  party  de  fon  maillre:  quelques  Ôbncai 
fugitifs  aulTide  luy  petl'uadoient,  luy  remonllrans  qu’il  elloit  bien  malaifé  de  faire  fortune  mw  « ijoM 
foubs  Ferdinand,  qui  ne  donnoitqu’vne  bien  petite  paye,_Sc  mefmementàcellc  heure  ‘’johtiitJefe 
qu’il  auroit  moins  de  places  à garder , au  contraire  on  luy  ofitoit  vne  fort  grande  folde , & rcodndo  pur- 
de  commander  fut  cinq  cens  hommes.  Mais  il  refofa  tout  cela , difant  qu’il  auoit  donné  V Solj™*- 
fonferraentau  Roy  Ferdinand decombatrevn certain  temps  qui  n'elloit pas  expiré: cela 
n’empefeha  pas  toutesfois  qu’on  ne  luy  bailLall  vne  robe  de  velours  cramoify  , femée  de 
fleurs  d’or,  car  les  Turcs  l’auoiciit  fouuent  remarqué  à fabarbe-rouffe  ,'combarant  valcu-  . ^ _ 

leufement  fur  le  rempart  j fi  qu’admitans  fe  vertu  8c  fa  fidelité , encores  qu’il  tefufall  d’e*  1 r,.-  " 

lire  des  leurs,  ils  ne  lailiêtent  pas  de  luy  faire  le  traitement  que  vous  auezentendu.  Ces<i™‘^f“i 
deputezellantarriucz àla ville, voyans  quela  vie &lepatdon  leur  elloit  afl'euré,com- '**“ 
-mencerent  à fc  tefiouyt. 

Q_v  E L peu  aptes  Achomat  fit  publier  pat  truchemens  de'chaque  langue,  enuoyez 

fur  la  place,  que  les  foldats  Alcmans  ic  Italiens  euffem  à fcrrctleui  bagage , {c  empot* 


» 
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U ettaifoii  ter  tout  ce  que  bon  leut  rembleroit,  oub  qu'ils  Te  donnalTcnt  de  garde  que  nul  Hangic  fe 
fon/MiK.ii  meüaft parmy  leur trouppe.i:  commanda  fur  griefues  peines i tous  les  Albainsdefetc- 
TuÎm  nir  en  leurs  maifons,  iulques  l tant  que  les  foldats  eftrangers  fiilTcnt  fortis  dehors.  Les  Ibl- 
dats  doneques  eftans  Ibrtis , félon  qu’il  leur  auoit  etlé  commandé , on  leur  bailla Hpmar, 
Capitaine  d’vne  compagnie  de  gens  de  cheua!  pour  les  conduire , & empcfcHkr  qu’on  ne 
leurfift  aucune  iniurelûr  le  chemin, iufqueslûr  les  frontières  du  Roy  Ferdinand:  ce  qui 
fût  fort  eftroittement  obferuc,&ne  leur  fut  ollc  chofe  quelconque  , que  les  pillolets 
qu’ils  portoient  à l’arçon  de  la  felle , qui  eftoient  encores  lors  tous  nouueaux  aux  T utes, 
qui  enadmiroient  l’inuention.voyansque  (ans  aucune  mefehe allumée, ils  ne  lailfoient 
pas  de  tirer  leur  coup , quand  ils  eltoient  bandez. 

L E coche  de  Barcoc  fut  aulTi  retenu  pat  Flomar,  fans  qu’aucun  fc  peuft  plaindre,  d’ A- 
tantquelc  Capitaine  tué,  il  n’y  auoit-là  aucuns  heritiers  , quinculTcnt  prétendre  chofe 
quelconque  à ce  meuble,  mais  au  demeurant  il  empefeha  tout  ou  long  duchemin,qu’il  ne 

lei  Turcs  gjifi  aucun  tort  à ces  compagnies , bien  que  les  T artares  fe  fulTent  efpandus  de  toutes 

èôâegsrmfoa  parts  ,&  principalement  CS  foteîls  où  ils  s’eltoient  retirez  cfcetans  faite  vnbon  butin:  & 
n licurlc  feu-  Je  faift  ils  ptenoient  tous  ceux  qu'ils  pouuoici#atrrapcr,le(quels  ils  chargeoient  fur  leurs 
cheuaux  , faiu  lc$TurcsquiaydoientauxChrc(licns,«zmcnaçoicntlesautres,lespour- 
fuiuans  de  Ibrte,  qu’ils  les  forcèrent  en  fin  de  fe  retirer:  mais  comme  ils  furent  arriuez  fut 
les  marches  du  Roy  Ferdinand  I&:  que  Homa^fut  departy , alors  les  Hongres  alliez  des 
Turcs,  leut  culTent  faicl  plus  de  mal  que  les  Tatpres,  fi  quelques  caualiers  tenans  le  party 
du  Roy  Ferdinand,  quieftoientdanslcschalleauxcirconuoifins  ne  fulTcnt  venus  au  (c- 
cours,  mais  en  fin  ils  artiucrent  li  Vienne  auecques  peu  de  perte  des  leurs. 

Sol jmii. chj.  Q^a  n t aux  Albains.lcs chofes  ne  palTcrcnt  pas  fi  doucement, premièrement  Solyitun 
«ic  «joclquo  commanda  que  ceux  qui  s’efioient  retirez  dans  la  ville , eulTcnt  à en  fortir , te  à cultiuet 
Icschampscommcilsauoicntaccouftuméiapresilfitfaitc  vne  petquifition deceux  qui 
auoient  donné  efperance  de  rendre  la  villc,Sc  de  quelques  autres  qui  eftoient  en  raagiftrat, 
lors  que  la  ville  fc  reuolta  de  l’obcylTancc  de  la  Roync  & du  petit  Roy  Icah,  de  tous  lef-' 
quels  il  fit  mourir  quelques- vns  , le  refteil  cnconfina  vne  parties:  Bude,  St  l'autre  à Bel- 
grade , lailLmt  le  telle  deshabitans  dans  la  ville,  en  laquelle  il  eftablit  pour  Saniac,  Haly- 
beg , auecques  commandement  de  la  fortifier  : & quant  à luy , voyant  que  l’hyuer  appro- 
_ choit , il  fc  retira  plein  de  gloire  te  d’honneur  ^onftantinoplc. 

fc  P A x A V A VTquedcpattitfcsefpionsluyrapportcrcntqucTorniclcftantcnl’iflc 
de  Comar,  auoit  clos  les  paftages  de  toutes  parts  pour  aborder  fon  idc , fichant  de  gros 
pieux  dans  le  fonds  auec  des  clayes  cntrclafièes , fc  refoluant  à la  deffence  de  la  principale 
place  de  cefteifle  auec  fon  infanterie  ,ioin£l  que  le  Papcy  auoit  enuoyé  de  fort  belles 
forces,  fous  la  conduiûe  de  Baptifte  Sauellc,&  dcIulesVrfin.Ferdinandauin  auoit  af- 
in foteci_  femblé  pluficurs  Moraucs  te  Bqhemcs  pour  venir  au  (ccours  : & afin  que  par  eau  te  par 
terr*  O"  aller  contre  l’cnncmy , il  faifoit  amener  plufieurs  viutes,  munitions  «car- 

ie reeouii.  tillerics  dans  des  vcITeaux:  mais  c’eftoit  aptes  la  mort  le  médecin,  & lors  que  fes  villes 
eftoient  ptifes  & perdues  i fi  qu’on  fc  refta  celle  fois-cy  fans  rien  faire , aulfi  bien  que  les 
autres.  * 

S O L Y M A s i fon  départ  laiffa  Beglietbcy  de  toute  la  Hongrie , Mahomet  laha-ogli, 
auparauant  Saniac  de  Belgrade  Capitaine  fort  renommé , qui  a fait  des  maux  infinis  en 
celle  pauurc  Prouince , te  qui  aptes  le  départ  de  fon  maiftte , fit  dcscourfescontinuelles 
fut  les  frontières  de  lauarin  te  de  cinq  Eglifes,fi  qu’en  fin  le  Roy  Ferdinand  fut  contraint 
d’impetrer  quelques  trefrics , pendant  lefquelles  l’armée  du  Pape  fen  reuint  en  Italie. 

Gcoigs  1»  üiirjuit  toute  ce  Ile  guerre , Georges  Eucfque  deVatadin.tuteurdupetit  Roy  Eftiennc, 
ïônùâ'ccàe  fc tint coy, tant  pour  l’vn  que  pour  l’autre  : te  bien  que  Solymanluy  euft  mandé  qu’il 
guuic.  amenall  les  forces  de  laTranlfiluanie , aux  Ceges  de  Sttigonic  te  Albc-Royalc,  il  f exculi 

toufiours  fut  la  guerre  qu’il  audit  auecques  les  Moldaues,  te  Solyman  qui  ne  faifoit  point 
femblant  de  teconnoiftre  (bn  anifice , n'eftant  pas  temps  pour  le  bien  de  fes  affaires , diC- 
fimula  iufqucs  à vne  autre  faifon , ioinû  que  Georges  auoit  enuoyé  grande  quaiuité  de 
•vifluaillescnfon  camp. 

siegt  Jci  Solyman  f cftant  retire, au  Printemps  ptocliain,le  Baffa  Mahomet  mit  le  fiege  deuant 

Totci  <•'“*“  Viffegrade , cefte  place  firucc  entre  Bude  te  Sttigonic , a deux  fortereffes,  l’vnc  furies 
yilligt»  t.  ju  jy  l’autre  fur  vne  roche  inacceffible,  quiferendoit  du  toutinuinciblc,fi 

ce  n'eftoit  faute  d’eau,  l’autre  n'auoit  bclbindc  tien.  Les  Turcs  ayans  attaqué  celle  de 
deuers  l’eau  la  première,  te  s’en  eftans  rendus  loc  maillrcs , 1a  fécondé  refifta  longuement 

làni. 
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fans  faire  grand  cas  de  tous  leurs  efforts  pourla  nature  dn  lieu , qui  dcroy-mefme  les  ren* 
doit  ilTcz  puiffans  pour  rcfifter  a leurs  ennemis , mais  n'effans  point  fccourus.ny  de  Vien- 
ne nyd’aillcuts, comme  les  forces  qu’ils  auoient  dedans  n’clloicnt pas  fuffirantes  pour 
rdifter  à leurs  ennemis, ils  n’eftoient  que  fur  la  dcffcniiuc.  Mais  cependantayans  vne  ex- 
trême diferte  d’eau , ils  periffoient  de  foif  : fi  qu'ils  furent  quatre  iours  entiers  fans  boire, 
tous  tant  qu’ils  elloicnt,&:  voyaiu  que  toute  ciberance  de  Iccouis  leur  elloi  t ollcc , ils  fu- 
rent contrainas  d’entendre  à quelque  compofiiion,Sc  fe  tendre  rie  k bagues  fauues.  De 
là,  félon  que  le  récité  Stella , ils  s’en  allèrent  à Comar  auec  vne  armée  de  cinquante  mille 
hommes.  Celle  ifle  ell  allife  au  confluant  du  flcuue  Vaga,  auccqucs  le  Danube  ; & fur  la 
fin  de  rifle,où  derechef  le  Vaga  pert  fon  nom  dans  le  Danube,il  y.  a vne  fottetcffc,laquel- 
le , comme  il  aellc  dit , Torniel  auoit  tellement  fortifiée , qu’il  n’auoit  laiffe  aucun  clpacc 
pour  retirer  les  vaiffeaux  que  fous  le  chafleau,y  ayant  faia  de  tels  foffez , que  le  Danube 
•fe  venfct  tefpandre  dcdans,la  feparoit  du  continent . Sc  comme  ils  vouloicnt  enfermer  le 
tout , !C  qu’ils  euffent  contraina  du  commencement  leurs  maneuurcs  de  la  haute  Au- 
flricrse,d’y  venir  trauailler,tantencharpenceticqu’à cuite  les  bnqucsices  gens  inconllâns, 

ne  peurent  s’atrellet  là  iufques  à ce  qu’on  cull  acbcué  le  deffein , fi  qu’elle  ne  fut  enuiron- 
nce  feulement  que  de  terre ,bicn  oue  fans  cela  elle  full  toufiours  trcs-fortc,mais  les  Turcs 

ayâsfait  venir  de  l’artiUcriedcBiide,s’cntcdirenccn  fin  les  maillres,aunibic  que  du  relie. 

D V B.  A M T que  CCS  chofes  fc  paffoient  ainfi  en  Hongrie,  Batbe-rouffe  auoit  fort  rauagé 
la  cofle'de  Calabre, & y auoit  pris  la  ville  de  Rhcge  au  delltoit  de  la  Sicile.  Depuis  s’eflant 
ioina  auccqucsics  François  par  le  commandement  de  fbn  Scigncur,&:  fuiuant  les  ouucr- 
rures  qu’auoit  faiacs le  Capitaine  Paulin  àConllantinople , vint  afiieger  la  ville  de  N icc 
en  Ptouence,  dans  laquelle  efloit  Doria  pour  l'Empercur.mais  à l’amuéc  des  Turcs  Bat- 
be-rouffe  le  fit  dcflogct,cllant  contrainadcluy  quitter  Icport  & la  villc,qui  fut  prif^fac- 
cagée  & brufléc , félon  quciques-vns.  Paul  loue  dit  toutcsfbis  que  le  Capitaine  Paulin 
impetra  de  Barbe  rouffcqu’ilrappcllall  fcsfbldats,commctl  fit,  les  renuoyantfii  leurs 
vaiffeaux  ; car  il  craignoit  qu'ils  pillaffcntla  ville,  laquelle  s'ellant  rendue  à monfieiir 
d’Anguien,  il  auoit  promis  auxbabitans,  que  le  Roy  de  France  les  laiffcroit  iouyr  des 
mcfmcsptiùilcgcs  qu’ils  fouloicnt  auoit  foubs  le  Duc  de  Sauoyc.  Ce  qui  irrita  tellement 
les  laniffaires  qu  ils  s’efforcèrent  ^e  tuer  Paulin , comme  il  venoit  d’obtenir  celle  gra- 

ccdcBarberouffc.Celan’empefcha  pas  toutcsfoisqu’ilsnefcmillcnttousenfcmble  pour 

tafch'cr  de  forcer  la  Roquc,mais  comme  celle  place  a fonatlicttc  fort  malaifcc  à battre,  & 
cncorcs  plus  à affaillir,ils  furent  quelque  temps  deuant  fans  rien  faire,auccques  beaucoup 
de  mefeontentement  deBarbe-rouffc,pour  le  peu  d’ordre  & de  pfouifions  qu’il  auoit  trou- 
uées  en  celle  Prouince,pourlaguerrc,iufqucsaux  chofes  plus  ncceffaireside  forte  que  les 
gens  du  Roy  elloient  le  plus  fuuuent  contraints  d’cmpnlhtcr  des  T uiçs , des  poudres  Sc 
des  merchcs.Si  autres  ncccflitczice  qui  l’auoit  mis  en  telle  colcrc,  qu’il  menaçoit  le  Ca- 
pitale Paulin  de  l’enchaifner  Sc  I cmmcner àConllantinople  comme  abufeur  Sc  men- 
teur : cettuy-cy  ayant  faidà  .Solymanpluficursbellcsouucttures,dcfquellcs  Barbe-rouf- 
fe  ne  voyoit  aucun  cffcfl,  mais  il  hit  aucunement  appaifé  par  monficur  d’Anguicii. 

S VR,’ccsmefc6ntcntcmc'ns  on  futprit  quelques  lettres  duMarqiiisdu  Guall,par  lef- 
qucllcs  iladucrtiffoit  Paul  Simeon, Cheualict  de  Malte , qui commipidoic dans ccîlc  ci- 
tadclle,  d’auoir bon  courage  qu’il  s’en  venoit  à fon  fccouA  auccqucs  vne  puiffanie 

armée  de  terre, Dorie  vilidcmcr.  Celloit  vne  rufe  du  Marquis  du  GuaH,maisclleluy 
rcülfit  fi  heureufement , qu’auecques  le  mefeontentement  cy  deffus  ^Barbe-rouffe  princ 
vn  fu)c£ldc  Icuct  le  fiege , Si  fc  retirer  à Amibe, où  il  feeut  que  le  Marquis  du  Guall  Sc 
le  Duc  de  Sauoyc  elloient  attiuez  au  port  de  V ille-franchc  auccqucs  les  galères  de  Doria, 
& que  comme  ils  efloienr  en  train  d’jntrer  dans  le  port , clics  auoient  clic  furprifcsd’vne 
fi  véhémente  tcmpcllc , que  quatre  galetes  fc  pcniàns  ierrer  au  largc,auoientcllé  repouf- 
fées  contre  les  rochers, Si  brilces , Si  celle  où  elloit  le  Marquis  en  grand  danger  d'allcrà 
fonds; Dequoy  Batbe-rouffe  cllant  aduerty , dreff»  incontincntlcs  galères  de  ce  collé-là, 
mais  il  n’y  peut  arriuer  à temps . il  recueillit  (culemcnt  les  bris , Si  l’artdlcric  fubmergée 
qu’il  fit  tirer  de  la  mcr.Si  puis  s’en  alla  hyuetiicr  à Tliolnn,enuoyant  Salée  Si  Azan  Cclel, 
fon  parent , auec  vingt-cinq  galères  à Algcr,pourydcfcIiarger  le  butin  qu’il  auoit  faiél, 
qu’ils  accrurent  cncorcs  en  palfant  le  long  des  nuages  de  Catrclogne  Si  de  V aicnec , de 
pluficurs  prifonnicrs  de  l’vn  Si  de  l’autre  fexc , d’vn  nauirc  Si  d’vnc  galère  trouucz  près  de 
Palamcs , qu'ils  emmenèrent. 

’ Qv  A N T à Barbe-rouffe  , ayant  pafle  fon hyucr  à Tholon  , où  on luy  auoit  faicl  fort 
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bonne  chere , il  reprtni  la  route  de  Leuant , ic  pillant  & dedruirant  les  endroit  dltali^ 
qui  ne  peurent  ou  ne  voulurent  racheptet  le  fac  te  l^pillage , exerça  aulTi  de  grandes 
cruautez  à l'ifle  de  Lipati  près  de  Sicile, & par  toute  la  code  de  la  Calabre;  defquels  lieux 
& de  Cariatte , il  emmena  plus  de  dix  mille  Cbredientdetous  aages  &:  de  tous  fexes. 
Les  Geneuois  (âuuerent  leurs  riuicres  en  luy  donnant  dix  mille  efeus  : le  Seigneur  de 
Fiombino , SC  de  l'ifle  d’Elbe,  luy  fournit  aufli  quelques  deniers , afin  qu'il  efpargnad  Ibn 
petit  pays , mais  ce  ne  fut  pas  toutesfois  (ans  le  faire  auparauant  beaucoup  (buflrir  Sc  le  luy 
rauager.  Car  Barbe-roufle  luy  ayant  demandé  vn  ieune  garçon , fils  d'vn  Capitaine  do 
galere  nommé  Sinan,Sc  furnomme  le  luif , quiauoit  eflépris  ilyauoit  défia  quelque 
temps  à Thunes , Sc  ce  Seigneur  luy  ayant  fâiâ  refponce  que  fa  Religion  l'empefehoit  de 
le  pouuoir  gratifier  en  cela , à caufe  que  le  ieune  garçon  ayant  eflé  baptifé , il  ne  luy  pou- 
uoit  remettre  entre  les  mains  fans  commettre  vn  très-grand  péché , Barbe-roufle  ne  pre- 
nant pas  celle  exeufe  en  payement,  entra  dans  l'ifle  qu'il  courut  Sc  rauagea,  furptit  la  ville 
deCappolibero  fia  rimprouifle,quc  les  habirans  n'eurent  aucun  temps  pourfefauuec 
aux'licux  efeartez  de  l'ifle,  puis  ayant  eflàyélechafleaudeVoltoraio  fansypouuoirrien 
faire , à caufe  de  la  force  de  fa  fittution , alloit  butinant  les  autres  places  de  l'ifle  ; fi  que  le 
Seigneur,  pour  en  empefeher  la  puifie  totale , rendit  le  ieune  hommc,SC  par  ce  moyen 
Barbe-roulTe  ceflà  de  l'inquiéter , faifant  toutesfois  charger  tout  fôn  butin  dans  fes 
nauires. 

CoKTiNVANT  fcs  coutfes,il  partit  d'Elbe,  8c  s'en  alla  en  la  Tofcane,où  ayant  afliegé  la 
ville  deTelamon,  il  la  prit  &:  ruina,  mit  le  feu  à latnaifôn  de  Barthélémy  Tclamon,S£ 
abbatitlefepulchre  d'iceluy  peu  auparauant  mort,  iettant  fcs  os  deçà  SC  delà , li  caufe 
qucceTelamon  ayant  eflé  Capitaine  des  galères  du  Pape,  auoit  butiné  l'ifle  dcLcIbos, 

a galle  celle  de  Mctcliin , auec  lés  paternelles  poircflions  de  Batbe-roufTc.  La  ville 
nteano  courut  la  mcfme  fortune  que  T clamon,car  tous  les  citoyens  furent  mis  à la 
chaifne  jufqucs  à vn,  quelques  villageois  feulement  exceptez  qui  s’y  retiroicnt,&  clloieoc 
fbrtis  alors  pour  aller  nire  leur  bboutage . De  là  il  s’en  alb  à Porto  Hctcole,où  comman- 
dolent  pour  lors  Carlo  Manucci  Sicnnois,&Corauza,qu’il  ptint  ic  mit  en  fetuitude  auec- 
ques  toute  b garnifon  ; ic  aptes  auoir  pillé  ic  fâceagé  ce  qui  efloit  dedans,  il  y mit  le  feu. 
Giouandc  laLuncy  citant  arriué  trop  tard  pour  le  iKours,  cela  fut  caufe  de  le  faire  reti- 
rer dans  b ville  d'Orbetcl,quc  Barbe-roulTc  fit  mine  de  vouloir  aflieger;mais  comme  ella 
auoit  vnc  bonne  garnifon , &:  qu'il  luy  artiuoit  tous  les  iours  nouuclles  forces, il  s'en  retira 
contre  l’aduis  de  pluficurs,&  tourna  tout  court  vers  Giglio, vncifle  renommée  d'auoir  de 
trclbon  vin , & diftantc  de  là  de  douze  miltcs,en  laquelle  ayant  defeendu  ic  forcé  b ville 
auec  Ion  artillcric,il  en  emmena  vn  fort  grand  nombre  de  prifonniers  en  feruitude, 

O it  ce  qui  T auoir  (âiét  fi  toll  tetirer  de  deuant  Orbstcl,c'clloit  qu'il  craignoit  l'incon- 
flancc  du  temps  deuers  1' Automnc,ayant  défia  efprouué  par  deux  fois  que  les  naui^ions 
ne  luy  efloient  pointhcureurescncetcmps-là,rvncauxcfcueils  AccroceraunicnP^ont 
il  a eflé  parlé  cy-dclTus,&  l'autre  en  b Propontide,ou  mer  de  Marmora.  Que  s’il  eufl  eu 
le  temps,  fon  dclTcin  efloit  de  fitire  beaucoup  dcmal  en  Italie,  te  d’en  faciliter  l'cnticre 
iouyflanceàlbn  Seigneur, car  il  auoit  rcfolu  de  faire  creufervn  folIë,&  en  celle  profon- 
dcurt]uc  fes  galères  peuflcnc  aller  ic  venir  par  là  depuis  le  port  de  S.  Stephano , iufqu’au 
plus  prochain  lieu  du  paM  d’OrbcccI,  pour  y faire  vn  porc  tref-fpacieux,  Jccrcs-propr» 
pour  y reccuoir  vne  telle  armée  que  b ficnne  ou  celle  quelks  tmpcrcurs  Othomansy 
voudtoicnccnuoyer.  Maisrctemclle  Prouidcncedifpofoit  autrement  de  toutes  fes  con- 
quefles , elle  vouloic  vn  chafliment  ic  non  vne  ruine,  pour  ce  faire  on  luy  donnoic  vne  en- 
trée , mais  on  le  deflourna  de  b polTcflion. 

PovRSvivAHT  doneques  fon  chemin , il  pafTa  auprès  de  Câfittiiun , iadis  nommée 
, qui cfl  au  dcITusdc  CiuittaVecchia menaçant deruinctbvillcpourbmcfme 
caufe  que  Tebmon;  mais  Leon  Strozzi  qui  efloit  lorscn  fon  armée,  le  fiipplb  tant  qu'il 
dompra  fa  colcrc  pour  celle  fois.ïlc  làd  fut  porté  en  l’ille  d'llchie,où  il  defccndic  de  nuiél, 
& l'cnuironnanc  uc  toutes  parts pourb  hayne  qu’il  portoit  au  Marquis  du  Guall,il  fiirpric 
prefquc  tous  les  habitans  d’icelle  cafeluns  de  fc  buucr  fur  les  hauu  coupeaux  du  mont 
Aboccc,mais  cnvain,8c  gaflafes  trois  principaux  villages, à fçauoir  Fetin,Penfa,&Va- 
rammaisil  n’ofaafraillir  la  ville  d’lfchic,b  refidcncc  duMarquis,pourcflcccfloignéc  de 
b mer,&  trop  bien  munie  d'arcillericipuis  cofloyant  Procida,il  y porta  vn  moindre  dom- 
mage , à railon  que  les  habitans  l'auoient  abandonnée  pour  la  plus-parc , il  fe  iecta  apres 
fut  le  golphc  de  Pozzuol,  en  telle  façon  que  fon  armée  s'eftendoie  fur  tout  leriua> 
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ge  de  Baies , depuis  MUTcne  iurques  à Aueme  ,e(bnt  aflTeurc  de  celle  haute  tour  qui  • 

eft  à Bauli , puis  il  commanda  à Salec  de  palîccau  riuage  oppoCce  auecques  vne  partie  de  ‘ 

l’armcc,  & de  battre  les  mors  de  Pozzuol, pour  cflàyer  feulement  flelle  le  pouuoit  forcer,  finnaf 
ce  qui  mit  les  pauures  habitans  en  grande  crainte  : & à la  vérité  fi  Barbe-touflê  y fuft  venu 
luy  mefme , & qu’il  euA  mis  cous  fes  efforts , il  euft  pris  celle  place , car  outre  ce  que  les  ,eare  uuul 
Pozzuolins  n’auoieril  aucune  garnifon , cncorcs  efloicnt  ils  .fi  mal  pourueusde  toutes  f “ foutia 
chofes, qu'ils  n'auoknt  pas  de  la  fatine  pour  trois  iours.mais  Salec  battant  les  murs  affez  /lui^ 
lafchemcnc . les  habiuns  fe  dépendirent  du  commencement , puis  bien  tofl  apres  leur 
vint  du  (êcours  que  leur  amena  le  Vice-Roy  de  Naples*  tant  de  gens  de  pied  que  de 
eheual. 

Mai  s l'intention  de  Barbe-roufic  n’eiloitpasdes'arreller,fi  bien  qpc  leuant  les  an- 
chtes , franchit  Ij  Promontoire  ytihtntam  ou  Campanclla , it  iê  deflouma  vers  la  main 
giuchcf  en  intention  d'afijillir  la  ville  de  Salcrne,mais  la  rempclle  $'cflcuant,f  enc  Botte 
ht  emportée  outre  Palinure,où  elle  apporta  de  très  grands  dommages  auxriuagesde 
Calabre, & principalement  i la  ville  deCarcato,elle  alla  finalement  à Lipati,  où  il  mit 
quarante  de  fes  plus  groffes  pièces  d’artiilerie  à terre,  Je  cibranla  tcllemcncla  ville  de  ccflc 
ific  par  fa  continuelle  batterie , que  moyennant  vn  nomme  N icolas,  homme  fort  craintif 
éedepeu de  courage, elle  vintù  ferendreimaiscela  n'empefcha  pas qu'irn’emmcnafl on 
feruirude  tous  les  aqrres  Liparicns,nelàuuaocqueceNicoIas.  On  dit  que  le  nombre  de  Gnixleairea 
ces  captifs, monta  à fept  mille, & qu’iLy  en  auoic  vne  celle  multitude  daru  les  vaiflcaux  de 
Barbe- roulTe, que  preffez  comme  ils  efloicnt,  pluGcuts  ellans ferrez  dans  les  careincs,  rinnce  ac 
parmy  toutes  fortes  d'immondices , les  vns  moururent  de  faim  & de  foif,  plufieurs  de  Bubc^iMuTc, 
puanteur , Si  d'autres  de  criflelTc  ; fi  qu'on  elloit  contraint  à toutes  heures , d'en  icttci 
dans  la  mer , tout  du  long  de  celle  nauigacion,  & iufques  ù cc  qu'ils  frilTenc  arriuczù 

O V il  trouua  Solyman  fort  affligé , qui  ayant  efté  teceu  des  Cens  àiôn  retour  de  Hon- 

S rie,  aucc  de  très-grands  applaudifremens&refioUyfrances -,1e  lendcmainde  ceflegran-  Soljoiu. 

e ioye , tout  frit  conuerty  en  larmes  pour  la  mort  de  Sultan  Mahomet  qu'il  auoic  cres- 
chcr encre  tous  fes  efifins , &que  pour  celle  confideration  les  Turcs  appeUoient  Schach- 
Zada,c'eft  à dire , lignée  Royale,  ou  fils  de  l’Empercut.le  corps  en  fût  apporté  de  Maniflâ 
àConflantinople  ; fi  bien  que  ccflc  ville  qui  efloit  le  iour  dedeuanc  toute  treflâillante  d'al> 
lcgrefrc,&;  qui  ne  tcfpiroic  que  triomphes  &conccnccmcns,crouiiaà  fôn  refucil  le  vifâge 
dclamort,&lamalfon  Royale  toûcenoyéecnlarmes,tanclafclicitc  humaine  cil  de  peu  ha^ 

de  durée  Si  pleine  d'inconllance,que  les  plus  grandsPotencats  n’en  peuucnc  iouyr  vn  bien  !*»*«•. 

petit  efpaccdc  tcmps,fans  cflrerraucrfccdcquelque notable affliâlomilclloiraunibicn  “ 
caifonnable  que  celuy  qui  auoic  fioiét  rcfpandrc  tant  de  fang,&  tant  de  larmes  aux  pères  Si 
meresdes  Prouinces qu’il  venoit  de  rauager,  rcfTencillcn  foy-mcûnecc  qu'il aueitfoiél 
fimifctablcmenc.  Si  bien  fouucncficrucllcmencfouffrir  ùautruy. 

Car  quelque  grand  courage  qu’cufl  Solyman,  4:  qu'il  s’efforçafl  encore  de.fairepa- 
• roillrcauxficnseii  toutes  fesai^onsvnegrauemaie(lé,fifr]c-ilcontraiiiélpour  celle  fois 
de  lafeher  la  bride  ù fa  pallïon , & de  rendre  vn  ccfmoignagc  en  toutes  chofçs  d'vnc  excre-  SuSu. 
mctrillcirc.  Luy  ayant  donc  fiiiél  faire  de  fortpompeufes  obfequcs,qu’ilsappcllcntNa- 
maffi,ou  Inamaffi,  Si  faiét  porter  lecorps  auprès  de  l'ancien  domicile  des  lanilfaircs , il  fit 
vn  banquet  funèbre, où  toutes  fortes  de  viandes  furent  dillribuécsau  peuple,  ^principa- 
lement aux  panures , auecques  tout  cc  qui  leur  elloit  de  plus  nccc(rairc,ils  appellent  cela, 
cuircrAme.  Il  fit  outre  cclàdcsdonnécs& congiaires  pout  lerachapt  dcl’Amc  de  fon 
fils: lesTurcsappclIcntccla,faire  Corban.  Ildcliuraaulfivnfortgrandnombrcd'efcla- 
uesdcl'vh&dcrautrcfcxc,quines'actcodoicntricnmoinsqu'àIalibcrté,S:ce  auecques  n ruvIidDiii 
vne  grande  fomme  d’argent:  outre  cela  il  luy  fit  conllruire  vne  fort  fupetbe  Mofquéc  ^ 'J" 

auccquesvn  Imarctauprcs,enmcmoitepcrpttuelledeluy,&vnMedrcire,c'cllvncol-îJ,/  ' 

Icge  de  ceux  qui  tant  {es  difciplcs  que  les  maillres,foncpcofcinon  de  ces  doétrincs  où  f e- 
xcrcentlcsMahomctans.  Etpourcxpierd’auantageles  ofîêncesde  cellcamc,ilordonna  j 
ynTalifinanpourrcciterl’Alcotan,  K couccsies hymnes  qu'ils  appellent  Zcbur,ou  vn  " 

Sepher , l'ayant  pris  des  Hébreux,  qui  l'appellent  Sepher  'Thchillini , Si  nous  le  liurc  des 
. Pfeaumes.  Cela  ellaiic  faiâ , il  feiouma  quelques  années  à Confbncinopic , on  dit  iuf-  ^ 

quescnl'an  IS49.  ‘ ^ 

Mais  les  TranlTiluains  ne  demeurèrent  pas  fi  long-temps  paifibles,car  le  Moync  Geor-  xit 
ges  ayant  le  gouucrncment  du  Royaume,  & le  maniement  des  finances,  ccaictoic  fi  mal 
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. liRoync  IGbcUe.Ji  la gourmandoit  de  forte  fansluy  vouloirdonucraucurtc  eonnolf- 


aftaires,luy  donnant  (i  peu  d'argent , qu’elle  n’en  auoit  pas  mefincs  pour  fou 
SIC  k fo«i.  ordiniirc  : voyant  donc  qu’elle  ne  pouuoit  tirer  aucune  railbn  de  luy  , elle  s’eu  plaienit 
par  lettres  à Solyjnan  , lequel  enefetiuit  i Georges,!  ce  qu’il  euA  à trai'ûef  cy”-apicsaucre- 

Soirmî  cfcrii  tncntlaRoyne,  ou  bien  qu’ifautoitfujeà  de  fcmcfcontenter;& luy  apprendre  comme 

il  talloitviurcauccfesfupqricurs.pour  feruir  d’exemple  aux  autrSi  mais  tant  s’en  faut 
'Îéi'cmc.  °’  qucceslettrcs  le  filTcnt  rentrerenfon  deuoir,  qu’au  contraire  il  délibéra  de  traitter  en- 

çoresplusrigoureufcmemlaRoyne.ic  lachafleten  findefon  Ellat.  .• 

• i’cACHANTdoncqucsbiftiou’iln’eftoitpasaflczpuiflancdefoy-mefrnc.ilpenradè 
Cootttcoce  s’ayderde  la  foucurde  Ferdinand.  PourcefaiteilfuttrouuetparfesfollicitationsNicrfi. 
de  Gtoign  lasSalm,(Iicutcuant.pourlcRoy  Ferdinand  en  Hongrie)  au  cliallcaudc  "Foccay  , où 
*‘7  * entendre.^ue  laRoyne  auoit  tcfo|u  de  rcmetttc^jnEftaccncrc  les 

‘ “■  mains  dc^urcs,‘&  que  pour  cet  eftcft  les  gouuemcurs de  Lippe  3c  deTliimifvvar 
auoient  intelligence  auecques  eux,  que  quant iluy  il  n’eftoit  touche  d’aucun  intcrcri  que 
• de  ccliiy  du  bien  public  8c  de  fa  Religion,  defirant  fur  toutes  chofcs,que  ce  Royaume  de- 

meuraft  libre 3c  paiCb'leau  petit  Roy  Eftienne,pour  l’obligation  qu’il  auoit  àifeu  (bn  perc, 

A iiMycUe  c’eft  ^oJiquoy  il  auoit  recours  au  Roy  Ferdinand,  comme  ccluy,  qui  outre  là  pieté  Sc 
laidoit.  honte  de  Ion  rtatutcl.y  auroit  Icplusnotablc  intcreft,la  Tranllîluanie  eftant  commela 
porte  par  laquelleon  pouuoitle  plus endopimagetrAullriclie 8c  rjUcmagiic.  La  Roy- 
Juk°e°oî.jê  ‘1*"  fut  incontinent  aduertiede  cepourparlef',nelâillitpblntaulTid’çnuoycr  versSo- 
iSoijnnn.  Ivman , qui  cn  auoit  cAc  délia  adneny,  Sc  auoit  ordonné  aux  Vaiuodcsde  Moldauic8c 
. dcTranlalpincj&  ao  BalTadcBudcique  touccsScquantcsfoisquelaRoynelesrcquer- 
roit,ilseulIcnt  promptementà  prcndcc  Icsarmcscontre  le  Moyne,  Si  luy  donner  fecoiirs 
àuecquesi.i  plus  grande  &ccc  qu’ils  pourroient.  U efcriuitaulliaUxTraniniuains.àpeu 
près  de  telle  fubAance.  * 

Jt  rcHtltc  é’  lie  jiditim , entre  nntres  lieyUi ^ Emeric  BnUjft , & cemlien  tjat 
août  'djtfj  donné  U Rejonme  nn  fU  d»  Roy  tfon,  tonieifoii  th  njmeni  mienx  fre- 
l>eroicf]fjiue,&t4ffnielliÿènli  Ferdinand^ Aujhithe , enntyoïu,  Jemondei'fi- 
. onrj  en  Alemo^ne  contre  nhis,  outre  ce^n'i/i  ont  lenéfir  letTronplnninr  é- Ci-  - 
entes',  diimfijlt  infifforuiltt , comme  de  (rendre  -une  fois  cini]nonte  njfrtsfonr 
tejle , à't ontreyinp-ctnil , ontre  ce  Us  denx  folines , foiftns  des  extorjtons  nuee tonte  fine  depetn- 
Unce,  ce  jne  noMtjn't  nnons  nc^ni  ces  Ror  sûmes  nnec^nes  U tranchant  dn  ctUseterre,  tjns  anons  ton-  ■ 

^ te-pntjfaneeé’tomc  la  terre  en  nefire  fofjefion , no  vondrtons  pat  faire , eUfirans  nonnirtapaix  en- 

trt  Us  peuples  ,&  les  maintenir  comme  tons  fnietts,  (ftfiponr^nojnom  vous  mandons  tres-ex- 
ptejièmegs  tjne  vous  ayez,  à recenoirceux  tfue  noue  voue  enuoyeuspour  vofire  /îconrsjj-  tjue  vont  apet. 

‘ . d cbaj/ir  hors  du  pays  tous  ceux  tjnitreubUnt  le  repos pnl>ltc,entre  autres  (MepUdà- EmericRalaJfi: 

Ô-  fur  toutcjne  vom  vous  p^ardtet.  de  receuoir  aucun  de  ta  part  du  Roy  Ferdinand,  mais  ejue  vous 
ayex.à  rendre  toute  firjffauce  à voJhtRoy,  reeonnoijfint  louteifiiiutflremtie/lé  comme  fa  fiant-  g 
raine.  Car fi  nous  entendons  tjue  vonsaytr,  aucun  commerce  auecijues  les  \^lemonds,a]ftureT,-vent 
d' auotr  aufii-tofi  fur  yostefiei  vn  nombre  innnmerahUs  de  tau  art  s dr  autant  d'Aeeanpeit,ijui  met- 
tront vo/lrt  pays  à feu  à-àfing,(i‘  prendront  vnt  telle  vanpeance , que  vous  fimirex  d" exempte 
à tout  Ut  autres  peuples  ydeqnoy  nofire  clemenee  voue  a hen  vonluaduertir  ,afnquvn  chacun  fi 
maintienne  en  (on  deuoir.  ^e  fi  vous  le  faiûes , afiènrez,  voue  que  voue  aurct,  en  vos  iours  toute 
fine  de  felseité , car  afin  quevom  t eut endtex,  ,U Royaume  efi nofire ,<fi  vom  efies toualetfiruiteurs 
(fi Ut efilauet denofire tref-ilufire couronne.  VoylipoHiqueyvtmdeutx.tonteoliiylfinceànescim- 
c mandemens.  Soyendoncfidelet  au  Roy  quenom  voue  auonsiaitlé,  carji vous  U faiHet%  noue  vous 
' conferueront  en  tomvosprinileget,(fi  vom  défendront  enuers  (fi  contre  tous,  gardex-voiudonf- 
, ' que  t de  tranÇiyrt fer,  ou  d'aller  à t encontre  ivu-fisil  de  nosyommandemens. 

uikoyiieip-  C Eslcttresainfi  enuoyccs  , Gcprgesne lailToit pas decontinuctfes menées, celacon- 
feiie  le  Royhed’appelIctàfonlccoursleMoldauc.lcTranlàlpin,  8Clc  BalTadcBudc: 

fjpm'k'îe  '«que  redoutant  le  Moyne , apres  auoit  faiû  quelques  efforts  dans  le  payscontre  fieux 
BairadeBiidt  qui  tehoicntlc  party  de  la  Roync  , 8c  voyant  qu'il  n'clloic  pas  affexpuillàucpourccfiltec 
forces  qui  luy  vx noient  fondre  fut  les  bras,  il  trouua  moyen  de  f accorder  aucc  lajloy- 
* ne , laquelle  encorçMu’ellc  fccull  bien  que  cela  ne'pouuoit  eftte  de  loneup  durée,pout  le 
Elle  wccoiCe  pcud’atrcftécdcconitancc  qui  eftoit  dans  l’cfprit  de  Georges  stoutesfois  lé  délit  qu’ej-  ' 
a«cCcu.  ic  auoit  de  la  paix,  le  voyant  femme  feule , fans  appuy , dans  vne  Prouince  lî  ttoublcé, 

_ , • T’accorda 


* desTurcSj  J>iurcs  quâtriefme. 

faccordSprefqueà'koutcs  les  confdcrations  qu’on  voulut.  Cependant  ceux  qu’elle  auoif 
mandez  aduançoient  tous  les  iours  chemin , de  (brte  que  craignant  la  ruine  de  fon  payi, 
elle  leur  manda  qu’elle  efloit  d'accord  auecques  le  Moyne  Georges,  Si  que  toutes  chofes 
cftoient  paifiblcscn  la  T ranflîhianic.les  remerciant  toutesfois  de  leur  prompte  ti  fccoura- 
blealUftancc, qu’elle  feroitentendre  au  grand  Seigneur,  &:  luy  cnrendroitàluymcfme 
wcs-humblcsaàions  de  grâces;  mais  eux  qui  ne  le  payoient  point  de  paroles , auoieiit 
refolu  d'entrer  dans  la  TranlTiluanie,  Sed’y  faire  Wen  leurs  affaires  auant  que  de  re- 
toiimcr  au  logis , fi  qu’ils  ne  laifferent  pas  de  paffer  outre.  Ce  que  voyant  Georges , amaf-  ccoig»  i'kî 
fâ  le  plus  promptement  qui!  luy  fut  poffible , toutes  les  forces  tlu  pays , donnant  vrie  '** 

partie  d'icelles  a Chendy, qu’il enuoyacontte  le  MoldaucSc  le  Ttan(alpin,&  marcha  *“'“- 
luy-mcfme  contro  le  Baffa  de  Bude  , faifans  fi  bien  l’vn  & l’autre  , & conduifans  fl 
prudemment  & fi  raleuteufemcnt  leurs  affaires,  qu’ils  forcèrent  leurs  aduCrfaitcs  defe 
retirer , non  fans  grande’  perte',  le  Baffa  de  Bude  eflant  patty  tout  des  premiers , il  cft 
Vtay'que  cela  n’empçfcha  pas  Turchy  qui  efloit  auecques  Georges , Sc  de  fes  princi- 
paux Capitaines,  d'efcomervne  bonne  partie  de  fonarrietc-garde,encotcs  qucleBaf- 
fâfetetiraftàfl  grande  halle,  qu’il  fit  autant  de  chemin  en  vn  iour,  qu’il  en  auoit  faifl 


en  fix.  ■ . ’ 

On  comme  ce  deuoir  de  Georges  luy  auoit  acquis  la  bien-vucillancc  d'vn  chacun 
pouraupii;fihcureufcmenedcliurél«pays,celaconlîrma  Scfitencotes  renouer d'auan- 
tage  cet  accord  qu'il  auoit  faiîl  auecques  la  Royne  : mais  fdn  efprit  turbulent  Sc  malin 
toutçnfemblc  , ne  luy  permitpas  de  demeurer  long-temps  en  tepos  jcar  il  commença 
de  plus  belles  i tourmenter  ceflepauure  Dame  , fi  bien  qu’elle  he  pouuantfupporterd’e-  uRoyoec»: 
fttcainfigouimandée  par  fon  inferieur  ,clleptintle  temps  qu’il  s’cflôit  allé  raifraichic  à '“l' louimS- 
fon  Euefclié  de  V aradin,pour  prattiquet  les  principaux  des  T ranlfilu^s  contre  luy,  leur  LVifunhuT 
reprefemant  la  tyrannie  du  Moync;  à laquelle  ils  eftoient  tous  alfujettis  , îc  leur  reraon-  wk  «j”''- 
ftrintqu’ilefloithorsdetoutproposd’otpeyrivneflranger, devoir  cependant  leur  Roy  JÔIÉietai"*'* 
légitimé  & leur  Royne  fetfs  de  efclaucs  foubs  les  volontez  de  ce  pcffidc  , qui  ji'auoit  ny  , ' 

fby  ny  Religion , penchant  tantoft  d’vn  codé , de  tantoft  d’vn  autre , qu’il  ne  falloit  feule- 
ment que  le  mettre  hors  de  la  Prouince,  car  en  ce  faifant  tout  efloit  alfeuté  pour  eux^  Ce- 
la les  efmeut  de  forte,  qu’ils  fc  tefolurent  de  prendre  les  armes  contre  le  Moyne,de  le  chaf- 
fer  hors  du  Royaume. 

G t O R G E s qui  auoit  deselpiês  de  toutes  parts, fut  auffi-toft  aduerty  de  celle  refolution,  Gcoirci  «î 
de  fc  voyant  foiblc  de  fans  airiflance , comme  il  auoit  lecteur  grand , ne  fléchit  pas  pour  '{["‘''f 
lor$àcétaccidcntincfpcrc,nuisramairamtotsfc«cfprits,deruminantfurtouslesmoyens  " " 
qu'il  pouuoit  auoir  pour  fc  conferuer  fon  authorite,ijjn’en  vid  point  de  plus  prompt  ny  de 
plus  expédient  que  le  fccours  du  Roy  Ferdinandiil  luy  enuoyc  doneques  fffcrettemcnt  vn 
Cen  gentil-homme,  pour  luy  faire  entendre  les  mcfmes  propofitions  qu’il  auoit  faicîes 
^tresfoisau  Comted» Salm, l’affeurant que s’ilcnuoyoit fecouts  fiiffilant pour  refifterà 
la  puilfancedelaRoyne  ,5evnbonchefquilefccondallenfescntrcprifcs,  de  fe  feruiflà 
projios  des  moyens  qu’il  luy  donnetoit , qu’il  le  rendtoit  paifible  dans  peu  de  temps  de 
toutes  les  placesfortcs  , non  fculensent  de  celles  qu’il  tenoit  lors  en  fa  pqillâncc , mais  de 
toutes  les  autres  du  Royaume,de  forceroit  la  Royne  de  luy  remettre  la  couronne  entre  les 
mains,  pourucu  ^’il  voulull  donner  auRoy  fon  fils,  ce  qu’il  auoit  promis  par  l’accord  fâiél 
aueclepere.  ^ ’ 

Ferdikand encores qu’il conneufl la legeretc de ôeorges ,' toutesfois reconnoif-  . 

Tant  de  quelle  importance  luy  efloit  celle  Prouince*  de  qu’d  auroit  touliouts  les  Turcs  à 
fès  pottes,s’ils  fc  rendoient  vne  fois  les  maillrcs  d’icelle’,  ne  refüfa  point  le  party  ,deyen-  RcisoïKieU  ' 
uoya  quelques  gens  de  cheual,  puis  incontinent  aptes , vne  armée  à laquelle  commqndoit 
lean  Baptifte  Caflaldo , Comte  de  Piadene  de  Marquis  de  Calfan , qui  auoit  ellé  «nuoyé 
au  Roy  Ferdinand  de  la  part  de  l'Empereur  Charles  le  Quint  qui  l’en  auoit  requis, 
n’ayans  autour  de  luy  aucuns  chefs  dignes  de  telle  enKcpcilc.  Et  de  faiél  Ijs  affaires 
furent  acheminées  de  forte  , qUe  la  Royne  laflee  de  tant  de  tr^uerfes , fur  les  offres 
qu’on  luy  fit  de  donner  à forufils  la  fille  de  Ferdinand  auccccnt  mille  efeus  de  dot,  l’ac- 
qnitde  toutes  fes  dettes  Si  quelque  ptineipauté  honorable  pour  pouuoit  entretenir  fa  d.fî«u°u"da 
qualité,  la  Royne  fc  defpoüilla  publiquement  de  fes  ornemerts  Royaux,  confignant  la 
couronne  Royale  de  Hongrie , entre  les  mains  de  Caflalde  ; laquelle  efloit  en  grande  efti- 
meparmyles  Hongres , à caiilc  qu’on  tient  qu’vn  Angcraapportéeducielau  RoyLa- 
«iiflaus  ,_Roy  de  Hongrie , & que  le  Roy  qui  n’eh  iouyt,nc  peut  élire  vray  Roy , ny  goo- 
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Ltcouioooe  ucrncr  iuridicjiicmcnc  le  peuple,  ny  leur  adminiftrcriufticc.  OnadiouHe  encow&a  cela 
Royale  eo  p,  a’auenturc  celle  couronne  fc  perdoit,&  fe  rctrouuaft  entre  les  mains  de  quclqu’vn, 

SnTraoa”  encorcs  qu  il  full  le  plus  pauure  du  mofldc,  incominenc  fans  autre  preuuc  on  le  creeroic 
ettimi  Roy,  Scluyiureroit-onhdclitécommeàvn  Roy  légitimé.  Otquccelafoit  vrayou  non 
il  eft’ certain  que  fur  celle  opinion  le  Turc  a fiJrt  defirc  de  l'auoir , Sc  le  Moyne  Georges 

LeRoyEUif  T A N T y a que  Callalde  fccut  minier  fidextrcmcnc  Celle  affaire,  que  pourcouronne- 

oe  effoore  11  del’ccuurc,ilfi[lprellct  le  ferment  de  fidelitéaux  Seigneurs  de  la  ïranffiluanie  au 
«oap«,'-ô- nom  de  Ferdinand,  «£bien-ioftapte5lcsefpoufaillesdei;nfantcle.innela  fille  auec- 
cBteux.  ques  le  petit  R.OV  EfticnnCj  qui  fuft  toufiours  depuis  appelle  lean  ^ turent  ccicbrces  en  ta 
ville  de  Colofuar,  par  procureur  loutesfoU , félon  le  pouuoit  que  Çallaldcenauoitdc 
Ferdinand,  au  grand  contentement  de  tous  ces  peuples , qui  efpetoient  la  fin  des  guerres 
ciuilespatcefte  alliance  entre  les  Roys,  8;qu'cainsd’iJrefnauant  foubsla  puiffancedil 
Roy  des  Romains,  ils  adroient  toufiouts  affez  de  puiffance  pour  refiftcMux  mcutlioitsdes 
fiioyiHc  Cl  Turcs.  Cela  faiû,  la  Royne  & fon  fils  abandonnèrent  le  Royaume;  Sc  fe  remerent  à Çal- 

taft.ofh.de  nonfansauoir  (fillefautdire)miraculeufementefchappelesembufchesquele# 

«Bc  u.8t-  es  de  toutes  oarts,  & fans  iettet  maints  fanglots  & maints  fouf. 

Dits  fe  voyant  de  grande  îepuiffante  Royne,vne  pauure  S:  defolec  Princeffe  iyantelle 
prcmierementdeVpoüillée  A'vne  partie  de  fon  eflat  patlesTurcs&puisdureftcjsarFet- 

Toot  le  ray.  dmand,  mais nousverronscy-apres  qu'il  pera  p^  mieu^ceu  garder  ou  elld,  pour 
7a.dVT«?r  toutes lcsp!acesduRoyaumefcrendirent'aCallalde:mefmcsPierrcy.cfiyliutaaA^^^^ 

tleaoïc  re  tld  £ jtjgf  j jej  villes  dc  Lippe  & dfc  Themifvvar  auecques  Beceli,  Beclierrch,  Cniuaa,  Sc 
à f cidioaod.  le/jutees  challeaux  Sc  fottereffes  qui  elloient  alors  en  fa  poffeirion,  ils  appellent  cela 

le  pays  bas  • Cf  la  fia  il  fc  mit  incontinent  en  chemin  vers  la  Royne  pout  I accompagner  i 
Caifouie,  c'clloitl'ellat  auquel  elloitpour  lorsccfte  Prouince,  qui  ne  louyra  pas  long 

temps  de  fon  repos.  , 

Tovt  ce  difcourtacfléditainfide  fuite,afin  de  ne  point  rompre  a tout  propos  le  filde 
' l’hiftoire.cat  le  temps  efficy  bien  aduancé,  mais  iel'ay  faia  pour  plus  claire  incclhgence: 
tanty-aque  toutes  ces  menées,  ces  reuoltes,  ces  guertcs,ces  redditions,  & cet  eftabliffc- 
ment  de  Ferdinand,  fe  firent  depuis  la  tetraiae  de  Solyman  a Conllantmopic,  lufqucs  en 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  & vn , ou  félon  les  autres , mil  cinq  cens  cinquante  deux. 
* Pour  reprendre  doneques  les  ans  de  nollre  chronologie,  en  1 a^i  mil  cimy  cens  quai  ate-lix, 

cegtandcourfaircBarbe.rouffeyquiauoittantcourude  mers,dcllruiadcv.llcs,  faccage 

. de  Prouinces , maffacté  de  peuples.  Si  [cdwa  les  autres  en  feruitudc  Sc  cfclauage  perpé- 
tuel, en  fin  finit  fes  buts  à Biafillaché  fut  le  bord  du  Bofphorc  Europcan,ou  durant  fa  vie 

Monde  Bu-  il  auoitbally  vneMofquéc,enlaqûcllcil fut enfepultutclecinquielmeiourdu mois  Za- 
be-iouffc.  nurml-EucI.  Dracuc  print incontinent  Ta pUcc,  quinciîtgucr«  momsdcmal  qiicluy, 

La  mcfme  année  Solyman  enuoya  fon  fils  Ba,azcth  hors  de  Conllantinople,  Sc  luy  donna 

vn  Saniacat  OU  Prouince  pour  (on  entretien.  ur^ 

O R Y auoit-iraffez  long-temps  que  Icsarméesimperiales  des  Turcs  rauagcoientl  Occi- 

dent.iar  il  fcnjbloit  que  depuis  la  bataille  dc  Mohacs,  Solyman  deullvn  voyage  tous  les 
ans  en  Ffongrie  ; mais  enuiron  les  années  ipil  cinq  cens  quatante-fept  Sc  iml  cinq^cens 
quarantc-hua,  il  fc  ptefenra  vnc  occafion  de  f en  aller  en  Onent,  pou^ire  laperte  aux 

Coene  d«  Perfes  fes  anciens  Scmottcls  cnaemis,qui  fut  tcHc.  Le  Rot  des  AzciWBs  Tachmas,auoy 
L“pAfS““'  vn  frere  nommé  Etc»fcsImiiza,febnquclques-vnsElcafcm.Cetmy-cyiouyffoitpom  & 

part,  comme  ü nous  difionsappcntugc,du  Royaume  dc.Siruan.  OtTachmasOTantfa  a 
pbfieurs  outrages  à ce  cicn  irere',Sc  le  depoffedant  de  ce  qui  luy  appartcnoit  efmcu  qu  il 
efloit  du  défit  de  fc  vanger  des  iniurcs  qu'il  auoit  teccues  a tort  Sc  fuis  caufe,  fe  retira  vers 
ir  f..rc  du  les  Circaffes,  Sc  ayantauccques  plufieurs  dcllours  paffe  P»r 
Ro,  dt  Cafà , où  cflant  il  enuoya  demander  pctmtffion  d aller  a ConlUnnnoplc,  Uquellc  ayant 

obtenuç.commeilfutarriué  là,  ilfeliiubfmitàla  domination  de  Solyman . 
ceutauw  tout  le  bon  vifage  Sc  honncBc  accueil, qu  ilcull  fccu  dcfircr,luy  faifant  rendre 
Sol,»..  non  feulement  beaucoup  d'honneur,  mais  cncores  luy  donpant  beaucoup  d argent  & de 

• pour  faite  U gume  à vn  C puifEmt  Prince , il  partit  de  Conllantinople , le 


desTurcs,Liurequatrie{me.  ypj 

iourdumoisdeSçphcr  j irçaiioirle  vinpdcuxicfmciour  de  Mars,  dclannce  mil  cinq 
cens  quarante-fept , 4:  palla  en  la  NatoUe  allant  tout  droit  fut  les  confins  des  Azemites  * 
aufiquels  cftant  paruenuilmitlcficgedeuantla  ville  de  Vvanc,  cité  tres-forte  des  Aze- 
mites,  contre  laquelle  ayantfaia  braquer  fon  artillerie  battue  neuf-iours  continuels,'  prilciToK*-. 

ceux  qui/ftoient  dedans  en  gamifon  commencèrent  à fc  defefpctet  de  leurs  affaires  Sc  dé 
pouuoir  iamiis  refilfer  aux  forces  de  Solyman,  fi  qu’ils'cômencerent  à traiacr  de  Ce  rendre 
ce  qu’ils  firent  vies  & bagues  fauues,  8c  quittèrent  cnccfâirant  la  villcà’Solyman,  lequel 
enuoya  incontinent  fes  Saniacs  8c  autres  chefs  deguerrcauccques  leurs  gens,  pour  raqr-  ’ 
cher  contreTachmas,  8c  faire  comme  vne  enceinte  pour  l’enclore  : où  ils  fi  rentvn  grand 
8c  merueillcHX  degaft  de  toutes  parts , pourfuiuans  leurs  ennemis  d’vn  telle  animofité, 
ou’ils  n’efpargnercnt  aucune  peine  ny  ifficulté  pour  en  au^  la  raifon , ellans  bien  ayfes  ** 
d’auoir  quelque  légitimé  occafion  de  le  vanger  de  ce  qui  Icïïr  cfloitarriué  les  années  pre- 
cedentes, mais  ils  n’auoicnt  pas  bcavicoup  d’affaires  à galter  8c  fouragerlcs  champs  Sc  los 
bourgades  des  Azemites, carTariimas  ne  fe  ptcfcntaiamais  pour  empefehet  le  cours  de  Tschmufiiit 
ccfle  inondation,  tout  ainfi  que  fileufieu  les  mains  liées,  ou  comme  fil  cuit  obey  aux 
T urcs , qui  luy  culTcnt  delfcndu  de  prendre  1a  vasgeance  des  miures  qu’ils  failbicnt  fouf-, 
friràTesfubjcàs. 

Ercafesimirza  , en  faueur  duquel  toute ceflc  guerre efloic  entreprife,  , • 

c’eftoit  celuyqùifaifoitpar  tout  le  plus  notable  degaft , nefe  pouuant  rafCifict  de  piller  d«"  ,7rc,,,“iî 
8c  de  rauager  tout  ce  qui  cftoit  foubs  la  domination  de  fon  frère , faifant  vn  choix  de  tout  ■1“ 
ccqu’il  poiiuoit  tirer  de  tare  des  trefars  d’iceluy  ou  des  peuples  qu’il  faccagcoit,cnuôyant  jtUpwr. 
tout  ce  qui  eftoitde  plus  noble  8c  de  plus  excellent;^  Solyman;  mais  tout  ce  foin  8c  cefte  p»ï*t  ^ ^ ' 
■ affc£tion  (uy  feruit  de  fort  peu,  car  auecques  tout  cela,  il  ne  peut  impetrer  ce  qu’il  defiroit 
leplus,  àfçauoirqu’il  peuft  tccouut«fa  Prouince  de  Situa;),  8c  ^out  ce  qui  dcfpcndoit 
de  fon  Royaume;  car  les  elfea.  de  celte  expédition  ne  fuccedans  pas  comme  les  conlèils 
8c  lesaduis  qu’on  leur  auoit  donnez,  cefte  guerre  commença  d’eftre  infuportablcitouf 
les  gens  de  guerre,  non fculemcnt«ux  fimples  foldats , mais encores i ceux  qui  tenoient  ' 

les  charges8clcs  premiers  rangs  d’entre  eux  ; devoir  qu’elle  tiroitainfi^n  longueur,  C 
^’ilsfcrefolurcnt  tousde  fen  vanger  fut  rhauthcui  d’icelle,  comme  filsyeuffcnt  efté 
. forcez  par  quelque  ncceftité,  8c  tenans  cntre-cuxdesjjpnfeilsfectcts  de  ce  qu’ils  auoient 
ù faire  pour  ce  regard , 8c  comme  ils  f y deuoient  conduire , ils  ne  trouucrcnt  pas  plus  bel 
expédient,  que  de  fe  feruir  de  calomnies  8c  faux  raports,  8C  l’accufer  vers  le  Sultaii , afin 
de  le  précipiter  en  vn  extreme  danger,  comme  de  faifl  ils  l’accufercnt  de  trahifijn  ,*8c  de 
f entendre  auec  fon  frere. 

Eiscases  voyant  que  corne  vn  lievte  ilpftoit  pourfuiuy  pat«ces  chiens  pour  le  prendre, 

( il  me  femblc  à propos  d’vfcr  des  mefmcs  termes  que  les  Annales  ) 8C  ayant  defcouucrt 
leurs  cmbufches,ne  voyant  plus  fa  vie  affeurée  au  camp  des  Turcs  il  f enfuit , Sc  fc  retira  ,u'e  Thti'7'’ 
en  la  villcd’vn  Prince  de  fes  amis,dc  la  nation  des  Curdes  ou  Chaldeens.où  il  croyoït  dire 
en  toute  fcuretéi  maisiln’cuft.fccupitemcnt  rencontrer  i car  ce  Prince  perfide  violint  ""J 
tout  dtoiû  d’amitié  8c  d’hofpitalité  , fiftbien  tofteraptifonnet  le  mifcrable  Ercafes  8c  '** 
l’cnuoyafoudainàfon  ftcrcTachmas , ccluy  entre  les  mains  de  quiilredoutoitleplus’de 
tomber.  Tachmas  ayfc  au  pofllble  de  tenir  en  fa  puilfancc,  ccluy  qui  luy  auoit  efté  caiili  ' 
d’vncfigrandcgucrre,8cdesrauagcsquclcsTarcsauoicntfaiascn  fes  Prouinccs, puis 
que  Solyman  n aurait  plus  d’orcfnauant jucun  iufte  prétexte  de  le  pourfuiute,  la  ptiic  de 
ccftuy-cyluyoftantd’abondanttoutcclperancedeviétoirc partes  menées  qu’il euft'pcu  Sonficrd. 
faire,  8c_les  intelligences  qu'il  auoit  de  toutes  parts,  il  le  fit  ferrer  fort  eftroiaement  8c 
afin  encores  de  faire  efuanoüir  tous  les  dclTcings  que  les  Turcs  en  euffent  peu  auoir  fur  fa  "f 
libertc,  il  le  fit  mourir  en  la  prifon.  Or  yauoit-ildef-ja  vnan8c  neufmois  qu’oneftoit 
optes  cefte  expédition  des  Perfes,  oq  les  Ofmanides  auoient  fouffc'rt  vne  infinité  de  fati- 
gues 8c  d'incommoditez,  fibienque  tousrccrusdes  mefaifes  qu’ils  auoient  endurées  8c 
toutesfois  auecques  peu  de  gloire  8c  de  profit,  ayas  pluftoft  efté  à la  picotée , la  mcilleîire 
partie  du  temps,  qu’à  la  guerre,  leur  Sultan  mcfmc  n y ayant  point  eu^’auantage,  il  fe  te- 
tira  auec  toutes  fes  forces  du  pays  des  Pyfes,  8cfcn  retourna  à Conftantinople,  au  com- 
mencement du  mois  de  Zilchidzis,  qui  cft  leur  premier  mois,  l’an  de^acc  15-49.  8c  de 
l’Egirc  959.  * ^ ‘ 

L'annee  fuiuantc,quieftoitl’ani550.Solymîfitictterlc$fondcmcns4’vnnouueledi-  BaDlmsiu <lé 
• ficcaConftantinoplc.aulieuqu’cnleurlangueilsfouloictappçllerle’parcdfs  Oamesdu  ‘‘■b”"* 
collé  de  l’Orient,  8c  quiauoit  efté conforomcparlefeucn  ce  grand  embrafemêt.  duquel 
‘ DDd  iii) 
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nous  auons  parle  cy-deflus.  Outre  cc  il  fie  aulTi  commencer  vncanplc  pu  Zume,  à la- 
‘ tjuelleiladioufta  vn  ImarccouXcnonie,  c'eflàdire  vn  Holpical , tant  pour  les  pauures 
que  pour  les  riches,  vneMedreireaulTiou  College,  pour  retirer  les  Docteurs  &!cs  Efeo- 
licrs,  afin  d’y  apprendre  leschofes,  tantfacrcesqueprophanesgletoutneantmoins  félon 
fa  fedte , fie  outre  ce  vn  Timar-  hanam , c’eft  vnc  autre  forte  d’Hofpieal,  pour  i^ourrii  je 
panfer  gratuitement  lesmalades,  appeUé  parles  Grecs Nofocomion. 

XLIL  Sol  Y MA  V cllant  deretout  àConftantinople,cutauiri-tolHa  nouuelledeccquife- 
^ ftoit  palTcen  TtanfniuanieentrclcRoyFerdinandjclaRoynellâbclIc, qu’on  auoit  re- 
mis auffi  toutes  les  principales  forterelTcs, entre  autres  celle  de  Themifvvaf,  fur  le  flcuue 
Solymm  «n-  Tcmife  ouTihifc,  antre  les  mains  du  Roy:  cela  fiitcaufe  qu'il  commanda  au  Beglicrbey 
uayecatiiar-  de  Romely,  de  prendre  tournes  forces  de  Romelje  Européennes,  pour  fachemincr  fur 
ÉiMiue.  les  confins  de  la  Hongrie,  «prendre  encores  les  garnifbns  de  celle  Prouince,li  qu’il  af- 
fitmblavne  fort  puilTanrc  armée,  jd  printle  chemin  de  Themifvvar , où  aptes  aucirpalTé 
faMK  Tht''  le  flcuue  Tibifeque , ilenuoyafommctlaville.  Mais  Lofoncequielloitdedan$,luy  man- 
da  que  le  Roy  dds  Romains  l’auoit  mis  là  pour  la  deffence  de  celle  place , cc  qu’il  fcroit 
,iufques  à la  morc,nc  rcconnoiffanc  point  d’autre  feigneur,ny  d’aurre  fuuuerain  que  cdluy- 
îlù^oc°"t'  qu’il  luyfcroit  bien  plus  feant  de  fcrctirerartiete-,  que  de  venir  rauager  vn 

icp°°!c'au  pays  où  fan  feigneur  n’auoit  aucun  droiél.  A quoy  on  dit  que  l’autre  ne  fir  autre  rciponce 
Bfgiicitej.  que  CCS  quatre  vers  de  Virgile, 

^iire  Unes  tr^tpâfctntur  in  Jhere  enai, 

Btfritadtjhtutntnadcs  inUtttttfifin, 

Amt pmrrdtis  amtoram fnAm  exal, 

, Aat  ArarinaParthm  bAtt , Germimu  Ti^im,  - ^ 

C’ell  à dire  en  nollrc  Langue  , 

• • 
Ltsftrfsftrdt/htplaJlcflUttrvundkddttsC âr, 

OnverrcttUi  fcijftm  tUUiJii  de  U mer  , 

JEtVtt  banny  ftijint fi  cearfe  vag^ende 
I-lhe  en  fin  paruena  aux  deux  confine  da  monde , 

Lee  Parthei  t abreaaer  dam  le fieuae  ArarU , • 

Oh  ban  les  Alemans  dam  lefleaaeTigrU. 

Voulant  dire  que  toutes  ce»  chofcsaniucroicntpluflofl , qu’on  le  vill  iamais  reculer  en 
arricrc. 

^ ^ ^ P ovR  s V tv  A N T doncquesfonchemin,  il  printfurle  bord’du  flcuue  vnperitcha- 
••'l'hfertiKlfi  fléau  nommé  Bccche,  lequel  auoit  voulu  faire  du  commencement  quelque  reliflance, 
•ai  Taie»,  rrmis  l’artillerie  ayant  tire  quelques  coups , les  murailloc  en  partie  àbbatucs,  ceux  qui 
efloient  dedans  furent  contrainâs  de  fe  rendre,  commefitlechalleaude  Senath,  Sc  les 
Aailifboi  Ici  Rluticns , qui  de  bonne  volontc  fe  vindrcnt  tendre  aux  Turcs,  aufquels  ils  cnuoycrcnr 
Rhnicu.  cHCorcs  Icurs  fcmmcs  & leurs  enfans  pour  plus  grande  feuretc , bien  qu’ils  eulTcnt  preflé 

. le  ferment  de  fidclicc  à Ferdinand , Sc  fouchc  la  folde  : puis  ayant  mis  gatnilbn  dans  le 
challcaudc  Senath, il  printle  chemin  de  Lip[^  en  fort  grande  halle,  en  ellant  loin  de 
dix  lieues,  lairtânt  Themifvvar  derrière , qu’il  ne  fit  feulement  que  rcconnoiflre , aimant 
mieux  pour  celle  foisfefaifir  de  l’autre  fil  pouuoit , comme  celle  qui  elloit  vnpalTagé  à 
■ Caflalde,  pour  donner  fecours  à Themifvvar.  Dans  celle  ville  elloit  André  Battoty ,1e- 
1""'  quel  ayant  eflé  aduerty  que  les  Turcs  apptochoient , 8c  que  mefmes  le  Beglierbey  auoit 
Turci  alTc:  enuoyé  deuaut  fbn  aùant-garde , tant  f en  faut  qu’i^e  mifl  en  deuoir  de  aeffendre  vnc 
UfclicmcBL  j^lace  de  telle  importance,  qu’il  print  l’cfpouucnte  fans  fubje£l,d’cllogeant  auecques  vnc 
telle  confufion , que  la  meilleure  partie  de  fes  gens  furent  dcffaiéls , f en  allant  depà  8C 
d;là  àla  dcfbandadc, 8c  n’eflans  pas  conduits  durantrobfcuritédelanuiél,carcefùc à 
celle  heure  là  qu’ils  deflogerent,  clucun  necl^tcbant  que  les  moyens  de  le  fauuer,  il 
laiflâ  dedans  le  challeaule  Capitaine  Petepourgouucrner  le  tout.  Scie  delfcndre  le 
mieux  qu’il  pourrait.  • ‘ * 

Mais  le  Bqurg-maiflte  de  Lippe,  aufli  tofl  qu'il  feeut  que  tfattoryfcfloicretiré,vint 
crouuctic  Capitaine  , lu^  difantouuertemcnt  que  puis  qu'ils  elloieni  abandonnez  dex- 
. leurs , 8c  qu’ils  n’auoicnt  aucune  elperance  de  fecours  du  codé  de  Caflalde , qu’ils  ne 
' vouloient 
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vouloicnt^as  fe  perdre  à leur  cfcicnt,  eux,  leurs  fcmmci  &:  leurs enfàns;  cequiartiuc- 
loir infailliblement,  fils  fopiniaflroientàrefifterauBeglIfcrbcy , que  partaiitilscftoicnt 
rclôjusdeferendre.CequcvoyantccCapitainc,  ÿ que  les  Turcs  eftans  dans  la  ville  il 
luy  fetoitiiicn  mal-aifédc  défendre  le  chafteau,  ilpcnraqu’illuyfcfoitplusi  propos  • 
pour  le  feruice  duRoy  foq  miifttc,  filluy  lâuuoit  ce  peu  de  (bldars  qu'il  auoit  quant  S:  ripi-e  ttolu» 
fby,  fibicnquefortancd’vnc^é,  le  Boiirg-maidn:  allait  del’autrc  le  rendre  au  Turc;  «“Tiuei. 
lequel  infiiiiemct  ajfe  pour  voir  vne  telle  place  réduite  lôubs  l'obcylTancc  de  fon  Seigneur 
fansaucune  perte  des  liens,receutcelluJrCyauocque5  vrifortbon  vifage,  luy  fiifant  force 
careircs&desprcfens,  fcnallant  bientoftapresà  Lippe  auccqucsluy,oùillogcaaucc> 
questoute(vnannéc,aty.fcjoumarefpace  fe  dixicmrs.  Ory  auait-ülàauptcsvnclia- 
fteau nommé  Solimos,fottimcrueUles,diftanc  de  Lippe,  feulement  delà  portée  d'vrie 
eouleurine-^|es  folda^  qui  edoient  dedans  eftoient  Hongres,  Icfqucls  fans  f efpouuanter, 
comme  ceux  de  Lippe,  aulieu  de  pteftet  l’oreille  à toutes  les  oUtcs  & femonccs  du  Baflâ, 
faifoientplufieursfotties,  &endommageoiéntbeaucoupfonarmée,  cfpcrans toufiouts 
queCadalde  Icurehuoyaroitdufecours,  comme  il  fit  icclafoc  «aufe  que  le  Baflâ, efpe- 
rantlesefmouuoit  apres  pat  vn  long  fiege.lailTant  dcdîsLippc'£inqmillecheuaux,&deux 
cens  laniflaifes  des  meilleurs  qu’il  euft  , fouslaehargeduPerfeVlamin,  il  Pen  alla  auec 
le  refte  mettre, leCege  deuancThemifvvar. 

C’est  sfne  petitcvillc,'maiscommcnousauonsdia,  detrcs-gtandeimpottance,  Is- 
quelleeftcuuitonnécdufleuue  Tliemis , duquel  elle  aprii  fon  nom.  La  moitié  d'icelle 
eftuit  fermée  d'vne  muraille  faiétede  terre  k de  bois  co  forme  de  baflion, ayant  au  deuant 
de  gtads  foircz,marf  ftSj  te  paluspleins  d’cau,qui  la  rendemen  cet  en  droit  telleinét  forte, 
quelle  ne  peut  en  aucune  façon  cfltebattOe<&  encotesmoins  alfiegee.  Q^nt  àl’autte  s»fimiSc»- 


& defences  neceflaircs.Si  dclTous  vne  tour  qui  efloit  au  milieu,  on  fit  vne  cafemate  pour 
deffendte  le  foflë  de  fous  coftez, "qu’on  fortifia  aufliauecques  des  flancs  propres  pour  la  . . 

.»•  ' ..  . Ceux  Je  U 


bras  du  flcuue,  tant  pouf  cflreaflczdeflcnfâble,  que  pour  la  commodité  qu’on  en  rcce- 
uoit,  on  delibeca  de  le  conferuer , & employer  tous  fes  cflbrts  pour  la  defencc  de  celle 

, , • I • # - , Soniedeeeux 

L E sTurcscependantcontinuam  leur  chemin,Ieqoatorziefmeiourd’Oclobre,on  vit  Je  Themi- 
paroiflre  l’anant-gardc  deuancThemifvvar,  ce  qui  donna  fujcélà  Loibncc  de  faire  vne  *”*'** 
■fortie  fur  eux,  ayant  quatre  cens  chenaux  auecquesie  Capitaine  Vigiliandrande  , & vn 
>chcualier  Efpagnol  nommé  Alphonec  Ferez  de  Sajanedra,  auquel  Ferdinand  auoit  don- 
né vne  compagnid  de  cheuaux  Hongres,  lanaIcutduquelfutrcmarqucecntretous,aBin’ 
futccllede  Lofonce,  quifitcciour-làtoutcaâedebon&VaiilantCapiuinei  fiqu’auec- 
ques  fa  trouppe  il  força,  non  fans  grand  maflâcre,  dix  mille  cheuaux  T urcs,  (qqi  efloient 
qremis  teconnoiflrela  villej'deferetirct&  gagner  le  gros  de  leur  auant-gardc , i£  euflent 
pafle  plus  outre,fi  le  maiftre  de  camp  qui  efloit  dans  la  ville,craignant  que  celle  poutfuitte 
les  éiigagcafl  trop  auant,&  qu’il  leur  arriuaflquelque  chofe  de  pis,  n’eufl  faiél  Ibnner  la 
rétraiac.  Le  lendemain  le  Beglietbey  pirutauecques  soute  fon  armée,  iulques  au  nôbre, 
dit  l’idilloitc  deHongtie,  dequatre  vinm&dix  mille,  hommes  : au  commencement  il  mec  iJensDt 
auoitpeud’artillctie,maisilfitvenirfept  doubles  canons  de  Belgrade,  auecques  lefquels 
te  ce  qu’il  auoit  auparaiiant,  qui  n’efloit  que  deux  canons,  deux  moyennes  &:  autres  peti- 
tes pieccs/ilcommençâde  battre  ceflcplace , feflant  rencontré  à dreflêt  là  batterie  du 
collé  je  plus  fort,  où  commandoit  Lofonce,&;le  maiflrc  de  camp  A%ene , lelquels  ayans 
appris  la  rcfolution  des  Turcs  par  vn  de  leurs  prifonniers , eflargirent  cncoccs  leurs  ro-  SaacrieJci 
tranchemensdecinquantepaslamefmc  nuiÛ:  fi  bien  qu’ils  fellqnoient  lors  afl'ez  forts  xb'tmffMr* 
- pour  reliflcr  â la  puiflânee  de  leur  ennemy , lequel  ayant  continué  fa  batterie  huid  iours 
■ cofitinuelsfans  reconnoiflte  aucun  aduantage,ny  lâns  f élite  préparé  quelque  btcfche  rai- 
. fonnable  pour  venir  à l’olfaut , il  leua  le  fiege. 

'Ce  ‘qui  le  liafla  d'auanuge',  ce  fut  les  nduucllcs  que  Caflaidc  le  Georges  auoient  af-  ,i,  immi  b 
Yemblé  vne  puiflànte  armée, <^ui  n’efloit  pas  moindreque  la  fienneùl  efl  vray  que  Caftalde  E t‘  tan».» 
jhe  faifoii  pas  grand  eflat  des  TraAlfilpaiiu  , qui  efloient  venus  à Ibn  fccours  fclon  la 
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çoufhime  du  pays , cliaque  mairon  fairant  vn  homme , mais  mal-aimc  & mal  3guerry,ains 
s’aflcuroit  feulement  fur  quinte  mille  hommes  qui  elloienc  foudoyezpat  Ferdinand , te 
fur  toutencinq  cens  Efpagnols , au  quartier  defquels  ilfaifoit  touCours  dreflêr  fonlogis. 
Cède  grande  armée  fit  retirer  les  Turcs  à grande  halle  : û bien  qu’ils  lailTerent  mefines 
dans  leurs  tranchées , plus  de  deux  cens  boulets  de  fer  d’artillerie , que  les  Aiduchs , ( qui 
fonrgens  de  pied  en  Honpie , portant  cuitalfes,  halebardcs , arcs,  flcfches,arbalellrcs  t 
cimeterre)  Icfquels  ceux  de  Themifwarauoicntenuoycz  pour  tecornioidre  lesdelTeins 
des  Turcs  firent  apporter  dans  la  ville.  Cecy  ellant  feeu  par  les  chefs  de  l’armée  de  Fer- 
dinand, ils  fe  refolurent  d'aller  allîegcr  Lippe.  Cadalderauoltauparauanr  fortdebatu 
DiFcmJca.  aueclo  Moyne  Georges,  qui  par  vne  intelligence  fecrette  qu’il  auoitauec  les  Turcs , ne 
ï'  G«*.er  ttouuoit pointa  proposqu’on  allait  alEegcr  celle  ville , voulant  paraduenture  donner 
poo<k6c{e  tempsàceluyquiedoit  dedans  de  fe  retirer.  Mais  ayant  fceularetraiéledufiallâ,ilfci- 
« ■•'FP'-  gnit  d’en  cllte  fort  content , de  forte  que  d’vn  commun  accord , ils  allèrent  mettre  le  Cege 

deuant  Lippe , car  on  clloic  tout  alTcucc  qu’Vlaman  qui  en  auoit  la  garde , elloit  tout  re- 
fblu  de  fe  bien  dclfcndK.  • 

Comme  doneques  ils*  continuoient  leur  chemin  ,&  qu’ils  elloientà  quatre  mille  de 
Gcorin  fiia  > '*  vingticfmc  d’Oélobrc  atriuerent  nouuelles  à Georges,commc  à la  rcquclle  du 
CstJml.  Roy  Ferdinand , on  luy  apportoitlc  chapeau  de  Cardinal  que  luy  enuoyoit  le  j*ape  Iules, 

auecqucsles  lettres  de  plulîcuts  Cardinaux;  qui  lins  le  connoillrefo  conioUylfoieneque 
celle  dignité  luy  full  artiuée  : ayant  mcfmesctlé  receu  ( efcriuoient-ils  ) auecques  l'vnani- 
me  confirntement  de  tout  leur  college.  Ces  Ictttcsrayamtouttelioayd'vo  collé,&  d’vn 
autre  craignant  que  le  Turcentrallcn  quelque  dcffiancedeluy , il  faifoit  bon  viûge , 8e 
s’en  relioüylToit  quand  il  elloit  auecques  lesplus  grands  i mais  auecques  les  autres  il  ùlbit 
femblanr  oc  n’en  laite  pas  beaucoup  de  cas  : car  delîianrfc maintenir  auecques  les  Turcs, 
Se  auecques  le  Roy  Ferdinand , il  «oyoit  bien  qu’il  auoit  beaucoup  offèncc  ceux-là , pour 
gratifier  celluy-cyi  8e  partant  il  craignoit  que  Solymanl’en  fill  relTcntit  quand  l’armée 
eaoi.uuic  Zc  dcFcrdinand  Icroit  retirée  :or  vouloir  il  par  les  artifices  encrccenir  fi  bien  ces  deux  partis, 
qu'il  peult cependant  ioUyrpaiCblementdclaTranlfilûanie:  mais  Callalde  delcouuroic 
toutes  fesrufes,8efansluy  fiiite  patoillrc  qu’il  eull  aucune  dclfiance  de  luy, il  fetenoie 
neantmoins  fur  lis  gardes , outre  ce  que  Fctdinarfd  luy  auoit  enuoye  vn  gcntil-hommo 
' exprès  nommé  Iules  Salazar  , pour  luy  dire  qu’il  auoit  ellé  aduerty  pat  aucuns  fiens 
fecrcuires , quielloienc  tant  à la  porte  de  l’Empereur  T utc , qu’en  la  Cour  de  Sigifmond 
Fcrdioanl  Roy  de  Polongne , que  Georgesfaifoir  ce  qu’il  pouuoit  pour  faccorderauec  les  Turcs, 
tnande  à Ca-  Je faifant perdre aucctoutclon  atméc , Ic rendre  Seigneur  abfolu de  laTranlfiluanic, 
c’cll pourquoyill'aduertiiroitd’auoirlecilfurluy,&: Ieprcuenir,cnfcdcfrailàntd’vnhom- 
.Gcuifci.  nie  fl  perfidcitoutesfois  Callalde  fcconduifit  fidexcccment,quc  Georgesu’eutiamaisfu- 

jcél  de  fe  dcffictde  luy. 

CoNTiNVANS  doneques  enfemble  leur  entreprife  de  Lippe , ils  y vindrent  mettre 
le  fiege  le  dcuxiefmeiour  de  Nouembre , Qeorges  ellant  campe  deuers  le  challcau  auec- 
ques fes  gens,  8c  Callalde  auecqucslesficns  ,ayancoccupélamontagnequicomman-. 
TnZZiî-  caualietà  tout  le  relie.  Ce  que  voyant  les  Turcs , ils  forcirent  dehors  la  ville  pour, 

uaai  tifpe.  mettre  le  feu  à vn  faux-bourg  qui  elloit  bien  muny  de  viures,8c principalement  de  vin, qui 
croill,  dic-on,cn  cequartier.lc  meilleur  qu’on  fçauroir  defirer.  Ce  que  Caflllde  ayantre- 
conncu,yenuoyaleCapitaineIean  Viglioa,  auec  cent  harquebu fiers  Efpagnols , qui  le* 

fit  retirer:  il  luy  auoit  aulfienioinû  de  conferuer  tous  les  viuresqu'ilpoucroitpourlcfct- 

uice  du  camp  : mais  il  àrriua  vne  choie  alTcz  plailantc , fi  la  fin  n’en  eull  ellé  toute  trille, 
C’eft  que  Viglioa  faifant  ce  quiluy  elloit  commandé,lcs  Aiduchs  de  Georges  Ce  vindrent 
ietterfurlcvin,duquelilsbeurentcnfi  grande  quantité,que  leur  ayant  donné  dans  late- 
lle , ils  ne  fçauoienr  plus  qu’ils  fâifoient  : fi  bien  que  cinq  cens  d’entte-eux  poulfcz  de  cç- 
p!:iraMnriu<  (le  furie  bacchanalc^ans  auoir  autre  conduite  que  le  mcfmcBacchus,s’cn  allèrent  fims 
{r*î2»de**  aucunordtc&lânselchclles,allâillitla  ville.  Ce  qui  mit  du  commencement  vne  grande 
liffA  alarme  au  camp , car  on  ne  fçauoit  d'od  cela  vcnoit,lcs  T urcs  qui  ccoyoicnt  de  mcfrac 
que  leurs  ennemis  allàlfent  à l’alTauc  fans  Elire  brelche,Sc  qu’ayaru  planté  leurs  elchelles, 
ils  vinlfenr  à l’efcaladc:  mais  apres  auoir  couronné  la  muraille  de  leurs  harqucbufiers  ,8c 
qu'lis eulfent  veu  ces  Aiduclis  attachez  au  pied  d’iceIle,quaficoidme  bc(lcs,lcsTutcs  tef- 
pondirent  àcoups  d’harquebulàdes  aux  iniures  que  les  coups  de  verre  fâifoient  dirc  à ces 
yurongnes:&  nô  feulement  les  gens  de  pied  firent  celle  inlblencc,mais  les  gens  de  chcual 
poulfcz  d’vnc  mefme  manie , vuldmnt  encorcs  brauer  ccuxde  dcdansTelpce  à la  mam , G 


des  Turcs,  Liurcquatriefine.  jpp  , 

qu’asfirentyn  grand  maflâcre  desvns  & des  autres,  & y euft  eu  plus  grand  defordre,  le  ctotg«tpi 
relie  de  celte  armée  voulant  aller  fecoutir  leurs  eompagnons  en  tumulte  & en  confiiCon, 
fl  Georges  n’y  full  allé  en  perfonne  pour  les  appaifer.  aV 

C ESTE  alarme  eftantpalTcc,  l’armée  aeheua  de  fe  loger,  pub  ayant  taiS  reconnoillre  e«  >uroa- 
la  ville,  Caftalde  fit  planter  fon  artillerie  contre  l’endroift  le  plus  foible , efperant  s’il  pou- 
oobvenir  promptement  à lalTauc  accabler  ceux  de  la  Mrnifonauecquos  la  multitude  des  bameU  aUlc 

Cens  toutesfob  les  Turcs  ayans  preucu  à toutes  choies , bien  qu’ils  eulTcnt  faiû  le  tout  à *-'f  f '• 
la  halle, pour  le  peu  de  tempsqu’il  y ahoitqu’ibs’elloient  rendus  les  mailtres  de  celle 
place  ;ils  rclloient  fi  bien  retranchez  Sc  fottiCez , que  ceux  de  Calblde  penlâns  venir  à 
l'affiiuc , trouucrent  ce  qu’ils  n’cfperoient  pas.ccla  leur  fit  fonner  la  rettaiûe , & rcdoiiblct 
leurbattcric,ce  qu'eftantfaia.onvintalorsàralTautàbonefcicnt , qui  fut  fort  fanglant, 
les  Aulltichicns  y ayans  perdu  pluGcurs  de  leurs  chefs , encre  autres  le  Capitaine  Aldene, 
le  maillrc  de  camp , Dom  Andioine  d’Eurenilia  & plufieurs  autres , gagnèrent  quatre 
enfcignes.où  il  y oemeura  fort  grand  nombre  de  foldars,de  forte  qu’ils  furent  contrainéls  Sonie  Sci 
de  fonner  la  retrai£lc,mab  les  Turesne  perdirent  pointlcuraduancage,  car  iU  firencauf- 
C-toll  vne  fortie  fur  les  alfi<%eans , les  pourfuiuans  iufqucs  en  leur  camp , 8c  dcfqucb  Us  fcijioaod. 
firent  vne  fort  grande  boucherie. 

C E Z A commença  à defeourager  celle  armée , car  outre  ce  que  la  meilleure  partie  n’e- 
fioient  point  prattiquez  à la  peine , Georges  fe  Icnunt  encores  de  lès  artifices , pour  ten- 
dre le  chofe  plus  pcnlleufc.elloit  d'aduis  de  defloger  de  là  deuant , craignant  l’atrluée  du 
Beglierbey  : au  contraire  Caftalde  foullenoit  qu’il  failloit  forcer  la  ville  deuant  fon  arri-  Jj/”" 
uéc  8c  l’emporter,  fl  qu’il  fc  donna  vn  fort  cruel  alfaut, auquel  Georges  fit  toutesfoble  v,mao«ile 
dcuoird'vn  bon  8c  vaillant  Capitaine  ,s’ellantdefguiféauecqucs  vne  cafaque«vcrtc de  Ctorgci. 
peut  d’eftrcrcconncu,  8c  allant  luy-mcfme  à l’alTàuc  : IcsTurcs  d'vn  autre  collé  fiulbienc 
tout  deuob  de  fe  bien  dcIfcnJre.  Mab  en  finfalDiutauoit  délia  duré  plus  de  quatre  bon- 
nes heures  fans  qu’on  pcull  remarquer  de  part  ny  d'autres  aucun  notable  aduaçcagc,quîd 
Ollalde  encouragea  tellement  les  fiena,qu’enfinilsrepouirerentlesTurcs,8cgagnerenc 
lavUled’alTaut,Ouman  ayant  alTczd’a&ires  à fe  fauuer  dans  le  challcau  .lequel  il  n’auoit 
point  muny,efperantdcpouuoitdeffcndrelavillc,lequelles  gens  de  Caftalde  eulTcnt  L’atacmila  ' 
peu  prendre  à l'heure  mefme , s’ik  ne  fe  fulfent  trop  arreftez  au  pillage  j car  les  Turcs  fe  t'H»F  ““f- 
voyant  forcez  contre  leur  efperaqce,  fc  tetiroient  en  foule , fc  culbutansles  vns  fur  les  au- 
Ocs,8c  y folfent  entrez  pelle-mcflc  auecqncs  les  foyans , Oliman  ayant  erré  long-temps  bcm. 
(ànsfçauoir  quel  party  prendre.  La  ville  tût  ptife  le  Cxicfmeiour, le  challcau  tint  encore 
dix  iours,  fans  que  le  Bcglictbcy  fc  mift  en  auain  deuob  d’y  donner  fccoAs,au  bout  def-  f,*’,' ,^’‘**'** 
quels  les  aftiegeti  mariquans  de  toutes  chofes , la  neeclTicé  les  força  de  fe  ranger  à quelque 
compolition  à laquelle  Caftalde  ne  voulut  aucunement  entendre,  defirant  auob  Oliman 
à fa  difpofition. 

Mais  Georges  rechercha  premièrement  toutes  fortes  d'inuentions  pour  le  fauuer,  8c 
voyant  que  Caftalde  s'opiniaftroit  aufiege,ilvfade  fonauthorité,8cluy  donna  vnlâuf-  coimtUiol 
conduiél,faifantcn  forte  que  Caftalde  donna  aulTi  le  lien  mal-gré  luy;  mab  comme  OU- 
manfutvn  peucfloigné.lcMarquisde  BalalTc forcit fecrctccment 8c le  poutfuiuït.tou- 
tesfois  il  n’y  eut  pas  grand  aduancage,car  Oliman  tint  brauemenc  telle,  8c  força  l’autre  de 
lè  retirer  s arriuantfain  8c  faufdcucrs  le  Beglierbey, lesTurcs  perdirent  ence  licgccnui- 
tondeux  mille  hommes:  Georges  auoit  faiâ  venir  Oliman  dans  fa  tente , où  on  dit  qu’il 
foc  plus  de  quatre  bonnes  heures,  8c  que  de  là  il  l'cnuoyaaueccjucs  vne  efeorte  de  deux 
miUecheuaiix.  Touccccy  cftoicfceudeCaftalde,lequcl,folicite  par  Ferdinand,  cafehoie  lUefcrcMee 
de  s’en  deffairc , 8c  en  rcchcrchoit  tous  les  iours  les  inuentions , il  eft  vray  que  cela  ne  fe  ** 
pouuoit  pas  exécuter  fans  peine,  veu  la  creance  8c  l’auchoricé  que  cét  homme  auoit  parmy 
les  gens  de  guerre , 8c  dans  le  pays.  _ 

Mais  ayant  donné  ordre  aux  aftaires,  tantàLippc  qu’à  Themilvvar,  comme  Usai- 
loienc  enfcmble  par  la  Prouince  pour  rellablir  toutes  choies,  ils  arriuerent  en  fin  au  cha-  i>t»ui«  i««  ' 
fléau  de  Binfe,que  Georges  pour  la  plaifantelituation  du  lieu,  auoit  faiâ  édifier  furie} 
fondemens  d'vne  ancienne  Eglife , 8c  monaftera  de  Religieux, lequel  pour  celle  occalion 
il  auoit  lait  demolir,8cpour  la  ruine  duquel,!’ Abb*,à  ce  qu’on  dic,luy  auoit  prédit  fa  mort. 

Or  Caftalde  crouuanc  ce  lieu  merueilleufcmcnt  propre  pour  l’cxccurion  de  fon  deflcin,  «rwiâf'ii* 
fcdcclaraauMarquisSforccPalauicin,auxCapiraines  AndréLopczMouin.IcChcualicr  œomuCtot; 
Campegge.'Scarramuccia, 8c Piacentino.àtousiefquebonioignitvn  lècrccairc  deCa- 
ftalde , nommé  Marc  Aochoine  Ferraro  d’Alexandrie  .lequel  auob  accouflumé  de  tout 
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temps , tint  (le  iour  que  ne  nuiû , de  traifter  de  quelques  affii'res  aiiecques  Georges , Se 
melmes  toutà  propos  à heures  dcfreglces , & Georges  luy  porcoic  vne  bomievoloncc  & 
,,  , . , le  careffoit  toufiours  ,luy  faifantbeaueoup  de  faueur.mefmcs  des  prefcns.&fc  boirimn 

âppuiuàlt-  dement  en  luy.  QjyntaCaltalde,uauoittrouuc  moyen  de  riireentrerquclquesharque- 

xecunoa  dt  bufiers  dedans  ec  chilleau  dés  le  grand  matin  parmy  le  charroy  quien  lonoïc,  d'autant 

foo  c eut.  que  Cforgc5  Piifuitcmpoftcr  fonbagagepourfonpartement, qu’il  auoitpiicezauxiieux 

cümodcs  pou  r fon  entrcprife,îe  par  mefmc  moyen  auoit  enferme  les  Aidutdrs.qui  eftoicnc 
la  garde  de  Georges,  dans  vne  râle  voilïne  de  la  ihambre,)iquoyils  ne  prindrent  point 
garde , mais  f amuferenc  à fe  chauffer. 

O à tour  cela  ne  fe  pouuoit  pas  faite  fans  bruit , cela  fut  caufe  que  le  (êcrecaire  de  Geor- 
ges entendant  celle  himcut  en  vouloitaducrtit  fon  maillrc,mai5ilenluc  cmpclchc  pat 
les  confpiratcurs  qu’il  rencontra , Icfqucls  pourfuiuans  leur  chemin , le  fccretairc  Sic  Ca- 
ftaldc  marchant  le  premier , afin  que  le  valet  de  chambre  ne  fill  aucune  dillîculté  de  leur 
ouurir  ! car  quatre  ioursauparauant,  fon  maillrc  l’auoit  enuoyé  à heure  femblabic  pour 
traitter  de  quelque  affaire  qui  feprefentoit  lors,  afin  qu’au  temps  d'cxccuterl’cntrcprifc 
on  ne  le  trouuall  point  cllrangc.  Ayant  doneques  frappé  à II  porte , &:  le  valet  de  cham- 
bre ayant  rapporté  à fon  maillrc  qui  c’clloit , on  le  fit  entrer , nurchant  apres  le  Marquis 
dcSfotcc,  lequel  le  valet  de  chambrcnc  voulut  point  laiffcr  entrer , luy  difanc  qu'il  at- 
tcndill  à la  porte  : mais  l’autre  mit  le  pied  Si  le  genotiil  entre  dcux.empcfdiant  en  ce  fai- 
mwKim''*  fermer.  Ccpcnilanc  le  fccretairc  auoit  abordé  Georges,. 

ptocrdeKM  qui clfoitcn chemin, couuert feulement  d’vncrobbc  fourrée,  comme  ccluy  quinefai- 
_ àctfttcicco.  (hit  que  fortir  du  liél , cflant  appuyé  fur  la  t.ible,  fur  laquelle  U y auoit  vu  horologc , vu 
breuiair»  à l’v  fage  de  Rome , S:  vn  liurc  de  fes  mémoires , auccqucs  l’cfctitoirc  auprès  ; le 
fccretairc  luy  dit,  que  le  Marquis  de  Sforccdeuoitallcràla  Cour  de  Ferdinand , 4c  qu’il 
cfloitvcnurcccuoir  fes  commandemens  ailparauant  que  de  partir,  £c  diCinccela,  il  luy 
mit  de  certaines  patentes  qu’on  auoit  feintes  toutexpres,  pour  ramufcr,lcfqucflcs  ayant 
leucs , comme  il  prenoit  la  plume  Sc  l’encre  pour  mettre  fon  nom  au  dc(foubs,le  fccrctairo 
fe  fctuantdc  celle  occafion  cira  vn  poignard  qu’il  auoiccaché , 4c  luy  en  donna  vncoup 
. entre  la  gorge  4c  la  poitrine  i non  pas  toutesfois  qu’il  fiifl  mortel  û bien  que  George  rcuc- 
Gcot»t«  iraf.  nant  à foy  Sc  dilimt  V ierge  M a r i e , luy  donna  vn  fi  grand  coup  de  poing  en  b poitrine, 
comme  il  cfloit  fort  5c  courageux , qu’il  le  fit  reculer  iufqucs  au  bout  de  la  table  i le  Mar- 
quisoyant  cebruit, fauta  aulfi  tofl  dansla chambre, Scl’efpcdaupoingluydonnavntcl 
cflramaçon  fut  la  cc(lc,qu  il  laluy  fendit , 5c  auffi-tofl  ceux  qui  fuiuoient  de  près  le  Mar- 
quis, 5c  entre  Rtres  André  Lopez,dc(lachcrcnt leurs  arquebufes  contre  luy, aufqiicls 
Georges,  cnics  voyantlcurditen  langue  Latine;  Qifcfl-cecy,  mes  fteres J 4c  proférant 
_ 1 ES  VS  M A R I A ,iltombamorc. 

C’esto  it  vnhommede  grandcfprit, qui  auoit  vnegrandc  intelligence  des  affaires,' 
fui  la  .IC  de  tant  de  celles  de  fon  pays  qucdc5Turcs,coutagcux4chardyenfcs  executions , mais  fort 
mconllantcnfesrcfolucions,extremcmentambiticux,5cquivouloittouflour$cn  toutes 
♦ chofes  tenir  le  premier  rang;  mais  qui  toutesfois  defiroie  conictuerfon  pays  à fon  pupille, 

4c  comme  il  voyoit  toute  la  Tranffiluanic  en  combullion,  5c  ces  deux  puiffans  Princes,. 
Ferdinand  5c  Solyman  les  armes  à la  nuin  pour  la  conquelled’iceluy,il  tafehoit  de  les  con- 
tenter tous  deux , 5c  ne  fe  partialifer  pas  tellement  pour  l’vn , qu’il  cull  l’autre  pour  cnne- 
my , ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte  ; car  on  dit  que  ce  qu’il  voulut  f’aiiuer  Ohman  , B’efloit 
que  pour  obliger  toufiours  les  T lires  il  rendre  plus  de  couoitife  auxT  ranlfihiains,5c  leslaif 
1er  vmreen  paix.  Ainfi  pourra.-on  toufiours  remarquer  que  s’il  .1  eflé  caufede  grands  maux 
bien  fouuentparfesirrcfolutions,auirira  il  eflé  de  grands  bienspar  fes  imicntions  4C  (à 
lurdicil'e.  Mais  quoy  qu’il  en  foit . celle  mort  n'adtiança  rien  les  affaires  des  Chrcllicns, 
ains  au  contraire,  la  guerre  commenta  plus  fortcquedcuanc,fiqucIaTranfIiluaniene 
demeura  pas  long-temps  foubs  l’obcyfl’ance  de  Ferdinand , ains  retourna  foubs  celle  du 
ieune  Roy  leaiy' 

Poniiioiiiici  , CLy  * '"'“ftfiers , tous  périrent  mifcrablcmcnt, car  le  Marquis  Sfôrceayant 
me  ti  i.cri  de  eflé  mis  en  route  en  vne  rencontre  qu’il  eut  contre  les  Turcs , 5c  pris  par  iceux  ils  luy  firent 
Geoi;u  Ibufïrir  de  très- grands  tourmens  ilcCapitaineMonincutlatcflettanchéeen  Picdmont: 

Marc  Anthoinc  Ferratio  fut  décapité  parle  commandement  du  Cardinal  de  Trente  en 
Alexandrie  : vnautrcflit  efeartelé  enPtoucnce  par  les  FrançoisdcCheualierCampeggio: 
lan  nul  cinq  cens  foixantc  dcux.fiit  en  la  prcfcnce  de  l'Empereur  FcrdinaniTcrcué  pat  vn 
. fanglicren  Bohctnc:outtcccoafucfQttmarrydeccllcmortàRorac,4clcPapccxcom- 

munia 


i 


des  T uYfs , Liure  quatriefme.  Col 

munia  tous  ceux  qnil'auoicnt  nié.  Soitcorpsfutlong-tcmpscftqiüutout  nuiirurlatcrre  UPipt  ki  * 

fans  fcpulfcre  ny  lui^re,  tout  toi'dc  de  froid  ii  plein  Je  Ion  fang  quis’eftoit  figé  fur  fes 

playes  .enfin  on  le  fit  porter  à Albc-  lullc  ,où  Caftaldclc  fit  enfepulturcr  aux  defpens  de 

Ferdinand , en  vn  tombeau  de  pierre  a'ti  milicu.de  la  nef  de  lacrande  Eglife  , près  de 

celuy  de  lean  Hunbdes  Conitn.  La  more  de  ce  Cardinal  me  fii£l  fouuemr  dcccllede 

Ftanço»  Ximencs  de  Cifiieros  en  Efpagnc , qui  auoit  rendu  dcslktuiccs  C lignalczi 

Charles  k Quipt  à (on  aduenement  à la  couronne  d'Efpagnc  ,il  cil  vrar  que  celle  de  Cump.tairMi  • 

François  ne  fut  pas  fi  cruelle  en  apparence  que  celle  de  Georges  .mais  elle  fut  bicu  iulli 

ttagicqiie , & qui  voudra  pefer  & rappjptcr  toutes  chofes  les  vncs  aux  autres  fans  paillon,  st  n: 5 .i« 

ttouucra  peut-cllre a(Tcz  de  fu|célp<nirlescfgalcï cnfclititc  éccnmifctc.  Maisquoy;  Ximsut». 

C ’rjf  U rtçtmftna  de  t amnii  des  ^ «'.difoit  Aratus. 

ORCaftaldc.aptcslaraortdeGcorgcs.s’cfioitcrriparcdctoutcsIcs  places  qui  eftoient  CiOalje  re 
fousfonpouuoir.se  voyant  que  IcsTranlfiluansne  faifoient  point  de  grands  remueinens 
deceftcinott.croyoitauoir  dorefnauant  tout  paifible.  mais c'eftoit que ccux-cy  flcchif- 

lenoa  G;or« 

foient  à la  force . tout  cllant  plein  de  foldats  eftrangcts  de  toutes  parts . comme  il  le  verra  S'*- 
cy-aptes.  Pourlcptclcntpourfiiiuantfà  pointe,  ic  fcferuantdutcmpsSede  l'occafion, 
fes  gens  prindtent  fur  lesTurcs  Zcgliedin . ville  non  gucres  cfloignée  de  Lippe,  oùil  y Zsthcdinpia 
auoit  vn  fore  chafteau.bçfiy  fur  le  bord  duTibifeque.  prcsrcndroiioùil  entre  dans  le 
Danube  : celle  prife  fe  fit  pat  vn  nommé  Ottotnial . moyennant  l’intcll igence  qu’il  eut 
auccquesceuxdc  dedans,  mais  les  Turcs  fc  retirèrent  danslccluficau.  ou  ilsrcfiftcrcpt 
braucmcmàAldçnc.qiiiclloitvenuaufccours.afinde  fc  pouuoir  faifit de cefte place.  Ooifiiatui 
en  avant  eferit  aulTi  à CallalJc . qui  n’approuua  point  celle  cntrcprifc.ioutesfois  d’autant 
qu’Àldcnc  l’alTcuroit  que  la  place  cfldlt  prenable  dans  peu  de  iours . il  ne  lailfa  pas  de  luy 
cnuoycT  quelques  fccours.tantyaqu’ils  alTcmblcrcnt  là  deuant  trois  nulle  cheuaux  de  "• 

< combat . deux  cens  Efpagnols.cent  Alcmans.  Sc  deux  mille  pictom  Hongres . (ans  deux 
cens  hommes  d’armes  qu’y  auoit  amenez  Ourcllolpli. 

LEBalTade  Budeaduerty  de  ce  fiege.  amena  enuiron  quelques  quinze  censcheuaux 
aucc quelques  chariots.cn  intcntion.non  d’attaqucrlcsafiicgeans.maispour  ietter  feule-  coundc  Zega 
ment  quclow  fccoursdans  la  place , S;  rafraifehir  les  alTicgcz  ; mais  Aldcnc  les  ayant  fâiél 
reconnoirtre . fc  refolut  de  les  combattre:  ce  que  voyant  le  Bada.  il  fit  entrer  dedans  fes  » 

chariots  tous  IcsIanilTaircs  qu’il.auoitauccques  foy.puisilfitdcux  efeadrons  detousfes 
gens  de  chcual , l’vn  plus  gros  que  l’autre . auccqucs  lequel  il  fe  mit.cuuurant  l’vn  & l’au- 
tre auec^ucs  fes  chariots  comme  d’vn  rempart:  toutesfois  les  Hongres  cnfbnccrent  du 
commencement  l’cfcadron  contre  lequel  ils  donnèrent;  &croyans'auoir  délia  toutga- 
gnc.nes’amufcrcnt qu’à  nourfuiurc  les  fhyansjcc  que  tcconnoiirani  le  Baffa.qui  minutoit  lci  ChttBili 
dcfilàrctraiétc  vers  Bude  . Voyant  que  perfonnene  Icpoutfuiuoit.&quc  les  Hongres  fciSent  Uai 
«ouroient  par  la  câpagne  auccqucs  confufion.il  reprint  coeur, 5c  poutfuiuant  fes  ennemis.  *'*““‘**'’ 
fit  vn  grand  malfacre  de  tout  ce  qui  tomba  fous  la  fureur  du  glaiuc.cartant  les  Hongres. 
qu’Alcmans  5c  Efpagnols.  s’ertoient  rous  mis  en  fuite , comme  ils  virent  IcsTurcs  tetout- 
ncr  au  combat  : li  bien  que  le  Bada  voyant  la  chance  toutnée . ayant  premièrement  mis  uBiir.JtAu 
dans  le  chadeau  le  rentbrt  mi’il  defiroit  qui  y entrad , il  fc  mit  à la  cliadc  des  autres . qui  lei  uoopfct 
auoient  lailfé  perdre  leur  aduantage  pqfirlcdefirqu’ilsauoient  de  butiner.  5c  toutd'vn 
mcfinc  pas  reprint  la  ville  de  Zeghedin , laquelle  il  fit  promptement  réparer.  Cepen-  picm  Zegh^ 
dant  que  ces  chofes  fc  palfuicnt  ainfi . André  Battory  fût  créé  Vaiuode  de  Trand'iluauie. 

5c  Ediennc  Loibnee  Comte  de  Themifvvar. 

ToVTEsfces  nouucllcs  furent  rapportées  à Solyman . lequel  voyant  que  Ferdinand  X L 1 1 1. 
f eflabliroit  en  forte  dans  ce  pays-là . qu’il  fcroitaprcsbicn.malailc  dcl’cn  dcbufqucr.s’il 
n’y  donnoit  ordre  :or  combien  qu'il  cudaccoudumé  d’edre ordinairement  leconducleur  t o"jé*svl,’I 
de  (es  armées . principalement  aux  affaires  d’importancc.ncantmoins  edant  cncores  tout  '•Tt'i"*'- 

lasdcccdc  guerre  dePerfe  d’oùiledoitnouucllcmcntarriué.il  auoit  rcfoludefc  tepo- 
fer  : mais  voyant  de  quelle  importance  luy  cdoit  cede  Prouincc.5<:  qu’il  y falloir  remédier 
auparauantqucfcs  enncmiss’y  fiidcnt  dauanti^e  fortifiez,  ily  commit  en  fapIaccAch- 
met  ou  Mahomet  Badàfon'Vizir.auecques  la  force  des  lanidaircs  5c  Scliélars.  àfçauoér  '■ 
les  foldats  de  la  porte,  ou  garde  Impériale.  On  commanda  aulfi  au  Vaiuode  de  la  Mol-  ^ 

daiiic  d’entrer  dans  le  Royaume  par  BralTouieiil  y auoit  en  cede,  armée  cent  mille  hûmes,  ^ 
auccqucs  foixante  pièces  d’artillerie  .entre  Icfqucllcs  il  y auoit  trente  doubles  canons  ; le  qvIIm  fer.' 
Bcglicrbcy  auoit  vingt-mille  chcuaux.Cairam  Balfa  quinze  mille.St  deux  mille  Tartarcs:  eo; 

auce  cet  équipage  ayât  laide  Belgrade  dcrricrc.il  auoit  fait  drclfct  vn  pot  fur  le  Tibifcquc.  ' 

£ £e 


6oz  Continuation  de ri^iftoire 

tel  foreti  it  Qj  A N T aux  Autrichiens,  outre  l'armée  de  Cat^dc  & les  forces  de  la  Tranfliluanie, 
rcîSoLd'  ^‘ut'^i’^^oresdcrenfortieComtc  de  Hcifeftamauecques  qdStre  mille  vfeux  Ale- 
“ ■ mans.amenantauecques  foy  dix  pièces  d'artillerie  : FerdinandcfctiuoitparluyiÇaftàl- 

de,  qu'il  luyenuoyeroitbien-todquim'e  cens  hommes  d'armes , & feprautres  enfeigne* 
d' Alemans,  & que  le  Marquis  Sforce  PalauiciÜ  feroit  en  peu  de  temps  vers  luy  auec  trois 
mille  Italiens , dcuxfutres  mille  foldats  Hongres,  & auecques  le  plus  de  caualeric  qu’il 
pouttoit.  Auecques  ces  forces  ils  entreprindrent  de  Ibutenir  celles  des  Turcs  ; Caftalde 
Caftsiae  MH-  allant  contre  le  Moldaue  qui  auoit  défia  palTc  les  montagnes,  & le  Vaiuode  contre  le  Baf- 
iie  It  MoUi-  fa , qui  ne  pouuoit  pas  tant  s'aduancer  dans  le  pajrs  que  l'autre , i caufe  des  places  forte/. 

qui  eftoient  de  toutes  parts.  Tout  au  Commencement  de  celle  guerre  les  Alemanslirenc 
BuTa.  vne  fedition  li  Colofiiar,  à caulê  qu’on  ne  leur  fâifoit  toucher  qu’vne  paye  au  lieu  de  deux: 

de  lotte  que  tandis  que  deux  armées  elltangeres  viennent  dans  celle  Prouince  pour  lara-, 
uaeer,  ce  peu  de  gens  qui  y font  pour  la  deffendte , ne  fe  peuucnt  accorder  enfcmblc  pour 
la  dcffence  du  pays  le  falut  commun. 

O R quant  au  Moldaue , il  auoit  alTcz  mal  joUé  Ibn  perfonnage  du  codé  de  Brafibuie: 
carlcComteIeanBaptilled’Archo,que  Caflalde  auoit  mis  fut  les  aduenuespourdef- 
fendre  les  palTages,  auoit  faiû  cous  les  aÛcs  de  vaillant  caualier  & prudent  Capitaine, 
l’ayant  battu  maintesfois,  non  en  combat  general,  mais  toutesfois  il  luy  auoit  fort  dimi- 
nué fes  forces,  en  vne  rencontre  entre  autres,  comme  les  Moldaues  eftoient  venus  pout 
emiSiôrtJei'  rcconnoiftrc  la  ville  de  Brallbuie,  car  ilsreccurentlàvnctcllepcrte  que  ceux  de  la  ville 
Moldaici.  cnuoycrent  trois  charrettes  pleines  de  telles  à Callaldc,qui  s'eftolr  cependant  fort  appro- 
ché , cncores  qu’il  euft  lors  fort  peu  de  forces  quant  Si  luy.  Ce  que  ne  pouuaiit  croicc  le 
' Moldaue , quelque  rappottqu’on  luy  eneuft  faiél , &:  s’imaginant  qu'vn  homme  Je  telle 
importance  ne  fe  roettroit  iamais  enchemin  fans  vne  bonne  Si  puiflame  armée,  pour  la 
fttèiV-  crainte  qu’il  auroit  de  faire  tort  à fa  réputation, fetira'imais  toutesfois  Caftalde  n'ofs 
Kl  de  liTiif.  fortit  de  la  Prouince  pour  aller  vers  Themifv  var , de  crainte  que  le  Moldaue  ne  fe  ictuft 
fiiuinic.  en  fon  abfence  furlaTranflilu.inie. 

itBiffiJeoSt  Qv^ant  à Mahomet  Bafla,  les  affaires  alloient  delà  Ibrtc:  Ayant  palTc  le  Tibifequs 
Themiff  MI.  auecqucs  beaucoup  de  difficulté , il  s’elloit  campé  le  ioiir  fainél  Ican  6apti{|pa'uccqucs 
grande  peine  deuant  ThemilVvar,  laquelle  il  battoir  en  trois  endroits  auecques  fuptante 
pièces  d’artillerie , qui  nccclTerenc  de  tirer  refpaccdevingt-fcpc  ioursifiquclcs  acifcn.« 
cesterralfées  de  toutes  parts  , ceux  de  dedans  quelque  refiftanec  qu'dscull'cnc  peu  faire, 
ne  fçauoicnt  plus  comment  fe  dclfcndre,car  ils  eftoient  defefpcrez  d’auoit  aucu^fccoun, 
Callaldeayanttafchéd’y  faire  entrer  dedans  quatre  cens  Aiduchs,  quiauoicnt  cllétous. 
taillez  en  pièces  parles  Turcs  , Si  André  Lopez  auecques  quelques  Alemans,  mais  ils 
auoient  défia  perdu  tant  d'hommes qu'ilsn’eftoientplusbaftanspour  refifteràfigtande 
pui(rancc,Cqu’ilspenferent  d’entrer  enquelquecompoCtiomotd’autantqu'Achmeten 
y mettant  le  Cegene  s’eftoic  arrefté  que  fur  ce  qu’on  n’auoit  point  enuoyé  à la  porte  du 
grand  Seigneur  ,letributque  Pierre  Vicki  Ibuloirpayer  pour  le  Comté  de  Themifvvar, 
Si  mefines  que  Caftalde  Si  Georges.auoient  il  y auoit  quelque  témps,cnuoyc  celuy  qu'oa 
• auoit  accouftumé  de  payer  pout  laTranffiluanie,Lofonceptoj)olà  atousles  Cens  qu’il  fo- 

toii  bien  à propos  d’en  faire  rouuerturc,Si  comme  ils  rcmcttoicnt  l'affiaire  de  iour  en  ioun 
Affint  i I»  BalTa  vint  liutetvn  cruel  alfaut,qui  dura  plus  de  quatre  heurcs,auquel  il  mourut  plus  de 

»ilie*acThe-  quinze  Cens  Turcs,  Si  de  ccux  de  U ville  bien  ccnt  cinquante  , auec  vn  fort  grand  nombre . 
rair»T»i.  Je  blcflcz;  toutesfois  Lofonce  Si  le  fiens  le  deffendirent  C cout.igcufement,  que  les  T utc» 

furent  tcpouffeziufqucs  dans  leurs  tentes. 

M A is  la  batterie  ne  ceflant  point.  Si  le  nombre  de  leurs  gens  diminuantde  iour  en 
iour , ils  fe  refolurent  en  fin  d'enuoyer , comme  ils  firent , vers  le  BalTa,pour  faire  ol&e  de 
payer  ce  tribut, àconditionqu'illeucroit  le  ficgc  de  deuant  laville.  Le  Bairafirrcfponce  r 
CcaxJcIi  qu'il  auoit  de'vray  faift  celle  ouucrturcau  Vaiuode  de  TranfIiluanie,maisqu'ilyfalloic 
u'iiibîlux  entendre  deuant  qu’il  y euft  rois  Icfiege.  Celafitopiniaftrcrceuxdededansàfedeffendre 
Tuici.qoilc  iufquesàlafiniSidcfàiélondic  que  Solyman  marryde  voirce  liege  aller  en  l’ongueur,  , 
iiforciii.  amait  mandé  au  Ballâ  qu’il  fe  retiraftà  Belgrade;  Si  comme  ilcftoit  en  termes  de  ce  faire, 

( ar  les  affiegez  augmentoient  leur  courage  de  iour  en  iour  auecques  la  perte  de  leurs  mu- 
Deuit  ETp».  raillcs)deuxEfpagnolsfortirentdcThcmifwar,  Sivindrent  trouuerle  Baffit,  auquel  ils 
firent  vn  ample  récit  de  l’cftat  de  Themifvvar , l’alTcuransvcu  le  petit  nombre  des  affie- 
Ytr  foMMuic  gez,8i  reliât  de  lavillc,qu’il  efloit  impoffible  qu’ils  peulTcntdauantage  teliftcr,s’il  vouloir 
de  Cx  iiii|e.  continuer  encore  Icfiege  quelques  iours , Si  liurer  quelques  aflâuts.  Cela  fi^opiniallret  i 

demeurée 
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des  Turcs , Liurc  quatriefîne.  ^03 


Jemeitrct  là  dcuanc  encorcs  quelque  temps , car  on  die  pour  tout  certain  qu’il  s’en  alloit’u  Baffi  iriba 
leuetlefîeee,  s'ils  culTcnt attendu  encorcs flxiours: mais quoyic'cft  la counumcqu’vne 
grande  miîcre  ell  ordinairement  à deux  doigts  près  d’vue  grande  ftlicité  , & princi-  Sj*'/*”*'"'* 
paiement  au  faiû  des  armes,  le  tout  faute  d’auoirconnoinâncedcs  affaires  de  fcseii- 


T A N T Y-a  que  Lolbnce  voyant  qu’Achihctpcrfcuetoltopiniallrement  à battre  la  ville  , 

: ;xv  ‘/r. et.—:-!:..-' J totoocepHl; 


iour  &nuia,&  mçfmes  qu’en  vnaflàutqttllauoitliuré  depuis  le  départ  des  deux  Efpa-  pofê"^ 
gnols  i qu’il  auoit  perdu  grand  n5brc  de  gens,  lî  que  malaifemcnt  pourroit-il  Ibuftcnir  a'a-  . aux 

uantage  le  fiege,$‘il  ne  vouloir  perdre  auecques  la  ville  le  refte  de ^ garnijbn , il  penfa  qu’il 
valoit  mieux  faire  compolition  auecques  Ton  cnnemy&  fanuciYncparticque  de  petdtc 
letoutiàquoy  tous  ceux  delà  ramifon  fe  rangèrent  ayfimcnt , depuis  la  peine  qu'ils 
tuoient  eue  vers  le  codé  du  chaltcau.où  ils  <ë  virent  en  très-grand  ^nger,les  Turcs  cftans 
entrez  dans  la  ville, de  laquelle  ils  fefuircnt  rendus  les  maifttes  dés  lors,  fans  quelques 
Alemans  i£  Efpagnols  qu’on  y enuoya , mais  ils  clloient  d’auis  de  fortit  fcctettement  par 
lecoflé  desmarelts.oùlavillen’dloitpasenuironncc.&quepar  là  ils  fcpourroientcou-  • 

1er  dans  les  bois,circonuoirms  fans  ellre  dcfcouuerts,8c  de  là  à Lippc.car  ils  fe  fouucnoient 
de  ce  qu’on  auoit  faiéàcy-deuantàOliman.&fedoutoicncbicnqueles  Turcs  en  vou- 
draient tirer  Icutraifoi^MaîrLolbncc  les  aifeura  qu’il  n’y  auoit  que  craindre , 8£  qu’il 
traitterod  fi  feurement  auec  le  BalTa  , qu’ils  ne  courroient  aucun  d’anger;  &làdcf- 
fusayanmiâ  figne  qu’il  vouloir  parlementer,  il  enuoya  vn  de  la  gafnifon  &vn  Hongre 
deu|r$  luy  pour  en  faire  l’ouuctture,  qui  furent  fort  courtoifement  recaus'd’Achmet, 
lequel  pour  les  gratifier  d’auantage  , leur  donna  des  robbes  de  foyc  à la  façon  des 
Tptes. 

C I V x-c  Y ayant  tout  remply  de  bonne  efpetancc  ceux  de  la  gamifon , on  enuoya  les  Anicici  » oui 
articles , pat  Icfquels  Lofonce  demandoit  qu’il  peuft  ammenerrartUlcrichors  lavillc.les 

i ' t* as- I . • M ThemifvvAt. 


foldats  (brtanS  à enfeigne  dcfploycc  auccqyes  leurs  armes  Sc  bagage  ; que  le  Ballà  les'fc- 
toitconduirc  en  lieu  de  feurcte,  qu’il  n y auroicaucuntes  habitans  moleftczique  tanta  la 
fortiequepar  le  chemin,  qu’il  ne  leur  feroit  faiû  aucun  tort  ny  dommage:tous  ces  arti 


clesRtent  fort  volontiers  accordez  par  le  Baffa.qui  en  prefta  le  ferment  de  les  accomplir  P« 
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& les  tenuoya  fienez  ic  fcellez , il  adiouda  feulement  que  la  ville  &:  tous  les  efclaues  luy  a'W 
demeureroient  fans  qu’on  en  peuft  emmener  aucun.  Celafùt  accordé  le  vingt-quatrief- 
me  iour  de  Iuillec,&dcux  iours  apres  Lofonc(ffortit  de  la  ville  auecques  U gamifon  à 
Iiuiâheurcs  dumatin,mais  comme  ils  curent  vn  peu  efloigné  defialcurchemin.les  An- 
nalesTurques  difent , que  les  T uses  furent  aduertis  qu’ils  n’auoient  pas  fidèlement  laiffé 
tous  les  efclaues,  ains  qu’ils  en  auoient  emmené  quèlques-vns  quant  &cux,8c  que  voyans 
leur  fraude  & mauuaife  foy  ; le  BalTa  aurait  enuoyé  contre  etix  les  trouppes  Européen-  Fciit"iicœpcr, 
nés , qui  leurauroient  donné  à dos  Se  les  auroient  raalTacrcziufqucs  à Vn. 

Tovtesfois  l’hilloire  de  Hongrie  veut , que  dés  que  celte  gamifon  commençaà 
fonit  de  Themifvvar , ils  apperceurent  deux  gros  bataillons , tant  de  pied  que  de  cheual 
qui  ttaùerfoient  vne  colline  pat  où  les  autres  deuoient  palTcr.  Lts  Efpagnols  qui  mat- 
choientlcs  derniers  voyans  tant  de  gens  fur  le  chemin , prenans  de  cela  vn  mauuais  au- 
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feulement  qu’il 


vouloir  prévoir  à fon  armée  ces  braucs  foldats  qui  auoient  fi  vaillamment  tefillé , pour  T«'a 


PerStfie  de} 


leur  Icrair  d’exemples  à l’aduenir  , auec  plufieurs  autres  belles  paroles,  fiirlcfqueUcss’e-  l'HiHwc* 
flans  fiez , ils  forcirent  hors  de  la  ville , laquelle  ayans  efloignée  d'ehuiron  trois  cens  pas,  à "“"S"'' 
vn  coup  d’harquebufe  qui  fiitciré , félon  le  lignai  qu’on  leur  aitoit  donné, les  Turcs  emii- 
ronne  rent  incontinent  celte  gamifon , & la  taillèrent  en  pièces,  au  moins  ceux  qui  ne  fê 
voulurent  point  rendre,  cat  la  meilleure  partieaymcrencmieux  périr  les  armes  à la  main 
quedefcfieràlaperfiScdcrinfidele.  Encrcccuxquifiirentpris.ceflit  Lofonce , leqilcl  toToiice bjC. 
n’eut  pas  meilleur  marché  que  les  autres,  cat  Achmet  l’ayant  fait  amener  en  fa  tente,  luy  r*"t 
fittrancher  la  telle.  On  dit  que  ce  qui  fut  caufe  de  fa  mort  fut,  qu’indigné  de  la  perfidie  wcdiSîft. 
sju’on  auoit  vfée  enuers  les  liens, qu’il  auoit  tué  vn  des  Saniacs,fi  que  p]uficurs  fe  ietterent 
alors  fut  luy,  SC  le  maracrercnt,puis  on  luy  couppa  la  telle  qu’on  enuoya  àConllantinople. 

11  n’ell  pas  toutesfois  hors  de  ptopos^que  les  allicgez  n’euflent  fait  quelque  fraude  à cçs  ef- 
claues,&quc  IcsTurcs  pour  Tenuie  qu’ils  auoient  de  fe  vanger,ne  le  lémilTenc  de  ce  fujea.  CmnfekfC. 

, La  prife  de  cefte  ville  ne  fut  pas  feule  , car  celle  de  CaraififcbelTe  , qui  attendoit  î.'iSf  “ 
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reucncment  de -celle  de  Themifwar,  & qui  pours’entretenirauccquei  le  Baflà  , luy 
fsAirnifToicdcs  viures  toucdulongdecenegeiaudi-coll  qu’elle  Iceucque  & voiline's'e- 
iy>ic  rendue,  elle  chiioya  offrir  le  tribut  au  Ballà.  Cefle  villeeft  fbrtpeupIèe,&ronicr->- 
ritoirc  fort  fertile , cela  fut  caufe  qu  Achmet  la  receut  fort  volontiers  en  & proteâion, 
voyantcombien  elle  luy  feroit  vtilc  en  fes  guerres  qu'il  Vouloir  continuer  en  celle  Pro- 
la^reuiiiia-  uince.  Or  durant  qu’il  efloitdeuant  Themifwar,  Aldcné qui eftoitdedanv Lippe,  rte 
" croyant  peut-ellrc  pas  que  les  Turcs  peulTent  iamais  prendre  celle  place , ne  s’efloit  tenu 

• fur  fes  gardes, & par  vne  prouidence  notnparcille,  comme  s’il  n’euft  pas  en  l’enncmy  à fôt 
portes, fe  tenoici  requq^fans  fe  fortifier  ; mais  comme  il  auoit  aufli  peu  de  courage  que  de 
prudence, aufli-ioll  qu’il  fccut  que  Theruifwat  eftoit  fous  l'obeylTance  des  Turcs,croyant 
défia  auoir  cefle  puiffanie  armée  fur  fes  efpaules , il  penfa  que  le  chafleau  de  Lippe  n'e- 
fioit  pas  pour  refillcr  à rennemy,&  la  villeencorcs  moins, & que  ce  luy  eftoit  vne  légitime 
e^rufe  pour  fê  retirer,  encores  qu’ileull  mandéà  Ca(lalde,qu’il  ne  redoutoit  point  la 
puiflànce  des  Tutcs,ic  qu'ils’afTeuraft  fur  luy, qu'il  n’abandonnetoic  iamais  la  ville , tou- 
tesfoisilne  demeura  gueres  en  celle  refolu[ion,caraufIi-to(l  qu’il  fceutla  reddition  de 
Dclibcrc  de  Thcmifvvar,  Croyant  que  le  BafTaviendroic  incontinentfondre  fur  luy,  & mettre  le  fiege 
Lippe,il  refolut  non  feulement  de  l'abandonn^,mais  encores  de  mettre 
Sclippe!*”  le  feu  au  chafleau.  Dequoy  ayant  aduerty  quelques  vieiS  Efpagnols , tous  d’vne  Voixle 
fupplierciu  de  voitjremiercment  quelle  btifeeprendroiile  Baifa,qua  le bnfl^oit qu'il 
. n’auoit  pojiit  intention  de  venir  faire  vnfecond  fiege  -,  ayant  ellé  allez  haraffé  OTpremier: 
mais  quand  atnfi  feroit  qu’il  y deuil  venir,qu'en'corcs  ne  ff  Uoit-U  pas  quitter  fi  lafchwient 
Oo  l'tn  djf-  vne  place  de  telle  imp’ortance , qu’on  luy  auoit  commife , Si  quç  volontairement  il  auoit 
'■  prife  en  fa  garde  , auparauant  que  d’auoir  veu  l’ennemy.  Les  habitant  luy  faifôientles 
mefines  prières , Si  principalement  les  réfugiez , qui  fur  le  bruit  de  l’arhuée  de  Humée 
Turquefqueauoient  quitté  leursdcmeurestropfoiblespourfiiircrefiflancc,&s’eftoient 
venus  retirera  Llppc^  comme  en  ^ lieu  de  lèureré , alTcurez  qu’on  ne  lai ITcroit  point  cet- 
te ville-ll  fans  (ccours, 

''  ' Ma  tstoutee  qu’on  luypeut  dire,  n’eutpoint  depouuoirle  luy  faire  changer  derefb- 

lution,car  U en  auoit  gagné  plufieurs  de  Ion  party , aufquels  il  donnoit  plusde«ainte 
qu’iisn’en  auoient , & mignoit  qu’il  auoit  entendu  toutes  autres  nouuelIes,que  cellesde 
la  vérité , fi  bien  que  quelque  remonflf  ance  qu’on  luy  fceull  faire , on  ne  peufl  empef- 
Hotmtmfo-  cher  qu’il  n‘cxecutaflfondeflcin,ayant  encores  pris  vne  nouuellecfpouuenterur-vne  fort 
)«  d«  l'efpoii.  efpoilTe  poufiiere  que  quelques  (êntinclles  auoient  defcouuerte  de  toin,caufce  toutesfois 
par  vne  trouppe  de  vaches  ef&rouchées  qui  courdient  par  la  campagne  ,&  par  deux  fol- 
datsqulvenoient  aumefmc  tcmpsltoutcbride,pouraduertirendiligenceque  les  Turcs 
nefaifoienc  pointminc  de  décamper, &pourdircl  Aldeneqti’il  changêaflcTaduiSj^iuis 
qu’il  n'y  auoit  point  fujcél  de  crainte  : Mais  tant  luy  que  ccuxde  la  gamifon,voyans  celle 
Fut au'.l ioQ<  poufiiere  Sices  foldats  courans  ainfi,creurent qucc’elloit l’cnnemy  qui  elloit  proche.  Ot 
'l  venir  à fôy  tous  les  canonniers, & leur  auoit  commandé  <iu’*l$  euffent  à char- 

u'ckUtca"  tous  les  canons  iufqu’à  la  bouche  pour  les  faire  creucr,&  qu’ils  mi^nt  toutes  les  pou- 
dres dans  les  caucs  des  tours  pour  les  faire  tomber  par  ter^e  quand  bon  luy  fêmbletoit. 
Ayant  doneques  pris  celle  nouuelle  elpouuenie, il  fie  premièrement  fortir  lès  chariots  Si 
toute  la  garnifon , Si  au  mefinc  temps  fit  mettre  le  feu  aux  poudres  qui  clloicnt  dans  deux 
grandes  tours , qui  pat  ce  feu  fauterent  par  terre  , Si  quant  l l’artillerie , elle  donna  con- 
\ trelesmuraillesifiquelcchalleaufûeincontinenttouten  feu  Si  vne  grande  partie  de  la 

ville  au  grand  efionnement  de  tous  les  habitans , qui  parmy  leur  perte  maudifioient  la 
lafeheté  d’Aldenc  {c  des  Tiens , d’auoir  luy-mefmc  caufe  va  plut  grand  degall  l vne  fi  bel- 
le ville , que  n’auoit  pas  faiéH'ennemy , quandil  l’auoiceuc  en  fiipoficfiion,  comme  il  y 
rviic  fAlSc-  auoit  grande  apparence  qu’il  ne  feroit  pas  encores.  Mais  Aldene& peux  de  celle  gatni- 
iKft  Je  ceux  fpn  ne  fe  donnans  pas  beaucoup  de  peine  de  toutes  leurs  plaiiues  , droient  pavs  en  la 
d^u  jMiu.  piuj  grande  halle  qu’il  leur  elloit  pofiîble,&auccques  tel  déformé,  que  les  psy^ins  des 
lieux  circonuoifins  eurent  bien  l'aficuranee  d'cnefpierquclqaes-vns&de  les  delhouf- 
(èr.  ‘ 

C e feu  le  vid  de  fort  loin , fi  bien  que  Barthélémy  Comare , qui  elloit  l quatrelienüs 
de  Lippe , voyant  celle  grande  H.-imme  fi  efpoific , /nonta  à cheual  Si  s’en  vint  à la  ville, 
Cimux  an  pouuantaflez  déplorer  calle  miferablc  ruine,  nycxaggeret  félon  la  dignitédufii- 
■cdcrutiuê^icél,  la  dcrerperéela(chctéd'vnaétc  fi  vilain,  il  lâuua  feulement  enuiron  quinze  pièces 
' d’artillctiequirclloicncdudébritdu  fcu,SenepouuantFemedier'aureftcquielloitti>m->y 
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bé  en  vn»  metuçillculê  defoUtion, il  fc  retirai  Iule, ayant  premièrement  fait  mettre  le 
feu  atout  ce  qui  eftoit  d'entier  en  la  ville, ae'aont  les  Turcs  eulTcnt  peu  s'en  feruir,  don- 
nant aduisde  tout  i Callalde,lequel  ayant  fondé  fa  ptincipaleefperanccfurcefte  place, 

& la  voyant  pctduï  pour  luy.efctiuiti  Ferdinand  pourauoit  du  fccours , n’efpcrant  pas 
d’orefnauantde  pouuoir  empefchefles  Turcs  d’entrer  dans  la  Tranfliluanie,  puis  qu'ils  fotJte 
entcnoientla  porte, nyd’auoirvnearmécalTezfuflîfante  pour  leur  refifter.  Toutesfois  ne  CaA>Uc  «. 
perdant  point  courage,  ilenuoya  le  Capitaine  Lopez  auec  fa  compagnie  dans  le  chafteau 
de  Deue , la  meilleure  forterelle  qui  fort  en  ce  quartier  là  apres  Lippe,8c  donnant  ordre  i i^pe. 
tout  le  rcrtc,s’en  alla  à Seghefuar,Sc  de  là  à Sa(rcbe(Ic,ville  fituée  au  milieu  du  Royaume, 

& de  laquelle  il  pouuoit  foire  haftet  tontes  les  fortidcatiôs  qu'il  failtnt  faire  de  toutes  parts 
pour  fe  deffenSre  contre  le  Bartâ, lequel  n’auoit  aucun  dertein  d'adîegcr  Lippe , fyachant 
combien  elle  auoit  efté  fottificc,8:qu’il  y auoit  dedans  vne  fort  bonne garnifon mais  ayant 
entendu  qu’Aldene  Si  les  Efpagnols  l'juoientabandonnce,ilenuoya  quelques-vns  pour  ' 
la  reçonnoiftre , SC  fçauoir  comment  les'efiofes  s’crtoicnr  paffées. 

C E V X - c Y y atriuerent  le  iout  mefme  que  Comare  en  deflogeoit,  te  ayans  conlîdetc  Tmn 
toutes  ebofes  fort  particulièrement, quelques- vnsd’cntt’eux  retournèrent  dire  i leur  ge-  i 
neral , que  cc  fou  n’auoit  point  apporté  grand  deeart  i ce  qu’on  auoit  fortifie  de  nouu^i 
qu’encotes  que  le  cliarteau  fort  tout  rompu  Sc  fendu  de  toutes  parts,les  boulcuars  Sflbs  " '**' 
courtines  eftoient  néanmoins  debout  entières , en  deffencc, qu’il  y auoit  bien  deux 

vieilles  tours  qui  crtoient  tombées, mais  qu’il  n’y  auoit  tien  d’endommage  de  cc  qui  auoit 
efté  fortifié  te  remparé  par  le  dedansique  mefme  le  chafteau  fc  pouuoit  focilcment  remet- 
tre en  fon  premier  eftatjjc  fort  bien  fo  deffendre.que  leurs  compagnons. trauailloientalors 
à efteindre  le  feu  qui  btufloitencorcs,  afin  qu’il  n’appottaft  point  plus  grand  dommage. 
Achmctayfe  infiniement  d’auoit  cefte  placefiimpottantci  fon  commandement  ,& a fi 
bon  marché  enuoya  Caftâm  Bafl'a  auecquu  cinq  mille  cheuaux  pour  s’en  emparer: 
Ccqueccftuy-cy  ayant  fai£t,it  dunnachargcaquclques-vnsd’allec reçonnoiftre  Iccha- 
fteau  de  Solimos  1 cefte  place  luy  effont  tres-importante , mais  tres-bien  munie  : de  forte  • 
qu’on  die  qu'auccques  les  forces  quieftoient  dedans , comme  cefte  place  eftoitinexpu- 
gnabIcicaufcdcfaficuation,ils  pouuoient  fouftenir  deux  ans  vn  fiege.  Mais  les  Elpa-  • 
gnols  de  celle  garnifon,  à l’imitation  de  leurs  compagnons  qui  eftoient  auecques  Ali^e,  <•« 

fçaehans  que  CalTam  BalTacftoit  dedans  Llppe,lc  Cap  Delcadre  qui  auoit  la  garde  Æ ce’  Soumôi^“°‘*' 
chafteau , print  auflî-toft  l’efpouuente,  te  comme  fi  quelque  terreur  pannique  fe  fort  vai- 
uetfellemcnt  glilTée  patmy  fes  Ibldats , luy  Si  les  liens  abandonnèrent  celle  place , lins  at- 
tendre feulc|pent  d’auoir  efté  fommez  car  au  moins  lors  culTcnt-ils  tiré  vne  tres-bonne 
compofition , mains  croyans  d’auoir  toufinuts  les  T urcs  à leurs  cfpaules , te  ne  pouuans  ce 
Icurfethbloit,  fefauucr  alTczitemps,  ils  lailfercnt tout  i l’abandon. 

C A s s A M BalTa  auoit  enuoyé  cependant  deux  cens  cheuaux  pour  fommer  la  place , te 
voir  s’ils  la  pourroient  auoir  par  compofition  i lefquels  atriuans  là, forent  bien  eftongez  de 
trouuet  les  portes  ouuertes  ( comme  fi  cefte  garnifon  euft  eu  crainte  de  donner  trop  de 
peincàlcurs  ennemis)  penfans  au  commencement  qu^c  fut  quelque  ftratageme  : mais  0 

en  fin  n’entendans  aucun  bruit,ils  entrèrent  dedans, o^Rtrouuanspetfonne.lailTansde- 
dans  vn  petit  nombre  des  leur,  le  telle  fc  mit  i poutfuiurc  ces  foyards , qu’ils  iugeoÿent  ne 
deuoic  pas  eftre  loin  , comme  de  foiét  ils  les  curent  incontinent  atteints , & les  taillèrent  L?!™/  î"' 
tous  en  pièces, excepté  le  Cap  Dcfcadre,qu’ils  prindrent  prifonnier,&  le  menèrent  à Caf-  aÎc™ ne.*" 
fam  BalTa,  rcceuans  ainficc  qu’ils  auoientle  plus  craint,  &:  qui  ne  leur  euft  fccu  arflBcr, 
s’ils  eulTcnt  eu  le  courage  de  le  dcfTcndrciayans  efté  fi  precipitq^  en  cefte  fuitte,qu’ils  laiT 
ferent  leur  place  & leurs  munitions  entières  i leurs  ennemis , qui  s'en  feeurent  bien  mieux 
feruir  qu’àls  n’auoient  fai£l.  Or  fi  le  BalTa  fur  celle  efpouuente  generale  euft  donné  auec- 
ques toute  fon  armée  danslaTraniniuanic,ontiencpourccrtainqu’ils’cnfoftrcndule 
maiftte,Taduis  qu’il  choifit  preferua  pour  lors  celle  Prouincc:  car  Caftalden’eftoit  pas 
alliz  puiflâne  pour  luy  refifter , Ferdinand  ne  luy  ayant  enuoyé  que  mille  hommes  de  ren- 
fort ,&  quelques  pièces  d’artillerie.  Mais  afin  qucchacuneull  barre  fur  fon  compagnon  UB>r<paR 
aux  fautes  qu’ils  feroienc  les  rns  & les  autres,  cellui-cy  ne  rcconnoilTant  pas  fon  aduanta-  •'<<“»>*- 

ge , refolut  de  tirer  deuers  la  Hongrie,^  de  prendre  les  placesKpii  eftoient  plus  importai  flf’dïâîtl' 
tes  en  ces  quartiers  li,s’aireurant  devenir  puis  apres  plus  ayfément  i la  raifon  de  la  Tranf- 
filuanie,  fans  mettre  fon  armée  en  danger; car Caftaidc auoit  tout  de  propos  délibéré 
faiû  courir  vn  bruit  que  fon  armée  eftoitfortpuiirante,&qu’ilattendoittout  lesiours 
nouueau  fecours , te  fe  refoluant  de  Iccombatrc  s’il  palToit  plus  outre. 
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Tandis  que  le  Ballà  fe  ptcpiroit  pourpalTer  en  la  Honme , le  Muquis  Sforce  Pi- 
lauicm,  tenoit  le  chafteau  de  Drigal  afliegé  far  le  commandement  dc'Ferdioand , celle 
J"*'j“Q^'^>lacceft  ficucc  fur  le  chemin  qui vadelaHongrieen  Tranfliluanie, lequel efloitpour 
l>l  pif  Ici  lors  tenu  par  les  Turcs.  Caftalde  qui  s’eiloit  informé  parriculicremenc  de  celle  place,  ac 
Cifciiicin.  fçjchant  combien  elle  cllbit  forte  & bien  munie , Sifd'ailleurs  le  peu  d'hommes  qu’auoic 
pour  lors  le  Marquis  luy  auoit  mandé  qu'il  n'edoic  point  d'aduis  qu'il  s'arrellad  U deuanr 
mais  qu'il  le  vint  trouuer.  Au  côtrairc  l'aucre  s'edanropiniadre  deuanr  cede  place, d'aueât 
qu'elle  edoit  commode  pour  le  palTagedcs  crouppesqu'oh  vouloir  f^repad'er  parcelle 
Prouincc , il  fc  vid  incontinent  enuironné  pat  le  Beglierbey  de  Bude , qui  auecques  quin- 
ze mille  cheuaux  vint  l'attaquer, ayant  enuoyé deuant  quelques  cin<lcens chcûaux, 
comme  par  vne  amorce , où  ceux  de  Palauicin  ne  faillirent  point  de  doniffr , tc  les  àyans 
mis  en  route  du  premier  coup, ils  fedebanderentide  forte  que  le  Beglierbey  voyant  lôn 
aduancage  comme  il  dellroit , donna  delTus  ceux-cy , qui  s'amufoient  ü butiner , lefquels 
me  s'attendans  pas  à code  recharge,  le  mirellt  Incontinent  en  fuitte,  mais  les  autres  les 
DcffiiSc  Si  empcfchetentfi  bien  de  fuit,  que  peu  fe  lâuuerentà  Vienne,  la  plus-pan  furent  taillez 
q'ou  Palaôi^"  pièces , ic  leredefut  ptisprifonnierj  entre  autres  le  Mftquis  Sfotee  ,'qui  fùt'quel- 
om.  qjjcs  mois foubs la puilTance  du  Beglierbey  deBude  lequel  luy  ayant  fiiàlouirrit  plu- 

Ahrs  tourmens  en  vangcancc  de  la  mort  de  Georges,  le  deliura  en  fin  moyennant  quinze 
mille  ducats  de  rançoni 

Geste  delfiiiélc  acheua  de  donner  l'cfpouuente  à toutes  ces  nations  fi  bien  qu’il  n’ei 
sirge  d«  doitpasmal-alfëauxTurcsde faire  bien  leurs adâires,  ce  que  reconnoilTant bien  leBe- 
Turci  Jcuuit  glierbey  de  Bude , confeilla  au  BalTaAchmet  de  mettre  le  lîege  deuant  Zaluoch,  c*e- 
Ziiuoihc  yj,  cliadeau  que  le  Roy  Ferdinand  auoit  faiél  badit  des  les  fondement  pour  la 

commodité  du  lieu  , duquel  il  auoit  edé  aduerty  que  Solyman  fc  vouloit  lêruit  pour 
Sa  Smuiioi.  | j mefme  confideration.  A l’entour  de  cede  place  il  auoit  fâiél  fai  A cinq  grands  ciualiets 
fon  hauts,anoufczd’vn  codé  du  Tibifcque,&'  par  vn  aqtre  du  fleuue  Zagma,&aux  deux 
autresendroiélsilyauoitvnfoffc  fon  profond  qui  s'emplidbit  de  l’eaude  ces  fieuues,  au 
dedans  il  y auoit  vne  grande  place  pour  y ranger  quane  mille  hommes  en  bataille:  tant  y 
. a que  ce  chadeau  edoit  tenu  pour  vne  des  plus  fones  places  qui  fùd  en  la  Hon^e,  Sc 

nu  «"ici  * coame  telle,  Ferdinand  la  tenoit  touliours  munie  d'hommes  & d'arciUerie  auecques  tou- 
miwinou.  tc*utres  fones  de  viures  & munitions  pour  dixans.^  Il  y auoit  pour  tors  dedanstrois  cens 
Alcmans , cent  Bohémiens , deux  cens  Aiducks , cinquante  Efpagnols,&:  deux  cens  che- 
uaux Hongres, îc  outre  ce  cinquante  longues  barques , telles  que  celles  dont  .on  a accou- 
duméde  fe  feruit  furies  riuieres , qu’il  tenoit  toufiours  llprcdcs , tant  pour  s’eh  àydetà  la 
pefche , que  pour  combatte delTus  s’il  en  edoit  befoin.  ToucescescholcsâinGbicnor- 
données , edoient  bien  fuffifantes  pour  faire  confommer  là  deuant  fans  rien  faite  vn  puif- 
fant  ennemy  i mais  la  meilleure  picce  y manquoit,  c’ed  que  ceux  de  dedans  n’anoient 
poing  de  cccur,aulTi  ne  fubfiderent-ilsguetes  long-temps. 

LeiroUiiiilc  ' C A A à peine  Ics  Turcs  eurent-ils  mis  leurs  pièces  en  batterie  je  tiré  quelques  coups 
de  canon  , quifailbient  peu  o^oint  d'clfeél , a caufe  que  la  place  cdoittoute  enuiron- 
■louulâph  née  de  terre  je  dcfafcincs,qiiffnor(f{roiencla  fureur  de  ta  balle,  que  les  Alcmans,  qui 
SC.  n'auoieiit  point  edé  payez  de  leur  foldc , commencèrent  à trairter  auecques  leurs  autres 

.compagnons  pour  faire  vne  retraiéle:les  Efpagnols  yrefidercncducommenccmcnt,mais 
eai^ii  il^  fc  lailTcrcncailcc  auecques  les  autres , c^ui  forcirent  vne  nuicl , quoy  que  le  Cade- 
uWfui  edoit  là  dedans  pour  la  garde  de  la  place  leur  peut  remondrer , quelle  honte  je 
quelle  ignominie  ce  fetoii^  iamais  à ces  nations  Ci  d'auoir  abandonné  vne  fi  bonne  place, 
tc  fâiél  vn  fl  raauuais  fcruice  au  Roy  Ferdinand.  Aymez  vous  mieux, diiôic-il,edrc  pris 
de  l’cnncmy,lc  plus  auare  je  le  plus  cruel  qui  foie  point,  je  de  voir  vos  perfbmics  en  pièces 
• que  de  tendre  du  combat , je  vous  mondrer  fidèles  à vodte  Roy  i Quant  à moy  i'ayme 

mieux  finir  mes  iours , qu’il  me  foiciamaisrcprochéd'auoirfiilélvnfilalchetouc,  jefinir 
Milgii  Iciù  en  deshonneur  le  rede  ac  ma  vie.  Mais  pour  cous  cesdifesurs  ils  ne  lailTecent  pas , m^gré 
Eem  "cfthïï  porte  je  de  fbttît , cncores  qne  ce  Cadclan  eud  de  Ion  argent  payé  les  ga- 

/«ilbk.  ges  des  Alcmans.  Or  comme  cela  ne  fe  pouuoic-  faite  (âiu  vn  grand  bruit , les  Turcs  gui 
Soient  aux  cfcouccs,voyans  cede  rumeur  cdTce,  s’aduanccrcnc  iufqucs  à la  porte  pat  la- 
quelle edoient  forcis  les  Alamans,it  crouuetcnt  leCadelan  quis’efforçoic  de  la  famer,car 
Lu  Toiu  tc  il  auoit  luré  de  mourir  plullod  en  cede  placc,que  de  l'abandormctiles  Turcs  fe  fâifircnc  de 
âia'di  ^ l'ayans  lié,le  menèrent  à Achmet, auquel  ayans  récité  commé  toutes  diofcs  s’edoicc 

ucE.  ‘ * palfccs,!!  luy  fitbeaucoup  d'homieur,&  le  tcaitta  fon  graticulêméc.  Cede  penc  augméta 

bien 


r 


des  Turcs, Liurequatricfine.  6o^ 

, • bien  la  frayeur  de  Ferdinand  Se  deCaftaldc,lequels’aflèUroit  que  lesTurcsn’iroient  point 
. ainquer  Agri a , qu'ils  ne  fe  fulicne  rendus  les  res  de  Zaluoch , mais  voyanc  cefluy- 
cy  en  leur  puiflance , il  cuignoit  fort  qu’Apia  ne  peutt  reCfter,  à caufe  qu'elle  eftoitiflia 
nul  fortifiée , Se  neantmoins  de  tres-grande  importance. 

Cependant  queceicbofes  fe  palfoient  ainli  en  Honpie.arriuercnt  Si  Vienne, 
des  Commifiàires  que  le  Papeenuoyoitpourfairevneinformationfutla  mort  de  Geor-  rorUn.oit>A 
gefl  Se  fçauoit  fi  véritablement  il  auoitconfpité  contre  leKoy  Ferdinand  Se  fone  Hat.  On 
leur  bailla  quelques  depoficiôs  mais  fi  dilcotdantes  qu’il  eftoit  bien  maluyfé  de  s'efclaircit 
de  la  vérité , toutesfois  ils  prindrent  d?qu’on  leur  bailla , & s’en  retournèrent  en  poHe  ü 
Rome.  On  defcouuritaulfi vne(fcrettç  confpiration  desTranrtiluains  contre  Caftaido, 
en  intention  de  ralVa(rmer,dbnton  aceufoit  Pierre  Vicchy  Se  Chendyi  toutesfois  Ca- 
^^lUIdefe  tint  fur  Tes  gardes,  Se  banda  les  yeux  à routes  chofes’ics  TranlbluainseHans  fut  '•'* 
lîstcrmesdcfereuoltetcontrcFcrdinand.yeHans  incitez, tant  pour  ce  qu'ils  voyoient  u«‘ 
toutes  chofes  mal  aller,  que  pour  edre  follicitez  par  la  Royne  Ifabelle  , qui  feplaignoit 

fortdeFerdinand.pourneluy  auoirnen  tenu  de  tout  ce  qu'il  luyauoit  promis.  Et  defoift 
ils  auoient  tafehé  de  perfuader  àCaftalde  d’aller  mettre  le  üeee  deuantLippe,afin  que  tou- 
tefonatméccflanthorsdelaTtanuiluaniejonluyenerapefcliallaptesle  retoutjmais  luy 
quiedoitfottaduirc,recoonoiiranclcurarti£ce  jtrouuaaflcz  d'exeufes  pour  demeurer 
dedans  Icpays.  La  Royne  IfabcIleenauoitefctitàSolyman  ,Ie  fuppliant  tres-humblc- 
ment  de  la  vouloir  fecourir  en  fa  necclfitc  i cela  auoit  elle  caufe  en  partie  que  le  Vahiode 
de  Moldauieelloitvÿiu en laTtanfliluanieimaisCaftalde promit  vnefi  grande  recom- 
pence  à vn  geptil-liomme  fugitif  du  V aiuode,de  ceux  qu’ils  appellent  entre-eux  Bayards, 
ouccclluy-cy.aydc  de  plufieutsauttesconfpirateurs,iHaIcMoIdauedepluGeurs  coups 
de  poignard , entrans  vn  iou^ans  fa  tente , comme  il  s’eftoit  mis  fur  fon  bel  pour  repofer. 

A c El  À il  furujnt  encore  vne  plus  pande  chofe , qui  fut  caufe  de  le  maintenir  ; c4r  le 
^ ^.ballâ  Achmctvoyanclcsallaircsluyrcüincàfouhaic,Sc  quelesplus  fortes  places  le  ren- 
doicntptcfque  fans  coup  ferir,  ou  pour  le  moins  auecques  bien  peu  de  peine,  ne  (âifoir 
pas  grand  ^qnte  de  1a  ville  d’Agtia , croyant  d’en  auoir  encorcs  plulloll  la  taifon  que  de 
toutes  les  autres,  cclaluy  auoit  Iméllicenciqp  vne  partie  de  fon  armée  : Se  à la  vérité  eelle 
snlle  elloit  lors  fort  foible  Se  fans  bouleuars , fon  challcau  mefmes  alTez  mal  llaiiqué  .mais  — 

elle  irouua  dedans  foy  des  courages  inumcibles,  plus  forts  que  tous  les  ballions  des  a’ucrer 
rl^f  es  qui  fembloient  imprenables  , Se  toutesfois  elloicnt  venuSs  en  la  main  des  Turcs. 

" Is  n’elloient  pourtant  que  deux  mille  Hongres,  entre  Icfquels  il  y auoit  cinqccns  gentils-  A*'m' 
hommes  .quis’y  eAoient  réfugiez  auec  leurs  femmesSe  leurs  enfans.n’y  ayant  point  II  ^ . 
auxenuitansde  place  plus  forte  pour  leur  rcttaiiHe.  Tous  ceux-cy  firent  vne  promelTecn- 
tre-eux,  qu’aucun  fur  peine  de  la  vie.n’eull  iamais  à parler  d'accord,  ny  fe  rendre  li 


taterem  ceux 


quebufe  Sc  le  canon  ; ils  ordonnèrent  aulfi  que  tous  les  iours  apres  la  MclTe,  tant  les  hom- 
mes que  les  feq||Dcs , fans  intermilfion , trauaillcroient  aux  rempars  Si  fortifications , Sc 
pour  euiterà  toute  trahilbn,  ilsfitent  dclfcnces  qu’on  ne  ppurroit  s’aifemblet  plus'de 
trois  ou  quatre.  Qiictouslcs  viures.untde  lamunicioii , que  des  mail^s  particulières 
fe  dillribucroicnt  efgalcmcnt  au  poids,  Sc  uni^ar  iour.que  les  pigeons,  chapons,  Sc 
autres  viutes  plus  délicats , fcroiciir  gardez  pour  les  malades  & blelfcz  :que  toutes’ les 
defpoUilIcs  qu’on  pourroit  gagner  lur  l’enncmy , feroient  mifes  en.vn  liai  à part , pour  ' 

elhe  dillribuécs  apres  efgalcmcnt  entre  ceux  qui  auroient  expolé  leur  vie  pour  le  falut  de 
leur  patrie, en  y compreuansaulTilcs  femmes.  Celle  dilltibution  fe  taifoit  par  vn  Pre- 
dicateur  qu’ils  auoient  lors  dans  la  ville,  non  moins  vaillant  qu'eloquent,  ce  qui  leur 
fetuit  beaucoup  au  plus  fort  de  leurs  affaires , voyans  cét  homme  mettre  en  pradique , ce 
, qu’il  leur  prefcfmit  a l'heure  meftpes  du  plus  grand  danger.  _ ’ 

Ox  Achmet  auoit  enuoye  fommer  ceux ducljalleau.lcur  promettant  vie'jc  bagues  fini-  A'I"”'!  &«• 
ues , & toute  forte  de  Imn  traidcmcnt.les  lailTant  aller  en  toute  fenreté  où  il  leur  plairoit:  g.VJerettî' 

• mais  ceux  de  dedans  ne  luy  rcfpondirent  autre  chofe , fmon  que  faifans  mettre  fut  deux 
, lances  vne  biete  ou  cercueil  couuert  de  noir , le  firent  roonllrer  en  cc^forte  par  ditffus  la 
muraille  au  trompettequi  parloit  à eux,  voulans  entendre  que  ce  cliffcau  feroitpIuHoll  Qatilti  for- 
. leur  fepulture  quedcj'e  tendre.  Achmet  voyant  leur  relblotion,  vint  inucilir  la  ville  auec 
6o.  miUeJjpmmes , & «o,  pièces  d’artiUmie , ordonnant  deux  battenos,  l’vne  vers  l’Egli-  u»! 
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lutte  vers  11  montagne,mettint  à chacune  ly  pièces , qui  tirèrent  continuelle^ 
meut  tout  du  loi^  du  üe^e;fiquelechaflcaue(loitlldcrcouuett&ruiné,que  les  aflîegez 
ne  fçauoient  où  (e  retirera  feutetc,  mais  ils  firentpar  dedans  vne  grande  tranchée  le  long 
desmutailles,  fort  profonde  8e  fort  large  où  ils  feremparerent,  St  y faifoientle  guet  tout 
à tour.  En  fin  le  Baflâd’vn  codé, 6e  le  Beglierbcy  de  l'autre , firent  donner  trois  allâuts  én 
vn  iour  ï cede  place, où  ils  trouuerenc  tant  de  refidance, qu'on  a laide  par  efcrit,que  huiét 
mille  d'entre-eux  demeurèrent  fur  la  place,  Se  bien  qu'ils  culTent  monte  fur  la  muAillé' 
auecques  plufieurs  de  leurs  principaux  Capitaines,ceux-cy  furent  tous  caillez  en  pièces,' 
Se  les  autres  tcpoulfez,  ce  qui  anima  d'auanuge  Ift  Turcs  ù s’opiniadrer  d'en  prendre  la  ' 
raifonivniourentreauttesqu'ilsleucliurcrencvn  foc£ cruel adâut  en  quatre  endroits, 
auquel  les  femmes  ne  fe  mondretent  moins  vaillantes  6e  courageufes  que  les  hommes,  fal- 
fans  auec  pierres  Se  eaux  bouillantes , vn  grand  madacre  de  leurs  ennemis , 8e  comhatans 
ù l'enuy  auec  les  autres  citoyens  ù qui  emporteroic  le  prix  de  vaillance.  • 

D E V X ades  entre  autres  furent  fort  temorquables,l'vn  fût  qu’vne  mere , (on  gendre  6e  ' 
fa  filleedans  à combatte  fut  la  muraille, il  iduint  que  le  mary  (ut  tuc;ce  que  voyant  la  'me- 
re,  fans  autre  ment  s’edonner,  dit  à fa  fille  qu'elle  l'allad  enterrer  : mais  cede  femme  au 
lieu  de  s'amufet  ù lamenter  dclTus  lemorc,elleprintl'elpcc6elarondacbe  de  (ôn  marv, 

6e  fe  mettant  en  fa  place  : Il  n'cd  pas  temps , dit-elle , de  faire  des  funérailles  ny  de  iettét 
des  larmes,  nuis  bien  de  prendre  la  vangeance  6e  refpaiidre  le  fang  de  nos  ennemis  : 8e  la 
déifias  commença  à combâtre  .'uiecques  autant  d'adrclTc  Se  d'ardeur , comme  fi  elle  n'eud 
ianuis  faiâ  autre  chofe  : fi  qu'on  dit  qu'elle  ne  voulut  iamais  partir  de  là  qu’elle  n'eud  faiâ 
mourir  trois  Turcs  de  fa  main  ; alors  la  fbiblcITc  du  fexe  ne  ^uy  pcriiTettant  pas  la  continua- 
tiondu  combat,  s'edant  afTcavangce , elle  s'en  alla  donner  fepultute  à (bn  mary.  L'autre 
aélion  notable,  fut  que  durant  le  mefmc  alTaut,  vne  femmepottanc  vne  grande  pierre  fut 
(à  tede  , pour  la  ietter  de  la  muraille  en  bas  fur  les  Turcs , vn  boulet  d'artillerie  luy  em- 
porta laaedc , tombant  morte  aux  pieds  de  (à  fille , laquelle,  en  difànc  qu'elle  ne  feroit  pas] 
digne  deviute  Celle  ne  vangeoit  fa  mort,  toute  enflammée  d'vne  iude  colete,printIa 
pierre  toute  ceinte  du  fang  de  fa  mere , Si  auecques  vne  fiitcur  nompareille , s'en  alla  où 
edoit  la  plus  groflemeflée  de  fes  ennemis,  oi^elle  en  tua  deux.  Se  en  blelTaplufieurs  au- 
tres I les  femmes  combatans  ainfi  à l'enuy  des  hommes  fans  (ê  donner  aucun  relafche  : (i 
que  les  Turcs  commencèrent  lots  de  reconnoidre  à bon  efeient , que  c'edoicauecques  les 
Hongres  6e  en  la  Hongrie  qu'ils  auoient  affaire, car  depuis  quelques  années,  mais  fur|oUt 
depuis  deux  ans,  ilsauoient  faiét  fi  peu  de  cas  des  Capitaines  Se  des  (oldats,  tant  HongtelF 
qu'Alemans,  qu'à  pcinefc  pouuoient-ils  pctfuadet  d'auoir  affiireàcede  nation, de  la- 
quelle leutspredeeeffeurs  leur  auoient  faiâ  entendte.cantdcchofcstetribles.  , 

L E ficge  cependant  8e  les  aflauts  continuoient  ,les  l'urcs  trouuans  tous  les  fours  de 
nouuelles  inuentions , untod  à remplir  les  foITez , ores  à dreffer  pluficurs  machinés  pour 
ymettrededans  vn  nombre  de  fi>ldats,6e  pouuoir  attaquer  plusàl'ayfe  ceux  de  lafor- 
tcrelTe , mais  à tout  cela  Meczkei  Se  Dobo , qui  commandoient  dans  cede  place,  trouue- 
rent  toufiours  quelt^ue  nouueau  temede  pour  les  deliutcr,  fi qu’iirfbùdindrcnt  treize 
aflauts, le  plus  fignalc  le  fcptiefme  defquelsfut  donné  le  douziefme  iour  d'Oûobre,  car 
Meczkei  ayant  edé  blelTé  d'vn  coup  de  pierre, cela  fut  caufe  quela  refiremee  ne  fut  pas  fi 
grande  au  badion  de  la  vidille  portc,où  cdoic  lors  le  fort  du  combat:  Si  d'ailleurs  tes  'Turcs  ' 
irouucrent  moyen  de  gagner  vne  forte  éc  cafemate  qu'on  auoit  faiéle  d'vne  prifon , où  on 
auoit  mis  dedans  cent  hommes  en  garde , lefqucis  ayans  edé  repouffez  par  la  multitu- 
de des  alfiegeans , le  T urc  auecques  Tes  cris  d'vn  ennemy  triomphant  s'empare  des  mu- 
railles , y plante  fes  enfeignes , 8c  iette  à bas  tout  ce  qui  luy  venoit  à la  rencontre , de  Cot- 
te qu'il  s'en  alloit  rendre  le  maidte  de  la  ville  , fi  Peten  Zukan  , 6c  Pribebec  auecques 
leurs  croupes , ne  leur  euflêne  faiéà  vne  celle  falué  d'harquebufades,  Si  apres  auecques  l'ef- 
pée  8c  la  picque,  ne  les  enflent  contrainasdercgagnerlefoflè,  nonfansvnegrande  per- 
te. Le  lendemain  toutesfois , les  Turcs  ne  laifferent  pas  de  leur  donner  vn  aflaut  gene- 
ral , Achmet'aceufant  les  fiens  de  lafchcté , 8c  ne  fe  pouuant  perfuader autrement  qu'ils 
ncfuircntdcmeurezlesmaidresdclaville,  s'ils  euflcn't  eu  l'alrcurance  de  paffer outre: 

8c  de  faiâ  les  Hidotiens  tiennent  qu'elle  fud  lors  venue  encre  leurs  mains,  fi  vne  plus  , 
grande  Duiffance  oue  celle  des  Agriens  ne  fe  fùd  oppofée  à leur  viâoire , à fçauoir  vne 
alfidânce  diuine,1pi  deliura  lors  viliblement  ces pauures  aflüegez  de  la  main  de  leurs  en- 
nemis; mais  comme  il  ne  penetroit  point  dans  certe  conception,  ainsrapportoic  le  tout  à 
la  fisibleffe  hum^ne , dés  le  (bit  memie , apres  laretraiffe , les  ayant  conuoquez  à l'alfem- 
blée,  U leur  dit:  ' ♦ .^  Mais 


. r 


des  Turcs  iliure  quatricfine.  6bç 

M AI  squcIlefrayeuracftélaTolhccn  cc combat !vid-on  iamais  vh  te!  crpouocncc-ainitrémaà. 
ment , ayans  de  fi  belles  prifci  fiir  vofire  cnnemy  J eft-il  poffible  qne  ceux  qui  viennent  de 
prcndcelcj  fortes  places  de  Themifvvar,de  Lippe,  & de  Zaluoch,{uyent  maintenant"”*'”"* 
deuant  vnc  poignee  de  gens , qui  font  dans  vne  ville  aiTez  mal  fortifiée , Sc  qu'on  les  ayt 
ifcpouflcz  de  defiTus  les  murailles  conquifcsiN’auonsnouspas  grande  occafion  deloUer 
D 1 E v,de  ce  que  le  vainqueur  d‘vnemcrmecourre,n'elb  venu  donner  iufques^noflre 
camp  1 car  c'elt  fans  doute  que  vous  l’eu  fiiez  quitté.  Mais  quelle  peur  Vous  a peu  tellement 
troubler  vos  entendemens  que  de  vous  faite  oublier  qui  vous  elles,  vofhcsîduancage  , Sc 
quels  font  vos  ennemis  ; n'auez-vous  plus  mémoire  de  tant  de  vidoircs  fur  des  peuples  au- 
parauantinuincibles, dotant  deconqucflesdetrcs-grandes&florifiâmes  Ptouinces,8e 
de  tant  de  places  inexpugnables , 3c  neaniraoins  emportées  d'aflâuc,  malgré  toute  la  reC- 
fiance  fitlcscffortsde  ceuxde  dedans  t C^efivouseuffiezeuvosmcfinescouraget,ren- 
nemy  vous  euft-il  veu  aux  efpaules  ! ne  fofficz- vous  pas  plufiofl  demeurez  fut  la  place  que 
de  reculer  vnpas  ! Une  nous  telle  plus  que  celle  place  pour  le  couronnement  de  nos  la- 
bents,  St  pour  nousenalterreccuoir,dcsRoyales  mains  de  nollreSouuerain, les  recom- 
pcnces  de  nollre  vSrtu  : mais  bi fin  coutonn^oeuurc  , toute  la  gloire  que  nous  auoiis  ac> 
quife  dutaru  celle  guerre,  le  perdra  auecques  noArehonncur,li  nous  fommes  forcez  de 
Icuerleficge.  Là  aefius  vncrylêleuc  qu’il  pardonnall  à Tes  foldats  la  faute  de  celle  iour- 
née,8t  que  de  là  en  auant  il  efprouuall  leur  courage  : Ouy  vrayement , dit-il,  ie  refprouuc- 
ray , St  vous  mencra^és  demain  à vn  àfiàut  general , afin  que  par  vnc  gloricufe  vidoire 
vous  puifiiez  obeenit  le  pardon  que  vous  demandez.  Et  là  defius  les  ayant  licentiez,le  len- 
demain dés  la  pointe  du  iour, vnc  granderunaeur,àrordinaire,fefitparmy  le  camp , qui 
fut  comme  vn  lignai  à ceux  de  la  vüle , qu’ils  auroient  beaucoup  à foufirir  celle  iouméc. 

C E Z A foc  caufe  que  Meezirei  St  Dobo  donnèrent  ordre  à toutes  choies,  «ncourageans  Memd  ü 
les  leuis,St  les  aficutât  que  lesTurcs  vouloifit  faire  leur  demiete  main,qu’ils  cfperoicnt  les  cncoa. 

trouucr  tous  harafièz  du  iour  precedent;maiss’ils  fc  vouloient  relbuuenit  que  l'amour  de  la  |*£*,* 
patrie  efi  vn  linimét  qui  fortifie  les  plusfoibles  nacures,8t  qui  redouble  les  forces  à vneame 
genereufe  qui  fe  void  reduiteà  la  necefiité,ils  verroient  aufii  que  leur  aficurâceferoit  fulfi- 
bnte  pour  eÿouuenter  l'ennemy  délia  tant  de  fois  vaincu,St  leur  voyât  les  cfpées  traiôes, 
au  lieu  de  chats  de  viâeire,de  leur  foire  iettet  des  cris  St  des  gcmilTeincs,  ne  plus  ne  moins 
que  le  héron  voyant  fondre  liir  luy  l’oyfeau  malTacrcur , mais  qu’auons-nous  à foite  de 
vous  exhorter , puis  que  la  chofe  parle  allez  de  lby-mcfme,St  la  necelEté  vousy  contraintl 
loind,  que  les  exemples  vous  y doiuent  encores  plus  inciter  que  nos  paroles, puis  que  les 
femmes , contre  la  foiblefTe  de  leur  fexe , St  contre  leur  naturelle  timidité , ont  bien  eü 
l’audace  aux  alTauts  precedent, de  tenir  telle, de  combatte  ,voitcdc  prefter  le  colet  à ctmj  cowii 
l’ennemy , St  d’ellre  caufe  de  donner  la  viâoireàleurs  citoyens , comme  celle  qui  pourE'<‘''“'f'“- 
Vanger,iln’y  aquedeuxiourt.lamort  de  fa  mère  , tua  non  feulement  deux  Turcs  de  là  pll* 
tnain  ; Sc  blelTa  plufieurs  autres,  mais  encores  encouragea  tellement  ceux  qui  elloient  au-  it  c;  dcild. 
près  d’elle , qüe  bien  que  l’ennenw  commençall  d'ellre  le  maillre,de  ce  collc-là , toutes- 
fois  les  remonllrances  , ou  plufiofl  la  hardiefiê  de  cellc-cy  foc  fi  puifiante  en  leur  en- 
droit, qu’ils  firent  tourner  le  dosàlcursennem*, St  abandonner  leur  ariillerie,  de  telle 
foçon  qu'il  y en  eut  deux  pièces  desplus  grofies  encloUécs  : C’elloient  des  exemples  qu’ils 
auoient  veus,  St  qui  elloienc  caufe  qu’ils  loüyfibient  encores  de  la  vie  Sc  de  la  libené:qu1ls 
fifiencdoncqucsacellc  fois  tellement  paroiflrc  leur  valeur , qu'elle  rabbacffl  l’orgueil  Sc 
la  brauade  de  leur  ennemy  , duquel  il  falloit  tant  cirer  de  fong  à cet  afiaut , qu^l  en  foll 
par  apres  non  feulement  plus  froid  St  remis  à les  alTaillir , mais  eneSres  qu’il  pcrdill  route 
efperance  d'emporter  la  place,  Sc  concrainct  de  Icucr  le  fic'ge. 

E V X enflambez  de  ces  remonllrances, fou  llindrent  gaillardement  les  efforts  des  Turcs,  Otiol 
qui  auec  leurs  clameurs  Sc  bruits  de  nacaires  accoulhimez,  Vindrentenplufieursen-j!'^,^‘^f’* 
droiéls  à la  fois  attaquer  la  ville , afin  d’empefeherd’auanrage  les  afiiegez  , mais  les  ’clicfo  rcoJic. 
n’auoient  qu’à  donnecl'otdrecommeilsauoienc  foie  dés  le  commencement , car  chacun 
foilbit  fl  bien  Ion  deuoir , iufques  aux  fommes  St  aux  enfâns , qu’encores  qu’il  y eufl^ref- 
che  de  toutes  parcs,  cbucesfoislesTurcsn’yfceurentauoiraucun  aduantage;  fiqu’apres 
aueir long-temps  affailly , ils  furent  contraints  de  Ibnner  la  cecralâc.  Sambucus,  qui  a 
efcric  celle  hifioire , dit  qu’vn  Turc  en  ferctirànc  de  céc  alfaut , commença  à profeter  en 
termes  qu’il  peull  dite  entendu  : /r  ^ 

tioiuleirci-VâuUiti f^"tntrtux,vuis »'Mux.plust]iif  crtmdrt  JirmutsmoeK^vms  np^e.Tmc  lox 
t4ri$t»JdSsiu  lever  cijiege,f*ti>tvs  tvniijfet,  dehttvi  ntfirt  mût  tutttfaii 
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tn intent'm  ifrà  Miir  hjutrni, de reuemeren  ceJietUce ttnnie  frtJnine,»aec v»efifùfft»~ 
U trmèe^tjHcUe  tfftcerâ  mjhe  henie,&nm  du  nul  ^ae  ueusjtautus  rectu  muiuteuuut.C/c 

difcoursn’empcfcha  pas  toutefois  que  l'artillerie  desTurcs  ne  ioUall  continuellement, 
te  qù'il  ne  redonnad'cncores  quelques  ailâuts;m;ûs  en  fin  Achmet  voyant  l'obUince  relb- 
lutiondesaffiegez,  &que  l'hyuer  s'approchoit.ioinâ  que  la  pelle  l'elloit  mile  cnlbn 
camp,  qui  auoitfiiia  mourir  vn  fort  grand  nombre  d'hommes  & de  cheuaux  apres  auoit 
Aftù.  eu  quelques  paroles  contre  Haly  BalTa,  le^ouuemeurde  Bude,  qui  l'auoic  engagé  II  cet- 
te cntréprire,erpcrant  n'auoir  allaire  qu'a  des  femmesSeïdes  enfanssilleua  lefiege  le 
dix-  huiaiefine  iour  d'Oâobrc , renuoyant  Haly  à Bude , 8c  luy  prenant  le  chemm  de 
Ut  Agrieu  Belgrade.  Les  Aeriens  ducommenccment  qu'ils  les  virent  décamper, le  tindrent  coyï, 
uîâ«ù'«'d»t  ctaignansquecemftquelquellraugemeî  maisdepuisvoyans  que  c'efioit  übonefeient, 
Tnici  <iiufe  ils  fortirentenuiron  mille  hommes,  qui  vindrcnt donner  uir  ceux  de  farriere-gaide,  qui 
«nitmcvi.  tenoient  moins  ferrez , fur  lefquels  ils  firent  vn  tres-bon  8c  riche  butin. 

Cm&üiiboo  D V A A N T ce  ficgc  d’Agtia  Callalde  auoit  conlcillc  ï Ferdinand  de  dormer  charge  au 
•aaù  de  Ct-  Duc  Maurice  de  Saxe  ( qui  efloit  venu  en  Hongrie,  félon  l'accord  qu'ils  auoient  entem- 
IWeiBergn-  IjJ  J ^ auecques  quinze  mille  hommes  ) de  nicher  d'vn  collé  contre  Achmet , tandis  qua 
luy  l'allâilliroit  d'vn  autre  auecques  la  fienne,  ayant  efperance  que  veu  l'ellat  auquel  elloit 
pour  lors  reduiâefon  armée  i ( laquelleoutrela  perte  qu'il  auoitfiiiéle, elloit  alfailliede 
pelle  8c  de  nccelTité:  ) que  s'ils  fepouuoichtioiqdreenfemble,  d'obtenir  vne  ttés-figna- 
lée  viûoire , laquelle  ne  leur  pouuoic  apporter  qu'VtiealTeurance  ift  n'ellre  pourfuiuis  de 
long-temps,  car  toutes  chofeselloicnt  difpolëes  pour  cet  elTeû,Ca(laIdeellantfbrt  près 
de  Ion  ennemy,  ayant  moyen  deluyliuret  labataille  en  plaine  campagne , pourueu  que 
Ferdinand  luy  eullenuoycvne  bonne  trouppe  de  cheuauXlegersimaisaulieude  fuiurb 
ce  confeil , bn  leur  commanda  de  courir  le  pays  d'Albe-Royale  8c  de  Vefprinùe , pour 
(diuertir  le  fiege  d' Agria , ce  qui  fte  fe  peut  exécuter  le  temps  y ellant  fort  contraire  i tout 
cccy  s'cllant' palTé  durant  les  années  mil  cinq  cens  cinquante  8c  vn , 8C  mil  cinq  cens  dfl- 
quantc-deux , 8c  de  Mahomet  ,959. 

Or  durant  toute  celle  guerre  de  Hongrie , Drague  qui  auoit  fuccedé  \ Barbe-roulle, 
Couifc*  de  failbit  mille  maux  pat  tous  lesriuages  de  Sicile,  8c  de  Naples:  II  elloit  fils  d'vnpaylbnde 
Drag»* Mentefcely  , village  limé  furie  bord  de  la  mer  à l'endroiél  de  l'illc  de  Rhodes ivn 
uu!  **  *"  niaillrc  canonnier  palTant  pat  là  le  trouua,n'ayancencores  quedouze  ans , comme  il  &- 
foitpaillrefontrouppeau.  Celluy-cy  luy  remarquant  vne  façon  coutageule  ,8c qui  pro- 
Xeiaangiac.  mettoit  quelque  chofe  de  bon , le  demanda  à fon  pete  , 8c  l'emmena  au  Caire , où  il  fe 
rendit  fort  bon  canonnier.  De  là  ayant  palTéen  Alexandrie,  il  eull  part  à vn  brigandn 
pour  vn  quart , 8c  fit  aptes  heuteufement  plufieurs  bonnes  prifes . fi  qu'il  trouua  moyen 
soatduuc-  d'armer  vne  bonne  galere,  8c  alla  en  Àlgçr  lêmit  Batbe-roulTeàIaPreuefe,dontiIaellé 
parlé cy-delfus, où  ilcommaudoità  rauanc-garde,àvingtgaletes8cdixgaleottei:quand 
Sinan  mt  enuoyé  à Sues  pour  general  de  l’armée  de  la  mer  Rouge,  il  fut  niél  gouiiem_pur 
des  galiots , 8c  apres  lacnort  de  Baibe-toulTe , il  fut  dqplaré  par  Solyman  chef  de  tous  les 
•Courfaites  de  Barbarie, faifant  mille  nmix,comme  nous  auons  dit,par  toutes  les  colles  d’I- 
talie 8c  d'El"p«gne:mais  voulant  auoir  vne  rertaiéle,  8c  fe  fiùre  appelles  Xec  ou  Roy  corne 
Cm  deuancicr , par  quelque  notable  ptife , il  trouua  moyen  de  corrompre  vn  des  citoyens 
Sc  tead  mai.  Q Africa,  iadis  nommée  Aphrodifium  : celluy-ey  nommtf  Braim  Barac , 8c  s’eflantaccoflé 
ftud'Abux.  de  la  vi  lie  p.-it  plufieurs  fois  pour  faire  eeade  ,ilferetiroit  fans  nuire  à aucun,  ce  qu’il  fiü- 
Ibit  à ifcirem  , afin  que  ccux-cy  follcnt  moins  fut  leurs  gardes,  8C  de  faillies  habitant 
n'ayans  aucune  mauuaifc  penfée  de  fes  allées  8c  venues, il  retourna  vne  fois  enuiton  la  mi- 
• nuiü , que  la  Lune  ne  paroilloit  point,  8c  mit  toute  fon  armée  en  terre , qu’il  approcha  au 

quartier  où  Braim  Barac  faifoit  Iagafde,8c  par  des  efchclles  de  corde,  fit  monter  les  Turcs 
qu’ilauoit  quant  8c  Iuy,qui  entrèrent  dans  la  villefanstrouuer  aucunereCllancei8cà  l’au- 
habUu,  <]i:i  \,e  du  iout  mitent  en  rieces  les  gardes  de  la  prochaine  porte  qu’ils  ouutirent,8c  donnèrent 
entreeà  Dragut  qui  detfendic  le  pillage,  traittant  les  habitans  fi  humainemenr,qu'ils  le  re- 
pom  oj.  aylïment  pour  leur  Roy.de  forte  qu’il  receut  d’eux  l’hommage  8c  le  ferment 

de  fidelité,8c  en  fit  depuis  autant  à Monaller,8c  autres  places  du  collé  dcCoroan,8cen  fin 
s'efioit  rendu  puilTant,8credouté  par  toute  la  merMeditcrranée.Cela  auoit  ellé  caufê  que 
Eapedino»  l’Empereur  Châties  le  Quint  commanda  au  V ice-Roy  deSicile  D.Iean  de  V ega,de  dreC 
«««"b»*'  armée  pour  alfieger  la  villed’Africa  : Cellui-cy  failànt  diligence , d'autant  que 

giA,'  l'Empeteurauoitellcfbtt iropottuncd'olletceCoutlaitedclà,quÿepuispcuauoitptis 
Rapallo  ;8C  auoit  fort  recoiiunandécçllc  afiaireaVega;  quiayancTeué  des  forces,  tant 

- en  ItaUe 


des  T urcs , Liure  quatriefme. 
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en  Italie  qu’en  Efpagnc^rc  ioignicà  André  Doric  Prince  de  Mclfi,aydé  des  galères  du 
Pape, & de  ectiesde  Malte, de  Florence, de  Gennesj,  Naples  ,&  Sicile, epnombre  de 
cinquante-quatre,  fc  rclblurent  d’aller  prjndre ce  Couriaircauec  Ibn  nid, car  on  auoic 
’euaduis  qu’il  cftoirdans  Africa , comme  de  faiû  il  y cftoit  j mais  ne  s'edant  poiflt  voulu 
enfermer  dans cefte  place  ,ilyauoitlaiiré  pour  gouoemcuMrn  ficn  nepueu  fortvaillant  ^ . 
homme  nommé  Noë  Elfe-Rais.  Quant  àlu^  il  s'cdoitellargy  en%er,  auccques  enuiron 
quarante  voilos , en  intention  d’aller  adâillir  l'iflc  PancalairC  i mais  fçadiantquc  Donc 
edoit  aduerty  de  Ton  defleiu , il  pada  outre,  & s’en  alla  courir  les  r iuages  de  la  Corfeguc  &: 
■i'Efpagnc,pourdiucrtir  l’autre  du  liegedcs  Gerbes  ou  d’Africa. 

L’arm  EïChrcdiennencl’ayantdoncques  point trbuué  oùellcelpcroit,  wnt pour  ^ 
xftefbisreconnèufeulementlavilleplstelolurcnrdefempatcrpremicreinent  deMona-  que. 
lier,  comme  deftcl  nonobdantlarcfidfticedesTurcS  Ssdes  Mores  quiedoient  dedans, 
ils  s’en  rcndirel*lcs  maidres,  ic  la  prindrent  d'adâut , ceux  de  la  gamifôn  l’ayans  aban- 
donnée,Ses’cdansfauucxàditica, comme  firentaudiplulïeurs  Moresqui  les  peurent 
fulucc;  on  y trouiu  dedans,  dix-huiû  cens  efclaucs.  De  là  l’armée  s’en  alla  logeràCod- 
nillicrcs,  quiedentre  Africa  & Monader,pour  odcrleportà  Drague,  duquel  il  nefc 
pouaoitpalTcr,  s’il  vouloitentreprendtefurl’vneourautrc  de  ces  deux  villes.  Et  de  faiû 
apres  auoir  faiâ lès coutfes, ayant licentic Tes  autres  Courfaires  qui  l'auoicnt  accompa- 
gné, auccques  feulement  fût  galeresac  quatorze  galeottcs s'cnallalogerà  Sfax, ville lî-  , 
tuceau  canal  de  l'ide  de  Chcrchencs,à  deux  iournées  d’Aftica.où  pluficurs  Capitaines 
Morcsâc  Arabes  le  vindtenttrouuct,mclmes  de  ceux  quiauoientcdéàMulcy  Hafcen  Mo”ie  Mu- 
Roy  de  Thunes, duquel  il  a edé  parlé  cy-deuant,&:  qui  auoit  edé  chalfé  de  fon  Royaume, 
comme  on  pourra  voircy-apres,  félon  que  l’occalionfeprcfcntcra  à propos  i car  ce  Roy  ££jcii'AÉc«. 
edoit  venu  au  (iegcd'Africa,  donner  (ecours  à l’armée  de  l'Empereur  , SC  edoit  mort 
peu  de  iours  apres  : non  fans  foupçon  d’auoir  ede  empoifonné  par  des  foldats  de  la  Gou- 
lecce,appodc2pat  Muley  Amct,  ^cdoit  la  raifon  qui  fit  retirer  fes  Capitaines  deuers  Dra- 
gue, ne  voulans  pas  obeyr  aux  Chrediens. 

D R A c V T ayant  ce  fecours , partit  de  SÊix , & fe  vint  mettre  en  embufeade  dans  des  Dcflijp  it 
oliuiers  Jeux  milles  près  de  l’armée  , & appodavn  More  , qui  feignant  d’edre  des  Drujut  def- 
gens  de  Coroan , deuoit  entrer  dans  la  ville,  ei  donner  aduis  à Ede,  que  cependant  qu'il 
alîailliroit  les  loges  des  Chrediens , qu’il  deuoit  fortir,  6c  donnant  dans  les  tianchees  taf- 
chcr >fcncloUerr3rtiUeric,£c de  donner  palfage  aufecours  qu’il  luycnuoycroit.  Mais 
vu  More  de  Thunes  en  ayant  donné  aduis  au  \ ice-Roy,  ccluy  de  Dragut  fiit  pris , & l’en- 
trcprifcdefcouuerte;  fiqucDou  Garda , general  de  l’armée  de  terre  , demeura  à garder 
les  tranchées  : Icfquels , ceux  de  la  ville  fuiuant  le  commandement  de  Dragut,  cdoient 
venus  alTaillir , mais  Us  en  furent  viucmcnt  repoulfcz  iufqucs  dans  leurs  portes  : ce  que 
Dragut  voyoit  du  haut  de  certaines  mafurcsoù  ils’cdoitmis,  cela  le  dt  mettre  en  quel- 
que dcuoir  de  les  ddfendre,  mais  n’ayant  pas  des  forces  badanres  pour  redderà  vnc  telle 
puilfancc , ayant  des  le  premier  abord  perdu  vnc  partie  de  fes  meilleurs  foldats , il  fe  retira  j J J,  * 

quad  en  fuite , tenant  le  chemin  de  Sfiix , où  il  s’arreda  en  attendant  l’eu&iemcnt  de  ce  tcnicr , te  <tê 
dege,  qui  tcüdicendn  à l'honneur  des  Chrediens  ,encores  que  le  nepueu  de  Dragut,  &: 
lesT urcs  qui  edoient  auccques  luy.dlfent  tout  dcuoir  de  fc  bien  dclfcndre  : la  ville  ncant- 
moins  fut  pcifcd'airauc  , dans  laquelle  on  ne  dt  pas  d grand  butin  qu'on  auoitcfperc  par 
ce  que  Dragut  s’en  edoit  faiû  feigneut , le  commerce  y edoit  ccdè,  & n'edoit  plus  qu’vnc  P'>r« 

rctraiûe d’efeumeursde  mer.  On  prit fculementforcccfclaucs, les  vnsdilêntfeptmille‘*'®‘“' 
de  tous  aages  Sc  fexes , les  autres  dix  milles , Ibixante  Chreitiens  furent  deliurez , on  dit 
aulE  qu'on  en  tua  plut  de  hui£t  cens  de  fang  froid  de  ceux  de  la  ville  ; Q^nt  aux  Chre- 
diens , il  y mourut  durant  ce  dege  Icptantc  perfonnes  de  marque,  de  coups  ou  de  maladie, 
enuiron  mille  foldats,  &de  mariniers  cinq  cens.  Comme  le  Raisvid  la  ville  prife  , il 
changea  incûtinent  d'habit,  Sc  tafeha  de  fe  fauuer  dansvnc  barque,mais  ayant  edé  recon-  D;  "go°p.  ‘ 
lieu , on  le  dt  elclauc,  Sc  vinten  la  puilfancc  du  V ice-Roy , qui  le  prefenu  depuis  à l’Em-  fomutt. 
perçut , Sc  l'En^fpcut  le  cliangea  aucc  lulio  Cicula,dls  du  Vicomte , qui  edoit  pour  lors 
cfclaue  entres  les'maius  de  Dragut.  Cede  prife  aduint  au  mois  de  Septembre  de  Tannée 
1550. 

Mais  Tannée  fuiuante  Dragut  ayant  faiû  entendre  cede  perte  a Solyman , Sc  luy  P''- 
remondrerque  les  dclfcins  des  Chrediens  edoient  de  fe  rendre  les  maidres  delaBar-j“''*g*°/,7 
baric&feioindreauPrcdrc-Ican'.quepour  ce  faire  ceux  de  Maire  augient  rclblu  de  lé  «"«s 
tcanfporccc à Tripoli  Sc  dcs’y  cdablir,m>ir  s'edandre  fut  la  Barbarie  , 4c  y aflêurcr  le  Roy  CtreO"»». 


ân  Continuation  de  l’Hiftoirc 

^'rtd”*T  ' '*  Thunes rributaiit:  de  l'Empctcur.  Chlrlçs.  CcU  fiit  caiifc  que  Solymsn  enuoy^  vn 
îrEraptilii  CKioiis»  l’Empereur  Je  ail  Roy  Fcrdinand/dcnundantqu’on  euftàluy  rendre  Africa,  fc 
CIU1U1.&  M plaignai^  auecques -vnc  façon  altière  toutesfiiis , qu’on  euft  cnfrainciestrcfues  que  cet 
FrinccsauDientlors  aiiccques  fonScignenr,  (car  celle  prifcadumrfnhicnpcuaupata- 
uant  la  gucrredcTranffiIuanîc)nui$  tes  autres  luy  refpondirent  auecques  des  parolcsaulTi 
hautaines , qu’ils  n’entRdoicnt  point  d’auoii  rompu  la  tréfile  qui  clloit  entre  l’rinceS  lé- 
gitimes, faifans  la  guerre  11  vnCourfaire , Je  reciransde  (es  mams  vue  place  qui  dcfpcn- 
doiedu  Royaume  de  Thunes,  tributaire  de  l’Empereur.  Ccllerefponcc  rapportéeà  Soly- 
Diara  il  man , l’indigna  plus  que  deuant , Je  le  fit  refoudre  à la  guerre  ; donnant  cependant  le  Sa- 
uic  (fi  fim-  niacatdefain^c  Maurcà  Dragut , lequel  fc  préparant  à aller  ioüyt  de  fongouuernemenL 
Ac  Miaic.  jgQjt  pQUf  [0,5  l'ifii;  des  Getbes.  Cela  auoit  f ai£l  que  l’ Empereur  Charles  auoir  mande 

à Dotic  , qu'il  fill  en  forte  qu'il  peùft  auoir  en  fêftsains  Dragut  mort  ou  vif,  cela  auoit 
fait  hader  Dotic  d'afTemblet  le  plus  de  vailTeaux  qu'il  peut,q(in  d’arriucrlÉc  Gerbes  aupa- 
tatiantlc  partement  de  celluy-^y,comnic  de  fâiti  il  y fut  au  commencement  d'Autil  aucc 
vingt-fepe  gaietés  bien  armées , Je  le  trouua  qu’il  fc  pteparoit  Jeequipoit  fes  vailTeaux  à la 
Gantera , où  il  s’en  alla  pour  le  l’urprendrc , mais  il  ne  peut  entrer  dans  le  cxnal,la'  bouche 
Dorlt  ifficfir  duquel  j doit  gardée  par  le^moyen  d’vne  tour,  où  Dragut  auoit  loge  des  picees  d'artillerie 
Gob°, quititoicnt'a  llcur  dcau,  Jcfoudroyadctcllclbrtcfurlcsgaleiesquifcprcfenccrcnt.quc 
M Doriefut  contrainéldclcs  retirer, les  lailTant  feulcmcncau  deuant  du  pon,  aucc  Torw 
qu'il  iiigca  nccclTaire , s’alTcurant  bien  que  Dcagume  pouuoit  cfchappetquc  par  là. 
Otrictirtl'  Qjant  àluy  il  s’cnallafur  fa  tcalcfous  b tour  delà  Rochette,  uù  il  trouua  moyen 
a^i^rnlc  défaire  venir  le  .Schieh  Sala  Seigneur  des  Getbes,  auquelayantCiiüquclqucs  prcfcns,il 
I'  gagner.  Je  faire  eu  forte  qu’il  luy  hurall  Dragut  entre  les  mains , Je  les  Clire- 
• ‘ Riens  qu’il  tcnoit  efclaucs , Je  qu'il  luy  lailTctoit  pour  luy  tout  le  telle  de  fon  butin,  l’aflëua 

tant  en  ce  faifant  de  toute  alTmance  Se  faueur  de  l'Empereur , comme  au  contraire  qu’il 
s'alTcurall  qu’il  Icruincroit,  Jetousteux  des  Gerbes.  Ce,  Schieh  donnade  fort  bonnes 
paroles  à Doric  ; mais  cependant  luy  quicfloit  cnnemj  mortel  des  ChrcHicns,  fçaobant 
combien  Dragutédoit  nuetiféde  Solyman , Je  ayme  dc'ccux  des  Getbes , combien  cn- 
corn  fon  fcruice  cdoit  important  à la  conduiéle  de  l’armée  Turqucfque  ■ J&d’aillcurs 
voyant  Doric  auecques  li  peu  de  forccs| qu'il  ne  luy  pouuoit  nuire  par  terre , iliugea  que 
Solyman  Je  Drague  auoient  plus  de  moycndcluy  fairedu  bicn,ou  de  luy  nuir^,  que 
n'auoit  l’Empereur  ny  Doric,  fi  bien  qu'il fcrcfolutdc  tenir  le  patty  de  Drague,  lequel  il 
alla  aducriir  de  tout  ce  qu’on  braflbicconrre  Iuy,rcxliortant  de  rechercher  Icsmoycns  do 
fc  fauuet , luy ollrant  tout  fccouts  Je  ayde. 

ii?3rU(°  t'i»”  n X A c V T vid  bien  qu'il  n’y  auoit  aucun  moyen  de  fc  tirer  de  là,quc  par  le  port  de  Can- 
foortcfaiioci'  tcra  ,maisil  s'aduii'a  quedcTaucrc  codcdel'idcilyauoic  vndcdtoiéluccerreoufecquc, 
Ctol'l*  lequel  faifant cauer  le  fonds  dclaterreoufablon.ilyauroit  moycndcfiutàpaflêrlcs 

galères  dans  la  mer , Je  par  là  fc  fauucr  par  le  dcdroiél  d’Agem , où  il  voudroit.  Or  bien 
que  les  Gcrbi^is  trouiiadcnc  cède  entreptife  là  comme  impodiblc  , touccsfois  ils  auoienc 
*.  vnc  celle  creance  en  Drague , Je  fes  pctruafions  furent  de  telle  cdicace  en  leur  endroie, 

< tjii'ils  (ê  mircnc  à trauaillcr  en  toute  diligence  aucc  fes  gens,  qui  voyoïcnt  bien  que  c’edoie 

la  le  fcul  moyen  de  leur  falui, prenant  leur  temps  tant  la  nuiél  que  le  iour,aux  heures  prin- 
cipalement que  la  mcrauoicaccoudHmédefêrctircr  Je  delcbaifTer.Ec  pour  mieux  didi- 
mulcr  cét  ouurage , leuer  cour  (uupçon  à Doric,  il  Eiifoic  cependant  fortifier  des  badiont 
à la  tour  de  Caméra,  où  il  de  planter  les  voiles  de  fes  galères.  Je  pourucut  d'autres  de  tous 
neufs, tcnantainfi  Doticencroyance  qu'il  foudiendtoit  le  liegetant  qu’il  pourroit, en 
efpcranccdcqiiclqiicfccours;Maisayantfiiflifammenccreufcrandcdroiâ,iIficdefchar- 
ger  Je  allcgerrcsgallcres  tant  qu’il  luy  (ûcpofliblc,JeIes  fît  ponerà  force  de  bras  parla 
> -.  • chinrme Jeparics Gerbinsàirauerslcdcdroiéldctctre, Jeroulcrdanslccanalqu'ilauoic 
faiâ  creufer  à l’heure  que  Tcau  cdoit  creuë  à fa  plus  grande  hauteur , ccUemcnt  quiclle  Ce 
trouua  alTez  forte  pour  les  poncr.  Voybeomment  il  eichappa  de  Tifle  de  Caméra,  Je  lôr- 
titparlccanald'Agemauccqucsvingtvaiflëaux,  Jcfemitcnhautemerjtiramconcrc  la 
Tramontane,  où  il  n'eut  guercs  vogué  qu’il  ne  rtncomrad  la  patronne  de  Sicile,  Je  vn 
Pieoi  dtux  charge  de  vifituaillcs  Jemuiiicinns,quele  Vicc-Roy  faifoic  venir  :Ceux-cy 

•««■(taux  sf.  ne  fe  doucoient  nullement  de'Draeut,  comme  ccluy  qu’ils  ctoyoienc  edre  ûiiicn  enfêtmc 
a»nâ«c.'°  Gerbes , qu'il  n’auoit  garde  d'cfcliappcr , Je  s'imaginoienc  que  c’edoient  quelques 
galcrcs'de  Doric  : Je  Dragut  voyant  leur  erreur,  peut  les  y entretenir  d’auaiitagc, il  fie 
opptocher  les  Cennes  à vogue  large  , comme  on^ifl  entre  vailfcaux  amis.  Je  ainli  ces 

, deux 


des  Turcs,  Liures  quatriefme.  6i$ 

deux  vailTcaux  furent  inueftis  de  fi  près,  qu’ils  n’eurent  moyen  de  fe  reconnoiftre  ny.de 
fuir;dansl’vn  d’iceuxeftoitMuleyBuccar  fils  de  Muley  Hafcem , lequel  ayant  enterré 
fon  pere  fc  retiroit  au  fcmice  de  l’Empereur.  Drapr  le  fit  mettre  à lacliaifne.puis  il  ti^a 
vers  Malte , où  il  mit  quelque  ttouppe  de  fes  gens  a terre , qui  faccagerent  vnc  partie  du 
village  de  Sigen , mais  ils  furent  chargez  par  la  caualeric  qui  fortit  incontinent  fur  eux, 
laquelle  print  deux  Turcs,  qui  racontèrent  au  grand  Maiftre , toute  celle  hilloire  des 
Gerbes. 

Q_Ÿ  A NT  à Dragut  ayant  faiÛaiguade,  il  fe  partit  delà  & prit  le  chemin  de  Leuant, 
pour  feioindre  à l’armée  de  Solyman  i&cepcnaant  Dorieauoitenuoyé  à Malte  vne  fré- 
gate , pour  aduertir  le  grand  Maillre  de  l’ellat  auquel  il  tenoit  Dragut  aux  Gerbes , de- 
mandant recours , mais  on  luy  en  manda  de  plus  cenaines  nouuelles , k qu’il  gardoit  vne 
cage  dont  l’oyfeau  s’clloit  enuolé.  Dequoy  tout  confus  & marry,il  fe  retira  à Gcnnes,où 
il  palTa  tout  l’ellc  'a  paflet  Philippes  Roy  d’Efpagne  de  Gennes  à Barcelonne,&  puis  Ma- 
ximilian  Roy  de  Bohême , d’Efpagne  en  Italie,  lai(làntainfilamerdefgarnie,cequifut 
caufe  de  grands  maux  ; car  Solyman  auoit  fiiiél  cependant  préparer  vne  forr  puilfantc  ar- 
mée , fur  laquelle  commandoit  Sinan  Bafla;ce  qui  miten  grande  alarme  les  Vénitiens,  de 
•fone  qu’ils  accreurent  leurs  forces  iufques  à quaranre-fept  g.tleres  , incertains  qu’ils 
elloientdclaroutequcles  Turcs  deuoiçnt  prondre  , mais  l’armée  pafla  paifiblemcnt  par 
le  canal  de  Corfou , ic  s’achemina  vers  la  Sicile , où  le  Ballà  redemandant  les  villes  qui 
auoient  etlé  ptifes  l’an  precedent  en  Afrique , Sc  luy  ayant  cllé  rcfpondu  qu’on  les  vouloit 
;atder  pour  ollcr  celle  retraiâe  aux  Courlaires  qui  couroient  ordinairement  ces  mers,  il 
it  defcaidre  vnbon  nombre  de  foldats,quiprindrent& faccagerent  la  ville  d’Augulle, 
iadis  Megate,emmcnant  de  toute  celle  colle  maritime  vu  grand  nombre  de  prifonniers 
qu’ils  mirent  à lachailhe. 

E T continuant  fon  chemin , cefte  armée  palTa  à Mal{e,en  laquelle  ayant  defeendu , Sc 
commencé  de  battre  acd’alEvtllit  le  fort  challeau  delâinét  Ange,  trouuant  l’entreprife 
trop  difficile, il  rembarqua' foudain  fes  gens  Sc  fon  artillerie, & s’en  alla  au  Goze,pctite  ille 
diltante  d’enuiron  huiél  milles  dç  la  Sicile , laquelle  fut  auffi  pillée  & dellruiéle , Sc  le 
challeau  pris  à force , bien  qu’il  fùll  muny  d’vne  bonne  garnifon , emmenant  fept  cens 
hommes , Sc  Gx  mille  que  femmes  Sc  enfans  en  vne  mifetable  feruitude  : entre  ces  captifs 
fiit  le  gouucrneur  du  challeau  duGozc,lequcl  neantmoins  s’clloit  rendu  à telle  condition 
qu’il  lailTeroit  aller  en  liberté  deux  cens  prifonniers  des  plus  apparens  auec  ce  qu’ils  pour- 
roient  emporter , mais  le  BalTa  ne  luy  en  voulut  accorder  que  quarante,  encores  ne  tint-il 
point  parole, car  fe  mocquant  de  ce  qu’il  auoit  promis,il  dit  que  les  plus  apparens  d’vn  peu- 
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des  de  ce  qui  luy  appartenoit , ce  que  coutesfois  ne  luy  demeura  pas,  mais  le  tout  fc  failôit 
parderifion.  Comme  IcsTurcsentroicnt  dans ccchallcau,il  y eutvn  Ibldat  Sicilien, qui 
pour  dcliurcr  foy  & fa  famille  de  tout  dcshonneur&  cfclauage.tua  de  fes  mains  deux  filles 
qui  elloicnt  ptcllcsàmaricr,&lamcrc  qui  les  luy  vouloir  ollcr  des  mains,  puis  de  deux 
hatquebufadcs  tua  deux  Turcs  à l’entrée  de  fa  mailbn,&:  apres  mit  lamainàTclpéca:  en 
blelu  encores  quelques  autres, & en  fin  fut  taillé  en  pièces.  De  là  l’armée  print  la  voire  de 
Barbarie,  elle  clloit  compofee  de  cent  quarante  voilcs,dont  cent  cinq  galcrcs,deux  Mao- 
ncsjvnmund  galion  de  Rullan  BalTa,(caron  dit  qu’il  elloit  en  celle  ontreprifede  Tripoli) 
Sc  le  telle  clloient  galeottcs  Sc  autres  vailTeaux.qui  vindtent  arrellet  quelques  iouts  à l’c- 
fiang  de  Zoara  à foixantc  tnillesdc  Tripoli , puis  le  cinquicfme  de  luilictellc  vint  donner 
fonds  à deux  milles  près  de  la  ville.  Quant  à Sinan  BalTa,  il  Palla  raffiaifehit  à Tagiora  où 
il  lût  fclloyé  par  Morat  Aga,d’où  il  depefeha  vn  More  à cheual  qui  Icauoit  le  pays,  lequel 
vint  à T ripoli  portant  vne  bandcrollc  blanche, & planta  fur  le  bord  du  foUc  vnc  canne  au 
bout  de  laquelle  il  y auoit  vne  lettre  attachée,dilànt  qu’il  recourneroit  prendre  relpôccila 
lettre , dit  THilloire  de  Malte , n’auoit  i%ninc  addtcflè  particulière , mais  contenoit  feu- 
lement CCS  paroles. 
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Eniex.-vtii/%liimiSrutrdt  Jttgrdiid Stigntiér,  gui  m’u  cemmândi  de  réduire  afie  s,  itot,; 
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Continuation  de  l’Hiftoire 


A ccU  le  Marefchsl  de  Vallier  qui  auoit  eflé  enuoyé  par  la  Religion  de  Malte  pour  la 
dtffcncc  de  celle  place  parraduir  du  confeil,refpondic  en  celle  forte. 

lEjltflict  m’dtjli  hàiüietHgâtitfarmd  tfai  ctlajqmme 

JaacttmrunüfarUgrani  tMaifin  dr/incttijtil, &Uieffcnira}cnttt  itnt  *»tn 
hfiuti à Umtrt.S'igné  : U t^IareJcbalGa^ardde  VdUicr. 

L E More  ayant  rapponé  cette  lettre  fur  lamefme  canne,  la  prefonta  au  BalTa,qui  l'ayant 
Icue  commanda  qu’on  eull  incontinent  ï mettre  fes  jgens  Sc.  fon  artillerie  en  terre.'  Tripoli 
Sinuilon  Je  ellvne  cité  de  Barbarie  lïtuce  en  plaine  areneulê  for  les  riues  de  la  mer  Meditcbanée, 
Tripoli  Je  cdidée  par  les  Romains , fobiugce  par  les  Goths,qui  en  forent  chalTcz  par  les  Africainsien 
Beikatie.  fin  jyjntcllc  quelque  temps  foubsla  domination  des  Roys  de  Fez  &;dc  Thunes, ficayant 

fecpüc  le  ioug  de  fes  Roys  pour  leur  tyrannie,fot  commandée  par  les  propres  citoyens  inf- 
ques  au  temps  deFerdinand  Roy  d'Efpagne  qui  la  conquit  à force  d’armesiS:  depuis  l’Em- 
perçut  Charles  le  Quint  l'auoit  baillée  aux  Cheualiers  de  Malte,  qui  la  polTedoient  fors 
que  les  Turcs  y virforent  mettre  le  fiego.  La  vil|e  ell  enuironnéc  d'vn  grand  circuit  de- 
collincs&de  grand  nombre  de  palmiers,  entre  lelquels  on  void  encores  pluficurs  ruines 
de  beaux  édifices  Si  quelques  Mofquées  Si  cillornes  voûtées , dontl'viaeeftoic  encores 
en  fon  entier  au  temps  de  ce  fiege,  laquelle  outre  ce  qu’elle  elloit  fort  grande  Sc  pleine 
d'eau  d’excellente  bonté,clloic  toute  pauée  Scencrullce  de  fin  marbre  Numidicn.  Quant 
à la  ville,  elle  elloit  enuironnéc  de  très-hautes  Si  fortes  murailles  accompagnées  de  grand 
nombre  de  tours , doubles  folTcz , fauces  brayes , les  trois  parts  dcfquellcs  font  enuiron- 
nées  de  la  mer , accompagnées  encores  d’vn  bon  Si  fort  cliallcau  ttes-bien  Banque , Sc 
ayansdes  folfcz larges,  profonds^ à fonds  dccuuc. 

5 1 N AM  ayant  doneques  faiét  mettre  fon  artillerie  à tetre,  Scfaiélles  rctranchemens 
neccffaircs  pour  venir  aux  approches,  il  la  fit  mener  dcdansles’  tranchées  auecques  leurs 
Toimc  Jci  gabions , qui  font  fiiiéls  de  grolTcs  planches  d’ais , efpoijTes  de  trois  doigts , qu'ils  mènent 
liitiooi  Jm  JJ  vailTeaux  ou  dans  des  chatiots,felon  le  lieu  ou  ils  vont  faire  la  guerrc,puis  quand 

ils  veulent  attaquer  quelque  place , ils  les  drclfent  for  terre  en  forme  de  lozenge , les  em- 
boitans  l’vn  dans  l’autre , puis  cllans  mis  par  rangs  ils  les  rcmplilTcnt  de  terre , inuention 
ttcs-vtilc , car  les  boulets  ne  faifans  que  ghlTct  dcITus , ne  les  pcuiiencolTcnccr  ny  endom- 
Batt«icc5t:e  mager.  Ces  gabions  ainfi  drelicz  Sc  l’artillerie  braquée,  le nutin enfuiuant huiâicfme 
lechiBcaoje  J’ Aoull  ils  commencctcnt Icut  battctie  conttclc  challcau,où  Icsairicgczfedcflcndi- 

tent  fort  couragcufcmcnt,  donnant  dans  les  tranchées  desTurcs  , dcfquelt  ilsfircntvn 
grand  maflacrc  Sc  bien  qu’à  la  continuation  de  la  batterie  les  Turcs  eulfcnt  renuetfe  mP 
ques  au  cordon  la  muraille  de  la  grolTe  tour  du  coin  , tdutesfois  cç  qu’ils  abbatoiene 
les  Totci  de  iour , elloit  aufli-  toll  refaiâ  de  nuiû  par  les  affiegez;  mais  en  ces  entrefaiéles,vn  efpion 
âooieot  qucles'T  urcs.aiioieiit  dans  le  challeau  trouua  moyen  d’en  fortir  Sc  de  s’enfiiyr  au  camp, 
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^MuiV’  où  il  déclara  aux  Turcs  les  lieux  plus  foiblcs  du  chaBcau , Sc  par  où  il  poutroitellre  plus 


icUiuuK.  facilement  battu , c’cBoit  audroiâ  du  logis  du  gouucrneur  , Icquelauoicfaveucfurle 
folfé,  car  celan'auoit  peu  cllre  fortifiéàcaufe  qu’il  yauoit  au  dclTous  des  celicrs  àre- 
tircr  les  munitbns.  Et  de  fàiû  le  Ballà  y fit  drcller  la  batterie , abbailfant  les  pièces  fi 
bas  qu’elles  battoient  zifement  les  voûtes  Sc  les  celicrs, fi  bien  qu’ils  pctceicntlamu- 
. raille. 

D O N T il  aduint  que  le  haut  cllant  chargé  de  remparts  commença  fort  à l’cibranlcr  par 
la  continuelle  battcric,mais  encores  plusles  courages  des  foldats,  lelquels  tous  cBonnez 
for  le  bruit  qui  courut  d’vn  all'aut  general  que  les  T uresdeuoient  donner  dans  deux  ioutx, 
que  les  Impériaux  Si  Efpagnolsqui  clloicnclà  dedans,  chargèrent  à vn  nommé  Argofin 
cnacui  aé*°  folùat  Efpagnol,  mais  des  plus  vieux  Sc  auélorifez  de  la  garnifon,  au  nom  de  tous,  depor- 
Tiîpoit  piiiEi  ter  parole  au  Marcfchal  V allier  qu’il  fe  falloit  tendre.  On  dit  que  celle  lafclieté  commen- 
Je  fc  tcnj:«.  çj  pjf  Jçj  i'oldats  Calabrois,  qui  auoient  enuie^  mettre  le  feu  aux  poudres  Sc  s'enfoyr: 
qiioy  que  ce  foit , ils  importunèrent  tellement  le  gouuemeur , que  quelque  rcmonllran* 
. ce  qu’il  leur  peut  faire , qu’il  n'clloic  pas  cn’cotcs  temps  de  parler  de  fc  rendre, eux  qui  n’a- 
uoient  point  encores  fenty  le  tranchant  du  cimeterre  de  leur  eftncmy , Sc  quoy  que  le 
fleur  de  Poifieu  François , fort  (âge  Si  vaillant  Cheualicr,  commcle  plus  ancien , au  nom 
, des  autres  Cheualiers , leur  cuB  rcmonllré  quela  brefchen’cBoit  fi  grande  Scadiianta- 

geufepout^’ennemy,  qu’elle  ne  foB  encores  dcBénfablc  à qui  la  voudroit  diligemment 
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. tcmp.arcri  Si  encorcquc le gouucrneoricurcuftoffcrt double  paye,  coutcela.dif-jc.ne 
leur  y>eut  empêcher  leur  lafehe  refolution  de  fe  vouloir  rendre, &;concraindic le  gott-  /liyfbneotié 
uerneur  de  mettre  vnc  enfeigne  blanche  fut  la  muraille  pour  parlementer.  (ouacioeni» 

E T de  faiû  députèrent  vn  Efpagnol  nommé  Gueuate , Si  vn  Cheualiet  de  Maiorquc; 
pour  oftriiLic  challeau  auecques  l’anillcrie  munitions  au  BalTa , moyennant  qu’il  leur  éuïîJL»" 

foutniftdesniuires  poutlc$conduiretou$àMalte,auccquejlcursbaguesS:hatdes  fau- 
nes , aufqucis  on  fit  tefponce  qu’cncorcs  qu’ils  ncjncritaflent  aucune  grâce , pour  auoit 
olë  tenir  vnc  fi|ptiteplacecontrele  plus  grand  Seigneur  de  la  terre,  ques’ils  vouloient 
fatisfaire  aux  frais  de  l’armée, qu’on  lcuraccordcruiclepartypropofé,oubien  quetous  • ' 
ceux  du  chafteau  demeurafl'ent  cfclaues  Si  prilbiytiers  ; toutesfois  qu A’ils  rendoicnt  la 
place  incontincnt&fansplus  longdelay,ilenexcmpter6itdcuxcens.  Les  députez  ayans  ‘ 

teccuTne  firigoureufetcfponcc,s'enalloicnttousdcfefperez,mais  ilsfutent  rencontrez 
par  Drague  St  Sala  Raiz,vn  autre  renommé  Courfairc  qui  eftoit  en  celle  armée , Icfquels 
craignans que  celle  refponçe  ne  fillopiniallrer les  alfiegez à fc dedendre iufques il’extre- 
inite  .promirent  incontinent iccux-cy  de  faite  condcfccndre  le  Ballâ  à vne  milleme  com- 
polition  , Si  de  fâiû  l’ctlans  allé  trouuer , Sc  luy  ayans  temonllré  la  faute  qu’il  faifbit  de 
rcfufêr  ceux  qui  fe  venoient  volontairement  rendre  entre  fes  mains.lefquels,  s’ils  eulTent 
conncujeur  propre  puilTancé,  eulTent  tenu  tcfle  iufques  au  bout , non  pcut-cllre  fans  ad- 

uantage.ilsluyconfeillctqptde  Icuraccorder  toutcequ’ilsdcmandoicnt,  veuqu’ayant  O.ltiUft*. 

, la  place  Si  les  hommes  àwfon  commandement,  il  en  difpoferoit  aptes  comme  il  luy 

plairoit.  Ce  que  le  BalTa  ayant  bien  coqfidcté , il  fit  incontinent  rappeller  les  députez,  & irntuMm^.* 
Icurdit , qu’en  faueurdcOragut&:  de  Sala  Raiz.çiui  l'auoicnc  priede  leur  faire  grâce, 
illeur  quitcoitcousIcsfraisScladcfpenceded'armée,  auecques  pcrmilfion  d’eux  retirer*  * 

comme  ils  Tauoient  requis , ce  qu’il  leur  lura  par  latefle  de  fon  Seigneur  St  de  ta  fienne* 
ce  que  les  autres  ayans  creu , rallcrcnt  incontinent  reporter  au  gouuerncut  & J ceux  de 
la  garnilbn  : Sc  pour  mieux  ackcmîAc  celle  cntreprilc , Sinan  y enuoya  vn  Turc  des  plus 
fuhtils  qu’il  eut  alors  parmy  fes  trouppes, auquel  il  donna  charge  de  faire  en  forte  qu’il  * 

cmmenall  le  gouuemeur  auec  luy  pour  conclure  le  ttaiélé  de  la  reddition.Sc  d’auoir  TœiJ 
à conlidercr  la  mineSc  l'alTcurancc  des  alTicgez. 

L E eouuerneur  oubliant  fa  cliarge , fon  deuoir  Si  fa  qualité  ayant  pris  confeil  de  ceux  à tt  .oroet.- 
quiildeuoitcomnunander  fur  ce  qu’il  deuoit  faire, fans  mefmcs  retenir  l’ollage,s’cn  alla  ‘"uremn 
auecques  le  Turc  qui  eftoit  venu  auecques  les  députez,  lequel  ellant  allé  deuant  trouuer  o*'"' 

le  BalTa , il  Taduertitde  refpouuentemcnt  des  alTiegcz , qu’il  luy  afTeuriellre  tel , que  s’il  “'ÎL  t“«.' 
vouloir  tenir  bon , il  les  iiiroit  à tel  marché  Si  compolîtion  qu’il  voudroi? Cela  fiit  caufe 
qu’ayant  fùù  venir  le  gouuemeur  Si  Tapnt  rigoureufement  repris  de  fa  témérité , il  luy 
ditqu’iln’auoit  point  autrement  donne  fa  parole  do  les  lailTcr  aller  bagues  fauues,’ linon  • 
en  payant  les  frais  de  Tatmce , autrement  qu’il  n’en  deliuteroit  quodeux  cens  ; d’equoy 
Valliet  fc  trouiiant  cllonné , difant  que  ce  n’clloit  pas  ce  qui  auoit  elle  accordé  auecques 
les  députez  du  chafteau , mais  puis  que  telle  elloit  fa  refolution , qu’il  le  lailfall  doneques 
retourner  dans  Te  challcau.pour  y faire  condefeendre  lesalTicgez  ; mais  au  lieu  de  luy  per- 
mcttrc.il  l’enuoya  dans  fa  galete  Si  luy  fit  mettre  les  fers  aux  pieds,  permettant  feulement 
au  peualier  qui  elloitvenu  auecques  luy  d’y  retourner  : lequel  ayant  rapporté  aux  fiens  I..  fcn 
de  fl  mauuaifes  nouuellcs , il  fut  renuoyé  le  lendemain  pour  voir  s’ils  pourroient  point  ob-  f 
tenir  quelque  chofe  d’auantage.  Alors  le  BalTa  fitamener  le  eouuerneur,  auquel  il  de- 
manda lequelil  aimoit  le  mieux  de  ces  deux  partis,  ou  de  paycr‘  lesdefpcnsde  l’armée  ou 
bien  quef  tous  ceux  qui  efloientdans  le  challeau  dcmeuralTcnt  prifonniers:  iiréfpondit  l-a  propotuE 
qu’vn  efclaue  n’auoit  point  d*  puifiance  que  celle  qui  luy  elloit  donnée  par  fon  maiftre-  , 

«c  que  la  puillâncc  de  commandez  luy, ayant  eflé  ollée  auecques  lalibcrté.s’il  luy  elloit  p.Sef'*'*' 
encorcs  refetué  quel  que  chofc.il  ne  pouuoi  t commander  autre  chofe,  linon  d'accorder  ce  . * 

qui  auoit  cllé  conclud  par  les  deleguez  ; cefte  refponçe  donna  quelque  crainte  au  Ballâ 
. que  les  alfiegez  ne  fe  milTcnt  cndefclpoir,  acqu'ilsnefcrcfolulTciit'afoulfiir  toute  forte 
d’extremité.  Cela  fiit  caufe  que  prenant  le  gouuelncur  par  la  main  auecques  vn  vifage 
riant  Si  fimulé.il  luy  dit  aufli  que  c’elloit  Ion  intention  de  les  deliurer  tous,  Si  que  partant 
fans  aucune  crainte  il  les  cnuoyafl  faire  fortirimais  le  gouuemeur , qui  ne  le  fioit  plus  â fes 
.paroles,  luy  refoondit 'qu’il  le  pouuoit  dire  à celuy  qui  elloit  vemu  de  leur  part,  parce  Clit.diSf 

3u*aum  bien  s‘ancuroit-il  qu’il»  ne  feroient  plus  rien  pour  luy,^clleïTCnt  que  le  Balü  s’ad 
relTantauCheualier,  luy  commanda  de  les  aller  tout  fur  l’heure  faire  fortir,  luyfiu- 
fant  les  mefmes  feri^ens  qu’au  precedent,  qu’üs  feroient  tous  deliurcz  Si  affranchis 
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chcia  de  wa-  fiequc  l'autre  leur  ayant efté  rappocccc,ilscreurcnt ces bonesnouuelles fort ^cilemér,' 
de  forte  que  c'eftoit  à qui  fortiroit  le  premier, accouraru  \ la  foule  auecqüfes  leurs  femmes, 
enfans,  & tqur  ce  qu'ils auoient  depluspreticuxrmais  ils  ne  furent  fi tofl dehors, qu'ils 
furent  tous  defpoUillez  te  deualifex  parleurs  ennemis,  partie  des  Cheualiets  menez  aux 
galères, & lesautres  au  Ba(ra.LlcqycL eftant  fommédefafoyparlegouuerneur  Vallicr, 
['ayant  par  deux  fois  donnée, il  fie  rerponcequ'ilnelafailloitgardcrauxcliiensqui  l'a- 
uoientpremicrementrompucaugrandSeigneur,auqueldéslorsdelareddiriondeRho-  ' 

»â?k"cÎ!n.'  luoient  iuté  de  ne  porter  umais  les  armes  contre  Iuy,ce  qui  ellmfaux  coutesfoisi 

ncia  il  la  CO  mais  quoy  il  fallait  oUyr  paVler  vn  vainqueur  ;en  finie  fieurd'Aramone,  (qui  s'en  ailoit 
*“'•  enqualite  d'Ambafladeur  du  Roy  de  France  Henry  fécond ,,  trouuet  Solyman,&qui 
auoitefié  retenu  pat  Sinan  en  celle  armée  malgré luytouecsfoii,  mais  il  auoie  efiécon- 
trainél  de  faccommoder  au  temps  ] vint  tant  importuner  le  Baffa , qu'il  confentit  qu'il  en 
fufidejjuté  deux  cens,  mais  des  plus  vieux,  commcil  auoit,fâiûauGoze,en  ce  compris 
le  gouuerneur  & quelques  Cheualiers  i il  en  (ùtdeliuré  encores  quelques autresimais 
l'AmbalTa.  ce  fut  en  Ics  racheptant , Sc  en  promettant  de  faire  rendre  trente  T urcs  qui  auoient  elle 
eedcll^e  p*”-  pris  quand  l'armée  auoit  ellé  à Malte  ; en  fi nceluy  qui  acquit  le  plus  d'honneur  de  tout 
Ccuii  pii/oD.  ce  fiege , fut  vn  Cheualier  nomme  des  Roches, qui  tenoit  ehcoret  lechallclet,  lequel  for- 
tic  luy  & les  Tiens , ^uecques  leurs  armes  4:  les  enfeignes  defjjloyées. 

T E l L E fut  lareddition  de  Tripolifaiûe  alfezmal  liprop^  te  fort  lafehement,  veu 

3ue  le  mefmc  fieut  d' Aramont , quand  il  fut  voir  le  chalteau  te  la  ville  apres  la  reddition  * 
^ 'icelle  .parla  permiflion  du  Balfa , il  le  rtouua  bien  remparé.muny  4c  garny  de  rrente  fix 

Qneliccirai.  P'cccs  d'arrillerie,  rant  grandes  que  perites;auecques  grand  nombre  de  lances.grenades, 
oiibiu  ü y 4c  pots  i feu  prells  à ietter  ; ourre  plus  vne  grande  abondance  de  cous  viures , 4C  autres 
chîli'cllc*  *'  •"“''■bons , bon  puits  4c  fontaine  : il  y auoit  dedans  celle  plat^  fix  cens  hommcs,tancen 
Cheualiers  qu'en  foldau , 4c  outre  ce  les  meilleurs  Aïonniers  du  monde , ce  qui  donne 
encores  plus  de  regret , de  voit  vne  telle  place  auoir  ellé  perdue  fi  lafehement,  à laquelle 
cnfedenendanccourageufemenc  iln'eull  feeuaduenir  rien  de  pis  que  ce  qui  luy  arriua, 
finon  qu'ils  eulfenc  rendu  vne  ville  ruinée,  4c  ils  la  deliurerent  encores  bien  munieàleur 
ennemy.  Lefieur  d'Aramonr  ayant  mené  cous  ceux  qui  auoient  elle  deliurezàMaIce,  y 
fut  alfezmaireceuparles  calomnies  que  les  Irnpetiaux  4c  les  F.fpagnols  auoient  feméet 
contre  les  François, comme  fi  l'AmbafFadeureull  elle  caufe  de  la  prifede  Tripoli.mais  les 
informations  q^e  le  grand  Maillre  fit  faire  par  apres , iullifierent  alfez  comme  le  tout  s'e- 
lloit  pafle  ^ce  que  ie  remarqiie  pour  faire  voir  combien  les  aduerfaires  de  celle  couronne 
tafchoienc  de  ruiocr.non  feulement  foy  Roy  d'honneur4c  de  repucation.mais  fe  feruoient 
**"*(j.*E*  toufiours  félon  leur  coudume  4c  leur  inclination,  de  l'apparence  pour  la  vérité.  Sjnan- 
piüJk'ceTi  ayant  donc  execuitc^i  heureufement  ce  qu'il  defiroit.s'en  retourna  à Cunltancinople 
E'uia.  apresauoir  déclaré  Morat  AgaRoy  de  Tripoli  4c  deTagiora. 
jjl_y  I.  O R il  a défia  ellé  parlé  cy-defliis  d'vnfils  de  Solyman  nommé  Mudapba,  (le  party  du- 
quel tenoit  Hibrahim  Balfa)  qu'il  auoit  eu  d'vne  fienne  concubine  natifùe  du  Bofphore, 
Hiftoiie  Ce  qui  lors  que  Ton  pere  faifoit  la  guerre  aux  Perfcs.elloit  en  fleur  d'aage,Prince  autant  bien 
îl'slîrMD '*  qu'aucun  autre  de  la  race  Othomane',  4c  qui  pour  fon  expérience  en  l'art  militaire , là 
’ ‘ rarevaleur,4cfafingulierevertufefaifoit  admirer  d'vnchacun:  celaluy  auoit  engendre  . 

vne  hayne  fecrette  oc  Rolfe  ou  Roxelane,de  laquelle  fon  pere  f clloit  emmourachépour 
fon  excellente  beauté , s'en  trouuant  fi  extrêmement  paflïonné , que  m?fprifant  toutes 
fes  autres  concubines , il  ne  refpiroit  4c  ne  conuerfoit  qu'auecques  celle-cy.de  lôrte  qu'il 
en  eut  qiutre  fils  , à fçauoir  Mahomet , Baiazeth , Setim  4c  Giangir , ou  Zeanger , 4c  vne 
fille  nommée  Chamerie , laquelle  Solyman  donqaîi  Rudan  Baiia.  Cellc-cy  voyant  (es 
* . enfuis  grands , 4c  craignant  que  les  pcrfeâions  de  Mudapha  luy  âcquilfent  tellement  la 

bien  vueillance  d'vn chacun  que  cela  fud  caufe dele faire  paruenir  îU'Empire.au  de- 
faduantage  des  liens , elle  commença îi  faire  fes  prattiquçs  de  longue-main  i s'edant  def- , 
faiâe,  comme  vous  auezpeu  voir  cy-delTus,  d'Hibraim  Ba^  , qui  luy  pouuoit  ellfc 
le  plus  contraire , ayant  tiré  de  (bn  parry  fon  gendre  Rudan  pour  lors  premier 
Vizir. 

RuDui  dtc  Cestvs-ct  cdtft  fort  en  cfcdir  pour  auoir  trouuél'iiiuention  de  retrancher  la  foldc 
uEcots  met  dcs  lanilfaircs.lcsgigesdesolficiers  dclamailbnduSultan,la  defpeucedes  armées,  4c 
uùtu'di^u  l’efbitdes  Suâtes  i outre  ce  il  auoit  inuenté  plufieurs  impolb  iufques  aux  herbes , ro- 
Cof  4c  violeaes  qui  cdoient  aux  iardins , 4c  n'clpargnant  aucun%cfpccc  de  gain , tant 
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petit  peuft-il  cftre  , qu’il  ne  mift  en  prattique  pour  amalTcr  argent.de  forte  qu’il  en  fceut 
b dexttementtitet  de  toutes  parts , qu'il  fe  void  encores  au  Serrail  vne  chambre  où  d fai-  • 

foit  mettre  tout  l’argent , fut  laquelle  il  a eferit  : Dr«,  rs  4cjmù  ftr  U diligmcr  dt  Ri  fia»,  * 

eftablilTantainfidececollc  li  les  affaires  de  fon  Sçigneiir, comme  au  contraire  pour  les 
mcfmcs  taifons  il  eftoit  odieux  à tout  le  monde  : quant  àluyilfedcffinitde  Muftapha.le 
voyant  fi  auantenla  bonne  grâce  d’vn  chacun , & principalement  des  foldats . non  fàns 
crainte  encotes  de  tomber  vn  iour  fous  fa  domination  ; outre  ce  il  fçauoit  bien  qu'iHuy 
auoitfiit  retrancher  fespenfions;  cclafut  caufe  qu’il  ne  fiit  pas  maliifé  à fc  ranger  du 
partyde  Roxelane,  îc  devoir  cnfcmbic comment ils.fepourroient  défaire  deluy.  Pour 
y paruenir  félon  qu’ils  auoient  refolu.fous  vn  prétexte  de  pieté, elle  onuoya  vers  le  Muph- 
ty  ,1e  fouuerain  en  leur  Religion , luy  dire  qu’elle  auoit  vn  fort  grand  défit  de  faire  ballir 
vne  Mofquéq,  & vn  Hofpital  pour  les  pauures  pèlerins  en  l'honneur  de  D I ' v & du  Pro- 
phète 1 nuis  auparauam  qi)c  de  rcptrcprcndrc  elle  eufi  bien  defir^é  élire  affeuréc  fi  telles  a*'  f " * 
truures  fctoieiit  aggreablcs  à D 1 1 v çour  le  falut  de  fon  amc , le  MupTfty  refpondit  que  “L  b 
celle  cntrcprifeferoit  bien  aggreablc  aD  I E v , mais  non  pas  a fon  falut,pour  élire  efcla- 
uc  du  grand  Seigneur  , lequel  cftoit  maiftrc  de  tout  ce  qu’elle  polTcduit . fi  que  le  tout 
tourncroitau  falut  deluy , Se  non  d’elle, dequoy  elle  morllra  dire  extremément  contri- 
lléedc  fc  voit  fi  miferablc,qu’elle  ne  peuft  faire  aucun  bien  pour  Ion  falut . feignant  vne  fi 
grande  mclancholie,quc  fon  mary  s'en  appcrccuanccnvoulutfçauorrlacaufe  , non  fans 
auoit  ciléauparauant  beaucoup  importunée  de  luy  pour  le  dirc,difanc  toufiours’  que  pour 
la  rcuerencc  & le  rcfpeaqu’clle  luy  dcuoit,  qu’elle  ne  luy  ofoit  déclarer . mais  cela  luy  en 
ayant  encotes  donné  plus  grande  enuie , félon  la  coullumc , en  fin  elle  luy  récita  ce  que 
nous  venons  de  dire.  * • ’ ■ 


L E M P t X E V R Turc  ayant  entendu  toute  celle  fitblc,  il  luy  donna  parole  que  bien-  il- 

toll  elle  icüyroit  de  ce  quelle  defiroit , te  de  faiû  incontinent  apres  il  luy  enuoya  lettres 
de  fon  aftanchiffcmcnt  expediécsenlaforintsla  plus  authentique  qu’ils  ayent  entre  eux; 
dequoyl’ayantremcrciéen  toutehumilitc,e!lcco,nmcnçaaiilIi  toll  fes  ballimcns.  Or 

ramourdeSolymanelloitcncoresenfaplusgrandeardeur,rarelleauoitchoififontemps 

pour  l’execution  de  fon  deffeinreomme  doneques  il  luy  cull  mandé  quelques  nuiûs  apres 
Gucllcvintcouchcrauccûucs  luv^llc  luv  fîr  Htrr  : dfi 


|/wua  a wAwvuksvrii  mw  (vii  x4Viàwiii.v\jMiiuv  uwucquca  11  luy  Cull  manacqucmucs  nu 
quelle  vint  coucher  auccqucs  luy,cllc  luy  fit  dire  parceliiy  qui  luy  apportoit  ce 

qu’encorcs  qu’il  fiill  feul  Seigneur  de  fa  vie, de  fes  biensSc  de  fon  corps,  qu’i 

toiitesfois . nuis  au’il  l’auoit  rendue  libre  de  ne  mnrrenefiirtl- 1« 


meffage. 


^ sd  a «aïkiutiiwiiiiwtL  OL  iic  ita 

a y / • •«•w  V 4»  VJ 

_uqucl  ilpropofalaqucllion,i  fçauoirs’il  pouuoit  vfer  charnellement  d’vncefclaue'qu’il 
auroitafianchie;Ceftuy-Cy  ayant  efié  défia  gagné  par  celle  femme  luy  dit  que  non  Sc 
que  s il  faifoit  autrement  qu’il  commettroit  vn  très  grand  péché , s’il  ne  la  prcnoit  wur 
efpoufc:  celle  refponce  ne  fit  que  l’embrafer  d’auantage.  Seau  lieu  de  le  dcllourner  fin- 
citoitdcpluscnplusàlaioüyffance,  Siqu’enfinne  voulantpas  allcrcontrclaloy  ayant  ' 

etcu  a la  lettre  ce  que  le  Muphty  luy  auoit  dit,  commeceluy  qui  n'auoit  en  cela  q!ie  des 
yeux  en  la  tefte,  l’amour  luy  ayant  aueuglé  ceux  de  l’efprit,  Sc  ne  pouuanr  viure  en  la  con 

cinuelle  inquietud*enlaquclleilenoit,ilfcrefolutdercfpoufcr,comme  il  fitpubliaue' 
ment,  en  luy  donnant  pat  le  contiaû  de  mariage,cinq  mille  ducats  de  reuenu  par  an  pour 

lon  doüaire  , non  fans  l ellonnement  de  tous  ceux  qui  fçauoient  cela eftre  contre  la  cou  * 

ftumedesOthomans  .•  Icfquels  félon  quciques-vns  pour  n’auoir  aucun  compaenon  en 
l’Empire , ne  fe  marient  ïamais,  mais  au  lieu  de  femmes  fe  feruent  de  concubines  : d’au- 
tres difent  auffi  que  depuis  Baiazet  premier  iufques  alors , aucun  des  Seigneurs  Othol 
mans  n auoit  pris  femme  en  légitimé  mariage,  pour  la  honte  & l’ignominie  que  Tarn. 

berlan  auoit  fai^  ladis  foufflr  à la  femme  de  ce  Batazct,(  lors  que  ce  redoutable  PrinI  * 

ce  les  tenoit  tous  prifonniets , ) de  crainte  qu’ils  auoient  eu  de  eourit  vn  femblablë  d 
danp.ioinaque  cette  ceremonie  Icurell  de  peu  dinterefl  , puis  que  les  enfans  S'-l» 
qu  ils  ont  de  leurs  concubines  font  autant  habiles  ù fucceder  à l’Empire  nue  ceux 
qu’ils  ont  de  leurs  femmes  légitimement  efpoulees  , Solyman  toutesfois  ’ diene  de 
toute  louange  ciT  cela  qu’ayant  tout  pouuoit  de  ioüyr  de  eelle  qu’il  aimoit  Pavant 
en  fa  puiffance  , ncantmoins  pour  obeyr  à fa  loy  , il  aima  mieux  fupporter  de  l’in- 
commodite  ,-que  d’vfer  autrement  d'vnc  chofe  qu’U  croyoït  luy  ellre  deffen 
duë  s exemple  nouble  aux  Piinces  Chrefticns  , qui  font  ptofeffon  d’vnc  loy 
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fi  rain£l;e,&:bien  (buuenc  fe  difpcnfcnt  de  feire  tout  îc  qu’il  leur  plaid  aucc  tant  de  licence. 

R O X E L AN  Edoncqucseltantparuenuc  où  elle  auoittantaipiré,  commença  à fentef- 
1er  des  afiàircs  de  l'Empite , & principalement  en  ce  qui  tegardoit  la  Pcouince  d' Amafic 
fur  laquelle  commandoit  Muftapha,  t(  pour  acheminer  toutes  chofes  à ce  qu'elle  defiroit, 
elle  imprima  dans  l’efprit  de  Solymanvnc  grande  deffiance  de  perdre  fon  Edat&favicà 
caulc  de  la  grandeur  Je  Mudapha , 8c  bonne  affcAion  qu’vn  chacun  luy  portoit  ; 8c  pour 
mieux  prouuer  fon  dire,Rudan  auoit  dôné  charge, non  reulcment  ù cous  ceux  qui  auoienc 
commandement  en  cede  Prouince, mais encocesù ceux  des  lieux  circonuoyüns , qu’ils 
eudent  à luy  eferire  particulièrement  les  aâions  de  Mudaplu  8c  Tes  grandeurs,  d’autant 
que  le  Seigneutquil’aimoity  prendroie  fort  grand  plaifir,8c  qu’ils  le  luy  loUadênt  gran- 
dement, en  mandant  tout  le  bien  qu’ils  pourroient  de  luy , ce  qu’ils  firent  fort  volontiers 
8c  fort  fouuent'ne  fçaehans  pas  la  tromperie , tellement  que  par  leurs  lettres  on  pouuoit 
voir  clairement  l’enuie  que  les  foldacsauoient  qu’il  fud  Empereurà  caufede  fa  grande  li- 
béralité: Rudan  aufli-tod  qu’il  auoit  veuces  lettres,  les  bailloicà  la  Sultane,  laquelle 
trouuoic  moyen  puis  apres  de  les  mondreràSolyman,-enmondrantvnc  grande  ioyc  , de 
voir  la  magnanimité  8c  generofité  de  M iidapha,fcignant  d’vn  codé  d’edre  fort  foigneulê 
de  fa  vie  8c  de  fa  conicruacion , comme  ccluy  qui  mainciendroie  vn  iour  la  fplandeur 
de  l’Empire  Ochoman,  puis  a la  façon  des  plusrufez  calomniateurs, qui  donnent  mille 
louanges , contre  Icfque^lcs  apres  ils  aiguifent  les  pointes  de  leur  calomnie  Sc  mcdifance, 
afin  de  percera  iour  la  renommée  de  celuy  qu’ils  lcandalifenr,8cle  ruiner  plus  ayfcmeat  de 
biens , de  vie  8c  d’honneur. 

Mais  toutesfois,  difoit-elle  Seigneur,  fa  vie  ne  m’ed  pas  en  fi  grande  recommanda- 
tion qu^a  tienne,  8c  ie  me  fouuiens  que  tonpere  Selimvfademefmerufe  enuers  ton 
ayeul  Baiazct,S’acquerant  ainfi  à la  longueur  du  temps  vne  telle  creance  parmy  les  gens  de 

Eierre,qu’àlafinil  fe trouua fur fes  vieux iours  alTez  puidâne  pourle  defpoUillerde  fon 
mpirc.  le  fçay  bien  que  nodre  fainéf  Prophète  ce  garde  fi  chèrement  qu’il  ne  ce  fçauroic 
arriucr  aucun  mal  de  ce  codc-là , mais  neanemoins  il  n’y  a point  de  danget  de  (c  tenir  fiir 
fes  gardes,  8c  d’efpier  particulièrement  les  deficins  8c  les  aéhons  de  Mudapha.  Cecy 
n’eucpas  grand  pouuoirfiirSolymanayant  faiét  des  avions  adez  noables  durant  fa  vie, 
8c  régné  auec  allez  de  iudice  pour  s’edre  acquis  de  la  creance  parmy  les  foldacs,  iclabien- 
veillâce  de  tout  fon  pcuple,qui  luy  deuoit  leuer  tout  le  foupçon  qu’il  pourroit  auoit  qu'vn 
de  les  enfans  eud  deu  edre  préféré  à luy  : c’edoit  toutesfois  vn  petit  doute  qui  augmenta 
aueclecempsimais  pouclorsRoxclane  voyant  que  fesmachinaciôsne  ccUirilToient  point, 
elle  cafeha  Je  rempoifonner,luy  emioyanc  au  nom  de  fon  pere  quelques  fruiéhs,delquels 
il  ne  voulut  point  cadet  que  le  porteur  n’en  eud  faiékl’cllây , lequel  tomba  aulG-tod  tout 
roide  mort.  Cede  mefchancete  n’ayant  peu  rcüflir,  elle  en  inuenca  vne  autre  j c’ed  qu’el- 
le pria  le  Sultan  qu’il  luy  fid  cede  taueur , que  tantod  l’vn  8c  tantod  l’autre  de  les  enfans 
peud  venir  ^ la  Cour  8c  le  voir,  8c  puis  s’en  retourner  en  fongouuernement,  pour  conti- 
nuer d'auancage  vne  amitié  réciproque  encre  luy  8c  fes  enfans,  cela , contre  lacoudume 
des  enfans  Royaux,  qui  ne  viennent  plus  à Condancinople  quand  ils  ont  quelque  gouucr- 
nement , s’ils  ne  font  expreflement  mandez  , tendon  afin  que  Mudapha  y peud  venir  de 
fon  mouuement , 8c  qu‘i  cede  arriuée  on  trouueroic  quelque  occafion  de  s’en  delEiire,  8c 
au  cas  qu’il  n'y  vint  point , qu'on  l’y  peud  mander , Sc  s’en  dcifiùre  ainfi  plus  aylëment  : 8c  ^ 
de  faift , qu'il  y en  auoit  toufiours , quelqu’vij  entre  autres  Zeanger  le  BoITu,  qui  y edoit 
plus  fouucnt  que  pas  vn,  pour  edtc  fort  plaifanc  8c  fort  récréatif,  ayant  des  rencontres  où 
Solyman  prenoit  grand  plaifir. 

Cet  artifice  n’apporta  toutesfois  aucun  preiudicc  à Mudapha , car  il  ne  vint  point  ù 
Condancinople  , mais  au  bout  de  quelques  années  , qui  fiitenuiron  le  temps  de  la  guerre 
de  Tran{Tiluanie,on  apporta  vne  lertre  du  gouuerneur  de  Mudapha,  par  laouelle  il  fiû- 
foit  entendre  que  le  Prince  rechcrchoit  fccrettcmcnt  la  fift  duRoy  de  ^erlè,  Jont  il  auoit 
bien  voulu  aduertir  la  Porte  8c  le  grand  Seigneur , afin  qu’on  ne  luy  impucad  rien  , com- 
me s’il  eud  participé  en  quelque  chofe  ù ce  rraiélé.Cedc  lettre  tomba  entre  les  mains  de 
Rudan,  qui  en  aduerticaudî-todRoxelane  ^auecques  laquelle  ayancaduilèqucc’edoit 
là  vne  bonne  occafion  pour  paruenir  à chef  de  leur  entreprifi:,s’cn  allèrent  de  compagnie 
tromier  Solyman,  auquel  ayins  communiqué  cede  lecccc  ils  donnèrent  ù entendre  que 
l’ambition  de  Mudapha  ne  cendnit  encede  alliance  qu’à  s’emparer  de  l’Empire , afin  que 
pat  le  moyen  d’icelle  il  peud  ioindre  fes'armes  à celles  desPetles,Sc  s’en  venir  apTesà  Con- 
dancinople IccbalTerde  fiischrofiie , car  il  ne  fiilloicefperer  aucun  fecours  deslaniflai- 

res, 
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res,UfoydcrquelscftoitcngagccàlalibcraliiC(lcMullapha;cccy  fc  difoic  auccqucs  d«  * 
grandes  appMenccs.caron  verra  cy-apresque  les  lanillaires  aymoicnt  vmqucmentMulla- 
pha  I & quant  ^ l’alliance  , bien  que  peut-e  Arc  il  ne  la  fi  A que  pour  fc  rendre  Icplus  fort 
apres  la  mort  de  fonpere  contre  (es  autres  frères,  toutcsfois  la  fiiifânt  fans  l'aduis  ic  Je 
confcmementdefoqpere,  ilfcmbloitqu’dyeuAlideffousquclqucdcAeinlëctct.  Outre 
cela  ccux-cy  qui  auoicntvn  fi  beau  fugeâ  de  icteer  leur  venin  cdllrccc  pauure  Prince, 
n’cfpargnoicnt  pas  toutes  les  perfuafions  qu'ils  pouuoicnt  rechcrcliçr  pour  enrichir  leur  sotymMlti 
conte, Screndre la chofe  plus  pcrilleufe , de  plus  grande  impotfancc,  de  forte  que  au». 
Solymanfelaifla  aller  à ce  dernier  a(rauc,fe  pcrfuadanc  que  Ton  fils  luy  vouloir  oAcr  la 
comonne  & la  vie. 

V O V L A N T doneques  y rcmedierîc  furprendre  ccluy  qu’il  iugeoit  fon  mortel  ennemy,  omre  ra'ot» 
il  fit  cou  tir  vn  bniitqu’il  vouloit  faite  la  guerre  en  Perfe , iâifiint  aflcmblcr  de  toutes  pat  ts  ■*'  P»“ 

vnepuifiantc armée  qu’il  enuoya  enSyriefoubs  lacôduitc  deRuAan  Bafià,  lequelauoit  ’ 

vncominandement  particulier, que  foubs  pcctextc  de  chalfct  les  Perles , il  s’emparaA 
de  laperibnne  de  MuAapha,  mais  toutesfoisaut^ques  telle  dextérité  que  cela  fefiAlâns  Xoilaii  <d  > 
bruit  &:  fans  fcdition;  levons  lailTeà  pcnfcrficcAuy.cy  eutccAe  charge  bien  agréable,  '* 
puisqu’il  y auoit  fi  long-temps  qu’il  tcmuoitlc  ciol  SC  la  terre  auec  fa  belle  racre  pour  y 
paruenir.  Aulfi-toA  donc  qu’il  fut  atriué  en  la  Ptouincc  ,11  cfCTiuità  Solyman  que  les 
affaires  cAoientcn  ce  pays-Ii  en  vn  dangereux  e Aat,  que  tout  y eAoit  plein  de  menées  & 
de  confpitations , que  MuAapha  auoit  tout  corrompu, Se  s’eAoit  acquis  les  volonrez  de 
cous  les  lbldacs,Se  ne  vouloienc  rcconnoi  Are  autre  cômandemenc  que  le  fien, qu’il  n’cAoic 
pas  aficz  puiAant  pour  refiAct  au  mal,8c  que  l’authorité  de  fit  ptefcnce  y eAoit  bien  rcquifc 
pour  preferuer  fon  Empire  de  plus  grand  trouble.  A ces  nouuelles  Solyman  ayant  amafic 
noutiellcs  ébrccs,Se  mefmes  ayant  Uic  venir  vne  partie  de  celles  de  Hongtic,accourut  luy-  ’* 

mefme  plus  vi  Ae  que  le  pas,madc  pat  lettres  fon  fils  Mu  Aaplta  afin  de  fe  venir  iuAificr  des  “ôJefZilr, 
crimes  dont  il  eAoit  foupçonné,Se défia  tout  publiquemcntaecufe,  que  s’ilobcyt,  il  l’af-  tl  t”*" 

feute  qu’il  ne  courra  aucun  danger.  On  dit  qu'Achmcc  BaAâ  qui  eAoit  en  ce  Ac  armée,  uouger. 
luyma.idafecrciccmcnt  qu’il  princ  garde  11  là  perfonne  Siàfavic  , Se  qu’il  ne  s'y  fiaA  pas 
tropice  qui  fut  caufe  que  MuAapha  fut  long-temps  à fe  cefoudre  s'il  deuoic  venir  trouuer 
fon  pere  ennemy,  lequel  il  n'auoit  point  couecsfois  olïcncé,  car  d’y  aller,  c’eAoitfc  met- 
tre en  danger , Se  de  n’y  aller  point , il  luy  donnoit  fujeâ  de  croire  ce  qu’on  dilbit  de  luy.  • 

CcAe  ^rnicre  raifon  eut  plus  de  pouuoir  fut  luy  que  l’autre  : fi  bien  qu’appuyé  fur  fon  in- 
nocen" il  partit  d' Amafie , où  il  commandoic , Se  vint  ccouuer  fon  pcrc félon  quelques- 
vnsen  Alcp  ,necroyancpatauiriqu’illuypcu(f  arriuer  ricndemalcn  laprcfencede  l’ar- 
mécimais  fa  fcntcnce  de  mort  luy  ayant  e Aé  prononcée  à ConAantinople  au  confcil  fecret 
de  fon  pere,  toutes  fes  raifons  luy  e Aoienftnutiles , la  feule  fuitte  le  pouuoic  fauucr. 

• Qv  AND  doneques  MuAapha  fiit  arriué  au  camp,  toute  l’armée  e Aant  en  vn  merucil-  Moltrplu  at: 
leuxéfoute  de  ce  Ac  affaire , il  fut  introduit  dans  la  tente  de  fon  pcrc,où  toutes  chofos  fem-  de 
bloient  fort  paifibics , là  nul  gend’arme  , nfll  bourreau,  nul  licicut , ny  rien  qui  luy  pcuA 
donnerfubicadecrainte,  liyauoitfculemcnc quelques  muets, que  les  Turcs  ont  pour 
leur  plaifir , forts  Se  puifiàns  hommes , qui  c Aoient  dcAinez  pour  fa  mort , qui  l’ayans  rc- 

ceudans  leplu$interieutdeccActente,feiettctentauecquesgrandeimpetuofitéfurluy  '»■ 

Se  s’efforcèrent  de  luy  mettre  lacorde  au  col.  Luy  d’ailleurs  fe  deffen  doit  vaillammcnc  fedt^âdi'  '* 
eAant  fort  Se  robuAc  de  fa  perfonne , ioina  qu’il  voyoit  bien  qu’il  n’y  alloit  pas  feulement 
de  fa  vie,  mais  encorcs  de  l’Empire,  car  il  n’y  auoit  nul  doute, que  s’il  pouuoit  efehaper 
ce  danger.  Se  fc  ictter  entre  les  laniffaires, que  l’indignité  de  la  chofe.  Se  l’amour  qu’ils 
luy  pottoient  lescfmouuctoit  de  forte , qu’ils  ne  le  fauueroienc  pas  feulement , mais  en- 
cotes  le  faluéroicnt  Empereur  : Solyman  craignoit  la  mefme  chofe , de  fort  e qu’f  ntt’oa-  >«• 

urant  les  toillcs  qui  fêtuoient  de  cloAurc  à ce  thcacte  où  fc  ioüoit  ceAc  piteulc  tragédie,  Se  u aSTmoî- 
voyantcontrefoncfperancelachofcallerenlongueur,ilpalIàlateAe  parceAcoiiuerturc  '*'•  ° * 

SeauccqucsdcsyeuxforieuxSe chofe  horrible  à pçnfer,  menaçoit  par  lignes  ces  meur- 
triers, qu’il  chaAieroit  cruellement  leur  lafchecé.  Alors  les  muets  ayans  comme  repris  noii- 
uelles  forces, ilsabbatirent  le  mifcrable  MuAapha, luy  icttetent  le  nerf  au  col,  (carc’cA 
auccqucs  vne  corde  d'arc  qu’ils  font  mourir  les  enfans  Royaux)  Se  l’eAranglefenqranc  ell 
foricux  le  defir  de  régner,  qu'il  violente  la  nature  Se  faiû  'oublier  tout  deuoir  du  fils  enuers 
le  pcrc , l’amour  du  pere  enuers  l’cnfaiit,  Sclim  faifant  mourir  fon  pere  Baiazet , Se  Soly- 
manfoii  fils  MuAapha.  Mais  cela  fcniblc  cncores  plus  effrange  en  Solyman  Prince  fi  bien 
né,sequiaeffélc  œoins«-ucl  de  tous  ceux  de  fa  race , auoit  neantmolns  effe  porté  à cét 
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* excei , fi  on  ne  veut  dite  bruulité  , d’auoic  non  feulement  faiû  mouttr  fon  fUi , mis  cn- 

cotes  de  l'auoit  veu  exécuter  ,8c  encourager  les  miniftres  à celle  barbare  cruauté , fapaf- 
lion  luy  donant  le  courage  de  voir  fanglotter  fous  le  cordeau, celuy  qu’à  peine  en  vn  autre 
temps  les  yeux  paternels  eurtent  peu  voirmourit  de  fa  mort  naturelle.  Mais  nous  auons 
veu  bien  peu  apres  vurateil  aûe  commisparyn  PrinccChrcftien,p_fefquc  pourvue  mef- 
me  occalion  : Il  qu'ü  i#  faut  pas  trouuerellrange  fi  ce  Roy  de  Syrie  tenoit  pour  fi  grande 
metueillc,  qû'dfuf  en  fi  bonne  intelligence  aucc  fon  fils,  qu’UcIloitalfis  tout  atmeau- 

presdcluy.  , r • i • * 

M vsT  A P H A ayant  donc  rendu  les  derniets  foufpirs,ccs  muets  le  mirent  fur  vn  tapis,  8C 
SS  cf>p<  ex-  portèrent  à l'entrée  delà  tente, afin  que  les  lanilfalces  peuffent  voir  mort , celuy 
üi.  qu'ils  auüicnt  defiré  pour  Empcreur.Quclques-vns  difent  aufli  qu’il  fit  appcller  Giangir, 

le  plus  ieune  des  cnfms  de  Roxclane , 8C  qu'en  fc  mocquant  il  luy  commanda  d’entrer 
au  pauillon  , 8c  d’aller  au  deuant  de  Mullapha  fon  ftere.  Luy  qui  n'auoit  rien  entendu 
Fia.Di»  d«  de  celle  tragédie , courut  tout  ioyeux  pour  l’cmbtalfcr , «r  ils  s’entr’aymoient  fort.  Mais 
Giaogit  lui  l«  le  voyant  mort  cllcndu  de  Ion  long,  il  ^ mit  a plorcr  8c  a maudîfe  les  autheursde  cet  aéle 
cuipidx  IM  Solyman  enuoya  apres  luy  offrir  en  fon  nom  tous  lesthrefors  8c  lesgouueme- 

mens  de  Mullaplia,  mais  G ianeir  tout,  tranfponé  de  fureur,  8C  connoillânt  par  celle  offre 
qu'il  elloit  l'authcur  d’vn  faiû  5 barbare  8c  cruel,  apres  auoir  dit  contre  fon  pcrc  tout  ce 
que  la  fureur  luy  peut  fuggercr  : le  me  donneray  bien  de  garde , dit-il , que  tu  ne  m'en 
s«  tue  lut-  baffe  faire  autant  a l’aduenir , 8c  en  aclicuant  ces  mots  il  fc  donna  du  poignard  dans  le  fein 
«.efme ftlou  tendant  l’cfpritau  mefmc  inllant.ToutcsfoisBallicracontclafindecePrinced’éneau- 
^ ‘1“’*'  mourut  de  maladie  à Conlhmtinople , de  regret  delà  mort  de  fon 

-mi.  meuiide  frère.  _ ^ , 

Geste  execution  fut  incontinent  diuulguee  par  le  camp,  ou  la  commilëration  8c  la 
douleur  s’cfpandit  incontinent  dans  le  cœur  de  tous,  8cn’ycneutpasvn  quine  vint  voir 
ce  trille  8c  piteux  Ipeélacle,  principalement  les  lanillàires,  qui  entretent  en  telle  rage  8C 
furcur,qu’il  ne  leur  elloit  befoin  que  d'vn  chcfjpout  les  conduire , car  ils  Clloient  portez 
ffcux-mefmcs  à commettre  toutes  fortes  de  mclchancetez,  voyans  celuy  qu'ils  auoient 
defiré  pour  fouuerain  gifant  par  terrc,fe  doutas  bien  que  c’dloiejà  le  fujeâde  fa  mort,ne 
leur  reliant  plus  qu'vnechoft,c’clloit  de  porter  moderémenteeà  quoyilsnepouuoient 
Gisa*  pUiD»  plus  remédier , dont  tous  trilles  8c  pleins  de  larmes , ils  fc  retitoient  en  leurs  tentes  où  en 
dci  UûiŒmci  iij  plaignoicnt  la  mifcrablc  aduéture  de  ce  pauure  ieune  Prince.  Tantoll  ils 

ruieeUuinon.  5QL^°„co(nmed’vn  vieillard  fol  8c  infenfé,  quelquesfois  de  la  iWfchan. 

ceté  8c  cruauté  de  fa  marallre , 8c  toutesfois  ils  reiettoient  toute  l’execution  d'vn  G mef- 
chantaélc  fut  la  malice  deRullan,ne  pouuantconceuoircommcntUelloicentrédansla 


camp,quepas\ „ . . _ 

pluficurs  mcfmes  continuèrent  celle  aullcre  abftinence  plus  long-temps , mais  les  plmrs 
continueront  pluficurs  iours,  8c  n’y  voyoit-on  aucune  apparence  qu’ils  les  deulicnt  celTer, 
.«.oIIm  Je-  fl  Solyman  n’eull  depoffede  Rullan  de  fa  charge,  mettant  en  fa  place  Achmet  Ballà, 8C 
KÎÎk,  &'*  reléguant  l’autreà  Conftantinople  : peut-ellre  mefines  par  le  confeil  d’iceluy.  Lequel 
Acbdict  BaiTx  changement  Artellavn  poules  pleurs 8c adoucit  les  courages  des  gens  de  guerre, s ima- 
“ ginans  .comme le  vulgaire ell crédule , que  Solyman  auoit  reconneu  les  mefchancetez 
" ' ’ de  Ruibn , les  philtres  8c  breuuagcs  fophilliquez  de  fa  femme  8C  qu’il  fe  repentoie  défia, 

, , . cncorcsquc  cc 

fc«Lie  f^f!  chaffé  Rullan, 

)oui«  eu  b J Conllantinoplc  . 

dignité,8c  parle  moycndecelleimprclfion.toutelatumeurs’appaifa. 

Qv  E L E s-v  N s ont  dit  toutesfois  que  les  lanilfaites  entrèrent  en  telle  fiirenr 
qu^îd  ils  virent  ce  Prince  mort, qu’ils  fe  ruèrent  fur  les  foldatsqui  tenoienclc  partyde 
Solyman,  dcfqucls  ils  tuèrent  plus  de  deux  mille  fur  la  place,  fans  vn  grand  nombre  de 
blclTcz.crians  tousd’vne  voix  qu'ils  vangeroient  fa  mort  de  laquelle  ils  vouloient  fçauoir 
l’occafioti.Cequimit  Solyman  en  telle  peine,  que  fans  l’ayde  d’vn  de  fes  Baffati  par  le- 
quel il  leur  fit  dcüutcr  vnc  grande  fomme  de  deniers  pour  les  appaifer,  il  fc  full  trouué  en 
^nger  de  (à  vie.car  ils  venoient  enfoncer  fa  tente  fans  côfi^ration  ny  de  fa  dignité  ny  de 
fa  peribnne.  Ils  adioullent  qu’il  en  fut  C dcplaifant , que  pour  en  faire  pénitence  il  fc  mit 
en  chemin  pour  aller  àla  Mecque;  mais  qu’ellant  allailly  par  les  f et  fcs,il  fe  co  testa  d’aller 
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en  Hierulâlcm , nù  il  offrit  des  facrifices  pour  l'itne  de  fon  fils  ;on  die  cncoresqüe  ceux  * 

qui  defpoliillercnfle  miferable  Muftaplia  apres  qu’il  fut  mort , trouuercnt  des  let- 
tres qu’il  auoit  miles  en  (on  fein  quand  il  partit'dc  fon  pauillon  pour  aller  baifer  les 
mains  de  fonperc,  auquel  ayans  elle  prefentees  il  ne  les  voulut  ouurir  pour  lors,  mais 
apres  que  ces  émotions  furent  vn  peu  appaificcs , il  fe  les  fit  apporter , les  leut , 8e  trouua 
qu'en  icelles  effoient  de  poinff  en  poinâ  couchées, les  machinations  dcRuftan&dcRo- 
xelane, dont  il  fefaifitr'ellemcntlecoeur, qu’il  fûtpiüficurs  iours  qu’il  ne  vouloit  parler 
^ perfonne.  On  adiouffe  encore  que  s’il  n’eut  eu  rcfpcâ  \ la  difpofition  de  toutes  chofes 
comme'elles  effoient  alors , il  n’euff  pas  faiéb  mourir  Ruffan  de  la  mort  qu’il  metitoit,mais 
l’euft  faiél  manger  vif  aux  chiens  : toutesfois  Bufbec  Ambafladeurde  l'Empereur  Fer- 
dinand vers  Solyman  quiaeferit  particulièrement  ceffe  hiffoire  en  fa  fécondé  epiffre, 
n’en  faiô  aucune  mention. 

C ES  chofesainfi  exécutées,  Solyman  s’en  retournaà  Conffantinople , mais  Roxclane 
non  contente  d’auoir  faiflrmourir  Muffapha,penfa  qu’il  n’y  aurait  point  de  l'euretépour 
ïêsenfansfi  elle  n’exterminoit  toute  la  race  de  ce  Prince.  Or  comme  elle  effoit  fort  fine 
& fort  artificielle,ellc  iugea  qu’il  fidloit  diffêfer  entore  pour  quelque  tcmps,8c  cependant 
félon  que  les  occafionsfc  ptcfcntoicnc,ellerapportoit  à Solyman  que  toutes  les  foisque  Mcnici 
(bn  petit  fils  ( à fçauoir  le  fik  de  Muffapha  ) effoit  porte  en  public  dans  la  ville  de 
Prufc,(car»nlenourriflbitlà)qùeles  enfiins  de  ceffe  ville  auoient  accouffumé  de  luy  SÜÜlîrirù'si» 
fouhaittertout  bon-heur,  8c  de  defirer  qu’il  peuft  plus 'longuement  viure  quefbnpere,  J' 
que  cela  ne  tendoit  ï autre  fin  linon  qu’il  priuaff  de  l’Empire  fbn  ayetil,8c  ptift  vengeance 
de  la  mort  de  fon  pere,  que  les  lanilTaircs  ne  manqueroient  point  au  fils  dcMqffapha.la 
mort  duquel  en  ce  faifant  n’autoit  apporté  aucune  tranquillité  li  l’Effat  ny  à rEmpire,que 
la  plus  ancienne  croyance  en  la  Religion  M ahomctanc  effoit  de  n'y  auoir  là  aucune  feu- 
rctépourles  cnfansdelamaifon  Royale.  Q^ceftecouffume  làeffoit  la  protcâion  du 
Royaume  tc  de  la  famille  des  Ochomans,laquelle  effant  en  affliâion,la  Religion  ne  pou- 
uoit  aufli  fubfiffer  -.mais que  faruineSc  defolationnepouuoit  arriuerquepardesdilTen- 
tionsSc  querelles  domeffiques.  Afin  doncqudsqUefbn  Empire,  fa  maifon  Scia  Religion 
* peuff  effreconfcruce , qu’il  valloit  mieux  par  Vn  parricide  des  enfans  euiter  ‘sme  guerre 
ciuile , car  la  plainte  qu’on  feroit  des  enfans  feroit  recompcncée  par  la  proteéfion  de  la 
Religion  , 8£  qu’il  falloit  moins  pardonner  au  fils  de  Muffapha  qu’à  tout  autre , parce 
que  par  vne  certaine  contagion  dùcrimc  paternel  il  commençoit  délia  à effre  nuilibic, 
fi  bien  qu’il  n’y  auoit  aucun  doute  qu’il  ne  fuff  bien  toff  le  chef  de  la  querelle  pa- 
ternelle. 

. SoLYM  AM  perfuadéparces  raifons  ,confencitfacilementàIa  mort  de  fonpctitfils,  Solyeuaraii 
en  donnant  la  commiffionà  vn  Eunuque  rfommé  Hibraim  pour  alletà  Prufe  haffer  la 
mort  de  l’enfant',  où  effant  arriué  il  mit  toute  peine  de  deff  ourner  l’cnfànt  de  la  veuc  de  la  ° 
merc , car  il  tcnoit  cela  pour  vne  mefchanccté  trop  inhumaine  de  faire  mourir  vn  en-  • 
fimt  la  mere  le  fçaehant  8c  prefque  deuant  fes  yeux , ioina qu’il  ctaignoit  quelque  tumul- 
te populairc,comme  de  faiéf  il  auoit  quelque  fubicÂ  de  crainte  de  ce  coffé  là , voicy  donc- 
quesl’artificeduquelil  vrapoutfurprendreccttcfêmme.  Il  feignit  que  Solyman l’auoit 
enuoyé  là  pour  vifiter  elle  &:  fon  fils  ,8c  luy  dire  qu’cncorcs  que  par  mauuaisconfeüileuff 
faiâ  mourirfonmAryMuffapha,  qu’il  en  auoit  toutesfois  vn  grand  repentir , bien  que  ce 
fiiff  trop  tard;  mais  qu’en  recompenCe  il  aimerait  d’auunt  plus  le  fils  qu’il  s’eftoit  monff  ré 
lêucce  cnuerslepere,ildicencoresplufieursâutres  8c  fcmblables  chofes,  afin  que  cette 
trop  credule  mere  luy  adiouff  aff  plus  de  foy , 8c  confirma  le  tour  par  quelques  petits  pre- 
fens  8c  autres  mignardilës  pourliwoffcr  tout  ombrage.  Apres  qu’il  eut  effé  là  deux  iours,  Anifites  Je 
il  luy  propofàdes’aller  promener  aux  champs , pour  iouyr  d'vn  air  plus  doux  8c  plus  libre  "'“ï 
que  ccluy  de  la  ville , 8c  fâiû  la'^artic  pour  le  lendemain  qu’elle  deuoit  monter  au  carolTe  'x«üur  «' 
8c  fon  fils  aller  deuant  à cheualjCelafcmbloithoR  de  tout  foupçon,ce  qui  luy  fitconlèntir:  cumiraedt- 
cr  l’cITieu  de  ce  carrolTe  effoit  compolè  de  forte , que  fi  toff  qu’il  rcncontreroit  quelque 
chemin  rude, il  fàlloit  de  neceffité  qu’il  ferompift.  Ainfi  l’infortunée  Pnncellc  lâns  auoir 
ptcueucequilpypouuoicarriueren  ce  mal-heureux  voyaçefbrtit  de  la  ville  : Hibraim 
cependant,  comme  fi  par  occalîon  le  difcoursi’cuff  emporte  , deuançoit  de  bien  loin  fe 
chariot,  la  mere  fuiuoit  apres  le  plus  ville  qu’elle  pouuoit , mais  comme  elle  fut  arriuée 
où  l’Eunuque  auoit  bien  preueu  qu'elle  deuoit  palTer  par  des  lieux  raboteux , vne  rouë 
du  chariot  ne  faillit  point  aufli  à fe  rompre  : ce  qu’elle  ayant  pris  pour  vntres-mauuais  au- 
gure, elle  quitta  là  le  chariot,  8C  femità  pied  pour  fuiurc  Ion  fils , accompagnée  feule- 
ment de  quelques  lcruantei  • 
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• Mais  Hibraim  eftoic  Jçliiartiuc  a la  maifon  dedinéc  pour  ce  meurtre , en  laquelle  il 

n’eut  pas  fi  toft  mis  le  premier  pas  fur  le  fcUil , qu’il  prononça  à cér  eiifanc  le  (inefie  arreft 
de  famorr  ,&qu’il  luy  auoirefteainfi  commandé  par  l'Empereur:  à quoy  on  dit  qucTcn- 
Nofablcrclb  (anc  refpondir,qu'iI  ne  prcnoic  pas  cela  comme  venant  del'Empereut,  mais  comme  Vn 
l'cuM  p'ma  commandement  de  D I ev, auquelil faut neceflÜtementobcyti&difant  cela,  qu’il  prç- 
' fentaà  l’indantfatefieiclccol  pour  cftre  eftranglé,  ainfi finit  ce  ieune  homme  de  tres- 
Grandcefpetance.  L’Eunuque  cependant  printlapofte,  8c  s'enfuit  le  plus  ville  qu’il  luy 
fucpofilble,  8c  bon  pour  luy,  car  la 'mère  arriua  incontinent  prefageant  défia  fou  mal- 
heur , où  elle  trouua  fon  fils  qui  venoit  d’expirer  tout  palpitant,  mais  qui  ne  refpiroit  plus. 
Pitoyable  Alors  la  pxuure  Ptincéll'c  voyant  ce  piteux  fpcélacle , toute  pafmce  de  douleur  fc  ictta  fur 
ffettaclc.  le  corps  de  fon  cher  cnfant,où  elle  cud  fait  lacatafirophe  de  cede  tragédie  accompagnant 

fon  fils  à la  mort  qu'elle  auoit  abandonne  fur  le  chemin,  fi  ellen’eudedc  promptement 
fccouruc  parfes  femmes.  Mais  rcucnuçàfoy,8cn'ayant  point  de  termes  pour  fc  plaindre 
toutù  la  foiscomme  elle  cud  bien  dcfirc,de  la  cruauté  barbare  de  Solyman , de  la  mef- 
chancetc  de  éfoxelanc,  8c  de  la  perfidie 8c  trahifon  de  l'Eunuque  Hibraim,cllc  s’en 
•print à fescheueux qu’elle arrachoitïgrortès poignées, 8c à fes  vedemens  qu'elle  mit  en 
picccs,rcmpliirant  l’air  de  cris 8c  de  gcmiircmcns,îcfqucls  edans  venus  iufques  aux  oreilles 
giâ'oii  Jti  Diimcs  Pruficnnes , qui  rcconneurent  la  voix  de  leur  affligée  Princed'c , comme  elles 
'*  luy  portoient toutes vnc  tres-grandeaffcAion,  elles lortirent  audeuant  d’tlle  auecques 
rioTc  coticti  leurs  filles  8c  leurs  fciuantcs  polir  voir  ce  qui  luy  cdoit  arriué.  Mais  ayans  cntbndu  ce  pi- 
cefte  PtioctC  accident,  on  ne  les  peut  retenir  quelles  ne  fortident  ù la  foule  ,^mme  ficlles  euf- 

fent  deu  rompre  les  portes  de  la  ville  , allans  errantes  8c  fiincufcs  pat  les  champs , ne  défi- 
Pooifu  iieiii  que  de  rencontrer  le  mefehant  Eunuque  qui  auoit  commis  vne  telle  cruauté  : que  fi 

rEuomnié.ic.  clics  l’cud'cnt  tenu , il  y a grande  apparence  qu’elles  l’culfcnt  dcfpccé  plüs  menu  que  les 
^ucj  fc  awtc.  Bacchantes  ne  fitent  iadis  Orphée  , mais  il  auoit  donné  fi  bon  ordre  à Ion  fiiiéf , 8c  auoit 
tellement  gagné  le  deuant,  qu’elles  n’auoicnt  garde  de  l’Itrapcr. 

XLvii.  Roxelane  ayantainfi  par  fesmefehantesinuentions  faiél  mourir  cc  panure  petit 
innocent , fc  vid  au  delfus  du  vent , fes  dclfeins  ayans  fi  hcutcufcmcnt  rcUlli  : Mais  les, 
afTaircs  nedemeureret  pas  à ces  termes,car  il  redoit  encotts  deux  eniâns  àSolyman,Sclim 
à fçauoir  8c  Baiazcth,Sclimcdoitfauorifcdupere,  Bàiazcthdcla  mcre,àScUmlcpctc,  à 
cc  qu’pndifoit,auoit  promis  r£mpirc,s’il  lefuruiuoiti  Sc  cedercfolutionedoit  allez  con- 
neucucBaiazcth  ,cequiluy  faifoit  chercher  les  moyens  de  s’edablir , de  regarder  de  rou- 
tes parts  s'il  ne  trouueroit  point  quelque  inuentipn  de  changer  l'incertitude  de  la  fuccefi-. 


Roxelane  O' et 

elle  a»efme  , ■ i • i j r 

Ici  lieu»  sii  fiou  patccncllc  qui  luy  pouiioit  efehoir  par  la  mort  de  fon  trere , en  vnc  certitude  de  tbr 
eu  liiUcDiioB.  alfeutée.  A ccla,edoit-il  poulfé  par  fa  mere  défia  toute  teinte  du 


fang  des  innocens, 

8c  qui  fcmbloit  vouloir  edre  encores  atrouféi  du  fang  de  fes  propres  enfans,  ioinû  qu’elle 
edimoitedrcplushonorablcàccduy-cy  de  périr  en  difpuunt  de  l’Empifc,  que  d’atten- 
0 dre  que  fon  frere  le  fid  edrangler  comme  v ne  vifti  me  par  vn  bourreau.  Baiazeth  ayant 

doneques  cede  intention , 8c  laifant  alTez  paroidre  à Selim  fon  mefeontentement , il  ne  fc 
prefenta  pas , ce  luy  fembloit,  vn  plus  beau  fu  jeâ  que  de  la  mort  de  Mudapha.  Ce  Prince 
auoit  laidé  vn  tel  défit  de  foy,  que  pluficurs  aptes  fa  mort  s’ennuyoient  de  viure , tant  ils 
auoient  misen  luy  la  principale  cfperance  de  redablilfemét  de  leurs  aiTaircs,ne  le  foucians 
pas  de  mourir  comme  luy  , pouriieu  qu’ils  prinlfent  la  vangeancc  deXa  mort.  Quel- 
' ' ques-vnsmefmeslçachansbiencnleutamequ’ilsl’auoientlàuorifé,cuicoicnt  d'auoirau- 

. cune  charge  durant  l’edat  prefent , 8c  ne  cTicrchoient  que  les  occafions  de  nouuclletcz, 

pour  ruiner  8c  mettre  tout  en  trouble,il  leur  manquoit  feulement  vn  chef , de  faite  rcuiure 
. Mudapha  illeur  edoitimpodîble  , maison  pouuoicbi^fcindrequ’iledoitviuant. 

Biiiicih  fay:  On  donna  cét  aduis  ù Baiazeth  qui  n’en  refufoit  aucuq^iais  il  trouua  ceduy.cy  fort  pto- 
poftr.deici  prcà  fcs  entteptifcs.  Ilchoifit  doneques  parmy  fes  efclaoesvn  homme  de  fort  balTccon- 
dition  , mais  qui  auoit  du  courage , qui  ledeuoit  dire  edre  Mudapha, 8ccc  qui  fetuoit 
encor  le  plusà  ioücr  cede  farce,  c’edoit’qucceduy-cy  rclfembloic  de  taille, de  vifage  8c 
deraâionicePrincclà.  Ceduy-cydifoitqu’il  s’edoit  fauuédelamortqui  luy  auoit  edé 
préparée  dans  le  pauillon  de  fon  perc  par  la  fiiite,  8c  qu’vn  autre  auoit  e^é  fuppolc  en  Ibn 
. •lieu,8cauccqucscelangagcilcommcnçadeparoidrecncedepartie  de  la  'Thrace,qui 

' £ h°d  delfus  de  Condantinople,8c  quircgarde  le  Danube,  non  loin  des  Ptouinces  de 

ibinitem»!  Moldauie8cdo  Valachie.  A ce  nom  de  Mudapha  il  fe  prefentoità  luy  vné  infinité  de 
«tu  commodicez  pour  les  remuemens,  8c  ptincipâlemcutdc  gendarmerie  qui  auoit  tonliours 
fort  aimé  MuRaplu,  doncileutaptcsvngrandnombtcautourdefapcrlbnué  :mais  au- 
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pataïuntil  fitfemblanc  de  tirer  pays  accompagne  de  peu  de  gens,  pour  donner  plus  de 
croyance  à celle  fcinre  : 8c  comme  ceux  des  lieux  par  où  il  palToit  demandoicnt  à ceux 
de  fa  compagnie  qui ’il  elloii,  ils  monftroiem  plulloft  auec  crainre , qu'ils  nelcdecla^ 
roicnt,qu’ilclloitMullapha8cIùy  qui faifoir  vne aâion qui  fembloitleur  empefcher.ce 
qui  tendoit  ceux  qui  l'abordoient  plus  curieux  que  iamais,  de  fçauoir  qui  ilefloir. 

Enfin  cela  fe  declaroit  comme  en  fecret , Sc  aulfi-rolt  chacun  fe  venoir  coniouyr  auec 
liiydefonioycux  aduenement , priant  D i tv  pour  fa  ptofperité,  & làdclTusii  Icurra- 
contoit  comme  ayant  elle  appellépar  fon  pere,  il  fiit  aduerty  par  quelques-vns  des  fieiu 
de  ne  fe  prefenrer  pas  ï celle  première  colere,  de  forte  qu’il  aurait  tellement  gagné  vn  de 
fes  amis , qui  liiy  relTcmbloit  aucunement , qu’il  s’iroit  prefentet  au  lieu  de  luy , lequel 
auflî-toll  qu’il  fut  deuant  fon  pere, il  fut  ellranglc  fans  dire  pourquoy , 8c  apres  auoirellc 
ietté  deuant  fon  pauillonr  auquel  temps  il  y en  eut  plufieurs  qui  reconneurenr  bien  la 
fraude,  mais  le  plus  grand  nombre  auoit  cteu  que  c’elloit  luy,  les  lineamens  confus  que  la 
crainte  de  la  mort  luy  auoit  peints  ù laface  ellans  caulê  de  leur  faite  croire  que  c’eftoit  luy- 
’mefme  qui  auoit  clic  occis.  Ce  qu’ayant  bien  confiderc,  8c  voyant  le  danger  qu'il  y auoit 
pour  luy  de  demeurer  là , il  print  la  fuite,  8c  commença  à conliiltcr  de  fon  falur , qu’il  s’en 
clloit  fuy  auecques  vn  petit  nombre  de  gens  pour  rendre  fa  retraitle  plus  couucrtc  8c  plus 
r : que  pour  la  mcfmc  raifon  il  auoit  mis  fon  chemin  par  le  Pont,  8C  delà  par  les  peu- 
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pies  du  Bofphore  , ou  il  auoit  pris  fon  principal  refuge  en  lafoy  de  fes  amis , Icfqiiels  il 
prioitdcnc  luy  manquer  point  au  befoin,8c  qu’ils  ne  fiflitne  pas  moins  d’cllat  de  luy  en 
l'affliâion  qu’il  receuoit  par  la  mcfchancctc  de  fa  marallrc,  qu’ils  auoient  accoullumédc 
faire  lors  qu'il  clloic  en  profperitc. 

Q_v  A N T à luy  qu’il  clloit  refolu  de  Tanger  cefte  iniute,  8c  de  fe  mettre  en  feurcté  pat 
les  armes,  gar  que  Welloit-il  plus  relié  in'auoit-il  pas  alTez  cfprouucparlamortdcce- 
luy  t]u’il  auoir  fuppole,  quel  danger  il  eull  couru  s’il  s’y  (ûll  prefenté  luy-mefmc,  8c  quelle 
clloic  la  bonne  volonté  de  fon  pere  enfonendroiâ  ,puis  qu’il  ne  viuoic  que  par  Ion  cr- 
. teur,  8c  non  par  la  pieté  paternelle  .'Mais  que  fa  marallre  compolâll  unt  qu'elle  voudroic 
de  nouucaux  venins  pour  aliéner  l'entendement  au  viellard , 8c  le  faire  deuenir  fol  de 
fon  amour,  pour  le  porter  à tout  ce  qu’elle  fçauroit  imaginer  de  rtsefehanr.  Que  Ion  mi- 
nillre  Rudan  cntreprill  libonluy  fcmbloit  de  nouucaux  malTacres , liell-cc  qu’il  fefai- 
foit  fort  que  fes  amis  ne  l’abandonneroient  iamais , par  l’aydc  dcfqucis  il  efperoit  fe  retirer 
de  tous  dangers, 8cvcniraudeirus  de  fes  ennemis, Icfqucis  il  clloic  alTcuré  de  furpalTcr 
tousen  grandeur  de courage.ioinélqu’ilclloic  touccerulnqucles  lanllTaircs  8cla  meil- 
leure partie  des  domelliques  de  fon  pere  courroicnc  aufli  tollà  fon  fccours , quand  ils 
fçauroient  que  luy  qu’ils  auoient  pleuré  mort , clloit  neanemoins  plein  de  vie,  que  tout  ce 

Î|u’il  leur  requeroit  pour  lors, c’elloit  qu'ils  le  voululTcnt  benignement  receuoit  8c  le  prif- 
cntcnlcut  proteélion,  durant  fa  iiecelTué. 

A L A fin  les  chofes  qui  fe  tiaiéloicnt  au  commencement  à cachettes , commencèrent  de 
fe  négocier  publiquement , 8c  luy  fâifoit  le  mcfmc  difeours  à tous  ceux  qui  le  vciioient 
aborder,  comme  faifoicnr  aufli  ceux  qui  s’çlloicnt  rendus  compagnons  de  là  fiiitc  ,■  ce  qui 
clloic  encore  confirme  pat  des  gens  qui  n'clloientpasdepccicc  auchoricé.&queBaiazeth 
auoit  gagnez  de  fon  party  : de  forte  que  la  plus  grande  partie  des  hommes  qui  ignoroiené 
l’aflàitc , tenoicnt  celle  fraude  pour  vne  veritcicar  tout  cecy  fût  manié  auec  vn  tel  artifice 
que  plufieurs  mefmes  de  ceux  qui  auoient  conneu  Mullapiia  lors  qu’il  viuoit , 8c  qui 
l'auoicnt  veu  mort  eftendu  deuant  le  pauillon  de  fon  pcte.ne  vouloicnt pas  croite'tourcsi 
fois  ce  qu’ils  fçauoicnt  afrcutcmcnt,8c  foüffioient  d’ellre  pctfuadez  quecefluy-cy  eftoit  le 
vrayM  uftwhamcâtmoins  les  fetuiteurs  8c  Icsplus  familiers  amis  de  ce  Prince, qui  auoient 
_ encorrflaîncmoite  tome  fraifehe  des  chofes  qu’ils  auoient  veucs, 8c  qui  portoient  fa  vifuc 
image  dans  le  coeur  8c  dans  les  cfprits , ne  poUuoient  cllre  trompez  , 8C  cependant  aueü- 
glez,  partie  par  la  crainte, partie  par  la  doulcurScpar  ta  eolere,ne  fe  foucians  pas  de  Ibuflrir 
quoy  que  ce  pcull  cllrc,laircz  de  viurc  apres  leur  feigneurSc  leur  amy.donnoicnt  à ce  com'< 
pagnoncy  aufli  bien  que  ceux  que  nous  venons  de  rJite  le  nom  de  Mulhpha  ,difansque 
ccluy  qui  auoit  clic  tué  clloit  vnhomme  fuppolë.  Ec  quant  à cét  impollcur , promettant 
aux  vns  8c  donnant  libéralement  aux  autres  de  l’argent,  qu’il  difoit  auoir  cncôms  "àrdé  de 
fon  ancienne  fortune,  (carBai.rzeth  auoit  donné  ordre  que  tien  ncmanqualldrcccoftô 
là  ) il  rctenoit  les  vns  8c  ioignoit  les  autres  à fon  party, de  forte  qu’en  peu  de  iours  d alTcm- 
Wa  vne  telle  puilfance  ,&qui  augmcntoittcllemcntdeiout  enionr,  rpr’élle  artiuoiten 
fin  iufques  à lagrandctir  d’vnc  armée , quand  les  plus  voiCns  Saniaesenuoycrent  en  gran- 
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de  hafte  des  medâgeis  à Solyman , par  lefquels  ils  l'aduertiiToienc  des  minces  &'des  for- 
ces qu'alTcmbloic  ce  ^uxMuAaplu. 

m«'w  ^ Solyman  eut  reccu  ces  nouuelles, il  foupjonna  incontinent  que  c'eftoit  vnc 

fooremfet-  uiucntioB  qui vcnoit dcfcs fils,petfuadez & conduids àccla pacauttuyx'eft  pourquoyil 
'l'iJ'élftë  iugeaquecela  nedeuoit  pointellrenegligé.  11  mandadoneques  à ceux  qui  luy  auoienc 
fuppofiii'oii.'  eferit , des  lettres  fort  rigoureufes,  de  ce  qu’ils  n’auoicnt  point  empefehé  le  progtez  des 
affaires  de  cet  impofleut,  les  menaçant  fort  rigoureufement,  que  s’ils  ne  donnoient  ordre 
qu'il  fuQ  pris  & lié  dans  peu  de  iours,  qu’il  tiendroit  eux  ic  leurs  compagnons  coulpables 
de  lès  mefchancctcz  ; ic.  afin  qu’ils  peuflcnt  exécuter  cela  plus  facilement , qu'il  leur  en- 
aoyoitvndcfes  Ball'ats  pour  les  fecourir , nommé  Pertau,  (quiauoit  efpouiclavcfûede 
Mahomet,  le  fils  aifnc  de  Solyman  & de  Roxelane  ] accompagné  d'vn  bon  nombre  de 
lanilfaires  & autres  foldatsde  la  Porte,  mais  que  s’ils  vouloientfe  nettement  purger  du 
fiiÛ.ilsccrmincroicntccftc  affaire  par eux-mermesauparauant  qu’il  leur  futvenu du  fe- 
cours.  Pertau  menoit  des  forces  plus  affidées  qu’en  grand  nombre,car  Solyman  auoit  fâ id 
vn  triage  des  chefs  8c  de  tous  les  membres  des  compagnies,  Sc  mcfmcs  iufqucsaux  fim— 
plcsToldatsaurquels  il  auoit  le  plus  de  confiance,  car  y ayant  allez  de  fiibicddc  craindre 
l.aT;mcfinc  que  par  artifice,  OU  par  largclTcs  8C  dillributions  d’argent, les  foldats  vinffent  àtournet 
fiifl  le  chuix  leurs  enfeignes  pour  celuy  contre  lequel  ils  eftoient  enuoyez  ; car  le  feu!  nom  de  Mufta- 
remue  les  cfprits  de  ceux  qui  ne  cherchoient  que  des  nouuelletcz,8c  le  vulgaire 
fcliaiiqu'j  des  lanilfaires  demeuroit  aux  cicoutes  pourattcndre  heuenemont  de  ce  remuèmcnr, 
mais  en  intention  cependant  de  confondre  toutes  chofes,  de  forte  que  celte  affaire  n'clloit 
pas  fans  danger.  . 

L ES  Saniacs  ayansreceu  le  commandement  de  leur  Seigneur , firent  la  plus  grande 
diligence  qu’ils  peurent  pour  s’alfemblet , s’exiiortans  l’vn  l’autre  de  hallcr  celte  alnire,8c 
prelfer  de  toutes  parcs  le  fiuxMultapha,  pour  corrompre  le  cours &s’oppoftr  à Tes  en- 
treprifes.  Dcfortequercmplilfanttoutdetcrrcur8cd’cftroy,ilscmpcfchercnt  plulîcurx 
de  le  venir  ioindre  à luy,  quand  ils  leur  reprefentoienc  le  perileminent  auquel  ils  s’alloienc 
précipiter.  Cependant  Pertau  venoit  auecques  Ton  armée,  8c  n’elloit  pas  beaucoup  efloi- 
gné  de  ces  lieux-là,  que  ceux  delà  crouppe  de  Mullapha  , qui  n’efloient  pas  encores 
ayTechim'”  bienrelblus,  (comme  il  arriue  ordinairement  eu  celles  choies ,)  fc  voyans  pteuenus  par 
r'oiicoi  l'abi.  la  diligence  8c  enuiromnez  de  toutes  parts  par  vnc  multitude  de  gens  de  guerre,  commen- 
duascoi.  cerent  d’auoir  peur,  fi  que  quclques-vns  s’en  allèrent  du  commencement,  mais  apres  tous 

ayans  mis  la  honte  fous  le  pied  , 8c  oublieux  de  leurs  prumelfes , quitcans  là  leur  Capitai- 
loj-ircrme  De,  Icrccirercnt  chacun  où  ils  trouucrent  Icus  commodité.  Et  comme  Mullaphascffor- 
ôojïàsol”  ÇO't  de  faire  le  mefme  auecques  fes  principaux  conlcillers  8c  minillrcs,  les  Saniacs  le 
mao.  preuindrent  8c  le  prindrent  vif,  8c  tous  enfemble  leliuretent  au  Balfa  Pertau,  qui  l’enuoya 

auecques  feure  garde  à Conllantinoplc  , où  Solyman  tira  par  la  violence  des  courmrns 
de  la  qucllion,couce  la  vérité  de  ce  qu’il  defiroic , 8c  conneiic  clairement  les  encreprilcs  de 
Baiazeth,fes  plus  fecrets  confcils,  8c  tout  cequ’il  auoit  dans  le  courage,  quelles  forces 
com'tctliltt’  d auoit,  8c  à quoyilles  auoit  dellinécs,  comme  il  fe  deuoic  iondre  à elles.  Luy  cepen- 
l'eiiicpnfc.  dans  eltoit  bien  en  peine  s’il  deuoic  venir  à Conllantinopie  tout  droit  ou  marcher  contre 
Ibn  frere,  voyant  fon  faiél  defcounerc  : mais  tandis  qu’il  s’atrelle  à l’execution  de  fescon- 
feils  mal  digerez,  il  fe  lesvoid  renuerfez  par  la  diligence  de  Solyman , lequel  ne  voulant 
Baiizcihcn  point  faire  Voir  à la  populace  lesfecrets  dç  celle  entreprife , ny  donner  à connoiftre  aux 
gioode  ciiin-  Princcs  ellrangers  les  querelles  domelliques,  condemna  { contre  là  coullume  ) tous  ceux 
foit  aolmî**  ^u’il  tenoit  prilonniets , d’ellre  iettez  fut  la  minuiélau  plus  profond  de  la  mer  : 8c  gran- 
«ooueiajr.  dement  irrité  contre  Baiazethjquiauoitoiccommctttevne  telle  mefchanccté  .ilpcnlôit 
en  foy-mefme  de  quel  fupplice  il  lechallieroit  : ce  que  fa  femme, qui  elloit  fortjBy^^e  def- 
couucit  incontinent.  ■ 

. DEEadoncqucsàpcudeiours,comqie  elle  reconneutque  l’ardeur  de  celle  colcre  elloit 
vn  peu  refToidie,cUe  entama  le  propos  à Solymao,luy  reprefentant  l’imprudence  de  la  ieu- 
nellc,lanecelfitédufàiû,rapportantplufieursexemplcsdefcsmaieurs,quelanatureauoit 
imprimé  cela  dans  l’efprit  d’vn  chacun,d’auoir  plusde  foin  de  foy  que  des  fiens  : cha- 

cun euitoitlamorttantqu’ilpouuoit,  qu’il  ne  fàlloit  pas  grande  cliofe  pouttroublerrefi- 
prit  des  ieunes.  gens,  qu'ils  clloicnt  facilement  delloumcz  du  bon  confeil  par  celuy  des 
. ' mefehans  : qu’il clloicraifonnablc de  luy  pardonner  la  première  faute  ,ques’il  fe  rcMu- 
toit , que  c’elloit  vn  grand  prix  au  pere  d’auoir  iauué  fon  enfant , mais  que  s’il  retomboit, 
il  luy  ramenteutoit  alots  ce  qu’il  auoit  faiâ  auparauant,  8c  auroit  toufiours  le  temps  de  le 

bien 
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bien  chaftierpoutrrne&pourraucrc.  Qup s'ilne  Touloit point luy pardonner  pourl'a- 
raour  de  luy,  qu’il  le  lift  pour  l'amour  d’elle  qui  l’auoit  engendre  : & qu’il  n e deuinc  point 


cruel  contrece  lang  qui  leur  efloit  commun  : car  quel  contentement  auroit-il  fi  dq  deux 
fils  que  D I E V leur  auoic  laiirez,l’vn  auoicefté  oflé  par  la  feuerité  du  pereîElle  le  fupplioit  --v— 
jdoneques  d’adoucir  fa  colcre,&  bien  que  le  châtiment  fiuft  plus  iulle,  qu’il  preferaft  Rm'Um 
neanemoins  laclemence  i la  rigi^ur.Qi.il  print  exemple  fur  D i E v mefme  tres-puiflant 
& tres-iulle,  qui  n’vfoit  pas  toufiours  d’vne  extreme  feuerité,  mais  qui  gouucmoit  la 
meilleure  partie  des  mortels  par  mifericorde , autrement  il  fcudroit  qu’il  exterminaft  tout  • 

le  genrehumain, mais  enuers  qui  doitJ|hus  vfetdedemencequ’cnuersfcsenfânsi’quc 
Baiazetli  feroit  doteCuuantfon  dcuoii^l^ue  la  crainte  en  laquelle  il  viuoità  prefent  luy 
elUnt  oftee  pat  vn  pardon  fi  fignalé , luy  feroit  rendre  par  aptes  tout  honneur  & obeyflin- 
cejn’y  ayant  pas^lus  belle  inuention  pour  retenir  vn  grand  courage, que  la  grace&le  bien- 
&iû  : qu’elle  luy  tffporidoit  que  la  mémoire  de  ce  pardon  l’erapefcheroit  de  retomber  en 
pareille  faute , 6C  que  le  fils  fatisfetoit  cy-apres  l fon  pete  pat  toutes  fortes  de  deuoirs , de 
fuHfciimons  & de  feruices.  A ces  paroles  elle  conioignoit  les  larmes  & les  catefifes , fi  bien  Elle 
qu’elle  fit  tant  pat  fes  anifices , qu’elle  r’amolit  le  courage  de  Solyman , lequel  flcchilTaiAr'"*““  f 
plufioll  à la  pitié  naturelle  & aux  prefuafions  de  fit  femme  qu’à  la  iufÜce,  il  luy  promit^ 
pardonner  à Baiazeth,  moyennant  qu’il  vint  «cqu'arccenft  en  petfonne  fes  commande- 
mens.  ♦ 

L A mere  diligente  aulfi-tofi  celle  aifaire , & làifl  entendre  Ibcrettement  qu’il  ne  ctai-  ^ 
gne  point  de  venir  quand  fon  pere  le  mandera,qu’il  n’y  auoit  aucun  danger , eftaht  rctoutî 
"j  , & qu  on  n auoit  plus  d’aigreur  ny  de  fiel  pour  luv.  A cét  Lequel  eieut 

adueraOement  Baiazethayant  repris  nouuelle  efpetance , il  telolut  de  fe  fier  en  fon  rfere 
auecques  crainte  toutesfois , ayant  toufiours  douant  les  yeux  la  fin  de  fonftere  Muftapha’ 
cét  exemple  luy  donnant  alfezde  fubieft  de penfer  au  danger  où  ü s’alloic  expofer.  Tou- 
tesfois il  vint  au  lieu deftinépout celle conferenccàvnehoftcletieàfçauoir,diftante  de 

quelques  milles  de  Conftantmople , que  lesTutes  appeUent  Careftran , car  il  ne  voulut 
pas  que  celle  entte-veuë  fe  fill  dans  Conllantinople , de  crainte  qu’il  eull  quelques  me- 
nees  auecques  les  I^aites  & qu’elle  n’appottall  quelque  trouble.  Comme  doneques 
U hit  defeendu  de  cheqal,les  fetuiteurs  de  fon  pere  vindrent  audeuant  qui  luy  firent  com- 
mandemyt  d’oftet  l’cfpée  & le  poignard , ce  qu’Us  prattiquent  enueîs  tous  les  autres  oui 
ont  affaire  8:  veulent  approcher  deleur  Empereur  : toutesfois  vn  fils  qui  n’eftoit  pas  trop 
aflciue , c’elloit  alTcz  pour  luy  augmenter  fa  crainte , mais  la  mere  qui  auoit  alTci  pteucu 
quelle  frayeutjl  deuoit  auoit  en  cct  abbouchement,  s’elloit  mife  en  vne  chambteprochai- 
nedecelle  maifonpatou  Baiazeth  dcuoitpalfer.oùilyauoitvne  fenelltecouucrted’vn 
linge,  pat  laquelle  elle  luy  cru  commcilpiffoit, Ctmm4<igli,Ci)rctm4  .c’cllàdite  Né  '•* 

crains  pofct  mon  fils, ne  crains  point;  cequircdoubUl’aflêurancedeBaiazcth.d’entcndroft.T/.»^^. 

amfi  la  VOIX  de  fa  mcrc.  ,,  "«.reuî  ' 
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.pemcnt.decequilauoitellcftteme^re  de  prendre  les  armes,  qu’on  iugeoit  qu’il  euft 
leuees  contre  luy  : carcncores  que  ce  full  contre  fon  fiere,  neanemoins  le  crime  lèmbloit 
ellreplus  atroce,  que  ce  n’clloit  pas  tant  contre  luy,  quec-ellon  vne  violence  qu’il  vou- 
loir taire  a leur  Religion  qui  s’arrelloit  du  toutà  la  ptedellination,  que  luy  fcul  pat  vne 
«erreciuilesefforcctoit  de  faire  tomberl’Empire  des  Othomans  en  vne  totale  ruine 
defquelles  chofes  il  deuroit  élite  toufiours  bien  clloigné,  s’il  eull  eu  quelque  fentiment  dé 
piete , fans  qu  il  voulut  mettre  en  auant  l’attentat  qu’ü  auoit  fidû  fut  fon  Empire  durant 
fa  vie , auecques  le  gran^d  mefptis  de  là  petfonne,  & vne  ttes-notable  iniure  qu’il  luy  fu- 
fo!t,que  toutes  ceschofes  le  rendoient  coulpable  d’vn  crime  fi  detellablc,  qu’Sne  fe  trou-  ‘ 
uefoit  ïamus  de  chafoment  alfez  digne  pour  l’expution  de  fi  grandes  mefchancetez  tou- 
tesfois qu  il  auoit  tefolu  de  luy  pardonner,  fed’vfet  plulloll  en  fon  endroidde  la  béni-  « ‘“T 
gnite  de  pere  que  de  la  rigueur  d’vn  mile  mge  , afin  que  d’oreCuuant  U laiflàll  àD  i e v 
la  difpofition  des  chofes  futures,  fur  lefquelles  il  n’appartenoit  point  aux  mortels  d’inter 
pofetle^mgement.  QueD  i Ev  de  fa  pleine  & abfoluë  puillànce.ttansferoit&doL 
noit  tes  Royaume  à qui  bon  luy  lembloit.fc  que  s’il  elloit  au  dellin  qu’aptes  fa  mort  il 
deuil  rcffncr.ouilcneftojt  rontent  nnU  nnM.uftAs;.. i in-T  _ *.  . *''**’.“ 


, J.  , , ai  cDConcrc.fli  le  bander 

•cqnire  la  diurne  volonté , ic.  (s  il&utdue  )combane  auecques  D 1 1 v,  & partant  qu’U 
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ne  f»  mutin»!^  plus  d’auinage , & liiflint  fon  frcre  enpaht,  nctroublaft  plus  le  repos  de 
là  vicilleflc  : que  s'il  emrcptenoit  iamais  chofes  fcrablables  , tc  qu’il  excitaft  cncorei 
de  rioiiuelles  ttmpefles , qu’il  falTcuraft  qu’elles  luy  tomberoicntfur  fa  telle  , 8c  qu’il 
* n’airtott  pas  pardon  de  U féconde  faute , comme  il  auoit  eu  de  la  première  , ny  ne  trou- 

neroir  plus  vn  pete  doux  8c  fauorable , mais  qu'il  le  reffemiroit  vn  vangeur  tres.feuete|: 

de  tous  fes  aimes.  . „ . , r , r 

Comme  il  eqllacheuc  de  dire  ce  quiUy  eut  pieu, 8c  que  Baiawth  eut  tefpondu  fort  peu 
. dechofe,8cpluftoll  encores  en  Paceufant  8ç  ençgnfelTant  Csfaute,  qu’en  fexcu&pt& en 

la  niant,  8c  qu’il  eufl  promis  d’orefnauant  deflUgerentputes  chofes  fous  la  pnil&nce 
II.  b,i«K  de  fon  pae,  8c  luv  rendre  toute  obeyffante,  SiflBan  commâdad’appotter  à bo^  félon 
r.»  s iMue.  ^eouftume  des 'Turcs,  quandilsfcteconcilient,  8cd’endonnerpremietementi  fonfilsj 
ccbteuuage  eftoitcompoled’eau, de  fuccre,8cdecertainius,  lequel  Baipeth  (encores 

' qu’U  l’euft  bien  voulu  ) n’ofa  rofûfer,  8C  le  beut  auec  vn  efprit  merueilieulemcnt  troublci 

de  crainte  qifü  auoit  que  cene  fuft  fon  detnia  bteuuage  : mais  (bn  pere  ayant  au  me^ 
inllant  beu  de  la  mefme  liqueur,  luy  ofta  toute  fa  deUbnce.  Ainfi  Baiaxeth  ayant  euVnc 

plusheutcufcifrucenfoncmbouchement,quefonfTercMuftapha,fen  retourna  en  fon 

^ M A M afin  qu’on  puiflè  voit  la  fin  de  toute  celle  tragédie,  le  detniet  ade  en  fiit  ioUi  pat 
IcBalTaXchomat,  qui  auoit  efte  mis  en  la  place  de  Ruilan,  fceluy  quimachûialanwrt 

4 deMullaphallonqueSolymanpoutappaifalafedition  des  lamlTatres , luyollalellat 

fiepremiet  Vizir,  8c  l’auoitdonnéà  Achmct,auecqucs  promdTes  de  ne  luy  oller  pomc 
fonjcachec  tant  qu’il  viutoit,  mais  celle  promelTe  luy  coulla  la  sne , car  SolymM  voulant 
qu’dh  le  tint  pour  vn  iioramcquigardoitlaparolc,chachavneoccaGondele  faire  mou- 
rir pour  luy  oller  celle  charge,8c  la  remettre  entre  les  mains  de  Rullan,^ui  n’en  auoit  ellft 
dcpolTcdc  que  par  fon  confcil  mefme,  comme  il  a elle  dit,8c  pour  euiter  a plus  grand  mal- 
heur.  Pour  ce  faire  U fe  feruit  dcsremuëmens  de  Baiazeth  , pour  faireacaoire  àce- 
ftuy-cy  qu’il  auoit  intelUgenee  auecquesluy  , ou  pour  lemoiiuvM  mande  negligen- 
. ce  a defcouqiir  fes  confeils , car  Roxelane  ne  pouuoit  pas  difçofer  d Achomat , qtu 
d!roU.«r.c  elloit  vn  homme  tond  8c  qui  n’ataendoit  point  d’autre  artifice  a bien  feruit  fon  m^a 
'“/•  lire  Cnon  vnc  frpnchife  naturelle  qu’il  auoit,  comme  vnhomn»:  plus  propre  a mamet 

les  armes  en  vn  caiip  , qu’à  conduire  de  grandes  affaiteaà  kmaifon.  D’autjes  difent 
ou’on  luy  aardoit  cela  de  longuemain  , «c  que  comme  il  eftoll  addonne  à la  volene  8c 
aularcin,  qu’enennfideration  defaforce  8C  grande  expérience  en  l’arc  mUUtmre,  on  luy 
auoit  pl^lloll  prolongé  le  temps  que  pardonné  la  peine,  mais  quand  1 occafion  fe  pre- 
fentaderendreà  Ruftan  fa  ptiftinc  dignité,  de  peur  de  manquer  à laptomelle  queS^y- 

ihan  luy  auoit  faiae,onfeferuit  de  ce ptetexte pour  le  faite  inconnnent  mourir.  On 
adiouaeencbresàctUqueîbTyniü  dit , qu’il valloit  nueuxqu’ümourullylfcfo.sqüe 
mille,  ce  qui  fiillattiué  s’il  euftfutuefcu  aptes  l’auoit  d’#fpoüille  de  là  dignité,  8{  1 auoit 

o"x  fcitvîn  ou  l’aune  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  Achomat  cllant  venu  du  matin  . 
grtod  co?(a-  c*cft»ditclcUcuduconfcil,Cins  fc  douter  d’iucunc  chofe  , vn  delà  part  de 

*'■  l’Etppercut  luy  vint  prononcer  (à  mort,  duquel  meirage,commc  il  elloit  tfyn  grand  cou- 

il  ne  l’cftonna  aucunement, non  plus  que  fi  ccU  ne  luy  euft  rien  couchc,i!  rchila  feu- 
iement  de  foufüit  la  mort  pat  les  mains  du  bourreau  qu’on  luy  auoit  enuoye.commc  indi- 
enedctouchcràvn  homme  de  tcUedignité , maisiettant  les  yeux  fur  tous  Ics^illanstl 
yidvn  honnête  homme  fienamy, lequel  U priaou’il  peullreceuoir  lamort  par  fes  mains, 
8c  qu’il  tiendtoit  cela  pour  vntref-grandbien-&ia,8c  dont  il  douonefperervn  iputvne 

■ bonne  rcco«npencc:dcquoyayantellépriéparpluGeursfois,cnfinilycondclandit: 

' Àïhdmatle  pria  feulement  qu’il  ne  le  fiiffoquafi  pas  du  premier  coup,  mais  que  luy  Hif- 

chant  le  netfauecques  lequel  il  deuoit  ellre  ellrangle , il  Icfoulïrill  telpiret  vnc  fcule  fois, 

êcqu’aptesillcrcIfctralliufquesàcequ’U  eufttcndurefprit,cequelautreobfcruaam5 
qu’il  auoitdefité,de  force  qu'il  femblequ’ Achomat  aytyoulugoullerlimortdeuantqM 
“a*  a^r'  de  mourir, làlücr  le  fcpulchre  tout  en  vie, 8c  mourir  plus  dvne  fois;  aptes  la  mçrc  Kuiun 

IC  igaitc.  première  dignité.  ^ 

C’esto  iTcequifepaffoitenlafamiIledeSolyman,mais  durant  ce  temps  fl  yauoic 

vn  grand  remuemefnage  en  la  Ttanffiluanie , car  les  Tranffi^ains^cfirans  “ 

parc  félon  les  paroles  qu’iU  auoient  données  au  Chaoux  1 année  precedente , ils  elpe- 
fJl.T$oir  LentqueU  fiUuante  ,\uandüviendK>.a<yterule tribut,  qu’au  heu  de  1 atgentqujpre 
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luybatlleroit qu’il appoiteroic le r»cn&  la criuiquillitc  au  pays i fon retour: Les  prind-  ““ 
pauxde  celle  Proumceeftoiencallemblcz  à Vafruel , où  ceChaoux  eftantarriuéon  luy 
fitvn  fort  çrand  honneur, &s’eftant  repolcvniour.onleraenaàralTemblée,  où  au  lieu 
de  f aix  & de  trefùe , & d'accepter  le  aibut , il  dit  à tous  au  nom  de  Solyman , qu’il  vou- 
loit  quüls  receuflent  le  fils  du  Roy  lean  ,&  la  Royne  Ifabelle  fa'mere, comme  e’ftans  leurs 

vrays  & légitimés  Icigneuts , chiflalTesuhors  de  la  TranlTiluanie  Caftaldc  ,& miflcnt  en 

piecestous les  gens  deguetre  qui  eftoient  foudoyez  par  Ferdinand , qu  alorsil  receuroit 
le  tribut  ordinaire.âç  les  cftimeroitd'gnes  de  fagtace.ques’ilsenvfoient  autrement  qu’il 
mettroit  tout  ifeu  âc  à ûng.Si  leur  pays  en  vnc  miferable  dcftruaion:cela,dit-il,leur  baü- 
lavnelcttreenLatmaddrelTanteuu  Vaiuode  Battory, tous  les  autres  Seigneurs  du 
Royaume , on  dit  qu  elle  elloit  eferite  en  lettres  d’or,  à la  mode  Turquefque , dedans  vn 
parchemin  fort  luillânc , en  alTcz  gros  Latin , qui  dilbit  en  nollrc  langue.  ' 

'MANDEMENT  DE  L'INVINCIBLE  EMPEREVK 
des  Turcs, au  Scieur  André  SéStosy  Cafiuinê en  Trtnffiluanse , 

& à tom  les  autres  Seiÿieurs<ticelle,0-c. 


^■^Rtem4nJemensdes$tJtregTMjeMré-*ltejffè,vi$ueHie»Jren{vtm JtJeleenU 

ifeyJe  Chrifi)  Anjri  Baitery  entre  t,m Us  Chre/UensiAitansU  Xe^annse  tUU  So"m«'.«x 
JCTrdttJitlMéHtttfruacBt  & gtnertux ^ &t9m  autres Jiigneurs  nas  TraaHUonM. 

^iien-âjmtT.,ctmmefl»Jseurs  fiitntmvtm  ajtnsfùnÇfum,  {tfresutU Mnne 

m Geerges  tu/he  thréftrier , fut  cruellement  ,&  en  srthtjin  tu/,  tuant  tu  il  enft  pen 

tbtjf  T Us  AUmtns  ijntvins  tuiez.  intrtduiSs  tiens  U Rejtumtftr  vet  difurdes  ) que  veut  dettut., 
veut  eftern  Us  autres  fitgneurs  de  Trtnfilntme,ftr  vnnmmunetnfiilà'fisturttthtfeT  UOiat 
\.^Umtnsbnrsdt  vtftre pays ,fuiuant U fdeUti  vent  deuielimpeexceUentt  Parte:  Ce  que 

U tjtnttncmeJUftrvemfttïf,ntus  tuent  bUnveulumtintentntvem  inciter  iceftire,enveue 
^uttttnt  ttutUfeché&UdeliBeiuetu/queticyvtusttet.e<immit, veut fremttttnsde  veut  denner 
eUrechef,&gtrderteuttUltbertedtquelUftrcydeutntveuttuex.euèenceXeytutnedeTrtnfilnt~ 

nU.éveusfeigneursérvtfftux ferez. teufuurt feus  nejhe yretediené  ftuue-rtrde  , à^ùe 

ttendrensentelhtnneurqu-Uveuttfftrtient.  ^tnltuReytumedeTrtnfilttnte.cmmereutU 
régné  du  Reyletné de fen fils, net fideUsévsfeux,itteJI/enrefesél,btrt/,neuserdennerens 

que  main  tenant  lijitt  ttnfi,&  veut  f remet  sent  tjfeurément  que  Udiit fils  du  Rey  letn  rernert  fur  * 

veuf.ctrcependstHqueURey  teannefire  vtftl é ftruiteur neus  ferueu fidèlement  & finure- 
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veut tuez.tpi>tUé Us Alemtns, Us dtfenuentmndes/i fient eJUuies entre  vêusMrUfqieUes' & 
feurremettreUfiltdu  Rey  letn&fi  mere  ,é  feurdeUurerUTrtnfiUutnie  défit  ennemi  nltu- 
rtls  ,ftrlt  grâce  dr  D I E neus  tuent  cemmtndUeftmbUr  vne  tres-grendêé-tres-puifsnte 

trmee.  llftutdtnequet,encenfidcrtttendevefire fiâelit/,qutveftrefiin&diligencefeit  démet- 
tre bersdeceReytumeeuecquesves  ermetjes  AUmtnt,à-entttendtntqneUflsdu  Rey  letn  feit 
remit  en  ÇtfUee,queveusejbfiez.  vn  Ctftttine  general  en  ce  Rytume  auquel  veut  ebeyfitez.,&ne 

(••ff’tee.flutvefireennemymerteleftreftrmy  veut, mtitttrvn  commun tduitdechtfez.cèux  qui 

fient  ctuje  défi  grands  dtfeerds  entre  veut, é que  chacuns  efferce  fieUn  fien  feuueir,  de  bUnà-dili. 
gemment geuuerner U Reyaume  dufiUdu  Rey  leanvefire fieigneur.  .Quefineutrectuensdeveus 

eefttmarqutdtfideltttefiebtyftnce,veusnebtundrez.faifieuUmtntenetReyaumedeTrtnfisilua- 

nie  vefire  ancienne  liberté , mau  receurez.  en  entre  de  nefire  maiefii , vn  très-grand benneurefi  rra- 
ce , cependant^  neus  entre  tiendrent  ne/Ire  armée  infinie  peur  ce  Reyaume , & 'u  fils  du  Rey  sefi  auens 
jteemmtudéque^march^peurltdeliuranced'iceluyttenlre  Usmainsde fisennernu,  carneus 
neveuUnt  aucunementpermettrequtlsremnteneefte  Preuince ,& ayant  eflé acertentx.  cembUn 
U Rey  letn  nefire  vajfial  ntmsefieitfidele  ]erutteur,é  fien  fils  aufii,nout  tuent  délibéré  de  U rein- 

fielerenfieHReytume,&lefaireregntTeniceluyparnefiremeyen,efiluydennerleifieceurs  qu’a- 

necquetlapermifiiende  D i E V , ilpuife  viure  & furmenter  ren  ennemy.  Acefie  fin  neus  tuent 
fi>»fi>erc^>‘uecq.esUgr.cetUT>iiyTe.t-pufant,Um\gnifiqu^ 

J*»tJu,eB&fideUfierutteur  de  nefire  grandeur  à-hautefe,Utres-Hlufirt  Admet  Bafa  ,/ècend 
CenfittSer  de  nefire  MaUfiégfiplufieurs  antres  net fiujtat&temi/tnt,tntcquet grand  nembre  de 
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Un^âWaiiUtrti'fiHjf*<i't&tmii»cihli  Pfrte  JtkçfingrMt/dfrtr  imittffetAyAni  a» 
ttmUsC4fU4i>uigtiitr4iixà‘SAti*:i,ilt ftirc/inir  4>Gna &deSiidt  vntgr^t  drmu,KBemj$f 
qiÎ4iuc<jius  n^tditCn^tiBtr ,»4iu  44n»j  vitc4Tmétil£ detxitmmiHthemmti  tiexeiê  trdrt, 
4»4Bl<i»4  xtm  wHnltiêHs  tu  ferfimt  (Uttre  l’eniiemy.  D’4iuitt4ge mai 4»nii m4mU4it  Strt- 
mjîliite  PrùKt  de  TdrlArie , iax  y 4iiudet  de  F4ll4cltitti-  MtU4Mit , &iitmUe  S4ititiCJM$fi)$( 

e/ecejcuiiréeidefi&  deli  te  Dejinie , qu’etecfuet  tette  ieitr  ietfeiieene  é-  eeeialerte.,^  e^em 

4 (e  teindre 4»etq4ej neJhediS V tùr lei- efi eeft netejfeere faite .fittene  mefire  fèeUté,  fne vem 
eitjfiiet.  4»dit  BeJJa  ,&  ^n'ennejrer,  tant  mm  nefire  Perte  f»e  vert  lay , mot  Amhejfademrs.  Mai 
fi  vent  eflet  defehtyfiint  a nefire  mandement  gy  voue  vem  aceerdiet,  anetfttt  net  ttaemiAfiitnex, 
qae  U mine  ,ferte  & erntmi  tjue fintirak  Meytnme  de  Trimfiluanie , nadniendra  fte  pat  met  dt~ 
meritet , car  par  U grue  deHurn  Createnr  Teupntfftnt  ,nem  efperent  donner  i anneijht 
anx  chre/tent , & an  Rejanme  de  Trenfitlnanie , ^nette  efineJhe  fHTtnrtfipniJfana.  Et  filet 
'Irtnfiilnatnt  en  lenreffrant  dr  linrant  nefire ftcenrt  ne  ventent  retenrner  a tenr  ancienne  eteyfiân- 
■ (eà"  fidélité,  iomaù  ne  firent  en  anenne  part  afiinrex, , &Jinffrirtnt  par  tout  le  menât  Ut  peinte 
tjntù  eurent  mewlet,carnem  anent  ftill ferment  a D I E V Tent^pniffàni,i^n'ilnedtmenrera,t» 
_ Tranfiilniniepierttfnrpurrt,ijnt  têtu  let  hemmet  [èrentmutn  filât  Cejpee,  <jne  letfemmetefi 

enfant  firent  menez,  en  captintii,  & ^nenem  feront  tint  dcmelir& meure  par  terre  : deijniy  neut 
anentiien  venin  premièrement  vetuadntrtirtemxemmeilappartientàvntrit-innineiHe  à’tref- 
puijfant  Empereur , afin  fne  la  perte  de  tant  à'amtt  ne  ternie  (nrla  nefire  : nom  vem  anent  dejîn 
plnfienrt  feuenneyé  ptrttlt  mandement , defijnett  vem  ti anet.pea  tenn^and  tente  etnti fil  et  der- 
nier vem  nefitt  Atyffant , attriinez,  i vem  & non  i nom , ta  ernanté  é"  mine  tpu  vem  verrez.. 
Pefiz.iineiiinteniea  ehefet anec le  tempi ,ur  nem  laiffent  lerifitpenrifplntberav^epmdtMtt. 
Vennià  Cenfiantmeple ,le  fiptttjme  delaLnne d'Oéhirt. 

Geste  lettre  efmeut  beaucoup  les  volontez  des  Ttinlliluains  ,tant  pour  la  crainte 
«yi'ilsauoicnt  des  Turcs, que  pour  le  défit  defauocifcrlaRoyncirabcIlc&fonfiU.quiiô. 
licitaient  fort  de  ccntter  en  leur  pays, Ferdinand  ne  leur  ayant  pointtenu  ptonseflê,  loinfb 
• tulTi  le  mauuais  traictement  qu'ils  receuoient  des  foldats  dcFcrdinand,&  les  grades  dacet 
Bîotc  dci  qu'ils  edoient  contraints  de  payr  pour  les  frais  de  la  guerreitoutcsfois  IcsTutcs  cAans  cm* 
Ttinfliiuami  pcfclicz aux affaires dcs Pcrlcs,commeondifoic , mais pludoft à fcdelfaire  de  Mullapha, 
i Cokiuai.  outre  pour  celle  fois.  Neantmoins  Caftalde  voyant  que  CafTam-bcgiàU 

fufeitation  d'Ifabelle,  faifoit  amas  de  gens  de  guerre , ic  qu’il  vouloit  cirer  à Deue  pour  & 
tendre  vn  chemin  tout  ouuert,&  tout  libreàuire  apres  rescourfes  comme  il  hiyplaitoie, 
Dma»aei  at  afTignct  vne  Diette  à Colofuar,oà  tous  ceux  qui  auoienteflé  appeliez  comparurent,e» 

CaiiaUc  CO  ceptélc  V aiuodc  Battory,foit  qu'il  fuft  malade, ou  qu'il  le  contrefift.  ^ celle  Diette, Ca- 
«ac  Diciie.  {liijg  demanda  aux  TranlTiIuains  fecours  d'hommes , pourempefeher  tous  cet  tumulte* 
qui  s'cfpandoient  couuertement  par  tout,&  pour  delfendre  Deur  te  autres  licux,eu(èm- 
blc  des  deniers  tt  viùccs  pour  faire  vne  armée  au  moins  mcdiocrc,&  telle  qu  'auccquesfêt 
eenslefquelspoutlorsilauoit,ilpeuIlrelitleren  plufieurs  endroiûsaux  ennemis,  illeur 
demtndaen  outre  des  pionniers  pour  faire  acheucr  les  fotcifications  de  Silinio,d'Albe-Iu- 
lc,&  de  Sarcbcire,les  admOneflincd'elTayer cependant  cous  moyciu  pourpouooirobte- 
l.ccrpooce"'''!'*  Turc  quelques  trefoes.  * „ . . ^ ' 

qu'oalo;  Et.  A V S Qjr  ELLES  demandes  on  luy  ht  rerponce  que  chacun  ctloit  reduicl  a vne  extrême 
mircrc,qu'on  ne  le  pouuoic  recoucir,ny  d'argent,ny  de  viurct , pour  auoircllc  dés  l'hyiiei 
palTé  confommez  par  les  roldats;qU3ntaurccoursd'hommes,qu’on  luy  enbaillcroitcant 
qu'on  pourroit , toutesfois  qu'il  eltoic  ncccfTaire  que  Ferdinand  enuoyall  quelque  autre 
fecours  d’Allemagne  ou  de  Hongrie,  pour  refifler  au  Turc, n'cflant  cédé  Prouince  alTez 
puiirame,pour  fc  maintenir  feule  contr*  tant  d'alTauts , principalement  du  codé  de  Lip- 
pe,BralTouie  & de  Hongrie,  où  il  falloir  dcpuiHânces  armées  & grandes  fommes  d’ar- 
gent pour  les  entretenir,  mais  que  le  pays  edoit  en  vne  extrême  pauurcté,principalement 
par  le  deffaut  des  laboureurs , qui  à raifon  des  continuelles  guerrej  edotr^  t morts  ou  fùgi- 
MmioetieEei  tifs.  Qu'ls  trouuetoicnt  bien  i propos  tfenuayer  des  AmbalTadcucs  vers  Solymanidc 
£rr<gu>it.  quant  aux  forcihcacions , qu’ils  en  parleroient  aux  Bourg-maidres  des  villes  r&  feroient 
tant  qu'on  y cmployeroïc  les  pionniers  qui  feroient  de  beloiniS:  auecques  cede'refblution 
print  lin  cede  Diette.  Mais  cela  ne  contenta  gucres  les  Efpagnols , qui  pour  deux  payes 
qui  leur  edoicntdeuës,nevoulûrcnciamai$  arrederpour  quelquepticre  que  leur  feeud 
faire  Cadalde  , ains  arrachèrent  leurs  enfeignes  des  mains  de  ceux  qui  les  portoient, 
priiidrcnt  le  chemin  vert  Vieiuie,  padânt  par  1a  Hongrie  où  ils  firent  des  mauxinfi- 
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nis.  CaftaWe  aufliluy-mcfmc  partit  de  Ii  TranfliUianie , ayant  pris  cefte  occafion  i pro- 
pos.pourcuitctlcsmcnccs  que  les  plus  grands  du  p«s  faifoient  conne  luy  , ic  arriuaà  mire. 

Vienne  3i  la  fin  du  mois  de  May, ce  nefiitpas  toutesfois  fans  auoircu  premier  licence  de 
Ferdinand  de  fe  retirer.  Incontinent  apres  ü vint  nouucllcs  qu  vn  nomme  Clément  pnreJe  Tm- 
Athanafe  qui  tenoit  le  party  de  la  Roy  ne  I fibclle , auoit  aucc  vnc  bonne  trouppc  d'hom-  “']* 

mes  afibciei  anecques  luy , prislc  clia'fteau  de  Toccliay , très-fort , tant  par  art  que  par  fi- 
tuation , & auoit  tafehe  d'efcaladcr  dcnuiâAgria , mais  il  futdcicouucrtpar  les  habi- 1».  ^ 

tans  Si  repoufsé. 

Cela  fcpourfuiuant ainfidcucrsIaTranfliluanic.il  fctufoitii’autrcscnttcptifcspar  Babonrtii 
les  Cbrcfticns  vers  l'Efclauonic,  car  les  Turcs  ayans  quelque  temps  auparauant  pris  Ba-  pwitiTiuci. 
boci.vn  fort  chafteau  qui  eft  à quatre  milles  de  Zigbcr.qui  cftoit  très-importante  à toute 
laPtouincc.lc  Comte  de  Serin  Oroacc.qui  fefetacy-apresrenommer  d'auantage,  aucc- 
quesNadaftini:  Pether  Hongres,  ayans  alTcmblc  leurs  forces,  allèrent  de  compagnie 
pour  furprendre  les  Turcs, qui  ne  s’aticndoient  pas  àtefte  faillie,  car  Haly  Bairaalfiftc  de 
toutes  les  forces  que  les  Turcs  auoient  en  la  Hongrie,  tenoit  lors  Zighet  afiiegé  : Si  ceux-  * 

cy  croyoient  que  s'ils  pouuoicnt  furprendre  celle  place  de  Baboez , qu’ils  foulagcroicnt  de  ZiRl-tc  p.t 
grandement  ceux  de  Zighet.  Mais  Haly  quitcconneutalTcz  de  quelle  importance  luy 
clloit  celle  place, vint  bien-tollau  fccoursitoutcsfois  les  alfiegeans  ne  s’cllonnercnt  point  , 
pour  celle  arriuée*,  ains  fcdelfcndircnt  ficourageufement,  qu’ils  tepou fièrent  leurs  enne- 
mis,Sc  leur  ayans  donne  au  commencement  lachalVe.lcs  contraignitcnc  de  fe  fauuer  fi  à la 
halle , que  plufieurs  d'iccux  fe  noyèrent  dans  la  petite  tiuicrc  de  Ry  nuic  qui  cil  là  auprès, 
y ayant  grande  apparence  qu’ils  cuficntcu  plus  grand  aduantagefur  leurs  ennemis,  s’ils  chicflicr. 
eufient  elle  fournis  de  poudreSc  boulets  corne  ils  eufset  dcfite.Mais  voyâs  que  toutes  cho- 
fes  leur  manquoient,  Si  que  IcsT uresoutre  leur  grand  nôbrc  combatoicn  t cncorcs  contre  ‘ 
eux  auccqucs  grand  aduantagc.cllans  en  lieu  haut , furent  conirainfls  de  Icucr  le  liège  Se 
fe  retitcr,non  toutesfois  en  fuyant  mais  en  faifant  toufiours  telle  à leurs  ennemis,  lefqucls 
les  enuironnerent  de  toutes  partsSC  en  tuèrent  enuiton  trois  cens  ; aufqucls  ils  coupèrent 
les  telles, qu’ils  portèrent  au  Cege  de  Zighct,ac  les  monllrcrent  aux  afliegez  : ils  prindrent 
, aufii  enuiron  deux  cens  prifonniers , faifins  fort  valloir  celle  rencontre , lamiclle  neant- 
'iiloins  leur  coulla  bien  cher,  car  les  Hongres  ellans  conduits  par  vn  bonchef, &cux- 
mclmes  fellans  embarquez  en  celle  entteprife  de  leur  propre  mouucment,&:  pour  le  de- 
lir  qu’ils  auoicntdc  deliurcrleur  pays.comjjjuifent  aucc  vn  mcrueillcux  couragc,fi  que  les 
plus  fignalcz  d’entre  IcsTurcs  y den*urercnt.  Si  furent  en  fin  contraints  de  laifict  retirer 
les  Hongres  en  lieu  delëurctc. 

M A 1 s tout  cela  ne  les  empefeha  pas  de  continuer  le  fiege  de  Zighet , Si  à redoubler  la 
batterie  qu’ils  auoient  comme  ncéc,cat  il  y auoit  défia  aflez  long-temps  que  le  fiege  clloit 
douant  celle  place, dans  laquelle  clloit  vn  nomme  Marc,  Horuath  Croacc  de  nation , le- 
quel rcnouucllantfon  courage  au  lieu  des’eftonncr,donnatantd’aftàirc$auxTurcsencc 
fiege , quÉneor  que  la  faim  prefiall  bien  fort  les  alTtcgcz  Si  qu'ils  culTcnt  faute  de  poudres 
Si  munitions,toutcsf8is  ifs  le  deft'endirent  fi  valcurcufement , qifcncorcs  que  Haly  Bafia 
eut  lors  ce  fembloit  quelque  aduantage  , voyant  l’opiniallrcté  de  ceux  de  dedans,  Si  le 
nombre  d’hommes  qu’il  pcrdoitlà  deuant,admiranc  la  vertudesafiiegez,  qui  contre  fon 
cfpcrancc , & fans  aucune  apparence  auoient  tenu  tcll*à  vnc  fi  puilTante  armée,  il  Icua  le  »>'“• 
fiege , non  fans  larmes , à ce  qu’on  dit.  Cela  fut  caufe  que  l’Empereur  Ferdinand,  (car  fon 
frère  Charles  le  Qmnt.lbit  pour  l'on  indifpofition ^oii  pour  autre  intention , luy  auoit  rcli- 
g))él'Empitc)enuoyafon  fils  l’Atchiduc,pourfuiutc  les  fuyans,lcquel  ayant  amafse  de  fon 
codé , Si  de  toutes  les  gatnifons  circonuoifines,lc  plus  de  gens  de  guette  qu’il  luy  fut  pofi-  Kjr«h  prti 
fiblc, s’en  allèrent  tous  enfemblcdccompagniemctttc  le  liège  deuannCatoth , vnc  forte  P»'  l«  cj"* 
place  dillantc  de  trois  milles  de  Baboez , qu’ils  prindrent  toutesfois  du  premier  alTaut,  Si  t”',.'”  “ 
firent  dedans  vnrelmairactc,quedcCx  cent  Turcs  qu’ils  y troiuicrcnr,  à peine  deux  fu- 
ient atteliez  prifonniers , tout  le  telle  palTi  par  la  foreur  du  gla’iuc.  „i- 

L A ptife  de  celle  place  acquit  vnc  telle  réputation  à l’armée Chr£lliennc,& donna  ,,Jp'wfe" 
vne  telle  teneur  auxcirconuoifincs,quc  les  garnironsdeBabocz,fainél  Martin,Ger«lgal,  ifJswt 
CalamanceSC  Sullia,abandonnetcnj£cs  fotiercires.ic  fe  retirèrent  à cinqEglifes,où  clîoic 
le  rendez-vous  des  ’rutcsdelaHo^^ic,Sctuic,Thracc  fie  Bofiine.  Cet  heureux  exploit 
fut  caufe  en  partie  que  l'Empereur  Ferdinand  refigra  à fon  fils  fon  Royaume  de  Bohême, 

Si celuy  de  Ffongrie  à fon  fils  Maximilian.qui  frit aulTi  couronné  Roy  des  Romains,!!:  qui 
bicn-tod  apres  fut  Empereur  par  le dcccdi  de  fon  pcrc.  Celluy-cy  auccqucs  l’armée 
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FcnliiiM  riS.  Hongtes , fit  tn  forte  qu’il  teprint  Tocchay , qui  quelque  temps  aupitauant  eftoit 

» î'foii  6lfc  venu  en  la  polTeffion  du  Roylean.  Quelques  mois  auparauant  Solyman  a^it  emioyc  vn 
Tob  RojBome  Ambaflâde  à l'Empereur  Ferdinand, en  vne  Diette  qu'il  tendit  lors  îi  Francfort,  à l'ocra- 
it  Bohême,  f, on  dcfon fils qu'il  fàifoit, Comme  nous auons dit, couronner  Roy  des  Romains.  Cet 
Amballàdeur  fitprefentàrEmpereurde  quelques  riches  accouflremens , & d'animaux 
cllrangers , Sc  apres  auoir  vuidc  quelques  différends  pour  ce  qui  concernoit  la  Hongrie,  la 
sî  m”  O™"  conclue  entre  ces  deux  Princes  ,&cn  confideration  d'icelle , cet  Ambalfadcot 

fïduMS.  relafcbcr  Sc  mettre  en  liberté  plufieurs  prifonniers  de  guerre , lefqucis  auparauant  on 
n'auoitpeu  retirer  par  argent  ny  par  efehange  d'autres  qui  elloient  fous  la  puilfance  de 
Ferdinand. 

O N tafeha  par  apres  de  moyenner  quelque  paix  entre  le  Turc  8:  tous  ces  Princes!  mais 
comme  le  Roy  leancufl  cnuoyéfes  Ambâfl'adeurs  ver»('£mpercurMaxiniilian,  il  ne  les 
voulut  point  receuoir  comme  Ambafladeurs  du  Roy  de  Hongrie  Sc  de  Tranlliluanie, 
comme  ils  le  nommoient , mais  feulement  de  Vaiuode  i fi  bien  que  n’ayans  rien  faiû  pour 
ce  voyaM,  ils  y retournèrent  pour  la  fécondé  fois,  aptes  auoir  pris  le  confcil  de  Sigifmond 
RoydePolonene,  oncIeduRoy  Ican,quidit  qu’on  ne  pouuoit  dénier  i fon  nepueu  le 
Maiimiliin  Tranflîluanie,  y ayant  elle  appelle  parle  confentement  de  tout  le  peuple, 

tmpefehe  Sc  rcinllalc  par  la  force  de  fes  armes , ( car  alors  il  la  polTedoit  prefque  toute , les  Ttanlfil- 

l'ayans reconneu pout lear  fouuerain , auffi-toR  prefque  que  Caflaidc  fut  party : ) 

. Maximilian  croyant  auoir  toutesfois  plus  de  droiél  que  luy , SC  craignant  que  s’il  luy  ac- 
cordoit  ce  tiltre , cela  preiudiciafl  à luy  ou  ^ fes  enfans , il  ht  tant  que  l'cntteprife  des  Am- 
baffadeurs  Sc  des  autres  Princes  qui  s’eftoient  offerts  d’eflte  les  moycnneurs  de  cet  accord 
(voyans  bien  qu'à  la  longue  les  Turcs  feroient  tellement  leur  profit  de  leurs  diffentions, 
que  l'orage  tomberoit  en  fin  fur  leurs  tcfles)s’en  alla  à néant , Sc  par  ce  moyen  les  Ambaf- 
fàdcuts  de  T ranfilluanic  s'en  rcibumerent  fans  aucune  refolution  : ce  qui  fut  caufe  apres 
d’vne grande  guerre  entre  l'Empereur  Maximilian,^  le  Roy  lean  ,aydé  des  forces  du 
Ctiic  fmfi-  T urc , à l’occafion  de  laquelle  cet  Empereur  conneut  bien  quelle  perte  Sc  dommage  ce 
c"a«"°bicV  n’auoir  pas  voulu  lots  accotdencat  s’ils  u’euffcnyioint  confomme  leurs  forces  à 

thei.'  chamailler  les  vns  les  autres,ils  fe  fulfent  rendus  tres-puifhuu  contre  les  forces  desTurcs, 

qui  u'euffent  point  eu  les  encrées  dans  la  Prouincc  comme  ils  curent,  & encores  auec- 
ques  \-n  CTCtexte  fi  fpecieux , que  celuy  de  venir  deffendreceux  qui  s’en  difùient  les  légiti- 
més poflcireurs  :car  pour  lors  ils  nelcurealfcncpasfaiél  beaucoup  de  mal  à caufe  de  plu- 
ficurs  troubles  qui  elloient  chez  eux, Solyman  cflancen  dcffiancc  du  Beglicrbey  d'Egypte, 
craignant  qu’il  fill  quelque  émotion  en  celle  Prouince,  comme  il  pouuoit  bien  y eftre  foli- 
cité  par  Baiazcch,rvn  des  filsde  Solyman,  lequel  on  difoicfe  vouloir  emparer  de  la  Syrie, 
Sc  faire  la  guerre  à fon  frcre'Sclim  1 Sc  le  perc  qui  ne  vouloir  pas  laiffct  prendre  piedà  tous 
cesremuemens  ,auoitcnuoyénouuelles  forces  eiiccfle  Prouir.ee,  4c  grand  nombre  de 
laniffaires  4c  autres  foldats  de  fa  Porte  en  Egypte  : Quintà  Baiazcch , les  chofêsfe  paf- 
fbicnc  ainfi.  * 

I L vous  peut  fouuenir  allez  de  l'accord  que  Roxclane  auoit  moyehnéentre  Solyman  Sc 
luy , lors  qu'il  auoit  defguifc  vn  ficnefclaue , 4c  luy  auoit  faiél  ioücr  le  porlbnna^c  de  fon 
ffere  Muflapha,  4c  que  Solyman  luy  auoit  promis  d'oublier  tout  le  pafré,poumeu  que  luy- 
mefme  ne  rctombafl  plus  en  femUabIc  faute,4cqu'il  vcfcufl  en  paix  Sc  en  amitié auecques 
fon  frère  ,qu’il  eufl  à iamais  mémoire  de  la  grâce  qu’il  luy  faifbit  pour  lors,  autrement  que 
Icchaflimencs'en  enfuiutoit.  Cecy  eut  quelque  force  clans  l’cfprit  de  Baiazcth,4c  retint 
la  bride  à fes  pallions  tant  que  fa  mere  vcfcut,ayâc  plus  d’appuy  fut  la  patriculicrc  affeaicm 
qu’elle  luy  portoitAc  fur  le  crcdic4c  l’authorité  qu'elle  auoit,que  fur  aucune  amitié  du  fre- 
te,ou  bien-vueillafce  du  perc,  cela  feul  le  faifoitteniràrequoy  fans  rien  remuer:  Mablors 
que  deiuc  ans  aptes  elle  fut  paffée  en  l’autre  vie,  fe  voyant  deflitué  de  tout  fimport,4ccrai- 
g"*"'  encotes  que  fur  de  bien  foibics  fu  jcéb  on  luy  rcnouueUafl  fes  vieilles  fautes , voyant 
encores  d’ailleurs  fon  pere  défia  vieil,  4c Ibn ffere  Selim fort fauorife  de  luy, ayant  défia 
comme  vn  pied  fur  le  throfne,  qui  prenant  le  fccptreaufli-toflque  le  bon  honuneauroic 
rendu  le  derm'er  foufpir,  luy  ferait  indubitablement  rendre  à luy-mefme  les  abboiss’il 
CecjoiiDcite  tomboit  en  fës  mains.  Ces  penfées  luy  caufbient  bcwcoup  de  trouble  en  l'efprit,  4c com- 
**  crainte  de  la  mort  l’incitoit  à fe  t *r  fur  fes  gardes,  le  défit  aufli  de  par- 

«th  1 preV.  U“ir  à l’Empire , Sc  de  dcbufqaet  fon  corriuaL,  le  portoit  à des  dclfeins  qui  n'cfloienc 
Jicltiaimu.  pas  de  petite  importance. 

Ces  denx  fi:cces  aaoicnc  leurs  Prouinces  aufquelles  ils  commandoienc  alTez  voy  fines  les 
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vncs  Jcs  awtrcs , Sclim  commandoit  à MagncGe , Baiazeth'i  Chiatc  n,  qui  tafcha  preniie- 
rcmcnt  a (c  d’jnàirc  de  (on  rrcre  (ccrcttcmcnc  (oit  par  poKbn  ou  autrement  mais  comnui 
il  cftoit  tonfiours  en  garde , auffi  elloic-il  bien  mal  aifé  de  luy  faire  aucun  defplaifir  Corn-  » 

me  d vid  doneques  que  cemoyen  là  ne  luy  rcüniffiait  pas , il  luy  donna  cous  les  fuicâs  qu'U 
luy  fut  polTiblc  pour  l'mcirer  à prendre  les  armes,  untoft  entreprenant  fur  la  Prouincc  de 
fon  gouucrnement , ores  faifaot  miUe  outrages  à ceux  qui  luy  appartenoient  quand  ils 
pouuoicnt  tomber  en  fes  mains, ne  lailfanten  fin  rien  en  arriéré  qu'il  ne  miftenjeu  pour 
pouuoir  oAcrla  vie  a fon  frere,  ou  pour  le  moins  diminuer  fa  cepuration  : Il  auoit  encores  k 

quelques  pcnfionnaires  a Conftantinople , par  le  moyen  defquels  il  faifoit  fiire  pliifieurs 
prcfciis , tant  auxclicfs  qu’aux  particuliers  foldats  de  la  Porte,  gagnant  ainfi  les  volon 
tcz  d’vn  chacun,  ou  pour  le  mçins  d'vn  bon  nombre , duquel  il  fe  pouuoit  alTcurer  de  dif 
pofer  quand  l’occafion  fe prefenteroit.  Sclim mandoïc  toutes  ces  chofes  à fon  pere  Solv 
man,lcfuppliancd’auoir  loin  de  fon  falut, qu’il  fc  trompoit  s’il  ne  penfoit  pas  que  tou 
tes  les  menées  & confpirations  dcBaiazetb  ne  buttoicnc  pas  à fa  vie,que  tous  fes  mefclians 
confeils  n auoicnt  point  d’autrefin  que  celle-là  , ayant  vne  ame  qui  ne  fe  foucioit  de  S.  ^ Si 
D 1 E V ny  des  liommes , poumeu  qu  il  regnaft  : cela  elloit  caufe  que  cefte  indomptée 
cupidité  d eftre  le  fouuerain  fiiifoic  qu’il  n’e  Aoit  pas  plus  refpeûueux  à la  conferuation 
de  la  V ic  de  fon  pere,  qu  a celle  de  fon  frète.  Quant  à luy  qu’il  auoit  cuite  par  fa  vioilance 
toutes  fes  cmbulchcs,  car  il  y auoit  long-temps  queccllc  mefehante  refolucion  cAoit  dans 
Ion  efprit,  laquelle  maintenant  il  clietchoit  l’occafion  de  mettre  en  praSique  de  crainte 
qu’il  auoit  d’eAre  furptis  : mais  neantmoins  pout  le  refpeû  qu’il  luy  deuoit . 4e  pour  n’an 
^ortcraucun  trouble  en  l’Empire , qu’il  fupporcoit  aylcment  toutes  les  iniures  de  Ibn  fre 
re , mais  que  le  perd  cmincnt  auquel  il  voyoit  la  vie  de  fon  pere  le  faifoit  parler 
C E sebofes  augmentoient^e  plus  en  plus  la  hayne  que  Solyman  ponoitàBaiazetli 
car  auccques  ce  que  naturellement  il  n eAoïc  pas  porté  à luy  vouloir  beaucoup  de  bien  fe 
fouucnant  de  ce  qu  il  auoit  faiét  aiiparauant , 4e  rapportant  le  tout  aux  lettres  de  Selim  il  **^*'‘'’ 
en  croyoït  la  meilleure  partie , mais  comme  U auoit  vn  extreme  regret  à la  mort  de  fon  fils 
MiiAaplu,  il  luy  fafchoitdenfanglancercncoresfes  mains  du  fangdeceAuy-cv  bienou’il 
.lecrcuAcArecoulpable,&lcdclfima  innocent.  Cela  fiit  caufe  de  luy  faire  penfer  qu’il 
cAoitpIiisa  propos  de  tafeber  de  le  gagner  par  remonAninces , afin  de  n’aeduerir  point 
le  noin  de  criicl  parmy  les  nauons , 4e  cependant  de  retenir  en  bride  cét  efpriéambirieux 
afin  ou  d ne  fiAqiiclque  rcmuc-mefnagc  en  fon  Empirciil  l’admoncAa  doneques  par  1er  ’ 
tresdcfemaintcnircnfon  deuoir,  qu’il  fc  fouuintdcla  clemence  dont  il  luyauLvIïe 
auparauant  en  vne  C notable  offcnce , 4e  de  la  promefle  qu’il  luy  auoit  faiiAe  de  fe  comnor  ” 'f'"'  * 

terd’orefnauantenuersluyauecquestouteobeyfiànce4erefpea,qu’Un’obtiendroitpas:::;.«âf47a 

le  pardon  a tou  t moment,  maisqu  d trouueroit  pluAoA  qu’il  ne  voudroit , l’heure  qui  tire 
toit  la  vangeance  de  tous  fes  crimes;  qu’il  ceA’all  doneques  de  tourmenter  fon  frere  4e  de 
luy  engendrer  cous  les  jours  des  fu  jeas  de  nouuelle  melancbolic,fa  vie  eAre  d’orefnauant 
fl  bricfiie  qu  d pouuoit  bien  fe  donner  la  patience  qu’elle  fil  A e Acinte , làns  faire  tant  de 
mentes  4e  d entrenriles  fur  fa^Aat , 4e  que  fa  fin  eAanc  arriuée  , alors  on  vcrroit  à oui 
D I E V voudroit  des  deux  la«  Empire  en  partage,qu’d  deuoit  cependant  y nourri? la 
paix  4e  la  tranq^udlite , car  ce  n eAoit  pas  le  moyen  d’en  ioüyr , que  d’y  apporter  du  crou- 
blc.4e  y femer  des  ™crres  ciuiles  de  fi  longue-main  : que  fi  fon  pere , 4e  le  bien  public  n’a 
uoient  aucune  puillàncc  lurluy , qu’il  fe  comporteroitenuers  luy  comme  fon  fouucrain  & 

vn  rres-feuere  mge,  4equ’il«rroit  que  toutes  fes  entrcprifes  ne  l’auroicnt  conduit  ail 
vne  dcrnierc4emifcrablefin.#  ^ "iu* 

Mais  Solyman  difoit  tout  cela  à Baiazeth  . comme  s’il  eu  A chanté  aux  oreilles  d’vn 
fourd,c«dauoitrefolucnrOT-mcrincdcxperimentetpluAoA  laplus  aduetfe  fortune 

que  lafchc  4e  endormy  fc  laiffer  mettre  fc  pied  fur  la  gorge , 4e  finir  fa  vie  dans  les  narudi 
d vn  fiincAc  cordcaji  que  fon  frere  luy  feroit  mettre  au  col , car  il  tenoit  pour  tout  a Aiuté 
qu  d parmendi  oit  à l’Empire , fi  de  bonne  heure  il  ne  fe  rendoic  le  plus  fort  i coutesfois  il 
refcriu  jt  fort  humblement  à fon  pere , mais  les  aaions  ne  rcfpondoient  point  aux  parole? 

4e  ne  chanecoïc  point  de  fac  on  aC  /•»  «e  .1 -is 


a.w-aaEwuv  ..-ui  C, Lci» ic  Ht TOouarc  3 ICS  cHoJgncr  dauantage  defoy , &rdc 

feparer.  Po“fce  faire  d donna  a Sclim  le’gouuernementd’Iconium,  duquel  il  a eAé  parlé 
fouuentcy-deirus,4t  enuoyaBaiazefoenAmafie,mauuals  augurepourluy,poutlaCrt 
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toute  fcaifche  de  (bn  frère  Muftapha  qui  en  eftoit  gouuemcur.  Ce  n'cft  pas  coutesfois  qiit 
Sclitn  euft  faick  chofe  pourlaquelle  la  bien-vueillance  de  foa  pere  en  fon  endroit , fiift  au  - 
^ aiocnicntaItcréc,mais  c'clloitafin  que Baiazcthn’eull aucun fiijefl de fc plaindre, (ion 
euflchangc  legouuerncmcntàtuy  feul,  Solyman  efpcroit  aulTi  que  cet  efloignement 
romptoitlesprattiquesdcsfcruitcurs  de  ces  deux  Princes, qui  félon  l’ordinaire, aggrandif- 
foient  par  leurs  faux  rapports , la  playe  qui  elloic  délia  alTez  profonde  dans  leurs  volontcz 
vlccrccs , iettans  de  l’huyle  dans  le  feu  de  leur  ambition , en  faifant  femblant  de  l'aduui 
cir,  4i  au  moins  n’en  pourroicnt-ils  pas  dire  fi  fouucnt  des  nouuclles  les  vns  des  autres 
auroient  moins  d’occafion  de  foijncr  des  plaintes , quand  Us  n’aüroient  rien  à demcllct 
cnfemble. 

Stlimobcyi.  Qv  A N T à Sclim  qui  fçauoit  quc  tout  ccla  auoit  eftcfai£k  en  fa  faueur.ilne  fitpoint 
mâif  ooo  p2i  de  difficulté  de  s’en  aller  en  fon  gouucrncment , mais  Baiazéth  reculoit  tant  qu’il jiouuoir, 
BaiaioU).  plaignant  qu’on  luy  euft  baille  vnc  Ptouince  cncotes  toute  enfanglantée  du  fang  de  (ôn 

frere , la  mémoire  duquel , outre  ce  qu’elle  ne  luy  pouuoit  eftre  que  fort  trille , ces  lieux- 
là  luy  ramenteuans  à toute  heure  ce  qui  s’y  eftoit  palfeic’eft  pourquoy  il  fupplioit  fon  pe- 
re qu’il  le  lailTaftencoreshyuetncr  oùil  eftoit, ou  qu'il  luy  permift  d’aller  au  gouuerne- 
raent  que  venoit  de  quitter  fon  frère  Selim.  Durant  tous  ces  dilayemens,  Sc  que  Solyman 
ne  voidoit  rien  changer  à ce  qu’il  auoit  ordonne  , Selim  ayde  des  forces  de  fon  pere , car 
Biiaicth  fui-  üs  fc  dcffioiciit  tousdcuxdc  Baiazcth,  ayans  faiû  le  tour,  Baiazeth  contre  fon  efperance. 
fu«-  frit  touteftonne qu’il  rcutàdos,cftantvcnu  à Prufe  villede  Bithynicfurleriuage  Aliati- 
que.  Auffi-toft  Baiazeth  ne  &ut  point  de  récriminer  contre  fon  frere,  &de  dire  qu’il  a- 
uoit  intention  d’oftet  la  vie  à fon  pere  &:  à luy, mais  il  ne  fçauoit  pas  que  tout  cela  fe  faifoit . 
Xerciii  > fon  Commandement  ; car  Solyman  qui  craignoit  que  ce  remuant  s’emparaft  de  celle 

sll'miœâ''i'co  grande  ville,  Srpeut-cftre  de  Conftantiiiople,  luy  lit  tefponcc  qu’il  n’y  auoit  que  crain- 
ta<Q.  dre  pour  ce  regard  ,& que  tout  eftoit  fait  par  fon  commancTement:  cela  donnoit  cepen- 
dant bien  dequoypenfet  à Baiazeth,  voyant  fon  cnnemy  ptefque  déclaré  heritier,  & fi 
procliede  Conftantinople,  fonpcrceftanttoutmlladif,5tcommcfiirlcborddcfalôftê, 
luy  cependant  paiffible  polTcircur  de  l'cftatauparauant  qu'il  en  peuft  auoir  les  nouuclles. 

Cela  eftoit  caufe  qu’il  faifoit  argent  de  toutes  parts , &:  Icuoit  foldats  de  tous  collez, 
& cependant  fupplioit  Solyman  de  luy  donnervnautfcgouucrnemcntqucccluy  d'Ama- 
fie  , où  il  ne  pourroil  autrement  que  pafler  fes  iours  en  vnc  continucüc  triftelTc , mais  la 
fource  des  larmes  de  ce  fils  n’eftoit  pas  inconneue  au  pere:  car  ce  gouucmcment  eftoit  fort 
mal  propre  aux  nouucllctcz,  pour  dire  trop  eftoigné  de  la  Cour, 8cc’cftoit  pourquoy  il  le 
refulbit  jicnon  pour  lefujcû  de  la  mort  de  fonlrcrc,  comme  il  difoit  ,encorcsque  les 
chidtni'mi  Turcs  foient  fort  fupcrftiiicux,&:  qu’ilss’arrcftcnt  à ccschofcslà,commelilcscucnemcns 
Dcf  ccfic  <f  cncftoienttres  aircurcz.  Toutesfois  Solymanqui  fçauoitqucles  yeux  de  toutes  les  na- 
fjiieli  juu.  lionseftoicntarrcftczà  conliJerer  l’cuencment  delà  querelle  de  les  deux  fils,  eftimoit 
ecmeu.  (ju'on  deuoit  negotier  celle  affaire  là  doucement , St  faire  en  forte  qu’il  n’y  euft  point  de 
fang refpandu  ,sé  qu’il  deuoit  feindre  d’auoir  la  connoilTancc  des  intentions  de  fonfils.il 
luy  rcfpondit  doneques  par  lettres  qu’il  ne  pouuoitcn  façon  du  monde  changer  les  gouucr- 
nemensde  fon  frere  St  de  luy,  St  que  cét  arreft  eftoit  i4|lpcablc , qu’ils  feroient  done- 
ques fort  bien  tous  deux , fl  chacun  s’cnalloit  où  il  luy  c^mt  commandé,  St  que  pour  le 
rxftc,  qu’ils  culTcntbonnccfpcrance,  car  il  auroit  foin  quel'vnnc  feroit  point  plus  fauo- 
rilc  que  l’autre , St  que  s’ils  auoient  quelque  plainte  à luy  faire,  la  feule  iuftice  de  Icurcau- 
fc  , & leur  bon  droicl  feroit  la  faueur  que  chacun  d’eux  deuoit  efpcrcr  : il  donna  les 
lettres  à deux  de  fes  Vizir5,Mechmetà  fçauoit  ttoificl^AVizir,qui  frit  vers  Selim,  St 
fti'itoïïliî  quatticfmevers Baiazeth, alm qu’ils lesfin'entfflerchacuncnlcurs  Prouinces, 

«îi»coo*roo  leur  commandant,  St  principalement  à Pertau,  qu’il  n'euft  en  façon  du  monde  às’elloi- 
Yitir.  gnerde  Baiazeth , qu’il  ne  fiitarriuéen  fa  ProuiMcc,8t  qucccpcndant  ilefpiaft  tous  les 
confeils  St  les  allions  de  Baiazeth,  il  le  faifoit  aulTi  afin  que  fes  fils  ayanstels  pcribmuges 
' poùrconfeil,eulTcntplus  d’occafion  de  femainteniren  leur  dciioir;  dequoy  Selim  , qui 
deliroit  bien  en  toutes  choies  comnlaireà  fon  pere,  voyant  qu’on  ne  brallbicricnen  cela 
contre  luy,  fut  trcs-ayfc  St  ioyeux  de  l’arrluée  de  fon  V izir , le  rcceut  fort  honorablement. 

Ma  I s cela  ne  fut  pas  de  mcfmc  à l'endroiâ  de  Baiazeth , qui  ayant  des  deffeins  pour 
• remuer , St  qui  vouloir  brouiller  les  cartes,  ne  pouuoit  pas  fouffrir  à fes  collez vn  des 

ConfeiUers  de  fon  pere , qui  luy  feruill  continuellement  de  fentinclle  ,carautremcntc'c- 
ftoit  mettre  à néant  toutes  fes  entreprifes.  Toutesfois  il  le  receut  en  apparence  fort  hu- 
mainement, luy  Ëùlânt  melme  de  fort  grandsperfens,  puis  lercnuoya , quelque  tefiftancc 
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dcsTurcis,Liurequâtriefîiie.  ^35 

que rauttcpeuftfàice.luydiCmt pour Mcufe qu’il  n’tuoit  perTonnequi  patUft  pour  luy  Biiiinhrtn; 
auprts  de  fou  perc , & qu’il  dcliioit  que  d'orefaïuanc  iliut  fou  patron  & fou  detFeorou^  “r' 
contre  la  pialice  de  fes  epnemù  , w *’d  en  vfoit  ainli,  qu’il  auioit  vn  client  en  luy  qui  ne 
(êroit  iamais  ingrat  4c  mefconnoillànt  du  bien  qu’il  en  rcceuxoit,  luy  donnant  charge  de 
dire  à Ton  pere  qu’il  aurore  toulioursl’aùthotité  de  Ict  commandemens  en  Gngulicre  re- 
commendation, pourueuquil  luy  fut  permit  pat  Ibnfrerc, duquel  il  luy  eftoit  biendifflr 
cilede  fupponer  d’auantage  1er  iniures  4c  cntrcprilës  fecreticsqu’ilbralToiccoiHreluy. 

S O LV  MAHCoraprcnantaflcrparceftctcfponceccque  Baiazeçh  auoit  refolu  en  fou 
efpric,(  lequel  faifoitlêmblanc  de  s’acheminer  vers  Amafic  pour  faire  bonne  mine)  vid  u>. 
bien  qu’il  le  failloittenit  fur  fes  gardes,  4(  que  cét  ^rit  brotiillon  4cambiticuxnes’arte> 
fteroit  que  par  la  force  : voyla  poutquoy  il  depefeha  le  fieglierbey  de  la  Crece  auecques 
toute  facaualerie , afin  qu'il  s’en  allai!  au  Iccours  de  $eLim,  Ceüuy-cy  failant  la  plus  gtan-  . 
dediligeneequiluy  fucpoiCble,  bien  qu’il  eulUa  goûte  aux  pieds,  Mcchruct  BalTaeftant 
aufli  de  retour,  defalegation.Ul’enuoyatnAfidauecquesceux  des  lanilTaires  le  autres 
gens  de  la  Pot  te  aufquels  il  auoit  le  plus  de  confiance.  Ceftuy-cy  y vouloit  faire  aufli  dili- 
gence  comme  l’autre , mais  les  foldats  n’alloicnt  point  de  bon  cœur  à celle  guerre , 4c  fe  ^*on  Toaloii 
tangeoient  fort  enuis  fout  leurs  enfeignes , ayaru  fort  à contre-cœur  cette  querelle  firatet- 
nelle  : car  , difoient-ib , contre  qui  cireront  nous  l'efpfe  nuë , fera-cc  pas  coufiours  contre  " ' 
l’hericiet  de  l’Empirerqu’on  nouuoit  furfeoir  cette  guerre  comme  non  nccefl'airc,4cqu'on 
ne  les  deuoit  point  contraindcc  de  fQfoUiilci  les  mains  du  lâng  de  leurs  compagnons , le 
s’obliget  à vn  grand  focfaifl,Baiazcth  ettanc  contiainâ  de  fe  delfendcc  par  la  nccciricé. 

C tsmucmucesfccccts  ettans  patuenusiufques  aux  oreilles  de  Solyman, 4c  comme  il 
eftoit  fort  affeÛionné  à ik  Religion , il  telbluc  d’en  prendre  l’adub  du  Muphty , duquel  " “ 
les  Turct  prennent  coufiours  aduis  aux  choies  douceufes,  ne  plus  ne  moins  qu’à  vn  chef- 
ne  de  Dodone.  Il  luf  propofa  doncquesces  quettions,  à fçauoirce  quel’on  deuoit  faire  à l»»  !«■*'  p™- 
celuy,  qui  luy  encotei  viuanc  fc  feruitoit  de  fes  finances , 4c  fbrecroie  les  gens  de  guerre  de 
le  fuiucc,  qui  forcetoit  Itfs  villes , 4C  troubleroic  le  repos  de  l’Empire.  Ce  qui  luy  fcmbloit 
encoresde  ceux  qui fuiuoienc  fbneamp  ,4cquiprettoicntconfocc  4cayde,4cdeccuxeh> 
cotes  quirefûfoient  de  prendre  les  armes  contre  ceftuy-làpourrempefchcr  de  palîêr  ou- 
tre, 4c  ne  commettre  plus  nouueaux  crimes.  Le  Muphty  rel{^dicque  cét  homme  là  4< 
ceux  de  fon  party  luy  fembloicnc  dignes  de  toutes  forces  de  fupplices,  le  quant  à ceux  qui 
rcfufoicnc  de  prendre  les  armes  contre  luy,  qu’il  lesfalloit  tenir  comme  gens  profanes, 
defcrtcucsdclcur  Religion 4c  pour  infidèles.  Cette  tefponcc  rappottee  en  public,  qui 
eftoit  à peu  près  comme  à nous  l’interdiû  le  l’excommunication , contenta  fart  Solyman, 
iê  voyant  bots  de  fcrupulc de  la  Religion,  4c  fut  enuoyéeàBaiazcch.  * 

qV  t l (IV  e s iouts  apres  vint  vn  Chaoux  que  Solyman  auoit  eDuoyc  à Sclim , le  le- 
quel auoit  ctté  pris  par  Baiazeth,  par  lequel  Umandoiiàlbn  perc  :Q^il  vouloit  luyrcn-  Ltitm .itBiï  ' 
dre  quant àtuy  toute obeylfiincc 4c  tout  ^euoirde  bon  fils  ,quecen'eftoit  point  contre  ia»thls«iv- 
luy  qu'il  prenoit  les  armes,  n’empefehant  point  qu’il  n’ordonnatt  de  toutes  chofes  comme 
fouucrain  : Que  c’eftoit  auecques  fon  frété  qu’il  auoit  affaire , pour  Ipauoir  lequel  des 
deux  dcmcutcroii  en  vie , le  s'il  deuoit  tomber  foubs  fon  cimeterre , ou  luy  foubs  le  fieu, 
qiiervn4crauciene  pouuoitdemeutCr  en  l’eftat  qu’ils  ettoient  :cela  eftoit  caufe  qu'il 
vouloit  terminer  ce  diffeccnd  durant  fa  vie  : voyla  poutquoy  il  penfoic  qu’il  feroic  bien 
plus  à propos  s’il  les  laittbit  combatte  encre  eux,  fausfe  mcflernypouc  l’vnny  pour  l’au- 
tre. Que  s’il  le  fiifl  4:  qu’il  patte  la  mer  pour  fccourir  Selira , t^u’il  n’efpece  pas  le  rangée 
fifàcilemcntenlàpuifranccicarilauoicvn  refuge  tout  afleure  , mais  qu’il  ne  le  verra  pas 
fi  toll  patte  en  Afie  , qu'il  ne  mette  tout  à feu  4c  à fang,4c  ne  tcmplitte  tout  de  crimes, 
non  moins  qu’tuoit  faiâautccsfoisTamberlan,ou  quelque  autre  plus  cruel  ennemy. 

Ces  choies  ainli  rapportées, ne  donnèrent  pas  peu  de  crainte  à Solyman, auquel  pour  luy 
atigmenccrfonlôucy  deplusenplus,ilvinc  nouuclles  qucla  ville  d’Axuar,  qui  eftoit  du  *r’’«,pnfè 
Saniacat  furlcciuel  comnundoit  cy-deuant  Selimauoit  cfté  prife  par  Baiazeth,  de  laquel-  *“*'‘**’ 

le  en  manière  de  capitulation , il  Icui  vne  fort  grande  fomme  <fe  deniers.  Qu^tà  $e- 
lim  ayant  entendu  que  foh  feere  prenoit  le  chemin  d'Amafic , 4c  qu’il  eftoit  venu  à An- 
cyrc,  ayant  mis  toute  crainte  en  arrière  pour  les  embufehes  qu’il  luy  pouuoit  dretter  par  Seiim  ain'M 
le  chemin , U arriua  àIconium,leheu  de  fon  gouuerncment  : car  entre  fes  foings  qui 
trauailloicnt  le  plus  l’clprit  de  Solyman , cettuy-cy  n’eftoit  pas  des  derniers, d’empcfchcc 
que  Baiazeth  ne  le  faififtd'Iconium  , entraft  dans  la  Syric,4:delànefeiectiftfuri’Egy- 
pce,  Ptouincc  non  encores  bien  attèuiéc  ny  ferme  en  l’nbcyttàncc  des  Ochomans , qui  ne 
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pouuoit  encores  oublier  l'ancien  commandement  des  CiccafTes  SC  Mammdut,quoy 
que  tyrannique , & panant  plus  propre  à receuoit  toutes  (bnes  de  nouuelletez , te  à leuer 
I*  yemier  remuement.  fi  Baiazeth  s’en  venoit  vne  fois  emparer , il  euft  elle 

farr«c«pii.  par  apres  bien  difficile  de  l’en  chai!»,  ayant  mefme  les  Arabes  pour  voyfins,  quine  de- 
inï  **'*'  laiflcz  aller  fort  fiicilemcnt  les  premiers  au  butin,. 

de  laquelle  il  fc  pouuoit  encore  iettet  de  toutes  parts  entre  les  bras  de  quelque  Prouince 
Ghreftienne , s’il  fe  voyoit  trop  preflè , U reduiâ  à vne  extrême  neceffité.  Acela  trauaiJ- 
loit  le  plus  Solyman , c’efl  pourquoy  iUuoit  expreflemeni  mandé  il  plufieurs  gouucmeun 
delà  Natolie,  qu'ils  euflent  àfefai^des  aduenuës  de  tout  ce  chemin  , afin  que  ce  qui 
fcmbloit  efirc  le  dernier  des  confeils  dcBaiazeth  fiill  empefehe  le  premier, & qu’ils  (c  tinf- 
scUn  lucc  fent  prells  à fecourir  Selim,  s’il  auoit  befoin  de  leur  ayde , lequel  cependant  clloit  enten- 
faa  ariiite  fc  COUS ces remuëmens  de  Baiazetli,& auoit  Ion  camp  pces  des  murailles d’IConium, 

de  receuoir  là  le  fecours  de  fon  pere,  & qu'il  n'auoic  que  faire  par  vne  rencontre 
precipitéc,expofcr  fa  vicie  fa  fortune  auhazarddu  combat. 

Mais  d'ailleurs  Baiazeth  qui  n’ignoroic  pas  la  grandeur  de  Ion  entreprilê,  auoit  pris 
alliance  auccques  les  C hiurtes  ou  Gordiens , qui  auoienc  vne  grande  réputation  de  force 
& de  vaillance , d’où  il  cira  vn  grand  fecours,auquel  il  auoit  mis  la  principale  cfpcrance  de 
. fon  bon-heur.  Ceiix-cy  le  iour  mcfme  qu'ils  arriucrenc  en  Ion  camp  par  galanterie  firent 

la  reprefentation  d'vn  combat,  mais  ce  qu'ils  ne  pcnfolcnc  faire  que  par  feinte  fe  conuer- 
tit  en  pure  verité,car  plufieurs  en  moururent  îc  beaucoup  d’autres  y furent  blelTez  iSon 
camp  clloic  en  celle  grande  pleine  d’ Ancyre  ou  d'Angori , citant  par  ce  moyen  des  com- 
brandcBa'  n'clloicnc  pas  petites , dans  le  cnalleau  de  laquelle  il  auoit  mis  les 

iiictii.  concubines  auecques  fes  enfans,  ayant  emprunté  des  plus  riches  marcliands  d'icelle  gran- 

de quantité  de  deniers , qu’il  Iciirpromctceit  rendre  auecquesvfiire,  fi  Die  vierendoie 
viâoricux , lefques  il  employa  pour  armer  St  equjper  les  liens.  Outffi  là  famille,  (que  les 
Piwncflii  de  enfans  des  SeigneursOthomansontaccoufl.uméd'auoitfortgrande)&les  Cbiurtes  que 
Biiaceih  aui  ic  vicns  dc  dire , ceux  qui  auoient  encores  receu  des  bien-faiâs  de  fa  mere , de  là  fieur  ou 
fiin.  dcRuBan  auccques  lcrcilcdcs  feiuiccurs  dc  Mullapha  St  des  cUens  d’Achomac,cous 
gens  demain  St  expérimentez  aux  armes,  tous  mal-conccns , les  vns  ayans  bonne  enuie 
devangcria  mort  de  leurs  feigneurs,  St  tous  cnfcmble  ennuyez  de  l’cllac  prcfcnCglcur 
cupidité  leur  forgeant  mille  pcnices  d'aduancemens  St  dc  grandeur  s'il  arriuoit  vn  chan- 
gement dc  feigneur  , St  principalement  ccluy  auquel  ib  donneroient  quelque  fecours.  II 
CoaEden  y en  auoit  encores  qui  clloienc  couchez  de  quelque  commiferation  dc  l’infortune  de  Baia- 
liwa^de  «en»  ^ qu’j|j  voyoicnt  ne  pouuoit  auoir  autre  cfperancc  qu’en  lès  armes  : St  le  fauorifoienc 

mit  du  panf  d’aiftant  qu'il  auoit  en  fon  vilàge  cous  les  traiâs  du  pere , au  cpntraire  de  Selim  qui  n’en 
de  Biuieih.  jupit  aucuns , qu’il  auoit  bien  quelque  rclTemblance  à fa  mere  : mais  quoy  ! celle  femme 
auoit  ellé  haïe  du  peuple  duranefavie. 

L A dcITus  i' 
uîàTst"®.  ioücs  enflées,! 

' l’appclloic  vne  griotte  cngrailTéc , St  dc  là  examinant  là  vie , difoient  qu'il  la  palToit  en 
oyiiuecé parmy.levin  Stie  fommcil,  mal  courtois  au  demeurant , qui  ne  falüoit  iamais 
perfonne,  St  n'en  gracilioic  aucun  par  quelques  bieh-fàiéb,  mais  il  dilbit  qu'il  ne  voulo'it 
point , en  fc  rendant  populaire  St  gagnant  les  bonnes  grâces  d'vn  cliacun,  perdic  celles  de 
Ion  pere , St  apporter  de  la  |aloufie  à fon  cfpric  i fi  bien  qu’cllant  feulement  cher  à fon 
pere,  il  auoit  tout  le  telle  pour  cnnemy , car  celadefplailbit  inliniemenc  à ce  genre 
d'hommes  qui  ont  accoullumc  de  mettre  toutes  leurs  cfpcranccs  en  vn  Emperenr  liberal 
St  magnilîque,qui  ayme  àcncrcprcndrc  dc  hautes  St  grandes  chofcs.C’cIl  pourquoy  mef 
mes  les  foldacs  aupartulc  cecy  auoienc  accoulhimé  d’appellcrBaiazccb  Sorti, comme lî  on 
difoic  , homme  addonné  au  tepos^St  à l’cllude  des  Iccctcs , en  vn  mot  vn  Philofophc:  mais 
depuis  qu’ils  luy  virent  prendre  les  armes  pour  le  faluc  dc  luy  St  de  lès  enfans,  prcll  de  fil- 
bir  à tout  ce  qu’il  luy  pourroic  arriucr,aIors  l’admircrent-ils  comme  vn  homme  valeureux 
St  d’vn  grand  courage,  s’cllonnans  ,dilbicnc-ils  commcntlepere  n’aflcClionnoicplulloll 
cClluy-cy  qui  portoïc  les  craiéb  de  fa  viue  image , St  qu’il  ne  le  preferoit  à ce  gros  ve'ntru, 
fanscfpric,  qui  n’auoit  rien  du  bon  naturel  du  pere,  qu’il  n’y  auoit  point  deccimeàprcn- 
Difeoan  ia  drc  Ics  armes  quand  on  y clloic  forcé  par  la  neccflicé.  Selim  leur  ayeul,dilbjcnt-ils,n’a-il 
■îîlRà'inà  îc  pas  fàiû  de  mefmc»  quel  meilleur  exemple  pourroicnt-ils  trouuer  ilequel  ne  s’arma  pas 
Sol)»»  CO-  feulement  contre  fon  fi-crc , mais  encores  contre  fon  pere,  duquel  il  abrégea  les  iours 
M»  sciim.  (QoerainCt  par  le  dellin’pac  laquelle  mcichancecé  neanemoins  il  s'elloit  acquis  le  Royau- 


L dcITus  ils  commcn^poicnc  à dcfpcindrc  Sc|^ , dilTans  qif  il  auoit  le  ventre  grand,  les 
enflées,en  la  làce  vne  rougeur  indeccncc,de  lortc  que  par  vn  fobriquet  milit^re  on 
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* des  Turcs,  Liurequatriefîne. 

■ * ■ Ide , & l'anoic  Uiflè  Ton  fils  &;  à Tes  dercendans  ; <yie  fi  le  Royaume  ainfi  acquis  n'clloic 
^ • point  pofiedé  iniulVement  par  SoIfmaa;pouiquojrdefircndoic-ilà  Ton  fils  d vlcr  du  meC. 

^ • medroiâfpourquoy vonloit-onvangetenluylirriminelftmefit.cequiauoitcftépcrmis 

,àlbnaycul,<ncoresqu'ilycuft  bien  de  la  dififerenpe  entre  celle  querellelà&cclle  de 
, Baiazeth  , lequel  n’entreprenoit  rien  contre  fon  fere , aucontraire , il  defirdtt  qu’il  peuft 

longuement  Tiurc , poutueu  que  pat  foninoyen  il  peuftauoil  la  vie  £iuue,&:  qu’on  celTaft 

de  l’outttger,  qu’il  eftoit  toufiours  licitede  tefifter  à la  force  auecques  les  armes  G les 
deftins  le  petmqttcnt  dccKner  à la  mort  que  nous  voyôi  prefente  à nos  yeux.Ces  difeours 
* fe difoient  fourdement  parles  partilans de  Baiazeth aux  lieuxoù  il  n’cfleic pas  le  plus  fort, 

^ ‘ fi  bien  que  fes  forces  fe  multipUoicnt  de  sont  en  iour , eftani  parvenues  au  nombre  rTyné 

iuile  armée. 

Vo 


> Y AN  T doncquestoutesçhofes pelles, fanss’attefter  d’auantage  il^’envadroia 
contre  fon  frere , afin  de  décider  en  vn  ferü  (ombat , de  leur'falut,  de  leurs  fortunes , & de 
J’Empire, oupoutlemoinsdefâiretousfesefibrtsdepairercihla  SyWe , en  la’queile  s’il  °° 
pouuoirinetpelepicdil  ne  ttouueroit  pas  aptes  de  grandes  diflficultcz.  Quanta  Selim 
il  clloir  comme  nous  auons  dit,  fous  les  murs  d’Iconium  , accommo4c3cs  richelTcs 
du  pere.actres-bienmunydetôuteschofes.àfçauoirmultitude  de.bons  foldats  vn 
bon  nombrede  chefs  fort  exprimenrezà  la  guerre  que  le  pereluy  auoit  enuoyez,  ’vne 
quantité  d’artilleries , defquelles  il  effiit  enuironné  de  toutes  parts,  fi  qu’il  elloit  là  com- 
me dans  vn  fort.  Mais  Baiazeth  fans  s’ellonner  de  toutes  ces  chofes  alfor  ayfe  de  rencon-  ii 
tter  fon  cnnemy  ) exhorte  briefùcmcnc  les  Hens  d suoirboncoiinge,  quele  temps  cfloit 
venu  qu’ils  auoient  tant  dcfité,  & le  heu  oà  ils  auoient  moyen  de  faite  preuue  de  leurver- 
tu , & de  fe  rendre  à iamais  bien-heureux,  que  chacun  auoit  lors  fa  fortune  en  fe»  mains 
que  s’ils  s’ennuyoit  de  fa  miferable  condition , le  champ  elloit  ouuertpout  la  changer  en  ' ■ 

vne  meilleure , & fe  defpoüiller  de  la  mi(jr«  pour  efpoufervne  plus  delicieufo  vie  qu’vnc  ' 
feule  viûoitepouuoit  remplirleurs  efprances  , quelques  grandes  &fpaaeufc$  qu’elles 
peuOent  ellre,  car  s’Us  elloient  vainqueurs , ils  fe  pouuoien t afleuret  d’auoirde  luy  digni- 
tïz , honneurs , flchelTes , «c  tout  ce  que  des  hommes  valeureux  fçauroient  atteiidre  ny 
defitet  : car  il  vouloir  qt’elles  peufent  entrer  en  comparaifon  de  leur  vertu  quelque 
grande  quelle  peuft  eftte.  Quantàl’armée  de  fon  6ere,  qu’ils  voyoientlàdeuant  leurs 
yeux  ils  fe  pouuoient  aflêuret  que  c’eftoient  ttouppes  pour  la  plus-part  ramaflees  condui-  * 
ftes  par  gens  de  mefme  eftofe,  tres-aifez  de  rompre  auecques  le  fer  : car  pour  le  regard  des 
foldats  que  fon  pete  auoit  là  enuoyez,  ils  ne  failoientqucprcfterlà  leurs  edrps , Irars  vo- 
lontez  elloient  de  fon  coft^  qu’ils  eftoient  là  pour  leur  bon-heur  pour  empefeher  la  feurc- 
té  de  Selim,  & prendre  vangeancc  auec  eux  du  commun  ennemy , qu’ils  n’eulTcnt  point  ' 
de  crainte  aufti  de  leur  multitude , que  la  viéloire  ne  cherchoit  pas  le  nombre,  mais  la  for- 
ce & le  grand  courage  : ac  afin,  difoit-il , que  ie  ne  vous  ennuye  point  d’vn  long  difeours 
l’aymj  mieux  confideter  vos  fronts,  que  vous  efeoutiez  mes  paroles , ne  doutant  point  que 
tour  ainfi  que  vous  me  verrez  combatant  pour  vos  fortunes,  & pour  voftre  bon-heur  que 
de  mefme  ie  vous  verray  auec  vne  bonna  tefolutionVtaquer  l’ennemy  pour  mon  falut 

^ marcher  contre  l’ennemy , 4:  fe  met-  icoiilc  «rr. 

■ dciu  üe- 


combat  plus  afpte  & plus  fanglant,&:  d'en  foire  tomber  plufieurs  qui  oneques  puis  n’en  rc- 
leucrent,car  ce  combat  fe  difputoit  auecques  vne  grande  opiniaftieté,unt  d’vne  part  que 
d autre , en  fin  la  viftoire  commença  d’incliner  du  collé  où  il  y auoit  plus  de  force  ou  les  * 
cfifcilseftoient  meilleurs,&  la  caufe  plus  iufte. A cecy  lesTurcs  adiouftent  vne  fobîe.c’cft  F.blc  j.. 
qu  vne  certaine  ftaïué  d'vu  de  leurs  anciens  Heroës  voifme  delà  ietta  tant  de  pouflicrc 
conrrelcs  foldats  de  Baiazeth, qu’à  peinepouuoient-ilsvoiraucunechofc, fi  bien  qu’ils 

combatoient  comme  s'ils  euflentefte  aueugles , allans  errans  deçàScdelàà  lametCT  de 

leursennemis,foitqueleDiablc,pourfcsentretenirenfespreftiges,foce  cela  en  ce  lieu  * 

ou  qu’eux-mefmcspout  complaire  à Solyman , qu’ils  fçauoicnt  fort  ilFcaionncà  fa  Reli- 
gion, payent  ainfi  inuenté.  Cependant  plufieurs  dé  ceux  du  party  de  Selim  forent  tuez  en 
ce  combat  ,maisd'auantage  du  collé  de  Baiazeth  ,& ce  qui  eftoit  leplui  grief  ceux  qui  . , 
luyeftoient  fes pnncipauxamB^l for  contrainade foire  laretraiae,enfo^on  toutesèis  Ub^ï' 
qu  11  tcllcmbloit  plulloll  a vn  viûoneux  qui  vn  vaincu, auec  vn  fort  bel  ordre  Sc  fans  au 
. cune  confofion , Selim  le  lailfont  retirer  tout  à fon  ayfe  fins  fe  bouger  de  fon  lieu,  alTea 


• 6>5  Continuation  de  THiftoire  * . 

heureux  cncoresceluy  fcmbloic  fdc  Ij^ypouuoitvoir  les  efpaules , rappotunc  encores 
cxdeloüa^e  de  fes  ennemis,  qu'ilmencoit<tauoirvaiticu. 

Sol,B.*o  pif-  Cela  futcaufe  que  Solymarf luy-mefmepanitda  Conftantinoplelecinquiefmc  iour 
h là ^tc.  J J luin  Je  l’année  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  pour  paffer  en  Afie , crairâ^c  que  ^ 
iazetheuftàlafin  l'aduantage  de  Selim,  qu’il dcCtoitfjire  paruenir  à l’Empire tcar  il  ' 

• fçauoit  défia  que  cefte  dertaifte  luy  auoit  pluftolbgagné  les  coeurs  d’vn  chacun  qu’elle  ne 

• luy  auoit  apporté  de  deshonneur  .foifant  de  plus  en  plus  confirmeij’opinidh  qo’ilsuuoient . 

• que  ceftuy-cy  eftoit  plus  dignede l’Empire auel’autre,  acmeritoit  que  fon  pere  luy 
monftraft  plus  de  faueuri  ilsentroient  tous  en  admiration  de  cequ’il  auoiteurafTeurance 

eM»“  (ratAquersô  fterc  fupptwté  de  toute  la  puifsâce  du  pere  auecques  vne  fi  debile  que  la  fien- 

iKar<ie  Blit-  nc  leheu  incommodecncorespout  luy  Sflaviolencc  de  l’artUletienel’auoit  aucunement 
eftonné,ny  deftoumé  de  fon  entreprife  i qu’en  ce  combat  il  s’eftoic  componé,  non 
comme  vn  apprcntif.mais  comme  vn  vieux  Cupitaine,  la  fortune  de  vAy  l’auoit  faiû  reti- 
rer inferic*  , mais  en  rccompence  la  vertu  l’auoit  tendu  fuppetieur;  que  le  pere  fe  vantail .. 
tant  qu’il  voudroit  que  Seüm  eftoit  vainMeur , fi  falloit-il  qu’il  confelTaft  que  Baiazeth 
auoit  mérité  de  vaincre.  Comme  ces  choies  fe  difoient  affez  ouuertemcnt,ellcs  rendoienc 
auifi  Baiazeth  plus  aggteable  enuers  le  vulgaire , & redoubloient  les  peines  & le  foin 
du  Sultan,  luy  augmentans  la  hayne  contre  l’autre , S le  faiCms  determinçnent  refon- 
dre à laillit  Selim  pour  fon  fuccefleur.  Baiazeth  eejfcndant  qui  auoit  fecoüéleioug  de 

• fon  pere , & mefptifé  fon  commandemcnt,faifoit  mille  defleins  en  fon  efptit.ne  fçKhanc 
de  quel  collé  faire  rettaiae , ny  quel  chemin  il  deuoit  tenir , il  euft  bien  voulu  dors  fe 
retirer  en  Amafie  auecques  lesfiens,&  defaiûencfctiuitàfonpete,luypromet9nt  de 
demeurtr  en  repos,  s’il  luy  vouloir  petroenre  de  ce  faire , ayant  meûne  employé  plufieurs 

- . , perfonnes  d’authorité  : & le  pere  ne  s’elloignoit  point  de  cét  accord,  receuant  fes  meflà- 

rc  J'Znc,  ges  Si  fes  lettres  auecques  beaucoup  de  douceur,  afin  que  le  bruit  courull  paimy  tous  les 
CO  A(i]«ne.  gens  de  guerft , que  le  pere  ayant  cfgard  a fon  aage  ficaHi  maladie,  s accordcroit  en  fin 
Lecquesfon  fils, ce  qui  fe  feifoit  auecques  beaucoup  de  diflimulation&d’artifice,  tant- 
pat  le  pere  que  par  fesVizirs,afin  que  cependant  Baiazeth  allcfché  d’efpefanK.pei^  dite 
plus  facilement  range  foiu  la  puifTancc  du  pere,  comme  s il  euft  efte  pris  dans  (es  coillcs. 

C A R de  vray  Solymaficraignoit  qu’ilne  fe  tetiraft  vers  Tamas  ouTachmas,  qui  com- 

• mandoit  lors  aux  Petfes,  fe  refouuenant  comment  Emirtze  fuppotté  pat  fon  authorité,& 
fecouru  de  fes  forces.auoit  faiél  quelques  années  aupatauant  vne  tres-ctuellc  guerre  a fon  ' 
frere  , & que  maintenant  ce  Roy  des  Petfes  luy  pouttoit  rendre  la  pareille  pat  le  moyen 
dé  fon  fils,  il  nc  doutoit  point  aufli  que  le  cas  aduenant  que  foq/ils  fortift  vne  fois  hors  des 
limites  de  -l’Empire , qu’il  ne  s’en  allait  à refuge  à ces  gens-li , & qu’il  ne  luy_  fufcitaft  vne 
guerre  lointaine  fort  aggteable  aux  Petfes  pour  auoit  vn  fu  jeû  de  pten  Ae  leur  mfon  âa 
chofes  paffées  : c’eft  poutquoy  il  fcifoit  tout  ce  qu’il  juy  eftoit  polfible , a ce  qu’il  le  peuft 
Opprimer  auparauantqucQcn  venir  là.  De  cela  luoit-il  donne  aduisàtous  Icsficn^ 

J.  B.ia.  qu’ils  eulfent  à garder  tous  les  pafliges,pat  lefquels  on  pouuoit  palfet  pout  ^er  en  Petfe, 
inh  CD  Pcife  mais  la  diligence  de  l’autre  deuança  «utc  leur  rade  & leur  foinicar  ayant  feeu  de  bonne 
part  que  toutes  ces  courtoifies  paternelles  n'eftoient  qu’en  bonne  mine  & en  apparence, 
ayât  encores  efté  aduerty  qu’il  auoit  interrogé  plufieurs  des  fiens  fut  de  ceruins  points  qui 

« tegardoient  favie,«i  qu’aprcsonlesauoitfiiûmoutir.quepluficursencoresquieftoient 

tombez  entre  fes  mains  auoient  cfprouuc  le  mcftnc  péril , il  commença  lors  à rcnouucUct 
les  penfées  qu’il  auoit  eues  lors  de  la  perte  de  la  bataille  d Iconium,^uccqucs  vne  compa- 
gnie de  ges  armez  à la  legere.il  s’en  alla  enPetfc.par  vn  chemin  qu’il  n’auoit  point  preueu, 

♦ menant  auecques  foy  fes  cnfims,vn  excepté  lequel  il  aima  mieux  lailfet  auecques  fa  mctc, 
que  de  le  faire  compagnon  de  fa  peine  en  là  mifcrable  fuite,  lequel  Solyman  auoit  eu  le 
foin  qu’il  fuft  nourry  Si  entretenu , lots  que  l’euenement  de  la  fortune  de  Baiazeth  eftoit . 
encores  incettain,lequcl  croyant  eftte  bien  enclos  en  Amafic,&  qu  il  ne  pourrpit  efclup- 
per  afin  de  luy  donnetmoinsd’apprehenfion  ,«cde le  tromper  plus  facilement,  il  fete- 

• tirai  Conftandnople  le  lendemain  de  leur  Pafcpie  : mais  tandb  Baiazeth  cherchoitles 
moyens  de  fe  fauuer. 

lla/BDcioui  O ».  celuyquicommandoitdans  S 
lu  jMocc.  1,1,  pour  le  furprendre,  mais  comme 
«Diwic  r»  qu,  ceftuy-cy  fe  tint  m 

douter  le  plus , quelques  fugitifs , lefi 
l’aune  coaé , ce  que  le  Ballactoyant 


cbafte  auoit  bien  foiâ  tout  ce  qui  luy  auoit  eft^fti- 
il  y auoit  deux  chemins  pour  paffer  jpar  ces  deffloiéls, 
oins  fur  fes  gardes,  enuoya  du  code  qu’on  fe  pouuoit 
quels  fondirent  que  Baiazeth  eftoit  défia  pafly  pat 
, ferait  aptcsàle fuiureàla  trace, laiffant  ainli  fans 

deffcnce 
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defTcnce  le  pas  qu’il  auoit  entrepris  dq|girder , auquel  Baiazeth  venant  apres , palTa  en 
toute  liberté.  Il  vfa  encotes  d’vne  autre rureauec  le  BalTad’Erzcrum,  carcllant  forcé  de 
palTer  par  fon  gouuernement , ce  qu’il  ne  pouuoir  faire  fins  vn  très-grand  danger , il  en- 
voya deuant  quelques-vns  des  Cens  pour  le  faliler  de  fa  part,  & luy  reprefentetle  plus  pi- 
toyablement qu'il  leur  feroit  poflible  fon  extreme  mifere,  pour  l’inciter  à quelque  mife- 
ricorde , en  apres  qu’ils  luy  demandafTcnt  permiflion  d’achepter  des  fers  à leurs  chenaux 
eflre  reduiâ  en  tel  eftat  qu’il  auoit  befoin  de  tontes  choies , qu’il  auoit  penfé  de  venir  ciî 
ce  lieu  là  poqr  caufe  des  bons  pafturages,pout  f y rafiaifchir  vn  iour  ou  deux , & &ire  fer- 
rer leurs  montures.  LeBalIkfirrefponce  qu’il  n’empefehoit  point  qu’il  neprill  fa  com- 
modité de  tout  ce  qui  luy  feroit  befoin,fbit  qu’il  eulî  pitié  delà  fortune,  ou  qu’il  fûftde 
fon  party , comme  quclques-vns  ont  penfé,  ou  plufloftque  par  vne  meure  deliberation  il 
le  vouluft  opprimer  lors  qu’il  y penferoit  le  moins,&  peut-eftre  qu’il  ne  pouuoit  pas  entre- 
prendre fur  luy^ac  qu’il  luy  eftoit  neceflâirc  d'amafTer  des  gens  de  guerre,  ayant  ellé  trom- 
pé par  la  promptitude  de  Baiazeth , auquel  il  enuoya  auffi  en  figne  d'honneur , quelques 
petits  prefens , fe  reioüyfTant  auecques  luy  de  ce  qu’il  eftoit  arriué  en  fe  lieu  fain  & fiuue: 
maisntmobftant  Baiazeth  ne  laiflbit  pas  de  pafTer  outre  & de  tirerpays,  ne  fê  donnant 
aucun  relafche  nyiournynuiâ,àluynyà  fêsgens. 

L a Baftàayant  defcouuett  que  ceftuy-cy  paftbitoutre , fe  halle  Si  fe  ioint  auecques  les 
autre»BalTats , afin  que  tous  enfemble  ils  le  poutfuiuilTent  àla  trace , car  plufieurs  Saniacs 
Si  BalTats  auoient  eu  commandement  de  Solymanàpeine  de  la  vie,  de  le  pourfuiurc  & r<™f 

de  le  pten  dre  mort  ou  vif,eftant  fl  en  colere,qu’il  vouloir  incontinent  aflcmblet  vne  gran- 
de  8c  puiffanœ  armée,3fin  des’en  aller  pluftoft  porter  la  guerre  en  Perfe , que  de  la  rece- 
uoir  chez  luy.  Mais  ceux  qui  eftoient  prefts  de  fa  pcrionncluyremonftroient,  que  ce 
fiigitif  feroit  bicn-toft  abandonné  du  foldat,  infidèle  ordinairement  à ceux  qui  font  fans 
argent,  qu’euflè  donc  efté , difoient-ils , f ils  fûft  venu  du  Pont  Si  des  palus  Mcotides , Si  '« 

changeant  fon  chemin  à Conftantinople,8c  que  là  il  euft  propolc  laliberté  aux  Azamo- 
' glans , leur  mettant  les  armes  en  main , 8c  qu’auecques  celle  trouppe  il  fc  fuft  emparé  du 
îege  vacquantparfonabfencefc’eftoitcequiledeuoitconfoler.  Baiazeth  donc  fevid 
incontinent  en  queue  Sebm , Mahomet  Bafla , 8c  le  Beglietbey  de  la  Grccc,n’y  en  ayant  SoIpnM&i« 
point  qui  fuft  plus  lent  à le  poutfuiure  que  le  BalTad’Erzerura,  ou  Arzerum,ccfteProuin-  “«"p'i'Baf- 
ceell  fituée  en  r Arménie  maieur,  fur  les  limitesdeSiruan,ouMedie,  8c  des  Géorgiens, 
diftaotedcTuabozane,ouTrapezunte  <}e  fixiouméesde  dicmin,duquelil  a efté  parlé  *■*-. 
cy-deftus;mais  à la  folicitatioit  de  Sclim  , Solyman  le  fit  qiourir  auecques  fes  deux  fils 
apres  qu’ils  eurent  efté  pat  vne  abomination  dctcftable  premièrement  corrompus. 

Cela  n’cmpefcha  pas  coutesfbis  les  autres  de  poutfuiure  ce  pauure  Prince  qui  fàifoit  ^ • 
le  plus  de  diligence  qu’il  pouuoit , Si  tdutcsfbis  il  fe  donnoit  bien  le  loifit  de  faire  eferire  ^ 
par  toutes  les  portes  des  maifons  par  Icfqucllcs  il  palTott , qu’il  donneroit  double  paye  à 
tous  les foldats  qui  levoudroient  fuiure , tanty-aqu’ilfitübien  qu'il  paruintiufquesau  »*>««•> p»f- 
fcuue  Ar«es,  qui  fepare  l’Empiredes  Turcs,  d’auec  celuy  des  Perfes,lequel  ayantpalTé,  l^î'ïï  « ’ 
il  difpolà  incontinent  fes  forces  à l’autre  bord  pour  en  cmpefcherlepaflàgeàceux  qui  le  <i»ffei>Jlep*r- 
fuiuoient , ce  que  toutesfois  luy  fût  inutile , car  les  Saniacs  Si  lents  foldats  eftans  venus 
airczayfémentaboutdeceux-cy,pairerentdansladomination  des  PerfcSjéCeuflèntpa- 
rauenturc  attrapé  leur  proyc/i  lesSatrapes  du  pays  àuccq|p  vne  grande  multitude  de  ca- 
ualcrienefuircncvcnusau  deuant, fçauoir  ce  qu’ils chcrchoient  aux  terres  rftiucruy  : les 
Turcs  rcfpondirent  qu’ils  chcrchoient  le  fils  delcut  Roy  qui  f y eftoit  tefiigié,  8c  le  te-  re^SToe?* 

demandoicne.  Les Pctfesleurrefpondirentqu’ilne  leur elKiitpasloifible d’entrer  enar-«"» 

mes  dans  le  pays  d’auttuy , contre  l’accord  qui  eftoit  entre  cux,qu’ils  auoient  paix  8c  ami- 
rie  auecques  leur  Seigneur  Tachmas,  laquelle  ils  deuoicntefgalcmcnt  garder;  quant  à ****”  ' 
Baiazeth  qu’on  en  feroit  ce  qui  feroit  raifonnable,8c  qu’on  ncmanqueroitpointàcequi 
feroit  du  deuoir,ccpendant  qu’ils  feroient  fort  bien  fils  fc  tetiroient  d’vne  Prouince  où  ils 
n’auoicnt  aucun  droiû  : Les  T urcs  efmeus  de  ces  raifons  ,s'cn  retournèrent. 

Avsst-Tos  T lesPerfês  enuoyercntdcs  députez  vers  Baiazeth  pourIcfàlUer,  8c  Iça-  it  Kor  du 
qpir  de  luy  qui  l’amcnoit  en  ce  .pays . Si  cependant  s’enquérit  fccrettement  quelles  forces 
il  ameiioit  quant  Si  luy  ; Baiazeth  tefpond  qu’eftant  chafle  de  fon  pays  pat  fon  pere  Si  fon 
ftere,  il  auoit  eu  recours  au  Roy  des  Perlés,  comme  à l’auccl  defôn  vniquefalut,  qu’il 
efpetoit  que  mcmoratifde  la  mifere  humaine,  qu’il  ne  reietteroit  point  fes  humbles 
prières , 8c  ne  luy  refûfetoit  point  fon  fecouts.  A cela  le  Roy  des  Perfes  luy  fit  fiire 
rcfponcc  qu  il  eftoit  venu  là  auecques  bien  peu  de  confideration , veu  qu’il  feauoir 
• ■ . HHh 
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qu’il  luoic  paix  SC  amitié  luccqucsTon  pere  , ^ que  parleur  capitulation  ils  deuoient 
auoir  mermes  amis  Si  mefmes  ennemis  , laquelle  il  cllimoit  cAre  vn  ctime  à luy 
de  violer , toutcsftMS  puis  que  les  chofes  e Aoient  ainfi  artiuces  qu’il  fuA  le  bien  venu, qu’il 
lereccutoit  comme  l’on  hoAe  en  lâmailôn , qu’il  ne  (croit  aucune  aÆiire  qu’il  ne  l'euA 
ternis  en  erace  auec  Ton  pere, ce  qu’il  ne  delêipcroit  pas  de  le  pouuoir  obtenir  : ainC  Baia- 
BiUitih  du  zethnefutny  trop  bien  ny  tropmalteceudu  Roy  des  Pcifes;Toutes(ôis  ducommencc- 
rotûr»î'b[co  ment  ce  n’e  Aoient  que  gratifications,  vnvifageouoen  auec  toutes  fortes  de  telhioigna- 
a; oïlicccu  ges d'amitié,des prefens qui fe fiiifoient  réciproquement , des  conférences  fort  frequen- 
tes , Si  fcAins  qu’onluy  (àifoit,  par  toutes  icfquelles  choies  les  intentions  fi;  cacbcnt,&  (ê 
rendent  incbnneucs^ceuxauecqucs  qui  elles  commercent,  riiypocrifie  cAant  la.corps 
Aliiiucc  dci  complimens  font  la  tobbe  : a cela  on  adiouAa  encorcs  l’alliance , promettant 

Tetrerau»  le  Tachmas  vne  de  fes  filles  k Orchan  fils  de  Baiazetb , auquel  on  fit  grandes  promelTes  de 
üli  de  Baia-  femploycren  forte  pour  luy  enuets  Solyman  qu’il  luy  doiuictoicl'vnede  ces  troisProuin- 
‘ ccs,ou  lé  Diarbck,  ou  le  CurdiAan , ou  Erzerum,  luy  fiilânt  grand  cas  dé  Ubcommoditc 

d’iceUcs,d’autant  qu'il  pourroit  fans  aucune  crainte  de  fon  (rcre , ny  de  fon  pere  palTet  vn 
long  âge  a fon  ayfc  & en  tranquillieé;Q^  lion  luy  faifoit  de  la  (àlcnerie,qu’il  auroii  touf- 
jours  à dos  le  fidèle  afile  de  fon  beau-pereoù  iliê  pourroit  retirer, qui  le  garantiroit  de  tout 
accident  ; ce  qui  fedifoit  parauanture,afin  que  i'efprit  de  Baiazeth  (uA  deAourné  du  péril 
cminent  auquel  il  eAoit,&  afin  qu'il  cuA  d'auantage  d’alTeurance  enCe  Ae  bonne  voiontc. 
Aoibaffidc  in  * cnuoya  doneques  des  Ambalfadeuts  à Solyman  pour  tafeher  de  faite  ce- 

duRo*;  depé"  Ac  réconciliation , pour  luy  dire  que  fi  Baiazeth  auoit  perdu  vn  pere  à ConAantinople, 
le  e»  (aucui  qu’il  en  auoit  trouuc  vn  autre  en  Perfe,  n’y  enuoyant  pas  feulement  pour  vne  fois , mais 
de  B mrech.  plufieurs , foit  qu’il  le  fi  A fincctemcnt  pour  remettre  le  fils  en  la  bonne  grâce  de  fon 
pere, ou  que  ce  (u  A pour  fonder  la  volonté  du  pere,^  quoy  il  auoit  plus  d'apparcnce,d'au- 
tanc  que  cependant  qu’on  luy  faifoit  toutes  ces  bonnes  encres,  &:  toutes  ces  demonAta- 
tions  d'vnc  finguliere  bien-vuei1lance,on  n’e  Aoit  pas  moins  foigneux  en  Perfo  ï procurer 
laruinede  ce  pauure  réfugié, fibien  que  toutes  cnofcseAansdifpofécs  auecques  vn  dif- 
cours  ptcmcdité , on  luy  vint  dire  qu’Û  cAoit  logé  trop  cAroittement  pour  vne  telle  mul- 
titude  que  celle  de  fon  train.  Si  que  les  viutes  n’y  pourroient  pas  fournir  k la  longue,  que 
set  Bsiuctb.  les  choies  foroient  mieux  ï l’aduenir  fi  fosgcnscAoicnt  diAribuez  parles  lieux  citconuoi- 
fins,  que  ce  petit  rclafche  de  gens  deguerre  les  rendroit  apres  plus  propres  li  ce  qu’on  vou- 
droit  entreprendre.  Tachmasauoicvnccrzintqbien  cAoignée  de  celle  du  pere  deBaia- 
Merehit  i,[  zeth,caT  Solyoun  auoit  peur  que  le  Perfe  retint  fon  fils  pourauoir  vn  prétexte  de  luy  fai- 
rcisi  det  gtni  IC  la  guetre,&  T achmas  ctaignoit  de  nourrit  le  ferpent  en  fon  IcinrToutesfois  il  y en  a qui 
cAtllPl'âBFct.  difo"^  ne  vint  pas  premièrement  du  Pcrle,mais  que  Baiazeth  auoit  eAé  perfua- 

tti  «srest  dé  par  quelques-vns  de  les  plus  familiers  amis , de  f emparer  de  la  Perfo  (ans  auoir  elgaid 
Itu  isise.  droiÂ  d’hofpitahté,ny  aux  biens-faiâs  qu’ils  rcccuoient  iournellementidcquin  Tacl^ 

mas  n’eut  pas  de  petits  indices , luy  ayant  cAé  rapporté  qu’vn  des  principaux  chefs  de  Ba- 

jtnnna ne iKmfii^Jiitsde fin endêtilt qniliu ntM frKmrt  ntjhe  mtrt 
anec  fimfit&  festrtifiasï 

C ES  mots  mirent  à bon  cfcicntle  Perfo  en  ccruelle,&  le  firent  entrer  en  confcil,  non 
FcofsHtiosa  plus  fur  vnechofe  apparente , yais  nccdlàirc.  Il  mettoit  doneques  en  auantquc  Baia- 
csibô'eonrJii  n'auofc  pat  beaucoup  d'hommes,  mais  qu’ils  e Aoient  cous  bons  combatans,  entre 

Cci  l'alFtiic  de  Icfqucis  il  y auoit  encorcs  plufieurs  hommes  courageux  Si  hardis  à entreprendre,  ( toutes 
B juicih.  chofes  lefquetlcsle  Perfe  ne  craignbit  pas  fans  raifonicat  luy-mcfme  fe  foncoit  coutpable, 

&fçauoit  bicnqu’ilauoitvfurpe  le  Royaume  fousvnprctextede  Religion.)  Etquipou- 
noic  empefeher  que  parmy  tant  de  peuples  qui  flechilToicnt  fous  fon  £mpire,plufieurs 
ne  vefculTenc  qu’à  regret  fous  l'EAac  prcfcnc.  Si  ne  (ulTcnt  curieux  de  chofes  nouucllcsta 
quoy  rien  ne  pouuoit  venir  plus  k propos  que  l'artiucc  de  Baiazeth, vnieune  hommeau- 
dacieux  Si  hardy,de  qui  ledcfefpoir  le  faifoit  expofor  i.  toute  aduanturc,  qu'il  eAoit  bien 
plus  à propos  qu'il  le  viA  fous  là  puiAancc,quc  decombercniafienne.  Qu'illàlloit  donc 
Tferdc  roccafion,8clccraiétctnonplusen  hoAe,  mais  comme  bcAe  crcs^ngereufe,ÿ 
|i  comme  tel  le  luy  donner  les  liens  Si  la  prifon  : ce  qui  luy  fcttiic  cres-fimile  de  faire , fi  ayant 

.'  diAipéfos  forces,  il l'opprimoic cAanc  de{huédefccours,cars’iiracuquoicàgucneou- 
' ucrtc,  il  craignoit  de  n’en  pouuoit  venir  ébouefansvn  grand  meurtre,  ioinélqu’ilfalloic 
vn  long-te  mps  pour  alTcmblcT  les  Perfes , au  contraire  de  Baiaze  th  qui  auoit  fos  foldacs 
tous  preAs , tous  prompts  & cous  appareillez. 
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Geste  rclblution  ayant  efté  rapportée  i Baiazcth , à fÿauoit  qu'il  cull  à (èparer  fcs  Oa  ammiit 
forces , il  ne  luy  fut  pas  loyfiblc  d’aller  à l'encontre , bien  que  les  mieux  fenfez , & qui  f 
voyoicnt  de  plus  loin  conneuflcntalTez  à quoy  tendoit  celle  diuilion,mais  quelle  reliltan-  irlappei. 
ce  pouuoit-on  fuie  à la  neceflitc , 3c  en  vne  chofc  où  il  ne  leur  relloic  aucune  cfpcrance, 
ellans  en  vn  lieu  où  ils  ne  viuoient  que  Ibus  le  bon  plailir  d’autruy  ,Scoùdouterdelafôy 
de  l’hofle  euH  cllé  vne  cres-grande  pcilîdie  ? encorcs  que  fi  leurs  dedcins  cdoienttcls  ' 
qu'ils  ont  elle  diâs  cy-defTus,ils  eulTent  bien  peut-eflrc  autant  gagne  de  les  mettre  en  exe- 
cution , pour  le  moins  fe  fulTcnt-ils  libérez  de  fi  grande  mifere  les  armes  en  la  main  ; car  it,  ,rooppe« 
aulfi-todils  furentmenczcndiuerivillagesfbrtcfloignez&didanslcs  vns  des  autres, & ■l'  BuhcA 
peu  de  iours  apres  les  Perfes  ayans  pris  leur  temps , allèrent  en  multitude  aux  lieux  où  ils  fj”  tVip^j 
edôient  peu.îcles  ayans  mis  en  pièces  ils  pillèrent  leurs  cheuaux,armes  Sc  bagages, donc  ils  ^ 

firent  vn  bon  butin,  & au  mefmc  temps  fefiiifirenc  de  Baiazech,qu’ilsmircncaux  fers,& 
félon  quelques-Tns,encores  enyn  fedin  qu’ils  luy  auoient  faiâ,violans  ainfi  la  table  d’ho- 
fpitalicc,cequiedprefquc  l’ordinaire  encre  les  Princes  Maliomctans, de  le  deflâirctouf-  saUieih  a: 
jours  de  ceux  qu’ils  haïricnc,  apres  leur  auoir  &iâ  bonne  cliere  : on  mit  audi  fes  enfans  facofaoipii. 
prifonniers  auec  quelques-vns  des  principaux.  Tachmas  enuoya  apres  vnAmbalTadcur 
a Solyman  auecques  desprefens,  encre  Icfquels  il  yauoic  vnè  (burrnis  Indienne  de  la  AmtciAm- 
grandeut  d’vn  chien  de  médiocre  dacure,  animal  au  tede  mordant  & fort  cruebà  ceduy- 
cy  Solyman  fit  refponce  que  s’il  vouloir  garder  l’accord  faiû  entt’eux,  il  vouloir  qu’on  dêxaVhm”» 
luy  liurad  Baiazetli , 8c  auecques  cede  rcfponce , aptes l’anoirhanorablcmcDC  rcccu  illc 


lenuoya. 

Mais  cependant  Solymanlcpreparoic  àla  guerre,  ayant  enuoycnouiielles  forces  fur  Solymanai. 
les  frontières , conduises  par  le  Beglierbey  de  la  Grcce  auecques  ceux  de  la  Porte , les 
Géorgiens  edoient  fort  follicitez  de  feioindre,  comme  audi  les  Seigneurs  de  l’Hyrcanic 
quiedoient  cinq,  SC qu’on  difoitedre  defcendusdeTamberlan.Cc  Beglierbey  auoic  dé- 
libéré de  s’en  aller  en  Halep,mais  contre  la  volonté  des  Ibldacs  qui  edimoienc  cede  guer- 
re comme  frincde  , Sc  qui  leur  apporcoic  de  rhorrcur,de  force  que  plufiaurs  quiccerenc  les 
enfeignes , Sc  fans  le  congédes  Capitaines  s’en  rccoumerencà  la  vÜle , lefquels  toutesfois 
reuindrcncayans  edétemandez,  mais  ce  n’edoit  pas  neanemoins  fans  fiùrealTez  connoi- 
ftre  quelle  eltoit  leur  inclination , s’il  arriuoit  du  changement.  Comme  doneques  Soly- 
man  ne  peud  en  fiiçon  quelconque  tirer  fon  fils  des  nuins  de  Tachmas , il  penfa  au  moins  r<w  Sl^ 
qu’il  luy  permcctroicdclcfiiiremourir,ilfondoiccedcclpcrancefur  ce  que  par  les  lettres 
ils’cdoic  toufiours  plaint  qu’on  alloic  trop  négligemment  en cedeafFairc,&:  qu’elle  meri- 
toiebien  edre  craiétée  pardesperfonnesae  qualité,  Senon  pat  des  medâgers  ordinaires, 
adioudant  audi  à la  fin  d’icelles  qu'il  n’auoit  pas  grand  fu  jeâ  de  retenir  Baiazeth,  (bn  arri- 
uée  luy  ayant  apporté  vn grand  dommage , qu’il  auoit  fâiél  de  grands  defpcns , defquels 
il  edoitraifonnablc  qu’il  fiid  tcmbourle.  Comme  Solyman confideta  particulicrcmenc 
ces  chofes  ; il  penfa  qu’il  edoit  plus  à propos  pour  Ibn  aage , de  combatte  contre  le  Perle 
auecques  de  l'argent , que  de  s’Anbatader  dans  vne  guerre  fort  dommageable  8c  non  ne- 
cedaite.  Il  enuoya  pour  cét  effeû  Hafcem  Ifaga,  ou  fon  cliambellan, d’autres difent  ^ ^ 

qu’il  edoit  Sareptat  ou  Efchandbn  de  Solyman , qui  auoit  edé  nourty  dés  fa  ieunede  auec  jepôîei  pmîi 
Baiazcth , lequel  le  fnt  teconnoidre  en  la  prifon , de  peur  qu’on  cnfuppofad  vn  aucre,au-  ettcffcft. 
quel  il  donna  pour  compagnonvnBadà,pourlorsen  grande  réputation  pour  fcs  mérites. 

C E V x-c  Y auecques  des  mandemens  tres-amples , au  plus  fort  de  l’hyuer  Sc  parvn 
tres-mcfchanc  chemin  afriucrent  vers  Tachmas,  où  edans  ils  demandèrent  à voir  Baia- 
zcch,cequi  futfaiâ,&le  trouuerentfidifforn«e  pourlachandidure&la  puanteur  de  la 
prifon , qu’il  Icucedoicmcfconnoidâblcs’ilsnéluycudênclàiârarcrle  poil  : en  fin  ils  ac- 
cordèrent auecques  Tachmas  vne  permidion  de  le  foire  mourir  en  le  rcmbourlânc  de  cous  Tichmii 
fes  frais,  & luy  iaifims  quelque  bon  prefent  pour  vne  celle  grâce.  Ce  qu’edantfaiél,Haf- 
cemnonobdant  le  temps  Acicmcfohanc  chemin  ne  lai  dà  pas  dcr’accouriren  diUgcncc 
vers  fon  Seigneiu , auquel  ayant  diâ  ce  qu’il  auoit  négocié , & combien  fo  deuoit  monter 
tant  le  pccfcncquclcicmbourfcmenc  des  frais  que  demandoit  Tachmas,  on  luydeliura 
incontinent  ce  qu’il  falloit , Sc  le  renuoya-on  fous  bonne  Sc  feure  cicotte.  Hafcem  edant 
doneques  de  retour  , apres  auoir  fotisfaiâ  Tachmas , s’en  alla  en  la  prifon , car  il  auoit 
edé  defigné  pour  edre  le  bourreau  de  ce  pauure  Prince , Solyman  luy  ayant  expredement 
commandé  de  l’edrangler,  pour  la  craintequ’il  auoic  qu’ilncs’yfid  quelque  tromperie. 

Edant  doneques  venue  l’heure  de  cede  tragédie , Bai^th  demanda  qu’il  peud  voir 

fes  enfans  deuant  fo  mon,  Sc  leur  donner  les  demiets*bailcrs , mais  cede  grâce  luy  cEnmaiTà 
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fijc  en  cores  déniée, & luy  cflant  fculemem  commindc  de  fc  dcpercher,on  luy  iettale  cor- 
deau au  col,  duquel  il  (utcfb'anglé,&  apres  quatre  de  Tes  fils  qu'il  auoic  amenez  quanc 
ic  luy , les  corps  dcfqacls  furent  portezà  Sebade , & làenfeucUs  félon  leur  coullume. 
C^ant  au  plusieune,  duquel  nous  auonsdit  Solyman  auoir  eu  le  foin  qu’il  full  nourry 
à^ufe,  auquel  ayant  enuoye  vn  trcs-fîdcle  Eunuque  pour  le  faire  mourir , celtuy-cy 
ayant  le  couraçe  trem  tendre  pour  cômettre  celle  mcfchanccté,  il  fit  entrer  dans  la  cham- 
bre où  cdoit  cet  enfant,  vndes  Capigi  qu'il  auoitmenc  quant  Sc  luy;  mais  cet  homme 
quelque  cruel  qu’il  fùft,  voyant  cct  enfant  tout  riant  & tout  pced  à l’aller  embcailêc  Si  bai- 
(cr,  cncores  qu'il  cud  le  cordeau  en  lamain,  il  fùctcllcmcntefmeu,&fon  courage  liqué- 
fié Si  addoucy,  qu'il  farrella  tout  court,  L'Eunuquecepandantquiedoicauxelcoutes 
pour  attendre  le  rapport  de  cédé  execution,  enua  dedans.  Si  ayant  auecques  aigreur  efia- 
dié  ceduy-cy  qui  odoit  là  gifant  fur  le  plancher , il  fit  luy-mefme  l'office  qu’il  auoit  tant 
en  horreur  auparauant,  fi  que  defesproptcsmainsilficfottirramcdecepctitcorps.  Tel- 
le fût  la  fin  des  turbulent  confeils  de  Baiazcth,par  tefqucis  il  ne  fit  que  hader  famott,pour 
euiter  laquelle  il  auoit  fait  ces  remuemens  ; le  tout  procédant  du  mal  aduiféconfcil  de 
Roxclanc , laquelle  penfant  edeuer  les  fieru  à l'Empire  par  la  mort  de  Ion  beau  fils , fut 
caufcd’vne  guerre  ciuileenrre  eux,  fie  de  leur  mettre  le  cordeau  à la  gorge,  ayant  routes- 
fois  edé  heureufe  de  finir  fes  iours  deuant  qu'elle  vid  vnc  fi  miferable  fin  arriuer  à ccluy 
-|u’ellcchcriiroic  fi  tendrement,comme  au  contraire  le  pere  doit  edre  tenu  plus  miferable, 
l’auoir  par  fa  longue  vie  Ibuffcrt  vn  regret  fi  prégnant,  que  d’auoir  luy-mclme  faiél  don- 
ner la  mort  à fes  propres  enfans,  fc  pouuant  ttcs-iudcmcnt  dire  de  luy  en  cede  aâion-là,ce 
qu'Augude  difoit  d’Hcrodes  Roy  dcludéc  ,àfçauoir,  qu'il  eud  mieux  ayme  edre  ffin 
pourceau  que  fon  fils , car  les  Turcs  ne  raangeans  non  plus  de  pourceau  que  les  luifs , cm 
animaux  ont  leur  vie  alTcuréc  parmy  eux,  ce  que  n’ont  pas  les  enfans  des  Seigneurs  OthC 
mans.'il  ed  vray  que  Solyman  n’ed  pas  feul  en  celle  race  qui  en  ayt  vie  de  la  forte,  domore 
on  a peu  voir  cy-dcffiis,  mais  plus  remarquable  en  ceduy-cy, qui  fembloit  faire  plus  d’ellac 
de  la  vertu,  lequel  durant  la  l^lcndcur  de  fes  plus  grandes  ptofpcriiez , n'a  fccu  donner  la 
paix  à fon  Edat  que  par  la  mort  des  fiens. 

Av  mefme  temps  prcfqucquc  la  nouue|kdcla  mortdcBaiazeth  fie  de  fes  enfans  fut 
apportée  à Condantinople , celle  de  l'entre^fe  des  Efpagnols  fur  l'ide  des  Gerbesy  ar- 
riua  auffi  : qui  aduint  en  partie  pat  l’ambidon  de  Ican  de  la  Cerde  Vice-Roy  de  Sicile,  le- 
quel délirant  faire  quciqucaâc  fignalé  qui  peud  frire  viure  Ion  nomà  la  poderitc,  donna 
à entendre  au  grand  Maidre  Parifot,  ditdelaValcttc,quicommandoit  pour  lors  fur  cede 
inuinciblc  trouppc  des  Chcualicrs  de  l'Ordre  de  fainél  Ican  de  Icrufalcm,qu’on  poutroic 
faire  vnc  heureufe  cncreptifc  fur  T ripoly , fie  que  ioignans  leurs  forces  cnfembic , ils  au- 
roiem  toufiours  pludoft  pris  la  ville , que  Iclccoursdcs  Turcs  n'y  pourroit  edre  arriué, 
edans  alTcz  empefehez  à leurs  querelles  domediques.  Ce  que  le  grand  Maidre  ayant 
trouué  fort  à propos , iis  enuoyerent  de  compagnie  en  aduertir  le  Roy  d’Efpagne  Philip- 
pes  fécond  pour  tirer  fon  confentement,  ce  qu’ayans  obnftu  ils  ioignirant  leurs  forces  cn- 
fembic, le  general  Tcffiere,  fie  le  Commandeur  Guimerans,  commandans  à celles  de  leut 
Ordre,  quelques  autres  Princes  les  affidetenc  : le  nombre  des  vailTeaux  edoit  tel , trois 
galeres  du  Pape , de  Naples  dix , de  Sicile  treze,  de  Ican  Doria  cinq,  d’Anthoinc  Doria 
fix , de  la  Religion  de  Malte  compris  la  galeote  fix , quatre  de  Florence , fie  en  tout  qua- 
torze mille  hommes  de  guerre , nuis  les  longueurs  furent  telles  à s'alTcmbler  , le  temps 
fafeheux , fie  les  maladies  en  fin  fi  grandes  fur  l’arriére  faifon,  q Jb  le  grand  Maidre  cdoit 
d’aduis  qu’on  remid  code  entreprife  en  l’année  procliainc,  de  licentictlcs  Italiens, fie  fai- 
re hyuerncrles  Efpagnols  pat  les  villes  de  Sicile-  Mais  le  Vice-Roy  craignant  que  le  Roy 
d'Efpagnc  changead  d’aduis,  fie  que  ce  ne  fûd  doublcdefpenccàfa  Majedé , s'afleurant 
du  moins  qu’il  ne  pourroit  faillir  de  conquérir  les  Gerbes , fie  les  Secques  d'alentour , fe 
refolut  de  palTer  outrc,fie  de  fàiâ  edant  venuàMalteenuironle  temps  du  carncual,  temps 
auquel  edoit  dediné  le  partement  de  cede  armée,  on  fidlcs  foUes  accoudumées  en  ces 
iours  là,cclcbtans  ainfi  la  fede  deuant  la  vigile,fie  chantans  le  triomphe  deuant  la  viéloire. 
Ces  dcibauches  edans  palTécs,  qui  fc  firent  au  grand  regret  du  grand  Maidre,  il  proteda 
en  prcfencc  du  Vice-Roy  fie  des  autres  chcfs,que  par  Ibn  aduis,fie  félon  la  volonté  du  Roy 
d'Efpagnc,  l’armée  deuoit  aller  à Ttipoly,  fie  non  àrific  des  Gerbes,  qui  n'edoie  pas  entte- 
prife  digne  de  C grande  Icuéc,  fie  que  la  mer  y edoit  bafl'e  fie  edroiéle,  fi  que  l’armée  Chre- 
dicnne  y furuenant,  l’armée  imncmic  n’auroit  moyen  de  le  fauucr , fie  fit  entendre  au 
general  Tcfficres , qu'il  ne  deuoit  confemir  d'aller  autrepan  qu’àTripoly  : fie  fur  cela  le 

Vice- 
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/ ’ desTurcs.Liüre  qüatriefme:  * 

Vfcc^oyîtvngcand&:rolcmnelfcrmcnr;riiiftoiredeMalceditpatbvicdu  Roy  fou  . •, 

fie  Gaûon  fon  fils,  ntril  n’irnirnrttnr'itirr/*r.^f#.  rt.t'i  T*- i..  « i 


Y c ‘ .......  doncqucs partie  uc  manc  ic  aixjcimc  lour  de  jeûner, arriua  \ la 

Gantera  .ayant  failly  du  premier  abord  d'en  prendre  rembouchurc.^ais  le  Vice- Roy 
ayant  aptis.que  Dtagut  eftoir  aux  Gerbes, & qu’üauoic  refolu  d'aller  au  fecours  de  Tripo- 
^ ly,  ignorant  les  forces' qu'il  pouueu  auoir,'&  voyant  que  la  maladie  cobtagicufes'efto.t 
^ mife  en  Ton  arftice.dc  forte  qu'il  y mourutdeux  mille  hofhmcs,  oubliant  fon  ferment  il  fc 
tpfolt  d'aller  afix  Gerbes , luiuant  fapremiere  deliberation , contre  l'aduis  toutesfois  au 
commencement  de  tous  ceux  duconfeil.qui  vouloieiit  qu'on  illalU  Tripoly . mais  fes 
vents  Rirent  fl  contraires,  qu'en  fin  ils  condefeenditent  à l'opinion  du  'Vicc-Royen  fin  <>'  tu- 
l'atmce'ClirefticnnecitmtterreauxGctbes.où  clic  fit  en  forte  que  I'ifle& le  chafteau  L 
renditentàfonobeynance,&conttaignitlcsGcfbinsivenitàeompofition  par  laquelle  b‘.. 

ils  fedeclaroiçnt  fidèles  fujeasduKoy  d'Efpagne , Sc  luy  payeroiént  chacun  aiTtribut  de  ■*' 

. fix  mille'efcus,  quatre  Autruchcs.qaatre  gicalTellcs.ou  petites  pies.quatrc  faucons.&vn  q“i  l'.tî 
chameau.  Auüi-toltquc  ce  chaficau  Rit  rcndu.le  Vtec-Roy  le  fit  fortificr.de  quatre  vrâds  •!« 
bafiîons , 5c' luy  donoa  le  nom  de  Philippal  Cafal.  ' • ’ ° * ,Ro'r  à'Efp»- 

D R A cv  Tjour  lors  pofTedoircèllc  ille , de  laquelle  il  s'eftoitclfpiti  par  yÇic  inficne 
merchandttei  car  ayant  trouue  moyen  de  fc  tendre  le  maillrc  de  la  meilleure  partie  de 

tla  ^mmatlon  du  Roy.de  Oaruen,  (ce  Royaume  edi  trois  milles  de  Tripoly.)  il  voulut 

uffivfurpertesGcrbes,quiauoicnt1orspourXech,ougouuemeut,vnnomméSolyman' 

: comme  Dragutnefcvillpasairezpuiirant  pourenveniriboutpatlaforcc'ilfeferuit  ccmc.ma-' 

de  la  tromperie  Sc  de  la  trahifon  tout  enfemble,  car  faifant  fcmblant  de  vouloir  auoir  vne  K-»/’'?»- 

grandcam.tie5:confedcrationauecluy.iltrouuaraoyendelefaircvfniriTripoly.oùiù^^^^^^^^ 

ne  Rit  pas  plultoft  arnuc  ^u  il  fc  mit  en  prifon , & par  ce  moyen  f eftant  empare  des  Gcr- 
tics  ilauoitpuisaprcs&itattacKerivngibctcepauuregouuerneur.  Or  comme  il  f eftoit  c™«é  & 

rendu  rcdouublc  partoutc^  les  codes  de  la  Lybie , il  auoit  acquis  auflî  vne  grande  hayne  ' 

dccfcs  peupcs.quidcfiroientinfinicmenffcpouuoirvangcr'desiniures  reccues  5c  rccou'‘’“‘“'' 

• urct  leur -ancienne  liberté , ccU  auoit  edé  eiufe  qu'à  la  première  arriuée  des  Clirediens  le 

Roy  de  Caruen,  5c  celuy  de  Thunes,  cdoient  venus  trouucr  l'armée  Chrcdicnne  auec  le 
•nepueu  de  Solyman  Xech  des  Gerbes,  lequel  fen  difoit  Seigneur.  Ces  GerbesVont  en  c-  • a 

vncidc  autresfois  diacMeninx,  ou  des  Lotopliages.  ° CsAt 

. L't  s Chredienss^nedansdoncainfi  rendus  lesmaidres.ilsn'cnioUyrcntpaslone- 

frmnr  rarrnfr^IrsXnrre mil • . ' • . 
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....... — -J.. ...  ..  voue  ac  «.onitantmopl»,  pour  donner  ad-  I 

uis  de  ce  qUifepalToiccn  cède ifle  5c  par  toute  la  Barbarie  , à fçauoir:  Que  les  dcudIcs?^* 

faUioientvolontairementauxChrelUens,lesadiiresdcfquelscommenç^tàprofp«er 

en  forte  , que  fi  on  n en  cmpefchoit  le  cours.ils  s'en  alloicnt  depolTcder  les  Turcs  de  tout 

cequirstMoicntcnccdecÆtrccpart.itqu'ilcdoitbieunccefl'aircd'yenuoyervn  prompt 
. ftwurs.  Cet  aduis  ayant  ede  bien  receu,  on  equippa  en  diUgcdccyne  flotte  de  quatre-  ’ 

yingtrtnfisvpiles  fi«bqncl!*coiTvnandoitPialiBaira,5cpourconfeirSues  Aga  Iaauel-'»‘'«‘' 
IcpattieduportdeCondanünoplcvintàNauartindclaMotée.farifqucProfDerTor.''  ‘‘'1 
niel,  qfielegrandMaidreauoitcnuoyéfurvncftegate.  pourrcqonnoiLledepMc5c  le  ^ ' 

chemin  de  I armce,dcs,Turcs,4n  eudrien  appereeu  : dcNauarrin  l'armée  Pengolfa  5car 
riuaenquatreioursenl'ifledupoze.  oûles  Tufesayans  prjs vn efclaue Maltog.ils appri-  v.^rcl.«ie 
rentpartay  lespattj^cularitezdcccquis'edoit  pafle  aux  Gérbes,  comme  l'armée  Chre- 
dienneauoitijlcaffligredc  maladie , legrand  nombre  de  Cheualiers  5c dé foldats oui v T*  " 
. cdoient  morts . 5c  en  fin  la'6cihte  ,u'il  y auoit  de  la  fuiprendre  5c  de  la  ruiner  : p<5u’r  fes  ?”« 
bons  aduis  11  receut  du  Baflà  la  hbene,  mais  legrand  Maidre  le  fit  pendre  par  le  ni^d  Soi 
uajitdoncquescecolfcildcl‘cfclaue.rarméeTiirni.rr.„,..,..;.j.i'  ^ “• ->*11- 


l'enconrre  de  Dra^t , qui  confeilla  le  BalTa  den'aûer  miin^  à.VrKclmrfl",;; 
auoit  ede  commandé , puis  qu  il  n'edoit  point  afliegé , /e  cAinte’qu'il  Loit  qu'on  ne  lé 
* • • • •Hrîh  li; 
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toute  aflcurcc; 

On pcifuidoitcepcndant^ctoutespartsI^Viçe-RoydcretirerdcRfonarméc,  mais 
• il  y auoit  tan  t de  dclôbcy  iTance  en  iceUc,<]Ue  les  faldats  ne  vouloicnt  rien  croice  de  tous  les 

inconueniens  gu’oi\Ieur  rcprcTentoic,  né  lailTÿns  pas  de  trauaillcr  au  fort  aflTez  lentement,  , 
auquel  il  n’y  auok  point  d’eau , de  forte  qu’il  falloit  remplir  deux  mefehantes  cilletnet. 

. de  l’eauque  Ics^lctes  appoRoient  du  code  de  la  Rochette.  Le  Vice-Roy  ,touces*fois 

■'  cdoiten  tccmesdclailTcr  feulement  deux  mille  hommes  dansla  place , j^d'cmblrquér 

le  tefte  : mais  for  eps  cnttcfoiâe;  aniuetcntle  Roy  dcCaruen,ou  de  Caroan  auecques  le  Æ 
Xiech,  &: quelques  Mores  qui apportoient des nurchandifes  de  Baibaric'quiamuforent  ^ 
eqeores  les  Chtediens  ,1’iRefoIution  edant  telle parmy  eux,  qu’ils  cônfommoiftt  le 
' temps  en  diuerfes  adcmblces  ; car  Doric  difoit  qu’on  fe  deuoit  arreder  au  premier  confoil, 
a aller  à Tripoly  , que  Ifcs  Turcs  ne  foroient  point  11  aueuglez  auecques  vne  libelle  ar- 
mée , bien  plus  puidânte  que  la  leur,  de  perdre  ainli  l’occaGon  de  leur  aduantage.’ll  voû- 
loitdoncques  qu’auecques quelques ttiremes  onalladvers  le  Soleil  leuant,  queG  on  nS 
defcotluroit  aucuneâoRe,qu’alorstoutàloifinlefoldat*entreroic  dans  les  vaideaux  : mais 
U Yttf  Ro"'  Vice-Roy  adiouda  qu’il  ne  pouuoitparcit  de  là  fans  permettre  au  Soldat  d'emmenct 
icD^üi.  tovtlcurbégage,catill'aaoicpromisàtouslesfoldacs,&ilnelpauo!cauecqucsquclvi(à-  • 

’p  il  Ce  pouRoit  pre^fet  deuant  eux , ny  auecques  quel  langage  il  pourroit  s’exeufet  s'il 
leur  roanquoit  de  foy;Mais,rcfpondic  Doric.fi  cede  armée  fe  pen,  & qu’elle  tombe  en  la 
puilfance de l’ennemy,  auccquesquelfrontScqucl langage  paroidns-cu^eua'nt  le  Roy 
Philippes  ! deuant  encores  les  Italiens  & Efpagnols  J car  tif  n’es  ^>as  ignorant  des  acci- 
dcnsquipcuuentactiuer,8ctufoaisbicnqucconferuantl’arméetu  gardes  âulfi  le  butin,- 
& puisla  hontede  n’auoir  pointgardéta parole, n’entre  point  en  domparaifon  auecques’ 
le  deshonneurque  turcccurasfi  cede  donc  court  aucundanger  : toutesfoisilfut  conclu 
qu’àl’àubedu  iouDKousles  vailfcauxs’oderoient  delà,ÿ  fe  rendroient  en  haute  mer, 
edant  permis  aux  nauiies  de  coupper  les  gomenesiquât  aux  galères  qui  pouuoicntgagnec 
ledeuant, elles  nefohaderent  poincd’auantage, les  Capitaines  d’icellescdimansque  les 
^urcs foroient allezàTripoIy  pour  conforer auecques  Orajmt,&  qu’ik' auroient alfez 
de  temps  pour  faire  aiguade  fit  s'embarquer  à lollir.  Le  Vice-Roy  s’en  alla  au  fon  donner 
ordre  à quelques  affaires , mais  lesplusaduifoüïurent  le  Roy  de  Catuen,  l’Infânt  de  Thu-  ’ 
nés , fit  le  Xiech , car  ils  fe  fauuerent  fur  quelques  cheuaux  par  le  pas  de  Gantera  en  tert^ 

, forme.  A la  lin  les  galeres  fit  autres  vailfeauf  ufchcrentde  s’edargir  du  Leuant,  fit  tireè' 

contre  le  Ponant,  mais  ils  forent  empefehez  par  les  vents  contraires, libicnqucPiali' 

, ' Baffaà  fon  aniuée  les  trouua  encores  tous  où  il  deliroit',  toutesfois  ne  les  voulant  pif 

charger  fans  reconnoidre,  il  voulut  prendre  langue  auparauaut  que  d'approcher  plus  ^ 
près  de  l%rméc , fit  enuoya'dcux  galères  à’ S phax,  qui  apprirent  de  certains  marchands  qui 
’ •rctournoient  de  l’a  rmée  Chtcdicnnc  ,1a  mefme  chofo  que  leur  auOit  diûc  l’cfolaue  de 

Malte, qui fotcadfo qu’il s’aduançaàdeux milles presdu fort,  fo  tenant  fut  vent, fit  s’an-  . , 
tcdalà,faifant  edat  à l’aube  du  iourfifiuant  de  donner  dedans.  ... 

Q_v  E I.  Q^E  s CapitainesTurcs  allèrent  les  prcmicrscontrclesgalerctChrediennes.fit’ 


"voile  aptes  les  gaferesChrcdicnnês,fitàraydeduvcotdÆcuant  ^ui  fo  raftaUchit,lcut'^ 
fot  bien-rod  au  d^iis,8t  les  chargeantàcoups  de  canon,  Icsinuedirde  toutes  puts,  Ie(à' 
quelles  audi-todfe  mirant  endefordre , pludod  fuyantes  que  cambatantes  : le  Vice-Roy 
. cependant  edant  empefehéà  faire  charger  fos  richeffesjcs  galeresdc  Milite  auecques. 

> ccllequ'ilsapeclIoicuclaCoq>tedc,I'actendanepourl’accompagnecàronrctour,commc 
' ilcdoitptcdqcs’cmbtrquer,ilfocaduercyparGuimetansde  cede  route  : cctffot  caufo 
qu'il  fo  remit  entcRe,  elperant  qu’il  duroic  moyen  dcfauotkct  fitcouutir  fis  gale’rcs  auec- 
quesl’actillcrie  du  fort  : Ooria  ayantlcs  vents  contraires , nefocut  tenir  parle  Ponant  le 
chemin  du  canal  qui  auoit  bon  fonds  tout  du  long  du  fon , fie  efe^üa  dans  les  Secqùet, 
mais  il  trouua^  poupe  vue  foegate  dans  laquelle  il  fo  ictta  auccqÙR  l’cdcndard  Royal,&; 

Nombre  dri  quclqucs-vns  des  Gens , St  fo  fauuaà  BcrenguçrilDoiqps  de  Requefeens  gcucral  de  fo'cile,  ' 
'«u'i'xurëî  Sô  le  Duc  Qadon  de  la  Cerde , 61s  du  Duc  de  Médina  Ccli , demAircrent  cfolaucs,  fopt 
cî'etàetcwtî  galeres  fo  tendirent  Qjus  le^fott,  où  elles  forent  quelques  temps  côfotuécsicn  Gn  Içs  T urcs 
te  Jt$  opdfi.  prindrent  viqgt  galeres , fie  quatdrze  nauires,  fie  deparrireDC  par  tout  des  netits  vàilfeaqx 
• “ pleins- 
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picitu  de.rolcbts  qui  amenWnt  Ici  vjiflciuxChrefliens,  grands  & petits , qui  (cirou- 
noient  arrellez  dans  les  balTei.gfand  nombre  d'Atenvis  Sc  autres  Ibldats  fe  ietterent  dans  ^ 

> reaupourfelâuuetàlanagedansl’ifle.malslei  Gerbinschangerentd'alfeftion  aJecques  ' ' ' 

le  changement  de  U fbrtu»e , fe  reuoltans  contre  les  ClirelUens , les  repo  ulTa  n s dans  la 
mcr;ou  les  tuans  au  fortir  de  l'eau , defquels  ils  euflent  encores  faift  bien  plu  s grand  meur- 
tre,n’euft  elle  Aluarcs  deSande.quifordt  aüecques  vne  trouppe  de  foldats  ^ leiir  fecours, 

•&  en  fau  ua  vne^rande  partie. 

A»to  ïTcelail^utcmq'mille  Chrellicns&ifbselclaqes,  & rhille  de  noyez,  leChe- 
ualiar  de  Challeau-rort  qui  eftoit  venu  fur  vn  brigantin  pour  aduertir  le  Vice-Roy , de- 
nfeuraauflî  cIthoUé  dans  lesfables,  fùcprisAcmouruccIcIauc.  Maldonat  voyanttoute 
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l’armée  Chrellicnnc  en  confuGon , St  fes  trois  gllcres  enifironnées  d’ennemii , ne  perdit  MaMoDât. 
point  courage  ny  iugement , Sc  refolut  de  paffer  par  forceau  trauers  de  lès  ennemis , de 
lâuner  fon  eilendard,SC  mourir  en  combatant.  Et  pat  l'aSuis  de  fon  pilott^  tenant  à l'Or- 
ze  auecques  les  voilesbaftatde^tantqu’il.Iuy  fot  polTible,  palTa  outré  pat  Ponant  pout' 
aller  iulques  aqCap  de  Spltax,  de  la  G:  iettet  en  main  droiéte  en  haute  met  : quelque  . . 
autres  galères  l’alTcurant  en  rexpetience  Sc  conduire  des  galères  de  Malte , fuiuirenc 
leur  enfeigne , Sc  en  Gn  les  vns  8:  les  autres  apres  pluheurs  dimcultez  palTerent  au  milieu 
de  l’armée  Turquefque , Sc  arriuerent  heureufement  i Malte.  Quant  au  Vice-  Roy,  lean 
* André  Dotia , le  Comte  deVicury,lecoramandeurdeGuimerans,8c  autres  ficijncuti  . 

Sc  Capiraines,ils  femirentdanshuiélquneuflregyes  armées  Sc'fournies  de  imns  (oldats, 

Sc  cependant  que  les  T utes  fàifoient  fefte , Sc  fe  reGoUylToienc  de  la  viûoire  de  celle  bur- 
née.ilsfortirentlanuiéldedeirousle  fort,Sc  paflerent  les  balTes  oà  les  galcresnele;  pou-  • 
uoientfuiu^Sc  fanscraincedespetits  vailTeauxfcfauuerent.à Malte.  * 

. O xleVice-Royauoit  voulu  mener  qiunt  Sefoy  Aluarcs  de  Sande,  mais  comme  ce-.Jf 
liuy»-cyeullvn  fort  hautcoura^e,  Sequi  mefptifoitles  dangers, voyant  tous  les  autres  feigo'mfc 
•trembler  lbusrapparencedecctextTcmcdan«r,Iuylculditqu’iI  nepartiroit  point  de 
la  place,  Sc  qu'il  combatroit  non  feulement  |cH)dmmcs,mais  cjcorcS  la  ÊùmScIa'foif, 
voire  la  propre  nature,plulloll  que  luy  auec  Icsautres  Capitaines  qui  le  voudroient  liiiurc 
nedeifendilTcnt  la  fortetelTe,  Sc  que  pour  l’honneift  de  leur  Roy  ils  n’expolàircnc  leur  vie  JîJ'u  vÆ»* 
i toutes  fortes  de  dangers,Sc  de  Eiiél  il  rcfUfa  le  party  de  fe  retirer  à fauueté,aymant  mieux  R<>r 
courir  la  meCne, fortune  de  ceux  qu'on  laifleroit  a la  dcifênce  de  la  place.  Le  Vicq- 
Roy  admirantGtvqrtuf^prcsI’auoir  beaucoup  loué, illuy  donna  toutcommandemenc  ' 

fur  celle  place,  Sc  luy  lailTa  cinq  mille  hommes,Ftançois,  Italiens,  Alemans  Sc  Efpagnols, 

, Sc  quelques  chcuaux,auecques  promellê  que  G toll  qu’il  leroit  arriué  en  Sicile,  Sc  tamalTé 
le  débris  de  fon  naufrage,  il  luy  enuoycroitvn  tel  fecours,  qu’il  fetoitfuffifant  pourTc  ti- 
ret de  tout  perîl , comme  de  faiél  cllant  arriué  à Malte , il  luy  enuoya  toutes  forjes  de 
médicament  Sc  raftaifchilTcmensimais  ayant  enuoyécrfEfpagne  pour  informer  lcRoy  de 
tout  le  foccezdece  voyage,  Sc  luy  demander  quel  fecours  il  entendoit  qu’onmcpall  aux  ‘•  tnooyti  le. 
Gerbcs^l  manda  qu’on  ne  hazardalt  pas  plusauant  le  relie  de  fes  forces  maritimes , qu’on 
les  employallfeulementà  garderies  riuietps  de  fes  Ellati,  Ipecialement  de  Naples  Sc  Si-  '*  * 
cile,<Sc  ^uon  lailfall  à Dom  Aluares  courre  fotcone  : au  meune  temps  de  celle  relponce, 

Ican  André  Doria  aueccr'cizegaIeres,Scquatrede  la  Religion  de  Malte,  cGoient  partis  * 

cniëmble  pourailcr  donner  rclcaladcilTripoIy,maisiIs  forent ^ mybhemin  combatus  ' ■ 
défi  forieux  vents,  &:coururcnt^crauersfiloigS:fielgarcz,quetoutcequ’iIspcurenc 
faire , ce  fotde  fefauuerà  Malte. 

C ^PENDANT  lesTurcs  battoientle  fondes  Gerbes  auecques' dix-huiél  gros  canons  inToitide- 
Sc  autres  moyennes , contre  Icfquels  Aluares  fe  defièndoit  valeureufemenc.lmais  le  BalTa  “J  G't'bc*' 
qulelloicaduercyparceuxqoiforccftntdufon,desmefailësqu’ony fouffToit,deliberade  ' " 
les  auoir  par  longueur  de  fiege,  s’alTeurant  qu'ils  n’auoi^t  de  l’eau  que  pour'bien  peu  de  * 
iours,ce  qui  fot  caulê  qu’ Aluares  voulat  ellàyer  par  quelque  aéle  de  vaillâçc  de  fe  deliuret 
de  tant  d'incümoditez,  fit  faire. vne  fortie  de  la  nieilicure  partie  de  fes  foldats,  qui  donne-  * 
rentiufquesaupauUlon de  Diagut, lequel elloitaciiué-kauccques douze  triremes , Sc 
quelques  gens  dp  cheual  de  Tripoly  Sc  lieux  citconuoifins,«uqueI  ils  donnèrent  vn  coup  ' 
dp  pointe  de  haiebarde  à )>  cuilfe,  encloOerent  crois  canons , tuerent  grand^ombre  de 
Turcs,  Scmircnctout  le  camp  en  alarme  :maisau  lieu  de  fuiure  leur  pointe,  ils  s’amulc- 
rcht  au  pillage , Sc  donnèrent  moyen  aux  Tûtes  de  fe  recotmoifire,  Sc  fe  mettreen  delfcn-  pnr«  c-aIoi- 
cé,  fi  qu’^forcnorcpoulTcz  iulques  dans  le  fon.  En  fin  l’artillecie  des  Turcs  auoit  telle- 
ment  foiftoyé  les  balbont,qu’onypouuoi(  monter  à cheual  ,ce{a  fotcaufe  qucplusde 
* . H Hu  üi) 
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auoic,àIafin  fctrouui  falie,  vn homme d’cfpritenfit  boüiUir,5i  adoucirvnc  quantité, 
mais  il  n’y  en  auoit  pas  i demy  pour  yn  fi  gtand  peuple.  Q^ant  aux  galères,  cri  combatant 
continucllenjcntcllcsiurent  teduiâcsà  cinq,  puis  à trois,  & vindrent  en  fin  au'pouuoit 
des  Turcs  ,lefquclsauoientdcGatirédou2emillecoupsdccanon. 

Grande  ne-  A i V A R.  E S & les  ficDs  fc  dçffendoit  toufiours  cn«ttendant  le  fecours'qu’on  luy  anoit 
ctffutdciM-  promis, mais  ilfutaducrty  fecrettementpar  vnMoredelaGoulette,qu’iln'auroirautre 
«to.''*  * lécoutsque  ducicl^cclafiucxpofcrâctentcttouteextremitc, voyantmefmesfeJfoldats 
fe  précipiter  ioumeUementhort  du  fort  ,Vayans  plus  de  bois  pourcuire  4u  pain.' Ay.int 
doneques  laifieles  Alemansi  la  garde  de  la  place  il  fortitauecques  mille  foldJts  qui  luÿ 
■ relloicnt,5c  deux  heures  deuant  re  iour  afiâilUt  fiiricufcmenc  le  camp  des  Turcs,  pafia  les 
' tranchces,2c  tua  gfand  nobre  d'tccuxrmais  tout  le  camp  s'efiant  efueillé  & mis  en  armes, 
il  fût  inuefty  de  tous  coftei , Scchargé  defbrtc,  que  la  plus-part  des  fiens  furent  niea , en- 
..  tteautres  .trois  ou  quatre  Chcualicrs , luy-mclme  prispri(bnnicr,& prefenté  au  BalTa 
dîferpei*r''  par Deruins renié Gencuois.  CelafrîtcaufequelesAlemans  fe  voyansfans  chrf.rendi- 
dAluaiei,  où  rent  le  fort.à  condition  de  la  vie  & de  la  liberté,  qui  leur  fut  mal  obferuée  i car  lesTurcs 
romi«"«i.'’ul"'transaledanscouppercntlagorgeauxmaladcs  &auxblcflez  , & firent  cfclaues tout  ' 
fenioioi.  lcrellc  : le  BairatMiaahumaincmcn^Aluare$,lequelfevidcnceflctenleauecquesplu- 
fieursautresde  celte  armée  qui  auoientefté  pris  auparauant  luy  fçauoir  D.  Gaftofl  delà 
^ Ccrdc  fils  du  Vice-Roy , D.  Sanche  dcLeuegcncral  des  galères  de  Naples.^  D.  Berlinger 
Rcgnêfcil  general  de  celles  ,de  Sicile , & autres  homnics  fignalez.  Q^nt  àjttux  qui  s’e- , 
dtiTniM.  ftoientfauuez,  nouueaux malheurs  les pourfuiuirent, 'car  cftans  D.  LouysOlbrio.Si  Iç 
■ Vicomte  Ciga  le  menez  en  Sicile  .commcils  cuflcntacheté  vnc  galère  Turquefqucqur 
auoit  efiéptife  fut  Vluchialicoutfaire,  elle  leur  fiitoficeau  porc  de  Mefinepar  le  Vice-  ■ 
Roy,  dequoy  eftans  deftucez  ces  deux  Cafiitaincs.ils  voulurent  pafler  en  Efpagne  pour  fc 
plaindre  au  Roy , mcnalls  deux  vaifleaux  qui  eftoient  àeux;  mais  ils  furent  aflaillis  par  vhe 
galère  & deux  miles  Turquefques , &^ris  ptcfquc  fans  faite  rcfiftance  : Cigale  fût  mené 
à ConlVantinople  auccqucs  Scipion  Ton  fils , l,fc  pete  y mourut , & le  fil;  teqia  I e $ v s- 
* Christ,  de  là  vint  ce  renommé  Cigale , paruenu  audegrédeBaflâdenoIlcc  temps.' 

* L E s affaires  des  T urcs  ayans  ainfi  hcurqtifèmcnc  tcUlfi  aux  G4t>es  Je  Bafla  s’en  ula  it 
Tripoly  .oùDragut  le  fclloya  trois  iours  continuels,  oui  cependant  il  poilraeuti  tout  cc 
. quicftoitneceiraircpourlaronificationd’icelleplace,y  laifiantlameilleurepartiedelbn  . 

^ • arplléric , foldats  te  munitions  necelTaitcs  , & s'en  allaauecques  toute  fon  armée  en  l'ifle 

dcMalte,  où  le  gtand  Maillrc  luy  permit  defe  rafraifehiren  terre  en  feuftté,  pour  auoit 
LcBilTiPrali  moyen  de  craiAec  dda  deliurailtc  des  prifonniers  : le  Baflaluy  olfiit  couttoifemcnc  de 
rctofiaircbiià  luy  rci^rclcsChcualicrs,maisilfitcachcrGaflon delà Ccrdc pour  cnauoir^ollè  rari- 
**?'"■  çon  , & les  Turcs  qui  tenoient  des  Cheualiets  cfclaues , ayins  eu  le  vent  que  le  #a(fa  les 

- — vouloir  rendre,  les  cachereqt  en  diuerslicus^ous  les  tentes, & n’y  eut  qu’vn  nomme 

Beâülàc,  qui  s’clloitbandévnpicd.ic  auoit  couucrt  fous  les  bandes  vncchaifned’ordc 
• trois  cens  efeus , feignant  de  Cniffrit  de  grandes  douleurs,  le  Rais  qui  l'auoit  (bus  fa  puif 

' cbMaiici  fance  s'en  trouuarit empefehé , le  deliura  au  grand  Maillrc  en  faùeur  du  Balfa,  lequel . 

JOUI  la  fao-  s’cllant  rembarqué  pour  aller  àConllaiÿnopTc.ilnc  peut  faire  aqprn  dommage  le  long 
^ dcscollesdcSicile&d’Italic.d’autantqu’ilsenauoicnccllé  tous  aduertis  par  le  grand 

% ^ Maillrc , mais  ils  en  auoient  alfcz  faiél  mourir  aux  Gerbes  ,cat  on  tient  qu’il  y mourut 

dix-huiA  rriillc  hommes, que  deglaiue,  que  de  maladie  & de  néccflîcéion  y perdit. 
Nombre  itt  (fanspluficurs  autres  vaifleaux)  vingt-huiA  ttiremefte quatorze  nauitesdecharge.  tes 
ma oti'°r'?fc  " 1**1“"*  rapportent  celle  perte  à la  vanité  de  la  Cerde , qui  n’auoit  voulu  croire  que  la  te- 
det  Get^ct.  Ile,  comme  vous  auez  peu  voir^ar le difeours precedent;:  mais PietreVclalèrlelupcr- 
• intendant  de  l'armée  de  mer  , en  ceiectQic  toute  la  faute  fut  de  Sanda,  la  négligence  du- 
' quel  auoit  cllé  caulc  qu'il  n’auoit  pas  pourueu  à temps  à toutes  choies  ncceflâircs  pour'le 

* pàncmcnt.dcfottequclallottcfutrctatdécdepartirjoraqu'illàlloit.  , 

*i«li tnire  en  'Qy  ^ ,^3u  Balfa Piali ayant fâiAvnc heureufe nauigationa il entraes triomplic daya 
tiiompbc  i JÎJjpip  au  mois  de  Septembre  de  l’an  mil  cniq  cens  loixance , s’ellanc  arrcllé  la 

nuiA  de  douant  aux  Pierres  fur  le  chemin  dï  Bizance , afin  d’entrer  auportauccqucs  [Ihis 
de  pompe  & plus  d’cfdat.  Solymanelloit  defeendu  fops  le  portiqueâlu  por^ui  elloit 
voifin  ,Scqui  touche  aies  iatdins'„afinqu'dpeull  temarquet  les  Capitaines  Vhrclliene 
- . ' * * ' ' , qu’on 
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des  Turcs,  Liurequatriefine.  645 

<ju’ou  luy  môftroit  ï meliire  qa’ils  cntroienules  galcres  Chrc(lienn«  fe  tiroicm  1 rebours,  - • — ^ 

la  poupe  la  première,  aekscnfeigncj  pendantes  eu  l’eau, &defpoüillécs  detousleurs 
omemens , afinqu'cllcspanil1êntpluspetites,diffcnncs&contemptiblesquecellesdes 
Tutcs.QuantauxprUbnniersilscftoiencfurlapoupedelagencraleàlaveuë  détour  le 
monde. Bulbccq qui eftoitlorsiConlUntmoplc, dit  <raeceiour-li,ny  l’autre  fuiuanc, 
qu’on  le  vid  aller  àla  Mofquée.cn  ne  remarqua  aucun  changement  au  viûge  de  Solvman, 
tant  ce  Cigeyiellard  auoitl’efprit  ferme  pourtcceuoir  l'vno  «t-l’autre  formne  d’vn  met 

me  œil.nes’ellcuantnonpluscnlaprofpetité.qu’flnes'eftoicabbaifllenl’aduerCré.  . 

O a emrelescaptifseftoitDomGafton.lcfilsduDucdeMedineVicc-RoydeSicile.  ' 

lequel  des  que  le  Bafla  Piali  paffa  par  Malte  onauoic  vonln  deliurcr.maii  il  l’auoit  deftour- 
né,cfperant  enauoirvne  tres-bonne  rançon  :(hmuis  comme  on  luycuft  offert  vne  ttes- 
grandc  femme  de  deniers,  on  vouloit  qu’UlclaiiraftiChio, mais  l’ayantemmené  quand 
& luy,  ceU  fin  rapportéà  Solyman , ce  qu’üfispporta  fi>n  aigrement , C bien  qu’i  U foKci.  ' 

ration  dcRuftan.il  vonloit  faire  en  forte  de  le  pouuoir  prendre  entre  fes  mains, afin  decon. 
uaincre  manifeftcmcnt  Piali , mais  c’eftoit  en  vain  qu’il  ftifeit  celle  recherche, car  Gallon 
n'eftoit  plus , feit  qu’il  fiill  mort  depcllccommc  on  difeit , ou  ce  qui  ell  le  plus  vray-fem- 
bUble.qucPialiaymant  mieux  fen  falüt  que  la  vie  de  Gafton.l’ayt  faiû  mourir  de 
crainte  qu’il  ne  femill  de  prcuue  à fen  crime,cat  encotesque  le  pere  en  ay  t faife  vne  exa-  rïl«-Ro,! 
actechcrche,toutc$fouUn’cnapcurien  defcouuritimaû  celan'empcfcha  pas  que  ce  “ 

Badine  vcfcull  long-temps  en  grande  crainte,  euitant  tant  qn’U  pouuoit  l’abbord  de 
Conftantlnople,ac  feignant  pluÛeursoccafions,s-cnaUQit  etrans  auecques  quelques  tri- 
rèmes pat  Icsides  de  lametÆgce,fiiyantla  veue  de  fenSeigneut  comme  mortclle,iufeueS 
aeeque  Solyman,par  les  pticres  de  fen  fils  Selim,  & ceUes  de  l’Ifegc,  il  fin  vn  peu  adouev 

«cluy  

firtz.f$urvnji gttnd  cnmt.nnsi  cnitun  iju-tfrej  ctfievit,V>  i t'i  Ins-iullt  V4«n»r4ts 

Qjr  E i <IVE  temps  aprçs  ceftenotable  perte  ,1e  commandeur  Gu  imeram  ellant  en  re-  Dr«o.  a.f: 
puutionpoutlcfaiadelamarme,futfaia.gcnetaldesgaleresde  Sicile  maisàlapre  f>hieg««na 

miere  ferrie  qu’il  fit  auecques  fept  galères  .il  fiit  rencontré  par  Dragut  qui  en  auoit  vnze  j"fc  ' 
bien  armées , près  des  ides  de  Lipare,  V ulean  & autres  voifmes,  & apres  quelque  combar  P-f»-» 

il  fiit  pris  fcemmeni  auecques  fej  fept  galères  : entre  les  prifennicts  edoitrEuerque  de 
Cattaneede  la  maifon  des  Caracioli  : quant  aux  autres  prifonniets  qui  elloient  i Con  dan- 
tmople , Solyma*  fit  felieitet  Dom  Aluares  de  Sandede  fe  feirc  Turc,  luy  feifant  offre  de  r'  r ‘ 

lacharge  de  fen  «mée  contre  les  Perfes,  maisil  ne  voulutiamaisy  entendre,  Gbicn  qu’il  « Tu'rc  a„c' 
fut  enuoye  dans  la  tour  noire , & les  autres  i Peyra  i ils  fiitent  depuis  deliurez  pour  quel- 
que  SaniacsacCapitainesTurcsqu’on  auoitprisen  Hongrie . qu’on  baUla  enefehige, 
principalement  Aluares , duquel  1 Empereur  Ferdinand  &i(ôic  cftat.  ® 

T o V s ces  heureux  fuccez  donnèrent  U hatdieffe  aux  Turcs  de  venir  adieeer  Oran  l r 

ayans  vne  armée  de  terre  dcdixmillchommes.&vnearméedemetdcpluficun  galeres’ 
galcottes&autresvaiffcaux,  auccvingtgroffes pièces  d’attUletic.&pouremperchetlc  u,Tore..r. 

fccours  qui  pouuoit  venir  d’Efpagneen  Italie , faite  defeente  au  port  de  Marçael  Oui 
bir,ouMerfal«bir .ils  fe faifirent d’vnfort  non encotesachcuc.quelcs  Erpagnolsfel 
•U 'r”*  ^ iccluy . Cefte  dté  d’Oran  cft  fort  grande  ville,  contenant  enuiron  fix 

millcfcux,edificcpatlcsanacnsAiïhquains  furlamct  Mediterranée,  partie  en  nlaine 
&panie  en  montagne,  did^tedcTelcnfm  pat  l’efpace  de  cent  quarante  milles;  cédé 
vUle  ennemie  du  Roy  de  Telenfm  edoit  gouucrnée.  par  fes  propres  citoyens , éc  feuloïc 
tenu  plu^Ticurs  fiides  Si  bngantms  armez , auecques  lefquels  ils  molcdoient  grandement 
les  Cart^inois,Si  le^des  Guenize , Maiorqne  Si  Mmorque . de  forte  qu’elfe  edoit  tou- 
te  remplie  defclaues  Chrediens.  Celaauouinciti  Ferdinand  Royd’Efcagnc  d’enuover 
concrccl  e vnegr^deannee.  qui exploifeaem  forte  qu’elle  fe  renditmLffreffe  de  cede 
rEgire"  * laquelle  peu  des  habitans  cfchappcrcnt.  Cela  aduint  l’an  soo.  de 

O R les  Turcs  voyans  combien  elle  edoit  i leur  bien-feance,  tafehoient  de  fe  l’affuiettir 
mais  apres  que  U batterie  eut  continué  quelque  temps , Si  que  la  brefehe  fiit  plus  que  rail 
fonnabic,  ils  fctenoicntaffeurezdelemporterd’affaut , mais  ils  trouucrcnt  dedans  des 
hommes  courageux  qui  en  feudmdrcnt  plufieurs , fans  que  leurs  ennemis  peuffent  obte. 
nu  aucun  aduantage  toutesfois  ilseuffentenfin  fuccombé.fansle  fecours  que  leur 

amena  DomleandeCordoUe.quicûoitparty  de  Cattagcncauecquesbon  nombre  de 
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l«  Tireiic-  galcres,  à la  vcuc  duquel  les  Turcs  dellogerent  encumuice  laiflâns  la  plus- part  de  leurs 
utiilefieje.  canons,  quifiirenttirezdansla  ville.  D.Iean  pourfuiuant  la  flotte  qui  le  retiroit  à rames 
te  à voiles  vers  Alger,  princvingt-cinqgdeocces,&  crois  gros  nauires  Morefques,&  con- 
traignit les  autres  de  faire  jeû  de  leur  artillerie,  pour  eftre  plus  legeres  î fiiyr , menaflaiu 
d’y  venir  l'année  fuiuantetuecquesvne  arméedu  grand  Seigneur. 

Cet  heureux  fuccez donna occalîonauRoyd’Efpagncd’armcrvnefottgrofle flotte, 

de  laquelle  il  fit  general  D.Gatciade  Toledeicefle  armee  nauale  clloiccompofce  de  cent 
AnnttMotle  'rcizc  galetcs , vn  galeon  de  Portugal  de  merueilleuTe  grandeur,  te  plus  de  centautres 
*u"Roj’â°E(!  vaifleaux , pour  porter  inflmterie , munitions , viures  te  chenaux , laquelle  à la  petfuafion 

‘<»ve  dePiefrede  Vanegasgouuerneur  de  MeligUa,  s’en  allèrent  deuancle  Pignon,  fortereflê 

- Hcuée  près  de  la  ville  de  Vêles  en  Barbarie , te  pour  lors  la  retraite  des  courfâires  qui  con- 


roienc  ioumellemcnt  du  long  de  l’Efpagne’te  de  Portugal  ; dedans  efloit  vn  Alcade  Turc, 
qui  y tcnoicordin3iremencquatregalioctcs,cefleplacercruanc  d’Arfenalau  Roy  d’Al- 
ger, qui  s’y  fournilToit  d’arbres  ted’anrenes,  te  autres  bois  qui  fe  tiroienedes  forefts  qui 
fontàl’entourdcVelés.Vanegasdifoit  eftre  afTeurc  d’vn  lieu  fecret  par  où  quelques  bons 
foldact  auecques  quelques  efchelles  pourroienc  encrer  dans  le  Pignon,  te  que  C au  lignai 
qui  feroic  donne  les  Chreftiens  approchoienc,  il  leur  feroic  ay  fc  d’entrer, te  de  s’en  tendre 
les  maifttes.  On  le  creut , te  auecques  quelques  renégats , les  efchelles  te  les  foldacs  qui 
y deuoient  entrer,  partit  le  premier  fur  la  capitaine  de  Dom  Aluares  de  Bazan  general  des 
i-tntttrtirc  galeres  de  Sicile  : le  relie  de  l’armée  partit  aufli  le  vingt- deuxiefmc  de  luillec,  te  paruinc 
•"teüÆfu’  Barbarie  entre  Meliglia  te  le  Pignon,  te  làfetrouuaVanegas  auecques  les  teniez,*: 

cowne  ifi“  vneefchelle  double  qui  fetrouua  neantmoins  fort  courte  pour  la  hauteur  du  lieuoùil  fa 
effc-  falloit appliquer.  Dom  Aluaress’yeftantachemincaumefmetempsaueclescfchelles,les 
reniez  ne  peurenc  iamaisentrerny  moncerpatoù  ils  s’eftoienc  figuré,  Gqu'eftaïudefcou- 
uerts  ils  s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 

le  M A t s les  Capitaines  delibeterent  de  tenter  s’ils  pourroienc  par  voye  ouuerte , battre 

te  prendre  le  Pignon , te  fuiuant  celle  tefolution  ,Je  Prieur  de  Gonzague  de  l’Ordre  des 
CheuaIiersdeMalte,quieftoiten  cefte  eDCTepriiê,dcradui$  des  Capitaines  te  patrons, 
mit  en  terre  cinq  cens  hommes,la  plus-part  Cheualiers  armez,fbus  la  ehargedu  comman- 
deur Henry  de  Valette  Parifoc  nepueu  du  grand , te  trois  Cheualiers  des  anciens , pour 
faire  la  charge  de  fergens  Majors.  Oc  toute  l’armée  il  nly  eut  que  trois  mille  hommes  qui 
defeendirent  en  terre.  Ceuxdecct  Ordre  armez  auecques  leurs  cafaques  marchèrent  les 
premiers , te  attachèrent  l'efcarmouche  contre  quelques  gens  de  cheual,  puisiyans  paflè 
le  pays  lâblonneux , te  paty  vne  extreme  foif,dont  quelques  Ibldacs  mouturenc,ils  entrè- 
rent dans  V elés  qu’ils  trouuerent  abandonnée , te  aptes  eux  toute  l’armée  y encratles  Mo- 
res s’eftoienc  retirez  fur  les  prochaines  montagnes, où  ils  faifoient  monftre  d’enuiron 
quinze  mille  hommes , defquels  il  defeendit  vne  crouppe  qui  chargèrent  à l’improuifte 
deux  compagnies  d’Efpagnols  qui  gardoienc  le  bagage , te  emportèrent  U vailTelle  d’ar- 
PriredeVeUi  gent  de  Dom  Saucio.  L’efeadron  de  Maire  fut  logé  dans  vne  grande  Mofquée  teueftuë 
definmacbre,tedorée,quiferuoicd’Arfenal,oùon  mit  le  feu  aui  armes,  teà  deux  vaif- 
* féaux  qui  s’y  trouuerent.  L’artillerie  du  Pignon  droit  inceffamment  fur  les  Chreftiens,  ' 

te  s’alfembloienr  les  Mores  d heure  en  autre  en  plus  grand  nombre  fiir  les  montagnes  : les 
Turcs  mefmes  du  Pignon  forcirent  hardiment  en  groirettouppc,pourempcfcherqueles 
Chreftiens  ne  peuffenc  reconnoiftre  la  fi^erelTe  ,te  condnuoient  l’efcarmouche , uifans 
toute  demonftration  de  vouloir  donner  la  bataille. 

Saïuiaadaci.  Do  M Saucio  Voyant  les  grandes  forces  dcs  ennemis,  te  fes  gens  en  danger  d’eftreen- 
ijf  du  fecouti  fermez , les  fit  fortir  en  armes , te  rangez  en  bonne  ordonnance  l’enfeignc  defployce  par 
auxTiuci  du  vue  porte , te  rentrer  aufli  toft  par  vne  autre  à roppolite,faifânc  Elire  cela  par,  crois  fois, 
Pigao«,leuc  pour  faire  croire  à fes  ennemisque  les  forces  eftoient  bien  plus  grandes,  qu’en  efFeél  elles 
e iicgc.  n’eftoient  pas , te  les  tenir  ainfi  quelque  temps  en  douce-.il  fut  aufli  aduercy  que  le  Roy  de 
Fez  enuoyoit  trois  mille  arquebulierspour  fecourir  les  Mores,te  deuoient  tous  au  premier 
iour  allâillir  les  Chreftiens,  principalement  à la  cour  d’Alcala:  ce  qui  fitrefbudre  Dom 
Saucio  de  partir  de  là,  te  s’embarquer  la  nuiâ  fuiuancc , té  pour  couurir  fon  départ,  il  fit 
mettre  furies  murailles  trois  mille  mefehes  allumées,  te  fit  dtelTervne  batterie  partner, 
contre  le  fort  du  Pignon,  ce  qui  fit  croire  aux  Mores  que  les  Chreftiens  s’arreftoienc-là 
pour  condnuer  l’encreprife  : cependant  Dom  Saucio  fit  fdltir  en  Clence  toutes  fes  croup- 
pes , qui  fe  retirèrent  te  s’embarquerenc  fans  aucune  perce  ny  dommage. 

Mass  quelque  temps  aptes  il  reuinc  vne  autre  armée  compofee  M quacre-sringt  qua- 
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toie  galcrcs  l^oyalcs, quatorze  frcgatcs&  brigantim.vne  ourquè de  trois  mille  falmes,  vn 
galion,  quatorze  citlupes,&  pouuoit  mettre  en  terre  quelques  dixsnillc  foldats.rur 
laquelle  commandoit  DomGarda  Vice-Roy  de  Portugal,  lequel  deuant  que  fc  ioind’re  à 
l’armée,  alla  prendre  deux  galions&quatte  caiauellesdc  Portugal , qui  elloientdcmeu- 
rcesà  Gibaltar,  &le  dcuxiclme  de  Septembre  toute  l’armée  marcha  contre  le  Pignon. 

C’eft  vne  petite  ifleou  rocher  à cent  milles  loin  de  Gibaltar , & d’vn  mille  de  Vêles 

feparée  d’vn  petit  canal  feruant  de  port  à dix  ou  douze  galcres.  Au  plus  haut  du  rocher  eli 

fituée  la  forterefle,  ceinte  de  mutailles.tours  tmerlets  il’antique,  où  il  n’y  aautre  ?rrrz  dfpS" 

qq’vn chemin  taiué  danslerocher.  ChiapinVitel  en resonnoiflmt  celle  place, remarqua  Veit..  ‘ 

vn  autre  petit  efeueil  dans  la  mer , Se  alTez  près  du  Pignon , où  il  y pallâ  à nage  tourveftu,  j 

Scl’OTant  bien  reconneu , s’en  retourna  comme  il  y eSoit  allé  ,tc  y fit  porter  les  canons  Ù 

dreflcrlabattcricmncndreiracncorcsd’autrcsendiuersendroiéh.lerquclsfircnt  vn  tel 
e&a,qu’ilsabbatirentbonncp;AiedelamuraUle,Scfùcbailléclapreraiete  pointe  pour  • 

aller  le  iour  fuiuant  àralTauc , aux  Cheualiers  de  Malte , Se  aux  Efpagnols  : mais  ceux  de 

la  gatnifonfans  les  attendre  fe  Tauucrcnt  la  nuiélhors  du  fort , Se  fuyrent  là  où  ils  peiirent, 

n'y  en  demeurant  plus  que  trente , qui  offrirent  de  rendre  la  place  en  leur  donnmt  lali^  * 

betté.raaisDom  Garcia  voymtquclesfoldatsgagnoicntSeentroicntpeuàpeu  dans  le 

fort  de  tous  collez , fans  autre  capitulation  les  fit  tous  cfclaues , cela  àdumt  le  cinquicfme  ii*. 

de  Septembre  derannéemil  cinq  censfoixanteSequatteiCcflefortetclTe  inexpugnable  au 

iugement  de  touthommede  guerre,Se  qui  ne  peut  ellre  forcée  que  patlafaim,  vint  enla 
puillànce  des  Efpagnok  par  la  lafchetc  de  ceux  qui  elloient  dedans.Depuis  le  Ceur  grand  Eoircptire  f« 

Maillre  de  MalcceutvnecntteprifefucMaluclîc.maiscllenercülIitpasiqucIqucsChe-  p« 

ualicrsprindrent  aulTi  le  galion  des  Sulunes  chargé  de  marchandifc  quialloit  àVenife,  dVu»™',qS 
conduit  par  le  Capr  Aga.  .c  Uui  kuIei 

O X comme  celles-cy  faifoientà  Solyman  de  gjandes  plaintes  Sc  doléances  , il  les  ta-  OKaSou  ai 
compença  toutes  de  leur  perte , Sc  les  Eunuques  aullî  qui  y auoient  part , mais  cela  l’itria 
tellement  contre  les  Cheualiers  de  Malte  , auecques  les  enttepriles  que  les  Chrelliens  i ** 
auoientfaiaiesannéesptecettentcsfurTtipolyScIcsGerbes.Scdcpuisà  Pignon  de  Ve-  • 

lés,  dont  il  fçauoit  bien  qu’ils  elloient  caufe , auecques  ce  qu'eux-meCnes  auoient  voulu 
furprendreMalueCe,  qu’il  fit  vurermcncfoleinnel,  qu’il  fevangeroit  des  Chefliliers,  SC 
extetmineroittoutcét  Ordre  : ily  elloit  encoresincité  par  les  Iui6,par  les  pèlerins  qui  ’ ■ 

alloicnt  à la  Mecque , par  le  Xerif  de  Fez  Se  Maroc,  Se  pat  le  Roy  d’Alger  : ceux  du  con- 
feil  qui  auoient  enuic  de  ce  delTcin  pctfuadoient  encoteslamultitudc  de  fàire  fa  plainte  à 
Solyman,  des  trauerfes  que  foudroient  à toute  heure  les  pclçrins  qui  alloicnt  à la  Mecque 
SdefircntprefcherparvnXalifmancn  la  grande  Mofquée,où  Solyman  elloit  allé  félon 
fa  coullume  auant  que  d’entrer  au  confcil , lequel  reprefenta  aucc  unt  de  paflion  la  mi- 
ferc  déplorable , comme  il  difoit , en  laquelle  eftoient  reduids  les  Turcs,  que  tout  le  peu- 
plcs’en  cllant  cfmcu , fc  mitent  à crier  tumultuaitement  vangeance  contre  de  fi  perni- 
cieux 8c  cruels  ennemis  : û que  Solyman  penfoit  que  ce  foll  à fa  petfonneà  qui  ils  en  vou- 
luflcnt,  mais  reconnoiflânt  leur  intention, il  leur  fit  dire  par  fo^rcraierVixir, «que  dans 
peu  de  temps  il  les  tendroit  confoléz  8c  contens.  Mahomet  toutesfois  qui  fut  depuis  pre- 
micrVizir,8cDragut  dilTuadoient  cellecntreprifc,Ia  tenant  pour  impoflible  veu  laeon-  '''■ 
noiflàncc  qu-rls  auoient  des  affaires  ,8c  l’aage  auquel  elloit  pour  lors  Solyman,  mais 
comme  ihcitoienc  le  moindre  nombre  de  celle  opinionauffi  ne  forent-ils  pas  les  plus  forts  * 
bien  qu’ils  teprefentaffent  que  tous  les  Potentas  d’Italie,  8c  le  Roy  d’Efpagnc  armeroient  . 

pour  ladcffcncc  d’icelle. 

Mais  toutccbn’empefcba  point  Solyman  de  P 

dcsgacdesordinaiies8ccellcsdcscourlâire$,8cd’a  _ 

met  Majour,  8c  douze  au  golphc  de  Nicomedic , aucc  toutes  fortes  de  vaillcauxde  châT 
ge  Pour  les  fiais  de  ceffe  guerre  il  s’aduilà  d’vn  gtoslcgsqucla  Sulunc  Roxclanc  auoit 
huirc.ïcsdemetsencctcsqucleMuphtyacfes  Religieux  offrirent  volontairement  de 
foixante  mille  ducats  qu’il  fit  leucr  fur  tous  fes  fujefts , 8c  de  cinquante  afpres  pour  feu  8c 
quatre-vinra  pour  maifon.qu’U  Icua  fur  lcs.Grecs  8c  les  luifs  de  Conllantinople,  le  refte 
ilfortitdcfes  coffres.  Il  fitencorcs  fondre  de  l’artillerie  de  dcmefutéegrandcur.Toutcs 
chofes  cllans  prcllcs,  félon  la  grande  pteuoyance  qu'ont  ordinairement  les  Turcs  en  tou- 
tes  chore$,on  fit  vne  monlhc  generale  de  cous  ceux  qui  fe  deuoient  embarquer  8cfe 
trouuercntfixmillc  troiscens  laniffairesde  la  Porte  tout  vieux  foldats,  Cx  miUc  Spaehis  NombicJet 
dcUNâtolicarchcrsScpicquiets.dcuxmillc  cinq  cens  Spachis  delà  Gtece,  trois  mille 


repaiftr  Cx  vingts 
a fiiicecncores  £iin 


cs,fans  celles 
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cinq  cens  Aduanturiers,  Cntte  Icfqucls  y auoic grand  nombre  de  layalacs,  qu  Dely$ , fài.’ 
fans  ptofeinon  de  braues&  déterminez  à toutes  fortes  de  périls , cinq  cens  Spaebis  de 
Caramanie , cinq  cens  de  la  Bolline',  cinq  cens  de  Metellin  i outre  ce  fix  mille  foldats , BC 
treize  mille  EmirlctS:  Demis,  ou  Religieux  faifans  prefelTion  de  combatte  pour  leur 
Religion , qui  fuiuoient  à leurs  deipens,  patmy  lefquels  il  s'en  trouua  plufieurs  Xcrifi  por- 
tansleTulbanvcrdjfcdilàns  iifus  de  la  race  de  Mahomet,  fomme  trentc>huiâ  mille 
hommes  de  combat.  1 

ttia  Tiir-  .L'emb  AKqv,EM£tfTs'en&ifoitàNauarrin,auqueliI  y auoit  cent  treize  galères 
' ' Royales,Scfesgalcotte^oùily  auoit  fix  mille  rameurs  payez,  le  refie  cfloient  elclaqps 

ChrelUens , & forçats  ‘Turcs  : qiutte  groffes  galères  & vne  galeotte  de  Rhodes , deux 
galères,  vne  galeotte  te  vn  brigantin  de  Metellin , vingt-quacregaleoctcs  ti  fùflcs  de  di> 
uerscourlâires,hui&  maones,  vnze  gros  nauires,  en  tout  cent  quatre-vingt  treize  vaif- 
(caux.La  galcre  faite  pour  la  perfbnnedu  grand  Seigneft  ^ vingt-fept  bancs,celle  de  Mu- 
llaplia  de  vingt-huit  où  efloit  l’cflendard  general  de  terre  : celle  dePialiBalTa  cfloit  à tren- 
te bancs , & par  tout  trois  fanaux , toute  dorée  SC  entaillée  de  croiflâns , les  cordages,^  le 
tendat  de  foye,&  le  tout  drcflc  & efloffé  fort  fuperbement  : le  Topgi-bafli  auecques  deux 
cciu  canonniers  outre  les  ordinaires,  cinq  ingénieurs,  il  y auoit  cinquante  doubles  canons 
titans huiélantcliuets,deuxmotlachcsàticecdespicrrcsdedcmcfurce  grolTctu:,  &pour 
tirer  cent  mille  coups  de  canon.  Tout  cccy  cfloit  accompagné  d’vne  bonne  prouifion, 
de  fûfcaux  de  fer , gros  bois  8?platteaux  à bure  plactcs  formes , gabions , mancelets  tous 
faiéls , &;  toutes  fortes  d'inllrumeiu  pour  picquer , miner , ruiner  & c&alader  ; grande 
quantité  de  feux  artificiels,  de  toutes  fortes  d’armes  le  d'artifices  de  guerre , & des  viures, 
comme  il  pamt  depuis,  pour  fept  mois , ayaiu  d'autant  plus  de  bifeuit  & d'autres  proui- 
flons , qu'ils  ne  portoient  point  devin , ( vn  des  grands  empefehemensqui  fbitaux  armées 
Ghrcflienncs)  aucc  toutes  fortes  de  mqtiniers , vogucurs  Ù autres  maniérés  de  gens , fai- 
fàntcn  tout, comprislesgensdegucrre,  8000. hommes. 

A vEcqvEstout  cétequippage  l'armée  partit  de  Nauarrin,  vint  cofloyantla  Sicile, 
& parut  auecques  grande  oflentation  le  dix-buiébiefme  duTnois  de  luillet,  à quinze  milles 
de  Malte.  Les  deux  BalTats , fuiuant  ce  qui  leur  auoit cflé  commandé , n'ouurircnt  point 
leurs  inflftélions  qu'aux  enuirons  du  Capopaflâr , par  lefquelles  iis  trouuerent  qu'ils  de- 
uoient  aller  à Malte,&  apres  à la  Goulectc,ic  ce  qu'il  leur  rcfleroit  de  temps , ils^  deuoienc 
aller  fecourir  Sam  Petre  Corfe,  MuflaphaBafTafit  voir  vne  lettre  du  Sultan, par  la- 
lagcnicuii  le  principal  commandement  luy  cfloit  donné  fur  toute  l'armée.  Or  auoient  les 

Tiuci  ra-  Turcs  cnuoyéùMaltc  dcsingcnieursdefguifczen  pefeheursqui  portoientpar  toute  la 
fn  1 mI!u°  poifTons  à vendre , ic  portoient  des  cannes  à pefeher  qu'ils  appuyaient  en  diuctx 

lieux , contre  les  murailles,  contre  les  baflions  tc  les  remparts,  quciquesfois  les  coutoienc 
dans  les  foffez , retnatquans  l’endroit  & le  nombre  des  noeuds , fuppleans  de  la  veut  auec* 
quesdes  inllrumens  propres  à mefurer  de  loin,  & firent  fl  bien  qu’ils  rapportèrent  ù 
Conflâtinople  toutes  lesmcfurcs  joies  hauteurs  des  muraiUes,encores  de  tous  les  ports  & 
des  licmaoù  fe  deuoient  pbnter  les  batteries,  les  diflaccs  je  capacité  des  ports  je  des  cales, 
pMtJïuw!'  l«>mpcrfcâions8ecndroiâsouucrts  jefoiblcs.mcfmcmcnt  comme  l'illedelaSanglcjc 
le  bourg  cfloicnt  ouucrts  du  coflé  dui  grand  port,  je  lachaifnc  du  port  ayfée  ù romprc,lcs 
■ forts  de  fainâ  Elmc  je  fâinâ:  Ange  fort  clltoits , qui  ne  pourroient  longuement  rcfillcrà 
la  furie  du  canon,lc  dcflcin  encorcs  qu'on  auoit  de  ballir  la  cité  neufuc  fut  le  m^nt  fainft 
, Elmc , lion  leurdonnoit  lcloifir,defqueIies  inffruélionsils  fe  femiréntparapres. 

l'iiméedM  ® ® ayant  doneques  paru  vers  le  port  de  Malte , tourna  à main  gauche  vert 

Tiuci  U .oti  Maria  Siroc , elle  eu  en  tAle  IcMatefchal  Copier,  lequel  auecques  mille  harquebu- 

Jc  auie.  Bers , cent  Cbcraliers , je  trois  cens  cheuaux , luy  empefeha  de  prendre  tcne,ioind  qu’ils 

auoient  remarqué  les  vents  Grecs  je  leuantins  qui  fe  rdnforçoicnt  à la  montée  du  Soleil  ,ic 
cfloicnt  contraires  à la  fituation  naturelle  je  entrée  du  portifi  bien  que  fuyons  la  lencontre 
du  Marefchal  tant  qu'il  leur  cfloit  poiriblc,en  fin  fur  l’erobrunir  de  la  nuiâ,ils  arriiibrcnt  à 
Menitro,lieu  eûmode  pou^urgir,  je  où  il  y a des  eaux  douces  je  frefehes,  je  lù  s'arreflcrenc 
auxanchres.'toutesfbisMuIhptu  trouuamoycn  parapresderenuoyet  de l'arricrc garde.» 
enuiron  trente-cinq  galeres,  qui  mirent  enuiron  trois  mille  hommes  à terre,  je  depuis.en- 
cores  plufieurs  autres  par  le  moyen  de  quelques  barques , ayant  intention  d’enclore  le 
' Marcrchal,mais  le  grand  Maiflrc  fë  doutant  bien  de  ce  flratagcme  l’auoit  contre-mandé, 

B bien  qu’il  laiflà  la  caualeric  dans  la  vieille  cité , je  le  retira  dans  le  bourg  aucc  les  gens  de 
. pied  , defortequeparapres  IcsTurcs  prindtent  terre  tout  ùleurayic -.mais pourvue  par- 
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dculiere  intelligence  de  cetiege, il  ne  ferapoinchorsdeproposd'envolraapariuantlaC-  *' 

tuacion  decefteplace. 

L’isle  deMalte  du  coftéde  Tripoly  èftceinte-d’cfcucils&deptecipiccs.&n’a  point  de  sîim.io»  jc 
port)  maisducoftéiie  LcuancellealylarlârcalaSt Maria Sciroc,8;vers le Midy Pierre  hilcdc  iiiU- 
noirè , bons  ports  & fort  capables  : deuers*Ie  Lybecthio , il  y a deux  feings  appeliez  l’vn 
-Mag^cro , SC  l'autre  Airifêga  , ou  Haimtofecha  r Air  l'extremité  de  l’ille  deuers  le 
Ponant,  il  y a vue  defeente  aflez  commode  appellée  Melicca , entre  deux  cA  l’Iflc  deGo- 
ze,Se9anstefetn  fontfituez  Comino  SC  Cominot,  petites  ides  allant  à main  droiâel 
l'endroifl  de  Lilibée  de  Sicile, on  trouue  la  Cale  de  Âunâ  Paul,  Sc  du  droiâ  codé  de  T ra- 
inontanela  Cale  fainâ^eorge;  plus  outre  font  les  deux  grandsportsouucrts  contre  les 
vents  Grecs,l'vn  defquels  regardant  contre  la  SicUe,f  appelle  LXUrfd  ilptrt»,  dans  lequel 
il  y a vne  petite  ifle,Pautre  le  grand  port.  Ces  deux  portxibnt  dhiifez  d’vne  langue  de  ter- 
re aflez  encuée,fur  la  pointe  de  laquelle  fût  bafty  le  chaAcau  de  Aiinff  Elme , Sc  depuis  la 
cité  Valette.  Dans  le  grand  port  il  y adeux  langues  de  terre, qui  PcAendent  Ai  Leuant  au 
•Ponant , comme  deux  doi^  de  la  main  : fur  la  pointe  de  celle  qui  eA  au  code  droiÛ  ,Sc  " 

de  l'entrée  du  port  c A fitue  le  chaAeau  fainû  Ange,&  au  derrière  le  grand  bourg;  Ait  l’au- 
tre ed  le  bourg  fainél  Michel,qu’on  appelle  l'ifle  de  U Sangle , la  vieille  oité  e A Acuée  au 
milieu  de  l'ifle  fur  vne  colline  médiocrement  relcuce,d'aggrcablc  SxCi,  ornée  de  beaux 
edi£ccs,&  d'vn  peuple  aflczchiil.  Au  bruit  des  préparatifs  qu'onfailoitàCondantino- 
pic.legrand  Mailucia  Valetteyauoitfâia&irejpIuAeursfûrti£cations,ayantf«tceindrc  MUiep,, 
de  muraille  l'ifle  de  la  Sangle  du  codé  du  mont  Cotradin,iufqucs  àla  pointe  des  moulins,  Maiflie 
qui  regarde  le  chaAeau  de  faii#Ange,St  à l'efperon  où  l'on  plantoir  la  chailne  du  port,qui  ** 
eAoitîc  lieu  que  les  ingénieurs  dcsTurcs  auoienttemarque  le  plus  fbible , encores  qu'il  y 
ait  tant  d'cfpacc  entre  deux, qu'il  fembloithorsdc  batrerie.  Les  Chcualierséc  le  grand 
Maidrc  luy-mefme  y portoient  lacorbeillc  à ceruincs  heures,dn  matin  Sc  du  foir.  CcAc 
fbjtiAcation,qui  fût  depuis  lefalutdc  l’ifle, ayancede  mife  en  defleace  en  quatre  mois,&  ^ 
scheuéeauparauant  l’arriucedel’armécdcr 'Turcs, ilsnefûrtiflerent  point  au  dedans  du  ” , 

codé  du  bourg  d'viic  part  ny  d'autrejparce  que  l'ennee  e doit  fermée  de  la  chaifnc,&  flan-  * , , • 

quéederefpeton,4cd'vneplattefofmcquiedoicau  pied  du  chaAeau  fainâAngc  , nuis 
on  fit  reucAir  d'vn  terre-plain  la  fânde  du  dehors  du  fort  fàinél  Michel  iufquesau  cor- 
don, pub  on  ierta  des  cafemarcs  en  dehors,  &vn  rauelin  au  plus  bas  entre  la  muraille  je 
lamcr,quiflancpioienccoutIc  longdufofleduAontdcl'iflc  de  laSangle.  * 

Q_v  A N T les  Turcs  y arriperent  le  grand  Maidre  ayant  ^iélrcneuc  & toutes  fes  ttoup-  rortei  <jai 
fes , trouua  qu'il  y auoit  enuiron  huiél  mille  ciqq  cens  hommes  de  guerre  de  toutes  for-  s*"'"' 
res  de  nations , des'  villes  Sc  villag(S,deschaAeaux , des  gaietés  je  autres  vailfcaux  : apres  î',  tJ.’c 
il  Ar  fes  deparremcnsfclon  les  quartiers  ou  podes  ù chacune  des  langues , afllgnant  tout  le  y mucoi  le 
bourg,  comme  le  plus  fûible,  aux  ti^ois  langues  Françoifes  i la  langue  d'Italie  fc  chargea 
dufort  famâ  Michel , je  déroute  l'iflede  la  Sangle  lous  l'Admiral  de  Montéi  la  langue 
d’Arrae  on , CaAclc^ne  Je  Nauarre  eut  la  porte  Bomole , le  terre-plain  je  tout  le  Mole:  t'orf"  * 
ccllcsa  Alemagne,Àngleterre,CaAillc  je  Portugal , curent  le  codé  du  bourg  qui  cdma- 
ritimc,  je  oppoféà  la  colline  du  Saluador,  je  contient  les  foffes  où  l’on  confcruc  les  grains,  u»i«ie. 
iufquesau  bord,du  folfé du  chaAeau  fainû  Ange,  paflànt parla  ptifon  desefclaucs 
renfermeric  iufqucs  à la  bouche  du  folle  de  la  pode  d’Auuergnc.  Le  Chcualicr  Romegas 
eut  la  pode  des  Cuucs,qui  regarde  l’entrée  du  grand  port  pour  la  garder  auecques  les  ml- 
datsyde  fa  galère,  je  pour  y planter  fon  artillerie  poi^efFcndre  l'entrée  du  port;lachailne 
fût  tendue  depuis  la  plattc  forme  <jui  ed  au  pied  du  cnaAcau  Aiinû  Angc,iu(qu’à  la  pointe 
de  l’ifle  de  la  Sangle,  je^r  baillée  en  garde  au  commandcurFranpois  Guiral  Cadillan, 
auecques  neuf  pièces  d'artillerie.  La çhaifîiccdoit  attachée  du  codé  de  lITlc  de  la  San- 
gle , auecques  vne  groffe  anchre,qui  auoiCedé  de  la  grande  carraque , Sc  portée  à trauers 
de  l'caufur  des  poutres  entrauéesAvnics  je  CTOifees  par  autres  fommiers  en  ferme  d'ef- 
chelle , Sc  par  des  tonneaux  vuides  Afpofcz  par  certains  efpaces,  le  tout  fort  bien  attaché 
je  vny  ; de  forte  que  la  moindre  barque  n’eud  peu  paflet  fins  la  permiflion  du  general 
qûi  en  auoit  la  charge.  A fainû£lmcoùiln'yauoitque£o.foldacs,onenuoyaIeand’E- 
garas  Bailly  de  Negrepofft  auec  qo.  Chcualicrs,  Je  la  compagnie  de  Ican  de  la  Cetde. 

T ç L fût  l'ordre  que  le  grand  Maidrc  donnai  fon  ifle  auparauant  l’arriuée  des  Turcs: 
les  deux  chefs  defquels  ne  faccorderent  point,  ny  au  commencement,  nyà  laAn  de  ce 
flege  : car  Piali  votiloit  qu’on  actcndiH  Dragut  je  les  autres  coorlâtires , auant  que  dedef- 
ceDdreenrifledeMalte,carDragutarmoitdix-fcpcTaiireaux,cancgalcrcsque|ileottcs, 
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(busUcharge  d'Haly  Rais , pour  counc  les  mets  de  laFauilIane,  des  iiles , & le  canal  de 
Malte , craittoic  auecques  les  Capitaines  Atabcs , pour  les  retenir  à 1»  Iblde'  de  Soly- 

man.  Or Piali dilbit qu'il  neTouloirtien&ircfaïutbnconreil;  &MufUphaauconcràire, 
auoii  commandé  que  l'armée  débarquait  pour  reeonnoiflre  les  forrcac(res,8e  pour  coup- 
pet  chemin  aux  gens  du  Marcfchtl , qu’ils  ne  le  pculTent  retirer  dans  le  bourg , ce  qfii  <ut 
ftiél,  comme  vous  auexoily,toutcsfbi$  ils  ne  peurent  empefclftrlarccriiae  desaUttesj';- 
ccnefui  pas  neantmoins  fans  beaucoup  de  peine,  faifani  faire  des  charges  pardes  bayes 
& mafurcs  que  IcsTurcs  ignoroient , Sc  ainfi  fe  trouuoient  chargez  à l’improuifte^equi 
les  arrcjla  vn  peu,  & donna  temps  aux  gens  du  Marefchal, de  gagner  le  bourg.  Il  le  fit  du 
commencement  des  rortiesaflczàlaloüangc  des  Cbeualiers,nuB  le  grand  Maillre  pte> 
uoyant  qu'il  pourroir  auoir  faute  d'honrunes,ilfuc  plus  retenu , &ne  permicplus  leslôt- 
tics  que  fort  difficilement. 

. O a les  Turcs  ayans  faiétledegaft  par  toute  l'ifle , les  BalTats  confiderans  que  leurs 
trouppes  diiliTccs , comme  elles  eftoient  alors, n'clloicnc  pas alTcurées , craignans enco* 
res  de  ne  fô  pouuoir  embarquer^  temps , fi  la  neceffité  faruenoic,  rcfolurenr  de  réduire* 
l’armée  toute  envnüeuanpresdesvaifleaux,  fans  attendre  la  venue  de  Drague;  Pour  ce 
faire  ils  allcrcnc  reconpoillre  le  fort  lâinél  Elmc , cfperans  de  leébrcer  dans  cinq  ou  fix 
iours.Si  loger  toute  Innatmée  au' port  Mufehieû  , où  elle  fetoiten  route  rcureré  cdnttc 
l’clTott  de  l’armée  du  Roy  d’£rpagnefielIearriuoit,&en  lieu  commode  pouraffiegerle 
bourgde  la  Sangle:  c'eftoit  toutesfoislcpireconfeil,caclosfortifications  du  bourg&de 
l'ifie  n’elloient  pas  encores  acheuccs,où  ils  culTcnt  mieux  faiét  leurs  affaircsiauffi  le  grand 
Maillre  prit-  il  de  lit  vne  bonne  opinion  de  l’ilTu'c  de  ce  fiegficat  il  fe  voyoir  du  temps  pour 
acheuerce  qu’il  auoit  commencé,  & vne  elberance  cependant  qu'il  luy. vicndroitquel- 
que  fecours.  Les  approches  toutesfoisen  furent  bien difputées , car  IcsTurcs  auoient 
beaucoup  de  peines  Idcfcendre  leur  artillerie  parles  langes  & boucs  du  chemin  de  la 
Marfe  iufques  au  mont  fainél  £lmc,duqucl  cependant  rarttlleric  tiroir  fans  cellê  pourjes 
cmpcicbcr  de  s’aduanecr.  Mais  ily  auoit  tant  de  pionniers  & autres  gens  quiy  traaàil-  ' 
Ioicnt,dcrquels  IcsTurcs  ne  plaienoicnt  aucunement  la  pcrcc,que  le  grand  Maître  con- 
ncut  que  toute  fon  artillerie  n'y  donnoit  que  bien  peu  d cmpelchcmcnt  ; ce  qui  le  fit  ap- 
préhender que  les  Turcs  n’euiTent  forcé  fainét  Elme  auparauantquele  fecours  arriuah, 
cela  fut  caufe  qu’il  ehuoya en  diligence  (Tvn  colléà  Dom  Garcia, comme  le  plusproci^e, 
au  Papc,a(i  Roy  d'Erpagiie,&  aux  autres  PtincesChrcIlicns.pout  implorer  & faire  ache- 
miner en  diligence  toute  forte  de  fccoursimais IcsTurcs  qui  qfauoient  que  leur  gain  défi- 
pendoitde  leur  diligence, 8c  de prcucnqles autres, trauailloienttantàcoupper^titcr  & 
porter  delà  paille,  des  clloupcs  8c  des  fàfcines  qu'ils  fitifoient  entrer  fa  nuiâ  dans  le  port 
Murchic£l,qu’cn  peu  de  iouts  ils  curent  aduancc  leurs  tranchées  iufques  ù vne  harquebu- 
(âdepres  du  foiré,Sccllcndirenciufqucslà  leurs  logi|8cpauillons,  depuis  la  Marfe  fur  le 
pendanedu  port  Mufchieél.où  ilsclioienràcouucrrde  l'anillcricdu  challcau  fainâ  An- 
ge,par  le  moyen  d’vn  collau,8c  de  celle  de  faintElme  fous  vn  grand  telnpart  qu’ils  auoient 
lettéau  deuant  d'eux,  8c  commençoient  de  tirer  ù ceux  duffirt,quis’aduaii(oienc  furie 
parapet  pour  voir  ce  qu'ils  failbicntiils  aduanccrcnt  auffi  leur  batterie  deuers  le  fort  Muf- 
cHIccl , 8c  firent  vn*  fortification  du  colle  du  grand  port , où  ils  logercnttrois  gros  canons 
qui  tiroieiit  contre  le  port,eontre  les  vaificaux , 8c  contre  les  mailons  du  bourg  8c  de  lllle 
de  laSangle,8c  contre  le  fort  ils  fitent  vne  batterie  de  quinze  canons,  tenans  d’ordinaire 
Ibixanre  galères  ptellcs  à combatrCj^utanc  qu’on  leur  auoit  faiél  rapport  qu’il  y en  auôit 
treiiteà  Mcffine  prellespourlefecoursifurchacunedes8o.galeTes,il  yauoit  ao.Iaoif- 
faites, 8c  autant  d’autres  foldars  de  faâion,  chacune  miiél^’il  &ifoitboiucc , ilsen- 
uoyoicnt  trdis  ou  quatre  galeres  faire  la  garde  ,ù  quelques  quarrc^milles  loin  ù l'entour  de 
ri(le,8c  fiifoientcllacdc  eombatre  l’arrncb  dé  Dom  Garcia  auec  8o.  galeres. 

On.  nonobftani  que  les  Turcs  fiilTenr  campez  deqpntlc  fort  fainél  Elme , il  ne  laifipit 
pas  d’y  entrer  à toute  heure  quelque  nouueau  fccours,ce  que  voulans  empef*her,ils  plan- 
tèrent deux  petites  pièces  fur  la  grotte  d’ Alicataiilsy  mirent  encores  depuis  trois  canons, 
pourabbatrc,fi  faite  fo  pouuoit,Tcsdcilênccs  du  fort  fainél  Elnje,qui  importunoit  incef- 
famment  ceux  qui  trauailloient  aux  tranchées  , mais  elles  ne  peurent  cflrcentieremçnc 
leuées.  Les  Turcs  tenterentencorcs  de  romprela  cluifne,8cruiner  laplattefoyncde 
deflbus  le  challcau  , où  cfioicnt  les  canons  qui  la  dcffcndoicnc  à fleur  d'eau , 8c  de  met- 
tre à fonds  les  vaificaux  mefinement  vne  grande  barque  qui  fâilbit  le  traieél  ordi- 
naire dAboUtg  à l’ifle  de  la  Sangles  mais  titans  du  haut  en  bas  leurs  coups  fàilbienc 
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j)eu  * ea  point  d'effeft  ; Us  ne  Uiflôienc  t>^  ctpendint  4e  conciouer  leuri.  pUttes  fbm4l  8£ 

^anchcçs , aufquelles  Us  irauaUlereOt  iufqucs  au  1 1. 4«  May , ce  que  ceux  4e  dedans  ne  * , 

pouuans  plus  Ibuffrir,  ils  firent  vnc  fiirtic  fous  U conduite  du  Colormcl  Mas  & le  Capi- 
taine Mcdtin, qui  donncrentlirioipt^eufurles  tranebià  des  Tjitçs,  où  ib  firent  du  Sonie  Sa  «r- 

* comiAencemencvngrandmeurtre,nvusibfurentei)fi{i;repûu{l«tS;.potu^uis iufquesa  G'griqmiSi  _ 

« Ucontto>cfcarpe , Si  aduint  l^ts  quela  l^mécdc  raitilletie  diifbtc  qû  woit  ioüc,  lut  te- 

poullèe  &;  tamaflee  parles  vefltstopç.duIpngdeccm.coQttO-eroarpe  qui  en  fut.  toute  ^ 

couuene.  Les  Turcs  fpveyi^ainficputfertS , incrtne<|ientduraueiiBsiu'ionneles.poU' 

uoit  dofcouurit  ^aufe  de  U fumée,  prindrcnt  roccafiop.de  s'y  arcelleryt;  trauaiUcrent  eoj 

tcUe  diligence  ^ repoufict  la  terre  deu^ceux.qu  Uat’yj^ificrent  &y  Jc^est  leur  fco-  Criodeduij 

petetie:defortequclafumcee(lantcfilanouïe,toutettpchcre-crcarpepatiltcDUuettede'^,^^  '**•  ■ 

ieurvuifcignes&kanderoUes,tenanspat4préslerauCliiiGfu}e£t.quenutocs’yoroiniion^ 

' • fircrqu’ibnelexiralTentdcmirciCcUfitdireauCapitiuhelaCetdel  (quietoit  dims  ié 

fort)qu'illefâlIoictuincr  jetcnucrferauccdesmincsjtnaislon  aduûne  mtpas  fuiuy. , ,;r,  ' , 

En  ce  temps  Drague  arriua  en  l'armée  auccques  quinze  ^cres  compris  deqx  galœcKS'biigm  aniut  ' 
St  quinze  cens  foldap.  AulTi-tollqu'il  frit  aitiué , il  dit  qn'il  fàlloic  premiorenKne  prén-i  “*’“"‘S- 
dre  le  chafieau  du  Goze,  S<  U Qtc  notable  , cart’eftoiept  des  vaches dilbh- ü , de/queUi 
les  les  afliegez  tiroient  ioutiicUcmetu  leur  nourritute  & foulagcment  : Muftapha  difoit  - 
qu'Uauoitcftcd'aduisd'alIcraubourgoùeUoiclegrandMaifire&toUtlecorps  delaRc- 
ligion.mais  que  Piali  & autres  Capitaines  auoient  deUoume  Ton  delTein:  Piali  d'vn  autre  Op'"""'  <<>'. 
collé  aneC  teux  de  Ibn  pirty,  foullcnoient  qu’Us  auoientbien faiAdcs'aitellcr  aufort  “A'fh‘ 6°d'. 
fainél  £Une,qu|||sauroienc  datis  cinq  ou  fix  iours:  mab  Drague  pour  les  ^corder  dit,  que  'i'"»  ». 

• cene  fetoitpointpourfuiurcradubdcsvns,  nypoutteiettetceluydetautres.^fionde-*^' 

^ meruoit  deuant  falnû  EIme,mais  feulement  parce  qu'U  y aUoit  de  l'tenneur  de  leur  Ptin- 

ce, de  ne  partir  point  de  deuant  vue  place,dcpui>  qu'on  y auoit  mis  le  ficge:ocla  ainfi  arre- 

0 lié  Drague  alla  reconnoillte  la  place,&  fût  d'aduis  qu'il  Wloitabbarre  &tuinerlc  rauelin. 

L E s T urcs  contipuans  leurs  fortifications , Se  ayant  acheué  leurs  baftions  Se  planes-  Euerie  de# 
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mab  fut  fcrtainbobquiletetenoit,  qu'il  né  rauuoit  faire  fa  reeraiéle  fi  grande.  Drague 
fit  enodrcspliis  basée  plus  près  vnc  banetie,  d'vn  grantbafilic&deneufgroscanori^ti-  ' 
ranscnparalIcUçauccquesrwtrc  batterie  contrclcgrandcaualierdufott:de  forte  qu'vne 

* bateeridtiroit  par  delTus  l'aune  fam  qu'elles  s'entre-empcfclui(lcnt,éc  tboit  l'vnc  cepen- 
d^que  l'autre  rechatgeoit;  fie  outrç  cela  il  fit  planter  quatre  canons  du  codé  du  pote 
Mufchieâ,qui  battoient  le  mefrae  endroiâ  en  cousine , fie  Pembouchob  dans  l'vn  des  ^ 

, flancs  du  fort  fainél  Elnft,fie  autres  deux  canons  fur  la  contrc-clcarpe  qui  ploogeoient 
^nsIacafcmatefiedcfFcncequicfloit  au  basdufolIc,'fiecncocesqQacrcs  fiennes coule- 
Vrines  fur  la  pointe  de  l'cntrée'du  pon  Mufchicét , d'où  elles  banoient  le  flanc  du  râuclin 
fie  du  caualicr,  fie  tout  le  codé  du  fort  qui  regarde  le  Ponant.  Telles  fiitencles  bartc^ 
des  Turcs  deuant  le  fort  faidét  Elme , ne  fe  palTaaiiour  qu'en  ne  tirad  fix  ou  fept  c^ 

coups  dccaqpn.  Cedcbactcricayantc<bitinuéquclquesiouK,onenuoyalcsingenicussîl 

la  fàucutderatqucbufip-ic,  |fout  voir  il'ceilfoneffeâdefquels  remarquèrent  que  duco 

lléduPonent  le  fon  n'auoit  point  d'autre  flanc  que  le  rauelin,  conne  lequel  les  Turcs 
auoient  tellement  aduancé  leuts  nanchées  qu'ils  ioignoient  fon  frontifpice , fie  lôrtoicnt* 
delcurstranchqpstoutdefcouuettsicelafutcaufequcles  ingenieun  recohneurcntîlloi-  * 

_ firlacanonniecedurauelin,'fibairequ'vn  homme  poné  itrlesefpaulesd'vnauneypou*  , 

. # uodMmtrcr.  l^uelin  cdoitayfëùcfcaladcr,  fiefeparcduforr,derottequelcs.^o- 
gemy  alloient  qunht  vn  petit  pont  de  plaitcaux  polêz  fur  deux  naioos. 

D e qv  O Y ayant  faiâ  Icuuapport  ï Mudapba  qui  cdoit  près  de  là  cnlcs  attendant,  il 
fit  aduancer  les  lanidàircs  awcques  force  efchelles , Se  emterent  inopinément  pat  cefte  SSET 
canonnière  dans  le  rauelin , les  foldats  qui  edoient  dedans  edans  tellement  endormb 
qu'ils n'edoient pas  cfuciliczcncores  quetoutedoit plein deTurcs , qui  entucrcntvno 
parpe,fic  les  autres  fc  précipitèrent  du  haut  en  bas  raur  fc  lâuuer  : Us  Turcs  ccpendûie 
i‘  ^ourfuiuans  leur  pointe  enfilèrent  le  pont , pour  talc4cc  de  gagner  le  caaalict;  mab  Guo- 
^arefergent  Majoj y edant accouru  auccques  quelques  foldats, Ics.Cheualicndc Ver- 
s coytan  auccques  les  gens  du  CÆlonnel  Mas, fon  frère  Mcdran, fie.  finalcmentle  Bailly 
Egaras  auccques  quelques  Cheualien.les  empefshetcmdcpaflct  outre,  fie  entrèrent 
. .Ili  ii 
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en^pcrance  d«  (gagner  le  rauelinà  U £iueur  de  deux  gros  canons  qdi  eftoient  fut  Ic'ca  ju 
toT'  ““dicr I mais  coût  le  camp  s'elbnt  misen armes  furies nouuelles  de  cède  enneprife , il* 
iuô.'*  vindienc  lècourir  (ours  compagnons  en  telle  multitude , que  ceux  dcMalte  n‘en  peurent 

qftre  les  maifttes  s car  ils  firent  en  meline  temps  vçnir  de  leur  codé  des  pionniers , des  lai-  , ^ 

nés  & des  fisfeines  en  telle  quantité,  qu’ils  applanirent  leur  aduenuë , & fe  couurirént  au 
deuant  d’eux  d’tnrttranchenwntcntre  les  CheualictsScraKillerie  du  cauaUet, cela  don»  . 

• nal’âl&utanceauxTutcsdefeiettetdu  pontifias,  «cdeThirgerfisrieufementceux  qui 

fe  tetiroient  pat  le  cheosin  de  deflbus  i mais  les  feux  artificiéfc  i les  pierre)  & là  canotma- 
desdequelqnespieeesquiedoienteneores  entières  fut  l’angle  Otient4dufotT,lcscon- 
ttaignirent  de  fetetitet  hors  le  folfe  : loutesfbis  lajprife  qu’ils  venoient  de  faite  du  rauelin 
j^YoriiiaC.  leur  auoit  tellement  re^ulfé  lecdurage,qu% leietterentencotei enmulotude  Sc en 
' foulepatla  brefehe  de  la  contre-efearpe  dans  le  fblfe,  deli  fedendirent  arplanterent 
des  elSïclles  contre  letoefaetSe  temutailles,  tafehans  de  gagnerle  paaapet,«£  cncoief  1 
queleuts  cfchêlles  fiiilênt  trop  couttet,fi  tafeherent-ils  à diuetles  fois  d'y  arriuer,  mais  en 
Vain, car  les  pierres^  les  feuxpleuuantfur  eux  déroutes  parts,ils  furent  en  fin  contraints 
. d’abandonner  cede  entteptifc  te  de  fe  retirer , aptes  auoit  continué  ces  combats  depuis 
l’aube  du  iourîufques  i »ite  het^e  aptes'  midyfonditqu’ilydemeuradeuxmHlcTurct" 

* njex.quebleirei&edtopiez.acdesafliegezvingtCheualiersScfoixantefoldats.  „ 

Cela  n’empcfcha  pas  la  continuelle  b^tie  qui  prelToit  edtangement  les  adieg^  8c 
fut  remarqué  que  les  bafilics  plongeoiént  dix-huia  palmes  dans  la  tene.on  nV  voyoit  que 
des  boiteux , desbras  bandezj  des  tedes , bras,  jambes  8c  entrailles  méfiées  pjffrtiy  la  terrer)* 
toutesfois  les  affilez  fiirent  tellement  foulagez  pat  la  diligence  du  grdWMaidre,  que  , ■■ 

«Viimî"  l’eau  nyfcs  viures  ne  leur  manquèrent  point.  Incontinencaptesceÿcmict  combatles  , • * 

coxinicl  fc-  Xurcsfcvoyansfbttpoutfuiuispourabandonnerlerauclin.firentvneautrefortedegucr-.  • 

--.•t.  n<ir  l^imntnnni^.rcnliuflf  AiurAnifiimlIc  DtciTCS.  icnmcllcs  ils  ti«  • 
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eoMiooei  fe-  XufCS  Ic voyiDS  h)ri  pounuiuu  pour  aDanaonner  ic  rauciu),mcnc  vue  auuc  lotec  oc çuer-, 
çoaijaa  [tîd  jjj  gj apporter  pat  leurs  pionnicts  plus  de  quarante  mille  pierres,  lefqnelles  Us  ti- 
**  ' rcrèntcontrelcsafliegeztantqu’elles.duretent,ccquileimoledafbrt,ayansquaCpeine 
dettouucri  femeareàcouuertiiledàayquc  le  Capitaine  Miranda, quele  Vice-Roy 
. Dom  Garda  y auoit  çpuoy  é leur  enfdgna  la  façon  de  ^dedpuraer  de  tout  danger  quand 

le  canon  tiroit,8cles  moyens  de  reconnoidre  8c  de  vifenut  ftnnemy  fans  fe  lai^  defeou- 
Lc«  Tara  ci  mefmcment  aux  fcntinfclles.  Mais  les  Turcs  pour  leuer  toutes  les  deffences , 8c  An- 

pefdierauxafricgezl’v6gedelaraenuëattillétie,quandUsitolentil’airaut,il5hauffetent 
aiuokiero,  It  jç  rauelin  auec  terre,  laines  8C  fàlîincs  :8c  cncorcsqu’ilsfùflcnt  delcouueits  par  deux  ou 
non  cw«.  j Jgftoient  au  bouleuetd  du  Leuant,8c  d’vn  capon  qui  cdqit  couuett  fur  la  ♦ 

" ' pljtieformequibattoitlet4uelinidtoiafilacicraucrs,ficd-cequ’aueclamultftid^f  . 

•'  ■ pionniers  qu’ils  n’cfpargnoient  aucunement , ils  le  leuerent  plus  haut  que  le  parapd||u 
fbn , 8c  y phmtcrent  deux  canons  defquels  ils  tirèrent  inceflimment  iniques  i ce  qu’ils 

cure*ntdenu>ntélestroiscanonsdufott,8efitentencotcsvenitrurletauelindesEmerits,  . 

8c  force  harquebufes  ic  moufquets , defquels  ils  tenoient  le  fort  en  telle  fubieflion  , qu^ 
les  foldats  n’auoient  pas  quaC  moyen  d’aller  au  parapet , finon  par  des  trachées  cauées 
, exprès  dans  terre , 8c  en  fe  counrans  dematerats  baignez  en  ferre  moüiilce  & battuï, 

acen  fin  dvn  gros  8C  haut  parapet  coüpofé  de  quailfes  pleiflcsdeterraécdelaines.  ■ ^ 

inoen-  Les  Tutcsttouuercnt  encoresvne  autre  inudntion,  ils  plantèrent  deux^om  furie  , 
d«,oor.l-  botUdufoiré, 8c  iettcte’ntdans  iceluygtande  quantité  de  tetreScde  piencs,^à|’ayde 
iciijrftmtM  a’iceUescdans  defeendus  aylcment  dedans, üsy  drelTercntdescheualcts,  apptochansi 
* ‘ **"“•  ‘la  hauteur  du  Iwd  d’iccluy , li  defiTus  edenditent  dà  arbres  8c  antennes  qu’fis  p lanterent 

futquelqucsCiillicsdurochetmi’on  auoitpicquéenprofondanttefoIIô,8cde làilspic- 
quoicni  danslctochcrtouGoursplushaut,8cplantoientencorcs  dauttes  ' 

haufferent  peu  ï peu  leur  pont  ^utl’efgsilctaupMapet  dii  bouIoKrd  diïcodé^|f  chV, 

nant:puis  patlcmoycndeleurspionnictsilsab^atitentlamuraillin:  latenequièBnoit  , 

apres,  fe fiùfansp^cemoyenvneefpeced’efcalict par  ledÉffus  dumerrein  iufeuesbicn 
presdelahauteurdutcrre-plain.  llsaduancerent  cncorcs  leurs  cheualets,  8c  a la  faueut 

d’rn  pont  qu’ils  firent  de  cinq  arbres  8c  couurirént  de  plateaux  8c  de  terre,  6C  dcl  h^qu^ 
buferie  ils  allèrent  iufques  au  parapet,8cle  rompirent  a la  fappe,mais  les  afiireez  mirent  le 
feula nuiâ:  fous  ce  pont,pendant qu’ils  amufoiem  lesTutcs  a I anautjtoutesfoisil  tut  auui- 
cod  tcfâit,8c  au  mefme  temps  ayauE  fait  tirer  toute  leur  artillerie  conne  le  ^n,  fis  le,aoa0 

* * uerentauecques  quantité  a elchelles  tous  predsilefurorcndre, mais  ceux  de  dcdaïus  y 

^miwi  erofifaetent cncorcs  plus  pteparezlesatmesalamain  quiles  repou irctcntficsTutw  au  def- 

arTTirci.  f|mt|Jepouuoiclcgagncrpasfurptife,tHoictpourpcn(cvndratageme,cefucdeferetiret 
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des  Turcs,  Liurcquatriefme, 

tous  enfemble  foçt  promptement, & laiflêr  ioücrtoutclcur  ahiUctie.tjiû  tu» & blclTa 
vnc  bonne  partie  des  afliegez  qui  s’cftoîcnt  ptefencez  en  bon  nombre  pour  fouftemr  ♦ 

* *T*o  V T E s ceschofes  conttaignitcntccux  de  dedansi  entendre Ueut  feuretc.de  for- 
te  qu’Us  députèrent  le  Cheualier  Mêdran  vers  le  grand  Mailte.Si  le  confal  pour  luy  rc-  J-w 
pta-entet  fcurs  neceffite.,  & le  prier  de  leur  permettre  de  ^ r«uer  au  bourg  : marsle 
«and  Maiftre  fit  tefponce . qu'encores  qu’il  feeuft  que  le  fort  famO  Elme  n eftoit  pas  te- 
Mbie  toutcsfbis  H fçauoit  que  ceux  de  dedans  eftoient  obligez  parle  vœu  de  leur  ptoier- 
Con . ^e  ptefeter  le  bien  Schonneurde  laKeligion  'a  vne  mort  certaine  K meuitable , & 

Que  s’ils  ne  manquoient  point  d’exccuter  la  telolution  qu  ils  auoient  ptrfe  d expofet  leurs 
viesà  la  deffence  du  fottj  que  luy  ny  le*confeiI  ne  leifr  inanquemit  aulTi  i leur  fournir  tout 

cequileur  fetoit  nccefTaireiAcelavn  nombre  deCheùaliersftfaïuirentvne  lettre, lup- 

pliMs  le  «and  Maiftre  dcles  laiffet  fortir  contre  les  ennemis , & mourir  les  armes  en  la 
main  Uleurfitsefponcequelamortleurferoitplushonorabledans  lefort  quiü  auoienc  ! 

Énaepris  d* def&ndre , qui  1»  camp^ne.  OrroutescesaUcesKvennSsnefefaifoira^  , 

point  fans  tumulte , éftans  mefmcs  vne  fois  tous  prefts  a fomt  Sc  i l abandonnerique  aies 
Tufcsen  cu(renteuaduisalors,ileftcettainqu’ilsfuirencentrez  fans  trouuet  refilUiJfce.  j 

MaisCafttiotfiU  du  MarquUd#rripaldes(qo’ontenoitefttedcsdefcwd»ns  de  Scan- 

dcrbefflavant  veu  ce  ttouble,cat  ily  auoit  efté  enuoye  de  la  part  du  grand  Maillre,  fit  vne  ji,i«  pwi  .1, 

ofie*4evnelcuéc  defix  cens  hommes  parle  boum&patHne,acfeietterdedans,ce 

que  le  «andMaiftre  accepta  auecquts  grande  ioye,le  fit  decretter  par  le  conreiI.Sc  fit  bat- 

Ke  le  tambour  pour  cet  cffca.ccUtoucha  fort  les  affiegezquivoyoïent  d’autres  leuryemt 

rauir  l’honneur  qu’ils  receutoientàleut  refiis,  outre  la  honte  que  ce  leur  fetoit  qu  U s’en 

fuft  ttouué  d’aunes  qui  euffent  bien  voulu  entret  en  leur  place , car  Caftriot  n auoit  pas  , ™ t jü 

amalTé  pctitnombredhommes,legrandMaifttecncotc  pour  les  toucher  plus  vmement,  Sut. 

leurefcnuitqu’illeur  permettoit  à tous  de  fortir,  puisque  pouryti  d’euxilentronuoit 

Quatre  QuitcntretcMentUeur  place!  cela  ils  luy  firent  refponce  qu  ils  n en  connoiObient  ie„  ..f,  ’ 

pointd’iuttespluscapablesqu’euxi  deffendre  «ftepUcc.SC  qu’ils  youlm^ent  mourir  en 

cefte  rcfblution , ce  qm  fûteaufe  qa’on  caflâ  la  Rimpagme  de  Caftnot , K qu  onles  en- 

“ oTfoS'tCms  ceffe  Dom  Garcia, tnabfeslonpeurinûrentlesaff^^^ 

treme  péril  : toutesfois  le  courage  du  grand  Maiftre  luy  faifoit  reioudrc  a dettendre  1a  du  giid  Maij 

pUceauecfluctfespropresforce$,&cependanten  public Udifoitauoirgr^deefperance  »«• 

aufecour?il  ttouua  vneinuention  fort  remarquable,  c’eft  qu’ayant  faia  préparer  vne 

quantité*  cercles  & de  tous  bois  legfefs&flexibles, «les  fit  IxÆUIit  dans  des  grandes 

^audietes  de  poix-raifine  efcaiUée  «cd’huyle . Sc  faifoit  tremper  li  dedans  les  cercles,  &5 

aptes  les  auoir  faits  «iitottillet  d’eftouppes.lesfaifoit  ainfi  tremper  pat  trois  fois,puis  on  les 

lalffoit  reftoidir  & felchet.  Qa'iiï «s  cercles  eftoient  enflambez,ils  les  prcnoient  auec- 

ques  deccttainesforccsdefet,Sclesiettoientenl’air,j)at  lequel  iltalloienç  ronlans,  puis 
.venqient  fondre  fut  deux  ou  trois  Turcs , qui  eftoientcontramas  d allndeuxà  deux,  ou 
troUàtroisfeprecipitcrdansla  mcr,s’iUn’eu(rent  voulu btufter tous  vifi.  Legrand  Mai-  ^ 

(Irccrouua  moyen  d’en  enuoyer  en  plein  midy  au  fore  laintcElmc  vnc  grande  quantité, 
feignantrarriuée  du  fecoûrs  de  Garcia,faifant  attacher  vne  efearmouche  au  bourg  Tar- 
Ciuioù  eftoient  les  Turcs , & dedacher  toute  fon  amllcnc:ce  qui  mit  tellemem  les  Turcs  JJ 
en  cctuclle,  qu’ils  ne  prindtent  pas  garde  aux  barqucsouele  gtandMaifttc  fitprompte  El»., 
ment  palier  chargées  de  ces  cercles  &detonte$fottesdemumnons,aufortfamaElme,- 

&retoumcrle5harque$aubourg.Maistoutcelan’empefchapomtquelcsairtcgezn«c- 

ceuffentvn  très-grand  4pmmagc;defortcqu’U  ycuttdiourou  ilhittue  vmgt-cinqfen- 

tincllcs , tellement  qu'on  ncfçauoît  plus  où  les  loger:  V n traiftre  leur  wufa  entres  beau-  ^ 
coup  de  derplaifir,c*eftoic  vn  hfre  du  Capitaine  Medran  qui  foret  du  fort  lama  Elmc,  & costeàMuft».'  , 
retendit  auxTutes, lequel  futptcfemé'aMuftaphaiceftuy-cy  luy  racontacommelesChe-,bilc»«ae, 

uaIiersnedclfcndoientUplacequ’àregtet,ectoutcequis’efcitpâireauecIegtandMai.*<fi'K».  « 

ftre.ee  qui  fut  caufe  que  la  tiuift  fuiuante  il  fit  requérir  les  afliegez  de  parlementer, a qoqy 
onne  luy  fit  aucune  tefponcc,!i:  ayant  fisift  defeendre  vnTurc  dans  le  fofle  pour  lesinui- 
ter  tout  haut  à fc  tcndre.aucc  afleurance  de  les  laiflet  retirer  ou  Ulcur  plaitoit,on  ne  luy 
' rcfpondit  qu’à  coups  d’harquebufes  & de  grenades, le  fifre  dit  encore  qu’il  leur  eftoit  ne- 
«flaire  d’ibbatte  le^  patapeu , «eque  c'eftoit  àquoy  ils  deuoient  v®r  . mais  le  pireaduis 
■ futqu’il  ditauBaflfaqu’on  enuoyoitle  paintout  cuit  du  bourg  dans  Içfort.oûü  n y auoit 
. ->■  Jli  üi  ■ 
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point  de  four, &qu*cn  toutes  façons  il  deuoitempefchec  le  paflage,&ques’ilfailbitaf- 
• lâiUitlefort  endeuxoutroischarges  il  l'emporicroit.  '■ 

AiTitii  |cM.  E N fin  le  feiziefme  iour  de  lutn  ils  ferefblurent  à vn  adaut  general , Si  lavciUe  quicApic 
lit  >u  Ion  vn  Vendredy  ,pour  haraffer  toujours  d'auantage  les  aSIiegez,ili  enuoyercni  1^  pioniùets 
faiott  Elise,  ciaculi  contre  eux  , aufquels  ils  donnèrent  de  c'enains  petits  lacs , dans  IcfqucU  il  y 

auoit  de  petits  pots  de  terre  fort  fragiles , oi  il  y auoit  du  ces  poaie  rompans 

fâcilemenfoà  ils  donnoient,lé  féaalflainmoit  certaine  matière  quis’acuchoir  au  corps 
Sici  pteiei  <ie  ^ rtmgfloit  ti  confommoit , quand  mefrae  c’eu A eAc  diî  Fer.  Le  Iciîdemaim  les  Tufei 
femniSaei  liurcrciit  l’alTiut  gcncral , t)ù  Ics  afTicgcz  fe  portèrent  lïvaleutcurcmcntauecqucs  toutes 
TsuV*'*'’  d'armes, en  tuads , poulEuis ,brullans  & precipitans  leurs  ennemis  du  luucdu 
rempart, qu'ils  furent  cn^  contyainâsdecedcralarotce,Sc  de  fc  retirer..  Le  lende- 
main de  cet  alTaut  lesBalItts  &Dragut  voyans  l’opiniaftre  refiAancc  desaflicg^iugercnt 
que  par  necelTitc  il  fàlloit  démonter  ti  rompre  le  canon  qui  eftoit  fur  le  coÀe  droit  de  la 
face  du  fort.  MuAapha  , fon  fils  airnc,Oragut,SoliAgaSaniac  Semai  Are  de  campdcl'arr 
mée , ti  ringcnieur,allercnt  le  marin  aux  tranchées  pour  reconnoiArc  cç  qui  (êroit  de  fri- 
re,auquel  lieu  vue  canontude  du  chirileau  lâinét  A nge,dônà  dans  des  pierres  qm  e Aoienc 
Dupji  Htffl  ptesdelà.rvnedefquellesattcignitDfàgutcnlateAeptes  de  l'oreille  oroiéle,  dont  ilcrq- . 
amcm'  it*'  aufli-toAlc  fang,Sc  perdit  fa  parole.-MuAapha  le  fiAnconrincntcouurit.lesalIiegcz 
spni!"  toutesfois en  furent  aduertis  par  des  renégats  qui  cAoient^leurdeuotionau  camp  des 

Turcs.au  mcfme  temps  fiit  aulTi  tué  Soli  Agaqui  tonchoit  MuAaplu,  lequel  lâns  fc  trou- 
bler dcmeural^aoecqucs  Ion  filsScringenieur.&y  aclieuerent  leur  confultation , puisy** 
firent  planter  quatre  gros  canons, auec  lefquels  ils  battirent  l'oreille  du  Banc  furdiéi,  ti  fi- 
rent à leur  coAé  vn  (i  grand  rempart,que  l'artillerie  du  chaAcau  faint  Ange  ne  les  puuuoic 
plusdercouurir,nyrangIedubouleuerdduCoIonneIduMas,oùilspouuoientallcràcou- 
uett  il  l'alTaut  par  la  môcéoqu'ils  y auoient  faite,&  par  la  grade  brefehe  du  deuant  du  fort., 
O V T X E ce  ils  firent  vn  chemin  couucrt  derrière  la  tranchée  qui  cAoit  fous  la  contre- 
efearpe,  par  laquelle  ils  arriuerent  couuerts du  chaAcau lâinét  Ange, iufques^  la  met 
^‘^“■ÿj^-quicAiroppofite  de  laRcnelle,Sc  prq^alne du  folle îTe  Chcualicr  Grugno  quicom- 
coup  de  n-  mandoit  au  grand  caualier,  pointa  vne  petite  piece  Contre  le  grand  MaiAre  de  ractillecie 


le  nombre  des  morts, mais  leur  nombre  diminuoit  toutesfois  de  tour  en  iour,cy  la  batte- 
rie que  lesTurcsfaifoient  continuellement  de  trente  lix  canons,  futCteniblequ'ellcre- 
duint  tout  le  fort  en  poudre , exàtptc  le  grand  câ'ualier , qu’ils  ne  peurent  du  tout  cxpla- 
nader , parce  qu'il  y auoit  trop  grolTc  malle  de  terre , ce  que  voyans  ils  fc  lefolurcnc  de  ve- 
nir ^ vn  fécond  anaut , qui  deuoit  cAte  le  vingt-deuxiefme  de  luin  , auquel  les  Turcs 
ayansfâicf  leurs  prières  ti  ceremonies  accouAumees,  renforcèrent  les  tranchées  (Thar- 
qucbuliers',&delcenditcntcn  gros  auecques  vn  grand  filenoe  dansIcs.foircz,&désla 

t pointe  du  iour  firent  ioUer  toute  l'artillerie  pour  acneuer  de  ruiner  ce  qui  ycAoiedes  dcf-. 

doTttici.  ^nces,Sc  pourrafcrles  parapets,  portetentrenfeigne  4cfpIoyée,& auecques  leurs  tam- 
bours,fiAes  ti  cris  accouAumez  eh  telles  aérions , afiirillirent  de  tous  coAez  furieulêmenV 
le  fort,&:re  prcfcntetenc  de  toutes  pans  courageulëmcnt  àla  courtine,mais  les  cercles,les 
grenades,lcs  coups  de  picrrc,d’harqucburcs  ti  d'armes  d'haA  donnèrent  fut  eux  par  tout 
Qm  foute-  fi  îicoup,qu'i1s  furent  repouAcz  Se  mis  plulienrs  fois  en  route  ,catccconfliétdura  plus  de 
poullci.  lix  heures  en  ces  charges  ti  recharges,  mais  en  fin  ils  furent  C mal  menezde  touscoAez, 

^ qu'opprimczpaclafocccdcleursennemis,Separlachàleucdutenu>s,ilsfutent  contraints , 

de  quitter  l'alfuit , 8c  de  fe  rctirer,mais  la  vi£f oirc  fût  tri Ae  aux  afjucgcz , car  il  y demeura . 
plus  de  deux  cens  des  leurs,8e  les  Capitaines  Mas  8c  Miranda  y furent  blcITez. 

O VTX  E ces  aflâutslesalliegczn’auoient  aucun  tclafche , car  ratrillerie  des  Turcs  ti- 
roitcontinuellemcnt,8cà  toutes  heures  il  y alloitquelques-vns  d'entre  eux  les  batccler,, 
• li  bien  qu'ils  cAoient  fi  lasSc  delfri&s,qu'ü  peine  le  pouuoient-ils  fou  Aenir,8cne  defiroient 

qu’epeores  vnautre  alTaut  pour  y pouuoir  finir  leurs  iours,ils  ehuoyerent  demander  dufe-. 
LtgtSa  Kii-  cours  au  grand  Mai  Arc  , qui  mit  incohtÿent  dans  cinq  barques  vnaiTcz  bon  nombre  de 
. ?"  m”*"  foldats  auecques  des  munirions , poudres , feux  artificiels  8c  autres  prouifions  nccclErires: 
cil  egci.  Turcs  qui  preuoyoient  bien  que  leur  viôoire  confi  Aoit  à crapefehet  Ce  fccoun, 

y donnèrent  vn  fi  bob  ordre , que  les  barques  furent  contraintes  de  s'en  retourner , 8C 
peu  s'eu  fallut  que  Romegas  qui  tonduiloic  ce  conuoy  , n’y  demeuraA  efclauc  ; ce 
^ * ■ qu'ayans 
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* desTurcs,Liures  quatriefme. 

qu'ayansvcu  ceux  du  fort, iUièrcfblurcncàniourirles  armes  en  la  mainiAcainlî  ayans  Leur  matou*' 
.âiû  tous  enfemble  leurs  demicrcs  deootions.dc s’cmbradkns^lcs  vus  les  autres, ib  fe  dirent-"^'  ■ 

les  derniers  adieux,  îi  fe  retirerenr  chacun  en  Ton  quartier,  où  lesTurcsIes  vindrcnt  at- 
taquer le  vingt-troilïcfmede  luin,  rçachansbienqu'ilsédoienr  en  fort  petit  nombre:tou- 
les&b  ces  corps  chargez  de  playcs  8c  cous  allangourb  de  veilles  & continuelles  fatigues, 
fe  ttounerent  animez  d’vn  fi  magnanime  courage,  qu’ib  fonftindrcnt  encores  l’aflaut  par 
l'efpace  de  quatreheurcs,iufqucsù  fe  voir  rcduiâs  ab  nombre  de  (bixante:  ee  fût  lors  que 
les  Turcs  gagnèrent  tous  les  lieux  emïneiu , 8c  quib  defcoujuirctic  tout  le  dedansMu  & 
fort,  tirant  de  mire  iceux  quieombatoientaux  brelches  8e  aux  remparts,  où  füctuè  le 
braue  maifce  de  camp  Mirand»,  8e  bien-toft  apres  le  bailly  Egaras,  qui  tout  vieil  8e  eftro- 
picqu’il  clloit,femefla  parmylesIaniflâiresauecqnes  yne  hallebû^ù  la  main  , il  çom- mu. 
bâtit  iofques  ù ce  qu'il  demeura  lut  la  place  ;car  les  Turcs  qui  eftoient  fur  le  rauelÂ  ne 
voyans  que  corps  morts  dans  le  fort , appcllerent  les  laniiGùrcs  qui  fc  preparoient  à vn  t- 
aune  aflauc , mais  il  n“cn  fut  point  de  befoin,  car  ils  n'y  croulent  que  des  blelTez  ('quelc<  . 

qucsautrcsquireftoientdesplusïig<weuxfcmircntendeSence,mabc'elfcjcen  inu^  fn  Su  fo«  ' 
non  d’y  finit  leurs  ionrs,  comme  le  Colonnel  Mas , qui  voulut  mourir  fuTirbrefche , ic 
s’y  fit  porteti  le  Cheùalier  Anegate  fût  precipitedans  le  foffé  en  combaanc,  8c  les  autres 
fe  mefletent  patmy  les  laniflâirei  qui  les  taillcrcnc  en  pieces.Comme  les  Turcs  enctoient 
danÿlefe’rt  leCapitaincLempteducci  défia  fort  bleüé,  fe  retira  ù fa  polie  du  colli  delà' 

Renelle,  8c  ficlùvnefùméccommclegrandMaiftre  auolt  commande,  pour  (fgne  que  le 
forrclloitpris. 

L E Balla  Müflapha  vfa  d’vne  grande  bubarie  contre  les  Cheualien  en  vie  qui  peurent  Cnuw'i  Su 
tomber  en  lès  mains,  qu'il  adtettoit  à quâctcelcus  pour  mile,  car  les  &iiânt  peiûdrc  P” 
vnpied  (bus  les  ardl  de  la  voûte,  il  leur  failbicapresatrachcr  le  coeur,  8c  quant  aux  Che-  [umacime. 
ualiers  morts,  apres  leur  auoir  faiâ  coupper  les  ceAes  Sc  ies  maim,il  les  fàifoit  defpoüillef, 

& auecques_des  cimeterres  leur  faire  donner  de  grands  coups  fur  les  reins  8c  fur  l’eAomac 
cnfbrmedeCrobCjpuuatacherfurdespoAeaux  efcaKelez  en  la  meCne  forme , fàifant 
attacher  vn  po  Acau  a raune,8capres  ietter  das  la  mer,afin  que  la  marée  les  poulTaA  deuees 
le  bourg,  coiTune  elle  fit,  pom  fiùre  voir  cét  horrible  >fpé£tacle  au  grand  MtiAre  te  aux 
Cheualiets:  il  commanda  qu'on  cuaA  tous  les  autres  lânsfàiroaucunefclaue-  Le  nombre 
des  morts  de  ceux  de  dedans  le  fort  ,fût  douze  cens  hommes,  dont  il  yen  auoit.  iio  moraSci  iT-* 
Religieux  de  l'Ordre  de  (kinâleanilcfiegc  dura  vn  mois  depuis  l'arriuéede  l’armée  i ***“>  *'*'• 
l’iAe  ,8c  y fût  tiré  de  la  part  des  Turcs  diX'muiâ  mille  coups  de  canons,  £ms  les  petites , il  ^““’- 
_y  mourut  quatre  mille  "Tures  des  meilleurs  d'entre  eux.  AinC  l’a  efetit  le  fieur  Boy(Eit,qui 
a &iâ  vn  dilcours  de  cefiege,  où  il  reprelênie  toutes  chofes  fort  amplement  8c  particuliè- 
rement,Icqueli’ayfniuy  en  laroeilleure  partie  de  cequei’enay  eferit,  comme  celuy  qui 
ena  peu  parlcrplus  véritablement. 

MvsTxvHAcn  entrant  dans  le  fort  auoit  arboré  l’eAendard  Royal  en  fi  belle  veqc  que  LUI. 
le  grand  Mai  Are  le  pouuoit  voir  de  Ibn  Palab , 8c  aulE-toA  defpefcha  Siroc  Rais  à Soly- 
inanpourraduettirdeceAe  vi&oire,  par  laquelle  ilctoyoit  auoir  fort  cAiranlé , tant  le 
trrand  MaiAre  que  les  Cheualiets  , cela  luy  fitenubyer  vnChaoux  auec  vn  cfclaue  pour 
^ndet  le  grand  MaiAre  s’il  vouloir  point  entendreà  quelque  compofition,  mais  il  ne  leur 
zeipondit  qu’à  coups  de  canon , de  force  que  reconnoiAànc  qu’il  n’y  gagneroie  rien  que 
pat  la  force , ayans  fait  nettoyer  les  ruines  du  fort  qu’ils  auoient  gagné , ils  y livrent  trois 
ccmlanilfaiTes, 8c puismircntlbixancecanonsen batterie  en  Cx  fieux  àdhccanoiupout 
bandes , à la  Grotte , au  Cotuafin  , à la  Mandraflc , à (âinâe  Marie  du  fecours , à fainâe  Banniedet 
Marguerite  8c  ailleurs,  faifans  vn  C memeilleux  tonnerre  qu’on  l'enrendoit  en  Sicile  plus  T”"*  “ 
oucrequeMclIinc,8cainfia(lâillitenclcbourg8cle  fortiâinûMichelpacmcrScpartetie: 
le  grand  MaiAre  cependant  meccoicpeincàlbliciretle  paracheuement  de  la  muraille  de  MicbcL 
rifle  de  laSangle,8cfitcouppetlciarbresdesiardintdu  grand  MaiAreOmcde,du  Chan- 
tcre’me,8cde  la  Bormolc , ht  démolir  lesmaifbns  prochaioes  au  bourg 8càfiunélMichel. 
ac  fit  gaAer  les  ciAetnes  de  dehors , qui  incommpda  fort  losTurcs,quivoyans  démolit  lel 
maifons  , y defeendirent  à groAes  ttouppes  pouf  les  empêlefaer  ; mab  ceux  qui  fâilbient 
cccabbarisauoientvneefcocced’harquebufiecs  qui  les  chargerentau  defpourueu',leuc 
donnèrent  l’efponuenteScles mirenten  defordte, les  tepouAânchifques  dans  leurs  re- 

tranchemens. 

L.  E S Badàts  voyans  bien  que  ce  fiegectaifncroit  en  longocor,  s’ils  ne  furprenoient  leurs 
cfincmis  par  quelques  endtoiéboùib  le  tenoient  le  moins  fut  leurs  gardes  lUs  deliberç- 

. • nii  iiij 
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OcOcistilu  rcnid’a^Uiràrimpounicurerperonderifleramû  Michel, vctum par  mcrducoflé  du 
'iSSlrii  fainô  Elmc,  &:  do  rompre  la  cbairne  du  port  fur  grande  quantité  débarques  qu'ilsy . 

KHi  '«â  deuoient  tranTmatchet  du  port  de  Mufehieû  à trauers  la  colline  ,alin  de  n’efire  pointu 
dcMilit.  roftapperccuësi&poareuiietraftillericdu  chafteau  lâinél  Ange,  qui  les  eull  ruinées  fi 

elles  iùficnt  entrées  par  la  bouclie  du  grand  port, ils  deuoient  &ire  couler  les  barques 
Vcrcoaaem  datume  petiteplage,quiefioic  couuerteducofiéduCorradin.  Celle cixrepnlêe]loi.t 
pitLaruu.  Cbien  digérée  qq’cUccuft  elle  infâilBblement  lamine  de  Maire,  fi elle.eull  elle  miléen 
execution  :ma'isvn  Gentil-homineGrec,de  l'ancieiuie  maifon  dcs'irâlcari,quiauoic 
efte  faiâ  efclaue  CicTurc  dés  là  ieuheflè  .ayant  toufiours  eu  regret Mâpretniere  Religion, 


•ute . ...  .. 

luUcti  >occ  Elire , ce  fut  de  tafeher  de  fe  fiiuuet  a nage , mais  il  y (ult  aemeurc  uns  le  secours  que  1 
éKaSîl  Cbeualiet  Sauoguetre  luy  fit , leqnel  aptes  luy  auoir  fiufl  rendre  l'eau  qu'il  auoit  beuc , le 

. prefenu  au  grand  Maiftre , |uquel  ilraconta  tout  ce  delTein , mais  on  y remédia,  de  fi^e 

^«afon»nîî  *l“sl'sTura  iielc  prurent  execurer  i entre  les  fortifications  quiferuirent  le  plus  mx  . 
aux  tilictci.  alj^cx.cefucvncpalifiàdequelegTandMaiflrefitfairedegrandspicuxplantezàfotCe 
de  mafie  demy-pied  defibnbsreau  en  droide  ligne|parCertains.'eIpa‘ces,auccqucsvn 
anneaude  fer  11  la  tcllede  chacun  pieu,  8c  vnechailhe  qui  fut  compolce  des  branches  8e 
chailues  des  chiutmes  des  galeres  qui  couroit  panny  les  anneaux ,8e  fermoir  cous  les  eltre- 
deux  des'pieux,qu’on  ioignit  enfemblepar  le  moyen  desgraudes  antennes  8e  arbres  de  na* 
uirescloüez  par  leurs  extremitez  contre  les  telles  dcspicux;cellepaliiradefutplancéei 

' quinze  ou  feize  p"-* — ' — -J- j-i.  c 1.  j o- j..  r-> 

al'efperon.pour 

ure  8e  enuironner  iulquesl  refperon  8e  i'  la  chailne  du  port. 

Tctitruooti  CtPENDANT  il  arriua  quelque  petit  fecours  à Malte,  quelc  grand  Maiftre  auoit  bien 
xMjMaîftlé  fiiûparoiftreplusgrand,  ayant  difpolï  lûrles  murailles  du  Bourg  8e  dcl'Ille  «and  nom- 
fau  riioit  fan  bte  (f  liarquebufcs  qui  tirèrent  toutes  trois  fois  d’elle-mefmes , par  le  moyen  des  trailhées 
<leaucmcm.  ppffojent  le  feu  de  l'vne  àrautte,qui  fit  croire  aux  Turcs  qu'ils  eftqient  venus  en  imil- 

titude  ; cetaauoic  cfté  caufeque  le  Baftâ,  qui  vouloit  pteuenir  aux  calonuiies  8e  aux  fautes 

3 u’onhiypoufroit  imputer, depefchavne  galeteàConftantinopIe,  pour  faire cnten> 
reiesdiracultez  de  cette  guerr^8e  pour  demander  fecoucs.  Cependant  il  fit  commen- 
cer la  batterie  generale  le  cinquiefine  iour  de  luiilet , 8e  aduanccrcnt  leurs  tranchées  inf- 
ques  l la  bouche  du  folTc  faind  Michel  do  cofte  du  Corradin , qui  leur  furent  bien  dif- 
putées , mais  en  fin  ils  forcèrent  les  aftlegez  de  leur  quitter , lefquels  furent  encores  con- 
trainûsdcraferlerauelin.quis'enalloiteolapoirclCon  des  Turcs,  aufquels  ainfiqu'ils 


Le  R.ey 
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cclebroient  leur  Bahkam  , arriua  à leur  fecours  Hafcan  le  Roy  d'Al^t  auecques  vingt- 
Lliin  huid  voiles , où  il  y auoit  fept  galeres  Royales , les  autres  eftoient  fuites  8:  galcottes.  Or 
itti  d<-  l'artillerie  Tutquefque  auoit  de  tous  coftezfiüd  fi  fûrieufe  8e  continuelle  batterie,  qu’on 
pouuoit  facilement  pafler  8e  monter  iufques  au  parapet  dubouleuerd  de  la  Bonnole  8e  de 
celuydu  maiftre  de  camp  i tout  de  mefines  aux  polies  du  Cheualier  Ricca  8e  de  Dom 
Charles  le  Roux  i les  btefehes  eftam'fi  grandes  8e  fi  cxplances  qtle  des  gens  de  cheual  y 
eurtent  peu  courir  par  toutùbrideabhatuc.'toutesfois  ils  n'oferent  tout  Iclongduficge 
palfctconttcles  murailles  neufues  de  la  Bormole:  pat  ce  qu'il  leur  falloir  palTer  par  delà 
le  bouleuefS  de  la  polie  du  Capitaine  Laflia , qui  eftoit  auancé  contre  la  mer , 8e  fut  cer- 
tain rocher  inaccelVible , 8e  demeura  toufiours  entier  8e  relcué.fans  eftrç  expofë  ï l'artille- 
riedu  mont  faind  Elmc  qui  eftoitttop  elloignc. 
i‘<rr«c»de  M A isilsfemitentàattaquerl'efpeton  de  fille  delaSangle.del'aduisduRoy  d'Alger, 
r.iU  de  U n„i-uoirfîidembarauetauelauesfoldatsfurdes  barquespourallettomprcla  chailne, 


. quiaiioitfâidembatquetquelqueslbldatsfurdes  barquespou , 

félon  le  premier  defléin  defcouuert  pat  Lafcati,  m^ils  ttouuerentla  p^flâde  qui  lés 
arrefta,8edclàayansmontciufqu’aulieuoùcUefiniiroit,àfçauoitàla pointe  de  l'efpc- 

ron , lieu  tout  expofé  à l artilletie  du  bas  dutauclindu  chafteau  qui  atoitàfieut  d'eau 
tout  du  long  de  la  chai  fne  du  port,  elle  tira  (i  i propos  contre  eux , qu'elle  en  fi  t vn  «and 
tnaflâcre  : ifque  toute  l'eau  du  port  eftoit  toute  teinte  de  fang  8cfcmée  de  toutes  fortes 
JS  d'armes  & de  robes , infcignes,  tulbans,  arcs , targues  8c  autres  armes  à la  légère  : Le  Baf- 

Ctmal.  pialis'cn allant empefeher  queles  galeres n'entraficntimpmdcmmcnt  dans  le  port, 

comme  il  auoit  cfté  tefolu , fut  defcouuert  6c  lâlué  d'vne  canoimade  qu'on  luy  tira  du  clu- 
fteau  fainû  Ange,  le  feu  de  laquelle  8c  la  violence  de  la  tepereuflion  de  l'ait  luy  ofta  fon 
tulban  de  la  tcfle.Or  le  Roy  d'Alger  ayant  amené  quant  Scluy  ^ux  mille  cinq  cens  vieux 
î foIdatSj 
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• • • • des  Turcs  jLiurequâtriefine.  - ' 6$^  ' f 

îbl<latî,qnifctlifoientlfsbrau’e/d'Algcr,»ume(ïnctempsquc  ce  coftibac  fe  failbitpres 

* la[»lIilIàde,donnaducoftédetetrelefig^dcraflkut,a:ficaduancerfesttouppe$,5£les 

Meilleurs  {bldacs  qu'il  auoit  choii'u  en  toiitc  IVumée  » pour  aller  donner  TalTauc  à toutes  ^ * 

les  btcfchesàvnmeTnie  temps  ,ma’isayanceftérepouilIè|*»rtrois-fois,cescombatsayans 

dure  iufques  i midy  ,il  qnim  en  fin  \'a  place  à l'Aga  des  lanilTaires  8c  i,  Mufbpha , Icf- 
quclsauecques|iouutaox(bldac58çcousreporcz,'donnerenccontrelesainegezcouslas8c  ' * 

• recrus, fieft-cequ’ilsn’yfitcncpasmieœxleursîf&ires, car  ceqx-limonftrctenctant  de  vombreJei 
taleur, 8c  ficcotvnéfibrauercl)ftancc,qn.elesTuccs forent contrainâs  dé  (bnner  la  re-  monicii  cti 
traiâe , apres  yen  auoirlailTéiyoo.  dcslearstuez  ounoyez:  ceux  de  dedansyperduent 

40.  Cheualiers  ,8c  aoo.  foldats. 

. Q_v  1 L E peu  aptes  le  grand  Maillrefitde  propos  délibéré  (émet  vn  bruit  que  le  ' 
fecoursarriueroic4enspcu^iours,cequimit  teUemem en  alarme  Piali  Baflâ , qu'if  Ireu 
Ait  encre  les  mains  de  Muftapha  coure  lactÉrge  de  la  guetTedeterre,ae  Te  voulant  mef-  Diulion: 
•1er  d'autre  chofecjue de gardej l'armée de'mer.  Cette dinjlion toucesfois ne  foepas  de"''*’*»*!*'*' 
longue  durée  pat  le  moyen  des  rmwnftrances  cpie  luy  fit  Muftapha , 8c  auftï  qu'd  y foc 
pSuadé  par  vn  lien  ingénieur,  qah'aireuti  de  luy  foire  gagner  la  pofte  de  Caftille,au 
parauant  que  Muftapiueuftconqâisl'iftc  de  la  Sangle  ce  qu'il  commença  le  iourmelm»  Ubmugic 
^ iuecques  vingt  canoimpnforeez,  entre  lefqficlseftoient  trois  bafïlics  8c  deux  mortiers  i 

• • cirer  ofis  pierres  : 8c  de  laCalcaia  ils  bactoient  encore  la  poftede  Caftille,  tellement  que 

le  bourg  Sc  l’iHe  cftoienc  ordinairement  banus  de  roixance  canoiu  renforcez , 8c  grande  ocitcriii  in 
quanoté  d'autre rtlSindreartiile^K^nuitonnezencorcs  de  toutes  parts  de  baftions, de  Tuer  i le- 
tranchées  8c  d’hatquebuferie.  LesTufts  auecques  tout  cecy  auoienc  de  G iin^poudre 
qu'elle  rendoic  la  fumée  blanche, 8c  manioienc  leurs  pièces  fur  des  vafes  8c  toiles  d'vne  ad- 
^ drelTe  admirable , cKârgeans  prom  ptementchacun  canon  i vne  fois  auecques  vn  Gu:  con- 

tenant la  mefure  d'vne  charge  cnciere.Qi^c  à Muftapha  il  foilbit  miner  de  toutes  parts, 

8c  prin^palementaucaualicrdu  mont  wna  Michel,  qui  s’en  alloit  perduGvn  foldac 
n’euftvMfbrtuitementlapotnted'vneflefche,quipouftâdcuiouttoisfoishorsdeterre,  cl. 
8cfn  autre  au  mefme  lieu  la  pointe  d'vn  ballon  rouge  ; car  les  T urcs  auoiftic  miné  8c  fop--  Ca  mit 

pé  dés  la  pofte  des  bottes  iufques  ^ la  muraille  du  caualier , fo  où  elle  fe  ioignoic  auecques 
celle  du  rauelin  ,-  8c  perçant  la  muraille  iufques  dans  les  magaGiu  renconcroit  celle  du 
rauelin,qui  foilbit  la  chemilê  de  fon  terre-pleïh,  grollê  8C  large  d’vne  canne  8c  demie,plei. 
ne  d’vne  terre  palice  8C  de  tnoclon  8c  pierres  ruftiques,  que  fosKfplcois  appellent  MaÊ-  utflicuJ  ' 
cani,dontils^feruentifoutedechaux.  , '■*  ^«'ca-ce. 

O X les  Turcs  Auoienc  tMé  8c  vuidé  dans  le.  folGl  tout  ces  Mall^ni , 8c  lailTé  Gir  pied 
les  pierres  taillées  qui  s'y  ttouuerent,pour  fouftenir  Sccouurir  rouuerture,de  là  ils  auoient 
, caué  l'eftablier  iufques  au  deftbubs  du  jauelin , fi  Ipacieux  que  trois  hommesy  pou- 
uoiencayfement  monter  de  front,  mais  Mugnacones  8c  quelques  autres  Cheualiers  qui 
eftoienc  deirusayansfoiâpicquec8cfoUii  tout  à l’entour  foen  auant  ,illêdelcouuritvne  buiikirc  de 
onnerture  comme  vne  grande  8c  obfture  cauerqp  : le  mefme  Mugnatonà  ayant  ietté  de- 
dans  trois  ou  quatre  grenades,  s’y  précipita  dedans  luy  8c  trois  autres  Cheualiers, lefquels 

* acheuerent  de  donner  Tefpouuenteaux  Turcs  quis'eftoientfouuczde  hforiedufeu  8c  ' 

rccirez,fc  poulTans  8c  fe  precipitans  les  vns  les  autres  dâs  le  folié. Les  BalTats  toutésfois  fan| 
fedefifterenfa^n quelconque  de  Iqu-  cntreprilê,telbl^ntdedotu)cràl’illevo  allàut  • 
general  1 ce  qu'ils  firent  le  fepticfinc  iour  d’ Aoull,  qu’ils  cfliimencerenc  leur  batterie  vne  ■ 1 . 

heure  deuant  le  iout , venans  incontinent  aptes  contre  toutes  les  btefehes , 8c  verlàns  du 

bord  vne  infinité  de  feux  8c  de  ^hets  dans  les  parapets , tcUemfm  qu’il  fembloicà  voir 
''que  ce  foilvn  fou  8c  vnembralêmenc  continuel  tout  du  long  d^  courtines:  'Aes  Tiuci 
cepejUiUnc  durant  l’obfcuricé  de  la  frunée  montant  hardiment  fur  les  parapets , 1m  per- 
tuilanesoiyescinvcejfosen  la  main, auoienc  défia  appuyé|«and  nombre d’enfeignes 
contre  la  courtine  ; ce  que  voyant  les  alfiegez , comme  ces  tendres  forent  vn  peu  efclair. 
scies,ilstafcherencpcemieremetKdelesrepoulIêrauecquesfoux,harquebufades8carmes  • 
d’hall, mais  les  Turcs  ne  lailfonspasfour  cela  de  fuinre  leur  pointe,  il  follusquelesalTi^  le  Tna 
gezcnoDcairencfur  fes  parapets,  pour  poullêr  leurs  ennemis  corpsàcorps  hors  des  cour-  icroulci. 

cines:  là  foc  tué  le  vaillant  Mugnacones,  dilquellc  grand  Maiftrefoifoic  tant  d'cllat,  qu’il*  - 

- * dilbicquec’eftoit  Ibnbraadtoiél.  , 

O N combactoir  de  AcfincforiepartoucA  les  polies  de  l'ifle,  mais  le  plus  forieux  allàut  < 
fotceluyque  donna  le  Lieutenant  du  Roy  d'Alger  Vcchiali  CandeliIIà  auecques  vne 
ftouppe  des  braues  d'Alger,  cootesfois  le  mefinc  CandeliIIà  y. demeura  ; les  Turcs  tente-'  . 


' (îjS’  - Continuatbn  dcl’Hiftw  • • 

Aflaugucnl  tcnt  encorcs  Ics  pottcsd’Alcn»gne8£  d’Angleterre,  nuis  ils n^rucureiu que  deecoups^ 
ca  il  le  fil  plu  £ qu'4;  eftoient  tous  preds  de  tourner  le  dos,  n^s  les  dcuit  Baifatryoyaiu  leurs  ^s  jyr- 
dre  courage,  fe  relblurcnt  de  ne  Ce  recirçypoiitte<i  leurs  paui)lons  qucvi£torléu:(i  Cqu’ija 
. üreoc  de  toutes  garrs  retourner  Ifpurs  gens  à l’alEuit,  partie  en  Tes.  eahortans,  partie  aum 

* enIeslairansrcpouiretpartcursÇhaouxà<ynipsdebaddft&d'cl^rcine,GqujIsy  retour- 


t 


, qetent  plus  ^ieux  qu’aupataiiant , ce  qui  reduiCt  les  aflîcgè£én'exhcm(yi^il  •mais’  le 
maiftye  de  câihp  voyant  les  Ceqs  en  ces  termes  defefpeftz.ptinten  '' 


. . , . ..  ntenCunaifiyn^etit  cruciA 

fix  qu'il  lenoit  pour  fa  dedbeiondans  vn  petit  coquert  foubs  lequel  il  tcpoloit , ic  allsuit  dq 
lenuiftie  de  po|[c  cn  potte  exhottoitvn  çh^nicombatte  pour  la  fo^,  8e  t’animer  lèurj,  courages. 

contre  les  ennemis  de  celuy  qui  auoitrefpandu  tout  Ibnlângpourcux,^  adiouilàntqiie 
coulage.  . c’efioit  vn  glorieux  martyre  que  de  coinbacre  pour  vne  G luftç  & fainAe  querelle  ; cela 

Jl/  r«nr  Am  r\^rAtm(Vm  4 rwmnr  Am  mtmmrm  * 


sciAwufifi-  lanaxnmcconauucuccjuuYoyoïc  psuoiiucmr  ic  nauc au  rorwaincciviicaci  combien  les 
îwidufoo*  aflieg^  dloicntpourTuiuudip  pic5,  fercfoUiC défaire  vndôhiepour  donner  I*itarmc  au 
CuaâMiclicI.  camp  i Se  de  &i£t  laillânc  le  grand  chemin  vint  par  de  pH|ts  deftours  iniques  aux  tentes  des 
J'urcs,où  tandis qucceuxquiedoijntdcliinezpourlagatdedes  malade^  s’àmuroicntl 
regarder  l’alTaut  dcçà&de  ufur  des  coUiiw  ,ils  tueren||^  ienuerfcrcnt  tout  ce  qu’ils 
rencontrèrent  & mirent  lotqen  alarme  partout  le  camp  : ceux  qüueGojencdcmcqyezau 


CafaI  d’Azabagi  creurent  que  c'clloit  vne  armee  nouuelle  qui  venoit  au  recours  des  allîe- 
' ‘ *tiifi 


' gezs  &cctte  opinionfcportantainlidervnàrautre,  vn  grand^cdtojMaiGt  incondnent 
La  Tota  le  toute  l'armée  — 1— D.ir— c r — :r  , — r 


c , qui  fût  caufe  que  les  Badâcs  firent  -Tonner  ü tetraiéle  , mais  ce  (ut  aueç- 
updedefordre  à caufe  de  cette  clpouucnte  qu’ils  vcnoiçntd’aûoir,dc  forte 


que  lesalTicgez  en  tuèrent  vn  grand nombr^at  les  cafcmatesSeaùtrebflancsà  (bree  d har-  . 
quebulâdes,  comme  ils  fe retiroient de  dedoubslesbrefches.  QuahtàLunyjqui  eftoît 


le  nom  de  ce  gouuemeur  de  la  cité , ayant  faiÀ  ce  qu’il  dcfiro|f , SC  voyant  venir  fut  lès 
bras  tout  le  gros  de  cette  armée,  il  feretiraé  temps  lâin8cfiiuucàfon  rendeZ'IlMbs.de- 
^uant  qu’onpeipcllreàluy.  o 

• vixou  cetempsarriuavn  Chaoux  de  Conllantinople,  pat  lequel  Solymanman* 

doit  qu'oil  haltalUe  fiege  de  Malte  ; Piali  BalTa  vmuuit  qu’on  n'enuoyoiq  aufuq  fecours,. 
smugmt  Cefetuit  neantmoh»  de  cette  occafion,enuayaot  lut  le  loir  vingt-cinq  galères  ,lefquellM 


do  Pull  BiT-  allèrent  en  mer , Se  le  iour  fuiuant  leur  alla  au  deuant  auecques  le  relie  desgaleres.  Se  les 
receutauec  ^ndes  feltes  Se  falutation  , commefi  c'eulIcntellé'galcresduLeuanten- 
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ft. 


uoyées  pour  Te  fecourfde  l’armée,  cequi  ablH'anonfculcmq|tlcsafiiege2^maisa'biri  les 
Turcs  qui  eftaknt  auxbattcries,quis’enrcfiaUircnibienfore,8cpourfairepailÉdfcncores 
' d’un  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre , ils  retirèrent  des  galères , iufqucs  i cinq  ou 
fixmilleciaçculiou vbgueurs, qu'ils vcllitentdesmcillcurs habillements  des  morts  ,8C 
'les  armèrent  des  plus  belles  armes.  Se  leur  ayatu paillé  de  belles  enfeignes  les  firent  tous 
‘paroillrefurlemoatTâinâ  £lme,ce  quyjonnavn gyid  ellonncmcntauxalGegez,  auf- 
quels  l’émulation  de  Piali  contre  Mull^hacaulâ  encorcs  beaucoup  de  mal , ayant  cette 
arnbition  devoqloir  emporter  le  bourg  deuant  que  Mull^ha  cull  pris  l’iQe , donna  vn 
Tuaubà-  fort  rude  allâut  contre  lequartiu  dcMaldonat, où  les  Turcs  montèrent  défi  grande 
^r«  lanc^pctuoCcé  6c  ptomptitu  de,quc  leur  grande  enfeigne  Royale  fe  trouua^puyée  contre 


bourg. 


le  parapet , G haut  que  le  venAoui  cftoit  contrairêaux  afliegez , poullbit  toute  l’eufcigno 
qui  èlloit  rouge  & fort  granderoc^loyée  dans  le  ^rt,  de  forte  qu’elle  couuroit  quelques- 
vns  de  ceux  qui  comhatoientaux  deficncesrce  qm  domu  vne  telle  efpouuenre  au  bourg. 


que  les  ^pimes  voyans^nfeigne  de  leurs  fepeures , cdihmcnccrcnt  ù frire  de  grande» 
anonsi&àiavemleursairaires'alljpiencmaIfanslegrandMaillre,auquel  ç|mifie 
: rapporteque  tout^oit  perdu,  fanss’e^onner  ny  fans  meflbes  changer dey|i^, 
dicrhiftoite,print  fon  habillement  de  telle,  ceignit  fon  cfpés  Se  print  fne  pié(|uc , Se  uns 


lamcua 


fe  donner  le  loyCrde  prendre  fa cuiralTe  , marcha  le  grand  pas  contre  la  polie  de  Callil- 
lc,difantaux  Cheualiers:  Allons, enfans  aunqtndeDiEV,c’ellàccttehcucequ’if 

UtiftK  I - --  tr-fi  . . i r a.  — 


Le  granJ 

ch«  Élut  combatte  Se  mourir  pour, la  lâinéle  (ôy,  il  nou^lTiilcra  de  fa  graœ , car  nous  ne  Com- 

<buocaoir«  bâtons  que  pour  cela,  &:  ne.  craignez  point  ,^r  cette  jouméb  cllrioilre,&à  qtlélques 
cCa^ilo  pasdelàs’ellantarmcàraydedcfetpages  , palTaiufqueslUrJacoutnne ,mbnta fur  le 
f.im  J parapet , fe  mella  parmy  la  grande^relTe  88(  aueèqucs  la  picqoe  combaiit  luy-mefmo 
brauemcn(Commc  vn  fi  mple  CheuSier,  iufqucs  à ce  qu’ù  fisree  de  prières  èed'importu- 
•oitez  du  commanderu  Mendofic  Sc  autfés  Cheualiers  pxpebes  de  luy , qui  luy  ^eprefen- 
• . * • ' ' . * teteift, 


' dcsTurcs,  Liurequatriefînc.  659 

tttent  que  de  Ucon(ênution  de  faperfonne  dcfprtuloic  celle  d»  leur  ûlut',  ii  celle  de 
toute  11  ville , il  fe  retira , nuis  ce  fut  apres  auotr  veu^p  grande  enfeigtw  déchirée  & ren- 
uerlce , b pointe  dorée  tpmpuc , SC  que  les  Turcs  furent  tepouflez.  Cét  alfaut  dura  Jeux 
heures!  durant  lequel  les  Turcs  penfoient  ftiteioüer  vne  raine , mais  elle  fut  cruentee  au 

raefme  temps.  ’ « . m-  ■ 

L e dix-huiaiefmeiourd’Aouft  on  ordonna  encorcs  vn  autre  alburgenerali  cinq  ou  Amre«ir»at 
fix  reprifcs , mais  ils  furent  toufiours  braueraent  rembarrez,  en  cet  aflaut  les  T urcs  ictte- 
tentdanslo  tauelinvn  certain  banl  bandéde  cercles  defèr,quifumoit  de  forte, qu’il  j)*-  Bitil  plein 
roirtoic  nue  bien-  coîl  il  cfclatccroit  quclquceftcangc  violence  de  feu  3c  quelque  rmne  aux  Je  feo  «ufi- 
enuitonsicequevoyanslesafliegei.ililcteieactent  habilement  auant  qu’il  fuften-"*'- 
flamme  fur  leurs  enncmis.oùb’ien  toft  ilcteuaJc  difpcrfaparmy  euxïntasdcfcrrerocns, 
chaifnes  ac  cailloux,  qui  en  tuerent  & ellropietcnt  vn  grand  nombre,  mais  l'alfaut  ne  L«iTi»aoia 
laiffoit  pas  de  continuer,  eftans  venus  à la  faueur  de  petits  remparts  qu’ils  auoient  faiûs 
iufquct  fous  le  parapet,  8c  auecques  vne  infinité  de  facs  à feu , plus  grands  que  les  pte-  «iTiiil.i.k  lu 
mienqu’ilsiettoientauccquesdetpicquesacautreiJbctesd’atmc5,«c  auecques  de  ccr-*;^"J*. 
tains  crochets  ils  elbtànloicnt  8c  tiroient  àeux  le  parapet , mais  ces  feux  faifoient  vn  nota- iras  ' 
ble  dommage  aux  alTiegez,  de  fort#qu’il$e(loient  contraints  à tous  propos  de  quitter  b 


emporta  l’honoeut  de  céta(faut,car  ils  firent  quitter  aux  TurCs  leurs  crochets, verfetent  i. 
commodité  futeuxlc%cercles8c  autres  feux,  fe  rendirent  les  maiftres  du  parapet,  8ctc- 
poulfctcnt  les  Turcs  .-qui  ne  bifferent  pasde  retourner  le  vingtiefmc  auecques  vnecet- 
taineinuention  de  motions  de  bois, ou  pluftoftdes  tables  qu’ils  portaient  for  leurs  telles  b„i,<|asU. 
qui  les  couutoient  iufqucs  aux  efpaules,  contre  les  pierres,  les  feux  Si  les  harquebufades, 
i peu  près  enuiron  comme  celles  qu’ils  auoient  au  fiege  de  Themifwar,dont  il  a cAépar- 
lé  cy-delTus,  mais  ccux-cys'cn  trouuerent  ficmpefchcz  quand  j)s  voulurent  liyrer  l’afbur, 
cela  occupant  trop  grande  cfpacc  qu’ijs  n'auoicnt  moyen  de  rien  ietter  oy  de  manier  leurs 
atinefny  d’atiaillir  en  gros  comme  ils  fiiifoient  auparauant,  8C  p;uce  qu-ils  eftoieflt  char- 
gez, le  moindrecoup  de picque lcsfâifoitttclbucher8ctomboicntleurs  tables  contrcles 
pieds  8c  les  iambes  des  autres , les  afliegez  faifoient  encor  rouler  fur  eux  des  débris  des 
colonnes  qu’ils  prenoient  parles  brdins , des  gtoflès  pierres  8c  des  balles  qui  les  eftout-  «••■««wioa 
diffoientdeirous  leurs  motions,  des  feux  8c  de  la  paix  qui  s’y  atuchoit  facilement,  telle- 
ment  que  cette  inuention  leur  apporu  plus  de  delbrdre  8c  de  confuCon  qu’aupara-  bic  aux 
* Toica. 

uani. 

L E vingt  8c  vniefmeiour  on  combatitencoses iufqucs  ab  nuiâpar  1 efpace  de  douze 
heures,  auecques  tant  d’ardeur  que  le  peuple , les  femmes.  Si  les  enfans  donnèrent  enco- 
les  dauantage  de  courage  aux  foldats , iettans  vne  grclle  de  pierres  Si  de  chaolTctrapcs  de  ^ 
fetqui  donnoient  au  vibgede leurs  ennemis,  6c  tomboient  fous  leurs  pieds.  LesTurcs  ' 
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ble,  d’où  il  auoit  tue  ou  bleflï  quatre-vingts  hommes  aux  portes  du  mairtreâde  camp , Si 
de  Dom Charles  Roux,  mais  le Cheualiet  de  Cleramontfift  ofter  ces  facs  auecqi^s  vn 
crochet  mis  à b pointe  d'vne  picque  pat  vnieunefoldat,  8c  l’ayans  dcfcouuert  le  firent 
dénicher.  En  fin  b viéloiic  demeura  aux  afliegez  en  cét  aflaut  auflî  bien  ou’aux  prece-  , 
dens , laquelle  fiit  tenue  pour  miraculeufe,  le  grand  Mai  lire  ayant  demeure  tout  du  long 
d'iceluyen  b pbceùb  mer^ de# canonnades, ordontunt  8c  pteuoyantoù  il  faifoit  be- 
foin , 8c  confefla  depuis  que  ramais  il  ne  s'ertoit  mieux  tenu  pour  perdu. 

L E s Turcs  s’ertoient  trouuez  fort  bjcralTez  apres  tous  ces  aflâuts,8c  le  mal  qu’ils  auoient 
rcceuleur&tfoit  appréhender  de retoufneti  d’autres  , cela  fur  caufe  queMurtapha  ne 
vooloitplusouyr  parler  d’artâut,  ains  commença  de  craindre  qu’ils  ne  fe  mutinaflent 
quand  on  les  y voudroit  contraindre,  efperant  toufiours  du  fecours  de  Conrtantinople  ou 
de  b Motée.  tenant  les  afliegez  pour  le  moinflgufli  las  8C  recrus  que  les  liens  :8c  de  faiél  cominra&ai 
quclqiScs-vnsauoicntrefoldae  quitter  b porte  de  CartiUcSclcl»urg,8C  de fê  retirer  au 
chafteau  fainû  Ange,8c en  potterentparoleaugtandMairtte,lequeïs’ertantfortpicquc 
decettepropofition  , leur  fitvoirù  l’œil  que  le  bourg  8c  l’ifle  ne  fe  pouuoient  perdre^ 
ganjpr  l’vn  tans  faune , 8c  que  laiflkm  le  ^urg,il  fàUoit  paineceflitc  que  ceux  de  l’itle  M 


• 66o  Continuation  de  THiftoire  ' 

l*^“p^'^'“TctitifrentaunîaucliafteaufainâAngc,  gui  n’eftoic  capable  de  canede  peuple,  &oà  il 
icM  luitci  aa  n'y  auoiepas  d’eau  à demy  pouc  tanlHe  monde  i qu’il  cHoit  à craindre  que  les  Turcs  ne  re- 
thaBeau  faint  conncullent  cette  retraite , les  terfans  de  plus  prts,  qu’ils  n’emraiTcnt  pefle-mefle  dans  (p 
chadeau.  Les  affaires  eftoient  cependanten  mauuais  eftat  du  codé  des  Turcs  , car  les 
meilleurs  des  leur  ayans  délia  finy  leurs  iours  (ut  les  brerclies,ils  ni  vouloient  point  retour- 
leinieaeMo.  neràTalTauti  maisMudapha  feignit  qu’il  auoit  rcceu  vn  commandement  de  Solymande 
Aafi>a<)iucB  faire hyuerner l'armée  àMalte,fil'idene  pouuoit  edre  conquifepludod,  car  ce  Badâ 
eanrcd^ocM-  l^auoic  quc  les  Ibldats  cedoutoient  infiniment  d’hyuerner  en  ces  crcncils  dcriles , 6c  qdlp 
âai"  * ' Ics^roic  refoudre  à donner  encore  vn  autre  allàut  comme  ils  firent  le  trcntielme 

iour  d'Abud , où  les  T utes  vindtent  fi  auant  qu’ils  le  colletèrent  auecques  les  alEegez , Si 
encores  le  troifiefmc  iour  de  Septembre,  auouel  les  ingénieurs  T urcs  firent  aduancer  Vnc 
incMioa  f“nte  tour,de  laquelle  fix  foldats  pitauunt  de  canonnières  tiroient  de  tous  codez,  oifen- 
ifraccDiu.  çoient  deux  podes,  Si  dcfcouutoient  les  lieux  les  plus  couuerts  : ccicetour  edantcom* 
poféc  de  forte  qu’ils,  la  hauflToient  Si  bailfoicAt  facilement  à leur  volonté,  tellement  que 
les  harquebuliers  ayans  tiré,  Si  la  toutbailTce , l'artillerie  des  alCeMzne  luy  pouuoit  nui- 
re , Si  celle  des  Turcs  edoit  fi  puidânte , qu'elle  ruinoitSi  renuertbitincontinenc  toutes 
les  batteries  du  dedans  aulfi-tod  qu’elles  paroidoicnlÀMais  vneharoentier  nommé  An- 
dré GadarMaltois,fitouurir  foudainement  vnc  canonnière  à l’enaroiû  de  la  tour.  Si  y 
fit  tirer  vn  fetpentin  fur  des  balTes  roUes,qui  fut  chargé  de  chaifnes  de  fer , efcail|es  Si 
pierres,  prenant  fon  temps  que  la  tour  edoit  en  l’air  , Si  luy' donna  droiâ  au  milieu,  la 
<uina  Si  tracallâ  auecquei  les  harquebuCers. 

uionEede  I Lscn  voulurentdepuisdonncrencoresvnautre,oùlcRoyd’Al^r  s’offrit  de  marcfaet 
ai  hl?*  lepremicr , Si  planter  luy-mefme  fon  enfeigne  fur  le  parapet , mais  ils  n’en  vindtent  pas 
iniques  aux  nvains,  car  on  auoitrefolule  iour  auparauant  defe  retirer, Si  fauucr  en  toutes 
façons  l’armée  de  mer  auant  que  le  temps  changead,  Siqu’îls  n’eudent  quelque  nccedicé 
de  viares,n’en  ayans  plus  que  pour  vingt-cinq  iours,celas’cdoitfiii£t  felonl’aduii  de  Piali 
Badâ,qui  enuioi  t la  eloiccale  Mudapha  d’auoir  conquis  Malte.  Ccttuy-cy  ne  laillâ  pas  de 
faire  ei^lbne  fur  l'aircmblce  qu’on  luy  promit,  de  doimct  encores  vn  alfaut  general;  mais 
fitodquc  les  Ibldats  feeurent  les  «ouuelles  dupartement  ils  commencèrent  aulfi-toftll 
Secoon  i ployer  bagage,  peut-edreàlaperfuafion  du  mcfmcPiaIi,unt  ces  ialouCes  entre  efaels 
ccuicdc  Mil-  (bnt  inmortantesicar  tout  du  long  de  ce  fieee,çcttuy-cy,àfçauoir  Piali,  ayant  refidé 
aux  dedeings  de  fon  compagnon  ,'fut  caufe  du  lalut  des  alEegcz , lefquels  ne  pouuaBs 
que  iuger  fut  ce  grand  remuement  qu’ils  voyoient , furent  en  fin  aduertis  par  quelques 
renégats  de  tout  ce  quic'edoitp3irc,Sibien-todapresils  curent  nouuellcs  de  l’arriuce  de 
l'armée  de  Dom  Garcia , compofee  de  foixante  galères , félon  quelqucs-vns  de  quinze 
mille  bons  foldats , Si  quinze  cens  volontaires , artiuant  ainfî  au  mcftije  temps  que  les 
autres  auoient  troulTc  bagwe.Ccs  nouuelles furent  bien-tod  portccs,au  camp  ^ ’Turcs) 
.lefquels  voulurent  voir  ce  fcfours  en  face , Si  tafeher  de  le  mettre  en  route,  efperans  apres 
LuTninU  peut-edrc , auoir  les  adiegezplus  ayfemcnt,  qui  n’auoient  ce  leur  fembjoit  tenu  ferme, 
àâ!»'c.”°  qne  futrefpcrancc  d'iceluy.PourcGfaiicPialiallafaireaiguadeàla^alefâinâPaul,lieu 
' en  cette  idc  où  l’on  dit  quelàinâ  Paul  fut  garde  quelques  iours  dors  qu’on  le  conduilbit 

* ptifonnicrà  Rome,  Si  Mudapha  partit  l'onziefme  deSeptembreaucefeize  mille  Turcs, 
s’aduança  dans  l’ide  : mais  ayant  faift  rcconnoidre  rarmceChredicnnc  pat  cinq  cens  hom- 
mes t^’ilauoitenuoyezdeuant, Si  ceux-cy  ayans  prcfqueedé  tous  taillez  en  pièces,  cela 
intimida  tellement  les  autres  qu’ils  fe  retirèrent  pludod  en  delbrdrc  qu’aucrcmen.t,G 

leoi°Ai!^ ’ y plufieurs  de  madâcrez  Si  d’autres  noyez , qui  fe  retiroient  dans  les  galcres, 

qui  à Marfa-Mufcliieâ,  Si  les  autres  à laCalefainâ  Paul  itoutcsfbis  tout  leur  bagage  Se 
attirail  fut  chargé  dans  leurs  vailTeaux  fans  grande  pcrtad’icqluy,lcRoy  d'Alger  s'en  te- 
tournant  chez  luy,  Vcchiali  Calabcoisà  Tripoli,  qui  edoit  fongouucrnement  aptes  Ia 
monde  Dragut,8iles autres BaHâts  ptindrcntleÿcmin  de  Leuant. 

ONticntqueDomGarciafaillitalorsvnetrej-belleoccaCon.  Car  ayant  rcfbumglës 
galcres  de  nouucllcinfiuueric,cdant  venu  ùSaragoire,ilvidpafler  cette  armée  Turquef- 
OaoiGucU  que  quifercciroitlêrrée  , Si  la  laidâallet  fans  la  fuiure,il  s’exeufoit  fut  ce  qu’il  n’auoit 
ptf  •»»  i»i-  pas  ad^  de  gens  de  guerre  pour  la  comba^e , Si  pour  ce  vin  t^à  Malte  re  jwenare  lès  Efpa- 

coarte  Icc 
Tum. 


gnois,5c  ayant  mis  en  poinctctnquancc  gaicrcs.ocs  mci^curcsqu  u cuic,  nnrciia  ion  cours 
a la  toute  de  l’armée 'riirque(que,efpctant  qu'elle  fe  feparcroit , Si  qu’il  en  pounoit  eti- 
leuet  quelque  butin,  mais  Une  trouua  rien  & s’en  retourna  à Mciruier  ayant  toutesfois 
Tcupadèr,  félon  l’fatdoire  dcMalte,neufgaletesSi  ttoisvaidcauxqu’irpouuoitptej^dre, 
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nuis  nés’cftant  vouliid^larcTpourfipeu,e(perint  d'auftirlegros  de  l’armeî , le  temps  • 

Ce  changea  8i  ne  print  tien.  Ci  Vjce-Roy  fut  depuis  di^racic  Sc  priué  de  toutes  fes  chat- 
ges  SC  eflats , comme  ayant  trop  d'arrogance , de  maligne  négligence, & de  mefpris  des 
Donnesoccafitfns,Jinfienparlerhi(loired'Elpagne,àcaufe  cncord'aaoir  retcnulafom- 
me  de  trois ccnsjhille  efeus  qui  luyauoient  elle  enuoyez  d'Elpagne  pourle  befoindela 
guerre  doMalte-,  èîi  la  vérité  fi  cette  idc  perdue, comme  elle  en  (iit  fouoenrà  deux 

doigts  pres,il  encud  elle  la  feule  caufe , n'y  ayant  arriuc  le  Iccouts  i temps  qu'on  luy  auoit 
commandé  1 que  fi  elle  n^uftttouué  en  elle  des  courages  fiuis  crainte  d'aucun  péril  ,&  de  eipoommy' 
la  valeur  qui  furpaflbit  bien  Ibuuent  les  forces  d'vn  homme  foible  SC  debile , atténué  de 
' veilles  comme  cftoit  le  grand Maifire.rifle'fuft demeurée alorsalTubicttieàla  domina- 
tion  des  Turcs,lefqucUy  I^ylTerent  plus  dçquinze  mille  des  leur,  d'autres  difent  iufqucs  à 
trente  y comprenans les  mariniers;  4i des alfieeez  phisdedeuxmillcdeuxcens,queChe- 
ualiers, frères  fetuans&(bldatsFrancois,ItaIiens&  Efpagnols , le pauure pays infiilaire 
tout  delbaiiâ  Sc  niinc , Içs  champs  delolez , les  villages  Sc  cafals  mis  pat  terrc,les  habitans 
meurtris , Sc  tout  tellement  connis , qu'il  fembloit  que  cette  campagne  n'eull  iamaisefté  ^ 

culriuée  ; Sc  de  £u£t  les  Chéualiers  <Jui  apprehendoient  le  retour  des  Turcs , mirent  vne  d'à»'» 
fois  en  deliberation  de  quitter  l'ifle  uns  s’opinialbcr  à vouloir  rcdrefTcrScrctenir  lesrui- 
nés  fi  dcfplorables  d'icelle  : car  excepté  le  chaflcau  fàinét  Ange  Sc  la  vieille  cité , tout  le 
telle  eftoit  reduiét  en  poudre , mais  ils  forent  fecourus  pat  le  Pape,  le  Duc  de  Florence  & Cke»*- 

auttes  Princes  SC  Eilatsd’Italie , Sc  principalement  par  le  Roy  D.  Philippes , lequel  entre 
autres  prouifiotu  ordonna  trou  mille  pidnniersqu’ilfitlmerparla  Sicile,  la  Calabre  Sc  <|amei 
teires  de  Naples , pour  remettre  fus  les  forts  ruinez,ScaulI^ur  donner  cortunencement 
à lacitcneufuedéslong-tcmpsproiettéc,querôncommcnça  à tracer  fut  cette  ellenduc  peecwi-j/ 
de  terre , à la  pointe  de  laquelle  auoit  ellé  le  fort  lainû  Elme , Sc  qui  fepare  le  port  Marfa-  Ko;  i'Uf,- 
Mufehie  A ^d'auecques  ce  luy  des  galères  de  la  Religion . A cette  nouuelle  ville  fot  impo-  * “•  p™»  «• 
fé  le  nom  de  Valette , pour  mémoire  à la  poftetité  de  la  valeur  de  ce  genereux  Sc  magna-  je  «iuc.  ““ 
nime  grand  Maifire^quü'auoit  II  courageulémcntdeffenduf;.  * 

. Les  Ballâts  cepen^tattiuerentàGalipoli,d'oùi!s  élcriuircntàlcuFScigncurtout. 
le  iuccez  de  ce  fiege  , Sc  la  perte  des  hommes  qu’il  y auoit  fàiâe,  Solymah  apres  auoir  leu  aionrheu  à 
ces  letues , les  ietta  contre  terre  SC  dit  tout  liaut,  que  fon  efpée  n'auoit  point  de  bon-heur  c»n*i«ei«o., 
en  autre  mainj^u’en  la  fienn^Sc  dilbit  vray  ; car  aux  entreptifès  les  plus  nocables,s’il  n’y  a qo’iU*aj» 
éllé  en  petfonne , elles  ont  allez  mal  reUlfi.  Il  voulut  neantmoiru  que  les  Baflatmentraf- 
fentenpom^eScen  triomphe  à Conllantinople,  au  fon  des  tambours  Sc  des  trompettes, 
enfeignes  dcfpipyées , SC  auecques  les  faluüs  Sc  autres  honneurs  acCoullumez  fans  aucun 
figne  de  perte , laquelle  le  Muphty  r|pportoit  auecques  celle  qui  cftoit  arriuée  à Agria,  Sc 
le  feu  que  nous  auons  dit  cy-dcuant%ftre  arriué  à Conftadginople , à la  delbbeylTancc  des 
Turcs  a lcurschcf$,Scàleursdelbordcmens,  fpccialcmcnccnccqu’ilsbcuuoicntduvin, 

Sc  t^dit  ce  crime  fi  excctablc  enuers  Solyman , qu’il  fit  fiure  des  dcffenccs  tres-exptcllcs,  ' pmiim  di 
Sc  fut  des  peines  tres-cigoureufes  qu’aucun  ne  i^uft  du  vin;fiüfimt,dit  l’hiftoire  de  Malte,  Muplior  for  u 
arracher  les  vignes &rcfpandrc  les  tonneaux  en  pluficurs  lieux,  tant  cft  puiftântc  Sc  dan- 
geretife  ta  fupcrftition,principalemeot  quand  elle  cft  en  fon  trofiie , comttundant  encores 
qu’on  abbatift  les  Eghfes  des  Chreftiens  Sc  les  Synagogues  des  luiE , mais  il  fit  grâce  à 
pluCcurs  moyetmant  vnegrollc  fomme  de  deniers  qu'd.  en  tiroit,faifilht  publier  que  c’e^ 
ftoit  pour  employer  à vne  autre  armée  qu’il  vouloir  enuoyer  contre  Malté , couurant  aidfi 
IbnauariceauecvnptctextedeReligion.  • * 

O R cette  perte  n’auoit  pas  peu  touché  Solyman, Gbien  ques’envoulantvangercoo-  y, 

tte  les  Latins,i]rcfolut  de  s’emparer  de  l’ille  de  Scioou  Chios,qi4Iuyeftoit  tributaire  arewi.  "• 

^ foubs  vne  forme  de  commandement  Ariftocratique  des  principales  fiutiillcs,tant  de  l’ille 
que  de  celles  de  Genes,  lefqncllet  il  oftade  là  les  tranlportant  ailleurs , n’y  lailIàtKque  le 
menu  peuple , difant  «m’ils  ne  luy  auoient  pas  payé  le  tribut  dans  le  temps  qu’ils  deuoienr, 

SC  qu’ils  feruoient  d’clpics  aux  Princes  Chreftiens , SC  leur  ville  de  iCtraiAc  aux  ciclaues 
fugitifs,  reduifant  le  peuple  prefque  à pareille  condition  queceuxquiviuentlbuslàdo- 
mi{Ation,fesofficierss’ycomportinsfi  tigoureufemencquefanslcs  bons  offices  de  l’ Am-  * - 

baUàdcuc  du  Roy  tres-Chreftien, Scia  grande  follicitationdeceluyde  la  Seigneurie  de 
Venife,les  Chreftiens  Latins  ,8c  peut-eftre  tous  les  autres,  euftènt  eu  beaucoupà  fouf-  dciudt  Fru^  - 
foir , par  le  vouloir  exprès  ou  connitlence  de  ce  Prince , la  foreur  duquel  ceux-cy  apptife-  j'* 

rent  en  beaucoup  de  choies.  , * csio. 

Q^ANTauxaâàiresdelaHongrkScTranlCluaniciUeseftoiententeleftit.  Depuis  liiii. 
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66t  Continuation  de rHiftoire 

quercfpcrincede  lapaixfutroiftpuë.par  le  mauuaisconfcU  qu'eut  lor»  l’Empercùt  Mi- 
ximilian , comme  vous  aucz  entendu , le  gouuemeur  de.Tf>emifvvar,auccqucs  les  autres 
Turcs  des  gamifonscitconuoy  fines, firent  de  grands  maux  en  la  Sclaiionie  8c  en  Hongrie 
vers  Iule.  Ce  Saniac  auait  auccques  foy  fix  mille  homqaes  de  guerre , dkux^llcs  pièces 
d’arrilletieSc  huiû  fauconneaux,  G qu’auccqnes  les  autres  qui  feioignitcntàluy.ilfitvn 
grand  rauage  par  tout  le  pays , prenant  le  cnalleau  de  Pancor , 8c  le  failâni:maiftre  des 
deux  autrcs.àfçauoir  Seue  8c  Donce , fituex  presde  Iule , voulant  fijciliter  leCege  qu’ils 
efperoienc  faitedeccttcvillc,delfirentauirilagamilbndeZighcfenrabfcncedu Comte  ’ 
dcSerimdeli  ils  vindrent  au  fort d'Erdeu,  proche  de  laville  de  Sachmar,  <que  tenoit 
poutlors  Schuendy,  Lieutenant  general  poüt  Maximilian,)  deu^tlequd  ils  mirent  le 
Gege  qui  dura  plus  d'vn  mois , mais  en  fin  U fe  tendit  par  comppfition  i de  là  ils  continuè- 
rent leurs  courifcs  vers  Neuftat , laquelle  ilsprindrcnt , 8c  depuis  ptife  & reprife  plufieurs-; 
fois  : toutes  ces  chofes  ne  fe  palToient  pas  fans  plufieurs  rencontres , où  les  Turcs  curent 


Piifc  d*Ait 
«■ttbfchca. 


RepoofTcz  de 
deuil  Zigbec. 


Sirgede  Ta* 
Imic  pat  lea 
Taici- 


Qm  foM  ee« 
naiMt  de  le 
Icoct.  * 


te  Copuc 
Sattfidcoau 
Verptimio. 


Q^eft  plia. 


AulS  cftTai» 


' riafieim  pU; 
CCI  *8e  cha* 

. fteaaxfe  re«- 
dhaiaxOlirc 
ftieai. 


gârnifon,  le  Turcs  voyCus  de  là  en  avansefté  aduerris  , le  lendemain  qui  eftoit  le  iour  de 
rainûGeorge,arriuarent  dés  l’aube  du  iour  auecques  desefchelles  fur  1a  muraillc,fic  enaîs 
pat  force  en  cette  fbttereflc,  tuèrent  tout  ce  qu’ils  trouuctentdedansiilscn  voulurent 
ftirc  autant  à Zigl>ct,mais  le  Comte  s’en  eftant  reuenude  Viennc,ilvint  aux  mains  auec 
eux,  defquels  ilfe  fitvn  telal^tb  , qu’ildemiuradeuxehartéesde  teftes  dcTutcs  qui 
furent  portées  àZighet.  ■ , . 

L i BafiTa  de  Bude  ne  fût  pas  plus  heureux,lequel  s’efbnt  mis  aux  champs  auecques 
huiû  mille  hommes  de  pied  8c  vingt  cinq  pièces  (TMtillcnc.alla  mettre  le  lîege  deuauljPa- 
lotte  fituce  près  d’Albe-Royale,à  huia  lieuës  de  Iauarin,où  il  fe  fit  vne  batterie  fi  furieufe 
pat  l'efpace  de  huia  iours  .que  toutes  les  murailles  furent  iettées  pat  tetre,demcutans  les 
aiiiegczcnvnwueme  péril.  Mais  eftant  arriuédouxeelifcignesdjgensdepiedàlaua- 
tinfoubs  laconduiae  du  Colonnel  Georges  Helfenftain  s cettuy-eyfit  partir  dés  le  leç-  . 
demain  de  fon  atriuée,  quatre-vingts  dix  chariots  auecques  neuf  cens  hommes  de  pied 
pour  entrer  dans  cette  place  8c  la  fecourit  ; mais  les  conteurs  de  l’armée  ayans  defeonuert 
de  loin  ce  bauillon , lequel  à caufe  des  chariots  tenoit  Kîaucoup  de  plaoCjCn  iugeansle 
nombr  Aeaucoup  plus  grand  qu’il  n’tftoit,ib  en  vindrent  feite  leur  rapport  au  Ballà,»m 
félon  la  vérité , mais  félon  que  la  crainte  8c  lafirayeut  leur  auoit  imprime  dans  ff  fptit,hiy- 
mefme  prenant  refpoùûente,fit  tétiret  fes  gens  craignant  de  perdre  fon  c^on:il  y en  laif- 
fa  toute$foisvnepiecebtifce8ccaflèe,auecquesquaMnte  caques  de  poudre  8c  quarante 
facs  de  farine,y  laiflànt  encoresfrand  nombre  de  tenrts  8c  barâge , le  tout  fût  pone  dans 
la  ville , en  laquelle  ils  auoient  faiél  des  brefehes  fi  larges , qu  à grand  peine  la  port^ée  do 
i’harquebufe  euft  atteint  d’vn  bord  à l’autre.  Mais  cene  fût  pas  la  feule  faute  du  BafG^cat 
ayant  encor  defgamy  Ve(primin,ville  grande  Si  non  guère  forte  à deux  lieués  de  Pâlotte, 
au  lieu  de  garnir  cctteplace,ilfenallavetsAlbc-Royaleeù  il  fccan»pai8c  cependant  le 
Comte  Salmquieftoitdanslauarin  eftant  vcnuàPalotte , 8c  pris  auecques  ce  qu’il  auoit 
de  gens  bon  nombre  du  fecoursqui  venoit  d’y  entrer, fitauecquesfàcaualetie  vagrand 
dénft  par  tous  lescnuitons.  OrcoromelesTurcsquieftoientdans  la  ville  fe  vouloien» 
memeen  deffence,8c  defplacer  deux  canons  pour  les  braquer  en  liou  plus  commode , vn 
pan  de  muraille*  tomba  par  terre;  le  Qomte  ayant  pris  cela  pour  boti  augure , comme  C 
D r E V luy  euft  ouuert  le  pallage , fit  diligenter  fes  gens,8c  ay mu  remis  l allaut  au  lende- 
main, aufli-toft  que  Aube  du  iour  apparut  il  fit  aflàillir  le  ville  de  toutes  part$,faifant  met- 
tre Ic’fcu  aux  portes,par  le  moyen  delquelles  en  tepouflânt  l'cnnemy  ,ort  letta  le  feu  fut  les 
toiûs  d«S  roaifons,qui  pour  le  plus-part  ne  font  que  de  bois,à  la  mode  comrauim  d^ays, 

les  vns  entrans  parUbtefche.Sclesautresfeiettansenbashatdimentduhaut  des  efchel- 

Ics,  forcèrent  leurs  ïnnemis  en  mettans  la  plus-part  en  pieees,fe  tetitans  bon  nonfore 
d’encc  eux  au  cliafteau,mais  cela  ne  les  garantit  pas  plus  que  les  auttes,cat  voulms  pi- 
menter ilsforent  forcez  8c  mis  en  piece$:Ta  forteri  de  Tatta  fuiuit  cette-cy  de  fort{\ps, 
il  eft  vrav  que  les  Turcs  qui  eftoient  dedans  fe  detfendirent  qourageufe^t , mais  en  fin 
forcez  par  les  Chreftiens.ils  fe  rendirent  à quelque  compofition,  ce  qui  fut  cmfc  que  ceux 
des  âïaftcaux  de  Gneftez,Vithain,lfcholchin  8c  autrc$,fûrentabandonnez  de  leurgami- 
fbns,quiferetitetentàStrigonie.  ’ • , 

S O Z Y M A N adoerty  de  toutes  ees  chofes,  8i  l’experience  luy  ayant  appns  que  le 
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beartie  fes années delpendoic  de(i(ëuIeperronne,nyfësen{ëignes,n^rcsaurpicesn'e-  *»?'<!>*>•<« 
ftam  pas  fuffiCuites  pour  donner  quelque  iduancageaux  fiensi  tout  vicilfie  caflè  qu’il 
eftoit , fe  refolut  de  Mire  encores  vn  Toyage  en  Hongrie , Sc  d’y  mener  la  plus  grande  ar- 
méequ’il  euft  encores  conduite  auparauanr.  Pourcefaireilman^aauBeglierbey  de  la 
Natolie  qu’il  allcmblall  les  forces  de  là  Prouince,&  qu’il  le  vinttrouuer  li  Bude:8c  quant 
à luy', ayant  enuoyédeuant  le  Bartâ  Pcrtauauecquesplulieurs  Saniacs,  & grand  nombre 
d’hommes  pourluy  préparer  le  ehemin , félon  lalaçon  de  foire  des  Seigneurs  Ochomans, 
il  partit  deConftaminoplelevingt-deuxicGne  d’Auril,  auecquesfoixante  te  dix-mille  Jin 
perlbnnes , 4c  vint  par  la  Myfie  en  la  Buigwe , 5c  comme  il  approchoit  de  Bude,  le  Roy  '“r- 
de  Tranffiluanie  le  vint  trouuct  auecques  cinquante  coches , cinq  cens  cheuaux  bien  ar- 
mez, 4C  trois  cens  harquebufiers  i cheual , portant  auecques  lôy  de  beaux  4c  riches  pre- 
fehs.  Ce  fût  là  où  Solyman  apprint  les  nouuclles  de  la  perte  de  Vefprimin  4c  de  Tatta , 4c 
que  lefiege  auoit  elle  leiic  de  deuant  Palotte:de  quoy  extrêmement  irrité,  il  en  vomit 
(a  colere  fut  le  Baffa  de  Bude  , le  foifant  eflrangler  en  fa  prefenee , pour  auoit  leué  le’fie- 

fe  de  deuant  Pâlotte  4c  defgarny  V efprimin,5c  apres  ne  luy  auoit  enuoyc  du  fecours  en  git  * 
iligencc  J’uts  ayant  paflë  le  flcuue  de  la  TilTe  4C  celuy  du  Danube , il  ht  en  grande  di|i- 
gencc  dteSit  vn  pont  fur  leDraue  auprès  deZighetpo&r  le  pa/Taee  de  fon  atmée,moyen- 
nantlelabeur  de  vingt-cin<^illc hommes qu’ilauoitenuoyezifouant.  Maiscomme  ils 
furent  arriuez  fur  le  lieu,  Aflam-beg  qu’il  leur  auoit  donné  pour  Capitaine,voyant  le  flcu- 
ue du  Dr^  de(bordé,U  enuoya  vn  melforer  à fon  Seigneur  pour  luy  donner  aduis  qu’il 
eftoit  im^Tible  de  foire  là  vn  pont,ayant  foiû  tous’ fes  efforts  iufques  alors.  A cela  l'Em-  **'* 

pereur  Othoman  luy  renüoya  le  mcfme  mcflàger , auquel  il  fit  bailler  vne  forte  de  linge  d”  lîicT 

oufecuietteàleurmode,furlMuelieeftoientefcrics  cesmotsiWra»  Stljmintt  mânieftr 
ctltj-UmtJintijut  ena^t,i^H'iniju{lfatlum^etKj*el^»tm*»iiriijHicefiitjiiJtasvn 

ftnt  firltVrtaCy^me^il  n’efl  ttheué âufmuâmt  fi»  »rri»ét,ilufer»f{»Jreé-efir»»glera»  hut 
sià/ettr  aarryarrre  Cela  fit  foire  telle  diligence  à Aflàm-beg , que  ce  pont  fut  dreflë 

en  feize  iours , long  de  cinq  mille  cmq  cens  brafTes,4c  large  de  quatorze,  4c  pour  la  fabri-  gc«t  '* 

cation  d’icehiy  on  vfad’vne  infinité  de  barques  liées  auecques  des  chaifnes  de'fcraulicu  Turciiufia 
de  pUottis,  defquels  on  ne  fe  pouuoit  feruir , pour  raifon  de  la  profondeur  du  flcuue.  ' « '*“• 

Qv  A U T à Zighet,  c’eft  vne  ville  Ctuée  en  Hongrie  fur  les  confins  de  Croatie , entré 
Grc?gal4c  6czenchc,non  loindeUdcédecinqEglifcs,aumiiieudeseaux4cmareftsqui  sitoukaj» 
l’cnuironncnt  pour  les  trois  parts,  par  l’efpacede  plus  d’vn  mille,  4c  du  cofté  de  terre 
ferme  elle  n’a  qu’vne  aduenuc , laquelle  eftoit  deflënduif  de  deux  gros  bouleuerds  &éb 
de  terre  5c  de  bois  bien  liez  5c  cheuillczen(cmbie:clle  eftoit  compoiëe  de  deux  bourgs  ré- 
duits en  forme  d’ifne  bonne  fortcrelTe , auecques  vn  chafteau  clos  de  quarre  courtines  en 
quatre,  entre  l’vn  5c  l’autre  il  y auoit  de  bons  folTez  profonds  pleinsd’eau  courante.  En 
cette  place  commandoit  pour  lots  Nicolas  Efdrin  Comte  de  Serin  qui  auoit  l’oflîce  de 
Baitambt,c’eft  à dite  Sencfchal  ou  Baillif,és  Prouinços  de  Croatie , Dalmatie  5c  Sclauo- 
nie,5c  outre  ce  eftoit  Mandfchencken  de  Hongtie,e’eft  à dire  grand  bouteillier,5c  Capi-  * 

tainogencral  pour  l’Empereur  és  enuirons  du  Danubeùl  eftoitHongre  de  nation,4c  auoit 
en  cette  place  douze  ccshommespourladcffence  d’icelle,  dans  laquelle  il  y auoittoutes  siegcd<Zit 
fortes  demunitions.rantpourlaguerrequepourla vie.  Le Beglierbcy de  Romely  futlc 
premier  qufarriua  deuant  cette  place  auecques  quatre-vingts  dix  mille  Turcs,  4cfcvint 
camper  le  trentieftne  de  luilletà  foinâ  Laurcns,qui  eftà  vn  mille  de  Zighet.  Celuy  de  fo 
Natolie  feioignitàcettui-cy  le  cinquiefine  d’Aouft , auecques  enuiron  cent  mille  hom- 
mes,5c  lecinquiefme  iour  fuiuant,Solyiflany  arriua  auecques  cous  fes  Ianiflàires,Spachis 
■ 8c  autres  gardes  ducoips,puis  ayans  defch^c  leur  artilleric,ils  voulurent  trauailler  à foi- 
re leurs  approches,mais  ils  s’y  tcmiuercnt  allez  empefchez,car  du  cofté  de  la  tcne,ie  veux 
dite  par  l’aduenuc  que  la  difpofidon  du  lieu  lailToit  übre  pour  y entrer , ils  voyoient  que 
ce  fiege  titeroit  en  grande  longueur , la  place  eftant  G bien  flanquée , 4c  comme  il’y  aurait 
apparence  fl  bien  munie  d’hommes  4c  autres  chofes  ncccflàircs,quemal-aircment  pour- 
• roient  ils  en  auoirlaraifon  deuant  l’hyuer,  4c  des  autrescoftez  la  grande  eftenduc  des 

marefts  leur  oftoit  toute  eloerancc  d’y  pouuoir  aborder.  Le  chafteau  de  cette  place  eftoit  gotM  it 
aucunemet  fcparé  de  lay  ille,4cc5me  planté  aumilieu  du  lac,qui  eftoit  encores  recouuert  Zigb«. 
par  les  marefts  qui  renuironnoient,vn  petit  pont  y acheminoit , comme  aulG  foifoienc  les 
deux  faux-bourgs,dont  l’Vn  eftoit  bien  plus  ÿand  que  l’aiitre , 4c  tous  deux  fe  fuiuins  en 
queue , le  plus  petit  le  premier  enuironné  d’vn  grand  4c  large  fofle  de  l’eau  du  lac,4c  def- 
fendu  par  deux  puilfans  baftions,par  le  plus  gmod  on  entroit  en  la  ville  moyennant  vn  aC- 
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fezlongpontqiriycondaifoic,  ce  dernier'  encore:  crcfbien  flanqué  de  toutesparB,6£(i 
neanrmoins  ces  deux  faux-bourg:  ; ce  n’elVoit  rien  faift , car  il  refloit  encore:  la 

ville  & le  chafleau. 

L ES  Turc:  doneques  voyans  qu'il  leur  cftoit  impoflTiblc d'auoir  raifon  de cene  place 
que  par  les  marcfls,ils  flrcnt  fliirc  pluficurs  clayes  auecques  des  gabions  8c  cophins  qu'ils 
eropliflcÂcnt  de  terre, fi  qu’ils  fe  drclTcrenc  vn  chemin  fi  large  qu’ils  y pouuoienc  conduire 
rartillcrie , laquelle  ayant  mife  à couuert,il:  commencèrent  d'anaquer  ceux  de  dedans, 
qui  deffendoient  encore  les  chaulices  qui  cftbient  au  deuant  de  la  porte  ; de  forte  que 
les  laniflàires  vindrent  aux  mains  auecques  eux  j mais  l’artillerie  ny  le  cimeterre  ne  leur 
donnèrent  aucun  aduantage  fur  les  Chrefliens , au  contraire  plufieurs  d’entre  eux  y de- 
meurèrent,8c  des  autres  à peine  vn  feul,le  mefme  iour  le  Comte  de  Serin  fit  abbatre  toii- 
tesles  chauflees,  couper  ou  btuller  tous  les  arbres  8ciardinagesquipouuoicntcflreaux 
enuironsdelaplacc.  Les  Turcs  cependant  firent  en  forte  que  par  le  moyen  des  foflcz8c 
dcslcuees  qu’ils  firent , ils  fe  mirent  ^couucrt  de  l^rtillerie  de  ceux  déjà  cité  neuftic , la- 
quelle ils  attaquèrent  par  trois  endroiéts  auecques  vne  fi  fiirieufe batterie,  que  par  le 
moyen  des  hauts  terre-pleins  qu’auoit  dreffez  Mehemet  Bafla,qui  auoitlafiiperinten- 
dâce  de  cenc  ârmce,ils  firent  pluficurs  brefehes  en  peu  de  iours,&  liurerent  hViiâ  alTâucs 
fort(urieux,8c  lé  vingt-neufiefme  iour  d’Aouft  Us  en  dônerent  vn  general  qui  dura  vingt- 
quatre  heures  fans  rclafche  , les  Turcs  enuoyans  toufiouft  gens  frais  pour  continuer  le 
combatimaisle  Con«e  de  Serin  8c ceux  de  dedans  firent  vn  teldeuoir,qu'ils,lcstcpouC- 
forent  auecques  vne  fort  grande  boucherie,!!  bien  que  la  puanteur  des  corps  Morts  cftoit 
fi  grande,  que  Solyman  fut  contraint  de  fe  retirer  à quatre  lieués  loing.  Or  encore  que  les 
aMiegczeuirenttqufiouts  eu  l'aduantagc , leur  nombre  nc^flbit  pas  de  diminuer  beau- 
coup ; fi  que  le  Comte  de  Serin  ne  fe  voyant  pas  vn  nombre  fuffifant  de  gens  de  guerre 
pour  deffendre  tantde  places , 8c  fbuftenir  l’effort  de  fos  enncmis,il  refolut  Jç  faire  met- 
tre le  feu  en  U cité  ncufuc,8c  de  Ce  refoudre  feulement  ^deffendre  les  deux  autres  forts. 

Cette  rctraicle  donna  encore:  plus  d'alTeurancc  aux  T urcs,  cflimans  que  les  autre: 
le  fÜTent  par  lafohetc,fi  qu’ils  fe  tefolurent  de  donner  encore:  vn  aflaut  general  le  iour  de 
laDecoIation  fainéf  lean  Baptifle,  iour  heureux  entre  cous  à Solyman,pour  y auoir  gagné 
éette  mémorable  bataille  dcMohacscontre le  Roy  Louys  deHongrie,cooquisàpareil 
iour  l'ifie  de  Rhodes  Scia  ville  de  Bude, 8c  deffaiû  en  bataille  l’armce  du  Roy  de  Perfet 
mais  toutes  ces  chofos  ne  luy  rendirent  pas  cettui-cy  plus  fortuné,car  encore:  que  les  la- 
niflaires  eulTcnt  marché  à cécaffaut  auecques  tant  de  furcur,qii’ils  euflent  furmonté  tou- 
tes difficultcz, 8c  arboré  leurs  enfoignes  fur  lerempart.neantmoins  le  courage  8c  la  valeur 
dcsalTicgcz  fut  telle,  qu’ils  furent  contrainûs  de  fe  retirer  auecques  vpe  notable  perre. 
Ce  que  voyant  Solyman , 8C  combien  le  nombre  des  fient  diminuoit  de  iour  en  iour , 8C 
l’opiniallre  refiftance  du  Capitaine,il  le  fit  fonder,8c  luy  fit  offre  d’vn  trefbon  party,  mais 
l’argent  ny  la  grandeur  ne  pouuoit  pasefbranlerla  foyde  celuy  àquilamorc  n’auoit  foeu 
apporter  aucuneffonnement.Celacc>mmençad’attrifterleMonarqucOthoman,voyant 
que  ce  fieges’en  alloit  tirer  en  longueur , craignant  encore:  peut-eftre  d’eftre  contraint 
de  le  Icucr  aucc  là  honte. 

Or  foit  que  la  fatigue  qu’il auoit receuë durant  vnfilongvcwageensm  figtandaage 
que  le  fien,  ou  la  mélancolie  plufloll,de  voirfes  affaires  reumrfurlafin  defîfs  iourstout 
au  rebours  de  fos  defirs,cecte  vigueur  d’efprit  s’effanc  relafchée  par  la  vieilleflc,aueeques 
laquelle  en  fa  icunelTe  8c  en  fon  aage  viril,il  fouloit  cnuifager  le  bon-heur  8c  le  mal-heue 
d’vn  mefine  ceil,canc  y-a  qu’cflant  lors  ertvn  lieu  nommé  Silchof , diflant  d’vn  quart  de 


xance-fix,8c  de  l’Egire  neuf  cent  foptante  trois,  ayant  vefeufoixante  fixant, 8c  félonies 
autres  feptantefix,8c  régné  quarante  fix  ans.  Seancau  fainék  Siégé  le  Pape  Pie,cinquiefo 
me  du  nom:Maxitnilian  en  l’EmpiterSc  en  France  Charles  neufiefmedu  nom.  Ceux  qlfi 
ayment  toufiours  mieux  s’enquérir  du  fiitur  que  de  fo  foruir  du  prefonc , auoient  trouué, 
difoient-ils,que  l’Empereur  des  Turcs  deuoit  mourir  en  cette  guerre , fi  mefme  il  n’eftoit 
entièrement  deflàiét,'  Or  le  premier  arriua  bien,mais  non  pas  le  fécond. 

Cette  mort  appotn  touteSfois  fort  pft  d’vtilité  aux  affaires  des  ChreffiensiCar  Ma- 
homet qui  auoit , comme  nous  auons  dit , la  ftiperintendance  de  l’armée , fçiuoit  cffoi 
quel  grand  trouble  il  arriucroit  en  toute  l'armée  , combien  encore:  tout  iroit  en 

confufion 


r 


i 


des  Turcs,  Liurcquatfiefirne.  6Ss 

confufion  S£  i U dcibandade , en  danger  mefme  que  non  rculcmcnt  Ici  alTiegcz',  qui 
eftoicntentroppctitnorabrepoq|leurFairepeur,maispluftoftrEmj>ereur  Maximilian,  _ ' 

,quiau<:queslon  armée  pouuoicvcpirdonneriurccdebris,aclcurfaireaumoins  beau- 
coup de  mal, l’il  ne  les  eUft  du  tout  misen  route.  De  &iâ'ceIapouuoirarriucr, fi  l’Empe- 
reur euft  voulu  adioufter  foy  à ce  qu’on  luy  en  rapportoit,  vn  Turc  entre  autres  qui  auoit 
. elle  pris, lequel  afleurapar  Ci  telle, que  Solyman cirait  mort , te  en  donnoit  des  indices  ai^ 
fei  fufcfans  pour  y adiouilcr  foy.  Ce  qu’on  ne  crut  pas  toutesfois  de  plus  de  fept  fcpmai-  ri^«  * &; 
nés  apres  ; ^ fallut  que  l’ Ambaltâdcur  de  Venilc  en  donnait  particulièrement  aduis.  Ma-  6' »“ii  de 
bomet  doDCques  confiderant  ces  choies , le  voyaift  Zigher  entre  les  mains  des  Clire-  Beirr”” 
lticns,penfa  que  le  plusfeurclloic  de  celer  celle  mon:  Pourcefaircilfit  mourié  fccrcr- 
tement  le  Médecin  qui  l’auoir  penfé.  Se  quelques  autres  qui  le  fçauoicnt  afleuremont , Se 
defqucls  il  fc  deilioir,  fiiifant  Elire  le  fcruicc  des  viandes  à i’ordmaire,lbrmer  des  tromper- 
tes  Se  autres  inUrumens  dcMufique,  comme  s’il  cuil  elle  viuanr.  Puis  ayant  donné  fibon 
ordre  pour  ce  qui  regardoit  le  fetui|e  de  la  pcrlbime^de  fon  Seigneur , qu’aucun  n’eull 
entré  en  doute  d’vn  tel  cuenement  : il  aduertit  aufii-toll  Selim  par  vn  des  liens  auquel  il  uciUidc  «m 
auoit  grande  confiance,  qu'il  fc  hallali  dcvcnir,touteschofescllans  en  vn  merueilleux 
peril,fi  la  promptitude  de  fonatriuée  n'y  apportoit  quelque  remède  :quc  le  temps  pour- 
roitdcfcouurir  ce  qu’il  auoit  iufques  alors  ncuccufcment  tenu  fecret:  apres  cela  il  foixit 
en  public,  mais  les  iermesaux  yeux  SC  fort  trille,  comme  il  en  auoitgrandfujcél,  ayant 
perdu  fon  bon  maillre,  8c  veu  le  chiuigcment  d’cllat,ne  fçaehantpas  ce  qui  luy  deuoit  ar- 
riucr  : mais  comme  les  plus  apparens  de  ratméc,tant  BcgIicrbcys,Saniacs , qu’autres  Ca- 
pitaines luy  culfent  demandé  le  caufe  de  Ùl  trillellè , U dit  qu’il  clloit  content  de  la  leur 
déclarer  en  public. 

L A dcITus  ayan»  conuoqué  l’alTcmblée , il  leur  déclara  que  le  Prince  ennuyé  de  la  Ion- 
gucurdufiegcd’vne  fi  pccicepIacc,Scqu’vnefipuillànce armée quelaficnnefùllioumel-  d°laî 
lemcnt  battue  par  vnc  poignée  de  gens,  luy  auoitiuré  que  s’il  ne  prenoit  Zighet  dans  peu  Zigl^ 
de  iours , qu’il  s’alTeurall  qu’il  Ii^  feroit  finir  cruellement  les  iours,8c  non  iculcmen  t à luy, 
mais  encores^  tous  les  Capitaina  Sc  à la  meilleure  partie  des  (bldats:  8c  i la  vérité,  di- 
ibit-il,  le  Seigneur  a vn  grandfujeél  de  mcfcontentcment,dc  dire  que  luy  ait  voulu  pren- 
dre la  peine  en  vne  vieillcITe  {^caduque, de  nous  feruir de  conduélear,qu’iln’ayt  point 
cncores  iaiâ  palier  en  Hongrie  vne  II  puiflânte  armée  que  celle  qu’il  auoit  à prefent:  (car 
on  dit  qu'il  auoit  bien  crois  cens  mille  hommes,  Sc  Icsautres  difentencoresiulqucs  à fix 
cens  mille,  quand  il  cnttadanslaHongrie,)ScqucneantmoinsIuy  quis’cncll  toufiours 
Ktourné  v Jnqueur  Sc  triomphant , qu'il  faille  qu’en  fon  vieil  aage  il  reçoiuc  du  dcfplai-  * 

lir  de  leuer  le  fiege  de  deuant  vnc  fi  petite  ville , Sc  que  cinq  ou  fix  cens  nommes  qui  (ont  T°'c<  ecHoa. 
cncores  dans  cette  place  le  falTent  reculer,  luy  qui  a forcé  les  plus  puilTantes  forrerefles 
de  laClirelUenté  : voila  la  fourcc  de  mes  larmes,  (ondées  non  tant  fu  A crainte  que  ic 
doiue  auoit  de  perdre  la  vie , que  de  vous  voir  tous  en  fa  difgracc , en  danger  encore  de 
pis,fi  ooiis  ne  nous  ellôrçons  dcle  contenter , SC  par  quelque  aéle  lignai  e de  vaillance, 

&ite  perdre  cette  opiniallreprclômpciondesainegez,Ieremenant  viétorieux  Sc  triom- 
phant danslbn  Serrail. 

Cet  artifice  feruit  beaucoup,  Sc  encouragea  tellement  les  lbldacs,qu’eux-mefmcs 
confellâns  d’auoit  le  tort , le  prièrent  ddfes  mener  dés  le  lendemain  ^ l’aiTaut , où  ils  efpc-  ' 
roient  de  faire  telle  preuucdc  leur  valeur,qu’ils  mourroilnt  tous  fur  la  brefehe , ou  qu’ils 
s’en  rendroient  les  maillrcs,  maisilsnetindrent  pas  leur  parole,  car  les  aŒegczIcsIôu-  Tuciroiuie- 
llindtentGviuement,quc  force  leur  fut  de  reculerauec  grand  meurtre.  Etyauoitquel- 
que  apparence  que  le  fiege  s'en  alloitlcucr , Sc  les  Turcs  contrâmes  de  lailTcr  Zighet 
aux  Cnrelliens , C le  lendemain  ils  ne  (ulicnt  cncores  venus  fur  la  btelche , où  comme 
IcsvnsfaifoientmecueilledcIcbicndelFciidreSc  les  autres  d’aillâillir,vn  coup  de  canon 
(onnefçaiicommenr)  mit  Ic&uùvnetourducfaaSeau,  oùelloiclamunitiondes  pou-  aa  chaft«au 
^cs , sc  de  là  au  téfte  dv  édifices , de  forte  que  le  dedans  Sc  le  dehors  le  confommoit 

fansqu’onÿpeuIldoimeraucunremcdc,chacuncllantairczempefché  ailleurs.  Ceque  ghK  ‘ * 

voyant  le  Comte  de  Serin,  il  vint  incontinent  aux  liens  qu’il  voyoit  pleins  de  pleurs , leur 
difant,que  les  larmes  Sc  les  plaintes  elloient  pour  les  femmes,  SC  l’elpée  S:  les  playespour 
les  foldats, encore  quet’cllac  auquel  ils  elloient  (iill  de  foy-mefine  allêz  déplorable,  mais 
.puis  qu'il  ne  fcpouuoitamcderpartoutcs  leurs  doleanccs,queIeur  feul  cfperâce  clloit  en 
DiavScenleursdaicres,qu’ils’alIcuroitdedeIiuceràcctte(bisIcurpatric,s’ilsvouIoient  -‘H  It 
renouoclccleurscourages.Sc&isc’vademictelfon.TouccrEuiopecûmaintcnatattcn-  '-i. 
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Le  Conte  de  ciuc,mcs  amu,di(oit-il,à  voirie  fuccez  de  noflre  encreptire,&  bien  que  les  nollrcs  ne  qous. 

ayent  pasfecourus  au  befoin  Je  nous  ayent  lailtcz  conummct  dans  cette  place,  toutesfois 
dïi.  ■'*  cela  nous  doit  cenfoler , que  G nous  ref^duflbns  vn  G pinOant  ennem^ , noGre  ten^nunée  , 
' en  fera  d'aunnt  plus  gloripufcà  la  poGetité,qn'cIIe  eGoit  moins  erperce.QM  Gau  contrai*, 

rcle  grand  D i E v des  armées  permet  que  noGre  ennemy  ayt  l'aduantage  pour  des  raiGsns 
àbousinconneucs,penfcz qu'on nenousapasmisicyfeulemcntpoutvamcte  ,mais-pout  . 
^ y fouGrirauGi  vnc  glorieufc  mort  : c'cGlàoùlaneceGité  aaGisleteimedenos  labe(rs,k 
(çaooir  de  Giire  cous  nos  eGôrts,  Je  de  merprifer  cous  dangers  pour  obtenir  la  viâoire , où 
G ce  n’cG  pas  le  plaiGr  duTout-puiGSht,de périr  pluGoG  au  combat  qu’en  la  Alice  : Sou- 
uenez-vous  donc  que  vous  allez  combatte  pour  la  Religion , pour  l'honneur,  pour  la  li- 
berté ,l  que  tout  homme  vrayement  homme  ne  doit  iamais  perdre  qu’auecques  la  vie,)  Je 
que  vous  portez  en  vos  mains  cette  pmic  qui  vous  a engendrez,  eGcuez  Je  nourris.  Nçla 
quittez  donc  pas  Gms  vangeance.  Je  nevouslaiG'ezpas  maGâcrercomme  t>cGe  ,ou  cbm- 
me  des  boGics  qu’on  oGriroit  en  raC[fGce,mais  faiâe^  Gircc  que  G au  moins  l’aduetiâire 
cG  vainqueur , qu’il  ait  obtenu  pour  luy  vne  cruelle  Je  déplorable  viâoire.  A cela  ils  reG 
pondirent  tous  d'vne  voix  qu’ils  eGoient  prcGs  de  faire  tout  ce  qu’il  crouucroit  bon,  voire 
lulques  'a  fe  précipiter  ù la  morcaucc  leur  Capitaine. 
bicdcUftm-  tNcesentrefiiûcsiladuintvnfâiûaffezdigne  de  remarque  qui  fuceeli  comme  delta 
m'd'«*fcddl'  toutes  chofes  eGoient  defelpetccs , Je  qu’vn  chacun  des  aGiegez  le  preparoie  au  demiet 
de  z.^lici.  combat,  Je  en  ccluy  où  ilselpcroienc  bien  de  mourir,  yn  de  la  garnilon  aync  vne  fort  be&c  . 
G;mmc,de  noble  cxcra3ion,cGant  touche  d’amouf,ou  pluGoG  dcialouGc,  eGoicconccnt 
dcnclâ  laiGcrù  lamcrcy  Je  danger  d’autruy  celle  qu’il  auoic  vniquement  aimée.  Je  ainG 
s’cGoit  refolii  de  la  tuer.  Cette  femme  prudente  s’en  cGant  appcrccuc  vint  humblement 
fuppiiec  (bn  mary  qu’il  luy  pardonnaG,Je  que  fe  feroit  vne  trop  grande  mcfcliançccc  à va. 
^ mary,  dc'fouïllctfes  mains  d’vne  femme  qu'il  auoii  chérie  toute  là  vie:  je  fjjay,  dit  elle, 

" que  ie  t’ay  iuré  de  ne  t’abandonner  iamais,  mcfmes  iufqucs  au  dernier  foufpit , c’eG,poiir-„ 
quoy  ic  veux  cGrc  compagne  de  ta  mort , aGn  que  cecce  mefmc  mort  ne  puiGe  tompcece 
qu’vn  extrême  amour  aGextremcmcntconioinû.  Ce  qia’i^ant  dic,cllé  s’IiabiUad’vnvc- 
Gcmentdcfonroaty,lequelluy  ayant  baillé  désarmes, elle  femitàcoGé  de  luy,JZmouru- 
renr  par  apres  tous  deux  en  combacant,lafêmme  ne  cedant  point  en  courageùla  valeur 
du  mary. 

it  comtede  CiPEtiDANTle  Comtc  dc  Serin  voyant  le  feu  augmenter  de  pins  en  plus  ,&  Giapr. 
fôtTb'Iû'c*  porter  par  fon  valet  de  chambre  fcsaccouGremens  qu’tl  auoic  accouGumé  de  veGirabx 
^oûi  actions  plut  folemncllcs.  Je  vn  bonnet  dc  velours  noir  fort  enrichy  de  broderiM’oc,auqucl 

•uliad-hon  iiyjuoit  vne  fort  riche  enfeignJ  dcdianuncs  attachée,  Jcpar  k;  mefmc  valet  de  cham- 
bre il  comman  da  qu’on  luy  apporcaG  deux  cens  efeus , parmy  Icfquels  comme  il  fc  fUG 
. trouuc  quclqucCuIcaiu'hs , il  les  reidlca , difant  ne  vouloic  auoic  aucun  commerce  aucc 

IcsTurcs,  Je  ayant  pris  leceGc  illc  fcrra,Âfantquc  cela  feroit  pour  quelqueTurc  qui  luy 
rlonncroit  fcpulture  :'apces  on  luy  apporta  les  clefs  du  chaGcau  qu’il  mit  en  fon  fein  en 
Sel  Jctmeti  (Jil^tpeifonnencra’oGcraiamais  durant  la  vic,cescle6qucCefaramifesen  mes  mains, 
P'i’f’*-  comme  on  luy  euG  voulu  bailler  fa  cuiraGê  Si  le  réGc  dc  fes  armes,  il  dit  qu’il  n'en  auqiE 

quefairc,  Jcqu’ilauoitfeulementbcfbin  d’vne  belle  playe  pour  bien  mourir,  puis  ciictç 
’vn  norobrcd’cfpées  ou  coutelas , que  les  CcoacH  appellent  Salh,  qu’on  luy  auoit  appot.} 
tées, enrayant  choiGvnefortpohttuë:  GcglaiuecG,  dit-il  ,dcs.ph)s  anciens  que  i'aye,ja 
ccluyauccqiJcslequeUcmcfuis  acquis  toute  la  gloire,  l’honneur.  Je  tout  le  bien  que  Pays 
, ilcGdoncbienraifônnablequ’auecluyievoyccequeDiEvyoudta  fàicede  nu>y,’Je.G 

icnctrouuclcpetilvqucierenconttclavie.  . 

T EN  ANT  ainGccttcefpécilamainilfortitdcfon!og^,commandantqu!opappot- 
, caGapccsluyvnbouclicr,aclàcGancvcnuàlagrandepiaccquieGoieaudraansduclu- 
Gcau',ilfücmconcincntenuiconnc  skitousfes  fôldacs  iquil’cfpéeùla  main  accendoient 
Orilaanbic  Eticcgcand  dcCt  Icut  Capitaine  pout  Ic  fuiureàce  dernier  coqibat,  lequel  ayant, fait  au 
d'iitiiltne  racfmctcmpschargctiufqucsàlabouchccnuiton  cent  pièces  de  canon  .qui'eGoicnt  en* 
Jini  cc«e  foi.  cotes,  dans  la  fortetcGe,  il  les  Gc  dcGafcher  J:  creuer  pout  en  oûer  f vfàgea  fes  ennemis, 
""  '■  coutlertGedcs  prouiGons  ayantptcfquceGéconfommcpatlcfcu,pui$  ayant  fkiû.ou* 
aiirics  portesdu  chaGcau  interitut  où  ils’cûoitretiré,  où  il  y auoic  vn  petitpontquicon- 
doifoicarauire, il  Gc  dcGafcher  deux  canons chargczdc  ferrailles  contre  l^s  Turcs quis’y. 
riiifoeranic  adaanpoicnc,quieq tuèrent^ dic*on, bien  près  dccenc.de  co fçtilr coup , puisil  fe  iecta 
ruiiciToici  ficnsaumilicudefctcnncmis,£ùfâactant  d’atiDcse:qu.’eujCin>eGaeseGQonczde 
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lôn  grand  courage,  leprioient  de  fc  rendre,  mais  ces  puolcs  ne  le  faifoient  qu'animer 
au  combat,  iufquesi  ce  qu'ayant  receu  vn  grand  coup  de  picque  àl'ellomac,  Sevn  au- 
tre liir  latc(tc,il  tomba  mort  fur  le  pont.  Alors  de  cette  mort  Une  rcUoit  plus  que  cent 
dix  foldars  des  douze  cens  que  le  Comte  auoit  au  commencement  du  uege,  lcrqueU 
'Toyans  leur  Capitaine  par  terre,  le  cceur  leur  faillit  de  forte  que  la  plus-part  furent  pris 
^onnicTS,  & le  relie  tut  apres  cruellement  maUàcrc,  les  Turcs  entrans  ainfilânstclï- 
llancc  le  fe  rendant  maillrcs  de  la  place.  On  tient  que  trois  mille  peribnnes  moururent 
de  cét  embrafement  qui  vint  au  challeau  cette  iournée-U  , partie  du  feu , partie  des 
ruines  du  lieu , qui  tomboient  fur  eux  de  toutes  parts . Sambuccus  dit  qu’i  I mourut  en  ce 
(iege  trentr^mille  Turcs , d'autres  difentdix-huifl  mille  hommes  de  cheual&fept  mille 
lanUTaires,  non  compris  les  pionniers  le  autres  gens  qui  fuiuent  le  camp , mais  il  y-a  0an- 
de  apparence  qu'il  fut  fort  grand , veu  celuy  des  afliegez.  Qi^t  au  corps  du  Comte  de 
Serin  , il  fiit  pris  par  les  lanilTaircs  qui  lUy  coupèrent  la  telle  , laquelle  ayant  fichée  fur 
vn  pal,  ils'Ia  firent  voir  tout  vn  iour  k toute  l'armée  : toutesfbis  le  Bafla  Mahomet  l'cnuoya 
depuis  i celuy  de  Bude , lequel  l'ayant  fait  enuclopper  en  vne  pièce  de  velours  noir , la  fit 
porter  apres  au  Collite  de  Salm  qui  elloit  fon  patent , auquel  il  manda  par  icerres, 
qu'ayant  entendu  que  ce  braue  guerrier  auoit  C fidclemét  (ôullenu  le  party  de  fon  Empe- 
reur , qu'il  luy  en  auoit  bien  voulu  enuoyer  la  telle , afin  que  ce  fut  vn  commencement 
d'obligation  de  mutuelle  amitié  entreeux, en  ayant  defiafaiâinhumer  le  corps  fort  ho- 
* norablcment  : ainfi  fût  la  ville  de  Zigher  emportée  d'alTaut  aptes  auoir  Ibullcnule  fiege 
trente-cinq  iours , 8c  refillé  k leurs  ennemis  auec  toute  la  valeur  qui  fe  peut  délirer  en  de 
braues  le  gencteuxfoldats, 8c  y rcfpandansiufquesk  la  derniere  goutte  de  leur  fang. 
Mais  ceux  de  Iule  ne  firent  pas  de  mefme,car  Solyman  des  Ion  entrée  enHongric,duoit 
' enuoyé  trentc-cinqou  quarante  mille  hoitimcs  foubs  la  conduire  de  Peruu  Bal1k,dcuknt 
lavilledelule  ,.afind'empefch'er  l’armée  de  l'Em^rcurMaximilian  de  venir  donner  fe- 
cours.  Cette  ville  elloit  tres-fbrtc,  toute  enuirônée  deriuietes,8c  la  dernière  que  pollcdall 
l'Empereur  enHongriedeucrslaTranfliluaniciquiclloic  tenue  pour  inexpugnablc,8c  qui 
ne  pouuoit  alors  venir  en  la  puillâncc  dcsTurcs,!!  elle  culleu  dedans  vn  chef  qui  eullel^ 
galé  le  Comte  de  Scrih  en  valeur  8c  fidelité , mais  ayant  cllé  alGcgéc  quelques  iours , le 
rartiUecicdcsTurcsyayantapponéplusd'efpouuentcque  de  mal,  Ladillas  Chircrslcen 
qui  commandoit  dedans , foit  qu’il  cull  quelque  deiluncc  de  nelapouuoir  défendre 
contre  les  forces  des  Turcs,  ou  ptulloll  pour  les  grapdes  promelTesqueluyficleBallâ 
Petcau , il  fe  rendit  k luy , kl  telle  condition  qu'il  fe  ppurroit  retirer  armes  le  bagues  fau- 
nes , auecques  ollages  pour  alTeurance  de  la  capitulation , lelquclles  l'accompagncroicnt 
. 8c  les  liens , iufques  en  lieu  db  Icureré , 8c  que  l'artillerie  .Turqucique  feroit  defplacéc  le 
rangée  en  tel  lieu  qu'on  nfc  pourroit  l’offencer.  Ce  Capicaineellûitforcyktcllcscondi- 
tions,on  le  menaaniritoHauBalTa,  candis  que  les  fienss'acbeminoicntimais  comme  ils 
furent  efloignez  enuiron  de  mille  pas  de  la  ville,  ilsfe  trouuerentsuillitollcnuironncz 
d’vnegrandemuIticudcdeTurcs,  qui  commencèrent  inconcincntàles  charger.  Ceque 
voyans  ces  pauures  fugitifs, ilsfctangerencentre  leurs  chariots.,  8cfedelfcndircntpour 
vn  temps  fort  vaillamment,  maisen  fin  ne  pouuanspascoacinucllemeocrclîllcrk  vncfi 
grande  multitude, ils cedcreocklcurscnnemisquiles taillèrent  toüs  en  pièces,  excepté 
quetques-vns  qui  fc  Ikuucrent, entre  autres  Bernard  Rotenan  Capkaiiv  Alemand  : quant 
au  capicaine,quelques-vns  ont  eicrit  qu'il  fût  payé  de  falalchetc  8c  de  fon  auaricc  par  les 
Turcs  mdmer,  qui  le  mirent  dedans  vncoweau  tout  plein  de  clouds pointus,  8c  le  firent 
ainfi  périr  milcrablcmcnc:coutesfbis  on  di^c  le  Capitaine  ne  lie  pas  eécre  reddition  Ik  do 
fa  celte,  mais  auec  leconfenccmentde  tdus  lesfoldats  delà  garnifobiquiefpecoicnt  auoit 
part  au  butin,  mais  au  lieude  ccqu'ilsauDienccfperé,  ils reccUrenticcbaftitncnc  qu’ils 
a'iioicnt  mérité.  Ces  deux  places  ayons  elléainli  prifes  parles  Turcs  ^Gira  que  l’annoe  de 
rEmperenr,qn'on  tient  auoir  cllé  alocs  de  qdaractekoinquantemillehommespioncom- 
pris  ploCcurs  sroloncaircs  qui  fuiuoient  fan  camp , le  foie  mla.cn  ’deuoir  de  donner  fecona 
a l'vnc  ou  à l'autre  de  ces  deux  places.  Lazare  Schuendy  mit  en  rôucf^  mille  Tiircsi 
dcfquels  couccsfmsonnéfitpasvnforTgmnd  meurtre,  carilsgagncrcnclcdeuane.  Uy 
.CUC  cncoces  qudqucs  autresrenconaesoùlesChrellicnscurcncl'aduâotage,  iruiscela 
n'cmpcfchapoinp  touccsfoisles  Turcs  de  courir  Icpays,. car  ils  pillerent,iitullenmr8c  go- 
fièrent  tout  iufques  k Sabar , qui  n’efoicqu'k  deux  lieues  du  camp  Impérial. 

Tovtes  CCS  choies  fefaifoient  Ibubs  la  conduite  d’vncorps/norti  car  Mahomet 
BalTa  en  attendant  l'artiiice  de  Sclird,  auquel  il  auoit  mandé  la  mort  defbn  pere*auoic, 
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comme  nom  aupns  di£t,  donné  vn  tel  ordre  que  chacun  croyoic  Solyman  en  vie  :car 
cflant  parcy  de  Zighec , tout  le  long  du  chemin  iufques  à Belgrade,  ce  corps  mort  eftoit 
porté  dans  vn  coche  toutcouoert,  ce  qui  n'apportoit  aucun  mauuais  foiipçbn,  d’aôtant 
qu’en  ce  vieil  aage  Solyman  clloit  fubjeâ  aux  gouttes, il  auoit  accoulhimé  de  Te  faite  por- 
ter en  cette  façon.  Et  eie  faiét  li  le  Bafla  n'en  eu  il  vie  ainfî,tout  fut  tombé  en  grand  delorde  * 
en  cettearmée,  félon  ce  qu’il  arriue  ordinaitement  à ta  moi  t des  Scigneun  Otboi^ians , Sc 
principalement  àcaufcaefontrefocqu'ilauoitcharié  quant  &luy  , félon  leutcouBmne 
quâd  ils  vont  à quelque  expédition  bien  éloignée,de  peur  qu’en  leur  abfence  cela  ne  ferue 
de  prétexté  aux  lëditiôs;car  on  tient  qu’il  auoit  tors  qtutre  mille  liures  pefant  d’or  pur, (ans 
l’argent  Scauaes  choies  ptetieulês.  Deuant  leur  parrementde  Zighet,  & pvfqueà  l’in- 
ftanrde  la  mort  de  Solyman , il  (iiruint  vn  tel  orage  & vne  telle  tcmpelle  de  vent , qu’il 
ietta  par  terre  les  pauillons  de  l’Empereur,  les  arrachant  comme  s’il  les  euh  voulu  empor- 
ter quant  & foy  ; ce  qu’il  fitencores  en  plufieurs  autres  endroits  de  cette  armée,  particu- 
heremét  à Sokolouitrch,quieBoitle  quartier  de  MahometBalta,d’où  il  enleuatout  le  fbin 
Scia  paille  qu’ilytrouua.  AumelmetempsilarriuavnaccidentaulTiellrange,  carie  Da- 
nube inferieur  proche  d*  Talux  , deuint  tout  trouble , Sc  (bn  (âbibn  toqt  fangeux  crois 
ioucs  durant;  de  forte  que  les  Turcs  Sc  ceux  de 'cette  ville  racontent  qu'il  elloic  impolTî- 
ble  de  s’en  fetuir,  ny  à cuire,  liy  à boire,  ny  mefmcs  il  fe  lauercomme  (î  la  terre  ellanc  défia 
aflez  troublée  par  ta  guerre,  Sc  le  feu  ayant  brufle  les  champs  Sc  les  villes,l’ait  Sc  l’eau  deuf-  • 
fent  encotes  mettre  fans  deifus  deflbus  toutes  chofes  i la  mort  de  ce  Prince,  de  qui  les* 
premières  conqueftes  ayans  efié  en  Hongrie  en  la  fleur  delâieunelTcparlaprifcde  Bel- 
grade , finirent  en  fonexcreme  vieitlelTeenlamefme  Prouinceaueclaprifede  Iule  Sc  de 
Zighet,  fon  bon-heur  l’ayant  accompagné  iufques  à la  fin  de  fes  iours. 

C £ fut  le  plus  grand,  k qui  le  voudra  bien  confiderer  de  près,  de  tous  les  Princes  Ocho-  ' 
mans , car  fes  conqucllcs  fc  font  ellcnduës  prefque  en  toutes  les  parties  de  l’vniuers , con- 
tre de  tres-puiflantes  Sc  belliqueufes  nations,  contre  qui  fes  predecellêors  n’auoiencia- 
mais  remponé  que  du  defauantage.  Toufiours  en  vn  continuel  trauail,  Sc  comme  il  s’eft 
peu  voir  par  cette  hiftoire,  qui  n'a  point  palTévnelctlIe  aiuiéeent’elpacede  quarante  fix 
ans  de  (bn  régné , qu’il  n’ay  t faiâ  quelque  choie de.remarque , aulfi  ne  donnoit-il  gueres 
de  repos  il  fes  foldacs , car  il  les  exerçoic  continuellement  i il  efloit  fort  entendu  au  mani- 
mens  des  grandes  alFaires,Sc  corne  il  auoit  beaucoup  d’ambition, aulfi  auoit-il  refpiit  pour 
entrcprendre,le  iugement  pour  fe  bien  conduirc,Sc  le  bon-heur  pour  exécuter  : fort  aflê- 
élionné  au  demeurant^  fa  Religion , 8C  qui  moralement  efioit  doUé  de  beaucoup  de  ver- 
tus, telles  qu’vn  homme  les  peut  auoit  fans  la  grâce, fabftenant  des  delbauches  ordinaires 
de  fes  deuanciers , foit  pour  la  bouche,  (bit  pour  les  femmes  .‘Prince  quigardoh  là  parole, . 
Sc  qui  fouloit  dire k ceux  qui  la  fauçoieht,  (cequieftalTczordinaireparmycettcnation) 
que  ce  n’efioit  pat  le  moyen  de  gagner  le  coeur  des  nations  cflrangeres  que  de  faucer  la 
parole,  quand  clic  a elVé  vne  fois  donnée  : au  demeurant  qui  chaftioit  les  crimes  fanscfpe- 
râncc  d’aucune  faueur , Sc  recompenfoit  libéralement  les  plus  vertueufes  aétions , ce  qui 
luy  acquit  l’amour  de  tous  fes  fubjeéb , SC  vne  grande  fidelité  en  ceux  qui  curent  charges  ' 
foubsluy.  Il  eftoitadonnéauxlearet,SC  principalement  aux  Mathématiques,  Sc  à la le- 
éhirc  de  l’hilloirc,  aflablc  Sc  courtoisj  fi  qu’on  tient  qu’à  Ibncxemplc  les  Turcs  Ce  Ibntfbrt 
ciuilifez  durant  fon  temps,  car  voyant  que  leur  Prince  aimoit  les  cfirangers , ils  Ce  rendi- 
rent pluscourtoisqu’ilsn’auoienc&iéfaaparauant;cnfommeilfutvn  grand Schcrbiqne 
Prince,autantouplusqu'aucun  autre  de  Ion  umps,  Scdes  plusaccomplis,(bitauxafiàûes 
de  la  guette  ou  de  la  police.  En  luy  s’eftoient  *mme  ramallces  toutes  les  vertus  des  autres 
Empereurs  Turcs  fes  deuanciers,  comme  il  fcmble  aulfi  que  par  luy  (bit  finy  ce  grand  lieur 
qui  fembloit  auoit  iufqu’alers  accompagné  leurs  entreprifes  Sc  leurs  conque(lcs;car  enco- 
rcs  qu’ils  ayent  conquit  quelques  places  ,’ç’aefté  fi  loin  à loin  Scauecques  unt  de  temps, 

^ que  veu  leur  puilTancc,  cela  ne  peut  pas  ef^cr  les  aâions  de  cettuy-cy , qui  font  en  cotes 
plus  rcmatquahlcs , en  ce  qu’en  l’elpace  de  quarante-fix ans  qu’il  gouucrna  l'Empire,  il 
fut  heureux  enti  plus-part  de  fes  entreprifes , les  pertes  qu’il  a (mâes  luycflansadue- 
nucs  prefque  toutes  par  fes  Lieutenant  : mais  tanty-a qu’il  nes’eftpafle  année  qu’il  n’aic 
fàiâ  par  luy-mcfine  ou  pat  les  liens,  quelqim  notable conquefte  ou  qhclquamemoca-. 
Uc  aélion.  • 
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CONSIDERATIONS  SVR  LES 

^ ACTIONS  PLVS  SIGNALEES  DE  SOLYMAN 
fécond  du  nom,  quatoracfmc  Empereur  des  T urcs,  contenues  en 
ce  quatriefmaLiure  de  la  Continuation  de  l’Hiftoire  des  Turcs , 
par  lefquclles  la  luftice  ÔC  Prouidencc  deDiEv  peuucnt  élire 
remarquées. 


E plus  (âge  d'entre  les  Roys  n'ordonni  pas  {âDsraironquelccrofnc 
où  il  voulott  tenir  Tes  plus  lignaléeialCres, fie  Ton  liâ  deiuùicc,  fuit 
d'oried'yuoirc  ,pourtaire  voirà  fcslubjeâsparcettereprcrcntation 
oue  la  iullice , parla^elle  les  Roys  régnent , doit  auoir  vne  candeur 
d'innocence,  ferme,  iolide,  fam  variation  ny  changement , fie  vne  pu- 
reté à toute  cfpteuuc,  doncrefclatelblouiirc  les  yeux  de  ceux  qui  la 
voudront  conliderer  de  près:  mais  pour  intimider  encore  les  plus  mef- 
chans , il  ht  mettre  des  Lions  départ  fie  d’autre  pour  leur  faire  comprendre  la  rcuericc  du 
luge  ^arlafeiocitcdccétanimal.  fi  vn  Roy  de  ludée a bien  eu  des  conceptions  li 
■teleuees,  que  dirons-nous  deccTout-puilTant  Empereur  des  Monarques,  de  qui  lafa- 
geffe  incomprehenlible  fçait  fie  contemple  toutes  chofes  tres-cxaâcment , les  gouuerne 
auec  vne  admirable  Prouidence , fie  les  iuge  auec  vne  trcs-equitablc  iullicc  i combien  de 
troGies  nous  £>iâ-il  voir  ioumellement  pat  toutes  les  Prouinces  de  cét  vniuers  pour  nous 
faire  eonceuoireequenousne  fçaurions  appréhender , donnant  à Tes  créatures,  tantoll 
des  Princes  feueres,  fie  untoR  de  fort  doux,  félon  qu'il  veut  cluflier  ou  faire  mifericordc 
à fon  peuple  * Or  les  Turcs  ont  cfprouué  fes  deux  chofesen  Solyman  pat  tout  le  cours 
de  fa  longue  domination , do  forte  que  s'il  a fcucrement  chaùic  les  dclins^uans , aulTt 
a-il  fort  libéralement  recompenfe  ceux  qui  auoient  faiû  quelque  aéle  d'vnc  fignalcc 
verni. 

Mass!  quel  propos  tecjiercher  les  exemples  de  ces  deux  Salomons , puis  que  le  mef- 
megrand  Ditv  s'elftoufioursfaiû  connoilfre  trcs-mifericordicux  fie  tres-iulle , fie  parti- 
culièrement par  tout  le  cours  de  rhifloire  que  nous  auons  maintenant  en  nuin  ! s'il  . 

a voulu  que  quelques  Prouinces  fie  quelques  villes  ayent  efte  ruinées , il  ne  l'a  iamais  fiiél  > 
fans  les  en  auoir  fort  aduertis  auparauanr,  fie  encorcs  en  les  chalfianta-il  foulagé  Ion  bras, 
de  forte  qu’il  leur  a donné  moyen  de  tcfpirer , car  fa  prelTurc  n'ell  que  comme  celle  d'vn 
chariot  chargé  de  foin,dir  leProphete  : or  les  chariots  fontvn  grand  bmiâ,fie  nous  les  en-  '• 

tendons  long-temps  déliant  qu’ils  foient  proches  de  nous,  ioinftquc  ce  chariot  n’ell  chat-  ' '* 
gc  que  de  foin,  charge  la  plus  Icgcre,  comme  li  cene  bonté  infinie  eufl  voulu  dire  qu'en- 
cores  que  toutes  les  nationsqu’il  vcutpunir  méritent  vn tres-rigoureux  chafliment,  fie 
lors  encores  qu'ils  y penfenfle  moins,toutesfois  qu'il  les  veut  aduertir  long-temps  deuant, 
fie  encorcs  s'ils  mefprifent  fes  fâinâs  aducrtilTemens,  fie  qu'il  foie  concrainft  (s’il  fautainli 
parler)  d’en  venixé  la  punition , qu'il  n’appefantit  pas  fa  mainfureux , leur  donnant  vn 
fardeau  fi  léger  : cela  fc  peut  remarquer  par  toUtc  la  vie  de  Solyman,  mais  principalement 
en  la  Hongrie. 


C A x.  quels  aduertiflcmens  noht-ils  point  eusdu  temps  des  autres  Empereurs  Turcs 
qui  ont  tant  de  fois  entrepris  contre  eux , Se  neantmoins  refillé  à vne  fi  redoQrablc  puif. 
fwee.’  Mais  comme  le  comblcdelcut  iniquité  futarriué,  fie  que  leur  dcfbauche  les  eut 


reduifts  à vne  mifete  extrême,  il  leur  choyfit  premièrement  vn  fléau  le  plus  doux  de  tous 
les  Othomans , auecques  lequel  la  valeur  Se  la  refillancc  en  f'on  cnnemy  efloit  vne  caufe 
fuffifante  pour  luy  pardonner,  fie  mcfmcs bien fouueot pour li^donner ou  offrir  recom- 
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pence,  ioinâ  qu'il  y cHvenuà  plulieucs  ceprücs,  car  les  Hongres,  comme  tous  auezpeu 
voir  en  la  vie  de  Selim , cfloienr  alTez  aduerds  des  encrèprtfcs  que  les  Seigneurs  OiM- 
mans  auoienr  contre  eux , &;  toutesfois  ils  donnèrent  sm  d mauuad  ordre  à toutes  chofes, 
qu’ils  ne  fortifièrent  la  ville  de  Belgrade , ny  de  munitions  ny  d’hommes  neceflâires  pour 
la  deffcnce  d’vne  place  G importante  : & cequiell  de  pis,  ccd  qu’aptes  la  ptife  deceite 
ville , ils  ne  Gtent  aucuns  préparatifs  pour  repouflêr  les  eGbrts  d’vn  d puifjiuicaduerlâire, 
mais  demeurans  en  vn  letargique  aflbopillêment  de  Toluptez,  ils  lailTetent  non  feulement 
retourner  Solyman  paifible  en  la  maiGsn,  mais  encores  apres  atibir  veu  prendre  Rhode^ 
cela  ne  les  efineut  pas  dauanuge,  8c  ne  lailTerent  pas  de  viure  ea  leurs  delices,  & d’a- 
dorer les  vaches  de  Bethauen , c'eft  i dire  de  la  manon  de  vanité , mais  proprement  des 
vaches  8C  non  des  veauz,commeiadisGt  Ietoboam,car  leun  pechez  s'eftoienc  tellement 
groflis  par  vne  continuelle  habitude,  qu’ils  tenoient  pour  vertu  ce  qui  eftoit  vn  grand 
crime. 

E T de  faiét  l'hidoire  enfeigne  aflêz  que  la  bataille  de  Mohacs  ne  fut  petduü  que  par 
leur  ptefomption , 8C  les  Turcsayansentrcvnpcu  auantdansic  pays , n'pnt-ils  pas  raft 
voir  à tout  le  monde  le  peu  de  preuoyancc  de  tous  ces  peuples , qui  s’amufoient  à faire 
leurs  funérailles  en  dançant  8c  faifant  grande  chère,  n'ayans  aucun  rclTentiment  de  la  mi- 
fere  qui  les  accabloit , 8c  qui  dcfia  fe  verfoit  fur  leur  tede  i Car  d’aller  reierter  la  caufë  de 
la  ruine  de  la  Hongrie  fur  le  TranlTiluain  , ce  Gïroit  vouloir  faire  accroire  queceiuyqui 
viendroit  recueillir  les  cendres  d’vni  ville  ruinée , feroitceluy  qui  y auroic  mis  le  feu  : car 
quiapeuempefeher  tant  les  Hongres  que  leurs  alliez  de  fe  dc&ndrc  dés  lecommence- 
menti  Ferdinand  qui  y precendoit  droid  n’a-ilpascu  depuis  tant  de  fortes  plaeesen  Gi 
main , voire  te  droiâ  cédé  de  l’autre , fans  auoir  lamais  peu  garder  vne  bonne  place  ! La 
TranGiluanieaefféen  Ion  pouuoir,  le  Turc  n'y  ayant  pas  vn'pouce  de  terre,  comment  no 
l’a-il  peu  deffendre,  y ayant  une  de  fortes  places  i quelles  puilTantes  armées  n’a  il  point  eu 
par  tant  de  fois,  plus  grandes  fans  compataifon  que  celles  des  Turcs,  qui  ont  efté  G long- 
temps empefehez  en  la  guerre  de  Perfe,n’y  ayans  des  leur  par  tout  ce  grand  Royaume  que 
leurs  gamifons , fans  que  ces  grands  préparatifs  ayent  peu  faire  reulur  aucun  notable  ef-. 
feû , bien  qu’ils  fulTenrfeeourus  de  la  meilleure  partie  des  Princes  Cbrefoens  i Ils  ont  veu 
vne  poignée  de  gens , qui  n’effoient  bien  fouuent  que  Gmples  habitant  des  villes  reGfter  ï 
vne  armée  Impériale  desTurcs:8c  eux  quand  ils  eftoient  les  pluspuillâns,8cqu’ilse(loieot 
maiflres  de  la  campagne,  c’elloit  lors  qu'ils  foccomboient  fous  leurs  ennemis  : d’où  venoit 
cela  Gnon  que  leur  vie  defbordée  d'effoumoit  d'eux  la  dhiine  afltftance,qui  les  permettoit 
périr  par  eux-mefmes  fans  que  leurennemyymifllamain,  comiA  il  a eflé  remarqué  par 
route  cette  hilloire;  leur  donnant  quelque  exemple  de  mifericorde , par  les  villes  qui  pre- 
feruoit,  voire  les  moins  fottiGées,ann  qu’ils  viffent  qu’ils  ne  pourroient  effare  deffendus  par 
kur  puiG'ance  propre,  ains  par  fa  Gnguliere  fâueur  t Or  comme  ils  n’auoient  mis  leur  cœur 
qu’aux  voluptez  , auGi  n’efocroient-ils  qu’en  leurs  propre^  forcés,  mais  elles  eftoient 
trop  eneruées  pour  vn  G puilunt  aduerfaire , eftans  en  elles*mefmes  toutes  pleines  de  di- 
uiGon,  non  encores  pour  les  diuers  partis  qui  eftoient  au  Royaume,  mais  pour  leur  ambi- 
tion, chacun  voulanteftre  maiftre  de  fon  compagnon.  Qui  trouueradoncqucseftrange 
fl  fe  precipirans  dans  la  ruine  Sc  le  degaft  de  leur  pays  au  lourde  leur  viGtarion,ils  onttrou- 
ué  pour  recompencc  des  ronces  8c  des  horties  au  lieu  de  l’argent  qu’ils  auoient  tant  deGré, 
leurs  maifons  déférées  8c  pleines  de  glouterons , 8c  qu’en  fm  Egypte  les  a alfemblcz,  8e 
Memphis  les  aenfeuelis  i C’eft  ce  qui  regarde  le  particulier  de  la'  Hongrie. 

Mais  pour  le  general  de  la  Chreftientédes  chofes  n’eftoient  pas  en  meilleur  ordre  : car 
depuis  le  Sanéfuairc  iufques  au  plus  petit  pays , tout  eftoit  en  guerre  8c  en  combuftino, 
tant  en  la  Religion  qu'en  l’ Eftar , chacun  toutesfois  fe  difoitibrt  zélé  au  bien  public , 8C 
c’eftoit  le  prétexte  de  qudques-vns.  Mais  celuy  qui  pénétré  les  chofes  plus  çachées,8c  qui 
tout  clair-voyantconGdere  le  fonds  des  intentions  des  hommes,  a foiâ  voir  au  iour  loir 
hypocrific8cleurmalice,  carlesrcformateuiseftoientfâiucomparaifon,  plusdclbordez 
que  ceux  qu’jls  vouloient  reformer,  8C ceux  qui  vouloicnt  qu’on  les  creuft  pour  les  formes 
colonnes  de  la  Chreftiemé,ontcalélevoile8c  abandonné  les  autres  au  befoin  : tcfmoin 
en  Hongrie',  en  l'expedition  que  SolymanyGt  lors  du  Gege  de  Guincs,  remarquable  pour 
n’eftre  qu’vne  mefehante  bicoque,^  qui  neantmoins  tint  mfte  àcette  muintude  innume- 
rablede  Turcs.  Toatesfoiscettegrandearmée  des  Impériaux  ne  Geiamais  aucun  eSêâ:,. 
bien  que  l’occafion  y foft  tresdjeUe , les  Vénitiens  encores  s’en  rcflentirent,  qui  forent 
abandonnez  par  ceuxqu^ur  auoient  tant  promis  d’afttftancc  au  Gege  de  Corfou,  8c  tcfii- 
' • ^ ferent 
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fercnt  U Ligue  que  fa^Sairiâcté  cafeboie  de  faire , pour  reunir  toute  U Chteftientc  ie 
parce  moyen  ruiner  lès  Turcs  i delailTerenc  encores  les  icur-mefmcs  à Chaftea  Jnc’uf 
aux  Gerbes,  & en  pluCeurs  autres  lieux,  que  le  Lcâeurauri  peu  Êacilcment  ren^quet 
cri  la  leâurc  de  cette  hiltolre  : que  s’ils  ont  fàia  quelques  entreprifes , comme  il  y en  a qui 
leur  ont  heuieufcmcnt  teulB,  on  void  à veuc  d’oeil  que  c’clloit  pour  leur  particulier  inte» 
reft,  Ji’non  pour  le  repos  de  b République  Cbreliiennp:  & quand  on  voudroit  mettre 
Malte  en  auant,  fieft-ce  qu’il  faut  confelTer  que  le  fecours  fut  fi  tardif , que  cette  ifle 
futpluftoftpreferuéeparvnc  fpeciale  mifeticordc  diuinc,  qui  affifioit  eeqx  qui  deffen- 
doient  ccnepiace,  que  pour  aucune  autre  ayde  ny  fecours  humain.  Ce  qui  eft  fort  re- 
marquable pour  les  prefentes  CoiUidccations,carDiEV  ne  les  abandonna  iamais , Ùen 
que  félon  l’apparence  humaine  tout  d’eulleftrc  perdu,  iulquesii  auoirlefbin  d'vnvaif- 
feau  chargé  de  bled , qui  fut  1a  priheipalo  caufe  du  falut  de  l’iflc , ce  que  le  grand  Maiftre 
teconncutfortbicnirheure  mefme,  &enfit  rendre  publiquement  ^s  aftmns  de  grâces 
a fà  diuine  Maieîié. 

Cela  permis  on  ne  trpuueia  point  ef^ge  1a  ptife  de  Rhodes  : car  pqpr  fiiire  voir 
qu’on  n’en  vouloit  qu’à  la  place  &:  non  àl'Ordrequi  ladcAndoit,  les  Cheualicrsênfor- 
tirent  bagues  (luucs  auccques  beaucoup  de  gloire  & d'honneur  i mais  l'çternclle’Proui- 
dence  ij^uloit  que  les  portes  du  Chriftianifmc,  Rfiodes  à fçauoit  & Belgrade  fiiflcnt  en  la 
puifiânce  de  nos  ennemis,  afin  ife  nous  tenir  toufioun  en  cerueUe , ic  noos  inciter  àqueU* 
que  conuerfion  par  la  veuc  de  cettecfpée  Mahometane  pleine  de  fiuig&  de  flammé  touf 
jours  Brandie  fur  nofire  chef  : & de  fàifà  Solyman  voyant  qu’on  ne  s’eftoit  point  foupié  de 
Khoda,  ne  print-il  pas  dauantage  d’alTeutance  pour  faire  vne  expédition  en  Hongrie 
aflênté'qu’cUcdemcureroitfans  fecours  comme  elle  fit  eurent  moyen  les  Turudé 
couririufques  à Vienne,  barrière  qui  fut  mife  dés  lors  àleursconquefics,  & laquelle  ils 
n’ont  peu  fâucer  depuis  ny  pafler  outre  de  ce  codé  là , de  meline'qu’il  fcmble  que  Venife 
en  foit  viie  pour  l'Italie,  comme  cclle-làred  poui  l'Alemagne,  & Malte  ainfi  qu’vn  mords 
• qui  retient  en  bride  &empcfchelescoutfaircsdes’cmanciper  contneilspounoient^- 
se  autrement. 

Les  guerres  d’Aftique  font  encorcs  reluire  par  toutcette'Iuflice&Ptyiidence,  car 
Muley  Hafcen  ayant  elle  iuftement  chalTé  de  fqn  Royaume  pour  fa  cruauté  Sc  roauuus 
mefhage,  cette  perte  tourna  dcpuisàvne  telle  vùlité  pour  lesChrelliens,  qu’ils  fi  follênt 
non  feulement  rendus  les  maidres  de  la  Barbarie  ,ainsquiplusedllsen  eudent  defniché 
leurs  plus  mortels  ennemis,  & empefchéle  progrtz  dcscourlàires  Turcs  qui  commen- 
« çoientdc  s'y  habituer  : mais  ils  tournèrent  bien-todlapointedelcursarmcscontreleurs 
propres  fterCs,&  cela  patauenture  fut  caufe  de  rompre  le  cours  à leurs  viûoires,  mais  en- 
corcs deperdre  ce  qu’ils  y auoient  conquis,  comme  Tripoli  le  les  Gerbes,  Sc  depuis  Thu- 
nes Scla.Goulettc,  comme  il  fe  verra  fsubs  Selim. 

Q_v  A N T àla  guerre  des  Perfes , il  femble  de  premier  abqtd  que  Solyman  en  foit  tout 
paifible , & ncantmoins  le  moindre  reuers  luy  füa  perdre  le  prix  de  fes  conquedes , con- 
tre  rqfpçtace  toutesfois  de  ceux  qui  auoient  leplus  de  connoilGmce  des  ad'aires,mais’com- 
me  nous  auons  dit  ailleurs, les  Perfes  font  vne  (cntinelle  aux  Turcs  quiles  tientcontinucl- 
leijDcnt  en  alarme,  & lés  empefehe  de  femanciper, comme  ils  pouttoient  bienfouuent 
contre  le  Chtidianifme  : de  forte  que  C les  Perfes  ne  font  pas  alTez  pniflàn^  pour  fc  rendre 
les  roaidresdes  "Turcs,  lès  Tares  n’ont  pas  en  tecompence  afifez  de  bon-heur  pourdebeller 
les  Perles,  bedà  direalTcz  d’alTidance  d’enhaut  pour  les  fubiugucr. 

I E ne  puis  aulftpallcpfoubs  füencela  conquededu  Curdidan,  car  il  femble  qu’il  edoie 
. bienraifonnableque  celuy  qui  [jolfedoit  pour  lors  I4  meilleure  partie  de  l’Empire  Aflirien, 
en  printauflila  villecapitale  , à fçauoit Babylone.  Mais  ienefçayfiiemcttomperay  de 
dite  que  puis  que  l’Empire  Turcedla  vrayeimagede  labede , comme  ila  edé  dit  au  dif- 
couts  contre  Mahomet,  & que  Condantinoplc  nouucUe  Rome , reprefentc  auiourd’huy 
l’ancienne,  telle  qu'allc  edo  it  du  temps  des  premicts  Empereurs , qu’il  a falu  que  cét  Em- 
pircaytpDfTedétoucçlïs  Babylones, pour  vnsplus  claire  demondration  de  cequ’iledoit. 
Or  défia  Solyman  piÿdoit  la  Babylone  Ipiricuelle,  à fçauoit  Condantinoplc,  Si  Babylo^ 
ne  Egy  ptienne , car  le  Caire  luy  a fuccede  1 il  ne  redeit  doneques  que  la  Chaldeefinc , la 
première  Babylone  & celle  de  qui  premièrement  il  auoit  edé  prophetifè,  a^'de  foire  voit 
claircmcntcntoutcschofcsqucrEmpircMahomeanedoit  véritablement  l’Empire  B»>  . 
^Ionien.  Grande  hontecependantauxChrediens,quin’eurentpatTaireurancederien 
dltrcprendre  durant  cette  longue  expédition,  encore  qu’ils  eulfont  pour  eux,  cel«y  qui 
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gouucyioit  pour  lors  comme  il  luy  plairoic  l’Empire  Turquefque,  à fçauoir  Ubraim 
Ballàyuisrants'cn  faut  qu'ils  y voululTencencenare,  qu'ils  (ê  ruinoicnr  cepenaant  les 
vns  les  autres  en  Hongrie.  ’ 

£ T ^ la  vérité  il  femble  qu'on  ayt  baillé  à cette  Prouince  le  Moyne  Georges  comme 
pour  vn  fléau , car  Ibn  ambition  »ant  cllé  caufe  d'vnc  infinité  de  maux , tant  en  Hongrie 
qu'en  TtanlTiIuanie,  toutes  choies  furent  encores  pins  brouillées  apres  fa  mort,  Srfitvoir 
pà^  icelle  que  laProuidenceetemellenousenuoyetouliourstpour  conduélcurs  ceux  qui 
nous  lônt  les  plus  piopres:&  bien  que  le  iugement  humain  (e  face  accroire  le  contraire, 
toutesfbis  l'euenemenc,  qui  cille  maiflre  £spreroifipcucux8c  des mal-aduilêz , prend 
ordinairement  vn  tel  chaftiment  de  ce  blafpheme , qu'on  cil  contrainél  de  conlcfler  qu'il 
eullcllébicn  plus  à propos  de  les  conferuer  tels  qu’ils  eftoient  ; mais  tous  ceux  de  ce  pays 
n'ont-ils  pas  bien  fâiél  paroiAre  combien  Us  cAoient  del^amis  d’hommes  de  commande- 
ment, puis  qu'apres  l’auoir  perdu,  ils  n'en  ont  point  qpuué  quil’ayent  cfgalé  >encores  que 
l’elmit  de  cettuy-cy  fûA  uns  artcA  & tout  inconAant , la  plut  grande  im^rfcélion  que 
puiAc  auoinpp  homme  d’cAat  j ic  qui  veut  manier  de  granaes  maires. 

O H.  cncores  que  D i E v ait  petmis  que  les  T nrcs  emparez  oc  la  meilleure  panie  de  la 
Hongrie,  & qu'çn  ce  flùlânt  il  chaAiaA  vniuerfcllemcnt  tous  les  peuples  qifl  l'auoicnt  bien 
ineritc.  Sa  luAice  n’a  pas  laiAc  neantmolns  de  tirer  (â  raifon  des  particuliers,  en  commen- 
tant par  les  che6  ; & de  faiél  n’elbee  pas  vn  iuAe  chaAiment  de  la  Royne  irabélle  & de 
fbn  fiH d’auoir  e Aé  chalTez  de  Bude  ? car  fe  feu  Roy  Ton  pere  auoit  tombé  d’accord  aucc- 
que  le  Roy  Ferdinand,  & félon  cette  capitulation  U luy  quittoit  apres  fa  mort  touf  droiél 
qu'il  pretendoit  au  Royaume , A bien  que  fon  fucceAcur  n’y  pouuoitprctcndreaucun 
droiél  en  luy  baillant  ce  qu'on  luy  auoit  promis,  & qui  auoit  eAé  mél,  aulfi  bien  cetfe  Prin- 
ceAe  n’a-ellc  eu  que  du  mal,  (iulques  à ce  qu'elle  ayt  accompiy  ce  à quoy  fon  mary  c Aoit 
oblige)  tantoAparles  l^rcs,  tantoA  par  Ferdinand,  Setoufiours  par  le  Moyne  Georges: 
mais  apres  s'eAre  acquittée  de  fon  deuoir,  $r  qu'elle  eut  mis  l’autre  en  Ain  fort,  cOe  reccut 
alors  des  grâces  pailiculicres,  Ibit  en  fe  retirant  miraculeufemcnt  des  mains  des  Tûtes, 
lors  qu’elle  fe  retira  en  Polongne , ou  depuis , quand  elle  Sc  Ibn  fils  rentrèrent  dans  le 
leur , Fcrdiq|nd  n’ayant  non  plus  tenu  Cl  parole , comme  elle  luy  auoit  faiél  aupa- 
raaant. 

I V s T s c I encores  Contre  Georges , qui  auoit  mit  cette  delblée  Prouince  toute  en 
combuAion  & caulë  vhe  infinité  de  mifescs,mettant  à tous  propos  l'enncmy  dans  Ibn  pays; 
iu  Aice  toute  manAe  Ae  de  ceux  qui  l’alloicnt  maAactc , de  CaAaldc  qui  ne  feeut  mainte- 
nir ce  qu'il  auoit  eu  en  main,  Sc  contrainél  de  fe  retirer,  tout  le  monde  confpirant  contre 
luy  : la  peine  que  le  Roy  Ferdinand  eutpour  fortir  de  cétaAaire  auecques  le  fbiniA  Pere, le 
peu  de  iouyflancc  cncores  qu’il  eut  de  In  conqueAcs  ; car  il  perdit  tout  incontinent  apres 
par  la  lafcbe  té  tant  des  Alemans  que  des  EA>agnols,comme  il  fe  peut  voir  à la  prilç  de  Lip- 
pe Sc  ailleurs , pas  vn  n'ayant  tenu  tcAe  iulques  au  liege  d’ Agria , qui  fe  dcAcndit  coura- 
geulcmcnt  auecques  vne  grande  confiance  que  les  habitant  auoient  en  la  diuinc  alli  Aan- 
ce,  encores  n’y  auoit-il  dedans  que  les  habiedm  Sc  les  volontaires  quis'y  cAoient  reliriez, 
lâns  auoir  eu  aucun  fccours  de  leur  Seigneur. 

' I V s T E iugement  encores  Sc  bien  noublc  fur  Soly  man,qui  auoît  fâiél  tant  refpandrc.de 

fâng,  de  le  voir  boatreau  du  lien  propre,  Sc  puis  incontinentapres , fes  deux  fils  qui  luy  rc- 
Aoient,  venir  à la  bataille  rvncontrel’autre,luy  mefme  contninét  de  f armer  pour  deflen- 
dre  le  pattyde  fonailhc;  Sc  en  fin  réduit  â telle  imfcre,  que  d’enuoyer  exprès  auecques 
preicns  rechercher  fon  plus  mortel  ennemy , de  lu^  permettre  d'extccoaincr  le  tp  Ae  de  là 
lignée,  quicAoitvneauaeconfolation  au  Perficn  , de  voir  ccluy-là  rendre fâmailbnde- 
fcTtcScarrouIee  3ulângdesfiens,quiauoicdefertcfonpays,ScmiscoucàfcuSc  àfangen 
iceluy,  comme  lechaAuncntdeBaiazcthfiitbicn  exemplaire  pourapprendre aux enfans 
defobcyllâns , l’honneur  Sc  laceucrcncequ<ilsdoiuentâ  leurs  percsr,CarcommeilcAoic 
plus  généreux  quefonfrere,  il fcmbloitaullî qu’il  d’euA élire  le  vainqueur,  mais  l’autre 
efloit  fondé  en  meilleur  droià  : Sc  puis  qu’cuA-ce  eAé  des  ChrcAicns,  fi  vn  Prince  fi  belli- 
queux qu'il  éAoit,  fuA  venuâ  l’Empire  i veu  que  Selim , qui  n’aiiqpit  que  fon  plaifir , fit 
neaneftsoins  tant  de  mal  par  fes  Lieutenans  : ce  fût  à la  venté  vne  grande  mifcricotde  que 
de  le  retirer  du  monde , mais  les  ChrcAicns  ne  fçcurcnt  pas  faire  leur  profit  de  toutes  ces 

, diuifions,  car  ils  auoient  alors  cncores  beau  jeu,  mais  ils  le  repofoient  au  temps  de  la  moif- 
fbn,  auAi  ttouucrent-ils  apres  vn  hyuer  fi  rude,  quepar  cette  nonchalance,  Malte.comme 
nous  auons  diél,  faillit  â cure  prilê  nute  fecouts.  Et  quant  à la  Hongtie,  on  ne  s’adifliâ 
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de  fe  prepver  que  lors  que  l’ennemy  vint  aux  portes , car  toutes  ces  petites  renconties, 
donc  cette  hifloite  &iû  mention , font  pludofl:  des  eicarmouches  que  des  combats  dignes 
de  grande  loUange,  & puis  cen’eftoit  qu’en  vnc petite  portion  de  la  Hongrie , SC  auec* 
ques  fl  peu  de  gens,  qu'il  edoit  impolTible  de  faire  vn  grand  effeû  : de  forte  qu'il  fit  ce  qu'd 
voulut,  ayant  pris  ces  deux  fortes  places fânsauoirelféfecourubsd'tucun.  C'ellengtos 
quelques  confiderations  fur  les  aâions  de  la  vie  de  ce  Prince  Arar  qui  fe  voudroit  arrefter 
*furchacuneen  particulier^  comme  elles  ne  lôntpasbpluljjart  fans  méditation,  le  tout 
n’edantËùâ  qu'auecques  grande  prudence,  la  longueur  de  cette  recherche  enpourroit 
cflre  ennuyeufe  : il  fuffit  de  faire  voit  au  Leâeur,  que  la  luflice  Sc  Prouidcncc  de  O i E v 
. ont  Ëûâ&fêroritcouiioun  rayonner  leur  fplendeur  malgré  l'erreur,  la  dilfclution , l'hy- 
poctifieScrimpieté,  & qu’il  n’yaque  la  fupçfbe  & maliciêufc ignorance'qui puiffe  nier 
que  tout  rvniuets  efftttS- équitablement  gouuemé  par  1a  fagefleincomprehcnfible , & 
parla  Prouideiux  admirable  de  celuy  à qui  eddeu  tout  hotueur,loliange  St  gloire  par 
toute  cieatute. 
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SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 


DE  SA  VIE. 

£ Prince  fi  Mut  dirt  tres-henrtmxiMUH*hire4denn{,tn^eùs'efiun»i  fnr 
vn  Un^  vfigt  Je  tens  ô-fdelet  CenfiiUets  nàminifirâtenrs , cenx  Ulnj  dj- 

Jdni  iefimô-Jefdrcle,cenx-^ftrefe{feenmetldnjUmdindr arMMre,fenr- 
ne»  ^m'Urtfifie  tntesftà  d-  dffrenmeUs chefisfrtfestes ,fins férdfmut  du 
lent  en  Sentt,depenr  de  dipfertenieU  fercedeU  Ptineifeuté,  & fe  cendnifi  ‘ 
de Jérte  jn’ en  veje  ifneUmnc^ ferce  & hennenr  de  P Empire  ne  deÿitnàfdi 
fenlementdelnp , mei  qiieUe  efien  Inp,  jneleifiueffj  (çdchiniijnilifi  Seigneur 
destempt &deiibefii,&einUneJ»afdeUscenfiiUpndàqnepdrcenfiiUUdttirttentetcbefisifip. 
Or  télé  efiiSeUm.Cdr  iienqdUfnfivn  Prince  tdenni  à fiieUifiri  qmfivem  veuleE,dpmeit 

mieux  cemtdiri  icenpi  de  verres  en  vnfefiin.qnicenpi  de  cimeterre  en  vncbemp  de  heitllle,  de 
qmlespim  heenx  exercicesefteiem de s'entretenfidnecqnes fit mncniines  tUnsvnSerreili tentes- 
feu  CeHiherité  que  U grend  Selpnitt s' efietttcqnsfi,eneU imprimé dtns Us  efirslt,lenl  défis  fis- 
ieüs  que  des  e/irengers , vne  epinsenfiveneretU , untdecétEmperenrqnede fin  Eftdt,  qntut pefii 
infqnes ifinfits .qnis'en fientfirnir  & tdcenfifner  firtinrepes ,perUpmdenced‘  tennec^nite 
decefisge  PêUtiqne{Mehemetfinfi'emiirruJr,d‘UvsJenrdeMnftâphd,iPoecbUti,de  Smen.à- 

entres  prends  chefs  de  guerre,  quiUrtndirtntiKnreuxenlepliifiertdefiitntreprifii.  Efienfper- 
nenn  è l'Empire  fens  cempetstenr, U première  deefe  qu'il  fit,  fut  defeirttrefuet  euecPEn^eur 
CKeximiiienper  Ucenfiildeilebemet,peurdenu(r  quelque  refit fMffiment  i fes  gentde^rre 
herrejfit.  des  cembets  precedent.  OcchitSi  teutesfia  ne  leijfentpetdeceurir  U lengdes  eeflesde  le 
Berberte,quifesllenfirteuu‘tls'empâredelevilledeThunes,en  rtcen^ence  dequepilUfeUlRep 
d" Alger , entreprend  (nr  U fende  ltCtuleUe,tùitefirepeup,d‘firetirettti  Cenfitntintple  cbmbet 
beureufement  centre  Us  geUret  de  Mette  d-  renfene  te  viltebre.  Incentinent  mit  s fin  feigneur 
remptiepeixqt'ileteitiuréeenx  Veniti^nt ,d‘entreprendlecenquefiedetifie&  Rg/tumede  Cj- 
pre , finbsltctnduule'defis  Befiett  Mufirg^he  d^  Pieii,quiprennenftteffiutNicetie,viffecepiteU 
du  Rejeume , à-  forcent ceUe de  Femege/le de firendn,ttnquefltntU refit dnpeps , &efubitttifi 
ftns  cette  ijle  cenftcrie  iedis  li  le  peeffi  de  Votupte , è vu  Prince  teut  voluptueux , fens  que  termée 
Chriflienne  leur  dounefi  eucun  tmpefibement.  Ocebieü  reuegtent  cependent  tontes  Us  mert  de  Ce n- 
dit,  de  Zente  , Ctpheltnie.dtDtlmetie.d'  duge^bede  yenifi,eiilprint  iFepded'Acbemet 
Btjfi  é-  de  Cerecojfi , Us  vides  de  Cenifi , PnUigne , Anthuri,lifiie,Brucie,  LiJJt,  Us  iflet  de  Del- 
mette  ,e^plufietri  eunes  du  gthbe  de  renfi.  e-Meùepnstent  de prefitrittx,il perdit  cette  tent 
renommée  bataiSt  nauaU  dugolpbe  de  Ltptute,  Uaty  Bejfatfiautgtnereldt finermée ,d-Tsom 
Itan  et Aufiriebe de  celle  de  Ufiànlte  LintitouttsftisUsClirefiiens  nes'efians petefrofitet.Uur 
bou-beur.Uftillptixtutc UtVtniutntdu  teut  i finaduantege ,d-ejantperduUtvilUideThu- 
nes&  Bifirte,  elles furtntepretrecenquifit fiubiUctnduitedntnifmeOccbitU&  deSinanBajfi, 
euecquet  U fort. tres-imperteutde  leCtuUtte , prédit  per  Ut  Efie^b  ,qs/iUrefirent:& eyans 
donné  ordre  i toutes  ehe(es , ils  t’en  retournèrent , é"eutrtretttriempbans  è Confiant  inepte  : meù  Us 
éfieiresnertufiirtntpas  dtmefiut  ductmmtncementeuleMtldeuieti-tnFeUcbie.  CtrUFainede 
luenehlintdttres-grtndesvUloirtsctntreUsTurcs , entre tntrtsvnehettilU ou  Ut pertUrempres 
decentmidehommeitteuietfei  Ufùten  fintrthjptrvndesfot  Lieutenant  ,& s’ tfi tnt  rendu  eux 
Turcs,  Ut  U mejficrertnt,  à-  ruinèrent prefqut  tonte  la  ytUâbie.  Selim  fi  voyant  fi  UtyfenAloit,  en 
dejfite  du  vent, voulut  rompre  eneeret  le  paix  quUaueit  iuréeeux  Fenitiens, à' entreprendre fitrlijlt 
de  Candie  ,maü  U cours  de  fion  ambition  fut  arrefié perle  mert  quifimlfevieeumeis  de  Décembre, 

P endtgrtcemUcinqctnsfiptentequetriciirdtPE^neuf cent  osante  é-vn.GregoirtXlll. fient 
eu ^nH  Siégé,  eJMeximUtentnl'Empirt ttfi HlïirjUl.  en  Erence:eyentrtgnéhniffent,& 
vefeu  querentt-fipt. 
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contenus  en  ce  pre/ènt  Hure. 

PrKUnutiêHitdrriaittk  StUmi  CinJltntiHOfU.quivunti  Bilgrtie  ncttuir  U ettfs 
Te  Selymtn,  lequel  il fùffaniliùre  i Cnflintintfle  ,ftn)fes  friutres  qu'il  luj fit  fem , lescert- 
tiuaiet  qu’etfineet  les  Turci  en  leurs  fitnernUes.  Châfmt  i . 

Rtutgedes  T Mures  en  Trunjtiluunie  é'sleffdiCk  etüeuxfurle  Trunfsilutits.é’itfuùf strie  PuU- 
tin  de  Rufiie  .frifidequelqutsfUces  fur  t Emfertur fur  U Trsinpilutiin , lequtlrefrent  Hujl,  le 
Rej  leun  tnettàfifàr  Selim  O"  feurqu^  ; Us  Arsthes  fi  reu^ent  centre  les  Turcs  ,gremdspredi- 
gts  ttduenus  endtutrs  lieux,  cemittd'Occhisili  centre  quelques  gelercs  de  Melte , eu  il  demeure 
vilierieux.  Chstfitre  i. 

Selim  cenfrme  CeBUnce  unecques  les  y cnit  uns,  U ferme  de fin firmettt,  il  efl ferfisttUftr  vn  luif 
* U cenqutfiedeTiJlede  Cyfre,  lequel s’empere de  Necjie,’une  des  CycUdet , emkrefiment  ù Vur- 
Jêntldt  yenifijÇtiuy  etvnechtrtitSelimprepefiUguerrtde  Cjprei fis  Bujfits,  Muiemet  Beffi 
tcndtffisdt,meisilfiiuisCepinien  centruire,  meneeeUsTurescnttJlede  Cypre,lettreseU Selim 
eux  yeuitiens  & Uur  rejpence.  Cbepitre  }. 

Le  DucdeyenifinefipMdeduù^u’endecUreUguerre  centre leTurt , Umefirü  qu'enuueitftilt 
du  Chuoux  qu'en  J eueit  enueyt  hufteU  guerre,  nernire  des  vuijfeustx  de  B termie  Turquefque,fi- 
tustùen  de  tifle  de  Cypre,  U peu  de  fines  qu'ily  uueit,ié‘  cemment  les  cbtrges  furent  diJhiMeseet- 
mit  des  y enititnt  decemiitn  devuiffetux.  Chupitreq. 

Afsiette  de  Nicetie,  vue  des  meilleures  firterejfis  du  mende,  en  quel  lieu  Us  T urcs fi  cemperent,  Uur 
nernire,  UursfirtscfiUurtutterittâÿèutgenereîquilsjdennerent  •.Usufsieget,  menquunsde 
peudre&deieuUttendemundensiceux  de  FenuTeJle,quiUs  refufint , [Euejquede  Buffe  ex- 
herte  ceux  de  UviBeifiiun  de  fendre,  drMuJlephefesfeldutsivnuffiutgenerul.  Chtp.%. 

, AjfuutgentrulprincipeUmtnt  uuleuUuert  de  Ceafienci,  & après  aux  quatre  iaftiens  de  la  vuU  de 
Nicetie,  qui  ejlprife  £ajfaut,faccagie  & bruflée  ,piteyable  defilatiendC icelle, premier Jtege  de  F a- 
magefie  ,grand  ceurage  dyneDcttreifeUe , Us  pratiques  de  Mujhtpha  peurfaircnndrtceux  de 
Famagejfe.  Chapitre  S. 

Tuijfante  armée  des  Chrefiient  qui  fi  retire  fini  rien  faire,  U Papeperfuade  la  Ligue  centre  Us  T urcs t 
Mahemet  tafebe  daccerder  les  yeuitiens  auec  Selim,  Ligue  entre  Ut  Chnjliens  centre  U Turc,qui 
enueye  vue  tuijfante  armét  en  Albanie,  ils  prennent  la  vilU  de  Dulcigne,  & tf  Antiuari , à-  rui- 
nent VijU  de  Mandracbie  ,fèceud fitge  des  Turcs  deuant  Famagefie , quels  chefs  il  y auaie  dates 
cette  ville  & leurs  departement.  Cbtpitre  7. 

FenlUurs  appréciés  deuant  Famagefie,  UurtbMerUt&centre-iatteriesdetafiiegtx,,  Uurgrande 
necefsite  deteutesebefes,  é'l<urnqueJhdUurgeuuememr,harangue  de Bragadin  aucenfiUJùr 
la  rtdditien  de  Famagefie,  aduû  ceniraire,  Uquel efifitiuy,  MieUs  delà  reddttien,  accerdexparU 
Bajfa,faperfidie,ilentredaHS  Famagefie ,fihariareeruautéà  BendreiNde  Bragadin,  Crpeur 
queUeeccafien , ils'enreteurnetriemphanti  CenfiantinepU  : l’amiitien  des  chefs  chrefiienscau- 

, fi cUlaruinede  Cypre.  Chapitre  %. 

^elUs fines  tly  aueu  en  B armét  de  U Ligue  sdr  quels  efieient  Ut  chefs  eU  cette  armée  jet  Lepantins 
firettdentauxTurcs  : HalygeHeratdesTurcs,Us  enceurageaueemiatje  Prince  DemteanJB Au- 
ft riche  ftili  U fimblahU,  quelques  cenfitUratiens  des peupUt  vetfins  fur  cette  hataiUe,  Chap.j. 
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Ut  chnjl'ulu  i v»üe»d4Hgtwixt»iU 

fuurxbU  MxTtrct  aJ/imirtaMuJêmtxt,  HttjgtiuralhfTurcs,  txt&fiavâtJ^uctBqHU, 
Jixers  ctmhts  autre  Peritm  & 0(chitli,ijitifrtime»t  tem  dâtx  U fritte , xxtreitAcbmet-  hgé" 
deSmcantreBArbtri^ueVrtHidxdeuTVemtiex , tuéd’v»  a»p  dU fléché,  ntmhre des merts de 
fert&dextrt.é-desgtleretfriÇes.  Chafitte  lo. 

Cette  viiliiretitexu'èfirrixteruflundeU  trei-fiixifemeredt  D l E v,  cieflj  tuttUes  edxtnxet 
t r influa  tneKfâtetunt  U viOaire , grende  iepeè  renife&i  Rem  ftmr  cette  vUftire.-  Selim 
ventfluremenrirteni lei  Chreflientfli flùeSs.ils  etfrit  i Aairinepte,  lesirrefiknensdel'ev 
mie  Chrtflienne,  le fret  des  MergueriteireUdntnx  Chrefliens,  & cetnjcU  Snfa  , 'lents  dcfllik's 
flafrmile  Hante fens  execuien.  Cb^iire  ii. 

Itmf  trier  de  faix  entre  les  y enkiens  & les  Tnrfsjfni  ne  renflit feint;  tifitns  remarjnablet  dn peur 
de  N eûtes  Amtajfadenrfenrle  Rty  tres^chtiflien  d U fette  det EntftrenrTnrc  : entrefrifidtf 
VemtientfùrChafltan-ntnf,fcceatnfarUsTitrts.  RxcnfesdnRejtres-Chreflitn  centre  les fanx 
hmits qntlesRflagnelsfrtJeunttenra défit  Hàefti.  Chapitre  ii. 

Armée  nantie  des  Tnrcs,  centrdlefrnels  marehent  les  Fenitiens,  Ut  deffiingsd'Otchiali flans  défit  de 
cernhattre^à-  neanimetnsencenrage  les  fiera,  fies  rn[ese!rflrattgemtsdeflcennerts  far  Us  Vtni- 
tans,UgenetaldtptnelstncenrageUsfienstmcmiat.  . Chapitre.iy 

Le nembreht armée  delaUgne,ttte  desTnmenmaanaâeflat,  OcehiatifiretiniHeden,re/éln 
denepeimcemhattre.NanarnnafiiegéfarlesChrefliens,feanmpiklesTnres,Oechialitentfrefl 
• des'enfnyr,  empeflehifar Uflnje,flege lenidedenant  Ntnarrin ,& Untenrd'Occhiali  àCen- 
flantineple  en  grand  hennenr.  chapitre  14. 

Cenrps  des  tnrcs  en  Dalmatie,  qni  fient  vn fiertfres  la  vite  de  Cathare, pripaPles  Chrtjhens.  Les 
Hengres  venUnt fiaire  vn  fierttntre  Tejfien  & Alie-RegaU,  emfeficbex.parUsTiiTcs tmertdre 
Rep  leandet ranflsilnanie,  & efltHien  et EflUnne  Battery  ; U faix  cenelne  entre  Us  F enititns  ep 
Us  Tnrcs , ÿ-  Us  centi  tiens  tt rctUe.  Chapitre  1 f . 

Bntrefrflé des EflagnelsfinrlavilU de  Thnnet,cmantex,et Amida,é‘leiremn'émensqniarrinerent 
en  cette  ville  ; armée  aanalle  des  T ères  en  Barharie , mettent  lefiege  denant  U CenUttt,  & U fiert 
nenfi,  teutdtnxpris£aflfiant,eirthnnesflaiucenffieTir.,la  Genlette rafiie.  Chef.  16. 

TUifienrsrtmntmensenMeleUnie&Valachit,menittdnValaqnefenrdefeflèderUVaànedtIntn, 
qniefflemméparUs  Turcs  de  payer  deniUtrilmt,  ileflfeanmpar  Us  Kefliqntt  ,(premfrrte  vne 
tres-fignaléeviOeireganagesdesUeldantsenUyaUchieylsrafintUvittedeSraflènieenTranfi 
flilaunie, grande  cmanti d" Inen.  Chapitre  17. 

Stlim  penfle  a ien  eflient  à lagnerre  de  Meldanie&yemeye  vntfnijflante  armée,  ttahifinsdeZar- 
meniqae,  qaicanfintlapertedes Heldaau , U F ainede Inenfirendtnx  Tnrcs,  Centrée  triem~ 
fhaU  de  Stnaa  Bajflt  O'd’F lichiaU  i CenftantinepU , dtflfieins  de  Selim , & finalement  fa  mert, 
chapitre  iS. 
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ParelTe  ioio' 
Ae  a ianiali* 
cefiu  eaLbC* 
me  ce  qoe  U 
fourmis  faic 
aograia. 


Quelque!  c6* 
iîi4cratiqps  fur 
l'ilTrAiô  par 
(iculiere  que 
SoIjrmaD  por» 
loitiScIim. 


N E mauuaifê  inclination  ne  peut  eftre  que  fort  difficilement  corrigée  " 
far  inllruAion , (i  elle  n’eft  particulièrement  affillce  d’enhaut , encores 
moins  (i  la  pareàcellconioince}i  la  malice,  car  ccctc-cy  ancantit&cor- 
rompt  ce  qui  refte  encore  de  la  bonté  du  naturel,  elle  fait  en  l'homme  ce 
£ que  la  fourmis  fait  au  grain  î car  tout  ainfi  qu’elle  ronge  le  germe  qui  eft  ■ 
• aucœurd'iceluy&puislecaçheenterrc,  craignantqucs'ilvcnoitager- 
mcril  pri(lcroi(ranceficlayfuftinutiîc:ainfi  la  parefle  ronge  au  cœur  de  lihomme  Je  ger- 
me des  vertus,  Si  cache  fa  renommée  dans  les  tenebres  d'vn  perpétuel  oubly,  rendant  cc- 
luy  qu'elle  pollède  adonné  à toutes  fortes  de  veluptez,  &leplus  fouuent  i la  gourmandi- 
fe,  afin  que  defon  viuantmefmc il ayt  précédé  fon  trefpas,  fcveautrantcndeUcesSc  de- 
meurant en  fa  maifon  comme  dedans  vn  tombeau,  quoy  qu'à  l'cntrce  de  la  porte  fon  nom 
foit  graué  fut  quelque  marbre  fort  précieux , difoit  vn  des  plusiudicicuxdc^anciq^lté> 
Telles  eftoienttoùtesfois  les  meurs  & les  inclinations  de  l’Othoman  dont  nous  voulons 
efetire  la  vie  : de  quoy  ic  ne  me  puisalTez  elmenieiller,  comment  Solyman  Princefiiu- 
dicieux  s’affcâionna  particulièrement  à fonhlsSclim,  veu  que  Mudapha  Si  Baiazeth 
eAoient  fi  accomplis,  tant  pour  les  armes  que  pour  les  bonnes  mœurs  : car  dédire  que  cela 
luy  foit  artiué  pour  auoir  eAé  preuenu  pas  les  artifices,  &:  qu'il  (c  foie  defguiJc  du  viuant  de 
fon  pere,  on  a peu  voir  cy-deuanties  bruits  qui  couroient  de  luy.  De  dire  aufli  que  ce  foit 
par  quclqueamout  tendre  qu’il  ait  cAé  porte  à cette  particulière  bien- veillance,  la  force 
magnanime  de  fon  naturel  le  tiroir  hors  de  ces  pallions  vulgaires , Si  luy  qui  auoit  vne  in- 
clination nfturclle  au  bien,  deuoit  ce  fembic  s’affeâionncr  bien  plimolTaçciuquiluy 
eftoient  fcmblables  : aufli  y auroit-il  grande  raifon  de  penfet  qu’il  l’a  fait  en  partie  pourla 
ialoufle  de  la  Royauté,  decraintcqueles  perfeâions  des  autrcsfoflcnt  caufodequciques 
remuëmens , A le  defpolier  de  fon  Empire  : G on  ne  veut  dire  que  cônnoilfant  en  fond  les 
dftbiutions , faincantife,  &cruaiytzdccettuy.cy , ilcherchoit  pcut-eflre  eua;claquel- 
que  occafion  de  gloire  , aGn  d’eftre  honoré  dauantage  pour  vnc  G cGrange  compa-  - 
raifon.  • ' 

Lors  doncquequeSelimreceutlesnouucllesdelamortdefon pere,  qui  luyauoiènt 
e Ac  mandées  par  le  Baflâ  Mahomet,  il  efloit,  fcipn  quelques- vns,  à Sara'iflâ,  trois  ioutnéet 
loin  de  Conftantinople,  en  vn  lieu  dit  Chrefoedy,  qui  appartenoitàSinan  Baflâ,  d'où  il 
partit  en  diligence  le  dix-fcptiefme  de  Septembre  pour  venir  à Conflantinoplc,  auecqnes 
ce  peu  de  gens  qu’il  pouuoit  auoir  lors  quant  Si  foy  ; Scender  Baflâ  qui  gouuernoit  pour 
' “ " . ^fecrcttementdetout,a£auoitfortbiencelccet- 


Selim  vieM  ï 
CooftAQtuo* 
pie. 


lors  à Conflantinoplc,  auoiteftéaduertyfecrcttement  de  c 

te  mort;  G que  tout  efloit  en  grande  paix,  mais  il  craignit  que  le  tanps  qui  delcouure  tou- 
tes chofes , n’appriflaux  lariiflâircs  ce  qu’il  vouloir  tenir  fccret.  Conuneonfceutdqnc- 

3ucsqu’ilapprochoit,  le  Boflangi-Baflî,  quiaordinaircmcntlagardedu  Serrail,  allaau 
cuant  de  luy  auecques  le  galion  Impérial,  & rintroduifitdans  le  SerrailauGcge  defet 
maieurs,  &:  aufli-tgfloncommcnjade  crier  par  laville  demain/ £np<rr«r .fa/- 
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uaill}m*»it»jjft£vH€tttmcUtfùx,àr£v»e(tiuituitle^liiTt,é-<jiu[BmfiredmgmdE)n  Pr«cl»«ntifii 
ftrtiir  SultM  itltmfm^^rt/fcrtri^rj^aJUMnà-hugiiettmiiics.  Ce  qui  fc  publia  incontinent  * 
apres  pat  toud’Empirei  fcs  fubieos  ayant  pIuftoAlceu  reftablilTemcntde  feor  nouueau 
Prince,  quelamortdefondeuancicr.  Puisfortantdcfon  Sertaililfcmondraparlaville 
en  grande  pompe  à cour  le  peuple  : de  li  il  s'en  alla  à la  fepulture  de  lob  , rn  lieu  qui  cft 
loignant  les  murailles  de  la  ville,  auquel  les  fcignciirs  Otiiomans  ont  accoullumc  (K  6irc 
leurs  facii/iccs , en  immolant  des  moutons  & autres  animaux , lefquels  puis  apres  Ton  t di- 
ftr^czauxpauurcs,cnaûionsdcgraccsàIaDiuinité.  OnccigtiitaprcsàSclim  la  mef- 
me  efpcc  que  pbrtoit  Othoman  premier  Einpereur  Turc , celuv  qui  failôit  la  ceremonie 

en  la  luy  metant  au  co(lé,il  dit  ces  paroles  : Diemu  itiSai  h hnui { Othimt»,  G gtand  lion- 

ncut  ilsportcncencoreà  bbontc  de  ce  Prince. 

Ces  ceremonies  acheucesil  partitde  Condantinoplele  tt.  iourde  Septembre  auec- 
ques  vne  celle  diligence,  qu'il artiuaà  Belgrade  brs qu’il  y clloit  le  moins  attendiii  & de  b 
sedant  deCa  aduancé  de  deux  iournccs , il  reccut  des  lettres  de  Maliomec , par  lcrquclles 
il  luy  mandoit  qu’il  n'clloic  point  neceilàirc  qu’il  le  donnait  dauantage  de  (âtigue  fur  le 
chemin,  rarmccellanc  fort  paifible,  mais  fupplioit  feulement  fa  ma)cdé  de  feiourner  ü 
Belgrade.  Le  but  que  ce  corps  deuoit  entrer  dans  Belgrade,  Selim  s’edoit  nais  dir  la  tede  ••  I* 
vn  fulban  fort  petit,  vedu  d’vn  Caphtandedrapnoir,puismonuà  cheual,  &alla  au  de-  ‘"f’i'/'?. 
uantducotpsdefonpeteiufquesà  bportedelaville.  Ce  corps  edoit  accompagné  d’en-  5'!'”  ' 
feignes  d'elployées,  de  trompettes  &:  de  cris  de  ioye  des  Ibldats  cpmme  d’vn  triomphant: 
car  toute  l’armcc  ignotoitcncotes  cette  mort  bien  qu’il  y eud  fept  fcpmaines,  mais  quand 
b couuetture  du  coche  fut  lence,  que  Sedm  ayant  mis  piedà  terre,  eut  pieuse  fur  le  corps,  Gnod  pUur 
& que  tous  les  BalTats  & principaux  furent  defeendus  de  cheual , & chacun  pris  de  pênes 
tulbans  eafigne  de  ttidclK,  b pointe  des  enfeignes  fût  audi-tod  renuetfée  contre  bas,  vn  cHc 
grand  filencc  fe  faifant  par  toute  ceae  armée  l’efpace  d’vn  bon  quart  d’heure.  Apres  on 
apporta  vn  gros  tulban  fort  blanc  & cnrieby  de  pierrciicsqu’on  mit  furb  tfde  de  Sclira, 
qui  fut  reucmi  par  melmc  moyen  de  fupetbes  habits , puis  monté  fut  vn  cBeual  prccieufê- 1''»'°*  l>Ua 
ment  enharnaché,  ce  que  firent  tous  les  autres  feignenrs  debcour  : te.  aulli-cod  comme  fi 
les  Ibldats  fulTcnc  fonis  de  quelque  profond  cxtalc  ils  relcueront  leurs  enfeignes  te  firent 
de  grandes  acebmarions  de  ioyeà  Vhonneuc  deleur  nouueau  Empereurj  tantl’homme 
cd  incondant  & didimulé  tout  enfcmble , de  feindre  vne  grande  loye  & vne  grande  cri-  ^ 

dclTcen  vn  mefme  temps,  Sepafferainfi  d’vne  extrémité  en  vne  autre  prefque  en  vn  mo- 
ment. Sclim  cependant  fit  fes  largclfes  acc^udumées  aux  lanidaires,  aulqnels  on  dit  qu’il 
donna  î chacun  deux  mille  afpres,  &orddnna  aulfi-tod  qde  le  corps  de  fon  perc  fut  con-  '"“<7* 

duiélàCondantinople  parcousies  lanidaires  quicdoientbrsaucamp  ,aufquels  il  donna  fôop«!ica. 
pour  conduâeurs  leur  Aga,  nommé  Ferhat,&  Achmet  Badâ,qui  auoit  cfpoufc  vne  fienne  amnaopic.  ' 
niece,  portansaueccuxl'enfcignc  Impériale,  plufieurs  cncores  des  plq^otables  d’entre 
eux  aceompagnesant  ce  cercucil,pour  l’alFcclion  qu’ils  auoient  portée  iléur  Empereur  de 
fon  viiiant , ayans  encore  b mémoire  toute  frefehe  de  lès  vertus.  * . 

Cette  tride  compagnie  arriua  ainfi  ï Condantinople  le  vingt- dcu^cfme  iour  de 
Nouembre,  au  deuanc  de  laquelle  vindrent  leMuphty,  les  Talifinans,j|bus  les  autres  ponipofanfi 
doéteurs  Sc  religieux  de  cette  loy,  portant  èhacundes  cierges  \ b main , au  moins  les  Dcr-  bm  pou  So- 

uis,  (cafTes  Turcsviènt  deluminairesen  leurs  pompes  fûnebmsl  mefmes  qu’ils  mettent  

des  chandellesaux  pieds  & à la  tede  du  dedûnâ,  mais  elles  (ont  de  lûif.  En  ces  funérailles  * 

on  meine  en  main  les  cheuaux  tous  couuerts  de  velours  noir  trainant  à terre , puis  leurs 

felles  rcnuetlécs  aufquels  ils  font  manger  de  rABagoth  afin  qu'ils  brmoyent , &:  leur  en 

mettent  dans  lesnafcaux:  matchent  aulh  en  leur  rang  les  officiers^  &le  CaCiegirbadiou 

maidre  d'hodcl  : les  armes  du  Prince  fe  portent  pat  le  ttjtmuUrUiiJithmjHjart,  ks  eden- 

darts  St  bgrandcbannicrc  Impériale  fe  traînent  contre  terre,  ceux  delà  gardedu  Prince, 

tant  Sobehique  lanilfaices,  marchansen  leur  rang,dcuant  le  corps  marche  le 

qui  uent  vne  lance  au  poin  , au  bout  de  laquelle  ed  le  tniban  du  ttefpade , Sc  vne  queu# , Ccrcmonlc» 

dcchcual  attachée  auprès.  Quant  èb  bicre,  bfbrmcn’encd  guetes  efioignéede  celle  qo'obftnKiu 

d’vn  chariot  d’armes,  que  Ton  comirc  de  quelque  riche  linge  ; mettant  fut  le  bout  de  de-  îJlJ 

uanr  fonaccoudrement  de  tede.  Que  fi  c’edoit  quciqucgarÿon  ou  fille , non  fetilemeÿ  nilk». 

de  l’Empereur,  maisencurcs  du  commun  peuple  on  charge  le  cercueil  de  rofes , fleurs  Sc 

autres  telles  odeurs  pour  tefmoigner  leur  innocence  Sc  virginité:  les  Talifmans  cependant 

qQimatchcntdeuanccl:antcnc,7aé>Atrér4!:<b.>/rAmrrr,r^«é'aé4/«0^or;étrérrrv)érrA',C'ed 

'idire,  Disv  X3\i.y,H*htmUuifiillcr itXiii't.fiiU&'urtj 
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rr«/;^«/^,oubiracevccrcc,  AUt  rahum*Hi,*rhtmiti»UàBà,ill*tll**llii»UM  quifigni- 
fic,Di.tv  miftrimdiiiix tjt fitii de lnj , ilix'cjl  DiEV^fw»  Diev,  Diev  cfi  Diev  :^pj:cE 
fuiiicncceux  qui  font  honneur  au  conuoy,  veftusd’vnepicccde  drap  gris,  ditchcpciTéc 
ou  fcucrc,  de  quoy  on  fai£t  des  couuennres  aux  chenaux , laquelle  leur  pend  d'yn  tollé  & 
• (f  autre,  deuant  &derricre , à la  maniéré  d’vn  ftoc , & ceux  qui  ne  veulentpoinr  s’affeublcr 

de  cette  denrée, attachent  au  Ibmmet  &:  à la  pipette  de  leur  tulban  vnc  picce  de  toile  blan- 
che qui  leur  batiufques aux iaretsouàla ceinture,  &:  chcét équipage conduifcntleco!^ 
auec  pleurs  8c  cfis  iulques  au  tombeau. 

oîcViJi"'*  A »EC  Q_y_ES  toutes  cesccrcmoines  Scplufieursautres  cncorctrop  longues  à réciter, 
corp.'âti'cùf.  le  corps  de  Solyman.fut  porté  pat  les  T alifmans  Fa  telle  deuant  8c  non  les  pied;,  ainC  q u’en 
faots  U icftc  vroient  jadis  les  Romains , en  la  Mofquée  qu'il  auoit  ^cl  baftir , l’vne  des  plus  (iiperbes 
deoani.  qui  IcpuilTe  voirauiourd’huy.  Deirusccttclcpultureonmitvndrap,6cpatdcirusfond- 
Eicclltiqu'ikmcterre,  pourtermoigncr  qu'il  elloicmorcà  la  guerre,  8c  au  bout  d'enhautvn  tulban,  pa-, 
•fcaittdciVtf  'eilàccluy  qu'il  auoit  accouftumé  de  porter  durantfavic.  Puis  fiill  cftably  vn  Talilman 
, 6ioa«.  ' 'pourliteGnuceflc  l’Alcotan,  car  ils croyent  qu'il  n'y  arien  lifalutaire  , loit  pour  les  vi- 
'uansfoir  pour  les  morts  que  de  faire  cette  leéhire,  lequel  auoitlacharge.de  rccouurit.t^ 
tombeau  tous  les  iours , & principalement  les  Vendredis , de  tapis  8c  draps  nouucaux  y 
. mettant  aulCIes  accoullrcmens  que  le  dcdunél  portoit  durant  (à  vie,&  par  dcITns  de  pleins 

nilbihs  de  toutes  fortes  de  Heurs , afin  que  les  allans  8c  venans  en  prinlFent , ainfi  que  des 
de?'"?"”'  qu'on  plante  és  fcpultures  qui  font  à defcouucrticar  les  parens  des  dcôùnéls.nô  feù- 

oKj  dci  Femcn  t de  cettuyey,  mais  de  tous  les  autres,  J vont  Ibuucnt  rcfpandrc  des  larmes  pour  fim 

Tuim.  jnic,  inettans fur  cetté  tombe,  qui ell  à peu  près  delaformc  d'vnautel,pün,chair,itufs, 
laicl  Si  fromagê,"8c  en  apprellent  vn  banquet  tel  que  le  N oucqdial  des  anciens  Payens,lq- 
SapRAiiioas  quel  ils  lailFent  manÿt  aux  pauurcs,8c  bien  Ibuuenc  aux  oylcaift  du  cicI,ou  é des  tourmif, 
dciToici.  ^ autre  vernûne,'3ifans  qué  D iev  prend  aufll  grand  plaifirquc  pour  l’amour  de  luy^ 
donne  l'auin^maux  belles  qui  ont  indigencc,comme  qui  la  feroit  aux  hommes  quilbuf- 
frenr  difette. 

Ces  ccremoniésacheuce^|ScSelimderetourà  Conllantinople , ilouyties  AnibalTa- 
deuts  qui  elloient  l^attendans,  pour  fe  coniouyr  au  nom  de  leurs  maiHrcs,  de  lôn  heureux 
aduenement  à la  couronne  des  Turcs,  entre  autre,  iFyrcccut  les  Amballâdeursde  FEro- 
, pereurMaximilian,lcquclauoitauparauantenuoyc  GeorgcsHoflâtepournegocierquél- 
que  palxauecques  .Solyman  : mais  cét  AmbalTadcur  ayant  cntcndii au vtay  furie  cherhui 
^ deceds  du  T urc,  8c  s'en  retournant  rencontra  le  nouueau  Empereur  Selim  qui  s'ache- 
AmEilTa-  minoitîlConllantinopleaprcs*lecorpsderonpcre.  A cette  rencontre  il  luy  fut  permis  de 
Mi”  *7”  ^ maicllé,  mais  non  pas  de  luy  tcniraucunptoposde  paix,  luy  remonllrant  Mchemtt 

««ridiiD."  Bafla,  nu’on  l’auoit  dcjicfchc  vers  le  feu  Sultan,  mais  que  puis  qu'il  cHoit  mort,  qu’il  li'a- 
uoit  plus  dcpoui&icdctriitterauecronfucceireur.Q^fi  so  Roy  vouloit  quelque  clio^ 
dé  Selim , qu'il  deuoit  en  enuoyer  vn  autre  ou  bienluy-mefmeiondiKjucle^alTaeon- 
fciHa  particAcrement  de  demander  la  piûxà  Selim,  Sc  qu’autrement  il  ne  leur  arriuetw 
qucdumal.  (jla  futcaufeque  l’Empereur  Maximilian  donna  nouueau  pouuéirVAn- 
tnoine  Vcranwcfqued’A'griafon  AmbalTadcur,  tcfidantàCooHanrinopIc,  8c  ^ Chri- 
ftopble  Ticfcnb'ach  vn  Baron  d'vnc  grande  prudence  8c  érudition , 8C  qui  pour  Ion  élo- 
quence eftoit  tenu  fort  cher  entre  les  Hongres  : Céux-cy  accompagnez  de  beaucoup,  dé 
noblclTc,  qui  cHoitbicn  ayfe  défaire  vnîi  beau  voyage  ,8C  auoir  quelque  plus  particulietc 
. • connoilTanee  des  affaires  des  Turcs,  partire’ntdcVicnnefurlifindutnoys  de  luin,Scarn-  . 

uetent  a ConHancindpIc  le  vingt  dcuxicCnc  iouc  d'AouH,  auecques  pluficurs  beaux  8c  ri- 
ches prefens,  Scentreautresdes  horloges  de  tres-rareinuention.  Ccux<yayansellcblen 
, rcccus  par  les  Ballàts  auecques  les  édurtoyfics  accbufhimccs  ' dirent  prefentez  dcTiaAr 

• Selim,  lequel  accepta  léurs  prefens,  8c  ayant  entendu  leur  légation,  tés  remit  aux  iours  fùl^ 

* uans',  mais  depuis  s’en  cflant  allé  à Andrinople,  il  leur  ebmmanda  de  le  fuiure  : cette  afiâ!- 

, traifnant  apres  en  figrande  longueur,  qu’on  tient  qu'ils  dirent , foit  làou  à ConflanH- 
nople,  bienprcsdedeuxans,  fansenpt>uüoirticerre(olutiôn. 
k»etKiit  L a ca'ùfe  de  cene  longiicur  efloic  qu'il  arriuoit'tous  les  iourS  nouuelles  des  deffaiûes 
fùt'/î'oi'Eu”  St*  en  Hongrie,  entre  autres  de  quelques  Tartares,  defqucls'ondilbitqu'çn 

lelponcc.  pluficurs  cciicontrcs  il  n'en  elloit  pas  demeuré  moins  de  vingt  ouvingt-cinq  mille  horrl- 
mes  futlaplace:ilcflvrayqu’entccompcnceilswoicncdii£ldc  grands rauagcspartbiitè 
la  Tranfliluanie  8c  laRuflic , allant  l’armée  du  Roy  IcandcuantTfocchay,  ouilauoitrfé 
huift  iour^  6e  comme  il  auoit  défia  quelque  bonne  clpcrant^  de  dm  cnttcptife,pn  luy  vînt 
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dire  que  dix  mille  Tutares,  Iclquels  guerroyoient  auccques  les  Turcs  en  (âfaucur,  fe- 
ftoienc  mutinez  enrembic  & fcparez  du  camp , puis  efpandus  par  la  Prouinec  commet* 
coicnc  des  maux  infinis,  bruflans  pluficurs  villages.  leaniurcctcc  nouucllc  Icua  Ton  fiege, 
Sc  ayant  mandé  à ces  mutiiu  qu’ils  eulTeni  iüeuc  rettret  paifiblement  : il  fit  au  commence- 
ment tout  ce  qui  luy  (ut  pomble  pour  ne  les  point  anaquer  : mais  voyant  en  fin  qu'ils  Te 
mocquoientdetoutesfes  prières,  &;  qu’ils  ne  laifibient  point  decontinuer  leur  cruauté,  il 
ttouua  moyen  de  les  anaquer  Ik  l’improuifie  : deTortEqu’ilen  railla  bien  ü cette  première 
(bis  1^  enuiton  fut  mille.  Ceux  qui  efioient  reftez  s’en  aUerent  ioindre  aux  T urcs  .pouref- 
lâyer  de  tirer  vangeance,  tant  de  leur  toute  que  de  la  mort  de  leurs  compagnons  ,&  s’en 
vindrenc  alficgcr Ican  li  Varadin  : où  pour  n’eftre  ce  lieu  là  gueres  (bn , & qu’ils  l’eulTcnc 
peu  prendre  s’ils  eufleni  eu  du  canon,  luy  craignant  qu’il  ne  luy  artiuaft  pis , & ne  voulant 
auoir  lahonte  d’auoir  efté  allicgc  par  telle  canaille , U cuada  rectetremcDt  de  la  ville , & Te 
retira  en  vn  lieu  plus  (brt.  Là  ayant  ramafle  les  forces  de  toutes  parts,  illesalla  anaquer 
derechef,  faifimr  d’eux  vne  cruelle  boucherie  :caron  tient  qu'il  en  demeura  fur  la  place 
plus  de  vingt  mille,  oune  lesblelTezquiefioient  en  (bn  grand  nombre  , fauuant  parce 
moyen  plulieurs  milliers  d’amesmi’ils  emmcnoientenvnemifcrable  feruitude,  entre  Icf- 
quelles  il  y auoit  pluCeurs  genril-tcmmcs  qu’ils  auoient  cnlcuées  du  challcau  de  Beregras, 
auquel  elles  s'elloicnt  retirées  pour  plus  grande  feurecé.  Apres  cette  route  le  reflc  des 
Tanaress’etlansioinâsauccqucslcs  Turcs,  (entrelcfquelsily  auoit  bon  nombre  de  la- 
nillàiresSc  plufieurs  Valachcs.)  fe  mirent  à courir  la  Ruflie  Sc  la  Podolic , qui  apparticn- 
' nent  au  Roy  de  Pologne,  où  ils  firent  des  maux  infinis,  de  (eu,  de  làng  Si  d’cfclauage,  au- 
quel ils  conduifitentvn  nombre  infiny  d'ames  ; mais  comme  ils  voulurent  alTicger  le  Pa- 
latin de  Ruilîeen  vn  chaftcau,cettuy-cy  &ilàntplufieiin  faillies  fur  eux,  comme  il  auoit 
dans  cenc  place  fort  boi)  nombre  dcfolaacs.illesmitquafitousau  fil  del’elpee  , Scieur 
ayant  ofié  douze  pièces  d'artillerie , le  relie  (ut  contraint  de  fe  retirer. 

Les  Turcs  auoient  pris  aulfi  de  leur  part  quelques  (brts,  à fçaueit  Comar , Calambuch, 
Gellhez  Sc  Vitan,  comme  d’ailleurs  Schuendy,  qui  elloit  dansToccbayallaalIieger  Zan- 
tar,  lieu  bien  muny  Sc  fortifié,  hors  mis  d'hommes , qui  (c  rendirent  vies  Sc  bagues  laudes, 
Sc  y (ût  trouué  grande  quantité  de  butin  ; Schuendy  renuoya  aufii  libéralement  la  (émme 
duCapitaine  de  cette  fortcrcire,(s’cllant  quant  à luydefia  tctiré,d’autant  qu’il  c(l<at,cw- 
me  on  dit,  le  principal  autheur  de  l'inimiric  qui  fe  nonrrilToit  entre  l’Empereur  Sc  le  iKy 
lean]  il  luy  renuoya  aulfi  cous  fes  meubles  : depuis  Schuendy  peint  encores  le  challcau  de 
Mourach,  firuéen  Tranlfiluanie  Sede  tccs-gtandc importance,  d'autant  qu’il  elt  lieue  fur 
lepalTage  delà  Polongne  Sc  de  la  Rulfie:d’oùàccttcoccafionle  TraulCiuain  clloicforc 
empefehé  de  tirer  aucun  fccours  de  ces  Prouinces  là,  C ce  n’elloic  auecques  vn  long  circuit 
par  la  Moldauie,  mais  ce  chemin  clloic  fort  dangereux.  Schuendy  s’empara  doneques  de 
cette  placcàcompoGcion,à  fçauoir  de  vie  Si  bagues  fauucs.  Si  s'en  alla  metereie  fiege  do- 
uane Hull , lieu  de  non  moindre  importance  que  l’autre.  Cela  fit  aller  le  Tranlfiluain  à 
re(ùge  au  BalTà  de  Bude,  lequel  ne  faillit  pas  de  ipandcr  à l’Empereur  qu'il  cuti  à faire  re- 
tirer Schuendy  de  deuant  Hull,  Sc  cependant  fc  prépara  pour  le  fecours  du  Roy  lean,  car 
cettuy-cy  luy  auoit  mande  que  la  Tranlfiluanie  s en  alloic  perdue  lion  n’y  amenoie  quel- 
que prompt  fecours  pour  repoufler  l’cnnemy. 

Ces  chofes,  dif- je,  auoient  tenu  Sclim  en  fufpens,  s'il  deuoic  faire  la  guerre  ou  accor- 
‘der  la  paix , Sc  de  on  elloit  en  termes  d’enuoyec  Pettaii  BalTa  Sc  le  Bcglicrbcy  de  la 

Greceen  Hongrie,  cohtinuct  la  guerre  encommencéeles  années  prcccdcnccs  Sc  donner 
fccours  au  Tranlfiluain,  mais  en  fin  la*  ttj|fuc  fut  conclut  pour  huiâ  ans,  à condition  que 
chacun  garderoic  ccqu’ilauoicpris,queleT  ranlfiluain  lëroic  compris  cnlapaix,Scquclcs 
paylànsquieltoicnciurlcs  (rontieres,  Sc  qui  payoienr  auparauant  tribut  aux  Hongres  Sc 
aux  Turcs,  le  payeroientdorclhauant  Iculement  aux  Turcs  i furccla  l'Empereur  licen- 
cia fes  trouppes. 

Mars  IcRoyleanquirccherchoitpIullollvnebonnooccafion  derauoir  fesplacesque 
de  viurecnpaix,  foilicitoit  fortle  Ballade  Bude  de  luy  donner  quelque  Iccours,  l’autre 
fçaehant  que  la  tre(uc  auoit  elle  conclue,  luy  fit  rclponce  qu'il  nclc  pouuoit  plus  faire  làns 
l’exprcs  commandement  du  Seigneur , l’exhortant  de  demeurer  en  paix  : mais  Ican  con- 
rinuanr  nonobllant  cela  fa  deliberation , trouua  moyen  de  rccouurcr  quelques  (brccrelTcs, 
Si  ayant  attiré  à foy  Guilalle  Baron  de  Hongrie,  qui  clloic  mal-content  de  l'Empereur,  il 
trouua  moyen  d’auoirdciuylecballeaude  HuÊ,  ttes-forre  place  ficuée  aux  montagnes 
sic Saleuie,  n’ayant  peu  difpofeclesTurcspouilocsàromprc  latrefuc  dcfquclsilyauoit 
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cncores  vricarmeeen  Mofehouie,  quiy  cftoicalléeparla  Podolie&  Kiauic,car  le  Mo^ 
chouite  vouloic  empefeher  la  tranchée  que  voukjit  taire  le  Turc  au  fleuue  de  Volga.  Ce- 
la donna  quctqueombrage  à Maaimilian,  &fût  caufe  qu’ilrenuoyaà  Condancinoplcre- 
monlhrera  Selim,  que  contrcles articles  de  lacrc&e  le  TraniTiluainauoicpriales  armes  Sc 
fàccagé  Tes  places,  &outre  ce  f elloic  allie  du  Mcldauc,  en  intention  de  faire  de  grands  ra- 
uages  en  Hongrie  : c’ed  pourquoy  ilfàifoitprierlâ  mandeurde  ne  trouuer  point  mauuais 
s’il  fedeffèndoit,  icques'il  ne  vouloit  point  preftet  Ion  confentement  à telles  entteprilès, 
qu’il  s’alTeuroit  de  rongner  les  ongles  de  G près  au  Trandîluain,  qu’il  l'empelcheroit  bien 
de  palTer  plus  outre  : que  fi  d’ailleurs  cela  fe  feifoit  par  fon  commandement , qu’il  defiroit 
Içauoiren  quoy  ilauoitpeuauoirenftainâ  leur  alliance,  pourfeiuilifierou  retourner  à la 
^erre comme  auparauant.  Selim fitrerponcequecequeccux-cyauoicntfiud,  n’efioit 
en  façon  du  monde  de  fon  conientemenr,  & que  file  Tranfiîluain  ou  le  Moldaue  fe  <ôuf- 
leuoient  pour  l'olfencer , qu’ils  en  feroient  chailiez  : & de  faiû  comme  lean  faiibit  im- 
portuner à la  Porte  pour  tirer  quelque  fecouts,  ayant  des  menées  auec  quelques  feigneuts 
Hongres,  & des  delleins  fur  Tocchay  tc  fut  CaiTouie,  Selim  luy  manda  qu’il  euft  à Ce  de- 
fiftet,  & le  menaça  de  le  ptiuer  de  fon  eftat,s’il  remuoit  en  ce  temps  quelque  chofe  contre 
rEmpeteur  : de  iorte  que  coures  chofes  demeurèrent  paifibles  pour  l'heure  en  Hongrie, 
Maximilian  mefmes  ayant  appaife  tous  les  mal-contens. 

Or  ce  qui  eftoit  caufe  en  partie  quel’Empereur  Turcauoit  volontairement  inclinéàla 

paix,  ic  qu’il  vouloic  qu’elle  fut  fi  religieufement  obferuée,  c’eftoit  l'aduis  certainqu’on 
luy  auoit  donné  de  la  teuolcc  des  Arabes , & il  ne  vouloit  rien  laifict  en  trouble  derciete  ‘ 
luy,  ains  tourner  toutes  fesforcu  contre  ces  peuples  afiez  farouches  Sc  indomptables, '8c 
qui  encores  en  incicoient  plufieim  autres  à fedition  : car  les  remuemens  de  Baiazeth  leut 
ayans  défia  mis  cy-deuant  les  armes  en  main,  ils  auoienc  pris  le  temps  de  l'abfence  de  So- 
lyman , 8c  difpofc  leurs  affaires  pour  eflre  profis  à la  première  occafion , laquelle  ils  eboi- 
firent  àl'aduenemenr  de  ce  nouueau  Empereur , 8c  firent  en  forte , félon  quelques- vns, 
qu’ils  fe  fâifirent  de  la  Mecque , lieu  qu’ils  honorent  fort  pour  auoir  cflé  le  lieu  de  la  naif- 
Unce  de  leur  faux  Prophète , parles  menées  d’vn  nommé  Aman.  Ces  Arabes  fbncceux 
de  l'Arabie  Petrée,  qui  firent  cane  de  peine  à Selim  premier  du  nom,  commeila  eflédiét 
c^eflas,  cela  fut  caufe  que  pour  euiter  à plus  grande  confequcnce,  comme  ils  font  gens 
hmrdcux , 8c  craignant  qu’ils  ne  fe  ioigniffent  au  Perfan,  ou  aux  Portugais  qui  n’cfloienc 
pas  loin  de  là , bn  enuoya  vne  grande  armée  contre  eux , mais  d’autant  qu'ils  font  gens 
de  montagne  8c  difficiles  à auoir  , on  fe  contenu  de  quelques  rencontres  qu'on  eut  con- 
tre eux  pour  les  maintenirenleurdeuoir,  l’accord fcfic  inconiinencapres,  car  auffi  bien  - 
n’y  auoic-il  rien  à gagner  auec  ces  gens-là  que  beaucoup  de  peine  8c  de  trauail  fans 
profit. 

Ces  troubles  ainfiappaifez  fans  grande  peine , 8c  qui  auoientfiiiélplusdepeurque4e 
mal,  Selim  tourna  toutes  fes  penfées  àfe  donner  du  bon  rcmps,car  vn  deuin  luy  ayant  pré- 
dit qu’il  ne  regnetoit  que  huiâ  ans,  il  difpit  ordinairement  qu'il  neftlloic  doneques  point 
tant  fe  tourmenter  , ains  pluftofl  les  employer  en  toutes  fortes  de  delices  8c  de  volupcez. 
Durant  fon  fejour  mourut  le  grand  Maiflrc  de  la  Valette,  ce  grand  guerrier  qui  auoit  tenu 
telle  les  années  precedentes  fi  courageufement  aux  Turc$,8c  luy  fucceda  dcMonté  Prieur 
de  Capoue,  De  grands  prodiges  arriuerent  auffi  en  l’année  mil  cinq  cens  fbixante  8c  fepr, 
car  crois  Soleils  ratent  veus  par  l'efpacc  de  huiâ  heures  dans  Conflancinoplc  : la  Lune* 
fut  veuc  connecte  d'vn  Crucifix,fuc  la  ville  de  Capha  : le  Danube  éreuc  tellement  que  for- 
tant  hors  de  fon  canal  ordinaire  il  noyagrandn^fired’hommes  8c  de  femmes, 8c  de  tou- 
tes forces  d’animaux,  encor  qu’on  n’eufl  iamais  entendu  qu’il  fe  fiill  aupacauant  fi  fort  dé- 
bordé. Le  mefme  aduint  en  Italie , où  les  fleuues  firent  de  grandes  inondations , 8c  prin- 
cipalement Ladicc,  qui  venant  des  AlpespafTeàtrauecslavillede  Veconne,  lequel  creut 
de  telle  forte  en  vn  moment , qu’il  noya  plus  de  deux  mille  perfonnes , renueefà  plufieuts 
baflimens,  8c  gafla  les  bleds  8c  femences  qui  elloient  fur  la  terre.  Ondit  auffi  qu’à  Poli- 
caflre  il  pleut  du  fang  : à Rome  fut  veue  durant  quelques  iours  vne  Cornette  ; on  vid  pa- 
reillement en  l'air  à Bruxelles,  l'efpacc  d'enuiron  deux  heures,  des  enfêigncs  les  vncs  rou- 
ges, les  autres  iaunes,  fuiuics  de  gens  de  pied  8c  de  gens  de  chcual  armez  : contre  celles-cy 
turent  veuës  d’autres  cnfcignesblanchcs,  rouges  8c  bleües,  8c  venir  ces  deux  armées  l’vnc 
contre  l’autre  combatte  furieufement , t’arcilleric  8c  l’harquebufcric  fàifànt  grand  bruit, 
emporter  en  l'air  les  bcas,lcs  telles,  8c  les  cor^s  entiers  : fut  veu  auffi  vn  géant  qui  forcit  du- 
rant ce  combat,  8c  venir  entre  les  deux  armées,  les  mit  tous  en  fuitte.  Apres  cous  cespro- 
• diges 
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digcs  furuint  vne  horrible  lempcfte , qui  feneuant  peu  à peu  auec  de  grands  connenes  8e  - 
oragcs.quifairoittremblcrtouceschofcs^principalemcntaoIieudiâBoutg-fainâjfôrt  * 
proche  d'Anucrs. 

Environ  ce  temps  Sclim  depefcha'quarante  mille  laniflâires  fur  les  confins  de  la 
Perle,  d'autant  que  les  Perfans  commençoient  à laite  plulieun  coorTes  fur  les  pays  de  fon 
obeyllânce , eftant  bien  ay  fe  encores  de  le  dcffaire  de  ceux-cy  foubs  quelque  bon  prêter-  J,' "lïï'iâ*  ' 
te,comme  aufiî  afin  qu'on  vill  qu'il  entrcprenoit  touliours  quelque  chofe.  Il  derpefcha 
OcchialiCalâbrois.duquelil  a elle  parlé  cy-dcITus,  qu'il  auoitfâiâ  Roy  d'Alger,  (d'au- 
tant qu'aucocurde  l’hyuerilluyauoit  conquclléla  ville  de  Thunes, parlaprattique  de 
quelques  babitansmal  alfeftionnez  àlcur  Roy]  pour  mettreàchef  vne  entreprife  qu'il 
auoitfiir  le  fon  delà  Goulette , ce  qui  luy  pouuoicde  beaucoup  feruir  pour  l'execution  de 
fes  defleings  : mais  Occhiali  y eftant  fecrettement  venu  auecques  lêpt  galeres , fût  aufli-  ù f“„  je 
roll  defconuctc  8c  viuemcnc  rcpoulTc  pat  ceux  de  dedans  : outre  ce  il  eftoit  attendu  de  )>  Coulcne 
lean  André  Dorie  ahecques  cinquante  galères  au  port  de  Bifene,en  efperance  de  le  fur- 
prendre  comme  il  feroit  empefehé  àradouber  fes  galeres  Si  autres  vaifleaux;  mais  Occhia- 
li plus  diligent,  eut  faiél  racoullrerfcsvaiircaux, 8c  fe fût  retiré  auecques  fept  galeres 
8c  douze  galeoccs  aux  Gerbes  8c  liTripoU,  pour  le  pouruoirde  Panatique , auparauant» 

|ue  Ion  eraieiny  en  fûftaduerty:  cependant  le  general  de  fainéb  Clément  de  la  Religion 
ic  Malte  ayant  ellé  prié  du  Marquis  de  Pefeare  Vice- Roy  Je  Sicilê,de  venir  auecques  fes 
galeres  hifques  à Trapani,  partit  auec  le  Marquis  pour  luy  ayder  à cirer  quelques  vaif- 
feaux  chargez  de  chaux, 8c  autres  matériaux  préparez  pour  le  ballimenc  d'vn  fort  ordonné 
pat  le  Roy  d'Efpagne  en  l'ifle  de  Marctime,poucaireurcr  l^efche  du  Corail , qui  Ce  fàiét 
tres-beilc  en  ce  quartier  li.  Si  empelcher  les  Coiirfaires  d'y  venir  faire  aigpade.  Celafait  gsleie. 

il  retourna  à Trapani,  8c  chargea  fes  galeres  de  grande  quantité  de  prouihons,  de  viures  8c  dcMilu  ma- 
de  tonneaux  de  vin,  tant  qu'il  en  peut  entrer  foubs  couuerture,  8c  fit  encores  mectredes 
vaches  8c  des  moutons  fur  couuerture , Si  des  {afeines  ^ brufler , le  tout  pour  l'auberge 
d'Aragon,  Catelogge  Si  Nauatre,  duquel  il  auoit  charge,  en  opinion  d'y  mefnager  Si  ef- 
pargner  vne  fomme  d'argent,  fe  délibérant  d'aller  à Malte , conne  l'aduis  du  Vice-  Roy,  ' , 

des  Efeheuins  de  T rapani , Si  de  l'Eucfque  dcTCrâlTira , tous  affèéliqnnez^  la  Religion, 
lefquels  l'aduertillbipnt  qucl'Occbiali  eftoit  en  ces  mets-là  auecques  plus  de  vingt  vaif- 
féaux;  ce  quiltiyfûcoonficmé  encores  pat  ïambe  de  bois , courlàicc  Marfeillois,  auquel 
rauant-gatde'd'OcchiaU  auoit  donné  UchalTc. 

M Aïs  nonoSftrmc  cela  il  voulut  defloger  fur  le  loir  contre  l’aduis  de  lêsCàpitaines  qui  luy 
confcilloiencdepartiràl'aubc  du  iourpourdercouurirdcloin,caraq moins  s’ils  eftoient 
defcouuerts , auroient-ils  moyen  de  gagner  touliours  l'aduantage  auecques  la  chiurme 
^efehe  iufqucs  à Malte,  ou  s’en  retourner  en  Sicile  : mais  il  aimamieuxfuiutcraduis  de  g, 
*koland  Magro  Ion  pilote , 8c  des  mariniers  qui  dcliroient  d'aller  à Malte , 8c  voir  au  plu-  do  »lct° ‘de 
lloft  leurs  maifonst^  àl’embrunir  de  lanuiél  fit  tirer  le  canon  du  départ  Si  Ibnner  les  trom-  <»»l 

pertes , puis  panit  lôudainemenc  du  port  de  l' Alicaca , Si  coftoya  la  Sicile  iufques  au  gol- 
phe  Terranoua,  pourefgaicrrillede  Malte.  Delà  feftans  les  vents  Grecs  ranaifehis,  les 
galeres  f eftargirent  de  la  Sicile  pour  trauerfet  le  canal  de  Malte  : 8cfur  l’aube  du  iout , la 
CapitainefetrouuafurleCapdc  S.Dimitriode  l'ifle  de  Goze  edoignée,  du  chemin  que 
les  pilotes  penibient  tenir  : car  ils  couroient  fortune  de  fe  trouuer  meflez  parmy  l’armée 
d’Occhiali  de  la  portée  des  harquebufades , qui  les  attendoit  cependant  lût  lepaflàge, 
ayant  ouy  le  coup  de  canon  du  départ  des  galeres  d;  Malte.  Or  craignoit-il  du  commen- 
cemét  que  cefiilt  l'armée  de  Doria,qu’il  fçauoit  bien  eftre  en  quelle  de  luv,mais  ayant  veu 
b fregateque  la  Capitaine  de  Malte  auoit  railTée,pour  n'cftreempefchMàU  tirer,  alors 
teconnoiflant  que  ceftoient  les  galeres  de  Malte  qui  eftoient  foibles , Si  ne  cherchoienc 
qu’à  (êrauuer,illcur  donna  viuementbchafle  auecques  tous  les  vaifleaux  ; lelquelles  fe 
voyans  poutfuiuiespar  l'ignoraiKc  du  Capitaine  qui  n’auoit  pas  bien  réglé  fon  fait,  au  lieu 
de  vogiicr  enfcmble , elles  fe  feparerent , deux , à fçauoit  la  Capitaine  8c  la  S.  lean , allans 
enfembb  iulques  au  prochain  terrain,  qu'elles  penibient  eftre  l'Alicata,  qui  fut  toutesfois 
mal  reconneu  par  leurs  pilotes,  8c  la  Patronne  8c  celle  de  fainéle  Anne  tiroient  à part  con- 
tre lePonant , 8c  eftoient  plus  près  de  leurs  ennemis,  oùaucontrairejl  elles  eulTent  ellé 
ferrées,  8C  titans  de  leurs  poupesàforce  d'harquebufades,  dtpejkt,  ileftoitimpoflîbleàvn 
gland  nombre  de  vaifleaux  de  les  atteindre  8c  de  les  forcer  en  leur  donnant  la  chilib  : tou- 
tesfbis  encores  aduancerent  elles  de  quatre  ou  ciiiq  milles  à l’ayde  des  vents  de  Leuant  SC 
detvents Grecs, qui tegnerent  iufquesà  l'heure  du  dilher,quifûtle  Samedyquinzielme 
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lourde  IuiUctqu’iIsccfrcrcm,Iaiiransvne grande  bonafTe&vneexceinue chaleur.  Alors 
• Occhiali qui eftoie  auccqucsie  Xerifiilsdu  Royde  Fcz,commençaàgagncrraduanta- 
fc,  chafTamlaCapiuinc&Ufamâ  lean auec. douze vaifleaux, enuoyanc les rcpcconcre 
les  deux  autres. 

Mais  lesCapicaines  ayans  fait  tous  leurs  efferts  pour(crauuecauecquesIeursvoiIes{c 
, les  rames  te  ieteer  en  mer  tous  empefehemens,  melmes  les  rambades,  & fe  voyant  appto* 

chez  de  cinq  galeotces,  les  autres  deux  cncores  fort  cfloignées,  ils  fe  maintindrent  ent^. 
ble,  & delibererent  détourner  les  proues  & de  combatte,  & en  fin  de  talcher  de  faire  tref- 
— bûcher  quelques  vnes  des  gakottes , & charger  viuemcnt  les  autres  , auparauant  que  les 
deux  fuirent  approchées , & en  cette  rciblution  ayans  cncoAragc  leurs  foldats , ils  defer- 
rerent  leurs  chiurmes&  leurbaillerens  des  armes.  La  Patronne  auoit  fort  promptement 
. amené,&toutnoitlaprouëhatdimentconttcslesTurcs,ftaiscclledelÜnaeAroesamc- 

nantlesvoilcs,  lebaltardfembaralTaj  &lcprint  à la  cage  de  l’arbre  de  la  MclUnic,  qui 
n’eftoit  point  defatboté,  tellement  que  n'ayant  peu  amener  ny  demburet  vnie  pour  com- 
battre auecques  la  Patronne,  elle  fût  fuiuie  & chaflee  fcparement  par  les  cinq  galeottef  8c 
inuellie  entrcrAlicata&Grigcnti,  elfantainfi  furieufement  affaillie  par  cinq  endroits, 
„malselle  fut  aulTi  valeureufementdeffenducrcfpace  de  quatre  heures,iufques  i ce  que  les 
deux  autres  galcottes  fiiruindrent  encorcs , qui  ioinâcs  aux  autres , toutes  fept  enicmble 
firent  tant  d’effott.  Si  tuerent  8c  bleflcrcnt  tant  de  gens,  qu’en  fin  ils  s’en  rendirent  les  mai- 
ftres,  non  fans  y auoir  perdu  grand  nombre  des  leur , d’autant  que  ceux  qui  relloient  en 
la  gaieté  fe  detfendoient  courageufement,&  tiroient  de  pas  en  pas  deflûs  & delTous  la  cou- 
ucrture,&  en  tuoient  toufiours  quelquhrn  : Il  y mourut  vingt  Cheualiers  8c  pluficurs  blef- 
fez,  qui  moururent  depuis  à Alger;  le  grand  combat  que  rendit  cette  galere,  donna' temps 
à la  Patronne  œ fe  fauber  dellous  Qrigenti , s’attendant  encotes  d’y  clf re  afiàillie  Sc  de 
combattre  à fon  tout.  Qi^t  ^ la  galere  S.  lean , fi  le  Capitaine  Voguedetrur  euflbien 
tenu  la  main  à folliciter  8c  chafiier  les  Forçats  qui  vqguoient  en  efperance  de  Ce  (âuuer  8C 
defeharger  la  galere,  comme  il  pouuoitfaire,  cllcfefuftfauuée,  maû  comme  ilfeviden- 
uironncdefesennemis,il  perdit  cceuc,8cfe  tendit  fans  combatae  à Occhiali,  quilaptinc 
8c  y entra  luy-mefpie. 

La  Capitaine  fepouuoitretirerfbubslediafteaa  d’Alicaca,n’eufteftcrignonnoedu 
pilote  Otlando,  qui  l’ouae-palTa  8cfe  la  mit  ex  poupe,  8c  voyant  IcGeneiûl  S.  Clemenc, 
que  le  pilote  8C  fon  comice  auoienc  perdu  courage  8c  ne  fatfoient  plus  leurs  charges  : Cet- 
cuy-cy  de  fbiliciter  les  cfclaucs,  lefqucls  il  erpargnoit  corne  (es  ituillres  ; çetniy-lade  com- 
mander le  chemin,  luy-mefine  demeura  tout  cfperdu  8c  abandonna  tout;  toucesfbis  quel- 
ques autres  Cheualiers  fcmirencaunicoflcà  8c  là  fqr  la eorfiarclpéeàlamain,mcnaçans 
L«{»icrfi  challians  les  Forçats,  fiqu’ils  remirent  chacun  en  leur  deuoir  ; mais  l’cfpouucnteleu^ 
reprint  de  plus  bcllc,quaiid  les  mariniers  qui  pouuoient  encores  fauucr  la  Patronne  à Ger- 
Torci.  gento,  virent  venir  de  loinàeuxles  dcuxgalcocccs,  quirctournoicqp  de  lachar«dela 
Patronne  fe  refolurcnt  de  fe  fiiuuer  dans  la  bouche  de  la  riuiere , qui  fe  defeharge  (oubs  la 
cour  de  Monté  Chiacco,  8c  d’y  faire  encrer  la  galere  la  Poupe  la  première , efperans  qu'a- 
• uecques  l’artillerie  8c.  l’harqucbufcrie  de  la  proue  8c  celle  de  la  cour , ils  fe  defféndroienc 

Le  e#r»uii  bienconttc  les  Turcs  : mais  l’anchrc  ayant  efté  leccéecn  mer,  ils  lailTcrent  courir  la 
lui^do  Ceee  bozzc  tant  que  U galere  s’ellcndic , 8c  donna  à crauers  contre  terre , 8c  lors  chacun penfâ  à 
Cu  Pi.  pf  fauuer  : le  General  fut  le  premier  qui  Ce  fauua auecques  fon  argenterie,  8c  quelques au- 
tres'Chcualiers  auecques  luy  dans  la  cour  de  Monté  Chiaro.  Occliiali  arriuanc  forces  en- 
crcfaiéfes,qui  s’elbahit  fort  cornent  on  n'auoic  pointempefehé  rembaiafTcmencqui  elloic 
en  ccccc  galere,  8c  que  par  aduance  on  ne  l’auoic  point  allégée , 8c  iecté  en  mer  pluficurs 
chofes  que  nous  auons  diéfes  cy-dclTus,  qui  cauloient  cette  confiifion;  mais  en  clunc  alors 
demeuré  le  vainqueur,  il  la  retinr  pour  Iby  : 8c  quant  il  fut  paruenu  à la  dignité  de  Baflâ, 
8c  de  General  de  l’armée  de  mer,  il  en  fit  fit  Capitaine,  8c  l’orna  de  trois  lanternes.  Ilyeuc 
chéùaHcti**  routc  foixancc-dcux  C^ualiers  que  morts  que  pris  8c  efclaues , fans  vn  grand 

qucnonii;ii:  nombre  d’autres  foldats  8c  gens  de  chiurme.  Occbiali  s’enrecoumaà  Alger,  où  il  encra 
P'  en  triomphe  le  vingt-cinquiefme  iour  de  luillet,  8c  de  là  il  enuoy  a à Conllancmople  la  ga- 

lère de  fainéte  Ag^ , parée  8c  armée  de  poupe  à prouë , 8C  deux  Cheualiers  vcftus  tort 
pompeufement  aleur  tj)çon , pour  elbre  prefencée  à Selim.  Cefte  perte  fût  encores  de 
plus  grande  importance,  d’autant  que  le  grand  Maillre auoir refolud'enuoyervn bon 
feiÿurs  aux  V eniciens  pour  l’ifle  de  Cÿpre , qui  leur  fûft  venu  fort  à propos  : car  encore 
que  Sclun  nefûlt  point  homme  de  guerre , 8c  qu’il  aimait  mieux  le  couuert  que  la  campa- 
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gne , toutetfois  irrite  de  ce  qu'Occliialiauoicellcrcpouirc  de  dcuancla  Goulette,  il  défi-  * 

toit  de  s'en  yanger.  ’ 

Ok  toucaucommenoementdeiôntcgnc ,lal^epublique  de  VeDilêauaic'deputéVn  .ni. 
homme  iltudre  te  exceUenc  en  la  connoi fiance  de  pluCeurs  choies,  nommé  Marin  Cabal« 
lus  pour  aller  à ConftancioopIc,&renoaucUcr  les  anciennes  alliances:  Cectuy-cy  char-  . 
gcdcdontérordiMtc,  apres  ailoitanuguetè  quelque  temps  les  principaux  delà  Pone;  coafit- 
qui  luy  fiùlbienc  l’anaire  bien  difficile,  afin  de  cirer  cxaifioUrs  quelques  qoilueaux  prefensV  me  Peiûuiéc 
finalement  ayant  eu  audiance , Selitn  iura  vn  ferment  li>lemne4&'ratifiacequieftaicea*'"‘‘'>Vc°>-. 
fes  patences  fellées  de  lonimusOndicquelafbrmedulctmeotprelléparSel^futteile;''"'' 
JtiMrt&pniiutsftrUTi\i'iettnKlcTtiuàirJaculdr^iiittm,f*rUt(nnesJesfipunrerrefiK-  rome  de 
tt!  ,ceUtsdettifsmesti$c0ns,4igarànilcùmi(te»pciiiatkUS(mtHrieitrti^ei^’«‘i'-'^^»- 

t$0s  dni^sféUumt  &imitucmJhrmt>iff^tifnJea$t&ihletMmfnrj!m^j&  tnuiâU- 
tUi.cmanèilt [ont  itcUra-formonJîng.  Aptes  cela  Sclimadioulla  quelque  peu  de  fàrolet  1 
l’Ambaffiidcur  pleines  de  courtoifie  te  d'humanité , & touccsibis  alTcz  mal  limées , com- 
iffe  ce  Prince  auoic  vn  langage  alTezgroffict  lelqüdlei  paràcularicet  i’ay  bien  voulu  re- 
macquer,pour(âirevoirCDnffiienilgacdamU(àpuolo;car auboucdequélquesttoisou  ' 
quatre  années , il  commença  d’aùoic  dosdelTems  fut  fille  de  Cypre,par  l'inuencion  d’vn  FeifoedÉ  i u 
• luif ScEfpagnol , ou  fohy desIuifs,quciadisFetdinandebdflâd'£lpagne,nomméIean 
Micquéjiequeln’auoit  laiflepcouinccChrelUenneoù  il  nefe  l^ftatrcflé,non  comme  j.mVio2" 
vn  pallânt  ou  pour  y trafiquer,  mais  pour  cTpier  ce  qui  s'y  lâilôit , afiad'en  &ire  apres  Ibo 
profit.  Ayaatdoncque$.,ncgocié^  Lion,puisàManeille,&delii  palTéàRome,\ifiréla 
Sicile , Sedemeuré  quelque  tempsàVenife  ,oùil  futfollicité  de  fe  Eure  CbcelUen  -.fi- 
nalement il  s’enallaaConftantinople,ouikrouua  moyen ai'eftte  prelêoté à Selim, au- 
quel il  feeue  faire  encendtc  tant  de  chofes,commeilauoiil'efpcitfubçl,queceFrinceIe 
pdnt  enaffeâion.  * , 

Vo  I AN  T doncquesvn  fi  bon  commencement  B fes  entteprilcs,  ce  melchanc  game- 
,mcntlcficpremiercmencTucc,puisilc(vnmençaàlbliicicerSelimcoticreléDucdeNec>  _ 
ficjvncdes  Cicladcs,ilTu  delaracedes  Çnfpes,quic&oitlevingcecvniclmeDucdeD^Se  Nk.'  ' 
ceae  Ille,afiade  luyofter  faPnncipaucé,elperantderobtenir  quandilenlêcoicchallèyfie. 
comme  il  aduinc.  CacceDbcaducrtydesmenéesqu’onËùfoitcontreloy,t’acheminaî’ 
Conllancinoplcpoutdcffiendrclâcaniê,&fçachanc  biCnla  coulhime  des  officiers  delà 
Porte,  qui  ne  rendent  nunaisvne  bonnercfponce  qu’on  ne  leuraicprcmieccmentremply  umrcl. 
la  bourlc , porta  quant  t£  foy  enuiron  quinze  mille  efeus  pour  gagner  ceux  du  Cohlcil, 
mais  il  fut  pris  à fon  arriaceéc  mis  priibnnier,  per^c  en  roelme  temps  & Ibn  argent  & 
tout  fon  bicn:car  on  luy  olla  fon  Duché  qb'on  donna  au  Ioif,il  fut  neanemoins  au  bouc  de 
quelque  temps  deliuré  de  prifon  comme  innocent, & qui  n'auoic  commis  aucune  fiiuco, 
toutesfois  il  ne  peut  iaenais  recouurer  fa  Principauté, fi  que  réduit  en  vue  extrême  pauure-- 
té,  s’en  vintà  Vciiift:  Les  Vénitiens  ayaru  compaffion  decepauure  Prince,  qui  par  la  Qmreimret 
malice  ficl’enuie  dcce.circoncis,elloit  tombé  cnccctemifere8ccalamicé,&  nonpar'là  * * 

' £tute  , vfcrcnc  d'vnc  grande  libéralité  en  fonendroir,  comme  fit  auffi  le  Pape,  ellanc  allé  à 
Rome;  , . 

Cejte  retraiâcrcndic  ceMi'cqüéetmemy  delà  République, firconune il cherchoic 
les  moyens  de  les  ruiner  , s’il  pouuoit  ,ilmitcn  teftcàSelimlaqonqoellede  flfleéc  du  PerruaCoû 
Royaume  d.c  Cypre  ,1uy  difant  que  le  Sultan  du  grand  Caire  auoit  vn  iu(te  droiét  fur  les  jf'* 

Ifles  de  Cypre , & de  Rhodes,  comme  defpendames  & honurugeables  à la  Couronne  de 
Palcltine,  fiir  laquelle  il  commando!  t , le  que  par  confequenc  il  y pouuoit  bien  autant  pre-  tu  l’ifl*  <le 
cendre  que  luy , puis  qu’il  iotrylToic  alors  de  fes  Seigneuries.  Outre  ce  il  hiy  donna  aduis 
que  de  certairu  luifs  Gens  cotifidens  luy  auoient  efetit  qu'é  Vendê  le  troifiefme  iour  de 
Septembre  de  l'an  mil  cinq  cens  foixanté  te  neuf,  l’Atlenal  auoit  ellé  blhflé , où  toutes 
les  munitions  fiiretu  «fiées  ,& pqpt  la  plulpatcperduCs,  auecquesvnûefpouuentablc^*’"*'™'"' 
brüit,qu’il  fût  entendu  ù pluficiirsmillcsloin  delà,&qu’apres  cfioitfurucni^vnechec-  vemre.'*  • 

té'fi  incoUerable,qu’il  fidiut  pour  fubuenit  au  peuple,mccae  la  ttuin  aux  munitions  qu’on 
refcruoicpourlesarmécs,luy  rendant  à cecteoccafionlaco'nqucfiedeceRoyaumeplus  Soieji'm 
&cile  ; car  ceux-cy  ayans  ainfi  leurs  forces  afibiblies,  ne  pourront  iamais,  difoit-il , refiftec  > 

ù ta  grandeur, St  puis  toute  la  Chreftienté  cfi  diuifee  pout  ladiuetfité  descminôns  quire* 
gnent  auiourd’huy  enccccc  Religion,8e  ICs  Princes  Cheeftiens  allêz  auentib  ù leurs  gue- 
telles  partidulietes , ne  fê  foucieront  pas  beaucoup  4e  leur  donner  fecDurs , ioiné^que  n 
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* grandeur  peut  AreilarTne  telle  armie,  me{mesàleurdeceu,qa'eUeaaia  pluftôftpiister* 

te  dam  rifle,  qu'ils  n’en  auront  cous  ouy  le  bruit.'  : : 

'Ck  dircôucseftoit  lôtt  agréable  à Selimj  qui  orifladoit  défia  cette  Ifle  quelques  anales 
. aupatauant,ienecherchotcquequeIquep(ctexcecoloTipauts’enempareT;carine<met 

l/oïKatS-  dol’annéei5<7;ilauoitenuoyéfecrettemcnt  an  Duc  de  Sauoye  pour  l’incitcrk  vouloir 
■wfc  a tinoir cette Ifleqolhiy  appattenoicdedroiâ,luyprt>nettantpour  caAirecoucr  Ibrte  de 

fitctiiEl'ille.  fcconrs  Si  diayde  pont  l’en  tendre paifiblepolTeflêuri  mais  le  Ducn’y  auoic  ianuis  voulu 

entendre.  Ce  que  voyant  SeliiH  U reblut  en  fin  de  l'aiiotr  à quelque  prit  que  ce  fiuft,  car 
U Inyiêmblon  bien  que  cette  oonquèfle  tuyferoic  plus  aylëe  que  toute  autre,  veufocca- 
fionquife  pre(âmoic;  vne  choie  l'y  porta  encoiesparncuticrcmen^eeft  qü’ilvouluflba- 
flir  vue  Mofquée,  niait  U Muphrys'y  oppofii,luy  dilânt  qu'il  ncla  pouuoic  fiiirc  en  bonne 
ce'n(cicncc,cpi’aprts quelque gtaadeoonqueflÿur les Chreftienc,  pout  larehteri  n'e- 
fianc,  difoit.il,  pennis  au  grand  Seigneur  de  fonder  yop  Mofquée  du  ChaTnaouTcuenu 
Il  ro  oie  deFEmpirCjmiiisfeolemcncdeeelaydéspaysparluyconqnis.Toncesccschofaraooienc 
cette  Ktirtte  beaucoup  cxcitéSt  le  firent  reibudré^  te  propofèr  kfes  Baflâts  : on  tient  quecccdnfêil  ftc 
irciBiiTaii.-  cennaomois'de  Nouembre,lecroifiefmeandef<>n Empire, Si  qu'eflancforty de  Con-  ■ 
flaminople,  comme  pouraller'klâeliaire,  U leur communiquacectcentreprilê,  (les Turcs 
appellent  cela  le  confeilkcheual.)-  : . 

MahoTreiic  M A H O M ET  quieftoitlorspremier 'Vizir  Sien  trcs.grandctedit , tançpouit  les  bclW.'* 
Jiirî»aT&k«  thofcs qu’il aOoirtaiaetenHongtie,quepouyuoir inttoduitfi dextreroentSelimil’Eih- 
ciifom.  pire,  que  vous'auekcntendu,fbitparqueIqunkinneyoloncéqu'ilporcafltmiCbrcflipnt, 

ou  pour  les  grandes  pcnfionsqu'il  ciroic  des  Vénitiens , commença  de  luy  dilTuadet.,  re- 
monflrant  combien  ramiciédecetee  RcpubléqpeauokeAétoüfioucschereàleurEmpire, 
c'efl  pourquoy  Cetgrands  Monarques  fes  deuanciers,  quelques  grands  gueniers  Se con> 
querans  qu’ils  fulTent^commc  M'aliomct,  Selim  Si  Solyman,  auoient  toufioarscncrètehu 
chèrement  leur  amitié  ; ce  dernier  entre  autres , l'Auguflé  Si  le  Cefâr  touccnfemble  des 
Sdgncurs  Ochomansiufquesàli^,  les  auoitgtpdfiezfouuent  deplufieurschofa  ,pout. 

. les  engager  d'auantage  à fôn  amitié.  Si  les  obliger  par  fes  çouctoifies  à quelque  particulie- 
. re  bien-veiltanccL  Q^il  icroitblen  plui  à propos  dlillcr  donner  fecours  aux  Moresde  Gre- 
nade, fi  ctucUcmenctraiélcz  parle  Roy  d'Eipagno: carencé  ËiHancccfctoitdonncTfc- 
edurs  k ceux  de  leur  party,  qui  cftoientopprcllctpar  les  infideUes,  Si  que  cotre  vifioite 
. qu’on  obeiendroie  concreeux(comroeilspouuoiencauoittedc(Ii^deleiirsennemisauec 
vn  fi  boa  fecoors  ) redqnderoit  toufiours  a la  ^itc  Si  à l'honneur  de  leur  Religion  Si  dé 
leurfainâ  Prophète,  ioinâ que  cefcrpitvnmoyendevangetlevanciennesininùtiezque 
le  Sultan  de  tres-heureule  mémoire  auoic  contre  la  maiibn  d'Auflriche  , auecqnes  vn 
cres.gtand'acKeminrmcm  pourferendretoucelaBarbariepaifible,  fi  mefme  par  Iesin-> 
ccUigences  de  ceux  qu'ils  auroient  fecou  tus,  ils  n'empietoiéc  l'eflac  de  celuy  qui  leur  efloit 
fi  contraire,  Si  qui  penlbit  par  fa  fuperbe  pluflofl  que  par  Tes  fotces,ftn  it  te  (le  à la  tres>re> 

■ domable  puiflance  des  Sultans  Olhomans,  fi  bien  que  de  cetteentrepriiê  lien  pouuoit 
rcuflir'ccois  chofèi  de  ttes-grande  importance  : laconlèruacion  ptemierement  des  fidelles  ' 4 

< Mufulmans,  la  ruine  de  leurs  ennemis, Si  f byurir  te  paspar  vn  mcfmc  moyen  k de  grandes 

conquefles.  Mais  en'l’çnctcprife  de  Cypre  on  rompoir  Ia  fby  àuccques  de  crcs-^nciens 
amis.  Si  fi  o&  férait  remuer  tontela  Clûcftientc  pour  veniràlcnr  fecours, fi  bien  qu'au 
’ lieu  de  gloire S^dlionncuc,  nous couitoiu,difbit-il,fx>rcunc  de rStcuoir  beaucoup  d'i* 
gnominie  , comme,  nous  cnfmos  lors  qu’on  voulnt  entreprendre  contre  l'ifle  de  Cor- 

* tou,  qui  appartient  k la  mcfmc  République,  Si  depuis  en  l'ifle  de  Malte,  y ayant  bien 
autant  d'appai'encc  que  les  V cniticm  feront  fccourus,  que  cette  petite  crouppe  de  Che.i 
ualiers,  SÔ  que.parconfëqucoc  ils  ne  fâccntcoais  leurs  eflbrts  pour  cmpciwetnosdefi. 
(êimicequiletfi  reuflira  d'autant  pluflofl,  qalls  feront  fondez  en  méillcucdroiét,  ayant 
de  noftrc  part  rompu  vnc  alliance  que  nous  leur  aqpm  depuis  peu  fi  fbloamclléinenc 

■ iuréc.  • . , • Ind 

>sr  ccu  "ic  ^ V contrains  les  aunes  Baflâts,  Si  ^irincipalement  PialiSi  Muflaphâ , qui  par  vncfM 

rofioioacoa  cretteenuicqù'<bportoicntâ'ccctuy-cy,  marris  de  lôaiaduancement,  foppofoientcouf. 

jours âfes  deueim  SiConfeils,.connoiframencoresqueleuj:SeigDeurefloitporté  âcctcc 
entteprife  de  Cypre , fe  renditenr  aufli  dececofle , tant  par  vnc  manière  de  flânerie , que 
pouc^auoireoOoiesmeilleutrpoyen  d'cflre  employez,  l'voparmctSi  l'autre  par  terre  en 
ce'ctc  epneptife.  Et  difoient  que  fuioancleconleil  de  Mahbmccon  quictoïc  le  certain 
pour  l’incemin  , Si  ce  qui  efloit  à leur  porte  pour  ce  qui  efloit  infiniment  cfloigné , la 

• guerre 
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guêtre  de  Grenade  bien  plus  pcrilleufe  quecclIct^Cyprei  carcen’cftoit  prendre  en  cel> 
le-là  que  le  party  de  quelques  reuoltezunt  pouuoir,  que  pour  leur  donner  Tecours  tel  qu’il 
eftoic  necclTaire  pour  les  deliurer,  qu'il  ne  falloir  pas  qu’il  full  petit  : car  le  Roy  d’Efpagne, 
fans  autre  fccours  que  de  fes  pays , clloit  alTcz  puilTant  pour  fe  bien  deffcisdre  : que  C on 
penfoit  entreprendre  fur  fon  EAat , auoit-on  opinion  qu’il  fûll  delailTc  t te  que  les  Fran- 
çois, itation  fi  bclliqueufe,quclquc  ennemie  qu’elle&IÏ  dql'Elpaenollc,  &allice  des  Mu- 
fulmans , n’aimaltl  pas  beaucoup  mieuxauoir  pour  voifins  les  Efpagnols  que  les  Turcs!  • 

(comme  ils  nous  appellent.)  fi  on  y meinc  vne  armée  Impériale , quelle  grande  def- 

pence  (cra-il  neceflairc  de  faire  ! le  Chafna  défia  tout  efpuilc  par  les  guerres  precedentes, 

6c  quelles  richelTesencores  pouuons-nous  acquefir  parmy  des  deferts  4:  des  terres  artides, 
comme  ilnous  faudra  palTct  le  plus  fouuent!  Mais  prenons  le  casque  nous  donnions fe- 
cours  à nos  frères,  Cell  là  toute  la  recompenfe  de  nos  labeurs;  car  d'ïiyuerncr  en  des  quar- 
tiers fi  efloignez,  icIailTetle  timon  de  l'Empire  pour  farrellcr  aux  cordages,  (conuneily 
faudtoit  ellre  plufieurs  tnpccs  auparauant  que  de  nous  en  rendre  les  maifires , conune  en 
Hongrie,  qui  efioit  neantmoins  froncieic  de  toutes  pattsà  nos  garnifons)  U n’y  a pas  gran- 
de apparence.  ‘ ‘ . 

O n celane  va  pas  demeCnc  enla^erre  de  Cypre,  premièrement  elle  appartient  de 
droiâ  au  Seigneur  àcaufe  de  fa  Sultanled'Ægypte:  que  files  Vénitiens  en  iouyflcnt  au- 
iourd’huy,  c’eft  plus  par  vfurpation  que  pat  legttim;-  poifeflion  : Mais  peut-on  appcller  vn  ' 
bon  amy  celuy  qui  retient  le  bien  de  fon  confedctc  ; Et  poutquoy  le  Seigneur  ne  pourra- 
il  reprendre  ce  qui  luy  appartient  quand  il  luy  plaii  a , ayant  mefmcs  les  forces  à la  main! 

Cene  lllean  demeurant  efiau  milieu  denofiic  Empi[c,  fort  efioignee  des  Vénitiens,  de 
' qui  la  foiblcITcn'ell  pas  ballante  (principalement  liorsde  leur  enclos)  poureftrcoppolèc 
à la  force  crcs-rcdoutable  des  Othoroans,au  contraire  nous  pouuonsàtous  moments 
donner  fecouri  à nos  gens  fans  nous  incommoder  > 4c  puis  elle  efi  tres-richc  4c  tres-excel- 
lente , qui  eft  vn  moyen  de  pouuoir  ennetenit  cene  guerre  là  pat  elle-mefme  fi  toft  qu’on 
aura  mis  le  pied  dans  l’ifleiquefion  doit  avoir  aufii  quelque  efgardàla  Religion,  à la- 
quelle il  fcmble  que  Mahomet  foit  le  plus  porte  en  appatence.ellKie  moins  de  zele  4c  d’af- 
fcâion  à icelle  de  del  iurer  ceux  qui  font  cous  les  ioursànos  portes,  que  d'aller  recHcrchet 
ceux  qui  font  au  loin  i ne  voyons-nous  pas  que  cette  Ille  nous  cmpetche  tout  le  nauigage, 

4c  que  les  fubieâs  du  Seigneur  (ont  pris  4c  efclaues  à propos , par  les  courlâires  tm  ces 
Gauris  qui  infeftent  toutes  ces  mers  ; 4c  ont  loufiours  leur  retraitte  all'cucée  dans  les  for- 
tes places  de  rifle,  quelque  dcfguifcmcnc  que  les  Vénitiens  y vciiillcnt  apporter  i A cela 
on  peut  encores  adioufler  que  c'efl  vnebonte  à l'Empire  des  O tliomans,  de  voir  leurs  cn- 
feignes  arborées  parmy  les  contrées  les  plusefloignées  de  la  terre  habitable , 4c  qu’ils  ne 
puiflênt  retirer  vne  iflcquilcut  appartient,  enclauéc  encores  au  milieu  de  leur  domina- 
tion. , 

Ces  raifons  alTez  apparencieufes  d’elles-mefmes , mais  fortifiées  encores  par  Selim,  Scli.-nJiipMr 
qui  eftoit  plus  enclin  à cette  guerre  qu'à  l’autre,  il  fut  refolu  qu’on  iroit  en  Cypre,  où  il  di-  [jf 
{bit  encores  vouloir  aller  en  perlbnne,auecques  vne  telle  atfcûion,qu'vn  chacun  croyoit  le«  u tur- 
que s’il  n’auoit  point  e'nttepriscette  guerre  dés  le  commencement  de  Ibn  régné  , ce  n’e-  “• 
lioient  queles  empefehemens  qu’il  auoit  eus  alors,  qui  l'en  euflênt  retenu  : car  à Ibn  aduc- 
nernent  à la  couronne,  ayant  trouué  l'Empire  defgamy  d’hommes  4c  d’argent , il  falloit 
durepos4cdu  temps  pour  remettre  fus  pied  vne  armée  naualc  . puis  s’ofler  tdus  autres 
empefehemens  qui  reuflent  peu  deflourner  d'vne  telle  eiitreprife;  pour  laquelle  ayant  fut 
toutes  les  prouifions  neceflaires , il  n’y  auoit  plus  moyen  dcladineter.  Marc  Anthoine  leavenncu 
Batbarus , qui  efloit  pour  lors  dans  Conflantinople , homme  ires-accort , en  auoit  dili-  •‘iiicini  a« 
gemment  aduerty  la  Seigneurie,  mais  les  Sénateurs  ne  pouuoient  y adioufler  fby!  fi  bien  ^ 

quelots  qu'on  parloit  de  faire  prouifions,  ils  alleguoient  qu’ily  falloit  procéder  dextre- 
incnt,  afin  de  n'exciter  point  Selim  à ce  quepcut-eflrc  iln’auoit  point  pente,  4c  que  s’ils 
fâifoientcelaàl’eflourdy,  queceferoit  plufloflhaftcrlepetilquede  l’éuiter;  cartousles 
Baflâts  fouflenoienr  que  le  Seigneur  ny  atioitaucundcflëin:  mais  Batbarus  fitenlbrte 
auccques  le  Dragoman  du  premier  Batu , qu’il  dcfcouurit  qu'on  tàilbit  plufieurs  proui- 
Cons,  4c  principalement  grand  nombre  dcviflèaux,qu‘onbafliflbitaugolphe  d’Aizze,4c 
en  lagrand’mer,4cqueleBeglierbey  de laNatolie auoit commandéatouslestbldarsde 
la  Prouince  de  fe  tenir  prefls  pour  aller  en  Caramanie,de  toutes  lefquelles  chofes  il  donna 
aduisiu  Sénat,  le  premier  iour  de  lanuier  ijyo.  cela  fut  cautë  qu’ÿpeoferciit  depluspret 
Si  leurs  aflàires. 
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DvRANTqueces  préparatifs  fe  Soient  de  part  & d'autre , Scender  quiclloit  Gou- 
ucrneur  de  la  haute  My  fic/aifoit  pluficUrs  menées  dâs  ri(1e,&;  auoit  attiré  a lin  vn  ceitain 
Diaforinus  Cypriot  de  nation,  très  accort  qui  auoit  la  parole  fort  bonne , & fort  bien  in- 
ftruiâ  aux  aftaircs  de  l'ille,  remployant  pour  les  vns  & pour  les  autres,  ce  qui  luy  auoit  ac-' 

■ quis  la  bien-veillancc  d’vn  chacun.  Cettuy  ey  gagné  pat  les  belles  promelTes  du  Saniac, 
chcrchoitdes  inuentionspoualuyliuter  quelque  place  entre  les  mains,  car  ficela  pounott  • 
* arriuer,  il  neferoitpasmal-aylcdelaconferuetàcaufeduvoifinagc,  ioint  que  celëioit 

vn  moyen  de  f emparer  des  autres  par  apres , à caufe  des  haynes  & querelles  ordinaires 
qui  elloient  entre  les  Cypriots.  Or  s’efetiuoicnt-ilsquelquesfois  en  langage  Grec,  &pat 
fois  en  chiffre  : ces  chiÂes  elloient  de  petits  animaux,  comme  moufehes,  fourmis,  mouf- 
cberons,  araignes,  moufehes  guefpes , autres  femblables  ; mais  cette  fréquence  de  let- 
tres, & les  prefens  qu'ils  f enuoyoient  les  vns  aux  autres  , donnans  au  commencement  du 
Ibupçon,  fi  bien  qu’on  l’efpia  : de  forte  qu'on  furprint  vne  de  fes  lentes,  laquelle  comme 
on  la  vid'eferite  enchifircauecqueslafiguredc  ces  animaux, on  creutincontinent qu'il  y 
L„  uuft.c,  auoit  quelque  feaet  qu’ils  ne  vouloient  eftte  entendu  d'vn  chacun  : auffi  toft  on  appre- 
dcicoBuciii.  hètfda  Diaiorinus,  8c  comme  fes  lenres  luy  euflent  ellé  reprefentées,  8c  qu’il  n’eull  voulu 
rien  confelfer,  on  luy  prefentaaulTi  tolllaquefiion,  pour  la  crainte  de  laquelle  il  confêfiâ 
nonlculementfcsdeneins,  mais  encore  ilen  decela  plufieurs  des  principaux  de  rifle,qui 
attireiaulfi  bien  que  luy  pat  les  ptomelTesdcScender,ennuye2encorc$d’obcyraux  Véni- 
tiens, aufqucls  ils  ne  vouloient  ceder,  ny  ennoblelTc,  ny  en  moyens,  auoient  confpirc  tous 
Eiccqui  i enfcmble  démettre  rideentte  lesmainsdes  Turcs,  il  fut  executcàmon8cquelquesau- 
moii.  j,j5  jg  fjj  complices.  • 

U.  Vcaiticu  c E S chofes  fe  pallâns  ainfi  en  Cvptc,  les  V enitiens  auoient  cependant  enuoyé  de  tous 
«nooycot  •(>  codez pourauoirfecouts,8cfi>pplielefain£lPere,d'yinterpofetlonauthontc:ils tirèrent 
wmi'hI'i.  quelque  fecouts  d'Efpagne  8c  du  lâmél  Pere,  mais  bien  peu  d'ailleurs  : Ils  auoient  aulE 
^ enuoyé  à Tachmas  Roy  des  Perfes,  pour  le  fôlliciter  de  prendre  les  armes,  luy  fiùlâiu  re- 

RcchcichcM  mondrer  la  belle  occafiS  qu’il  en  auoit,toutes  les  phees  de  Selim  edaiu  defgamies  de  gens  , 
mcM™  l'r' t-  de  guerre  qui  s’en  alloient  en  Cypte , 8C  qui  en  ce  fâifimc  demeuroient  en  ptoye  à qui  les 
fci.  voudroit  : mais  on  fit  tant  de  remifes  8c  de  longueurs  à cét  Ambadâdeat , tantod  difirnt 

qu’il  y falloir  procéder  autrement , tantod  qu'il  falloir  premièrement  voir  le  fuccez  de  la 
Ligue  Chtedicnne,  fur  laquelle  on  pourtoit  afièurement  fe  refoudre , 8C  mcfmes  qu’il  ne 
<ï;i  peut  iamais  edte  admisà  parler  au  Roy,qu’ilfüt  contraint  des’en  aller,connoi(Tant  claire- 

IcifooT"'*'  ment  pat  là,  que  Tachmas  défia  fort  vieux  , ne  rechetchoit  plus  qufla  paix,  8C  fiiyoitles 
occafions  dont  les  Turcs  eufient  peu  entrer  en  quelque  fbupçon  qu’ils  culTent  voulu  f en- 
tendre auec  les  Chrediens  contre  eux. 

M Aïs  les  Turcs  fansfappuyer  que  fur  leurs  propres  forces,  auoient  bien  pludodfiuâ, 
Zc  commef  obcyfiince  ed  en  tres-gtande  recommendation  entre  eux,  principalement  au 
fàia  de  la  guerre , la  diligence  n’ed  pas  moindre  eneores  à l’execution  de  ce  qui  leur  eft 
commande,  fiibriquoient  plufieurs  vaiffeauxà  Condâtinople,iâiroient  faire  grande  quan- 
ritc  debifeuit  en  la  Morée,  8c  auoient  enuoyé  vingt-cinq  galeres  en  Alexandrie  pour  ap- 
porter les  prouifions  qu’on  auoit  dredees  pour  l’armée:  on  prepaioit  audi  vn  nombre  quafi 
infiny  de  vaidcaux  appeliez  Mahones  8c  palanderics,  faifans  vn  fort  grand  appareil  de  tou- 
tes chofes,  félon  lacoudume  de  cette  nation,  quandleurEmpereutvaà  la  guette,  carie 
bruit  coiftoit  toufiours  qu’il  y vouloit  aller  en  perfbnndl  Cela  donnoit  beaucoup  de  pei- 
ne au  Bayle  Vénitien  quiedoit  à Condantinople,  caril  n’ofoitplus  rcfcrire,de  crainte  qpc 
fes  lettres  fiilTent  furprifes,  comme  il  fçauoit  qu’on  auoit  faift  quelques-vnes  : mais  enfin 
RcmoWtüce  trouuamoycndefairecniendteàMahomet  Bidà.qu’il  fçauoit  n’approuuer  point  cette 
Cl!””  ylé'"»'  entreprife,  que  cela  edoit  indigne  de  la  gencrofité  jvn  fi  grand  Prince , d’adaillir  à l'ïm- 
Mihooiti  prouidc  ceux  qui  foubs  iafôy  8c  ferment  fe  tenoicntalTeurcz.commefi  les  forces  luy  pou- 

fitf*  oIm  j"  uoient  manquer , quand  le  temps  8c  l’occafion  le  requerroient , pour  lesemployct  contre 
iseiini.  eux,  pouc  cnauoit  ccqu’ilcn  pcut  iudcmentjirctendrc.  Qçf  il  edoit  bien  plus  à propos 

de  fi:  feruir  premièrement  de  la  indice  que  de  la  force,  8c  terminer  pludod  fi  foire  (e  pou- 
uoit,  certe  affaire  parla  douceur  auptrauant  que  d’en  venir  aux  armes.  LeBadkenfic 
Chiont  ta  ouuctturc  à Selim,quilatrouuafortàptopos,8cyenuoyavnChaouxnomméCubat,le- 
luyUVcBirc.  quel edaatarnuéàVenife, foc inrroduitau Sénat fons aucune  ceremonie,  8C  foeneant- 
moins  mis  au  fiege  accoudumé,  à la  main droiâcdu  Prince,  auquel  ayant  baifë  larobe 
apres  plufieurs  reuerences,  ilprcfcntavne  bourfe  tiflué  d'or , dans  laquelle,  félon  la  cou- 
dume,  edoienc  les  lettres  de  Selim^  telle  teneur. 

les 
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I E ^ fUiHUi  ijHt  ltix<umernfkri  dtsfUces  (jtu  Httu  rtnms  far  vts frntitrtr , fmt  "i^k  it  St- 

I mrntBrmtnt iaêJlrthta-htaTtuJeVartt,danMhUqatvtmltar âfftrmtnltart^'^  •“ 

I ftffifieas,  &frimip4kmtmaaXimcicnnesitrnesdtlmDâlmdiit,^aiptrl*âncitH- 

1 ac  naaeatun  faille  /laecijaes  ms  predecejfears  aanent  eft  efiahlies  trnre  tva  à- 

I t'aamEmpire.&UsaJaa  qa'nntma  itnnet.i]ae  Us  generaux  de  vêsgaleres,  ene 

faiclmaariTplufieursbmsHufilmans&rentmmtt.CipuànesiiuifeTecUmeuneieiuJhekienlieu- 

reax  nem.  Maafuj^sout  U resrailte ajfearfe  sfue  les  cntfiires  de  f tuant  enlentijlede  Cppre,  eà  ils 
fentUslntnvinmattgrandprtiudiceients{iAiells,ijuitufenfutxes.efmtUfitz.  de  States  pans, 
tmpefihans  U trafic  & la  liierté  de  Uar  naaigatitn,  (ne très  jae  vt/hre  RepahUqae  ajt  ttaftars  rfcea 
appajé' fadeur  detttfrttres-Haf  rectartnne.  Cift ptarqatjptareauerdfemilatUs  defirdrts,  dr 
t^rdtrefntMat  état  fahitlldediaifcni&ijaerelUs,fi-vtaidefire:cctnfeTatTntfireamuii,ntm  veut  . 
laandensijaevtaiapitiàntaietderprtfentemensl'ijleé-  U Rtyaamede  Cppre^ai  ntas  appartient 
de  drtilt,  & de  laijaelte  vaut  n'aaee.  itay  iajfaes  stj  ifae  parftaffrance , car  aaft  tien  finîmes  ntae 
refila!  de  C au  tir  3e ftrte.fivtat  ne'vtaUz.  de  htnne  vtltntir&d’j  amener  vue fpaijfante  armée,tant 
par  mtr  ^ae  par  terre.ifae  ntas  la  rengertm  ayfimentfitats  ntjht  tteyjfance,&devtasctntinatrfins 
reUfihe  vnefirigtareafigaerre furies  terres  de  vtjhe  dematne , ^ae  ntasprendrtns  -vue  fifffinte 
•vengeance  des  ttrts  cfae  ntsfitieOs  tntreceas  ie-vtas , ayant  telle  tfierance  » D I E y prtteliear 
de^i(l>tref& fin  tien-henreax  frtphete  Mahtmet,  en  faneur  duquel  la  tres-redtatalU  famiSe  • 

des  othtmansefiparaenae  à vnfi^and  Empire,  cjne  i.insfirtirinsvilferieux  & tritmphans de 
cette  entreprtfi.  . • ■ 

O N n'auoit  pas  voulu  lire  ces  lettres  deuam;  le  Chaoux , de  forte  qu’il  fût  luy  tnefme 
• contraint  d’en  dire  la  fubftance  i à quoy  le  Prince  luy  dit , que  le  Sénat  auoit  défia  re- 
iblu  fa  reiponcc , laquclle.il  luy  fit  lite  par  le  Secrecaite  du  confcil  des  dix , de  telle 
fubfiancc. 

VE  U Sente  s'eftt'it  grandement  efmeraeilli  S entendre  que  fin  Seigneur  fans  aatir  UtefrMca 
efteprtatqai  é" fins  tccajitn  qaelctnqae , •vtaltit  vitlerdrenfiaindre  ce  ferment,  aaec- 
■ qaesUqaelilauoitfifilemnellement  ctnjîrmi  lapaix , &pnntit peur pretftete  deUur^^^'°“’‘" 

* fitre  lagaerre,  qàilslaycedaffentvn  Rtyaameqat  U République  depuis  tant  itannées 

peJfedtitltgitimtment&taiJibUmentdtqaelilfipenrrtitbitnnftnrerqu'ennelayqnitiereitiamtu. 

Maapuùqa'Üautitdelileréd'yprtcedtrdela  façtn,  que  U Sénat  de  Vtnifine  manqatrttt peint  i 
dtffendre  ce  qui  luy  apparteneit  , efierantdattantplusltpenneirfaire  ,qaeUiaJlictdelturcauft 
leur  apporterait  ttut  ayde,  & ficeursdium  & humain. 

M M s le  Chaoux  pouuoit  répliquer  aux  Veniriens,  ce  que  Mocenique  leur  general  - — 
rpfpondità  Charlotte hcritiere de  Cypre,  àfçauoirquilcs  Royaumes  defpendoicnt plus 
de  la  force  des  armes, que  des  loix  & de  laiufiicc,  encores  que  i'aymerois  mieux  dire  que 
tout  a fon  principal  rcflbrt  de  retemelle  Prouidcncc,  qui  en  difpole  comme  iljuy  plaifl  : il 
luy  fuit  dift  apres  que  les  lettres  de  fon  Icigneureftanttraduiûes,  onlcsliroiticqu’onfe- 
roit  rcfponce , & auec  cela  le  Chaoux  fût  hccntic  fans  autre  plus  grand  difeours. 

L A guerre  ainfi  dcnon'cée  & accepree  par  les  V cnitiens , contre  l’aduis  mefine  du  Prin- 
ce Laurcdanlcur  Duc,  qui difoit qu’on deuoittfaiaer  plus  doucement anecques  Selim, 
n’eftimant  pas  qu’il  y euft  homme  de  fain  entendement  qui  creult  que  les  Vénitiens  peuf- 
fent  dompter  par  armes  les  grandes  forces  des  Turcs , n’y  nibfmcs  fubfifter  longue- 
ment i l'entretien  des  grandes  armées  qu'il  leur  conuenoit  faire  ^ l’aduenir.  Chacun  fe 
prépara  à la  guerre,  les  gamifonsTurqucfqucs  commencèrent  à ÿutir  l’Albanie  & là 
Dalmatie,  aufli-toft  que  le  Chaoux  eut  diû  a Ragufe  la  refponcc  qu’il  auoit  receuc  du 
Sénat  Vénitien  : 8c  fc  vindrent  camper  deuant  Dulcigne  8c  Antiuari , où  ils  ne  firent  rien 
toutesfois,  ces  places  cfians  fournies  de  bonne  garnilon,  8ceux  n’ayans  l’artillerie  necef- 
faire  pour  faire  fiege.  Mais  Selim  fetiouua  fort  irrité,  de  ce  qu’on  n’auoit  point  6i£l  les 
ceremonies  accoufiumées  ù la  réception  de  fon  AmbalTadeut , 8c  de  ce  qu’onne  luy  auoit 

Îioinccnuoyé  homme  expiez  pour  la  refolurion  d'vne  telle  afiàire,  8c  voulant  en  fçauoir 
es  particularitez , il  fe  fit  raconter  le  tout  parCubat,  lequel  luy  rapporta  auffi  quelles  for- 
ces Us  auoieut  defiinées  pour  cette  guerre , 8c  le  grand  appareil  qu’ils  fâifoicnr.  Ce  qui 
ellonna  du  commencement  Sefim , 8c  fe  repentoit  quafi  de  fon  delTein  , mais  ceux  qui 
luy  auoient  perfuadé , luy  firent  bieni  toft  reuenir  fes  cfprits , commandans  qu’on  mift  des 
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gardes  à la  maifon  du  Bavte,8c  d’en  (aire  de  mcfmc  aux  Confuls  d’Alexandrie  & d'Hatep: 

. {ous  ceux  de  U porte  f cTmerueilleTenc  fort  aulTi  de  cette  rcfolucion  des  Vénitiens , fça- . 
chans  combien  ils  auoient  eu  cIictc  par  le  pallë  l’anaitic  de  leur  Seigneur , fc  pctfuadaiis 
qu’ils  dnayeroient  toute  autte  chofe  premier  que  d'en  venir  aux  armes. 

C a I.  A fuicabrede halUrd’aiunugeioutcschofesll.CoQftantinople,qui  cdoiencen- 
cotes  difporécs  pluspromptentent,  d’aunntque  Setim  qui  difoic  vouloir  en  perfonnielè 
tcanrpottcrà  l’armée , changea  d’aduis,&feccroIucdcdcmeurerli  Conftantinople , par 
Selimnc  Fat  leconfcUdc  Mahomet &Mu(lapha  BalTats,  aufqucls  tous  les  autres  ElÿlTats condefeen- 
paim  CO  etne  JJ  Jeclara  doncqucs  Mullapha  fon  Lieutenant  general  en  celle  guerre , luy  don- 

nant  toute  la  charge  de  rentteprife , defeenduc  que  feroit  l’armée  en  Tille , fàifant  Piali 
Balîa  general  des  galères,  & luy  donnant  la  furintcndcncc  de  toutes  les  fââioni  fur  la  mer. 
dè*cô^«ii-  citant  doneques  prépare , Piali  partit  le  premier  de  Conltantinople;  Mullapha  le 
Kpic.  fuiuit  bicn-toll  apres , auquel  par  vne  nucur  extraordinaire  Selim  donna  la  galere  I mpe- 

riale  pour  le  porter  tres-grande  SC  richement  parée , fur  laquelle  monte  le  grand  Seigneur 
quand  il  marche  à quelque  entreptife , St  s’en  allèrent  premièrement  mouiller  Tanchre  ï 
•DenSt  te  Foit  Negrepons.puisàRhodcsrcnpaflànttoutesfoisPialieUayadelurprendrelcfortdeTinc, 
de  Tiee  d'où  vne  ülc  appartenant  aux  V cnitiens , fur  les  conltns  de  l’Archipelague , mais  ils  furent  là 
elle  deeimpe.  braucmcnt  tcpoulTez  par  ceux  de  dedans,  qu’apres  auoir  tauagé  toute  Tille,  ils  furent  con- 
Norfbre  det  dcdccampcr  îc  dc  l’cn  aller  à Rhodcs,  oùils  trouuetentlc  telle  dcTafmée,  qqjle 
TOiTeeox  de"  montoit  à plus  de  deux  cens  vailtêaux  légers  8:  armez , tn  y comprenant  cent  cinquante 
termée  Tur  galcrcs  quefiillcs&galiottes,auecques quelques Mahones,lîx;iauires&:vngtandnom- 
^uefijae.  d’autrcs  vaiflcaux , vulgairement  appeliez  caramufoolins , & enuiron  cinquante  pa- 

landaries  pour  palTct  les  cheuaux* 

Q^a  n t à Tille  de  Cypre  elle  dlalTife  entre  le  pays  de  Cilicie  ou  Caramanic  St  Syrie,  • 
"t  regardant  cettc-cy  à l’Orient  & la  première  ^ TOcddent , ayant  la  mer  d’Egypte  St  Syrie 
ufji.  ’’  au  Midy,8zau  Septentrion  la  mer  de  Cilicie,  cilirnéc  auoir  iadiselléioinélc  a la  terre  fcr> 
mcdeSyrie,maisqueparvntrembIemcncdctcrraclleen  futicparceion  tient  qu’elle  à 
?iTe*dc*cî-  circonférence  ;;o.  milles , qu’elle  s’ellcnd  en  longueur  de  deux  cens  dix  milles,  à fpa- 
fict  uoir  dez  le  Promontoire  Clidc , ores  nommé  Cap  fainél  André  iufques  au  Promontoire 

Drepan,  à prefent  T rapane  ; St  que  là  plus  grande  largeur  ell  de  Ibixantc  cinq  miHcs , qui 
cllconfidc  téc  du  Promontoire  Fruti,  à ptclcnt  Cd/ddS  Gaf/t  ou  Ganate,qui  regarde  le  Mi- 
■ dy, iufques  à ccluy  de  Comachi,qui  cil  vers  le  Septentrion  : laquelle  ille  ell  diuifée  en  con- 

trées, ài^auoir  de  Bapbo  ou  Papho , Andinic , Limille , Malote , Saline , St  de  Melàréc, 

. qui  font  le  long  de  la  mer  vers  le  Midy , St  fcparée  des  autres  par  \(n  long  alignement  de 

montagnes  ; les  autres  rcgardcntle  Septentrion  ou  Tramontane,  qui  font  celle  de  Cru- 
foc,  Pendagte,  Cerincs  St  CarpalTe,  & laderniere  ell  celle  du  V icomte , pofee  entre  cel- 
les de  Saline  & Catines,'ccttc-cy  cil  encotes  partie  par  vne  fuite  de  moncagnes,ei1oignée 
dclamcrvcrs  le Nordd’vnmille&demy,  toutes  cesconrrées  contenant  cnuironmille 
villages  ou  cafals.  Ille  au  relie  fort  mal-ailce  à aborder,  n’y  ayant  port  duquel  il  faille  faire 
conte  ; mais  de  lieux  pour  furgir,  toute  la  colle  qui  regarde  le  Midy  en  cil  bordée  &:  plei- 
ne, comme  au  contraire  celle  de  Septentrion  en  ell  defpourucuë  St  defgamie , tant  pour 
l’incommodité  de  fon  alTietce,  que  pour  les  vents  qui  ordinairement  y IbufHcnti  lolnét  que 
les  grolfcs  naus  demandent  des  lieux  plus  larges  que  cette  colle  qui  n'a  point  d'efpace. 
Qotllti  foi-  Lots  que  les  Turcs  s’en  emparctent  cil rtiuoit  deux  fortes  places  encre  autres  poiir  la  def- 
•i>ô!i"ùiJ  d'icelle.  Tvne  appellée  Nicofie,  St  iadis  Thremite , licge  des  Roys  de  Cypre,  lîtuée 

ccue  ille  Ion  prcfque  au  milieu  de  Tille  au  pied  des  montagnes,  St  près  la-fourcc  de  la  riuicrc  Redice,de 
« «*  Vm^îî"  natif  fie  Euefquc  ce  grand  fie  renommé  Palleur  Spiridion , pour  Tautlioricé 

Jt",.  qu’il  obtint  pat  fon  zelc  au  fainél  premier  Côcile  general  célébré  à Nice  de  Bithynie.  L’au- 

tre cil  TamalTeon  Famagolla,  où  ell  le  grand  porc,  vis  à vis  duquel  font  lesillccces  de  Fo- 
gère  Se  Elllilari  ; cette  delbripcion  ne  fera  peuc-ellre  pas  inutile  pour  l’intelligence  de  cet- 
te guerre,  fie  quant  à N icofie  fie  Famagolle,  il  en  fera  parlé  cy-apres  plus  parcicuUecement, 
lors  qu’elles  lcront  alTiegées. 

L’A  R M E E doitcques  ellant  partie  de  Rhodes , Aifant  voile  droiét  en  .Çypre , fut  def- 
couucrte  desenuironsde  BafTolepramicrioucde  luillct,  d'autres  difent  en  Auril,deTan 
L’atnée  dn  mil  cinq  cens  feptante , fie  courut  toute  la  colle  qui  cB  depuis  Limifle  iufqu’au  Promon- 
toirede  Cn/niUCâtt*i  puis  ayans  mis  vne  partie  de  leurs  forces  à terre,  ils  faccagerent  fie 
lôcot  CO  l'iDc  brullercnt  le  long  de  la  mer  prenans  plulieurs  prifonniers';  le  lendeiruin  poutfuiuans  leur 
dcCxpic.  chemin,  ils  vindrcDC à Salines,  oùn’ayans  trouué  aucune  relîllance,  ils  defembarquerent 
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&cilcment  l'arcillcric  Si  le  rcHc  des  fotdats,  qui  fortifièrent  incontiaent  leur  logis  de  bon- 
nes tranchées  Si  remparts , doù  ils  fortgicnt  par  apres  Si  pilloient  le  plys  voylin , s'enque- 
lans  des  ptifonniers  des  chofes  les  plus  rares  de  l’iHe  : puis  venus  iul^ucs  ^ Lcucata,  neuf 
lieues  de  Salines,  ils  reduilirent  ayfément  tous  les  gens  des  clumpsfoasleurobeyfTtnce, 
aufquels  Muftapha  fâifoit  faire  de  grands  prefens  &de  belles  promefTes  pour  attirer  les 
autres.  Si  principalement  ceux  de  la  montagne , afin  que  ne  pouuans  ellre  II  toll  domptez 
par  U h>tce,  ils  vinlTcnt  volontairement  le  reconnoiftre.  loint  qu’il  fçauoit  alTcz  le  mtf-  ‘ , 
contentement  qu’ils  auoicntdugouuernementd’alors,&  le  deiîr  de  quelque  changement: 
car  encore  que  cette  République  aitmetitoitcmentacquis  vne  réputation  de  fagelTeen 
l’adminifltation  de  fes  Ellats  : comme  les  chofes  les  plus  efloignees  du  centre  font  plus 
fubicâcs  à corruption , les  rapports  qui  nous  font  faiâs  de  loingeflans  ordinaiicinent  fb-  Le  nna  pea: 
phiftic^uez  par  le  chemin,  elleauoitlaiiré  croillrepar  vn  laps  de  temps  ,‘vnc  certaine  au- 
thoritc  auxnobIesdeCyprefurlemenupeu^e&:ruclestulliques,auccvnt(lexcez,que  leuremeiu 
leur  condition  n’elloit  en  rien  differente  de  celle  des  efclaues , car  ils  cftoicnt  batus  , ven- 
dus , Si  tuez  à l’appetit  des  grands  Si  des  riches  auarcs , ce  qui  auoit  caufe  vn  grand  delir  à ncbeiilc  Cj. 
ce  peuple  de  changer  de  maidre. 

A cela  on  adiouîic  encorcs  vne  autre  plainte  que  les  grands  Maiflrcs  de  Malte  auoiem 
fouuchtfâiéleau  9cnat , à fçauoir  que  quelques  particuliers  d’entre  eux  s'elloientappto-  grauiMaiAtc 
priez  les  Commanderies  de  l’Ordre  de  lainû  lean  en  cette  ifle , Si  icelles  rendues  comme 
héréditaires  It  leursmaifons  &f>milles,dontiln’efloitfaiâ  aucune  raifon.  Ce  qui  auoit  uui. 
donné  occafion,  comme  on  difbit,  au  grand  Maiflrc  la  V alerte , de  tenir  la  main  à vne  en-  * 

treprife  qui  le  brafToitpourlcurrauit  cette  ifle,  Siy  cflablir  pour  Roy  vn  certain  Maltois 
denatiuité,  mais  d’origine  Grec, nommé Ba6lic,for||^oriré du  Monarque  Othoman; 
mais  l’allâire  ayant  elle  dcfcouucrte,  cette  menée  fut  arreftée  Si  edeinte  pat  le  chadiment 
d’aucuns , & meilleure  garde  faiâe  pour  l’aducnir , fans  toutesfois  réprimer  les  tyrannies 
des  nobles  fur  les  Plebcïens,  lefquels  i cette  occafion  continuercntauditi’animer  le  Turc 
d'enuoyet  vne  armée  en  Cypre,  auecques  affeurance  dy  faire  bien  fes  aÆüres,  car  il  trou- 

ueroitles  habipnsduplatpaysàfadeuotioD.  ^de  fiuâ  tant  s’en  fiut  que  cette  grande  

armée  les  attridad,que  la  plus-pan  en  trcdkilloit  de  ioye,  difâns  qu’à  cene  fois  D i e v cha- 
ditoit  l’arrogance  des  riches , îc  quant  à eux  que  pouefiinir  leur  mifere.qu'ilieur  valloit 
mieux  périr  tous  enfemble  que  non  pas  fculs , que  ces  fuperbes  Si  cruels  fortilfent  donc  lî 
bon  leurfembloit,  Si  prindênt  les  armes  pourladedèncedc  leurs  richefles  n'auoitaufli 
bien  rien  de  propre  qu'ils  peufTent  conferuer,  tout  cdte  en  la  polTelEon  de  ces  auarcs  har- 
pies, qui  leur  failbient  palier  leurs  ansenvne  mifcrable  efclauité. 

Les  volontezde  ceux  de  la  campagne  ainfiaUcnées,  tendoient  l’entrée  bien  ayféeaux 
T urcs  dans  cette  ide , mais  ils  pouuoient  s’y  aduancer  encorcs  auecques  plus  de  libené, 
d’autant  qu’il  n’y  auoit  pas  en  toute  l’ide  plus  de  cinq  mille  hommes  de  ^ied  en  gami(bn,&;  Upeu  <lc  foi- 
pour  toute  caualeric  que  cinq  cens  Sttadiots , nombre  quin'cdoit  pas  a grande  peine  fuf-  iôô2''d»M 
Hfant  pour  dedendre  les  deux  places  dcridc,Nicotieiz  Famagofle.  Chofe  fon  remar- l'iac. 
quable , de  voir  fipcu  d’ordre  en  vne  telle  necefliré  d’affaires-,  la  République  de  Venife 
ayant  edé  alfcz  fudifammentaduenic  des  defleins  de  fes  ennemis.  Mais  quoy! cette  fà- 
gelfe  humaine  & le  fentiment  de  ccuxfuc  lefquels  retemcllc  Ptouidenccvcutexcrccrfa  * 
puillânce,  deuient  mouffe.  Si  hébété.  Si  fembic  qu’elle  ode  lors  rcntendcment  aux  hom- 
mes, Si  qu'elledeprime  les  eonfeils  de  ceux  defquels  elle  veut  changer  la  fortune , le  tout  , 
neantmoins  auecques  efes-grande  équité  Si  iudice.  Les  forces doneques  manquant  à ceux 
de  rifle  pour  repquflcr  les  efforts  jl’vn  fi  puiflânt  cnnemy , pour  luy.cmpefchcr  de  &ire  le 
degad  par  toute  la  campagne,  ny  de  garderies  naonugnesû  autres  quartiers  de  l’ifle,  on 
fê  refolut  à la  doffénee  des  deux  principales  places, donc  nous  auons  paclécy-deffus.  Ador 
Bâillon,  qui  par  la  mort  de  Marcinengue,  (grand  Capitaine  qui  y auoit  amené  quelque 
temps  auparauant  deux  mille  foldats)  edoic  demeuré  general  de  cous  les  gens  de  guerre 
qui  edoienc  en  l’iflc , en  dcffâut  du  Prouidadeur,  (car  Laurens  Bembo  edoit  mort  depuis 
quciquesiours)  8e d’autre  Magidrat  Vénitien,  affemblalecon(i:il,oùlcs  principales  char-  Ltichargn 
ges  de  la  guerre  furent  dideibuées à diuers  gentil-hommes  Cypriotsopctfonnesàja  vérité 
de  qualité  8e  d’honneur,  unt  pour  Icbr  richeffe  que  pour  leur  nobleffc  8e  bonne  af&cbon  à iJ  moyeiu 
l’endroiéf  delà  Republiquc,mais  fort  peu  experimentczaufuéf  de  la  guerre.  Apresauoit 
ainfidilpofé  des  chefs,  Ador  Bâillon  edoic  d’aduis  qu’on  donnadla  bataille  àl’cnnemy,  cîit.* 
lequel  difpofé  pat  le  pays  8e  ne  fc  douunt  pas  d’vne  telle  ccncontre,pounoic  edrerepouffé 
dans  fes  vaiffcauXjioinéf  qu'onluypoutroit  dcelfer  quelques  embufehes  par  le  chemm, 
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<]crqucllcs  mil-ayfcmcntfe  pourroit-il  tirer  fans  vnc  notable  perte,  ce  qui  le  poutroit 
bien  ctnpcfchec  de'paflcr  outre , inainccnant^cnc^rcs  que  tous  leurs  gens  de  guerre  n'e- 
fttMÇntpas  armez,  mais  ceuxqui  vouloient  faire  les  fages aux  aifaircs  ou  ils  n'eniendotent 
ml'ii  f'ropo*-  tcmporifcrent  tellement,  qu’ils  donnèrent  le  temps  aux  Turcs,  de  le  camper  tout  îi 
leur  ayfe  deuant  N icotie. 

D ff.-uma  CD-  Les  deux  Ballâts  eurent  aufli  au  commencement  quelque  différend  entre  eux , à 

Ici  Bsa>ti  uoir  quelle  place  ils  deuoient  affaillir,  car  Piali  vouloir  qu’on  attaquaff  prcmictement  Fa- 
crui'*Jo'ucôt  > cfpctant  de  l’emporter  en  peu  de  iours  ; dilànt  que  cette  place  effant  perdue  il 

«iu<iuet.  £tlioitde  neceffite  que  Nicotie  fe  rendiff,  ayant  beaucoup  débouchés  inutiles,  dans  lôn 
enclos,  edoigncc  cncores  de  la  mer,  lî  qu’cflant  enuironnee  de  toutes  parts,&:  ne  pouuauc 
auoir  de  fccours , qu’il  luy  elloit  impoffiblc  de  lôuffcnir  long-temps  le  fiege,  mais  qu’il 
leur  falloit  premiïremct  le  port  en  leur  puiffance,  ce  qui  leur  feroit  aylc,  Famagofte  effant, 
comme  il  difoitvnc  petite  fortereflê,  foible,  Sc  auecques  tant  de  deffccluolîtcz  qu’elle 
‘ n’endureroit  iamais  la  première  batterie , te  que'ceux  de  dedans  n’effoient  en  lî  grand 

nombre  ny  fi  vaillans , qu’ils  euffent  la  liardielfc  d’attendre  les  affauts  ; au  contraire  Mu- 
. ffapha  fouffenoit  qu’il  y alloit  de  leur  rcputation,(i  ayans  vnc  C belle  armée  ils  s’arrcffoienc 

àvnemefchantc  place,  qui  leur  donneroit  peut  eftre  plus  de  peine  qu’ils  ne  penfoientr 
ioinft  que  les  anciens  Roys  n’auoient  pas  laifle  de  iouy  t du  Royaumc,eKcores  qucKs  Ge- 
neuois  euffent  tenu  cette  ville-là  l’efpacede  quatre-vingts  &;  dix  ans,  qu'il  fçauoitaiiffi 
que  toute  la  noblcffe  s’effoit  retirée  dans  Nicotieique  les  rtcheffes  Sc  les  munitions  de  l’iHe 
• y clloicnt,  de  forte  que  par  vn’fcul  cxplotîff  on  le  pouuoit  rcndrele  maiftre  de  toute  l’ide 

Sc  de  tout  leur  bien. 

Ces  raifom  Sc  l’authorité  de  apha  firent  qu’on  s’artefta  au  fiege  dj;,Nicotie,&  que 

Acmic  <lc>  cependant  Pialis’en  retourneroit  en  l’ArchipcIague  , pourempefeher  le  paflâge  du  fc- 
èoirkî'.  de'*'  V cnitiens , l’armée  dcfquclscffoit  compolce  de  cent  vmgt-fcpt  galères  fubtiles 

vaiàum.  & vnze  groffes,  Sc  d'vn  grand  galion  d’vnc  nouucllc  inuention  qui  alloit  à rame , le  tout 

Ibubs  la 'charge  de  Hicrofme  Zanc,  qui  femorfondoit  cependant  autour  de  Corfou  à at- 
Giaiide  pefte  Doria  & Colonna,  qui  dcuoicn|^cnec  du  fccours,  tant  de  la  pajf  du  Pape,  que 

<B  «itc  U-  du  Roy  d’£fpagnc;&  cependant  vnc  peffeSc  mortalité  fc  print  en  cette  armée  qui  empot* 
ta  plus  de  vingt  mille  âmes  : ce  qui  &it  caufe  que  Zane  s’en  alla  en  Candie  pour  renfor- 
cer fon  armée,  & là  furuindrent  Colonna  Sc  Doria,  qui  voyans  l’armée  Vénitienne  Caf- 
foiblic  Sc  fi  mal  accouffrcc , ne  forent  pasd’aub  d’aller  auecques  cela  combatte  l’armée 
Turqucfque.  Cependant  Muffaplia  vint  fecamper  tout  à Ibn  ayfe  deuant  Nicotie;  ileff 
vray  qu’il  n’cffoitvcnu  du  commencement  que  l’inueffir,  ayant  laifféfon  artillerie  Sc  fa 
caualcrie  dcrticre  : cela  fut  caufe  que  le  Comte  de  Rocas,  qui  auoit  effé  donné  pour  Lieu- 
tenant à Bâillon,  Sc  qui  effoit  venu  à Nicotie  auecques  les  StradiotsSc  Grecs  Albanois, 
voyans  que  l’infanterie  T urquefque  effoit  campée  deuant  la  ville  fans  artillerie  Sc  fans  nul 
.renfort  ue  cauaictic  j confultcrent  de  luy  donner  vnc  Cffrctte  auparauant  que  tout  le  camp 
fut  affembléenvn,  mais  ceux  qui  manioientlesaffiircs,yccouucrcntencprcs  tant  d’em- 
pefehemens,  que  cette  oceafion  fc  perdit  aulli  bien  comme  l’autre , effans  caufe  ainfi  de 
ruiner  leur  pays , à force  de  le  vouloir  affeurer. 

V.  * Qvant  à b ville  de  Nicotie,  elle  eftaffife,  comme  nous  ïuonsdiû,  à peu  près  au  mi- 
^«eacN  - I J campagne  deTifle,  en  vn  tres-bon  endroit  Sc  bienteroperé,  elleatres-gtande 

, abondance  d’eaux  Sc  vn  terroir  tres-fertile , clic  auoit  anciennement  neuf  mille  de  cour, 
maislcs  Vénitiens  voulant  la  fortifier  la  reduificcnt  à trois,  à la  forme  d’vneeffoileàvnze 
.pointes,  ayant  en  cliaque  pointe  vn  boulcucrd  tout  fiiit  de  terre  feulement , qui  n'effoient 
. encotes  reueff  us  de  muraille  quand  l’armée  T urquelque  y arriua,ny  les  foffez  paracheuez: 

p^ciic  foi-  mais  au  demeurant  la  proportion  de  toutes  chofes  effoit  fi  bien  gardée  en  cette  fortifie»- 
icrclTc  [t  cion,  que  tous  les  plus.grands  ingénieux  la  tcnoicnc  pour  la  plus  belle  Sc  meilleure  forteief 
pend  «ou.  monde,  C elle  euft  eu  dedans  vn  bon  chef  Sc  oc  bons  foldats  pour  la  dcffcnce , non 

qu’il  y euff  faute  de  gens,  car  on  tient  que  cette  cité  concenoit  plus  de  quatre-vingts  mille 
perfonnes,  d’entre  Icfquels  on  conçoit  dix  mille  hoibmes  de  pied  : mais  il  n’y  auoit  en  ef- 
fcél  quequinze  cen%foldacs , car  tout  le  reffe  eff  oi'ent  gens  mal  aguerris , Sc  cncores  fort 
mal  armez;  deYofte  que  la  plufparc  à faute  de  picquei  Sc  d'harquebufes  effoient  armez  de 
fourches dcferiScquancà leur gouuerneur  nommé  Nicolas Dandule,homme de  peude 
iugement,  Sc  qui  auoit  plus  de  réputation  que  d’effet , futcaulè  que  les  habicans  commen- 
cansàlèdcfficcdcfafulfifanceàrhcureduperil,  auoienc cnuoyéàFamagoffe prier  Bâil- 
lon de  voutoiry  venir  auecques  quelques  crouppes  de  foldats  pour  y commander.  Mais 
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ceux  de  Ftinagoftercpucant  ^vn  grand  heur  d’auoir  dedans  Icurvillcvn  bon  nombre  de  CcoxJcFt* 
gens  de  guerre  8c  vn  bon  Capitaine  poueleur  commander , ne  leur  voulurent  iamais  per- 
mettre  de  (brtir;  ioinû  que  Bâillon  mefines  craignoit  que  les  foldats  qu'y  auoic  amenez  loo  d'allu  »' 
Martinengue,  demeurez  fins  chef,  & qui  nevouloienrobeyrqu'à  luy,n'apportairent  en 
(bn  ablèncc  quelque  difcotde  en  la  cicci  fi  bien  que  le  Ballâ  eue  toute  commodité  d'aficm-  ^ 

blet  Tes  forces  toutes  en  vn , 8c  alTcoir  fon  camp  en  la  campagne  voyfinc  de  la  ville  8c  le  ic,  t«ci  fc  " 
•longdcs  monts  mandians  où  eftoit  le  pauillon  de  Muftapha,  8c  lli  contre  l’opinion  de  touts*°>r"=<"‘ls^ 
le  monde  ils  creuferent  des  puits  où  ils  trouuerentde  l'eau  en  grande  abondance:  quant"'"* 
ù leur  caualerie,  elle  campa  du  cofip  que  venoient  les  lôurces  des  eaux  qui  alloient  à la  for- 
, terelTe  8c  citadelle  de  Nicotie,  lequel  lieu  s’appelloit  fainâ  Clément , s'ellendant  larmcc 
• hifques  aux  lieux  que  les  habitans  appellent  Galcnga  8c  Calofla  , non  gueres  loin  de  la 
Tille,  où  ils  campèrent  tout  expres,à  caufe  qu’il  y auoic  vne  belle  fontaine  d'eau,  ne  faillanc 
oneques , 8C  bouillonnant  en  grande  abondance. 

O R.  encore  que  ceux  de  dedans  eullènt  efié  aduertis  de  bonne  heure  des  dellèins  des  L'impiudcm 
T urcs  par  le  Bayle  qui  refidoic  ù Con(bmcinopIe,ils  y auoienc  adioiifié  fi  peu  de  fby,qu’ou-  ' 

tre  ce  qu’ils  n'auoienciâicaucunes  prouifions,encorcs  furent-ils  auirieflonnezdcce  fiege,  lem  ccrufioa. 
comme  s’ils  en  euflenc  entendu  lors  les  premières  nouifblles , cela  fut  caufe  d’apporter  le 
trouble  qui  y régna  durant  tout  fe  fiege.  Car  cncotes  qu’il  y eult  dedans  bon  nombre  d’ar- 
tillerie 8c  de  bons  Canonniers  pour  s'en  bien  ayder,  qu’ilyeufiplusde  quatre  mille  Pion- 
niers cnroollezibus  la  charge  de  lean  Sofbmene  ,fiuis  ceux  qui  elloienc  furuenus , qui  fe 
moncoienc  bien  ù vne  fois  autant , 8c  qu’auecques  tout  cela  iis  euflenc  abondance  de  ter- 
rain, coucesfois  leur  difeorde  fut  caufe  qu’ils  ne  firent  rien  qui  vaille  : tout  au  contraire  des 
Turcs,  qui  rendoientcousTnetres-grande8c  ttes-ptompee  obeyflance  ù leurs  chefs.  Ils 
eftoientbien  quatre-vingts  mille  hommes  deuant  cette  place,  mais  leur  prindpalc  force  Tara  deiuu 
elloic  fix  mille  laniflàitcs  8C  quatre  mille  Spachis , qui  tous  auoient  cncotes  vne  grande 
creance  en  Muflapha  leur  General  dés  le  temps  <^ue  Selim  liura  la  bataille  ù fon  fircre  Ba- 
iazeth  près  la  ville  d’Iconiuin,  attribuant  chacun  a fâ  valeur  8c  hardiefle  la  viâoire  non  cf- 
petée  qui  s’en  cnfutuit.  Ccttuy-cy  doneques  voyant^ue  ceux  de  dedans  ne  fàifisient  au- 
cunes lorries,  (car leurs  chefs  ne  leur  vouloient  pas  permettre)  commença  de  faire  dtefler 
des  Caualiers,  remparts  8clcuécs,  mais  fur  tout  quatre  grands  baftions,  l'vn  fur  le  mont  Oni:i  Utgori-  . 
fainéfe  Marine , ù qAlques  cent  quarante  ou  deux  cens  pat  des  forts  Caraflê  8c  Podocac-  ‘ 

taro,  le  fecondù  l’endroit  que  ceux  du  pays  appellent  fâinâ  Georges  de  Magnane,  le  croi-  *' 

fiefme  fur  le  coflau  fainâe  Marguerite , 8c  lequacticfme  fur  la  colline  diéfe  Tomandie, 
tous  à l’oppofice  des  quatre  forts  de  la  ville,  àfçauoir  Podocattaro,  Tripoli,  d’Auille  8c 
Confiance,  fâifans  leurs  approches  de  plus  près  pour  la  batterie,  & fc  firent  fi  voifins  du 
folle  8c  concre-cfcarpe  d’iceluy,  qu’ils  efioient  comme  ioignans  contre  les  quatre  forts  fuf- 
dits,  y mettans  de  bons  corps  de  garde  à couuert  de  l'artillerie  de  la  ville , leurs  tranchées  uan  ippro- 
eftans  menées  iufques  fous  les  tolTez  des  vieilles  murailles , 8c  tout  autour  des  ruines  de  uS- 

cette  ville,  qu’ils  commencèrent  de  battre  auecqucsfoixante  canons  quatre  ioursconti-"’''""”' 
nuels  (ans  cefler , dés  le  poinéf  du  iour  iufques  li  la  nuiéf , fauf  trois  ou  quatre  heures  fur  le  Bu'cat  laail- 
midy  qu'ils  ferctiroient  a caufe  des  grandes  chaleurs,  qui  font  ordinaires  en  Cypre. 

Mais  voyans  que  le  terroir  desbouleucrds  efioit  mol , 8c  amortiflbit  le  coup  de  leurs 
balles  qui  ne&ilbient  que  lourcoup,  ilsceflcTcnc  detircr  8c  tafeherent  d'en  venir  à bouc 
par  la  fâppe  auecques  l’aydc  de  leurs  pionniers , dreflans  de  hautes  leuces  de  terre , afin  de 
battre  plus  aylcmcnclerempart,  8c  conduifiuis  ce  terrain  deuanceux,  ciransaux  boulc- 
uerds  mfdits,  qu’ils refolurcntd’afTaillirtouscnvnmcfme  temps,  comme  defiutils  vin- 
drent  à vn  alTaut  general  : mais  ceux  de  dedans  fè  deffendirent  fi  vaillamment , que  les 
Turcs  furent  contraints  de  le  retirer.  Alors  recommençans  de  plus  belle  leur  batte-  ^ 
rie,  ils  tafehoient  d’abattre  toutes  les  deflènees  , 8C  principallcment  le  haut  des  tours, 
non  fans  eflraycr ceux  dededansi  lelqucis  fë  mirent  lors  ù imporcunerle  Gouuerneur 
qu’on  les  laiflkft  Ibrrit  fiir  l’ennemy , pour  luv  empefeher  toutes  les  approches , mais 
au  lieu  qu’il  leur  falloir  lorstefûfèrcc  qu’ils  demandoient,  d’autant  quelaplufpattdcSj^^^l^j^j^ 
Xaliens  du  fccoun  8c  dcsfoldacsdcriflecfioientmorts,  oùàlabrefche,  ou  de  tamala-Niénic  pei- 
cîie  , la  pelle  efiant  fôrr  grande  en  Nicotie  , ioinél  qu’ils  auoient  Ibuffertplufieurs  af- J'»™ 
fâucs  , cancofi  en  vnlieu  8c  tantofi  en  vn  autre  .•'quelques  vnsont  mis  iufques  à quinze: 
de  force  que  de  quatorze  ou  quinze  cens  foldats  qu’il  y auoit  au  commencement  de  ce  Cc- 
ge,  il  n’en  reftoit  point  plus  haut  de  quatre  cens  ^ defiéncc  ; on  accorda  aux  Italicns,Al- 
Eanois , 8c  Citoyens  de  Ibrtir.  IlycnauoitpIufieuisdelaNoblelIcquicullêntbicnvou' 
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lu  cllre  de  U partie,  mais  on  les  en  empefcha,  qui  tourna  ^ va  très-grand  preiudice  : car  (î 
on  cud  permis  îi  la  Caualericde  &rc  cfcortc  aux  gens  de  pied, ils  n'cuflcnt  pas  clic  battus 
comme  ils  furent  ; vcu  que  ceux  qui  ontdcpuis  difcoura  de  ce  combat,  tiennent  que  s’ils 
eulTcnt  eu  le  moindre  renfort,  ils  euHcntnonreulcmcntgagné  les  tranchées , maisenco- 
''  rcs  couro»cnt-ils  fortune  de  les  mettre  à vau  de  route , unt  ils  prirent  du  commencement 

rcfpouuencc  : Mais  n'ayanseflc  rompus  qu'iidcmy,&  comme  Ic  fQdacTurc  à cela  de  pro-^ 
prc , de  fê  reconnoiftrc  au  plus  fort  de  fon  dcfadrc , iis  virent  aufli  toH  que  leurs  ennemis^ 
cAoicnt  fans  fupport , fl  bien  que  toumansvifagc,  ils  changèrent  aulTi  ccluydeicur  for- 
tune, & mirent  en  defordre  ceux  qui  les  auoient  mis'en  fuite , mais  ce  fut  en  les  pourfui- 
03  footdcf-  uans  de  fl  près, qu’ilsne  leur  donnèrent  pas  le  loi(irdcfcrcconnoiftre,Gqu’ilsfc  mirent  cn^ 
TmÔ*'*'  vers  la  ville,  apres  auoir  perdu  pluücurs  de  leurs  gens,  & mcfmcs  de  leurs  principaux  ^ 

chefs, &cnuironccnttantGrecsqu'ltalicns,  quifurentfaitsprifonniers  parles  Turcs. 

Cette  victoire  toutesfois  ne  fit  point  perdre  le  courage  à ceux  de  dcdaiis,mais  ils  man- 
quoient  de  poudre  Si  de  boulets,  cela  leur  Gt  eferire  à ceux  de  Famagofte  pour  en  pouuoir 
recouurir,  mais  leurs  lettres  Si  leurs  mcllâgrrs  furent  pris  parles  Turcs,  qui  les  leur  mon- 
ftrerent,  en  difans  qu’ils  n'auoicnt  que  faire  de  s'attendre  à leurs  compagnons , quin’a- 
uoient  aucun  moyen  de  les  fecourir  , & qu’ils  ne  feroient  que  fages  de  fc  rendre  -,  vn  des 
n)*oî|*»«'i^dr  Capitaines  des alli^ca,  nommé  Icaii  BaptiAeColombtn,  homme  fcIthardySe  vaillant . 
poadit  & de  de  fa  perfonne,  s’offrit  toutesfolsd’alhriuy-mefme  à Famagofte,  & de  leur  rapporter  ref. 
mandèm°i'  cc  qu’ilfit,  non  pas  telle  qu’ils  defiroient  : carcc  Capitaine  ayant  expofe  fa  com- 

ceiiidrFama-  miflion  îi  ccux  dc  Famagofte,  reprefente  1 ex  trcmencceftitc  où  cftoient  les  Gens,  les  au- 
ie°fÎJ;Li""  *'*  Ictefufcrcmtoutàplac,  dilâns  qu’cux-mefmescn  auoient  bien  autant  affaire,  parce 
qu’ils  attcndoienc  le  choc , aiicc  cette  tefponcc  iltentra,non  fans  danger  dans  Nicodes 
ceux  dc  la  ville  efermirent  ciicores  à ceux  du  mont,  mais  les  meffàgcrs&leslcctres  tom- 
bèrent encor  entre  les  mains  de  leurs  ennemis. 

O K.  ce  qui  donnoit  tant  8c  courage  à ceux  dc  la  ville , c’eftoit  rcfpcrance  qu’ils  auoient 
L'Eotf  ut  de  rouGours  eue  iufques  alors,  que  le  Scqar  Vénitien  leur  enuoyeroit  quelque  facours  s &de 
Siifu  eihoi  fait  tout  au  commencement  dc  ce  ficge  François  ContarenEucfquc  dc  Bafib,  quitenoit 
Tille'™'*'  **  louis  rang  dans  la  ville , ]»)ur  l'abfcimcdc  Philippe  Mocenique  Arçheuefquc 

dcNicotic , quicftoitpourlorsàVenife,  IcurauoicfaicpIuGcurscxhorutions  au  temple 
fainétc  Sophie,  pour  les  inciter  à fc  deftendre  courageulemcnt  cont|e  les  ennemis  de  leur  . 
Religion , les  affeurans  que  le  fccourseftoit  tout  preftù  partir,  non  feulement  des  force* 
de  la  République,  mais  cncorcs  du  Pape  & du  Roy  d’Efpagnc , fans  vnc  Ligue  dc  tous  les 
Princes  Chreftiens,  qu’on  qftoit  apres  de  concIurc,pour  faire  quciqucsfois  lentir  à l’cnne- 
my  iufques  chez  foy , les  mal-heurs  que  depuis  tant  d’années  il  faifoit  fouffrir  à la  Chre-, 
ftiente  ; Si  partant  qu’il  ne  leur  eftoit  feulement  ncceffaircd’auoirquc  dc  la  valeur  & de  1a 
patience , affeurez  qu’ils  verroient  bien  toft  l’enncmy  contraint  de  fc  retirer  plus  ville  que 
le  pas,  G ce  n'eftoit  cncorcs  auec  honte  & ignominie.  Oc  bon  Bucfque  dilbit  vray  en  tout 
ce  qu’il  leur  propofoit , cacGIcfecoursfùft  vcnuàtcmps  je  heure  , veu  l’ellatcommefe 
comportèrent  toutes  chofesencc  Gegc , ceft  fans  doute  que  les  Turcs  cuircnteftccon- 
*^"e**'n'rr*  traintsdcquitterleurentreprife,mais  IcsapprcftscnfùrencGIongs,  tant  delà  part  delà 
foùîe  fVitic  République  que  dc  leurs  alliez,  que  la  ville  de  Nicotie  eftoit  prife  auparauant  qu’ils  feeuf- 
uni  aflîegée.  Les  habitans  donc  voyans  qu’il  leur  eftoit  bien  difficile  de  Ibu- 

pnîicoî  d™fc  ftenir  les  cffoirs  dcl’cnncmy,  leur  manquant  principallemcn?les  munitions,  ils  commen- 
icndie.  cerent  entre  eux  à traiâer  oc  fc  rendre. 

M A I s on  ne  leur  en  donna  pas  le  loiGr , car  le  huiâiefme  iour  de  Septembre  Muftapha 
ayant  faiélappelUt  IcsIGensaraflcmblcc,  leur remonftra que  ce  n’eftoit  tien  faitiufques 
iiniiriiiiEc:  alors  d’auoir  battu  les  murs  dc  cette  place,  jcrcpoullc  les  habitans  qui  auoient  voulu  faire 
nciii.  ^ Ibrtie  fut  eux,  mais  qu’il  la  falloir  à cette  fois  emporter , car  comme  cette  place  eftoit 

la  capitale  de  cette  111e  & la  plus  riche,  il  eftoit  infaillible  qu'en  la  gagnant  ils  fe  rendoienc  - 
maiftres  Souucrâinsdetoutle  Royaume,  qui  appartient  de  droiâ,  difoic-il  au  Seigneur, 
comme  ayant  clic  de  tout  temps  foubs  la  dominatiotvdes  Roys  d’ Ægypte ,'  depuis  qu’A- 
maGs  fc  la  fut  afluicétie,  ayant  obey  aux  Romains,  quand  ils  fc  rendirent  Seigneurs  dc  tout 
ce  grand  Eftat,  &dcpuiscuxauxfucccfrcursdcnoftrc  fainciprophcte  foubs  Hotman  de 
fes  fuccelTeurs,  iufques  à ce  que  ces  Gauris  inGdclles  nous  PyGirpctent  mal-hcureulêmeoc 
' au  temps  dc  leur  guerre  qu’ils  appellent  facrée.  Mais  cela  n’a  pas  empefehe  que  les  Sul- 

. tans  du  Caire  n'y  ayent  touGours  pretcndudroifl,  G bien  qu’il  eft  temps  maintenant.qu'a- 

pres  leurs  efehanges  du  Royaumede  Hietulàlemenceluy  deÇyprc,  detoutcsles  diflèn- 

àon* 


des  Turcs;  Liurc  dnquiefmc, 

,'tions  qa'iUontéucs  entre  eux <lans  cette  tlle,  peut  laquelle  ils  n ont  iamais  guere  bien 
demeuré  <]'tccqj:<l, 'il  cfttempstdif-je,  quenous  rentrions  dans  noilre  droiâ.  Ne  voye^ 
vous  pas  comme  yeljsouuenf  e les  a faibs^' fe  que  nous  lômmes  venus  dans  ce  Royaume 
comii)edajss'no(UemaiIboiIltontfaieàlaveritcquelquere(i(lancc  iurqucsicy,  mais  qui 
ne'  fe  mainucsdioit  dam  vne  It  forte  place  i ce  Ibnt  les  murs  qui  la  deâèndciK  pluftoll  que 
les  bras  & 1»  courtes  de  ceux  de  dedaov  Puis  dontsques  que  leurs  dcÆsncesfont  tan- 
toft  pat  terre,  & que  les  bcgfcbcs  font  plus  que  tailônnables  pour  slonner  dam  leurs  bou- 
l.cuerds  : qui  nous  einpefcbcrade  oousicndtc  les  mai  lires  de  cetteplace,a:  par  conl'equent 
sdc  tout  ce  pays  i & puis  quand  ceux-cy  fe  voudioicnt  delFcndre  iulquesàrexttcimtc,aucz- 
vous  odinion  que  lafotee  Sc  1a  valeur  de  ces  lïpfulaites,  puillè  efgalcr  celles  dcsdbrtcs  gac- 
lufomaeSttigonie,  d’Albe>Roy^e,de.ThwnilvvartcdeZigfacr,  IcIqaeÛesDeancmoins 
nous  aaoQS  j^ées  en  pièces,  Sc  afluietty  la  places  H noftic  Rmpiie  i 

Oa  commetoutea  ccs.bclies  afboos  ont  cité  par  vous  exécutées  du  régné  de  nbftre 
grand  Ssjymali , te  qUeoes  ^dolatrct  ont  pepâ  que  toute  noftre  bonne  fortune  f eftoitef- 
coulée  auecfavic,  faironsdentperdrecettecioyance  patla  perte  de  leur  pays,  Scqucno- 
Rcc  grand  Stiltin  qui  domihebiurieuicmcnt  lilr  nous,eft  vnc  vhie  image  du  pere,non  lêu-  ' 
Icmentengrandcurdecquiaccparfishautes&gcncTculcscncreprilcs,  mais  encoresen 
bon-heur  je  félicité.  Voicyu  premier lêniicc  fignalé  quenous  luy  auonsrendu  depuis 
fonaduenemcntlrEmpircs  tel^ignonsduyparvncviâoire  lignaléc  quelques  marques 
de  noftre  fidelle  âffeâiôn:dj[touteaôisencoresncdefire-ilpoiDtcclcniicede  vous  (ans 
vne  ctos-notablc  tecompence , car  i'ay.ynpouuoir particulier  delà  haotclTc  de  faire  vn 
prefent  d’vn  Saniacat  à thacun  des  trois  premiers  qui  marneront  fur  b muraille voire 
mefme  que  s’il  y meurt  quelque  Ballà,  de  bire  fûccedet  à Cette  dignité , celuy  qu  i entrera 
le  premier  dans  cettC' place,  11  ne  dendra  donc  qu'à  vousquevous  ne.  voitsrendiezàce 
iour  remplis  d’infinis  horuieurs,  St  de  toutoslbnesdecommoditcz,  car  p,our  les  autresen-  ' 
cotes  qui  feront  leur  deuoir,  outre  les  grandes  cichellês  qui  les  attendent  dans  cette  «iljc, 
nombre  d’efcbues,'&:  toute  forte  de  plalli^  ils  fe  pcuuent  encotes  aflcuier  d’eftre  à l’aduc- 
ilir  aes-bicn  recompcnlêz. 

. CscT  lcseacourageaderortequ’Uspio.mirentdef3]reteUcmentleurdeuoir,queleur 
Seigneur  auroitfùbict  de  lêcontenter  de  leur  feruicebainlî  l’allàut  fiit  refolupoutlc  len> 
demain,  où  les  Turcs  feftaus  dés  b poincodu  iour  approchez  (fans  bire  bruit)  des  mcfmes 
bouleuerds , vindrent  alTaillir  les  affiegez  leplus  à l’impouiueu  qu’ils  peutent , efpen^  1“'* 
que  cela  leur  beiliteroie  la  viéfoite  : comme  iladuint,car  IcsTutcatrouaansceuxde'b^lt^/M^" 
garde  du  boulcucrddb  Conftanceàdcmy  endormis,  Ictendirentaylêmcntlesmaiftresde 
b biefche,  te  montez  fut  le  parapet,  ils  ne  leur  donnèrent  pas  le  loifit  de  fe  dcfbndre,  mais 
allbupis  dn  fommeil,&  de.la crainte, ilsn’eurent  pas* feulement  l’aduis  de feictitet  en  de- 
dans, encotes  que  les  Turcsb  nuiû  precedente  eulTentfait  alTez  de  tumulmn  leur  camp, 
pour  fe  tenirfur  leurs  gardes  : car  comme  H cft  miü-aylc  qu’en  telles  affaires  il  ne  fe  bfle 
vn  grand  remuement  des  apprcfts,&  des  allées  te  râiucs  qu’vn  chacun  d’eux  failbit,tuec- 
ques  vn  murmure  en  vne  li  grolTe  malTe  de  monde , tel  comme  alors  que  b mer  cft  cf> 
mcué , encore  qu^ls  culTcnc  fait  le  moindre  bruit  qui  leur  auoic  cilié  polfible , cob  auoit 
donnéairezàpcnlerauxalliegeu  mais  ils  auoient  tellement  eu  la  penfeeque  lefecounFioirernrasi 
qu’ils anoienttant  attendu  delà  République  eftoit  venu,  &que  le  bruff  qu’ils  auoient  en-  '*' - 

tendu  bnuiéf  ptecedente , eftoit quclcurscnncmiss’appre^ient pour  defloger&lcuei* 
le  lïegc:  que  cette  cioyanceauecques  ce  qu’ils  eftoient  accablez  de  longues  veilles,  leur 
auoit  bit  polêrlcsatmes.  Les  Turcs  donc  albiUirent  les  quatre  bouleuerds  à b fois;  le 
fialTade  CatamaniealIàilUtccluydoPodocattaro,Mu(àfer-begmaichacontrcccluyde 
Conftance , Muftapba  entreprit  celuy  d’ Auile , & Pbli  Baffa  celuy  de  Tripoli. 

Ces  trois  furent  vaillamment  deffendus , fans  que  iamais  pas  vn  des allîqgez  reculait,  gru* 

bien  que  phiiieurs  d’ciiti’cux  fuBèrtt  tefràlTcz  par  les' Turcs,  il  n’y  eut  qu’pu  boulcucidde 
Conftance,  où  les  Toicscftans entrez pelle-meflc  auecquesIcsChrcftiensdaïuIes  der-oênli. 
niers  rempaits  Ion  de  b prcmictc  cfpouucnte , il  s’efleiu  (bndain  vn  grand-  bruit  ac- 
compagne d’vne  grande  bayeur,  Stlocs  chacun feraitàfüirouuettement.  LeComtedojo^iÎJS"” “ 
Rocas  logcoit  tout  auprès  dubonleucrd , lei^el  aduerty  de  ce  qui  fe  pafl’oit , plultoll  pat  ConiUue, 
le  bruit  Sttumultcquifebifoit  que  pat  certain  aduls,  il  s’arma  incoqtioent:  mais  comme 
Icsalfaitcscftoicntdefiaenpitcux  termes  quandil  en  entendit  la  première  rumeur,  Une 
peut  pas  cltreliioll  armé,  que  lots  qu’il  futau  lieildelamcllée,  U netrouuafttout  ende- 
lotdrc,  bien  qu'U  bit  tous  lès  efforts  d'arteftet  les  liens,  Stqu'ü  lent  rcmonllralt  que  s’Ut 
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6p6  . Continuatk»  (letHiffoire 

Touloicnt  tenir  cefVeilrcIloicntencoreslirezpuiflâmspoutrerideriirenntmy,  nui$qu'iT. 
ne  s’eftoit  peu  rendre  te  maiitTedes  autres  baftfons,&  neàntqioills  (i]ue  pa(leut  (iute  ils  luy 
donnoient  encrée  dans  laville.  Toutes  t^sebofes,  dif-je,  ne  peuteiv  remédier  à.  vn  tel 
derotdre,lesehoreseftans  de£a  trop  delbrpetéct,  Sr ccmpie il (àifoitneantmoina encor 
tous  fescf{brts',  & que  quelques  yns des  flàuà  fen  exemple  commen^oienDide  reprenne 

leComicXo-  coeur  8rderetoutneraucorabai;luy-mefiner<ceutvncharquel>u{àdedanslate(le,quilc 
ui  loid’rn  tenüetfa  mortlur  la  place;  celaacheuadeperdrelçcoeurauxt(Iiegez,llquechacuDa'eux 

cô-  abandonnant  leurs  murailles , accoururent  on  leurs  maifent , jpoui  pouruoit^^u  falur  4c 
couiigcui  leurs  femmes  & de  leurs  en£insi  Sc  encore  ^vn  nommé  PienePiian  ancieir  ConlêiUéf 
Bernardin  folàn  Capitaines  des  Sabnes  ,duraeDUs  toutà  l’hcutc  i tafehaffiint^ar  leur 
donne  thc  authorité  d'aiicfter  eheorés  les  fuyans,  celsnopètit  empeicliei  làtunfnCon,  fibuc  Polan 

"orallt'fcîci  *’*^a"'"'“‘^'rp'“sauantenlaptdIcpourattefttrlesüen» comine parfoHcfi^yfufttué 

furlechamp, Piiân voyant ibneompt^qn mort,  ferctiriaueclesaiitces;m;n  . > 

Le  Gonuemeur  en dn aMntentenduîapr|redecefôrt,'ptmtre(litqifetoq^^gens 
de  guette,  8r  STtnttafeherdy  fùrcvndemiet  cBort,  écéqcoiésauoic'il’tspoo^l'ai&ec* 
Le  Craoci-  faire,  mais  en  dn  accablé  de  la  multitude, il  y fut  occis  en  combattant  Tailtainmenc , com- 
Sefnü!  furentaufli  ceux  qui  luy  auoient  âit  compa^ie:  tout  cecy.  iâilàntadczparDifireqiiè 
cc  fan  fcloa  dccux  quiauoienrlagarde  dccebouleuecdeoucnteudel'adêurancc&ducourageponr 

qotiijuci  *oj.  fQu{t£nir  la  première  pointe  des  Turcs , qu'ils  ne  s'en  fulTent  iamais  tendus  les  maifties 
pour  cette  fois;  maisquoy  '.  cen'edoientquefoldats  ramxl^^Ti^erôns  & auirésgens 
des  champs,  Cmsexperienceny  dextérité  auxaoncs,  quipnndrencrefpouuenteàlapre- 
snieré  mauuaife  rencontre  qu'ils  eurent.  yjctifi  - ffc'ii 

Ceux  ici  au-  Q_va  N T iceux  des  autres  bouleuerds',  ils  fetiaintindrentairexlonguemcnti  étlesaf- 
uct  ji*’ f “ aif-  Radians  y euffent  peut-eft  te  alTez  mal  fai  t leurs  aÆuret,s'ils  he  fc  difTent  glidei  par  ce  bou- 
fcadcoi  ml-  Icuerdde  Cundance,  & ne  les  eulKcnt  attaquez  pat  derrière,  car  alors  ces  panures  gens 
lunmcQi.  enclos  dc  toutes  parts,  & de  quelque  code  qu'ils  fêtoumairentayans  toudoutslamort 
pendue  fur  leurs  tedes,commenccrentàfùir  4c  tous  codez,  mais  la  fuite  leur  cdoifauBî 
E»^o  miten  dangctcufe  que  le  combat,  levainqueurfâilânttoutpairerparletraDchaiitdudmeterte. 

CelafûccaulcquequelqucsTQsdes  plus  courageux  d’entre  eux  tindrenttedecncoicsau 
coin  de  quelques  rués , 8c  d'autres  lyans  gagne  la  grande  place , od  dedans  encotes  raf- 
femblezengros,  ilstenoienttede,8cvendoientleurvie  bien  ehereaux Turcs quilesve* 
noient  attac^uer.  MaisleBadad'Halepedantentréfuclebouleuerdde Tripoli,  Scapres 
auoiracheue  de  nettoyer  tout  cc  qui  pouuoit  dsire  reddance  tant  fur  les  bouleuerdàque 
tfàSw  murailles,  comme  il  vid  vn  fi  grand  nombre  dé  gens  en  la  «Àndc  place , qui  reit 

ug/cV  rà!.  ftoient  Sc  donnoient  beaucoup  d’affaires  aux  (ién5,il  fit  amener  dedelTus  les  mutaiHes  trois 
•».  pièces  d’artillerie , 8c  les  fiifânt  pointercontre  la  grande  place^  il  les  dc  tiret  contre  ceux 

quifedelTcndbicnt,lesconcraignantd’abandonncrcout,  8c Icrrecirer en  1a cour  duPalais,  - 
8c  alors  le  malTacre  fc  fit  de  toutes  patt^  fam  exception  de  fêxc  ny  d'aage  : tellement  que 
tourclavillerui(rcloitenlâng,8tletcorps  dcsoccisedoiemli  monccauxparlesruet,  8C 
n'auoit-on  cfgard  non  plus  b ceux  qui  fe  rcndoient,qu'd  ceux  quifê  dcfrcndoicnt,iu]rqùes  à 
ce  que  le  General  dof 'armée  Mudapha  entrant  dedans  la  ville , fît  cclptr  le  maiTacrc  ; 8C 
quant  1 ceuxqui  fcdoicnc  fauuczdanslacourdclama^on  Rmale,  tançl'Euefquc  que  ' 
les  principaux  de  laville,  ayant  bien  barré  leurs  portes,  le  Bàdaleur  donna  peomeflè  de 
leur  lâuuet  la  vie  , cela  dit  caufe  dc  leur  fiire  ouurir  leurs  portes , 8c  alors  les  T urcs  qui 
edoienclàaupres&fairoicnt  vne  grande  prelTe,  fëietcctcnt  auffitod  dans  cette  cour,  8c 
ceux  de  dedans  ne  les  pouuans  empefeher  dc  ce  faire,  edans  défarmez,  ils  furent  audî  tons 
madâcrez,  ayamen  cela  tous  cburumefme  fortune  les  vns  que  les  autres,  les  MagidratS, 
l’Euefquc,  3c  le  menu  peuple  quelques  vns  ont  dit  que  cc  fut  en  cét  endroit  là  où  fut  tué 
le  Gouucrifur  Dandnle.  ’ 

fjunôa''  JV  ^ ® Turcs  s’f  dans  alors  afleurez  de  tontes  chefes  ,'s’elpandiiientaudi  tod  par  la  ville, 
ûue.  8c  à polluer,  forcer,  violer,  piller, madâcrercouccequicdoitdefàinâ,dcbeau,  denobk, 
dc  riche,  ou  dç  généreux  en  cette  miferablc  ville  : ceux  qiii  ne  padètenrpoint  parla  fureur 
dugIaiue,rercruezencorcàvnepetpctuelleiêcuitudé,niccntauccchai(hesdefcrcrai(hcz 
parmy  les  corps  morts  dc  leurs  parens  8c  am&,derqucls  ilyaaoicvneTcllequancité,qu'on 
ne  tient  pas  qu’il  y ep  eud  moins  de  vingt  mille  ; cene  illuHre  cicéfoudrant  en  vn  moment 
toute  forte  dc  calamité,  8c  perdant  en  vnfcuiiout  toute  cette  pompe,  celudre,  8c  cette 
m^ificcnce,co  laquelle  elle  aupit  flory  C long4emps,rcceuant  le  chadiment  des  cxcez  8C 
dillolucions  qui  auoient  régné  en  elle,  lors  que  lé  comUe  de  fês  abominations  ayansmcA- 

té 


desTurcs,Liurecin<juiefîne.  5p7 

tê  iufqu’au  ciel,  la  fiole  de  rirede  D l E v fiitefpanduë  fur  elle,  apprenant  feruant  d’e- 
xemplc  aux  plus  puiflânts  peuples,  que  nul  ne  peut  efchapper  cette  toute-puil&nte  main 
ceux  qui  abufans  de  fa  mifencordeinfinie,  eftans  contraints  de  confelTet  que,  C'tftvmd»’. 
fi  htmhlt  dt  tomiert»tn  Us  rntins  i»  Di  Ev  viuMt.  Cette  ptife  aduint  le  de  Septem-  ' 

bre,  & le  14.  iour  d’apres  que  lesTurcs  leuerent  le  fiege.  ^ 

MvsTAPHAfertant  ainfi  rendu  le  maiftre  de  cette  forte  place , le  rcAe  fiechit  bien 
toA  apres  fous  la  domination  desTurcs,Cerines  entre  autres,  encore  que  lean  Marie  Mu- 
dazze  ChaAelainSe  Capitaine,  Alfonfe  Palazze cxhottez par  ceux  de  FamaeoAe  «euf 
fent  délibéré  de  tenir  bon  & fe  dcAêndre.  Ceux  de  la  montagne  en  firentdeme’fme 
Scipion  Caraffe,  PaulSinglicir  & plufieun  autres  Gentils-hommes,  accompagnez  dé 
pluCeurs  PreAres  Grecs,  6:  d’vn  grand  nombre  de  payfans , vindrent  trouuer  Mu  Aapha 
pour  fe  rendre  & iurer  fideUté  entre  fes  mains  I de  façon  que  les  Vénitiens  ne  tcnoien  t plus 
tienentouteMeque  F^goAe , deuant Uquelle Piah BaAkfitaufTi-toA  acheminiifes 
pleres, cependant queMuAapluauoitdonneordteauxaAâiresde  Nicotie,  âtlaiffépout 
la  garnifon  d’icelle  4 000.  hommes  de  pied  & mille  de  cheual,fouslachargcdu  Midafêr  *'■ 
il  matchaauecle  teAede  fes  forces  contrclaviUe,  Sccampaenvn  üeu  ceux  du  pavs 
appellent  Pomedameop  Pome  d’Adam,  i quelques  trois  railles  de  Ufoitctelfe  puis  f ap- 
prochant de  la  ville,  il  faifoit  porter  de  iour  à autre  par  fes  foldats  au  bout  d’vneTance  Us 
teAes  des  principaux  de  Nicotie,  pour  intimider  ceux  de  FamagoAe,  & les  foire  enten- 
dre à quelque  compofition,  mais  comme  cette  place  eAoit  mieux  fournie  de  gens  de  guer- 
rc&de  meUleurs  chefique  Nicotie,  ils  n’auoientgatded’entcndreichofoquipteiudi- 

cii^àleut honneur.  Otentte Us capti6quiauoienteAéprisiNicode,Uyauoitplufieuts 

belles  foies,  entre  UfquctUseAoitvneDamoifcllc,  laqueUede  regret  defe  voit  réduite  c,.»i 
cnicruitude,  cuclc  courage  de  mettre  Icfcucnlamumtiondunauircoùonrauoitmiic 
auec  plufieurs  autres  qui  forent  btuflées , & deux  autres  vailTeaux  où  cét  embtafemené 

paruint.  ÇeUfotcaufequcMuAaphafitvenird’autresmunitionsdeNicotie,auecquin- 

ze  pièces  de  doubles  canons  pour  battre  la  place,  qu’il  fit  braquet  vers  l’Orient  en  vn  lieu 
appelle  Percipole,  oùilfitvn  fort.  Si  deuxautresencotesàS.  Geœgeà  la  lourde  l’Oye 
maisiU  finent  minez  patl’attUUriedesaffiegezi  ce  qui  leur  apporta  toutesfois  du  domi 
mage  par^pres , pour  la  neceffitc  qu’ilseurent  de  poudres,  carilsen  vfetent  bienàcela 
enuiron  cinquante  milliers.  ‘ 

O R comme  l’hyuer  approchoit , temps  mal  propre  pour  vn  fiege , SC  que  MuAa- 
pha  ne  vouloir  nen  entreprendre  qui  peuA  preiudidcr  ù fa  gloire',  ü foifoit  ce  qu’il  . . 
pouuo.tpourfo.re  tomber  J’accord Us alT.egez , poutee  foireillailfo  alleriU  vUlefos  û J.  Œ. 
toy  lean  Solomene , qu  il  auoit  pris  a Nicotie , fous  pretexte  de  chercher  des  deniers  pour  P”" 

payctratançon,acequ’ÜUscxhottaAivneredditionvoloncaitc,UurtemonArantqu’ilsna..'r'^‘‘‘ 

ne  pouuoient  en  façon  quelconque  fe  confemer.  Mais  tancs’enfeut  que  U peuple  von-  * ' 

lull  entendre  a quelque  compofition,  qu’ils  enuoyetent  k Venife  Nicolas  Donat  député 
pat  cette  dle,qui  cAoit  au  port  de  FamagoAe  auecques  deuxgalcres,8£  HieroCne  Ragaiz- 
ion  Euclquc  de  U ville , pour  ufeher  a auoir  fecoun.  ® 

, De  foitilyauoitvne  beMe&puiirantearraéedecenthuiûante&vnegaleresfubtiles  vir 

alçauoircent  vmgt-quatte  des  Vénitiens,  douze  du  Pape,  & quarante-cinq  du  Rov  d’Ef’  P”®*"' 
pagne:outrccclles-cy,douzegro(Usgalcres,quatotze  nauires  de  guerre  des  Vefotiens 
fans  vn  aune  grand  nombre  de  vaiffeaux déchargé  remplis  de  plufieurs  munitions  - Ily  ’ 
auoit  en  eewe  armee  nai^e  enuiron  quinze  mille  hommes  depiedAipendiez,  outre  ce 

vnbonnombredauan^iers&foldatsvolontaitcsquiyeAoiimtaecoums  de  tomes  parts 

pour  la  plufpart  Gentils-hommes  & perfonnes  de  qualité  ,“ommandée  encores  par  Ci- 

piwm« de  grande r^uution& expérience.  MaiseftancvcnucfureiràChafteau-Roux 

qui  eA  im  efcueil  aflîs  vis  i vifde  la  Garamanie , & à quelques  cent  cinquante  milles  dé 
typre , ils  forent  contraints  de  prendre  terre  au  port  de  Vathi  Sc  Calamite , i caufe  de 
la  nuiaquifuruint , Sed  vnetempeAe  quicommençoit  Mes  accueillir,  fo  üs  apprirent  la 
perte  de  Nicotie  pat  quelques  ChreAiens  fubieOs  du  Turc  , qui  auoient  eA/pris  par 
fos  galères  Vénitiennes.  Ot  y çn  auoit-il  plufieurs  en  cette  armée  qui  n’auoient  pouit 
pprouue  levbyage  qu  Us  foiloicnt  en  l’ifle  de  Cypre,  mais  vouloient  qu’on  allaA  î^- 
oucr  quelque  place  appartenante  au  Turc , plulloA  que  de  l’aUer  coLatre , tou 
fois  ils  difoient  qu  Us  n'cmpefchetoient  pas  I cxecution  de  ce  qui  auoit  cAé  refolu.  Mais 
s’en'  v General  des  galères  d’Efpagne  , dccUra  tout  ouuertement  qu’il 

sen  vouloiç  retourner  , difant  quU  eAoit  party  de  Candie  en  intention  de  fecoutit 
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’i  Nicone.  fequelaMufede  leur ▼oyageccflce.il  n'yen  auoicpodmd’^ezfuffi(inee|)«or 

Urfmrccipàetaubazatdd  vBcbaraUle.ttouuantcncorcs  dcsexculesfurlhyuetacfui 
, . /,  le»  focœ*  que  Icj  Turcs  auoienc  maintenant  dans  cette  ifle:C  bien  que  quelques  temoa- 

»,uV«V»r  ftxancesquo  liaypeoflbnt  fiire  le  General  Zanc.  qui  œmmjmdoit  alarmée  Vcmtiermc, 
I jettadem  Je  Prouidadeur  Venier , qui  luydilbicnt  que  puis  qu  ilscftoicntvenujUauant,  Usde- 

uLnt  tcirftt le  bâtard  du eombat,  quand  ce  nefetoitquepoutle  blafme  qu’ils  eucou- 
foitûci  l’aducnit,  danois  eu  deü  belles  forces  en  itvira  fans  s'eftte  mis  «ndeuoii  de  rien 
cxcouccr  avans'inutileroent  coalbmiDC  le  temps  1 mais  tout  cela  ne  le  pcutcmpclcber 
CUC  l’armée  panicdc£bafteau.RoUx.  «ctenuë iulques a Scaipantc,  cMréequellefuc 
^ptmiTnft!m,dpcpmtctongédeUcompaçnie,tirantauec<iucsj«galeteslaroutede 

e la  Poâille,  ac  delà  en  Sicile ..  Colonc  & Zane  défi 


mafaue. 


Recolle  de 


l’Empereur 
coaue  Ici 
Ttuci. 


U Poüillc.acdclâen Sicue.  r^oioncqc e.ane Xfiroicntcepcndawdc pouuoa&irc quel- 
fe  retira  (zat  qqç  bcUccxccuiion,  mat<ayansctt«adtic«isquc  PialiBaflacftoit  party  de  Cypre  aucc- 

quesvncpuiirantcatmœnaùaleeniiwemiondelespourfiaime  fefcntansfoiblcsMuiluy 

rcfilbr , ils  s’en  vindtent  en  Candie.,  où  PiaU  auoit  deflein  de  venir  elp«ant  d y Éurc 
quelque  bon  butin,  mais  les  grands  vents  qui  f-cfleuetentluy  firent  rcbtouflbr  chemin,  C 
qu’il  vint  bien  auaiit  dans  l’Archipelaguc , où  U fit  nettoyer  le  port  Calcgiet , faifimt  fem- 
bUnt  d’y  vouloir  hÿucmeri,  puis  ayant  cliange  d aduis  , timeiu  toute  1 armée  a Con- 

-En  ce  mefmc  temps  quelques  peuples  d’Albanie,  Si  principalement  des  habitant  de  1a 
n»Dtagne>«»M,  «edesenunonsAu  «oun , 'a  prefentle  naysde  Dtmeaç  des  autres  lieux 
ne  coolie  le  des  Màrcouicchés.iufqucs  au  nombre  de  cent  bourgades,  ptefterent  le  ferment  de  fi- 
delitéaüx  Goirafetncuts  Venidens.  On ttaiOoit cependant d’vne  Ligim,  Sçlc  lainft  Pe- 
,,  O ce  S V employweCnccremebt&d’ync  grande  affcftion , n’ayant  pour  butdefes  penfees 

fo.de^r.‘’u:  qucicbienpublicdevouteU  Chtcflicntc,  techerchantcependantles  moyens  pour  mo- 
jiiecooiielei  dercrlescxcefliues  demandes  des  Efpagniols , protcAant  1 ils  ncvenoicnt  Inen  toflayne 
conclufuni , de  reuoqutr  toutes  les  giaces  accordées  i leur  Roy  pour  urer  deniers  : il  ex- 
hortoit  d’ailleurs  lés  Vénitiens  à tomber  d’accord , bien  qu  il  ne  fiift  pas  fort  à leiK  M- 
uanuge , piomtftant  de  ne  leur  manquei  iaroais  dp  toutay-de  & fecoursa  hiy poflible. 
Les  Voîitiens  auoicnc  aufli  enuoyé  vers  l’Empereur  Maximilian  pour  le  mcfme  f^ 
UDimede  ieû  , lequel  l’ayant  pr«>P°f'  * Miette  de  Spire  1 il  luy  fot  refpoi^u  ^ q^d  fa 
Spiie  lefore  Maicftc  auoit  cfté  inquiétée  par  les  Turcs,  ils  ne  luyauoitnt  manque  defeœurs,  m^ 
feeoou  i ne vouloientlâns aucune  neceflite,  rentrer  dans  vne  guerre Cifficüe&: 

pcrtll^c  : lUauofcnt  aufli  enuoyé  vers  le- Roy  de  Polongne  , pour  l inciter  a fc  loinie 
SC  liguer  auccqucs  eux  , maU  voyans  que  l’Empcreurcftoit  refolu  de  garder  U rafoe 
qu’il  auoit  auccques  Scüm,  Us  iugetent  bien  que  la  nation  PoUonnoifc  . quelque  beUi- 
queufe  SC  ennemie  des  Turcs  qu’elle  foit , ne  prcndroit  ïamau  les  arm«  que  toute 
rAlcmajme  ne  les  print  aufli, (xU  leur  fit  reuoquetlcur  Ambaflideut  : Sc  «juamaux 
De„„de  de.  Efpagnols  , ils  adioufttrcnt  encorcs  aux  difficultez  par  eux  propofeey  que  les 
Efpogool.  tiemToblieeaircnt  foubs  les  peines  des  cenfures  Ecclefiafliques , d obferuer  de  poind 
•oeveomeo.  S'  - j-  . commc  ayans  la  foy  des  Vénitien»  pour 

pooiutigue,  n poma  ce^^^ 

cenc  année-là  pour  le  regard  de  la  ^guc  , commencée  auccques  de  beaux  Sc  grands 

St  mais  qui  forent  afl-cz  mal  exccutci  Le  Scn.t  yemtien  enuoya  neantmoins 

v,’.r„';  1"  miiCx  c^ns  hommes  de  pied  dans  noi.  nauires  à Famagofte 

cfcortc  douze  ealerei , à caufe  dvn  aduis  quon  auoit  eu  que  huia  eaXres  Tut 
qucfques  cftoiemà  l’anchre  rres  de  là , pourempefeher  que  rien  n’entraft  ded^,  doi> 
nant  la  charge  de  conduire  & fecours  à Louys  Matungue , Gouuerncur  pour  lots  de  la 

* ^ORletcmpsfeffcmtpafleainfiencespourpalerideLi^eentrelcsPrinct^efo^ 

ne  donnoient  pas  peu d’apprehenfion  aux  Turcs.  eeUeftoit  caufeque  Mahomet 

îl.''reV„’.'quin’auoit  point  eftéd’aduisdc  cette  guerre,aaignoitquecegrandrcmueme^^^^^ 

de,  le.  veei-  vn  grand  dommage  à leur  anpirctmaiscequi 

mniedeese  i h^ur  lintinuoit auxTutcscommciUuoiccommeiice , 1 aut^titc de  Muftaphafonen 

uieux , & cnnemy,  augmencetoit  de  forte , qu’il  auroit  apres 

planter  celacftoitcavtfe  que  reprenant fes premiers  erremens,  ü ufchoitdedif[«fcren 
LtclcsafFaireiauecquesleBaylc,  que  les  V enitiens  peuffenttornberà  quelque  tonac- 

cotdi&àla  vérité  il  cJftpcutcfoeeftéplusàptopospourlcsVeniaenyc«tai^ 

la  ville  de  Famagofte,  il  y auoit  apparence  que  veu  le  bruit  de  la  L igue  qu  on  deuoit  taire. 


f«magofte. 
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Üs  culTcnt  conferué  leur  ville,  Se  pcuc-efttc  retiré  le  relie  du  Royaume  en  payant  qui?l-  • 
que  tribut  à Selim,  Icquel'commeil  n’aimoit  point  la  guette,  ne  fefloignoit  point fluQl 
des  moyens  de  la  paix.  Les  Vénitiens  voyans  d'ailleurs  comme  ils  auoient  elle  traiûee - 
lors  qu’on  auoit  voulu  faire  la  Ligue,  fur  laquelle  ils  iugeoient  bien  peu  d’afleurancc , & 

& que  le  Pape  efloit  cmbarairé  eu  nouucaux  affaires , à caufe  que  les  Ambalfadeurs  de 
l’Empereur  protclloient  ques’il  ne  reuoquoit  8c  caflbit  le  nouueau  titre  qu'il  auoit  conte- 
téauDuede  Florence,  que  leur  maiflrc  (croit  contiainâ  de  maintenir  fa  dignité  8c  celle  "Empeuji. 
de  l’Empire  pat  toutes  les  voyes  à luy  pofTiblcs  : au  contraire  le  Pape  ne  voulant  point  ré- 
tracter ce  qu'il  ellimoit  auoir  pouuoir  de  faite,  8c  qui  plus  cil  d’auoit  bien  faiCl,  le  prepa- 
roit  ^ deiféndre  par  les  armes  temporelles,  fa  réputation  8c  celle  du  fainét  Siege,  partant  il 
fitifoit  en  diligence  Icuer  gens  de  guerre,  (aire  prouifions  d’armes , d’argent, 8c  de  toutes 
• chofcsneceflaircs  pour  la  garder:  ayant  faiû  publier  par  tout  l’Ellat  del'Eglifc,  audom-  .* 

mage  particulier  des  Vénitiens,  qu’ilne  fûfl  permis  à petfonne,  qui  queccfull,  de  leucr 
gens  fur  cét  Eftat. 

■ T O V T E s ces  chofes,  dif-je,  furent  caufe  de  faite  entendre  les  V cnitiens  i la  paix,  d'au- 
tant plus  mcfmcs  que  la  propo(ition  en  venoit  de  la  part  des  Turcs  : mais  afin  qu'il  ne  fem-  é"','*"' 

blall  point  qu’ils  l’eulTent  fort  defitée,  ils  enuoyetent  à Conllantiiiople  vn  nomme  lac-  Co«n»oiiDoC 
ques  Raettlonjfort  cxperimcntécn  telles  affaires,  pour  traiclet  en  apparence  de  lareinte-.P'|  t"'" 
grande  acs  petfonnes  8c  biens  des  marchands  faifis  de  part  & d'autre  j mais  le  con  fcil  des  ' 
di]( donna  vuefccccttecommilTion,  tantàluyqu'au  Bayle,  que  lion  leur  cenoit  quelques 
propos  de  paix,  qu'ils  monlltalicnt  de  la  defitccaulTi,  8c  en  traiclall'cnc  hardiment,  quand 
ils  connoillroicnt  que  les  chofes  pourroient  reulTirauccques  des  conditions  honuelles  Sc 
à l’hpnneut  de  la  République,  à fçauoirderauoirIcRoyaumbde  Cypre,  en  payant  pour 
iccluy  quclquegrandccibucaux!^cigncursOthomans,oudc  retenir  la  ville  de  Famago-, 
lie,  ou  en  la  leur  quittant  rauoir  quelque  autre  eflat  en  côntre-efehange  en  quelque  autre  « 

lieu,  en  les  remettans  en  leurs  anciens  confins  d’Albanie  8c  de  Oalmatie.  Mais  toute  cçtte 
negotialion  s’en  alla  en  fumée,  à caufe  de  U Ligue  qui  foc  iurce  entre  Pie  cinquiclmc  fou-  cosuc  u 
uccain  Pontife,  Plrilippcs  Roy  d’Efpagnc,  8c  le  Duc  8C  Sénat  de  V enife,pour  faire  la  guet-  ■ 

te  contre  les  Turcs,auecques  deux  cens  galeresfubtiles,cenc  nauites  de  guerre,  cinquante 
mfUc  hommes  de  pied,  tant  Italiens , Alemans  qu’Efpagnob , quatre  mille  cinq  cens  che- 
naux, auecques  nombre  d’artillerie,  8c  munition  conuenable.  Cependantles  Vénitiens. 
faiébfagcs  parlaprilcdcNieocie,  faifoicnc  tous Icarscfforxs pour  mcccrc  cantdcgaisdc 
dcffence  dans  Famago(lc,qu’elle  peull  foullenir  la  puilEmcedes  Turcs,4:  fetuit  de  moyen 
par  apres àceconquerirle  Royaume,  delbrtcqu’oiicreceuxquenousauonsdiccy-dcirus 
qu’ils  y auoient  enuoyez , ils  chargèrent  encotef  deux  nauites  de  plulieuts  munitions , 8£^“„“j/î"u- 
mirentencores  dedans  huiél  cens  hommes  de  pied,  foubsla  charge  de  Flonocc  Scocus:  fitnisuftc. 
[u’auecques  ce  dernier  fccours , il  fuccrouuc  en  tout  dans  la  ville  quatre  mille  hommes  i 
le  pied  Italiens,  huiâ  cens  du  pays , qu'onappcilc  Lcgioruiaircs , trois  mille  tant  des  cl-  ‘ 
toyens  que  des  paylâns,  auec  deux  cens  Albanois. 

C’esto  I T ce  que  les  Vénitiens  faifoient  de  leur  colle,  mais  Selim  néfoublioitpas 
du  fien  : car  il  auoit  faiét  partirvingt  galères  de  Conllancinoplc  foubs  la,charge  de  Ca-' 
iicebey,  lequel  ayant  rencontré  en  chemin  les  mleres  de  lag'ardedcChio  8C  de  Rhodes, 
allèrent  de  confcruc  vers  Cypre,  pour  cmpclcher  que  le  lecours  n’entrall  dans  Fafria- .* 
gode  : outre  cela  il  Ce  leuoit  encore  vne  grande  armée,  qui  auoit  fon  rendez-vous  à ÇIù- 
Ileau  Roux  : où  Pertaü  nouucllcmcnt  party  de  Conllantinuplc,  ayant  ioinél  en  chemin 
les  galères  delà  garde  de  Naples  8c  de  Mctellin , edoit  allé  auec  enuiron  cent  galères,  , 

où  celuy  que  nous  venons  de  dire, .l'alla  crouuer  auec  cinquante  quatre  ralcres  ; ayaiic 
Itidê  pour  la  garde  de  l’ide  de  Cypre  Aramut  auecques  vingt  galères , dix  mahones  8c 
cinq  nauires  , 8c  plufieurs  autres  vailTeaux  à la  gaede  de  l’illc  : yiuzali  ou  Occluait 
party  d’Alger , s'y  irouua  aufli  aiiccques  vingts  vaimeaux , 8:  plufieurs  autres  cqurfaires, 

Sc  enfinCadanfilsde  Barbe  roufle  auecques  vingt  galcres,  Ibmme  qiie  toute  cette  ar- 
mée  femonta  à deux  cens  cinquante  voiles,  quiprintaulD-tbllIaroute^c  Candie,  qu’il 
rauagea  ,■  mais  elle  n’y  fit  pas  crtfinfesafiàires  comme  elle  defiroit,  caries  Corfes  fellans 
ralTcmblcz  en  nombre  de  huiél  cens  , auecques  d’autres  infulaites ,'  foubs  la  condui,- 
élc  de  François-’Iullinian  , la.  contraignit  de  regagner  leurs  vailTeaux  , auecque  per- 
te  de  douze  cens  des  leur  8C  "fe  octiret  : de  là  elle  palfa  à Cçrigiie , où  elle  fit  de  ineC., 
me,  8c  puis  apres  àIunque,où  ayantfpatmé  fes  galères,  fe  mità.coutit  les  ifles  de  Zante  8c 
de  Cephalouic,  8c  s'edans  tous  Icshabitans  tccircz  aux  foctefelTcsa  toutes  les  bourgades  8C  ' 
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maifons  des  champs  (tirent  bruflics,  & le  pays enciereoicot  ruiné,  d'où  Us  emmenoéDC 
bien  Cx  mille  prifonniers. 

O V T X.  1 cette  armée  nauale  ScUm  drefla  encores  vne  armée  de  terre  foubs  la  charge 
d’Achomat  Bafla,  auecques  le  Beglietbey  de  la  Grèce , elbns  bien  iulqiies  au  nombre  de 
lulxante  miUe  hommes,  qu’il  enuoya  contre  les  Vénitiens,  leur  voulant  faire  la  guerre  par 
met  Sc  par  terre  : cependant  que  cette  armée  approcfioit,  les  Saniacs  de  Scope,  de  Duras, 
ic  de  Ducaeinc  ayans  auecoues  eux  cinq  mille  hommes  de  guerre,  dix  canons  & pluGeurs 
autres  moindres  pièces,  vinatent  et  enuirons  de  Dulcigiie,  laquelle  ils  aGicgerent  : corn* 
mandant  en  icelle  N icolas  Surian  Sc  Sciarra  Martinengue,  lefquels  fe  deffendirent  valeu* 
reufement  refpacc  de  douze  iours , mais  toute  l'armée  eftant  arriuée , la  ville  n'eiUnt  ny 
forte  d’afliette  ny  d'aniGce , ils  furent  contraints  de  Ce  rendre  k condition  de  Ibrtir  vies  Se 
bagues  fauues,aucc  promeflêde  leur  bailler  quatre  nau ires, pour  conduire  en  feureté  é Ra* 
guleccux  quivoudroienc  fen  aller  & de  faire  bon  traitement  ^ ceux  qui  demeureroients 
quant  aux  (oldats,  qu'Us  pourroient  fortir  auecques  leurs  armes  & leurs  cofèignes , mais 
tout  leur  fiic  fort  mal  gardé  ; car  foubs  prétexté  du  different  qui  furuint  entre  PertaU  Se 
Achomat  BaGats,  ils  ment  tous  les  habitans  efclaues , & firent  palfer  par  refpée  pluGeurs 
vaillaiu  foldats  Albanois,  qui  eftoient  venus  pour  deffendre  la  place  : ils  gardèrent  feule* 
ment  leur  parole  au  gouuemeur,  ^ Martinengue,  8c  ^quelque  peu  d'autres  des  princi. 
paux  quifiirent  conduitsàfeuretéiiRagure.  Dulcigne  ainfi  pris,  comme  legoiiuerneut 
d'Antiuari  fceutqueles  Turcs  tpprochoient,  (ans  attendre  dauantage  enuoya  les  cleixde 
la  ville  au  Bafia,  par  les  principaux  : pour  raifon  de  quoy  ^ fut  apres  condamué  par  le  Se. 
nat  ^ vn  perpétuel  banniffement. 

La  frayeur  cependant  n’eftoit  pas  petite  ï Venife,  fur  la  nonuelle  qui  leur  vint  que  les 
Turcs  eftoient  entrez  en  leur  golpbe  auesques  grande  pùiffance,  G qu’ils  le  mirent  à forti- 
fier toutes  les  aduenucs,  routesfois  cela  ne  fut  point  neceffaire  : car  Occhiali  conduûeur 
de  cette  armée,  Sc  Caracolfe  ou  Craidin , apres  aimir  faccagé  les  ifles  de  Lifene  Sc  de  Cur. 
foie , rebroufferent  chemin  pour  fe  venir  ioindre  au  Baflà  PetuU , lequel  eftoit  allé  auec. 
ques  le  ccftederarméeàrcnctécducanalde  Catfaarre,quieftenla  Dabnatieau  (êinRi. 
zoniqiic  , où  ayant  faiéb  dreftèr  neuf  doubles  canons  fur  de  hauts  remparts  , bactoienc 
le  fort  Sc  les  murailles,  mais  les  alGeeez  fonirent  fi  refblu'émeor,  qu’ils  n’etuent  le  loyfir  8e 
temener  leur  artillerie  en  leurs  vailluux.  Occhiali  cependant  auecques  Caracoflê,  ayant 
encores  eu  dix  iours  du  general  de  mer , pour  volti|cr  auecques  foixante  galères , 8c  en- 
dommager les  havres  Vcnitieoslephuqu’ils  pourroient,  ilsmirentà  feubafangtoutee 

Su’ilsrencontterent  :puisaftîegerencCorcyrelanoirc,ouMilane,ÜprercncCurrole,  af- 
fe  fur  la  met  Adriatique , eftoignée  de  Ragoufe  bien  quatre  vingts  mille , ne  reftant  en 
Curfole,quevingtcinq  hommes,  8c  quatre  vingts  femmes,  lefqnelles  plus  malles  8c  viri- 
les que  Icuts  maris, armées  8c  embaftonnées  i la  kildate,deÀndiren c G genereufemét  leur 
ville,  que  les  Turcs  ptindrentpanydcrecraiéle,  pour  le  vent  de  Nortquicommcnfoiti 
tellement  mutiner  les  ondes,  qu’il  y auoit  grande  apparence  d’vnegrolfetcmpefle  pro- 
chaine s ainfi  Occhiali  commenfa^  mfet  la  code  ducontinant,  pillant  les  places  de  Lifne, 
Brucie,  LilTc,  les  illcs  de  Dalmatie,  8c  plufieurs  autres  du  golphe  de  V eni&,  entre  autres 
ils  vindrent  à Mandrachie , mais  n’y  ayans  pen  rien  Eure , ils  beufterent  plufieurs  mailbns 
des  Champs,  beaucoup  d’Eglifes,  8c  ruinaiu  eniierensent  les  bourgs  8c  vignoble  d’alentout 
de  la  ville , le  troifiefine  iour  ils  deflogetent  de  l’ide.  Occhiali  Sc  Caraœlfe  emmencresK 
tant  de  la  que  d’ailleurs,  bien  (êize  cens  pcifisnniers  en  capciuité,ccque  les  V enitiens  (buf- 
Eoient  auecques  grand  regret  : car  feftans  fiez  au  fecours  de  leurs  con£cderez,ils  f eftoient 
engagez  en  vne  guerre  fort  difficile  Sc  de  dangereufç  illûï,(bubs  rcfperaoee  de  l’aydc  if  au- 
truy,  qui  reculaient  tant  qu’ils  pouuoient  : 8c  cependaïuils  eftoieiu  en  grand  fbucy  de  Fa- 
magofte,  de  laquelle  lesaftàices  eftoiententeleftat. 

L E froid  auoit  eftécaufe  que  l’année  precedente  qpe  le  fiege  auoit  efté  différé,  le  Baffii 
cependant  faifoides  prouiGons  de  tout  ce  quiluy  eftoit  neceflaire  pour  vn  tel  fiege  quece- 
luy  qu’il  deliberoTtfaireicar  il  n’eftoit  pasigirarantdulécoursqui  eftoit  entré  la  ville, 
8c  fçauoic  que  ceux  de  dedans  feftoientfibienfbrtifiezqu’il  ne  fàlloit  pas  de  petites  for- 
ces pour  les  alfujettit  : c’eft  pourquoy  il  auoit  fàiâ  courir  le  bruiéf  quelebutinde  Fa- 
magofte  feroit  toutautte  que  celuy  de  Nicotie , pour  inciter  chacun  ky  venir  |8C  de  fàict 
on  diél  qu’outre  fbn  armée,  il  y accourut  de  la  Syrie  8C  delà  Caramanie,  plus  de  cinquan- 
te mille  Turcs  ,1a  plus  part  Guu  fôldei  fi  bien  que  qucIques-viuonccfcTitqu’ilseftoient 
bien*dcuant  cette  place  iufques  au  nombre  de  deux  cens  mille  Turcs.  Eftant  done- 
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quet  arriuée  la  my-Auril , toute  l'arménpproclu  de  la  ville , & vint  camper  vne  partie 
aux  jardins,  8c  l’autre  au  lieu  diaPercipolaipuis  le  vingt-cinquiefme  dudit  moys  firent 
des  plattes^-formes  pour  y plafiter  l’artillerie , 8c  de  fort  grandes  tranchées  pour  les  har- 
quebufiers*  ayansdWdinaiteenuirSn  quarante  mille  pionniers  rrauaillans  incelfitmmcnt, 
ce  que  voyans  ceux  de  dedans , rcconnoiHâns  le  deflein  de  leur  cnnemy,  dreHêrentdc 
nouueaux  flancs  8c  des  trauerTcs  fur  les  rempa^ , du  codé  que  la  muraille  eûoit  batue , ils 
firent  vne  tranéhée , haute  8c  large  de  douze  pieds,  auec  pet  ites  canonnières  pour  les  har-  * 

quebUfiers , qui  deflendoient  la  contrc-cfcarpe. 

D A N s la  ville  comm'andoient  Marc  Anthoine  Bragadio  en  qualité  de  gouuerneur,  *iS-*'*  'V'** 
Aftor  Bâillon  auoit  charge  depouruoirlL  ccquiefloit  .nccclEiire,  cctcuy-làlogcoic  en  là 
tour  derAndtuzn,cctluy-cy  en  celle  de  fainael>japée,8c  LaurensTepulus  Capitaine  de  ç««'  “ >'“• 
Baffe,  qui  auoit  là  charge  des  munitions,  logeoit  en  celle  du  champ  Sainâ,  afin  qu'ils  euf- 
fent  l’œil  prompt  pour  recompenfer  ceux  quifirifoient  bien,  8c  chaftier  ceux  qui  alloient 
lentementenbefongne.  Lachargcdel’arciliericfocdonnéeà  Louys  Martinengue,  foubs 
lequel  on  eftablit  fix  autres  Capitaines  pour  commâder  aux  canonniers,  8c  leur  Faire  four- 
nir ce  qu’il  falloir,  outre  ccux-cy  on  auoit  mis  au  tourion  di;  grand  caualicr  de  l’Arfimahlc 
Capitaine  François  Boyon,  Pierfe  le  Comte  eftoit  i la  courtine  du  caualier.des  voltes  "Bc 
autouriôdu  champ  Sainû,de  celuy  derAndruzzi,8c  dcfàcourtine  iufques  au  tourion  de 
fainaeNapce,8cderoutelacourtine  iufques  î la  porte  Zimiire:Horace  de  Valatryauoic 
la  charge  on  rauelin,  8c  de  la  courtine  vers  le  bouleuert,  Robert  Malucz  eftoit  au  caualier 
de  Limiffe  : outre  ceux-cy  il  y eaauoit  trou  encores  qui  auoient  la  charge  des  feux  artifi- 
ciels , ayans  chacun  vingt  foldats  foubs  foy , 8c  ayans  mis  dehors  les  bouches  inutiles , on 

troUua  encores  dcdanslepcmillehommesdefaaion,àf(auoirtroismillecinqcenshàm- 
roesde  pied  Italiens,  le  refteeftoient  Grecs,  partie  de  la  ville,  partie  des  champs. 

A V commencement  les  afliegez  ayans  feeu  la  foute  qu’auoient  &ûe  ceux  de  Nicotie  y 1 II.' 

de  n’auoir  foiû  aucune  fottie , penferent  d’en  foire  quelqucs-vnes,  mais  ils  y firent  û mai 
leurs  affaires  du  premier  coup,  eftans  fortis  en  trop  petit  nombre  contre  tjmt,  qu'elles  leur  , 
forent  par  apres  intetdiâes,  parainfi  les  Turcs , fans  autre  empefchementque  du  canofi, 
quineleurportoitpas  grand  pteiudice , ils  efg^etent  leurs  remparts  à lahauteuroupeù 
fenfolut,  du  fort  des  aflïeçez,'8c  ayans  dreflc  dix  puiffans  bafoons,  ils  y bruuerentà  ““da'tâ 
Jeurmode,  (félon  qu’ila  elle  dit  ailleurs  aux  guerres  de  Hongrie)  foptante  grofïcs  pièces,  g*'-  — • 
8c  entre  icelles  quatri'balilifqucs , d’vne  grandeur  8c  gtoflêur  demcfmée , 8c  commence^ 
rCDt  à foire  leur  batterie  depuis  la  porte  de  Limiffe  iufques  é l’arlcnal , qui  fot  continuée 
auccques  telle  forie,  que  labrefche  cftant  foiâe,  ils  donnèrent  l’affaut  en  einq  lieuxile  pre- 
mier fot  au  fort  de  l’arfenal,  oàilsaffaillirent  le  rempart a'ppellé  de  l’efccuil , l’autre  à la 
courtine  dumefme  arfenal,  contre  laquelle  on  battoir  de  douze  groffes  pièces  de  canon; 
le  ttoificfme  fot  à la  tout  d’Andruffie , pour  la  deftènee  de  laquelle  on  auoit  dreffe  deux 
^uts  tempaRs  pour  battre  en  caualier,  8c  les  Turcs  auoient  braqué  contre  onze  gros  ca- 
nons, le  quatriefme  fe  fit  à la  tour  diéle  Nappée,  laquelle  eftoit  tourmentée  par  ces  groffes 
8c  efttoyables  pièces  dines  bafilifques,  8c  le  cinquicfme  à la  poRe  Litiuffc , laqqelle  auoic 
fon  rempaR  foa  haut,  8c  par  dehors  eftoit  bien  Sc  induftrieufemenc  deffenduc  de  bons  ra- 
uelins,  ce  cofté-cy  eftoit  battu  de  trente  trois  doubles  canons  ; «’eftoic  connece  foœ  que 
f eftoit  attaqué  le  général  de  l’armée  Muftapha,  efperant  que  §d  forpoit  ce  collé,  qu’il 
auroit  bon  marche  du  relie  de  la  ville.  ’ 

Les  Turcs  ne  faRcfterent  pu  beaucoup  du  commencement  à canonner  les  murailles  i-'»ToreiV»' 
de  Fam^ofte,  fe  contenant  de  tirer  force  harquebufades,  8c  des  pièces  de  campagnecon-  J? “a  “mo™- 
trelesalfiegcz,  mii  fotvntres-bon  aduis  pour  eux,  car  (outre  le  grand  preiudice  qu’ils  l«  >‘<>”■5 
poRcrent  aux  afliegez)  il  les  conRaignirenc  encores  de  fe  retirer  de  là  en  auant  fur  les 
remparts,  où  ils  logèrent  tout  du  long  du  Cege.  Or  ceux  de  la  ville  voyans  vn  fi  efpouuen- 
table  connerie  tiret  concioucllement  conReleor  deffence,  drefferent  auffi  vne  conne- 
baRerie,  pat  le  moyen  de  lamielle  ils  firent  vn  tel  efchec , qu'on  tient  qu’à  diuerfes-fois  ils 
ne  firent  pas  mourir  moins  Je  Rente  mille  hommes , tant  en  foldats  qu’en  caftadours  1 fi 
bien  qu’ils  auoient' pris  vne  telle  efpounente , qu’ils  n’ofoftnt  plus  patoiftre  dans  leurs 
tranchées  8c  fur  leurs  remparts  : que  fi  ceux  de  dedans  euffenrconcinué  leur  batterie  il  v tàae/ 
auoit  graiide  apparence  qu’à  la  longue  ils  euffent  efté  conRainûs  de  reculer , 6c  donner 
quelque  télafehe  à ceux  de  dedans , fi  mefmes  ils  n'euffcDt  point  leué  le  Cege  tout  à ’ 
foiél  : pour  le  moins  cuffent-ils  donné  Kmps  à l’armée  de  la  Ligue  de  leurvenir  don-  ' 
net  quelque  rafeaifchillèroent.  Mais  les  chefs  craignans  que  leurs  munitions  leur  man- 
. • NNn  iij 
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quafTcncau  befoin,  onrenancha  IcDombiedcssoups^trcncc  boulets  pouiipar,  tc  en» 
cotes  falloit-il  que  les  coups  en  (ulTen^  tirez  en  pielcnce  deceuxquiauoient  la  charge  de 
Q,,  r . l’ârtdleric.  * , 

Cet  orage  appaifé,  les  Turcs  vindrenc  auâi  coft  aflàiUir  la  contre-efearpt  du  fo([c 
^ U contre-  auecques  tac  d’alfcurance  & d'opiniaftretc . que  quelque  effort  que  fiflent  ceux  de  drdont . 
exfc.  àfebiendef{cndre,ilsfcDrendiMmles  mailtresaulG  bien  qu’ils  auoienifâiâdurauelin, 
& commencèrent  à ieccer  la  terre  de  ce  lieu  dedans  le  folTé  , que  ceux  de  dedans  auoient 
fait,  apres  qu'ils  eurent  perdu  leurrauclin,  mais  ccux-cyclloient  fi  vigilafis  que  to«t  ce 
vieilaDcea»  <]uc  Ics  Turcs  abattoicnt  pour  les  endomnuger , ils  Icfaifoientferuirà  leurdefTcncCj'le 
aOic(et.  portans  de  nuiâ  en  la  ville  en  armans  leurs  remparrs  Sc  boulchans  leurs  brelche's,  mais 
les  Turcs  y pourueurent  ; car  ils  ne  laificrent  trou , ouucrture  ny  Canonnière  de  ce  qu'ils 
auoient  gagné,  où  ils  ne  mifiênt  vn  grand  nombre  d’harquebufiert,  qui  fâlfaient  vne  telle 
feopeterie,  qu'aucun  n'euA  ofc  monlber  le  nez  pour  vuidet  les  folTcz  : le  iieut  MagicChe- 
ualier  &ingenicur , qu'ils  auoient  dans  la  ville,  leur  drefià  des  deffences  fkiâes  d’aisde 
gcoieni.  bois  , ioinàes  auecques  des  foliucaux  Sc  poutres  , que  les  anciens  appelloient  vignes, 
afin  que  par  le  moyen  de  ces  maiibns  ambulatoires , les  citoyens  &:  autres  qui  tranf- 
poTtoient  cette  terre  fufiènt  garantis  de  cette  feopeterie  : mais  luy  quiauoit  bien  trou- 
ué  l'inuention  pour  garantir  les  autres  ne  fe  peut  garder  luy  mefme  qu'il  ne  fufi  occis  d'vn 
coup  de  boulet , au  g(and  dommage  Sc  regret  des’  afliegez , aufquels  il  auoit  faiâ  de  fort 
grands  feruices. 

PloCean  mi-  fut  lors  que  les  Turcs  comblèrent  à leutayfelcfo(rc,afin  depouuoir  marchera  U 
ncicrucaiéei.  brefche  fans  monter,  ce  que  les  afliegez  ne  pouuoicnx  empefcherpourla  grande  muldcu- 
de  d'hommes  qu’ils  mettoient  en  befongne  : outre  ce  ils  firent  pluficuts  mines  aux.fbrts 

ace,  Andruttie.Cap  fainû,&:  à celuy  de  l’ariënal,  mais  les  afliegez  en  euenterent  trois 
rent  rendues  inutiles,  ilnerefloitplusqueccllcdclatourdeï’arlcnal.jaquelleilsfi- 
CriD/ie  niiac  rent  ioüetvers'la  fin  du  mois  de  luin,  auecques  telle  violence  j qu’elle  abbatilî  plusdela' 
que  te  tue  iyitiédclamuraille,quelqucforte4i:efpoiflequ’ellcfuft,&vnepartieencoresducontre- 
rnur , que  ceux  de  dedans  auoient  faiâ  &irc , pour  l’oppofer  à l’aflàut  qu’ils  f aflèuroient 
de  receuoir  apres  que  la  mine  auroitfaiâfondeuoir,  comme  defàiâils  yenliurerentvn 
fort  rude,  qui  dura  plus  de  cinq  heures,  auecques  grande  tuerie  de  part  Sc  d’autte,  Mufta- 
pha  allant  luy-mefme  encourager  Tes  foldatsaux  endroiéfs  où  il  les  voyoit  branfler , tanfant 
lesvns,  chafliant  les  autres,  flefaifant  toutdeuoird’vn  braue  Sc  getfereux  Capitaineicéla 
du  commencement  donna  beaucoup  d’alTeuranceaux  Cens,  Sien  fitretoumer  pluGeurf  ' 
à l'aflaut,  qui  alloient  défia  chercher  le  couuert  de  leurs  tranchées , mais  fi  furent-ils  en  fin 
contraints  de  fe  retircrauecques  grand  mafl'acre , principalement  à l’arfenal.  Car  outre 
la  vaillance  des  foldats  Sc  bonne  conduite  des  Capitaines,  l’Euefque  de  Limillê  auecrpies 
Llocrtiuc  it  vne  Croixàlamainalloit  exhortant  les  Ibldats;  que  l’heure  elloit  venue  qu’il  falloitfouf- 
Ltmille  ea-  fn;  pgut  celuy  qui  auoit  tant  enduré  pour  eux , qu’vue  fi  belle  mort  honoreroit  toute  leur 
“ vie,  puis  que  leur  feigneur  feroit  honoré  en  eux , que  iufques  alors  ils  n'auoient  efté  fes  fer- 
uiteurs  que  de  nom,  mais  que  maintenant  il  le  falloit  elhe  d’eSet,  Aequefic’efioitlâ  vo- 
lonté que  fes  plus  mortels  ennemis  Sc  les  leur  les  deuançaflent  en  félicité  mondaine  pour 
le  châtiment  de  leurs  peehez,  qu’il  falloir  au  moins  leur  faire  voir  qu’ils  ne  leur  cederoient 
Jamais  en  magnanimité  grandeur  de  courage,non  plus  cjo’en  pureté  de  dotrine  Sc  lâin- 
tcié  de  Religion.  fi  les  anciens  Payent , dilbit-il , tenoient  à fi  grande  gloire  de 
combattre  pour  leurs  Dieux  domeftiques , qui  n’efloient  que  des  idoles  i combien  plus  le 
Chrollien  doit-il  auoit  de  zele  St  de  valeur  pour  deflendre  la  iulle  querelle  de  celuy  qui 
ell.la  Vie  St  la  Vérité ,-  St  qui  leur  preparoit  encoresau  Ciel  vne  couronne  fi  gloricuië, 
quand  ilsauroientlegitimemcntcombatu’Ccbon  Prélat  difoitcecy  Stchoferemblable, 

. d’vn  accent  fi  pathétique , rpi’il  ne  fit  pas  peu  d’eflèâ  à l’endroiéf  des  foldats , de  lotte 
qu’encores  que  ce  contremurfûflrmis  parterre,  ils  ne  lailferentpasdeleslrsaflenirvaleti- 
reufement,  Sc  de  les  forcer  de  fe  retirer  ; quelque  vaillantes  Dames  mefine  f en  ellansmef 
lées,  qui  portoientaux  foldats,  armes,  pierres  St  eau  bouillante,  St  tout  ce  qui  leur  efloit 
de  befoin.  * • . • ^ 

ctiuicacto»-  Cï  T afliutfe'paflâ  ainfi  pour  l’heure,  mais  infitsies  incommoditez  les  accabloier.t  de 
luchorêtdli  toutes  parts,le  vüi  leur  efloit  failly,dechairiraifcheou  faléc  nes’entrouiunt  que  fort  peu, 
Euugcfic.  ayans  défia  mangé  les  afncs , les  chiens , les  chats , St  les  cheuaux;  le  pahi  leur  manquoit 
aufli  n’en  ayans  plus  ^e  du  mauuais , St  encores  bien  petitement  : mais  ce  qui  les  met- 
toiten  plus  grande  pemc,  c’e^oient  trois  mines  que  les  T urcs  fiüfbient  Ibubs  le  caualier  de 
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laporcc,  où  ilsTairoicnc  ttauaillcrauecqucs  plus  grandnombredcgcnsqiicdc  couftu- 
me  ,&  d’ailleurs  il  ne  leur  relloic  plus  que  huiâlens  foldats  Italiens,  pour  le  moins  qu# 
fiifTenr  Tains , & touresfois  bien  crauaillez  pour  les  longues  veilles  & concinuelles  peines 
pat  eux  foulfertes  : quancaux  Grecs,  les  meilleurs  fie  la  plus  grande  partie  elloient  morts: 
cela  fut  caufe  que  les  principaux  de  la  ville  dcliberctent  de  prefenrer  vne  tequelle  à Bra-  fc”u.  » '4  “ 
gadin,par  laquelle  ils  failbieni  vn  narré  de  ee  que  de(Tus,fie  le  piteux  ellat  auqueledoit  re>  ^ 

duiûe  la  fortclTc , denuée  d’hommes  de  deffcncefie  de  toutes  convnoditez , le  fupplians  1,',“ 
qu’en  confideration  de  leur  fidelité,  fie  qu’ils  auoient  expofe  leurs  moyens  fie  leur  vie  pour 
confenietla  villeenrobeyflance  de  la  Republique)  que  mainrenant  que  toutes  choTes 
eftoieht  déplorées,  il  leur  fift  cette  grâce  de  vouloir  traiéfer  auec  l’ennemy , fie  Te  rendre  à 
luy  ù quelques  honorables  condition , Ciuuant  l’honneur  de  leurs  femmes  fie  de  leurs  en- 
fans,  qm  feroient  en  proyc  fi  la  ville  venoit  à eftre  prife  d’allâut.  Bragadin  fur  cette  reque- 
_fte  ayant  aflcmblé  les  MagilfratsSe  principaux  Capitaines  pour  en  confultet,  comme  ils 
furcnctousafTemblczleuc  dit. 

C E qui  cft  de  plus  déplorable  en  vne  ville  afliegéef  mes  amis)  fie  qui  la  rend  digne  de  ' 

toute  compaflion,  c’eft  de  la  voit  accablée  de  toutes  fortes  de  miferes , l’ennemy  ruine  fes  a 

murailles , fie  faiéf  mourir  fes  citoyens  par  les  afiauts,  par  les  veilles  fie  continuels  trauaux  *“«'‘1“'» 
qu’il  faiû  foufftir  : au  dedans  on  patit  la  faim,les  maladies  fie  la  neceflité  de  toutes  chofes,  * 

maisic  comblodctoutfonmal-hcur,c’cllquandcllefefaiapiciéàcllc-mefinc,  fiequ’ellè  * 

s’amufe  i defttempet  le  rell«dc  Ton  courage  pat  fes  plainccs,fie  refpandre  force  larmesgau 
lieu  de  cimenter  fes  rctranchcmcns  auccqucsie  fang  de  fes  ennemis.  le  déploré  à la  vérité 
voftre  mifere , fie  i’ay  beaucoup  admiré  iufques  icy  la  magnanime  confiance , tant  des  Ca- 
pitaines que  des  fol^t$,fie  des  citoyens,  maisà  quel  propos  tant  de  peines  foufienes’pour- 
quoy  tant  de  furieux  affaurs  fi  courageufement  tepOuffez , fi  nous  donnons  volontaire-  , 

ment  les  laurictsàccluyquîs’eftcantdcfoisconfeirénofite  vaincu»  penfez-vous  qubce 
Toit  ù nets  murailles  qu'il  en  vucillc»  elles  font  défia  toutes  abbatucs,  quel  butin  peut-il 
auoird'vnc  petite  viliqdemy  ruincc>fiequcl  brutal  contentement  pcut-il  tiret  de  ces  corps 
tous  allangouris  de  faim  ! non  ce  n’efi  pas  cela  qu  i le  poulie  ; il  fçait  l’efiat  de  nos  affaires 
il  ne  defire  plus  la  ville  de  Famagofie  ; il  fçait  qu'elle  n'efi  tantofi  plus  qu'vne  mafure,mais 
il,  veut  combatte  vofire  courage , c’eft  contre  luy  qu'il  a braqué  tous  fes  canons.  Il*  veut 
doncqucsvoir  fi  vos  courages  font  àtouteefprcuue, fi  la  trampe  en  eft  bien  accrée  Sc  fi 
fes  poitrines  font  remparéeÿ  d'vne  gencrculc  valeur , Sc  d'vne  confiante  refolution  pour 
foufirir  toutes  fortes  de  trauerfes.  Or  vous-auez  iufques  icy  fort  bien  deffendu  vos  mu- 
railles , fi:  il  a allez  efprouué  à fqn  dommage  quelle  eft  la  force  de  vos  bras,  tc  ce  que  peut 
le  tranchant  de  vos  cfpées,mais  c’efioit  quand  vous  cfticzà  couucrtique  fi  vous  auez  expo- 
fe vos  vies  pour  la  dcffence  de  quelques  mefcluntcs  pierres , pourquoy  ne  le  ferez- vous 
pas  maintenant  puis  qu’il  y va  du  falut  de  vos  propres  perfonnes» 

PENSEZ-vovsauoir  meilleure  raifon  de  vofire  ennemy,  quand  vous  vous  ferez  def- 
poüillczdece  que  vous  auez  de  meilleur}  penfez-vous  que  cet  infolent  vainqueur  vous 
efpargne  quant  il  aura  tôut  pouuoit  fut  vous  > où  eft  ta  foy  qu’ils  ont  gardée  aux  peuples 
qui  fe  font  rendus  à eux,  fi:  ont  faiéf  joug  foubs  leurs  cruelles  armes  i Voyez  vos  voyfins 
les  Rhodiots , ils  prefenterent  vne  mcfmcrequcfte  que  vous,  ù cet  incomparable  fi:  géné- 
reux grandMaiftrePhilippes  de  Villiers,ilsfaifoientmef*»eplaintequcvous,fi:peuc%ftre 

auecques  plut  de  fu  jeû,  car  l’ennemy  eftoit  défia  bien  auant  dans  la  ville  : on  fût  contraint 
d’accorder  leur  demande:  mais  qu’cnaduint-iltonauoicaflàire  alors  au  plus  courtois  fie 
au  plus  fidèle  en  fa  parole  de  cous  les  Otiiomans,  fie  toucosfois  que  ne  firent  point  les 
Turcs  dans  la  ville  de  Rhodes, aux  habitans,à  leurs  bicns,àleursfemmes,aux  Eglifes,  fie 
mefme  aux  C heualiets  ? Qiund  bien  les  cheft  feroient  les  plus  humains  du  monde , ce’ctc 
nationefitropbnitaleenfcsviâoicespqurfelaifiêrmamerpar  la  raifon  fi:  parle  deuoir, 
comme  ils  ont  fàiû  voir  par  mutes  les  villes  de  Hongrie  : mais  fans  aller  plus  loin,à  la  prife 
de  Nicotie, bien quela ville  fufi  prifed|^uc,toutesfois  quelques-vns s’cftoie’nt retirez 
dans  le  Palais , aufqtiels  on  auoit  donKt  vie  en  fe  rendant , que  fit  le  foldat  infidèle  me 
les  maffacra-ilpasiufquesùvn,  fansexccpcer£uefque,ny  gouuemcur,  nyMagifiraî; 

Ces  gens  auates  en  l’cxtremité , font  encores  plus  auides  de  nofire  fang  que  de  noft  te 
bien  18:  le  general  de  cette  armée  Muftapha , le  principal  inftigateur  de  cette  guette: 
combien  penfez-vous  qu’il  eft  animé  contre  vous,  pour  le  grand  nombre  des  fieqs  qui  ont 
finy  leurs  iouts  deuant  cette  place  .'efpetcz- vous  qui  n’en  vueille  prendre  fa  raifon  aux 
defpens  de  nos  teftes,  fi: qu’il n’eftaigne le  feu" de  fa  vangeancepat  leffofionde  noftre 
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fang!SoncnnCmymoTtclMahoinct,a  t^nfaiâfon  profit  de  noflrcrclîllanceenuenlbn 
Seigneur,  afleutez-vousqu'illaucrafes  mains  dcsfaucesqa’il  a peu  commercte  iufmes 
iCy,auecquesno(lre  entière  ruine  & extermination  : fafâçon  elltrop  cruelle  poiuelpe- 
rcrdeluy  quelque  humanité,  & tous  ces  peuples  qui  ont  abordeicy  de  toutes  parts  com- 
me  îi  vne  trefbonne  U tteibelle  curée, aulquels  il  a promis  le  pillage,  (car  ilsny  font  venus 
qu'en  cette  confideration)  penfez-vous  qu'il  vous  doiue  plufiollgarderfa  foy  qu'à  eux; 
& de  quoy  fert  decom^fer  & de  traitter  d'accord  fi  on  en  vientau  pillageine  l^it«onpas 
que  cette  ^ride  lafcbee  au  foldat,  il  prendrait  pluAoft  le  mords  aux  dents  &:  melprilcroic 
tous  commandemens  de  Tes  Capitaines,que  de  s’arrefier } Ne  fcroit-il  doneques  pas  bien 
plus  à propos  de  mourir  refpée  à la  main , & finit  nos  buts  comme  ces  vaillant  bldats  à 
Zighet , vendant  noftte  vie  bien  chercàcçux  qui  nous  la  voudtoipntofter,  qu'apres  auoit 
prefié  obeyfiwce  \ nollre  ennemy , attendre  qu'ilnous  mette  le  pied  fur  la  gorge,  fe  nous 
iâlTe  tendre  les  derniers  aboys.  '* 

loi»  crquenousattendoiutousles  iours*du  fecours  de  la  Republique,cat  ie  ne  me  * 
fçaurois  perfuader  qu'il  ne  nousenarriue  bien  toft,  veu  la  diligence  dontleSenatuvré 
iufques  icy  pour  nous  ,enuoyer  tout  ce  quieftoit  necellâire,nous  vueille  maintenant  lailTet 
à vn  fi  grand  befoin , veu  l'importance  de  cette  place,  & fiiut  qu'il  y ait  quelque  longueur 
delapartdes  confederezquiles  arrefte,car  autrement  nous  les  eulTions  défia  vcusàno- 
ftre  port  : mais  pourquoy  ne  diiferons-nous  encores  quelque  temps  î Ceux  de  Malte  ont 
bien  eu  vne  plus  longue  patience  ces  années  detnieres , maisan  fin  ils  ne  fiuent  point  fm- 
I lirez  de  leur  efperailte,Sc  le  fecours  leur  ell  venu  fi  îi  propos  qu'il  fut  caufe  de  leur  lâlut. 
le  ferois  doneques  bien  d’aduis  que  nous  euflionscncores  quelque  patience , pour  voit  ' 
fi  nous  (bmmes  abandonnez  du  tout  : il  ne  faut  qu’vne  bonne  heure  à la  guerre  pour  chan- 
ger les  manottes  en  des  palmes , la  fetuitudeà  vn  Empitei  Toutesfoisafin  qu'on  ne  me 
puilTe  imputer  la  perte  d'vn  peuple  qui  s'cll  monfiré  tant  afiêûionné  iniques  icy  à la  Ré- 
publique, ievotuay  tous  alfcmbtcz  pour  vous  propofer leur  plainte, afin  que  nous  puifi- 
lions  délibérer  commenous  nous  deuonsconduice  pour  le  mieux  en  cette  afiaire.  Q^l- 
ques-vns  le  rangèrent  de  fon  party  , fçaehans  1e  peu  de  fidelité  ic  de  parole  que  les 
“rurcs  tiennent  à ceux  qui  fe  tendentàeux  , contrainéb  parla  necellité,  comme  ils 
cftoient,  Sccequl  leur  faifoit  plus  de  mal  au  coeur  , c'efioit  de  perdre  auecquts  la  vie, 
toute  la  gloire  SC  l’honneur  qu'ils  auoient  acquis  iufques  alors  à la  dcflcnce  de  cette 
place. 

«daiicoami;  Les  autres  fou(lenotencaucontraire,quec'elloits'abandonner  trop  au  defelpoir,quedd 
vouloir  traitter  d'aucun  accord  auecques  l'ennernymueC  bienRhodesauoitellé  vnpeu 
mal  traictéc  aux  premières  chaleurs  de  la  conquelle  d'icelle,  l’infolcncc  auoit  elle  bien 
toR  réprimée  par  le  commandement  du  Souuerain'ic par  ceux  qui  auoient  authotité 
foubs  luy , mais  depuis  que  les  habitans  ne  s’en  eRoient  point  mal  trouuezj  où  au  contrai-  , 
rc  fi  on  fe  lûR  opiniaRré  iufques  au  bout,  ils  le  (uficnr  eux-mefmes  enfeuelis  dans  les 
cendres  de  leurpatrie.  Q^onfçauoitalfezcommeles  Turcs s*eRoient  conduits  encores 
à Strigonie , à Albe-Royalc , Si  quelques  autres  places,où  les  conuenriom  auoient  eRc  fi- 
dèlement entretenues  ,Si  que  pàurs'eRre  courageufement  deffendus,cela  ne  les  aigritoit 
pasd'auantagecontreeux,aucontraire  qu'ils  eRoieiit  ennemis  des  poltrons , comme  ils  * 
les  firent  bien  paroiRreùBudeteà  Iule,  en  chaRians  cruellement  en  l'vn  la  lafeheté  des 
foldats , Si  en  l'autre  celle  du  Capitaine  : Si  en  finqu'd  valloit  mieux  fauuer  ce  qui  reRoit 
encores , que  de  le  perdre  de  gayeté  de  coeur,  puis  que  fa  perte  arriueroit  lâns  aucune  vtir 
litc  ; mais  que  fi  on  auoit  enuie  de  traitter  d’accord , qu’il  ne  falloir  pas  attendre  à l’extré- 
mité , car  outre  ce  que  la  capituladop  si’cn  lêroitpas  tant  aduantageulc,  encore  en  feroit 
elle  moins  feure. 

Uqael  tSi  Cet  aduis  commeplus  plaufible  aux  volontez  de  la  multitude , & [Mus  conforme  aux 
necellitez  du  temps , tut  luiuy  comme  le  plus  expédient , djforte  que  par  1e  moyen  d’vn 
porte-enfeigne  Italien  qui  eRoit  prifonnnier  auwnp  des  Turcs,il  y eut  trefues  accordées 
le  premier  iour  d’AouR,8c  qu’apres  les  oRages  blRz  de  part  Si  d‘autrc,on  commencetoit 
àtraTtter  dans  la  ville  des  particulatitez  de  l’accord  Hercules  Martinengue  Si  Matthieu 
Ceiti  citoyen  de  FaitugoRe  fiirentbaillezenoRageparceuxdela  ville, & ducoRédes 
vUtrïliineu  Turcs  le  lieucciuntdeMuRapha,&celuydcrAgades  Ianiflàires,léfquels  Bâillon  alla  re- 
•le  l«n  tedai-  ceuoir  àja  porte  auecques  quelques  cheuaux  & deux  cens  harquebuCers,  comme  ceux  do 
b ville  furent  receus  aufli  fort  honorablement  par  le  fiIsdeMuRapha,quilesamena  à 
fi»  pere,  lequel  apres  les  auoit  fort  carêfrez,leur  fitprefent  de  deux  tobbes  brochées 

d'or. 
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(Foripuistes  cnftjyalogcraupauillonderAga.  Orcncorcsqu’iirembladqueparcétac* 
cordceux  de  dedans  deuflent  (brtir  debetucoup  de  miferes  , toucesfbis  on  tient  qu’ils 
(IKiient  fi  trilles,  qu’ils  ne  (ê  pouuoientaucunemcntrefiouyr,prefagedu  mai-heur  qui 
leurdeuoitaduenir.  LesdeputcicependantdelapandesTurcsfemonftrerentfôrtfaci-  ' 
les  il  accorder  tout  ce  qu’on  leur  auoit  propofè,  les  articles  fiicent  tels,  ms  uêspitnt  U ** 

vie /issue , que  les  efirussms  Jminseus  uuecaues  leurs  tUsev , unsses , es/esgues , à"  heus  ssseuiles, 
csssqgrs/lèspieees<runs&rie,&ckueusssUsehefs&Jèsgueursuuecquestrùisslesflustetu)ccheun* 
uu'si  eufi , à' qu’eu  leur  fèumsrtst  des  ueusresek  guerre  peur  (e  rtsirer  eu  Ctuiie  ^ei' u/Jiuressee 
U ceux qusveuelreseussleuseurer,deses^sle leurs tseus,vsu4HseuleurReligseuCtsrrjhrune. 

T O V T cecy  ayant  efté  accordé  Sc  figné  de  la  main  de  Mu(lapha,il  enuoya  aulli-toll  qui- 
tantevailibaaxdediuetfcslôrtcsauportoùlesmaladescommencerencàs’embarqucr,lcs  “ *'  - 

autres  demeurans  toufiours  aux  retraites,  pour  empefeher  les  1\itcs  de  rien  entrep;||^e, 
lefquels  du  commencement  traiâoient  auecques  les  habitans  fort  doucement , tant  de 
faiÀque  de  paroles,  mais  comme  ils  furent  entrez  dans  la  ville,  alors  commencerent-ilt 
d’vtèr  de  violence  contre  eux,  dequoy  Bragadin  fit  faire  faplainte  iiMuflapha  parNcftor 
Maninengue,  le  fiippUant  de  (aire  celTer  cet  infolences , 8c  aulC  de  leur  enuoyer  d'autres 
nauires  pour  embarquer  ce  qui  relloir , ce  qui  (ut  fort  libéralement  oâroyé  par  le  Bafia  , 
lequel  fit  entendre  a Martinengue  qu’il  defiroit  beaucoup  de  connoifire  Bragadin,  8C 
qu’il  l’cull  volontiers  veu, comme  vn  homme  de  grande  valeurScrepuution  ,8c  lequel 
il  auoit  luy-mefine  efprouué.Cc  qui  fut  caufe  que  dés  le  foir  mefme  il  s’y  en  allaaccompa- 
gnédeBaillon,Martinengue,8e  deQmmaoecquesquelqoesCapitaines8:  gentils-homes 
Grecs , tous  ii  cheual , 8c  enuiron  quarante  harquebufiers  l pied,  Bragadin  marchant  de-  ' 
uant  foubs  vne  ombrelle  rouge,  vellu  de  pourpre,  ayant  Ibn  habit  ordinaire  de  Magillrac, 
(hiuydetous  les  autres, lefqueb  venus  au  pauUlondu  Ballâ  laiflêrenc  les  armesliia  por- 
te , puisellans  entrez  dedans , furent  fort  conrtoifement  receus  de  Muflapha. 

L E c^EL  lesayant&i£l  aflêoir,  apres  auoit  difimuru  de  quelques  propos  communs,  OjKRUeia- 
demanuTl  Bragadin  vne  aflèurance  des  vaifiêaux  qu’il  prcfloit  r à quoy  l’autre  refpondit 
qu’iln’en  aiSiteftéfaiéle  aucune  mention  aux  articles,  8c  partant  qu’iisn’y  efioient  pat  »°ir  iwcaje' 
tenus  ,ioinél  qu’il  n’auoit-liperfbnneauecquesl^  qu’il  peuftlaifler  pour  cet  effet.'  Mu- 
(lapha  monftra  iuin-to(lQuirin,difinc  qu’il  vouloir  que  eettuy-lk  demeurall  pour  feurecé, 
8c6ragadin  fouflenant  qu’il  ne  pouuoit  le  retenir  de  droitde  Bafia  alors  tou  t en  colcre, leu  t [ji,  j 

ayant  dit  pluficurs  iniures , leur  fit  accroire  que  durant  les  trefues  ils  auoient  faiâ  mourir 
quelques  Mufulmans  prilonnien  de  guerre,  8c  ne  les  voulant  point  entendreenleursiu- 
(lifications,ilcommandaauSi-to{l  qu’ils  fûllentliez, puis  difantà  Bragadin;  Que  ne  ta 
vient  maintenant  deliureteeluy  que  tu  adoresilesfit  tous  fortir  hors  de  fa  tente, 8c  fit 
tailler  en  pièces  par fesfoldats  Bâillon, Martinengue,  Qmrin  8c  tous  les aucresen  la  pre- 
fénee  de  Bragadin , refèruépour  vn  plus  grand  tourment , cous  les  fol  Jars  8c  les  Grecs  qui  ' 
fc  trouuertnc  au  camp,iulquesau  nombre  de huiâccru,  furent  incontinent  pris  8c  liez 
Eyfcment,  comme  ceux  qui  ne  fetenoienc  point  fur  leu  regardes,  les  embarquez  n’eurenc 
pas  aufli  meilleur  marché,  car  dcualifez  furent  mis  ^ lacbiifne.  Le  Comte  Hercule  fut  ca- 
ché par  l’Eunuque  de  Muftapba,  iafqu’à  ce  que  lafûreut  de  fbn  maifitc  fût  pafTce,  duquel 
il  demeura  efclaue  par  apres.  * 

D Z V X iours  apres  Mufbpha  entra  dans  la  ville , 8c  ayant  faiâ  cirer  Tepolus  de  prifbn  Uafiipi»  <-a- 
oà  onl’auoitmis,ilie  fitpendreignominieufêmentlrantcnncd’vnegalcTe.  Toutes 
perfidies  ainfi  exercées,  il  ne  ce  lloic  l ce  cruel  homme , qu’ü  le  dcffâire  de  Bragadin  : or  l’a^ 
uoic-on  quelques  iours  auparauant  fâiél  deux  ou  trois  fois  tendre  le  col , comme  pour  loy 
trancher  la  telle,  l quoy  il  f efloit  autant  de  fois  courageufemenc  preicnté,  il  oc  voulut  pas 
le  Elire  mourir  pour  Ion,  ains  feolemeot  luy  fit  couper  les  oreilles  8c  le  nez,  le  laiflânc  en  cét  soo  neams 
ellac  fans  le  Etire  panier  : puis  au  bout  dedeux  ou  trois  ioors,il  le  le  fit  amener  en  là  prefen-  ^ 

ceainfî  bleflc,  8c  lefit  charger  (bien qu’il fullfoible 8c  debUe)  de  deux  panniers pleins  de 
terre,  l'vn  deuant  l’autre  derrière,  pour  porter  aux  briilches,  luy  fâilànc  bailct  la  terre  top-;  ‘ 
tes  les  fois  qu'il  paflbit  deuant  luy  : de  ce  pas  mené  iilagalere  de  Rhodes,  il  le  fit  mettre  en 
vne  chaire  11  dos  auecques  vne  couronne  a les  pieds,  8C  puis  tirer  fur  l’antenne  de  la  galete, 
pour  le  faire  voir  l tous  les  efclaucs8cfoldacsChrellicnsqui  efioient  au  porc:  finalement 
onleconduifit^la  placedeJ^villeauccqueslescabourinsSctrompctccsalaveuddecouc*  , 
l’armé^pù  il  fbcdcfpoQillé  8c  afiis  ignominicufeméii  la  berline  ou  pilory,  8c  Payant  eflcn->  > 

dudemnlongilsl’clcocchercnctoucvifr  ce  genereuxhomme  rcccuanc  ce  martyre  aucc- 
ques  toute  la  confiance  qu'on  fe  fautait  imaginer,  finis  (e  plaindre  ny  mutmuter,  repro- 
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G aule  c o (culciTient  auBalTafa  perfidie  & pariurcment.  maisla  cruauté  <fc  courmentnc  le 
eaocc  si'p°"  peut cmpefcher qu'il n’cuft  toufiours  (bn  coeur cflcucà  D i Ev,  &; qu'il  ne  le  priait  tres- 
iioccdcBia-  ardemment  de  luyfiiirc  la  grâce  de  mourir  conllammcnt  pourfa  fainélc  foy&  Religion,  ' 

jaJio.  Scenfei  prières  comme  fes  cruels  bourreauxl’euflent  errorchciufqucsau  nombril  Ibil 

ame  s’cnuola  au  ciel , ayant  donné  auparauant  Ton  confeil  S lès  labeurs  , & mille  fois  gi- 
pofe  fa  vie  pour  le  falur  des  fient  ; & à cette  fois  s’cllant  armé  d’vne  tres-nugnanime  con- 
fiance , Se  donné  volonraitcmenc  fa  vie  pour  fbn  propre  falur, & pour  la  gloire  & l’exalta- 
Sa  peau  tm-  cion  de  fa  làinéle  Religion.  Ellanc  acheuéd'efcorcher,fa  peau  fur  inconrinent  remplie  de 
tilloft'iirpai  déportée  par  rouie  la  yille,  puis  mife  fur  l’antenne  d'vncgaliote,  fut  montrée  tout 
imi  ci  Ici  co-  du  long  dc  la  colle  de  Syrie , ic  par  tout  où  ce  mpnllre  de  cruauté  pafla  ù Ibn  retour, 
*“  **'  voulant  qu'vn  chacun  le  vill , comme  fi  ce  luy  euli  elVé  quelque  grande  gldbe  d'auoir 
vie  jkne  telle  barbarie  enuers  vn  vaillant  homme,  qui  hors  la  guerre  ne  luy  auoit  fiiiél  au- 
. cunacfplaifit,  & quil’elloitvenutrouucrfuclàparole.  Lecorpsfutmise^quatrequar- 

tiers , qui  furent  attachez  aux  quatre  premières  batteries. 

Qv,  E L Q_v  E s-v  N s ont  dit  quel'occafion  pourquoyMullapha  vû  d’vne  C grande  cruau- 
té Tut  qu’ayant  promis  le  pillage  ùfes  foldats , il  leur  auoit  ofte  par  cette  redition  -.c’efl 
, pourquoy  ilvoulutau  moinscontentcrleurappeticdevangcanceparlcfuppliced’vnpc- 
tit  nombre,  au  lieu  de  tant  de  gens  qu'il  auoit  perdus  au  fiege  : on  dit  aulfi  qu’il  auoit  per- 
Occirioni  du  beaucoup  de  gens  qu’il  aifcâionnoit,la  mort  defqqcls  il  auoit  iuré  dc  vangcrion  adiou- 
ro»r<)uo)r  lie  encorcs  que  Mullapha  elloit  d’vn-naturcl  fi  colete,  que  quand  il  elloit  excité  il  deue- 
je  c*  jitoJe  noitcommcfùricux.  Or eft-il qu’il  fut  merueilleufememoffencé.quandilvidveiiit  Bra- 
umuic.  gadin  auecques  les  autres  en  fon  pauillon  C bien  accompagné  dc  gens  armcz,&:  en  fi  gran- 

de pompe  qu’il  fembloit  plulloll  fon  viétorieux  que  fon  vaincu  loutre  tout  cela  il  luy  auoit 
ofé  rcfillcr  le  foullcnir  hardiment  ce  qui  elloit  dc  la  raifon  : & bn  Içait  alTcz  qu’il  n’y  a 
tien  qui  enflamme  tâcvncouragcfupcrbc,qucdcs'oppofcràfavolonté.Mais ce  quielloie 
le  plus  fort , c’efloit  que  cet  homme  elloit  mtutcUetnent  CTuel,lâns  foy,Si  lins  religion, 
quinefe  foucioitquc  decontenter  fes  appetis  brutaux  ;& la  valeur  de  Brac^m  Fauoib 
mis  en  vn  extrême  péril  : car  on  dit  que  Sclim  l’auoit  menacé  de  luy  faire  pfflre  la  telle, 
s'il  ne  prenoit  Eamagolle;  tenant  doneques  fouciuicmy  entre  les  mains,  il  s'en  vangea  de 
la  foyc  ; & de  faiél  il  ne  fc  contenta  pas  dc  cette  barbarie,  car  eflancentréen  l’Eglife  ca- 
j A-  chedralc  dc  fainû  Nicolas , il  fit  ouurir  les  fepultures  5c  monumens , fle  lettct  çà  Sc  là  les 
iib*îî.  ° olTcmens  de  ceux  qui  elloient  dedans , ruiner  les  autels , abbattre  les  images , 5c  faite  tant 

Coniaiin  Si-  dc  chofcs  btutalcs  5c  cruclles  qu'il  en  fut  blafiné  des  liens , ainfi  que  le  raconte  le  fleur 
«hîli-aê'c)-  Fougafleen  fou  hilloitcde  Veuife,  Voila  comme  la  citéde  Famagofle  vint  en  la  puiflân- 
ric.  ' cedesTurcs  ,apresqu’ilsyeurentcenulefiegcdcuanedcuxmoys,  vncicpmaine 5c quel- 
ques lours  dauantage, ayant  tecen cent  quarantibjUe coups  dcCtaoU;  le  bruit  cllâic  que 
'les  Turcs  y auoient  perdu  plus  dc  cinquante  mille  hommes.  Et  de  faiél  cette  guciKciloit 
dc  tdlc  importance , que  Selimlafccutbienrccoonoiflre,  faifant  publier  eaConllan- 
tinoplc  , que  tous  ordres 5c  eflats  fe  milTcnc  en deuoir, Sc  inuocafTeot  la  faucui  diuine 
pour  la  viéloite , tant  de  ceux  dc  Cy  pte , que  de  fon  armée  de  mer.  dont  nous  auons  parlé 
cy-dclTus.cn  faifant  faire  des  aélions  de  grâces,  5c  des  lignes  de  refiouyflâncc  par  tout  Ibn 
Empire,  5c  mefmcs  en  fit  aduetlir  l’Empereur  5c  le  Duc  dc  SalUnes , par  gens  cx-prez  que 
fc  Baflà  dc  Bude  y enuoya. 

■ A f x.  E s cette  ville  conquife , Mullapha  fic.ncttoyer  en  diligence  les  foflez  des  jnd- 
taillcs , rafer  les  forts  qui  elloient  dchorsi , remplirjes  tranchées , SC  réparer  dedans  tour 
ce  qui  auoit  ellé  ruiné  : dc  forte  qulca  peu  de  temps  elle  fut  rcmife  en  Ion  premier  ellat, 
ilc'cypiV^r  ^ plus  forte  qu’elle  nefut  iamiisr,  cela  faiél  le  BaÆi  partit  deCypre  le  vingt-quatriefmc 
cutç’uioai  iour  de  Septembre,  SC'A'enrcmmia'yàélDric\ut'5c  triomphant  à. Conflantinople,  où  il 
tcceu  en  hoiuieur  Sc  allcgrcflc  d'yn  chacun.  . Ecà  la  vérité  cette. conqucite . entre 
' ' ' toutes  cellcstjucios  Turcs  ayenc  iamaiii  iaiélQiliO^désplusdeplorables,  d'autantqu’a- 

' p^et  auoir  elle  11  longuement  pollêdéé.ipar  les  ëbctfbeus , 5c  notamment  près  de  cent 
ans.foubsla  dominaticçb  des  Veilicieits;  depuis ntefines  que  l'Empire  des  Turcs  s’clloit 
clléndu  en  Europcÿ  qùïT  ait  ncàiîcsnoins  fitllu<qu’à  la  veuë  d’vne  crcs-puiflànce  armée 
Chreflienpe  . elle  ûi.lbit  11  miGirablemcni  perduë , tandis  que  les  chefs  Chrellient 
dei  chcfi  elloient  en  dilTerend  à qui  deuoic  commander  à fon  con^gnon  i car  fans  leur  am- 
»oré*<i"ù  -,  ic  tju’ris  eulTent  voulu  s’acheminer  du.  premier  coup  en  l’iflc  de  Cyj|f , ils 

raüicdt  Cf-  cvlTent  contrainél  les  Turcs  dc  Icucrle  fiege  , ,5c  neanrmomsccta  cil  cllraiiPT<lu’à 
J**-.  tquiles  deux  lièges,  dc  Nicocic5c  dc^amagQflcvdsn’ayeotpcut'accorder,  pourfairc 
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au  moins  la  moitié  delapeutileurcnnemy , mais  les  pauures  Cypriots  eurent  beaucoup 
décourage  pour  fedeffendre  ,8:  peu  ou  point  du  tout  de  fecours  pour  les  dcliurcr. 

Or  undisqucccsconqueftesiefaifoicntenCyprc.le  PapcPiecinquiefme  pourfui- 
uitd’vne  telle  affeûion  la  Ligue  dont  il  aelléparlé  cy-delTus , qu'en  6n  eHe  fût  concluë 
auecques  luy.le  Roy  d'Efpagne , & la  R^ublique  de  Venife , l’Empereur  Maximilian  OisIImSk. 
s’eneftant  exeuft , à condition  que  leurs  forces  feroient  de  deux  cens  galères  fubtiles, 
cent  nauires  de  guerre, cinquante  mille  hommes  de  pied,  unt  Italiens , Efpagnols , qu’A- 1>  ug«. 
Icmans  : outre  ce  quatre  mille  cinq  cens  chenaux  auecques  nombre  d'arriTlerie  & mu- 
nition conucnable.  Domlean  d’Auurichc  frerebaftarddu  Roy  Philipp es , en  fût  déclaré 
le  general , & en  fon  abfence  Marc  Anthoine  Colonne  , auçcqucs  la  mefme  authoritc, 
encorcs  qu’en  mefme  temps  il  retint  le  nom  4c  grade  de  general  de  l’Eglife , Veqier, 
cftoit  generaldesVenitiens.QtuntauPrincelean  d’AuIlricheilelloic  accompagnéde 
pluficurs  grands  feigneurs  d'Efpagne,à  fjauoir  de  Dom  Bernardin  de  Requefeens,  grand  Q^ii  cftoiei 
comm^deur  de  Caftille.D.  Aluares  de  Buifans  Marquis  de  fainéte  Croix,  Dom  lean  de  j“ 
Cardonne  Comte  de  Piegne , Anthoine  Dotie , Charles  d’Aualos  Duc  de  Sefle , 8c  du  ■ 

Marquis  deXrcme.tous  lefquels  le  Roy  Philippes  luy  auoit  baillez  pourdeliberet  de  tou- 
tes lcsaffairesd’importance:8c  quantaux  luUcns , les  plus  remarnuablesedoient  le  Prin- 
ce deParme  , le  Ducd’Vtbin , Paullourdain  Vrfin,  le  Comtede  fainéle  Fleur , Afca- 
nio  de  la  Corift,  8c  Paul  Sforce  : les  trois  generaux  doneques  s’vnirent  enfemble  à Mcllï- 
nc  la  vingt-quatridme  iour  d’Aouft  auecques  la  plus  grande  partie  des  forces  de  la  Ligue, 

8c  en  fin  le  tout  eftantaifcmblé  en  vn,arriuoit  au  nombre  de  deux  cent  vingt  galefesfub- 
tilcs  ,Cxgaleaccs,  vingt-cinq  nauires,  Scpluficurs  autres  vaificaux  moindres  :on  relb- 
lut  apres  de  partir  de  làledix-feptiefme  de  Septembre , 8c  s’en  alla  à Corfou,  où  elle  af- 
riua  le  vingt-fcptiefme  du  mefme  mois.  Qwnt  à l’armée Turquefque,  clleclloitcompo- 
fee  d’enuiron  trois  cens  voiles  fousla  charged’Haly  Balfi^our  lors  lieutenant  general 
pour  l’Empercut  Turc , afliftéde  Pertaü  BalTa , Hafiân  Bafla,fils  de  Barbe-rouffe , Mehe- 
met-bey  Roy  d’ Alger,Sirocco  gouuemeut  d’ Alcxandtie,Caraco(Iê  8c  autres  expérimen- 
tez Capitaines, 8c  renommez  coutlàires , qui  auoient  défia , comme  vous  auez  entendu, 
faiû  plufieurs  rauages  par  toutes  les  mers  des  V enitiens , 8c  auoient  vn  particulier  com-  ùlctui  thc6. 
mandement  de  Selim,  de  chercher  l’armée  Chrelbcnno  8C  de  la  combatre  ; touteslôis  il 
cnuoyaauparauant  Caracos  fur  vn  brigantinpourreconnoifircleursenntmis,qui  vfade 
telle  induftrie  8c  diligence,  qu’il  eut  loifir  de  prendre  langue  en  Calabre  de  l’efiat  de  l'ar- 
mée,rcconnoillre  la  flotte, 8c  retourner  en  faire  fon.rapport  fans  aucun  danger , mais  il 
rapporta  le  nombre  des  vaiflêaux  bcauconp  moindre  qu'il  n’efloit,foit  qu'il  fc  nift  trop  ha- 
fleilacontcr,ouplufto[lqu'ilne  peufl  voir  la  flotte  del’aiflc  gauche,  laquelle  auoit  à 
dos  l’ifle  qui  l’empcfchoit  de  la  rcconnoillre , qui  fut  occafion  au  general  'Turc  de  Ce  re- 
fondre au  combat , difant  contre  l'aduis  de  pluficurs  des  fiens  qui  ne  le  trouuoicnt  pas  à 
propos , qu'il  en  auoitcommandement  de  l’Empereur. 

C O M SI  E doneques  ils  ne  demandoient  que  la  bataille , Gilles  d’Andrade  fut  enuoyé 
par  les  Chrellics  auecques  trois  autres  galeres  Vénitiennes  pour  apprendre  nouuclles  de 
leurs  ennemis,  defquelles  celle  de  Catherin  Mari  pierre  s’en  retourna  prefqucauflîtoll,  tts  ckrtftü» 
portant  nouuclles  que  les  ennemis  auoient  pafie  à la  veué  de  Zante  auecques  toute  leur 
armée,8c  e(loiententrczaugolphedeLepante,ayantlaiflëdcs  marques  toutesfraifehes  de 
fonamuéeés  ides  voyfines, ce  quifemit  de  beaucoupi  faire  refoudre  les  Chrclliens;car 
on  dit  que  lean  d’ Auftriche  ny  ceux  qui  l’accompagnoient , ne  trouuoicnt  point  bon  que 
l’armée  entrad  au  golphe  de  Lepante  chercher  l’cnnemy,comme  vouloicnt  les  Vénitiens, 
entre  autres  Scballien  Venier  8c  Barbarique  qui  remonflroient  par  plufieurs  ràifôns  qu’on  ’ 

y deuoit  enrrer , le  lieu  efiant  du  tout  à leur  aduantage , en  promettans  à cous  yne  cref- 
heuteufeifiuë  ;en  finilsrefolurentd’enuoyer  Barbanque  auec  huiâ  galères  à la  bouche 
du  golphe , pour  eflayer  d’en  tirer  les  T urcs  : mais  Venicr,qui  eftoit  défia  bien  aduanec  en 
mer , comme  on  efloit  apres  d’executer  cctce  refolution , pour  encourager  dauantage  les 
autres, 8c  leur  oftertoute  crainte , enuoya  aflètncrle  general  que  cinquante  galères  des 
Turcs  s’cftoicnt  dcfmembrécs,  8c  auoient  defemparé  l’armée,  ayant  pris  la  voice  de  Lo- 
uant, afin  que  l’Efoagnol  ne  fill  aucune  difficulté  d’entrer  au  golphe , comme  defaiâ  la 
refolution  fut  priic  lors  d’y  encrer, nouuclles  occurrences  ayans  raét  prendre  nouueaux  c»c<x>nx" 
confcils.  Auffiauoit-clle  elléappcrceucde  lean  André  Dorie,fedefcouuraiu  à l’ilTuëdu 
golphe  fufdiâ , 8C  dreflafic  les  proues  vers  certaines  ifles , iadis  appcilées  Efehinades  , 8c  à 
ptefent  CufTolarcs^  où  la  mer  cil  fort  eflroitte,  6c  empefebM  d’ifles8c  d’efcucils,  ce 
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Buaiiic  Turcs  ptcnoient pout Icur  aduaoagc,ribicnqu'iInefûcpointnece(raire(leie- 

Upi'c'ji'iUr-  connoiftre  ny  de  marchander  beaucoup , les  vns  ayans  aufli  grand  défit  de  combatte  que 
•oruioii  de  Icsautrcs.  Ha]ydoncquesdirporaainfirabataiHe,àlapotntedroiâeilmiccinquantccinq 
g=^cres  commandées  par  Aluch  Haly  ou  Occhiali , ilia  pointe  gauche  autre  cinquante 
cinq^foubsla  charge  de  Mchcmet-t^g,  Se  Sirocco , luy  auecques  Pertaü  Baïlâtcnoiclc 
milieu  auecques  nonantc  fix  galetes,le  lurplus  de  les  galères  furent  par  luy  ordonnées  pour 
le  Iccours , auecques  plufieurs  fuites  Se  brigantins , pour  courir  parmy  ces  ordotuiances 
rangées,  Se  porter  les  commandement  aux  Capitaines. 

Or  comme  les  Turcs,  tant  en  leurs  armées  de  terre  que  celles  de  mer,  tiennent  rouf, 
jours  la  forme  d’vn  croilTant , les  Chreftiens  en  cette  bataille  voulurent  tenir  en  la  leur  la 
tnefme  figure.  La  pointe  dtoiâe  doneques  des  confederez  elloit  fournie  de  cinquante 
trois galeres Se  deux  galeaces  Vénitiennes,  foubs  lachargede  lean  André  Dorie,  a gau- 
che eAoit  pareil  nombre  de  galeres  Se  de  galeaces , commandées  par  Augullin  Barbarique 
Prouidadeur  des  V enitiens.  Aluare  Bacian  auoitrarrierc-garde  auecques  trente  galères, 
derquclles  il  y en  auoit  douze  V enitiennes , au  milieu  des  deux  pointes  c Aoient  les  trois 
cheti  de  l’at-  principaux  auecques  foixante  quatre  galeres , félon  queIqucs-vns,Se  félon  les  autres 

mie  Chic-  fcptantc,  Sc  dcux  galeaccs,  \ la  droitte  de  Dom  louan  eftoit  la  generale  du  Pape , fur  la- 
«ie«M.  quelle  elloit  Colonne , lieutenant  general  dé  1a  Ligue , Si  à fon  codé  la  capitaine  de  Sa- 

uoye,  quecomttundoit  deLigny,  où  efloit  le  Prince  d'Vrbin,  àgauchcla  generale  des 
Vénitiens,  & à Ion  codé  la  capitaine  de  Gennes,  où  edoit  le  Prince  de  Parme , les  deux 
dernières  qui  fiùlôienc  aides  à la  bataille,  edoient  la  capitaine  de  Malte,  dans  cette  galcre 
efoit  le  Commandeur  Romegas  , (ce  vaillant  Cheualicr  de  l’Ordre  de  fainél  lean  de 
Hierufalem,  qui  donna  vne  telle  terreur  à tout  l’Orient,  que  les  meres  cncorcs  auiour- 
d’huy  lenommentpourcfpouuanter  leurs  cnfàns;)  celle  de  Paul  lourdin  Vrfin,  Sc  celle 
de  Loumclinc.  A gauche  Sc  à la  poupe  delà  Rcale,  pour  conferue  edoient  la  capitaine 
du  commandador  Maior , Sc  la  patronne  d’Efpi^ne  : au  front  de  toute  l’ordonnance, 
edoit  Dom  lean  de  Cardonne  auecques  fixgrodes  naus  remorchées  chaetme  pat  deux 
galeres  fubtilcs , qui  les  deuoient  laidcr  Se  reprendre  leur  rang  fur  le  poioû  du  combat, 
Lnlepuiin  edant  enuoy  c ainfi  deuant  comme  enfms  perdus  : les  Turcs  cependant  paflàns  outre, 

Te  icsdCc  >u  les  Lepantins  craignant  qu'il  ne  leur  atriuad  quelque  chofe  de  pis,  ne  voulurent  attendre 
Tiin.  qu’on  Icsaflaillid,  ainsfc  tendirent  fans  coupfiaj>per,  laquelle  forterede  demeura  aux 
'Turcs,  mefmesapres  la  bataille.  Or  les  deux  armées  f approchant  l'vnedc  l'autre,  Haly 
le  general  des  Turcs  iugea  qu'il  ne  deuoit  point  donner  le  Cgnal  du  combat  Ikns  auoir  pre- 
lUI  eue  ™eremcnt  encoutagéTesficns  : ülcur  ditdoncqucs. 
lal dcM  Tulci  I £ ne  ne  vpy  pas , compagnons , que  nous  ayons  grand  fubicél  de  crainte  , puis  que 
racowagi  iti  nous  auons  affaire  à des  gens  qui  ont  euité  le  combat  iufques  icy , il  faut  bien  ù la  vérité 
^cu  au  um-  ^ beaucoup  de  foiblclTe,  ou  beaucoup  de  lafeheté,  puis  que  tant  d'oc- 

calions  dedans  prefentées,  voire  mefine  à leur  aduantage,  ils  ont  toufiours  neantmoins 
fiiy  la  lilTc  ;&  apres  auoit  faiél  ces  années  demicres  pluiicurs 'lifgucs  & cret-grandes  af- 
, femblées  de  tous  les  cantons  de  la  Chredienté  ; ils  ont  mieux  aimé  toutesfois  fe  retirer 
fans  tien  faire , que  de  fcxpolcr  à quelque  généreux  combat  : qu'ainfi  ne  foit , toute  cette 
riche  & floril&nte  ifle  de  Cypre  n’cd-clle  pas  tombée  fous  la  domination  du  grand  Sei- 
gneur parleur  lafeheté  ><raelle  force  placcedoit-ce  cjuelavillede  Nicocic  fi  elle  eud  edé 
dcffcnduc  ! quelle  celle  de  Famagode  fi  elle  eud  ede  fecouruc  ! ils  edoient  en  armes , ils 
auoicnc  nombre  d'hommes,  prouifions  & artilleries  fudifances,  linon  pour  nous  faire  Icuer 
, te  fiege , au  moins  pour  nous  forcer  de  venir  au  combat,  mais  ils  nousredoucenctrop,  &£ 

ont  mieux  aimé  demeurera  l'anchrc  & laiflct  mourir  de  pedelameilleure  partie  de  leurs 
fôldacs,  que  de  tendre  leurs  voiles  Sc  faire  leurs  eSbres  pour  nous  chalTcr  de  cette  ifle  ; mais 
comment  iroient-ils  fi  loin , veu  que  depuis  tant  de  moys  nous  courons  au  long  & au  lar- 
ge par  tous  les  golphes,  les  codes,  Sc  les  ports  de  leur  Seigneurie  , (ans  que  nous  ayons 
iamais  rencontré  vnfcul  qui  nous  ait  empefehéde  faire  le  degad  par  toutes  leurs  terres,  ft 
ce  n’ed  quelques  habitans  qui  fe  (ont  fâuuez,pIudodpar  le  moyeu  de  leurs  murailles  que 
de  leur  valeur  ! 

A prefent  qu’ils  (ont  plus  forts  qu'ils  n'ont  iamais  edé,  encores  n'oiênc-ils  approcher,  Sc 
ma-on  dit  de  bonne  parc  qu'ils  Tonc  touspredsdefe  tecireren  Cephalonie,  poutvoirlî 
nous  les  irons  chercher  iufques  fur  leur  pallier , aufli  ne  font-ils  pas  le  nombre  que  nous 
penfbns  : car  félon  que  ceux  que  nous  auionsenuoyédefcouurir  nous  ont  rapporté,  nous 
ibmmes  bien  dcuxfbisauianc  ;mais  quand  leur  nombreefgalleroiclgnodterquelleedoic 
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farinée  de  Roccandolph  deuant  Bude , & celle  du  Marquis  de  Brandebourg  deuaot 
Pellh , au  re^d  de  la  noftre , plus  de  trois  fois  aucant,&  neantmoim  nous  les  ^rçafmes 


taillez  en  pièces , eux  qui  auoient  l’efpée  à la  main  î Que  C vous  voulez  mettre  en  auanc 
leurs  plus  dgnalées  viûolres , vous  nouuerez  qu’elles  ont  eflé  de  nul  effeajenr  mauuaife 
conduite,  ou  pluftoft  leur  peu  d’vnioneftant  caulê  de  les  Sùrearrefterpluiloil  à quelque 
budn,qu’àlachorepourlaquelleil$lê  font  armezidc  là  vient  que  leurs  armes  Ibntli  in* 
fortunées.  NefçaUoiis-nous  pas  encore  que  le  general  de  l’armée  ell  enpicque  auecce- 
luy  des  Vénitiens, pour  quelques  foldats  que  eettui-cy  afiiét  executer  faiu  Ion  fceu’Nout 
au  contraire  toufiours  inuincibles , d’autant  que  nous  no  fommes  iamais  diuifezila  fortune 
ayant  touGours  ry  à nos  defTeins,non  moins  grands  que  profitables.  Mais  puis  que  le  grand 
Diev  nousaoàroyezd’elbefages  en  nos  profperitez,  ayons  l’oeil  non  feulement  ai|X 
choies  aduenucs,mai$  encores  à celles  qui  pourroient  aduenir,car  il  ne  faut  que  la  fomme 
d’vne  feuleheure  pour  renuetfet  tout  ce  que  nous  auôs  cy-deuât  acquis  de  gloire&  d’hon- 
neuric’ell  pourquoy  fans  trop  mefprifer  l’ennemy,il  faut  que  nous  fallions  tous  nos  efforts 
pour  rompre  fes  forces,  fans  nous  arreller  au  butin,  que  nous  ne  les  ayons  mis  en  fuite. 

V O V 5 n’eftes  pas  ignorans  de  quelle  importance  nous  ell  cette  viâoire,  car  ie  puis  dire 
queHtalieellleptbtdu  vainqueur, les  Vénitiens  principalementellans  menacez d’vnc 
ruine  toute  ptefente  ,G  cettuy  Icurdeniier  fecours  vient  à ellte  deffaiA , puis  qu’ils  ont 
ellé  C long-  temps  à PafiTemblerîn’y  a-il  pas  grande  apparence  que  les  Princes  leurs  confe- 
derez  aimeront  toufiouts  mieux  garder  leurs  forces  pour  la  manutention  de  leurs  Ellats, 
que  pour  la  deSénee  de  ccluy  d’autruy , lî  bien  que  ceux-cy  abandonnez  apres  vnc  nota- 
ble deffiùâc,qui  nous  peut  empcfcher,au  moins  fi  nousnenous  pouuons aflujettic  leur 
principale  vUle,  que  nous  ne  nous  rendions  les  maillres  de  toutes  les  Illes  deleurEllat, 
pour  nous  ouurir  apres  Icchominàccttefupcrbe  Rome  , qui  appartient  de  droiâauSci- 


* fut  le  meûae 
aaxficiu. 


ipaisce  nous  fera  .vn  bien  plus  grand  honneur  d'auoir  dompté  toute  la  Cbreflicnté  en- 
fëmble,&  de  nous  cftre  acquis  l’Empire  de  leurs  mers  par  ie  gain  d’vne  feule  bataille , en 
laquelle  encor  vous  auez,fàns  comparaifbn  plus  d’auaotoge  que  des  allicgcans  de  quelque 
place,  qui  font  bienfouuent contraints  de  roufirir  beaucoup , fans  le  pouuoir  deifendre, 
ou  au  contraire  il  ne  tiendra  qu’à  vous  que  vous  ne  fàlfiezparoillce  voltre  valeur , comba- 
tans  vos  ennemis  corps  à corps,  ayans  encores  vent&  nuréc  fi  à propos,  qu’il  femble  que 
le  Ciel  vcüillc  combatte  pour  nous , lâns  que  nous  ayons  la  peine  de  noua  en  mcller.  Al- 
lons doneques  auecques  la  mefmc  furie , ou  plulloll  auccqws  la  mefme  valeur , que  vous 
auezdecoufhimedecerrairerccux  qui  veulent  s’oppofer  iVos  forces  inuincibles,  & que 
le  Soleil  en  fe  retirant  de  delTus  nofirehorifon,portcdesnouuellcs  aux  peuples  de  l’aune 
hemifphcre , qu’il  a veu  obtenir  vne  des  plus  fignalées  viAoires  qui  ait  iamais  efté  donnée 
en  toutes  ces  mers  de  deçà  depuis  celle  du  grand  Roy  Xeixes , Haly  difoit  ainfi  de  fon  Oom  ie«i 
collé.MaislePrinccDom  Ican  d’Auflriche  n’en  failbit  pas  moins  duficn,&  reprefentant  J 
auxfieDslanecclIicéqu’ilsauoicntdccombane,illcurdilbit. 

S I iamais  armée  ChrclUcnneà  deu  faire  paroilhe  la  grandeur  de  fbn  courage  conne  les 
plus  mortels  ennemis, c’ell  maintenant  foldats,  c’efl  maintenant  qu’il  fautquc  le  vollre 
^ fimmortalife  à la  pollerité,luydif-je,qui  ne  peuteriger  de  nophéequefurnosdilTcn- 
tions,  qui  ne  cimente  fes  foneiclTes  qu’auecques  le  fang  que  nous  rcipandons  en  nos 
guerres  ciuiles,  maintenant  que  par  lamifericordieufc  bonté  duTout-puiffant , toutefl 
paifiblechcz  nous, ne  deuons-nous  pas  elperer  tout  bon-heur  > le croy  bien  qu'il  fefaic 
fort  fur  l’abondance^u  fang  que  nous  auons  refpandu,&  qu’il  nous  a feignez  tant  de  fois, 
que  fi  nous  fommes  letoumez  en  conualefcence , ce  n’ell  pas  fans  vnc  grande  foiblelTc: 

I mais  comme  la  quantité  du  fang  n’ell  pas  celuy  qui  nous  doonele  plus  de  force, maisla 
^ , qualité  ; ie  m’alleurc  aufli  que  tout  ce  qui  ell  zolé,de  pieux,dc  fidelle,&  de  généreux  par- 
^ my  les  Chtefliens,  ell  en  cette  armée. 

O K comme  il  ell  bien  plus  ayfé  de  blafmct  les  choies  pallces  que  de  les  reparer,nc  l’en- 
camonsplusnos  pl»cs  par  ce  delàgrcable  rcfouuenir,  ficen’^  pour  cirer  la  vengeance 
que  l’infidclle  a ccef-juflemenc  méritée , nous  pourrions,par  maniéré  de  dire , entendre  les 
ctisjç  les  foufpiis  de  nos  frétés.  Scie  bruit  de  leurs  chaones  donne  iufquesànot  oreilles: 
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ce  &ng  (i  cruellcmenrScpeifidcmemrefpandu  decemagnaqiine  Br^g;^,  & ^ 
bons  C^iuinos  & foldass,  que  se  bsibare  n’ïofc  qBVboter  qu’^qf^qulils  ne  Te  pQuupiçnt 
plus  def{endre,cne  npslesiouisvengeanceau  Ciel  &àno\u:aWa{S‘nqusmfun[ç(^nçjau 
moinsfi  peu  de  fewiment,  qu'apreslcs  auoir  laiflczau  bcfoin  . npuîbÇ;  npmsffefflPW 
pasdevangeiIcuictucUemoit,pa»quclquepreuuedçvaillançc;j,„5-  ; ,,  , 

. I A D I s c»  ces  mcOnes  mets  le  vaillant  ThcmiftscleSjScl*  fagpi^pjUdes.dcf^fqt  |V-; 
mie  naualedu  Roy  dePcrfeXencesquiauoicfniUc  vai(reauxilq;Athcnieiu  àyanf 
me  quitcclcuc  ville pouedefiendre  la  liberté  do  la-Crgce  : pourqup.yn’qn/9npinpq^  1^, 
le  mefine  couragequecesanciens  Grpes,  nous  qui  coinbatons  non  fpuiçinw  pdqclarjj- 
betté  de  noftre  pays^aispoutlagloitcdeD  igy,ppiurexalutipBdpnB%pfiqi*$qi|^  ■ 
ligion,  pour  la  deliurance  de  nos  frères,  & finalement  pour  reconquérir  ce  qpi.fiçusa  efti 
fimiullcmentvfutpé.  Les  forces  de  ceux-Iàcftoienth^ninergaleséceilcs  de  icupiçnnc* 

& les  nollres  afgalcot  prefque  celles  des  Turcsimais  comme  elles  ont  eftéaileiûblçcs 
au'ecques  beaucoup  de  peine,  il  faut  que  vous  vous  en  approfitiee.  le.&uiâ  i^.qpe  vous, 
Âniez  en  forte  ^ force  de  valcur,que  l’enneroy  n’üt  aucune  prifp  fut  voos,mai» qu’ai;  çop, 
traire , au  lieu  qu'il  nous  eft  venu  chercher dedaBsnoftiegolpbe,qr>cobusraUiçiqs  crou~ 
uet  iufqucsdans  fon  defiroit  : car  fi  nous  le  rompons  écette-fois, rien  ne  nous  peut  en}- 
pefeher  que  nous  ne  donnions  dedans  fort  ailcment , & que  nousnt  forcions  cértç  Con- 
flantinople  Ochoroanosd'obcyrcnco|tcsTnofôisk RomeChrefiienne  , comme  il; celle. 
quidoitdonnerlaloyauxpeuples,aumoinspourccquiconcernelelâlut. 

C A K.  afin  que  vous  le  fçaehieg , icy  cil  toute  la  fijrco  de  l'Empire  des  Turcs , «trear- 
mcc  delfaiac  entièrement , il  ne  peut  pas  rubfillcr  dans  fa  ville  Impériale , fi  Wen  qu’il 
fcmbls  que  l’Empire  Turquclquedoiuceftrclarecompcnce  denos  labeurs, ée  il  le  fera 
CO  efiê  A fi  nos  armes  rcÿoiuent  benediébon  d’enbaut  i mais  le  domirugc  Si  }e  perd  cib 
conforme  au  guerdon,  pour  ceux  aufqucls  la  fortune  delà  bataille  fera  conitaire;  car  ■' 
comme  nos  aductfaires , renfermer  qu’ils  font  dans  ce  golphc , s’ils  fopt  vnc  fois  deflùifts^ 
il  faut  qu’ils  periflcnttousiurqucsévn,SCmal-ayrcinent  apres  (ê  pourionc-ils  garantit;* 
nous  fommesaufli  menacez  d’vnc  ruine  prefencef  fi  ce  detnlcr  lêcours.  vient  àèfitedef< 
faiâ  inosaifaircsfctoientbi«nk>rsreduitcs  en  piteux  termes , fi;  nous  ellans  forcez  do 
deffendre  nofirc  pays  contre  vn  fi  puifiànt  aduetfiùle,!)  demeuroàc  viâoricuXiapresanoir 
ralTcmblc  toutes  nos  forces.  ^ 

C’ESTàvousdoncquesdcfaireenlbrtepaila fiarcedevosbras  Si  la  grandeur  de  vos 
courages  que  nous  nous  garantiflions  du  mal  prdchain.  Si  que  nous  nous  ouuciaiis  le  pas 
aux  conquclles  de  ce  qui  nous  aefté  vfurpéic’cft  de  cette  iournée  que  toute  la  Chrelticnté 
attendra  félicité  i c'en  à cette  occafion  que  déroutes  les  contrées  du  monde  où  le  fainéb 
nom  çft  adoré,  o^efpandauccqucs  larmes  mille  prières  deuant  la  Majellé  du  grâd  Duv 
des  armées,  à ce  que  dcllournanc  fbn  ire  vai^crcITe  dcdclTut  nos  telles  failrntiniSoet 
lès  grâces  fut  nous,  fon  aflilliAce  toute  puillante  nous  puilTe  rendre  vlQocieux,  car  c'en: 
en  luy  que  nous  auons  rais  route  noftre  efperance , Si  noftre  plus  grand  8c  fignalé  lêcoors; 
ccquei'ofcroisvous  alTcilrcr  qu'il  fera,  car  outre  ce  qu’il  arcuny  pour  cet  cireél  nos  vo- 
lontez  fi  defivnics , cneores  a-il  pacifié  les  troubles  artiuez  de  nouucau  en  cette  armée , SC  , 
nous  donnera  toutes  chofes  fiiuorables , fi  nous  ne  nous  appuyons  point  fur  les  moyens 
humainsique  fiaucequesvnefi  belle  armée,  fournie  de  tout  ce  qui  luy  eft  nccclliürc,nous 
auons  d’abondant  vn  fi  bon  fupport,  que  deuons-nous  craindre  t tout  bon-heur  arriue 
toufiours  àceluy  quife  fie  cnrccemclle  Pcouidence,  il  n’y  a point  d’autre  fortune,  d'autre 
hazird,  ny  d’auttcdeftinccpourluy  iccstermeslbntpourlesinfidclles.  . 

, A l L O N s doneques,  mes  amis,  comme  d’autres  Ifraëlites  fubmerger  ce  fuperbe  Pha-  ^ 

taon  aumilicudeccsonde$,alIonsdeIiurernosfrerea,quilanguilIciit  depuis  tant  defie- 
clcs  en  vnc  fi  mifcrable  captiuiréi  allonsarracher  des  mains  de  ces  renégats  cette  Cite 
lâinélc,  pour  laquelle  nos  pères  ont  autiesfois  drcllè  de  fi  puilTantc}  armées  Si  rcfpandu 
tant  de  ung  ; il  ne  tiendra  qu'à  nous  que  nou^ne  nous  en  rendions  les  maiftres  , car  ie  lis 
défia  dans  vos  vifages  vne  fureurbcllique,entte-mcllcc  toutesfois  de  quelque  fercnicé,qui  ^ 

me  faiciugciqu’outrcccqucvouscntrcpicnczcecombatgayement,  que  vous  auczdefit  ^ 
de  vous  y comporter  cour^culëment,&  que  nous  ferons  demaio  plus  empefehexà  buti- 
QmIoucicS-  richefles , 8cà  raucmblcr  leur  débris  de  leur  dcffiiiae,  que  noos  ne  Ibmmcs  em- 

pefehez  auiourd’huy  à vous  ranger  en  bataille  Si  à vous  exciter  au  combat.  Tels  ou 
Sâi^fn*  «UC  f'^l’lables  difeours  cenoient cneores  les  autres  cheft  à leurs  foldats.Maisvneclperan-, 
bi'uué.  ‘ cobten  ambiguë  Si  douceufe , accompagnée  d’vne  grandecra’inK  ttauerfcàt  les  ffprics 
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de  tous  les  peuples  citconuoiCns,  lots  qu'ils  veiioienc^  contempler , tantoftià  bataille  des 
Chreftiens , Si  tantoft  celle  de  fennemy , s’imorimans  par  ce  moyen  tout  à la  fois  des  cho- 
fes  plaifantes  & farcheulës , ü l'vne  ou  l'autre  demeuroit  le  vainqueur. 

Cependant  les^bldats  ayans  derploye  hamois  Si  courages  pour  ce  combat  qui  les 
deuoit  rendre  ce  leur  fcmbloit  viâorieux  à iamais , fi  l’heurclloit  de  leur  codé , s'cdoienc 
alTemblcz  dés  le  ÿand  matin  au  Ton  du  double  canon  : le  Prince  Dom  lean  ayant  fait 
mette  le  carreà  l'arbre,  fielaflammcila  peno, (ce  que  les  autres  dlfentarboretl’enden- 
dard)  pour  Cgnal  de  la  bataille,  on  Icua  aulfi  par  fi>n  commandement  toutes  les  bannières, 
enfeignes , fanons , guidons , bandcrolles , Si  mit-on  tous  autres  drapeaux  au  vent.  Apres 
doneques  les  prières  accoudumées  de  partie  d'autre  Si  le  def- jeuner,les  artnées  commen- 
cèrent à marcher.  Or  la  nuiûaupatauant  la  bataille, l'armée  Chrcdicnne  diuinement 
infpirée , s'oda  du  port  de  la  vallée  d'Alexandre , pour  n’edre  pas  adaillie  de  la  T urquef- 
qûe  auecques  delâduantage  je  danger  manifede.de  demeurer  vaincue  audit  port,  au 
contrai  te  fatmée  Turquelquc , difpofée  comme  il  a edé  dit, s'oda  la  nuiéf  mefine  de  Le- 
pante  où  elle  cdoit,  afin  de  venir  ttouueràl’improuide  la  Chtedienneau  port  fiifilic, 
auecques  defi'cindelafurprendte,d'autancqu'ellcfçauoit  qu'elle  s’y  tenoit crefafiêu- 
tée , ou  pour  le  moins  efpetoit-elle  de  luy  faire  quelque  grande  btauade,  mais  ils  edoient 
défia  deflogez , Si  fe  rencontrèrent  en  fin  dés  le  matin  fi  proches  l’vne  de  l'autre , qu’il 
falloir  combatte  pat  necedité  : car  quand  les  Chrediens  s'en  fiilTent  voulu  defdire,  ce  leur 
eudedévn  trop  grand  defaduantage  de  le  laider  venir  les  Turcsùdos,quiauoientpIus 
grande  quantité  de  vailTeaux  Si  de  gens  qu’eux , comme  on  pouuoit  voir  ù roeil,&  non  par 
rapport  d’autruy,(car  l’vne  icFautte  des  deux  armées  fut  trompée  par  lès  propres  efpions, 
qui  portèrent  fàuibs  nouuellesù  l’vne  & àl’autte  du  nombre  des  vaideaux , difans  qu'il  y 
en  auoit  moins  qu’il  ne  s’tn  trouua  en  effeét  :)  mais  quoy  icelle  des  Turcs  venoit  auecques 
vovent  fàuorable,&à  voiles  defployées , ayant  le  Soleil  à fouhait  ,&  qui  donnoic  dans 
laveuë  des  Chrediens  , car  ce  bel  adre  cdoitfort  clair  ce  iour  là,  comme  s’il  eud  voulu 
faire  paroidre  d’auantage  à tout  l’vniuers , la  honte  des  ennemis  de  Ion  Seigneur. 

E T (ans  doute  ces  aduantages  edoient  fulfifans  pour  donner  la  viâoire  aux  Turcs,  voire 
vn  fitul  cdoit  plus  que  fuifirant.  Quand  les  Chrediens  teconnoilTans  leur  dangcr&leur 
perte  manifede , s’edans  recommandez  à D i E v , 8i  ayans  mi;  en  luy  toute  leur  fiance 
Si  non  pas  en  leurs  armes  & en  leur  propre  valeur , apres  auoir  fait  le  ligne  de  la  Croix, 
ils  edeuetent  vn  grand  cty  à l’honneur  Si  la  gloire  du  mefmeSeigneur,qui  edant  meu  à pi- 
tié , félon  fa  bonté  Si  mifcricorde  infinie , Si  voulant  chadiet  la  fiiperbe  Si  l’arrogance 
desautres,qui  tenoicntdcfia  leut  viâoire  toute  aireurée,pourmondrer  d'auatage  fa  Tou- 
te-puidance  Si  fon  adidance  par  quelque  ligne  manifede,  il  fit  ccITer  miraculeufement  le 
vent  qui  edoit  fauotahleaux  Turcs  , rendit  la  mer  calme,  & fitvenir  envnindantvnc 
nuée  qui  couuroit  le  Soleil,  lequel  offençoi  t la  veue  des  Chrediens,  le  faifant  aptes  rayon- 
ner dans  laveuë  desTurcs , cela  leur  apporta  vn  grand  trouble  dés  lecommencement.Sc 
les  empefeha  d’ordonner  fi  bien  leur  bataille, que  pcutedrcilseudcnt  fait,  tou tesfois 
cela  ne  les  dedourna  point  de  leur  premier  propos. 

Haly  (lie  le  premier  à inuiter  l'armée  Chtedicneàla  bataille, lafchât  wcoupdc canon, 
auquel  Dom  Ican  refpondit  de  mefine  ; & audi  tod  Ican  André  Doric  fit  vn  tf  ur  de  mai- 
dre , s'edargidânt  en  mer  auecques  fa  pointe  droiâe,  Redonnant  moyen  aux  autres  or- 
donnances ce  s’efiargir  afin  de  n'edr%citconuenucs  & enuironnées  par  les  galeres  Tur-, 
quefques , ce  qui  feruit  beaucoup.  Barbarique  , Anthoinc  de  Canale , Marc  Anthoinc, 
Quirin  Si  autres  qui'  luy  adidoient , fe  tindrent  près  de  terre  le  plus  qu’il^curent , afin 
qu’on  ne  les  peud  alTaillir  par  le  Banc , ny  autrement  que  de  âont , ce  qu’eir»oient  faire 
Sirocco  & Haly  Geneuois , Si  quand  ce  vint  à la  delroute  ,qui  commença  fur  ceux  que 
Barbarique  auoit  en  tede  , il  empefeha  qu’ils  ne  peudêntcuader. 

Le  commencemenadu  combat  vint  des  gros  vaideaux  qui  alloienr  deuant,car  ceux-cy 
cdanschargez  de  quatre-vingts  pièces  de  canon,fur  chacun  d’ieeux  firent  vn  grand  meur- 
tre dcsTurcs,S  mitent  toptes  leurs  galeres  en  defordre,qui  ne  pouuoientrcnirleurraiig 
contre  la  furie  de  cette  tempede  ; toutesfois  les  chefs  expérimentez  à telles  rencon- 
tres , (ans  f edonner  d'vn  fi  grand  deluge  , outrepalTercnc  ces  naus  Si  reprindrent  leur 
rang  premier  que  de  charger  lesChrediens , lefquels  iis  n’efpargnerent  non  plus  pour  te- 
uanene de l'cfchec  qu’iUauoicnt  receu  , foit  aucc  le  canon,  les  flefcbes&  les  harque- 
bufadesi&ccfut  lors  que  la  confulion  du  bruit  du  canon , du  cliquetis  des  armes,  des 
cris  des  blclTez,SC  de  ceux  encore  quif’excitoient  au  combat  cdoit  tcUe , que  le  plus  grand 
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if  horrible  tonnerre  n'cn  fçauroic  Elire  vne  plus  nandc , aulTi  les  commandements  des 
c'mtôTîe  î»  V elloient-ils  la  plafpart  du  temps  fans  ptoM,  if  tout  ce  qui  s’y  bifoit  ne  ponuoit 
baojUc.  venir  que  de  la  fouuenaoce  du  commandement  pailè , ou  d'vne  pratique  de  guerre  que 
ceux  qui  feftoient  veux  en  celles  affaires  auotent  trouuée  la  meilleure , if  bien  que  cha- 
que vaiffeau  euft  {es  Chirurgiens  pour  panfer  les  blcffez  de  part  & d’autre^  qu'ils  euffeae 
• leurs  medicamens  tous  pre&  pour  remédier  aux  playes , & des  fers  ft  inlbumens  tous 

rouges  if  cous  difpofcxpours’enfecuiraubefoin/iell-cequclcnombcedesbleflêzeflani 
fans  comparaifon  plus  grandqueceluy  des  Mededns,  plufieursmouroiencfànsfcconcsi 
derqucls  les  cris  tamencables  eftoientcncrcmeflcz  parmy  ceux  aufquels  on  coupoic  quel- 
que membre  offcncc , de  crainte  que  te  venin  quicfloit^  la  fiefeheouà  la  balle,  ne  mon- 
uff  plus  haut,  à la  ruine  de  tout  le  relie,  if  que  d'autres  encore  bcullez  des  feux  ardfidelt 
aimaffenemieux  le  précipiter  dansl’eau,  if  chercher  quelque  rafraichiflêmemca  leuripi- 
fcrc  , que  d'attendre  les  recepees  des  Médecins  : toutes  ces  plaintes,  diCje,  if  clameurs 
* n'elloienc  point  entendues  de  ceux  qui  clloienc  attachez  au  combat,  C bien  que  cela  n’en 
defeourageoit  aucun  de  faire  Ton  deuoir , au  contraire  chacun  s'animoit  l'vn  l’autre  pour 
obtenir  la  vifloire. 

U GcKult  O x.  les  approches  fe  firent  fi  promptement , qu’ils  n’eurent  pas  le  loifir  de  recharger 
dciTuiet  ai-  pour  la  lëconde  fois,  car  ils  vindrent  incontinent  aux  mains , if  prindptlemenc  les  deux 
Impériales,  qui  dés  le  commencement  s’affrontecenc  l’vne  l'autre , celle  de  Dort 
Ican  ayant  attaqué  celle  de  Haly  BalIâ,où  il  le  fit  vn  tres-apre  côbat,  les  vns  pour  y entrer, 
les  autres  pour  les  rcpoulTcr  : Dans  la  gaieté  de  Dom  lean  elloienc  quatre  cens  bons  Ibl- 
dacs,qu'harquebuficrs  que  moufquetaires,dont  elloitCapicaine  Lopede  Figueronià  là 
Foten  qui  prouëefloit  Michel  de  Moncade , Bernardin  de  Cardines,if  Salazar  Capitaine  de  la  ci- 
citoicui  Jani  udcllc  dc  Palctmeiau  miUcu  elloit  Ican  de  Zapate  if  Louys  Carilbiif  efl  poupe  Ican 
**  1®  grand  Commandeur  de  Caftitle , le  Comre  de  Plego,Louy s de  CordoUa, 

' Raderigo  de  Benauides.Iean  de  Guzman,Phllippes  de  Heredia,  Ruydiaz  de  Mendoza, 

. if  autres  : Dans  la  Reale  d’Haly  BalTa , clloienc  quatre  cens  harquebuGcrs  laniilâires  if 
quelques  archers,qui  furent  encore  lêcourusdc  poupe,  où  encroieneplufieyrs  Turcs  des 
autres  galcres,qui  s'amalToienc  au  cour  de  la  GencraleitoucesfoisIesChrelliens  dotmerenc 
dedans  auec  tant  de  force,if  de  hardicITe  , que  quelques  vns  gagnèrent  la  rambadeif  fe 
iectetent  dedans, fuiuis  de  plufieurs  qui  voùloient  auoir  part  à l'honneur  if  au  profit  : mais 
«in>ocu>  ce  fut  là  où  le  renouuel  la  le  combat, car  le  General  Turene  perdant  ny  le  lins  nylecoa- 
7>™e“uîir-  rage  en  telle  excccmicé,dônnt  fi  bon  ordre  à toutes  chofcs,if  menant  luy-mefinelamain 
feiueqfoK  àlccuum, encouragea  tellement  Icsplus refroidis, quivoyoiencleur  chef s’expofêr  aux 
Kfoii  «I.  grands  dangers , qu'ils  fe  refolurent  tous  de  perdre  plulloll  la  vie  que  le  vaillcau , fi 

bien  que  force  fut  auxChrellicm  de  fe  retirer  ,ylaillâns  plufieurs  des  leur,  que  les  Turcs 
icncrcncaumcolldansla  mer, 

D leu  Ail  Mais  Dom  lean  qui  voyoit  la  perte  d’vne  chofe  qu’il  croyoic  défia  toute  acquife,if 
leicninei  lei  quciqucs  aucreschcfs  cnooredcs  plus  généreux , prciferenc  tant  les  foldats , leur  remon- 
llrans  la  grande  honte  que  ce  leur  lêroit  àiaroaisd'auoirlaillécfchappcrde  leurs  mains  le 
plus  grand  honneur  if  le  plus  grand  butin  toutcnfemble,  qui  fiic  jamais  fait  rucmer,que 
de  gagner  If  s incroyables  richelTes  d'vn  General  des  Turcs, qu’en  fin  la  honte  d’auoir  fail- 
ly  vn  fi  beau  coup , leur  fut  vn  nouueau  feu,qui  leur  enflamma  tellement  le  courage, qu’ils 
Le  TaiiTcau  en  curcnt  aflcz  pour  fanimerlcsviulesautres,ifpqsir  faire  vnc  recharge  fi  funeufe,àce 
vaillcau,  qu’ayansencoredercchcffranchy  la  rambade, ils  leur  donnèrent  tant  d’affaires, 
qu'ils  forcèrent  le  General  if  le  relie  des  furuiuans,dc  fe  retirer  au  challeau  de  Poupe,re- 
lolus  neantmoins  dc  fy  deffendre  iufques  àla  mort, if  d’cfprouucr  tous  moyens  de  fauue^ 
le  vaiffeau,  duquel  il  Icauottbien  que  defpendoic  le  bon-heur  ou  mal-heur  de  toute  Ion 
armée  ; mais  les  Chrcitiens  auoient  tellement  relcué  leur  courage  en  cette  recharge , que 
nonobllant  toute  la  refillance  des  T urcs,ils  gagnèrent  encore  cetiSiecraice,  demeurant  à 
, n la  mercy  du  viâoricuxile  General  Haly,trcf-remarquable  entre  les  autres  y demeura  tf 
«jucilt  i.cS-  fut  tué  par  vn  Grecde  Macedoine.fetuancà  l'ArfenaldeVenifc,  qui  le  fenuetfamort  à 
faîq'iulTiuA  pieds, pour  la reconnoiffaoce duquel  a£le,Iean  d'Aulltichc  le  fit  Cheualier,if  luy  don- , 

na  treize  cens  ducats  dc  rente  annuelle  pour  cncietcnir  ce  grade  auccques  tel  honneur 
SiicHt  DOS  ‘]u’ilmeticoit,outtelabougettequiauoitelléau  feu  general,  en  laquellcon  trouuaplus 
a*îc  MiDorà  de  fix  mill^pieccs  d’orifoudain  la  telle  fui  enleuéc  fur  vne  picque,laqoeUe  le  Priace  Dom 
iciB  Wowe  Ican  porta  quelque  temps  pour  animer  les  fiens , if  defeourager  autant  les  ennemis,  puis 
I linti.  abbatantlesenfeigoeiTurqucfques,il  y fit  arborer  les  Chrellieoiies. 
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Tandis  <{uela  Generale  de  Dom  lean  femparok  linfi  de  celle  (fHaiy,  vneCapi- 
toinc  Turque  qui  vidle  danger  auquel  elle eftoic,  voguoit  en  diligence  pourinueftir  la 
Realc  Efpagnolc,  maisBaftien  Aluarodcllinépourrarriere-gardefe  diligcnra  de  le  pre- 
uenir.acycutlivntel  combar,  qu’apresqucplDlieursdepart&  d'autre  y eurent  finy  leurs 
jours,  il  y auoitdu  doute  pour  la  Cbreflicnn»,  fans  le  lêcours  de  Cefar  d' Aualos  & autres 
Cheualicrs  Napolitains  ,&  comme  le  vns  venoient  au  fecours  des  autres,  en  fin  les  Chré- 
tiens demeurèrent  les  maîtres.  En  mefme  temps  PertaQ  combatoit  Marc  Anthoine  Co-  AwreraakM 
lonne.l'afftontant  proue  contre  prouii,8£  lesTurcs  ayans  appeteeu  endroit  de  la  galère  conucPtiwi. 

oülcsrambadesn’ctoientpas  bien  dretecs,  ralTaillirenc  par  là  impetueufcmctauecqucs 
leurs  targes  Si  cimeterres  , fàil^s  grand  deuoir  d'eniôncer  l’entrée , mais  ceux  de  de- 
dans s'etans  rendus  les  plus  forts , ilsfe  virent  aullï  tôt  inuetis  de  trois  vailTcaux , de  force 
qu’ils  s’enalloiency  faire  fort  mal  leurs  a^rcs , fans  la  futuenuë  dVnautre  vaifleaude 
crois  ceiA  hatquebufiers , lequel  donna  tant  d’affaires  ï la  galere  de  PertaU  , décochons 
des  trous  Si  autres  lieuxd’où  ils  combatoient , fecourus  encore  par  la  chiorme,îi  laquelle  • 

on  auoit  promis  hbertc,  que  les  haïqucbulâdes  des  Turcs,  ny  leurs  flefthes  enuenimccs,  la  ■ 

valeurScl’addrelfede  Pettaü,  qui  etoic des premietsau combat,  tout  cela  nepcutcrii- 
^feher  que  luy-mefmc  neptint  la  fuite , de  ne  fê  lâuuat  dans  vn  efquif  : toutesfois  quel- 
ques vmontditqu’ilyperdiilavie,  de  qu’ils  furenccotls  taillez  en  pièces.  * 

D s tous  cotez  de  en  vnmefme  intanr,  chacun  feffbrçoic  d’auoir  l’aduantagefurfon 
ennemyi  mais  où  Te  tendit  encore  le  plus  lânglapc  combat,  ce  fut  aux  deux  cornes  delà  e,cM«eOe- 
bataille  rcar  Occhiah , vn  des  plus  rufez  de  adrdits  Capitaines  de  Ion  temps , étant  venu  cUaU. 
chercher  Ican  André  Dorieauecques  cetu  bons  vaiffeaux,  l’autre  n'ayant  que  cinquante-  ^ 

cinq  galères  de  deux  groffeS  nous  qui  marchoient  deuant , s’en  alloic  cendre  le  maitre  de 
cette  flotte,vcu  le  grand  deuoir  des  Cens,quelque  malTâcre  des  Turcs  que  l'artillerie  Chte-  - 
tienne  eut  fait  : car  reprenons  incontinent  leur  ordre,  lors  que  Docie  cira  du  milieu  de  If 
ffotte  vn  nombre  de  galeres  pour  prendre  l’aduancage  du  vent  de  charger  fur  les  aifles  de 
la  flotte  T urquefque , ils  auoient  défia  vn  très-  nouble  aduantage,  fi  Louys  Rcchezen  (Isl  • <li>  c6- 
Lieutenant  de  D . lean , ne  l’eut  prié  de  meing  la  Reale  i fon  (ccours , le  voyant  accablé 
d’vnc  tcouppe  de  galères  qui  f‘cn  alloicnt  au  fecours  d’Occhiali,  mais  cettuy-cy  fit  vne  tel-  wuuge.  '* 
le  diligence , fuiuie  qu’elle  fut  apres  de  plufieucs  autres  galeres , qui  ne  voulurent  point 
abandonner  la  Generalle,  quelle  vint  ù temps,  ainfi  qu’il  venoit  de  prouïdix  galeres  de 
lean  Dorie,dcCilenvcnoitquinzeaufecoursdel’iutre,fiIeande  Cardonne General 
des  galeres  de  Sidle,  nefût  aile  au  deuant  auec  huiâ  galeres,  fi  que  luy  ayans  fermé  le  pal^ 
fage,  il  donna  temps  à la  Reale  de  les  venir  Iccourir. 

OccHiALi  doncquesainfienuironné,tafcha  premièrement  delëlkuuervers  labatail-^j^^^“^'°'î 
le,  fen  approchant  toutesfôis  toufiouts  en  combatanr,  mais  voyant  que  tout  etoit  en  rou- 
te, il  penfa  auflide  la  retraite.  Mais  les  Chcetiaasfêfaifirentd’vn  lieu  par  lequel  ils  iu- 
geoient  qu’il  deut  paffer  : ce  qu’ayant  bien  pceueu  Occhiali,  comme  aduifé  qu’il  etoit.  Il 
le  coula  le  long  de  terre  ferme , où  il  raffembla  quelque  crente  galeres , vers  lelqwclles  la 
plufpart  des  fiens  fe  fauuerentà  nage  : que  s’il  n'en  eut  vfé  ainfi,  il  et  certain  que  pas  vn  ne 
fût  efehappé  de  la  bauille.  A peu  près  le  temps  de  la  deflâiâe  d’Occhiali  on  defcouurit 
vne  gaieté  'Turquefque,  voguant  (à  dt  là  fans  apparence  de  refolucion,fur  laquelle  on  cou- 
rut & fut  prife  auccques  beaucoup  de  difficulté,  dans  icelle  etoient  les  enfàns  de  Haly  na- 
0 guercs  general  de  cette  armée.  Conunedoneques  on  vid  Occhiali  en  fûite,le  Prince  Dom  • ') 

lean,  Bafcian,  Docie,  Sc  quelques  autres,  le  pourfuiuitenc  iufques  à ce  que  les  tenebres  de  ’ 

la  nuiâ  leur  eu  fient  empefehé  de  reconnoitre  ta  trace  : on  difoit  toutesfois  que  Dorie  eut 
mieux  fait  s’il  eut  voulu,  mais  en  telles  affaires  iln'y  en  a^toiutdc  Cempefehez,  que  ceux 
■ qui  f y rencontrent  -.les  autres  en  parlent  félon  leurs  palEons. 

L E plus  furieux  combat  d’entre  tous,  fut  le  lieu  où  commandoit  Barbarique,  car  Mehe- 
met-begfurmontoit  lès  Chrétiens  en  nombre.  Scies  deux  gcnetallesagraffeesrvneàrau-TO!bcg‘s(‘' 
tre,  il  y auoit  là  beaucoup  de  fimgrefpandu,Scraduancagcs’en  alloit  penchant  du  coté  SubaiKcac. 
des  Turcsiquand  le  vent  fe  montra,  comme  il  a été  dit,  (cartous  fêscombatsfefài- 
foient  en  vn  mefme  temps)  fi  fiiuorable  aux  Chrétiens , que  la  fumée  tant  des  canon- 
nades que  des  coups  d’harquebufes  , en  fût  portée  contre  la  face  des  Turcs  , 'fi  qu’ils 
nepouuoientbienvoirles  Chrétiens  pour  les  attaquer  comme  ils  euffent  bienvouluiau 
contraire  ceux-cy  defcouurans  les  armes  Scies  vaiffeaux  de  leurs  ennemis  toutàleuray-  ‘ 

fe  , Sc  en  ces  entcefaiâes  Bacian  qui  auoit  la  charge  du  fecours , vint  auccques  trente 
.galereifecoiuiclesplus  pref&z,  G que  la  chance  coumabientotducotédes  Cbteflieas, 
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le  vallIinc'Batbarique  neantmoins  &ifant  tout  deuoiidclâge  4c  vaillaiic  Capkaine , fut 
blelTé  ë'»n  coup  de  flefche  dans  l’ocil , dont  U nnouruc  à quelques  heures  de  li,  mais  les 
ra.l  il<ui  il  Turcs  furent  encore  plus  mal  traiûez:  car  Mehemet-begy  fut  tue  & fagalcrcprifê,  Si- 
"ïbemci-  roejirfc  fiblertèqu'ilenmourutbicntoft  apres;  fittouclerdlcvoyancqu'Uleucelloic  im- 
beg  . K puflibic  de  refiHerl  ta  valeurdes  Chrelbcns,  qiurterent  b partie.  Se  fe  founerent  le  mieux 
Sine  pm  fil.  qu'iij  peurenc  versie  lieu  où'Occhiali  recoeilloit  les  ruines  de  bdeiEuâe  de  cette  puiflân- 
ronuct.  tc  jirofc,  mabiln’éut  loifird'attendretoutceuxquiveiioientitefugeversluy,  card’ar- 
tnintacF-  jnée  Chteftienne  n’ayant  plus  perfbnne  qui  luy  fill  refiftance , le  mit  à poiuliiiuce  les 
Tmo.**”  fiiyan»!  fiqueCeftoilYnecbofehorrible  devoirccrtemcrtouteteintedcfang,  plcinede 
corps  morts  Se  de  débris  de  vaifleanx,  pluficurs  eflâyerent  de  donner  contre  terre , mais  ils- 
en  ellotent  empefclieï  par  les  galeres  V enitieimes,  grand  nombre  de  Turcs  fc  iettoient  en 
mer,  cuidans  K fauueranage,  mais  anant  que  de  gagner  terre , ils  dcfbilloient  Sc  periC- 
fôient  ■■  Pertail  nageant  i pleines  toiles  auecquesfratpeu  d'autres , (efauuadu  pitilde  la 
bataille,  ^ fainâe  Maure  ; on  tientqae ce  coinbac  dura  dix-huiâ  beures,  y employaiu  par- 

j TO  >-  tiedebnuia.  QMÎit  aux  galeres  Turquefqucs  ordonnées  pour  le  fecours,  fi  toft  qu’elles 

leics  fc  tcii-  viïentleurbataineendefroute,’  Se  leurs efeadrons fort  cfloigncz,toucs’e'oallaDtkladcfi-  . 
tems Ufu-  bandée,  fetiouuanscnlieu  prophrpourfelâuuer, (crcDrerentaugolphcdcLepante,^ 

"’  s'y  confctuerenteiîtlers  en  toute  (êureté.  Le  nombre  des  morts  eft  fort  ioceicain,  comme 

Nombiean  il  aduientordinairemèntentelcas!  Calmes  vnsriennencqu’Uy  mourut  plus  de  trence  mit- - 
nromasu  leTutcs,  d’antres  dilêm  vingt-cinq  mille.  Se  d’autres  que  quinxe  mille , Stdccinqàfix 
TmcT*'"  prilonniers,  entre  Iciquels  las  enfaïu'H’Haly  General  de  l'armée,  Mehemct-bcg  Sa- 

a niac  de  Negrepont,  la  ftmme  de  Sirec,  qui  eftoitties-belle,  Si  douze  mille  cfclaucs  Chre-"  * 

ftiens,  félon  les  vns^  deliurez,  d’autres  difent  iufques  k quinze  mille , Si  d’autres  iufqucs  à 
' vingt  mille  : le  nonibre  des  vaiffeaux  qui  furent  pris  autant  incertain  j les  vru  dilcoteent 
dix-fept  galeres' , quelques  vues  rompues  Si  miles  il  fonds , d’autres  difent  deux  cens 
El  Ja  giluti  vaifTcaux  : mais  b Popelinicre , qui  a eferit  paniculicrement  tour  ce  combar , dit  qu’il  y 
ptilli.  cuccentlbixante  galeres  de  ptilcs,  quarante  percées  Si  enfondrées.  Si  foixantefûucsSC 

briganiins  Si  autres  vailTeaux  pris  : cntreAutres  b Reale,  de  l^aeljc  le  chafteau  cAoic 
excellemment  beau.  Si  plein  de  grandes  Si  nches  fingularitezTle  Gtecquiauoit  cuéle 
General  Turc , yprinrrcllendart , duquel  il  vendit  b hampe  à vn  orfeufede  Venife , Se 
en  tira  de  grands  deniers,  poorce  que  le  manche  efioir  d’argent  doté  fort  gros  Si  mafiifi 
Lmiei  JH-  graué  tout  autour  de  lettrés  T ufquelques,  qui  fignifioientd'vn  codé  : Diev  ftMtnfià-a- 
«'3cl*cî(”-  t/êtittM^wutisdigHts entrtftifis.  Del’aucrc,  'Dtvt,éliiyâfiiat 

ntii’Hilr  LeSeiutdc  Vcnifcl’enuoyadepujsra- 

clieter,  donnant  pour  ehiicnneonce  ledoubledece  qu’eUe  valloit , afin  que  cette  pieee 
’ fud  mife  auecqdes  lerefte  du  butin  Si  des  defpoQilles  ennemiesau  trefor  de  b-Seigneurie: 

quanti l'cftendart,  Domleanrcnuo^aufainâ  Pere,  comme  le  icconnoifikncchefde 
b Ligue. 

Ptiroiaijn  LE^Iusfignalczqui  moumrentencecombac,fiirencHalylegencraI,  Achmet-beg 
ifaircs,  Hairaffl-bcgfilsdeCairadin,SifonfiIsMahomct-beg,gouuemeur 
ccuc  dciTuie.  de  Metellin , Gyder-beg  gouuemeur  de  Chios , Cafiâm-beg  gouuerneur  de  Rhodes. 

Ptouin  Aga  Capitaine  de  Lebyde,  Mndapha  Celeby  grand  treforier,  Affis  Caiga  Saniac 
de  Gatipoli,  qui  commandoit  fat  la  galcrc  Reale,  Caracos  Si  plufieurs  autres.  DesChre- 
iiiunT^  il  mourut,  félon  quelques  vns,  dix  mille,  d’autres  dilent  huiéé,  d’autres  ne  difent  ■ m 

5^  Ôiîtl  que  cinq,  Si  d’autres  difenttrtize:lcspfasfignalezdefquelsfurtnt  Augudin  Barbarique-  , 

' Prouidadeur general,  lean  Si  ^mardinCardoneEfpagnoIs,  Virginie  St  Horace  Vrfinr, 
Romains  ; Benoid  Serance , Marin  Si  Hicrofme  Concarins  , Marc  Amhoine'Lunde, 
François  Buon,  lacquesdc  Meffc,  Cacarin  Maripierre,  lean  Loredan,  V inccncQmrin,  ‘ 
André  Si  Georaes  Barbaries,  Si  oucteeeux-cy  plufieun  Gentils-hommes  Vénitiens  Ca- 
pitaines des  galeres  Si  de  gens  de  pied  d’honorable  condition , tant  Italiens  Efpagnols,. 
que  Grecs  qui  demeurèrent  fur  b pbceimaisceluy  quifiit  le  plus  regtetté,cc  dic  Augudin 
Bar'bariqne,  de  qui  l’aduis,  b prudence  en  feseonfails,Ia  temperancc,b  valeur  Si  pluficurs 
«i. . autres  ficnnes  vertus  en  toutes  aflaires  le  rendoient  digne  d’vn  grand  Capitamc,  ce  gene- 
VenxperfonnagcmOurut,commenousauonsdiâ,  désle(birdebbacaille,d’autrcsdi(cnc 
le  lendemain,  Si  comme  il  fe  fodenquis  de  l’cdardc  bbauilic,  comme  on  luy  raconca 
que  b Viéfoire  edoit  afléuréc  pour  les  Chrediens,  efleuantauffi  toddeioyc  qu’ilcutfes 
mains  au  ciel  pour  rendre  aSions  de  grâces , il  rendit  foudaui  l’efprit  à D i a v : les  bief- 
fez  d'entre  les  Chrediens  furent  Dom  Ican , le  general  Veniep,  Paul  lourdain  Vtfiq, 
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lecomtederaia£le  Fleur.TtioilSweUo&ThomaitkMedici.  Lcsricliellc$,daifiirent 
trounées  dam  Ici  galerejfiirent  fi  grandes  que  par  manière  de  parler,  onnepenfoii  pas 
i^'eUeslbpcuflcnceftiincriprtncipaiemcad’atTillerieSclônequip^.  * 

, C’BSTlicetCegrandc&fignaléeviaoirc  obtenuü  par  les  ChfeUicns  fut  les  Turcs  au 

golphe  de  Lepance , auunt  fignolée  qtÿ  fruaueuHe,  h’y  ayant  gucrcs  de  batailles  nautles 
quilapuiffeatc%aler  , nydclquellesanaitmoimfaiék  fou  profit:  4: c’eft  d’elle  i vérita- 
blement parler, quecedoicdirecequ’aqqclquesfoisefcritw  Pocte  Simonides,poacla 
vH^ireobtcnuepatlcsGrecscoocrclesPcifesàSalamine.  ’* 

,jUauu  lutin  hétrim,  ’ij.- 

KjChre/luttmn'éifâiClfirmer,  , . ’ - f 
VmxflnUdt gnmtti^iiTtrt,  < . , - , , . 

V Njnfsiiifne  Jtiiimmtr. 
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Elle  fut  donnée  vn  iour  de  Dimanche , le  feptiefine  iout  d’Oâobre,  l'an  de  «race  mil 
cinq  cens  feptante  & vn  , ie  de  l’Egite  neuf  cçm  77.  pour  laquelle cnoorcs  il  femble  qué 
lecieléc  la  terre  fe  foit  voulu  remùcncatceiourlimefmefefaifoientdesprocelliom^ 
folemnellespattoutek  Chrellienté,ai;principalementceuxqui  eftoientde  laconftairie 
du  Roûire,  Cquele  Pape  Pie cinquiefinc,  en memoited’vnefigrande grâce teccue  par 
rmterceflionde  laRoyneducictcarontientqueleYcnteftantCcôttaireàrarméeCiue* 
ftienne,  corne  nous  auom  dit  tous  en  general  & d’vne  grande  dfuotion , commencèrent 

d’inuoqueclefeeoursdelaMere  dcD  i E v .n’ayamplusdefperance  en  leurs  propres 
forces,  & fc  fentam  d'ailleurs  indignes d’eOte  exaucez  du  Tref-haut  pour  leurs  iniquitez  ^ 
iltt’adreffetentàccttegrandetrefotiete  de  grâces , qui  obtint  fecouts  de  fon  fils,  pour  £és 
foldats  quis'expofoicntalorsàrimpetuofitede  fes  ennemis,  iouoient  remis  en  luy  tou.  s"uirelâ«- 
teleurefperanceftiion en  leurs  armes.  Carau  Inefmeinfianc.contretoutc  apparqice&  *'  ' 

STfiracuIeufemcntiCommedifcnt  tous  ceux  qui  eferiuent  cette  hiflilre,lc  vent  leur  vint  fi 
fcuotable  dés  le  comwnnceroentdu  combat, Sepona  tant  de  fuin^&dc  puanteur  aux 
yeux&aux  nezdesTuras,qut  cela  leuteropefehade  fe  mente  en  ordre  acencouram  les 
leur:  Cette  nuée  qui  couutit  encore  acempefeha  que  les  rayons  du  Soleil  ne  Icsvmffent 
elblouir.adiouftczicecyropiniaftterefolutiondedixmillefotçatt  Chtelliens  lefquels  * 

«uffi-toft  qu’ils  virent  l’efoerance  dcviaoirepoutles  Chteftie  ns,  ne  voulurent  plut  ra- 
mer, quelques  ballonnades  qu’on  leur  fit  reccuoir,  aim  au  contraire , fc  fifififilios  de  pier- 
res «c  de  cailloux  deftinezfur  la  coutfie  pour  eftreruez  fur  l’ennemy . les  lançoient  contre 
lesTurcs,pluficuncentainesdcfquclscnfiireotrenuetfczdamrcau.  ^ 

• Ce  s t pourqouy  encotes  en  comfiimation  que  c’eftoit  la/ainae  Vieige  qui  auoit  ellé  Sa 

partieuherement  affillanteàC  grande  neceffité,leP«peGregoke  trt4fme.  l’an  m.lRorr;-,-, 
cinq  ccmfeptante&ttois.voulutque  la  folemnitédu  Rofcirefe  celcbtaftàtoufiours  le 
premier  Dimanche  d’Oftobte,  d'autant  que  c’eftoh  le  premier  Dimanche  de  ce  moys-li,  b‘ ' 
que  cette  viâoire  aduint , par  lesinterceffiohs  de  la  tref-lâinae  Viergt , comme  il  fc  doit 
proue  pieufcment , dit  Baronius  ch  fon  commentaire  fur  le  Martyrologe , aufli  en  a on  de- 
puis ^y  vne  fort  belle  Eglifc  à Naples , pour  vne  mémoire  perpétuelle,  foubs  le  nom 
^ Uinûe  Marie  de  lalfifloite  : ce  qu’on  ne  doit  pas  auoit  feia  fiuis  vne  particulière  confi.  * «- 

detation  : Sc  de  fidû  aux  trou  principales  enfagnes  de  toute  l’armée , il  y auoitenl'vne  u 

Vierge, «eenla  troiCeCnclesarmesdcs  N.pl«°Pa,; 


l’image  du  Crucifix,  en  l’autre 


Vurquoy  ne  1 euuent-us  pas  taitt , puis  qu  eUe  eR  l’eftoille  de  mer , Scie  port 

deceuxqui  defirentnon  fculenmnt  prendre poflêfliDn  de  la  terre  ptomife.mais  qui  veu- 
lencfedclioretencoresd’vnmilicudesdangetsqoinaus  enuironnent  en  cette  vallée  de 
miferc  fCette  met  ayanteftéainfifignalée  pat  trois  grandes  viaoites , l’vne  au  pottd'Ai 
•aie , d’Augufte  contre  Marc  Anthoine  ,dugolphei:  Lepante  des  Chtelliens  contre  les  ol'.’.nôf,'' 
Turcs, &Ia  MemicredesArgonautes,dontlâiamentioti  Cedrema  en  Nabuchodono- 
for,  quifaiafort^noilrepropot.  . . ’ 

C A RMUx-cy  voulans  franchir  ledeftroiad'Hellelpont  ,rencontrcccot  fiirmctCizi-  ■ 
eus  Roy  de  ce  pays-ll , Icqdcl  ifs  tuèrent  depuis , ayant  appris  qu'U  elloit  leur  patent , ils 

enfircntgtanddcuil:&baftitentvntempleiCizique,maisellanten  peinefousle  nom  ’ • 
de  qui  Us  Udedieroient , ils  confultetqpt  l’oracle  d ApoUon , quifit  tefponce  que  ce  ten> 
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HiftoitclbR  pie  apparticdroità1an)crede  DiEV,<ieDi£V  quinaiflroitd'vDcViergeappeUéeMA]i.iE,' 
foui^iiibic,  gu  nom  de  laquelle  il /croit  dédié.  Ceae  ccfponcefut  efciice  fuclaportedu  temple,  & 
pour  lorsdedtc^Cybelc  mcrcdc  lupiter.maù  depuis  fuyuant  l'Oracle  il  fut  dédié  ^ la 
Vierge  M a a.  l e , du  règne  del'Empercur  Zenon  ;ccttc  hilloire  eft  admirablefi  elle  cil 
hilloire;  comme  au  contraire  on  remarque  qu'Alexisfurnommc  Myrtil,s'ellant  empa- 
réde  l'Empire  de  Conllancinoplc , le  les  François  foubs  la  conduite  de  Baudouin  Comte 

( de  FlandrcsauccqueslesVeniciciu,commandczpatIeurDogc  DandaluSiVouIansfaire 
. leAablir  Alexis  fils  d'IFaaceiaprcs  auoit  Ëùâ  vne  fortie,  éclairant  porter  l'image  delà 
ViergeM  AK  iE,ilfut  rcpouirc&  perdit  là  bannière,  & dés  lors  Te  contint  en  la  ville 
comme  fi  c'euft  ellé  vn  figne  fiscal  de  là  pcnc  de  Ibn  Empile , ayant  de  leur  cofic  celle  qui 
eftoie  lafauuc garde  delà villeRoyallc. 

Ok  commcD  I ev  ne  permet  point  que  des  aélions  fignalces  demeurent  enlêueb'es 
dans  l'oubly  ,Sc  qu'au  contraire  U lesrcleue  toufiours  par  quelque  craiél  Ggnalé , pour 
i&ire  connoiftre  aux  hommes  queccne-cy  e(l  aduenuc  par  fonainilance,  il  arriuaà  Veni- 
icvne  choie  alTcx  digne  de  remarque.  'Vn  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  à Ij^uoir, 
lequel  célébrant  la  fiunâe  Mcflê , le  roefine  iour  ieptiefine  d'Oâobre , efmeu  comme  il 
chorn  ao^lë  pcucpcnfer,paivnediuineinrpiration,il  fe  retoucha  vcçs  le  peuple  en  diiânc:  Met  fie- 
SL' iïi”'  vnutmMct  vtu  itytuft  timuiüt , »4jht  trmktctmhâtu  mot  emurnts , à-  Ut  Chrtfiumt  nu 

fiuKHiiupa.  d D I ly cûuintumtitvmtcHfdPdinte.  Onrap- 

aôuê'  **  P®**®!' aulfi  plufieurs  prediâiont  d'vn  combat  qui  deuoi'c  arriuerau  moys  d'Odobre,  en- 
crelcfqucllcs  on  en  remaïqua  vnc  qui  difoic  on  ces  termes  : Ufifiitfmt  tCoütirt , tdn  mil 
ci»^  et  a J fiftddtt  mtffumt  (hd  defidcinie , à'  U hdiSufim  £ oSltlm  ,it  y du- 

ra vuegrduJe  uyt  tntrt  Ut  hut.  Et  pour  marque  encoresd'vnefclicicélivcnir,iesroli;sje 
les  fieurs , qui  efioient  défia  paflëcs  , l'hyuer  cftant  fort  proche  commencèrent  ^ florir  de 
nouueau,  ce  qui  arriua  encore  en  plufieurs  lieux  ,mcfinesaumoys  de  Nouembre,  com- 
me rapporte  HierofineDiodo,  confeillct  pour  laScigncuriede  VcnifeâCorfbu  ,cnla 
relation  qu'il  a fâiélc  fur  ce  fiibieû. 

A Y bout  de  quelques  ioucs  arriua  le  Seigneur  Onufire  Iuiliniaa,quicftaicenuoyéîila 
Seigneurie  par  le  general  Venier  ,pour  luy  fiiire  rapport  de  fi  bonnes  nouuellcs,  lequel 
arriuaàVenirelcaix-neufiermc  iourd'Oûobrc,auecquesvnecelleacclamacion  Si  vntel 
tranfpon  d'ayfe.qu'li  peine  aon  mémoire  d'vne  pareille  : le  Sénat  ordonna  que  la  mémoi- 
re de  cette  viâoireferoir  chômée  & (blemnilce^  perpétuité, que  les  prifonniers  criminels 
Gnodeioye  de  mort,éc  ceuxquicfloicnt  détenus  pour  ne  les  auoit  déferez  apres  lecry  public,  pro- 
ivnuieaiix  mctuns  falaite  aux  dénonciateurs, icroicntmisenlibcrté,  les  larrons  Ibubs  vingt-cinq 
ducats,  & qui  ne  fctoicntalTcz  forts  pour  tirer  l'auiron  de  mefinedescondamnezaux  ga- 
lères y feruiroient  la  moitié  du  temps  prefix,Gceccemoitiée(loiccxpicéc,reroientà  plein, 
dehurez/ors  quelques  infâmes  forçats  exceptez  en  l'ordonnance.  L'Autheur  fus  allégué, 
dit  qu'on  ouurit  11  tous  ceux-cy  les  prifons,auecques  commandement  de  s’enfûyr,cc  qu'ils 
■ fircntauecquesTne  auflï  grande  vicelTe , commes'ils  eulTcnc  eu  les  lërgens  derriereeux 

pour  les  attraper.  Les  primnniets  pour  dettes  moindres  de  cent- vingt  ducats , auroient  la 
Seigneutie  pour  payeur, fi  au  delTus,  les  Auditeurs  accorderoienc  les  parties.  Cecy  ne  doiç 
pas  eftre  encores  palTé  foubs  filence,  qu'aucun  ne  porta  le  deuil  pour  leurs  païens , alliez 
ouamisdccedezà  la  bataille,  l'vtilité  du  bien  public  ayant  elfàcé  lamemoire  des  pertes 
partieuhetes , la  mefine  allogreircs'elpanÿt  apres  par  toutes  les  Prouinces  Chrclliennes. 
Vcuaèe  qn-  M A I S principalement  à Rome  à l'atiiun  de  Marc  Anthoine  Colofine,  car  on  fut  pte- 
fi  moapiiaie  miercmcncci^doucefi  on  luy  deuoit  cendre  l'honneur  du  triomphe , en  fin  on  fut  aduerty 
n'appaitenoit  qu'au  general  de  rarmée,mais  le  peuple  Romain  obtint  permiflîon 
ne.  de  fil  Sainûeté,de  reccuoir  ce  très-noble  citoyen , (qui  auoit  fi  bieif  mérité  de  la  Repu* 

bIiqueChtefiienne,Scdeluy)  auecques  quelque  particulier  honneurifi  bien  qu'ils  firent 
deux  arcs  triomphaux  à la  porte  Capene  par  laquelle  il  deuoit  pairer,auecques  vn  honno- 
rable  éloge  de  fes  vertus,  Sc  de  là  trauerfant  par  la  voye  Appicnne , il  fut  accompagnéen 
grande  pompe,ayant  auecques  luy  cinq  mille fantalfins  & plufieurs  Seigneurs  marchands 
deuîtluy:centfi)ixâteefcIauesTurcttousve[lusdcfoye,auecquesles  armes 8C  enfeignes 
Pontificalestpuis  palTant  par  les  arcades  de  Côllantin,Titc,V efpafian  !c  SeptimeSeuere, 

- Eousornez  en  fa  Aueur,auecques  plufieurs  infcriptionsaccommodéesàlachofi:,il  vintau 

Capitole, SC  de  laa  l'EglifeS.  Pierrerendre  grâces  à D l's  v ,puis  il  fût  prefenté  au  fainéf 
Pere, duquel  il  fût receu auecques  vne fort  particulicrcbicn-veillancc,  comme aulfi de 
toutlecollegedesCardituux,dcsgran^,des  Magillrat$,&de  toucclanoblelIê,lelende- 
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main  il  fût  eonduiâ  à jtn  ali , autrcsfbù  le  temple  de  lupiccr  Fcrctrien,  où  le  Pape  vou- 
lue qu'il  appendill  les  derpoüilles  opimes,  U les  enfeignes  t^Tnc  G notable  viâoirc  , cele-  . 
brantapresle rair^SactinceenpuÛicauccques  toutes  les ccremoniesaccouftunices,Ier- 
quclle$achcuées,MarcAntlioineMuret,hominetres-e!oquent,fit  vne  déclamation  à la 
louange  de  Colonne  ; entre  ces  prifonniers  eftoient  Carageal  tres-&meux  pirate,  U M«- 
fcomet  SaniacdeNegtepont.quiauoitperfuadélesautresdedônerla  bataille.  Quantau  *■'  ■l»- 

butin  il  fijtainC  difperfé , Dom  lean  D'Aullricfae  general  de  toute  l'année , eut  Icize  ga-  î*c"p°,tc““L 
leres.fept  cens  vingt  efclaues,&iedixiefinedetout  le  butin.  Le  Pape  vingt-fept  gale-  ULijae. 
res,  dix-neuf  grps  canons  .trois  canons  à pierre,  quarante  deux  petits  canons  &:  douze 
cens  efclaues.  Le  Roy  d'Efpagne  quatre  vingts  vne  galère , trente  huiû  gros  canons , fix 
canons  à pierre,  quatre-vingts  quatre  petits  canons,deux  mille  quatre  cens  efclaues , la 
Seigneurie  autant,  Dom  lean  d'Aullriche  fe  chargea  de  prefenter  les  Seigneurs  Turcs  au 
Papepouren  faheàfon  plaifir.  ^ 

Ces  chofes  fe  pafToient  ainfi  du  codé  des  viâoricox,  mais  il  en  alloit  bien  autrement 
chez  les  vaincus.  Car  au  bout  dehuiâ  ioursSelimayantcdcaducrty  de  cette  perte , on 
dit  qu’il  ne  voulus  parler  àaucun  de  tout  ce  iour-là  tant  il  cftoit  ennuyé,  comme  ne  l'cftoit 
pas  moins  aufli  tout  le  refte  de  cét  Eftat,  iugeant  pludoft  ce  qui  leur  deuoit  aduenir , & la 
confequence  decedeviûoire,ccquilcJraduint.  Mais  le  lendemain  ayant  fait  appeller  TimtOV  t 
Mahomet  fon  premier  Vizir,  il  luy  dit  en  ces  termes  cnfalan^e:  Maifmuttttlmdtgiu  s^im  L pr»! 
4eetmmt»dcTijHenuy,fiu  t'nJpatK,  amâl-heurne  fm^fdtamne:  Sclà  deffus  vouloir  qu'on  l“*  1“''' 
mid  S mort  tous  les  Chrediens  qui  cdoient  par  tout  Ion  Empire,  mais  Mahomet  f oppofa  samu”*”" 
à cette  fureur,  luy  remondrant  que  ce  maflâcre  fêroit  Vne  plus  Cgnalce  dcflàiûe  que 
la  première  , U encorcs  fans  profit , car  f edoit  deferter  fon  pays , 4:  fe  pnuerdc  la 
plus  grande  force  à l'aducnir  qui  fud  en  tout  l'Empire  Othoman,  à Içauoir  des  Azamo- 1«  chccniS, 
élans  : ioinâ  qu’il  pourroittmeores  acquérir  par  cette  aftion,  la  maledjiâion  de  Die  v & fubiea». 

oc  leur  Prophète,  de  refpandre  ainfi  tant  de  (ang  innocét,cux  edans  fes  fubicts.  Je  n'aÿans 
aucunement  dclinqué.n'edans  point  caulc  de  la  perce  de  la  bataille,  aitu  quelque  acci- 
dent à eux  inconneu,  qu’il  filloic  reparer  par  valeur  pludod  que  par  cruauté:  on  fit  feule-  f.  . 
ment  mettre  prifonniers  ceux  qui  fecrouuerenc  à Condantinople  edre  des  fubicts  du  Pa-  rniS  p°îî* 
pe,  du  Roy  d'Efpagne,ou  des  Vénitiens.  Apres  on  fit  de  magnifiques  obfcqucs  àceuxqui 
s'edoientleVr.itnxportezàlarencontre,maistoutcclafefitcn  l’abfencede Sehm,  lequel  ’W"”' 
craignant  que  les  Chrediens  ne  fceuHenc  audi  bien  vfer  de  leurvi&oirc  que  vaincre,  Bc 
qu'ils  le  vinflent  attaquer,  comme  ils  pouuoicnt  faire,  iufqucs  à fa  ville  Impériale,  (laquel-  ^ 

le  couroit  grande  rifque,  G l'armée  eudpourfuiuy  (à  pointe)  fe  retira  tout  tremblant  à An-mci  auJh!* 
dtinople,patleconfeildeMahomet,pourrairembler  (es  forces  de  toutes  parts,&:s’oppo-  ”ÎF''  j"”'' 
fer  au  vainqueur,  faifant  refaire  les  vicilleJgalcres  & en  condruirc  & armer  de  nouuellcs,  fo 
enioignantencores  fcueremeiu  à tous  Beglierbcys  ficSaniacs  des  Prouinces,qu’vn  chacun 
d’eux  eud  ^ équiper  vne  galère  fut  le  Printemps. 

Estant  doneques  à Andrinoplc,  reccüillant  les  demeurans  d’vne  G grande  ruine  SC 
d'vn  fl  grand  naufrage,  car  à la  vérité  il  ne  falloir  pas  auoir  vn  petit  courage  pour  fuppor- 
ter  condamment  vne  trauerfe  fi  preffancc  U fi  importante:  Vluzali  ou  Occhiali  quis’edoic  f'"' 

fâuuc  de  ladq^âc  auccques  trente  galères  le  vint  trouucr,Iequcl  il  rcccucnon  feulement  c^nf  Icctü 
d'vn  bon  vilage,  mais  encorcs  il  luy  augmenta  fa  dignité,  frifant  BafTa  & fupcrintcndanc  f 
de  Ion  armée  de  mer,  contre  la  coudume  des  Seigneurs  Othomans,  qui  ont  coudume 
de  rapporter  leurs difgraces  aux  crimcc  qu’ont  commis  contre  D i E v ceux  qui  manient 
leurs  arorcs.  Ce  que  fit  cependant  Selim  ù Occhiali, c’ed  vn  traiéf  qui  n’ed  pas  beaucoup 
cfloigné  de  celuy  des  Romains,  apres  la  dcffaiâe  des  Cannes  , qui  furent  au  deuant  du  „ _ 

ConrulTcrentiusVarroiufqucsàla  porte  de  la  villele  reccuoir , encorcs , qu'il  eudede  uerne  rnueii 
caufe  d’vne  fi  mande  deffiiâe , ains  au  contraire , ceux  qui  edoftnt  lots  en  Magidiac  le  ‘®‘ 

rcmetcicrcBtdcccqu'iln’auoitpointdefefpcrédufalutdelachofe  publique  apres smefi  mlioVtnûên 
granderuine,  edoit  retourné  en  la  ville  pour  donner  ordre  aux  affaires  Scvfer  de  l’autho- 
rité  des  loix , &:  du  feruicc  de  (es  citoyens , comme  ayant  moyen  de  fe  (âuuer  &;  refoudre: 
aufli  Selim  en  vne  fi  grande  neceflité  d’aflaires,n‘ayant  plus  de  galcres  entières,  que  celles 
qu'amenoit  Occhiali,  lequel  encorcs  edoit  le  fcul  entre  tant  de  chefs  quiluyedoicre- 
dé, pour  pouuoir  oppofer  auxChredien$,cela  fut  caufe  de  le  reccuoir  de  fi  bon  vifage,puis 
qu'aufli  bien  n’en  auoit-il  point  près  de  fa  perfbnnne  qui  fud  plus  propre  ny  plus  entendu  uaiât. 
au  fki^  de  la  marine.  ^ 

Qva  MT  aux  chefs  Chrediens,  vne  des  premières  chofes  qu'ils  fitentapresla  batailla. 
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ce  fut  de  fe  réconcilier, Venierifçïuoir  generaf  des  Vénitiens, auecques  Dom  lean 
d’Auftriche-.  car  Venier  leftit  trouuec,8tle  pria  d’oublier  le  pafli,&s‘embrairansfort 
affc£lueufement,  ils  regardèrent  à donner  ordre  aux  affaires,  & monffioientauoir  grand 
dcGr  de  poùrfuiure  le  cours  de  leur  bon>heur,s‘cGans  affemblez  depuis  pIuGeurs  fois,pour 
deliberer  quelle entrepnfe ils  auoient  iiexecuter:  finalement  ayant  cité  arreftéde  bien 
armercent  cinquante  galetes,  &d’cnlaiffer  trente  d'icelles  li la  garde  des  vaiffeauxen-* 
nemis  ,ils  vouloientauccquesles  autres  fix  vingts,coatirle  long  de  la  Morre,pour  ex- 
citer ces  peuples  il  vne  rébellion  contre  les  Turcs,  qui  eftoient  fortabbatus  pour  la  perte 
de  la  bataille.  Mais  quand  fe  vint  pour  fe  mertre  en  chemin,  Dom  lean  ^legantplufieurs 
difficultez,changeaincontinentd’aduis,  & voulut  fc  retirer  auecques  touterarmée  au 
irrcWutioM  Calegere , le  comme  ils  euffentrelblu  d’aller  ^ fainâe  Maure, pmir  mieux  s’en  re- 

cVcSTcmc  foudre , Gabriel  Cerbelloa , & Afcagne  de  la  Corne  Rirent  enuoyez  pour  reconnoillrc  la 
api»  ccnc  foriereffc,lefquelsàyansi|pportcquece  ficgcfcroitlongSc  difficile, futarreficquepour 
aiAaiic.  l’heure  on  n’employeroit  point  l’armée  en  fitûion  quelconque , qui  les  peuft  empefeher 

de  fe  renforcer  : car  comme  vous  auez  peu  voir , cette  viâoire  auoit  coullé  bien  cher  aux 
fcmiicai  (|;hre(hens  , de  forte  qu’il  leurreftoitbienpeu  de  gens  de  combat , Sc  comme  ils  euffent 
. faoi  iito  ' plufieurs  iouts  apres  plufieurs  deliberatioru  pour  fçauoir  G on  ferait  quelque 

entteprife  i enfin  leurs  longueurs  les  ayans  conduits  iufqucsàl’hyuer  , tousenfemble 
prindrent  la  route  de  Corfou,  où  Dom  lean  fans  s'y  arreffer  aucunement,  paffa  auecques 
a lêsgaleresàMcffine , fit  Colonne  auecques  celles  du  PapeàNaples,puisde  là  s'achemi- 
na à Rome.  Ce  qui  fût  ttouué  fort  ellrange , car  en  ce  faifant  c’eftoit  rendre  leur  vittoire 
du  tout  inutile  ,& rendre  les  Vénitiens  en  pure  perte  de  l’iGedeCypre  : car  comme  la 
feule  réputation  d’vn  fi  heureux  fuccezeftoit  fuffifante  pour  leur  ouurirlepasà  de  très- 
grands  exploits,  leur  rerardement  fut  (hffifànt  pour  leur  en  faire  perdre  du  tout  l’efpetan- 
cc , laillàns  ainfi  cG;happer  cette  occaGon  qu’ils  n’auoient  tamais  euë,&  n’eurent  oneques 
depuis. 

T o VT  ES  FOI  sles  VeniticnsdcmeutezàCotfoUjPhilippesBtaeadinvintlcstrouuet 
auecques Gx  galeaccs&dixgalercs, où  ayant  efté  ptopofées  diuerles  entrcpti(ês,enfin 
on  fe  tefolut  U aller  attaquer  le  fort  des  Marguerites , où  le  general  Venier  enuoya  trente 
groffes  nauires  de  guerre  auecques  fix  mille  foldats,  qu’italiens , qu’ Albanois , aufquels 
commandoit  Paul  Vrfin.  Ceux  qui  eftoient  dedans  fe  rendirent  auffitoft  à ht  veut  des 
Chteftiens , pluftoll  à l’aduenturopourla  réputation  de  cette  tecente  viûoire,  que  pour 
les  forces  qui  cftoicnr  lors  deuant  cette  place , laquelle  eftant  G promptement  conquife, 
fut  auffi  toft  defttuiûe  Sc  rafee , d'auunt  qu’on  iugea  qu’elle  n’elloit  pas  tenable,  fans  vne 
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forent  batte  la  V alone  ,encores  que  la  pefie  fuft  fort  «fehauffée  en  çes  quartiers  là.  Ces 
heureux  fuccer  portèrent  le  general  Venier  à entreprendre  fur  fainéle  Maure , encores 
queleProuidadeurSorances’yoppofaft.MaisVenier  perfeuerant en  fonopinipn,  par- 
tit de  Corfou  au  commencement  du  mois  de  Feuriet  de  l’an  mil  cinq  cens  feptante  Sc 
deux,  Stfachemina  à fainéle  Maure , mais  ceux  qu’ils  auoient  enuoyez  de^nt  reconnoi- 
_ . f lire  la  place  ayans  faiét  quelque  rencontredecaualetieTutquefquequivolügeoitauxen- 
uirons,d’auecques  laquelle  ils  ne  s’eftoient jpasdepeftrezà  leur  aduantagc,ils  rapportèrent 
icrauexMi.  l’entrepiife  G difficile  , encore  qu’ils  n’enffent  paa  « le  temps  ny  le  moyen  de  recon- 
noiftre  la  place,  que  l’armée  deOogea. 

L t V a.  deffein  cftoit  de  rompre  le  pont  qui  ioint  l’ifle  à terre  ferme , autour  duquel  on 
auoit  mis  plufieurs  barques  armées,jpour  empefoher  lescheuaux  de  pafi’er  %guay  dans  l^if- 
le , mais  ces  barques  n’%ans  peu  à faute  d’eau  paffet  fi  auant  qu’il  eftqit  de  befoin  , n’a- 
uoient peu  empefeher  les  gens  de  cheual&  de  pied  des  Turcs  de  gayér  rcl^g,&ten- 
forcer  la  gvnifon  de  la  forterefiè  : de  forte  que  ceux  qui  elloicnt  defeendus  perdans  ef- 
umdci  chcfl  perance  de  pouuoit  rien  faise,fe  rembarquèrent;  vingt-cinq  galères  de  cette  armée  s’ache- 
Veuiiieai  mincrent  en  Candie,  foubs  la  conduite  de  Sorance  Prouidadeur  genedh , & le  general 
tita  fai-  [ccoumaauecques  le  telle  à Corfou.  C’effaùifi  que  toute  cette  belleic  viélo- 

rieufc  armée  fe  diffipa  d’cUe-me&ie,  ce  mal-hcut  cflant  principalement  arriuéde  la  defii- 
nion  des  chefs , qui  recherchans  pludoll  leur  gloire  particulière  que  le  bien  public  de  la 
Ploialiif  de  Chreftienié.fecontredifoicnt  tellement  les  vnsauxautres, qu’ils  ne  pouuoient exécuter 
aucun  bon  e&él,  au  contraire  des  Turcs,  qui  rccoMoiffiias  va  fculfouucrain,  auquelils 
feebaaaa.  ■ rcndoicnt 
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lendoicnt.touteobeyflancc,  cftoieiit  bien  toft  laiTcmblcz , 4:  auoienc  bien  toft  rcfolu  , Sc 
encoics  plusptomptemenc  exécuté  ccqu’tbencicprcnoicnc. 

ETdcÉiiàcomincIcbcuit  luoitcomuàConûantinopIe.querannccChreftiennc  xii. 
s'acheminoic  pour  quelque  haute  encreptife , comme  or^naicemcnc  la  peur  & la  frayeur 
fbrmcncdej  imagtnacioni  toutes  fembUibies  à elles , fàifanc  vn  nand  «as  de  ce  qui  peut  , 

nuire.&bieiîpoud’eftat  de  cequidoit  donner  fecouts  SC  cirer  mi  danger  le  plus  preflant: 
il  fcmbloic  en  apparence  que  quelque  dcfefpoit  y deuft  faire  nailf  re  quelque  chol'e  de  pis,  „ j co«!uî^ 
s'il  n’yeftoic  promptement  pourucu.  Dectaintedoncquesqu'ilnyaduinc<juclquecmo>"*<>r>‘  ‘1° 
tion , Selim  quitta  Andrinoplc  Je  s'y  achemina  incontinent,  où  cllancarriue  il  fcmonllra  ô'ueTi|âc  cbo- 
aul&-to[l  au  peuple  auecqncs  vn  vifage  tout  riant  pour  les  raflêuicr,  diffimulant  ainli  dex-  >1».^ 
trenKnc  fa  crainte  8C  Ton  ennuy.Mais  les  Ballâtsnc  lailTerent  pas  cependant  de  donnA  tel 
ordre  aux  afiàites , voyans  leurs  ennemis  endormis  durant  cette  grande  tourmente , que 
Caraflâli  fortit  tout  ù temps  hors  du  deftroiél  de  Galipoli  auec  foixante  vaiiTeaux  armet,  ti*o  * cerf. 
&femitàcoutiracrauager  Ætlarter,  pUUnt  St  ruinant  les  tfles  de  Tino  & Cerigo , tan-  •<>«»■««  p« 
disqu'Occhialicftoitapres  àaflcmbler  le  plut  de  vailfeaux  qu’il  pouuoic  .ayant  délibéré 
de  fe  ioindre  auegluy , &fe  venir  ietter  dans  l’ille  de  Candie,  ou  (c  ptefenter  à l’armée  des 
Vénitiens  pouri^pofetà  leurs  delTcins,  tc  enfinaflcuterlcs  mers  dol'Empire  Otho> 
inan. 

I Leftvray qu’iIs*oiont eu  quelque pourpalet de  paixauecques  le  Bayle,  & fembloic 
<juc  les  Turcs  en  fuflênt  fortdeCreux.maisilsen  retardoient  la  relblution , en  attendans  Pourpuiit  Je 
l*artiuée  de  François  de  Noailles  Euefque  d'Acx.St  AmbalTadcur  du  Roy  ttes-Chreftien, 
lequel  ils  auoienc  appris  eftre  party  de  V enife  pour  s’en.  veniri  Conttantinople  pour  des  lu  Toto’qol 
affaires  importantes  de  cette  Porte,  Sc  fe  perfuadoient  que  parrentremife  de  Ibn  Roy.ils  »'  prai  «“ft 
pounoienc  plus  facilement  conclure  Sc  eftablirquclqucbon  accord.  Mais  qnoy  ! les  Chre- 
lUens  auoient  empiré  leur  condition  patlcur  longueur  Scnoncbalance.Gbicn  que  l’cffat 
des  choies  effant  changé,  ils  tindrenc  auffi  tout  autre  langage  par  apres  : car  quand  fe  vint 
à traiâcr  particulièrement,  les  articles  en  furent  fi  iniques,  voulant  faire  la  paix,  non  en 
vaincus  mais  en  vidorieux , menaçant  encores  1 toute  heure,  les  V enident  de  les  ruiner, 
qu'il nefepeurden conclure.  Sibicnque  fbitparles  armes  ou  par  lés  traiéfcz , les  Turc; 
vaincus  Sc  réduits  en  de  trcs-mauuais  termes,  oemeurerent  les  viéfoticux  auccques  toutes 
fortes  d'aduanuges , comme  il  fe  verra  cy-apres,  lâns  que  cela  peull  efmouuoir  les  confe- 
derczàfaire  au  moins  btXne  mine  ,Pour  touliouts  intimider  l’ennemy.car  la  moindra 
. terreurqu'onleureuffdonnécftoit  fuffilânte  pour  les  faire  entendre  à quelque  bon  ac> 
cord,  l’affâirccncorccflancmaniécprvnlifubcilnegociaceurque  le  Ccutde  Noailles, 
duquelil  fe  remarque  quclqucsadions  de  luy  fort  dignes  de  memoire, qui  viennent  fort  i 
ptopospout  l’hiftoire  des  Turc*. 

Car  ayant  efté  enuoyé  en  Leuant  pat  le  Roy  Charles  neufiefme.pour  eftre  fon  Ambaf-  AS™»"? 

' (âdeur  à la  Porte  du  grand  Seigneur,  comme  il  fut  queftion  de  le  faluér  de  lapaci  du  Roy,  Tu de 
comme  on  fait  à l'arriuée  Sc  au  depart,il  fe  ttouua  fort  en  peine.car  d’vn  colle  la  cou  Hume  No^llti  *m- 
desTutes  le  fotçoit  de  fe  biffer  conduire  comme  vn  efcl^c.Sc  ietter  auecques  les  fubmif 
liom  accouftumccs  aux  pieds  de  l’Empereur  Turc , lequel  lionocant  les  plut  grands  les  dmlUcoa 
appelle  poudre  de  fes  pieds  ; mais  d'autre  colle  la  liberté  Françoiiè,  Scia  dignité  d’vn 
Euefque  ne  luy  pouuoient  permettre  de  foulfrir  cette  indignité.  Le  iour  deftine  il  s'en  va 
au  Senail  vcftu  d’vne  robbe  de  drap  d'orftifé  fur  ftife.fuiuy  de  dix-huiét  gentils-hommes 
Etançois,  les  BalTats  n’en  vouloient  admettre  que  huiél.coutesfois  ilspaffcrencSc  lesfe- 
Itoycrenc , Sc  puis  apres  le  diftiervoubnt  faire  lareuerenCeaugtand  Seigneur,  deuxCapi- 
gi  ou  officiers  de  bPortc,  voulurcntùleurmodclâiffrrAmbaffâdcur  par  la  manche , Sc 
le  prendre  par  le  poin,  pour  le  conduire  comme  vn  homme  attaché  aux  pieds  de  leur . ^ 

maiftre  ,ainliquÛsoncaccouftumé  defairccousceuxqui  le  vontfaluer.  Maiscc  grand 
«ccur  fans  aucune  crainte  les  repouffâ , leur  fâilânt  dire  par  leur  truchement  : la  dU 

gnité  d’vn  Euefque  François  ne  pouuoic  foulfirir'd’eftre  mené  comme  vn  forçat, conte- 
Aant  en  fin  de  telle  forte  qu’il  s’en  depeftraSc  alb  ù deliure  lânsautre  plus  baffeinchnacion, 

I qued’vnbaifc-mainScdocobbe.Glüer  Selimdeb  partdu  Roy. 

L I mefme  ficur  de  Noailles  ell  encore  le  premier  AmbalTadcur  qui  Ibit  arriué  à b 

Force  du  grand  Seigneur  fans  auoir  des  prefens^luy  offrir  SC  à fes  BalTats.  Dequoy  Ma- 
homet piemicr  Vizir  eftant  aduerty , Tenuoya  quérir, Sc  luy  rcmonftra  le  mefpris  que 
c’elloïcfaire  ai^rand  Seigneur,  luy  difant  que  s’Ü  n’auoic  des  prelëns qu’il  luy  en  fourni- 
rait pour  les  olw  de  la  part  du  Roy.  Mais  le  ficur  de  Noailles  luy  fit  cncendre  que  fba 
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Roy  qui  ciloic  le  plus  ^ind  de  la  Chredientc,  fçachant  qu’il  les  demandoit  comme 
choie  deuë  Sc  comme  tribut , luy  auoic  deffendu  d'en  prcrenier,  & ne  (ut  poflibtc  au  BaT- 
fade  leplierii  cepoinâ.  Vne_autresfoisIemermeMahomet,qui  elloit  gendre  de  Se- 
lim , ayant  appelle  noftre  Roy  le  petit  Roy  de  France , ( carc’ell  ainfi  qu'ibappellent  tous 
les  Roys  quelques  grands  qu'ils  (oient)  le  (leur  de  Noailles  luy  dit  franchement  : Non  pas 
sùnfi.Nonpas  ain(i,  « s’ellant  plaint  de  ce  rabay$,Otam-beg  premier Dragomam ayant 
faiâ  entendre  fa  plainte, Mahomet  aduoUaqu'ülauoit  tort  ,& promit  ri’vfrr  plus  de  ce 
mot  : Ce(loit-Ià  garder  fon  tangSt  l'honneur  de  fon  Roy  U de  fa  nation,  qu’il  Iceut  tou(^ 
jours  conferuerenuers  & contre  tous',  ayant  encores  emporté  laprefeanceàVcnife  fur 
DomVarguesAmba(Iâ4çur  du  Roy  d'Elpagne, l'année  mil  cinq  cens  cinquante-huiâ. 
qu'i^cBoit  A mbaBâdeur.  Cette  petite difncinon  ne  fera  peut  e(lrc  pas  malà  propos, 
puis  que  nous  fommes  (ur  les  aéHons  de  Manomct,qui  eftoi  t pour  lors  le  grand  telTort  qui 
tâilbit  mouuoir  ce  grand  Empire.  ^ 

Or  edoitilalTezaduerty  que  l'Empereur  n’auoit  point  voulu  entendre  à toutes  les 
perfuafions  qu'on  luy  auoitfaiâespour  efrre  delà  Ligue:  pouttoufioursdoneques  l'cn- 
netenir  en  amitié,  &:  empelcher  qu'il  ne  fe  hit  quelque  remuement  d^e  coAé-fr , Ono- 
uenade  feigneur  Corinden  AmbaAàdeurpourl'EmpereureAant  pai^ quelque  temps 
Mihoact  auparauant  ,& lequel  en  prenantcongédeSelim,frit  menécomme  vne(claue , jeauoit 
rèm  de  Noailles  n'auoit  voulu  fouffirir;  efcriuit  ^Empereur , le  luy 

' donna aduis particulier  de  labaaiUe,(àifantlapertebeaucoupmoindtequ'eUe  n'cAoit, 
Se  au  contraire  la  puilTance  de  l'Empire  Ochoman,l'exhortant  de  ne  point  rompre  la  tref- 
ue  pour  les  delTcins  d'autruy , ains  de  conferuer  inuiolable  l'amidé  qu’il  auior  auecques 
Selim,car  fafoySt  (à  loyauté  eAantainh  conneuc  en  l’eAat  auquel  eAoient  pour  lors  les 
aifrires,  feroitcaufe  d'entretenir  cette  amitié  îi  iamais. 

LePaycscica  L E P A P E Cependant  &lcsVenitienseAoienteu  grande  crainte  fie  deiSance  que  les 
vwneu  f<  Efpagnolsne  fe  refroidilTentdu  tout  apres  la  viéloire  ,ficdonna(rentcependantlecemps 
‘ àTcnncmycommun  deferendreplusredoutablequ'auparauant  la  bataille.-car  enhnil 

n'auoit  perdu  que  quelques  vailTeaux  fie  des  hommes,  toutes  lêsplaces  le  reconnoiAbient 
pour  fouuerain,aucune  ne  s'cAoitelbranlée  que  CCS  deux  ou  trois  dontilaeAé  parlé  cy> 
de(Tus  ; ils  fçauoient  encores  les  murmures  que  pluheurs  frilbient  en  la  cour  d’Erpagne^ 
deccqueDom  IeanauoithazardélesforcesduRoyàvne(êulebatailIe,vcuqucles  in- 
tc  fompoj.  tere  As  de  luy  n’eAoicnt  pas  pareils  à ceux  des  Vénitiens.  Cela  aiSiic  eAé  caulc,  qu'au  lieu 
du  grand  commandeur,  qui  s'en  alloit  gouuemeur  îi  Mlian , on  cnuoyoit  en  l'armée  te 
Duc  de  SelTe , homme  fort  po(ë  fie  de  grande  reputadon,  dont  on  iniêroit  que  le  Roy 
d'Efpagnc  ne  vouloit  pas  que  Dom  lean  cntrepriA  chofe  aucune  (ans  (bn  conÂdl , ioinéi 
que  les  Efpagnols  difoient  c Arc  aA'ez  empefehez  aux  guerres  de  Flandres , ou  les  tAàires 
empiroient  tous  les  iouts:tout  cela  leur  hulbit  croire  qu'à  la  hn  cette  grande  rehouylTance 
qu'ils  auoient  eue  decette  viéloire  feroitalu  pampre  (ans  fiuiét.  Ncantmoins  le  (âinét 
Petetafchantd'embelbngner  les  Turcs  de  toutes  parts,  eferiuit  à pluheurs  Princes , qu'il 
frauoit  c(be  naturellement  leurs  ennemis , entre  autres  aux  Roys  d'Ethiopie , des  Per* 
les  Se  d'Arabie , qu'on  dit  auoit  cAé  de  telle  teneur. 


tffïlAoli. 


Tie  ewquitjme  ,fouuertùn  Pontife,  <s  Aiemnon  def  jirtAie ,ScÂcb  TodimM 

Rojt  Jet  Petft , Siriph  MnrtihnTtTAourigKoysdeU 
[konJe  Arnbie. 


Om  ne  litiitiiu feint  que  vem  n'r/tx,  eJléfertunlierementednirtùJefiliiflrenii- 
[teire  neeule  que  Ut  chrtjheiuenteiteniil enxijlts  T.Jchmétdet  centre UsTnTct^ 
quitmbitunftcenneiMdfUcrnenliveui  efi  entant  etnnene  qni  ntnstcercenx 
qni eniefprtntéle fnijfetKtTnrqntJqne fienent  qndt  fint  entent  infnfnteUet i 
eenx  qni  thfirnentUnrmefmeUjqnenx  Chreftùni,qni  Unr fint  Us fins  etntreiret; 
eerievemjrentiiefiiein  ,vem  qniejkt  Re}t,ftlinevem  entfes  feilfvneenfii 
cmeBt guerre  ,&feitfitnjrirdetmifireti^s,fifffintetèfTtndreUiarmetcentTtenx.  Ctfifenr- 
qney  'te  vent  exkerttO'veut  edmentfitqne  ventneferdiet.feicetieeaejlenqni  veut  efi dininanent 
ejfirtttér  laquelle  ne  fi  frefinsereùtmeü figrendejiveutvem}  endemttt.,titeUflnfteft  que  vent 
ieigmit.vtscQnfiils&ermttenxRejiChrefiunifenrfidxffùhdit<nnenijMnfiidemtntdetens 

ke 


lis  Jf<7/  cJ-  dtiMcs  Ut  mtuns,  mis  eiums  de  tnt  U genre  em/>Uj4»s  mteU ftreede 


des  T urcs,  Liure  cinquiefme. 


■ves  Rcjtvnesuntrecelmj^MidçfisàitituftrvaeJigrsnde fUje.fcurttcir  contre  tout  dreiUvu- 

lêft fyqn'ilaïuii  donnée  tnx  (' en  t tient,  qui  ne  Inj  tnoient fsiCtanotin  def^uifir,  nefeponmiomtit 
relener,  s'il  efteneoresitiondtntponrfiutj  ouecqnes  tnsfnijpintes  armées  ; cor  vous  nt.dettez.  enft- 
fon  dumorJe  anoiren  horreurUficietédes  Chreftüns,  njpenferqttemut  vous  dettieiftoatet  de  cet 

gtnslà,qntUnecefiticomovi3àvoMfonrvnmeJmefthitS,  A Djiv. 

« 

Les  efclats  de  tout  cecy  fc  vitentaptci  foubs  Amurath,  mais  pour  l’heure  les  Erpagnols,  Ui  Efp.r 
de  qui  defpendoit  Ia  meilleure  partie  des  forces  de  laXiguc,  ne  (p  remuoient  point  & fans’ 

^e  patoiftte  que  ce  flift  pour  aucun  rcfpea  ny  pour  aucun  fubieS , comme  ils  font  fort 
feCTCCs  en  leurs  deOeins  & deliberations , promcttqient  de  iout  ii  autre  de  palTcr  à Cor- 
fou,  à ces  fins,  ce  qu’ils  faifoient  fort  accortement,connoiffans  bien  que  quand  les  Véni- 
tiens fe  douteroient  d'eftre  abandonnez  des  confederez,  qu’ils  feroient  incontinent  con- 
traints de  fe  feruir  de  la  commodité  du  temps  Sc  d’accorder  auecques  les  Turcs , ce  qui  ' 
eùd  fort  tourne  à Icu^rciudicc  : car  ne  voulant  point  de  paix  auecques  le  Turc,’ils  euf- 
fent  edé  contrains  de  foudenir  feuls  les  forces  d’vn  fi  grand  Potentar.  Mais  durant  toutes 
ces  longueurs,  fans  aucune  execution,  le  Pape  Pic  cinquiefmc  mourut,  fort  regretté  pour 
fa  fainteté  de  vie  Sc  le  grand  zelc  qu’il  auoit  au  bien  commun  de  la  Chrcdicntc,  mais  par-  ai»»  a»  Cte- 
ticuliercmcntdctoutcritalic,  pouredre  edimélcvray  indrumciitpourconfcruerla  Li- 
gue,3cen  acctoidrc  les  forces^  lareputation  : bien  todaprcffotcfleu  Hugues  Boncom- 
pagne  Cardinal  de  (aintSixte,  Bollognois  de  nation,  lequel  voulut  edre  nommé  Gré- 
goire trcizicfmc,  quiconfirmala  Ligue  en  la  mcfme  maniéré  que  fon  predcccdcur,  mais 
fur  l’vnion  des  armées  il  furuint  quelque  cmpcfchemcnt  que  Dom  Ican  inuentoit  pour 
prolonger  toufiours. 

O a le  Sénat  Vénitien  auoit  chargé  à Fofearen  (qui  edoit  lors  general  de  l’armée , & 
qu’on  auoitedeu  au  lieu  de  Venier,  d’autant  que  cettuy-cy  n’cdoitpointagreablc  aux’Ef- 
pagnols)  qu’il  n’employad  point  les  forces  qu’il  auoit  à quelque  autre  particulière  entre- 
prife  de  crainte  que  quelque  Cnidre  accident  n’empefehad  point  les  communes,  8c  les 
plusgrandsprogrczdclaLiguc.  Toutesfois  SciarraMartinenguc,  qui  par  fa  vale  A auoit 
acquis TOC  grade  rcpuution  à la  guerre  8c  qualité  de  gouucmcut  general  d’ Albanie, ayjht 
propofo  l’cntrcprifc  de  Chadeau-neuf,  qu’il  fçauoit  edre  fort  dcfiréc  des  Vénitiens’  non  ï'uspùr» 
tant  pour  le  regard  de  la  place,  quicdoitdc  fortpetitecdcnduc,  acfortmalpcupléc!  que 
jiour  la  commodité  de  fa  fituation , qui  cd  fui;Ja  bouche  du  golphc  de  Cathare , la  prife 
d’icelle  leur  apportant  çiluCcurs commoditez , fottrouuécbannepatlcSenataurapport 
qu’il  fit  d’agoir  coofiderc  toutes  les  particularitcz  de  cette  entreprife,  ayant  iugé  qu’elle  fe 
pouuoi  t ay  fément  exécuter.  S’edant  doneques  embarqué  à Chioggic  auecques  cinq  mil- 
. le  hommes  depied , entre  Icfquels  il  v auoit  bon  nombre  de  François  gens  de  guerre  8c 
d’expcricnce,  il  print  U route  du  golphc  de  Cathare,  y ayant  encore  vn  commandement 
du  confcil  des  dixau  general  Vcnicr,  qui  auoit  en  partie  conduit  toute  cette  négociation 
de  le  fecourir  auecques  les  forces  qu’il  auoit , 8c  foire  en  forte  que  cette  entreprife  pculî 
rcudir  : de  forreque  fedans rencontrez  presSifene,  ilsfachcmincrcntcnfcmblc  vers  la 
bouche  de  ce  golphc  : mais  ayans  foiû  prendre  terre  à leurs  gens,8c  tafebé  de  furprendre 
foplace,  ils  y trouucrcntplusdcrcfidanctqu’ilsu’auoientefperéi  8c cependant  l’alarme 
redonna  fi  grande  par  tous  ces  quarticrs-li , quetousles  Turcs  des  enuirons  vindrent  au  te.Tuic., 
Iccours  enhgrand  nombre  pour  la  deffenoe,  que  Mardnengue  8c  le  general  furentcon-  T'""'" 
trainasdequitterrentrcprifc8cdcfe  retirerile  general  Vcnicr  i Zaza , 8c  Martinengue  «rimlcMu- 
auecque  j les  trouppes  a Cathare  ; tous  ces  fuccez  tefpondans  fort  mal  aux  fruiasefpcrez 
d vne  C pnde  viftoire.  Mais  ce  qui  fot  le  pis,  c’ed  que  les  Vénitiens  ayans  des  forces  af- 
fez  fuffifante  pour  celles  que  les  Turcs  auoicnt  pour  lors  fur  mer,  ils  n’ofoient  f expofer  à 
-J  aducntuie,  attendans  toufiours  leurs  confcdcrez , qui  les  firent  cependant  diminuer  de 
louten  iour.tantenviurcsquifc  confommoient , qu’en  gens  de  guerre  qui  fc  deban- 

,doicntou  mouroientdcmal-ayfe,  coulansainfiletcmpsiufquesàlafindumoisde  luirf 

que  Dom  lean  déclara  en  fin  qu’on  auoitretrainafacommiflion,  8c  qu’on  l’auoit  retenu 
^ la  fcs  forces , pour  le  doute  qu’on  auoit  des  rcmuëmens  des  François  : tellement  «“rfemew." 
que  le  Duc  d Albe  dit  publiquement  qu’il  tenoit  la  guerre  dcclaréccnttc.la  France  8c 


■ C'es  T l’Ordinaire  de  l’artifice  EÇagnol , de  faire  la  France  vn  defehargeoir  dc.fcs 
imperfaOions  ; mais  ces  bruits  forent  tc&us  de  fi  raauuaife  oreUlc  en  la  Cour  du  Roy 
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trcs-Chrellicn,  qu’il  coaimaoda^fcs  AmbaHâiicurs  d’en  faire  infUncc,  non  feulement  à 
Rome  &à  Venife,  maisaufli  en Efpagne , f(^>laignanc  dccequeles principaux  officiers 
de  ce  Roy  alTcuroicncvnecfaorc  de  Cerandé  importance,  laquelle  toutesfois  il  abhorroit; 
& pour  refpondre  aulTi  aux  difeours  du  Duc  d Albe , qui  difbity  auoir  eu  des  François 
R^aeV-  ° auccqucs  le  CdhtedeNafTanàlaprife  de  Valenciennes,  ledit  Seigneur  Roy  cbfoitque 
Chiciiic>c6'  ceux-là  efloicnc  véritablement  de  Tes  fubicâs  , mais  cous  deja  faâion  proccflante  k 
^Ju  P“  confequent  rebelles  à fa  couronne.  Q^nt  aux  troubles  de  Flandres,  qu’elles  luy  fem- 

zrpacoob  bloienc  de  fi  mauuais  exemple , qu’il  les  auoic  coufiours  eu  en  horreur , tancs’en  faut  qu’il 

voulut  donner  fccou|tnyfauorifcr  enfapndumondc,  que  bien  qu’il  ne  fufl  pas  du 
îcAi!  ’ nombre  dcsconfederezdelalainâe  Ligue , les  crauaux  particuliers  luy  empç/chans  pour 
l'heure  de  contribuer  pour  raccroifiementdcla  Chrcllicncd,  que  fon  dcfTcin  tourcsfbis 
n’eftoi  t pas  d'empefcherlcs  bons  exploiu  des  autres,que  ce  n’efioit  point  à cette  intention 
, là  qu’il  auoit  quelques  vaificaux  armez , mais  feulement  pour  la  feureté  de  fes  mers , ou 
couroient  vneiisfiniti  de  courfaires,  k ainfi  préparez  feulement  pour  fe  dcfTendre,  k non 
pour  nuire  ouairailIiraucun,ellan(en  plus  grande  deffiancedesenfteprifes  des  Efpagnols, 
qu’eux  n’auoiencde  fubieâ  d’en  auoir  des  François,  ioinâ  qu’il  p’y  en  auoic  pasfigrand 
nombre  qu’onendeufiprendreombragequ’ileulHa volonté  d’cxecutcr  quelque  enrre- 
prifê , cela  fàifant  afiez  patoillce  qu’il  le  vouloic  feulement  tenir  fur  la  deftcnfiue  1 8e  afin 
encorcs  qu’on  adiouflaft  plusdefoyà  touteequedefius,  fà  Maiefté  fit  publier  vn  Edifl, 
par  lequel  il  efloic  dcfFendiràtouslcs  François,  de  pafTcr  auecques  Icursarmesen  Flan- 
dres, fur  des  grandes  peines  contre  les  cranf^cficurs. 

M A is  nonobftanc  coucesces  chofes  les. Efpagnols  crembloicnc  ou  feignoient  d’auoir 
peur,  difans  que  tout  cccy  n'elfoient  qu'arcifices,  mefurans  chacun  à leur  aulne  :coutes- 
Ibisccla  nccontentoitpointlefàinéf  Perc,  quidifoit  (fans  prendre  connoiflàncc  de  cau- 
fc,  des  raifons  tant  de  part  que  d’autre]  que  l’armée  Espagnole  n’auoic  point  elle  deflinée 
Le  bùa  Pert  pour  autre  guerre  que  contre  les  T urcs , 8c  par  confequenc  que  le  Roy  d’Elpagne  ne  la 
Tm  pouuoit  employer  ailleurs,  ayant eftédreflee aux  dcfpcns du  Clergé,  parlapermiflionSc 

deiEfpasnoi.  authotitcde  fainélSicee  Apoflolique.  Cela  fut  caufe  que  fa  Sainétecéenuoya  derechef 
ta  pajremciit  à Dom  Ican , pour  le  &re  partir  prompccmcnc  k fe  venir  ioindre  à l’armée  Vénitienne,  ‘ 
poM<]m>jr.  d’ailleurs  les  Vénitiens  pour  depefeher  en  diligence  leurs  Ambaflàdeurs  aux 

cours  de  France  k d’Efpigne,pour  alToupir  les  foupçons  k oflerlcs  dcfiianccs  qui  cfioient 
AnUlbacari  fi"  AmbalTadcurs  enuoyez  de  toutes  parts , f Empereur  f en  eftant 

d«r£mpeitot  encores  entremis  pour  moyenner  vnc  bogne  amitié  encre  ces  Roys  : le  Roy  d’Efpagne 
iteBi'' J'îèi  >"">da  de  fon  propre  mouucmcnt,  (fànslecommuniqueràfon  confeil  de  crainte  d’eltre 
RoridcFiicc  diueccy)  à Oom  lean,  qu’il  eufi  à f acheminer  auecques  toutes  les  galcrq;  qu’il  auoit, là  part 
le  4'Efpaj«e.  efloit  l’armée  V enitienne  k fe  ioindre  auecques  elle,  pour  apre^les  deux  armées  iqjn- 

éfesenfemble,  paflevincontinenten  Leuanr. 

XIII.  La  Liguealloicainfilcncemencenbcfongne,  mais  il  n'en  effoicpasdemcfmeducofié 
des  Turcs,  car  Occhialigeaerzlde  mer,  ayant  armé  en  grande  diligence  iufqu’à  cent  vaif- 
la'âca*TÛtM  s'efioit  allé  ioindre  à Carazali,  en  intention  de  courir  k rauager  l’iflc  de  Candie,  8C 

’ d’endommager  les  autres  lieux  appartenans  aux  V enitiens , félon  les  aduis  qu’il  auoit  du 
progrezdel’arméeChrellienne;cela  fut  caufe  quele  ScnatVenitiencommandaà  Fof- 
caten  que  fans  pins  attendre  l’vnion  des  armées , fi  coll  que  le  Prouidadeur  Sorancc  Icroic 
de  retour  à Coçfou,  qu'il  pallàfl  plus  auant  auecques  leurs  forces,  pour  encouragerlcurs 
fubicéts,  8cafrcurercpquilcurappancnoit,y  procédant  touresfois auecques  tanede pru- 
dence , qu’il  feeuft  prendre  à propos  les  occalîons  que  D i E v luy  prefenteroic,  pour  tout 
Lu  vrahicM  l’honneur  8c  le  bien  de  la  République.  Si  bien  qu’ayant  receuce  commandémenc,il  fut  re- 
nirchcucA-  folu  de  partir  de  Corfou  auecques  toute  l’armée,  laquelle  efloic  alors  de  fixvingtsgaleres 
u>  eux.  fubtiles,  fixgalcacesSC  vingt  nauircs,  danschaquegalereefloientcentcinquantcfoldacs: 

les  generaux  Colonne,  Fouaten,  8c  Gilandradeauecques  quarante-cinq  galccps  tenoiene 
le  milieu,  le  ProuidadeurSorance  tenoit  la  pointe  droicce,  Canalis  la  gauche,il  fût  rcferuc 
fieu  à rauanc-gardc  pour  les  galères  de  Candie  qu’on  attendoic  d’heure  à autre  i chaque 
efeadre  des  galères  fubtiles  remarquoic  deuxgaleaces  k vne  partie  des  nauires , auec  tel 
ordre  de  pouuoir  les  r^ger  à la  telle  de  l’armee  toutes  les  fois  qu’il  en  fêroit  befoin , ayans 
refolu  de  ne  point  venir  a la  bauillc  fans  ces  vaiffeaux. 

DcITuiiu  Qi*  ^ “ Occhiali  il  efloit  lots  Ibubs  la  forterclfe  de  Maluezie,  ayant  aflcmblé  iufqiies 
a'OcdiUii.  à deux  cens  voiles  8c  pluficurs  autres  petits  vaifTca’ux , où  il  s’efloit  retiré  à l’anchrc  apres 
auoir  couru  vn  temps  l’ArchipeJague,  clpiant  Toccafion  de  rauager  l’ifie  de  Candie , pour 
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*pa(Tci  de  li  pat  aptes  au  bras  de  Mcine , délirant  de  tenir  en  bride  les  peuples  qui  Pe- 
lloient  efleucz  en  (âucur  des  Chrcftiens  : cartl  n’efperoit  pas  que  l’armée  Chreftienne 
deuil  partir  de  Corfou  fans  auoir  toutes  fes  forces  ynies  enfcmble.  Mais  comme  il  fut 
aduerty  qu'elle  clloit  dclia  près  de  l’ille  de  Cerigue , 6c  qu’en  nombre  de  galeres  fubtiles 
elle  ftiit  moindre  que  la  lienne , bien  qu’elle  full  plus  fone  en  grands  vaiUcaux , il  fe  dcli-  , 

bera  de  fe  ietter  en  met  & venir  au  rencontre.  Cecy  fut  à peu  près  rapporté  de  la  forte  à l’ar-  iViifiTy,.* 
mée  Vénitienne  pat  deux  gaietés  d/  Suruin  & celle  de  Romegas,  qu’on  auoit  enuoyé  de- 
uant  pour  defcouurir  : ce  que  fçaebans  les  generaux,  & voyans  que  leurs  ennemis  ellans  fi 
proches  il  ne  leur  feroit  point  honorable  de  lailTer  oalTet  l’occafion  de  leur  prefentet  la  ba- 
taille,  delibcrerentd’vo  commun  confentement,  de  tirer  droiftau  Cap  deMâille,comme  buiiic  lu 
de  faift  elle  f arrangea  en  l’ille  de  Cerigue,  au  lieu  diâ  les  Dragonieres , pour  ce  qu’il  elloit 
plusprochtdu  Cap  de  Maille,  8:  plus  facile  i obferuer  de  là  les  deportemensdes  Turcs, 

& de  fe  pteualoit  de  toutes  les  commoditez  qui  fe  prefenteroient. 

D E là  les  fcntinclles  qu’ils  auoientmifes  fût  la  montagne,  dcfcouutirent  fur  le  matin 
du  feptiefmeiour  d’AoulU’atméeTurquefque,  laquelleauoitpalTélc  CapdeMaillc,  6C 
fuiuant  la  code  de  la  Vatique , nauigeoitvers  le  canal  de  Cerigue,  & d’autant  qu’il  n’y 
auoit  de  lààl’armée  Chreftienne  que  dix  milles,  on  cteut  pour  certain  qu’elle  venoit  droit 
àeux.  Cequevoyans  lesgeneraux.ilsfirentarborerlesenfeigncs.  Tonner  les  trompettes, 

6c  firent  (brtir  l'atmée  Tangée  en  bataille  hors  du  port  des  Dragonieres,la  faifàns  eftendre  fu;<iiilc  com; 
vers  la  code  du  Cap  de  Maille,  fe  logeant  ainfi  en  lieu  commode  pout  ptefenter  la  bataiU 
le  aux  Turcs,  qui  fembloientdu  commencement  la  vouloir  accepter,  mais  ils  n’en  auoient 
pas  beaucoup  d’enuiei  car  Occhiali  auoit  bien  dciTcind’cmpefcJiet  les  coutfes  des  Chte- 
ftiens  fut  les  testes  de  fon  Seigneur,  6c  encotes  de  fe  tuer  fur  quelque  ifle  ou  quelque  ville 
maritime  de  la  domination  de  fes  ennemis,  fil’occafionfe  prefentoit,  mais  comme  il  n’a- 
uoit  point  la  charge  de  combatte  linon  en  cas  de  necelfité , auflï  n’en  auoit-il  point  d'in- 
tention. 

C E L A fut  caulë  que  fe  voyant  defcouuett,  il&ilbitbien  femblant  de  deCret  le  combat,  t,  Minoiu 
mefmcs  auecques  les  liens , les  exhortant  à auoir  du  courage , & ne  lé  pas  eftonner  pout  enco«m«  Ut 
vne  mauuailc  rencontre  qu’ils  auoient  reccuë,qu’ils  pouuoient  alTez  iuger  pat  les  compor- 
temens  de  leurs  aduerfaircs , qu’ils  n’auoient  ny  force  ny  conduite , puis  qu’apres  vne  vi- 
étoire  fi  accomplie  ils  n’auoient  pas  eu  l’aflcurance  iufqucs  alors  de  les  attaquer , dequoy 
ils  pouuoient  inferer  que  fils  auoient  vaincu  au  golphe  de  Lepante , ce  ifelloit  point  par 
leurs  propres  forces , mais  que  le  ciel  vouloir  à cette  fois  faire  fentir  quelque  coup  de 
foüct  aux  Turcs , pour  les  tendre  plus  vigilans  à l’aduenir , le  changement  du  vent  ayant 
«de  caufe  de  leur  vifloire  6c  non  leur  valeur  : qu'ainfi  ne  Toit,  dilbit-il,  toute  nodre  armée 
• eftant  déconfite , n’ay-ie  pas  malgré  tous  leurs  efforts  palTé  auecques  trente  vailTeaux  au 
milieu  d’icelle  , 6c  fetuy  vn  temps  de  rendez-vous  à tous  les  noftres  qui  fe  pouuoient 
fauucr  du  combat , tous  Icfqucis  le  conduifirent  neanimoins  en  lieu  de  fcurcté , encores 
qu’ils  tinlTent  cous  les  ports&lespalfages.  Se  que  nous  fodions  enclos  comme  dis  vnrecsi 
que  s’ils  eurent  lors  la  viâoire , alfeurez- vous  qu’elle  leur  a coudé  bien  cher,  8c  que  s’ils 
onceunosvaidcauXj  nous  eufmes  en  recompence  la  vie  des  meilleurs  de  leurs  hommes, 
n’ayans  pas  feeu  prendre  depuis  vne  place  d’importance,  ce  qu'ils  pouuoient  toucesfoit 
infailliblement  faire  aptes  laviûoire.  Otibnc-ils  maintenant defunis, 8c n’ont  enfemble 
que  la  moitié  de  leurs  forces,  fi  nous  demeurons  les  maiftres  de  ce  combat,  c’eft  vn  moyens 
de  recouurer  l’honneur  qu’ils  penfent  nous  auoir  fâiét  perdre  ; car  ce  que  vous  les  voyez  tW 
deuant  vous,  n'eli  pas  par  quelque  croyance  qu’ils  ay  enede  demeurer  les  maidres  de  cette 
armée  plus  puilfance  que  la  leur , ains  pour  euiccr  le  fac  de  l’ille  de  Candie , mais  ayez  feu- 
lement du  courage,  &vous rendez  obeydansàcoutcequeiecommandcray,  cars’ilsonc 
enuie  deioindre,  ie  vous  les  liureray  cous  auec  tel  aduancage,  que  vous  verrez  vofttevi- 
éloirealTcurée,  auparauanc  mefme  que  d’auoir  combatu. 

Et  ladcflusiesfaifantrangerfbrt  ferré , il  fe rctiroit  toufiours  vers  terre , clloignanc  le 
plus  qu’il  pouuoicl’armée  Chreftienne,  maisille  faifoic  pour  attendre  lèvent  de  Ponant, 
qui  aaccoudumédefoufflercn'ceccefailbn  ences  quarticrs-là,  pour  venirapres  auecques 
aduantage , inuedir  l’armée  Chreftienne , quand  il  auroit  pris  le  delTus  du  vent.  Toutes-  nnTc  <ro«- 
fois  les  Capitaines  Chredicns  y auoient  donné  ordte,  ayans  délibéré  que  leurs  nauires  qui 
- eftoientàl’efgal  des  grodes galeresàla  main  gauche,derployâsleursToilesyiendroiencin- 
uedit  leurs  ennemis  deffus  le  vent,fi  toft  que  leurs  galeres  feroient  pallée$:maivfedât  leué 
Vn  vent  de  Sitoc,  Vlicbiali  foc  contrainâ  dechanger  dedeffein,  venant  à la  pointe  dcl’ifla 
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Dcfmuocne  de  Ccrigue  vers  le  Ponint . 8:  traucrranc  ce  canal  qui  eft  entre  l’ifle  de  Cerni  ic  celle  de 
>ai  Ici  Chic-  Cerigue  V de  lôrteque  touchant  à cclle-cy  de  la  telle  de  l'armée , SclU'autte  auecques  b 
queue,  elle  tenoit  ferme  tout  cét  cfpacc  de  mer,  qui  eft  enuiron  îjt  milles  de  largeur , ic 
ayant  les  ptouës  tournées  vers  l’armée  Chreftienne,  l’attendoit  rangée  en  bataille  en  trois 
gros  efeadrons,  chacun  de  pareil  nombre  de  vaillcaux. 

O a.  comme  le  vent  fe  liift  monftré  fauorable  untoft  aux  vns  ic  tantoft  aux  autres,  Oc- 
chiali  demeura  toutesfois  ferme  en  la  refolution  qu'il  auoit  prife,  de  n'approcher  en  façoa 
quelconque  des  nauires  ny  des  galeaces,  demeuroit  comme  immobile  au  lieu  où  il  f eftoit 
' campé , car  il  y auoit  en  l’armée  Chreftienne  fix  galeaces  8c  vingt-deux  nauires  de  guette 
bien  fournies  de  foldats  ic  d'artillerie  , dcfquclles  Occhiali  voulant  euitet  la  rencontre, 
qu'il  faifoit  en  fe  tenant  vers  terre , 8c  fi  il  priuoit  les  gateres  fubtiles  de  leur  ayde,  tafelunt 
c »ttu-  ” faifant  de  fe  mettre  en  feureté  loin  de  coups  d’artillerie  desyiauircs  ic  des  galeaces, 
g^c  d'ô*  ic  d'aflaillir  en  poupe  oi)  par  les  flancs  la  poinâe  gauche  de  l’armée  des  confèderez  : mais 
cbiaiidctcoa  le  Prouidadcur  Canalis  qui  cooncut  fon  delTein  luy  ferma  le  pafiage  ic  loy  ofta  cette 
^cBi^ôc'*  commodité;  ce  que  voyant  Vlichiali,  il  commanda  à vingt-cinq  galères  des  plus  promptes 
ic  legetes  qu’il  euft  d'allet  de  ce  cofté-là,qui  eftoit  le  plus  proche  de  l'ille  de  Ccmi,pout 
airaillir  b pointe  droittedel’atmée  Chreftienne,  oùrcommandoit  le  Prouidadcur  gene- 
ral, efperantdelemettrccndefordrc,  icaptes  attirer  les  Chrcftiensàb  bataille  loin  des 
galeaces  ic  des  nauires,  Icfquellcs  à bute  de  vent  eftoient  demeurées  inutilis , toutesfôis 
Sorance  les  rcpoulTa  à grands  coups  de  canon  en  arriéré. 

Mais  cous  ces  remorguemens  ayans  faiâ  couler  beaucoup  de  temps,  les  Chreftiens  ne 
pouuans  aller  plus  vide  auecques  toutes  leurs  forces  vnies,  comme  d’ailleurs  les  Turcs  ne 
tkiiU  fc  vouloient  point  attaquer  qu’ils  ne  fuffenc  feparez , Occhiali  reconnbiflant  qu’il  y euft 
«me  Ou  ' mal  faiûfes  affaires,  ou  pour  le  moins  qu’il  fe  hift  txpole  ù trop  grand  danger , s’il  euft 
nmbauc.  voulu  tenter  le  hazard  du  combat,  ic  voyant  que  le  Soleil  commençoic  défia  a f abbaificr, 
il  commença  peu  ù peu  ù fc  retirer  fut  l’afleurancc  de  b nuiû,  ic  de  b grande  fumée  des 
artilleries  , fam  toutesfois  tourner  les  proiies  iufques  ù ce  qu’il  fuft  à b pointe  de  l'ille  de 
Cerigue , où  les  ayant  tournées,  il  cingla  lors  en  haute  mer,  8c  fc  retirade  tout  danger:  car 
outre  ce  que  l’obfraricé  de  la  nuit  8c  la  lalCtuda  des  gafeheurs  cmpefchoienc  fort  de  le  fui- 
ure  , pour  faire  encore  mieux  perdre  la  trace  de  Ion  chemin , il  enuoya  vne  feule  gaieté 
auecques  vn  final  paevn  autre  chemin  concraite  i ccluy  (j^u'il  prenoic , pour  faire  croire 
Avne  «nu-  que  le  relie  de  Parmée  eftoit  auecques  ce  vaiffeau  : toucesfois  il  fut  dcfcouiicrt  le  dixiefine . 

iourd’Aoullfut  le  Cap  dcMatapan,  tenant  fes  galères  b poupe  en  terre , eequ'ayantre- 
fc'  fToutrao  conneu  il  rangea  incontinent  les  gens  en  bataille , en  forte  toutesfois  qu’il  ne  fuft  point 
augn.  contrainô  de  combatte  contre  les  gros  vailTeaux  qu’il  cuitoit  à fon  polliblc , tafehant 
d’entourer  l’armée  Chreftienne  ic  l’aflüHir  pat  les  flancs. 

L«  acas  U-  Les  deux  armées  eftoient  fi  proches  qu'elles  eftoient  \ b portée  de  l’artillerie,  cela  fût 
r.'n*  âcuMi  * *1”'  general  Fofearen  monté  fur  vne  frégate  alloit  de  vaiffeau  en  vaiffeau  exhorter 

1«  fiens  au  combat,  leur  temonftrant  combien  l'ennemy  fe  Icntoit  foible,  puis  que  luy  qui 
fe  rendoit  cy-deuant  fi  redoutable  fur  cette  mer,  n'olbit  atuquer  vne  partie  de  l’armée  de 
la  Ligue,  qu’il  remarquoit  encores  des  foldats  dans  çette  armée  qui  fcHoicnt  trouuez  à b 
bataille  de  Lepante  lefquels  eftoient  tefmoins  de  la  fuite  de  ccluy  qu’ils  voyoient  deuant 
eux , qui  f’eftoit  lâuué  pluftoll  par  b faueur  du  vent  que  celle  de  Ion  courage.  Que  s'ils 
Le  geeci^ouuoient  mettre  en  route  cette  armée  comme  la  première , qu'ils  faffeurallent  (fauoir  à 
J“J^”^'^cttefoisrecon^is  l’Empire  de  la  mer,  ic  que  fi  ïamais  b bataille  Aâiaquc  auoit  mis  fin 
fa  «CPI  la  aux  guerres  ciuiles  des  Romains , que  cette-ëy  finiroit  aulfi  les  barbaries  que  ces  cruels 
exerçoient  par  toute  la  Morée  îc  les  ifles  de  l’ArchipeUgue  : car  que  leur  reftoit-il  plus 
cene  flotte  eftant  defeonfitt  ! chacun  d’eux  pouuoit  fçaupir  combien  de  vaiffeaux  il  leut 
eftoient  reliez  de  leur  deffaide , 8c  que  pour  mettre  lus  cette  autre  armée  de  mec , ils  y 
auoient  employé  le  vert  8c  leéêc,  icles  Ibldacs  qui  eftoient  en  cette  armée,  quelles  «ns 
penfoient-ils  qu’ils  fuffenc , linon  tout  le  rebut  des  autres , beaucoup  moindres  en  force 
ic  en  courage  qucccux-là>ceux-cyencacescous  cfpouucntezdeleuc  deffaiâc  toute  ré- 
cente, ic  auiqucis  ils  verroient  b mort  peinte  fut  le  vilàgê,  pour  l’effiroy  qu’ils  auoient  cy- 
deuant  receu,  qu’ils  ne  deuoient  pas  faire  peu  de  cas  de  ce  qu’apres  tant  defuittes  ic  cefui- 
tes , ils  f eftoient  en  fin  venus  prendi^  au  filet , mais  qu’il  s’affeuroie  que  s’ils  vouloient, 
quant  leux  luy  faire  fentir  l'eferc  de  leur  valeur,  que  cette  viAoire  feroicautancouplus 
fignalée  que  l’autre  , d’autant  qu’elle  feroit  de  plus  grande  importance  , n’ayant  plus 
de  refuge  pour  Selini , s’il  ne  palToit  le  dellroiél  ic  s’en  allait  on  Afie,  car  D.  lean  vniflànt 
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Tes  forces  auec  les  leur,  U luy  fcroic  bien  difficile  de  fe  maintenir  dansfa  ville  de  Conllan- 
cinople  ; que  oe  letu  fcroic  cependant  beaucoup,  de  gloire  d’auoir  vaincu  en  l'ablcnee 
d’vn  fi  grand  Prince,&celaluydeuoitiluy-mefme  aporter  vn  fouuerain  contentement, 

0 quand  a fon  arriuîe  on  le  conduiroit  viûoticux  cueillir  les  lauriers  de  fon  triomphe  dans 
les  pbifans  vergers  de  ion  mortel  cnnemy. 

De  tels  ou  fcmblablesdifSoursFolcaccnfcffivçoic  d'encourager  tant  les  Cens  que  cous 
les  autres,  &defiii£l  ils  auoienc  allez  de  bonne  volonté,  maisà  cauTedcscemorgucmens  ciùrê  ^ 
auecques  lefquels  il  falloit  mener  les  gros  vailTeaux,  eftant  le  vent  totalement  cefle , tout 
fe  fâifoic  fi  lentement  & non  encotes  fans  deferdre  , que  le  iour  fe  pafibit  Si  rien  ne  f ad-  ü'ûî  f ^îm.  ' 
uançoit  pour  les  ChrefUens.  Occhiati  aulfi  de  ibn  coite  qui  fuyoir  la  liCe , ne  fififoic  que 
tomnoycr  fans  approebei',  cela  fut  caufe  que  le  general  des  Vénitiens  ,qui  defiroic  infini- 
mét  de  combatcc,conrcilloic  de  laificc  cet  empcichesnent  de  nauites  Si  de  combatte  auec-  , 

ques  le  relie  : car  fi  nous  voulons  toufiours  defpendte,  dilbit-il,  de  la  fortune  & du  vouloir 
des  ennemis,  nous  laiflcronsvne  autrefois  efehapper  la  viétoirc  do  nos  mains.  Cettepto-  i 

pofition  n'eflant  accordée  nyrcfiifoe  du  tout,  ilsncent  mine  de  vouloir  aduancetles-gale-. 
rcs  fobtites,  mais  le  tout  fort  lafohemcnc.  Si  puis  le  vent  venant  à fe  renforcer  à toute  wu- 
te , il  falloir  que  non  feulement  tes' nauites , mais  auffi  les  galeaces  ; qui  s’efloicnt.  d’elles 
enclines  aduancées fans rcmorguementdemcuraffcnt derrière,  jcainfiallans bellement, 
cela  donna  moyen  k Occhiali  de  fe  retittr  peu  il  peu  & fians  defordre , aypnt  toute  fon  at- 
mécvniecnfcmble,  en  laquelle  recraiélcilvfacncoresd’vnflratagemc,  carlt  fit  pour  vn  chùiipoùiiî 
temp^  remorguer  fa  galete  par  la  poupe  en  arriéré , iulques  à ce  qu'il  fut  affez  loin  de  la 
prefence  de  fcf  ennemis,  car  alors  ayant  tourné  la  ptoUeSc  pris  la  haute  mer,  il  fefauua  en 
Leu  de  feuteté. 

.Or  apres  auoirpaflè  le  Cap  de  Matapan,  il  defiroic  fur  toutes  choies  cfbc  informé  des  ' 

affaires  de  fes  ennemis,  mais  il  fit  foire  C bon  guet,  qu’en  fin  il  princ  vne  des  frégates  de  l’at- 
mee  Chreftienne , par  laquelle  il  fut  aduerty  que  Dom  Ican  venoit  en  l’aimce  auccqucs 
toutes  fes  forces,  que  défia  il  cfloit  en  chemin.  Alors  Occhiali  qui  auoic  feint  d'atca-  . •< 
quer  les  forces  des  confêdcrcz  les  iours  prcccdcns,  leurs  forces  cfgalans  à peu  près  les  Hen- 
nés, penfontà  ce  qui  luy  pourvoit  arriucr,  fi  ces  nouuelles  forces  Icvenoientioiudreauec- 
ques  cellcs-cy , iugea  qu’il  falloir  fiûre  quelque  hardie  Si  nouuelle  cncreprife , laquelle 
poureffte  inopinée  & foire  ^l’improuiAe  ,poucroit. élite  auffi  d’vn  plus  heureux  fuccez. 

Il  refoluc  doneques  d’allet  atuquer  l’armec  de  Dom  lean , faffcuranc  qpe  s’ilpouuoit 
auoirtaraifondccettuy<y,  outre  le  grand  aduantage  que  ce  luy  foroic  pour  fos  deffeins,  râim^e'aéo. 
encores  fcToit-il  pat  cette  deffaiâe  perdre  tcUetnenc  le  coeur  aux  autres,  qu’il  fe  pourvoit 
ptefque  affeurer  de  la  viûoitc  de  l’autre  armée , qui  ne  s’apuyoit  principalement  que  fur  fo'i^,c'aux* 
les  forces  de  ccux<y , Si  qu^cuoient  principalement  donner  le  bcanüe  à la  balance  ; fi  smtci. 
doneques  il  pouuoit  ioindre  les  Efpagnols  auparauantqued’auoir  rencontré  les  Vénitiens, 
il  en  tenoic  rentrcprireforrafrcuréc , &celaellantquctout  luy  toumeroità  bien  ; il  fol^  tanSiiiitcn- 
kitàlagucrrcdcsjhofesdebienpcu  d’importance  pour  cfbranler  les  courages,  ouàvn*' 
bon  efpoir  ou  à la  crainte  : ioint  que  cecy  remettroit  le  cœur  au  ventre  de  fos  foldats  défia 
* tous  defeouragez  pour  leur  dcrnicre  perte. 

To  V T E s ces  confiderations  auoient telle  apparence , que  le$  confoderez  ayans  focu 
fondelTcin,  (comrffcchacunadescfpicsdcpartScd’aitcre)  entrèrent  en  vne' menieiltcufo  defeoasen 
crainte  qu’il  ne  llxccutafl,  principalement  Colonne  Si  (jUes  Andrade,  qui  s'efracurent 
grandement  de  cesnouucllcs,  Scpropoforcntaulfi^oflquctoutesceschofosmifcsenar-  ?ITgta'ije'°* 
riere , il  folloit  partir  de  là  auccqucs  le  plus  de  galcres  fubtiles  qu’on  pourroit  armer , pour 
alleraudeuant  de  Dom  Ican  Scl’oflcr  de  ccdangcrimais  les  Capitaines  Venitiensreprou- 
uoient^e  confoil,  car  ils  difoient  que  pour  euiter  vn  danger  incertain  on  expofoitrarmécà 
vne  incommodité  trcs-manifcite , & fi  on  hazardoit  toutes  les  forces  de  la  Ligue  : car  ne 
pouuans  les  gros  vaiffeaux  partir  de  Cctigue  à caufe  du  vent  contraire , ny  demeurer  en 
fcuretéauecqqes  les  galères  fubtilesteduiébesà  moindre  nombre,  on  viendroitco  fin  en  la 
puiffance  de  leur  onnemy:ceux-cyd’ailleutft>piniaflroient  qu’on  pouuoit  aller  auecques 
cent  galetes  iufques  à Zantc,  affeurans  parce  moyen  le  voyage  dcDomlcan;  mais  ils  n’a- 
uoient  que  faireny  les  vnsny  les  aucresaefe  donner  tac  de  peine, car  D. Ican  ne  vouloitpas  * 

premièrement  fomectreen  chemin  qu’on  ne  luy  vint  au  rencontre,  âccncqresenuoya-il  Domiciaof- 
vne  fcegate,  par  laquelle  il  mandoic  qu’il  ne  pounoft  partir  deuanc  le  premier  de  Septem-  chnR?c«* 
bre , c’ell  pourquoy  il  eforiuit  aux  generaux  qu’ils  tetoutnaircnc  en  arrière  pour  le  rencon-  <gi>'e  lur  •Ui* 
r,fibienqu’ilsatriuercnçenlaptiisgrandediligencequ’dspeuceDcàZancc,carOcchiali  “ 
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tiroit  veif  le  cap  de  Maille,&  ils  craignoient  que  ce  (u(t  pour  aller  fur  le  chemin  de  p^om 
Ican.  . • . . I 

S’B  S TANT  doncquesleucvnyencdeSiroc  qui  Icucelloic  fauonblc,il  reccadirenc 
L'unicChie  «lanJtteîiioutsiZartte.oùn'ayamtrouué  Dom  lean  comme  i]s;!fperoicnt^p$vnnou- 
liicnsc  kic.  ucau  commandcmcnc dc  luydcpafleràCephalonic,  il&Uuclail&rlàlcsgros  vaifiêaux, 
lucCuuiicn  ce  qüin’cftoit  pas  fans  grand  danger  I catPcchiali  cftoic  fotf  près  delà,maii'de  bonne 


Le  Kunbre 
de  l’Armée 
U L«gue. 


Ltarordrel 


tire  liai  rien 
laue. 


Qmrin  auccques  yingt-einq  galères  pour  le  tiœr  hors  de  danger,  Sc  les  conduire,  comme 
il  br,fains8ccntiessï  rarmee,quifut  comcainâe  départir  do  Ccphalonie  pour  venir  à 
Corfou,oùDomIeattefl»itarriucIcneuficfmeiauta  Aouft  auccques  cinquantre  cinq 
•luiiiiiiur  galê<e$,trentetroisnatMtttdcquin2einÜIehommcsdepicd,oùiifeplaipùt  aueuneiyieoc 
Tîtê”’  amcgeiieraux  de  ceque  fans  auoir  aucun rcfpe£t , comnle  il  dilbit,alâ  grandeur  , on 
poûi'aniu’  rauoitcontrainâ  d'attendre  longuement^  Corfou  fans  rien  faite,  Sc  cependant  le  biaiic 
cftoic  tout  public  en  l'armée  qu'il  eftoic  venu  feulement  pour.vne  ccruine  apparcncc,8c 
non  eh  intention  ny  charge  d'cxecucer  cUofe  aucune , 8c  ae  faiélces  foupçotis  aoillbienc 
de  iout  en  iour,  chacun  Voyant  qu'aptes  tant  de  dilayemens,  on  rcmetcoicencoresà 
foudre  quand  le  Oiic  de  Sellé  feroit  atriué  auccqocs  les  galères  d'Efpagne  : mais  comme, 

• . on  etift  refponduà  Dom  Ican  que  Icucsforccs  cftoicnc  plus  que  fufiilânccs , car  toutes  en- 

lémble  faifoient  le  iwmbro  de  cent  quatre-vingts  quatorze  galereS  fubcilcs  Sc  huiéhgulca- 
ces  j donc  les  deux  eftoient  au  Duc  de  Florence,  Scies  lix  aux  Vénitiens,  outre  ce  qua-  . 
rance  cinqnauires,éf9auoir  trente  Efpagnolcs  Sc  quinze  Vénitiennes , ils  vindrent  aux 
GomeniOcs , où  on  rangea  le  tout  en  ordonnance,  comme  lioneuftefté  prçft  de  liuier  le 
combat. 

L EStroisgonerauxeftoientau  milieu  auccques  foixante  deux  galères,  te  Marquis  do 
fainâc  Croix  condudbic  la  poinâe  droiâe  ; le  Prouidadeur  Supcrance  la  gauciw  à cha- 
cune cinquante  deux  galères, Piètre  luftinian  general  de  Malte  eftoicà  l'auant-garde 
aoOcques  fix  galsaces  lea  de  Cardone  ScNicobsDonac  à rairicre-gardc  auccques  vuigt- 
deux  gaietés,  Dom  Rodrigue  dc  Mendozze  Sc  Adrian  Bragadin  commandoient  aux 
nauires,  enincentionncantmobisdeles  mencià  Zante  Sc  lesy  lailTcr,pluftoft  pour  le 
port  des  viurcaSC  munitions,  que  pour  lètuir  àla  guerre.  En  fin  cette  armée  partit  de  Paxa 
i'vnziefmede  Septembre,  Êuisauoirrcfoluiulques  alors  quelle  voye  ils  dcuoicnc  tenir, 
l'anntcTof  *‘hsdeptendt«  lepartyque  les  aduis  qu'ils  auroicnc  de  l'armée  Turqucfque  leur  pour., 
tn  roienc  confeillcr, laquelle  n'eftoit  pas  pour  lotsen  trop  bonequipage,  car  elle  auoic  efto 
nuauai,e(Ui.  conttainÛedc  fediuifctScdcfetenrer.vnepatticàModoq^rautrcàNauatrin  , ayant 
grande  lâucc  d'hommes,plulicurs  l’cn  eftans  enfuis  Sc  plulîeurs  eftoient  mores  dc  melailc, 
car  on  difoic  que  la  neceilîcc  qu'ils  auoienc  dc  toutes  cliolcs  les  fâifoic  tenir  1^  comme  en 
vn  lieu  alTcutc , iufques  à ce  qu'il  leur  fiift  venu  du  renfort,  auccques  intention  encorei,à 
Ce  qu'on  difoic,  de  fe  retirera  Conftantinople.SC  aller  hyucrnerdanîlcdeftroia, félon 
leur  couftumc.penfans auoir  alTezfaia  de  s’eftre  ptcfencez  par  deux  foisàl'atméeChrc-  • 

• ftienne  pccftÿécombacte  ,au  moins  en  apparence,  cette  retraite  ne  pouu4nt  diminuer 

leurtepucacion,  puis  qu'elle  fefaiûiit  lors  qu'il  ne  fàlloic  plusccaindte^ue  ceux  de  la  Li- 
guefirtentquelqueentrcprilélçgrandcimpottance.  • 

Cela  ttfiouytforttouterarméed^confedcrcz,efperan5àccttefoi$qu'ilseftoient  tous 
tel  Ion  afrcmblcz,qu’ilsauroientraifondeIcurscnncmisauparauantlcurretraiéle.Pource  faire 
«ueo'ti  les  Capitaines  difoienc  qu’on  deuoit  marchettout  a l'heure,  Sefe  titans  bots  de  l’iftc  de 

b»me«i  cm-  2antc  poutn'eftte  delcouuerts  en  aucun  lieu,  aller  foudain  fe  ictter  dans  l'iHe  de  Sapicn- 
Kratc'ch’”  ce,qoi  eftvn  efoueil entre NauatrinSc  Modon,lcurcloteIcpanâge,ù  ce  qu’ilsnepcuC- 
fticmie  M fe  fecourir  l'vn  l'aucrc , mais  le  bon-beut  de  ce  foccez  dcfpcndoic  de  la  diligence, 
'''■  qu'on  ne  cOnnoifloit  point  en  cette  acmée,G  bien  qu’ils  forent  fi  lentement  fur  le  chemin, 
qu'ils  n'arriuercnc  qu’à  Prodaue,  au  lieu  qu  ils  dcuoicnc  eftre  à la  pointe  dùioucà  Sapien- 
•ci  Tina  ce,où  ils  forent  defcouucrts  par  lcsTurcsduchaftcaudcNauarrin,lcfquelsparcemoyen 
foitciu  dé'*  eurcnttoutloyfitdcs'enalletcntoutefcuretéàModonàlaveue  de  l'atméc Cbrcftien- 
Ncoirim  ne,  qui  n’en  eftoit  qu'à  trois  milles  loin,  laquelle  les  voyant  ainfi  forcir  penfoie  qu’ils 
voululfcnt  leur  liuier  la  bataille,  de  forte  qu’ils  mirent  auffi  toft  leurs  bataillons  en  ordon- 
nance; mais  IcsTurcsn'cn  auoientnullecnuie,  car  ils  conaoifToientaircz  leur  foiblcITc, 
ainsau  contraire  ils  (ccccicoicnc  en  toute  feuceteibus  la  fauup-gaide  de  la  focterefté  dc 

Modon, 
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•Môdon . où  ne  pouuans  eftte  forcez  de  combatte , les  autres  dcUbererent  deïc  retirer  i 
lapointc  de  Sapience.  Ce  que  voyant  Occhialiil  fortit  dehors  auecques  ciuquante  eale- 
res  pour  adailUr  lauant-gatde  qui  eftoit  demeurée  derrière , & Dom  lean  l'ayant  deleou 
uett.UdonnalefignaldeUba^lle.&fittournerles  proües  contre  les  Turcs,  lefquels 

neftans  pas  fottis  en  mtention  de  combatre,  mais  pour  donner  feulement  la  cliaflei  ceux  " 

qui  fe  tetitoient , rentra  foiidain  d'où  il  eftoit  party , lanuift  luy  fouotifant  pour  vn  erand 
broüiUard  qui  s'eflcua , qui  contraignit  les  autres  de  s’eüargit  U fe  retirer  en  haute  mer  ' 

tous  les  nuages  des  enuitonseftans  pays  ennemy  ,&  apres  auoir  faiflaiguade  au  eolphc 
de  Coron,  non  fans  quelque  combat  (Occhialiyayant  enuoyé  quelques  quinze  cens 
.hommes  pour  les empefeher)  ils  fe  retirèrent  encotes  en  l’ifle  de  Sapience  du  cofté  de  Si- 
roc  , tettans  l'anchre  prefque  vis  à vis  de  Coron. 

Mais  quoy  ! c’eftoit  eonfommer  le  temps  inutilement  Cins  efperance  d’aucun  ftuia  te 
non  fans^elquedanger  ,eftam  con^ftsde  demeurer  dans  vne plage’  où  les  Turcsîes  p™,o6ùc«i 
▼enoient  nârdimcnC2CC2c^ucr,icconnAns(uricurproinpccdCdncurccrccr;üdïc  Cc]afùc^“  j»eoer»i 
MufequelegenctalVenitienpropofa  demettteen  terredix-miUehommesde  picdpour 
faifit  le  coftau  qui  eftoit  fur  la  pointe  ducanal,  Occhiali  n’eftant  pas  pour  fecôurit  ce  lieu 
& cependant  il  yauou  grande  apparence  qu'il  en  deuoit  reccuoir  vn  grand  dommaec’ 

maisceUfiitreiettédesEfpagnols,diransqu’onaffoibliroittroprarmceparcedcbarauel  . ^ , 
menc.CequevoyansFofcaten&iugeantbienqu’illeurconui.ndroitfefcparerbientoft^^L^oî. 

fans  ne  faire,  il  ptopofa  encore  d eflayet  d’entrer  impetueufement  dâs  le  canal  deModon 
te  d’aftiilhr  leurs  ennemis,  s'offtan^  de  s'eïpofetlç.premier  au  danger  , co  qu’eftant  dil 
commenceTCntapprouue  d'vnchacun.iUs’arreftetentfeulemeot  i quiauroitla  premic- 

le  pointe , chacun  voulantauoir  cet  honneur.  Srainfi  ne  Crenr  rier.  r. i . fittoa  du  mef> 

' me  gcMfil 

1 faut  ciTcdi. 


— - ^»v>-iiMuu«ii3ci(acpourpouuoirs  en  retourner  r 

à Conftantinoplc , courantencote  le  hazardd’eftreiettéc  contre  terre  & foire  naufraee 
expofec  aux  vents  de  Guerbin , Sene  pouuoit  d’aiUcuri  fortit  de  fo  fans  donner  moven 
aux  autres  de  la  combatte.  ^ iciucmuî, 

Cela  fot caufe  qu’Occhiali  enuoya  plulîcurs  harquebuners  Turcs , qui  fçaehans  les 
adreffedes lieux  ,anoicnt  pitdes  irçiragnes  voynneideNauarrin,pourcmpercherles  » 
Chrcftieni  de  prenne  de  1 eau  mais  ils  mirent  auffi-toft  cinq  mille  hommes  de  pied  à 
*®"'y°**‘’sj^<*’'uui3cdePaiiI  lourdain  Vrl!n,qui  rendirent  le  pays  tout  allcurcen  fin  >‘Uoiie 

les  affaires  d«Turcs  eftolent  fi  deplorées.qu’on  ne  doutoit  plus  d’vnc  viaoire  toute  affeu- 
ta  pour  les  Chrcftiens.de  forte  que  les  aduis  en  couroient  défia  par  toute  la  Chreftienté- 
dequoy  chaain  fe  refiouyffoit  comme  dechofe  toute  affeuréc . maisen  fin  Icsconfedcrcz 
fc  laflans  d'vne  fi  longue  demeure , üs  fe  tefolutent  d'attaquer  la  ville  te  le  chafteau  de 
Nauamniadis  Pyle.pluftoftpat  foutede  meilleur  confeil  que  pour  l’importance  de  cet-  î'Tr 
Zn  ’ e i '"'f*  c a-arrefter  là  vne  fi  grande  armle.  La  charge  de  ce  fiege  fot  l?.' ’ 
donnée  à Alexandre  Famcze  Prince  de  Parme,  qui  promettoit  défia  beaucoup  de fov 
maisquideueitcncoreparfesbcauxfoias rendre  fa  mémoire  iUuftreàla  poftetité  On 

^tlattiUcricatcrrc  qui  fot  placée  en  lieu  conucnable.làfetrouuavnlngenieut  du  Duc 
de  hlotcnce  nomme  lofeph  Bond,  qui  fabriqua  vne  machine  auecques  deux  galères  - les 

aHrresdifcntquatre,cftans  lés  rangs  des  enuirons  de  dedans  oftez  , laquefe  avant  rem- 
plie  de  terre  te  mis  par  deflus  pluficurs  planches , elle  fe  tcndoitefgalc  aux  remparts  qui  • 
fouftenoientlesmuradlcs,yay^^^^  P«>pets,fur  laquelle  on  mit 

dclTus  huiacanonSjd  autres  difcnt  dix,  «n  intention  d'approcher  près  du  chafleau  pour  le 
tatrc,&en  mefroe  temps  afteurer  le  paflâge  aux  autres  Éilcrcs,qui  poutroient  entrer  au 

palpeur  donner  iy&ut,cftansacouuertdecettemadiine.maiseftantparacheuéeclle  ifach.'Md'.a 

fe  troema  mutile , caria  idolence  de  l’artillerie  te  l’elbranlcmciit  des  vaiffeaux  qui  eftoient 

mal  affeurez,rendo.t  le  coup  incertain  lioinaqu’on  fc  deffioit  delà  pouuoit arrefterl'’.S'““‘' 

lanchrc,lamcrcftantfoitprofonde.Maislaplusgrandedifficultéeftoitdelaconduireau 

icu  ordonne  J eftant  de  bcfoirt  que  les  autres  gaietés  la  remorguaflent , Icfquelles  pour 
le  Mnt  p w qu  elles  tenoient.foflcnt  demeurées  à la  mercy  de  l’amilcric  des  ennemis  bra- 

rctent  defchcui  de  1 efperance  qu  Us  s eftoient  promilë  de  ce  cofté-là.  • 

* PPp  iiij 


Continuation  deTHiftoire 


O K comme  on  n'cull  pas  bien  teconneu  les  aduenucS  pat  où  le  fecours  pouuoic  aniuet 
aux  alTiegez , & qu'il  n’y  eull  pas  des  gardes  alTez  fortes  pour  l’empefcher,  la  mefme  nuiâ 
que  l'armée  Chrefticnne  entra  au  porc  de  NauarrinJI  entra  dans  la  Tille  cinq  cens  hom- 
Secooii  dei  guctte , toucesfois  cela  n’empefehoit  pas  que  Icun  affaires  ne  fùffenc  en  fort  mau- 

Tuici  à Ni  uiasellac,  car  tout  celan’clloit  pas  pour  empefeher  la  perte  de  cette  place,  ny  lesgarencir 
defevoitforcezauxcombat.Cequ'ayantbienpreueuOcchialijilauoic  aduerty  Scrans 
A^a,1eBcgiierbey  de  la  Grèce  Sc  Caffam  Baffa  qui  elloient  ù Moncallre  auecques  vne  ar- 
mée de  terre,  mais  ayanseffé  beaucoup  retardez  fur  le  chemin, ils  ne  peurent  arriuer  î 
Nauarrin  que  rvnzicfme  d’Oâobre  encor  qu'ils  fuffcnc  partis  dés  rvnzicfme  de  Septem- 
bre auecqucf  deux  mille  cbeuaux,où  ils  reprindrent  aigrement  Occhiali.de  ce  que  par  (à 
témérité  il  eull  expofé  les  affaires  du  Seigneur  en  vn  exneme  péril:  à ceux-cy  fe  ioignirent 
cncores  les  Saniaps  de  Coron  , de  Modon  Sc  de  Nauarrin,  qui  difoient  que  l'arriuée  de 
cette  armée  de  mcrauoitconfommc  cous  les  viures  desTilhges  aux  enuirons , rapportans 
OcchiiU  Cl  à luy  tout'  ce  qui  eltoir  arriué  de  tnal  en  l’armée.  Ce  qu’entendant  Occfaiali  Sc  iugeanc 
bienqu’ilauroicplufieurs  ennemisàla  PortedeSeIim,laquelleiI  fçauoic  bien  plulîcurs 
ijaciqiciuii-  auoir  perdula  vie  pour  de  plus  légères  fautes  que  celles  là,  fans  s'arrelleràfe  iullificr  il 
bie  de  ciif-  refpondit  feulement,  que  les  affaires  de  la  guerre  ne  lé  taiûeient  point  auecques  les  pato- 
les  ny  auecques  les  difpuces  , mais  auec  les  aéUons  SC  le  temps.  Toucesfois  comme  il 
vid  que  l'armée  de  terre  & de  mec  eull  confommé  cous  les  viures , Sc  que  luy  d'aillcurt 
n’eull  point  pourueu  aux  prouilionsneccffaires  ,il  lêvidreduiélcn  vneextrelmenccéf- 
fleé , luyeüanc  impolTible  d’en  cecouucer  ayant  vne  a^ée  ennemie  G proche  deluy:crai- 
gnanc  donc  la  fureur  de  fon  Empereur,  il  cefoluc  de  paffer  en  Afrique  auervinge-Gx  ga- 
lères qu'il  ccnoitàfes  gages,  ayant  délibéré  dclailTct  là  le  relie  de  rarmée,&  de  fe  retirer 
Icctettcment. 

Li  ployc  luy  Mais  comme  il  elloit  ptell  d’executer  cette  deliberation , il  coihba  vne  fort  gtoHê 
*“P'j^||'jj^''pIuye  plufieurs  iouts  durant,  qui  crauailla  tellement  l’armée  Chrellienne  qui  n'eftoic 
foiaeiTciii.  point  à couuert,quelcsEfpagnoIs prenant cctteoccaGon,  le  refolurent  dequicceclà  le 
Gege&partirfeccettemenclanuiél:quelqucs  iours  auparauantilsauoient  fait  entendre 
encore  qu’il  n’auoienc  plus  de  viures  que  pour  vn  fort  peu  de  tcps,&pactanc  qu'ils  cGoient 
contrains  de  fe  retirer.  Ocencocesqu'ilfemblallfortellrange  &incroyableà  pluGeurs 
iciEfpugioii  qu’ellant  l’armée  Efpagnole  partie  auparauant  de  Sicile, qui  eu  elliméele  grenier  de  l’Ita- 
m*lc  ficfè*zt  auecques  tant  de  nauires,eull  en  G peu  de  temps  fiiute  de  pain , qui  elloit  cela  dequoy 
pooKiuuy.  ilsfcpIaignoicntlepIus.Legcncral  des  Vénitiens  pour  ollcc  toucesfois  aux  Efpagnols 
tout  prétexté  départir, voyat  qu’en  ce  faifant  toute  occaGon  leur  elloic  ollée  de  faire  quel- 
ofFieiau  ^e-  quechofc  ,non  feulement  pour  lots,  maisà  raduenir,iloffcicàDom  Ican,  deluy  faire 
^riivcoiuca  part  de  fes  viures,le  priant  bien  fort  d’accepter  fon  olfte , en  luy  remonllranc  qu’on  pou- 
Dom  Icu.  jjpjj  2^  autre  facisfaire  au  befoin  de  toute  l’armée  par  quelques  nauires  qu’ils  aç- 

ccndoienc  chargées  de  bifeuie  i mais  les  Efpagnols  ne  voulurent  accepter  cét  offre,  ny 
prendre  en  payement  aucune  raifon  qui  pcull  retarderlcur  partemcnc. 

C A K auparauant  ce  Gege  comme  (es  Vénitiens  le  veirenc  réduits  au  dernier  defefpoir 
de  toutes  leurs  encreptifes  ; euffcnc  dit  tout  apercemenc  qu’eux  Sc  leurs  biens  elloicnc  li- 
urez  à leurs  ennemis, & que  les  affaires  de  laRepublique  s’en  alloicnc  ruinées  à iamais  par 
la  faute  de  leurs  confcdeccz  , cela  luoic  fort  troublé  refpritde  Dom  Iean,-qui  fçaehant 
d’vn  collé  qu’il  luy  elloit  necelTaire  d’obeyr  aux  fecrccs&  particuliers  commandemens 
qu'on  luy  auq|c  faiéls,&  d’ailleurs  cllant  clmeu  de  cous  les  difeours  qu’An  tenolt.il  voyoit 
bien  qu'on  y adioulleroic  foys’ilues’effocçoit  de  faire  quelque  exploiâ , par  lequel  il 
OiX  i)i  Ce-  pcull  dire  s’eilre  employé  pour  donner  fecours  aux  affiires  déplorées  des  V cniciens , cela 
*•  Niiui.  luoit  efté  la  feule  caufe  du  Gege  de  Nauarrin  ; mais  il  n’elloic  pas  marry  que  l’occaGo  n fc 
prefentall  pour  fe  tetiter,  toucesfois  on  dit  qu'il  pourchaffa  tant  qu’il  peut  que* fon  parte- 
ment  fùll  du  conlëncemcnt  du  General  Folcarcn , Sc  au  contentement  des  Vénitiens, luy 
■ faifant  entendre  legrand  defir  &raffeélionqu’ilauoit  d’acquérir  dcriiôncur&de  la  répu- 
tation, mais  quela  forrunc  luy  auoicoGé  Icsmoyensd’y  pouuoitpâruenirs'cflant  tant  de 
fois  prefenté  pour  combatte  les  ennemis,  promettant  encores  que  s'il  rencontroit  à temps 
les  nauires  en  Ion  voyage,  d’cmbralTer  volontiers  quelque  bccauon  que  ce  fiill,  pour  faire 
EicafciileD.  quelque  fetuicc  Ggnalcàla  Ligucauaneque  ramener  l'atméccn  Ponant,  mais  que  man- 
Vôi'i'  quant  pour  l'heure  cette  commodité , il  cfpetoir  de  recompencer  l’année  prochaine  ce 
ticiu,  qu’il  clloiceonaaint  de  perdre  celle-cy;  le  General  Vénitien  qui  ne  vouloic  pas  faite  croi- 

re à fes  cnnCTnis  que  la  Ligue  fiifl  rompue , Gc  fcmblant  d’y  conlcutir. 
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L*  pïrtemcmcftam doncques ainfi rclblu, les Chreflicnsfc virent plusprells^' donner 
libataille  que  iamaii,  par  ce  qÿc  fur  le  poinâ  que  l armie  de  la  Ligue  vouloir  defloger.vn 
n^ircEfpagnol  party  deCorfou  Sù  venu  audelTusde  Sapience  auoitefté  attaqué  de  quel- 
ques galères  Turquefquesfc  combatoitencorcs,  cequi  fitfottiren  toute  diligence  l’ar- 
Bicede  Nauarrin  poutfecoutir  le  nauirc  & donner  (us  auxTurcE.carOcchialicrioit  for-  chi*™™ 
ty  auecques  foixante  galeres  hors  du  canal  de  Modonpouraller  fccourir  les  autres,  qu’on  it 

difoit  eitre  au  nombre  de  vingt-cinq  ,fe  feruant  parauanturc  de  cette  occalîon  pour  l’exc- 
cution  de  fon  premier  delTein , qui  eiloit  de  fe  retirer  i car  il  eftoit  cncores  ignorant  delà 
relblution  de  (es  ennemis.  Mais  comme  il  vid  toute  l’armce  Chrefticnne  en  bataille , & 
que  leProuidadeurSupcrance  venoit  droiâ  à luy  pour  l'inuedir  : alors  ayant  tourne  les 
proues , fans  attendre  d'auantage,il  fc  retirafoubs  la  fauue-gatdc  du  chafteau  de  b^don, 
fuiuy  toufiours  à la  veuë  des  galeres  Chrelliennes , auecques  telle  vchcmence , qu  eftans 
approchées  près  de  la  ville,  elles  tirèrent  dedans  quelques  coups  de  canon  : quant  aux  ga- 
leres  qui  alfailloicnt  leviauire , lyans  fort  grand  aduantage  de  chemin,  & trouuans  tout  le  n.iii  fiu  ' 
pays  fauotable , fe  fauuerent  facilement  vne  cxceptce,commandée  par  le  Siniac  deMe-  '*'*■ 
tcllin,riepueu  dece fameux  Batbe-toJ(re,car  cette-cy  edant  demeurée  la  demiere  au 
combat,  jclesefclaues  foubs  e(TCrancedelibertévoguanspluslentemcnt,elle  fut  prife 
en  fin  rat  le  Marquis  de  (âinéle  Croix  rlanuiû  qui  furuint  empefeha  d’exploiûer  d’auan- 
cage  , ubienqueDom  leanfidonnerlareycaitc,  commandantlivn  chacun  de  retourner  ^aefegue  pu 
au  port  deNauattin, ne  voulantabandonner  la  machine  des  deux  galeres,  ny  que  Penne-  'j  croîx"''* 
my  fe  peud  glorifier  qu’il  euft  d’eux  quelque  inftrument  de  guerre , ic  que  fon  pat  cernent 
iûllvnefuice,  puis  s’eftantleucvn  peu  de  vent  de  Sirocfauorableàfon  voyage , il  com- 
manda de  partir  foudain  & de  prendre  la  route  de  Zante  ) & luy  la  matinée  (uiuante  peint 
le  mefme  chemin  auecques  toute  l'armée,  auecques  vne  tAleafTcétion  d’edie  bien  tofi  Puicncu  d« 
de  retour,  que  prenantlbn  chemin  parle  canal  de  Gifcard,  poucedre  le  plus  court , con-  l'a'nteChie- 
trel’o^inioD  de  tous  les  Mariniers  les  plus  experts,quicon(cilloient  d’aller  si  Cephalonie,  cilm  fcSu 
l’armée  courut  vne  grande  fortune  és  enuirons  du  golphe  de  Larte,  & s’y  perdit  vne  des  a»  de 
galeres  du  Pape,  (roidee  contre  les  efcueils  du  Paxu. 

O c c H I A L I voyant  alors  contre  fon  efpcrance  qu’on  l’auoic  laide  en  libené  , & iu- 
geant  bien, félon  que  les  aifairesdes  Chteltiens  s’edoient  conduites  iufques  alors  qu’il 
n’edoienc  point  pour  retourner  en  ces  mers  fur  la  faifon  de  l'hyuer  ; libre  de  toute  crainte, 
edant  demeuré  lemaidre  de  lamer  auecques  vne  réputation  d’vn  tref-experimentéae  vail- 
lant Capitaine,  il  emmena  (bn  acmée  laine  Sc  fauue,  Sc  fc  mit  en  chemin  l'ans  aucun  ordre, 
veiuncpalfcr  au  Cap  de  Maille  ,oà  pour  raifondu  vent  de  Tramontane  qui  luy  edoïc 
contraire,  il  luy  fallutfeiouteer  quelques  iours,maiss’edant  depuis  leué  vn  tel  vent  qu’il 
le  defiroit  pour  (bn  voyage,  il  arriuaàCondantinople  auecques  cent  galeres,  où  il  fu*''”‘>“'^0'- 
•reccu  d’vn  chacun  aueccoucrhonneucacrallegrcirequ'ileudfceudefirer, les  Turcs  fc  ftaiûi'nopUoî 
difansmanifcdemenclesvainqueurs,pourauoit  dedendu  la  Morée&tous  leurs  autres  ilciitccciia- 
edats,  deifaiâ  comme  ils  dilbienc  les  Ùrediens  en  bataille  plulîeurs  fois , Sc  finalement 
apres  les  juoir  chalTcz  hors  de  tout  leur  pays , ils  auoienc  rendu  la  mer  & le  nauigage 
alTeurc  , cet  homme  s’edant  aduancé  par  vne  chofe  , te  acquis  de  la  réputation  par  vne 
tutre,quicuirentcdéfudifantcsdc  ruiner pluficurs  de  biens,  de  vie  ic  d’honneur , car 
cncores  qu’il  eudedé  dcdâiâàLepantc  & qu’il  s’enf^  fuy  du  combat,  on  luy  fit  fort 
bon  vifage , te  on  l’honora  cncores  de  la  charge  d’AminI , le  maintenant  qu’il  n'a  point 
combacu , te  qu’il  ne  s'ed  lâuué  que  par  ce  que  les’autres  l’ont  lai  (Té  aller,  on  le  ftçoit  conv 
me  vn  viûoricux,c‘ed  ce  qoi  de  première  veucapparoid  en  fon  fait.  O r quant  au  premier  <e- 

nourauons  dit  pourquoy  Selim  le  gratifia  fi  parciculieremcQt,&  quant ù cectuy-cy,fi 
on  veut  bien  confideter  comme  il  s’yedconduit,on  trouuera  qu’il  fit  vntour  d’vn  grand  cXiaii. 
Capitaine , car  n’ayant  point  charge  de  combatre , te  voulant  empefeher  fes  ennemis , de 
s’aduancerSede  (aire  aucune  entreprife  d’importance  au  preiudice  de  fon  Seigneur  , il 
cud  ede  bien  mal-aile  qu’il  s’y  (ûdcondniâ  plut  prudemment , ayant  reconneu  qu’il  n’e- 
ftoitpas  temps  de  combatre  cnTerentius  Varro,maiscnFabiusMaximus;iled  vrayque 
fes  propres  ennemis  (âuorifetent  fes  delTciiucn  toutes  choies,  8c  toutesfois  qui  vouma 
caDfidccecdcprcstoutesfesaéHons,il n’y crouueraque cette  feule  faute, de  n’auoiipas 
pourueu  aux  iiuinitions  necedâites  ù vne  celle  armée  que  la  (ienne , arredée  au  port  de 
Modon. 

Qv  ANT  à l’armée  de  la  Ligue,  elle  atriuaù  Corfou  le  vingtiefme  ipur  d’Oâobre,où 
sdktucencocesgrolfie  decrente  galetccScde  quelques nauites  chargez  de  frotneot,pat 
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l'arriuée  du  Duc  deScffc  Sc  de  Ican  André  Doric  où  ils  mirent  en  auam  le  fiege  de  Ijinûc 
Maure , mais  le  Duc  de  Seffe  l’empercha , & ainfi  celas'eg  alla  en  fumée  comme  le  rcfte, 
de  forte  qu’ils  fe  feparctent tous, les  Ëfpagnols  l’en  retournans  en  Ponant,  apres  auoir  de- 
meuré toutes  ces  armées  de  la  Ligue  ioinâes  enfemble  l'efpace  de  cinquante  iours:  Dom 
lean  aborda  premièrement  à MclTine , où  ayant  lailTé  vne  partie  de  fes  galeres,s’achcmina 
auccques  le  rede  à NapIes,où  il  licentia  les  gens  de  pied  Italiens,&  enuoya  les  Ëfpagnols 
& Allcmans  aux  garnilbns.  Quant  à Colonne,  il  padâparcommandementduPapccn 
Efpagne,  pour  rendre  compte  au  Roy  de  tout  ce  qui  s’edoit  palTé , Jeaduifer  auecques  là 
Maiedé  du  moyen  qu'on  auroit  à tenir  l'année  prochaine  en  cette  guerre , ii  qu'elles  pro- 
uifions  feroient  necedaires,oùil  exécuta  dextrement  fa  charge  &:  acquit  beaucoup  de 
louage  te  de  reputation;quant  aux  galères  Venitiennes,elles  demeurèrent  à Corfou  (ans 
rien  faire, ou  elles  furent  armées  tout  du  long  de  rhyuer,afîn  de  pouuoir  fur  le  printemps 
fortir  plus  à propos  fur  leurs  ennemis.  Ce  fondes  fuccoz  de  l’armée  de  la  Ligue,  qui 
furent  bien  edoignez  de  l'efperance  qu'on  auoit  conceuï,  que  cette  gtande  alTemblée  fe- 
roit  fudifantepour  rabatte  l’orgueril  te  l’infolencede  l'Empire  Otho'man. 

^ Le  s Turcs  nifoient  cependant  pludeurs  courfbs  en  Dalmatie , pilloient  & rauageoient 

Coureiiiu  le  pays,  ayans  reconquis  la  place  de  Macarfea,  quiedoitvenuefoubs  lapuidâncedesVe- 
Tutci  CH  nitiens  quelque  temps  auparauant par  l'indudtiede  Loys  Grimani  &:de  lulle  P^rapei, 
comme  audi  ils  vindrent  en  fi  grand  nombre  adâillirle  port  de  ClifTa  qui  s’cdoit  tendu 
aux  Chtediens , que  ceux  de  dedans  prindrent  l'cfpouuante  au feul  bruit  qui  en  courut, 
.fans  attendre  l’arriuée  de  leurs  ennemis , 8c  fe  retirèrent  tout  ù Sebenie  en  feureté.  Or 
auoient  les  Turcs  grand  défit  defe  faifir  dclaville  de  Cathare,  Sccomme  ils  en  rechef- 
Tcuc*  r'«  <•'  choient  les  moyens , leur  armée  n'edant  pas  badante  pour  y refider , ils  relblurent  de  l'a- 
par  vn  long  fiege,  emprfehans  d’y  porter  aucuns  viurcs  par  terre,  8c  pour  Icurclorte 
lechemindelamcr,ilsbadircnt  vnforcfurrencréeducanal,aubout  duquel ed affife  la 
ville  , enuiron  crois  milles  loin  de  Chadcau-neuf,aydcz  qu'ils  edoient  des  forces  du  Sa- 
niac  de  la  Prouince.  Ce  qu’edant  feeu  à V cnife,  8c  iugeans  en  quel  péril  edoit  la  ville  de 
Cathare,  on  manda  au  general  Fofearen  d'enuoyer  en  diligence  ruiner  lefort , lequel  en- 
uoya leProuidadeurSorance  auccques  vingt-deux  galères  8e  fix  galeaces,auccques  lequel 
allèrent  Paul  Vtfin, Pompée  Colonne, Morel  Calabrois, 8c  quatre  mille  hommes  de 
pied , fe  ioignant  encores  à eux  fut  le  chemin  Nicolas  Sutian  Capitaine  du  golphe  auec 
quatre  galeres,8c  comme  ils  furent  cous  arriuez  ù Iauidc,Pompée  Colonne  auecques  plu- 
ficurs  gens  de  guerre  s’en  allèrent  faifir  vn  codau  pour  clore  le  palTage  à eeux  deChadeau- 
neuf  devenir  fccourir  le  fort,  l’autre  partie  allaauecquesNicolasdrGambareenvnlieu 
fort  proche  de  là;  Sorance  encra  par  spresauecquesdix-hutc  des  meilleures  galeres  qu'il 
%ud  dans  le  canal , edans  refolus  d’amegerle  fort  par  mer  8c  par  terre.  Ce  fort  edoit  de 
cent  cinquante  pas  en  carré  fans  aucun  danc,maiscompofé  de  celle  force,  qu'vn  des  codez, 
battoicà  plomb  les  galeres  entrans  dans  le  dedroiéf  de  ce' canal , 8c  l’autre  quand  elles 
padees , qui  edoit  au  demearant  fort  bien  foumy  d'anilleric  , 8c  ayant  dedans 
Jlfic*  c^'ic-  deux  cens  foldats  pour  fa  garde , il  fût  batu  par  met  8c  par  terre , 8c  comme  les  foldacs  fe 
•ico>.  fùfTenc  prefencezaradâucauecqueslescfchelles'les  'Turcs  refiderenc  quelques  temps, 
nuis  en  fin  ils  furent  tellement  prelTcz  de  la  multitude,  leur  nombre  ne  pouuanc  permet- 
tre de  refider  en  deux  endroiéls  en  vn  mcfme  temps,  que  le  chemin  demeura  ouuert  aux 
adâillans  pour  s’en  rendre  les  maSres  commeils  firent.  On  trouua  dedans  dix-huiét  grof- 
fos  piece«d'attillccie 8c  plufieurs de  menues,  que  le  Prouidadeur  enuoya  incontinent  à 
■Venife,  puisayant  &iû  faire  vne  mine  ,il  fit.faucer  lefortiufquesaux  fondemens. 

O N fit  auffi  enuiron  ce  temps  quelque  ptopofitiqn  à Rome  pour  ralTembler  l'armée  de 
la  Ligueàcauredcibruitsquieouroicnt,quelesTurcsauoicnt  deffeinde  fe  mettre  bien 
tod  en  campagne  pour  empefeher  le  fècoursde  l’idede  Candie , piller  8c  rauager  les  co- 
desmaritimesdes 'Vénitiens, 8cdonnerrcfpouucnce  par  toutimais  toutes  les  propofi- 
UihoBta  donss'énedans  allées  en  fumée, ils  virent  bien  qu'ils  feroient  en  fin  contraints  d'entendre 
Ban»  iaclua  à la  paix,à  quoy  incUnoicadczMahomccBada,  lequel  craignant  l’vniondel'arméeChre- 
iupaia.  diennc,8cquclquebonnemincqu‘ilfid,ccdoucoic  l’euencmenc  delà  guerre , mondroit  • 

auffi  plus  que  iamais  de  defirer  vne  b5ne  paix. Or  depuis  la  bataille  de'Lepance,bien  qu’il 
fiid  dés  lors  premier  Vizir, fi  ed-ce  qu’on  auoit  bien  plus  grande  croyance  en  luy,  pour  en 
auoir  preiugé  l’euencmcnt,  fi  que  tout  dependoic  de  fon  auchoricé.  Comme  doneques  on 
conneuefon  inclination  , on  commença  à faite  courir  des  bruits  pat  la  ville  de  Condanti- 
nople  que  les  forces  de  la  Ligue  edoient  gtandes,les  defTeins  des  Ptmees  confoderez  tres- 

isoponaiu: 
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ûnponans  : ces  bruits  Rirent  rappôrtez  à Selim , qui  Rirent  caufe  qu’il  permit  de  traiûer 
auecleBayle  Vénitien. MahomctaCir^Riiuant  l'intention  de  fon  maiftr*, commença 
de  difeourir  librement  fut  ce  fubicâpar  renttemifed'Orambcg  premier  Dragoman  Sc 
deRabi'Salomon  Medecinluif,lcquelintroduicenlamaifonduprcmier  Baflâ  cfloit 

Ibuuent  cmployêaux  af&res  de  tres-grande  imporance.  ’ 

De  toutcelaleBayleenaduertitleSenatVenitien.dequoyeftanccounivnbruitfourd  J’'®*»''  “ 

leÇecretaire  Ferez  Si  leDoaeurVelafque.quimanioient  pour  lors  les  affaires  plusfe- 
crettes  de  l’Efpagnc  ,aIloicnt  fouuent  vilitet  Laurens  de  Prioul,  pour  lors  Ambaffadeut 
de  la  Seigneurie  en  cette  Cour  : Pour  donner  à ce  nouucau  Ambaflâdeur  vne  impreflion  uiErpae«oir 
oue  le  Roy  leur  maiftte  auoit  efte  touliours  R>rt>ffcaionnc  à la  Ligue,&  cftoit  toutrefolu  ■•feb/.t  d« 
d'acc(piRre  les  Rircefd'icellc  : que  pour  cét  effea  on’auoit  maiidé  aux  officiers  ifl  talie  de 
faire  en  diligence  des  prouifions  necefCures  pour  ne  tomber  aux  longueurs  Si  defordres 
de  l'année  precedente.  Domlean  promettoit  aulfi  de  foncoRédCfe  ioindre  aux  Véni- 
tiens auecquçs  les  feules  forces  de  l’Italie , fans  attendre  celles  d’Efpagnejl’Empercur  en- 
cote  qui  auoit  tant  refiilc  cy-deuant  de  fe  ioindre  à la  Ligue,  craignant  que  les  Vénitiens 

• vouluffent  s’accorder  auecques  lcTurc,fit  entendre  à leur  Amballadeur  refidant  àfa  cour 
qu’il  fe  vouloir  ioindre  ila  Ligue , craignant  peut  cllrc  que  les  Turcs  eflans  d’accord 
d’vncofté  ne  fevouluffcnttuerdel’aucre..  Orcomme  cette  affaire  elloiten  balance  St 
que  lo  Prince  Mocenique , pour  lors  Duc  de  Venife,  par  vne  longue  harangue  qu’il  fit  au 
confeil  des  dix,  ( où  cecy  fe  traiâoir  pour  cite  tenu  plus  fcctet  ) euft  conclu  à la  paix  pour 
plulicuts  taifons  imporuntes  qu’il  mit  en  auant , on  eut  aduis  qu’vn  Chaoux  cftoit  arriué 
de  Conftantinoplc  a la  Cour  de  l’EmperCur , qu’on  foubçonna  pour  l’heure  auoir  cfté  en* 
uoyé  pour  demander  paffa^  pour  l’armée  Turquefque,  laquelle  on  difoit  deuoir  venir  au 
Frioul,c'eftoittoutesfois  pourtraiâcrquelqoesaffairesdelaMoIdaûie. 

1 0 1 N c T que  cette  mefme  ahnéc  expiroit  la  trefiie  qui  eftoit  entre  Maximilian  Si  Se- 
lim  ,&  comme  l'Empereureuft  fait  couronner  Roy  de  Hongrie  fon  fils  Rodolphe  ils 
auoientaduife entre euxade  dreffer  vn fort  entre  Poffon  & Albe- Régale, pour  tenir  en  Poflbn TaI. 
bride  ceux  des  g^nifons  circonuoifmes,  quicommençoient  defiaàcouritlurfesfrontie-  ' 

res , ayant  efte  bien  aduertis  que  Maximilian  auoit  fait  ce  qu'il  auoit  peu  pour  obtenir  vne 
prolongation  de  ttefuc , mais  qu’on  auoit  de  propos  délibéré  mené  cette  affaire  en  Ion-  * 
gueur,afin  de  gagner  le  temps  & donner  moyen  aux  gens  de  guerre  de  f^rc'quelque  belle 
entteprife,  C eftoitauffi  ce  qui  l’occafionnoitùbonefcient  depromettrede  feioindreà 
la  Lip<§  mais  comme  les  Turcs  feeurent  lebaftiment  de  ce  fore,  ils  fe  refolurent  aulfi 
, loft  de  l’empcfcher,4i  de  ne  laiffci[  acheuer  deuant  leurs  yeux  vne  place  qui  leur  feroit  de 
fi  grande  importance.  Pour  ce  faite  ayans  de  toutes  parts  affemblé  leurs  forces,  qui  fe  E">p<rehtpu 
pouuoicnt  monter  iufqucsàvingt  mille  hommes,  ils  affaillircntà  l’impourueu  ce  fort 
quafi  acheué,  Si  entrans  de  force  dedans , ils  mirent  à mort  la  gamifon  Si  tous  les  ouuriers 
qui  y trauailloicnt , 8c  apres  auoir  renuetfc  tout  cét  édifice , emmenerent  delà  bon  nom- 
bre d’artilleries  8c  autres  munitions  d<î guerre.  Rodolphe  qui  eftoit  le  nouueau  Roy  en- 
uoya  à Conftaminople  faire  fa  plainte  à Selim  pour  vne  telle  entreprife  que  fes^ns 
auoient faite  pendant vnpourparlet  de  paix,8cfansauoirfaitdepartny  d’autre  au  preal-  ' 

lablcaucune  déclaration  de  guerre, redemandant  ce  quiauoit  efté  cnleué  de  ce  fort,  mais 
on  luy  dénia  tout  ce  qu’il  demandoit , adiouftans  encores , à ce  qu’on  dit , des  menaces 
s’il  perfiftoit  àtelles  demandes.  ’ 

A T O V T cecy  il  faut  adiouftet  la  mort  duRoy  lean  de  Tranffiluanie,ceux  du  pays  ayans  Mort  ia  Ro, 
eaeuenraplaceEfticnneBatcoty.vn  de  leurs  premiers  Barons,  contre  toutes  les  menées 
de  Gafpard  Bclcfol , l’vn  des  grands  de  cette  Prouincc  : lequel  Battory  aulfi  toft  qu’il  Rit  n: 
ellcucnuoyaà  Selim  des  Ambaflâdeurs  pour  luy  rendre  grâces  de  ce  qu’iltftoit  patuenu  *'”<>• 

a cette  dignité , luy  offrit  le  tribut  de  cinquante  mille  talers,  8c  luy  faite  hommage  de  cet-  ^ 

te  dignité,  en  laquelle  il  Rit  teccu  i Selimluy  enuoyant  le  feeptre  Si  enfeigne , pour  rnar- 
que  qu’il  le  mcKoit  cnpoffcffion  de  cette  domination , à condition  toutesfois  qu’il  n’au- 

• toitaucime  a^ic  auecques  les  Princes  fesvoiCns,ny  ne  feroit  aucune  confédération  nv 
aUiMcefansfonfceu.  Ces chofes,dif- je, auoient  amené  le  Chaoux  en  Hongrie  pour 

_ confiderer  comme  tout  s’y  pafTcroit,  afin  d'en  faire  fon  rapport  apres  à fon  Seimeur.qui 
vouloir  eftre  cfclaircy  des  affàircs  de  cette  Prouince,  pour  pluCeurs  deffeins  qi?il  ne  kuc 
mctttcenexecution.lamortrayantpteuenu.  , 

• V ,*  Vénitiens  voyant  combien  ceux  cy  auoient  fait  les  froids  durant  que  les  ar-  Dr*,.«  C<i 

inees  de  U Ligue  eftoient  en  campagne , enttoient  pluftoft  en  deffiancc  d’eux , que  d’a-  VcdSom. 
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uoir  quelque  efpcrancc  qu’ils  dculTent  donner  du  fecours,bien  que  ce  fiift  peut  élire  alot* 
■ leur  intcnciof),  au  moins  leur  cfloit<e  vne  belle  q.ccalion,de  trouuer  vn  fi  puifiTant  fecouts 

tout  ptell  às’oppoferà  leurcnnet^  : mais  quoy  l ib  ne  pouuoienc  pas  reconnoillre  leurs 
* intentions , cela  dépendant  du  refiort  de  celuy  c^ui  defcouure  la  penCe , auani  qu’ellre 
penlce:ceuxdu  confeilquielloientcncorporteaa  la  guerre  ferefouuctlkns  de  toutes  les 
longueurs  dont  on  leur  auoitvfé,&  que  plusilferoient  dcdcrpencecn  cette  guerre,  ce 
ixSnrdc  (croit  peut  cflrc  autant  de  perte  pour  eux  ,fans  efperance  de  recouuter  ce  qu’ils  auoilbt 
Noaiilci  cm-  pcrdu,ils  remirent  COUS  d'vn  commun  conrentemcnt  à traiâcr  delà  paix  i pourla  conclu- 
uuerl>7>ia  fion  de  laquelle  fut  employé  le  fiifdit  François  de  Noaillles  Euefqued’Achx  au  nom  de' 
eme  lc«  Ve-  fbnRoy.duquelilauoicteceuvnnouueaucommandementd’alTmeren  toutes  choies  la 
^e»silca  5ejgncune,lequcls’yconduificfidextrcment,qu'encorequ’ilfcm51a(lqueles  Turcs  le 
fiifitent  refroidis , toutcsfoisils  s’accordèrent  en  fin  auecques  des  conditions , neantmoins 
ConJUio»  airezdcfaduantageufts  pour  lis  Vénitiens)  car  il  fut  dit  que  l’ide  de  Cypre,  Antibarific 
atecoepiii.  Dulcinnccn  Albinie, dcmeurctoientaux  Turcs, que  lechallcau  de  Supot,qui  elloit 
lors  entre  les  mains  des  Vénitiens  leur  lèroicrenduderellcdc  leurs  confins&limitcsde- 
mcurcroicnt  en  l'cllac  qu'ils  dloicnt  auparauant  la  gucrtciquc  toutes  les  marchandifes  Sc 
• hardes  reroient  rendues  aux  marchands,  tant  de  l’vn  que  de  l’auare  party , Sc  outre  ce  que 

les  Vénitiens  s’obligeroienc  d’enuoyer  refpace  de  trob  ans  à la  Porte  du  grand  Seigneur, 
cent  mille  ducats  par  an,  ce  que  IcsTutcs,  j)out  leur  grandeur  êc  réputation  ellimoicncle 
Eo<|otltempi  plus.  Ccttc  paix  fut  ainfi  conclue  Scfigiice fit  Sclim, laquelle  fut  publiée  à Venife  le 
cloe.”  quinziefmcioutd’Aurilderanijyj.&derEgiresSo. 

, TovtesfoisIcs  chofes  demeurèrent  toufiours  en  balance  pour  les  Ibupçons  8c  ia- 
loufics  qu’ils  auoient  refpcâiuement  l’vn  de  l’autre,  neantmoins  le  fib  de  Batbarus  ( ainfi  ' 
s’appclloit  le  Bayle  qui  elloit  à Conllantinoplc , Sc  qui  auoit  ellé  enuoyé  ï Venife  pour  la 
confirmation  des  aniclesdepaix^  ellant  de  retour  auecijùes  icelleaucommencemencdu 
mois  de  May,remit  les  affaires  en  bon  cllat  i la  Seigneurie  enuoyancencores  outre  ce  An- 
dré Badoaite  , AmbafTadeur  defigné  expredèment  pour  vne  plus  Iblcmnclle  confirma- 
tion , portant  à Sclim  les  ptefens  accoullumcz , Anthoine  Sempol  porcfht  la  parole , le- 
quel les  receuc  Sc  tefmoigna  derechef  qu’il  ratifioit  les  articles  parauant  accordez.C’elben 
cette  forte  que  fe  termina  cette  guercc,apres  qu’elle  eut  duré  refpàcc  de  quatre  ans,  auec- 
ques les  fuccez  que  «vous  auez  entendus , & aptes  tant  de  beaux  aduantages , en  fin  les 
LefainftPctefeformalifafortdu  commencement  de  cétac- 
£■  cotd,maisles  Veniuens, par  Ambalfadeurscnuoyez  exprès,  (Nicolas  Pontai(m,àfça- 
uoir)luy  ayant  fait  entendre  leurs  raifons  ,ilcn  demeura  aucunement  farisfiiit,  traiâant 
apres  plus  doucement  aucc leurs  Amballâdeursqu’iln’auoit  fait  auparant. 

Li  n.0}  d-ET-  ^ LSenuoyerentauinenErpa{gneversleRoyPhilippes,IeanSuperance,pourluy  faire 
r>f;ae  »eoi  entendre  comme  ib  auoient  ellcconiraints  de  précipiter  vn  tel  accord  : mais  ce  Roy  Cms 
5°‘eût"i°He«  "'0"ftrer  autune  alteration  le receut  benignement  .luydifant  qu’il  ne  doutoitpointquc 
iiJiircicuc.  lestailônsdesVcniticnsnefu(rentdetref.grandeftnportance,puisqu’iben  clloient  ve- 
nus ^ces  termes.  Q^ntiluy  comme  il  n’auoit  point  ellé  poullë  àcette  guêtre  pat  les 
Turcs,  mais  feulement  par  Icspctfuafionsdu  fainû  Pere.pour  le  bien  de  Ta  Religions: 
de  leur  République , de  laquelle  en  f alliant  auecques  eux , il  auoit  feulement  regardé  la 
particulière  vtilité , ayant  prb  volontairement  les  armes  8c  non  i regret,  s’eftant  peu  légi- 
timement exeufer,  comme  celuy  qui  auoit  deux  grandes  guerres  ciuiles.l’vnc  en  Efpa- 
gne,  l’autre  aux  Pays  bas:  maintenant  fi  le  Sénat  trouuoit  i propos  de  pacifier  aucc  les 
Turcs,  & que  la  guerre  fiill  terminée  par  les  Vénitiens , qui  auoit  efié  cntrcprifeàlcur 
occalion  pat  leurs  confederez,  qu’il  remettoit  celai  leur  iugement  Si  bon  aduis  : c’clloit 
aflez  pour  forf  regard  qu’il  eull  fait  voir  à toute  la  Chrellicnté  qu’il  auoit  entreptb  cette 
guerre  fiCtéc  auecques  tant  d’allegrelTc , comme  il  auoit  petfeueré  conllammcnt  eiî  cette 
volonté  iufqucs  i l’cxtrcmité.  Et  non  feulement  en  Elpagne  1 AmbafTadeur  Vénitien  re- 
ceut  cette  refponce  du  Roy  Philippcs.mab  cncores  les  Erpagnols  qui  elloicnc  i Rome,  ne 
montttoient  aucun  figne  de  mcfcontcntemcnt,comme  cela  leur  ellant  de  bien  petite  im- 
pottance,foit  qu’ib  ctaignilfent  pat  leurs  plaintes  de  faite  entrer  les  autres  en  leiîrs  iullifi. 
cations,ou  qu’ils  voululfent  enttctenirTamitié  de  laRcpublique,de laquelle  ibvoypient 
auoir  toufiours  befoin,  ou  que  par  quelque  rodomontade  ils  voululfent  qu’on  les  creull 
kffez  puilfims  pour  tenir  telle  aux  Turcs  fans  la  L^ue.  T ant  y a que  cela  fe  paffa  ainfi  fort 
doucement  ••  le  Leéleut  parce  qui  aellé  dit  cy-delfus , en  pourra  clairement  iuger.* 

X O ■.  durant  les  doutes  que  les  Turcs  auoient  que  les  V cnitiens  voululfent  continuer  la 

gfferte. 
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guerre , ils  f eftoienc  préparez  pour  tenir  telle  & courir  fuj  à leurs  ennemis  ; fi  bien  que  le 
quinzicrme  iout  de  luin  Occhiati  & Piali  Ballats  vindrcnc  auccqucs  cent  cinquante  ga- 
lères . trente  fiiftes  & dix  mahones  palTei  à Neçrepont,  où  ayans  (ëioume  quelques  iours, 
ils  ^en  allèrent  ù Modonauecques  toute  l’armec  :oùvoyaiu  la  paix  cllablicaucclcs  Vé- 
nitiens, ils  tournèrent  toutes  leurs  forces  cancre  le  Roy  d’Efpacne , 8c  vinrent  courir  tout 
le  long  de  la  Poüill»,  où  ils  firent  de  grands  rauages,  8c  bruilerenc  la  ville  de  Cadres. 
Mais  cependant  l’armée  d’Efpagne  ne  demeuroitpas  inutile;  car  comme  elle  vid  les 
Vénitiens  en  paix  auec  les  Turcs,  afin  que  les  armes  8c  les  grands  appareils  qui  auoieiic 
edé  faits  ne  s’en  alladent  point  en  fumée,  ainsfudcncconuertis  contre  le  melraeennemy, 
ils  firent  voile  aulfi  tod  vers  l’ Afftique;  ce  voyage  ayant  edé  perfiiadé  par  Dom  lean  d’ Au- 

f^he , qui  edoit  poulie  si  l’cntteprife  de  Thunes,  principalement  par  vn  lien  Secrétaire 
mme  lean  de  Soto , qui  auoit  quelques  intelligences  dans  la  ville.  Dom  lean  ayant 
Élit  ttouuet  bon  fon  dedein  au  Pape  Grégoire  treiziefme , il  en  fit  eferire  au  Roy  d’Elpa- 
-;ne , qui  luy  accorda  pour  l'année  fiiiuante.  Or  comme  il  a edé  dit  cy-delTus  ,*Occhiali 
edoit  empré  de  cette  ville  8c  en  auoit  chafic  le  Roy  Aniida  tributaire  de  la  couronne 


g«^epo. 
orR  toiblcs 


en  mer,  pour  entreprendre  vn  fi 


. 

d’ETps^nescelafiitcaufe  de  tourner  contre  cette  Prouince  la  pointe  de  leurs  armes  pur 
l’importance  de  cette  place,  tant  pour  rEfpag||que  pour  le  rede  de  la  Chredienté , tan- 
dis que  les  forces  Tutquefques  edoient  encon 
loingtain  voyage. 

Dom  lean  Pédant  doneques  embarque  en  Sjpile  auccqucs  faflotte  de  cept  cinquan- 
te galeres  8c  de  quarante  grands  vailTcaux , fuiuy  de  neuf  autres  galères  Efpagnoles,  con- 
duites pat  lean  André  Doric,  Sc  de  quatorze  appartenantes  huia  au  Pape  8c  fix  aux 
Florentins,  foubsla  charge  de  Simon  de  Rolferuirni,  les  autres  foubs  celle  du  Duc  de 
SelTe , 8C  arriua  le  rcpticfmc  iout  d’Oaote  de  l’an  mil  cinq  cens  feptante  Crois  en  Barba- 
rie , 8c  s’en  alla  à la  Goulercc , où  ayant  mis  fes  galères  à terre , il  entra  ayfemcnc  dans 
Thunes,  carfuclebruicderonarriucc,  ceux  qui  edoient  dedans  i’auoicnc  abandonnée 
les  habitans  s’en  edans  fois  aux  montagnes  8c  aux  deferts,  où  ils  auoient  emporté  ce  qu’ils 
auoientpcudelcursbicns,  8cdifoit-on  qu’ils  edoient  bien  aunombre  de  quatorze  mille 
hommes,  toutesfoisccluy  qu’Occhiali  y auoit  edably  fot  pris  ptifonnicr  :1a cité  de  Bifer- 
te  didante  de  Thunes  de  quarante  milles  fc  rendit  peu  apres  a la  perfuafion  d’Amila , qui 
penfoit  par  cette  conquede  edre  remis  en  fon  edat  : mais  d’autant  qu’on  difoit  qu’il 
auoit  fauorilë  les  Turc^,  8c  ^’il  auoit  chafic  Muleafles  , il  for  ferre  dans  vnc  ple- 
re  auccqucs  fa  femme  ic  fes  enfons  8c  enuoyé  en  Sicile  , teccuant  ainfi  la  rccompcn- 
cc  de  fes  cruautez  : car  po«r  f emparer  de  cét  edat,  ou  pour  le  moins  pour  en  pouuoit 
iouyt  paifiblemcnt , il  auoit  fait  creuer  les  yeux  ^ fon  propre  pctc , luy  difant  qu’il  ne  luy 
Éiiloit  qu«iudice,ayantfaitle  femblable,  (car  il  auoit  auffi  aueuglcfes  oncles  8c maf- 
/âcrez  , pour  régner  : ) aptes  cela  il  fit  cncorcs  aucugler  deux  de  fes  frères , qui  forent 
pris  auccqucs  fon  pere , puis  tua  tous  les  amis  Sc  feruiteurs  de  fon  pcrc  8c  abuCi  de  fes  fem- 
mes 8c  concubines , toutes  Icfquellcs  mcfchancetez  ne  demeurèrent  pas  long-temps  im- 
punie;. 

Ca*  Touarqui  edoit  pour  le  Roy  d’Efpagne  dans  la  Goulette.nepouuant  foufirir 
tel  afiront , auoit  mandé  Abdimclech , vn  autre  frète  d’Amida , vn  iour  que  ccttuy-cy 
edoit  allé  à Bifcrte,  pour  recueillir  la  riche  gabelle  du  lac  fprochain , lequel  entra  fecrette- 
ment  8c  fenmara  du  Chadeau,  mais  edant  mort  incontinentaptes  d’vne  fiéutechaudc.on 
efleut  apres  fa  piott  vn  autre  fien  frère  nommé  Mahomet  qui  n’auoit  que  douze  ans,  ceux 
qui  gouucrnercnt  foubs  cettuy-cy  vferent  C tyranniquement  de  leur  authotité,  (encre  au- 
tres vn  nommé  Petel , qui  entrant  dans  le  Serrail  d’Amida  luy  tendit  la  pareille  qu'il 
auoit  frit  aux  concubines  fe  fon  pete)  que  par  le  moyen  de  fes  amis  8c  pattifans , il  foc  in- 
troduit fl  inopinément  dans  la  cité,  qu’à  peine  le  ieunc  Roy  eut  Icloillt  defeietterdans 
vne  petite  barque  pour  fe  rendre  à la  Goulctte  ; Amida  aufii  tod  Pédant  faifi  de  Perd  ’ 

8c  l’ayant  Éutgehenner  pat  toutes  fortes  dctoormcDs,illùyfitcoupet  les  gcnitoiresScl’in- 

ftrument  de  fon  péché,  puis  le  fit  bruder  tout  vif  en  plein  marché  : il  fit  moutiraptes  ceux 
qui  auoient  adhéré  à Abdimclech , 8c  entre  autres  quarante  Rabatins,  les  corps  defquels 
il  fit  manger  aux  chiens , fupplicc  qu’il  auoit  accoudumé  de  frire  foufirir  à ceux’  qui  l’a- 
uoienc  griefocmentoffcncé,  Icÿfrifaiismcfmcsdcfchircr  tous  vifs  8c  manger  à fes  d^es 
^amez  : ce  cruel  homme  auoit  régné  apres  plus  de  quinze  ans , iufqucs  à ce  qu’Occ^li 
1 en  depofieda , 8c  depuis , comme  vous  auez  ouy , alla  finit  (es  iours  trop  heurcufcmcnc 
en  Sicile, 
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Q_vamt  i U prifc  de  Bifcrte,  quelques  vns  là  content  d’vncâutrefiçon,  carondie 
qu'eftant  furuenuc  entre  les  habitant  quelque  mutinerie,  quatre  cens  Turcs  qui  elloient 
lords  de  Thunes  y edoient  accourus  pour  femparcr  de  cette  place  : ce  que  voyans 
ceux  de  la  ville,  ils  enuoyeren  t en  diligence  demander  lêcours  contre  eu*  aux  Efpagnôls, 
lelquels  y menèrent  quelques  enfeignes  dés  leur,  (buhs  la  conduite  du  Capitaine  Sala- 
zar,  quireceutlavillefoubsla  ptoteâiondu  Roy  d'ETpagne , au  cciiireil  duquel  & en  ce- 
luy  de  Dom  lean  on  fut  d’aduis  de  démanteler  Thunes  ic  démolir  la  Goulerte , d'autant 
que  cela  n'apportoit  que  tirais  au  Roy,  & euflent  tres-bien  frit  veucc  qui  aduint  par  apres; 
mais  ils  ne  furent  pas  crcus,ains  au  contraire,  il  fiicrelblu  qu'on  fortifieroit  la  cite,&  qu'on 
féroit  encores  vne  autre  fôrterefTe  entre  icelle  & ht  Goulette , iojgnant  ce  fort  à la  ville 
par  deux  longues  courdnes  urées  deçà  & de  là , & laidcr  la  ville  ouuerte  du  codé  de  A 
fort  abbacant  la  vieille  muraille.  On  dit  que  cette  citadelle  edoitcompolce  defîxtx^ 
leuerts,  ti  à peu  près  de  la  forme  que  celle  que  le  Duc  d'Albc  auoit  fait  faire  en  Anuers. 
Pour  parâcheuer  cette  entreprife  on  ordonna  Gabrio  Cerbellon  Colonel  general  de  la 
garnifon  que  l'on  y vouloir  lailTer,  qui  deuoitedre  de  fix  mille  hommes,  à fçauoir  trois 
mille  Efpagnôls  foubs  la  charge  de  Salazar,  tc  crois  mille  Italiens  foubs  Pagan  Do'He: 
toutesfois  on  dit  que  Dom  lean  y lailIàdMuis  huiâ  mille  hommes , s'en  retoumantapres 
auoir  heureufement  &ayfementparachncfon  entreprife,  adeuré  que  le  Turc  ne  pour- 
roic  pour  cette  année  enuoyer  vncarmcc  en  Barbarie,  ic,  que  cependant  Cerbellon  aurait 
loific  de  fe  fortifier.  Dedans  la  Goulue  on  y laifla  Pecro  Carrero  pour  Gouuemeur, 
homme  du  tout  ignorant  de  la  guerre,  Sc  en  auoit^snodé  Pimente!,  fortindudrieux  SC 
vaillant  CapitaincidansThunesytuclailTé  Mahômet  frété  d'Amida,pludod  pourGou- 
uerneur  que  pour  Roy.  Ccschofes  ainfi  heureufement exploiéf écs  par  Dom  lean , luy  ' 
donnèrent  par  apres  occafion  de  déclarer  Tes  intentions  au  fainA  Pere,  qui  edoient  de  de* 
meurer  Roy  de  Thunes,  (car  c’edoie  là  le  fonds  de  cette  entrepeife)  foubs  le  bon  plaifir 
toutesfois  du  Roy  Philippes  (bn  frere  : de  forte  qu'il  impetra  du  Pape  qui  luy  feroit  inter- 
cclTeur,  fe  fetuanccti  route  cette  affaire  de  Soto  ton  Sccrctaire,lcquel  il  fàuorifa  tanc,qu'il 
luy  fit  efpoufcr  en  ce  compvlà  la  Barorme  de  S.  Philadelphe  à Palerme , ce  que  le  Roy 
d'Efpagne  ne  gouda  nullement. 

Oxles  nouuellesdecetce'prifene  Eircnt  pas  longitemps  fansedre  rapportées  à Con* 
dancinople , ce  qui  irrita  grandement  Selim , voyant  que  foubs  la  conduite  de  ce  ieune 
Prince  il  auoit  perdu  vne  fi  notable  bataille,  quil'auoit  prerquedefarmé  fur  met,  &que 
maintenant  il  auoit  depodede  vn  Roy  qu'Uauoitcdablyà  Thunes.  Cela  fût  caufè  qu'il 
équipa  vne  puidànce  flotte  de  cent  fbixante  galcres,trencc  naificcs  Sc  autres  moindres  vaif- 
feaux,  portant  vingt  mille  harquebufiers  Si  prefque  autant  d'archers , Si  grande  quantité 
d'artillerie  : ayant  donne  la  f&perincendance  de  toute  cette  arméeà  Sinan  Badl.  Ceux  de 
Naples  & de  Sicile  fe  cindrenccependât  fur  leursjgardes  de  peur  de  furprife,mais  les  Turcs 
nefirent  que  rafer  leurs  codes  fàns  mouiller  l'ancxire  nulle  part , voulant  par  leur  diligence 
preuenir  leurs  ennemis , qui  euflênc  peu  donner  fecours  à ceux  qu'ils  vouloieru  affieger: 
mais  Occhialiquicommandoitauxadàitesde  lamcr,  auoiccellementfcrméles  padàges, 
que  Dom  lean  ;ie  pouuanc  pafTer  fans  combat,  Sc  luy  fe  fentmt  trop  foible , fiit  contraint 
laifTcr  les  affairesde  Thunes  à la  deffcncc  de  ceux  qu'il  y auoit  lailTcz,  lefqucis  edoient 
fort  mal  d'accord  encre  euxi  car  Petto  Carrero,  comme  le  plus  ignorant,  & qui  f edimoit 
neantmoitu  cres-capable  de  fa  charge , trouuoit  mauuaisque  Cerbellon cncrad  en  con- 
noilTance  des  affaires  de  la  fôrterefTe,  d'autant  qu'il  luy  auoit  enuoyécinq  enfeignes  d'Ita- 
liens, Sc  luy  ne  pouuoit  fouflrir  qu'on  prefumad  qu'il  eud  befoin  de  confeil,&  qu'il  ne  fiid 
cres-fiiffifant  pour  Garantir  la  Goulette,  difànt  qu'il  ne  vouloir  communiquer  Tiu>nnear 
de  la  garde  d'iccllc  qu'à  ceux  de  fa  nation  : mais  il  ne  fud  pas  long-temps  fans  changer  d*ad- 
uis,  car  comme  il  vid  la  campagne  couucrte  de  Maures  &d'Alarabcs,  que  ceux  d'Alget 
Sc  du  Caruan  auoientenuoyez pour  auant-courcursde l’armée  de  Sinan,  qui  artiua  bien 
tod  apres , il  ne  ceffa  alors  de  demander  gens  à Cerbellon , & protcdei  contre  luy  s'il  ne 
luy  en  enuoyoit , que  la  perte  de  la  Goulette  luy  en  feroit  attribuée. 

Mahomet  cependant  qui  cdoit  dans  Thunes  penfanr  fortir  auecques  neufeens  che- 
uaux  Sc  quatre  mille  hommes  de  pied  de  fa  nation , mais  fi  tod  que  leurs  ennemis  paru- 
rent? tous  fes  fubieds  l'abandonnèrent,  tellement  qu’il  ne  luy  teda  que  foixante  che- 
uaux  foudenus  par  le  tegiment  de  Salazar , Sc  quelque  Caualerie  Efpagnole  , auec- 
ques lefqucis  il  euada.  Cclzfût  caufe  que  Cerbellon  voyant  bien  que  les  vanicez  de 
Carrero  le pouttoient perdreàlafin,  alla luy-racfme reconnoidte l'eda^e la gamifbn do 
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Il  Gouletre,  où  ayant  fait  amender  quelques  defiàuts  en  la  fortification,  il  reuint  (Jânt  fiin 
fort,  où  il  fit  trauailler  en  toute  diligence,  pour  le  meme  en  iufte  deficncc  ti  la  cité  auflî, 
mais  on  ne  luy  en  donna  gucrcs  de  loifir  : Cependant  Dom  lean  foUicitoit  fort  les  Princes 
d'Italie  de  luy  aflifter,  fur  tout  les  Geneuois,  Florentins  & Napolitains,mais  ils  firent  tous 
tefponce  qu'ils  ne  pouuoient  tien  fournir  à cene  guerre  ; ains  eftoient  forcer  de  garder  le»»: 
leurs  hommes  Si  leurs  deniers  pour  faire  telle  au  Tutc,qui  ptendroit  occafion  de  leur  cou- 
ritfus,  s'il  lesvoyoitticrpourueusdeforccs.  Il  demanda  aulfi  au  Cardinal  Granuelc  pour 
lors  Vice-Roy  de  Naples,  quelques  deniers  pourleuerquelquestrouppesSiV  donner  fe. 
cours,  mais  il  tefofa  de  luy  en  bailler , difant  qu'il  n'auoit  aucune  charge  que  de  conferuer 
le  pays  qu'il  auoit  en  fon  gouuctnemenc. 

L t s Turcs  ayans  pris  terre  allèrent  d'abordée  alTaillit  la  GOulette,  Sinan  enuoyant  Ai-  Tout  Je 

dar  Roy  de  Caruan  pour  alTieger  Thunes,  ce  qu’il  fit,  auecques  grande  quantité  d'artille- 
rie , tellement  que  Cetbellon  fe  refolut  de  la  quitter , Si  de  faire  tous  les  eiforts  de'bien 
delfondre  feulement  fon  fort , Si  celuy  de  la  Gouleae , lequel  foc  bien  toil  inuelly  par 
les  Maures  ducoftédelaville,maisCetb«llon  lescfcattoic  fort  parcôtinucUes  raillies,Si  en 
tuoic  vn  grand  nôbre , coucesfois  il  ne  laifloic  pas  d'enuoyer  toufiours  du  fecouts  à la  Gou» 
lette  par  le  lac;  mais  les  Turcs  voyans  combien  ce  palTage  leur  eftoit  important,  refolurent 
de  s’en  faifir,faifansvne  longue  chailhe  de  barques  liées  enfemble.  Si  fur  icelles  comme 
vne  leuée  de  terre,  où  ils  mirent  force moufquetaites.  Otleutfot-ilbienaylede&irti  . 

leurs  approches , tcconnoillte  le  fortSi  placqr  leur  artillerie  i leut.volonté,  car  Carre-  c»î«; 
ro  qui  clloit  dedans,  ne  voulut  point  en  premier  lieu  qu’on  fill  aucune  fortie , mais  il  crai-  n>. 
gnoit  mcfmcs  la  defpence  de  la  poudre  Si  des  boulets,Si  mefmos  comme  vn  Anthoine 
Garafc  gentil-homme  Neapolitain  luy  en penlâ  teraonllrer  quelque  chofe  , il  le  fit 
eftranglcr  Si  tetter  daru  la  mer  hé  dans  vn  lac  : la  première  batterie  le  drcITa  contre  le 
ballion  qui  eftoit  du  collé  de  la  mer,  qui  fut  batu  liforicufemcnt  Si  fans  aucune  trifer- 
million  ( que  pour  raiftaifehit  leyiieces  ) que  la  btcfche  cftant  plus  que  raifonnablc , les 
Turcs  vmdtenc  incontinent  à l’allaut,  ayans  faiû  vn  pont  d’antennes,  félon  leur  couihiaToia  i l» 
me  ! toutesfois  ils  fiitent  pour  lors  fort  vaillamment  rcpoulTez , mais  quelque  fecoiits 
qu'y  euftenuoyc  Cetbellon,(carencotes  qu'il  vift  bien  le  tortqu’ilfefailoit  dedefgatnit 
la  place,  toutesfois  voyant  de  qu'elle  confequence  eftoit  la  Goulette,  ilfàifoittous  les 
eiforts  pour  la  fauuef)  Sinan  BaflàyfitdonnetvnairautgenctaUtantdereptifes,  rafirai- 
chilTanc  toufiours  (es  gens  de  nouuelles  bandes  qui  focccdoientles  vnes  aux  autres  làns  L»  Goaieite 
telafche,  que  les  alfiegpzfuccomberentenfin,  SilesTutes  eftaïucntrezd’allâut,  ilsfo-;  J'»!*" 
rent  prefque  tous  mis  au  tranchant  de  l’efpée , pour  le  moins  s’en  Cmua  il  vn  fort  peti» 
nombre. 

A VS  SI  toll  que  les  Turcs  fe  furent  rendus  les  maifttes  de  ce  fort,  ilsforcntallâillitrau-  isfimucuf 
tre  tant  par  mer  que  par  terre , pour  ce  faite  ils  mitent  premièrement  dans  de  grolTes  bar-  * 
ques  plufieurs  balles  de  leines  mou'illeé,  pour  amortit  les  coups  de  canon , puis  emplirent 
ces  vailTcaux  d’harquebufiers, ayans  de  longues  arquebufes  comme  de  cbalTe,mais  portaiu 
fort  gros  calibre,  pour  empefehet  lesaflicgezqui  fcmonftroicntaux  dcifences,  & don- 
ner  cependant  le  moyen  de  faire  les  tranchées  & les  appr^hes.  Apres  cela  Sinan  drellâ 
crois  baceries , & en  mcfme  temps  fe  mit  ù fapper  & miner  en  plufieurs  lieux  encre  autres 
ficdonnec  le  fcuivncmine,quificplusdemaiauxTurcsqu’aux  alfiegezi  enfinlesbref- 
ches  eftans  plus  que  raifonnables , on  vint  i l’alTaul  par  trois  endroits , mais  les  Tutesy 
&ent  fort  mal  leurs  afiâires , 8c  la  place  fut  tres-bien  deffenduë , comme  ils  firent  encore  . > 

«ui  crois  premiers  alTaucs  qu'ils  leur  liurerent , mais  ce  ne  foc  pas  fans  vnc  tres-grande 
pçrtc  des  leur,  car  encores  il  s’en  eftoit  bien  confommédans  la  Goulette,  où  on  auoit 
fans  celTe  enuoyé  du  fecours , ioinc  les  crauaux  8c  les  veilles , car  ces  fieges  durèrent  les 
moys  de  luillet  & d’Aoull  : fi  bien  qu'au  cinquiefme  alTauc,  aptes  vne  fort  opiniaftre  refi-  Ba- 
llance, lalTez  8c  recrus  qu'ils  eftoient , ils  forent  contrainâs  de  ceder  aux  Turcs,  fi  que  la  Jcuc»|j»lc< 
place  fer  prife  d’aftauc , 8c  tout  ce  qui  eftoit  dedans  mis  en  pièces , excepté  Cerbellon 

2 ni  fut  pris , 8c  tout  blelTé  qu’il  eftoit , ttaifné  par  la  barbe  deuanc  le  Baflif,  quile  fit  eat* 
er  : Pegan  Daria  penfant  auoir  meilleur  traiélcmeiit  des  Maures  que  des  'rutcs,f'enfuyt  c«itcU»» 
vers  eux , qui  le  tuèrent , 8c  luy  ayans  tranché  la  telle  l'ellcaerenc  au  bout  d’vne  picque: 
quant  à Petto  Carrero  il  mourut  prifonnier  peu  de  iours  apres  empoifonné , comme  on  0 
iâ.  C’eftainfiquecetteredouublcfoncteire  de  la  Goulette  , l’honneur  des  conque- 
lies  de  l’Empereur  Charles  le  Quint,  lût  perdue  par  nonchalance,  qui  auoit  ellé  conquife 
auecques  tajuc  de  labeurs  cres-impoctancc  ncantmoiiu  , tant  pour  l'Efpagne  que  poür 
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l'Afrique , laquelle  elle  cenotc  en  bride.  Sinan  aptes  cene  conquelle  (îc  démanteler  la 
Tburtes,  rafer  la  Gouicne  tL  le  fort  rei  pieds  rez  terre,  ii  baftit  au  lieu  vn  fort  en 
forme  de  havre , qu'il  fittres-bien  munir  pour  feruir  de  retraite  aux  Turcs,  ce  fut  la  fin 
des  armes  de  la  Ligue , qui  refuanouit  apres  comme  d’elle-mcfme. 

XVII.  Ce  T TE  année  jclaprccedenteilfc  rendit  plufieurscombais  entre  les  Turcs,  Molda- 
Valaques,  &TranC»lpins,  fccounisdes  Polonnois,  car  depuis  ce  Vaiuode  de  Mol- 
ViUchit.  dauic  qui  fut  tue  à coups  depoigrurd  dans  là  tente  du  temps  que  CalUlde  gouuetnoit 

pour  le  Roy  Ferdinand  en  Tranfliiuanie,  ily  auoiteuplufieutstemuëmensencette  Pro- 
uincr,  iufqucs  à ce  qu'vn  gentil-homme  Valaque  nommé  luon,  qui  f elloit  faiû  Turc,  je 
pour  lors  à la  Porte  de  Sclim , fût  appelle  par  ceux  du  pays  pour  efircleut  Prince.  Or  cet- 
tuy-cy  ayant  tiré  de  la  Porte  quelques  gens  de  guerre , mais  beaucoup  d'auantage  des 
gamifons  ciiconuoifinci  : il  alTcinbla  iufqucs  à vingt  mille  hommes,  & depolTcda  vn  nom- 
Plalraitte  mé  Bogdan,  quüouylToicalorsdecettc  Principauté,  le  eontraignant  de  fc  retirer  en  Po- 
«Ï'ptmÎikcÎ  longneimaiscét  luon vfa défi  eftranges ensautez il l'endroiél  dcfcrfubieâs, qu'ils defi- 
tmre  le  Bog.  reccnt  bien-  tofi  le  gouucrncment  de  leur  ancien  (cigneur , quelque  infiipportaple  qu'ils 
Eu  k inoi.  l’culTcnt  iugé  auparauant  ; ce  que  fçaehant  le  Bogdan,  il  s'arme  aufli-toll  comte  Ion  com- 
pétiteur, & apres  plufieurs  rencontres  tamd'vne  part  que  d'autre,  luon  en  fin  l'emporta 
& demeura  paifibiccn  cette  Principauté,  Mais  ayant  recommencé  fcscruauiez  accou- 
ftumées , deiquellcs  on  raconte  des  cas  eftranges , principalement  contre  les  parens  de 
Bogdan, quclqucs-rnsfoliciccrenc le  PalapndebValachie  Tranfalpine  de  les  dcliuter 
de  ccTyran^  il  ne  fisllut  pas  beaucoup  foufHcr  aux  oreilles  de  cetmy-cy  ;caril  auoit  vn 
Mtnici  du  fixrc  nommé  Pierre  lequel  il  defiroit  fort  d'aduancor , Si  voyant  les  chofes  préparées  félon 
de*oî°L*'°î^  <fcfitilcommençaàfoliciterles  Baflâts  6c  autres  grands  de  la  Porte,  pour  nire  mettre 
BDn.  Ibn  frère  en  la  place  d'Iuon,  promettant  double  tribut,  à fçauoitfix  vingt  mille  efeus  par 

an'vliouflanc  à cela  qu'Iuon  auoit  renoncé  le  Mahometifme  pouifàuorifêtaux  Chre- 
fliens,  8c  qu'à  l'exemple  de  Bogdan,  ilfeioindroitaux  Polonnois,  pout  fiùrela  guerre  à 
toute  outrance  contre  les  Turcs. 

Les  Bafiats  ga^ez  pat  les  prefens  Si  par  les  oSres  du  Tranfalpin , firent  en  forte  que 
Inc»  TommS  Sclim  cnuoya  vn  Chaoux  à luon , le  fommer  de  payer  annuellement  ce  double  tribut  ou 
Membwïi«  quitter  fa  dignité  à vn  autre  qui  le  payeroit,  8c  de  plus  d'allei  faire  fes  excufesàCon- 

Tuia.  fiantinople  ; le  Vaiuode  apres  auoir  demandé  l'aduisdes  Valaques , refûfe  le  tribut  ainfi 
demandé, 8c comitunde au  Chaoux  de  feretirertoutcàrhcurc,  fansluy  faireaucun  pre- 
fent.  Les  Valaques  d'autre  codé  fçaehans  bien  à quel  ennemy  ils  auoient  à faire , apres 
qu'ib  eurent  rendu  cette  refponceduconfentementdetous,  ils  confcillerent  leur  Vai- 
fcclwtiàHe'  demander  fecours  à Henry  de  Valois  lots  Roy  de  Polongne,  ce  qu'il  fitfitite 

ty  de  viioii  auccqucs  grandes  remondrances  ; mais  Henry  Si  fon  confcil  lefuferent  adidance  à luon, 
Rojtde  Polo-  attendu  les  alliances  qu'ils  auoient  entre. les  Lmpereuts  Turcs.  Ce  que  voyant  le  Vai- 
Kfuie"  uixf*!  il  f'aduifa  en  fin  de  rechercher  les  Kofaques , fe  font  certains  hommes  de  cheual, 
qui  font  fut  les  ftontieres  de  Polongne  , qui  ne  font  que  couiir  8c  voltiger  de  lieu  en 
autre , tant  pour  butiner  que  pour  reprimer  les  courfes  des  Tarures.  Ccux-cy  à la  fe- 
f„ôtûi'dT*°  monce  d'Iuoo,.quittecenc  les  laides  campagnes  de  Podolie  8c  de  Rudîe  , Si  vindrent 
vov.  a fon  fecoun  au  nombre  de  uouze  cens  cheuaux  , ayans  pour  Colonel  vn  gentil-hom- 
me nommé  Suiercene  , fage  Si  vaillant  Capitaine , 8c  aniuereot  au  camp  du  Vai- 
uode , duquel  ils  forent  honorablement  Si  magnifiquement  ttaiâez  ; Si  dés 
Quiiptcrcu  leur  arriuée  au  leuer  du  banquet  qu'il  leur  fit , il  donna  au  Colonne!  8C  a lès  Ca- 
pit*iu^s  , quelques  badins  d'argent  pleins  de  ducats,  afin  de  les  encouiaget  d'a- 
uanuge  , Si  mie  ordre  que  tous  les  autres  foldats  folTcni  fi  bien  traiélez  que  cha- 
cun fod  content , Si  remply  d'vne  bonne  cfpeiancc , d'vne  grande  Si  ample  tecom- 
pence  à l'aduenit  i puis  ayant  communiqué  des  affiùres  auec  eux,  tous  fe  préparèrent  à 
la  guerre. 

Cas  chofes  fe  padoient  au  mois  de  May  de  l'an  mil  cinq  cens  feptante  quatre.  Mais 
cependant  Sdfim  extrêmement  indignôde  la  icfponce  du  Vaiuode,  il  enuoyacente  mil- 
le Turcs , Si  deux  mille  Hongres  au  Palatin  de  la  Valaquie  Tranlàlpine , luy  cominan- 
dani  de  fc  faifir  du  Vaiuode  8c  de  l'enuoyerà  Conftancinoplc , Si  que  f emparant  delà 
An^  dei  Moldauie,  ilcnbailladlegouuerncmcntàfonfiece  Pierre,  lequel  ofioit  double  tribut. 
v”u'  «icS*  ^ ce  mandement  le  Palatin  paruenuau  dedûs  de  fes  intentions , amadè  des  forces  do 
txc  u’acâiai'  toutes  parts,  8c  en  fi  grande  multitude  qu'on  dent  qu'ils  n'edoient  pas  moins  de  cent  mille 
hoinmesi  nombre  à la  vérité  merueiUcux , mais  d'autant  mclprifàble  qu'ils  auoient  foute 
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de  bonne  cenduice  : toute  cette  multitude  lyjnt  doneques  palTé  le  fleuue  MoIJaue 
fort  hatalTez  qifils  eftoient  du  chemin , commcncetcnc  à feftendte  par  la  campagne 
te  prendre  leur  repos  comme  s’ils  euflent  cflé  en  temps  de  paix , te  que  perforine  ne 
leur  cifll  deu  empefeher  de  pafTer  outre.  Le  V aiuode  ayant  entendu  ces  nouuelles,  de- 
pefehe  incontinent  Sujetcenc  auecques  fes  ttouppes , te  fix  mille  Moldaues  qui  enten- 
doientle  langtçe  Turc pourmarcher  douant,  luy  Scies  ficnsplus  pefarament  armez  le 
fuiuirent. 

SviEXCBNE  délirant  6ite  quelque  bon  feruice  au  Vaiuode,  conduilît  fi  dextrement 
fon  auant-garde,  qu’il  cnuelopa  quatre  cens  coureurs  du  Palatin  fans  qu’vn  feul  efehapafi, 
defquels  il  apprint  reftat  de  leur  armée , laquelle  ils  difoient  eftre  compofee  de  fcptaiitc  feVo»!'»"'" 
mille  Valaques.trentcmilleTurcsSctroismilleHongrcs.dontles  Kofaques aduertirent 
le  Vaiuode,  i ce  qu’il  fe  hallaft  de  les  ioindrci  te  cependant  pour  reprendre  vn  peu  haleine 
te  fe  rendre  par  apres  plus  fermes  te  plus  valeureux  au  combat , ils  fe  repolêrcnt  enulron 
deux  heures  alTcz  près  du  camp  cnnemy,  où  le  Vaiuode  fe  trouua  : puis  ayant  dtfpofé  ton- 
tes fes  trouppes  qui  eftoient  en  grand  nombre, I^Kofaques  commencèrent  la  charge, mais 
ce  fût  auecques  telle  fureur , qu’ils  efbranierenttoute  l’armée  du  Palatin  : te  comme  les 
grands  colollcs,  depuis  qu’on  leur  a donné  le  branfle  ne  fe  peuuent  arrefter  qu’ils  ne  don- 
nent  du  nez  en  terre,  le  tordre  te  la  confûfion  s’ellant  mife  dans  cette  grande  multitude 
de  peuple , ils  n’eurent  plus  d’autre  pcnféexju’à  fiiyr  le  tranchant  de  l’e^ée  de  leurenne-  o.idc 

my;carle  Vaiuodeeftantvenurenforcerlccombat.toutecettegrandearméefûtcnbien  « ToÎm 

peu  d’heuresmife  entoure,  delfaite,  foulée  aux  pieds  des  cheuaux,  faccagéeSi  mife  en  “Vataqm*. 
pièces,  ne  reliant  ptefque  perfonrie.ou  pour  le  moins  fort  peu  degens.de  cent  mille  hom- 
mes,qu’ils  elloient,pour  porter  des  nouuelles  aux  autresd’vne  fi  ellrange  def&éle,  i quoy 
cncores  les  vainqueurs  eurent  plus  de  peine  à maflâcter  qu’à  combatte , tant  la'grandc 
prefomption  qu’ils  auoient  de  leur  fuffilànce  les  auoit  aucuglez  du  commencement  te  la 
peut  te  la  frayeur  les  ayant  fâifispar  apres  leur  auoit  oflé  le  cœur,  les  armes,&:  toute  idreffo  * 

pour  le  deffendre.  * 

L B s Kofaques  8c  Moldaues  feftans  enrichis  au  butin  d’vne  fi  grande  armée,  ils  feiour- 
nerent  quatre  iours  au  lieu  mefme  où  s’efloit  rendu  le  combat,  pour  fc  repofet  8c  raflraif- 
chir.  Q^ntau  Palatin , fonfrere  Pierre  le  quelque  petit  nombre  d’autres , qui  trouue- 
rent  moyen  d’auoit  leurscheuaux  de  bonne  heure , fe  fauuetent  de  vitelfe.fi  bien  qu’ayant 
ellé  cherchez  parmy  les  morts  Se  n’y  ayans  point  ellé  trouuez,  le  Vaiuode  iugea  bien  qu’ils 
f eftoient  fauuez , & voulant  exterminer  du  tout  lôn  ennemy , auquel  il  eftoit  bien  diffi- 
cile de  fe  relcuet  apres  vne  fi  grande  cheute.il  entra  aucc  fon  armée  viélorieufe  dans  la  Va-  „ , , 

laquie  Tranfalpine,  ou  il  mit  le  feu  en  toutes  les  places  appartenantes  au  Palatin,  ou  il  fit  u ‘ 

tuer  fans  pitié  hommes,  femmcs&:enfâns;&:commeils’alloit  enquêtant  dulieude  lare- 
traitfe  de  fon  ennemy,  il  fçeut  qu’il  s’eftoit  retiré  à Bralfuuieou  Brailouie,  ville  de  Tranf- 
filuanie , alfife  fur  le  Danube , ayant  vn  fort  chafteau  ; au  Capitaine  duquel  le  Vaiuode 
ayant  eferit  vne  lettre  par  laquelle  il  prioit  de  rendre  promptement  le  Palatin  & fon  frcrc, 

• ce  Capitaine  ne  rcfpondit  que  menaces  ; nyant  auoir  ceux  qu’on  demandoit  dequoy  lé  Qjj  wfent 
Vaiuode  grandement  irrité,  fit  foudain  attaquer  la  ville,  laquelleayanteftéprife  de  for-  1°'’*“'* 
ce  , fiit  entièrement  fâceagee , puis  rafee  iufqucs  aux  fondemens  Se  tous  les  habitans  fille  de  Siet- 
tuez , fans  que  nul  efehapaft , ny  qu’vne  feule  maifon  demeuraft  debout. 

M a I $ comme  le  V aiuode  vouloit  affiler  le  chafteau , il  entendit  que  vne  armée  de 
quinze  mille  Turcs  venoit  pour  l’en  empefeher,  contre  lefqucls  il  enuoya  incontinent  Su- 
jeteene  auecques  lès  Kofaques&huiâmille  cheuaux  Moldaues,  lefquels  firent  telle  di- 
ligence qu’ils  furprmdrent  &taillerent  en  pièces  toutcela,  fotsmillechéuaux  qui  efeha-  Aotrtd<ir.hc 
perenr,  encores  SiTjerccne  leur  chauffa  les  efpcrohs  défi  près, que  la  meilleure  partie  d'en- 
tteeux  demeurèrent  le  long  des  chemins  pour  feruird'cfpies , le  relie  fe  faiiuaau  chafteau 
de  Thenien  apartenant  à SelimiprcsdelàelloiccncoTcs  vne  armée  de  Turcs  & de  Tar-  <!’'“* 
tares,  contre  laquelle  le  V aiuode  marcha  par  l’aduis  de  Su  jcrcene,laiirant  le  fiege  de  Braf- 
•fouie,  &auec  les  Kofaques  deflit  & ruina  cette  armée.  Cela  fait  il  print  vne  autre  ville  ■«e»." 

nomméeTeime.  tuanttourcommefîrentlesKàfaquetàvneautrevillcnomméeBialo- 

'gredcdudomaitredesTurcs.où  ilsfirentvn  grand  butin.  Et commeils eftoient derepoi  i«g”J4.,rc,' 
en  ces  quartiers  là,  lesrtonuellesvindrentd’vneautrearméedeTurci  & de  Tartates  qui  P*''" 
atnuoit.foudaiii  les  Kofaques  ayantdemandé  congé  de  les  combatre.pnndtent  du  Vaiuo- 
de  quelques  trois  nfüle  Moldaues  pont  renfort,auecques  lefqucls  ils  chargetet  fi  vmeraent  Gtandctia,».. 

leutsennetms,encorefqu’ilsfûirentquattefoisaucanCjqu'ilslesmirencàvaudciouce,  on  " ’*’*“>“• 
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firent  mourir  fur  le  champ  la  meilleure  partie, &prindrcnc4cux  cens  prilbnnim,  que  le 

Vaiuotlefic  hachcren  pièces auecques  desfaux  àfaucher  l'herhe.  Qu^r  au  general  de 
Rinton  pier  cettc  armée,  il  fur  pris  par  lesKofaques,fi  riche  qu'il  ofirir  payer  pour  fa  rîçon  lix  fou  aulli 
SustirteKi  P'**"'  quefoy  de  finances, à fçauoir  ileux  fois  d't>r  Si  trois  fou  d'argent,  Si  vne  fois  de  per- 
e'ic’ciic  eaco-  les,  moyetmant  qu'ils  ne  le  liuralTent  point  au  V aiuode:Mais  cdimans  plus  la  parole  qu'ils 
” Vaiuodeque  tout  l'or  du  monde,  ils  luy  menèrent  es  pauure  mifera- 

f"r»i»ge  cm  ble , qui  l'ayant  prdc  quelques  iours , Si  entendu  par  luy  beaucoup  de  choies  de  l'eftat 
cticnpi.  des  Turcs,  le  fit  liechircc  membre  a'pres  membre  par  les  fcridaa , puis  le  Vaiuotlelccam- 
pt  en  lieu  commode  pour  donner  nuiyen  à Ibn  armée  de  fe  repeifee  vn  long-temps  apres 
tant  de  courfcsSc  de  trauaux  qu'elle  auoit  receuspar  le  pallc. 

XVliL  TovTSSCes  viûoires  ellans  rapportées  à Selun'  qui  eftoit  lors  à Conftantinople , il 
Stlimpcnfci  commença  depenferSi  bonefeientaux  moyens  qu'il  y auoit  d'empefeher  les  profpcriccz 
boB  ctciai»  l de  Vaiuotle,  lequel  comme  il  auoit  efiémelprifc  du  coiiunencement,  f eftoit  maintenant 
* tcndu redoutable parlon bon-heut.  Pourdoncquesyremcdieràraduenir,&rempcfcher 
y enaoye  toc  de  pafter  outre,  il  commanda  au  Beglicrbeydc  l'Europe  d’armer  toutes  les  forces  de  fon 
pmiCuitc  «-  gouuernement  auecques  grand  notnbred’Accangis,  fi  qu’on  tient  qu’ils  n’eftoieotgueres 
moiiu  de  quatre-vingt  mille  hommes,  parmy  lefquels  il  y auoit  plufieurs  Seliâars , lanif- 
fairesSciutresbrauesdela  Porte.  LeVaiursdequiauoitrocilauguet,  cutaulli-coft  aduis 
que  Sclim  enuoyoit  vne  puilTante  armée  contre  luy,  cclafiitcaufe  qu’il  fit  venir  Hiere- 
Hicitmit  Zarmenique  gouuemeur  duchafteau  de  Cochim,  place tres-forte en  Valachic,  le- 
quel  auoit  efte  long-temps  fon  compagnoo  d'armes , & apres  quelque  remonftrancc  qu’il 
luy  fit  pour  l'inciter  à bien  (aire  Ibndeuoir,  il  l'enuoya  auecques'treizc  mille  Valaques, 
hommes  d’eflite,  pourempcfchcrauxTurcsIcpalTagedu  Danube,&cepcdantl'aduertir 
du  nombre  de  leurs  trouppes  Si  de  leur  eftat.  Sur  ce  ayant  les  larmes  aux  yeux  il  embraflà 
Zarmenique,  lequel  flechilTant  le  genoUil , promitfàiceibn  ricuoir , duquel  il  f aquica  du 
* commencement  alTcz  bien , empeichant  les  T urcs  de  palfer , quoy  qu’ils  y fiftent  grand 

effort,  ce  qui  donna  aftez  à penfet  aux  chefs  qui  conduiloient  cettc  armée,  mais  ils  ladui> 
ferent  de  corrompre  Zarmcnique,luy  failâns  olfrir  trente  rmllc  ducats  pour  venir  parler  le- 
Conupe  paicrettemencàeux.  Cettuy-cyaueugléd'auarice;  paftàaudi-toftlc  Danube Sc alla trouuer 
Ici  Tuiu.  Vaiuode  de  la  Valachic  Tranfalpme , qui  eftoit  de  là  auecques  grofte  trouppe  de  Turcs, 

où  le  Palatin  l’ayant  tiré  à part  dans  (à  tente  luy  ilic. 

PetruiScB  jo  ''  fç^baffez  Zarmenique,  àquituasmaintenantaffairc,  carfans  mettreen  iculePa- 
pilaimSeVi  latindc  Valachic,  (lequel  tu  pcnies  peut  eftredemy  ruiné  par  fa  dernière  deftàiéte,&:  qui 
Uchic  à zii-  toutesfois  n'cft  pas  fi  bas  qu'il  n’ay  t encore  aflêz  rie  forces  pour  terraficr  fon  ennemy  ) tu 
°>i°ique.  Seigneur  a pris  (à  caufe  en  main,  8c que  fi  vne  ibis  il  embrafte  àbon  efeient 

fa  querelle,  que  la  Moldauie,  la  Polongne , voire  route  la  Chrcftientécnfêmblcn'cftpas 
ruffifamcpourprclêruer  luonnyfcsfubicâs  d’vne  ruine  totale;  8c  il  y a grande  apparence 
qu’il  le  fera,  car  outre  ce  qu'il  cft  parciculicrcmcnt  animé  contre  luon,  cncorcsya-il  vn 
noublc  intereft  : car  foubs  ombre  que  ccituy-cy  a eu  quelque  aduantage  en  la  dcrnicte 
bataille,  il  fcftdifpcnlc  de  donner  iufqucs  fur  les  terres  du  Seigneur,  nuisfâpuiftânce  cft, 
autre  que  la  mienne,  elle  peur  bien  cure  efeomee  par  quelque  fortune  de  guerre , mais 
iàmais  furmontée,  8c  encorcs  moinsparvnpctitcompagnoncommele  Vaiuode: que li 
cela  acriuc,  comme  il  fera  infailliblement,  que  deuiei)dra  lors  Zarmenique  ? ne  vaut  il  pas 
bien  mieux,cepciidant  que  tu  as  quelque  puilTanec  en  matn,8c  vn  moyen  de  pouuoirrcdrc 
quelque  feruiceau  Monarque  Othoman , Si  faire  plaifiràtcsamis,  que  tu  tedifpofeàlcs 
gratifier , fans  attendre  que  tu  Ibis  réduit  à l'extrémité , auquel  temps  il  n’y  aura  plus  pout 
toy  que  toute  mifere  fans  mifericorde , où  au  contraire  toutes  choies  fe  prefentent  à tov, 
bien , honneurs  ,&  vn  eftablilTemcnt  de  fortune  pourl'aduenir.  Si  dt  laiâon  tcfcracle 
cette  heure  vn  fort  bonprcfcnci  aduife  doncquesàtc  rclbudrc8c  choifir  (e  meilleur  8c 
le  plus  alfcnréparty , àcc  que  tun’aycs  point  defubieâde  te  rcpcptic  de  l’occafion  que 
su  auras  refiiféc.  Sibienqu'illuyfittantdcbellespromcircs8cpriercs,<|UC  Zarmenique  ^ 
(àufiântlafoyaii  Vaiuode,  lailfa  pafter  les  Turcsltbrcmcnc,ayan(rctircfcsfotcesenar- 
riere,  8C  ne  fe  contentant  pas  d’ vne  ttahifon,  G elle  n’eftoit  accompagnée  d'vnc  autre,  il 
gUanouucr  le  Vaiuode  pour  fexeufer,  diroit-il,deccqu’il  auoit  laiflb  palfer  les  Turcs, 
mais  leur  multitude  auoit  eftécaufcdcle  (aire  fiiccombcràlafin,  toutesfois  il  ne  la  tc- 
noir  pas  fi  grande , que  fes  ibrccs  viiics  enfcmble  s ne  (ullënt  alfez  puiftkntcs  pout  en  auoit 
’ la  railbo. 

L L Vaiuode  odkmftant  trop  legeiement  &y  à ce  iraiftre , convae  il  atriue  otdinairc- 

ment. 
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ineat,  k mit  en  chem«n  pour  «lier  au  douane  des  Turcs  auccqucs  les  Kolâqucsiçrqucls  » .''•>'<<  foi' 
preuoyans  le  mal-heur  à venir , le  pricrenc  de  bien  penfer  à fes  affaires , Qc  le  garder  par 
quelque  témérité  de  perdre  l'aduanuge  qu’il  auoitcu  iufques  alors  contre  fes  ennemis, 
mais  leur  failint  rcfponcc  qu’il  eftoit  bien  aduerty  de  toutes  chofes , il  les  enuoya  deuant 
auec  fx*  mille  Moldaues,  Iclqucls  pallcrenr  fut  le  ventre  à (ix  mille  auanr-coureurs  Turcs 
qu’ils  rencontrerenr,  dounans  fl  auant  qu’ils  curent  tout  moyen  de  reconnoiftre  que  Zat- 
mcitiquc  cAoit  vn  traiftre  : car  comme  ila  eÛé  i^ç,  l'armce  des  Turcs  eftoit  de  quatre- 

vingts  mille  hommes  ouenuiton,  & celle  du  Vaiuode,  compris  les  Kolâques,  eftoit  d’en- 

uiron  trente  mille,  la  plus-  part  des  gens  de  pied  combatans  auccqucs  des  £tux , arcs , ci- 
metertes  Sc  Icuicrs,  trainans  quatre-vingts  doubles  canons.  Vn  peu  auparauaift  la  batail- 
le le  Vaiuodc  ayant  d’vn  prochain  coftaudelcouucn la  multitude  dcfcscruicmis,  con- 
ncut  alors  le  mefehant  tour  de  Zarmenique,  c’eftpoutquoyillçfitappeller;  maisluy  qui 
fenroit  fa  confciencc  cauterifee , & qui  cralgnoit  que  fon  maiftre  (ê  fûft  aduifé  de  là  mef- 
chancetc  fexcuû,  dilâot  qu’il  falloir  qu’il  fe  ptcparàft  pour  combatte  contre  les  Tiucs 
qui  approeboient. 

Comme  doneques  il  eut  affea  rcconneu  toutes  choies,  il  iugea  qu’il  cftoi  t i propos  de 
faire  perdre  la  peur  que  fes  gens  en  pourtoienr  auoirconceuë.catle  bruit  f en  eftoit  efpan- 
du  parmy  le  camp , les  ayant  doneques  conuoquez  à l’affemblée  auparauant  que  d’auoir 
donné  le  lignai  du  combat  il  leur  dit.  Parauenture , foldats , que  les  nouuclles  que  vous  u v»iu«<!f 
venez  de  reccuoir  vous  auront  peu  cftotmer,  au  lieu  que  vous  en  deuez  tiret  de  l'affeuran-  '«““"g' 

ce  : car  nenouscft-ccpasviibon-heurquclatraliifondccemefchantnouseftdefcouucr- 

te  ; quel  trouble  8c  quelle  confufion  cull  il  apporté  en  noftre  araiéc,  s’il  fuft  demeuré  par- 
my nous  durant  le  combat  i U n’a  point  commencé  qu’il  ne  veuille  aclicuer , ie  fens  délia 
fa  reuolte  , 8c  qu’il  s’eft  efforcé  de  deftianchcr  les  ttouppes  fur  Icfquellcs  il  commande, 
nuis  tout  cela  tourné  du  collé  de  l’cnncmy , noftre  nombre  à la  vérité  en  fera  diminué 
mais  non  pas  de  ceux  qui  doiuent  emporter  laviétoire,  puis  quelcrraiftrccftnaiurcUc- 
mentlafcbe  SccoUard  , 8c  plus  propre  àla  fiiitc  qu’au  combat.  Si  vo?  lauriers  n’eftoient 
point  encorcs  tous  verdoyant  de  la  viûoirc  Iraifchcmcnt  obtenue  contre  lesmelmes  en-  * 

nemis  en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu’ils  ne  font  à prefenr , vous  auriÂt  quelque  fub- 
ieâ  de  crainte,  mais  vous  n’eftiezpasbeaucoup  plus  grand  nombre  que  vous  eftes^  pce-  * 
fenti  8ctoucesfoisilsfurenctoustaillczenpieccs,  noftreartilletiefeuleeftfuffil^tedcles 
inettre  en  defordte  ; ce  fera  apres  àvoftee  valeur  i leur  faire  fentirque  les  Moldaues  ne 
font  pas  pour  Paffubiettir  aux  Turcs,  qui  par  tyrannie  extraordinaire  voudroienc  prendre 
toute  leurfubftance , Scies  faire  viure en vnmilcrableefclauage,  somme  font  les  autres 
nations  qui  font  foubs  leur  Empire.  Car  quelle  offence  leur  auions-nous  faifte,  qui  les  air 
deu  occafonncc  d’armer  contre  nous?  Donne-nous  vn  double  tribuc,  dilênt-ils,  carainli 
siousplaift,  fl  turefufes,  quitte  ta  Principauté , 8c  mets  ta  telle  furie  billot  : 8c  pour  mon 
regard  bien  que  ie  fois  voftte  fouuerain,  cncores  ciendrois-ie  ma  perte  de  peu  d’importan- 
ce, fl  apres  icelle  le  pays  demcuroit  en  liberté , mais  ils  délirent  ma  fin,  d’autant  que  n’y 
ayant  perfonne  en  cét  ellat  qui  leur  puiffe  monftrec  les  ongles , ils  en  difpoferoient  à leur 
volonté.  Or  voftte  courage  leur  a âift  fentir  qu’ilsn’en  eftoient  pat  où  ilspenfoienc;  il 
nous  relie  maintenancde  continuer  8c  faire  en  forte  que  la  première  8c  foconde  viûoirc 
n’ayt  efté  que  le  chemin  pour  paruenir  à la  troilicfme , laquelle  fi  nous  pouuons  emporter,  • 
affeutez-vous  que  nous  leur  forons  perdre  l’cnuie  de  nous  venir  reuoir  de  long-tempsiul- 
les  oufombiables  exhocucionsfiifoitle  Vaiuode  aux  Moldaues. 

Tandis  que  Sujercene  remonftcqit  à les  Kofaques  qu’il  ne  falloit  pas  degenerer  de  î 

leur  picmiere vertu,  qu’ilsauoientacquisbeaucouprl'honncucduranccctce guerre,  mais 
qu’illefalloiccnccetcnir,quelacepucaiionquivenoic  dcs  acmeseftoit  tres-dilficile  f ac- 
quérir, mais  cncores  plut  aconfoniec,  quepeuc  les  viâoircs  precedentes,  il  n’en  falloit 
pas  moins ptifctl’cDneroy, lequel  pceridrpit  touGours  plulloll  l’cfpouucntc,  les  voyant 
marcher  engens  de  guerre,  que  s’il  les  voyoitauecques  vne  fiitie  efceruelée  marchetàla 
delbandade  contre  luy  : vous  fçauez,  difoit-il,  combien  nous  fommes  obligez  au  Vaiuode 
pour  fes  courtoi^  8C  tres-ampIes  rccompenfes,  rcndons-luy  maintenant  vn  tcfmoignage 
de  noftre  fidelité,  & luy  faifons  connoillte  que  s’il  eft  ttahy  pat  fes  fubiefos , qu’il  fora  con- 
fcruéparleseftcan'gers,car  icm’affeutc  qu’ilne  nous  payera  point  d’ingratitude,  8cfilo  , 

butin  doit  eftre  mis  en  ieu  , tenez  pou^cettain  que  û nous  fommes  viaorieux.,  qu’il  fera 
bien  autre  que  de  la  première  vidoitc , car  il  y a bien  en  cette  armée  des  gens  d’autre  im- 
portance qu’il  n-^aUQUldors.  Allons  doneques  donner  dedans,  Scfelon  noftre  couftume* 
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faifonsvnetcUebrefcheenteurarmcc,  que  nos  compagnons  ayent  plus  de  pcinoàtucr 
qu’i  combacre. 

Cela  le  difoitducoftédes  Moldaues,mais  onn’en  faifoic  pas  moins  de  ccluy  des 
Turcs, caries  routes  precedentes  Icsauoienc  fore  defeoungez,  principalement  pour  la 
grande  quantité  d’arrillcrie  que  menoit  toujours  quant &luy  le  Vaiuode,& pour  la  Ta- 
EilcBceiiri-  Icurdcs  Kofaqucs.  Le  Beglierbey  doncqnesde  l'Europe  leur  voulant  oDer  toute  crainte, 
bey  Jcrloto-  les  voyant  marcher  a ce  combat  plus  lentement  qu'il  ne  defiroitiSc  craignant  que  de  cette 
l>c  lei  Toiei.  erjjntc  il  en  arriuafl:  quelque  chofe  de  pis  leut  dilbit.  Ceux  que  vous  voyez  1^ , compa» 
gnons , font  tous  autres  que  vous  ne  vous  les  figurez , foubS  ombre  de  quelques  viâoires 
qu'ils  ont  cy-deuant  obtenues,  vous  vous  eftonnez,  & en  auez  ce  fembic  quelque  terreur, 
mais  quiconque  fe  voudra  (buuenirque  la  premere  vifboirc  qu'ils  ont  obtenue  n'a  elle 
que  contre  des  gens,  qui  fans  aucune  difcipline  ayant  abandoimé  leurs  enfeignes,eEoienc 
veantrez  & endormis  là  parmy  les  champs,  8C  qui  délia  haralTez  du  trauail  du  che- 

min, à peinepouuoicnt  ils  porterie  cotfeletuir  le  dos,  li  qu'ils  n'eurent  pas  grande  pei- 
ne àlesprcndre&mallâcrer  ,8£  quant  auxautres  qu'ils  ont  combatus,ce  n'elloient  que 
gens  ranulTez  de  toutes  patts,qui  par  vne  certaine  bienveillance  & vn  defir  qu'ils  auoient 
de  rendre  quelque  feruiec  au  feigneur,  s'efloient  plufloll  précipitez  pat  le  zeledelcur 
afftâton  que  par  l'ordre  requis  en  telles  affaires , perdra  bien  toll  toute  fa  frayeur.  Car 
quel  ell  luon  finon  vn  efclaue,que  la  plufpart  de  cette  arméea  peu  voir  àla  Porte  du  Sei- 
gneur! fc  quels  font  les  Moldaues  ,qui  ont  tant  de  fois  fuiuynos  armées,  Sequi  depuis  C 
long^temps  font  tributaires  des  tres-redoutabies  Othomans  > 

C^A  K T aux  Kofaque^  ne  fçait  on  pas  que  ce  ne  font  que  bandoliers,  gens  fans  retrai- 
te , Sc  lefquels  les  Polonnois  mcfmes  ne  mettent  point  en  plus  grandrang  que  deche- 
uaux  legcrs:quand  doneques  tous  ces  gens  autoient  de  leur  collé  tout  lenôbre  de  gens  de 
gocrrc,qui  marchent  fous  leurs  enfeignes , ce  qui  n'ell  pas , par  le  moyen  d'vn  fecret  que 
vous  delcouuritcz  auecques  le  temps,' encorcs  ne  pourtoient  ils  pas  reliller  à la  difcipline 
, militaire  de  cette  armée,a  l'inuinciblc  valeur  des  IanilIâires,dont  nous  auons  Imn  nobre. 

Si  à celle  de  ti^t  de  braues  foldats  qui  font  maintenant  parmy  nous:  que  li  vous  redoutez 
leur  artillerie , alTeurez-vous  que  nous  y auons  donné  tel  ordre , que  ce  tonncrie  tombera 
fur  leurs  te  Iles,  Sé  nous  garantira,  de  forte  que  nous  n'en  Ibufirirons  aucune  perte:il  ne 
tiendra  donc  qu’a  vous  que  la  vitoire  ne  foie  vollre,puis  que  toutes  chofes  font  tellement 
difpolces,  que  tout  vous  viendracomme  a fouhait,  recouurez  doneques  par  voflre  vail- 
lance, l'honneur  perduaux  combats  prcccdens.&faiâcs  fehtirànos  ennemis  qu'ils  ont 
. eu  iufques  içy  plus  d'heur  que  de  force  Si  de  courage.  Sur  ce  les  trompettes  ayans  fonné, 
îtz'rmcDi*'’  Zarmenique  commit  vne  troiûefmottahifon,  quiruinaentierementle  Vaiuode , car  fui- 
<jac  caufe  de  uantccqu'il  auoitconcluauecques  les  BalTats,  il  commanda  aux  treize  mille  Moldaues 
Moïïaucf'*  bailTer  les  enfeignes , mettre  leurs  chapeaux  au  bout  des  (auelots  Si 

des  efpées  , les  hauflèr  en  l'ait  Si  bailfet  les  telles.  Ce  que  les  Turcs  voyans , ^ufferent 
leurs  picques  Si  cimeterres , leur  lailâns  ligne  qu’ils  fe  vinlTcnt  ioindte  à eux  , ce  qui  fut 
fiiiâ. 

Le  'Vaiuodeentendantcettereuolte, ne  perditpas courage, ains  marcha  refolumcnt 
4u  combat  -,  Si  alors  tes  T urcs  qui  fe  feruent  de  la  trahifon  Si  challient  touliours  fort  cruel- 
• Icment  les  traiilres,i’atiendansbienquelescanonsdu  Vaiuode  donneroient  au  trauers 
Lei  naiitiei  de  Icurs  bataillons , poiiréuiter  legrand  efchec  qu'ils  s’atteiuloient  de  receuoir,  contrai- 
îccra^àade  gnirentces  Moldaucsdemarcherdeftont,  tuanseeux  qui  tcculoient.  Le  Vaiuodecx- 
«carnahSjn'.  trcmemcnt  dépité  delamenéedeccs  traillres  , fit  defeharger  l'artillerie  qui  les  depefeha 
prefquetous.  Les  Turcs  marchanspatdeirusle$corpsdelchirez,vindtcntaucombat,où 
valeni  du  Ic$  K«&qucs  f®  portercntlivaillammentqu'ils  mircntcn  route  l’auant-gatde , auecques 
Xoli^uu.  vn  tel  C4rnage,que  le  fang  ruidcloit  de  tous  collez.  Puis  apres  auoirrcpoulTc  vn  autre  ba- 

tailloii  de  Turcs, ils  fe  retirèrent  près  duV  aiuode, lequel  ayât  faiél  recharger  fon  artillerie, 
sJonnà  derechef  à trauers  la  bataille  des  TUtcs,&làdeiruseilans  venus  aux  mains,  il  v 
' eut  vn  grand  meurtre  de  part  SC  d’autre , vnegrolTe  ployé  les  fepara , laquelle  rendit  l’artil- 

lerie du  Vaiuode  inutile , d'ou  vintlà  delfaiéle  , car  vingt  milIc'Turcs  rcuindrentà  la 
charge  incontinent  que  la  pluye  fût  attcllce,qui  furent  ncitmoins  vaillamment  foullcous 
Sttepouffez  pat  lesirouppcs  duVaiuodc.Kt  ais  ee  ptemiet  batatllon-là  ellant  fécondé  d’vn 
Dtfftiatdo  dcTutcs  JcdeTartarestousItaisîctepofezqui  vindtentdonnct  à lattauctfe,  mi- 
Viivode  de  tcnt  Ics  Moldaucs  Si  V alaques  en  route  : les  Kofaquesayant  fàiét  vn  merueillcux  deuoir, 
Molduiic.  quitictent  leurschcuaux  Si  le  ioignirent  aux  gens  de  pied,  auecques  lefquels  ih  tecouure- 
■ . rent. 


des  Turcs, Liure  cinquicfîne.  741 

tent  Toixante  piecci  d’attiUerie  quelesTures  auoicnc  prif* , co\iccsr<3is  d’autant  que  cela  , ,j 

leur  donnoit  trop  de  peine  à trainer^U  les  lailTcrent  toutes  chargées  encampaghe.Se  coift-  ) 

me  les  Turcs  s’en  pcnlbient  fetuir , elles  creuetcDt  toutes  en  lesdefehargtant. 

C E UN  D A N T le  Vaiuode  fe  retira  auecques  le  telle  de  fon  armée  montant  à vingt 

faille  hommes, enlaqucUeteiraiae.coiraneilatiiueque  nouspertions  leiugement.lots  AprtiUq«s; 
que  nous  enauons  le  plus  de.  befoin,  ilfucfinudaduiré  que  de  s’en  aller  camper  en  vn 
heu  fottefloignédel’cau  ,fiquc  fes  g^mouroiept  d'exttemc  foif.  Legerieral  Turc  ne  SliTc™'"*' 
voulaptpetdre  vne  fi  belle occafion  lut  l’aduanuge  mefines  qu’il  venoit  d'obtenir,  il  fait 
auifi-tallenuiconnerce  cannpde  coûtes  parcs,  & le  lendemain  qui  foc  ryozidniedu  mois 
de  loin , il  commença  à les  cxnonoer  fans  grand  e&â  coucesfois , par  la  dexcerité  des 
afiiegez.  qui  en  quelques  elcarmoucbesv  c^erem  gcandnombte  de  T urcs  : de  foite  que 
les  Bafiàts  voyans  qu’ilsne  pouuoienc  forcer  le  camp  du  Vaiuode  , Cms  y perdre  autant  g 
ouplusd’hommesqu’aupatauam,enuoyercncfommetle  Vaiuodedefc  rendteàboDne 
côpofition  ï quoy  il  prelîa  fort  volontiers  l’oreille  6i  promit  de  le  faite,  moyenhant  queics  de  te 
Bafiats  ti  ceux  qaiauqieoc  commandement  en  l’amiéc  Turquefque  luy  iuralTent.pat  Icpt  “ l**"  ***■ 
fois  de  Uiy  tenir  trois  ebofes,!' vne  de  laifier  aller  les  Kpfaqucs  auec  leurs  chcuaux,atmes  & , 
bagage,  l’autre  qu’ils  le  liuraflenc  vif  entre  les  mains  de  Selim,lattoiCefme  qu’on  ne  fiûdc’^é'îf* 
aucun  tort  aux  perfbnncs  fit  biens  des  V alaques  fic*Moldaues  qui  cAoienc  en  fon  armés,  dmoa. 

T O y T Cccy  fe  faifoit  contre  l’aduii  des  Kofaques , qui  dilbienc  refislumcnc  quele  Vai- 
uode  auec  eux  fit  le  re  Ac  des  ttouppes , deuoienr  aller  donner  de  toute  leur  puifiânee  au  Boa  tduii  dn 
crauers  le  bataillon  des  Turcs,  fit  mourir  vaillamment  les  armes  au  poin.pluAoAquedc 
fe  fiei  en  ceux  qui  aulS  bieivne  leur  tietidroient  iamaia  paroIe.Mais  le  V aioode  ayant  pieté 
de  fon  armée  haialTée  fie  fi  fort  trauaiUce  de  foif,ainia  mieux  fuiure  le  party  de  la  douceur. 
LesBaflatsayansdoncproinisfitiuréparfepcloisdeluyobferuet  toutes  les  conditions 
qu’il  auoit  iniTcs  en  auant^ccla  Alt  caule  que  leV aiuode  les  alla  incontinent  trouuor,ayam  derâtîni  I* 
mt  Adieu  aux  Kolâques,  aufquels  il  fit  cncorcs  quelques  prefens  ,lcuc  donnant  fon  ci- âpdciTaca-. 
roeretre  fit  fon  poignard  ,8t  aux  foldats  quile  fuiuoient , il  leur  fit  prefent  de  ce  qu’il  auoit 
de  reAe  , fie  ainfi  tout  defarmé  entra  au  camp  des  Turcs , où  il  le  prclènta  aux  Bafiàts, 
accompagné  feulement  d'vn  Polonnois  -,  là  s’eAant  mis  à deuifei  aucc  quelques  Turcs,  vn 
Baflà  que  quelques- vns  nomment  Capuce , prenant  occafion  de  fc  dcrpitec  de  ce  qu’il 
pailoit  trop  long-temps,  il  defgaina  fon  cimctccre,  fit  courant  fus  au  Vaiuode  il  luy  fendit 
la  teAe , fit  puis  luy  donna  vn  coup  dans  le  ventre,  le  ccnucrfanc  mort  à les  pieds  ; auirwo  A 
les  laniAàitcs  le  prindrent  fit  luy  coupèrent  le  col,  puis  accachccent  le  corps  aux  pieds  de  Sacl. 
deux  chameaux  , la  te  Ac  ainfi  fendue  fit  calice , (ut  mife  aulIï-coA  au  bouc  a vne  picquc,Ic 
corps  haché  par  menus  morceaux, dont  les  principaux  prindrent  chacun  vne  pièce , froc-  E»r.»g«  a 
tant  leur  cimeterres  au  fang  qui  (umoit  cncorcs,  lefqucirie'firênt  boire  à leurs  cheuaux  Bubicc  cm- 
pour  les  rendre  plus  furieux  à la  guerre,  tant  l’homme  eA  cruel  fit  barbare,  quand  il  cA 
vne  fois  acharne  contre  Ton  fcmblablc. 

M Aisla  perfidie  des  Turcs  n'en  demeura  pas  là,  car  fedoutans  bien  que  lesMoIdaues 
lèroienc  maintenant  bien  ayfcz  à dcAàire  puis  qu'ils  n’auoienc  plusde  chef.ioinû  qu’ils  tu 

ncfetenoienc  point  fur  leurs  gardes,  aficurez  fut  la  promefie  qu’on  leur  auoit  faiâc , ils 
vindtenc  en  grande  multitude  en  leur  camp  , fit  les  mafiàcreient  cruellement  de  toutes 
pans  ; mais  les  Kofaques  voyans  que  toute  elperance  leur  cAoit  oAée  de  pouuoit  rctoux- 
ner  en  Polongne,  fit  qu’il  n’y  auoicaucunc  alTcurance  aux  promcfics  de  leurs  ennemis,  ils 
fcraflcmblercniengros,  fitd’vncoeurgenereux  donnèrent  autrauers  de  leurs  ennemis 
latcAebaiAce,  fi  que  las  de  tuer  ils  moururent  tous  les  armes  au  poin,  excepté  quelques-  x fc- 

vns , on  dit  iufqucsau  nombre  de  douze, donc  Sujcccene  cAoic  le  principal , qui  efchappc-  j”  5cot» . 
rent  ncantmoins moyennant  fort grofle rançon, que  quelques  grands  Seigneurs  de  Po- tuciAMat- 
logne  fournirent  pour  eux.  Durant  leur  captiuicé  ifs  furent  fblicitez  pluficurs  fois  de 
tanger  au  Mahometifmc,  mais  n’y  ayans  iamais  voulu  entendre,  ils  s’en  retournèrent  fina- 
lement en  leur  pays  : tant  y a que  le  bon  demeura  du  co  Aé  des  'Turcs  : qui  dirpoferenc  de 
la  Moldauie  fit  V alachie  apres  àleur  plaiCr , qui  furent  prefque  toutes  ruioces , fit  les  plus 
apparensmisà  mort,  coucesfois  depuis  ilsrcmicenc le  frète d’Iuon,commenous  dirons  UiTiunli». 
en  lavied’Amurach.  Quelque  temps  auparauanc  les  Mofcouiccs  ayans  coucu  les  cctces  <">(•<  ><• 
dcl’Empereut  TurcducoAédelaTarurievccslespalusMcocidcs,oùlbntlesbornesde 
leur  terre  : IcsT urcs  penfcrenc  en  picndre  apres  leur  reuaoche , mais  ils  furent  fi  bien  bat- 
tus qu’ils  furent  concrainOs  de  ceder  aux  autres,  fit  delêcetiieràCapha  ; celafêpafTa  vn 
peu  aptes  la  bataille  de  Lcpance. 
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EiKtte  Iiiom-  Or  aptes  II  eonqutftc  de  la  Goulettc,  Sinan  Baffa  ayant  donne  l'ordre  que  nous  auons 
phiit  de  smî  Jîa  cy-deîTus , s'en  retourna  auec  Vlichiali  î Cdntlantinople , où  ils  entreront  en  fort 
chuîifcM-  fopetbe  appareil, ayans fait vne  falucà  coups  d’artillerie , qui  dura  près  de  deux  heures, 
•utiBorlc.  comme  ils  en  auoient  bien  le  moyen, veu  la  quantité  de  canons  qu'ils  auoient  prisS  la 
Gouictte  te  au  fortneuf  : car  on  tient  qn'il  y en  luoit  près  de  cinq  cens  pièces , entre  IcC 
quels  lesFran^ois  qui  edoient  pour  lors  IConftantinople  en  reconneutent  quelques-  vm, 
que  l’Empereur  Charles  le  quint  auoit  pris  ù la  bataille  de  Pauie , for  François  premier  du 
nom , Roy  À:  France , car  elles  cdo'ieAt  marqnéeslt  la  SalcmaAdre  : lès  prifonniers , Cer- 
bellonentres  autres , furent  mis  prifonniers  à la  tournoire,  mais  Us  forent  depuis  deliures 
& efehangex  contre  ceux  qui  edoientà  Rome, 8c  auoient  efté  prisa  Ubataillede  Lepante. 
Ces  Baliats  furent  grandement  careflez  de  S^im , qui  extrêmement  ayfe  d'vn  fi  bon  foc- 
DeffciM  de  cez,  entra  en  de  plus  grandes  efperances , ayant  délibéré  de  dreflèr  pour  l’année  foiuante 
sciim.  vne  des  plus  grandes  armées  qu’illüy  foroitpoflible,  pour  enleueri’ifle  de  Candie  ù quel-  * 

3ue  prix  que  cefùft , 8c  quelque  paixqu’ileud  auec  les  Vénitiens:  mais  toutes  fesgrin- 
es  efperances  8C  tous  fes  grands  deficins  luy  furent  empefehez  pat  la  mort  qu’il  le  pte- 
uintiConftantinopleaumoysde  Elecembre,  l’an  de  grâce  I J74.  derEgice.-ySt.defon 
nage  le  47.  8cdefonrcgnele  t.  feant  aufainâ  Siégé  Grégoire  XIII.  en  l’Empire  Ma- 
imilian,  8c  en  France  Henry  III.  cyîdeuant  Roy  de  Polongne,  fon  ffere  Charles  eftant 
mort  quelques  moysauparauant  : laiflans  fix  enfans,  ù fjpauoir  Amurath,  Mahomet,  AU- 
dln,  Ziangit , Abdalla  8c  Solyman. 

riu  filctt-  P n I N c I qui  a efté  plus  heureux  en  fes  Lieutenans  qu'en  fa  perfonne,  eftant  de  fa  na- 
icux  es  (ce  ture  lafche  8c  pufilanime , adonné  aux  femmes  8c  au  vin:  quQ  s’il  euft  efté  anfo  valeureux 
LiesteMBi  ^ il  juoit  de  bons  8c  vaillans  chefs , il  eftoit  pour  foire  beaucoup  de  mal  aux  Chre- 

ftiens.  Mahomet  qui  eftoit  encores  lors  premier  V izir , vfa  d’aufC  grande  dextérité  àcc. 
1er  la  mort  de  cettuy-cy,  comme  il  auoit  nuû  celle  de  fon  deuancier,  unt  quiTenft  donni 
aduu  ùfonfils  Amurath,  quicftoitpourlorscn  Amafie,fibienqo'ilatiiuadansCohftan- 
tinople , fâus  qu’il  y euft  aucun  trouble  dans  la  ville. 
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CONSIDERATIONS  SVR  LES 

ACTIONS  PLVS^SIGNALEES  DE  SELIM 
fécond  du  nom,  quinzielme  Empereur  des  Turcs,  contenues  en 
ce  cinquieGna  Liure  de  la  Continuation  de  l’Hiftoire  des  Turcs, 
par  lerquclles  la  luftice  ÔC  Pràuidence  de  Di ev  peuuent  eftre 
remarquées. 

I E grand  Adonai  ({ue  lâinâ  Hierofmedicethclemelmcquclenouc-  or»,  n. 
ricicT  de  la  famille,  luy-mefmefcllancainfî  nommé  par  Ton  Prophe- 
ce,  dcquile  eouucmemcncedle  mgemeneft  recernclle  Prouiden- 
t ce  Tncrrcs-uincteiufticc,  auoic  des  penlces  de  paix  pour  Ibn  peuple, 

I penfées toutes puKTantcs&diuines,  qui  deuoient  tecraircrlcsrupcr- 
I bes,  & efleuer  ceux  qui  fhumiliroicntdcuant Ta Tuptemc grandeur; 

' les  làcrez  rclTorrs  de  (on  incomprchenflble  fapience , vouloir  quel- 

quesfois  confondre  cette  tour  de  Babel , ic  veux  dire  cette  prudence  humaine , qui  s’a- 
puyant  fur  (es  propres  forces , s’imagine  toulïours  qu’elle  pourra  parucniraudelTus  de  (es 
intentions,  & abyuner  cncorcs  vne  fois  dans  les  eaux  ce  fupeibe  Pharaon&  Tes  chariots,  à 
i^uoir  legen'crai  des  Turcs  Si  (bn  armcc,pour  apprendre  aux  fuperbes  qu’il  ne  faut  qu'vn 
petit  (bu  (ne  de  vent  pour  les  tcrralTer,  fa  grande  mifcricorde  vouloit  alors  conuertir  noftro 
pleur  en  ioyc , rompre  noEre  fac  Si  noltre  hairc , Si  nous  enuironner  de  lielTe,  au  moins 
qu'il  ne  tiendroit  qu'^  nous. 

Mais  comme  nous  fiifons  de  grands  préparatifs  pour  les  grandes  entreprifes , ainfi  ce 
grand  D I E v voulut  difpofcr  Tes  créatures  i ces  grands  remuemens  qui  deuoientarriuer 
cnl’vniuctsips  années  fuiuantes,  parles  grands  prodiges  qui  fevirenren  l’année  mil  cinq 
cens  roixantdrcpttSidcfaiéf  'qucvouloicnc  direccs  trois  Soleils  qui  furent  veusà  Con- 
Aantinople  finon  les  trois  generaux  de  l’armée  de  lafainéf  e Ligue,  qui  deuoient  obfcurcir 
pour  vn  temps  le  Soleil  O thoman,  voire  s'emparer  de  cette  fuperbe  ville  l car  on  ne  s'enoi* 
encra  point  dda  vcrité,(i  oodit  qu’ils  rculTcnt  peu  faire;  Si  puis  cette  Croix  dans  vn  Croif- 
(ant,  la  marque  Si  la  deuife  de  l'Empire  Turquefque,  n'cTtoic-cc  pas  dire  qu'elle  énferoie 
triomphante  Si  quelle  le  fupplantcroit  ! Mais  ce  débordement  d'eaux,  n’eEoit-cc  pas  les 
fcditions,lcs  rebellions, les  guêtres  ciuiles  Si  fut  tout  la  multitude  des  hcreCes  qui  alloicnt 
pullulant  de  iour  cniour  ! le  difeoursen  feroit  trop  long, Si  la  Icéhirccn  feroitennuyeu- 
Ib  qui  voudroit  contre  toutes  les  erreurs  que  la  malice  humaine  lit  naiErc  de  (outes  parrs , 

Si  toutes- les  guerres  ciuiles  de  France,  de  Fléndrcs,  d’Alcmagne,  Si  les  mauiiailcs  in- 
telligences que  prcfquc  tons  les  Princes  ChrcEiensauoient  Icsvnsauccqucsicsautres, Si 
tant  de  meurtres  Si  de  maflâcres  horribles  qui  fe  firent  alors  parmy  les  ChreEiens  achar- 
nez les  vnscontrcicsautiies  comme  des  tigres,  n’eEoient-ilspasnaïfûemcntrcprefentez 
pat  toutes  ces  armées  qui  fc  virent  en  l’air,Si  cette  tempeEc  Si  ces  oraget,que  pouuoient- 
ilsfignifierfinonrirc  manifcEe  duTout-puifTant  ! laquelle  ne  fiiifoit  lors  qu’clbranlcr  Si 
faire  trembler,  mais  qui  feruoit  d'aducrtiircmcnt,  qu'elle  cEoit  toute  p;:cEc  de  tcrralTcr  Si 
de  ruiner  toutes  choies, fi  on  n’auoit  au  moins  autant  de  fcrtcur  de  ces  (igncs,commc  iadis 
les  Niniuites  curent  dccrainteaux  paroles  du  Prophète  lonas. 

Les  Vénitiens  entre  autres , qui  pat  rembrafcmenc  de  leur  arfenal  pouuoient  bien 
infetet  que  s’ils  n’y  donnoient  ordre,  ils  alloicnt  pctdrele  plus  beau  fleuron  de  leur  cou- 
ronne , & vn  grand  retranchement  dc'rEmpire  qu’ils  auoient  fut  la  menSi  de  faiû  bien-*, 
toEapresarriuarcntreprifedcsTurcs  contre  le  Royaume  de  Cypr0,delaquelleil5 curent 
de  fon  bons  aduis  de  toutes  parts,  mcfmes  du  Bayle  Baibarus  qui  cEoit  pour  lors  dans 
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Conftxntinople , qui  leur  en  manda  Ica  particularitcz , fans  toutésfois  qu’ils  s’cnefmcuC. 
fent  bcauceup,fimaginâs  que  tout  cela  n’eftoic  que  des  faux  braia.&voulansfe  feruirde 
la  prtdence  au  lieu  de  la  force  &:  de  la  vigilance,  ilsfe  lailTcrenc  peri-e  à vne  certaine  non- 
chalance qui  ruina  leurs  affaires.  Miisn’auez  vous  pas  remarqué  en  cette  hifloire,  que 
tout  ainfi  qu’ils  auoient  efté  negligens  à la  gouucrncr,  & chadicr  les  excez  qui  fe  commet- 
loient  pat  les  grands  du  pays, que  cette  mefme  négligence  les  perdit  quand  le  vint  à la  con- 
fetuer , & fit  que  le  glaiue  ayant  commencé  aux  citez , achcua  aux  principaux , ic  deuorâ 
leur  chefs,  dit  le  Prophète,  comme  ilfevjddanslechafteaude  Nieotie,  &;  depuis  îi  Fa- 
magofte,  par  la  mort  du  genereux  Bragauin.  Admirable  traiâ  de  là  luflice  duTout- 
puiffant,  qui  nous  chalUc'ordinairementpar  la  chofemefme  que  nous  auons  offcncée  : car 
ce  n’eftoit  pas  pat  impuiflânce  ou  par  faute  de  n’auoir  pas  toutes  chofes  préparées , ils 
auoient  vne  belle  & puiffante  armée,  pat  le  moyende  laquelle,  s’ils  ne  pouuoient  comba- 
tte leur  ennemy,  au  moins  auoient-ils  moyen  de  rafiraifehit  les  affiegçz,  & les  pouruoir  de 
toutes  chofes  en  telle  abondance,  qu’ils  euffent  bien  donné  des  af&ires  aux  alGcgeans , &: 
euffent  donné  temps  de  les  pouuoirfecourir,  quand  les  forces  de  la  Ligue  euffent  cllé 
affemblées. 

En  quoy  donc  fe  pourroient-ils  plaindre,  puis  que  c’eft  leur  feule  fautefiles  chofes 
.n’ont  pas  tourné  à leut  aduantage  î car  pour  le  dtoiû  il  n’eftoit  pas  fi  liquide  pour  les  Vé- 
nitiens qu'on  ne  leut  euft  peu  debatre , le  meilleur  titre  eftoit  vne  poffcflion  de  quatre- 
vingts  ans,  auec  vne  bonne  efpée,  de  laquelle  fi  la  pointe  eftoit  rebrouffée , la  diuine  Pro- 
uidence  n'en  doit  point  eftreaccufée,  pour  auoir  permis  que  les  Turcs  foient  demeurez 
les  vainqueurs,  puis  que  pat  la  belbauche , les  délices  & la  tyrannie  qui  regnoit  par  tout  ce 
Royaume , les  babitans  f eftoient  rendus  indignes  de  mifericorde , Sc  que  par  droiâ  les 
Turcs  iouyftàns  pour  lors  des  Royaumes  de  Hierufilera  & Sultanic  d'Egypte , defqucis 
cettuy-cy  dependoit,  s'ils  le  pouuoient  conquérir,  comsne  ilsauoient.faitlesaurres,  on. 
leurcnlaiffcroitauffila  poffelEon,  félon  les  loix  de  la  domination,  qui  veulent  que  le  plus 
fort  cede  au  plus  foible.  Mais  pourquoy  deuoit-on  fauorifer  ceux  qui  ne  fe  pouuoient  pas 
bien  faire  à eux-mefmes  ! auoir  vne  fi  puiffante  armée  comme  eftoit  celle  de  la  Ligue  lors 
de  la  ptife  de  Nieotie,  & ne  f eftte  mile  en  aucun  deuoir , ny  de  la  recouurer,  ny  de  garder 
le  telle  de  l’ifle , ny  de  combatte  leut  ennenw , ains  au  contraire  eftre  venu  mouiller  l'an- 
chre  ptcfque  tout  contre  luy  fimsTofet  affronter,  & fe  retirer  fans  rien  faire 'comme  fi  • 
Nieotie  ptife  il  n'y  euft  plus  rien  à faite  pour  eux,  comme  dilbient  les  Efpagnob , & com- 
me C de  fi  grandes  forces  fe  fûffent  affemblées  pour  la  conferuation  de  cette  feule  ville,&; 
non  pas  pour  le  bien  de  toute  l'ifle,  voire  de  toute  la  Chreftienté  ; il  n’y  auoit  donc  tien  de 
plusiufte,  que  de  leurlaiffcr  perdre  ce  qu’ils  ne  vouloienr  pas  conferuer.  % 

Mais  afin  encore  de  leur  ofter  tout  fubicâ  de  plainte , SC  que  nonobftant  tous  leurs 
crimes , ie  parle  des  Chreftiens  en  general , & principalement  a ceux  de  cette  armée , le 
tres-raifericordieux  Seigneur  voulant  leur  liurer  leur  ennemy  entre  les  mains  pour  en  faire 
^ fa  volonré  ; qu’eft-ce  que  fa  route-puiflânte  bonté  n'a  pointEiiél  pour  eux,  veu  leur  diui- 
fion,  leur  ambition.  Scieur  peu  de  refolution!  qui  le  croira  que  des  gens  quiledifoientfi 
zclez  Sc  fi  afteélionnez  au  feruice  de  celuy  qui  a dit  qu’il  eftoit  doux  Sc  humble  de  cteur.SC 
qu'ils  n’auoient  les  armes  en  main  que  pour  deffendre  fa  querelle , les  ayont  bien  fouuent  ^ * 
quittées , ou  pour  le  moins  tres-mal  employées  , pour  ne  fe  pouuoir  accorder  pour  leurs 
rangs , chacun  voulant  précéder  Ion  comjiagnon  î Si  ncantmoins  il  n'eft  que  trop  vérita- 
ble , comme  il  feft  peu  voir  par  toute  cette  hiftoirc  : toutésfois  tout  bon-heur  ne  laillâ 
pas  de  leur  arriuer;  car  1e  grand  D r z v des  armées  auoitappellc  l'eau  8c  l'air  pour  donner 
à ceux  qui  fe  difoientcombatrcpourfonfainél  Nom,  vueviéloiredignedefa  Majefté  Si 
de  fa  toute-puiflânte  grandeur,  qui  feroit  honte  il  toutes  les  batailles  naualcs  des  ficelés 
paffez,  8c  qui  lêroit  aux  futurs  vne  glorieufe  8c  etemelle  mémoire,  aydant  mefme  auant 
que  d'en  clWe  prié.  ^ 

C A A d'ou  pouupit  venir  cette  fâinéle  infpiration  fi  à propos,  qui  vint  aux  chefs  la  nuiél 
de  deuant  la  bataille,  pour  s'ofter  du  porc  de  la  vallée  d’Alexandre,  auquel  fil’arméeltift 
demeurée , elle  eftoit  perdue  infijilliblement , linon  cette  diuine  Prouidence  qui  veille 
pour  noftre  Cdut  au  plus  profond  de  noftre  fommeil  î Mais  alors  que  tant  les  chefs  que  les 
foldats  oubliatu  leurs  riottes , leurs  vanitez,  8c  toute  la  confiance  qu’ils  auoient  mifccu 
leur  puil&nce,qu:md  ils  virent  toutes  chofes  fauorifer  leurs  ennemis, Seque  tout  d’vn  cœur 
8c  d vne  fincere  affeïbon  ilseftancerentleursfoufpirsiufquesautrofnede  fa  diuine  liau- 
telTe , en  laquelle  ils  auoient  mis  toute  leut  efpcrance , alors  fentirent-ils  incontinent 
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tombicn  cette  toute  puifTante  main  faiû  en  peu  d'heure  &:  auec  de  tres-debiles  moyciiii 
de»  efFeôs  tous  admirables,  car  auec  «n  çeti  t fouffle  de  Vent  ; ü peine  fe  peut-on  imaginer 
ebofe  plus  foible , Se  auec  vne  petite  nuce  il  donne  la  Viâoire  aux  Cens , terralfe  Tes  enne- 
mis Se  les  deffaiû  entièrement. 

Mais  comment  d'vn  autre  code  eftans  tous  en  fi  maùuais  mernage,  tant  auec  luy 
qu'aucc  eux-mcfmes , comment  purent-ils  obtenir  C promptement  vn  fi  nccciraire  fe- 
cours  > n’e(loit-cc  point  ce  lâinâ  Hcrme  de  fali^ce  bel  aftre  qui  nous  a marqué  l’Orient 
de  noftre  bon-heur  ; ne  fiit-ce  point  en  là  grâce  que  leur  grâce  fût  interinéc,  Se  que  cette 
fainâSMere  Se  Royne  des  hommes  impetra  toute  benediâionîCarpüis  qu’clleeft  Éfioil- 
le  peut  noflre  conduite.  Aurore  pour  noftre  efperance.vne  Bataille  rangée  pour  nos  com- 
bats, smc  Palme  pour  nos  viaoites,  vn  Lis  entre  les  efplncs  pour  nos  triompheS,vnc  Tout 
d'Iuoitepourhoftreaffeurance,  vne  Forterefte  pour  noftre  refuge.  Se  Royne  pour  noftre 
gloire,  ^ qui  fe pouuoient-ils  mieux  adrefTcrt 

O trcs-lâinae  Se  facrée  imperatrice,qui  fera  l'ingrat  qui  ne  vous  rendra  àiamais  mille 
benediflions  t qui  n’exaltera  vos  biens-faiasSeneraantera  voftre  largefte  Se  voftre  ma- 
gnificence ? car  puis.qu’il  a pieu  au  Tout-puillânt  vous  dilpcrfet  Tes  biens  pour  nous  en 
bicn-heurer  , Sequelercindcla  Diuinitéreft  entrouuerc  pourfâireplcuuoirfurnousres 
plus  douces  benediaions  par  yos  mérités,  quels  fâcrifices  deuoiis-nous  rendre  i ce  grand 
D I E v,  qui  vous  a fariaifice  pour  nous  beatifierl  O bien  heureufe  Porte  du  Ciel,  belle  Se 
claire  fontaine  regorgeante  de  l’eau  viue  dont  le  monde  eft  abreuué  : bedu  furjon  d’où  Ci 
faia  vnfleuuequireCouytlacité  du  monde,  faites  couler,  6 Vierge  très- pure,  cette  eau 
lâinae  fiirleslacs  de  nos  vices , Se  lauantnos  oftenccs , emponez  les  ronces  Se  les  efpines 
<]Ui  fiiftbquent  les  fhiaueufes  femences  du  pere  de  famille,  car  aufli  bien  eftes- vous  la  me- 
ze  qui  nous  allaiaez  de  toutes  fortes  de  bietu , ayant  efte  merc  Si  nourrice  de  celuy  qui  eft 
boute  pefe  Se  noftre  nourricier.  Se  fàiaes  s’il  vous  plaift  que  les  armées  Chreftiennesqui 
marcherontlbubslefacréauriflamedevoftrechet  fils  Se  fous  voftre  enfeigne,  n’ayentau- 
ne^tention  que  lôn  honneur,  fa  gloire , Se  l’exaltation  de  fon  faina  nom. 

Mais  puis  qu’il  a pieu  i la  bôté  Si  mifëricorde  infinie  du  Tout-puiftant  de  faire  paroiftre 
fkgrandeur  en  l’Egypte,  fës  mcrucillescnlaterrede  Cham,  ^qu’ilafaitchofes  terribles 
en  cette  mer,  puis  qu’aufti  toute  la  Chteftientéa  rendu,  comme  nous  auons  dit,  vntefi. 
jnoignage  d’adtions  de  grâce  de  cette  memçrable  viaoire,  il  eft  ce  me  lêmble  bien  raifbn- 
nable  que  puis  que  nous  en  voulons  rendre  l’aaion  immortelle  par  cenehiftoire , qu’ail 
tnefmelieu.  Se  par  le  mefme  moyen  nous  immortalifions  lareconnoiflânce  que  nous  do- 
uons rcndreùiamaiskcellequi  nousacftécaufqd’vn  figrandbien , non  queievueille  pat 
desmots limitez 8efinis,d'efcrirerinfiniefplcndeur delà metedeDiav,  puisque  S.  Epi- 
pbane  luy-mefme  fen  tenoit  indigne,  mais  feulement  pour  donner  courage  ù quelqud 
plume  plus  releuce  , plnsfainae  Se  plus  contemplatiue , d'en  laiilcr  quelque  plus  illufWe* 
mémoire  à U pofterite,  en  voicy  donc  quelques  vers  fut  ce  fubied. 
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CANTIQVE  D'ACTIONS  DE 

GRACES  A LA  T%ES-SAINCTE -MERE 

DE  DIEV,  SVR-  LA  VICTOIRE  OBTENVÇ 
par  les  Chreftiens  contre  les  Turcs,  à la  bataille  du 

golphe  de  Lepante.  ' 

I HantONS-m*  cantique  Je  gloire 
A U Meredu  fils  Je  Diev: 

. Qyvn  chacun  chante  à ft  mémoire 
Pour  la  flus  infime  vidoire  ■ . 

Qu‘on  aytacquife  en  aucun  lieu; 

Que  pour  cetteilkfire conquefie. 

La  ioye  tariffe  nos  pleurs, 

PeuplesàcetteMie  Fefle, 

Qifvn  chacun  couronne  fa  tefie  • 

De  toutes  les  plus  belles fieurs. 

Tutrice  patronne  des  Anges,  , 

Guidetres-feureJetefprits, 
n*our ihanter tes faills  plus  efiranges 
Et  peur  reciter  tes  louanges 
Ejîeue  nos  plus  faindsdefirs: 

Cartu  es  le  Diuin  oracle 
Qui  peux  animer  noflre 'Voix, 

Et  dans  ton  tres-faind  tabernacle  , ; ^ 

Se 'voiJtoufiours  quelque  miracle  ■ , 

Que  faid  par  toy  le  Rty  des  Roys.  • • • ' 

• Eue  auoitakyfmi  le  monde 
Dans  fa  fuperbe  ambition, 

Mais  part  humilité  profonde 
Qut  reluit  en  C Eue  fécondé, 
fs/ eus  "Vient  noflre faltsatton; 

Que  les  Roy;  cy  les  Républiques  , 

S'jsment  de  trophées  diuers. 

Leurs  vidoires  plus  magnifiques  * 

N'ont  tant  de  couronnes  Ciuiques 
Quelle  a ce  iour  par  t'vniuers. 

Si  Dauid  par  vue  druide  * 

Pes  Philifiins  en  Pharafim, 

Suiuit  t Arche  auec  la  trompette 
Apres  leur  honteufe  retraide 
De  la  "vallée  de  Raphaim  : 

Rendrons-  nous  moins  de  reuerence. 


IXadiam 


rHiftoirc  des  Turcs 

D’diÎMns  de grâces  & honneur, 

Ufiinile  ^ rthe  iW/ùuift 
Qui  mina  par JnpuiJfance 

Uos  ennemis  ^ le^bon.heur.  ^ 

Telle  nejl  la  (^enienne, 

'Ny  leBe  la  perfeilion  ‘ j„ 

®f  la  vefise  Bethudknne, 

. Ny  de  la  Royne  'Te/fienne  ^ 

•!^i  fasuserent  leurnasion: 

^acune  eue  bien  quelense  entrepriji 
Pour  pouutirgsrantir  les  fiens: 

Mais  celle  ejiùejUaJranchili 
Et  le  bouleuertde  tSglije, 

La  comble  fans  cejfe  détiens. 

cettéfoislevitupere 
£t  ofié  de  la  Chrefiienté  : 

C'cflàcecqsspejue  Caduerfdre, 

En  procurant  noflremifte. 

S’en  void  luy- mefme  tourmenté, 
far  cette  atugefle  entre  les  Dames 
jdrriue  pour  noflre  fecours 
Sur  vn  char  reluifant  de  fiâmes 
foHuert  de  lauriers  tÿ- de  palmes. 

Pour  noue  bien-hrurer  en  nos  iours. 

y oicy  cette  pure  nuée  ^ 

Qui  couuntjeiernel  Sokil,  H 

Laquelle  niient  cette  iotemée  , 

Defa  clemenceenuironnée 
Faire  vnmiracle  tout  pareil'..  , 

Et  s'oppofant  à fa  iufitee, 

Dont  feferuoient  nos  ennemis, 
Prefenternofirefacrifice, 

Et  nous  l’ayant  rendu  propice 
Nous  tralHer  comme fes  amU. 

L’honneur  efi  plus  grand  à la  gserre 
jicquisfurvncceur  indompté, 

'Plus  encor^  ont  atterre. 

Et  qu’auec  un  fien  cimeterre 
Il  fe  voye  en  fin  furmonté: 
jiinfi  ce  trt-jainélfalutaire 

Voulant  (Uf  lauriers  merittsZs 

Prend  de  fin  mortel  aduerfaire. 

Pour  plus  vaillamment  le  défaire, 

’ St  le  vente  les  vanitez- 

LafrayeurghJJee  en  nos  moiselleu 
Auoitiafaifi  nofirecaur„ 

V oyant  le  vent  enfler  les  toiles, 

PoujJ'er  les  vaijfeaux  cÿ*  les  voiles 
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Confiderations  fur 

Du  Turc  qui  J'en  aüoit  v^mqueur: 

Quand  ce  fainil  Herme  Jôuhaitable 
Qui  nou  freferueji fouuent , 
VfantinmfouUiM  redoutable,  ^ 

Se  mtnlha  foudèunfauârable  “ 

^ceoijant  la  mer  ^lèvent.  * 

laJu  me  verp Jleurie, 

Fit  [>erdre  Coré  Cf  D^han, 

La  -uer^e  de  lejjî  R i B, 

En  evnceuant  le  fruiél  de  vie  * 

ailriplateJleàSatan: 

Et  comme  la  verge  eut  fuipânct 
“Tour  vuTharaen  affiner, 

Amfja  Royale  ajjljlance 
Fai£t engloutir  far  fa  frefence 
Lei  Dragons  au  fonds  Je  lamer. 

Sainilauteldelamejidetle, 

Qui  forteentoy  le  fain  vissant,  ^ 

Royne  des  mortels  immorteBe, 

La  tres-fure  & la  toute  belle. 

Heureux  qui  te  va  bsen  feruant. 

Qu'à  'lâmais  chtre  imferatrke. 

Le  Chreflien  tout  remflyst ardeur, 

Tuiffe  t'auoirtoujiours  frofice,  ■ 
Etconfacrertout  fonferuke  , . 

oA  Calylme  dÊÊa grandeur, 

O tres-redoùtable  Princejfe,  ■ 

Grand  ejlonnement  dehnfers. 

Le  fhare  de  nojhe  allegrejji. 

Qui  bannit  de  nous  Ltr^cjfe,  JÊt 
T)  ejlie  les  flut  rudes  fers, 
i Et  t efclastage  de  tant  dames,  " 
Qùl'EmfireTurclesfoufmet,  * 

Rebroujje  les  tranchantes  lames,  '* 

Amorty  les  feux  tP"  les  jiames 
De  cét  imuf  Mahomet. 


Mais  pour  rcuenirila  viûoirede  Lkpante , commeileftv^quc  Die  vvcuteftte 
appaifé  quand  U eft  courroucé , & qu'il  fe  faut  bien  garder  de  l'oltcncer  quand  il  nous  eft 
propice’, rarmcc  ChrcHiennelurcctccgrande  preuuedcbien-vcillance,  AcqucUcautre 
plus  fpcculepouuoient-ilsauoir,  puisqu'ils  auoicntvne  aflTeurance  particulière  que  leur 
viéboire  c ftoit  venue  d’cnbâut , & que  les  anAes  eftoient  defeendués  du  ciel  pour  les  fàuo- 
rilèr  en  terre , au  lieu  de  f ainendor , retoumans  dans  ces  vieilles  erreurs  de  prudence  hu- 
maine, perdit  le  Icnsau  plus  beau  de  Ibn  bon-heur  : û que  laidànt  cfcouler  l'occallon  d'al- 
ler domier  iufques  dans  le  trofne  du  Prince  Othoman , ils  f arrellcrcntà  dc^icoques, 
qui  n'adua^oienc  aucunement  leurs  affaires,  petdansainfi  le  fruiâ  delà  grâce  rcceuë , & 
^ leurs  labcur^ifi  que  ce  grand  Seigneur  qui  ne  veut  pas  cflrc  mefprifé,  voyant  la  conduite 
«ceux-cy , toiuna  la  chance  pour  Oechiali , lequel  comme  vous  au’ez  veu,  il  fauoiiCi 
deuant  I ifle  de  Sapience,  par  vn  broii illard  qui  le  fit  efchapcr,&apres  par  vne  grolTc  pluye 
qui  fit  retirer  1 armée  GhreAienne,  tandis  que  les  Iongucuri,des  confederez  furent  cau- 
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fe  q«lc  fpmmea  duSeigneurferuifureux.miis  iamaucefommeil  n’eft  enuoyé  que  la 
pcrdinoBnes’tnenfumir:  anflî  toute  cette  armée  j’cftantdiflipce,  les  Vénitiens  firent 
contramas  de  faire  la  paix,  non  comme  viSorieux , hiais  comme  vaincus,  C bien  que  leur 
harpe  fit  c|;iangee  en  plepr , Sc  leucs  grandes  refiouyffançcs firent  conuertis  en  larmes  v 
perdans  Cypre,  quelques  autres  places  2c  payans  tribut.  ” 

M A I s afin  que  lueurs  compagnons , 8c  qui  auoient  peut-eftre  efté  la  principale  caufe  de 
mut  cernai,  neuHcnt  point  de  fiicâde  s'enrefiouyr,  ilsypetdirent  aulli  àleur  tout  la 
Goulctcc, coûte  la  gloire honneur  qu’iU  auoient  peu  acquérir  durant  les  années  precc- 
dentesicarl  heureux  luccez  de  Thunes,n'elloitencores  que  pour  rendre  cette  perte  plus 
jenfible,8cafin  défaire  connoiftreaux  ChtelUens.qu’Us  ne  font  point  furmontez  des 
Turcs  par  u force  : confidctez  paniculietement  la  guette  des  Mdldaues  squi  auecques 
vne  poignee  de  gens , pat  manière  de  parler,  ontdeSuû  de  ttes-grandes  8c  tres-puiffân- 
tes  armées  > ^ ^ “ Prince  eftre  vaincu  que  par  la  trahilbn , méritant  toutesfois  do 

finir  ainfi  miletablement  fa  vie , luy  qui  l’auoit  ftit  perdre  à tant  d’hommes,  auecques  vnc 
Il  ellrange  8c  barbare  cruauté. 
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. SON  ELOGE  OV  SOMMAIRE 

D E s A V I E. 

E vice  iel’amt^Bt ^(Ichâteger  i tiutmimem  Us  crtâtnree  uifess^ 
nMes  ,tTes<seftià-j^tqsusfiù  es$  mitesse , & 1»s  feiS  ejue  thmane, 
UfrmctfdUpecedet  Fsttssers  fiUsuifi  Uflsum»thUô‘Uflmirtefilni 
ntn  feesT  ^rt  ewsfmi fer  U tfuUii  isf  Steel,  meùfier  tuftmetetreU  - 
murer fieilt,  vmiftme  stf  eUel enjij,fi füent &fiecb^etst,ftT de 
ntusteUes  ceujideretwu ,&  ftstdestt fies  is^ehiltté f»rUvtcifitstù& 
versesiitsdestesetcbtjie.  Cesse ÙKèt^ellcét4iJ-k,frestsfuée  eeft  vssi- 
Mrplemesu^tmsne  ette  efihUJmie  fervnchecsm  eufinperticulïer,vjùr- 
fevm  Empire  fers  syrjssiti^ue/ir  lesmerseU,à‘stpeit  epetvnquspuif- 

fedires'eJhtefrettJydtfedmmetust;meüfiell-ffi»’UptsteissetftefvmetUTeles4utrfs^'iH 

feus  plut  /ftcieUmeus  stemsuer  ittctttfieus , efueud  Uscrs Nusles , Usas  pertUs  & Uurs  elHtrss  fetst 

irrtfiUesesscttsuiU  eMiteuSfreptsl&deUber{etseùrùfiH:cefitsscestlfrsssdtiAUsqHedsfissEA- 
ptfiTe,auitse(feMt»ssiutprif«ferfestsriestrefeudrt.  Oresssre  StusUs  Priuces  oshtmesss  Amuresh 
///.  du  ssmeJlcelsnsfuss'eftctstdstUdsaesttJist  regut  eutequesUplm  ttisscest/lestce ,ceressjèsef 
fêtas, slUsestsiichtttgex.festsestftstutsrgaderv»feut,  efutl^uetxcetesu&heksUbtmtut  ^uU 
fis efté, frétés  tsteurir  Us  vsis&betsssijfesssUs  eusnsfesitfultkS  Uflsssftutteat,ftsaU  mtins 
Mr.melftttàet.,stfestiittgs  Mufephe,  ferrhet  ,Scsetà , Ssstess&ettats^fUe/Utte  eaplusheus 
degré  deU  Mre  eprescel^sUUftuuaeÙHsi.&furderfeuxrepferst,  Uifrecifuerstfet^ressuJ'- 
autseuderMure/AeUst,fsÊ4ttft-t^UsrtstutSAustu  least chaget , amme  Stieus&SstuM.-fiti 
iumsié  ss'eflnSfet  ststitssiste^eU  .cereutCfaKef^iMa-U eitttivst  sempsU  HeÇeéit&smes* 
fnseftaBtrissureuCefricedsae  st'e-UptisttfeiatcmrtelUfervtt  teprite  dtfprit , reppasetstifir- 
tiUftUgreudetadtÇtstefiihtts  i^Ue  itttmfiessce  esscmsestfe  ssuniae  dev«,epetttvt/ctt  vst 
tems/ihessseut&cliejlesmettt  ,plur/eUtfer  eilerè  Udebettche&àrhsefudicis(,epestt  eu  effeat 
i tests  de fittmes , ^uiudii  Etre  délai,  eufeut,  &pelfeasUt  usas  & UsuttiHtifetre 

binuechat.defersesiuetsty^uitJititfattsaùgtt&ft/Udetàittfortgres&Utttuiftrt  reugt,luy 

tHCcretttùft  difiis fi  prend  tifertsutewr  des  Uixde  Mehetites,  é- suensmiins  benueis  duvinenfi 
rrendeeiendence.fuilen  fiée  fi^tjué,fui  efitisfi eitntté du  ctmnancemens  iCefiude.&^ut 
UsfeetuticeupU  ntunissaedieef^s ftsas'efisttlitricett  du  ctrfslL'fsMufiettceiuregiufas 
miinsenseusttlit  eutr^sfis,eureyenstUcUri Ugueae  eux  Ea/es  ,UstfefbepriueTM  pu  il 
firttfe,cemmeilfisEres&Sttsueehtt6-ctntiuitst»tltSerueajueùltietieifiepresUsPerfesrtfnH, 
*drt'ut  ces  deux  fUttsédeffirnsUsTetssaess[ttttttteuMUptrtjdttTttrcs,afttsttt  tufs  eutient- 

ils  efiédeffeiasettferttteat  ; Us  Turcs ftrtifieut  chas  & ruusgeut  Teuris , en  Ut)ueSe  sis  firent  vn 
ftrS,meisenrecentpenceilsfadsrenSftttfieursieSesSescenSrtlet  Eafit,  efient mers encette guerre 
plus  de  pusrente  mtHe fiUtstsdet  vieiSes  tendes,  feus  vn  xerntre  d entres  pref ytt  istfny  ; U me  fine 
iuperrineenxCeagiensen  stytntdebeüéeiuelpues-vnt  &gegnéUseuaesdeJtnferty,tHeùeytnS 
eufiiefiibestupUfiesasfiit&cintreinadtUtUiJfatnrepis,  enfinUs  EerfisU  reehacbaent  de  • 
pkxfui/metitclttfentreeux,  UguerrtptiilfisenHtngrtté  eux  entres  Enusnees  circtnntifines, 
neutpesvne  fertune ptuscenfiense ,cers'ilctnpuit^ueltiueAlfienU  CrteSse,  tlUpadiS  incenti-^ 
stent  epres:  à-  Uteintjutfiet  de  Sinen,  put  prises  Petit,  I euJ^,  Eeppe.^  UsTerteret  rifiêmbturg, 
an  renegaens UUtÙeuie  ,Velechie&Trenfiiluenie,à‘U  viiletrepueUme/èttSiuen  eusjur 
Cersnïtcbrtfiunnt  an  efitit  fret  de  Cerner,  U Satnde  Teujfemb  tels  fit  bienperdnU  lufire  i sent 
cele  perUprtfe  de  Seletzàe , FiUch,Setigredt  ejrflufiturs  euaes forts  prêches  dtU,&  celle  dAlbe- 
Nefla per  Us  KtfiujuetJU  reutite  des  C lires  & des  Refcienst&fneUment  des  Eelepues,  Meldeues 
efTrenfiilueins  f tenesfeis  sens  ces  veinpueurs  ,ei'retteltex. , Jonc  cenaetnds  dtUua  Ufiegtde 
douent  Heduuen , fi  bien  pue  vtn  ne  vepexperstut  pue  du  chengement  &deC iactnfience  ,&ence 
Erince  vue  fnbujfedejprit , put feUn  puelpues-vns  l’e  cenduit  en  tembteu.perUtrifttJfe  pu  il  priai 

de teutetcet  reuohtt  tdeuaetdifin  ttutesftit , pue  afittftnrtueir  tr»  beu  pu  tifutfeifi dvut 

effefUxie:rendegrecet^9p.derEgiTt  laauUxa.dt  ftn  Empire, &U  tip.  de foneege, filon 
. putlpuet-vni,&(eUaUteuaisUf9.ftenteaftinasiegeUEefeCUntenthut{litfmtAnEEnfirt 
tedelphe,  à en  f rente  Henry  legretid. 
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Chrejheaae,  eiritJ'tiCle  de  celle  ietTaret,  merida  Baff»  de  Bade  ,pnfide  Ecmae,p4r  Max%- 
tailûta.  chapitre  U. 
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aeatj^iJfèmhaarg&raaagentU  CrtatUefrlaMeldaaiqjaJfeMtgeatrali  laaaria qai date  mi 
iaa^s  cealmaels.  , ■ * • Chapitre  ij. 
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tiea,  trahifindB  Ctttttedefitaaerte , les  ceaieltaret  qa'in  ea  ettt,  fa  nndtmaatien  à-  execatiea, 
pifide  PaffaparUsTarcJf  qaia/iegeatCemar,Jênteealraiattde/eaerUjîegè,m/edafiride 
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aach,JèsUttretàt Atcbidac^AaJhUheJitrceqaiJèpaJJieacectmhat,  coaqatfies  dts  Chrijheas 

• vifferieax,  lesGlirétfireaelltatctalrtUsTartt,  UarvlBatrefarU SaJfadeThemtlmar,  Uars 

coaqaejlet , aatrc  dtffailfe  des  Tares  allant  an feeeart  de  Ùadaaàn,  C arttaee  de  s arméede  St- 
aaa  fortes  aàtlres  à Uaer  U Jitgt.  Chapitre 

VeJfiiHs  des  Tare  s far  U Traafiilaasue,  faatrijësi'dt  ceaxdapjs.  Ut  menées  de  ces  traijhes,  qai  etli- 
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itSfsdtfirtaeltercoHtreUsTnrcs.  • . Chapitre  16. 

Grands  remaemensenta  V^chie , depatez.de  ta  Preaince  vers  Amarath , qaiUaddaaat  cMiehet 

• parUar Prince,  dr deptyede AUxasHlre,leptlilfaiBilliangUrpantttfi<ltuonides  tinijpii- 
res,  hijle'tre  de  Hafachi,  rigtareafipKedaredlAmarathqaipnJiitiftrteHjerceléfarelle,  Utra- 
£t  decette  femme  par Jëiafiifier,  merae'tllenx  chaagemeas  en  la  vu  £ Amarath,  frtBeJhraagUr  - 
U Btffàdt  Ba^é-  CatetapntCrec,U  BeglitrbejdeCpprtaJfaftMprUs  lanijatret  ,la  Btpne  . 

“ £AagUterre/ailtalUanttaaee  Amarath,  ' * Cbqpitre  ij. 
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a 'Est  leproprederorennelejraeauxdefcgirîntit  deUrouïlIeuw; 

^ & il  n'appittient  qu’au  Tout-puiffant  Hommi-Di  s v,  d^e 
' i exempt  de  l’inconftance.tout  le  icfte  des  humains  eft  fubiea  au  chan- 
gement. Oî  entre  tous  les  Princes  Othomans , celuy  duquel  nous  • 
defienonsd’cfcrirelhiftoireapaffcCivie&fon  règne  auccques tant 
I demutabilité,  qtt’ipeinepeut-ondifccrneraq^yiUe»principa-  ^ 

^^2?^lementaddonni.carondiftqu’ilelloitdoux&af&ble,&ncat.tmoins 

;i  Ci- mniirlrOt  frères  -ilaimoitreftude  , (Sitoutesfoisaeftetoufiours  enguerre;il  aeltc 
chafc  fort  long-temps , n’ayant  alfaite  qu’i  vne  feule  fet^c,  & à U fin  U fe  lai^ 

«£  «- Il  pluralité  ; il  n’eft  pasiufques  i fanatutelle  cotnpofition  qui.n  ayt  efté  changce.CM 
Sa-cclii.  ülÙzfolZlLsc  dVn  teint  plombé.  & toutcsf'oison  t«ptqu’ilafindefesioursd 
iuS  S dVnviragevetr^ea.  Quanta  foniegneUfùc  toutde  mefme . tantoft 
vainqueur , STtoft  vaincu  i ores  gagnant  vne  ville , 'p 

. ooe  fi  l’ancienne  idolâtrie  Se  fupertoton  des  luifi  condamnée  par  le  Prophète  Olee  eUpic 

teflufeitee  pat  laquelle  ilsfcnqueroient  pat  le  bois  de  l’eucnement  des  chofo,  en  p 

deux verees  l’vne  dffqueto  ilsappéUoientviOotieufc 

- lSréesenrauf.c;rquicVitde(rou^%^ 

» fentoit  félon  leur  intention , feroitfutmontej  Si  au  çontralte  iie  dis  tout  q 

fi TviuS  femblablepomlesaaionsdecePrmee  d toit  bien  d.ffieJe^u- 

ger  s’il  a cllé  plus  vaincu  que  vai^ueur , foit  fut  foy-meûne  oifut  les  peup  q 

E^  Solyman!^cpendant  qu’il 


= *•  s; 

neufans , - , ^^cparocmaÆicrccoutombragc,  &s’oftcitouc  compeue^ 

*t^*TFmfîre  On  difoit  quece  qb'ilauoit  fait  principalement  .eftoit  àcaufe  d'vnfienfils 

^en  E®P  icouelluyfucccdaàrEmpire-.aptcscetteboucherieorihnaiteaceux 

nomme  “ . . j p jOudia  a fe  concilier  l’amitié  de  fes  fubiefts , Se  principalement  des 

u.<.ge.c.c  i' Xtes  qu’ilVefforça  de  gratifier  en  toutes  chofes  leur  &ifantvncongiaitc*outfon  f 
U aomb«  k , rsin^nemem*  de  cinquante  fulcaninspourtcftc,  leur  hauflâlcurs  gages,  donna 

«en  d'e  1 îl-  ’f  *!-Tdc  I aniflâires  i leurs  fils , fi  toft  qu’ils  poutroient  porter  les  armes , Se  acacuc  leiu 

£i£ùni.  P * jpuxmille.prcuoyantencotesibeaucoup  d’afiâites  nertflâires,  pouilapaix 

&^iatlaguetrc,ccquilerendicagteableàtou$. 
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. Or  vne des chofei  qui  le touchoit  le  plusalors,elloit  le  Tecours  que  lesPolonnois  auoient 
donné  au  Vaiuode  de  Moldauie  : carencores  que  toute  la  Prouince  ne  l’eull  pas  fecouru, 
& qu’ilnyeufteuquclei  Kofa^cs , tontesfois  iinclaiflapas  de  faite  entrer  vne  armée 
de  Tartates  fut  les  frontières  de  Polonene  vefs  la  Ruâîe , iufqucs  au  nombre  de  cent  mil- 
le , qui  rauagetent  plus  de  trente  liuës  de  pays , bruflans  deux  cens  cludeaux  8c  maifons  de 
gytiI^h5mcs,plufleurs  villages, maflàcrans  les  plus  vieux  8c  les  plus  ieunes,8c  emmenans 
vn  bon  nombre  de  ptifonniets  auecqucsvn  merueilleux  butin , mais  ils  furent  pourfuiuis 
de  C près  pat  le$J*olonnois, qu’ils  leur  rendirent  la  pareille,car  ceux-cy  fc  retirans  comme 
yainqtieurs , 8c  comme  gens  qui  n’auoicnt  aucune  deffîance , furent  pris  en  defbtdre  8c 
taillez  en  pièces , leurs  en  ncroi;  tecouurans  leur  butin  8c  la  meilleure  partie  de  leurs  pri- 
fonniers. 

To  V T au  commencement  du  tegne  d’Amurath, les  Ambafudeursdes  Princes  qui  font 
d'ordinaire  à 1a  porte  desEmpeteursTutes  vindtent  faite  leurs  complimens  accouftumez, 
mais  le  Roy  de  Perlé  entre  autres,  y enuoya  vne  AmbalTade  fort  célébré  ,.cat  on  dit  qu’il 
y auoit  deux  cens  cheuaux  en  fa  trouppe  , 8c  qu’il  auoft  cinq  cens  ducats  à delpendre  par 
iour.  Lareceptionqu’onluyfitfutauirittes-magnifiquc,  caton'enuoyaVlichiali  aude- 
uât  de  luy  auecques  vint-cinq  galères  iufqucs  à Scutari.dans  lefquelles  les  tables  edoient 
dreiréos,de  forte  que  tandis  qu’on  le  padbit  de  l’Afie  en  Europe  on  luy  faifoit  fedin. 
A la  defeente  TAga  dis  laniflaires  le  fut  receuoit  en  petfonne , honneur  qui  fc  faiÛ  tres- 
tarcment,  8c  depuis  le  port  iufques  à (bn  logis, les  rucsedoienttapidècsdc  lanilTairesiles 
Bidâts  le  traiflerent  apres  chacun  en  particulier.  Or  les  feigneurs  Othomans  quand  ils 
ont  enuie  de  faire  voir  la  pompe  8c  la  magnificccc  de  leurCour,ont  accoudumé  de  feindre 
d’aller  é la  cha(Te,oà  ils  font  trois  ou  quatre  iours,puis  à leur  retour  on  leur  faift  vne  forme 
d’entrée  où  leurs  gardes  font  redoublées,  8c  leur  fuite  parée  fort  fuperbçment , 8c  Amu- 
tath qui auoicenuié de fàirevoit cette pompeicétAmbalTadeut, s'cnallaùla  chafle in- 
continent apres  fon  atrhiée , au  retour  de  laquelle  onjuy  fit  vnejbrt  fomptueufe  entrée. 
Cét  Amballadc  edoit  enuoyé  exprès  pour  rcnouueict  les  qricîennes  alliances , c»qu'ii 
firentaufli, mais  cclanefiit  pas  de  longue  durée. 

AiORsrcgnoitenPerfeMahomet  Hodebande  fils  de  Tachmas  8c  frété  d’Ifmacl, 
auquel  cettuy-cy  auoit  fuccedé , encores  qu’il  frid  aueugle.  Or  du  tpmps  de  Selim,  Abdal- 
b'begSaniac  sledoit  retire  foubs  la  proteâionduPcrûcn  : Selim  l'auoit  toutesfois  faiâ 
retourner  foubs  l’alTcutance  de  fes  promefles.  Mais  quand  Amurath  fut  venu  à l’Empire, 
il  le  fit  décapiter  auecques  tous  ceux  de  (à  fuite,  cela  fut  vne  des  caufes  de  la  guerre  , les 
Perfes  tenans  celaà  vn  grand  mefpris  qu’on  auoit  fâiâ d’eux , d’auoir  fai  t mourir  vn  hom- 
me qui  s’edoit  mis  en  leur  proteâion , 8c  qu’ils  auoient  deliuté , abufez  par  les  belles  pro- 
medes  qu’on  leur  auoit  lâiÂcs,  il  edvrayquela  guerre  ne  commença  pas  fitod,car  elle 
n'aduint  qu’en  l'an  mil  cinq  cens  feptantc  huiéh  MaiscependantAmumth  voulant  don- 
ner vne  impredion  de  foy , qu'il  feVoit  Prince  adtmné  à laguerte , commanda  à Vlichiali 
de  mettre  (iis  vne  puilTancc  armée  de  mer  : ce  qui  donna  bien  ù penfer  à tous  les  Princes 
Chrediens  fes  voyfins , 8c  ptincipaleiAentaux  Vénitiens  ,craignans'qne  cét  appareil  de 
guerre  ne  fiid  pour  marcher  contre  eux,  c’ed  pourquoy  chacun  de  fon  codé  fe  mit  à for- 
tifier (es  contrées,les  maritimes  principalement.  Mais  la  villede  Condantinople  frit  teU 
lement  affligée  de  pede  8c  de  famine  tout  enfomble,  qu'elle  leur  fit  perdre  vne  partie  de 
la  peur,  l’EmpereurTurcedantcontrainâ  de  quitter  toutes  les  penfées  de  la  guerre,  pour 
remo<]icr  aux  pertes  8c  dommages  qu’enduroit  la  capitale  ville  de  fon  Empire. 

Tovtessois  pour  confirmer  l’opinion  qu’on  auoit  eue  de  fes  nouuelles  entrepn(cs,il 
«ômnunda  que  les  garnifons  qu’il  auoit  enHongrie  aux  frontières  de  l'£mpcreur,eu(rcnt 
ù rauager  fos  terres , la  ttefiie  n'edant  point  encores  ratifiée  entre  eux , 8c  de  fâiâ  ils  ptin- 
drentplufieurs  chadeaux,8C  emmenerentvnfortgrandnotabre  de prifonniers  i dequoy 
fe  plaignant  l'AmbalTadeur  de  l’Empereur  â Amurath  au  nom  de  Ion  maidte,  de  ce  que 
pendaru  la  promelTe  de  vouloir  continuer  la  trefrie,on  luy  fiiifoit  la  guerre  ouucrtes  II  luy 
fit  refpondte  que  fi  fon  maidre  vouloif  auoit  trefrie  auecques  luy , qu’il  fe  refolùd  de  luy 
payer  tribut,auttement  qu’il  marcheroit  en  petfonne  pour  le  ruiner.  Orautre  ce  queoe 
Prince  edoit  fon  haut  â la  iliain  , 8c  qui  croyoit  que  tous  les  aptres  Princes  luy  deiioient 
tendrel’hommage,ilyauoit  encores  vne  raifon  particulière, car  Maximilian  edoit  du 
nombre  des  pourfuiuans  au  Royaume  de  Polongne , ce  que  l’Empereur  Turc  ne  defiroit 
en  friçon  du  monde,  pour  là  haine  héréditaire  qui  ed  entre  les  maifons  d'Audriche  8c  des 
Otbomant , C bien  que  eettuy-cy  ne  le  vouloir  point  pour  voyfin , c'ed  pourquoy  il  taf- 
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choit  de  lcdeftourncc  de  ces  peufees  pat  la  guerre  : Q^ntauxafiaires  de  Polongneilen 
alloicainfi. 

Incontinent  apres  la  mort  de  Chattes  neufielîne  Roy  de  France , ta  Royne  (â 
mete  dcpelcha  en  toute  diligence  te  Ceur  de  Chemeraud  en  Polongnc,  pour  aduertir  te 
Roy  Henry  de  Valois.que  le  Roy  Charles  l’auoit  declaréfon  ruccelTeur  alacouronne  de 
ce  U Pologne  France  i lequel  ayant  fonde  que  ce  feroit  peine  perdue  d'erpererque  les  Polomiois  con- 
depart.apres  auoirfâift  mine  de  vouloir  demeurer  au  pays , Scgouuemer 
' ‘ 'la  France  par  vnVice-Roy  , il  fit  difpoferdes  relais  félon  les  chemins  qqjil  deuoit  tenir. 
Le  foir  donc  que  fe  deuoit  faire  ce  pactement  cftant  venu  faMaicfté  banqueta  (blemnel* 
lement  tous  les  feigneurs , gentils-hommes  & officiers  Polonnois  qui  eftoient  lors  en  îâ' 
CCI»  icmue,  cour , tc  qui  luy  elloient  fort  affeûionncz , pour  les  eflats  & honneurs  dont  il  les  auoie 
pourueus  ( les  autres  s’eftans  quelque  temps  auparauant  retirez  en  leur  terre  auecques  li- 
cence, ) puis  apres  s’eflrc  couché,  & que  le  Comte  de  Tancy  premier  gentil-homme  de 
la  chambre  luyeulltircle  rideau,  il  fe  leua  peu  apres , defguife  d'habits  & d'vn  bandeau 
qui  luy  couuroit  la  moitié  dû  vifage,&accompagnc  de  du  Halde  ,1‘vn  de  fes  valets  de 
chambre , qui  demanda  congé  aux  gardes,  ilfortitpar  vne  porte  feciettc,de  laquelle  il 
auoit  ordinairemct  les  clefs  pour  aller  à la  cha(re,&  môterent  fur  les  cheuauir  qui  les  atten- 
doient , fur  lefquets  ils  firent  telle  diligence,  que  moyennant  les  celais  qu’ils  ttouuerent  le 
long  de  leur  chemin  ils  gagnèrent  aufli  tolH’Aptnche  fans  aucun  deftourbier.fülânt 
rompre  les  ponts  par  où  il  palToit.  Auparauant  que  de  partir  il  fit  eferire  en  fon  nom  par  le 
Isitiirc  quM  fieutde  Pibrac  vne  lettre  en  Latin  adreffante  au  Sénat  de  Polongne,pat  laquellefaMa- 
tfainit  «ua  jefté  donnoit  aduis  de  l’occafion  neceffaite  qui  le  forçoit  de  quitKr  leur  Royaume  plufioR 
Uignc."*'  ‘1“  '*  nepenfoit,vcule  befoin  que  laFcwcezuoitdefapcefence,commelesPrinces  Se 
Seigneurs  du  pays  luy  auoient  mandé  couriers  fur  couriers,  Se  principalement  la  Royne 
là  mete. 

lIiMu  cm  Polonnois  eftonnez  Se  marris  decedepart,  ttfcherenfpar  lettres  Se  Amballâdes 

•IuRcati  Am*  de  faire  cetoumec  leur  Roy,  vne  encre  autres,  qui  letrouuaà  Ferrare-:  laquelle  procefia 
b«ir«J#oti^  fort  à fa  Maiellé , que  C elle  ne  retournoit  dans  peu  de  temps , queles  Polonnois  auoient 
îo^nei.'"  f<^folu  d’en  eflire vn autre , nepouuancce  Royaume  fubfilterfanslaprefence  d'vn  Roy, 
lequel  faMaiefié  ptiadefuperccder  cette  relolution , luy  promettant  de  retourner  bien 
toAi  mais  voyant  en  fin  qu’il  les  auoit  quittez  pour  iamais , Sc  fe  contentetoit  du  titre , ou 
tVoicItaiioD  s’il  Ce  mefloic  de  leurs  affaires  que  ce  feroit  par  l’entremife  d’vn  Vice- Roy,  lequel  iUne 
•s’ioôôrDc**'  pouuoicntfupporter  pour  beaucoup  de  raifons,  ils  s’afTemblerent,  Sc  apres  meure  delibe- 
ration, firent  publier  folemnellement , quefi  dansledouziefmeiourge  May  del’année 
mil  cinq  cens  feptante  cinq  Henry  de  Valoi?  ne  retournoit,  il  feroitpriuéde  la  dignité 
Royale  dePolongne.  £t  d’autant  qu'il  necomparuRperfonne,  ilyeutproclamationfâi- 
Zfeenlavillede  Cracouiele  quinziefme  iour  de  luillet  enfumant  par  vnheraulc,  quide- 
y Clara  que  puis  qu'il  ne  s'efloit  tcouué  aiflour  ù luy  prefix,  qu'ilelloitdefcheudu  Royau- 

me, Sc  qu’il  y auoit  dés  lors  entre-regne , comme  s'il  eufl  ené  décédé  ; dequoy  cftant  ad- 
uerty  il  fit  prier  les  Eleâcurs  Sc  Barons  du  Royaume  de  vouloir  encoresactenarc  iufques 
à vn  certain  temps  : dedans  lequel  il  promettoit  de  retourner  vers  eux , ou  de  leur  en- 
uoyce  vne  pleine  faculté  d’en  eflire  vn  autre  tel , qu’ils  iugecoicnc  leur  eftre  pluscom- 
■ mode. 

Biff »*'•?"  C * T T E priere  fut  accompagnée  des  menaces  «TAmurath  par  le  moyen  de  Mahomet 

Aïoiioi  s û BafTa,  qui  aneélionnoic  particulièrement  la  couronne  de  France,fans  que  toutesfois  on  l'y 
coarMac  de  euft  obligé  pat  aucunJbicD-fàit,  ayant  efté  fort  mal  recôneu  de  ce  qu’il  auoit  efté  cauTe  que 
nocC’  Henry  de  Valois  auoit  efté  efleu  Roy  de  Polongne , car  il  n’en  auoit  eu  iufques  alors  autfe 

recompence  quedescomplimens  -.ileflvray  qu’on  luy  enuoya  depuis  quelques  prefens, 
maiscefûtfipeudechofe,  que  i’ay  appris  du  fleur  logé,  ( qui  fut  Agent  pour  lediét  Sei- 
gneur Roy  à la  Porte  d’ A murath,  apres  le  départ  du  fleur  de  rifle,  qui  auoit  fuccedé  à la 
charge  d’Ambaffadeur  à fon  ffere  l’Euefque  d'Achs , duquel  ilaefté  parlé  cy-defrus)  que 
tous  ces  prefens  enfcmble , une  ceux  qui  deuoienf  eftre  prefentez  au  grand  Seigneur,  que 
ceux  qui  cftoient  pour  le  premier  BafTa , ne  fe  montoient  pas  à deux  mille  efeus,  dequoy  il 
fût  allez  nul  content,  caril  difoit  qu’il  n'y  auoit  lù  rien  dignsd’cftrcprefcntéîifon  Sei- 
gncor,Sc  ofS-ir  d'en  bailler  pour  ce  fiiire  à rAmbafTadeur,mais  il  le  rcfûfa,qui  pourroit  bien 
^ eftre  la  mcfmechofc  quonousauonsdiâecy-dcfTusderEucfqued'AfhsauiOlediâfieuc 

Fuge  ne  tient  il  pas  qu'il  luy  Toit  rien  arriué  de  tout  ce  que  delTus  : toutesfbis  ce  que  i’en  ay 
diâ , c'en  ainC  que  l’a  rapporté  Raymond  de  Raymond  en  fon  liute  de  FAnte-Chiift,  le- 
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Met  affcure  l’auoir  cnjpndu  dire  au  mefme  (ieur  deNoaillcj.  Orcommeiedy , honob- 
Itancce  peu  de  reconnoiflance  pourvue  fi  notable  courtoifie,  il  nelaifià  pt]  de  s'employer 
la  fécondé  Ibis  : de  forte  que  les  Pojonnois  n'oferent  éncores  palTer  outre,  mais  finalement 
• apres  vn  long  dclay  la  Dierte  fut  afiignéc  à Cracouic , où  il  y eut  proclamatiô  faifte  pat  vn 
héraut  pat  laquclleildeclata  que  le  grand parlementdesEftatstenus  naguetesenla  ville 

de  Stcrufe.toutle  SenatâeEftatdelaNoblefleparvncomrtiunaccotdjteuoquoittoUt  le 

droit  de  fidelité  6£  obevtfance  qui  luy  auoit  ellé  promife  , déclarant  qijjjjls  ne  le  gouloient  Harf  '. 
plus  pour  Roy,  puis  qu^  neretoumoit  point  au  Royaume  dansletemps  qui  luy  auoit  ellé 
afligné , & ainC  certifioiti  tout  que  le  Roy  Henry  do.France  n’eftoit  plus  Roy  ou  Sei- 
gneur du  Royaume  de  Polongne , mais  qu’il  elloit  defcheu  du  Royaume,  & qüll  y ailoit 


PabiicâtÎM 
en  PolouBc 
coBcrc  le  II 07 


cntrc-rcgnc.  . 1 

Cela  faîA  Hs  afTemblerent  les  £ftats  pour  procederlnoaueUeefledion , en  laquelle  * 

Us  fe  trouucrent  fort  partis  en  opinions,  car  les  vns.  Si  la  plus  grande  partie  des  Senateulj 
de  Polongne  Je  de  Lithuanie,  vouloientMaximilian  Empereur,  mais  Sboronius  Palatin 
de  Cracouie,  Gotkade  Sandomitie,  & le  ComtedeTancyelloient  plus  portez  àenef*^,Di“tfo<» 
lire  vn  Pialle;c'ell  i dire  vn  qui  full  du  fangPolonnoisitoutesfois  l'émulation  qu’ils  auoient 
les  vns  contre  les  auttesellant  caufe  qu’ils  ne  fe  peurent  accorder  à en  nommer  vn, ils  choi-  l'eileaiS  a» 
firent  la  voye  moyenne,  St  ne  pouuans  oublier  les  mérités  Si  les  obligations  que  le  Royau- 
me  auoit  i la  famille  des  lagéllons , ils  cortftituerent  Aime  fille  du  dernier  Roy  defiunél 
Sigifmond  Augullc,  en  cette  dignité,  qui  elloit  pour  lots  aagée  de  quinze  ans,  «clOy  de- 
ftimtent  pour  mary  Ellienne  Battory  Prince  de  Tftnflïluanie , lequel  par  le  mefine 
dfctct  Us  declatetent  leur  Roy  , à quoy  l’autbotité  de  l'Emperéut  Amuratb  fetuit  • 

beaucoup.  • 

C A R comme  il  eull  ellé  adüerty  de  l’efleûionqu’Us  auoient  faiûe  de  l’Empereur  Mazi-  intm  a-aJ 
milian , il  enuoya  vn  ChaOux  en  leur  aflcmblée  anecques  lettres , par  lefquelles  il  fcur 
mandoit , qu’ayant  entendu  ou’ils  elloient  alfemblez  pour  l’elleélion  d’vn  Roy , pOul  le  io.pie. 
depa’ttde  Henry  de  l’illuUrcfang  de  France  fonamy,  qui  i ce  qu’on  liiy  auoit  donnéi  en. 
tendre,  f elloit  tedré  pour  la  mauuaife  ellime  qu’il  hrifoitd’eux  St  Iqur  defobeylTance , Si 
qu’en  cette  Dietteoù  ils  elloient  alors , qu’ils  auoient  tefolu  d’ellire  oul’EmpeteutMaxi- 
milian  ou  le  Duc  de  Mofeouie , hommes  inconllans  St  grandement  hays  de  luy , partant 
qu’ils  fe  donnallAt  de  garde  d’élire  trompez , St  que  cela  ne  fiill  caufe  de  rompre  les  pa- 
yions St  les  alliances  qu’ils  auoient  enfemble,  que  ceux-cy  nè  pourroient  pas  loimüement 
entretenir  , qu’ils  euflent  doneques  foin-4e  leur  Republique , St  empefchalicnt  qu’il  ^ 

ne  leur  arriuall  pis , qu'il  fçauoit  qu’il  y en  auoit  plufieurs  d’entre  eux  , gens  no- 
bles St  ûges  , qui  pouuoiént  mieux  commande!  que  ceux-1^  : mais  s’ils  ne  pouuoient  , 
tomber  daccotd  d’ellire  quelqu’vn  de  leur  nation  , qu’ils  auoient  tout  proche  d’eux 
•que  cela  feroit  caufe  de  Ellienne  Battory  Prince  de  Tranfliluanie,  que  s’ils  en  vfoient 
ainfi , qu'ils  f alTcutalfent  conferuer  la  paix  & la  tranquilité  en  leur  Royaume , autre- 
ment qu’il  feroit  contrainû  de  s’en  vanger  pat  les  armes,  leur  iutant  D I E v & fim  grand 
Prophète  , qu’il  feroit  entrer  vne  fi  puilTante  atméedans  la  Pologne , qu’elle  feroit  fulfi-  ,z 

Cuite  de  rauaecr  tout  leur  pays , & de  réduire  en  fetuitude,  eux , leurs  femmes  St  leurs  eit- 
fiiis  : touteslois  qu’il  auoit  telle  creance  en  leur  foy  8c  confiante  amitié  en  fon  endroiél 
qu’ils  ne  voudtoient  pas  tien  entreptendrCcontre  fon  feruice  , cecy  elloit  eferit  de 
Confiantinople , le  dernier  iout  de  Septembre  l’an  de  l’Egirc  neuf  cens  oûante 
& trois.  * L«tPoloaaou 

Ces  lettres  St  quelques  autres  confiderations  paniculietes  les  firent  entendre  ù cette 
efleaion,  8c  i la  vente  i peine  eulTent-ils  feeu  faire  meilleur  choix,  catencotesqueBat-  aa‘nj^aoî»t 
tory  ne  full  pas  en  noblelTe  de  rjee  pour  efite  comparé  aux  Vilois  St  aux  Iagellons,il  auoit 
neantmoins  en  luy  toutes  les  parties  d’vn  grand  Roy  pour  gouuemer , tanten  temps  de  *”*- 

paix  qu’en  temps  degucate , comme  de  fciûilafbrt  lagementgouuerncce  grand  Royau- 
me, où  il  a tou  fioqrsefiéaimc8c  redouté  de  fesfnbic&s.  Les  Polonnois  doneques,  qui  • 
auoient  clleu  Maximilian  , craignans  que  cette  diuifion  full  caufe  d vn  plus  grand  mal 
au  pays  , de  laquelle  les  Turcs  fe  voululTent  fetftir  comme  d’vn  prétexte  pour  y fiüre 
des  courfes,  ptindrent  leur  exeufe  fut  la  longueur  8c  le  retardement  de  Maximilian  au- 
quel ils  enuoycrenidcsAmbaflâdeurs,  pour  luy  faire  des  remonfirances  particulières,  pat 

lefquelles  il  luy  faifoient  entendre  que  véritablement  quelques-vns  dés  leur  auoient 
choyfi  fa  Majefié  pour  leur  Roy , 8C  que  là  defliis  l’Euefque  de  Gnefiie  luy  auoit  mandé 
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cétaduis  particulin , comme  vne  rcToIucion  genersJe  vmah  cdmqje  la  plus  grande?  partie 
de  l’anêroblée  y concraria(l,non  pour  le  doute  de  lâiuftice,  fagefle  & pieté  , mais  d'autant 
qu'ils  elleient  d'auantage  portez  à i'endroiû  de  qnelqu'vn  du  pays,  te  qu'vn  Roy  ne  peut 
eftre  efleu  que  par  vn  vnanime  conTentement  de  tous,  en  fin  ils  auoient  déclaré  la  rcrenif-  • 
fime Princefle  AnnefilledufêuRoy  Sigifmond pourRoynedd  Pojongne,  pour  lagran- 
de  afStâion  que  la  nation  Polonnoifc  ponoit  à la  fiunille  des  lagellons , à laquelle  ils 
auoient  ^pnné  pqu  mary  le  Piincc  Eftienne  de  TranflUuanie , lequel  en  ce  faifant  ils  sUt 
roient  reccu  poorieut  Roy  ic'eltpoarquoy  ils  lûpplioient  fit  Majcilé , que  (clon  fa  grande 
prudence  & bonrcaccouftuméc  ,qu'ilauoit  toufioèrs  ponceau  bien  & repos  de  la  Repu* 
bli<|ue  Chreftienne,  qu'il  ne  vouluftpas  pour  vn  petit  nombre  de  fuffrages  qui  l'auoient 
’efieu , dire  caufe  d'vn  grand  péril , non  reniement  en  leur  Royaume,  mais  encorcs  à tou- 
te la  Chrdlienté,  qui  it  pourrait  efinouuoir  inreene  querelle.  Supplioientdoncques  fit 
Maiellcde  netrouuer  point  mannàilceeneefleéUon,  qui  n'auoitcltc  &éle  que  pour  le 
bien  dé  leur  pays  te  que  félon  fa  cnodcilic  adcoullumce  il  print  le  tout  de  bonne  part, 
n'ayans  peu  tiouüpc  a’autte  mcilleiir  moyen  pout  accorder  tous  les  ordres  queceluy 
qu’ils  auoient  terni. 

C s T T E Ambafiadc  fût  enuoyée  de  Varfouie,où  les  Eftats  eftoient  alors  aHëmblez  pour 
la  création  d’vn  Roy  ; la  lettre  qu'ils  en  efcriuirenc  à l’Empereur  Mazimilian  elloit  fignce  . 
du  Palatin  de  Cracouie  , Lublinc,  Belfe,&du  Marefchalde  la  nobleffe  , députez  de 
tons  les  ordres  pont  cotte  efleélion , Sc  danée  du  qninziefmc  Décembre  , l’an  mil  cinq 
cens  fêptantc cinq.  QnatreioutAiprcsreflcâ>on,ilsenuoyercncauffiauPrinceE(Ucn- 
* ne  , lequel  vint  en  diligence  iouyr  de  cette  dignité  qui  loy  efloit  arriuce  centre  fonCT- 
UTiSitliuio  pcrancc  :car  il  auoit  déclaré  quelque  temps  auparauant , qu’il  ne  deCroit point feren- 
dre  compétiteur  au  dcCr  de  l’Empereur , s il  afpiroit  àcette  couronne  , ny  mefmc  d’au- 
cundcla  tres-illullre famille d’Auftrichc , maitplullolldclesyaydec,&defairccoutce 
chSse  qu’il  luy  feroit  pofiible  pour  les  y promoi|uoir,£t  bien  accroiflre,  s’il  dtoir  en  fit  puillàn- 
ce,lcur  grandeur  & leur  dignité!  mais  comroeiLvid  les  fufitagesde  tous  panchet  de  Ibn 
co(lé,Sequc  d'ailleurs  ceux  qui  tenoient  le  party  de  la  roailbn  d’Aullrichc  l'culTent  femos 
d'eficéhicrfiipromefle,  & de  faite  iparoiftrc  ^ Ccfâr  cette  bonne  volonté  qu’il  difoit  luy 
porter , alors  il  leur  tcipondit  fi  ambiguement, qu’ils  reconneurent  facilement  que  tout  ce 
qu’il  auoit  faiél  dire  à leur  afTemblcc  pat  fes  Ambafifdcurs , eftoit  pluVlclon  la  courtoiCe 
que  félon  la  vérité.  Ce  qu’ayant  elle  rapportéà  l’Empereur 'Mazimilian,  il  fit  tenir  vne 
oui  Dictte  à Ratifbonne,  en  laquelle  il  obtint  non  feulement  beaucoup  de  fecoursdes  Prin- 
nicicôoncU  ces  Alcmans , Bohémiens  6c  Hongres  , mais  ayant  cllé depuis  transférée  à Aufbourg, 
rolrasac.  Roys  de  Dannemarc , de  Suède , le  Duc  de  Saxe , le  Duc  de  Mofeouie  tC  de  Po- 
meten  firent  vne  ligue  entre  eux  pout  la  dcffcnce  de  l’Empire  , Sc  pour  enuahit  U 
Polongne  : le  Molcouite  entre  autres , qui  eft  le  perpétuel  ennemy  de  cette  nation , en*, 
uoya  toe  offres  \ fa  Majefté  de  tout  ce  qui  elloit  en  fii  puilTance , pout  fubiuguer  la  Po- 
longnc. 

OclTein  CA-  Ctc  Y elloit  bien  félon  la  penfee  d’AmurathjquifalTeuroitdcdeux  chofesen  l’efle- 
Battory,rvncd’auoirccttuy-cypoutamy,4cd’o{lerparccmoyéhde  grandes for- 
Biiioir”*  ' cesau  re(ledel’Alemagne,quandilvou4roityrairelagucrTe:oubicnquelesauttesPrin- 
ces  circonuoyfins  enuieux  de  la  profpetité  dtBattory  luy  feroient  infailliblement  la  guer- 
re , & que  luy  auroit  fubiecl  de  fe  mettre  de  la  piroc , pour  delfendrc  la  querelle  de  fon 
confédéré  & tributaire.  Mais  pour  rcmpefchettellemcntchczfoyqu’illaiiraftenrepos 
*îS'of<u’  fcsvoyfins,  Maximilian enuoya des  Ambalfadeurs en  Perfc,tantcnlonnomqu’cnccluy 
l’Empcicuc  du  Roy  d’Efpagnc , pour  inciter  le  Sbphy  à faire  la  guerre  aux  Turcs  : dequoy  Battoty 
Fûviiîé  ayant  cllé  aduerty , il  les  fit  êheualer  en  forte , qu’ils  furegt  furpris  par  le  chemin  ic  malTa- 
^ Crez,  puis  enuoya  à Amurathleurslcttres&rinftruûions,  parlefqucllcsilpcutdcfcouurir 

tous  les  fccrets  de  fes  ennemis , dequoy  l’Empereur  Maximiliajf  fût  fort  dcplaifant,  & fit 
’ arrcllcclcs  Ambalfadeurs  de  Battory  &:  pluficurs  autres  Polaques,  qpi  eftoient  pour  lots 
parl’Alcmagnc , & à Vienne:  tous  les  deffeinstouresfoiss’cn  allèrent  en  fumée,  car  il  luy 
Morokl'Era.furuintvn  grand  tremblement  de  membres,  &vn  grand  battement  de  caurquimii  fin  a 
là  vie.  Son  fils  Rodolphe  luy  fucceda,  lequel  enuoya  vers  Amurath  des  Ambalfadeurs 
pourobtenir,vnctrclûcqailuyfûcfoccfiicilcmcntaccotdéc,  tanta  caufe de l’aduis qu’on 
auoic  eu  à la  Porte  de  la  grande  leuée  que  faifoient  les  Alemans  , que  d’autant  aulli 
qu’il  vouloit  entendre  à la  guerre  de  Perle , de  laquelle  il  a ellé  cy-delTus  parlé , te  quel- 
les occafions  y auoient  incité  Amurath,  mais  au  fonds  ce  n’eftoit  qu’vne  pute  ambition, 
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bien  qu’on fift  courir  (e  bruitalors  qu’il  rentrcprcnoit  pour  fa  Religion,  voulant  empef- 
chct  le  court  de  celle  du  Sophy , car  il  penfoit  auoit  vn  fort  grand  aduontage  pour  1er  te* 
muëmens  quieftoientlorsen  Perfe,  defquelslesafiâireseftoiententelstermes. 

T A c H M A s ellant  decedc  en  l’année,  félon  quelques-vns,  mil  cinq  cens  fcpriyrce  cinq, 
Sc  d’autres, %iil  cinq  cens  feptonte  lïx,  il  loilpi  trois  fils,  tous  en  iage  de  luy  pouuoir  fuccc- 
derau  Royaume,  mais  le  plus  ieune  nommé  Caviar  s’en  empara.  Cettuy^cy  ayant  mis  fes 
fieres  en  prifon  , comme  il  fo  vid  en  aflêurance  de  fa  Royauté , il  fe  monftra  d’vn  cou- 
rage fl  lafche  que  les  grands  du  Royaume  commencèrent  à le  mtfprifcr , puis  à le  hty  t , fi 
qu'ils  lemailàcterent,  attirèrent  fonfrere  Ifmacl  hors  de  prifon,  & ralfircnt  fut  le  trofnc 
Royal , aiJqucl  ne  fe  trouuant  pas  trop  afleuré  par  l’exemple  tout  tecent  qu’il  auoit  de  U 
mort  de  fon  ftere  ,À»ulanc  teconnoiftte  en  fonds  la  bonne  volonté  de  fosfubicSs,  il  fe 
cache  en  fon  palais , K fe  conduit  fi  fcctettcment  en  fon  delfein , qu'ayant  faiû  publier  fa 
mort,  elle  fot  facilement  creuë,  principalement  par  fes  ennemis , lefquels  auecqués  eettc 
creance  fe  di^ienfetent  de  defcouurit  toutes  leurs  plus  fecrettcs  penfoes , alfcurez  ce  leur 
fembloit  qu’il  ne  leur  en  pouuoit  atriuer  aucun  mal,  puis  qu’il  eftoit  mort  : Mais  les  mouf- 
charts  qui  luoient  efté  mis  au  guet  pour  rcconnoilhe  les  aâions  Bt  les  paroles  d’vn  clia- 
cun,  en  aduertirentfidellement  Ifmaël,  lequelfortant  de  fon  fepulchre,  comme  vn  corps 
nouuellement  teffufcitc, parut  a fes  ennemis, non  comme  vn  fiuitofmc,mais  corne  vn  Prin- 
ce iullement  irrité,  en  quoy  il  s’y  comporu  fi  criminellement , qu’il  remplit  tout  de  meut* 
très,  ce  qui  caufa  de  nouueaux  troubles  8c  des  confufions  inopinées  entrefer  fubieûs,  cjui 
augmentèrent  encores  pat  la  publication  de  fanouuelle  loy  qu’il  vouloiteflreembtaflc  1 
Calbin  , faifoit  moutit  les  defobeyffans  qui  ne  la  vouloient  pas  fuiure.  Toutes  ces 
cruautez  furent  caufe  qu’il  fe  fit  vne  fort  grande  coniuration  des  Sultans  , c’eft  il  dire 
des  plus  grands  du  pays , qui  vint  i tel  poinû,  que  fâ  propre  focur nommée  Perça, qui 
f'cntendoit  auecqueSles  Sultans,  le  tuaicequi  confondit vniucrfellement tout cét  Em- 
pire i de  forte  qu’il  fembloit  que  la  Perfe  s’en  alloit  ruinée,  8c  qu’il  n’v  auoit  chofe  qui  fort 
Lpabic  de  refifter  aux  moindres  attaques  de  fes  ennemis,  8c  cettefoiblefTeacconfufion 
d’efiat  allant  empitanttous  les  iours  ils  cfleuerent  au  ttofne  Royal  Codabande , homme 
ignorant  des  affaires , du  gouuemement  8c  de  la  guerre , malade  des  yeux,  qui  a fàiû  di- 
te i quelques-vns  qu’il  eftoit  aueugle  , craintif  8c  inconfideté  en  fes  aâions,  8c  ce  qui 
importe  le  plus,  peu  ou  point  eftimedes  Sultans, fi  bien  qu’i  raifon  de  toutes  ceschofes,  ce 
Royaume  iadis  taUt  redouté,  commença  d’eftte  mefptilè  de  Ces  voyûns,  8c  de  ceux  qui  cû 

eftoient  efloignez.  ■ 

AMVH.ATH  foc  aduerty  de  toutes  ces  nouucautez , ce  qui  luy  fit  efperer  d en  foire  ay- 
ftmentlaconquefte,  8c  d’obtenir  vne  viaoiredefia,ce  luy  fembloit,  toute  affeutee:  à ce 
faite  eftoit- il  encores  particulieremct  incité  par  Zeftuf,  lors  Baffa  de  Zean , lequel  l’ayant 
informé  de  tout  l'eftat  de  Perfe , il  l’enflamma  encores  d’auantage  ï cette  guerre,  pat  l'ef- 
perance  qu’il  luy  donnoit  d’vn  grand 8c  illuftte  triomphe,  iugeant  cette  enctcprifcd’vne 
heureufe  8c  facile  iffuë.  Ayant  doneques  nommé  Muftapha  Baffa  Cherlefquicr , Soltan , 
e’eft'a  dire  Lieutenant  general d'atmee,  que quelques-vnsnommentSeadiaquer, il  com- 
manda que  cous  les  Baffats  8c  gouuemeurs  des  villes  à luy  fubicaes,euffentifc  ttouuer 
en  la  ville  d’Etztum  , Beglierbcgat  qui  cftenrArmeniemaieur,fur  les  confins  de  Sinian 
ou  des  Medes,8cde$  Géorgiens,  affifevetsleportdeTatabofMeouTtebizonde,8c  àfix 
ou  fept  ioutnées  auît  dans  le  pays.ville  fort  commode  pour  pafl'et  enAtmenie,enGeorgie,  - 
en  Siruan  8C  i Tautis , en  ce  pay$-li  on  conduifit  enuiton  quatre  mille  foldats  de  Suric; 
quatre  mille  dc  Caramanie , de  Mefopoumie  douze  mille , de  Balqrlone  8C  de  Curdy  mil- 
le, des  lanillâiresde  Conftantinopletroismille,  de  SpaoglansBcautresgensdela  Porte 
quatre  mille,  le  tout  fâifànt  6 oooo.  hommes,  tous  ftipendiez,  il  en  vint  autant  de  volon- 

taires. , . „ 

MvsTAPKAfitteticet  & amaffer  les  orges , fromens , ns  Si  autres  viures , 1 oh  mena 
on  Alep  feulement  enuiton  huiâ  raille  charges  de  fromet,8c  par  la  voye  de  la  met  maiour, 
on  porta  plufieutsdefdites  prouifions  au  port  de  Ttebizonde.  Toutes  ces  prouifions  ainfi 
preparéeSjMuftaphapartit  deConftantinople,  accompagné  de  tous  les  Baffatsiufquesi 
fa  m^cr,  ayant  feulement  pout  lors  les  laniffaitcs  que  nous  auontdiû  cy-deffus , 8c  autres 
ftipendiez  de  la  Porte , Amutath  eftant  i la  petite  porte  de  fon  Serrail  pout  le  vmr  paffet: 
▼ne 
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76o  Continuation  de  l’idiftoirc 

•osaoii  de  fjns  le  commandement  erprez  de  l’Empereur , mais  fi  toft  qu’ds  l’ont  perdu  dé  veuê',  Sc 
« komm".'  campé,  alors  ont-ils  toute  fonueraine  authoritc  de  vie  & de  mort  fur  leur  armée. 

. Mufiapha  emmena  de  Confiantinople  force  pièces  de  campagne,  pluficurs  charges  d'af' 
près,  auçcques  puiiranceencasdenecelfiré,  defefctuirdsla  chambre d’HaUp,  fetrou- 
uant  à Trtbifondefitrlafindumoysde  May,  oùapresauoirfaiétla  reueuëiHfesgens,il 
s’achemina  à Chars,  lieu  fur  les  limites,  jfidis  volontairement  razé  par  Solyman,  en  la con- 
dcrl^°te'  ” clufion  de  la  paix  qu'il  fit  tuecques  Romas:de  Chats  il  s’achemina  apres  en  la  Géorgie, 
Mnltapba.  ficdcuxioumeesaudellidc  Chars,  il  campa  Ibubs  les  mooragnes  de  Chiczderni , en  cer- 
taines campagnes  nommées  de  mefme  que  leamontagnes , qui  eftoient  colloyes  en  céi 
cndioiét  de  deux  collines , fur  lefquelles  il  mit  feize  ou  dix-hui£l  mille  hommes , aufquels 
commandoient  Beiran  Bafla&OfmanBafla,  qui fiit depuis preniv Vizir. 

UtfcifciH.  c’ï  STO  tT  ce  qui  fepalfoit  du  Code  des  Turcs,  mais  le  Roy  des  Perfes  ayant  entendu 
kî  Muftapha  cftoit  party  de  Confhintinople  pour  l’attaquer,  il  arma  Aifll-toll  contre 

luy,  commandant  à Tachmas  gouuemcurdc  Reiuan&li  Manuti  Cham  gouucrncurde 
Gengo,  Scrap  Cham  gouuemeurde  Ncfciuan&à  autres  Capitaines &gouucmeurs  des 
villes  limitrophes  des  T urcs,de  raflemblcr  tous  les  lôldats  qui  eftoient  fous  leuts  comman- 
demens,d’aliecaudcuantderarméeTurquefque,&de  luy  donner  la  bataille  auecquesie 
plus  grand  aduantage  qui  luy  feroit  pollible.  Ceux-cy  ayans  fort  promptement  obey  ic\(i 
de  toute  diligence , vindrent  vers  Chars,  & eftans  arriuez  aux  campagnes  appellécs  de 
. ^ Chioldet,  Us  vitentfiirlescolUnesdoncaeftéparlécy-dcftus,  les  Baflàts Turcs auecques 
* leurs  gens.  Or  n’auoient-ils  auecques  eux  que  (cize  a dix-huiéf  mille  hommes,8ccroyans 
Tara  «c  dei  quel’arméedes  Turcsnefiiftpointplusgrandequecequiparoiflbitileursyeux,  comme 
K *Mn”  cftoit  en  leur  trouppe  eftoient  tous  gens  de  guerre , defquels  il  n’y  auoit  aucune 

‘ comparaifon  aucc  les  autres , qui  n’eftoient  la  pluspart  que  foldats  volontaires , ramaflez 

de  toutes  parts , ils  penferent  bien  qu’ils  les  prendraient  li  leur  aduantage , 5c  que  leur  li- 
urans  la  bataille  ils  exécuteraient  le  commandement  de  leur  Roy  : ils  aduancerenc  donc 
hardiment.  Scies  Turcs  firent  le  mefme  de  leur  codé,  fi  qu'ils  feioignirentbientoft,  SC 
vindrent  vaUlamment  au  combat,  qui  fùcentierementàl’aduantage  des  Perfës , iefqucls 
taillèrent  en  picces  leurs  ennemis , Scen  rapportèrent  vne  tres-fignaléeviéloire,  y ayans 
fiùét  mourir  fept  Saniacs. 

Maftapka  M A I S Muftapha  voyant  tout  en  defolation , Se  que  s’il  ne  fe  haftoji  d’y  temedier  tan- 
disque  l’aftàirc  eftoit  eneotes  en  balance,fes  ennemis  viepdroicnt  fondre  fut  luy  auecques 
■léka  doTua.  l’audace  d’vn  viâoricux,  qui  efpouucntcroit  plus  les  fiens  que  ny  leur  nombre,  ny  leurs  ar- 
mes, fit  aulli-toft  marcher  le  telle  de  (bn  armée  auecques  la  plus  grande  impetuofité  qu]jl 
luy  fiit  poflible , pour  eftonner  d'auantage  lés  ennemis , qui  ne  f actendoient  point  à cette 
recharge,  mais  eftoient  lots  plus  ententifs^mallàcrcr  ceux  qu’ils  auoientvaincus  qu’à  fe 
deftendre  de  ceux  qui  les  alloient  alTaillir  : aulfi  aduint-il  que  cette  fiirptife  fut  fort  a l'ad- 
uanuge  de  Muftapha,  qui  mit  leur  armée  en  route,  ayantrompu  leurs  efeadrons.  Semis 
en  fuite  les  plus  refolus,  fi  bien  qu’il  en  demeura  cinq  mille  fur  la  place,  Sc  trois  mille  qu’ils 
prindrent  prifonniers , mais  ce  ne  fût  pas  fans  achetet  cette  viâoire  bien  chèrement, 
Sc  fans  y &ite  vne  nouble  perte  de  fes  gens,  qui  euft  cncores  efté  plus  grande,  fans  la  nuiét 
Ckican  du  fcpara , les  fàifant  retirer  chacun  Ibubs  fon  enfeigne  : l’vn  Sc  l’autre  ayant  cette 

cocitkiiii  l'c-  croyance  , qu’il  eftoit  plus  viâoricux  que  vaincu  , toutesfôis  iFfemblc  que  l’honneur 
• en  foie  <leu  à Muftapha , qui  força  le  premier  fes  ennemis  de  faire  retraiûc , bien  que  lé 

plus  grand  meurtre  ayt  efté  de  fon  collé  ; tant  y a que  les  Turcs  firent  vne  depefohe  à 
Conllantinople  pourdduertirleur  Empereur  du  fuccez  de  cette  bataille, Scies  Perfes 
eforiuirent  à leur  Roy  qui  eftoit  pour  lors  à'Calbin , pour  l’informer  du  dommage  faiéà 
Sc  receu.  ' 

Craelu^ic  X'e  matin  fuiuant  lifullapha  commanda  qu’ort  fift  vn  baftion  en  cette  campagne  des 
de  Mdlif  kl  (cde;  Je,  Petfes,  ce  qui  fût  exécuté,  cét  homme , comme  vous  aucz  peu  voir  en  Cypre 
(car  f'eftoit  le  mefme  qui  en  fit  la  conquefte)  eftant  fort  porté  à toute  efpccedc  cruauté. 
De  là  Muftapha  palfaiTiflisenla  Gcsjigie,  ville  Royalcde  Simon  Bech,  mais  dominée 
U rtodT.ai»  f*'”®  Simon  qui  eftoit  prilonnier en  Petfe , apres  il  repara  les  murailles  ab- 

dtlifoitiSe!  batuës  du  fort  de  Tiflis  qu’iltrotiuavuide,Scymit  cent  pièces  d’artillerie  auecques  vn 
fottgrand  nombre  de  foldats  qu'il  y lailla,  fous  la  charge  dvncettain  Mahomet  Ba^fils 
de  Fatrat,  ûnsqu’aucun  luy  debatifteene  place,  d’autant  que  Daut  s’en  eftoit  fûyCtoft 
*1“  '*  ontendu  la  venue  de  Muftapha , qui  cela  fàiû  s’en  alla  à Setuan , 8C  comme  il 

; . s y achenunait,  il  luy  vint  des  Amballàdeurs  de  Lenda,  appcUé  Scender,  foigneur  de  Zag- 

glien 


» 


i 


des  Turcs,  LiurefixieCne.  y6i 

glien  Géorgien  , qui  f offrirent  de  rendre  obeyfljnce  au  nom  de  leur  maiftre  au  feigneur  Scmdttrcl- 
Otboman  , lefqueU'porterent  de  fort  riches  prcfonsàMuilaplia  ,ccqui  fuefoiâ  pref-  Otoi- 
que  par  tous  les  voyfins  de  la  ville  dc*Sechi , comprife  dans  les  confins  de  la  Ser- 
uanic  : de  là  fans  foire  aucune  cliofe  digne  de  mémoire , l’armcc  des  Turcs  parut  à Tuu. 
la  riuiere  de  Canach  , qui  dmife  les  Geo^iens  de  Seruan  , & fe  va  defeharget  en 
apres  dans  l’Araxcs , auccques  vn  grand  tofu  qu’il  foift  durant  vn  bon  efpacc , iaifant 
. comme  vne  peninfule  , alrandante  en  ris  & en  tous  les  grains  nccellàires  à la  vie  hu- 
maine. 

CepcNOAMT  les  Capitaines  Petfons  qui  f en  elloient  fois  de  la  bataille , n’auoientpas 
ptisteUecfpouuentcqu'ilsn’euirenttoufioursfuiuy  leurs  ennemis  à la  trace,  foubsl'efpc- 
rance  de  foire  quelque  bonne  rencontre  à leur  aduantage.âc  de  prendre  en  fin  raifon  dqla 
perte  qu’ils  auoient  fojâe  au  precedent  combat , car  félon  le  chemin  qu’ils  voyoient  que 
tenoit  cette  armée,  itoiugeoicnt  qu’infailliblemcnt  elle  palTeroit  par  lieux  fieriies,&  feroit 
eontrainaedechercherdcsviuresj&ainfifefcartansquiçà  &là  les  trouuer  feparez  de 
leurs  gens,  les  prendre  aprcsàleuraduantages.  Pour  mieux  paruenirdonc  au  but  de  leur 
defir,  ils  fe  retirèrent  en  cette  peninfule,  derrière  quelques  collines , attendans  fccrette- 
ment  que  les  viuandiers  ic  autres  T urcs  vihlTcnt  chercher  des  viures,^  de  foiél  il  leur  reul^ 

• lit  ainfi  qu’ils  l’auoient  prémédité,  caries  Turesne  forent  pas  plulloil  arriuez  a Canach, 
qu’auecques  le  congé  de  Mullaphaon  mitcnlëmblc  mille  honuncs  de  condition  feruile 
& baffe,  afin  qu’ils  allalTcnt  chercher  des  bleds.  Or  le  douroit-il  bien  des  delfeins  de  fes  Smugnne 
ennemis,  c’eft  pourquoy  il  eftoit  bien  ayfc  d’expofer  ces  gens  de  peu  à leur  mercy,  comme  ““••P*'*- 
c’eft  l’ordinaire  des  'Turcs  de  n’en  faire  point  grandcllat,  ne  mettans  point  leur  perte  en  li- 
gne de  conte  , Sc  cependant  par  vn  bon  ftratageme  prendre  l’armée  des  Perfes  auec  cét 
amorce  6i  par  cét  hameçon. 

D E faiû  comme  ces  viuandMrs  fe  folTent  mis  en  campagne,  les  Perfes  qui  auoient  l’œil 
auguet,  nefaillirent  pâsaulli-tolldc  les  defcouuilt  fi  foutfoinement, qu'ils  les  enucloppe- 
rent  & les  taillèrent  en  pièces  fans  qu’aucun  d'eux  efch^pall.  Mullaphaqui  f elloit  cam- 
péauprcsdelà,ayantou^lcscrysdcfesgensqu’onma(ucroic,ilfimaginacequicne(loit:  meu.  ° 
de  forte qu’ellant  monte  incontinent  à cheual,  il  courut  auccques  toute  fon  armée  du  co- 
fiéoùil  oyoit  le  bruit,  & citant  guidé  par  quelques  fogitifo  qu’il  rencontra:  il  trouuales 
Perfes  occupez  à ramairerlcsdcfpoiiillcsdcs'occis,  ne  donnant  pasprefquc  le  loyfiraux 
Capitaines  de  foir  ny  de  fe  rcconnoillrc  ; car  Muftapha  voyant  vn  G bel  aduantjge  auoit 
fort  cncoutagcfcs  foldacsauparauantque  de  s’y  acheminer,  & leur  auoit  faiélvoir  com- 
bien l'cnncmy  f cGoit  aueugté  luy-mefmc  , de  s’en  venir  en  ce  lieu , où  il  ii'auoit  que  leur 
armée  par  derrière,  & le  fleuuc  pa^cuant,  fi  qu’il  falloir  pat  nccelTité , ou  qu’ils  rompif- 
fent  l’armée  des  Turcs , ou  qu’ils  fc  prccipitalfent  dans  le  Canach  ;&  ils  fçauoicnt  bien 
que  leur  nombre  f eftoit  grandement  diminué  par  leur  dernière  delfoiâc. 

Q_v  e penfez-vous , difoit-il , que  deuoiept  faite  maintenant  ceux-cy  qui  font  en  de-  MüHtpliin; 
Tordre,  amufez  à recueillir  le  butin  de  la  deSâiâe  de  trois  ou  quatre  malotrus , que  nous  1’°'":  l«l<>l- 
leur  auons  enuoyez  pour  leur  eftre  vn  appaft,  afinqu’cux-mefmes  nous  (cruilTcnt  apres  de 
curée  ,.puisqu’cn  bataille  rengée  ils  n’ont  peu  refiftct  à voftre  pouuoir.  11  nefeprefenta 
Jamais  vne  plus  belle  occafion  pour  terminer  cette  guerre  : car  quelle  autrearmée  y a-il  en 
campagne  ? leur  force  efteneruée  4c  comme  anéantie  rbns  la  dilTention,  4c  les  plus  valeu- 
reux d’entre  eux  ont  efté  foiâsmourir  par  leurs  Princcs,n’y  ayant  icy  que  les  telles  de  tout 
coquieftoitgenereuxen  ccttenacion,lefquelscncoresàpeinefoirentilsfortis  de  leurs 
villes.s’ils  u’eulTcnccu  plus  de  confiance  fur  la  difficulté  des  chemins  4c  la  fterilité  des  con- 
trées pat  où  nous  deuions  palTct  que  fur  leur  propre  vertu  : 4c  de  foiû  quelle  armée 
ont-ilsoppofécàlanoftreivnnombreàpeinefuffifantpourrclîfterà  nosauant-coureurs: 
de  forte  que  vous  auezveuqu'aulTi-toft  que  nousparufmesàla  première  rencontre  , ils 
commencèrent  à btanfler,  4cànousdom^rdesmarquesd’vne  viâoire  toute  alTeutée,  4c 
bien  qu’ils  rendilTent  pour  lors  quelque  combat , comme  ordinairement  la  terreur  de  la  ^ 

mort  foiâ  remuer  les  mains  aux  plus  lafehes  4c  recrus  : tourcsfols  le  fuperbe  trophée 
que  vous  en  a.uez  vous-mefme  elleué,  fait  affez  iuget  qu’ils  font  bons  pour  combatte 
contre  dcï  picorcurs, mais  quand  ilsontcntefte  des  hommes  prattiquez à la  guerre,  qu’ils 
foccombent  bien  toft , 4c  que  s’ils  ont  eu  quelquesfois  de  l’adi^tage  fur  nos  armées , ce 
n’a  efté  que  pat  furptife.  Que  fi  dis-je  , en  fe  delfandans  de  toute  leur  puilfonce  ils 
n’ont  peu  rien  gagner  fut  vous  que  de  la  perte , alTeurez-vou!  maintenant  qu’ils  ne  Pat- 
tcndeiit  pas  à vne  telle  foluë,  ny  a nous  auoir  fur  les  bras , qu’ils  n’en  remporteront  que  de 
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. la  honte , de  l'ignominie  ic  vne  ruine  totale  : car  ou  la  furprife>lcur  apportera  vne  telle 
frayeur  que  tous  fe  metttorit  en  fuite , ou  fi  melqu  rn  veut  rendra  do  combat , il  faudra 
que  ce  foit  hors  de  fon  rang,  Ü plufioll  de  deln^ir  quede  force , mais  que  peut  vn  hom- 
me dcrcfperc  contre  vn  homme  refislu  & contre  l’ordre  & la  diiciplinc  qui  reluit  en  nos 
armées  > & à la  venté  ie  ne  vous  moine  pas  à vn  combar , mais  à vne  viâoire  toute  aficu- 
tcc , qui  ofieta  le  doute  qu’on  a eu  de  la  prAnicre , à caufe  de  quelque  aduantage  qu’ils 
eurent  du  commencement  fur  nous , car  il  ne  tiendra  qu’à  vous  que  vous  ne  iâlCez  périr  , 
tous  ceux-cy  iulqucs  à vn  : dc  de  ce  pas  failânt  marcher  les  cnfeigncs , ils  trouuerent  tout 
en  defordrc. 

Diffiifteae»  Tovtïsfois  Comme  les  Pctfes  ont  toufiours  vendu  leur  lângbienchercment  aux 
ï'ûuV/t'to'  ^ y parmy  cette  armée  plufieurs  hommes  de  guerre  vieux  routiers  & experi- 

■lër  ' mentez  en  telles  aifaites,qui  eurent  bien  toil  taflcmblé  quelquesefcadrons  pour  tenir  tcfic 

aux  Turcs,  8c  donner'quelque  temps  aux  leur  de  faire  au  moins  quelque  retraite , s’ils  ne 
pouuoient  rompre  leurs  ennemis, fi  que  le  combat  demeura  long-temps  en  balance  auec- 
ques  grand  meurtre  tant  d’vne  part  que  d’autre, mais  en  fin  la  partie  n’elUnt  pas  efgalc,  les 
principaux  Capitaines  fe  fauuctent  comme  ils  peurent,le  refie  fut  tout  taillé  en  pièces  ou 
noyé  en  fuyant  dans  le  fleuue  de  Canach,  peu  lé  fauuercntauec  leurs  Capitaines, quis’en 
retournèrent  à Caibm  porter  cette  ttifie  nouuelle  à leur  Roy.  • 

Il  II.  Les  Turcs  cependant  fefiansrepofezapres  leurviûoire,  grande  à la  vérité , mais  qui 
toutcsfoisleur  auoit  efié  bié  difputéei  Mufiapha  voulant  iouyr  du  fniiâ  de  cette  dcfiàiÀc, 
alfeuré  que  le  pays  de  Seruan  efioit  en  proyc  au  vainqueur , il  exhorte  Tes  Ibldats  de  paf- 
M jiiipha  fer  le  fleuue  de  Caïuch , comme  celuy  qui  leur  refioit  fenl  à vaincre , pour  te  rendre  les 
mütic  de  cl*  ccnc  Prouince  : or  efioit  il  diflicilc  àguéer , 8c  l’exemple  tout  recentalcs  Per- 

uch.  fesqui  ne  l’auoient  voulu  palTer  dcquifefioient  noyezen  iceluy,bien  qu'ils  fuflêntdu  pais, 

leur  dunnoit  alfez  de  terreur  pour  l’entreprendre , 8c  la  Ainte  de  la  mort  leur  ofioit  le- 
défit  dereuomméedcd’aflubieetitlesaStres.  Mais  l’ambition  de  Mufiaplu,  pouflcccn- 
corespat  refprit  de  fon  Seigneur,  qui  ne  fefoucioit  pas  de  cimenter  fes  conquefiesauec- 
queslc  fane  humain,comme  cftant  ce  leur  fcmblc,de  plus  longue  durée,vnc  chofe  acquile 
ayfement  le  perdant  apres  plus  facilement , leur  temonfiroit  que  s’efioit  vne  plus  grande 
Il  y cxliimi  lafehetéà  eux  de  reculer  deuant  vn  fleuue,  que  ce  ne  Icurauoit  efié  de  vaillance  de  rompre 
fti  isldau.  ^ detfaite  leursennemis  : qu’il  s’y  pourroit  trouuer  quelque  endroit  auquelil  n’y  aurait 
pas  tant  de  danger,  qu'ils  fe  l’imaginoient , qu'apres  cette  petite  peine  ils  entreroient  dans 
vn  pays  qui  les  rccompenferoit  de  tous  leurs  bbeurs , n’ayans  iufqucs  alors  combatu  quç 
pour  la  vie  : les  prioitdoneques  de  vouloir  iouyr  du  frméf  de  leurs  viâoircs,  apres  lefqucl- 
Ics  s’eftoit  s’en  retourner  au  logis  fans  rien  faite,  s’ils  nfeonqueftoient  le  pays  cnnemy  ; ce- 
la difoit-il  aux  vns  8c  aux  autres. 

M A I s les  foldatsde  la  Grece,b  principalement  ceux  de  ConftantinopIe,lc  trouuerent 
fi  mauuais,commes’illeseuft  voulucxpofejàvnemotttouteceruine,  8c  s’aigrirent  en 
QuelqoM-  forte  contre  luy,qu’ilsle  menacèrent  luy-mèfmedelcmaflâcrcr  s’il  vouloir  pafler  outre, 
"«delMÎr*  luy  difans  mille  outrages;  ce  qui  eufi  efionné  vnchefmqins  courageux  : mais  Mufiapha 
fanis'eftonner,  ny  fans  retarder  pour  cela , ains  au  contraire  fa  hardielfe  cfiant  augmentée 
s»gundt»r-  pat  leurs  iraurcs,  il  pafla  tout  le  premier  cettcriuiercprofondc8crapide  , 8c  fut  fuiuy  des 
feniuce.  principaux  Capitaines  qui  efloient  en  l’armée,  des  elclaucsd’vn  chacun  d’entreeux.  Si 
prefque  de  tous  les  volontaires  : il  ett  vray  que  ce  ne  fut  fans  fouffrir  vne  ttcs-grande  perte, 
CianHt  pent  cjron  tient  qu’il  y demeura  huiâ  mille  hommes  noyez  dans  cette  eau,  auccqucs  vne  gran- 
de  quantité  dccheuaux,  chameauxSc  mulets,  8c  vne  grande  perte  de  bagage.  Lelcnde- 
« cime.  main  le  telle  de  l’armée  encouragée  pacllçxcmple  de  leurs  compagnons , demeurée  au  re- 

fie fans  chef,  fiitcontrainûe  defexpofctàl’aduenture,  qui  Icurfutplushcureufc  qu’elle 
n’auoitcfiéaux  premiers,  d’autantquelefableayanteftéremué  pat  les  pieds  de  ceux  qui 
• auoicnc  paffé  le  iourauparauant,  cfiant  porté  paf  le  fleuue  en  bas , s’efioit  tout  ramafic  en., 

femblc,  fl  bien  qu’il  faifoit  comme  vne  grande  defcouucrtc  au  fleuue , par  le  moyen  de  la- 
quelle tous  ceux  qui  paflerent  artiucrcni  fains  6c  fauues  à l’autre  riue , 8c  n’en  mourut  pas 
vn  feul  de  tout  ce  relie  d’armée , laquelle  vint  aucc  les  autres. 

MulUplu  Mvstafha  pourfuiuant  fon  chemin,  paflà  de  là  à la  ville  d’Ercs,  laquelle  cfiant  fans 
ptim  El»  où  aucune  gamifon , 8c  n’y  ayant  en  icelle  que  des  habitans , gens  de  ballè  condition  8c  fans 
U nu  «n  fon.  j^yr,  ils  accoururent  bien  tofi  au  deuant  de  luy,  pour  porter  les  clefs  de  leur  ville , dans 
laquelle  efiant  entré,  il  fifaufli-tofifâirc  va  fort  au  milieu  d’icelle,  mettant  dedans  Caie- 
tasBaflaauccques  va  bon  nombre  de  ibldats,  8c  félon  quelques- vns,  quatre  cent  pièces  . 

d’artillerie. 
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d'anillerie.  Et  parce  qu’on  eftoit  aucoeur  derhyucc , ic  que  le  voyage  qu’il  dcuoic  faire 
auxetourelloitfortiongiillêrcrolur  de  retourner  ^Erzetum  ,mais  auparauanc  que  de 
partir,illaillâOrnunB;urapoiirgouucmer  cette  Prouince.luy  donnant  charge  de  leren- 
dremaiftre  de  Sumachi&dc  Derbent , SC devayderdesTartares,  lefquels  il  auoit  en- 
tendus’cflrcapprochczdc  ladiCte  ville  deOerbent.Mu(laphadoncquescftantparty,Or- 
mans’emparaaulB-toftdeSumachi bonne  ville , fcituée  non  loin  de  la  mer  Carpiê,la-  Suoirchif" 
quelle  fouloitcllre  fi  puifiantc  qu’elle  cootenoitcinq  ou  fix  mille  feux  en  Ibn  enclos, & 
pouuoit  fbumir^fon  Roy  de  huiâ  à-dix  miliccheuaux , & en  chalTa  Arelcham  Perfan, 
quüagouuernoitaunomduRoyde  Perfe.  Ayant  ainfi  occupe  Sumachi , il  enuoya  des 
Ambi^adcurs  en  la  ville  de  Demicarpi,  lefqueU  rappoitcrent  les  clefs  de  ladiâe  ville,  &:  . • 

luy  menèrent  les  premiers  citoyens  d'iccllc,  lefquels  venoient  priet  Ofmand’^aller  de-  ' • 

meuFcr  1 il  appelle  pareillement  les  Tattares  qui  efioient  campez  à demie  iournee  de  De- 
micarpi , au  nombre  de  trente  mille  fous  leur  chef  Alhichcrui , ftere  du  Roy  des  Tartares  i"  Tattatt» 
Cumans,  qui  habitent  les  régions  voyfines  du  palus  Mcotide  ,&de  Caflê,  ledifb  Alhi- 
cheruivintauecqucsfestrentemillehommesàSumachi,  Sffuiuantcequ'Ofnùn  luy  or- 
donna , courut  ic  rauagea  toute  la  Prouince  de  Scruan , cirant  vers  la  ville  de  Genge , de-  Qül  'auatcat 
meute  d’Emangeli  Cliara.  • ''' 

Es  T ANT  atriucfurlebord  de  la  riuiere de Canach  ,il  trouua  Atefcham  quiycftoic 
campé,  attendant  quelques  nouuclles  de  Calbin  & quelque  fecours;  làilyeut  vn  fort 
furieux  combat,  où  leTartate  fut  vainqueur,  &:  mit  non  feulement  à mort  toute  l’armée 
du  PciÇin  Atefcham,  mais  le  printenvic  luy-mefmc,&l’enuoyaàSumachieàOfman,  Ltoi  «laoùa 
qui  le  fit  pendre  horsd’vnedes  falcs  où  il  auoit  accoullumé  de  s'alTeoir  lors  qu’il  eftoit  gou-  '""■«l'iPri-. 
uerncutide  làlcTartare  continuantfesviâoiras,courutà  Genge ,& donna  furEman-  < 
geli  Chamqui  clloitalléà  lachalfeauecques  fa  femme,  l’ayant  defiàiâ  il  faccagea  Genge,  q, 
emmenant  auecquesfôy  plufieurs  perfonnes  efclaues&tbrcc  butin  ainfi  chargé  de  gic. 
biens  s'en  retoumoit  à Sumachie , mais  ellanc  irriué  en  quelques  campagnes  balTes  enui- 
tonnées  de  vertes  collines, coimié  par  la  beauté  & aménité  du  lieu , il  y campa  auecques  * 
tous  fes  gens,  fans  entrer  en  autre  dctfiance  prenant  leur  repos  en  toute  aficurance , com- 
me s’ils  fulTcht  défia  atriuez  en  terre  amie  & hors  de  foupçon.  Cependât  le  Roy  de  Perfe  (JohmIIc  u: 
qui  auoit  entendu  le  dommage  qu’auoientreceu  les  fiens  aux  deux  batailles  cy-deflus  mie  <lu  ta- 
mentionnées,  8c  que  les  Turcs  auoient  défia  patfé  au  Seruan  , auoit  depefehé  foudaine-  '** 

ment  fon  fils  aifné  nommé  Emir  EnizaMitize  , auecques  (bn  premier  Vizirappellé  SaU 
‘nias  &:  Degun  merc  du  Prince,  aufquelsil donna  douze  mille  hommes  ou  enuicon,  pour 
aller  rpdommaget  les  Turcs. 

l.E  Prince  Perfan  ayant  parte  la  ville  dcTautis  8e  de  Curacah,arriua  près  d’ErcSjîc  ren- 
contra Caietas  BalTà , lequel  prerté  parlanecelfitéde  viuresalloit  courant  le  pays  voy fin 
allez  inconfidcrement  ,fibienque  le  Prince  Perfan  le  prenant  à fon  aduantage , il  le  mit  q;«rtpteo. 
à mort  auecques  tous  fes  gens , 8c  repeint  le  fort  d’Eres , aucc  les  deux  cens  pièces  d’artil-  l' 

• lcriequieftoient  dedans,  Icfquelles  il  enuoya  vers  Sumachie,  où  il  auoit  défia  ouy  diralf)^[Vù*,t«; 
qu’Ofman  efioit  :8ce(lanc  arriué  aux  campagnes  où  les  Tartares  eftoient  campez,  enco-  UiTattaiei. 
res  qu'il  villuju’ils  le  furpalToient  en  nombre , toutesfois  ayant  reconneu  qu’ils  eftoient  • 
endormis , ne  voulut  pas  refufer  vne  fi  bonne  occafion  il  encra  fiicieufcmcnr  parmy  eux  8c 

en  fit  vne  grande  occifion.pyenanc  vif  le  Capitaine  Abdiccherai, lequel  il  enuoya  à Calbin 
auRoyfonpere  , auecques  les  nouuelles  de  ce  qu’il  auoit  faidàEres,laprife  de  l’artil- 
lerie. Cclaellantfaiél,  il  continua  (bn  chemin  iulquesàce  qu'il  arriuadcuanc  Sumachie,  Sumachîca-^ 
où  ertant  il  fit  aurti-tolidire  àOfmanques'il  luy  rendoie  la  ville,  illuydonneroicla  viti 
mais  s’il  vouloic  s’opiniirtrer  à luy  mfirter  jqu’il  ne  pouuoit  efperer  de  luy  aucune  miferi-  icpnfe'pM  i«i 
cotde.Ofman  qui  ne  fuyoit  tien  de  la  defeiûe  des  Tartares, 8c  efperoit  d'heure  en  heure 
leur  retour, fitrcfponicqu’ilrcndroitvoloncicrsla  ville, mab  qu’il  demandoit  de  grâce 

* qu’onhiy  donnait croisiours,pourpouuoirappreller  toutee  qu’il  luy  falloit , efpcrant 

que  les  Tartares  teuiendroient  dans  ce  temps  la  : mais  apres  les  trois  iours  partez , voyant 
que  perfonne  ne  venoità  Ibn  fecours , il  le  douta  aurti-colt  du  défait  re  arriué , 8c  citant 
en  lieu  mal  muny  8cfans  artillerie, il  n’ofa  pas  difpucer  la  place, mais  fc  feruant  de  l’bbfcu- 
citéde  la  iiuiélpour  celer  fa  retraiûe,  ils’cnfuitpar  le  plus  fccret  8c  plus  arteuré  chemin 
des  montagnes  a Demicarpi,  où  ilfutlbrtbienrcccu.  • 

C E lieu  d'vnc  forte  lîtuacion  proche  de  la  mer  .eftoit  outre  ce  remparé  de  bonnet  murail- 
les 8c  de  bons  folTcz,  fi  bien  que  la  place  fedetfendoie  artezd’cllemcfme:  le  Prince  ^r- 
Cen  punit  rigDH(cufcmcnt  les  habitant  de  Sumacliicununc  rebelles,  tant  pour  ce  qu’ils  faîc.f  “'** 

S S f iiij 


7^4 


Continuation  de  THiftoire 


auoient  receui’cnnemy  fansincttrc  la  nuin  à rerpéc,()u'aufll  parce  que  l'avam  veu  deuanc 
leur  ville,  luy  quieftoic  leur  Prince,  ils  ne  luy  auoienc  ny  ouucrr  les  portes , ny  donné 
moyen  d’y  entrer  : Sc  eftanc  retourné  à Eres.il  fit  le  mefine  de  ce  miferable  peuple,àTairon 
dequoy  l’vne  & l’autre  ville  demeurèrent  defertes  & defiruites , tant  pat  le  moyen  des  en- 
nemis que  des  amis.  Cclafaiîlle  Prince  Perfien  s’en  retournai  Calbin,  où  il  fut  teceu  du 
Roy  ,dcs£ultans,  & généralement  de  tous  auecquesyneforcgrandeallegrelTe;  mais  le 

Tartare  Abdilchcraiauoitefté  défia  fort  bien  traiéié  du  Roy.ellant  receuenlbn  Serrail 
tcaliiicesucc  non  comme  prifonnier  mais  comme  amy:ce  qu’il  faifoitpour  l’efperance  de  l’alliance 
icPimccTai  qu'il vouloitfaireauccquesluy,8tIuydonncrvnede<csfillcsen mariage  , pourauoirpar 
rùïuK?  ce  moyen  la  nation  dcsTartatcsàfadeuotion,  &alTeurer  en  cette  façon  les  aftàires  du 
collé  de  Seruan  Sc  des  Géorgiens.  Or  ce  Prince  Tartare,  outre  fa  naturelle  beauté 
clloit  doüé  de  tant  de  grâces,  qu’il  eut  bien  toll  gagné  le  cœur  des  Dames , qui  foubs  le 
bon  plaifir  du  Roy  ( qu’elles  voyoient  dcfirercettealliance,  icle  gratificren  tout  ce  que 
l’honnourpourroit  petmettte)  luy  faifoient  fort  bon  vifageen  public,  & le  gratifioient 
par  delTus  tout  autre.  * 

uiouCt  a«i  C t qui  engendra  vnetres-grandeialoufie  entre  les  Sultans  jdes  plus  grands  Icigneurs 
if  f°eo«fe«  eour.pour  afpircr  au  mefme  but  que  le  Tartare.cxtremement  marris  qu’vn  diriger, 

f noce.  cncores  ennemy  de  leur  nation , leur  vint  couper  l’herbe  (ôubs  le  pied . toutesfois  comme 

ils  virent  leur  Roy  le  délirer,  ii  que  Ton  but  ne  tendoit  qu’au  bien  public , ils  ne  pouuoient  ' 

. trouucr  de  termes  propres  pour  former  leur  plainte  , veu  que  c’elloit  vne  ircs-bclle 

opportunité  pour  le  bien  de  leurs  alTairesitnais  comme  l’amour  nous  aucugle  en  la  C0noif- 
oieui  f'i'o”  fancede  nous-mermes,&nousdonnedcsyeuxdc  Linxauxafifairesd’autruy.ilcrpietcnt 
mwm  mre  la  tellement  les  aétions  de  leur  riual , qu'ils  aeconneurent  qu’il  auoit  de  l’amour  pour  la  mere 
du  Prince  , plulloll  que  pour  la  fille  du  Roy,  cncores  firent-ils  courir  le  bruit  que  cela 
' venoit  delà  part  de  cette  Princcirc.laquellc  deuenu'e  extrêmement  amoureufe  de  ce  ieu- 

ne  Roy , l’auoit  plus  folicitc  qu’il  ne  l'auoit  recherchée  ; de  forte  qu’on  tenoit  pour  alTcuré 

* qu’ellcluy  faifotpartdefcspluscllroiélsembrallêmcns.  Ccux-cybienayfcsd’auoirvnll 
bon  prétexte , vray  ou  faux , pour  le  del&ire  de  celuy  qu'ils  luiUoicnt  tant , feignans 
dite  pludalouxdc  l’hôncur  du  Roy  que  de  l'amour  de  la  fille, de  voir  vn  prifohnicr  appor- 
ter vn  tel  fcandale  à la  maifon  de  leur  Princc,ils  firent  vne  fccrette  confpiration  entre  eux, 
pour  s'en  delFairc  à la  première  occafion:  mais  voyaiu  qu'il  dloit  toufiours  trop  bien  ac- 
te miiVici»!  compagné , ils  entrèrent  vn  iour  tous  i l’impourueu  dans  le  Serrail , où  ayans  trouué  le 
dîclesettiil.  Xattarc,  ils  luy  donnèrent  tant  de  coups  qu'ils  le  rcnuctfcteiit  mort  fut  la  place,  oflans* 

ainfi  la  honte  publique , Sc  principalement  celle  du  Roy  ignorantdc  tout  cela,  4c  a/in  que 
celle  quiauoitcommis  la  principale  olTcnce  ne  demeurait  pas  impunie  , ils  tuerent  aulfi 
la  femme  du  Roy  ; toutesfois  on  e(l  en  doute  ficela  aduinede  leur  propre  mouuemcnt  ou 
par  le  commandement  du  Roy  imaistantyaqu’cllc  fut  tuécauecqucslbn  mignon.  C’dl 
ainfi  que  fc  pafla  la  première  année  de  la  guerre  de  Perlé.  Q^ant  à Mullmlu , s'en  dlaht 
*llchyucrncr  à Erzerum,  il  congédia  toute  l'armée  , oùil  s’occupoità  faire  faire  de  la  ‘ 
chaux  4c  autres  matériaux  neccUaires  pour  le  bafiiment  de  Chars  qu'il  deuoit  entrepren- 

• tire  l'année  fuiuante.  M 

^ L'anne'e  qu'on  commença  défaire  1a  guerre  aux  Perfes,  pluûeursprodiges  fiirciit 
côl'Eu l'of  e.”  vous  en  Eutopc,cntrc  autres  vne  grande  Comète  qui  fut  veuéptefque  par  toute  l’Eutopcj 
à Rome  vn  globe  de  feu  fut  veu  en  l'air , femblablc  i vn  gros  tonneau , qui  naiflânt  fut  la 
porte  de  Populo  ,vints'efuanouyt  fut  le  challeau  fainâ  Ange.  On  vid  outeeen  la  Roma- 
jflic  fur  les  trois  heurcsde’nuiû  vue  grande  lueur  en  l'air  qui  dura  quelques  heures,  fi  bien 
qu'à  my-nuiâ,  cncores  que  cette  nuift-lafiift  fort  obfcute,  on  pouiioit  lire  toute  forte 
TitfiiatKic  d'eferiture.  L'année  fuiuante  fe  traifta  vne  trefiie  entre  le  Roy  d'Efpagne  4c  Amurath; 

*'  quelques-vnsdifent  que  cette  négociation  fe  fit  par  l'cnttemifc  du  Batia  Mullapha,  qui 

L*iù°'li.  taualadebeaucoupàcequ'ilsdifcntlc  courage  des  Perfes,  d’autant  qu’ils  auoient  beau-  ■* 
coup  de  confiance  en  ce  lecours;  tirais  le  Roy  d'Efpagne  auoit  bién  lots  d’autres  affaires  4c 
d’autres  pcnfécs;4c  fi  en  la  detniere  Ligue  il  auoit  eftefi  curieux  de  fa  conferuàtiou  en  vne 
•affaire  qui  le  tegatdoit  de  fi  près , il  y auoit  grande  apparence  qu'il  ne  s'iroit  pas  expofer  à 
l’adijhntute  en  vn’pays , 4c  pour  des  nations  fi  efloienées. 
h.*oiteiri-*  O R durant  cctte  guerre  de  Petfe  Mahomet  Balîa  effoitdenieuréà  Conllantinople, 
m-iue  d«  U fiiiint  là  charge  d*  premier  V iiir,4c  côme  il  vid  fon  Princeaffez  bien  cftably  en  fon  Em- 
kmtt  fK-  P>* , lequel  du  commencement  d’iceluy4cpat  fon  confeil  auoit  augmenté  le  ndmbre  de 
mici  Vint,  fes  gens  de  guerre  4c  leurs  ga^s , il  iugea  qu’ayant  trefues  de  toutes  paKS  en  l’Europe, 

qu’on 


des  T urcs,  Liure  fixiefine. 
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qu’on  pourrait  bien  s’en  dcAirede  quelques-vns,&  remettre  les  autres  en  l’ancienne  (bl- 
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cy-apres.  Cctruy-cy  doneques  demandant  l'aumolne  aux  palTans,  comme  veulent  les  origine  ifi-- 
llatutsde  cette  règle, il  ladegiandoicaullt  au  Baflâ  Mahomet , Icquellaluy  donnoit  vo-“'^' 
lonticrs;orncfai(oiciltoutcelaqu’à  deflèin  : deforeeques’eftantpeu  àpeu  acquisl'en- 
rree  au  logis  du  BalTa,  il  fie  en  forte  qu'il  en  rem|tqua  les  aduenuüs  ; Se  comme  il  euft  ce  luy 
femblotcalTez  bien  reconneu  toutes  choies , vn  iour  de  Dimanche  au  moys  d’Oâobre  de 
l’année  mil  cinq  cens  fcpiantc  neuf, le  Baflâ  donnant  audiance  dans  la  Talc  de  Ton  logis.ee 
Demis  voulut  entrer  auccqucs  les  autres, mais  il  fut  repoulTc  plulieurs  fois  par  les  Capigi, 
qui  n'en  laiflent  ordinairement  entrerque  quelque  vyigtainc  à la  fois , pour  euiter  la  con- 
nifîon.  Voyant  doneques  qu’il  ne  pouuoitraire  fes  affaires  de  ce  colle  là,  luy  quifçauoit 
les  cllres  de  la  maifon,  encra  par  vne  petite  porte  dans  cette  falle,  ayant  les  deux  mains 
dans  Ibn  fein , en  la  maniéré  qu’on  les  pourra  mieux  remarquer  cy-aprc$  à la  figure , & fe 
prefencadeuancle  Baffa , qui  efloitalmdans  vnechaire,  8es'cflantmisà  genoux  tira  vne 
main  de  Ton  fein , en  laquelle  il  tenoic  vn  papier  qu’il  luy  gjufenta:  le  Baflaqui  penfoicque 
ce  fufl  quelque  prière  qu’il  luy  vouIuH  frire  pour  auoir  d^uy  quelque  picce  d'argent  : car 
comme  nousauons  délia  did , il  luy  donnoit  fouuencraotnofhe , fe  baiffa  pour  fouiller  en 
fa  bourfe,  recrou  fiant  lbnCaftan,alors  ce  mefchanc  garnement  cire  l'autre  main  en  laquel-  LcBilTiaiIir- 
leil  tenoic  vncoufleau,£cen  donna  vn  tel  coup  dansic  fein,  qu’iiluy  coupala  veine  caue  ü»*  pu  n 
& luy  perça  le  coeur  i le  Baffa  le  fentant  frappé  fe  Icue,  Se  comme  il  eltoiegrand  Sc  puiflànc 
il  fe  veut  ietcct  fur  ccluy  qui  l'auoic  frappé,  nuis  le  coup  eltoic  tel,quc  le  (ang  le  fuffoquane 
qui  luy  tegorgeoie  en  abondance,il  ne  fit  qu'vn  pas  en  auanc,qu’il  fût  aulB  - coft  contraind 
Je  fe  laiffet  tomber  à la  cenuerfe. 

Cela  cormne  il  efl  ayfè  à higer , apporta  vn  grand  trouble , non  feulement  en  cette  * 

maifon , mais  encores  en  tout  cet  cflac,  pour  eflre  arriué  à vn  perfonnage  de  telle  qualité, 
qui  auoic  manié  les  aÆurcs  de  ce  grand  £mpirt,fbnbs  l'authoricc  de  trois  Empereurs  auec- 
ques  beaucoup  d'honneur&de  loUanges  ; premiercmencfbubsSolyman,  maisdepuis 
foubs  Sclim,  & plus  fbuucraincmenc  prindpalement  depuis  la  bataille  de  Lepante,  Se  en- 
core apres  foubs  Artkirarh,  duquel  aulir  bien  que  desautresëfuttouliours  premier  Vizir 
tant  qu’il  vefeut , icauquel  il  auoicvne  tres-grandecreanceiaufli  en  eut-il  vntelrcgret,»,^^."''' 
que  pour  fçauoir  plus  particulièrement  l’origine  de  cét  aflinat:  il  fe  fit  amener  le  criminel, 
lequel  il  voulut  interroger  luy-  mefme , pour  connoillre  G cela  venoit  des  ennemis  de  fon 
;cGat  ,e(lrangcrs,  ou  bien  de  quciques-vns  mefme  de  laPorte.enuicuxdela  profperité 
du  deffund , mais  il  ne  peuciamaisrien  apprendre  dece  furieux.  Gnon  qu’il  auoic  eu  vne 
rcuclacion  d’cnhaucqui  luy  auoic  commandé  d’en  vlêc  de  la  forte, pour  le  grand  bien  Se  le 
repos  de  l'Empire,  la qucGion  ny  autres  couemens  qu’on  luy  Gefouffeir  n'ayanspas  cfté 
allez  puiffans  pour  luy  faire  confefTer  autre  choie. 

L E fieur  lugé  duquel  i’ay  dcGafaid  mention  cy-deffus,qui  eftoic  dans  la  fâlle  du  Ballâ 
quand  le  coup  Fut  donné,  follicitantlbn  congé  pour  s’en  retourner  en  France , dit  qu’il 
clloit  lors  aagé  de  fcpcance  cinq  à fepeante  Gx  ans , Se  toutesfois  fort  puiflànc , qui  flicores  bzIûF  ‘ ” 
qu’ilfûllfortgrand&afrczgros.neantmqinscncécaage-làmoncoic  tout  feula chcual, 
qu'il  liGsic  fans  lunettes , n’efloit  iamais  malade , Se  qu’il  fit  ttouué  G lâin  apres  auoic  efté 
ouuert,  qu'on  iugeoic  que  G on  luy  eufl  laifféacheuer  le  cours  naturel  de  fes  ans,  qu’il  cull 
cfté  pour  viure  encores  plus  devingt  ans:  homme  qui  auoic  le  vifage  plein  de  majeftc,dc 
toutesfois  de  facile  accez,  mais  fur  tout  d'vntces-grandiugement,  comme  ilafaid  alTez 
paroiftte  en  toutes  fesadions,  car  iLccla  G dexttcmcnc  la  mort  de  Solyman , au  milieu 
a‘vnegrandearmée,qu’iifutcaureaclaprifedeZighet,vfantde  mefme  prudenceàla 
Tnott^'Selim.  Il  prédit  aulli  l’cuencment  de  labatailledc  Lppantc  ,&  bien  que  toutes 
choresfeconuertiircntaprescnbicnpourlcs  Turcs , toucesfbu  fclool’cftcnduc  de  l’cn< 
cendemenc  humain, qui  oc  peuedonner  dans  les  refibrtsde  l’écemicé,ily  auoic  grande 
apparence  que  la  Ligue  deuoit  réduire  l’Eftac  des  Turcs  en  de  tccs-mauuais  termes:  il 
eftoic  affez  affedionné  à la  France,  Se  luy  afaid  pluGeurs  bons  offices,  tancoft  fiifanc  cQiee  <* 

Roy  de  Polongne  le  Roy  Henry  tToiGefmc , Se  depuis  fùlànc  prolonger  le  temps  aux  Po-  * 

lonnois,  qaund  ils  voulurent  procederànouucliccftedion,  aptes  que  ledit  feigtieurRoy 
fefuc  retiré  en  France  I mais  il  Gc  encor  deux  bons  offices,  quinedoiuentpas  cftrepalléz 
foubs  Gleuce. 
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iNcÔNTiMtNT  apres  l’aduenementà  la  couronne  de  France  du  Roy  Henry  troifiefme 
d’heureufe  mémoire, il  y eut  quelques  melconcentemcns  enrte  luy&  fon  freie  leDuc  d’ A- 
•lençon,  depuis  Ducd’Aniou,  plufieursmauuaisgamemens  tdjehaus  de  mettre  ces  deux 
■ de  frcrcsfdquerelle.pourinuentervnnouueauprerexte  aux  guerres  ciuiles.&auoir  moyen 
' cependant  depefeher  eneai»troublc,entreautrfsvn  nomméduBourg.  Orcetrepeti- 
te  tiotte  s’eftant  paiiîblement  terminée,  le  Roy  ayant  contwté  fon  fiere  autant  qu’il  euft 
feeu  delirer , ceux  qui  auoient  ellé  caufe  de  ce  trouble , furent  particulièrement  recher- 
chez , 4c  principalement  ce  du  Bourg , leguel  voyant  qu’il  ne  fâifoic  plus  bon  pour  luy  en 
France , lé  retira  à Venife , auecques  intention  de  palier  à Conftantinople  : mais  voyant 

2u’iIàuoitellé  defcouuert  par  l’AmbalTadeur  de  France,  ilptint  le  tirre  d’AmbalTadeur 
U Duc  d’Alençon , mais  le  Roy  en  auoit  particulièrement  efctità  (bo  AmbalTadeur , i 
ce  qu’il  eull  à requérir  particulièrement  la  Seigneurie  de  luy  permettre  de  fe  faifirde  luy, 

. attendu  que  c’euoit  v’n  lien  fubjeét,  coupable  du  crime  de  leze  Majellc , qui  eftoit  enco- 

tes  pour  faire  beaucoup  de  mal,qiftne  s'alTeureroic  de  fa  petfonne.  La  Seieneurieenfîc 
du  commencement  de  grandes  difficultez, car  encores  qu’elle  fccuftaufondsqueccttuy- 
cy  n’eftoit  qu’vn  fugitif  Sc  non  vn  AmbalTadeur , toutesfbis  elle  ctaignoit  que  cela  ne  fuft 

fas  creu  ainfi  à la  Porte , ic  qu^ela  ne  donnait  quelque  fubjeâ  de  mefeontentement  \ 
Empereur  Tutc,d’auoitfouWrtqu’on  eullouttaeéenfa  villevn  AmbalTadeurqui  luy 
eftoit  delegué , toutesfbis  elle  fut  tellement  perfuadée  par  les  raifons  de  l’Ambafladeut, 
qu’elle  luy  permit  de  prendre  au  corps  Icdiét  du  Bou^. 

Ces  nouuclles  ncfâillirencpasd’cftreportéesaulh-coft^Conftaminoplc,&vindrent 
‘ * iufques  aux  oreilles  d’Amurath , auquel  on  dit  que  c’efteit  vn  Ambaflâdeut  du  Roy  de 

France , ce  qui  Toffença  extrêmement , tant  parce  qu'il  fembloit  que  la  Seigneurie  fc  fbft 
voulu  attaquer  à hry , violant  cependant  le  drojét  des  gens , ayant  mis  les  mains  fur  vne 
perfonnefacrée.  Ce  qu’ayant  ellé  rapporté  au  Sénat,  comme  ilatoufioursde  bons  amis 
• qui raduertiflent promptement  ce  qui  fe  palîb  en  cette  cour  i fon defaduantage  ,ilcn 

eferiuit  incontinent  au  Roy , Bi  luy  en  fit  faire  inftance  pat  fon  AmbafTadeur,àce  qu’il 
pleuftii  fa  Majefté  en  eferire  au  grand  Seigneur, b faire  informer  le  premier  Vizir  pat  fon 
AmbalTadeur  comme  cette  affaire  là  s’eftoit  palTée  : dequoy  ledit  fieur  Iugc,qui  eftoit  Ion 
Agent  eut  la  commillion,  & en  parlaà  Mahomet  BalTa,lequel  ne  faillit  d'en  aduertit  fon 
Seigneur  :fi  bien  que  TAmlMlTadeurde  Venife  en  ayant  encores  infortune  le  Roy  ,&  fa 
Majefté  en  ayant  fciiû  vne  recharge  à Ibn  Agent , comme  il  fut  trouuer  le  Baftà,  il  luy  dit 
qu'il  ne  fc  parloit  plus  de  cela , & qu’il  en  auoit  fàiél  fon  rapport  en  tels  termes  au  grand 
Seigneur , qu’il  auoit  trouué  fort  bon  qu’on  fe  foft  faifi  d’vn  rebelle  à fon  Roy , Sc  qu’il 
eftoit  très  à propos  qu’il  foft  fcucrcment  chaftié , C bien  qu’il  n’en  vouloit  aucun  mal  à la 
Seigneurie. 

' L’avtre  bon  office  fut  qu"vn  des  patens  de  ce  du  Bourg,  & portant  le  mefmc  nom, 

s’eftant  accofte  d’vn  luifappell é Miequéà  Conftantinople,  celuy  qui  auoit  ellé  caulc  en 
ABtt  hi»oite  pattie  de  la  ruine  de  Cypre , & lequel  difoit  qu’il  auoit  prefte  àla  France  quelques  milliers 
i'n  inirt  Ju  d’efcus.  Ccs  dcux-cy  bien  d’accord  cnfemble,  trouuerent  moyen  de  contrefaire  des  let- 
Henry , par  Icfqucllcs,  auecques  le  confentement  du  grand  Seigneur , il  pet- 
mettoit  àce  Micqué  ,de  prendre  vn  certain  tribut  futtous  les  François  trafiquans  en  Lo- 
uant ,&fut  tous  ceux  qui  marchoient  foubs  la  bannière  deFranceiiufqucs  à la  concurrence 
de  fon  deuiCommc  ceux-cy  folTcnt  allez  trouuer  leBalIâ  pour  auoir  pcrmilfion,il  leur  dit 
qu’il  trouuoit  alfcz  mal  à propos  de  faire  cette  Icucc , toutesfois  qu'il  le  permettoit  fur  les 
fobjeéts  du  Roy,  mais  non  pas  for  les  eftrangers  roarchans  foubs  fa  banniere,qui  n’auoicnt 
quefoirede  payer  fes  dettes.  Ceux-cy  Mans  cette  ptemilTion , s’en  allèrent  aulTi-toftcn 
Lcuant,oùilsarrcfterentquclquesvailIcanx  qu’ifttrouuetcnttn  Halepb autres  lieu^ 
Tvndefquels  s’eftaniefchappé,  printia  toute  de  Venife,  où  il  cnrencontrafutlechcmin 
trois ouquatre  autres  qui  s’en  alloienttrafîquctenLeuant,lefquels  ne  fçaehans  pointd’où 
celaprocedoit,  ( car  le  todt  fc  foifbit  foubs  Tauthorité  d'Amurath)  ils  cteurent  qufl’Em- 
pcrcutTutc  vouloitfiurclaguerreà  laChteftienté,  & qu'il  vbuloit  rompre  toutlctrafic 
& commerce.  Cela  donna  l'eftroy  à toutes  les  colles  & à toutes  les  merscirconuoyCnesdi 
* quele  bruit  en  vincinfqucsàConftantinopleaux  oreilles  du  BalTa, lequel  bicncnpcine 
• d’où  cela  pouuoit  procéder,  il  fe  fouuint  de  la  petmilCon  qu’il  auoit  accordée  au  luifMic- 

qué  : alors  ayant  mandé  l’AmbalTadeut  de  France,  & aptes  luy  auoir  fàiél  fa  plainte  de  ccs 
infoicnecs  , il  teuoquaauftî-toft  fa perroilfion,  fans  enfairc  plus  grand  bruit. 

MAispoucrcuenitàla  guene  de  Peifc, comme  fc  vint  au  commencemeat  de  laprime- 


y>- 


vete, 


des  Turcs;  Liurefixiefme.  7^7 

Tcrc  les  BatTitsS:  Saniaci  auecques  leurs  trdùppes  s’en  vindrent troûuer  Muftapha,  félon 
ce  qùüeur  auoit  efté  rnandé.lcfqucls  entre  les  gens  de-guetre qu’ils  auoient  l’autre  année, 
auoientfaiïtvenirplufieatsroldatsderE^pte  , defqueU  toutcsfois  à caufede  U diffi^  f<«t  rreom- 
culte  du  voyage  qu’il  conutnt  faire  pat  les  deferts  fablonneux  qui  font  entre  le  Caire  ic  "'“"J 
Geza  comrncaudîiraifcjndela  pcIlequ’ilstrouuctcntenHalcp&auxvillctvoytincs.üî'c. 
y en  eût  peu  qui  peulTent  àfriuet  i Erzerom;  Défia  to*t  l’appareil  pour  le  nouueau  vuya- 
ee  cfimt  preft,  lors  qu’on  Comment  dans  Gtfbin  i pênfer  comment  o^ourroit  endom- 
mager les  Turcs,  carilsnefçauoientpàscncoresqu'Amurath  eulldellein  défaire  baftir 
Ct^,  mais  on  te’noit  tobt  éommunetnént  que  lesTutes  ne  pouuoicnr  moinsfaire  que  de 
fS:ourirTiflis  : C’eft  poutquoy  ils  délibérèrent  de  ne  faire  point  d’autre  prouifion  finon 
d’enubyet  Simon  BecH  en  la  Georgie,qui  cftoit  encores  alors  prifonnicr  j Aliculy  Clram  ««  •*« 
premier  Capitaine  de  Petfe  , & auée  ecux-cy  fix  on  fept  mille  perfonnes,  8c  plufienrs  ca- 
nons  de  ceux  qui  futeûf  pris  iEres,afihqu’i1s  allaflcnt  boufeher  ledeftroitde  Tomanis, 

8c  tafeher  de  ruinerenrietementceluyquiviertdretirfecourir  ce  fort,  (^nti  Muftapha 
efianc  patty  d’Erzetum , 11  fut  en  huift  iours  à Chars , où  il  demeura  vingt-quatre  iourt, 

• durant  Icfquels  il  fonda  furies  raines  de  ce  lieu  quatre-vingt  tomx , battit  des  eftuues  , fît 
conduire  l’eau  au  tout  des  murailles,  dedans  lavillevnbrasde  l’Euphrâte  voyCn  de  ce 
lieu  8c  eiinoya  apres  AffanBafla.filsde feu  Mahomet  ptemier  Vizir  aucc  vingt  mille 
foldàts  pour  fecourit  Tiflis,  auquel  il  fit  deliutet  quarante  mille  ducats , 8c  plufieuts  cho- 

fes  ncceflâites  , tant  pour  viure  que  pour  eombatre.  i ^ , 

Ass  AN  s’achemina  diligemment  pour  doimetfecours,8c  en  voulant  paflet  le  de/lroia, 
fût  alTailIy  pat  Aliculy  Cham  SC  Simon , qui  eftans  diuifez  en  plùfieurs  trouppes  parmy  les 
boys , 8e  auecques  vne  nouuclle  8c  ifmfitée  forme  de  bataille.faifans  mille  tours , endom-  • 
maVrentgrandement  Aflan.toutesfoislè  vi^senfinenuironnezparvngtand’nom- 
btede Turcs  iIstafchcrencdefcfaUner;mais'AliculyayantttopinGonfiderementcouruf»«  pn*  «" 
iufqucs  aux  deffences  d’ AlTan , fût  pris  ptifoùniet , Simon  fc  fauua  : C bien  quecette  ten- 
coiitrefaciliu le  chemin  à Aflân  pour  aller  iufqucsàTiflis, ou  ayant  raffraifchyUgarm- 
fond’hommes  , d’argent 8c  de  munitions  ,8c  encores  confolezd’auantageparvneefpc- 
rancc  d’vn  nouueau  fecours  quand  befoin  feroit , il  fe  retira.  Maisau  rctouile  paflage  luy 
• fut  boufehé  pat  Simon , lequel  auoit  faift  faite  vne  grande  tranchée  qu’il  auoit  remplie  de  '■"’T"'’ 
canons,  8c,l’actcndoitli  de  pied  forme,  efperant  de  rainer  cette  ^ée  auecqi^s  fonar-^y,,^’ 

tilleric , mais  le  Capitaine  Turc  voyant/a  raine  affeutée , s’il  s’efforçoit  de  paflet  outre, 
êc  ne  fçaehant  point  les  dettours  du  pays  pour  prendre  vne  autre  btifée , il  s’aduifa  de  fc 
faire  amener  fon  prifonnicr  Aliculy  .afin  qu’il  luy  monfttatt  quelque  autre  chemin,  pat  le-  Se  fatnent 
quel  ilspcuflcnt  cuiccr  ce  grand  danger  du  dcftroiÛ:,  luy  promettant  s’il  le  hiifoit , qu’il  le  a’*"  mauuaii 
•inetttoit  en  liberté.  Aliculy  luy  enfeigna  incontinent  le  chemin  par  le  milieu  du  bois  , oùf’^6'- 
Aflân  paflâ  fans  danger  i à quoy  Simon  n’auoit  pas  penfé , mais  s’en  ettant  aduifé,  il  i^ea 
■ bien  que  tous  fes  labeurs  Sc  fon  entreptilijs’cn  iroient  en  fûmée  : cela  fût  caufc  que  laiflant 

là  fon  artillerie  8c  les  autres  chofcs  qui  le  pouuoientempefcher,  il  courut  aptes  l’armée 
Turquefque , 8c  l’atteignic’qu’elle  eftoit  défia  fortie  du  boys,  où  il  donnafutieufement  fut 
la  queue  &y  fit  vn  grand  maflâcre  des  gens  d’ Aflân , 4^ucl  il  emmena  le  bag^e  8c  d’vn  ^ 
autre  Baflâ , 8c  ne  pouuant  faire  d’auantage,  l’armée  des  Turcs  ettant  trop  puiflânte  pour 
l’attaquer  8c  luy  liutet  bataille,  il  fc  retira  4jins  le  boys,  8c  Aflân  s’en  retourna  à Chars  vers , 
Muttaphaauec  fon  prifonnicr  Aliculy  auquel  il  ne  tint  pas  promelTc  touchant  la  liber-*  '’ 

te  , car  cttans  tous  retirez  à Etzerum , Aliculy  fût  mis  ei^rifcn.  ^ 

Or  commevousauezpcuvoir,bienquelesTurcscuflent  gagné  quelques  places,  fi 
ett-ce  qu’ils  auoient  perdu  grand  nombre  d’hommes,  tant  en  la  Geôrgiequ’au  pays  de 
Seraan , 8c  des  places  qu’ils  auoient  aflûieûies , les  Perfes  en  auoient  reconquis  les  ptbei- 
pales  : outre  ce,  la  pette  8c  bien  fouuent  la  famine,  fettoit  mife  en  leur  armée, qui  en  auoit  mn. 

• etteint  la  plus  grande  partie,  fi  bien  que  qnelques-vns  ont  eferit  qu’il  y ettoit  mort  plus;;,/™,*' 

foixante  8c  dix  raille  Turesque  de  glaiuc,que  de  pette  8c  de  tom.  I l y auoit  encore  vne 
flpttc  du  cotte  de  laMangrclie  qui  ne  rat  pas  plus  fauorifoe  quel  armée  de  terre,  car  elle  • 

fût  toute  diflipéc  par  les  orages  Çc  la  contagion.  Cela  auoit  etté  tapjipttc  au  Monarque 
Turc  par  Sinan  Baflâ  ,ennemy  particuUct  de  Muttapha , 8c  qui  afpiroit  tantala  charge 
de  premier  Vizir, que  dégénérai  en  l*arm  ce  des  Pertes:  de  faiû  toutes  ces  mauuaiiwrcn- 
conttcs  auoient  fort  ettonné  Amurath,  8c  d’autant  plus  qu’elles  luy  atriuoient  contre  fon  guem  .,u< 
efperancc,caril  perdit  vn  monde  de  bons  foldats,  8c  de  vaillant  Capitaines,  félon  quel- 
ques-vns.  Maiscette  guette  eft  efctitefidiuetfcmcntpat  les  auth*uts,au  moins  pat  les  tufa. 
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relations  & les  memdires  de  ceux  mclmcs  qui  elloient  au  pays , qu*on  ne  fçait  comment  la 
delcrire  en  vérité  ; car  les  vns  difcnt  que  dés  la  première  année  d^  cette  guerre , Muflapha 
perdit  plus  de  feptante  mille  hommes,  entre  autres  dix-fept  mille  au  paÏÏkge  d’vne  riuicre, 
d'autres  que  Mullapha  donna  vnc  grande  bataille, laquelle  il  perdit  & s’enfuit  : te  vne  in- 

' £nitédecontTarietez,cantrurlamanieredecombacrequefurleutsentreprires&lenom- 

M.«.f  h.t..tb^e  des  morts  :t  _ . . • . 


fauuant  encore  fa  vie^  force  d'argent , rendant  gorge  d’infiaiex  cxaâions  qu’il  auoit 
faiâcs.  , • 

On  difoit  qu’il  elloit  trop  vieil , te  qu’il  n'auoit  plus  cette  vigouteufe  ardeur  li  neceflài- 
re  aux  genereufes  entreprifes  : ayant  doncquesellé  mandé  vne  & deux  fois  ,éirfin  redou- 
tant la  colerede  Ton  Prince,  te  ayans  fenty  de  loing  qu’on  auoit  faiû  plulieuts  rapports  de 
O .luy,ellant  outre  plus  bay  des  foldatsjpourlespciocs&lesmefayrcs  qu’ib  auoient  foutfer- 

tesen  cette  guerre  : te  d’ailleurs  ù confcience  luy  repreicntant  les  grandes  exaâions  qu’il 
auoit  faiétes,  iufques  à vendre  les  principaleschargesde  l'Empire,  ictirerargent  de  tou- 
tes parts,  (car  lelcfloiticpouuoic  de  ce  Chetlefquier,  qu’il  pouuoit  mefmes  créer  des 
' Ballàts  V izirs  :)  il  faifoit  le  long  pour  fc  retirer,  te  comme  vn  homme  qui  elloit  en  crainte', 

il  fe  munit  de  toutes  paru  contre  les  embufe^s  qu’on  luy  cullpiu  drciret:&  comme  il 

L«isel  Te 
deat  liu  Tca 
(Acdet. 

ftrangler  Mullapha , lU'occalion  fe  prefentoit  à propos:  l’autre  portoit  vn  cortunandc- 
ment  de  leur  obeyr  en  leur  conuniflion , te  deffence  \ qui  que  ce  mil  de  leur  en  empefeber 
l’execution  : mais  au  contraire  de  leur  preller  tout  confort  te  ayde , ceux-cy  eflans  arriuez 
au  camp , comme  il  eftoit  diuilc  eu  trois , ou  les  enuoyoitdu  commencement  del’vnî 
l’autre. 

E N fin  leur  chef  ayant  déclaré  à bon  efclent  qu’il  auoit  à conférer  d'adàires  d'importati- 
ce  auecquesMullapha , cetmy-cy  difpofafes  gens  enarmes  de  toutes  paru,  fe  deflîant  à 
U Cl  Ini-  Le  Capitzi  voyant  que  toute  occafion luy 

Kihcia  cm.  elloit  olléc  de  faire  ce  qu’il  auoit  entrepris , il  luy  bailla  les  lettres , par  lefquellcs  il  dilbit  ' 

Nyfcangi  ,c’ellàdire , dutteforier 
N;r»r|;>  de  chancelier  dc  Mullapha,  & partant  luy  cdmmandoitdclapart  du  grand  Seigneur 
ï de  lesluy  confignet  entre  les  mains.  Muflapluîl  cette  demandefaifant  plufieuu  exeufes, 
CoBiuùM . cherchant  plufieuu  fubterfiigcs,  comme  il  vid  qu’il  ne  pouuoit  pas  aller  i l'etKontre  du  ■ 

commandement  de  Ton  fouuerain,illes  deliura,  a condition  qu’ils  feraient  alTeurez  de 
Oô  Ui  Cw  ^ Kiheia  luy  ayant  promis,  ils  furent  emmenez  i Conllantinople , & mis  * 

cmf  dbues.  ptifonnicrs  au  chadeau  des  fept  tours,  où  on  les  enquit  fort  exaâement  des  aélioiu  de  Mtl- 
_ hapha , toutesfbis  ils  lurent  deliurez  quelquei^ps  apres  l’atTiuée  de  Muflapha , lequel 
edant  à Conilantinople,  fut  plulieuniours  fans  auoir  audience , &en  doute  delà  tecon- 
•dliation  : toutesfois  les  granm  ptefens  qu’il  lit  aux  vns  & aux  autres  luy  lâuuerent  la  vie 
Multaptirc  pour  lors , mais  quelque  temps  apes  n’ayant  point  d’allêurance  en  toutes  les  promelfes 
ait  miniit.  failles , te  pat  les  difeouu  qu’on  tenoit,  craignant  quelque  cmel  lupplice, 

il  fc  fît  mourir  par  poiron,lcs  autres  difent  que’ce  fût  d’auoir  itungé  trop  de  melons,  & beu 
pat  apres  vne  quantité  de  Scherbeth , ou  eau  lucrée , qui  le  fit  tomber  en  vne  grande  ma- 
Iadie,de  laquelle  il  mourut:encores  y en  ail  qui  difcnt  qu’il  fût  edrangléimais  en  quelque 
façon  que  cette  m’ort  foit  arriuée , tant  y a que  l’Empcccur  cotifirqua  tous  Tes  biens , qu’il 
fraurpotter  en  Ion  Serrail,en  laifTant  leulemct  quelque  portion  a fes  enfansqui  edoient 
encorcs  ieunes  , lefquels  il  receut  par  apres  en  la  cour.  On  dit  que  cé  mefme  Muda- 
pba  auoit  encorcs  coum  vn  pareil  hazard  fous  Selim,  lequel  il  auoitindmiten  fâieuneflê: 
car  lors  qu’il  exerçoit  le  Bcglierbegat  de  l’Egypte , il  auoit  tefolu  de  luy  faire  trancher  la 
% tede,  cequ’ileuita  tant  par  les  aduenifTemens  qu’on  luy  en  donna, que  parles  indices 
qu'ileneuric’cdoitla  punition  qu'il  teccut  des  grandes  cruautez  par  luy  exercées  en  Cy- 
pre  ,&particuIicremcntcontrelegcncreuxBragadin.  ' • 

Mvstapha  ainlî  depofredé,Sinanlon  ancien  cnnemy  fut  edably  en  la  placcds 


Siiuptemiet 
Viait  St 
aenl  de  l 

^œs-bcaux  chenaux  ipadànt de  lù  en  ACcauccquêsvnc  ttes-grande  magnificence, je 
' accompagné 


‘vHiKt  — • - » - ^ — / - f — I — 

c es-  premier  Vizir, &:dc  general  de  fatmée, lequel print  congé  dcl’Empeteurle  vingt-dn- 
quicfmeioupd’Auril,duquelilrcceut  l’enleigne  Impériale :vntrcs-richc cimeterre, 8e 
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aecoB\pagncd’vne  ^andemulticudcde  courtiTans.&toucerartilIerie  circe^  ce  départ, 
vn  grand  nombre  encore  de  trirèmes  Si  autres  vailTeaux  difpolêz  fut  le  port  pour  vne  plus 
grande  pompe.  De  là  il  s'achemina  à Siuas  ,où  voyant  le  peu  de  foldacs  qui  luy  reftoient, 

Si  encotes  tous  hataflez  du  mal  Si  de  la  necelTicé  qu’ils  auoient  endurée , il  le  fit  entendre  , 
auSultan,afin4u’iIIuycnenuoyallde  l’Europe , lequel  fit  alTcmblerle  AiacTyphan  au 
premiet  iour.c’eft  à dire  le  confeil  de  pied , qui  fc  tient  entre  le  Serrail  Si  le  temple  de  fain-,  TrphM 

âe  Sophie:  les  confcilsdecette  forte  font  tares,  Si  ne  s’alTemblent  iamais  que  pour  vne  ’^ck.U. 
vrgente  neceflite  Si  neantmoins  fe  tiennent  auecques  grand  tumultaen  ce  confeil  on  pro- 
pofa  de  continuer  la  guerre  ifonirc  les  Perfes,Si  de  prendre  au  corps  ceux  qui  auoient 
abandonne  leurs  enfeignes. 

Cependant  le  Roy  de  Petfe  ayant  entendu  que  les  Turcs  auoienrehangé  de  gene- 
ralgilpcnfaqu’ilpoutroittrouucrquelquemoycn  d’accordàcechangciQcnt  de  Capital-  AmbilTiJciir 
ne.eftant  pnncipalement  alTcurc  que  Sinanaimoit  mieux  les  guerres  de  l’Europe  que  *“ 

cellcsderAfieià  taifondequoy  ilfercfolutd’enuoyer  MaxatClüm  AmbafladeuraSinan  ^“5  ' 

Si  à AÎhurath  pour  ce  ttaitté , auecques  commandement  de  conclutc  la  paix , (T  Amurach 
fe  vouloit  contenter  deTeftiiouTiflis  Si  de  Chars.  Maxat  «fiant  arriué  deuersSinan,luy 
expofa  le  défit  de  fon  Roy  ; mais  Sinan  luy  ditqu’iincfalloitpas  qu’ils  s’en  allafi  àC^on- 
fiantinople  ,fi  ce  n’eftoit  auecques  refolution  decedertoutcc  que  Mufiapha  auoit  occu- 
pe la  i^cmiete  année,  qui  eftoit  tout  le  Seruan;  dequoyrAmbairadeurn‘ayant  aucune 
charge,il  n’ofoit  pafler  outrc:toutcs/ois  efperant  d’obtenir  d'Amurath  ce  qu’il  ne  pouuoit 
Elire  de  Sinan  , il  fit  tant  qu’il  eut  permifiion  d’aller  à la  Porte,mais  leur  ayant  faiâ  cette 
ouverture , il  ne’pcut  conclure  aucune  chofc,8i  fi  eut  beaucoup  de  peine  de  fe  depêftrct 
des  mains  desTurcs,quile  menaçoient  défia  de  prifon  pcrpetuelle,Si  monfiroient  qu’ils 
l’auoicnt  foupçonné  d’efire  cfpion  : de  forte  que  pour  fe  libérer  il  fùtcontrainél  de  pro-  deut  Pciran' 
mettre  folemncllcment  de  faite  tant  auecques  Ibn  Roy  qu'il  quitteroit  Seruan,  Siauec- 
ques  ces  promelTes  il  fut  congédié  Si  renuoyé  en  Perle,  où  il  fiitapres  foupçonné  defon** 

Roy  ,d’auoir  offert  Seruan  fans  fon  commandcment,lcquel  conceut  vn  tel  foupçon  par  les 
perfuafions  d’Emir  Cham  gouuetncur  de  Thauory,qui  efioitancien  ennemy  ^ ce  Maxac 
Cham , qufil  ne  ceffa  iamais  iufques  à ce  qu’il  eufi  perfuadé  au  Roy  que  cette  Ambaffade 
eftoit  vne  pure  confpiration  Si  rébellion  contre  fa  Maiefié.  • • 

D £ 0^0  Y ce  Roy  qui  eftoit  d’efptitfoible  Si  d’humeur  fort  ir.efgale.s’efracutincon-  g,,* 
tinent , comme  fi  en  vérité  la  chofe  euftefié  telle  qu’elle  luy  eftoit  rapportée.  Si  comman-\  roopsonBi  a< 
da  qu’on  luy  amenaft  en  fa  prefence  Maxay  ce  que  Emir  Cham , qui  ne  defiroit  autre 
chofc.tafcha d’executet  fort  promptement.  Si  depefeha  quinze  de  fes  gens  au  lieu  appel-  icidelnj. 
lé  Caffangich,l!ef  ancien  de  ce  Maxac  Cham , afin  qu’ils  le  menaffent  au  Roy  : Maxat  qui 
auoit  eu  quelque  vent  de  cecy,demeura  tellement  fur  fes  gardes,qu’il  ne  fe  troubla  aucu- 
nemcncà  la  venue  de  lès  gens,  ains  lés  conuia  tous, leur  faifant  porter  des  fruiâs , delà 
chair, Si  des  confitures  de  toutes  fotccs,lcur  vfant  encores  de  force  careffes,Si  tandis  qu’ils  ' 

dormoient,  illcurfit  liereftroittcment  les  pieds  Si  les  mains.  Si  dclcen’dredans  vn  puits  St'liViJ”'' 
profond,le  couurant  auecques  vne  grande  pierres  cependant  il  affcmbla  tout  ce  qu’il  auoit  ">«11. 
de  meilleur  en  ce  logis , toute  fa  famille, fafemme  fesenfans , fes  fteres  Si  tout  fon  argent, 
s’en  alla  promptement  de  Caffangich , Si  fe  retira  à Salmas , Si  de  là  à Ran,  d'où  il  fut  en- 
Uoyé  à la  Porte , Si  bien  receu  Si  honoré.  Toiu. 

E N ce  temps  le  Roy  de  Petfe  s’eftoit  retiré  à Carachach,iieu  affis  entre  Seruan  Si  Tau- 
lis,  fort  abondant  de  toutes  chofes  neceffaires , Si  ayant  ramaffé  là  vne  armée  d'cnuirûn 
trente  mille  perfonnes , attendant  la  venue  de  Sinan  lequel  il  croyoit  deuoir  paffer  à Tau- 
ris  ou  Seruan,  pour  furpaffer  la  gloire  de  Muftapha,Si  enquelque  lieu  qu’il  allaft  il  eftoit 
tefolu  de  l’attendre  en  ce  lieu  de  Carracach , fort  commode  pour  le  rencontrer , Si  pour 
ce  qu’il  fpuoit  bien  qu’ilfalloiteDUoyetdufccoutsàTertisouTiflis  en  la  Georgtane, 
ildefpefchaencoresdeuxdcfcs  principaux  Capitaines, àfçauoirTocomach  Si  Munguli  xo/<i"pnri 
Cham, pour  s'aller  ioindre  auecques  Simon, Si  endommager  les  Turcs  plus  qu’ilsn’a-  eofcipaji, 
iioicnt  encores  faiéE  Sinan  eftant  venu  à Erzerum , Si  ayant  ramaffé  l’armée  ordinaire, 

& affcmblé  les  munitions  accouftumées  f en  alla  à Chars , Si  de  Chars  il  voulut  paffer  en 
perfonne  à TiSis  en  la  Georgiane , auecques  intention  de  bafiir  vn  fort  à Tomanis , qui  eft 
en  la  mefme  bouche  du  defiroiélt  eftant  arriué  à Tomanis  il  y campa,  mais  eftant  lur- 
pris  d’vne  fort  groffe  pluye  l’elpacc  de  huiû  iours  Si  de  huiâ  nuiéts , il  fût  contrainâ  de 
leuer  Ibn  camp  Si  de  paffer  a Tiflis , qu’il,  fccourut  d’argent  Si  de  munitions  ; mais 
eftant  artiuc  à Tiiale , U entendit  que  le  Roy  de  Petfe  venoie  tontre  luy  auecques 
• TTt 
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. vne  très-  grande  armée.  A raifon  dequoy  il  fit  acheminer  vers  Arda'chan  toutes  le^çlus 
puilTantcs  charges,  & quantàluy  il  s'en  allaauecques  toute  Ton  armée  aux  campagnes  de 
Chicldcr,oij  il  fittrois  reueucsd'icelle,larengeant  par  bataillons, 8c  marcher  en  ordon* 

, nance  comme  fi  elle  eull  deu  combatte , faifant  naine  de  vouloir  aller  trouuer  le  Roy  de 

Perfe.  * 

. M A I s ce  bruit  n'eftoit  qu’en  apparence , veu  qu’au  mcfme  temps  il  depefeha  Vlaehî, 
pour  demander  au  Roy  de  Perfe  vn  AmbalTadeux , afin  qu’il  luy  promill  de  conclure  ta 
siaanden.  paix, ccqu’ilfit  afin  queccRoynclc vinttrouuer  : maisd’auttes  recitent cecy tout autte- 
mntoa'fr  uicnt.  Car  Icsvns  veulent  que  Sinanayanttcconncu  lesPei^  eftre  plus  forts  8c  plus  diP* 
dcmasdci  an  ficiles  à vaincre  qu’il  ne  s'elloit  imaginé,  s’cRanc  défia  beaucoup  aduancé  dansic  pays, 
fiit  contrairiû:  de  fe  retirer  fut  fes  pas , quitter  la  campagne  8c  feietter  dans  Argire,  & 
four  lut  qu’en cette  retraite  les  Perfes  le  pourfuiuitent  de  fi  près,  que  plufieurs qui  elloient  de- 
meurez des  derniers , n’en  dirent  point  desnouuelles  aux  autres:  veulent  encores  que  les 
Perfes  de  ce  mcfme  pas  foient  allez  à la  forrêrcITc  qu’ils  nomment  de  Cafi,  ballie  fut  la  co- 
lle de  la  mer  du  Pont  Euxin , 8c  gardée  par  dix  mille  hommes,comme  fort  vtilc  aux'cntrc- 
placiftiopi  prifesdu  Turc  , 8c  qu’encore  qu’ils  n’culTcnt  point  d’artillerie,  qu’ils  forcèrent  neant- 
g«°rte dt  Si-  nioiiis  la  place , 8c  taillèrent  la  gamifon  en  pièces,  tenans  encores  Sinan  alficgé  dam 
iiueiiPeire.  Argire,  8c  tenu  fide  court  qu’il  commençoiti  yfulïrir  beaucoup  de  necelTitc,  de  lôrto 
qu’il  (ut  contraint  de  faire  fortir  treize  mille  cheuauxpour  aller  au  fouragc,aufq|)els  il 
bailla  Ibn  fils  pour  leur  commander , 8c  qu’aptes  auoir  ^i  t vn  fort  bon  budn  aux  enuirons, 
il  fut  attendu  des  Perfes  au  palfage  8c  à fon  retour,  où  tous  fes  ges  de  cheual  furent  taillez 
en  piccesi  ne  fe  fauuant , difcnt-ils , que  leur  general  blclTé  de  quatre  coups  d'cfpéc Je- 
qucl  ncfefufl  cncorciamaistirédela  meflée  (ans  la  bonté  8C  vitclTcdcIbn  cheual. 

M A 1 5 fauf  meilleur  aduis,ic  voy  peu  d’appafence  à toutes  ces  dcffaiélcs  non  plus  qu’à 
l’année  qu’on  ditqu’clles  font  atriuées,  car  eda  cil  bien  certainque  ce  qui  faifolt  defirer 
QVtiIti  root  la  paix  à Sinan  choit  en  premier  lieu,  qu’il  voyoit  bien  que  laguerrede  Perfe  confom- 
foMgtaniic  metoit  les  Turcs:  l'autre  8c  qui  le  prelToit  le  plus  près,  choit  le^rand  défit  qu’il  auoit  de 
oppaicocc.  rctourÿr.pource  qu’illuy  fembloitqo’ilne  feroitiamaisalTczà  tempsà  Conhantino- 
pic , pour  exercer  la  charge  de  premier  'Vizir.  Or  c(l-il  que  fil  euh  tant  foufiprt  de  pet- 
tcs,qucccn’eh8it  pas*  le  moyen  de  iouyr  de  cette  dignité,  veu  qu’aptes  plufieurs  con- 
quehes  qu’auoit  faiâcs  Muhapha  , comme  vous  aucz  entendu , quelques  pertes  qu’il 
• fou  (frit , pluhoh  par  la  corruption  de  l’air , par  la  difficulté  des  chemins , 8c  pat  le  peu  d’ad- 
uis  de  ceux  qu’il  cmployoit  en  cetto  guerre, que  par  fit  faute,  furent  neantmoins  la  prin- 
cipale caufede  fa  difgracc;8c  quant  à l’annéc,Sinan  ne  pouuoit  pas  dire  premier  Vizir  en 
AnitM  opi.  l'annécmil  cinq  cens  fcptantcfix,puis  que  Mahomet  quil'ehoit  auparaualit  luy,  mourut 
dea*K c”'uc'*  > “l®  l’annec  mil  cinq  cens  feptante  neuf.  D’autres  ne  parlent  point  de  toutes  ces 

te.  rencontres,  maisdifent  que  Sinqnayapt  vnebclIcîcgtandcatméc,vincfécoutirTiflisou 

‘ TchisquichoitaflicgéeparlcsPcrfcslcfquds  il  contraignit  dcleucrle  fiege8c  de  fe  re- 
tirer , 8c  que  puis  apres  il  fit  paix  auccques  eux , 8c  leur  rendit  tout  ce  que  Muhapha  leur 
auoit  pris,ce  quiirritafott  Amurath  contre  luy,lcfqucllcsopinion5ietapportcafinqu’vn 
chacun  en  puiheiugcr.  ' 

Repaenant  doneques  l’opinion  premicrc,laquclle  me  fcmblc  plu$veritable,com- 
me  il  fc  pourra  voit  parla  fuittcdeschofestlc  Roy  de  Perfe  enuoya  j^ur  Ambahadeut 
AmktffaJeuc  HibraimCham  , quifutrccou  de  Sinan  auccques  vncfort grande allcgteirc,8cs’cn  alle- 
Je,  Peifei  au  rcnt  enfcmblcàÉtzcrum , oùonlicentiatouslcs  gcnsdc  guette.  Quant  au  Roy  de  Perfe 
TmL"*'’  ilpalTafonhyuctàCatachaclqattendantlafindecetraitté  ,catildcfiroitfortdc  voit  fes 

confins  paifibles,pout  aller  apres  faire  la  guerre  vêts  Hety  contre  Abas  Mirize  fon  fécond  . 
fils,  que  le  Vizir  Mirize  Salmas  difoit  chre  rebelé.  Sinan  domu  cependant  nouucllesà 
fon  Roy  de  la  venue  du  nouucau  Ambahâdeur,  le  fuppliant  de  luy  permettre  qu’il  allah  à 
fe*m  "4'à"  1»  Porte  auccques  luy,  pour  ce  que  ou  la  paix  fe  conclutoit  auecques  toutes  les  conditions  • 

Coaftaaiiao-  qu’il  dcfitoit  le  plus,  ou  bien  fi  elle  ne  fe  concluoit , il  luy  dirait  telles  chofes , 8c  luy  fetoit 
f*'’  entendre  de  tels  dcireins,qu’il  conhoihroit  clairement  qu’ilne  pouuoit  vaincre  ny  fubiu- 

giict  1,’ennemy  auecques  cette  façô  de  faite  la  guertc,mais  qu’il  choit  de  befoin  de  nouuel-  • 
les  laçons  8c  uc  nouueaux  appareils  pour  telle  entreptife,  defqucls  il  ne  pouuoit  pas  def., 
Grindtipnm.  '"’®  bonne  partie , fans  luy  donner  beaucoup  d’ennuy.  Or  c(criuit-il  plufieurs  fois 
pti  i la  Cit.  fur  ce  fubjeûàla  Porte, accncorcs  G chaudement  pour  le  grand  défit  qu’il  auoit,  comme 
Mâûtt'sii  auonsdit.dc  tenir  le  rang  de  premier  Vizir , qu’ Amuratirluy  permit  en  fin , cfpcrant 

d'Amaiaili.  ‘ que  (ans  flûte  quclqu’vne  des  cb'ofes  propo(êes  luy  arriueroit , c’ell  à fçauoùla  paixoïi^ 
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quelque  expédient  pour  dompter  en  peu  de  temps  les  Petfcs.Quclques-vns  ont  dit  que  cé 
MC  à 1 artiuée  de  cet  Ambafladeiit  que  fe  firent  de  cces-grandcs  pompes  8i  magnificences, 
deferites  cy-deflus  aux  Illuftrations  du  ficurdc  Vigenere , à la  Circoncifion  de  Mahomet 
fils  d’Amarath,lorsaagcdefeizeans:qui pluseftque  cefùftàcemermc  Ambairadcutli 
qui  fullccccuauecques  tant  d'honneur, comme  il  aefié  ditcy-delTus  :mais  durant  routes  AmbiITaiciit 
ces  refiouy  (lances , Sc  que  cic  AmbalTa  Jeur  faifoit  fa  légation, les  Turcs  fc  teiuns  alfcutcz 
de  toutes  ebofes, furent  furpris  en  vnc  embufeadeque  les  Perfes leur  auoient  préparée,  Coo'aâumo; 
oifUen  mourut  plut  de  quatre  mille -,  cequ'efiantvenuàla  connoilTance  de  l'Empereur  r>‘' 
Amurath,  ilfic  non  feulement  abatre  la  loge  où  fefouloit  mettre  l'Ambafladcur  Perficn, 
mais  il  le  lie  enfermer  aufli  auee  tous  les  fiens  dans  vne  hollellctic , en  laquelle  Upede  s'e- 
ftant  mife  fort  violente  U y mourut  plus  de  cent  de  fes  fciuitcurs. 

1.  A guerre  eftanc  doneques  déclarée  plusforteque  dcuant,la  première  chofe  qu'on  dé- 
libéra de  (aire  si  Conftantinople,cc  fut  d'enuoyerdu  fecoursaTiflis  ,(ânsleqüelcectc 
forterelTe  ne  pouuoit  plus  tenir,  on  refolutaulC  d'enuoyervn  bon  nombre  de  foldatsaux 
frontières  de  Van , afin  que  l'ennemy  ne  courut  pas  aux  frontières  d'Erzerum  auccques 
honte  âc  dommage  des  Turcs.  On  choifit  pour  chef  de  cette  guerre  Mahomet  BalTa, 

l’cnncroy  ic  le  tiual  tout  enfemblc  de  Sinan , aulfi  edoit-il  nepueu  de  Mudapha  Bailâs 

Sinan  opiniaftroit  fort  qu’il  n’eftoit  pas  bon  pour  cette  entteprife , toutesfois  cela  n'cm-  cd  p«- 

pefeha  pas  qu'on  ne  luy  donnaft  charge  de  prendre  les  gens  de  guerre  d'Erzerum , de  Ca- 
ramit  ,a’Acuncala  &dc  toutes  les  places  oe  Manuchiar  Géorgien,  qui  ayant  renoncé  la 
foy  Chreftienne  à la  requefte  d'Amurath  s'cQoic  fiiiéf  Turc  , pouroftet  le  Royaumeà 
fon  frété  Alexandre , fi  bien  qu’il  pouuoit  auoir  vingt-quatre  mille  hommes  de  guerre , ic  f mmi 

pour  faire  efeorte  aux  prouifions  & munitions  qu’on  deuoitportcr  dans  le  fortde'ri-*^“*“’ 
ms  8c  à Van  , on  depefeha  les  BalTats  d’Halep  , & de  Matas  auec  dix  mille  hommes 
pour  garder  les  frontières , ce  qu’ils  firent  fans  y cllre  troublez  en  aucune  forte , 8c  retour- 
nèrent Un  leurs  demeures  ordinaires.  ^ 

Mai  s Mahomet  Bafià  fût  affezinfortuné  en  fon  voyage, car  ellantatriué  en  la  Géor- 
gie (qui  c(l  gouucrnée  par  pluficurs  Princes , vn  d'iceux  eflsint  mort , cette  contrée  eftoïc 
commandée  par  fa  vefue,  ic  pour  cette  Caufe  on  l'appelloit  lors  le  pays  de  la  vefue)  8c  qu'il 
fuB  venu  fur  les  confins  du  pays  de  cette  vefiie,  limitrophes  de  l'cllat  de  Simon  vn  autre 
Prince  Géorgien  : en  pallànt  vn  Reuue  il  fut  alTailly  pat  les  Géorgiens  meflez  auecqiics  les 
Pcrfans,8c  y tut  fort  mal  mené  îles  chefs  de  ccux-cy  efloiencTocomachiManguliCham,  Bnra^it  ic< 
Emir  Cham , Cimoro  Cham  , lefqucis  ayans  entendu , comme  Sinan  s'en  cfioit  allé  à ^ ^ 

Conflantinople,  8c  que  Mahomet  BalTa  venoiten  la  Géorgie  auecquesbonnopibre  de 
foldats , il  s’efioient  ainfi  ramalTcz , afin  que  furprenans  ceux-cy,  8c  o(lans  cette  cTperancé 
iccuxde  Tiflis  ils  abandonnafTcntle  fort, 8cqu’il  retouinafi  au  pouuoit  de  Simon, 8c  de 
fàit|ayans  mis  l’armée  deMahomet  en  fuitte  au  palTage  de  cette  riuiere,ils  emmenerent  les 
chariots  cliareez  de  trétc  mille  ducats,  toutes  les  muniti5s,8c  tuerent  douze  mille  homes, 
puispartansdclàs’enretournerentchezeux.  Mahomet  recueillit  les  refics  de  fes  gens  le 
mieux  qu'il  peut , 8C  s’en  alla  à Tiflis , où  eflant  arriuc , ceux  du  fort  luy  protefletent  qu’ils 
en  abandonneroient  la  defTcnce,fionne  lespouruoyoitdcviutes  , 8c  (i^on  nclcurdon- 
noit  la  paye  ordinaire  qui  leur  cfioit  deuc  a raifon  dequoy  Mahomet  exhorta  tous  fes  fol- 
dats de  mettre  la  main  à la  boutfê  8c  d'y  prendre  iufqucs  à la  iufle  portion  de  r.rrgent  du 
grand  Seigneur  quileurauoitcllé confié, 8c de  fubuenirauxcommunesneccflitezdeccs 
foldats  qui  lemcritoient , tant  pour  leur  vertu  que  pour  le  mefaife  qu'ils  auoient  (buffert.  t, Cc- 
Q^ntà  luy  pour  encourager  les  autres  il  commença  le  premier,  8c  dcfboutça  du  Cen 
qooo.  ducats  ion  en  demanda  auflià  Alexandre  Lemnt-ogli  Seigneur  dcTaglien,  qui 
enuoya  foudainement  de  l'argent  8c  des  viurcs  ^ autaiit  que  Mahomet  enauoit  demandé; 

8c  de  cette  forte  on  maintint  ce  fort  qui  cfioit  tenu  perdu. 

Avssi-Tosrque  cette  route  fiit  diunlguée,  Mahomet  retourna  à Chars,pairant  par 
le  p»s  du  Géorgien  renié;  8c  pour  ce  qu'il  cfloit  arriué  une  de  mal  à Mahomet  par  lahat- 
^eflc  8C  leseScâs  de  Sinan,  il  délibéra  de  le  priuer  de  vie  8c  de  luy  fâceager  tout  fbn 
pays.  Pour  cettecaufeeflantarrhiéà  Altuncala  il  enuoya  dire  au  Géorgien  qu'il  cfioit 
venu  de  la  PorteauecqucscommandcmeneaufE  de  l'ouyt,  8c  cependant  il  ordonna  à (es  Mihnntsfi' 
«fclaues , 8c  au  BafA  de  Caramieque  lors  que  le  Géorgien  vicndroit,ils  feruafTent  tous  fur 
Iuy,8c  luy  coupafTcnt  la  telle. LeGcotgicn  qui  efloit  défia  informé  de  la  coniuration  8c  des  Pna«  Cur . 
embufehes  de  Mahomet,dclibera  ncantmoins  d’y  aller, afin  de  ne  môllrer  aucune  crainre,  “'(• 

Icneferendrcluy-mefroc  coupable  par  fâconcumace,mais il  commanda  à cinquante  des 
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lient  des  plut  fidèles  & des  plus  vaillant  de  le  fiiiurc  au  pauillon  de  Mahomet,  &d’e  Are 
tous  en  armes  au  premier  cry;  lefquels  firent  ce  qui  leur  e Aoit  commande  edans  accompa- 
gnez de  plufieurs autres  leult  confident,  & feAans  mis  derrière  le  Géorgien,  l’accompa- 
gnèrent au  pauillon,  dans  lequel  eAant  enac  Si  qu'il  euA  diA  à Mahomet  qu'il  cAoi  c tout 
preA  de  feruitle  grand  Seigneur  cnuers&  contre  tout;  ayant  dit  eela  Si  fort  peu  d'autres 
paÿ>les,  il  fe  voulut  retirer  : mais  leBaAâde  Caramit,  &le  Checaiade  Mahomet  le  tirè- 
rent par  la  manche  de  la  robe,  luy  difimt  qu’il  farreAaA.  Le  Géorgien  cria  incontinent, 

& en  criant  mit  la  main  à rerpce,&  auecques  la  gauche  ayant  ietté  en  bas  le  t ulban  du  Che- 
caia,  luy  fendit  la  teAe&lccoliufquesàl'eAomach,  & dureuen  , il  attrapa  le  BaAàdc 
Caramit,  Si  luy  coupa  la  iouc  Si  l'otcille  toute  nette,puisayant  couru  fus  îi  Mahomet  Baf- 
fa,  illuydonnacinq  grandscoups,  remphA'ans  tout  le  pauillon  de  fang,  & patrydelillfe 
retira  en  Ibn  palais  fans  eAre  menace  ny  outrage  par  aucun.  Cela  futcaufe  que  les  Turcs  ' 
partirent  foudain  de  ce  lieu  , Si  fe  retirèrent  à Erzerum,  d'où  Mahomet  blcAc , fit  en- 
tendre tout  le  fuccez  à Amuraih. 

Leqvel  brüAant  de  oouroux  entendant  vne  telle  perte  de  fes  gens.  Si  voyantque  tout 
atisiir»  Te  cela  cAoit  arriué , non  par  fa  relblution  Si  ordonnance , mais  par  les  mauuais  confeib  de 
•irKk  sioi»  fes  Vizirs,  qu’ils  acculbit  d'ignorance  icd'incxpcrience,  & principalement  Sinaniequel 
fcnciî'''  eArecaufe  de  tous  ces  maux,  fon  ambition  luy  a^antfâiâ  quitter  la  Perfe,  pour 

s’en  venirà  ConAantinoplei qu'il  auoitencoresconfeillequ’onenuoyaAfipcudegensÿe 
vne  fl  foible  armée  pour  ce  fecours,  Si  qu’à  cette  occafionü  eAoit  digne  de  cliaAiment. 
Or  cucores  que  d'ordinaire  on  ne  contredie  point  aux  Empereurs  T urcs.  Si  que  le  (ilence 
foitentteeux  vnfubieétd’abfolutbnpluAoAquela  répliqué  : toutesfois  Sinan  qui  con- 
noiA'oit  l'efprit  foible  de  fou  Prince , faduantura  de  luy  refpoudrc  qu’il  n’cAoit  point  ve- 
Si«u  i'txni-  nu  à ConAantinople  pour  aucune  autre  ambition  que  ccllede  fon  feruicé , que  ce  n’e- 
fehinUmciM.  po||,[  encorcs  pour  accompagner  l'AmbaAadeur  Perfan  , mais  pour  l'induire  luy- 
mcfmc  à vne  forte  Si  ncccAâire  tcfolution  de  fubiugucr  l'ennemy  , & que  le  mal  ad-. 
uenu  en  la  Géorgie  n’cAoit  pas  arriué  par  fon  mauuais  conlêil , puis  qu’il  luy  auoit 
conlêillé  que  Mahomet  n'cAoit  pas  propre  pour  cette  entreprife , mais  que  tout  cAoit 
arriué  par  fa  propre  deliberation , Si  que  tel  auoit  cAé  fon  bon  plaifir.  Q^e  fi  les  ebofes 
auoient  maintenant  rcuAl  autrement  qu'il  n’auoit  efperé,  ne  pouuant  plus  empefehet  que 
cela  ne  iùA  , qu’il  failloit  feulement  aduifer  comment  on  fe  deuoit  conduite  en  cette 
guerre  pour  l’aduenir , car  il  falloit  marcher  de  là  en  auant  en  cette  expédition , d'autre 
lotte  qu’on  n’auoit  faiâ  iufques  à cette  heure , Si  qu'il  luy  confeilloit  doneques  de  ne  pas 
continuer  à conque  Acr  le  paysennemy  auecques  les  baAimcnsdc  tant  de  forts  & de  cha- 
Aeaux,la  garde  dcfquclsc doit  d'vnc  trop  grande  defpencc,  & en  fin  vne  inuention  pour 
appauurir  les  peuples , Si  cfpuilcr  tous  les  trefors , mais  qu’il  lcroit  bien  plus  à propos 
que  fa  hauteAcallaAà  Caramit  ou  en  Halepcn  perfonne,  ou  pour  le  moins  en  Amafie, 
pourcc  qu'au  fcul  bruit  de  fon  voyage , les  Perfes  ctaindroient  beaucoup  plus , & fe  rc- 
duiroient  à de  plus  aduantageufes  conditions  quand  on  voudroittraiâer  d'accordauec 
eux. 

T O v T E s cq^  chofes  c Aoient  fort  fpccieufcs  en  apparence , Si  fcmbloit  qu’elles  par- 
ti Acntd’vne  bonne  Si  fidcle  intention,  mais  le  ferpent  qui  Iccachoit  A>ubs  cette  belle  iicr- 
bc,c’cAoit  durât  cette  abfcnce  de  tafchetd’inAalcr  au  liège  Impérial  Mahomet  lefiisd'A- 
murath  &d’enpriucrle  perc;  cela  cAoit  venu  du  confcil,  àccqu’ondiâ,  delà  femme  de 
V Sinan.  Or  de  premier  abord  cela  troubla  Amurath,  comme c’eA  l’ordinaire  des  cfprits 
foibles  Si  qui  n'ont  point  de  viuacitc,  toutesfois  cela  fe  pa  Aa  pour  lors  auecques  des  menaa 
CCS  tacites  Si  de  fimplcs  murmures.  Mais  comme  il  eut  approfondy  d’auantage  cedif- 
cours , craignant  que  s’il  cAoit  contrainâ  d’aller  en  Perfe  cctiuy-cy  luy  fiA  quelque  rc- 
mucmcfiiagc  en  fon  abfcnce  parle  moyen  de  fon  fils  Mahomet , il  fe  rclblut  w le  priuer 
aioiD  oEl  de  de  fa  charge  de  premier  Vizir  Si  de  le  banir  de  fa  cour,  ce  qu’il  fit  : & au  incfmc  remps  en- 
uoya  Hibraim  CliamAmbaAàdeur  de  Perfe,  aucc  beaucoup  d’aAronts  ptifonnicrà  Er- 
acurdé  pvife  zcrumoù U fut  long-tcmps.  OrnonobAanttoutlemefcontcntementqu'Amuraihreiren- 
Knitojé  fii.  tit,  tant  pour  la  route  de  fes  cfclauesquepour  les  troubles  efmcus  par  le  Géorgien,  il  dc- 
liberatoutcsfoisdcdilTimulcrlâmauuaifeaffcûionqu'il  lup  portoit,  afin  que  fe  mainte- 
nant en  fon  amitié  il  luy  fu  A plus  facile  de  donner  fecours  a Tiflis,  Si  que  fes  conqueAcs 
Si  l'obeyfiance  de  la  Géorgie  ne  luy  fulfent  pas  tant  dcbattuë$,mcfmes  il  deliberi  de  mon- 
Arcr  qu  il  auoit  plus  de  confiance  en  luy  que  iamais,  comme  il  fera  diâ  cy-apres. 

Les  Capitaines  Perfes  cependant  f cAoient  retirez  vêts  leur  Roy  tous  pleins  d’allc- 
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^efic,  ayans  apporté  vne  commune  ioyei  tout  le  Royaume  :dcquoy  Mirize  Salmas  Vi-* 
lit  de  te  Roy , & beaU-pere  du  Prince  Emir,  duquel  il  aeftqoarlé  cy-deflus.  ptint  delà 
occallon  de  perfuader  au  Roy  d’aller  à Corazan,  l la  ville  de  Hery  auecques  vne  forte  ar-  M.iitcPerho 
mée , pour  tafeher d’auoir  entre  fes  mains  Abbas  Mirize  fon  fils , qu’il  diloit  s’ellre  tebel-  P"*"' 
le  Sc  vouloir  f emparer  de  la  couronne  de  Perfe , ce  qui  luy  reptelentoic  auec  tant  d’affe- 
Ûion , Se  luy  propofoit  tant  de  raifons , qu’il  fei^loit  que  la  chofe  fuft  toute  véritable  Se 
ttes-importante,  de  forte  qu’il  l’induifit  en  fin  ^ y aller  : ce  qu’il  en  fiiifoit  neantmoins  n’e- 
ftoit  pour  autre  chofe  quepourfaire  en  forte  que  fon  gendre  fuft  maiUre  abfolu  du  Roy- 
aume, Senonpasleparcigetauecfon  ftere  Abbas  Mirize,  qui  auoit  elle  quanti  luy  touf- 
jours  tres-ohey  fiant  au  Roy  (bn  pete. 

L E Petlân  efperant  donpques  que  les  ’Turcs  tjeulTent  feulement  tafeher  de  fe  vahget 
des  offences  receuës  du  Géorgien  Se  d’affeuret  les  chemins  de  Tiflis, ayant  leué  iufques  au 
nombre  de  loooo.  hommes,  partit  pour  alleri  Corazan,  auecques  deliberation  de  faire 
mourir  tous  les  Sultans  qui  fuiuoient  le  patty  du  fils , de  conftituet  ce  fils  prifonnier , te 
mettre  en  ce  gouucrnementceluyqu’ilpiairoitaubeau-pcredu  Prince.  Mais  auantqu’il 
panit  de  Tturis , il  voulut  alTeurer  les  frontières  des  Turcs  auecques  de  bohnes  gardes  : fi 
bien  qu’ayant  laifie  Emangeli  Chami  Gengeauee  lagardede  Seruan;  Seraphaiai  Na-  <i«  de  wît- 
chrine,  "rocomat  Sultani  Neuian,  Emir  Clumi  Tauris auecques  titre  dégénérai  fur 
tous , feftant  luy-mefme  offert  de  faite  venir  les  Turcomans  i cette  delFence , te  d’em-  " 

ployer  toute  fa  force  Si  te  fon  induftrie  pour  faire  que  les  Turcs  ne  miffent  pas  le  pied  aux 
enuirons,  ou  s’ils  l’y  mettoient,  les  endommager  autant  qu'il  feroit  pofiible,  puis  ayant  mis 
cet  ordre  il  f achemina  vers  Calbin  accompagne  de  fes  gens,  du  Princefonfils&de  fon 
premier  Vizir,  où  ayant  mis  ordre  )i  toutes  chofes,  ilfacheminaà  Corazan. 

Estant  amuc  a Seruan  il  fit  trancher  1a  telle  au  gouuemeur  comme  aflc£lionrié  i U de 
fon  fils,  8:  fit  lAmblableideux  autres  Sultans  delà  iutifdiélion  de  Hery,place  forte  d’af-j^y^i/*'*,. 
Cette,  enuironné  d’eau  viuc,  ceintede  bonnes  murailles,  te  de  plus  gardée  pat  Abbas  Mi-  " 

rize,  quiayantouylavenuëdefonpere  &Iamortindiehede  les gouuemeurs , feftoit ar- 
me  pour  elTayer  en  toute  forte  de  ne  laifierpas  entrer  fon  petedans  la  ville  i mais  fçaehant 
les  faulTesaccufationsdu  Vizir,  Si  que  fon  pete  le  tpnoit  pourvu  rebelle,  pourfe  purger 
entièrement , Si  ef&cer  de  l’efprit  du  Roy  toute  occaCon  de  foupçon.  Si  monllter  fon  in- 
nocence , il  luy  enuoya  deux  Ambalfadcurs , pour  le  fupplier  deluy  mander  en  quoy  il  le  AmbaHk- 

pouuaiiauoitoftcncc,poutlej)ourfuiureainlialatigueut:quefic’eltoitpourlesfauircsac-'*™* 
eufations  que  Mirize  auoit  faiûes  contre  luy,  qu’eux-mefmes  folfooicnt  de  demeurer ï/r! 
pour  oftages,  iufques  à ce  qu’il  euft  iuftifié  la  mcfchancetc  de  ce  Vizir.  Ceux  ey  doneques 
fuppliercnt  le  Roy  de  vouloir  intenter  proeek  contre  fon  fils , fe  foufmettant  à auoir  la  te- 
fte  tranchée , au  cas  qu’il  troutiaft  que  fon  fils  luy  eull  ellé  rebelle  en  aucune  forte . Si 
qu’il  ne  luy  eull  porté  lerefpeû  Si  lareuerance  qu’il  luy  deuoit,  qu’il  employait  aufii  tou- 
tes fes  forces  contre  la  ville  Si  contre  fon  fils  mefmcs  ; Mais  aufll  fi  Ion  innocence  eftoit 
aucree,  qu’il  vangeaft  l’infamie  de  fon  propre  fils , le  danger  qu’il  auoit  encouru.  Si  U 
mort  des  Sultans  occis  par  vne  feuere  punition  en  la  petfonne  du  feditieux  Salmas  Ibn  ^ 

Ce  quclcRoydePcrle  trOuuafort^proposilibienque  pour  faire  cette  iuftification 
il  alfembla  tous  les  Sultans , gouuerneurs  des  Prouinccs  du  Corazan  fubieélesà  Abbas  fut 

Mirize , Si  tous  les  luges  Si  Magiftrats , Si  voulut  fçauoir  de  tous  en  quelle  qualité  Abbas  “ *** 

Mirize  auoit  voulu  eftre  tenu  pat  eux,  ou  comme  Roy  de  Perle,  ou  comme  Vice-Roy  de 
Hery,  Si  s’ils  n’auoient  pas  elle  exhortésàn'allerpointilaguertecontrelesTurcs.  Tons 
luy  tefpondirent  qu’ils  tenoient  Abbas  Mirize  pour  Vice- Roy , Si  qu’il  fe  nommoit  tel 
aux  commandement  qu’il  leur  enuoyoii:  qu'au  demeurant  il  ne  leur  auoit  ellé  iamaiscom-  * 

mandé  de  n'aller  pas  ù U guerre  contre  les  Turcs  *fi  non  ùcaulê  desrcmuëmcns  dcTac- 
> <tar  alors  cettuy-cy  te  fes  complices  moleftans  leurs  frontières , ils  auoient  elle  con- 
r trainûs  de  fuiure  Abbas  Mirize,  tî  aller  contre  eux  pour  la  conferuation  de  l'Eftat  : fi  bien 

Jc^'que  pour  toutes  les  enqueftes&perquifitionsquole  Roy  feeut  faite , il  ne  peuttrouuer 
' autre  chofe  linon  vne  confirmation  de  l’opinion  qu’il  auoic  eue  auparauant  de  la  fidelité 
& bonne  affoélion  de  fon  fils. 

Comme  cela  fut  bien  aueré  d’vne  part , il  le  nûtà  faire  la  mefme  recherche  du  V i-  nad  énjùc 
zu,  pour  defcouurirà  fçauoir,  àquelfubieâilauoitfàiélccromoëmenc)  ce  Vizir  eftoic#'  f”  «'Ue 
hay  de  toute  la  Cour  Sc  de  tous  les  peuples  des  villes  fubieâes , tant  pour  ce  qu’il  eftoir 
né  de  fort  bas  lieu  , Si  qu’il  eftoit  elUmé  indigne  du  rang  qu’il  tenoit , où  il  elloic 
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monté  pat  flatterie  &autrcs'mauuaù  moyens  au  gouucmement  de  la  choie  publique, 

Îiu’à  caufc  qu’il  auoit  toulieurs  induit  leRoy  dePerIcàdc  nouucllescharges&  impoCtions 
urfon  peuple.  Arailbn  dequoy  enl’enqueftequi  fiic^âe  par  le  Roy  contre  luy,  iln’y 
eut  perfonne  qui  ne  dill  qu’il  auoit  (ait  cene  émotion  par  vn  ambitieux  délit  d’agrandir  U 
‘ portion  du  Royaume  à Ton  gendre , & peut  ellre  pour  le  &irc  Roy  & le  mettre  en  la  place 

de  Ton  pere,  bien  que  le  Prince  ne  fe  fuft  point  lailTé  emporter  à ces  ambitieux  délies. 
Abbai  leco  Mais  leRoy  ellant  afleuré  de  plus  en  plus'des  mauuais  dellcins  de  Salmas,refoIut  de  s’en 
redemmte  eô  ^•^*tairc  , & luy  fiiirc  trancher  la  telle , ce  qui  fût  promptement  exécuté.  Apres  cela  Ab- 
feagamn>‘°  bas  fortit  de  Hery  pour  aller  au  deuant  de  Ton  pere  & de  Ton  frère;  lors  ils  le  reconcih'e- 
nsn.  renr  tous,&chacun  termoigna  par  les  pleurs  combien  il  auoicefléaffligé  deces  foupçons 

& doccs  délies  de  vangeancc  ;Abbasdcmeuraau  premier  gouuemement,& leRoy  re- 
tournai Calbin.&delààTauris. 

IX.  Mais  candis  que  les  Perfansauoient  elléenueloppez  danslesdilTentionsciuiles,  efpe- 

ransque  les  Turcs  fuircncaccencifliàrubiuguer  la  Géorgie, &principalement  Simon,  ils 
trouucrenti  leur  retour  que  le  delTein  deceux-cy  eftoit  tour  autre  qu’ils  nerauoiencef* 
peré,  par cequ’AmurachayantchalléSinan delà  Cour , auoit  elleu general  Fcrraut,& 
AmanA  taf  vn  des  BalTacs  de  la  Porte,  Scluy  auoitdonné  charge  d’aller  ballir  Reyuan  ,& d’alTeuret 
chemin  qui  meine4e  Charsà  Reyuan  : Il  auoit  aulli  enuoyé  deux  de  fes  CappigisSC 
(leu.  deuxChaouxauccquas)oooo.ducacsàManuchiarleGeorgien,lepriâc  de  vouloir  mener 

ce  lêcoursàTiflis,&fant  les  prouilions  de  viurcs  qu’il  eftimeroitncccllâires,  pour  lecom- 
' pence  dequoy  il  luy  promettoic  de  grands  honneurs  le  de  tres-grandes  tecompences, 

' adloullanc  qu’il  auoit  oublié  tout  ce  qui  s’elloit  palTé  contre  Mahomet  fon  general,  ayant 

elléaduerty  de  bonne  part  quecc  qu’ilen  auoit  fàiâ,ç’auoic  clléabonncSeiullccaure. 
Fctiam  aV  Fccraut  ayant  doneques  ramalle  l’armée  ordinaire,  tenant  le  chemin  d’Amalie  Se  d’Erze- 
Xcltm  *il  Chars,  OÙ  il  liclareueuëdetoute  fon  acmce,&delàpairai(femaCalaG  où 

foniîc?  üdreiravnforc,  legarnilTantdepeu  de  pièces  d'artillerie  & de  cinq  cens  foldacs:  & deli 

s’en  alla  i Reyuan , place  qui  elloit  du  gouuemcment  de  Tocomach  Sultan,ayanc  charge 
de  la  fortifier , Sc  de  la  réduire  en  la  paiflance  d'Amurathiil  choilit  doneques  les  iardins  Se 
les  maifons  où  lediâ  Tocomach  habnpic,  te  enuirorma  tout  le  circuit , quipouuoitcftre 
• enuirondecentbrairécSidefolTez  te  demuraillcs  ,templillâncle$fblfezd’vnbrasd‘cau, 

qui  defeendant  de  la  montagne  qui  ell  au  delTus  de  Reyuan,  le  va  defeharget  dans  l’Ara- 
xes:  il  mit  apres  plufieurs  pièces  d’artillerie  fur  les  murailles  te  fur  les  rours  ba(lies,iey 
laiflâ  fept  mille  foldats  Ibubs  la  charge  d'vn  BalTaide  làils’cn  retourna  foudain  àChars, 
vilicancencores  ù fon  retour  le  challeau  d'AigiaCalafi. 

RtvolK  ao  C t futli  oùon  l’aduertit  que  le  renégat  Géorgien  Manuchiar,ù qui  Amurach auoit 
Gioc{lci>i«.  enuoyéargentpourle  fecours  de  Tiflis , auoit  Eut  aencher  les  telles  aux  Chaouxteaux 
UC  leiTuu.  Cappigisà  l'incitation  de  Simon, tes'elloic  apettementtcuoltéconttcles  Turcs,  fe  repen- 
tant cncores  d’auoir  fi  lafehement  renoncé  la  Religion:  de  forte  qu’ayant  retenu  l’argent, 
il  l’auoic  parugé  entre  luy  Se  Simon, tellement  que  les  foldats  de  ’Tifllt  elloicnt  pour  aban- 
Nowcâiire  donnerlefortfi  onneleutpottoitcequ’ibauoient  entendu  : A raifon  dequoy  IlIânBaira 
‘ caïuUTiflii.  iùtaufliroll  depefchcauecques  autres  trente  mille  ducats  accompagné  de  trente  mille 
hômes,lequcl  en  cette  façon  lêcoututTiflis,&  s’en  retourna  lins  auoit  teceuaucun  dom- 
mage d’importance.  Ce  qu’ayant  entendu  Fetraut,  pour  fevangerdSmC  mauuais  traiéb, 
il  enuoya  RilTuan  BalTa  auecques  dix  mille  foldats  pour  fe  mec  for  le  pays  de  Manuchiar 
, &delavefoe:ccttuy-cynefaillitpasd’executetcecommandement,âcvmtincontinenti 
l’improuille fondre  fut  les  villages , fut  les  campagnes&les  villes  voylines, emmenant 
plufieurs  prifonniers  Se  grand  nombre  de  burin  ,cela  faiâ  il  s’en  retourna  à Erzerum , ad- 
uectiflâne  en  diligence  Amurath  de  tout  ce  qui  s'elloit  paflë. 

L E Perfan  ayant  trouuc  le  nouucaïf  baftimentde  Reyuan  , b ellant  afleuré  par  ceux 
de  Tocomach  bpatvn  chacun  qu’EmitChamquiauoitraû  tant  de  belles  promefles  de 
sielieca'E-  foire  refiftance  aux  Turcs, s’ils  alloient  en  cette  fenttere,n’auoit  pas  feulement  mis  en 
mil  ckiin  campagne  vncheual  poutendommager  leurarmée:de  forte  qu’il  y auoit  grande occafion 
**"^'*M  ï'*  pfefomer  qu'il  auoiccu  quelque  inteUigence  auecques  les  'Turcs,  que  fans  arrcller  d’a- 
uatagelefitprendtc,&  auecques  vn  fin- ardahtqu’illuy  fit  approcher  des  yeux  le  priua  de 
vcué,b  luy  ayant  ofté  tous  fes  biens,  illefitroenreenprifon,oùpeudemoysapresilfinit 
fà  vie.  Mais  cette  mort  engendra  vue  grande  (édition  parmy  lés  T urcomans  de  P erlés,  qui 
eftoict  diuifez  eu  deux  legi5s,8c  lefqnels  encre  tous  les  autres  chefo,  auoiét  vne  trcs-grâdc 
cfperâce,  b s’eftoient  toufiours  alTeurcz  es  la  pcoteâion  d'Emit  Cham,  à caufi;  dereftime 
a - 


dès  Turcs,  Liure  fixiefine. 
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que  le  Roy  en  fii(bic  : tellement  que  ccux-cy  ayant  entendu  comme  il  auoit  efte  ignomi- 
nieufement  traiâé.cncorct  ^ ce  qu'on  diToit  Tans  raifon , cettç  &âion  Te  déclara  tout  apet- 
tement  ennemie  du  Roy  & du  Prince  Ibniilt  ,retûlâns  d’obcyrilcurscoromandcmens. 

Q_y  A V T à Ferrliat  on  luy  commanda  de  paiTct  l'année  procliaineà  Naclîuan . place 
gouuetnce  par  Sebrap  Cham , & dienuoyet  le  recouisoidinaire  àTiflis  , lequel  auccquct  Fcnhn  t(. 
nouueaux  commandement  enuoyé  par  toutet  let  villet  de  l'Empire , il  rarfembla  toute 
l'armée  ordinaire  & toutet  Ict  prouiCons  accoullumcct  dcblcdficd'argcntayantmis  tel 
• ordreà  toutet  chofet , qu'il  eftoiiT  délia  prcR  des'acheminer  à Etzetum , quandil  eut  nou- 
uelle  que  le  Roy  de  Perfe  auoit  mit  liif  pied  vne  grande  armée  \ T audt, 2c  auoit  relblu  de 
le  venit  trouuerà  NacCuan  pour  Uiy  donner  bataille  : îr  raifon  dtquoy  Fcrthat  diS'era  Ton 
parlement  & en  eferinit  à Coriftantinople.  Orcebruitn’cftoit  point  faux, carie  Roy  de 
Perfe  auoit  en  effet  alTcmblé  Ton  atméeàTaurit.quipouuoit  ellie  detrente  cinq  mille  ' 

hotnmetfantlafââion  Turcomanne,  quipacdelpitnc  voulut obeyr au  Roy,  ayant  re-  a*”® 
c(UillyccnombrcdcccuxdeTaurii,Scirat,Caflân,Calbin,Spaan,Gcngc, Ardeuil,&  ‘ 
aunet  lieux  : il  elperoitaufli  que  Simon  SC  fon  beau-frere  Manuchiar,  qui  auoit  quitté  le 
party  dot  Turct , fcroientfuffifânt  pour  empefeber  le  fccourt  qu'on  voudroit  mener  à 
Tiflit.  . 

L'A  D V a R T I s t E M t N T de  Ferrhat  cftant  venu  ^ Conftantinople,  Amurath  luy  man- 
da que  fl  le  bruit  du  voyage  de  Naefiuan  continnoit , qu'il  tiraRailleurt , Fcnhat  exécuta 
toutcccy  fort iideIement,&trompalct  Perlant, qui i'attendoicnt,fântenuoycr  autret 
detfencescr. la Gcorgie,fibienquelâniaucundc(lourbierilt'achcmina parla Georgicà  Lotyromüt 
Lory&Tamaniî,  plates  iadit  de  Simon  Gec^ien,  repara  let  vieilles  routailles , crculk 
lesfoHi:z&  fortifia  le  chafleau  de  Lory,  gamiflaocle  tout  de  trois  cens  pièces  d'anillcrie, 
&endonnalachargeaHalyBa(raanccqueshuiâmillcperfbtmes.  DelailpalTaiiTama- 
nisen  là  bouche  du  deflroia  ,fottdifficüepannilcs  boitSc  les  vallées  pleines  dcprocipi- 
V ces,&  coupanttout  autour  ledid  boit  par  plufieurs  milles  fit  vn  nouueau  fort,Ie  munifUnt 
,<dc  cent  pièces  d'anillecie,foubs  la  charge  deNaflànBalTkauecquet  huiA mille  foldacs,8e 
le  fecours  dcTiflis,où  Daut  Cham  frété  de  Simon  fe  vint  donner  pour  vaBàl  d'Amuraih:  ‘ 

mais  autetourSimoncooioinAaManircliiarauccques  quatcemilleGeorgiensiaflàilUrent  du  TiikT* 
Ferrhat,où  leur  valeur  le  fit  patoiflrc  plus  que  iamaisicar  ellans  en  fi  peticnombre,  néant- 
moins  le  combat  demeura  long-temps  en  balance,  fie  y eut  gtand  meurtre  des  deuxeo-  iSr* 
flez.mais  en  fin  lesGeotgicru  fiircnt  contraints  dcfcrctircr,aprcs  que  lesTurcs  curent  tué  tifTaiâi. 
le  cheual  de  Simon , qui  fe  fauua  auec  grande  difficulté. 

R E s V A N alla  depuis  trouuet  Ferrhat  fie  luy  raconta  ce  qui  luy  elloit  arriué , fie  lors  ils  Fcnh«c  pouti 
-s'acheminèrent  cnfemble  au  pays  de  Manuchiar  fie  de  la  veme , Aliculy  cflant  prifonnier 
-fie  mené  par  Fetthat  en  ce  voyage,  afin  qu'il  l'infomufi  du  chemin  fie  des  lieux  du  paysxn 
.fin  aforce  d'argentfie  de  plufieuts  artifices  dont  vfa  Ferrhat  pour  corrompre  les  gardes  qu'U  uoiiu« 
dcspaffages.  üarriuaqi  cfioit  Manuchiar  auccques  vne pcinefie mefaife  indicible, àrS- 
fon  de  ladifficulté  des  lieux  fie  de  l’hyuet , à caufe  dequoy  plufieurs  périrent  fie  plufieurs 
autres  furent  deffâiAs  par  les  Geotgicns,qui  priuerent  de  vie  cous  ceux  qui  (è  dcbâdoient 
decette  armée,, ainfi  quel’efprouuaTalloU  Saniaede  SafTcc  , fieHomar  Aga  des  lanif. 
faites  de  Damas,  qui  pour  fe  garantir  de  la  ncceflité,  ellans  partis  auecques  trois  mille 
hommes , fie  s'ellatu  feparez  du  camp  , furent  taillez  en  pièces  par  les  Géorgiens.  Or  le 
general  Ferrhat  vouloir  foccifierClifca,mais  les  foldacs  de  la  Grèce  fie  delà  Porte  fê  muti- 
nèrent fie  l'en  empefcherenc , fie  comme  il  fe  vouloir  cncores  arrcfler  au  milieu  de  ces  in- 
commodicez , ces  mefmes  Ibldats  luy  firent  mille  outrages , coupans  les  cordes  de  fes  pa-  e» 

uillons , tuans  fes  Eunuques  fie  emmenans  les  femmes-.brcflctraiAansfôrt  ignominieiifc-  lamOkùci. 
ment,  fi  bien  que  fans  fàirc  autre  chofe  ilfutconcraitiA  de  fe  retirer  à Erzerum,  cela  fût 
caufe  que  fans  connoiftre  plus  auant  le  fonds  de  toutes  ces  dif^aces , Amurach  le  pciua  ‘‘V 

de  fa  charge.  • ' 

O K cet  Empereur  ne  le  laffant  point  de  toutes  ces  routes  ,nelaillbic  pas  d'auoit  dans 
l'efpric  le  défit  de  rauager  Tauris,  fie  croyant  qu'il  n'y  auoit  perfonne  qui  mil  plus  capable 
de  cela  qu'OfmanBaUa,duquelil  auoit  eu  grande  opinion,  ilrefolut  de  le  faire  venirà  la 
-Porte,  fie  de  reflireCafticanc  general  en  cette  cntreprife,enptiuant  Ferrhat.  C'efkpour-  Amnmh&it 


> gaietés  qu'il  y I 

Or  ce  qui  auoit  elle  caufe  en  partie  de  faire  encrer  fi  auac  en  la  bonne  grâce  de  fon  mai  Arc, 
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ctloic  vnc  menée  qui  Te  bralToic  concrc  les  Tarures , de  laquelle  Sciaus , qui  auoic  cflé 
misenla  placcdepÆmicrViairau  lieu  deSioan,  eAoitauthcur,&  pour  en  mieux  venjr 
à chef, on  leur  enuoya  cent  ciieuaux  chargez  d'arpres,Ic  tout  montant  enuiron  neuf  vingts 
. mille  dalets,plus  force  munitions  k quelques  robes  de  prix  pour  leur  Prince,  lequel  ayant 
receu  tout  cela , & ayant  tiré  iufqucs  alors  penlion  annuelle  des  Turcs,  il  fe  mit  en  che- 
min pour  les  recourir  concrc  les  Perfes , mais  au  bouc  de  quelques  jours  il  fc  retira  chez 
liy , ayant  defcouuert  qu’on  vouloit  l’arreAer  cellemenc  auprès  d’Ofman , que  les  autres 
Turcs  lès  voylïns  eulTcnc  cependant  le  moyen  de  s’empaler  de  les  pays. 

Ce  fiiclors  qu'Amurach  voyant  fa  mine  cfuencée,rerolucàbonercientdeluylâirela 
guette , prenant  fon  preKxte  fut  fon  infidélité,  k ain^commanda  à Ofmaii  de  l’aller  at- 
Gmrrtcgite  uquerfans  delay  : ce  qu’il  exécuta  dexetement  ; de  forte  qu’il  troubla  fort  les  Tanares, 

“ emmena  quelques- vns  de  lears  Princes  à Conflancinople,&fît  que  d’autres  s’efearce- 

rent  ailleurs,  s’emparant  par  ce  moyen  d’vncpartie  de  leur  pays , lequel  ils  reeouurerinc 
'oft  depart,&  pallans  plus  outre  cnlcucrencencorcs  vne  partie 

duisc.aor-  de  la  Chetfonefe  T aurique.Mais  pour  lors  Ofman  ayant  eu  toutes  chofes  profpcres  a fon 
twmntnf»  voyage,  entra  fl  fort  co  U bonncgtacc  de  fon  maiAcc,  qu’il  depoAëda  Sciaus,qui  eAoic 
^ '■  lortptemietVizit&lemiten  fa  place, l’eAifantencoret  general  de  l'armée  pour  Tauris, 
k de  cette  forte  cAanc  party  de  Con  Aantinople,  il  alla  paAct  fon  hyuet  aux  confins  d’ An- 
gori , d’Amafie  k de  Siuas , où  il  s’arreAa  iufqucs  à la  fin  de  luillct , de  l’année , comme 
l’on  tient , mil  cinq  cens  quatre  vingts  cinq, où  il  atriuavnc  grande  rumeurà  ConAàn- 
cinople,ù  caufe  que  les  galères  Vénitiennes  auoient  faccagé  les  galères  de  la  vcflie  du  Baf- 
fadcTripoli , qui  le  retiroicà  ConAantinoplc , fou  mary  ayant  cAétué  parlcsIanilTai- 
PUîMt’fA.  rciî  elle  & tous  fes  gens  ayans  cAé  cruellement  mis  à mort  i Amurats’en  plcignit , mais  les^ 
lnaIal^  aa»  Vénitiens  tafcherciitde  luy(âtisfairc,enfâilâns  ttaocherlaceAeaugenen^Idcleurs  ga- 
* lercs.On  dit  que  ce  fiit  aulfi  en  ce  mefme  temps  qucHieremie  qui  cAoic  pour  lorsPacriar- 
chc  de  ConAancinople  foc  craifné  par  les  rués  k griefoement  Outragé,  tous  fes  bicm  con- 
fifqacz,&luyreleguéùRhodc$,pourecqu’ilauoicvoulureceuoiricCaleadrier.(jrcgoa 
ée  CcSnûîii!  lemblant  de  vouloir  uacifiec  le  Sainâ  Pete  : plulieursaucres  aftions  le  pafle- 

Bofle  mal  rent  auin  durant  cette  guerre  de  Petfe,  defquclles  il  fera  parlé  cy-apres , pour  n’iQterrom- 

pr«  point  le  fiïde  cette  hiAoire. 

X.  OsMANcAantdoncquesattiuéiErzetumj&yayantfaift  l'amas  defesgensac des 
prouifions  necellâires  pour  fon  armée , il  partit  le  premier  iour  d’ AouA , fafant  courir  le  ' 
bruit  qu’il  alloic  à Naéfuian , k paAânc  par  les  chemins  de  Chars  k de  Cliiclder , il  arriua 
Ofmaii  i‘a.  auxcampagncs  Zaldcranes  oùillic  la  rcucuë,  licenciant  quarante  mille  hommes  qu’il  ne 
^ voulut  pas  mener  quant  k foy,k  fuiuit  fon  chemin  auccques  cent  dnquance  mille  foldats  , 

fiortans  l’efpcc,  outre  les  gens  de  fcruice&  de  me  Aieri& auccques  fes  forces  ayant  paAc 
es  villes  de  Cos,  de  Marancjcde  Soffian,ildelcouuricauin-toATauris.  Mais  le  Prince 
io  l^^tlân  qui  dcfiroic  faire  paroiArc  là  valeur,  tetunt  vnc  autre  voyc’que  fes  deuanciets,  qui 

Pcitc.  auoient  accou  Aumé  de  le  retirer  plus  auant  dans  le  pays,pour  lailTct  confommer  l'ennemy 

k cependant  fouArir  le  rauage  de  leur  pays  & de  leurs  fubieélsdeuant  leurs  yeux,  refo- 
lutdcfc  bien  dcfrcndre,&s’iln’cAoitauezpuiirantpouc  attaquer  vne  fi  grande  mul- 
titude en  bataille  rangée,  qu’au  moins  par  parcelles  k par  combats  inopinez  raffoiblicoic 
il  de  forte,  qu’en  fin  il  feroic  concrainû  defo  retirer:  il  auoit  alTcmblé  enuiron  cinquan- 
te mille  hommes  , fans  y comprendre  la  fàélion  Tutcomane  : k pour  lors  il  en  auoic 
quant  k Iby  enuiron  douze  mille,  qu’il  cenoie  comme  en  embufeade  dans  les  iardins  pro-  : 
che  de  Tauris. 

CoM  ME  il  c Aoii  là  ircrcAé  l’auant-gatde  des  Turcs  qui  e Aoit  de  dix  mille  foldats  defeen- 
dit  fur  certains  iardins  pour  dclcouurir  tout  le  pays,&en  cette  fortcallanctoufiours  a- 
uant  k fo  rafraichifiant  de  toutes  fortes  de  viures,  elle  aniua  en  fin  au  puits  de  l’eau  faléc, 
D,ir,i*t  J,  oùÿant  rencontre  le  Prince  Perfienily  cuA  vnfort  grand  combat.  Ou  les  Turcs  forent 
raosm-luJe  dcAaiûsaccetceauant-gardemifecnpiccesile  Prince  fcrctiravers  fon  pere , qui cAoit 
a»  Tura.  campé  à dix  mille  au  demis  deT auris.  Olman  ayant  fccu  la  delfaiélc  de  rauanc-gardc,de  - 
pefena  foudaincment  le  BaHaCigaleée  le  BalTade  Caramic  auec  vingt  mille  hommes  pour 
yanger  cette  première  oAcncc.Ceux-cy  marchaos  doneques  foudainemencacteignirent 
le  Prince  qui  n’cAoit  pas  encore  arriucàlàuueté,&attaqucrent  lamcAée  deux  heures 
auant  la  nuiél,  fi  bien  que  l’pn  combatit  iufqu’à  l’obfcurite  auccques  vniuerfelle  calami- 
té  des  Turcs,  veu  qu’auant  qu’il  fo  Anuiéb  ,1e  BalTa  de  Caramit  ayant  cAé  deAaia , il  s’en 
y atet.  foit  aux  tentes  d’OIman , k Cigale  ayant  perdu  toutes  les  trouppes  k lès.  oheuaux  qu’on 
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mcnoic  apres  luy  k fcs  efclaucs , fie  le  mcfinc  auec  l'obrcuiité  de  la  nuift , tellement  que 
le  fils  fc  retira  pins  content  au  camp  de  (bn  pere. 

O S M A M ne  laidapas  pour  tout  cela  d'aller  iTauris,k  lé  campa  deux  milles  près  de 
la  ville , contre  lequel  Aliculy  Cham  eftant  forty  de  Tauris  auecques  quatre  mille  loldats,  Xm*”*'’*"' 
'Couruepromptemet  tous  les  codez  derarmécTurquefquek  l’endommagea  grandement, 
puis  de  rcchcffur  lamy-nuiâil  fortit  auecques  plusde  gens  que  laprcmicrcfi>is,fc  rua  fur 
ladiâe  armée, & ayant  pué  le  Bafla  de  Maras,il  dédit  toute  cette  trouppe,  donnant  beau- 
coup d’efftoy  au3f  Turcs,  k ayant  abandonné  la  ville, où  il  voyoit  qu’il  nefededendroit 
pas  longuement,  il  le  retira  dans  le  camp  du  Roy  ; foudain  dés  la  pointe  du  iour  vnc  grode 
troupe  des  plus  bas  k mécaniques  gens  de  toute  l’armée , adâmee  de  sriutes  k de  butin, 
partit  fans  la  licence  du  general  pourentrer  dans  Tauris , où  ils  trouuerent  aux  portes  vnc 
tres-grande  refidance,  d’autant  que  les  habitans  qui  fetrouuerent  là  dedans  capables  de  ' ‘ 
manier  les  armes  pour  la  conferuation  de  leur  libenc  k cuitet  leur  feruitude , combati- 
renr  defcfperemcnt , de  Ibrteque  ces  premières  trouppes  n’edoient  pasfudifantcs  pour 
entrer , maialcs  maiftres  de  ces  clclaues  qui  les  fuiuoient  de  près , leur  ouurirent  inconti-  prinst  pillit, 
nentle  padage,en  donnant  la  chade  aux  Perfims  ,qui  s’edans  retirez  aux  fenedres  des  pailesToiu. 
niailbns  k aux  coings  des  ruës,  faifoient  auecques  leurs  arcs  k quelques  liarquebufcs,  vn 
mortel  dommage  à leurs  cnnemir:  nonobdant  cela  plufieurs  habitans  furent  tuez , plu- 
fieuAuurscmmenezcaptifs,ianthommcsque femmes, icunes  garçons,  quantité  de  be- 
daireWe  richefies  y fut  pareillement  prilë.  Cependant  Ofman  enuironna  la  ville,  qui  dit  fuot 
aptes  miferablcmcnt  faccagee  par  trois  fois , k fc  mit  à badir  vn  fort , ceignant  les  iardins  i T»un». 
k les  demeures  d' Aliculy  k d’Emir  Cham  : en  ce  lieu  il  mit  grande  quantité  d’artülerie, 
douze  mille  foldats  foubs  la  charge  de  ladct  alors  Bada  de  Tripoli , k toute  prouifion  ne- 
cedaire. 

T ANDisqu’on  edoit  attentifà ce  badiment,  lesPerlànsayanscntendu  qu'Ofman 
edoit  tombé  malade , vindrent  auecques  plusde  hardiedercnouucler  les  combats,  carie 
Roy  auecques  Aliculyk  autres  chefs,s’acheminercnt  vers  l’armée  d’Ofman  cnuovâs  cinq 
cens  loldats  cfcarmoucher  k faite  mondre.  Ofman  ayant  edé  aduerty  d'vne  telle  hardief- 
fe  depefeha  Cigale  k le  Balfa  de  Caramit  auecques  trente  mille  hommes , qui  ayans  char- 
gé les  Perfans  les  mirent  en  fiiittc  : mais  les  Perfans  tournèrent  vifage  k les  T urcs  les  atta- 
quèrent k fuiuitent  de  nouucaii,fi  bien  qu'auecques  ces  fliittcs  k rctraiâes  lesTurcs  fù- 
rent  attirez  fi  loin  de  l'armée  d'Ofnun  que  l’artillerie  ne  leur  pouuoit  nuire , k lors  les  " 

Perfes  alTaillirent  les  Turcs  cntie  cerraiiies  collines , k en  firent  mourir  plufieurs , fi  bien 
que  lesTuresedans  intimidez  pat  le  nombre  des  ennemis  plut  grand  qu’ils  n’auoient  creu, 
iisfc  difpofctcnt  pludodàfuyrqu’à  combatte,  ayans  faid  vnc  perte  fignalée , fans  auoit 
gucrcs  cndonunagéles  Pctfans,quicuirent  pourfuiiiy  Icurviéfoire  C la nuiéf  ne füd fur- 
uenuii.  • 

Or  pende  iours  apres  le  Roy  connoilfantquc  les  Turcs  cdoient  défia  afToiblis  de  plus 
lie  trente  mill  Aldats,k  edât  adcurc  de  la  maladie  d’O  fman  qui  s'empiroit  tous  les  iours, 
il  fe  refolut  de  faire  vn  nouueau  fait  d’armes  : fi  bien  qu’ayant  fait  dedoger  toute  fon  Le  Rop  de 
armée,  il  en  printvne  partie  qu’il  mondra  aux  Turcs,  ordonnantque  Icrede  l’attcndid 
aflez  près  k fe  tint  difpofé  pour  le  ioindre  fi  tod  qu’il  le  manderoit.  Continuant  doneques  mao. 
fon  chemin  il  enuoya  défiler  Ofman,  luy  fàifant  dire  qu’il  Ibrtids’il  edoit  foldat,  kqu’H 
luy  feroit  connoidte  fon  peu  de  coutage.Ofman  qui  ne  pouuoit  pas  marcher  à caufe  de  fa 
maladie,enuoya  contre  luy  le  BalTa  deCaramir  comme  general  rcprelcnrant  fa  prefbnnc, 
kauccqucs  luy  Cigale,  le  BalTa  de  Caramanif,  leBafladc  Trcbifbnde  kplufieursau- 
tres  BalTats  k Saruacs  auecques  foixante  mille  hommes.  Le  Roy  de  Perfe  fâifanr  fem- 
blant  de  redouter  ce  grand  nombtevalloitroufioors  reculant,  iufques  à ce  qu’il  cudfaiéb 
figneaux  liens  qui  l’atcendoientjk  cela  fait  il  fc  vint  ierterde  furie  contre  l’armée  des 
Turcs,  où  les  vnsk  les  autres  combatirent  fi  opiniadremet  que  le  Ballade  Caramity  fut 
Occis  k aulll-todon  luy  trancha  la  tede,  que  les  Perfes  portèrent  au  bouc  d’vne  lance  la 
mondrans  aux  Turcs , ce  qui  les  edonna  grandement , voyans  ainfi  leur  Capitaine  morr, 
mais  ce  qui  fut  caufe  cncorcs  d’auancage  de  leur  dcl&iéle,  ce  furent  les  Perfes,  qui  Ibrtans 
de  leurs  embufeades  les  vindrent  futptcndte  par  derrière,  tandis  qn’ils  edoient  affezem- 
pefehezà  fc  dclTcndrc  de  ceux  qu’ils  auoienc  là  dcuanc  eux , car  ce  fût  lors  qu’ils  commen- 
Ccrcnr  à btander  de  toutes  parcs , au  contraire  les  Perles  renouuelcrenc  leurs  courages,  foOv  Jn 
pourfuiuans  leur  pointcauecques  tant  d’opiniadreté,  qu’en  fin  ils  mirent  leur  ennemis 
en  fuite,  defquels  ils  firent  vn  gcalid  meurtre  ^ebciudrent  vnc  entière  viéfoire,aucc  la 
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prifc  du  Ba(Ta  de  Caramanie,Ia  mon  de  celuy  dcTrebirondc  & de  pluHeurs  aunes  Baflàts, 
Vor»  for-  , Sc  autres  foldats  particuliers , iufques  au  nombre  de  neme  mille. 

■usBalTa.  C E T T E grande  perte  fit  partit  Ofman  de  Tauris,  lequel  allaàSanchalTan,  où  il  mou- 
ruti  maBlePerfanncvoulantpasdemeutetenfibeau  chemin,  les  vint  encore  chercher 
en  ce  lieu  de  SanchalTan,  lors  que  les  Turcs  efioicntairezcmpefchcz  parla  mort  de  leur* 
Ci»il  botin  general,  Sc  ne  fongeoient  tien  moins  qu'à  cette  tenconite  de  leurs  ennemis  : de  forte  qu'il 
ici  Eetrci  Tu  fit  la  vn  merueillcufemcnt  grand  butin , leur  oftant  dix-huiâ  mille  chameaux  Sc  mulets 
IctTiitci,  chargez d'efclaues, des  richeflcs du fac de  Tauris, fcefiantenncplusouant  dans  l'armée 

courut  iufquesaux  munitions  ,&àl'anillerie  ou  il  y fît  vn  dommage  incroyable.  Ofman 
laiHâ  Cigalegeneral  auant  fa  mon:&  Cigale  apres  cette  dernierepene  partit  de  Sanchal^ 
fàn,&:s’acheminaàSalmas:Le  Ibitellantarriuépretdu  torrent  de  Salmillre  il  fe  campa 
là  ,&lanui£t1c  Roy  de  Perfevintaptes  luy,dcfonequ'iiratteignit&raflàiUit  le  matin 
ainfi  que  l'armée  deûogeoit , ce  qu’ayant  entendu  Cigale , Sc  voyant  fes  Ibldats  tous  acca- 
blez de  mefaylc , de  neceflitc , de  playcs  Sc  de  toute  forte  demilcre , mais  plus  allanzoutis 
O °»u  ' ne  Cfcore  Sc  faillis  de  cœur  pour  les  pertes  Sc  les  deftàites  qu’ils  auoient  foulfcrtes , il  vio  bien 
?ii"ci  que  toutes  chofes  alloient  mal  pour  eux , s’ilsnc  fàifoient  à cette  fois  vn  effort  par  deffus 
Boum  pour  J j portée  de  leur  force , car  cet  cnnemy  viûorieux , qui  auoit  des  retraiacs  fauorablcs,  SC 
Vcftra  Vu-  toutes  fortes  de  munitionsà  fouhait,ne  cefferoit  iamais  de  les  harceler  & les  ruiner  ainfi 
f lû.  en  deffail , puis  qu’ils  ne  l’auoient  ofc  entreprendre  contre  le  gros  de  leur  arméc^^ik  ne 

s’efforçoient  de  fortir  hors  de  ces  lieux  malencontreux , encores  tous  Cmglans  du  des 

leur  ,âcfc  retirer  en  quelque  place  forte,  où  le  Perfe  ne  lesofaA  attaquer:  il  empefeha 
doneques  premièrement  qu’on  Icuafi  les  tentes  Sc  pauillons,  ny  qu'on  chargeaft  le  bagage 

3ue  les  foldats  ne  fuffent  aupaiauant  tous  en  armes , Sc  l’attillcric  en  ordre , Sc  lors  il  leur 
ia<  ^ 

La  neceOité  parle  affez , compagnons , pour  vous  inciter  à voftre  deuoirfans  que  ic 
perde  beaucoup  de  temps  pour  vous  le  ramenteuoir  : cette  mal-heureufc  guerre,  qui  n’a 
iufques icy  qu'apporté  du  regret  SrdudefplaifitauPtincequiraentreprife,dela  ruineà 
e<ôik°ci  ex-  celuy  quil'a  fufeitée , de  la  mort  Si  de  la  perte  au  foldat  qui  l’exerce , ne  peut  changer  en 
hone  lacom-  meilleure  fortune  que  par  vollre  valeur:  iufques  icy  tous  vos  chefs  ont  efté  tendus  mifera* 
— blés  pat  voftte  eftonnement  ou  pat  vos  rebeUions,lcs  vns  chaffez,  les  autres  emprifonnez, 

d’autres maffacrezpat  l’ennemy,  Sc  d'autres  morts  de  regret  : le  pauure  Fetrhat  en  fçau- 
roitbien  que  dire  , Sc  auparauant  Muftapha,  tous  deux  tres  vaUlans chefs, qui  auoient 
défia  conduit  de  grandes  armées , SC  excutc  de  tres-belles  chofes , ne  vous  ont  peu  opinia* 
fttet  contre  cet  enncmy.qui  n’ell  vaillant  que  fut  fon  pallier,quine  combat  qu’en  fuyant, 
qui  n’eft  viélotieux  que  par  voftte  faute:  car  C lots  que  fes  forces  n’eftoient  point  an- 
cores  affemblees , lors  que  le  courage  ne  luy  auoit  point  elle  relcuc  par  tant  de  viûoires,4c 
que  nous  mefmcs  luy  cuffiocis  fait  paroift  te  noftre  lafchetc  Sc  noftte  defobeyffance  : fi  dif- 
ie , alors  nous  l’euffions  pteffé , fi  nous  euffionsdonné  à bon  efeient  dans  fon  pays , Tauris 
fiift  noftre  il  y a long-temps,4cfi  n’cuflionspointeulahontedelaquitter^ 

Mais  lepaffage  d’vneriuierevousefpouuente,  vn  defettvouseffroye,  vne  viûoite 
vous  elbranle , vn  peu  de  nccclTité  vous  atrefte  tout  court , comme  fi  vous  auiez  à chemi- 
ner pat  les  delicieufes  vallées  de  la  Theffalic,K  qu’on  vous  deuil  couronner  comme  iadis 
aux  ieux  Olympiques , pour  auoir  couru  vn  chariot , ie  veux  dire  pour  auoit  paffe  de  la 
Grccecncc  pays,  & comme  fi  ces  peuples  que  le  Romain  n’afceu  dompter  fe  deuoient 
laiffer  vaincre  auffi-toft  qu’ils  autoneveu  la  pointe  de  vos  tulbans:  l’efcarlate  Sc  le  pourpre 
font  pour  les  triomphansimais  c’eftàco*litionqueleurirobesfoientteintcsdeleutpro- 
pre  fane  & de  celuy  de  leur  aduerfaite,il  porte  la  palme  8c  les  lauricrs,poutueu  que  le  tout 
ayt  elle  cueillydansie  champ  ennemy  : n’efpercz-pas  acquérir  iamais  beaucoup  d’hon- 
neur, fi  vous  ne  perdez  la  crainte  de  perdre  la  vie  : qui  fe  veut  eftablit  fut  le  temps,eft  indi- 
gne del’immortahté,8cquiveutiouyr  de  fon  ayfe,  ne  fera  iamais  honorer  là  mémoire  à la 
poftetité.  Or  fi  vous  auezreconneu  voftte  faute,  Sc  fi  les  pertes  que  vous  auez  fouffertes 
vous  ont  fàiél  fages  pour  l’aduenir,  il  eft  temps  maintenant  que  vous  deuez  en  faire  paroi- 
ftre  les  effctls , mais  il  cil  temps  d'autant  que  la  necelTité  vous  y contraint , l’ennemy 
' vous  tenant  le  pied  for  la  gorge,  car  c’eftàcettc  heure  qu’il  faut  qu’on  voye  encore  reluire 

cette  generofite  voftte , autresfois  Sc  iufqaes  à prefent  fi  redoutable  à toutes  les  nations. 

T O r foldat  de  la  Grèce , qui  depuis  cette  guerre  as  tans  de  fois  regretté  ton  foUier  , SC 
qui  as  nca.ntmoins  acquis  cette  réputation  pat  l’vniuett  d’eftte  le  plus  belliqueux  des 
tcouppes  du  grand  icigneur , croupirafitu  encores  foubs  la  cendre  de  tes  pauillons  iSctoy 
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lanilTaire  trié  & choG  entre  tous  les  peuples  pour  ellre  la  girde  de  fon  corps , feraf-tu  fi 
peu  d’eftat  de  fon  honneur, puis  qu’il  t’a  tant  aymé  que  de  te  mettre  en  main  fcs  enfiiignes 
& te  confiituer  pour  vn  ferme  bouleuert  de  fon  eftatJvne  partie  de  no  lire  armée  à elle  dc- 
ftitc,  lerefieaefié  mal  mené  & harafie  iufques  icy,  mais  toutesfôis  toute  tclle.qu’clle 
eft.l’ennemy  la  redoute,  puisqu’il  ne  l’ofe  attaquer  de  pied  ferme,  que  s'il  s’y  liazarde 
d’aduanture,Sc  fi  enflé  de  vérité  il  s’sfmancipe  à changer  fa  &çon  de  guerroyer,  & que  ceC 
fant  de  cq^rir  en  cheual  léger  il  veuille  combatre  en  homme  d’armes , alTcurez  vous  que 
i’yaydonnévn  tel  ordre, que  poumeuque  vous  vouliez  rendre  du  combat , ie  m’alTcu- 
re  que  nous  leur  arracherons  auecques  leurs  enfeignes , l’honneur  il  l’aduahtagc  qu’ils 
penlêntauoirfurnous,  que  fi  nous  ne  les  pouuons  rompre  toiitifait,  faiibns  tant  qu’au 
moins  nous  nous  tirions  de  Ce  mauuais  pas , il  que  nous  remenions  noflre  armée  faine  il  * 
lâuueà  lamaifon.  ' 

M A 1 s le  Prince  Perfan  qui  voyoit  bien  que  le  comble  de  fa  gloire  defpendoit  de  cet- 
te viaoite,  ne  demeutoit  pas  en  repos,  ains  alloit  de  part  il  d’autre  remonftrant  aux  fiens 
que  toutes  leurs  viaoires  precedentes  n’eftoient  par  numiere  de  dire  que  des  efehar- 
moufches,mais  que  cecy  deuoit  eflre  la  bataille  qui  deuoit  couronner  leur  réputation  à 
iamais , n’y  auoit  pas  lequart  dé  cette  grande  armée , qui  eftoit  venub  de  fi  loin  pour  de-  j’îtVr.Hr'M* 
bcller  la  Perfe , il  elle  qui  fouloit  rauager  & piller  toutes'nos  villes , voire  la  riche  il  opu- 
, lente  Tauris , la  voicy  maintenant  renfermée , difoit-il  entre  des  tranchées , qui  n’bferoit 
auoiiinù  le  nez  dehors , fi  le  defefpoir  ne  lacontraina  à quelque  &aion  extraordinaire, 
mais  tout  cela  fera  de  peu  d’effea , car  fi  tort  qu’il  verra  vos  dextres  viaorieufes  brandit 
vos  cimeterres  tous  teints  encotes  dcleurproprefan&aflcurez  vous  qu’ils  chercheront 
pluflofllafiiitteque  le  combat,  & qucla  peur  leur  chaulTetales  cfiierons  de  fi  près , que 
vos  cheuaux  feront  pluftoftias  de  lespourfuiure,quevos  bras  ne  (crontlaflcz  defoufte- 
nir  leurs  coups  ; iamais  ils  n’eurent  vn  fi  bel  aduantjige  fut  cette  Prbuinec,  que  celuy  qu’ils 
anoient  les  années  dernietes,tout  eflant  plein  chez-nous  de  feditions  il  de  guerres  ciuilcs, 

&c*eftoit  ce  qui  leur  auoit  donne  l’aflcurance  de  nous  attaquer  .Mais  fi  noflre  valeur  a efte* 
airezpuiflântepourlesv^ncre&les  chaflerplufieuts  fois  de  noflre  payrdurâtvnC  grand 
trouble , pourquoy  maintenant  que  toutes  chofes  s’en  vont  paifibles , il  que  nous  auons 
vn  figrandadùantagene  les  contraindrons  nousàfcretitetîdeux  heures  de  temps  font 
fuffifanres  pour  dcliuret  noflre  pays;  car  fi  nous  pouuons  ^ cette  fois  emporter  de  ceux-cy 
vnc  entière  viaoire , non  point  par  rufes  il  ftratagemes , mais  ï viue  force , afleutez-vous 
qu’ils  perdront  entièrement  l’cnuie  de  nous  venir  reuqit  vne  autre  fois:  allons  donc  les  for. 
ccr  iufijues  dans  leur  camp , car  ie  m’afleure  que  nous  y trouuerons  tout  en  ddbrdre. 

Et  ladcflusillesfitpartirde  lamain  pour  aller  attaquer  les  Turcs,  lefquelslesreceu-  f'** 

rent  autrement  qu’ils  n’cfceroient , car  Cigale  auoit,  comme  il  a efté  dia , difpofé  fon  ar-  roVrcî" 
tilleiiefiipropos,qu’ilsfurentfort  mal  menezdu  commencement , fur  quoy  les  Turcs 
ayans  releué  leurs  courages , voyant  le  danger  où  ils  eftoient  & vn  fi  bel  aduantage , don- 
nèrent dedans  auecques  telle  furie,  que  plufieurs  de  leurs  ennemis  eflans  demeurez  fut  la 
place , ils  les  forcèrent  de  faire  retraiaeice  ne  fut  pas  toutefois  fans  y faire  vne  grande  per- 
te des  leur cela  fut  caufe  ^uc  Cigale , fans  paflèr  plus  outre  fe  retira  à Van , voulant  de-  Cieile  liK«a 
meuret  fur  cet  aduantage  auqueUieu  il  licentia  l’armée  toute  rompue  & dcfolée. 

* Les  Pfrfansaprescecys’amuferentàrappellerlafaaion  Turcomane,&:lcRoymef- 

mesefcriuit'aMamet  Chamdes  lettres  toutes  pleines  d’affeûion  ,futlcfqucllesil  l’alla  «rJhc 
trouuer , mais  auecques  vn  mauuais  deflein,pour  Pe  qu'il  cfloit  refolu  rie  demander  Tach-  "-<>"«*- 

masfrere  du  pete  du  Roy  pour  chef  de  fa  nation  au  lieu  d’Emir  Châ,  il  l’ayant  eule  nom- 
mer  Roy  au  mefpris  du  pere  du  Roy  mefme.Eftant  dôc  arriué  il  ayant  dcmâde  ce  Tach- 
maf,  il  luy  fut  doimé  : il  lorsqu’on  y penfoic  le  moins , le  malicieux  Mamctayant  reuoltc 
fa  faélion , partit  la  nuiû  auecques  ledit  Tachmas , (St  tira  vers  Cafbin  auecques  intention  ^Vf  dcîiNr. 
de  le  faire  receuoir  il  publier  Roy.  Le  Roy  & fon  pere  (car  il  auoit  refigné  le  Royaume  à 
fon  fils)  Si  mefine  toute  la  Perfe  fentirentvnc  grande  émotion  de  cette  reuolte,  àrailbn  ' *™“’ 
dequoy  le  fiege  du  fort  de  Tauris , qu’ils  auoient  commencé  fut  difcontinué , & tout  le  ic  Ro.  le 
Royaume  rembly  de  diuifions  II  de  troubles,le  pere  eflant  luy-mefme  contrainû  de  pour-  . i' 

uoitàcepenl.&prendrelaconduiae de cette^crre;itai(on dequoy  eflant aocôpagné 
des  plus  fidèles  Sultans,  il  de  quatorze  mille  loldats  ,il  fuiuitlesTurcomans.lcsattci-  U telle, 
cnit  au  deçà  de  Cafbin  il  les  vainquit,  faifant  trancher  la  telle  à Mamct  Cbam  il  à Cali- 
fe Sultan , puis  ptint  fon  frere  Tachmas,  il  l’enuoya  ntifonnict  en  Caïe,  il  le  Roy  s’eftanc 
retiré  > Cafbin,  il  vlâ  de  toute  diligence  pour  &ire  des  trouppes  afin  de  retourner  à Taue 
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ris.  Le  pere  demeurai  Caibiniurques  au  moys de  Tuilier , auquel  remps  il  reconcilia  le* 
Turcomansauccquesluy  ,a(rcmbUlesroldats  de  Hery  ScZeilan,  &:  fit  en  forte  qu!i]  mit 
la  Petfe  en  plus  grande  paix  qu'elle  ne  fut  iamais  auparauant  cette  guerre , de  là  eftant  re- 
tourné à T auris , il  alU  à Salmas , où  il  mit  à mort  les  gens  de  ce  Baua , faccagea  la  ville,  Sc 
firperirtouslcsroldacs  de  Rcyuan. 

Hvirarlie  st-  M A I S toutes  les  profperitcz  des  Perfes  ne  firent  poinû  perdre  le  coeur  i Amurath , car 
Taéc‘r^““‘  pardonné  i Ferrhat  Bafla,&  apres  la  mort  d'Ofman  ayant  remis  Sciaus  ci^  premie- 

“ ' redignité  , il  renuoya  derechef  ce  Fertbaten  Pctfeauecquevnenouuelleannée,aude- 

uant  duquel  le  Roy  de  Perfe  enuoya  vingt-quatre  mille  hommes  Pcrlâns.fouz  la  condui- 
te dcVeli  Sultan  & Eman^eli  Cham,le^uclss'achemincrent  i Van  pour  aller  au  deuant 
• de  luy,  qui  efioit  défia  arriué  par  la  voye  d’ Amafie  en  celle  contrée  mais  Ferrhat  les  afina, 
les  failânt  courir  apres  vn  autre  Ba{Ta,qui  fcignoitd'entref  plus  auant  dans  la  contrée, 
icfon  ic  ccpendantrauitaillalcfortde  Tauris,maiscnrccompcnce  les  Perfes  leur  firent  tant  (buf- 
HaiitpMpël  ^ fuiuirent  de  fl  près , les  empefehans  iufques  au  fouragc.fans  que  le* 

ibu.  ^ Turcs  peuITcnt  s'cllablir  dans  le  pays^qu'auec  quelques  forts  qu'ils  baltilfoienr  de  part  le 
d'autre,  tellement  qu'en  fin  voyans  combien  la  conferuation  de  ces  forts  leur  ciluic  de  fi 
éft  ' gf*nds  frais,  que  la  chambre  d'Halepn’aiioit  pas  elléfulfifantei  payer  tant  de  garniibns, 
Twci*!»'  & qu’on  auoit  elle  contraint  d'emprunter  des  marchans  particuliers  d'Halep , iufques  i 
autire  des  foixante  mille  ducats, ioini  que  le  grand  amas  de  bleds  faiâ  toutes  les  années  pour  l'atmce 
auoit  caufé  beaucoup  demaux&de  mauuaifcs  difpofitions  aux  peuples,  toutescescon- 
fiderations,  dif-ie,  lurent  caufe  que  toute  cédé  armée  abandonnatout,&s'enreuinti 
Confbntinople  auec  de  tres-granqps  pertesi  Amurath  ayant  perdu  en  celle  guerre , plus 
de  quarante  mille  foldats  des  vieilles  bandes , fans  vn  nombre  prefque  infini  d'autres. 

Or  ce  qui  faifoitainliopiniallrer  Amurath  ùcombatre  les  Perfes,  cela  venoit  bien  de 
plus  loin  que  la  Cmplecllcnduc  de  fon  ambition,  car  aulTi  bien fon  intention  n'cltoir-clle 
OccaSoai  qiii  P®*  exterminer  quand  il  eud  peu,bins  feulement  de  les  alfoiblir , d'autant  qu'ils  luy 

neuicni  A fetuent  Comme  d'vn  rempart  contre  le  Tartare,  redouté  cfgalcment  de  tous  deux  : mais 
®“'*  corne  fon  principal  defir  edoit  de  s’emparerde  l'Italie,  ilauoitcu  vncxtremedeplailirde 
ce  queSeiirafonperes’cdoitaccommodéauccles  Vcnitiensdeuantques'clltevangéde 
’ fa  deffaiâe  , te  qu'il  luy  fembloit  que  fon  pere  auoit  laillc  l’occafion  en  battant  les  Véni- 
tiens de  mettre  le  pied  en  Italie.  Mais  il  ne  iugeoit  pas  que  Sclims'edcit  hadé  de  s’accom-  • 

moder  auec  lesVcnitiés,comme  frontière  le  bride  de  l'I  tal;e  le  de  l'Europe  contre  luy, car 
il  craignoit  vnc  ligue  vniuerfelle,&  que  leRoy  dePetfe  cnuieuxde  la  grandeur  des  Ôtho- 
mans,  ne  prid  au  poil  l'occafion  de  rairaillir,Scne  liiyfid  la  guerre  de  l'autre  codé  : aulfi 
Mahomet  ce  fage  Politique,  contre  l'aduis  des  autres  Baflats,(  qui  du  commencement 
s'edoient  bandez  en  cela  contre  fon  opinion  ) luy  confeilla  qu'il  edoit  plus  ù propos  de 
tourner  la  pointe  de  fes  armes  contre  les  Perfes,  qui  le  pouuoient  plus  trauerfer  en  les  en- 
treprifes , le  luy  apporter  plus  de  dedourbier  le  d'empelchement , ù quoy  s'accordèrent 
depuis  les  autres  BafTats,Mudapha8c  Sinan  : car  quoy  qu'euddiétee  dernier  à Amurath, 
qu'ils  ne  falloir  point  faire  de  forts  en  cede  Prouince,ce  n'edoit  que  pour  tirer  l’Empereur 
'Turc  de  Codantinople,mais  en  cffeél  il  fçauoit  bien  que  c’edoit  le  moyen  de  dompter  les 
Perfes, car  lesautres  armées  desTurcs  n'auoient  entre  dÿ  cesProuinces  qu'en  courat  le  en 
palTant, abandonnant  aulfi-rod  qu'ils  s'en  alloient  tout, ce  qu'ils  auoient  conquis,&  à peine* 
tes  Perfes  auoient  ils  encoresveu  les  Turcs  àbonefcicnt,qu'alorsqu'ils  gagnèrent  pied 
, à pied,badilTansdes  forTetefTcs  prochesUvne  de  rautre,s'alTcurans  des  lieux  qu  ils  auoient 

conquis  par  les  colonies  qu’ils  y conduifoient.  Cela  fur  caufe  encore*  de  luy  faire  en- 
treprendre contre  les  Géorgiens  ,8c contre  les  Tartaresde  Precop,  comme  vous  auez 
entendu , qui  vouloient  faudrifer  aux  Perfes,  te  bien  qu'ils  tepsifrent  quelques  places  que 
les  Turcs  auoient  ptifes  fur  eux , toutesfbis  eux  qui  auoient  coulhime  d'edre  entretenus 
par  Amurath  auecques  plufieurs  dons  le  prefens , furent  neantmoins  contrainûs  de  luy 
payerttibut,edendantainCfcslimitcs,iufqucsàlaville  de  Citrachan  frontière  du  Mol- 
couite,  fur  te  fleuue  Volga,  8C  occupant  toute  la  partie  de  la  mer  Cafpie  ,quied  conte- 
nus entre  le  Septentrion  8£  le  Midy  vers  le  couchant. 

Lu  Tna  II  ed  Vf  ay  qu'il  y perdit  fortgrand  nombre  de  foldats, 8c  que  félon  ce  qu’on  nous  racon- 
te  de  cede  guerre,  les  Turcs  turent  prefque  toufiours  mal  mené  z,toutesfois  cela  ne  le 
cM,p,j„*„peutpalTerlbusfilence,quedurantprés  de  douze  ans  que  cede  guerre  a duré,  qu'on  y 
Ugiauucaa  aytmeiiénon  feulemcnttantdegensdoguerre,maisencores  que  le* Turcs  ayent  touf- 
uciu  i*«>a.jQm.j^^|csinaifircsde  la  campagne  ,vctunsàchef  de  leurs  entceptilês,  foitù  fccourir 

leur* 


des  T urcs , L iure  fixiefme. 
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leurs  forts, cuiprcndrclct  places  qu’ils  auoientdefignces,^  celle  mefme  deTaurls.bicn’ 
que  l’arnicï  des  Perfes  fut  proefiaine  de  là,  & en  fin  àuecques  toutes  les  pertes  des  Turcs, 

8c  les  viûoircs  des  Perfes , fieft-ce  que  ccux-cy  reduifts  en  vn  coin  de  leur  pays , furent 
conttainûs  de  demander  la  paix.  Que  fi  les  laniHàires  & autres  gens  de  la  Porte  eufienc 
eu  autant  de  patience  que  leur  Empereur  auoit  de  pctfeuerance  à continuer  cette  guerre, 

U euft  peut-ellre  cfté  biciimal-ayfc  aux  Perles  d’y  tefifter  à la  longuc,car  leurs  feditions  & 
grands  remu’émens  auec  celle  guerre  qui  auoit  duré  G long-temps,  les  auoit  mis  fort  bas, 8c 
ncantmoins  en  fin  de  conte  les  Turcs  n'y  eurent  pas  fi  petit  qduantage,  qu’on  ne  drellall 
en  Perfe  près  de  quarante  i^llenouucaux  Tinariots,  qui  fait  allez  paroillre  quelle  cltcn- 
duc  de  pays  ils  pouuoient  auoir  conquilc. 

N t ANTMoiNS  l’armée  ellant  de  retour  à ConllantinopIe,Ics  lanillâires  principalement,  SeSWo»  i 
foliciterent  fort  d’cilte  payez  de  leur  folde  ; or  comme  il  a ellé  dit , les  threfors  auoient  *]““**“, "1“'’ 
cllé  cfpuifirz  les  années  precedentes , fi  bien  qu’ Amutath  fe  voyant  fans  aucun  moyen  Lpo«°!  *’ 
de  leut  fatisfaire  alors,  uvoûTüt  impofer  de  nouucaux  tributs,  Sc  des  tailles  extraordinaires 
fur  fon  peuple, àquoyleMuphty  Poppofa courageufement , 8c d’vne  grande hirdielTc, 
comme  firent  aufli  fes  prenicaceurs  en  leurs  fermons,  qui  luy  annonçoient  vne  malediûion  p.efchc  fcHi- 
fur  luy  8c  fur  les  Gens  s’il  le  faifoit,  iufques  là  qu’on  leut  oyoït  dire  tout  haut  en  leurs  alTcm- 
blces , qu’il  clloit  vn  tyran , 8C  non  pas  vn  bon  8c  légitimé  Prince  : fi  que  le  peuple , mais 
piincipaleraentlesIanilTaitescllansencouragez  du  Clergé, y procédèrent  auceques  tant 
dcf’utie,qu'ilsdefchirercntcnpieces,8cdcraembrerenttou$ïiftleBeglierbeydclaGrece,  Eftnige 
Scie  grand  Defierdar  ou  Tlirclbtict,qu’ilse^moientautheurs  de  ces  gabelles.  Amurath  «niué. 
fort  indigné  de  celle  infolcnce  populaire,  lailTa  palTer  fans  dire  mot,  toute  celle  fougue,8c 
de  là  à peu  de  iours,  voyant  tous  ces  bouillons  attiédis,  en  challia  plufieurs  trcs-rwouteulc- 
ment,8colla  aux  vns  leurs  e(lats8cdignitez,auxauttes  leurs  moyens.  Les  lànifiaires  pour  Lt»  iiniiTii- 
auoir  plusbelle  occaCon  de  facoaget  les  ituifons  des  habitans,  mirent  le  feu  en  la  ville,  qui  ^ 

btulla,comme  on  dit,iufqu'es  à vingt  mille  maifons,fans  qu’aucun  fe  fouciall  guetes  d’y  ap-  im„pu  pooi  ’ 
porter  de  l’eau  pour  l’clleindre,  tant  grande  elloitladefolation,’ 8c  déplorable  la  calamité  “‘'v*  F'"*'; 
que  celle  fedition  auoit  caulce  en  celle  grande  ville,  elle  aduint  l’année  i j 88.  année  fâtale 
pour  fcmblables  aétions. 

O a la  plus  commune  opinion  a voulu  que  les  vns  8c  les  autres  auoient  ellé  poulTez  à cela 
par Ma{iomct,fi!saifnéd’ Amurath,  Princcquiauoitellcfufpeélàlbnperedésfoncnlân-  ’ , 

ce,  tant  pour  lafubtilité  de  Ibnefptit,  que  pourvu  aiccelfifdefir  de  régner,  quiluyereue 
Couliours  auec  l’aagc,8c  lors  encore  plus  que  iamais, qu’il  pouuoit  auoir  quelques  vingt  ans, 
fl  bienquele  Padis-Scach,  comme  Princeaduilë , qui  voyoit  bien  qu'il  n’y  auoit  aucun  CauTe  JelJ 
. moyen  de  retenir  en  paix  à la  maifon  ces  fiers  courages,  lins  encourir  le  danger  de  quelque  ctmu».  ' 
fedition  ; cncores  qu'il  n’eull  pour  lors  aucune  volonté  de  faire  la  gucrrei  toutesfois  incon- 
tinent apres  le  retour  de  fon  armée  daPerlê,  il  comnaandaau  Bafia  de  la  Bolfine  de  fg  ruer  > 
fur  la  Croatie,  où  il  print  la  forcerelTc  de  Ribach  aux  frontières  du  Frioul,emmcnant  plus 
de  vingt-cinq  mille  âmes  en  captiuité,  auec  vn  nombre  infiny  de  bellial,  8c  grande  abon- 
dance de  meubles  8c  d’argent,  fi  bien  que  futrefperâcede  ce  butiii,il  y artiua  de  l’Afie  feu-  • 

lement , plus  de  foixante  itiillc  volontaires , tous  ieunes  hommes  choifis  pour  s’exercer  8c 
mcritdllcstecompcnccsmilitaires,8cparcemoyenilmolellapatdcscoUtfcscontinuellcs,  ^ 
les  villes  mefmcsiufqucs  à Zagabrie,  leur  ayant  inrerrompolccommerce,8cempcfchéde  Tmaeo'îwl- 
cultiuer  leurs  terres,  Sc  pour  recompenfe  de  tqptesces  heureufes  eiitreprifes , il  fùtcréc-*'- 
'Vizir,fans  toutesfois  auoir  ellé  rappellé  de  laProuince,encores  que  l’Empereur  Rodolphe 
eull  fait  de  grandes  plaintes  contre  luy  pour  fes  hollilitez  exercées  durant  la  tre^e , qui 
auoitclléarrcflée  l’année  i;84. 

A v s s < n’clloic-ce  pas  la  première  inuafion  qu’ils  auoient  fiiiâe  fur  fes  terres,  car  il  auoit  Ticfac  iSpvis 
commencé  en  faifânt  arrcller  rAmbalTadcurderEmpetcur,  lequel  à fa  nouucUe  arriuée 
ne  luy  auoit  aporté  le  prefent  accoullumé  : Rodolphe  fe  voulant  vanger  de  celle  iniure, 
commanda  à les  gens  qoielloianten  Hongrie,  de  courir  fur  IcsTurcs,  8c  d’entreprendre 
fur  quclqu’vncdeleurs|4aces.  aulieude  deux  qu’ils  auoient  prifesen  la  Croatie,  8c  vou- 
lant les  Hongres  fe  ietter  fur  quelques  challcaux  prés  d’Albe-Regale,  iis  frirent  en  che- 
min accHpez  par  les  Turcs,&  taillez  pour  la  plus-parr  en  pièces:  L’Empereur  confideranc 
que  ces  cinrmouches  pôurroient  en  fin  attirer  vne  plus  grande  guerre,8c  craignant  que  les 
Turcs  le  vinlTent  attaquer  auparauant  que  de  s’ellre  preparé,fit  conuoquer  voc  DicAe  en  heme  coairâ 
Bohême  , follcicanc  en  icelle  les  Bohémiens  de  le  vouloir  lecourir  contre  les  Turcs, 
kfijuels  fans  auoir  cfgatd  à la  trefrie  , couroient  8c  rauageoient  condnuellement  les 
• VVu 
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fromiercj  de  fcs  piys , de  fort^u'ils  luy  accordèrent  vnc  bonne  Tomme  de  deniers.  Poflr 
mefme  effeâ  il  conuoqua  aumles  Honcrcs  à Pofon , & nepouuant  (c  troimet  cn  icelle 
pour  lônindiTpoIltion.il  leur  fit  remonllrerpatle  Prince  Etneftfonficre,  la  nccenîtc  qui 
le  contraignoit  de  les  Tolliciter  d’auoir  efgard  ^ lajicceflîtc  commune  contre  les  Turcs, 
deTqucIs  ils  rcceuoiart  tous  tant  d'opprelfions , mais  H ne  peut  tirer  rien  d’eux  pour  lors, 
voulanstous  qu’il  Te  trouuaft  eh  perlonne  àla  Diette&àlaguerre. 

En  fin  roùtcsFoisfentansdeiouràautre  les  efTeâs  de  la  violence  de  leursennemis.Ief- 
quels  nonobllant  la  guerre  4e  Perfe,  en  laquelle  ils  elloicnt  lors  fort  embrouillez,  ne  laif. 
(oient  pas  neantmoins  de  les  moleilcr  grandement,  & de  leu  Aonnerbien  des  aifaires , ils 
accordèrent  à l’Empereur  la  plus  grande  part  de  Tes  demandes,  & prenant  tous  courage, ils 
f oppoferent  fi  vettueufement  aux  Turcs, que  par  plufieurs  fois  ils  les  conttaigm'rcnt  d’eux 
retirer,  & mcfmes  quitter  beaucoup  de  pajs  qu’ils  auoicntvfurpé.  Neantmoins  tousses 
heureux  fuccez  n’empe(clierct  point  l'Empereur  Rodolphe  d’enuoyer  vers  A murath  pour 
fe  plaindre  de  la  témérité  des  Turcs, qui  n’auoient  aucun  elgard  à la  trefue  faiâc  entre  eux 
deux  ; Amuratbqui  pour  lors  auoit  d’autres  affaires  plus  importantes  à demeneraticc  les 
Perles,  y ayant  trouuc  plus  de  refillance  qu’il  ne  f elloit  imagin*(ê  lailTa  ay  (cment  per(ûa- 
der  1 tout  ce  que  defiroitde  luy  l’Empereur  ; de  forte  qu’il  députa  des  gens  exprès  pour 
pacifier  les  différends  qu’ils  auoienccntreeuxàcaulc  de  leurs  frontières. 

Mais  cefte  guerre  la  finie,  ils  en  commencèrent  bien-toft  vne  autre , Sc  l’ambition  du 
ieune  Prince  ne  pouuoit  pas  demeurer  fans  entreprendre  quelque  chofe  : il  y cfloità  ce 
qu’on  diâ,  incite  par  les  Balfats,  qui  (ont  tqufiours  bien  ayfes  de  quelque  nouuelle  entre- 
prife  ,*tant  pour  commander  aux  armées , que  pour  le  butin , & fe  tiret  hors  des  enuies  8e 
des  ialoufies  qu’ils  ont  ordinairement  les  vns  fur  les  autres.  A murath,  comme  il  a elle  dit, 
en  elloit  bien  ayfe,  car  il  (edefehargeoittoufiours  autant  de  fcs  mutins,  8e  fi  rauageoit  en 
ce  faifant  les  terres  de  fon  ancien  cnnemy , mais  ils  elloicnt  encotes  outre  cclapicqucz  au 
ieu  les  vns  8e  les  autres, car  fur  la  fin  de  l’année,  quelque  milliers  de  Turcs  furent  taillez  en 
pièces  és  frontières  de  Croatie,  oùvndesnepucux  d'Amuraihfilsdclâlccur,yfuttué,  8C 
fa  tefte  portée  à 'Vienne  en  Aullriche,  où  elle  fût  prefentée  à l’Archiduc  £rneft,8e  comme 
celle  mefme  année , que  l’on  contoit  1^87.  quatre  Saniacs  aucc  cinquante  mille  hommes 
eulTcntfàiélvnc  courfe  fort  adiiantagcufc en  Croatie,  ils  pillèrent  dix-fept  villages,  8c 
emmenèrent  force  prifonniers.  Mais  Georges  Comte  de  Serin,  fils  de  ccluy  qui  auoit  fi 
valeurcufcment  delténdu  Zighct,tamaira  toutes  les  trouppes  qu’il  pcut,8c  aucc  le" fccours 
d’auttes  feigneuts  fcs  voifins  qui  l’accompagnèrent  ,^ils  coururent  apres  ces  butineurs , en 
tuèrent  près  de  deux  mille,  prindrent  mille  trois  cens  prifonniers,  qui  moururent  prcique 
tous  de  leurs  blcffurcs  : ceux  qui  fc  fauuercnt  périrent  dedans  les  marefis,  8c  dedans  les  fô- 
tclls.  Tous  les  prifonniers  furent  rccous,  8c  afin  que  la  viûoirc  full  cncorcs  plus  glorieufe. 
on  titntquclcs  viâoricuxn’y  perdirent  qu’vnze  feddats,  8c  non  plus. 

Cecy  rapporté  à Amurath,ii  depefeha  Affan  Balfa,en  l’année  fclon  quclqucs.vns  lyÿi. 
d’autres  difent  ijyj.auecqucs  vnc  armée  de  cinquante  mille  hommes,  pour  feiettet  fur 
les  frontières  de  la  Croatie , où  de  premier  abord , ceux  de  la  Prouincc  ne  fellans  point 
munis  contre  vn  (i  puilfant  aduerfaire  qu’ils  voyoient  tous  les  iolirsà  leurs  portes, perdirent 
la  principale  ville  de  laProuince,defgarnic  d’hommes  8c  de  munitions, appcIléeV uiltitSKi, 
belle  8c  forte  ville,qui  depuis  cent  cinquante  ans  en  ça  auoit  ellé  vn  des  bons  Sc  important 
boulcuerts  que  la  Chrcilicncc  culldc  ccÿillc  là,  elle  foudintdeuxallàuts , au  troificfme 
dcfqucis  elle  fut  prife, félon  quelques- vns, aucc  lechallcau,où  les  Turcs  tucrentbicn  deux 
mille  hommes  durant  l’ardeur  du  combat, 8c  emmenèrent  le  telle  en  captiuitéid’au  très  di- 
fent qu’ils  fe  tendirent  à vnc  fort  honorable  condition,  àfçauoitquclagarnifonfortiroic 
aucc  (es  armes  8c  bagage, l'cnfeigne  defployée,  la  mcfcheallumce,lcs  habitant  lailfczaucc 
l'exercice  libre  de  leur  Rcligion,8c  exempts  encores  du  pillage, à condition  de  payer  quel- 
que tribut  : ce  que  les  Turcs  obfcrucrcnt  pour  f acquérir  la  bien-vcillancc  des  peuples,  8c 
perdre  au  commencement  de  celle  guetre,le  tiltre  de  perfides, car  ilsconduifircnt  les  Ale- 
mans  qui  cdoient  en  cefte  place  en  heu  de  fcuretc,  dclfendans  ettcorcs  fur  peine  de  la  vie, 
qu’on  euftà  faire  outrage  a aucun  des  liab'itans. 

C E s T E ville  conquilc;ils  allèrent  alTiegct  Caroloze,  ville  forte,  laquelle  ils  péfhdrcnt, 
8c  firent  de  grands  rauages  paroù  cefte  armée  pa(Ta,8c  comme  les  Compagnies  dcSclauonio 
8c  dé Stitie  fe  fûlTent  mifes  en  deuoir  de  les  empefehet  de  palTer  outre, elles  furent  taillées 
en  pièces  Sc  conttaioâcs  de  fe  retirer.  Allàn  Baffa  fe  voyant  maiftre  de  la  clmpagnc,  (âc- 
cagea  l’ifle  de  Turcpolc,  s’en  alla  aflîcgcr  SilTclc,  Abbàie  Sc  challeau  très-fort, qui  fut  rude- 
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ment  battue  t’crpace  de  fixioun,  mais  l’Abbc2£  (es  (bldacs  qui  eftoient  dedans  firent  vn 
tel  deuoir , qu'ils  le  contraignirenede  fe  retirer  auecques  vne  fort  grande  perte  & dom- 
magt,  en quoy  il  vlâ  d'vn  fort  fubtil  ftratageme,  car  apres  auoir  enduré  le  (iege  les  fix  iours 
que  le  viens  de  dire , l'Abbé  feignant  n'edre  pas  allez  puilTant  pour  fe  deffendre , & qu'il 
aymoit  mieux  par  quelque  honorable  compofition  lâuuer  luy  & les  liens , que  de  tenter 
l'excremicé  du  péril , enuoyaversleBa(li,luydirequ'ile(loitpreftdcfeteiidrevie&ba- 
gues  fauucs, Si  de  luy  liurer  la  place, qu'il  enuoyaft  doneques  quelques-vns  deshens, fl  dans 

trois  iours  il  ne  luy  venoit  quelque  fecours,bien  le  prioit-il  d'y  enuoyer  quelques  perfonnes 
de  qualitc,afin  qu'on  ne  luy  reprochait  pointtraduenir  des'ellre  rendu  ides  faquins.  Le  ‘iruu 

BalTairouua  celle  propofition  fort  bonne,  car  ilfçauoicalTcz  l'importance  Si  la  force  de 
celte  place:au  troifiefme  iout  doneques  il  enuoya  vn  bon  nombre  des  plus  apparans  de  Ton 
armée,  qui  Rirent  fort  bien  receus  de  l'Abbé,  lequel  ayant  faiétouurir  la  grande  porte,en 
teceut  dedans  iufques  à cinq  cens,  tous  à cheual  Si  richement  enharnachez,  marchans 
encores  en  ordonnance,  comme  pour  quelque  entrée  deville,  mais  comme  ils  Rirent  vn 
peu  aduancez,ils  fe  crouuerenpaufli-toll  enleuez  en  l'air  par  l'artillerie  qui  fut  dellacliée , Si 
qui  les  milt  tous  en  pièces,  car  l'Abbé  auoit  Riiâ  cacher  plulicdrs  pièces  de  canons  lôus  des 
gazons  de  terre,  lefqucls  Uauoit  fâiét  emplir  de  poudre,  de  boulets,  de  clouds,  de  cliaifncs 
Si  autres  ferrailles.  Si  comme  ceux-cy  Rirent  fur  la  place  où  il  les  auoit  faiél  cacher,  il  les 
fit  aulC-toll  dclafcher.  Si  cnleuer  ainü  hommes  Si  cheuaux  au  grand  eltonnemenc  de 
leurs  compagnons  , qui  voyoient  de  loin  ce  Ipcétaclc  fi  croyable , cela pour  lors  Rit  ' 
caufe  de  leur  taire  leuer  le  fiege. 

Mais  cela  nefultqu'vne  nouuelle  pointe  à leur  courage,  car  pour  auoir  leur  reuanche 
de  ce  qu'ils  auoient  Icué  le  fiege,  vindrent  bien  toft^resauec  vne  armée  de  vingt  mille 
Turcs  a Sifiex  : Si  comme  d'ailleurs  les  Chreltiens  f eftorçalTent  de  conferucr  leur  aduan- 
tage,  ils  liernt  encores  vne  petite  année  d'enuirô  fix  mille  hommes  de  pied,Si  fix  cens  che- 
uaux, t laquelle  commandoit  Thomas  Etden,  Baron  de  Sclauonie,  efpians  par  les  monta- 
gnes Si  chemins  deltourncz,  quelque  occafion  dedonnet  fui  la  queuëde  leurs  crmerois, 
mais  les  Turcs  les  enueloppetentde  forte,  que  feltans  emparez  de  leurs  retraiétes , ils  Ri-  otffiiicdei 
tenc  en  fin  tous  uillez  en  pieces,(brs  quelqucs-vns  qui  grimpèrent  ù mont  les  rochers,Si  fe  Cioani, 
ierteient  apres  dans  des  précipices,  où  la  crainte  les  pou(Toit,ce  ne  Rit  pas  toutesfois  lâns  le 
bien  dcllcndre , les  cheb  ne  refpargnans  non  plus  que  les  moindres  Ibldats  : Si  dcfiiiâ  il  y 
en  mourut  plufieursdes  plus  vaillans,  entre  autres  lacques  Priait,  Georges  Plelbaeh , Si 
lean  du'Vueluerdirlf.-quantà  Abraliam'Vualhaulc,  il  Rit  pris  prilbnnier  auec  quelques 
autres  ; le  BalTa  fit  apres  là  viétoire  trancher  la  te  (te  aux  morts,  dcfquels  il  fit  emplir  fix  cha- 
riots pour  trophée  de  fa  viéloire,  maisilnelaporugueresloin.  Caries  Croacesfanss'e- 
Itonner  fe  rallcmblerent  de  toutes  parts , mais  leur  trouppe  elloit  fort  petite , comme 
de  quatre  mille  cinq  cens  hommes,au  contraire  des  Turcs,  defquels  le  nôbre  croifibit  cous 
les  iours:  toutesfois  les  Chreltiens  auec  plus  d'aflcurance  que  de  force,  voyans  que  les 
Turcs  vouloicnc  continuer  leur  encreprife  de  SiCTex,  ils  fe  campèrent  tellement^  ieurad- 
uantage.  Si  fe  reitdirent  tellement  en  mefpcis  aux  autres , tant  pour  leur  petit  nombre,que 
par  la  fraifehe  deffaiae  qu'ils  venoient  de  receuoir , que  voyans  qu'ils  ne  fe  tenoienc  point 
fur  leurs  gardes,  les  furptindrentvniour,  Sileurdonnerent  vne  tellecamiûdc,  qu'ils  les  OruJtdcfj 
taillèrent  tous  en  piecesi  de  Ibrtc  que  de  ce  grand  nombre  il  n'en  efehappa  pas  deux  mille:  tUi'c,"*'* 
le  BafiaAlTanmelmes  y demeura.  Si  fix  ou  feptcolonnels,auecques  quelques  autresCa- 
pitaines,  s'ellans  tous,  tant  qu'ils  eltcienc  fi  peu  delfendus,  qu'on  tient  qu'il  n'en  demeura 
pascinquameducoltédesChreRiens.  Ces  pertes  reciproquemécreceuës,ne  firent  néant-  i 

moins  point  perdre  le  cœur  aux  Turcs,ny  ne  les  defiouenerent  point  de  leur  entrcprife,car 
ils  retournèrent  auec  plus  grandes  forces  quedeuancù  SillêK,Sis'co  cendirentfinalement  suli»!'"”"* 
les  mailtiesfurlafindumoisd'Aoullde  l'anflée 

O n.  la  perte  que  Ibufirit  Amurach  deuanc  Sifiex,  bafla  bien  encore  d'auantage  lès  def- 
feins  qu'il  auoit  fur  la  Chteftienté,  catfonhautcoutagene  pouuancfoufirir  celte  honte,  ' 

d'auoir  eAé  battu  pat  vne  fi  petite  trouppe , il  vid  bien  qu'il  luy  eltoic  necellâire  de  drfclTet 
vne  grande  Si  puillance  armée,  s’il  le  vouloicoppolcr  aux  forces  des  Hongres,  quifeioin- 
droient  bien-toll  à ceux-cy ,ayant  mefmes  ellcaduerty  par  Sinan  Baf&,qui  eltoic  lors  ren- 
tré en  grâce,  que  l'Empereur  Rodolphe  auoit  delTein  (ut  Strigonie.  Ayant  doneques  le-  mnSc 

ué  vne  armée  de  cent  nulle  hommes , les  autres  difent  cent  quarante  mille , fur  laquelle  il  amiÉe*dti 
eltablicgeneral  Sinan  BalEuCettujr-cy  entra  apres  dedîs  la  Hongrie,Siyfitde  fort  grands '''l'”'"***; 
degalli,printVcfprim»lcquellcsChtcllicu$abandonnetent,voyaiiin’eltrepasairezfottt*"'' 
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784  Continuation  de  THiftoire 

pour  rcfiHer  ^ ync  celle  puillânce , cela  >c  rendit  pas  neanemoins  leur  condicion  meiltcu. 
re,  car  les  Turcs  en  ayansouy  le  vent, lesruitûrentàla  trace, en  caillcrencvne  partieen 
pièces , & mirent  le  refte  à la  chaifne, encre  autres  le  gouucmeur  de  celle  place.Fcrdiftand 
Samarie , te  auec  luy  vn  nommé  Georges  Hofkirch.  Or  ceux-cy  dcuanc  ou' abandonnée 
la  ville , auoienc  fâiâ  des  mines  tous  les  murailles  qu'ils  auoienc  remplies  de  poudre  à ca- 
jaon  ,&partouCoù  il  y auoit  quelque  fortification  .deforte  quelesTurcs  cllans  entiex 
dcdaSjlbic  que  la  traimée  fiill  longue, &r  que  quciqu'vn  fe  full  caché  pourcét  c<Fcâ,ou  par 
quelque  autre  artifice,  tancyaque  cela  ficrencâ  que  les  habitans  auoienc  delicé,renuer* 
Jant&;ruinanclaplace,&accabIancencoceslbusrcs  ruincsvne  grade  quantité  de 'turcs. 

Tovtesvois  Sinan  voyant  la  commodité  du  lieu  la  fit  reflablir,  en  laillimc  la  charge 
3 quelques-vns  des  Gens,cependant  qu’il  s'en  alloicaincger  Palotce,forte  place  te  de  gian- 
deimportance,  laquelle  ayant  refitlé  quelque  temps , en  finfe  voyant  priuée  de  toute 
efperanccdefccours,(bnpctitnombtefotçaPiecre  Omand  Hongre , qui commandoit à 
celle  place  , te  le  contraignit  de  fe  rendre,  fit  de  capituler  auec  Sinan,  que  ceux  de  la  gar- 
nilbn  fe  rctircroienc  vie  te  bagues  fauuei , mais  il  ne  leur  cin^pas  parole , ainsficraalTacrcc 
cous  les  Ibldacs  ,deux  exceplez  qu'il  fauuaauecle  gouucrneurrdelk  il  conquit  toutes  les 
places  qui  font  le  long  du  Seuue  de  Balacor.  Il  y eût  aulli  enuiron  ce  temps  vne  rencontre 
de  fix  millcTurcs  contre  quinze  cens  ebeuaux Hongres,  lefquelsaprcsvn  forcafpre  com- 
bat, rccouurcrcnc  trois  mille  ieunes  garçons,  que  Sinan  BalTa  cnuoyoic  à Conllancinople, , 
ccluy  qui  lesconduifoits’appelloic  Mclchiorf'ea  Ktdtrt,  Silcficn  denadon. 

O R cous  ces  rauages  que  les  Turcs  auoienc  faits  en  laCroade  l'année  precedccc  auoienc 
donné  alTez  dequoy  pcnretàr£mpcreut,mais  plus  encores  quand  il  fevid  furies  bras 
vne  fi  puilTancc  armée  quecelle  de  Sinan,cclaluy  ficconuoquervncDiccre  ^Prague, où 
ayant  obtenu  vn  bon  fccours  de  tous  les  Ordres , il  fit  general  en  celle  armée  Ferdinand 
Comte  de  Hardech,  lequel  ayant  eu  aduis  qu'Albe-Regalefe  pouuoit  furprendre  lâiu 
grande  difficulté , apres  auoir  communiqué  fon  entreprife  aux  principaux  de  l'armée,  fie 
qu'vn  chacun  l’cufl  approuuée , apres  auoir  tous  inuoqué  l'affillance  diuinc , ils  s’aclicmi> 
oerent  auecques  vnegrande  efpcrance  que  le  tout  rcUlTiroit  Abonne  fin  : on  auoitcnuoyé 
deuanc  Pierre  HouHarqui  commandoit  ^ Papa,  fit  luy  frirent  baillez  alors  fix  cens  che- 
uaux  pour  aller  forcer  le  (âux-bourg , où  celuy  qui  commandoit  pour  les  Turcs  dans  la 
ville  faifoic  fa  demeure , lequel  Pierre  Houfiar  demanda  deux  pièces  de  canon , que  le . 
Comte  fàifoit  difficulté  de  dcliurer , toutesfbis  il  fut  tant  importune  par  les  prières  des 
plus  grands  de  l’armée , qu’en  fin  il  les  luy  bailla  : mais  à condicion  neanemoins , que  s'il 
vouloic  faire  quelque  cffeélauec  icelles,  qu'il  Edloicquece  full  deuant  my-nui£l,  que  ' 
s’il  voyoic  que  l’cntrcprife  fùfl  plus  difficile  qu’ils  ncfcl'imaginoienc,  qu'il  mill  le  ^uau- 
faux-bourg,  te  qu’il  fe  retirafl. 

O R auoic-ce  elle  ce  Pierre  Houfiar  qui  auoit  donné  cctaduis , te  auquel  on  auoit  beau- 
coup de  croyance  a caufe  de  fa  valeur,  de  laquelle  il  auoit  rendu  de  bons  tcfinoignagcs 
aux  plus  notables  rencontres  ; ioinél  qu’ellancvoifindela  ville  d’Albe,  il  difoic  qu’il  Iça- 
uoic  auffi  les  dellours  fecrcts  pour  y aborder  te  les  adrclTcs  pour  y entrertomme  il  aduint; 
le  faux-bourg  ell  pris  aulfi-tofl  d'emblée , mais  voulant  pafTcr  plus  outre , les  Turcs  qui 
efloienten  perpétuelle  deffiance,fçachansa(rez  combien  leurs  ennemis  clloient  proches 
d’eux,  y donnèrent  ordre  bien  toll,mais  cependant  Houflât  cllanc  entré  fans  crainte  dans 
le  faux-bourg,comme  il  vint  à demander  des  cfchtiles  pour  prendre  la  ville  par  clbaladc, 
luy  qui  s’en  elloit  refié  fur  le  Comte  de  Hardech;cettuy-sy/oit  par  ignorance  ou  pat  ma- 
lice,n'en  auoit  faiû  faire  aucune  prouiCon,fi  bien  qu’encores  qu’il  eull  fuiuy  l’autre  de  fort 
près , te  que  fes  trouppes  fûficnt  arriuées  à temps , toutesfois  CCKC  diligence  ne  fetuit  de 
■ tien,câril  ne  fetrouuaquedcuxefchellcs,encoresefloient-elles  trop  courtes, s’exeufant 
fur  celuy  qui  auoit  la  charge  des  machines  belliqucsiceluy  qui  clloit  dedans  Albc  auoit  eu 
de  bons  aduis  de  celle  armée , fi  bien  qu’il  en  efloicalléaduertir  le  BalTa  de  Bude,afin  qu’a- 
uec  fes  fbldaxs  entretcnus,ou  pour  le  moins  fes  volôtaites,il  en  peull  tirer  quelque  fccours. 

CtPENDANTlesChreflicnsvoyansqu’ilsne  pouuoicnt  encrerparvn  cotlédansla' 
ville,  tafeherent  d’aller  par  vn  aucre,mais  les  Turcs  qui  s’en  elloicnt  deffiez.y  temedierent 
incontinent.  'Voyant  doneques  leur  entreprife  eflredefcouuerte,fir  qu’il  y auoit  du  dan- 
ger ày  demeurer  plus  long-  temps , apres  auoir  brullé  le  fâux-bourg  fonnerent  la  rctraiéle: 
car  les  Turcs  cllans  défia  venus  au  combat,Sc  le  iour  faifant  connoillre  tous  les  dellcins  des 
autres, ils fiucntcontrainéb de laiircrleutsfauconncauxàlcursennemis.  HoulTat auoit 
fommé  ceux  de  1a  ville,  leur  criant  par  defius  les  murs  qu'ils  euflent  ù fe  rendre , leur 
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ptomettint  qu’il  ne  leur  fcroit  fut  aucun  de(plaifir,ny  en  leurs  vies,  ny  en  leurs  Biens, 
mais  ceux  de  dedanss’en  tnoqucrenr,  leur  refpondans  que  fils  vouloienr  prendre  Allie, 
qo'iVfàlIoir  bien  d’autres  macbiiies,&  que  c’eftoit  tolit  ce  qu'auoir  peu  faire  le  grand  Soly- 
man  aucc  vne  fi  effroyable  batrerft  que  la  fienne,&  là  deffus  firent  vne  fortie , qui  contrai- 
gnit les  autres  de  fe  retirer  plus  vifte  que  le  pas , lailTanc,  comme  vous  auex  entendu , leurs 
pàecesdecampagneilamercydercnnemy.  ^ 

Ayant  doneques  quitté  là  leur  entteprife , iIsn’eurenC  pas  fâiû  deux  lieues  de  che-  f,  7.-iiteiî 
min,  que  leBafTa  de  Bude  accompagné  d'vne  grande  multitude  de  foldats,leur  vint  à 
'l’encontre.  Or  aptes  leur  retraiSc  de  deuant  Albe  , le  iour  commençoit  à paroifVre,  leurs  SüT-w j * 
cheuaux  tous  harafTcz  pour  auoir  eflé  toufiours  fiis-pieds  fans  aucun  relafche  ellans  arri  - 
uex  en  vn  champ  qui  e fl  entre  Albe  & Strigonie , ils  efioient  tous  empefehez  quel  confeil 
Us  deuoient  ptendte,vn  entre  autres  appellé  N adalle.eonreilloit  de  quitter  la  campagne, 
aefe  retirer  dans  les  fortereires,Hatdech  mefmes  afîeuroit  qut^i  toftquelc  iourferoit 
plusgrand/queluy&lesfienss’eniroiencàIauatin,ceIuyencoresquicommandoitàCo- . . 
mar,nomméPraun,quiauoitcommandemencfut  les  fortes  plaees,  ( Nadafte  luyperfiia-  f J;' 
dant)  auoit  enuoyé  deux  hommes  deuant,  d’autant  qu’il  n’eftoit  point  d'aduis  qu’on  fe  rei  iii 

titaftainfi  fans  tien  faire;  mais  comme  ilselloicnt  fur  ce  différend  , vn  Hongre  fugitifduls”"’'  f'*!'- 
camp  desTurcs,qui  les  auoit  toufiours  fuiuis,&s’efloitfauué  lanuia.s’addrcflaàce  Na- 
dafle,&  l’aduertit  que  le  BalTa  de  Bude  efloit  en  des  vallées  prochaines  Auec  vne  puilfantf 
armée,&  ce  qui  donnoit  encotes  vn  plus  certain  preiugç , Arrent  des  chiens  Turcs  qui  fu- 
rent teconneus  auffi-tofl  des  H ongtes  à leurs  oreilles  pendantcsiN  adafàe  aduertit  incon- 
tincnc  fes  compagnons  de  tout  cecy, les  auint-coufeuts  vindrent  aulTr  rapporter  le  mefmc. 

O K efloit  défia  party  te  Comte  œ Hatdech,&  Praun  l’auoitfuiuiûlscnuoyerent  donc- 
ques  incontinent  des  leurs  pour rafehet de l’inciterà retourner, ce  qu’il  fit,  mais  cefutà„^“ 
grande  peine,  & conne  fon  gré  i quant  à PraunU  poutfuiuit  fon  chemin  auecques  les  fiens 
SComar.  Cependant  Ifc  Soleil  eflant  défia  haut,les  coureurs  des  Honçtcs  prindreht  quel» 
ques  fentinelles  qui  rapportèrent  que  les  Turcs  commençoient  défia  a dreffet  leur  batail- 
le,S£  à faire  marier  leurs  pièces  de  campagne,  qui  elloient  en  nombrede  quaranre-c  inq 
pièces,  que  le  baraillon  des  lanlfTaires  marchoit  defia,&:  que  le  BalTa  mefmes  eflant  mon- 
té fur  vn  cheual  richement  enharnaché,  accompagné  de  treize  Saniacs,  alloit  voltigeant 
parmy  les  fiens  pour  les  inciter  au  combat,&  leur  donner  toufiours  du  coutagc,&  de  vray 
il  efpcroit  bien  faire  àeeflefoisquelquegrandefchecdes  Hongresrcaril  Içauoitcom- 
mcntilsauoientellérepoufl’ezde  deuant  Albe-Royalc,& que  bien  enuis  les  ciicfsvou- 
loient  combatre,aymâsmicux  vn  bon  batin  que  la  ruine  de  Tenncmy,ccla  luy  faifoii  bien 
cfpetcr.  Mais  ce  qUe  ce  BafTafaifoitenuers  lesfoldats,TarmécChtellienne  lefaifoit  cn- 
uers  fes  chefs,  allons  auec  lât  d’ardeur  en  ce  conflit,quc  ceux  qui  les  conduifoient  cfloicnt 
pluflofl  incitez  à combatre  par  la  grande  refolution  de  chacun  particulier,que  tout  le  gros 
de  Tatmée  n’elloit  exhorté, ny  pat  leurs  a£lions,ny  parleurs  paroles  : le  BalTa  lit  mettre  au  „ ^ . 

deuant  de  fes  trouppes  toute  Ton  artillerie,  apres  elle  les  lanilTaireS  qui  elloient  enuiron 
cinq  mille,aufqueis  efloient  ioinûs  huiâ  mille  Azapes,  apres  ceux-  là  elloit  toute  la  caua-  T , 
leric  difpofée  en  forte  qu’elle  rcmpliffoit  toute  celle  campagne,ce  qu’ils  faiToietuà  delTcin 
afin  que  cela  filld’auantageparoillre  lcurmultitudc,&caufallde  Tcfpouuenteàleursad- 
uerfàires  s pour  le  dernier  efloit  vn  gros  bataillon  de  chariocs,deiumens  & autre  grande 
quantité  de  bagage , fi  que  celle  fuite  patoiffoit  toute  effroyable  de  loin. 

Qv  ANT  auxChrelliensayans  diuiféleucarmceenhuicl  bataillons;  de  apres  auoir  in-  n de  celle 
Uoqîîe  par  trois  fois  le  très  fai^  & facté  nom  de  I E s v s , les  trompcttes,tambours  Sc  na-  ’*'•  Clne(li«i. 
caires  commencèrent  à fonnerae  part  Si  d’autre , Sc  les  deux  armées  à marcher  : le  Comte 
de  Hardech,&  le  Comte  de  Serin  menoient  Taille  droite,  Nadalle  la  gauche,  fie  Pallie  la 
bataille  du  milieu,  en  lotte  toutesfois  que  chacun  d’iceux  efloit  affilié  de  pluficurs  Capi- 
taines St  ieunesBarons  Hongres,entre  Icfqoels  elloient  N icolas  1 lluanlik,Sigifmond,M  i- 
chelfic  Sebaflien,les  Forgatzes,  François  Dersfi , EllienneTorok,  Sigifmond  Balaffa, 

Emery  Doezy , leàn  Banfi,  André  Zay , I»^c|kl  Gober , Georges Thutz»!»  Michel  Tele 
Kclfy,Frai^ois  Batciany,ieune  feigneur  dcTort  grande  efpctancc.fid  nepueù  de  la  fizur  du 
Comte  tic  Serin , André  fie  Pierre  Revvagy,ThomasNadally,fie  Ladillauscouyn  de  Na- 
dafly , tous  lefquels  firent  trelbien  leur  dcuoir,les  Turcs  leur  donnans  do  commencement 
tant  d’affaires , que  la  viâoire  fembloit  balancer  de  leur  collé , quand  tout  a coup , on  ne 
f^it  ny  pourquoy  ny  cdinmcnc,  vne  telle  ftayeurfaifit  les  Turcs,  queiettans  là  les  ar- 
mes, ils  commencèrent  à tourner  le  dos.  Cclltf  fuite  fut  fi  prompte  fie  fi  inopiiiée;  que  iet 
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îi'ôîHp  Chreftiens  ne  fçauoienc  du  commencemcnc  i^u’en  pcnfcr , i:  G ce  n'eftoit  point  quelque 
in*«  jeiTuici  ftncageme,  mais  voyant  qucc’eGoic  à bon  efcient , iugeant  alors  que  c'eGoit  vne  paicicu- 
Moii  de  leur  licre  aGlGance  qui  leur  venoie  du  ciel, qui  auoit  arraché  des  poingslesarmesàlcursmnc- 
mis,aIort  commcDcerent-ilsàs'encouraeei  rvnraurte  à les  pourGiiurejCequ’ils  Krenc 
auec  yne  telle  furie,  que  s'cGans  ruez  fur  les  gens  de  cheual , ils  en  firent  vn  merueilteux 


abbatis,  comme  ils  fir^t  apres  le  Grmblable  Æs  gens  depied. 
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qui  auoitvn  gros  manche  d'argent , 8c  eftoit  dorée  par  le  haut,  fût  prilc,  vne  autre  encore 
toute  femblablc,qui  auoit  eîlé  apportée  de  ConlUntinoplc  parles  laniGâires,  8c  auec-^ 
ques  celles  là  quarante  autres  enfeignes  militaires.  On  tient  qu'il  en  mourut  fur  la  place 
plus  de  neufmüle  neuf  cens , mais  il  en  mourut  encore  pluficurs  de  leurs  bleflures , par  les 
forcGs  8c  pat  les  chemins  : on  y print  deux  Capitainesde  laniGâires , dont  l'vn  cGoit  venu 
Conftantinople  auiÿ  Sinan  BaGâ , le  Beg  de  Bâche  y fut  pris , les  autres  furent  occis: 
àtêlicu. . qu»nt  au  butin  il  y fût  fort  grand , d'aunnt  que  pas  vn  des  Turcs  ne  faifoit  douce  de  la  vi- 
éloire , à caufe  de  leur  nombre , qui  eGoit  fans  comparaifon  plus  grand  que  celuy  des 
ChreGicns  : de  forte  qu'il  y auoitor,  argent,  pienes  precieufes,centes8cpauillons  très* 
riches,  8c  toutes  lottes  de  biens. 

O R comme  il  n'y  auoit  qu'vnBafiâen  l’armée  des  Turcs  ,aulfi  n’y  auoit  il  qu’vnmuet 
en  l’atmce  des  ClueGicns,  8c  comme  le  BaGâ  s’enfiiyoit,  8c  que  le  muet  le  pourfuiuoit, 
en  fin  ils  fe  rencontrèrent  G près  l’vn  de  l’awre,  qu’ils  mirent  rousdeux  la  mainâ  l’efpée, 
snaislecimccecrcdu  Baflâ  fc  rompit  par  le  milieu, 8clemuctluydonnavncoupdansle 
poignet  qui  luy  en  fit  quittée  le  reGe  1 quant  à luy  la  bonté  de  G>n  cheual  le  preferua,  car  il 
le  fauua  à Bude , d'autres  dilent  qu’il  receut  trois  coups  d'harquebuze , 8c  qu'cGant  d«- 
MsitJiiBiir»  mcuréfurla  place,  il  fut  emmené  en  la  ville  defon  gouuemementile  muet  ramaGâla 
poignée  de  ce  cimeterre,  quieGoic  d’or  pur,  encichiede  pluficurs  rubis  8c  lâphiis:  ceux 
qui  diset  en  fin  qu'il  cneG  le  plus  mort  en  ccGc  bauille,dilcnt  iuGjncs  à i£ooo.  8c  ceux  qui 
difent  moins.difent  lufqucs  à douze  mille. Q^lques-vns  auGi  ont  penfè  queccGe  dcGâiâe 
8cccllcd’AGân  BaGâ,doncnous  auons  parle  cy-deGus,n’cGoit  qu’vne  feule  bataille , 8C 
vne  mcfmc  chofe,  toutesfois  on  la  deferit  fi  diuerfement , 8c  auecques  vne  telle  concratic- 
tc  en  la  Chronologie,  quei’ay  cGéconrrainâ  de  la  mettre  encore  plus  parcicnliercmenc 
en  ce  lieu-cy  qu’en  l’autre , conunc  en  celuy  où  elle  pourrait  bien  eGre  plus  verirable- 
mcntrecitce.Plufieursautrcscxploiélsfcfircncencocequafience  mcfme  temps.  L’Ar- 
MMr  ‘^ùiducMaximilian  auoit  défit  deferendre  maiGredc  Pcttinc  en  la  Croatie,  8c  de  fait  la 

bîEu.  fit  battre  fortfurieufement,maislesTurcs  voyans  que  lachofealloitmal  pour  eux,  mirent 

le  feu  aux  quatre  coings  delà  ville  , 8c  le  retirèrent  volontairement,  fi  que  l'Archiduc  y 
encra  le  dernier  lourde  luillet , il  fit  le  mefine  à HraGouuie , le  Baron  d'Ordep  print 
Nouigrad. 

XIII.  Qy  A M T à Sinan  Bifiâ  continuant  lès  conqueGcs,il  print  l’illc , le  chaGeau , 8C  le  Mo- 

Esrloiai  Ce  Thihan.  Ot  l'armée  ChrcGienno  auoit  aGiegéqueique  tenms  Striganie,  mais 

.jiiuBilTi.  voyant  que  le  tout  lecoitfam  grand  acqucGâcauicdcrarméeTurquelqucquieGüitvoi- 
fine  de  là,  qui  luy  pourrait  bien  donner  auunc  de  peine  qu’elle  fêroicfouGrit  de  mal  aux 
aGiegez , fe  retira  8c  fc  campa  près  de  Cemar,cat  Sinan  qui  s’cGoitcampéencte  Bude  8c 
Albc-ccgalc,  tenoit  toute  l'armée  en  efchec , attendant  furquoy  deuoie  fondre  ce  grand 
orage  ; car  cncotcs  pour  les  cfpouuencer  d’auantagt , quarante  mille  T arcates  cGoicnc 
paGcz  à viue force  au  trauers  de  laPolôgne,8cl’auoicnt  ioinél,de  forte  que  sô  armée  eGoit 
de  cent  cinquante  mille  hommes.  Auecques  tout  cela  Smanqui  auoitde  bons  cfpions, 
eGoicfoctparciculicrcmencaducrtydetoucesIesinccntiomécdeGciiis  de  l’armée  Chte- 
Gicnnc,8cf(achant  qu’elle  n’eGoit  pas  pour  s’oppofet  â les  intentions  afin  de  donner  enco- 
rcs  plus  de  courage  îÉfes  gcns,quand  il  predroienr  des  places  à la  veuë  de  leurs  ennemis,  8e 
qui  Icut  fûlTent  importâtes, il  fit  marcher  l'armée  en  intcnciô  d'aller  mettre  le  fiege  deuât 
lauarimpout  ce  faire  il  y fit  conduire  fon  aitUlcrie  8c  fi>Dcanon,mais  pour  ne  laifier  aucub 
PicaCDodi.  obGacle  à fon^os,  il  alla  attaquer  Dotis,flacc  forteâtrais  lieues  de  lauarin , laquelleG 
print.  Delâils'en  allaàTatta  proche  de Comar , vne  forte  place , laquelle  n’cuGpcU 
cGrc  G pqp  fouGenué  qu’elle  ne  le  fiiG  delTenduë , 8c  toutesfois  l’armée  ChreGienne  ne  fe 
mit  en  aucun  deuoir  de  ce  faire , bien  que  les  affiegez  euGcnc  (buGcrt  toutes  fortes  d’in- 
commoditez  fous  l'efperance  qu'ils  auoienc  d'en  eGre  bien-coG  deliurez.-mais  voyans 
qu'lis  eGoicnt  abandonnez  de  tout  fecouts  humain , leun  minfeilles  abbatuës , 8c  eux  te- 
^ duitsâ  vne  exacme  necefiité,  8c  quicGoirtepis , les  mines  toutes  pcefies  â leabouieuetfer, 
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forent  contraints  de  fe  rendre, à condition  que  tous  gens  de  guerre  auec  les  habitant, leurs 
femmes  & leurs  enfans  fortiroienr  à fauueté , te.  fe  pourroient  retirer  où  il  leur  plahoit, 

fansteceuoiraucuneiniure:  majscommeilellfortrarc(^c  voiries Turcsgarderlenrp4i  ” 

loleen  toutes  chofes,  ils  ptindrent  pour  cœcvnc  partie  des  femmes  Jcdesenfàiss,8idef^ 
poüilletent  le  Seigneur  foxy  gouuemeur  de  la  place  de^ut  fon  équipage. 

C ESTE  ville  eftantCtuce  entre  Strigonie&Iauarin,le  Bafla  tourna aulTitolHa telle  sin»i«i<le 
versiauarin , SC  fe  campaàvne  demie  lieue  de  la  ville,  lauarin  autrement  Rab  ,e(lvne 
bonne  place  iadis  Euefebé , fort  peuplée  Je  bien  affilè,qui  n’eft  edoignee  que  de  fix  licuës 
'de  Vienne  en  Auftriche,lc  pied  de  laquelle  e(l  arroufe  d’vn  bras  du  Danube,  entre 
ceftuy-cy&vn autre,  e(ll'i(leaeSchiuc,colaquclleilyauoicaurreslDis  eu  defort beaux 
édifices  : le  Danube  qui  flotcoit  entre  les  deux  armées , feruoit  d’vne  barrière  qui  les  em- 
pefchoitdcfeioindtc:ilellvtay  que  les  Turcs  euflent  biendefiré  lepouuoirguéer  pout 
aborder  leurs  ennemis,  caril  leur  fembioit  bien  que  c’elloitalors  leur  aduanrage , comme 
au  contraire  les  Chreftiens  eftoieot  bien  ayfcs  d’attendre  du  fecours,  comme  de  faiéb  il  en 
artiuade  Pectine  quélquesitouppes,  quicamperenc  encre  le  camp  Chtcllien&  la  ville, 
ayans  le  cbaReau  d’icelle  en  cefte  Si  l’armée  Chreftienne.  Ce  que  voyant  les  Turcs , ils  tn  Toio  u- 
badirent  aulTt- toll  vn  fort , afin  d’eftre  alTeurezde  leurs  aduerfaires , qui  pouuoicnt  élire  à 
toute  heure  parmy  eux:  foc  ce  fort  ils  mirent  quatre  pièces  de  campagne,  dont  ils  olîên-  rue*”'  **”*' 
çoient  à route  heure  les  Chtcfticns,lefquels  d’vn  autre  codé  fe  fentans  aucunement  forti- 
fiez , auoient  faiÛ  vn  pont  de  bateaux , fur  lequel  ayans  mis  cinq  cens  hommes  des  meil- 
Icutsqu’ilscuircnc,  ils  allèrent  donner  vne  camifade  aux  Turcs , de  laquelle  ils  le  dou- 
toienc  le  moins,gagnent  le  fott,5£  grimpent  en  haut  où  ils  mafiâcccrent  les  Turcs  & em- 
menèrent leur  artillerie.  Orvcnoit-il  deiouràaucrenouuellcsforces  en  l’armée  Chre- 
ftienne,pTincipalcment  de  deuecs  ritalicrtouccsfois  cela  n’empefeha  pas  que  les  Turcs  ne 
priniWnt  le  fort  de  tâincl  Maicin  près  de  Tacca,apres  auoir  bruflé,tauagé, ruiné  & dellruic 
tous  les  enuitons  d’iceluy,  moncans  apres  contre  le  roc, &rcmpoctatu  d’aflàut , com-' 
me  on  diâ,  fans  beaucoup  de  refidance:  l’armée  de  l’Acchidac  cdoit  alors  campée  près  de 
lauarin , en  vne  idc  qui  edoit  alfcz  bien  fortifiée. 

M A I s le  Bafla Sinan quiauoitvnc  belle  & puilTance  armée , &ne fe mettoitgueres en 
foucy  de  ce  qu’ils  deuoientfaire , ncIailTapas  de  pourfoiure  fon  entreptife,  menant  tou- 
tes fes  trouppes  au  tour  des  murs  de  lauarin , te  en  ayant  pris  toutes  les  aduenuës  , l’allie- 
ge,&  fàiél  aulfi-tod  fes  approches.  Dedans  cefte  place  commandoit  pour  lors  le  Comte 
Ferdinand  de  Hardcch,  ayant  aueques  luy  le  maiftre  de  camp  lean  Geitzigofler  auecques  ^ 
douze  cens  bons  Lanfquencts , quelquesccnt  Italicnsquis’cftoicnr  glilTez  dans  cefte 
place  quelques  lours  auant  le  ficge , fans  les  habicans , qui  pouuoicnt  foire  en  tout  quel- 
que cinq  mille  hommes  de  combat.  Qynt  au  Baflâ , ayant  foiél  fes  approches , te  braqué 
fon  artillerie , commença  fa  batterie  le  deuxicfme  iouc  d’Aouft.  Mais  undis  qu’oa  s’a- 
mufa  à battre  les  murailles,quatre  milleT  artares  i cheual  fe  hazaederet  de  palTct  IcDanu- 
beà  nage,  ayans  attaché  leurs  chenaux  parles  queuës,afin  de  n’eftre  empefchezpatlcfi! 
dcrcau,8c  tenansen  la  bouche  leurs  cimeterres,  & leurs  trompettes  en  la  maindextre, 
prindrcntlehazarddccc  péril;  fix  milIcTurcs  fe  ioignitent  à eux , qui  fe  ienerent  l’efto- 
inacbfordcs  perches  longues  te  fortes,  & nageans  des  iambes  gagnèrent  l’autre  bord. 

Or  y auoit  il  vn  fort  for  le  bord  du  flcuue.allis  fur  l’autre  riue , ce  for  ce  qu’ils  attaquèrent,  Tmaiesp'- 
&lcforprindrcntauparauant  quelcs  Chreftiens  peuflènteftre  cndeffence,  làilsmalü-  Srû'iJrii..”'* 
crerent  tout  ce  qui  ne  fe  peut  alfcz  promptement  fauuer,&  fe  faifirent  des  canons  qu'ils  y 
trouuerent , lelquels  ils  braquèrent  contre  la  villeimais  commeeux  mefmes  s’amufoient  i 

ramalTcc  le  butin  qu’ils  y auoient  trouué,  les  Chreftiens  rcuenusii  eux  de  céteftonne-  - , , 
ment,voyans  combien  celle  place  leurcftoit  importance,  refolurent  de  la  foire  quinerù  coàinî'Qn’”> 
leurs ermemis  auparauantqu’ilseufTencd’auantagc  recotmeu  lesadreflcsdelaplace,rc-  *'<!“““■ 
gagnèrent  la  muraille , Se  en  chalferent  ù leur  tour , ceux  qui  les  en  auoient  depollêdez, 
lelquels  n’ayans  donné  aucun  ordre  [wur  y relifter,  forent  contrainâs  de  l’abandonner 
aulfi  promptement  comme  ils  s’en  eftoienr  emparez  fubtilcment , contrainâs  cncorcs  de 
s’expofer  à la  mcrcy  du  llcuue  pout  fe  garantir  de  l’efpée  de  leurs  vaincus , ce  ne  for  pas 
touccsfois  fans  qu’il  en  demeuraft  plulîcurs  fur  la  place , outre  ceux  qui  fe  noyèrent  en 
cefte  foitc,  chacun  Ce  précipitant  pour  fauocr  fa  vie,  & n’y  apporcantpas  tant  d^blëhia- 
don  au  retour , qu’ils  auoient  faiâ  à leurarriuée. 

A v mefme  temps  Sinan  commença  à faire  ioUer  fon  artillerie,&battre  fonsrelalche 
U muraillede  lauarin  auecques  foixancegroscanons,ccux  dededans  firent  vne  ccyitre-  , 

VVu  iiii 


7 88  Continuation  de  l’Hiftoîfe 

GttoJi  pene  b»tteric,qui  canfa  beaucoup  de  dommage  aux  affiegeam , mais  principalement  parte 
fom  TU  ftiii  moyen  d’yn  de  leurs  boulets, qui  tomba  dans  le  magazin  où  elloienc  les  poudres  des  Turcs 
boiüev  • JJ,  conibmma  beaucoup, & perdit  pluüeurs  autres  munitions, auccques  vn  grand  nom- 

, bre  d’hommes,  maiscela  u'empefeha  pas  la  batterie,  car  elle  continuoit  ransrclafche,  Se 

neantmoinsauecquesbien  peu  ^’efteQùcauredelabonté  du  mur , Sc  de  l'ignorance  de 
leurs  canonniers,ta  plus-part  donnas  en  terte,ou  par  deflusia  ville,  de  forte  qu'il  n’y  auoit 
point  debrefehe  raifonnable , ny  foflîiânte  pour  vn  aflâut.  Mais  les  lanüTaires  vi»ant 
que  la  place  qui  leur  eftoit  la  plus  importante , clloit  vn  rauclin  quidefcouoroltiulqucs 
dans  leur  aim^ e , Se  les  empefehoit  d’al  1er  à l’alTaut,  delibetetent  de  s'en  emparer,  ce  qu’ils . 
firent  li  dextrfment,qu'ils  s'en  tendirent  les  maiftres,ayanse(lonnéles  aflicgezauecques 
leurs  cris  Se  leur  impetuoCté  : mais  ceux-cy  en  recormoiffans  l’importance  .s’excitèrent 
fe’d'*"/"  Turcs  euflenc  planté  delTus  trois  enfoi-' 

gnes.  Se  que  défia  ils  s’alTeuralTcnt  dclepouuoir  conferuer , tout  cequi  eftoit  deeoura- 
geuxSc  de  vaillant  dans  la  ville  fit  vn  tel  effort , qu’ils  le  regagnèrent  &enchafferent  les 
autresilean  de  Medicisauecques  fa  trouppc  d’Italiens  y faifoitparotftrc  fa  valeur  par  défi 
fus  les  autres.Sr  principalement  ù vn  fort  gardé  par  le  régiment  de  Sebomberg . lequel 
s’en  alloit  en  la  puiffancc  des  affiegeans  fans  ce  fccours. 

Les  iours  fe  p affoient  ainfi  en  enarges  Se  rechar ges.tandis  que  l'artilletie  battoit  fiirieu- 
• fement  la  place,  qui  Ten  alloit  perdue  (fans  la  preuoyance  desaffiegez,}par  larrahifon 

• de  deux  canonniers  , qui  trouuerent  moyen  de  fortir  de  la  viHe , pour  aller  donner  yduis 

aux  Turcs  en  quelle  cour  eftoient  les  munitions-.mais  ceux  de  dedans  voyans  ceux-cy  ab- 
Ob«Ktû!*'  ftns,Se  iugeans  bien  qu’ils  auoient  quelque  mauuais  deffein , ils  penferent  qu’ils  ne  leur 
pouuoient  faire  plus  grand  dommage  que  de  leur  defcouurir  ce  focret,  cela  fiit  Caufe  qu’ils 
les  oftecentaufiî-toft,&  qu’ils  les  tranfporterenc  ailleurstSinanBaffafctcfolut  cependant 
de  barre  le  portail  de  Viftembourg,  pour  ce  faire  il  changea  là  batterie, &entrepknd  la 
* ruine  de  ce  mur , Se  d’autant  que  les  boulets  donnoiem  iufques  au  camp  des  Chreftiens, 
non  fans  leur  faire  beaucoup  de  defplaifir.ils  remuèrent  leur  camp.Sc  s’en  allèrent  camper 
au  bas  de  l’ifle  pour  fe  mettre  plus  à couuert  de  ces  foudres.  Or  les  T urcs  auoient  dtellc 
versComar  vn  pont  de  batteaux.pour  paffer  à toute  heure  de  leur  camp  dis  l’armée  Chre- 
ftienne,8c  y faire  quelque  rauage  : Palry  Baron  d’Ordep  ,fiitceluyauecquesfesHongres 
qui  fit  entreprife(utcepont:ll  equippe  doneques  quelques  batieaux  qui  eftoient  au  port 
de  Comar , les  arme  de  bons  foldats  8C  de  canon  neceftaire  pour  l’execution  de  Ion  entre* 
*’“■  prife,  difpofant  les  autres  fur  le  bord  du  fleuue,&  les  faift  marcher  contre  les  nauires  Tut- 
riulciTuu  quefques.qui  eftoient  deftinéespourla  garde  de  ce  pont, qui  enfontcouler  àfonds  quel- 
?**•/•  ques-vnes  a coups  de  canon  , tandis  que  les  ttouppes  qu'il  auoit  difpofces  fur  le  bord  du 
neuue.repouffent  li  coups  d’harquebufe  les  T urcs  qui  venoient  par  deffus  ce  pont  pourfe- 
courir  leurs  nauires.quclques  autres  encores  fe  iettansdansl’eauaufqucsàlagorge,  brifo* 
rent  les  chables  qui  tenoient  les  barques  fur  lefquelles  eftoit  appuyé  ce  pont , aydez  qu’ils 
eftoient  de  eeux  des  bâtteaux , tellement  qu’en  peu  d’heure  cela  fut  demoly , Se  les  Chre- 
ftiens affeurez  des  courfes  de  leurs  aduerfaires. 

Xi  dilTentrie  D E forte  que  les  Turcs  faifoient  affez  mal  leurs  affaires , & la  patience,  preuoyance, 
TukÎT^  Sterande  vigilance  qu’on  pouuoitauoir.euften  fin  diffipéceftegrandearmée  fans  aucun 
' emSt , car  la  ncccffitc  qu’ils  auoient  de  viures,leur  auoit  défia  &it  tant  manger  de  mauuais 

fiuits  ,que  cefte  nourriture  corrompue  s’eftoitconuertie  en  diffentcrie , qui  en  fitmou- 
rir  vn  fort  grand  nombre  ,celaeftoitcaufeque  les  principaux  eftoient  d’aduis  de  leuet  le. 
fiege,8i  leconfeilloientà  Sinan,n’efperans  pas  de  pouuoir  emponercefteplace  fecouruô 
d’vne  grande  armée  , & parmy  tant  de  mefayfes  Se  de  necelfitez.  Mais  Sinan  qui  auoit 
plus  découragé  qu’eux  tous  cnfcmble.ic  qui  auoit  vnecertaine  bonne  efpcrance  du  fuo» 
cezdeceCege,n’yvoulut  iamais  entendre,  cherchant  tous  les  iours  quelque  nouuellc 
inuention  pour  endommager  les  aflïegez,  Se  ainfi  fit  ietter  dans  la  ville  vn  nombre  de  bou- 
lets enflammoz.qui  porterem  le  feu  en  quelques  maifons,  toutesfois  on  y remedia  incon- 
Soitit  Jecni  tinent,  cela  encourageant  encores  lesafliegez  défaire  le  lenSemain  vnc  fortie  fur  l’entie- 
Uclirille.  my,atiaquans  leurs  tranchées  en  trois  endroits,  furprenans  leurs  corps  de  garde  ,£ctail- 
lant  tout  en  pièces , fecourus  encores  qu'ils  furent  du  camp , l’ Atchiduc  y enuoyant  mille 
y»’  hommes , qui  s’eftans  ioinéls  aucc  les  autres  firent  tel  deuoir  qu’ils  gagnèrent  deux  tren- 
gsiciK»tti  chéesSe  contraignirent  les  Turcs  de  les  abandonner,s’aduançans  iufques  au  canon,dont 
Kcwi^ailci.  flj  jncioüctent  quelques  pièces. 

Mais  lesCapitaincsTurcs  hôteux  de  voit  qu’vne  poignée  de  ges  leur  fâifoit  quitter  à vi- 
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tenir  fur  ladcf^nGuc  lcr  vinlTenc  attaquer,  non  feulement  iniques  à leur  camp , maiten- 
cores  les  forçaflent  à l’abandonner , fçcureot  tellement  remettre  le  cœur  au  ventre  à leur* 
foldats,  que  partie  de  honte,  partie  de  dcfpit , ils  retoumerent  en  foule  contre  leurs  enne- 
mis , qu'ils  contraignirent  de  quitter  leur  conquefte  :ce  que  voyant  leurs  compagnons  Coatiu  bU| 
qui  dloicntcncorcs  en  l’idc,  8:  ceux  de  la  ville,  vindccntaudl-todsi  la delfencc  des  leurs,  '•'l'i’”*' 
entre  autres  les  maiftres  de  camp,Tliouhan&:Gcitzoflcr,qui  prenans  auccques  eux  quin-  ' 

zc  cens  Lanfqucnets  auccques  des  radeaux , fur  iefqucls  ils  fc  fupportoient , ils  padèrent 
lAriuicrc&  vindrentau  fccours, mais  vn  peu  trop  tard, car  les  premiers  ayans  recule , les 
Turcsauecques  lamefme pointc,donncrcnt  furieufement contre  ccux-cy  qui n’edoient 
qu’à  demy  palTcz,  les  rcpoudêrent  dans  l’eau,  où  il  s’en  noya  plufieurs  | entre  autres 
Geitzofler,  Thouhan  fut  blcITé  d'vn  Coup  de  flefehe , les  Chreftiens  ncantmoins  fans  s’p- 
llonner  de  voir  que  ce  fccours  leur  auoit  edé  inutile,  fc  rallièrent  à la  faneur  de  leurs  mu- 
railles , Sc  firent  vn  nouucl  effort , fi  qu’ils  donnèrent  eneptes  voe  fois  la  chade  auxTurcs, 

Sc  les  contraignirent  de  fc  retirer  dans  leurs  tranchées. 

C E V X qui  s’eftoient  fcparez  du  gros  de  celle  rctraiûe,  & qui  s’eftoient  cachez  dans  les 
vignes  en  attendant  que  l'ardeur  du  combat  fufl  vn  peu  appaiféc , furent  trouuczcn  leurs 
cachettes , 6c  caillez  en  pièces  : ce  combat  auoit  défia  duré  depuis  fept  heures  du  matin 
iufqucs  à Midy , la  vi^loirc  chancelante  , tantoll  d’vh  codé , 6c  tantod  d’vn  autre , la 
perte  edant  défia  grande  du  codé  des  Turcs,  car  on  tient  qu’il  en  cdoit  defiamort  plus  de  ic  a'uiuef 
trois  mille,  mais  elle  cdoit  plus  importante  pour  les  Chrcdicns,qui  en  auoient  perdu  des 
leurs  plus  de  trois  cens , à caufe  de  leur  petit  nombre,  & de  la  multitude  des  autres  ; qu  and 
pour  donner  Icpoidscn  la  balance,& faire  du  tout  quitter  prife  à ceux  qui  auoient  le  plus 
de  courage,  le  feigneur  de  Palfy  fut  blelTc  d’yne  harquebufade  à la  cuiflTe , qui  le  Contrai- 
gnit de  quitter  le  combat,  6c  comme  fa  vale«r , (bn  authorité  & fon  expérience  incitoient 
les  foldauà  s’opiniadrcc  d'emporter  la  vidoirc , aulC  fia  rettaiéle  leur  fit-elle  perdre  le 
cœur,  de  forte  que  chacun  fe  retira  fous  fon  enfeigne,  emportans  toutesfois  dix-Icpten- 
feignes  fur  leurs  ennemis , les  vns  à la  ville , 6c  les  autres  au  camp. 

O R tant  s’en  faut  que  cede  perte  eud  fait  perdre  le  courage  aux  Turcs,  que  voyant  ce 
qucpouuoitlcucnombre.fur  leurs  ennemis , Sc  que  s’ils  auoient  fouucnc  de  pareilles  vi- 
âoires , ils  feroienten  fin  contrainéls  de  ferendre  à leur  mercy,au  lieu  quecy-deuant  lors 
qu’on  ne  leur  difoit  mot,  6c  qu’ils  n’edoient  alTaiMis  que  de  la  neceffité , ils  vouloicnt  tout 
abandonner , maintenant  qu’on  les  a pourfuiuis  en  toute  rigueur , le  fang  qu'ils  auoient 
refpandu  en  cede  rencontre , leur  auoit  tellement  enflamme  le  courage , qu’ils  refolurent 
d’en  auoir  la  raifon  : dequoy  Sinansncrueilleufemcnt  ayfe,  les  enerctenoieen  code  refolu- 
tion , les  afleurant  que  bicn-tod  il  fe  prefenteroit  vne  occafion , non  feulement  d’auoit 
leur  reuanche,  ains  de  forcer  ces  fentinelles  ( qu’ils  voyoient  en  l’iflc  de  Schiuch } d’aban- 
donner la  place , Sclaidcclcsafricgczà  famifericordc. 

Ainsi  qu’il  leur  diét,ainfi  le  mit  ilen  execution,  carie  neufiefmcNoucmbre  ayant  DilTcis  ild 
fecrettementamaflc  grand  nombre  de  vaiffeaux,8c  lié  enfembic grand  nombre  de  pou-  T«ici^nii'«. 
très  en  forme  de  radeaux , 6c  mis  là  deffus  dix  mille  hommes  de  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  guog,,  “* 
vaillant  en  fon  armée,il  leur  fit  pafTcr  vne  nuiâ  leOanube  fi  fccrcttement,Sc  en  vn  fi  grand 
filcnce , qu’ils  abordèrent  à l’idc  de  Schiuch , lieu  où  l'armée  Chreflienne  edoit  campée, 

6c  pour  lors  C endormie,  qu’encores  que  les  Turcs  eudent  rompu  Icurfilenccaudi-tofi 
qu’ils  eurent  pris  terre,  qu'ils  milTcnt  toutaufildel’cfpée,  neantmoinsils  edoient  défia 
dans  leurs  forts, qu’ils  n’edoient  pas  encore cfueillcz, tant  ilyauoitpcu de Ibincnccdc 
armée:  mais  le  tranchant  du  cimeterre  enncmy,Se  tes  cris  pitoyables  de  ceux  qu’il  malTa-  qnjicviRlir. 
ctoit,leur  firent  perdre  bein-tod  cét  aflbupidement  : l’Archiduc  entre  autres  6c  fis  Capi-  6>  ■ “ 
taincs , qui  voyant  fes  forts  abbatus,fcs  foldats  taillczen  pièces, tout  en  defbrdre  & en 
confùfion,Sc  IcsTurcspourfuiureleurviéloireauectoutclafûreutScvioIencequifepeut 
imaginer,perdit  toutcefperance  de  pouuoir  refider , 6c  (ans  le  mettre  ny  les  vns  ny  les  au-  “ de  pioui- 
tres  en  deuoir  defiiirc  tede  à vn  fi  grand  elfott,iIs  penferent  tous  de  fauuet  feulement  leurs  • 

vies , Sc  d’abandonner  le  rede  auecques  leur  honneur  à leurs  ennemis , quelques  trouppes  niciine. 
neantmoins  des  plus  courageufes , ne  fçaehans  pas  encores  la  fuite  de  leurs  principaux 
chcfs,vcndircncchcccmentlaviéloircàceuxqui  les  voulurent  attaquer:  car  les  Turcsn'y 
perdirent  pas  moins  de  deux  mille  cent  hommes , mais  en  fin  les  autres  les  deuançans  en 
nombre  Sc  en  bon-heur, ayans  fureux  toutes  fortes  d’aduanuges,  ils  Huent  contrainéls 
en  fin  de  chercher  lieu  de  feurcté,  Sc  de  fuiure  leurs  compagnons. 
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O N fît  II  vne  trcs-grondc  perte , non  pas  tant  en  hommes  qu’en  butin , car  la  meilleure 
part  fauuerent  leur  vie , mais  tous  leurs  bagages , canons,  poudres , chariots , pauillons  te 
coure  autre  forte  de  bagage,  demeurèrent  pour  le  prix  du  vainqueur,  outre  ce  l'argent 
qu’on  auoit  apporté  de  Rome  te  de  Prague  pour  foudoyer  l’armée  i fi  qu’on  n’cflimoic  pas 
moins  le  tout  de  cinq  cens  mille  efeus  : outre  ce  deux  cens  vaifleaux  armez,  équipez  & 
fournis  de  toutes  leurs  neceflitez , ne  s’en  fâuuans  que  dix , qui  portoienc  fix  vinges  pièces 
de  canon,  & ce  quicfloit  de  plus  important , la  perce  de  la  place , qui  clloit  comme  vn 
auant-murpourladeffence  delauarin.  Les  Turcs  apres  vn  fi  bel  exploit,  plus  heureux 
& plus  à leur  aduancage  qu’ils  n’eufTent  pas  merme  oie  l’efperer , ayans  alors  la  liberté  de 
la  campagne  , coururent  au  long  Seau  large  tous  les  enuiroru  de  VelprimScde  Vienne 
où  ils  firent  corps  neuf  pour  les  bonnes  viandes  donc  ils  fe  remplirent  à coeur  faouhrepouf- 
fans  ainli  toutes  leurs  maladies  ùforcede  bonne  chere  , mais  encores  firent-ils  vnenou- 
uclle  faee  à ce  defolé  pays , y mettant  tout  ùfeu  te  à fang , te  en  feruicude  : les  Tarcares  en- 
cotes  fc  fouuenans  de  la  perte  qq’ils  auoienc  n’agueres  ruce  deuanc  lauarin,  comme  vous 
aucz  entendu,  dellrans  de  s’en  vanger  par  toute  cTpece  de  cruauté , ne  pardonnoienc  pas 
aux  chofes  les  plus  infenlibles  pour  afiouuir  leur  rage  : Se  comme  les  reines  lafchées  à la 
colere  elle  deuient  fureur,  eux  defirans  fignalcrleur  arriuée  en  ce  pays  par  vne  ruine  plus 
remarquable  que  des  villages  tc  des  hameaux,pal1cnc  le  Danube  afiêurcmenc.  Se  furpren- 
nent  VvifTcmbourg  qu’ils  pillent,  puis  y mettent  le  feu,  tuanscoutee  qu’ils  virent  leur 
cRre  inutile,  te  emmenans  tout  ce  dequoy  ils  pouuoienc  faire  leur  profit, faifâns  ainfi  leurs 
ranagespartoutelaVaIachie,Moldauie  ScTranlIiluanie,  comme  nousdirons  cy-apres: 
ils  furent  coutesfois  rencontrez  des  Chrcflieiis  qui  en  tucrenc  quclques-vns , mais  la  meil- 
leure partie  fe  fauua  auecques  leur  butin , Se  fc  retirèrent  au  camp  dcuanc  lauarin,  où  Si- 
nan  qui  ne  dormoic  pas.  Se  qui  ne  vouloic  pas  perdre  le  temps  fur  vn  fi  bel  aduanuge, 
voyant  les  fiens  tous  rcfolus  &;  pleins  du  défit ^e  combacre,&  les  afliegez  fans  fccours,  il  le 
rcfolut  à donner  vn  alTaut  general. 

T A N D I s que  les  fiens  faifoient  ces  courfes,ilauoit  faiû  battre  fi  furieufêment  la  place, 
que  les  brefehes  efloient  plus  que  railbnnables,le  temps  outre  ce  clloit  forcoportun,&ma- 
layfément  en  eufl-il  fccu  choifir  de  plus  commode  : de  forte  qu’ayant  afTemblé  les  princi- 
paux, il  leurreprefente  vne  fi  belle  occafion,qu’cncorcs  que  lesIbldatshifTcnc  haralTez 
par  les  merayfcs  de  ce  fiege , &:  encores  par  les  courfes  qu’ils  venoient  de  faire,  qu’iliugeoic 
yu’il  ne  falloir  donner  aucun  cempsùFenncmy  defe  rcconnoiftre,nyù  leur  fccours  de 
c rafTcmblcr,  que  l’cfpouuente  te  leur  tiuuuais  ordre  auoit  eflé  caufe  de  leur  perte , mais 
s’ils  actendoient  qu’ils  le  rallialTcnt  encores  vne  fois  enfcmblc.  Se  qu'ils  peuffent  auoit  feu- 
lement la  commodité  de  fe  ranger  en  bataille , qu'ils  auoient  défia  affez  cfptouué  qu’ils 
efloient  tousgens  de  main,  & qu’ils  leur  donneroienc  blende  la  peine , qu’il  ne  fc  falloir 
pas  fier  fur  la  mulrirudc  de  leur  armée , plus  effroyable  quciquesfois  que  courageufe , le 
plus  grand  nombre  citant  compofé  de  gens  tamafIcz,lcfqucls'clloienc  meilleurs  pour  cflrc 
cxpolczàvn  afTaucquejxsut  combattre  vn  ennemy  de  pied  ferme.  Se  c’cfloicaquoy  ils 
deuoient  tous  penfet,ahn  de  n’cllre  pas  couCours  contraints  d’expofer  à b mcrcy  de  leurs 
ennemis  leurs  meilleurs  hommes.  Tous  frirent  de  cet  aduis , te  dcccpas  s'en  allèrent  cha- 
cun encourager  leurs  gens , & leur  ceprefenter  qu’il  n’y  auoit  pas  fi  grande  difficulté  qu’ils 
fè  pourroient  imaginer  à fe  rendre  maillrcs  de  cette  place  : car  qui  auoit-il  plus  II  dedans, 
la  meilleure  partie  ellant  pcricaux  forties  qu’ils  auoient  faiétes  ,&  cous  defeou ragez  en- 
cores pour  voir  leurs  cfperancc  perdue,  leur  fccours  ayant  cllé  mis  en  route  ceux 
qui  eftoient  allez  alTailIir  le  camp  auoicnc  faiâ  vn  très-grand  butin,  mais  qu’il  y en  auoit 
bien  vn  autre  dans  celle  place  lù  qui  les  attendoit,  qu’on  auoit  attendu  iufques alors  à les 
expoferà  vn  affauc  general , pour  le  défit  qu’on  auoitdcleur  confcruarion,maisquele 
temps  cfloit  venu  qu’ils  deuoient  tirer  la  rccompcfc  de  leurs  bbeurs  Se  des  mefayfes  qu’ils 
auoient  foufferts  iufques  à ce  iour,riennc  les  pouuantempcfchcrde  iouyr  d'vnefouue- 
rainc  félicité, tout  IcurcCtantà  fouhait,  le  temps, les  brefehes, le  bon-heur, l’cllonne- 
ment  des  afliegez , &;  l'aflcurance  de  n’auoir  aucun  ennemy  derrière  qui  les  peull  empef- 
cher  de  pourluiure  leur  viéloire,  8C  leur  donner  à dos,  candis  qu’ils  feroientattentihau 
combat,  tout  leuccmpefcbcmcnclcroit  feulement  à bien  aflâillir,  & ùnc  donner  aucu- 
ne ttefue  à leurs  ennemis  pour  reprendre  haleine,  mais  vfcrcoucagculcment  du  temps, 
alTcurez  encoresqu’ils  deuoient  ellre  rafraifcltisSc  fecourus  chacun  parleurs  compagnons, 
quand  l’occafion  fc  prcfenccroit  : qu’vn  chacun  donc  s’e  ftbrçafl  de  faire  fon  deuoir , & fe 
preparafl  le  lendemain  du  grand  matin,  pour  fe  tendre  maifltet  de  1a  ville. 
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LEsayantainficôgcdici.dés  deuambpoinceduiour.ils  fiircnr  prefts  a marcher, &vin- 
drcnt  tous  enfemble  auecques  grands^  eBfroyables  cris  & bruits  de  tambours  & trompet- 
tes impctueufcmcnt  à l’ailaut  :ceftc  nuiaauoiteflé  aflcaobfcure.  mais  elle  fut  bicn-raft 

tendue  fort  claire  pat  l’artillerie, la  fcopetorie  & les  feux  àrtihciels,tant  de  ceux  de  dehors  «I 
que  de  ceux  de  dedans  : & combatit-on  auecques  tant  d’ardeur , de  rumeur  & de  confû- 
fion,qu’il  fembloit  que  le  cielSc  la  terre  deuffent  fe  côfondre  cnferable:car  les  cris  des  corn- 
batans  qui  frappoient , &:  les  gemilfcments  des  blelTcr,  les  continuels  efclairs  de  l’actille- 
tic  Sc  des  feux  artificiels,  le  tout  conflis  enfemblc,6ifoit  vn  tel  tintamarre,  qiril  &foitiu- 
gcràceuxquicn  cftoientvnpeuc(loigncï,qucc'efioit  pluftoft  vn  combat  infernal  que 
terrellre.  Q«  fi  la  furie  eftoit  grande  en  ceux  de  dehors , ceux  de  dedans  n’auoient  pas 
moins  de  courage  & de  valeur , Se  fi  les  hommes  s’efforçoient  de  tepoulTcr  leurs  ennemis, 
les  femmes  n’auoient  pas  moins  de  courage,  iettans  fut  eux  des  lies  pleins  de  poudre  & de 

fouflre, des chaudierespleinesd’huyle, poix, &eau bouillante, grenades, potsàfeu,  & Qùj  ftre 

tout  ce  dont  on  aaccouftumé  de  fe  feruir  en  pareilles  afTaite$,vn  chacun  s’efforçant  d «01»  lUUIS 
ucntcrquclquechSfcpournuireifon  ennemy,  tant  y a que  la  vigueur  & le  courage  des 
vns  Je  des  autres  den1eurafiopiniaffre,les  vru  àbien  aflaillr,4:  les  autres  àlccourageu- 
fement  dcfrcndre,qu'ils  palTctent  celle  iournee  fans  qu’on  pcull  çccônoiftre  aucun  aduan-  * 

tage,ny  de  part,ny  d’autre,bien  que  le  plus  grad  nombre  des  morts  fort  du  coflc  desTutes 
mais  cela  ne  paroilfoit  point  pour  ellte  dix  contre  vn  iquelques-vnsontdittoutesfois^ 
qu’ils  y perdirent  iiooo.  hommes, nombre  bien  grand  pour  retourner  fi  refolus& déli- 
bérez dés  le  lendemain  à l’afTaut,  ne  s’eflans  donne  que  bien  peu  d’heures  pour 'prendre 
leur  repos,oùencoresen  celle  fécondé  fournée  la  nuiâ  les  furprit  plulhifl  que  la  lafeheté 
ny  la  lallltude , fi  qu’ils  y retournèrent  encores  pour  le  troifiefme  iour,  mais  a ce  dernier  les  tu  Tom  s- 

alfigez  firent  tant  d’armes,  qu’ils  contraignirent  les  affiegeans  de  fonner  la  retraifte,& de 

quitter  à leurs  ennemis  l’honneur  de  ce  combat,qnelque  deuoir  que  fift  Sinan  de  lesVoUi- 
citer , encourager  & menacer,  pour  les  foireperfeueter  cncores  cefte  ioumée,  affeuré  que 
les  autres  auoient  faiû  leurs  derniers  efforrs,  & qu’il  Icurferoit  impoffible  de  les  fouflenir.  • 

Sinan  voyant  donc  que  fes  gens  elloient  tebuttez  des  affauts , 4c  ayant  rcconneu  la 
grande  perte  qu’il  auoit  faiéle  en  celluy-ey , fe  remit  àcontinucr  fa  batterie , 4c  i miner  la  ^ ^ 

place  4ç  toutes  parts  , fi  bien  que  pat  ces  continuelles  alarmes , il  fit  en  forte  qu’il  gagn  a ' 

deux  efperons , fans  que  les  afliegez  fùllent  alTez  puilTans  pour  l’en  dehufquer , defquels 
s’ellant  enticrcment  rendu  le  maiflrc,  il  trouuavneinuentiunpoürauoirvne  entrée  en  la 
ville  par  ces  cndroiâs  là , ce  fût  de  vuider  quelques  terres , 4c  applanir  le  chemin , ce  qu’il 
eut  foit  en  peu  de  iours.Touresfois  les  alfiegez  auoientencores  alTcz  de  moyes  de  fe  deft'en- 
dre,s’ils  niffcnt  eu  vn  chef  là  dedans  qui  eull  feeu  ou  voulu  en  rechercher  les  mpycs,car  ils 
elloient  encores  plus  de  quatre  mille  homes  de  guerre  en  celle  place  auec  toutes  fortes  de 
munitiôsique  s’ils  euflent  voulu  faire  quelque  retranchemct,cela  ell  fans  doute  qu’ils  euP 
fent  en  fin  côtraint  leBalTa  de  Icuer  le  fiege , lesprincipaux  des  liens  cômençans  à s’en  en- 
nuyenioint  que  l’hyuer  approchoit,qui  leseullforccz  a la  rerraiélc-.mais  leComte  de  Har- 
dech  ayant  intelligence,comme  on  tient, auecques  les  Turcs , elloit  bien  ayfe de  fê  feruir  ''' 

« e l’occafion  qui  le  prefentoit,pout  auoir  vne  iulle  raifon  de  fe  plaindrc,fi  bien  qu’il  corn-  le  de  fc  itK'. 
mença  de  parler  de  fe  rendre  i cela  fut  fort  agréable  à la  meilleure  partifdes  foldats , qui 
voyans  leur  ennemy  fi  proche  d’eux , 4c  iugeans  bien  que  s’ils  fouflenoient  encor  le  fiege, 
que  ce  ne  feroit  pas  fans  beaucoup  fouf{rir,ils  furent  bienayfes  d’yellre  encores  incitez 
parleur  chef,  ayins  par  ce  moyen  vne  légitimé  exeufe  de  ce  qu’ilss’cfloient  rendus  mal  à 
propos.  Le  Comte  de  Hardcch  ayant  doneques  conféré  de  fon  intention  auecques  les 
chefs  des  bandes  qu’il  auoit  tous  difpofez  à fa  cordelle  ,ils  font  vneproteflation  fortie^iiw  * 
fpecieufe  en  fprme  de  manifelle,  pour  s’exctifet  de  leur  reddition , 4C  monllter  que  la  ne. 
cclficé  les  fotçoit  d’y  entrer,  la  plaeeellant  alors  demy  ruinée  , de  trop  grande  defencc, 
les  hommes  mal  aguerris,  les  ruines  de  tous  collez , faute  demaneuures  encores  pour  les 
reparer,qu’ils  auoient  plufieurs  fois  demîdé  fecours  à l’Arclûduc,fans  qu’on  le  fuit  Ibucié 
deleurenenuoyet  ,4c  mefmcs  defefperez  d’en  pouuoir  receuoirapresladerniereroute 
del’atmée  Chrellienne , 4c cependant  la  batteriede  l’ennemy  plus  fûrieufo.fcs  affauts 
plusftequens  , fes  forces,  bien  quediminuées  d’vn  collé,  raffraifehies  de  l’autre,  par  lest 
foldats  qui  venoiçnt  de  toutes  parts  en  fon  campique  ces  raifons  4c  quelques  autres  éneo- 
tes qu  ils  mirent  dapscctefcrit, les  auoient  forcezàccllc  capitulation,  ne  pouuans  pas 
tefifleralanecelTîtc,  eflanr  plus  à propos  qu’ils  fcrefcruaflcnt  pour  la  conferuation  de  la 
patrie, que  de  périr  auec  celle  ville  demyruinéequi  ne  feroit  d’auininc  vtilitcà  laRepu- 
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bliquc,  ains  feulement  d’vn  redoublement  deeloireilaviâoircdclennemy. 

C EST  B proteftation  fut  fignée  du  Comte  de  Hardech,  Ferrant  Rofle  chef  des  Ita- 
liens, Anthoine  Ziuin  de  Zinnamberg.  lean  Orman,  Erreutriede  Sieerfdoff, Rodolphe 
Gtefin.GandenddeRechperg  :cela  ainfi  (igné  8c  feeUf,  chacun  du  feau  de  leurs  armes, 
ils  dreffent  les  articles  de  leur  capitulation , qui  contenoient  en  (bmme. 

r E le  Comte  aucc  tous  les  chefs.Capitaines  8C  gens  de  guerre  fortiroient  auec  leurs  • 

cheuauE  8c  bagage  de  toutes  fones  8c  natures , l'enfeigne  feulement  defployée,  8C  . 

les  tambours  couuerts.  _ 

Q^’i  ES  feroientfeurement  conduits  en  toute  feurete  lufques  a Altemburg  enHon- 

crie,  par  gens  fideles  que  commettroit  le  Bafîâ.  . r > r * 

Qve  lescitoyensqui  voudroient  demeurer  , le  pourroient  faire  en  toute  (cureté,  fans 

ett^ançonnez  ny  pillez,  ny  foreex  encotes  en  la  creance  de  leur  foy. 

' C E V X qui  voudroient  fortir,  le  pourroient  faire  auec  leurs  biens,auecla  mefme  alTeu- 

rancequelagarnifon.  . . . , r Lt-r  n 

P O V ir  (cureté  dclqucUcs  conditions  ,1e  Bada  baillcroir  de  bonsft  fumlans  oftages* . 
Le  Comte  fortit  de  la  place  le  trentiefme  deSeptembre  apres  midy  auec  toutes  (es  troup- 
* pes , emportans  tous  leurs  équipages , 8c  la  deliura  au  BalTa  auquel  demeura  le  canon  8C 

les  munitions  de  guêtre,’  qui  n'eftoient  pas  en  petite  quantité , car  on  dit  quTl  y auoit  de- . - 
dans  trois  mille  grandes  vtnes,  ou  vafes  pleins  de  vin  ,dcs  (innés  8c  autres  viurcsafle* 
pour  deux  ans  pour  fuffireàtoute  lagarnifonifix  yingts  canons^  batte  ne.grand  nombre  ■ 

. de  poudres  boulets  8c  autres  munitions  nccelTaites  pour  la  dcffence  de  la  placciquant  a 
aî«  luy  U fut  conduitancc  fes  amis  en  lieu  de  feureté , fansrcceuoMa  moindremiure , ny  fans 
lâuuia  lou  qu’on  leur  dîft  chofe  qui  les  deud  of&ncer  , arriuant  le  Icndcnuin  a Altcmbourg.  Mais 
les  Italiens  8c  Lanfquencts  qui  les  fuiuoientnefiirentpastraiacz  demefme.catils  furent 
’ deualifez  battus , 8c  iniuriez  : tout  cela  fut  fort  remarqué , 8c  donna  le  commencement 

des  conicaurcs  qu'on  peint  contre  luy, qu'il  y auoit  eu  en  fon  fidû  plus  de  trahifon  que  de 

'“vN^eunc  Chrefticn  natif  de  Sile(!e,duquel  le  BalTa  Sinanfeferuoit  de  valet  de  cham- 
“h  .0n.î«  bre,  ferait  de  beaucoup  à confirmer  tous  ces  foupçons , car  cclhiy-cy  ne  fetuant  le  Jute 
ëeltcHiaeiic.  teetct,&:  Voyant  de  fi  grandes  mefchancctcz  qui  fc  commcttoient  tous  les  loms  pour 
latedition  de  celle  place,  ilfe  déroba  fecrettement  de  fon  maiftre , s’en  vint  avfcamp 
de  l'Archiduc , où  entre  autrcschofcs  il  luy  dit,  que  depuis  trois  lours  parle  coinmande- 
mc  t de  fon  tuaidre  il  auoit  efté  dcliuré  deux  Tacs  pleins  de  ducats  a deux  certains  hommes, 
dont  l'vn  portoit  vne  cicatrice  au  vifage  (remarqué  pour  vn  des  domediques 
qui  les  auoient  pris  , 8c  en  auoient  encore  demande  d'auantage,ce  qui  elloit  confirmé  par 

les  adions  du  Comte,  lors  qu'il  cdoitcncores  à Iauarin,l’yne  que  le  Comte  auoit  fait  bat-  • 

tte  des  tambours  fut  certaines  places , où  les  Turcs  pourfuiuoient  leurs  mincs,afitj  que  le 

fond'iceuxpeud  impefeher  qu'on  n'entendid  le  brait  de  ceux  qui 

quele  Comie  auoit  vne  fois  mU  vne  fort  riche  8c  precieufe  robe  fourrée  d hertmn«,  qu  il 

fevantoitauoirreceüeendonduBa(ra,auecd'autresptcrensdincdimable  valeur. 

I L y auoit  encores  de  grands  indices , premièrement  qu  il  auoit  lailTe  les  ruines  fans  lei 
repart,  plufie'tfcs  letnef  qui  luy  auoient  edé  attachées  au  bout  des 

u^aépahiculietementde!areddition,fanscntiencomrnuniquerauxfoldats^^^^^^ 

delfendu  de  pointer  aucun  canonscontrelatenteduBadk , quil  '' 

le  fromage  ,beurre  ,8c  autres  munitions  aux  foldats,  bien  qu'd  en  “«/"«‘’O'id^ce:  & 
pour  ce  tncfme  fujeû  auoit  fecllé  le  magazin  diiCapitame  Ccfran,luy  deffendant  fur  pa- 
ne de  luy  defobeyr  8c  perdre  fon  amitié,  de  decelet  les  viuret  durruéazui  ,ny 
aucunechofe  d'iceluy,  ayant  encores  efpargnala  bonne  ferme,  8c  didribue  la  mauua^ 
aux  foldat$,on  auoit  aurti  tematoué  encores,qu'au  fottir  de  la  place  il  auoit  pris  la  lede 

fe  ttouppe,aulieude  fc  mettre  i la  queüc  pour  la  conferaer 

oui  aurait  ede  caufe  que  pluficursfoldatf  auraient  ede  par  le  chemin  tucz,deualifcz,blef- 
Srz  L maltraiûez:  dequoyeneoresilfe  ferait  prisa  rire,quandon  luyauro. 
rapporré, qu'il  auoitfouuent  répété  ces  mots:  Que  la  place  ne 
a edre  liuréc  à l'cnncmy,8c  que  Cedoit  pludod  vne  place  de  reddition  que  de  dcffence , on 
^'cdonnohenc^^^^^^^^^  . f'  foU  vedudefesplus  riches  ve^ 

(Icmcns  8c  en  apparat  de  vainqueur , pludod  que  de  vaincu.  il  auoit  deffendu  de 
vendre  ny  didribu?r  du  vin,tant  en  pubhcqu'cnparticulicr.  ,Q^'>  ’’ 

q?U  ne7e  foucioit  pasde  la  perte  ke  lauarin . Sautant  qu'dafoitaffw^ 
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doit,  il  en  recouutîroitvne meilleure  & plus  riche.  Qu;il»uoitdiaâulfîqueC  Strigonie 
eftoi\  perdue  pour  le  Turc,  qu’il  perdroit  goùo.  ducats  , fe  mocquancdc  tout  cequi  fc 
faifoit  en  ce  fiege , Si  le  diueniflânt  i fon  pouuoir. 

1 1 y auoit  plufieur}  autres  poin£b  fur  lefquels  on  interro^les  gensduComte  de  Har- 
dech , car  il  s%n  trouue  iufqu’à  41.  donc  en  voicy  les  principaux , fur  Iclqucls  il  tafcha  de 
fe  iuftifictpat  vn  manifefte,  & apres  en  pftfonne  .ayant  coriiparu  à l’affignation  qui  luy  ” 

auoit  etli  baillcei  Vienne , tout  fes  fotuiteurs  s’ellans  retirez  vers  les  Turcs , excepté  vn 
qui  ftit  prisi  Pre (bourg,  mias  tout  ce  qu’il  peut  dite  \ l'encontre,  ne  fût  pas  aflez  fort  pour 
leiulUficr  des  charges  dont  onl’accufoit.ac  defquelles  citant  conuaincu,  il  fotcondem- 
né  à auoit  la  main  Sc  la  telle  tranchée  pat  l’executeur  de  la  haute  iullice  : ce  qui  fût  exé- 
cuté en  la  place  publique  de  Vienne , où  Perlin  Si  autres  fes  complices  qui  auoienc  ligne 
la  reddition  furent  femblablement  exécutez  auec  diuerfe  punition  toutesfois,  félon  la 
grandeur  de  leur  ctinif.  /.  -•  * 

Cep  EM  DANT  Sinan  extremementcontent  d’auoir  en  la puillancevne place  lî  im- 
portance , quielloiccomme  le  bouleuert,  non  feulement  de  la  Hongrie  & de  la  Bohême, 
mais  encorcs  de  toute  l’Europe  de  ce  collé-là , pourfuiuit  là  pointe,  alTeuré  que  les  places 
citconuoiCnes  auroieni  pris  l’cfpouuente  fut  la  reddition  de  celle-cy.  Il  enuoya  donc  quel-  p 
que  nombre  dçTartatesi  Pappa , pour  fommer  la  gamifon  de  fe  rendre , laquelle  ellon-  puImTwo, 
née  de  la  perte  de  fa  voiline  ne  s'en  fit  point  trop  prier , mais  ne  voulant  pas  lailTer  la  pla- 
ce cnla  pniflâneede  raductfaite,elleymit  le  tcu,&fe  retira  vnenuiétau  defeeudes 
Turcs , lefquels  y penfans  entrer  n’y  crouuetenc  que  des  flammes , fans  qu’il  y eull  aucun  sUoariM 
dedansquileut en  empefchall  l’entrée.  Cela fiüfttoutel’atmée s’en  alla  ùComar,  Sinan  c»ni«. 
lyanclailTé  dans  lauarin  quatre  mille  Ianillàires,&  deux  mille  cheuaux  Turcs  pour  fa 
deffoncc.  QiuntiComarc’ell  1a  ville  capitale  dcl’illcdeSchiuc.dillante  de  deux  lieües 
de  fille  de  lauarin,  ayant  vn  bon  challcau  fiir  vne  pointe  de  montagne  qui  1}  fortifie  d’vu 
codé , Si  ceinte  de  l’autre  collé  de  deux  bras  du  Danube  qui  l’encourent,  de  forte  qu’elle 
n’a  pour  abord  de  terre  ferme,  que  ce  codé  où  e(l  alCfe  cede  fortereffe. 

SiM  AN  ayantdu  codé  delà  tcrtecampéfonatmée  visàvis  du  fott,fitaume(me  temps  ve-  Arm^ 
njr  fes  vaideaux  du  codé  de  l’eau,  pour  la  tenir  alfiegée  déroutes  parts,  & la  battit  fûcieu- 
fementfeipacc  detroisfepmaines  qu’il  fût  lù  deuant  : mais  f Archiduc  iugeant  de  quel-  cooii  4c  Coj 
leconfequenceluy  edoit  cede  place  ,alTerébla  cnla  plut  grande  diligence  qu’il luyfûc 
polfible,  vne  grande  armée  de  Hongres , Bohémiens  Sc  Alemans.Scforefolut  àfiiircle- 
uct  le  fiege.  Devtay  Sinan  ne  s’attendoit  pas  en  cede  recharge,  & ne  croyoit  pas  que  les 
Chrediens  deuflent  vlcr  d’vne  telle  diligence , mais  voyant  le  peu  d'cfpcrance  qu’il  auoit 
de  fe  rendre  le  maidte  de  cede  place,  la  perte  d’hommes  qu’ilyauoit  défia  faite,  conioin- 
te  ùcclle  de  lauarin,  & que  fon  armée  toute  allangouriedes  crauauxdccesdcuxficges, 
ne  pouttoit  pas  refider  à vne  armée  toute  fraifehe  Si  tepoTïe.auparauant  que  de  s’expofer 
à vn  plus  grand  danger , il  leua  le  fiege  ictta  vn  pont  fut  le  Danube,  faifant  première-  sioMitm  l< 
ment  palier  fon  canon  , dont  la  meilleure  picce  demeura  enfoncée  dans  les  boiies , qui 
en  fût  retirée  par  lesinfiilaites.palTantentellediligence  qu’ilabandonnavn  bon  nombre 
de  chariots  Si  de  hlelfez , brullanc  le  pont  apres  qu’il  fût  pâlie  de  lù  le  Danube , de  crainte 
que  l’armée  Chredienne  ne  s’en  feruid  à le  pourfuiurc. 

Mais  afin  que  l’aduanragefodefgalderoutes  parts,  C Sinan  s’edoit  tendu  le  maidr* 
de  quelques  autres  pbccs,lc  BatondeTeuflèmbachgeneraldesttouppetdel’Empireen  _ * 

la  haute  Hongrie,  auoit  bien  donné  à penfer  aux  Turcs  pat  de  grandes  conquedes  qu’il 
auoit faiâcs.  Ilauoitvnearméedei4.ou  ly.  mille  hommes, auec  iaqucHeil  allaalficger  fcmbich coa. 
la  forterede  de  Sabatzie,  edimée  des  meilleures  de  cede  contrée , Si  prefque  inexpugna-  ueleiTuic^ 
blc , enuironnée  d’vn  double  folTé , bien  flanquée  de  boulcuerts , Sc  mu  nie  de  toutes  cho- 
fes  necel&ircs  pour  la  guerre,  car  les  Turcs  en  Êufoient  comme  leur  principale  rctraice.Sc 
commefarfenal  decedeconttée.  Tejiffembach  fe  campe lùdcuant,  batlaplaccen  trois  l’rilc'lts®: 
' endroits,  fait  combler  les  fodez.  Scia  brefeheedant  raifonnableliurevncrueladaut.le-  ciu«»km.'* 
quel  les  alCegez  foudindtenc  du  commcnccmeuc,  mais  en  fin  la  valeur  des  Chrediens  fût 
telle, que  palTans  par  delTus  toutes  dilficultcz,  ils  forcerentlesadiegez  de  leur  quitter  la 
place, laquellêfûrptifed’adâuc,  Sclagamifon  caillée  en  pièces.  Onyfitvn  très-grand 
Wtin  I de  là  le  Baron  vfant  de  fon  bon-neur,  vient  adlegcc  Fiicch,  bonne  Si  forte  ville.  Si  ' 

qui  plus  cd  encore , dcffcnduc  d’vn  fort  chadeau,  le  tout  muny  d’hommes , Si  tTautres 
munitioDsdeguercc,elleauoitcdé  desoonquedcsdcSolynun,Uquely  auoit cdablyvn  . 

Saniac  qui  defpendoit  du  Baffa  de  Bude. 
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Coml«  où  Cettvy-ct  voyïtic  que  l’armée  Chreftienne  n’eftoit  pas  fuffininte  pour  enuironnei 
lapUce,rortit(lcboAnc  heure, îis’enallachcrcherfecourspar toutes Icsgamifons  Tur- 
ques,lefquelles  accoururent  de  toutes  parcs, de  Bude,dcThemifwar,dc  Iule  & autçs  en- 
Torci.  droits,!!  qu'ils  alTemblerent  vne  belle  & puiflante  atmce.qui  fe  vint  çamper  i vne  lieue  de 

Filech,mais  c'eftoit  ce  que  demandoit  le  Baronjdc  forte  qu’il  y eut  là  vn  tort  rude  combat, 
où  le  Baitkde  Themifvvary&  le  gouucmiut  dt  Filech,demeurerent  fur  la  place  auec  plus 
, dc£ooo.  deleurs,ony  fievn  tres-grandbutin-,rarmccviaoticufcpoutfuiuicIonguement 

les  Turcs  dans  des  taillis.  Je  en  fin  f en  retourna  alBegcrFilech  plus  efiroittement  qu’au- 
paranc,il  renforça  fa  battetie,&ceuEdcdedanifitcnt  des  recharges,  &fcfforcerent  plut 
que  iamais  de  refifter  à leurs ennemis,maisnonobftant  toute  leur  valeur , fi  ell-ce  que  les 
• autres  redoublèrent  tellement  leur  courage.qu’ils  entrèrent  de  (ùrie  dans  le  premier  fàux- 
bourg,&  d’vne  mefmc  ardeur  continuèrent  contre  la  ville  qui  fut  faccagée  Sc  pillée , la  d- 
tadelle  feulement  où  eftoit  le  logis  du  eouuerneur , fit  quelque  refiftance  pour  ellte  fituée 
en  heu  plus  cflcué,mais  fi  vint-cUe  en  tin  en  la  puilTance  du  Baron  de  Theuffembach,  il  ne 
Ptife  Je  fi-  relloitplusqueladcrnierefocterencafiifefurlccoupeaudclacolline,carceftevilleabou- 
Uch  itB*-  jjj  ainC  en  vn  mont  aflei  releué  où  eftoit  cefte  derniere  forterefle,en  laquelle  f eftoient  re- 
fcmUth.'”’  tirealcsTurcscommcàleurdcrniercefperance,maisils  furent pourfuiuis  défi  pres,qu’ils 
furent  contraints  de  mettre  l’cftendard  blanc  fur  leurs" murailles , pour  ligne  qu’ils  défi- 
roient  parlementer!  ce  que  le  Baron  accepta , Sedepefeha  quelques- vns  des  liens,  par  le 
moyen  dcfquels  il  capitula  auec  eux, qu’ib  forriroient  de  là  vies  Sc  bagues  fauucs,Sc  qu’on 
les  reconduiroit  en  lieu  de  fenreté. 

Ce  Baron  ayant  tendu  grâces  à Diev  d’vnel!glorieufeviûoirc,&donné  otdreàla 

* fortification  de  ta  place,  a&urc  que  IcsTurcsnela  laiftctoienc  pas  encre  leurs  mains  fil 
leur  eftoit  poffibIe,veu  l’importance  d’icellc,il  tira  le  refte  de  fon  armée  de  Filech,&s’en 
alla  contre  Iq;  places  circonooiGnes,qu’il  deliura  toutes  delaferuicude  des  Turcs,à  fçauoir 

Prifci  Je  plo-  AinaKiK,SomofK,KeK,DregeI,Duan,BuiaK,FIolloK,  Sc  PolauCK,fi  qu’en  toutes  ces ex- 
fienti  auiiei  pedicionsics  Turcs  perdirent  plus  de  trente  mille  hommes,  &furlafinde  l’année,  (qui 
fUcM.  cftoitencoresrannéemilcinqcensquatre-vingts  •reizc,qu’arriuerentcoutesces  chofes) 
les  Kofaques  Polonnois  firent  vne  courfe  en  MoIdauic,où  ils  firent  encotes  vn  grand  m^f- 
làcrede  ■Turcs,8c  pourfuiuansicur  pointe,prindrent  Albe-Nefter , fort  bonne  place  & ci* 
n'ii'  > r*f  furprife,lcs  Turcs  s’eftans  mal  tenuf  fur  leurs  gardes,ne  fc  pouuans  imaginer  que 

Küâque..'"  le  pent  nombre  que  tes  Kofaques  eftoient  alors,euft  l’alTcnrance  de  faire  vne  telle  entre- 
ptifc,(car  ilsn’auoiencprisdcleurtrouppeque  trois  mille  hommes  fort  refoluséJ bien 
armer Iprindrenc le chafteau  parefcaladc,  & fànscftrcdefcouuepvindrcntiufqucs  au 
corps  de  garde  où  ils  tailleront  tout  en  pieces,puis  f aydans  de  rarcillcrie  SC  des  munitions 
qui  eftoient  dans  celle  place, ils  braquèrent  le  tout  contre  la  ville,empefchans  leurs  alTcm- 
blécsfc  leurs confcils,&  remprslTans  tout  d’eftonnement , eftans  cteus  beaucoup  plus 
grand  nombrequ’ilsn’eftoicntrCquetantceux’quieftoientengamifondans  lavillc,que 
les habitans s'imaginant  toutes  chofescnpiteeftatqu’ellesn’eftoient.au  lieu  de  refifter, 
la  peur  les  faifit  ,de  forte  qu’ils  perdirent  tout  courage  i ce  que  tcconnoi^s  les  Kolàques, 

■ iis  fortirent  incontinent  fur  eux , Sc  taillèrent  tout  en  pièces. 

A P R.  E s ce  malTacte,iIs  fe  ruèrent  fur  le  butin , qui  fut  fort  grand,tant  pour  efttc  la  ville 
iichc,quepourcftrevn  bien  petit  nombre  à le  partager,  tant  en  or  Sc  argent  monnoye, 

, • «ju’auttcsmeubles,&deplosccntquatre-ÿingtscanon$dctouscalibres, auecquestoutes 

PiiiicSe  bnif-  leurs  munitions  necelTaircs , Sc  apres  en  auoit  cranfportc  tout  ce  qu’il  y au*it  de  bon  Sc  de 
Itt  ptetieux , ils  firtntpiulieurs  mines  qu’ils  remplirent  depoudtc,8cmettanslefeude  toutes 

parts,  démolirent  toute  celle  belle  ville  de  fonds  en  comble , s’oftans  ence'faifans  celle  _ 
cfpine  du  pied  qui  leur  caulôit  tant  d’ennuy.  De  là  ils  s’cil  alicrenc  à Killie , bon  Sc  riche 
havre  fur  le  Dannbe,lc$Turcs  le  nomment  Triagohee  fut  en  ce  temps  que  Teuffembach 

vint  alfiegc'r  Nouigrade,  ville  forte , fituée  à demieJieuë  de  Vaccy,  deux  de  Bude , Sc  ttois 

FrifeJeNa-  d’Albe*Rcgale,&  qui  leur  fcnioitdc  boulcuert,laquelletoutesfoisIesTutcsqui  eftoient 
uisîâJcpji  dedansabandonnercnclafchcment:aulfilegouuerncurquiy  commandoit  en  receutille 
TcuifembM.  .chailiment  qu’il meritoit , car  penfant  fc  fauuer  en  feureté  à Bude , le  BalTa  le  fit  prendre, 
Sc  quelques cxculcs  qu’il  mill  en  auant , il  le  fit  cllrangler. 

■ T O V T E s ces  viéloires  auoient  encouragé  les  Chreftiens  à mettre  le  fiege  deuant  Stri- 

gonie, comme  ilaeftédit  cy-deirus,mai$  les  chofes  ne  leur  ceUlCrcnc  pas  comme  ils  l’ef* 
, peroient , car  ils  furent  contrainas  de  le  Icuer  : Sc  quant  à Amurath  qui  auoit  efté  ad- 

uerty  de  toutes  ces  pertes , il  auoit  enuoyé  vne  armée  de  terre  conduiâe  par  Sinan  Balfa, 

Scafia 

ir 


des  T urcs,  Liure  fixiefîne. 
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& afin  d’cftre  fort  de  tontes  parts , il  en  prépara  vnc  de  mer  qu’il  dreffa  fur  le  pont-Euxin, 

&luy  fit  prendre  la  toute  de  Hongrie  pour  y entterparl’embouchcuredu  Danube  qui 
fe  pert  én  celle  mer  : mais  comme  les  vaiilcaux  lurent  arriuez  à celle  embouclieure  Naufrage 
où  les  ondes  repoulTent  ordinairement  lesvailTeauxqui  la  veulent  nauiger.au  mefmc 
temps  la  tempefte  f y Icua  11  impetueufe , que  les  ondes  du  fleuue , & les  vagues  de  la  mer,  To“ci'  ï' 
heurterenttellementtouscesvailTeaux.fentrefroiirans  les  vns  les  autres  , qu’vne  partie  Neagiic. 
d’iceux  fut  brifée , l'autre  fubmergee. 

L'or  s que  celle  armée  fepreparoic,&  que  celle  de  terre  elloitprelle  à partir,  on  dit  ProJig«  t 
qu’il  arriua  vu  füa  alTcz  ellrange  à Conllaminople , car  Amurath  ellant  vn  iour  fotty  de  • 

la  ville  pourvoit  celle  armée  qui  faifoit  monllre,  à l'heure  mefme  le  ciel  commeuÿaàfc  ^ 
troubler , & vn  vent  impétueux  à f cfleuerauecques  vn  tel  otage , qu'il  tenuerfa  tentes  & 
pauillons,  c Ahes  ic  chariots , li  que  le  lien  mefmcs  bien  appuyé  de  fes  gardes , à peine  le 
' peut-il  maintenir  fans  ellre  renuerfé  pat  terre , & aulfi-tolt  on  vid  pleuuoir  vn  nombre  de  ' 

Croix  fur  les  vellemens  des  Turcs, âtfur  lelîen  principalement:  ce  qui  luy  apportatant 
d’cllonnement  qu’il  rentra  incontinent  dans  la  ville, & au  mefme  tcmpsil  longea  qu’il 
voyoit  en  idée  vn  homme  fort  haut,  ayant  vn  pied  fut  la  plus  haute  tour  de  ConAantino- 
plc , Sc  l'autre  fur  vne  de  celles  de  Pera,cnjambant  le  de  Aroit  qui  les  lëpare,!c  que  ce  fan- 
tofmeempoignoit  d'vne  mainleSoleil  jcderautrelaLunc,&quedel'vnde  les  pieds  il 
renuerfa  tout  cette  tour  de  ConAantinople,  laquelle  en  trcAïufchant  ruina  la  Mofquéc 
defainâe  Sophie  &fon  Setrail  : SicecyeA  vray,car  ie  nele  voudroispas  trop  alTeurer, 
cela  le  deuoit  bien  efpouuenter , aulTi  en  demanda-il  l’interprétation  à les  Talifmans , qui  °ti  Tufn 

dirent  que  cela  vouloir  lignifier  qu’il  falloir  qu’il  pourfuiuiA  les  ChteAiens  à tonte  outran- 
ce, s’il  ne  vouloitvoirfaLay&fes  temples  ryiuerfcz:&  de  làpourroitbicneAre  arriuéle 
commandement  que  cq^x  qui  eferiuent  ceAe  hiAoire,difcnt  qu’il  enuoya  faire  ù Bude  pat 
deux  Chaoux , de  faite  mourir , à fçauoir , tous  les  ChteAiens  fes  fujcéls  qui  palTcroient  Crati  un.' 
l’aage  de  douze  ans  : ce  qui  femble  toutesfois  de  bien  difficile  croyance , veu  que  ce  feroic 
demeurer  prefque  fans  lujeélsimais  chacun  adiouAeraà  tout  cecy  telle  croyance  qu’il  ver-  *’il 

rabon  cAre,tanty  a quefilcsTurcseurentquelque  aduanuged’vn  coAé,  ils  IbulÂircnt 

de  grandes  pertes  de  l’autre,  & ils  perdirent  bien  to  A apres  ce  qu’ils  auoient  conquis  en  la  rVp’fnim'S 
Croatic,car  le  Comte  de  Serin  Si  François  NadaAiayansalTemblé  vne  armée  de  dix  mille  Ctoaôc  ce 
hommes , donnèrent  vne  telle  elpouuente  par  toutesles garnifons  des  Turcs, qu’ilsprin- 
drcntBrczenz,Seczin,SegeA,CoppanScBabotsClum.  qeii,  ‘“■ 

T a nuis  que  les  armes  de  ceux-cy  profperoient , celles  de  Jcuffembach  n’eAoient  * 
pas  inutiles , car  enuiron  le  mois  d Auril  de  l’annec  mil  cinq  cens  quatre  vingts-quatorze, 
il  remit  fiis  fon  armée , ic  s’en  alla  affieger  Haduuan , ou  Zaduuan  : ce  Ae  place  des  plus  *''*'/  ®"“’ 

fortcsdelahauteHongrie,airireitroisIieucsdeBude,eAoitenuironnéedctrois  fofficz,  duL.‘ 

flanquée  de  bons  ba  Aions,Si  couutrte  d’vne  largeconire-efcatpe,ce  qui  rendit  les  appro- 
chcsfottdifficilesàfaite,cefutpourquoylesalfiegeaBS  fe  voulurentau  commencement 
fetuirdeminespourg^nerpieaàpied,maislcseauxquienuironnoientceAe  place, leut 

empefeherent  leur  deflein  : ic  cependant  les  affilez  enuoyent  demander  fecours  de  tou- 
tes  parts , principalement  au  Baira,quiteconnoillant  bien  l’importance  de  la  place , y en-  Hidao»».  • 
uoya  tout  ce  qu’iliuoit  de  plus  belliqueux , les  fumant  apres  luy-mefme  en  perfonne.  Ces 
premières  trouppes  ioignitent  fut  le  chemin  les  garnifons  de  Iule,  Lippe,Leonuage.Iean- 
neSiThchan,qui  faifoient  toutes  enfemble  enuiron  vingt-cinq  mille  hommes,  qui  vin- 
drent  tous  au  feeours  de  ce  Ae  place , ic  fe  campèrent  fort  près  de  l’armée  ChrcAicnnc , C 
qu’ij  riy  auoit  que  le  Saue  entre  elles  qui  les  empefehaA  de  fe  ioindre  : te  comme  ils 
cAoient  apres  à chercher  vn  pont  pour  faciliter  leur  palfage,le  Baron  de  Tcuffcmbach 
leur  alla  au  deuant , te  pafla  le  premier  pour  les  aller  attaquer.  Or  quant  ù ce  qui  Ce  paflà 
en  ce  combat , le  Leâeur  en  apprendra  ce  me  femble  d’auantage  par  les  lettres  que  le  QSJ  •'  *«» 
Baron  en  efcriuit  à l’Archiduc,  que  par  tout  autre  difeours;  En  voicy  donc  le  contenu 
ainfiqa’ileflrappotiéenrHiAoiredeHongrienouuellementimptiniée.  . “ ' 
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N c O R E f*f  cy-Jt»4nt , tru-iü»jht  fritte , itnjfe  tjjiuri  •Mjfrf  AUeJft 
I fAT-vn  cmrur,  de  U viltoire  f D i E v ^Arfin  ApJUtce  tum  Autu  deiwie  de 
l'Ancien  à-  mertel ennemj  demjhre  aj  cnn  defnù  cjne  ie  denei  vem  en  de- 

, feindre  Us  fArticnUrtteaé’ Us  effeCis  cfnien  tntenfiissj,tAnsfArUs  snjhnlh'is 
des  frifinnters  depserre^sse  des  hAhiSAs  eUs  ennirens  deS  Alnee,  Peflh  drBneU. 
Ltsfrifinnsers  AdnenentifneU  BA£ide  Bnde AnecijnesUs  SASsiACsdrSAges de 
tonte  Ia  Frenince  Anest  À Ia  hofie  mi  lie  vne  Armée  de  vinp-ein^  miSe  homes, 
li  ^ttelfnes  TArtAresefloientmellex.,  fonrUnerleJkpdt  HAdmoAn &defAire  nejhe  Armée.  Le  vent 
de  eeftteJ^rAnieenflott  Unrs  AiJ!et,&fottftit  Ustrs pAs  en  cefte  emrepriji  ,de  forte  tjntls  tenoient 
f oser  cert Ain  ce  J ni  vigne  ineertAht  hors  U finU  Frenidemee  dinine,  tnnt  tfne  tontes  Unrs  tronppes  en- 
JimiU  tls  morchent  vers  U pUce  & U dernier  eC  Anriljê ^fentent  inojhe  vené.  Leflÿme  de  Seldon- 
ttein  Unrrefnfsnt  le pAjptge  Utre,  & enx  ne  vonUns  rien  hezArderhors  de  tente  extrémité , ils  ri- 
prennentUnTrtate,&vontponrfAj'erreAn  tnpent  de  lA^nrin  , ^neUgArnifin  dnfirtlenrren- 
deitUtre&vnidede  tonte  crAinte  ,Afn  de ferprendrentfire  Armée  An  fortirdnfAjpge  , é-lAtetl- 
1er  en  pièces.  Mois  UionDstv  rennetfA  Unr  dÿeinfnr  Unrchef&Us  omirnA  dn  mur  cpnils  onoient 
fAppé penr  les  enlênelir  eUnt fes  ruines,  cas  il  en  demeurn  x^oo.morts  jnrlAplAet  de  leur pArt, comme 
Uhrait  ejl cemmnn À Bnde ,d Fefih.e^  Antres  Ittnx conformeicelkp detensUthAhitAnt  delocon- 
trét  .AntAntdeUefézejtiontrendnUs  derniers  fon/pirs  dons  les  chemins  de  Bnde , Fejlh  à' Antres 
plAeeso'niUferettrotentfenrfAnnerUrefledeUnrvie,  t'en  AyfinUment  ennoré mille tejht iCAjfe- 
nie,& feill  enterrer  U refle  À CAtfedetextremechAlenr.ie  tAitUreJlecfninem'A  ejléraporté.&les 
Antres  defpontlles ttmhées  ésmAintdesSeignenrsdnpAyt  d'dès  CApieoines desforterej/ès.Le  comhet 
fat  fort  cruel,  long-temps  en  holAnce,  & toufonrs  en  fingUngnement  dilaté,  touf ours  entretenu  de 
toutes  ports  opiniAjhefoarChonnenr&lAvtecde/irte^ulUtvieuxfildAttrAfftrtentn'AueiriAmAi 
Turcs  mieux  comiotre, moins  s'eftonner^lsts  demenrcrfirmes,  à- m^s promptement  prendre  U 
fuite , plnfienrs  perfonnoges  de  nom  sF entre  eux  font  morts  en  U cherge,  entre  Autres  Ugonuernenrde 
fefth  le  y Atnode  de  Nepoden  fAgo  T emefech  d quelques  Choonx  venus  de  nonneAu  de  UCourdso 
Turc,  Auecqaes  U Bcglserhej  de  Gatilie,  Apont  anecqnes  Usphuili  cent  hens  hommes  de  guerre prefqne 
tons  demeurez  fur  LsplAce.  Les  Honpetd  AUeruAns  Anont  luchorp  AuoUnt  refolndetombatreU 
moin  bAjfo,  due  prendre  vnfiulTÙrc  imercy.de  forte  que plufeursojr Ans  de  grofec  ronfoni.fn- 
rent  tuez  comme poriures  indignes  de  folut  ,d  ceux  qui  Us fianereient  conlpAiUsd’inftmte,  de  firte 
qu'il  U en  efi  demeuré  que  vingt-cinq  deprifonniers  des  mttlleursfoldAts,  defquelsnom  auous ÿfri 
U defetn,  dlintention  des  Turcs fur  Udtjfein  de  ce  combAt,d  outres  cbofet  de  F eftot  de  leurs  ofAiros: 
treize  pièces  de  compÀgnejitut  tly  en  a quatre  de  bAtterte,dvingt-quJtre  en  feignes  ont  efé gagnées 
enta  cherge.LtBAfAdtBude  s'en  effny  emportant  trois  blejfnrts, U Berlier  bey partit  dés  Us  premiers 
coups  de  canon  : de  forte  que  Us  autres  rejetttntlemtl-heurdeleurdtffAille.fnrfilAfchetFqniUmet 
enperilde  fa  vie  : il  efimort  cent  hommes  des  noflres , entre  UJqueUfont  quelques  bons  dveiUans 
foldats . quiparUurfAng  ont  ejpargné  celuy  des  autres , dpar  leur  mort  vaincu  ta  Unr  pour  animer 
Uurvtlieire,  px  cens  de  blejfez,  e^plajieurt  en  danger  de  mort , dont  on  efpereM  de  vie,  quelqnes- 
vnstayonsperduéponrltrecounferAUtc  D i E ■o.lfottrouopesontfAinperted'armesddeeheuAux! 
de  line  que  chaque  Retfire  a perdu  vn  ou  deux  cheuaux,  é-  quelque  feruiteurtué  su  premier  front  de 
la  hatsille , on  UsTurct  ref fièrent  contre  toute  creance  humaine,  cjr  tuerent  nombre  de  chenaux,  dont, 
les  maifires  ne  quittèrent  U cambalpourineftrequittezAinslemAinttndrtntdeteBeVAleur&cou- 
rage,  qu’ils  fontcaufe  de  la  viFloire,  qut  pour  cejle  caufe  afoibUtfort  noftre gendarmerie.  ^ dsray. 
il  d' suant  Age  IcefieviSoireeft  digne  de  mémoire  .laglotre  en  efli'Dx  uy  .aluyl'honneur  ,iluj 
Us  facrifees  d' allions  de grâce.  Fendant  ie  continue  mon  fege  FeyfaiilefcoutcrFeau  des  enuironsde 
la^ce, de  fine  qu’onpeut  approcher  des  mut  ailles, édrefer  des  tranchées  à-plattes- formes  pour  Us 

empor- 
Is'slluj 

plaifl  conduira  nq/lre  entreprifei  fin  entière ptrfe8ion& gloire. 

cm.ocEm  a V retour  de  celle  belle  delfiiiae,  les  viûoricux  prennent  lifprin,  les  Turcs  ayans 
■ cliKftifi  abandonne  la  place , qui  eftoit  bien  fournie  de  tout  ce  qui  luy  elloit  necelTairc.ils  y trou- 
TiaoiitiK.  ju(T,  quelques  pièces  d'artillerie,  de  1^  continuans  leurs  conquelles.ils  s’en  allèrent 

à Zabot.fortereffenon  moindre  que  celle  de  Toccaysquifûtabandonnéedefagamifon 
commel’autre.Ccs grandes ct^quellesfurentcaufcde  tore  reuolter quelques  fujeasdu 
Turc  des  enuirons, principalement  de  Belgrade  & autres  Rafcicns.que  vulgairement 
ils  appellent  les  GUies.lcfquels  liurerent le  combat  au  gouucmcur  deThcmifvvar, 
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tt  emportcfcm  IavîQoire,&  delà  ils  ptindreiu  vnjpoutg  fermé  de  tcne  nômcBecikercK.l^*  J' 

où  ils  (iicnt  piflcr  par  le  fil  de  refpée  tous  les  Turcs,  qu’ilsy  trouuerent , tout  d’vne  mefnie  ".“u'i'tWm? 
haleine  ils/orcent  le  chaùeau  d’Ohat,  éiayanS  pris  le  bourg  de  BcfchaparcompoCtion, 
ilsfe  refolûentd’alTaillir  le  chafteau  fort  paMrtSt  par  nature,  fituéfurlesbordsduTibif- 
dn  : mais  comthe  les  garnifoiu  dreonuoiCnes  foUent  allées  contre  eux  pour  leur  faire  le- 
uet  le  fiege,  corrurundecs  par  l’ancien  Badâ  de  Themifwar,  les  GlireS  ne  refoferent  point  leu  «iSoitê 
le  combat  quifotfortù  Icuraduantage  :carlc  BalTa  de  Themifvvary  demeura  auec  trois  (uiltlaiTade  • 
autres  chefi,  à fçauoir  R,eutifchaue,  Vidin  te  Auidas  auecques  dix-mille  foldacs , gagne- 
rentdix-huiâ  canons,  auccquesvnfort  grand  butin,  & non  contentstic  cela,  ilsempor-  (,tMK„sauê. 
terent  le  fort  de  Vvcrfa'th , ou  V verfets , & le  Safllacat  de  Luth , & de  là  ils  (ë  vindtent  ' ' 
camper  fous  Vveche,  d’où  ils  enuo^reront  des  députez  à l’Archiduc  pour  faire  quelque 
conmdcrationauccquesluy,  8c  luy  faire  entendre  tout  ce  qu'ilstuoienefaiâ,  le  priant  de 
leur  enuoyer  quelques  gens  de  chcual  pour  ellendre  leurs  armes  pips  loin.  Les  autres 
Glires  campezautourde  Themifwar,  car  tousces  peuples  eftoient  foufleuez,  ayant  en- 
tendu l’hcureuX  fuccez  de  ceux-cy , leur  enuoyerent  des  députez  pour  fe  eonioüyr  auec- 
ques  eux  de  leur  bon-heut,8c  pour  leur  ofiricleurs  perfonnes  pour  le  bien  commun  du  pays 
te  de  leur  liberté,  leur  cnüoyans  pour  alTeurance  de  leur  foy,  leurs  femmes  8c  leurs  cnfairs 
en  oftage , leur  foifans  aufli  remonftrer  qu’il  eftoit  plut  expédient  qu’ils  ne  filTent  qu’vti 
camp,  car  cftans  vnis  enfemble , ils  auroient  plus  de  force  rie  terrad'er  leur  ennemy , Sc  dé 
fcceUer  le  ioug  de  fa  feruicude.  Les  autres  trouuans  leur  propofition  fort  à propos,  les  re- 
ceurent  bien  volontiers  en  leur  compagnie , fi  qu’ayans  grofli  leur  camp  de  fi  belles  troup-  ' 
pes,  il  leur  fembla  qu’il  ne  leur  manquoit  plus  qu’vn  bon  chef  : or  n’y  en  auoit-il  point  qui 
fort  pour  lors  en  toutes  ces  marches  en  plus  grande  réputation  que  Teuftembach,  pour  les 
belles  chofet  qu’il  auoit  executées;c’cft  pourquoy  ils  luy  enuoyerent  des  plus  appartns  des  j 

leurs,  pour  l’aficurer  qu’il  y auoit  dix-huiâ  mille  hommes  de  guerre  fott  aifcâionnezà  fon  le  Bmu  de 
fetuice,  8c  tous  ptefts  a marcher  fous  fon  authotité,  pourueu  qu’il  les  vouluftreceuoiten'*^"®'“‘'‘■ 
lâ  protcâion.  TeufS;mbachquiauoicpourlorsafiaircdcgcos,n'auoicgardede  lestefo- 
1er,  aulTi  leur  en  paflà-il  des  lettres  tathentiques. 

Q^ant  àluy  ileftoittoulfoursaufiegede  Zatuuan,ou  Haduuan,  où  il  n’aduanÇoit  ComiDoirioa 
gueres,  tant  pour  la  difficulté  de  la  place , que  pour  la  valeur  des  habitant , bien  qu’ily  fift 
tout  ce  qu’vn  bon  chef  de  guerre  peut  pratiquer.  V oyant  donequës  que  cous  fes  efforts 
«Iloienc  comme  inutiles , 8c  que  ce  fiege  s’en  alloit  en  longueur,  il  chcrchoit  cependant 
quelque  aduenturc,tanc  pour  occuper  fes  gens,que  pour  trauailler  fesertnemis.  Or  fe  pre- 
Icnta-il  vne  bonne  occafion , car  il  foc  aduerty  qu’il  partoic  quatre-vingts  chariots  de  Iule 
8c  de  Themifvvar,pour  palTec  le  Tibifcin  8c  venir  à Bude  : cela  fut  caufe  qu'il  enuoya  Bu- 
lafohe  Fcrentin  auecques  bon  nombre  de  caualcrie  8c  de  gens  de  pied  pour  rencontrer  ce 
conuoy,8c  tjfchcr  de  le  dcf&ire,8c  de  fiifl  s’cflans  mis  en  embufeade  ils  eufienc  cxcculS  ce 
[ue  leur  chef  auoit  defigné,  mais  leur  précipitation  foc  caufe  que  lesTurcs  ayans  faiélplus 
le  refiftance  que  les  autres  n’auoient  efpere,  ils  ne  prirent  que  quelques  chariots,8c  furent 
côcraints  de  fe  retirer  auecques  fort  peu  de  butin:mais  cependâc  la  longueur  du  fiege  auoic 
foTr  diminué  tes  foldats  de  Teuffombach , lequel  crouua  moyen  d'oflcr  l’eau  aux  afiîegez: 
pour  ce  foire  H fit  remplir  toutes  les  folTes  d’ou  l’eau  leur  pouuoic  venir  auecques  du  bois, 
delà  terre,  8c d'autre  matière:  parcéteircéUcsafliegczle voyant  reduitsà  cefieextremi- 
té,  enuoyerent  en  diligence  demander  du  fecours  au  Baffa  de  Bude , qui  ne  leurmanqua  & aiCc- 
point  au  befoin  : Teuffombach  fit  le  mefmeà  l’Archiduc,  luy  reprefentant  fon  extrême 
necclfité , mais  coutesfes  raifons  furent  inutiles,  car  on  ne  luy  enuoya  perfonne,  toutes- rccoonSicoii 
fois  le  haut  courage  te  la  generofité  de  ce  valeureux  Capitaine , eurent  tant  de  pouuoic  ■'“•«a 
fucluy,queirulgfelesdifliculcez,  ilnelaifTapasdecenictoufioursfermedeuanc  cecccpla- 
ce,  8c  de  prendre  feulement  cinq  mille  cheuaux  d’eflite , 8c  s’en  aller  au  deuant  dés  Turcs 
qui  venoient  auecques  vne  belle  armée  pour  fecourir  ceccepIacetOr  comme  les  Turcs 
eftoient  en  fort  grand  nombre,8c  les  Chrelliens  fort  peu,  les  autres  les  mefpriferenc  fi  bien 
que  Teuffombach  eut  tout  moyen  de  les  aborder  te  de  les  charger  à l’improuifie,  fi  que  les  fecovrii  H<: 
'Turcs  penfans  aller  fecourir  leurs  bons  amis,  8c  chalfor  ceux  qui  eftoient  deuant  auec  tou- 
tefocilicé,  ilsfc  trouuerent  fiforieufement  chargez  lors  qu’ils  l’efperoient  le  moins,  que 
tout  ce  qu’ils  peurent  foire,  foc  de  fi;  mettre  en  deffonce,  ce  ne  fot  pas  toutesfois  fons  y per- 
dre enuiron  cinq  mille  d’entre  eux,  le  cefte  mis  en  foicce,  cela  augmenta  beaucoup  le  cou- 
rage des  affiegeans , te  fit  perdre  celuy  des  afCêgez. 

S r a.  ces  encicfoiûes  arriua  Sinan  auecques  cette  puiflànte  armée  dont  il  a efté  parlfi 
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cy-ddTus , qui  fut  caufc  que  T culicnit^^ch  voyant  bien  qu’il  ne  nourroit  pas  tenir  telle  k 
vne  n grande  multitude , & fe  fâfchant  bien  d'ailleurs  de  démordre  & Icuer  le  fiege  apres 
de  fl  grands  aduantages,  tant  de  dc(faiâcs,St  auoir  réduit  les  adiegezau  dernier  deierpoir, 
AITaïugciic-  voulut  encorcs  tenter  vn  adâut.  Ayant  dûcques  ramemu  aux  nctu  toutes  les  vi£(oircs  pat 
Kitmt  à Ha-  ’ **  l*^cheté  dc  Icurs  ennemis , le  temps  qu’ils  auoient  elle  deuant  cette  place , la  ne- 

cellitc  des  alTicgez , Iburs  murailles  abbatuës , les  brefehes  plus  que  railbnnablcs , leurs 
corps adôiblis,  leurs  courages  touslanguiHâns,&:qui  rerpiroient  phillollvnecapitula- 
tionquele  combat  ,&  qu'il  ne  leur  falloir  plus  fairçqu’vn  pas  pour  obtenir  la  couronne 
murale  , Se  monter  Tur  le  chat  triomphal  s ilen  choiCt  quelqucs-vns<d'entrccuxdcs  plus 
vaillans  qu’il  mit  à la  telle  ,f>ôur  donnef  encor  plus  de  courage  aux  autres , lefquels  fécon- 
dez par  leurs  compagnons, firent  tout  deuoir  d allàillit  Se  dc  le  rendre  maiUrcs  dc  la  place. 
M^is  les  autres  qui  auoient  cllé  aduertis  du  fecours  quilcur  arciuoit,Se  fe  doutant  bien  que 
fiwie-  alTaut  elloitvn  «^riiicr  effort  dc  leurs  ennemis, ils  monflrcrentî  celle  fois  cane  dc  cou- 

rage Se  dc  valeur , qu’ils  forcèrent  les  alTicgcans  de  reculer  auccqucs  vne  très- grande  per- 
te dc  la  meilleure  partie  d'entre  eux  qpi  demeura  fur  la  brcCche.  Ce  que  remarquant 
Teuffembach , Se  ne  voulant  pas  que  le  Turc  eu  fl  aucun  aduantage  fut  iuy , (ce  qui  peut- 
ellre  full  acriuc  par  la  perte  dc  fes  gens  ] il  lit  lônner  la  rctraiâc , Se  petdant  l’clperance  de 
Ce  rendre  maillrc  dc  celle  place  auccqucs  le  nombre  dc  gens  qu’il  auoit  cncgrcs  auccqucs 
Iuy , attendant  de  iour  à autre  que  celle  pandc  armSe  dépeuple  que  Sinan  Balfa  cha- 
rioit  quant  Se  Iuy ,vint  fondre  fur  fon  armcc,Se  Iuy  d’ailleurs  hors  d’cfpcrancedc  tirer  au- 
II*  I*  cun  fecours  dc  l’Archiduc,  il  Icua  le  liege.  Se  fe  rctiraaugros  dc  rarmce,commc  vous  auez 

peu  voir  cy-deuanc,lors  qu’ils  allèrent  cous  au  fecours  de  lauarin  : car  c’en  IS  la  fuite  delà 
Chronologie,  qui  auoit  ede  anticipée,  pour  réciter  tout  d’vn  fil  ce  qui  clloit  des  allions  de 
Situn,  à l’arriuee  duquel  au  moins  apres  la'prife  de  Iauarin,lcs  peuples  qui  s’elloienc  rcuol- 
ccz , ne  ioUyrenc  pas  long  temps  de  leur  liberté,  mais  furent  contraints  faute  de  fccoun, 
de  rentrer  oans  vne  plus  déplorable  feruicoSc  qu'auparauanc. 

XVI.  Et ahnqucla  rcuolre fùllcommcvniucrfclIecncesquartiers-Ià,leTraniniuainayanC 
TMosiT*”  faiél  alliance  auccqucs  l’Empereur , fe  rcuolta  contre  le  Turc  : car  apres’ la  prilcdelaua- 
utei  ras  Ja  rin,lcsTartarcsquis’elloicncioin£ls^rarmccdcsTurcs,cqfc  recirans  chezeux,  auoient 
Tiiffiloatut.  refolu,  félon  l’inllruélion  que  Icurcn  auoit  donnée  Sinan,  dc  s’emparer  delà  TcanfTil- 
uanic , auoient  intelligence  auccqucs  les  principaux,  qui  cfloicncmarris  de  celle  alliance, 
aymans  mieux  introduire  l’cIlrangerScrinfidcle  dans  leur  pays,  que  de  s'accommoderà 
la  volonté  de  leur  Prince , qui  s’appciloit  Sigifmond  Battory , nepueu  d’Eflicnne  Roy  de 
Faaorirciac  Polongnc.  Or  ceux  qui  faifoienc  celle  menée  ayans  concrcfaiél  des  Iccrres  du  grand 
«aida  pays.  Chancelier  dc  Polongne , donnoient  à entendre  par  icelles  au  Prince  Sigifmond , qu’il 
L«  mcaêci  ^floitauecvue  puilTanre  armée  fur  Icsfronricrcsdc  Polongne,  en  intention  de  s’embou- 
decciua^  chcfauccluy  pour  affaires  dc  très-grande  imporranccice  que  le  TranfGluaiqcroyoit  du 
»ui.  commcncement,de  forte  qu’il  s’clloit  achcmuié  pourallet  trouuer  le  Chanceiictsmais  fut 

le  chemin  il  y eut  dc  fes  plus  fidclcsfctuiteurs  qui  raducteirent  du  dclfein  de  fes  ennemis, 
& que  ce  Chancelier  n’efloit  autre  qu'vnc  puiltmce  armée  dc  Tartarcs , qui  auoient  def- 
fein  dc  fe  faifir  dc  fa  perfonne.  Si  l'enuoycr  lie  Se  garrotté  à Conflandnoplc,  Si  cepcndaüit 
s’emparer  de  fon  pays. 

. O a.  l'armécdcs'rartarcscHoitdcfiaàHull,defortequelcPrincemandaaulTi  tollaux 

fiens  de  toutes  parts,  qu’ils  culfcntàle  fuiurc  contre  ce  puiHânt  ennemy , lefquels  bien 
. qu’ils  le  hlTenc  affez  enuis, d'autant  qu’ils  fçauoient  que  l'intention  de  leur  Prince  clloit  de 

fccoUcrIc  ioug  Si  n’ellre  plus  tributaire  de  l’Empire  Turquelque  i toutcsfoislancccICcé 
les  prelîint  voyans  bien  que  s’ils  ne  tepoulToicnt  cet  orage  qu’il  leur  en  prendroit  comme 
àlcurs  voylinsque  ccux-cy  auoient  cous  rauagez, ils  s'armèrent.  Ce  qu’ayans  entendu  les 
Tartates  , Sc  voyans  leur  entreprife  dcfcouuerte , fe  retirèrent  apres  auoit  btullé  Si  pillé 
plus  dc  cinq  cens  villages  Si  emmené  vne  grande  multitude  de  pcrfonnes  en  captiuité , 5c 
fans  paffer  outre  s’en  allèrent  ioindre  à l’armée  de  Sinan , lailfam  cependant  les  affûtes 
des  Tranlfiluains  fort  embrouillées. 

C A R les  eonfpirareurs  fq  voyans  defcouuercs,  & croyant  que  puis  qu'ibauoientdré 
l’c  fpéc  contre  leur  Prince,  qu’ils  en  dcuoicnc  iectet  le  fourreau  dans  la  riuicreûls  cflcurenc 
vn  autre  Prince,  àfcauoir  Baltazar  Battory  coulin  dc  Sigifmond,  lequel  fur  ce  remuë- 
siairnssip'  ment  s'ayda  des  Ralcicns  fes  voyCns,  qui  defîaen  armes  cfUcntbicnaifcs  de  donner  lê- 
feeu  ÎVoV"  ^ Prince  contre  leurs  communs  ciûiemis  à fçauoir  les  Turcs  : cela  fit  reuenir  cha- 

fccDuii.  cun  en  la  connoiflâncc  dc  fon  deuoir,cat  ils  ne  s'attcndoienc  pas  que  SigiEnôd  deuR  trou- 
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ucrvnfi  prompt  {ècours;  de  force  quelùr  cet  eftonnement  ayant  afligné  l’aflcmblée  de* 

Eftats  i Claurcmbourg , priuantde  biens,  d’offices,  8:  d’honneurs  ceux  qui  feroient  refra- 
âakes , tous  s'y  rangèrent  excepté  le  Cardinal  Bactory  & Efticnne  fon  frère,  rcfijgiei  en 
Polohgne,où  ils  s’en  eftoieiwenfliys, car  ils  cfioienc  des  principaux  confpiratcurs.  Ce-  «"jeVeui'*' 

pendïcSigifmondmitdedânslavillelefccoursquiluycftoitvenu.cnbordefcsmurailles  I’’’  , 

kfaia  fermer  fes  portes,  fâifant  ctierifôn  de  trompe  que  pcrfijnne  à peine  de  la  vie*  ûeufy!" 
n’eufi  à parlerny  ^ le  reprocher  les  vns  aux  autrés  la  confpiration  precedente,  ce  qui  doni 
na  plus  d’alTcurance  aux  traifires , croyans  que  le  Prince  auoit  défia  tout  oublie  & tout 
«ffacé  par  fa  douceur.  A deux  ioors  de  là  il  fit  publier  que  l’Empereur  Rodolphe  auoit  ob- 
tenu vne  grande  viûoire  contre  les  T urcs,  ce  qu’ils  Furent  contrainâs  de  croire, car  cftans 
renfermez , ils  ne  fçaaoient  plus  rien  que  par  l’organe  de  leur  Prince,pouren  confirmer  'f  , 
la  rerité , bien  que  ce  ftift  vne  chofe  feinte , il  fit  tirer  l’artillerie  , faire  des  feux  de  ioye,  . * 

k chanter  le  TeDemm:  k là  defTus,conuic  les  principaux  au  feflin  qu’il  auoit  ptepatéen 
Ion  palais  pour  la  rcfioCiflànce  de  cette  benne  nouuclle. 

C Evx-c  V creurent  aifement  qu’il  n’y  auoit  autre  deffein  que  cette  refioUiffancé 
publique,  k s’y  crouuetent  tous,  autant  lcscouIpablesquclesaucres,maisaumilieudu  , 
feftin  , il  en  fit  faifir  quatorze  des  plus  criminels , quMI  fit  mettre  en  diuerfes  prifons,  k le  "i!» 
lendemain  dés  le  matin  ^en  fit  conduire  cinqen  la  place  publique , où  les  quatre  eurent  la 
tefte  tranchée , k l’autre  fût  tiré  à quatre  cheuaux  k efeartelé , car  cenuy  cy  auoit  refolu 
de  l’alTafliner  : ces  corps  furent  lai  fiez  tout  le  iour  à la  veuë  de  tout  le  mondc,pour  d'auan- 
tage  intimider  ceux  qui  fc  fentiroient  coulpables  de  cette  entreprife.  Ilauoitaulfitrouué 
moyen  de  fe  faifir  de  la  perfonne  de  Battoy,  lequel  ayant  faifl:  mener  à Claufembourg , il  rtiac««o. 
le  fit  eftrangler  en  la  prrfon , k alors  n’ayant  plus  de  compétiteur , k tenant  en  fa  puiffan-  “'“ï  y* 

ceceuxqui  luy  pouuoient  brouiller  fon  Efiat , il  propofa  iifcontinent  auxfiensen  quelle  cë 

tyrannie  ils  viuoicnt  foubs  les  Turcs , aufquels  encore  que  de  puis  tant  d’années  ils  euflent 

payé  tribut,  ncancmoinsilslesauoicnttoufiourstraif^czcommeleursplusmortelsenne- 
mis , ruinans  krau^eans  leur  Prouince,comme  s'ils  eulTent efté  des  rebelles,k  enuoyan's 
contre  euxdes  nationseRrangerespourdefttuirelcurpays,kemmener  leursfemmes  k 
leurs  enfans  en  vne  cruelle  feruitude  : qu'il  ne  leur  pouuoit  pis  arriuer  quand  ils  fe  feroient  ru'ieà'î'c  re 
reuoltez,  que  de  faMft  il  eftoitafleuré  que  fesallieznele  laifTeroient  pointau  befoin,  ré«oé 
pourueu  qu’eux-mefraes  fe  voulufTent  fouuenir  de  leur  ancienne  valeur  tant  redoutée 
ceux  aufquels  ils  s’eftoient  rendus  tributaires,  plus  par  lafcheté  que  par  neceffité.  Le  peu- 
ple qui  auoit  défia  pris  l’efpouucnte  de  ce  qui  s’cfloit  pafTé  contre  les  plus  apparens,  k qui 
flefchit  bien  toft  à la  volonté  de  Ion  Prince,quand  les  delTcins  font  colorez  par  vne  appa- 
tcnce  de  iuftice  &;du  bien  publicdeur  Prince  mefme  leur  ayant  promis  tout  le  butin  qu’ils 
pourroient  gagner  contre  leurs  ennemis,confentircnt  bien-toll  à tout  ce  qu’ils  voulut,  (î 
qu’il  affcmbla  lufqucs  à quaratc  mille  hommes,aufqucls  il  fit  tourner  la  telle  vers  le  Danu- 
be, cfpetant  y faite _rencontrc,k  de  faiû  ils  y tromierent  huifl  nauires  Turquelques  char- 
gées de  ptcticufcsh’ardes,or,argent.k  marchâdifesdc  toutes fortcs,defquelles  ilsen  prin- . 
drent  fcpticc  butin  les  encouragea  d’aller  mettre  le  fiegedeuantThemifvvar,mais  lesTar-  uù»  pllli.  ‘ 
tares  qui  vindrent  faire  de  nouuelles  courfes  en  la  Tranlliluanic , forcèrent  Sigifmond  de 
leuer  le  fiege  pour  aller  deffendre  fon  pays , au  mefme  temps  que  le  gouuerneur  de  Carol- 
flad  faifoit  delTcin  fur  la  ville  de  V vihith , laquelle  il  print , mais  non  pas  le  chaAcau  la  • 
ville  fut  pillée  kfiiccagée,k  emportèrent  le  butinà  CarolÂad.  ’ 

Ce  CT  fepairoicenlaTraniriluanie,maisilnes’enlâifoitpasmoinsenU  Valachie,k 
en  laMoldàuie;  car  apres  lamortd’Iuon,lesTurcsà  la  prière  de  Henry  Roy  de  France 
k de  Polongne , y auoient  mis  fon  ftere  Pierre , lequel  a eAé  quelque  temps  rcfiigié  en  o.nra"?i  u* 
France , mais  il  fit  tant  de  tyrannies  k d’exaûions , dés  le  temps  mefme  du  BalTa  Maho-  •» 
met , que  les  plaintes  qui  s^cn  faifbient  continuellement  à la  Porte  , furent  caufe  en  fin 
qu’il  fut  mandé  en  Conflantlnoplc , k Alexandre  mis  en  fa  place.  Toutesfois  ceAuy-cy 
fut  cncores  plus  hay  que  fon  dcuancier , tant  pour  fon  arrogance  infuporuble , que  pour 
fescxaélionskfa  ccuauté,ioincquede  fon  temps  il  auoit  permisaux  'Turcs  de  faire  miUe 
extortions  fut  fon’pcuple , afin  qu’ils  le  lainâlTcnt  viutç  à fa  volonté  : de  forte  que  les  biens, 
les  femmes  , les  filles  k les  garçons  , tout  cAoitlMbandon  de  leur  lubricité  inlàtiablel 
cela  donnoit  bonne  enuie  aux  peuples  de  fe  tcuolter,  maisrela  ne  fêponuoitfaire  tandis 
qu’Alcxandrcregneroitfureux;il$s'afièmblcrentlêcrettcmcnt,kdeputerentquelquesa 
vns  d’entre  eux  pour  aller  trouuer  Amurath  au  nom  de  toute  la  Prauince,où  eAans  ils  fup-  M 

plièrent  en  toute  humilité  fa  MajeAé , les  larmes  aux  yeux , de  vouloir  auoirpitiédcleur  Aanàul 
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mifere , eftre  impolfiblc  de  pouuoir  plus  viure  fous  vn  fi  cruel  te  tyrannique  Prince , qu'e- 
ftoit  Alexïndre  : qu’il  y auoit  entre  eux  vn  Bin  defcendttdes  Princes  de  Moldauie,  nom- 
mé Michel  , duquel  ils  cfperoient  tout  bon  triiûement  pour  fa  generolité  i s’il  les  vou- 
loir tant  gratifier  que  de  l’efleuet  à la  dignité  de  Palatin , finon  qu’ils  le  fuppUoiefit  de 

leur  bailler  celuy  qu’il  luyplairoit.pourueu  qu'il  leur  oftaft  ce  tyran. 

C E Michel  auoit  efté  fort  foupçonné  pat  Alexandre,  de  faite  des  menées  dans  I ellat, 
êc  auoit  faiûce  qui  luy  auoit  efté  pofliblé pour  fe  faifit  de  luy , mais  il  f eftoit  toufiours  fi 
bientenufur  fesgatdes.qu’iln’auoitpeuexecutetfondelTein  :enfin  il  fut  mandéiCon- 
ftantinople,  félon  le  défit  de  ce  peuple,&  fui  inftalé  pat  Amurath  au  Palatinat  de  la, 
Moldauie  Tranfalpine,  ou  Valachiedes  peuples  de  celle  Proumee  le  teceurent  apres  auec 
grands  applaudilfemens  ; quant  i Alexandre , s’en  allant  quelque  temps  apres  à Conftan- 
tinople  auec  fa  femme,  pout  fe  plaindre  te  tafehet  de  tecouurer  & digmté  : comme  il  euft  , 
faiû  plufieurs  menées  pour  rentrer  dans  ce  Palatinat  ,il  fot  dcfcouuert  par  Hieremic, 
agent  pour  la  Ptouince  a la  Porte  de  l’Empereur  Turc , te  fot  pendu  te  efttanglé  , eftant 
fort  richement  habille , ce  <^uî  aduint  vn  iour  do  Diroanche  des  Rameaux  , & du  temps 

dcrEmpcrcur Mahomet, cnrannccij97.  *.  # /•  • r 

O K.  Michel  eftanten  polTeflion  de  cefte  Principauté, tout  fonbutfe  Ion  intention  tut 
de  mettre  fon  pays  en  liberté,  pour  ce  foire  il  traiaaparticulietement  de  cefte  affaire  auec 
Aaton  Vaiuode  de  Moldauie,  lefquels  en  ayant  coniultéenfemblément , te  fçaehans  def- 
jacombienleTtanfalpin  auoit  efté  heureux  en  toutes  fes  entteprifes , te  l’alliance  qu’il 
auoit  auec  l’Empereur,  les  Kofa(^ucs&  Polonnois , délibérèrent  de  fe  metre  en  la  protc- 
dkion,  te  de  faite  vne  ligue  offenfiuc  4:  deffenfiue  contre  les  Turcs  & Tartates , les  effefts 
de  laquelle  fe  poutrontvoitenlavie  de  Mahomet  troiCefme.  Les  lieutenant  de  l’Empe- 
reur prirent  d'ailleurs  V iffcgrâd  en  Hongrie  le  vingt-quatriefme  de  Septembre , & Cra- 
ftouiz  en  Croatieifi  bien  que  cette  année  les’Turcseutent  à foufhit  en  pluGeuts  endroiOs. 
Au  tempsquetous  ces  remuement  fc  foifoient  cnlaHongnc  4c  autres  Prouinccs  cir- 
conuoyfincs,  les  laniffaires  qui  auoieut  défia  pafièpluficurs  lunes  fans  toucher  la  paye, 
firent  vne  nouucllc  fcdition.non  gucrcs  moindre  que  la  première , car  ils  vindrent  ei^orc 
grande  multitude  iufques  au  corps  de  garde  des  Carpigis , ou  ils  tuereot  leur  Baffa  4c 
quelques  autres,  menaçant  leur  Empereur  : mais  cela  fot  Incontinent  aj-paifc  par  la  mon; 
de  quelques  offidets  qu’il  fit  exécuter  fut  le  champ,  comme  il  auoit  elle  contraint  de  faire 
enfautre  efmeute, laquelle  ie  defetiray  encetendtoit  plus  particulièrement , en  ayant 
efté  depuis  informé  par  ceux  qui  cftoient  lors  au  pays , qui  difent.  Qu’vn  lour  comme  on 
cufttiréduSetrailla  paye  pour  les  foldats , 4c  qu’vn  chacun  deux  euft  touché  fa  folde, 
ils  s’en  allèrent  au  Baghcftan  pour  employer  leur  argent  en  armes,  4c  autres  choies  dequoy 
ils  auoient  befoin  . mais  les  marchands  tefufercnt  de  prendre  cet  argent , difans  qu  il 
eftoitfoux*.  Celaeftonnoit  fort  les  foldats , car  ilsdifoicnt  que  c’eftoit  l’argent  du  grand 
Seigneur , fi  bien  qu’vn  foldat  s’opiniaftrant  contre  vn  march^d  quiluy  fouftcnoit  quo 
ce  qu'il  luy  bailloit  eftoit  faux,ce  loldat  entra  en  telle  colctoquTItua  le  inatchand  en  plein 
Bagheftan  , lieu  qu’ils  tiennent  pourfainû  4c  lâctéi  auffi-toft  chacun  (erra  fes  marchan- 
difos , 4C  montant  fut  les  pinacles  des  Mofquécs,  crient  l’alarme  de  toutes  pars , fi  qu  il  fe 
fit  danscette  grande  cité  le  plus  eftrange  4c  metucillcux  tumulte , dont  on  ayt  encore  en- 
tendu parler.  Quant  aux  genideguerte  ilss’cn  vindrent  tous  au  Seirail  ,nedcmandaiis 
que  leur  Empereur,  pour  fe  vanget  fur  luy  de  cette  tromperie , mais  on  les  appaifa  en  hi- 
fant  ietter  pat  deffus  les  murs  du  Setrail  quelques  facs  d’argent, 4c  puis  fit  cachet  les  telles 
iceux  que  nous  auonsdiû  cy-deffus  , les  corps  defquels  forent  apres  defchitcz  4c  mis  en 
___t I-  A,t  rAtircetTf-  r<*flirion -on  fit  faire  vncrvQUC  tous 


foientquielloitfoux  ,4c qu’on  icut  cnoaintu'»-  ‘ "l ;v- 

fécondé  narration  pour  le  contentement  de  ceux  qui  1 ont  ouy  réciter  d vne  façon  “ 
d’vne  autre.  Enuitonle  mefme  temps  luy  atriuerentlcsnouuelles  detoutceqnis  elloit 
paffé  en  laTranlCluanie  ,cc  qui  le  toucha  tellement  qu’il  en  mourut  de  trilleflc  : les  aunes 
difent  ,4c  c’ell  le  plus  commun,  d'vnc|poplexie , ayant  foiél  vn  trop  grand  excez  i boire, 
au  moisdeIanuier,cn  l’an  de  graKil  cinq  cens  quatre- vmgts-quinze ,&  delEgy- 
te  lorfi.  le  quarante-fept  oi»  quaranté-neufiefme  de  fon  aage , 4C  le  xo.  de  fon  Empire: 
feant'a  RomclePape  Clément  huiaiefme;  en  l’Empire  Rodolphe  , 4cenFtance  Hen- 
ry le  Grand:  on  tient  qu'il  tomboit  fouuentduhautmal,cequi  luy  rendoit  la  tpce  tou- 
te blefoie  4c  de  couUur  de  plomb, d'autres  difent  qu’il  mangeoic  deropium,&  que 
. C ciloit 


L 


, des  T urcs,  Liure  fixicfme.  8oi 

c’cftoic  cela  qui  luy  rendoit  ainfi  1a  Couleur  pafle. 

I L eut  des  le  commeocement  vue  concubine  de  l'ifle  de  Cot(ou,de  laquelle  il  fiit  efper- 
ducmcnc  amoureux  fort  long-temps;  de  forte  que  mefmes  eftant  paruenu  à l'Empire,  HtHoindcU 
encotes  qu’il  ?ufl  grand  nombre  de  concubines , toutesfois  il  ne  voulut  iamais  auoir  affai-  Hifâchi  ton- 
te  i pas  vne,  iufques  en  l’année  quatre-vingts  8c  deux  : elle  s’appelloic  Hafachy,qùi  aupit 
vnc  Igur  mariée  à vn  Notaire  de  Malte,  comme  elle  confdTa  à pluiîeurs , lors  qu’elle  n'e- 
ftoitpas  encotes  paruenuc  au  comble  de  lesgrandturs  8c  prorperitezi  depuis  toucesfois, 
commeellefc  vidriparti-ulicrcment  chérie  d’ Amurath , elle  le  defnia  , 8c  fedi foie cftre 
gentil-femme  V eniticnne  t mais  voyant  que  tous  les  enfaiu  qu’il  auoit  d’elle, qui  auoient 
tlefia  ellé  quatorze  en  nombre,  viuoient  fort  peu  de  temps,  8c  mouroient  tous  en 
fortbasaage,celadonnaoccafionauMuphty  ,qui  hailfoit  particulièrement  la  Halâchi, 

8c  aux  Talifmans8c  DoéleursdelafcaeMahometanc,  de  luy  coofeiller  de  prendre  d’au- 
tres femmes  8c  de  quitter  celle-cy  , pour  voir  fi  les  enfiins  qui  en  viendroient  feroient  de 
plus  longue  vie.  Acefte  occafionfa  lœuraifnée  quiefloicvcfoede  Mahomet  Bafiâ, du- 
quel ila  cûé  difeouru  fort  amplemcntcn  celle  hitloire,luy  fit  prefent  d’vne  fort  belle  fille, 

5c  en  fuite,  (comme  il  nefaifoit  point  de  cas  de  celles  qui  efioient  au  vieil  Serrail  ) il  luy 
en  fijt  ptefemé  pluficurs  autres,  Icfquclles  il  eoCTolfa  prefque  toutes  au  boutd'vn  certain 
temps,  dont  il  fut  fi  ioyeux , qu’il  commença  àdiminuer  beaucoup  l'alfeâion  qu'il  portoit 
à la  Hafachi  ,8c  à entrer  en  opinion  qu’elle  l’anoirpolTedc  tout  ce  tcmps-là  par  cnchan- 
temens8c  autres  mauuaifos  prattiques , fi  bien  que  fur  celle  feule  imprclEon  il  fitfailir  cftccoroictil 
toutes  les  femmes , tant  Chrelliennes  8c  luifùes , que  Grecques  8c  Perottes , ( qui  font  f 
toutes  employées  au  feruice  du  dehors  desScrrails  pour  les  petites  nccefiités  dcsSul  tancs) 

8c  commanda  qu'on  leur  appliquall  à toutes  la  quellion , afin  de  leur  faire  confelTcr  s’il 
elloit  pas  vray  que  Halâchi  auoit  vfc  de  fortilcgcs  en  Ion  endroiâ,  ccllcs-cy  foullindrenc 
conllammcnt  le  contraire,  fibien  que  n’en  ayant  peu  rien  tirer,  il  fcrepentitde  lârlgou- 
leulc  procedure,  8c  monllra  de  lâ  en  auant  aufii  bon  vifage  à Hafachi  qu’il  auoit  oneques 
faiél. 

Mais  elle  quividibninnocence  iullifice,  8C  que  d’ailleurs  Amutlth  elloit  autantou 
plus  cfpris  de  Ibn  amour  que  iamais^commen»  lois  à faire  la  dedaigneufe,  luy  lâifant  en- 
tendre comme  elle  luy  auoit  enfante  vn  nombre  de  beaux  enfâns , 8c  comme  elle  s’clloit 
toufiours  monllrce  fon  efclaue  tres-obeylfante  8c  tres-fidelle  â fes  commandemens, corne 
elle  elloit  refoluc  d'y  continuertous  les  iouisdefavic,8cneantmoinsqu’iH’auoirfcanda-  Scutnttct 
liféc  autant  qu’il  luy  auoit  clic  polIiblc,Cins‘)uy  en  auoit  iamais  donc  aucun  fuje£l,de  forte 
qu’elle  ne  pouuoit  pas  d’orcfnauant,  fon  honneur  fauf,  auoir  fa  compagnie , car  ou  penfe-  ' 
roit  qu’elle  cull  fait  quelque  nouucau  fortilcge.  La  palfion  d’Amurath  augmentant  pat 
ces  paroles  qui  feruoif  nt  de  matières  pour  rallumer  les  vieilles  fiâmes  qui  l’auoicnt  fi  long- 
• temps  confomme  , 8c  qu’il  auoit  comme  cllcintcsparfonfoupçon,fic  ce  qu'il  peur  pour 
ramadoUcr,8clamignacdantplusamourcufcmcntquc  iamais  il  n’auoit  fait , tafehoit  de 
l’adoucir  par  toutes  fortes  de  carclTcs  8c  de  prefens  dôt  il  le  pouuoit  aduiferimais  clic  but- 
toit  au  mcfinedcITein  quiiadis  auoit  heureufement  reülfi  àlaRolTcou  Roxelane,  mere 
du  pere  d’Amurath, mais  craignacencores  que  fes  prières  iVculTcnt  pas  alTez  de  force  pour 
dilpofet  le  Sultan  à vnc  fi  grande  chofe  , elle  y fit  interueuir  fon  fils  Mahomet , ccluy  qui 
fuccedaà  Amurath, 8c  qui  elloit  l’aifnc  de  tous  fes  cnfans,qui  elloit  lors  â Magnefic,  pour 
obtenir  de  fon  pere  qu’elle  foll  affranchie  , 8c  eull  fa  lettre  de  Q^çbin , 8c  outre  ce , la 
permifiion  de  fe  retirer  hors  du  Serrail , pour  aller  où  bon  luy  femblcroit , mais  Amurath  * 
n’y  voulut  oneques  confentir. 

A so  N aduenementâ  l’Empire  il  auoit  donné  cfpcrance  qu’il  feroit  d'vn  naturel  plus 
pitoyable  que  fes  deuanciers,  car  aufii  toll  qu’il  foc  entré  dans  fon  Serrail,  on  luy  amena  - 
les  cinq  petits  (rercs , dcfquels  il  acllc  parlé  cy-dcflus,auec  leurs  meres , aufquclles  il  pro- 
tella  du  defolaifir  qu'il  auoit  de  faire  mourir  ces  enfans,  mais  puis  que  c’clloic  vne  ancien- 
ne 8c  nccelTaire  coullume  pour  rendre  fon  Efiatafieuré,  qu’il  fâlloic  qu'elles  eufient  pa- 
tience,incontinent  ils  forent  conduiéls  en  vne  chambre, 8c  làellrangicz  par  vn  muet  auec- 
quesdes  cordes  d’arc, ou  des  mouchoirs , comme  lesaucrcsdifcnc,  âlavcuëdcs  meres, 
defqucllcs  on  tient  que  l’vnc  fc  tua  de  douleur,  8c  aufii-toll  furcncapporcezâAmuraih,  ieic%fian 
lequel  efmeu  de  compalfion  pour  l’innocence  de  ces  petits  enfans,  pleura  comme  l’on  dit,  1“  ■'  f*'*”" 
8c  commâda  incontinent  qu’on  les  temportall , 8c  fitîettcr  le  muet  exécuteur  dans  la  mer,  ot  iTcmCtSe. 
félon  la  coullume.  Son  pere  Sclim  auoit  fort  affcüionné  l’aifnc  de  ces  petits  enfans , de 
fone  qu’ai&nc  que  mourir  il  les  fiR  amener  tous  cinq,  (le  plus  ieunc  citoic  à la  mammellc,  ” 
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ic  rçacham  bien  qu’aprcs  Ton  dcceds , à la  venue  de  leur  &ere  aifné  la  mort  leur  eftoit  aT- 
fcurée,  l'amour pacernellcrermeutcellcment qu'il accufalbn  improuidencc  , &regrcaa 
grandemenc  qu'il  ne  les  auoit  enuoyczen  Franceentre  les  bras  du  Roy,  puis  qu'il  fe  pou- 
uoit  promettre  la  conferuation  de  Tes  cnFins,de  la  ferme  alliance  & amitié  i^'il  auoit  aucc 
luy , proteflant  de  ce  faire,  fi  D i e v le  faifoit  reuenir  ï conualcfcence. 

Mais  pour  reuenir  à Amurath.fcs  pleurs  ^oicnrlaific  de  luy  vne  opinion  d'v^e  hu- 
manité Si  bonté  naturelle, & qu'il  n'cKbit  porte  à celle  execution  que  par  la  loy  duRoyau- 
mc , & la  ialoufic  de  la  Royauté  on  remarque  aulfi  vn  autre  traiél  qu'il  fit  en  venant  de  la 
Piouincc  de  MagncGc  en  Conflantinople  : c'ell  qu'ellant  fur  ce  chemin , on  dit  qu'il  vid 
vn  bon  homme  labourant  la  terre,  duquel  il  s'approcha,  & qu'ellant  defeendu  de  cheual, 
AïKDtiili  U-  te  dcrpoUilla  de  la  robbe  qu'il  auoit  lur  fits  elpaulcs,&  la  mie  fur  celles  du  laboureur,  puis 
bgutc  la  terre  ayant  pris  l'efguillon  & la  charrue  d'iceluy  , il  laboura  luy  mefme,  & fit  deux  filions  : ce 
préndrT'pot-  ^bél  aptcs  auoit  rendu  l’efguillon  au  laboureur , 8c  remis  fa  charrue , il  luy  donna  celle 
reiEaa  ijùia  cobbc  qu’ü  auoit  dcfpoliillée , laquelle  elloit  de  drap  d’or , fourrée  de  martres  fcbelincs, 
Empire.  l’aduertilTant  qu’il  luy  dohnoit  chofe  de  plus  grande  valeur,  peut-  ellre  qu’il  ne  penlôit, 8c 

que  fi  d’aduenture  il  luy  prenoit  enuie  de  la  vendre,  qu'il  fe  fouuint  au  moins  que  fon  prix 
elloit  grand,  8c  qu’il  fcgardall  d'y  perdre:  outre  cela  mettant  la  main  en  là  poche  , il  luy 
düna  vne  poignée  de  ducats.  Q^nt  à ce  qu’il  laboura,il  ne  fit  point  cela  par  vne  maniéré 
d'acquit , ou  pcrquciquc  galanterie,  mais  pour  obeyraux  loix  de  là  Religion  8c  anciennes 
coullumes  de  fes  predeccncurs,car  on  dit  qu’il  fe  lit  dans  leurs  liures,delquels  entre  autres 
il  auoit  ellé  fort  lludieux,que  l'Empereur  s'acheminant  au  fiege  de  l'Empire  pour  en  pren- 
dre polTcinon , doit  luy-mefine  labourer  la  terre,  afin  que  par  cét  augure  il  bannilTe  la  lle- 
riliié  de  fes  terres , 8c  y mette  au  contraire  la  fertilité  8c  l’abondance  de  toutes  chofes. 

Ses  aélions  , dif-je , donnoient  vn  indice  d'vne  douce  8c  benigne  nature , mais  fi  ell-ee 
qu’il  traiéla  aulfi  mal  fes  principaux  olficiers  que  pas  vn  autre,  les  bannilIànc,oufaifanc 
mourir , comme  il  s’ell  veu  dans  fon  hilloire  , à quoy  on  peut  cncores  adiouller  que  vers 
la  fin  de  l'année  mil  cinq  cens  fcptantc  8c  neuf,  il  enuoya  Iccrectemcnr  8c  en  diligence, lôn 
Imbrahor  BalTa  à Bude,  làire  ellrangler,  comme  il  fit,  le  Ballàquiy  commandoit,  dequoy 
Mahomet  premier 'Vizir  ayant  fenty  le  vent,talcha  d’empcfcher'celle  execution  ,pout 
ce  que  ledit  Bàflà  elloit  fon  parent,  8c  de  fes  plus  grands  amis:  Amnrath  pour  luy  complai- 
^ gratifier , luy  bailla  des  lettres  de  teuocation  de  celle  mort,  qu'il  enuoya  en  grande 
.Badidc  bL  diligence  à rimbrahor,  lequel  lecourier  ioignit  auparauant  qu'il  fiiAàBude  ,maivilne 
lailfa  pour  cela  de  faire  faire  ladite  execution,  ayant  eu  cômandement  verbal  d’Amurath 
quand  il  le  depefeha,  de  palTet  outre,  quoy  qu'il  luy  IceuR  eferire  ou  mander  au  contraire, 
cét  Imbrahor  ( ou  Imbraoul , car  on  diil’vn  8c  l’autre  ) commanda  cependant  à Bude  iuf- 
quesàl’artiuce  d’vn  autre  BalTa  qui  y fut  enuoyé , 8c  fit  conduire  à ^a  Porte  toute  la  cjie- 
uance  du  BalTa  mort , qu'il  trouuaen  fa  maifon,laquelle  on  difoit  élire  de  cinq  cens  mille 
ducats  en  argent  monnoyé , 8c  enuiron  autant  en  bagues  8c  autres  meubles. 

Fait  pesdii;  C £ L A ellonna  Mahomet  à la  fuitte  d'vne  autre  execution  qu’ Amurath  auoit  fait  faire 
Ciibçcoiiot^  l'an  precedent  d'vn  riche  Grec  nommé  Catheeufine , fumommé  Say  tan-ogli,c’ell  à dite 
quop.  filsde  Satan  , lequel  il  firpendre  de  fon  propre  mouuemenrdcuanilapotted'vnefienne 
maifonoùil  demcuroit,presIe  Danube.  Ce  Grecelloit  'fort  confident  auecques  Icdiél 
Ballà,  par  l’authorité  duquel  il  auoit  fai£t  démettre  deux  Patriarches  de  Conllantinople, 
8c  les  Vaiuodcsdé  Valachic6c  deMoldauie,  fublUruanten  leurs  places  d’autres  qui  def- 
• pendoient  entièrement  de  luy  : Tpceafion  de  celle  execution  procéda  d’aucuns  aduis 
donnez  à Amurath  de  la  parc  du  Tartare,  que  ce  Grec  clloiccaufe  des  troubles  de  Mol- 
dauie.  Et  celle  execution  faicle,le  Chaoux  qui  en  auoit  lacommilfion , allaen  Moldauie 
mettre  en  polTelfion  le.Bogdan,defiré  de  coqtle  pays , qui  en  auoit  chalTé  Pietro  Vaiuode, 
mis  en  celte  dignité  par  ce  Grec , 8c  par  ce  nioyen  la  guerre  qui  s'y  allumoit  fut  pour  lors. 
alToupic , 8c  le  pays  pacific:8c  à la  vérité  il  s'cll  fiiiâ  autant  de  reuoltcs  fous  ce  Prince,  que 
fous  aucun  autre  de  fes  dcuanciurs , tant  des  Prouinces  ,que  de  fes  gens  de  guerre,  qui 
ontalTez  faiél  connoillre  de  Ion  temps,  quel  pouuoir  ils  auoienc  en  cét  Ellat  : outre  celles 
Qu’on  a peu  lire  en  celle  hilloire,  celle  de  Cypre  ell  alTez  remarquable , qui  arriua  au  mois 
d’Auril  mil  cinq  cens  fcptantc  8c  huiél  : car  Arabe  Acmat  qui  commandoit  comme  Be- 
glierbey  en  ceftciflc,8c  qui  auparauant  auoir  ellé  Vice-Roy  d’Algcr,fiit  malTacréà  Fama- 
LiBcglicilc;  golle  pat  les  Spachis  8clanillàires , d'autant  difoient-ils,  qu’on  leur  retenoit  partie  de 
Iblde.  Quand  la  nouuelle  en  vint  à Conftantinoplc,  on  mfoit  qu’apres  auoir  ellé  ainli 
iirnSwci”  tué,  fon  corps àuoitcAéicttc fur  lepauc,au  mcfmelicuoùilauoic  fàiélcfcoAhervIfpar 
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le  commandement  de-  lylndaplia , le  généreux  & vaillant  Bragadin  : cependant  on  com- 
manda \ Vlichialy  gérerai  de  la  mcr,d  aller  àPamagofte  informer  contre  ces  mutins  pout 
les  chaftier.ee  qui  fut  apres  reuoqué  & la  commiftîon  donnée  iMorat  Aga.vn  de  fes 
rcniez.qui  y fut  auecque jfix  gallions,  <c  en  ficexeeuter  î mort  fept  ou  huiâ  des  aucheurs 
de  la  murination , fans  ofer  palTcr  plus  auânt , de  crainte  de  plus  grand  mal. 

Dv  temps  qu’il  n'aimoit  que  laid afachi, comme  il  eftoit  tout  côcincnt  cnucts  les  femmes, 
n'en  teconnojflânt  point  d’ autres  qu'elle.auflieftoit-il  fortfobre , tant  en  fon  boire  qu’en 
Ton  manget  : mais  G toft  qu’il  felailTa  aller  à la  polygamie  ici  cettemultitudc  de  femmes, 
il  lafeha  aufli-coft  la  bride  à fes  appétits  , lâifoit  gloire  de  beaucoup  manger  & de  bien 
boire,  G que  fes  extez  en  Gn  le  conJuifirent  au  tombcauùl  fût  pcrc  à ce  qu'on  diâ.de  cent 
deux  ennns , nombre  merueillcux  & prefque  incroyable , G on  ne  veut  conGderer  que  ce 
n’eft  pas  choie  iropolfible  en  vnc  G grande, multitude  de  femmes  qu'il  y a dans  les  Scrrails  Mtn,riileux 
des  Seigneurs  Othomans,  veu  qu’il  s’eft  trouué  de  fon  temps  vn  BalTa  qui  en  a eu  plus  de  chugenci  » 
foixante.  Il  cftoit  du  commencement  fort  addonne  à l’eftudc , mais  depuisqu’ilfelaiffa 
maiftrifer  par  la  delbauche , il  dégénéra  bien  loft  de  cette  honnefte  occupation , ou  plu-  cluùiium. 
ftoft  il  lafclia  la  bride  au  naturel  qu’il  auoit  reccu  de  fonpere,  &:qu'iIauoit  retenu  quel- 
que temps  en  bride  pat  la  modeftle  U l'amour  des  fciences. 

C E pendant  on  rient  qu’il  auoit  vnc  G bonne  opinion  de  fa  perftinne , & eftoit  G plein 
de  Giperbe  & de  ptefomption  , qu’il  ne,croyoic  pas  que  les  plus  grands  Princes  fuflent  di- 
gnes dclcfipiir.  Aquoy  feruoit  bcaueoup  encoresde  cequ'il  fcvoyoitrecherchcpar 
tousies  Princes  Chrefticns,deuxcncreauCKsquin‘auoientpointaccouftuméd’enuoyet 
à fa  Porte , à fçauoif  le  Roy  d'Efpagnc  &:  la  Royne  d’Angleterre , car  en  l’année  mil  cinq 
cens  feptenteSc  fept,  leande  Mariano  Milannois,  qui  auoit  cfté  autresfois  efclaue'à 
Conftantinople , fut  enuoyé  auecques  lettres  de  creance  du  Roy  Philippes  d’Elpagne  au 
premier  Vizir  Mahomet , pour  faire  vne  {4Kx  ou  trefûe  entre  Amurath  & luy , pour  la- 
quelle il  prelênta  quelques  articles,  lelqucb  ayansexpofcz.leBaGâ  monftran’cftre  con- 
tent qu’on  n’auoit  depefehe  vn  Amballadeur  pour  traiâer  là  delTus , comme  on  luy  auoit 
dii&alTcurc  qu’on  rcroitauparauant  la  venue  dudiéf  de  Mariano  iToutcsfois  on  paGâ 
outre  en  cette  Bcgociation,&fccôtinua  par  luy  long-temps  depuis  fort  fccrcttcincnt  aucc-  Hoj  d‘£rp>. 
queslediûBaflà.fe  tenant  caché  à Conftantinople,  où  il  s’eftoit  logé  Gins  le  commun!- 
quet  à aucun  Chreftien , & quand  il  alloit  deuers  le  BalTa,  s’il  rencontroit  quelque  Franc,  Amuaili. 
(c'eft  à dire  des  Chiefticns  de  TEglifc  Latine)  il  fc  deftournoit  du  chemin  ou  fc  cachoit  le 
vif«e  pour  n’cfttc  conneu,  te  entretint  ce  traiâé  dSnant  efperance  de  la  venue  d’vn  Am- 
balladcur,  qu’il  dilôiteftrearriuéà  Naples, poilr  lequel  conduire  il  GtcnuoyctàRaguze 
vn  Chaoux,  auecques  amples  mandemens  pour  le  faire  bien  voir&honorer  partout  .le- 
quel Chaoux  Tatiendit  plus  d’vn  an  audit  Raguze,  8c  Gnalement  n’y  comparoilTant  point, 
luy  fut  ordonné  de  s’ertreuenir, Gnalement  ayant  ieduy  Mariano  longuement  entretenu 
le  BalTad’cfpc.rance dudit  AmbalTadcur.qu'il  dilbiteftrc  tombé  malade  à Naples  au  com- 
mencement de  Tannée  mil  cinq  cens  feptante  8c  neuf, il  fe  prefenta  aucc  depefehe  du  Roy 
fon  mal  lire,  pat  laquelle  il  eftoit  fubrogé  à cét  Xmballâdeur,  auec  pouuoir  de  traiâer,  ou 
la  paix,  ou  vne  trefue  pour  quelques  années,  8c  comme  perftinne  publique  alloit  à def- 
couuctt  aux  audiences  du  BalTa , accompagné  de  fa  famille  veftuë  de  liurée , 8c  continua 
ainG  long-temps  celle  negociatiomce  que  ie  remarque  aGn  qu’on  puilTe  voir  que  ceux  qui 
nousauoientunt  blafmcz  pour  celle  alliance, Tonttoutesfois  eux-mcfmes  fort  fcrieulc- 
ment  recherchées 

C £ fût  auin  en  celle  mefme  année  mil  cinq  cens  feptante  8c  neuf,  que  la  Royne  d’ An- 
' gleterre  ttaiâa  vne  alliance  auecques  Amurath,  8c  Gtreceuoir  à fa  Porte  vn  Gen  AmbalTa- 
deur  ordinaire,  8c  des  ConGuls en  pluGeursde  Tes  havres , où  les  AngloistraGquentlbus 
leurs  bannières, s’eftans  par  ce  moyen  diftraiéls  de  celles  de  France,  fous  lefquelles  ils  lôu- 
loient  tcaGquetésmersdes  Seigneurs  Othomans , comme  font  toutes  les  autres  nations 
delaChtellienté  .exccptéles  Vénitiens  qui  vont  fous  leurbanniere.  Quelques-vns  ont 
voulu  direqu'il  auoit  elle  grand  imitateur  de  Ion  ayeul  Solyman.'mais  quant  a moyiel’e-  imiuieuiic 
ftimerois  d’vn efprit  tout  contraire  au  Gen, car  Tautreauoit  vn  courage  belliqueux  ,qui  *»>»““• 
vouloir  luy  mefme  conduire  fes  armées  :celluy-cy  ne  bougeoir  de  lamaifon  i Solymanht 
confiant , magnanime  , heureux  en  fes  dellêins.  Gage  on  la  conduiâe,  8c  ccftuy-cy  incon- 
ftanteufesrerolutions.qui  s'eflonnoit  de  peudcchofe.mal  heureuxenlaplufpart  de 
fes  entreptifes , 8c  qui  s’y  eft  aflêz  mal  conduiâ , extrêmement  déifiant , 8c  qui  a fàiâ  bien 
fouucnt  iuftice  pat  inégalité  8c  jsalTeire  d’cfptit , pluftoft  quepat  vne  cemnoiftânee  du 
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droi£t&<]e  l’equicé , comme  il  a paru  auxehangemensben  la  ptort  qu'ilafait  (oufiriri 
fea  principaux  officiers  t car  ayant  rcfpcit  tSdcurnC&peranc,ccfte  imagination  lente  ne 
pouuoit  penetrer  dans  Ici  conceptions  de  ceux  qui  luy  rendoicut  quelque  fidèle  fcruice,8e 
iarubtUité  de  leur  crpritluy  clîaot  vn fuje£t  de  dcffiancc.ne'pouuant  foufirirdcsgcni 
cPvDe  grande  & fignalée  vertu , St  tou  lesfois  ne  s'en  pouuant  pafTer , veu  les  grands  cnne* 
mis  qu'il  a eus  de  toutes  parcs,  auffi  cela  fe  faifoit-il  plufioll  pat  (biblcfTc  d'cfprit,  que  pat 
cruauté , ayant  cflé  au  demeurant  afTcz  humain , aih  chofês  principalement  qui  ne  con- 
cemoient  point  Ton  Eflat. 

A SON  aduenement  à l'Empire  ilfîtde  grands  rei{iumcrnagesenron  Serrail,  démet* 
tant  vue  grande  partie  des  officiers  de  feu  Ton  pere  pour  inllaler  les  Gerts  en  lent  place, en* 
tre  les  démis  fut  le  Boflangi  Baffi,  le  premier  & le  plus  honorable  eflat  chez  luy  ,‘lcOda 
Bain , ou  grand  Chambellan,  le  maiflre  d'bo^.  Si  vn  grand  nombre  d'autres  : il  fit  Ciga- 
le Iulicn  premierCapitaine  de  Tes  gardes^gui  n'eftoitaupacauant  que  le  dernier  de  quatre 
qu'ils  font  i il  démit  auffi  le  Chaoux  Bain , pour  mettre  en  Ton  lieu  celuy  qui  luy  apporta 
la  nouuclle  de  b mort  de  fan  pere  : toutesfois  de  tous  ceux-b  qu'il  ofia  de  leurs  charges,  il 
leur  continua  leur  paye  au  moins  pourvn  temps.  Quant  au  Bollangi  Baffi  il  futen  quel- 
que danger  de  fâ  vie, d'autant  qu'^  fon  arriuée,commeilfiitàlapoioteduSerrail,8e 
qu'il  eull  demandé  l'ouucrture  de  b porte  d'iccluy  îi  ce  Bollangi  Bafli  à qui  en  appartient 
la  charge  , ceftuy-cy  le  refiifa  du  tout , fi  qu.il  fiibcontrainél  d'enuoyer  quérir  Mahomet 
BafTa  .lequel  vint  foudainement  le  crouucr.  Si  luy  amena  descheuiux,  fiu^rquels  cllans 
montez  ceux  delà  trouppe,  ils  entrèrent  dans  b ville  au  dcirousdefbnSerrail,tirans 
dans  le  port  Si  par  b porte  des  Iui6 , qu'ils  appellent  Chlfout-capll  : comme  donc  il  fut 
dllably  Si  rcccu  en  b dignité  Impcrble , alors  fe  fouucnant  de  ce  refus,  il  le  vouloir 
faire  mourir  mais  Mahomet  Baflà  luy  rcmojdlia  qu'il  auoit  £iiû  fon  deuoit , & le  fauua 
pour  celle  fois. 


• FIN  DV  SIXIESME  LIVRE. 
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ACTIONS  PLVS  SIGNALEES  D'AMVRATH 
troinefmc  du  nom , rcizicfme  Empereur  des  T urcs , contenues  en 
ce  flxiefme  Liure  de  la  Continuation  de  ITliftoire  des  Turcs, 
par  Icrqùelles  la  lullice  ôc  Prouidencc  de  D ikv  peuuent  dire 
remarquées. 
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N ce  temple  myAique  qui  (ùc  monllrc  au  Prophète  Ezechiel.on  ne 
voyoità  dtoiâft  à gauche  que  des  ligures  de  palmes;  en  ligne  que 
les  hdeles  ont  de  tous  collez  des  fujeûs  de  combattre, &des  matiè- 
res de  triomphe , mais  s’il  nous  eft  loilibiqd'entrer  dans  le  facré  tem- 
ple delà  Prouidence  etemelle,  ne  verrons-nous  pas  de  tous  coftez 
des  trophées  el1euez,&  les  lauriers  & les  palmes  qu’elle  a obtenues 
fur  toutes  nations  par  là  iufte  & fage  conduite , pour  confirmer  ceux 

Î|ui  croyent  en  elle , qu’il  n’y  a point  de  hazard  ny  de  fortune  pour 
a fainâe  aflifiance; 

Vo  VLE  Z vous  voir  les  palmes  qu’elle  s’elîaequife  en  l’Orient  durant  la  vie  d’Amu- 
rath  ’confiderez  la  guerre  des  Turcs  conrre  les  Perfes  .elle  permet  que  ceux-là  rauagent 
des  Princes  enticres , prennent  les  meilleures  villes , voire  la  capirale  de  la  Prouincc, 
pour  Wthalliment  des  debordemens , des  cruautez , & des  feditions  de  ces  peuples,  mais 
voyez  aufli  ces  mefmes  vainqueurs  qui  abufoient  de  leurs  viûoires,  & croyoient  vaincre 
en  la  force  de  leurs  bras , battus  le  plus  fouuent,  perdre  de  grandes  batailles , & en  fin 
conrrainéls  de  quitter  tout.  Tayditquelqucsfois  ailleurs,  que  les  Perfes  eftoientconfer- 
uez  pour  tenir  telle  aux  Turcs , ac  que  pour  donnerquelquc  relafchc  aux  Chrclliens , on 
faifoit  choquer  ces  deux  puilfantcs  nuéesl'vne  cotre  l'autre  chezeux-melmes  pour  prefer- 
uerceux-cy  d’vn  fi  grand  orageimais  quelle  plus  belle  preuueen  peut-on  tirer  que  par  ces 
demicres  guerres  î car  fi  l’Empereur  Turc  eull  lailTc  faire  Mullapha , fi  les  gens  de  guerre 
ne  fe  fuirent  point  mutinez , ce  grand  Royaume  ne  s’en  alloit-il  pas  fous  l’obcylfancc  des 
Othomans  ! quelle  plus  belle  inuenrion  doneques  fe  pouuoit-il  trouuer.qued’oilcr  le  chef 
qui  pouuoit  vaincre , Si  que  de  reuolter  les  foldats  qui  pouuoient  conquérir  ? Si  le  Leéleur 
a voulu  prendre  garde  à toute  celle  hilloire , il  iugeta  facilement  que  toutes  ces  chofes 
ne  fe  faifoient  que  pour  preferuer  la  Hongrie , te  autres  Prouinces  circonuoilînes,  car  que 
fullent-cllesdcuenuës.ft  au  lieu  d’aller  en  PerfeellesculTent  eu  toute  celle  multitude 
fraifehe  te  repofee  fut  les  bras , veu  qu’apres  tant  de  pertes  ils  ne  lailfetent  pas  de  leur  fai- 
re beaucoup  de  mal , en  la  Croatie.enla  S^rie.en  Hongrie.en  Polongne,&  ailleurs:que 
fl  ils  eulTent  dompte  les  Petfes,  que  n*euficnt-ils  point  faiélauecques  les  armes  de  celle 
belliqueufe  nation;  afin  ibncquesde  faire  voir  aux  Chreftiens  qu’ils  ne  pouuoient  vain- 
cre par  leurs  propres  forAs,  onleurfaiélleuerlefiegedcdeaantStrigonie,  on  mec  leur 
armée  en  route  en  l’iHc  de  Schiut , on  leur  ollc  le  puiuâncbouleuert  de  la  ville  de  lauarin  : 
te  pour  faite  connoillre  aux  Perfes  qu’on  les  maincenoit  par  grâce  fpeciale , te  qu’ils  n’c- 
floient  pas  pour  dcbcllerleur  puiHant  ennemy , ils  ne  peuuent  palfer  outre  la  delfénfi- 
ue.&fontenfincontrainébdcrecherchetlapaix.  Mais  pour  apprendre  aux  Turcs  que 
leur  multitude  eftoitinutile , les  Géorgiens , les  Croaces , les  Hongres,  les  Tranfiiluains, 
les  Rafeiens  te  autres  peuples , les  battent  auec  vne  poignée  de  gens.iugez  encores  com- 
bien les  querelles  ciuiles  donnèrent  d’aduantage  aux  Turcs  : au  contraire  combien  le  b^ 
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accord  des  Ghrellicns  ,dcs  Vaiuodcs  à (çauoir , deTranlTiIuanie , Moldauie , il  V alachie 
aucc  l’Empereur  8e  les  Polonnois  leur  cauferenc  de  ruine  : que  s’il  n'y  euft  point  eu  de 
craiftres  parmy  eux , apres  tant  de  pertes  d'hommes  que  les  Turcs  auoient  (oufTertesen 
Perfe , plus  de  mefaife  que  de  glaiuc , vne  fi  grande  derobcyflànce  des  gens  de  guerre, 
l'humeur  du  Prince  qui  ne  cherilToit  que  fa  iolitude , ti  ne  voypit  iamais  Ton  camp , la 
rébellion  des  peuples  qui  luy  eftoienc  fujeâs , ti  la  braue  refillancc  de  ceux  qu’il  vouloir 
fubiuguer , làiâ  cirer  vne  confequcnce  qu'il  fe  full  faiâ  de  beaux  il  grandi  cxploiâs , il 
qu’on pouuoicfe  deliuretdclacapciuitc,li  parvnefainaerédevicllsfcfuirent  dilpofezà 
bien  viet  de  la  grâce  qui  leur  elloit  prefentée  : fi  qu’on  leur  peut  véritablement  dire  ce  que 
le  mcfmc  grand  D i E v parlant  par  Ton  Prophète  dilôic  aucresfois  aux  luifs’,  Itur  ftr- 

ditita  /IC  vc/itii  /jue  ctcàx , & Unrfib/tJc  lnj feul, 

Qv  A N T 11  Amurath  qui  s’imaginoic  ^ue  tout  luy  deuoic  hommage , n’efl-it  pas  clvifiié 

par  la  mefme  vanité  î il  s’eftoit  perfuade  que  la  Perfe  eftoit  aufiî  ayfte  éconquerirque 
l'ifie  de  Cy  pre , St  que  parmy  leurs  difientions  il  les  auroic  afilibieais  en  moin^de  rien , fe 
tenant  commevnaucrcTigranes  en  fon  throfne,  il  fe  fafehant  contre  fes  principaux 
officiers, fils  ne  luy  rapportoienc  pas  alTez  promptement  les  nouuelles  de  la  dcffaiae. 
Mais  comme  iadis  Phidias  fie  vne  flatuï  de  NemeKsDeeffe  de  vangeance  des  pierres  de 
marbre  que  les  Perfes  auoient  apportées  quant  8c  eux  lors  qu’ils  vindrent  faire  la  guerre 
auxGrecs,aufiî  la  trop  grande  confiance  qu’Amurath  auoit  en  fes  forees,fùc  eaufe  que  ces 
mefmes  hommes  qu'il  croyoit  les  plus  propres  pour  luy  aequerir  des  lauriers , furent  ceux 
qui  feruirencé  fcsennemisdemacicrepoucerigecvn  trophée , pour  luy  apprendre  que  la 
prcfbmption  8c  le  fencimenc  trop  defreglé  n’obtient  fi  fouuent  les  viûoires  eomme  faiâ 
la  crainte  il  l'apprehenfion  : c’cll  pourquoy  Phydias  auoit  baillé  à fa  (latuë  vne  couronne 
qui  auoit  des  cornes  de  cctf  aux  cxtremicez , au  lieu  qu’on  la  fouloit  peindre  ayant  le  frein 
cnlamain,àraifon  qu'alors  qu'elle  vient  du  ciel  ,elle  arrefie  les  hommes  indompeez, 
voulant  ces  anciens  fignifier  que  les  chefs  de  guerre  doiuent  plutloll  craindre  l’ennemy, 
que  prefumer  de  leurs  propres  forces , car  ce  fâifans  ils  oc  feront  iamais  furptis , il  fou- 
iiicndroncceurageufcmentlesclforts  dcsaduerfaircs. 

La  mcfmc  prefomption  le  pcrdicauffi  pour  la  Hongrie,  cariltcnoicce  quiluyrefioiti 
conquérir  pour  fort  aife , fe  perfuadanc  mcfmc  défia  en  fon  cfprit  1a  conqucllede  l’Icaliei 
mais  comme  il  pcnfoitcllre  affeuré  du  collé  des  Vatuodes  cy-delTus  nommez , comme  de 
fcsvaffaux,  il  trouuequecçfont  fes  plus  mortels  ennemis  i que  s’ils  euficnt  elle u||âvnis 
entre  eux  que  l’Empire  Turquefque  cftvnycnfoy-mcfme,  lesChrefUensauoicnrarsvn 
beau  moyen  de  rentrer  danscc  qui  leur  auoit  ellé  vfurpé  en  ces  contrées-l^,mais  ils  audient 
tous  tant  qu’ils efloient,  tellement  leur  profit  en  recommendation , qu’ils  potlpofoienc 
leur  Religion , leur  honneur  il  leur  patrie  é quelque  petite  penfion  qu’ils  tiroient  de  leur 
plus  moitel  8c  infidèle  cnnemy,  tcfmoin  le  Comte  de  Hardech,  lequel  préféra  quelques 
prefens  qu’il  rcccut  du  BalTa  Sinan , à l’honneur  qu’il  auoit  d'cflrc  general  de  l’armce 
Chrefliennc , 8c  Gouuemeur  d’vne  place  fi  importante  que  lauarin , aimant  mieux  cftre 
riche  auccqucs  la  réputation  d’vn  traiflre , que  d’auoir  l’honneur  d’cllre  tenu  pour  vn 
braue  8c  vaillant  caualicr,  qui  auroitcouragcufemcntdcffcndu  fon  pays,  8c fâiél  leucrie 
Cege  à fon  mortel  ennemy.  Mais  rctcrnelle  Prouidcnce,  qui  cil  ambidextre  8c  qui  frappe 
autant  à gauche  qu’à  droiû,  aufii-tofl  le  Prince  que  le  Seigneur,  le  riche  que  le  pauure,le 
fccut  bien  attraper  au  palTage,  car  au  lieu  que  gardant  la  fidelité  à fon  Prince,  il  pouuoit  en 
vne  fi  belle  occafion  eternifer  à iamais  fa  renommée , il  perdit  par  là  trahifon  les  biens , la 
vie  8c  l’honneur,  8c  luy  qui  penfoit  tenir  fes  iotencions  fi  fcctcttes , 8c  qui  auoit  fi  bien  def- 
guife  fes  aérions , fe  ttouuc  pris  en  fon  piege , pcriflâot  luy  8C  la  meilleure  partie  de  fes 
complices. 

M A I s la  mort  de  Mullapha  n’efl>ce  pas  vne  tulle  punition  des  cruautez  qu'il  auoit 
exercées  en  Cy  pre’car  à quel  propos  faire  mourir  vn  homme  qui  auoit  bien  feruy  fon  Prin- 
ce, 8c  qui  luy  auoit  plus  conquis  de  pays  que  tous  les  autres  de  fcruitcursicclafcmblc  du 

tout  iniullc  il  fans  prouidcnccimais  ces  pieds  de  l’aine  qui  ont  des  bras  de  fer,  ne  challicnt 
pas  toufiouts  à poinél  nommé , ny  félon  l’intention  8c  le  défit  des  mortels , mais  au  temps 
8c  félon  Icsoccurrcnccs,  que  fa  ragclfc  infinie  connoiil  les  plus  propres  pour  le  bien  de 
fes  créatures , il  fuffit  que  nous  en  puilfions  difeemer  le  challimcntpournollrc  exem- 
ple il  noflrc  inllruérion.  Voyez  encores  la  fin  d’ Amurath , s'il  ne  reluit  pas  en  elle  vn  iulle 
lugement'dc  D i e v ! car  foie  que  fa  mort  luy  foie  arciuce  pat  vn  lâifiircmenc , fbit  qu’vnc 
apoplexie  Paye  eflouffc  par  fon  intcmpetance  II  l’cxcez  de  fbnyurongneiip , il  fiit  en  l’vn 
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te  enl’autre  coufiours  puny  par  la  chofe  qu’il  auoit  offcncé , car  fa  triftefle  ne  venoit  que 
<lc  la  rcuolte  de  fei  fu)eûi , Se  cette  reuoltc  proccdoit  de  ùl  grande  ambition  : car  s’il  n’ei4 
point  rompu  Iqtrefuc  auecques  l’Erqpercur,  les  Valaques  , ’tranlTiluains  &:  autres  peu- 
ples n’euflentiamaisolë  remuer  tous  feuls,  quand  ils  cuflêntveu  leurs  voyCnscn  bonne 
intelligence  auecques  luy.  Pour  preuue  de  quoy  quand  les  Rafcicnslc  rcuoltcrent.à 
peine  trouuerent-ils  auecques  qui  fe  ioindre , tant  les  ChrelUens  eftoient  forts  à efehauf- 
fet , n’y  ayant  eu  que  la  force  qui  les  a^t  contraints  de  prendre  les  aimes , autrement 
ils  (ôÂ'ent  toufiours  demeurez  paifibles  : te  quant  àfes  excez,n’eftoit-cepas  vnchafti- 
ment  qu’il  auoit  bien  mérité  î de  forte  que  de  quel  cofte  que  vous  vous  tourniez , vous  y 
verrez  force  palmes  de  la  viûoire  que  l’etemelle  Ptouidence , Sc  la  redoutable  1 uftice  du 
Tout-puiirantobtintdutantcercgnefurrAteifmeJc  furlafagcflc  humaine,  qui  voulant 
appioiondii  les  delTeins  delamaieftéde  l’incomprebenCble , fe  trouue  opprimé  de  1a 
gloire  de  celuy  qui  dilpofe  toutes  choies  en  nombre , poids  Se  mefuiç. 
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SON  ELOGE  0;V;ÿS0MMAIRE 

DS  SA  VIE. 


A mMtfliit  tEmfin  tjlc*mme  U fiimt-gardt& le filut  de  te>u,dijihva 
4»cu»,&ttmmeviiiieitrlia»tet^eii(e,tp  U(]Hetlek  Prince Ji venge dame- 
Jprù d’ de  UretelUtndnfremier , comme  rnineinfeiSihle  défi  Fnneipentéi 
d»  fictnd,  et entent  ijn'il fait  vne  confeejnence  de  cete  de  C BJlet  : (fejt  ponr- 
qne}  il  eftbien  à propos  de  donner  de  U fiejeur  & de  le  crainte , en  vne  gran- 
de depranatitn  Cr  eorrnptien  d’hommes  & de  meeurs.  Mais  comment  Mrroit- 
on  craindre  celny  qui  a finglaiae  tonfionrs  enfermi,  en  plnjhp  lié  (y  attaché. 


qui  finffre  qne  la  force  de  fin  anthorttf perde  fi  trempe  ,pluftofi  par  nonchalante  qne  par  elemence, 
leqnelonvotd  anmihendesrenoltes  ,des  fiditions,  d des  attentats,  noyerfivieneantnutnsdans 
Us  délices  d la  volupté,  d pejlpofir  tBmpire  à fin  pUtfriNetrotmee.  donc  pas  eflr ange  Jivene 
voyeK  Ut  T ares,  iaJii p oheyfins , s' et  taqntr  i tout  propos  a Uttr finnerain  : car  fi  Chômeur  dn  pen- 
pu  efi telle , qu'il  nefi  point  né peurehejr  i la  honte , mais  i la  crainte,  d q»tl  ne  t'ahjiient  du  mat 
quepourCapprehenfiendttfippliceefideUpeine,  d non  peur  ce  qu' ilen  ayt  eerrenr  : cefle  honte  !uy 
fait  encoret  moins  de  peur , voyant  Ut  mœurs  dejon  Prince  du  tout  indtgnes  delà  Repaie  maiefié,fi 
confiant  force  que  cefle  ame  aifirlée  dans  Us  délices  ,ntqtkitttroitiamau  fin  ayfi,  peur  amhrejfier  U 
trauail,(S‘qit‘tlaymertitm'teuxfimainttnirenfi  fùnttatttfiau  prtiudice  de  fin  authorité.  Aufli 
n'auex,-veuspotnt  veu  l'Emptre  Turcfitentply  de fidiitetts , que  fitts  Baiatetb  II.  Selim  II.  Amu- 
ralh  Ill.d  fim  teluy  duqttel  noue  dafertuotts  fimmatrtment  la  iie,  tons  princes  qui  ont  aymé  l'om- 
irtdUcouuert,  chtrijptns  plut  leurs  perfinnetd  leurs  cencupsfitmtt , que  Unr  dignité  dUltien 
deUurtfeupUs.  Or  Mehometl  II.  du  nom  parntnn  i t Empire  des  Turcs  par  la  mort  defippae  Amu- 
rath,peur  s'y  maintenircommenpa ftn  regnepar  la  mort  de  ti-  de [eafieretfit  antres  dtjent  li.d 
et  antres  ly.  qu'il  fit  eflrangUr  ,d  bien  peu  apres  tommenia  la  première  fidst'ten  des  ItmjJiires, 
pource  qu'il atsott  tflé  ejUu  fins  Uur  fieu  jlaquelU  tppaifée , isfusamtrainCld'enutyer  en  H ongrte,fir 
lartuolte commencée  des  U temps  d' Amurath .dconttnuée  font  Ufitn,parUs  Tranfitluaint , ya- 
laquet  d Moldaues , Us  T ranfiiluains  prenant  Eokeia , Verfocu. , T otnaragde , Fadfit  d U vide  de 
Lippe, tendit  que  Mtebel  Palatin  de  yâlaehie  liuroit  vne  bat  aide  i Sinon  en  cefic  Pronincejle  laquel- 
U à emporta  la  vtCltire , contraignant  Sinon  de  t'enfujr,  d panrfniny  qu'il  efltit  par  UT ranfiiluain, 
quitterTergonifie , SucarefledU  fort  de  fiainÜ  Georges  ,faifiane  perte  entoutesccsplacet  de  plut  de 
vtnqt-fix  mide  hommes.  Le  Comte  de  Mansfeld  prend  datdeurt  Strigonie , encoret  que  UsTurct 
firent  venue  pour  la  ficonrir,  qui  furent  eUffàtBt  parla  lafihetédu  SegUetbeydela  Crece.  L'armée 
ebrefiienne  prend  encoret  la fortereffie  de  Vsfiegrade , SabotchJIadauan,  Petrinie  t en  reconqitnce  Ut 
Turcs  prennent  Clifii  d la  fine  vide  tC Agrta , Mahomety  eflant  en  perfinnt , lequel  gagne  vne  fi- 
gnolée bataiüeàKerefib,Us  ChreflUns  t'efiant  amufie-anpidage.  Bien-ttfi apresC armée Chre- 
ftienne printT atta , Pâlotte  d Vefit  'tm,  d apres  auotrpetardé  lauarin , ilsy  firent  vn gtandmafi 
fâcredvngrand  butin,  tendit  que  Ut  antres  prennent  Canifi  ,d  que  fins  U conduite  du  Duede 
Mercaur  Us  Chreftiens  s'tmparent  d' Albe-royate  : mtù  aufii  C Archiduc  fut  contrainét  de  (tuer  bon- 
teufemtnt  U fiegede  deuant  efbnifi.  Vepuit fin  armée  afiiegea  Bude,pnntLabaffevtde , mais  enfin 
ede  fit  contrainte  de  fi  retirer , perdant  incontinent  la  vide  de  Peflh,  quedeauoit  cotoquife  quelque 
tempt  anparanant.  Durant  que  tes  ajfairts fipaffoient  atnfi  en  Hongrie, Us  Ptrfis'faifiient  Ut  leurs 
contre  Us  Turcs,  anfquels  fimit  encoret  beaucoupla  renulte  du  Scrinan  Beglietbey  eut Afie,  qui  ayant 
Cajfeurance  devenir  camper  à trois  ionrnées  de  ConfiantinapU , fit  eanfi  d'vue  antre  grande fedition 
des  lanijptires , qui  contraignirent  Mahomet  défaire  mourir  fis  plus feuorit,  efi  de feindre  de  bannir 
fi  propre  mere  ; depuu  prenant  ombrage  cU  tout,  Û fiupfonna fi  femme  quede  le  vonlott faire  mourir, 
pour  efleuer fin  fils  i d Empire.  Cela  fit  caufiqdilflfl  noyer  U mere,  & eflranglerU  fltsefi  bien- 
tofl  apres  ayant  composé  ante  U Scriuan , il perdit  Lepante  ,queprirtnt  furlnyUs  Cheualim  de  Mal- 
te, PinaUment  le  regret  ctauoir  faiél  mourir  fin fiU  U preffant, fi  Voyant  accablé  cU  tant  éd affaires 
ildeuintforttrifie,(3-ltdeffiss  lapefle  quiefltit  pour  lors  fort  grande  àconfienhuopU , en  laquede 
ede  fit  quafitoufiourt  durant  finregne  auee  la  famine  ,Uvint  frapper  dans  fia  Serratl  ,delaquede 
il  mourut  aumoù  de  Décembre  de  dan  degraee  iSo^.  dedEgire  loo$.  fi-Jelentdantres  loti,  fiant 
an  faindi  Siégé  Ckment  Vlll.  en  d Empire  Rodolphe  ,efi  en  Prance  Henry  U Grand  tayaut  régné 
bniHtmt. 
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Nâturtl  Jt  OKt/mMtrffrtfiiu/,fescr>n»tet,,^t  JiJ^HiniiKS  ,fdit  mnrirfii  frtrts ,ftiitU»dei 
Itnijftini:  BfK.cu,à-  yirjict,,frà  ftr  Us  Chrtjhtsu  icTttutrtgitér  dt  Ftifltsfrifi  de 
Itfe fsr  Us  T »rcs,  dtffsicts  d'usMX  ptr  Us  T’râssfilssâms.  Ctafssre  i . 

l/s  Trsssfiltsiiss dtKsxs Liffe  ,^ës JiressdlLc/stifsfisuss  :fressM/sitfl»J!rssrs  tatres Fsc/s,tdUsüe 
insr/UsTsircsà-Us yéUijMts,ctHX-tjd/meKrissSvi{f/rUax,& l‘/nfeigsudss  friflit/t  Mdht- 
tst/t  frsfe  /»  c/Pt  idtaiBt  ,/uist  dt  Sin/st  t/m)>t  dâxs  v» ftlsts.  chtpitrt  i. 

ltsSuuUstaftcoarsdHfTiHctdcTranpslsttssit.^Us  Ttttàtts  d/ffâilts  ftrUs  M/pttûsts : Amss 
Ftiaedtp/  Meldauic  chdfsi  fsr  U T uapilsum , Us  cmqatpts  dt  et  Pristet  : U Chttsctlitt,dt  Pt~ 
delst  rtutgt  ô’  etnqsstpt  U cAlMàssit  : Us  SUssUs  rtfrpat  de  ftrtttUs  trmts  s'ils  tse  fins  tffrtss- 
eiù,  tigU  ^vsttdemefxrlt  gstssdeut^ift  prts  U least  de  S sgsfmtstd,  Uqatlvd  itiadrt  U PéUsiss 
tUMtldeaie  , Sinasi  va  UgesÀTergtsupt , drdtUi  SsutnPe ,&'pst  dipttsseax  friaespeux  , 
del’Arméttersqa'ilvmtxtjAirtpretTAiÛe,  . clsafiiftii. 

OrdredrdiptptUHde  tAsméedeSigiputssd , qas pl'unt psrpsgttdts,ttrreatftaiqatâ»  cAsstpde 
SixAH,  SigipsiondvA  À T ergessipe  ,ptssÂtiess  decePe  f Uct , feu  trsipcitl  CASspde  U fri^t iceSt, 
StHASS  ta  eacead  Us  aeuatttts  ,0- fs  fasse  (stateafe  ,fta fhstAgtsae  qai  aelap  reiipts  fêtas.  Api» 
Bsps  defceaart  Us  ftents  de  Siaaa,  &ftarqa*f,  il fttmts  fearfs  rsaçea  eeal  mille  epus. 
Chapitre  4.  a 

Siaaa pajp  U Daaaie  pear p rtlirtr  ,ptaalita  de  ftiaO  Georges , deaaat  Itqael  Ut  Traapilstamt 
metteatU page  ,fUtjstUpefltclt far  U Daaabe , prife  da  fort faiaO  Georges  aprti  aaotrepl  cestt 
aastaUmaindesTarcs:UTraaptUaait,Meldaaie  é-  VaUchie  rtcoaqatpsfareaxeafeade 
temps,  Itaat  & Villagopaar  frtpt  far  Us  Tares,  Cassate  Chrefieaae  rouage  Us  taasroas  de 
Tetim&  Strigeait.  chapitre^. 

Dtatmircmeasdt  Carmét  ChrtpUaat  ,qaimetU fogt  deaaat  Strigeaie,  fit faase-tearg>  filitee,far 
talf} , Us  Tares  qui! Seat  U haute  ville  ; U Comte  de  tMaasfeld  fasll  va poat  frr  le  Daaahe, 
hoapheU ftpàgt  aux  apUg/xpearUpcears,  apàatà  Strigeait  fUs  qjpuBaas  rtpeuPese  valeur 
remarqaatle ttva  yvaioa ,prtieeUetax de dedaas  à-  Uar ehffem.  Chapitre  C. 

Hahemet  eaaoye  da  fteoars  aux  afigea,  ,preaiepis  vaiats  dt  Siaaa  à pa  pigatar  ,famiae  à Coa- 
Paatiaeple  , armée  desTarcs  pour  U pcoars  de  Strigoaie  ,frip  de  Kechtrea  far  Paljj  Baroa 
Jordep,  d’de  StiethfarUCemtedeSeria,UttrtsiateTceptes parle  Comtede  Mansfeldtfra- 
tageaie  des  Tares  qui  leur  rt'ifsit  ,lear  rtplasioa  pour  U feeoars  de  Strigoate  ,U  Bapk  dt  Sade 
exhorteps  foldass  ,& U Comte  de  Maamld  ctax  de  pa  armée  thataiBe  entre  Us  Tares  d-Us 
Chrefleas,  (dU  nombre  des  morts  ,lapheté  da  Beglterhydela  Creee , & pradeace  da  Comte 
tUMansfeld.  Chafitrtp. 

tMott  da  Comte  CharUs  de  Uaaspld , Dom  lean  dt  Medieù  commaadt  i fa  place , Uttres  laterce- 
ftes  donaans^Pruilteades  affaires  des  Tares  ,qaitrapeatUhaJpvtBt  de  Strigonu  ,t!rprtti- 
rent aaehaptaa  -.enafereaee de Palff  aaecqaes Ugpaaeratarde Strigontt,&U  ref^eedaTarc, 
U Beg  de  Copan  enterré  sont  vif,  Strigoaie  rendaë par  Us  Tares,  (f  à quelles  eoaai  tiens  :pege  da 
fort  de  Vipégradt , pièces  dt  canon  montées  à force  de  hraa  par  Us  Chreftens  aa  haut  de  U mon- 
tagne où  epettptaie  cette  place,  ceux  da  fort  firtent  U htptn  hlaae  à U mata , prip  dt  yaottan, 

deffasélt 
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Jeffjiaedei  Ttntrtsfrlts  Ptltnmû.  EjlUniuPtUt'tHiUMtUtuu  tmfalitêktvif  tOrtnrc 
.hftmtivHmtnpt  nitn  Alerntgue ,frifiJe  BàhotchftTUsChTtfliens,cnu»tcz.desfnt»tn- 
•trsUs  eflUtusChupwii-.AmiTMM  Chnjlùniuhtiuncftr  ItiTurci  ,Ut  Chreflitni  thtïïii 
deCtnfitmiB$fU&£Eg)pttftr  Ùkhtmtt,  ’ Chkpitfri 

Stfhu(M,& TtugicfaU,  Péjht, . Si»tn  à-  ftrrUj-kcnfitt  fvH  r,ktn , 'ftrrhat  eflrlLlc 
&Si«kHfrtmtrl'ixM-,  miipi>ts<UB.iftdeThtmifvvnt4ieiei  tntittts  ,fTife  dt  VmtttJ'é- 

<UcUfif,TltiChtJ}u»s,riCMiuntfATirsTim,,e4ktrktdtce»xdtdtd4>,!ift4Mu»lcdtU 

ftrtt  JticcUcStmlm  é ^^$4 jndfis (mU:Tmrc,,  Lippe 4fù,^,ptrinwx& bien  i.tenddèr 
tUprtnatm  l ejftkktnte  é Umentlejeeff,  tt4dmi.4H  A/eitgépArhn^dkC.é pri>  .Penmi, 

4fiieiie,Usr»nsdef4,a,p4r  le:  Creeces ,rhtmifw4T  Afiie^leperte  frAkfituAi» ,îes  zir- 

tmsfêmcâitfedtUy  f/tirelmer  Châpurt^- 

C4mr4netez.e»rhifi^re  turque  i'ffSU:  \ ümder,é- piurquo,  ,Us  Ùrfer'veukut 

trefre  4»ei  Us  Turcs  ,tb fin:  fecturus  d'ersUlerU per  rEfluxssel.puifeuse  urméedes  Turcs  en 
Hersgne.qut  V4deu4nsAgrt4,euM4bemetefoit  euptrfisuue ,les  ejsiegez.  qusstsnsl,  ville  & 
fe  retirent  enU  fçrterefe . tù  tUfe  deffendeniveiBumment , Muhtmet  jtSiciie  tes  H/heres.de à 

rendre, é UTranfiluein  de firunger  de- finpurtj.  il  eftrejusi  de  ternies  deux, meà  et  fin  ceux 

deUgurejUn  d'Agrtu  cupuuUnt  uuecques  lesTurcs , leur  perfidie  cuufe  de  U punititn  deCAru 
des  tunijfuires.  ' Chupitre  i o 

i~Arméede l'Archiducencumpugnepeur le fecnrsirAgri4,UtT»mvienneni4udeu4nt d’elle  l'Ar- 
chiduc perfuude  fies  gens  4u  cemh4t&.Jil4hmet  Us fiem  fin  Aigrement,  Chupitre  ti 

ButtsaetltKerefthUsTurcs p4jfientUriuiere,fimmiie»fime pur  UsChftfiiens'&perdentuùr 

Cunen , Us  Cbreflient  ppurfinuent  Unr  villtire  6- mettent  Ut  Turcs  tu  fuitte.mrü  il  s'urreffent 
AuptUuge  quieficAufiedeUurrutne-.UsTurcs  viBiirUux  À Uurtcur,  ncmkredesmcrtt  tunide 
purs  que  d'eutre  ,Ur4iutde  de  Meldume  ncherchlpArUtTurct,  reteurde  Muhimet  À Cenfiun- 
ttHepU,oùUtAmh4f,deurt  duStphyU  •vUnnenttreuuer,Tetu,P4pA,FiBec,  ChiAuudé  Tuttu 

npnfies pur  Us Chrefiiens,l'4ccuhru/l(e,l4U4riHifsiegép4rt Archiduc,  quiefinntrAinllde le-! 

exrUfiege.  , . , . . ‘ Chupitre  xt., 

luUAnnpetArdepurU BurUndertuieceurt  .prifiede  FuUttt&refirim , embrufeinent  de  Z irhet, 
viBuirtduMolduuefurUs  Turcs ,& prifie  de.Nicfth  .nemueUe  urméedesTurcs  en  //tnurie; 
StrigenieAfisiegUpurUs  Turcs , leurs  runuget  en  U btute  Htngrie , dent  Ut  Mtruuesfie  gurun- 
tijjènt  .fiditien  ù Fupu , VurudiH  ufitiegé pur  Ut'  T urct , C-Empertur  Turc  enuere  des  prefrns  u» 
Bqy  HenryUGr4nd,fiecend&  truifiefimefiege de  Bude,  ■viBeiteduFAlutinderAlAcht,.  Le  bue 
* Mercuurdeiunt  C unifie , tl  efteentrutnade  decumper fiute  de  munit  uns , U ville  rendue  aux 

les  Ferfesfint  ligue  uuec  C Empereur  & F Archiduc  centreUt  Turcs , er's^ne  de  Cigule , tfi^finud- 
uuncemeitt,  defeins  det urméeChrefiiennefiurAlbe-rt}uU,quiefiu/siegieji-  fies  fuux-beurts 
pm  fiemUcendmCtedu  Duc  de  Merceeur,  qui  fit  rend  mutfirede  lu  pluct  Après  vue  grunderfi- 
fitnee , Artifice  des  Turcs,  muts  denuleffell.  chtpiire  14 

hsTurcs  tufebent  de  receuurer  Alberuytle , emptfichex.  per  U Duc  de  Mertaur  ,bArtilU  entre  Ui 
Cbnfiient  files  Turcs  près  £ AlbeeruyAle , Us  vus  files  Autres  fie  dtfient  viBarieux  ,Us  Turcs 

••mtsfsüUuent  Ufiege,  defeindeeArcbiduc/ur  CAnifie,qu'ilAfiegt,fifieretireAprei  henteu-c 

femenf.UsTurctdeutnt  Albe-rtyuU.UquelU  Apres  t'efire ceurugeufiement  deffendué,  ieieurnt 
dereAeffiom  Unr puifunce , fi  eflrepnje  cemme  £efitut  tpres  t'efire  rendue,  U buun  que  Ut 
rurc'y  firem,  Chupitre  xe. 

LurmttChnJhenneprtndUbAfeviecde  Bude,fiteBede  FephtUDuedeNeuert  bUfie  iCffiuuU 
deuunt B*de,UfiegeUué,fi  Usgrundes efierunces  qu'un  uueit  d'iceluy  -.MAhumitte pnte pur 
Ut^uuliers  de  MuUe , Cuusfie  embrufie Jpur  vntJHuueChre/hen-,  BefibAbundunnéepur Ut 
Chrefiiensi  fi  PuluntuAr,  Strigenie  u/iegte pur  Us  Turcs,  qui Uuentlefiege,  /fuduuAn  ubun- 
iUnnlepArictux,UurdefftiaeenTrAnfiluunit,fiprifiedeSiUJIru.  Chupitre  x6. 

BtbeBitnduScriuAHfifie  hurdielfie,  euufie  de  lu grunde fiedisitn  det  lanifuires,  qui  fircentUur 

Empereur  ^ve^  en  Ueupublu,  U hurungue  qu'sis  luy firent  ififiurefience,  leur  demundein- 

JuUntt  ,qu  lit  ubtiennent,  Mubemet  epAntcontTAtnBdefiuiremuurirfiesplmfiAuurits,  fi  de  pi  u- 
mettrtdebunnUftmere,  menéesdefiu  femme  fi  definfU,ilfeiB  noyerlumere,fi  efirtngUr 
r tnftnt,  ilsACctrdtuuec  U ScrlUAU,fi  i qutBes  etndaitnt,  Lepenteprifiepur  Us  Cheuutert 
dtHtliefiurUtTurcs,idiàmetmeUTtdtpefied4nsfien  StntUàCenfitmintpIe.  Cbupitrexy. 
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DE  LA  CONTINVATION 

DE  L’HISTOIRE  DES  TV  RG  S. 

£ cruel  fieau  de  U vie  humaine , ce  &mofme  fans  figure , qui  prenc 
Ton  eflre  en  l’imagination , & fa  forme  en  vne  idée  petfuafiue , qui 
mortel  ennemy  de  la  raifon  Se  de  la  prudence, a tyranniquement  vfur- 
pc  leur  Empire  , fe  fied  fut  le  throfne  de  leur  domination , donnant 
mouuementàtoutfâns  mouuoir.  L‘opinion,dif-)e,  qu'onadescbo- 
fes.plullofl  felonnoftrefantaifie,quefclonIeur  réalité  auoit  impri- 
me dans  les  efprits  des  ChrelUens , vne  telle  terreur  du  nom  de  Ma- 
homet, qu’au  bruit  de  la  mort  d’Amurath,  & que  l’Empire  deuoit  tomber  entre  les  mains 
de  Mahomet  fon  fils  aifhé  troifiefme  du  nom , le  fouuenir  de  ce  nom  infâulle  Si  malen- 
contreux ^ toute  la  Chrc(lienté,leut  caufh  vntcl  cftonnement,qu’ils  penfoient  défia  leurs 
affaires  defefpcrées' , Sc  qu’ils  auroient  beaucoup  à fouffrir  fous  ce  Prince,qu'ils  iugeoienc 
fort  bclliqucuxfic  fort  ctucL  Quantaux  Turcs,  ils  n’auoient  pas  moindre  apprehenfion, 
car  ils  craignoient  grandement  que  tout  ainC  que  la  ville  de  Conffantinople  a tiré  fagraii- 
deur  d'vn  Conftantin,  Si  que  depuis  elle  aeffé  prife  Sc  deffruitefous  vn  autre  Conffantin, 
& comme  l'Empire  Romain  acommencé  principalement  delloritfous  vn  Auguffe,  Sc  à 
fleffrir  Si  décliner,  voire  s’en  aller  du  tout  en  decadence  fous  vn  autre  Auguffe,de  mefme 
que  celle  ville  de  ConflantiOople , 8c  cét  Empire  Grec , conquellcz  par  vn  Mahomet, 
deuil  auffife  ruiner  8c  deilruire  fous  vn  autre  Mahomet , les  vns  Scies  autres  toutesfois 
furent  trompez  en  leurs  imaginations. 

£ T quant  aux  Çhrclliens , il  y auoit  quelque  apparence  à leur  crainte , car  ce  Prince 
efloit  naturellement  indullrieux  8c cruel , mais  par  accident  il  deuintmol,timide, 8c  tout 
lafche  Si  elTcminé , ambitieux  encores.  Si  qui  du  viuant  de  fon  perc , auoit  fiùâ  plufieurs 
deffeins  fut  fon  Ellat,  mefines  dés  fon  bas  aage  il  commençoit-a  luy  ellre  rcdouuble,cat 
ellant  félon  la  coullume  tenfermé  dans  le  Serrail , il  auoit  pris  en  hayne  Nafuf  Aga,  plus 
par  vne  ialouGc  des  faucurs  que  Ion  pere'Amurath  faifoit  k cdHuy-cy,que  pour  aucun  def- 
plaifir  quel'aucrc  luy  eull  faiâ  , fi  bien  qu’il  cfpia  tellement  fes  aélions,qu’ayant  pris  prde 
qu'il  enuoyoitcous  lesiours  hors  du  Serrail, vn  panier  de  fleurs,  ils’imaginoit  qu’il  fai- 
oir  tranfportcr  fous  ces  fleurs , quelque  chofe  de  plus  grande  importance , fi  qu’vn  matin 
ayant  arrellé  par  force  celuy  qui  les  portoit,  il  cfpandit  les  fleurs  par  terre , 8C  ayant  trou- 
uc  que  le  panier  elloit  rempiy  d’or , il  le  déféra  à Ion  pere , luy  remonllrant  qu’il  elloic 
moins  fauorifé  que  fes  efclaues,puis  qu’ils  abondoient  en  ce  qui  luy  clloii  defnié,  fon  pere 
fe  monllrant  auare  en  fon  endroiél,  de  forte  qu’ils  auoient  fouuent  des  picquoe , donnant 
aiolitouslcs  tours  de  nouuellesoccafioos  de  crainte  3c  de  foupfon. 

Cela  fut  caufe  que  fon  pere  lefitcitcoDdte,comroevousauez  entendu  au  liure  pre- 
cedent , apres  laquelle  sirconcifion , fiuu  tarder  d’auantage,iU'enuoya  en  MagneCe,  qu’il 
luy  affigna  pour  demeure  Si  pour  gouuernement , où  il  ne  fut  pas  fi  tofl  arriué , que  cét 
elprit  qui  ne  refpiroit  que  le  fang , s'exerça  1 toutes  (brtes  de  cruautez  , on  en  conte  d’e- 
llranges , entre  autres  d'auqir  faiû  atrachcr  las  rnammelles  à des  femmes  auec  des  tenail- 
les de  fet  toutes  rouges  rvoeautrcsfoisilfitttes-ctuellement  mourir  deux  mille  Sophy, 
(c’ell  à dire  efchbliets}pource  feulement  qu’ils  auoient  demonllré  des  lignes  de  quelques 
penfées  moins  pudiques  qu’ils  ne  deuoient  en  fon  endroit, 8c  non  feulement  ceux-là,  mais 
plufieurs  autres^  lefqutls  il  fôilbit  mouvrpour  des  occafions  trw-legercs , fe  tnonllranc 
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en  Tomme  G cGoigné  des  plaiCrs  de  la  chair,  qu’il  ne  s’occupoic  qu’aux  avions  martiales, 

8(  qui  ne  reTpiroicnc  que  le  fane.  Ce  quiaugmemoif  de  iour  à autre  la  dcffiancc  du  pere,! 
qnoy  feruoient  beaucoup  les  loupçons  qu’il  auoit  de  lon^c-main , pour  les  intelligences 
(ecrettes , que  Totispretcxt^  d'amitid  il  manioit  en  Cour  auec  Sinan  Bafla  ; cela  fut  caulb 
qu’il  delibcta,  non  {eolemcnt  de  le  faire  mieux  garder , mais  aufli  de  le  &ire  mourir,  s'il  ne 
changeoit  de  façon  de  faire.  Dequoy  citant  Touuent  aduerty  par  la  Sultane  fa  mere , qui 
luy  conGiilloit  d’oiter  tels  foupçoiu  ï Ton  pcre,il  s’adonna  aum-tolV  à toutes  fortes  de  plai- 
Grs,aufqueîsilprintvnc  entière  habitude, ou  bien  quefclon  quelques-vnsilayteuqucl- 
ques  enchancemens , aulquels  les  femmes  Gteeques,  luifûcs , & Turques , font  tres-lça- 
uantcs,.quirayencpottc3i  ce  débordement,  mais  tantyaqù’ilvintndillbluqu'ilnepou-  ^ 
uoit  pas  viurc , non  pas  mefme  en  Ton  camp  Gins  Tes  voluptez , Se  ce  qui  cftoit  cncores  de 
pis , il  communiquoit  les  plus  grands  fccrets  de  fon  Eflat  ^ Tes  plus  ftuorites,  ce  qui  l’a 
EreaucoUp  ciqpefchc  de  venir  en  perGinne  en  (es  armées,  toutesibis  il  y ^unoit  Ûen  auoir 
eu  des  caufes  plus  vrayes  Se  plus  preignantes. 

C A a îkfonaduenement  alâ  couronne,  connoilfantbienles  ombrages  Se  jalouGes  qui 
cllpient  entrefer  Balfats, principalement  entre  SinanSeFcrrhat,  quitenoient  pour  lors  <I'»r  M>iio- 
Én  leurs  mains  les  refnes  de  toute*  grand  Empire , il  voulut.s’infbrmcr  desfa||*sdelbn 
Eltac,aGn  dcnedelpendrc  pas  entièrement  de  Tes  ofSeiers,  outre  cecy  ilyaOCitgrande  umtci. 
difctte  de  toutes  dîmes  en  Conitancinople , principalement  de  bled  Se  farine , à quoy  il 
pourucutgfiilântvenirdu  bled  de  toutes  parts  pour  contenter  Tes  lüicâs,quieiloient 
défia  alTcz  malcontcns,  à caufede  pluGeurs  debtes  que  (bn  pete  n’auoit  point  payées , IcG 
quelles  il  a depuis  luy-mefme  acquiiécs , il  craignoitencores  les  tcmuémeiu  qUe  poutroii  ' 
faire  le  Sophy  de  Petfe,  à railbn  de  la  mon  de  fon  perc  Ampratb , qu’on  Ibupçonnoit  d'a- 
uoir  clhé  empoifonné  par  le  icune  Haidar,  fils  du  Prince  de  Haiüplâ , quixiloit  fils  de  Ma- 
homet Cudabcnda,quiauoit  cGé  en  oGage  chez  (bn  pereitoutes  ces  cbolës  le  failbit  tenir 
fur  Tes  gardes , ioinâque  les  principaux  Capitaines  de  fon  Empire  l’alfeuroient  touGours 
qu’iln’cGoitpointnecelIkirequ’itvintenperlbnne  ,Sc  qu’ils  eGoient  alfezlûffilânspout 
venir  à chef  Se  toutes  ces  gnerresi  Sinan  Balfa  entre  autres,  qui  luy  promettoit , non  (èu- 
lement  d’exterminer  leTranGiluain,mais  l’Empereur  mcfmes  (ans  beaucoup  de  difficulté; 
ce  qifils  &ifoient  pour  fe  maintenir  touGours  en  ceGe grande  authorité.Sc  le  pouuoir plut 
facilement  enrichir , mais  principalement  il  adiouGoit  vne  grande  foy  à Sinan. 

O X la  première  aélion  qu'il  fit  à (bn  arriuée , ce  fût  de  faire  mourir  dix-neuf  de  Tes  fre>  a 

res , les  autres  difent  dix-huiéf,  SC d’autres  affiouGent  iKfqucsàvingtSc  vn.fâilânten-  <b£u< 
cores  noyer  dix  femmes  de  (on  perc,  qu’on  auoit  opinion  d’eGregrolTcs:  il  donna  deux 
cens  mille  ducats  au  maiGre  de  la  garde-robe  de  fon  pere  , pour  en  auoir  celé  la  mort  : à 
(bn  arriuée  les  gens  de  guerre  de  laPorte  firent  quelque  Grdition  pourauoir  cGc  ellcu  fans 
leur  feeu,  pillans  la  ville.gc  voulans  mefmes  attaquer  le  Sctrail,  mais  les  principaux  Badâts 
Icsappaifcrent  à force  de  dons.  Cela  (btlcaufc  que  Mahomet  ne  fit  pas  moins  dêcliaiv- 
gemen  t en  Tes  officiers  qu’auoit  f(iû  feu  fon  pere,  tant  en  fon  Serrail  qu’en  Tes  armées,  je 
dit-on  que  qcGe  fedition  recommença  en  vn  fê(Un  public  qu’il  auoit  faiâ  pour  fon  ioy- 
eux  aduenement  ; de  forte  qu’il  fût  contrainâ  de  faite  couler  le  canon  qui  eG  d'ordinaire  " ** 

tu  Topana , dans  les  places  publiques  pour  retenir  ces  feditieux. 

CsrïNDANT  que  cela  fc  paffoit  ainG  à ConGantinoplc*,  il  fe  failbit  blep  d’autres 
remudmensen  la  TranlTiluanie,  je  en  Hongrie.  Cespcuples,commeil  aeGédiûauibc- ' 
kfme  liurc,  s’eGoient  liguez  enfemble  : le  Kofaqueskfçauoic  je  Podoliens , auecques  (es 
Tranffiluains,Moldaues  je  Yalaques,  je  cous  enlêmble  auecques  l’Empereur , chacun 
fâifant  ta  guerre  de  fon  coGc  , je  dtnnanc  beaucoup  d’affaires  ^ l’armée  de  Sinan  le  celles 
des  autres  Ba(facs  de  la  ProuincCiil  ne  fut  pas  mefmes  hdqucs  aux  payfans  qui  ne  voulut, 
fenc  cGtc  de  la  partie.  Car  le  Prince  Tranluluain  voyant  bien  i quel  eruicmyd  auoit  affid- 
te , maintenant  qu’il  s’eGoit  dcctaié  Contre  les  Turcs  , je  que  s'il  ne  G;  muniflbit  de  fbrcci 
en  (onp»s,ilIcs  Mroicàcoucebeurefur  les  bras, qui auroientpluGoGfaiâ leur rauage, 
quefesaGÎbciez  ne  (croient  venus  au  fecours,  amadbitdes  forces  de  toutes  parts,  pouclaif^- 
(crprincipllcmbncdefortcs  gamiforufuclesfroncieres.  Ayant  doncquesGiiâ general  de 
fes  armées  Georges  Barbely, homme  d’exccllencevcttu,ils’encGoitalléàCaranfebe(re, 
pour  donner  ordre  k fes  affaires  ■,  ceûé  villecG  fur  les  coiîfins  de  la  Hongrie  inferieure , Sc 


FêH  nootti 
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cependant  Barbely  attaqua deuxfbrts  des  Turcs,  Bokciaàfçauoir  je'Varfocz,qu‘ilp^t  vitlT.* 
par-force.  Mais  cependant  lesTurcs  des  gamifons  de  Lippe,  Giûle,Czanade  je  lenfo  p«l«*Ckre-: 
ay  ans  defcouucrc  pat  leurs  efpicsque  les  Grldacs  delà  gamifon  de  lofe , pour  de  certaines  *** 
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côfulerârionteftoiehtalleii  Albr.SçrçaehûqucraiméedcsTraniriIuainselloiccloignce 
de  11 , cirant  Ton  chemin  druenCacanrcbeflc,  qui  ne  pourcoiccmpcrchcr  rcxccutionde 
•uiciTiùa'  «n  diligence  eflcmblé  leurs  forces  en  vn,  il*  entrèrent  inopinément 

en  la  Tran(niuanie,prcnncnt  lofe  auecqucs  fcpt  villages  aux<nuirons,où  ils  mirent  tout  1 
feu  8t  à lâng,  emmenant  le  relie  en  fetuitude.  Cela  irrita  tellement  toc  payfans , qu  ayant 
entendu  qu’il  fe  fâilbit  vn  grand  conuoy  de  yiures  pour  l’armée  qui  elloit  en  Hongrie,  de 
. chariots  de  chameaux  chargez  de  toutes  chofcs  necedàires,  & ne  menant  pjs  moins  de 
. quarante  millebellesblanches.partieenvie  ,&panie  dcCa  falées,  iis  fircntlifccrecte- 
îuôSt”  « ment  leur  complot, qu’ils  attendirent  les  Turcs  en  vn  palTage  où  ils  penfoient  dcuoir  che- 
dci  fijià»  miner  en  toute  feureté  de  l'enncmy , & les  prenant  au  defpourucu  les  attaquèrent  fi  fli- 
rieufemem  qu’ils  tes  taillèrent  en  pieces,au  moins  la  meilleure  partie,car  on  tient  qu’il  en 
demeura  plus  de  nylic  fur  la  place  emmenerent  leur  butin. 

uT"u'u*'  Sigifmond  ayantcfléaduettydecbquis’elloit  palTélIofe.choifitles^eilleursde 
ïîûSn'iiâiii.  ceux  qui  s’elloient  retirezde  lofé , it  fc refout  d'aller  furprendre  Totuaradge , vne  petite 
ville  de  la  domination  des  Turcs  : commandant  aux  fient  de  ne  s’amufer  ny  entreprendre 
autre  (àélion  que  celle-là , afin  que  par  leur  diligence  ilspeuffentprcucnirlcsaduertiirc- 
mens  quAn  pouuoicnt  donner  aux  Turcs, aulquels  il  vouloit  rendre  la  pareille  de  ce 
qu'ils  auoient  fait  à lofe.  Ce  que  les  autres  fceurcntcxecuter  fi  dextrcment,qu’ils  arriue- 
rentà  lapoinfte  du  iour  à Totuaradge,  & en  mcfme  temps  forcereflllaplace,taillamcn 
• l>ieces  deux  cens  Turcs  qui  cfioicnt  dedans  en  gOTifon,fix  exceptez  qui  fe  précipitèrent 

. du  haut  en  bas  des  murs,  cfpcrans  fe  fauucr  par  te  âcuueMarufc,  mais  ils  fiirentpourfui- 
uitde  fi  près  par  les  viétoÿeux,  qu'ils  y demeurèrent  auecques  leurs  compagnons.  Celle 
villette  ainfi conquife  ,cj^  trouppcs’-làs'cn  allèrent  ioindre  incontinent  apres  Georges 
Barbcly , lequeUvoulant  approhter  (bn  aduantage , Sc  ne  perdre  point  l'occafion  de  fes 
El  f adriJ  i|iii  <1>^>  s'elloicnt  ainfi  ralTemblées,  il  les  mena  à Fadfat  pour  l’afiieger  ; ce  qu’enten* 

hicDdlcom.  dansceuxdelagamifon,commeils  auoientellcpcisàl’impoucueu,nc  Içachans  à qui  de- 
ficfiioa.  tnander  fecours  en  vne  affaire  fi  importante  ic  fi  inopinée , ils  penferent  que  le  meilleur 
'Confeil  qu’ils  eufTcntfccu  prendre,  elloic  de  fc  cendre  :ils  enuoyetent  donc  vers  Batbely 
quelques  députez  pour  fe  cendre  vie  Sc  bagues  fauucs  i ce  que  leur  ayant  eflé  accordé,  ils  ' 
tendirent  la  place  :mais  les  Haiducs,  gens  de  guerre  dcfquelsilaeltépaclé  ailleurs,  no 
pouuâs  (buffrir  que  ceux-cy  qui  efloient  leursennemis , efchappalTent  ainfi  de  leurs  mains 
fi  à leur  ayfe  , fe  refolurent  de  fe  mettre  fecrettement  en  embufeade , & lors  qu'ils  lbr> 

* ticoient  du  challeau , de  leur  courir  fus , & leur  ollcc  les  armes  ic  la  vie  -,  mais  Barbcly  ne 

fiouuant  fouffrir  cells  petfidie,  retint  les  Haiducs  occupez  aux  fortifications  de  dchocs,& 
e lendemain  donna  bonne  efeorte  auxTurcs  pour  les  conduire  en  lieu  de  feureté, afin 
qu’on  ne  l’accufall  point  d'auoit  violé  fafoy. 

Ces  nouucllcs  furent  bien-to/l  portées  au  Baflâ  de  Themifvvar , lequel  s'cllant  ioinét 
auecqucs  les  gouuerneurs  de  Lippe , de  Giule , de  Czanade  & de  lenée  aucc  de  grandes 
forces,  lefquelsayans  rencontré  la  garnifon  de  Fadfat,s'achcminercnt  pour  reprendre  cet- 
Cnfrirxioa  te  place  ; dequoy  les  habitans  furent  incontinent  aduertis,8c  s’imaginans  quelles  leurs  de- . 
ac  «ux  de  mcureroiciit  viéioiicux,s’encouragQrcnt  les  vns  les  autres  de  le  ruer  contre  les  Chrclliens, 
uî^chtcWEi*  lefquelscllansd’orcfnauant  en  aircurancc,«8ctenans  le  dedans  du  challeau  fans  fe  déifier 
d’aucun  ennemy  i ceux-t^s’eflcucrentcontteeux  auecqucs  vne  grande  impetuofité,  fài- 
fans  au mefme  temps  ioUer  vne  mine  qu'ils  auoient  faiâe  fecrettement  foubs  terre, ic 
remplie  de  pondre  à Canon,  afin  de  donner  en  vn  mefme  temps  tant  d’affaires  ic  d’cllon- 
nement  à leurs aduerfaires,  qu’ils  ne  fceulfenc  auquel  entendre , toutesfois  cela  n’auoit 
pas  eflé  drclfé  comme  il  failloit , pour  auoir  eflé  trop<crccipité,  ic  fit  fort  peu  de  mal  aux 
Chrefliens  I lefquels  voyans  la  perfidie  icl’infidclite  de  ceux-cy,  qu’ils  auoicnttraiflczfi 
-courtoifcment,car  ils  n’auoient  pohic  elle  pillez, furent  tellement  animez  contre  eux, 

Îiue  les  trouuans  mal  armez  ic  fans  ordre , comme  gens  qui  efloient  allez  plufloft  au  maf- 
acre  qu’au  combat,  ils  les  forcèrent  premièrement  de  reculer  , puis  tout  à coup  fb  icttans 
fur  eux  fans  leur  donner  temps  de  fc  reconnoillte , ils  les  taillèrent  en  pièces  iufques  à vn, 
ic  d’vne  mefme  furie  mareberent contre  leurs  cnnerois,lefqucls  auoient  defiatangé  leurs 
gens  en  batailleifi  qu'ils  vindrentbien-tofl  aux  maint;  mais  les  Chrclliens  animez  par 
AnieacSùc  l’indignité  qu’ils  venoient  de  tcccuoir,  firent  tant  d’armes , qu’ils  forcèrent  les  Turcs  de 
în  Ç"  toute  cette  armée  à vau  de  route , vne  bonne  partie  taillée  en  pie- 

ces,enere  antres  Ibs  gouuerneurs  de  C^iule,ic  Canad , pluficurs  aulfi  demeurèrent  capti  fs, 

: ptincipalcmcntdeceuxdeLippeicdcIenée,le  BaffamcfmcsdcThemifwartoutblcIIc 
. « ayant 


desTurcs,Liure{èptie(me.  8ij 

oyint  icctc  1à  Tes  armes , & changé  de  veftemens , la  viftelTe  de  Ton  cheual  le  lâuua  en  fin, 

qui  le  porta  iufques  iThemifvvar.  ^ 

Mais  l’armée  viûorieufc  ne  voulant  pas  demeurer  en  fi  beau  chemin , s’en  alla  droicb  1 1. 

i Lippe,  K fe campa deuant  la forterefle.  Orlesalllcgezayaosperdulcurchcfcnlaba-  ^ 
taille  precedente , ne  fçaeham  quel  patty  prendre , ny  de  quel  collé  fe  tourner , cnüoyc- 
tcntîl  ceux  de  Giulc  pour  auoir  du  fccours , leur  reprefentans  la  neceflite  en  laquelle  Ils  Lippe, 
eltoienc  reduiéb , & comme  ils  ettoientcdroiélcment  alfiegex,Ies  ptians  de  les  fecourit 
en  bref, &d«Icsdcliuret  dece  fiege , autrement  qu’ils  lè^endroientàl'cnnemy.  Ceux 
de  Giuleleur  firent  refpontc  que  leur  gouuemeuc  auoic  ellé  tué  auin,&  partant  qu’ils 
aduilâ fient  entre^x  ce  qui  feroit  le  plus  neceflâire  pour  leur  £iluc,car  il  leur  efioic  impof- 
fible  de  les  fecourit  : celuy  qui  portoit  cette  refponce  fut  ptis  auccques  Tes  lettres  par  les 
coureurs-  de  Barbely , lequel  ayant  quelque  efpecance  que  cette  place  fe  pourroit  rendre 
i quelque  coropofition  , les  enuoya  fommer  le  lendemain , mais  eux  refpondirent  incon- 
tinent que  s’ils  en  venoient-là , qu’ils  leur  enarriueroit  tout  autant  qu’a  ceux  de  tFadfat: 
alors  celuy  qui  portoit  la  parole  pour  Barbely  leur  fit  entendre  comme  le  tout  s’y  cfioit 
pafic , t£  que  s’il  leur  cfioit  arriuc  quelque  mal , que  c’elloit  leut  faute , & non  celle  des 
viéloticux,quin’auoient  point  manquidefoy,  nuis  qu’ils  s’elloicnt  valcurcufcmcnt  def- 
fendus,  le  auoient  falétmotitalcursaduccfaircs  le  mal  qu’ils  leur  auoient  préparé , mais 
que  s’ils  fe  vouloient  rendre , qu’ils  ne  deuoient  rien  efperet  de  tel , ains  qu’on  leur  tien- 
droit  parole  toute  telle  qu’elle  leur  feroit  donnée  : les  afiiegez  refpondirent  qu'ils  ne  pou- 
uoientpas  adioullctfoyàlcurdire,aymans  mieux, commcilsdifoicnt,lbufi'rirtoutesles 
incommoditez  du  fiege  ,Scfedeficndte  courageufement, que  des’expofer  en  ce  dangers 
& auccques  celle  rclponcc  il  fe  retira  vers  les  fiens , Icfqucis  voyans  que  toute  cfpcrancc 
de  reddition  clloi  t ofléc,fe  refolurent  d’alTaillir  la  place , & d'y  liurer  l’afiauc  dés  le  lende-  Lmrtm  «e 
main  , ce  qu’ils  firent , ce  fut  toutesfois  fans  aucun  aduanuge , car  les  autres  les  rciwulTe- 
tent  fi  viucmcnt,  qu’ils  perdirent  l’enuie  d’y  retourner,  teraettans  celle  affaire  là  à vne  ' 

autresfois.  Mais  tes  aifiegez , foit  qu’ils  fe  delefperaficnt  d'auoir  aucun  fccours,  foit  qu'ils 
encraffent  en  defiîancedc  leurs  forces, Sccedoutaffcnc  trop  celles  de  leurs  ennemis , & 
doutans  qu'il  leurenvintdenouuellcs  pour  les  raffnifcliit , ils  parlèrent  de  fe  rendre  , le 
cnuoyerentpourcét  efféûdcs  députez  à Barbely,  pour  luy  dire  qu’ils  elloicnc  prells  d'a-  y ; 

bandonner  la  place, pourueu  c^u’ils  fe  peuffent  rctitct  fainsSc  fau6  où  bon  leur  fembleroit:  p‘  n icsdcsi 
coque  leur  ayant  cité  accorde,  ils  abandonneront  la  fortetcirc,&fe  retitetent  en  toute  *“  TrMffil- 
aflcuranccouilseurcntlcplusaggrcablc.  C’cll  ainfique  Lippe  retourna  en  la puiffance  “*‘“- 
des  Chrclliens , apres  auoir  ellé  quarante-quatre  ans  en  celle  des  Turcs.  La  reddition  de 
celle  place  fut  accompagnée  de  ptufieurs  autres  : car  les  garnilons  circonuoifines  furent  né"”aùtié»”' 
tellement  cfpouucntécs,  que  Solimos,  Vilagofuar,Canad,  Nadlax  ,Fellak,  Pancrtc,  pUcc« 
Sirc,8e  Aradc  abandonnées,  ils  fe  retirèrent  Ou  bon  leur  fcmbla,  fi  qu'elles  vindrent  tou- 
tes en  la  puiffance  duTranlGluain. 

Av  mcfmc  temps  que  ces  conquellcs  fefaifoient  enlaTranfllluanie,Sinanquif(auoit  i„Turci  ci 
que  Michel  s’clloit  reuolté,£c  auoit  faiâ  ligue  auccques  l’Empereur  le  auccques  le  T ranf-  u vuachic, 
CIuain,alTembla  toutes  fes  forces  pour  tailler  en  picces,comme  il  dilbit  l’armée  duPalatin, 

6e  remettre  fous  la  puiffance  de  fon  Empereur  celle  Prouince  qui  s’en  elloi  t rcuoltcc.  Dc- 
firantdoneques  paruenir  tu  deflus  de  fes  entreprifes,  il  fit  faire  vn  pont  de  batteaux  fur  le 
Danube , par  le  moyen  duquel  il  paffa  ^outc  fon  armée , le  Palatin  n’ayant  pas  des  forces 
baflantes  pour  l’en  empefeher , fi  bien  que  pour  la  conferuation  de  fon  pays , Se  pourcm- 
pefeher  que  les  Turcs  ne  fiffentàleur  ordinaire  des  rauagesen  la  contrée,  il  difpcrfa  vnc 
partie  de  fes  gens  aux  places  les  plus  importantes,  luy  cependant  auccques  le  refie,fe  mit 
en  lieu  commode  pour  doirner  fccours  où  befoin  feroit,  & toutesfois  fans  qu’il  pcullcllre 
forcé  pat  l’armée  ennemie.  En  celle  contrée-là  affez  proche  du  Danube,il  y a vnc  oferaye 
C cfpailTe , qu’il  fomble  que  ce  foit  vne  forcll  : là  font  des  lieux  fort  fangeux , Se  d’vn  très-  coc^tt  ».ic< 
difficile  accez,  pourvue  quantitédecelleeaubourbeufequiartiue  lade  pluficürs  ®n- 
droiéts,&  n'y  a qu’vn  chemin  fort  elltoi£l,à  peine  fuffilànt  pour  le  paffage  d’vn  chariot:cn  uincc. 
cclieu-làfccampale  Palatin  auccques  fes  trouppes  , mettant  partout  de  bons  corps  de 
garde , pour  empelchcr  l'armée  de  Sinan  de  palier  par  autre  endroiâ,ceiluy-cy  cllant  fort 
a fon  aduantage , Se  qui  outre  ce  qu'il  l’cmpcfchoit  d’ellre  opprimé  par  la  multitude  de 
fos  ennemis,  luy  donnoit  le  moyen  de  le  combattre  quafi  de  pair  à pair,  & de  rendre  fon 
gràd  nombre  inutile. Or  elk)it-il  neceflâire  auxTurcs  qu’ils  pafiaficDt  par  làs’ils  vouloient 
«duancct  d’auasuge  en  la  Prouince , aufli  auoienc-ils  campe  vp  peu  au  delà  delà  forclliSc 
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fi  près  de  l'armée  Chredienne,  qu’ils  fe  pouuoicnt  voir  les  vns  les  autres , n’y  ayant  que  la 
fotcft  entre  deux,  comme  fi  de  propos  delibetcilseulTent  choifi  les  deux  cofteidç  celle 
vallée,  comme  quelque  belle  plaincilafored  toutesfois  n’empefehoit  pas  qu’ils  ne  fe  peuf- 
fenr  voir  les  vns  les  autres. 

siuii  •dniie  S 1 K A N admirant  la  patience , ou  pluftod  la  refolution  des  Chrediens , qui  auecques 
fiw  tffemict.  y„  5 pjjij  nombre  auoient  toutesfois  l’adcurance  de  l'attendre  de  piedferme  au  con^t 
luy  qui  auoit  vne  fi  puidànte  armée , neantmoins  ne  négligeant  tien  de  ce  qui  edoit  de  (a 
cliarge , fans  melprifet  fon  cqnemy , il  choifit  d’entre  les  Tiens  iufques  à douze  mille  hom- 
mes qu’il  enuoya  i l'orée  de  la  forelb,  & aux  endroiâs  les  plus  necellâires , pour  rendre 
ce  paflage  libre  au  demeurant  de  fon  armée.  Q^t  aux  Chrediens  , on  tientqu’ilsn’e- 
doient  pas  plus  de  fix  mille  hommes, qui  edoient  là  pour  la  diffence  de  ces  palTagCs  : mais 
le  Palatin  ayant  plus  d’efperance  en  l’alfidance  diuine  qu’en  Tes  petites  forces,  lefquelles 
félon  la  railon  humaine  n’edoient  pas  badantes  pour  refiderà  vn  tel  ennemy,inuoque  fon 
fecours  de  tout  fon  caeur,petfuade  à Tes  foldats  de  faire  le  mefme,8c  les  exhorte  à fe  relbu- 
hJneCaS  valeur , l’occafion  y edant  fi  belle , que  s’ils  la  perdent , mal-aylë- 

“ ' ment  la  poutton  t-ils  recouurer,les  Turcs  edonnez  de  tant  de  pertes,  leurs  places  ptifes  de 
toutes  parts , qu’il  n’y  auoit  pour  lors  qu’vn  chef  qui  peud  tenir  tede , les  autres  n’ayans 
pasTaUcurancedcfoudenirlechoc  des  Chrediens,  que  c'edoitdevrayàluyqu’ilsau- 
roient  afiâirc , Sc  encores  à vn  grand  nombre , qui  de  premier  abord  elpouuentoit  par  (à 
• multitude,  maisqui  lemetcroicenoeuureferoicdenulcffcâ;caronlçauoit  alfez  qu'il 

auoit  enuoyé  les  meilleurs  foldats  de  toutes  fes  trouppes,  en  garnifon  dans  les  places  plus 
importantes , ayant  emmené  anecques  luy  tout  le  tede,  qui  deuoit  faire  plus  de  peut  Sc  de 
bruit  que  de  mal  ; ioinél  l’aduantagc  du  lieu,  fi  propre  qu’ils  nel'euifent  feeu  defirer  meil- 
leur, la  fituation  duquel  rendoit  la  multitude  inutile,  puis  qu’on  la  pouuoit  combattre  en 
nombre  efgal. 

Ojr'iLs  fe  fouuinfent  cncores  de  la  cruauté  de  l’aduerfaire,quinepardonnoitiamais 
anx  vaincus,  & encores  moins  à ceux  quis’edoientreuoltez,  quecen’edoitpas  allez  d’a- 
uoirfecoUélc  iougdefaferuitude  ,auoirrenouuelé  les  anciens  deuoirs  à l'Empereur , tC 
s’edre  misfousiaprotcâiondu  Tranfliluain,  fi  par  quelque  valeur  fignalée  ils  ne  vou- 
loient  maintenir  cede  geneteufe  refolution,qu’ils  auoict  combattu  alTcz  long-temps  pour 
tenir  main  forte  à leur  efclauage,  qu'il  falloit  maintenant  combattre  pour  la  liberté , mais 
principalement  pour  l’honneur  de  leur  Religion , afin  qu’ils  fidênt  connoidre  aux  ’Tutes 
que  s'ils  auoient  cy-deuant  vfurpé  leur  pays , que  ce  n’edoit  que  par  leur  diuifion , mais 
qu’à  cede  heure'que  tous  les  peuples  circonuoifins  edoient  en  bonne  intelligence  enfem- 
bte,  qu’il  falloit  recouurer  par  l’vnion  ce  qu’ils  auoient  perdu  durant  leur  difeorde , fie 
J chaiTer  ces  cruels  tyrans  iufques  au  delà  de  leur  dedroiû,tous  leurs  voifins  auoir  défia  l^él 

alfez  de  deuoir , tantod  les  batans  en  pleine  campagne,  ores  les  chaflans  de  leurs  meilleu- 
res places  , fi  bien  qu’ils  auoient  efeomé  la  meilleure  partie  de  cede  grande  armée  que 
Sinan  auoit  faiélpad'er  en  Hongrie,  qu’il  ne  tiendroit  qu’à  eux  qu’ils  ne  s’acquiilëntvne 
pareille  gloire,  puis  que  toutes  chofesleur  tefinoignoient  qu’ils  edoient  accompagnez 
d’vn  femblable  irân-heur. 

Les  foldats  défia  adez  animez  d’eux-mefmes'contre  les  Turcs,commeil  atriue  ordinaire- 
ment à ceux  qui  fc  font  émancipez  delà  fujeûion  d’vn  autre  encouragez  encores  par  les 
difeours  du  Palatin,  mais  picquezd’auantage  de^ialoufie,  par  la  mémoire  des  heureulês 
rencontres  de  leurs  voifins,fit  de  leurs  glorieufes  viéloires,fuiuirent  allègrement  leur  Ca- 
pitaine,donnans  dedans  leurs  ennemis  auec  vne  telleimpetuofité,que  les  foldats  ne  man- 
Tam  k'dcf  ^bef.nyle  chef aux  gens  de  guerre,ils  forcèrent  les  ’Tutes  dereculcr,quel- 

Vala<iK<.  que  deuoit  qu’ils  filfent  de  tenir  tede  à leursaduerfairesicc  ne  liitpas  toutesfois  fi  prom- 
ptement, que  les  Turcs  ne  filfent  vne  grande  refidance , depuis  le  Soleil  leuant  iufques 
au  couchanr, auec  vn fuccez fore incfgat,  les  viélorieux demeurans  bien  fbuuent vaincus, 
fie  les  vaincus  demeurans  viélorieux , les  Turcs  ralraichiflâns  leurs  gens  félon  la  necelEté, 
leur  multitude  edant  telle  qu’ils  le  pouuoient  faiteà  tous  momens,  ce  qui  n’edoit  pas  aintî 
des  Chrediens. 

Zs  nSoiie  Tovtssfois  Comme  le  Soleiledoit  à foncouchant,  le  Palatin  Voyant  qu’ilnepou- 
demeue  luz  uoit  pasenauoitla  raifon,  fie  craignant  que  les  liens  fuccombaffent  auecquesie  temps,il 
.Vali^un,  enuoya  quérir  vn  bataillon  de  geiu  de  pied  qui  edoit  alfez  elloigné  du  camp  ,lequeltouc 

fiais  fie  repqfé , fe  rua  fur  les  Turcs , qui  ne  s’attendant  point  bcede  recharge , mais  qu’ils 
demeureroient  viélorieux, ou  que  la  nuiél  lêparcroit  le  combat , voyans  le  courage  releué  - 

àleun 
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s leurs  ennemis  par  ce  nouueau  fecours , s’eftonnerent  du  commcnccment.puis  (ê  mircnit  . . 

bien-  coll  en  fiiite  i alors  fe  fit  vn  grand  malTacre  des  Turcsj^  «ides  plus  grands  & plus  no-  nlboiST  ' 
blcsd’entre-eux.plufieursenreignes  y demeureront, entrc'autres  l’enîcignc  vert'è",qucP'if''*“«' 
les  Turcs  tiennent  auoir  efté  à leur  faux- prophète  Mahohict,&  qu’ils  tiennent  entre-  eux 
Comme  facré-fainclc , aulTi  la  portent-ils  aux  expéditions  belliqueufcs , comme  fi  cela  leur 
deuoit  caufer  qucl^_ebon-hcur  ; de  forte  que  U toft  qu  elle  eften  leur  armée, ils  tiennent 
la  viûoire  tbutcallcuréc.  Sinan  mefme  fut  contraina  d’eftte  du  nombre  des  fuyant , âe 
comme  la  crainte  ode  tout  refpeft  Si  toute  confiderati6n,foitque  la  rhultitude  iks  fuyant, 
l’cuft  poufie , ou  que  luy-mefme  pour  la  hafte  qu’il  auoit  ne  print  pas  garde  où  il  alloit , il 
tomba  du  haut  en  bas  du  pont  dans  le  palus,  fi  que  les  liens  eurent  beaucoup  de  peine  à 
l’en  tirenquant  aux  Chteftiens,ilt  fc  rctircrcnt  triomphant  en  leur  camp  auecques  vn  fort 
grand  & riche  butin.  Mais  Sinan  picquéau  jeu  poürcefteelhette  qu’il  venoit  de  fouffrir  FuiiedtSiiun 
contre  fon  efpcrancc,plufhoft  irrité  qu’cftonné,at  defireux  que  la  nouuelle  de  la  vangean-  H“i  '«“b' 
ce  de  cét  aftontfiift  portée  au  Sultan  au  mefme  temps  que  celle  de  la  fuittc,llafrembla 
de  toutes  parts  fes  forces , enuoyant  pat  tout  fesmandcmer.s  pour  le  venir  trouucrenla 
plus  grande  diligence  qu’il  leur  feroit  pofiible  : de  forte  qu’en  peu  de  iours  il  eut  autout  , 
deluy  vnctres-puiirantearmcc,&  aulfi-toftilfemit  à pourfuiure  fes  ennemis , lefquels 
voyant  vue  fircdoutablc  puilfancc , n’oferent  tentetlc  hazard  pour  la  fécondé  fois , ayani 
perdu  beaucoup  de  gens  en  ce  dctnict  combat , les  Turcs  f eUans  comme  vous  aucz  en- 
tendu , couragcufcmcnt  deffènduS. 

L E Palatin  cfiimant  donCqucs  qUe  ce  feroit  plufioft  témérité  que  hardieffe  de  s’eXpo-  1 1 1. 
fer  i l’aduanture , il  ayma  mieux  demeurer  fut  Con  aduantage , fc  retirant  pat  des  cheminS 
dclloutncz  .iu  pied  de  certaine  montagnesfortefloignées  du  camp  des  Turcs,  jcoùluy  donocVdùîl 
& fon  armée  pouuoicnt  demeurer  pour  lors  en  (cureté.  Or  auoit-il  donné  aduis  au  Prince  J'  tooi 
TtanfiTiluainde  lanccelCtécn  laquelle  il  eftoitreduiû , afin  qu'il  donnait  ordre  à tevenit  xVm«Um- 
fccourir  promptement , s’il  ne  Voiiloit  qu’il  lcruill  de  proyc  ù leurs  ennemis , luy  citant  aie. 
impolfible  de  foullenir  vnc  C nuilTante  armée.  Sigifmond  en  grande  peine  pour  le  fecours 
qu'on  luy  dcmandoit,toutcsfois  voyant  combien  ledangerelloitprcilânt , Si  ques'il  n’y 
donnoit  ordre , fon  imprudence  fctoit  caufe  de  la  ruine  de  fes  affaires , il  commanda  aulfi- 
to(tauxhui£tficgcsdcsSiculcs,(ainfiappcllcnt-ilslcUtscantons)des’armcr,  leur  don- 
hanr  le  rendez -vous  aux  cliamps  Barcenfiques , pour  faire  laquelle  Icuéc  il  y commit  Bal- 
tazar  Bogatc , Benoilt  Minccnthe,»:  Volfcang  Cornife , perfonnages  de  qualité , Si  auf-  lee. 
qiTclsilauoitbcaucoup  de  confiance,  lefquels  firent  fort  grande  diligence.  LeTranfsil- 
uain  cependant  pour  donner  courage  aux  liens , vint  auecques  toute  fa  Cour  à Sabefe  at- 
tendre li  les  ttouppes,  où  citant , dés  le  lendemain  il  Iceut  Icsnouuelles  delaprife  de 
Lippc,8ideladeffai£te  d’ vnc  partie  des  trouppes  de  Sinan,  Si  ce  qui  le  conten»  encotes 
leplus,  ccfutquelesTattares  commandez  par  Charnus  leur  Prince  , venans  au  fecours 
des  Turcs,cnintcntiondcferuerfurlaTranIsiluahie8i  la  Moldauic; comme  ils  furent  Tainia 
arriuez  près  du  flcuuc  de  Nepcr,auoient  entendu  qu’aufsi-tolt  les  Mofeonites  citoient  ù ici  Moftbui- 
Icur  dos  qui  rauagcoicni  leur  pays,  fi  qu’ils  auoient  ellé  contraints  de  quitter  tout  pour 
aller  deffendre  leurs  fouyers  : il  elt  vray  qu’il  en  eltoit  défia  entré  quelques-vns  des  auant- 
CourcUrs  en  la  Moldauic , mais  ceux-cy  furent  fi  mal  traiétez  par  les  Moldaucs  Si  par  les 
V alaques , qu’ils  firent  pe^re  l’enuie  aux  autres  de  venir  fccoutir  leurs  compagnons , fi 
que  d’orcfnauanton  pouuoit  viure  en  feurcté  de  ce  coltc-li. 

Ces  nouucIlesrefioUircnt  fort  le  Tranfsiluain,voyaHt  fes  affaires  aller  ainfi  de  bien  en 
mieux  i cela  le  fit  partit  des  le  lendemain  de  Sabefe , acriuanr  en  fix  cafframetatiohs  ou  te- 
pofadesde  camp,  aux  confins  des  Barcenfes,au  village  FiKCtchalam,lù  leviodrcnttroo- 
ucr  gens  de  toutes  parts , tant  de  l’Alemagne , le  fecoursà  fçauoir  que  luy  enuoyoit>l’£m- 
pereur,  queccluy  de  lés  Prouinces , ayant  mandé  au  Palatin  de  Moldauic , qui  s’appel- 
loit  Ellicnnc , de  faire  la  plus  grande  leuée  qu'il  lüy  feroit  pofsibic  : ccltuy-cy  eltoit  T ranf-  ^ viioo: 
filuain  de  nation,  Aaron. ayant  efté  chaffé  parle  Prince  Sigifmond,  d’autant  qü’on  auoit  ilcacM.,i4a- 
defcouucrt  qu’il  (àuorilbit  aux  Turcs,  encores qu’il  euft  infques  alors  faift  tout  deuoir 
d’vn  généreux  Si  vaillant  Capicaine,8i  aydé  a Michel  Vaiuode  de  Valaquic,ùdcffiircles  ' 

Tartarcs  que  nous  auonsdiét  cy-dclTus , auoit  emporté  la  ville  de  Siliftric,  leur  retraite 
remplie  de  toutes  leurs  defpoUilles , le  fort  de  Schuiul,dans  lequel  ils  trouuerent  quatorze 
couleurines , dont  deux  portoient  les  armes  de  f Empereur  Ferdinand , Sc  deux  de  lean 
Huniade,  (ces  quatre  pièces  ayans  cftccnuoyées  au  Prince  de  Tranfsiluanic)eftoient 
titcores  allez  de  compagnie  au  port  d’Otofig,où  fe  tient  vn  faâeur  ordinaire  delà  ' 
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• part  de  l’Empereur  Turc  pour  le  trafic  du  beutrc  & du  miel  à Conftancinople , auoicnt 
enrré  dedans,  Sefaiacres-grand  butin, Si  d’vu  mefmevoyaçeprisSilcch.  Calamp,  Pruil- 
Je,  Gcrgie,  Si  adicgc  Loganot,  mais  foit  que  fcs  beaux  faiâs  culTcnc  cllé  caufc  de  le  (aire 
plus  particulièrement  rcclicrcl*r  par  les  Turcs , Si  que  les  grandes  offres  qu'on  luy  fit, 

> luy  euffent  (aiA  oublier  fon  deuoir,  ou  qucIcTranfliluain  vouluftdirpofer  pleinement  Si 

fonucrainement  de  celle  Prouince,  ne  le  contentant  pas  d’en  élite  protcaciir.  Si  poutee 
faire  y voulull  mettre  vn  homme  du  tout  à fa  deuotion , tant  y a qu’il  auoit  edé  contrainâ 
de  tjuitter  fa  place  àcct  Edienne.  Lequel  nouuellemcnt  cdably  en  cede  charge,  ne  faillit 
pas  a ce  qui  luy  cdoit  commandé , Si  ne  pouuant  pas  tenir  le  droiél  chemin  pour  la  crain- 
te qu’il  auoit  ucs  Tartares,  il  vintpar  les  confins  dclaTranffiluanie,  trouucr  l'armée  du 
Prince,  pour  tirer  de  U en  laTranfalpine,  Si  comme  il  approchoit  défia  des  T ranfliluains, 
il  rencontra  des  Polon  Dois  aucc  lefquels  il  eut  quelque  rencontre , pour  le  faire  fouucnir 
de  fon  chemin,  mais  mal  pour  eux,  car  les  ayant  mis  en  route,  il  en  fit  vne  grande  deffaite: 
puis  tout  riche  des  dcfpoüillcs  de  Tes  ennemis , il  pourfuiait  fon  chemin  Siallatrouucrle 
U chaaet-  Prince  TranlTiluain  au  chadeaudeTerchuat.  Ce  qu’ayât entendu  lean  Zamolfqui  Chan- 
lui  ic  eelier  pout  le  Roy  de  Pologne  en  la  Podolie,fit  au  defeeu  du  Roy  vne  grande  leuée  de  fol- 

àmqâciic  11  s’®”  tauage  en  la  Moldauic,laquelle  dcrgarnic  de  gens  Si  de  Ion  chef, 

Muiiioic.  il  ne  luy  fut  pas  mal-ayfé  de  s’en  emparer,y  commettant  pour  gouuemcut  vn  nommé  Hie- 

remic,  homme  de  baffe  condition,Si  qui  iufqucs  alors  edoit  lans aucune  réputation,  mais 
qui  cdoit  fort  auant  aux  bonnes  grâces  du  Chancelier. 

Sicis  M ON  D qui  voyoit  Sinan à fes portes,  fut  grandementafflige'du mauuaistour 
du  Polonnois,  Si  dcfitoit  infinicment  de  s’en  vanger,  mais  ayant  en  tede  vn  fi  puiffantad- 
uerlàire,  il  fut  contrainâ  de  diffimuler  pour  cede  Ibis,  remettant  la  partie  à vne  meilleure 
ta  SinUti  Turcs fe^lèroicnt  retirez.  Vneautreaffaireluy  vintencorcs  furies 

kAiTcu  de  bras,  de  non  moindre  importance  ; c'ed  que  les  Sicules  qu'il  auoit  mandez  au  fecours, 
foitei  Utir-  ptotedoient  de  ne  combattre  point  contre  l’ennemy,  que  premièrement  on  ne  leureud 
Sw  tffiu  ° rendu  la  liberté  qu'on  leur  auoit  odéc  à caufe  de  quelque  rébellion  qu'ils  auoient  faiéle 
ekJi.  quelque  temps  auparauant , Il  quoy  il  fc  tiouuoit  fort  empefehé , car  ceux-cy  qui  fe  plai- 
gnoient  edoient  les  payfans  Se.  autre  menu  peuple,qui  auoicnt  edé  alTujeélis  aux  nobles  dq 
pays.  Or  toute  cede  nobleffe  auoit  toufiours  füiuy  les  armées  du  TranlTiluain , Se  auoit 
hiiâ  preuue  maintes-fois  de  fis  fidelité , Se  maintenant  qu'ils  deuoient  tirer  rccompenfc 
de  leurs  labeurs,  leuralleroderleursfubieéb  Scies  priuer  en  ce  faifant  du  meilleur  Sc  du 
plus  clair  de  leur  rcuenu,il  fembloit  que  cela  feroit  vne  fort  grande  iniurc,Sc  de  plus  mau- 
uais  exemple  encores  pour  l'aduenir , quidonneroicTaffcurancc  d'orefnaiiant  à ces  peu- 
ples de  faire  des  rcuoltes  à leur  fantaifie,  toutesfois  le  bien  Se  le  repds  de  la  patrie  preualut 
contre  todics  ces  confiderations,  la  neceflité  forçant  de  leur  accorder  ce  qu'autrement  ils 
lli  obiicoiii  n'eulTcnt  iamais  ofé  demander,  fi  bien  que  lalibcné  leur  fut  donnée,  ce  qui  accreut  de 
iu^'ck!,  "*'■  beaucoup  l’armée  Chrcdicnne,  qui  cdoit  fort  petite  auparauant , Si  celle  desTurcs  au 
contraire,ce  qui  donnoit  quelques-fois  de  rcfpouuentc  aux  plus  affeureZ;  mais  comme  les 
Sicules  fiircnt  arriuez,alors  ils  commencèrent  à mieux  efpcrer,car  ils  n’edoient  pas  moins 
de  feize  mille  hommes  pottans  armes. 

SiciSMONo  voyant  doneques  Ton  armée  ainfi  grolfie  remua  Ion  camp.  Si  ayant  pade 
les  Alpes, non  fans  vne  tres-grande  difficulté  à caufe  du  chemiij^ngcux  qui  y edoit,il  vint 
camper  à Rukat,  fur  les  conlins'de  la  T ranfalpine,  aux  extremitezSi  dedroiûs  des  Alpes, 
où  edantarriué,  comme  l’armée  cdoit  occupée  ,-tant  à fbrtificr  le  camp  qu’à  dreffer  les 
aigle  a’.ne  tcntcs  Si  pauillons , voicyvn  Aigle  de  grandeur  dcfinefiitéc,  quivcnantdes  Alpesauec- 
rae^îë  prirë  volfbrt  ptompt  Si  précipité, vint  fondre  contre  la  tente  du  Prince;  ce  que  voyaqs 

pin  U lime  les  foldats  de  Tes  gardes , qui  d’auanture  fe  rrouuerent  là  auprès , y accoururent  inconti- 
“ S'g'liM**-  nent,Si  corne  le  grand  corps  de  cét  oyfeau  l’empefchad  de  partir  de  terre  fi  promptement 
qu’il  cud  voulu , les  foldats  le  prindrent  Si  le  portcrcnc  au  tribunal  du  Prince.  Cela  lut 
caufe  de  fibre  tenir  maints  propos  fur  cét  accidet.  Si  le  vuleuaire  des  foldats,qui  prennent 
pour  augure  les  plut  petites  rencontres  ordinairement,  difeouroient  furies  lignifications 
^rpmt-  de  ce  ligne.  Si  comme  les  imaginations  font  diuctfes,  les  idées  qui  s’y  forment  edans  auffi 
S3»u  donë*  differentes  qucles  metheorcs  Si  imptefftons  de  l'ait,  félon  la  nature  de  Tefptit,  Si  lesacci- 
■nemin  li-  dcnts  quis’y  rencontrent , fiüfoient  plufieurs  conicéturcs , Si  tiroient  autant  deconfe^ 
*■“  ““**"■  quences  de  cecy,qu’il$  tenoient  pout  vn  ptodigcilcs  vns  difoient  que  cede  aigle  defignoit 
Sinan  Balfa , qui  tomberoit  entre  les  maint  des  Chrediens , Si  que  fon  armée  feroit  dc- 

* confite;  (fanuesque  lapeurdominoit , Si  qoicoQuenilfoienttoutcschofosàmal pour 
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eftré  leur  fàticiifie  préoccupée  d'vne  fiiiflê  perfuifion  , difoicnc  que  celle  aigle  ne  lîgni- 
fioit  autre  chofeque  l’Empire  qui  dcuoiccltrcalTubie^  par  les  Turcs,  & l’armée  Chre- 
fticnne  caillée  enpieccs,  d’auunt  mefmes  qu'ils  portoient  la  ligure  de  cécoyfcau  en  leurs 

enfeignes,  l'éîiênemenc  apprint  bien  toll  apresauxvnsjc  auxaucresccquecclavouloic  

lignincr  , te  par  la  leéhire  de  celle  hilloirc  le  Leâeur  pourra  iuger  lequel  deuina  le 
inieux. 

O R Sigilmond  délirant  d’ateendte  le  fecours  qu’il  efperoitencores  del’Alemagne , Je 
aulC  afin  de  donner  temps  aux  chariots,  dont  il  y auoit  vn  grand  nombre  en  Ion  armée,  de  ulû  Te  Mo*- 
pouuoir  palTcrplus  à raifcles  mauuais  chemins  fans  ambaralTcmenc , demeura  là  huiâ 
iours,  auboucacrquclsilfitmarchcr  l’armée , Jes’en  alla  trouuer  le  Palatin  de  Molda- 
uie,  où  ellant  Je  les  armées  fort  proches  les  vnes  des  aunes , il  clloit  bien  mal-ayle  qu’al- 
lans  cous  les  iours  au  fourage  elles  ne  fiflenc  fouuent  des  renconnes,  vn  chacun  (aifanc  des 
efprcuues  de  fa  valeur , comme  des  cencaciues,pour  iuger  du  fuccez  de  la  bataille  ; tant  y a 
qucles  Turcsnepouuoienclbullenicrelfortdes  Chrcllicns,  quis’cnrecoumoiencleptus 
louucnc  chargez  de  leurs  d’crpoUilIcsicar  ceux  qu’on  enuoyoit  d’enne  euxordinairement 
au  fbunage,cllans  gens  ramaUez  Je  mal  armez, il  n’elloic  pas  mal-ayfc  d’en  auoir  la  rai  Ion; 
il  y auoit  touccsfois  bien  fouuent  de  bons  foldats  qui  s’y  melloienc,  commeonvid  queles 
autres  faifoienc  le  femblablc , mais  cela  n’empefehapas  queles  Chrelbensnefuirentlc  ' 
plus  fouuent  les  vainqueurs,cc  qui  leur  rchaullà  tellement  le  courage,qu’ils  ne  defiroienc  ' 
autre  chofe  que  de  pouuoir  venir  aux  mains,  car  le  nombre  qui  les  auoiccfpouuentédu 
commencement,  les  alTeuroic  dorefnauant  par  l’accoullumanee  d’anaquer  louucnc  l’cn- 
nemy,  bien  qu’il  euHquclqucsfoi$raduancagc  fur  eux,  fcparforcans  d’auantage  à l’enuy 
l’vn  de  l’aucce  de  faire  mieux  que  leurs  compagnons,  ne  demandans  que  quelque  bonne 
occalion  pourf  employer,  au  contraire  des  Turcs,  qui  voyans  ceux-cy  les  pourfuiurelâns 
relafche,  pcrdoieucbcaucoupdclcuraircurance,  jêncmarchoicncpoincdeboncaeuren 
celle  guerre. 

Cela  fût  caufe  que  Sinandeflogea  de  là,  Jes’en  vint  camper  à Tergouille,  mais  Si-  sIdi 
«fmond  qui  iugea  bien  que  l’intention  du  Ballâ  clloic  de  prolonger  le  temps  pour  faire  ^ 
dilEpcrlbnarmee,  faifancccpcndancviurclaficnneauxdcipensdelônpays,  ille  fuiuità 
lacracc,  Jelcvintcamperenvnc  grande  plaine,  auccquesrefolution de liurer  la  bataille 
aux  Turcs,  s’ils  la  vouloienc  accepter , mais  à peine  les  gens  de  chcual  auoient-ils  mis  pied 
à terre.  Je  les  autres  mis  les  armes  bas,que  voyla  vne  grande  rumeur  qui  vint  en  leur  camp,  Eimiraf  ta 
car  ceux  qui  auoient  faiû  le  guet  la  nuiû  precedente , clloicnc  retournez  tous  cfpouuen-  Tiiomiatii» 
tez,  àcaufe  que  quciques-vnsquiclloient  allez  faire  du  bois  à la  foccllpcochaine,ellans  R fo<u<iiuiy. 
fort  eÛoigncz  d’cux,ils  s’clloicnt  imaginez  quec'elloic  l’armée  dcsTurcs  qui  venoic  droiâ 
a eux,fi  que  la  frayeur  leur  faifant  voit  toute  autre  chofe  que  la  verité,prindrcnt  leurcour- 
fedroiâ  au  camp.  Je  comme  tesfoldatslcureuircnt  demandé  qui  les  mouuoitàfuyrfivi- 
fte,  ils  dirent  qu’ils  auoient  veu  l’armée  des  ennemis  qui  s’en  venoit  droiâ  à leur  camp, 
ce  qu’ayant  entendu  les  foldats,  ils  coururent  aulli-coll  à leurs  armes.  Je  fe  difpolcrenc  de 
iDcunc  que  s’ils  cufTcnc  deu  rendre  combac,inconcincnt  le  lignai  de  la  bataille  fiit  donné, 
mais  ils  raflcmblcrcnc  auecques  vn  tel  tumulte,  qu’il  clloic  ptefque  impolTiblc  de  les  faire 
mettre  en  ordonnance.  Je  garder  leur  rang,  peu  fuiuoienc  leurs  enfeignes , Je  cous  en  dc- 
làtroy  fans  fuiurc  aucun  Capitaine , eftoienc  fbrt  incertains  de  leur  hlur.  Chacun  auoit 
Êiélfoncellamcnc,  Je  délia l’auant-garde  clloitenordonnance,  Jeles  Alemans  en  leur 
rangtous  prells  à combattre,  files  Turcs  culTcnt  approché,  quand  on  vint  dire  àSigif.  ' 
mond , que  cela  n’elloit  qu’vn  faux  bruit,  ce  qu’il  enuoya  dire  incontinent  par  tout , mais 
cela  ne  fut  pas  allêz  puifsat  de  raficrener  ces  efprits  troublez  Je  préoccupez  par  la  frayeur, 
fi  qu'il  fiit  concrainél  défaire  crier  à Ton  de  trompe  que  chacun  eu  II  àlc  maintenir  en  lilen- 
cefatu  faite  aucune  damcuràpcinc  de  la  vie,  ce  commandement  eut  le  pouuoir  de  fiiite 
rentrer  chacun  en  Ion  deuoir. 

P R O c H E du  camp  de  l’armcc  Chrellienne , Je  dillant  enuiron  de  la  courfe  d’vn  che- 
ual,  il  y auoit  vne  montagne  entre-couppéc , fur  laquelle  on  tient  que  Sinan  BalTa  monta 
pour  contempler  à fonayferarméc  des  TranlTiluains , Je  la  voyant  beaucoup  plus  grande 
qu’ilne  fcl'clloic  imaginée,  Je  en  fibonncconche,il  penlàqucle  plus  leur  parry  pourluy,  Dircoanae 
elloit  de  différer  le  combat.  Je  le  remettre  en  vn  autre  temps, ce  qu’il  communiqua  à Haly  *'"* 

Ballâ  JeàMcchmet-beg  principalement,  ellant  d’aduis  qu’ils  fe  retiraffencà  Tergouille,  10“ 

place  affez  forte,  tant  par  art  que  parnature.  Je  celaconuncen  fâpon  de  fuite,afin  d’occa-  qa'il  foojiK 
fionnei  IcsT ralfiluainsà  les  fuiurc  Je  les  tirer  en  quelque  place  plus  cômode  pour  les  com-  ** 
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battre.  Que  s'ils  fc  rcfoluoicnt  d’allicger  la  forterelTc,  qu’ils  pouuoient  aylcment  (bûlle- 
cirlcfirge,  & cependant  comme  leurs  ennemis  fetoient  attentifs  à cet  adicgemeDt  lâns 
tien  craindre  d’ailleurs,  il  feroit  en  forte,  & prendroit  fon  temps  fî  li  propos  qu'il  leur  don- 
neroit  vne  camifade  fi  fanglantc  au  plus  profond  dç  la  nui£t , & lors  que  les  corps  font  les 
plus  alToupb  de  fommeil,  qu’il  en  refteroit  peu  de  tout  ce  nombre  pour  en  aller  porter  des 
nouuclies  en  leur  pays,  auquel  ils  pourroient  apres  entrer  entoutefâci|ité,  puisqu’ilsen 
auroient  terralTc  les  deffenfeurs,  & s’en  rendre  les  mai  lires  : cecy  Si  choies  femblables  de- 
duilit  Sinanàceconfeil,  encores  que  ceux  qui  efcriuentcellehilloiredifent  que  là  prin- 
cipale intention  clloit  de  prendre  la  fuite.  Ayant  doneques  lailTc  quelque  peu  de  forces 
Qii  ‘‘JJ*  ^ dans  celle  place, 8c  qu’il  l’eull  munie  ds  tout  ce  qui  luy  elioit  necellâire,il  remiu  fon  camp 
'■  furlaquatricfmevcilledelanuia, 8cs'cnvintaucclaplusgrandehallequ’illuyfucpolIi- 
blc  à Bucarelle. 

Iiil.  Le  lendemain  SigifmondauleuerduSoleilfaitlbnnerlatrompette,afinqu’yncliacnn 
O'àiç  liiiC-  eull  à fe  ranger  fous  fon  enfeigne , diuilânt  fon  armée  en  fept  efeadrons , qui  ne  contenoit 
r°ra"ae  Si  pas  moins  de  vingt-fix  mille  cheuaux,8:  de  trente-cinq  à quarante  mille  hommes  de  pied, 
(ifinoiia.  fut  toutes  lefquelles  forces  il  auoit  ellably  fon  Lieutenant  general  Elbenne  Bochikaie,  vn 

des  plus  grands  SeigncursdelaTranlTiIuanie,  8c  lequel  outre  ce  qu’il  elioit  aucunement 
parent  du  Prince,elloit  extrêmement  bien-voulu  par  tous  ceux  du  pays,  tat  pour  fes  vertus, 
que  pour  fes  tichelTcs.  Cet  ordre  donc  ellant  donné , 8c  fâifant  marcher  fon  artillerie  au- 
Qii  Ce  citK  près  l'infanterie  Alemande,  illitaduancer  fes  trouppescontreles  Turcsimaiscommeils 
fiu  Cei  gai-  fucentarriuczaulieuoùilsauoientcampé,voyantqu’ilsPelloientretirezlePrinceTranf. 

filuaincraignantquclquesembufches.  Si  que  Sinanluy  vouluil ioUer de  quelque  llrata- 
geme,  il  commanda  aux  fiens  de  fe  tenir  roufiours  cnbataille  fans  rompre  leurs  rangs , iuf- 
ques  à ce  qu’on  cull  defcouuert  qu’clloict  deuenus  leurs  ennemis,car  il  f^auoit  alTcz  quels 
grands  appareils  le  BalTa  auoit  faiéts  contre  luy,  8c  qu’il  s'elloitpcrfuadc  de  conquérir  en 
peu  de  iouts  la  Tranfliluanie , 8c  de  le  voir  maintenant  retirer  fans  combat , cela  luy  fem- 
bloit  hors  d'apparence.  • 

O K quelques  iours  auparauant , Sinan  ignorant  la  puilTanteatméedcs  Tranlfiluams,8c 
du  grand  appareil  qu’ils  faifoient  contre  luy,  tenant  défia  la  viaoire  toute  alTcurée,  8:  que 
iamaisfon  ennemy  n’autoitralTcurance  de  l’attendre,  encores  moins  de  l’attaquer,  auoit 
Cooiean  Ce  aduerty  les  Cens  qu’il  ne  dccamperoit  point  de  là  de  quinze  iours.  Cela  auoit  elle  caufo 
nîTr'eiï noét  <1“'  plufieurs,  8c  iufques  au  nombre  de  quatre  mille , elloient  allez  au  fourrage  fort  loin 
cîâLfmei.  de  là,  8c  comme  ilspenfoient  reuenir  en  leur  camp  i Sc  trouuct  leur  armée  où  ils  l’auoient 
laillce,  8C qu'ils fuflentarriuezdenuiû, ne pouuans pas  difcerneràquiils  auolent affaire, 
léàtlêneè'inii'.  ils  f allèrent  iettet  au  milieu  des  crouppes  des  Tranffiluains , qui  en  taillèrent  en  pièces  vn 
grand  nombre , Si  eiyirindrent  beaucoup  de  prifonniers , le  relie  fe  fauua  en  fâueur  de  la 
nuia,  laquelle  fe  palla  de  celle  forte,  fans  qu’on  pcrraill  aux  foldats,le  lendemain  le  Soleil 
mefmcs  ellant  leuc , de  f aller  raffraifehir , mais  on  les  fit  roufiours  tenir  en  armes  iufques 
enuiron  le  midy,  que  ceux  que  Sigilmondauoit  enuoyez  defoouurir  qu’elloîc  deuenue  ce- 
grande armée , luyeuffentrapportéqu’ils  auoientfortcxaacmentfaiaicur recherche de 
toutes]  parts , 8c  qu'ils  n’y  auqiéntrcconncu  autre  apparence,  linon  qu’ils  f elloient  mis  à 
. la  fuite,  comme  Sinan  auoit  faia  aulTi,pour  ie  ne  fçay  quelle  terreur  panique  qui  luy  auoit 
donné  celle  efpouuente  fans  grand  fu)ca,  car  toufiours  fon  armée  elloit-clle  de  beaucoup 
Ce  Sioan.  plus  puillanccqucccllc  de  Sigifmond,8c  cependant  il  donnoit  gain  de  caufe  a fon  ennemy, 

fans  s’eflre  mis  en  deuoir  de  le  combattre,  ellant  caufo  que  les  liens  perdirent  iecccur, 
quand  il  fc  fallut  deffendre  à bon  efeient. 

Sig'ifoiMui  T»  T A N T y a que  le  Prince  Tranlfiluain  voyant  fon  ennemy  en  fuite , Si  luy  voulant  don- 
* tietlapeuc  toute  entière , ruminoit  en foy-mefmc lequel  cfloitlc  plus  expédient,  ou  de 

pourfuiure  Sinan,  ou  d’aller  alïicgcr  Tcrgouillc , mais  enfin  il  iugea  qu’il  clloic^plus  à pro-, 
posdeluy  donner  la  clef  des  champs,  8c  s’en  aller  àTc^ouillc , car  il  cull  clic  trop  dan- 
gereux de  fc  lailTer  enfermer  par  dcrrierc,commc  il  cull  uiél  s’il  le  fiill  mis  apourfoiurc  Si- 
nan, ellancbienaylèaprcsàccuxdelagarrufon  de  luy  ioücr  quelque  mauuaisparty  , cela 
le  fit  aller  tout  dtoiû  à Tergouille,airicgcant  auec  vne  partie  de  fes  forces  la  haute  ville,SC 
Siioation  de  auec  le  relie  il  s’cnalladcuantlcchallcau.  Celle  place  ell  la  ville  capitale  de  la 'Valaquie, 
Tergooifte.  ^ Princes  'VaiuodcsdcccllcProuinccauoicntaccoulluméde  faire  leur  demeure, 
à laquelle  commandoit  pour  lors  Allàn  Ba(iâ,outrc  ceux  que  Sinan  y auoit  biirez,car  c’e- 
ftoit  le  Saniacat  de  cellui-cy.  Sigifinond  pourfuiuapt  doneques  fon  chcmin,8c  n’ayant  pas 
encores  pour  fix  heures  de  temps  pour  aller  iufques  à Tcrgouille,  le  qumzrefmc  iour 

d'Oétobre 
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J’Oaobre  de  i'anDce  mil  cinq  cens  quacre-vinra-quinze.ll  parut  (ur  le  camp  des  Tranf-  ^ 

filuains  vnc  Cornette  flamboyante , le  Soleil  citant  ja  leuc , & le  temps  citant  fort  ferain, 
qui  fiit  veuepres  d’vne  heure  entière  pat  tous  ceux  de  celle  armée.  Ce  figne  citant  pris  «IfriciTtaor; 
pour  bon  augure,  encouragea  d’auaniagc  les  Ibldats,fi  que  fans  fc  donner  aucun  relaf- **“*'“• 
chc , ils  curent  bien  toit  fai£l  leurs  approches,  te  aulfi-  toit  Sigilmond  lê  rcfolut  de  battre  41 

Cjrieufcmcncla  placé, & quelques- vnes  des  fortilïcations  que  SinanyaUoit  faiû faire, 
clUns  alicz  ayfées  i lôtccr , les  Siculcs  trouucrent  vne  inuention  de  Ëûre  vnc  forte  de  feu 
artifleiel , lequel  ils  iettoient  fur  les  toiétj , tantdet  maifons  que  du  chalteau  , qui  d'ail- 
leurs citoit  battu  de  rartillerie  en  telle  façon , que  toutes  les  ruines  tomboient  fut  les  te- 
ftcsdcsalTicgcz.  a 

Cett  8 battcriclcur  donnoit  beaucoup  d’afi’aircs,lnaisctn’eItoit  rienau  prixdece 
feu  artificiel , lequel  elloit  comme  inextinguible , quoy  qu’ils  y peuITcncfaire  t parmy  cela  „ôrt*ît  fure 
la  plus-part  des 'TranfliluainsvoyansIcsTurcs  alTcz  empefehez^  lè  dcflêndre  du  fi:il,taf-  kixIic  Ta; 
choient  auecques  des  cfchellcs  de  furprendre  la  ville , chacun  têifant  fon  cflbrt  de  gagner  *'’“*'**•  ^ 

le  temps , candis  qu'il  n'y  au'oit  pas  li  grande  reliltance , tou’cesfois  ils  fc  deflêndtrcnt  queh- 
que  peu  i mais  fc  voyans  -accablez  de  toutes  fortes  de  mifcrcs , li  qu'aulll  bien  le  feu  les 
gagnoit  tellement  de-tous  coïtez,  qu’il  leurferoitimpollible.nyde  refilter,  ny  d'auoirle 
temps  de  capituler, ils  commencèrent  tous  l penfer de  leutfalut , fe  fauuermr  y aüoic- 

il  vnc  petite  coline  ignorée  par  les  alficecans,  pat  laquelle  ilsefperoient  bien  s’cnfùyr. 

Comme  doneques  ils  commençoient  défia  à faire  recraiâe , ils  ne  f y peurenc  conduire  fi  (u«rw  nr- 
fccrecccmcnt.qua  ceux  qui  les  alfailloicnt  ne  fen  apperceulTcntrcala  fit  qu’aulfi-toll  ils  ** 

moncerentàcheual  ,S;pourfuiuirenc  lesfùyansfi  viucmentqu'ilenefchappa  peu  qui  ne 
paflalTcnt  par  le  glaiue,  ou  par  la  chaifnc  : tc  quanta  Haly  BalTa,  Mchemct-bcg,  que 

Sinan  auoit  laiflcz  Capitaines  de  la  fortercflê,fbit  qu’ils  culTent  honte  d'abandonnerla  pla- 
ce , Si  aymalTcnt  mieux  finir  leurs  lours  en  combattant , que  de  foyt  honteufement , ou  fc 
tendre  lafehement  à leurs  ennemis , ils  voulurent  demeurer  tbns  le  chafleau , mais  cela 
n’empefeha  pas  que  lesTranlTiluains  ne  forçaflent  leurs  fortifications, &nc  fcrendiircnten  , 

finlcsmailtresdcla  place,  dans  laquelle eltans entrez,  IcsSiculesqui  Ibntgens  fiiiâsàre- 
chercher  cxaâcmcnc  ce  qui  peut  citre  cache  dans  les  places  de  conqueuc , trouucrent  »cbct  uo«- 
alors  Haly  ScMehcmet  qui  f’eltoient  cachez  dans  le  challtau,  lefquels  les  amenèrent  au 
Prince  Tranifiluain. 

C ES  nquuclles  furent  bien- toit  portées  îi  Sinan,  quiciVoit  tors  à Sucarelle,  iefquellcs  ■‘j*** 

Juy  donnèrent  vne  telle  cfpouncntc , qu’il  ne  penfoitpasfc  pouuoirfauuetiamais  alfezi  dâ 

temps  : ayant  donc  ralTemblé fes  vailîcaux,  il  met  le  feu  à celte  ville  de  Bucarcite,  Si  ayant  Tsttouju. 
lailTc-là  tout  ce  qui  le  pouuoit  cmpefclier  de  tirer  pays , pbullë  par  ie  ne  fçay  quel  defef- 
poir,  comme  fi  l'cnncmy  eulf  cité  délia  ü Ci  queue , il  fc  mit  honteufement  en  fuite,  feha-  rniic  bsuall 
Aantlc  plus  qu’il  luyeltoicpollible,pour  gagner  Girgion,oufainét  Geopges.  A Bucarelte 
il  y auoit  vn  temple  fort  fomptucux'Sc  magnifique  qu’Alcxandre  cy-deuant  Palatin  de 
'Valachic,  Si  lequel  il  a elté  faiét  mention  cy- delTus , auoit  faiû  edifiet:  Sinan  quelque 
temps  auparauant  auoit  faiû  fortifier  celte  place  de  bonnes  dcffcnces,  Scl'auuitciiuiron- 
née  d’vnbon  rempart  1 de  forte  que  les  fortifications  de  Tergouilte  n’approchoient  rien 
de  celles-cyitouresfoisla  frayeur l'aueugla  tellement,  qu’il ^ma  mieux  abandonner  la 
place,  que  de  la  difputer  contre  l’ennemy , qu'il  tenoit  fi  puiflantj;  accompagné  de  cane 
de  bon-heur,  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’il  y eult  place,  tant  forte  euft-cllc  peu  citre, qui  peull 
lefiltcrà  Ion  clïotti  mais  deuanr  que  de  partir  ayant  faiÛ  creufer  les  fbndcmens  de  ce  tem-^ 
pie , il  fit  emplir  le  tout  de  poudre  îl  canon , afin  que  l’armée  Chrciticnne  venant  à f cm-  S'ntigrnfc 
parer  de  celte  place,  mettant  le  feu  à la  poudre,  &fâifancioUer  celle  mine,  les  fbldatsfûf- 
fcnt  accablez  fous  les  ruines  d'iccllc;  exécutant  par  ce  ftracagcme,ce  qui  n’cull  ofc  entre-  fouJ 
prendre  l guerre  ouuerte,  coutesfoisfon  deflêin  ne  peut  reUlfir,  car  Sigifmond  auoit  pris 
vn  autre  chemin  que  Sinan  n'cfpcroic,  8c  auoiclaiflè  Bucarellci  main  gauche , de  forte- 
que  les  T urcs  qui  auoient  efté  lailfez-U  pour  fcire  ioUet  celle  mine,  penfans  que  les  Chre- 
fiiens  deuflent  cntrerdanslaforcercirc,  firent  ioUerleur  mine, maiscclaneficqueruinet 
b place,  fans  faire  prefque  aucun  dommage  aux  autres. 

Or  Sigifmondauantquedcpartirde 'Tcrgouilte,nevonlantcienhazardetquebienli 
propos,  comme  il  auoit  pris  ^ 1a  conquelte  de  celle  place  Haflân  BalTa,  qui  y commandoic  ‘ ‘ 

auparauant  l’arrluée  de  Sinan , il  le  fit  venir  pourf-informer  particulièrement  des  affai- 
res des  Turcs,8c  comme  il  tuy  eulUàiû  de  grandes  promelTes  s’il  luy  difoic  la  remé,te  qu’il 
l'cult  réciproquement  menacé  s’il  laluy  defguilbicyfll  fenquit/ortpaiticulieremencdcf 
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tca  amu-  af&irejdcsTurcj.aiptincipiIcmentcombienSinanpouuoitbien  iuoirdcgens<ISgiicr> 
*'•  fc  alors  quant  & luy,  ce  qu’il  auoit  refolu  de  6iic,  & quel  chemin  il  elperoit  tenir,  luy  de- 

bâlaiTa/  <nande  encoret  comment  il  auoit  eu  l'alTeurance  dtkreGIler  ^ vne  G puilTante  armée  que  la 

Cenne , veu  qu’il  auoit  C peu  de  forces  auec  foy.  A cela  on  dit  que  Halfan  auec  vn  vifage 
'•  alTeuré,  & vne  parole  qui  termoignoit  Ton  grand  courage,  accompagne  toutesfois  de  rcf* 

pcâ  luy  rerpondit: 

CW  aiftoo-  Oyi  t ne  pcnlbitpasque  Siiàn  eolb  pour  lors  en  Ibn  armée  plus  de  vingt-huiâà  trente 
mille  hommes  de  combat,  ayant  dillribué  le  celle  de  Tes  forces  par  les  villes  Aclbrcerefres, 
lelquelles  ne  fe  pouuoient  pas  calTembler  en  peu  de  temps  mue  li  Charnus  Prince  des  Tat- 
tares  qu'or^ttendoit  de  iour  l autre  aueaquesvn  grand  Secours  ne  venoit  en  diligence} 
qu'il  ne  penfoit  pas  que  Sinanliill  aflez  fôtt  pour  attendre  le  choc,  ny  qu'il  vouluA  tcntbr 
lafortune.  Ce  qu’il  pcnlbit  donc  que  Sioandcuoicfàirc,ccftoitdefenalieràBucarclîe, 
en  attendant  l'cuencment  de  Tecgouifle , que  li  les  chofes  rcülGiroicnt  félon  Ton  dclîr, 

, ^ qu’il  y pourroit  demeurer  quelqtu  temps , finon  qu’il  f en  iroit  auecques  les  fiens  i Grinél 

Georges , iorterefle  qui  cil  liu  le  Danube , afin  de  le  pouuoit  fauucr  par  la  conunodité  du 
pont  qui  e(l  en  cétendroit-lîi  : quant  li  ce  qu’on  luy  demandoitcomment  il  auoit  olé  fou> 
llenit  l'armée  Chrellicnne  auecques  fi  peu  dcforces,  il  fit  rcfponce  que  les  perfiiafions  de 
Sinan  l’auoicntincité  à ce  Gite,  qu'il  f cRoit  luy-mcime  trop  confié  au  Iccoun  qu’il  acten- 
doit  de  plufieurs  endroits , entre  autres  du  Palatin , que  le  Cbancclier  de  Podohe  auoit 
cllably  en  la  Moldauie  qui  deuoit  amener  cinq  mille  hommes,  outre  dix  mille  que  luy  de* 
uoit  enuoyer  Sinan,  chofe  qu’il  tenoit  fi  afleurée  qu'il  n’en  faifiiit  aucundoute , ce  qui  l’a- 
uoit  fait  opiniaflret  d’auanuge-.il  adiouRacnoores  que  Sinan  difoit  que  l’armée  des  Tranfi 
filuains  n’auoit  garde  d’cRre  telle  qu’on  en  faifoit  courir  le  bruit,  que  leur  plus  grand  nom* 
bre  cRoit  de  Sicula , lefqucls  du  iour  au  lendemain , il  f aReuroit  de  faire  tournée  de  Ton 
pany,  ioinû  que  tous  ceipt-cyeRoient  fans  expérience,  & fort  peu  ptattiquez&cxpcri* 
mentez  à la  guerre , que  fi  ce  n'eii  ffent  eRé  toutes  ces  aflèurances , qu'il  ne  fûR  iamais  de* 
meutéàTcrgouiRe,  mais  qu’il  connoiRbit  bicnmaintetuntqucSinanrauoittrompccn 
toutes  ehofes , &rauoiclaiiréi  l’abandon  de  fes  ennemis , difoit  déplus , que  fi  Sigilmond 
nefàilbit  diligence  de  rompre  le  pont, qu’infailliblcmentSinan  s’efchaperoitpariceluy, 

^ éequedifiicilémcntparapceslerttiendroit-ondansleslacsofiilcRoicalorsenKtmé,mais 
que  ce  pont  eRant  rompu , il  &II0U  neceflairemem  que  Sinan  combaR  encre  les  mains  du 
Prince  Tranfiiluain. 

et  C E qui  eRoit  i la  vérité  donner  toutes  les  inRraélions  que  Sigifmond  euR  feeu  defirer, 

Ailb  dciu  mais  ce  qui  faifoit  parler  ce  Baflâ  G ouucnement  contre  les/icns,  8c  au  defaduancage  de 
Seigneur , c’cRoit  la  grande  haine  qu’il  portoità  Sinan  iccRc  haine  ayant  commancé 
fecten  dci  du  temps  du  pcrc  de  Hallan , Sc  auoit  contini/é  au  fils , de  laquelle  Sinan  luy  auoit  donné 
T*»'*-  plufieurs  occafiosij,  comme  ordinairement  ceux  qui  conunandenc  abufenc  oc  leur  aurho* 
tité,  principalement  s’ils  ont  quelque  picque  contre  ceux  qui  dcfpendcnt  de  leur  puillân- 
ce , cela  cRoic  caufe  qu'ilne  chetchoit  par  fon  difeours  que  la  ruine  de  Sin^,commc  l'au- 
tre peuc-cRre , qui  ne  fe  vouloir  pas  dclgamir  de  forces  en  farccraiâe,  l’auoic  laiflé  en  ce-i 
Rc  place  auecques  peu  de  gens  pour  y périr, vouloir  ainfi  ruiner  le  fils  de  biens,  de  vie  Sc  de 
réputation,  puis  qu’il  n'auoic  pas  cRe  aRcz  puilTanr  contre  le  pere,qui  eRoit  en  trop  grand 
crédit  pour5'actaquer^luy,car  le  percdeccHaRâneRoic  le  Vizir  de  Mahomet , duquel 
il  aeRcamplcmcntparlé  cy-dcRus:cancyaque  HaRan  promiccenc  mille  efeus  pour  fit 
cent  mille  cf.  rançon  , fi  on  le  vouloit  mettre  en  liberté , priant  cependant  qu’il  fuR  moins  fcucrcmcnt 
gardé.  À touccclaSigifmondrefpondicfortpcu'dechofc,lefmfancrcmcnerauec fesgar- 
des  ordinaires',  au  lieu  qu’il  luy  auoit  députe  : mais  ce  dilcours  cependant  le  fit  refoudre  ^ 
ipourfuiurc  Sinan,  8e  ^ luy  liureticcombac  en  quelque  lieu  qu’il  le  peuR  rencontrer. 

V.  O K Sinan  au  parrirdeBuclrcReauoit(ài£llcdcgaftj>arcouslescnuirons,8emislefêu  . 
par  tout  où  il  auoit  pafle,  afin  que  fon  cnnemy  ne  fe  pcull  prcualoir  contre  luy  des  commo* 
Dinof^m'  direz  qu’ily  pourroit  trouucr  ,ccla  fiircaule  que  le  TranRiluaioprintvnaucrc  chemin: 
Ce  inim.'  mais  comme  il  n'cRoic  plus  qu’ù  deux  milles  de  fainél  Georges,  on  luy  vint  dire  que  Sinass 

auoit  ja  paRe  la  Danube  auecques  voe  partie  des  Cens , le  rcRe  cRantencorcs  au  dtçà  du 
riuage,  qui  n’auoit  pas  eu  le  temps  de  le  paRence  que  fçaebant  Sigifinond , 8e  voyant 
combien  toutes  chofes  le  Riuotifoicnt,  difpofc  les  Gens  pour  aller  attqqucr  l'cnncmy , mais 
' afin  de  ne  rien  faire  mal  ù propos , il  choifitvo  nombre  des  plus  vaillans  ,aufquc1silcom* 

mâdaquc  s’ils  ttouuaiem  l’armée  ennemie  en  l’cRot  qu’on  luy  auoit  rapporié,qu’iIs£R'ent 
desefcaimoucbes  concinucUoipoac  leur  en  cmpcfchctle  paRâge.  Ceiçc-cy  nouuercnt 
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Aleur  chemin ptulîeursfourragcuts qui  ch2iroiencdcuant  euxpluricurs  trouppeaux  de , Fnmijhiiit 
bf  diaux, lefquels  outre  cequMs  ne  s'auendoient  pas  à cede  rencontre,  n’edoienc  pas  en-  TamtsiU.» 
eores  poutrefidet  aux  Tranflîluains,  qui  edoient  tous  gens  dcmain,dcrorccqucle  plus 
Crut  pour  eux  fixe  de  fi:  moctre  en  fiiitCc , mais  on  les  pourfuiuit  de  C près , que  la  millcuré 
partie  d'entre  eux  taillée  cnpicces,  lèicdcrclàaua  comme  il  peut,  pcufiircntpris  prifon- 
nicrs,lefqucls  edaiu  mencraSigifinond,luy  rapportèrent  les  mcfincs  nouuellcs  de  l'armée 
dèSinan.  Cclalefit  aduancer  en  diligence,  8c  y a grande  apparence  que  s'il  eud  fuiuyle  x 

contêil  de  Haflàn , qu'il  eud  preuenu  Sinan,  & l'cuit  enclos  fans  qu'il  eud  eu  moyen  de  fe 
(âuuer;  mais  les  affaires  de  la  guerre  edans  bienplusaylècsàdifcourirqu'àprartiquer,Ies 
accidens  qui  furuicnnent  cbangeans  k tous  moment, les  rcfolutions  aulfi  qu'on  auoit  prifes 
le  contraignirent  d’en  vferainfi.  ^ siiusiionje 

Q_v  AWT  i(âin£lGeorgcs,c'cdvneplace  qaiedfituce  cnvnepetitcillequefàiâleÛa-  s.ocJî^e,. 
nubc , de  fort  ptaifancc  demeure , & comme  clic  cdoit  forte  naturellement,  encorcs  auoit- 
elle  edé  beaucoup  fortifiée  par  les  Turcs.  Pour  y aborder  il  y auoit  vn  pont  de  chaque  co- 
dé, le  plus  long  qui  regarde  l’AIcmagnc,  par  lequel  venoient  lesTranlTiluains,lefqucIs  te*  Tin>®l. 
ayant  gagné  ce  premier  pont , tafehe^pnt  d'occuper  le  féconds  mais  candis  que  le  premier 
fedifputoic,  Sinan  Sc  la  meilleure  partie  des  fiens  fefâuuoicnc  par  l'autre,  ce  n’edoit  pas  poK. 
coutesfois  fans  grandeconfiifion  : car  les  Turcs  fentans  def-jà  leurs  ennemis  é leurs  cfpau- 
Jes , aymoient  mieux  fc  précipiter  dans  le  courant  du  flcuue  que  d'attendre  le  tranchant 
de  Icurscfpées,maiscomme  la  meilleure  pateiene  fçauoicnc  point  nager , auffi  cdoient- 
ils  engloutis  dans  les  ondes.  Or  Sinan  pour  empefeher  que  la  caualctic  ne  le  poutfuiuid,  ^ 

auoictaiâvnrempardechariotsCforccmcnt  cntrclaffez,!;  cnteIlequancité,qu'ilcdoic 
impodible aux  gens  de  chcual  de  les  incommoder, ce  que rcconnoiffant  Sigifmond,it 
commanda  àfes  gens  de  pied  de  faire  en  forte  qu'ils  rompiffent  cede  batriftide  de  cha- 
riots,afinqu'ayansgagnéIcpetitponc,ibmiircncvnpIusgTanddefordrc  cnrarméeTur-  - - 
quefquerccs  gens  de  pied  qu'ils  appellent  Pixidaires,  font  les  plus  vaillans  de  ces  contrées, 

&;  ceux  en  qui  le  T ranfCluain  auoit  le  plus  (hefpcrance.  Ceux-cy  donequet  pour  ne  point  ' ' 

démentir  la  réputation  qulls  s'edoient  acquife  delongucmain,  bien  ayfcs  cncoics  d'auoir 
edé  choifis  comme  les  plus  hardis  de  toutes  les  trouppes , pour  aller  attaquer  & mettre 
en  defordre  l'eivxemy , donnèrent  d'vne  telle  furie  dans  cede  multitude  fuyante  Sc  defija 
toute  efpouuentée,fiiiliinsvne  telle  feepeterie  ou,  pludod  vn  tel  abbatis  de  Turcs,  que  * 
le  Danube  rempiy  de  corps  morts,  & fes  eaux  conueitics  en  fang  pour  l'abondance  qui  s’y  pire^t,|i 
en  rcfpandoit,pcrdoit  non  feulement  fon  courant,  mais  encor  cdoic-ilprcfqueimpoffl-  rptatclerot 
ble  en  cét  endroit-Il  d’en  puifcr,(quand  on  en  voulut  donner  aux  bedes  apres  le  combat,) 
qu’on  n’eud  auccques  l’eau  puifé  quelque  corps  mort,  ou  d’hommes  ou  ne  cheuaux,  tant 
ils  y edoientïtas,quelqucs-vnsencoresdemy-morts&  pleins  de playcsfevoyoient flot- 
ter fur  les  eaux  auccques  des  gémi  ffcmcns8:crislamenublcs> 

L E s Turcs  qui  edoient  derautre  codé  du  flcuue  voyant  vn  fi  grand  efehec  qu’on  faifbit  , 
des  leurs , tafehoient  de  les  fecouritV  force  de  coups  de  canon,  mais  foie  que  leur  canon  Tarci“>i 

flid  mal  fitué,ou  que  leurs  canonniers  ne  fccuflênt  pas  leur  mcdicr,tant  y a que  la  mcilleu- 
repartie  de  leurs  coups  fut  tirée  en  vain,  mais  il  n'en  edoit  pas  de  mefme  du  codé  des 
Cnrediens , qui  auoient  de  fort  bons  canonniers,  fiqu'ils  ne  tiroient  gucrcs  de  coups  fans 
donner  quelque  attainte  ; auffi  de  cinq  vaiffeaux  qu’ils  auoient  du  le  Danube , les  trois  fê 
fauucrent , les  deux  autres  vindrent  en  la  puilTance  des  TranflBuains.  Lcfqucis  ayans  ainfi 
gagné  le  premier  pont  auccques  vnc  grande  perte  dcleuis  adnerfâires , qui  toutesfois  le 
dilputctcnt,commcondiél,crois  ioursduranc,quelqucsgensde  pied  de  ceux  qui  edoient 
lila  fblde  du  Pal8tindeMoIdauie,n'cdans  feulement  que  dciacnfeigncs,  marchèrent 
comme  pour  aller.gagncr  l’autre  pontice  que  voyant  les  Tiurcs,8ccraignansquetouce  * 
l’armée  eud  pareil  deffein,  bien  qu'il  n’y  eud  encorcs  en  cela  rien  de  refolu , ils  commen- 
cerent  incontinent  auccques  des  coignees  àabbaire  cejiont , pour  le  moins  quelques  area- 
det,  pour  eropcfchericurs  enncmisdcpafrccoutresdefaçon  que  l’armée  des  TranlCIuains  «die  <lu  tc- 
demeutoit  en  ce  fiifant  au  milieu  de  fes  ennemis , ayant  d’vne  part  le  chadeau , & de 
l’autre  l’armée  de  Sinan,mais  ceux  de  cede  fbnercflen’auoient  point  de  poudre  iicanon,  ^ul/p/sâ- 
car  Sinan  auoitfàiâtranfpbtccttouteccde poudre  dans  des  chariots  ,quieudedétres-  pàaTntf- 
neceffaire  alors  il  ceux  qui  edoient  dedans  cede  place.  MaàsrarriuéeinopincedesTcanf 
filuains  auoit’cdé  caufe  qu’on  n'auoit  pas  eu  le  temps  de  la  traniporter,  8c  fi  fut  inutile  pat 
apres:  cat  coihme  lanuiâ  fiid  venue  la  deffus,  ceux  qui  alloientçà  8c  li  forces  chariots, 
foie  par  ignorance  ou  pat  quelque  autre  caifon  qu’on  n’a  peu  fpauoir , le  feu  s'y  mit , qui  a, 
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. fit  aller  le  tout  en  fumée , fans  prcfquc  (aire  aucun  dommage  à l'emiemy. 

PniacDt;  r>-  Les chofess'ellans donc palTéesainlîiufques  au  foir,  lesgensdccheual  desTranlTil- 
STchtli^'  UEins'Wvoulurcc  point toutesfcis  quitter  les  armes, pour  lacraintequ’ilsauoicntque  les 
EàuK.  Turcs , durant  l'obfcurité  de  la  nuiâ,  montant  fut  les  vailTeaux  ne  padâflent  le  fleuue , it 

ne  Icurdredailênt  quelques embufebes , non  fenlemcnt  eux,  mais  toute  l'armée  Chre- 
fticnne, demeura  toute  ce  (le  nuiâ>là  fans  doimir, mettant  par  tout  de  botucorps  de  graejp, 
pout  voir  ce  que  voudroientfaiteleurs  ennemis.  Mais  comme  Sigifmondeullveu  le  len- 
demain que  toutes  les  embufebes  te  les  efforts  des  Turcs  n cfloicnt  pas  beaucoup  à cAin- 
dte , il  Ce  campa  au  mcfme  lieu  où  il  auoit  paflé  la  nuiâ,  & fe  feruant  des  mefmes  artilleries 
que  ceux  de  Tergouiftes'eftoient  feruis  contre  les  Cens,  ildreflâ  là  batterie  contre  la  for- 
cereffe  ,qni  ne  leur  (ut  pas  mal-aylëe  à prendre,  ceux  de  dedans  eftans  mal  fournis  de 
poudre  àcanon,comme  il  a efté  di£l,aufri  ne  ruoieht-ils  que  des  pierres  contre  leurs  aduer- 
(âires , mais  cela  ne  pouuoit  pas  durer  long-temps , car  outre  cc  qu’ils  n’en  auoient  pat  fi  ' 
ja  fort  multitude  le  coup  n’eftoit  pas  fi  puiSànt , joinâ  le  ecand  nombre  de  leurs  enne- 

s.  Georto  misquientouioientla  place , lefquels  monuns  auecquesdes  efchelles,ouparles  btef- 
puici  Oiie-  ches , malgré  toute  la  refiltancc  des  alCegezfe  remuent  en  fin  les  maiAres  delà  place,à  la 
veuë  roefmcs  de  Sinan. 

QuiuoncBè  C’est  ainC  que  ceAc  place  tTCs-lorte  dc  tref-împortante,&qul  auoit  eflé  près  de  cent 
ui'biub^  ans  fous  l’Empire  des  Turcs , vint  en  fort  peu  de  temps  en  la  puilCmce  des  TranlTiluains, 
miiuioa  iu  bien  qu'il  y euA  à la  portée  du  Canon  vne  grande  armée  de  Turcs,  conduire  encodes  par 
Tuci.  vn  de  leurs  meilleurs  Capitaines , te  qui  auoit  fiiit  des  ^Iqt  belles  chofes  contre  les  Chre- 
ftiens  en  la  Hongrie , ceux-cy  ayant  eu  leur  reuanche  a cette  fois , de  ce  qui  s’eAoit  paffé 
litifniïï-i  ^ fouBS'fo  & en  plufieurs  autres  lieux.  Sigifmond  touiesfois  ne  fut  pas  d’aduis  d’y  laiflct 
fii'imcôre  dedans  beaucoup  de  gens  deguerre,  îlcaure  quecclaeltoit  trop  efloigné  dufccours  de  la 
b feu  , k Tranfliluanie,&tropexporc'auxeourfes&inuaGonsotdinaitcsdesTurcs:&d’vnautre 
root^aoj.  voulant  pas  lailfer  la  place  encflat  que  fes  ennemis  fen  peuftent  feruir  par  apres, 

il  y fit  mettre  le  (eu,  te  démolir  le  pont  qui  n’eftoit  faiû  que  de  vailTeaux  alTembicz  en- 
fcmble.  Ce  qu’ayant  efté  fort  beureufement  le  facilement  exécuté , par  vne  Cnguliere  te 
fiiuorable  affiftance  diuinc  , Sinan  fe  retira  auccques  fa  grande  honte  , apres  auoir 
ic  Suua.  perdu  depuis  Tergouifte  te  Bucatefte , iufques  ù la  prifo  de  fainâ  Geor^s , bien  près  de 
* vingt-fix  mille  hommes.  Outre  le  butin  que  les  Tranflîluains  y firent , qui  fut  fort  grand, 
ils  recouurcrent  trente-fix  groffes  pièces  d’artillerie , que  le  mefme  Sinan  auoit  prifes  l’an- 
née precedente;  quand  fuiuant  le  cours  de  fos  viétoircs,il  auoic*conquis  l’ille  Scytiqus. 
OndcIiuracncorcsquatrcmillcChrcftiens,outielcsfèmmcs  te  lcscnfans,quccettear- 
mée  desTurcs  auoit  prisen  la  Valachieimaisce  qui  fotls  plus  notable,  c’eft  qu’en  cette 
feule  guerre,  qui  dura  fort  peu  de  temps,  les  Chteftiens  reconquirentees  trois  grandes 
•Ic^ùuUc  Prouincesde’Tranfoluanie^  Valachie,SC  Moldauic,tanf  la  diuine  Prouidence  voulut 
e Moldiiic'  fouorifet  le  Prince  Tranfiiluain , que  ce  que  non  feulement  fes  anceftres, mais  toute  TAIe- 
îèÆccii'*#*  pands  Empeteursn'auoiencpeucxccutetpar  tant  d’années, 

luy  enpeu  demoisfocoUaleioug  del'EiMite  Turquefque,  tecon(juitles  terres  qu’il  auoit 
ylurpcesfurIuy&furfesvoifins,le  chaftadetoutescestroisPioumces,  ruinafonarmée, 

& le  contraignit  de  fe  tetiret  à fauuctc , & fe  tenir  pour  vaincu. 
sixUhcad  fc  C E qu’ayant  faiéf , in  traiâa  des  aSaires.de  la  Prouinec  auecipies  le  Palatin , prenant 
Ku^aTiif-  quelques  trouppes  auccques  luy ,&  laiftântic  refte  de  fon  armée  aEftienncBocKaic,ils'cn 
alladeuantùBraflbuic,oùilattcnditBocKaie,lequclIevinttiouucrauccques  le  Palatin, 
£fticnnedeMoldauie,oùcftaiuarnuczaaecquestoutcrarmée,oncn  choifit  feulement 
deux  mille  Siculcs,pout  fo  ioindre  au  Moldaue , afin  de  le  rcftablir  en  fiv  dignité , te  ayant 
* demeuré  quelque  temps  à Branbuie,ilrctournaà  Albc-Iulc  aucc  vn  tref  pand  applau- 
dificineiu  de  tous  ces  puplcs.pour  les  chofos  qu’il  auoit  fi  hcuteulcmcnt  exécutées.  Mais 
»K  prife  afin  qu’on  voye  tout  d’vne  filitc  ce  qui  s’eft  paflè  font  ce  Prince , au  mefme  temps  qu’il 
brtoiB.  pouffuiuoit  Sinan,  les  liens  pcindeent  lafortcrcircdc  Icnne , vne  place  qui  eftentre  Iule 
tCt  Themifvvar,dans  laquelle  il  y pouuoit  auoir  quelques  fept  cens  hommes,  faiu  les  fem- 
mes Sc  les  enfims,  on  permit  à tous  de  fc  redccc  à Panode  en  toute  aftcurance,  les  bonunes 
EnTmapc.  >>kns  Ic  cimctctre  au  cofté  : mais  on  dcfcouutit  que  les  Turcs  aupient  vue  fecrette  intelli- 
rtiTcit  fit  genec  auecceux  de  Themifvvar,  celafotcaufc qu’ils  furcntlaiiTczparleiuconduitc,  Sc 
Itw  fiof  « aulfi-toft  atuquez  par  les  paftcuis  deScnuiroiu,qui  les  cnnironnerent  for  cechemin,d’au- 
‘ tant  qu’ayans  eu  le  vent  de  leur  deirein.ilss’anuircrcnt  bien  iufques  à quatrt  cens,8c  ayans 

prislâirsdefpoiiillcs,  poutTuluirent  leur  pointe  iufquesà  Panade,  où  les  autres  cftoient 
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en  embofcide , cfperans  que  les  Cluclliens  Te  dcuflênt  aduancer  iu(ques-U , où  il  y eue 
vnlong&crucl  combat, mais  enfin  Icspafteursdemeurcrenc  vainqueurs  , mirent  leurs 
ennemis  en  fuite , & prindrent  fix  pièces  de  campagne  : cela  apporta  plufieurs  coramodi- 
tez  à Varadin , & rendit  les  chemins  alTcurez  entre  Iule  & Thcmifvvar,  & quelques  mil- 
les à l'entour  : ce  mcfme  iour  encores  qu’on  print  la  fortereffe  de  lenne , V illagofmar  fe 
tendit , ceux  de  la  gamilbn  Ibrtirent  bagues  lauues , à condition  qu'ils  n’entreroient  dans 
aucunes  fortetclTes  <(é  la  contrée , ains  s'en  iroient  au  loin  où  bon  leur  fembleroit. 

Ce  STO  iTcequifêpalToitauccSinan,  maislesTurcsn’auoientpasmoinsifouflftiren  Stoeiiiê 
la  Hongrie:  caralorseftoit  chef  de  l'armée  Impériale  le  Comte  Clurjes  de  Mansfcid, 
fortfage&aduiféCapitaine,aufri  fecict  en  fes  rntreprifes , que  fcucreenfescomcnan-  ’ 
demens,  tefmoin  la  punition  qu’il  fit  de  quelques  Alemans  , qui  refulbient  de  venirau 
tendez- vous  qu’il  leur  auoit  ellé  donné  : car  ceux-cy  ne  voulans  pas  fuiure  leurs  Capitai- 
nes , députèrent  neuf  d'entre  eux , pour  demander  au  Comte  leur  paye , le  Comte  lins 
s'eftonner  de  cefte  feditieufe  façon  de  procéder,  commanda  que  ceux-cy  fu fient  pendus, 
lefquels  bien  cftonnezd’oüy  tvn  itigement  tout  autre  à ce  qu'ils  auoicntcfpcré,  vindrent 
aufii- tollaux  prictes,impIorent  milericorde,  Sc confefient  leur. faute,  on  pardonne  à trois, 

& le  fort  ictté  fur  les  fix  autres , deux  furent  pendus  pour  exemple.  Celle  prompte  exe-; . 
cution  tiuintmt  les  autres  en  leur  deuoir,  & les  fit  incontinent  ranger  fous  leurs  enfeignesi 
encores  n’auoit-il  pas  moins  de  bon -heur  à tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Ce  Capitaine  donc 
fl  excellent , ayant  faifl:  aduancer fon  armée  en  l'ifle  de  Schiuch  le  plus  fecrettement  qu’il  ,aojge'ie°T»-' 
luy  auoit  ellé  pofiible,auoit  enuoyé  rauager  les  enuirons  de  Totim  fie  de  Strigonie,  laquel-  uirooi  de  Tô- 
le cependant  il  faifoit  rcconnoiftre  le  plus  fecrettement  que  faire  fe  pouuoit , tant  en  fes  ' *' 
murailles  qu’autres  fortifications  qu’on  y auoit  peu  faire  depuis  le  dernier  fiege,  Sc  voit  di- 
ligemment où  elle  fe  pourroit  plus  commodément  afiaillir. 

Ceste  armée  elloitcorapoice  de  treize  mille  neuf  cens  chenaux,  & cinquante  &vn  v I- 
mil  cinq  cens  homthes  de  pied , en  celle  forte  : le  Pape  à ce  qu’on  diél , foumilfoit  mille 
chenaux,  & douze  mille  hommes  de  pied,  Florence  cinq  cens  chenaux , & trois  mille  pie-  nie  cbtt; 
tons,  Ferrate  mille  cinq  cens  hommes  de  pied,  MantoUe  mille,  'Viterbe  cinq  cens  che- **““■- 
uaux,  Tirol  quatre  mille  piétons,  Bauicre  trois  mille,  Bohême  deux  mille  cheuaux , &;  fix 
mille  harquebufiers , de  Silefiens  quinze  cens  cheuaux , & fix  mille  hommes  de  pied , de 
Lufaciens  cinq  cens  chenaux,  & mille  piétons,  d’ Aullriens  deux  mille  cheuaux,Se  fix  mil- 
le hommes  de  pied,  deHongrcsmille&cinq  cens  cheuaux,  de  la  Saxe  fuperieure  douze  - 
cens  cheuaux.  de  l’inferieute  fix  cens,  la  Franconie  mille , Suenc  quatre  mille  hommes  de 
pied , la  Noblefie  de  Sueue  du  Rhin  Sc  de  Franconie  quatre  mille  : Charles  Comte  de 
Mansfeld  auoit  mille  cheuaux  armez  de  toutes  pièces,  mille  harquebufiers  à chcual,  Sc  fix 
mille  hommes  de  pied  Vuallons.  Auecques  toutes  ces  forces  le  Comte  Charles  f achemi- 
na, comme  nous  auons  dit,  en  l’ifie  de  Schiuch,  Sc  pour  mieux  abufer  les  Turcs,  il  fit  fem- 
blant  d’aflieger  Totim,  auparauantquc  Strigonie,  Sc  pour  leur  en  imprimer  d’auantage  la 
creance,  il  enuironna  plufieurs  fois  celle  place,  fie  fit  femblant  delà  rcconnoillre,  fai£t  mi- 
ne encores  de  vouloir  loger  en  fon  faux-bourg,  mandeàVienne  qu’on  luy  enuoye  par  le 
Danube  nôbre  do  faflînes,  mantelets  Sc  gabions,qu'il  auoit  délia  fait  préparer  deuant  que 
de  partir  : mais  pbûTs’efclaicir  d’auantage  des  affaires  de  lès  ennemis,il  fe  fit  amener  quel-  u de  Mam-' 
ques  Turcs  qu’on  auoit  prit  prifonniers,  le  premier  defquels  n’ayant  voulu  rien  dite, il  le  fit 
pendre  Sc  découper  auecques  des  razoirs  en  prefence  des  deux  autrcs,qu’il  menace  de  pa-  ‘ ° 
teille  peine,  s’ils  n’obeyfTenc  8c  ne  difent  ce  qu’ils  Içauent.  Ceux-cy  intimidez  par  ce  cruel 
fupplice,difent  que  le  grand  Seigneur  auoit  dellinc  toutes  les  forces  de  celle  année  contre 
lahaute  Hongrie,  Tranfiiluanie,  ficMoldauie,  ne  luy  en  reliant  point  pour  enuoyer  con- 
tre la  balTe  Hongrie. 

C E qu’eAant  Iccu  pat  le  Comte , il  fit  «ulp-toll  ietter  des  ponts  fur  le  Danube  Sc  fut 
rVuage,  puis  pafiâfon  armée  bien  en  ordre,  fit  tout  à fon  ayfc,furprcnantainfilagamiron  derfoJiucv. 
de  Strigonie,  quifurlacrcancequ’ellcauoil  que  les  Alemans  vouloientaflîegcr  Totim, 
s’eftoit  en  partie  iettée  dedans  pour  la  deffondre  ; Et  de  fait,  le  Comte  pour  leur  confirmer 
dauantage  celle  opinion,  elloit  venu  auec  vingt-cinq  ou  trente  mil-hommes  entourer  cc- 
fte  place,  fit  l’auoit  foie  fommer  de  fe  rendre,  tandis  qu’il  auoit  depefehé  Palfy  auec  fes  Hi- 
doucques  pour  furprendre  le  foux-bourg  de  Strigonie , fit  s’en  rendte  lesmaillres , en- 
noyant  d’auere-part  les  HoulTarts  tenir  la  campagne  pout  empefeher qu’aucun  fccours 
n'entrall  dans  celle  place.  Paliÿ  ayant  foie  habillée  les  Hidoucques  en  Turcs, vont  ralàns  la 
ville  de  Bude,laquclle  ne  Toulanspaifet  fans  foite  quelque  rafle, ils  tençontrercntquelqqc 
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cinquante  Turcs,  qui  trompez  par  l'apparence  de  cet  habillement,  approchèrent  enaf- 
renrancc,mais  mal  pour  eux,  car  les  cinquante  dcmcurcrcnt  fur  la  place,  8c  toutd'vne 
merme  halainc,ayant  trouué  vn  nauire  à b rade  du  Danube,cntrc  Bude  Sc  Scrigonie,  ilsie 
pillèrent  où  ib  trouucrcnt  quatre-vingts  Turcs, dont  ib  cmmenctét  quinze  pruonniersen 
l’armée  fort  richement  veilus,  cela  leur  fut  vn  bon  augure  que  leur  cmreprire  rcuOiroità 
Lcf  faux-  fouhait  : 8c  de  faiâ,  venus  aux  faux -bourgs  de  Scrigonie , ils  crouucrpnt  tout  paifible  com- 
•ne  en  vne  pleine  paix,  pas  vn  des  habiuns  ne  fattendanc  point  d’auoir  celte  nuiâ  là  de 
fl  mauuais  hodes , fencans  plulloll  le  trenchant  de  l’elpce  de  leur  ennemy , qu'ils  ne  le  fu- 
rent aduifez  de  fe  mettre  en  dclfence. 

I L clloic  cependant  fuiuy  du  Comte  Charles,lequel  acriua  dcuanc  Scrigonie  le  premier 
dcIuillccriàrimproui(te,quc  lesTurcs  eifroyez  d'vnelt  puiflànceatmcc, curent  à peine 
temps  d'enuoyer  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  à Bude  par  delTus  le  Danube , 8c  iugeans 
femmn  <i  bicnquc  Icumombre  n’efloit  pasfufiilàntpourrclïfteravne  fi  grande  pui(Tance,8Cque 
s’ils  vouloicnt  s’opimallrer  à delFendre  tout  ce  qu’ib  tenoieni  en  Sttigonie , qu’ils  fe  pou- 
uoiencaircurerd'edrelaproyc  de  leurs  cnnemb,ib  quittèrent  de  bonne  heure  la  haute 
Qa;n«ii  U villcoudcmeuroient  les  Rafeiens,  8c  ruinèrent  le  port  fîz  au  pied  du  mont  fainâTho- 
kauie  tille.  ^ non  toutesfob  fans  grand  tumulte.  Le  lendemain  le  Comte  enuoya  recpnnoillte 
celte  place  que  les  autres  venoient  d'abandonner , 8c  n’y  trouuant  petfonne  de  reliltance, 
Le  Coime  de  il  y fit  entrer  quelques  enfeignes  de  V ualons  feulement  pour  fa  garde,  8c  aulli-colt  làiR 
T«*p’'oi'^le  radeaux, barqucs,cliircs,8c  autres  matières  proprcs,fur  le  Danube,bilànt 

Caïuiie.  mener  grand  nombre  de  fâfcines  des  fbrcits  voilines  fur  les  chemins , 8c  chercher  chenaux 

8c  chariots  pour  plus  commodément  amener  les  canons  de  batterie,  8c  leurs  munitions  en 
l'armée , délirant  d’citonner  autant  les  Turcs  par  fa  prompte  diligcnte,que  pat  Tes  forces, 
afin  que  fur  fes  grands  préparatifs , 8c  l'ordcc  qu’il  apportoit  à toutes  chofes,  il  iugealt  que 
le  fuccez  de  ce  nege  feroit  autre  que  celuy  des  années  precedentes.  Or  vouloit-il  attaquer 
la  balTe  ville,8c  commencer  par  elle  fa  batccie , afin  que  les  foldats  peullèncaller  pjus  faci- 
lement à la  brefehe  ; pour  à quoy  pamenir,  il  fit  remettre  en  delFcnce  le  fort  que  les  Turcs 
auoient  demy  ruiné , y lailTant  oedans  vn  bon  nombre  d'hommes  auecques  quatre  gros 
canons  pour  batte  les  murs  de  la  ville,  laquelle  auoit  cité  mcrueillcufemcnt  fortifiée  pu 
Sonifititiii»!  Turcs  I car  outre  ee  qu’elle  elloit  forte  d'alfiettc , comme  vous  auez  peu  voir  cy-delTus 
fii  A en  la  vie  de  Solyman  : ce  Prince  fçaehantbien  de  quelle  importance  luy  efioit  celle  pUce, 
r>itcSoi;nua  auoit  fait  faire  de  meilleures  8c  plus  fortes  murailles  qu’auparauant , qu’il  auoit  appuyées 
* d'cfpoiircs  efpaules , 8c  enuironnées  de  bonnes  contre-efearpes , le  tout  bien  delfcndu  de 

bouleuers,  ballions,crperons,demy-lunes  8c  collidors,8cdepui5lcsSulcansfes  fuceep 
feurs  auoient  ellé  touliours  fon  foigneux  d’y  entretenir  vne  puilTante  garnilbn,  8c  de  mu- 
nir la  place  de  tout  ce  qui  luy  clloic  nccelTaire , lailTans  dedans  fort  grande  quantité  d’ar- 
tillerie. 

To  V T E s ces  chofes  elloient  alTcz  fulEfances  pour  ellonner  celuy  quis’y  voudroit  ad- 
Miniîtîd'fi'i  ^elTct , aulfi  arrcIlereDt  elles  le  Comte  Charles , logeant  bien  que  celle  place  luy  feroit 
fiiRilcifiiic  perdre  bon  nombre  d'hommes  fans  faire  grand  fniit , 8c  qu’elle  feroit  imprenable  pouc 
eux  fans  l'alTiIbnce  diuine , c’ell  pourquoy  il  fit  faire  des  prières  publiques  à Vicnnc,Pref- 
bourg , Tragc  8C  autres  villes , afin  d’implorer  d’en  haut  vn  fccours  fiiuorablc , lâns  lequel 
iln’efperoitpasvcniràboutde  fes  dcITcins:  8C  auecques  celle  croyance  s’alTcurantd'vn 
heureux  fuccez,pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  elloit  de  fon  dcuoir,ayant  rcconneu  qu’vne 
des  plus  grandes  fautes  qu’eulicnt  biâ  les  autres  chefs  qui  cfloicnt  dcuanc  celle  place  du- 
rant le  premier  fiegc , c’clloit  d\  auoir  lailTé  entrer  du  fecours,  ayant  ellé  aduerty  qu’on  y 
enuoyoit  de  Bude  quelque  renfort  de  lanilTaires , qui  elloicnc  défia  arriuez  dans  la  forte- 
rclTcdc  Viircgradc,ilfiten  lotte  qu'il  boucha  le  palfage,tanc  de  leur  route  que  de  leur 
* rctraiéle,fàilancvn  fon  proche  de  la  fonerçlfrde  Kicheren,pourollertouce  efperance 

aux  Turcs  d’y  faire  entrer  d’orcfnauant  aucun  fecours.  Lcschofcs  cllans  ainfi  difpolèes,il 
Bouche  II  s’empare  de  l'ille  qui  ellau  dcuanc  du  chafteau , de  laquelle  il  aelléfaic  mention  ailleurs, 
fiCigeaiix  cnlaquelleil  ballicvnfonoùillogca  cinq  cens  harquebuliers , faifanc cependant  ioUet 
bateric  continuelle  contre  la balfe  ville  : finalement  le  quinziefme  iout  de  luillet  la 
baterie  fucredoubléc  lîfurieufemcnc, qu’elle  fit  des  brefehes  plus  que  raifonnables  de 
toutes  parts , de  fone  qu’il  fembloit  qu’il  ne  tenoit  qu’à  fe  hazarder  à l’allàuc,  pouc  le  cen- 
dre maillcesdecétcndtoiéllà. 

AlTiKi  ldi-  Comte conduifant les  Cens8ceuxleluiuansauecquet  voctelleallegrellèscvaleur, 

(ooic.  ''''  que  malgré  la  gccllc  des  flelchcsfc  desacquebufadesqui  leur  clloieattir^ par  les  allie- 

gcz. 
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gtr , ils  gagnèrent  le  haut  delà  tcrrace,  mais  tout  cela  fut  en  vain,  à caufed'vne  large  fc 

profonde  bile  qui  clloic  au  pied  d'vne  terrafle  dans  la  ville, laquelle  eftuit  remplie  de  Wüé 

SC  d’eaux  efpoilTcs  4c  telantcs  en  façon  d'cgoull  : de  forte  qu'outre  fa  largeur,  il  eftoit  im- 

poflTible  cncores  de  la  palier  que  pat  delTus  vn  pont  qu'il  falloit  dceflër  pour  ect  eifeâ  ; au 

delà  de  celle  folTeilyauoitvncontre-mur  efleué  auccriuesde  bons  flancs,  4c  au  pied  de 

ce  mut  du  collé  des  allicgcz  il  y auoit  encorcs  vn  autre  toflié  profond  4c  diflieile  à palier, 

cela  n'empefcha  pas  les  V ualons  tou  tesfois  de  franchir  toutes  ces  difiîcultcz , mais  ce  n’e- 

lloit  rien  tàifl  qui  ne  futmontoit  les  hommes , lefqucis  elloienc  tous  prclts  à foullenir  le 

choc , ce  qu’ils  firent  fi  courageufement,  qu’ils  forcèrent  les  'Vualons  de  reculer  4c  d’a-  Leniriiiim» 

bandonnctlaplacc,apresyauoir  perdu  la  meilleure  partie  de  leurs  hommes.  Alors  les  "fovirrr- 

Turcs  fe  feruans  de  leur  aduantage , fc  refoluent  à reprendre  l’ifle  n’aguercs  prife  fur  eux, 

4c  qui  leur  elloit  tref-importante , fi  bien  qu’ayans  mis  enuiron  trois  mille  hommes  dans  ^ 
deux  galeres  4c  en  quelques  autres  vailTcaux,  iis  abordèrent  alTez  facilement  dar»  l’ifle, 
qui  clloic  gardée  par  les  Hidoucques  de  Palfy,lefquels  ils  taillèrent  en  pièces  à la  veuc  des  piockc  Ce 
aflîegeans,fanspouuoirellre  fecourus  faute  de  vailTeaux,  4c  laillàns  bon  nombre  d’bom- 
mes  4c  de  munitions  pour  la  deflence  du  lieu  i fe  redrecent  à Strigonie. 

L c lendemain  le  canon  ayant  fàiélencores  de  plus  larges  ouuertures  à la  terralTe , 4Cles 
Hidoucqucsayansvouluentreprcndredes’en  emparer,  les  Turcs lesayanslailTczappro- 
cher  du  commencement,  confme  n’ayans  pas  le  cœur  de  fe  detfendre  : en  fin  ceux<y  pen-  lm  MiJooc- 
fansauoir  ville  gagnée,  fetrouuerent  fi  viuement  repouflTez,  qu'ils  furent  contraincls  5“»  icfouf; 
de  tout  quitter , cela  donna  cncores  de  l’efpouuente  aux  Bohemes , qui  tenoient  vn  fort 
qu’on  auoit  drelTédeuant  la  balTcville,  lequel  ils  quittèrent,  fans  toutesfois  qu'il  en  a^ri- 
uall  autre  danger  : le  Comte  elloit  en  termes  de  faire  pendre  les  chefs  de  ces  fuyards , car 
ç’abicn  éfléle  Capitaine  le  plus  fcucrc  de  tous  ceux  qui  elloienc  en  celle  guerre  de  Hon- 
grie, maisil  fut  appailë  par  la  valeur  4c  hatdielfed’ïnVualon,  lequel  ayant  grauyiufques  v«leoi 
au  haut  de  la  monugne  où  le  challcau  de  Strigonie  ell  fitué,  4c  voyant  vn  drapeau  dans  vn 
fort  de  l’ennemy,  il  tafehe  de  i’cnlcucr  pour  l’emporter , mais  il  nepcucyactcindrcde 
la  main,  4cfut  contraüiftde  tafeher  de  le  couper  auccquesibn  efpéepour  l’attirer  à luy, 
quandlesTurcsqui  le  defcouurircnt  luy  tirèrent  tant  de  coups  d’harquebuzes  4c  de  flef-  ' 

ches,  qu’en  fin  il  me  blelTé  de  deux  harquebuzades  qui  le  portèrent  pat  terre , d’où  fe  relo- 
uant comme  il  le  mectoiten  deuoir  de  defeendre  de  la  montagne  pour  retourner  au  camp, 
vn  T urc  le  fuiuit  de  fort  ^tes  le  coutelas  au  poing  : le  \ ualon  entendant  du  bruit  fe  retour- 
ne, 4c  voyant  cettuy-cy  a fes  efpaules , bien  que  mortellement  bleflc  ne  lailTa  pas  de  fe  te- 
tourncr,4c  ayant  Ion  harquebuze  en  la  main  de  la  coucher  en  ioUe,fi  iullement  qu’il  le  ren- 
uerfa  par  terre , 4c  aulfi-toll  tout  boiteux  qu’il  clloic  il  f aduance  courageufement  contre 
, fbn  cnnemy , auquel  il  arrache  fon  cimeterre  d’entre  les  mains , 4c  luy  en  tranche  la  celle 
qu’il  apporta  au  Comte  pour  marque  d’vn  fi  valeureux  exploiél , lequel  l’ayant  fort  lolié 
d’vn  aétc  fi  valeureux , luy  fit  encotes  vn  fort  bon  prelênt. 

Or  les  alfiegez  fe  voyans  prelfez  fans  rclafche  par  l’armée  Chrelliennc,  Sc  ayanscon-  Sonieienak 
ccu  quelque  bonneerpcrancc  furies  rencontres  precedents  , efpcroicnt  que  s’ils  ne  pou- 
uoient  forcer  l’armée  de  fetetitet,  quaumoinslapourcoient-ilsfi  mal-mcnerà  cellefois,  ftm. 
qu’elle  perdroit  l’cnuie  cy-apres  de  les  pourfuiure  fi  chaudement,  4c  Icut  donneroit  quel- 
que rclafche  : mais  la  principale  occafion  de  celle  fortic,c’clloit  que  le  BalTa  de  Bude  auoit 
delTein  de  couler  dans  le  porc  deux  galcrcs[chargées  de  prouifions  necellàircs  auxalficgcz, 
f allêuranc  d’y  pouuoit  ontret  en  fcurctc , tandis  que  l’armée  Chrelliennc  feroit  attenciue 
à le  dclfendre  contre  ceux  qui  elloienc  Ibrcisimais  ils  auoient  aflàireà  vp  chef  trop  vigilant, 
qui  auoit  donné  ordre  pour  la  garde  du  port,  4c  lailTc  des  forces  pour  rcpoufTcr  ceux  qui  en 
voudraient  approcher,  comme  il  en  auoit  enuoyé  d’autres  qui  firent  quitter  aux  Turcs  le 
fort  que  les  Bohemes  auoient  quitté , 4c  duquel  ils  s’elloienc  emparez  auccques  fepe  en- 
feignes,  vne  bonne  partie  delqucls  Art  uillée  en  pieces,le  rcAc  fc  fauua,commc  il  peut  en 
labrteTcire,  de  forte  que  les  aflàites  des  afsiegcz  s’en  aUoienceofoctmauuaiscermes,s’ils 
c’cllbicnc  promptement  fecourus.  • 

Les  nouuelles  de  ce  fitge  eflans  portées  à Conflantinople,  affligèrent  fort  le  Sultan,  vir»  t 
n'ignorant  pas  de  quelle  impottanceluy  elloit. celle  place,  4c  ce  qui  le  couchoic  de  plus 
près , c’cAoit  le  peu  d’hommes  qu’il  auoit  lors  au  tour  de  fi  perfonne  pour  y donner  le  M>l>ociin  en-: 
cours:  car  Sinan  eftoie  en  ce  cèmps-là  alTez  empefehéedtra  le  Tranisiluain.fàns  le  ^llour-  cmu,!”»  »f. 
ncr,  on  luy  diminuer  fon  aombrCjde  forte  qu'il  enuoya  le  Beglicrbey  delà  G teccauecqucs  i>cgc:é' 
ce  qu’il  auoit  de  forcer  pour  lors,  te  cfcriuic  auxBqflats  de  Bude  4c  de  Belgrade  qu’ils  euf- 
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rcnciaflcmbler  les  forces  des  places  cicconuoifincs  ,&  faire  en  forte  qucccfte-cyfiift 
proinpccinenc  fecouruë  & Iclicgc  leuc,  mais  àccluy  de  Bride  patciculicrcmcnt , qu'ii  euft 
afuiurele  confcildcHaly-begifort  fage & cxpcrimcmc  Capitaine, qui  auoirenélong- 
tcinpsgouucmaurde  Strigonie,  & qu'il  l'aduertift  de  tour  par  le  lanilTairc  Scender, 
fort  bon  & valeureux  foidac  , tant  de  l'cftac  des  a(riogcz,quc  detoutcequis'clloic  pafle 
pioncir»  durantee  liege  :car  Mahomet  s'eftatre  fiélbtssIaconduiâe&  les  vanitczde  Sinaii,qui 
vaiau  de  Si  |uy  promcccoic,  non  pas  la  confetuation  de  ce  qu'il  auoic  acquis , qui  euft  clic  trop  peu  de 
" chofe,  mais  Uconqueilc  de  tout  ce  que  tenoient  les  autres , voire  mcfme  la  ville  de  Vien- 

ne, & de  frire  rentrer  les  Vaiuodcsde  TranlTiluanie , Valachic&Moldauieenleurdc- 
uoir,luy  rendant  ces  Prouinccs  là  auili  paifiblcs  qu'aupacauanc,ne  fc  foucioit  àConftanci- 
iiople  qu'à  fe  donner  du  bon  temps,  ne  pouuant  clltc  telûciilcdu  fommeilduvicc , ny 
élire  tiré  de  Ibn  oyCuctc,  qui  luy  fciuoit  comme  d'oreiller , où  il  fe  lailToit  allbupir  dans 
fes  voluptez  ,iufqucs  àce  que  la  nccclTité  de  bledSc  autres  graitu  qu'il  y auoit  àConllanti- 
noplc,  caufallvnc  grande  lamine  car  la  TranlTiluanie,  Valachic,Moldauie& Bulgarie 
ellans  côme  les  greniers  où  fe  refetuent  les  grains  necelTaircs  pour  la  nourriture  de  celle 
grade  €ite,&plufieuts  autres  commoditez,dc  vins  & de  chairs  qui  fc  tirent  de  ces  Ptouin- 
^ ''  ces,  cftoient  lotsfetmczparlareuolte,lctraficduDanubc&dupontEuxinayantccfrc, 
&outrecelavoyantfcs  principales  places,  les  vncs  prifes,  & les  autres  airicgccs  par  les 
Chreiliens , cela  le  tira  vn  peu  d’vn  fi  profond  cndotmifl'dlncnt , mais  ce  fut  C tard , qu'il 
luy  fut  aptes  bien  mal-ay  fé,voirc  impoflible,de  réparer  les  iâutcs  de  fes  officiers. 

a sq_v  Eis  deliransobcyràIcurPrincc,acfintequclquebraucexploi£l,en^abfc^- 
ce  principalement  de  Sinan , afin  d'acquerir  d’autant  plus  de  réputation , s'alTcmbierenc 
iul^es  à vingt  ou  vingt-cinq  mille  bcm.mesî  ce  qu'ils  firent  Iccrettement  fjauoit 
au  gouuerneur  de  Strigonie , lequel  ayant  aflcmblé  toute  la  gainifon,  luy  auoitïàiû  iutet 
de  ne  parler  iamais  de  fc  tendre,  mais  de  m.outittousrlullclliufqucsàvn,quedc  man- 
amic  Jci  queràleurfcrmenc.TandisquclcsTurcspcnlbicntàaôncrqucIqucfccoursàtcursgrns, 
l<ravî/°âc  Pallÿ  Baron  d'Otdcp,vn  des  principaux  chelsdcTarmée  Chrellicnne.SC  duquel  il  adef- 
Sengooie.  ja  elle  fort  Ibuucnt  parlé,  auoit  faiû  ce  qu'il  auoit  peu  pour  fc  tendre  le  maillre  du  fort  de 
Kechcren.  Comme  donc  Ion  artillerie  euft  mis  par  terre  les  murailles,  il  n’y  auoitticn 
qui  rcmpcfchalld'alleràrairaut,  nuis  la  place  clloitencoresafitzforte,&lagatnifon  qui 
ïerat»|ea«  clloit  dedans  aflez  courageufe  pour  luy  donner  beaucoup  de  peine , car  durant  le  premiee 
4cPaUy.  Je  Strigonie , celle  puilTante  armée  Chrcllicnne  qui  affiegea  auffi  lors  Kecheren, 

ne  s'eDpcutrcndtebmailltclTe,ilclictchoitdoncquesquclquellratagcmcpourlcspou- 
uoir  lurprendre , coudre  la  peau  de  renard  à celle  de  lion.  Pour  ce  frire  ilenuoye  les 
Moraucs&les  Hongresà  l’afiaut  qu'il  fnû  donner  par  cinq  endroiéls  .faifantmatclicr 
parmylcsalTaillansquattc-vinctsHongtcs,  vingt  à fçauoit  auccqacs  de  longs  crocs  & a-, 
eralTes,vingcauccqucsdcs  elchellcs,  vingt  auccques  des  flambeaux  ,& vingt  auecques 
des  fafeines  feiches,auccques  vnc  inftn  Ûion  qu’il  leur  donna, d'efpicr  letemps  que  tous 
Icroicntlcspluscntentifs  au  combat,  te  de  mettre  alors  le  fcudanslclbrt.  Celle  inuen- 
tion  fiit  la  caufe  du  gain  de  celle  place ,cat  IcsTutcs  ententifs  à fc  bienSe  vaillamment  def- 
fendre  fut  la  brefehe , fentirent  auffi  -toll  le  feu  à leurs  cfpaulcs , fi  que  fc  voyaru  combat- 
tus par  le  fer  4c  par  les  flammes  , ils  n’auoicnt  point  d'autre  refuge  qu  a fe  lan- 
cer lur  les  ballcauxqui  clloiciitlàlur  le  nuage,'  mais  ils  furent  pouiluiuis  fi  viuemcnt 
pat  les  viélorieux,  qu'ils  furent  conuair.âs  de  retourner  à la  charge,  où  la  plus  grande  par- 
tie fût  taillée  en  pièces  j le  relie  noyé , auecques  cepxqui  elloient  dans  vn  vaifleauqui 
auoit  elle  pouffé  auecques  vn  autre  par  le  vent  dans  le  port  malgré  qu'ils  en  euflènt , C 
bien  que  Tvn  fiit  emponé  iufques  contre  la  place  ioù  ceux  quicltôient  dedans  le  ictttj- 
rent , mais  ce  fut  pour  y finir  leurs  iours  pat  le  feu,  quidominoitdc  telle  forte  ,agité  qu’il 
efloit.eocorcs  parle  vent, qu'illc porta infqucsau bourg oùil  brufll  quelques maifqmj 
Ceux  del’atmée  desTurcs  voyoiem  bien  celle  flammé  de  loing,mais  ils  ne  pouuoiepiiu- 
get  d’où  cela  procedoit  : cecy  aduint  le  vingtieftne  iourdu  mois  de  luillct  ,au  menpc 
temps  prefque  que  le  Comtede  Serin  print  Bebeth.vne  bonne  place  auprès  de  Zighéts 
dans  laquelle  il  tioauadtx  canons  4c  pluficiirs  munitions. 

C Z P Z M D A N T les  afficgczellbienc  ptclicz  de  fort  près , 4c  foufitoient  beaucoup  de 
oeccffitédanslavillei  cequ’on  conneut  par  des, lettres  que  le  gouuerneur  de  Strigonie 
Cmc'se  eferiuoit  au  Baffii  de  Bude,  l'alTcurant  qu'il  n'elloic  pas  pollihle  qu'ils  peulTcnt  tenir  cnco- 

res  fix  iours , s'ils  n'efloicnt  promptement  lëcourus.Cés  lettres  tombetant  entre  les  mains 
du  Comte  de  Mansfeld,  lequel  les  ayant  veucs4c  refermées, ijptoinic  Vnc  forthonne 
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tecompcnce  au  mctTagcr , s’il  luy  en  tapportoit  la  rcfponce  : ce  que  l'autre  ayant  faiA  ,rl 
vid  pariccllesqucleursforcescitoicnttoucesptcftcsj&qu’iltauoicntrefolude  combat- 
tre leurs  ennemis , & d’y  périr  pluftoft  tous  iufques  au  dernier, qu'ils  n’cuffcnt  faiâ  Icucr 
Iclicgc.  Le  Comte  ellant  aducrty  par  cela  de  ce  qu’il  auoitaf&irc,  ordonne  tout  ce  qui 
eftoitneccffairc  en  fon  armée, car  IcsTutcs  fe  mirentaulTi-toll  en  campagne  ,&  voulant 
faire  fçauoir  leur  arriuée  aux  alliegez  pour  les  conIblct,firenc  pluficurs  courfcs  par  la  cam- 
pagne,&pluficursallarmcs  qu’ils  donnèrent  au  camp  des  Chreftiens,  duquel  ils  emme- 
nèrent quelques  lurats  qui  pailfoient  prcs  de  la  elofture.O t cftoit-cc  vn  ftratageme  donc  sirmgcmc 
les'Turcsvfoient  pour  attraper  les  Chrcfticns,carilsauoicnt  mis  vnjpeu  loin  de  iîvnbon  q«t 

nombre  des  leurs  en  cmbulcade,afin  que  î'cignans  de  fiiyr  ils  y peuflent  attirer  les  autres, 
ce  qui  leurreüITic  li  à propos,qu’ainfi  qu’ils  cmmcBoienc  caciques  belles  de  Toicurc,ccux 
de  l’armée  Chreftienne  ne  pouuans  foufftir  quecela  fcfill  a leur  veuë,fortirent  de  leur  en- 
ceinte,!: poucfuinircncces  picorcurs,mais  ayansfaicquclqucrelillance , plulloll  par  bon- 
ne mine  qu’auec  intention  de  ce  faite , ils  fe  mirent  bien-  toll  en  fuite,doucemont  coutes- 
fois,tanc  qu’ils  eulTcnt  attiré  leurs  ennemis  dans  leurs  erobu(ches,alors  les  T urcs  de  fortir 
fut  eux , & comme  ils  eftoient  en  plus  grand  nombre,!:  que  les  autres  ne  les  pcuflenc  fou- 
llcnir,illeurvenoitàtouc  propos  du  lecours  du  camp,commeau(nfairoic-il  du  collé  des 
Turcs,fi  que  oc  combat  dura  alTcz  long-temps,  Sc  fe  termina  à l’aduantage  des  Tutcs,qui 
tucrenc  pluficurs  de  leurs  aducrlâircs,  !:  en  blcHcrcnt  cncorcs  vn  plus  grand  nombre. 

Geste  heuteufe  rencontre  leur  donna  courage  de  tenter  le  hazatd  du  combat  : leur  . 
principal  dclTcin  toutcsfoiselloit  d’encrer  dans  Scrigonie,!:raf{rairchirlcsairiegcz.  Pour  '“c^rde 
ce  faite  auoienc-ils  intention  de  faire  tous  leurs  efforts , que  s’ils  y trouuoicnt  trop  grande  Sengooie. 
tcGHance,de  combattre  l’ennemy  ; 3i  durant  le  combat  il  y en  auoit  vn  bon  nombre  d’en- 
cre  eux  quiauoicnc  des  facs  pleins  de  poudre  qu’ils  deuoienc  ictter  dans  la  place  : celle 
encreprile  cHoit  fi  bien  conecuë , qu’elle  cull  infailliblement  rcülG , fans  les  craillres  qui 
elloicnc  du  collé  des  Turc»,  qui  allèrent  defcouurit  toute  cello  entreprife  au  Comte  de 
Mansfcld , lequel  pout  en  empefehet  l’execution , fit  clore  diligemment  toutes  Icsadue- 
nucs , pout  faire  perdre  toute  cfpetancc  à Tes  aduerfaires  de  palUc  outre,lcrqucls  coutes- 
fois  ne  laiiTcrcnt  pas  de  pourfuiute  leur  delTéin , prenans  leur  route  au  trauers  du  mont 
fainâ  Thomas,qui  feparoit  l’armée  Chrcilicnnedc  laleur,arriuans  pat  ce  moyen  à la  hau- 
te ville  des  Rafeions.  Quant  à l’armée  Chtellicnnc , fans  f cllonner  de  ce  progrez , mar-  f/cOTté  î” 
choit  contre  eux  en  ordre  de  bataille , les  lailfant  ncantmoins  dcualer  iufques  a la  bouche  Manifcid. 
de  leurs  tranchées  fans  les  empefeher.  Le  Balfa  ayant  auparauanc  alTcmblc  fes  foldats,  ^ 
leur  reprefentoit  la  conquelle  de  la  Hongrie,depuis  tant  de  tcmps,de  laquelle  ils  auoienc  gude  »konc 
ioHy  fi^aifiblcmcnc,!:  entre  autres  de  Scrigonic,qu'ils  fe  deuoient  fouucnir  des  dcifaiéles  fd  (bliUu, 
qu’ils  auoient  faiél  fouffrirîi  ceux  qui  auoienc  maintcnantla  hardiclTc de IcsalTicger, 
que  l'expcrience  leur  auoit  appris  combien  de  fois  les  armées  Chrclticnnes  f cfloient  af- 
lemblécs  fans  clfcâ:,  qu'elles  faifoicnt  de  belles  leuées  de  bouclier,!:  promeccoienc  beau- 
coup en  apparence , mais  que  leur  difcordc , !:  leur  mauuais  ordre  les  faifoic  retirer  ordi- 
nairement plus  ville  qu'ils  n’elloient  arriuez  : iufques  alors  qu’ils  auoienc  faiél  feu  Sc  flam- 
me, d’autant  que  petfonne  ne  leur  refilloit.mais  fi  toll  qu’ils  vetroient  vnc  armée  en  cam- 
pagne prcllc  à les  combattre , qu’ils  petdtoient  bien-toll  celle  grande  ardeur  j n’auoit 
qu'vne  fougue  du  comencement.mais  fi  toll  que  celle  première  pointe  elloic  emoulTée, 
cllre  fans  perfeueranec  Sc  fans  valeur,  cefmoin  l’armée  qui  elloic  deuant  lauarin,  laquelle 
venue  pour  faire  leuer  le  fiege  d’vne  place  qui  leur  elloit  fi  importâce,fe  retira  neanemoins 
fans  rien  faire , apres  auoit  ellé  mife  en  toute  , plulloll  faute  de  cœur , & pat  l’cfpouuente 
qu’ils  prindtet  d’eux-mefmes,que  par  quelques  valeureux  efforts  qu’eulséc  fait  les  nollres, 
ayans  mieux  aymé  laiffcr  leur  équipage,  que  de  fe  refoudre  à lencer  le  Kazard  du  combat. 

O K,  difoic-il , toute  femblable  importance  auons  nous  à deffendre  Strigonie , qu’ils 
auoient  lors  à (aire  leuer  le  fiege  de  lauarin,  car  c’ell  celle  ville  qui  a tant  confié  à nollre 
grand  Solyman  , Sc  laquelle  il  fit  fortifier  plus  que  toute  autre  de  la  Hongrie,  la  te- 
nant auflï  plus  chere  que  pasvne  autre.  C’efl  pourquoy  le  Seigneur  nous  a mandé  tres- 
cxprelfcmenc  que  nous  enflions  à la  fecourir,  Sc  que  nous  periflîonsplullofl  cous  que  de 
lailfcr  perdre  vnc  celle  pla^,quc  fi  les  foldats  de  Sinan  ont  bien  eu  l'affcurancc  de  comba- 
tte vnc  fi  puiflànce  arméc,la  faire  rcciccr  dans  fes  limitcs,continocr  le  fiege  de  lauarin , Sc 
enfin  s’en  rendre  les  maillrcs , pourquoy  nous  qui  Ibmmes maiflrcs  de  Strigonie , fi  forte 
place,fi  bien  munie,!:  dans  laquelle  il  y a de  fi  bons  hommcs,ne  la  pourrons-nous  dclfen- 
dre  auecques  de  fi  belles  forces  que  celles  que  nous  auonsi^ulques  icy  les  Chrellicns  n'ont 
' , . ’ AAAa  ' • 
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faid  que  Ce  battre  \ la  perche,  quelle  place  nous  ont-ils  peu  conquérir  de  force  ? fils  font 
quelque expIoiû,c'elt lors  que  nous  (bmmes  fort  efloi^ez  deux,  ouque  nousauons 
defgarny  nos  places , car  nous  auons  prefque  toufïours  efté  les  maiUres , & de  leurs  for- 
ces, & de  leurs  rufes , & le  grand  Solyman , cmi  a le  premier  rendu  la  Hongrie  efclaue  4; 
tributaire  des  Ocisomans,  n'a  iamaisalTiegé  place  en  icelle  qu’il  ne  l'ayt  emportée, bien 
quelcs  Hongres  folTent  lors  en  leur  plus  grande  opulence  ,& qu’ils  eulTenr  leur  Empe- 
reur Charles  Iç  Qiûnc , tant  chanté  en  leurs  hiftoires , pour  leur  protcâeur.  feroit- 

ce  doncqucs  fil  aduenoit  qu'ils  Ce  rendiflcnt  maintenant  les  maiftres  d’vne  ville  que  nous 
tenons  depuis  tant  d'années  ^ la  veut  d’vne  libelle  armée,  ville  G fone  &li  importante: 
ne  fcroit-ce  pas  pour  perdre  !i  Paduenir  toute  la  repuation  que  nos  anceGces  nous  ont 
acquife  ? fans  que  ie  mette  en  ligne  de  conte , la  cruelle  vangeance  que  le  Seigneur  pren- 
dra des  iafchesic  couards,  qui  auront  Giiét  plus  grand  conte  de  leur  vie,  que  de  fa  gran- 
deur,&de  leur  honneur, carencorcs  qu’il  foit  maintenant  loin  de  nous,alTcurez-yous 
que  fa  toute-puiflante  main  poutra  bien  f edendre  iulques  en  ces  contcces,G  luy-mélme 
n’y  vient  en  perfonne , pour  challier  ceux  qui  n'auront  pas  faidicur  dcuoir.  Courage 
donc  bons  Mufulmans , la  vidoitc  eft  noftre , G vous  vous  tefouuencz  de  vollre  ancienne 
valeur , G quelqu’vn  de  nous  y demeure, ne  fçauons  nous  pas  que  le  Prophète  nous  attend 
là  haut  pour  nous  receuoir  entrefer  bras,  & nous  mettre  au  rang  des  Scehides  & bien- 
heureux ! les  ayant  ainf  encouragez  il  Gt  marcher  l’armée,  ^ 

M A is  le  Comte  de  Mansfeld  n'edoit  pat  moins,  vigilant.  Cecheftref-digne  de  là 
charge , qui  auoit  P œil  à toutes  chofes , te  qui  n’entteptenoit  rien  que  tre;  à propos , auoic 
donne  G bon  ordre  à tout  & G bien  bouche  les  palTages , qu’il  ne  craignoit  pas  que  Ces  en- 
nemis peulTcnt  faire  rien  encrer  dans  la  place,qu'ils  n’eulfenc  premièrement  défait  fon  ar- 
mée,encotcs  qu’il  fe  vid  beaucoup  plus  fort  que  les  T urcs,&  que  félon  l’apparence  il  de- 
uoit  emporter  l’honneur  de  ce  combat , touecsfois  comme  l’otdre  fort  plus  en  vne  armée 
. que  le  nombre,&  que  ce  n’ed  pas  la  multitude  des  bras , mais  la  grandetir  du  courage  qui 

s’acquiert  les  plus  belles  vidoires  , il  i^ea  qu’il  eftoit  à propos  de  voir  luy  mefme  Ion  ar- 
mée en  ordonnace  deuant  que  la  necelTicé  le  contraignilt  à ce  faire,&  de  luy  faire  quelque 
remondrance,tant  pour  Panimer,que  pouriuger  parfes  adions,ceux  qui  Ce  rendroient  les 
plus  opiniallres  à faire  telle  3 Pennemydeur  ayant  donc  fait  foire  monitre  illeur  did: 

Cl  le  Coraïc  Les  otages  de  PeGc  (compagnons)  font  violents,  mais  ils  ne  font  pas  de  longue  durée, 
c'inc  *"e  Cm  gaffent  & rauagent  quelqucsfois  des  contrées  toutes  entieres,mais  c'ell  foute  bien  fou- 

umit.  uent  de  prudence,  de  preuoyanceAc  par  vne  lafchetéScpufillanimicé.  OrlesTurcsfonc 
proprement  des  orages, qui  nousfonccnuoyczd’enhaut,  lefquels  ariiuezence  pays  du- 
rant la  plus  grande  ardeur  de  nos  guerres ciuilcs, nous  ont aylcment  domptez, sar  ce 
que  nous  ne  nous  fommes  point  delFcndus , aymans  mieux  prendre  le  fraiz  au  milieu  de 
nos  miferes , que  de  leur  oGer  toute  oceaGon  de  faite  chez  nous  quelque  moilfon  ; Qui 
Icuradonné Belgrade quenos  dcibauches I qui  Bude  & Albe-regaleque  nos  diuiGonst 
8r  qui  les  a mis  en  polTelGon  de  Strigonie  que  nollre  auarice  te  nol^re  lafchctéhl  eG  temps 
de  fortir  d’vn  G profond  fommcll  : grâces  au  Tout-puilTant  tous  nos  Princes  font  en  bon- 
ne intelligence  enfemble:  le  TranlTiluainqui  eGoit  l’appuy  & le  prétexté  des  Turcs,  eG 
allié  aueeques  l'Empereur , les  V alaques  le  Moldaucs  qui  fouloient  leur  payer  tribut,onc 
fêcouéle  ioug,&lapaixs’envatancoGacquirc  par  cous  lesendroids  de  la  ChreGiencc, 
comme  G le  Tout-bon  pat  vne  mifericorde  fpeciale  vouloir  que  nous  prilGons  mainte- 
nant la  caifon  de  tant  d’outrages  que  nousauons  receus,conuertilfonsla  pointe  de  nos 
armes  contre  ceux  qui  nous  les  ont  foid  fouffrir. 

C e que  ienedypoincpai,coniedurc,carnefçauez-vouspasqueIa  meilleure  partie  de 
leurs  foldacs,&  ceux  qui  eGoient  les  plus  propres  aux  armes  font  morts  durant  les  guerres 
de  Perfe  > ils  n’ont  plus  de  chefs  propres  à conduire  leurs  armées,&  leur  fouuerain  mefms 
ne  penfe  qu’à  fe  donner  du  bon-temps , depuis  vn  an  écquclques  mois  qu’il  eG  Empe- 
• reur , n’ont-ils  pas  touGours  eGé  battus  en  la  Croatie , en  la  Dalmatie , le  de  nouueau  en 

la  Valachie,Moldauie,&  T ranOiluanie  : Sinan  a foid  feulement  vn  peu  voir  Ces  armes  en 
ceGe  eonttée,&  s’cG  tendu  heureux  par  la  trahifon  des  noGres,8c  non  par  fa  valeur,  mair- 
ie fçay  de  bonne  parc  qu’il  ne  fçaitplus  de  quel  bois  foire  flcfclir , qu’il  éG  reduid  au  petit 
‘ picd,St  qu’il  eG  non  feulement  fut  ladelfenGue,mais  qu’il  ne  cherche  qu’à  faite  tetraide, 

ce  qu’il  faudra  qu’il  foGc  par  neceGîté,  s’il  ne  veut  milcrablement  périt  ; de  forte  que  de 
tous  les  coGez  vous  n’entendez  difeourirquedes  deffaides  des  Tuccs,8c  des  vidoires  des  ■ 
' ClueGiens.  Pourquoyfaudra-il  donequeSque  nousquifoifonslegros  de  l’armécChre- 

Gienac, 
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fticnne,S(qiiifoinitiesrartnce  Impériale  rifotte&CpuiÆinte,  11  bien  munie  de  tout  ce 
qui  ell  necèlTairc , qui  depuis  que  nous  fommes  dcuanc  celle  place  auons  eu  tant  d'aduan- 
tages  lut  nos  ennemis, acquérions  moins  de  reputation  que  nos  compagnons  > la  n'aduien- 
ne,  ie  fuis  tout  alTeutéde  la  nccellicédesairiegez,  {cqucli  celle  année  ne  fefoll  aduan- 
cée , qu’ils  elloient  tous  ptefts  de  fe  tendre  i nollre  mercy  : mais  que  font-ils  en  compatai- 
fon  de  nous  ! autrcsfôis  les  auons-nous  dclTàiflsaueCTn  fort  petit  nombre , euxayans  des 
armées  trcs-puilfanccs,&:prefque  inmimerablos. 

L E valeutcux  Huniadje , Sc  le  grand  Manhias  de  Hongrie  en  ont  érigé  des  trophées  de 
gloire  immortelle  ; pourquoy  donc , à prcfent,nousqui  fommes  les  plus  forts  n’en  aurons- 
nous  pas  la  raifo'n  ipenfez- vous  qu’ils  puilTent  foultenir  vollrecirorcili  vous  vous  laites 
connoillcc  pour  ce  que  vous  elles  > iogez  aylément  quel!  vous  auez  le  delTus  decellear- 
mée,  que  c’ell  à vous  Sttigonie,8e  que  volne  valeur  vous  acquerra,non  feulement  des  lau- 
riers, mais  des  richedes,  par  1e  butin  qui  vous  ell  tout  aireurc,livous  voulez  tendre  du 
combat , ils  font  venus  pour  acquérir  des  couronnes  ciuiques  en  deliuranr  leurs  citoyens: 
matsricft-cepasavousqu’elles  appartiennent  plus  légitimement,  en  reHabblTant  les  en- 
fans  de  ceux  qui  l’ont  perdue , & fi  celle  place  peut  eSre  nollre , qui  fera  celle  qui  pourra 
1K3US  rcfidec  ! Bude  la  capitale  de  celle  Prouince,n’cft-elle  pas  il  nollre  bie'n-fcancc,&  tout 
le  telle  des  autres  villes  Ss  forterelTcs  qu’ils  ont  prifes  for  nous  ces  années  dernictcsîallonj 
donc,  mes  amis, tandis  que  le  bon-hdur  noos  accompagne , Si  que  pas  vn  n'ay  t foin  que  do 
'bien  combatre , Si  d’obeyt  à ce  qui  luy  fera  commandc,car  pour  1e  demeurant,  c’ed  à nous 
d’en9uoirlefoin,&devousaircurerquciiDtEV  bénit  nos  armes,  comme  ie  croy  qu’il 
nous  a en  fa  garde , que  ie  vous  remmeneray  viélotieux  en  la  maifon.  Ayant  dit  ceU , il  les 
congédia  pour  aller  ebaetm  en  leurs  tentes  fe  préparer  pour  la  bataille  qu’il  aooit  tefolude 
liurer  le  lendemain.  , • 

Or. IcsTurcs ignoransqaelespamgesluirencboufchez, ne lailTerentpasdepourfui- 
ure  leur  chemin , prindrent  leur  route  au  trauers  le  mont  fainâ  Thomas , qui  lêparoit  l’ar- 
méeChrellicnncdclaleur,  &acriuereiitpaccdilcvoycà  la  haute  ville  des  Raiciens , où  l'innicCkK] 
l’armée  Chrellienne  les  vint  rencontrer.  Cependant  le  Baron  d’Otdep  fe  rendit  d’vn  co- 
lié  maillre  des  montagnes  , Si  le  Baron  de  Suar  Zembourg  d’vn  autre, odanc  par  ce 
moyen  le  pouuoir  auxTuresde  pouuoir  faire  retraiâc,aucasquela  viéloire  inclinall  du 
codé  des  Chrclliens,  ellans  pris  comme  vneharde  de  belles  fâuues  entre  des  toiles,mais  cuoato 
celan’cdonna  pas  toutesfois  les  Turcs, Icfquels  ayans  conduiél  auecqueseux  dix-huiét  Tncidcsil 
couleurines, les  deflacherentcontreleurs  ennemis, on  dit  neantmoins  qu’elles  ne  firent 
pas  grand  cflcél , ayans  pris  leur  mire  trop  haute , fi  que  les  boulets  palToient  par  dclfus  la 
telle  des  Chrcllicns,Se  voyans  que  cela  n empelchoit  point  leurs  aduerlâires  d’approcher, 
ils  vindrent  aux  harqtiebuzades , mais  les  autres , outre  ce  qu’ils  ellaienc  plus  grand  nom-  U bataille»; 
bre , combattoient  cncores  en  lieu  beaucoup  plus  aduantageux.  Cela  les  edonna  & com- 
mença  de  troubler  leurs  rangs,toutcsfois  le  Ballâ  de  Bude  encouragea  tellement  les  liens,  fticoi  SeuaM 
qu’il  les  fit  retourner  à la  charge , où  il  renouuela  le  combat  plus  furieux , neantmoins  S“‘SO“‘-, 
quelque  effort  qu’ils  peulfcnt  mire , fi  fiülut-il  en  fin  fuccomber  pour  cede  fois  ù l’edbrt 
des  Chredicns  : mais  comme  ils  penfoient  faire  tetraiéle  en  leur  camp  , Si  en  ietter  vne 
partie  des  leurs  dans  la  villc,ils  furent  bien  edonnez  quand  ils  trouueren  t les  padàges  bouf- 
chez  de  toutes  parts  :&  comme  ilseulTcnt  abandonné  leur  canon  ,IcandcMcdicis , vn 
des  chefs  de  cede  armée , qui  gardoit  ce  quartier-lù , s’en  faille  8e  le  pointa  incontinent 
contrceux,maispIusheureufementquen'auoientfaiâceuxàquiiledoit,car  ilcn  fit.vn 
fore  grand  efchec , de  là  ils  fe  rencontrèrent  où  edoient  les  Barons  d’Ordep  Si  de  Suât 
Zembourg,!!  que  ncfçachans  plus  de  quel  codé  fe  tourner,ilt  furent  lots  ayfément  caillez 
en  pièces. 

Q_VEmvES-VNSontdit,qu’ilen  demeura  iufqnes  à Quatorze  mille  de  morts  fur  la 
place  ; le  Beglierbey  de  la  Grèce  n’ayant  point  décampé  du  haut  du  mont  où  il  edoir,  c Mmbié 
voyantfes  compagnonsfimalmcnez,lânsfenuttre  en  deooirdelesfecoucir,fe  retira  en 
lieu  de  feureté.  Le  Comte  enuoya  au  meCne  temps  millecheuaux  atmezàlalegerefefai-  ufebnE  <)• 
fit  du  camp  des  Turcs , oùil  fe  fit  vn  fort  grand  butin , plulieurs  d’encre-eux  demcurcrenc 
pcifonniers,8c  encre  autres  quelques  Saniacs  Si  autres  gens  de  qualité  1 ils  y perdirent  ‘ 
vingt-neuf  canons,8c  vingt-&ptenfeigncs,couccelas’edant  terminé  en  fortpeu  de  temps,  uv  ctf  piUi 
par  la  prudence  8c  bonne  conduiûe  duComcedeMansfeld,carcequiluy  facilitadutout 
la  viéloire , ce  fùcd’auoir  boufehé  toutes lesaduenues,8c  ficelanemcpaslculemeoccau- 
A^gaüideccdebznUle,maisencocesdelaprifedeU  viUo,catiledoitin&ilIibIequeIe*  '' 
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Turç« le iettans dedans, commcilspoauoiencfàiieftns ce  bon  jdu»,  tnal-ayrémenc  les 
ChcclUens  en  fulicnc-ils  pas  aptes  venus  à bouc  y & G le  mallâcrc  en  euft  elle  beaucoup 
moindre, & n’cuû en Giçon  du  moodedeCtouragé les alGcgez,  puis  que  ceux-cy  euGêne 
It  praScuc  faiâ  ce  qu’ils  auoicnc  deligné , &:cela  pourquoy  ils  cGoicnt  venus  deuant  ceGc  placc^mais 
mîSÏÏÏ'mi* palTaparlcfildo  l'elpéc,  poucn'auoir  aucune  rcctaiAe,li>nuiâreulcmcncfutcaule 
du  |um  de  II  du  falut  de  ceux  qui  fc  Guiucrent:  Apres  cefte  vicloiic  le  Comte  en  fit  chancet  le  TtOfm 
baujUe,  (It  [ente , & tous  les  foldats  engcncral,Sc  en  ptrciculiet , enrenditcnc  aâions  de  grâ- 

ces^ D i ev.  On  tient  quelcbutinqu'onfic  en  cette  atroce  fut  fi  graod,qu’encores  qu’il 
y euft  deux  mille  que  mulets  que  chameaux  qui  ponoienc  les  commoditez  du  camp , tou- 
tçsfois  on  en  emplit:  encotes  cinquantechoriocs. 

O 11  apcesque  le  Comte  cuA  donné  quelque  ro&aichilTemeDtàlciIbldacs.Urecom- 
menya  fa  batterie  plus  fiirieufe  qu’aupaiauant,  mais  lafic  decant  de  fiitigucs  qu'il  auoicen- 
durées  durant  cctcc  guerre,  il  tomba  malade  d’vnefoccgrofle  fievre,  tts’cftancfaiâcon- 
Miladie  s duite  à Coitut , il  y moutut  le  quatorziefme  iour  d’ Aoull , au  pand  regret  de  toute  Ton 
non  duCon-  armée,  & perce  pouc  la  )üongtie,qui  pouuoit  tous  ce  chef  faire  oc  bons  & grands  exploits. 
JdSSfeid!  Aptes  cette mottles’Chtefticnsprindrentvnrtellâect des Tutcsquis’cftoicntfauuezdc 
la  bataille,  auccques  Ictttes,  par  lerquellcs  ceux  &t  Bude  efcriuoienc  qu’ils  ferallêm- 
bloient  tous  les  iouts  à PeAh  : qu’en  celle  bataille  clloic  mort  Ofinan',  le  Bafia  de  lauarin 
auccques  deux  autres  des  premiers  Ba(Iâts,que  troiscnfiins  duBeglierbey  ne  Ce  trouuoienc 
point , St  prioient  qu’on  en  fill  cnqucllc , fçauoir  s’ils  n’clloient  point  prifonniertentre  les' 
Lnmi  fut-  mains  des  Chteftiens,  que  ce  vieiilatdTurc  qui  auoitefté  pris  aucamp,n’c(loic  point  le 
Begd’Halep,  comme  il  fefeignoit,  mais  le  Baflâ  deTbcmirvvar,quele  Beglierbey  fen 
ouii'ii» l'u .(in  cftoit  fûy  auccques  quelques  principaux  d’entre  les  Turcs , craignant  la  fureur  de  l'Era- 
dciaffaiin  perçut, &nc  fçauqip-on  où  ils  elloicnc  allez, que  ^ Saniaede  Zighet,pour  des  caulcs 
dciTinn.  [[es.importantc$,dcuoitauoir  laceftc  tranchée  le  douziefme  iour  d’ Aoull  ; & que  ceux 
dcHaduuanStde  Saluoc  auoicnc  enuoyé  demander  du  fcceursà  Bude , d’autant  qu’ils 
s’attci^oicnt  d’auoir  bicn-toll  le  fiege.  C’clloit  le  contenu  dcces  lettres , par  Icfquelles 
oniuc  plus  particulièrement  informe  des  aifairct  des  T uses.  Mais  la  mort  de  ce  mnd  Ca> 
Don  tca.  de  pitaine  le  Comte  de  Mansfcld , u’empefeha  point  qu’on  ne  co'ntinuall  le  fiege  de  Strigo- 
MnUcuern  nie-, car  le  tres-illullre  lean  do  Mcdicis,  quiauoicfibicn/aiâen  la  bataille, & ellévna 
nîr*cbte!'"  ‘*'5  principales  caufes  de  la  viSoire , fiit  aufli-toll  déclaré  general  de  toute  l’armée , cha- 
SeoBe.  ’ cun  f alTeurant  d'vn  heureux  fuccez  fous  la  conduiâe  d’vn  G grand  Capicaine,ylTu  cncores 
de  celle  illulltc  famille  qui  a cllé  coufiours  doüée  d'autant  de  valeur  8c  debon-heuren 
l'execution  de  fes  dclTcins,  comme  cllcadeuancc  cousles  autres  en  prudence  6f  bonne 
conduiûc  en  toutes  fes  entrcprilcs.  . . 

C E Prince  doneques  ayant  la  chaire  (buueraine  de  l’arméeconcinua  la  batterie  encom* 
mcncéc  fans  telafchc,  fi  que  les  alCegez  fc  voyîs  d’orefnauan  c hors  d’cfperance  de  fecours, 
réduits  en  vne  extrémité  de  toutes  chofes , 8d  craignans  que  s’ils  attendoient  qucletux 
ennemis  euffent  toutes  fortes  d’aduantages  fur  eux,  qu’il  ne  fùll  trop  tard  pout  encrer  en 
Lit  Tara  quelquecapitularion,commenccrcnti  pcnfcrcnac-eux  des  moyens  de  fe  rendre,  toutes- 

reprocher  qu’ils  euffent  6i£l  quelque  tout  de  laP- 
fe  lit  cheté , ils  aymcrcnt  mieux  fc  ranger  au  challeau , le  brufler  la  baffe  ville , cela  ne  fc  peut 

chi«c»u.  fiùre  coutesfois  fi  promptement , que  trois  cens  Turcs  n’y  dcmeura(lcnt,8tenuiton  qua- 
rante Chteftiens  deliurez  par  l’armée  Chreftienne , qui  encra  pluftoft  dedans , que  les  au- 
très  ne  fefùffcnt  retirez, aufli-toll  on  enuironna  le  chafteau,8£  la  première  choie  que  l’on 
fit , ce  fut  de  leur  ofter  l'eau , fi  qu’ils  n’en  âuoient  chacun  par  iour , qu’autant  qu’en  pour- 
Pilfr  eoofere  toit  retenir  vnc  efponge,  8t  crois  petits  pugils  d’orge.  Durant  celle  grande  neceflité  Pal- 
ton  U (oy-  (y  enuoya  quclqucs-vns  pour  traiûct  auccques  le  gounetneut  de  Scrigonic , SC  voulut  taf- 
cher  de  le iondet , s’il  voudrait  quitter  la  place  vie  8c  bagues  fauues , pour  ce  fiiire  il  luy 
enuoya  demander  vn  faufcondui£lpoutentrai£lct:ceque  l’autre  ayant  eu  pout  aggrca- 
ble , il  luy  enuoya  quclqucs-vns  des  affiegcz  en  oftages , luy  cependant  s’en  alla  de  la  ville 
au  challeau, où  cftantparuenu  au  pied  mi  mut  ,1e  gouuerneurparutfut  le  haut  delà  mu- 
raille , auquel  Palfy  teptefenu  toutes  les  incommoditez  aufquellcs  celle  place  fe  voyoit 
réduite , 8c qu’il elloichots d'cfperancc d’auoit fecours , qu’il elloic  temps qu’ilKnfaftau 
falut  de  Iuy8tdes'fiens,quc  s’ils  attendoient  d’auantage,qu’ilsfe  pomioient  alTcuret  que 
l’anillerie  mettrait  celle  place  en  poudre , Sc  caillerait  en  peces  tout  ce  qu’elle  y trauuc- 
toit,  comme  au  contraire  ils  deuoienc  efperet  toute douccut, s’ils fefoufmcttoicntà  la 
mifcricoidedu  viéloricux,8tn’atccndiffcnt  pas  que  tout  fuft  réduit  en  poudre,  il  luy  dit 
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encores  Pluficurs  autres  ehofes  pour  le  pcrruadcràfe  r^dre.  A quoy  on  dit  que  le  gou-  • 

Erreur  Turc  fit  refponce  qu’il  ne  fouffroit  point  la  Bcceflite  qu  on  s imagmoit,  Sî  pour  le  “Jj, 

rceard  du  fecours,  bien  qu’il  n'euft  point  appris  aucune  no^elle  qu  il  luy  en  deuft  venir, 

[^tesfois  qu-il  necraignoit  pas  pour  cela  àc  venir  en  la  puiŒmce  de  1 ennemy  ,qil  il  efloit  f,. 
quant  i luy  défia  feptuagenaite . & qu’il  n’auto.t  nullement  retoet  a lamorr , laquelle 
3 fçauoit  luy  eftre  fort  p.ochq,&  qu’en  quelque  façon  que  ce  ftift  ^qu  .1  aymo.t  mieux 
«rda  la  fov  i fon  Empereur  : que  les  Chrclbens  donc  fiflint  ce  que  bon  leur  fcmbleroic. 

Ce  colloque  elUnt  finy.qUi  dura  près  d’vne  heure  faiis  aucun  ftuitipn  cononuade  battre 

**0*^VAichiduc  d’Auftriche  Mattliias , ayant  entendu  les  borines  nouuÿesdeaftc  cAnMiii 

,iaorre..’embarquaàVienne,3cs’envintlelongdufieuueiufquesàr^^^^^^^ 

artiuaencotesdenouuellcsforces.de  Vualons  & Itali<ms:c™x-cyayanSilcurar^ï  su.gome. 

&i  queS  fur  les  Turcs,iUen  prindrent  iijfqt^l(b.xante centre  lefquels 

eftoitle  BeEdeCopan,lequelilsentertetenttoutvif.Lesalliege2cepen^ntbattuacon-- 

flmirUerncnt  U ne  voyans  pluJ  aucun  moyen  de  refifter,  toutes  leurtdefièncts  efianspan  cop« . »>«. 
«rr“pSntSl);,nek^^  . 

re7DTaucoftd,empottâtchacunfurfcsefpaulesccqu^lpourtoit.8çauecquesleursfeib.^  _ 

mes  & enfens  feroient  côduits  pat  leDanube  iufqües  iBüde,Éins  qu  il  leur feft  fait  aucuit  sHj*»»'' 
mil  U,  defpla.Cr , lailTans  cependant  leurs  chenaux  6c  autres  biens  qu  ils  pouuoient  auo.r  " 

T,nsla  fotterelTe  .qu’ilsrcndroientanfli'IesChreftientqu’ilstenoielitcapt.ifs.commfcds  ,„n..  siii-; 

femient  le  femblable  de  ceux  qui  s’eftoient  peu  retirer  pat  deuers  eu*  voloqtdirement.Ce  dui—  • 

qu™“eurelUnCaccotdé.6crolcmnellemcntpromis  parl’Archiduc Matthias, ils demeu-:  - 

mrent  encores  pour  ce  but  dans  la  place , auecquelqucs  gardes  qui  but  fiirent  baillées, 

& le  lendemain,  en  U manière  qu’il  Icutauoit  elle  pronus.ds  s embarquèrent  tous  fur 
•rrntevaificaux  8Cs’cn allèrent  parlechcmindeNcuflarda  Bude  :ilyMoitnullefcpri^„,„ 

hnmmes  oroptesi  porter  armes , femmes  & enfàns , malades  6c  bl^ex  mille  deüx.roni.™.  Ü 
ren,.  La  necelfité^e  viures  meftoit  pas  fi  grande  dans  la  place,M’o«  fcl  eftoit  imagirtée;.  — 

-^^it  dedans  le  chafteau  trente  pièces  d,’artilletie  de  toutes  btte^.de.fquellcs  toptes-j 
fins  on  ne  fe  peut  fetuir , pour  auoit  efté  trop  employées;  aux  continuelles  <î'»4 

leur aüôitcoLenn foire.  Cecyaduintlepremierioutde Septembre,! ah  _ ^ , 

CasT  encefie  maniéré  que Strigonie, ville tees-fotte,  auttesfpis  Ajcluepifcopa  e,i 
ecUdeieure  des  Rois, qui  auoit  efté  pofledée  Vefpace  <b  cinquarite-de.»  ' 

TmcstetournadcrechefenlapuiffancedesChreftiens,lefquelsfefcruan5del^caû^ 

&dubon.hfurquilesaccompagnoit,mirentlefiegedeuantlechafteaude^ffcgra|k»,r^^^^^ 

fortcplacc  fituéefurvne  montaine  proche  du  Danube , 8c  comme  le  canon  tnlsaUpied‘‘‘V  t-M.. 

LlaLntagneeufteftéinutile,8cqued’mllcutsbschwauxneuffcntfceü^ 

te  droiûc  de  ce  mont , Us  troaucrent  moyen  auccqucs  des  cordes , & a force  dç  bras,  d ctl . 
tirer  en  haut  enuiron  douze  pièces,  lel^uelles  auffl-toft  m.fes  en  Pi««  4c 

• les  murs  de  celle  place  l’cfpace  de  quelques  lours  continuels  fans  telafchc.bspieccs  eltans  mo»h. 

pointées  fi  à propos  , 8c  les  canonniers  fi  adextres  8c  praaïquct  en  leur  art , qu  aucqn  ^ , 

Ses  afsieecz  n’ofoit  paioiftre  fur  les  murailles  rce  qui  les  eftonna  de  rotte,qu  ils  f ommen-  ch,,» ..««i 
le  fieur  Aldobtandin.qüi  eftoitlechefcnccfiege.  Ot 


H- 


cefte  fécondé  ils  n’eutent  PM compofition , ^ J""  h 

basîaee  Sclesfit-onfortitlebafton  hlancenlamam.üscn  ttouua  lulquesadcux.cens 
foi^è  entre  lefquels  cftoitvn  AgadesIaniflaires.quieftoltpat^rdcStrigomeauç^  a«bl»ciia 

qil^ent  cinquante  Turcs  i pour  le  fccouts  de  VilTegrade , 

Sudsi  Bude  amicques  quelque  nombrede  vieillards  qui  ^ 

ces  s’cftonncient  tellement,  d’auoir  veu  raonter  pat  les  Chrcfticns  de  fi  giofo 

pièces  d’artillerie , que  celles  qu’ils  auoient  efteuées  deflus  ce  mont , que  celaauoit  efté  > 

Lufeenpartiedebsfoitesrcndrc.acccqu’élaptemicrcfoisilssopiui^tetenti^  , • 

ait  ce  for  d’autant , difoient-ils,  qu’on  auoit  conquis  ceft«lace  ^uec  la  perte  d vn  grand 
nombre  d hommes , 8c  illeut  fofehoit  de  voit  qu  ils  en  foiloicnt  fi  peu  perdre  i ceux  qm 
les  iffieeeoicnt.  Yne  autre  raifon  qu’ils  difoient  encores , c cftoit  que  Vifll-gradc  fouloit 

eftrelcLoùongardoitlacoronncdesRoisdeHongrie.acilstenoientpourbonaugu-j^^^^^ 

Sreefte  plfçeentreleurs  main,. commeau contrait,e  d’vn grand  mal-heur.ûcUc 
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Proche  de  VifTerndc  il  y auoit  vne  autre  fortercrtc  appellée  Vvotzen  la  «rnifiin 
delaqucUevoyancquefavoyfmes'ettoit  rendue,  deuant  que  d’endurer  le  fieec  flsaban- 
donnèrent  lapbcedela^uelle  les  Chreftienss’an^ 

nifon.  Or  comme  ilaefteditcv-deflus.HerMm.ri,«^,i.rt, r..’ 


nifon.  Or  comme  iiaeft?dircy:deffür,He;;;iu7^i:«d^^^^^^  • 

<l'''“'ft'?^"acommeil  vouloir  rauaBeti;  M^ruie  Sant 
lo  PoloMù.  witencorcsvn  effort  pour  faire  lottyr  Achmetdu  Vaiuo^ifcTeleeinie&  Hvliflie  rLnr 

r ‘«“"'““on  de  mÔiS 
flusîf  ’ ^ 'r  P'^f  • C <1“  *>  contraignit  l’autre  de  demander  la  pane’ 

q U lura  i la  manière  de  fa  nation,  I efpée  defgaince  , te  les  mainJioinaes,  & Hier^c 

S*  I""»"  Eftienne  Reffuuan , qui  auoit  efté  poutueü  dTu 

P""“d'Tranmiuanie-  ayant&ittousfeseffbrtspour  teTu««  f.diî 
ton  «f.  ^ » ^7  jV*"*  J®**'  cftoit  mutile , il  fic  quclques  praiSiqucs  ï ConfUntijiopic 

^ur  auoir  du  fecourt  desT urc$,&tafcher  de  faire  ruiner  la  Polongneimais  ayant  efté  r^f. 

U Paye  rte*,  vers  k Rov  ^ Clemeut  Vil  I.  enuoya 

nenfttc  ni  ^ fut  Ic  tiuagc  du  Rhin , entre  Confluante  & Magoncc,  Icquitoraicfinc 

«aicnu.».  du  mou  de  Mars,ayant  la  partie  fuperieute  de  forme  d’hommf,  &plnfe1ieu7e  de  Sém 
auecques  vnequ«e  de  trois  coui&s,Ie  petcd’iceluyeftoit  d’vnefortmauuaifevie  & 

«tnônftroitvni™tfalubr.cite,&cafchoic  dele  deftoumer  decéc^dultere.s’efforçaîîï 
de  le  retenir  en  fa  maifon  : luy  auecques  yn  grand  defdain , luy  commanda  de  feteuter 
mecqueslc  ^mon  yiuant  qu’elle  portoit  en  fon  ventre: elle  toute  faiCedeUfaçonda 
parler  de  cet  hom^mcinfenfe  fe  retire  en  fon  particulier;  où  penfant  de  plus  enpiLàcc 
que  lu^uoit  dit  fon  mary, cela  1 ef^ut  tellement,qu’elle  fcntlt  les  douleurs  de  l-Lfirntc- 
. ment,  fcaccouche  li  incontinent  de  ce  monffte,  le  pcrc  cft  appellé,contre  lequel  le  mon- 

ftre  qui  venoit  de  naiftre  fe  lança  d'vne  grande  force,  & apres  l’auoir  fené  eÆ’oiacment 
auec  fa  queue,  U le  drfchira  a belles  dents , & luy  donna  tant  de  coups,  qu'il  luy  fif  rendre 
1 jmeaupyauatque  de  1 abandonner,  la  pauure  accouchée  qui  voyoïnm  G pitLx  fpeûa-. 
cl  , outre  les  douleurs  extrêmes  qu  elle  auoit  receuës  en  cét  accouchemenrvoyant  vn  G 

*«« -O.- 

fc*.tàFio.  “uoeviure.  Emiiton  le  mefme  temps  il  en  nafqmtvn  autre  i Florence,  ayant  la  telle 
K»c.  dvncinge,  vne  fon  grande  bat^,  ayant  des  onglesauxpieds&aux  mains  .mcfque  eu  ' 

MAtspour  reueniral’hiftoire  durantleGegede  Strigonie, Nadafty&Herbeftene  * 
Cl««.c„.  qui  co.Timandoientauxttouppesde  Styrie&de  Vuidifmatch , auoient amafle dix  milll 

bomnKsdeguerte,&aUerentaffiegerBabatch,delaquelleilaeftéparléailk^ 

lugeantpas  affezforte  pour teGlleri vne  Ci 
tUtUtm,.  P^“™«.bruflalapla«,dansl^^^^  trente  Gx  canons  portant  les  ar- 

nStjo  mMt  ‘i®  ‘ ^puteut  Maximilian , & en  laquelle ayans  mis  bonne  gamifon , ils  tournèrent 

liiiiâMun»  leuraatinés  vcrsle  montfainél  Martin,  furla  pointeduquel  ily  auoit  vn  fort  qui  fût  de  • 

metaeabandonnépatlesTures  celafkdliioitapreslaptifode  Zighet,  Gquciquesfoit 

les  Chrelhens  auoient  vne  armee  aflèa  puilfante  pour  l’aflieger  : au  retour  Herbellene 
reneontracnuiron  feptcensTurcsc^exdece  qu'ils  venoient  de  butiner  fur  les  terres 
fomaùu'wtte  ^ vingts  demeurèrent  furla  place  auec  leur  butin,  le  relie  fe 

Or  furlaGn  de  celle  année  Mahomet  ayantentendu  tant  de  pertes,  aedeCrant  dire 
^‘“[“P''“P>".>“«c»cn,ent,ou  qu’il  voulull  conférer  auecques  luy  de  la 
SiaucMcn  8“®^  de  Perfe , nt  teuenir  Sinan  ï Conftantinople , enuoyant  le  BaflaFerrhat  en  (à  pla- 
ft-'  L®S“®'  y ®‘‘»"'“riué  , pdur  faire  «atoillre  qu’il  eftoicfottanimé’cootrclesCfii^ 
aî«!  **'“’>‘^S'*™®“®®<IU“'«cluyeent(fouzeChteriiens,outtelesfémmesaclesenftns. 
qu  il  auoit,  ace  qu  on  ^t,craiaezfotT  cruellement  toutdu  longduvoyaec  ayansles 
fers  aux  mains , & les  laiflint  mourir  ptefque  de  foim  & de  foif,  deforte  q«  demy-motts 

du  trauail  qu  Us  anoient  receu  ,il  lesGtietter  enlatour  noite.pour  çllté  aptes  enuoyez 


A- 


^ ■ 


. . ♦ 


desTurcs , Liufe  {èptlefme. 


aux  galères, quelques  Brybcees  exceptez,  qu’il  fit  tomber  fur  des  pieux  en  forme  d’hame- 
çons, où  encoresdehiy-vift,  ils  furent  long-tempsà  fc  débattre, grinçans  des  dents,  &; 
mourans  lentement  d'vn  trcs-cruel  genre  de  mort,reconnoi(rant  fort  mal  en  cous  cespau- 
ures  captifs , le  bon  craiâoment  que  les  liens  auoienc  receu  des  Chrcllicns,  tant  ù Strigo- 
nie  qu'aux  autres  places  qui  s’eftoienc  icnduib  : entre  ceux-cy,  il  fe  crouua  vne  femme 
Chrclliennehabillct  en  Ibldac,  & qui  auoic  quitté  fonveftement  ordinaire  pour  porter 
les  armes,  il  y auoic  délia  pluGeurs  années. Cefte-cy  ellât  reconneue  pour  telle , lors  qn'on 
examinoic  de  quel  pals  eltoienc  lès  compagnons,  les  Turcs  croyoient  du  commenccmcc, 
qu'elle  fc  fill  ainfi  defguilëe  pour  pouuoirs’adonner  plus  librement  a la  volupté , mais 
comme  ils  eurent  interrogé  fort  parciculiercmenc  ceux  auecques  qui  elle  elloic , & qu'ils 
eurent  tous  alTeuré  par  ferment  qu'ils  ne  l’auoienc  iamais  tenue  que  pour  homme,ny  faire 
autre  aétion  que.d'haHme  ; Alors  admirans  là  vertu,  lamenerenccomme  pour  vu  mira- 
cle au  Sultan,  lequel  l'ayant  derechef  plus  feuerement  examinée  que  les  autres , à quel 
dcGcinelle  auoit  change  cét  habiCj  luy  demandant  G elle  ne  s’eGoic  iamais  abandonnée  ù 
pas  vn  Turc:  elle  qui  auoic  bien  la  croyance  de  mourir  inconcinenc,car  elle  elloic  do  nom- 
bre de  ceux  qu’on  alloic  exécuter,  le  rcGoüyllânc  encores  de  fortir  d'vnc  G cruelle  priGsn 
en  laquelle  elle  auoic  cité  G long-temps  détenue  dit,  que  depuis  qu'elle  auoit  touché  la 
Paye  clic  n’aUoic  iamais  fiiâ  aâe  que  d’vn  bon  8c  généreux  foldat,qu’clle  n’auoit  pas  feu- 
lement feruy  de  nombre  auecques  les  autres  pour  rcpoulTer  les  efforts  des  T uses , foie  aux 
efcarmouches  ou  aux  combats, mais  qu'elle  fçauoit  bien  que  dix  Turcs  auoienc  Gny  leurs 
iours  par  là  main , 8c  tranchez  apres  en  pièces  auecques  leurs  propres  cimeterres.  Ce 
qu’ayant  entendu  l'Empereut  Turc,tant  sen  faut  qu'il  s'irritall  d’auancagc,qu'au  contrai- 
re,il  voulut  qu’elle  fûfl  menée  par  honneur  par  toute  1a  ville , G qu’il  n'v  auoit  cciuy  qui 
ne  dcGraG  la  voir,  8c  apres  cela  il  la  donna  à la  Sultane  pourefite  de  là  chambre. 

A V relie  Mahomet  ayant  entendu  paniculicrcment  toutes  les  pertesqu'ilauoitlbuf- 
fertes  en  Hongrie, car  il  n’en  Içauoic  qucquelques-vncs,d'autantqu'onluycndefgui- 
fbic  la  vérité , il  s’aigrit  tellement  contre  les  Chrelliens , qu’il  chaGâ  de  Conflancinopic 
tous  ceux  de  celle  Religion-là,qui  fût  pcuc-eflre  la  caufe  de  la  grande  necelGcé  de  toutes 
choies,  8c  de  la  famine  qui  aduinc,  telle  que  iamais pauurcs  eGrangets  n’en  fouftrircnc  de 
pareille:  outre  cela  on  ht  vn  fort  cflroiél  commandement  en  Egypte  à cous  les  luiÊ  qui 
eftoienc  propres  ù porter  les  armes , qu’ils  eulTcnc  ù fùre  la  guerre  aux  CiftcGiens , qui  mt 
caiifc  que  pluGeurs  lé  retirèrent , 8cfecoUerentleiougdcsTurcs. 

O a vn  peu  douane  le  partemenc  de  Fenhar,  qui  fiiGiic  fes  apprcGs  pour  s’en  al- 
ler en  Hongrie , enuiton  deux  mille  PaGrcs  de  la  Bulgarie , ayans  confpirc  cn- 
femble  , 8c  s’cGans  accordez  auecques  les  Glires  , rauagercnc  la  cité  de  Sophie  , 
qui  eGù  quelques  quatorze  milles  de  ConGantinople,  ayans  pris  leur  temps  que  les  Turcs 
cGoienccmpefchez  de  tontes  parts  ,8c  fans  dcffiance  que  ceux-cy  deuffent  auoir  tant 
d’aGcurance , leur  entteprife  retilftc  neantmoins,Gqu’ayans  pris  la  ville  fe  voyans  trop 
foibicspourla  maintenir  contre  lesTurcs, qui  enuoyeroientbien-toG  vne  armée,  apres 
Tanoir  pillée  8c  rauagée  ils  fe  retirèrent  de  bonne  heure  en  lieu  feut,où  ils  partagèrent  en- 
trent leur  butin  ,8C  eurent  chacun  trois  cens  efeus.  L’armée  cependant  feprcparoitù 
ConGantinople , 8c  y auoit  deGa  foixante  mille  hommes  d'aGcmbicz  au  camp , trente 
crois  pièces  d'aiiillerie  fort  grolfes , difpolccs  Sc  pteGes  li  marcher , 8c  les  tentes  drelfées, 
aün  de  pouuoir  faire  voir  l’ordre  de  celle  expédition  , quand  on  fut  eGonné  qu’vne  nuiél 
les  cordes  de  ces  tentes  furent  couppées,8c  l’artillerie  encloUée.  Qwlques-vns  ont  diél 

Sue  c’eGoit  Cigale  qui  auoit  fiiél  faire  ce  traiél  l Ferrhat , pour  l’enuie  qu'il  luy  portoit: 
'autres  difoient  que  ceGoitles  laniQâires  qui  felalToicnt  de  marcher  fous  la  conduire 
des  Balfats , deGrans  eflre  conduiâs  par  leur  Empereur , quoy  que  ce  foit , ce  traiA  har- 
dycGonna  fort  Mahomet,  cela  fut  caiife  qu’il  voulut  plus  particulièrement  fçauoit  le 
fonds  de  toute  la  conduiéte  de  ceGe  guette. 

. C E fût  lors  que  Sinan  8c  Ferçfizt  le  defehargeoient  l’vn  fur  l’autre  de  toutes  les  perteé 
^ eGoient  arrhiées , s’entre-aceufans  de  leur  négligence , 8c de  leur  lafeheté  : Sinan  di- 
foit  que  Ferrhat  auoit  eGécanfede  la  penede  la  Valachie,  ayant  bille  perdre  Simyle, 
fort  riche  8c  opulente  ville  presleGeuucNcGer,  Theynie  encores  8c  autres  placcs,qu’il 
auoit  cGécauG;  de  la  ruine  des  Tanaies,  ne  Icurayant  pas  tenu  maiitfoneenleur  paflâge, 
ce  qui  l’auroit  apres  laiffé  lâns  fecours,rennemy  cGantleplusfortau  pavs,  8c  ce  qui  a- 
uoit  encores  le  plus  ruiné  les  affaires,c’eGoit  que  lûy-mefme  auoit  eGé  deffaiA  pat  le  Mol- 
daue,(bn  armée  taillée  en  pièces  ,8c  en  liiitte  deccGeviAoitelapertedelavilledeNi- 
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copolis  mife  il  feu  & lâng.  Au  contraire  Fcrrbac  difoit , que  Ibn  compagnon  ne  fe  (ôu- 
ciant  que  de  fa  propre  gloire,  l’auoic  laiflè  au  bclbin  fans  luy  cnuoyc'r  aucun  fecours,  qu'il 
auoic  malà  propos  pris  t’cfpouuenceî  Tergouifte,  & perdu  cefte  ville-là(î  importante, 
Bucarefte  & le  fort  defainâ  Georges  par  falafcbctc,  qui  auoit  cRc  caufe  d'eRablir  le 
Traniniuain,  Sc.  faite  perdre  aux  Turcs  la  Valacbie  8c  la  Moldauie.  Mais  Sinan  auoit 
donné  fi  bon  ordre  à Ion  faiâ , comme  prattiqué  de  longue-main  en  telles  affaires , ayant 
corrompu  par  prefens  ceux  & celles  qui  auoient  le  plus  l’oreille  du  Prince,  qu’il  gagnalâ 
caufe,  & qui  plus  eR,  eut  la  charge  de  premier  Vizir  par  lamort  de  Haly  Bafla , qui  cRoit 
mort  au  mois  de  Nouembre  auparauant.  Q^nt  à Fcrrbac,  on  dit  que  Mabomctie  fit 
eRranglcr  & qu’il  print  fa  defpoUillc,  qui  fe  montoic  à cinq  cens  mille  efeus. 

Tandis  que  cela  fe  paflbic  \ ConRantinople,  Achmet  BafiadeThcmifVvar  ayant 
cRé  rcuoqucdcfarbargc , comme  il  cuRfaiél  remplit  foixantc  Quinze  cbariocs  de  fon 
bagage  & de  fa  famille,  auccqucs  fort  bonne  & feure  efeorte  pour  fe  retirer^  Belgrade, 
lesgarnifons  de  Lippe  &dc  IcnnecnayanscRc  aduerties  le  mettent  en  embufeade,  8e 
fceurcnc  cboifir  ccRo  crouppe  fi  à propos  qu'elles  caiircrcnt  couten  pièce , 8e  luy  mefine  y 
demeura  auecques  les  fiens , fa  tcAe  cRanc  portée  au  Prince  Sigifmond  à Albc-  Iule  aucc 
toutes  fes  ricbclTcs  qu’on  tenoit  fe  montes  à la  valeur  d*  deux  cens  mille  efctis,  ayans  trou- 
uc  dans  vnfeulcbariociufques  à vingt  mille  ducats  de  Hongrie.  Lcgouucrneurdc  No- 
uigrad  s’cRanc  ioinét  auccqucs  quelques  Capitaines  des  lieux  circonuoifins  fe  refoluc  de 
prendre  la  fortereffe  de  Vuocza,  8e  pris  auccqucs  eux  ceux  qui  couchoicnc  la  foldc , plan- 
tent deuancleurscfcbcllcs.contteccRc  place,  ils  icnctenc  par  tout  des  flambeaux  ardans 
fur  les  toiéls,  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  fut  bru  fiée,  ayant  eboifi  pluRoR  ce  genre 
de  mort, que  de  s'expofer  à la  mcrcy  de  les  ennemis.  Cèpendâc  les  Hidoucques  ou  V ûto- 
ches,  c’eR  à dite  les  foldats  de  la  Croatie  8e  Zcngauie  trouucrcnt  moyen  rie  s’emparer  de 
Cliffa , forterefle  prefque  imprenable  en  la  Dalnucie , 8e  tics-bien  munie  : ce  qu’ayant 
fceule  Ballade  Bo(hie,il  y mit  incontinent  le  ficgc,cfpcranc  par  fa  promptitude  de  la  pou- 
uoir  reconquérir  : mais  il  y cuftfaiû  fort  peu  d’efleâ  fans  IcstraiRres:  Caricgouuerneur 
de  Scyric  ayant  amafle  fes  crouppes  poiit  leuer  le  fiege , fit  armer  quarante  nauires  8e  mit 

SC  mille  hommes  de  guerre  dedans  auecques  tout  ce  qui  leur  cRoicncccIfaire  : ce  que 
ans  ceux  de  la  garnifon,  afleurez  que  lesTurcs  ne  leur  pourtoient  rien  faire, ils  firent 
lant  de  fe  fouloirrcndre  8e  de  parlementer.  Le  Bafla  bien  ayfc  de  ccRe  ouuctture 
s’y  porte  fort  volontiers  : ceux  de  dedans  demandent  vingt  mille  ducats  8e  qu’ils  liure- 
roienc  la  place  ; à quoy  le  Bafla  s’cRant  confenty  8e  les  ayant  (âiél  delmrer  fur  le  champ, 
ceux  de  dedans  ouurircnt  leurs  pones  aux  Turcs,  Icfqucisfans  crainte  8e  en  grande  ioye 
cntrcrcnt  dedans  : maisicsafliegezen  ayant  laifle  entrer  quelque  nombre , laiffent  aulfi- 
toR  tomber  Iahcrcc8efcrmentleurs  portes,  uillanscn  pièces  tout  ce  qui  tRoit  en  leurs 
murailles  : le  Bafla  en  ce  faifant  ayant  perdu  8e  fes  hommes  8e  fan  atgent. 

Cela  apporta  cependant  vn  grand  trouble  au  camp  des  Turcs,fi  que  tous  dc(blez,plus 
pout  la  mocquerie  que  pour  la  perte , ils  cRoient  en  leurs  tentes  ruminans  les  moyeiu  de 
s’en  vanger  : mais  cela  faciliu  cncorcs  vn  autre'bicn  aux  alTiegcz , car  la  flotte  arriuant 
ceRenuiâ-U,  eotmoycn  de  (c  defembarquer,  (ê  loger  dans  la  place,  8e  s’y  repofer  toutle 
lendemain  au  dcfccudcs  Turcsi  8ecommc  ils  virent  qu’ils  s’cRoientaflczramraichis,  fans 
la  faire  plus  longue  , ils  fortent  la  nuiét  de  la  place  , deviennent  enuironner  le  camp  des 
Turcs,  Icfquclsignoranstoucce  quis'cRoitpaflc,  8equelcs  alficgczeuircntrcceu  vnfi 
grand  fecours,  oc  fe  deffioient  point  d’vne  telle  aubade,  de  forte  que  leur  camp  fut  forcé, 
8e  fentirent  pluRoR  l’cfpée  des  ChrcRiens,  qu’ils  n’eurent  le  temps  de  fe  ranger  en  batail- 
le. Ceux-cy  les  ayans  doneques  mis  en  fûittc,fansfe  fouuenir  quti  les  fiilloit  deflairc  tout 
Il  faiâ,  autrement  qu’ils  fe  pourtoient  raflemblcr , l’anaricc  les  porta  aulfi-toR  au  pil- 
lage du  camp.  Maisquelqucs  ValaquesquieRoient  au  camp  des  Turcs,  voyans  comme 
l’armée  ChicRienne  cRoit  debandée,8e  en  confûfion,courcnt  aduertir  les  principanx  qui 
les  raflêmblent  8e  les  rcmenent  au  combat,  auquel  lachance  eRant  tournée,  8e  ceux  qui 
penfoient  auoir  tout  gagné,cRans  alors  en  peine  eux  me  unes  de  deffendre  leur  vie,  ils  se- 
Ronnent  8e  quitientrû  le  butinfe  voyans  enuironnez  par  vn  beaucoup  plus  grandnombre 
que  le  leur,  fi:  mettans  en  fiiitte  si  leur  tour , nuis  auecques  vn  plus  iiuuuais  fuccez  qu’ils 
n'auoient  faiâ  si  leurs  ennemis , car  ceux-cy  Icsaflaillansen  bon  ordre  fous  leurs  enfei- 
gnes,  8eles  autres  fe  rctiransenconfuCon,  ilslaiflcrcnt  vn  grand  nombre  des  leurs  fur  la 
place,  le  rcRc  aucc  le  gouuemcur  fendra  dans  Cliflâ,  où  il  demeure  encorcs  deux  iours, 
8e  lanui£édudeuxiebne,iltafcha  de  feredtet  auccqucs  fixceoshomincs,efpcrancrcga- 
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gnet  fcs  niuires , Si  fe  fauuer.  Mail  comme  il  yacouGoun  des  craiflreidc  parc  tc  d’autre, 
qui  font  fouuenc  plus  de  ruine  par  vn  feul  aduis,que  les  plus  grandes  armées  ne  fçautoient  * 

^cen  vn  long-temps,  les  Turcs  ayanseftéaduertis  de  ce  deflein,  attendent  les  autres 
aupaGâge,  Sccaillencen  pièces  toute  celle  croujppc,  G que  le  gouucmcur  ne  peut  fauucc 
auccqucsluy  que  trente  hommes.  Ceux-làdeffiiiéb,  les  Turcs  aGiegercnc  la  place  enco-  ' 
résolus  cGroiâemencqu'iIsn'auoiencfaiâauparauanc, laquelle  ayant  perdu  doreGiauant 
l’elperance  d’ellre  fecouruc,  Sc  tous  ceux  qui  eGoienc  dedans  fort  deteouragez  pour  les 
perces  qu’ils  auoicnc  foulFertes,  craiâcrent  alors  ^ bonefcienc  de  fe  cendre , comme  ils  G- 
rent  vie  Sebagues  faunes,  lesTurcs  rencrans  ainG,dans  cefte  fortercGc  fept  femaines  apres 
qu’ils  l'eurent  perdue,  d’autres  difcnc  que  cefte  place  nefutpasrenduëainG,  mais  qu'vn 
traiftredu  pays  leur  ayant  enfeignéfendroia  par  lequel  les  Tueespourroient  entrer,  ils 
la  furprindienc  Si  mairacrcrenc  la  gamifonqui  eAoic  dedans. 

O a.  comme  toutes  les  garnifons  ChrcGienness’cirorçoient  de  Gùre  quelque  entreprife 
furies  Turcs,  Pally  ne  demeuroiepas  les  bras  croilez,  ileutaduis  que  quelques  gnuuer- 
neursTurcss'alTembloicncàSambuk,  ville  proche  de  lafprin,  celaluy  Gc  ralTcmbler  ce 
qu’il  peut  d’Alemans,  V ualons,  Houflârds,  Si  Hidoucques,  Si  ayant  fait  préparer  tout  ce 
qui  luy  eAoic  neceGTaire  pour  le  Gcge  d’vne  place,part  fur  le  foie  (ans  bruit  de  Scrigonie,8c  \ 

Soleil  leuanc  atriue  aux  murs  de  Sambulc,  fon  canon  Si  le  reAe  de  l’equipage  l’ayant  fuiuy 
de  fort  près, il  bac  Girieufement  ce  Ae  place  iufques  aquatres  heiues  du  loir , Si  y ayant  (ait 
brefehe  cailonnabic , il  donna  l’aAâut,  Si  quelque  rcG (lance  que  GlTçnt  ceux  de  dedans , il 
fe  tendit  mai  Ace  de  la  place,auec  malTacre  de  deux  cens  cinquante  laniAâices,  arriuez  de- 
dans ce  iour  là  mefmc  : Palfy  cafeba  de  (âuuecle  cha  Aeau  du  feu,  d’auunc  que  c’eAoit  vne  * 

place  fort  agrcable,&:  où  le  Ba(Ià  de  Bude  le  venoic  fouueni  cccrcer,mais  la  flamme  G print 
G viuemenc,  qu’il  luy  (ûc  impolTible  de  b pouuoir  faire  e Aeindre,  G que  les  Gens  ayans  feu- 
lement cetirc  ce  qu’il  peurenc  fauuer  des  munitions  qui  cAoient  dedans , & pille  le  rcAe, 
ilss'cncecournetcntchargezdebucinàStrigonie.  QWlque  peu  apres  ils  prindrenc  aulli  Prifede  Vic- 
defo^e  Vaccia,  villeprochedeNouigrade,lapilleccnt,&labruuetentiufquesauMo- 
naAere,  mais  ceux  de  dedans  Grenc  vne  telle  ccGAance,  queles  afliegeaiun’enpeurenc 
ioiiyr  pour  ccAe  fois. 

L A gamifoD  de  Lippe  ne  (iic  pas  G heureulê , car  s’e  Aant  émancipée  de  fortit  hors  (bn  U ainùroa 
enceinte  fans  le  congé  de  fon  gouuemcur , elle  alla  courir  fur  quelques  compagnies  de  f 
Turcs  iede  Tarcarc$campezpourIorsaucourdcThemifvvar,lcfquelsayansdeicouuerc  ' 
ceux-cydcloin,  lesenuironncrencSc  lesdcfllrcnc.  Geux-cyauoicnt défia furprisl’ifle de 
Mare  Aie,  Gze  és  conGns  de  Lippe,  Si  apres  l’auoir  pillée,  brullée,&  emmené  en  feruitude 
tout  ce  qu’ils  y tcouuerent,  ils  ba  Airenc  des  fora  dans  l’ifle  pour  la  garder,  cecy  leur  donna 
l’alTeurancc  de  mettre  le  Gege  deuant  Lippe,  qu’ils  efperoienc  e Are  facile  à conquérir,  ils 
cAoient  quelque  trente  mille  hommes  en  ccAe  expédition.  Le  gouuerneur , quicAoit 
Georges  Barbely,  en  aduercit  le  Prinee  TranlGIuain,  à ce  qu’il  ftiA  feeburu  qn  temps  Si 
'heure,  y ayant  pour  lors  peu  de  gens  dedans  la  place  ; & de  faiét  le  bruit  counic  fort  grand 
•U  camp  des  Turcs,  d'vne  pui  Gante  armée  qu’il  alTcmbloit  pour  les  venir  enclortc  par  der- 
rière ; cela  les  ht  retirer  pour  ceAe  fois  en  leur  camp  : qui  edoit  fortiGé  à deux  licuës  de 
Lippe,  mais  voyans  en  Gn  que  Si^ifmond  ne  s’aduanpoit  point,ils  alGegerent  la  place  plus  ^ ‘Bicgnt 
cAroiàcment  que  deuant,  ayans  a cédé  fois  conduit  auec  eux  dix-fept  gros  canons,  auec  ** 
cinquante-quatre  chariots,  dont  les  huiél  cAoient  chargez  de  poudres,lcs  autres  d’dcliel- 
Ics,  Si  autres  indrumens  de  guerre,  aucc  Icfquellcs  forces , ils  eurent  bicn-toA  abbatu  les 
murs  de  Lippe  quin'eAoicntpas  trop  fora, SclaGfé  ce  peu  d’hommes  qu’ilyauoitlàde- 
dans  par  vn  continuel  trauail. 

TovTEsroisle  gouuemcur  ne  fe  defêfperaiu  point  parmy  toutes  ces  incommoditez,  coonjeofe 
fe  deffendit  touGourscouiageufementien  Gn  Ufcre(bIucdeioUeràquiac,ouàdouble, 
aullibienne  voyoit-il  aucun  moyen  de  fe  tiret  delà  (ans  s'expofer  à quelque  grand  dan-  *™Lippt.” 
-;er.  11  Gc  doneques  emplir  (êize  de  fes  plus  gros  canons  de  cliaifncs,  de  picrrcs,de  ferrail- 
cs,  & autres  matières, &les  ayant  placczà  l’entrée  delà  ville,  qui  regardoit  le  camp  des 
Turcs,  ilcnGtouutirlesportes.  Les  Turcs  qui  virent  ces  por;esouuertcs,croyans  que  les 
affiegcz  vouluAcnt  faire  quelque  forcic  fur  eux,  s’aduanccncaulTi-to  A en  trouppc  pour  les 
gagner;  mais  Barbely  qui  attendoie  l’occaGon,  Gc  mettre  le  feu  G à propos  en  fon  artillerie, 
quelle  Gc  vn  mcrucilleuxabbacis,rafpcâ  de  ce  rauage  qucfaifoicnc  ces  foudres  eAanc  en- 
cor plus  eflroyablc,  d’autant  qu’on  yoyoitvoleren  l'air  confufcmencdcs bras,  dcsccAes, 
slcs  jambes  Si  des  corps  tous  dcaahcbezcn  vne  fort  grande  multitude  ; neammoins  cela 
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n'cmpcTchoicpointles  Turcs  de  pourfuiurc  leur  pointe,  &Iesanîegezderebiendeficn- 
drc , fl  que  ce  conflit  dura  neuf  heures , ayant  elle  repris  par  quatre  fois , Tans  qu’on  peuft 
remarquer  qui  demeureroit  le  maiflre  de  la  pbce  : quand  tout  en  vn  inflant , fans  qu’on 
en  peufl  iuger  la  caufe  pour  l’heure , ils  quittent  l’aflaut  & le  camp , leur  canon , leur  ba- 
gage & remettent  en  fuitte:mai$voiCT  quec'cfloit.  Les  autres  garnilbns  d’autour  The- 
mifvvar  voyans  les  T urcs  occupez  au  liege  de  Lippe,  fe  perfuadans  qu’elles  trouucroient 
ceux  de  la  gamifon  de  celle  ville  (ans  dcffiancc.  Si  qu’elles  pourroienc  bien  furprendre  le 
fàux-bourg , ainfi  qu’elles  l’auoient  penfc  elles  l’cxccucercnt  : cai;ceux  de  Themifvvat  ne 
penfans  pouit  auoir  d’ennemy  C proche  qui  cull  pour  lors  la  hardieflè  de  les  attaquer,  n’a- 
uoient  mis  aucun  ordre  àladcflencedece  faux-boùrg,fîqu'i  leur  relueil  Us  trouuerent 
dedans  Cx  mille  Cltfclliens , qui  l’ayans  pillé  y mirent  le  feu,  lequel  ayant  trouuc  vne  ma- 
tiereproprepours’enflammer,  ietta  tant  de  flammes  en  l'air,  qu’il  Icmbloit  que  tout  le 
ciel  le  deuil  confumer,dc  forte  qu’on  le  vid  du  camp  de  deuant  Lippe  ,& croyant  que  la 
vUlede  Themifvvarfull  toute'enflammce.ils  y coururent  aulli- toll  pour  y donner  fecours, 
ce  fut  la  caufe  qui  ,leut  fit  quitter  le  combat , comme  rapponcrent  depuis  quelques  pri- 
Ibnniers. 

O K comme  les  Chrefliensfaifoient  tous  leurs  cflôrts  pour  chalTer  les  Turcs  entière- 
ment de  la  Hongrie , aufli  auoient-ils  des  armées  de  toutes  parts,  Si  auoit  gamilbn  qui 

nefcmillendeuoir  de  leur  faire  perdre  quelque  place,  tant  petite  fut  elle;  mais  legros 
de  l’armée  efloit  principalement  en  la  haute  Hongrie,  où  elloit  pour  lors  l'Archiduc  Ma- 
ximilian,&  en  la  Tranfliluanie  foubs  la  conduire  du  Prince  Sigilmond.MaximiUan  donc- 
quesvoyantcombienlafbrtcrelTc  de  Hadunan,que  les  Turcs  tenoient  pour  lors,  com- 
me il  a clic  diâ  ailleurs  , elloit  importante  au  bicnSC  rej>osdelaProuince,iI  vintauec,- 

3ues  toute  Ton  armée  aflieger  celle  place,  accompagne  des  flaronsdeTeuffembach  Sc 
’Ordep,  lelquels  firent  aulli -toll  crois  forts  à l’entour  de  la  place  ; la  première  choie  qu’ils 
firent  apres , ce  fut  de  mettre  le  feu  aux  fortifications , ou  plulloll  aux  clollurcs  de  bois 
que  lesTurcs  auoient  iâiétes  aux  cnuirons,car  ils  ont  accoullumé  de  fbrtifiec  ainfi  le*fàux- 
bourgs  des  villes  qu'ils  veulent  deffendre,  prenans  de  longues  poultrcs  meflées  de  fiilcines 
puis  reuellués  de  terre  1 fortification  qu<;|quesfois  meilleure  que  des  murailles,  pour  auoit 
plus  de  refillance  contre  le  canon , mais  aulli  plus  fiibieâe  au  feu , comme  il  aduint  à celle 
place , bquelle  ils  bâtirent  auccques  vingt  canons  par  quatre  endroirs  en  mefine  temps. 
Comme  on  continuoit  celle  batterie , le  vingt-cinquielme  iour  d’ Aoull , lors  qu'on  cele- 
broitlaMefle,  vnTalifinanmontéau  faille  dVnc  tour,  failânt  mille  imprécations  contre 
l’armée  Chrcilicnnc,  Si  proférant  autant  de  bltfphcmes  contre  la  fainûe  Religion , fût 
miré  par  vn  canonnier,  quiirritéde  celle  impudence  pointe  vn  canon  contre  celle  cour. 
Si  prend  fi  iullemenc  fa  vilce,  qu’il  abbatit  le  faille  d’icelle  pelle-mefleauecqucs  le  Talif- 
man . ’ Ce  coup  coucha  de  plus  près  les  alliegcz  que  Ton  importance  ne  mericoit,Sc  routes- 
fois  comme  on  leur  eiill  propofé  de  fe  rendre , ils  n’y  voulurent  iamais  entendre , mais 
voulurent  s'opiniallrer^  ladenence  de  celle  place  iufques  ii  la  fin,  cela  fut  caufe  qu’on  leur 
liuravn  aflaut  general  tant  par  eau  que  par  terre , auquel  ils  firent  toute  la  refillance  à eux 
pofiible  auecques  vne  refolution  de  finir  plulloll  leurs  iours  les  armes  en  Ia  main, que  de  fo 
lôufmectrcà  la  mercy  de  leurs  aduerlâires.Mais  tout  Icurcourage  Si  leur  refillance  n’em- 
pefeha  point  que  l’armée  Chrellienneneprint  laplace  d’allâuc,  odtout  fûcmisaufil  de 
rcfpce,hommes,femmes,enfans,  vieux,  ieunes,  & ce  qui  ne  fe  peut  rencontrer  à la  fureur 
du  fuldac,lcfeuacheuade  nettoyer  le  relie, deuxmille  Turcs quielloicnc-bcn gamilbn 
y furent  tous  mis  en  pièces  , fans  (]u’il  en  efchapaftqu’vnfculBcge,  lequel  on  garda  pour 
s’enquetir  de  leurs  affaires,  tout  le  telle  du  peuple  fut  malTacré  fur  lechamp,le  butin  y fût 
grand , encores  que  le  feu  en  eull  beaucoim  gallé  ; le  lendemain  Maximüian  voyant  qu'il 
falloit  trop  de  temps  pourreparer  les  bre(ches,fitraferlaforterelTe. 

' C E c Y aduint  au  commencement  du  mois  de  Septembre,  Si  le  vingeieline  du  mefme 
mois,leBalTa  de  Bofnie  cllant  allé  mettre  le  fiegedeuantPerrinie  en  la  Croatie,  futcon- 
crainél  de  le  leuer , pat  la  courageufe  refillance  de  ceux  de  dedans  : Sc  comme  les  T urcs 
cufTcnt  défia  retiré  leur  canon,  ils  entendirent  que  Sigifmond  Herbellar  Georges 
Lenkouiti,auoient  alTemblé  le  plus  de  gens  qu’ilsauoient  pcu,cant  de  la  Croatie  que  d'ail- 
leun:  mais  comme  cela  fe  faifbiccn  vne  fi  grande  peompticude,  il  leur  manquoitaulfi 
beaucoupdechofcs,&  ne  pouuoientdrclIêcaepoDC,eflans3rriuezà  Siflec , leBandulieu 
auoit  elle  contraint  d’en  faire  faire  vn  fortHa  halle  Dequoy  les  Turcscllans  aduertis, 
fix mille d’cnuceuxayanspalTc la riuicre  les  vindrcnc  acaquecilcs  Chtelliens  voyans  le 
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péril  auqud  iUelloienc  réduits, s'arment  de  courage,  & fe  delfendcnt  fi  pui(ramment,bien 
spi’Us  ivlTent  les  plus  foibics.î:  qu'ils  euficnt  efté  (urpris, qu'ils  mettent  les  autres  en  fiiitre  ivi  t 
6i  leur  donnent  la  chalTc  fi  vioement,qu'vne  partie  eftant  demeurée  fur  la  place,l'autre  fc  <l<sîi»“  « 
precipiudans  le  fleuueiquelques-vns  demeurent  prilbnnicrs.  Apres  le  combattes  viélo-  Cnatsi. 
tieux  fe  retirèrent  à Sificc , Sc  ayans  parte  le  pont  tout  à l’ayfe , reiblurent  d'aller  attaquer 
l'ennemy  iufques  dans  fon  camp , ou  en  quelque  lieu  qu'il  pourroit  eftte  : TOis  ils  ne  fri- 
rent pas  a cimy  cens  pas  de  ta  ville,que  huiÂ  mille  chenaux  Tûtes  & quelques  gens  de  pied 
leurvindrentala  rencontre , mais  ccux-cy  furent  rompus  Sc  mis  en  fiiitteaurti  bien  que 
leurs  compagnons,  Sc  quclqqps-vnsde  qualité  demeurèrent  fur  la  place,  entre  autres  le 
perc  de  Serdar , celuy  qui  commandoit  à ces  trouppes , eftant  demeuré  cnccs  deux  com- 
Tiatsenuiron  quelques  quinze  cens  Turcs,  fans  ceux  qui  s'efloieiit  noyez  dans  la  riuiere  de 
Culpa. 

Le  Tranfliluain  ne  demeuroic  pas  cependant  les  brascroifez,  car  apres  tant  de  viéfoi- 
.rie  qu’il  auoitobtenuës  fur  tes  Turcs , il  fe  refolut  d'aller  mettre  le  fiege  deuant  Themifv- 
var  : cefte  place  luy  ertoit  cres-importante,  Sc  fembloit  qu'en  fa  prife  Confirtoic  le  repos  8c  Tktmif.rat 
lalibcctéde  fon  pais.  Ayant doncartcmblévnepuirtantearmée , ill'artiegea,  mit  fespie- 
ces  en  batterie , Sc  foudroya  fes  murailles  da  toutes  parts,  Sc  comme  il  auoit  quelque  efpe- 
rance  d'en  venir  à bout,  vne  multitude  de  Tarures  s'ellans  venus  ietter  dans  fon  pa'ls.fai- 
làns  vn  grand  tauage  de  toutes  parts , il  fiit  contraint  de  leuet  le  fiege  pour  leur  aller  au 
deuant , n’ayant  pas  trop  de  toutes  (es  forces  pour  les  oppofet  aux  leurs , qui  toutesfois  ne 
firent  pas  grande  refiftance,  Sc  ne  fourtindrent  pas  long-temps  les  eiforts  du  Tranrtiluain,  •■'•Tfo™ 
qui  leur  ayant  liuré  la  bataille  où  ils  forent  dertâits,  ils  quittèrent  aurti-tort  quelques  places  1^ 
qu’ib  auoient  prifes , Sc  fe  retirèrent  en  leur  pays  , comme  auflî  Sigifmond  ne  retourna 
point  à Themifvvar.  • 

Les  at&ires  des  Turcs  ertans  en  fi  mauuais  termes , en  la  Hongrie,  Sc  autres  Prouinces  x. 
circonuoifines, Mahomet  faifoit  fes  prepatatifsenConrtantiuople  pour  s oppofer  à fes  qn- 
nemis.  l'ay  défia  parlé  d'vne  armée  de  terre  qu'il  auoit  préparée  au  retour  daSinan.enco- . 
res  que  quelques-vns  venlenc  que  cefte  artêmblée  fe  fit  pour  le  mefme  Sinan , Se  que  F*- 
rhat  auoit  défia  efté  en  Hengric,où  toutes  chofes  ayans  mal  reHrtl  fous  là  conduiAe , fes 
foutes  Sc  negbgenccs  fotent  à fon  retour  expiées  par  la  mon.  Or  laquelle  de  ces  deux  opi- 
nions  eft  la  plus  véritable , il  eft  alTez  difficile  d'en  iuget  par  les  mémoires  qu’en  ont  lailfez  to*  ow°dî«i; 
ceux  qui  ont  eferit  des  guerres  de  ces  années  làicar  les  combats  Sc  prifes  de  villes  fc  foifons  cilcs  1 âccoE- 
en  vn  mcfmc  temps  en  diuers  lieux  : on  a penfé  qu’il  y auoit  plufieuts  generaux , tant  y a ' 

que  cet  deux-cy , Ferrhat , à fçauoir  SC  Sinan , ont  commandé  comme  generaux , ont  foiéf 
les  chofes , Sc  fouffert  les  pertes  qne  nous  auont  diékes  : la  difficulté  n’cft  que  fur  l’antici- 
pation  du  temps , d’vne  année  l’vne  deuant  l’autre , cela  foit  diA  pour  repartie  à ceux  qui 
crouueroientàredircàla  cotte  desannées,felon  l’euencmentdcs  aûions. Mahomet  donc- 
ques  oe  fe  contentant  pas  d'vne  armée  de  terre,  en  drefli  aurti  vne  de  mer , de  laquelle  il 
auoit  donné  la  charge  à Cigale,  en  intention  de  rauager  les  mers  des  Chreftiens,  Sc  les  oc- 
cuper tellement  à la  deffcncc  de  leuiî  proptes  terres , qu'ils  ne  peiifTent  donnerfecours  ù 
leurs  alliez:  mais  il  fût  contrainA  dccbanger  de  dertein , par  les  nouuelles  qui  luy  vindrenc 
ducoftédclaPcife;lcgouuemeurdufottdeTaurisluyayantmandé  que  les  Géorgiens  *-'• 
auoient  faiA  vnenouuelle  ligueauecquesles  Perfes,  car  en  ce  tcmps-là  cftoitmort  le  Roy 
de  Perfc,8c  le  Prince  fon  fils  qui  defiroit  recouurer  ce  que  les  Turcs  tenoient  en  fon  pays,  tucct]uct  Ici 
Scabbattre  les  forterelTes  qu'ils  y auoient  foi  A baftir,  vouloitromptelestrefoctque  feu 
fon  pere  auoit  foiAes  auac^ues  Sultan  Amurath  j ce  qui  eftonna  Mahomet,  car  il  fe  trou-  CrsiKlMaf. 
uoit  défia  artez  empefehé  de  la  guerre  de  Hongrie,  fans  auoir  encores  ces  peuples  fi 
puirtins  fur  les  bras.  bom«.»«ii 

C A a 11  Ipauoit  encores  que  le  Roy  d'Efpagne  fçaehant  combien  les  Perles  font  delgar- 
nis  de  canon,  leur  en  auoit  enuoyé  deux  nauires  chargées  auec  toutes  munitions  necertâi- 
tes  ,&  ce  pat  la  route  des  Indes  Orientales , qui  prindrent  terreau  Royaume d'Ormus,  rmerii  fie* 
pour  de  là  eftre  les  canons  conduits  pat  terre  vêts  le  PerCen , afin  de  s'en  feruir  contre  les 
Turcs,  fi  qu'il  fembloit  qu'à  cefte  fois  l'Empire  des  Ofmanldes  deuoit  fouffrir  vne  grande 
fccoulfe,  quand  il  feroit  attaqué  Secombatu  de  toutes  parts  8c  pat  defipuirtànsacfoetfai- 
res.  On  difoit  que  le  Sophy  prenoit  le  ptetexte  de  la  guette  fut  la  mort  de  fon  nepueu,  le- 
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du  remuement  en  cefte  Prouince  afin  d'ellre  employé,  que  par  vn  propre  mouuement  du 
Prince, qui  aymanc  Ton  plaifir  ne  cherchoic  point  des  guerres  l^eriileulcs,  8c  dont  les  euc- 
in  i«niir»i  'Soient  fi  htzardeux , ayant  mcfmcs  défia  aflez  roufiert  de  pertes  ailleurs , mais 

ICI  dtfitrai  1^5  Perfes  ne  firent  pas  grande  chofe  celle  année.  Cela  luy  fit  tourner  toutes  fes  penices  k 
élire  coadaiis  recouuret  cc  qu’il  auoit  perdu , mais  ilfalloit-faireellat  d'y  aller  foy-mefmc , car  Icsla- 
fcrc*”'  ^ nilTairesenquyezde  tant  de  routes, en  rapporcoientla  fauceàltmauuairc  conduire  ,8c 
au  mal- heur  de  Tes  BalTats  ,crpctansbicn  que  la  veuë  de  leur  Prince  leur  donneroitnou- 

uclles  forces , 8C  augmenteroit  la  tcrreuràleurs  ennemis. 

1 i s’y  refolut , 8i  ayant  affemblé  vne  armée  de  deux  cens  inil|e  hommes , tant  de  !•  Afie 
que  de  l'Europe , il  enuoya  deuant  le  BalTa  Cigale , pour  luy  préparer  le  chemin , lequel 
PoilTanreu-  >’cllâc acheminé cn toute diligence,arriuaàBuaeaucommcncemcntdumoisde Septem-'* 
ntl dciTuici  bre,  remplilTanc tour d'efitoyparoù il  paflbic, pour  les  nouuelles  d'vnefigtandearmée 
ca  HoagiK.  quj  je  fuiuoit.'  Penfant  doneques  que  Ion  atriuée  apporteroit  quelque  terreurà  ceux  de 
Pecrinie,il  fenuo^a  aflîeger  par  le  BalTa  deBoTnic,  (car  quelques- vnsdifcnc  que  ce  ne 
fût  qu'apresl'arnucé  de  Cigale  que  lesTurcsymircni  le  fiege  ) mais  ceiluy-cy  n'y  fit  rien 
non  plus  que  l'autre  fois , ains  fiit  repoulTé  par  les  habitant , li  qu'il  fut  contraint  d^fe  rc- 
Le  aiTa  Ci  ^ noiugeant  pas  quecette  place (iill  digned'vn  camp  Impcrial,il  penfa  qu'ils 
•ak  fQ«of  î valloit  mieux  attaquer  Agria  .ville  ttes-fotte  en  la  haute  Hongrie , iadis  fortifiée  par  Ca- 
Scuait.  Halde , 8c  depuis  alliegéc  par  Achmet  Ballâ.commeil  enaede  faiâ  vne  ample  mention 
. en  la  viedeSolyman.Ia  prife  d'icelle  ellant  bien  necelEsiteauxalTaicesdes  'Turcs,  ayant 
donc  faiâ  faire  l'cxplanadc  accouHumée.Mahometfiitbien-toHauccfon  armécàBude, 
8c  ayant  enuoyé  de  là  vne  armée  decinquante  mille  hommes  à Themifvvar  pour  tenir  en 
^ ^ ^ bride  le  T ranlliluain , 8c  l'empcfcher  de  donner  fecours  aux  Hongres , il  fc  vint  inconti- 
i-„,*7dréa«  nent  aptes  camper  deuant  Agria  auecqAes  cent  cinquante  mille  nommes  : on  dit  qu’il  y 
Agiia.  auoitenccHe  armée  croisccnsc;mons,uncgros  que  petits  : quelque  temps  auparauanc  le 

■ Bÿron  de  Teuifcmbach  auoit  ictté  dedans  trois  mille  hommes  de  pied  fous  la  charge  de 

lean  lacques-de  Ticme,  auec  prouilionsncccllàires.dcpoisony  fit  encorcs  cntrermille 
hârquebuzicrs.Sc  quelques  ttouppes  Alemandes  8c  Italiennesiquantà  Tculfembach,  il  le 
logea  auec  le  relie  de  fes  trouppes  fur  la  pointe  d'vnc  montagne  prochaine  de  la  ville , de 
laquelle  il  pouuoit  beaucoup  nuire  aux  'Turcs,  comme  aulficHoit  elle  fort  preiudiciabie 
aux  aUlegcz , mais  il  en  (ut  depuis  challc , . 

Mahomet  doneques  ellanc  arriué  deuant  Agria,  le  vingc-8C-vniefme  iour  du  mois 
de  Septembre , auecques  les  BalTats  Gialfer.ibraim,  Hallân , 8c  Cigale , car  lanfoniusqui 
S deferit  l'hilloirc  de  cc  fiege  , rapporte  tous  ces  noms.  Te  vintcamperentreleTibiTciu 
8c  le  Danube , 8c  firent  aulTi-toH  leu(s  approches , comme  ordinairement  aux  armées  Im- 
périales les  T urcs  (ont  leurs  allions  promptement , pour  la  multitude , 8c  l'obeylTance  qui 
s’y  rend,  puis  ayans  drciTé  leur  batterie,  commencèrent  à foudroyer  la  place,  auecques 
vne  celle  impctuofité.quc  les  alTiegez  elloient  contrainéls  de  fc  tenir  fus  pieds  iour8cnuid, 
ciM  baftioM  Icut  batterie  citant  continuelle,  car  ils  auoient  faiél  cinq  ballions  à l'en  tourdc  la  ville.’dcf- 
deiTureiJe-  tjucls ils pouuoicnt  tirer cn  alTcurancc,rans  craintâ  d'ellre  olfcnce^acccuxdededans, 
““  **“*’  Icfqucls  ne  pouuans  fournir  cn  tant  d’cndroiûs  contre  vne  telle  puiflance , fe  crouuoicnc 
fbtc  cmpcfchcz.lcur  ville  clloic  de  grade  gardc.leurs  murailles  n'cHoienc  pas  trop  bic  flan- 
quées ,8c  leur  nombrc’clloic  trop  petit  pour  fubuenir  à toutes  les  necclfitez  qui  fc  prefen- 
u*  ailinfi  toient  icela  les  fit  reToudre  d’y  mettre  le  feu , 8c  de  fe  retirer  cn  la  citadelle  Icurvnique 
qiuiitiUnilc  rcfiigc.Sc  celle  cnlaquclle  ils  metcoicnclcurpcincipalcrcroucceicoutcsfois ils  dirputcrenc 
la  fonè'réX*  **  encorcs  fix  iours  ; auparauanc  que  de  l’abandonner,  foullcnans  les  efforts  des 
Turcs , 8c  fc  deffendans  courageufement , non  lâns  (aire  vn  grand  meurtre  d'iceux,  enfin 
ne  pouuans  plus  cenir,ils  font  contraints  de  l’abandonner, 8c  de  fe  icteer  dans  la  fôrccrcflè: 
cequcvoyanslcs  Turcs,  donnèrent  aulE-colldansla  ville  , cfperans  d’enrrer  pcllc-mclle 
dans  le  challcau  , mais  ils  trouiicrcnt  vne  fi  braue  rclîHance  , qucplulîcurs  d'cncrc-cux 
cHans  demeurez  pour  les  gages  , ils  (iircnt  concrainéts  de  s’acicilec  à ce  qui  leur  clloic  vo- 
lontairement quitté. 

Bookom  Geste  fortcrelTe  d' Agria  clloit  couucrtc  d’vn  collé  d'vn  bon  8c  fort  bouleucrc , ce 
bieailtrrni.  contre  luy  que  les  Turcs  drcITcrent  leur  principale  batterie , laquelle  l'ayant  entte-ou- 

uerc,  8c  faiél  brefehes  de  toutes  parts  il  y liurcrcnt  douze  alTaucs  Tvn  apres  rautrc,def<(hels 
ils  fiarcnc  toufiours  rcpoulTcz , mais  ilss’opiniallrcrcnc  tant  au  trcizicfme , qu’en  fin  ils  en 
demeurèrent  les  maillrcs , 8c  plantèrent  deffus  leurs  enfeignes , mais  le  lendemain  les 
afliegez  Ibrtitcnc  en  (bulc  de  latbrcccelTc,  8c  en  diaffcieot  de  rcchcf  les  Turcs , qui  y laif- 
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ferent  quatre  cens  des  leurs  fur  la  place,  des  alCegez  trente,  8e  plulîeurs  blcITcz.  Ory  , . 
auoit-il  grande  nccelTitc  de  poudre  & de  plomb  dans  celle  citadelle,  ce  que  ceux  de  de-  / . 
dans  auoient  faifl  entendre  par  lettres  i l•Archiduc  : le  Sultan  ne  l'ignoroitpasaullî,  ' ' 
c'cll  pourquoy  il  auoit  faiû  tout  ce  quiluyauoitcllépollible,  tant  par  lËttrcs  que  pat 

promefles,  pour  les  inciter  à fe  rendre  ; les  menaçant  cncores  de  les  clialUcr  de  mefme  que  

les  leurs  auoient  faifl  ceux  de  Haduuan.mais  le  tout  en  vain, car  Trclcfiius  auoit  deffendu 
de  parlementer,  & auoit  faiû  dreffer  vn  gibet  au  milieu  de  la  place,  pour  ceux  qui  contre- 
ihcndroicnt^onordonnanceide  forte  que  les  alTiegez  auoient  faiâ  vnc  protellation  do  Sennttu  .k 
garder  la  place, tant  qu’il  y poutroit  auoir  vn  homme  viuant,&  de  perdre  iufqucs  à la  det-  5'“ 
niete  goutte  de  leur  fang , pour  l’amour  de  leur  Religion  8c  de  leur  patrie , plulloll  que  de 
ferendreirennemy  .auliinefirent-ilsaucunerefponceàtout  ce  qui  leur  elloit  propofe, 
chacun cfpcrant  toiifioursquel’Archiduclcs  viendroit  féccinrir , 8c difoit-on  allez  qu’il 
auoit  alTcmblé  toutes  fesfbtces  ,8c  que  chacun  cherchoitlemoyendcpouuoir  attaquer 
ratmcc  des  T urcs  en  fon  camp,  mais  leur  parelTc  perdit  tout.joinû  que  le  mauuais  temps 
qu’il  faifoit  lors,  s’opofoiti  toutes  leurs  altcmblées. 

Mahomet  fçauoit  alTcz  que  le  T ranlTiluain  s'armoit  pour  venir  au  fecours  des  Hon- 
grès,  c’cll  pourquoy  il  le  fit  rechercher  de  la  paix,  mais  tant  s’en  fautqu’ily  vouluRcn-  cnjcrtita- 
tcndre,qu’iloflrità  l'Archiducdc  veniraufccoursd’Agtia,s’ilcn  elloicde  befoin, lequel 
commençoit  à faire  marcher  fes  forces  pour  cét  cftcfl  : ce  qu’cllant  venu  à la  connoif- 
fance  des  Turcs , 8c  voyans  qu’ils  auançoient  bien  peu  de  choie  auccqucs  leur  canon , ils  panr- 
voulurent  efprouuer  s’ils  pourroient  gagner  d’auantage  auecques  les  mines:  pour  ce  fai- 
re Mahomet  enuoya  pat  toutes  les  places  qui  clloicnt  foubs  fon  obcyllâncc , à ce  qu’ils 
cuflTentàluyenuoyer  tous  les  ouuricrs  qu’ils  pourroient  recouutcr  propres  pour  tels  ou- 
urages.  Ory  auoit-il  vn  profond  folle  entre  le  challeau  8c  vne  montagne  en  vignoble, 
qui  elloit  du  collé  desTutes.  Ils  fetefoluentdoncques  de  la  remplir  de  bois  8c  autres  ma-  jwcieraplf! 
tieres.afin  devenir  plus  facilementaux  mains,  8cauinquei’accezelloitplutaylcàlafor-chcpailaTi. 
tereffe  de  ce  folfé  ellaqp  rempiy , mais  les  afsiegcz  fiiilâns  vne  nouuclle  forde,les  forcèrent 
de  fe  retirer  8c  de  prendtelafuittc,8ccntuerentplulîeurs  :entrelesfliyanson  remarqua 
IbraimBalTa,  lequel  fut  fuiuy  de  fi  près  qu’il  y perdit  Ibrvtulban  .comme  aulficnce  com-  ^ 

bat  Terfxiut,quicommandoit  dans  la  placefbt  blelTcd’vu  coup  de  boulet,  mais  non 
mortellement.  , 

C EC  Y mettoit  en  grande  peine  tous  les  Ballàts.catc’elloitvnc  trop  grande  honte, 
qu’à  la  première  fortie  que  leur  feigneur  cnilfaiéle  à la  guerre,il  eull  elle  contraint  de  Ic- 
uct  le  Gege , ayant  vne  n puilTante  armée , ils  fe  refoluent  doneques  de  renouueler  la  ba-  Mibimin  <o: 
terie  8c  de  continuer  les  alTauts.  A cela  les  Ibldats  elloicnt  encorcs  animez  par  la  prcfcnce 
de  leur  feigneur,  quichcuauchant  de  bataillon  en  autre,  alloit  animant  les  foldats  de  re-  ficoi. 
couurcr  en  celle  place  ,lhônneur  qu'ils  auoient  perdu  partant  de  viéloiresque  lesChre- 
Aiens  auoient  obtenues  fur  eux,  depuis  quelques  années  qu’ils  s’eAoient  cxcuicz  fur  la 
mauuaife  conduiâe  de  fes  BalTats , mais  que  maintenant  il  eAoit-là  en  perfonne  pourre- 
compenfer  ceux  quife  portetoient  en  gens  de  bien  8c  bons  foldats, 8c  pourchaAier  aulTi  les 
lafches  8c  poltrons.  Cela  feruit  de  beaucoup  à leur  donner  l’alTeurance  de  f expofer  à tou-  Tara  re: 

tes  fortes  de  dangersi'maisneantmoinsilsnelaiAcrcntpasd’eArerepouAczen  quatre  af-  poulci  car 
fauts  qu’ils  liurerent  depuis  à la  forterellc,  encores  qu’ils  eulTcnt  auunt  de  fois  monté  fur 
la  muraille,  non  fans  vne  tres-grande  8c  notable  pertc:mais  au  cinquiefme  alTaut.llsprin-  teeieoxch»' 
drent  de  force  le  vieil  cbaAcau  proche  du  nouucau , auquel  furent  malTacrcz  huiél  cens  Aem  pH,  pê 
ChteAiens , defquels  r Aga  des  lanifliircs  en  offrit  quarante  teAes  au  Sultan.  Les  Turcs  ■'•Tmei. 
ayans  cét  aduanuge  virent  bien  qu’il  falloit  prellcr  lesalÜcgezde  près,  8c  comme  leur  pla- 
ce diminuoittousTes  iours,que  leurs  courages  dcniendroicnt  aulli  plus  languilTans.  Pour 
les  efpouuenter  d’auantage , ils  firent  douze  mines  qu’ils  emplirent  de  poudre  à canon , la  riufimn  mi: 
meilleure  partie  defquelles  ioücrent  fi  mal-hcurculcmcnt  pour  les  aAiegcz , qu'elles  mi- 
rent  la  place  en  vn  extreme  danger , ce  qui  fut  caufe  quéles  foldats  de  la  gamifon  voyans,  «elle  fonetefl 
ce  leur  fembloit , l’alfaitc  dcfefpcréc , 8c  n’ayans  nulles  nouuelles  de  fecours, ne  voulurent  *'• 
point  fouAenit  plus  long-temps  les  forces  de  l’ennemy , 8c  commencèrent  à fe  mutiner. 

Ce  v X quicommandoicntdansccAe  place, Niarius.àfçauoir 8c  TetfKius,lcsfailbient  Ce°<  Ce  u 
alTez  reffouuenir  du  ferment  qu’ils  auoient  preAé,  les  prians  à ioinélet  mains  de  vouloir 
pctfcuerer,8cquelcfecourtvicndroit  pluAoAqu’ils  n’efperoient.Tértfcîûrênoutreles  Jre.  ' 
prioit  auecques  beaucoup  d’aficétiaii,  que  s’ils  ne  vouloicnt  point  detfendre  d’auantage  le 
cfaaAcau.qu'au  moins  deuant  toutes  chofes  ils  le  vouluAent  faite  mourir , afin  qu’il  ne  vi  A 
. ' - BBBb 
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point vne  telle  perfidie , mais  ny  les  remonflrances , ny  les  prières,  n’eurentaucun  efFcft 
en  leur  endroiâtde  forte  que  tandis  que  les  chefs  efloient  occupez  ^ ces  prières, deux  cens 
cinquante  foldats , entre  lefquels  il  yauoit  plufieurs  Italiens , fortirent  fecrettement  du 
chaffeau , SC  fen  allèrent  au  camp  des  Turcs *où  ils  rcnoncereut  leur  Religion , ic  em- 
brafTcrenr  la  Mahometanc  ; ce  qui  defeouragea  du  tout  les  autres  foldats  qui  cfloient  de- 
meurez dedans  la  place , fi  qu'ils  commencèrent  à traiâer  à la  lulle  aucc  les  T urcs  pour  Ce 
rendre, lefquels Icurpromirent  de  les  laifrcrfortirauecquesleursarines&bagage,  icon- 
dition  toutesfois  qu'ils  leur  liureroient  NiariusSc  Terfxius  , Colleran&^inlkiuslcur#' 
chefs,en  contrC’  efehange  d'autres  captiEi.Ces  chofes  ainfl  accordces,deux  mille  hommes 
fortirent  de  la  forterefle  d’A^ale  treiziefmeiour  d'Oûobre  mil  cinqcens  quatre-vingts 
dix-fept,cnuiron  l'heure  de  midy,mais  ils  ne  cheminèrent  guetes  loin , qu'ils  furent  ren- 
contrez des  Turcs  & des  T aftates  qui  les  taillèrent  en  picces,cn  efcorchans  mefmcs  qucl- 
ques-vns  tous  vifs, aux  autres  ils  coupperent  les  parties  honteufes,  les  Tures  leur  repro- 
clians  qu'ils  elloicnt  indignes  qu'on  leur  gardafl  la  foy  , veu  qu'ils  auoient  fi  cruellement 
traiâé  ceux  qu'ils  auoient  trouuéz  dans  Haduuan  ; quant  aux  quatre  colonnels,ils  furent 
prefentez  à Mahomet. 

O a. cellr perfidie defplut grandement  aux  principauxd'entrelesTurcs,  &enaccufe- 
rentau  Sultan  HafTan  BafTa,&rAgades  Ianifraircs,luyfâifans  entendre  que  c'efloitvne 
grande  mefchanceti  de  n’auoir, point  tenu  parole  aux  Chrefliens , veu  qu'ils  les  auoient  lî 
gratieufement  ttaiâez  à Strigonic , qu'il  fUloit  craindre  qu'à  l'aduenir  ils  n'en  prinlTcnt 
Icurrrunnche,&lestrainal1cntde  mefme  : ce  qu'ayant  entendu  le  Padis-Schach,ilfic 
aufli-toll  appelles  l'Aga,  lequel  il  commanda  d'elirc  mis  en  pièces  fur  le  champ , fâifant 
crier  publiquement,  que  ceux  qui  auoient  quelques  ptifonniers  de  la  ville  d'Agria,  euf- 
fcntàleslailTcr  aller.  C'cfl  ainfi  que  furent  chauiez  ceux  qui  auoient  tiurc  leurs  chefs  à 
l'cnnemy,&  quiauoicntculeur  vie  en  fi  grande  recommendation. 

Cependant  l'Archiduc  Maximilian  ayant  raflcmblé  toutes  fes  forces , auecques 
PaIfÿ,Tcuffembac  h,&  le  Tranniluain,f  approchèrent  pour  la  délivrance  de  la  place,mais 
ce  fut  quand  il  n'efloit  plus  temps,car  Agna  cfloir  délia  perduë  pour  eux,la  caufe  de  celle 
longueutn'cllancaducnuc, comme  nous  auonsdifl.quepar  le  inauuais  temps,  & par  les 
procrallinations  des  Hongres  & AuHrichicns.  En  lin  le  dix-feptiefme  d'Oûobre  l'Archi- 
duc arriiia  à Cafchouie,ou  toutes  les  forces  alTemblécs,!!  fc  trouua  auoir  rrente-deux  nulle 
clieuaux  légers,  & vingt-huiâ  mille  hommes  de  pied,fuiuis  de  vingt  mille  chariotsqui 
portoientlïxvingts  canons,  Seferuoient  de  cloAuic  à l'armée,  laquelle  ils  enuironnoient 
toutes  les  nuiéls.  Le  vingtiefme  du  mefme  mois  on  propofa  à toute  l'atmce  de  eombatre 
les  Turcs  fi  l'occafion  fc  prefentoit , fans  attendre  plus  long-temps,à  quoy  tous  les  foldats 
cfloicnt  forttefolus,le  lendemain  n'ayans  qu'vne  bruyère  a paffer,  longue  de  deux  milles, 
& large  de  quatre, ils  furent  incontinent  à la  veuë  d'Agria.  Or  y auoit-il  le  flcuue  à paffer, 
lequel  palfagc  cfloir  gardé  par  le  Baffa  Giaffcr,aueovingt  mille  Turcs  & Tartarcs,2Ê  tren- 
te pièces  de  Canon, le  rcfle  de  rarmee  n'cflait  pas  loin  dclà,8c  proche  d'Agria:  le  delTcin 
du  Baffa  elloit  d'eflargir  ce  tcajeél  pour  paffer  par  là  toute  l'armée  des  Turcs , car  le  lieu 
elloitfort  mouuant  à caufê  de  la  multitude  des  pu  its&  des  fontaines,  mais  il  fut  trompé 
en  fa  propolîtion.car  il  fiit  bien  cilôné  quand  il  fe  vid  en  telle  l'arméeChtcflicnne,qui  l'af- 
faillit  endiuers  endroits,  Bc  principalement  à l'endcoit  du  palfagc  où  Teuffcmbach  atta- 
qua le  premier  l'auent-gardc,  en  l'endroit  où  cfloit  l'artillerie  : celle  cfcarmouchecllant  fi 
verteSC  fi  inopince,qu'en  moins  de  rie  les  Turcs  y pexdiret  trois  cens  foldats:&  bien  que  ce 
nôbre  fiill  peu  de  chofe  pour  eux,neantmoins  cela  leur  donna  vne  telle  cfpouuente  qu'ils 
abandônerent  la  place,&  fc  mirent  en  fiiitte,  laiffans  vingt  pièces  d'artillerie,  8c  deux  en- 
feignes  àla  mercy  de  leurs  ennemis , la  nuiû  cmpcfcliât  les  Chtefliés  de  poutfuirc  le  telle. 

A L O R s les  T ranlfiluains,Houlfards,&  Hidoucques  pafferent  ayfcment  le  flcuue, mais 
comme  il  cfloit  fort  cllroiél  en  cct  endroiél,8c  qu'il  fâlloit  paffer  file  à file,  que  d'autre  co- 
ftélç  froid  füll  fort  grand,8cttanlCflbit  ceux  qui  eftoient  fur  le  bord  à attendre  les  autres, 
& que  d'ailleurs  il  y auoit  là  vne  fort  grande  neccfCté  de  bois,  ils  refolurent  de  tranfpprrct 
l'armée  en  vn  autre  cndroii!il,mais  comme  ils  cfloicnt  défia  en  chemin , on  les  vint  aduertir 
que  le  Sultan  aucc  toutes  fes  ttouppesvenoicau  deuaut  d'ciuccclalcs  fit  retourner  au  lieu 
duquel  ib  cfloicnt  partis,8c  aullutofl  le  barricadèrent  tellement  aucc  leurs  chariots,qu'on 
cuflprcfque  diû  que  c'clloit  vne  ville  ceinte  de  muraille  de  bob.  EnfinlesTurcsarriuc- 
tent  à la  veut  de  l'armée  Chrctlienno  le  vingt-quairicûne  iout  d Oâobrc , cllans  forcez, 
s'ib  les  vouloicnt  attaquer  de  pafici  ce  déaoiâ  dont  nous  venons  de  parlcr.L’ Archiduc  Sc 

. leTranlfiluain, 


1 


des  Turcs,  Liurefèptiefine.  843 


le  Ttanrtiluiin  dcfia  allecliez  par  le  combat  precedent , fe  perfuadoient  qu’on  feroit  paf- 
fci  le  fieuueàquclquodix  mille  Tarures,  celle  nation  eftantrtçonnieli  cela  dés  faicu- 
iielTc  , comme  il  s’eftpeu  voiralleurs  en  celle  hiftoire,Bi:  principalement  en  la  vie  de  Se- 
lim  premier  du  nom , & que  ce  leur  feroit  vne  proye  toute  alTcurée , mais  Mahomet  ne 
voolutpasqu'ilcnpairallplusde  trois  mille, contre lefquels  ils  lafcberent  leur  artillerie  Tanuu. 
quicnnt  périr  pluCeurs,lcrcHc  (émit  en  fûitte, chacun  fe  retirant  apres  chez  foy. 

O a ellaicnt  les  deux  armées  fort  grandes  Sc  fort  puiifantes , la  Chrellienne  toutesfois 
alTcz  barrâHèc  du  chemin , ncammoins  toute  delibetée  à bien  faire,l'Archiduc  l'y  difpofa  l' Archidne 
cncoresd'auantageparlêstenionllrancesjluy  faifant  voit  l’importance  de  cdlc  iournee,  r«s 

en  elle  confillcr  la  liberté  de  la  Hongrie , les  autres  viâoircs  qu'elle  auoit  obtenues  cy-  f *"  ‘’“‘‘ 
dcuantn'ellre  que  contredcsclicfsparticbliecs,  tout  le  profit  n’ellre  qu’en  la  diminution  ^ 

Sc  perte  de  quelques  foldats,  au  gain  de  quelques  dcfpoüilles,mais  en  celle -cy, qu'il  y alloit 
de  l’Ellat.  Car, difoic-il,tomprc  vne  fi  puilTantc armée  à viue force,  quelle  rcIbuTcepcu- 
uent-ils  auoit  pour  nous  rofiller  ; coures  les  garnifons  qu'ils  peuucnt  auoit  dans  celle  Pto- 
uincc,ne  prendront-elles  pas  refpouuente,  quand  ils  verront 'que  la  prefence  de  leur 
Seigneur  auecques  toutes  fes  forces,  n’a  peu  refiller  à notice  valeucîn’ell-ce  pas  dequoy  ils 
nous  ont  tant  menacez  ces  années  demicres  ! n’ont  il  pas  efperé  quelaveuc  feulement 
de  leur  armée  Impériale  nous  feroit  trembler'que  fera-cc  doneques  fi  nous  les  dcbellons, 

&fi  nousen  obtenons  vne  gloricufe  viétoireîfepourronc-als tenir alTeurcz dans  IcurBi- 
zance^  puis  que  ces  iours  palfcz  les  paylâns  delà  Bulgarie  leur  ont  bien  ofé  prendre  So- 
phie qui  en  elloit  proche?  ils  n’ont  plus  leur  ccndcz-vous,commcaupairé,dans  la  Tranf- 
liluanie , Moldauie  & Valachieilaretraiélen’cllpas  fcurepoureuxenccs  Prouinces  Di, 

& faut  de  nccelCcé  que  fi  la  mifericorde  diuine  nous  cil  fâuorable,comme  ces  deux  arftées 
dernières  nous  auoru  remarqué  principalement  qu’elle  auoit  beny  nos  armes,  & que  nous 
veuillionsfiiire  notice  deuoir,aireurons-nousquc  Budc,Pellh& tant  d'autres  villesqu'ils 
nofts  ont  tyranniquement  vfurpées.rctoumcront  bicn-toll  Ibubs  qpllre  domination , I! 
que  celle  tournée  fera  la  couronne  de  tous  nos  labeurs.  Car  outre  que  nous  ferons  teui-  ' 

me  en  ce  faifant  la  gloire  de  nosperes,qui  foubsvn  valeureux  HuniadeSc  vngenereux 
Matthias  ont  faiél  trembler  tant  de  fois  vnAmuracl),  8c  vnMahomet  redoutables  à tout 
Tvniners  s nous  effacerons  encorcs  lahonce  qu’ils  receurentà  Mohacs  foubs  Solyman , SC. 
rendrons  la  plaine  ic  le  village  de  Kcrhcll  plus  célébré  pour  cette  bataille , que  celle  de  ' 
Cofabc,8ccfFaceronslamcmoiredelapertc  d'Agtia  pat  le  gain  de  ce  combat.  , 

O B.  il  ne  tiendra  qu'à  vous  que  cela  n’a|;piuc,  puis  que  vous  n’auez  point  icy  d'appren- 
tifsàvousconduireicartouccc  que  l'AIemagne  Sc  toutes  les  Prouinces  de  deçà  ont  de 
valeureux  ell  en  cette  armée  ; chefs  qui  ont  baccu,qui  ont  chalTé,qui  ont  vaincu  les  Turcs 
autant  de  fois  qu’ils  fe  font  prclbntczdeuanc  eux  ; Scm'aireuce,afinqueicnc  die  riende 
moy  , ciu’ils  redoutent  tous  autant  qu’ils  font , la  prefence  d’vn  Sigifmond,  d' vn  Teuffem- 
bach,d’ïn  Palfyquiont  caillé  en  pièces  fi  grand  nombre  des  lems.  Que  fl  vous  fécondez 
leur  bon-heut  par  volltc  alfillancc , ie  fuis  tout  alTeuté  que  nous  ferons  auiourd'buy'les 
maiflccs  du  camp  Sc  des  richelTes  de  Mahomet , mais  gardez-vous  de  vous  lailTer  empor- 
ter au  pillage,  la  caufe  de  tant  de  dellâiélcs  que  nous  auons  Ibutfertes  aucresfois , il  fera 
toufiours  voflre  quand  vous  aurez  rompu  du  tout  l'ennemy , autrement  vous  perdrez  non 
feulement  ce  que  vous  aurez  conquis,  mais  encorcs  ccluy  que  vous  aucz  à prcfcnt,ic  nous 
donneronsvn  tel  ordre  que  nul  ne  fcralfullré  de  ce  qui  luy  apparcieiidn.'  Maximilian 
non  content  de  ce  qu'il  leur  auoit  dit  de  bouche,  afin  que  nul  n'en  prcccndillcaufcd'i- 

fnorance , il  fit  publier  par  tout  le  camp,  qu’aucun  Ibldat  n’cuft  à quitter  fon  rang  à peine  • 

e perdre  la  telle. 

L E vingtiefme  donequesdu  moisd'OâobteMahomct  parut  auec  toute  Ion  armée  à Et  MihouR 
lavcuédesChrcIliens.  Orauparauanf  que  de  les  acheminer,  Sc qu’ilsfuirencarriuez  au 
palfage  de  ce  flcuue  donc  ilacflé  parlé  cy-deuanc, voyant  bien  que  les  Chrcflicns  fe 
foluoient  à combitreSc  à tenter  le  hazard  de  la  bataille,il  voulut  voir  fon  armée  en  ordon- 
nance,8c  luy-mcimc  Ibs  exhortera  bien  fairc,afin  que  fa  prefence  les  cxcitafl  d'auanugeà 
icfifler  aux  efforts  de  l'ennemy  .Voy là  que  c'cfl  (Ibldais  dit-il  ) que  d'cflrc  paruenus  au  tai- 
lle de  la  gloire , 8c  de  fe  laitier  dccheoir  par  vne  lafehe  pufilanimicé.  Cy'-deuant  les  Chré- 
tiens n’bfoicnc  attendre  vn  des  moindres  de  nos  Baflàcs  en  plaine  campagne, vh  petit  Sa- 
niacles  a quclquesfbis  mis  en  fuitte,8c  le  plusgrâddc  leurs  Empereurs  auecques  vne  rres- 
. belle  Sc  puifsâtc  armée,n’ofaiamais  attaqucrcclle  du  tres-hcurcuxSc  cres-inuinciblePrin- 
ce  noflic  bifaycul  Solyman  ; mais  les  victoires  que  ccux-cy  ont  obtenues  fur  vous,lcs  cro- 
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phccs  qu’ils  en  ont  efleuces  leur  ont  tcllcmeot  enflé  le  courage,qu'ils  oient  bien  attendre 
de  pied  ferme  noftretrcs-redouuble  gr'deur.  Mais  n’ont-ils  pasrailbn,puisqucde  toutes 
parts  on  nevoid  maintenant  parmy  les  Mufulmans  que  delà  fûitte  8e  de  la  dcfobeyilàn- 
ce  ! nous  pendons  que  nollrc  prelence , comme  vn  nouueau  Ibleil , feroit  reuiurc  en  vos 
coeurs  ceflte  genereufe  ardeur  tant  de  fois  cimentée  luccqucs  le  (âne  de  ces  idolâtres, mais 
que  n’auez-vous  point  (âiû  douant  AgriailavilleSelafortcrelIcmnt  nollres  véritable- 
ment, mais  le  bon-heur  qui  n'abandonnera  iamai$lcnomOchoman,la  ted^iiéle  plulloll 
Ibubs  noflrc  Empire  ,que  la  force  de  vos  bras.  Alors  nous  cxpofafmes  noftre  (îautcnè  â 
toutes  Ibrces  de  périls  Mur  ulcher  de  vous  faire  rentrer  daiu  la  fouuciunce  de  ce  que  vous 
lôuliezeflreimaisleilangerdenoIbcMajeftéSe  les temonllrances que  nousvous  dfmet 
• vous  touchèrent  d peu , que  l’ennemy  vid  plullolt  vos  talons  que  vos  mains , 8t  d la  gar- 
nifond’Agria  eulleu  autant  de  courte  que  fes  chefs,  nous  (crions  encores  à difputcr  le 
lauclin  ,<8e  à donner  ordre  qu'ils  ne  dlËnt  des  (orties  fur  nous , maintenant  que  le  (cconrs 
feroit  à leurs  portes , mais  le  grand  O i E v , par  les  prières  de  noftre  fainét  Prophète , en  a 
autrement  ordonné. 

O R.  maintenant  c’eftà  vous  à vous  bien  deftendre , car  (clon  que  ie  puis  iuger,  ceux-cy 
ne  (ont  pas  pour  vous  pardonner  laperddicqucdevoftrcpropremouucment  vous  aucz 
exercée  contre  ceux  d’ Agria , & d en  cefte  bataille  il  faut  (aire  eftat  de  vaincre  ou  d’y  pé- 
rir tous,  carcefte  fortercïïc  demantelée  que  nous  venonsde  gagncrnenousfauucrapas. 
Scie  ne  voy  point  que  laluittc  nous  puifte  garantir.  Il  faut  doneques  vous  refoudrsàdef- 
fendre  voftre  propre  intereft , puis  que  vous  auez  d peu  d'aftcâion  à celuy  de  voftre  Em- 
pereur , car  ie  n'ay  point  cncores  remarqué  que  vous  ayez  faiâ  aueun  aélc  pour  (bn  (crui- 
• ce , i»  puis  bien  conter  vos  rebcIlic>tu,vos  feditions  8c  toutes  les  mutineries,quc  toy  lanif- 
fairc  faids  à tou^ropos  â la  porte  de  ton  Seigneur,  mais  on  ne  nous  a point  encotes  rap- 
pocté  que  tucuflcsaccrcufon  Empire  d'vn  pouce  de  terre, tu  (pais  bien  couper  les  cor- 
dages des  tentes  des  generaux  qu’on  te  donnc,encloU;r  le  canon  qui  te  doit  accompagher 
pour  dcbcller  rennemy,ton  cimeterre  tranche  pour  ccla, ton clpritne  manquepoint 
d'inuention  pour  (es  inlolcnccs , mais  pour  faire  perdre  la  vie  a rennemy,pour  meure  (bn 
\ tumee  en  (bine,  pour  deftendre  bien ^nc  ptace,ouen  conquérir  quelqu'vne  d'aftâut,  c’eft 

ce  que  tu  ne  fçais  plus  diire , tu  ne  fçais  plus  que  dclbbeyt  tc  (aire  le  mauuais  garçon  con- 
tre ceux  qui  te  commandent , 8c  le  laiche  8c  coUard  contre  celuy  qui  ne  aedre  que  ta 
ruine. 

O R grâces  à D t E V,  toutes  chofes  font  en  ^n  ordre  en  cette  armée , 8c  le  nombre  des 
chefs  en  trop  plus  grande  quantité  que  celle  deTcnnemy,8c  adn  que  vous  n’ayez  que  dire, 
noftre  trcs-illuftrc  perfonne  qui  veut  courir  mcfmc  fortune  que  vous  : que  ie  voye  donc- 
' * ques  en  ce  combat  que  vous  aucz  eu  iufques  icy  quciquevaifon  de  vous  plaindre  dé  ceux 

*'  qui  vous  ontcy-deuantconduids , 8C  que  voftre  honneur  vous  eftant  plus  cher  que  voftre 

vie , il  n’y  ait  danger  ny  péril  que  vous  ne  vous  cffbrciez  de  vaincre , pour  faire  que  le  So- 
Icitne  nous  voye  point  retirez  en  noftre  camp , que  couronnez  de  palmes  8c  de  lauriers 
par  la  dcifaiâc  8c  la  ruine  de  nos  aduerfaires.  Cette  reprimende  pluftoft  qu'exhoriation, 

' les  touclu  de  fort  près , cela  (ut  caulë  que  tous  d’vnc  voixlefupplicrcnt  d’oublier  le  paf- 
' (ë  , à la  charge  de  luy  donner  à l'aduenir  toute  forte  de  contentement , mais  ny  les  vns  ny 

les  autres,ie  veux  dire  ny  les  Chreftiens  ny  les  Turcs  ne  tindrentee  qu’ils  auoient  promis, 
carlesvnsn^cberchcrcntquc  le  butin,  & les  autres  ne  penferentqu’àfe  garantir  del’cf- 
péc  de  leurs  ennemis , en  la  manière  que  vous  entendrez. 

4 LESultanayancdoncquesfaiéladuanccrlbnarméeiufquesauxbordsdu  flcuuc,(b  re- 

EabarciJc  pa(Tcr  pour  aller  attaquer  l’armée  Chreftienne  qui  eftoit  au  delà  : cette  plai- 

de» Tiua.  ne  8c  le  village  voydn  fappetlc  Kcrefth , proche  de  laquelle  il  y auoit  vn  temple  demy- 
abbatu , 8c  comme  vne  vieille  mafure , dans  laquelle  Mahomet  dt  mettre  quelques  cen- 
taines de  Iaui(Taires  en  embufeade  auccqucs  vingt-quatre  pièces  d’artillerie  pour  donner 
<23FalTeuU  contre  ceuxquivoudroicntfauantureràlbnderle  gué, 8c  cependant  il  dt  choix  d’enui- 
tmine.  nsn  dix  mille  des  plus  braucs  foldats  de  (bn  armée  pour  palier  la  rlliierc  8c  allct  attaquer 

le  combat,  maisny  ceux  quieftoientdaiulc  temple,  ny  les  autres  qui  s’eftoient  deda  ad- 
mbc^Wito  uancez  ne  furent  pas  aflez  puiftâiupourrcdfteraux  eflorts  de  ratmceClucftienne , qui^ 
pu  lu  Cbtc-  malgré  toute  la  rcdftancc  des  autres,ayans  taillé  en  pièces  les  Turcs  de  cette  auant-gardc, 

- 8c  nus  en  (bitte  les  Tartaresquilcsaccompagnoicntdiipcrcezdeçà  8c  delà,  ils  paflërcnt 

pefle-mefte  la  riuietequant  8ceux,cmmcnansencoreslecanon  qu’ilspeurenttrouucr,  , 
qu’on  difoit  n'cftre  pas  en  moindre  nombrede  cet  ncufpieces,clull^s  le  refte  de  l’armée  : 
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ée  forte  qu’vne  telle  frayeur  fe  glilTa  dans  toute  l’armée  des  Turcs , que  le  Sultan  mcCne  qjî  f 
aûecquca  Ibraim  Balîa , tafchcrcnt  de  le  (àauer  à Agria,  le  Soleil  cependant  comincnço;t  loucuon,  le 
fort  à s’abaiffer,  de  forte  que  l'Archiduc  cfloicd’aduis  de  fooner  la tetraiéle , b de  ne  paf-  • 


ccaap. 


fer  point  plus  outre  pour  ce  iour. 

M A 1 $ le  Prince  Trandiluain,  Palfÿ  & tous  les  Hongres  furent  d'aduis  eontraire.dilâns 
qu’il  n’eftoit  que  de  pourfuiurd’ennemy  tandis  qu’il  auoitl’elpouuente,  que  s’ils  remet- 
toient  la  partie  au  lendemain , que  l’heur  (c  tourneroit,  & donncroil  le  temps  aux  Turcs 
de  confi«rer  plus  particulièrement  toutes  chofes , & reparer  les  fiutes  qu’ils  auoieni  fai- 
ûcs , ce  qui  fiit  d’autant  plqs  fiicilc  à perfuader  à l’Archiduc,  qu’on  voyoit  défia  les  T urcs 
commencer  à fe  rallier.  Cela  fût  caufe  que  les  Chrelliens  derechef  rafiemblez  en  gros,  chtf  ni«i  ’ 

^ donnèrent  de  la  mefine  furie  dans  le  fécond  efeadron  qu’ils  curent  lors  en  telle  ; fi  que  les  pouriniucot 
pcAniers  ayans  efté  taillezen  pièces , plus  de  la  moitié  fe  mit  aullt-toll  en  fuitte , & de  là  '' 
pourfuiuans  leur  poinéàe , les  T urcs  rendirent  à celle  fois  fi  peu  dfeombat , que  fort  peu 
ufchetentd’cmpcfcherleprogrezdcleursennemis.chacunne  penfant  qu’à  le  fauuer  defuiie. 
leurs  mains.  Or,  commcilacllé  diét,  on  auoitfaiél  des  deffences  tres-exprefTes  , que  • 
nul  n’cull  à quitter  fou  fang  pour  (ê  ietter  au  pillage,  fans  vnc  expreffe  permiflîon , mais  la 
veut!  de  tant  de  richeffes  qu’ils  voyoient  à l’abandon  : leur  fit  bien-tofl  oubliera;c  qu'on 
leur  auoit  fi  fpccialcment  enchargé,  fi  que  tumultuairemcnt  & fans  ordre  ih  fe  mirent  à , 

pillçr  de  toutes  parts,  entrans  dans  les  pauillons,tuans  Sc  malTacrans  tout  ce  qui  fe  prefen- 
loit  deuant  eux,  & faifans  vn  grand  amas  de  tout  ce  qu'ils  y trouuoicnt  de  riche  ic  pré- 
cieux,de  là  vint  tout  leuranal-hcur,car  corne  ils  furent  arriucziufques  au  milieu  du  camp, 
où  1 EmpereutTutcfeloge  toufiours,cnuironnéde  tout  ce  qu’il  yadefort&de  puilTant  u.chrt«itt, 
enfon  armée  (comme  il  a eflédiél  ailleurs]  ils  trouuerent  vne  multitudede  canons  liez s’antiiait  •« 
cnfêmble , luec  de  fortes  8c  puilTantcs  t^l^fnes  de  fer,  qui  braquez  contre  ceux-cy,  qui  ne 
s’attendoient  pas  à celle  fâluc , les  arrcllercnt  tout  court , puis  aulfi-toll  ils  fentirenc  le  tef. 
pandrefureux  cepuiffant  bataillon  de  lanilTaires  , qui  tous  frais  8crepofez,  8c  qui  pis  Caar<delciu 
efloit  pour  ces  butineurs , les  plus  vaillans  le  expérimentez  de  l’armée  Tutquefque , que 
devainqueurs& pourfuiuans  qu’ils elloicnt , ilcomraenccrcnt  de  reculer:  furcesentte- u chiuc  b 
fàiélcs  artiua  le  BalTa  Cigale  auec  fes  gens  de  cneual , qui  venant  de  collé  leur  donna  vne 
chargefi  furicufe,quelesOitc(liens(cmitenthonteufcmentenfûittc,lesXleraansptin-tuüxiU«  ' 
cipalcment,8clcs  Hongres, au  grand  déshonneur  de  leur  nation,  8c  perte  de  Icurpa-uv^ 
trie. 

Lts  chefs toutesfoistafehoient  dé  les  arreller, 8c  les  raffembleri  mais,ny  les  prières, ny  les 
pcrfiiafiom  n’y  les  menaces  n’euret  aucun  pouuoir  d’empefeher  que  ccux-cyqui  (ëmbloiét 
des  lionsau  logis,  ne  fuircntdcscerfsàia  bataille, n’ayans  pas  feulement  cflé  caufe  de  leut 
propre  perte, mais  encores  de  celle  des  autres  qui  les  fuiuoienc,car  cependât  qu’ils  Aiyoïct, 

8c  qu'on  ne  les  pouuoit  zrrcller,ils  troublèrent  encores  les  autres  gens  de  pied,  fc  venans 
refpandrc  dans  leurs  compagnies,  8c  troublans  leurs  rangs,  fi  que  plufieurs  furent  foulez 
aux  pieds  des  cheuaux , tout  s’en  allant  en  fin  à vau  de  routciles  Turcs  ne  les  pourfuiuirent 
pas  toutesfois  fort  loin,mais  cela  ne  les  empelcba  pas  de  fûyr  touCours , bien  que  petlon- 
ive  ne  les  pourfuiuifl.  On  tient  que  durant  1e  fiege  8c  en  cefte  bataille , qu’il  n'y  demeura 
pas  moins  de  foixantc  millcT urcs8c  vingt  millcChrcllicns,cntre  lefqucls  il  y eut  tît  d’vne  * 
part  que  d’autre  plufieurs  perfonnes  de  qualité  quiy  demeurèrent,  dcuxBairacs  8c  quel-  Nombre^., 
ques  Begesducollé  des  Turcs , dcccluydes  Chrelliens  VencellausPoppelin,  Pretipcicscx“k",7j; 
maillrede  camp,  les  fils  du  Duc  de  HoIlâticEmell;  8c  Augtfle , cous  les  che^  des  cne-tc>wuiitc, 
uaiix  légers  d’Italie  8C  del^uellphalic, le  general  des  Reifltes  deSaxe.Pomeraiiic  8c  Bran- 
debourg , auec  quarante  Gentils  hommes  de  marque , le  general  de  la  caualcrie  des  trou^ 
pes  de  l’Empereur,  8c  le  guidon  donc  la  cornette  hit  pc*fc,lcgeneralencoresdcsSueueF^'7ï''; 
Ramichiuag,  8c  le  Capitaine  Breilfchiouert  auec  le  general  de  ceux  de  Bauiere,Pletcem-  nn  de'mû!  ' 
berg  8c  plulieursCapicaines,enfeignes  8c  autres  chefs,  comme  ceux  qui  firent  le  plus  dcl“- 
refiltance , 8c  curent  leut  honneur  en  plus  grande  recommendation  : les  T urcs  recouurc- 
rent  l’artilietie  qu’ils  auoient  pcrduë,8c  gagnèrent  encores  celle  des  Chrelliens , auec  vn 
fortgrandbutin,(duquelilleuren  fut  après  ollé  vne  bonne  partie  par  les  Tranfiiluains) 
recouurans  non  feulement  le  leur,  mais  ayans  encores  la  defpouille  de  leurs  ennemis. 

L’A  R c H tove  voyant  ainfi  toutes  chofes  dcfcfpcrécs,  fe  retira  à Cafehouie,  leSîch'cmcM* 
TranlTiluain  àTogay  , Berneflcing  qui  elloic  grand  maillre  de  l’anillerie , ayant  quitté  là  picrqae  ici». 

’ fon  camp  le  tout  lactirail,fc  fauua  où  il  peut  : Palfy,  ny  le  refte  des  Hongres  ne  voulurent  P""*'- 
point  demeurer  au  camp,  fe  voyons  abandonnez  des  autres.  Tous  ceux  qui  ont  efcric  celle 
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biftoircidifcnctous  d’vne  voix,  que  C les  ChrefticnseulTent  pourfuiuy  leur  bon-heuc  ùks 
s'xmuTcr  au  butin, qu'ils  euircncobcenulaplusrignalceviâoire  quiiamais  aye  efU  gagnée 
fur  les  T urcs , qui  leur  eull  cncorcs  efte  plus  importante  que  n'auoic  elle  aupatauant  celle 
de  Lepante,&  ce  d'autant  plus  que  leur  Emperctÿy  clloit  en  perfonne.  Car  encores  qp’ils 
eulTcot  vaincu,  Ianfoniu5,Amoul,Hclie& autres  qui  en  ont  crcric,dirent  qu'ils  ne  laiT- 
ferent  pas  toute  la  nuiûde  ferrer  bagage , St  de  le  tirer  hors  du  camp,  laiffans  leurs  ten- 
Ce  <|iK  if  tes , leurs  pauilions  Sc  leur  canon  fans  aucune  garde  deux  iours  entiers  , ce  qui  femble  de 
dii^ilc  croyance  veo  leur  difeipline,  toiitesfoii  ils  difent  que  ee  fut  la  première  Irayeut 
c le  £OM.  qyjiçjjygjj  fc  1 1 cmcn t uui (Iti Icz  au  Commcuce mco C de  Ce  copiba t ,que  ^ viâoi cc  mefme 
ne  les  pouuoit  raifeurer.  Palfy  fe  retirant  ^ Saigonie , renforça  les  garnifons  de  toutes 
les  places  qu'il  tenoit.  Les  Hongres  s’emparetent  aulTi  des  chariots  que  les  Alcraans* 
• auoient  abandonnez  dans  le  camp  , n’en  ayans’  pris  que  les  cheuaux  pour  pren'dre 
lafuictcpiusz  leur  ayft:  ces  füyacdsferaircmblerentaulh comme  ils  furent  lalTczde  cou- 
rir ,maistous  defarmez , carils  auoientla  plus-part  iette leurs  armes  pourfuyrplus  ileut 
• ay(ê. 

»otcciU;niM  Qvant  à Mahomet  voyant  l’hyucr  approcher , il  lailTa  dix  mille  hommes  en  garnifon 
•UiuAsna.  dans  Ag»ia,8c retenant  auccquesfoy ce qo’il iugca  nccellâircpourla  conduites  fcurcté 
de  fa  petlbnne , il  enuoya  hyiictner  le  telle,  ce  qui  mefaiâ  moins  croircque  toutes  chofes 
fuirentainlilaiflees^l’abanaon,  puis  qu'ils  lailToit  de  telle  forces  dans  celle  place , li  pro- 
che du  lieu  où  s’eftoit  donné  ce  combat  : mais  en  quelque  façon  que  les  chofes  peuucnt  a- 
uoir  pallc  pour  ce  tegard,il  ell  certain  quelesChtcllicns  perdirent  lors  vne  tres-bellc  occa- 
Je'fur  ^1°°*  lion  pour  bien  faite  leurs  affaircs-.En  celle  retraite  des  Turcs,  Barbely  donna  fut  la  queue 

^ en  dédit  quelque  nombre,  leurolla  vne  partie  de  leur  butin.  Q^lqucs-vns  difent 

que  le  Palatin , ou  V aiuodc  de  la  Moldauie , cdoit  de  compagnie  auccqucs  Batbcly  en 
cedcrctraiélc.  Mais 'Valtherc  qui  a particulièrement  deferit  les  aâbns  de  ce  Prince, dit 

3u’il  palTa  le  Danube  apres  la  fclle  lainû  Michel , qui  pourroit  elhe  au  commencement 
^ 'Oûobre , ayant  douze  mille  hommes  ed  fon  armée , pour  le  tendre  le  maidre  principa- 

Icmcnt  de  la  forterefle  de  N icopoly,  & cojame  il  eull  commencé  d’attaquer  celle  place  lo 
deium  N.»  douzicfme dcs Calcndcs de  Nouembre,(quiclllevingt-5c-vniefmciourd’Oélobtc)  te 
qu'il  eull  dcÂia  tous  les  Turcs  qui  fe  voulurent  oppoler  à l’éncontre,  il  fe  rendit  le  mai- 
lire  d'vn  bouleucrd  qui  elloit  au  deuant,  & qui  couuroit  celle  place , lequel  ayant  abbatu 
Bi«d°‘ceiî*  terre, il s’en  alloit  atuqucr  la  forterclTe .fjiund  leSaniac  nefefentant  pas 

pUct  M v«i  alTcz  puilfant  pour  luy  rcfiilcr , luy  enuoya  de  grands  ic  riches  prelcns,aucc  plulicuts  rob- 
bcs  de  fpyeentrctid'uc  d'or, force  zebellines  cncorcs  ;dixfort  beaux  cheuaux , tous  fêl- 
iez & (ÿharnafehez  fort  richement , & leur  équipage  en  broderie  d'argent , pour  l’inci- 
ter i vouloir  Icucr  le  fiege  aucc  quelques  honnedes  conditions  .tnaintenant  mcfmes  ( di- 
foit-il  ) que  le  feignent  auoit  pris  Agtia , & qu’ils’en  venoit  prendre  fon  palfage  ù Scopie, 
ou  Sophie,  i cinq  ioumées  de  N icopoly , qu’il  ne  luy  fid  point  fouftrit  vne  lî  grande  honte 
quederebroultr  chemin, comme  li  cela  rud  venu  encoresdefa  ncgligcnr:c,dcn’auait 
point  enuoyé  du  feepurs  i vne  fi  grande  âtnotablc  fortertlTc.  Que  file  Palatin  fc  cotnpor- 

toit  tnccdeaâion  là  auccqucs  diferetion,  qu’ilferoit  en  forte  parptiercsacintercelfions 

• auccqucs  le  Sultan,  qu’il  oublictoiclcscrimcs  enormcsqu’ilauoitcommiscontrclàhau- 

dc  pUikPa-  telfc,5tlercconcilicfoit , non  feulement  auccqucs  luy  .mais  encotes  feroit  contmuer  le 
lau>.  Palatinat  à fon  fils , auccqucs  des  promcllcs  & des  paétions  fi  autlitntiques , qu  il  auroic 
fujcél  de  s’alTcurct  pour  l’afcenir.  * • . . , . 

Le  Palatin  n’edant  pointtant  cfmcu  par  les  prcicns  & par  les  dilcours  du  Saniac , que 
n.ai*  l'arriuée  de  l’armée  viûoriculp  desTurcs.à  laquelle  il  ne  lcroit  pas  badat  dcrclidcr 
CTaignant  cncorcs  qu’on  luy  fcrnud  le  palfage,  & qu’il  ne  peud  faite  feutement  fa  retrai- 
te Vâiüodt  ûe.ii  fitfcmblantd’acquicfcer  àcequeluypropofoitle  Sanias,  K Icualc  liège,  puis  ayatit 
■eue  Je  flcuuc  , vn  matin  comme  il  matchoitdcuMtfonarmécauecqucsuxdefcsamis 

edant  fuiuy  tle.loin  de  cinquante  cheuaux,il  fit  rencontre  de  deux  Turcs  quis'enfliyoicnc, 
Icfqucis  ayant  atredez  , !c  qu’il  fc  fud  enquis  d'eux  d’où  ils  venoient  , il  feeut  que 
cinq  cens  de  leurs  compagnons  aboient  pillans  Se  brudans  les  villages  par  où  ib  palToicnt, 
faifans  vn  merucillcux  degad , & qu'ils  n'edoient  pas  loin  de  là  : Ce  magnanime  Prince 
auecqucslêsfix  amis  s'en  alla  hardiment  au  deuant  d'eux,  8^  fc  ruant  fur  eux,  luy  fcAlcn 
abbatit  quatorze  dcfamain,Sc  fccouru  qu'il  fiit  des  licns.quiyfuruindtent  incontinent, 
ils  en  firent  mourirpluficurs,  puis  ayant  mislctedecn  fiiitte,illê  retiraàTergouidc,mais 
en  fin  moyttuaant  pluCcurs  menées  qui  fe  traittetent  à la  Porte  de  l’Empereur  Otboman, 
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i]ui  prouelioient  ploftoft  du  Cofté  des  Turcs  que  de  luy  : on  luy  enuoya  par  vn  Chaoux 
rcnicigpe  de  Vaiuodai , poui  j^ne  qu’il  edoic  retourné  en  lagcacc  de  Mahomet , Se  pour  * 

marque  aulTt  de  fubic^on  fi^nobcylTancc. 

Le  Palatin  (e  voyant  fi  proche  voifin  des  Turcs , leurs  armées  pafferàrous  propos  par  SMeofC'l»; 

• (es  certes  pour  aller  en  Hongrie , fes  villes , chafteaux&  forterefles  ruinées, le  pays  reduiéb 
en  vne  exeteme  pauureté.le  peu  de  (ccours  qu’il  tirolt  des  Princes  Chreftiens.il  penfa  que 
c’eftoit  le  plus  efpcdicq^  pour  remettre  (bn  pays  en  fon  priHin  eftat , & donner  quel- 
que telafcheauxAabiuns  de  celle  contrée  , liaralTez  de  tant  de  guerres,  coucesmisil  • 
aupic  toulïours  le  delîr  de  fccourir  les  Chrelliens , dequoy  fc  doucans  les  Turcs , ils  furent 
vn  peu  de  temps  qu’ils  ne  le  craiéloient  pas  comme  amy  luy  en  fçauoit  bien  prendre  fa 

railon;coutesfois  depuis  tout  fût  mieux  pacifié  que  deuantide  force  queSerdarje  Mehc-  uiTvuitiC. 
mctBalTaallansauecqucsvncpuiiranccarméeen  Hongrie  l'année  fumante, il^  pallcrcnc  ‘V"‘  Jri'*»-, 
par  vnc  autre  contrée  que  la  V alacliic,  le  Sultan  ayant  enuoyé  vn  Chaoux  exprès  pource 
faire,  & le  trcizicfmc  des  Calendes  d’Aou(l,(à  fçauoirlevingciefmede  luiUec)  il  enuoya 
vnaucrcChaouxvcrsle  Palatin, poucl'aircuterauccques  plus  eflroiâs  fermens  qu’au- 
parauafll  de  fou  amitié  , luy  donnant  cede  dignitéà  luy  écàfon  (ils,lcuc  vie  durant  fan; 
aucun empefdiement , luy  lâifanc  ptcfenc  d'vn  Beau  cheual  fort  richement  enharnafehé, 
auecques  les  patcntcsexpcdiecs  en  bonncformc,Scautrcsmarques  de  Ikprincipauté.Mais  . , 
depuis  comme  on  le  voulutcontraindreii  faire  la  guerre  aux  Chrelliens,  iln'yvoulutia-, 
stuis  entendre,  ainsayma  mieux  foulfoir  toutes  fortes  d'incommodiccz,ayantàfoullcmc 
louliours  quelques  armées  deTurcs,  ou  deTartares,  mais  D i E v luy  fit  coulloucs  la  grâ- 
ce de  leur  cc(iller,&  de  preferucr  fon  pays  de  leur  fubicélion. 

■ P ov  R teuenfr  à Mahomet,  il  s'en  retournai  Conllantinoplepafl’etlbn  hyuerreefut 
en  ce  voyage  qu’on  tient  que  mourut  Sinan  BalfLquiauoicfaiéldc  bcllesiSi:  grandes  chor  ConAimiDa.; 
fes  en  fon  temps , il  finit  fesiours  à Bctgradd,  aage  de  quatre  vinges  quatre  ans , on  diâ  que  r'r- 
ce  foc  d’vnc  apoplcxic.pourucu  que  ce  ne  foie  point  de  celle  que  lesBalTâcs  ontaccoullumé  -Mon  ilc  jiiua 
de  mourir  en  Turquie.  On  mit  en  fa  place  de  premier  Vnir,  Ibraim  qui  edoit  gendre  BiEà. 
d’Amurath  ,&auoicedéBcglierbcy  de  l'Egypte, où  ilauoicafTez  bien  gouueroé  fiepaci- 
fiéügcmem  quelques  tumuitcj qui  s'y  edoicne  efleuez  : cela  auoit  faiét  croire  qu'il  lcroit 
capable  de  nunier  les  affaires  de  tout  ce  grandEmpireimais  foie  que  la  multitude  des  allai-  ^ ' 

rts  l'cfbloUyfl,  ou  qu’il  eud  quelques  incciligcccs  fccccctes  qui  l'empcfchalTcnc  d'exécuter 
tout  ce  qu'il  eud  peu , tant  y a qu'il  gouucrna  fi  mal  toutes  choies , que  fans  la’  Sultane  fa 
fommequi  l'aimoic  fort , il  cull  fuiuy  fon  dcuancict  de.fort  près,  mais  on  le  contenta  de 
le  faire  Manful  de  mettre  en  fa  place  Mahomet  Baflâ , qui  cdoit  general  en  Hongrie, 

maiscela  aduinc  aux  années  fuiuantes;  Aumoisde  Feburierprochain  ,il  vintà  Conltan- 
tinopledesAmbalfadeurs  delapartduSophy.le  chef  de  laquelle  Ambalfade  s'appclloit  AtnlMiri<lcDrf 
Serdat,  gouuemeurde  la  Prouincc  CjlJcrane , ils  entrèrent  dans  la  ville  prcfquc  en  pa-  aaSofhj  i 
Teille  pompe  que  du  temps  d'Amurath,  & forcntteccusaucc  grande  ioyc  de  Mahomet, 
puis  ayans  rcnouuclé  les  anciennes  alliihices  qu’ils  auoienc  aucc  les  Seigneurs  Ochomans, 
il  leur  fie  plulîeurs  grands  prefens,  &s’encetoiunerenccomblcz  de  toutes  forces  d'hon- 
neurs en  la  maifon. 

M A is  les  affoires  nefepaffoienc  pasC  paifibicmenten  Hongrie,  car  code  grande  ar-  ToiiiRPapà 
méc  5’cllant_ fïtiréc , l’Archiduc  reprinc  Dons,  ou  Totis,  quiauoitedé  trois  ans  en  la 
main -des  Turcs  : Papa  lafuiiiit  bicn-tod,cc  quidonna  IccourageM’Archiduc  d'alTic- 
ger  lauarin , mais  le  Balfi  M ahonitt  y ayancenuoy  é du  feconcs , Maximilian  leua  le  fiege 
pour  le  combattre,  il  mourut  en  ce  combat  fepe  cens  lanilfaiccs,  je  plulîeurs  gens  de 
cheual,  les  Turcs  edans  contraincb  dequiteer  la  placeù  leurs  aductfâircs;  cependant  te  . 

Baffa  auoit  palTc  le  Danube  pourfe  tuer  furlaTranfiiluanie , maisSigifmond  edanedere-  n- 
tour , qui  n’edoie  pas  pour  Ibufirir  le  rauage  de  fon  pays , marcha  aulfi-cod  contre  luy , je  gi, 
le  força  de  fe  retirer,  le  mçfmc  aduint  encores  en  la  Moldauic . Cecy  ayant  edé  rapporté  à 
la  Porte, je  le  Sultan  voyant  combien  l’alliance  de  ce  Prince  luy  cdoit  neceflàirc,fic  ce  qu’il  l,  TismiMk 
peut  pour  le  gagner , enuoyanr  gens  exprès  qui  conférèrent  auecques  luy , aufquels  H ref  icchmhc  pa< 
pondit  auecques  la  prudence  requife  en  telles  affaircs,les  nqurtiirantd’clpcrance  fans  rien  *'* 
conclure , je  les  rcmioyanc  ainfichczcux,  je  à peine  ccux-cy  forent-ils  partis , qu’il  vint  au 
Prince  des  députez  des  Bulgares  auecques  défit  de  fc  mettre  en  fa  proteélion.  Cependant  *»•'»  Bulga-' 
ccdelcgaciqnduTurcauoicfaiéldifcourirpluficurs  au defaduancage  duTtandiluain, 
qu’on  en  parloitcnforc  mauuaîs  tetmesen  la  Coût  de  l'Empereur  : mais  ayant  edé  luy-  At  iiuy.  ' 
tnelinc  fc  iudificc  àPtaguc,à  fon  retour  ilfitvn  £diél,que  fur  peine  de  la  tede  aucun  n’eud 
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. à propolet  de  tiaiâer  de  U paix  auccquestes  Turci , tc  pour  vn  plus  manifclle  fiene  de  {t 
llptiaRUcc,  linceritccncclle  rcfolution,  il  print  furies  Tu^s  Fillcch , ou  FcUcJc  & Cliiauad  ,fbrtereC- 
ChuuiJ.K  fcsCtuécj  furIefleuueMarize,Simitlefiegé  deuanc  Thcrififvvaij  mais  il  fut  contraint, 
delelcuer  par  la  rigueur  del'hyucr.  LeCege  cependant  continuoic  deuanillauarin,  mais 
Mahomet  BafTa  ayant  renforce  fon  armèed’vn  bon  nombre  de  gens  de  pied,  reprint  Tat- 
ta  qui auoitcflc lailfée  dcfcrtc parles ChrcAiens.ce fiiflors  que  Maximilianicualeficge, 
Tua  itprife  niais|il  mit  le  feu  ï V accia;Mahomet  feignant  de  traiâer  de  paix  obtint  qyelques  ttefiies, 
& * 'Xau'*’  chacun  cAant  bien  ayfe  de  le  retirer  ^ couuptt:ce  fuft  aufli  vers  la  hn  de  oeAc  année  que  les 
binaiepulei  Amballâdeurs  des  Perfes  Si  des  Géorgiens  s'acheminèrent  à Vienne,  pour  faire  vneli- 
Ciucfticoi.  jyçç  [jj  Chreftiens  contre  1^  Tlircs,  cncores  qu'ils  euflcnt,  comme  vous  auezenten- 

du,rcnouuelc  l'alliance  aucc  iceuxaucommcncemcntdeccAe  année. 

XIII.  Or  les  pefiics  ne  durèrent  guetes  aueeque  les  Turcs  ,'càr  Mahomet,  qui  ne  les  auoit 

dcmâdcesquc  pour  fefauucr  d'vnmauuaispaSjUfchoicccpcndantdcrccouurcrquelque 
V"  îs*'"  preuenu  parle  fiege  de  lauarin.  Or  y auolt-U  dedans  vne  bonne  Si  forte 

Chicfticiu.  garnifoni  de  forte  qu’on  n'y  feeut  rien  foire  pour  cette  fois  ; mais  comme  le  Baron ^ Vâu- 
becourt  Champenois,  qui  auoit  quelque  charge  en  l'armée  de  l'Empereur , Ce  fof^t  fort 
de  le  peurder,Sc  communiqué  fes  dclTeinS  au  Comte  de  Scharaembourg  gnuuemeur  do 
Vienne,  &:  qui  commandoit  pour  lors  à l'armee  Impériale,  luy  reprefonranequetes  Turcs 
.eftoient  fans  aucune  dcIfiance.Scpar  confequent  fort  facile  à les  forprcndie  &:  à les  forcer, 
Bug  de  Via-  pourueu  qu'il  fuA  fécondé  de  quelques  forccs,luy  deduifant  fes  railoos , Si  luy  foifont  voit 
hecaan  & loo  clairement  les  moyens  qu'il  vouloir  tenir  pour  l'cxccution  de  fon  entreptifo , le  Comte  te 
Îioum*  iroiiua  fort  à propos,Sd  luy  promit  de  l'afliAcr  quand  l'occalion  fc  prefenteroir,  qui  fut  tel- 
le : Que  ceux  de  la  garnifon  de  lauarin  eAans.allezàla  guerre,  le  Baron  iugea  qu'il  eAoit 
i propos  de  les  furprendre , candis  que  ta  meilleure  partie  de  leurs  trouppes  eAoit  forcie,  il 
en  aduercic  aufli-toA  le  Comte , lequel  ayantafTemblé  Palfy , Coleniche  Si  autres  chefo, 
Si  leur  ayant  propofé,  ils  furent  aulÊ-iCuA  de  fon  aduis  ,vcu  quec'eAoicvngrandaduan- 
cage  pour  la  Prouince,  & où  il  n'y  auoit  du  hazard  que  pour  l'encrcprcninir , lequel  ayant 
pris  auecques  luy  enuiron  cent  hommes,  nmicic  François , Si  l'autre  V ualom,  arriue  iufte- 
ment  ù la  pointe  du  iour  aux  portu  de  lauarin, où  ils  trouqerenc  plufiems  manoeuurcs  ,*6c 
quelques  autres  prefonnes  qui  conduifoient  ptulicurs  chariots  chargez  de  viurcs , qui  ve- 
noient  à eetix  de  dedans  de  VuiircmbourgilcBaconcmbraircccAc  opoccunicé,femelle 
parmy  ce  nombre , 8c  gagnant  la  porte,  appofe  fon  pétard  conne  la  porte,  8c  y mec  le  feu. 
..  Les  Turcs  qui  cAoienc  dehors,  non  cncores  AylczùccAcinucncion,fomocquoicnc  de 
leur  petit  nombrc,8c  le  pctaidioüoicauccvnccellclôgueur,quclcBai;on  dcrcfpcroic  quafi 
de  fon  entfeprife,  mais  en  lin  il  fit  vn  G grand  elfcél , qu'il  brifo  la  porte , 8c  emporta  beau- 
coup du  mur  , faifant  celle  ouuercure  en  vn  inllanc , qu'à  peine  la  batterie  de  vingt  canons 
en  pourroic  elle  autant  faire  en  vn  iour , les  Turcs  qpi  c Aoienc  dedans  rcfucilicz  par  ce  tin- 
tamarre , forcent  demy-nuds  parmy  les  rues , car  le  Baron  eAoic  encré  dedans , Si  cepen- 
dant le  Comte  aucc  toutes  fos  forces,  qui  s'eAoicmisen  cmbtifcadc , fuiuit  le  Baron  de  G 
noiilia'îe**  fovihf-  Maisccn'cAoitricnfoitquinegagnoit  la 

laïuiio.  forccreire,legouucrneurquieAoic  dedans  eAoitvn  fort  vaillant  honune,quicenoic  de- 
dans ordinairement  fix  cens  hommcs.lefquclsà  ce  Ae  furptife  auoienc  pris  vne  celle  cfpou- 
uence,  que  quelques- vnsfortircnc  dans  la  ville  par  dcA'us  les  murailles,. ^cs  autres  cous 
en  confoGon  ne  foifeiéne  rien  de  bien  à propos,quclquc  deuoir  ijue  GA  leufcnofdc  '«s  raf 
fcmbler,  neticansqueparcyparlàdcs  harqticbuzadcf,maisà  coup  pcrdu,G  que  les  aAie- 
geansne  laiA'crenc  poinede  venir  iufqucs  au  pied  de  la fortcrelTe.d'y  planter  les  cfchcties, 
mefmcs  d'enfoncer  les  portes,  8c  de  s'en  rendre  les  maiArcs.Tandisitfofaifoicvn  mcrucil- 
leuxchamaillis  au  milieu  de  la  villc,car  les  Turcs  rcfueilicz  du  profond  endormiAement 
auquel  on  les  auoit  furpris,8c  reuenus  à eux , fc  mirent  bien  coA  en  deuoir  de  fe  dcAcndrc, 
leBaAâ  luy-mcrmccombacanc  despremiers,  maiscAanc  frapp.cd'vncoupd'harqucbuze 
MondaBilTi  Si  pcrcé  d’outrc  en  oucrc , demeura  mort  furie  champ  :1e  Vuatonqui  luy  tipaccAc  har- 
de Uu.  U.  quebuzade , luy  trancha  la  ce  Ac  qu'il  Gcha  encore  au  bout  d'vnc  lancq,  pour  donner  d’a- 
uantage  l'cfpouucnce  au  rcAç  de  la  garnifon.  ^ 

.Comme  de  foie,  rcaroyansfonschcf,leut  ville  prifo,ils  perdirent  bien-co  A le  courage, 
'couccsfois  il  rc  Aoit  encorcs  vn  baAion  à picndre  , dans  lequel  s'cAoienc  retirez  tes  Turcs, 
^uqucl  e Aoit  vne  partie  de  Icun  poudres , là  où  ils  fc  rcfolurcnt  de  mourir  cous , plu  AoA 
que  de  fc  rendre , ny  demander  aucune  compoGcion , laquelle  ne  lenr  fut  point  olFerce 
•U  Ai , chacun  c Aant  attentif  au  combat,de  fone  qu'ils  y mouruicnc  cous  iufques  à vn  : ces 
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combats  durèrent  plus  de  cinq  heures, durant  lerquelles  lesChrclhens  firent  mourir  quin-  Nombre  a« 
zcàlcizecensTurcs  .enrrelefquelscftoit  leur  general , prindrent  Ion  fils  prifonnier,  & "nomiUpii. 
quatre  eens  autres  qui  luy  tiodrent  compagnie  : il  y mourut  fix  cens  Chrcllicns  : on  trou-  l' J*,'  “*> 
ui  dans  la  place  cent  quatre  vingu  cinq  pièces  d'artillerie , grolTe  tc  moyenne , fept  cens  ' 
bonschedaux.auec  vneforc  grande  quantité  de  toute  forte  de  butin.  Ceft  ainfi  que  la 
forte  place  de  lauarin  reuint  en  la  domination  des  Chretliens , hors  de  toute  efpcrancc, & 
pat  la  valeur  des  François:  car  on  pent  dire  aucc  vérité,  queleBarondc  Vaubccourt,qui'  UBanm  Je 
y appliqua  le  pétard , fit  plus  en  trois  heures , que  toute  rarmée  de  Sinan  Balfa , fi  grande 
Si  d puillânec , n'auoir  fait  en  deux  mois , car  elle  ne  vint  fous  fon  pouuoir , que  pour  auoit  uof'i  jô  u'* 
corrompu  le  Comte  de  Hardech,  8c  ccftuy-cy  s’expolânt  ^ sm  extreme  peri],fceut  ucant-  F''*® 
moins , fi  dextrement  conduire  fon  entreprife , qu’il  s’en  tendit  le  maiftre  : cccy , dif-je, 
d'autant  que  IcComte  de  Sdiartzembourg  en  la  lettre  qu’ils  en  elctiuit  à l'Empereur  Ro- 
dolphe , teutlenom  de  Vaubecourt,  pour  d'autant  oblcurcii  fa  gloire , 8c  celle  des  Fran- 
çois qui  raccompagnèrent,  fans  lefquels.tontcsfois  leur  dellcin  n’eull  iamais  rciilC , pas  • 
vn  des  Alemans,  ay  des  Hongres  ne  s'y  voulant  bazarder. 

O a.  apres  la  prile  de  celle  place,8c  que  le  Comte  l’eut  fortifiée  8c  munie  de  tout  ce  qui  PiifejtT>p»; 
luy  eftoit  necctraice,afindenc  tombcrpascnlamefme  fitute  qu'auparauant,  il  alla  allîe-  FaloncScVcrl 
get  Tatta , qu’il  empota  d’alTaut  deux  mois  apres  lauarin,  8c  tout  d'vne  fuitte.  Pâlotte  8c 
Vcfptim,8cquclquesautresencoresdesenuirons  iufquesau  nombre defix.  Aumefme 
temps  le  feu  le  ptint  tellement  en  plein  midy  à Zighet,  que  la  ville  fiit  toute  confumée.  Embnfcmt.i 
D'aillleurs  Michel  V aiuode  de  Moldauic  8c  V alachie  ayant  du  tout  rompu  l’alliance  auec  ■*' 
les  Turcs,  deffit  leur  armée  qui  eftoit  palfécen  fes  terres , compoice  de  treize  milleliom- 
mes,8c  pourfuiuant  fa  viftoire  ,print 8c btuflaNicopoly  ,malTactant  tous  les  habitans 
Turcs,  8c  leur  gouuemeur.faccageant  encores  vneforc  grande  eftenduc  depaysdesap-  '«•  st 
patcenanccs  dcsTurcs,dcs  mains defquels  il  dcliurafeizc  mille  Chrcllicns  qu'ils  tenoienc 

encaptiuité,qu’il  ramena  auec  cequ’ilsçouuoientauoir  de  commoditcz,enlaValachic.  " ^ 

M a|i  s fl  les^tclliens  s'auançoient d vncofté,les  Tutesne  demeuroient  pas  oyfifs,car 
les  nouucllcs  citans  vcnuësaConftantinople  de  la  ptife  de  Iauarin,cela  toucha  grande- 
ftftnt  Mahomet,  8c  fùtcaufe  de  luy  faire  faire  vnefortgrandelcuée,  qu’il  enuoyâ  aullî- 
toft  en  Hongrie,  8c  la  ioignic  auec  celle  qui  y eftoit  défia , faifans  eufemble  le  nombre  de  ^ 
fix  vingt  mille  hommes,  fous  laconduite  de  Mahomet,  pour  lors  Scericfquier,  laquelle  mtcTaimâ 
s’en  vint  loger  autour  de  Taccia.en  intention  d'aIIicgerScrigonie,aucouc  de  laquelle  eftoit  Hunfiic, 
pour  lors  capipé  le  Comte  de  Sdiartzembourg , près  les  ruines  de  la  ville  des  luifs , qui 
feruoicnc  encores  à le  couurir  , les  Turcs  fc  logèrent  apres  à l’oppofire,  8c  fur  toutes  les  st?Tiû?'*' 
montagnes  des  enuirons,  il  y auoit  couteslbis  le  fieuue  enctc-deux  : cela  fût  caufe  qu’ils 
pointèrent  leur  artillerie  contre  l'armée  Chrcfticnnc,  laquelle  ils  tafcboienc  de  debulquer 
delà,  d'autant  qu’ils  ne  pouuoicnc  faire  leurs  approclûv , qu’ils  ne  luy  eulTcnt  fait  leucr 
le  fiege , 8c  d’ailleurs  ils  ne  la  pouuoicnc  attaquer , leur  manquant  vn  pont  fur  le  Danu- 
bB,IcsChreftiens  leur  rclMndoient  auecques  leur  canon,  8c  leur  faifoienc  ï tousjnomcns 
de  falues.Lc  Comte  wanf  donné  ordre  que  fes  foldats  tiralfenc  les  régiments  fcparéz  l’vn 
apres  l’autre , afin  de  faire  paroiftre  leur  nombre  plus  grand  que  s’ils  cuITcqc  tirez  tous  à la 
fois  : ils  fe  maintindrcnc  quelques  iours  en  cet  eftat,  les  T urcs  s’elFotçans  de  pafler  le  fieu  • 
ue  8c  d’alTtcgct  la  placc,Sc  lesChteftiens  employant  toute  leur  puilfance  pour  leur  refifter,  M«ile  fiege  ' 
iufqu’i  ce  que  les  neiges  vindrent  C impecueufes  qu’elles  forcèrent  les  Turcs  d’abandon- 
nerla  campagne , 8c  le  retirer  en  Icun  gamifons. 

TovTESFOisillcur  fafehoie  de  taire  leur  retraiôe  les  mains  vuides , ils  enuoyerent 
doneques  quarante  mille  cheuaux  tantT urcs  qucTartares  courir  toute  la  hautcHongeie,  SÜwc'hm" 
lefquclsalierentpaircrauchalleaudc  Chanith , courant  tout  le  pays  8c  fiifant  vn  degaft  gi»;  ' > 

nompareiI,iufqucs  près  de  Gcrmanic,rcfolus  d'entrer  en  la  Morauic  pour  la  piller  comme 
le  relie  : ce  qui  leur  eftoit  allez  ficile,  pour  ellrecefte  Pcouince  dégarnie  d'hommes  8C  de 
fotterelTes , mais  en  rccôpcnce  de  fort  difficile  accez , pour  les  fdrefts,  8c  les  môtagnes  qui 
l’enuironnent.Lcs  habitas  doneques  eftâs  aduertis  par  b ruine  de  leurs  voyfins  de  fe  tenir  Lm  Monon 
fur  leurs  gardes, fc  voyâsabandonczde  tout  fecours,l'arméeChrellienne  ellant  trop  elloi-  *''• 

fnéc  pour  les  garîtir,ilsabbatent  vn  fort  grand  nombre  d’arbrcs,8c  les  entrelallântfes  vns 
ans  les  autres  en  bouchent  les  aduenucs . templilfims  tous  les  chemins  de  ces  barricades, 
contraignans  par  ce  moyen  tous  ccs'courcuts  de  tcbtoulTcr  en  arriéré, 8c  s'en  retourner  eiî 
leurs gamifonsauecquesvn  fortrichcbutin8cgtandnombred’efclaues,ayanstuinéplus 
de  trente  villages  en  celle  coutfe,  leurs  caualcades  apportas  ordinairement  plus  de  de^o 


8j6 


Continuation  de  l’Hiftoirc 


SrJiiioa  1 
P4ppa  A: 

p<-Ufqaoj. 


aux  Prouinces  où  ils  paflfent,  que  ne  font  pas  des  armées  entières.  Qunt  ù l'armée  Chtc- 
(licnne , elle  auoit  plus  de  moyen  de  (c  mettre  ù couuert , aufTi  attcudit-ellc  de  pied  ferme 
que  le  mauuais  temps  full  paflé  ,ic  délirant  que  quelque  place  payait  les  frais  de  fon  la- 
l'inntcCluc'  beur&;defonfciour,le  Comte  fe  relblut  d'aller  allieger  la  ville  de  Capoucheqtr,  ptef- 
(leuc.  frontière  de  la  Rafcie , aflife  dans  vn  marets  ù troiviieucs  de  Zighet. 

L E Comte  ayant  leconneu  celte  place,  voulut  faire  faire  fes  approches  pat  les  Voaloot, 

Sa  Eniaiii».  mais  en  vain  à caufe  du  marets  qbi  eltoit  plein  d'eau  & de  fanges, n'y  ayant  point  de  moyen 
de  fe  rendre  le  mailtre  d<  celte  place  qu'aux  plus  grandes  chdicurs  de  l'elté , lors  que  l'ar- 
deur du  Soleil  delTeiche  l'humiditc  de  ces  eaux  roarefeageufes , & laiflc  vn  paflage  ferme 
' tu  Icna  le  d'iiÿ  Iles,  G qu'ils  furent  contraints  delcuer  le  Gege  ,&ferctirans  de  deuant 

‘ ccltcplaccs'en  aller  atcaquerdelàChafnay,vn  chalteauàdcuxIieuësdeVcfprim, planté 
fur  la  croupe  d'vncmontagnc  , icenfort  bel  airicnuironnédebois  d'vn  coite  & d'autre, 
chaftèrrda*'  ^ de  bcllcs  Siaggteables  plaines , celte  placé  d'alTez  difficile  abord,  futtoutesfois  aban- 
cbifiur.  . donnéepar  les 'Turcs,  la  nuiétdontlcsChreltieosyaüoiéntmù  le  liege  le  iour  piecedcnt, 
qui  fe  tetiretent  à Capoucheuar  fans  eltre  apperceus  : le  iour  venu  les  alfiegeans  ayans 
oUylà  dedans  vn  fort  grand  remucment,,&maintenantvnli  profond  filence , interpre- 
toient  cela  à quelque  mauuaife  fin  & à vn  Itracagefne  de  leurs  ennemis, mais  ayans  faiU  re- 
connoiltre  la  place , & eltani  alTcurez  qu'il  n’yauoit  perfonne  , Hs  entrèrent  dedans , la- 
Abuduni  ljuclle  ils  tronucrent  non  fcutcmeocdclgarnié  d'hommes, mais  vuide  déroutes  fortes  de 
f tr  Ici  Tmci.  Jjjjnj^ccux  qui  cltoient  dedans  ayans  tout  emporté  quant  &ceux,leis  Chreltiens  y lailTerenc 
garnifon,&  ferctirttent. 

m'a  I s ceux  de  Papa , n’aguctes  venue  fous  l'obcyflancc  des  Chreltiens , fe  rendirent 
. auxTurespour  vnc  telle  occafion  sla  garniibn  n'ayant  point  touché  de  paye  depuis  quel- 
que temps , toutes  chofes  eltanc  deuenucs  fort  chères , à caufe  de  la  guerre  qui  auoit  cité 
depuis  fl  long  temps  aux  enuirons,ils  enuoyerent  ÙV ienne  pour  reprefentet  leur  necelCté, 
mais  on  n'en  fit  pas  grand  citât  ; cela  fut  caufe  que  les  plus  apparans  d'entre  eux  s'cnalle- 
lentaouuer  le  Comte  de  Schartzçmbourg , auquel  ayans  faiél  le  récit  d^ur  milcre,Sc 
fupplij  de  leur  furuenir , il  leur  enuoya  pour  refpqnce  la  peinture  d'vîrgibet  ; cela  rappor- 
té a ces  panures  foldats , les  mit  au  defclpftir  i dequoy  fe  repccant  tout  i l'heure  ce  general 
pour  la  crainte dequelqueliniltrc  accident,  rchuoyaaulfi-tolt  dans  la  place all'curcr  ceux 
de  celte  ^rnifon,  qu’on  leur  féroit  toucher  lapaye  de  deux  mois , fur  & tant  moins  d'onze 
qu’on  leur  deuoit,&  là  delTus  enuoye  lesCommilfaires  auecques  rargent,lefquelsauoient 
charge  de  tiret  ces  foldats  hors  celte  place , comme  pour  leur  faire faircAnonlttc,  & 
cependant  y en  faire  entrer  d'autres. 

O R.  la  femme  d’vn  des  foldats  de  celte  garnifon  elloit  aimée  d’vn  de  ceux  qu’on  vouloic 
mettre  en  leur  pbee, lequel  ayant  fonte  ce  fcctct  à celte  ^mme , te  ccitc-cy  a fon  mary,  il 
en  aduertit  incontinent  fes  compagnons,lefquels  fe  voyaru  par  celte  inuention  frufttez  de 
la  place  & du  rclte  de  leur  deu, corne  il  en  eltoit  délia  forty  vnc  côpagnie,  quand  ils  curent 
Sucax“  **  aduisiceux-cy  centrèrent  en  fiitie  dans  la  place,&  font  vne  Ibuc  entre  eux  de  fe  main- 
tenir enuers  l£  contre  cous,  forçant  non  feulement  leurs  chefs  de  s’y  obliger  par  ferment, 
maiscncorcs  faifans  proclamer  à fon  de  trompe,  que  cousceux  des  habitant  quinevou- 
droients’obligeràladcffcnccdc  leur  caufe, qu’ils  eulTent à fottir  de  la  villci&commc 
ils  eulTcnc  des  deffiances  de  quelqucs-vns , ils  pillent  leurs  biens  & les  vendent  à l'encan. 
Ces  liabicans  fçaehans  bien  que  l'armée  n'eftoie  pas  loin  d£  là  pour  leur  fecours , fe  rclbl- 
iicnt  à fe  deffendre , & s’oppofer  à celte  tyrannie , mais  ce  fût  encores  pis , car  alors  ilsvio- 
lercnt  Sc  pillèrent  d’autant  plus  hardiment  que  ceux-cy  s’cltoicnt  déclarez  apertement 
leurs  ennemis,  font  tranchet  la  celte  à leur  colonncl,&en  eflifenc  vn  autre,&  en  lin  le 
’ O dcclarcncpourléTurc,maisccne  fucpaspout  long-tcmps,carletegimentdcs  Vualons  , 

AcSit2  pour  citant  entré  dans  coite  place , il  en  tailla  vnc  panic  en  pièces , fut  vingts  demeurèrent  pti- 
)ciTuici,iei  fonniers,qui  furent  empalez.  On  dit  tohtesfois  que  cecyaduint  peu  aptes. 

L’A  a.  c H I D v c Mattfiias  voyant  les  Turcs  alTcz  cltonnez  , Sc  que  leurs  plus  grandes 
armées  failoienc  fort  peu  d’clFeû,  fe  tefolut  d’aller  alfieger  Bude,  le  licge  Royal  aucresfois 
des  Rois  de  Hongrie  : pour  ce  faite  il  fit  choix  d'cniiiton  crcntc  mille  hommes , & qucl- 
lcratn.broig  qucccliAancc  quepeulTctit  faite  ceux  de  dedans,  lieft-ce  que  les  Chrelticus  forcèrent  le 
«fïf'fone  hlux-boutgçjui  clt  deuers  le  Danube,  iccontinuaus  leur  poinéte  , prindrent  la  fortctclTe 
rttte  piife  pat  qui  cit  demis  le  mont  fainét  Gerard,où  ils  firent  mourir  deux  mille “rurcs  qui  s’opinialtrc- 
1 AtciiJiia.  iufques  à l’cxtrcmité  à la  dcficnce  decefte  place , dans  laquelle  les  vainqueurs  trou- 

* uerent  quatre  vingts  pièces  de  canon,  mais  ils  ne  fccurent  prendre  la  principale  fotterc  fie, 

laquelle . 
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Ijqudicayans  tcnuüallîcgcciurques  au  dcux^cfmede  Nuucmbre, le mauuais temps  les 
força  de  faire  recraide . En  ce  tempsMahomecy  iair,  Si  Ifmacl  BalTâ  de  Themifvvar,  auec 
HaulmalcChamdcsTartares.quiauoienttêus  enlêmble  adiegcVaradin,  furent  con- 
traints de  faire  le  meGne,  car  la  braue  rcfiflance  deMelcbiorde  kcdrun  Baron  de  Frid- 
land  garantit  la  fbrterenê.fi  que  dcrefperatu  de  la  conquérir,  ils  fc  retirèrent  pour  liyuer- 
net,ayans2erdupluGeursmiIiers  de  leurs  trouppes^  cefte  expédition. 

£ N celle  année  lyÿS.lapcilefùtfi  grande  en  Conlbmtinople , que  perfonne  ne  che-  Gnnic  pcitc 
minoitpat  la  ville, & le  Sultan  fe  tenoit  au  canal  de  la  met  noire, failànt  tïrertous  les  * Co“ftanti- 
lours  plufieurs  coups  de  canon  pour  purifier  l’air , luy  ellans  mortes  dix-fept  de  fes  fœurs 
danslon  Serrail.  Ondit  aulTi  que  ce  fut  en  celle  année  que  Cigale,  duquel  il  a efté  fait 
fouuentmention,futfait  general  de  la  merauIieud'HalyBaflabeau-freredu  grand  $ei. 
gneur.  Otee  Cigale  fe  voyant  en  crédit,  fc^t  qu’il  fiill  ennemy  particulier  des  François, 
ou  pour  faire  vne  contre  carte  au  premier  Vizir,  ufclra  d’empcicher  que  Mahomet  n’en- 
uoyall  au  Roy  trcs  Chrcllicn  Henry  le  Grand , vne  cfpee  fort  riche,  & quelques  cheuaux 
de  grand  |lrix,dequoy  il  auoit  donné  la  chargeau  Muttafer  Aga,  mais  Cigale  luy  ayant 
remonftre  que  celloic  faire  tort  \ fa  grandeur,  d’enuoyct  des  prefens  aux  Infidcles,&  d’vn 
mauuais  augure  encorcs , luy  qui  en  fouloit  reccuoir  de  tous  les  Princes  de  la  terre , qu’à  «.  ' 
fa  perfiialion  Mahomet  ordonna  au  Muttafer  Aga  de  s’en  tetoumer,  encores  qu’il  full 
délia  à Chio:  cela  fc  fit  li  Iccrcttcmcnt  qucpitfonnc  n’en;^eutricn.  Cependant  Cigale 
faifant  bonne  mine  à rAmbalTadcurdc  France,  luy  promettoit  toulïours  qu'il  licentieroit 
la  galcre  qui  cfloit  dcllinée  pour  ce  voyage , dans  laquelle  fc  deuoit  embarquer  le  truche- 
ment qui  deuoit  accompagner  le  M utuftr  Aga, laquelle  en  fin  cllâc  arriuée  à Chio,  deux 
iours  apres  luy  , Cigale  monflra  alors  l’ordre  du  gnnd  Seigncuràcc  Muttafer  Aga,  ic 
luy  commanda  de  s en  retourner  à Confiaotinoplc , ce  qu’il  fit  trois  iours  »rcs. 

Estant  deretour  cela  n’cllonna  pas  moins  le  premier  Vizir  que  l’AmbalUdeur,  voyant 
que  Cigale  vouloir  catreprendre  furluy, 2c  fe  monllrcc  plus  fage&plus  politique,  en 
faifant  reuoquer  vn  tel  voyage.  Or  les  Turcs  apprehendans  que  faMajeué  tres-Chre- 
flicnne  ne  le  printen  mauuaifc  p|fc  2c aulTi  pour  fe  vanger  de  leur  ennemy,  allèrent 
lemonlltcc  à Mahomet  que  celle  reuocation  luy  apporteroit  plus  de  honte  2c  de  prciudi- 
ce  qu’il  ne  penfoit , il  réordonna  que  ce  Mutufer  Aga  feroit  derechef  depefehé , 2c  d’au- 
tan t qu'il  n’y  auoit  point  de  galere , qu’il  pardroit  par  terre , 2c  prendroit  trente  des  meil- 
leurs cheuaux  de  fon  cfcuric,  ce  qu’ayant  faiél  entendre  audit  licur  Amballàdcur,il  fit  ref- 
ponce  qu’il  nepouuoitconfenticvntclvoyagcfansauoirrcfpüccdelàMajcllé,àlaquclle  Turct 
il  auoit  eferit  leur  inconllance  : ce  qui  les  mit  en  de  grandes  altérés,  ayans  crainte  que  fa 
Majcllcnê  voulullromprc  l’alliance  atiec  eux,  laquelle  ils  ont  toulïours  autant  redoutée  riaocertiiil- 
pcHirfavaleur.quepourlebon-heurqoilatoulioursaccompagnéentoutesfcscnttcprifcs. 

Eiiniron  ce  mcfmc  temps  trois  renégats  qui  appartenoient  au  Muphty,  fc  voblansfauucr, 
félon  leur  maniéré  deparler,cn  Chrcllicnté,s’clloientrcrirezchczlcsPcrcs  dcS.  Fran-  R.iigicim  at 
çois  la  Madonc,2c  S.Picrrc;il  cnalloit  efclore  vn  grand  mal-hcor;car  je  Muphty^n  cllant  is'Ihus*  e. 
en  vne  extreme  colcre,lc  Ba(Ta2c  le  lanilGiire  Aga  s’cdhlloienc  à Galata,  tant  pour  ruiner  Gaiît'i 

ces  trois  Eglifes,  qqe  pour  fairc'mourir  les  Rcligieux.Mais  le  licur  AmbalTadcur  de  Fran-  ptr  U faoeuc 
ceenellantaduercy  , alla  aulfi-tolltrouuer  le  Muphty , duquel  il  clloit  particulièrement 
amy,dcs  le  temps  qu’il  clloit  encorcs  précepteur  de  l’Empereur  Amurath , car  il  n’y  auoit  ce.”  ' 
pas  longtemps  qu’il  clloit  ellcu^  celle  dignité , fi  qu’en  celle  conllderacion  toutes  cho- 
fes  furent  pacifiées.  Ce  fut  en  ce  mcfmc  temps  quclcgrandOucdcThofcanéfitvncen- 
treprifefur  l’illcdc  Chio,  qui  rcUlTic  fi  mal  à propos , que  plufieurs  de  celle  armée  y fini- 
rent leurs  iours,  2c  entre  autres  le  general  d’icelle,  Barrholomco  de  Montaüto  :2c  pour 
comble  de  mal-heur , les  Chrellicns  penferent  pérore  leur  Religion,  2c  cflrc  faits  cfcla- 
ues,commc  l'Empereur  Turc  le  dcfiroit.comme  ayans  eu  intelligence  auec  IcsFlotcntins, 
fans  le  Ceur  de  Btcucs  AmbalTadcur  pour  le  Roy,  qui  dcllourna  l’cxccudon  de  cét  arrell,  * 

conicruant  par  fa  diligence , non  Iciilcmcnt  la  libené  des  Chrellicns  de  Chio , mais  enco- 
rcs leurRcligion. 

Qj,e  lil’annceiyÿg.  futalTcz  InfortonéepourIcsTurcs.ccIlcdctfgj.nelcurfiitpasstrooj  Cege 
plus  lauorabIe,car  l'armée  de  1 Empereur  ayant  intention  de  retourner  à Bude  pour  la 
féconde  fois,  2c  les  Turcs  ellans  venus  pour  y donner  quelque  fecours , les  Chrellicns  les 
combatirent  2c  omporterent  la  viSoire,  aiiccqucs  vn  grand  butin  de  toutes  forrés  d'armes 
qu’ils  auoient  apportées  quant  2ccuxpourle  lêcours.  De  là  Scliartzcinbuurg  voulut  allie- 
get  la  forterclTc , mais  les  afliegez  fitent  vne  telle  relillancc , qu’il  fut  contrainél  de  fe  rc- 
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tirer.  Or  Mahomet  commençoit  d'auoit  la  guerre  de  Perfe  fur  les  bras,  tela  luy  fit  defirer 
LeiTotn  le-^^  auecques  l'Empereur  Rodolphe,  îc  l'Archiduc  Matthias,  enuoyant  quelques 
cbeichcudç  AmbafiàdeutspourcctefFcâ,lefqucls  l'Archiduc  ne  voulut  point  oliyr , difanr  queun- 
fui  1 V‘>»-  djj  ou’ils  parloicnt  de  paix,  ils  mettoient  tout  ^ feu  & à fang , & auoien  t tafehe  de  prendre 
Zigner.  Dequoy  les ‘Turcs  extrêmement  indignez  de  fe  voirainlimefprifcz,auccques  vn 
grand  nombre  de  Tartares  courur^nr  toute  la  Prou1nce,metansteutàfci^&àfiingpar 
tout  où  ils  paflbient,  mais  Pallÿ  fe  mit  au  deuant  de  leur  fiircur,  & les  contraignit  de  faire 
retraite.  Ibraim  Bafiaauoit  cependant  airemblc  vne  puillânte  armée , en  intention  de 
prendre  Canife.  Celle  ville  cfloit  des  meilleures  places  de  la  Hongrie , frontière  de  l'Ef. 
clauonie,fize  dans  des  marets , &fbrtvtile  pour  le  bien  delà  Chrelbcnté  i &;  comme  il 
Cuire  ifiic.  fiill  venu  mcrtrcfon  ficgc  deuant  celle  place,  les  alliegez  n'efperans  pas  de  dclTendrela 
tèepireu*.  ville  Contre  vnc  fl  puillânte  armée,  la  garniÿn  n'ellant  pas  capable  de  garder  la  ville  Scie 
clulleau , la  quittèrent  de  bonne  heure,y  ayans  mis  le  feu  aupatauant,  pourla  rendre  inu- 
tillc  aux  Turcs,  & fe  retirèrent  dans  laforterelTe  : d'autres  difent  que  le  feu  y fut  mis  par 
■ Ttoiriefmc  efclaues , aupariuant  mefines  que  les  Turcs  y vinlfent. 

ficac  deuaot  L E ficgc  Cependant  fe  remet  encore  deuant  Bude  pour  la  troifiefme  fuis  par  les  Impe- 
Chi'l*'  *'*  garnilbn  en  ayant  eflé  aducrtic  de  bonne  heure , ils  en  donnèrent  aduis  aux 

' garnilbnsvoyfincsquilesfecoururentauiri-toll,le  Ballâtouccsfoiseilansforty  dclapla- 
ce , loin  enuiron  de  la  portée  j^'vne  harqutbiize,  (ut  rencontré  par  quelques  rrouppes  de 
Chreftiens  qui  le  prindrent  S^  liurerent  au  Comte  de  Schartzembourg,  lequel  voulut  fiii- 
re  aufli  quelque  entreprife  contre  Pcilh , mais  il  fut  conrrainâ  de  tout  quitter , d'autant, 
que  le  Bafla  Serdar  vint  de  Belgrade  au  fecours  de  l'vne  Sc  de  l'autre,  ioinâ  qu’il  craignoic  • 
QTjf’Ksoii.  que  les  Turcs  voululTcnr  aflieger  Sfrigonie.  Vn  nouueau  pourparler  de  paix  feremet 
îcnti^'  *'  fi'f  l's  rangs , Je  cependant  il  fe  fit  quelque  forme  de  trefue , mais  les  T ures  ayans 

demandé  des  conditions  trop  defaduantageufes  pour  les  Chrellicns,  la  guerre  recom- 
mença de  nouueau , en  laquelle  les  Turcs  iouKrirent  encores  quebucs  pertes  par  l’Archi- 
duc Matthias.  Ce  fiitaulfi  ence  temps  que  Sigifmond  Ptincede  Tranlliluanie rompit 
Lcriiocedc  l'accord  qu'il  auoit'.faiél  auecques  l'Empereur  Rodolphe,  & s'accorda  auecques  le  Car- 
dinal  André  Bactory.  On  tient  que  ce  Prince  auoitellé  empoifonnépar  le  Cardinal.  Le- 
iniDcè  <|u'd  <}ucl  auoit  trouuc  moyen  de  fubornervn  lien  valet  de  chambre  pour  cefte  mal-heurcufc 
•Mit  iD.e  execution, mais  l'aagcencorcs  vigoureux  de  ce  PrinceSc  fon  grand  cœur , furent  alTez 
. ptitut.  puillâns  pouren  repoulfcr vnc  pattie,le  telle  neantmoinsluytroublatcllementrefprit  que 
Vifloiic  du  vigueur  elleintc,  il  fclailTa  par  apres  conduircà  tour  ce  que  voulut  ce  Cardinal  Ion 
PaUtludcVi-  mortel cnnemy, lequel  voulant  apres reconnoilltc  l'Empereur  Turc,  enuoya  àfaPorte 
Ucbic.  pgy  J pacifier  toutes  chofes  entre  eux,  il  s'empara  de  celle  Prouince,&  s'cHant  ligué  auec- 

ques le  Moldaue,  ils  délibérèrent  cnfemblcment  de  ruiner  IcPalatin  de  V alachic  Michel, 
aydez  qu’ilt^lloicnt  desTutcs.Celhiy-cy.aduetty  qu’il  fût  de  lcurdeircin,leuaauin.toli 
vnc  grande  Sc  puilTanre  armée,  auecques  laquelle  ayant  pris  les  meilleures  places , &:  mef- 
ipcs  Albc-Iulc,dcffaia&  ruiné  l’armée  de  Battory,ilfe  redit  le  maillrcdc  laTrâlTiluanie, 

; lous  le  nom  toutesfois  de  l'EmpeMur  Rodolphe , qui  y auoit  enuoyé  Georges  Balle,  tant 
pour  le  fccourir  que  pour  fe  prendre  garde  de  luy.  Q^ianr  au  Cardinal  Battory  oftanr 
tombé  entre  les  mains  des  Valaqucs,  ils  luy  tranchèrent  la  telle,  je  luy/coupcrcnr  vn  dôigc 
’ de  lamaindroiâe.où  ilfouloit  porter  vn  anneau  de  très- grand  prilt  ,lâns  qu'on  peut  def- 
couurirqui  auoit  faiél  le  coup. 

Le  schofesfc  palfansainiicn  Tranlfi1uanie,le  Comte  de  Schartzembourg  au  retoiic 
de  Bude  , ayant  entendu  comme  ceux  de  Papa  s'clloienc  rcuolrcz, y vint  en  grande  halle 
pour  la  recouurcr , iiub  comme  il  alloit  rcconnoillre  quelque  endroit  pour  l'attaquer,  il 
fijt  tué  d’vn  coup  de  moufquet:  fa  Aarge  lût  donnée  au  Duede  Mcrcœur,dclacrc$-il- 
iSl  lulltc  maifonde  Lorraine  5e  Prince  du  lâinU  Empire  ; lequel  quelque  temps  auparauant 
die  de  l'£m-  l'Empereur  Rodolphe  auoir  enuoyé  demandera  Henry  le  Grand, poureurc  general  de 
fcitat.  fonarmcc  icaroutrecc  qu'ilefpcroitqucfcsaffaircsfuccedctoicnthcureufcmcnt  quand 
elles  feroient  conduiâes  par  vn  fi  généreux  Prince, encores  cfperoir-il  que  les  plus  vaillans 
François,  voyans  mainccnanrla  paixcUablie  en  leur  pays,  feroienebien  ayfcsdel'accom- 
pagner  en  vne  fi  honorable  cncrcpnfc  , s’alTcurant  que  les  moindres  de  celle  rrouppc  luy 
1c  autant  de  chefi  Si  de  vaillans  Capiuincs,ayans  ellé  foubs  la  difciplinc  d'vn  guér- 

illa. ‘ riecCrcdouublcquenoilregrandRoy,concrelequclnylafocce,nyrartifice,nylelu)eél, 
nyl’ellrangcrn’auoientiamaisellé  allez  puilTans  pour  rcmpcfchcr  de  demeurer  inuinci- 
blc  de  tous  fes  cnnemisj  la  renommée  duquel  s'clhnr  cllcndüc  au  long  5c  au  large  par  ce 
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grand  vniucrs , auoic  faifl  naillrecedt^rauconir  de  l’Empereur, pour auoirquelqu’vn 
qui  vint  de  fa  main  en  la  conduite  de  Tes  armées. 

C E Prince  doncques  eftant  arriuc  à Pragucs , trouuaCanife  aflicgéc  , & laquelle  de- 
meuroit  lins  fecours;  car  les  Princes  Sc  principaux  feigneurs  de  toutes  ces  Prouinces  laf- 
fez  de  la  continuelle  guerre  qu’ils  auoicnt  faiÛe  les  années  palTécs  prenoicnt  quelque  re- 
lafche&  s’amufoient  a faire  des  mariages  &à  voirplufieurs  fpcâacles,  tandis  qu'lbraim 
prelToit  de  fort  près  les  afliegez.  Mais  le  Duc  de  Mercoeur  ayant  pris  la  charge  & la  con-  . 

duite  de  l'arméeChreftienne.fit  aulTi- to!l  courir  le  bruit  qu'il  auoit  de  tres-grandes  forces,  aa  Cceoiui  de 
bienqu’ilouft  auccquesfoy  fort  peu  de  gens.  Otcommefonarriuée  auoit  elfé  inopinée  ciûk. 
aux  Turcs, aufli  n’auoicnt-ib  pas  fccu  defcouurir  quelles  trouppes  il  amenoit  quant  Sc  foy, 
trop  petites  à la  vérité  pour  entreprendre  contre  vn  G grand  nombre  i car  on  tient  que 
l’armée  Chreftienne  ii'elloit pas  de  plusdetreize  mille  hommes, &celle  desTutesde 
plusde  Gx  vingis  miIle:toutesfois  ayant  conféré  auecques  l’Archiduc  Matthias  à lauarin,  AuEtpeg 
il  fut  refolu  de  deffendre  cette  place  , fit  de  ufeher  d’y  donner  quelque  fecours , les  (<>'«<  >:  >1° 
munitions  eftoient  toutesfois  fort  petites  , comme  de  gens  qui  ne  s’eGoient  pas  at- 
tendus  11  faire  d’expédition  pour  cette  année  mil  Gx  cens,  qui  s’en  alloiccantoGpaflce; 
qui  me  fiiét  penfer  que  l’embrafement  de  Canife  , duquel  il  a eGc  parle  cy-delTus, 
n'eft  arriué  qu’au  commencement  de  cette  année.  Car  ie  ne  trouue  point  que  les  Q^ri.)uccoii: 
Turcs  ayent  mis  deux  fois  le  fiege  : & cependant , folon  cette  biftoire , il  faudroit  in-  “ 

feter  qu’ils  y folTcnt  retournez  , ou  bien  qu’ilseuflenttenu cette placeaffiegée près  de  tUièe.  ° ' 
deux  ans,  ce  quinefopeut,ptindpalementcn  vne  G grande  armée  que  la  leur,  G ce 
n’eG  qu’on  vueille  dire  qu’elle nefuG  cmbralccqueparlamefohancccédescfclaues,^: 
non  par  la  gamifonimais  encores  à ce  conte  il  faudroit  que  les  Turcs,  lors  qu’ils  y vin- 
drent  mettre  le  Gege , l’euGcnt  trouuée  ruinée  : Sc  toutesfois  on  trouue  que  ceux  de  de- 
dans ont  faiâ  vne  Btaue  ceGflance,2c  le  difeouts  quifelitdeccCegenousreptcfentela^„.j:^jj,jf. 
ville  en  fon  entier.  ch«i  d'ncpcr. 

Po  VR  rcuenirdoncau  Duc  deMerceeur,lesTurcs,ifonarriuée,  tafcherentdel’em- 
pefeher  de  camper, fhais  outte  qu’ils  ne  peurent  Güre  reUlTir  leur  delTein , ils  perdirent  en  de  ctmfu. 
cene  rencontre  vne  grande  multitude  de  gens  : en  Gn  ayans  rcconncu  le  petit  nombre 
des  ChreGiens , ils  fe  refolurent  d’attaquer  l’armée  dans  fon  camp.  Pour  ce  faire  ils  bra- 
quèrent vne  partie  de  leurs  canons  contre  eux,  Sc  Ce  mirent  en  deuoir  de  les  forcer  1 mais 
ils  y Gtent  encores  plus  mal  leurs  aGàires  qu’au  precedent , car  outre  ccqucpluGcurs 
demeurèrent  fur  la  place,  ils  y perdirent  encores  pluGeurs  pièces  de  canon:  de  force  que  Fauci^Enm: 
l’armée  ChreGicune  en  quelques  autres  rencontres  qu’elle  eut  encores  depuis , fut  touf- 
jours  viâorieufe  : mais  elle  fut  vaincue  par  la  necelGté , non  feulement  des  chofes  necef-  gjcone , l'a 
faites  à la  vic,ains  auGi  de  poudre  \ canomparmy  cela,1es  grades  pluyes  qui  furuindrent  les  comiainA  da 
forcèrent  en  Gn  de  leuer  le  Gege, cela  fe  Gt  toutesfois  G fectenement,  & en  G grand  Glcnce, 
que  lesTurcs  n’en  fceuréc  rien  que  le  lendemain  .Mais  apres  auoir  reconneu  qu’ils  auoicnt 
quitté  le  recranchement.dans  lequel  ils  auoicnt  le  iour  precedent  G courageufeméc  com- 
battu, la  colere  leur  Gt  doubler  le  pas  pour  les  fuiurc.Or  fàifoic-il  vn  fort  grand  brouillard, 

G (gi’il  cG'oic  bien  mal-aylè  à difeemer  en  quel  lieu,ny  quel  chemin  ils  pouuAenc  auoir  pris: 
les  ChreGiens  cependant  ciroient  touGours  pais  en  fort  bon  ordre , mais  comme  ils  euflent 
trouué  vn  paGâge  fort  cGroiû  Sc  difficile^  la  fortie  d’vn  village , quciques-vns  qui  pour  ne 
rompre  leur  rang  & demeurer  en  leur  ordre , voulurent  Gmccr  par  dellus  les  palliGadcs'dcs 
iatdins,appotcctcnt  vn  grand  defordre  : car  les  premiers  croyant  que  les  derniers  cGoient 
pourfuiuis  Sc  preGcz,&  que  c’eGoic  ce  qui  les  foifoic  ainG  fauter  de  lieu  en  autrc,prindrcnt 
refpouuencc,&  la  donnèrent  apres  si  tout  le  reGe.  Les  Turcs  arriuans  fur  ces  encrefaiéles, 
les  chargèrent  fort  viuemcnt,principalcment  le  régiment  des  François  Sc  Alemans  : auGI. 
toG  on  le  foc  dire  au  Duc  de  Merctcur , lequel  voyant  tout  en  dcfofpoir , luy  fans  perdre 
couragc,raIlie  les  foyards,leur  remonGre  leur  deuoir,qu’en  combattant  ils  fe  circroicnc  de 
ce  mauuais  pas,ou  rcccuroicnc  vnqport  hondrable,au  contraire,  en  la  foictc  l’ignominie^^ 
la  mort , ou  la  feruitude , pire  que  le  plus  cruel  fupplice  , qu’on  fe  dcliuroir  ordinairemcnc 
pIuGoGcn  ces  rencontres  auec  les  mains  qu’aueclcspieds,  pluscGans  maGâcrczparta 
campagne  qu’au  champ  de  baaillc;&  l^dcITus  leur  ayant  foiél  tourner  vifagc,lcs  meine 
contre  les  'Turcs  dcGa  vainqueurs,  Ccux-cy  animez  de  la  prcicnccdcicurchcf,  repri- 
rent vn  tel  courage , Sc  chargèrent  G viuemcnt  leurs  ennemis , qu’ils  les  contraignirent  de 
quitter  le  village  : alors  l’armée  ChreGienne  , fans  autre  empefehement  gagna  le  bois 
prochain  qui  cGoit  donné  pour  le  rendez-vous  de  la  rctraiéle , où  les  Turcs  ne  les  oferenc 
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attaquer  ,ains  lailTerent  le  Duc  de  Mcrcœur  ac^euer  fa  retraiûe,  qui  a efté  tennü,  ppur  va 
• des  plus  braucs  exploits  de  guette , qui  fe  foit  iâit  de  long-temps  en  Hongrie. 

CsnTc  lîios  Alors  les  Turcs  eilans  de  retour, alTeutez  i bon  efcient  de  la  rctraiâc  des  Chre&iens, 
•uiTui».  ilspreflcrcntlaviUede  fort  près,  auecques  vne  entière  afleurance  de  la  Tiâokc , ruinant 
tellement  les  murailles , qu’en  fin  les  aificeez  fe  defefperans  de  tout  fccours.traiâcrcnt  de 
leur  reddition  le  vingt-deuxiefme  iout  foaobre,&ellan$fottisvies  & bagues  fauues* 
remirentlaplaceenlatnaindesTurcs,de  laquelle  reddition  le  gouuerneur  qui  fenom- 
’ • moit  Parifati , ne  penfant  point  eftre  repris , il  fe  tenoit  prefque  afleurc  d'en  auoir  impum- 

tc  : mais  f eftant  ptefenti  au  Duc  de  Mercoeur , tant  s'en  faut  qu'il  le  vift  de  bon  oeil,  que 
luy  ayant  faiû  faite  fon  procez  fut  fa  lafcheté  & peu  de  courage  en  vne  fi  fafeheufe  faifon, 
en  laquelle  l’cnnemy  n'eull  peu  tenir  la  campagne,  s’il  euft  encorcs  eu  de  la  patiencejc 
Le  Duc  de  faiâ  quelque  peu  de  refiflance , luy  ayant  faiff  couper  lamaindroifle,  auecques  laquelle 
««'Jcrer'la**'  ’•  '*  reddition , il  luy  fit  apres  trancher  la  telle.  Et  à la  vérité  il  elloit  bien  en  luy 

lede  au  gou-  defedelëndre;  que  fi  l’armée  Chrefticnne  s’elloit retirée, ce n’auoit  point ellé  parlaf- 
ueiueut'  cheté,  maispouc  l’incommodité  qu’elle  auoit  de  toutes  chofc$,cequin’elloitpas  ainfii 
ceux  de  la  fortcteirc,ioin£l  qu’elle  s’clloit  retirée  auec  beaucoup  d'honneur,  ayant  fait 
mourir  fix  mille  de  leurs  ennemis , pris  douze  pièces  de  canon,  ic  deux  cornettes  de  gens 
de  citcual,  fi  bien  que  fi  ceux-cy  cuifent  fait  refifiance.les  T urcs  eulTcnt  ellé  contraints  de 
leoer  le  Cege , & fe  retirer  fans  rien  feite , SC  puis  ledit  fieur  Duc  luy  auoit  mandé  qu’il  re- 
tourneroit  a fon  fecours,&  qu’il  print  bon  courage,que  fon  départ  elloit  plulloll  pour  raf- 
fraifehir  fes  trouppes  que  pour  retraiûe. 

XI'".  L aHongric  ainû  en  armes  de  toutes  pam  auecques  peu  d’aduantages  &d'heurcuz 
Giaudciaf.  fuccez  pour  les  Tutcs.donnoitaflczàpenferi  Mahomet,  qui  ne  Jemandoit  que  le  repos 
faitci  nutMa-  fon  ayfe , mais  celle  des  Perfes  ne  luy  apportoit  pas  moins  de  trauerfes  en  l’cfprit.  Céc 
IiïïcVhu  " I"®  eflo'g"®  w®  fr®'*  neantmoins  & repofe , contre  lequel  on  ne  pou- 

uoit  marcher  qu’auccqucs  vne  ttes-grande  puiflance , & qui  auoit  encores  fon  efpée  tou- 
te teinéle  du  fang  des  Turcs , qui  elloit  de  plus  alliée  la  belliqiicufe  nation  des  Géor- 
giens , elloit  alTez  fuflîfant  pour  tirer  de  l’oyfiucté  vn  Prince  moins  imluprueux , mais  luy 
ne  voulant  tien  retrancher  de  fes  ay  fes,il  perdit  fes  hommes , Ci  réputation  & foy-mcfmc, 
lai  liant  encores  apres  fa  mort  fon  ellat  fort  cmbroiiiUé.  Or  auoit-il  tafehé  de  faite  paix, 
comme  il  a ellé  dit,  tant  auecques  l’Empereur  qu’auecques  l’Archiduc , pour  donner  aux 
liens  vn  peude  relafche  de  ce  collé-li,&  tourner  toutes  fes  armes  contre  l’Afie  , mais  les 
Lm  Pofci  Ambaliadeursdes  Perfes  & des  Géorgiens,  qui  elloient  venus  trouucr  ces  deux  grands 
fuoi  Imm  Princes,-luy  auoicntfcrmécelleporte,'&priuéd’efperanced’iucunaccord,parrallian- 
“uVs  17'-'  ce  qu’ils  auoientfaiae  auecques  ces  Princes  «i  leur  Roy, fi  bien  que  de  toutes  parts  Ma- 
chiduc  eoMit  lionict  ne  fuffrit  que  pertes , encorcs  qu’il  cull  faiû  Cigale  Sccriefquier  de  la  guette  con- 

lesTuici.  I r»  /♦  . ‘ 

tre  les  Perles. 

C Z T homme  extremément  ambitieux  auoit  fort  déliré  cefte  charge , & l’auoit  procu- 
O"*'"  rée  quafi  importunément , pour  s’ellre  veu  dleuéen  celle  excelfiue  grandeur  en  moins  de 

.dL««^^î°°  rien , ettant  fiU  du  Corfaire  Cigale , qui  auoit  toufiours  porté  les  armes  pour  l’ErHpereuc 
Charles  le Q#nt , «c comme  ilcouroit  les  mersduTurc auecques quatregalcrks  Gq|ic- 
uoifes  ,il  fiit  pris  te  mené  en  Conllantinople  auecques  fon  fils , lequel  fut  aufli-toll  mis  au 
Serrail  & faia  Turc , mais  le  pete  ne  voulut  iamais  changer  fa  Religiou , ce  qui  luy  fut 
accordé  pat  le  moyen  delà  fiueur  de  fon  fils,lequel  le  fit  dcliurerSc  viute  à fon  ayfe  iPera. 
Apres  la  mort  duquel  Cigale  eut  défit  d auoir  là  merc,  laquelle  elloit  allée  en  Sicile,  mais 
elle  craignant  que  fl  elle  elloit  en  fa  puiflance  qu’il  la  voulull  faire  Turque  , fe  retirai 
. , Rhegc,où  celluy-cy  l’allant  demander  li  elle  ne  fe  tenant  pas  alTeurée  en  celle  place  , tc 

■ sellât  retirée  ailleurs , de  defpit  qu’il  en  eut  il  y mit  le  feu  : de  là  f en  eftant  retourne  à 

Conftantinople,ayant  pristrois  grands  vailTeaux  il  les  donna  à Mahomct,de  forte  qu’en- 
trant tous  les  iours  en  plus  grand  credir,il  fut  bien-toft  aptes  faitBafla  de  la  mcr,&  fion  luy 
«donna  vne  Sultane  pour  femme , qui  elloit  foeur  de  l’bnpcrcur , mais  comme  il  ne  fe  fai- 
foit  point  alors  de  grands  fails  d’armes  former  ,il  defirae  lire  general  de  celle  guerre  des 
Perles , pour  acquérir  d’auantage  de  gloire  & de  réputation , ce  qui  luy  fut  accordé , te 
Alfan  Baflà  mis  en  là  place. 

Q„  candisqu’onfcprcparoitiConftantinopIepour  faire  la  guerreauxPcrfcs,Maho- 
trapît 'i^  roetprattiquoit  le  Doc  de  Mercœut , pour  tafeher  de  l’attirer  de  fon  parw  , ou  pour  le 
de  Mer-  moins  pouc  le  rendre  indilfercnt  : pour  ce  faire  il  donna  charge  à l’vn  de  les  Baflàts  de 
*“”•  traiéler  auecques  luy,  le  lieu  où  fe  fit  celte  conférence,  fut  entre  StrigonieacComar,au- 
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pauuiiu  laquelle  les  Turcs  enuoyccenc  de  grands  prefcns  au  general  de  l'armée  Chré- 
tienne, mais  il  les  refufa  , & couccsfoisnelaifTerenc  de  le  ciouuerd'vne  part&d’aurre 
chacun  auecques  nulle  cheuaux  : les  Turcs  propolcrcnt  de  rendre  Canife,  Si  qu’on  remit 
entre  leurs  mains  I auarin,  dilàns  que  cctuy-cy  auoiretc  pris  de  nuiû  par  vnc  furprife , & 
auecques  vne  maniéré  d'armes  inuficées  en  la  guerre,  au  contraire  de  Canife,  prife  de  viue  CoDfcicoce 
force , ( cncorcs  qu’ils  en  euflent  debourtë  de  bon  argent  pour  corrompre  le  gouuerncur)  J 
&:  partant  plus  légitimement  acquirc,maisilsncddoientpasquc  lauarin  etoit  d'autant 
plus  important  aux  Chrétiens,  qu’il  ctoit  vtile  aux  Turcs,  Sc  par  confequent  qu'iln’y 
auoit  nulle  apparence  daquitrcrvnc  celle  place  ou  en  faire  vn  efehange  contre  quelque 
aucrequecefut , de  forte  que  ceteaflemblcefc  rompit  fans  tien  faite,  chacun  fe  re- 
tirant tout  attentif  aux  (feteins  de  fon  ennemy , mais  les  Chrétiens  auoienc  le  leut  tout 
refolu. 

I LaetcatcidifcouruenlaviedeSolymandelaficuationde  Bude,  Strigonie,&AIbe-  DtlTeioi  de 
royale,  ic  que  ces  villes  font  comme  ficuées  en  triangle  fort  commodément , tant  pour  fe 
recourir  l'vne  l’autre,  que  pour  tenir  en  bride  toute  la  Prouince,  ou  pour  la  fecoutir  contre 
ceux  qui  la  voudroicnc  inquieicrdcs  Chrétiens  cenoienc  alors  Strigonic,  & auoient  raua- 
gé Bucae  pat  pluficurs  foisil ne  s’en  falloit  que  la  fottereffe  : il  ne  rctoit  plus  qu’Albe- 
royale  à attaquer,  car  de  retourner  cncorcs  à Bude,  outre  ce  que  le  foldat  fembloitcn 
ctre  rebuté  pour  y auoir  défia  mis  tant  de  fois  le  fîege , encores  iugeoie  on  que  les  Turcs 
fe  ciendroicnc  d'auancage  fur  leurs  gardes  pour  cete  place  Ikquc  pour  les  autres, veu  qu’il 
fcmbloicqucleurcrmcmisy  cutcncplus  de  detein  , àcaufe  que  c’etoie  la  ville  Royale, 
que  fur  aucune  autre.  Onaduifa  doneques  d’aller  à Albc-royale , qui  n’etoit  pas  moins  Safiiuoou: 
importante  que  l’autre , Sc  cependant  moins  munie  de  toutes  choies  pour  fuppottet  vn 
ficgc,8coùiln’y  auoit  pas  pour  lors  fort  grande  garnifon.  Cccy  ayant  etc  reloluenl’af-,‘Jyîic,  '* 
(emblée  de  cous  les  chefs  de  rarmée,qui  fe  tint  àConur:  ils  firent  courir  le  bruit  qu’ils  vou- 
loient  aller  à Bude,  ce  que  Tes  T urcs  creurenc  ayfément , Sc  de  faiû  le  Bata  de  Bude  cn- 
uoya  ce  qu’il  auoit  de  plus  pretieux  à Albc-royale , tirant  encores  de  cete  place  quelque 
nombre  de  gens  de  guette  pour  renforcer  fa  garnifon.  Et  comme  les  Chretieiiscuncnc  Cieoe  miy 
fait  vnc  rafle  de  quelques  betiaux  qui  etoicnc  dans  les  prairies  qui  (ont  aux  enuirons  pu'jé'Ba”, 
d’ Albc-royale  , le  Ballade  cete  ville  en  voulut  auoir  fa  raifon,& mit  dehors  quelques 
troupes  pour  faire  le  mefmc  fur  les  Chrefliçns  ; mais  le  Duc  de  Mcrcaur  auoit  l’oeii  de 
toutes  pans  pour  dcfcouurirce  que  fc’roiencics  Turcs, ayant  mis  gens  au  guccpourl’ad-  FnideniiclaU 
uertir  de  tout  ce  qu’ils  feroient  : Ceux-cy  l’ayans  aduerty  de  celle  fbrtie,il  ne  faillit  point  foc  de 
aufli  à fe  ferait  de  l’occafion , tournant  aulfi-cofl  la  telle  de  fon  armée  vers  celle  place, 
qu’il  iugeoit  en  cflat  d’elltc  accaquéc,puis  qu’il  en  clloic  défia  forty  tant  de  gens  de  guet- 
te , fi  que  dés  le  foir  elle  fut  bloquée  au  grand  ellonnemcnt  4s  ceux  de  dedans , qui  ne  s’ac- 
tcndoieninullemencàvnefi  mauuaife  nuiâ. 

Or  cellcville, outre  laforccdcfonaflictcenacurelle,cllaDcdelfi:nducd’vn  collé  des  FoniSeeiioo 
marcts , au  bouc  defqucls  elle  cil  aflife , qui  ne  font  pas  moins  larges  en  tel  cndtoiâ , de  d'Albe  - co}»; 
fix  ou  fepe  lieues , clloit  de  l’autre  collé  bien  fortifiée, de  tout  ce  que  l’induHrie  humaine  a 
peu  inucncer  pour  contrecarrer  laforccSc  lafurie  du  canon,  n’y  ayant  eu  gucresde  pla- 
ces depuis  les  guenes  de  Hongtie,pour  le  moins  qui  fo’ient  capables  de  tenir  en  elles  quel- 
que nombre  de  gens  de  guerrc,qui  n’ayent  ellé  fortifiées  Sc  rendues  prcfque  imprenables, 
pour  l’excrcfine  danger  auquel  elles  fe  voyent  rcduiâes  à toute  heure  : mais  celles  princi- 
palement qui  ont  palfé  foubs  la  domination dcsTurcs,lefqucls(commeilaellé  ditail- 
lcurs)onc  accoullumé , outre  la  force  de  la  ville,  de  fortifier  cncorcs  les  faux-bourgs  de 
celles, à la  deflence  dcfquellcs  ils  fe  veulent  opiniallrec, afin  d’amufer  autant  l’enncmy, 

Sc  luy  (aire  perdre  vne  partie  dcfeshommcs&  de  fes  munitions,  fans  qu’ilsfouflrenctopiunea' 
quancàcuxquelqucnotabledommagcicacs’illeurvienc du fecours, comme  iisn’cnman-  * 

quenc  gucrcs  quand  la  ville  cil  d’importance , ils  n’y  fçauroienc  perdre  que  quelques  cou- 
uecTutes  de  maifons , & cependant  leurs  ennemis  font  contrainâs  de  quitter  tout , aptes 
f élire  conlbmmcz  inutilement. 

A L B E-RO  Y ALEauoit  fcs  faux-bourgs  fortifiez  de  mcfme  de  bonnes  murailles,  ter-  tn  hax. 
ralTccs  en  trauers  de  grands  bois  mêliez  parmy  la  picrre&laccrre,  de  force  qu’il  falloit a’*!- 
commenoer  par  eux,  pour  fe  rendre  maillre  de  la  ville  :1e  Duc  de  Mcrctrur  donna  telle 
charge  au  Baron  d’Aubecourt , qui  auoit  fi  hcurcufemcnc  petardé  lauarin , menant  auec  l'aioiêt  chie- 
luy  quatre  vingts  faladcs  Franf  oifes  à pied , pour  dormer  à la  telle  ic  commencer  la  char- 
ge,deux  cens  Hidoucques,ic  autant  de  Laniqucncts  qui  let  fuiuoient,Ic  Bâton  ayant  faiâ 
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porter  vn  perard  pour  s’cn  fcruir  au  bcibin,  il  eut  pour  fou  quartier  le  faux-bourg  de  Som- 
materne , & pour  l'aurrc  faux-bourg  qui  eftoit  du  codé  de  lauarin , on  y ordonna  le  Ccur 
dcTilly  Lieurenantde  fon  Excellence.menantauccluy  cent  François  (ouftenus  de  mille 
Lanfquenets  j car  cét  abord  de  faux-bourg  de  Sommaternc  cdant  long  & difficile,  ( d’au- 
tant qu’il  falloit  palTcr  le  marets  ) on  aduiU  d’attaquer  ces  fàux-bourgs  en  deux  endroiâs 
en  vn  mefmc  temps , afin  de  fcparer  d’auantage  les  T urcs  & les  rendre  d’autant  plus  foi- 
bles , que  leurs  forces  feroient  plus  diuiftes. 

Ces  deux trouppeseftansdonevenuës  batttcccs  fortifications, uouuerent  vnebraue 


& longue  rcfiflance;  mais  fi  fe  rendirent  elles  les  maidrclTcs  de  la  place  , & rcpouilcrent 
' les  Turesdans  la  ville.  L’armée  Chteftienne  n’eftoit  pas  fort  grolTe  , n'oftant  compofée 

^ I I-  f ■ n -tl  t I *J J I I 1-J;_  J-.  J _ 


L’armieChre  | 

que  de  dix-huiû  mille  hommes,  tant  de  pied  que  de  cheual,  la  maladie  du  DucdcMcr- 
f '*1*'  cœur , qui  l’auoit  tenu  trois  mois  continuels , depuis  le  fiege  de  Canifc,en  auoit  elle  caufe 
en  partie , ioint  les  pertes  que  les  Hongres  auoient  fouffertes  en  toutes  les  années  ptccc- 
dentesicarencores  qu’ils  eufient  vaincu  la  plus-part  du  temps , cela  n’empefehoit  pas  que 
leurs  plus  forts  Sc  meilleurs  horamts  ne  fulVent  prefque  cous  péris  parmy  tant  de  batailles, 
deprifcsScpettcsdevilIes,mais«ntecompence  de  ce  petit  nombre,  c’efioient  cous  gens 
de  guerre, Si  d’cxperiencc,  qui  s’efioient  trbuucz  pluficurs  fois  en  pareilles  affaircs,fi  qu’ils 
""'alloienc  bien  vnefois  autant.  Les  faux-bourgs  gagnez,  on  vint  bien-tofi  auxappro- 
♦Ddîo't'’in”"  ches,puis  on  braqua  quatic  canons  contre  le  portail  du  faux-bourg  de  lauarin, afin  d’acti- 
fpett  aux  rcrtouslcsTurcsàladetrencedecétendtoit,commecrcs-important;maiscen’cftoit  pas 
là  le  but  Si  l’intention  des  affiegeans , car  on  auoit  aucc  des  poutres , branches  d’arbres, 
meubles, clayes.fafcincs.  Si  autres  matières  folides  alfctmy  le  marets, à quoy  les  Turcs  n’a- 
uoienc  pas  eu  le  loifit  de  le  donner  garde , Si  cependant  les  affiegeans  auoient  le  moyen  de 
paficr  ayfémenc  leur  artillerie  par  deffiis,Si  d’aller  attaquer  la  ville  pat  cét  endroit  là,qu'on 
auoit  négligé  de  fortifier, fetlans  fiez  fur  ce  qu’on  ne  poutroirpaffer  le  canon  par  deflus  les 
marets,  lelquels  toutesfoisfutent  fi  bien  alfermis  qu'on  roula  par  defius  Cx  pièces  de  canô, 
qui  battircc  la  muraille  à l’endroit  des  bains  anciens,  vn  iout  entier  tas  intetmiffion,dc  for- 
te que  la  muraille  qui  cftoit  de  foy-mefme  a(rczfoiblc,fuc  tcllemét  clbrâlée,  qu’vne  partie 
cftant  tôbée  par  tetre,fic  vne  belleSi  grade  ouuctture  à ceux  qui  voudroicc  venir  à l’aflaut . 
L E lendemain  le  Duc  de  Mctcœut  ne  fe  voulant  fier  à pctfonnc,8i  voulant  auoit  l’hon- 
neur d’emporter  celle  place  pat  fa  bonne  conduiéle , fo  t luy-mefme  rcconnoiftrc  la  btef- 
che  ,nonlans  vn  extrême  danger,  comme  il  arriue'toufiours  en  pareilles  alfaircs.  Si  ayant 
confideré  toutes  chofes , il  fc  tefoluc  d’y  liuret  le  plus  rude  alTaut.Si  le  plut  promptement 
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qu’il  feroic  poffible , pour  ofter  le  temps  aux  Turcs  de  fe  teconnoillte , Si  de  reparer  pat 
leur  diligence  , la  perte  que  l’ignorance  Si  peu  d'aduis  leur  auoient  Caufée,  fi  que  fut  le 


AiTiuii  ati  n,jjyiijc£,n,n,cncc‘tent  à‘d«nncr  dedans.  Ôtauoit-iltcconncu  qu’ilelloitbicn  difficile 


Albe.ro, »lc.  de  gagner  la  brefehe  pour  la  profondeur  du  folTc,  qui  n’eftoit  que  bien  peu  temply  des 
ruines  de  la  muraille , c’eft  pourquoy  il  ordonnai  chacun  foldatde  porter  vne  fafeine 
ti«"a  d“‘  auecques  fes  armes  pour  fc  faciliter  le  chemin  ;ce  qui  leur  vint  fottàpropos,  car  apres 
de  Meicorui.  qu’on  cut  tiré  quatre  voilées  de  canon  dans  le  fonds  de  la  brefehe , tant  pour  la  nertoyer 
Sien  dcflogetles  affiegez,  que  pour  fignal  aux  affiegeans  de  doqnet  dedans  îles  François 
le.  Et.., où  qui  auoient  la  telle,  fe  leuent  auffi-toft  du  folTé  my  temply  de  farcines,auecqucs  leurs  ton- 
1 U tcfic  de  daches  marchent  hardiment  au  milieu  d’vnc  gtefte  continuelle  de  boulets , de  flefchcs,de 
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pierres , Si  de  feux  qu’on  leur  tiroir  Si  lançoic  de  toutes  parts,  car  il  n'y  auoit  pas  iufoMS 
aux  femmes  des  affiegez, qui  ne  fiftent  leur  deuoir , fi  qu  vne  d entre  elles  fut  clleuccd  vn 
coupdecanon,eftantfut  le  haut  de  la  brcfchcàicttcrdes  pierres  fans  rclafche,mais  tou. 
te  cefte  tefiftance  ne  peut  empefehet  que  les  François  ne  fe  logeaflent  fut  la  brefehe. 

Briuo  TcH.  C E fotlàquc  le  combat  futtenouuelé,  catencorcsquclesafficgczfoftentfort  peu  de 
Aaoct  dci  .r"  foldats  dans  cette  place , chacun  deux  auoit  neantmoins  tant  de  courage , qu’ils  s’expo- 
foient  à toutes  fortes  de  dangers , ne  fc  foucians  point  de  périr , pourueu  qu’ils  peuffent  rc- 
pouflet  leurs  ennemis,  comme  ils  firent  par  trois  fois , mais  tous  leur^ftorts  Si  leur  tefi- 
ftancc  leur  fut  inutile , car  ccla  ne  peut  empefeher  que  la  valeur  des  aftaillans  ne  furmon- 
iM  cbic«if  jjft  toutes  ces  difficultez,Si  ne  fc  tendiflent  les  maiftres  de  la  brefehe , Si  bien  toft  aptes 
«Ve' dcTaX  <1=  pl»«.non  y aupatauant  plus  de  mille  bons  foldats,mais  ils  eurent  pat 

«-  ' apres  bien  leur  reuanchc , car  tout  ce  qui  peut  tomber  foubs  la  fureur  du  glaiue  viûqneux 

t.  If  fut  maflâcté  Si  le  tofte  pris  prifonniet.  Le  Baflâ  auecques  la  femme  Si  toute  fa  famille , Si 

ta faJfiîieVe'^  vingtscncotes dcs principaux s’cftoicnt  tctitcz dans vnc  maifonalTcz forte,  où  ilsdi- 

teod  ao  Due  fputctcnt  long-tcmps  Icut  vic , cutls  Euoicnt  fotcc  poudre , boulets , ftefehes  Si  autres 
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itmcs  o({cn(iucs , mais  que  pomtoicnt-ils  faire  dans  vne  ville  prife  contre  vne  arméc?au(n 
fîircni-ils  contraints  de  fc  rendre,  ils  Voulurent  quecc  fiift  entre  les  mains  de  fon  Ex- 
ccllcnce.de  forte  qu’ellcy  fiit  en  pcrfbnne  les  prendre  i mercy , luy  ayant  première- 
ment fait  ietter  les  armes  parla  fèlfre, apres  ellre  forty  il  le  fit  mener  en  (bn  pauillon,pour 
le  garantir  auccques  fa  femme  )(car  la  capitulation  elloit  faite  en  celle  forte  .Idc  l'info- 
lencedufoldat. 

M A I slesTursrt’y  marchoient  pas  CàlaFrançoifcjCarilsattendoient  l'arméeChre- 
fticnne  au  palTagc  ; ce  que  les  ennemis  de  cefte  nation , la  plus  illuftre  de  l'vniacrs , b|af- 
ment  le  plus  en  elle,  &quic(f  le  plus  louable  en  la  nature , Scfairele  mieux  l’homme  ,i  «iwe'tdqtiî 
fçauoir  de  cheminer  franchement , fimplement , 8c  rondement , eftre  tout  tel  au  dehors,  f 
qu'au  déduis  en  toutes  fes  ations,c’cftoitccquin'cftoitpas  alors  parmy  les  "Turcs,  ains 
au  con  traite  : ce  que  ceux  que  ie  viens  de  dire  eftiment  tant, à fçauoir  la  fcintifc,la  diflimu- 
lation,8t  rhypoccific,rout  iude  au  dchors,toutmefchant  au  dedans,vn  agneau  8C  vne  co- 
lombe en  apparence  , vn  loup  8c  vn  tigre , 8c  ordinaifcincnt  vn  regnard  fous  celle  peau, 
carccux-cy  ayanshlc  doux  fous  le  bon-heur  <h  leurs aduerfaircs.fçauoicnttoutcsfois  que  T*K?'ma'î 
lefucrede  ce  poilbnlailTcroit  de  ramercumcllalîn,car  le  BalTaapreslaprifedcs  faux-  deoulcRea. 
bourgs , preuoyant  de  loin  auoicfaicF  faire  pluficufsmincs  en  diuers  lieux  de  la  ville , lef- 
qucllcs  ils  prindrentletempsdcfaircioücr  lorsque  les  vainqueurs  cfloicnt  les  plusattcn- 
tifs  au  pillage,  la  prcmicrecnieua  lebouleuert  d^auarin,rautrc  ruina  l'Eglifc  cathédrale, 
en  laquelle  cfloicnt  les  fepulturcs  des  anciens  Roys  de  Hongrie , de  laquelle  le  Duc  de 
Metctcur  venoit  de  fortir,8c  en  laquelle  il  auoit  fait  chanter  IçTr  Deam , pour  ations  de  J'  1*- 
graces  de  là  vitoire  : nuis  cncorcs  que  celte  Eglifefull  rênuerfee  de  fonds  en  comblc,tou-  Ué  a'*  fo"^ 
tesfois  elle  ne  fit  mal  à perfonne , chacun  s’cllant  retiré  auccqucs  leur  general  ; parmy  les  '“comble; 
pierres  qu’on  voyoit  voler  en  l’air , la  poudre  ietta  au®  auccqucs  les  fondemens  de  l’Egli- 
fc  la  croix,  vn  calice, chandeliers , 6c  encenibirs  d’argent  doré , qUe  les  Chrclliens  auoient 
cacher  dans  ces  pierres, lors  du  premier  Cége  de  celle  place  j quand  Solyman  laprint  : 8C 
nonobllant  celle  trahifon,  8c  IcBaffa  ceux  qui  cfloict  en  fa  fuitte  forent  fauuczdc  mort,iIs 
fcruircnt  feulement  à l’entrcc  triomphale  que  le  Duc  de  Mercocut  fit  à Iauarin,marchans  ' 
ilatclledcccllcpompe,ellans  fuiuis  de  quattcccnscaptifs  de  tousfcxes8caages,affis 
fur  vn  grand  nombre  de  chariots , remplis  de  toutes  fortes  de  dcIpoUillcs.  j 

OalcsTurcs  ayans  contre  leur  coulhimc,laiirc  prendre  celle  place  lâns  aucun  fe-  xv. 
cours,  Sciugeans  plus  profondément  de  la  eonfèquence  d’icelle  apres  le  coup,qu’ils  n’a- 
uoient  fait  auparauant,  s’alTelnblctcnt  de  coûtes  parcs,mais  le  Duede  Mercoeur  auoit  laif-  ' 

le  dedans  vne  compagnie  de  chacun  de  fes  ccgimcns,milleHidoucques,  8c  du  canon  fuf-  pour  le  tê- 
fifimmenc  auccqucs  les  muriitions  necclTaires , 8c  lî  non  content  de  cela,  comme  on  luy  5?°!!"“““ 
cullditqnclcs  'rurcsapprochoient,ilymenaencorcs  luy-mcfme  deux  mille  hommes  * 
de  pied, &:  deux  compagnies  defon  régiment  de  caualerie  Fraijoife  , que  commandoit 
le  fleur  de  Trippes,lixccns  chariots  chargez  de  munitions*  menant  luy- mefme  ce  con- 
uoy  dans  Albc-royale,voidencores  loger  l’armée  desTurcs,  puis  délirant  le  retirer  en  fon  Doc  dc*'Mer'. 
armée , il  fauce  hardiment  toute  celle  grande  puiirance,lcs  combac,8c  malgré  eux  fe  reti- 
laa  lauarin.oùil  clloit  fort  attendu,  Cequ’ayans  veu  les  Turcs,  ils  rcfolurent  qu’il  efioit 
plus  à propos  pour  eux  d’aller  attaquer  l’arroce  deuant  que  de  s’arreilcr  i vn  liege,  que  de 
demeurer  deuanc  celle  place  8c  ellre  tous  Icsiourscn  crainte  d’cllce  furpris , quec’elloic 
ainfi  qu’ils  en  auoient  vfédeuantCanife, 8c  s’en  cfloicnt  fort  bien  trouucz,  que  cela  dif- 
poferoit  d’autant  plulloll  les  affiegez  à fc  rendre, qu’ils  feverroient  hors  de  toute  efperan-  t’Arthidncft 
ce  d’eftre  fecourus.  L’Archiduc  ayantellé  aduerty  dece  dcirein,n’elloit  nullement  d'ad- 
nis  d’attendre  ce  choc,  comme  ellant  trop  foibleponr  luy  rcliller , que  ceux  de  dedans  Toiêrtcfôilu 
cfloicnt  maintenant  alTcz  forts  pour  refillcr  par  euxmcfmes  fans  s’aller  expofer  à vnli  l*''«qoctroS 
granddanger  :maislcDucde  Mcrcœur  luy  reprefenta  l’importance  de  la  place,  8c  que  *Te*Docde 
les  Turcs  n’cfloicnt  inuin'cibles  que  parlalafchetédcs  Chrclliens  8c  non  par  leur  nom- l<'ic<coc 
bre  8c  leur  valeur , s’offrit  luy-mefme  à fupporter  tout  le  trauail  8c  le  danger  du  combat.  * '“P'f'be. 

Et  de  faiâ les  Turcs  ajrans  pallc  Icsmarcts,  voyant  le  petit  nombre  de  l’armée  Chre-  Tores 
llicnne , commencèrent  a la  mefprifcr,puis  fc  fouucnans  de  la  peine  qu’ils  leur  auoient 
donnée  deuant  Canife , 8c  que  c’clloicncccux-li  mcfmcs  qui  auoient  pris  Albc-royale,  la  Fiueâ’éSiA 
Balfa  y alloit  plus  retenu , rcmonllrant  aux  fiens , qu’alors  qu’ils  auroien  t vaincu  leurs  en- 
nemis qu’lis  les  pourroient  auoir  en  tel  mcfpris  que  bon  leur  fcmbleroit , mais  que  main-  „ 

tenant  qu’ils  venoient  de  gagner  fur  eux  vne  des  plus  fortes  places  de  la  Hongrie , qu’il  tone  fti  foi 
fâlloit  s’efforcer  de  reconquérir  ce  qu’ils  auoicnc  pcrdu,8c  y employer  toutes  leurs  forces: 

CCCc  iif 
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car  ilcdoicaUcnrcquc  le  Padis-Schaeh,quirçauoicn»intcnanccc(leprire,elloicentrcr- 
grande  colere  contre  eux  tom  amibuam  à leur  faute  ce  qui  prouenoiedes  hazardsdela 
guerre , que  le  fcul  moyen  de  l’appaifer  eftoit  de  la  regagner , & de  l’en  rendre  le  fouuc- 
rain , comme  il  eftoit  auparauant.  cela  ne  dependolt  que  de  la  ruine  de  cefte  armée, 

lat^ucllecftant  dcftruiAe,il  falloitpar  neceflitc  que  ceux  de  la  villeferendiircptà  eux, 
quilsauoiencdcOacuquelqucsrcncontres,aurquelles  ils  auoient prefque cfté  toufiouts 
viélorieux,  & qu'il  eftoit  temps  qu’ils  vainquiflentaufli  quciqucsfois  ^ leur  tour. 

Ecle  Dat  Je  Ay  Contraire, Ic  Duc  dcMercceur  reprefentant  aux  Tiens  leurs  lauriers  cncores  tous  verts 
Meieniu  lei  des  viAoires  tout  franchement  acquîtes , difoit  qu'il  falloit  tafeher  de  garder  ce  qui  leur  a- 
*'"•  uoit  tât  coudé  ï conquérir,  que  ceux-cy  cncores  tous  eftonnex  des  lourdes  fecouftes  qu'ils 

auoient  foutfertes  , feprefentoientpluftoftdeuantcux  pourvu  acquit  de  leur  ÿuoir,  que 
pour  efperance  qu’ils  cuircnt  d’obtenir  la  viéloire,  qu’ils  auoient  aftez  expérimenté  que 
leur  nombre  feruoit  pluftoft  a les  troubler  , & mettre  en  détordre , qu’à  Vaincre  te  faire 
trembler  l’cnncmy,  n’y  auoir  aufli  qu’vnebraue  reiblution  en  la  guerre  qui  peuft  fe  rendre 
f maiftretfe  du  nombre  , des  anificcs , voire  Ju  mefmc  bon-heur  , auoit  hazardeJe  combat 
contre  l’opinion  prefque  de  tous,  s’eftant  tbndé  fur  la  grandeur  de  leur  courage , duquel  il 
s’eftoit  rendu  caution,  tant  à r Archiduc  qu’aux  autres  chefs.  Q^s'nslctrompoicnt,la 
plus  grande  perte  tomberoit  toufiours , te  Air  leur  vie , Sc  fur  leur  honneur  : car  quant  à 
ïuy  il  s'aflêuroit  de  n’auoir  rien  oublié  qiXfuftneccflàire  pour  obtenir  cncores  la  gloire  de 
cefte  iournéc,  & quant  à ftfpcrfonne , qu’il  eftoit  tout  preft  de  coutir  tous  les  hazards  que 
f^auroit  faire  le  moindre  foldat,  qu’au  demeurant  ils  Airenccftat  qu’Albcn’cftoit  point 
• prife,  s’ils  ne  tailloicnt  cefte  arméc-là  en  pièces,  ou  pour  le  moins  s’ilsne  la  forçaient  de  fc 

retirer  en  fes  garnifons  , comme  aufti  s’ils  s’en  rendoient  les  maiftres  à cette  fois , qu’ils 
perdroient  pour  long-temps  l’enuie  dcles  vcnirteuoir , & là  dcITus  lesenuoya  repofer. 
BiiaiUe  «Htc  L t'Iendcmain  IcsT urcs  les  vindrent  rcuciller  à coups  de  canorf,mais  on  lit  aulji-toft  vne 
contte-bateric,  chacun  s’eftant  tenu  de  bonne  heure  fur  fes  gardes , de  là  ils  vindrent  aux 
pin  d'Albc.  nrains,les  François  eftoient  à la  pointe,qui  rompirent  aulli-toft  ce  qui  fc  rencontra  deutnt 
replie.  eux,vnBalTa  mefmcsy  demeura , qui  fut  la  faute  du  general  Turc  en  cette  ioumée, car 
au  lieu  de  s’ayderde  Ton  nombre  & de  cette  multitude  de  gens  de  guerre  qu’il  auoit  en  ton 
armée, douant  en  mefmc  temps  fur  les  Chreftiens,  tandis  qu’ils  eftoient  attachez  au  côbac 
contre  l’autre  Baffa , mal-ayfément  s’en  fiiflenr  ils  dcfpeftrez , veu  qu’on  tient  qq’ils  n’e- 
raitc  dci  ftoient  pas  plus  de  douze  mille  hommes,&  lesTurcs  plus  defeixante  millcimais  enuoyàc 
^uiei  «ofe  les  attaquer  par  petites  trouppes  , il  eftoit  bien  toufiours  cfgal  en  nombre , mais  non  pas 
deleui  penc.  valeur,tous  Ics  Cens  n’eftans  pas  bos  lbtdacs,&  n’y  en  ayant  poin  t en  l’armée  Chreftien- 
ne  qui  ne  fulTent  dignes  de  ce  nom.  En  ccnouueaurcofôrt  cependant  les  Chreftiens 
eftoient  prefque  en  branflede  quitter  le  combat , mais  la  viéfoire  qu'ils  venoienctout 
fraifehement  d’obtenir  racu^tcllcment  le  courage  à quelques  crouppcs,qu’cUcs  en  fou- 
ftindrent  hardiment  le  choc,  ce  qui  rafleura  le  refte  ; les  Turcs  toutesfois  Icurdonnoienc 
bien  de  la  peine,mais  les  canonniers  Chreftiens  quis’en  eftoient  fuis  àle  première  charge 
eftàs  retournez  en  leur  deuoir,  Crent  ioUer  leur  canon  fi  mal  à propos  pour  les  Turcs,qu’a- 
. yans  mis  par  terre  vn  grand  nombre  d’entre  eux , le  refte  fe  mit  en  fiiittc , toutesfois  ils  fc 

fe  'difeiâ""  rallièrent  incontinct  aprei,&  recommencèrent  le  combat  mieux  que  deuant,Ics  Chrcftics 
lieux,  auftià  pourfuiure  leur  aduantage,  fi  bien  qu’en  ces  charges  Sc  recharges  ils  palTercncla 
iournée,les  Chreftiens  pour  marque  de  Icurviéfoire  faifans  fonper  leurs  clairons  & trom- 
pettes, Sc  les  T utes  pour  ne  faire  point  paroiftre  a leurs  ennemis  qu’ils  euftênt  aucun  de- 
faduantage,Crcnt  le  mefme,toutesfois  on  tient queicchampdemeuraaux Chreftiens. 
TéoiVxT  l'ffl  ^ * Turcs  qui  voyoient  leurs  affaires  en  fi  m’auuais  termes,  Sc  qu’ils  ne  pouuoient  ga- 
mci  nimbe  gnerquedescoup$,nyfur  lechcf,nyfurfes  foldats , relblurcnt  d'affamer barmée Chre- 
Chieaicnot.  tienne,  maisccluy  qui  auoit  peu  fe  retirer  de  deuantCanife  , SC  quià  leur  vciie  auoit  faift 
entrer  du  fecours  dans  Albe-royale  , leur  fie  liatcr  tant  d’efcarmouches , & les  harcela 
tant , qu’il  les  contraignit  eux  mcfmes  de  faire  retraite.  Ceux  de  lauarin  eftoient  en 
grande  peine  du  Duc, carils  fçauoicnt  alfez  commentil  eftoit  enuironne  d’ennemis,  8c 
que  mal  ay  fement  fc  pourroit-il  dcpeftrer'de  leur  mains , fans  perdre , ou  la  place , ou  Ton 
armée , ou  fans  courir  vn  extrême  danger  de  fa  vie:  & à la  vérité  il  y auoit  grand  fujeét  d’en- 
irii^'refii  conlidera'tionicarlancceffité  eftoit  extremeau  camp,  le  nombre  des  Turcs 

Je  lenei  le  eftoit  fort  grand,ils  auoient  mefmc  tafehé  de  furprendre  la  ville,  fi  qulls  eftoient  venus  iuf 
*'»'■  ques  dans  le  fofTc,  duquel  ils  furent  brauementrepouffez,  8c  ce  fut  lors  que  les  Turcs  fc 

rctircrcntiDcquoyleDucdeMercoeurayantefté  rendre  graccsàDtsvunslaville,ilfc 
■ retira 
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letiraà  Iauarin,&  tira  (es  amis  de  l'anxietc  en  laquelle  ilseftoient.O^rArchiduc  délirant 

frandemet  de  tedter  Canife.il  s'imagina  qu’à  celle  heure  que  lesTutcs.ellîs  tous  delban- 
cz,  âcqui  auoienc  elle  battustantde  fois , n’%uroient  pas  l'allcurance de  fc  raflcmblcr 
pour  la  Tenir  fecourir.&qu’auce  peu  de  trouppesil  I;  pourtoit  emjsorter.  Ayant  donc 
alTemblé  lès  fotees  , tant  de  l'Aullriche  que  du  fecours  qu'il  auoit  tire  du  fainft  Pere,  du 
Roy  d'Efpagne.dugrandDucdc  Tolcane  ,8idc  celuy  de  Mantouc, ou difoit qu’elles  DriTciajc 
montoient  iufques  à vingt <inq  mille  hommes.  Le  Duc  de  Mercccur  enuoya  vers  l' Archi-  ' 

duc  pour  le  feeourir  de  la  perfonne , & des  forces  qu'il  auoit  pour  lors  en  main  ; mais  l’en-  . 

uie  qui  ne  ff  auroit  mourir , & qui  aueugle  d'autant  plus  l’efprit  de  celuy  qui  la  poflede, 
que  les  actions  d’vn  riual  font  belles  blignalées, auoit  caufé  non  lêulement  de  l’emula-  ^ propua 
tion , mais  encorcs  vnc  ialoufic,  qui  palToit  les  bornes  de  laraifon  dans  le  cœur  de  ce  Prin-  DÙrde  M 
ce , auquel  il  fcmbloit  que  ce  Duc  rauilToic  (à  gloire , b venoit  eriger  dans  Ion  pays  des  i<tui. 
trophées  qui  luy  elloicnt  plus  légitimement  deus,  fait  qu'il  le  refûlc , cfperant  d’cllic  aflèz  . 
fott.bdepoWitvainctcparûfeuleconduite.  E.po«,,o.,. 

C E qui  peut-chrcencorcs  luy  cuH-il  rcülTi,  fans  la  diuilion  qui  fc  mit  entre  eux,  chacun 
voulant  commander , b pas  vn  obeyr  ; Aldobrandin  qui  commandoit  aux  trouppes  du 
Pape , vouloir  auoit  l'authotirc  par  dcITus  le  Mantuan,  b ce  Prince  ne  luy  vouloit  pas  cé- 
der, palTans  ainli  la  meilleure  b plus  propre  faifou  en  rioctes  b difputes , confommans  en  Cciixlè  diu- 
ce faifant leurs viures^ munitions  inucilemcnt,aulicu  d'vfcrdu  tcmpsbdcl’occafion,J“"  •“ 
alTcx  propre  ,s’ilsn’eneuircntpointabulc,blorsqu’ils  voulurent  entreprendre  quelque 
chofe , le  froid  fort  violent  les  furprit , qui  leur  oda  le  moyen  de  faire  rien  de  bon  : ioinft  lurnc- 
que  les  afliegez  reconnoilTans  leurs  incommodiccz,faifoient  pludeurs  focties  toutes  à leur 
aduantage;  outre  ce  les  Turcs  aduertis,  tant  de  la  dilTemion  que  de  la  necefliré  de  l’armce 
Chrediennee,  s’edoient  cafTcmblez  de  routes  parts , non  tant  pour  faire  Icuer  le  liege, 
que  pour  venir  à vue  curée  des  defpoüillcs  qu’ils  tenoient  toutes  alTcurces  : b de  fait  au 
rapport  de  la  nouucllc  que  l'armée  des  Turcs  approchoit, accablez  qu'ils  edoient  délia  de 
tant  de  maux , il;  leuerent  honceulcment  lefiege , aucc  le  plus  grand  defotdre  qu'il  edoit 
podible , edans  encores  li  predez  de  partir , qu’ils  abandonnèrent  teurs  malades , leurs  le  Cegede  de- 
blelfez , leur  artillerie  ,-b  tout  leur  bagage,  perdant  ainfi  volontairement  tout  ce  que  l'en-  ““  *-Mae; 
nemy  leureud  peuqftbt^auec  toute  la  force  b le  bon-heur  qu’il  eud  fccu  auoir. 

C ES  T E perte  né  fut  pas  moins  importantcaux  Chtediensque  celle  de  la  ville  deCani-  teiToicindt 
fc,  car  IcsTurcs  qui  edoient  pour  lors  rcduitsàla  dcffenfiuc,leurcourage  fc  renflamma 
par  vne  nouuelle  cfpecance  de  rentrer  dans  ce  qu’ils  auoient  perdu , b que  le  ciel , qui  à 
leur  dire  ne  s'edoit  peu  contenter  de  les  affliger,  s'en  edoit  à la  fin  ladc  ; ils  faillirent  tou- 
tcsfôis  heureufement  pour  les  Chrediens , carilmc  pourfuiuirent  pas  leur  armée,  laquel- 
le ils  eulTcnt  fans  doute  uilléc  en  pièces  ; cela  fit  perdre  beaucoup  de  réputation  à l’Arclu- 
duc , chacun  attribisant  cede  perte  à fa.  Iculc  faute.  Ce  fut  enuiron  ce  temps  que  le  Duc 
de  MctcŒurfûttrouucc  l'Empereur  à Prague,  pour  de  là  faire  vn  voyage  en  France,  on 
efperancc  de  rctoumcrcn  Hongrie  l’année  fuiuante , mais  il  mourut  en  chemin;  il  fiit  fort  dc°Me°c 
regretté  par  toute  l’Alcmagnc,  aulfi  auoit-ii  conduit  fort  heureufement  les  affaires  de  ce-  f»" 
de  guerre , b les  Turcs  ne  IbuHtircnt  que  toute  honte , perte  b confiilion  tantqu’il  fut  *' 

teconneu  general  de  l’armée  Chredienne  ,bqu'illa  conduilit  parlbn  propre  cfptit:  de 
forte  que  depuis  fon  départ  toutcschofes  allèrent  en  déclinant.  . 

O R la  ville  d'Albe-royalc  touchoit  fortaucœur  de  Mahomet,  b dclitoitàquelque 
prix  que  ce  fud  de  la  tauoir.  Voyant  donc  les  forces  de  la  Hongrie  encruées  parla  delbau- 
che  des  années  precedentes  , qu’ils  auoient  employées  la  meilleure  partie  du  temps  en  fe- 
flins , en  dances  b autres  délices , il  enuoya  vne  puilTante  armée  en  Hongrie  fous  la  con- 
duiâc  de  fon  grand  Vizir , mandant  encores  à Serdat  Ballà , que  s’il  ne  mettoie  peine  de  skge  du 
rccouuticcequ’ilihoitperdu,qu’ilyalloitdefavie.  Les  nouuclles  de  ces  grands  prépara- 
ii& furent  bien-todfceucs  en  Hongrie,ccIafùccaufc  que rEmpeteurenuoya  incontinent  * 
du  fecours  dans  Albe , fous  la  conduite  du  Comte  Ilolan  auecques  quatre  coulciirines,  sccoon  t 
conduites  par  RuITe  V normes , auecques  deux  mille  chariots  de  poudres , balles  b autres 
munitions  de  guerre .-  b outre  cèdes  farines , bifeuits , chairs  Talées,  beurres , b nombre 
de  bœufs  b moutons  ; ce  conuoy  effant  affidé  de  trois’bompagnies  de  caualcric  Icgere  da 
François , du  régiment  de  Colcniche,compofé  de  quinze  cens  chenaux  d'Audtichc , fix 
Compagnies  de  Kofaqucsàcheual,huiét  cens  Houlfards , b douze  cens  moufqueraircs 
Lanfqucncts  du  régiment  du  Comte  de  Solme.  Les  Turcs  qui  ont  toufiours  des  cfpics,  b 
qui  pis  cd  des  gensalfidez  de  toutes  parts , fc  mireni  aulU-tolt  en  campagne , pour  les  em- 
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de’'»anîÛMÎ  P'^chcr  fur  le  chemin  de  lauarin  à Albc , car  c'eftoit  de  lauarin  que  parcoic  celle  ttouppe; 
ac  de  «luici  mais  les  Chrelliens  ne  prindrent  pas  le  chemin  du  bois , par  lequel  les  Turcs  les  acten- 
•M°*m  cT-'  ‘i°icnt,ainss'cnvindrcntrazerles  mursdePalonc,&dcCharné,placvquic(loiétreusla 
("e  ru'ica  domination  des  Chrefticns  , donc  ils  clloîcnc  couucrcs  Si.  delTcndus  : couccsfois  les  Turcs 
Twa.  en  eurent  le  vent,  îc  les  Aiiuircnt  àlatrace  , mais  les  trouppes  Chrelliennes  marchoient 
d'vn  fl  bclordrc,enuironnécsqu‘cllcse(loicnc  de  leurs  chaiiots,  que  les  Turcs  ayant  fait 
leurs  elïbrts  de  les  rompre, elles  reflflerent  couragculcment,  & firent  tant  qu’elles  gagne- 
, rent  Pâlotte,  proche  de  bquelle  il  y a des  eoftaux  ,qui  ont  l'aduenuc  fl  ellroitte,  qu’ils  ne 

fouflrcnc  pas  plus  de  deux  hommes  de  front,  cefiitlàoù  les  chefs  mirent  leurs  trouppes  à 
couucrr , Si  où  les  Turcs  s’aduancerent  encores  pour  les  y forcer,  mais  ccux-cy  elloicnt  fi 
près  de  Pâlotte,  que  IcsTurcs  ne  pouuoientalleriUcfjarge  fans  fè  mettre  en  vn  extrême 
danger  des  canonnades  Se  harquebufades  de  ceux  de  la  villci  cela  fut  caufe  qu’ils  fe  retirè- 
rent, Si  furent  contraints  de  laiffct  pourfuiure  le  chemin  aux  autres,  qui  n'olcrent  toutes  - 
fois  pafler  outre,  ains  attendirent  quelque  occaflon , lors  que  l’armée  ChrCflienne  vicn- 

*imte  chrt. 

liiniiK  ïco-  La  L L E Cependant  s'aflcmbloit  de  toutes  parts , fl  qu’on  tenoit  qu’elle  n'efloic 
m«,outiic  pas  moindre  dequarante  mille  hommes  quandellefût  arriuqf;  à Comar,  Se  fi  elle  snofllf- 
iteafauc.  loiccncoEcs  COUS  Ics loufs pat  Ics  crouppcsqui  venoicncalanlcdcl  Alcmagne  ;oncm« 
moit  l’arméc  des  Turcs  à plus  de  cent  mille , Icfquels  s'efloicqt  vc||pt  camper  deuant  Al- 
bc-rovalc  , où  ils  faifoient  cous  leurs  efforts  pour  auoir  quelque  notable  aduantage  aupa- 
rauantl’arriuccdc  leurs  enncmis,mais  ceux  de  dedans  firent  du  commencement  vnemrc 
brauc  reflflance , iufqucs  à faite  des  fbrtlcs , où  ils  auoienc  couflours  de  l’aduancage , cela 
n'auoit  point  neantmoinsempefehé  les  Turcs  de  faire  leurs  approches  St  dedrclfer  leur 
bateric  fl  furieufe,  principalement  contre  deux  forts  que  les  afficgcz  auoien(.&its  depuis 
Lci  Tmci  «.  qu’ils  s’clloicnt  rendus  maillrcs  de  la  ville , au;  faux-bourg  de  Sommacerne , qu’ils  y firent 
des  brefehes  plus  que  raifonnablcs  pour  venicàl’aflaut,  ce  qu’ils  firent  adccqucscouclc 
courage  Si  l’impecuoflté  qui  fe  peut  auoir  en  telles  affaires , mais  ils  crouucrenc  en  concre- 
efehange  vne fort  braue  reflffancedesHidoucques,aufquels  onauoicbailiccesbaffions 
en  garde,qui  firent  tel  deuoir,qu’ils  contraignirent  les  Turcs  de  reculer.  Mais  le  Baflà  qui 
, effoie  prefent  l celle  aéKon , St  qui  n'cfpargnoic  ny  peine  ny  dangpr  pour  tendre  Ton  fei- 

gneur  le  maiffre  abfolu  de  celle  place , leur  fit  une  de  reproches  St  tant  de  menaces , St 
leur  promit  d’ailleurs  vne  tellerecompenec,qu’ilsy  retournèrent  derecjief:  le  tout  pour 
néant, car  il  ne  feruie  que  d’accroiflre  le  nombre  de  leurs  morts  qui  ionchoient  tous  les  en- 
uironsdelaplace.  Cela  toutesfois  ne  les  dellouma  point  delcutencreprilc,  car  leur  mul- 
titude rurucnoicayfcmenc  au  deffaut  de  ceux  qu’ils  perdoientifibien  qu’encores  qu’ils  fùf- 
fent  rcpoulTcz  pour  la  fécondé  fois , ils  y retournèrent  encores  la  ctoiflerme , où  lesallie- 
gez  plus  accablez  par  celle  multitude  qui  fourmilloit  fur  leurs  forts,  que  lalTcz  de  com- 
Icf  ^ refiffet  à Icun  efforts , furent  prefque  tous  maffacrez , le  telle  fe  fauua  dans  la 

auiledcirca.  ville,  la  place  demeunnt  en  la  difpofltion  des  Turcs,  qui  par  ce  moyen  fe  rendirent  les 
doiem.  maiflres  du  faux-bourg  de  Sommacerne. 

Une  Einriie  C E qu’cllant  fàiél  ils  renouuellcnc  leur  baterie  pour  batte  la  ville.ee  fâux-bourg  feruan  t 
cSueU  nllc.  Je  ffanc  à la  ville.St  quilacouuroicde  ce  collé-là,  lequel  cilâcà  bas.ilelloic  bien  ayfcde 
faire  par  apres  les  aproches,c6me  ils  firent, leur  baterie  ellant  fi  furieufe  trois iours  St  trois 
nuiéls  fans  aucun  relafche , qu’ils  firent  vne  brefehede  plus  de  foixance pas,  tellement 
explanadce  encores,  qu’ily  en  a qui  ont  efcritqueles  cheuaux  y pouuoient  marcher , ce 
qui  donna  vne  grande  efpcrancc  aux  Turcs  de  la  pouuoir  emporter  d’affaut , mais  ils  trou- 
AlDmz  conirt  uercnc  delà  valeur  qui  leur  fitvnc  plus  forte  tcfiltanccquc  les  murailles,  fl  bien  qu’enco- 
d^Vt  deur  t**  <1“*  pots  * > grenades , bufehes , canons , harquebuzades , pierres , St  tout  ce 

que  le  défit  de  yaincreSt  la  crainte  d’eflrc  pris  peut  fuggetet  en  l’efpric  d’vn  alflcgc.en  euf- 
fenefait  mourir  vne  tres-grandemultitude,ilspaffoicnt  ncantmoinsfur  les  morts,  conune 
par  deffusvn  pont  .tant  ils  auoient  d’ardeur  St  de  defir  de  demeurer  viâorieux,  mais  il  y 
fiùfoic  fl  chaud  de  toutes  parcs,que  bon  grc  mal  grc  qu’ils  en  cuffcnt.fl  falut-il  en  fin  reculer 
St  quitter  la  place  aux  allicgcz , apres  que  cet  alTauc  eut  duré  coude  iour,  non  fans  vn  très- 
grand  meurtre  de  Turcs, commeileflfacilcù  iuger. 

Cependant  cela  cflonnoit  fort  ceux  de  dedans.quis’cfiansaffcurcz  fût  le  fècoursqu’ils 
cfpcroicnt  deiour  en  iour  de  l’Empereur , auoient  touflours  fubfiffé  en  ccflecfperancc, 
îcicî  V*lVnt  «f'b  fçauoient  affez  que  l’armée  clloit  à Comar,  mais  à quel  propos  garder  celle  ille  Stic 
touoenicar.  tenir  là  Comme  dans  vn  enclos  fans  en  foedr , St  laiffct  cependant  petit  vne  ville  fi  impor- 
tante 
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tance  Tans  luy  donner  aucun  fccours  ’ efpetoient-iU  que  les  Turcs  lesallalTcntchcrchct* 
leurs  dellcins  n'eftre  poinr  fur  Comar , y auoir  là  comme  ils  s’alTcuroient  de  bons  foldacs, 
mais  ils  auoient  faute  d'yn  chef  aufli  courageux  que  celuy  qui  les  auoir  rendus  maiftres  de 
la  place,  y auoir  trop  de  difproportion  entre  la  briefueté  des  contentemens  qu’ils  auoient 
reccus  en  la  iouylTance  d’icelle , auccqucs  la  longueur  de  leurs  miferes , qu’il  cftoit  temps 
d’aduiferà  leur  falut.  C cdoient  les  difcours  que  tenoienc  les  foldats  de  la  garnifon  à leurs 
Capitaines , lefquels  ceux-cy  firent  entendre  au  gouucrneur , adiouftans  qu'ils  auoient 
iufques  alors  alTez  rendu  de  ptcuues  de  leur  vallcur  & de  leur  fidelité , mais  que  l’obliga- 
tion efioit  réciproque  à l’Empereur,  d’auoir  foin  delà  conferuation  de  leur  vie , comme 
e’eftoit  la  leur  de  s'expofer  à toutes  fortes  de  dangers  pour  fon  lcruicc , comme  ds  auoient  üi”  °°oc7i'c« 
fait.  Q^e  fi  encore  il  eut  manqué  d’iiommes  Kde  commoditez  pourrefifter  à l’enncmy, 
qu’ils  tenteroient  le  hazard  iufques  à la  derniere  extremité,mais  puis  qu'on  vouloir  cfpar- 
gnet  vne  fi  belle  armée  à leur  preiudice,  qu’ils  eftoicnt  d'aduis , quant  à eux , de  capituler, 

& puis  la  meilleure  partie  deleurs  hommes  cftoient  morts  aux  combats  precedents  , & les 
brelchcs  grandes,  qu’il  leur  cftoit  prcfqueimpofliblcde  leur  empefeher  l’entrée  dclcut 
ville. 

Ces  raifons  efioient  accompagnéesdelavcricé,c’cftoitccquilesrendoit  plus  fortes, 
Kempefehoit  le  gouucrneur  d’y  donnerdes  reparties  telles  qu’il  eufi  dcfirc,il  recula  tant  cipiraratio» 
qu’il  peut  neantmoins  : mais  en  fin  forcé  par  l’vnanime  confentement, tant  des  chefs  que  J'Mbe.ioyale 
des  foldats,il  s’ofFre  à capitulcr,K  le  fait  demander  au  Bafiâ,  lequel  n’auoit  garde  de  relu- 
fer  vn  party  fi  aduanugeux, pour  la  crainte  qu’il  auoit  qu’il  furuint  quelque  chofe  qui  l’em- 
pefehafi  de  ioUyr  d’vn  fi  grand  bien.  La  capitulation  donc  fc  fit , à la  charge  que  le  Comte 
Ifulan  rendroit  la  ville  d’ Albe-royale  entre  les  mains  duBaira,auec  les  canonsK  munitions 
de  guerre  eftans  lors  en  icelle , & par  ce  moyen  il  fortiroit  5c  toute  fa  garnifon , auec  leurs 
armesK  bagage,®:  fe  retireroict  la  part  où  il  leur  plairoit.Cela  arreflc4:  figné  par  les  chefs, 
ceux  de  la  ville  fc  nùrct  en  deuoir  de  chercher  des  chariotsSedes  môtures  pour  porter  leurs 
marchandifes  tc  leurs  équipages , deqiioy  on  eftoit  fort  dclgarny  dans  celle  ville-là , cela  j, 

apporta  vne  grande  confiifion  , car  chacun  délirant  faire  fon  profit  au  dommage  de  Ion  eeui°a’A'bcà 
prochain  en  ce  demefnagement,  prenoit  à toutes  mains, les  vns  deçà, les  autres  delà,  totale  uuT»' 
tandis  que  leurs  voifins  clloientempcfchez  à chercher  leurs  montures  , lesvnsayans  fait 
leur  main  vouloicnt  delbouchcr  les  portesibtefvptel  defordtcKvnteldntamarrelcfai- 
fuit  pour  lors  dedans  celle  miferablc  ville,  que  les  foldats  qui  elloient  en  garde  fur  les  bref-  CranJ  dir<ta 
chesoyans  vne  telle  rumeur,  abandonnèrent  ce  qu’ils  gardoient  pourallcr  donner  ordre 
cux-mcfincsà  leurs  affaires  ,&  voyans  ainfi  leurs  compagnons  ,&  les  habitant  mcfmcs  «Uc!"  " ' 
prendre  à toutes  mains,  comme  fi  celle  miferablc  ville  eullcilé  au  pillage  , fc  mellcrent 
auec  les  autres, remplilTans  leurs  valifcs,quideuoicnt  élire bicn-toll  apres vuidccs  par 
leurs  ennemis. 

L A brefehe  ainfi  abandonnéc,les  T artares  qui  clloienc  logez  au  pied  la  voyans  fans  def- 
fonce , ne  mcfpriferent  point  vne  fi  belle  occafion , ains  fc  icttans  dedans,  fans  aucune  tefi-  en  pnre^m, 
fiance  emportèrent  laville , puis  tous  cnfcmblc  fe  ruèrent  fur  le  pillage  ,faifan$  hlcn-toll 
lafcherprifc àccuxquiauoicnt  clléplus  auidcsdu  bien d’autruy que  de  leur  conferua- 
tion ; les  Turcs  d’vn  autre  colle  ffachans  la  bonne  aducnturc  de  leurs  compagnons,rc  mi- 
tent bicn-toll  de  la  partie,nc  penfans  pour  lors  qu’à  rauir  chacun  de  fon  couc  ce  qu’il  pou- 
uoit , mais  comme  iis  furent  tous  gorgez , Si  qu’il  n’y  cuti  plus  rien  à pillcr,alors  commen- 
ccrcnt-ils  à malTacret , remplilTans  tout  de  meurtres , Si  faifans  couler  le  fang  par  cous  les 
endroits  de  la  ville,  n’cfpargnans  ny  la  plus  décrépite  vicillclTc,ny  U plus  tendre  ieunelTe, 
QuandleBalfaellantaducrtydc  eequife  palToit  dans  la  ville,  s’y  en  vint,& empefeha  u Roiiacc: 
qu’on  ne  palfall  outre , fa  preicnee  fauua  le  Comte  Ifolan  auec  fes  Capitaines,®:  quelques  oevr  & uri- 
foldats  clchapcz  de  la  première  fureur,  lefquels  toutesfois  on  men^rifonniers  à Conllan-  “ -J"  J’“,‘ 
tinoplc,  nonobllant  les  plaintes  qu’ils  en  firent,!:  qu’ils  tcmonUrallent  que  Cclloit  contre  ^ 
la  foy  publique , Scl'accord  qu’ils  auoient  fait  cnfembicment , car  les  T urcs  rcfpondoicnt 
au  Comte , qu’alors  qu’on  fit  accord  auec  luy , la  ville  elloit  en  fon  pouuoir,  !:  luy  au  lien  . 

de  la  rendre,  ou  de  la  retenit,  que  s’il  vouloir  par  fa  reddition  rachepterfaliberté, félon  & f.îlfl 
les  articles  de  la  eapituLation,qu’il  deuoit  donc  rendre  la  ville  comme  il  elloit  accordé , Si 
non  la  lailTcr  prendre, que  c’elloit  la  coullumc  aux  villes  qui  fclailToient  prendre  de  force, 
que  ceux  qui  fe  trouuoict  en  icelles,  dcmcuraircnt  efclaues  du  vainqueur.  D’autres  racon- 
tent encotes  cccy  d’vne  autre,  façon , car  ils  difent  que  ceux  du  challeau  déclarèrent  que 
laUfchc(é!:lcpeudereCllanccM  la  garnifon  de  la  ville  elloit  caufe  delapertc,®:dcfi-'Hce*aifc™'°‘ 
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roient  d’iuoir  la  incftne  déclaration  du  general  des  Turcs , pour  famicr  l'honneur  de  leur 
capitulation  , legeneral  leur  fit  dire,  que  puisqu'ils  efioient  refolus  de  ne  rendre  la  place 
fl  les  foldats  ne  les  euflent  contraints , il  elloit  raifonnablequ’ils  y dcmcurallcnt  ,&dés 
l’heutemefmefitfottirlesfoldats.rctenans  prifonnicts  les  Capitaines.  Celle  ptife  aduint 
Bninqnc  6-  pan  mil  fix  ccns  deux, au  mois  de  Septembre, lesChrcllicns  n’en  ayâs  pas  ioüy  vn  an  entier, 

’■  Ijj  Turcs  y recouurerent  outre  l'artillerie  qu'ils  auoient  perdue  auparauant,  dix  nouueaux 

canons  : d’autres  difent  douze , quatre  cens  milliers  de  poudre,  grand  nombre  de  boulets, 
deux  cens  tonneaux  pleins  de  farine , quatre  vingts  de  bifeuits , & dix  mille  florins  con- 
tez pour  faire  la  monitre  aux  foldats. 

L' A K M E E des  Chrclliens  demeuroit  cependant  inutile  aux  enuirons  de  lauarin,  atten- 
L'irmte  lafcliemcnt  le  fuccez  de  ce  fiege , comme  fi  on  les  eull  mis  là  pour  cllte  fpeflateurs, 

ChreHieonc  4c  non  pout  fecoutit  leurs  frères  en  leur  extreme  neceflité , mais  la  prife  & la  viâoire  en- 
tiere  ellant  tournie  du  colle  de  leurs  ennemis , ils  commencèrent  à fe  tirer  lors  comme 
uîc.  d’vn  profond  fommcil,&à  pcnfcràlcur  propre  falut.  Orne  fçauoicnt-ils  de  quel  collé 

tireroit  l'armée  viâoricufe,  fl  bien  qu'ils  iugetent  qu’il  elloit  plus  à propos  de  s’en  aller  à 
Strigonie,  pout  voit  les  delfeins  des  Turcs, Scfelon  iceux,  aduifer  àce  qu'ilsauroientà 
faire  ; mais  voyant  qu’ils  lccontentoicntdecelleprife,refolurent  alors  d’aller  allîegerBu- 
de  , cfperans , ou  de  les  combattre  quand  ils  viendroient  au  fecours , ( car  on  difoit  que 
l’armée  Chrellienneauait  alors  bonne  enuiedecombattre,  quand  il  n’elloit  plus  temps)  ■ 
mais  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  fucceda:car  IcsTurcs  voulas  demeurer  fur  lcuraduantage,euite- 
rent  tant  qu'ils  peurent  le  combat, bien  qu’ils  fulfcnt  les  plus  forts,®:  iettctcnc  dans  leurs 
iè  Buîe  pnfe  “J®  * forccs  pour  tenir  telle  à leurs  ennemis,  les  Chrclliens  voyans  les 

••■I»  ckic.  Turcs  en  celle  refolution,  font  leurs  approches,  & rcpoulfcnt  ceux  de  Bude  quiauoienc 
Bitiu.  f^jt  quelque  fortie  fur  eux  : or  voyans  que  le  canon  n’aduançoit  pas  bc^ucoup , Ce  ferui- 

rent  dclafappe,ayans  mis  leur  ficge  du  collé  de  la  balfc  ville  : ccIlcinucncionleucrcUinc, 
de  Ibrtequ’vne partie  des  fortifications  fut  abbatuc,  contre  la  pcniëe  & l’efperance  des 

Il  k>mc  ville 

kiarrieèeiTc  f- A prifc dc Celle balTc  villc  ellonnaforclahaute,&donnaTnegrandefrayeuràcrux 
nïcgéei.  de  Pelih , villc  de  l’autre  collé  du  Danube , Ctuée  fur  le  tiuage , des  dcfpcndances  de  Bu- 

de, & qui  ell  comme  vnc  portion  d’icelle,  dc  lotte  qu’ils  rompirent  bien- toll  le  pont,pour 
empefeher  leurs  ennemis  de  lês  alleraaaquer,lcfqucls  cependant  faifoient  tous  leurs 
elForts , pour  fc  rendre  les  maillrcs  de  la  hautp  villc  : mais  ils  auoient  forte  partie  i carcefto 
place  forte  par  art  & par  fa  naturelle  fituation , qui  elloit  venue  en  la  puilfance  des  Turcs 
par  le  fcul  artifice  dc  Solyman,lors  qu’il  en  fit  fortit  laRoy  ne  IlàbclIc,clloit  lors  ires-bien 
DtlTtiiii  du  niunic  d'hommes , & dc  tout  ce  qui  elloit  requis  pour  la  deffence  d'icelle , ioinfl  que  les 
Ckrcftitni  Chtelliensauoicnt  à Combattre  dcsdcux  coftcz,  car  le  canon  dc  ceux  dc  Pellh  les  inquie- 
rotUviiic  dr  (oit  autant  que  ccluy  de  Bude  :cela  les  fit  tcfoudre  à fe  rendre  les  maillresdc  celle  villc. 

Pour  ce  faire  il  falloir  frire  des  ponts,  comme  ils  firent , l’vn  tirant  vers  VilTegradcàvn 
quart  de  lieue  de  Pellh,l’autre  au  bout  d’vnc  belle  plaine  à la  portée  du  canô  de  PcIlh.Cc 
ne  fut  pas  fans  courir  dc  grands  dangers  par  les  aflicgcins , à caufe  des  canonnades  qu’on 
Icurtiroitdc  toutes  parcs , mais  leur  courage  furmonta  toute  difficulté , fi  qu'ils  vindrent 
à la  fiq  à bout  de  leur  entreprife , frifans  venir  douze  galères  de  V ienne  Sc  dc  lauarin  pour 
la  garde  de  ces  ponts , Ji  pour  faciliter  aulfi  le  palfage  libre  des  ballcaux  qui  apportoient 
des  viuresen  l’armée:  tanty  a que  les  ponts  cllans  en  ellat,  le  7.  iourdu  mois  d’Oclobte, 
ils  firent  palferauffi-coll  pardclfus  quatre  mille  Lanfqucnecsàla  faucurdelanuiél , qui 
elloit  alors  fort  obfcure  , lefqucls  fe  feruans  de  celle  obfcurité , allèrent  d’vn  mcfmc  pas 
planter  les  efchelles  contre  Pellh , fécondez  qu’ils  furent  aptes  d'vnc  partie  dc  l’année. 

A L O tt  s les  T urcs  elloienc  au  plus  profond  de  leur  fomme,qui  ne  s’acccndoicnc  point  à 
celle  fumtife , fe  fians  fur  ceux  de  Bude , qui  n’en  permettroient  pas  vne  fi  libre  approche, 
mais  ils  furent  bien  ellonncz , quand  les  Chrclliens  entrez  en  foule  dans  la  villc,leur  firent 
bien  fcncir  qu’ils  clloicnc  les  maillrcs  dc  la  place  1 en  cét  cflonncmcnt  toutesfois  pluficurs 
Et  icoMiiili  ^•^'■ïtircrent  dans  quelques  tours  icmaifonsfortcsdelavilleimais  que  pouuoient-ilsfri- 
»iiîîf°rîg!i*  rc  leur  ville  cAant  pnfe,  finon  de  compofer  pout  leur  reddition,  & cuiter  la  mort,  non  tou- 
Biâllacic.  cesfois  la  fcruicudc  qui  leur  cAoit  afleurée  î comme  de  frit  ils  furent  bicn-co  A contraints  de 

fc  rendre  deuant  la  nuiél  : Il  que  les  Chre  Aiens  fc  virent  en  vn  iour  mai  Aces  de  ce  Ac  place, 
qui  auoit  autresfois  couAé  la  vie  à tant  d'hommes,  &la  perte  detant  detemps , du  ré- 
gné du  Roy  Ferdinand , le  competitcu  t du  Roy  lean  au  Royaume  de  Hongrie,  les  retrai- 
■ Ûct  que  firent  ccux-cy  empefehetem  que  le  maffiacrc  ne  fuA  fi  grand , car  ils  fe  fauuercnt 


PcAh. 


QCi  w 

tsûÆt. 


des  Turcs,  Liure  fèptiefine. 


26$ 


ptefque  tous  dans  ccs  tours,  4:  fc  rendirent  à condition  d'auoir  la  vie  ûuue , fi  qu’on  tient 
qu’il  n’y  demeura  pas  plus  de  300.  Turcs,  4^  fort  peu  de  Cbrcftiens  .Icfquels  yfirentvn 
ttfs-botibutin.CeladonnoitvngtanddcfitdecoutinuçrlcCegedeBude  : il  y auoit  defu 
vn  mois  qu’on  ettoit  deuant , car  ils  y efigient  venus  fut  li^  fin  de  Septembre , & oneftoit 
lots  vers  lafind’Oûobtc  , auquel  tempsils  fe  tcfolurciit  de  donner  vu  alTaut  general  au 
chafteau  , auquel  les  Turcs  le  dclfcndircnt  fort  courageufement.  Le  Duc  de  Ncuers  le  Dk  de 
Cbarlcs  de  Gonzague, qui  eftoit  lots  en  celle  armce,y  fut  blclIc  à l'cfpaule,eD  danger  d’e- 
lire  efttopic,s’cllant  porté  fort  vaillamment  ence  fiegcicela  ne  profita  ppint  aux  douleurs  * “'f 
de  Tes  gouttes,  qui  pour  ellte  beaucoup  plut  violentcsque  l'ordinaire,  4c  accompagnée  s 
cncores  d’autres  accident  que  de  coulKime,lc  tindtent  vn  mois  entier  à la  chambre , Aux 
charges 4c  recharges  qui  fc  firent  duranteefiege,  le  fient  Cbaufrellciogymoucuc,qui 

elloit  lieutenant  du  Comte  de  Chambéry  id’Arrandclle  y fut  blciré,4clefieur  du  Buif-  

fon,  qui  commendoit  dans  le  régiment, demeura  prilbnoierentrc  les  mains  des  renégats 
fortis  de  Pappa,4cpour  lortau  fcruiceduTucc,lerquelsle:mircnt  au  fonds  d’vnefolTe  ' 

Cuis  luy  donner  aucune  cljofe  pour  fullantct  fa  vie,  tellernent  que  furmonté  par  la  faim,  il 
déchira  4c  mangea  lacliair  de  les  propres  cuilTes,4ccomme  il  finilToitainfi  milcrablemenc 
lés  iours,ces  tigres  pleins  de  fureur  4c  derage,Iuy  coupperent  les  parties  honteufes , 4c  les 
luy  firent  aualler , puis  luy  fendirent  le  codé  gauche , duquel  ils  tirèrent  le  cœur , 4c  le  luy 
mirent  tout  palpitant  en  la  bouche  pour  l’cn  rcpaillre,  s’ils  euircnt  peu  : tant  le  palTage  de 
la  pieté  à l’impieié  derpoüille  l'homme  de  fa  propre  nature  4c  de  toute  humanité. 

CcPEMDANT  l’armée  desTutest’aduançoit  pour  yeniraurecoursdefellh,quiau-  Arœét  in 
trement  s’enalloiten  la  Trandiluanic  contre  Georges  Balle,  qui  en  auoit  chafle  comme  il  Tatciaufe. 
aellédit,  le  Prince  Sigifinond  4c  Battory.mais  ayant  entendu  les  nouuclles  de  laptife  de 
Fellh,  4c  iefiegede  Budc^il  rebrouda  chemin  incontinenc,4c  s’en  vint  pour  faire  quel- 
que elfcél  à l’vne  de  ces  deux  villes  comme  de  fait  apres  quelques  combats,  il  y coula  à 
plulicurs4c  diucrfcsfoisiurqucs^  dix  mille  hommes , 4C  la  munit  de  tout  ce  qu’elle  auoit 
de  befoin , 4c  en  fit  fortirles  bouches  inutiles,  ce  n'elloit  pas  pour  en  auoir  fi  toll  la  raifon: 
aufii  les  Chrcllicns  commenfoient-ilsàredcrcfpererdc  la  prife  : mais  le  couragcduBalIà  qoj  ,>f,airc 
luy  eflant  augmenté,  parcct  heureux  rauitaillement,  il  délibéré  doteprcndrePcllh,mais“‘'‘'‘''‘°°^ 
le  general  Rofnorin,4c  le  Duc  de  Neuerj  auec  quelques  trouppes  s’elloienr  lettez  dedans  “"e/ï» 
à la  faucur  de  la  caualcric  de  Colcmets  qui  les  couurit , bien  qu’il  fuB  trois  fepmaines  de-  Ce  ' 

uant , elle  fut  toutesfôisfi  bien  delfcnduë,  que  les  Turcs  furent  contraints  de  le  retirer, 
l’armée  Chrclliennc  continuant  toufiours  foti  ficge.en  ayant  meilleure  efperancc  que  ia- 
maispar  la  retraiélc  du  Bafi'a,  qui  auoit  elle  contraint  de  ce  faire,  pour  la  grande  necelfité 
qui  elloit  en  fon  armée;  mais  en  recompence  il  auoit  tellement  garny  le  challeau  de  Bude, 
qu’il  n’y  auoit  pas  apparence  d'y  faire  de  grands  efforts,  les  Turcs  failàns  à tous  propos  des  <1* 

fortics , où  ils  auoient  quelquesfois  l’aduanrage , vne  entre  autres , où  ils  cfloicnt  enuiron  fcTcl  ctl?* 
cinq  mille  hommesde  pied  ,4c  mille  cheuaux , qui  taillèrent  en  pièces  iufquet  dans  leurs  «icu. 
tnnchccsles  Lanfquenecs,quifcncirentplu(loil  qu’ils  ne  virent  leurs  ennemis  ,toutes- 
fois  le  gros  de  l’armée  ellant  venu  au  lecours  les  artella , 4c  en  fin  les  contraignit  de  fi  re- 
citerdans  la  ville.  Ondit  quecefut  en  celle  chargc-lù  quefut  blelféHc  DucdeNcuerst  ^ „ ... 

maistanty  aque  larairondcucnantfâfcheufe  de  plusenpius,  onfut d’aduisde  delloger;  ‘ < 

ce  qui  fut  fait  à lafindu  mois  de  Noucmbrc,apres  qu’on  eut  mis  le  régiment  du  Comte  de 
Solme  dedans  Bcth  pour  la  conferuer.  Cen’elloicpastoucesfois  ce  que  toute  la  Chre- 
llientcs'eiloic  promifede  celle  armée;  car  on  tenolt  pour  tout  certain  quelabalfe  ville  o-aDjeicr  e-‘ 
ellant  prife, le  challeau  ne  demeuteroit  pas  long-temps  en  la  polfellion  des  Turcs , 4c  que  «aMc. 
celle  viUe-lîi  leur  ellant  oftée,qu’il  ne  leur  rcfloit  plus  de  place  forte  en  toute  laHbngrie,  î““‘  “ 

voire  mefme  iufquesà  Conllantinople  que  Belgrade.  Pour  celle  bonne  nouuellequi  fe 
trouua  &ulTeàlafin  , le  PapefitfaireàRomc  vne  procelfion  aucc  tout  le  College  des 
Cardinaux , depuis  l’Eglifeoc  la  Mincrue  ,iufquesl  celte  de  l’Anima. 

Ce  fut  l’aduantage  que  les  Turcs  eurent  celle  année-là  fur  terre  en  Hongrie , mais  ils  anuteoaiuie 
furent  fauorifez  cncores  fur  mer , en  ce  que  le  Roy  de  Fez  manqua  de  parole  a l’armée  na-  i 

ualcdu  Roy  d'Efpagnc,  pour  luy  faciliter  la  pnfe  d’Alger  :Dom  luandeGardoUaefloit  a^r'fe'r<^ 
conducteur  de  clfle  armée,  qui  ne  fut  pas  plus  heureux  qu’auoit  cllé  Dorie  t Cigaleclloic  " **'• 

party  de  Conllantinople  aucc  30.  voiles  pour  la  fuiurc , 4c  tenir  la  route  qu’elle  prendroit, 
mais  chacun  fc  retira  fans  rien  fairc,au  moins  l’vn  contre  l’autre , car  Cigalccn  s’en  retour- 
nant fit  pluCeurs  rauages  par  où  il  pallà.  Mais  les  Cheualicrs  de  Malte  furent  plus  heureux 
quoies  £fpagnols,carayans vne  entreptife  fur  Mahon>ecce,il$rcxccucerenthcurcu(é- 
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ment  :cclle  pUce  auoit  cfté  auctcsfois  tentée  par  Charles  le  Qmnt,  mais  en  vain.  Or 
^*'’®“™'auoit-il  coumvn  bruit  que  le  BaiTaCigaie  venoit  iThunes,&  qu’il deuoit's’atrefteri 
îüéoîüieiîilc  Mahomctte,car  celle  ville  n’cft  qu'à  vn  mille  de  la  mer.  Ceux  de  Malte  cllans  aduertis  de 
la  croyance  en  laquelle  eftbient  les  habitans  de  ce  bruit,  qu’ils  fçauoicncellre  faux  ,ilsar- 
menten  diligence  cinq  galères  fut  Icfquelles  ils  mettent  deux  mille  hommes  de  ^erre 
des  meilleurs  qu'ilseunent, & choiClTentiudemcnt  le  temps  auquel  le  BaflâdeuoitarrU 
leorioïKo  S'cIlansdoncdefguilcaenTures.au  moinsceux  quideuoientparoidre  furletillac, 
liog  font  i-e.  ils  partirent  de  Malte  auecvn  vent  Cfauorable  qu’ils  furent  en  peu  de  temps  où  ils  defi- 
xuoiK»  ae  joientdes  habiûs  qui  croyoient  que  ce  fulTent  de  leurs  amis, tant  s’en  faut  qu’ils  leu  t fi dent 
tcu  dcneio.  rj(i(lance,qu’ils  allèrent  au  deuant  d’eux  pour  les  tcceuoir  : mais  les  ayant  recon- 

neus  pour  ennemis , ils  fe  retirèrent  tous  troublez  en  fort  grande  hade  dans  la  ville  , ou 
ils  talcherent  de  s’enfermer  .files  autres  leur  en  eulTent  donniletcmps  .maisilslespout- 
fuiuitent  de  fi  près , ayant  défia  pris  terte.que  les  vns  braquèrent  l’artillerie  contre  les  pot- 
■ tes.les  autres  plantèrent  leséfchelles  pour  motet  fut  la  muraille, Sc  les  derniers  fe  ietterent 
en  foule  dans  les  portes  défia  ouUettes , où  ils  taillèrent  en  pièces  ces  habitans  qui  ne  s’e- 
Lcotlnuii  le  doient  point  tenus  fur  leurs  gardes.  Si  nes’attendoientarien  de  tel  : Si  apres  auoir  pillé  la 
kiynCouicii  ville , ils  y mitent  le  feu , deliurans  pluficurs  pauures  Chrediens  qui  edpient  là  détenus  en 
3wk  ^ ^““‘captiuite.  Si  emmenerent  400.  Turcs  captifs,  puis  ayansemply  trois  vaidêaux  des  def- 
'***’  poüilles  qu’ils  y auoient  gagnées,allerent  pafler  ptefque  à la  veuc  de  l’armée  qui  edoit  de- 

uant Thune5,puisretetirerenttiche$  Sitriomphansàlamaifon. 

OB.lctTurcsaprcslaprifed’Albc-toyale  , fc  promettoient  d’otefnaüant  laconquede 
de  la  Hongrie , car  apres  tant  de  perces  qu’ils  auoient  Ibuffertes  auparauanc , maintenant 
qu’ils  voyoïent  quelque  lumière  de  bon-heur,  ils  auoient  de  grandes  efperanccs  que  la 
Claire  cm-  cluncec'dant  tournée,  ils  rentrctoicnt  dans  Ce  qu’ils  auoient  ayttcsfoispolTedé.  Q^lquc 
litiitc  fit  en  auparauancvn  efclauc  Chtedien  qu'ils  auoient  dans  la  forterclTc  de  Canife,  trouua 

moyen  de  mettre  le  feu  auxpoudres.ee  quicaufa  vn  tel  embrafement,  que  prcfque  toute 
la  ville  en  fut.confumce;ils  tafeherent  d'en  auoir  la  teuanebe  par  le  mefme  anifîce  fur  Stti- 
gonie:  cequine  leur  peut  toutesfois  fucccdcr.carce  boutc-feu ayant  ede dcfcouuert, 
- toutlemaltombafurluy.LesTartarcsedansentrezenfortgrandnombreiufqucsàSa- 
ck*it!k*Wte  marie,  firent  vn  fort  grand  rauage  par  toutoùilspaflcrent  : plufieursrcmucmens  fe  firent 
lemerme  1 cnTranfliluaiiie  par vn  Movfe Zanxiy.ou  Zechicl.qui  auoit  quelque  commandement 
Suigonie.  pays.Sicdoitfiippottc  des Tutcs , qui ayant ptis  'ViflêmbourgSiquelquesautrespla- 
ces  , fut  aptes  ded'aiÀ  par  Georges  Bade. 

® Pedh  edoit  vne  fafeheufe  efpine  au  pied  de  ceux  de  Budcx’cd  pourquoy 

lâc.  ”*  Mahomet  auoit  cxpreirément  made  qu’on  fid  tout  ce  qu’il  fetoit  poifiblc  pour  la  prendre: 
Si  pour  en  faciliter  la  prife , ils  font  femblanc  de  traiûet  de  paix  anec  l’Empereur , ce  n’e- 
DclTcioi  dci  doit  qu’vn  artifice  toutesfoix,  car  cependant  ils  alTembloienc  des  forces  de  toutes  parts.  Si 
viué  dcPtil.  auoient  mandé  vn  nombre  innumerable  de  Tartares.  Ceux  qui  edoienc  dans  Pedh  fça- 
chans  que  cét  orage  venoit  fondre  fur  eux,  Si  que  l’armée  Chredienne  edanc  diflîpée,Sc 
eux  aux  portes  de  leurs  ennemis,  il  leur  edoit  impoffible  de  foudenir  vn  fi  grand  faix , ils 
aymerent  mieux  prSuenir  qu’edre  preuenus  i de  forte  que  le  fixiefme  iout  de  Septembre, 
AfciBjoMét  dx  compagnies  de  gens  de  cheual , Si  cinq  de  pied  fortirent  de  Pedh,  en  laquelle  ils  lai(- 
fcrcntcnuiron  trois  cens  vailTeaux  pleinsde  farine , Si  quelques  pièces  d’anillcrie  : vn  peu 
Uc.  deuant  que  de  partir  ils  auoient  mis  le  feu  aux  principaux  édifices  de  la  cité.Si  cede  fiami 
me  fc  portant  en  l’air  fût  bicn-cod  veuë  de  ceux  de  Bude  : Icfqucis  confiderans  que  cét 
embrafement  croiffoit  d'heure  à aucre.Si  que  perfonne  ne  fe  mettoic  en  deuoir  de  l’cdein- 
dre,  ils  accoururent  pour  voir  de  plus  presccdenouueauté-.alorsvoyans  la  ville  delà  for- 
Itit  aooaciD  te , Si  que  ceux  qui  la  cenoienc  cy-aeuant  l’auoicnt  abandonnée.ils  s’en  emparèrent  auffi- 
foniSée  pu  tod , Si  ayans  edeinc  le  feu,  ils  réparèrent  le  dommage  qu’il  y pouuoit  auoir  fait.  Si  (c  mec- 
luTua.  tousenfcmble  d’vngrand  cœur  à l’ouurage,  ils  la  fortifièrent  mieux  que  deuant. 

PiUitnrci.  Ceux  qui  edoienc  dans  Palanturevoifms  de  là, couchez  d’vne  mefme  confidcratien  que 
^ kiiioiiic,&  ççojj  jg  Pcdh.à  fçauoir  de  l’arriuée  de  l'armée  des  T urcs.abandonnerent  la  place  comme 
fc  les  autres,  mais  le  gouuemcur  Si  les  trouppes  qui  fe  fauuoienc  auec  luy  ayans  edé  rcncon- 

uUlic  «pic-  trées,  furent  prefque  toutes  taillées  en  pièces  par  les  T urcs,  lefquels  voyabs  que  leurs  cn- 
nemis  auoient  fait  leur  befongne,  ne  voulurent  pas  fe  retirer , s’il  edoit  podibe , fans  tien 

c deuant  Strigonie  le  vingt-quacriefine  iour  du  mois 
lois, mais  ils  furent courageufemencrepoulTcz  pat 

les 


Suigooietf-^hc. 
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les  Clireftiens , lefquels  comme  ils  auoient  faia  défia  plufieurs  forties  fur  les  Turcs  i ceux- 
cvlcsvoulansartrapcraupaflagejlcurdrcflcrent  vne  embufeade , dans  laquelleceux  de 
Strigonie  ne  faillirenc  point  de  donner , aûfli  y dcmeurerent-ils  pour  les  gages , au  moins 
> ynbonnombre,8centreautrcslcComttCaCmirde  Hobenlohe.lc  corpsdemeuraenla 
puifiancedes  Turcs,  qui  luy  couppet^Ba telle  Sc  les  oreilles;  toutesfois  le  lendemain 
ellans  retournez  au  combar.vn  de  leuripiis  principaux  Capitaincîayant  elle  pris  prifon- 
nierpar  Icsallîegcz  , ils  le  changèrent  contre  le  corps  mort  de  ce  Comte  : en  finies  TAcs 
voyans  qu’ils  q|aduançoicnt  rien  douant  Strigonie,  8c  que  ceux  de  dedansefloicnt  trop 
forts8ctrop  bien  munis  pour  fe  laificr  prendre  pour  Iors,attendans  vne  meilleuréoccafion, 

’ils  leuerent  le  Cege  de  leur  propre  mouuement  ,1e  lo.  d’Oâobre.  Ce  qui  fût  caufe  que  les  Hidotuii 
TutcsdelagarnifondeHaduuan,  qui  auoient  eu  quelque  efpe|;ance  q'ue  les  leurs  pren- 
droient  Strigonie  , prindrent  l’efpouuente , 8£  ne  le  tenant  pas  aflez  alTeutez  dans  cejje  ^ . 

place  rabandonnercnt,apres  auoir  galle  tout  ce  qu’il  y auoit  dedans  de  munitiôs  de  gucr- 
re8c  de  viurct.  Semis  lefeu^  ce  qu’ilsne  peutent  emporter  ,feretircrent  auec  ce  qu’ils 
pouuoient  auoir  de  meilleures  pièces  d'artiUcrie , lailTans  le  relie  àla  mcrc^  de  ceux  qui  le 
voudroicni  prendre.  ^ 

EMCCsentrelâiaesIe  BairaKockher,quielloitged'eralen  celle  armée  de  Turcs,  enuoya 
Beihlin  Habor  en  T tanifiluanie  pour  prendre  pofieflion  de  celle  Principauté  : celluy-cy 
vint  fans  danger  iufques  au  fleuue  Thcmifc  auec  quatre  mille  cheuaux , auquel  lieu  fe  te-  Ç' , " '* 

nant  comme  alfeuré  Sc  hors  de  tout  péril  ; le  Comte  T ambiern  en  ellant  aduerty.  Se  ayant  TiaviSlaaaiji 
alfemblé  bon  nombre  de  H idoucques,  vint  futptendte  l'autre  lors  qu’il  y penlbit  le  moins 
deffit  les  trouppes.  Se  le  contraignit  de  fe  précipiter  dans  l’eau , n’ayant  fut  luy  que  û che- 
mife.  LcBalIa  de'Thcmifvvar  ellant  aduerty  de  l’arriuée  du  Comte  clloit  venu  pour  fe-  Dna  ccu 
courir  Bcthlin  , mais  ce  fiit  apres  le  coup  ,SC  comme  il  s’en  retoumoitl  Themifvvar , il 
rencontra  celle  trouppe  de  Hidoucquesqui  Icdelfîrenr.  Cefutaulfien  celle  année  que  cboSicDvc. 
dcuxcensTdkcsdeceuxqut  elloicnc parmy  leur  arnfée, renoncèrent  aux  fuperllitions 
Mahometanes.Sc  fe  firent  Chteftiens , on  les  difpcriâ  par  les  efeoUades  de  l’armée  Chte-  jjjj; 

’llienne,  de  crainte  que  Ibusvn  prétexte  de  pieté, ils  n’euficntquelque  mauuaisdelTein.  kiicfu  |« 
Le  Vaiuode  Radul  s’empare  pependant  de  Silillric , Se  la  pille  ; Colenichc  vn  des  chefs  de 
l’armée  Chrellienne ayant  rencontré  quelques  Turcs  quiclloientfottisdeCanifc,Ies 
deffir  entre  vn  boisée  vn  marets,8edelatafchade  prendre  Baboth,  maisn’ayantny  pé- 
tards nyelchclles , il  (ut  conrrainél  de  fe  retirer,  encotes  que  l’occaCon  y eullellé  afi’cz 
belle,  s’il  fi  full  venu  préparé.  ^ t 

Or.  ie  vousay  reptefentéautantqutfi'ay  peu  cequis’elloitpal1ëenIaHoriftie,8ePro-  xvil' 
uinccs  circonuoifines,dcpuis  l'année  mil  fix  cens,iufques  à la  fin  de  l'année  mil  fix  ces  trois, 
ce  que  i'ay  faiâ  tour  d’vn  fil , afin  de  moins  embaralTcr  ma  narration , ces  guerres  ayant  ^ 

elle  d'elles-mefmes  3irezcô(ufes,par  les  prilcsSc  reprifes  des  places  que  les  vnsS  lesautret 
ont  faides  en  mefme  temps , en  mefme  pays , par  diuers  chefs , Se  quelquesfois  pat  les 
mefmcs:  fans  embrouiller  encorcs  le  Leéleur,parleq;cit  de  ce  quifepalToitaux  autres 
Prouinces.  Mais  il  ell  temps  maintenant  de  retournerà  Conl^tinople,8cyoirfiMa-  Ceqiircpal'- 
homet  (ut  plus  heureux  aux  guerres  de  l'Afie,  qu’il  n’auoitcllé  en  celles  de  l’Europe,  Se  j”'*'”  . 

principalement  en  ces  deux  dernières  années  de  là  vie  Se  de  fon  régné.  Nous  auons  défia  '• 

«liélqueles  Jl|tfes  conioinéh  auecques  les  Géorgiens,  tafehoient  de  regagner  ce  qu'ils 
auoient  pcrdnuu  temps  du  petede  Mahomet , lequel  y auoit  enuoyé  plufieurs  chefs  qui  Cigiiccontr» 
tonsauoientfortmalfaiél  leurs  affaires  : cela  fut  caufe  qu’il  y enuoya  Cigale  ,en  qualité  i’«>li;.oa 
deSccrIefquiet  Sultan  , mais  foit  que  celluy-cy  full  plus  pratiqué  aux  armées  de  mer  înufhcwcu» 
qu’l  celles  de  terre,  la  conduire  desquelles  ell  fort  difiétenre , foit  qu'il  eull  mefme  quel- 
que intelligtnce  auacques  les  ennemis , tant  y a que  les  Perfes  demeurèrent  vainqueurs, 
écnefirpas  mieux  que  fes  deuancietsicela  donna  prifeàfes  ennemis  qui  elloient  près  le 
Sulun,  la  vie  dilToIuë  duquel  Se  fa  lafeheté  le  rendoit  fulieptible  de  toutes  fortes  de  def- 
fiances.  S’cllant  doneques  perfuadé  que  celluy-cy  s'enccndoitauecqucs les  Perfes,  8e  ‘ 
que  fes  pertes  arriuoient  plulloll  parfafaut.e  que  parla  lâfcheté  de  celuyfous  lesauf-  t 

picesduquelilcombattoit,eilaficvetitable  que  Icbon-heur  n’aflîlleiamaisles  pufillani-  .. 
mes , il  enuoya  luy  faire  commandement  de  retourner , pour  dire  informé  de  fa  volonté: 
éedcfaiâellantarriuélBruzzi  ,ily  trdfeua  quarante  Capigi , enuoyez  de  la  part  du  Sul-  siom, 
tan , non  pour  l’inllruire  de  la  guerre , mais  jiour  luy  ofter  la  vie , comme  ils  firent  s on  , 
fit  courir  le  bruit  toutçsfolt  qu'il  elloit  tombe  malade,  8e  depuis  monde  fa  mon  naturel- 
le, Alfan  pour  lots  Denys  BaîTa  (ut  mis  en  là  place. 
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Kcbclltoii  ilü  Or  C Mahomet  auoit  des  (bupçons&dcs  dcHiancc5,cen'c(loitpu(âns  rai(bn,chR- 
ScMuaii.  cun  de  Tes  officiers  ne  cherchant  qu'iis’cliabhc,àIaruinedcr£llat,dcrorcequ’onj)cuc 

dire  qu'il  a ellé  le  Prince  de  cous  les  Ochomans , le  plus  mal  Icniy.  Encre  les  chefs  qui 
commandecenc  durant  Ton  temps  cnrAfic  fo^|^n  auchorité,fuc  vnquequelques-vns  * 
nomment  le  Setiuan , Si  les  autres  Scriuian , q^juelques-vns  eftimenc  auoir  elle  fecre- 
taice^que  cela  luy  cO  a donné  le  nom, comme  fi  on  diloic  l'efcriuain.  Celluy-cy  ayant  ga- 
Sa  fmexKi.  gjfJ  lectrur  de  la  plus  grande  partie  des  peuples  de  celle  Ptouince  ,s'y  eflablicconune  fou- 
uerain , fqndoic  Ion  prétexte  fur  la  vie  delbordée  du  Prince , fur  la  cherté  des  viures,  Si  fur 
* les  pertes  que  l'Empire  IbulTroic  de  toutes  ^arts , difoic  qu'il  venoic  deliurer  les  peuples  de, 

la  fujeélion  de  ce  tyran , Si  de  cét  effemine;  & en  hn  à la  maniéré  de  tous  lestcbclles,  pro- 
teftoic  que  toutes  fes  entreprifes  Si  fes  labeurs  ne  cendoienc  qu'au  bien  public.  Les  peu- 
SMinitcn.  jmadoüCzpar  fes  belles  paroles,  encores  plut  par  fes  promeircs,gracilianc,  comme 

il  failôic , de  toutes  fortes  de  carelfes  Si  de  bien-faits  ceux  qui  fe  dcclaroicnc  de  fon  party, 
comme  il  en  auoit  bon  moyen,  s'cllanc  emparé  des  deniers  Royaux  ; il  s’en  alloit  d'orefna- 
ae*w*î1og«  uant  fort  redoutable  :&s'ellant  accommodé  auecques  les  Perfes  ,fçachanc qu'il  y auoit 
auec  foo  u-  fort  pcu  dcgcns  de  guerteà  Conihncinople  ÿcaux  enuirons,  outre  la  gardedu  grand 
wu'o*  éi°àé  Seigneur,  vne  panie  ellant  allée  en  Hongrie , Si  l'autre  en  Perfe , il  voulut  tenter  le  ha- 
CMftuiiao-  zardd'aduancerd'auanugcfondelTein,  Scfutll  hardyquede  venir  en  armes  iufqucs  à 
trois  iournees  de  ConÛancinople. 

^ C E L A fut  caufe  d'vn  autre  mal-heur , caries  Spachis  Si  laniHâires  iugeans  bien  que 
iiÔd  à la  hardicITe  de  celluy-cy  n'elloirfondée  que  fur  l'inhdclicé  des  miniftrcsdeleurEmpc- 
fluiiDorie  rcur,  ou  fur  leur  négligence,  conipirerent  entre  eux  d'en  tirer  la  raifon,  Scfçauoic  l'ori- 
«hîi'i*it-  ginede  tout  ces  defordres, ils  l'cxecuterentainfi  qu'ils  l'auoient  refolu.  Le  fixicfine  donc 
Bjflaiici.  du  mois  de  lanuier  de  l'année  mil  lix  cens  trois , s'alTemblerenc  bien  iufqucs  au  nombre 
de  vingt-cinq  ou  trente  mille  hommes  fansla  populace,  qui  elloic  infinie.  Ceux-cy  ellans 
b!«aii  m'iun  > l'Ion  l'ur  deliberation , dans  le  Palais  du  grand  Seigneur , où  le  lAian  , ou  Tri- 

tcaii  iiun  Iullice,fe  tient  quatre  fois  la  fcpmaine  ,àli;auoir  le  Samedy,  Dimanche, 

Lundy  ,ScMardy,auccvn  grand  lilence,  comme  ils  le  (éaucnc  bien  garder  , autant  que 
peuples  de  lacertc,ils  mirent  des  gardesaux  portes  d’iceluy,  afin  que  ceux  qui  n'elloienc 
de  leur  faâion  ne  peulTcnc  entrer , ny  voir  la  tragédie  qu'ils  vouloient  ioUer.  Ellans  ar- 
riuez  dans  la  dcrnictc  court  oùlcsBalTats  & Cadilefchers  foncalfemblcz,  dix  Spachis  Si 
dixlaniiraircsflircnt  ellcuspour  portcrparole  au  nom  de  tous.  En  premier  lieu  ils  de- 
mandèrent qAc  le  Ballâ  nommé  rOtloger  AITan  fiift  amené  pour  ellre  interrogé , d'où 
procedoipfînegligence  donc  on  auoit  vie  en  leur  ibicncc,  tandis  qu'ils  elloicnt  en  Hon-» 
grie  au  rccouuremehc  d'Albe-royale , de  ne  s'oppofer  point  au  progrez  des  rebelles  de 
l'Alie,  ainsau  contraire  qu'on  auoit  empefehe  les  moyens  de  les  ruiiftrStdeles  combat- 


L'Olloeet 


tre  : il  fiit'en  lin  amené.  Si  pallânc  au  crauccs  de  cette  feditieufe  trouppe , ilia  ptioit  auec- 
**•  ques  toute  l'humilité  qu'il  luyelloit  poffible , d'auoir  pitié  de  fon  innocence,  difagcqu'il 


n'auoic  point  failly , mais  que'  G fon  fang  elloic  vtile  ù l'Eftat,  qu'il  s'offiroic  volontairement 
dtloj.  àlamorCkaucunsluy  répliquèrent  ainli  iccctcalTcmblée  nedemandepoinivoftre  fang, 
elle  demande  feulement  que  vous  ayczàdircqui  cil  caufe  de  tous  ces  delbrdrcs , aGn 
oi'îu'ijfctî  qu'elle  puilTciullemciic  en  demander  raifon  j que  G vous  le  fâiûes  ainG,  nous  empefeUe- 
rons  que  vous  ne  mouriez.  A quoy  U répliqua  : l'ay  faiél  men  deuoir  dunAvri  an  que  le 
Scs  irpinies  gouucrncmcnt  m'a  cllé  mis  cnctc  les  mains,mais  puis  que  ie  dois  mourir , i^clirc  que  m'a 
mort  foieen  quelque  chofe  vtile  à l'Empire,  qui  ne  pourra'.iamais  élire  bien  adnjinillté, 
tant  que  la  mere  de  fa  hautelTc , 8c  le  Capi  Aga  feront  ptes  de  fa  perfonne  ; à celle  parole 
ils  demandèrent  à parlera  l’Empereur. 

CiM  pooMit  O R celle  hilloirea  fait  voit  alTez  de  fois  combien  les  lanilTaires  font  impérieux  Scin- 
des Isaiflii.  fupportablcs,  depuis  qu'ils  dénudent  quelque  chofe  en  corps  à leur  fouuerain , 8c  que  fi 
on  n'accorde  leur  demande , où  qu'on  ne  les  addoucilTe  par  quelque  inucncion , ils  font 
‘ vn  tumulte  Si  vn  tauage  nomparcil, 8c  faut  de  ncceffité  que  le  Sultan  fc  ptefente  i eux,car 
c'cll  le  remede  le  plus  prompt , l'efloignennent  ou  l'abfencc  augmencimc  <!'  plus  eu  plus  la 
fedition.  Mahomet  ellant  donc  fotty  en  public,  en  pareille  pompe  qu'il  a accouftumé  de 
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fiirc  le  ipur  du  Bahiram , ou  Pafque,  luy  ellanc  préparé  vn  ficge  Impérial , il  y vint  auec  le 
Muphty,  ou  grand  Prellre  de  lent  Loy  ,auec  léWeux  Cadilcfchers  8c  autres  Dcélcurs, 
lefquels  tous  curent  lieu  de  s'alfeoir,  wnt  ce  Prince  Si  celle  nation , qui  ont  tout  à mcfpris, 
portent  de  refpcû  aux  gens  doélcs,8c  à ceux  de  celle  qualicé,les  BalTacs  demeuras  debout 
félon  leur  deuoir , près  du  Cege  Si  thtolhe  Impérial  : là  comparut  auffi  le  chef  des  fedi- 
tieux,  ScPOtloget  Allân.  Alors  iffut  permis  de  patleràccluy  qui  clloicoqinmc  du  corps 


des  Turcs,  Liurefèptiefîne.  86p> 

de  la  Milice , lequel  ainfi  que  rapportent  nos  François  qui  edoient  lors  en  Condancino- 
ple , parlaencedc  force. 

N o STRE  très-grand Sc  tres-hcureux Empereur, les Spachis&  laniffaires, vos obeyf.  H«r«Bjntaes 
fans  cfclaucs, pleins  de  compaflîonSc  douleur  de  voir  l’Eftacdevodrehautcflc  en  termes  i 

de  fc  perdre , delirenr  fçvioir  la  caufe  qui  retient  fa  grandeur  d’y  remédier, puis  que  D i E v 
luyenadonncIcsmoyensaiTez  grands, veuau(nialinmi(êrabIc,oà  lepeude  prcuoyân- 
ce&iû  tomber  leS  Eftats , vifdiâs  efclaues  rcdoucans  que  le  progrez  que  le  rebelle  faiâ 
en  Aficvouslbitccléjc’cdpourquoy  ils  nous  ont  commis  pour  vous  faire  entendre  meu- 
remenc  les  termes  où  il  fc  trouue,&  la  hardiclTe  qu’il  a eue  de  venir  à quatre  ou  cinq  iout- 
néespresdefa  demeure  Impériale, aaullî  l’alTcurancc  d’byuemer  à fept  otrhuiâ  iour- 
necs  d’iccllc  : pour  conclulion  nous  dcGrons  en  general  Sc  en  particulier , de  fçauoirü  le 
tout  luy  a efte  manifeftc.i:  C elle  veut  prendre  le  loin  du  gouucrnemcnt  dcrf:ctcc  Monar- 
chie , ou  bien  fi  elle  le  contente  que  tout  fc  didlpc , & cnfitcnnc  fa  part  qui  pourra. 

A v s 03,  ELLES  paroles  Mahomet  compolanc  Ion  vilage  auecque  vne  plus  grande 
douceur  qu’il  n’edoit  bien  feantà  fa  grandeur  en  vne  celle  occalîon,leur  dit  : Que  leurs  pa- 
rôles  Sc  leur  manière  de  procéder  eicoienc  bien  mal  feante , à eux  qui  deuoidht  feruir  d’e-  ^ 
xcmple  d’obey  (Tance  à tout  le  rede  des  fubjeâs  de  l’Empire , qu’il  n’auoit  point  edé  adui- 
fc  do.ee  qui  fc  padbic,  mais  qu’il  leur  promettoit  d’y  remédier  Icpludod  que  faire  le  pour- 
roit.  L’Orlogcr  Alfay  fut  audl-cod  mis  en  jcu,&  luy  fut  demandé  pourquoy  il  auoit  man- 
qué à fon  dcuoir,de  tendre  copte  à fa  hautclTc  de  ce  rebcUc,à  quoy  il  répliqua  qu’il  n'auoic 
jamais  manqué  de  fon  deuoir , mais  que  le  Capi  Aga  l’auoi^  toudours  empefehé  Sc  tctc-  t otlottrAf- 
tm  de  ce  faire,  diiâncqu’il  n’edoic  de  befoin  de  donner  dudegoud  à là  haucelTc , ains  rc-  r»  lumogt,' 
medicr  aux  defordres , lins  en  leuer  la  caufe , cpii  cdoit  conneue  procéder  de  Tlmpcracri-  “«• 

ce  fa  mcrc , du  Capi  Aga,  Sc  du  chef  des  Eunuques,  qui  garde  la  porte  des  Sulcancs,qu’ils 
cftoientalTcmblcs  icctcc  fin  pour  luy  dcqiandcr  leurs  teltes,au  dciFauc  dequoy  ils  eftoicnc 
refolus  d’y  pourucoir,cnccndans  parla  dclcpriuer&rcconnoidrcvn  autre  Empereur, 
s'il  les  concraignoit  de  palTcr  oucreiauqucl  dilcours  il  refpondic  qu’il  ne  vouloit  pour  leur  ' ' 

caprice  faite  mourir  incontinent  ceux  qu'ils  dcmandoienc,  mais  qu'ils  feconccncalTenc 
. qu’il liiftvcu par  iuftice  s’ils  mcricoienclamort,  jcqu’alorsildoimcroit  lôn  proprcfilss’il 
cdoit  coulpàblc. 

Les  mutins  rcfpondirent  qu’il  n’auoit  point  faiû  mourir  fes  Ecres  par  iudice,mais  bien 
pour  la  conferuacion  de  TEdat , Sc  que  ceux  dcTquels  ils  demandoient  les  cedes  n’edoienc 
point  fi’innocens  qu’il  en  fallud  demander  des  chadimens  ù la  iudicc , Sc  qu’il  falloic  qu’il  "* 

cnvfad  ainfi,  auctcmcnc  qu’ils  y pouruoyroicnc  cux-mefmcs  : quant  à Mmpcracrice  fa  ' 
mere , qu'ils  fe  contentoicnc  qu’elle  fùd  reléguée  en  quelque  contrée  clloignée.  Leur 
violente  rclblution  fut  caulc  quelle  Sultan  leur  accorda  ccqu’ils  demandoient, faifanc 
amener  fon  Capi  Aga  &ccluy  de  fa  mcrc  :&;auanc  que  de  commander  qu’ils  cuAcntlcs 
^telles  tranchécs,il  enuôya  prier  la  milice  de  luy  donner  la  tede  de  lôn  Capi  Aga,ce  qu’elle 
î’ rcfufa , criant  à haute  voix  qu'elle  vouloit  fa  tede  ; laquelle  en  fin  leur  fut  baillée , comme  NooobAaac 
auin  celles  des  deux  autres.  Edant  ce  fpcéUclc  achcué , le  grand  Seigneur  touché 
pour  1 extrême  douleur  qu  il  redcntoïc  de  la  pene  de  ce  Cen  fauory,  commanda  qu'on  fid 

Icmefmcà  tousfesautres  Bairats,pouràquoy  obcyr,vnd’cuxquiedoitcy-dcuantcolo- 

ncl  de  l’Infanterie,  fut  mené  au  fupplice,&  comme  il  cdoit  à gcnoux,&;  que  le  bourreau  i^Jîe'Sîte 

auoit  rcfpéc  Icuée  pour  le  frapper, les  lanidâircs  encrent  Sc  demandèrent  fa  grâce, & ainfi  ««* 

luy  & les  autres  efehapetent  : Mahomet  fçauoitbien  que  fes  autres  BalTats  edoient  ai- 

mcz&:  rcfpcâcz  dcslanidâircs , Sc  penfoit  fe  vanger  d’eux  par  ce  moyen , mais  leurs  mur-  faiicgnce  ) 

mures  Sc  inutincrics  rcdoublcrcnt  de  forte,  qu’ilfutcontrainéldcdiisimulerfacolcre,  Sc'*'“f  V 

fe  retirer  aSîc  cét  aftont  dans  fon  Serrail.  “ 

Q_v  A N T à fa  mcrc , elle  recula  toufiours  Ion  cfloigncmcnt,  comme  elles’edoit  de  lon- 
gue-main acquis  vne  grande  authorité  en  céc  Empire  : de  force  que  le  Roy  de  Perle  fça-  vncDime 
chant  combien cerccPrinccITe auoit  depouuoirau  gouuccncmcnc,aulieu  d’cnuoycrvn  PctiîcMt 
Ambadâdeuràla  Porte  de  l’Empereur  Ochoman,  ifycnuoya  vne  grande  Dame , deuxj"'’^ 
tns au|iarauanc cette  fedicion,  faircurancqucficllcpouuoicedre  incroduiélc au ^crrail,  Ma- 

elle  feroie d’clle-mefmc  en  parlant  i rimpcrittice,cequcfcs  AmbafTadeurs u’culTcnt 
fçcu  craiâer, ayant  affaire  ù tous  les  Badacs  : de  là  vint  aulfi  la  mauuaifc  conduiûc  des  afiài-  *' 

res.Sc  la  caufe  de  tous  ces  remucmens.Lcs  trois  threforiers  furent  priuez  de  leurs  charges,  ‘l>re- 

Sclcbeau  ffcrcduC(piAgaquicdoiccolonneldefIanifrairess’cnlùic,lcsvnsdifcnc  aucc  ae'uiî,‘’cSi'! 
les  rcbclesifa  dclpoiiiUe  Sc  celle  des  deux  autres , félon  le  iugemcnc  commun  fût  edimée  à g». 
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. CrMati  ri- cinq  ou  Hx  millions.  Celle  afiàircayantainlircüfliauconcenterffientâeslcditicuXjrindit 
Bri&Vi  Me*,  encores  rcfpiic  de  Mahomet  plus  ombrageux  qu’il  n'elloic  auparauant  : car  ayant  pris  vne 
cuez.  habitude  dans  la  volupté , en  laquelle  il  clloit  pcut-ellrc  cncores  entretenu  par  l’anihce 
de  fa  mcre,aiin  qu'elle  peull  touiiours  regner,il  fe  fentoit  foible  pat  foy-merme/i  bien  que 
1a  moindre  parole  qui  touchoit  à (à  manière  de  viure , ou  quelque  dclir  d’vne  meilleure 
coAduiéle  aux  affaires , luy  elloit  vn  fujeél  alTez  puiffant  pour  le  Faire  appréhender. 

Mco!a  Jt  1»  O R la  merc  de  ion  fils  aifné  elloit  vne  femme  fort  ambitieufe  8c  infolente, laquelle  en- 
ftmmc  i£  Jo  nuyée  devoir  l'Empire  Othoman  conduit  par  ce  Prince  voluptueux,  & d’vn  fi  lafebe 
courage  que  rien  ne  le  pouuoit  efmouuoir , tafehoit  de  faire  paruenir  fon  fils  à l’Empire, 
lay.  elle  ptenoit  le  precexcc,commc  vne  boime  mere  qui  aymoit  Ion  enfant,8c  dcfii’oit  fon  ad- 

uancement  apres  la  mort  du  pete , craignant  que  les  autres  frères  paruinlfent  plultofl  que 
luy,  elle  efpetpitauinficclaartiuoicd’auoic  vne  pareille  auchorirc  que  la  merc  de  Ion  ma- 
ry. Comme  donc  elle  fondoities  volontez  d’vn  chacun  on  rapporta  ii  Mahomet  les  me- 
coaïtat ’e^«  femme , 8c  qu’elle  f alloit  enqucratit  fi  Ibn  fils  ne  fucccdcroit  pas  à l’Empire: 

\ U nctc  & i le  icune  homme  mcfmc  k qui  la  mere  auoit  cncores  mis  le  ccrur  au  ventre , auoit  dit  que 
Uafaai,  pj]  efioit  cn  It place  de  fon  pete  yurongne , qu’il  conduiroit  bien  autrement  les  affaires 
en  Perfe  qu’on  ne  fàifoit , 8c  fèroit  que  Confiantinople , qui  foulfroit  vne  fi  grande  difet- 
te  depuistantde  temps, feroit  bien-toll  templicde  toutes  fortes  de  biens.  Leperequi 
fçauoit  défia  combien  il  efloitmal  voulu.rmconflancedcslaniiraitcs,  8c combien  ils  la 
mc^rilbienc,entra  auffi-tofl  cn  vne  penfee , que  fa  femme  cherchoit  les  moyens  de  l'em- 
Mihomeifiii  poifünncr,8cqucfon  fils  auqjt  vne  grande  intelligence  auccques  la  Milice,  qui  le  fit  cn- 
trer  en  telle  fureur,  que  fans  s’informer , ny  enquérir  d’auantage  , tenant  pour  vérité  co 
jicifM  (îi*  s’v(lôitimaginé,qu’il  fit  noyer  la  mere  fur  lechamp,8ccllranglerle  fils  en  fa  prefen- 

ce  enfcmble  iufqucs  au  nombre  de  quatorze  qu'hommes  que  femmes.  On  dit  que  pont 
couurir  celle  cruauté, qu’il  auoit  exercée  enuers  (on  propre  fils,quc  c’efloit  pour  le  recon- 
noillrc  impuilfant  à la  génération, 8c  ne  vouloir  qu’il  fuccedafl  k l’Empire , afin  que  la  race 
dcsOthomans,qurauoittenule  fceptietant  d’années,  ne  vint  k manquer  de  fuccelfeur, 
8c  afin  que  la  loy  UC  Mahomet,  qui  permet  auxTurcsd’aiioiraucant  de  femmes  qu’ils  ca 
peuucnt  entretenir,  ne  luy  fufi  inutile. 

CtPENDANT  que  ces  ttagedics  fc  ioUoient  k Conflantinoplc , le  Scriuan  cn  repre- 
fentoit  vne  autre  en  Afie  qui  n’elloic  pas  moins  fanglante,  pAnant  la  ville  de  B urze  bonne 
Iz  Sctiiun  8c  riche  ville , 8c  de  tont  temps  de  tres-etafidc  réputation , laquelle  ils  pillèrent,  8c  mallâ- 
î'e'Buil*."  "*  cretcnc  les  habitant,  cxerccans  toutes  fortes  de  cruautczile  Sophy  d’ailleurs  fâilknt  mille 
rauages  par  tous  les  confim  de  l'Empire.  Cela  fit  tefoudte  Mahomet  ktraiéler  de  pahc 
aizhomci  aucc  le  rcbele  ; aymant  mieux  raualcr  fa  dignité , 8c  rechercher  vn  lien  efclauc  reuolté, 
prizMec'ioy  qucl’cfpéc  k la  main  cirer  la  raifon  de  les  mefehantes  confpitations  : Le  Scriuan  c)ui  n’a-' 
uoit  plus  perfonne  au  Scrrail  fut  qui  fonder  fes  cfpctanccs , 8c  qui  Icntoic  bien  qu’k  la  lon- 
gûcil  ne  pourroic  pas  fubfillec , redoutant  d’aillcucs  la  cruauté  de  fo'n  Seigneur,  s’il  venoie 
vnefoisk  tomber  en  fes  mains,  ne  rcfufa  point  la  condition  ; car  l'autre  luy  ptomectoic 
d'oublier  tout  le  paifé , pourueu  qu’il  luy  rcndifl  fidelité  8c  obeyUkncê  k l’aduenir,  8c  te 
fcruifl  cn  fes  guerres  de  Hongrie.  Ce  qu'ayantaccepré  le  Scriuan,  8c  iuré  de  nouueau  do 
le fetuir  fidèlement kl’aduenir, il  fachemina  parle  dcllroiét  des  Dardanelles  auccques 
douze  mille  hommes , 8c  s’en  alla  prendre  polfclfion  du  gouucmemenc  de  Bolhie^uiluy 
clloic  donné  par  celle  reduélion. 

Q^riqnn  L A q^e  l l e ne  donna  pas  peu  d’cflonncmenc  k plufieurs , plus  cncores  du  collé  du 
cSUciaiiou  Scriuan  que  de  ccluy  de  Mahomet,  qu’on  fjauoit  alTczne  deficer  que  la  paix,mais  celhiy- 
Sai-  de  part,qui  auoit  défia  acquis  vne  j^ande  rcputalion,8ck  qui  coûtas  cl^cs  auoient 

uo.  heurcufcmencreülfiiufqucsalocs,quid’aiTlcunconnoilfoicl’humeurdc  fon maiflre,d’au- 

tant  plus cniel  qu’ilclloicpufillanimc,on  n'approfondiflbic  pas  aylcmenc qui  aurait  peulî 
to|ji  inciter  cét  homlnek  changer  ainfi  departy,8c  fe  fier  en  ccluy  qu’il  fpauoic  ne  rcfpicer 
cn  lôn  amc  que  fa  ruine  : 8c  pcut-cllre  ey^-il  penfé  deux  fois  k celle  ceddition,s’il  cull  con- 
neu  que  les  ChrcAens  fc  fis  fient  voulu  fetuir  de  là  rcuolcc:mais  voyant  que  perfonne  ne  là  ’ 
remuoie , linon  qu’aptes  quelqueibicoqucs  cn  Honerie,qui  feruoient  plulloA  ktei ruinA 
qu’k  Ici  dcliurer  de  leur  milece,iIiugciquefapuinanccn’cllanccAablieque  furlesvo- 
lontez  d'vne  populace  ramallle,cn  laquelle  il  y a touGours  plus  d’incon fiance  que  d’alfcu-  ^ 
rance,  qu’il  feroit  fort  fagement  de  prendre  k propos  celle  réconciliation , candis  qu’il 
clloic  necelfairek  Mahomet,  joinâ qu’il  voyoitlafurcedecécEnri{iire  inexpugnable  , fi 
la  Prouidenec  Etemelle  n’y  apportoitpar  fa  puilfance  infinie  quelque  notable  chan- 
« . gement; 
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Mmcpt:que  fi  Miliomet.cqntrc  la  foy  promife  luy  vouloic  brafier  quelque  mauuais  partyi 
il  aucoit  toufiours  fon  rcfijge  en  la  Chreftienté , qui  luy  eftoit  voifine  , plus  fcurc  pour  fa 
vie  & pour  fa  fortune , que  ne  pouuoic  pas  eftre  la  Perfc.,  c’eftoicnc  pcuc-eftrc  les  confi- 
derations  du  Scriuan.Pour  lors  vnc  choie  donna  cncores  beaucoup  dennuy  & d’eflonne- 
menc  à Mahomet , ce  fut  la  perte  de  Lepante  , qui  luy  fût  enleuce  par  les  Chcualicrs  de  u •illeac 
Malte.lefquclsyinitenttoutàfeu  8£à  fang, car  il  craignoit  qu’ils  ne  fûflcntfecôdead'vne 
plus  grande  force.  Entre  toutes  les  nations  il  tedoutoit  fort  les  François:  c’eftpour-  uahetV  ae'" 
quoy  il  a fouuent  prié  leur  Roy  de  ne  leur  permettre  plus  d’allercn  Hongrie , & pour  l'o- 
bligeràcedc  deffence,  il  accorda  à fa  Majefi c tout,  Sa  plus  qu'elle  n’eull  feeu  délirer,  pout 
1a  réparation  des  iniures  publiques , Sa  priuées,  contre  la  liberté  du  commerce , Sa  à la  feu- 
reté  de  la  nauigation  du  Ècuant,troublée  pat  les  pirates  d’Angleterre  Sa  de  Barbarie.  Mais  Mihomci  if. 
s’il  a craint  la  nation , il  a fait  entre  tous  les  Rois  Sa  Princes  Chrelfiens , vne  fort  grande 
efiime  de  nollre  Henry  le  Grand,  lequel  il  tenoit  pour  Icul  Empereur  en  la  Chrcllient^,  ce°HeDi/1c' 
aurti  luy  a-il  accordé  tout  ce  qu’il  luy  a demandé.  Illuy  enuoya  au  mois  de  Septerabre,en 
l’année  mil  fix  cens  deux,  vn  Chaoux  auec  des  lettres  fort  fâuorables,  Sad’vn  ftile  tout  au- 
tre que  n’auoient  accouftume  d'eferire  les  Seigneors  Ochomans  aux  Princes  eftrangers, 
qui  méritent  bien  d’efirc  infetées  en  cet  endroit,  afin  qu’on  voye  l’cllirae  que  ce  puillânt 
Prince  a fait  do  noilre  Roy. 
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PLVS  G LOKIEVX,  MAGNANIME,  ET  GRAND 
Seigneur  de  la  croyance  rfr  I E s v s-C  H R I s T > ejleu  encre  les  Princes  de  la  na- 
tion du  Méfié,  terminateur  des  différends  aui  firuienncnc  entre  les  peuples  fibre- 
fltens , Seigneur  de  grandeur, maieflé,&>  riebeffes , & claire  guide  des  plus  grands, 
Henry  IIII.  Empereur  de  France, <pu  la  ffnde/is  tours  fiit  tranquille. 

J E P V t $ rurriuée  denejlre  ImperUle  marque , il  (ira peur  aJiiû 
\jle,q»e far  cy-deatnt ve/he  Amiafadeur  qui refide  i »ejhe /imieraiiie  Perte,  un fmi 
. ttetu  fit  entendre  que  Us  An^eU  ,fem  pretexttiefirenes  cenfedeut.,  viennent 
f pur  Us  mers  de  néjire  Empire , J prennent  Cfdeprtdent  ves  fùitlh.  Ceux  de  U 
J,  Âeputlique  de  yenift,&eutret  mtrehends qui  viennent /eut  ve/he  iàttnitre,ie- 
" JlunteuJSi  pUintjque  UsCeurJiires  de  net  pays  de  Burherie fent  U /imbUtU, 
ÇtnstueireJfirditÂncieHnetmittiquificenJirue  entre  nés  muiejlex,.  Peur cejle  cuufi  nem  e/cri- 
mÇmes  vne  lettre  à U Soyne  d' Angleterre, de  laquelle  neus  veut  fi/mes parucemme  aufi  des  cemman- 
demens  que  neus  auiens  faiUs  à net  ejelaues  ds  Bartfrie.  Depuis  eflarriué h nejire /ithme  Perte  vn 
eUt  veflretautcves Uttres ,par Ufquettes  nem  auens  cenneuqueUs nejlres  ne  vem  aueient  enceres 
ejlèrenduet , à-  la  centinnaiien  des  rauages  des  Ceurfaires  Angleit  & de  Barbarie  fur  ves  fuicCls: 

Ayant  bien  cenftderl U rejle  du  contenu,  nem  dejtreus  que  vem  ne  deutiex,  nullement  que  c'tjl  centre 
uejlreintentien,que  ceux  qui  defpendentde  ne/lre  ebeyjfancemeUJlent  Ut  /ùieilsdevejlre  Maiefté, 
tnPvnt/fant  auec  Uspiratet  Angleù,peur  participer  à UursbuUnsFr  larcins, 

Au/i  ayant  appru  par  ves  Uttres , que  neflre  Pice-Rey  de  ThunncMuftapha  Bajfa , efleitde  ceux 
qui  s'entendoient  auec  lefdtlfs  AngUù , nem  l'auent  priuéde  fin geuuernement , auec  commande- 
ment quel  vienne  rendre  compte  de  fis  alfions  à nofire grande  Perte, (F  auonsrfiébly  en  finlienvn 
autre  rice-Rey,  auquel  nom  auens  exprejfiment  commandé d’empefeher , qu'en  aucune  façenvos 
fineCls  trafiquant parUs heux  de nofireebeyJfancefiientmeU/lex,.  Nom  auens  aufiiormé  Selymatt 
Bajfa  nojlre  yiee-  Roy  d’Alger  .pour  Us  mejcententemtns  qutl  a donné  à vejlrt  Maufié,  à-  comman- 
dé qu'il  ait  aufi  à venir  rendre  compte  de  fit  depertemens , ayant  mu  en  fon  lieu  vn  autre  Pice-Rey 
fort  prattiqué, qui  J^ait,&cinnaifi  le  rejjeél  qui  fi  doit  il' ancienne  amitié  dents  Maiefiez,xom- 
mél'Albantn  Menjÿ,  duquel  D I E v augmente  la  dignité.  N eue  auens  aufi  ordonné  que  Cerdan 
Bajfa  , cy-deuans  nofireVtce-Roy , ait  à venir  deuant  U tnbunalde  nafire  tufiiee , peur  t'en  ejht 
plaint , il  y a quelque  temps , ^-douant  ve/he  Ambajfadcur  ayant  commandé  tres-exprejfement  i 
CAdmirA  de  nos  mat  ,Stnan  Bajfa  ,de  fatrecendutreUsvnscfiUsautres. 

^uant  à ce  qui  regade  U parttculta  des  Angleù,il  ne  nem  a pas  fimblé  benne  fie  deueir  efirire  an  ' 

neuueau  Rey  dl  Angleterre  auat  qu'il  nom  en  att  e/ait,&  enueye  vn  Ambajfadcur  au  Serrait  de  nejht 
beureufi  Perte,peur rentuueUr  Useapitulatibs  que  la  Peyne deff unité  aueit  auec nejhe  hautejfe. Nom 
nom Jommesc'itenttscdeXommandaineJheprudentO' valeureux  VitàrAjfan  Bajfifefcr'tre audit 
t.oy  cfAngUterre  en  nefire  nem , qu’en  cas  quel  dejîrenejlre  amitié ylefinecejfaire  qu'el retienne , & 
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tmftfcht tjatfij/ijtBs  !U fujftnt  flrndecturfisfirnes  mers , âfru  U fnttfltt'un  ^«1  luj fin fiùtt, 
tUinttwi  t/uâMCMn  difii  JiieBs  cmmtttmt  FtUe  XhtfiiUtéfiar  xemx  fi  trcHuctent  ftrltt 
lieux  itmjht  Empire, firent  retenta  enec  lettre  Vâijfituxérfitc»ltet.,ifitt fièrent  difiribnles  icettx 
jiti  eurent  rtceu  ^uelqtu  demmere  £ eux, & firent  chejlüt,  peur  retenir  les  eutret  dtmelfeire,neue 
efiit plut  t^tid’en  vfir  einfi.  T eut  et  feu  ejët  remit  lefeiBae  te  fie  nefire  refelutien  eux  rejpentet,i]ui 

nem firent fettes,neutletettendrent.Actenae^(sJivomltcenJîderet.iprepei, celle  de  nejlrerrend 
yizÀreu  Rey  £ Angleterre  del’vnedetvefret.Nem  'ueueenueyenseufitnejlre  lettre  ImperUde peur 
le  Rep  de  F er,,efn  qù en  cenfideretien  de  nejlre  âmiti(,il  empefihe  que  fit fîtieUt  n’echeptent  letFrtn- 
feitjérde  mettre  en  liiertlceux  qui  fi  trettuerent  per  let  lieux  de fin  eiejfience,eJ!u  qu'tlfeit  cenneu 
è tinchecunleces que  neut feifint  deC emiiildeveJhrttMeqefie. 

N eut  euens  de  plut  , fiten  veftre  piere , peur  errejler  le  eeurt  det  veBeriet  efi pireteriet  det 
Ângleit,enuej(  expret  cemmendement  4 teue  netgeuuerneurt  de  net  hevrete!rfitrtt,peurfeireexe- 
ctt  recherche  de  t eut  let  veijfieux , (fi  det  netient  Chreftiennet  qui  erriueient  et  lieux  de  leurtgeu- 
aernement , de  veir  netemment  queSet  merchendifet  Ht  epperterent , (fi  en  quelt  Itettx  tlt  eurent 
ehergé  s let  eiligeenUde  ferre  pereijhe  pertefineint  quel  ejl  leur  dtpertement,(fi  eu  cet  qu'il  fiitcen- 
t reire  è le  preuue  quilt peduirett  ,fi  trettuent  mel-fetïleurt,(fi  que  let  mercbendifit  quiltpertent 
epent  ejliprifet  ét  eeurfet,  quilt fiient  retenut  auecleurt  veijfeeux  ,&dece  qui  fi  treuuere  dedent, 
qu‘ tien fiit  donné  eduit  ènejlregtende  Ferte.  Seta  euent  cemmendéinefdttt  geuuerneurt  ceqtiils 
deiuent  ftirepeureueirmeyen  de fe'tre  chu  fier  ceux  quifem  emhre  de  merchendifit font  let  Cturfti- 
ret.  N tm euent eufticiTdettnéinttVice-Reii de Berherie,  (fi eutret  net fitjeBté'  effciert ,qui fi 
gerdent  de  permettre, i qui  que  ce  fitt,£ellerencturfi  fient  pendre  bennet  (fi fufflenttt  eeutttnt 
d'eux,  efiu  qn'ilt  ne  commettent  ellet  centre  le fep publtque  eu  demmege  de  vetfiyClt , (fi peur  plut 
defecilité,que  let  pletget  epent  d’ejhe  refienpilet  efi  tenta  de  reprefenterlet  mel-feiCleurt.  Prenex. 
denc  agence  que  cejl  centre  nejlre  veleme  que  vetfitjeClt  fient  mel  tretOez,  per  let  lieux  de  nefire 
ebepjfence. 

^entècequedefirez,  qùilfiefejfie  vnerepefieiUefiurlet  merchendt  Angleit , peur peper  let  dent- 
meget  que  vet fiujeBt  eut  receut  de  cefie  netien,  il  m'e  fimbté nectjfieire  £ ettendre  le  refience  dudtt 
Rep£ Angleterre, lequtlterddtndenuepervnAtnbtjjedeureufiteil  ie  nefire  heureufe  Perte  ,pur 
reneuueterf  emitté  commune  euecfon  Repeume,(fi  menqueut  eajimbleble  défi  rendre feigneux 
£empfcherque fit fittclit  ne  commettent  plut  tet  de  mefi'eitt,à-ne fiejfient  det  ceurfit  per  let  lieux  de 
nefire  ebepjfence.  Selenlepremejfie  que  neut  euentcp.deuentfieite4  •vtfirtUejeJll,neta feront  rete- 
nir tout  let  Angleit  qui  fi  irouuerent  per  nefire  Empire , feifint  repefieilie  fur  eux , peur  F entière 
nieleur  de  ce  quteure  efié  volé  ô'  depredé  e vet  futeBt  ,let  fieifieqf  cbefiier  comme  feperex,  du  nembre 
de  ceux  qui  fine  cenfiederez.euee  nefire  beutejfie. 

yefire  Ueiefiéde  fiepertjreuuere  ben  è limitetiendet  Empereur! fit  eyeult,  defeire  cet  de  nefire 
emitié,  (fi  de  le  lenfitruer  chèrement , cmpficbent  qu'eucun  de  vetJiàeBt  n'eit  è Jèruir  net  cemmunt 
Ai*fiippcll«-  tnnemit , epent  eppu  quebeeuceupdiceux , centre  le  deueirquijê  doit  inefiredille  emitié , vent  eu 
ïiitjatparoi.fieruice  du  Rop  de  Vienne. Telt  ne  me  fient  pet fiulementdejfiruicepneitfivemleetufiderex,,vente» 
Jiruice  det  ennemit  de  ve^re grendeur.  Cefipourquep  veut  veut  deuexpiner  £ impfiberleurt  et- 
Uet , (fi  erriuenrque  quelqu'vn , centre  v^e  cemmendement  ,p  eiUe  i veut  deuez,  feire  eenfifquer 
Ccft  caoiroa  fi,  bttns ,&reteurttent  eulitu  ^vtfircffiepfifience ,leftirt  chefittr,efin  defitruir  £exemple  eux 
Icip.  dAouft.  defibepjfient.  Efirit  eu  commencement  de  le  Lune  Reboul-Euel, 

Conniidcla  En  Iî  lettrequclegrind  Vizir  ercriuic  au  Roy  d'Angleterre  parlecommandementdc 
viiit  maiftre , il  dit , que iamais  le  grand  Seigneur , ny  les  Empereurs  fes  pères , n’ont  naiâc 

tfenoii  ‘ta  alliance,  OU  amitié  aucc  les  Princes  ChrelEens  ,fous  condition  qu’il  fut  permis  à leurs 
Rojd'Aagic-  fujets  de  faire  des  courfes&pirateties  fut  iiser,  mais  bien  d’y  venir  comme  marchands  en 
toute  feureté  8c  liberté  : que  les  Anglois  qui  venoient  autresfois  en  celle  mer  Ibus  la  pro- 
tcâion  de  la  bannière  dcFrance,ayans  déliré  d’eftte  fepatcz,8cd’auoitvne  bannicreà 
parc,  Sultan  Amutathleleur  auoitpermis,iconditionqu’il$  fe  comporteroient félon  le 
rcfpcél  qui  fe  deuoie  à l’amitié  d’vn  G grand  Prince.  Que  depuis  fous  couleur  du  commer- 
ce ils  auoient  pris, faccagé, 8c  volé  pluGeurs  marchands,  unt  Turcs, que  François  , 8c 
Vénitiens , au  grand  preiudice  des  droiâs  du  grand  Seigneur , 8c  de  fa  rcpucaciou , qu’k 
ceGcoccaCon  il  luyauoit  commandé  de  luyefctirc  , puisque  fa  grandeur, 8c  honneur  de 
fon  Empire , ne  luy  permetroit  d’ellre  le  premier  ^ le  rechercher.  Qif  auant  la  mort  de  la 
Royne d’Angleterre, il luyauoitenuoyévne lettre, pour  l’aduettit  qu’il  eGoit  refolu  de 
faire  arreller  par  droid  de  reprelâille , tous  les  vaiGeaux  qui  fe  uduucront  en  ceGe  met 
appartenans  aux  Anglois , St  les  employer  au  defdômagcment  de  ceux  qui  ont  eGé  ruinez 

St  deptedez 
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é£  depredez.  Qujl  continue  en  cefte  refolution , s’il  ne  luy  plaid  d'empefeher  celles  cour- 
fes  Sepirateries  : parce  oue  fa  haucelTe  ne  peut  ruppottec  que  ceux  qui  recherchent  Ton 
amitié , commettent  en  Ion  Empire  aucun  aûe  d'hodilitc  ,ny  que  ceux  lefquels  y négo- 
cient fous  la  foy publique,  foient  ainlîtraiâez,e(lantrelôlu  d’en  commander  le  châti- 
ment auec  toute  rigueur,  fans  exception  de  petfonne , ny  de  ceux  mefmes  qui  feront  de 
la  nation  de  celuy  qui  aura  volé.  Et  pour  concluCon  ,lalettre  de  ce  Vizir  EnilToiten  cet 
mots  : Pirttnt  vem  vms  rtfiudrex.  i a tjmi  vtms  ftr*  vtik&hêH$rtiU , H'ifitm  ,ftr  U ^éct  de 
D I E V diffàU  imontitHincAU  ’EmfaeuTcC cnvfertii^ ,üiitendr*  vofircrtJ^neefêMr jptur- 
ueeir  felt»  fere  de  rtifi» , 

P A R ces  lettres  on  peut  voir  clairement  l'elUme  que  cét  Empereur  Turc  6ifôit  de  no- 
tre Roy,puis  que  fur  fa  fimple  plainte  il  lit  M anfuls  des  gouuctneurs  & Vice-Rois , pour 
auoir  manque  au  deuoir  de  la  foy  publique,  & à la  prote£on  des  marchands  François,  Icf- 
quels  depuis  le  Roy  François  premier,  ont  tenu  boutique  en  Alexandrie,  au  Caire,  à 
Barut,&àTripoly,au(Iibienqueles  Vénitiens  icGeneuois, & n’ontpas  moinsdccrè- 
dit  à Fez , & à Maroc,  que  l’Efpagnol  : Voicy  le  contenu  delalettre  qu’il  efciiuit  au  Roy 
de  Fez.  ' 


LETTKE  DV  grand  SEIC  NEVK 

auRydeFex.. 


y tTei-he»reux,f»iJfmtdll*Jhe,mtpua)mepi'^krie»x  Pri«a,legundAmet  Ume<ü  M<: 
Sey  de  Fet,,heur,  ér fiUteternei  : Nem  dmem  eiuexda  fhi/teurtfUtmesd»  Rty  komenuRoy 
de  Frdxce, centre  lesfirdtet  de  TtnneSjcCAt^er, d'de  met  Preninees/înitimes 
de  BtthdrU,  (fne fens  cenJUUrdtan  de  IddUnce  et  entre  nem  é’ltiy,Ut  pillent  & 
rendgent les neniret  défis fnjeflt.les  (rennentprifinniert,  d-  t’ilsnefintpele- 
rinsfisvendenteemmetfilduet dnxpenpUt devet Rcydnsnet.  Chefi  dntent en- 
nemie de  neftreintentien,ej»i  vent  yne  tes  Frdnpeis/eient  trdilits.  cemme  nés  tuturels  fijeOs,  en 
tentnefre  £J}dt,penrle  rtfieli  d’temitU  de  tent  temps  entretennë entre  net  dyenlsj/fites  Reis  de 
Frdnce.  nem  enreit  efinem  de  chdfiierlet  Sejfits  & Cennemenrs  des  nés  vides  en  cefte  Preuin- 

ee,pdrldprindtiende  lenrschergesdr  dignitez..  Et entrect endenner ddnis ivefire dipniti RepdU, 
d’idprieryn'd  tddktenir^nenfinlement  etleempefihe  e^nenenn  Frenfeit  ne  feit plut  vendu  cemme 
efildue  en  fit  terres , dt  tendu  yue  cefte  rigenrenfi  dlhen  répugné  i lt  fdtnAe  iufiue  jue  nejlre prend 
Prepheteemaen  neftredcxtrepcurVexercernndU  entre  yu  elle  renuepe  litres  uns  Us  Frenfeit  cfile- 
ms  pu  elle  ireuucre  dent  fis  terres^  Per  ce  moyen  vem  nem feresL  vn firuiee  egreetle , y vi  nem  trfi 
meigncre  U defir  yut  vem  euet.i]ue  t ellUncc entique  ctensreld  meifinOthemened’  les  Rejt  de 
Frenee  .demeure  en  (inentier  ,à-en  feperfeAien.iUgUsre  de  l'vnd'l^ entre  Empire. 


Mai  s ce  ne  (ut  pas  feulement  en  ce  quiconcernoitletratcqu’illegracitacar  ilauoit 
été  tellement  difpofc  par  l’ Ambafladeur  de  France , pour  lors  le  Ceur  de  Breues,  que  G la 
maitm  d’Autriche  eut  eu  autant  deconGanee  auec  celle  deFtance  , comme  notre  Roy 
s’y  employoit  Gncerement,Ia  guerre  de  la  Hongrie  fe  fut  conuertie  en  quelque  paix , ou 
tréfilé  honorable  aux  Chreticm,  8c  cete  Prouince  eut  recueilly  le  firuiâ  de  cete  négo- 
ciation; car  pour  montrer  que  Mahomet  y vouloir  entendre , 8c  qu’il  deGroit  terminer 
ecte  guerre, il  fit  prefentàl’ Empereur  d’armes  8c  de  cheuaux , 8C  à l'Archiduc  Matthias 
d’vn  riche  habit , mais  on  ne  peut  rien  conclure,  la  guerre  continuant  plus  force  que  de- 
uant.  LesTartates  etans  auec  vne  puitânte  atmee  en  la  Hongrie,  principalement  aux 
enuirons  de  cinq  Eglifes , ils  auoient  entré  dans  l’Efclauonie , 8c  y auoient  fait  de  grands 
rauages,ayans  pris  huiâ  châteaux,  btufié  grand  nombre  de  villages,  emmené  plus  de 
huit  mille  âmes  en  captiuité , 8c  pris  grande  quantité  de  bétail , mais  ils  furent  tepouflez 
pat  Coleniche , qui  les  deffit  en  plufieuts  rencontres,ptint  encores  quelques  places  fur  les 
Turcs, comme  Loque,  Boulleuenar,  8C  autres  petites  places:  mais  en  fin  le  nepueu  du 
Cham  desTartares , qui  ctoit  pour  lots  comme  piifonnier  à Contantinople,  ayant  trou- 
uémoyende  s’efehapper , etoit  allé  fur  les  terres  defon  oncle,  8C  y faifeit  de  grands  re- 
mubmens  : celafutcaufcdele  faire  retirer  pour  lots. 

O R depuis  que  Mahomet  auoit  fait  mourir  fon  fils,il  ctoit  deuenu  tout  melancholique, 
foit  de  regret  d’auotr  fait  perdre  1a  vie  ^ ce  ieunc  Prince,  ou  pour  lamultitude  des  affaires 
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S^i  Continuation  de  IHiftoire 

Qu'U  fe  Toyoit  fur  les  bras,  car  1a  guerre  de  Perfc  continuoit , celle  de  Hongrie  ne  pouuoit 
prendre  de  fin , eneores  qu'il  eufl  recherché  de  paixfes  ennemis,  les  rebelles  contmuoiem 
leurs  menées  en  l'Afie , les  feditions  arriuoienc  à toute  heure  en  fa  ville , & en  fon  propre 
Scrrail  il  le  voyoit  fort  mal  feruy  des  liens , chacun  recherchant  plultolt  fon  profit , que  le 
bien  Scia  tranquilitc  de  l'Empire.  Toutes  ceschofes  ,dif-je,  lerendoient  tout  chapin: 

vfutcela  lapelleelVanr  pour  lorsiConftantinople,  le  vint  ftapper  lufques  dans  fon  Set- 

rail.  qui  luy  fit  finir  fa  vie,  auec  la  fin  de  l'année  degracc  mil  lix  cem  trois , de  1 Egirc  looy. 
& félon  les  autres  ioii.de  fon  regne  le'8 . feant  au  fainû  Siege  lePapcClcmentVlII.du 
nom . en  l'Empire  Rodolphe , & en  France  Henry  le  Grand.  On  remarqua  du  temps  de 
cét  Empereur  ; que  les  Turcs  fecommenceteiiti  fâmilutifer  dauantageenuers  les  Chre- 
ftiens,  «cilesttaiâcr  plus  doucement. 
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CONSIDERATIONS  SVR  LES 


ACTIpNS  PLVS  SIGNALEES  DE  MAHOMET 
troilîefmc  du  nom,  dix-fcpticfme  Empereur  des  Turcs  ; contenues 
en  celcpdefmeLiure  de  la  Continuation  de  IHiftôire  des  Turcs, 
par. Icfquelles  la  luIUce  &C  Prouidence  de  Disvpeuuenteftrc 
remarqyces. 


L n’appïrticnt  qu'àretemel  Sadai , qui  (cul  eft  rufEfânt  à (by-merme, 
derccnedicraux  cho(csplus  déplorées  .par  des  moyens  du  tout  inef- 
petez;carcc(tcctcrnclle&  infinie  puilfance , que  les  anciens  Cabali- 
ftes  Hebrieux  reprerentoient  par  ce  mot  ne  faifantricn 

quincrefTente  toufiours  la  hautèlTcdc  fa  Maj«(le, pour  faire  connoi- 


^ flre  4c  plus  en  plus  aux  hommes  leur  foibIe(Te,  ic  (bn  redoutable  pou- 
^ uoir^ic  otdinairement  des  chofes  qui  fembicn  t bien  fQUucnt  les  plus 


dcbiles.pout  les  titctd’vnetres-gtandemifete.  Vncoupde  verge  peut  cirer  des  ruiffeaux 
d’eau  viue  d'vn  rocher  aride  & fec, pour  abreuaer  aux  deferts  les  enfans  d’Ifracl:&  des  che 


ueux  font  fufhfâni  pour  prendre  vne  mémorable  vâgeince  de  céc  impie  & rebeleAblâlon. 
Mais  quels  eftoienc  les  Hongres, & les  peuples  Chrediens  des  enuico5,du  temps  du  règne 
deMahomet  troifiefme,fii^dcs  rochers  d’opiniaAreté, endurcis  en  toutes  (brtes  de  vices,  ' 
qu’ils  aualoientc  ^ 


cet  Othoman, qu’ils  o’auoicnc  (ait  auec  leurs  plus  grandes  armées  du  temps  des  aucresEm. 
pereurs  Turcs, Eiifanc  voir  félon  l'abondance  de  fa  mifcricorde^  ces  grandes  puiflânces 


cerreAres , que  les  ChreAiens  c Aoient  inulncibles , quand  leur  D i e v combacoic  pour 


eux.  Toutcsfoisadnquerinlideleneblafphemepoint  contre  fa  hauteffe  qu’il  fçaeh* 

e(«h 


que  D i E V e A fanûifié  quand  il  fe  vange  du  meféhanc , qui  a mefptifé  fon  fainû  nom:ce> 
Advangeancc  fe  (âifanc  couAours  auec  cres-geande  iuAicejvoyons  les  aâions  parciculicret 
generales  des  T urcs , la  vie , & la  conduite  de  leur  Empereur  : car  nous  les  trouuerons 
en  pareilles  fautes  que  nous  auonscy-delTusobfecué  auoir  eAé  les  ChreAiens  , t’entends 
cncores  , félon  leur  loy , 8c  cela  e Aanc , G on  n’cn’eu  A ciré  quelque  chaAimenc , il  cuA 
femblé  qu’il  y euA  eu  de  l’iniuAiee , ce  qui  feroic  abfurde. 

Tnt Rtjmmttn  fiy feT4itfili , difoic la  fouticraine  'Vetité:  mais  que  n’ontpoint 
fait  les  laniffaires  durant  la  vie  decécOAoman?désfon  aduenemenc  à l'Empire,  ne  G- 
^eent-ils  pas  deux  fedicions  en  fuite  l’vnc  de  l'autre , pour  auoir  cAé  eAeu  fans  leur  feeu,  8e 
"depuis  cncores  lorsque  l'EAatcAoiclc  plus  affligé  ! Q^yine  furent-ils  pas  tous  pce  As  de 


dcpofêr  leur  Empereur , s’il  fe  (u  A opiniaAré  à leur  faire  rcGAancc  t A ne  fut  pas  iufques  i 
là  Kmmc,  8e  à fbn  Gis , qui  ne  confpiralTcnc  contre  luy  : d’ailleurs  tous  fes  BalTacE , 8e  pcin* 


ccrcA  particulier  en  recommandation  plus  portez  d’ambition , que  de  deGr  de  confccucr 
l’Empire  : les  places  le  plus  fouuent  mal  gardées,  fans  hommes,  (ans  munitions,  abandon- 
nées , mal  deftehdu8s , eux  mefmes  fans  cœur,  qui  trembloienc  C coA  qu’ils  voyoient  l’cn- 


nemy,  qui  n’ofojcnt  entreprendre  que  les  chofes  tres-affeurées , ny  deffendreque  ce  qui 
eAoiede  fby-mcfme  inuinciblc,qui,quoy  qu’ils  fufTent  les  plusforts,fc  dcAîoiencroutes- 
foiscouGours  de  leurs  forces, mcfmcs  en  laprefcnce  de  leur  Souucrain , en  la  bataille  de 


Kcrc  Ah , où  ils  demeurèrent  les  vainqueurs , plu  AqA  par  bon-heur,  que  par  fciencc,  car  G 
les  ChreAiens  euffent  fait  alors  leur  deuoir,  tant  Skn  faut  que  les  Turcs  tu  Acnt  demeurez 


les  vainqueurs,qa’ils  euAent  fouAert  la  plus  notablc8c  Ggnalée  deffaite  quileut  foit  iamais 


V.' 
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artiuée.  Mais  le  pillage  qui  aucugla  la  raifon , & les  yeux  du  iugementdcs  (bldats  Chie- 
ftisns,  fut  caufc  de  les  faire  ouurir  aux  Turcs,  pour  les  furpreiidreà  leuraduantage,  2e 
leur  rauir,  non  (culcmcnc  l'honneur  Se  le  trophée  qu'ils  pouuoienceriger  fur  eux, mais  en- 
cores  les  biens  Se  la  vie  : encores  ne  manquoienc-ils  point  de  trouuet  muuent  des  traidres 
parmylesChrediens,qui  enflent  peu  donner  beaucoup  d’aduanccmentà  leurs  affaires, 
s'ils  euflènt  voulu  fc  fcruir  1 propos  des  occafions:il  efl  vray  que  quelques- vncs  de  leurs 
places  furencprircsàforcede  valeur:  mais  plufleurs  autres  aufli  furent  perdues  par  mau- 
uais  ordre , Se  pour  n'auoir  ofé  tenir  telle  à l'ennemy. 

, Qjt^a  ND  à leur  Prince,  c'efloiteneoces  pis,  car  commeil  efloit  naturellement  porté 
^ la  cruauté.  Se  que  par  accident  il  s'adonna  a la  volupté,  il  efloit  bien  mal-aifé  qu'il  fit  ia-  - 
mais  rien  qui  fiifl  digne  d'vne  louable  réputation  : vray  Pharaon , qui  s'endurcilToit  au  cira  - , 
Aiment.  Car  de  quel  fléau  n'a  point  cflé  aflhgéfon  Émpire.Murant  qu'il  a régné  il  aeu  la 
guerre  en  Hongrie  perpétuellement, oùilfembleque  les  fiens  veulent  ioUer  aux  barres, 
mais  toutesfois  plus  à Ton  defaduantage  qu'autrement.  Celle  de  Perle , où  il  ne  fq^  iamais 
vainqueur, la rebelion du Scriuan, les  feditions  des  laniflaires  , la  perte  delaValachie, 
Moldauic,  St  T ranfliluanie,  Prouinccs  G neccflâircs  pour  la  nourriture  de  fa  ville  de  Con- 
Aantinople  ; le  delfaut  defquelles  fut  caufc  delà  perpétuelle  £iminequiyfut,quiengen- 
dra  apres  tant  de  plaintes  contre  luy . Il  ne  refloit  plus  que  la  pefle , laquelle  recommença 
plufleurs  fois , St  tort  cruelle,  fl  bien  qu'à  la  demicre  luy-mefme  ne  s'en  peut  garantir  qu'il 
n'en  fûfl  atteint  dans  fon  Serrait, Stqu'ellc  ne  le  fïA  mourir.Adiouflezàccla  tantd'aArons 
qu'il  a reccus  par  les  Gens,  iufques  à le  contraindre  à bannir  fa  propre  mcrc , pour  le  moins 
en  apparence.  Se  àfaitc  mourir  ceux  qu'il  tenoit  les  plus  chers  près  de  fa  perfonne , Se  ce 
pour  obeyr  encores  à la  volonté  de  fes  chétifs  efebues  : adiou  Aez  y que  fa  femme  confpirc 
contreluy,fon  propre  Gis  afpircàfa  couronne , Se  pour  comble*acfa  mifcrc,  iIcA  con- 
traint de  traiéler  de  pair  à pair  aucc  Gm  cfclaue  qui  auoit  pris  les  armes  contre  luy, Seau  lieu 
d’en  prendre  la  raifon  , Se  de  luy  faire  foulfrir  le  chaAiment  qu'il  meriroit , il  parle  à luy, 
comme  ayant  crainte  de  l'oflcnccr.  Se  luy  doiuie  comme  pour  vne  rccoiflpcnfe  de  fa  rcuol- 
tc , le  gouucrnemcnt  de  Bofnic.  Quel  creue'-cccur  luy  cAoit-cc  encores  de  fe  voir  G mal 
feruy  par  tout , Se  d’cflre  quafl  contrainél  de  le  deffaire  de  doux  qu'il  venoit  d'efleuer  à 
quelque  dignité  par  leur  mauuab^uuemement  ! n'efloit-ce  pas  bien  acheptet  les  volu- 
ptez  qu'il  prenoit  en  fon  Serrailinc  pouuoit-il  pas  véritablement  dire  par  expérience, que 
la  nature  humaine  n'efl  point  capable  d'vne  ioyc  pure  Se  Gmple  > V oicy  encores  comme 
il  a eflé  iuflement.  Se  fcucremcnt  chaAié  de  cous  fes  crimes.  Il  efl  cruel,  ce  qu'il  fâifoic  au- 
parauanc  que  de  venir  à l'Empire  Icccfmoigncaflcz,Se  oiHuy  maffacrc  fes  fujcAs  de  tou- 
tes parts , il  encre  mefines  en  quelques  apprehenGons  de  la  mort  à ccAedetnicre  fedicion 
des  laniflaires.  Il  auoit  fait  des  menées  du  temps  de  Ibn  pere , Se  fon  propre  61s  confpito 
contre  luy  : il  efloit  adonné  à la  gourmandife.  Se  la  famine  fut  tout  le  temps  de  fon  règne, 
principalement  au  lieu  où  il  demeuroic  : il  fe  perc  en  fes  lubricicez , Se  au  feu  de  fa  con6i- 
pifcence,Selefcupeflilenticl  enuoyé  du  ciel,  le  vient  choiGrdans  fon  Serrail,  pour  luy 
faire  fentir  que  puis  que  Gr  puGlanimité  fcmbloit  l'affeurer  contre  les  armes ,(  car  il  ne  fut 
qu'vne  fois  à la  guerre  au  flege  d'Agria  où  il  penfa  demeurer  ) Se  quefâ  richefle  le  earantif- 
foit  de  la  famine , que  la  main  du  grand  D i E v efloit  aifez  puiflantc  pour  le  ehaflicr  feue- 
temenc  au  milieu  de  coucesfes  volupcez,car  contre  ce  fléau  G redoutable,  ny  les  gardes 
de  fes  lanilfaircs , ny  les  threfors  de  fon  Chafn#,  n'eftoientpas  fuflifans  pour  le  garan- 
tir : voyla  comment  tpluit  pat  tout  en  cecy  vne  ttes-grande  iiïftice,  Se  vne  cres-admirable  ^ 
l’rouidcnce. 

Car  comme  IcsTurcscommcnoerentàdegencrcr  de  leur  ancienne  difciplinc  Se  obeyf- 
fanec , aufli  ceflcrent-ils  de  conquérir  : Se  de  fait , remarquez  depuis  Solyman  , tout  le 
ptogrez  de  leur  gouucrnemcnt, vous  n'y  trouuetcz  queprifes  Se  reprifesde  places  qui 
auoient  dcGa  elle  (bus  leur  domination , excepté  l'Ifle  de  Cypre , ( ic  parle  encores  en  ce 
qui  concerne  laChrcflienté)carn'efloient-ils  parvenus  iufques  aux  portes  devienne, 
du  temps  de  ce  grâd  Empereur  qu  W auoit  mis  le  Gege,Se  Malte  n'auoit  elle  pas  eflé  atta- 

3ueé  écoute  la  Hongrie  leur  obeyfloie , quelques  viUes  exceptées  : mais  qu'efloit-ce  apres 
e Cgrandcs  conqucAcs  , vne  telle  diuiGon  encre  les  peuples,  Scayancvnc  facile  entrée, 
voire  plufleurs  rccraiûcs  crcs-alTeurées  dans  lepa'is , s'il  Gifl  venu  apres  Solyman  vn  Selim 
fcmblable  à lôn  aycul , Sc  à G>n  pere  ! en  quels  termes  euflions  nous  clic  réduit] , nous  qui 
ne  pouuions  nous  accorder  cnfcmblc,cHez  qui  l'ambition  regnoit  plus  que  chez  l'ennemy, 
mais  feulement  conccc  les  noAres , car  on  ne  le  foucioit  pas  beaucoup  de  fe  mettre  en  pci- 
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nederecouuretccquieftoic  perdu , pourueu  qu’on  peuft  coureruerIctc(lc,8£viureeQ 
piix  auec  celuy  qûi  te  defiroic  de  cpucsô  cœur^ar  coures  les  guerres  cju’il  faifoicjn'eftoienc 
que  pour  contenter  les  liens, non  plus  que  fes  fuccefleurs,  pour  le  moins  en  la  Clirefticnré: 
laquelle  auoic  lors  vn  bfcn  moyen  de  fccoüer  le  ioug  de  celte  domination  , fi  vnie  enlcmblc 
elle  eull  voulu  employer  tous  fes  etFoftscontrclbn  plus  mortel  ennemy  : car  quelle  com- 
modité auoic-elte  du  temps  d'Amurath  lors  qu’il  (ê  crouuoic  prefque  accablé  de  la  guerre 
des  Perfes  : tous  Mahomet  n'eftoic-ce  pas  la  merme  chofe  ? on  dira  qu’elle  a aulli  pris  les 

armes, &que fes enrreprifes ont quelquesfois  adez  heureulêmenc  teufli:mais  quepou- 
uoienc  les  forces  de  la  Hongrie  contre  celles  d’vn  C puilfant  Monarque  : le  nombre  & la 
grande  defpence  faifoic  perdre  tout  ce  que  la  valeur  auoic  peu  conquerir;mais  ie  relponds 
que  fi  les  autres  Potentats  de  tk  Chrefiienré  fe  (ûflcnc  ioints  i ceux  qui  conduifoienc  pour 
lors  allez  bien  les  alTaires , que  n’eulfent-ils  poincfiùc  depuis  la  ptilc  de  Belgrade  liamiis 
la  Hongrie  ne  s’elloit  veuc  fi  bien  vnie  en  clle-melmc , ny  auec  les  voifins  : car  alors  cha-  i 
cun confpiroic  pourlêcoUetleiougdel'EmpitcTurqucfque,&  les^cuples fe reuolcoicnc  ■ 
de  toutes  parcs , fi  qu'il  n’eull  fallu  que  quelque  bonne  ligu^qui  fe  vint  ioindre  aueccui( 
pour  les  fortifier , car  alors  ils  euflent  ayfemcnt  reconr^uis  ce  qu'ils  auoient  perdu. 

N E voyez-vous  pas  vn  Prince  Sigifiiiond , alfillc  de  fes  feules  forees , qui  cliallc, 
qui  dompte , Ic  fe  deliure  hardiment  de  la  fetuitude  ,'vn  Palatin  Michel  de  'Vala-' 
chic,  5:  le  VaiuodcdcMoldauic  qui  font  lemefmeî  tous  ceux-cy  fi  heureux  que  de  yain- 
cre  de  ttes-puiflântes  armées, méprendre  de cres-forccs places! que deuoic faire  Sinan  à 
Tctgouille,&depuisà  S.  Georges  contre  Sigifmond  : quelles  fautes  ne  fit-il  point  (qui 
le  mouuoic  à prendre  fi  toll  i'efpouucnte,ayâc  tant  de  farces  ! que  s’il  en  auoic  difperfé  vne 
partie , ne  pouuoit-il  pas , fur  les  nouuelles  des  ppeparacifs  que  failbic  fon  ennemy , les 
rafiémbler,  s’il  fe  doutoic  de  n'ellre  pas  alTez  puilunCque  fi  le  Tranlfiluain  euft  eu  des  for- 
ces alTcz  puilfances  pour  le  pourliiiure , toute  fon  armée  n’clloit-cllc  pas  taillée  en  piè- 
ces fut  celle  defroute,  files  Princes  Chtclliens  leur  eulTcnc  fiiitefpaulc  : éc  FerthacBalTa 
n’auoic-il  pas  fait  le  mefmc  en  la  'Valachic  contre  Michel  Palatin,  que  Sinan  contre  le 
Prince  deTranfliluanic.'£c  depuis  deuancStrigonie,quelle  lafchccé  ne  fit  point  IcBeglier- 
bey  de  la  Grece(nc  fût-il  pas  vne  des  principales  caufes  de  la  perte  de  celle  forte  place(fic 
en  quelque  lieu  que  vous  tourniez  les  yeux,  vous  n’endez  parler  que  des  delfaiélcs  des* 
Turcs , principalement  en  l'année  i yy  y .Mahomet  demeurant  cependant  enferré  dans  lb& 
Serrail,fans  fe  méfier  d’autre  chofe  que  de  perdre  le  teps  en  délices  ic  voluprez.  N’eftoic- 
ce  donc  pas  vn  beau  moyen  de  rentrer  en  polTefiion  de  fon  bien,  d’auoir  toutes  chofesfi 
fauorables  (d’où  vient  donc,  dira-on  ,que  lesChrellicnsneleschafi'crcnt  coucàfaiKcar 


quiauoiefaie  délia  tant  de  belles  chofes,  8c  conquis  .des  places  fi  inexpugnables  ;ya-il 
apparence  qu’ilaytcuicélc  combat  faute  de  coeur,  8c  qu’il  ayt  pris  la  fuicte  fans  fu  jeâ  de- 
uant  ceux  qu’il  auoic  coufiours  pourfuiuis  iufques  alors  pour  combattre , Icfquels  il  efioic 
cxpreficmeilt  party  de  Conllancinople , fi  ce  n’elloit  qu’il  luy  a cfté  baillé  vn  autre  mouue- 
ment  contre  fon  inrenrion. 

I E rcfponds , que  tout  ainfi  que  les  Turcs  furent  retenus  du  temps  de  Solyman  de  con- 
quérir toute  la  Hongrie, ce  qui  leur  efioic  bien  fiicilc  apres  la  baraille  dcMohacs, 8c  neanc- 
moins  s’emparèrent  de  fort  peu  de  places , ne  faifans  fimplement  que  rauager  fans  s'efia- 
blir,  d'autant  que  celle  Prouincedeuoitcllrcle  chcacreoùrctcmelle  Prouidence  deuoic 
&irc  paroillrc  les  plus  beaux  aéles  de  fa  iullice  8c  de  fa  mifericorde , pour  chaflier  les  vns, 
8c  fauorifer  les  autres, fans  acception  de  perfonnes.  Or  comme  vn  bon  perc  dc^famillc  qui 
reconnoill  en  fon  enfant  quelque  matiuaife  inclination , apres  l’auoir  challié , luy  lafehe 
vn  peu  la  bride  pour  efptouuer  s’il  a point  changé  en  mieux , ainfi  ce  grand  modérateur 
de  r V niucrs,  qui  nous  allaiéle  plus  tendrement  qu’vne  mere  ne  fait  Ibn  petit  poupon,  ar- 
rclla  tout  Court  la  force  de  nos  ennemis  , pour  efprouuer  comment  nous  nous  con- 
duirions en  céc  aduantage,  non  qu’il  ni'conncufl  rres-parfâiâement  quels  nousellions; 
mais  il  efioic  cres-necelTaire  pour  la  gloire  de  fa  iulliceTtres-equicabIc  que  nous  fûlTions 
connus  des  nations , afin  que  le  plus  rebele  à fa  faince  voloncé,8c  quine  fçaic  que  blafphe- 
mer  contre  fes  tres-faintes  aétions , feeufi  qu’il  ne  tiendroit  qu’au  Chrefiien  qu’il  ne  fe 
rendifile  vainqueur  de  fes  ennemis , pourucu  qu’illefulldeluy-mefme.  Maispourquoy 
l’eull-il  deliuré  de  f< 
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Turcs prorpcToicnt en vneloy(i  mauuaife  que  celle  dontils  font  prolèinon,  &au  com- 
iDcnccmcc  de  ces  ConCdcrations  fut  la  vie  de  Mahomec.ie  difois  que  la  luflicc  diuine  n’a- 
uoit  point  efpargné  les  T urcs, quand  fe  perdas  dans  la  volupté, leur  profpcrité  trop  grande 
leur  auoit  amené  auec  elle  des  clFcéh  ic  des  aâes  d’infolence , poutquoy  s'il  chaftie  les  ef- 
claues  & les  mercenaires  qui  n'ontautre  héritage  qbe  la  terre , laillêra  il  impunis  ceux  qui 
fe  difent  les  enfans  de  la  maifon , Scaufquels  il  a promis  le  cieUpourquoy,dir-|e , les 
priuera-il  de  leur  bien  pour  le  donner  aux  autres  qui  ne  vallent  pas  mieux  qu’eux  .>  Or  que 
les  ChrcdiensnefulTcntauindeibordcz  qu’auparauant,  il  s’en  peut  voir  quelques  exem- 
ples parmy  celle  hilloice , & fans  forcir  de  la  Hongrie  & autres  -Prouinces  qui  en  dépen- 
dent; ne  les  trouuerez-vous  pas  auQi-tofl  qu’ils  fe  virent  le  vent  en  poupe,  aulTidclhor- 
dez  qu'auparauant  ! les  fedins  , les  bals , les  .théâtres , Si  les  nopces  ne  manquent  point 
cous  les  iours  cncrecux,  ne  lêfouuenans  pas,  comme  on  difoit  aucresfois  de  Pompée 
le  Grand , que  fon  Confulac  edoic  vne  publique  calamité,qu'aulli  leurs  trophées  edoienc 
touliours  érigez  à la  mine  de  leur  pa*is,& qu'en  cedeealamicé  publique  le  pleurer  edoit 
bien  plus  necclTaire,  que  lerire,maiscespaïrc-temps  leur  coudèrent  bien  cher,  carient 
armée  ayant  perdu  le  courage , Si  s’eftant  comme  noyéç  dans  la  volupté , comme  celle  ia- 
disd'vn  Hannibal  dans  Capouc,  ils  perdirent  l'aduantage  qu'ils  auoienc  auparauant  ga- 
gné fur  leurs  cnncmisi  cegicohdeDalidalcurodacoute  la  force,  comme  li  vn  autre  San- 
fon , ce  qu’ils  auoient  de  généreux  Se  de  viril  fe  perdit  dans  cede  vie  efféminée. 

O N diél  que  les  abeilles  defirentforc  la  fleur  du  bouys”,  mais  comme  elles  en  ont  fuccé, 
l'odeur  en  ed  C fone , qu’elle  faiél  aufli-tod  mourir  tout  ce  qui  eddans  la  ruche , Si  gade 
la  douceur  Se  la  dclicateflc  du  miel.  Il  en  ed  ainfi  de  la  volupté  : mais  fl  outre  ces  cho- 
fcsvous  deflrez  les  remarquer  plus  particulièrement , voyez  leur  trahifon  à lauarin  , leur 
auariccàClilfa,  Si  principalement  à la  bataille  de  Kerhed,  qui  ne  fut  perdue  pour  eux, 
que  pour  I a trop  ardente  affcélion  qu'ils  porcoiçnt  aux  richelTcs.  Poutquoy  doneques  les 
deuoic-onedablirflirdesfondcmensfolides.  Se  fur  des  colonnes  de  Saphirs,  comme  di- 
Ibit  le  Prophète , Se  leur  donner  des  bouleuects  de  lafpe  i la  comparaifonde  l'acaigne  à vn 
homme  auare,me  fembic  fort  propre  ; on  feait  alTcz  que  cet  animal  conucrtic  tout  ce  qu’il 
prend envenin,Se les riehefTesarauareluy  font  poifonicouc  letrauail  del’araigneed inu- 
tile à qui  que  fe  puilTe  edre , Se  ne  ctauaille  que  pour  elle  ; de  meflne  ed-il  de  l'auaricieux: 
iflais  pour  rapporter  cela  au  paflâge  que  ie  viensde  dire,l'araigne  quand  elle  edaualée, 
porte  principalement  fon  poifon  aux  yeux  -,  or  ed-il  qu’elle  meurt  îi  la  veuë  du  Saphir, qui 
acede  propriété  d'illuminer  la  veuc , mais  y a-il  rien  qui  aueugle  tant , que  l’auarice  Si  la 
volupté;  Il  (êmblc  donc  que  ce  foie  li  le  fens  du  Prophète , le  toodemenc  principal  de  ton 
falut , fera  en  ce  que  ie  t’oderay  toute  forte  d’aucuglement , Sc  pour  ce  faire , ic  te  donne- 
^y  des  lumières  qui  t’odetont  tous  les  nuages  qui  t'oblcurcillent  la  veuc , Si  quant  \ ce 
qu’il  diâ  qu'il  leur  fetoit  des  colonnes  Si  des  bouleuers  de  lafpe , c*ed  ce  que  l'aigle  des 
Éuangelides  a diâ  depuis  que  les  colo.nnes  de  la  fainâe  Citécduiencdelai'pc,  d'autant 
que  la  propriété  de  celte  pierre  cd  d’arredet  le  flmg.auqiiel  l’amc  animale  fut  fa  principale 
rcfldence,  conduiûe  ordinaircmentpar  les  fens , lefquels  il  faut  mortifier  neceflairement, 
SC  les  auoir  meflnes  tous  mortifiez , pour  flmiir  d’appuy  Si  de  foudien  ï ac  lâinâ  Edifice. 
Ceux-cy  donc  qui  edoient  tous  aueugles,  Bcqui  le  laifloicnt  entièrement  conduire  par 
les  fens , comment  les  euft-on  lailTé  cdablit  > qui  voudroit  rechercher  tout  ce  ^ifc  padbic 
lots  pat  la  Oitcdienié , trouueroit  qu’il  n'y  auoit  guercS  d’endroiûs  quin'eulTcnt  flefehy 
legenoUil  deuant6aal,ScquiadoraircntlcPcreen  efpritSC  vérité,  ie  veux  dire  fanshy- 
pocrifle , mais  fans  m'arreder  à cede  recherche , qui  outre  fa  difficulté  ne  feroitpeut-edre 
pasfans  péril , ic  diray  qu’il  edoitbien  à propos  que  les  Chrediens  ne  fùlTent  point  du  tout 
deliurez  de  leurs  miferes , puis  qu'ilss’enrendiren(indignes, mais  qu'il  fiilloitatifli  qu'ils 
eulfent  quelque  aduantage  fur  leurs  ennemis,  car  leur  luperdition , ou  pludod  leur  infi- 
délité, leur  auoit  fiiiû  croire  que cét  Empereur  Turc  leur deuoit  fliirc  beaucoupdcmal 
àcaufede  fon  nom  de  Mahomet,  mais  pour  leur  faire  voir  leur  vaine  penlce,i!sluyen 
firent  beaucoup  fouflirir.  * , * 
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SON  ELOGE  OV-  SOMMAIRE  DE  CE 

Qjr  SEST  PASSE'  DEPVIS  SON  ADVENEMENT 
à l’Empire,  jufqucs  en  l’an  iciz. 


A unctfiim  de  a grtmi  Céfittim  Aepthu , tJHuflfu f refende  f»e  ne  fer- 
teient  let  mjjferes  de  U Relipeitdentilfeijiufrefifien:ceren  F en/r/e  mem- 
fheUfnenlM^  feifiitd Rente fenrUviifeire^nileueileiiennëJir /es  enne- 
mù,en  lien  et entrer  en  cej/efemfe , üj  fit  perler  fin  imege  en  cire , antmen- . 
dent  fn  en  mi  fi  fept fUmheenx  de  fin  nn^s , tfin  <j*e  fi fendent  lers  'elle 
entrereit  en  le  •vide , il  refrefintejl  perces  emhlcme , tincenfience  dr  mnteii- 
litéde  le  neutre  hnmeine , & cembien  en  4 pen  de  fitelf  de  leiiervn  hemme 
durent fi'vie.nj  de  le  hlejmer  eneeres  meins  ,pnù  ejn'tlefi  cemme  vne  fleur  ^ui fleurit  (Sr fi fenit  en 
•un  infient , & ne  demeure  iemeit  en  "vu  efiet  : eufii  n'e-en  iemeu  ecteufiumé  tC ejlimer,  nj  mefirifit 
•vnfiuifit^tju'en  fe  fiifin.  eMeùcedtdtHiemmeefitimmertelité,eenimentd»nc(eurre-endifi 
ceurirdet  elhens  de  l'Empereur  Admet  .tjninen  finlementvitencere  ,meù^ui  entre  enle  premie- 
receurfi  de  fin  Empire  lEtde  feid,fineui  veulent  leier  le  prifi  de  Piffigrede,  Neuigrede , le 
ment  filttU  T homes , Nefied,  Freitnrg  ,Tetû,  Slrigenie , Nehefie  & entres  pièces  en  Hengrie, 
euecles  reuelttsde  leMetdeuie,yetechte  à'Tretfidnenie ,ne  heunerens-neue  pee  plut  dejnieli 
S eccufir  Us  chrefiient  de  Unes  feditiens , de  Unes  emhi  tient  ,&eU  leurs  reueltes  ,^ue  de  denner  en 
eele  U tilire  de  veidence  eux  Turcs , ejui  tronuerent  tentes  chefes  elert  fi dtfltesiesè  Unes  intenliens, 
nue  d’eutretpeupUs  moins  entendus  qu'ils  ne  fient  end ert  militeire,  enenjfentpeu  tirervn  finthle- 
iUfisteee.?  Blejintreni-nemenfitlesdtffeillet  & Uspertesquile  fufftrtes  per  Us  Perfis,  quire- 
prindrent  Teurù , Erleerum , efi  prefijue  toutes  les  pièces  que  fin  epenl  Amnreth  eneit  fertifiées 
dent  le peps  défit  ennemis, putfque  le  tout  eduintptnfiefiperlenenchelence  de  fin  dsnencier,^  Ut 
frettiques  que  Usprincipeux  de  (in  Empire  eneienteuec  les  Perfit  queperfi fente  l cemme  en  peut 
direencereUmejmedu  Bejfi  dHeltpquifireueUe,(fejent pr'ù  DemesCrTrifeU,  fi  renditle 
meiftre de  tente  le  Syrie,  deffit  emeresdc  tpet-grendesà'puijfentei  erméetquen  enett  ennejiet 
eontrelep,cernecenneiJftnt  eneeres  le  velasrdet  geunernturs  de  fit  Preuincet,  ilejfoii  tienrei- 
(inneblede  Ut  empleperpremurement  denent  tous  entres  ,meù  en  fin  eeluj  qn'ilcheifit peur  chef  de 
cefte guerre  en  eut  le  reifin , & eentreignst  U rthele  è venir  demenderperden , eu  legenerefitldecét 
Empereur futremàrquehUfiujepextperdennl fi fincerement,qù il  U refiebliten  tous fis  biens , meii 
eufii  en  Feccufi  de crueuti peur  eueirfei0 meurtrU  Befii  CigeJed-  quelques  entres,  cemmecCeii- 
Unrs  en  peut  dire  qtètl  eueit  des  reifens  tres-iufies peur  en  vfireinfi.  Retenent  dencquet  en  fi fiend 
Uiugementque  neuspenrriens feire  furie  vie dece Menerque ,iufques  ècequeperle fincFUedeen 
fusjfi  plus  cUirement  cennetfire  U fendt  de  fis  intenliens.  Meûquedeplus  illn/lreO-  intmertede 
gloire  fieureit-ilecquerir  que  cede  qui  U peurreit feireviure  dent  l'etemiti  ,fi pervne  injfiretieu 
tresfiinlteil  fedefibufiit  de  fin  erreur,  peur  recenneiflrt  & ederer  celujèqui  toute  puijfinceefi 
donnée  eucielà- en  le  terre,  & per  lequel  fini  il  peut  ieujr  d’vue  eternede  filiciti . Gkano 
V r-vncz  ,fice pen  deügnes  ont  thenneur  depereifire  iemeit  eux jenxdevefire  Meiefti , comme 
iefieyqu'edee  cenneijfencedecequifepejfe  permy  let  Chrefiient , permettezy-mn  de  luy  dire  que 
ce  fie  viHeirt fereit  bien  plus fignelie  que  sentes  Us  cenquefiet  de fis  denenciers  ,0-quiluy  erigereit 
bien  £ entres  trephtesque  les  hemmeget  cU  tant  de  peuples  qui  courbent  fine  le  itugde  finfceptre, 
C'efi-lètOrUnt  de  vefire  gloire,  qui  ne  doit  euetr  iemeit  de  fin-.  Cerdeveue  errefier  en  Peredù, 
que  vêtu  promet  celuyque  voue  tenez,  peur  •verilebU  ,&  qui  nevem  dill  que  desmenfinges , ne 
voyez-vem  pus  que  Ut  enimeuxUsplm  fereuchet  de  F Afrique,  ienyffint  eFvnjereilctntentement 
que  celuy  qn’tl  donne  è l'homme  f qu’il  Ferrefie  du  teut  eux  [eus  cerperels , leijjentl’emeen  erriere, 
lequede  neenlmeins , filon  U pntiment  commun  de  tous  Ur hemme t , doit  marcher  eupremierrengt 
llveus  promet touteviSeire contrefit  éiinemis,nevoyft>veuspeiqueveui  n'eutfpeuadnencirvn 
pas  depuis  tant  cF ennéet,  eu  temps  mefines  quenetu  efiiens  Us  plus  feibUs  f^ue  net’efi point  efftrcé 
de  ferre  U grend  Menerque  Selyqten , centre  U vnlU  de  y tenue  qu'il  e efiiegée , centre  F ! (le  de  M el- 
le deffenduè  per  vue  peignit  de  gens  f epres  t eut  de  cenquefiet  n'e-il  pas  efiicentremO  de  recnteri 
El  vq/lre  eyeulSeltm , queUreueget  n'e-il peint  feiS feire  dent  Ugetphede  y enifei  mais  teut  cela 
n'e  rien  ednencl  leurs  effsàret  : ce  fins  des  berrieres  que  UTeut-puiffent  e pUntées  en  ces  treisvil- 
Ut-lèspeurvem  direqueteuteinfi  qn’tl  4 dennédesbirnesilimer,  dis  F infient  de  fit  aeetien, 
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iCtJë  fl  Mrmijiim , ijiu  nm  it  mtfmt  vtjlrt  Emftrt  ut /fnurtit  mâimeMtHt 

ttccnijhc  tfv» ftact  dt  terre  Je  lufire  cofti , « eteU  de  et  tjiK  te  viens  de  dire.  Et  f*»r  vem  ftire 
veir  nnfiiijiuteriginedevçftre  Monmhie  ne  prcnientjnedeügrnndenrde  ntt  fechex.,  U/jnelte 
fedifipertîtentts  é-  qntntesftà  ^ue  niiu  rettnrnerent  i Injs.  Syvtjlrthnnttffe  dencijnti  t-ef- 
ntilledecefrifind  femme  ,*HtfHeltUeà' les  fient  tnt  tfiedetenmdefnuJiUn^tempf.èe^  U mejen 
denittrtMtmflijfemtnt  det  thefit  sjue  Ut  veftres  & Ut  nt fret  tnt  ^dttet  défit  décidé  net.  Elle  * 
ttsu  Us  ienrt  i Jet  pertes  det ^ns  de  fitnile  vie  & de  ^ende  dtlfrine , qui  entC vfipe  Jet  langues, 
à'fni  fient  de  fim  dtmt&  tgreabU  ctnterfiatitn , qui  Uj  peuuent  fiairt  veir  clairement  Utfimjfie- 
tex,defa!ty,&la  vtritide  la  nafire  : tntrex.  dans  ce  defirdtinjlmllien  ,peur  pamen'tr  à la  canne  fi 
fiance  de  la  vérité,  cefl  U premier  pat  qnevem  ferex-dant  la  perte  dnCtel;&ce  fièm  alert  que  le 
grandD  fauerifiant  tentes  vos  entreprifis  ,vesu  rendra  anfii  U vainqueur  de  tetaves  ensse- 

mu,&feru  trembler  C U niuers (etu Us  armes  de  vefire  Impériale  mndeur.de  UqueBttxpfiim. 
mairement  efirit  les  aChent  .fileu  qu'eSet  fient  venues  à ma  cenneifianct , iufiqu'au  commencement 
de  C an  de  grâce  mil fixcensdix-fipt,  detEgire  mtlvtn^-trtis.é-  JiUnUs  autretmsl  vingt-cinq, 
fiant  au fainCl  S tege  Eaulcinquiejmt  .entEmpire  p{4ximiUan,& régnant  en  Eranct  Leupt  XI  11. 
du  nom. 
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SOMMAIRE  DES  C.HEFS  PRmciPAFX 

contenus  en  ce  frefent  îiure. 

Achmât  vitnt  eut  Empire  i tdd^  de  ejtinxjeÂHs, fait  creuer  Ut  jeux  i fin frert;nnfiderttuxt per 
hgrtndenr  de  t EmpireTnrifneJ^uejli-  cmptrùfin  de fi pùjfimce  tnee  celle  det  Renuins  : grnn- 
de  citâTge  du  premier  Viùr , cr  cemiien  U dtit  tmir  l'ejprit  ecenpi  & irânerté.  Cbepitre  i . 

Dinerfes  epiniont  tcHchcntle frere  et Achmte , il  relegne fin  tyenle  ,à‘  fi fiifie  de  fin  threfir  :USt~ 
php  nrme  centre  Ut  Tares , efni  perdent  centre  Iny  fente  de  kent  chefs  .-CigiUgtnernl  de  Unrer- 
mée,perd  vne  kettille , fimert.  Set  fente  chef  des  rebetes  enTrnnfilnnnie  ,Çet  cerujnijles  :l» 
Trnnfilnnnit , cMeldnnie,&  Vnlnchieierechef/nieCiet nnxTnrcs^ipniprennent yijjë^nde ^e~ 
ni^nde,  UmentfiinliThemnt,  Nefind,Prtsinrg,Totù,Stngenu,à-Nehnfie ipnix  de Betfieie 
nnec t Emperenr.  ReneUe  dn Btjfin £ HnUp ,prendTripep de Syr'u,exherttuendn BtJfndeTri- 
felji  fit  fildntijdrceSedn  Bejfnd'HnUpnnxfientfil^ngneUbntniSej&prendDnmnetAetmnt 
recherche  de  ptix  t Emperenr,  Chnpitre  i , 

Amhnfinde  dn  Sephj  vers  t Empereur  peur  emptfibcrln  cenclnfiendc  U pnixuufiUt  Tnrs,ijniefi 
cencluéi  Cemnr  lies  nrticUs  dticete^refieuyffinces  ^ui  t’en  firent  depnrtà-d'nntre.  Cbnfitre). 

Le centenu  des  cupituUtient  ^ue Us fiigneurt  othemnnt  entente  Ut  Reù de  Erence , menepeles  des 
Itùfs  centre  le  feinCtSepuUbre  de  nefirt  Seigneur,ileJlprefiruiptrfeusbtTiitdt  H Enk.y4! 
Crend.  chepttre^. 

C nerrecinde  entre  t Empereur  ér  fin  frere,  terminée  emietlemenr.  le  Ceremenie.é’  leNetelie 
reteumententeheyjfiineed'AchmetipreperetiftduBefft  dlHeUpcentreCerméedtfinfeigneur, 
txhertetien  du  Vtxérenx  Turcs, & du  riheU eux fient  tjni  cembettent  tren  ieurt  defuitte , ér  en 
fin  tbendenntnt  Uurchef.Uauelvetrenuer fin  Frince,é-enebtientperden,é-  efiremis  en  fis 
biens. Les  EeresCermeteUfihsuJfit.fendentdet  Cenuemt  en  Ferfi.  Chepitre^. 

EfieblifièmentdesPeretlefiaett  Fere,perCeutheritédeHtti  KxUCrendJefiniH^uiUfen/ 
tncefte  mifiten,fintceUmnie:.,C,^mieJfideHrde  FrenctfirtndUur  centienÿl feut  que  ceux  de 
ceficmifiienfiient  Frenfeit.  ChepitreC. 

Cuerret  ciuiUsen  Beheme  dr  en  Hengrie,fiditien  des  Turcs  i Smirne , deffeins  des  Turcs  fur  FiUk, 
Uur  entreprifi  defieuuerte  ,le  Beffe  de  Bnde prend plnfienrtvilleget , Ambejfideurdcs  Ferfit 
vers  t Empereur  a- fis  pre féru.  Chepitrey, 

Armée  des  Ferfis  enle  Frouince  le  BebyUnt,Achmetyenueje  vne  erméei  Cencentre  ,prepes  dn 
chef  det  T urct  eux  principenx  definermée,à‘  det  Ferfit  t'enceuregeent  Ut  vus  Ut  entres , U 
Viûetre  demeure  eux  Ferfis , mert  du  Bejfi  d'UeUp , remnément  en  le  cMeldeuie  à"  enle  Fe- 
lechie  centre  Setitiy.  Chepitrei, 
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! E s cho(ês  les  plus  efclannces , (ont  celles  qui  (ont  les  moins  conneuës, 

1 12  foiblelTe  de  la  nature  humaine  ne  peut  enuilâget  d'vn  regard  alTcuré 
I fans  s’cfbloüyr,  que  les  chofes  médiocres:  celle  veuc  débile  faucugle 
1 dans  vne  lumineufe  fplendcur.  Or  fil  y a chofe  au  monde  qui  furpalTe 
j toutes  les  autres  en  puiflàncc , en  (bree , ic  en  beauté,  c’eft  la  vérité, 
^^^^^,^,j,j,ivoylapourquoy  elle eftC  peu  recherchée,  & que  bien  peu  ne  la  (âlUent  te  ' 

que  de  loin , cncores  n’eft-cé  pas  fans  la  deguifer , & fans  la  (bphiftiquer  : fi  que  les  chofes  * 'fj 
quinousfoncle||)lusdome(liques,foncbicnfouuenclesplus  ignorées.  L’apparence ( ce-  ‘ 

fie  grande  forciere  des  aétions  hunuine^  qui  fait  plus  de  preftiges.que  tous  les  enchan- 
teurs ne  fçauroientauoirimaginéjlesdefguife  entant  de (â9ons,qu’on  ne fçait  quelle (ôy  • 
y pouuoic  adioufler,que  deurons  nous  donc  (aire  des  plus  efloignées.'  difeourerons-nous 
de  ce  qui  eft  hors  de  nollre  connoiflânee , puis  qu'à  peine  fçàurions-nows  rapporter  fidè- 
lement Ce  qui  palTe  tous  les  iours  pamos  mains  ! rignorancc,la  palfion,  & quelqucsfois  la 
malice , fauotife  bien  fouuent  ce  que  nous  alfeâionnons  le  plus  : mais  fi  cela  ell,comme  il 
n’eft  que  trop  véritable , comment  peut-on  eferire  vne  hifioire  auec  vetite,Sc  principale- 
ment fi  elle  eft  eftrangete , S(^e  gens  auec  lefqoels  on  a fort  peu  de  eommerce,fi  que  tout 
ce  qu’on  peutfçauoird’cux,n’c(fque  par  le  moyen  de  quelques  mouchards  qui  fontcor- 
lompus^ar  argent.  Si  qui  forgent  (buucntdesnouuellcspootcontcntet  la  curiofité  de 
ceux  qui  les  entretitnncnt,ie  parle  des  T urcs , fort  fecrctsen  leurs  entreptifes , diferets  en 
• l’acheminement , vigilans  en  l’execution , prouidens  en  tout  ce  qui  peut  eftre  necelfairc 
pour  le  conduiâe  ; lefquels  neantmoinson  nous  reprefente  ordinairement  barbares , fans 
conduire , fans  efprit,  fans  ^lice  ; l’mimitié  que  nous  portons  à leur  fau(fe  Religion,nous  ‘ 

ayant  fait^erdre  la  connoilfance  de  la  vérité  de  leurs  aâions  : que  s’il  arriue  qu’elles  nous 
foient  conneuës  ( au  moins  celles  qui  ont  de  la  valeur,de  la  generofité , ou  quelque  autre 
vertu,)  la  palfion  nous  les  fait  defguifer  de  forte,  qu'on  n'y  remarque  plus  que  de  la 
confufion.  ^ 

E T pourenparlerfranchement.ileuft  efté biei\jnal-ay(e  d'en difeourir véritablement,  tlc»pioiajr-’ 
làruvn  rapport  Seconfentement  de  ceux  des  noftrcs  qui  en  ont  e(cjiLjcqnfotmemcntà^^j^‘^“”“^ 
quelques  mémoires  que  les  mefmes  Turcs  en  ont  laiflez  -,  iomtque  le  reifipSquimeuric  Jcicbureitf- 
toutes  chofes,  fçait  à la  fin  connoiftre  le  fonds  de  ce  qu’on  auoit  tenu  le  plus  caché  : mais 
quât  à ce  qui’fe  pafté  tous  les  iours,  ou  en  ce  qu’ils  ont  fait  les  années  demicres.Sc  que  nous  „ou  rut  piaf 
touchons  du  bouc  du  doigt , c’eft  cela  dequoy  le  fais  le  plus  de  douce , 8c  où  ie  defirerois  piachei. 
que  le  temps  nous  euft  apporte  dauancage  ncfclaircilTcmcnt , ne  plus  ne  moins  qu’aux 
fruiAsqu’oncUeiIIeen1’Efté,lef^uelsne  loritiamais  bons, y fains, qu’ils  n’ayentefté  vn 
peut  rclTuycz  8c  meuris  fut  des  ais , ou  fur  la  paille  ,ce  qui  amue  de  mcfme  aux  nouuelles 

quifontcoufioursjplus  affeurées , tant  plus  elles  font  tardibes , 8c comme meuries  par  le L 

temps  ; aulfi  n’eulTay-ie  point  eferic  du  temps  d’ Achmec , ny  mcfme encores  de  Mahomet 
fon  pere , fi  ce  n’Cuft  efte  pour  contenter  les  plus  curieux  : car  il  y a ranc  de  conrradiftinns  * 

aux  mémoires  qui  s’en  cccrouucnc , que  quelques  chofes  exceptées,  dcfquelles  on  eft  def- 
ja  tout  alTeuté , la  Chronologie , les  cbcE  des  armées , la  prife  3c  reprife  des  Ueux  au:ç 
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temps  propres  , Sc  chofcj  femblables , font  C embrouillées  , que  ce  que  li  plus-  part  des 
doâes  Si  (tudieux  deGijçnt  le  plus , ne  s’y  tetrouuc  qu’li  raflons , le  Leéteur  nous  tiendra 
pourcxcufè  s’ilytrouue  quelque  chofe  à redire,  autrement  que  ce  qu'il  ne  l’aura  oüy  re- 
citer: car  excepte  les  gens  d'honneur  At  de  iugementqui  ont  eflé  fur  les  lieux  , itontre- 
conneu  particulièrement  les  chofes , il  efl  bien  mal-ayfé  qu'on  en  puifT*  parler  plus  xerita- 
blemspt  : mais  afin  de  ne  m’engager  point  dauantage  à dire  quelque  chofe  de  mal  ^ pro- 
pos, ie  ne  pvleray  des  aélions  d'Achmet  que  comme  en  pafTant , en  attendât  que  le  temps 
. nous  en  pu'fTc  crdaircir  dauantage , ou  que  les  mémoires  des  Ceurs  Ambaflâdeurs  Fran- 

çois qui  ont  efte  à la  Portq,  tant  du  pere  que  du  fils,  ilbus  en  ayent  donné  xne  plus  certaine 
Si  plus  ample  inflruétion.  C’cfl  vne  exeufe  que  i'auoisà  (aire  auparauant  que  de  commen- 
cera difeourir  d'Achmat, ou  Achmet, le  fécond  des  filsde  Mahomet.  • 

en  t£nip*ré"l  ^ ^ icune  Ptincc  n'efloit  encores  qu’i  l'entrée  du  quacotxiefme  an  de  (bn  aage , d’autres 
leâite  de  difcnt  quinze , quand  il  print  en  main  les  refnes  de  l'Empire  des  Turcs , ce’ieune  aage  fau- 
_uala  viclLfon  plus  icune  &ere,(  car  le  pere,cémmeilac(tcdic,auoitfiaicmourirraifhé:) 
'&  il  efloit  à craindre  que  la  race  des  Ochomans  eufl  peu  &illir , fi  ceftuy-cyeufleflée- 
fteinél.mais  d’ailleurs  pour  ofter  toute  crainte  Sc  tout  fiijeâ  qu’il  fcruifl  de  prétexté  à faite 
Fiii  ctenei  lei  menées  dans  l'Eflat , on  luy  creua  les  yeux  : Beyetllbg  en  fon  ceuure  Chronografique; 

veux  i inn  dit  qu'il  a donné  au  commeheement  vne  grande  efperance  aux  liens  devoir  leur  Empire 
ficK.  • piaj  florillânt  que  iamais  , 8c qu’il  feroit  imitateur  des  venus  de  fon  ayeul  Solyman , qu’i 
fbn  aduenement  i l’Empire  il  fit  plufieurs  dons,  8c  congiaires  i la  milice  pour  luy  gagner  le 
Scidooi  ft  cœur  de  plus  en  plus.  Or  (i  cela  cil,  ou  non,  ce  n’e(lpascequeievoudroisdifputer,bien 
eonjuiici,  affeuré  par  ceux  qui  cfloieni  lors  i Conflâtinople,qu'i  la  mon  du  feu  Empereur  ’ 

Mahomet,  le  Chafnacfloit  metucillcufemcnt  cfpui(cd’argcnt,iufquesice  qu'Ûauoit 
cllé  contraint  de  mettre  quelques  loyaux  en  gage;  ce  qui  ne  feroit  pas  lins  grande  appa- 
ConBJtratiCi  ' ">^0  : cat  cncotcs  que  celle  grands  malTc  d' Empire  fournill'e  i fon  Prince  de  grands  de- 
fut  i^iideoi  niers , fi  cd-cc  que  les  continuelles  guerres  qu’ils  ont  eues  en  Hongrie,8c  en  Petfe,  tant  du 
Tui  «rûc  d’ Amutath , que  de  Mahomet , il  efl  imulfible  qub  cela  ne  les  ait  beaucoup  efpui- 

’ ’ ■ fez,  principalement  pour  la  Perfe, où  onneiçauroit  menctvnc  armée, qu’ellenefoit 
prcfque  quatre  mois  lut  le  chemin , de  forte  que  pour  rafiaifehir  les  vnes,il  en  falloir  vne 
autre  toute  prcfl^  partir  poùt  l’année  fuiuante  : 8c  comme  leurs  armées  font  ordinaire- 
ment de  cent  8c  fix  vingts , voire  de  dehx  cens  mille  hommes , la  confcquence  .efl  bien 
ayfcc  i faire,  qu’il  falloit  de  merueillcux  thrcibrs  pour  (qudoyer  tant  de  foldats,  8c  fournir 
aux  (rais  neceffaires  à toute  celle  multitude , qui  n’cfloïc  pas  moindre  encores  du  codé  de 
la  Hongrie , où  ils  cdoient  contraints  de  tenir  de  fortes  8c  puiffantes  gamiibns  par  les  pla- 
ces, outre  les  armées  qui  tenoientia  campagiK,ùcaafc de l’ii^orunce d'icelles, tant 
pour  retenir  laProuincc  en  leur  fujeâion,qne  pour  facilitée  le  paflage  ù leurs  amipes.  • 

Ce  que  ie  rapporte  icy  de  propos  délibéré,  afin  que  le  Leâeur  confidere  quelle  puif- 
lance  doit  edre  celle  de  ce  Monarque , que  d’auoir  eu  cede  grande  dcfpence  a fiiire  l’ef- 
paccdeplus  de  vingt-cinq  années , fans  qu'A  muracb , ny  Mahomet , ayent  pouredaen 
rien  retranché  leurs  plaifirs,  au  contraire,  ilsy  ont  edé  plus  adonnez  que  les  autres,  Amu- 
tach  , ù fçauoir  fur  la  fin  de  fon  Empire  ,8c  Mahomet  tout  du  long  d’iceluy,icque  leur 
lucccfTeur  ait  encores  trouué  dequoy  faire  des  largcffcs  aux  gens  de  guerre  a (bn  aduenc- 
mentàTEmpire  , fi  ce  que  dit  Beycilinged  véritable,  mais  en  quelque  façon  que  ce  foie, 
qui  fp  maintient  encores  auiourd’huy  en  la  grandeur  8c  majedéde  fes  anccllies , apres  tant 
oc  pertes  que  luy-mefme  a teceucs  en  Perle  , comnae  nous  dirons  cy-apres. 

' CELA,noii  feulement  efgale,  mais  furpalfe  la  grandeur  de  la  Monarchie  Romaine, 
qui  en  leur  plus  grande  Icuée  ne  font  point  paruenus  iofquesàqnarance  légions, lequel 
nombre  à le  prendre  au  plus  haut  pour  chacune  légion , n’agarde  d'approcher  de  ce 
que  nous  venons  de  dire , car  tout  celafe  refpandeit  partout  l'Empite  aux  gatnifons , n’en 
refiant  quequelqncs-vncs  pour  tenitia  Campagne.  Mais  lesleuéesque  nousvenonsdo 
dire , font  feulement  pour  les  armées,  fans  toucher  aux  gamifons , ny  à la  garde  du  Prince: 
CoBf  irairoo  Anthoinc , ny  les  autres  chefs  qui  ont  fait  la  guerre  en  ces  con- 

ic  r>pnia<>.  crées  de  l'Afie  contre  IcsPcffcs,  8c  cqpx  de  la  grande  Armenien’yontiamaisfceufubfi- 
MccceTl'c'cci^*^’^  *'**'^''°*  denecelfité  , 8c  lesantres  pour  la  difficulté 

Xiiaaiu.  * fies  chemins , (ans  y auoir  iamais  gtanfi  aduancage , où  ceux-cy  les  ont  battus , les  ont 
' * vaincus, ont  niiné  leurs  villes  ,bafly  des  forts  dans  1a  capitale;  le  tout  auec  vne  telle  pro- 

uidence , que  s’ils  ont  fouflert  quelquesfois  de  la  neceffité,  comme  il  efloit  mal-ayfé 
autrement  patmy  fies  deferts , 8c fies  chemins  cres-difficiles,  ayansencotesrennemyen 
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telle , qui  faifoit  vne  rafle  par  tout , de  ( peur  qu'on  tiraft  aucun  fccours  du  pats  : ) cela  cft 
Contesfois  atriué  très- rarcmenr , tant  il  y a bon  ordre  en  leurs  affaires , Sif>  lents  armées, 

& fl  durant  que  ces  armées  font  ?infi  de  part  & d'autte , Une  faut  pas  que  celle  garde 
Prétorienne  , qui  cil  ordinairement  en  nombre  de  vingt-cinq  mille  lanilTaircs, 
manque  iU*  paye  i peine  de  fedition , ny  que  celle  innumctable  multitude  de  peuple 
qui  «ft  d'wdinaitc  dans  Conllantinople , tant  d'habitans  que  d'eftrangers , manque 
d'aucune  commoitc , bien  qu'elle  foit  çn  cet  Empire , comme  le  ventre  au  corps  l>u- 
main , qui  ne  fert  qu'à  réccuoir  ce  qu’on  luy  donne , fans  dctuy-mcfme  produire  aucune 

’chofe.  • , . * , , „ /•  ,, 

0 11 . commeil  a elle  dit,  ie  n’ay  patle  que  des  armées  i^uifont  en  Petfe , & eu  Hongrie:  i-« 
adioullcz  maîntenant  les  autres  ^rnifonsqui  fontparmy  tant  de  Ptouinees  que  tient  ce 
puilTant  Monarque,qui  toutes  font  foudoyees  Si  ttÆJien  payées,  car  tien  ne  fe  fait  parmy  00m  "c  mm 
eux  qu'auec  argent.  Peuples  au  demeurât  qui  n'ont  pour  loix  que  leur  Alcoran.duquel  ils  *'■ 
fe  feruent  peu  en  matières  d’affaires  d'Blac , ne  fe  guidans  que  par  la  raifon  naturelle , Sc 
l’expSence,la  guide  des  plus  hcureulcs  entr'eptilcs  : C,  dil-je, toutes  ces  chofes  font  bien 
confiderécs,on  ttouueta  queces  homes  ne  font  point  fi  barbares  qu'on  fc  les  imàgine,mais 
au  cûtraire  très-grands  politiques,&:  tres-bien  aduifez, (j’excepte  touliours  leur  religion) 
laquelle  les  vns  fuiuenc  comme  la  CToyans  la. meilleure , les  autres , comme  la  plus  volu- 
ptueufede  toutes  celles  qui  font  au  monde,  {c  qui  s'accommode  le  plus  à leurs  feus , ie 
n’entre  point  encores  dansics  blafpliemes  qu’ils  profèrent  contre  nollrc  fainûe  Loy,  ny 
au  mauuais  traitement  qu’ils  font  ànos  freres  qui  Ibnt  fout  leur  obeylfar;ce  .circ'cllen 
cela  qu’ils  font  nos  eoncmis:naais  ie  regarde  feulement  leurs  deportemens,  leurs  entre- 
prifes , Si  leur  conduite , & ie  dy  apres , que  ce  n’ell  pas  grande  merueille  li  ces  gens  font  »«»•. 
patuenus  à vne  telle  grandeut , 8C  au  comble  de  la  félicite  mondaine , 8C  tant  qu’ ils  conti- 
nueront  tel  ordre  , Si  fc  maintiendront  en  TobeylTance  de  leurs  fupcricurs , il  fera  bien 
mil-aylé  d’en  auoir  la  raifon , n’y  ayant  (humainement  parlant  ) que  la  diuifion  qui  les 
puilTe  ruiner:  comme  il  n'y  a que  l'vnion  des  Princes  Cnrelliens.fans  autre  ambition 
que  la  gloire  de  D i x v , qui  les  pcull  dcllruire , c’ell  à fa  Diuine  hautelTe  à y pourucoir, 

.^lon  ce  qu’il  cil , Sc  quand  il  luy  plaira. 

Mai  stantyaque  le  gtând  Vizir,quiellc«luy  qui  donne  ordre , Si  difpolc  de  rour  GiU»  chsigt 
ce  grand  Empire  prefque  fouucraincmcnt  ,Si  auquel  on  fait  ptcfque  auunt  d’honneur 
quau  grand  Seigneur , tout  le  monde  allant  au  deuant  de  luy  quand  il  reuient  de  quelque 
expédition  , doit  auoir  vn  très-grand  Si  profond  iugement,iie  donner  ordre  à tant  de 


de  guerre  ayent  ^fe  trouuer  à vn  tel  endroit  : on  ell  ellonné  qu’on  lès  void  aller  fans  bruit 
en  ce  lieu-là  , les  gens  de  piedauecceux  de  pied.  Si  ceux  de  cheualaucasfemblabIc.Sc 
bien  fouuent  qu'auioutd'huy  on  verra  les  tentes  Si  pauillons  dreffez  en  vn  tel  endroit,  louvi  ebofu 
quelelcndemain  vousttouuez  tout  cela  dcllogéauecvnii  grand filcnce, que c’cllchofe 
cfmerueillablc , fans  qu’il  foit  befoin  de  tambours , ny  de  rrompettes  pour  les  faire  mar- 
cher , chacun  fçaehant  fon  rang , les  municions,8i  ce  merucilleux  attirail  qui  les  fuit  allant  , 
de  mefme,Ic  Vizir  fnfant  marcher  4e  fon  collé  ce  qui  ell  de  belbin  fans  auainc  conlùlion. 

Eé  cependant  il  préparé  ce  qui  cil  ncccllàire  , Si  ce  qui  doit  marcher  l'année  fuiuantci  ne 
lailfant  pas  d’aduifer  àcc  qui  cil  de  befoinpour  les  autres  Prouinccs,voire  mcfmodc  rédre 
tullice  aux  particuliers  , oyant  les  plaintes  d’vn  chacun  , tant  au  Diuan  que  chez  luy, 
ayant  à contenter  bien  fôuuent  des  gens  li  Eifcheux  que  les  laniffaires  ^efquels  fc  difans 
les  enfans  du  Seigneur, p'enfent  auoir  aulli  quelque  auchorité  Si  prééminence  cnl’Empi- 
re:£tplrmy  tancd’aÜàircs  , auoir  encores  à fc  tenir  fur  fes  gardes  pour  ladcffencc  de  là 
propre  vie,  ellant  comme  la  butte  Si  le  bl^c  de  l’cnuie.qui  cil  en  fort  grand  règne  en 
celle  Cour , Si  fi  miferable , que  le  plus  Ibuuenc  la  recompence  de  fes  feruiccs , c’cll  vne  cmuIm'm  <1 
cfpée,  ou  |^cordeau,de  forte  qu’il  faut  qu’il  foit  touliours  en  alarme,  Si  fut  les  gardes,  joittaou  l'c. 
de  craigteSon  ne  luy  iouï  quelque  mauuais  party.tout  cela  palTe  quaC  la  ponéc  de  l’cn-  * 
rendement  humain , Sc  faut  bien  qu'ils  ayent  nccelTaircment  parmy  eux  de  très-grands 
hommes  :ie  ne  parle  que  du  premier  Vizir,carlclieurdcVigenetca  parlé  de  l’office  de 
chacun  des  autres  officiers , affez  amplement  en  fes  lllullracions  fur  Chalcondile  : od  le 
Leéleurcrouucraparcoutvn  tres-bel  ordre.  Celle  digreflion  tout  au  commençaient  de 
la  vie  de  cét  Empereur , femblera  p'eut-ellrc  de  premier  abord  hors  de  propos  ,'aquelie 
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toutefois  bienconfidctcc , ne  fera  point  ie  m’alTeure  vne  inutile  inftruclion,  pour  connoi- 
llre  le  fonds  dSct  Empire , Sc  la  grandeur. 

Commençons  maintenant  à defcrite  ce  qui  s’ell  pallc  du  jemps  ^'Aclimct,  aulïi- 
tort  prcfque  qu’il  fiit  Empereur , il  deumt  n\;dadc  de  la  petite  veroIe , qui  luy  fit  garder  le 
lia  quatorze  iours  durant.  Les  Commenuiresdelagucrrc  de  Hongrie  difc»t,quc  fes 
principaux  officiers  defefperans  quafide&fantc.eftoient  délibérez  d’appellerfoniftinc 
ftere , afin  qu'il  full  rout  preft  à mettre  en  (à  place , s'il  arriuoit  fortune  de  luy , mais  que  le 
Sultan  ellant  venu  à conualefcence , luy  donna  vn  cordeau  au  licud'vnDiademe,&  le 
fiteflrangler.  Et  de  crainte  que  les  Ianmaires,àcaufede  celle  maladie,  n’eulfent  quel- 
que mauuais  delTcin , il  commanda  qu’on  luy  préparait  vn  fort  beau  cheual  tres-riche. 

ment  enharnaché , fui;  lequel  ellant  monté  , il  fortit  vne  Sc  deux  fois  en  public , fe  prome- 
nant par  la  cité,  voulant  faire  entendre  à fes  fujets , qu'il  ferait  vn  iout  vngrandliomme 
de  guerre:  de  là  il  fitvnechalTe,où  il  elloit  bien  ffiuucnt  iufquesàlanuiû,  &;  comme  on 
luy  eull  remonllrc  qu'il  le  deuoit  donner  quelqunelalclie , il  relpondit  à ceux  qui  ^y  en 
patloient, qu'ils  porcoient  enuie  àfon  honneur&à  fagloi^e.  Mattliicu , en fon hilloice 
delà  paix,  tient  que  ce  frère  d’Achmet  fut  referué  iufquesà  ce  qu'il  full  en  aage  pour 
auoir  enfans  ,de  forte  que  la  naillânce  du  premier  enfant  du  Prince,  feroit  la  mort  incui- 
table  du  frere , toucesfois  ceux  de  la  première  opinion  , à Icauoir  qu’il  a ellé  aucuglé , di- 
fent , que  c’elloit  afin  que  cét  aueugle  ne  loilfall  point  de  Oàce  des  enfahs , feen  ce  Êiilânc 
qu’ilyeufttoufioursvnlucccITeur.  ' 

O X comme  U ell  bien  difficile  d’obeyrapresauoirlonguementcommandé,Ia  Halàcliy 
mere  du  feu  Empereur , & ayeule  d’Achmet , auoit  dcfia  de  fort  longue-main  difpolc  dé 
cegrand  Empire, &auoitde  grandes  efpetancesde  fe  maintenir  en  celle  authorité,  du- 
rant au  nioins  la  ieunelfe  de  fon  petit  fils:  pour  ce  faire  fe  fcruoitdes  pires,.  8c  des  plus 
temuans  qui  fulTcnc  lors  en  l'Empire,  lefouels  il  n'clloit  pas  mal-ayféde  corrompre, 
auec  le  grand  threfor  qu’elle  auoir  amalfc  de  longue-main  , 8c  lequel  elle  difperfoit  à 
ceux  qu’elle  iugeoit  les  plus  propres  à fes  ambitieux  delTeins.  Mais  Achmet  qui  n’ignoroit 
pas  le  mal  duquel  elle  auoit  elle  caufe  du  viuant  de  fon  pere , la  fit  fequeftrer , 8iïe  failit 
de  fon  threfor , qui  pourroit  bien  luyauoiraydéàfàire  les  dons  immenfes  qu'il  départit  à. 
fa  milice , car  ie  trouue  cncores  en  cela  Matthieu  conforme  à Beyerling , les  eualuant  à la 
fomme  de  deux  millions  8c  dcmy,les  Spacliis  ayans  chacun  dix  efeus  pout  homme, 8c  cinq 
afpres  d’accroilfcment  de  paye  par  iour , les  lanilTaires  trente  efeus , 8c  vn  afpre  4auantage 
de  paye , 8c  que  les  principaux  officiers  d<f  la  Porte  fe  relfentirent  auffi  de  celle  libéralité, 
lllînan  premier  Vizir  Haly  Balfa , qui  elloic  auparauïift  gouuerneur  du  Caire,  qui  Bit 
en  cela  préféré  à Cigale  ;cequiaÿdafortà  Haly, fut  le  threfor  qu'ilauoit  apporte  d'E- 
gypte, Scia  grande  rfputation  de  iullice  8c preud'hommie  qu'il  auoit  acquilc  en  celle 
Prouince,  allez  difficile  à gouuerner,  comme  ila  ellé  dit  ailleurs,  8C  tres-impotranceà 
l’Empire  : voylapourquoy  on  y met  toufiours  quelqu’vn  des  plus  affidez  qui  Ibicni  auprès 
du  Prince  ,8cs'il  s’acquitte  bien  de  celle  charge , ce  luy  ell  ordinairement  vne  efchelle 
pour  monter  à celle  de  premier  Vizir.  Ceftuy-cy  auoit  fait  ellrangler  en  Ion  chemin  vn  te- 
bele  qui  auoit  de  la  fuitte  8c  de  l’authorité , 8c  qui  s’elloit  prefenté  à luy  pour  auoir  par- 
don , auffi-toll  qu’il  fuc  en  celle  charge , il  mit  vn  grand  otdre  aux  affiaircs,  en  laconduite 
dcfquclles  il  lailfa  de  grandes  preuucs  de  fa  prudence  8c  iullice,  mais  B quitta  inconrinenc 
la  place  àvn  autre. 

Ace  nouueau  changement  de  Prince,  le  Sophy  qui  auoit  toufiours  les  arijieî  en  la 
main,  8c  qui  croyoic  que  la  icunelfe  d'Achmet  n'elloic  pas  pour  refillcrà  fon  bon-heivr, 
amalTe  le  plus  d^orces  qu’il  luy  ell  poffiblc , s'approche  de  Babylonne , qu’il  tafehe  d’en- 
leuer , non  pat  la  force , mais  par  les  artifices , donnant  à entendre  à ceux  de  dedans,  que 
toute  celle  armée  n’elloit  que  pour  deliurer  laProuincedu  iouginfupportabledeTurcs, 
8c  pour  leur  redonner  leur  ancienne  liberté  anciens  dilcours  8c  prcccxccs  des  conquerans, 
del'quels  les  peuples  qui  ayment  ordinairement  le  changement  de  maillre , fe  laiHcnt  aulli 
facilement  charmer,  comme  ils  s'en  rrouuent  à la  fin  trompez  : 8c  de  fait,  nouueau 
bruit  qui  courut  par  tout,  lafoy  des  peuples  de  l’ACe  commença  de  branler,  cliacunfc 
tepailTanc  de  l’elperance  d’vn  meilleur  craiûcmeut  : ils.voyoicnt  tout  rire  aux  entreprifes 
des  Perfes , qui  auoienc  reptisTauris,  de  laquelle  les  Turcs  auoienc  délia  ioUy  pluficurs  an- 
nées, auec  la  forte  place  de  Ertzetum,  8c  outre  cc,quafi  toutes  les  placesque  les  Turcs 
auoienc  çy-deuant  conquifes  fur  eux,  Ibic  du  temps  de.Solyman , ou  de  ccluy  d’Amuratli 
tcoificlme , de  forte  que  l' Ambaflâdcui  des  Perlés  qui  galfa  par  Lyon  pour  aller  vers 

l’Empereur 
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rEmpcrcur,(commeilfcraditcy-apres)difoitqu’iIauoitpris  plus  dequatre-vingivillcs  vaolit  Je 
fur  les  Turcs , il  fâifoic  cncorcs  pluficurs  contes  de  la  puifl'ance  de  fon  mai(lre,qh’il  auoit  l'AmbilTt- 
deux  cens  mille  hommes  de  pied , 8c  cent  mille  chenaux  : on  a peu  voir  cy-dauant  aux 

fuerres  de  Perfe  , foie  fous  Selim  premier , Solyman  , voire  mefmcs  Amurath , qui  ne 
ougea  de  fon  Serrail , fi  cela  eft  véritable , mais  il  cft  permis  à ceux  qui  viennent  de  loin, 
de  difeourir  comme  il  leur  plaid  des  chofes  qui  nous  font  inconnues  : mais  la  veriteed,  que 
la  valeur  des  Géorgiens  aplusfenyatix  Perles,  que  toute  code  vanité  de  rAmbadadeur;  ' 

Acquant  auxTurcs.ils  n'ont  manque  que  de  bôs  chefs  qui  fccudènt  vaincre,car  ils  auoient 
hommes , 8c  munitions  à (buhait  : que  s'ils  eud'ent  eu  encores  depuis  des  Sclims , où  des 
Sulyrruns  quenous  venons  do  nômer,  tant  s'en  fane  que  les  Perfes  leur  eud'ent  fait  laloy, 
qu'ils  les  eud'ent  contraints  de  delchir  (bus  leut  Emjshe,8c  les  chofes  ne  Ibnt  point  encores 
auiourd'huy  d déplorées, que  le  tout  ne  puilTe  reildit  au  dedrdes  Princes  Othomans , les  tn  Tutci 
relTorts  en  font  dans  leur  feul  courage,  les  nerfs  de  leur  Empire edans  bien  plus  forts  8c  f,Vurp'°iii 
plustoides  que  les  autres, qui  eud'ent  pc^  il  yalong-temps, s'ils  eud'ent  foudert  la  mqin-  fiuit  de  Som 
dre  decesconuuldons:  ce  font  Carthaginois  qui  fe  barrent  contre  des  Romains,  la  pru-  ‘■“f*- 
dence , 8c  la  patience  de  ceux-cy  vaincra  rimpetuofite  des  autres , mais  en  quelque  favori 
que  les  chofes  aillent  de  ce  codclà,c'ed  toudours  l’aduantage  des  Princes  Chrediens, 
quandees  deux  puilTans  madins  fe  pilleront  aind  l'vn  l'autre , 8c  feroit  à dcfirer  que  leurs 
guerres  continuauent toudours,8c  fe  maintinlTent  en  efgale  balance  ,8c  que  reconnoid'ans 
en  cela  nodre  aduantagc,nousvouludionsaudivfer  de  nodre  bon-lieur. 

O R Achmet  voyanr  les  affaires  en  d mauuais  termes  en  ces  contrces,8c  que  toute  la  fau-  cipilc  geot- 
tevenoit  des  chefs  , (bitparleurauarice,  inddclité,oupeudehardied'c  8c  d'experiencci 
(car  toutes  ces  chofes  edoientcaufe  de  la  ruine  des  armées]  d'ailleurs , que  l'Impcratricc,  Pcifci. 

8c  ceux  de  fon  party  auoient  edé  bien  ayfes  d'entretenir  cede  guerre,  elle  pour  rogner, 8c 
tous  deux  cnfemble  pour  pouuoir  mieux  pefehereneau  trouble,  ilrefolut  d'enchodrvn 

SuifùdcapablederedonnerauxTures  leur  ancien  aduanuge,  Sefaire  reuiurc  la  gloire 
eleur  nom  en  l'Orient.  Pour  ce  faire , il  penfa  que  Cigale  edoit  le  meilleur  chef  qu'il 
cud:ceduy-cy  auoit  fort  dedréla  charge  de  premier  \Tizir, ayant  reprefentéau  Sultan 
les  grands  feruicesqu'il  auoit  diits  àl'Empire  : mais  Haly  qui  auoit  edé  mandé  de  l'Egy* 
pte  auparauant  luy, auoit  audi  edé  préféré,  8c  au  lieu  il  l'enuoya  en  qualité  de  Sccrlefquiec 
Sultan  contre  les  Perfes  : mais  foitqueceduy-cy  fiid  plus  pratiqué  aux  armées  de  mer 
qu'à  celles  de  terre , la  eonduite  defquelles  ed  fort  did'erente,  foit  qu'il  eud  mednes  quel* 

Îiue  intelligence  auec  lesennemis  , tant  y a qu'en  vnc  grande  bataille  qu'il  dura  aux  Per-  Pm  t ne  b>a 
es , ceuX-cy  demeurèrent  viélorieux  : de  forte  qu'en  toute  fa  conduite  il  ne  dt  pas  mieux 
que  fes  deuanciers  , cela  donna  l'affeurance  aux  Perfes  d’aller  iufques  à Halep  ; ce  qu'a- 
yant feeu  Achrner,excremement  dcplaifant  de  commencer  fon  Empire  auec  tant  de  per- 
tes, il  iura  de  s'envanger  contre  celuy  qui  auoit  eu  plus  d'ambition  que  de  bon-heur  , 8c 
qui  auoit  pourchafféwne  charge, de  laquelleil  n'edoit  pas  capable  il  luy  enuoya  donc 
faire  commandement  de  retourner  pour  edre  informé  de  fa  volonté  : 8c  de  fait  edant  ar- 
riuéàBruziy,  ilytrouua  quarante  Capigi , enuoyez  de  la  part  du  Sultan,  non  Dputl'in-  smon; 
druire  de  la  guerre , mais  pour  luy  oder  la  vie  , comme  ils  firent  : on  fie  courir  le  oruit  tou- 
, tcsfbis,qu'iledoittombé  malade, 8c  depuis  mort  de  fà  mort  naturelle,  c'ed  fommai- 
: rcment  ce  quife  paffoit  en  Perfe  durant  les  armées  mil  fix  cens  quatre,  8c  mil  fix  cens 

cinq.  ^ n V , Oraniîi  tea 

Mais  en  Hongrie  les  affaires  edoient  plus  a l'aduantage  des  Turcs,  il  y auoit  eu,  com-  moemrn,  tn 
me  vous  auezpcuvoir  au  liure  precedent,  de  fort  grands  remuemensen  laTranlEIuanie, 

Georges  Bade  ,quiycommandoit  pour  l'Empereur,  n'y  cdoitpas  fortbicn  voulu,  8C  n'y 
' gouuemoit  que  par  la  force , cela  ne  faifoit  qu'enrretenir  la  rébellion  que  Botfeaie , chef 
.J  des  cebclcs,ncjurriflbit  autanr  qu’il  luy  cdoir  poffiblc  : de^uoy  ayat  edé  repris  patBade  qui 
. radmonedoicdcnepluttrooblerlaProuinccparfcsmcnces,ainspludoddcccndreobcîf-  BocTcaic  cbtP 
faoce  à l’Empereur , duquel  il  le  pouiioit  afleurct  en  ce  fàifinc  de  receuoir  toute  lotte  de  ‘y,*, 

bon  traiélcment  : l'autre  fe  tenant  plus  roide  par  cede  rccherche,dcmanda  des  conditions  voie  de  Tiif^ 
fl  iniques,  qu’on  ne  fe  peut  accotdcr  auec  luy  iceque  voyant  Botfeaie  , il  eut  recours  au 
Sultan  Achmet , lequel  luy  ayant  promis  vn  grand  recours,8crayant  déclaré  Vaiuode  en 
Tranfriluanie,Badccotinuetoufioursàl‘importuncr  qu'il  fcrcpcncc8crctournecn  fonde-  SeidemtDdei 
uoir,8c  l’autre  à demander  qu’on  luy  donne  le  gouuernciiKnt  deTranfliluanie  8c  de  Hon-  ^ 

" grie,qu’on  face  vuider  les  edrâgers  de  la  Prouince,qu’iln’y  eud  que  les  Hôgrcs  qui  puilset  nfafté».'”* 
patuenir  aux  edats  de  laProuincc,qu'ilfùdpcrmis  de  viure  en  hbercc  de  confcicncc,fcloq 
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llfiiutcl»  telle  Rclieion  qu’on voudroit , ti  autres  femblables  cbofes  qu’il demandoit.Iefquelles 
SiyiK  le  iuyfbrcDtrefûfées:cequ’ayantreconneu,fottifiéqu’UcftoitpatlesTurcs,ils’a(rujettitin- 

Motuuc.  CO, itinent  apres  pluficurs  villes,  & fit  de  grands  rauages  en  la  Styrie  & Morauic,  mettant 

cependâties  Alemans  en  telle  haine  dans  toute  la  Hongrie.que  ceux  de  la  ville  deTtine, 
ayant  délibéré  de  faire  mourir  tous  ceux  da  celle  nation  qui  elloient  parmy  eux  , ils  ouuti- 
CeimatTir  rent  leurs  portes  à Botliaie  , qui  elloit  cependant  efpié  des  Turcs  en  toutes  Tes  aâions, 
« l<  f,  bien  qu’il  neluyeftoit  pas  permis  de  conferetaueepeffonne  fans  tefmoinsxelancl'cm- 

* pefehapasde continuerfes conqueftcs.carquelques-vnsdifent  queeefutluyqui aydai 

Eo  <)Kllc  fo.  prendre  les  villes  de  Pellh , Palantuar , 8c  Haduuan , 8c  que  cela  aduint  encores  en  l’an- 
jcaioa  il  c-  n^e  mil  fix  cens  quatre , toutesfois  Palantuar  fut  repris  au  mois  de  lanuier  en  l’année  i«of . 
f.°  Tmîr'  par  Bathinaie , general  des  trouppes  de  delà  le  Danube:  il  n’y  assoit  dedans  que  Cx  vingtx 
Pal»«oiat  re  cinq  Turcs , 8c  voyant  qu’il  ne  pouuoit  munit  lafortetefle  comme  il  defiroit , il  la  raza , 8C 

CbtcftKai,  le  retira.  j- 

A V mois  d'Aurilenfuyuant,  ceux  de  Comar  eurent  vn  aduu  que  le  Balla  de  Bude 
eftoitfortydc  Bude  auec  dix-fept  chariots  chargez  d’argent , 8c  de  quelques  prouifions 
qu-il  deliberoit  de  mener  à Botfcaie.Sc  au  fils  du  Cham  des  Tartates  qui  elloit  en  celle  ar- 
LcBalTaj.  mce:  le  BalTa  allant  par  pais  fans  dcffiancc  aucune, fe  tenant  tout  allcuré  d’elltehors  de 
Bude  oceiicD  tout  danger , tombe  auec  fa  trouppc  dans  l’ambufcade , que  ceux  de  Comar  luy  auoienc 
MC  lewcnc.  J : aufli-toll  le  BalTa  qui  elloit  dans  vn  chariot  en  defeendit  8C  monta  à cheual  , 8c 
prenant  fes  armes  fe  met  en  tout  deuoit  de  fe  bien  deffendre , mais  ayant  ellé  percé  d’outre 
en  outre  par  vne  moufquetadc , il  tombe  à terre , 8c  les  T urcs  alors  s efforcent  de  le  relc- 
uer  : mais  ceux  de  Comat  les  enuironnans  entaillèrent  la  meilleure  partieen  pièces , pre- 
nant le  relie  prifonniers , excepte  quelques-vns  qui  le  làuuercnt  comme  ils  peurent , 8C 
ainfi  ayant  pris  tout  leur  butin, ils  tranchèrent  la  telle  au  Ballà  qu’ils  emportèrent  quant  8C 
LaTnadîlua-  eux  à Comar , auec  fa  robbe  8c  Ibn  cimeterre  , qu  iis  enuoycrent  apres  a Prague  à 1 Empe- 
wc,  Moldcuic  Ijj  fjjfoicnt  bien  d’autres  efféas , car  Botfeaie  à l’aydedes  Turcs  ayant 

dcrcîh'fiu-  faitreuolter  toutela  Ttanfliluanie  .Moldauie,  BcValachie.fàifoit  tousfes  effortspout 
jcaei  lui  s’emparer  du  telle  de  la  Hongrie , fi  qu’au  mois  d' Aoull  ils  prindrent  V ilTegrade  8c  Noui- 
0^‘îiMrcm  grade, les  garnifons  de  ces  places  ellans  abandonnées  de  tout  fecours^,8c  ne  voyant  aucun 
^çgrasie , jnoycn  pour  fc  dcliurcr , u qu’elles  fc  rendirent  aux  Turcs  fous  leur  foy  & aüeurance. 
Noü,g,Uc.  ^ t Septembre  enfuyuant,  y ayant  eu  vn  fort  grand  tumulte  au  mont  faina 

temôefaina  Thomas,  duquel  il  a elle  paflc  ailleurs,  entre  lesvicuxfoldats,  ilsmalTacterentle  Com- 
Thomai.  Doûinghen , 8c  Reicjicnuau  fon  lieutenant , puis  fe  tendirent  aux  Turcs  : ce  qui 
eftoie  tout  preft  à arriucr  de  mefmc  à Ncftad  , Prcïburg , Sc  i Totis  àfautc  de  payement 
Neftaa . Pref.  ccs  carmfons.Dans  fainû  Thomas, outre  les  autres  munitions  qiü  vindrcnc  en  leur  pot 

^ eurent  foixante  8C  dix  grolTes  pièces  d’artillerie , 8c  continuant  leurs  viâoires, 
tandis  que  tout  le  pais  efioit  diuifé . l’armée  s’en  alla  deuantStrigonie  .lagamifon  de 
'■  laquelle  ayant  pris  leur  gouuemeut , qu’on  appclloit  le  Comte  de  Dampierre , 8c  1 ayant 
mis  en  prifon,  ils  tendirent  la  forterefle , de  laquelle  ils  fortirent  vies  fauucs , 1 enfeigne 
defployàe  auec  leurs  armes , 8c  tout  ce  qu’ils  peurent  emporter , 8c  les  conduiuns  en  heu 
de  feurcté , ils  fe  retirèrent  à Comat  : ceux  de  Nohafie  firent  le  mcfme.  Or  les  Turcs  pen- 
foient  fut  ce  mefeontentement  vniuerfel , qu'ils  pourroient  pat  leurs  menées  tecouuret 
lauarin  : mais  leurs  embufehes  ayant  ellé  defcouucrtes  comme  ils  elloient  venus  allez 
rItîfXu.  près  de  laville  en  intention  de  faite  quelque  bon  effcû.  félon  les  o^urrences  ils  forent 
dcfcouucixSj&lamciUcurcparticd’cntrccuxtaiUcc  en  pièces  : Botfcaicccpcndamcftoit 
acuant  la  ville  d'Epperie,  laquelle  il  print  apres  que  les  alTiegez  eurent  fouftert  toute* 
k porc'  fortes  de  mifere  , fi  qu’iU  ne  mangèrent  pas  feulement  lufqucs  au  cuit  de  |eurs  foulicts, 
fu  Boifttie,  ^ çQm  çç  que  la  nacure  peut  abhorrer  pour  en  nirc  nourriture  , mais  les 

mcfmes , iufqucs  là  que  les  foldats  commençoient  à iettet  au  fort  à qui  fe  mangetoit  1 va 
aidciuu.  Pautte.  f » J U 

c*  Cela  eftoitcaufe  que  l’Empereur  flui  ne  pouuoit  remcdiet  a tant  de  maux , techer- 
ndurebi  de  choit  Botfcaic  de  paix, lequelnes’en  clloignoit  point, tantacaufedyne  grande  maladie 
p..xpai  i-Em.  .j|  que  d’autant  qu’il  elloit  alTeuté  que  le  Sultan  ayant  entendu  la  teuolte  du  Bal- 

petetu.  d’Halep.  8C  les  efforts  que  les  Petfes  ufehoient  défaite  enlaThtace,auoit  enuoye 

laaeillcet  Vers  l’Empeteut , poutfuiuant  les  ouuettures  défia  faites,  conclure  quelque  bonne  paix. 

Apres  doncauoitbienconfideré  toutes  chofes , il  enuoya  des  députez  a Vienne,  ou  s en 
faifoit  le  pourparler,8coùla  paix  fot  conclue , à condition  quclaTtanlTiluanicluy  de- 
raeiuetoitcn  propre  favie  durant  ,8c  à lès  heritiers  malles  aptesluy  ,8C  que  les  Hongres 
‘ auroicnt 


Strigobi 


Nehâfie. 


Â 


, des  Turcs,  Liurehuidiefîne. 


857 


Miroiencvn  exercice  libre  deleur  ReIigion,qui  elloic  l'article  auquel  lesrebelesfeftoicnc 
le  plus’arreftez. 

Les  nouuellcs  que  nous  difions  maintenant  eflrc  venues  d’Halep  n'eftoient  pas  faulTes  *'*>’!'  ■’« 
car  ceftuy-cydiiiuaDt  les  traces  des  rebcles  qui  auoient  cfté  du  temps  de  Mahomet,  auoit  ûôf* 
pris  fon  temps  fur  ce  changement  de  Prince , & fe  confiant  fut  la  grande  icuncfTc  d'/ccluy 
les  pratiques  qu’il  auoit  auet-ceux  de  la  Porte  , fi.  fur  tout  le  (upport  qu'il  efpctoit  des  • ■ ■ 

Petfes , coramençoit  à bien  remuer  du  mefnage  ; quand  Achmet  délirant  de  le  preuenir, 
enuoya contre luy  vncarmccdefoixantemillchommc:maisIeBaflaaunivieiIantqucIuy, 
fe  tenoit  fur  fesgardes,&  corne  il  auoit  de  bons  amis  de  toutes  paru, il  fut  aduerty  de  ccllê 

leuéepluftoftquclcsauuesnefuirentarriuczenlacontrceoù  ileftoit , &làdcalis  feniic 

i aflemblcr  fes  forces  de  toütes  parts  pour  leur  refiftet  ; mais  fe  doutant  bien  qu’il  n’autoit 
pasdes  forces  efgales  icelles  qui  luy  elloient  enuoyées , il  fe  refolut  de  les  attendreau  Qïj  -Itffai* 
pa(Tagc,&  de  leur  drclTcr  quelque  embufeade  fi  i propos  qu'ils  feroient  pris  au  piege , tou 
qu’ils  y penferoient  le  moins.  Ceux-cy  n’y  faillirent  pas,  carn’eftans  point  encoresWiuez 
en  licij  où  ils  dculTcnt  auoir  fu  jeû  de  crainte , iis  furent  tous  cfionnez  qu’ils  furent  char- 
gez des  autres  fi  rudement  8c  fi  inopinément , qu’vne  panic  d’enuc  eux  taillée  en  pièces, 
le  telle  fe  mit  en  fiiite  : ceux  qui  furent  pris  foufirirent  toutes  les  cruautez  qu’on  le  fçau- 
toit  imaginer,  fans  que  les  prières  Sc  fupplications  pcuircnrauoirquclque  force  pour  re- 
tarder le  cours  de  la  cruauté  de  ce  cruel , en  fin  voyant  .que  fes  deUcins  luy  rcülfifibicnt  i xhtk 

fouhait , il  commença  d’afpiret  i plus  grandes  choies , 8c  comme  il  cftoit  fort  artificiel , 8c  1/ c”  " 

fçauoit  prendre  fon  temps  à propos  en  la  conduite  de  fes  alfaircs , il  efpia  l’occafion  que  le 
Bafia  dcTripoly  n’y  elloit  pas , 8c  fit  fi  bien  qu’il  s’empara  de  fa  place , de  là  ccluy  d’Ha- 
lep  s’en  alla  à Damas  : d’autresdifent  que  c’elloit  ccluy  de  Thyr  , 8c  que  n’ayant  pas  l’af- 
, fcurancc  d’attendre  celuy  d'Halep,il  auoit  abandonne  £>  villc,empottant  tous  fes  loyaux 
8c  plus  riches  meubles , & fe  fauua  en  Cypre.  ' 

C E L v.Y  de  Ttipoly  qui  fe  vid  priué  de  fa  place , outre  ce  qu’il  ctaignoit  d’en  ellre  re- 
pris cnConllantinople  , comme  licclafolladuenu  pacfanegIigence,ou  par  faute  de  bon  ' * 
ordre  qu’il  deuoit  auoir  mis  à fon  fait , (carquciqucs-vnsdilent  quecclloicluy  quiauoit 
ciurge  derarmée  precedéte)fc  diligétad’amalTet  des  trouppes  pour  empefcherle  progez  * - 
defon  ennemy,  mais  fi  le  prcmicrcombàt  auoit  ellé  heureux  pourccluy  d’Halcp,lefe- 

condnelcfùtpasmoins:carccluydcTcipolyluyayantprefentélabacaille,8cremonllrc  - i 

aux  liens  de  quelle  importance  leur  elloit  le  gain  delà  viûoitc  de  ce  combat , attendu  a.  bSc 
que  la  perte  d’icaluy  cftoit  confirmer  le  gain  que  les  rcbeles  auoient  dcûafait,  8c  leur  ou-  * fc» 

urir  le  pas  à plus  grandes  conqueftes  : mais  ce  qui  elloic  plus  cncores , c^ftoit  donner  vn 
très-grand  aduantageaux  Perfes  leurs  mortels  ennemis , lefquels  outre  les  viâoircs  qu’ils  . 
auoient  acquifes  fur  eux , feroient  trophée  de  leurhontc,s'ilsfoullroicntdudcfaduanta- 
ge,ioin£lquele  Sultan  tout  nouucau  vcnuàl’Empire,  duquel  la  tendre icunclTc  luoit 
, plusbefoin  de  rejposque  de  crauail,  n’auoit  tôucesfois  point  fi  peu  de  connoilfancedes 
f alfaircs , qu’il  ne  feeuft  bien  iiiget  d’où  feroit  prouenu  le  principal  deilàuc , ny  fi  peu  de 
. courage  qu’il  ne  S'en  vangeall  feucrcmcnt,  n’ellanc  point,  grâces  à D i e v , l’Empire  O- 
tlmman  fi  dénué  de  forces,  qu’il  ne  pcull  tirer  fa  raifon  d’vn  chctifefclaue.qui  par  fes  me- 
nées auoit  fait  tcuolter  quelques  fujecb  de  fonSeigneur.dcfquels  maintenant  il  fe  feruoir, 
mais  qu’ils  deuoient  fe  fouuenir  qu’vne  puilfance  qui  n’ell  point  fondée  fur  fes  propres  ’ 

; forces,  n’cftiamais  de  longue  durée,  8c  par  confequent  que  luy  qui  n’eftoie  maintenu  que 
paraucruy,  auroicbicn-toft  donné  du  nez  en  terre:  mais  ce  qui  eftoit  le  plus  à craindre 
. pour  eux,  c cftoit  que  fa  fureur  tombaft  fur  leurs  ccftcs,fi  par  coüardilc,ou  faute  de  coeur 
irarriuoitquc  les  rcbelesculTcnc  fureux  quelqueaduancage. 

To  VT  ES  ces  rcmonftrancesn’eurcnt  point  tantdepouuoirfurlesfoldatsduSultan,  ’ ’ 

, quecellesdu  Bafiàd'Halcp  fur  ceux  dé  fon  pirty,tquccequi  leur  propofoit  aulfi  elloic  b^iTiÎhiIm 
bienplusfpecieux  ,àla  manierede  tous  les  chefs  de  parc,  qui  dorent  les  miferes  qui  doi-  amfiua. 
uent  bien-toftapres  fuiutc  les  reuoltes , par  quelques  maximes  fpecieufes  8c  apparci»cs, 
lefquelles  iis  accompagnent  de  promelTcj  8c  d’efperanccs  de  toutes  fortes  de  biens,  mais 
• encored’aurantplushacdiment,s’ilsootcmpoctéquclqueaduancagefurlcucs  Seigneurs, 

Or  les  affaires  de  ccluy  d'Halepeftoienc  en  ces  cecmes , ioinét  le  fccours  qu'il  efocroic  des 
. Perlés,  fi  qu’il  auoit  alfcz  beau  fujcél  pour  faire  bien  valoir  fon  party,  car  il  ne  le  promet- 

, toit  pas  moins  quant  à luy  , que  l’Empire  de  Syrie,  8c  à fes  foldacs  les  threfors  de  toute 

;iefte  Ptouince,  de  laquelle  ils  ioUyroient  fans  concfcdic,8cforticoiencderclclauageoù  et  t.' 
ils  auoient vefcuiufqucs  alors.  DeCales  Ofinanides.dilôit-il.nefefàitequebattteàU  : 
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perche , eftans  pluflod  en  termes  de  demander  fccours  que  de  combattre , tout  cét  Em- 
pire s'en  aller  en  decadence , la  charge  de  fes  richelTes  le  faifant  courber  Â>us  le  (âix , le 
maintenant  cncorcs  qu’ils  auoient  vn  Prince  pour  enfant,  de  qui  l'aage  demandoit  plu- 
Aoll  le  icu  & les  palTe  -temps  que  les  armes , deuoicnt-ils  perdre  vne  fi  belle  eccalion  pour 
goullet  à leur  cour  dcl'Empire, celle  miferable  capciûicc  en  laquelle  ils  cftoienc  réduits  par 

. la  tyrannie  des  Othomans , d'eftre  U plus-parc  d’entre  eux  apTiciens , fans  faculté  de  ra- 

phapt,  n’cftoic-cllcpas  du  tout  infupporuble,&  quant  à ceux  qui  n’eftoient  quêteurs 
fuicâs , pouuoienc-ils  dite  auoir  quelque  chofe  li  eux  ! tout  n’elloic-il  pas  ordinairement 
expofé  à ces  harpies  de  gouucrneurs , qui  ne  (c  foueienc  de  iuftice , de  poliCc , ny  de  Ibula- 
gemenedes  peuples  , maisfeulcroenc  a’emptir  leurs  coffres , cfcrcmant  ainficonceeque 
. les  peuples  peuucnt  auoir  acquis , fans  qu’ils  euffent  aucun  moyen  de  s’eo  plaindre , pour 

rabfcnce  du  fouucrain. 

£ s T a.  t , la  vérité , bien  neceffaireà  vn  fujeél  d’ausir  la  veuë  le  l’oreille  de  lôn  Souue- 
rain , pour  entcndcc  quelqucsfois  fes  iufles  plaintes , mais  que  cela  ne  pouuoic  iamais  arri- 
ucr, tant  que  les  Othomans  commanderoienc,  & que  cét  Empire  feroit  debout,  qui  vou- 
loic  auoir  l’honneur, le  profit, &robeyflânce  des  Prouinces , mais  ne  s’en  Ibucier  que 
pour  les  cyrannifer , non  pour  les  régir  & gouuerner , ioinû  que  c’efloient  gêna  irreconci- 
. . fiables , auec  lefqucts  il  n’y  aUoit  aucun  cfperance  de  mifericorde , le  encorcs  moins  de  fi- 

delité le  d'alTsutancc  en  leurs  promelTcs,fi  qu’ils  pauuoienc  bien  s’acccndre,s’ilsTie  demeu- 
roient  viélotieux  , de  fouHrit  toutes  fortes  de  courmens , le  de  cruels  fupplices.  Mainte- 
nant donc  que  le  de  eftoic  iectc , qu’il  n’efloic  plus  temps  de  retourner  en  qrricre , leur 
fâluc , SC  leur  bonne  fortune  eflrc  en  leur  courage , SC  en  1a  force  de  leurs  bras  : fur  celails 
Stniignne  allèrent  à la  charge,  mais  au  grand  defaduancagedcs  OchomaniIles,lerquels  nepenfânt 
JoBitTi  d'Ha-  auoir  à combattre  que  ceux  qu’ils  auoienren  telle  ,faifbient  du  commencement  quelque 
fis  par  derrière  par  ceux  que  ccluyd’Halcpauoit 

mis  en  embufeade , c’elloienc  deux  mille  harquebuGers , le  trois  mille  chenaux,  lelqucis 
* firent  vne  fi  rude  charge  à ceux  qui  ne  penfoienc  pas  à eux,qu’ils  les  contraignirent  de' 

rompre  leurs  rangs,  8c  le  mettre  en  fuite,  fi  qu’ils  furent  entièrement  defiâiéls:ce(levi- 
éloire  promettant  à celuyd'Halcp  toutes  hautes  & grandes  chofes,8cra(reurantd’vn  en- 
*'"u 'îc”*''  eHabliffement  en  celle  Prouince,auparauant  qu’vne  autre  armée  full  venue  pour  l’en 

m'oM.  debufquer,  dans  laquelle  il  pourroic  d’orefnauant  refifler  i fon  2)k,y  cllanc  le  plus 
fort , 8c  y tenant  les  meilleures  places  , il  fe  relblut  de  prendre  la  ville  de  Dannas , laquelle 
n'eflanc  pas  fortifiée  pour  refiller  à la  puillânce  des  aflîcgeans , fut  contrainte  de  fe  ren- 
dre , auec  tout  l^ais , circonuoifin , fous  la  domination  de  celuy  d’Halep.  Lequel  con- 
Aout  «idoi-  tinuant  fesviâoiresdefHcencoresleBeglierbey  deMyfic,quis’efloic  armé  pourfoppo- 
nefac'BiA"  fer  à fes  conquelles,  mais  luy  ayant  drenc  des  embufeades  furie  chemin,  commeàceluy 
de  IVipoly , il  dclfit  la  meilleure  partie  de  fes  gens , 8c  le  contraignit  de  prendre  la  fuite 
iribuMèt rc'  ^ comme  fi  toute  forte  de  bon-meur  luy  deuoit  arriuer  , il  print  vne  nef 

gspu  CO  11  chargée  d’or  8c  d’argent, qui  vogUoitd’Alexandriecn  Conflantinople, qui portoit  les 
îilffai'"  ccibuts  que  l'Egypte  rend  aux  Empereurs  Turcs. 

T O v T E s ces  viûoitcs  vindrent  bien-tofl  ï la  connoiffance  du  Perfien,  lequel  merueil- 
leulëment  ayfc  de  la  bonne  fortune  de  cefhiy-cy , qui  auoit  en  fi  peu  de  temps  eclipfë  vne 
Les  h le  l'^clIeSC grande  ProuincclifbneRnemy,luyenuoyadesAmbafIâdeurspoucfeconioUir 
tecbcicbc’dc  auec  luy  dcfesconquefles,8cde  Ce  qu’ayant  vaincu  leurs  communs  ennemis , les  chofes 
rT'Tn'^’^  luy  auoient  reülfiifouhait.  Dans  fis  lettres  il  l’appclloit  Prince  de  Syrie, 8c  luyenuoy» 
«5és;tie**  plufieurs  beaux  prefens  ; encre  autres  on  dit  vn  habillement  de  telle,  vn  pillolet,  8c  vn 
bouclier  tout  couuerc  de  pierreries  de  fort  grande  valeur  , luy  offrant  aufii  vne  fociecé 
d'armes,  8c  couioindre  leurs  forces  enfcmble,  afin  qu’en  cét  vnanime  confcnteroencils 
peullcnt  plusayfément  fouler  auxpieds , 8c  ruinét  du  tout  l’Empire  des  Turcs:  ce  grand 
progrez  auoit  beaucoup  eflonné  tous  ceux  de  la  Porte , cela  fut  caufe  que  le  icune  Prince 
Achnei  I ons#ndoitplus  votonticrslt  la  paix  du  cofléde  la  Hongrie,  pour  ce  faire  il  en  auoit  eferit 
cbetche  particulièrement  au  Baflâ  de  Bude,auec  commandement  exprès  de  iraiâerdcia  paix, 
rail  l’Empe.  Icplusaduancagcufemenc^out  fâMaicflé  qu’il  luy  feroit  poflibic  ; mais  l’Empereur  qui 
Ko^cbie.  jygjQij  [jijn  que  ce  ttaiâc  ne  fe  concluroic  point  fans  fa  perte  , 8c  fans  quitter  aux 
Turcs  ce  qu’ils  auoient  reconquis , n’cflans  pas  gens  qu’on  voyc  rien  rendre  de  leurs 
conqucflcs , quand  on  fait  paix , ou  trefûe  auec  eux  ; cela  luy  auoit  fait  enuoyer  au  com- 
mencement de  l’annee  fon  AmbalTadcur  à Rome , pourreprefenterau  Pape , le  ai^Con- 
filloire , les  belles  occafions  qui  fc  perdoient  en  Hongrie  d’en  depoflêdei  du  tout  les 
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Turcs , maintenant  qu’ils  cftoient  preflez  d’affaires  de  tous  collez , mais  qu’il  elloit  im-  l^oel  Jemî. 
polTiblc  de  tenir  vnc  armée  en  campagne  fans  de  grands  frais,  & fans  faire  vne  fort 
dcdefpcnce , àlaquelle  il  luy  elloit  impolliblc  de  fournir  : difoit  dauantage.qu’encores  miula'’n,X 
qu’il  fut  venu  vn  BalTa  depuis  quelque  ioursen  Hongrie  auec  deux  millions  d’or,  ton- 
tesfois  on  auoit  reconneu  que  Ton  armée  dilTiperoit  pludod  cc  qu elle auoic apporté, 
qu’elle  ne  fètoit  aucun  notable  effeft , Si  qu’elle  Pamufetoit  feulement  à taire  du 
degad  & du  rauage  par  la  Prouince  ; le  Lcûcur  a peu  voircy-delTus  ce  que  fit  celle 
armée  auec  Botfeaie  : (carc’edoit  auparauant  ce  temps-là  que  l’Empereur  enuoya  en  Ita- 
lie:) mais  toutes  les  temondrances&perfuafionsde  cét  Ambalfadeur,  ne  furent  pasaf- 
fez  fones  pour  tirer  de  là  aucun  fccours,clucun  en  ayant  alfairc  de  fan  codé.  Cét  Ambaf- 
fàdeur  palTaencotcs  vers  les  autres  Princes  d’Italie  pour  les  prier  de  pareil  fccours  : mais 
chacun  fit  la  mefme  tcfponce,  Sc  s’en  retourna  en  fin  fans  rien  faire. 

On.ee  pourparler  de  paix  de  l'Empereur  Othoman  auec  l'Empereur  Clirediert,  re-  III. 
gardoit  de  près  le  Sophy  ,car  ilfçauoit  bien  que  l'Othoman  n’ayant  plus  tien  à faite  en  , 

Hongrie , cede  grolTc  nuée  de  gens  de  guerre  qui  couroit  par  cede  Prouince  j viendroit  SiTphy  *,«, 
bien-tod  fondre  fut  luy,  i:  feioignans  aux  autres  forces  qui  edoient  délia  en  l’Afie,  ferbit 
bien  pour  luy  empefehet  le  cours  de  fes  profperitez , & peut  edre  encores  de  pis  il  fe  fou-  Jî"  ™ .'Jâ- 
uenoit  de  cede  paix  honteufe  qu’il  auoit  edé  eontraint  de  faire  du  temps  d'Amurath,par  siuiio»  <ic  la 
laquelle,  comme  vous  auez  entendu, Il  aûoitedécontraint  de  quitterfa  ville  capitale,  8c  L*’'  *'• 

lailTet  aux  Turcs  pluficurs  places  fortes  dans  fon  païs,qu’il  auoit  reprifês,au  moins  la  plus- 
parr,  parlalafchetéde  leurschefs,  8c  des  foldatsAliatiques,  maisficeux  de  l’Europe  en- 
treprenoient  vne  fois  à bon  efeient  cède  guerre  conduits  par  vn  bon  chef , il  couroit  la 
tnefme  fortune  que  fes  petes  aooiént  iadis  fôuffene  fous  Seliro , Solyman , Sc  Amuratli: 
celaluy  fitenuoyetvn  Ambalfadeur  à l'Empereur,  pour  le  prier  de  ne  faire  point  la  paix  sept, fines, 
auec  Achmet,  l'alfeurant  de  luy  enuoyer  pluficurs  milliers  d’hommes  8C  d'cleus,  maiscc  > c(ii<rcaat 
fecours  venoitdeloin , vofla  pourquoy  il  n’yauoitpas  grande  affcurancc,  8c  le  proche 
edoit  refufe  fort  mal  à propos  toutesfois,  car  les  affaires  des  Turcs  edoient  en  mauuaii 
termes,  plus  belle  occauon  ne  fe  pouuant  pas  ptcfêntcr.aprcs  auoir  fait  la  paix  auec  Botf- 
eaie , de  f vnit  tous  enfembic  pour  chalfcr  les  ’Turcs  de  la  Hongrie , mais  chacun  feignant 
du  nez  , 8c  nepenfant  qu’à  Ion  particulier,  celuy  qui  aüolt  le  ptindpal  inrered , 8C  qui  l.'En*,nn 
fupportoit  tous  les  iouts  vn  fi  puidàneennemy  fut  les  bris , fut  contraint  de  capituler 
aucc  luy , de  forte  que  le  vingt  8c  vniefinc  d’Oûobre  de  l’année  i8oS.  les  députez  de 
part  8C  d’autre  fe  trouuerent  à vn  mille  8C  demy  de  Comar,  où  fedant  donnée  la  foy  i„  écfmtt 
réciproquement  les  vns  aux  autres,  dans  peu  de  ioursdelà  ils  conclurent  vnc  paix  pour'' ''<><>»'»  i 
vingt  ans,  à commencer  à compter  de  l'an  fuyuant  1807.  en  forte  toutesfois,  que  de  trois 
ans  en  trois  ans  ils  s’cnuoycroicnt  des  Ambailadcurs  réciproquement , 8c  des  prefens  les 
vns  aux  autres  en  tefmoignage  d’amitié.  Lesarticlesdcccdepaixfonttels. 

>■  Primieh.em£mt,  que  les  Ambalfadcurs  de  part  8c  d’autre  ne  feront  point  d’au-  Anitic,  a,  u 
très  appellations  que  de  perc8c  de  fils,  Achmet  appcUant  l’Empereur  Rodolphcfon  r«a  '<ukIuC 
ptfre,  8c  ccduy-cy  appcileroit  l’Empereur  Turc  fbn  fils.  k”!  c'ifiêifiei 

Z.  Q^’av  commencement  de  leurs  lettres  ils  prendront  le  nom  8c  la  qualité  d’Empe-  <<i'£aipcicu 
rcut , 8c  non  de  Roy.  ^““' 

3.  Q_v  B les  deux  Empereurs  donnerontordre  que  les  Rovaumes  de  Hongrie,8c  Archi- 
duché  d’Audriche  feronCen  repos,  paix,8c  tranquillité,  8c  du  tout  exempts  Sc  alTeurez  de 
foules,  opprellions,  8c  entautez  des  gens  de  guerre  de  tous  les  deux  partis. 

4.  Qv,’i  I.  fetaloyfibleau  Roy  d’Efpagnc  d’entrer  dans  le  traiAé,  s'il  le  trouue  à propos 
pour  fon  bien,  fans  que  l'vn,  ny  l’autre  des  Empereurs  s’y  puillê  oppofer  en  aucune  forte, 
y.  Qjr  E les  Tartares,  8c  tous  les  autres  peuples  qui  ont  de  coudume  d’entrer  en  armes 
dans  la  Hongrie , feront  compris  au  craiâé  de  la  paix  pour  edre  defarmez  de  tout  pou- 
uoir  de  nuire  au  Royaume  par  leunarmes,  8cluy  toutaffeurédeleursviolenccsScfc- 
lonnies. 

fi.  E chacun  de  l’vnc  8c  de  l’autre  part  s’abdiendra  de  courfès  8c  brigandages , en- 
treprit» de  guerre,  8c  de  tous  aéles  d'hodilité,  chacun  demeurant  toutesfois  en  Ion  pou-  « 

uoir,  de  courir  fus  aux  courfaires,  vollcurs,  Sc  brigands  qui  feront  iniure  au  public,  donc 
chacun  fe  pourra  donner  aduis,  afin  de  les  opprimeràcommunes  forces,  8c  faire  réparée 
aux  outragez  les  dommages  qu’ils  en  auront  receus. 

7.  Q_v  E les  places,  cliadeaux , villes  8c  forterelfes  demeureront  hors  de  toute  entre- 
prtfe  des  vns  8c  desauttes,  foit  par  force,  furprife,  ou  uahifon,8c  pateonfequent,les  bieni^ 
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familles , te  bciliaux  des  piïfiins  qui  feront  de  leurs  territoires  le  rcITorts , Sc  que  Botf- 
caicretiendra  ce  quiluy  fut  dernièrement  accordé  par  le  traiâé  de  Vienne, 
g.  Q_ve  tous  prifbnniers  de  guerre  (cront  mis  en  liberté  , principalement  ceux 
qui  ont  efté  pris  és  villes  le  ciradelles  , lesdcflêndans  vertueufemenr  par  leur  valeur, 
te  les  autres  rendus  par  efehange  , ou  par  rançon  , au  plus  expédient , te  facilité  des 
deux  partis. 

ÿ.  Q^e  toutes  difputes  interucnantcs.tant  deçà  que  dclàle  Danube  entre  les  deux  partis, 
fe  termineront  par  la  douceur, au  iugement  du  gouuerneur  de  lauarin , du  Balfa  de  Bude, 
du  gouuerneur  de  rEfclauonie , 8c  des  autres  gouuerneurs  des  places  8c  fi  elles  clloiciu 
de  telle  confequence  qu’elles  ne  peulTent  eftre  terminées  pat  ces  Maçillrats,  elles  feront 
referuées  pourcét  efFc£l  à leurs  communes  Ma)cllcz, Sc  fera  permis  à l'vn  Sc  à l’autre 
party  , reftaurer  Sc  tebaftirfesplaccstuinées,maisnond’encdifierdcneufûcs,quipout. 
»ol«nt  prciudicier  à l’vn  des  partis. 

10.  Ciy  E le  BalTà  Serdar  enuoyera  Tes  députez  vers  l’Archiduc  Matthias  chargezde 
prefens  pour  luy  prefenter , 8C  que  l'Empereur  depefehera  vers  le  grand  .Seigneur  vn 
Ambalfadeur , luy  portant  deux  cens  mille  florins  d’or  pur , 8c  que  le  grand  Seigneur  pa- 
reillement enuoyera  le  fien^à  Prague  àuec  de  grands  te  riches  prefens  pour  offrir  à l'Em- 
pcreiir. 

11.  Q_v  E cefle  paix  fera  pour  le  temps  de  vingt  années,  à commencer  en  l’an  iSo7.à 
la  charge  que  l'vn  Sc  l'autre  Empereur  de  crois  ans  en  trois  ans  fentr’enuoyetoient  dei 
Amhafladeurs,auecdons,Scprefenshonorables,8r.  riches,  au  défit,  8C  félon  le  pouuoir  de 
leurMaieflez. 

II.  Q_v  E touslesfuccelTeursderEmpereur,’8cdu  Koylame  de  Hongrie,  encreronten 
celle  paix  pour  en  ellre  maintenus,  pareillen  ent  ceux  du  grand  Seigneur,  aucc  tous  leurs 
pareils , alliez,  Sc  confederez. 

IJ  Qvt  les  Chrellicns  feront  ternis  dedans  Vaccia , la  ittiendront  8c  fortifieront  à 
leur  dcïrr:  comme  aufii  Strigonie  auec  fes  appartenances  8:  dépendances  dcmeuretaau 
grand  Seigneur,  à la  charge  qu’il  n’y  aurapoincdcfuthaulTedcla  taille  ordinaire,  8c  de 
laconfcruation  des  droits  de  ceux  qui  par  priuilege  n'y  font  point  fujréls. 

14.  Qj  t les  Turcs  ne  pourrontexiger  leurs  tributs  par  la  pointe  de  l’efpée  , mais  par  la 
iullice , qu’ils  commettront  és  mains  des  iuges  te  tereueurs  par  les  bourgades , pour  la 
rendre  fans  oppreflîon  du  peuple,  li  cen’ell  quclescaillablesnc  vouluflent  payer, ou  pat 
entrcprife,ou  par  audace,  ou  mefmcs  qu’ils  eulTent  trop  long-temps  différé  le  tribut, au- 
quel cas  fera  permis  aux  vns  8c  aux  autres  de  fc  faire  payer  par  telles  voyes  qu’ils  venont 
bon  ellre. 

1 J.  I E trouue  encores  ailleurs  vn  quinziefme  article , à fçaiioir , que  les  AmbalTadeurs 
de  l'Empereur  à leur  artiuée  à Conllantinoble  , pourtoient  demander  quelque  chofeau 
Sultan.laquelle  pourueu  qu’elle  fùft  iulle  8cequitable,neleur  fetoit  point  dclhiée. 

C’e  s t le  contenu  des  articles  de  cellepaix,  pour  laquelletoutela  Hongrie fitvne 
grande  dcmonllratiun  de  refioUyirance  apres  tant  de  miferes  qu’ellesauoit  fôuffertes  de- 
puis vn  fi  long-  temps,fansauoit  trouué  d’allegement  en  fes  maux,ains  au  contraire,  la  rui- 
ne de  fcsprincipalesplaces,8c  la  perte  des  meilleurs  hommes  qu’elle  eull,  qui  auoient 
bien  obtenu  quelques  viéloircs , pris  quelques  villes , 8c  fait  beaucoup  de  drgall , 8c  de 
dommages  fur  les  terres  de  leurs  ennemis,  mais  pour  n’auoit  pas  eflé  fécondez,  la  gloire 
qu’ils  en  acquirent  fut  d’auoirgenereufement  rclpâdulcurfangimaislcfruiél  en  fut  fi  pe- 
tit,  que  ceux  qu  ils  lailfercnt  pour  en  ioUyr,  penfans  fecoOerdutouclc  iougdelaferuitu- 
de'  furent  contraints  de  ployer  fous  les  faix,  tous  hcureuxencotesde  pouuoir  auoirvn 
tel  relafche , te  de  traiéler  de  paix  auec  leur  mortel  ennerny , lequel  ne  fe  tenoit  pas  moins 
fortuné  que  les  Chreftiens,d'atioir  pacifié  cet  différends , car  durant,  quelques  annéesil 
n’y  auoit  rien  eu  à gagner  auec  eux:  de  forte  que  de  part  8c  d’autre  il  fc  fit  de  grands  tef. 
moignages  d’allcgrelfeilcs  députez  f enttefirent  des  fcllins  fort  magnifiques,  ou  les  T utes 
commencèrent, 8c  firent pldfieurs  beaux prefensaux  ChrelllensilcBalfadcBudeentrc 
autre,  qui  donna  de  fort  beaux cheuaux , 8c  bien  enharnachez, à Mollart,  Altcmeny, 
Turfo'n , llluan,  Collonich , Budian,  Hendoc  , Cefar  Galien  , 8c  Elcfchin  , le  aux  au- 
tres des  robes  8c  tapis  fort  précieux  Sc  riehes.  Et  comme  durant  le  feflin  la  troup- 
pede  Mansfcld  eull  par  pluficurs  failles  fait  vne  efeopeterie  qui  auoit  eflé  fort,  agréa- 
ble aux  Turcs  durant  qu’ils  cfloicnt  à table  , le  Balfa  Haly  pour  tcfmoignagc  du 
' contentement  qu’il  en  auoit  leceu  , fit  offrir  à celte  ttouppe  deux  cens  dalcs  , ce 
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^ qnc  le  chefne  voulut  accepter,  dcmandantau  Heu  certain  Capitaine  Alemand  prifon-  " 

' nier,  qui  librement  luy  fut  rendu , & les  deux  cens  dales  derechef  enuoyccs  aux  loldars, 
pour  eftre  départies  entre  eux,  quederechcfMansfcldrefufa,lcsrenuoyancau  BalTa.  t,«  Bjfli  fiit 
Lecc^  E L fit  aulTi-toft  Içauoit  à Aclimetcc  qui  auoit  elle  conclu  en  celle  aflcmblce, 
lequel  aulfi-toll qu’il  en  feeut  les  nouuellcs,enallarendre grâces  enüptincipalcMofquce  It  îa°s‘!Iu!,'ii| 
aucc  toute  fa  famille  ,&  grand  nombre  de  gens  deguerre  , & le  lendemain  il  enfit  faire 


des  demonllraiiorts  d’vne  tres-granderefioUylTancepar  toute  la  ville  de  Conllantinopic.  In,i„a’,o 
SirEmpereur&rArcliiduceulVenteu  delaconfi  « 1 


de  la  confiance  au  Roy  de  France  quelque  année  cou 
auparaûant , celle  paixicur  eullellcbcaucoup  plus  aduantageufe , car  le  fieur  de  Brcucs 
auoit  négocié  cela  en  vncfaifonoùles  Chrellicns  cenoientencorcs  plulicurs  places,  qui  tcCcucde 
leur  fulfent  infailliblement  demeurées , mais  la  Prouidencc  ctcmelle  qui  en  auoit  autre- 
ment  ordonné  pour  ne  l'auoir  pat  reconneuc  durant  leur  bon-heut,  les  lailTa  pecdre'dans  icg^Jasa"! 
celle  meffiance.Ccfùtcemefme  fieur  de  Breues  qui  fit  augmenter  de  trente  quatre  arti-  B»""-  f"> 
des  les  capitulations  que  les  Seigneurs  O thomans  ont  aucc  nos  Rois,  qui  ne  feront  point,  ‘t/nML'ioà 
comme  ie  pcnrc,dcfagrcablcs  à voit  auLeélcur.qui  a par  toute  celle  hilloire  alTcz  oüy  par-  s»:  1»  Sci- 
1er  de  la  bonne  intelligence  t^u'ils  auoient  cnfemble , te  n’a  toutesfois  point  leu  à quelles  mV”," 
conditions  elle  cAoit  capitulce,  en  voicy  donc  le  contenu.  aucc  1»  luii 

Au  mm  i/r  D I E V.  de  rraace. 

M A K.  q^i  de  la  haute  familles  des  Monarque  Otfiomans,  auccla  beauté,grandcur,8c  lin 

fplendeur,dc  laquelle  tant  de  pais  font  conquis  te  gouucmezA 

M O Y qui  luis  par  les  infinies  grâces  du  iuAc  , grand , & omnipotent  Créateur , tcto«icoo 
& par  l’abondance  des  miracles  du  chef  de  fes  Prophètes  , Empereur  des  viélorieux  de  co  et;  Ua< 
Empereurs , diAtibuteut  des  courbnnes  aux  plus  grands  Princes  de  la  terre  , ferui- 
tcurdes  deux  tres-facrccs  villes,  la  Mecque  Sc  Medine  , protcélcur  Si  gouuetncur 
de  la  làinéle  Hierufalem,  Seigneur  de  la  plus  grande  partie  de  l’Europe,  Afie,&  AAique, 
conquife  auec  noAre  viâorieufe  efpce.  Si  elpouucncable  lance,  à fjauoir  des  pais  Si 
Royaumes  de  la  Grece,  de  Themifvvar,de  Bomie,de  Seghenar,  Si  des  pais  Si  Royaumes 
derAfic,&  delà  Natolie, de Caramanie, d’Egypte, &: de  cous  les  pais  des  patthcs,des 
Curzes,  Géorgiens,  de  la  porte  de  fer  de ’Tifiis,  du  Seruan,&  du  pais  du  Prince  des  "Tar- 
tares  nommé  Serin,  Si  de  la  compagnie  nomméeCipulac,de  Cypre.de  Diarbck,  d'Halcp 
d’Ertzerum,  de  Damas,  de  Babilon,  demeure  des  Princes  des  Curdes , de  Bazera , d’E- 
gypte, de  l’Arabie  heureulc,d’Abes,d’Adem,de  Thunes,  la  Goulettc,Tripoly,  de  Bar- 
barie, Si  de  tant  d'autres  pais,villes  Si  feigneuries  conquifes  auec  noArc  puiAance  Impé- 
riale , Seigneur  des  mers  blanche  St  noire.  Si  de  Pincxpugnable  forterciï'e  d’Agria,  aede 
tant  d’autres  diuets  paît,  ines,deAroits,  palTages,  peuples,famillcs,  générations, & de  tant 
de  cent  millions  de  viélotieux  gens  de  mette,  qui  repofent  fous  l’obeylTance  Si  iuAice  de 
de  moy  qui  fuis  l’Empereur  Achmat , fils  de  l’Empereur  Mahomet,  de  l'Empereur  Amu- 
rath , de  l’Empereur  Sclim , de  l’Empereur  Solyman , de  l’Empereur  Sclim , & ce  par  U 
grâce  de  D 1 1 v, recours  des  grands  Princes  du  monde, refuge  des  honorables  Empereurs. 

Av  plus glorieux,magnanime,&  grand  Seigneur  de  la  creance  de  lESvs-CniusT,eflcu 
encre  les  Princes  de  lanacionduMelfie.mediaceur  des  différends  qui  furuicnnenc  entre 
le  peuple  ChreAien, Seigneur  de  grandeur,  majeAé,  acrichcA'e,  glarieufe  guide  des  plus 
grands,  H en  x y,  1 1 II.  Empereur  deFranee,quelafindefesioursfoic  heureufe. 

Ayant  noAre  hauteffe  eAe  prié  du  fieur  de  Breues,au  nom  de  l’Empereur  de  France 
Ibn  feigneur,  comme  fon  Confeillerd’EAar,  5clbn  AmbalTadeur  ofdinaireà  noArePor-  ■ 


« 


't1 


' te,  de  crouucr  bon  que  nos  craiélcz  de  paix.  Si  c^iculations  qui  font  de  longue  mémoire 
UpA  entre  noAre  Empice,ic  celuy  de  fonSeigneur.fuAcnc  renouueléc 


renouuelées  &:  iurées  £ no  Are  hau- 
celfe  ; (bus  ce  Ae  confideracion,  8e  pour  l’inclination  que  nous  auons  à la  conferuacion  d’>- 
celle  ancienne  amitié , auons  commandé  qucccAe  capitulation  foicelcriccdelaceneui 
qui  rcnfiiic 

I . Qv  E les  AmbalTadeurs  qui  feront  enuoyez  de  la  parede  (à  MajeAé  à no  Ace  Porte, 

. les  Co^ls  qui  feront  nommez  d’elle  pour  refider  à nos  havres , les  marchands  fes  fujcéb 
qui  vont  Se  viennent  par  iceux  havres , Si  autres  lieux  de  noAre  Empire,  Si  lès  interprè- 
tes ne  (oient  inquiétez  en  quelque  façon  que  ce  (bit,  mais  au  contraire , reeçus  8c  hono- 
rez auec  tout  le  foin  qui  fe  doit  à la  foy  publique. 

z.  VovLONS  de  plus , ciu’oucre  l’obferuacion  de  CeAc  noArc  capitulation , que  celle 
. qui  (ut  donnée  Raccordée  de  noArc  deAunél  pcrc  l'EmpereucMahomec,  heureux  en  (à  -- 
vie.  Si  martyr  à fa  mort,  foie  inuiolablcmcnc  qbfcruéc.  Si  de  bonne  fby.  ' - 

, . ■ JrFFf  i)  ‘ 
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8pi  Continuation  de  l’Hiftoirc 

3.  Q_v  I les  Vénitiens  Sc  Anglois  en  U leur , les  Efpagnols , Pomiguais , Cathalans.Ra- 
goufins , Geneuois , Napoliuins , Florentins, & gencraJernent  toutes  autres  nations  telles 
qu’elleslbientjpuiflcnt  librensentTcnir  trafiquer  par  nospais,(bus  l'adueu  a feureié 
Je  la  bannière  de  France , laquelle  Us  porteront  comme  leur  fauue-gacde , & de  celle 
façon  ils  pourront  aller  8C  venir  trafiquer  pat  les  lieux  de  nolbe  Empire , comme  ilsy 
font  venus  d’ancienneté,  obcyllâns  aux  Confuls  François  qui  demeurent  te  rcficlenc 
par  nos  havres  jcbfUpes.  Voulons  & entendons  qu'en  vGuisainfi,  ils  puilfent  trafiquer 
aucc  leurs  vailTeaux  Sc  galions , fims  ellre  inquiétez,  Iculement  tant  que  ledit  £mpe> 
reurde  France  confeiucra  nollre  amitié , dcnecontrcuiendraiicellequ’ilnousapro- 
milê. 

4.  VovLONStc  commandons  iu(n,quelcsfujeéb  dudit  Empereur  de  France,Scceux 
des  Princes  Tes  amis,  alliez,  le  confederez,  puUrentfousfonadueuScproteâian,  venir 
Ubrement  vificer  les  fainâs  lieux  de  Hierufalem , fans  qu’il  leur  (bit  mis,  ou  donné  aucun 
empefehemenr,  ny  fait  tort. 

J.  D e plus,  pour  l'honneur  Se  amitié  d'iceluy  Empeteur,nous  voulons  que  les  Religieux 
qui  demeurent  en  Hietulâlem,Sc  fetuent  l’Eglife  de  Coumanie,  (c’eft  à dire  le  fainà  Se- 
pulchre  de  nollre  Sauueur  I E s v s-C  H r i s t)  y puilfent  demeurer , aller  & venir  fans 
aucun  trouble  Se  dellourbier , ains  foient  bien  receus,  protégez , aydez , Se  fecourus  en  la 
confideration  fufdite. 

6.  Derechef,  nousvgulonsfc  commandons  que  les  Vénitiens  & Anglois  en  cela,  j£ 
toutes  les  autres  nations  aliénées  de  l'amitié  de  nollte  grande  Perte , lefqucllcs  n’y  tien- 
nent Ambalfadeur,  voulant  trafiquer  patmy  nos  pais , elles  ayent  d'y  venir  fous  la  banniè- 
re te  proteélion  de  France,  lans  que  l'AmbalIâdeur  d’Angleterre , oe  autre , ayent  de'les 
empefeher,  fous  couleur  que  celle  condition  a ellé  inférée  dans  les  capitulations  données 
de  nos  peras,  apres  auoir  ellé  eferite. 

7.  Ordonnons  & voulons  que  tous  conunandemens  qui  fc  Ibnt  donnez , ou  qui  le 
pourroient  donner  par  mefgardc  contre  cet  article  fufdit  ne  foient  oblcniez,  ains  que  ce- 
lte capitulation  là  toit  inuiolablement. 

8.  QVi  I-  fuit  permis  aux  marchands  François,  en  confideration  dclabonnc&parlâite 
amitié  que  leur  Prince conferucauec  nollre  Porte,  d’cnicucrdescuirs,  cotdoüans,  cires, 
cattons,  cottons  filez,  jaçoit  qu’ils  foient  marchsmdife  prohibée , te  deffenduë  d’enleuer, 
ratifions  la  permilfionque  noftre  bilàyeul  Sultan  SeUm,& nollte defiunâpcrc  Sultan 
Mahomet  ont  donnée. 

5.  Novs  voulonsauin,quecequicllportéparcelle  nollre  capitulation,  en  faucuc,  Se 
pour  la  feuteté  des  Ftançois,foit  dit,&  entendu  en  fàueut  des  nations  eftrangeres  qui  vien- 
nent par  nos  pais,  terres.  Se  feigneuries  fous  la  bannière  de  France , laquelle  bannière  el- 
les porteront,  8c  arboreront  pour  leur  feuteté  & marque  de  leur  proteûion,  comme  dit  ell 
cy-delfus. 

10.  Qy  E les  monnoyes  qu’ils  apportent  pat  les  lieux  de  nollre  Empire , ne  puilfent  cllrc 
prifes  de  nos  threlbtiers , ny  de  nos  monnoyeurs , Ibus  prétexte  Se  couleur  de  la  vouloir 
conuertir  en  monnoys  Othomane , ny  moins  voulons  qu’il  s’en  puillê  prétendre  aucun 
droiâ. 

11.  Et  parce  qu’aucuns  fujcéb  de  la  France  nauigent  fur  vaifleaux  appattenans  ànos  en- 
nemis, Se  y chargent  de  leurs  marchandilès,  ellans  rencontrez  Ibnt  fiilts  le  plus  fouuent  ef- 
claucs.  Se  leur  marchandife  prife , nous  commandons  Se  voulons  que  d'icy  en  auant  ils  ne 
puilfent  de  femblable  façon  ellre  pris,  ny  leurs  facultez  confifquées , s’ils  ne  font  trouuez 
fur  vailfeaux  de  courfe  : voulons  te  commandons  que  ceux  qui  l’ont  ellé,foieoc  faits  übtes. 
Se  leur  robbe  Se  marchandife  rellituée  fans  aucune  répliqué. 

II.  Deffendons  que  les  vailfeaux  François  qui  feront  rencontrez  chargez  de  vi- 
âuailles,prifes  és  pa'is.  Se  feigneuries  denosennemis,puilfent  ellre  retenus  & confifquez, 
ny  leurs  iturchands  & mariniers  faits  efclaues. 

I).  D E FFEN  DONS  qu’aux  Fiançois  qui  fettouueront  pris  furvailfeaux  de  DOS  fuieéts, 
portans  des  viutes  à nos  ennemis,  encotes  ^ue  nofdits  fuj  eâs  & valfaux  en  foient  en  peine, 
il  ne  leur  foit,  ce  neantmoins,  fait  Se  donne  aucune  fafeherie,  ains  foient  relafchez.  Se  mis 
en  liberté  fans  aucune  punition. 

14.  D EFf ENDONS quelesvailfeauxFrançois, marchands, icmarinieç? qui fctrouue- 
tont  chareez  de  bled  achepté  de  nofdits  fujeâs,  puilfent  ellre  faits  eiclaues , Se  leurs  vaif- 
feaux  sSmquez,encotes  que  ce  fois  choie  prohibée, mais  bicnlc  bled:  voulons  Se  comman- 
dons 
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dons  que  ceux  qui  fe  trouucront  par  noftre  Empire  crdaucs  de  telle  façon , foient  &i£b 
liûes  ,&  leurs  vaiflcaux  rcftituei. 

IJ.  Q^iIes  marcliandifes  qui  feront  cliargéesen  nos  mers  fut  vailTcauxFrançois  appar- 
■ tenan^x  ennemis  de  noftre  Porte , ne  puilTent  eftre  prilèSiCous  couleur  qu-elles  font  de 
nofdits  ennemis , puis  qu’ainfi  eft  nollte  vouloir. 

' 16.  Qv^esmatchandifes  qui  lêrout  apportées  des  marchands  François  en  nos  efchel- 
les , havrc^  ports , ou  celles  qu'ils  auront  enleuées  d'iccux.ne  puiffcnt  payer  autre  com- 
merce, ny  eftreeftimezàplushaut  ptixqueceluy  de  l’ancienne  couftume. 

17.  No  vsvoulons&comn^ndonsquclesmarchands  François , Scieurs  vailTeauxqui 
viennent  par  nos  ports , Sc  havres , ne  foient  obligez  de  payerautte  dtoiû , que  celuy  des 
marchanaifes  qu’ils  débarqueront,  Sc  puiffent  les  aller  vendre  en  quelle  efchclle  qu'ils 
voudront,  Sc  où  bon  leur  femblera,fansaucunempefchement. 
j$.  Q_v  E lefdits  François  foient  exempts  de  l’impoft  de  l’ayde  des  chain.  • 

19.  Qv’i  L s ne  foient  recherchez  de  payer  celuy  de  cuirs. 

10.  N Yceluyaullidcs  buffles.  ’i 

El.  Qj*!  LS  Ibient  auffl  exempts  de  payer  aucune  chofe  aux  gardes  de  nos  porcs  Sc 
péages. 

11.  Qv’a  la  foftie  de  leurs  vaiffeaux  ils  ne  puifTcn^edrc  forcez  depayerplus  décroîs 
efeus , fous  le  nom  de  bon  Sc  heureux  voyage. 

.XJ.  Et  d'autant  que  les  courfaires  de  Barbarie  allau  pat  les  ports  SC  havres  de  la  France, 
y fontcarelTez , fecourus,  Sc aydez  àleutbefoin,commede  poudre  plomb,Scaucrescho- 
fes  nccclTaires  à leur  nauigation , Sc  que  neantmoins  ils  ne  lailTenc , rrouuans  des  vaiffeaux 
François  à leur  aduancage,de  les  piller  Sc  faccagcr,cn  fiifansles  pecfonnesefclaues  contre 
noftre  vouloir,SC  celuy  du  defflinél  Empereur  Mahomet  nofttc  pcrc^lcquel  pour  faire  cef- 
fer  leurs  violences  Sc  prédations,  auoit  diuerfes  fois  enuoyé  fes  puilTanccs, ordres, Sc  com- 
mandemens,Sccommandcpariceux  de  mcccreen  liberté  les  François  dccenus,&  refti- 
tucrleurs  facuiccz,  fansquepourcelailsayentdifcontinué  leurs  aacsd’hoftilitc.  Nous 
poury  remédier, voulons Sccommandonsaucc  celle noBré capitulation  Impériale, que 
les  François prisconcrc  lafoy  publique, Ibient  faits  libres  , Sc  leurs  facuiccz  rq^ituces. 
Déclarons  qu’en  cas  qde  lefdits  courfaires  continuent  leurs  brigandages , qu’au  premier 
tcfrcncimcncquinousen  fera  fait  de  l'Empereur  de  France,  les  Vice-Rois  Scgouuerneur» 
des  pais , de  l’obeylTance  dcfqucls  les  voleurs  Sc  courfaires  dépendront , fetontobligez  de 
payer  les  dommages  Sc  pertes  qu’auront  faites  les  François, Sc  feront  pr  iuez  de  leurs  char- 
ges, promettant  de  donner  croyance,  Sc  adioullerfoy  aux  lettres  qui  nous  en  feront  en- 
uoyées dudit  Empereur. 

X4.  N O V s nous  contentons  auffl , (i  les  courfaires  d’Alger  Sc  Thunes  n’obfcruent  ce  qui 
ell  porté  par  celle  nolltccapicuktion.qye  l’Empereurdc  France  les  face  courir  pour  les 
.challicr , Sc  les  priue  de  fes  porW  déclarons  de  n’abandonner  pour  ceb  l’amitié  qui  eft 
entre  nos  Maiellez  Impériales , approuuons  Sc  confirmons  les  commandement  qui  en 
ont  elle  donnez  de  nollre  deffuiiél  pere  en  ce  fujcél. 

XJ.  Vo  V LO  NS  Sc  commandons  que  les  Françoisnommez  Sc  aduoüez  de  leur  Prince, 
puilTent  Venir  pefeher  du  corail  Sc  poilTon  augolphc  de  FloraCourroury  dépendant  d’Al- 
ger, SC  par  tous  les  autres  lieux  de  nos  colles  de  Barbarie,  Sc  en  particulier  ,fur  les  lieux  de 
la  iurifdiétion  de  nos  Royaumes  d’Alger  SC  de  Thunes , fans  qu’il  leur  foit  donné  aucun 
trouble, nycmpcfchcment,confirmans  tous  les  eommandemens qui  cnontcllé  donnez 
de  nos  ayeuls , Sc  fingulierement  de  noftre  delfunél  pere  pour  celle  pefeherie , lins  eftre 
alTujeélisàautrc  rcconnoilTance  que  celle  qui  ell  faite  d’ancienneté. 

16.  Qv  £ lesinterpretesquifctuentles  AmbalTadcutsd’iceluy  Empereur,  foient  libres 
de  payer  tailles , ayde  de  chairs,Sc  tous  autres  fortes  de  droits  tels  qu’ils  foient. 

X7.  Q_v  E les  marchands  François,  Sc  ceux  qui  trafiquent  fous  leur  bannière,  ayent  ù 
payer  les  droits  de  T AmbalTadeur  Sc  Confals , fans  aucune  difficulté.  . 
x8.  Qve  nosfojcûsquitrafiqucntparles  lieux  Sc  pais  de  nos  ennemis , foient  obligez 
de  payées  droits  de  TAmbalTadeur  8C  Confuls  François  fans  contradiûion , jaçoit  qu’ils 
trafiquent  aucc  leurs  vailTeaux , ou  autrement. 

ly.  Q_ve  furuenant  quelque  meurtre,  ou  autre  inconuenienc  des  marchands  François 
Sc  ncgocians,  les  AmbalTadcurs  Sc  Confuls  d’iccllc  nation  puilTent,  félon  leurs  loa  Sc  cou- 
ftumes,  en  faire  iufticc,  fans  qu’aucun  de  nos  officiers  en  prennent  connoilTance,8C  feo 
empefehent. 

JFFFfü) 
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)0.  Confuls  François  qui  font  cllablis  parles  lieux  de  noftre  Empire , pour 

prendre  foin  du  repos  & feureté  d'iceux  crafiquans , ne  puiflène  pour  quelque  railbn  que 
ce  Toit  ellre  faits  prifbnniers  , ny  leurs  maifons  ferrées  Se  huilées,  ainscommandoM  que 
ceux  qui  auront  prétention  contre  eux,  (oient  renuoyez  à noftre  Porte,  où  iUeurlcra&t 
iuftice. 

ji.  Q^i  les  commandement  qui  (ont  donnez , ou  pourront  cftte  donnczjipntte  cefte 
mietuie  promefle  Se  capitulation,ne  (oient  valables,  ny  obferucz  en  aucune  (açoni 
ya.  Et  pourautantqu'iceluyEmpereutde  France  eft  de  tous  les  Rois  le  plus  noble  ,Se 
delà  plus  hauce'(âmille,8ele  plus  parfiucamy  que  nos  ayealt  ayentacquis,  entre  lef^ts 
Rois  Se  Princes , comme  dit  eft,  de  Ia  creance  de  Iesvs-Chm  st  , comme  il  nous  a tcrmoi> 
né  pat  les  effets  de  fa  fainte  amitié  : (bus  ces  eonllderations  nous  voulons  Se  comman- 
dons que  Tes  AmbalTadeurs  qui  tefident^  noftre  heuteufe  Porte , ayent  la  prefcance  fur 
l'Ambafradcùtd'Efpagne,  Sefur  ceuxdcsRoisSe  Ptinces , foit  en  noftre  Diuan public, 
ou  autres  lieux  où  ils  (e  pourtont  rencontrer. 

Q^z  les  eftoffes  que  les  Ambaffadeurs  d'iceluy  Empereur  reCdans  en  noftre  Porte, 
feront  venit  pour  leur  vfage  à prefent , ne  foient  obligées  de  payer  aucun  commerce. 

}4.  Q_v  c lefdits  Ambaffadeurs  nej|aycnc  aucuns  droits  de  leur  viûuaiUe,  foit  pour  leur 
boire , foit  pout  Icut  manger. 

35 . Q_v,  t les  Confuls  François  ioüylfenc  de  ces  mefmcs  priuileges  où  ils  refideronc , SC 
qu’il  leur  foit  donné  la  prefcance  fu^tous  les  autres  Confuls,  de  quelque  nation  qu’ils 
foient. 

3$.  Q^e  les  François  qui  viennent  auec  leurs  vaiffeauxScmarchandifesparlcsefcbel- 
les,  havres  ,Sc  ports  de  nos  fcigncuriesScpa1s,y  puificnt  venir  feurement  fur  la  (by  pu- 
blique. Se  en  cas  que  la  fortune  8c  orage  jettaft  aucun  de  leurs  vaiffeaux  autrauers  ,fere- 
trouuans  nos  galères , ou  vaiffeaux  aux  lieux  circonuoifins , nou;  comm^dons  tres^expre- 
fementaux  Capitaines  d’iceux  de  les  ayder  8c  fecoutir , pertaiis  honneur  8c  tefpeéf  aux 
patrons  8c  Capitaines  d’iceux  yaifleaux  François , les  faifâns  pouruoir  auec  leqr  argent  de 
ce  qu'il  leur  fera  nccclfairc  pour  leur  vie  8c  befoin. 

37.  £ ^én  cas  qu’aucun  d'iceux  vaiffeaux  falfcnt  naufrage, noos  voulons  que  tout  ce  qui 
fcretrouuera  foit  ternis  aupouuoirdesnurchandsli  quilcsfacultczappartiendront,  fans 
que  nos  Vice- Rois,  gouucrneurs,iugcs,  8c  autres  officiers  y contrarient,  ains  voulons 
qu’ils  les  fecourent  à leur  befoin , leur  permettans  qu’ils  puifTent  aller , venir , retoumér, 
te  feiourner  par  tout  noftre  Empire , fans  qu'il  leur  foie  donné  cmpclchement , s’ils  ne 
commettent  chofc.contre  l’honqeftcté  8c  la  foy  publique. 

3 S.  N O V s ordonnons  8c  commandons  auffi  aux  Capitaines  des  nas  mers  8c  leurs  lieute- 
nant , 8cü  tous  ceux  qui  defpendcnt  de  noftre  obe'ilIânce,dc  ne  violenter , ny  par  mer, 
ny  parterre  lefdits  matchands  François  ,nymoi#s  les  q&angers  qui  viennent  fur  la  feu- 
reté  de  leur  bannière , voulons  toutesfois  qu'ils  ayent  d^ayet  les  droits  ordinaires  de  nos 
efchelles. 

3 V . QV I c E V X marchands  ne  puiftent  eftre  contraints  d'achepter  autres  marchandi- 
ics  que  celles  qu’ils  voudront , 8c  leur  feront  duiCbles. 

40.  Em  cas  qu’aucun  d’eux  fc  crouueredeuable,ladcttenepuifl'eefttedemandécqu’au 
redeuable , ou  à ccluy  qui  fc  fera  tendu  pleige  pour  luy. 

41,  E T encasqu'aucun  d’iceux  marchands,  ou  autre  d’icelle  nation  meurentpar  nos 
pais , que  les  facultcz  qui  Icut  feront  troguées  foient  remifes  au  pouuoir  de  ccluy  qu’il 
aura  nommé  pour  exécuteur  de  Ion  teftament  pour  en  tenir  compte  à fes  heritiers , mais 
s’il  arriuc  qu’il  meure,  sé  tnujltt , que  les  Ambafladeurs,  ou  Confuls  qui  feront  par  nos  ef- 
chclles , fe  faiCftent  de  leurs  facultcz  pour  les  enuoycr  aux  heritiers,  comme  il  eft  raifonna- 
blc  ,fans  que  nos  gouucrncurs,iugcs,  8c  autres  qui  defpendcnt  de  noftre  obeyftàncc,  puif 
fent  s’enempefeher. 

41.  Qv,£l«Ftanç  ois  Confuls,  ou  interprétés,  ou  ceux  des  lieux  qui  defpendcnt  d'eux,' 
ayent  en  leurs  ventes,  achapts.  pleigcries,  8c  tous  auttes  poinéfs  ,.d’cn  paffet  aâe  do- 
uant le  iuge , ou  Code  des  lieux  où  ils  fc  trouuetont,  au  deffaut  dequoy  nous  voulons  8C 
commandons  que  ceux  qui  auront  quelque  prétention  contre  eux,  ne  foientefeoutez, 
ny  receus  en  leurs  demandes , s’ils  ne  font  apparoir , comme  dit  eft , par  contraâ  public 
leur  prétention  8c  droift.  Voulons  que  les  tefmoins  qui  feront  produits  contre  eux,8cîf 
leur  dommage,  ne  (oient  receus  8c  efeoutez , que  premietcmentilo'aytfuiuya&epu- 
blic  de  leurs  ventes , achapts , ou  plcigerics. 

43.  Q^’estaki; 


desTurcs,Liurêhûidie(mc.  • 8pj  * 

^ J.  Q^e  s T a N T dreffè  quelque  embufeade  contre  les  marchands , ou  autres  d'icelle 
nation, les accuûnsd'auoiriniurié, ou  blarpbemc  contre noftre  (âin£te  Religion,  pro-  • 
duilàas  de  faux  tcfmoins  pour  les  trauaillcr  j nous  ordonnons  qu’en  femblables  occalions  ■ 
nlngOUuemeurs,Sciuges,ayentde  Te  porter  prudemment,  empefehans  quelescholêl 
ne  le  palTent  plus  auant , Si  qu'iceuxFrançois  ne  foient  aucunement  molellez. 

44.  Si  aucun  d’eux  fetrouuetcdeuable,  eu  ayant  commis  quelque  mauuaisaâe,s'ab- 
fente , Si  fuit , nous  voulons  Si  comnuodons  que  les  autres  d’icelle  nation  ne  puilTcnt 
eltre  refponfables  pour  luy , s’ils  ne  font  obligez , comme  il  cil  dit , par  contrafl  public 
4;.  Qv  E fetrouuants  par  nollre  Empire  des  elclaues  François  leconneus  pourtcls  des 
Ambânaàeurs  Si  Confuls , ceux  au  pouuoir  defquels  ils  fê  trouueront  Eulâns  refus  de  les 
deliuret,  foient  obligczde  les  amener,  ou  les  enuoyer  à noftre  Porte,  afin  qu'il  fbitfàit 
milice  ^ qui  il  appartiendra. 

4t.  Q^’a  aucun  changement  8c  eftablilTement  de  ConfulsFrançois  en  nos  efchelles, 
d’Alexandrie , de  Tripoly , de  ^rie , d’Alger , Si  autres  pais  de  noftre  obcyftance , nos 
gouuemeurs  Si  autres  ne  s’y  puiflent  oppofer. 

47.  S I aucun  de  nos  fujcâsa  différend  auec  vn  François , la  iuftice  ayant  deu  prendre 
connoiflânee , nous  voulons  que  le  iuge  ne  puiflê  eicouter  la  demande  qu’vn  interprète  de 
la  nation  ne  foit  prefent.  Si  fi  pour  lors  il  ne  fc  trouue  aucun  interprété  pour  connoiftre  Si 
deffendrela  caufedu  François,  que  le  iuge  remette  la  caufeà  vn  autre  temps, iufquesà 
ce  q^  l’interprete  fe  trouue  : toutesfois  qu’iccluy  François  Ibit  obligé  de  ttouuer  l'inter- 
prete , afin  que  l’effeâ:  de  la  iuftice  ne  foit  différé. 

48.  S’i  I.  naift  quelque  difpute , ou  différend  efhre  deux  François , que  l’AmbalIâdeyr, 
ou  Confuls  , ayent  de  terminer  le  diftèrend  , fans  que  nos  officiers  s’en  empefehent. 

49.  Q_v  E les  vaiffeaux  François  (}ui  auront  fait  leur  charge  en  Confiantinople,  ne 
foient  recherchez  en  autre  parc  qu’au fbrtir, qu’ils  feron|des  Dasdanelles,deftendons 
qu’ils  ne  foient  forcez  de  le  Elire  i Galipoly , comme  ilront  cfté  recherchez  par  le 
paffé. 

50 . Q^e  les  galeres,vaiffcaux,  Si  armées  nauales  appartenantes  \ noftre  hauteffe,  fe  reiW 
controns  auec  ceux  de  France,  que  les  Capitaines  d’vne  part  Si  d’autre  ayent  de  s’ayder  8c 
feruir , fans  fe  procurée  les  vns  les  autres  aucun  dommage, 

çi.  Ojy^E  tout  ce  qui  eft  porté  par  les  capiculacions  accordées  aux  Vénitiens , foit  vala- 
ble,8caccocdéauxFrançois  * 

51.  Q VE  las  marcbandsFrançois,leutsfâcultez8cvaiireaux  venons  parmy  nos  mecs  Si 
terres  de  noftre  Empire  y foient  en  toute  feurecé  protégez  , deffendus  &carelfez,  con- 
formeaudeuoirquilêdoicàla  foy  publique.  Ordonnons  qu’ils  puiffenc, comme diteft 
cy-deflùs  ,y  venir , aller,  retourner.  Si  feioumer  fans  aucune  contrainte  : Si  fi  quciqu’vn 
cft  volé,  qu’il fcfitffevne  recherche  tres-exaéle  poui  lerecouurementdefaperce,  8cdu 
chaftiemenc  dcccluyqui  aura  commis  lemefait. 

yy.  Q^e  lesAdmirauxdenosarmécsnauales,nos Vice-Rois, gouuerneursdcnosPro- 
uinces , luges.  Capitaines,  Cbaftellains,  daciers,&  autres  qui  defpendent  de  fioftre 
obeylfancc , ayent  de  fe  cendrefoigneuxd’obfecuercemefmecraiâéde  paix  6c  capitula- 
tion , puis  qu’ainfi  cft  nofttc  plaifir  Si  commandement.  ^ 

<4.  D EC I.  A KO  NS  qucccuxquiconcreuiendroncéccôtitrarictonc^  ceftuynoftrevou- 
loir,  feront  tenus  pour  rcbelcs,  dcfobcyl1àns,6ç  perturbateurs  du  repos  public,  6c  pour 
ce  condamnez  à vngciefcluftiement,  cftans  appréhendez  fans  aucun  delay , afin  qu’ils  . 
feruent  d’exemple  il  ceux  qui  auront  enuie  de  les  imiter  à mal  fiiicp.  Et  outre  lapromcflo 
que  nous  faifons  de  celle  noftre  capitulation:  Nous  entendons  que  celles  qui  ont  cfté  don- 
nées de  noftre  bifâyeul  Sultan  Solyman , Si  confecutiucmenc  celles  qui  ont  cfté  enuoyées 
de  temps  en  temps  de  nosayeuls6cpcte,à  qui  D 1 s v fàlfemifccicordc,  foient  obfcruéos 
debonpefoy. 

yy.  Novs  promettons  6c  iurons  par  ^vérité  du  grand  6c  omni^ocer\tDiEV,Createut 
du  ciel  6C  de  la  terre , Si  par  l’ame  de  nrcs  ayeul  6c  bifâyeul , de  ne  contrarier , ny  de  con- 
treuenir  il  ce  qui  eft  pohé  parce  traiâé  de  paix , 6c  capitulations , tant  que  l’Empereur  de 
France  fera  confiant  Si  ferme  é la  confideration  de  noftrt  amitié  , acceptant  dés  ^ prefent 
lafienne  ,auec  Volontéd'en£ùrccas,6cdclacbcrir,carainfieftnollcc  intention  6c pro-  . 
tnelfe  Impériale. 

Geste  capitulation  eft  dattée  du  dixiefme  de  May , mil  Cx  cens  quatre.  En  celle 
Mahomet , paflëe  le  vingt-Cxielme  de  Feburieriyyy . il  y auoit  cet  article. 
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* Qve  les  François  qni  defpcndcnt  d’eux , mariez , ou  non  mariez , ou  non  txerccans  la 
marehandife , ou  trauaillansdc  leur  main , ouauctemrnc,  ne  payent  aucune  raille,  nv 
fubfide. 

Jci  îmfi  °cno-  C E ne  fut  pas  icy  le  Icul  bien  que  fit  le  fieur  de  Breues  durant  fa  légation , car  ayant  dit 
lie  le  feies  couuert  que  les  plus  riches  de  toutes  les  Synagogues  difpcrfëcs  & errances  par  le  monde, 
MS°é'*Sei'*'  Mitvnebourfede  cinq  cens  mille  efeus  pour  vnprefent  au  grand  Seigneur,  afin 

*Mur.  qu'il  ficdeflruirelefainfl  Sepulchte  de  Hierufalem,  Si  ofter aux  Chrelliens  celle  marque 

• de  leur  rédemption  ; il  fit  taot  enuers  les  principaux  Bafiacs , qu’encete  que  le  Sultan 

11  eft  ftefenii  Mahomet  qui  regnoit  alors  fufl  extrêmement  affairé , Si  que'cefte  Ibmmc  notable  luy 
fat  l'joiiioii.  vint  fort  à propos,  toutesfoisl'authoritédenoftre  Royeutvn  telpouuoirfurcux,  qu’en 
le  faconfideration  il  etl  demeuré  en  l’ellat  qu’ilauoit  touliours  efté  : la  Prouidence  ctcrnel- 

' le  s’eftant  ainû  feruie  de  l’alliance  que  nous  auons  auec  ceMonarque , pourrendre  la 
parole  véritable.  Que  malgré  renuie,laperfidie,lacruauté,la  tyrannie, Si  tout  ce  qui  eft 
de  puilTance  tetreftre  Si  infernale,  ne  fçauroit  empefehet  que  le  Sepulchre  de  Ion  fils 
vnique,no(lre  Seigneur  I E s v s, ne  foit  à iamais  glorieux,voire  mefme  au  milieu  de  les 
plus  mortels  ennemis , comme  il  a eflé  dit  ailleurs. 

V.  Ce  srainfique  fcpafrcrentlcsannces  i<o4.iÉoy.Si  l£oS.Siiquancàrannéeitfo7.couc 
au  commencement  d’icelle  mourut  Elliennc  Botfeaie,  Prince  de  Tranlliluanie:cellui-cy, 
f£mê  fu  I”  grands  remuemens  qu’il  auoit  faits  par  toute  la  Hongrie,  elloit  en  fin  rentré  dans 

fo.  Chance,  la  connoilTancedc  fondeuoir, Si  auoit  fait  paix,  comme  vous  auez  entendu , auecl’Em- 
perçut  Si  l’Archiduc:mais  à peine commençoit-il  deioUyr  de  quelque  repos,  que  CaAic, 
fon  Chancelier,  Si  ccluy  auec  qui  il  coasmuniquoit  le  plus  familièrement  de  fes  allées, 
commença  de  confpirer  contre  luy  ,cfpe  rancparfes  menées  de  fepouuoir  cftablir  Ibuuc- 
rain  dans  la  TranlTiluanic  i mais  voyant  bien  qu’il  luf  feroit  bien  mai.ayfé  de  le  fitiie^uvi- 
uantdcBotfcaic,quiauoit  l^gementttop(olidc,Sirefpce  trop  bonne,  pourpouuoir, 
am|ticiii  fait  rien  entreprendre  contre  lu"  il  fe  rcfolut  de  l’empoilbnncr,  comme  dcfaitill’executat 
oaeehet  la  Jfquoy  s’eftanc  aucunement  flelfié  Botfeaie , il  le  fit  prendre , Si  inconcinentapres  tran- 
cher la  telle , mettant  en  fa  place  vn  nommé  lean  lanufe  , auquel  il  donna  encores  ce  que 
Momie  Bol-  polTcdoit  Cataic  àfainél  lob:  mais  cela  n’empcfcha  pas  qu’il  ne  mourull  aueedetres- 
grades  douleurs  dans  Cairouie,rccommandantfottaux  principaux  de  fes  fujeélscnmou- 
rigiCnoD.i  tant,  qu’ilsrcndilfcnt  touliours  obeylTonce  ^ l’Empereur  Rodolphe.  Ce  qu'ayant  Iccu  les 
x.a(o<i  <11(0  TranlTiluains,  ilsclfeurcntcn  fa  place  vn  Sigifmond  Ragotz,  en  attendant  que  l'Ennpe- 
rcurycull  donné  quelque  ordre,  pour  empefeher  les  entreprifes  de  ceux  qui  le  fiillenc 
voulu  emparer  de  celle  Prouince  à l’imitation  du  deffunâ , mais  ils  ne  iûrent  pas  long- 
teoMcoolie  tcmpscn leur dcuoir-, Car commcilsfont  cnclinsàla  reuoltc , H’ayde des  Kofaques qu’ils 
coBueiEm.  attirèrent  de  Icurparty,  ils  cUcurent  Gabriel  Battoty  pour  leur  Prince, 
ftieur.  chofes  n’efloient  pas  encores  plus  paifibles  en  la  Hongrie,  entre  l’Empereur  Si 

Guerre  cioiie  l’Archiduc  Matthias  fon  (rcre , touchant  leur  partage.  Si  comme  cela  commençoit  î trai- 
eoeri  l'Empe  ncr  quant  Si  foy  vnplus  grand  mal-hcur  , fi  on  n'y  rcmedioit  promptement,  l’authorité 
frue.*"  fainél  Pcrc  qui  y intemint , Si  celle  des  principaux  Princes  d’Alenugnc,  Si  autres 

Poraitats  de  la  Chrcflicnté , fut  caufe  de  les  picttrc  d’accord,  à celle  conditions  que 
Termioée  l’Aullrichc  demeurait  enproptc  à Matthias,  pour  luy.  Si  les  enfanstrullesifrus  de  luy, 
ât”à'*quéne'i"  ’ qu’il lcroitauirilacrfll.oy de  Hongrie  , Si teconneupounheritier de Boheme, fi l’Empe- 
coBdrttoni.  reurnelailToicaucunshoirs  malles  apres  fa  mort,  comme  aulfi  Matthias  quittoic  à fonfre- 
re  Rodolphe  le  Comté  de  Tirol  Si  Prouihees  adiacentes , ce  qui  fut  exécuté  cnla  meCne 
forme  qu’il  auoit  cflé  accordé. 

EoeieprifeJei  ® Curant  quelcsnollresachcuoientderuiçetleurpa'is  pat  leurs  querelles  intcllincs 
Pttfci  for  U Si  domelliques , les  Perfes  ne  lailToienc  pas  les  Turcs  en  repos , Si  s’elloicnc  tellcmcut 
•iiVco^c*  eduancezdans  le  pais , qu’ils  n’elloicnt  pas  loin  dorcfnaoant  de  Conllantinople , ce  qui 
f rc.  ^ leur  donna  le  moyen  de  conférer  auec  vne  Florte  de  Florentins , qui  par  fortune  de  met 

* s’elloient  efloigncz  de  leur  droiâe  toute , 'Si  emjuttus  en  ces  colles-là;  Icfqucls  enfemblc 
i.iCanmioie  delibererent  de  prendfe  Famagollc  en  l’illc  de  *ypre  : mais  celle  menée  ayant  ellé  deC- 
sc  U Nuoiic  couuerte , les  Turcs cmpefcherencleurprogrez.  Si lesChreflieirsquieftoierndansl’ilIe 

en  pâtirent,  que  ccux-cy  firent  mourir  fort  cruellement.  Le  BalTa  d’Halep  cependant 
concinuoit  fes  menées  en  la  Caramanic,Ai  en  la  Nacolie  ; mais  le  BalTa  qu’Achmet  y auoit 
pour  lors  enuoyc,  s’y  conduilicfi  dexcrement  qu’il  appaifa  toute  lafedition , ferefoluanc 
apresdes’en  aller  alBcger  Halcp  auec  toueSs  fes  forces  : Si  apres  auoir  hyueméen  celle 
contrée , courner  toutes  fes  forces  cootre  le  Roy  des  Perfes.  Ce  qu’ayant  entendu  le  BalTa 
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d'Halcp . voyant  bien  que  <ês  forces  n’elgalloient  pM  celles  du  Vizir,  il  fie  murer  quelques  Prciiintiri 
portes  de  la  ville , U leua  fur  les  marchands  vn  impoli  de  vingt  mille  loachimiques , aueo 
lefquels  il  entoila  de  nouueaux  foldacs , enuoyant  cependant  tout  ce  qu'il  auoit  de  plus 
riche  ic  precieu*  en  Perfe , afin  quefi  par  hazard  il  clloit  le  plus  foiblo  en  armes , il  peull 
conioindre  fes  forces  auec  celles  du  Roy  des  Perfes. 

Le  Vizir  cependants'achcminoitauec  vne  armée  de  cent  trente  mille  homes, car  corne 
il  euftrcceu  en  la  grâce  du  Sultan  les  principaux  de  laProuince,chacun  s'edoit  efforcé  dV 
venir pourruinerceluy auec lequelils  edoient  n’agueres  edroittement  adbeiez:  leBada  Atmie  d-A* 
d’Halep  n’auoit  pas  plus  de  quarante  mille  foldats,  mais  la  plus-part  gens  de  guerre , entre  5^““ 
lefquels  ilYauoitgrandnombred'harqueburiets,maiscelanerempefchapas  d'allerauec  ’’ 
vne  gran^refolutionau  deuantdelbnennemy,  &s’edantcâpéenvn  lieu  aflez  commo- 
de,aidant  d'enuiron  deux  milles  du  lieu  oùedoit  U Vizir,  ils  ne  furent  pas  long-temps 
fans  venir  aux  mains.  Ceduy-cyremondrant  aux  liens  que  c’edeit  vne  grande  honte  de  Eakonnlc* 
voir  ce  rebele auoit  l’edrontctie , apres  cantde  crimes, de  déployer l'enlcignccontre ion  Viî«aii< 

Seigneur, edre  tempi  maintenant  qu'ilreccudlarecompcncedefes  mcfchancctcz  , ne 
s'edan  t pas  contenté  d'auoit  fait  foufleucr  tant  de  Ptouinces , & d'auoir  pris  la  qualité  de 
Prince , luy  qui  n’edoit  qu'vn  chc  tif efclaue,  mais  outre  ce , auoit  donné  l'entrée  aux  Per- 
fes dans  de  G flotilfantcs  Prouinces , &clfé  caufe  de  la  dcfolation  d'vn  fi  beau  & riche  pals^ 
traidre  qu'il  cdoit  à Ton  Prince  & à fa  patrie , ayant  mefprilc  la  fureur  de  l'vn , & demeu- 
ré fans  compadion  pour  la  conferuation  de  l'autre , remplidânt  tout  d’effioy  comme  vn 
ennemy  barbare.  Mais Ibuuenez- vous,  difoit-il,que  le  loup  n’ed  vaillant , ny  hardy  qu’en 
farage,Scque  la  peur  rend  les  courages  aulll  refoidis,  comme  les  hazards  de  Mars  font  dif- 
férends: penfczvous  qu'il  fëprefentemaincenancdeuancvoasconduitparlaraironiled 
porté  d'vndefplaifirinfiny,defçauoir  que  vous  auez  reconneuvodredeuoir , &que  vous 
vouscdcsrangczàrobeyllânce  du  Seigneur  :il  penlbit  vous  auoir  tellement  enchantez 
par  fes  artifices,  que  vous  oubliriezàiamaisqui  vous  edes,&voyant  que  le  temps  vousa 
defillé  les  yeux , & leué  ce  bandeau  d'ignoraneequi  vousaueugloit  ces  années  dernières, 
celal'amis  qn  fougue  , de  forte  que  fans  confideret  ce  qu’il  fait,  ilfe  vient  prefenterde- 
* uantnous  , comme  fon  buiDcurcdincondante,&  qui  nage  dans  lcsfiotsdelavaricté:il 
voudroit  edre  maintenant  au  fonds  de  la  Perlé,  8c  n’ed  pas  à fe  repentit  de  ce  qu’il  a en- 
trepris ; mais  la  honte  le  contraint , Sc  n'ofe  faire  paroidre  à ceux  de  Ion  party  ce  qu’ila 
dans  l’amc:  n'efV-il  pas  donc  bien  mal-heureux , puis  qu'dpcut  viutc  en  franChifé,  & qu’il 
languit  en  feruage  ! 

f L auoit  fait  au  com  mencement  du  regne  de  fa  hautclTe,  des  demondrations  d'obey  f- 
fance  8c  d’affcûion ^ fon  feruice,  mais  c'edeit  vnefideIicedimmuIée,c'cdoit  vnerofe 
quicachoitdcdous vne efpine,  laquelle  le  picque  maintenant  plus  au  vif,  que  l'odeur  ' 

^vne  vaine  renommée  8c  l’ambition  de  regner  ne  luy  a iattuis  apporté  de  contentement: 
allez  donc  hardiment  8c  courageufement  au  combat,  car  outre  ce  que  vous  n'auez  pas  af- 
faire à forte  partie, il  faut  àcede  fois  que  vous  expiez  pat  vodte  courage , les  fautes  que 
vo  us  aucz  commifes  par  le  palTé  : i’ay  eu, à la  vérité,  commandement  du  Seigneur  de  vous 
teceuoir  en  fagrace,  fivousauezregrct, 8c  quelque  repentir  de  l'auoironencé,  mais  fi 
faut-ilque  pour  preuue  de  cede  refipifcenca  , vous  rendiez  quelque  tcfmoignageà  la 
hautefle  par  quelque  fignalé  feruice, que vodre  reuolte  edoit  pludod  arriuée  pat  iene 
fçayqueliefatalité  ,8c  pat  les  artificielles  perfuafionsdece  chétif  efclaue  d'Halep,  quç 
pat  vne  malice  préméditée, ou  par  quelque  mauuaife  volonté  que  vous  ayez  cotte  l'obeyf; 
fance  que  vous  deuez  rendre  à fa  grandeur.  Eux  ayans  fur  cela  rendu  de  grandes  acclaa 
matiotu  pour  tefmoignage  qu’ils  approuuoient  fon  dire , il  les  mena  contre  l'ennemy  ; le- 
quel cependant  voyant  que  c’edoit  à cede  fois  que  fe  decideroit  la  querelle,s'il  dcnururoic 
pour  l’aduenir  le  maidte  de  U Syrie , & que  la  meilleure  efpée  iugeroit  de  ce  différend,  no 
s’oublioit  pas  si  rapporter  aux  liens  toutes  les  heureufes  renconttesqu’ilsauoientcuësau- 
parauant. 

N O VS  auons  iufques  icy , difoi(-il , fuiuy  l’enfeigne  de  Mars  ( Compagnons}  voicy 
maintenapt  le  champ  où  nous  deuons  cueillir  le  (ruiél  de  nos  labeurs  : toute  l’Afie  ed  vn  CMUcr  hii 
écho  tefonant  de  la  gloire  de  nos  faits,  8c  les  peuples  attachez  parl’amc  8c  pat  les  yeux,  ont 
edéforcezd’adorernos  exploits,  comme  ils  ont  tremblé  fous  la  fertilité  denosconque-  ‘ 

. des,  nos  ennemis  mefmes  font  contraints  d’entonner  nos  triomphes.  U n’y  a point  d’qu-  ■ 
bly  qui  puiffe  obfcurdr  d’orefnauant  la  gloire  des  lauriers  quinous  ceignent  letront , fi  ce 
n’ed  nodre  lafeheté  : mais  pourquqy  redoutet  ce  qui  a toufiours  treniblé  deuant  nous  ! j 
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l-il  armée  qui  n'ait  cdc  battue,  place  qui  n'ait  efté  conquire.Prouince  qui  n'ait  efté  fubiu- 
guée  depuis  que  nous  auons  les  armes  en  lamain’quepcnfez-vous  pourquoy  le  grand  Roy 
de  Perfa  a recherche  nollre  alliance  , Gnon  pourcc  qu'il  redoute  noftrc  profpcrité , que 
doiucnt  doc  faire  nos  ennemis, qui  ont  cGcdcGa  battus  tant  de  fois’aGeurez- vous  que  ce. 
fis  grade  multitude  a plus  de  peur  que  vous,& que  fi  la  plus-part  d’entre  eux  eftoitcrcuë, 
qu'elle  aymeroit  mieux  vne  bonne  fuittequ'vncmauuaifc  attente.  Il  nevous  refie  donc 
que  d'auoir  du  courage,  & ît  vous  fouuemr  que  celuy  qui  chérit  là  vie,  mefprilc  fa  gloire: 
nous  auons  efié  heureux  iufques  icy,mais  faifons  connoifire  it  tous  que  la  loUangc  que  nous 
auons  méritée , a pris  Ton  principal  lufire  de  nofire  valeurdcs  armes  font  iournalieres,  mais 
elles  ne  font  iamais  honieufcs  qu'aux  lafches  Sc  poltrons,  l'honneur eftperdurable qui 
tire  fa  gloire  de  l’etTeff  du  bon-heur,il  faut  que  nos  champs  foient  encores  remplis  de  leur 
proye  a force  de  courage,  il  faut  queasous  rendions  cncores  vne  fois  Halep  toute  flamboy- 
ante de  feux  de  ioye  pour  nofire  vifioirc , St  fi  quelquesfois  la  liberté  arma  nos  mains  pour 
nous  cirer  de  mifere  , pourquoy  ne  prendrons  nous  pas  maintenant  refpée  & le  bouclier 
pour  conferuer  ce  que  nous  auons  conquis  ! Allons  donc,  compagnons , ils  font  ^ nous,  Sc 
m’alTcurc  qu'ils  ne  fouffriront  iamais  vofire  première  fiireur,  ceux  qui  accompagnent  cc 
Balfa  ont  afiee  fait  paroifire  quels  ils  font  par  leur  perfidie , & encore  pour  efirc  volontai- 
tement  rentrez  fous  vn  fi  miferabte  efclauagc , niais  allons  auec  cimeterres  punir  leur  lafi. 
che  dcfloyaucé,  te  leur  faifons  efprouuer  que  les  viâoires  s’acquicrenc  plus  par  generoficé 
& grandeur  découragé , que  par  multitude. 

Il,  CTOTbâuïi  Ê'*'  làdcfTusIesayancmenezau  combat,  chacun  s’efforça  de  faire  Ton  deuoir,  8c  d’em- 
non  looii  de  porter  le  deffus  de  fon  compagnon , mais  en  vain  ; car  l'opiniafirecc  des  vns  te  des  autres 
fiit  celle,que  la  nuiû  les  ayant  feparez , te  non  le  défit  de  combattre,  le  lendemain  au  plus 
marin  ils  recommencèrent  la  mefme  querelle,  où  les  diuers  accidens  qui  y furuindter  firent 


im'ic  êïô'a'rc  l ‘Is  fiitent  adueriis  que  le  Baflà  cy-dsuanc  de  Damas,  te  celuy  de  Tripoly,  ' 

Kti'ic  1 Ha-  noient  auec  de  grandes  forces  au  fecours  du  Vizir, cela  leur  donna  l'cfpoutience , &lcs 
contraignit  de  le  retirer  dans  la  ville , de  laquelle  ayans  rauy  tout  ce  qu'ils  peurent  de  ri- 
cheffes , ils  troufTcrenc  leur  paquet , te  prenant  le  chemin  des  montagnes , fe  retirèrent 
vers  la  Petfe  : coutesfoisie  BafTa  d'Halep  n'efioit  pas  pour  fe  cendre  , &;  quitter  le  Teu 
pour  fi  peu  d'adu  antage , fon  grand  coeur  le  porcoit  à tenter  toute  autre  extrémité  que  la 
ruine.  Mais  ceux  qui  efioientatRc  luy,comme  ils  efioienc  inuincibles  auchamp  de  batail- 
le , perdirent  le  courage  en  quitcans  cc  qu'ils  deuoient  garder , te  eux  qui  auoienc  veu  tant 
de  fois  la  mort  à yeux  ouuerrP,  & l'auoicnt  affrontée  fi  courageufcmcnc  aux  iournées  pre- 
cedentes fans  efionnement , maintenant  qu'ils  lafuyenc, la  peur  leur  en  donne  la  frayeur 
en  tout  lieu,  fi  que  pour  fe  mettre  en  plus  grande  fcuretc , la  meilleure  partie  abandonna 
fon  chef,  te  fe  fauna  comme  elle  peut  : lequel  comme  il  efioie  lors  fur  la  rcfolution  de  pre- 
ilciUtlaiffé  fentercncotesvncfoisla  bataille  au  Vizir,  & mourir  plufiofi  les  armes  en  la  main,  que 
“ *'“■  de  fe  rendre , fe  voyant  fi  peu  de  forces  en  vn  infiant,  3c  ne  doutant  point  quec'efioit  des 

artifices  des  Ochomanides  qui  auoienc  defbauché  fes  gens  de  guerre,&;  qui  peut  efirc  ma- 
■ chinoicin  quelque  mauuais  delfcin  contre  fa  vie,  s’il  demeuroic  plus  long-temps  en  lamet- 

cy  de  ces  lafches  & irrefolus  ,ilcommençaùpenferluy-mefme  defâfeureté. 
lire  teroaide  Po  v R Ce  faire  ,il  efcriuic  au  Vizir  qu’ticfioitprefi  dcreconnoifircfa  faute,  <c  de  ren- 
l’obeylfanec  du  Seigneur , luy  rendre  encores  de  plus  fidèles  feruiccs  qu’il  ne  luy 
diroiiPtmw,  auoiccaufcdedcfplaifir,s'il  pouuoic  retoucocrengrace,aquoy  il  le  prioic  de  s’employer, 
«loycBcf-  ^ de  faire  tenir  de  fa  parc  les  lettres  qu'il  en  efcriuoit  au  Sultan.  Ces  lettres  conccnoient 
toutes  forces  de  fubmiffions  & protefiacions  de  fidelité  ùl'aduenir,  lefqucllesfurent  fort 
agréables  à Achmet,  à qui  cefie  guenc  ciuile  efioit  de  grande  dcfpencc,  te  de  trcs-grande 
VEiii  tieor  '•nportancc , pour cftre  ces  ProuinccsfutlesconfinsdcTcscnnemis,maisencorcsdeplus 
Tmciiirpic).  mauuais  exemple  à fes  autres  fujeâs  ; fi  que  toute  affeurance  de  pardon  luy  fut  donnée, 
■**  mute  aT.  pourucu  qu’il  le  vint  crouuer  ù Confiantinoplc , te  qu’il  luy  rendifi  toute  fidelité  te  ferui- 
ce  en  la  guerre  contre  les  Perfes.  Le  Balfa  receut  les  lettres  du  Sultan , qui  Ipy  donnoic 
toutes  les  fcurctcz  qui  fepcuucnt  (aire  par  eferit,  aufquellcs  le  Balfafe  confia,  te  auec  vne 
Lequel  il  fige  brauc  alfcurance  s’en  vint  àConfianiinople,  n’ayant  auec  luy  que  cent  cheuaux , te  fe 
a«^ofî?*  prefenta  au  Sultan  en  prefenec  de  plufieurs  Balfacs. 

L E L ne  luy  garda  pas  feulement  la  foy  qu'il  luy  auoitpromife,  mais  ayant  efgard 

Ou^iuy  girde  (l’gncienDc  famille  ie  laquelle  le  Bafla efioit  inu , te  qpcorcs  plus  ù là  râleur , te  plufieurs 
^^oyftoou;  belles 


des  Turcs,  Liurehuidicfine.  8pp 

bellei  Sc  grandes  parties  qui  decotoient  ce  pcrfonnagc , le  receut  en  grâce , k luy  fît  ren- 
dre encores  tout  ce  qu’il  pofledoit  en  la  Syrie.  A£hon  trcs-remirqtuble,&  ce  d’autant 
plus  qu’elle  eft  tare  parmy  les  Seigneurs  Othomians , qui  ne  pardonnent  pas  volontiers  à 
des  reuoltea,  & encores  i ccftuy-cy  qui  auoit  pris  le  tiltre  de  Prince , & auoit  combattu  à 
main  armée  pour  l’Empire  : c’ell  ce  me  fcmble  vne  rres-loUable  magnanimité , non  feule- 
ment pour  le  pardon  .mais  encores  pour  l’auoir  remis  en  Tes  biens  Sc  honneurs  qu’il  auoit 
en  Syrie , comme  auparauant , car  c’efloit  obliger  par  toutes  lottes  de  courtoifies  vn  ficn 
fujeû  : c’eltok  toutesfois  luy  faire  paroiftre  qu’on  l’auoit  bien  peu  redouté , puis  que  fut 
fafimpic  parole  on  luy  remettoit  en  main  les  mefmes  Prouincesqu’ilaqpitcy-deuancrc- 
Uoltées  ; mais  l’alTcurance  de  l’autre  toute  extraordinaire,  d’cllrevenuhardimentcn  la 
ville  capitale , &au  milieu  de  toutes  les  forces  de  ccluy  qu’il  auoit  tant  olFcncé  , n'ayant 
pour  toute  alTcurancequ’vn  petit  eferit  par  lequel  on  luydonnoitla  foy, qu’on  ne  garde 
pasfouuentà  fes  femblabics  ,mcritoitbien  celle  faueuricarce  gentil  coutage,&ccllo 
nature  genereufë , ne  pouuoit  pasrien  promettre  de  mefehant , qiund  il  fc  verroit  remis 
en  grâce.  Si  que  fon  Prince  oublicroit  linccrcment  touc'cc  qui  s’clloit  palTé , & cependant 
renoit  conferuer  à l’Ellat  vn  grand  chef  de  guerre , qui  pouuoit  cendre  de  grands  feruiccs 
quand  on  le  voudroic  employer:  c’ell  ainfi  qu’on  nous  rapporte  que  s’ell  terminée  cello 
guerre  d’Halep. 

Dvraïjt  laquelle , Sc  vers  le  commencement  du  mois  de  Noucmbte  de  l’année  tfioy. 
il  arriua  à Conllancinoplc  vn  grand  embrafcmcnc  qui  bruHa  plullcurs  édifices,  ic 
près  de  y 00 . boutiques  de  marchands,  de  force  que  le  dommage  nelcmoncoicpasîtmoins 
de  deux  millions  d'or.  Quancàceltc  guerre  de  Perfe,cela  aduinc  enTannéc  i6oS.  au 
mois  de  Mars , de  laquelle  arriua  en  Efpagne  vn  Amballâdeur  du  Roy  des  Perlés , pour 
inuiier  le  Roy,  conioinétcmenc  auec  le  fainélPcre, l'Empereur,  Sc  les  autres  Princes 
Chrellicns,  é vouloir  fairclagucrrc aux  Turcs , s'alTcurant,  s’ils  vouloient  vnir  leur  puif- 
(ânee  ^ la  lîcnnc,de  ruiner  céc  Empire,que  fonRoy  auoit  auec  fes  armées  rauagé  toutes  les 
Prouinces  qu'ils  auoienc  en  Afie , n’ellre  pas  maintenant  clloignées  de  plus  de  quarante 
milles  de  Hierufalem,  que  la  Paledine  s’en  alloit  réduite  fous  fon  obeïllânce  ; ce  qu’ar- 
riuant  il  permettoit  aux  Chrediens  d’y  auoit  tout  libre  accez , Si  mefmes  de  demeurer  en 
fon  Royaume, jcd’yauait  tout  libre  exercice  de  Religion  : riuu  apres  auoirfiic  fespre- 
fens  au  Roy  KaURoyne,  ilferetira  enfon  pais  fans  tien  faire.  Anchoine'de  Gouée  de 
l’ordre  de  S.  Augudin , par  le  commandement  du  mcfme  Roy , qu’on  nomme  Xa  Abbas, 
clloit  allé  en  AmbalTadc  vers  lelâinélPerc.pour  luy  faite  entendre  ce  quis’elloit  palTé 
contre  les  Turcs,  les  lettres  qu’il  enelcrit  tefmoignenc  combien  ceux  de  nodee  Religion 
luy  font  agréables , aufquels  il  promet  toute  faueur,  Sc  tout  libre  exercice  dans  fes  pais. 
C’edoie  aulfi  enuiron  ce  temps  que  les  Peres  Carmes  defehaudéz,  de  l’ordre  de  la  fainéle 
roere  Tetefede  1e  s v s,  s’y  edablirenc,Sc  fondèrent  quelques  maifons  de  leur  ordre , y 
cdans,àcequ’ilsdifent , encore  à ptefenc  veus  de  bon  ccil  parce  Prince  qui  leur  foudre 
tous  leurs  exercices  en  toute  liberté. 

Mais  afin  que  les  Petfes  n’ayenc  point  eu  cela  d’aduantage  fur  les  Turcs, outrel’cxcr- 
cice  libre  que  les  Chrediens  ont  datu  Pera,  qui  font  comme  les  faux-bourgs  de  cede 
grande  ville  deCondantinople,  le  Roy  Hi  n ky  le  Grand  ,qui  n'a  iamaiscude  petits 
dclTcins , Sc  de  qui  tes  hautes  SC  rcicuées  cncreprifcs  ont  toufiours  edé  portées  au  bien  vni- 
uerfeldela  Cbredicncé , voyant  le  fuid  que  les  Peres  lefuiccs  faifoient  iournellcmenc 
aux  Indes, iugeaquc  la  moidbnn’edoic  pas  moins  belle  auec  les  Grecs  Schifmatiques, 
que  parmy  CCS  nations  fi  edoignées  :Scque  files  Rois  d’Efpagnc  mericent  delaloUaiige 
pour  auoirà  la  pointe  de  leurs  armes  conquis  des  pais  edranges , aufquels  ils  ont  par  apres 
planté  lafoy,  que  lâmemoire  feroit  autant  dignede  gloire  Sc  d’honneur , fi  par  fonau- 
thorité , Sc  le  crédit  de  fon  alliance , il  pouuoit  ramener  au  giron  de  l’Egife  des  peuples 
Schifmatiques  qui  cnauoicot  fecoUé  le  ioug  depuis  cant  de  fiecles , Sc  faire  rcuiurc  enco- 
ces  cede  vérité  Euangelique  parmy  ces  nations,  jadis  fi  ardantesSe  fizelées,qu’ellcs  n’ef- 
pargnoient , ny  fang , ny  vie  pour  rcdablidcment  de  leur  fainélc  Religion.  Pour  l’cxecu- 
tiun  d’vne  fi  faméle  cnccepcife,ce  grand  Roy  ne  iugea  perfonne  plus  capable  que  ces  grads 
hommes- làqui  outre  leur  pieté  Scieur  zeleà  la  gloire  de  Di  e v ,onc  acquis  par  leurs  la- 
. beurs  le  don  deslangues,  tres-nccedâitcs  pour  cede  milTion , àcaufe  des  conférences  qu’il 
£iuc  faire  auec  tant  de  fortes  de  nations  Chrediennes,  qui  alBuent  de  toutes  parts  en  cede 
ville-là. 

. Ayant  doocobcenuceladeleucfupeiieur,cmqd’cncTcctutfureQCcnuoyczfousron 
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auchoriccà  Conflantiifople.aiirqucls  il  fit  dcliurervne  bonne  Tomme  de  deniers.  Et  eftan 
partis  de  France  vers  la  fin  de  l’année  i«o8.  ils  allèrent  premierementà  Rome  prendre  la 
benediâion  du  fainû  Perc , de  là  s'eKans  embarquez  apres  Palques , ils  arriucrent  Tains 
B*“f ^ à Pera , au  mois  de  Septembreen  Tan  1609.  non  (ans  auoir  beaucoup  TouiFett  pat 

ironucicM  ' les  chemins,  principalement  pat  ceux  qui  mal-alFcâionnez  à leur  ordre , taTchoient  d'em- 
r»  le  che.  peTcher  le  progrez  d'vn  Ti  beau  Sc  fi  nccelTaire  dcITein  , Te  lailTans  pluftofi  emporterà  la 
mal-veillance , & à Tenuie  , qu’à  Tintereft  de  toute  là  République  Chrefiienne , qui  a vn 
très-grand  befbin  de  celle  reUnion  , 8:  cependant  manque  d’ouuriers  pour  labourer  en 
celle  vigne  oui  rapporte  des  lambruTches  fi  aigres  & fi  am.eres  depuis  tant  de  temps  1 mais 
la  miTericorde  inlinie  du  Tout-bon , qui  veut  defiller  maintenant  les  yeux  de  ces  peuples- 
là  , pour  des  raiTons  conneucs  par  Ta  Sagefle  eternelle , les  fit  paflet  pat  delTus  toutes*diffi- 
^"“"'"‘'icultez.ac  artiuer  finalement  à bon  port,  au  lieu  qu'ils  auoient  tant  déliré.  De  premier 
ConaiMiio-  J jij  jnt  logij  Jq  5 jyj  g jfon  de  Salignac , pour  lots  AmbalTadeur  pour 

TaMajellétres-Chrellienne  , lequel moyennaen  Torte  versle  grand  Seigneur,  qu’il  leur 
fitdonnervne  EgliTe,  laquelle  atioitellé  autresTois  aux  Religieux  de  Tainél  BenoiR , 
n’yauoit  pour  lots  qu’vn  Hermite,ou  Religieux  Grec, quis'enTetuill, lequel futlogo 
ailleurs.  Je  depuis  recompenTé. 

foni™"' Tejourpour  TerallraiTchirdeleurvoyage  ,qu’ilsneTe 
mûîi'cl,"  * fn'flênt  incontinent  au  trauail , Sc  à Tecourit  le  prochain  , en  preTchans , catechiTans , Se 
inftruiTans  la  ieunefie  des  Chtclliens , Gtccs , A rmeniens,  Sc  autres  ellrangers  qui  demeu- 
rent , ou  trafiquent  en  Conllantinople,  ou  en  la  Romanie,&meTmes  les  enTans  des  luifi  y 
(ont  endoârineà.tâtenHebricu  qu’aux  autres  diTciplines,8c  Tonten  tout  le  nombre  de  jo. 
ou  £o.ils  leur  enTeignerentauflilesMathematiques,&  autres  Tcienccs,laconnoilTance  det 
quelles  leur  eR  Tort  tate&  inconneuë.n’y  ayant  point  que  Tort  peu  de  gens  parmy  lesEccle- 
uaRiques  qui  ayent  eRudié,TauT ceux  qui  ont  demeuré  enitalie, ou  parmy  les  autres  natiôs 
de  la  ChreRienté,  SC  ce  àcauTe  qu’il  n’y  a point  d'eTcoIes  parmy  eux  , àraiTon  de  la  grande 
pauuretédes  ChreRiens , &autres  Tujets  qui  neTontMahometansde  Religion.  LePa- 
lli  Ton  vni  triarche  de  ConRantinople  les  void  maintenant  de  bon  oril , & communique  volontiers 
Wma”  cTè  Ce  eux , Sc  mcTme  donne  quelque  eTperance  de  réconciliation  auec  TEgliTc  Romaine, 
CouIUdiuo-  Sc  le  Tainâ  Siege , cRant  choTe  ccruine , que  l’ignorance  Sc  la  faute  d’auoir  eu  communi- 
cation  auecIesEgliTes  d’Occident, leur cngendreceRe  alienation, SccauTe  ceRcdcplora- 
blc  diuilion. 

Or  comme  ils  eulTent  eRé  défia  quelques  mois  à continuer  leurs  lâinéls  exercices  auec 
grandfruiâ,Tcnnemy  capital  de  la  nature  humaine, qui  vid  vn  fi  grand  progrez  tout  dés 
lecommencement , iugeabien  delà  la  conTequence , Sc  que  fi  par  lès  artifices  il  n’ydon- 
noit  quelque  ordre , que  Ton  Empire  s’en  iroit  incontinent  en  dccadencc  en  ces  contrées 
là , Ton  plus  prompt  moyen  Tont  les  faux  rapports , Sc  les  calonanics  qu’il  fait  Icmer  par  lès 
DMnî^'aà  fuppoRs,Sctellementimprimet  dans  TeTprit  du  grand  Vixir,  qu’il  eut  crainte,  félon  ce 
(tua  v.su  qu’on  luy  auoitdit , qu'ils  ne  fuRcnt  autant  d’cTpions  enuoyez  par  le  Pape  de  Rome , Sc 
niueciu.  parle  Roy  d’ETpagne  pour  tramer  quelques  menées  contre  TERatdefonmaiRre  :C  bien 

3u’il  ditvn  iourà  TAmbalfadeur  deFrance,qu’illuy  permcttroitpluRoRqti’vne  dixaine 
e Religieux  de  quelque  ordre  qu’elle  fiiR,demeuraR  à Pora,  qu’vn  Teul  IcTuitte:  TAm- 
Hi  (oM  me-  bafTadcurluy  oRapour  l’heure  ces  mauuaiTesimpreffions:  mais  depuis  , comme  leurs  ca- 
■II  Jeuau  lomniatcurscontinuaflcnt  àluy  en  donner  des  ombrages  ,il  enuoya  vnChaoux  pour  les 
adiourner  à comparoiRre  deuant  luy,  Sc  rcTpondre  aux  charges  qui  leur  cRoient  impofèes, 
comme  de  fait  il  les  y amena. 

L'Amsassaoevr  eRant  aduerty , il  Tortit  en  grande  haRe  de  Ta  maiTon , n'ayant 
irarcaiKiaa.  que  Ta  robbe  de  chambte,Sc  Tans  eRre  accompagné  que  de  fort  peu  des  Tiens , il  s’achem  i- 
na  vers  le  Vizir, auquclilremonflra  qu'ils  s’eRoient  défia  prpTentez  à luy  ,Sc  qu’il  n'auoic 
occaTion  quelconque  de  Te  craindre  d’eux , veu  qu’ils  eRoienr  des  Tujeâs  de  Ton  maiRre, 
lequel  s’en  pourroit  rcfTentir  fi  on  les  mal  tcaiéloit.  Il  adiouRa , que  pour  TafTcurer  de  plus 
en  plus  que  leurs  deportemens  ne  Teroient  que  fort  honncRcs  Sc  profitables  au  public, 
qu’il  luy  en  relpondoit , Sc  en  tant  que  bcToin  Teroit  , entroit  comme  caution  pour  eux. 
Alors  le  grand  Vizir  s’appaiTa , Sc  déclara  qu'il  faiToit  plus  d’cRat  de  la  parole  Sc  tcTmoi- 
gnagede  TAmbafTadcur,que  des  aduertilTemcns  ,ouaccuTations  de  cent  autres  ifaHant 
tiKi’iS  Allie-  paroiRre  le  dire  de  Lucian  véritable , parlant  à ce  propos , à Tçauoir  qu’il  ne  faut  croire  fâ- 
wmim  cilement  à la  calomnie  : fi  bien  qu’ils  s'en  retournèrent  en  la  compagnie  dudit  AmbalTa- 
^Mî.  deur , à la  confiifion  ds  leurs  ennemis  qui  les  regar dolent  retourner  comine  en  triomphe, 
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3UÜCU  qu’ils  factendoicnt  de  les  voir  conduire  au  fupplice, pour  eftrc  empalez, ou  autre-  Ht  t'eo  re- 
nient punis  cruellement , comme  en  ce  pais  là  on  traiôe  les  efpions , ou  eftrangerS  fuf-  py^âè'i'ILu 
■ p'eas'defcmblablcsentreprilcs:llsy  en  ont  depuis  enuoyez  deux  autres  en  celle  prefente  cueniù. 
année  i£ia..  pour  fecoufit  les  premiers  qui  demeurèrent  maladesrannéepalTccàCoii- 
ftantinople  .autant  la  grande  pelle  qui  y rut , l’air  corrotnpu  engendrant  plufieurs  mala-  UmuMrei 
dies  fon  vioJente.s,en  emportèrent  deux  d'eiitte  eux,  dont  l’vn  elloit  Prellte.Sc  Picard  de  r““/“ 
nation,  auecvn  autre  qui  elloit  çoadiuteur , Sc  frere  lay;  les  autres  efehappttent , mais  dtioom. 
il  en  demeura  yn  paralytique  de  la  moitié  de  fon  corps  , toutesfois  on  efetit  du  douzief- 
meiourdcMatsde  la  preiente  année,  qu'ilcommenceàfe  mieux  porter^  ce  qui  feroit 
adefirerpaur  le  grand  fruiél  que  commençoit  à faire  ce  bon  pere,  f'ellint  défia  rendu 
la  langue  Grecque  du.païs  fort  familière,  en  laquelle  il  prcfchoit&  énfeignoit  le  peuple, 
où  les  Tur«  prennent , àecqu’on  dit , grand  plaifir  d’afliller  , quclques-vns  mon- 
fttans  auoit  défit  démbraffer  noflte  foy  Chreftienne  : toutesfois  pour  ne  contre- 
uenir  aux  loix  du  Prince, on  ne  fait  point  paroillre  qu’on  ait  aucune  equie  de  les  attireti 
ains  on  fe  contente  de  faire  en  forte  que  les  Chretliens  foient  inllruits  & informez  de  la 
vraye  Religion, êcdiuertis  dccctajicicn  fchifmequilesàfi  long  temps  feparez  de  nous. 
C’ellcequci’auoisàdite  de  celle  mifiion,  laquelle  ne  peut-eftre  que  dcFrançois,  fi;lon  miffiontoicK 
le  dcfirdecegrand  Royquien  àellc  l’auihenr.  riiosoii. 

Mais  tandis  que  les  peuples  jilus  elToignez  fe  conuertlTTent,  la  Bqlieme  Sc  la  Hon-  v 1 1. 
nie  fe  peruettilTent,  faifans  plufieurs  feditions  pour  faire  regnet  leurs  faDtailtes,acdieuant  Oj'”"  eW- 
3e  ruiner  leur  pais  employans  le  temps  que  le  bien  de  la  paix  leur  pouupit  donner 
pourfercllablir  , à fe  reuoltercoiftre  leurs  Princes , 8c  faire  cependant  beau  jeu  àlcurs  Hmxiù. 
ennemis,  qui  auoient  bien  durant  ce  temps  le  moyen  de  bien  faire  leurs  affaires,  f’ils  euC- 
fent  ellé  portezà  la  guerre , commeautresfois , mais  eux-mefmes  faifoient  aulfi  des  lêdi- 
tionsen  l’Afie  : car  on  dit  queplufieurs  mefehans  garnemens  fieftans  alfemblez près  de 
'Smirne,  ville  fort  célébré  pour  la  marchandife , ils  enberent  dedans  inopinément,'  Scy 
firent  vn  tel  rauage.que  l’ayant  dépeuplée  au  long  8c  aulirge,ils  continuèrent  à piller  8c 
dcllruiretoutiulques  à^anfic  ,8C  mettpient  le  feu  par  où  ils  palToient  ; fi  que  pour  ar- 
reflet cét  orage , ceux  desenuirons  fe  cottiferent , 8c  leur  donnerpnt  iufquesàdixmille 
' efeus , afin  qu'ils  f'abflinfTent  de  telles  volerics  à l’aduenir , car  on  craignoit  qu’ils  fe  loi-,  ' 
gniffent  auec  les  Perfes,  Icfquelsfaifoient  en  ce  temps-  là  plufieurs  rauages  ,‘ayans  mefinc 
dcffaiéllesTartaresquitafchoient  de s’oppdfer à leur  fureur. 

V E K sla  finde  cefleannceaufii  i6o8.  le  Roy  Matthias  de  Hongrie  enuoya  fes  Am-  ambiiraaton 
balfadcursàConllantinoplo,  feloncequiauoitellc  conuenu  par  la  paix , 8c  aulfi  pour  la  ^»r  J» 
confirmation  d’icellc.à  caufe  de  fon  nouucl  aduenement  à la  couronne  de  Hôgtic.luy  en-  co»|["miiio- 
uoyant  plufieurs  nehes  preicns , comme  au  femblable  il  eh  receut  du  Sultan  : il  dema^  pU. 
do’it  l'adminilltatiori  de  la  T ranlfiluanie , mais  elle  luy  fut  tcfufcc  8c  l'enfeigne  de  Vaiuo- 
dcenuoycc  à Gabriel  Battory , donnant  charge  au.Balfade  Bude  de  l’ellablir  en  celle  Gabriel  Bat- 
charge  ,•  auquel  il  manda  aulfi  ce  qui  s’eftoirpalfé  en  la  Natolie  contre  lesrebeles.  Ordu-  dcTiMiRN' 
rant  les  ^uerellcsde  l’Empeteur.Sc  du  Roy  Matthias  fon  frcre.ac  les  dilfentions  8c  guerres  oime. 
ciuiles  qui  elloient,  tant  en  Bohême  qu’en  Hongrie,  8c  en  Autriche,  les  Turcs  fe  refucil- 
lerent  aulfi  à leur  tour.nonoblhtnt  la  paix  qu'ils  auoient  auec  les  Hongres,ains  tafehoient  Çôüa  (W*É' 
de  furprendre  quelque  place  : Filclc  entre  autres  elloit  à la  bien-fcancc  de  ceux  d’Agtia,  lei.  ' 
celafut  caufi;.qu'cn  l’année  i $09.  le  Balfa  de  celle  ville  tafeha  de  pratiquer  André  Dra- 
co  qui  commandoit  dedans  la  citadelle  de  Fileic.homme  auare , Sc  qui  rechetchoit  plu-  n, 
floll  fonjprofit,  que  la  conferuation  de  fon  honneur,  8c  le  bien  de  fa  patrie,  de  forte  qu’on  pmi  le  gou- 
n’eull  pa{  beaucoup  de  peine  à le  faire  entendre  à quelqne  compofition,  fi  qu’il  promit  de 
remettre  Iàplq|c  entre  les  ijjainsdcsTurcs, moyennant  aoooo.  loachins.quivallent 
chacun  enuiron  quatre  liurcs  de  France  : l’heure  pout  l'execution  de  celle  entreprife 
elloit  la  minuiél , en  laquelle  on  deuoit  mettre  le  feu  à quelques  maifons , Sc  cependant 
qu’vncha'cun  feroigempefebé  àelleindrele  feu,  Draco  n'cllant  plus  efpic  de  pètlonne 
deuoit  mettre  les  Turcs  dans  la  fortctelfe  imais  il  ne  peut  ellre/î  feerçt  en  lés  menées  qu’il  “ P”»'»oii 
ne  fùll  dcfcouuert  : 8c  eflantapprehendé.futexecuté  8c  mis  en  quatre  quartiers.  Le  Balfa  uVrififïc 
de  Bude  s’empara  aulfi  d’vnfort  grand  nombre  de  villages,  on  diéliulqu’à4oo.  8c  qu’il  ficmé 
" fit,preller  le  ferment  de  fidelité  aux  habitant.toutesfois  ic  n’ay  point  leu  que  les  Hougrcs  "*'• 
cnayen'ttiré  antre  raifon  .encore que  furlafindcMay  dcrannécmilfixccnsdix  , ilfufl  Ambairulciii 
venu  à Prague  vn  Ambalfadcur  du  Roydes-f^erfes,  pour  perfuader  l’Empereurà  rompre  , 

U paix  8c  Moindre  auecques  fon  maillic , mafs  il  auoit  alfcz  d'affaires , tant  contre  fon  »«.  ' ' 
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frcre  que  contre  fes  propres  fubiets,  tout  eftant  en  diuifion , mefroes  en  Tr anmiuanie,  où 
Usauoient  confpirc  aumoisd’Aurit  precedent  contre  leurPrince  Gabriel  Batfory,  ef- 
f P'”"*  defcouuert  cette  confpiration  , il  en  fit  itourir 

î^cfcua«t-  vns&bannitles autres, donnant  tel  ordre  poutefpierceurqui  faifoient  des  menées 
IC.  qu’il  fe  rendit  le  maiflrc  dans  (bn  pays,  ,* 

O N dit  que  cét  Ambaffadeut  des  Petfes' apporta  de  fort  riches  prefens  l r£mpereu'r,i 
PccTeuaa  fçauoitvn  topaze  d’vne  excellente  grandeur,  qu’vn  Roy  des  Indes  audit  enuoyc  à celuy 
“["J'';  de  Petfe , vnecroix  d’or  qu’vn  des  Roys  de  Petfe  auoit  autjesfois  prife  en  Hierufalem, 
kÙicIi”;  omé  de  plufieurs pierres precieufes,  entre lefquelles il  yauoitvnmorceft  d’ambre,  fut 
«ICO.  ' lequel  fe  voyoit  la  figure  de  la  Vierge  Marie  tenant  fon  enfant  entre  fis  bras,reptefen- 
tez  en  forte  , comme  fi  cela  euft  eîté  aiulï  buriné  par  la  nature  : dpux  coullejiux  de  Da- 
■ trias, lemanchedefquclseftoitdclafpe, les gainesenrichiesdediamancs&^e  rubis  :vri 
certain  bois  d’Inde  propreà  purger  l’cftomach  Sceuerit  les  douleurs  de  la  poitrine  ,*3u 
fieldé  Pélican  , .qu’on  tient  efttc  vn  prompt  & louuerain  remede  à la  pIcüteCe , apo- 
plexie,ilîévre  Si  autres  maladies , vn  topûe  blanc  fans  aucune  veine  gros  comme  vn  œuf 
d’oye,vn  topaze  violet,  fi  grand  qu'on  en  pouuoit  faire  vnvafe  :vn  Amcthydefâns  au- 
cuiies  veines  gros  comme  vn  oeuf commun  : vn  arc  Pcrlien  tifiu  de  vaines  de  chameau,  vn 
• diamant  brut  & fans  pollilTeure  d’vne  notable  grandeur , vnc  pierre  pretieufe  pleine  Si 

de  couleur  blanche , laquelle  pendue  au  col  eflbit  comme  vn  tref-bon  ptcferuiiifcontrc 
, la  pelle.,  vn  topaze  iaune  fans  veines  delà  grolTcurd’vn  œuf  de  pigeon,  trois  vnionsou 
perles  Orientales  d’vne  fott  grande  grolTeur  enrichis  de  trois  fc^rbouclts , Sc  de  trois 
diamans  d’vne  excellente  beauté  , Si  qui  relTcntoicnt  bien  leur  antiquité  , elli- 
mees  le  prix  de  trois  mille  loachims,  finalement  vne  corne  fctpencinc  qu’on  ellime  auoit 
de  grande  vertus  & proprietez  : tous  ces  prefens  futpntfort  bien  receus,  &fit-on  beau- 
d'iionneut  à rAmbalTadeur , &toutesfbis  iln’aduança  tien  decequ’ildeliroit,K 
tomse  fau  s’en  retourna  vc{s  fon  maidre  au  lieu  de  fes  prefens  plein  de  belles  paroles , qui  n’eurenif 
nco  faite,  point  d’effcÛ*. 

y 1 1 1 M A I s le  So^hy  ne  demeuroit  pas  cependant  lins  rien  faire , car  il  auoit  vne  grande 
&puilfante  armée  ei|la  Prouincc  de  Babylone  quifailbitdc  grandsrauagesii  toutee  qui 
PafiVeo”  dépendoitde  la  domination  des  Seigneurs  Ochomans.  Orcommenpus  auons  défia  diél* 
pioi^Mcdc  ailleurs,  Ccd  l’ordinaire  à Condantinople  depuis  plufieurs  années  f de  préparer  tous  les 
Bâbjloiic.  ans  vne  armée  pourenuoyet  en  Perle  ,rafirefchir  celle  qu’ony  ienuoyée  lannéc  prece- 
dente,^  celle  qui  y fut  enuoyée  l’année  mil  lîx  cens  neuf,  commandoit  Nafuf  Bada.  Cet- 
cM(>jr»oé"  tuy-cy  s’edimant  bien  plus  habile  que  fes  dcuanciers  Si  que  leur  perte  edoit  artiuée 
aimc'u'ci-  pludodparlalafchetéou  faute  d'experience  , que  pat  la  valeur  de  fes  ennemis,  ne  refufa 
, ipint  le  combat.  *. 

^ ” S I R A-i  t dit,  difoit-il  aux  principaux  de  l’armée  8c  plus  apptrans  foldats,  que  ceux’-cy 

cbtr  dti  qui  ont  edé  tant  de  fois  battus,  vaincus , fubiuguez  , que  les  cres-redoutables  Empereurs 

Toit,  aux  SclimScSolyman.voire  me  fines  Amurath  ont  contrainéb  de  le  retirer  aux  dernierscon- 
fi“‘^‘^'‘‘Berfe',  qui  ont  enleué  leurs  principales Prouinccs, pris  8c  bady  des  fbrts dans 
leur  ville  capitale,  8c  aux  principaux  endroiidj  de  leur  pays,foienc  maintenant  en  polTclTiâ 
de  vaincre  la  lurion  la  plusbelliqueufc  de  la  terre , qui  s’ed  toufiours  rendue  inuincibic, 
8cfoubsqui  les  plus  grands  guerriers  de  l'Afie  Si  de  l'Europe  tremblent  au  fcul  rede 
de  leur  nom  ! ne  vangerons-nous  point  autrement  les  iniurcs  que  nos  feigneurs  ont  re- 
ceuës  decesheretiques,  pludodappuycz  fur  lareuoltedeleurs  infidèles  (ubieéts  que  fut 
leur  propre  valeur:  n’en  rendent-ils  pas  des  tefinoignages,  quand  ils  ont  edé  iufques  en 
Roheme  8c  à Vienne  pour  rechercher  les  Princes  de  leur  alliance  contre  nous*  h|ais  ceux- 
là  ont  tant  de  foiseffayéle  trencliqntde  nos  cimeterres , qu’ils  ont  micui^mé  conferuer 
la  paix  qu’ils  ont  iurceauec  le  Seigneur,que  des’expoferà  ^elque'nouuelle  aduanture, 
n’ed-ce  pas  là  faire  alfcz  paroi  dre  leur  foibIedc!c’ed-ce  qui  d'vne  part  me  donne  vne  tres- 
aigre  mémoire  des  chofes  padees,  mais  qui  d'aillieurs  me  confole  quapd  ie  me  feprcftnte 
qu’on  nous  q enuoyçz  icy  pour  foudenii  la  tuineufe  Si  brarillante  fortune  des  Mufiilipans 
en  cepays:carmon  cœur,tres-grand8cadcuré  prophète , iufques  à cette  heure  m’a  pre- 
' diél  toute  la  Petfe  ed  nodte , Si  quien  peu  de  iouts  tout  le  nom  Perikn  en  edant  banny, 
qu’ils  rempliront  apres  les  terres  Si  les  mers  d'vne  honteufe  , Si  vilaine  fuitte.  Il  .ne 
tiendra  qu’à  vous  que  cela  ii’atriue , li  le  foldat  fe  rend  obeylfiuit  aux  coromaridemens 
. qui luy  feront  faiâs,fi  les  ohefs  des  dompagnics  le  maintiennent  enleui  ancienne dif- 
cipUne,  Si  fi-coITaiu  tous  eq  general  d’aûoir  peut  nous  nous  voulons  rBflbuuenir  de 
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ceqncnousfommcs.  Lagucrrcs’cllnoume&  entretenue  dans  les  entailles  de  ce  grand 
Empire  depuis  tant  de  temps,  pluftoft  par  l’artifice  de  ceux  qui  eftoient  bienayfcs  de 
pefeber  en  eau  trouble,  que  par  IUnduIhie  ou  valeur  de  l’ennemy  : mais  nous  qui  voulons 
faircparoiftrenollrc  fidelité  à noftre  Empereur^  allons  à la  bonne  heure  effacer  la  bon- 
té que  ces  traiflres  ont  plantée  fur  le  front  dfe  noftte  nation.  Ceux-cy  ayant  apptouué 
fon  dire,  8c  promis  defairetel  deuoit,  que  le  Sultan  auroitoccaCondc  fe  contenter, U 
donne  le  fignal  du  combat, 

C’  E s T O I T ce  que  defiroient  les  Perfes , qui  fc  confians  fur  les  viftoires  qu'ils  auoient 
obtenues  les  années  precedentes , ne  firentaucune  difficulté  de  bazarder  la  bauille , les 
foldacs  fe  teprefentas  que  leur  querelle  efroit  d’autant  plus  iufte  qu’ils  venoient  pour  con- 
quérir  ce  que  ces  tyrans  leur  auoient  vfurpé,  auffi  leurs  armées  auoient-ellesefté  telle-  «t'“‘ 
ment  fauotilees  d'enhaut.que  depuis  quelques  années  ils  eftoient  toufiours  demeurez 
vainqueurs  ! voyla  pourquoy  il  ne  failloit  pas  maintenant  commencer  à tourner  le  dos, 
qu’ils  s’eftoient  fiez  iufqucs  alors  fur  vne  fourmillietcdegens  qu’ils  ont  ordinairement 
en  leurs  armées.mais  qu’on  auoit  affez  reconneu  que  cela  leur  eftoit  inutile , auoit  telle- 
ment petdulecsur,  que  leur  feigr.eur  qui  ne  penfe  pas  que  tous  les  Princes  de  la  terre, 
foient  dignes  de  le  fetuir,auoit  elTé  contraint  de  faire  paix  auecques  vn  fien  efclaue  qui 
s’eftoit  rebellé  contre luy, qui  luy  auoit  deftaiû  plufieuts  armées, 8C fait  teceuoir mille 
affronts,  Sc  apres  auoit  encore  cllé  tout  heureux  de  le  receuoir  en  fa  grâce , qu’il  ne 
falloit  pas  ^cette  fois  rabatte  rien  de  la  gloire  qu’ils  auoient  acquife , mais  en  l’augmen- 
tant par  cette  nouuelle  viûoitc  fc  frayer  le  chemin  à la  conquefte  de  ce  que  les  Turcs  pot 
fedoienten  l’Afie. 

Ce  s T O I T ce  que  les  foldacs  Perfiens  fe  difoienc  les  vns  aijx  autres,  s’encourageans 
ainfi  d’eux  mcfmes,  animet  qu’ils  eftoient  de  longue-main , pour  les  mauuais  traiélemens 
qu’ils  auoient  auttesfois  teceus  des  Turcs,  candisqueleurschefsayaru  dteffévnecm- 
bufeade  derrière  des  montagnes  voyfines  de  là  ; comme  les  vns  St  les  autres  furent  venus  Siiaillc  »• 
aux  mains , lors  qu’ils  e ftoient  les  plus  empefehez  de  fc  deffendte  de  ceux  qu’ils 
entefte.ceoxqui  eftoient  en  embufeade  vindtent  fondre  fur  ceux  deçcs  montagnes,  ic  c„|,  p^‘. 
commeàlcs  enucloper  pardettietc , 4c pat  les  flancs, fi  queleiTurcscommenccrentà 
prendre  rcfpouuentc.  NafufBaffa  toutesfois  , fans  s’eftonnet , veu  le  danger,  remettoit 
en  ordonnance  les  rangs  qui  eftoient  troublez  Si  en  dcfotdte , & les  foldacs  qui  fe  tour- 
noient de  toiiscoftcz  aux  diuers  cris  que  l'on  fiifoit,  allant  ainfi  de  part  & d’autre  encou- 
rageant les  fiens,4c  leur  eferiant  de  tenir  bon  Si  de  combatte  vaillamment.car  fc  fetoit  pat 
les  armes  qu’ils  (c  frroienc  voye  au  milieu  des  bataillons  del  cnnemy , qu’ils  auoient  plus 
dccraince  que  le  danger  n'eftoit  grand. 

L E bruit  Si  le  trouble  eftoit  fi  grand , qu’à  peine  pouuoic-on  entendre  ny  comman- 
dement ny  confcil  aucun , toutcstols  cela  nelaiffapasdcferuit  à leur  faire  tourner  vifage  Uriaoiix 
& tenir  cefteà  l’cnncmjr  .maisce  premier  effroy  auoit  donné  fut  eux  vn  grand  auantage 
aux  Perfes,  qui  pourfuiuoient  futieufement  leur  première  pointe,  fi  bien  que  les  Turcs 
ne  les  pouuans  forcer,  4c  demeshuy  reduiéls  àla  deffenfiuc,  leurs  ennemis  firent  là  vn 
^nd  maffactc.fi  qu’ils  ne  chctchoicnt  plus  qu’à  regarder  quel  chemin  llspoutroient 
tenir  pont  fe  fauuer.  Si  tournèrent  les  vifages  Si  la  veuc  aux  plaintes  des  blcffez  , aux  cha- 
plis,4c  coups  affenez  fur  les  perfonnes  ou  fur  leurs  armes  4C  aux  cris  les  plus  vaillans  4:  les  ' 
craintifs  iettoient  de  toutes  parts,  ils  fc  crouuoient  en  vne  merucillcufe  perplexité,  mais 
en  fin  le  tranchant  de  l’cfpécde  l’cnnemy  les  força  de  mettre  toute  leur  cfpcrance  en  la 
fuitte  4C  ce  fut  lots  que  le  meurtre  redoubla, car  on  diû  qu’il  ne  mourut  pas  moins  de  vingt 
milles  hommes  en  ce  combat , fans  le  nombre  des  blcffez  ; les  Perfes  y ptindrent  vn  fort 
grand  nombre  de  captifs  4c  y firent  vntres-bonbutin.  On  tient  que  cette  bataille  frit  don- 
née au  mois  de  May  de  l’année  mil  fixeens  dixilanouuclle  de  laquelle  cftant  artiuéeà 
Conftantinoplc,n’y  apporta  pas  peu  d’eftonnement , celafutcaufequ’Achmat  fit  venir  Et  Baifr 
le  Baffad’Halep,  que  les  nofttes  appellent  Gambolat , pour  luy  donner  la  conduiâe  de 
ccttc  guerre  , tafeher  pat  fa  valeur  dereparet  cette  perte.  Cettuy-cy  eftant  arriuéà  nciimu. 
Conftancinople , fc  miten  deuoit  de  Icucr  vnearmée,  félon  le  défit  de  Ion  Seigneur,  pour 
au  pluftoft  paffer  en  AGc,  maisfoitqu’oneuft  dcfcouuert  qu’il  auoit  intelligence  auec- 
ques les  Perfes  , ou  que  fes  malucitlans , enuieux  de  fa  gloire  4£  de  fon  aduanccment  Qjiic£ùj| 
euffcnc  faiftdes  mauuais  contes  de  luy  au  Sultan  ,£ui  luy  euffent  donné  quclqueom-  bouù, 
brage  de  cét  homme,  tant  y a qu’il  le  fit  mourir. 

Ekvikon  ce mcfroc temps  Achmctayanfentcnduquclesgaleresd’Efpagneétdu 
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. grand  Duc  de  Torcanc&deMalcci'cHoieotioinâcscnfcmblC,  cnuoya  vnearmécna- 
. ualc  contre  eux , pour  cropefcher  leurs  dclTcings , laquelle  infella  toute  la  mer  Medicer- 
dci  clî^  tance, cependant  les  j.  galetcs  de  Malte, les  mieux  armées  de  toatc  cette  merjtarchaient 
de  Mil-  ic  faire  quelque  bonne  rencontre,  ct^mmc  ils  firent  dcfix  mndcs  galères  Tutquef- 
ques , lefqucllcs  ilsvindrcnt  attaquer, lailYcutvngrandcombatStfbrtopiniailre, mais 
enfin  deux galcresTurqucsefiansaliccs^fonds,  les  quatre  autres  feraoucrentà  laramc 
apres  auoir  perdu  la  moitié  de  leurs  foldats , celles  de  Malte  firent  aufli  de  leur  codé  vne 
natablc  perte  de  Cheualicrs  : la  flotte  du  grand  Duc  de  Tofeane  peint  la  route  de  la  Bar- 
barie, où  elle  print'en  vn  mois  quatre  vaifleaux  Tutqucfques , (àccage  BifqUcre,  faiâ  800. 
efclaues , 6c  dcliure  pluficurs  Chrcllicns , puis  ayant  pat  brauade  pafle  tout  contre  Alger, 
tffcSi  dç  1»  s’®"  retourna  par  la  tiue  Romaine  ù Liuorne.  Quant  à la  Hongrie  il  fcmbloit  que  toutes 
a«te  da  chofes  deuoient  demeurer  en  paix  pour  le  colleges  Turcs  : car  les  Ambaflâdeurs  que  le 
RoyMatthias  auoit  cy-deuant  enuoyez  clloient  de  retour  auccques  ratification  de  la  paixt 
de  lotte  que  les  oftagesT utes  qui  auoient  iufques  alors  demeuréà  Vienne  furent  tranfpor- 
tez  à Cornât , 8c  de  là  renu.oycz  vers  les  leurs  : mais  il  n’en  alloit  pasainfi  entre  eux-mef- 
mcs,cat  Lcopoldcoufindu  Roy  Matthias  caufa  vne  nouuclle  teuolte  en  Bohcme.oùil 
fiiLcofol.  print  Prague:  ceuxdefonpattyfailànsmillcmauxencccteconttéc.  D'ailleurs Radulcy- 
dcuantVaiuodc  dclaValachie  aydéde  Petrafeo  qui  gouuernoicenMoIdauic,cbairalcs 
' Haiduesque  Battory  y auoit  laiflez  pour  la  garde  de  cette  Ptouincc , apres  auoir  mis  en 
pièces  la  meilleure  partie  d’entteeux  ,&contrzignit  legouuetncur  que  Battory  y auoit 
laifle , de  fe  tetiretà  Conftantinople. 

Mais  comme  défia  grand  nombre  des  Haiduesfefiiircntairemblcz  près  d'André  Na- 
ge, afin  que  foubs  Ton  coipmandcment  ils  allaflcnt  ioindre  leur  Prince  Battory ,ou  bien  de 
fe  tcfpandte  dans  la  Hongrie  6c  y faite  leurs  rauages  ordinaires,  le  Palatin  Fcrgatfe  aduer- 
ty  de  ce  deflein  , aflcmbla  le  plus  de  Hongres  qu'il  luy  fut  poflible , 4c  vint  prerentet  le 
combat  à N agc:mais  comme  les  deux  armées  fuflent  visa  vis  l’vne  de  l'autre,  Fergatfe  de- 
manda à parlementer  auccques  le  chef  du  party  contraire  : ce  que  l’autre  ayant  accordé, 
il  luy  teprefenta  l’^nconflancc  des  Haiducs  depuis  le  temps  de  Botfeaie,  qui  lâns  arreft  ny 
fidclité,prcnoient  le  premier  party  qui  leur  eftoit  le  plus  agreablc:4c  que  maintenant  qu’ils 
f n'auoient  appuy  que  de  luy,  qu'il  ne  voulufl  pascltrc  la  caufe  de  la  ruine  de  Ton  pays  : fi 
«*ôa"i7,'îc  bien  que  Nage  gagné  pat  fes  raifons,  luy  iuta  d'eftre  d'orefnaDant  fidcle  au  Roy  4c  au 
loDi  coniie  Royaume.  Radul  cependant  poutfuiuoit  (âviûoire,4ccftant  entré  auec  vne  belle  armée 
BiiioijT'  danslaTranIfiluanic  ,illiu^a  la  bataille  à Battory  près  de  Conllad,cn  laquelle  Battory 

fût  deftàia4cfcs  gens  taillez  en  pièces,  eftant  contrainûdc  fe  rctireràHermeftad,  ou 
cflant , foit  de  fureur , ou  pour  ce  que  ceux  de  cette  ville  cufTcnt  quelque  intelligence 
auccques  fes  cnncmis,fit  mourir  plus  de  cent  des  principaux  citoyen$,ce  qui  luy  engendra 
vne  haine  pat  toute  la  Tranfliluanic  : dequoy  eftant  aduerty  Fcrgatfe,  4c  qu’il  cftoità  pro- 
culSioftu  pot  defe  tenir  pteft  dotant  l’occafion  ,4c  que  les  pcuplcseftoienttous  pottezàlareuolte, 
f uici  gsm  vint  d' vn  autre  collé  dans  la  T ranlfiluanie , où  ayant  pris  quelques  bourgs  4c  chafteaux,  il 
vintaflieger  Claudiopoli , qu’il  aflâillit  auccques  vne  telle  violence  , que  ceux  de  dedans 
î«î!  n’eftant  pas  baftans  pour  refifter  à l'impetuofiré  des  ficns,le  vingt-cinquiefine  iour  dc  luil- 

Ictmilfixccnsvnze,iurctcntfidclité  au  RoyMatthias,  BattoryeftantdcmeuréàHcr- 
TiDdcrHi-  meftad,  attendant  quelque  fecours  des  Turcs.  Voylacc  quieft  venu  a noUreconnoiftanco 
«oüc.  de  ce  qui  s’eft  pafle  depuis  qu’Achmet  fe  lied  furie  ttofne  de  fes  pères , nous  attendons 

que  le  temps  nous  en  apprenne  dauantage,4cnous  cfclairciire  du  pafle  : eftans  arriuez  iuC- 

3^ucs  à la  fin  de  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  vnze  , de  r Egitc  lo 1 7 . 4C  félon  les  autres  1 0 1 9 . 4c 
e fon  régné  lehuiûiefme  ; feantau  fainfl  SiegePaul  V-  en  l’Empire  Rodolphe , 4c  ré- 
gnant en  France  Louys  XIII.  du  nom. 
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CONSIDERATIONS  SVR  LES 

ACTIONS  PLVS  SIGNALEES  D’ACHMET 

frcmicrdunom,  dix-huû^icfmc  Empereur  des  Turcs , jufques  en 
an  léii.  contenues  en  ce  huiâiefma&  dernier  Liurc  de  la  Conti- 
nuation de  THiftoire  des  Turcs,  par  lefc^uellcs  la  lullice  6c  Proui- 
dencc  de  D I E V peuuent  dire  remarquées. 


E T œil  infîny  que  difoit  Orphée, ou  pluflod  ce  pere  des  lumières,  que 
difoit  l'Apoltre, lequel  faos  crauail  & (ans  peine  illumine  tout  ce  grand 
monde  par  (à  diuineafliflanccjfailànc  rayonner  les  diuinesfaueurs  fur  , . 

lès  créatures  , félon  qu'il  connoill  leur  cflreneceUàires  pour  leur  plus 
grand  bien.  Cegtanafeigneur  ,dif-ie,  qui  e(l  venu  de  Sinai  pour  fc- 
courir  Ton  peuple,  eftoit  p,prty  de  Scir,  &auoic  apparu  en  la  montagne  o»'"-  m! 
de  ^haran , altiftc  de  pluficurs  milliers  de  fainéls , ayans  en  fa  main  ■ *' 
droitte  vnc  loy  de  feu,  difoit  Moyfc  au  commencement  de  labcnediélion  qu'il  donna-au 
peuple  d'Ifracl  : ce  qui  me  fembic  fort  à propos  pour  lesprelêncesCenfidcrations.  Caren 
ce  dernier  ficelé , combien  de  viéfoires  la  lâinâc  Eglife  a elle  obtenues  contre  l’idolatrio 
aux  terres  nuuuelles  de  fcouucrtes  I contre  les  Sclufmatiques  en  la  Grèce,  contre  les  Herc* 
liqucscn  l'Europcaccn  tous  ces  lieux  contre  l’athcifmc 2c le  libertinage,  quia  auiour-  ' 
dliiiy  Icplns  de  cours  Sc  le  plus  de  vogue  par  l'vniuers , ic  cela  n e(V-ce  pas  eftrc  venu  de  |. 

Sinai  !rctrc  montagne  fainâe,cn  laquelle  nous  reccuons  laloyquinous  doit  conduire 
en  la  terre  de  proiniflîon. 

M A I s il cft  party  de  ScirScaapparu  en  la  montagne  de  Pharan , qui  ne  le  void ! les  * v 
guerres  ciuilcs  du  BaiTad’Halcp,  8:  les  viéloires  de  Perics  n’en  rendent-elles  pas  tefmoi-  ' 
gnagc’  i'efloient-  ils  pas  venus  d'Edom  Scd'IfmaeI,touscnfcmblc  infidclcs&  capitaux  en- 
nemisdj  peuple  de  Dieu  ’ ne  rendoient-cllcs  pas  vn  tcCnoignagc  aifeuré  auxChrelliens 
qu  il  vcnoit  à leur  lêcours  alfidc  de  pluficurs  milliers  de  (ainâs , quand  il  permettoit  que 
-CCS  puifT.mtes nations fedeftruififfent  ainfi  les  vncs  les  autres.  Si  fur  toutqueles  Turcs, 
iadis  û redoutable  nation  à tout  Tvniner^fiifl  alors  reduiétc  à la  deffcnfiuc , & ce  encore 
auec  de  très-grandes  pertes  , fi  bien  qu'il  ne  tenoit  qu'aux  Hongres  & i leurs  voyfms  qu'ils 
ne  filfcnt  bien  leurs  affaires,  s'ils  fc  tufTent  bien  entendus , mais  tout  au  rebours,  n'ayans 
que  rambitioii&  leur  propre  intercfl  en  recommcndation,ils  s'amuferent  à faire  des  ligues 
les  vns  contre  les  autres , tantofl  foubs  prétexté  de  partages  entre  grands , tantofl  foubs 
ccluy  de  la  Religion,  vn  autre  pour  le  bien  public  Si  la  liberté  du  pays,n'y  ayant  toutesfois 
'entoutcclanyiullice,  ny  pieté,ny  charité,  toute  cette  belle  faifon  fc  confomma  non  feu- 
' Icmcnt  inutilement, mais  cncorcs  dôna  moyen  à leurs  ennemis  de  rccouurcr  vnc  partie  de 
ce  qu'ils auoient  perdu.  Si  cela  tTcs-iullemenc,carle  Tour-puiffantacn  fa  main  droite 
vneloyde  feu, d'amour  &dc  charité, pour  illuminer  8C pour  donner  courage &; toute 
ayde  à ceux  qui  voudront  marcher  foubs  fon  enfeigne  : comme  au  contraire  ce  feu  fc  de- 
uoit  coniicrtit  en  ruine  Si  dcflruâion , en  honte  & ignominie  à ceux  qui  auroient  mefpri- 
fé  fa  grandeur  : Si  de  faiéf  les  Chrcfbcns  s'eftimerenc  bien-heureux  apres  auoir  perdu  de 
tres-bonnes  places , Icfquclles  leur  auoient  confié  tant  de  fang  à reconurer , Si  pour  lef- 
qucllesils  auoient  cflé  fi  miraculcufemcntaffiflcz, de  faire  paix  auecques  leurs  ennemis, 
faifans  grande  ioyc  Si  grande  feflc  à Comar  Si  par  toute  la  Hoiigrie  Si  l’Aullriche , au 
lieuqu'ilsdcuoientrcfpandremillelarmcs.pourauoircflé  Icursafwres  en  tel  cflat,  qu'ils 
pouuoient  forcer  leurs  ennemis  II  leur  demander  le  feu  & l'eau. 

Qjr  ELLE  mifere  cncorcs , que  U T taiillîluanie  qui  auoit  C heureufement  fccoUé  le 
■ GGGgiij 
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ioug  de  l'Empire  Ochoman , pour  s’y  remettre  plus  auant  qu'elle  n’eftoit  auparauant , ayt 
efté  rechercher  (bn  rccours,8c  aimer  mieux, les  vus  pour  s'agrâdir,  les  autres  pour  fe  Vager, 
foufftir  l'efchuage  le  toutes  fortes  de  mifcrcs,  piller  Si  tuinet  eux-mcfmes  leur  pays , que 
de  le  nuintenir  en  paix  foubs  l'obeïllânce  de  ceux  il  qui  ils  s'cAoient  volontairement  don- 
nez, niais  ce  iuHe  iuge  qui  ne  laifle  rien  d'impuny , feeut  bien  prendre  au  paflâge  Botfeaie, 
qui edoitlechcfdesrebelesfcdcs feditieuXipctmettancqu'U  fu(l empoilbnne  par  celuy 
en  qui  il  auoit  toute  confiance  : mais  encores  dé  l'auoir  pris  en  vne  laifonoù  il  rcfpctoic 
Icmoinsicarfice  Chancelier  l'eult  empoifonne  auparauant  qu’il  euftfaiét  la  paix  auec- 
ques  l'Empereur,  fa  mort  eufi  oAé  alors  toute  occafionde  reconciliation.maiscelaarri- 
uant apres , c’cftoitjircndre  le  chaAiement  en  fon  temps  de  celuy  qui  l’auoit  bien  mérité, 
pour  les  grands  maux  dcfquels  il  auoit  cfté  caufe,qui  e A vn  traiâ  de  la  Prouidence  éternel- 
le fort  remarquable , comme  encores  celuy  de  fa  luAice  en  la  punition  du  Chancelier. 

N E fut-ce  pas  encor  »n  grand  mal-heur , que  les  qu'erelles  des  deux  fteres , l’Empereur 
à lÿauoir , St  fon  frère  l'Archiduc,  8c  qui  donna^rand  fujet aux  feditieux  d’executer  leurs 
mefehans  dcAcins  contre  toutes  ces  pauures  8c  dcfolces  Prouinccs,chacun  voulant  tirerà 
foy , tandis  que  l'cnnemy  faifoit  fes  afiâires  : il  eA  vtay  que  ceux-cy  ne  commencèrent  à le 
de  Aruire , qu’apres  auoit  faiâ  la  paix  auccques  l'cnnemy  : mais  cela  n’c  Aoit-il  pas  encores 
plus  pitoyable  de  fçauoir  que  la  eau  fc  de  cet  accord  auoit  cAc  pour  les  grandes  affaires  que 
les  Turcs  auoient  lors  fur  les  bras , 8c  non  pour  defir  de  viurc  en  repos,  auccques  inten- 
tion qu’à  la  première  occafion  qui  fcprcfcntctoit  de  bien  faire  leur  affaires  , Si  de  ne  pas 
clpargnerccuxàquiilsfaifoicnt  fi  bon  vifage,  fjachans  bien  qu'ils  feroient  allez  de  fau- 
tes pour  fc  plaindre  8c  pour  coiiurir  leur  infidélité:  car  en  cela  leTolfignol  ne  manque  ia- 
maisdechanlbn.  Ceux  cy  ,dif  ic,au  licudefe  rounirdc  tout  ce  qui  cA  neceAiiirc  pour 
la  guerre.  Si  d'cfpargncr  leurs  hommes  pou(  oppofer  aux  delfcings  ac  leurs  ennemis , dilfi- 
pent  comme  des  prodigues  , toute  leur  fub Aance , Si  trcimicncTes  mains  dans  le  fang  de 
ceux  qui  deuoient  cAreen  vnJiefoin  le  bouleuert  8c  la  dcAence  de  leur  patrie.  Quoy  que 
ce  foit  on  void  clairemcr  qu'il  n’a  terni  qu’à  eux  qu’ils  n’ayenc  tees-bien  fait  leurs  affaires, 
8c  que  fi  les  Turcs  ont  regagne  quelques  places , que  cela  c A arriué  plu  AoA  par  la  négli- 
gence , lafclicté , malice  8c  trahifon  des  autres  bien  fouucnt , que  par  leur  propre  valeur, 
laquelle  fcmbloit  leur  auoir  cAé  o Ace  depuis  pluficurs  annce$:fi  que  le  plus  fouucnt  ils  ont 
cAc  vaincus  lors  qu'ils  deuoient  vaincre  ,8c  ont  fuy  quand  ils  deuoient  mettte  en  fuitte. 
Mais  pour  reprendre  toufiours  la  première  maxime  par  laquelle  nous  auons  commencé  les 
Confiderations  fur  cette  hi  Auirc,c’c  A que  rien  ne  s’e  A fait  en  l’e  Aabli  Acment  de  cetteMo- 
narchic  Turqucfquc  fans  vne  très-grande  luAice  8C  Prouidencc admirable , qui  aoAéà 
ceux-cy  ce  qu’ils  cAoient  indignes  de  poAcdcr, 8c  l'adonnéauxautrcsquilcsontlceuri- 
goureufcmcntchaAicr  du  mclpris  qu’lis  auoient  fait  defaMajcAé.  . 

Lesq_v  ELstoutcsfoisn’ontpaslaiAëde  fentiefes  verges  quand  ils  fc  font  effoignez  de 
leur  dcuoir,bicn  que  non  fi  rigoureufement,  pout  l’autre  raifon  qui  a cAé  diète  ailleurs, 
à fyauoir  qu’ils  n’ont  pas  tant  rcccu  de  gracc,8c  ainfi  fcmblcnt  en  quelque  fâpon  auoir  au  Ai 
moins  d’obligation , ioinét  qu'ils  n’afpircnt  qu’sua  grandeurs  8cauxvoluptezde  la  terre. 
Si  cela  félon  leur  loy , au  contraire  des  Chre  Aicos,qui  difent  ne  deCrer  que  le  ciel,les  ioyes 
Si  contentement  d’vn  Patadis,air.fi  que  leur  loy  leur  commandc,8cneantmoins  font  tout 
autrement  qu’ils  ne  parlcnt;mais  afin  qu’on  voye  toufiours  que  le  grand  D 1 1 v n’c  A point 
accepteur  de  petfonnes , fi  toA  que  les  Turcs  ont  décliné  de  leur  deuoir , auffi  ont-üs  di- 
minué en  bon-heur , 8c  ont  (bulfert  maints  chaAimcns , tant  du  ciel  que  de  leurs  voyfins. 
Voyez  ce  qu’ilsont  perdu  fouz  les  Empereurs  precedens  pour  leur  vices;  ilsont  continué 
encore  foubs  ccituy-cy,carfon  enfance  ,qui  fcmbla  du  commencement  cAte  condui- 
te par  l'cfprit  de  ion  ptcdcccA'cur  8c  IcsMagiArats  8c  gens  de  guerre  eAeuez  durantlcs 
dclbauchcs  de  ces  voluptueux  Princes,  ne  pouuoient  paseAres  autre  que  de  l'humeur 
de  ceux  qui  leur  commandoienti  car  on  diéiquelesProuinccsfe  conforment  fur  le  mo- 
dclle  de  leur  Prince,  fi  on  n’aime  mieux  dire  que  les  Princes  nous  font  donnez  d’en  haut 
félon  les  inclinations  des  peuples,  Icfquels  feretenoient  de  faire  paroiArc  en  dehors  ce 
qu’ils  cachoient  en  leur  intérieur , 8c  qu’ils  commettoient  en  leurparticulicr,tnais  quand 
le  Prince  y cA  adonné  comme  eux,  alors  ils  fe  licencient  de  tout  faire,  l'hypocrite  eAant  fi 
cnnemydu  ciel , que  quoy  qu'il  tarde, il  fautàlafinqu'ilparoiAe  ce  qu'il  eA,  ainfi  ont  eAc 
aux  Turcs  Babylone,Tauris,  8c prefque toutes  leurs  conque Aes, qu’ils  auoient  fiiâes 
fur  les  Perfes  iufques  alors , pout  les  remettre  encre  les  mains  de  leurs  anciens  poffclfeuct, 
qui  Icsmcritoientmieuxque  ceux  qui  les  auoient  vfurpées. 
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ConfiderationsfùrrHiftpiredesTurcs. 

Ç’es  T toutetfois  le  commencement  d’vn  grand  declini  l’Empire  Oclioman,quirem- 
bloitauoirreUny  en  (by  lés  quatre  grandes  Monarchies  du  monde,  rAdjricnne,Ia  Per- 
Cennela  Grecque  &:  la  Rotpanie,  car  il  renoir  Babyloncéc  toute  la  Caldée  &:  le  |^s  det 
Medes,  il  tenoit  Tauris  , fiege  Royal  des  Perles,  aullî  célébré  en  ce  temps  que  iadis  Suze, 
& Ecbatanis:  la  Grèce  luyobeyflbit,&Conftantinople'nouuelle  Rome,  4c  en  laquelle 
auoit  ellé  translêfé  le  fiege  I mpcrial  ,luy  donnoit  le  tiltre  d'Empereur, outre  grand  nom- 
bre de  Prouinces  qu'il  à co  n quifes , qui  fouloient  delpendre  de  l'Empire  d'Occident , de- 
puis que  l’Empire  Romain  futdiuife.  Orfoubslesquatredbmiers  Empereurs  Turcs, leur' 
Monarchie  s’ell  trouué  fort  clbranlcc  fi  leurs  ennemis  eufient  f$eu  aulC  bien  vfer  de  leurs 
Victoires , comfne  ils  luoient  eu  le  pouuoir  de  vaincre  : car  (oubs.Sclim , ConRancinoplé 
n’eftoic-elle  pas  auxChrcfiicnSjfiaprcsIa  bataille  de  Lepante  ils  fe  fulTent  feruis  de  leur 
bon-heur  , ou  pIuRoR  delà  faueur  qu'ils  auoient  receu  du  ciel  1 n’elloit-clle  pas  aban- 
donnée de  Ton  Empereur  4c  luy  mefiue  en  telle  crainte  ,4ctoutronEflacfitroublc,.quefi 
lesChreRiens  etiflentpourfiiiuy  leur  pointe  fur  cette  efpouucnte,  la  moindre  difgrace 
qui  luy  fùR  atriuée  n'elioit-clle  pas  ruffifame  pour  leur  faire  abandonner  l'Europe , com- 
me ont  remarque  tous  ceux  qui  eRoient  pour  lots  dans  le  pays,  4c  auoient  vneparticulie-' 
re  connoiflànce  de  cet  ERat.  Mais  quelles  difgraces  n'onCrils  point  fouRcttes  foubs  Amu- 
rath  en  la  Hongrie  ,&  depuis  encores  foubs  Mahomet , tous  les  peuples  ( ie  parle  de  ceux 
qui  courbolent  le  ioug  foubs  leurdomlfiation)n’eRoicnt-ils  pas  tous  portez  à lareuoliel 
Étbien  Amurachauoicconquisquelqites  places  eependant  en  l'Afie,  baRy  des  forts  par 
tout,  4c  iufqqes  dans  la  capitale  de  Ton  ennemy,  mais  voicyquetoutlcpert  foubs  M^o- 
metûfoubs  Achmet,  lü  Petfes  n’ayans  pasfaiâ  comme  les  ChreRiens,carilsontpiA]r- 
fuiuy  viuemenç  leureonemy,4c  ne  l'ont  poinp  laiR'c  en  paix  qu’ils  n'ayenc  reconquis  cé 
qui  leur  auoit  eRc  oRé  : au  rommencement  il  fembloit  que  les  Perfes  redoiitalTent  les 
’T uses  4c  ne  les  ofaflent  attendre  ^la  campagne  depuisjccs  grandes  deffaiâes  qu'ils  auoipnc 
foulfcrtes  foubs  Ilinacl  Sophy , mais  maintenant  la  chance  cR  tournée , car  ils  les  vien- 
nent attaquer  iufquesfur  leur  pallier,  fi  qu'on  pourroit  faire  aux  Turcs  la  mefme  repro- 
che que  iadis  Ancalcidas  faifoit  à Agefilaus , qui  retou rnoit  bleRc  d'vn  combat  qu’il  auoit 
eu  contre  les  Thebains,  qu'il  receuoic  à fçauoir  le  falaire  qu’il  meritôic  , pour  leur  auoit 
enfeigné  malgréeuxàcombatre:  car  les'Pcrfes  font  deuenus  beaucoup  plus  belliqdeux 
qu’ils  n'rRoicnt  auparauant,  s’eRans  adrelTcz  4c  excrcitez  aux  armes  parles  conti- 
nuelles inuafions  des  Turcs , de  forte  que  pat  ce  "moyen  la  fageflêaeterncire  i.  oRé 
tout  fubieâ  dé  pleince  4c  de  murmuré  aux  ChreRiens  , pour  les'profperitez  de  la  Moa 
natchie  Othoman^,  car  nous  l’auons  veuc  en  ces  demieres  années  trauctfée  de  toutes 
’ parts,  4cne  fubliRerqueparlanegligencc,oupluRoRlamauuaircintelligencedecesad- 
uerfaires  , qui  ont  mieux  aimé  le  ruiner  les  vns  les  autres  que  de  fepreRet  la  main , 4c  s’ v- 
nir  tous  cnfcmble  pour  la  ruine  de  leur  commun  ennemy.  Qimy  que  s’en  foit , on  à veu 
iufqucs  à prelcnt  reluire  Sc  relu  ira  cncores  etf  rnellement  vne  cres-grande  Prouidence  en 
tout  rcRabtilTcmencde  l'Empire Turquefque,  auccques  vn  chaRiment4cpunitionauf- 
fi  notable  de  celuy  des  Grecs  qu’autre  qui  foit  arriué  par  l’vniuers  : quePz  a i s là  la  bon- 
té 4i:  mifcticorde  infinie  du  Souuerain  Monarque  , que  tout  ainfi  que  le  fchifineéclesau- 
tieserreurs  qui  lesdefvnirentd’auecquesnous  furent  vne  des  principales  caufes  de  leur 
' mifere,  que  leurs  detcRlbles  voluptcz  rendirent  apres  toute  defplotable,  que  mainte- 
nant qu’on  trauaillc  à leur  rcUnion , elle  facilite  le  moyen  î ceux  qui  leur  commandent  de 
leconnoiRre  4c  d’adorer  celuy  à qui  le  Pere  donné  toute  puilfancc  au  Ciel  4c  en  la  ter- 
re, 4c  auecques  ce  fainéf  defir  ie  finy  ce  difeours  4c  ce  mien  labeur , au  temps  que  l'Eglifc 
vniuetfelle  célébré  la  Millïon  du  fainû  Efprit,  ce  que  ie  feray  apres  auoirtendu  grâ- 
ces ^ fa  hautelTe  pour  m’auoir  donné  lumière  parmy  les  tenebtes  d’vne  telle  confufion 
. que  celle  qui  fe  ttouue  par  la  Continuation  de  cette  HiRoirc. 
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CcrinMic  niôftrcr  que  liMajcfté  des  ÉmpereursT^rcs  eft  C grande,quc  pour  en  approcher  les  Am- 
î»r*lci  AŒ-ba(&deursdcs  Princes  étrangers  font  contraints  de  redéguirer,&lailîans  les  habits  de 
ltlU(Uai4»]cur  nation , fe  reuedir  auec  leur  fuitie , à la  mode  Turque.  Ainfî  TAmbafladeur  de  Fran* 
ce  part  de  fon  logis  de  Fera,  reueftu  par  deflus  fes  habits  \ la  Françoife  d’vne  vefte  ou  Ion. 
ïa^ucloiditguerobbe  à la  Turque,  dedrap  d'or  fii<è&  double  de  fourrures  de  Martres  Zibelines: 
.a  ecloy  de  gjj  Gcntils-hommes  êc  Secrétaires  en  nombre  de  feire , vertus  de  mcimes  robbes , mais 
de  moindre  ertoffcîc  couuerts  de  bonnets  de  velours  noir  de  la  façon  de  ceux  des  Mai- 
Ares  des  Comtes  dc’F  rance , vingt  fetuitcurs  veftus  de  certaines  robbes  d’efcarlatte  ap- 
pellces  en  Turc  Ferrages , 8c  par  deflus'd’aunes  longues  robbes  de  mefme  ertoffe , por- 
cans  des  bonnets  de  taffetas  noir  : les  quatre  Dragomans  ou  interprétés  du  Roy , les  Ca- 
pitaines Patrons  des  N.iuires  8c  autres  François  tous  vertus  de  long,  l’accompagnoient 
auec  cette  fuitte.  Il  parte  fe  Canal  de  mer , qui  fepare  Pera  d'aucc  Conrtantinople,aurtt 
Uiifu  du  Idfg®  quatre  fois  comme  la  Seine  douant  le  Louure  à Paris.  Atiuéqu'ilïut  àl'autré  bord,  il 
c»  J de  Pc-  y trouua  plufieurs  beaux  cheuaux  pour  luy  8c  pour  les  Tiens,  que  les  Turcs  amis  de  la  Fran- 
ce,  luy  auoient  enuoyez  pour  le  conduire  à la  villeilL  la  porte  de  laquelle  plufieurs  Chaoux 
89lanirtaiccsJ'accendoicnt  pour  le  conduire  au  Scrraihdeux  Chaoux-Baflî  fe  rangèrent  i 
• fes  collez  8c  raccompagnèrent  iufqueslà,le  ftrte  des  Turcs  alloient  deuât.  Son  arriuée  en 

cePalaisRoyal  ne  (ut  pas  mofhs'honorablç  qu’à  la  ville, deux  Capigi-.Barti  ou  chefs  des  por-  • 
tiers  le  teccurent  à l'entrée  d'vne  ^nde  cour  8c  remmenèrent  vers  le  grand  Vizir,  qui 
l'aitcndoitàdifnerdâsvne  falleouilfut  feftinc,accompagné  feulement'd’vn  Dragoman 
ou  Inrerprete  :Ic  relie  de  fa  fuitte  fut  conduite  en  ync  galerie  bartc  où  le  difner  y elloic 
apprerté  à la  Turque , à fçauoir  vn  grand  tapis  à terre , 8c  quelques  plats  dertus , artez  clairs 
fmez'.lcs  mets  ertoient  de  la  panade  au  fucre,8c  quelques  potagers  aiuc  poulets,  deux 
hommes  tenanschaçpn  vn  certain  inrtrument  de  cuir  boüilly  en  efeharpe , où  il  y auoit  du 
cerbet  ( c’ert  leur  breuuage  faiél  de  fuc  de  citron.d’eau  8c  de  fucrc]^  d'vue  tafTc  de  cuiure 
blanchy , où  ils  verfoient  à boire  par  tout  à vn  chacun , marchant  entre  les  plats  pour  Icr- 
uif  plus  commodément.  De  ce  feftin , peu  agréable  à ceux  qui  ont  vefeu  à la  Françoife,oq 
parta  en  vnegallerie  où  l'Ambartadeur  8c  feize  hommes  des  ficnsrcceurcntdclapartdu 
Sulran  chacun  vne  robbe  de  brocatcl,  8c  apres  lexauoir  vertues  par  dertûslcs  Icur.ils  furent 
conduiu  à trauersvne  petite  cour  pauée  de  marbre,  vers  la  chambre  du  grand  Seigneur, 
enrichie  au  dehors  de  plurtsurs  colomnes  de  marbre  8c  de  pierre  de  taille  de  mefme  eftof- 

fe  ùf. 
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ERoytres-Chrerticn  ayant  feeu  la  mort  du  Baron  de'Salagnac  Am- 
balfadeur  de  fa  Maicflé  à Conrtantinopic , y enuoya  en  fa  place  le 
Baron  de  Molle,  fili  aifné  du  fîeur  de Sancy.  Ilarriuaà  Pera  furie 
commencement  de  .Septembredecerteannee  18  ii.  8c  fur  la  find'O- 
ûobre  le  Sultan  Achmet,  efUnt  de  retour  à Conrtantinople  ; apres  les  , 
vifites  rendus  au  Muphty  j au  grand  V izir,  au  Burtangi-Bartl , au  Dcf- 
terdar  8c  autres  grands  de  la  Pone , puirtfans  en  la  faueur , il  fut  tcceu  < 
au  baifemain.  Ceremonie  qui  m’a  femblé  deuoir  eftre  remarquée  en  celle  H iftoire,  pour 


à 


des  Turcs,  Lime  neufiefîne.  pii 

fc  Sc  embellie  de  deux  pecites  fpnuincs  aux  deuxeoftez  : le  dedans  peut  cttre  long  Si  lar- 
ge de  dix  pas, le  plapcher  dore, les  mura  llles  crinaillées  de  fleurs  à laT urque  Si  le  pauc  ceu- 
uertdetapisd’or  Sidefoye.  A l’encrfc  de  f elle  chambre  Impériale,  clloient  fix  Capigis  ch«mkita» 
ou  portiers  , qui  prindrent  rAmballadcur  fous  les  bras  & remmenèrent  au  baife  main  SiUu». 
vers  le  Sultan , ou  plulloll  au  bailc-robbe,:  car  l'ayant  abordé  Si  falüe  de  la  part  du  plus 
grand  des  RpysChrcIlicns.il  neluy  bail'c  que  la  robbe , puis  cil  reconduit  vnpcu  ài'ef- 
cirt’entccujant,afindcnctournerledosàljMajclléOthomane.  Les  Gentils-hommes  oai  dellou» 
François  firent  de  mefme  conduits  pat  dclTous  les  bras  à ce  baifc-tobbe:mais  à peine  pou-  fc  maioü 
uoientilsbicnvoirlêSultan.car  ilauoit  lafacetburnceversvnefcneftre  treillilTée , de-  ‘ 
liant  laquelle  pendant  les  ceremonies . paflerent  trente  CSpigis  portans  chacun  vne  pièce 
des  preiens  que  rAmbalfadeur  luy  failbit.  Si  tandis  qu’il  famulbit  à les  contempler  il 
elloit  feulement  veu  de  collé  Si  en  porfilpar  les  François.  Cette  falutationfaiûe,  lAm- 
balTadeurfaia  vne  harangue  fort  courte.  Si  ptefentcau  Sultan  la  principale  lettre  de  lôn 
AmbalTade,efctite  en  langue  Turque.  Cecy  fe  palToità  Conllantinopic , où  le  Sultan 
voyoit  de  bon  oeil  vn  Ambahadeur  enuoyé  par  vn  Prince  de  fes  alliez,,  qu’il  honore  fut 
tous  les  autres. 

L E grand  Maillrcde  Malte  Vignacoutr,continuant  fes  généreux  defleins  à la  ruine  du 
Turc,cntreptendfurlaplacedcNauartin  importante  à ce  cômuncnncmydcsChrelliens, 

Si  pour  l’execution  de  fonentteprilc  . yenuoye  c nq  Galères  defon  Ordye,fouslachar- 
ge  de  V agueras , grand  Commandeur  de  l’Ordre  Si  chef  de  la  langue  de  Proucncc.  Elles  Je  Milie  fia 
.y atriucrcntàquclqucsmillcsprçs  dubord.'reconnoiflinsladcfccnte  enterre  tres-diffici-  N«u»nm. 
le,pourauoir  cllédclcouucrtcs  d'vn  des  Challeaux  de  Nauarrin,  qui  auoit  alarmé  tout  le 
pays  Si  font  contraintes  de  palTer  outre  à quelque  plus  facile  conquellc, afin  que  leur  voya-  fui!'*- 

ge  ne  leur  foit  inutile  : elle  palTcnt  donc  vers  l'Archipelaguc,  abordent  les  riues  de  la  Mo- 
rée,  i quelque  dix  milles  de  Corinthe,  Si  à la  faneur  de  la  nuiél,  mettent  huiûcens  hom- 
mes  en  terre  commandez  pat  le  Commandeur  de  Cremeaux  General  de  terre.  Ccux-cy  ,i„be. 
mennent  le  chemin  de  Corinthe,  Si  vne  heure  auant  le  iour  fettouuentaux  portes  de  la 
WIepour  les  forcer,  quelques  Turcs  parutcntàla  dcflcnce , mais  cettefoible  refiflance 
ne  peut  empefeher  que  les  CheuaUers  n’y  entrent  aucc  leurs  trouppes:  Ils  la  (àccagercnc 
Si  apres  auOir  butine  toutee  qui  pouuoitclltcemporté  , emmenèrent  cinq  cens  efaaues*,  iciariUc«. 
le  relie  desTurcs  s’cllans  retirez  dans  le  Challeau. 

A P R E s ce  triomphe , les  Chrelliens  firent  heuteufcmcnc  leur  rctraiélc  Si  en  fort  bel 
ordre , quoy  qu’ils  eulfen  t a foullcnir  les  clForcs  de  la  Caualcric  Si  Infanterie  T urqucfque 
qui  s’clloicnc  alTemblez  en  fort  grand  nombre  , comme  le  pays  cil  fort  peuplé , failàns  en- 
leniblc  plus  de  dix  raille  hommes  de  guerre , Si  ù leur  barbe  embarquèrent  leur  butin  Sc 
leurs  efclaues.Ce  qui  Aiél  voir  que  celle  cnrreptifoacllévnedes  plus  hazardculcs  qu’ils 
ayentfaiélily  alongtempsiCar  d'actaquer  vue  place  fi  éloignée  de  leur  tctraiélecnvn  pnrc"fu'*b'! 
pays  fi  peuplé  qu’à  la  moindre  alarmeonvoid  dixàdouzcmilleTurcsauxchamps,Scs’e- 
ftte  retirez  en  petit  nombre  .contre  de  fi  fortes  trouppes  qui  les  pourfuiuoient , ventable- 
ment  c'cll  auoir  eu  Si  de  la  valeur  Si  du  bon-heur  tout  enfemble , ttuis  aulfi  c’ell  auoir  ha- 
zardculcment  entrepris. 

A IN  s Y vainquoicntles  Chcualiers  de  Malte,  que  l’on  pourroit  appeler  les  maUlres  de 
la  mcrMcditcrranéè,fi  le  rcuenu  de  leurRcligion  leur  permettoit  de  mettre  fiir  les  ondes 
nombre  de  vailTcaux,  Si  des  forces  cigales  à Icurvaleur:  Mais  pour  fuiure  la  véritable  fuit- 
te  de  l’hilloire , voyons  ailleurs  les  diflcrcntesoccupationsdcs  Chrelliens. 

A pR  Axv  Ecn Bohême, les  Allemandss’cntteticnncntcn la confideration  d’vncco-  p,ojigci  «p- 
rotinc  qui  apparut  au  ciel  fur  cette  ville  cmiiton  le  mois  d’Oétobre , rcfplcndilfante  d’vnc  patuL  CicL 
grande  lumière  Si  ayant  tout  autour  des  gens  de  guerre, qui  fâifoienr  par  combatàqui 
elledcmeurcroit.  ' • 

E V ce  temps-là  l’Erfipetcur  Rodolphe  elloit  fur  l’occident  de  lès  iouts  , Si  Matthias 
(quiluÿa'fucccdéà  l’Empire)  pour  lots  Roy  de  Hongrie, fur  l’oricncdefcstriomphes. 
Flufieurscxpliquoient  cette  apparition  cclcfteau  bon-heur  Si  aduantage  de  Matthias, 
quipofl'cdoitdefialacoronncdc  Hongrie  Si  par  defignation  celle  de  Bohcme.onluyen 
prognolliqudit  vne  troilTelmc  , ^aueir  celle  du  Roy  des  Romains.  Certes  les  hommes 
qui  cherchent  la  lumière  d’vue  ciclatantc  fortune  adorent  plulloli  le  Soleil  Icuant,  que  le 
couchant , Si  puis  la  vie  humaine  arriuant  fut  le  bas  frient  ordinairement:  de  la  lie.  La 
gloire  florilfante  de  Matthias , Ion  aage , fes  aélions  à la  guerre  o'augmencoient  point  l’au- 
thoritédes  autres  dans  le  pays,  mà'isy  ellablillbiencpuiirammencla  ficnne.  Trois  Soleils 
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qu’on  vid  au  Ciel  fut  la  ville  de  Vienne,  capitale  de  rAuftriche.où  il  fiiifoitronfejour 
confirmèrent  d'auantage  les  Allemands , en  1 cfperance  qû’il  auroit  la  {roifiefme  coronné 
des  Romains , laquelle  il  polTedadepuisceiteannce  i i a. 

C E T T E mefme  année  on  célébra  i Conftantinople  vn  double  Hymen, pour  les  nopces 
du  BalTa  Mehemet,  fils  du  feu  Cigale,  auec  la  four  du  Sultan  Achmet,  & du  Bafla 
*_  Mechmet  Capitaine  de  la  mer,  (qui  depuis  peu  cfloit  reuenu  d’Egypte  appunanti 
piêdcu'fœui  Conftantinople  le  reuenu  de  ce  Royaume  ogulent)  auec  la  fille  aifnce  de  fon  Empereur 
& it  U Bile  Achmet.  Pourla  fefte  de  celle  du  ieune  Cigale , les  Spachis  coururent  à cheual  auec  des 
du  suitin.  j dans  la  place  proche  du  Serrail  où  l’on  fit  des  feux  d’artifice  de  fort  grande  defpen- 

Magnifice.ee  fe.quoy  que  de  peu  d'inuentioif,&  y donna-on  des  prefens  à plus' de  deux  mille  perfonnes, 

femmes  du  Sultan  celcbroientce  iour.auec  les  plusgran’ 

* des  Dames  de  la  Porte , it  les  hommes  fepatez  en  d’autres  lieux , le  folcmnifoient  de 

mefme. 

•fe°'dcu  fi'îi;  Mais  la  magnificence  du  BalTa  de  la  mer,  auec  la  fille  aifnéc  de  l’Empereur  Achmet, 
eut  bien  plus  d'cclatàlaPorte, la  célébrité  fe  fit  le  trenfiefme  de  luin, vingt  iours  apres 
les  autres , & Tordre  de  celle  pompe  auflî  bien  que  quelques  autres  ceremonies,  y deman- 
de aufti  bien  fon  lieu. 

L E iour  auparauant  la  confommation  du  mariage , on  enuoÿa  du  Serrail  les  meubles  Sc 
'les  pierreries  de  Tefpoufée  (qu’on  appelle  en  France  le  troufteau}  au  logis  dé  Tefpoüx, 
auec  Tordre  &;  la  magnificence  qui  s’enfuit. 

PREMIEREMENT  marchoient  cinq  ceni  lanilTaires  ù pied  , fuiuis  du  grand  Preuoft 
de  Conftantinople  Si  du  grand  Voyer,  tous  deux  à cheual  & vellus  de  toile  d’or.  L’Aga, 
ou  Colonel  des  laniflaires  fort  fupetbement  paré  entouré  de  quelques  lanilTaires , mat- 
choit  fcul  &;  à cheual.  Apres  ceux-cy  deux  cens  hommes  de  qualité  bien  montez  ,cou- 
uerts  d’cftolFes  pretieufement  riches  fuiuoient  à petit  pas  : les  derniers  qui  marchoient 
eftuient^lcs  Talifmans,  Contons,  Emirs  & autres  gens  du  Clergé  de  Mahomet.  Etvii 
peuapres  venoit  le  BalTa  Ameili,  Deftardar,ou  grand  Threforier,qui  conduifoit  les 
meubles  .comme eleu  parle  Sultan  pour  parrain  ou  Sagcirderefpoulce.enuironné  * 
douze  cftalfiers  vellus  de  longues^  robbes  de  drap  d’or.  Apres  luy  fuiuoient  les  meubles, 
vtftemens  & pierreries , qui  faifoient  le  troufteau  de  la  mariéc,accompagnc  en  telle  d’vno 
belle  mtiliqueà  la  Turque,  de  haut  bois  & tambours  ù cheual. 

Onces  meubles  ou  cc  troufteau , confiftoient  en  vingt-fent  prefents, le  premier  deC 
quels  eftoit  vn  petit  chappeau  toutd’or  couuert  depiertetics  : des  pianelles  ou  fouliers  de 
femme  à la  Turque , de  pur  or,  enrichies  deturquoilesSederubisivn  liurede  la  Loyde  ' 
Mahomet,  lacouuerture  duquel  eftoit  d’or  maftiftoutc  femée  de  Diamants  : plufieurs 
braftclets  & autres  gentillcftcs  de  femme  de  fin  or  auec  plufieuh  pierreries  : vn  petit 
colTre  longd’vne  coudée  & large  de  la  moitié,  tout  dectiftal  de  roche , auec  fes  cor- 
nières d’or,  dans  lequel  fc  voyoient de  grands  diamancs&de  groftés  perlesiufquessila 
valeur  de  huiâ  cens  mille  liurcs.  Apres  cc  précieux  colTre,  eftoient  portées  plulîeurs  che- 
mifes  en  broderie  d’or  & de  perles , & des  bandeaux  pours’entourerle  front, auec  nom- 
bre de  robbes  de  drap  d’or,  le  tout  diftribué  en  vingt-fept  prelénts , comme  noiis  auons 
tti  tfchiKi  porté  fort  pompeufement  pat  vingt-fept  hommes  à pied. 

ficTcrpcrc.  Apres  ces  précieux  prefens  fuiuoient  onze  chariots  pleins  de  iéunes  filles  efclauei 
poutfcruirTefpoufe,les  chariots  eftoient  couuertsSc  fermez,  & chacun  d’iceux  accom- 
pagne de  deux  Eunuques  Mores.  Apres  les  chariots  paftbicntvingt-huiélfillesclclaués 
veftues  de  drap  d’or , accompagnées  de  vingt-huiâ  Eunuques  noirs  tous  à cheual  ic  fu- 
petbement habillez.  En  fuitte  on  voyoit  deux  cens  quarante  deuxmulets  chargez  decan- 
tes de  tapiftéries  de  drap  d’or , de  facin  ,veloux , à fonds  d’or , de  plulîeurs  quarreaux  qui 
font  les  chaires  des  Dames  'Turques  Sc  de  plulîeurs  autres  meubles  riches  & fort  pom'- 
peux.  Tcleftoit  le  troufteau  Sc  les  meublesquccctte  ieune  Piincefte  apportoità  lamai- 
fonde  fonefpoux.  Cét  équipage eftoitàla vérité magnifiqueSc  fentoit  bien  lapompe Sc 
lafplendcurde  lamaifonOthomancdclaquellcelIccftoit  iftîic,  qui  cilla  pluspuift^te 
Oiilnpov  U ic  plus  opulente  des  maifons  Royales  de  l’Europe , Sc  fi' j’ofe  dire  de  tout  le  monde, 
f tflw'ft  » ^ nopces  artiué,  Tcfpoufc  fucconduitcc  au  logis  de  Ibn  mary , auec  non  moin- 

iDgîifiefo.  ^0  pompe  Sc  magnificence  que  lés  meubles.  Les  laniflaires  marchoient  les  premiers, 
trfoax.  comme  nous  auons  dit  cy-deuant  ffuiuis  du  grand  Preuoft,  du  grand  Voyer,  de  leur  Aga, 

& de  plulîeurs  autres  Officiers  delà  Porte.  Les  Emirs  qui  foncdcfcendusdc  Mahomet, 
|riuiie(ci.  ScpottentfeuIsleTulbanverd)  marchoient  apres  en  nombre  de  quatre-vingts.  Cenom 
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d'Emir  veut  dite  Seigneur.  Ceux  qui  le  portent  ne  rcfpondcnt  Si  n’obcïncntqu'à  lent 
chef  appcIéMiribaclii , leür'voixcn  vaut.deuxcn  iugcmciit.  Us  eftoientrumis des TaliP 
mans  ou  Ptelf  rcs  de  la  Loy  de  Mahomet , Se  d’vn  grand  nrjjnbrc  de  ccuj;  qui  efludient  en 
icelle  Si  qui  afpirept  auxeharges  de  Cadis ou  luges,  de  Cadilefquiers , ou  Muplity.  Les 
Vizits,  ou  grands  luges  de  l'Ellat  du  Turc , qui  luge  au  Confeil  toute  forte  d'attaircs.ve- 
noient  aptes , aucc  le  premier  Si  grand  V izir,  qui  cuit  Lieutenant  general  de  l'Em perçut 
Turc  par  tout  fon  Empire.  Ccluy-cyauoitàfon  colle  gauche  (tanglc  plus  honorable  en 
Turquie)  le  grand  Muphty  ou  fouuctain  Pontife  de  leur  loy.  La  Mufiqileàcheualmar- 
choit  apres  compofée  de  trente  hommes,  aucc  des  tambours  & haut-bqjs , fuiuis  de  fept 
ou  huidl  Egyptiens , qui  portoient  des  tabourins  de  Bafquc&  faifoient  mille  lingeries.  ' 

Ceux-cy  auoient  pour  fuitte  quarante  Muficiens , marchans  deux  à deux , Sù  ioüans  les 
vus  du  Cillre.les  autres  de  la  Harpetcdu  LuthàlaTutquc.  Vn  fol  tenu  pour  fainû  par- 
my  eux , aftuWc  d’vne  berrette  SC  d’vn  manteau  couuert  d’or  de  mouton,  danfoit  & dian- 
toitaucc  cesinllrumens.  Cinquante  des  principaux  Officiers  de  l'Arfenal  marchoient  J' 

apres , & trente  hommes  aucc  marteaux  Sc  ferremens , pour  rompre  cc  qui  auançoic  trop  ' ’ 

lut  lesrucs  Sc  qui  pouuoitempefchcrlepaflage  libre  à deux  grandsarbres  d'vne  hauteur 
demefutée,  chargez  de  diuerfes  fortes  de  fruiûs  tousd  elite.portczpar  pluficurs  hommes 
sefouftenus  par  lehautSe  le  milieu  aueedes  cordages.  AfKS  ces  arbres  venoient  vingt 

O fficiers  du  Dcftcrdat  ou  grand Threforier , Achmet  Bafla  parrain  ou  Sageir  de  l'cfpjau-, , ' 

fe,&:luÿfcul,  richement  vertu  k fuperbement  monte':  4c  apres  luydcux  granciïflam-a 
beaux  allumez,  portez  par  plufieursefclauesacvntroifiefme  flambeau  à pari^demcfurc- 
ment  gros,  tout  couucrtde  lames  d'ot  4c  plus  éclatant  tant  de  pierreries  , que  de  la 
flammequi  le  btuûoit.  Le  Raifler  Aga  auce  cinquanteOfficiersdela  Princertc ,fui- 
uoient  ces  fupetbes  lumières , 4c  apres  eux  éftoit  poité  vn  grand  Daiz  de  vebux  rouge  * 
cramoify,4c  encorps  vnautreplusgrand,tout  fcmcdeplaquesd’or4c  dontTesriJeaux''" 
fermez  de  tous  collez,  traifnoient  iulques  à terre.  Sous  ce  detniet  clloit  if  Princefle  à che- 
ual,auccquclqucs-vns  de  f<S  Eunuques  noirsifon  CarrolTe  la  luiuoit,  couuert  de  toile  d’ot 
le  attelé  de  quatrï  grands  eheuaux  blancs  mcrueillcufemcnt  beaux  , huiû  autres  carolTcs 
fuiuoientcclui-cy,où  ertoiét  quantité  de  filles  de  l’efpoufc  4c  pluficurs  Ne^res  chartrez:4c  Sei  SHm. 
finalement  vingt-cinq  filleselclaueschoifics  parmi  les  plus  belles,  toutes  achcual,ayans 
leurs  cheueux  confiifement  cfpars  fur  leurs  efpaules.  T elle  clloit  la  pompe  de  ces  nopccs. 

M A I s les  flambeaux  du  mariage  font  fouucnt  mcllez  parmy  ceux  des  fiinerailles: 
quelques  ioursapres  la  fécondé  fille  du  Sflltan  Achmet , promife  au  Bafla  Nafuf,  fût  pot-  coaS*  auc  Ca 
téc  en  terre , fans  pompe  4c  Guis  honneur , car  les  Turcs  ne  font  pas  grand  crtatdcs 
femmes.  * 

La  pelle  en  cc  temps-là  recommençant  auec  fureur  fonrauage  fur  Conllantinoplc,  le  pdii  i Co«- 
Sultan  Achmet  fiitcontraint  de  reprendre  le  chemin  de  fon  Palais  champertre  , appelé  le  llamiaopi»., 
Serrail  de  Darut  Bafla,  pour  éuiter  le  danger  de  cette  violente  contagion.  Cequifaiél 
croire  que  les  T urcs  fc  difpenfent  vtilement  de  quelques  articles  de  leur  foy  : car  ils  font 
fl  opiniartrement  attachez  à la  croyance  de  la  predertination,  qu’ils  ne  daigneroient  fc  de- 
llourncr  d’vn  corps  pelliferé,  quand  on  le  porte  au  fepulchte , 4c  moins  s'abrtenir  de  voir 
• leurs  amis  maladesde  pcrtc-.parce  (difent-ils)  finousdeuons  mou«rdeccrtccontagion, 
nous  auons  beaulatûir,  elle  nous  trouuera  par  tout,  lihon , parmy  tous  les  maladesde  cc 
ihalnoftrcfanté  n’en  fera  iamais  iiitereflee.  Mais  leurs  Sultans  fçauent  fort  bien  fuit  le 
péril  4:  mdfmc  fc  faire  amener  par  deflous  les  bras , ceux  qui  viennent  auxbaife-mains,  de 
peur  qu’ils  ne  puiflent  ertre  frappez  par  aucun  d’iceux.  Ainfi  nous  voyons  le  deflaut  des 
faufles  Religions,  quand  celle  marque  en  lafoy  eftollce,à  fçauoir  d’ellre  vniuerfellc  : car 
là  chacun  croit  lelon  fon  interert  particulier,  auflibicn  que  parmy  pluficurs  autres,  qui  le 
font  feparez  de  la  vérité  pour  fccantonncrcn  leur  erreur,  ou  nous  clprouuons  fouucnt  la 
diuerfité  de  leur  croyance. 

L E Sultan  Achmet  eflantencelicu,dicdeDatutBaflà,lotsqu’ilvifitoityneMofquéc 
qu’il  y faifoit  ballit  fort  fuperbement,  vn  Detuisou  Religieux  Turc  poufle  d’vnefurcur 
diabolique,  luyruevne  pierre pourrairommcrsmaisiccojpdcccdctcrtablcparricidene  mci  fu  £a- 
porta  que  fur  rcfpaulelc  le  bleflaalfez  légèrement,  Achmet  commanda  qu'on  titalldc 
cc  mal-  heureux  la  confeflion  de  fes  complices  : mais  les  officiers  de  la  Porte  le  firent  mou- 
tir  le  lendemain , vn  peu  trop  fubitcrticnc  4c  d’vne  mort  trop  honorable  pour  vn  crime  fi 
■ plein  d’abomination:  car  ils  luy  firent  feulement  trancher  la  telle.  VnDcruisdumcIifie  >_■  nT»in*- 
otdrc , auoit  autrefois  voulu  aflaffinct  l’Empereur  Mahomet  fecond . Pham. 
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I £i  i.  L’a  N N palTce  rifle  & la  ville  de  Lango  furent  pitldes  par  les  galeiesde  NapIeiSe 
Lci  notfti-  de  Maire , maisle  cliaflcau  fuft  exempt  de  cedegaflpar  la  reCflatrce  qu’il  fie  aux  eflorcs 
î‘°cb>«ca>7è  Chrefliens.  Cefteannée  I(s gaietés  du  grand  Duede  Torcanel’atraquenCiIe  pren^ 
Ui>(o.  nent  apres  auoir  pillé  la  ville,  Se  y enicuenc  lufques  à deuze  cens  prifonniets.  Le  Baflà  de 
la  mer  (que  nous  venons  de  voiroccupéà  la  pompe  de  Tes  nôpces,  auecla  fiUcairnéedc 
leTiircatmt  fon  Empereur)  aducrwdece  degair&depluficurs  autres  fur  les  certes  maritimes  de  fon 
maiftre,  arme  fes  vaifleaux  de  guerre,  & dcrccndvers  l’Archlpelague  pour  arreflef  les 
ceurfes  des  Chrefliens  du  Ponant.  Mais  tandis  qu’il  efl  là  occupé , les  pitaces  de  Ruflîe, 
defeendus  dans  la  met  Major  pat  tes  cmbouchcures  des  tiuiercs , qui  defebargent  leurs 
eaux  dans  cefle  i^er,  couroienc  & rauagcotencles  coflesdu  Turcen  ces  quartiers  là, 
«ontfci  <le»  dans  la  terre  ferme.  Conftantin  ( l’vn  des  Princes  prétendant  en  h Moldauie)  endomma- 
quipouuoit  dépendre  du  Turc.  Etvd  Prince  Tartare  mcfcontenc  de  co 
Moidauic  fui  qu’AchmccauoitprcfercàluyvnCcncounn,enrim. -flicurc  du  Royaume  des  Tarcarea 
IcTuic.  Prccopes.cdiiroit  auec  cinq  mille  hommes  de  guetre,ln  ruiicres  de  la  Moldauie  de  la  do- 

mination du  Turc&  rauageoitdansie  golphcdc  N-ropous. 
n.  C'estoit  autempsquelamiferable  Moldauiceflui'  ietheacreoùIcsTurcs,lcsTarà 
,,  tares  & les  Moldaues  ioUoicncvne  ranglantecragediraiixdcfpcnsdcceuxdupais.  Car 
Moldaïuc.  Thomas  ayant  efle  efleu  Vaiuode  de  cefle  Proumee  par  le  T urc,Conflahcin  ne  peut  fouf- 
frir  qu’ilyregnc,  armelcpail^lccuurt,lc pillc,lcrauagc&  retient priibnnicrs deux CapU 
Cif  ijii  me.  €“>  que  le  Turc  luy  auoit  enuoyez,  pour  luy  faire  deflenfes  de  plus  troubler  Thomas  en  U 
OUI  MI  le  iouillanccdclaProuince.  IlobricntencorcsdufecoursdesPolonnoiSiqpilcporccntauec 
MolJaue.  paflion  contre  fon  compétiteur,  & pour  luy  faciliter  l’entrée  dans  la  Moldauie,  enuoyenc 
vn  AmbaflàdcuràConflancinopIcpour  prier  le  Sultan  Achmctde  rappclletThomasàfit 
AiobiiriJeiui  *1'”  q“®  Conftantin  ioüiflc  paifiblefhent  de  la  qualité  de  Vaiuode.  Mais  apres 

te  Fologée"  que  céc  Arnbafladeur  eut  feioumé  là  quelque  remps,on  luy  fit  refponfq  qu’il  dcmcureroic 
leteDui  à cê-  prifonnict  à Conftantjnople  iufqucs  à ce  que  Conftantin  eut  renuoyé  les  deux  Capigis 
aaïuor  '•  qu'il  Jctcnoit,  &lefqucls  il  auoit  enuoyez  en  Pologne.  ' 

On.  les  troubles  parmy  les  Chrefliens  voifinsdu  Turc,  ont  toufiours'femy  de  plancha 
à céc  infidèle  pour  paflervers  eux,&  vfurper  par  cétaduantage  les  terres  qui  eftoient  à (à 
bicn-feance.  MaictcnancquelaVaIaquic,laMoldauie&:  mcfme la Ttanflîluanic,fonc 
• agitées  d’vn  continuel  dclordce , le  Sultan  cafehe  de  fe  feruie  de  cette  occafion  pour  fe 

tendre  le  fouucrain  de  fes  Prouinccs  & pofleder  tout  ce  qui  cft  enclos  encre  le  Danube,Ies 
monts  Carpaces,  la  Tibifchc  S:  la  mer  Major.  Il  fourne  toutes  fes  penlces  Si  fes  intentions 
vers  ce  codé  là,  pour  mctitc  en  effet  fes  defleins:  il  arme  Scaflcmble  fcsfbrcesaucourde 
Belgrade,  fout  la  conduicte  du  Alfa  Mahomet  Beizergi  : commande  aux  Tartarcs  d'en- 
^ ^ ttet  dans  la  Moldauie , & enuoyc  vne  armée  nauale  vers  les  cmbouchcures  du  Danube, 

siuciPiÔiÛa.  qui  en  firent  defloger  les  frégates  des  Rufliens,  lefqucllcs  faifoienc  fàns  Cefle  des  courfesSc 
CCI . rauSges  fur  (es  terres. 

B A T T O a.  Y Prince  de  Tranfliluanic  cftoit  pour  lors  deuant  la  ville  de  Cronftad  où  il 
cfôîlu^pu  auoitmis  le  fiege, les  longueurs  duquel  le  firent  refoudre  d'enuoyervn  Ambaffadeurà 
Baitoi;.  Conftantinopic,  pour  demander  du  fccours  au  Turc , afin  de  continuer  ce  fiege  & empor- 

ter la  ville.  Il  donne  esete  charge  à André  Giezi , I enuoyc  à la  Porte  du  Turc  : mais  celui- 
^ *u  lieu  d'y  feruirfidellcment  fort  maiftre,  y ourdit  vne  dcccftable  trahifon  contre  luy, 
Tme.  " pourmettrclcTurc  entièrement  dans  la  Tranfliluanic, &rencendrecoucàfaiâfouue- 
rain.  Elle  eftoicainfi  conclue,  à fçauoir  que  le  Baflà  Mahomet  Beizergi  y enefetoit  aueo 
ERtak  ai  fe5trouppcs,&qucGiezife  ioinaroicàluyauecfcsforccs,&IuyIiurcroicVaradin,Lippo 
foa  AmbaOà.  & quelques  autres  places  forces  & importantes.  Se  pour  rccompcnfc  feroic  inûefti  au 
lieu  de  Bactory , de  la  Principauté  de  Tranfliluanic  fous  rauchotice  d’Achmet.  Cefle  tra- 
hifon pouuoic  traifncr  à fa  ruine  cette  miferablc  Prouincc , Se  peuc-eftre  les  autres  des  en- 
uirons, Celle  eûceu  reffeâ  que  le  perfide  Giezi  fe  promectoit  : Mais  le  Baflà  dcBude 
ayant  apcis  que  Bactory  auoit  eu  le  vent  des  menées  de  la  Poste , Se  qu’il  s'alloic  jetter  en- 
tre les  bras  duPalatin  de  Hongrie,  afin  d'en  auoir  du  fccours,  pour  deftoumer  ce  coup, 
du  tous  defaduancageuxau  Sultan  Achmcc,ilcmgefchaquclesfôrces  du  Baflà  Maho- 
met n’entraflèncdanslaTtanfltluanie. 

MAfspoucnerendreccs  crouppesTurquesinutiIe$,on donneaduisauBaflâMabo- 
a»  t'iuc^u!  met  t^uc  Conftantin,Prince  precendât  en  la  Moldaùie,tecounu>ic  de  Pologne  dans  cette 
fuiricUtc  U Prouince  là , il  luy  va  au  deuant  auec  crcnce  mille  laniflàices,  redefeend  à Nicopolis,faiéb 
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embarctiie  pour  mieux  furpredre  fon  ennemy  Conftâtin  Tuiuy  de  fes  forces^  du  (ècours  j„ 

d’vn  fien  parent  Capitaine  de  Velin  nomme  Potofxi , qui  li»  auoit  amené  les  (bldacs  mu.  eemde  Coo- 
tinez  de  Pologne, nepenfântàrien  moins  qu’à  cette  embuicade  arriueàdeux  lieues  de**"™- 
•Ttrgouifte , capitale  de  la  Valaquie , fai£k  rencontte  entre  les  deux  riuietcs  de  Tept  mil- 
le hommes  de  guette  partie  V alaques,  partie  T attares , les  attaque , les  combat  en  batail- 
le rangée,  les  défiait,^  comme  il  les  poutfuiuoit  en  leur  fuitte , le  meflant  auec  eux  Te  void 
tout  àcoimenuironnédc  tous  codez  par  trente  mille  Turcs  qui  clloicnt  en  embufeade, 
lefquels  foudroyent  fes  gens  à coups  d'artillerie  , tellement  qu’en  peu  d'heures  ils 
couurent  la  terre  de  deux  mille  HoulTars,  fix  mille  Colâques,  quatre  mille  Polonnois 
4:  de  leurs  chefs  ttçnte  tuez  en  cette  deffaiâe.  PotoOti,  prifonnier  entre  les  mainsdes 
.Turcs , Rit  par  eux  taillé  en  pièces , & Conflantln  contraint  de  fauuer  fa  vie  à la  fuitte,  fui- 
ui  feulement  de  deux  hommes , qui  edoient  le  rede  de  ce  pitoyablccarnage. 

Telle  (utlafortuneduPrinceMoldauè,ruiné  par  le  Turc,  & tel  le  delbrdre  de  (bn 
mifecablepays.  Dépeignons  maintenant  les  mal-heurs  duTraulIiluainJcdefaPtouince:  TiiUliuait. 
tableau  li  louuent  ciUlc  dans  cette  Hidoire. 

G A B 1. 1 E L Battory,  qui  gouuemoit  la  T ranfliluanie . comme  legitim’ement  defeendu 
des  Princes (buuerains  d’icelle,  s’edantrcndu^artifandûTurc  fiepardes  aûionsimpies 
medéchezluy,danslcChcidianifme,rimpietcde  Mahomet, Srdc  plusdclbordéenlcs 
cruautez,  vadonnervn  exemple  à la  poderité.que  les  Princes  qui  portent  le  nomgio-  ®*iwrrEii«-. 
rieuxde  Chtediens , quand  vnefbis  ils  fe  font  efloignez  de  fa  crainte  du  Souuerain , les  aéiw'i.* 
Princes  ne  doiueat  attendre  en  leur  régné  qu’vne  fin  mal-heurcu(b  fcmblable  à la  fi^te 
de  leurs  enormitez.  Ainfi  Gabriel  Battory  tenant  pourloy  d’Edat  de  chercher  l’cdablif. 
fement  de  fes  affaires  dans  la  ruine  de  la  Religion , s’allie  du  Tu rc&  auec  luy  trauaillc  les 
ProuincesChrcfticnncsimais  comme  il  void  p|u(icurs  partis  formez  contre  luy,  rant  »’t- 

par  les  defeendans  de  Botfeaie,  que  par  Giczi , Gabor  4c  quelques  autres,  s’appuye  [™“  “*“* 
des  forces  d'André  Nage  chefdes  rebelles  de  la  haute  flongtie,  qtii  le  vint  trouuer  au 
fiegede  Crondadpour  rallideren  les  affaires  : Battory  le  reccutauec  toute  Ibrtçde  caref 
fes,luÿ  donna  àpifnerdans  fa  tenta  poyrvneplusgrandcdcmondration  d'amitié)  apres  • 

ledifnerils  montèrent  tous  deux  à cheual  pour  faire  l^ourmenadc.  N âge  audit  beu  a la  Qnsnlle  «a 
Hongroifb , Battory  le  prie  de  pouffer  fon  cheual  à vne  carrière,  il  le  refufe , ce  que  Batto- 
ry  prenant  pour  offénfe , luy  dit  plufieurs  paroles  de  mcfpris  ; il  y rcfpond  des  mcime  plus  *'' 
efehauffé  de  vin  que  conduit  par  laraifon.Barrory  ourrémentoffenfe  d’vn  Iromme  de  peu 
comme  celuy-là , qui  n’eftoitqu’vn  miferablc  foldat  de  fortune  ^monté  à quelque autho- 
rité  entre  les  gens  de  guerre,  mais  par  les  degrez  de  la  rébellion , luy  donna  trois  coups  fur  HraSNige.' 
la  telle  d’vne  maffe  d’armes  qu’il  tenoit  en  les  mains , 4c  le  renuerfa  mort  par  terre.  Ainfi 
Nage  nage  iuflement  dans  fon  fang , apres  auoir  mefchsmmenr  4càlaruinedefon  pais , 

Botte  dans  les  ondes  de  l’inconftancc  4c  des  éoqPcuemrns  populaires . Ainfi  meurt  celuy 
qui  auoit  vefeu  de  mefme. 

Mais  Battory  fetrouuetoufiours  accablé  d’affairesquilçmenenr  infenfiblemenr  à là  Pm»  fo,c 
mine.  Pierre  Decaci  parent  de  feu  Botfeaie  le  trauaille  d’vn  collé  auec  des  trouppes  de  •"'»  '«“ue 
gens  de  guerre.  André  Giczi,  celuy  qui  fauo'ttrahy  en  fonambaffade  àConflantinople, 
alTemble  des  forces  pourluy  nuire,  4c  Bcthlin  Gabor  Seigneur  Tranlfiluain,  allié  4cafliflé 
des  Turcs , prend  plufieurs  places  fur  luy , apres  que  Giczi  l’eut  contraint  de  leuer  le  fie- 
gcdeuantCronllad,4cgenecalcmenttouteIaTranfrihianic  fe  rcuolte  contre  ce  Prince. 

P O V K.  voir  plus  clairemenr  dans  l’obfcur  de  cesconfusdelbrdres,il  f.iut  fçauoirque  ce-, 
fie  ProuinceeB  peuplée  de  trois  fortes  de  nations, deCiculcs,  de  Saxons,4cdeHongres.  Diuî(îo»dc 
Les  Ciculesdefcendus  des  Scythes  vindrent  auec  Attila  Roy  des  Huns,  dans  la  Pauno-  “ ps»pl«  sd 
nie,  maintenant  la  Hongrie,  4C  reprenant  le  chemin  de  leur  pais , habitèrent  celle  partie  îet  cic”e"’ 
de  la  T ranfliluanie,  quiauoifme  les  Moldaucs,  4c  fb  diuifant  en  fept  peuplades,  y bafliicnt 
lesvillesdeKifUy,  Orbey,  Schipfey,Cyk,Vduarhen,  Aranios4cMaros. 

Les  Saxons  mudnez  conue  le  gouuernemér  de  l’Empereur  Charlemagne  Roy  de  Fran-  LerSuoai. 
ce,  pour  cerraines  impofitions  £mt  il  les  auoit  chargez , fe  rctirprent  en  la  Tranfllluanie, 

4c  s’eftans  rendus  maiflrcs  parla  force  de  celle  portion  qui  confine  la  Valaquie,  y balH- 
rcntles  villes  de  Hcrmenilad , appellé  autrement  Cibin,Cronllad,Nczen,ou  Bifltic, 

Medvvifch,  Sciefpurg,Clauffembourg,4cAlbe-Iule.  “ 

Lis  Hongres  habircrenten  celle  Prouince  du  temps  de  S.  Ellienne  Roy  de  Pannonie, 

4C  ayant  maillrifc  les  autres  nations , obtindrent  vne  telle  prééminence  fur  elle , que  du.*'**  **°H“*-'  • 
depuis  leurs  fuccelTeurs  fcfoiic  faits  appoUer  nobles  TraolGluains , 4c  les  Vaiuodcsou 
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I s II.  Princes  du  pais, ont  ellé prins d’entr’eux : les  villes  deVaradîn,  Dever,ZiIahi,GeIa,  (Si 
quelques  autres  doiucnt  à ccux-cy  leurs  commencemens. 

Tmiitt  ce»  Or  la  plus  part  de  ces  trois  nations,  qui  peuplent  la  Tranflîluanie,  s’eftoient  reuoltez 
foM  comie  contre  Çattory  : mais  particulièrement  les  Saxons  auoient  pris  les  armes  contre  luy , (es  ' 
Banoijr.miU  grandes  cruautez  les  ay  ans  portez  àcétextremeremede.  Ils  fcplaignoientà  l'Empereur 
[liîiil»ê°c»  Battoryauoitdéslong-tcmpsiurélcurtotaleruinc,  à caufe qu'ils cftoientdcfccndus' 

aime».  des  Allemaiis,  & par  ainfi  plus  portez  à l'obcillânce  enuers  fa  Majcflé  Impériale,  que  les 

autres  Ttanffiluâins:  qu'il  leur  auoit  tefmaigne  fa  bayne  en  lafurprife  de  Hetmenftad.où 
les  Hidoucquesauoiciitdc  (oh  confentement,  exercé  route  forte  de  violence,  cludclc 
Craawi  de  I4agifttat,  banny  lesplushonnc(Icscitoyens,violélesfcmmcs, &faitplu(ïeursautresde- 
(brdtcs.  Ils  matquoient  encores  en  leur  plainte  vne  inligne  ituauté  de  Battory  , (çauoir  • 
que  lors  qu'il  eut  force  Gandin,  il-choifit  enuiron  vingt  des  principaux  babitans&  leur 
ayant  nus  à chacun  la  pique  à la  main , les  contraignit  en  fa  prefcncc  de  s'entretuer  au  mi- 
. lieu  de  la  place. 

Cabot  le  le  .MaisDiev  vange  ces  enormitez  par  la  ruine  où  nous  l'allons  voit  mifcrablement 
Toic  le  ficC-  précipité  : car  Bethliiï Gabor  fon  etincmy  capital , ioinét  auec  fes  forccscelles  du  BaBâ 
Sandar , & tous  deux  cnfcmble  entrent  dans  la  TranlTltuauie,  forcent  Lurgatzi, prennent 
Deue,  & fement  la  terreur  par  tout  le  pais. 

O R le  Ba(Ta  d'vn  autre  collé , furmonte  la  difficulté  des  chemins , fc  va  loger  auec 
fes  trouppes  dans  les  faux-bSurgs  de  Cronfiad.S:  de  là  campe  par  tout  le  traiû  de  Barri  ou 
de^arlàc.  AinG  Battory  fe  void  viuemét  prellc  parvnennemy  duquel  il  ne  doit  attendre 
que  fon  mal  hcuriilattcndoit  du  Iccours  de  l'Empereur  (bus  la  eonduite  du  Palatin  de 
Hongrie  & de  Fortgazi  : il  en  reçoit,  mais  non  pas  (uffifant  pour  tefiGer  au  Turc.  Ce  qui 
Ceux  Je  Tri-  fîtt  caufe  qu'il  efetit  vers  Ttinar  pour  y leuer  des  gens  de  guerre , mais  la  haine  qu'on  luy 
oit  luj  itfu-  portoitpartout.deceutfcsefperances.iln'y  trouueperfonne  qusfc  veille  ranger  fous  fes 
je”g*M*  Je'  enfeignes,  le  refus  l(f  tend  mclfiant,  il  n'ofe  plus  communiquer  auec  qui  que  ce  fuit  des 
guette,  il  Je-  allàircs  de  la  guette  ;ceux  de  la  paix  luy  fembicnt  plus  commodes,  ilenouuteleproposà 
(es  plus  familiers, & leur  déclaré  qu'il  luy  (cmbloîp  necellâire  d’achepter  «elle  paix  <iu  Ba(^ 
là  Sandar, 'à  quelque  prix  que  ce  ti#,  mefme  en  luy  mettant  entre  les  mains  les  places  plus 
importances  ; mais  il  ne  reçoit  autre  rcfponfe , Gnon  qu'ils  aimeroient  mieux  mourir  que 
de  luy  confeiMcr;  ainfi  il  fc  void  hors  d'cfpoir  du  faluc  de  (es  afraires,rargcnt  luy  manquoir, 
le  peuple  &;  les  Gens  mefme  le  haiGToient , comme  vn  Prince  abandonné  à la  cruauté.  Et 
Ssa  Jcrcffoii-  pour  dernier  remède , le  plus’ordinaire  8c  auec  lafchecé , il  fc  iccce  dans  le  defcfpoir , prie 
vn  des  Gens  de  le  tuer  : mais  l'autre  luy  rcfbfc  encores  celle  faucur  Si  luy  laiffe  traiGier  (a 
miferable  vie,  iufqucs  à quelques  iours  apres  qu'en  allant  viGccr  le  logement  de  fes  croup- 
pes,  montcqu'il  cÂoicdans  (bn  chariot  découuert, accompagné  feulement  dedeux  Gen- 
tils-hommes, cinquante  de  fes  foldais,  qui  racccndoienc  en  embuGrade,  le  cirent,  le  tuent,' 
Si  blellènc  les  deux  Gentils-hommes  qui  l’accompagnoient  : il  cG  vray  que  cela  arriua  le 
Z7  .Oâobre  de  l'année  1 6 1 5.  auquel  iour  cet  infortuné  Battory  alla  rendre  compte  à Ou  v 
de  la  mauuaife  adminiGracion  de  fon  Eftac. 

BnblioGiboc  P E V dé  ioursapccs  Bcchlin  Gabor  fric  déclaré  Prince  de  laTranlTiluanic  parle  BalTa 
cleo  Sandar,  qui  luy  donne  cécaduertilTcmcnt  en  l'cGablilfant,  Battory  feruira  d'exemple  aux 

«•oit*"#»»  nuuuais  Princes,  i'eftime  que  vous  ne  fuiurez  pas  fes  traces  ; Gardez-vous  de  tien  entte- 
bly  v»i  le  „ prendre  au  defeeu  du  Sultan  mon  maiGre  : conlcrucz  la  paix  auec  vos  voifins , Si  ayez  en 
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petfonnes  d'experience  Si  de  probité.  LaTraolliluanic  craignoit  encores 
de  loin  d'vnc  fûncGc  guerrc.quanden  moins  de  quarante  iours  elle  fe  void 
au  calme  d’vnc  douce  paix , par  la  rcconnoilTancc  que  toutes  les  villes  GVent  à Bechlin  Ga- 
bot , Sc  le  ferment  de  fideUte  qu'elles  luy  ptcGercnt,  comme  à leur  Prince  éleu,  quoy  que 
. l'Empereur  cmployaG  tout  fon  crédit  pourempefchctcccoup  , mais  IcdeGrdcla  paixéc 
E(ireco»n«a  lacraintcdesarmccsTurques,  porta  tous  les  Gouucrncursdcs  places  à re'connoiGrc  Ga- 
J<  (ôu°û»  bor.  TcllcscGoientlesafFaircsdes  TranlGIuains brouillées  par  leTurc.  Acheuonsmain- 
Countmciu».  tenant  Ic  tcGcdcrannéc  y iiz.  dilfetéopourn’intctromprcle  fil  8c  affaires  dcccGc  Pto- 
uinct-là. 

Pe  V de  temps deuant  Cha-abbas  RoydePerfe,  auoit olfertau  Sultan  Achmet,  des 
conditions  de  piftalTczauantageufcs  puis  qu'ilfe  rendoitcribucaicc  des  Turcs,  à raifon 
Ain)iiir»J»iii»  de  quelques  terres  qu'il  auoit  conqueGées  fur  eux:  Mais  ccGcannéci£iz.le  BaGa  NalTuf 
Ÿ ^‘ua  M AmbaGàdcutàConGancinoplc.pdurcon- 

^o  uiM.  einteccGepauc.  Achmec,quivouloitfairevoiràcctcGrangccUmagnificcnccdcfiicuur, 
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fort  de  Conftintinople,  ifToas  prétexte  d'vne  pontmenadeenfon  palais  Champeflte, 
appelle  de  Darut  BalTa,  prend  occafionifon  retour,  de  faire  fonentite  en  fa  ville  Impé- 
riale. 

L » grand  Voyer  adudtty  de  fa  volonté , fit  couurir  de  fable  le  chemin  depuis  ce  Palais 
de  Darut,  iufquesàlaville,quitientenuitondeuxlieu'ésdeFtance.  Ce  faiû  l’Empereur  , 
Achmat  partit  pour  Ton  retour  & entra  en  pompe  dans  Confiantinople , l’ordre  de  celle 
entrée  eftoit  tel. 

Vu  grand  nombre  de  gendarmes  marchoientl  cheual  les  premiers,  & apres  eux  quel-  Ewtle  ms. 
que  troupe  d’In&nterie:  les  Cadis  de  Conftantinople , ou  gens  de  lullice  & tous  les  Ta-  l'jf,'’" 
Iifmans.  ou  ceux  de  la  loy , en  fort  grand  nombre  fuiuoient  ceux-cy , & apres  eux  tous  les  mit  1 Con 
Vizirs  & les  BalTats  en  grande  pompe.  ' ftiimiofie. 

■ P V I s ceuxde  la  maifon  du  Sultan , fçauoir  dix  hommes  menans  en  main  dix  beaux 
cheuàux  richement  harnachez , le  dernier  defqucls  auoit  la  bride  & la  fclle  toute  couuerte 
de  pierreries;  la  rondache  du  Sultan  cBoit  attachée  à la  fclle,  & fur  icelle  pendoitiufqucs  <<<  Ta 
à terre  |pe  groffe  houppe  de  perles  : & fur  tout  cela , vne  longue  couuertutc  de  chetial, 
dont  la  broderie  de  perles  elloit  fi  drue  (i  erpailTe  qu’on  nepouuoit  difeernet  l’cllofFe, 

.iptcs  fuiuoit  le  relie  de  la  maifon  Otfiomane  par  diuerlés  trouppes.  « laiiflü  ■ 

I.  C I s ctv,* ^ lannilTairesi  pied,  menanschacundpschiensenlelTe,doguesoule- rt»  oicmai  ' 

uriers  d’attache , les  plus  beaux  defqucls  elloicnt  ceux , dont  l’Ambafladeut  de  France  ftitbi™  ca 
auoit  faiél  ptefent  au  grand  Seigneur.  ' 

a.  Les  LaquaitdefaMajcIlé  Othomane,  appeliez  Peix  de  nation  Petfane,  tous  bien  Su  La<iiiaii{ 
vertus  pottans  en  telle  des  bonnets  d’argent  dore  en  formes  de  pots. 

J.  Soixante  Archers  à pied , au  milieu  defqucls  ertoit  le  Sultan  , vertu  d’vne  riche 

robbé  de  drap  d’or  en  broderie  de  perles  & de  diamans,  les  fouliers  enrichis  de  mefme,fon  ^ 

Tulban  couuert  de  cinq  pennaches  de  plumes  de  Héron,  enrichis  de  grands  diamans  : vne  fut  m peau 
chaifne  demcfmes  pierreries  embeyiToiclebasde  la  pointe  du  tulban,  de  Ibn  petit  dpigt  E^. 
fortoit  vne  brillante  lumière  que  rendoit  vn  diamant  d’vne  monllraeulê  grandeur  & d’vn 

prix  inertimable  : fes  fouliers  enrichis  de  mefme  : il  ertoit  fupetbement  monté  fut  vn  beau 
cheual  harnaché  à l’Imperialc , la  folle  brodée  d’or , de  perles  Sc  de  diamans  : les  crtriere 
ertoient  d’or  enrichis  d’vn  grand  nombre  de  diamans , & du  col  du  cheual  pendoit  vne 
grolTc  houppe  de  perles , d’vne  grofleur autant  admirable , qu'elles  elloient  riches  fc  pre-< 
tieufes. 

4.  T'xo  I s hommes!  cheual  fuiuoient  legrand  Seigneur,  portant  eh  leurs  mains,  l’vn  Cmvqulporî 

fos  armes,  l’autre  fon  manreau,  & le  ttoilielmc  fon  tulban  Impérial  : ils  elloient  fuiuis  de  r«armev 

quelques  Efcuyers , &des  Gentilhommesfetuans , tous!  cheual.  ^ 

J.  La  Mufique  ! la  Turque,  compofoe  de  foixante  hommes!  cheual,  qui  ioüoient  des  *•* 
fifres , clairons  Sc  trompettes. 

5.  Cent  Pages  du  Sultan  fupetbement  montez , fuiu'is  de  plufieurs  Eunuques:  cin-  bciPagci^ 
quante  de  cas  Pages  portoient  chacun  vn  faucon  fut  le  poing,  dont  le  chappeau  eHoit  en- 
richi de  diamans  : trente  gardes  de  la  Porte  les  fuiuoient. 

7.  C iNqjr  ANTE  Fauconniers  fuperbemen^vertus  & bien  montez,  quatre  defquels  '‘““•““•s 
portoient  chacun  deuant  eux  ! l’arçon  de  la  folle,  vn  Léopard  couuert  de  toile  d’or. 

8.  Vn  grand  nombre  d’autres  Pages,  plus  beaux  que  lesimages  des  Amours, choifispar- 
my  les  enfans  du  tribut  & malbcureufoment  dellincz  pour  les  fales  Sc  defnaturez  plaifirs  ie° 
de  leur  mairtre,  leurs  crertes  ! la  Turque  elloient  precieufes  Sc  fiiûes  d’vn  riche  drap  d’ot 
fixté  : ils  ertoient  fuiuis  d’vne  bande  de  ieunes  hommes,  vcltus  fimplement  de  drap , pot- 
tans  en  telle  des  berrettes  pointues  en  forme  de  pains  de  fucre,  decouleur  iaune,  tousau 
feruice  des  Pages  du  Sultan,  lefquels  faifoient  la  fin  des.tiouppes  de  celle  pompeufe 

Urgeffi,  il 

L’AmbalTadeur  de  Perlé  (pour  lequel  l’Empereur  Achmet  auoit  fiiiél;  cette  monrtre  l’Ambafl'i. 
de  parade,  afin  qu’il  rapportau  en  Ibn  païs  l’image  de  la  grandeur  Othomane  ) fit  iettet  de- 
ugnt  fon  logis  cent  pièces  de  Ibyc , lors  que  le  Sultan  pafloit , lefquelles  furent  teleuées  par  SulucfaSài^' 
les  Archers  de  là  Grandeur , quiles  gardèrent  pour  eux. 

Q_v  ATR.E  ioutsaptes  l’cntTce  du  Sultan  Achmat  en  là  ville  ImperiaIe,rAmbalIâdeur 
dePerfeeut  audience, fotreceu au baifo-main  & prefenta!!!  Majertc  Othomane  delà  E«bo  m 
part  de  Cha-abbas  Roy  de  Petfe  quatre  cens  balles  de  foye,  vnbcfoUatdgros  commele^“‘'- 
TOing,  auecquelqu’auttesvn  peu  moindres,  neuffacs  de  cuir  pleins  de  turquoifes,  longs 
d’vu  grand  ^mi  pied  te  plus  larges  que  quatre  doigts:  vn  grandnpmbte  de  tapisw  , 
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1 6 1 Z.  laine  de  foye  & de  toile  d’or  & d’argent  ,auccpluncurs  autres  choies  de  prix  & rares. 

Lescomplimens  acheuez  ,on  commença  i traifter  fçrieuremcnt  là  paix  èntf  c deux'èrands 
&ancieiis  ennemis  ; le  Turc  &lePenan,'&àpre^uêl^ies’diffihntVz'/cflèfùt  conçiùi! 
p*ixc»iicu».  à CCS  conditions;  Que  le  Roy  de  Perle  payeroir  tous  les  ans  à l’Empereur  Turc,  parfor^ 
me  decribut.vncquancicédcfoye  iufques  à la  charge  de  deux  cens  chameaux;  Que  le  fils 
du  Roy  de  Perfe  s’appelletoit  Baflâ  de  Tauris,  &:  que  le  Cadi  ou  iuge  Ibuueraindë  celle 
viHelà.y  fcroicennoyé  de  Conftantinople.  ' 

le  Ror  Je  c ESTE  paix ainfi concluë àrauantage dcsTutcs, l’AmbalTadcur de Perlës’eurctour- 
oo'ie^fo»  maillre,  apres  auoir  lailTc  à Conftantinople  la  plufpartdc  fes  gens  morts  depe- 

Â^bèflidêoi  Ile.  Mais  arriuc  qu'il  fût  à Tauris,  le  Roy  de  Perlé  Cha-abbas,  voyant  celle  palxluy  ellre 
f l’>  Y'i  aufli  honceulc  qu'onereufe,  luy  fit  trèneher  la  telle  & tenuoya  le  Chaoux.qui  cftoit  venu 
JefeiuMige”  dc  Conftantinople  pour  luy  voit  iurer  la  paix. 

Pendant  que  rAmbalTadcur  de  Perfe  eftoit  à Conftantinople.rEmpeteur  Mathias, 
iiiiTbtVi'e..  fuccelTcurde  Rodolphe  fécond  Ton  frété,  enuoya  le  lien  vers  le  Sultan  Achniat . pour  le 
oorc  i Coa  plairidreà  luy  des  entreprifes  que  l’on  fàifoit  tous  les  iours  fur  la  Tran0iluanie,  ^uincc 
»»«unopie.  qy  ij  jifoit  luy  appartenir  comme  eftant  des  dépendances  de  fon  Royaume  dcHongrie. 
Ne  toaifo»  CctAmbairadcurnommcNcgroni,futteceuàla  Porte,  8:  admis  au  baife-main,  mais  les 
AiX'ffldmr  prefeos  peueftimez,  pour  eftrcmoindres  que  ceux  que  Ic  grandSeigneurvenoitdc  tece- 
Aemaodela  uoit  dcccluy  de  Perfe.  Ses  demandes  pour  auoir  la  Prouince  de  Tranlliluanic,  eftoienç 
Tiaffiluaiue.  fy,  „„  article  inféré  parmy  ceux  de  la  paix  dc  rEmpetcur  & Botlcaie , iadis  ellcu 

Prince  Tcaniniuain;fçauoir,que  Botfeaie  mourant  lins  enfans  malles,Ia  Tranfllluanie  de- 
njeurcroità  la  difpofitionde  fa  Majefté  Impériale.  Cét  article  leupar  Negtoui  dansle 
Dirputt  >11  Confeildu  Turc,  IcMuphtiou  Ibuuerain  Preftre  duMahomctifme,  tefponditque  cela 
‘**'^^jJ"‘cftoit  contraire  à fa  loy.  Ainlilctdemandesdccét  Ambaftadeur  font  rciettées,  puisque 
Fûïé."  ' Botfeaie  n’a  eu  aucun  pouuoir  du  Sultan  (difoit  le  grand  Vizir)  de  traiûcr  aucc  l’Empc- 
rem,  pour  luy  donner  apres  fa  mort  la  Tranlliluanic.  ^egroni  appuyoit  ce  donde  Bot- 
feaie couché  en  l’article  fufdit  furvnautre  article  delà  paix  entre  l’Empereur  & le  Turc, 
accordé  en  l’iHe  furie  Danube,  par  Amurath  VizirSc  les  députez  de  fa  Majcfté  Impé- 
riale, c’cllle  huiûiefme  en  ces  mots.  Que  tout  ce  qui  a cfté  accordé  i Botfeaie  par  le  trai-, 
ûé  de  paix  fait  1 Vienne,  luy  fera gatdc3e bonne  loy.  Nafuf^and  Vizir,  repart  que  le' 
nîioiui^fos  Amurath  pour  lors  Vizir,  pouuoit  auoir  erré  en  lignant  les  articles  depaix  furie 
d<i  Toiei.”  Danube  r at  à mefme  inllant  fait  voir  d’autr»  articles,  où  celuy  là  cftoit  pat  eferit  ; difant 
que  le  Sultan  fatisferoit  de  bonne  foy  à ceux  là  8c  non  auxautres,  prcITant  mefme  l'Am-' 
balTadcur  Ncgrorùde  les  ligner  ; ce  qu’il  rcfulâ  dc  faire,  dc  forte  que  Nafufvlà  dc  mena- 
■ , “5  po“''  l^ntimider,  mais  Negroni  repartit  qu’il  eftoit  en  leur  puilfancc , & qu’en  cét  cf- 

ùôî"jc  N°e^'  crit  il  aymeroit  mieux  perdre  la  vie , 8c  mourir  glorieufcment  pour  le  bien  des  aftaircs  de 
g omijiieroa  fonmailtre,  que  non  pas  fi  elle  luy  eftoit  oftée  à Vienne  aucc  honte  8c  infamie  pour  auoit 
Ia°co«ftu!''  articles  ; au  relie  qu’il  promettoit  en  donner  aduis  à lâMajefté  Impériale  pour  les 

alTcurcr  apres  de  fa  volonté  : celle  promclTe  achcuaccs  contentions.  Nous  venons  auecle 
temps  l’iliuë  de  celle  affaire. 

• Il-  CiPENDANT  partons  en  Afrique  poury  remarquer  Icstroubles  aux  Royaumes  de 
Roy  tOTtîîè  Maroc,  les  querelles  entre  les  Princes  Kerif  Muley  Cidan,  8c  le  Ketif  Mulcy 

?»  siMaioc.  Achmet  Ben- Abdula  fon  ncucu,  8c  les  viâoircs  dc  ccluy-Ià  contre  celuy-cy. 
origix  J»  La  malfondes  Kerifs,  Princes  de  Fez8cdc  Maroc,  a pris  Ion  origine,  ilyacent  qua- 
îec«  âïc*  tre^ns  de  Mahomet  Kerif,  natifde  Tigumdet  en  Dara,aprefentvne  des  Prouincesde 
' Maroc.  Ilcftoit  Alfaqui,  ouprcdicatcurdc  la  loy  de  Mahomctrlequcl  voyant  lesdiui- 
fions  entre  les  Princes  lôuuerains  dc  ce  Royaumc,mcfme  que  les  Portugais  s’eftoient  em- 
parez des  principales  forterrrt^  de  Maroc,  commença  aucc  crois  de  fes  enfans,  Abdala, 
Amet,  8c  Mahomet,  à ietter  les  fondemens  d’vne  nouuellc  Monarchie,  appuyez  fur  crois 
iJf.'”'"  pilliers,  Içauoit  vne  feinte  pieté  8c  Religion  mafquée,  fut  vn  ipecieux  prétexte  de  faire  la 
. guerre  aux  Chrelliens  Portugais  qui  eftoient  en  Aftrique , 8c  fur  vn  palTionné  defir  dc  re- 
tirer les  Maures  Mahomccansquiclloienc  à leur  Iblde,  affin  d’afFoiblirccux-là  Si  les  chaR' 
ferainfi  plus  facilement  des  terres  de  Maroc. 

simplieiilJi  L E Roy  qui  portoic  pourlors  lefceptredcFez,  ne  voyant  que  l’érorce  des  dcITcinsdu 
*aiy  J«  f '»•  Kerif,  permet  que  trois  fils  deccctuy-cy  defployc  l’eftendard  contre  les  Chrelliens  Portu- 
gais au  Royaume  de  Maroc  ; le  s nouueaucez  font  ordinairement  agréables  aux  peuples: 
a cecommencementcestroischofesfevoyencfuiuisd’vngtandnombrcdegensdcgurr- 
^ rf,Usvainqueatcnplufieurscenconctet,8clebcuitdeleursviéloirespairancdansIc  Roy- 

aume 
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aumc  de  Maroc , lernouueautCT-fem  -ordinaicemww-agreablei  aux  peuptesràcocom- 
moBeenwneceaaofaetiefrte’Toyaoc-fiiiuiwlVngrandnombredogeB*  deguMTC;i4svaia- 
«quenaen  pkifieurtrencBnwe5*tolefeniitdo4ewTnqCTl«!<>eaviaoirespgfliiiitd»n8te’Koy- 
■aumc-dcMaroc , retire  les  Maures  durcruiccdcs  Portugajs,  qu’ils  defFont  peu  de  temps 
apres  auec  leur  chef  Loppe  Barriga.  II  ell  vray  que  et  fut  auec  perte  poureux,  cat  Abda- 
lal'atTné  des  trois  frétés  laifla  la  vie  en  ce  combat.  Maisils  fcmpareftnitoufioursdcla 
grande  ville  de  Taradanteenla  Prouincc  de  Sus,  & des  Prouinccs  de  Harra,  Ideuaca, 
Vbideuaca,  Cus,  Guzale,  Seprerquede  tout  le  pais  entre  Maroc  8e  le  Mont  Athlas.elfa-  KtuF 
. bliiTant  leur  principauté  dans  Taradantc,  où  Kctif  le  Pereportoit  le  nom  de  Gouucrncur 
de  la  Prouince  de  Sus.  • 

Le  Roy  de  MaroCcraignantl:^andeûrdecetnouueauxconqucrans,dilIimuIeIede-  Lcpciccft 
fîr  qu’il  auoit  de  les  abailTer,&  Pafleurât  que  le  temps  luy  en  oiffiroit  quelque  occa{îon,lcs 
lailTe  entrer  dans  Maroc  ; mais  ceux-cy  le  preuiennent,  luyo(lcntlavicauccdupoiron8c  Fou  noaiit 
fo  faifilllnt  de  fon  Royaume.  l'ofïtî’f/i* 

L E Roy  de  Fez,  qui  leur  auoit  permis  pat  vne  impertinente  fimpliritc  de  prendre  les  saVm  d‘  (oî 
armes,  &fouurirain(i  le  chemin  à vne  grande  fortune  , void  d’aflcz  loingla  tcmpcftcje  R.oy»“n>e. 
l’orage  de  ces  iniuBes  rauUTcurs , fondre  fur  Maroc  8C  ailleurs  i la  crainte  d’vnc  pareille  ?'«  * 
calamité  donnât  des  inquietudesàlbname.Mais  lesKerifs  amurcntccPrince  imprudent,  gundciu 
abufent  defabonté,8caueclcquattdutiche  burin  qu’ils  auoient  fait  fut  tant  de  villes  & « 
de  Prouinces,endorment fa mcfEance,8e  luycnuoycntIctributdcMaroc.Ametptendle  luy  payeix 
nom  du  Roy  de  Maroc,  Mahomet  celuy  de  Roy  de  Sus , dans  la  ville  de  Taradante,  Si  par 
vne  bonne  intelligence  entt’cux,fe  rendent  fi  redoutables  par  tous  ces  pais  là,  qu’ils  n’ont, 
plus  rien  à craindre  que  le  coup  du  ciel.  AuScommcncentilsapresàmerprilerlcRoyde 
Fez,  parvn  general  refusdutributde  Maroc,  allcguans  pour  toute  raifon,  qu’ils  efioient  ttf^àTapica. 
defeendus  de  la  lignée  de  Mahomet  8c  partant  exempts  de  tribut. 

G E mefptisfitouurirlesyeuxauRoy  de  Fez,  il  connoifi  les  fautes  du^afle  parl’intc-  LeRopdeFei 
tell  du  ptefent,  void  que  les  Kerifs  ontabufé  de  la  petmillion  qu’il  leur  auoit  donnée , il  fe 
mpt  aux  champs  8e  auec  dix  huiél  mille  combattant  va  mettre  lefiegedeuantla  villede 
Maroc.  Maiscommele  partydefescnncmiscfloitplusfortque  leficn,  ilcnfutchalTéSe 
Tes  gons  deffaitt  au  palTage  d’vne  riuicre  : ainfi  les  KetiB  fe  rendent  paifibics  poirclTeurs  de  Lcuê  le  £en 
Maroc  : la  paix  du  pais  porte  ces  hommes  à l’oifiueté,  8e  cclle-cy  met  les  deux  frères  en  * 
quercIle;ilscnvienncncauxmains8eapresdeuxranglantcsbacaillcs,Mahomecviâaricux  p,  . 
prend  fon  aifné  Àmet,  luy  oflefonRoyaume, fa  liberté, 8e  Icfaiétacheucrcesioursm^- 
heureufement  dans  vne  prifon.Maisainfi  Dieu  afflige  les  iniullcs  rauilTcurs  du  bien  d’au-  Le  pl<u  >cu< 
truy.Nous  verrons  en  leur  poAerité  la  continuation  des  mcfmes  querelles. 

Mahomet  cftably  fouucrain  dans  Marocparla  voyedcfang8e  parle  fratricide, 
monflrueux  en  ambition  auffi  bienqu'en  cruauté  .tourne  les  mcfmes  crimes  defqucis  il 
auoit  battu  8e^ibbatu  fon  frerc  aifné,  contre  le  Roy  dcFez  duquel  il  auoit  ellé  précepteur,  ARiijae  u 
fils  de  celuy  qui  luy  auoit  permis8e  à fes  deux  fcctes,de  prendre  les  armes  fous  le  trompeur  *-oy  <><  F», 
prétexte  delà  guerrecontte  les  Chrelliens  Portugais  i l’attaque  auec  de  grandes  forces, 
le  vainc  8i  le  prend  prifonnicr,  luy  olle  fon  Roy  aflhie  8c  la  vie.  Ainfi  les  Kerifs  en  la  per-  Lctum  b le 
fonnedecc  Mahomet,  dcuicnnent Princes  fouuerainsde  Fez8c  de  Maroc.  • 

C e s viéloircs  heureufement  remportées  de  tant  de  peuples  le  rcndoitrccommenda- 


ble  i mais  par  fa  cruauté  il  attire  fur  fes  defeendans  la  iulle  vengeance  de  celuy  qui  punie . 
l'cnormitc  dés  crimes,  iufqu^  à la  quatricline  génération.  Auffl  fa  poAerité  cA  mal-heu- 


ofteriti 
nul  {teuieuft 


teufe , le  défit  inique  de  icgncr  les  vns  par  la  ruine  des  autrei , tient  les  frères  en  perpe-  pou  r« 
nielle  difeorde.  ° . “v. 

C AK  Cidan,  à ptefent  RoydeFcz8cdc  Maroc,  fut  chaAè  par  fon  frété  Kequijdepiiis 
le  vent  delà  fortune  changeantfcsfâueursfriuoles,KcquicApourfoiuy  de  Cidan,  défait 
8c cq;ittainéiranncei£io,  defauuct  fâ  vieen  Algatbecn  Portugal.  AbdallafilsdeKc-  ioii<iaiibi»i- 
qui,  voyant  les  affaires  de  fon  pere  ainfiticfolécs , te  retire  vers  les  montagnes  de  la  Pro- 
uinccdeSus,d'oùefpiancl’occafiondenuircàfononcIeCidan,faicfanscdrcdcscourfcs 
" fut  fes  terres  auec  quelques  ttouppesd’ Arabes,  qui  fc  rangèrent  de  fonpani  en  nombre  AoSi'«fo«* 
de  deux  cens  cheuaux  te  deux  cens  hommes  de  pied.  Mais  voyant  que  le  chemin  fetoit  £i>  anuyac 
bicnlong,poucarriucràla  conque  Ae  du  Royaume,  donc  il  vcnoitd’cArcchaAéiil  fad-  p,, 

uife  que  les  feintes  en  lardigion  y auoient  aucresfois  introduit  fon  ayeul  8c  rendu  mai  Are  ficici  uop 
•abfolu  de  tant  de  pays.  Donc  il  fefcct  d'vne  prophétie  forgée  çn  fon  cfpric  par  fon  ambi-  “«»■. 
cion , 8c  pour  la  faire  couler  dans  les  âmes  du  peuple , facile  auxmouucmens  d’vne  pafflon  yï>îîjf.^"i 
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1 £ 1 1.  la  religion,  il  enuoye  par  le  paysceruins  religieux  Mahometatu  en  équipage  d’vne 

U r,iiai>icr-  fainâentnplicité,rçauoirTne  mule,  deux  cheuaux  Se  deux  chameaux , Icfquets  alloienr 
Re'i'tk»*'*  o’Auare  en  Auare , Qu'vn  Falguerc , homme  ^e  fainâe  vie,  auoit  donné  à vrf 

lien  fils  vn  tambour  d’vne  puillance  du  tout  admirable,  & hiy  auoit  expreflTemçnt  com- 
mandé de  Icgatdcr  roigncurcmcnfiufqu’à  ce  qu'vn  Prince  appelé  Abdalla , viendroit  en 
Maroc  chafle  p A t'iniuftice  de  Tes  proches , Sc  qu'alots  il  eufi  à battre  ce  tambour , Sc  que 
le  peuple  au  fond’iccluy,poutroitallcràlaguerreentoute  feureté , qu’elle  leur  fcroitlâ- 
totairc,donncroitla  paixau  Roylume  Sc  y rcllabliroit , au  commun  contentement  de 
tous,&  les  couflumes  Sc  les  loix  ancicncs.IIsprerchoicntainfi  cette prophetie,laquelle  ils 
diFoi  At  tuoif  Ton  accompliirement , puis  que  ce  prophétique  tambour  auoit  edé  trouué, 
que  Abdalla  Prince  aifnc  delà  maifqn  des  Kerifs  le  faifoit  battre , 8c,cxhorc6ientchacun  à 
lefuiure  à la  guerre  .pour  le  bien  commun  dupais. 

Ces  rerucriesprcichéespatccsignoransic  malicieux  Religieux  Turcs,  accreurent  le 
nombre  des  gens  de  pierre  du  party  d’ Abdalla.  DequoyCidah  ayant  edé  adnerti,  en- 
uoye contre  luy  enta  Prouince  de  Sus  vnepuilTante  armée  fousla  conduitte  d'AIcas  El- 
mi , pour  empefeher  le  progrezde  fesdedeins.  Mais  Abdalla  fentant  approcherfes  for- 
ces , fe  retire  dans  les  montagnes , pour  de  là  entreprendre  & courir  fur  l’armée  ennemie. 
Ccqu’ilfit  fl  heureufement.quedanspeudeiours  il  efeorna  les  trouppes  d’AIcas  de  cinq 
mille  hommes.  CétaSuantagercleua  tellement  Ibs  affaires  qu’il  voidgrodir  Tes  trouppes 
tous  les  iours:  De  forte  que  Cidan  fut  contraint  d’aller  combattre  luy  mefme  auec  de 
noiiuellcs  forces.  Ce  qui  fut  la  caufe  de  Ton  mal-heur;  car  à ce  coup  il  (ut  inuediSc  non- 
obdant  le  bon-heur  de  fes  faulTcs  prophéties . legetement  fondé  fur  le  fon  d’vn  tambour, 
il  fut  defaiâ  Si  tué  cette  année  léia.’TclIeAdoient  les  adàiresde  l'Afirique  és  Royaumes 
de  FczScdc  Maroc. 

M A ts  en  Algcrvne  cruelle  fechcrefTc y apportoitde  cruels  troubles , elle  auoit  telle-  ' 
mentdcuoréItsiTuiéls  de  la.tcrteauantlcurmaturité  que  lafamine  edoit  horrible  en 
tout  ccpaislà.  Les  Turcs  attribuoient  la  caufe  de  leurmal-heur  cantoA  à leurs pechez, 
tantod  à l’arriuéc  des  Morifques.que  l’Efpagne  venoit  dechalTer  de  fes  terres  comme  *nc 
petnicicureverminc  ztantodàla  licencedes  Chrediens  qui  font  en  ces  lieux-là.  C’ed 
* pourquoy  fur  le  commencement  de  May  decede  année,  le  luge  de  la  ville  otdonna  que 
tous  les ’Turcsfcroient  leurs  prières  à Mahomet,  pour  impetrer  de  ce  beau  prophète  la 
pluyÿ  fi  neccdàire  en  cette  contrée- là  ; que  les  Morifqucs  vuideroient  la  ville  dans  trois 
lours , à peinc'dc  la  vie , Sc  que  tous  les  Cbrediens,tant  libres  qu’efclaues,fe  feroienrrazer 
la  barbe  & les  cheueux.  Cela  fut  diligemment  executé,comme  audi  les  decrets  des  T utes 
demandent  vne  prompteobey  (Tance.  Mais  ceux  des  miferables  Morifaues,qui  ncpeutent 
fortir  d’Alger  dans  les  trois  iours  ordonnez  f détenus  de  maladie,  ou  de  quciqu’autre  in- 
commodité .furent  tous  mis  en  pièces.  Pendant  quelques  iours , on  ne  voyoit  par  laville 
Eioetflio»!  procedionsdeTurcsfanstulban,  crians  &hurlansàlcur  mode poQr  impetrerdc 

Tuio  Cuii  l’eau  de  leur  Prophète  ;mais  celuy  qui  maidrifefouucrainementleiemps.de  la  maindu- 
1'*  beaux  iours , Je  les  pluyes  qui  fécondent  la  terre , tenoit  encore  ferme  r 
l'clti.  ‘ les  canaux  du  Ciel,  pour  les  ouunr  à dcSvisux  plus  fainéls  que  les  clameurs  fiiperditieufes 

--  — de  ces  infidcles  : car  Bernard  Mouroy  de  l'Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs,  ayant 

■IccuquelesTurcsvouloientvengetleursmauxfureux,  8c  abattre vnÇ petite  Chappelle 
quelcsefclauesChrefiiensauoicnt  en  laptifon.pour  les  pieux  exercices  dé  leur  Rcli- 
, Tgion,  obtint  pat  le  moyen  de  Bias  Conful.des  Françoisen.Alger,permifnonduDoUan 

h”i°°prie°m  Turc,  de  faire  drt  procédions  8c  prier  Dieu  d’cnüoyet  en  ce  lieu  là  l'eau  du  ciel 

Lix  l.gisuxquiluyedoicfinccedaire.  'Toualesefclaues  prifbnniers  commencèrent  leurs  deuotiont’  ' 
gi'oo  a»  o'  P*'*  T**P*^'  ^'"‘1  'o“ts.  le  quatriefme  dcfqucls.qui  efloii  le  huiaiefme  de  May,  la  pluye 

pufi.  ' dcfcenditfurAlgcrcnfigrandeabondance.qaeces  pauures  Chrediens fc voyant exau- 
cezaumilieudescnnemisdeleurfoy,tendirentaucicl  mille  aétions  de  grâces.  , 

C csmlfcrablcsclclaucs  Chrediens  cdoient  dbtenus  aux  fers  dç  cette  feruitude  pour 
vn  tel  accident.  Ce  MouroydeTOrdrede  la  Rédemption  des  Captifs,  accompagné  de 
Mal-hrat  deux  autres  du  mefme  Ordre , en  auoit  racheptéiufqucs  à 15^.  mais  lors  qu’il  edoit  fur  le  ' 
p«t  t ic<  cf-  poinél  de  les  embarquer  .leur  irunuaife  fortune  vou  lut  que  les  Galcres  de  Genes  cqurans 
pour  tes  codes-là,  mirent  des  getuen  terre  près  d’Alger  qui  enleuerent  lefilsduBada  delà 
Tot  6II1  toi. . ville,&  pluficurs  autres  Turcs  8c  parmi  ce  nombre  vne  fille  Algtrienne.de  maifbn  fort  no- 
*"f“”^-ble8cd’vnefi  rare  beauté,  pour  le  mal-heur  de  ces  efclaues , que  lors  que  le  filsduBada» 
^o<  CM  j^ic^ucrctTurcsfurenctacheptezparvncFtegatequelcPcceyenuoya.labelleAlgc- 
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ticnné  fut  retenue  par  vn  Capitaine  Gcncuois,  qui  fe  retira  à Caluic  en  l’iflc  pour  là  idola' 
trcràfon  aife  les  rrcllcs&pairagercspcrfcâions  de  cette  cfclauc,  qui  luyauoit  délia  ode 
fa  liberté.  Cependant  le  Balfa  d'Alger  voyant  fon  fils  de  retour  aucc  lesautres  Turcs, Se 
non  pas  V Algérienne , comnsanda  qu’on  remift  encorei  aux  fers  les  15S.  efclaues , aucc  les  • 
trois  Religieux  qui  les  auoiencracheptez.  Ainfi  cette  féminine  beauté,  ou  plutod  la  paf- 
fiondeceGeneuoisquien  tenoit  la  polfcITion  fi  cliere , fit  croupir  en  l'edat  d'vnc  infup- 
ponablc  feruitude  vn  tel  nombre  d’ames  Chcellienncs,  quoy  que  ceux  de  fa  nation  flar- 
tant  fil  dc(bocdceconcupilcence,difcntqucledefirdelagagneràDicu  ti  la  faire  Clirc- 
fticnne , la  luy  faifoit  fi  foigneufement  garder. 

C E V X-  là  louifroicnt  en  Alger  la  perce  de  leur  liberté  : mais  vn  Pere  Capucin  Floren- 
tin de  nation , endure  à T unis  celle  de  ft  vie  par  la  cruauté  des  Morifques  fims  d'Efpa-  « 

gne  ic  ccfûgiez  en  ces  contrées-là.  Ce  Religieux  elclaue  entre  les  mains  des^Bres  arcen- 
doit  de  Florence  ou  d’ailleurs  l’argent  pour  le  rachapc  de  fa  liberté , quand  vn  iour  difpu- 
untchczvn  Barbier  aucc  vn  Morifquede  la  Religion  Chrellienne,  lezelc  à fia  foy  l'em- 
porta iufqueslàiqucde  dire  parmi  les  Turcs,  que  fa  religion  cfloit  meilleure  que  celle 
de  Mahomet.  Ces  paroles  trop  crimincllesen  vn  tel  lieu,  turent  rapporrées  pat  les  Mo- 
cifquesauCadiouIugedelaville,quilcpcc(rercnctantauccclameursSc  hurlemcns hor-  get.»  eo.fia 
riblesqu’il  prononçalafcntcncedc  mort  contre  ce  Capucinion  le  leur  liure, ils  ledef- 
poUillentcoutnud,le  promènent  aucc  infamie  par  Tunis, où  lesvns  luy  crachent  en  la 
face , les  autres  luy  jcccenr  de  la  boue  : ils  le  mènent  ainfi  hors  la  ville,  rattachent  à vn  po- 
fteau , Sc  cruellement  animez  d’^ne  parole  qu’vn  Matabour  ou  Religieux  Turc  leur  dit, 
fçauoirqucceluy  d’cncr’cux  qui  ne  luy  donneroicvncoiip  de  pierre , ne  feroit  pas  bon 
‘T urc , le  lapident  à ce  podeau , où  aptes  ils  bruflercnc  fon  corps , Si  icctercnc  les  cendres 
auvent. 

L E martyre  dcceCapucin  (ut  fuiui  de  la  condante  Confeflion , parmi  la  violence  des  Rcvgaïuas 
tourmens , d’vn  renegat  pénitent,  Florentin  de  nation,  8c  Capiuine  de  la  Galere  pacrone 
dcChio:quatrcFrançoiscrclaucscnrifIcdcChio,fur  la  Galere  pacrone, appartenant 
au  Bey  ou  Gouuerneur  dcl’ide,  relblucnc  d^  rccouucer  leur  libcrtéau  péril  de  leur  vie, re- 
tourner en  France , 8c  emmener  dans  les  porcs  de  la  Chredicncé , ccccc  Galere  des  mieux 
equippcesde  ce  havre.  Ils  attirent  à leur  parcy  le  Capitaine  qui  la  commandoic  Florentin 
renégat , 8c  refetiuain  de  la  Galere , aufli  Italien  renégat , leur  entteprife  fe  deuoit  execu- 
ter  lors  qu’on  defeendroie  en  terre  pour  faite  du  bois.Mais  foie  que  l’cfcriuain  fud  perfide 
à fes  compagnons , ou  foie  qu’vnc  ccmcrairc  indiferetion  l'emportad , edanedefeendu  en  prtche  k boi 
terre  il  dit  tout  haut  ces  paroles  ,qui  perdirent  8c  le  delTein8c  ceux  qui  l’auoient  proicecé:  chnAicu.* 
Hé  tien , «CM  rfitmitncr.j  tu  Chiifitmé.  Vn  Turc  l’aproche , les  recueillit  foigneufement, 
les  rapporte  au  Patron,8c  celui-cy  ayant  faiâ  faifir  l'cfcriuain  , tira  de  luy  la  confedion  de 
l’encrcprifc,audi  tod  il  depefehe  cent  hommes  vers  la  pacrone , pour  failit  les  quatre  Fran- 
çois efclaues  8c  le  Capitaine.  Mais  ces  cinq  hommes  firent  vne  telle  8c  figencreufe  rcfi- 
dancc,qucfilcs  autres cfclauc}, qui  edoient  laplufparc  Moldaucs, oudes  Ptouincesqui 
bordcntlamecnoice,cud<:nt  eu  le  courage  de  combattre  pour  leur  libcrcéifans  douce 
l’encrcprife  des  François  cud  eu  le  fuccéz  qu'ilsj’edoicnt  promis  : Maisqucjpouuoient 
faire  cinq  hommes  contre cent?Neantmoinsilscntucrentquinzc,8c en blcflerent plu- 
ficurs  : les  quatre  Françoisy  furent  ludi  tuez,  8c  le  Capitaine  Florentin  renégat  fut  pris 
en  vie,  8c  refetué  à la  rigueur  d’vn  crcr-crucifupplicc:  car  ils  le  pendirent  par  les  pieds, 

8c  luy  coupèrent  les  nerfs  des  calôs,où  il  fouflrit  l’cfpace  de  fix  heures  des  violences  8c  con- 
tinuelles douleurs,inuoquant  parmi  l'excez  de  ces  maux,lc  fainâ  8c  làcré  nom  delESvs- 
C H K 1 s T , 8c  décédant  iufques  au  dernier  (bufpir  les  erreurs  8C  les  faud'ecez  de  la  loy  de 
Mahornec.  Cecy  arriua  au  mois  d’Oâobrc  de  cerre  mefine  année. 

Q_v  E L temps  auparauant  les  Holandois  8c  le  Comte  Maurice  Prince  d'Orange,  1 1 1 1. 

voyant  les  pertes  que  foudroient  les  nauires  Holandoifcs  en  la  mec  Mediterranée , plu- 
fieurs  pris  par  les  galeces  Turques,  8c  grand  nombre  de  leurs  hommes  faiéb  efclaues,  rc- 
(ôlurent  d’enuoyer  vn  Ambadàdeuc  à Condantinoplc , aucc  charge  expeede  de  trauailict  tocc*  pnm 
à trois  choies;  la  premicre,traicccr  la  deliu  tance  des  Hollandois efclaues  ; la  feconde,faire  <>»>■». 

alliance  aucc  le  Turc,  8c  la  croifiefme,obcenir  de  luy  la  nauigation  libre  aux  Hollandois 
par  toutes  les  mecs  8c  ports  de  fon  Empire.  Corneille  delà  Haycenuoyépouccéc  edeâ 
arriua  à Condantinoplc  le  premier  iour  du  mois  de  May,  où  il  alla  au  baifc-main  vers  le  PtcTcn  in 
Sulcan,fûcfauorablemécceccu,8c  prefentaàfa  Majcdé  Ochomane,dclapandcsHollan-  HoiUodoU 
dois  les  prefens  qui  fuiuent  : trois  oyfeaux  de  paradis,d'vn  plumage  rare  8c  j)recieux,mcr-  pfJÜ"  *' 
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i(ti.  ucilleufcmct  beaux&  prifez  hui£t  mille  liuresidcux  vafes  de  cridal  d'vne  cres-cichcbt*ucc, 
quatre  autres  vafes  faits  d’or  de  poilTon,  où  l'artifice  fembloit  s'eflre  rendu  miraculeux  en 
la  graueurerquarStc  pièces  de  drap  d’or  de  diuerfes  couleurs,  cinq  pièces  de  draps  de  foye, 
cinq  de  damaf  ,cinq  de  (bye  ondée,& cinq  autres  de  liflcivn  ballon  clephantin  gtaué  d’vne 
admirable  indufltic , vn  perroquet  enfermé  dans  vne  cage  de  crillal , fi  artificieufemenc 
faiâe , que  l’on  n’en  (çauoit  reconnoillre  l’cntrce , Sc  pluficurs  belles  & riches  nappes  de 
toile  de  Hollande,  la  plufpart  ondées,  & quelques- vncs  femées  de  Heurs  au  naturel,  auec 
leurs  villes  couleurs.  Toutes  lcrquelles  chofes  tefinoigiient  alTez  que  ces  Elbts  depuis 
leurnailTancc,  ou  quarante  ans  apres  ont  mis  les  ouutages  des  mains,  aullî  bien  que  le  tra- 
fic Scies  plus  loinrainesnauigationsau  plus  haut  poinâ  de  leur  perfcâiôn. 

T«tc  1*®  fixiefmedumoisdeluilletenfuitte,  l’alliance  fut iurée  entre  l’Empeteut  Turc , Sc 
« Ici  HsUiar  Ics  Prouii^k  vnies  des  pays  bas,  par  laquelle  Achmet  promettoit  de  faire  mettre  en  liber- 
« 4ui.  (gy  J |j5  Hollandois  détenus  efclaues  dans  fon  Empire  : que  le  trafic  (croit  libre  aux  na- 

uircs  Hollandoifcs  partoutes  Tes  mers  & (es  havres,Sc  de  plus  accorda  que  lesEllats  d’Hol- 
lande auroienevn  Amba(TadeucrefidencàfaPocce. 

S VR  lafinde  celle  année  Icsiuifs  (le long  cfclauage  défquelspartoutle  monde,  re- 
proche leur  mal-hcurcufe  obllination)  rcccurent  à Pera  en  Conllantinople , les  coups 
d’vnefùrieure  tempcftccxcicéecontrceux  par  la  malice  des  Morilques  Granadins,  clia(l- 
hiiftcktlTci  d’Efpagne,  Sc  rcfugiczen  Lcuant.  Ccux-cy  ayans gagné  parprefenslafaueur du  Ca- 
dePera.  dyou  luge  du  lieu,  quielloitvn  Ncgre  efiably  de  nouueau  en  celle  charge , par  le  grand 
VizirNafuf,  obticnnenrdeluylepouuoirde  mettre  le;  luifs  hors  de  Pera,  Scd’abhatre 
leur  Synagogues  ; ils  le  firent  auec  toute  forte  de  violence , fans  que  ces  miferables  He- 
brieux  oralTeiic  faire  leurs  plainrcs  au  Magillat , excepté  vn  de  leur  feéle  qui  habitoit  en 
rifle  de  Chio,  lequel  fe  trouuant  pour  lors  à Conllantinople  Sc  croyant  auoit  plut  de  cte- 
dit  que  les  autres,  s’alla  plaindre  àce  Cadi  Ncgrc,qui  luy  fit  donner  fur  le  champ  cinq  cens 
paieonraaD  coups  de  ballon,  au  lieu  de  luy  rendre  la  iullicc,  tant  il  cil  dangereux  d’auoiraflaire  a défi 
Cadi'NejK.  iniques  Magilltats.L’infolence  des  Morifques  les  portoit plus  outreicarapresauoir chaf- 
• fêles  luifsdeleurdcmeurc,  ils  menaçoienr  de  faire  aux  Chrelliens  de  Pera  ce  qu’on  leur 

auoitfàiélcn  Efpagne,  Scfevantoientdes’enmarerdclcurs  Eglifcs,  Sc  particulièrement 
liiifs  mm.  de  celle  des  Cordeliers,  Sc  de  leur  ConucntafTcz  beau  pour  lelieu.  Mais  l’AmbalTadeur 
a'iiDi'dS-M*'  en  ayant  fait  les  plaintes  au  premier  Vizir , celuy-cy  leur  deffenditde  ne  faire 

' plus  de  bruit  centre  les  Chrelliens  furpeine  d’en  cllrerigoureufcment  punis.  Celle  def- 
renfe  arrella  leur  fureur, mais  ils  ne  relièrent  pas  en  d’autres  occafiôs  de  ccfmoigncr  la  hay- 
ne  cruelle  qu’ils  portent  aux  Chrefliens  : de  forte  que  par  tout  léLeuantauxtencontres, 
ils  font  mille  fois  plus  de  maux  aux  Chrefliens  que  les  T urct  mcfmcs. 

E N ce  mefme  temps  le  Sultan  Achmet  auoit  aflcmblé  vne  puiflanre  armée , pour  aller 
É dus  I Ttanffdnznie :illafaifoitcamperdansdestentesprochcdeConfl.mtinoplc,autourdc 
uTAchmac,  Palz's  appcllé  le  Darut  Baffa , où  le  peuple  de  Conllantinople  alloit  voit  fes  forces  en 

poui  ciiuo;ct  fe  pourmenant.  Peu  de  iours  apres  il  alla  a Andrinopir , pour  tiret  de  long  au  relie  de 
coTuoiniiu-  fon  voyage,  emmenant  quant  Sc  luytous  les  plus  grands  de  fa  Pone,  excepté  le  Baflade 
lamerquidemcuraà  Conllantinople  pour  auoîr  foin  de  la  ville.  Or  pour  vne  plus  gran- 
de feurcté,  ce  BalTa  fit  publier  vne  OrÆnnance,  à ce  que  petlônne  ne  fortifl  de  fa  maifon, 
ICooRm"!'  tint  du  feu  en  icelle  apres  la  clameur  ordinaire  qui  fc.faiél  à vne  heure  de  nui£l,enla- 
lorU.  quelle  IcsTalifmans  crians  du  haut  des  Mofquécs,i(mitcnt  le  peuple  à faire  le  hula  ou  orai- 

(on.  Apres  la  publication  de  l’ordonnance,  ilenuoya  prier  par  des  Chaoux  tous  les  Am- 
bafladeurs  rcfidans  à la  Porte,  de  ne  permettre  ù leurs  gens  de  fortir  de  nuiél,  alHn  que  leur 
licence  ne  feruifl  aux  autres  d'vn  exemple  dangereux.  Mais  nonobUant  toutes  lesdefcn- 
Aatloiiki-  fts  Si  Its  prictcs  du  BalTa,  trois  Anglois  de  la  fuite  de  l’AmbalTadcur  d’Anglctcrrç,fortent 
lanuiôfurlc  paué,  ils  font  rencontrez  parle  PrcuofldePera,  qui  les  prit  Sc  tout  fur  le 
champ,  fans  auoirelgard  àlaqualité,  leutfit  donner  cent  cinquante  coups  dcbafloh:Se 
outre  cela  les  fit  mener  dans  fes  prifons , les  portes  dcfquellcsnes’ouurent  point  pour  en 
. fortir  qu'auec  vne  clef  d’argent.  Ainfiobfêtue-onen  TurquielcsordonnancesdcsLieu- 

tenans  des  Princes  fans  exception  des  pcrfbnncs. 

Tandis  que  les  trouppes  du  Sultan  Achmat  auoylinoicnt la Tranfliluanie , Scren- 
forçoiem  les  places  qu’ils  tenoient  en  cos  connées-là  , Cofmc  de  Medicis  grand 
Duc  dcTofcane  portoit  fes  généreux  dcflêins  fur  la  forterefle  d’Agliman  en  la  Caramanie, 
radis  Cilicie,  Prouince  qui  a cllé  dccorée  de  deux  villes  célébrés  dans  l'cfctit  des  anciens, 
fcatioir  de  T arfe,patrie  de  fâinél  Paul,tc  de  Seleucie.  La  fortccclTe  Sc  le  port  de  celle  cy, 
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cft  appelléc  Agliman.haTrc  qui  auiourd’liuy  Si  iadis,  enrcrre  dans  fon  fein  les  plus  redou-  Dcrcrif  lû» 
tables  forces  des  Pirates  de  l’antiquité.  DelàcH  autrefois  forti  ynepuifTantearmcc  de  JcUfoncicf- 
Corfaites , iufques  au  nombre  de  mille  vailTeaux,  fi  fuperbement  equipezque  plufieurs  ^ 
auoient  les  voiles  de  pourpre,  les  cordages  de  fil  d’or,  Si  les  rames  garnies  d’argent , mar- 
quées des  defpouïllcs  de  plus  de  quatre  cens  villes  ruinées  par  ces  Pirates,  qui  portèrent 
apres  l’cfpouuante  Si  la  terreur  iulques  aux  tiues  de  lamer  desRomains,Si  les  contraigni- 
rent pourcuiter  leur  fureur,  de  mettre  fur  les  ondes  cette  puiflantc  flotte,  dont  Pompée 
le  grand  fut  general. 

L E trophée  drefle  fur  les  murs  d’Agliman  de  ^ o.  telles  de  Florentins  perdus  auec  la  na- 
ture Profpcra,  parl'ignorancc  du  Capitaine  qui  la  commandoit , fit  conccuoir  au  grand 
Duc  lavengcanccdcccmcfpris.  Si  le  défit  d’abailTcr  l'orgueil  du  commun  enoemy  de  la 
Foy,  qui  cleuoit  foir  amc  à de  gencreufes  entceprilcs. 

SvR  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'année  ifiij.ilarmefixgalcrcsfousIaconduitederAd-  i£i}. 
mirai  Ingherami,  y mec  fix  compagnies  de  gens  de  pied  commandées  pat  luliode  Can- 
ty,  dit  Montant,  General  de  terre,  outre  quarante  Cheualicrs  de  fainét  Ellienne,  Si 
bon  nombre  de  Gentils-hommes  volontaires , parmy  lefquels  elloic  Dom  Pecre  de 
Medicis. 

Ces  vaiflêaux  partis  deLiuorne  Si  atriuezàCiuita-Vecchia  fut  le  commencementd’ A- 
uril , chargèrent  plufieurs  Seigneurs  Si  Gentils-hommes  François , qui  les  atcendoienc  ' 

pour  ellre  de  la  partie,  defquels  elloienc  le  Comte  de  Candale,  nis  aifné  du  Duc  d’Elpcc- 
non,  Cipierte,  Themines , de 'Vie,  Momberault,  de  la  Tout  Si  fon  frère,  de  la  Boitnere,  i 

Villandte,  Vetnegue,  du  PIcITis,  Delà  Mottc-Magnac,  d’Auencs,  Dcltout,S.  Cyrc, 
de  Monc-plaifir  Si  de  Loyeces. 

S V a.  la  my- Auril  les  galères  ptindrent  tcrreàla  faueut  de  la  nuiû , aux  bords  d’vne  pe- 
titevilleenl’Afic  mineure,  appellce  leranda,  tenud  pour  la  Geranda  des  anciens:  mais 
leur  dcfccte  fut  inutile,  car  ils  la  trouucrent  dcfcrce  parla  fuite  des  habitas,  qui  en  auoient 
prcueulcsfutprifes.  Ainfiremontezfutleuts  vailTeaux,  Sifinglans  vers  le  Lcuanc,  ils  fi- 
rent rencontre  de  trois  Chanquis,  qui  pcuuencefgallcr  les  Carainouflals,  les  attaquèrent, 
les  prindrenc,  Sicnuiron  le  ly.  May,  apres  auoiccouru  lamer  de  Lcuant,refolurenc  d’al- 
ler attaquer  Agiiman.  En  chemin  la  rencontre  Si  prifcd'vn  vaiireau,appellé  Grippe,  les 
inflruificde  Teflat  de  la  forcercfle:ils  fccurenc  quedcuxgalcres  deCypre  y elloienc  arriuez, 
que  la  plactfclloit  munie  de  toutes  chofes  necelTiires,  Si  gardée  au  dehors  d’vn  gta  J nom-  Ln  Vont- 
bte  de  caualctie.  Si  que  dans  peu  deiours  apres  deuoit  partir  du  port  d’Agliman  vne  de 
ces  galères.  Si  venir  en  Tille  de  Pappadule,  poury  prendre  vnmall  de  nauite.  Inghitami  ' 
la  vient  dcuancer , y meinc  fa  flotte,  la  met  li  couuert  dans  cette  ille , pour  y furprendre 
La galeccTurquc:maiscellc-cyTayantdclcouuecc,faic large  en  mer , Si  en  grande  dili- 
gence recourne  dans  le  port  d’Agliman  , Si  donne  l’alarme  à tout  le  pais.  Néant- 
moins  les, Chrellicns  refolus  de  Tallcr  attaquer , mènent  leurs  vailTeaux  au  port  Ca- 
ualicr,l  douze  milles  d’Agliman,dclàilscnuoyentlafalouque  pOur  rcconnoillreicllc  ra- 
porcc  que  tout  le  pais  elloic  en  armes.  Ces  nouuelles  culTcnt  arrellé  des  courages  moins 
généreux  que  ceuX'Cy;  ils  palTcnt  outre  nonobllant  ce  rapport.  Si  fur  les  trois  neuresde 
nuiâ  abordent  le  riuage  couuert  du  fiicnee  : de  Ibrte  que  dcuanc  les  fix  heures  du  matin  • 
iis  curent  fai£lleucdcbacqucmenc,loindu  porcenuironvn  mille  Si  demy.  Lefeigneur  de 
Montant  Si  le  Comte  de  Candale  auec  peu  d’autres  gens  d’elice , defcendenc  les  premiers 
en  terre  pour  reconnoillre  ; à vn  mille  delà  ils  rencontrèrent  la  caualeric  Turque  :non- 
obllanc  quoy  hjoncauc  commanda  qu’on  acheuall  le  debarquement,  laillânc  vingt  hom- 
mes pour  la  garde  de  chaque  galère. 

Or  celle  fortereflë  d’Agliman  ell  aflife  fur  vne  belle  colline  qui  regarde  le  midy  telle 
s’cllend  depuis  le  fommet  de  la  colline  iufques  au  bord  de  la  mer;  fa  figure  ellouale,fit  par- 
cie  qui  auoifine  la  mcr*ell  du  tout  Méridionale , Si  l’autre  qui  fe  rcleue  fut  le  plus  haut  de 
la  colline,  regarde  le  Nort.  Scs  murs  font  ballis  de  bonne  pierre  à chaux  Si  a fable , ont 
cinq  coifes  de  haut  Si  vne  de  large  : à la  trolfiefme  partie  de  Tcfpacc  de  dedans  vnmuc 
, tiré  du  Icuant  au  couchant , diuife  la  place  en  deux  parties  inelgales  : on  y encre  par  vne  * 
porte  pofécau  milieu  :1e  circuit  de  la  muraille  ell  fortifié  de  huiâ  cours,  cinq  entières.  Si 
crois  demies  ; les  entières  font  de  forme  quarrée , Si  ont  cinq  coifes  pouc  chaque  collé  : les 
demies  ont  vn  collé  de  la  mefme  grandeur , Si  Taucre  moindre  de  la  moitié  : leur  hauteur 
nefiicpalTc  pas  la  muraille , excepté  fur  la  pointe  de  la  colline , où  celle  qui  y ell  bafties’é- 
Icucd’enuironhuiâ  pieds.  Danscelleplaccelloieot  plus  de  trois  cens  hommes  decom- 
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I < [ 3.  bac , auec  des  viures,  des  munitions  de  guette,  plufieurs  pièces  d'attilletie  : cenc  chenaux 
■Ce  promenans  çà  & U,  faifoient  la  gatde  hors  la  place  ; Scie  porc  cftoit  gardé  par  deux  ga- 
lères, »n  Cacamouflâl  8c  vn  brigancin  Grec,  auec  quelque  cent  cinquante  hommes  de 

Huîcli.1  L’o  X D X E du  combat  fut  diuile  en  cede  force  par  le  ficur  deMontautGencral  de  tcrrcj 
pour  la  porte  principale  8c  pour  celle  delà  rctraiâe,  il  enuoyales  deux  compagnies  de 
gens  de  pied  de  la  galère,  la  Capitaine  8c  celle  de  S.  Efticnne,  auec  les  pctardsilc  tout  Ihus 
la  charge  du  Comte  de  Candale,  qui  apercent  menant  ainli  la  tefte  du  combat,vn  corps 
de  garde  de  Turcs  mellé  degens  de  pied  8c  de  cheual:  il  en  donna aulTi-codaduis au  Ge- 
neral , luy  mandant  qu’il  paderoit  outre  vers  le  fort , 8c  que  (i  les  Turcs  venoient  à luy , il 
les  taillcroic  tous  en  pièces.  . 

Plvsievxs  confeilloient  le  retour  aux  galères , mais  Montauc  approuue  la  refolu- 
tion  du  Comte  de  Candale,  qui  palTcfans  edre  attaqué  iufqucsàccnr  ou  Gxvingtspas 
des  murailles,  où  il  le  trouua  alTailIy  par  deuant  des  moufquctades  de  ceux  du  forr,par  der- 
rière de  ceux  des  galères , 8c  en  flanc  de  ceux  de  la  montagne , auec  des  hurlemens  des 
Turcs  fl  horribles,  que  les  mariniers  qui  portoient  les  pétards  en  edans  efperduemcut 
effroyez  les  laiflctent  tomber  en  terre,  8c  prindtent  la  fuitte.  Le  Baron  de  Mombetaut 
ScleTiel  (bldacdu  Languedoc  le  rcleuerent.  Le  chemin  continue  iufques  à quinze  pas 
des  murs,  vingt  Turcs  fortent  de  la  place,  auec  mine  de  faire  tcde  à la  troupe  du  Comte 
de  Candaleimais  fevoyanstrop  foiblcs,reprenuencùlafuicte  le  chemin  de  la  ville.  Le 
Comtet'aduancepouryentreraueceux,  maisla  porte  fut  aulfi-toft  fermée  que  ccux-cy 
furent  dedans  ; de  forte  qu'il  (âlliit  mettre  le  pétard  en  befogne,  mais  en  l'appl iquant,  vne 
pluye  de  grofles  pierres  vint  fondre  fur  la  troupe, Dom  Petre  de  Medicis,qui  en  auoit  vou- 
lu eflre,  fut  renuetlcd'vn  coup  i demy  mort.  Calonge,  Momberaut,  la  Tour,  d’Auenes, 
8c  DcItour,auoicnt  pris  la  charge  du  pétard,  l’vn  le  portoit,  l’autre  les  crochets,  tes  autres 
les  madriers , 8c  tout  le  relie  qui  efloit  neceflâirc  pour  le  faire  ioiier  plus  promptement. 

Tandis  qu’on  efloit  ainfi  occupé  pour  enfoncet,  la  porte , le  fergent  Ma jor  vint  dire 
au  Comte  de  Candale  qu’vn  gros  de  trois  cens  moufquetaircs  venoit  fondre  fur  eux, 
c’efloient  deux  Beys  auec  leurs  trouppes , quiefloientfortis  des  galères,  par  lamauuaife 
garde  qu’auoicnrfaiétes  deux  compagnies  que  Montant  auoit  laiflees  pour  leur  empef- 
cher  la  defeente  en  terre.  Le  Comte  de  Candale  lailfe  vne  partie  de  (à  croupe  au  pétard, 
8c  auec  le  relie  tourne  telle  vers  ces  Beys,  pour  les  attaquer  : maisceux-cy  Ijui  ne  vou- 
loient  faire  que  la  mine  , voyans  qu’ils  Icroient 'contraints  de  venir  aux  mains  s’ils  acten- 
doienc  d’auautage,prennent  le  chemin  delà  montagne  8c  fe  retirent , en  tiras  force  mouf- 
quctades. LcsChrefliensnc  les  pourfuiuitent  pas,  iugeans  plus  i propos  de  retourner  au 
pétard  : aufli  ils  le  flrent  ioiier  fi  heureufement , qu’il  fit  vne  ouucnure  capable  de  donner 
encrée  à trou  hommes  de  front. 

' " ^ L’E  s c O V A D E des  Chcualiers  de  S.  Ellienne , commandée  par  le  Commiflaire  Lan- 
zony  8c  la  compagnie  de  la  galere  de  fainéle  Marie  Magdetainc , auec  deux  cfehclles , de- 
uoient  attaquer  la  cour  d’enhauc.  La  compagnie  de  la  galere  Pacrone,  auec  vne  efchclle 
dcuoitdbnnerversiaportedelarecraiâe,  8c  celle  de  la  galere  S.fean  auok  à combattre 
les  galères  8c  vailTeauxduporc.  Toutes  ces  trouppes  conduites  par  le  General  Montant 
8c  par  le  Capitaine  Alexandre  de  T arente  fergent  Major,  marchoient  en  ordre  vers  la  for- 
terelTc.  Mais  le  peurd  ayant  ioüé,  comme  nous  auonS  dit,  le  Comte  de  Caudale  encra  le 
premier  .auec  fa  troupe,8cfoudain  accourut  vers  la  porte  de  la  retraiâe,  pour  y appliquer 
vn  autre  pétard,  quificauiriheurcufementfonentrée.  , 

Les  ’Tiircs  cflonnez  au  bruit  8c  au  fracas  de  leurporccs  enfoncées , prindrenc  la  ftiirte 
fur  les  murailles  , les  vnsfe  recirans  dans  les  cours , les  autres  dans  les  barricades  qu’ils 
auoient  fâiéles  aux  rues. 

E N mefme  temps  on  planta  deux  efchelles  du  collé  d’embas , l’vne  dcfqnellcs  fut  rom- 
pue auec  dommage  de  ceux  qui  elloienc  deflus:  par  l’autre , quoy  que  la  caualeric  T urque 
chargeafl  à dos,  vne  bonne  partie  des  Chreftiens  monta  fur  la  muraille,  fouuraiicle  che- 
min parles  armes  tandis  que  le  relie  mettoir  en  route  les  Turcs  qui  couroicnr,  prenant  leur  , 
cornccre,  8c  contraignant  le  relie  de  fc  fauiier  aux  montagnes.  L’efqiiadre  des  Cheua- 
liers,auecla  compagnie  delà  galere  lâinéle  Marie,  ayant  eu  vn  plus  long  chemin  à faire 
vers  la  tour  d’enhauc,  qu'aptes  que  les  pétards  eurent  ioüé, de  forte  que  les  T urcs  s’y  ellans 
retirez , ils  y miuuctcnc  vne  grande  reflflance , outre  l’effort  de  la  caualeric  ennemie , qui 
les  chargeoie  à dos  ; par  crois  fois  ils  drelTcrcnt  leurs  efchelles  contre  la  muraille  fans  les 
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pouuoir  faire  tenir.  Ainfi  le  Commiflaire  Lanzony , apres  auoir  faiâ  tout  ce  que  pouuoic 
vn  homme  de  bien  en  celle  extrémité,  fc  rclblut  de  quitter  cét  endroit  pour  aller  en  vn  au- 
tre, où  il  pourroit  eftre  plus  neceflairc  ; mais  comme  il  elloit  le  dernier  i la  retraiûe , il  eut 
le  corps  traucrië  de  deux  mourquetades , qui  le  couchèrent  mort  à terre.  La  compagnie 
dcla^alcre  fainéllcan  fc  rendit  maidrelTc  dedcuxgalcres,dcrquelles  le  General  démet 
Inghirami  vint  prendre  polTdlion,  auflitoll  qu’il  vid le  lignai  qu’onluyen donna,  laiQànt 
en  liberté  les  autres  deux  vailTeaux  parce  qu’ils  eftoient  Grecs. 

D A N s la  forccrcITc , aux  cours  aux  barricades  le  combat  s’efehaufFoit  dangere^e- 
ment,  les  Turcs  auoient  le  deferpoir  de  leur  collé  &:  l’auantagc  du  lieu  : les  Chrediens  lou- 
ftenoient  dç  leur  condancc  valeur , les  prcIToicnt  de  toutes  parts , on  ne  voyoit  que  fang, 
que  blelTezSi  morts,  mais  bien  plus  des  Turcs  que  des  Chrellicns.  En  fin  apres  quatre  Cona»  f»: 
heures  de  combat  fanglant , lesTurcsfelailToicnt  prendre,  pluficurs  Ig lailToient  tuer,  & 
la  viâoire  fc  tourna  toute  entière  du  codé  des  Chrediens  : mais  comme  elle  ne  pouuoic 
edre  acquife  fans  perte  des  ennemis  qui  fiaifoient  toute  forte  de  relidance , on  conta  cin« 
quamecinqbledcz  des  leur,  de  Vie,  Gentil-homme  François  edoicdece  nombre,  vne 
moufquetade  luy  perça  la  cuidc  lors  qu’il  attaquoit  vne  troupe  de  T urcs,  qui  fedoientre- 
tirezfeparement  dans  vne  tour,  &:  quelques  Genens-hommes  tuez,  encre  Icfquciscdoit 
leieunedela  Boidicre  François,  la  valeur  duquel  encedeentreprifeauoicfaiélconceuoir 
à ceux  qui  l’auoient  veu  gencreufement  combatte,  vne  certaine  efpcrancc,  qu’il  eud  ede 
vn  vaillant  Capitaine,  file  ciel  l'cud  laide  plus  long-temps  au  monde.  Le  regret  de  là 
mort  fut  general . tant  parmy  lestrouppesdes  Italiens,  qu’en  celle  de  fa  nation,  deVet- 
negueic  Villandre  deux  autres  btaucs  Gentils-hoInmesFrançoisyfurentaiilfi  tuez. 

Les  morts  SC  les  blclTcz  tranfportczaux  Galcres , ondénua  la  place  de  Ton  artillerie,  fek'”î,°tc* 
des  munitions  de  guerre  Je  de  viutes  : le  trophée  des  quarante  cédés  des  Florentins  fut  ab-  P»'  !'•  Ctic- 
batu  , & le  feu  mis  par  toutes  les  maifons.  Agliman  ainfi  ruinée , on  chargea  le  butin  fut 
les  vaideauxauec  trois  cens  cinquante  Tuccscfclaucs,aprcsauoirdeliuré  quelques  deux 
cens  quarante  ( hudiens  qui  edoient  aux  fers  ; les  deux  galeicsTuiqucstirées  borsdu 
port,  furent  emmenées  auec  huiû  autres  vai Beaux. 

En  ce  triomphe  l’Admiral  Inghirami  fit  reprendre  à fes  galcres  le  chemin  de  Liuome, 
&comraeellcss’cntctournoiencvnCatamoufral  Turc  vint  donner  au  milieu  de  ladot-  moollil.  * 
ce , comme  dans  des  retz  ; il  fe  dcBcnd,  la  Patrone  rinucdic,  mais  non  pas  fans  perte , cat 
la  grande  refidance  de  ceux  qui  edoient  dedans , tua  icbledadeceux  des  Chrcdlrnsen- 
uiron  quatre  vingr^nmines,  le  Comte  de  Candalc  combattant  fcul  de  cous  les  François, 
àlaproUcdc  la  galère,  parla  fauocabic  permidiondu  General.  Mais  comme  ce  Cara- 
mouBal  fut  pris , & que  les  mariniers  Florcncinsy  furent  entrez,  il  s’ouurit  perdant  dans 
lesondcs  tout  cgquifecrouua  dedans.  Les  Galcres  du  grand  Duc  firent  cncorcs  rencon- 
tre de  quelques  petits  vaiBcaux , les  ptindtcnt  5c  artiuetcnc  apres  heurcufcmcntàleut 
port. 

L E dquzicfmc  d’Aoud  enfuiuant , Oâauio  d’ Arragon  general  des  Galetes  de  Sicile,  y.  ' 
par  le  commandement  du  Duc  d'OBùnna , Vice-  Roy  en  ce  Royaume  là , partit  du  port  • 

de  Palctme  auec  hu  £t  galeres  armées  5c  equippées , pour  aller  en  Leuanc.  Son  premier 
abord  fiitenride  de  Cctigo,  où  il  apprit  que  le  BalTade  lamctedoitpartyde  Condanri-  E»ploiai  Jm 
nople  auec  trente  Galeres , tirant dtoiél en l’idc de  Negrcpont,où  foixance  auttesl’at-  (taleicidcSi. 
tendoiencaupoit;  dauancagequeles  galeres  de  Rhodes  fc  prcparoicnc  pour  l’aller  trou- 
uer , 5c  que  toute  cede  armée  naualc  alloic  fondre  en  Surie  , contre  les  rebelles  du 
Turc. 

Nonobstant  ces  nouuellesOélauiocontinuëfon  chemin  iufques  aux  ides  de  Na- 
carie,  où  la  rencontre  d’vn  vailfeau  Grec  luy  apprit  que  le  BaBa  de  la  mec  enuoyoit  dou- 
ze galeres  à Rhodes,  pour  remarquer  quelques  vailfeauxde  la  flotte  qui  venoie  d’Ale- 
xandrie, pat  le  canal  de  Samos.  Il  edvrayque  de  douze  qu’elles  edoientau  parcement, 
deux  furent  enuoyées  par  le  Bey, ou  le  Capitaine  qui  les  commandoieen  l’ifle  deCio,de 
forte  qu’il  n’en  réduit  que  dix  enfemble.  Oâauio  fe  cefouc  de  les  aller  attaquer  5c  quafi  ju,,  „ j, 
toute  la  nuiâencodoyanclcsriues  de  terre  ferme  de  la  Natolie,lepluscouuertcmenc  don  tiiito’ 
qu’il  put,  iufques  furie  poinâ  du  iour  qu’il  arriuaaucapde  Coruoà  vingt  milles  de  Cio:  T"!"'*, 
fa  falouque  partit  pour  aller  faire  la  dccouuerce , mais  candis  qu’elle  cdoitencbemin,U 
dccouure  luy-mefme  les  dix  galeres  Turques, non  guecesloinde  là.  A cectcrcueuë  d 
range  feshuiâ  vaiB'eauxen  batadle  5c  fait  telle  force  de  rames  qu’à  Soled  leué,  dfùcau- 
cour  des  galeres  ennemies  Sc  les  eud  inuedics  : d'abord  il  fait  tirer  furclles  auecfbnactil- 
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i£i5.  Icric&rpnutruhianc  là  pointe,  combatauec  fa  galere  Capitaine,  celle  duTurc  qui  por- 
toit  rcftcndard  : les  Efpagnols  entrent  dedans , tuent , mauàcrent  tout  ce  qui  leur  reCfle: 
leur  combat  commença  à la  proQe.de  là  ils  vindrent  à la  poulpe , où  elloic  le  Bey , ou  le 
chef  des  dhcgaleres  qu'ils  contraignirent  de  fc  rendre.  Cependaotles  autresgaleres  de 
Sicile  attaquoient  les  Turques  fi  furieufement,  qu’elles  en  prirenteinq  en  pleine  mer, 
tous  grands  Tailfcaux  portans  fanal  : deux  s'allcrent  ranger  contre  terre  en  efperance  de  le 
fauueri  mais  à peine  les  Turcsquiclloicnt  dedans  eurent  le  loifirdefefauuerenterrcSc 
tire(f>ays , laillans  leurs vailToaux  àl’abandondes Efpagnols , qui  les  pourfuiuoientviue- 
ment;  le  relie  qui  elloit  de  trois  galeres , ayant  gagné  le  deuantfcfauuaàlafûitte.  Ainli 
Eo  fnutH  fept  feulement  vindrent  au  pouuoir  des  Efpagnols , dans  lefquellesils  irouuerentvn  fore 
fcr>-  riche  butin , deliurans  plus  de  mille  Chrelliens  efelaues  qui  elloient  à U chaifne , t£  par 
vn  cllrange  changfment  de  fortune , mirent  en  leur  place  les  Turcs  qui  les  auoienten- 
Cclmteia  chaifnez.  Parmy  les  plus  remarquables  des  priibnniers  furent , le  chef  des  dix  galères  ap- 
CbKfti'eiiirf-  P^lcSinanBey  deGrignaenl’illedeCypre,le  Bey  d'Alexandrie,  fils  de  Piali  Ballà,qui 
cUuci.  fut  delfaiél  en  la  bataille  de  Lepante  par  Dom  lean  d'Aultriche,&  quelques  Rays  ou  Ca- 

Picnnciiiplii-  pitainesir  patrons  des  galeres.  En  ce  ymuiphe  Oâauio  d’Arragon  retourna  à Palerme, 
cun  mu.  quinze  galeres  bien  armées , n’en  ayant  auparauanc  que  huiû , quand  il  forcit  de  ce 
port. 

Cette  mefme  année  fut  heureufe  pour  Cha-abbas  R oy  de  Perle , pour  les  memora- 
Vi«oirti  da  viéloircs  qu’il  remporta  fur  les  Arabes , les  T utes  de  les  T artarcs  : car  au  commence- 

PetCm  foi  lu  met  du  mois  de  lanuieril  fitalTcmblcr  vnc  grande  armée, le  pour  general  d’icelle  élcut  At- 
bu."  *'*  comatcxcellentCapitainenatifdelavlIledeCarfotfcifcaumilicudu  Royaume  de  Pet- 
fe,&clloit  cette  armée  compoféc  de  quatre  vingis  mille  hommes  tant  depied  que  de 
chcual;&  ayant  appris  que  Boufaqua  Capitaine  Arabe,  auoit  pat  commandement  ex- 
près dAchmat  Empereur  desTutes,  couruSc  rauagé  fes terres, Scbrufiéplufieuts villes 
& bourgadcs,fc  reloue  de  dclfcndre  fbn  pais  aux  dclpens  deceuxquiclloientcntrczdc- 
dans. 

L E i8.  lanuier  l’armée  de  Perfef  achemine  vers  les  Arabes  SC  Ce  campe  en  vn  vallonà 
Annie  de  licuës  des  cnnemis.alTez  commode  pour  confideret  leur  contenance.  Le  Capitains 
Fetfe  coKie  Nauialy  qui  menoit  l’auant-gardc, ayant  rcconncu  les  forces  desArabes,qui  clloirnt  quel- 
kiAitbei.  ques  foixante  mille  combattans.faiâ  entendre  au  General  que  pour  les  affailhr,  ilfaJIoic 
faire  drfeendre  le  grosdel’armée  en  vn  vallon,  &W&irefoultcnir  aux  deux  ailles  par 
deux  bataillons  d’barqucbuficrs , & que  luy  menant  quelques  trouppts  Grecques  & Per- 
fienncs.viendroit  le  joindre  pour  donner  fut  les  Arabes.  L’armée  cllanc  toute  alTcmblée, 
marcha  droiéà  aux  ennemis,qui reculent aulTi-toll,  mais  pourfuiuis  parles  Pcrfaiu  furent 
furieufement  chargez  aucc  tant  de  courage , qu’ils  fe  mirent  en  deford^  & croyans  ga- 
gner vncollau.icouuercnc  que  les  Perfans  s’en  clloienc  filifis,&  furent  contraints  pour 
fauuct  leur  vie  de  trauerfer  vne  liuierc  proche  de  là,  dans  laquelle  la  plufpart  fc  noycrenc. 
Afcorau  lu  A rcomat  voyant  les  Arabes  ainfi  perdus , faiél  palTcr  Ion  armée  eu  l'ille  de  Magna , Ac 
dtffoift.  quelques  pièces  de  canon,  faiél  battre  Afeotta  ville  capitale  de  l’ille,  laquelle  quoyque 
forte  Sc  bien  munie  de  viures,  fut  contrainte  de  fe  rendre  au  Pcrfàn  quinze  iours  aptes 
qu'elle  fut  afiiegée  ; la  rcduélion  de  cette  ville  fût  fuiuie  Coll  apres  de  celle  de  toutes  les 
autres  places  de  l’ille  ; & cllancainfi  Magna  en  la  puiflànce  du  Roy  de  Perfe , y fit  faire  de 
bonnes  forcctcircs  pour  la  conferuet  contre  le  Turc. 

Combat  ewie  A V mcfme  temps  Abrunal  Capitaine  Perfan , n’ayant  auec  luy  que  quinze  cer«  hom- 
Abionil  Pir-  mcs  fc  crouuaalTailly  par  IcsTurcsdelagarnifondu  fort  Batgoranda , mais  ilfedeffendic 
jujc  tjmt  Jt  courage , qu’il  repouflà  les  ’f  utes  qui  le  poutfuiuoient,  entra  pelle  melle  auec 
cuxdans  la  focterené, tua  tous  ceux  quiclloient  dedans  A:  1a  fit  démanteler. 

S V A cette  encreptife , Sc  au  oieîme  temps  , Boufaqua  Capitaine  Arabe,  fiùfoit  lëi 
courfes  fut  la  Perfe  félon  le  delTein  du  Sulun  Achnut,  amn  d’entretenir  Sc  occuper  Cha- 
EMiepiife  an  abbas  Roy  de  Perfe,  pendant  qu'ilminucoit  vnc  entieptife  fur  l’ille  de  Malte  : car  pour  ce 
Süiuo  Acb-  fiibjcél  il  alTembla  tous  les  BalTats  Sc  Gouuetncurs  de  ces  Royaumes  Sc  Prouinces,  Sc  leur 
iwfiii  Mal-  <.on,mandaqu’il$euffentàferendre  à Conllantinople  au  quinziefme  lanuier,  pour  des 
afiàircs  de  grande  importance  (c'eftoit  comme  vne  forme  d’Ellacs  ) pour  prendre  aucc 
tous  fes  chefs  de  guerre , refolution  Sc  Confeil  fur  ce  qu'il  vouloir  faire.  Celle  alTcmbléè 
fe  termina  au  vingticfme  dudit  mois , ayant  ellé  en  icelle  relblu  Ac  arrellé  le  fiege  de 
Malte,  Ac  au  mefme  temps  commilfions  fûraoc  deliutées  pat  fan  commandement , aux 
Gouuemeuts , pour  faire  chacun  en  fa  Prouince  Icuéc  d'armes  Se  de  gens  Ac  les  cn- 
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uovet  dans  le  mois  de  Feburier  i ContUntinople. 

Le  cempsorriué,  le  BalTàdaC»ircy  cnuoyedixmillehommes,  celuydeDamasdou- Axmtc  itute 
ze  mille  celuy  de  lûdée  huiû  mille,  .ctluy  de  Grèce  vingt  mille , celuy  de  Syrie  quinze  « f““- 

mille  celuy  de  Morée  dix  mille,  celuy  de  Hongriedixmillc,celuydeNacolieirentemil- 
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1 fept  cens  viilTeaux , l’autre  partie  demeura  en  terre  terme  au  dcltroict  de  t-ocrntlie, 

prefteàmontctformerau  premier  ordre.  , . i 

A V » c celle  grande  armée  les  Turcs  s’acheminent  contre  Malte,  ( le  plus  alTcurc  rem- 
part  qu’ayt  la  Chieftienté  ) Mais  il  n’auoit  encores  guetes  auaci  que  nouuelles  luy  arriue- 
tentdc  Baudras,  que  les  Perfansvenoient  faire  vn  grand  deeaft  fur  fes  terres , 4c  qu’il  n’y 
auoit  moyen  dtks  empefehet , s’il  n’y  enooyoit  vn  prompt  (ccours , que  défia  ils  auoient 
defhtiâ  BoufaaB^  les  Arabes.  Le  grand  Seigneur  qui  s’acheminoit  ï nouuelles  con-  l^'"*  “ 
quelles,  fe  void  forcé  de  rompre  fon  detrein  de  Malte  poutconferucrle  fien,  ilfait  retirer 
Ion  armée  tant  de  mer  que  de  terre,  4c  en  commet  laconduiteàMitbellio  Ballade  Da- 
mas 4cà  Honnorat  CajJitaineNatolien. 

C*E  rEMDANT  le  Perfan  s’achemine  auec  fon  armée  vers  l’Afie  mineure , en  refolu-  AmtcMct- 
tiondelatecouurer  furie  Turc , qui  la  luy  auoit  enuahie  quelques  années  a^arauant, 
auec  quelques  autres  Prouinces  : dequoy  le  Sultan  Athmet  aduerty , fait  palTct  fon  ar- 
mée ai  l’Afie  mineure  i mais  Mirbellio  voyant  qu’il  ne  pouuoit  rcfilletpar  autre  voyeau 
Perfan  ferefolut  de  l'aller  rencontrer,  4c  luy  prefentet  bataille,  le  confiant  en  la  valeur 
4c  au  grand  nombre  des  liens.  Chacun  defoncolléordonne  fes  gens  au  combat.  Le  Roy 
de  Petfc  Cha-abbas  confidcrant  que  fon  armée  ettoit  incfgale  en  nombre  à celle  du  Turc, 
vfe  de  fincllc , met  vne  embufeade  de  dix  mille  hommes  detriere  vn  petit  bois , fous  la  Te  pour  fut- 
charge  d’vn  excellent  Capitaine  Perfan  nommé  Philillrio , qui  auoit  ordre  de  donneren  i« 
queuéfut  l’armée  Turque,  quand  elle  feroitefchaulféeaucombat;tcqui  futexecuté,  car 
les  deux  cornettes  s’ellans  ioinûes  au  poinû  du  iour.la  bataille  fe  donne,qui  fu  t fort  ctueb 
le  4c  opiniallrée , 4c  fans  l’experience  4c  prudence  du  Rov  de  Perfe , fon  armée  cull  ellé 
delfaiéle:  car  comme  la  viôoirebalançoit,Philillriofonde  fon  embufcade,vientcharget  fe  ca  dangex. 
ficourageufement  lesTurosàdos,  qu’iImetlebataillond’Honnoratendefordre,  lequel 
y fut  tuc,4c  tous  les  liens  prefque  taillez  en  pieces.Ce  qui  caufa  vn  grand  trouble  au  camp  p»,  lembiir. 
des  Turcs,  4c  y fit  naillte  vn  defordre  C grand,  que  le  Roy  de  Perfe  prenant  l’occalioa  aux 
cheueux,  faiél  donner  fi  viuement  au  trauers  du  gros  de  1 ennemy,  que  le  conflsél  fût  plus 


rançon.  Le  Roy  de  Perfe  reconquella  toutes  les  villes  de  l’Alie  mineure,  non  pat  force , Tufc]oe  pri- 
mais parce  que  de  leur  bongté  elles  fe  rendirent  à luy,  4c  gagna  en  celle  guette  cent  lieues 
de  pays  très  fertile  4c  abonriant  en  toutes  chofes  neceflairesilaviehurnaine,  4cquid’ail-  £,  mi.ciue 
leurs  elloitC  agteablequeleRoyvouluty  tenir  fa  Cour,ptincipalementàBaldachville  ca- 
pitaledela  Prouince,  appelléeanciennementSufe;  « n «. 

A c H M A T ayant  receu  i Conllantinople  les  nouuelles  véritables  de  la  deffaiéle  de  Ibn  _ Otircin 
armée,  qu’il  croyoit  inuincible,  boulfydedefpit4cdehonte,fe  refolue  de  faire  reuolter 
les  habitansdel’ille  deMagna,  4c  pour  mieux  faite  ioüet  lesrelTors  de  celle  entreptife,  aefo.»iat«. 
leur  efcriuit  lettres  par  lefquelles  il  leur  promcttoitfecours  d’hommes  4c  d’argent, leur  di- 
fant  que  le  Roy  de  Perfe  elloit  vn  tyran , qui  en  bref  les  fetoit  renoncer  la  loy  de  Maho- 
met, &lesrendroitefelaues.  Ce  qu’ayansfceuleshabitans,  fans  &ite  bruit, de  peur  que 
ced’elTeinne  vintàla  connoil&ncedu  Perfan  qui  tenoit  garnifon parmy  eux,eleurenc 
pourchefdeleurrebellionvnnomméFacfur,  auquel  ils  donnèrent  le  tiltredcRoy.  Ce  p„p„ 
Facflit  elloit  vn  homme  ruië  4c  cauteleux,  4caurefteextraiélderacenoble  4cillullre,qui  etc  U carat- 
mania  G bien  celle  entreptife,que  le  meteredy  dix-feptiefme  du  mois  de  May,fit  malfactct  “JJ 

toutes  les  gamifons  Perfanes,  4c  efpetantteceuoir  en  bref  du  fccours  du  Turc,  fit  fortifier  Migu. 
toutes  les  places  de  l’ifle , 4c  les  munit  d'hommes  4c  de  munitions  tant  de  guerre  que  de 

P E un  ANT  cela  le  Roy  de  Perfe  tenoit  fa  Cour  en  la  ville  de  Baldach,quiellant  aduer- 
ty de  la  teuolte  de  ceux  de  l’ifle  de  Magna , qui  auoient  maflacré  fes  garnifons , met  vne 
forte  atraéefurpied,  4c  en  donne  la  char^à  Chinfan  fon  parent,  tte^vaillantCapiuine, 

1 1 1 i iiij 


X é 1 1* 


Conditioa 
4'Arcooiât 
vai.UotCApi* 
laine  du  Ro]> 
4c  Pctfe. 


$ei<Xÿloiât. 


Reiraiâe  de 
FaeforiCoo- 
flaaciaopte. 


Afeotu  tco* 
dut  LAtco* 
ntat. 


Suinea  des 
•mtet  villei 
de  l'iile. 


PefctifiioB 

d'Afcuu. 


StegadeCoi 

me. 


928  Continuation  de  THiftoire 

lequel  pour  lorr  n’clloic  en  Cour;  nuis  le  Roy  ne  lailïc  pas  de  luy  enuoyer  des  commif- 
fions,  (ans  ff  auoir  que  deux  iours  auanc  quelles  arriuadenc , il  eftoit  mort  d'vne  fieburer 
ee  qui  fut  caufe  que  facharee  fut  transférée  à Arcomat  excellent  Capitaine,  natif  de  Car- 
fot  ville  ptefqueau  milieu  de  Petfe,  fils  d'vne  pauure  femme,  quil'cleuale  mieux  qu'elle 
peull,  te  eflant  ja  prandclct  femità  fuiure  les  armées  du  Roy  de  Perfe.  Du  commence- 
ment il  ne  fut  que  Ragat,c'cft  à dire  portant  les  hardes  d'vn  foldat,  puis  comme  il  fut  creu 
de  corps  te  d'aage,  il  fut  admis  aux  armes  comme  (bldat,  par  apres  fut  Caporal,  puis  Enlci- 
gne.  Lieutenant,  Capitaine  en  chef,  enfin  Colonel  qui  eut  la  charge  de  celle  armée, aucc 
laquelle  au  mois  d'Aouff  il  entre  en  l’idc  de  Magna , te  le  mefme  mois  faiû  fommer  Fac- 
fur  nouueau  Roy  cleu  par  les  rebelles , qui  Ce  fiant  au  fccours  du  Turc , fedimoit  inuin- 
cible,  & refpond  qu’il  n’auoit  la  volonté  de  fe  rendre  : fur  ce  refiis  Arcomat  alTicge  la  ville 
deConiugangny,  petite  ville,  mais  bien  fone,  faiél  fommer  les  habitans  de  fe  tendre,  te 
de  pteftet  ferment  au  Roy  de  Perfe,  ce  qu’ilsne  voulurent  faire.  Arcqm|c^lcueficge,  va 
fommer  vnc  autre  ville  prochainc,qui  fit  pareil  refus,  puis  trois  autres  qa|pint  de  mefme; 
mais  arriuant  à la  fixiclme  place , l’alTaille  par  grande  fiiric  , la  bat  & la  prefle  tellemenc 
qu’il  l'emporte  d’adaut  : cela  faiéV  retourne  aux  autres  villes  qu’il  adiege , les  force  te  les 
ruine,  de  maniéré  qu’en  dix-neuf  loufs  il  fe  rendit  maidtc  de  dtuze  villes,  ayant  en  (bn 
armée  de  vaillans  hommes  , tous  à l'élite  te  fort  hardis,  outre  la  nouuclle  armée  que  le 
Roy  de  Perfe  luy  enuoya,audi  grande  que  la  ficnne,  pour  la  renforcer:  ce  qui  efpouucn- 
ta  tellement  les  habitans  de  Magna ,'  qu'ils  commencèrent  à perdre  courage , regrettans 
défia  l’adc  perfide  pat  eux  commis  enuers  les  gamifons  Petfancs  : mefme  leur  Roy  Facfiic 
redoutant  la  valeur  des  Per  fans  te  voyant  leur  grand  courage  i monte  fur  mer  aucc  le  plus 
de  gens  qu’il  peud  emmener,  8c  fe  retire  à ConftantinopIe,lai(rant  la  garde  de  la  ville  Af- 
' cotta,  capitale  de  l’ide  en  la  difpofitiondefafcmmc,  laquelle  aucc  vn  courage  viril  fit  pa- 
roidre  fa  prudence , n’oubliant  rien  de  ce  qui  cdoit  nccc (faite  pourla  dclFcnccdcla  place. 
Car  en  icelle  edoient  cinquante  mille  hommes  de  guerre  tanthabitansqueTurcs,  que  le 
grand  Seigneur  y auoit  cnuhycz,&  cdoit  foti  bien  munie  de  viures,&  de  toutes  munitions 
pecciTairés  pour  foudenir  vn  long  fiege. 

F I N a'l  E M E N T la  femme  de  Faefur  & tout  le  peuple , ayans  feeu  que  celuy  qui  ve- 
noitalTieger  leur  ville  fappciloit  Arcomat,  quied  a dire  en  leur  langue,  didîpe.commen- 
cerenttous  à trembler  de  peur,  ^ caufe  qu’ils  tiennent  de  pere  en  fils,  8c  aulTi  qu'il  cdoit  cC- 
crit  dans  les  hures  rcfcruczcnlamaifon  publique,  que  fila  ville  d'Afeottanc  ferendoic 
à Arcomat, elle fctoitatcomatée,  c’edà  dite,  qucficllc  ne  fcrcndoitadilfipe, qu’elle fc- 
foit  diflipéc,  c’ed  pourquoy  ils  délibérèrent  de  fe  rendre  : te  fàifans  vnc  honorable  capi- 
tulation,  mettent l’cnncmy  dedans, qui  leur  tint  exaétement  la  foy,  dont  Arcomat  fut 
fort  cdonné , car  il  ctoyoit  ne  la  iamais  prendre. 

L E Roy  de  Perfe  en  edantaducrty,fit  faite  des  proccOions  generales  à la  mode  du pù's, 
te  toutàl’indantfc  rendirent  les  autres  villes  de  l’ille,  8:  quant  8c  quant  le  fortchaltcau 
de  Matcofat,oùs’cdoient  fauuczles  principauxautheursde  la  rébellion , qui  furent  pu- 
nis félon  leurs  démérites.  V oyia  la  viàoirc  glorieufe  que  remporta  le  Sophi,  caufée  par  la 
tebellion  de  ceux  d’Afeotta , te  cd  ainfi  qu'il  cudede  long-temps  deuant  la  place  (ans  la 
pouuoir  prendre. 

Marc  Paul  'Vénitien,  en  ladcfcription  qu’il  faiéf  de  cede  ville,  dit  qu’au  milieu  d’i- 
celle il  y a vnLac,  8e  qu'elle  Contient  de  tour  quatre  lieues,  8e  qu’elle  aenfonpourpris 
cent  mille  feux. 

Mais  i’ayme  mieux  fuiure  ce  que  i’ay  trouué  dans  vn  Dialogue  qu’a  (âiâ  Gardas 
d’Orte  Médecin  Portugais , qui  dit  auoir  edéen  ccdeifle,  8e  a remarqué  qu’Afeottaa 
dnq  lieues  de  tour,  8e  ne  peut  auoir  qu’enuiron  (bixancc  mille  feux,  8e  vaut  de  reuenu 
quinze  millions,  fix  cens  mille  efeus  par  an  au  Sophi , à caufe  du  droiâ  qu’il  leue  fur  les 
marchandifes,  fans  comprendre  la  gabclc  du  fel. 

Apres  qu’Arcomat  eut  fubiuguel’iflc  de  Magna,il  ne  redoit  plus  à prendre  qu’vne  bon- 
ne ville  qui  cd  fur  la  frontière, laquelle  ed  neutre,  appcllée  Corme:il  enuoyc  gens  la  somer 
:.  de  fe  rcndre,qui  retournez  rapportèrent  que  ceux  de  la  ville  ne  penfoient  pas  qu’il  en  vou. 
lud  \ eux,  parce  qu’ils  ne  faifoient  nulle  garde . 8e  ne  fe  preparoientau  fiege , qui  fut  caufe 
(affin  de  le  preuenir)  qu’Arcomat  depefehe  vn  corps  de  trente  mille  hommes  légèrement 
leuez,  mais  bons  foldats  pour  l’inuedir  8e  empefeher  l’entrée  aux  Turcs,  que  le  grand  Sei- 
gneur y enuoyoït  pour  fecours,  8e  aulli  pour  empefeher  qu’il  n’y  entraddes  viures. 

Les  gens  de  guene  font  telle  diligence  qu’ils  aniuent  dans  trois  iours  deuant  la  ville, 
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& Ce  logent  fur  le  bord  du  folle  auant  qu’aucun  d'iccIle  s'en  appcrccuft.drjlTcnt  l'cfcalade 
en  diuers  lieux , Sc.  difpolcnc  fi  bien  leurs  harquebufiers  & tnoulqueraircs  qu'aucun  n'ofe 
mettre  le  nez  dans  les  créneaux  de  delfus  les  murailles.  En  fin  les  aînegezeroyans  l'armée 
cllre  plus  grande  qu’elle  n’cftoit.prcnnen  t l'cljxjuucnteai  fe  rendent  à la  diferetion  & mi- 
fcricoi  de  des  alliegeans.  Les  portes  (ont  ouucrtes,on  fait  les  logis,  les  viâoricux  trouuent  Cank  pu 
la  ville  pleine  de  viures  de  routes  lortes.fur  tout  de  bons  vins , fe  mettent  à faire  bonne  *'  • 

chcre , boluent  à l’Allemande  & fendorment  : qui  fut  caufe  que  les  habitant  rcconneu- 
rent  qu’ils  auoient  elle  deceus  de  s’efirc  rendus  à fi  peu  Je  gens , Si  qu'en  la  moitié  des 
maifonsdclavillciln’y  en  auoitpas  de  logez,  parquoyvnfoir  chacun  tue  fon  hollc,  puis 
Jettent  les  corps  dans  la  riuicrc  qui  patfe  parmi  la  ville,  difans  que  c’eftoient  des  defad- 
uoüczdu  grand  Seigneur  Achmat. 

A X c o M A T fur  ces  entrefaites  alTiege  vn  challeau  de  rifle  de  Magna , où  quelles 
Capitaines  Turcs  s’eftoient  retirez:  le  prend,  le  ruine,  Ce  faifit  de  ces  Capitaines , pardon-  palx,- 
nc  aux  foldats , puis  f achemine  \0s  Corme  &:  entend  à deux  iournees  près , comme  fes  cvoiai. 

. gens  auoient  elle  tuez  par  les  habitans , met  le  fiege  deuant  la  place.  Les  afliegez  demeu- 
rent ellonnez  de  voit  au  tour  deuxvncfi  puifl'ante  armée , conduitte  par  yn  chef  fi  re- 
nommé, demandent  à parlementer,  ce  qui  leur  eft  accordé  : difcnt  qu’ils  rendront  la  ville 
poutucu  qu’on  leur  donne  la  vie  & qu’on  leur  pardonne  l’atc  par  eux  fait.  Arcomat  ref- 
pondbrauement  qu’il  ne  pouuoit  pardonner  aux  habitans  de  Corme,  qui  auoient  fi  per- 
fidement tué  contre  leur  foy  fes  gens  qui  auoient  pris  la  ville  de  bonne  guerre  , âc  n’a- 
uoient  fait  aucun  pillage  ny  violé  femmes  ny  filles , Si  partant  comme  ingrats , il  en  vou- 
loir tirer  raifon. 

VsE  heure  apres  il  fit  ioüet  l’artillerie,  minée  dcflousles  muraillcs,&:  dans  quatre  iours 
fansgtandctcfillance  il  prend  la  ville,  oùilfitpaflctaufilderefpcetouslcs  hommes  au 
delfus  de  quatorze  ans,  5c  ne  permit  qu’on  touclull  aux  femmes  ny  aux  filles , linon  les 
tendre  efclaucsauec  leurs  enfans. 

Apres  quelcs  foldats  eurent  pillé  la  ville  , elle  fut  raféc  : elle  efloit  aflife  fur  vue  ri-  CounepUISt. 
uictc  nauigable,dont  le  commerce  qui  s’y  faifoit  rapportoit  vn  giâd  proffit.  Il  f y faifoit  de 
bcauxïc  riches  ouutages  é l’aiguille  tant  d’or,  d’argent.quc  de  foye , plus  qu’en  autre  ville 
du  moUdc , Si  des  vailTcaux  d’or  Sc  d’argent  d’vn  artifice  excellent  en  grande  quantité, 
comme  aulti  des  draps  de  cotton,  de  toiles  d’or,  d'argent  8c  de  foye.  A lavcritén’culleftc 
la  perfidie  commifepar  les  habitans  enuers  les  Ibldats  Petfans , la  ville  n’cufl pas  ellé  lui- 
néeny  démolie. 

Le  grand  Seigneur  receut  nouuelles  àConllantinople  queCorme  auoit  ellé  ralce, 8C  que  Legtaul  Sci- 
fes  Capitaines  auoient  ellé  pendus.Cc  qui  Icmiten  telle  furie  qu’il  fetefolut  de  s’en  van-  _ 

ger  contre  les  Perfans  : fur  ce  fujcél,il  faiél  Icucr  treize  mille  hommes  fous  la  conduire  de  f/  jc  coimc 
Faefur,  qui  mieux  que  nul  autre  connoilToit  les  chemins  Si  lieux  plus  necclfaires  pour  * Js* 
conduire  l’armée  en  l’iflede  Magna.  Il  part  de  Conllantinople  fut  blinde  Nouembre, 
relblu  d’attaquer  Arcomat , qui  penfant  auoit  mis  fin  à la  guerre , auoit  licentié  tous  fes  Rtfom  J’u- 
Ibldats,  n’ayant  que  quatre  mille  hommes  auec  luy  pour  l’accompagner  à fon  retour  en“J““ 
•Perfe.  Ncantmpins  il  eut  vn  regret  extrême  de  s’ellre  fi  tofl  delfaiâ  de  fes  gens , ayant 
fi;eu  que  Facfütvcnoitcontrcluy  auec  treize  mille  hommes  pourlecombatre.c’cll  pour- 
quoy  faifant  de  necelCté  vertu , auec  vn  courage  magnanime  Si  généreux  vient  à l’encon- 
tJe  de  Faefut,  qui  s’clloic  campé  entre  la  montagne  d’ Aruacot , Si  l'impetueux  torrent 
d’ Athclia,  fur  lequel  il  auoit  faiél  vn  pont  de  bois  pour  paflër.  Arcomat  pour  furprendre 
lôn  cnnemy,  fait  mettre  quinze  cens  foldats  en  embufeade  derrière  la  montagne  d’Atua- 
cot , fous  b charge  d’vn  vaillant  Capitaine  nommé  Arcofan,  natif  de  la  ville  de  Baldach, 
qui  depuis  peu  auoiteflcconuerty  au  Chrillianifme  par  des  peres  lefuites,  que  le  Roy  de  Sapiictcsa;i 
Perfe  auoit  auprès  de  luy  : lequel  s’ellant  ainfi  campé  derrière  celle  montagne,  Arcomat  j.' 
le  meten  prière,  8c  commence  d’encourager  lès  foldats  leutdifant.  »axfoia»ci.* 

Compagnons, ce  grand  EmpereurRomain  Marc  Autcle,fouloit  dite  que  les  viéloites  ■' 
vonoicnt  des  Dieux,  tant  pour  balançcr  du  collé  des  bons  que  desmauuais,voulant  dire  “ 
que  quan  d les  bons  efloicnt  vainqueurs  c’efloit  par  le  mérité  de  leur  bonté,  que  les  Dieux  “ 

—Jeur  auoient  aydé;  au  contraire  fi  ceux  qui  ne  faifans  cllat  des  bons  imitent  la  malice  des  “ 
mefehans, ils* feront  par  mcfm^tiltre  fubiuguez  parla  Prouidciitc diuine : Ainfi  donc,  •* 
nous  deuons  d’vn  zclediuin  fans  fiélion  combattre ccsinfidclles  ennemis  du  vray  Dieu,  “ 
tout  mile  Si  trop  bon , lequel  nous  donnera  la  viéloire , car  il  ne  delaiflc  point  les  liens  au  “ 
befuin,  ainCquenous  auonsveupatcxpeticneccnccsgqcttcsdcmicrcs.  '* 
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Turctdrtürtf 
fat  AfCvtnai. 


!■ 


L(  fsoy  de 
Fciie  attiue 


caUta  citof. 


sCdttd'Ateo* 
mai  it  foa 
Efiuphc. 


C 1 1 A dit,  A^comat  faiél  ioûcr  quatre  pièces  de  canon  qu'il  auoit,  qui  font  vn  tel  eBttt 
qu’ils  percent  à lour  Ic^ros  de  l’armce  ennemie , & fàiû  rompre  leuf  ordre.  Les  Turcs 
fc  rallient,  donnent  la  cliaflc  aux  Perfans,  fans  prendre  garde  ï l'cmbufcadc  qui  clloit  der- 
rière la  môtagne;  de  forte  qu'ainli  qu’ils  les  poutfuiuoient,  felcntirent  inopinément  char- 
gez par  vne  grefle  d'harquebufades  qui  donnoit  du  codé  de  l’embufcadei  ce  qui  les  edon- 
na  fort,  & leur  lit  tourner  bride,penfans  que  ce  fiid  quelque  gros  efeadronqui  fe  fud  cam- 
pé pour  les  furprendre  : ils  perdent  courage , Sc  les  Perles  etudez  les  chadent  : Arcofan 
lôrt  del'embulcade,  Icurdonneauxdancs,  & femettansenfuitte  s’edoudent  les  vus  les 
autres  au  palTage  du  pont,  voulans  pader  tous  enfcmble  î la  fois.  Si.  finalement  le  pont  qui 
n’edoit  que  de  bois  faiét  à la  legere,  fe  rompt , ne  pouuant  porter  le  faix  des  hommes  & 
des  cheuaux  : & y eurenr  en  ce  débris  de  ce  pont  plus  de  deux  mille  noyez , Sc  le  rede  des 
Turcs  nepouuans  palTcr  furent  taillez  en  pièces  par  les  Perfâns,quelques  vns  exceptez, 
qui  furent  faiûs  cfclaucs,  vendus  à l'encan  à des  marchans  de  Bangalla,  qui  ne  tradiquent 
l'autre  chofeque  de  cesefrlaues,  qu'ilsvendentcherivient  aux  Seigneurs,  ces  marchans 
là  fuiuent  ordinairement  les  armées  pour  ce  fujeét. 

Apkes  cedegloticufe  viûoirequ'Arcoraateutfur les  Turcs,  le  Roy  de  PerfeCha- 
abbas  arriueà  fon  feconrs  aucc  deux  mille  hommes,maisil  n’edoit  plus  temps, & auoit-on 
plus  befoin  de  gens  d Eglife  que  de  foldats , pour  adider  le  vaillant  Arcomat  qui  cdoit 
fort  malade,&  mourut  incôtinent  apres  l’arnuéc  du.Roy,  pour  les  coups  qu’il  auoit  receus 
au  combat,  & à fa  mort  eut  vne  grande  repentance  de  fes  pechez  tenuanc  fonefprità 
D I c V,  apres  auoir  reccu  fes  Sacremens  par  les  mains  d'vn  pere  Icfuite , appellé  le  pere 
Gobert  Proucnçal,qui  fe  trouua  là  auec  le  Roy  de  Perfe,  qui  regretta  grandement  la  perte 
de  ce  grand  Capitaine.  Ildtembaufmcrfon corps,  qui  fut  porté  enPerfe,  Si  inhumé 
en  la  ville  de  Catfot  lieu  de  fa  naidànce,  & vn  lien  coufin  nommé  Délita  luy  de  pour  Epi- 
taphe quatre  vers  Latins,  quiontedégrauezfurfon  tombeau,  Sc  tournez  en  François. 
l{} gtfi-vB  Hoestfui  mmjü  xt  fem  vitre. 

Forcé  Xhemnetr  Uiuiacée  ciurtr  eu  trefpM, 

Et  jui  meurut  uufi  pour  le  mefme  hcuueur  fuiurt: 

Cer  it  nr  peut  (kut  luy  demeurer  icy  Sut.  • 

■Vn  autre  luy  de  audl  cettui-cy,  de  Latin  touméen  François.  * 

Ce  luy  de  epui  ne  peut  tmques  cimpreudre  U terre. 


J.i  glu  'tre  dr  le  valeur  repefe  en  ce  tombeau, 
Leéleurvey  pu’il  ejlrùhe  dr  parfailîement  beau. 


Cirici  ordi' 
Mirni«Ro7 
4e  PetCe. 


I ^14. 
Lcfiiso’Atco* 
mat  fait  Gou* 
neraeut  4e 
l’ifle  de  Ma* 

S®»’  . . 

Al^tteuin  la- 
loMX  de  Ca 
factoac. 


Anse  petit 

cootirleitet» 

teedttPetfai. 


P*«  epue  thmneur  diutn  eu  fou  coeur  il  enferre. 

Les  obfequcs  d’Arcomat  accomplies , le  Roy  de  Perfe  fe  retire  à Baldach , où  il  tint 
smc  Courmagnidqueicarlàcdvn  grand  Palais  fiaccomply,  qu’ilypeuc  loger  cinquan- 
te mille  hommes.  Il  a ordinairement  pour  fes  gardes  crois  mille  foldats,  dontyenamille 
qui  gardent  vn  iourSt  vne  nuiâ , apres  autres  mille  les  releuent,Sc  autres  milles’y  remet- 
tcnc,  Si  toufiours  ainfi  alcernatiiiemenc  : Sc  tient  cede  façon  de  garde  tant  en  paix  qu’en 
guerre  pour  mondrerfa  grandeur  Sc  magnidcence. 

L’an  1S14.  apres  la  mort  d'Arcomat,  fon  oflîce  fut  transféré  à fon  dis  ,.aagc  de  17.  ansi 
Sc  dauantage  le  Roy  de  Perfe  le  de  Gouuerncur  de  l'ide  de  Magna,que  fon  Pere  auoit  con- 
quedée.  LeRoyauoitvnfienncucunomme  Alqueuin,qui  edoic  Gouuerneur  de  la  ri- 
cheProuince  de  MofTahicune  aage  de  trete  ans,qui  fut  fi  ambitieux,  que  voyat  que  le  Roy 
auoitconditué  le  dis  d’Arcomat  Gouuerncur  de  l'iflc  de  Magna,s’clcuc  contre  luy,  met 
vne  grande  armée  aux  champs,  Scaflîndcfemicuxafreucecdcla  viâoire,  Sc  pouredrele 
plus  fort,  trouuc  moyen  d’attirer  à foy  vn  den  coudn  nommé  Cadu,  qui  auoit  conceu  vne 
inimitié  immortelle  contre  le  Roy  de  Perfe,  pour  auoir  reccu  plufieurs  reprimendes  des 
infolences  qu’il  auoit  commifes  aux  charges  Sc  affaires  à luy  données  ; à quoy  facilement 
faccorde  Cadu,  quis’en  vaquerirdu  fecours  vers  le  grand  Chamde  Tartarie,Sc  Alque- 
uin  auoit  ciré  vingt  mille  hommes  du  grand  Seigneur. 

E V X donc  fuiuans  leurs  deffeins,  complotent  de  s’alfcmblcr  aucc  leurs  forces  fur  la  dn 
du  mois  de  lanuier  decedeanné  1S14.cn  vne  certaine  campagne  pour  de  là  encrcren  Per- 
fe, Sc  courir  iufques  au  Royaume  de  Modal  fur  le  Sophy  auant  qu’il  enfuraduerty.  Al- 
qumin  ne  manque  auee  vingt  mille  Turcs  Sc  Indiensà  fe  trouuerau  lieu  afiigné , mais 
Cadu  ne  peut  pas  d promptement  Icuer  fes  Tartarcs,  à caufe  de  quelques  diuiduns  qu’a  le 
Chatn  aucc  le  Mofeouice. 

C E s T E entreprife  ed  bien-tolVieuclée  au  Roy  de  Perfe , Sc  f^c  de  quel  courage  fes 

ocueux 
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neucDX,  pir  vne  confpiration  publique,  s’elloicnt  elcuez  contre  luy  : de  forte  qu%  comme 
Prince  fige  Sc  bon  guerrier , s’oppole  àleurs  defleins , met  gens  fut  les  chemins , ponts  & 
palfages,  pout  empefeher  que  les  deux  armées  ne  fe  ioignent , & que  fes  ncueux  n’eulfenc 
connoilTance  de  fes  delfeins  : met  fes  gens  de  guerre  aux  champs,  qu'il  auoit  fccrettepent 
tirez  de  l’etfe,  de  MoHil'de  l’ifle  de  Magna,  Si  de  quelques  autres  Ptouinces  de  fon  Em- 
pire. Son  armée  fc  trouua  prefte  enpeudetemps , Stauecellevatrouuetl'enncpy , qui  teHof  Je 
n’auoit  encores  ioint  le  Cadu,  le  charge  C au  deipourueu  qu’il  n’a  loifir  de  mettre  fes  gens 
en  bataille,  en  tue  vne  partie , met  l’autre  en  fiiitte , quantité  demeurent  prifonniers , & 
entr  eux  Alqueuin  s’y  trouua,qui  fut  amené  au  Roy,  qui  comme  criminel  de  leze  Majelle, 
eut  la  telle  tranchée  cnlavilledeBaldachletroiCelme  iourde  Mars. 

A P*.  ES  celle  inCgncviûoirCjgraccsfurcnttenduësi  Di  Ev  par  quelques  Chtelliens, 
pat  vne  priere  qp’ils  firent  en  prefence  du  Roy  de  Petfe , laquelle  fut  mife  en  vers  : car 
comme  difoit  vn  ancien  Poete,  la  Poëfie  cil  le  langage  des  Dieux , 4i  la  Ptolc  celuy  des 
hommes  ; Voicy  cette  aélion  de  grâce. 

StiftttHr,  m M daBC  ttvHt  A«i8Jtgtt- 

- J /T  ' . J r -U  t J,,  J 

S*r  U chtmf  tHBemy  (Uffem  U WBgttiue,  pomtcaesi- 

Eti’vnhrdtiiijle&ftrtftitTtiitcTihBnm;  Jlmic. 

JltdtBcvi»  ttmtiBdt jhtjfit ànimie, 

' Ctmme  tUefi  udu  (A^rieBBt  trmif. 

Et  te  umf  de  ce  Rtj,  fmtreBgéde  vert. 

Il  4 ve»  dent  leBftiBf  relmre  enfin^leKtle 
. lie  I»fitct(i‘ de  EejCcJliBCeUmeeJ^e, 

Aj4Bt[ tjiecfi<j4tnt  tendu  ceMte/infiitti 

• IleveHUfureHrdettftceiufle-erifte,  • 

Cemmeftee  Umndettrefers  de  fin  Temple^ 

^Hifeniit  fur  fin  eerft  mtSecottpt  de  te  main, 

Temtindtneetrisél'erdear  de/iB  ettdece, 

Cetnme  en  veid  en  merceenx  veler  U dure  ftee 
D'vn  recher  ettecfuide  len  fendre  vcnpur,  , 

Elle  verfifirtey,  comme  renie  en  IjfUtne 
Vn  fin  endtctenx  dn  hem  d' vne  mente^ne, 

^nend  leventlerennerfeen  fin  défit  fnrenr, 
llefimert,  ilefifru,.meinitcdmf4gne  ejl  fieenle 
De  jin fing  rejpeitdn , mtinte  riche  dejfeütlle 
Peut  en feïjte  immortel  de  tet  Temflet  hjnteint, 

Meinttcerheenx fient gergete.  de  cet  cherengnet  mertet, 

Cemmeilt  firent  iedu  de^  herheret  cehenet 
^ne  Godefiej  leiffie  efieintet  fer  fit  mtinte 
Le  fteine  de fien  Cerfs  ricltement  engreifife. 

De  mille  ejpict  herhm  fi  menfireit  htrifiie. 

Cent  mille  merceenx  d'ety  fient  netjlre  t horreur: 

Ceux  ejni  fejfint ferlé  Jifint,voicyleftece 
Ohlegrend  ReydnCielfitfereifire figrece 
Anx  fidelles  ermex,  enx  mefichens  fie  fnrenr. 

• O flece  hien  henrée  l ê cemfegne  ejlimiel 

OnfenveiddnSeignenrlelenenge/hnle, 

O chemf  digne deletlenfirruincembetlif, 

TnJèrethenerèctmmeeflfietnCl  le  mente 

* Delemertfnifieuneletrenffe  ifieitise, 

Dt  efut  fienennemylejninent  englontit. 

Dent  Cefierce  des  heit,  dent  tetferefit  heuteinet, 

.^tùveifinententenr cet  htnrenfiscemf  dignes,  , 

Dent  les  rectimmtnelt&fertenx  des  Citex, 
le  venxgrener ces  vert,  vert  auemeMnfietteinte 
De  te fnrenr  de  Dieu,  rend  d fiegUsre  feinSe, 

Vert,  tjni fièrent  des  ienthenrenfièmentchentex. 

Crend  Dienqmdenneienrélelemfetrdtneire 
Dent  tnilerdens  en  Ciel  tterneinem  efileire,  
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niHtU frttit  mir  tHfisktrnes  tncUJi, 

J®»»  dit  fort  dts  morttU  i ton  vouloir  d^fi, 

£t  fui  d'vtt  tujlt fiittg  vu  ce  tout  régiront. 

OgroadDieufuifoiffiourouxrojoMtdttugloire,  . 

^ A l'honneur  immortel^  ù U riche  viUotre 
^efirtoj  le  Sofhji  * ce  ieurremfort/: 

Ogrond  Dieu  des  cf^iort,  terreur  deiinJSdelet, 

Entends  noschofies  chants,  l'Oraifon  des/deBet 
Efttoujiourt  agreahleà  ta  fainlte  ionté. 

francs  duioageunim),chaudennoftrtrnittl, 

Affiuret.  de  payeur ftm  ta  grâce  diurne, 

Reff  irons  en  refot  au  camf  de  ton  honneur. 

Le  front  devepre  chef/èrride  vert  lierre. 

Ta  faindetoy  rtmtje  encefre  henreujèterrt, 

D'vne  commuue  voix  nota  t'honorons  Seigneur, 

Au  lieu  de  la  frayeur  des  craintes  inhumainer, 

^ui  ranof  Otent  dans  nos  et,  l'efpoir  dedans  nos  veines. 

Le  front  vu  idc  d'ennuy,  ej-  la  ioje  en Jon  Ittn  : 

Le/frit plein  de  repos  (j-la  langue  plie'e, 

Pourehanterta  honte' maintenautdefriie, 

M iBe  honneursyniSe  vieux,  noue  te  rendent, hon  Dieu. 
LecuurfautelantePaifijèr  l' se  il  plein  de  merueillt, 

0 Contemplant  ta  vertu,  fui  napointdepareiSe, 

Les  ht  as  lux.  auteurde  tes  fierez.  Autels, 

Les  maint  drotlles  au  Ciel,  les  genoux  centre  terre. 

Autour  de  cegrand  Pnnee  inuaineupar  laguerrt, 

Nota  chantons  tahonté  ,i  Peredet  mortels. 

JS’vncruelenntrnyviutmenteJfaiBie, 

Tu  te  vi  deliureelô  foihle  Bethulie: 

Carie  Seigneur  parut  en  ton ficonrt  any. 

Tete  vit,par  ludas , ô Sionconfirule, 

Mejrrugracede  OteunomantnseJprounPe, 

Rendant  nofrre  bien  vif  au firtgdel'ennenty. 

Ce  me  [me  Dieu  fui  fut  la  diuine  conduite. 

Et  lefupport  heureux  de  Douidcfi  fnitte, 

^ui  le  tira  des  maint  de /in  fils  inhumain, 
Plematirez.dnieugdelagentmiferaHe,  • 

Sous  la  viue  valeur  du  Sephy  indomptable 
^i  repare  nojlre  heur  par  le  fer  de  fi  main. 

Cegrand  Dieu  fient  la  main  iadù  voue fut  humaine, 

. O frdeSes  armez.,  fui  deffem  Charlemaigne  * 

Tant depays  eonfutfret,  oùthonneur fierifioit, 

N tu:  aceiourfattuez.,mûen  nojhepuiffance 
L'ennemy  fuitugetit  ntt  bras  fins  refifiancti 
AinfifiuuentPorgueillefuperbe  deftit. 

Cegrand  Dieu,fui  tefitheureux.strtrttifrtf'ut, 

O troupe  fui  voulus  oprr  en fterifree 
Tonfing  afi  bonté,  marchant  fera  Codefrty 
Nom  adonné  ce  itnr  comme  iluyla  vUtoire 
El  de  cegrand  Sephy  rendu  vine  la  gloire  i 

• Mau  teU  il  rend  tous  ceux  fui  s' arment  pour  fi  fiy, 

O grandDitu,puiJfutdonctamainvi8arienfi 
Arougyde  purfang  U campagne poudreufe, 

OÙ  ton  fier  ennemy  s'ejltit  campé di^os: 

Puu  fuetuaebenyletfaiateUcegrandPrince, 

^heureufifut  ta  mainyn  rends  ceftt  Prouince, 

Sans  crainte,  fins  terreur,  nous  dirent  ton  ben  lee. 


des  Turcs,  Liureneuficfine.  935 

NtMjsrt»s,fi)ii  tiHjlegrJiid  DitÊidcsljldiBti,  . . 

S SI  nom  ftü  hsntré  iitJtfiÎMx frtidti  tntrtilU* 

Dt  U urn  murrii  f , <?  <»  fnids  des  enfers; 

J^dss  sufie  fies  tseess  nem  demeure  venerMe, 

J^'tlfsiSdux  ennemis  à sdmtùredoHtâUe, 

Henressx /ssffertdes  bem ,Uterres$rdesferssers. 

^ueCsnjtdeüt  àrméiUmdis  letedtme, 

^ssele  fenjèrteist  (inllefniffè  meeertenrente, 

^deleseffrttsmslim  entrembleneejltnnez., 

^ufdmCi,heHreux,dimn^enUehdssle!sto»teheiste, 

^e  thonneur  ijui  efi Jien  i hsj  tesse fissl demessre 
J’dssrefireinJleÔ-btn,KeMj»xvicesdddmsKX., 

' Nesssf  riens  fdbsnei^isevdsnjssessr<i-j!delle 

LeSe^bjdidmdisfldrtffedejJissseUd, 
ÿuslfeitdi^etedjiessrssïenmeijfdssnerlesjhsills, 
il*  il  repie Çdsss  dt»le*r&‘  tj»  tlreitde djfèmée 
Sens  fd  mtflevdleur  cejleeerre  efiUrêe, 
fnaejdilmonttü  hdntpdrmy  les  fdiuHs  Ibfirits. 

Cette  prière  acheuce,vn  grand  bruit  aufll-toft  fclleua  aucc  vn  cliquetis  d’ar-  cx^ic 
mes , meflé  de  mille  voix  confufes , qui  toutes  crioient  aux  armes , de  gemirtemens  & «« 
de  cris , de  ceux  qui  furpris  fcntoienc  pluftoll  le  coup  de  1a  mon  qu’ils  ne  l'auctcnc 


preueu. 

A c E cry  le  Roy  de  Perfe  endofle  {budainement  fes  belles  armes, & de  fa  pre(cnce,auec 
ravoixaircurée,arreIie  comme  deCefar  celuy  spii  portoit  Ton  aigle,  les  liens  qui  furpris 
de  crainte  s’enfuyoient.  Il  apprend  d’eux  que  les  T artares  fous  la  conduite  de  fon  nepucu 
Cadu  , qui  tenoit  le  party  d’Alqueuin  , s’en  venoient  enuiron  dix-huift  mille  qu’ils 
cftoient,le  futprendre , ayans  cllé  aduertis  par  cfpions  que  fon  armée  n’elloit  en  ordre 
pour  combatte , U qu’ils  s’en  venoient  droit  à luy,  pour  affeurer  leur  viâoire  en  la  prife  de 
fa  perfonne.  Le  Roy  de  Perfe  ne  s’eftonne  point  dccela,ainsarmccommc  vnMars, 
combattantles  Grecs  au  ficgc  de  T roye , rallie  au  tour  de  luy  fes  meilleurs  foldats , aucc 
Icfquels  il  va  rencontrer  fes  ennemis  qui  clloicnt  tous  en  delordre,  ne  fc  foucians  de  gar-  c*Jo  uWi* 
det  leur  rang,  penfans  défia  tenir  la  fonunc  captiuc  (c  laviûoirc  en  leur  main.  Mais  le  '«“‘''“l'’ 
Roylosvaalfaillir,  Se  comme  vn  foudre  qui  fend  le  liant  d’vn  chcfnc  iulques  à fa  racine, 
enfonce  les  Tartarcs,  les  rompt  & perce  leur  gros  à iour.lefqucls  firent  comme  les  petits 
ôyfcaux  qui  fe  cachent  là  où  ils  peuiient  voyans  voler  l’aigle  Royal  qu’ils  redoutent  com- 
me leur  Roy.  Et  bien  qu’ils  fuflent  dix  contre  vn,  la  valeur  du  Roy  de  Perfe,qui  n’a  fa  pa- 
reille,ne  fe  foucie  du  grand  nombre  des  ennemis, ny  de  leurs  forces  ,ains  les  cmparte,lcut 
palTant  furie  ventre  aucc  vncfiircurgucttierc,  telle  qu'on  voyoit  iadis  luire  ilanslcpuif- 
fantHcftor,  couchant  par  terre  les  Grecs  qui  fc  trouuoient  fous  fon  efpée.  Son  bras  vi- 
ûotieuxne  prend  point  de  repos  , mais  le  defeharge  toufiours  fut  quclqu’vndcs  enne- 
mis , fécondé  valeureufcmcnt  des  ficns,qui  ne  pouuoient  eftre  lafches  ny  poltrons, voyans  <<>• 

leutchefûvaillant&cgenercux.lc  fécondent  Sc  luy  aident  à uiller  en  pièces  ces  infidelles. 

Apres  le  Roy  fc  fignaloiéc  bien  au  combat  le  CapitaineNauioIy,le  pctitLimo  fils  du  vail- 
lant Atcomat,lcs  Capitaines  Arcofan  SC  Philiftrio  ,couGndcNauioly,quitcmportcrcnc 
leurs  coutelas  rougis  aufangdes  ennemis, apres  que  les  harqucbufierscutcntraiélpleu- 
uoirlcplomb4clcfcuauxTaitatcs,qui  a’u  lieu  de  laviûoire  qu’ils  fc  promettoient,  ne 
temporterent  que  de  la  honte , ayans  elle  vaincus  pat  la  valeur  du  Roy  de  Perfe , qui  lai  (là 
le  champ  de  bataille  lonché  de  cadaurcs , d’armes , de  dcfpoUillcs’âc  d’enfeignes  qui  fet- 
uirer.t  d’ornement  à fa  gloire  Sc  triomphe. 

L E Roy  de  Perfe  ayant  ainfi  acquittant  de  lauriers  fe  retire  pour  fe  tafraifehiren  fa  ville 
de  Baldach,où  ilfiit  honoré  de  tout  le  peuple , principallcmcnt  des Chrcllicns , pour ^ gaiatcb. 
auoir  efté  leur  fauucur,  comme  les  ayans  dcliutezdelatagc  8c  fureur  des  Tartarcs  in- 


£dcllcs.  • 

s v R.  les  grandes  menaces  que  le  Turc  faifoit  cette  année  au  prciudice  du  repos  de  la 
Chrellicntc  ,8c  qui  eulTent  dauantage  tonné,  C Dieu  n’eull  autrement  difpofé  de  fes 
dclTcins  8c  n’eiill  fufcitéles  armes  du  Petfan  pourlcdiucrûcd’cntrepreiidrc  la  ruine  des 
facrez  autels , ces  foudres  de  guerre , ces  genereux  Chcualicrs  de  l'Ordre  de  Sainél  coocKleiasf. 
Ican  de  Hicrufalcm,  le  tendent  à Malte  au  premier  mandement  du  grand  M ailltc.fc  pte- 

KKKfc 
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1 4 J 4-  P»"' nt  » lï  bien  deffendre , y employer  leur  vie  & leur  fing  s’il  en  elloit  befoin  poai 
dcfcnlc  de  U foy.  Ondonne  ordre  àla  gendarmerie,  on  munir  les  citadelles  de  nouuellcs 
munirions  deviures  Sc.  de  guerre, on  prend  garde  s’il  n’y  auoitricnii  reparer  ^l’ePperon 
qu'vn  certain  Iralien  auoit  entrepris  & partaiâ  au  deuant  de  l’ifle , quelques  années 
auparauant  Scainfife  préparent  à receuoir  le  Turc  fil’enuieloyprenoit  de  tourner  Ton 
CroilTant  de  ee  «t>Ac-là. 

Le  ito)t<i'er  D Emefmele  Royd'Efpagne  redontanr.l'armementpuillànt  des  Othomaru,8£  que 
*'*s'ieiié  "oui  grande  flotte  n’allafl  fondre  furquelqu  vn  de  fes  EAats,  notamment  fur  la  Sicile,£uâ 

Icieoiileicé'  tenir  prefft  quantité  de  vai(Tcaux& gens  de  guerre  au  port  de  Mefline. 

' viV'"  ^ * grand  Seigneur  iugeant  ne  pouuoir  exécuter  aifement  fes  defleins  ny  fut  la  Perlé  ny 
rurMalte,fcrclolutd‘executerfa  refolution  8c  de  pairerenTranflîluanie,auee  vnepuil- 
Reroloiicii  fantearmée, comme  auonsditeydeflusi  Mais  les nouuelles qu'il  eutcBchemin,quetouc 
poIeïtëiTis'  P“‘*  *“°i'  reconneu  Bethlin  Gabor  lôus  là  protedion , luy  firent  tourner  celle  vers 
üiuMic  cm-  Conllantinople , Sc  bien  plus  les  affaires  d' Afie  : car  vn  certain  Arabe  s’eflant  reuolté  con- 
f eiihéc.  J, J hautelîé , auoit  aniré  à fon  party^inquante  mille  rebelles , qui  couroient  Sc  raua- 
geoient  lepaïs,qui  luy  rendoieiic  obcylTance,  menaçant  ces  contrées  Ü d’vnc  plus  grande 
ruine. 

Couifci  Cet  D*  r ILEVRS  les  Portugais  Sc  Elpagnols  failoient  pluGeurscourlésrurlesplaccsde 
Poiiueaii  CO  la  mer  rouge.Scauoict  prisse  pillé  Adcn,villeSc  port  de  (a  domination.  De  lôrrr  que  cous 
Umcicoogt.  «CS  JefofJrcshafterentlon  retour  en  Thracc.pour  enuoyet  fes  forces  contre  les  Turcs 
rebelles  Sc  les  Portugais  ennemis.  Mais  lors  qu'il  approchoit  de  fa  ville  Impériale  de  Con- 
PcKe  i Cou-  ftantinople , la  pelle  y faifant  vu  furieux  rauage  le  fit  arreller  vers  Andrmople , mrques  fur 
la  fin  de  cette  année  1514.  que  cectehorriblecontagionccfla.  Alors  il  s’m  vint  à la  ville, 
où  Ibn  entrée  fut  du  tout  magnifique  : Il  auoit  fa  garde  ordinaire  de  ly.  à 50.  mille  lanif- 
ord*À  ^bes.tous  les  Baflacs  de  la  Porte  le  fuiuoient  en  fort  grande  pompe,  Sc  deu.int  fa  hautello 
^miiicou^  marchoienc  à chenal  deux  de  fes  cnlàns,  les  colomnes  Sc  l’efpoïc  de  fes  affaires  , l'ailhé 
•aKiaople.  defquels pouuoic  auoir  fept  à hulétansipafTanc deuant  les  Mofquécs,lesTalifmansou 
PreAres de  fa  loy , faifoienc  des  facrificcs  en  fa  prefence  pour  û profpcrité  : llsefgor- 
geoient  des  moutons  Sc  des  boeu^  fur  des  autels  la  drelTez  pour  cétcffeéljpuis  les  Jepar- 
toient  par  pièces  Sc  les  donnoient  au  peuple. 

D E ces  rebelles  d’Alic,  le  Gouuemeur  de  SarepteouSidonen  Syrie,  appellél’Armil 
Em'  fac  t ®“^’’''’'F*^*''‘^'">^^''*yfl**'°’'**''oAfonportauxFtorentinsScletreceuoitcnlcurscour-  ^ 
d.r'ebeué'  f«dc  Lcuant  : ayant  fccu  que  leBalTadc  Damas,  le  Ba  Ait  de  la  mer,  auec  les  galcres  qu’il 
J'ASe.  emmenoie  de  Con  Aantinople,  Sc  les  loixantc  qu’il  prit  à Negrepont,  venoient  fondre  fur 
luy  auec  vue  pu'  Ifantc  Sc  redoutable  armée , lailTa  fon  fils  aifné  dans  Sidon  auec  des  forces 
pour  y commander , enfemble  aux  fortereflés  de  là  au  tour, Sc  fuyant  vne  fi  fiirieufe  tem- 
pe Ae  d'ennemis,  prend  auec  crois  nauires  le  chemin  de  la  met  pqgr^fe  retirer  en  Europe, 
St  Ktiit  CB  3UEC  fcs’quatre  femmes,  dix  enfans,  foixanreScdixTurcs,8c  quatorze  railleliurcs  d’ot 
Eiuofc.  en  poids.  IlarriuaàLiuorneScdc  là  à Florence,  fous  laproccélion  de  Cofme  d^dedicis 
v»  i floicB-  F^nd  Duc  de  Tofeane , auquel  il  baifà  les  mains  Sc  luy  prefenta  vn  Coutelas  fuperbe- 
u.  ment  clabouré  Sc  enrichy  de  pierreries , SC  deux  bagues  à la  grande  DuchefTc  de  la  valeur 

de  fix  mille  efeus-  Le  T urc  qui  n’auoit  point  de  fby  en  trouue  pour  luy  chez  le  Prince  de 
Tofeane  ; Cofme  le  reçoit,  le  défrayé  auec  tout  fon  train , luy  fournit  de  l'agent , fbit  quo 
ce  fut!  par  gracificacion,ouquc  l’Emirfe  fùA  défait  du  fieniScpartouces  fortes  decour- 
toifies  fiiét  voir  à cétinfidelleladifference qu’ily  aderecourirfousl’azile  d’vn  Prince 
ChreAien,ou  d’auoirrcfiigeàvnMahomctan: 

O N ditqu'Emir  fit  plufisurs  belles  ouuercurespour  reAabliflcment  des  ChreAiens  ea 
Afie.  Mais  pour  le  bien  SC  hcureufcmcncrcntceprendre,ilferoitnecefraicequecouslei 
Princes  ChreAiens  mi  ffenc  leurs  voloncezSc  leurs  armes  au  commun  bien  de  leur  croyan- 
cecontrcleTurc,leurcommuncnncmy.  * 

Hi»oite  Je-  Cette  mefme  année  arriua  la  ruine  de  la  grande  fortune  Sc  prodigieufe  authorité  du 
•ûrî'Nifuf.  Nafufgrand  Vizir  de  l’Empire  Turc , iadis  des  plus  puifTans  Sc  redoutables  rebelles 

qui  portafTcnt  les  armes  en  Afie.cqntre  la  pui fiance  fouueraine  de  leur  Sul»n  : Mais  pour 
comprendre  plus  clairement  la  cheute  8c  l’accident  de  fa  fortune , voyons-le  première- 
ment  en  fon  premier  afeendant. 

Il  cfloicfilsd’vnPrtArcGrco,néenvn  peticviIIageprochcdeSalonique,ScayanteAé 
•*  pris  pour  lé  crîEut  que  lesTurcs  exigent  des  ChreAiens  fur  leurs  mifcrables  enfaas,en  pre- 

liaos  de  croîs  vn , il  fût  emmcaé  en  vn  aage  fort  tendre  à Conflancinople  Sc  vendu  pour 

crois 


dès  T urcs,  Liure  neufiefine. 
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treisfcquinSiOuruItanim,  (valant  auplutchacun  quatre  liures)  àvnEunuqucdti  Siil-  j. 
tan , qui  le  nourrit  8e  l’elleua  iurquesàcequ’il eull  atteint  l'aage  deao.  ans,alors*iI  le 
veqdit  à vn  maillre  d'Hollel  de  la  Sultane  , pour  luy  feruir  en  Gt  charge.  Cclui-cy 
ayant  reconneu  cét  cfclauc  d’vn  efprit  capable  de  plus  grandes  affaires  que  des  do- 
meftiques , l'employa  à la  conduite  du  ballimentd’vne  riche  8e  fuperbe  Mofquée.que 
la  Sultane  faifoit  éleuer  à Tes  defpens.  En  cette  charge  il  donna  tant  de  preuucsdc  (on 
erprit,  au  contentement  de  la  Sultane,  que  peu  de  temps  apres  elle  luy  donna  l'inten- 
dance de  famaifon.  * 

L E Sultan  mefme  s'en  voulut  feruir , le  tira  de  la  maifbn  de  la  Sultane  en  fbn  Serrail,  eu  hoooii 
où  il  fut  honoré  delacharge  de  Capim  BalTi,  ou  chefdcjPortiers.ou  HuilTicrs  duScr- 
railide  là  il  fut  éleu  à la  dignité  de  Baîîad'Alep,  8c  peu  detempsapres  de  Gouuerneur 
general  de  la  Mcfbpotamie.  La  commodité  de  fbn  Gouuernement  frontière  de  Petfe, 
cleua  plus  ambitieufement  Tes  penfées.  Le  délit  delbrdonné  de  fe  tendre  fouuerain  dans  le 
pais  luy  fait  commencer  pluGeurs  prattiques  auec  Cha-abbas  Roy  de  Perfe  ennemy  de 
fon  maillre.  Le  vent  de  fes  menées  vient  iurquesàCon(lantinople,leSultancn  fut  ad- 
uerti,quiconnoiiroit  l'efprit  ambitieux  8c  remuant  de  ce  Nafuf,il  fçait  qu'il  eft  vtile  à 
fon  fetulce , s'il  le  peut  doucement  defengager  de  fes  defloyautez  8c  intelligences  auec  le 
Perfan.Ildi(nmuIe,8Cpourlc  gagner  plus  puiffamment  gorge  fon  appétit  ambitieux  des 
plus  grandes  dignitez  de  fon  Empire , car  apres  la  mort  de  Serdar  Balfa,  il  l'honore  de  la 
dignité. de  grand  Vizir.luy  donne  tous  les  biens  deSerdar  8c  en  fa  place  le  faiû  General  de 
l'armée  contre  le  Perfan,  auec  promeffe  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage.  Ainfi  voila 
Nafufcicuépat  fa  dextérité, pat  les  dons  dcfonbelefptic8cpac(â  perfidie  aux  plus  gran- 
des charges  du  plus  grand  Empire  du  monde. 

1 L entre  en  Petfe , comme  Lieutenant  General  en  l'armée  de  fon  maillre, 8C  auec  icelle 
y fai£l  vn  tel  dcgall  qu'il  réduit  Cha-abbas  Roy  de  Perfê  à demander  la  paixà  l'auantage  uVer- 
defonmaillre, 8c apresluy  auoiraccordévneceffationd'armes,  il  emmené  (bn  Ambaf-  *'• 
fadeur  à Conllantinople,  pour  conclure  cette  paix.  Il  y entre  en  pompe , faiâ  prefentEmtceopora. 
d'vnmillignd'otàlbn  Empereur,  ell  bien  rciÿu  au  Serrail , carrelTé  des  Balfas,mais  bien 
plusdu  Sultan  qui  luy  fit  efpoufctfafille.  mofs. 

Ainsi  apres  que  la  fortune  l'eut  cleué  à ces  grandeurs  fi  cfclatantes , ne  le  pouuant 
monter  plus  haut, elle  le  tenuerfe8c  leprecipitcauplus  basde  fes  mal-heurs.  Le  Sultan 
craint  cctefpritforten  bouche pourfon ambition, ilentre en  meffiance de  fes  aélions, 8c 
furla  fin  de  cette  année  conclud  fa  ruine  8c  fa  mort.  Le  commandement  en  cil  donné  au 
Bollangi-  BalTi , c'ell  à dite  premier  latdinicr  du  Sultan , Intendant  de  fon  Serrait  8c  de  ’** 

toutes  les  maiibns , dignité  des  plus  belles  de  la  Porte.  . 

P O v X lors  Nafuf  clloic  malade  en  fa  maifon , le  Bollangi  s'y  porte  pour  le  voir  8c  le  Commeu  U 
faire  cllranglcr, accompagné  feulement  de  fept  ou  huiS  hommes  pour  ne  donner  aucun 
foupçon  du  commandement  qu'il  en  auoit.  Attiué  qu'il  fut  en  fon  logis , il  demande  à 
parier  à luy , Nafuf  s'en  exeufe  par  les  Cens , fut  l’incommodité  de  fa  maladie.  Mais  le  Bo- 
llangi qui  vouloit  faire  fa  commiinon,tepart  qu'il  ne  f en  pouuoit  retourner  vers  le  Sultan, 
qui  l'auoit  enuoyé  pour  If  auoit  des  nouucllcs  de  fa  fanté , que  premièrement  il  ne  l’eull 
vcu,pouren  cllre plus afreuré.  Ace  tepattNafuf  entre  en  deffiancc, 8c  eut  fansdoute 
voulu  dire  loin  de  ta  Porte,  en  quelque  place  de  laMefopotamie.  Mais  voyant  que  quoy 
qu’il  luy  arriuall,la  mort  luy  elloit  ineuitable,>Icommandc  qu’on  face  entrer  le  Bollangi, 

|ui  l'aborde  auec  pluficurs  coplimcns  d'honnelleté,  8c  apres  quelques  demedes  dcl’cllac 
ic  fa  fanté , il  tire  de  fa  pochette  vn  commandement  du  Sultan  à N afuf , de  luy  rendre  les 
féaux  de  l'Empire.  Ce  qu’ayant  ciléfaiét  promptement , il  tire  vn  autre  commandement 
au  mefme  de  luy  enuoyerfa  telle.  Alors  Nafuts’cfcriafort  haut  8c  demanda  à parler  au 
Sultan:  mais  le  Bollangi  luyrefpond  qu'il  n'auoit  pas  chargede  le  conduire  au  Serrail; 
jnais  bien  de  luy  faire  ofler  la  vie  tout  àl'heure.  Sur  ce  refus  ilTc  prie  luy  permettre  de  s'al-  Comn»  a ht 
1er  lauer  en  vnc  chambre  là  proche,  afin  que  fon  amc  ( difoit-il  ) ne  partill  de  ce  monde  en 
dlat  de  polution,  félon  ta  croyance  des  Turcs,  qui  tiennent  le  laiftmcni  du  corps  pour . 
vne  vraye  purification  de  famé.  Or  cette  faueur  luy  eC  encores  defniée,  8c  fe  voit  fans  au- 
cun rcmedeenfon  mal-heur  (chots  de  tout  efpoir  de  grâce.  La  fuitte  de  Bollangi  BalC 
qui  elloit  de  fept  ou  huiû  Capigis , venus  pour  luy  ofler  la  vie , 8c  entourans  défia  Ion  liél, 
luy  cil  vne  véritable  fcmonce,qu’il  faut  qu'il  meure.  En  fin  il  s'y  refout  8C  fe  tournant  vert . 
ces  gens  là,  leur  crie  qu’ilsfaccnt  leur  deuoir.  Ils  y trauaillencaufGtofl,  8c  (éjectans  fut. 
luy,  luy  mettent  vne  corde  au  col  8c  tafehent  à l'elltangler,  mais  voyans  que  Iagcaiflê8c  ' 
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i£  1 4.  l’cmbon-point  de  Ton  corps  replet , les  cmpcfdboit  de  luyoller  promptement  laTie,Usiiiy 
coupent  la  gorge  auec  Vncourtca'.:. 

Sa  mon  a.  S A mort  ncpouuoitcftrcdcfagreablcauxChrcftiens , puisque  tousfesdeflcins  nc(pn- 
Hicabic  aua  doient  qu'à  leur  ruine.  Il  auoit  confcillc  (bn  ma.drc  de  ‘rompre  la  paix  auec  l'Empereur ,1e 
ckae»ieoi.  Royde  France  Sc  les  Vénitiens  promettant  de  le  rendre  Monarque  fouuctain de  tout 
le  monde,  afin  de  tenir  fonefp.ii  pleine, fe  rendre  luy  mcfmencccllâire,8eviureplus 

ficurcment  dans  le  trouble  que  dans  le  calme,  où  l'cnuic  de  Tes  ennemis  luy  donnoient  mil- 
le (urieufes  attaques.  * 

Ainsi  finit  les  iours&ri  fortune  le  Ba(raNaruf,auparauantGouuerneordeMero- 
potamie , General  d'vne  a'rr.cp  Impériale, Sc  grand  Vizir  de  l'Empire  duTurc,éleuéù 
cesgrandeurs  par  les  belles  aâiniis  defunerpticitnais  par  la  débordée  ambition  du  mef- 
mc,  renuerlé  hontcurenienr à fa  ruine. 

feiil  a-»afa-  C E R T E sileft  malaifcqii'vn  fauory  info!cmmentaudacieux,dure  long-temps  auprès 
«acyialoUu.  d'vn  Ptincc,mcrme  quand  Ton  ambition  demefurée  avne  fois  rompu  les  bornes  qucla 
raifonprefcrità  ceuxquela  forrunc  élencpar  la  faueur  de  fes  vents,  Sc  qu'il  luit  opinia- 
Arcmcntccttcpcrnicicurecuiioiîié  de  vouloir  ffauoir  pticxpeticncejurquesoùlafor- 
tunc  le  peut  porter:  Car  pour  lots  le  délit  de  polTeder  ce  quicftpardcITusIàcondition, 
luy  pochant  les  yeux  de  la  ta  ilbn . il  fc  prci  ipite  roy-mcfmc  par  fes  aâions  infolcnrcs  Sc  te> 
metaitesau  plus  bas  d'vne  honteufe  luinc. 

LEsricheflcsdcNafiif  cftoieiit  fi  grandes  Sc  à l'efgaldc  lâfortune.qu'apres  fa  mort  on 
NsTaf'  '*  trouua  deux  boifleaux  de  diamâs  Sc  de  perles, Sc  liuia  millions  unt  en  or  qu'en  argent; 

Certes  vne  fi  riche  Sc  fi  fuperbe  dctpoüillc  valloit  bien  la  peine  dcArc  poAedée  par 
vn  grand.  Audi  l'Empereur  Achmats'i  n faifit  Sc  l’acquit  à fonChafiia  ou  threfor  de  Ton 
Efpargne. 

L ATraniriluanicfevoitcncorcs  fur  le  tremblant  de  fes  miferabicstroublesiils  ont 
pour  auant-coureurs  vn  horrible  ttembic-terre,  quiarriuaù  Varadin  les  14.  Sc  li.  Fe- 
urierdc  cette  année  16 14.  Ilfutfi  grand  que  les  hommes  Scies  animaux  ne  fcpouaoicnt 
tenirdebout.  • 

ylll:  No  VS  auonsremarquécy-deuantl’cfleâii'n  de  Bethlin  Gabor  en  laTranAiluanie, 

apres  la  ruine  de  Batcoev,  Sc  le  calme  inopiné  que  cette  Prouiiice  receut  en  ce  nouueau 
changement  de  Prince.  Mais  maintenant  les  pati  ns  de  Uattoiy  intereAczen  fapertc,SC 
lesImperiaüAesvoyans  les  armées  du  Turc  éloig.-iccs  Sc  diuctties  ailleurs, s’élcuent  ,aA 
*bSiTg«'  des  gens  deperreSc  vont  attaquer  les  f.i  tes  de  Bethlin.  Celui-cy  fortuné  en 

boi.aoi  Cef.  cc Commencement  defâiû  quelques parens de  fiaiioty,  IcspiT.d  prifonniers,Scles  ayans 
J'*  P*-  faiél emmener  dans  Medvvich,  les  faiû  ctiicllîmcnt  précipiter  du  haut  en  bas  d’vne  tour. 
Mais  ceux  du  patty  de  l’Empereur  eurent  voplusl-  eurcuxlucrez  icét  abord  : car  tandis 
que  Bethlin  fc  vengeoit  ainli  des  proches  de  Battory,  ils  prirent  HuAe,V luar,  les  villes  de 
Nagipan,Tonafe,Scquelques  autres  fbrtctclTcs. 

. B E T H 1 1 N qui  craignoit  le  party  de  l’Empereur  Matthias , comme  celuy  qui  luypou- 

uoit  plus  nuire  par  fa  durée,  depefehe  ù Con  Aantinople,  Sc  donne  aduis  au  Sultan  de  ce 
qui  s’cAoitpaAé;  informant  particulièrement  fa  luutclTe  des  pertes  de  Viuar,  Nagipan, 
'TonafeSC  des  autres  places.  AchmatintercAéau  delbrdre  des  aÆiiresde  Bethlin, com- 
me celuy  qui  regnoit  cnTran  Ailuanie  fous  fon  authotité  Sc  fa  proteéhon , elcritaux  E Aats 
de  laProuince,  les  lottes  eAoient  de  telle  fubAance. 

Q_v’il  fçauoit  depuis  quel  temps  lesTranlfiluainsauoieiit  conlêrué  la  fidelité  qu’ils 
deuoient  à fes  predece  Aêurs  Sc  à luy , Sc  comme  leut  Prouince  auoit  iouy  fous  fa  prote- 
&ion  du  calme  d’vne  heureufe  paix,  ayans  toufiouts  enuoyé  de  fa  Porte,  à la  première  de- 
mande qu'ils  en  auoientfiiiéle,vn  puiAant  Sc  redoutable  fecours  contre  leurs  ennemis, 
B«bUa.  ••  dcfquels,  Sc  particulièrement  des  Allemands , il  les  auoit  deliurez , du  tegne  de  Botfeaie: 
Battory  ayant  régné  en  la  TranlCIuanie  en  Prince  violent , ciuel  Sc  defobciflântà  fec 
«volontcz,illeurauoit  donné  du  fecours  pour  arrcActfes  violences. Sc  qu'apres  là  mort 
“ ils  auoientiouy  heuhufemeot  de  la  paix:  Q«  Bethlin  luy  ayant  fuccedé  en  la  principau- 
« té  de  la  Tranililuanie  par  les  communs  fouhaits  du  peuple, il auroit  exhorté  cous  les 
Grands  deluyobeïr-.Que  depuis  ayant  cAé  aduercy  par  le  mcfme,dcs  menées  desAllc- 
mands  dans  cette  Prouince , qui  eAoit  fous  fa  protcébion . il  auroit  commandé  aux  Baf- 
« fas  d’Agrie  Sc  de  Themifvvat  ,Sc  mefine  auVaiuodedcV alaquie , d'aAcmbler  leurs  for- 
« cespourrepouAet  les  entreprifes  qui  fe  feroient  dans  la  TranAiluanieconcre  Bethlin, 
«qu'uauoitinoSAide  cette Ptindpauié.' Et mainceoant qu’il exhonoit  tousics  Seigneurs 
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Trjnfriliums  d'employer  leurs  armes  pour  leur  Prince,  & qu’vnis  en  fidelité,  ilsnelbufi-  “ 
frinVnr  que  les  Allemands  EHrangers  fe  meflaflent  parmi  eux  pour  les  dominer  : Q^ain-  “ 
fl  fjifimsil  fepouuoicnratrcurerde  fa  proteftion&dc  viure  en  paix  \ l’aduenir  fousles" 
ailes  de  fa  clemencei  Mais  au  contraire  s’ils  nefaifoienteftat  de  fes  exhortations  & ne  *' 
Kivphcyfloient.ils  fe  tonfommeroient.  comme  la  cire  icarilnefoulïriroic  iamaisque  la  “ 
TranlTiluanie,  quieftoirvoifinedefes  Eflacs,  & qu’il  voiiloit  protéger,  fuft  téméraire-  “ 
mentruinéepar  lesdiuilions  deceux  du  pays.  ^ “ 

C ES  lettresd'vnftileli  impérieux,  furentaffichées  en  forme  de  mandement  partoutc 
la  TranfTiluanie  8c  aux  lieux  les  plus  proches  des  Seigneurs  qui  tenoient  le  pany  de  l’Em-  ch'c*,Vôioa- 
pereur  contre  Bethlin.  Et  au  mcfme  temps  Bethlin  deflit  quelques  trounpcs  des  garni-  ts  i«  T.mÆi- 
fons  de  Lippe  8c  de  Genoé , qui  couroient  8c  nicoroient  la  campagne  ; de  forte  que  les 
chefsqui  commandoient  dans  ces  places  là,  rurent  contraints  d’cnuoyerà Vienne de- 
manderfccoutsd'hommesA:  d’argent  pour  leurfenfort. 

Vn  Chaouxarriuaaumefmc  tempsàLints  en  Audriche,  apportant  à l’Empereur  des 
lettrcsdela  partdu Sultan, le premierchefdfffquelles  contenoit.  dcf.i’lettmi 

I.  Qv^e  fa  Majellé  Impériale  prit  garde  à ce  que  la  paix  fàiâeentr'eux  pour  vingtàns.ne  rtmfsieiu. 
fiift  violée: carpour  luy  il  deuroit  l•obfcroer fidcllement. 

I.  Q_y  É de  la  part  de  fa  Majcfté  Impériale, on  s’cftqit  faifi  de  quelques  places  delà 
TranfTiluanie,  Prouinec  qui  auoit  toufiours  ede  fous  (à  protcâion  , qui  receuoit  les 
Princes  de  famam8c  laquelle  il  cdoit  obligé  de  défendre  contre  tous  Tes  ennemis. 

J.  Q^E  I»  tyrannie  du  Prince  Battory  Tauroit  contraint  de  donner  des  forces  à Beth- 
lin,pour  ledemettrede  la  Principauté  de  Ttandiluanie  i 8c  qu’apres  la  mort  du  mefme 
Battory , il  en  auroit  inuedi  Bethlin , pour  la  gouucrner  en  paix. 

qV  e du  depuis  on  l’auoit  aduerty  que  quelques  trouppes  de  gens  de  guerre , fous  le 
rem  de  fa  M^icdé  Impériale  , contre  les  articles  de  la  paix^s’cdoientfaifis  par  force  des 
fortercdesdcHude,8c  Viuat,  8cdesvillesdeNagipan8c  Tonafe. 
y.  Q_y’i  L auoitexprefTcment  donné  charge  à Bethlin  de  ne  foudrirlucuneentreprife, 
iionpasmcfmefutlemoindre  village  de  (a  Principauté, afinqu'onn’enfeparadaucune 
choie, ainsque  parlaforccilrcpoufladrinjurcfurTaggrefreur.  ' ■ 

e.  dv'i  I exhortoit  fa  Majcde  Impériale , fi  elle  deuroit  continuer  la  paix , de  comman- 
der aux  fiens  la  reditution  des  places  vfurpées  i ou  luy  mander  Ion  intention  par  le  mef- 
me Chaoux  qu’il  luy  enuoyoit , afin  qu’il  en  peud  edte  adeuré  i audî  que  le  mal  croif- 
fant  tous  les  iours , Taffeûion  qu’il  auoit  au  bien  de  la  paix , fe  pourrait  refi  oidir. 

L’e  MP  e r e v is.  receutleCnaouxàLintsfort  honorablcment,8cluydonnalare(pon-|^J-^^™'J'^ 
fe  à fa  lettre,  enueloppée  dans  vne  toile  d’or,  le  fens  de  laquelle  edoit  tel . b^aoiabk- 

Qv,e  cette  affaire  edantde  grande  importance,  fa  Majedéhnperialedeliroitlacom-  ">««• 
mumquer  aux  Eleûeurs  Princes  8c  Edats  de  l’Empire,  pour  en  fçauoir  leur  aduis,  8c 
qu’apres  il  luy  ferait  fçauoir  fa  dernicre  rclblution.  Q^au  rede  il  deuoit  auoir  cede 
croyance , que  de  fa  part  il  ne  feroii  rien  attenté  contre  la  paix. 

Cependant  on  exerce  la  petite  guerre  en  la  Hongrie , les  courfes  8c  les  pilleries  re-  Petit  guette 
commencent  entre  les  Chrediens  8c  les  Turcs:  Ceux-cy  edansfortis  de  Içurgarnifon  '“Hoogtie. 
d’Agria  ptindrcntvn  grand  nombre  debedail  fur  les  Chrediens.  Huiû  cens  Hidouques 
aduertis  de  ce  degad,  les  pourfuiuent  en  diligence,  les  rencontrent  à demie  lieue  de  leur 
retraite , leur  font  quitter  prife  8c  les  mettent  en  fuitte.  Le  Bada  d’Agria  aduerty  de  la 
deffaiâe  de  fes  coureurs,  fort  de  la  place  aucc  mille  hommes  pour  reprendre  furies  Hi- 
douques  Icburin  qu’ils  venoient  d’oder  aux  liens  : mais  apres  vn  fortafprecombar,  il  y 
perdit  fon  cheual  8c  deux  cens  hommes  ,8c  fut  contraint  de  faire  retraitte. 

D E là  les  Hidouques  furent  rauager  les  enuirons  de  Soinoc  : quelques  autres  tenans  les  Eaïugei  Cei 
chemins  de  Strigonieou  Cran, enleuerentvneEfpoufceTurqueauec Ion  bagage,  qui 
cdoit  partie  de  CranpouralleràBude,8c  quatre  cens  picoreurs,  partie  de  Hidouques, 
partie  de  Turcs,  gens  qui  ne  tiennent  aucun  party  quele  leur,  pour  butiner  impuné- 
ment, femparerent  des  places  de  Balader , Micolut , 8c  Felac  : Mais  à la  reprife  ils  turent 
fi  mal  traitiez  par  les  Hongres,  que  la  plufpartylaidcrent  la  vie,  le  rede  furent  prispti- 
fonniers.  , • 

Mais  l’Empereur quidefiroit refoudre TaffaireimportantedelaTrandiluanie, affem- 
bla  les  Edatsde  Bohême, Audriche.Stirie,  Carinthie,  Camiole,  Silefie,  Lufacie,  Mora- 
uie8c  Hongrie',  fcspa'ishcreditaires,  aufquels  il  fit  entendre  que  la  paix  edoit  violée  en 
Hongrie,  parles hodilitez  des  Turcs  liirles  Chrediens,  au  defauantage  dcfquels le  SuU 
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cail  Achmat  s'cfloitafTuicây  les  Prouincesde  Valaquic,Moldauie  & Tranitiluanie  ; cel- 
le-cy  fous  le  gouuemctncnt  de  Bcchlin  Gabor , qui  s’elloit  faiû  fon  valTal.  Qif il  auoit 
mandé  à fa  Majellé  Impériale  de  n'j  rien  prétendre,  affin  que  ce  pais  full  entieremem  vny 
àTEmpireTurc.  Surquoyilexhorcoitrairemblcedcfagemcncconfiderer; 

I . S I la  T ranfliluanie  deuoic  entièrement  élire  lailfce  en  la  puilTadce  du  Turc, 
a.  Povaq^oY  le  Sultan  n'auoit  voulu  aggreer  la  ratification  de  la  paix. 

3.  D Et  moyens  de  faire  la  guene , fi  la  neceflité  des  affaires  y comraignoit. 

4.  A E fin  le  Tutcvouloit  empcfclierquc  fa  Majcfté  Impériale  ne  preteiidifl 

aucun  droiâ  fur  la  TranfTiluanie. 

}.  Qv  E le  Turc  luy  cnuoyoit  un  Ambaffadeur,  lequel,  contre  les  articles  de  la  paix, 
n’apporioit  aucun  prefeni. 

(.  Q_>' E C de  nouucau  on  faifoit  accord  auec  le  T urc,  d’aduifet  prudemment  quelle  fèiv 
fttéonpourroit  prendre, puisqu’il nevouloitconfentirau  Cxicfine  anicle  delapaix. 

S V *.  CCS  propofitions  les  aduis  furent  diiaers , mais  tous  unanimement  confpiroient  4 
maintenir  l'authorité  de  fa  Maieflc  Impériale.  Les  Hongres  feuls  intereffezaux  refolu 
tions  de  la  guerre,  pour  le  degall  qu’ils  craignoient  chez  eux,  comme  au  pafTage  des  troup  - 
pes  ; fuppliercnt  l'Empereur,  que  s’il  vouloit  enuoyer  des  forces  en  T ranlfiluanie,que  leur 
chemin  fiill  ordonné  ailleurs  qué  fur  leurs  terres. 

B E T H L I N trauailloit  cependant  au  recouurement  des  places'pcrduës , ou  par  la  prife 
de  quelques  autres,  reparer  la  pene  de  celles-U  : doneques  il  fe  difpofoit  à donner  des  at- 
teintesàLippeScailleurs,  coipmeliSorcne,  Genoé,  Arach.  Les  Gouucrncurs  d'icelles 
en  donnent  aduis  à Fortgafi  Lieutenant  pour  l’Empereur  en  la  haute  Hongrie,  luy  repre- 
fentat  l’eflat  de  leurs  garnifons,&la  crainte  qu’ilyauroitque  Bcthlin  n’en  accommodall 
le  Turc,  fivne  fois  illcsauoitenfonpouuoir:que  s’il  leurenuoyoitdufccours.ilsfoufiy- 
roient  plulloll  toutes  fortes  d’extremitez  que  d'en  permettre  la  conqueflc. 

NLANTMoiivsonne  liaflc  pas  le  fecours  pour  tout  cela  ; & le  BalTa  Sandar,  fuiuanc 
le  commandement  du  Sultan,  ayant amenédesforces  à Bethlin,  le  Cege  de  Lippe  futre* 
foluaux  Ellats  de  TranfTiluanie,  &leis.  OSlobre  le  canon  ayant  cfté  tiré  de  'Varadin, 
pour  battre  cette  fortcrelTe , Bethlin  la  va  boucler,  en  fait  les  approches  & la  bat  fi  (urieu- 
fement , qu'ayant  faiâvnebrcfche  bien  raifonnable , elle  feruit  premièrement  de  porte  î 
quatre  cens  hommes,  qui  s’cuaderenit,&  Ibrtans  de  la  place,  laifferent  le  Gouuemeur  auec 
fort  peu  de  moyen  de  le  deffendre,  ic  encoret  fans  efpoit  du  fccouts  de  la  Hongrie,  ce  qui 
fut  caufe  qu’il  parlementa  ti  promit  de  rendre  la  place,  vies  Si  bagues  fauucs. 

L E s fortctclTcs  de  Gcnoc&Arach  furent  rendues  par  vne  mcfmc  capitulation,  à fya- 
uoir  que  ces  trois  places  ne  feroient  pas  mifes  entre  les  mains  des  Turcs,  ainsdemcute- 
roient  pcrpetucllcmem  vnies  à la  principauté  de  TranfTiluanie , Sc  que  pouren  delinte- 
rcITcr  les 'Turcs,  les  Ellats  du  pais  payetoiciit  au  Ballâ  Sandar,  les  frais  & lalbldcdelcs 
trouppes. 

Ces  placesainfiacquifes  à Bethlin,  illcs  munit  de  nouuclles  garnifons  ; les  Impériaux 
qui  efloient  dedans , s'eflans  retirez  vers  Forrgal!  Liquidant  de  l’Empereur  en  la  haute 
Hongrie.  Mais  les  Ellats  de  TranlTiluanie  allémblezà  Varadin.difputoicntdiucrfemcnt, 
fl  onremettroiteesttois  places  au  pouuoir  duSuItan.  Les  vns  reprcfenroient  le  mefeon- 
tentement  qu’il  en  auroit,  C on  les  luy  refufoit,&  le  mal  qui  s’en  pourroit  enfuiure  ; les  au- 
tres n’elloicntpas  d’aduis  qu'on  demcmbrall  ainG  la  Prouince,  pour  donner  aux  inGdcllcs 
les  places  plus  importances  d'icclle.  Ainfifans  aduoUcrou  refufer  la  ceflion  de  ces  places 
aux  Tûtes,  les  Ëllau  arrellctcnc  que  le  Prince  Bethlin  fèroic  en  cela  ce  qu'il  iugeroit 
necelTaice  pour  I;  tranquillité  du  pays,  lefupplians  cres-inllammcnt  de  les  deliurerdes 
Impériaux,  qui  s'efloicnc  faiGs  de  Hufle&  Viuar.  Telles  efloient  cette  année  les  affai- 
res de  la  TranlGluanie , Prouince  fcparée  du  pouuoir  de  l'Empereur  par  les  menées  du 
Turc, 

A Conllancinople,  le  Sultan  Achmat  voulancembellir  le  dehors  de  fon  Scrrai|,  par  vne 
belle  & grande  place  fur  le  bord  de  la  marine,  Gefairevn  ccrre-plaindans  la  mer  long  de 
huiâccns  pas,  StlargcdcGxvingi^ilcPreuofl  de  Gonllancinople  enGc  publier  la  deli- 
beration : aulTi-  coll  chaque  maifon  y enuoya  vn  homme  fi  les  chefs  mcfmcs  des  familles  y 
trauailloiencenperfonne.  Ony  voyoiclesBalTasyferuir  de chalTauans , les  laiiiGaires  SC 
les  Spachis  porter  la  hotte  d'vne  allegrelTc  incroyable  & à toutes  les  heures  du  iour  vne 
MuGque  de  diuers  inllrumens  foulageoit  leur  crauail,  Sc  les  cncouragcoit  à continuer.  Les 
If  izirs  allant  viCcer  lesouuricrsfaifoiencietter  douane  eux  voelargeflê  de  pièces  d'argent. 
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Ainfile  Sulcan  ellanc  fcruy  d'vnc  diligence  admirable  en  cét  ouurage  de  fon  plaifit , il 
le  vid  acheuc  en  trois  mois,  ayant  eftc  commencé  en  Oélobre  de  cédé  année. 

Tandis  quele  Sultan  occupoitainfl  ion  loiiîr  i la  ftruânro  d'vnterrc-plain  dans  la 
met  de  Condantinople,  queli^ues  Religieux  partis  de  Fera,  font  delfcin  d’en  badir  vn  au- 
tre dans  les  ondes  de  l’infidélité  : mais  plus  vrilement  au  falu  t des  âmes . C’edoit  vne  mif-  MiiSao  dn 
fion  de  le’fuites  au  pays  de  Mingrelie  , iadis  Colchos  : Louys  Grang  et  Pttdrc  de  cede  “ 
Société,  auec  deux  autres  de  Ton  Ordre,  & vn  Arménien  pour  interprète,  part  deTlita-  * ' ' 
ce  auec  ce  pieux  deflein  de  faire  voit  aux  pêuplesefloignez  de  Dieu,  laverîtédefafainae 
• parole,S£les  gnider  heureufement  dans  le  chemin  du  Ciel.  Il  padè  le  Bofphore  Tliracien, 
franchit  les  ftmeux  chadeaux  de  Leandrc  & d'Hero,  fend  les  ondes,  où  celuy-là  ne  pou^ 
uant  amortir  les  feux  de  fa  palfion,edcignit  le  flambeau  de  fa  vie:  pafle  an  delàla  colomne 
de  Pompée  ou  pludod  celle  du  bien-heureux  Daniel  Stylite,  qui  drefla  la  fienne  vers  cet- 
te emboucheurc  de  mer,  Scenuironlefixiefmedeluindecedeannée,  artiuaàVarncvil-  Airincut 
le  célébré  de  Thrace , où  vne  compagnie  de  ibldats  François,  (que  la  violence  de  la  ne- 
ceflité  contraignit  il  y a quelques  années  de  iê  retirer  du  feruice  de  l’Empereur  en  Hon- 
grie) tient  gatniibn  pour  le 'Turc,  afltn  de  deffendre  fesfuieéh  des  incurfionsdes  Coli- 
ques : neantmoins  ces  François  y gardent  inuiolablemcnt  la  Religion  Catholique.  De 
là  ilfaiét  voile  vers  Cordula,  fcparlarencontred'vn  petit  gallion  entteaupott  deTre- 
bizonde. 

P E V de  iours  qpres  il  fe  vid  dans  le  mefmc  vailTeau , conduit  au  bourg  d’Eriflc , enta 
contrée  de  Laxia  ou  Laflia,  qui  regarde  d’vncoflélepays  des  Géorgiens,  & de  l’autre  ce- 
luy  de  Trebizonde.  >, 

L E Chriftianilme  cft  de  long-temps  plante  parmy  le  peuple  de  ce  pays  là , mais  du  tout  . • . 

malcultiuéi  carlespëtes  pour  exempter  à l’aducnir  leurs  miferables  eiifans  des  impolis 
dont  tes  Turcs  les  accablent,  les  font  circoncire  à la  Mahometane,  & pour  la  mefme  fin,  rwioag  if» 
marient  leursfillcsàdes  laniflaires.  Dauantage  ils  s’abandonnent  eux  mcfmes  à l’impie-  “• 

Ce  Mahometane,  pour  fedeliurer de l’oppreflion  infupportable  âi  du  iougdes Turcs.  Les 
lefuitestrouuent  là  dequoy  s’employer  pour  le  falucdesairies,  pendant  quelques  iours  de 
demeure,  ils  catechifent  les  hommes , baptilcnt  les  eilfans , aduertilTent  les  femmes  ma- 
riées auec  les  Turcs  de  ce  qu’elles  doiuent  pour  la  conferuation  deleurfoy. 

Mais  parce  que  leur  Million  elVoit  en  Mingrelie,  ou  pays  de  Colchos , ils  remontent 
fur  mer  ic  s’auancent  auec  leur  vailTeau  vers  Gouea,  qui  ell  le  dernier  coin  de  la  mer  noi- 
re. Ce  havre  mal  propre  pouty  moiiillet  l’ancre,  ils  fuiuent  les  galères  qui  portoientde 
Condantinople  en  ce  pays-là,  vnBaflàdela  Potte  nomme  Oneze,  quideuoittraiûetla  *'*’ 
paix  de  la  part  du  Sultan  Achmat  auec  les  Princes  des  Mingtelics,&  les  difpofer  au  tribut, 

& auec  icelles  vont  dans  le  pott  nommé  Macroyalô  à neuf  milles  de  celiiy  de  Gouea  : ils 
'croyoient  ce  lieu  plus  afleuré  que  l’autre  ; mais  véritablement  il  y a peu  d’aflcurancc  là  où 
le^  ondes  ic  les  vents  tiennent  fouuerainemcnt  leurempire.  Vn  ventdeMacllralfurla 
minuiél  du  quinziefme  Septembre,  pouflê  les  vaiflêaux  bien  près  des  bancs  te  des  efcueils 
là  proches , Sc  pert  vne  galcre  qui  brifa  contre  ces  efcueils  : Cede  tempede  dura  plufieurs 
iours  & fa  violence  continuant  le  degad,  perdit  entierementvne  autre ’galcre,  où  les  Ic- 
fuites  edoient  au  parauant,  s’edans  parvn  heureux  confcil  retirezen  terre  pendant  les  fu- 
ries de  la  mer  &:  des  vents.  Ce  qui  fut  en  partie  caufe  de  la  perte  de  ces  vaiflêaux , cdoit  la 
deflenfe quele  Baflà  Onczeleur  auoitfaiâede^aflcrenMingrctie,quelapaixnefiirar- 
redée  auec  les  Princes  du  pays,laquelleedoit  tirce  en  longueur  pour  les  difficultez  qui  fut- 
uenoient  au  traiûé.  Ej  fin  la  refolution  que  ptindrent  ces  Princes  de  payer  tribut  au  Turc 
la  fit  conclure.  , 

L A liberté  de  voyager  ariuéè  auec  la  paix , le  Perc  Granger  fc  les  compagnons  pour- 
fuiuans  leur  voyage  vingt  iours  apres  leur  partement  duport  de  Macroyalo , ils  arriuent  à 
Satrapella,  place  de  Géorgie , ou  le  Vizir  du  Prince  les  fut  vilîter  &:  les  falUaàla  Géor- 
gienne, là  tede  nue  & vn  genoiiil  à terre.  Gorel  Prince  des  Géorgiens  qui  edoit  pour  . 
lors  à Barlep,  où  la  Cour  deuoit  pafler  les  fedes  de  Noël,  auerty  de  Tarriuée  de  ces  nou- 
ueaux  Prédicateurs  Chrcdicns  & François , les  enuoya  quérir,  lesreceut  bienfauorable-  Rcapdoaan 
ment,  les  falüa  la  tede  nue  te  le  genoiiil  en  terre,  apres  leur  auoir  fait  bénir  là  maifon,  leur  r*' 

tint  plufieurs  difeours  de  la  vérité  de  l'Eglife  Romaine,  dciapuiflànce  du  Pape,  comme  si, «‘ër* 
perc  de  toute  la  Chredienté  : porté  partie  à cela  par  vn  tefentiment  de  pieté  enuers  l’Egli-  ^ 

le,  partie  pat  les  indruâions  que  ces  lefuitcs  luy  en  donnèrent.  De  Ibrte  qu’efclairé  <f  vn 
nouueaurayondelavraye  lumière,  il  ptioit  le  PercGrangcr  de  vouloir  demander  pour 
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i£i4.  l’*pe,l’abfoIution  de  fcspeclicz,  laquelle  il  me  peuc  donner  (difoit-il)  pour  le 

pouuoirqu’ilcna de  Dieu,promeaantdeluyenuoyerfaconfcfliondefoyparefcrit;mais 
ayanc  appris  que  te  Icfuire  auoir  pouuoir  du  Pape  de  rabfoudre,  il  efpura  fa  confcience  de 
TesÊsutcs  parvncgeperalc  confcflîon  de  lâvic. 

Ci«.TE$  Icieledeces  amesG  efloignées  defecours,  monllre  alTcz  clairement  quelle 
feroit  la  moirtbn , Gonyenuoyoitle  nombre  des  ouuriersqui  y fcroiencneceflaires. 

V N moine  "Géorgien,  qui  auoit  demeuré  à Rome  l'efpacede  douze  ans,  y auoic  autre- 
fois planté  la  pieté , que  ceux  de  celle  million  arroufent  maintenant.  Ce  Prince  Corel 
priâtes  lelùiresdeluy  enuoyer  des  leurs  quand  ils  fetoient  en  Eur^c,  promenant  d’en 
•faireellat,  & leur  donner  me  Eglife  Sc  vue  mairon,auecccquileurlcroitneceiraire.  Sur 
leur  partementle  Prince  leur  fit  offrir  de  l’arecnt,  Ûslerefulcntmodelleracnt,  fexculâss 
fur  les  Rcigles  delmr  Inllitut , qui  leur  deltod  de  receuoir  aucune  recompenfe  tempo- 
relle pour  l’adminiffration  des  chofes  fainéles.  Ainfi  ils  Ce  feparerent  de  ce  Prince,  qui 
loüa  mcrueillcufemcnt  leur  façon  de  viure , & les  fit  reconduire  1 Satrapclla,  pour  conti- 
nuer leur  chemin  en  Mingrelie. 

I Ç I J.  L’ AN  i6i  J . le  troifiefme  Fcburier,ils  partirent  de  celle  ville  II  auec  les  T urcs  qui  elloient 
venus  pour  moyennet  la  paix , & palTans  les  riues  de  Faflb , fleuue  qui  arroufe  de  fes  eaux 
lepaysdcColchos,  àptcfentla  Mingrelie,  ilsartiuerenti  Hcrailcaua, autrement  Hera-, 
clcr,it  de  la  à Matgoula , où  elloit  le  Prince  des  Mingteliens  nommé  Dodran , occupé 
pour  lors  à la  réception  du  Ttcbi^Cam  Roy  de  Georgic,qui  l’elloit  venu  viliter  en  ce  lieu 
Soi»  ttttoi  ij^ayant  ellé  chalfe  de  fes  terres  par  le  Roy  de  Perfe.  Les  lefuites  furent  introduits  au 
i'c  U-  bailc-main  vers  le  Prince  Dodran , 8c  Lipartia  fon  oncle , qui  elloit  Regent  de  Mingrc- 
psiiu&iion  li;  pendant  fa  minorité  : toui  deux  leur  promirent  aflillance  en  leurs  affaires, les  renuoyans 
enlavillede  Mocaur  y faire  leur  feiour , tandis  qu'ils  trauaillcroient  aux  affaires  du  pays, 

• aufquellcs  ils  elloient  pour  lors  fort  ocatpez.  L'Euefquc  de  ce  lieu  li  les  rcceut  auecvnc 

grande  demonllracion  d’amitié , & peu  de  iours  apres  traiflant  en  feftin  le  Trebis-Cam 
des  Géorgiens,  il  voulut  qu’ils  fiiffent  de  la  partie  pour  vn  plus  grand  tcfmoignage  d« 
bienucillance. 

Mimulico»'’  O H.  c’ell  la  coullume  de  ceux  de  Colchos,  ou  Mingreliens,  aufli  bien  que  de  ceux  de 
cbincu  i 11-  Géorgie,  de  chanter  à t.iblc  : le  T rebis-Cam  defira  que  les  lefuites  entonnaffent  quelque 

'■  motet  à leur  tour  : ils  s’en  exeuferent  par  plulicurs  fois,  mais  il  fallut  en  fin  faire  comme  les 

autres,  ils  chantèrent  l’Hymne'du  leudy  fainû,  Ptagt  Uugut  fteritfi frrhum  cirumftiù. 
^ fauotablcment  teceiis  en  Mingrelie , ils  feioumerent  quelque  temps  à Mocaury 
lefuiiet.  auec  cfpcrance  de  ttauailler  vtilcment  au  falut  des  âmes , qui  errent  en  ce  pays  là  par  les 

tcnebrétix  dctloursderignorance,fautedepetlbnnes  quilcurmonftrent  le  chemin  delà 
vérité.  ' 

Tandis  que  ces  hommes  alloient  ainfi  femans  la  véritable  doûrine  des  Apollrei,* 
dans  le  fond  du  Mahomctifme,  vn  Turc  forty  dol’ Afie,  vient  chercher  en  Chrcllienté  la 
lumière  de  la  vérité,  8c  patmyles  Princes  Chrelliens  demande  vn  fauorable  fecours,pour 
entrer  en  la  poffcffion  de  l’Empire,  auquel  fa  naiffance  8c  les  degrez  d’vne  legitimefuccef- 
fiqn,  fembloicnrl’appelleriullcment  : le  difcoursde  la  naiffance , celuy  de  làfortunc  8c 
dcrespretenfionsà  l'EmpircTurc  ell  comprisencelle  fuitee. 

HUoiie  Jo  le  difoit  fils  de  Mahomet  troilicfme,  pere  d’Achmat,  alTeuroitquedediuerfesfem- 
Soiun  lieiTi  mes,  fon  pere  auoit  eu  quatre  enfans,  fçauoir  Mullapha,  celuy  qui  fut  ellranglé  pour  auoir 
fie""/*  ''““ludetrofncr  fon  pere;  laca'ia  , qui  ellluy  mefme,  Achmat  8c  Ofman,  qui  ayant  ellé 
fîcîédcrEm  mandé  pour  venir  de  Magnefie  à Conllantinople , fa  mere  qui  auoit  ellé  Chreftienne,  8c 
peicur  Ach-  baptiféc  fous  le  nom  d’Helene,  mais  du  depuis  engagée  en  laccùnpagniede  Mahomet 
troifiefme, pour  les  merueilles  de  fa  beauté, 8c  conneuë  enTurquie  fous  le  nom  de  Sultane 
Sa  roiicM.  Laparc , n’auoit  peu  le  conduire,vers  fon  pere,  à caufe  de  la  maladie  delà  petite  verole,  de 
laquelle  il  elloit  oangeteufement  atteint  :aulE  que  celle  Princeffe  fouhaittoit  ardemiilent 
Soi!  i]oc  Ta  quelque  fauorable  occaCondefottirdesdamnables  erreurs  delaloy  de  Mahcftnec,  pour 
mue  ewiiete  tetoumer  au  chemin  falutairc  de  la  foy  Chreftienne , 8c  fauucr  fon  fils  lacaîa , loin  du  pou- 
uoirdes  fanglantcsloixdel’Eftatdu  Turc,  quiarroufcntle  fceptrc-Impcriardufang  des 
(rcres  de  celuy  qui  entre  au  régné.  F.lle  preuoyoitque  lacaïa  n’ellant  que  le  fécond  des 
enfins  de  Mahomet , il  feruiroit  vn  ioiir  par  fa  mort  de  feureté  à la  vie  de  Mullapha  fon 
aifnc,  8c  que  le  feul  moyen  de  le  conferuer  elloit  de  le  retirer  vers  la  Chreftienté.  Donc 
Se  fen  d"*»e  gj] ^ trauaille  ferieufement  à fon  deffein,  fe  fert  d’vne  fauorable  feinte , 8c  faiâ  croire  que 
fon  fils  lacaiaclloitrooit  de  la  petite  verole, 8c  ayantfuppofé  en  fa  place  lefilsd’vn  Eu- 
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nuque  mort  de  ce  ro»l  iffifte  aux  funérailles,  te  par  la  cotrainac  de  fes  laraies  couure  fub- 
tilcmeut  fon  deffein.  Vn  Eunuque  nommé  Allant  Mehemet.elloitle  hdele  fecretaire  de 
fon  enttcptife.auec  iceluy  elle  fort  de  Magnefie  Prouince  Afiarique.Sc  fous  prétexté  d al- 
letà  quelques  bains  li  proches, fe  porte  aux  riues  de  la  meripaffe  en  Europe.^  tranfpora 
fon  fils  en  la  Morée.iadis  rHelefpont , «Cle  loge  comme  mconneuen  .a  ville  de  Miclo, 
dansrEucfchéd'icelic.  lacaïaauoit  paflcraagcdcneufaBs.  cllenelectoyoït  pasallcurc 
àMicIo  lettanfporte  en  Macedoine  fous  l’habit  d’vn  Moine  Grec,  le  rente  en  la  ville 
deCaflândtie  où elledefcouureà  rArcheuefquedeThelTalonique, homme doûe&dej 

fainûe  vie, laqualité  de  fon  fils  & le  défit  qu’elle  auoitde  le  faire  Chre^^^^ 

de  vouloir  charitablement  prendre  la  ptoteûion  de  tout  les  deux.de  la  mere  & du  &s.  Cet 
Atcheuefque  loge  la  mere  dans  le  Monallcrc  des  Religicufes  de  noftre  Dame  de  Thefla-  ,, 

Ionique  .&  donne  la  garde  du  fil^i  vn  Abbé  de  S.  Michel . homme  doûe  en  toute  forte  Mona- 
de fcience,fous  lequel  il  fit  vn  incroyable  profit,  tant  aux  lettres  Grecques  qu  en^ufieurs 
beUes  (cicnccs  Ilfciournacncc  Monafterefous  lcfoin&  la  conduite  dcccdow  Abbc  ooaBcfoafiU 

iufquesenl’aagedeiy.  ans,c’eftidircl’efpace  de  huia ans  entiers  pendant  lefq^^^^^^ 

larmes  de  fa  mere . les  Ginas  enfeignemens  de  1 Abbe,mais  plufloft  la  faneur  diuinc  le  h- 
rententtetaucheminde  fon  falut.lSc fe  fitChrellien.  L’ Atcheuefque  deTheCWoniquc 
épura  fon  amc  des  foüilleutes  de  U loy  de  Mahomet,  & k baotifa  dans  1 Eglife  de  fama 
Anaftafe  hors  la  ville  de  Thefiâlonique,  fecrettement  toutcsfois.de  peur^que  l’Eunuque  rAuke. 
venant  à defcouurit  ce  myaetenc  l’abandonnaa  pourallct  publier  ailleurs  le  lieu  &1  e-  «fivs- 
âat  de  la  folitude , pour  le  perdre  mifcrablemcnt.  Ainfi  lacaïa , &>y  difant  Sultw , defia 
en  quelque  alTeurance  de  la  Couronne  du  ciel,pat  les  oromelTes  du  fama  ^ptcfme,  tan- 
dis  qu’il  efioit  au  commencement  de  fes  pretenConsde  ccllede  l'Empire  Turc  , part  du 
■ Monafieteoù  ilauoiteaéinaruia,Sccnla  compagnie  de  l’Eunuque  roule  parhGrece, 
paltinten  la  longueur  &diuerfité  d’vn  voyage , l'impatience  de  fon  aage  Sç  de  (es  ^(irs, 
a:  pour  n’efite  pas  conneu , il  prit  l’habit  & les  patentes  de  Dcruis  ou  Religieux  Turc. 

Mais  comme  il  artiua  i la  cite  de  Siopia , il  feeut  les  nouuelles  de  la  mort  de  1 Empereur  U 

Mahomet  ttoifiefme  fon  pere , & les  tefiouvlfances  pour  le  nouueau  aduenement  a 1 Em- 
pire  du  Sultan  Achmet  : apprenant  en  mefme  temps  que  Muftapha  fon  aifne  auoit  elle  M.ho. 
efttanglé  pat  le  commandement  de  fon  pete.  Le  defplaifit  de  n’auoir  ede  nourty  a Con-  «“• 

ftantinople  comme  les  auttes,pour  recueillir  vne  G riche  Couronne  que  celle  de  1 Empire 

Turc.lefàifoitpancherfurdiuctfesirrefolutionsitantollil  veat  aller  en  Perfe  ttouuer  le 

Sophv  pour  en  auoir  du  fecours  le  auec  luy  faire  la  guette  à fon  fteteitantoll  il  veut  (eruir  toianoai. 
d’appuyaux  rebelles  d’Afic  & iufiificrleur  party.  Apres  pluficursdifcouts  a l’Eunuque 
fur  fes  affaires,  il  depefehevets  le  fils  de  Péri  Baffa  rebelle  contre  l’Empereur  Achm*. 
L’Eunuquetrahte  pour  fon  maiftre.reçoit  pour  luy  le  ferment  du  rebelle,  & retoiiTnant 
'a  Tatlis  où  eftoitle  Sulun  Iacaia,le  conduit  vers  Péri  Baffa, pour  ellre  chef  de  fes  troup- 
pes  laca’iayatriue.ilfevoidobcyàfonartiuéepat  vne  armée  prefte  a combattre  : car  le 
Icftedem  enuoyé  contre  lcrebclle  Peti  par  l’Empereur  Turc , auec  fcptmillc  cheuaux 
le  trois  mille  hommes  de  pied , elloit  défia  fut  les  riues  du  fleuue  Bcrdate , prcll  a venir 
aux  mains.  Les  ttouppes  du  Baffa  moindres  en  nombre  de  combattant , le  viennent  atta- 
querilàilyeutvnttef-tudecorabat, aptes  lequel  le  Icftedem  fc  trouua  viaoricux  , les 
frouppesde  Peti  deffaiaesSe  lacaùblcffeen  quatrecndroiébde  foncorm,aitcontraint 
de  fe  (auuer  au  de  là  de  la  riuicte,où  errant  parmy  les  champs,il  trouua  du  fecours  chez  vn  TBcombai, 
pauutepayfan.  te  peu  apres  chez  vn  Abbe  la  proche,  qui  lereccut&lefit  achcuerdc 
cruarir  le  croyant  vn  des  Pages  de  Icftedem , ainfi  qu  il  le  difoit. 

^ S a $ playes  guaries  laca’ia  reprend  le  chemin  de  la  G tece , ou  il  rcrtouue  fa  mere , con- 
feteauecellefc  peu  apres  auecl'Eunuque,dc  l’ellat  defesaffaires,&:auec  tous  lesdeux 
concludd’enuoyer  à Conllantinople  vers  le  Vizir  Demis  pour  lors  mefcontentdel  Em- 
pereur Achmat , afin  de  fonder  fes  volontez  le  effayer  de  le  gagner  à fo-  Party.  L Eunu- 
que fait  le  voyage  ,void  Demis,  le  trouue  difpoféàreccuoirlcsoffircsdc  lacaia  : la  con- 
iurationfe  noue  te  lurent  de  tuer  Achmat , 8c  ellablit  lacaiia  ^ deirolnerAc- 

Celui-cy  fe  porte  à Conllantinople  en  habit  dcguilcimais  lors  qu  ils  citoient  lut  le  poinu  ,h.„„ 
d’executor  leur  entteprife  ( difent-ils  ) Demis  moumt  fans  que  l’Empereur  Achmat  eull 
découuertlcut  deffein ouautrement.Ainfi  laca’iahots  d’efpetancc de  rienfiiredececo- 
ftélà  fort  de  la  ville  8:  fefauue  vers  1a  met  Noire , erre  vers  lerais  de  ValaquicScMol- i,n„N»iK. 
dauié.fuitàpiedlecartoffed’vnAmballàdcut  Polaque  iufqucs  en  laville  dcCracouie, 
où  la  fortune  luy  auoit  dteffédes  piégés:  Car  vnChaoux  venu  la  de  Conllantinople,  8c 
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4.  Tayint  rcconneu.pria  1c  Roy  de  Pologne  de  U part  de  Ion  tnaidre  de  le  retenir , l'aflèurant 
que  par  ce  moyen  il  f oblieeroit  bien  eftroittcmcnt  les  atTrâions  du  Sulun  Achmat.  Le 
Roy  refûrcvne  demande  b iniude.  Te  Tentant  honoré  que  fa  Cour  fuftle  refuge  des  Prin- 
vn  cbioui  infortuner.  Apres  ce  refus , le  Chaoux  recourt  à la  xiolence . il  corrompt  par  ar- 
niribudefj  gcntquelquesTartarcs  de  la  garde  du  Roy, 'qui  promirent  de  tuct  lacaïa,  Si  reufTcnt 
faiû  fans  doutefivn  Brodeur  Flamand  ncl’en  euftaduerty, 4c  ne  luyeuft  donné  (bn  logis 
lacirioiu  pour  fy  cacher  quelques  iouts,  apres  Icfquels  il  fedeliura  du  danger,  4c  pafTa  à Prague 

jeteur  i«-  £ J,  (3our  Impériale , il  trouua  dequoy  fouiner  fes  miferes  padees  : l’Empcreut 

hiy  fournit  ce  qui  luy  cdoit  nccclTaire.  Il  y pana  vn  an  entier , rcconneu  pendant 
fou  feiour  pour  ffere  de  l'Empereur  Achmat  par  pluficurs  Turcs  arriuez3i  Prague, 
tellement  qu’il  cft  contrainû  d’en  aller  chercher  l’clfiâ  ailleurs.  Quelques  Saxons 
▼t  4 Florea-  {ensamis  luy  confcilleiit  de  palfer  à Florence  vers  le  Grand  Duc  de  Tofcanc  Ferdi- 
nand. lien  prendl'ad  Irrde  de  l'AinbalTaJeur  decc  PrinccrclîHrnt  à Prague  , 4c  fc mec 
en  chemin  ; mais  entrant  en  Italie  il  apprit  que  Ferdinand  clloit  mort.  Ces  trilles  nou- 
uellcs  luy  faifoicnt  rrbrtniircr  chemin  ailleurs,  fi  Cofinc  fuccelTeiir  de  Ferdinand  , 4£ 
la  grande  DuchelTc  fa  mere,  ncreulfcnt  r’appclétllvintdoncà  Florence, y fut  reccu 
J honorablement  4c  logé  pour  l»fcutcté  de  fa  perfonne,  dans  la  fortereirederainéf  lean, 

lu'r  luûlc  il  fut  pounicu  de  toutes  fortes  de  commndittz:  le  Grand  Duc  Coftne  Itiy  donna 
Biicca'ixcci  letiltrcd'ExcélIcnce,liiy  ordonnades  cheuaux4c  cacro(rcs,4c  poutlcplaifit  de  la  chaOe 
Icnct.  la  compagnie  qu’il  aivir  agréable. 

I L n’eut  pas  feiourné  long  temps  à Florence  , qu’il  fe  veid  alfidé  du  fecours  qu’il 
defirnit  auec  palTion.  Le  Grand  Duc  Cofmefaiû  armer  fes  galbons  , Si  fous  la  con- 
duire du  Chcualier  de  Beauregard , les  enuove  en  Leuant , où  laca'ia  s’abouche  auec 
leBafia  Nafuf,  pour  lorschef  des  rebelles  d’Alïe  ; celui -cy  luy  offre  des  hommes,  des 
armes  4c  de  l'argent , s’il  veut  defeendreen  tcrie  4c  faire  chemin  vers  la  Perfe,où  pluficurs 
rebelles  felloicnt  retirez.  Maisccluyquicommandoit  aux  vailfcaux  Florentins  n’auoic 

E«  .1 4 4 P^'  charge  de  lelailfet  entre  les  mains  de  Nafuf,  tins  le  ramène  à Florence  vers  fon 

fleicBcc.  Altcflc. 

X.  , Or  tandis  que  laca'ia  elloit  fur  les  gallions,  le  Grand  Duc  enuoya  pluficurs  perfon- 
nes  en  diuers  endroits  du  Louant , pour  l'informer  foigneufement  des  chofes  qu’il  luy 
auoit  dites , non  feulement  pour  fa  perfônne,  mais  auffi  pour  celle  rie  f . nierc  : Et  tous 
leCrnJDix  ceux  là  rapportèrent  les  preuuts  certaines  de  la  vérité  de  fes  difi  ours.  1 r qui  donna 
œetiki'u  fu|tû  au  Grand  Duc  de  fiirc  part  à l’Efpagne  d’vne  fi  riche  oc,- ..lion  pour  trauaillcr 

' ^ commun  bien  de  la  Chrcfiicnté.  Il  en  elcriuit  au  Roy  Catlioliqu  ■ , l’informa  de  la 

quafftéde  lacaia , afin  que  contribuant  du  fien  au  fecours  de  ce  perfonnage , ils  peuf- 
Icnt  entreprendre  hcurcufcmcnt  fur  le  Turc.  Le  Roy  d’Efpagncell  content  qu’on 
Naples, commande  au  Viccroy  Je  luy  faire  vne  réception fuinant  fa  qualité, 
(■c.  laca'ia  s’y  achemine  , accompagné  de  la  part  du  Grand  Duc.  Mais  filmant  les  nou- 
uelles  qu’il  eut  de  Naples,  il  sarrefiaà  Aucrfc,4c  y fiit  reccu  du  Gouucrncur  auec  toute 
Va  4 Naplci  d'honneur  : Le  V iceroy  le  vifita , luy  donna  la  main  droiâe  4c  le  tiltre  d’Excel- 

lence. 

Mais  comme  le  Confeil  d’Efpagne  tiroit  en  longueur  le  fecours  que  laca’ia  en  ef- 
Va  4 Milan  peroit,  ilpartit  J’Auerfe  pour  aller  à Milan,  4cdclàcnhabicinconneu,pcit  le  chemin  du 
Leuant , pour  fonder  les  volontcz  de  ceux  qui  pouuoient  élcuer  fes  prçtcniionsà  vn  heu- 
i*””*”**  teuxfucceziMaisily  fitàce  coup  aulTi  peu  qu’auparauant. 

O V T R E tous  ces  voyages  que  nous  auons  décrits , afin  de  ne  laifier  aucun  moyen 
TalRama.  en  arriéré  d’auancer  fes  affaires , il  fut  à Rome  baifer  les  pieds  à fa  Samélcté.  Là  le 
Cardinal  Bellarmin  le  receut,  luy  donna  la  maindroiéàe  ,4rla  qualité  d’Excellence.  Le 
Pape  l'affeura  de  fon  affeélion  4c  de  fon  fecours  : Mais  fi  falloit-il  que  le  bras  fecu- 
liet  commençait  les  leuées  d hommes  , 4c  fifi  la  premieie  ouuecture  de  la  guer- 
re. 

1616.  ^ ^ depuis  l’an  1616.  on  a veu  en  France  à Paris , laca'ia  fous  la  protrélion  du 

p»i\TCanDuc  de  Neuets  enuctenu  par  les  liberalitcz  de  ce  Prince  , affilié  de  fon  Con- 
feil. 

A V rellequant  àceTurc  nommé  laca’ia  fe  difant  frere  aifné  de  l’Empeteur  Ach- 
mat , 4c  pourtel  reconneu  de  plufieurs  , quoy  que  quelques- vns  afrcurent,mefmeccux 
qui  ont  conuetlé  au  Leuant , que  Sultan  Mahomet  n’eut  que  trois  enfant , fçauoir 

Mullapha, 
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Muftapha  , Achmac , U Ofman  : fi  efl-cc  qu'il  cil  bien  difficile  de  découurir  en  ce 
petfonnage  aucunei  marques  d’impollures , & a-on  coufiours  remarque  cnluyvncou-  Di/tmliti» 
rage  Si  Tn  efpric  né  ide  grandes chofes.  C'cllccquenous  auons  peuapprendre  dccec 
homme. 

O a.  ^ Conllancinopte  fiir  lafindu  mois  d'Aoull  de  cette  mefine  année  i£i£.  l’cnuie,  Ptrrmiisri* 
vent  le  plus  fiitieux  de  ceux  qui  attaquent  les  affaires  du  monde , excite  vne  liottible  tem- 
pelle,  dont  les  coups dangercufementviolens  vont  donner  contre  les  lefiiites  cilablisà  ne  luierui- 
PeraparIapermilTionduSultan,àIafolicitation  d’HtN*.Y  le  Grand (d’heureufe me- 
moire  ) Roy  de  France , Si  tafehent  de  les  pouficr  au  trauers  des  efcucils  où  ils  fiiflenc  vn 
naufrage  honteux  à leur  Ordre , mais  dommageable  aux  Chrefliens  qui  viuent  au  milieu 
du  Mahometifinc.  Donc  pour  les  perdre  irréparablement . on  les  aceufe  deuant  le  grand  Dc<)iio;  iU 
Vizir  d’ellre  efpions  d’Erpagne,dc  donner  l'ablolution  aux  renégats, de  baptifer  les  Turcs, 
de  receler  les  efclaues  fugitifs.  Si  les  enuoyer  en  Chrefiienté , Si  parmy  tout  cela,  on  y mec 
la  doéhine  de  tuet  les  Roys  quand  ils  font  tyrans,  iadis  témérairement  cfrrice  par  vn  lefiii- 
te  Efpagnol.  Tous  ces  crimes  font  ordinairement  fiiiuis  à Conllancinople  de  la  punition 
ù mort.  On  fe  failit  de  leurs  perfonnes.Si  on  les  loge  fix  qu’ils  efloienc  dans  vne  balTc  folié, 
l^uoir  François  Boucon,Denis  Guilier,Dominico  Mauricio  de  Lio,  Ican  Bapcifle  lobert  tJo» 
leur  Supérieur,  tous  quatre  Preflres,  Si  deux  freres  coadiuceurs , Si  auec  eux  vn  Cordelier 
Vicaire  du  Patriarche  de  Conllantinople.Vn  foupçon  du  danger  d'vnEflac  ell  facilement 
accreu  parle  moindre  accident  qui  atriue. 

Pendant  ces  chofes , l'AmbalTadcùrde  l’Empereur  venant  ù Conllantinopic  pour  C«tic  de 
tenouucller  la  paix, y entra  tambour  battant  Si  enicigne  defployéc.  Ceux  qui  croyoïent 
elleuec  des  trophées  Si  leur  gloire  de  la  mefme  ruine  des  lefiiites,  fc  fcruenc  de  cette  p'itoi'lcor 
entrée , donnant  de  faux  aduis  au  Scrrail  qu’il  y a à Conllancinople  Si  à Pera  plufieuts  »uuAu;lt,  ' 
milliers  dcChrefliens  dclgtiifcz  en  habits  de  Grecs  Si  de  lui^,  venus  auec  cecAmbaflâ- 
deur.  Si  tous  en  raccencc  dcroccafion  d’acheucr  l'encreprife  que  les  lefiiites  auoient 
ourdie.  • 

. Davantage, on  ficentendreau  grand  Vizir  Si  au  Muphti, que  lesEglifesdePera  SappoCnou 
Si  les  maifons  des  AmbalTadcurselloient  pleines  de  toute  force  d'armes,  que  maintenant  *“  “!'>'<>«*«« 

quel’EllatduTurc  Si  particulièrement  Conllantinople.fcmbleelltedcfnué  de  fes  forces  biasdciiil”" 
par  les  diuerlês  armées  qu’il  rient  ailleurs  en  vn  mrfine  temps, cÔ.ne  en  Pologne, en  Perfe, 
en  la  mer  Noire  Sien  la  mer  Blanche,qu’on  veut  faire  foullcucr  les  Grecs,8i  doner  encrée  | 

auxCofaqucsparlescheminsdelamcrNoire.  Le  Sultan  Si  fes  Balfasen  prennend’alar-  cuidc  pont» 
me,  on  commande  qu'vn  chacun  ait  à porter  l'Iub  t de  fa  nation,  açec  defenfes  de  porter  l’‘»k'<dclcu 
le  chapeau,  excepté  les  Francs , Si  à ceux- cy  de  porter  l’habit  Grec.  Onlâicvncooilcde 
cous  les  Chrellicns  qiiiefloient  dans  Conflancinnple  Si  à Pera:  Mais  le  Sultan  necroid  , , 
point  fa  ville  de  Conllancinople  hors  de  péril  de  furprife  par  cette  diligente  tcchctche,  chfrtbe  rù 
il  veut  rechercher  fon  aflcurance  dans  le  fang  des  Chrclliens  ,il  commande  qu’on  tue 
tous  les  François , fans  en  excepter  aucun , vray  ell  que  ce  commandement  n’eut  point 
d’cffi'él.a  caufedes  rcmonllrances  que  leVizitSi  le  Muphti  luy  firent, luyrcprefcntant  Rt>no»»,i». 
que  parccttecruautéilarriuetoit  fur  fes  Ellacsvne  dangereufe  guerre  de  tous  les  Princes  “ 
Chrellicns  en  general.  Mais  il  vatoutc  lanuiéllcheualparlaville,contrcfacoullumc,  *' 
fait  mourir  en  fa  prefence  le  Cordelier  Vicaire  du  Patriarche  , pris  auec  les  lefiiites. 

Si  fait  dcfcniès  exprelTcs  de  palTct  de  Conllancinople  àPeta,  ny  de  Pera  ù Conllan- 
tinople. 

Or  tandisque  cette  defenfe  fe  fic,rAmbairadeur  de  France  clloit  paflèdePcraà  la 
ville  pour  Ibliciter  la  deliurance  des  Icfuitcs  : à fon  retour  il  crouue  le  pa/fage  fermé , il  va 
trouocr  le  Muphti,  Si  lailTc  cependant  fes  gens  à la  mâtine,  comme  c’ell  la  cou  Hume  d’al- 
ler vers  ce  fouuerain  de  la  loy  de  Mahomet  auec  peu  de  fuite.  O t tandis  qu’il  elloit  là,vne  Cr«imt 
multitude  de  peuple  accourt  à la  marine  pour  y voir  ces  gens . croyant  pout  tout  certain  JJ* 

qu’on  les  allafl  faire  mourir,qui  déploré  pitoyablement  leur  infertune,qui  les  charge  d’in-  ac<ui<  itiâ; 
iures  auec  liireur, comme  ceux  qu’ils  croyoicc  auoir  cillu  la  coniuration  de  leur  perce.  Mais  ”■ 
le  grâd  Vizir  ayant  eferiedo  fa  main  Si  enuoyé  vn  des  fiensùceux  quigardoiéc  lepallâge, 

I ilmcpermisùrAmbalTadeurde  rcpaficrà  Pctaauec  tout  fon  train  : mais  iinccrouuapas 
plus  de  calmeàPcra.quedelàoùilvenoiticarvnenuiélaprcsIepeupledcse  lieu  là  en- 
tra en  celle  fureur,qu’il  clloit  à craindre  que  le  dcoiâ  des  gens  ne  full  violé  par  l’infolence 
de  quelques  enragez,  quoy  que  le  fujet  full  de  peu  de  chofe:  Il  elloit  tcL  A quelque  cinq 
cens  pas  du  quacticrdel  AmbalIàdeuc  de  France,  vne  dilpute  fiiruint  en  vn  logis  entre 
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I < 1 6.  quelques-''"'  qui  paflbiciir  la  nuifti  quelque  forte  d'occupation.  Les  Turcs  volfins  de  1^ 
s’cfueillctent  au  bruit,  accoururent  aux  armes  ,s'attrouppcrcnt  à laruc  : Us  elloicnt  defu 
Tiuei  f.ei  n^iiie  hommes  enfemble  tous  armez,  crians  que  ce  bruit  venoit  des  Francs  ( c’ell  à dito 
chreftiensde  l'Occident, comme  Italiens, François,  Efpagnols,  & autres)  qui  fe  vou- 
loient  foullcuer , Je  fe  refoluoient  à forcer  les  maifons  des  Ambaffadeurs  pour  y mettre 
tout  à feu  & à fang  i quand  quclqu'vn  des  plus  aduifez  de  la  ttouppe  tîtdidcrer  l'exccu-  • 
tion  de  cette  tefolution  iufques  au  iour, lequel  arriuc,  rAmbalfadeur  de  France  eut 
ceffe  fn  irroyende  faire intetpofet l'authotitéfouuetaine  du  Sultan, pour arrellcr  l’infolenced'vn 
lauihoiii*  du  peuple  inconfiderémcnt  cfmeu.  T el  eftoit  le  danger  où  fe  ttoiiuent  quelrjuefois  les  Mini- 
Suiiaik  ftres  8e Princes Chreftiens, qui  pour  le  feruicede  leurs  Maifttesviucnta  lainercyd'vne 

nation  barbatement  futieufe  comme  laTurque. 

Or  les  Icfuites  demeurèrent  cependant  prifonniers  dans  la  balte  folTe,iufqu'à  ce  que 
r Ambadàdeur  de  France,  qui  eftoit  le  fleur  de  Sancy,faifant  voir  leur  innocence  au  gtand 
lefaiiei  de-  Vizir,  les  fit  mettre  en  libettc,a£  le  Sultan  par  fes  patentes  fit  publier  par  tout  la  faulTctc 
'*  des  accufàtionsmalicieufementinuencéescontr'euxiMais  pour euiterlafureur  d'vnpeu- 
l'Ambiir»-  pie  aucuglé  en  fes  pa(rions,&  dangereux  en  fa  fureur , ils  montent  fur  mer  pour  reprendre 
deuideFian-  [e  chemin  deFrance:  ot  aptes  qu'ils  eurent  feiourné  aux  Bardauelles,  détenus  eiicorrs 
prifonniers , à caufe  de  quelques  aduis  donnez  au  Sultan , & de  mcfme  eftoffe  que  les  au- 
tres, le  Sultan  informe  au  vray  de  leur  probité , leur  redonna  la  liberté , en  r'appella  deux 
ù Fera  pour  y viure  auec  les  rocfmes  priuileges  qu'aupatauant , &:  permit  qu'on  en  fîft  te- 
uenir  d'autres  de  France. 

*''ifci  1» » Cofme  grand  Duc  dcTofcane  continue  cette  année  fes 

dciVtoicùiû  entreptilâs  fur  les  Turcs:  fes  galères  partent  du  port  de  Liuornc  pour  courir  en  Louant,  je 
fiitlnTiuci.  trouuet  les  occaCons  d'endommager  ces  Infidellec:  elles  artiuentvetsCerigo,iadisCy- 
thcrea,Ic  z;.  Auril,où  rencôtrans  des  vailTeaux  Chreftiens,  quelques  V enitiens  les  aduct- 
tilTent  qu'en  riftc de  Cio  lesTurcs  equippoient  deux  galores  pour  paffer  en  Barbarie. 
Ingbirami  Admirai  du  grand  Duc,  tourne  tes  vaiffeaux  ù l'endroit  où  elles  deuoient  pren- 
dre leur  paftàgc  Sc  couuett  de  la  nuiâ,feva  loger  au  deftbus  duChaftaauRoux:Mais  com- 
me il  eftoit  enl'attentcd'vne  fauorabic  occafion,laclaitté  de  la  Lune  ledccouure  aux 
Turcs,  6c  les  gardes  en  ayant  aducriy  les  gaietés  Turques,  elles  prennent  aufC  toft  lachaf- 
fe,  l'Tno  tirant  à force  de  cames  vers  la  terre,  & l'autre  fuiuant  en  diligence  le  chemin  de 
lamer.  Inghitamiauec(âgalereCapitaine,gaigne  lodcuancàcellequi  alloit  vers  la  ter- 
re, l'inueftic  ,fuiuy  de  la  gaieté  de  fainâ  Eftienne , fut  les  crois  heures  de  noiâ; , l'accroche 

• 6c  s'efforce  de  s'en  rcqdre  le  maiftre  ; Mais  les  Turcs  qui  eftoient  dedans,  tous  bons  hom- 
mes de  guerre , rendoicnc  vn  merueilicux  combat , de  forte  qu'ils  fûcent  plus  d'vne  heure 
attachez  enfemble,  fe  chamaillans  fucieufement îles  Turcs  mcfmes  qui  eftoient  encrez 
danslagalered'Inghirami  combatcoientvaillamment  fut  la  rambade  d'icelle  : Mais  en  fin 

XŒf  oiicot  I J viûoire  demeura  du  cofté  des  Florentins , au  prix  neanemoins  de  beaucoup  de  fang  reC- 
pandu  pat  les  leurs,  5£  cette  gaieté  vint  en  leur  pouuoir,  elle  eftoit  patrone  de  ce  tant  fa- 
chmaent.  mcux  Cotfaire  Amutath  Rays,commandée  par  le  fils  de  Mammy  Portugais,appclIé  Muf- 
taplra  Ccleby,qui  y flit  pris  envie,  mais  gtieniement  bicflc. 

L' A V T R a galete  Turque  qui  auoic  pris  en  fa  furie  le  chemin  de  la  mer,  6C  qui  eftoit  la 
Capitaine  du  tncfme  Amutath  Rays,  commandée  pat  le  Bey  de  Metelin  ( nepueii  6c  gen- 
dre tout  enfemble  de  ce  Corfàite , nommé  Amurath , qui  auoic  cfpoufè  fa  fille,  cftanc  AU 
d'vn  fien  frère)  fût  inueftie  pat  la  galete  fainâe  Marie  Magdclaine,&  par  la  patrone  fainél; 
Cofrne.  Le  combat  nefiitpas  moins  afpte  en  celle-cyquUnrautte, lesTurcs  faifaosvnc 
metucillcufe  defenfe:  mais  apres  quelques  heures  de  chamaillis,où  le  fang  eftoit  abon- 
damment verfé  de  part  6c  d'autre,  les  Florentins  eurent  encotes  la  viûoire.  Amuraih  Bey 

• de  Metelin  fut  tuéfurcelle-cy,  4ÎleBaffaMuftapha,que  les  ealetes  Turques  portoienc 
en  AIger,en  Barbarie.  Elles  eftoient  de  vingt-cinq  bancs,vaiflcaux  porcans  fanal,  munies 
de  tout  ce  qui  eftoit  neceffaire , 6c  défendues  pat  quatre  cens  lannilfaires , cous  gens  de 
couefe,  icccux-làmefme  qui  exerçoient  la  piraterie  auec  leCorfaire  Amutath  Rays.  Eu 
cene  ptife  les  Florentins  firent  deux  cens  quarante  efclaues  T utes , deliuretet  quatre  cens 
trente  Chreftiens , tecouurereot  parmy  rarcillerie  de  cet  vaiffeaux , vn  canon  de  Coutfie,  ^ 
8c  deux  facces  de  la  galete  fainA  lean , 6c  vne  voile  de  la  Capitaine  du  grand  Duc , autre- 
fois pillées  encoutfe  par  le  pirate  Amutath  Rays.  Au  refte  ces  gaietés  Turques  cftoicnc 
chargées  d'vne  fi  grande  quantité  de  riches  marchandifes , que  le  feul  butin  d'icelles  foc 
elUmeà  deux  cens  mille  efeus.  Mais  toute  ccfteconquefte  lé  ficau  prix  de  beaucoup  d« 


L 


des  T urcs , Liurêneuhefînè.  ^4.5 

Cinp  rcfpandaiCar  les  Florentins  eSpterent  deux  cens  vingt  trois  deleurs  bleflcz  & tren- 
te cinq  morts , en  ces  deux  combatSiCe  qui  fût  caufe  que  l’admirai  Inghirami  fe  contenw 
pour  ce  voyage , de  la  prife  de  ces  deux  galères , Je  l'éprit  pluftoft  le  ehemin  de  Liuorne. 

La  paix  coneluë  à Sitüâ-ToroK  en  l'année  mil  lix  cens  fix,  entre  rEinpctcur  ac'le 
Turc , eftoit  aucunement  altérée  pour  les  diuerfes  explications  que  l'on  donnoit  aux  arti- 
cles d’icelle  ; Mais  celle  année  mil  ruccensfcizcac  aumoisdcMarS  i les  AmbalTadcursde 
leurs  Majcilez  Impériales  aflemblez  i Vienne  en  Aullriclie , i Tçauoir  le  Cardinal  Fort- 
gath  Archcucfque  de  Strigonic,  Chancelier  de  l’Empereur  : le  Cardinal  CIclTcl  Eiiefque 
de  Vienne, le  Baron  de  Rainck.lc  Comte  Adolphe  Altemps.le  Comte  de  Solm.lc  Comte 
de  Thoron , Sc  Paul  ApponiNagi, pour  l’Empereur.  Haly  Baffa  de Bude,  Achmet  Ty- 
hala , Sc  Gafpar  Gratfiani  pour  le  Turc , conclurent  les  articles  qui  F enfuiuent,  pour  ollct 
tout  prétexté  de  different  en  l’explication  de  ceux  qui  furent  arrêtiez  i Situa- Torox: 

or  ce  fût  apres  que  les  Ambaffadeurs  curent  elléenuoyez  de  partie  d’autre, tant  à ConI 

flantinople  qu’à  Prague , aucc  prefents  Royaux  Sc  riches. 


Articles  extraiBs  des  lettres piseentes  tC  Achmat  Empereur  des  Turcs. 

*■  "PX  Av  TANT  que  plufieurs  chofes  font  arriuées  départ  & d’autre,  contre  la  paix  Ai.iciei  r« 
J_y  conclue  à Situa-Torok , il  a ellé  neceffaire  de  la  confirmer  de  nouucau , Sc  la  rc-  J,", 
duire  au  droiû  chemin.  Partant  celle  fainôe  paix  arrelléc  Sc  conclue  à Situa-Torok , foit 
obfcruée  pour  vingt  ans  entiets,à  les  compter  de  la  datte  des  prefentes  données  au  mois  d* 
l'HomazilachiJ’andu  Prophète  1014. 

a . Q^e  la  paix  cy-deuant  concluï  à Situa-Torok, demeure  ferme  en  tous  fei  articles.lê- 
lon  le  traitté  que  Rodolphe  Empereur  nous  a enuoyé  figné  de  fa  main,8c  fecUé  de  Ton  fèeU 
Sc  que  nous  auons  receu  volontietsilequel  traitté  nous  rcnuoyafmcs  auflï  pat  nous  confir- 
mé,à  l’Empereur  des  Romains  qui  le  receut  volontiers.  Et  ce  traitté  à nous  enuoyé,efloit 
dattédu  9.  Decembtel'an  iSoA.delEsvsvcnetableSc  de bien-heureufe mémoire ’scce- 
luy  que  nousauons  enuoyé  à l’Empereur  des  Remains,Sc  qu’il  a c» agréable  ,cft  dréfle  de 
l’an  10x4.  du  Prophète. 

5.  D E P v 1 s le  temps  que  Agria,Canife,  Albe-reale.Be(lh,Bude,Zolnok , Hadvvan  Sc 
autres  places  ont  ellé  priles,quc  les  villages  qui  ellôient  d*  leurs  appartcnances,demeurét 
araduenirdesmcfmes  appartenances.  Mais  les  villages, lefqucls  depuis  la  paix  deSitua- 
T oroK  auront  ellé  empefehez  de  part  Sc  d’autre  de  payer  les  tributs,  ou  qui  ont  ellé  occu- 
pez par  force,  contre  le  traitté  de  paix  : que  ces  villages  i parles  Commiffaircs  de  nous  Sc 
de  l’Empereur  des  Romains,  foient  vifitczdepan8cd’autte,8càlinllant  mu  en  liberté  Se 
zcllitucz  a leurs  Seigneurs. 

4.  CîvANTauxviUagcsquipayenttributàrvneScàrautrepart,ceuxquifontCtuezéi 

seules  frontiera  de  l’Empereur  Romain  versNouigrad  4c  autres  places,fetont  recherchez 
p«  lesCommiffaircs  députez  4c  en  fera  fait  regiflre.afin  que  ces  villages  ne  Ibient  plus  mo- 
lellez  par  nosvoifins.Patcillcment  lesCommillâircs  feront  regllltedcsvillages  qui  payent 
aux  deuxcoAcz,anis  près  les  places  de  i’EmpcreurRomain,commcde  Strigonic  4c  d’au- 
trcs,afin  de  reconnoillre  quels  font  redcuablcs  àl’vnou  à l’autreparty,  4c  que  delbra 
mais  il  n’en  fourdc  aucun  dcbat.Et  pour  ce  qui  couche  les  lyg.villages  d’alentour  de  Stti- 
gonie,dcfquels^nelloit  en  differend.les  60.  plus  prochains  de  ladiSe  ville  nous  feront  ad- 
lugcz , comme  il  a cllo  accurde , & les  Commiffaircs  de  part  SC  d’autre  y pouruoiront. 
y.  Les  village  fuCdiéls  voifins  de  Strigonie,4c  tous  autres  du  Royaume  de  FIongrie,qut 
furent  adiugez  à l’vn  ou  à l’autre,  ne  feront  aucunement  inquiétez  plus  que  de  coullumc 
ancienne , 4c  ne  fera  exigée  aucune  chofe  d’eux  outre  le  tribut. 

6.  Les  luges desvillagespaycrontau Seigneuries  ttibutsfelon  cju'iis les doiuent d’an- 
cicnnetc.^e  fi  les  luges  ne  portent  les  ttibuts,le  Baflà  ou  Beg  du  lieU,  fommera  par  trois 
fois  les  habitany,queleurs  luges  ayentàpayrle  tribut, 4Cs’ils  ne  les  payant  par  telles  fom- 
mations,il  en  eferira  au  Capitaine  de  l'Empereur  Romain  plus  prochain,  a ce  que  les  lu- 
ges de cesvillagesluyfoientenuoyczaueclc  tribut.  Etfinalements’ilsneveulentpayes 
pour  cela , le  Baffa  ou  Beg  pourra  vfer  de  force,  pour  fc  foire  amener  les  habitant  4c  les  af- 
foruir  a nous.  Ce  qui  fera  obfcrué  par  tous  les  stages  qui  nous  doiuent  tribut  pat  tout  lo 
Royaume  de  Hongrie  : 4c  ncautmoins  ne  pourra  leur  ellte  demandée  ny  exigée  aucune 
cnoïc  ÿ outre  cc  (ju  ilsonC2Ccou(lumc  dc^sycr  d’iDcienncté. 

T Les  Gommiflàircs  députez  tcchctchctont  4c  deraeutetont  d’accord  des  ümites  Sc 
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bornes  desiCrreSb  Seigneuries  poflcdccs  de  part  &;  d'autre  en  h Hongrie  fuperieure 
inferieure.  Se  Royaumes  de  Croatie  Se  Sdauonir. 

8.  C c V X qui  enfeaindront  1a  paix  de  part  ou  d’autte,s'ils  ne  peuuent  dite  conuaincm  Se 
punis  fur  leehampi  blousauons  arreflé  qu'il  en  fera  aduifé  de  part  Se  d’autre,  Se  luftice 
fâiâe  dans  quatre  mois. 

9.  T O V s prifoiYnicrs  de  guerre  Sc  amres  qui  auront  elK  enleuez  de  part  Se  d'autre , de> 
puis  la  paix  de  Sicua-Tocox, feront  remis  en  liberti,  fans  payer  rançon. 

10.  Ac  UMET 'Tyhaianous  a rcprcfenié  vn  roolle  des  lieux  drelTex  Se  fortifiez  pour  la 
rettaiâc  des  gens  de  guerre  depuis  la  paix.  Surquoy  nous  auons ordonné  que  l'on  Fin. 
(ôrmeta  des  fortifirarions  faiâos  de  parc  Se  d'autre,  depuis  lapaix  de  Sicua-Toroex , Se  s’il 
dl  pcouué  que  quelque  foccificacion  ait  eficfaiâc  contre  ta  paix , elle  fera vificéc  dedans 
quatre  mois,par  des  Capitaines  des  deux  parcs,oupar  vn  Seigneur  de  chaque  codé , Se  les 
fortifications  qui  fetcoi^.uerontauoic  dléfaides  contre  la  paix,(cront  démolies. 

1 1 . D'a  V t a m t qu’aucuns  hommes  malins  ont  entrepris  plufieuts  choies  iniquement, 
pour  troubler  la  fainâc  paix  Se  bonne  amiticiNous  auons  ordonné  que  fi  déformais  aucu> 
nesperfonnes  de  part  ou  d'autre , machinenr  quelque  choie  de  meuhantSe  fcclératcon- 
trcla  paix,  Se  bienucillanccmutuelIe,nousle  manderons  à l’Empereur,  Se  pareillement 
l'Empereur  Romain  Roy  de  Hongrie  Se  de  Bahemc,nousercticaanoftre  Porte,  Se  foy  ne 
feraadioudeeau  rapport  de  tellesperfonncs. 

ti.  Las  Prdlrcs,Rcligieux se  Iduiccs, d'entre  les  peuples  du  lâinâIrsTs,qoiruiuentla 
Religion  du  Pape,  pourront  badir  des  Temples  en  nos  Royaumes , y faircle  feruice  diuin 
à leur  mode  Se  lire  l'Euangilc.  Nous  leurprederonscoutefaueurSeempefchcrons  qu’au, 
cunne  les  trouble  Se  inquiété  contre  le  droit  Se  les  Loix. 

J j.  1 1.  fera  loifible  aux  habitant  natiB  du  Royaume  d«  Hongrie  de  part  Se  d’aucte.rebalUr 
les  villages  ruinez  Se  deferts.  Et  aptes  Fy  edre  habituez,  ils  payeront  cributl’vnH’autre, 
Fils  font  des  villages  qui  ont  coudume  de  payer  à cous  les  deux. 

.14.  Le  trafic  fera  permis  aux  marchands  quipalTeroncde  nodre  Porte  aux  pays  de  delà, Se 
Iccranfport  des  marchindiresfera  libre  àceux  qui  prendront  lettres  des  Capitaines  delà 
feonciereou  dcsReceueuts  des  trentiermesilefqucllesils  reprcicntcrôten  padântSe  leSel- 
gneur  du  lieu  ou  leReceueuT,accedera  Icfdites  lettrcsjpir  (ôn  fein  manuel  ou  (ëel,fans  tien 
prendre  du  marchandpour  cela.  Qi^  file  marchanddoit  palTer  par  quelques  lieux  perü- 
leux,ils  luy  donneront  efeorte  fuffiimte,  pour  le  conduire  leurement.  Se  apres  que  le  mar- 
chand aura  paye  de  part  Se  d'autre  le  trenticfme  quied  des  droi£ts,qu’aucunne  lemolefte 
ou  empefehe  d’aller  où  bon  luy  fcmblera. 

i{.  Lesmarchandsqui  voudront  palTer des Royaumcsdel’Empereur des  Romains  , SS 
de  lamaifon  d’Audtiche,en  nos  Royaumes  auec  marchandifes  ou  deniers, viendront  (bus 
l’cnfeigne  de  l’Empereur  desRomains,8e  aurôc  fes  patences  par  deuers  eux,fans  lefquelles 
il  ne  leur  fera  permis  d'y  entrer.  Et  s’ils  y entrent  (ans  enfeigne  où  les  patences  fufiiiûcSjles 
A gens  Se  Côluls  de  l'Empereur  Romain  fc  faifiront  des  vai(rcaux,marchâdifes  Se  deniers. 
Se  en  donneront  aduis  à la  Majedc  de  leur  Empereur.  Partant  les  marchands  des  pays  de 
l’Empereur  des  Romains  de  la  maifon  d'Audtichc,Se  du  Roy  des  E(pagnes,cac  ceux  de  la 
Gaule  Belgique , que  autres  leurs  Royaumes,  pourront  venir  en  toute  alTeurance  en  nos 
Royaumes  auec  leurs  vaiireaux,deniers  Sc  marchâdires,en  payant  trois  pour  cent.  Et  quât 
aux  AgensScConfuls  de  l'Empereur  des  Romains,  ils  leur  payerontdeux  arprespourcéc: 
3c  ce  faifant  les  mefmes  Agens  3C  Confuls  de  l'Empereur  Romain , foigneront  aux  a&i; 
resdcfdiâs  marchands. 

( £.  Si  quelque  marchâd  vient  ù deccder,rAgct  de  l’Empereur  des  Romains,ScCôfuls,fe> 
tôt  fecller  fes  biens,Se  les  retirerôt  par  deuers  eux,fans  que  noRtc  fifeqy  puific  rien  pren- 
dre. Et  quâd  les  marchands  aurôt  payé  ladroiA  de  trois  pour  cet  en  vn  porc,ilsne  ferôt  te- 
nus le  payer  en  aucun  autre  lieu,pouclcs  rnermes  marchâdifes.  Que  (i  les  marchands  ont 
quelque  differct  entr'eux,  ou  auec  autres, le  Cadi  du  lieu  ne  pourra  cônoidre  de  la  eaa(ë,fi 
elle  cxccde  la  valeur  de  quatre  mille  arprcs,mais  elle  fera  iugée  par  leCadi  denoRrePorte. 
17.  Tant  que  cette  (âiriâe  paix  durera,  les  Courtiers  qui  feront  depefehez  auec  lettres 
parlesBal!âs,Beigs,Scignsucs&  Agens,  eu  par  les  Vizirs  de  hoRre  parc, vers  l’Empereur 
des  Romains,  2c  rclpeâiuement  de  fa  parc  ànoRre  Porte,  (oient  reaeus  honorablement 
par  nos  Officiers.  Et  (î  le  chemin  cR  hazaideux , qu’ils  leui  donnent  compagnie, pour  les 
conduire  en  lieu  feue  auec  leurs  Icctrcs.  Et  fi  l'Agent  qui  cR  près  de  nous,vcut  eferire  à (pn 
Empereur  par  lettre  feule,  fans  enuoyet  Courriers  exprès,  que  falectctfoit  portée  parla 
poRe,  3c  tendud  fcurcmcDtoùclIe  (cra  addccilée. 
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iS  Q V E iamais  les  Vaiuodes  des  BafTas  ic  Beys , ne  fe  tranr^ortent  es  villages , mais  que 
les  luges  portent  raironnablcmcnc  le  tribuc&  le  deliurcnc  ou  ils  doiuenc. 

Concordat  foA  Inexécution  des  Articles  touchant,  les  cvUlages  controuer/it_, 

. Ct-  démolition  des  fortifications. 

PO  V R.  mettre  fini  toutes  les  dilHcultez  toucliant  le  partage  des  villages  te.  dcmolitioa 
des  fortifications  faites  au  préjudice  de  lapaixdeSitua-Torok,NousCommi(raires 
députez  auiôs  atrellé  loterme  de  quatre  mois  r'Mais  d’autant  que  tous  cet  diBerens  n’ops 
peu  eftrevuidezdanscetempsde  commun  accord,  nous  auontarrefté  le  terme  de  douze 
mois  pour  l'expédition  entière  de  tout  ce  qui  relie  à décider , coutrfebofes  demeurans  en 
TOefine  ellat  durant  ce  temps. 

P O V R.  terminer  ces  affaires, de  la  part  de  la  Majcilc  Impériale  de  l'Empereur  Romain, 
fcraenuoyclIluHre  Seigneur  Aldolphe  Altemps  Comte  du  facré  Empire  Romain, auec 
autres , félon  le  bon  plaifir  de  fa  Majellc  ; ic  de  la  part  de  l’Empereur  Othoman , a efté 
nommé  IlluIVre  Seigneur  Hali  Vizir  Baflà. 

Pov  R plus  grande  fermeté  de  ces  cho(ês,nousCommilIâireslufditsauons(âitexpe* 
dict  fix-copies  de  ce  traiâe  en  langues  Italienne,  Hongroife,&  Turqucfque;  Noos  Dire* 
étcurs  du  Priué  Conlcil  de  la  facree  Majcilc  Impériale , 8c  Royale  Majeflé  de  noflre  Sei- 
gneur très-  clément , te  Cardinal,  te  autres  Confeillers  de  fon  Confeil  Priué,  te  Commit- 
laites  fondez  en  plein  pouuoir,auons  confirmé  les  prefentes  de  noflre  feing  manuel,  8c 
feelé  du  cac|ict  de  nos  armes. 

Comme  aufli  nous  Hali  Baflà  de  Bude^izit  du  tres-puifTanc  Sultan  Achmet,  Ty- 
ha'ia  Muufaraga,8c  Gafpar  Gratfiani,  AAaflàdcurs  de  l'Empereur  des  Turcs  vers  la 
Majeflé  Impériale  de  l’Empereur  dcsRd^pik,8c  ayans  plein pouuoir de conclurrc  ce 
traiâé,  l'auons  ligné  de  nos  mains, 8c  fcelléy  nos  fecls  ordinaires  d’iceluy  ont  eflé  de- 

liurées  trois  copies  à chacune  desyiartics.  iBiné  à Vienne  le  premier  Mars  i6\6. 

Cette  nouuelle  Déclaration  de  l'EiBrcur  Othoman  fur  les  premiers  articles  ae- 
cordezà  Situa-Torok , ii^llre  affez  clairement  de  combien  cette  ancienne  rudeffe  des 
T urcs  clladoucie  dcpui^uclque  temps,  qu'ils  fe  font  polis  te  tendus  capables  de  grandes 
affaires.  Et  ces  frequentes  vifîtes  entre  l'Énmereur  des  Romains, 8c  ccluy  du  Turc, par 
jeurs  Ambaffadeurs , comme  vn  (àinél  arroulement  fur  Tohuier  de  la  paix , (èmble  le  de- 
uoir  rendre  fi  flotilfant,  que  l'odeur  agréable  pourra  pénétrer  pfus  loin,  8c  nous  faire  cfpe- 
rcr  que  Dieu  fe  vucille  feruir  de  cette  vnion  pacifique , pour  le  préparer  quelque  achemi- 
nemcntàvnc  nouuelle  moilIbn,ouvne  làlucaire  conqucfle  des  âmes  errantes  parmy  les 
menfonges  de  l'Alcoran. 

L'am  1817.  fut  lamentable  pour  les  Princes  du  fàng  royal  de  Géorgie,  qui  cflans  au  xil. 
milieu  de  deux  Monarquesfles-puiffans , le  Turc  8c  le  Petfan  ,1e  ne  pouuoir  plaire  à l’vn 
fans  defplaire  à rautre,fiit  caufe  de  leur  ruine  8c  extirpation  de  leur  race  ; L’hilloite  ell  di- 
gne 'de  mémoire , 8c  s'efl  paffée  cette  année  fous  le  régné  d’Achmet.  Le  Gurgiflan  ou  Ocfcripiîo» 
Géorgie  eflvn  pays  tres-beau  8c  agréable,  litué  le  long  de  la  met  Cafpie  8c  la  mer  Noire, 
de  maniéré  que  ce  qui  voifine  la  mer  Noire,ou  le  Pont  Euxin,approche  le  T ure, 8c  ce  qui 
s'eflend  vers  la  mer  Cafpie  regarde  laPerfe.  CeRoyaume  eflforcdelby-mcfme,àcaula 
des  montagnes  qui  l’enuironnent,  il  a des  peuples  fort  aguerris,courageux  te  bons  foldats, 
qui  font  la  pluf-part  profeffion  de  la  religion  Chrellienne,  mais  font  Ichifmatiques, 8c  fui- 
uent  les  ceremonies  te  erreurs  des  Grecs. 

Cette  grande  cflendu'c  de  terre  s’appelloit  aneiennement  Yuetie,  8C  efl  maintenant  S»  diaitoB. 
diuifee  en  quatre  Prouinces  ou  Royaumes , ayant  chacun  fon  Roy  8c  fon  Prince  Ibuue- 
rain  : le  premier  Royaume  fe  nomme  Mingrelie,  le  deuxiefine  Sacha  Chore,  le  troifiefme 
Tcflis , & le  quatriefme  Tuerie,  ayant  retenu  le  nom. 

L E Royaume  de  Mingrelie  8c  de  Sacha  Chore , font  d'eux-mefmes  inaccelEbles , 8c 
peu  à la  bien-feance  du  Turc  8c  du  Perfan,  ce  qui  ell  caufe  qu'ils  demeurent  en  paix. 

L E Royaume  de  Tellis  efl  voiGn  du  Turc/duquel  oc  fe  pouuant  garantir  de  mille  in- 
cutfions , s'efl  mis  fous  fa  proteélion , ellant  obligé  de  feruir  le  grand  Seigneur,  auec  va 
nombre  de  Gildats,  lors  qu'il  les  mande. 

L E Royaume  d' Y uerie  ell  aufli  frontière  du  Petfan,  8C  fes  peuples  eflans  Chrefliens, 
ne  prennent  pas  grand  goufl  àfcruitleTurc8clePetfan, 8c  pour  ce  fujetonc  fouuente-, 
fois  fecoUc  le  ioug^des  deux , 8c  par  confequent  eu  de  grandes  guerres  : mais  nous  deferi-  * 

tons  feulement  c^es  qui  fe  font  faites  enue  les  Géorgiens  dcTefiis  8c  d'Yuerie , fou«  le 
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I É I fi.  régné  d'Achmet  Empereur  des  Turcs,  Sc  Ch»-Abbas  Roy  de  Pcrfc. 

*"^e"Ge'r  U V R A M T Icut  rcguc  Simou  Cau  regnoic  au  Royaume  de  Teflis , il  auoit  vu  fils  fort 
l'.tJ' *Uê  icune  appelle  MacralTa  Mirza, l’autre  Davoud  Mirza,  Scenccliiy  d’Ihieric  tegnoit  Ale- 
ïciiim.  xandrcCan,qui  auoiideux  fils,rairnc  s'appelloic  Conllancin Mirza, & l'autre  Davoud 
Mirza.  * 

L E grand  Seigneur  ayant  faiâ  fommer  Simon  Can  de  luy  rendre  obeïflànce , 8c  ik  , 
l'ayant  voulu  faite,  enuoya  vne  puiflante  armée  en  fon  pays, qui  le  prmt  Sc  l'amena  à Co* 
Aastinoplc  auec  Ton  fils  MacralTa  Mirza,8éayant(âit  mourir  le  pete  par  poiron,rcniioya 
fonfiUenTcilis  pour^gn'cr  en  fa  place:  8c  patcc  qu'il  clloic  trop  icune  pourgnuiicnier, 
lcTurc,pour  le  contentement  du  pays,  ordonna  qu’vn  certain  Seigneur  nomme  Meurab 
(qui  elloit  intendant  de  la  lullice  au  Royaume  dcTcflis)  fut  Regent  du  icune  l’rmcc,  8c* 
gouuerna  l'Ellat,  iufques  à ce  qu’il  full  en  aage  capable  de  manier  le  Sccprrc. 

Ceqofcrai-  Ex  pour  IcRoyaumed'Yucric,Cha-AbbasRoy  dePerfe  craignant  que  les  peuples, 
Sêpetfe.*^"^  à l'imiurion  de  ceux  dcTcflis , ne  fc  miflent  aulTi  lous  la  protcâiun  du  Turc,  fe  voulant 
feruir  d'eux, enuoya  vn  Amballâdcut  à Alexandre  Can,  le  femond  de  prendre  Ton  pany, 
ieCc  mettre  en  fa  proteélionice  que  voyant  Alexandre , appréhendant  que  s’il  tcfiiroit 
à luy  obc'ir,il  ne  luy  arriuall  le  mcfme  qu'a  Ton  voilîn  Simon  Can  auprès  du  Turc.iUê  fuu- 
mit  au  Roy  de  Perfe,  qui  luy  demanda  Ton  fils  aifné  Conflanrin  pour  ollagc  A'  alTcnrancc 
de  fafidcliic:  lequel  gaigne  paricsbellcs  promelTcsdu  Roy  de  Perfe,  peu  apres  qpirta  la 
loy  de  lefus-Chrill  pour  efpoufer  celle  de  Mahomet,  8c  fc  fit  Maure.  Ce  qu’eflant  rap- 
porté à Ton  pere  Alexandre  Can , il  en  rcceut  aulfi  toll  vn  rclfcntimcnt  de ^uulcur  tel 
qu'on  fispcut  imaginer,  ne  comptant  plus  Cgcllantin  au  nombre  de  Tes  enfans. 

Dj*ooilins-  ^ * fiitalorsqu’Alexandrcpcnfaàmaric| 

Ht  sure  lâ  poufer  vne  tres-belle  8c  fagePtincelTenoifq 
tte  ans  aptes , ainfi  queVous  dirons.  Delà  f 
nommcTamaras  Mirza, quieflantencotes  i 
Perfe , aucc  intention  de  tirer  ce  qu'il  pourro'S 


Il  autre  filsDavoud  ,8c  de  faiâluy  faitef. 
Catherine, qui  depuis  fucmarcyiifécqtia- 
icelfe  Catherine,  Davoud  eut  vn  enfant 
IC,  fut  demandé  à fon  pere  par  le  Roy  de 
e cette  famill^n  extirper  la  race , en  les 


faifant  Maures,  pour  s'alfeurer  du  pays,  à quoy  faire  il  n'oublia  ^nter  tous  moyens  polfi- 
bles,commc  nous  verrons  cy-apres.  'Tamaras  luy  cil  donc  enuoyj,il  le  retient  à fa  Cour,8c 
par  belles  paroles  8c  promclfes  s'ciforcc  de  faite  de  luy  ce  qu’il  auoit  fait  de  Conllantin 
fon  oncle,  mais  iamais  ce  iQune  Prince,  quoy  qu'cnfant,*nc  voulut  confentir  au  dcfir  irrai 
fbnnable  du  Roy  de  Perfe , demeurant  ferme  comme  vn  rocher , au  milieu  des  vagues  de 
ces  tenutions.  , 

dfmcÔAofî-  Cependant  le  temps  fcfcoulc , 8c  Conllantin  feva  nourtilfant  8c  fortifiant  dans 
msAic.  l’opiniallreté  de  la  loy  Mahomeune  ; ce  que  voyant  Cha- Abbas,  délirant  cfleindre  cette 

l^îfsKlèlt”'  *”**^“'’  Iflulltc  8c  Royalc,8cabolir  leChrillianifme  d’VueticDour  faire  fes  peuples  Mau- 
dePufe!  res,  8c  fc  les  rendre  fes  fubi^s.  IlappelIavniourConllantin^  luy  dii:Vicn-cà,mon  fils, 
SI  tu  fpis  comme  ie  t’aime,8c  comme  ie  t’ay  toulîours  promis  (fe  t'auancer,à  caulc  de  la  fide- 
si  lice  a mon  feruicc  que  i’ay  recognuc  en  toy , il  faut  maintenant  que  ie  te  déclaré  mon  in- 
» tcntion,quicllde  te  faite  Roy  de  ton  pays,  poureeque  i'ay  reconnu  que  la  volonté  de  ton 
' >1  pereeÿoitcn  mariantton  frere,  le  rendre  heritier  8c  fuccelfcut  de  Ion  Royaume,  8c  te  pti- 

siucrainfidc  ton  droid  d’aifncife  qui  t’appartient,  8Ci,  l'ayant  ja  eu  vn  enfant,  qui  cil  Ta- 
>1  maras  ton  nepucu , duquel  ie  me  fuis  all'curé,  l’ayant  icy  retenu  prés  de  moy , il  n'y  apoint 
» d’autre  obllacle  à cela  que  ton  pere  Alexandre , qui  cil  |a  vieil , te  renonce  pour  fils , ce 
..  ii.dérobe  iniullcment  ton  droiâ  d’aifncife,  8c  ton  frere  Davoud  qui  occupe  ta  place  : Dis* 
SI  moy  vne  chofe,s’il  atriue  que  ie  les  mande  icy  cous  deux,  feignant  auouaflàire  de  leurs 
» perfonnes,  leur  commandaru  qu'ils  m’amènent  quatre  mille  foldacs, auras-tu  le  courage, 
» en  donnant  à difnec  à ton  pere  8c  à ton  frerc,de  les  tuer  cous  deux  > que  fi  tu  le  fais,  ie  c’en- 
>1  uoyetayaulfi  tollauecvne  bonne  armée  prendre  polfcllîon  du  Royaume,  8c  pour  appai- 
sirerlcsGrandsdupays,ietcfcraycfpourctlavcfucdeconfTcre.  > 

Constantin  cnccndantccla,fciuit  au  commencement  en  Iby  quelque  contradi- 
élion  8c  répugnance  à fc  ccibudre  d’cfpandier  fon  pioprc  fang  : neantmoins , comme  il 
rebellé  comte  Dieu , auoit  abiuré  fa  foy,  8c  fait  banqueroute  à l’ Aiitheur  de 
ro«  jxie  & la  Nature,  il  n’eue  pas  beaucoup  dcdi£cultc  à fe  rdlclir  contre  fa  propre  race,  proinctcanc 
foi  Hnc.  dqpncr  la  mortàceluy  qui  luy  auoit  donné  la  vie , l’appccit  & f ambu  ion  de  régner  luy  do- 

, «ranc  lé  pillulc  du  remotd  de  confcicncc,  C aucun  luy  en  rclloic  : 8c  en  cftcél  Ion  pereÀ  fon 

fterc  cllans  venus  au  mandement  du  Roy , 8c  bien  receuz  de  fa  Majellé  aucc  leur  armée, 

' ConliaBtîn  les  ayantiDuicezàdilhec,lcf  poignaedatous  deux  fut  la^du  repas.  Voila 
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aufli  coft  le  bruic  qui  s'efpand  dans  l'armce  Géorgienne , que  leurs  Princes  (ont  morts,  ct  (jm  Ht  le 
ayans  ellé  tuez  pat  Conftantin.cc  qui  leur  caufa  vn  grand  effroyi  & alors  Cha-Abbas  Roy  ‘'“f* 

de  Perfe  leur  dit  pour  les  appaifei  : Mes  enfans , ie  (uis  bien  marry  de  l'accident  qui  cft  at- 
tiué,  & de  ce  que  Conftantin  ayant  eu  quelques  paroles  durant  le  difner  aucc  Ton  pere  Si  “ 

(on  frété,  les  a tuez  tous  deux:  mais  quoy!  patience, le  vincfl  caurcdcccla.conroicz-vous  “ 

Sc  fçaehez  que  ne  demeurerez  pas  fans  Prince,Conllantin  elb  raifnc  de  la  Maifon,ie  veux  “ 
qu’il  foitvo(lreRoy,&  pourceicl’enuoyeauecvous  bien  accompagne;  Ce  qu'il  faiticar  «< 
outre  ces  quatre  mille  Géorgiens , il  luy  donne  encores  plus  de  quinze  mille  Perfans  qu'il  II  eDuojreCf- 
enuoyeauKccux.  Quelques-vns  des  Georgiensdcuancerent  l’armée, couransdeuant  an-  "J, 

noncer  cette  triAe  nouuelle  à leur  Princeile  Catherine,  de  la  (unellc  mort  de  Ton  beau-  CcoigicLcs 
pere  Sc  de  fon  mary,par  ConAantin,qui  ettoit  Maure,comme  elle  fçauoit,8c  venoit  aucc  «“>«<• 
vnc  puKTantc  armée  pour  prendre  polTclTion  du  Royaume,  aucc  intention  de  les  faire 
tous  Maures  ;ce  qu'entendant  la  pauurcPrincelTc  auec  larmes,  en  eut  des  relTencimcns 
de  douleur  inexplicables , toutefois,  fans  fe  troubler,  elle  court  au  remede,  elle  alTemble 
(bn  Confeil  ,Sc  les  plus  grands  de  fa  Cour , qui  tous  conclurent  qu'il  falloit  tendre  quelque  Vmctdc 
embufeade  aupaKifratricidoConftantin;  Ouy  da,rcfpondla  Royne , lailTez-moy faire, 
i’enviendray  bien  à bout;  Elle  leuc  promptement  dixou  douze  mille  foldats,Sc  lesmene  AOcmblcTM 
entre  deux  hautes  montagnes  couucrtcs  de  grands  arbres,  comme  vncforcA,  dans  vn  va-  uaic. 

Ion  qui  n'cHbit  plus  large qu’vnc  ruï,oùil  falloit  nccciraircmcnt  que  Conftantin  Sc  (on 
armée  palfaft , Sc  ce  valon  n'eftoit  pas  fort  efloigne  de  la  ville  où  elle  demeutoit  i Sc  ayant 
cofcfesfoldatsenembufcadcauxdcuxcoftczde  cciterue,  cachez  fous  les  arbres,  leur  dit  P"®'  T"*, 


?; 


lue  fl  toft  qu’ils  verroict  qu’elle  auroit  parlé  ù ConAancin(qu'ellefcroicvenir  là)  Sc  qu'ils  conaioua. 
e feparcrolcnt , ils  ne  manquafTent  de  le  tirer.  Comme  donc  l'armce  de  Con  Aantin  fut 
proche  d'vne  demie  lieué  de  là,  la  PrincclTe  luycnuoyaau  deuantvn  Gentil-homme  le  •« 
receuoir,  le  falucr,  Sc  luy  faire  les  complimens  de  fa  part,  luy  difant  que  puifquc  la  fortune 
c Aoit  atriuée  de  la  mort  de  fon  beau-pere  Sc  de  fon  mary , qu’il  n’y  auoit  plus  de  remede, 
mais  que  ce  qui  la  fafehoit  dauantage  cAoit  qu’il  amenoit  aitcc  luy  vne  armée  cArangere 
pour  prendre  poAcffion  d’vne  Couronne  Sc  d’vne  Prouincc  qui  ne  luy  pouuoit  c Are  dé- 
battue de  petfonne  : que  (i  Ion  pere  luy  cuA  permis,  elle  fe  fuA  auancéc  feule  pour  luy  ve- 
nir rendre  l’honneur  connenable  à la  te  Ac  de  (bn  armée,  mais  que  (bn  fexc  ne  luy  pouuant 
permettre  cette  rclôlution,  le  fupplioit  de  s’auancer  quelque  peuluyfeul  iufqiiesaulicu 
où  elle  rattcndoit,accompagnéc  (culcmcnt  de  fes  domcAiques,  fe  promettant  qu'elle  liiy 
donneroitvn  expédient  plusvtilc  SceAïcace  pour  poAeder  fon  Royaume  en  paix,  que  par 
la  conduite  de  cette  grande  armée  eArangcrc, qui  ne  pouuoit  cAre  que  la  ruine  du  pays.  4 
ConAantin  récent  trcs-volomicrs  cet  arnhalTade , Sc  s’accorde  defatisfaite  audclirdela 
PiincclTc',  Scs’imaginantquc  pcut-cAre  d’elle- mefme  elle  luy  vquloit  traiterdu  mariage 
qu’il  deCroit,  il  s’auancc  Sc  la  vient  trouuerau  lieu  où  elle  rateendoit,  auquel  ayant  diÀi- 
mulé  tous  les  fentimens  de  douleur  Sc  de  iuAc  vengeance  donc  fon  coeur  c Aoit  rempiy, 
elle  fe  fert  de  tous  les  artifices  qu’elle  pût  s’imaginer  pour  l’obliger  à fe  fier  à fes  paroles:  Se 
comme  il  s'en  rctournoit  pour  donner  ordre  à toutes  chofes  aucc  fon  armée,  à peine  eut-il 
le  dos  tourne  Sc  s’e  Aoit  feparé  d’aucc  elle , que  les  foldats  de  la  PrincclTc  mis  en  embufea-  Zâ  hS. 
de  le  circrciu  Sc  le  cuërem . Sur  la  mort  de  ConAantin, fon  armée  fe  mec  en  crouble,de  for- 
ce que  prenans  rcfpouuentc  de  fe  voit  fans  Chef,  penfeçent  à fonner  la  retraite,  mais  les 
foldats  de  l'cmbufcadc  forçant  du  bois  aucc  (ûreur  Sc  impctuofité,  leur  courent  fus,'sc  les 
quatre  mille  Géorgiens  meflez  parmyles  Perfans,  que  ConAantin  ramenoit , fe  ioignenc 
cous  enfcmble  aucc  leuts  compatriotes , Sc  alors  ctaiterct  fi  mal  les  panures  Quezelbats  ou  umii  pacU» 
Perfans,  qu  à peine  en  cfchappa-il  vn  feul  pour  porter  nouuelle  au  Roy  de  Petfe  de  cette  j 

déroute,  laquelle  il  fccut  (i  bien  diflSmuler  (quoy  qu’en  effeû  il  creuaA  de  dcfpit  en  luy-  ' 

mefme)  que  faifancvenicleicuncPtinceTamaca$dcuancluy,qui  jaeAoiedeuenu  grand  aiilr  >>  pm* 
à fa  Côur,  il  luy  parla  ainfi  : Mon  enfant , il  n'y  a plus  que  tqy  d'heritier  de  ton  pays , C ie  J'ce'oo’il  eu 
vouloir  i'en  pourrois  mettre  vn  autre  à ma  volonté,  Sc  ce  fccois  mourir,  mais  c'ayanrcflcué  ta  Piiace 
comme  mon  propre  enfant,  Sc  me  fiant  en  toy  que  tu  n'vfcras  point  d’ingratitude  enuers  „ 
moy  pour  les  care(Tes  Sc  traicemens  que  ie  c’ay  faits , ie  ce  veux  faire  Roy,  me  (ii^mctcant  „ 
que  tu  me  feras  fidelle,  Sc  me  reconnoi  Aras  comme  ton  Souueraîis  : Ne  feras-tu  pas  cela?  „ 
Seigneur,rcfpondicTamaras,voAre MajeAé s’en  peut  bien  alTcurer.  AinfiCha-AbbasIe 
renuoya  à fa  mcre,aucc  ordre  de  le  marier  au  pluAoA,rafiatâc  Sc  luy  mandant  qu'elle  auoit  l ftàcnSg 
gcncreufement  pris  vengeance  fur  ConAantin  de  la  mort  de  fon  beau  - pere  Sc  de  fon  ma- 
ry,l’exhorunt  au  ceAe  d’entrecepit  tout  fon  peuple  en  la  fidelité  de  fim  fcruice.puUbut 
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li  I é.  pout  les  y oblizcr,  &:  elle  fut  tout , il  leur  reuuoyoic  Tamaras  : & auec  cela  toucct  les  lar^ 
mes  furent  clfuyécs  ,&ne  fc  parle  plusd'autrc  cliofe  finon  Je  trouucr  femme  au  Priiico 
Tamaras  Can,  Sê  ne  (ut  pas  long-temps  à fc  rclouilre  : car  ayant  efté  informé  «le  la  ragede, 
bonté  .beauté , Se  autres  illuflres  qualitcz  d'vne  ieune  Princcflc  du  pays  de  Ton  voiCn 
A'aoüaire  Can, elle  la  fit  techerchet  pout  fonfilsTamaras  ,à  quoy  la  ieune  PrincclTcprc- 
fta  tres-volonticrs  l’oreille  Se  ton  confentement,  fur  ce  qu’elle  efioit  défia  fort  bien  in- 
Aiir'Uiiri:  Aruitede  la  pieté  Se  generofitc  deTamatasCan:Cequ'cAantvenuà  la  connuiAaucede 
AlaoüaAc  Can,  luy  qui  e doit  encores  en  volonté  de  fc  marier.  Se  qui  auoit' porté  fa  penfee 
Kc  ae  T«o»  fur  la  mofmc  Prince  Ae,fy  oppofa,  difant  i^u'e  Aan  t fa  vaAàle,&  corrune  celle, il  ^uoit  e Arc 
*"■  le  premier  préféré  : qui  fut  bien  empefehe  fur  cette  oppoficion,  fut  la  ieune  Prince  Ac,  car 

Asn  inclination  cAanc  toute  pourTamaras,la  raifon  luy  perfuadoit  d’ailleurs  qu’il  n’y  auoic 
point  d’apparence  de  refiifer  fon  Pripce  légitimé  Se  naturel,  qui  mefme  la  pouuoicrecenit 
rt'SccJ  par  forcé,  Sefempefeher  de  fortir  de  fon  Royaume  pour  cfpoufervn  autre  Prince.  Que 
Punteffr  qo*  fait-elle  î à quoy  fc  refout-elle  furcette  inquiétude  îclle  (qui  cAoit  arbitre  d’elle- mefme) 
rrchctchoK  (è  retira  dans  vn  chaAcau  d’aAcz  bonne  defenfe  qui  luy  appateenoit,  d'où  clic  manda  à ces 
Tjnutu.  Princes  que  fc  pouuant  donner  à l'vn  d’eux,  fansoAcnfer  l’autre,  elle  fcpropnfoità 

— — eux  comme  le  prix  de  leurcombat.Sequc  celuy  qui  la  prendroid’auroie,  difanc  que  le  pire 

qu’illuy  pouuoitarriuerdcpanSed’aucre,cAuiid’cArcRoync.  Aufîi  coAces  dcuxicuncs 
amants  le  mettent  en  campagne  également  armezdcfutcur&:  d'amour, fouilaconduite 
de  Mars  Sc  de  Venus,  Sccn  cet  équipage  prennent  refolucion  d’aflieger  le  chaAeau  où 
cAoitlaPrinccAV. 

L E RoydePetfe  ayant  aduis  de  ce  difeotd  ,luyquin’auoic  plus  grand  defir  que  de  les 
voir,  s'exterminer  l’vn  l'autre , ne  s’endort  pas  fut  vnc  fi  belle  occafion , il  dcpefclie  prom- 
Le  ito)r  4e  ptcmcnc  vn  Courier  à chacun  de  ces  Princes , auec  vnc  lettre  particulière  pour  chacun 
Miacuï'  d’eux,mandant  premièrement  à AlaoUafie  Can.qu’ayanc  entendu  queTamarasCan  pre- 
tmui.  tcndoiccnleuerdefescctrcs  la  Princefleque  luy-mcfme  reciierchoicpour  luy,que  l'aAc- 
élion  qu’il  luy  porcoit  ne  luy  pouuant  pergrettre  luy  laificr  foutfrir  vnc  celle  iniurc , le  con-  . 
Minuii  COI-  feilloit  de  ^en  vcngcr,voice  mefme  de  tuer  Tamaras  Can, s’il  puuuoit.fans  redouter  aucu- 
« ne  chofe,  promettant  luy  donner  fecours  au  befoin , Sc  difant  que  cela  auoit  eAé  fait  par 

fc  cjn  commandement  du  Roy  de  Pcrfc,St  que  c’cAoic  pour  faMaicAé  qu’il  dcmandoit  la  Prin- 

iml  Tamâ-  efctiuit  à Tamaras  Can  vnc  lettre,  luy  difant  femblablcment  que  lafillc  luy  cAoit 

lu.  detië,  puis  qu’il  cAoit  leptcmictqui  l’auoit  recherchée,  que  Alaoüafic  Canluy  faifoit  vn 

atfronr,  qu’il  falluic  qu’il  s’en  vengeaA , Sc  le  tuaA,  s'il  pouuoit , qu’au  relie  il  l’aduoüait 
Ip  de  tout  ce  qu’il  feroic. 

Ces  deux  Piinccs  fc  tenans  glorieux  de  l’aducu  Sc  appuy  qu’ils  auoient  du  Roy 
Perfe,  partent  auec  Icuj armée,  Sc  vont  aflieger  le  chaAcau , en  intention  de  s’cncrc-cucr: 
mais  AlaoUafie  Can  iugeant  que  l’iAuc  de  toute  cette  fcAc  ne  pouuoit  c Arc  qu'vue  ircs- 
fanglance  cacaArophc.Scvn  cruel  mafiacreencr’eux,au  contentement  des  Infi délies  leurs 
ennemis , Sc  que  s’cAabiifians  ainfi,  ils  n’auroienc  plus  le  pouuoir  Sc  la  force  de  (èdefendre 
atic  ïiiTc^-  d’eux  quand  l’occafion  s’en  prcfentcroit  ,il  enuoyavn  de  fes  Gentils- hommes  à Tamaras 
G’»'ii'h4aie  Can,  luy  dire  qu’yrans  eAé  coufiours  comme  ffcrcs  Sc  bons  amis  ,Sê  cous  deux  Chre  Aiens, 
s T«nuiai.  fine  pouuoic  foufirit^de  voit  la  ruine  de  leurs  pcuplcs,pour  le  fujet  d'vne  Dame.Sc  pource 
Icprioii  fort  qu’auanc  d’en  venir  aux  mains,  de  le  defiAcr  de  fa  pourfuicc,  quitter  fes  pré- 
tentions,Sc  luy'laificr  la  Princefie,  qu’il  ne  demandoit  pas  pour  luy, mais  pour  Cha-Abbas 
Roy  de  Perfe, qui  luy  ayant  donné  ordre  de  ce  faire,  ne  manqueroic  de  s’en  rcficntir,s’il  ne 
rauoiciStdc  plus,qu’il  auoit  encores  charge  de  le  tuer  s’il  pouuoit , ce  que  toutefois  U ne 
vouloir  exécuter  fil  n'y  c Aoic  forcé.  Tamaras  Can  ayant  ouy  cela , demeura  fort  e Aonné, 
pcnfanc  à fa  lettre  qui  portoicmcfmc  ordre  du  Roy  de  Perlé,  croyant  ellrefeulen  labon- 
Rirpoiiri  dr  ne  grâce  de  faMajcAc,Sd  honoré  de  ce  commandement, il  dicaucouricriVuusdlrrzà 
Tunuu.  monfiere  AlaoUalfe  Can  que  s’il  e A ainfi  quil  ait  vn  ccl.commandemenc  du  Roy  Cha- 
Abbas,  ie  le  fiipplie  de  me  le  faire  voir , Sc  à l’heure  mefme  ie  luy  cederay  toutes  les  pie- 
Cr  u'Ah  AlaoüaAc  ne  manqua  point  de  luy  cntioyer  là 

oUaiT?  di<  du  lettre,  Si^amaras  aulli  luy  enuoya  la  fienne,  qui  l'ayant  leué , Sc  Icuant  lesycux  au  Ciel, 
s’efcciaf  parlant  de  Cha-Abbas:)0  le  craiArc.ô  ledefloyal,cA-ce  ainfi  donc  qu’il  nous 
Pnuccu'cŒ-  ruiner  î il  n’en  fera  pas  ainfi.  AulC  toA  il  monte  à chcual,vicnt  trouucr  Tamaras  Can, 

biaiTui.  te  s'efians  cmbraAez,  AlaoüaAc  dicà  Tamaras:  Mon  Acre,  le  voy  que  le  diable  nout  veut 
„ def  vnir,  Sc  que  Cha-Abbas  nous  veut  exterminer,  mais  faifons  en  force  que  le  defmciicy 
luy  en  demeure  : ie  TOUS  quitte  la  Princefie,  ptcnez-la,  aufiî  bien  ay-ie  appiis  «ju’clle  a plus 
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«îlhclination  pourvoie  que  pourmtryivnifTons-nous  (i  eftroiteqfcnt  que  prrfôiinc  ne  “ ttw  lif- 
nompuirtê  feparer-.hiirons-li  Clia  Abbas,  qui  n'aura  iamais  aucun  repos  qu'i!  ne  nous  “,"“^5* 
ait  fait  quelque  fupercheric,  & nous  ioignons  à l’Empereur  dcConftantinople.qui  nous  “njiu?  ' 
lailTanc  en  repos  ,fe  contente  de  nos  feruices  quand  ilenabefoin.  IeIcvciix,tcrpo'ndit 
Tamaras  Can , ti  auifi  toll  depcfclicrent  vn  AmbafTadeur  à Conflantinople  pour  offrir 
leur  feruice  au  grand  Seigneur,  qui  l’accepte  auec  beaucoup  de  contentement.  Là  dcfl’us  oSciHleia 
ces  deux  ieuncs  Princes  le  fcparent  bons  amis  8:  liguei  contre  le  Roy  de  Perle.  Alabü.i(Tc 
retournant  à fon  Palais,  & Tamaras  cijimcnant  là  prilbnniere  te  maillrcfle  en  fonpays, 
auec  laquelle  il  le  maria  ,&  vcfquircnt  tant  qu'ils  furent  cnremble  en  bonne  amitic.  Cet  T'^rrartf- 
accordSt  cette  ligue  futfi  IcctetequcCha-Abbas  n'en  feeut  rien, fc  tenant  toufioutsaf-  Si!'*''"”’ 
leurc  de  leur  fi  délité  pour  fon  feruice,  iufqucs  à ce  que  le  grand  Seigneur  fc  voulantaffcu- 
rcrdeccsdeux Princes,&toutd'vnmcfinecouprcmocqucrdeClu  Abbas,il luyenuoya 
vn  AmbafTadeur  luy  dire  qu'àyant  affaire  dif  feruice  des  Géorgiens,  qu'il  ne  les  auoit  vou-  foidSoancui 
lumandcrque  tout  premier  il  ne  feeuft  de  luy  de  qui  eftoientees  gens-là,  & s'il  ptendroit 
quelque  authorité  fut  «ux.  Cha-Abbas  fc  riant  d^a demande^  grand  Seigneur,  dit  à 
T AmbafTadeur  : Attendex  icy  quelques  iours  à ma  Cour,Sc  en  bref  ie  vous  feray  voir  pour 
qui  tiennent  ces  deux  Princes  de  Géorgie.  I Wur  depefehe  foudain  vn  Courier , îc  leur' 
mande  qu'ayant  affaire  d'eux  aucC  tant  de  niillc  hommes,  il  les  prioit  defe  tendreau  pluf- 
toftprésde  faperfonnetil  penfoit  qu'ils  n'y  feroient faute,  Sequ’effans  arriuezilditoità 
TAmballâdeur  du  grand  Seigneur:  Tenez,  allez  dire  avofixeMaiffre  que  vous  auczveu  Cci!'iepre‘ 
çourqui  les  Géorgiens  tiennent.  Car  foncoiirierellantde  retour,  luy  fîtrcljsonfecnpre- 
Tencede  T AmbafTadeur  du  Turc,  que  les  Princes  Georgiefis  auoient  refufe  devenir, di- 
.fans  qu'ils  eftoient  tous  deux  fèruiteurs  de  l'Empereur  de  Conftanrinople.  Le  Roy  de 
Pelfe  entendant  cette  refponfë,  penfa  creucr  de  defpit  4c  de  hontc,lk  T AmbafTadeur  s’ei^ 
letourna  à Conflantinople  fc  mocquant  de  luy , qui  tout  rempiy  de  fureur  4c  de  cage  tura 
par  fon  Alcoran  qu'il  ne  viuroir  iamais  content  qu’il  n’cufl  eu  raifbn  de  cet  affront,  propo- 
Tant  d'y  aller  en  perfonne  auec  fon  armée  pour  Icscxtermineri8c  cfloic  tellement  animé,  lüteuluim 
que  leChande  Chiray  nommé  Alauardy  Can  ,pcre  de  celuy  qui  gouuernoit  vne  de  Tes  i*'*  ‘’uncci 
femmes , le  le  CourcM  Bachi , homme  d'authoritc  cminente  4c  releuéc , le  dilTuadant  d'y 
aller  en  perfonne,  fut  par  luy  cinpoifonné,mordit  les  mains  de  fa  femme  à belles  dents,  4c  . 
fit  ballonner  le  Courchi  Bachi  II  vadonc  en  perfonne  auecvnc  tres-grolTc  armée , 4c  ap- 
prochantlavillcdcTamaras  Can,ayantjapaflëlevalbn4claruïoùfutiadistucConllan-  ^ ’*  '"P"- 
tin  par  les  embufehesde  la  Roy  ne  Catherine  : la  mefme  Prince  fie  accompagnée  de  quel-  iSe'.*”'” 
ques  lîensdomclliques,vinc  audeuant  du  Roy  penJanequoy  Tamaras  gaigneau  pied,  4c 
fe  fauiia  auec  fa  femme  fur  les  terres  non  de  Ion  voifin  4c  confédéré  AlaoüalTc  Can , mais  Tiœ»ui  fe 
r!e  l’autre  plus  loing  nommé  Bachachotuc.Cha- Abbas  voyant  la  Roync  Mcre  Catherine, 
diflimulant  fon  couroux,luy  demanda , Etoùcll  donc  Tamaras  Can, qu'il  n'ell  venu  auec 
vous!  Scigneor,dic-c!le,icTay  lailTéàla  maifon.  Or  fiis,ditle  Roy, puis  qu'il  n’ell  pas  venu, 
n'importe  ,fi  maintenant  vous  voulez  que  l'entrc  en  quelque  compofition  auec  vous , fai- 
tes-moy  venir  icy  cinquante  des  principaux  Gentils- hommes  que  ic  vous  nommeray  pout 
receuoir  leur  volonté, 4c  ie  ne  pafferay  puint  outre,4c  ne  feray  faire  aucun  degaft.  LaPrin- 

celfelcsmande,4càfoncommandementlaviennrnttrouucr,4caprcsauoirrcnduauRoy 

de  Perfe  les  hommages  qu'il  defiroit  d’eux,  il  les  congédia  auec  la  Roiiie  : Allez  vous-en,  oftc'oqbâôtê 
dit-il,quand  vous  voudrez,  mais  ie  veux  que  vous  foupiczprcmicrenicnt,pulsvousen  irez  (f* 
àlafraifcheurdc  lanuicl.  Il  les  fait  tous  traiter  fous  fes  pauillons.  4c  ayant  ordonné  cin-  mMdVceM’- 
quante  foldats  des  plus  hardis  4c  déterminez  pour  les  conduire  hors  de  la  veut  de  l’armée,  jir- 
il  leur  commanda  d’abattre  la  telle  à ces  cinquante  Géorgiens  en  deuilânt  auec  eux,  cha-‘ 
que  foldat  tuant  Ion  homme  : 4c  quant  à la  Roiife,  qu’on  la  luy  referuaCl.  Ce  qui  fut  exe- 
cuté,  4c  le  Roy  partant  de  là  pallà  au  traiiers  de  cette  Prouince , où  ne  trouuant  point  Ta- 
maras Can,il  alla  vers  fon  voifin  AlaoUafTc  Can  qui  fentant  fa  Maicllé  approcher,luy  vint 
audeuant  auec  fon  Gouucnieur4c  Intendant  de  fes  Ellats  Meurab,defquels  s’cflant  faifi 
comme  aullt  de  la  femme , des  fils  le  fille  de  Mcurab,il  mit  pour  Roy  vn  vieil  Maure  de  fà 
Cour,  Chrellicn  renié, qui  eflôit  defeendu  de  la  race  royale  de  ce  pàis-là,ordonnant,pout 
ne  troubler  la  Prouince,  que  les  Officiers  ordinaires  du  Royaume  gouucrnalTcm  a Tac-  "Jî"  nnini; 
coufluméc  4c  emmena  en  Perfe  le  Prince  AlaoilafTc  Can,  Meurab  4c  fa  famille,  où  cflani  f""»'  ai*-'"' 
artiucz,ilfil  mourir  peu  de  lours  apres  par  poifim  le  Prince  ,pcrfuada  Meurabdefe  faire 
Maure,  ce  qu'il  fit  fout  belles  promclTcs,  4c  fc  feruit  en  faprefence  de  fa  femme,  de  fou  fils  îiTRoVar* 
Bcdcfafillq^pyisauecdcsexcczquelaplumcnepcutcfcrirc. 
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I £l£.  Vn  grand  ceirips  steftanc palTcqueMcurab  clloicMaure,& qu'il  IcmbloitauRoylle 
Ce  .(uii  du  Pcrfc  qu’il  fe  pourtoic  fier  i fa  fidelité, s’il  l’employoit.il  l'appelle, Si  luy  dit  ; Or  fus,  Meu- 
iMeweb.  j|y  j io„g.tempsqüeiet’enttetiensdebelles  promeflcs , mais  c'clî  maintenant  que  ie 

„ les  veux  mettre  en  execution  : ie  te  veux  faire  General  de  mes  armées.  Si  commanderas  à 
„ cinq  Cans  ou  Ducs  que  ic  te  donncray,8i  leur  defendray  de  tien  ftirc  fans  ton  ordrc,pour- 
„ ucuquciu  ayes  le  courage  de  faire  vne  cliofeque  iedefirede  toy.  Quevoftre  Maiellé 
i«y  corn  ■ commande, dit  Meurab  : le  vcux,dit  le  Roy, que  tu  aille  e»  ton  pais  auce  mon  armée,  que 
» tu  mene  vne  mienne  fille  au  Prince  que  i'y  ay  lailTé . laquelle  ie  luy  donne  pour  femme,  Si 
wt  lou  Ici  qu'ayant  fait  cela , tu  te  faifilfes  de  tous  les  Chreftiens  du  pais , hommes,  femmes  Si  filles, 
„ Si  me  les  amené  liez  deux  à deux,  Si  tous  nuds  depuis  la  ceintute  iufques  en  bas.  Si  que  tu 
„ encres  ainfi  auec  ce  triomphe  en  cette  ville,  où  eftansarriuez,i’enrerayautantàtousles 
„ Chreftiens  d'icy , tant  Arméniens  que  lacobites , Si  tous  enfcmble  les  conduiray  en  ma 
„ Mofquée, Si  les  feray  tous  Maures, ou  les  ftray  mourir: car  ieme  veuxvanger  de  tant 
„ d’affronts  que  i'ay  receu  d’eux.  Meurab  refpond , qu’il  l’entreprendra.  Aufli  toftIcRoy 
ayant  appelle  les  Cans  ou  Ducs  qu’il  ^uloit  enuoyet  auec  luy,  leur  com.'.ianda  d'obeir  en 
tout  Si  par  tou  t à Meurab,8i  ne  rien  faire  &ns  fon  ordonnance  ; mais  tout  cela  ne  fut  qu’vn 
■ ■ Commandement  diftimulé,  pource  que  p*apres  il  leur  commanda  en  fecrec  de  tuer  Meu- 
rab mefme , apres  que  par  fon  moyen  ils  fê  verjoient  auoir  en  main  tous  ces  panures  peu- 
ples. Là  deflus  l’armée  de  Perfe  pait,Si  tend  vers  la  Géorgie,  où  tandis  qu’ils  s'achemine- 
ront, ie  ne  veux  oublier  de  dire  que  les  menaces  que  foifoit  le  Roy  de  Perfe  de  frire  Mau- 
**cJm^è**  res  ou  faire  mourir  tous  les  Arméniens, les  effrayèrent  tellement  que  défia  ils  auoient  re- 
l’cIF.iyfi  dci  folu  entr’euxd’obeità  fa  Maiefté  à la  première  femonce  : l’vn  d’eux  penfant  faire  le  bon 
aôî  de  Pcïfc.  ^ mettre  en  la  bonne  grâce  du  Roy,  fc  va  ietter  à fes  pieds* de  fon  bon  gré , Si  luy  . 
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eonfcBiy  d’e-  qu’amfi  facilement  Si  fans  conttainte  il  changeoit  fa  loy. 
âic  Mime.  Tandis  que  cette  comédie  fc  iouë  en  Petfe , la  tragédie  fanglante  fe  commence  en 
Mmib  mri-  laGcorgie,où  Meurab  eftant  arriué,laNoble(Te  Si  le  peuple.luy  viennent  au  deuant  le 
M'èaimlf'  receuoir,  fe  tefioUlTans  de  le  voir  ainfi  Chef  de  cette  belle  armée,  luy,  dif-ie,  qui  les  auoit 
Ce  qu’il  dit  autrefois  gouucrncz  auec  tant  de  fagrlTc.  Il  leur  dit  qu’ils  ne  s’cffrayalTcnt  point  devoir 
•me  Ce«-  cjs  Cans  Si  cette  atméc,  que  ce  ii'eftoit  pour  leur  frire  aucun  tott,  mais  bien  pour  les  ho- 
norcr,  puis  qu’ils  leur  amenoient  vne  Royne,  qui  eftoit  fille  du  RoydePerfeCha- Abbat, 
pour  efttc  mariée  au  Prince  qu’il  leur  auoit  lailfè.  Sousce  prétexte  fi  fpecieux,Meurab  eft 
ttes-bien  receu  auec  tous  fes  Princes  ; Mais  le  mal-heur  pour  eux  voulut  que  le  premier 
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d’eux  ayant  fait  couper  la  telle  à plufieurs  nobles  Géorgiens,  fans  en  communiquer  aucu- 
ne choie  à leur  prétendu  General  Meurab,  il  luy  en  vint  fiüre  plainte,  difant  qu’il  fcmbloit 
qu’il  euft  oublié  le  commandement  que  Cha-Abbas  luy  auoit  fait.  Le  Can.refpond  vn 
peu  en  colete , Nous  n’auons  fait  que  ce  que  le  Roy  nous  a commandé.  A quoy  Meurab 
ne  répliqua  autre  chofe  fmon  cecy  : Si  cela  eft  que  le  Roy  vous  l’ait  commandé,  vous  auez 
bicnmit.  Mais  t’entrant  en  foy-mefme.  Si  fefouuenant  de  ce  qui  s’eftoit  nagueres  parte, 
encre  le  Roy  de  Perfe , Si  les  deux  Princes  Géorgiens  Tamaras  Can, Si  AlaoUafifeCan, 
Ce  que  Mes-  touejunt  Ic  mariage , Si  comme  ils  auoient  tous  deux  lettres  pour  fc  tuer  l’vn  l’autre  à leur 
«îwt'cCCr  defeeu , il  s’itfiagina  qu’il  y pourroit  bien  auoit  icy  vn  femblable  ordre  pour  luy , Si  pource 
„ il  artcmblaen  Æerctquantitc  des  principaux  Géorgiens,  Si  lcurdit:Vous  voyez  comme 
ces  Melfieursicyont  commencé  à vous  traiter,  ie  fois  voftre  compatriot , voftre  frereSi 
,,  voftreamy,quivousaimc:c’eftpourquoyievousaduifequ’ils  ont  ordre  de  vous  prendre 
tous.  Si  vous  mener  auec  vos  femmes  Si  enfans  nuds,  liez  deux  à deux,  en  la  ville  Dufpa- 
I,  ham,  où  dans  fa  Mofquée  il  vous  veut  faite  renier  lafoy,ou  mourir  : Si  le  Roy  me  l’auoic 
„ commandé,  mais  Dieu  me  garde  d’exeaitec  vne  telle  trahifon  contre  ma  chere  patrie  : au 
contraire,  fi  vous  mevoulez  croire, nouslesextetmineronstous.  Nousen  fommescon- 
* cens,  dirent-ils,  mais  la  &çon  de  lefaireeftdilficile.  Alors  Meurab  leur  dit,  le  conuieray 
” ces Càns  de  venir  difner  auec  moy,où  les  ayant  enyiircz,ic  les  poignarderay.  Si  leurcou- 
peray  la  tefte,'Si  vous  ayant  fait  ligne  pat  la  feneftre , vous  qui  ferez  alfemblcz  en  nombre 
et  enuirons  de  ma  maifon,vous  vous  ruerez  fur  leurs  foldats  qui  feront  à la  potfe  Si  les  met- 
trez à mort  : puis  au  mefme  temps  furprendrez  l’armée  defarmée , qui  eftoit  dans  les 
’ " maifbnsSifouslespauillons.  Tout  cet  ordre  fut  tcouuéaurti  bon  quelacçfqluiion,  Si  la 
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parole  cftant  donnée  palTant  de  main  en  nuin  parmy  les  Gcçrgitfns.rarrcll  fut  exécuté  de 
poiiick  en  poiiiû.  MeurabconuielesCans  ouDucsàdirner,tcsenyure,lcscuc,Si:faic(!> 
giie  par  la  feneftte  aux  Géorgiens  qui  elloicnt  prés  Ton  Palais,  qu’ils  fc  ruent  fur  les  Toldacs  fm  incu,, 
3e  la  porte  & tes  malTactcnt , 5d  futprennent  l'atmce  de  Petfe  au  dépourucu , 8l  criaflent  P'”’  ''*  '“*• 
tout  haut  que  les  Prin||s  au'oient  cfté  tuez  pat  Meurab  : ce  que  ratmcc  entendant,  & quc^*'”d.V4i'e 
le  General  Meurab  elloit  leur  ennemy,  chacun  s'efForçade  prendre  la  Fuite,  mais  à peine  p>'  cœ- 
f urent-ils  le  loifir  de  Fuir , pource  qu’ils  fc  trouuercnt  puifl’amment  alFailIls  K fliargc  z pat 
les  Géorgiens.  La  nouucllc  de  cette  derconfiturc  fût  portée  aufTi  toll  au  Roy  de  Perfe 
Cha-  Abbas.qui  luy  fiit  fi  rcuGble,qu'il  en  parut  comme  hors  de  Foy  : Mais  bien  cmra-il  en 
furie , quand  quelques  iours  apres  Meurab  luy  efctiuit  vne  lettre , pat  laquelle  l’appcllanc 
traiIFtc,  pet^de  Sc  dcfloyal,  il  luy  tcprochoit  toutes  les  Fuperchcriesqu’,il  luy  auoit  veu  fai-  tî<i.r(  de  “ 
te  pendant  qu’il  elloit  à fa  Cour , fur  tout  les  brutalitczqn’il  auoit  commifes  en  fa  prefen- 
ce,  aucc  fa  femme,  fou  fils  Sc  fa  fille.  Maintenant  ( difoit-i{  ) Dieu  qui  cfl  iuflc  luge,  te  pu- 
nit,&Deriras  par  moy,^canfe  de  tes  crimes  énormes.  Mais  Cha-Abbas  ne  fpachant  plus  •< 
que  faite , perdit  efpcrance  de  tien  auan^cer  en  la  Géorgie , de  manière  que  du  depuis  les 
Géorgiens  demeurèrent  en  paix , comme  aufli  les  Chrclliens  Arméniens , ne  parlant  plut 
le  Roy  de  Perfe  de  les  faite  Maures,  ny  de  les  exterminer.  Mais  qui  demeura  bien  cllonné 
fut  eeluy  qui  fe  fit  Maure  auec  Tes  quatorze  mille  piallres , qui  croyant  que  tout  les  autres 
le  deulFcnt  fuiutc  incontinent  apres,  fe  vid  fcul , fans  aucun  moyen  de  fc  pouuoir  defdire, 
et  moins  de  retirer  fon  argent. 

C E P E 
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ter  deuant  luy  , IA.  1013  «|VI  I,  OVUUOHH  lAllOillIll  0HIIUI.,0I1:3A  t VU,U[CSaiaU- 

tcc,ccprochancàchacunlesviccsqu’il  auoit  connusen  luy,auec  mille  iniures.  * pjijusi. 

A V mefme  temps  il  enuoya  vn  Courier  vers  T amaras  Can,  qui  s’en  elloit  fûy,  comme  . 
il  efl  dit  cy-defFus  ,&  le  conuia  de  ccucnit  fans  tien  craindre , luy  mandant  qu’il  s’cfloit  coacici’i 
vangé  de  leut  commun  ennemv.  T amaras  ne  voulant  fe  fier  à la  Dremicre  fcmoncc , re-  “'*'»>■ 
tourna  fans  foupfonàla  fécondé  vers  Meurab,  &s’cflansembrafrezdcrefiouïs  enfemble 
de  leur  bonne  auanture,  ils  alletencde  compagnie  à Con(la''ntinople  crouuei  le  grand  Sei-  Vont  «ir«nr 
gneutSulunOfman,  îcfe  rangèrent  fous  la  proteéhon  de  fa  HautelTe.  ‘ 

P o V R.  Meurab.  il  auoit  enuie  de  chetchet  todtes  les  inuentions  pofFiblcs  pour  ruiner 
lcRoy  de  Perfe,  & commença  l’Ellédc  l’an  lEid.d’affiller  le  grand  ÿigncur,cflantallé 
auec  le  grand  Vizir  au  lieged’£rzeri>n,&empcfcha  le  paflagc  aux  Perfans  quivenoient 
fecourir  le  BafFa  rebelle  afuegé,  nommé  Abuza,  puis  le  dellit  en  vne  embufeade , & pour 
manque  de  ce  fecours,  Abuza  fût  conttainc  de  tendre  Eizeron.  Par  apres  Meurab  ayant 
enfeigné  les  moyens  de  prendre  Babylonc  8c  l’Armcnic , fut  fait  Lieutenant  general  d v- 
ne  armée  du  grand  Seigneur , 8c  cflant  accompagné  de  pluficurs  BalFas  8c  CapirJincs 
Turcs,  luy  qui  Icauoit  les  chemins  du  pays , 8cefloit  fort  expetimenté  à la  guerre,  entra  en 
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chemina  iufqucsdcuantlavilledeGctie  en  Sotie, Capitalcde la  grande  Annenie , où  fes 
gens  de  pied  qui  cfloient  fort  fatiguez,  pour  les  longs  chemins  qu’ils  auoient  faits,  trouuc- 
rcntdequoyferafraifchic  8c  refaire,  il  courut  toute  la  Prouincc  aucc  faci^leric, ruinant 
fie  bruflant  tous  les  lieux  où  il  palFoit.'  Ce  qu’ayant  elle  rapporté  au  General  d'i^mée  du 
Roy  de  Perfe , fit  conduire  fes  forces  fur  les  montagnes  du  pays.  Pendantquoy  le  grand 
Vizir , qui  cRoitd’vn  autre  collé  auec  partie  de  l’armée,  feictia  en  la  Sultanic,  Prouincc 
fort  feciile , mais  qui  cfl  toufiours  remplie  de  hautes  neiges , 8c  battue  de  vents  impétueux 
de  dommageables , pour  cflrcde  tous  coflcXcnuitOnnée  de  montagnes  ; 8c  à caufe  de  cela, 
grand  nombre  de  Turcs  8c  de  bellailymouturbnc,pout  ne  pouuoir  viurc  fout  cet  air,  8C 
ce  qui  fut  caufe  que  l’armée  du  grand  Vizir  f y trouua  fort  iiKommodéu, 

Et  quant  au  Prince  Géorgien Tamatas. Can, apres  auoit  demeuré  quelque  tempsù 
Conflantinople  fans  aucupe  pompe  8C  Comme  inconnu , f en  retourna  en  fon  pays  d’ Yuc-  TMsîat  » 
rie,  où  cflant  arriué,  8c  ne  pouuant  fanvdoulcur  fupponcr  l’abfcnce  8c  Capriuitc  de  là  q|ic-  Vuciic. 

TC  mere  la  Royne  Catherine , qui  pourluy  fauuer  laldicrté  8c  la  vie  f cftoit  renduë  cftlaiic 
du  Perfan  ; il  eferiuit  plufieurs  fois  au  Roy  de  Perfe,  laluy  demandant,  fuppliaiit  humble-  cafhmlT 
ment  fa  Majcflé  de  le  lailFcr  en  paht  en  la  compagnie  de  fa  Metc . 8c  en  la  poflcllion  paifi-  piirogucn 
bledc  fon  bien.  Aquoyle^Roync  faifbitaucuiiciclponfi:.  i£nfin,vn  iour vn  Ambalfa- 
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1 g 1 7,  deurduRoy  de  Mofcouid.enuoyé  auRoy  dcPcrlê,pairanc  parla  auec  grand  appareil  &d« 
T«  ima.  piic  tres-riclics  prcfcns , Tamaras  Can  fe  feruit  de  cette  belle  occalion , priant  rAmbalTadeur 
<1*01  jî  Mof  demander  par  grâce  fa  Merc,  ce  qu’il  fit,  mais  cela  iût  caufe  de  la  mort  de  cette  pauute 

cuoic  de  dc'  Princefic,  comme  il  fe  verra  cy-apre$.  Car  le  Roy  de  Petfe  ayant  mal  tcceu  cette  deman* 
M*”'*  a»  Rt>  pourtant  il  ne  pouuoit  bonnement  contredire , ilrerp^dit  à rAmbaffadeut 

dt  Pttft.  qu’il  elloit  content  qu'elle  f en  allaft  quand  elle  voudroir,  & commanda  de  luy  dite  : mais 
Qjjreouoyc  fous  piain  ifl’Aiuoya  en  lavifle  de  Cbiras , comnundant  expreflement  au. Can  d’icelle, 
i chitai.  nomme  Imacouly , de  la  tenter  par  toutes  voyes  de  douceur  ic  de  rigueur,  de  promeflês  Je* 

La  fait  foU  tourmcns  à fe  faire  Maure , Se  qu’au  cas  qu'elle  ne  voulufl  renier  fa  toy,  qu’il  la  fid  ctuelle- 
riKt  de  If  ment  mourir  : ce  qui  fut  fidèlement  ouplufioft  mal-heureufement  exécuté  de  poinâ  en 
poinâ,  fans  confi  dotation  ny  refpeû  du  iexe,  de  l'aagc , ny  do  la  qualité  de  la  Princefic.  A 
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G »•  Il  J laquellcleCanayant faicvoirlecommandemtDcduRoydcPetfe,quiluypromettoitdci 
' lâa'-'  tnontagnes  de  merueilles , fi  elle  efpoufoit  la  foy  Mahqmctane,  ou  les  tourmcns,  fi  elle  la 
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lefufoit . La  geneteufe  Princcne,fans  f’effrayer  ny  f'cfinouuoir  de  rien,  luy  ce(pond|^  : Ve- 
» nez  çà.  Seigneur,  dites-moy  en  quelle  maniéré  le  Roy  vofire  Maifiieme  peut-il  faire  plut 
a,  grande  ou  plus  heuteufe  que  ie  ne  fuis  ! en  quelle  condition  me  peut-il  mettre  qui  me  (bit 
«plus  auantageufe  que  celle  que  i'ay  > Q^ndil  m’auroit  donné  tout  l’or  de  fes  trelbrsyce  ne 
la  feroic  que  pour  viurc  & me  vefiiriSe  quand  ie  demeureray  Chrefiienne  Se  cfclaue,la  moin- 
>>  dre  chofe  qu'il  me  puilfe  donner,  c’cll  vnc  piece  de  toile  pour  me  couurir.  Se  du  pain  Se  de 
■a  l'eau  pour  me  nourrir;  Quand  il  me  prendroit  pour  femme,ie  ne  ferois  qu’vne  putain  com- 
>>  me  les  autres  qu’il  a:  Et  quand  ie  ferois  fafemmevnique  Se  légitimé,  ie  ne  peux  efire  que 
la  Roy  ne,  ce  que  ie  fuis  défia  fans  faire  breche  a ma  foy.  De  m’amufer,par  prome(rcs,à  d’au- 

* Il  très  plailirs  Se  voluptez , le  temps  de  ma  liberté  Se  profperité  ayant  eflé  plus  que  fufiifanc 
ii  pour  me  faire  iouïr  de  ceux  qui  font  licites  : ma  condition  de  Chrefiienne  ne  me  permet 

, Il  d’cnuifagcrccux  qui  font  illicites,Se  que  le  Rôy  me  prefente,  fans  faire  breche  à l’honneur 
Il  prefent.  Se  à la  béatitude  éternelle  que  mon  Dieu  me  promet  pour  la  feule  qualité  de  fbn 
I,  humble  feruante  Seefclaue  fidcle.  Venez  çà.  Seigneur,  fil  artiuoitfcequeDieuneper- 
ii  mette]  qu’alicchéc  des  promefles qu’il  me  fait  ,ou  efitayée  pour  la  crainte  des  tourment. 
Il  oudciamore,ievinfic,moyquifuis  PrincefTciàfaire  ainfi  lafehement  le  diuorce  auec  fa 
Il  diuine  Majefié,  Se  rompre  le  lien  dé  fidelité,  auec  lequel  ic  me  fuis  liée  au  Baptcfme  auec 

• Il  fon  fils  Icfus  Chrilh  que  diroient  Se  fcrolent  toutes  les  Ptincefres,Damcs  ii  Damoifcllcs, 
. M Sc  toutes  celles  de  tnonfexc  qui  font  en  mon  pays, lorsque  fcmblabic  chofe  leur  arriucra, 

ai  comme  elles  en  font  menacées  tous  les  iouts  : le  au  contraire,  de  quel  courage  ne  le  fenti- 
,1  ront-elles  point  polf-  décs  en  tel  cas , penfans  que  leur  Princefic,  leur  Dame,8e  leur  Mai- 
,a  firelfe,  1 ainfi  mefprifé  la  liberté  pour  l’cfclauage.les  ncheflès  pour  la  pauurcté,les  délices 
i>  pour  les  fupplices , Se  a fait  vn  ekhange  volontaire  d’vnc  vie  delicieufe , à vue  mort  igno- 
II  miufcufc  ! Se  tout  cela  pour  maintenir  fa  foy.  Non , non , Seigneur , vous  perdez  vofire 
Il  temps,  changez-moy  de  propos,  lailTez-là  le  premier  article  des  offres  Se  des  ptefens,Se 
Il  venez  au  fécond, des  peines  Se  des  tourmcns, que  ie  eboifis  de  tres-bon  cceur  pour  l’amour 
■I  de  mon  Dieu. 

Cl  Prince  portant  fortàregret  l’execution  de  ectte  fentence , le  coeur  tout  plein  de 
CaL  pitié  Seouiréde  douleur , luy  dit  ; Madame, ievous  prie  de  ne  me  point  imputer  vofire 
,,  mort , car  ma  volonté.Se  mon  fentimenr  en  font  entièrement  efloignez  : mais  vous  con- 
„ noificzaufC  banque  moy  l'humeur  de  nofirc  Prince , il  ne  fe  faut  pas  rircauecluy,nyre- 
„ tarder  e;n  rien  l’execution  de  fes  commandemens.  Non, dit-elle,  ie  fçay  que  vous  ne  parti- 
Ce  p'diciBjr  £ipcz  en  rien  à cette  coulpe,  le  que  vous  ne  pouuez  autrement,  faites  ce  qui  vous  efi  com- 
itf  iqw.  (nandé  : mais  ie  vous  prie  nfe  permettre  que  iefefrcvcniricyvn  denos  Ptefites  pour  auoit 
de  luy  la  benediétion  le  abfolution  de  mes  pechez  auant  que  mourir  : Ouy  da , dit  le  Can, 
i’en  luis  content , St  aufli  tofi  il  tourna  le  dos , fe  retira , le  laifia  l’execution  de  la  fentence 
oem'-PeK  Minifitesdc  lalufiice.  LaPrincefTe'cnnoya  foudain  en  l’Hofpicc des PcteiAugu- 
Ambroife  Â”  fiins  Portugais,  qui  y efioient  alors,  mais  non  à prefent,  le  pria  qu’on  luy  enuoyafi  vn  Pre- 
«uftin,  poat  lire, Sty  vint  le  Supérieur  nommé  lePcrcAmbroifc,  accompagné  d’vnautrePerenom- 
râifoi'ûîôô.  nié  le  Perc  Anthoine,  qui  efi  à prefent  en  la  ville  Dafpalun,capiiale  de  Perfe.  Et  faut  no- 
tev]ucla  Roync  Catherine  ayant  cfiéiufques  alors  Chrefiienne  fehifmatiqueSthereti- 
Cait  ftoM  que , Grecque  de  Religion , elle  feaconuertit  à la  foj  Catholique , dont  elle  fit  profeflion 
ciùhôl!*/*^  entre  les  mains  du  R.  P.  Ambroife  ,fe  confetfant  a luy , duquel  ayant  rccculadcmiere 
unie  fci  bcnediâiQn,d’vn  courage  tres-mafie  elle  couurit  fon  vifage  d'vn  voile,  St  ferendantà  ces 

bourreaux, ils  laficencfortkdelachambieoùeUeefioit,4ScUmenerencdansvnegrande 
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Taie  ,où  l’ayans  derpoUillée  nu2  & li£  les  mains  derrière  le  dos , ils  tirèrent  du  feude  gran*  Son  txtnT. 
de$ten|iillcstoutestdug«t.Ie(quelle5appli<juansfurvnede  fcsmammeUeSjUsIa  pinccrani  '««SMajcy, 
&:bruflerentcruellcment&  inhumainement, iufques  à ce  qu’ellefuft  couppée  & arrachée 
de  fon  fein  , & durant  tout  ce  toutment  la  Tainâe  PrinceiTe  n’auoit  autre  parole  en  1a 
bouche  fmon  cel!e-cy  D»f*,',é*i!<ilESVS,o'ff>«»  RtdtmfUut nutacjtJIhitnftuftuT 
'Jtflrefijet.  On  tire  d’autres  tenailles  enflammées  acluycouppe  & arrache  on  l'autre 
mammclle  ,de  forte  qu’on  luy  rroyoit  toutes  le&colles  de  deflousâc  les  entrailles  nues  SC 
fon  fang  ruiflelant  tout  le  long  de  fon  fein  defehire , qui  feruoit  de  couuctture  à la  moitié 
de  fon  corps.  Apres  cela  on  ne  pardonna  à rien , on  tire  d’autres  tenailles  le.  luy  arracha- 
on  le  gras  dfs  cuifles  pat  dedans, puis  des  jambes  le  des  bras , Sc  à chacun  de  ces  tourments 
elle  dlfoit  touflours  : O me»  Dieu , tt*t  ctUijlft»  viifeurU  vie , le fjn^ peur 

le  fiag,  d"  U toaepeMrlelMt:0  men  Jtedenipieieritiu  p»ù  c/lre  tjuieee  eitec  veut  iju'e/i  meurent 
etem  mtu  fenppeurvelhe  emeur,  (uù  t/ur  peur  C emeur  Je  met  veut  ejltt  mire  Jeusle  vejlre.  Le 
Pete  Ambtoifeconfeiraqoeiamaiscellc  feruantede  Ielus-Chrillncs’cirrayaderien,ny 
ne  fe  plaignit  jamais  qu’auec  les  paroles  fufdittes , Se  vnc  infinité  d'autres  fcmblables  qui 
euflent  amoly  vn  cceur  de  diamant. 

L E corps  de  cette  fainâc  Martyre  ellant  encores  viuailt  ( apres  tant  de  tourmens  <ôuf- 
fertSjenlortequ’iltcrtcmbloitàvnc  flatuc  de  bois,  ou  àvn  tronc  charpenté  de  tousco- 
ftei , autant  difforme  deuant  les  yeux  des  hommes, que  gracieux  aux  yeux  de  Dieu  Se  des 
Anges)  fut  porté  hors  la  fale  en  vne  place  où  il  v auoit  vn  grand  feu  allumé,  dans  lequel 
eflant  jeeté  plus  que  demy-mort , fut  tout  incontinent  fuffoqué  par  les  flammes  Se  cou*  Soa  cotyt 
fommépar  l’ardeur  desbrafiers.  Se  fon  amefainâe  ayant  paffé  parle  fang  Se  le  feu,  s’en- 
uola  dans  le  ciel  régner  à tout  iamais,  où  elle  iouïtà  prelêntSepourtoufiours  d’autres 
délices  Se  bien  pins  auantageufes  que  celles  qui  luy  auoient  eflé  offertes  par  le  Roy  de 
Perfe. 

L A chair  de  cctlcprctieufe  viélimede  lefiis-Chriftayantellé  tonte  conibmméc  parle 
feu , quelques  Chrefliens  qui  effoient  là  prelcnts  recueilleren  t Se  raffemblcrcnt  tous  les  os  S»of  tccocil. 
fans  en  pet  Jte  vn  fcul , auant  que  le  feuieseuft  endommagea.  Se  fc  gardent  en  vncertain 
lieu. 

Avssi-tost  cette  trille  Se  funelle  nouuellc  fut  portée  au  RoyTamarac  Cam  fon  fils,qui 
aymoiteette  genereufe  Merecommeclle  le  meritoit,  lequel  penfa  mourir  d’ennuy  Se  de 
douleur.  Se  foudain  depefehavn  Ambaflâdeur  vers  le  Roy  de  Petfe , priant  fa  Majellé  KouaeUt4e 
que  puis  qu’elle  ne  luy  auoit  jamais  voulu  tédre  faMcrc  viue,du  moins  elle  la  luy  renuo^all  pot- 

morte  , l’affeurant  que  cette  courtoific  l’obligeroit  à luy  eftre  à iamais  (bis  tref-obligé  Se  tLimm.  ** 
aflêûionné  pour  fon  fetuicc.  Cha- Abbas  fit  chercher  ce  corps  pat  tout  pour  luy  renuoyer  : 
mais  comme  iamais  auain  n’ofadireie  l’ay  .croisant  quelque  difgrace,-  il  fût  contraint 
de  faire  refponfeàTamatac-Cam,  que  les  Chreîtiens  l’auoient  cnleué,8e  qu’il  ne  l'auoit  auoit  faa 
fccntrouuer apres l’auoitfiiB rechercher parmy eux.  L’Eflédel’and’aprcsiâiS.  lemef-  ““f*- 
me  Pere  Ambroife  Confclfeut  de  la  deffunéle  Royne  Catherine , ayant  pris  fon  chef  le 
porta  àfon  filsTamatac-Cam.quilereceutauecdcs  larmes  de  douleur  pour  fa  moit , Se 
auecvneioye  nomparcilledc  fa  conllanceen  la  Conteflion  delaFoy.  Etparcemoyen 
les  Pores  Auguflins  Ce  font  donné  entrée  en  ce  Royaume , où  le  Roy  ’Tamarac-Cam  leur  pone  n» 
afiuBfâire  vne  Eglifecn  laquelle  il  veut  que  le  chef  de  faMcrc  foitmis  dans  vne  Chaflê 
chir. 
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Par  le  Sieur  i>  s h.AiJ^^i>Hiftorfo^aphe, 


M!  DC.  XXXII. 


A NOBLE  ET  ILLVSTRE  PERSONNE 


MESSIRE  MICHEL  MOREAV 

CONSEILLER  DV  ROY  EN  SES  CONSEILS 
d’EftatôC  Priuë,  & Lieutenant  Ciuil  de  la  Ville, 
Preuoftc,&  Vicomté* de  Paris. 


ONSIEVR, 


Dieu  fe  gouuerne  de  telle  forte  uugou- 
' uernementdecegrAndM.onde,quefourj 
\ faire  ioüer  les  rejjbrts  déjà  Prouidence  di~ 
’ uine,  il  fçait  dtjpofer  de  toutes  chofesauec 
ordre,  douceur  ffuauité,  force  (J puijjance. 
* yiinf  ayant  ejiably  les  Roys  pour  viues 
tmaffs  de  fa  Diumiti  en  terre,  ceux  qui 
régnent  fous  lafaueur  du  Ciel,  nequittentiamaislafemblancediuine, 
qu'ils  vont  d autant  plus  reprefentans,  quen  la  direBion  de  leurs  Scep- 
tres, augouuernentent  de  leurs  peuples, ils  imitent fadtuine  condui- 

te. Comme  donc  ainfi  foit  que  Dieu  ait  ordonné  pour  le  régime  des 
deux  des  Intelligences  fpirituelles,(^  que  de  ces  EJprits  bien  heureux, 
les  vn  ' Participent  dauant4ge  aux  lumières  diuines , pour  les  commu- 
niquer autant  qù  il  efi  befoin  que  fa  volonté  foit  conneue , des  vns  aux 
autres  , iufques  aux  baffes  créatures  : .Aufi  les  grands  Roys 
parcettereffemblancediuine,auregimedç  leurs  Royaumes  ont  des  in- 
’telligences  particulières , ces  grands  hommes  dEfiat,qu  ils  admettent 
en  l' adminijhration  de  leurs  affaires,  delà  Police,  entre  lefquels, 

RdO NSI EVR,  voftrej/erfonneaefiéchoife,  afinqueparl intégri- 
té de  vos  mœurs  £5*  I équité  de  voftreame,fuffent  choifs  les  remedes  fuf- 
Jifansà  maintenir  la  lufiice  en  fa  force, la  Police  en  vigueur,  if  l'autho- 
ritéi 


au. 


ité  du  Roy  en  fa  gloire  jblendeur.  Loiiables^ fainétes  occupations 
uf quelles  vous  vous  employez,  auec  vne prudence  admirable , fuiuie 
dvne preuoy.-tnce  iudicieufe,  éff  d'vncourage  infatigable , ainfi quvn 

* 9 . 


E P I s T R E. 

^aue  £5* fideU  Pilote,quifçattdignemetit  piloter  £5* gouuernerUtimon 
politique  de  cefie  grande  Nef  Parifienne , [honneur  lagloiredeU 

France,  taUregé  incomparable  dumonde.  Di  forte  que  comme  il  4 

pieu  au  Ctel noue  donner  vn  Roj,  qui  a pareminence  toutes  les  qualitez> 
requtfesà  vn grand  Prince,  qui  porte  l image  du  Dieu  nsiuant , nous 
enadmirons  tous  les  iours  les  marques  , CS* jingulterementja  prudence 
au  choix  iudicieux  quefaMajeféafaitdevoftreperfonne,  tant  pour 
la  louable  pafion  qu  elle  reconnoifi  eftre  en  vous  en  la  manutention  de 
fonauthorite  Royale,  if  defonferuice,quepour[amourquevouspor- 
teZjàlalufice,  if  que  vous faites  paroiflre  encefte  eminente  dignité  de 
prtmierMagiftrat  de  la  F xtle  capitale  defon  Rojautne.Ceftpourquoy, 
MO  NSI EFR,i'appends  aux  coronesdeglotre  qui  sol  deuësàvos  ver- 
tus recomandables,  cc  petit  tefmoignage  du  deuoir  que  ie  vous  dois , vous 
dédiant  cette  fécondé  Continuationdel  Hiftoiredes  T srcs,où  fe  void, 
corne  f irvn  théâtre, les  fcenes  des  anciennes  faces  de  laCrece,de  l'Egy- 
pte, de  l'J/îe  Mineure,  de  la  P ale  fine,  Efclauonie,  ‘Bulgarie,  Bojme, 
Moldauie,  Valachie,  Dalmatie  , d'Hongrie  if  de  la  Tran/iluanie, 
honnies  dunoir  de  l'infidélité  Othomane  , qui  a planté  ences  nobles  pur- 
tiesdel  Europe,  d'ftyl fie  if  d'Mfrique,  lesfuneJIesmarquesdefonre- 
doutable  Croi£ant,auec  toute  f orte  de  tyrannie , violence  if  barbarie, 
qui  eufent  eu  de  plus  grands  progrès, , f ans  l'entremife  Royale  de  fa 
Majefié  très  Chrefiienne,  feulerefbeéléedes  Turcs  parde^us  tous  au- 
tres Monarques , if  qui  aempefchélentiere  defolation  des  terres  if 

lieux  facrez,,oùfe font  opereit,lesmyfteres  de  nofire  Rédemption, ainfi 

que  vous  verreZjtn  la  leéfure  agréable  de  cefie  Mifioire  compofee  par 
Chalcondyle,  if  par  moy  continuée  d^uts  l'Jtn  i6ii.  iufques  àpre/ent, 
fur  la  fidelité  des  mémoires  qui  m'ont  efié  mis  en  main,  que  ie  defire fai- 
re voir  au  iour, fous  la  proteéiionif  authorité  putfante  de  voftre  nom, 
comme  vn  hommage  deu  à vos  fureminentes  vertus.  Hufii  efi-ce  le  bon- 
heur que  te  defire  pour  toute  recompenfe  de  ce  mien  petit  trauail,  que  i'e- 
fiimeray  tres-grandeif  chere,fiparcelaie  peuxfaireconnoifireaupu- 
blic,  queie  tiendray  àgrand  filtre  d honneur  de  me  qualifier, 

MONSIEUR, 


Voftre  cres-hamble  feruiteur 
CLAVDcMALINCKIiftit 
de  S.  LazAe,Hiftoriogtaphe. 


des  Turcs,  Liure  neufiefme. 
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SON  ELOGE,  OV  SOMMAIRE 

DE  SA  VIE. 


L$is  les  Eftats  font  grands  redoutables , pim  font  ils 
' fkjeSts  aux  troubles  £5*  difcordesintefimes  ,cefutcequi 
ruina  le  grand  Empire  Romain , 0*  ce  qui  Jit  raualer 
1 1 orgueil  la  fuperbedeceluydesGrecs.<iAufii  voyons 

* nom  maintenant  les  marques  les  fgnes  trop  vert  ta- 

bles delà  decadence  de  cejleorgueilleufe  t^onarchie  Othomanne , par 
les  reuoltes  ,feditions,  mouuemens  S troubles  ciuils  qui  l ont puiffam- 
ment  agitée  depuis  le  régné  du  Sultan  y^chmet  ,jufques  en  celujd'A- 
murath.  Nom  verrons  en  ce  liure  dixiefrne  le  régné  du  Sultan  Üfman 
fis  d'Achmet,  qui  quoj  que  jeune  d'années, fur pajjoit  en  courage  gê- 
ner ofité  beattcot^  a Empereurs  Turcs  fes  predecejjèurs.  Jl  fembloit 
aux  grands  dejjeins  que  ce  Prince  minutoit,  qu'il efioitné pour  laguer- 
re,î^  que  félon  la  grandeur  de  fon  ambition  il  accroiflroit  l'efrojable 
Croiffant de lEmpireTurr,ce qu'il  eufi fai£l s'ileufi efié aufi  bien  af- 
f fié  de  bon-heur  comme  tllefloit  devaleur , de  promptitude  enl’exe- 
cutiondefesdeffeins  : mais  eflant  fans  expérience,  & de  fon  naturel 
porté  aux  troubles  auxnouuequtez,,(f ayant  entrepris  la  guerre  de 

Pologne , fans  enconfiderer  les  euenemens, mit  fon  Efiatengrand péril, 
0*  l'ejperancequonauoitde  fon  courage , commença  à diminuer  en  io- 
piniondefis  fujeéis’,ce  qui  luy  caufa  la  mort  tragique  que  les  lanif 
faires  luy firent foufirir,  ce  qmfe  verraen  l'hi foire  de fon  régné. 
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Equinzicfnie  lourde  Nouembre  de  cette  année  i£i7.  le  grand  Sei- 
gneur Sultan  Achmat Caïn, ayant vefeu trente  ans  Stregné quinze,  i Siy. 
mourut  à Condantinopic  ; l'ailné  de  Tes  filseftoitOrman,quiluy  de- 
uoit  fucccdct,  mais  ii'ayant  que  douze  ans,Mullapha,ftcred’Acliniat, 

& oncle  d’Ofman,  aagé  de  ij.  ans  fut  tiré  d'vne  cellule  où  il  viuoit  * ' 

dans  la  inelancholiedc  la  folitude, pour  d'ire  cleuci'ur  le  tbrolne  de  ac 
grand  Empire,  &fùcdeclarcSultan,Mu(lapIia Cham.Ceuxqui  ont 
dit  qu'il  auoic  ellé  homicide  de  cous  fes  neueux  excepté  d'Orman,  fe  l'uitCcrorapcz,  car  «t  iinpcnai 
Amurath  (quircgnc^iourd’huyfutlcsTurcs)eft£rcted’Ofman.  • - r ■•«Tiuci. 

’ L A foiblclTc  de  l’ïagc  d'Ofman  fuccaufe  qu’ Achmat  proche  de  la  mort,  auoic  ordonné 
que  fon  frere  Muflapha  (croit  admisï  la  Coronne  de  l'Empire , )oin£l  la  necelTicé  des  af- 
faires vrgentes,  SC  l'abfcnce  du  grand  'Vizir  occupe  cnlaguerre  de  Perle, auec la  plus 
grande  partie  de  la  milice  Turque. 


que  fon  frere  Muflapha  (croit  admisï  la  Coronne  de  l'Empire , )oin£l  la  necelTicé  desaf- 
faircsvrgcntcs,  ic  l'abfcnce  du  grand  Vizir  occupe  enlaguc 
nde  partie  de  la  milice  Turque. 

IvSTAPHA  deuenu  Sultan  contre  fa  volonté , ne  tint  l’Empire  que  deux  mois  & 
quelques  iours . pendant  lequel  temps  il  ht  des  allés  de  cruauté  indignes  d'vu  Prince  en-  A Aci  <k  on: 


uers  Ton  fang  , faifant  tenir  (bus  bouiic  Sc  feurc  garde  le  Prince  Olman  & fes  autres  ne-  i“‘*.  ““ 

ueux,  Se  en  violant  le  droia  des  gcns.il  traitta  mal  le  Bacon  de  Mole  AmbaBâdeur  du  Roy  *" 

trcs-Chrc(lien,àfa  Porte,  luy  donnant  des  gardes  comme  à vu  prifonnicrd’Ellat,  quoy 
qu'il  fûft  innocent  de  ce  que  l'on  luy  impofoit.  Pareil  traittement  fit  il  à rAmbalTadcur  du 
Roy  d’Angleterre , ayant  fait  cmpcifonnec  aucuns  de  fes  gci^&  les  courmemer  à la  mode  dcmdc  rua- 
des Turcs  Sc  entr’autres  le  Secrétaire  de  fa  Ma|c(lé  tres-Chrelliennc.  “• 

Or  fur  l’aduis  que  rcceut  le  grand  Vizir  des  comportemens  tyranniques  du  Sultan  Mu- 
ftapha , marche  auec  toute  fon  armée  vers  ConRantinople,  où  il  contraignit  Muflapha  Se 
rentrer  en  fa  cellule  Sc  de  quitter  l'Empire:  ce  qu'ellant  exécuté , il  fit  raettreen  liberté 


PrtnceOf*  ^ 


le  Prince  Ofman , le  faifant  déclarer  Sultan  8c  Empereur, 8(  aflcoir  au  plus  haut  degré  de  te 
gloire  de  h Maicllc  Othomanc  : 8c  ainfi  par  ce  changement  les  gardes  fiirent  oSées  à j* , 

rAmbalfadcurde  Francc,qui  ne  manqua  pas  de  donner  aduisau  Roy  tres-Clrreftiep  (bn  Turn.AMa- 
Maiflre  dubarbarctraittemcntqu’ilauoitfoufFcttàla  Porte  du  grand  Scigneur,lc  pyiant 
de  le  rappeler.  S^e  ° * “ " 

S V R.  CCS  plaintes  fa  Majcilé  trcs-Chrefticnne  enuoya  à Conflantinopic  le  (leur  de  Nant 
Scie  Secrétaire  Augulfyiour  dcmandcraunouucau  Sultan  Ofman  réparation  de  l’indi- 
gnitc  faille  à Ion  Ambafladeur  8c  à fon  Secrétaire  à fa  Porte . 8c  que  cela  efloit  l’vn  des  fu-  cbieftiea  ur 
jcibpout  lequel  làMaiefién'auoit  peuenuoyet  d’ Ambalfadcut  à Conllantinople jiour  Jj” 
fe  Andouloir  de  la  mort  du  Sultan  Achmat  fon  pere,8c  fc  conioUic  de  fon  aduenement  à 
fEmpiredes  Othomans,iufquesàce  qu'cllceuflreceudefaHautelTefatisfaâion  conuc-  ’ 

nablc  à l'ofienfe  qui  luy  efloit  faille  en  la  perfonne  de  Ibn  Ambaffadeur. 

L Egrand  Vizir  ayantconfidcrécequis’elloitpafIc,confcillalenouucauSultanOfman  l. 
d’enuoycr  V rciuChaoux  vers  (à  Majeflé  tres-Chre(lienne,pour  confirmer  leurs  alliances, 

8c quantSc  quantluy  tcfmoigncc  le  dcfplaiûc  qu'il  auoic  de  fon  mefeontentement.  riu»  le 
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C E Chaoiix  AmbafTideur  du  grand  Seigneor|Uriua^Pacis(urIa(!n  de  l'an  l'tfiS.  au 
m -fine  temps  qife  l’on  falfoit  des  refiouyltànccî  publiques  pour  le  renouuclleinent  de 
l'jUiance  de  France  &:  de  Sauoye,  par  le  mariage  deMadameChrifUne  fécondé  fille  de 
France  , fcur  de  fa  Majeflécres-Chre(lienne,auecViûor  Amedcc  Prince  de  Piedmonr, 
fils  aifnc  du  Duc  deSauoyc.  Le  Roy  voulut  que  le  ChaouxvilUcs  feux  d’artifice  qui  fe 
firent  fur  la  rhiiere  de  Seine  deuant  le  Louure , pour  ces  refioUiflànces , afin  de  contenter 
facuriofité  &:  faire  récit  en  Turouie  des  magnificences  de  France,  il  Âic  conduit  auecfii 
fuitre  dans  Tviie  des  Chambres  de  la  tour  de  Nèfle. 

En  l’audience  qu’euft  cét  Ambalfadcur  du  grand  Sf  igneur , il  prefenra  au  Roy  cett» 
lettre  de  la  part  du  nouucau  Sultan  Ofman  fon  Maiftrc , de  telle  teneur.  * 


PLrS  GLORIEFX  ET  PFISSjINT  'TRINCE  DE 
l^cieancedelBsvs'.ArhitrtJesiliffcrensaui/uruienTient  entr$îfi  ptuflts  Chrt- 
fiitns,  Cf  de  lom  le  plia  amitn  Cf  If  pliu  ntlle.,  F Emptreurde  Frimce,auquel  (tu- 
h*ittoasUfiadtfetiourscjlrcheureufe,JisdeJlrsJîens«ccomplii. 

ç A c H E Z y«e  >e  «e  w i>/  CtpilnUtiins  cf  /raslex.  dt  ptix , fitut»- 

irtmjM  titjltx.  ,vom  tdHifâiii  j»’/7  nj  trie»  diJlttU  t»  u monde,  Rtj,  nj 

\ t^"J‘jeKl'"yi‘‘etenviiielen^.itmfj,a^iiifUifi  Diennefem  mémjner.Si 
lentei lie  ’ueleniex.edneneieni ,/nnt  dente  têts  ireitm en Ctel ,t homme  ejnoj 
tjnilfice  é-  en  ^neljne dignité  ^n'ilfiit,  ne  demenrern  en  cette  viefropU, 
^e leffonant , (yledtite,  leuipojerint  trihnti  U nolnre. 

V\K.cecynont  dtjltons  vent  foire  voir  tjue  celny  ^niefto'it  entonne  fintio 
rencontré  U mon,  dr  Sniton  Mhmot  Chom , efloBiouphu  beoa  lien  dn  forodn , Dien^nin'o  feint 
defemtUttelnyfjcemi/rrieorde.  ’E.nce  monde  menteur ferfonne  n'y  demenreroidr  on  Porodù  font 
cenx ijui tUffrochent deD  1 E v,cf  ü ilti’yofimtdemirt , en /n  tUJhfofté. 

Défait  le  commencement  det  Oihemons  iuj^n'o  frefent , CEmfire  de  met  feres  & lenrs  foys,  de 
ftre  en  fils  ,demoinenmoinf héritage  nom  venant  ainfi.  N efirt  Sultan  Mnfiafha  Cham,fear  efire 
■ fins  aagé nue  nous , à luy  premier  ijn'à  nous  le  Thro/ne  det  Othomam  Int  fut  frefert , &■ fft  hmft- 
reurfafiile foffèjfenr  tjtehjnes  ieart,  rendant  U Itfine  ejgalementatoui  tant  aux  fttits tjtfaax 
grands.  Combien  d'années  a il  efié  enfermé  endesteu/e  fecrets  y friant  eentinnellemtnt  Die»! 
Maitdefij-mefme  ilt'efifriné  O-  difioMide  la  dignité  d'Emfirinr  & l'a  mtjfritée.  L' Empire 
appartenant  donc  d ceux  de  tofire  haute  l'gnée , & farce  j«e  de  droili  il  me  deuoit  venir,  Dien  ' 
tontfuiffant  parfit  bonté  infinie  & par  fia  miferkorde  mtCa  remit  entre  Itt  mains.  Mes  Fttdrs, 
mes  Bajfas , mes  Lieutenant , le  Mufhti,  à-  Us  autres grands ferfiennages,&  ceux  qui  me  fins  en 
quelque  confiéeration , enfin  tous  met  fiubtellt  é’  vajauxenfemble  & ivn  commun  accord  m'ont 
recenneufonrEmpehur  en  Ea^éeheurenje  de  i«  17.  enuiron  le  premier  lourde  laLuno  delanuier, 
à la  bonne  henre.  Donc  an  grand  Throfint  des  Oihomans  ,fimblable  à celny  de  Salomon.pniffànt 
dr  capable  Empereur  ,ieme  finit  àfisit , O-  en  tous  mes  pays  & miles,  tout  les  Mufiulmans  eftantvni 
enfimbledant  laMofiquée  ,aux  Chaires  des  Predtcattent,  lagrandeur  de  mon  nom  a efié  publiée, 
é- par  toutes  les  monnojetdemonEmpire  onlagrauededans  les  coings , four  en  forgerais  pieett 
^ or  & ié argent  : Eu  fin  fat  toutoud ya  des  MnfiUmaUid- aux  lieux  oùtlya  det  hommes,  ileft 
rejplendijjant  comme  le  Sole  'd. 

Dtorefnauant  Cininfitet  & Cimpieté  u'aurontlieu  nj pUct, ainfi Jêra  ftiéleiafiice  t(galemtut. 
Maintenant  nous  fommes  en  ioye , farce  que  nojére  naturel  cftbon , d que  [ancienne  amitié  efi 
farfatlteentrenom,uvoueay,vo»lu  faire fifautirtoutcequis'efifafiéiey,&vaus  enuoyeruetlet- 
lret£allisnce  Impériale  parFreiaChaoux  ,quiefivnde  mes  anciens  feruileuri,quia  eulemauie- 
meni  de  mes finances , dans  U m'a  rendu  tretbon  compte.  Efiantarriué  en  vofire  Cour  (fi  Porte, pof 
tant  ma  lettre,  (fi  méritant  dt tfite  recru  auec  honneur,vous  iurera  (fi  promettra  de  nonueau  é[i¥firn 
sur  de  point  en  point,  l'entieie  Capitulation  faille  par  mes  predecefiènrs  & met  ajeulx  (fi  Bifiy^x, 
(fidenofirecoftéfounc^  voua  ajjiurerque  la  foypromifie  fiera  maintenue, comme  elle  a efié  patio 
fafiséde  nos  predeciffcurs. 

Et  duiourqueie  fiuu  eatiéinmonTbrofine  ,t  aj  faill  fiaumma  volonté  à tous  mes  t'iceroi(fi 
autres  Officiers  qui  font  ma  iufiiee , & gentralement  à tous  ceux  de  mon  obeyjfiance , vous  friant 
fatre  le  mefime  commandement  à vos  Couuemeurt  de  Pronincet  & autres  officiers  de  Infiict, 
somme aujsti  tous  vos  JujeSt.  Etcensmcvosayculxont  prüU  foydt  nofire  haute  famttte,  ainfi  il 
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vouifliimU  cHithutritiecmiitjà-  itfirms ijiit des itux  cefi.s-tlU  fiUttHnié-  f.rtt.  SfMchtx, 
donc  qne  demmctflitUe  firo  obferace  fftHneo  qtu  invojhc  tlncJifoctchoJnontrtU^oy  pcm>(i, 

T.tJitnfittiuntqij(dtJhtaiiThrefnelmf<rUl,‘veJIreAmkaJfàd€itr,qiiifull  vos  ■•ffjtrcs,  4 
rtccH  quelqnt  rntfoMtenUmcnt  en  mon  temps, il  fert  sont  pim  honoré  à'Carep'iy  ommr  let,pr-  m.ert 
Amhojfadenrsent  tflé.  V ny  commandé  qd  h fin  grondement f4nonsé& nofltertgatdlny  lerAradt 
qntrtu  ,qm  vent  dire  or.  itnedontex,  nnllemtnt  qnilne  fait  ainfi , car  ttr,ft  te  le  vom  certifie . 

C B TT  E ailionayint  cftéreccuc  pour  vnç  forme  (le  fatisfa(lion  de  l’offenfe  faiaeà  fa 
Majcftctrcs-CIneflicnne  en  la  pêrfoiîne  de  Ion  Ambairadeur^là  Porte  du  grand  Sei- 
gneur, le  Roy  du  depuis  fiejeuenir  en  France  le  Baron  de  Molle,  &cnuoya  pour  Anibaf- 

• ùdeurà  Conftantinoplc  en  fa  place  le  ComtcdeCczyquiy  cttàprefent. 

• E s 1a  mcfmc  année  i6 1 8 . la  guerre  fc  continue  fiiticulcmcnt  entre  les  T urcs  & les  Per- 
faus  aucc  3cs  combats  fort  fanglants.Car  le  grandVizirs’cftant^andemcntaduanccdans 
1.1  Pctfe,fetrüUuacngagcaucombataucc  le  S, ophijpù  furent  tuez  plus  de  cent  millchom- 
mes  d«  part  ti.  d’autteiK  quoy  que  les  Turcs  y en  eulTent  perdu  plus  grafld  nombrc,neanc- 
moins  la  viûoire  { quoy  que  chctcjleurdemcuraùls  furent  maiftres  du  emmp  de  bai^ille, 
8i  pillèrent  le  camp  des  PerCins  , qui  t'cRoient  retirez  en  combattanc,commé  ils  ont  ac- 
coultumé  de  faire, louftcnans  touliours  leur  ennemy,  pour  ne  luy  lailTcr  la  viûoirc  entière. 

A P B.  ES  ccttealcroutclc  grand  Seigneur  Ofman  fit  célébrer  le  iouranniuerfaite  du  feu 
Sultan  Acl>mct,îi:  lanuiû  en  fuitte  parut  au  Cieîvncclpccptodigieufe  vn  peu  courbée 
en  forme  de  cimctcrre,tellement  grande  qu'elle  tenoitcîcpuis  le  Méridien,  alTcz  proche 
Alu  Zenith  dcThrace,iuft|ucs  à l'Otizon. La  pointe  d'ICcilc  fc  leua  vn  peu  apres  minuiû.i: 
alors  parut  peu  blânchafirc.Sc  ne  fc  fit  qu'entreuoir  ; vne  heure  apres  elle  futplusélcuce 
te.  colorée, & plu^llcs’alloit  Icuant.plus  paroiflbit  elle  rouge  te  de  couleur  de  fanÿ,  tant 
qu’eri  fin  le  iour  venant  elle  s'cfuanoüit  peu  à peu  à la  fumicrc  du  So!eil,&  eftoi  t fi  grande 
lots  quelapcvntcs’approcha du  Zenith  , qucleboutd’cmbas  d’icelle  dcmcuruitcncores 
caclic  furl'Orizon.  bllcfuiuoitlc  mouucment  du  Ciel  fcicuoit  touliours  en  n)cfme  parc, 
le  la  courbure  jl'icelle  ioignoicla  partie  plus  Méridionale;  Elle  paroiflbit  en  Lcuanc  à vn 
quart  près  du  Midy,  ayant  la  pointetoutnee  vers  la  ville  de  Conflantinoplc,  la  lamcs’c- 
■ftendantaufli  au  Lcuantà  voejuartpres  du  Midy,  qui  efl  iuftemcntlelieuoù  laPcrfccll 
fcicuéc , te  Ib  caillant  regardoit  la  mpfmc  ville.  Ce  qui  donna  fuicél  à beaucoup  de  dil^ 
cours  qui  enfretenoient  les  compagnies , !£  faifoic  croire  à plufieurs  elprits  foiblcs  que 
cela  fignifioic  la  perte  de  Icurhrmécen  Perfe,  dont  ils  apprehendoienc  fort  le  rccnu(. 

Le  Ciel  toutes  les  nuiéb  paroiflbit  fifctainàConftancinople, depuis  le  ly  Nouebreque 
l’on  vit  celle  cfpcc,  qp’il  fcmbloic  que  ce  fut  vn  prefage  mauuais  le  tn  fpcûacle  funelle, 
qui  véritablement  citoit  efpouucntableii  caufe  dequoy  ils  redoutoienc  la  ruine  de  leur  ar- 
^ec  quiclloit  en  Perfc,fort  incômodée  de  viurcs.Mais  le  Sophy  emioyavn  AmbafTadeur 
au  grand  Vizir  four  luy  demander  la  paix,  promettant  de  fatisfaireà  l’ajluenir  au  tribut 
des  foyes  qu’ils  deuoient  toutes  les  années  enuoyer  au  Turc,  grand'V izir  pour  la  gran- 
de neceflitc  qu'il  auoit  de  la  paix,  l’accepte  deCha-Abas  Roy  de  Perfe, laquelleparapres 
il  fit  ratifier  au  Sultan  Ofinan.' Au  fujeft  d’icelle  le  Sophy  enuoya  au  camp  du  Turc  gran- 
de quantité  de  chamcaqx  chargez  de  viurcs  , pourcc^u’il  fçauoit  la  difctcc  qui  cftoit  au 
camp  OttlioniSh. 

L’an  1619.  Le  Comte  de  Ofl'AiDaViccroydeî'îaplct.ayantfaiél  cquiper  trois  ga- 
lères, & habillé  en  Turcs  tous  ceux  qui  clloicnt  dedans,  les  enuoya  au  golphc  deCort- 
(lancinoplc , où  ils  furprirent  quelques  nauires  Turcs.  LàTAdmiral  Efpagnol  eut  aduis 
du  partcincnc  du  Galion  de  la  Sultane  enEgypcc,auqucl  cfloit  le  Bafla  du  Caire,  aucc  de 
grandes  richefles , qui  à caulc  du  mauuais  temps  auoit  elle  contraint  de  relalcher  dans  le 
port  de  T cnedos , où  il  n’attendoit  que  le  vent  propre  pour  faire  voile  à Conflantinoplc. 
Sur  cér  aduis  les  trois  gaSfes  de  Naples  prirent  cette  route , le  comme  leurs  banderolles 
cftoientàla  Turque, elles  equipperent  aufli  deux  brigantins  à la  Chreflienne auec des 
b.indcrolles  traifnantc^  où  eftoient  des  croix  de  Malte, comme  là  c’euflent  ellé  Tûtes  qui 
les  euflentptife^n  mer. 

L E Bafla  voyant  le  CroilTant  aux  banderolles  de  ces  galères , le  eftimant  que  ce  fbf- 
fent  Turcs  , enuoya  prier  l’Admiral  de  ces  crois  galères  de  le  fccourir  le  l'aydcti 
le  mettre  hors  de  ce  port  afin  de  prendre  vent  le  route.  L’Admiral  s’oflrit  très 
volontiers  de  l’aller  tirer  de  lii  ce  qu’il  fit,  le  «ant  conduit  quelque  temps  ce  Baf- 
fa,illuy  fit  dire  (ju’il  defiroit  entrer  dansfon  vailfeau.  Le  Bafla  refpondit  qu'il  fêroit 
le  crclbicn  venu  ; Surce  l’Admiral  Efpagnol  veftu  en  Turc  lè  (es  foldacs  de  mcCne, 
* . MM  mm  iij 
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ibordans  le  ealionfauient  promptement  dedans'Sc  s'en  rendent  maillres  faM  que  let 
" Turcs  fe  vovans  furpris , filfentlcmblant  de  fc  deifendre.  Le  Bartâ  au  lieu  d eftrecarellc 
. fe  trouuaarreftc& prifonniet des Chreftiens  auçc  ijo.  Turcs  qui  cftoient  encegalwn, 

oui  eftans  faits  efclaues furent  encluifnet  8c  misa  la  rameX’AdmiraT  trouua en  ce  gallon 

la  râleur  de  cinq  cens  raille  efeus , en  or,  argent,  pierreries,  8c  autres  iiChcs  marchand(tbs 

d'EevPte  prifcquilefitrefoudreifonretourmaplespourlaraettreenfeuteteXnre- 

uenfnUl  rencontra cncorqsvn  CararaoulTal  Turcchargédcbon«es'raarehandires,quil 
prit  pour  accompagner  1(  galion  dclaSultane,8faue<fcesdeux  vaiITeaux  amua  en  Sia- 

‘'ï^raÏdlMa»  ilx  pleres  du  grand  Duc 
ic  uomcpour  aller  courir  &lcs Turcs, le  General  d-icellcs,qui  cftoit  le  Cointe  Iules  ^ 

(U,  J,  „intpalTélaSicilecncolloyantlaCalabteprcslapoincedtPoiG«,rcncont 

raa  vn  galion  d- Alger  8cvne  TartaneÿTunesXettc-cyayqntgaigné  le  delTusdu  vent, 
fc  penunt  fauiicftucpourfuinicp2rl<?GcncrM Florentin cinqhcurcs durant, & fpcpnfe 
i la  «CUC  de  R cflicllaauec  treize  hommos  qui  cftoient  dedans.  . 

^ pIn  D A N T cette  pourfuitte  les  cinq  galères  de  Florence  ayans  attaqué  le  galion  d AI- 

• ccr  qui  elloit  de  trois  cens  tonneaux  8c  armé  de  vingt-cinqcanons , forent  vnc  heure  i 
?cntrccanoncr , A'  vne  heure  à combattre  mainàniainauant  que  les  Flerentins  peuOent 
fauter  dedans  A s'cii  rendre  maiftres.  En  ce  combat  forent  tuez  foixantc-cinq  Turcs,  Sc 
vingt  Chreftiens  qui  eftoient  à la  chaifnc , forent  ddiurez  pour  y metttequatre.  v.nga 
Turcs , A fix  unt  Cheualiers  qutf  foldats  deJa  milice  de  fama  Eftienne  y perdirent  U* 

♦ ’^'c«s  fixealcrcscontinuansleutcbeminpourexecuterleprincipaldcffeinqJilsauoiér, 

entrerentln  l’Archiperague , fut  léquelcftoit  Muftapha  Baftkquis  en  «loit  eftre  Roy  de 
ftpante  & des  Iftes  qui  font  force  Golphe  : ils  fatraquerent , le  combattirent  A le  pri- 
Tcnt  Muflaphay  perdit  lavicaucc  foixantedcs  liens.  Cent  douze ChrcfoensefclÆes 
forent  deliuraz,  A en  leur  place  mis  cent  dix  Turcs.Des  Florentins  y en  eut  huiadsrtnez, 

*l.™c  "?T  E dl'roum  donna  l’alarme  par  tous  les  ports  des  Iftes  de 

J les  Turcs  firent  equipper  promptement  vingt^aleres,  fix  de  Rhodes,  Quatorze  de 

Cio,quils  enuoyetent  en  mer,  maiscBes  ne  peurent  rencontrer  celles,  de  Florence , qm 
ayaoicuaduisdccettc  pourfuitte  auoient  repris  la  route  d Italie,  Aen  leur  retour  pri- 
rein  i rois  Brigantins  Turcs  près  rifle  Graffe , auec  lefquels  * amuerent  a bon  port  à Li- 
uornc,enfembleto6s  leurs  ptifonniersAbutm,  A quelquesChre^ens  deliutcz, des  fers 

M to.  dmcrfcscourfcs  fc  firent  aufli  des  Turcs  fur  les  Chreftiens.  A des  Chri> 
ftien^fur  lcsTur«.^br^  . galcres  Turques  entrèrent  dans  le  Golfe  dcVcnift.  afliege- 

rent  A prirent  Manfrcdonla.port  rcnommccnlaPoüil  eappartcnant.u 

nn.éc  f.  n.  i 5e  fon  Royaume  de  Naples , où  apres  le  pillage  A les  etuautez  que  les  Turcs  y ex- 

- erccrenc.y  mirent  lefcu,empotteftnt  toutes  les  cloches  .quaue-vingt  pièces deeanon. 

huiû  cen  caques  de  poudtc.A  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  que  le  Roy  d Lt- 

pa7,eauoitalembléLenee'portpoprenuoyct  en  ^Icmagne.  Aaepuoyablc  qui  fo 

foit.  difoit-on,à  la  follicitation  de  quelques  mauuais  Chreftiens , quieftoicnt  en  cccy  plus 

m^um«ns^queI«Ba^^^^^  Chreftiens  firent  aufli  des  courfes  notables  for  les  Turrt, 
fçauoit  les  Cheualiers  deMalce  enlaMoréc-.fotlâ  code  d'Arcadic,  A les  François  fut 
celle  de  Barbarie , pour  nettoyer  la  mer  des  Corfaites  d Alger.  a, 

Cevx  de  Malte  au  mois  de  luin  rcncontrcrcDC  vn  naoircWrc  près  l lücdcCepha- 
Ionie,  qui  aptes  deux  heures  de  combat  A la  mort  de  cent  cinquince  Turcs  s en  rendirent 

maifttes.n'ayanspcrduqHequinzefoldats.Attcntede  bleflcz.  , • 

D E là  eoftoyans  l’Arcadie,  defeendirent  en  terre . allèrent  petarder IcchafteaudeTo- . 
mefe,  qui  cft  deux  lieues  dans  le  pais,  où  fe  tient  la  Doüane  de  la  foye  Je  la  Prouince:  ils 

pillctentla  ville,  emmencrent  quatre  censTuresqu  ils  mitentalachaifne.  Apurent  plu- 

^l"  $ T “cTdes  erutom  «k  « chaude  de  cette  déro«e,quil$  alTemblerent 

vngtosde cinq  cent  cheuaux,  qui  firent  retirerlesMalcois.Alesforcerencdeforrer leur 

butin  plut  viftequiUn’euIfentfiut:  mais  cclan’cmp»fcha  pas  qu  ils  n êmmenaflent  leurs 
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prifüiinicts.iptcsla  perce  de  deux  Chcualiers  Scdc  quelques  foldats.&ainRs’cn  retour- 
nèrent à Malte. 

A VS5I  Philippcs’dc  Gondy  General  des  galères  de  France,  fcrerolut  de  courir  les  E 
Corfaitesqui  piratoieht  U efeumoient  la  mer  Mediterranée  entre  la  Prouence  & 

Barbarie.  Il  partit  de  Matfeille  auec  fepe  galeres  bienarméesic  equippéeslc  aS.Iuin,  Uuô..  ' 
mais  fans  pauilIqnrS:  ayant  eu  aduis  que  ceux  d’Alger  rodoient  les  colles  de  Catalogne, 
il  fit  tenir  cette  routeifes  galcrcs,4:  courant  toute  la  code  d’Efpagne  iufques  à cent  cin- 
quante milles  dudcllroit  de  Gilbartar  .voyant  qu’il  n'aiioicricn  rencontré  en  toutes  ces 
colles  fctefolutde  palTcr  vers  la  Barbarie  ^our  les  chercher  , prend  la  toute  d’Otan , 
place  de  robdilTance  du  Roy  d’Efpagne , de  laquelle  le  Duc  dflklagueda  clloit  Gouuer- 
ncur , où  les  galères  Françoifes  eurent  peine  à aboeder  pour  Iç  mauuais  tetnp»  qu’il 
faifoit.  . ' • 

Ledit  fieur  General  fut  fauorablemencreceudansOtan, St  auec  toute  demonftra- 
tion  de  bicnueillancc  & bon  triiélcment  par  le  Duc  de  Magueda  : de  U il  reprit  la  mer,  St 
Iç 11. luillct .ayant delconuercsleuxvaiireaux  de  Cotfaircs  ,il  leurfit  donBcrlaehalTeS; 
canonner  fifiirieufïmcnc.qu’ilsfurenttous  deux  ptis.CcsdeuxvaiflêanxcIloientd’Al-  r„,;oU 
ger  du  port  chacun  de  fix  à fepe  mille  quintaux , armez  l’vn  Sc  l’autre  de  dix-fept  pièces  de  picnnlt 
canon  3c  tres-bien  equippez  : les  François  trouncrent  dedans  cent  cinquante  Turcs  & 
quarante  Chrcilicns  de  diuctfcs  nations,  que  ces  Cotfaircs  tenoient  à la  chaifne,  qui  fu- 
rent deliulhz.  ' • 

Apres  cette  prife  le  Jt  Gciir  General  retourna  à Oran  pour  raccommoder  ces  deux 
vailfeaux Turcs, afindelesenuoycrà  Matfeille, ce  qu’cllant  fait  il  reprit  fa  route  vers 
Alger,  & ellant  en  chemin  le  vent  contraire  l'occalionna  d’aller  feiourner  trois  ou  quatre 
itrarsau  Cap  de  Tenet,  où  les  galcres  de  France  furprirent  vn  Brsgantin  d’Alger. 

S’e  s T A K s remifcs  en  mer  elles  delcouutitent  vn  autre  vailTcau  du  port  de  cTouze  mille 
quiûtaux.qu’cllpspourfuiuircntàla  voilc'&  àla  rame  : én  ce  vailTcau  clloit  le  fameux 
Cotfairc  d’Alger, Solyman  Râys.auec  quarante  canons  Sc  deux  cens  foldats.quifc  voyant 
attaquéfurlesdcuxheuresdemiiâ,  Sc furieufement canonné  parlcsgalcrcs Françoifes.  , 
iS’efcliappa  d’elles  ii  la  fâueur  du  vent  ; lifcis  le  lendcm  Jn  fe  voyant  cncotos  pourfiiiuy,alla 
donner  en  terre,  Sc  craignant  de  tombervifentre  les  mains  des  Chrcilicns  , fortit  de  fon 
vailTcau  auec  les  T urcs  qui  y clloient,  mit  le  feu  aux  munitions,  Sc  les  fit  fauter  en  Tatr, tel- 
lement qu’il  n’en  relia  que  la  carcallc  fur  Ictiuagc. 

Vn  auttevaifleaude  Corfaircs  ayant  dcfcouuert  les  galères  dA^rance  qui  rctour- 
noicnt.vnventfi  rudes’elleua  qu'elles  furent  contraintesd’allir  rclafchcr  à Maiorque, 

Sc  de  là  ttauerfervetsBatcclonc.où  le  6.  Aoull  ayant  dcfcouuert  vn  Corfairc  Turc,  qui 
clloitfurlepoinÛdcprendredeuxbatquesde Matfeille  venans  de Lilbone, elles  fe  mi-  . 
sent  àsluy  donnerla  charge  : ce  que  voyant  lcCo'rfaire,il  alla  foudaiii  donner  contre  terre, 

Sc  les  Corfaircs  T urcs  qui  elloienc  dedans  furent  pris  par  les  Catalans, niais  ils  furent  ren- 
dus au  General  de  France  par  le  Vicetoy  de  Barcelone.  Apres  quoy  les  galères  rctourne_p 
icntàMarfcillc.y  amcnansquatrevailTeaux_dcslix  qu’elles  auoient  pris  en  leur  voyage, 
vn  inis’à  fonda duqucl'on  auoit  retiré  les  canons  Sc  les  munitions  , Sc  le  fîxicfme  me 
bruflé. 

PAssoNsen  terre  ferme , Sc  voyons  la  guerre  que  le  T urc  confent  cllrc  faiéle  en  ^ 
Hongrie  par  fon  valTal  Bcthlin  Gabor,  foy  dilant  Prince  de  TTanlTiluanie,qui  recognoif-  Trouble  » 
Tant  que  Ferdinand  deuxiefmc.  Empereur  des  Ro’mains  elloit  troublé  par  fes  fubieâs  H”**"'- 
rebelles  dcBohcme,  qui  auoient  aitité  à leur  ligue  vne  partie  des  Hongrois,  Aullrichiens, 
Moraues,Silcfiens  ScLufaciens.BcthlinvoyantlafortunequiluyrioitScl’ocealîonfauo- 
table  de  faire  profit  de  cette  grande  rébellion , ptclle  volontiers  l’oreille  aux  fcmonces  >uee  Ue  ro- 
des Bohèmes  qui  par  Députez  Tcxcitoiét  de  prendre  leur  parryicc  qu’il  fit  non  Iculcment 
enlcurenuoyantfecours  de  gens  de  guerre , mais  alTcmblanc  des  Turcs,  des  Hongrois 
icuoltcz.ScdcsTraniriliiains,  palTcla  tiuietc  de Tibifche,  entre  en  la  Hongrie  auec  Ion 
ai  oiéc , fon  premier  dclTcinVllanc  d’alTaillir  Callouic  : les  forces  confilloicnc  en  trente 
millc%ombattansS<dix-huiâ  piteesde  batterie , Sc  à luy  fe  ioignirent  les  Hongrois  qui 
s’clloicnfrcbcllez contre  l’ Empereur, Sc  Icsforccs  dcsBaflâsduTurcdans  le  pais..  EotraviiHin. 

C E TT  Efoudaine  Sc  inopinée entréeduTtanIliluain  en  Hongrie  auec  vne  puilTante 
armce.donna  vn  effrqy  cllrâge  à tous  les  EHats  Sc  peuples  de  ce  Royaume  i qui  alors  elloit  St».™ 
degarny  dcfoldatsqtVon  auoit  pris  par  commandement  de  .l’Empereur  pour  etiuoyet 
«ou^eles  Bobemes  : ne  relloit  pouila  deffenfe  du  Royaumeque  Humanoy  Chambellan  * 
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de  Hongrie  pour  l’Empereur,  qui  pyant  aflcmblé  quelques  forces  pour  foppofer  aux 
delTcins  Gabor , fut  contraint  de  quitter  la  partie  & fc  retirer  aux  momâgnes  de  Po- 
logne. 

CErsNDA'NT  Redei  Ferents  condufleur  de  l’auant-garde  de  l'armée  du  Tranflil- 
uain,  qui  eftoit  de  dix  mille  liommes,alfifté  des  Colonels  Szczv&  Rakoczy,fe(lansap- 
prochez  de  CalTuuicdés  l’an  paflé.eruioyerent  fommer  Andic  Doczv(qui  en  crtoit  Gou- 
ueincur  pour  l'Empcjeur  ) de  mettre  cefte  place  cntroles  mains  de  Betlilin  GabonSe  leur 
iyant  fait  refponfc  qu'il  la  confcrucioit  pour  là  Maicftc  Impenale  iufques  à la  dernicrc 

§ outre  de  (bn  fang , ils  fijent  leurs  approches  aucc  telle  diligence  qu  il  fe  vid  contraint 
eferendreà  diferetion.  Ainli  Doczypcrfonnagcdc  qualité, Gouiierneur  de  laProuincc 
poutlïmpercut.futtraiûcpar  IcsTùrcs&Tranfliluainsauccdc  grandes  indignitezSc 
inhumanitezicar  apres  l'aucirhabilIceTi  fol,Sr  pourmenèencct  habit  au  milieu  des  troup- 
pes.ilsl'enuoyerent  les  fers  aux  mains  & aux  pieds  prifounier  en  Tranfliluanic,oùil  finit 
miferablement  fesiours. 

E N fuicte  delà  prife  de  CafTouie,qui  (ut  le  cinquiefme  Septembre  de  l'an  precedent, les 
Tranfliluains  & les  Turcs  pouifuiuans  leurs  progtczs’cinparercntdC  plufieiirs  places  de 
la  balte  Hongrie , ouïes  EcclcCalUqucs  de  toutes  dignitcz  furent  honteufement  ic  cruel- 
lement traïQez. 

La  plufparc  des EAatsdc  Hongrievoyans  Caltouieen la  puiftajice  de  Betijlin  Gabor, 
& qu’il  n’y  auoitentoutlc  pais  force  capable  pour  ltaycefillcr(l|enCiiisà  Icurconferua- 
tion enuoycrent  leurs  Députez  vers  luy  à Callouie,  où  fous  certaines  conditions  delà 
coiifcruation  de  leurs  priuileges , ils  fe  foufmirenc  à fonnhciltance. 

Apr  ES  ce  premier  cxploiâdu  Tranfliluain,Rcdci  8c  Szezy  fes  Licutenans,aller^t 
auec  dix-huiâ  mille  hommes  &:  douze  canons  aflirgcr  Fiicch  place  forte  : le  Gouucrneut 
qui  la  gardoit  manquant  de  coiirage,&:  voyant  qu'il  ne  pouuoic  dire  feconru,  leur  liura  la 
place. 

Gabor  pour  prétexter  fes  armes  en  la  Hongrie,  fit  courir  des  lettres  par  toutes  les 
villesduRoyaume,quc l'entrée  qiiiil  yaiioit  fai^càniain armée, eftoit du  confcntcmenc 
de  plufieurs  Princes  Chrellicns  pour  laconleruationdc  la  République  Chtcflienne, 
comme  il  auoitfiit  coenoiftte  a'  X Ellaisde  la  Prouince , qui  s'efioient  mis  enleurdcuoit 
lbusronautliutiic,& Icurenioignoitdefairele  mefme,ou  de  Peptcparcrà  foufirir  tout 
ce  quilc  pouuoitcyegiterdcp  jme,  de  ruine,Sedcfupplice$. 

PivsiEVRS  villes  viiyaiis  l'„s  Ictrrcs  accompagnées  de  ces  menaces,  luy  enuoyerenc 
Icurscicfs  & remirent  film  fa  protcûion  : Entre  leCquclIes  furent  Vacci,ouVoczcn,  ville 
Epifeop.ilcfur  le  Danube,  Tciuane,NcuiraSz  Nouigradc. Les  Hidouques  du  Comte  de 
Taroaithéufc  s'ellarsfaillsde  leur  Capitaine  quivouloit  fe  loidir  au|êruice  de  l’Empe- 
reur, le  liurerent  à Gabor.  Le  Guuurrneur  de  Ncuuenfol  voulant  faite  le  ihefmc.fuc 
prit,lié,&:  énchaili'.é,  A'conduit  à CalTouie,  place  en  laquelle  le  zi.Septcmbrcpourrcfi- 
ioüiltancedc  tant  d'heuu  ux  fuccezle  Tranfiiluain  fit  tiret  vn  C grand  nombre  de  coups 
de  canon,  que  le  Ton  s'entendit  iufqucsà  Comoorhe. 

FOjp.TcAsi  Palatin  de  Hongrie,  qui  faifoit  fotrfejour  à Prelbourg , ênuoya  vn  Gen- 
tilhomme a CalTonie  vers  Berhlin  Gabor  aucc  lettres  , l’cxhottaiit  à fe  defiller  de  fon 
entreprifc , & coiifidetet  lesdommages  qu’elle  caufeioif  à toute  la  Chreriienié,&;  qu’en 
celai!  contreuenoità  la  paix  faiélcàTmiauoled.Marsiéiy.  entre  le  feu  Empereur  Ma- 
thias Roy  de  Hongrie,&  fcslcgiiimes  fucccireursaulTi  Roys  de  Hongrie,d'vne  part , ic 
les  EllatsSt  Ciincc  de  Tcanllliuanie  légitimement  encu,d’autre;oùron  auoit  défia  com- 
mis tant  de  maux  depuis  ronennéc,quclefang  des  innocents  cfpanché,  montant  iufi- 
ques  au  Ciel  en  dcmandoitvengcancc. 

B E TH  Lt N luy rcfpondit, qu'il n’auqft  peu  refiifef  Icfecoursdcfcsarmes  aux  Bohè- 
mes fes  alliez,  pour  Icsdcliurcr  de  celles  de  la  maifon  d’Aufltiche,  laquelle  par  feu  & 
par  fang  auoit  ruiné  leur  pais:  Que  les  afleurancer  des  viljcs  qu’il  prenoit  en  Hongrie 
eftoient  de  iuBice',  de  peur  que  le  feu  qu'on  auoit  allupié  en  Bohême , donc  la  F^ngrio 
cil  voifinc,  ne  l’embrafall  & ne  luy  apportall  dommage:Qu'il  y auoirdcs  homntcsfurbu- 
Icnven  Hongrie,  ennemis  de  la  paix  & de  la  liberté  de  la  Religion,  dont  il  fc  falloitdcli- 
urcriQu’ilfçauoit  bien  que  fon  Excellence  s’elloit  toufiours  portée  pour  la  manuten- 
tion de  la  liberté  delà  Hongrie, & lavouloitadncrrir  qu’en  prenant  rcfpée  royale  à Ion 
elcûion  de  Palatin  d’Hongtic,  il  elloit  obligé  par  ferment  au  Roy  je  au  Royaqme,  do 
l'employer  pourl' entretien  des  ptiuilcges  Sc  la  libcitéde  la  Religion.  Le  GeqtiUidknme 
h , du 
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du  Palatin  prenint  congé  du  Prince  Ccthlinpours’en  retourner  vers  fon  maiftre,Iuy  dit 
que  le  Roy  de  France,  celuy  d'Erpagne.aucc  toute  lamaifon  d’Auftriche,  & tous  les 
Ellats  îi  Princes  de  l'Empire  leurs  alliez  ne  tnanqueroient  point  de  fecourirli  Majefts 
Impériale.  le  n'en  doute  point,  dit  le  Prince,  mais  auant  qu’ils  foient  venus,  ce  qui  fera" 
apprefte  pour  difner  fera  expédié. 

A 7 K £ s le  parcement  de  ce  Gentil-  Iremme,  ledit  Prince  Bethlin  partit  aucc  Ton  armée 
pour  aller  alCeger  Pretbourg:  il  faifoit  porter  deuantluy  vn  grand  efl|ndard  de  damas 
rouge  où'edoient  peints  deux  Cheualiers  armez , aucc  le  Heaume  couronnéen  te(le,s’en- 
neMnnans  la  main , & ces  raocs,C7«/ird!ru//«  à-  C««iW»,&ayanc  pris  le  cIiaReau  de  Pe- 
tronclle,  métra  (bn  arméedeuant  Preibourg. 

S V K.  l’aduis  que  IcPalatin  d’Hongrie  auoit  donné  à l’Archiduc  Ecopolde,qu'il  Te  dou- 
teitd’vh  lîcgc,& qu’il  auoit  befoin  de(trcrecouru,IcBaronde  Tienllcmbach  y (uten- 
uoyé  aucc  mille  hommes  Si  trois  canons',  & fe  logea  dans  le  fauxboAg.Mais  le  tj.d’O- 
âobte  de  nuiél  par  vn  temps  de  pluye  &de  grands  vents,  mal  propre  à conduire  des  gens 
de  guerre,  St  auquel  on  ne  fe  douce  d’aucune  entceprire  , le  Pi  ince  Bethlin  fit  Forcer  les 
(âuxbourgs  de  Preibourg,  où  laplufpact  des  foldats  qui  y cùoicnt  furent  tuez,Stlcsau- 
très  prirent  lafiriccetainli  Bethlin  fe  feruicdela  rigueur  delà  faifon  pour  fe  rendre  mai- 
Arc  de  ces  fauxbourgs  fans  grande  perte  des  Tiens. 

A Y A N T fait  (bmmer  le  Palatin  de  loy  refpondrc , s'il  vouloit  dclfcndrc  la  ville  Si  le 
chaAeau,  ou  bien  entrer  en  compoCcion , il  luy  demanda  temps  pour  en  deliberer  auec 
les  Grands  du  Royaume,  quipour  lors  cAoientà  PreAtourg. 

Ley  R.  aAaircfuttraiâée  aueefi  grande  diligence,  que  leao.d'Oéfobreles  articles  de 
leur  accord  furent  arccAcz  Si  lignez.  Si  Bethlin  déclaré  Prince  de  Hongrie , le  Palatin 
•continué  en  ce  premier  oAice  du  Royaume,  Si  PreOrourg  Si  Ton  ChaAeau  mis  en  la  puif- 
fancede  BctMin.  Et  eAant  entré  dans  la  place,  fe  fit  vnc  tréuc  entre  l'Empereur  Ferdi- 
nand &lesEAats  de  Hongrie,  (quiluycAoicntdemcurez  obe'iA'ans  ] d’vne  part , Se  ledit 
Bethlin  Si  les  EAacs  de  Hongrie  qui  auoienc  pris  (bn  parcy , d'autre.  Les  Députez  de  la 
part  de  l’Empereur  qui  craiélerenc  ceAe  ttcue  cAoient  V alentin  Lopes  Atcheuefquc  de 
jauarin,  Leonard  Holfric  Comte  deMcggau.  Sigefrid,ChriAophIe  Preuuer,Sc  Thomas 
NadaAi.Et  pour  le  Prince  Bethlin  Gabor,lc  Palaun  Sigifmond  ForgatG  Si  autres  qui  ac- 
cordèrent ce  qui  fuit. 

1 . Qv'  1 £ y auroit  loyale  tréue  Si  ceAâtion  d’armes , Si  de* tous  aâcs  d'hoAilitc  en 
toute  la  HongeieSc  tuxPcouincesvoifines,iufques  ùlalâinâMichclde  la  pcefentean- 
née  i£ao. 

a-  Q_v  e durant  ceAe  tréue , chacun  de  fa  part  reticndfpit  Se  gouuerneroit  ce  qu’il  au- 
roit en  la  polTc Ak>n. 

}.  Q_v  E les  Comtez,  Domaines  Si  fbiterelTcs,  ChaAeaux  8c  villes  prifes  par  le  Prince 
Bethlin , feroient  lai  Aces  en  (à  poflelTion , iufques  ù vnc  finale  difpoGcion  Si  conclufion 
d'vnc  bonne  paix. 

4.  Q_ve  l’AA'emblée  des  EAacs  de  Hongrie  fproit  pubUée  du  commandement  de 
l'Empereur,  pour  cAre  tenue  à Neuucnfol,  ou  le  Palactt  Se  cous  les  Ordres  de  Hongrie 
comparoiAroienten  perfonne. 

y.  Qv.'en  ccAc  AITamblée  il  feroit  craiâé  de  l’abrogation  de  cous  les  gric&,Sedcs 
moyens  d’accorder  par  amiables  compofitions , les  diAcnfions  entre  l’Empereur  Si  les 
Ordres  de  Hongrie. 

Av  mois  dcIuilIccenfuiuantfeficrouucrturedcbdiccAircmblccdcsEAatsdc  Haa- 
grieaAignée  àNeuuenfol,poury  ccaiâer  des  moyens  de  eompofee  les  diAcnfions  fufdites: 
elle  fe  tint  auecvneefcortcde  quatorze  mille  hommes.  Se  le  Prince  Bethlin  y fit  pcopo- 
fer  lesarticics  fuiuans  pour  en  deliberer. 

Q_ve  luy  Bethlin  Gabor.PcincedeTranAîluanieSe  de  Hongrie, ne  defiroitrientant 
que  remettre  l'EAat  troublé  de  Hongrie  en  pabc,Se  elbblir  la  liberté  en  la  Religion: 
Qu’il  n’y  auroit  elpargnc,  crauail  ny  dclpcnfc  depuis  (bn  arriuée  à Prcfbourg.Et  que  pour 
monArer-qu’il  ne  recnerchoit  que  lapaiz,ilauoitrcfùfëd’accepcer  ta  Couronne  dcHon- 
grie  qu'çn  luy  auoit  pre(cntée. 

Qve  la  tréue  finâcaueerEmpereuriSe  ce  qui  feroit  traiéleen  ceAe  AAêmblce,pou- 
uoitnire  beaucoup  àtapaix  : Quant  aux  aduisS:  deliberations  qui  cAoientà  faire  auec 
les  AmbaAàdeurs  de  l’Empereur , il  defiroit  queles  EAacs  en  aduifalTcnc  en  toute  di- 
ligence. 
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I J A irrtntnt  miis Ueucrrc : cc cjuifcrccognoifloit  pif  pluficurs  indiccs , mcfiiic 

fait^Ucontinucr commodément,  comme  auffi  de  trouuer  de  1 argent, qui  en  ta  le 
„ f fepare  eiÆonticret , 8c  enuoyer  des  Ambalfadeurs  au  grand  Seigneur,  de  peur 
^üel»  Ea.H  Ænsoccupeaailleursonnereceua  quelque  dommage  fut  les  frontières. 

Î«nd*SE^  de  réprimer  par  peines  deués  félon  les 

‘‘[Tmp  EKE  V K enuoyaaumdes  Ambaflideurs-iceae  Diette  , qui  demandèrent  U 
rupture  de  la  confedetatiL  entre  les  Bohemes , le  Roy  qu  ils  auoient  elleu  auec  les  Eaats 

de  Hongrie,  8c leur  Prince  Bethlin.  , 

E N 6n  Rk  atteaé  qu’il  n’y  auroit  nulle  continuation  de  ttéuc  auec  1 Empereur,  & 
qu’cBant  finie  on  tecommenceroit  la  guerre  contre  les  Impériaux,  8c  que  changeant  le 
nom  de  Piincede  Hongrie  queBcihlinauoit  pris  du  commencement,  il  prcndroit  ccluy 

a.folmi*.  Je  Roy  ftroit  couronné  dans  Pteftourg  au  mois  d Oûobre.  Ce  qui  fut  faia,8c  Am- 
baffadeurduTurcaffeura  àrAffemblée  que  le  grandSeigneur  a™oit  ce  couronne- 
!..  Rrthlin Gabot  n’auoit  prisouc Ic  tilttc  de  Prince,  8c  n a- 


de  1 

éCCtU. 
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i’ÎLpe- 


b]*e. 


bafftidcurduTurcartcura  àrAücmblce  que  ic  grana;>cigneuE*^ivv»v.. 
ment  : car  du  commencement  Bcthlin  Gabor  n auoit  prisquc  le  tiltte  de  Prince , 8c  n a- 
s.il.1..  cou.  ygij  „iuc  joec  l’ Empereur  que  iufques  à ce  qu’il  euR  pris  vne  forte  racine  en  Hon- 

.OU..C Rojr de  . fi-dnnneroltdesorincipales places. 
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uoii  raia  creue  auec  i tmpcrcui  que  miquv»  « «.v  ..  r— 

Hongrie  cRant  finie  ; ce  ne  fuient  plus  que  deffeins  de  patt  8c  d autte  , pour  furprendre 

*^Be'th"i n' Cilfamiaan^  Ptelbourg.  defirantpott«la  mette 

Danube  du  coRé  de  Vienne  , auoitfaiû  faire  vn  jmnt  de  ^teaux  8c  vn  fon  au 
lequel  fon  armée  qui  eRoit  de  dix  mille  liommes.eRant  pallf  c auec  fon  «non , il  alla  af 

Ceeet  Haimbourg:  mais  lesintelligencesqu’ilauoitdedanseRansdefcouuertes , il  drelTa 
fcsbatteriespourremportet  de  force,  8c  apres  auoir  fita  brefehe  8c  donne  quatre  af- 

ûuti  où  il  perdit  mille  Hongrois,illeua le  fiege 8c  feretitaaVolmbourg. 

CoMM  Elcslmperiauxeuremieconneuledeirein  de  Bcthlin  de  porter  la  guerre  il 

coRc  de  V icnnc , fut  refolu  au  Confeil  de  l’Empereur  d'aller  rompre  le  pont  de  baReaux 
E««,rirc  du  de  PreRoutg , pendant  que  Bethlin  eRoit  au  deçà  du  Danube,8ç  ^ 

Côwdepjm-  villc  dc  Prclbourg.  Le  Comte  de  DampJcrrc  auchcurdc  ccdcirun,futcom- 

Li'pmbMÎi  rois  pour  en  faire  l'execution,  que  plufieutsiugcoicnt  très- petilleufe  : mais  '“V 

vn  courage  noble,  8c  qui  ne  te#ierchoic  que  les  occafions  de  tendre  fon  nom  reimmman.  , 
dable,feprometioic  pat  ccRecntreprifc  de  remettre  toute 

l'Empercur.ll  ptendauec  luy  les  trouppes  du  Baron  d Anliolt,  qu  il  embarquafut  le  Da- 
nX  auec  les  fiennes  compofees  de  François  8c  V Valons,quatre  couleurmes, douze  pe- 

tatds,’dcspoudtes,feuitd'artificc8cautresmunltions  necerfaites , & fe 

^ée  de  huiû  mille  horaroes  de  pied , embarquée  et»  quarante  vaifTcaux.ac  deux  raille 

L*e  Comte  apres  pluficurs  périls  courus  en  fon  voyage  , arriuc  * 
ï,»dl.f«x  trouppes  en  terre,  8c  d'abord  fe  faifit  du  fauxbourg,  força  le  fort 
Wu,*,i.  lu...  . , J baReaux.  Apres  cela  il  fe  refolut  d’aller  petardet  le  chaRcau,  lugcant 

ÏiélW  pris  la  ville  ne  ponrroir  longuemciu  tenir:  ma.scomme 
tuncé  Luantlaconrtefcarpe  auec  cinquante  moufque, aires , 8c  vn  fien  Coloneln« 
d’Efpagne.lcs  Motauesqui  cRoient  dedans  payanstecogneu  j tirèrent  fut liiy,  tucreiit 
fept  Sofiens , vn  coup  de^ noufquct  emporta  fon  chapeau , 8c  fut  1 aduis  qu  il  eut  qu  il 
effoit  recozneu , 8C  qu'on  le  miroit  de  dedans  vn  carneau,  il  fe  retira,  maiscn  fe  retirant  vn 
coup  de  moufquct  luy  outtepaffa  les  teins  8c  la  mammcllc  gauclie  a deux  doigts  près  du 
caur, lequel  Lplefitderoeurercourt  enne  les  bras  dejeux  fiens  foldats  , K auant 
qu'iUreuffcnieiücuédclàjütcccucvnauttCcoup  dans  le  coRc  droiû  duquel 
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rat , & luy  afnlî  mort , la  frayeur  fe  mettant  entre  1er  fiens , fc  retirent,  Si  en  leur  retraiâe 
eut  ou  fix  vinges  d'eux  furent  tuez  pat  les  Hongres  qui  fortirent  de  Prclbourg , & qui 
enleuerent  Iccorps  mort  du  Comte. 

Pendant  cecy  Bctlilin  Gabor  retourna  au  fiege  de  Haimbourg,  & l’ayant  emportée  iVt'llj” 
y donna  iour  affigne  à Melfieurs  les  An^afTadeurs  de  France,  qui  luy  auoient  enuoye  de-  Humbourg. 
mander  s’il  vouloit  qu’on  le  vift,  pour  aduifer  des  moyens  de  pacifier  ces  troubles.  Et 
fçaehant  qu’ils  eftoient  partis  le  1 6 . d’Oûobre  pour  le  venir  trouucr,  il  leur  enuoya  vne 
elcorte  de  qhatre  cens  Caualicrs , qui  furent  deitaiéfs  en  chemin  par  les  I mperiaux  : cela  i-ei  Ambiir»: 
n’eropefcha  que  Bcthlin  ne  leut  enuoysft  vne  autre  efeorte  plus  forre.A:  à vne  lieue  de 
Haimbourg  les  fit  rcccuoir  par  deux  cens  Gentils-hommes  fuperbement  vcllus  de  toile  uauun. 
d’or  & de  pietteties , qui  Icurprefcntcrcntles  Caroffesdu  Prince  leur  Mai(lre,danslcf- 
quels  lis  entrèrent , & forent  conduiûs  auec  les  flambeaux  iufqucs  en  leur  logis.  . 

Le  lendemain  ils  forent  à l’Audicncc,conduias  magnifiquement  iufques  au  Chafleau,  !■'“ 
au  trauers  des  foldats  des  gardes  tous  veflus  de  bleu , Si  trouucrcnt  le  Prince  dans  la  (aie 
duditGhafleau,accompagnc  de  deux  censGentils-hommes  veflus  à laTurque.de  longues 
foutancs  de  velours  Sc  toile  d’or,  doublées  de  martres,  lequel  apres  les  auoir  trcfbien  re- 
ccus  les  mena  en  haut  au  Cabinet.  Ce  qui  fc  pafifa  en  cefle  première  audience,&;  la  fécon- 
de qu’ils  curent  n'a  point  cflé  feeue:  quelques  iours  apres  Us  s’en  retournèrent  ü Vienne. 

Q_v  A N T au  corps  du  Comte  de  Dampierre  tué  par  ceux  mefmes  aufqucis  il  auoit 
commandél’efpaccdcvingt  années  auant  leur  reuolte,  leur  for  abandonné,qui  luy  tran-  Dinricirc 
chcrcntlatefle,lamirent au boutd‘vncpique,& firent  mille  indignitezîifon corps.  Ce-  «b»»!!!*»*, 
flemoitcaufavn  norablq  interefl  aux  altaires  de  l’EmpercurUlfut  regretté  de  fesamisjc 
pleure  de  fes  ennemis  : (â  Majcfté  Impériale  en  tefmoigna  vn  vifrcITcntiment.Lc  nom  de 
Dampierreefloit  fatal  aux  cnnemis,qu’il  auoit toufiours  battus,&n’y  auoit qucluy  qui  fot 
capable  de  les  ramener  à leur  deuoir , parce  qu’iflcs  connoifToit  pour  les  auoir  prattiquez 
de  longue-main.  * 

L E ii.d'Oélobrc , les  Hongrois  deucnnsinfoicns  par  la  mort  de  cegrand  Capitaine,  vu. 

coururent  iufqucs  au  pont  de  Vienne,  où  ils  taillèrent  en  pièces  ceux  qui  le  gardoient.  ^ 

Ce  que  voyant  le  Baron  de  Prennet,  Gouuetneur  de  lauarin  tenant  la  place  du  feu  Com-  u 

te  de  Dampierre , rallie  les  trouppes  de  l’Empereur,  auec  IcfqucllcsU  pourfuitlcsHon-p<»‘<>cVica- 
grois  , IcschafTed’auprcsdc  Vienne  ,&en  dcflàitquciquc  nombre.  “• 

L’en  T AEritiSEdc  l’armée  Impériale  fur  Prcfl>ourg,n’cmpcfcbapasqueIc  Prince 
Bcthllh  ne  fifl  rerponfe  aux  AmbalTadeurs  de  France  cflans  à V icnnc,Icfqticls  luy  auoient 
enuoyé  le  ficur  de  Croifillcs,  auec  lettres  de  leur  part  pour  l’amencràvntraittc,8c  leur 
fit  entendre  que  s’ils  fc  vouloient  rendre  à Prclbourg  le  Samedy  en  fuitre  ( qui  n’efloit  leur 
donner  que  trois  iours  de  temps  ) il  les  y attendoit , auec  intention  do  tefmoigncr  le  tre(^ 
humble  fcruice  qu’il  vouloit  rendre ù fa  Majeflc  tres-Chrefliennt, auec Ic'rcfpfû qu’il 
deuoità  vn  fi  grand  Roy, duquel  il  fedifoit  ttcs-humbic  fcruitcur,cc  font  fes  mefines 
mots. 

SvR  cela  Icfdiéls  ficursAmbalTadcurs  iugerent  qu’il  falloiten  parler  à rEmpereur,&rre- 
ceuoir  amplement  (es  conceptions , pource  que  les  formes  de  ce  pays-là  cflans  fort  lon- 
gues, il  leur  feroit  malaile  de  s’y  tendre  lediéf  iour, qui  fot  caufe  qu'ils  renuoyerent  vers 
Bethlin  Gabor,  pour  l’alTeurcr  qu’ils  fc  rcndtoicnc  près  de  luy  à Prclbourg  le  Dimanche 
i8  d’Oûobre. 

D V * A N T ce  temps,ils  demandèrent  Audience  à l'Empereur  le  leudy  aiiparauant,Ia-  AoJifcean»: 
quelle  ne  confifla  qu’en  ce  qu’ils  fupplicrcntfaMajeflcImpctialc  de  les  informer  bien 
amplement  de  fes  intcntionsimais  il  leur  rcfpondit  que  cefle  affaire  cftoit  de  poids.  Si  qu’il  AmblV»”'' 
nepouuoicenrcfoudre  fur  le  champ , remettant  d'en  conférer  auec(bnConfeil,pourau  <*  “«defiaa; 
plutofl  en  mander  fa  volonté  parquciques-vns  defes  Confeilicrs.  Ilsle  fupplicrentque 
ce  fulfcnt  par  perfonnes  auec  Icfqucllcs  ils  peuflent  agir.  Si  mefmes  s’il  fe  pouuoit,  le 
ficur  d’Harae , comme  celuy  qui  aptes  le  (ieur  d’Equemberg  gouueme  l’Empereur,  Sc 
qui  auec  plus  de  ffanchife  traiàc  d’alfaircs  auec  fadiâe  Majcflé  Impériale. 

L A iournée  fc  palTc  (ans  que  Icfdiébs  fleurs  Ambaflàdcurs  viflent  perfonne;  mais  le  len-  ' 

demain  les  fleurs  d'Haracéc  de  Stromeflor  Confeilicrs  du  Confcil  fccret  del’Empereur, 
fc  rendirent  au  logis  du  Duc  d’ Angoulcfme , où  cous  leurs  difeours  fc  palfcrent  en  re- 
monftrans  Icscraids  que  les  Hongrois  fiiifoicncà  l’Empereur,  Si  parriculiercmcnc le 
Prince  Bcthlin , Icfqiicls  ils  aceufoient  eflre  gens  fans  foy  Si  fans  parole , Sc  flgnamment  ■ ‘ 

lcdiâPiiucc,  lequel  ils  difoientcflrclatcondis,  vaflâl  du  Turc  & (ans  Religion,  & que 


léio. 


L'Empcreuf 
se  tmt  rc4>- 
âei  auce 
Bciblia. 


Lei  Am^r* 
fadcuci  VMtl 
P/cibour^. 


Leac  icccp* 
uoa. 


tfosferesce 
(ssâ  effet. 


viir. 


Preibottri  re« 
yne  par  le 
Comte  de 
Id^uop. 


U aiBegc 
Ncauealol. 


Deffait  lea 
Hoofcou* 


p68  Continuation  de l’Hiftoirc 

l'Empcrcarnepounoit  en  façon  quelconque  craiteer  auec  eux  : Mais  que  s’ils  vouloienc 
rendre  ce  qui  luy  appartenoïc , & le  reconnoidrepourlcurvray  ii  légitime  Roy,  qn|a- 
lors  fa  Majedé  Impériale  les  reccuroir  à grâce  & pardon. 

L e iour en  fuitte  le  fieurd’VlineViccclianccliet,  vint fcul apporter  nouuclles  aufdiâs 
(leurs  AmbalTadcurs,  aufqucls apres  les  complipiens  ordinaires, il  dit  que  l’Empeteur 
nepouuoitfe  lier  à aucun  crame  auccBeihlin,elIaiitamliaccuu(Iumc  à prendre  Tes  auan- 
tages  contre  fa  parole  Si  fa  foy , Sc  qu’il  n’y  auoit  point  de  fccrets  en  (es  (crments  : que 
toutesfois  s’il  vouloit  marcher  plus  franchement  que  decoudume  , fc  retirer  de  tous 
fcsconfedercz,&fercnu'icreàccquircruitdelarairon,  qu’alurs  (îoncomicnoit  du  lieu 
iedutempsauee  luy, l'Empereur  leur  donne  parole  d'y  faire  crouiir  fes  Delrguei. 

S vx  cela  les  AmbalTideurs  commenecrent  Icnrvovagc  à Prdbonrg  IcSaiiicdy  zy. 
d'Oâobre,ac  s’y  rendirent  le  lendemain  DimaiKhe  4 . A leur  rencontre  parut  quantité  de 
Caualcrie,  qui  marcha  deuant  eux  fans  ordre  lufques  à mille  pas  du  pont, où  les  princi- 
paux Seigneurs  de  Hongrie  les  attendoient  Le  Lundy  a». le  Piinre  Beihlin  lesenuoya 
vi(icer,îc  le  lendemain  enrre  huiû&  neuf  heures,  il  leur  cnuoyafcs  Caioncs,accompa- 
gnei du Cluncclier . du  Tieforirr  & pluhcurs  Seigneurs,  qui  Icsconduillrcr  tau  Palais 
du  Prince,  qui  apres  les  aiioirlaliicz  les  mena  en  vnetroillcfme  chambre  où  ilfaifuitfon 
cabincc.Sc  où  il  ne  dônoic  audience  qu'aux  grands  S eigneurs  du  pays.  Moiificnr  de  Préaux 
fit  entendre  en  langue  Latine  au  PrinccBethlinlascommandemensdu  RoyTres-Chre- 
ftien ,quiy  fitrcfponfc par  PefchifonChaneelicr,confiftant  en  remerciemens  eiiucts  là 
MaieftcTres-Chrcfticnne  ,dc  l'honneur  qu'il  en  rcccuoit , qu'il  ne  le  pinuuiit  reconnoi- 
ftre  qu'auec  vne  ttcs-parfaiûe  rcl'ohit.on  de  demeurer  Ibii  trcsjiumble(eruiteur,&:fans 
entrer  plus  auant  en  aifairesleldiûs  heurs  Ambalfadeurs  fc  retirèrent. 

Les  iours  en  fuitte  lelditslîeuts  AmbafTadeursentrerent  en  coiif  rence  auec  Emeric 
TurfoSc  le  Chancelier  PcIchiiTurlbaCiecvn  difeours  irrs-cloquii  t dedtiiût  les  fujeâs 
de  tous  les  mouui  (htiis  & la  fuitte  d'icelle  eftoit  l’impolfibihté  de  rraicl  r la  paix  entre 
l'Empereur  & B.thlin.  Lctouts’ehantpalTé  en  celle  (brtc,  lefhts  heurs  AmhalTadeurs 
prirent  conge  du  Prince  Bcthlin  , Sc  n'ayans  peu  faite  autie  chofe  aiTc  luy  partirent  de 
Ptclbourg&rs’cntctournerciit  à Vicnne.cn demandans  aiidicnccà  l'Empereur,  luy  ra- 
contèrent tout  ce  qui  s'enoit  pâlie  entre  ledit  Bcthlin  Gabor  SC  les  E.lacs  de  Hongrie. 

A P R E s la  guerre  de  Bohême  Sc  la  viélvure  que  l'Empereur  remporta  fur  fes  fuirâs 
rebelles, leS.Nouembre  Ion  General  leCumte  dcBuquov  .apres  auoir  rcduicàrohe'if. 
ccdcfaMajelléImpctialeIaSilche&.  la  Morauie, pâlie  l’Hyucr  6c  vne  partie dif  Prin- 
tempsà  Vienne,  l'an  i£i:.cntia  auec  l'armée  Impériale  en  Hongrie, où  il  alTicgea  pre. 
inicccmcnt  Prclbuurg,qui  en  peu  de  lours  fc  rendit  auec  fonChallcauparrincciligcnce  ■ 
d'aucunsfidclIesfubieâsdcrEinpcrcurqui  yehoient.  Delà  paflant  outre  en  Hongrio 
reconquit  Filech,Ternauc,âc  autres  places  ptifes  par  Bethhn  Gabor,  Sc  ayant  deffaiéb 
plus  de  deux  mille  Hongrois  en  diucrs  rencontres  allaalficgrr  N'euucnfol  dernière  ville 
de  la  haute  Hongrie,  où  s'eftuit  cccicélcComccdeUTouciiihrumencde  la  rébellion  de 
Boheme. 

Le  II.  luinle  Comte  dcBuquoy  fit  les  approches  de  celle  ville  ,Sc  quinze  iours  du- 
rant trauailla  au  bloquement  d'icelle,non  fans  grande  difficulté,  trouble  Sc  apprehen- 
lion  des  liens , aufqucis  lacaiialcrie  Hongroife  donnoii  lourncllcmcnt  des  allarmcs  : vue 
fois  cnci’iutrcs  le  Comte  fetrnuua  II  tort  engagé  auec  fcscnncmis,que  lice  n'cullché  là  * 
valeur, luy  Sc  les  ficns  y fùllcnt  dcmciirczircnncmy  choit  fort  de  deux  cens  cheuaux  ,SC  le 
Comte  n’auoit  auccluy  que  foixanic-dix  caualiers , neantmoins  fe  mettant  nud  en  pour- 
point l'efpécàla  mainàlatchcdes  hens , ferra  défi  près  l’cnncmy  qu'il  reccut  deux  char- 
ges, Sc  à la  troificfme  il  fc  mit  en  fuitte,  demeurans  trente  des  Hongrois  chendus  fut  la 
place. 

L 1 1).  luinle  mefmr  Comte enuoya quelques foldats  dcbgarnifon  de  Filech  couric  * 
lcpa'isiufque$àStTigDnic,uùaupoinâdu  iour  il rcnconcta  vn  conuny  de  quatre  mille 
cheuaux  Hongrois , qui  allant  au  fccoursdi-  Neuuenfol  rauageoient  le  pays  : maisilles 
chargea  aucetant  de  courage  que  plus  de  deux  mille  y furent  tucz,plus  de  lixccns  blelTez 
SCprilonnicrs,  Scies  Impériaux  qui  n'cftoicntpasplusde  mille,  fefailirent  de  leur  pou- 
dre Sc  argent. 

E N fin  le  Comte  de  Buquoy  apres  auoir  ehe  (ix  fepmaines  deuant  Ncuuenlol , ù y faire 
les  approches  Sc  cinq  forts,  vn  malheur  arriua  qui  nu  caufe  de  faruinc  , les  deux  mille 
cheuaux  Hongres s'eltans  fortifiez  d'autres  uois  mille  que  Bethlin  Cabot  leur  enuoya, 
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aucc  quelque»  T urcs  vulomaircs  qui  fc  ioipnirent  à eux, fatiguèrent  grandement  l'armce 
Impériale , luyempclchant  les  viurcs  & routages,  ce  qui  la  tcduifit  en  de  grande»  in- 
comraoditcz,  ayant  pris  St  tuez  quantité  de  foldats  Impériaux  qui  alloicnt  aux  viurcs  par 
conuoy  ,làoù  eux  venoien^dans  la  place  afllcgce  comme  ils  vouloient  ,ayans  vne  porte 
libre:  de  forte  qu'aulli-toft  que  les  aflicgeZTOyoicnt  les  Impériaux  partis  de  leurs  qtiar* 
tiers,  ils  aduifoient  les  Hongrois  de  courir  apres, St  fanscdl'e  battoient  reltrade,ncdor-  • 
mansqu’vneuuiaen  vnlicu  St  pointdciour  ,actendanslcfecours  que  le  Prince  Brthlin 
leur  deuoie  amener , aucc  dix  nulle  Tattates  St  dix  mille  Turcsiainfi  pctlbnne  ne  pouuoit 
forcir  du  quanicr  qu’il  ne  fuAou  prisou  tué,  ayinsdcftaits  plus  de  crois  mille  des  Impé- 
riaux. • 

Le  r o.Iuillcc  le  Comte  de  Buquoy  ayant  commandé  mille  rlieuaux  de  toutes  les  troup- 
pes  pour  fairccfcortc  au  fburagc,oùilfijccnpcrfoiiflfcautc  IcScrgentMaiorTicffem- 
bach,  allcrentàdemiclicucde  Ncuuenfol,  Icurscfiariots  eftans  chargez,  St  en  fc  reti- 
rant l'cnnemy  parut  Sts.’aduança  fort.  Ce  qu’ayant  tccogiira  le  Comte  de  Buquoy  fie 
marcher  festrouppes  droit  àeux,  St  les  ayant  parties  en  deux  fit  mettre  les  fourages  au 
milieu:  aulü-toftl'enncmy  accourut  firrieufcmenc  aucc  fix  cens  cheuaux,  patmy  eux 
cAoient  bon  nombre  de  Turcs  St  Tartates,  St  deux  gros  de  mille  cheuaux  qui  les  fui- 
uoicnt,  Icfqucls  attaquèrent  les  crouppcsduComce,qui  les  repou  Aèrent  d’abord.  LeCBto 
cAantàlatcAe, commanda  qu’on  fe  rctiraA  peu  à peu  , ayant  donné  ordrcàfcs  autçes 
trouppesde  prendre  leur  poAccn  vne  petite  bicc'que , ce  qu’elles  ne  firent , où  l’cnnemy 
aduançant;  St  vn  gros  coupant  entre  troiscens  moufquetaires  que  le  C&mtc auoit  ame- 
nez aucc  fa  cauaiccic,  St  fes  trouppci  auaiKécs  prirent  telle  cfpouuctHC  qu’ils  fc  retirè- 
rent à bride  abbacuë , St  firent  fuir  tout  le  rcAc.  Ce  que  voyant  le  Comte  de  Buquoy , il 
s’aduança  pour  ioindre  les  ttouppes  du  vieil  tcgimcni  du  feu^Comte  de  Dampictre  qui 
c Aoic  le  micuif  monté  St  le  plus  fort , mais  ayant  pris  l’cfpouuentc  comme  lcsaurres,îl  fùc 
impoAîble  rie  faire  retourner  perlbnnc , le  Comte  fuyant  apres  St  cAant  pourfuiuy  de 
quatre  Turcs,  fa  haqucnéecomba, St  luycAantàterre  rcfpéc  à la  main,  combattant  en 
généreux  Capitaine,receut  vnze  coups  de  pi  Aolet  ,deux  le  vouloient  emporter . mais  fbn 
Efcuycr  Mailtre  general  fc  trouua  là  accompagne  de  quatre  autres  quilc  leur  firent  quit- 
ter. St  le  trouuercnt  comme  il  rendoit  l’ame. 

AiNSr  l’cnnemyfc  retira  St  emmena prifonniers le ComtcTorquatoCouly  Lieute- 
nant Colonel  du  Baron  de  Val  Aein  St  vn  autre  Capitaine,  aptes  cent  ou  fix-vingts  autres 
•tucz:àrinAantdcccAemort  il  y eut  vn  defordre  eArange  enl'atmée  Impériale.  Ce  que 
voyant  Bcthlin  Gabor , s’approcha  de  PrcAjourg  en  intention  de  l’alficger  ,*mais  l’Empe- 
reur manda  les  trouppes  qui  cAotent  en  Morauic  St  aux  frontières  de  Croatie , pour  ioin- 
dre fonarmee  cnriAedc.Scutzfurlc  Danube , afin  de  fecourir  PreAsourg  en  cas  que  le 
Prince  Bcthlin  conrinuaA  fonficgc,  oùilcAoitauccvne  armée  de  vingt  mille  hommes, 
alliAé  du  Marquis  de  largctcndotfSt  de  fes  trouppes  Cefiege  luyfut  peu  heureux,  St  y 
rcccutplusdedommagequcde  profit:Caralorsla^illequicAfortc  de  foy  St  bien  mu- 
nie de  canons, auoit  huiû  mille  foldats  en  garnifon,  qui  failbicnt  fur  luy  de  fûaeufes 
Ibrties. 

L E M.  AouA  il  y entra  encore  vn  régiment  de  Neapolitains  pour  rafraifehir  la  gami- 
fon , St  le  }0.  les  alTicgcz  firent  vne  fortie  de  quatre  mille  hommes  dans  les  crcnchecs  de 
l’cnnemy  pour  luy  prcnlltc  fon  canon , ce  qui  fit  tenir  Bcthlin  fur  fes  gardes. 

Le  1.  SicpccmBrc  il  fe  retira  nuitamment  du  faubourg  où  il  s’eAoit  logé , St  fc  tint  coy 
pendantdcux  iourscnfôn  camp , St  le  quattiefmc  dudit  mois  ayant  aduis  d’vn  puiAânt 
fecours  qui  arriuoit,aux  a Aiegez,  Icna  le  fiege St  fe  retira  à Ternaue  m^hant  toute  la 
miiéf  en  grafiddefprdrc,  il  lai  Aà  deux  pièces  de  canon  en  fon  camp,  aptes  y auoit  mis  le 
. fcù. 

Pendant  ces  troubles  Monfieur  de  Preaux(auioutd’huy  Garde  des  Seaux  de  Fran- 
ce )l’vn  des  AmbaA’adcurs  du  Roy  Tres-ChreAien,  ayant  eAécnuoyc  à PrcAiourg  St  à 
Ternaue  vers  le  Prince  Bcthlin,  tetournaà  Vienne  vers  l’Empereur  aucc  rcfponlë  qu’a- 
uant  quettaiôer  Bcthlin demandoicttéue, ce  que  l’Empereur  refufa.  Mais  cela  n’em- 
pefeha  pas.qu’il  n‘y  eu  A vn  traiûé  accorde , S:  n’y  auoit  de  la  difiiculté  que  pour  le  lieu 
<\Ù ilfereroit  .l’Empereur  defiroit  quccc fiiA  à Prouch,  petite  ville  aux  frontières  do 
Hongrie  fur  le  chemin  de  Vienne , St  qu’il  donnernit  iàufcon^uit  très-ample  pour  les 
Deputczdc  Bcthlin,  St  ne  voulut  accorder  autre  tréuc  que  depuis  PrcAiourg  iniques  à 
Vienne.  En  fin  en  fâucurdcs  Amb^Aâdcuts  de  France  il  y eut  tréue  de  quinze  iours  ac- 
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cordée  pour  enuoycr  les  Députez  de  part  & d'autre^  la  Conférence  :&  tpres  plulieuts 
conteftations  du  lieu  où>elle  le  feroic , hic  conuenu  qu’elle  fc  ciendroic  ï Haitnbourg,en- 
\6ii.  cre  Vienne  &:  Prelbourg,  où  les  Depucez  fe  tendirent  le  a; . de  lanuiec  iSzi.  mais  ce  qui  y 
‘ fût  rcfolu  n'eftanc  ag^rcable  à l’Empereur, la  mcfmeConfeciyice  fe  renoUa  à Niclalbourg, 

où  fur  lafin  dcl’anneeiéaz..  furent  conclus  ces  articles. 

. I.  l'Empereur  patdonneroitgencralemcntùcouslcs Hongrois. 

t.  Q_v  e Bethlin  Gabor  rendroit  à l'Empereur  la  Coronne  Royalcde  Hongrie , enfêm- 
ble  les  places  forces  qu'il  oceupoit  aux  frontières. 

r.  Q^’i  trenonceroic  autilcre&droicdc  Roy  de  Hongrie,  & proceEeroic  n'actencec 
à l’aducnir  aucune  chofe  contre  l'Empereur  & la  maifon  d'Aulfricne. 

4.  Q^e  l'Empereur luy  donneroicle  tilcre  de  Prince  de  l'Empire,  Sc  luy  laifleroit  fâ 

vie  durant  la  ioüylfance  de  Cîflbule,  Sc  de  (es  fepe  Seigneuries.  , 

y.  Qv’il  luy  donneroic^uanrag^lesdeuxPrincipaucezd'Oppelie&de  Raderobore 
en Silcfic,& outre  lcsplam&fotccrcircsdcMonchaci,Tocca,Sagnare&  Efchec,  lef 
quellcsilticndrnitparengagemenc,poiir  certaine  fomme  de  deniers  à luy  promife,auec 
' cinquante  mille  Florins  des  contributions  de  l’Empire  paran , pour  la  paye  6c  entretien 

de  la  garnifon  d icelles  plaecs , à condition  toutesfois  que  lefdiâes  garnifons  fccoicnc  au- 
cantobligccspar  ferment  à'faMaieflc  Impériale  qu’au  Prince  Bethlin. 

Qv  Ela  Coronne  de  Hongrie  ferme  gardée  en  la  Citadelle  de  Trinchi,iufques  à la 
. première  Dicrce. 

7.  Qjr  E le  triicic  touchant  la  compolîcion  des  troubles,  &lere^ablifrcmencou  exclu- 
lion  des  Allemands , des  OfEecs  6c  charges  du-Royaume,  ferait  remis  6c  différé, 

8.  Qv’en  ccfteafTcmbléc  IcpoinûdelaReligionfcroic  laiffé en  pareil ellac qu’il eftoit 
• auprcmieraduenemencdeJ'Empcrrurà  laCoronne  duRoyaume. 

5.  0_VEles  Icfuicesferoicnc  rcltablisau  Royaume,àconditionqu'il$n’ypoirederoicnt 
aucuns  immeubles. 

10.  Q_y  E lesbiensengagez  demeureroienc  encre  les  mains  des  pofTeBcurs  iufquesàla 
Diccce  f&rachcptablcs  puis  apres  parleurs  proprietaires,  6c  àeux  incontinent  refticuez, 
comme bicnsaliencz par  certains  CommifTaircs. 

IX.  Co  M MErEmpcreur&le  Roy  de  Pologne  en  l’an  iXxo.  eurent  rcconneu  les  dcflêins 
du  Prince  Bethlin  Gabor , qui  efloienc  de  s’emparer  de  la  Hongrie  , ik  aduifcrcnc  qu’il 
falloir  luy  ietterla  guerre  dans  Ton  pays  mefme,  afin  de  le  diuertir  de  la  guerre  de  Hon- 
grie,ccqu'il  falloiifairc  parla  Moldauie  & Valachie.  * 

Gr.  A T I A4T  Chrcflicn Grec, cfloitlotsPrmcedeMoldauie,inuelli par IeTurc,aptei 
tant dcchangcmcnsqu'ilyauoiceuscn celle  Prouince,'dcpuis  l’aniioS.furvn  rapport 
fait  à la  Porte  du  grand  Seigneur,  que  ce  Prince  auoic  des  incelligencesaucc  les  Polonois, 
Campigifutcnuoycaiiec  deux  cens  Turcs  pour  le  tuer  & fe  faire  Vaiuode  de  Moldauie 
en  fa  place  : Mais  le  Prince  Gratian  en  ayant  aduis , luy  dreffa  vne  embufeade  6c  le  tua 
aucc  les  deux  cens  T urcs  qui  l'accomf  agnoicne.  Cela  faiél , n'y  ayant  plus  pour  luy  de  rc- 
0 conciliation  aucc  le  grandiScigncuc,  il  reçoit  vingt  mille  Polonois  en  Moldauie  fous  la 

conduiâe  du  fils  de  Zamofxi  Chancelier  de  Pologne:  aux  deux  fois  qu'ils  fùrcncauz 
mains  aucc  les  Turcs , en  la  première  les  Polonois  curent  Kauanrage  1 mais  en  la  fccqnde, 
ellans  ja  encrez  en  la  Valas  nie , la  viâoirc  demeuraauxT  urcs  6c  à Galga  Prince  des  Tar-* 
tares  de  Prccopc,en  laquelle  furent  tuez  le  Prince  Gratian  Sclc*fils  oc  Zamofxi,  deux 
mille  Polonois  6c  entr’eux  beaucoup  de  Noblclfe. 

Le  grand  Seigneur  Sultan  Ofman , ayant  faiéf  la- paix  aucc  le  Pctfân , deçlara  la  guerre 
aux  Polonois,  pour  cefaire  fit  d’aufii  grands  préparatifs  qu’aucun  autre  defesptede- 
ceffeurs  ait  faiâ.  a 

Affcnbltcdn  L E Roy  dc  Pologne  ayant  eu  aduis  de  celle  dénonciation  de  guerre,  &r  de  tant  de  pre- 
à'vM  faiâpublicriaconuocation  des  Eflars  de  Pologne  en  la  ville  de  Vâilâuie,&  cn- 

ûK!  “ uoye  des  Ambalfadeurs  vers  les  Princes  Chtcfliens,  pourauoitfccours. 

Q.V  ANT  àlaioutnéedcVarfauic.voicy  cequcle  Roy  dc  Pologne  y fit  propofer. 
Eiopofidoai  •'  QyEl“Eilatseuirenticonfidercr l’infâmie  que  rÀmbafTadcur de  faMaieflé  auoit 
AaRop.  cflc  contraint  dc  (ouf&ir  â Conflancinoplc , 6c  comme  il  en  auoic  cflé  hooccufêmenc 
, chaffé. 

1 . De  délibérer  fur  les  jeetres  du  grand  Seigneur , denonciacoires  de  la  guerre  contre  ta 
Pologne , faiéles  non  par  vn  Cmpic  cnnemy , mais  par  vn  cref-puiffant  6c  formidable  'â 
toute  la  Chrcflienté , laquelle  n’a  que  trop  expérimente  fa  cruauté. 
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J.  D Etm'ûer  non  feulement  de  1»  deffcnlc  de  la  Pologne,  mais  d'aduilêr  aux  moyens 
d'entretenir  vne  armée  Polonoiiè  dans  les  propres  pays  du  T urc. 

4.  Et  poutee  qu’aucuns  Princes  yoifins , obligez  à l'obc'ilTancc  dciië^  la  Pologne , ont 
mefprirc  tous  les  bons  remedes  concernans  la  paix , &par  leur  confiifion  fe  font  eux-  mef- 
mes  foufmb  fous  le  ioug  du  T urc , la  Pologne  ne  pouuant  eftre  alTeurce  de  la  paix , randis 
que  BethlinPrincede ‘Trandiluanie, fomentera  lesdefordresSC  les  troubles  en  Hongrie,  ^ 

apparoiflântalTezà  tout  le  monde  quelleellfon  inttntionill  lâutaulliaduifer  d'affeuret 
les  frontières  de  Pologne , Si  principalemcnr  de  fortifier  Cracouie  d'vne  bonne  garnifon. 
y . D’a  d V I s e r.  aufli  à la  trefue  qui  auoit  elle  accordée  auec  le  Roy  de  Suède , laquelle 
s’en  allant  expiree,  fes  AmbalTadeursircn  auoientpeu  obtenir  vne  prolongation,  Si  déli- 
bérer comme  on  fera  àccque  la  Liuonie  foit  garantie  des  courfcAlcs  Suédois. 

<.  A V s s I les  Mofïouites  n'ayans  chofe  plus  agréable  ny  qui  les  contente  d'auanrage, 
que  de  voirie  Royaume  de  Pologne  attaqué  parle  Turc.Siconfequemment  ruiné,  ileft 
grandement  neceflàite  d'aduilêr  au  moyen  par  lequel  Smolenlcki  Si  la  Prouincc  pour- 
ront ellre  dciFendus  Si  conferuez.  « 

7.  Et  finalement  de  drcITer  vn  ellat  de  la  guerre , Si  de  l’cntretenemcnt  continuel  des 
garnifons, Si  pourueoit  àl’ellabliflcmentd’vnebonnedifcipline militaire.  Si  empefcliet 
que  le  foldat  n'aille  brigander  Si  c«urirçltSi  Uîifadifcrction,commc  font  les  Colàques 
fur  le  pont  Euxin.  • ^ 

L'Estât  donedes  armées  qu'on  leueroit  au  Prim-tempsde  celle  année  par  les  Polo-  ac'cumcVj* 
nois, pour  aller' contre  celles  duTurc,ellantartcllé  en  celle  iournée  de  Varfauie.lc  ten-  Potug-»: 
dez-vous  leurfutdonncenla  Moldauieau  moisde  Mats.  • 

C E v X qui  ont  eferit  de  la  Moldauie  Si  de  celle  guerre . difent  que  c’ell  vn  pays  qui 
contient  enuiron  fix  vingis  lieues  Françoifes  de  longueur , Si  cent  dix  de  largeur,diuil'é 
par  la  riuiete  de  Pute , en  htute  Si  balfc  Moldauie  : le  colle  du  Septentrion  qui  touche 
laPodolie,  Prouincede  Pologne,  cil  la  haute, Si  celuy  du  Midy  qui  voiline  laValachic,  <nc. 
cil  la  balfe , ay.Tnt  ê l'Orient  la  mer  Majeur  ou  pont  Euxin,Si  à l'Occident  les  Monts  Car- 
parcs  Si  la  TranlTiluanie.  Entoure  celle  grande  ellcnduc  de  campl^ne  il  y aplulicurs  « 
villes . mais  toutes  fans  murailles , exceptée  Couchineoii  Ouchin  fur  le  flenne  de  Nieper 
frontière  de  Podolie,  tellement  que  qui  cil  le  maillre  delà  campagne  en  Moldauie,  la 
Bollêde.  Celle  Prouinceell  entre  l'Empire  du  Turc  Si  celuy  des  Polonois , Icfquels  apres 
la  mort  du  Prince  Gratian,5‘clloient  emparez  de  lafottcrcired’Oitchin. 

1 A D I s d’entre  les  nobicsçu  BoUers  de  Moldauie , on  en  clifoit  le  Gouucrneur , qu’ils 
lonunoieni  Hol^odar  Si  depuis  Vaiupde,  lequel  les  regilToit  fouucraincment  : Si* pource 
que  celle  Prouince  touche  a la  Podolie , elle  elluit  en  la  protedion  des  Polonois , fous 
Icfquels  elle  fc  mainienoit  contre  tous  fes  ennemis.  C'eR  pourquoy  les  Polonoisont 
toufiours  prétendu  fur  la  Moldauie,  par  ce  droiét  dcproteâion.Siauoir  interellé  la  no- 
mination du  'Vaiuodc  , qu'on  appelé  maintenant  Prince  de  Moldauie.  Intérell  grand,  Otoift  401  y 
. pource  que  la  Podolie, qui  ell  laProuinec  duRoyaume  de  Pologne  frontière  de  la  Molda- 
uie , par  où  les  Polonois  peuuent  rcceuoir  beaucoup  de  domma’gc  de  leurs  deux  puilfans 
ennemis , qui  font  les  Tartares  Si  les  T urcs,  ell  vn  pays  plat  de  cent  lieues  de  long,  par  où 
Icursenocmispcuucntcnireràleuraifc  dans  toute  la  Pologne,  làns  qu’aucunes  riuiercs 
CTaucrfantes  les  puilTcnt  retenir  ou  enmefeher.  • 

Mais  depuis  que  le  Turc  eut  palTe  Ion  Croillànt  au  delà  du  Danube , il  a prétendu  • 

qu’àluyfculappartcnoit  d'cllablir  vn  'Vaiuodc  ou  PtincecnMoWauicrCe  quiacllé  le 
lujeél  que  celle  Prouincc  a ellé  le  théâtre  de  la  guerre , depuis  pluficurs  années  cnrre  les  * '*/  !’ 

Polonois  Si  les  Turcs.  gucue. 

D O N c les  Polonois , apres  la  deffaiflc  du  Prince  Gratian , tenans  la  forterellê  d’Ou- 
chin , ayans  chemin  libre  pat  la  Moldauie , eurent  cncorcs  vn  combat  Si  furent  de  rechef 
delfàiéb  par  les  Turcs  au  mois  de  lanuicr,  où  ilan  demeura  cncorcs  fut  les  champs  plus 
de  deux  mille. 

A V mois  de  Mars  vne  partie  de  l’armée  Polonoilc  ellant  arnuée  en  Moldauie,qui  pou- 
uoit  ellre  de  cinquante  mille  hommes:  ( Car  Pellat  general  fait  i Varfauie  montoit  i fix  ^ j,  i.„. 
vingts  mille  hommes,  làns  celle  du  PolfepotiRuchinc,  qui  ell  l’arriereban  des  Polonois,  M»- 
qu’on  difoit  deuoit  être  de  fix  vingts  mille  cheuaux)  fous  la  côduitc  d’Vladiflas  fils  du  Roy 
de  Pologne, eurentaupalTâgc de  lariuicrc  de  Sibctte,quifeparcla  Valachie  d’auecla 
Moldauie , vn  longue  hirieux  combat , la  viûoirc  duquel  demeura  en  fin  aux  Polonois,  n 
Siyfùrent  dcffaiiUs  trente  mille  Tutes^Si  des  Polono'uyüiientcuczncufmillc, Si co-  t«kV.  ' * 
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tr'ciix  le  Palatin  de  Ziruon  & beaucoup  de  grands  Seigneurs  PoIonois,mais  le  champ 
les  Canons  &:  les  tentes  demeurèrent  au  Prince  de  Pologne. 

C EST  » grande  dclFaiAc  rappoitce  li  ConIlancinople,fit  hafter  l’acheminement  du 
SultanOTntan  auec  fa  grande  armée':  de  forte  qu’apres  que  le  14.  iour  d'Auril  il  eull  faiâ 
faire  le  payementà  Tes  Officiers  & gens  de  guerre , dont  la  foldc  fe  paye  en  argent, pat 
mois  ou  pat  quartier , le  iour  fuiuant  onfit  folemnellcmcnt  planter  les  tentes  Si  pauillons 
du  grand  Seigneur  hors  la  ville,  des  Vizirs,  Officiers  & de  toute  la  milice  qui  fe  tient  pr- 
dinaircmenta  Confiantinoplc,  comme  auffi  (bcrircnt  en  campagne  tous  lesMarchands 
Si  députez  de  chacun  me  Hier  auec  bon  ordre. 

Le  19.  Aurilfortitlcerand  Seigneur  auec  (es  Vizirs  & fa  Cour, & familicc  en  grande 
magnificence, quife  levèrent  cous  horsiavillc  dans  leurs  tentes, meriacu  aueceux  trois 
cens  pièces  de  campagne , outre  cent  pièces  de  gros  Canons , qui  furent  chargez  fur  les 
galeres.pour  cHre  menez  par  la  Mer  Noire  iufqucs  à la  frontière.  SaHautefTe  prit  quant 
Si  (by  de  Ton  threfor  ; 00 . cai(Tes,chacune  de  vingt  mille  ducats,qui  font  enfemblc  dix  mil- 
lions deducats,&  quatre  millions  d’àpresenmonnoye  blanche, 

L 1 mefme  iour  partit  le  Capitaine  Bafla  de  la  mer  auec  40.  Galetcc , vers  la  mer 
Noire. 

L t Beglietbey  de  Rhodes  fut  eboili  pour  garder  le  caftes  de  l’Archipelague,  & empef- 
clter  toutes  entrcpnfes  qui  s'y  pourroient  faire,  • 

P O V K gouuerner  la  ville  de  Conftancinople  en  l'ablênce  du  grand  Seigneur, y furent 
lailTcz  vu  des  Vizirs  appelé  AchmecBalIâ  , & le  BoQangi  Balfi , qui  tindrent  bon  ordre 
ivucàl’cntour  d’icelle  ;onfermoit  les  portes  deux  heures  auantlc  couchet  du  Soleil,  Sc 
nul  des  habitans  n'ofoit  auoir  au  foir  en  fa  maifon  ny  feu  ny  chandelle. 

L E 9 . de  May , le  Sultan  Ofman  grand  Seigneur,  ayant  faiâ  fon  entrée  dans  Andrino- 
ple , fit auancer  fon  armée  furies  bords  du  Danube,  entre  Nicopolis  8c  Alexiopolis , Si 
manda  auxTartarcs  qu'ils  euffent  à le  venirioindre  aux  frontières  de  Moldauie. 

Ii.femblcqu'Uyauoicicy  quelque  reffort  de  la  luHice  de  Di  E v,  veuqueleicunaTtin-' 
ce  Sultan  Ofman,  cAitfcul  Si  contre  l’aduis  8c  confcil  de  tous  fesVizin  8c  autres  grands 
de  fon  £Hat,  prenoit  celle  guerre  Polonoifelili  coeur, qu'auecvnc diligence  incroyable 
il  fit  marcher  fon  armée  vers  Andrinople,  où  il  fit  fon  entrée  le  19.  May. 

A Conllantinople  fit  crier  publiquement , que  tousceuxquiauoicDtfblde  du  grand 
Seigneur  eufTcntafe  rendre  au  camp  à peine  de  la  vie:  le  mefme  fefic  en  toutes  les  places 
de  fon  Empire  : tellement  que  le  nombre  des  gens  de  guette  qui  efloipiM  en  fon  armée 
paflbit  dbux  cens  cinquante  mille, fans  les  T artares|8c  en  comprenant  tous  les  Qfficieis  8c 
autres  qui  fiiiuoient  le  camp,  il  y auoit  du  moins  vn  million  d’ames. 

Les  dclTcins  d'Ofmancfloicnt  mcrucilleufemcnt grands, 8caucuns  de  fes  Vizirs  di- 
fnient,  qu'il  cfloit  refolu  de  penetret  iufques  à Cracouie , Si  de  rendre  tributaire  ce  grand 
Royaume  de  Pologne,  comme  autrefois  Sultan  Mahomet  auoit  &ift  les  Prouinces  de 
Tranffiluanie  , Moldauie8c  ValachietSc  fur  ces  belles efperances  les  Tartaiess'alTem- 
bloicnt  de  tous  collez  polir  participerau  butin. 

Av  mcfmetemps  8c  fur  l'adnis  de  celle  grande  armée  duTute  , les  Colâques  8c  tous 
les  autres  habitans  de  Podoliefe  retirèrent  au  dedans  de  1a  Pologne,  ayans  abandonne 
deux  iournées  de  pays  tout  defert. 

A V pallage  du  Danube  l'armée  du  grand  Seigneur  receut  diuersaceidens  8c  charges 
par  les  Polonois,  qui  eftoient  venus  faire  boire  leurscheuaux:  tcUcmcncque  fon  Confeil 
rafeha  rant  qu’il  pûtiiluy  perfuaderdc  palfer  outre:  mais  tout  ce  cpi’onluy  pût  dire  ne 
feruant  de  rien,  il  vouloir  voir  la  Pologne  : il  trauerfe  le  Danube,  entre  en  la  Valacbie, 
puis  en  Moldauie,  iufquesàlaforterelfe  d’Ouchinfurlariuierede  Nieller,  quifeparela 
M oldauie  de  la  Podolie,  première  Prouincc  de  Pologne,  où  le  Prince  de  Pologne  s’efloit 
campé  8c  retranché  auec  foixante  mille  hommes,  pour  en  deffcndtc  l’entrée  au  Turc  SC 
l'arrcilcr  fur  la  frontière,  iufques  à ce  que  le  Roy  de  Pologne  eull  eu  le  temps  d’affcmblcr 
le  grand  arriere-ban  du  Royaume  à Lcopolis , principale  ville  de  la  Ruffie  blanche. 

L E s deux  armées  eflans  campées  l’vne  deuant  l’autre  deuant  Ouchin , vne  lieue  encre 
eux;  le  grand  Seigneur  le  rcfolut  d’attaquer  le  camp  de  Pologne  : quelqdes  trouppes  de 
Valaqucss’cllansfûis  de  l’armée  Polonoifcenlafiennc.confeilldtcnt  Sultan  Ofman  d’at- 
taquer premièrement  les  Cofaquesqui  efloient  plus  de  cinquante  mille  Caualieiv,luy  di- 
£ms  que  les  ayans deffâiûsec  luy  feroiteholêaifce  de  combattrcle  reîle  de  l’armée , là  où 
^fe  prenant  au  gros  du  camp  Polonois,  auant  que  d’attaquer  les  Cofaques , il  y rcncontre- 
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%oic  vnegrai\de  rcfiftince  qui  diiniiiucipit  Ton  armée,  laqueUe  eu  Aefairanc  demeureioic  i 
bon  marclic  l.i  proye  des  Cofaques. 

Le  confcil  fucâpptomié  du  grand  Seigneur,  Sefiirceftcrefolution,  le  «.de  Septembre 
il  fit  attaquer  les  Coliques  auec  Ibn  canon,  lefquclsfcdctFendircnt  aiicc  tant  de  valeur, 
aydezd’vn  bonnombre  de  moufquctcrie  Allemande,  quils firent retiter les  Tures  auec  Tutti, 
gtande  perte  de  leurs  gens.  • . 

C E s T E première  attaque  repouflec',  les  Cofaques  furent  ratraicliis  d'vnbon  fecours 
• de foldats que leurenuoyale General  Polonois&fortàpropos;carleTurcvoulantauoir  . 

raifon  delapftmiere  déroute  des  fions,  attaque  pour  la  fécondé  foialcs  Cofaques,  auec 
plus  grand  elFort,  mais  aulfi  auec  plus  grande  perte  des  fiens.  ' ^ . coiub«.' 

Le  Dimanchcfuiuint.lesTurcsretouriierentpourlatroificfmofoisàlacliargccontre  • 

les  Cofaques,  où  tout  ce  quelc  grand  ficiRncùre^oya  de  gens  de  guerre  fut  mis  en  dé- 
route auec  vn  tel  defordte,  qu’entre  les  prilonniers  le  trouiicrent  deux  BalTas,  deuxpieces 
de  canon  enleuces,  quelques  autres  encloüées  ,&  le*  Cofaques  pourfuiuans leur  viéloke  ' 

penetterefit  iulquesauxtcntesSi  pauillonsdu  Sultan  Ofman,mettans  au  fil  de  l'efpée  tout 
ce  qu’ils  rencontrèrent . Si.  eufient  palTé  outre  iufqucs  au  gros  de  l’armée  du  Turc,  s’ils  ptio,«ii. 
n’eufient  efté  commandez  de  fe  retirer  par  le  Prince  de  Poltwne  Si  le  General. 

A I N s Y le  ^rand  Seignebr  voulant  empefclier  que  les  Cofaques  ne  fe  ioignifient  en- 
femble.a  cfiéSrauementbattUiJi  depuiiqu-’ils  furentcnfcmble,  ilnefepalTaioutquc  le 
Turc  nclcsattaquaft  dans  Icutsttanchées , d’oùilfùt  tres-bicnrepouflctccllcmcntque  ' , 

durant  fix  fepmaincs  qu'il  demeura  campé  douant  les  tranchées  des-  Polonois  auec  près 
de  quatre  cens  mille  hommes  , il  n’a  remporté  pour  tout  fijecez  qtie  la  mon  de  quatre-  Nombre  Jti' 
vingts  à cent  mille  hommes  defl'aits  pat  les  armes  de  Pologne , fans  ce  qui  mourut  de  faim 
■&  de  maladie.  11  perdit  huiâ  BalTas,  fix  morts  8£  deux  prilonniers.  • 

L’a  r m e e de  Pologne  eftoit  compofee  d’enuiron  cinquante  mille  hommes  & fixi  fept 
mille  ellrangets,  la  plus  part  Allemans , Si  de  cinquante  à foixante  mille  Cofiques,auf- 
qucls  apres  D i ev,  laPolognedoitfaconfecuatioo,poutauoirempelchépaileur valeur 
qu’elle  ne  tombaft  fous  la  fubieâion  du  Turc.  . . 

L E i^olonoisperdi*At  en  celle  guêtre  dijti  douzemille  hommes,  vn  Sénateur,  deux 
Colonels  & fept  Capitaines.  Deslcpt  mille  Allemans,  en  moururent  enuiton  mille  pat 
lesarmes,  lcrelle  périt  de  maladie  :1e  General  )wnourutd’Epilepfiele  to.Septembrc,fâ 
mortfûtccléelcpIusqu’oqpût.LaprefcnccdbPrincedc Poiognefutvngrandbicnpout  * ■ . . 

couurir  fa  mort,  & retenir  le  courage  de  plufieurs,  qui  fcvouloient  fauucrplulloll  que  df 
moutitdc&im;  d'autantquc.lc  Turcauoitfi  bieneutérméics  Polonnoistianileurs  tran- 
chées , qu'il  n’y  auoir  que  les  oyfcaux  du  Ciel  qui  les  pouuoient  ainiter , tellement  qu’vue 
grande  quantité  mourut  de  faim. 

E»  fin  la  maladie  ,.la  faim  & le  froid  contraignit^  le  grand  Seigneur  deFaitevnelFort  ' .. 

le  5.  d’Oûobre  & d’attaquer  eqcorcsvnefois  les  raonois  auec  plus  de  (Sent  mille  hom-  Reirtiaeiü 
nies,  qui  eftoit  toute  la  force  du  Turc  qui  luy  demeutoie  Tur  pied , car  tout  le  refte  eftoit 
malade.  Et  bien  que  lcgr.ind  Vizityftiftcnpcrfonnc,  ils’cnfalloitbe.'iucoupqu’ilsacta- 
quaftënt  auec  tel  courage  qu'ils  aiioicncfaiâ  quatre  fepmaincs  auparauant.  En  fin  apres 
auoit  combattu  fept  ou  buiél  beutes , ils  fe  rctirctcntdc  mcfmc  iour  aiicc  perte  de  trois  ù 
quacremillchommes,  Scplusdcdcuxmillcblcirczi&icyfuclafindeceftcgucrrc  ^r  vn  - 
cou^vj-ayemcntdelamainde  D i E v , qui  g.irde  les  liens  auplus  fort  delcurdétrclTc. 

Car  iefoirmcfmcdcccdcmtcrcombacilnetcftoitdtftoutcsfortcsdetqunitionsaux  Poloooliia-  * 
Poliinois,  poudres  ny  ballcsjiourtifer  vn  fcul  coup  d’artillerie.  Si  n’y  auoir  harquebufier  cusmoacs. 
pour  bien  fourny  qu’il  fuft,  quieuft  pour  tirer  dedx  coups  de  piftolcc  ou  d’harqucbulc: 
pour  la  muniribn  dt  bouche,  il  y luoit  cinq  fepmaincs  qu'il  ne  s'eftoit  z.iangé  que  chair  de 
chcu^,&lc  plus  granr^Scigneur auoit  befoin  de  le  cacher  pour  manger  vn  morceau  de* 
hifeuit.  Tcllcmcntqucles  Polonoisfevoyanscombicz  dccantdcmilcrcs,  & lamortou  . ' 
lacaptiuiccinfailUBlc  dcuaiit  leurs  yeux , ils  virent  dés  le  lendemain  matin,  qontre  leur» 
cfperancr,aulicudcccsmiUicrsdcfoldats,  qui  Icurvcnoicnt  donner  le  bon  iour  à coups 
dccanonÆcauircsattaqUcsdctouKsIesfortcsd’armcsdoniTlëntlesTurcs , IcsChaoux  LtXorcct- 
bien  accompagnez  { enuoyez  de  la  parc  du  grand  Seigneur  pour  traiâcr  la  paix  auec  les  «oyc  pov  ' 
Polonois,  ce  qu’ils  firent  auec  les  mcfmes  conditions  qu’elle  eftoit  aupatauant,8cy  furent 
adiouftez  ces  articles.  - „ * 

i.^  (^ETAmbasradeiirquifcrapourlaconfitmationdïlapaixàConftantinople,  por- 
tera quaiautemaftcsdeZibcIincsau  grand  Seigneur,  auct'quelqucsHortogcs,quinzeau^ 
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> s 1 !•  grand  Vizir , dix  mille  Tallcs  à Kicclic-Aga , au  ^aniflàrre  Aga  liuiâ  mille , &:  qucIqueM 
autres  menus  prefens. 

a.  Q^e  C les  Cofaqucs  vont  fur  la  mer  Noirc.îe  qu’ils  fâccnt,mal  fut  la  terre  du  grand 
Seigncur.ferônt  eniioycz  Députez  de  part  & d'autre  pour  apprécier  le  dommage, quifera 
rccompenic  te  facisfait  parla  Rcpubriquc. 

3.  StMiLABLiMENT  fl Ics 'Tartarcsciyrcnc cnla Polo^ie,te fcmblablc fcrafaitpat 
le  grand  Seigneur. 

4.  Et  poutlercearddeccqutlaRepubliqucbaillcd'ancicnnctéauxTattarêSjCllcn»  • 
fera  obligcedcle  ooancrqucdanslaviiled'Iax  en  Moldauie.  . 

y..  Qv  E pour  le  regard  des  prilbnniers  de  Pologne  qui  auoianteflc  prins  l'an  prccc- 
• . dencTics  Pnlonois  rendront  lafottereircd'Ouchinen  MoIJauic  pour  Icurj-ançon.* 

V O Y 1 A les  articles  principaux  de^  pabr  faiûacntrc  les  Polonois  & les  Turcs , qui  fii- 
, test  ioinis  auec  les  vicils. 

* S I toil  que  l'aduis  de  ccRc  pabc  fu  v^onné,  il  de  mander  ii  tous  les  Palaiinati  de  Pologne 
Artirtt  ban  attiuez , qu'ils  ne  pafl'aflent  plus  auant  & que  la  paix^eftoir  fiiÛc;  On  tient 

Jcp!.'i»gn«  cA  que  s’ils  culfent  tous  elle  en  rArrierc-  ^n  de  Pologiic.qu’ils  cunent  approche  au  nombre 
de  troiscens  mille  cheuaux.  ' , 

MU.  ' ' Geste  guerre  fe  termina  fut  la  frontière  de  Pologne^aprCs  plufieurs  cambats  remap- 
quablcs,  de  façon  que  le  Sultan  Ofman  u’ouiregalTa  poinrfes  limites,  & s'pn  retourna  ^ 
AndtinopIe,parlettai£lcdelapaix,dclaqucllcctloiccnctcmctccut  RaduloVaïuodc  de' 
Valachie. 

Le  Turcperditlamoiticdcfa  grandeatméccnceftcgucttc,  particaux  combats, par- 
tie de  maladie. 

Av  mois  de  Mayde  celle  année,  fc  dtvncombat  fut  la  mer  , cntrclesdcux  ga-’ 
«ombateniie- lions  dc  Malte  ,.ie  les  quarte  de  Tunis.  Samfon  & EJoüard  les  deux  plus  fà- 
nieux  Renégats  Corfaites  Turcs,  qui  courent  fur  la  mer  Kkditertauéc  , auoient 
ec  Tiuu.  l’année  precedente  i<zo.  faiâ  rencontre  ifc  iîx  vailTcaux Chrcilicns,  les  auoient 
inucRis  te  s’en  cReienc  rendils  les  maiRtes , quand  t’amuce  des  deux  galions  dc 
Malte , dont  le  grand  cR  la  terreur  des  baibares  te  la  feuAv  des  ChrcRi^s,  fa- 
briqué par  les  (bings  du  grand  MaiRre  Vignaéôurc , les  contraignirent  de  lafchec 
prinfe  Je  dc  prendre  eux  mcfmcs  lafuitto.  Cet  aRront  leur  fc  chercher  les  moyens  d’en  ti- 
* rcr  vengeance  : ilscquiperent  dans  le  porc  de  Tunis  quatre  gal|ions,  Ics'muniRêncchacun 

40.  pièces  de  canon  te  de  trois  cens  hommes  de  guerre,  te  forcent  du  porc  en  refolutioa 
de  charger  dc  battre lesdcuxgallionsdc Malte.  Cequianimoitd'auancagelcurlur- 
dicfle,eRoicBC  les  nouucllcs  véritables  qu'ils  auoient  eues , que  ces  deux  vaiRcaux  n’a- 
uoic'nt  en  tout  quefepteens  hommes , te  prcfquc abbacus  dcstigucurs  d'vniongcrauail 
fur  mer.  Quarante  iours  s’cRoienc  foulez  à la  qucRe  des  deux  galliuns , apres  Icfqucb  . 
l'onziefmcde  May  de  ccRc  annffiézi.  ils  Ics'rcncpnttcrent  vers  le  Cap  dc  Paltêro 
te  IcsdécouurirenriotlesMaltois  rcconnoiiranslcsTurcs,ccauailIcnt  aufli  toRaiix  moyens 
de  les  attirer  au  combat  : pour  ce  Elire  ils  feignent  prendre  la  (ûicc,  les  Turcs  fur  ccRc  fein- 
te les  luiuent  Se  mettent  ces  deux  gallions  au  milieu  des  leurs.  Les  Chcualicrslc  voyaus 
conduits  où  ils  le  demandoienc,iugchc  que  leur  artillerie  poupoic  faire  fon  effeû,  arborent 
rellcndattde  Malte,  qulls  n'auoicnc  voulu  faite  pâroiRre  iufqucs  alors,  donnent  le  fu  à 
toutes  leurs  pièces  fi  à propos,  qu»  peu  de  coups  furent  tirez  en  vain,  Les  T utes  mal  ttait- 
tez  d'vnc  fi  grande  quantité  detbudrcs,nc  perdent  point  neanemoins  courage,  ils  fe  r'al- 
l licntauecrclolutiond’allcrtousenfemble  inucRitle  grandgallion.  • • 

-.1-.  - L E Chcualicr  Abnantc  ltJlicn,qui1escomman3oit,reconncut  leur  dc  Rein,  SelcmeR. 

ptifant,  leur  alla  aufli  toR  au  deuantâ:  felaiflâ  librement  mettre  au  milieu  d’eux,  feten- 
■ - ^aiicfiprochequefcscanonstuinoientpuiirammcntlesvaiflcau^Tuics.Scl.igrcflccon- 
cinucllcdc fa moufqueterictuoit  partie  dc  Icurshommcs&cRropioit les  autres..  ■ 

• Les  Tytcsnetrouuanspas  vn plus  fcurmoyend’euiterlcurcntiéfepertccontredcfi 
tw  T«irt  fe  Eudes  ennemis,  que  dc  (c  faiiucr  à lafuitte,  la  prcimcnt  àlafaucurdcUmiiû  ;cciix  do 
miiMut.ee  fuiucac,8elehon-heurlesconduifant  parmy  Icsobfcuritcz  d'vnenuia  fombrê, 

. . faiét  que  deux  heures  auant  la  Diane , ilsfe  rcncomrcnr  ptoUc  à proue.  Le  iour  venu  cf- 

eJaire  vn  fécond  combar,  auquel  l'inconRantlôrc  des  armes  fauorilc  ducommanecmene 
les  Turcs,  Se  menace  dt  perdre  les  MalCois.  ceqnieulpofliblccRc,  fi  Di  ev  quitienten 
là  Toutc-puilfance  main  le  calme  te  la  ccmpcRc  de  la  met,  n’euft  changé  le  temps  en  leur 
faucur,  ScneleuccuR  donné  thbycn  ds  reioindte  leurs  ennemis , aulqucls  fiilaiis  Icniir 
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pourli  {cconde  fois  le  double  ctfon  de*  leurs  Canons  Se  de  leur  valeur , les  incommode* 
rent  tellement , qu’ils  n’eurcntd’autre  recours  qu’à  leur  fiutte  (ans  retour. 

. E ES  galbons  deMaltccftoientpreftsde  Icsfulure.riracddcncqui  arrùia  au  plus  petit 

• ncfeftiftoppolcà  Icurdeltin:  cclubcyfaifoitC  gran'Se quantité  d'eau.qu’ilne  pouuoit 

trauaillctàlaruincdeceuxdesTutcs’ (anstombet  dans  la  tienne  propre,  Celafiitcaufc 
que  les  Tûtes  curent  tous  loifir  de  regagner  les  ports'  de  Barbarie, où  ils  arriucrert  apres' 
auoirperdu  deux  cens  cinquyitc  de  leurs  hommes,  outre  cent  blctlcz,  entre  Icfquelsre 
tfbuucrentSamfon  Se  Edouard.  • ' 

• P V coùcdes  Chreftiens , trois  ou  quatre  hommes  y perdirent  lavie&enuin|n  dixou 
douze bletfez.  LegrandgalljondeMalteeftaniaurcllefibuui  couucttii fort. n?de bois, 
que  la  moufquetcrie  Turque  n’y  peut  faire  aucun  effort , ny  vn  (cul  coup  de  leur  artillerie 
mcliiie  si’eutlafotce  de  le  percer. 

L E's  galères  du  mefme  Ordre , commandées  par  le  Chcualicr  de  Lorraine  General.  Milmopr»»; 
d’icelles,  prirent  au  mois  de  Mars  en  Barbarie  , le  vaiffeau  de  guerre  d’Vffain  Rays  de“” 
l’iHede  Chio, fameux  Cotiâirc,  qui  portoit  xj.  pieces  de canon  : eUps  commenccrcntà  lûjsiUCiûj! 
le  combatte  depuis  Midy  iufques  au  liiir,  de  apres  luyaûoir  razétous  (es  arbres,  l’aborde-  • 

rent  aucc  peu  ëe  perte , S:  firent  deffus  quatre-  vingts  fept  efdaues  en  vic,le  telle  y fiit  ' « 

tué. 

V OYONS  mîintdnantraaeleylustragiquequi(êpcutdirc,aducnBàCon(lantingple,  xii. 
au  moisde  May  de  l’ih  tSu.  ou  les  laniffaircs  cftranglcrcnt  leur  fbuuerain  Seigneur  tiit, 
k Sultan  O fman. 

Ce  Prince  cflant  de  retour  à Confiandnçpk  delà  guerrq  de  Pologne,  dcfcritecy- 
deffus  , en  laquelle  les  laniffaires  auoient  fait  tant  de  mutineries,  qu’elle  n'ahoittcüiri  à gstovftm» 
la  gloire  de  aux  vitloires  que  le  T urc  s’efioit  ptomifestSon  premier  V izit  le  Ballâ  Dilauct.  fAX  Coo  |»re. 
luyconfeilla  dedreffer  vnc  autre  milice  nouuelle,  de  changer  l’andennc,  de  ppur  mieux 
faire  ce  changement,  quitter  la  demeure  de  Conftantinople.fcjourordinaite  des  Sultans, 

' de  aller  à Damas  en  Syrie,  faire  fa'rcfidence.  Mais  pour  ollcrlaeonnoiffancc  aux  Spahis 

de  laniffaires  de  ce  deffein, il  (utd’auis  qu’on  feroit  courir  le  bruit  que  (à.  H^iiteffe  auoit  sTaîio'fiiii 
fait  vn  vœu  d’aller  en  pèlerinage  à la  Mecque,  où  t(l  le  fcpulchre  de*  Mahomet,  que  “ 
les  Turcs  tiennent  pour  leur  grand  Prophète.  D»m«. 

SvivANTce  deffein , k bruit  court  en  Condantinopk  que  fa  Kauteffe  veut  aller  faiftoom  vm 
faire  vn  voyage  à la  Mecque , de  que  les  préparatifs  s’en  failoient  en  toute  diligence , mef- 
mes  qu’on  partiroit  au  mflvsde  May.  Ce  premier  bruit  donna  à penfer  à pluCeurs  à quelle  Micqiie. 
fin  cela  fe  faifoit.  Mais  force  qqp  l’on  reconneut  que  fa  Hautefl'e  ailbit  fait  emplir  iufques 
à quarante  caiffcs  de  plus  de  deux  pieds  de  demy  de  longueur  ( qui  cftoi  t la  charge  de  qua-  f*'"”»"» 
rre  galères , aucc  fes  munirions  ordinaires)  de  toutes  les  plus  exquifes  richeffes  de  foo  thre-  « «.K™  • 
for,  dedcccluy  de  fes  predeceffeurs  (aufqucls  il  n’elcoic  permis  de  coucher,  que  pour  'vi'*’''  •”®‘s 
faire  la  guerre  aux  Ohrcllicns)  de  fes  vaiffellcs  d’bt  de  d’argent , qu’il  auoic  (àiû  fondre  en  **'  * 

lingotj^,  iufques  à des  pommes  d’or  qui  pendqicnt  au  lambris  du  Serrail,de  tomes  fes 
pienertes,  de  mermes  qu’il  cftoit  entré  dans  kfepulchrc  dclbnpcre  Achmct,oùil  auoit , 
pris  vn  T ulban  Ro)pl , qui  cftoit  fur  le  poifle , cinq  ou  (ïx  plumes  de  Héron, aucc  de  beaux’ 
diamans  de  grande  valeur  i de  fur  k poifle  de  fon  périr  ^Is , qui  eùoit  mort  depuis  peu , vn  ^ 
gros  carquan  d'or  de  de  picrrcriesidonna  vne  croyance  a plulicurs,qu'il  auoit  vn  autre  défi, 
fcin  que  d’allcrà  la  Mecque , bien  que  les  paccifans  du  premier  Vizir  dilbient  que  (à 
Hautcllê  n’aijoit  pris  ces  pfccccrics-ià , que  pour  foire  des  prefens  au  fcpukhrc  de  fun 
^rand  Prophète  Mahomet.  _ . 

S V K tant  de  préparatifs  qui  fc  foifoient , les  gens  de  la  Loy , qui  (ont  les  Magilltats , & Dli  il»  Imn. 
cngrandc*authoritéàCon(lantinop!c,fupplierentpatefcritfo  Hauteffe,  de  vouloir  en- 
tendre  leur  rcmonllrance  futlefujcade  ce  pèlerinage.  Et  pour  cét  efka , donnèrent  . 

commiflion  de  la  (âirc  à vn  Cadilcfquer , lequel  ky  fit  entendre  plulicurs  raifons , qui  fer-  '“7  • 

uifentplulloll  à ritritet,  qu’à  rompre  (bn  deffein.  Et  apres  auoit  iniurié  ce  Cadilcfquer, 

’ de  dit  pluficurs  çliofcs  ^toiis  ceux  qui  luydiffuadoientce  voyage,  il  ordonna  que  touBs  ^ 

chofesfuffent  prediS  pourpafferen  Aile, àftfinde  May.  Jti 

ATTENBANT(bn paitcmcnt,  ilmitordrequclcsaducnuësdc  Coudantinople, par ,^7/ lefTi- 

• ks  mers  Blanche , Mediterranée  de  Noire , fliffent  bien  gardccs,à  ce  qu’en  fon  ablêricc  la  ucaub  dtt 
villemc  rcccud  dommage  des  conrfes  des  Roux  de  des  Cofoqiies  Poionois , leurs  enuemis 
mortels , qui  auec  de  petites  mefehantes  barques , leur  vonfdonner  la  fièvre  iufques  dans 

leur  poft.  Il  dilpofaencore  vingt  galères pouilatnciMcdituranée,afindcfi;parersontrc  • 
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««fcm  o'cni  1rs  Elpagnolsrde  fortcqueic  quinzicfmede  May  , il  ne  relloif  plus  à fa  HaucclTc  qu’i 
üjtuti  (onrn  s'cmbarquctaucc  fcs  quarante  catfTcs  de  thtefors , Si  aiiec  fon  oncle  Mullapba,  qu'il  auoit 
faiâicH'crcerpourcmmçncraucc  luy,&dc  faire  mourir  fcs  deux  frères,  donc  le  plus  âgé 
fciiieoxfte-  n’auoit  que  ticiic  ans,  fuiuanilarclolution  qu’il  en  ^uoieprifeauee  fon  premier 'Vizir.  . , • 
, L 1 1 D ICTS  ecnsdela  LoySc  laMi!ice,’cftantaducrtis  de  toutes çcs  cirufes , voulu- 
ScconSe  ic'  rcnc  encore  vne  Fois  tenter  quelque  moyen  de  rompre  ce  voyage,  luy  rcmonftrans  par  ef- 
cric  ce  qu'ils  iugerent  plus  à propos  pour  rarrcflcrrmaisilirauflipcu  de  cas  de  celle  re- 
«w  àç'ia'*  monllrance,  que  de  la  première, (aifant  clurger  iogr  4:  nuict  ce  qu'il  auoit  délibéré  dt 
t'V-  porter  ,-^nt  la  Milice  commençai  murmurer  cil  celle  forq:,  qu'il  y auoit  occalion  d'ap- 

jltcUciÆrquclquefouIlcucment.  • ^ ' 

Lt  iroiCernir  L E i mcftiics  gcnsde  la  Loy &la  Mdice , vouluccptcncore  tcntct , pout  vnc  croifiefme 
foisjdcluydinuadccccvoyage.paclacraintc  de  quelque  prcdiélion , & poq|,pe  faite  ti- 
lojrï  iMdon-  jnf  ju  Mupliti  Tnfccfa,qui  e(l  vnccfpccc  de  poinél  de  Loy  Si  de  confcicncc,parkqueI 
cinfiii/iUcî  il  clloic  dit , Sn/t4i>  ntfnutu  tSni  U ,fiiu  mlln  r«  éatard  {è/t  Empire  , d" 

ehiix.  cennertentr  ÀULùytU.Mnhomtt,  , 

• 1 ES  cnuoycrentcétefctitau Sultan, cro^antcertaincmcntrarrcflcrparce  cas  de  cçn- 

• fçicncc  ; mais  il  ledefcluradc  C4lcre,Sidic  que  tienne  le  pouuoitempefchcr  de  partir. 

^ Le  i8.  May  les  Spahis  Si  laniHâiresayanscuaduis  de  toutes  ces  cliofcs , s'alTcmblcrciic 
tuii^ltuaircmcnt  fans  auoir  aucun  Chef,  Si  iurcrcnt*mt'cux,  d'aiioiria  cededu  pre- 
SraEii  k U-  micr  V izit , Si  dcquelques  autres  qui  edoient  confcuuns  à ce  voyAe,  Si  vouloicnc  ruinée 
leur  Milite. 

Co  U .M  t ilseftoicncaipliaircmblez,  t^clqucs-vnsd'cntt’eux prirent vn  homme, qui 
fortoit  du  Serrait . pour  s'embarquer  fur  vne  galcre ,auce  vne  lettre  que  le  grar-1  Scigneut 
cfciiuoit  au  Balfa  du  Caire , qui  conccnoic  en  fubftaucc. 

Lemt  fvrrj'  \i  l'ddutft  que [ênr  httunaf  de  ttnjtdtrjtum  ,tutu  arum  deebmgerU  Jlegt  de  ntflre 

u'môn'^dn  ' Emfiredectjle  ville  4<  CntJlMtmpfU  ,t»  il  ri efi  ttulUmeHI  njpturé,  dr  U trjMjftrter  en  U vidti» 
sultu  Of-  Cedre:  & four  ce  ferre  nneni  mnaé  ben  de  ferteTinecmrutteJlreittrefinCr  leflusejne  ntmfetet- 
nmde  celttjde  neutre  Fere.  C'iflfmrantymiut'en  dênnettr  tdatt  ,acej*e  U feinte  recen'i  tn 
viennes  nn  dennnt  de mms pv  terre  O'  f*r  mer  ,ancc  ms ^nteree ,à-  nés fildnts  é’efiUnes dt  cet 
ejuertiets^li  ,à‘c. 

* AvcvNSont  cictit  que  celle  lettre  clloit  fuppofee , Si  qu'on  auoit  faiSl  prendre  celuy 

qui  la  porcoit , pour  cfmouuoir'la  fedition.  Mais  cd  vray  qucle  Sultan  l'auoic  faiâe,  SC 
..  ^ appella  deux  ou  crois  de  fcs  fauoris  qui  edoient  preds  de  fa  pedfonne , à Ijauoir  le  Kidar 

!<•  lavoiü.  Aga , Chef  des  Eunutgucs  qui  gardent  fes  femmes , te  Seliflar  A ga, celuy  qui  porte  l'cfpéo 
de  fa  Hautede , Si  le  Capi  AgaChcfdcs  Portiers  de  fon  Serrait  : aufquclsil  oommuni^ua 
cede  lettre , Si  que  cede  communication  fut  Ircoup  de  la  mort  de  ce  Sultan.  Car  apres 
^ • qu'ils  luy  curent  remonllré , à leur  podîble , le  hazard  auquel  il  expofoit  là  vilic.lôn  peuple 

* • i fon  Empiré , pat  ce  changement , voyant  qu'il  s'cdoit  roidy  fur  cette  r^olutipn , ils  m- 

cenccontràinélsdebaiirccla  tcdc,foufn)eccans  leur  vouloir  au  (icn;  M.iisrvud'ciu,fça- 
. uoir , le  Scliâar  Aga , s'edoie  cfcoulc  doucement  de  ta  chambre , Si  s'en  cdoitallédonncr 
cet  aduis  à tous  les  Chefs  de  la  Milice , (comme  qui  diroit  en  France, ^ous  les  Capitaines 
, drsgardc$duRoy,delbs  Suides  i^u  de  fcs  Archers,)  au  Bodangi  Bail!  chef  des  lardi- 
niers , an  lanidairc  Aga  Capitaine  des  laniiraites,au  chef  des  Spahis , au  chcfdcs  Azamo  - 
jlicai  glans  ,cnfaiu  de  tribut.  Siaux  Cadis,  qui  (ont  les  luges  ,1c  l^els  tous  voyans  que  ce  iour- 
ûî  odii  fvi  la  mcfmeiS.  May , à neuf  heures  du  matin , le  Ba/Ta  de  la  mellluoitamcnc^crcizc  ou  qua- 
ra rtfaloiii»-  totzegaUres  à la  pointe  du  Serrait  ,toucprochc^cla  por^e  de  derrière  des  efaiyrics.pa't 
où  on  auoit  ja  charge  cous  les  threfors , Si  où  fa  Hautede  s’alliait  embarquer  : coiirurcnc  à 
finflanc  parla  ville  camafTet  leurs  gens  & foldats , difans  : SaltanijutmnsUtJp, 

vspU  nefhre  Strlten  rfmi  rrtns  U 'ffe^  Cf  veut  etmrter  (in  Lrrtptre , npus  Uiffent  dunt  les  mjins  des 
Isiurs  tnfidelUs  Chrefiient , dc  iU  mercy  de  ms  ennerrtis :perrnettens-neus  eeUinSens  eÿ  fen 
. cmpifchons.  • 

• ^ AvcvuES  Rclationsportcntqu’ilsentrerenten  vnetede  fueeur , qu’iled impddible 

' de  la  teprefenten  Si  allèrent  droit  à la  maifttt  du  Hodia  PrecepteCr  du  Sultan, pourle 
( mettrcenpieces,8idelichczlcpremierVizir:mai5ilss’cdoientdcfurctirczdanslcSet- 

rail,  de  manière  qu’ils  dcfchargcrcutlcurc'ulcrc  fur  Icuis  deux  logis,  où  ils  nclaidcrciir 
que  les  murailles.  ' • 

'A  P K.  E s céc  exploiét  ils  tnereiic  prendre  le  Muphti  dans  fon  logis,  Selc  menèrent  pat 
* force  à la  porta  du  Serrait , où  ils  vuuloilnc  entrer , pour  demander  aû  grand  Sctgneûc  U 

tettedehuiéloudixperfonncs.  , Sa. 


T-*' 


des  T urcs,  Liure  dixiefmc. 

s A Hautcfle  rçachant  celle  nouuellc,  enuoya  quérir  les  Vizirs  par  vne  porte  de  derriè- 
re,&:  fit  entrer  dans  le  Serrail  bon  nombre  de  Boftangisarmez(sclbncAzamogIansqu’iI 
tient  en  fes  iardins  en  plufieurs  cndroifls:)  mais  la  nuiâ  qui  funiinc,  empefeha  que  pour  ce 
jour  là  il  n’v  euft  autre  defordte  ; aulTi  il  plut  tout  du  long  du  iour , iufques  fur  les  quÿte 
lieutcs'dufoir.  . ^ ' 

L e lendemain  dix-neufiefmc , tousccs  mutins  ellans  retournez  auec  leurs  armes  à la 
porte  du  Serrail, fa  Hautelle  fe  tcfolut  de  fairi  Vlian  BalTa  premjerVizit:*:  apres  luy 
auüir  donné  vne  fompnieufe  vellc  k le  feau,  luy  commanda  d’aller  chez  luy  faire  appellet 
quelques-viis  des  principaux  mutins,  lefqucls  ne  manquèrent  de  le  venir  ttouuer,  pour 
entendre  ce  qu'il  vouloir  dire,dont  ils  ne  firent  pas  grand  contciains  pcrfillerent  tO|^oucs 
en  leurs  demandes,  voulans  que  le  Sultan  Ofmanïeut  mill  entre  les  mains  Ion  grand  Vi- 
zir, leKiflar  Aga,lc  Hodiafon  Ptecepteur,a£leTaftatda,quieft  le  premier  Secrétaire 
d'Ellat  ,Sc  quatreautres. 

Vs  I AN  leur  promit  de  l’aller  propofer  an  Sultan:  nuis  tandis  qu'il  retournoit , les  mu-  ^«moiiiKi 
tinez  qur  auoieni  defiafbrcc  la  première  cour  du  Serrail,  voyans  que  le  grand  ScigneSr  ‘‘ 
tardoit  trop  à les  contenter , pall'crent  auec  flireur  dans  la  fécondé  les  armes  à la  main , 
perdanl  tout  refpeû,entrcrentdansleschambres8ccabinetsdefaHauteire,oùils  trou-  ^ 
uerent  le  grand  Vizir  Daiauer  qu’ils  demandoient,  & le  Kiflar  Aga.aufrjuels  ils  coupe- 
rent  les  telles , pendant  que  d'autres  de  leur  bande  montoient  fur  le  Serrail,  p«ur  percer  mietv.m  te 
les  toiôs , Sc  trouuet  Sultan  Muftapha , onclf  du  Sultan , qui  auoit  ellé  depofe  de  l’Empi- 
rgil  y a quatre  am  & demy  : & ne  pouuans  trouuet  les  cle&  de  la  prifon  pour  ouurir  la  pot-  Tiimt  de  pii- 
te,  ils  montèrent  delTus.  Celle  prifon  elloit  lâiûe  comme  vn  petit  dôme,  couuert  de 
plomb , li  que  leuans  le  plomb  & rompans  la  voûte  , ils  encitrent  dedans , & tirèrent  ce  ic  deéLeû 
pauutcMullapha  dehors  auec  des  cordes:  qui  occafionna  plufieurs  mallnformez  de  l’af-  Suimu  . 
faire , de  croire  qu’on  l’auoit  trouuc  dam  vn  puy , d’où  on  l’auoit  tiré  : mais  affeurément  ce 
fut  de  eelle  prilon  qui  fût  tiré,  plus  mort  que  vif,  tant  pour  ce  qu’il  n’auoit  beu  ny  mangé 
de  trois  iours,  que  pour  l'apprehenfion  qu’ri  eut  qu’ôn  le  prenoitainfi  pour  le  faire  mourir:  prit.ff  toyâ»t 
chofealfezaifce  à croire  à luy,  voyant  tant  de  foldats  en  furie.  '** 

Comme  on  luy  eut  apporté  vn  verte  de  chcrbct,(quicllde  l’eau  emmiellée  & fu- ' a ciiiKc 
crée , pour  luy  faite  reuenit  le  cœur  -,  voyant  celle  hqueur  trouble  & efpoilTe,  croy^t  que 
ce  fulldu  poiforr  qu’on  luy  voulull  donnerfeomme  jà  auttesfôis  onluyen  auoit  donné, 
pour  crainte  qu’on  eut  qu’il  fe  voulull  refaire  Sultan  en  l’abfence  de  fon  neueu ,)  il  leur 
dit  d’ vne  voix  tremblante  : Ah  ! que  voulez-vous  mefairein’ellcs-vous  pas  contents  de 
m’auoir  def- ja  voulu  autresfois  empoifonner , de  m’auoir  ollé  le  T ulban  Royal  de  deffus 
la  telle , & de  m’auoir  tenu  quafi  toute  ma  vie  en  prifon , fans  me  vouloir  ollet  la  vie , à 
moy  pauufe  Demis,  (c’ell à dire  Religieux;)  Ildifoitcelapar  ce  qu’en  cffeélilell  decét 
ordre  là  de  Religieux. 

A L O RS  les  lanifTaitesA:  Spahisluy  refpondirent  ,Non,non,ne  craignez  point,  ce  n’ell 
pas  pour  ifousfairemourir  que  nous  vous  auonftiré  de  prifon , mais  pour  vous  faire  Sul- 
tan ala  place  de  votlrencjicuOfnvan.  Luy  croyant  qu’ils  fc  moquoimt , leur  dit  : Hé  > de 
grâce  lailicz  moy  la  vie  , ie  renonce  librement  à 1a  Cotonne.  Choie  admirable , que  ce 
Prince  aymoit  mieux  eflreafTcurédclaviedansla  condition  la  plus  miferable  du  monde, 
u’cflre  au  hazard  de  la  perdre , & de  fe  la  voir  abbreger  dans  la  condition  la  plus  relouée 
c rVniuers , comme  cil  celle  du  Sultan  des  Turcs.  Il  ne  voulut  donc  iamais  boire  ce  Ne  Tcm  boi. 
chetbet , mais  de  l'eau  toute  claire  qu’il  demanda  : ce  qui  luy  fit  rcuenir  vn  peu  les  clptits,  '5  ixo  e» 
dcpairccfonapprchcnfion. 
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' ELOGE,  OV  ABREGE'  DE  LA  VIE 

DE  MvsTAPHA. 

'Il J*  paflion  au  monde  pûijfinte(^  forte  pour  s' émanci- 
I per  au  delà  d{s  bornes  delaraifon,cefiledeJir  de  régner 
dominer  Jinaïfuement  imprime  au  coeur  de  s hommes, 
que  cefie feule  ambition  les  tranjporte,  les  metamorphofe 
jwrefcw—  O"  le  S change  en  Ljons,  Dragons  £5*  endes  Tjgresihhu- 
mains.  Cefùt  lamefmequiftchangerle  naturel materneldeS^ira- 
müen  cruelle maraftreiqui  pour ep^è feule  afifeauThrofnedes^f 
fyriens,ft  mourir  fon. propre  filsi^Cef  elle  qui  fait  rauir  la'vie  au 
pere  par  te  fils , au  frere  par  fon  propre  fang , au  neueu  par  C oncle , 
ainfi qu'il  fevoiden  lavie de  tMufiaphadeuxiefmedu  nom, oncle  de 
SultanOfman,  qui  qudf  que  reclus  en  vne  cellule,  comme  vn  homme 
dans  le  mondehors  dumonde , néanmoins  voyant  qu  on  le  vouloir  fai- 
re affeoir  derechef  au  fiegelmperial  parlamortdOfman,(fi  cofiderant 
quelegouuernementefivnechofe  fi  douce,  quilnyarienaui  en  puijjê 
degoufier  celuy  qui  l'ambitionne,  (fi  ny  a f irte  de  Loix  ny  de  Droit  qu  il 
ne  viole  pourregner,(f  au  lieu  de  compatir  au  majfacre  de  fon  propre 
neueu  ^e fl fort  aife  de  voir  fon  oreille  qui  luy  fut  apportée, tenant  pour 
aflèuréquilefloitmort($  qu’il  efloit£mffereur:  mais  le  peu  de  temps 
qu  il  tinté  Empire , il  efliitfionereuxauxTurcs,fimal  accouflumé  à 
la  Maieflé  Impériale,  ^ de  fi  peu  d'ef prit, qu’il fiit  bien  tofl  démis 
renfermé  en  fa  cellule  pour  faire  place  à fon  autre  neueu  nAmurath 
quatriefme  du  nom. 
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L’h  I vre  mcrmc  vncp»mcdcîl.ini(raircsle ptircnÆr leurs efpaulej, 
I &:  le  porcins  pir  tout  le  Scrriil , le  proclamccem  Sulian  , crïans  roue 
haut,  V oicy  Muftaplia  Sultan  des  T urcs  : ii  tous  les  autres  refpondoicnt, 
y/mta,  qu'il  viue  à iamaiSiqu'il  viue  àiamais.  Il  cHai(c  àiugec 
quelles  viucs  atteintes  ces  voix  & ces  clameurs  d’alIcgtelTes  donnoient 
au  cœur  du  Sultan  Ofman , qui  de  fa  clumbre  encendoit  publier  vn  au- 
tre Sultan  ,&fc  voyoitàlavcilledc  reccouucr  dans  la priibn.d'oùauoic  cftcticclbnon- 
clc , ou  cuire  les  mains  d'vn  bourreau , comme  il  fe  ctouua  le  lendemain. 

L E Sultan  Muftaphafe  voyant  de  captif,  eflcué  à celle  fupreme  Souucraineté.Jètrou- 
cif^ûbci'o'''  '*•*  paflîons  conttaiccs,  de  l'appttjienfion  grande  qu’il  auoiteuï  de  la 

inu>  c.oïKiiit  mort,  Se  de  la  grande  ioyefubitc  de  le  voir  proclamé  Sultan  des  Turcs(  comme  il  l'auoic 
elle  trois  mois  ) qu'il  s’efiianoilic  eut-on  peine  do  le  fiiirc  reuenirtmaisen  fin  ellanc 

icncnuàfoy,  il  dill  qu’il  auoit  fait  vécu  dedeliutettous  les  prifonniers,  qui  elloientdins 
toutlsIesprifoqSitancde  Conllantinopic,  qucdcGahita:  cequifiicfaiâaulTi  toll. 

l’ f#  aptes, oncnuoyiccnainsCticurspatlaville.quiaulieu  de  trompettes,  alloienc 
crians*,  u/vr  M ufléphtsihtm  JtsTuret,  &tenoicntcn  leur  main  vnegrande  fueille  de  pa- 
pier,l•ùllsli^oicntlescaufcsdcladcpofitlonduSultan  Ofman, difafisquec’eftoitparco 
qn’ilelloïc  Iaour,C'cHà  dire,inlidelle,8equ’il  vouloit  mettre  l'Empire  des  Turcs  entre  les 
mams  des  chiens  de  Chrelliens.  Ce  qu’ils  difoient , pour  le  tendre  plus  odieux  au  peuple, 
&:  à ce  que  leur  aétion  full  mieux  rcccuc  du  public. 

Eltputitiu  SvLTAN  Mudaphacllancainri  public  Empereur,  il  fut  tiré  du  grand  Serrail  neuf,& 
ikiUciiail  porte  dans  l’Equi  fcrrail,c‘c(làdirc,auvieuxSerrail,quicH  au  milieu  de  la  ville, où  il  fbc 
toute  la  nuiél,iufqucsau  lendemain  vingticfmc  de  May. 
lcSa'i*«or-  CErrxDANTle  Sultan  Ofman.  qui  auoicaupres  de  foy  quelqucs-vns  deceuxquq 
imu  iccon  dcriundoicnt  les  laniflâircs  pour  les  faire  mourir , s’clloic  retiré  contre  fon  gré , en  vn  en— 
Mit  cftc'mâl  droiéldu  Serrail, où  ces  malheureux  Confcillcrs  luy  dirent  que  celle  rumeur  palTeroit, 
coaiciiu.  moyennant  quelques  promclTcsaux  laniiraires&t  Spahis.  Mais  lors  qu’il  enccnditquelbn 
oncle  Muflaphaauoit  ciléfa'.üc  Sultan  des  Turcs,  & que  la  Milice  l’auoic  porté  au  vieil 
Serrail,  il  commença  a blafmct  ceux  quiluy  aiioicnl  fait  mcfptifet  celle  cfmotion , !c  at- 
tendanc  la  miiâ , fiftappellcr  quelques  grands  pour  fc  refondre  àce  qu’il  auroitù  faire. 
Les  lanilTaircsmutinczayanscu  adujs  que  le  Sultan  Ofmanrallcmbloiclanuiél  quel-' 
’ un  ques  gens  dans  fon  Scrrail,eurcnt  peur  qu’iln’allall  reprendre  Sultan  MuÙaplu,  & pour 

dini  leur  nui.  cuitcr  cc  coup , ils  rallcrcnt  quérir  pour  le  mettre  dans  h maifon  dcslaniflâices,quicft 
commevn  grandConuemaumilieudcConllantinople. 

LaSu'ianor  Le  matin,quicHoitlc  ao.  du  mois,  SultanOfmanayancapprisque  fon  oncle elloic 
"'"lici 's'il  auccla  MiliCï,rcfolut  d’y  aller  : 5r  pour  cétcffcélmontaàcheuai.fuiuy  d’Vlian  Bafla,qu’il 
Üii’eher'à  ja!  auoit  fâift  premier  Vizir,  & de  l’Aga  des  lanillaircs , Colonel  deriiiranietie,aufquels  il 
rntipaxioiii  commanda  de  rcmonllreti  laMihcc.qucfa  Hautefl’e  n’clloit  point  coulpablcdetoutce 
biUmEiiy'',  'l'*'  s elloit  pafle  depuis  (on  retour  de  Polognc,mais  bien  frsConfcillcrs,lcfquclsil  mettoic 
Le  srtnd  vi.  entre  leurs  mains  pour  les  faire  mourir,  fie  donneroitirhaf  un  cinquante  lêquins  4c  vne 
r AEa*ae.  U augmentation  de  paye,  Mais  le  Vizir  4c  I Aga  ne  furent  pas  fi  toll  vers  ces  mu- 

niiUitci  tnti  tins , qu'on  leur  donna  mille  coups  apres  leur  more. 

C E faiél  ils  courucentau  logis  du  Lanilfairc  Aga  où  clloit  Sultan  Ofman,  là  où  ils  le  lâi- 
h,','  lillentdefapetfonne,fansoblcrueraucunrefpe£l,4crayan$pris,ils enuoyerent demander 

.SiiliteOinon  à MulUphace  qu’il  vouloir  qu'on  en  fill,4c  s’il  ne  vouloit  pas  qu’on  le  luy  menall  pouf  luy 
fl*  oii'lrori’ie  baifer  les  mains  : celle  demande  attendrit  le  cœur  de  M ullapha , voyant  ainC  fon  ne- 

l'Aea  iit  la  lieu  à la  mercy  desibldacs,  4c  dill,  qii’il  ne  pouuoit  pas  le  voir,  4c  que  ronl’clloignallde 
«.Caici  luy.4cqu’ilslcmiircntoùil$voudroient. 

Eei  inoomi-  ^ * mutinez  ayans  receuricfle  refponfe, ils  font  monter  Sultan  Ofman  fur  vn  mefehanc 
mcM]«iiir  cheual  d’vn  Chaoux , 4c  le  menèrent  dans  le  camp  de  la  Milice.  Si  iamaisils’ellvcuau 
o'irfîtl'.’  1*  obicél  excitant  à compafiion  , c’elloit  de  voir  ce  icune  Sultan  monté  futco 

SraEii,  tu  le  clicual , aucc  facuitallé  blanclic , fans  fonTulban  Royal  qu’on  luy  auoit  ollé,la  telle  nue 
4c  raie  comme  ont  les  Turcs , n’ayant  qu'vue  mefehante  petite  calotte  fur  la  telle , 4C  les 
larmes  grolTcs  comme  des  perles,  qui  luy  couloicntle  >ong  des  ioUc»,auec  mille  Ibulpirs, 
que  l8 11  cœur  affligé  lançoir  dcii'ers  le  Ciel. 

C E qui  donnoit  delà luccliargcà  fa  douleur, clloicnt  les  paroles  4c aélions  impudentes, 
que  ces  enragez  luy  dilbicnt  4c  faifoicm  pat  dcipic,  l’vn  luy  geinçuit  les  dents,  Tappellanc 

laour. 


mciam  (« 
leur  tiuiltrn. 
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laonr,  l’autre  cnclioit  comte  tcrrc&  frappoit  du  pied,  & deux  autcesluy  montroienc 
cinq  oufixbraccs  de  mefclie,  difant;®  larron  ! tu  meriterois  d’clltecftrangléauec  celle 
corde  , comme  ccluy  quia  voulu  derrober  nos  threfors  : Et  (i  le  Sultan  ne  les  en  euft 
empefehez,  ils  n'auoicnt  Ups  delTcin  de  le  mener  plus  auint.  Or  pour  comble  de  toutes 
les  Ignominies  qui  fe  peuuent  faite  \ vn  Prince  fi  grand, c’eft , qu'on  portoit  deuant  luy  au 
bout  d’vhe  lance , la  telle  du  Vizir  Dilauer  fon  (àuori.qui  elloic  toute  fciiduë  : l'autre  por- 
toit  l(  bras  d'vn  autre , & ainfi  chacun  portoit  quelque  picce  de  cous  /es  fctuiteurs  qu'on 

auoit  tuez: quelle tragcdici 

Estant  artiuéen  ce  BiifetaBleequipage , au  camp  de  la  l®iKce , monté  fur  cecheual, 
il  fut  mis  dans  vn  melchant  chariot, tenant  vne  portière, & le  Sour-bachi  l'kutre  ( ce  Sour- 
bachi  ell  comme  vnmaillre  bourreau,  )&ainfi  fut  conduit  aux  fcptTours.fut  le  bord  de 
la  Mer  Blanche.  En  y allant  il  ufehoie  de  parole  8c  d aûion , à el'mouuoir  le  peuple  des , «“■JvH 
boutiques  à quelque  fecoursimais  petfonne  n'ofoit  feulement  tcfmoignetfabonne  vo-  Tmu.  ' 
lonté , craignant  d'ellre  alTommé  par  ces  furieux  conduûcurs. 

P t V aptes  qu’il  fût  arriuc  là' dedans  ,voicy  venir  Daoull  Baira,que  le  Sultan  Mullapha  .oontia 
auoit  fait  premier  Vizir,  pource  qu'il  elloit  fon  beau  ■ ftere , lequel  luy  prononça  la  fenten-  f lemut  Vi . 
ce  de  mort  de  la  part  de  Ion  oncle  Mullapha,luy  difant.  Prince,  ieviem  icf  i men  irej-grenJ 

, mais enuoyé  du  Sultan  Mullapha  ton  oncle,  maintenant  Sultan  en  ta  place,  pour  Turea  dt 
^e  prononcer  l’arrell  de  ta  mort,  car  il  faut  que  tu  meures  prelêntemont.  Ha  ! ( s’eferia 
ce  Prince)  moy  que  ie  meure  , moy  que  ie  .*i;eure,  il  faut  que  ie  meure  ! Qu’ay-ie  fait 
qui  mérité  la  mort  ’ Quoy  , fauc-il  que  ie  patiflû'  pour  les  autres  i que  l'innocent 
meure  pour  les  coulpables } le  n’ay  rien  fait  que  par  le  confcil  de  Dilauer  mon  pre- 
mier Vizir  , 8c  de  mon  précepteur  Hodia  , 8c  des  autres  qui  elloient  près  de  moy  : DttnieiMpa. 
fl  eux  fculs  elloient  coulpables  de  m’auoir  confeille  ce  voyage  d'Afie  ^our  faire  »ne  |â»oic»V** 
nouuellc  Milice  , vous  les  aucz  fîit  mourir,  n’clles  vous^as  contents  ! Et  fi  ie  promets  que 
ie  me  defilleray  de  toutes  mes  encteprififs , cela  ne  fuHic  il  pas  pour  me  tendre  pardonna- 
bleîpourquoy  donc  meveut-on  faire  mourir’  Prince, dic\e  VniT.tlfmi^netiiimiire,.  Hé.' 
que  ie  meure , me  faut-il  moutit  î permettez  moy  donc  que  ie  face  ma  priereauant  que  de 
mourir.  Ce  qui  luy  ftit  permis , 8C  la  fit  auec  larmes  8c  fiiufpirsiPuisfeleuantd'vnegran- 
devillcirc,dic,Héin’ya-il  petfonne  icy  qui  me  vucilleprellcr  vn  poignard,  pour  me 
donner  moyen  de  venger  ma  mort , 8c  me  deffendre  î mais  en  vain  faifoit-il  ces  demandes; 
c’elloit  la  icunelTe  8c  le  fang  Royal , qui  boüillant  dans  fes  veines , ne  luy  pouuoient  per- 
mettre d'enuifager  la  mort.  Sur  ces  contralles  delà  vie  8c  de  la  mort , voila  nombre 
d’cfclaues  qui  l'abordent  pour  le  faifir , contre  lefquels il  fe  rua  fi  courageufement, 
que  de  fes  poings  feulement  il  en  ietta  trois  par  terre.  Tout  cela  n’efloit  que  proion- 
ger  fa  mort,  8c  non  l'éuiter,  car  vn  de  ces  cfclaucs  cfpia  fi  bien. fon  temps, qu'il  luy  cilua^t. 
-ietta  vne  corde  dç  foyc  au  col , 8c  l'accrocha.  Le  pauute  Prince  fe  fentanr  ainli  fer- 
re, 8c  aux  dernieres  agonies  , Ce  demena  fi coiirageufcment  des  pieds  8c  dis  mains,  . 
qu’ils  auoient  peine  à l'cllrangler  : ce  que  voyant  vn  de  ces  bourreaux , il  luy  lafi- 
chi  deux  coups  d'vnc  petite  hache, l’vn  furl’efpaule,  l’autre  furlecol,  feulement  pour 
l'eftourdir  ; ce  qui  luydcbilitaC  bien  les  forccs.qucnc  fepouuantpius  rcuanchcr , ils  l’e- 
Asangletent  à leuraife. 

Avssi  toft  qu’il  fut  mort,  le  grand  Vizir  prefent,on  luy  coupa  vneorcillc , qu’il  mit  Eym  * fi» 
dans  fon  mouchoir,  8c  l’apporu  au  Sultan  Muftapha , pour  l'alTcurer  que  fon  neueuOf- 
maneftoitmort.  I-.  s ’iIimm!., 

L E lendemain  Samedyzt.  on  apporta  fon  corps  au  grand  Serrail  ; aucuns  ont  elcritque  l’il».  rom' 
c'eftoit  pour  le  faire  voir  au  Sultan  Mullapha;  8c  d'autres,  pour  le  lauer,  8c  faire  quelques 
autres  ceremonies  qu'obfcruent  les  Mahometans  :Sc  furlemidv  ilfut  portéau  fepulchrc  Soscuciie; 
de  fijn  pere  Achmet , 8c  près  de  fon  fils.  Les  V izirs  alliilecenc  à fou  gilerrement , fans  au-  “““■ 
cune  pompe , mais  auecbeaucoup  de  larmes , tant  de  ceux  de  la  Loy  que  du  peuple , tef- 
moignanstousvnextrcmc  regret  de  ce  que  la  Miliceeftoitcaufcdelamortdeccicunc 
Sultan  des  Titres,  quin'auoitqueig. à 19.  ans.  a<ge. 

I ta  lailTé  deux  frères, dont  le  plus  grand  cA  âgé  de  treize  à quatorze  ans,  8c  l'autre  de  '*«<«• 
fcptàhuia.  ^ '*■ 

T O v s les  Officiers  de  la  Porte  du  Serrail  forent  changez , 8c  tous  les  Gouuemcurs  des 
Prouinces  confirmez. 

C E s T E Milice  efmeuë,  menaçoit  de  fe  ietter  for  les  Chre  Aiens,8c  for  les  luifi  : mais  le  ^ P'ovKt 
premier  V izir  ayant  fais  toute  diligence  de  leur  donner  ce  qui  leur  eAoit  deu  de  paye,  8c  le 
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xiit.  prcfcnc  accoulhim^  ^ toits  leschangemens  de  Sultan:  il  a maintenu  S;  gbuucmé  depuis 

1'Eo.piic  da  cjH  Etnpirecntouicpalx&tranquilliti,rousIerftraduSultanMullap1ia,menieilIcu(c- 

bien*q°/ k”’  débilité  Sc  malade  d’vn  grand  mal  de  telle , que  fa  longue  ptifon  luy  a caufé. 
SuiuuMulii-  Il  faut  remarquer  que  le  Sultan  Ofman,  trois  lëmaincs-auparauant  qu’il  eull  ellé 
dlffo”"dc*li  miferablement  alfalTmé , fongea  qu’il  clloit  en  chemin  de  foii  voyage  de  la  Mecque, 
ictic.  monté  fur  vn  grand  chameau, & que  (ur  le  chemin  fon  chameau  s’cllanccfcoulc  de  dclloùs 

luy,  il  s’clloit  cnuolé  au  Ciel,  & ne  luy  elloicdcmcuré  rien  que  la  bride  en  la  main.  - 
t's  0.5!.^  Sultan  Ofman  eftam  bien  empefehé  defçauoir  l’interpretacion  de  ce  fonge, 

uo  Orman  ’ & ayant  confultéfon  HoAaou  Précepteur,  illuyauoitdit,  que  ce  fonge  clloit  mylle- 
iiotiftn.ainn  njux,  ic  n'ofoit  entreprendre  de  luy  en  dire  fon  aduis,  mais  qu’il  pouuoit  aller  voir  lôn  on- 
r.HyfôtwwL.  Mullapha  en  fa  prifon , & que  luy  qui  parloit  ordinairement  anec  les  Anges , luy  en 
ai  Je  finttr  pourroit  donner  l’explication.  Qu^il  fe  rcfolutdc  fuiure  cefl  aduis  : SC  de  faiû,  qu'il  le  vit 
f.iy  T.'*dony>  grand  matin  fortirdcl’efqui-fetiail , où  il  auoit  couché  deux  ou  trois  nuich,  Sc  venir 
le  Suiiao  Mu-  dans  fon  Cayque  par  eau  dans  le  grand  Sctrail  pour  trouuer  fon  oncle  M ullapha , auquel 
ftâphu.  ayant  expoié  fon  fonge  , illuyrefpondit: 

tj/re  >ncm( , tfi  un  Enijiirt,  cfiHfa  influes  ipufrm  : ceiju'slu  (tyMàt 

y»’//  itfi  tf.oali  de  dtjjom  uy , vent  din  ijne  tien  tëjhl fi  reietlerj  cenire  tey , t*  » 'efituxern  des 
tn-uni,  é-ijnedeunviasnt  mtjrne  ,fird'unsntre SultsanUfldce, &ntt'enj^(Jlernqaele  i.smifi 
U ms:  que.  * 

VoYLAvne  interprétation  aulfi  admirable  que  le  fonge  elloit  my  ùerieux  1 & n’elloit 
qu’on  dia  que  le  iour  mefme  qu  il  eut  fait  ce  fonge',  auec  l’interptetation  fufdite,  crois  (ê. 
maines  auant  toute  celle  rumeur,  ficanancraccomplilTcmenc  d’iccluy  longe , onauroic 
creu  auoirdlcfaiÛàplaifir,  apres  la  tragédie  ioücc.  Mais  elle  auoit  cfté  remarquée  plus 
de  trois  femaihes  deuant,  Sc  vit  on  le  Sultan  Ofman  aller  au  lieu  où  clloit  fon  oncle,  dés  le 
1 grand  matin , pour  le  conlûltcrtur  ce  fonge.  Songe  qîSis’ellvcu  accomplir  de  poinû  en 

poinâ,  puis  que  Sultan  Ofman  vit  de  fes  yeux  vn  autre  Empereurà  là  place,  &Ibn  Empi- 
re luy  elchapper , la  feule  bride  luy  ellant  reliée  aux  mains , d’où  elle  tomba  encotes , lors 
que  fon  corps  mort  tomba  par  terre , comme  il  a ellé  die  cy-delTus. 

L A mort  de  ce  Sultan  cllanc  aduenuc  pour  auoit  voulu  changer  l’ancien  ordre  de  U 
Milice, a beaucoup  d’exemples  dans  les  Hilloircs.  On  ne  touche  point  àccllc  piecc-là  fans 
courir  fortune  de  la  vie  Sc  de  l’EUat.  Audi  aptes  fa  mort  chacun  a paric  diuerfement  de 
fes  mœurs  SC  humeurs  : tous  tiennent  qu’il  clloic  fort  courageux,mais  qu’il  auoit  touliours 
eu  de  mauuais  Confeillers,  de  petit  courage  Sc  tefolution,  Sc  que  lors  qu’ils  virent  l’cfmo- 
tion,  s’ils  eulTcntlâitparoillre  vne  genereufe  rcfillance , mis  deux  canons  àchaque  porte 
du  Sctrail,  faift  armer  les  Azamoglans,  & cous  les  OlEciersdefamaifon,  ils  cullcntem- 
• pefehé  la  Milice  d’exercer  fa  furie  SC  fa  rage  comme  elle  fit  : le  peu  d’oppolition  qu’on 
leur  eull  naonllré  auec  l’ayde  des  galères  qui  elloienr  à la  poinéle  du  Serrail , eull  renuoyc 
, tous  ces  mutins  à leur  deuoir.  L’auarice  du  Prince  Sc  de  fes  Confeillers  qui  n’ont  elgard 
qu’à  faire  leurs  alfaires  durant  leurs  charges,  fans  fc  foncier  de  la  necclTité  du  peuple , fait 
fouucnc  conccuoir  des  haines  c5tre  le  Souucrain,  Sc  du  mefpcis,  & le  peuple  en  changeant 
d’vn  tel  Prince  pour  peu  de  commodité  Sc  de  foulagemenr  qu’il  en  reyoit , blafmc  le  gou- 
uernementpalVé,  Scneparlequedu  prefenc.  Aulfilachettédesviuces,quiauoicellcdati5 
Conllantinople  SC  aux  armées , en  laquelle , ny  le  Sultan  Ofman,  ny  les  Otfiders . n’i- 
uoient  pris  aucune  compaflion  du  peuple,  firent  qu’il  ivaymoir  pas  Ofman  : Sc  que  pour 
l’ordre  qu’on  y auoit  mis  depuis  fa  mort,  le  peuple  n'en  a point  eu  beaucoup  de  regret. 

Le  SulcanMuftaphatemontéauthrofnelmperial  des  Othomans,  fccrouuanc  tour- 
mente de  fon  mal  de  celle,  que  fa  longue  prilbnluy  auoit  caufé,  Sc  quincluypetmctcoic 
plus  de  prendre  la  charge  des  alfaires  de  l’Empire: 
p,»ri,oe  du  La  Sultane  fa  merç  femme  doUée  d’vn  fort  Sc  généreux  efprit , voyant  l’infirmité  de 
l’cfprit  de  fon  fils,  embralTa  le  timon  du  gouucrnement  de  celle  puillàncc  Monarchie , ef- 
bo°u'iiMc  perant  calmer  les  grandes  tempelles  quis’yelloientcüeuécs,  aydcejc  feepuruë  du  pre- 
Piioc»  Asm  mier 'Vizir  Daoull,qulclloitlbngendre,a£beau-fTere  du  Sultan.  Le  delTcin  de  la  Sulta- 
ne  elloit  de  conferuer  l’Empire  apres  le  décès  de  Ibn  fils  Mullapha  au  Prince  Amurath, 
ftere  du  feii  Sultan  Ofman:  Steeluy  du  Vizir  Daouft,  au  contraire  clloit  de  faire  mourir 
le  Prince  Amurath  Sefes  fteres,  afin  qu’ils  ne  prilfcnt  fur  luy  vengcanccdu  meurtre  de 
leur  frété  Ofnun , Sc  pour  s’ouurir  pat  leur  mort  le  chemin  à l'Empire, 
uopi  ae>  La  première  pratique  qu’il  fitfurleurvie,  fut  au  commencement  de  luillcc  mil  fixeens 
füiflïso'cot  vingt- deux,  oùU'enuoyale  Capi-Agapourfefâifirdu  Prince  Amurath,  au  commande- 
ment 
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ment  qu’il  luy  fie  d’allet  auec  luy , t’cftanvCcf  ié  : ia  tilm* 

unî-il  ftr[inne.,<l»Uycmuti^éiitf»i>  Jcmtitftrt^dtmtnfitrequimt  litonre!  Deuxenfana 
d'honneur  ou  Pagès  de  fa  chambre,  defguamans  leurs  cimeterres  en  frappèrent  i:  tuerent 
le  Càpi-Aga,  4e  les  autres  officiers  domeftiquesdu  Prince  reppuHcrent  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient;  ce  qui  caufavnc  grande  cfmotion  au  Scrrail.  Les  Gentils- hommes  des  Prin- 
ces edans  accourus  en  la  chambre  d' Amurath. 

L e Confc'il  des  Vizirs  alTcmblé , on  trouua  celle  aflion  lurdie , 4e  l'imputa-on  à nnlb- 

Icnce  où  elloit  montée  la  Milice, dcpuislamort  d'Ofman.Lesprincipaux  Chefs  lônt  man- 
dez, toute  la  Milice  alla^au  Diuan  en  armes,  où  elle  protellc  n'auoir  nullement  trempéen 
celle  entreprilcj  4c  requiert  qu’il  foit  demande  ai^Sultan  Mullapha  s’il  enauoit  donne  le 
comma  ndement  audiél  Capi-  Aga. 

Mvstapha  ayant  dit  qu’il  n’auoit  donné  aucun  commandement  d’vne  fi  mefehante 
entreprife,  4:  commandé  que  punition  full  faiûc  des  entrepreneurs;  en  mcfmc  temps  vne 
confufion  de  voixs’cncendit,que  le  Capi- Agaauoit  eu  le  commandement  du  grand  Vizir 
baoull;  qu’ilmanioitmallesaffaircsdl:  l’Empire, 4cqu’ilfa!loitfcdeffiiiredcluy;  4cen  ' 
mettre  vn  autre  en  fa  place.  DaouA  qui  elloit  en  fon  Palais,  ayant  eu  aduis  des  paroles  te- 
nuds  par  la  Milice,  s’enfuit  auffitoA  hors  de  CcmAantinopIc,  auec  vn  autre  Vizir  de  fes 
complices. 

To  VTES  ces  chofes  affligèrent  fort  la  Sultane:  car  la  Milice  vouloir  nommer  vnpra- 
mietVizirenla  place  de  Daouft  (qui  eftoit  vouloir  entièrement  perdre  l’atithorité  du  Sul-  f 
tan  Muftaphafonfils,  &d’clle,  q*ii  s’cftoitfaiûe  Régente  de  l’Ertat.)  Enfincllcmania 

ceA  affaire  fl  dextremcnt,au’cllcfitdonner  4:  diAtibueràlaMiliccVft  million  de  feqifins,  ,!■*, 

qu’elle  fit  tirer  du  thtefor  des  Sultans:  4cainlîilyeuAvn  premier  Vizir,  quin’euA  autre 
paffion  quelaconfctuationdela  Couronne  en  la  maiIbndesOthomans.  ■ nueiVmt. 

S V I V A M T fon  deffein,  elle  fit  nommcijiar'le  Sultan  MuAapha,le  vieil  Eunuque  Me-  L'Empire 

hemet  Géorgien,  grand  Vizir,  le  reconnajllant  home  expérimenté  aux  affaites,pourauoir  T""*  *»“- 

paAc  par  toutes  les  charges  de  l’Empire,  dofte  par  lajeaure  des  bons  liures,eAimé  de  ’plu- 
Ccurs,  4c  toutesfois  blalmé  d'aucuns,  pour  e Are.difoient-ils.vne  ame  toute  bouffie  de  vai-  ™>i  Eommoc 
De  philautic,  4r:  qui  fcchatoüilloit  tellement  en  l'opinion  de  là  fuffifance,  qu’il  cAimoit 
quepeifonne  n’alloit  du  pair  auec  luy,  VoUîdbnc  l’Empire  des  Turcs  gouucrné  par  vne 
femme , 4c  par  vn  vieil  Eunuque. 

La  noliucllc  portée  par  tout  l’EmpitsdcsTUrcs,  que  l’on  auoit  voulu  entreprendre  fur  bSL' A* 
la  vie  des  Princes  ftercsd’Ofman,  donna  prétexte  aux  Baffas  4c  Beglierbeys  des  prouin-  a’AfirKÂ 

cesd’Aliedefe  reuolter,4cchaff«rfeursgardesdeIanniiraires4cSpahisqu’ilsauoient,lct 

appellans  m^affacrcurs  de  leurs  Sultan/.  Ceux  d’Arfeton,  de  Diatbechi  ou  Mefopotamie,  ' 
de  Bagadet  ou  Babylone;  furent  les  prcmiervqui  chafferent  les  laniflaires  4c  Spahis  qui 
cAoient  à leur  garde.  Ces  Baffas  ne  voulurent  plusreceuoir  du  depuis  aucunsmande- 
mensdeConAantinople, chacun d’euxfetendantmaiAtedefa  Prouince.  Dudepuis  ils 
firent  ligue  auec  le  Pcrfan,aufujcadequoyleSophy  auoit  rappelé  fon  Ambaffadeut  qu'il 
auoit  à la  Porte  du  grand  Seigneur,  fous  prétexte  que  le  Cham  des  Tattares , Vsbec  . des 
defeendans  de  Tamerlan . luy  auoit  déclaré  la  guerre. 

C E s réunîtes  d’ Afic  fafeherent  lôtt  la  Sultane , 4c  le  premier  Vizir  : car  voulant  entre- 
’ tenir  lajoyobferuée  en  Turquie,  quieAd’enuoyerdedeuxcndcux  ans  des  Beglierbeys 
ou  Gouuemcurs,  en  chaque  Prouince,  4c  faire  reuenir  les  anciens,  pour  rendre  compte 
au  Oman  de  leuradminiAration;celuyd’Alep  n’y  voulut  obeyr,  4c  plufieursautresà  fon 
exemple,  dilàns  que  lesaAàiresde  l'EAat  ne  requeroient  pas  que  l’on  fiA  aucun  change- 
ment aux  Prouinccs,  leconlcil  des  Vizirs  inclinant  ùl’oblcruation  de  la  paix,  auec  tous  les 
Princes  Chre Aient  leurs  voifins. 

Ceeendant  DaouA  ayanteAé  quelque  temps  fans  fiùrc  demonAration  de  vouloir 
plusafpitet  a aucune  charge  de  l’EAat,  ne  laiffii  pas  de  chercher  toutes  fortes  d’inuentions 
.&  pratiques  pour  rentrer  aux  affaires  : ayant  eAé  priué  du  premier  office  de  la  Couronne 
il  afpire  à la  fécondé,  qui  o A celle  du  Capoudan  BaAà.  autrement  Admirai  des  mers  blan- 
ches 4c  noires. 

Le  BaAaCalit.  CapiudanouAdmiral  des  mers,  n’ayant  pointd’en&ns,auoitadopté 
par  permiffion,  deux  fiens  parens , l’vn  dcfquels  cAoit  BaAà  d’A ffyrie , 5c  l’autre  Coadiu- 
reucouCaliphede'Bagadetoufflabylone,  lefquels s’eAoient rebellez.,  4cauoienr  chaffé  ' 
tobt  ce  qu  ils  auoient  de  laniffaires  en  leurs  gouuernemens  : dequoy  U Milice  de  la  Porte 
en  fut  grandement  offenlee.  DaouA  fc  voulant  feruit  de  çeAc  expulfion  des  laniflaires,  * 
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i6  11.  te  faire  que  la  Milice  eupriHvengcftcc  fur  lc3airaCaIit,afind'aiioirron  office  de  Ct> 
p^udan  apres  fa  more,  lait  porter  de  boucl]c  en  bouche,  par  Tes  penfionnaires  qu'il  a'uoit 
RifTaCaliiat-  Milice,  que  toutes  ces  rebellions  ne  fe  faifoient  point  parles  enfans  adoptez  du 

de’pcrirpL’  Ba(TaCaIit,fans  fonconfentement.  Ce  qui  animaaucuns  de  la  Milice  contre  Calit  ',  qui 
iciiuuiTiuci  l'ayans  rencontre  parles  rues,  commencèrent  à luy  dira  inille  iniures , 8c  apres  en  vindrent 
aux  pierres , 8c  auoient  relblu  de  ralTommer:  ce  qu'ils  euflent  fait  fansfes  .dotnediques 
qui  le  fruucrent  dans  Ton  Palais. 

Geste  aûion  rapportée  au  confeil  des  Vizirs,  on  dcfcouurit  incontinent  qu'elle  pro- 
SpahiiSr  I»  deriiiucntion  de  Daoud;  ce  qui  fut  diffimulé  pour  quelqjictemps.^ 

oiiriiiei  mor-  L A M il  ice  en  general  commença  poij^atu  à s'appcrceuoir  que  toutes  ces  efmotions  Sç 
violences,  l'auoient  grandement  defcriecenuers  les  Vizirs  8c  Ba(Tas,dans  Condantino. 
pie , 8c  dehors  eh  toutes  les  Piouinces,mcfmcs  les  Spahis , Caualicrs  n'ofoient  plus  y aller, 
poureequepar  rom  où  ils  pairoientonlcsbafFuUoiç,8c  quipis edoit,  quand  d'autres  ful- 
dats  les  lenconcroient^  ils  les  madacroient  fans  remiffion,  pour  rengeance,diroicnt-ils, 
du  meurtre  quilsauoiem  fait  du  Sultan  Ofman.  . , 

oiTaêmao-*  ^ ^ ^ut  cc  qui  Ics  meut  dix  iours  apres  la  plainte  que  le  BalTa  Calit  leur  fit , d'aller  tous 
Je- In  iriici  au  Diuan  en  armes,  8c  y demanderlesccdesdcccuxquiauoicnttrcmpé  leurs  mains  dans 
dc'iVmoic*  '’■  f*'’8  du  feu  Sultan  Ofitun,  8c  dilbient. que  la  Milice  en  nnerat  auoitcdccaufe  de  cc 
cornu,  qu'on  l'aiioic  mis  en  prifun,mais  qii'cUen’auoicfamais  conlency  à fa  mort.  Les  Vizirs  qui 

releuoientdesvolontczdc  ladiâe  Milice, fuit  qu'ilsfulfent bien aifes que  cede  occalîon 
fe  prefentad  pour  faire  puniricsautheursdela  mort  d'Or'nan,8C  quinerefpitoient  qu'à 
Cebcji  Baili  des  fiouui  autcz  I ils  dccrcterent  à Tihdant  mefmc  prife  de  corps  contre  Gcbegi  Ba(fi,clu-f 
nuchté.*'  desarmutieis,  lequel  ils  enuoyerent  prendre,  8c  mettre  en  prifon.  Le  lendemain  il  ftic 
amenéau  Oiuan,où  ileuclatedecrrTichéedecroiscoupsd'erpceic’edoitceluyquiauoic 
coupé  vne  des  oreilles  au  Sultan  Onuan , pour  la  portera  Mudapha  8c  ralTeurcc  de  (à 
mort.  Les  autres  complices  de  cede  mort , qui  n'auoient  que  trop  d'occafion  d'appre- 
hender  lemermeorage  ipnrenr  la  fiutc , 8c  fort  à propos, 8c  du  depuis  ne  fiireueveus  à 
Condancinople , horfmis  le  fiada  Daoud, qui  s'edant  caché  dans'  le  grand  Serrait,  lien  où 
il  fiiifoit  le  moins  feur  pour  luy  , y tût  dcfcouucrc.pris  8C  conduit  en  piifon,  8c  deux  iours 
Danoltirrc  apres  mené  au  Diuan , où  edant  druant  les  Vizirs, tira  de  Ton  fein  vn  mandement  fignc  de 
tcynlouict  |a  main  du  Sultan  Mudapha , par  lequel  il  declaroic  Sultan  Ofman  Ton  ncueu  digne  de 
. mort,  8c  commandoit  audit  Daoud  Bada  (oh  grand  Vizir,  de  lefaire  mourir.  Ayant  re- 

ccu  ce  commandement,  aucuns  (e  portoient  a la  mirericurde,mais  laplufpatc  inclinansà 
la  indicé  8cà  la  punition,  comme  edant  aiitheur  des  mouucmcnts  8c  nouueautezfaitcs 
depuis  la  mort  d'Ofman,  il  fut  condamné  d'aiioir  li  tede  ciencliée.  L'exccujeur  l'ayant 
defpoUillé  8c  adis  fur  vue  chaire  aupies  il'vnc  fontaine , à la  mode  de  T urquie , 8C  pred  de 
luy  couper  le  col , ayant  deCa  tire  le  glaiiic , yne  trou  ppc  de  S pahis  commença  à crier  qu'il 
ne  le  ftapad  pas.  À cecy,  l'cxccuteur  fut  tcllcmeiii  edonne,  qu'il  remit  l'cfpce  dansie 
fourreau , 8c  Daoud  à demy  mort , fe  releiia  auec  apparence  de  loyc.,  qui  dura  peu  : car 
**'*”“•'*  les  Vizirscommandcrcntqii'ilfiidremci'é  en  prifon,  oùilfùt  le  lendemain  edranglé  fut 
les  quatre  heures  du  foir.  Ou  a remarqué  qu'il  fitt  conduit  aux  pri(cins,dans  le  mefme  car- 
rode  que  le  dclTunél  Snlt.in  Ofman  auoit  edéconduitiqu'il  beu;  deux  fois  en  chemin,aux 
mcfmes  fontaines  qu'O  finan  auoit  beu  1 8c  finalement  qu'il  fiit  edranglé  en  la  mcfgsc  pla- 
ceoùil  l'auoitfait  mourir. 

L'an  idij.  le  BalTa  Abaza  chef  des  rebelles  d’Afie,qui$’edoicnt  (budeuez  depuis  la 
mort  du  SultanOfman,fc  difans  ennemis  des  lanidâircs  8C  des  Spahis , comme  autheurs 
de  la  mort  de  cc  Sultan,ayaiit  l'Edé  de  cede  année  adiegé  8c  pris  Acifur,  8c  faiél  palTer  au 
fil  du  cimeterre  huiü  mille  lanilTaires,  8c  depuis  ayantinuedi  Caraifar  ville  dcTAfic  mi- 
neure , à dix  iournées  de  Condantinoplc , cela  donna  grand  alarme  en  l'cfprit  de  toute  la 
• MiliccduditCondantinople:  Auditodtousles  lanilTaircs s'alTemblercnt en  leur  grande 

maifon  ( qu'ils  appellent  leur  Camp)  8c  refglurent  en  confcil , qu'il  falloit  que  toute  la  Mi- 
lice en  general  delà  Porte  Othomane,  alladà  la  guerre  fans  en  exempter  ny  Vizirs,  ny 
Mi'ice  da  Agas.  Lcs  Spahis  ayans  fccu  quc  les  lanidâirescdoient  alTemblez  en  confcil , s'alTeinblc- 
tentaudi  deuanila  Mofquéedu  Sultan  Solvman  :mais  commeifs  auoient  edé  oppofez 
nit.  depuis  quelque  temps  aux  lanilTaircs  ,ilsdeliberetent  quelc  lendemainiour  du  Confeil 

‘ appelé  Diuan, le  grand  Seigneur  Sultan  Mudaplu  ferod  fupplié  dédefeendteen  bqs, 
pour  entendre  les  plaintes  de  Tes  efclanes.  Lamerc  du  Prince  Amurathfrctedu  feu  Of- 
a man8c  les  grands  do  la  Porte,  ayans  vne  fi  belle  occafion  cnroain , tcfolurcntdcleurco- 
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(lédc  ne  U nas  pecdcc , fj^achancquc  l'imbccilitc  du  Sulcan  Mudapha  ne  liiy  pomroic  pa; 
pétmcttrc  de  fcmonftrcr.ny  de  parler  en  public,  fins  (aire  reconnoi'Ue  les  defauxidés 
lors  ils  traitterent  auec  les  Chefs  des  Spahis , & âuec  qüelqucs-v^dcs  lanilVrlres.leur  fai-. 

(ânt  entendre  que  le  feul  moyen  derenger  Abazaàfon  dcuoir,e!loicde  clungcrle  Sul- 
tan Miiftapha.ac  mettre  au  Throfne  vnieUBePrincedequinzeans,  plein  degrandeef- 

pcrance.  e ■ ir  i' 

SvR.ccftedeIiberation,IegrandVizit  monta  foudain  il  chcual,  pour  s’en  aller  hors  la  le 
ville',  à la  mailbn  dcplaifance,appelléeDarucBa(Ià,oi!le(loitle  Sultan  Mullapha  la  MuSai-hi, 
Sultane  fa  mere.i  laquelle  il  fit  entendre  la  refolution  qui  auolt  edé  prife  : dont  clic  ne 
s’c(lonna,r{achant  que  Ton  fils  iroit  au  Diuan  declatcr  fûu  opinion  ; mais  la  refolution  Âmu°îih  te 
decedcSuluneeftoit  bien  dangereufe  pour  le  Prince  Amurathîc  pour  fes  frètes.  Car 
aptes  dite  reuenuctefoir  au  Serrai! , auec  le  Sultan Multaplia, elle  fc  retire  comme  elle 
auoitaccouftumc,  fiirla  minuiû,ptit  des  Eunuques  Sc  quelques  confidents,  pouraller  vi- 
fiterles  Ptcuolls&lcscftranglcr,fice  ptemier  Vizitn’y  cufl  pourueu.Ies  ayant  mis  luy 
mcfmcdans  vn  cabinet  du  iatdin  du  Serrail , où  il  pafTa  la  nuiâ  fort  bien  accompagne, 
jAut  empefeher  celle  tragédie.  De  manière  que  la  Sultane  trouuant  la  chambre  vuide, 
prit  la  corde  d’v’n  arc,  Sc  fevouloitcflrangleT,fi  les  Eunuques  ne  l’cncufrcntcmpcfchcc: 
elle  entra  en  vn  dcfcfpoic  terrible  ,&  rempoctcccnt  comme  cfuanoüyc  dans  fa  cham-i  ' 


bre. 
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CONSIDERATIONS  SVR  LES 

ACTIONS  PLVS  SIGNALEES  DOSMAN 
premier  du  nom,  dix-ncuüefme  Empereur  des  Turcs , contenues 
en  cedixiefme  Liure  de  la  Continuation  de  THilloire  des  Turcs, 
parlcA^ucUesia  luftice  8c  ProuidcnccdcDiEvpeuuenteftrcre- 

« .1  ....  , , t 


< ,.t  .... 

l'HtSTOiKE  remarque  allêz  d’exemples  des  grands  Eftacs  , qui  du 
{ plus  hauc  Zenith&  foIRicc  de  leur  gloire  fc  font  veus  rauatez  aux  plus 
ibalTes  marches  du  mal-heur,  quand  les  Princes  qui  leur  commandent, 
I ne  font  poincabfolus  Se  dépendent  de  la  volonté  des  peuples , qui  pren- 
I nentaifement  l'efloi  de  leur  licendeufe liberté,  tors  qu'ils  voyent  leur 

1 Souuerain  ployer  aux  mouucmens  furieux  Se  defreglez  de  leun  paflioni. 

Nous  trouuons  cela  ellre  airiuc  aux  Moturchies  de  l’EuropCjOu  la  fàineantile  des  Princes 
ont  auanec  les  Maires  du  Palais  en  France  ,IesViccroisen  Angletene,  les  Majordomes 
cnErpagne,Se  lcsGouuemeurs,VizirsouautresMiniIfa:es  enrEftatdu  grand  Seigneur, 
qui  enabbaiflâns  rauthoritc  fouueraine,  cnvfurpenr  IcpouuoirSes'en  rendent  abiblus 
parla  ruine  de  leurs  Mailhes.  Mais  auiourd’huy  que  les  Monarques  font  ialoux  de  leur 
grandeur,  ils  veulent  que  leurs  volontez  fôient  autant  de  lobe  que  leurs  fujeéb  doiuent 
obferucr,  quand  elles  font  iuftes  Sc  vrayemenr  Royales:  que  s'ils  ne  le  fontùl  ne  fautef- 
pererdeliurauthoritcqu’vne  dépendance  honteufeSC  indigne  de  l'humeur  Se  volonté 
deleursfujeéb  ,quialon  s'atrribuentlepouuoit  de  paflêrtoutes  choies  conformes  à leurs 
délits  Se  particuliers  intereds. 

C'est  ce  qui  s'edveu  au  court  régné  du  Sultan  Ofmao,ieune  Prince,maisdeligtand 
courage,  le  prefumant  tellementdelaMajedéduTbrclheJmpetial  auquelil  fevoyolc 
anîs,quenereceuant  ny  n’approuuant  autres  conlêils  que  ceux  que  luy  foumilToit  fon 
foiblecrprit,s’ed  veuainfi  par  fon  imprudence  tombé  au  fort  miletabic  iTvne  maradte 
fortune,  àladifcretion  des  plus  vilsde  les  fûjeâs  , Seàrinfolcncc  Milice  de  lés  lanillàires, 
quilâns  refpeâde  lbnlângSedclâHauieire,ontedélîolndeluyfaitcpccdreielccptre 
Othomanauec  lavie , Se  celle  de  lès  Princes  Odiciers  Se  feruiteursde  la  Porte;  tant  il  ed 
dangereux  de  fe  voir  ainC  réduit  au  pouuoird’vne  edrenée  Milice,  qui  vondroiten  csde 
Monarchiefâite  renaidtcrancienneauthotitédes  foldats  Romains, qui fùfoicnt  Sede- 
failbient  leurs  Empereurs  quand  l'enuie  leur  prenoit , les  élifans  par  leurs  communs  fuf- 
frages  en  l'alTcmblee  cumul tueufede  leur  camp.  Ccd  ce  riuc  nous  auons  veu  quclquesfois 
en  France  en  aucuns  Roysdcla  première  race,  qui  felaidbienrgouuetner  pat  les  Maires 
du  Palais,  lesRoys  d’ Angleterre  par  leurs  Alfemolées  Se  Parlemcns,  ceux  d’Efpagnepar 
leurs  Inquiliceurs  Se  Majordomes,  quin'otdonncntquc  ce  qu'ils  veulent.  AinG  le  com- 
portent maintenant  les  Républiques,  qui  n'ont  des  chc&  independans  que  d’eux  mefmes, 
nuis  lechefaueceuxdifpofe  abmlumcnt  de  tout  dtoiâ  de  fouuctaineté , fefetuansdo 
leurs  Magidracs  fouuerains  pour  exécuter  ce  qu'ils  ordoimenc , telle  qu'ed  la  République 
de  Vcnifc,Se celle  desHoUÛidois. Et  c'edeede ambition  populaire  quiadiiâ  edeindrcle 
lânglIlullredelaNoblcire  parmi  les  SuilTcs , aymans  mieux  viure  fous  l’edat  Demo- 
ctatiqueoupopulaite,quelousle  Monarchique  Sc  Aridoctatique. 
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Omime  lécomtiamf'vntchojieflU  Irutr  d''vne  autre,  la  cerru- 
ftu>ndct'vnelanaij[ancedel'aune,ditle  Prince  de  l'EJioledes 
Vcripateticiens  ^rifloteS  aufi  le  couchant  & ItemorrÛuSultan 
Ojf>nan,fut  TOriept  en  la  naijfance  de  fin  Jrere  Amurath  au 
7hrofrepuiJfant'des  Othomaps  -,pour  ne  faire  eRat  de  Mufiapha 
leur  onclê,ejui auoit plus  l'humeur  d'nsn  melanchoUque  fatume  (y 
f>Utain,que  d'^i-n  Prince  tel  ijuil  le  faut  en  l'Empire  des  Turcs.  Amârath fût  au  cortt- 
mencement  de fin  regne'afiftc  dugouUemement  &•  des  confiils  de  la  Sultane  fa  mere, 
tjui  auoit  tien  la  'volonté  de  evanger  la  mort  de  fin  fils  Sultan  ùfman  ,miferahle- 
tnent  eflranglé  par  la  perfidie  des  lanijfaires  ,mak  njoyant  ^ cela  nefioit  fi  facile  à 
faire  (quelle fi  l'efioit  imaginé , elle  en  /quitta  le  de  (fin  tourna  fit  pensée  à faire  ren- 

trer  les  Baffasreuoltezen  leur  deuoir,  tomme  elle  fitleBaJfa  Atazst  d Arfiron  ,mak 
non  pas  celuy  de  Damas.  Ce  ieune  Prince  Amurath  n a pasefié  heureux  au  commence- 
mem  de  fin  régné  : car  il  a perdu  Baiylone , difiipé  trois  puijfantes  armées  pour  la  re- 
prendre , njeu fin  Royaume  de  Temcn  rcuolté  contre  lir)i',  mais  comme  il  ef  doiié  de  ton 
iugement  &>n'a  point  le  cœur  porté  à la  cruauté , il  a 'voulu  entretenir  la  paix  auec  les 
Princes  Chrefliens, comme  il  a faiS  auec  t Empereur  des  Romains, les  Roy  s de  France, 
dePologne  eSP  d' AngUterro^ayant  tefiin  de  repos  de  ce  cofié-làjtant  ^uil  aura  la  guerre 
de  Perfifirles  bras,  &ddutrespUiffans  ennemis,  (p>outre  cela fin  aage  ieune,  imiecile 
typ  fans  expérience  caufi  de  grandes  ialoufies  entre  Us  grands  de  fa  Porte,  les  >vns  s’in- 
finuansen  fis  tonnes  grâces  en  le  flattant  les  autres  mejpnfans  fin  authorité  difi 

ptfint  des  armes,  de  la  guerre  t^dela  paix  comme  ton  leur  fimble , eyp  luy  refient  peu 
defiruiteursijuiluyfiiene  fideUs,  fi  ce  nefi  pour  la  crainte  iju  ils  ont  defire  chafiiet, 
ou  depofit^de leurs  charges. 
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Es  Turcs  ne  pounajisfouffcir  le  régné  de  Muftapha  , nonchalant  82 
rcircncantron  folicairc,  auoicnc  enuie  d’clcuer  au  chrofne  Impérial 
Amurathfreredufëu  Sultan  Ofman,  Prince  Je  bon  jugement  8c qui 
donnoit  bonne  cPperance  de  remtctre  lesaftaitcs  de  l'Empire  en  bon 
cllat.  Ayans  donc  rcfolu  de  luy  rransfcrcr  le  Diadème  Ochoman, 
plut  de  cinquante  mille  hommes  entrèrent  fans  aucun  tumulte , dans 
le  Serrail,  pourvoir  comme  le  Sultan  Muflaphafe  comportoit  ; tei 
l'heure  orc(inaire  du  Diuan,  ou  Conreil,le  Muphty,  le  grand  Vizir,  &aucuns  des  princi- 
paux delà  Milice,  allerentauec  vn  rcfpeèt  incroyable  à la  chambre  de  Mudapha  ) Iqliip- 
plicr  de  venir  en  Ton  Diuan,  où  fa  H.iurcire  eftoit  aticnduepar  fes  fîdcitescfclaues.  Et 
apres auoir  tciicrcpluricutsfoisccfle  fupplication^ 

M V s T A P H A ne  leur  ayant  tendu  que  des  extrauagances,  le  Muphty  les  ptint  par  ef. 
crit  pour  en  faire  Ibn  rapport  au  Diuan  : retourne  qu'il  fut  8c  fou  rapport  faièl,  s’en- 
tendit auflitoU  vne  VOIX  qui  crioit,  yjiK  ShUah  Amurâth ,^c^ae\  parut  à l'inftant  mefme 
porté  fur  vn  riche  liû  parquatte  hoitimes,  8r  le  M iiphty  ayant  baifc  la  main  de  fa  ]|;Iautef- 
iè.,  fe  tourna  vêts  le  peuple  quiclloit  dans  la  Cour,  8c  leur  demanda  s'ils  clloientcon- 
tensde  ce  Suftamfurquoy  ilscleuercntvn  recondcryd'allcgrelîc,  8c  alors  tous  les  Grands 
alleient  falUer  le  Sultan  Amuratheomme  Empetcur.Ccieune  Prince  eftoit  vellu  tout  de 
blanc,  fut  vn  petit  liél  defcouuert,  à pillicrs  fort  bas , tout  enricliy  de  pietreries,  auec  vne 
coiiuerturc  de  fatin  cramoify  brode  d’or  8c  de  perles,  8c  aptes  auoir  comnûndc  au  Muph- 
ty de  bien  faireobferuerlaloy,  feretiraenToiilogement. 

L E lendemain  il  alla  prendre  le  Cimeterre  à vue  Mofquce , qui  cil  aux  faux-bourg  de 
Conllantmople,  nommé  PalTary,  où  félon  la  cou(lume,TeMupbty8c  le  Chef  des  parens 
de  Mahomet,  (qui  portent  le  Tulbaaverd)leluy  prelcnterent-  II  y fiit  par  caîi , s'eftanc 
embarquéau  Serrail,  dans  vn  Cahic,  dont  la  poupe  cftoitd'or  8c  d'areent  de  rapport , en- 
richie de  pierreries  de  valeur  inellimable  : il  y auoit  aulE  crois  fanaux  déglaces  de  mirodprs 
airemblcz8cgarnis  derubis  8c  d’emeraudes,  qui  brilloient  tellement  au  Soleil , qu'on 
ne  pouuoit  y nrrellec  la  veuciéc  depuis  le  Serrail  iufques  à PalTary, les  vaifTcaux  qui  efloienc 
rangez  des  deux  collez  du  port,  tirèrent  vne  falue  continuelle  de  Cauonades,  iufques  à ce 
qiie.fa  HautelTc  mill  pied  à terre. 

Les  ceremonies  de  la  prefentation  oc  rcfpce  eftans  achcuces,  on  monta  ù chenal,  pouc 
retourner  à Conflantinople  par  la  porte  iTAndrinopl^,  8c  t’entrer  au  Serrail:  ce  qui  fe  fit 
aube  vne  fi  grande  pompe,  qu'il  cil  impoflible  de  le  deferire , 8c  diray  feulement  que  tou- 
tes les  ruésdelavilleelloicntplgiiics  de  peuples  de  toutes  qualitez , crians  Vint  USmlti» 
jlmHraih , lequel  monte  à chaual,  par  vne  aâion  de  telle  8c  de  corps,  monftroit  à tous  qu’il 
leur  feroitbon  Prince  8c  fort  humain» 

Ces  changemens  en  l’Empire  des  Turcs,furent  faiâs  au  mois  de  Septembre  de  l’année 
i8t|.  Scie  dernier  iourdu  mefme  mois' arriuayiouuclle  à Conllantinople  que  le  Baflâ 
Abazaauoit  emporté  de  force  Caraifar  8c faiâ  tuet  toueeequi  cftoit  dedans,  qu’il  s’ache- 


il 


des  Turcs,  Liuredixiefine.  ççi  ' 

minoit  droiâ  î Conftantinoplc  aucc  vnc  armée  de  quarante  mille  hommes  & vinnea- 
nons.  Mais  ayant  receuaduis  du  changement  qui  y clloitartiué,&:  la  lettre  de  la  Sultane  * 

mère  du  Sultan  Amurath , qui  luy  promettoit  (poutueu  qu’il  rentraft  en  fon  deuoir)  re-  ' . 

«.'ompenfe  d'vn  autre  Gouucmement , & la  dignité  de  V izir,  & faire  que  l'Emprteur  fon 
fils  luy  enuoyeroit  vnecfpée  St  vne  vefte  pi^r  figne  qu’il  le  receuoit  en  grâces  ; cela  fie 
qu’il  ne  continua  pas  Ton  dcITcin  8c  demeura  auec  fon  armée  en  l’^nadole. 

Mais  l’an  1 8a4-  il  fe  remit  en  campagne , fous  prétexte  de  vouloir  vangèr  la  mort  du  '■  '• 

feu  Sut  An  Ofman,  fon  armée  elloit  grande  campée  à cinq  ioumées  de  Conftantinoplq,^"„^îfî^„. 
où  il  attendoitla  faifon  du  Prin-temps  pourexecutet  ce  qu’il  pretendoiticat  jufques  alors  Sanuuopit. 
il  commença  l’execution  qu’il  auoit  promife  à Mahomet  ( qu'il  diloit  luy  citre  apparu  ) de 
faire  mourir  £o.  mille  lanilfaires  8c  Spahis  , 8C  citant  qu'il  en  peut  attraper  il  les  faifoic 
efcorcher  vifs  , ou  les  faifoit  moucia  dans  les  plus  grands  tourmens  dont  il  fe  peut  ad- 
uifer. 

Le  grand  Seigneur  Amurath  faifoit  tous  Tes  efforts  pours’oppofer  ùce  fafeheux  enne- 
my,8c  pat  fon  commandement  cous  les  lanilTaices,  les  Spahis , les  Timariocs,  8c  générale- 
ment tous  ceux  qui  elloicnt  ù fa  folde , fe  deuoicnc  rendre  au  P rin-tem^s  à Conllancino- 
ple , pour  aller  contre  ce  rebelle. 

Emir  FacardinBaffade  Damas , fe  foullcua  aulTi  Si  toute  laProuince  fut  diuiféeen  ni. 
deux  faûions.mais  ta  ville  fut  entièrement  reuolcéc. 

C E Facardmfc  diû)ici(ru  delà  mailon  de  Lorraine,8cauoiceflé  longuement  en  la  Cour 
du  grand  Duc  deTofeane , de  forte  qu’il  n’eftoit  point  ennemy  des  Chrcfticns , mais  plu-  ■ 

(loAdefiroicIcurvnion  pour  ruiner  le  Turc , 8C  de  faiû  ilpromettoit  fon  adiflance  pour 
deliurer  le  fainâ  Sepulchte  de  nolfre  Sauueur,  8c  fur  ce  fujcâfut  efcricevnelcccreau 
PapeVrbain  VlII.enfafiiueur,dontvoicyla<fcncur.  ' 

A(NCT  PERE, 

Il ftmhlt  eftre  chtfi  grtniemtnt  iiffetU , VêirtfnJ^iic  imtfsihU  i U Lsttre  m Pa- 

fixee  ift  chriflictis  E impuni  de  peumir  Umeù  deliurer  le  fùnSi  Sefnlchre  de  P*  ^ 
ntflre  SemieKt  & RedemptexrX  E S VS-C  HR  \ SX  d’entre  leftHeiaideiTnres  uem  d'Eoiit 
infdelei  ,icM(ê  deligrende  def-vmtnér  mef-mtetligence  qui  re^ne  nnitnr-  F»c»i<lia. 
tChnyentreitx , mus  plnflcfiper  Cerntuion  defiegUe  it'MCnnt  Peteiuetide  U 
Chrefitentl ,qui  truuuntlepÂjt  temmj  nuillenr  qntles  leurs preprei , ri"  ne 
fe  antentani ’urntis  de  uni  tPv/nrpdiionifeiliesi  U foule  de  leurluoiJiniAberehent  tosu  lesiourt 
denouuellei inuentiensde  fe  rendre Aitiflresekpolue  du  mondeà"de  tout  tyniuers.  Neuntmoim 
le  "Tund  D I E V desermles  ne  vtuUnt fiuffnr  diuanugeeemeffris  des  ftertr.  tMonumentsde 
nTflre  Rédemption,  il  fsiltouieurdhnp  tsai^t  par  fi  dtuine  Prouidence  ,vne  occafion  tres-beUeà"  ' 
fauorable  de  replanter  le  s Croix  Is  lieux , aufquelsP'tnjidelitf  Us  auoit  arrachées  é’  hriséei  é"  recon~ 
quenrauec  fin  ajde  toute  pmjfinte , cefte  terre  en  laquelle  a efii  faiH  U rachapt  de  nojhe  filut  ,par 
[effufion  du  fing  précieux  dujîls  deXil  %y  ,&  pendant  que  maintenant  on  void  Us  affaire  > de  la 
futjfince  Othomane  fortffecoufués  jif  fes  Ejlats  reduilfs  laplufpart  en  trophles  & ceUhres  conquejles 
du  putfant  Soph , outré  Us  dsuifions  qui  régnent  maintenant  prefine  en  tous  Ut  membres  de  cét  or- 
gueiÛeux  Empire , ç»<  D I E V "veut  abba  'iffer  par  la  fiinCie  reunion  é"  concorde  des  braues, géné- 
reux & grands  courages  des  chrtfiiens  (es  fideUs  firniteurs. 

Les  nouaetesoertes  que  le  Turc  a ftilTes  des  fient, àe  U piteux  à"  trifiedefirdre  qui  régné  auiour- 
d'hupen  fes  Efiats,au  milieudela  defobcpjfincede  fis  jutent, fint  chofisaffèz.notoires  parUtre- , 
lations  ioumelitres  qui  t'enuoyent  du  Ltuant  au  Ponant.  C’ef  pourquoi  il l»ffira  fiuUment  de  fai- 
re reflexion  firCE/lat  prtfint  des  Othomans  .fans  nom  arrefierà  deferire  a vofire  SainSetiUs  par- 
ticularité::, des  puiffintet  rebellions  qui  arrinent  tem  Ut  'tours  à la  Porte  du  grandSeigneur,  » 

.Car premièrement quivoudra  eonfidererla  grande ptsiffastet dutres-genereux  Roy  de  Perfi, le- 
quel tout fraifehtment  a prit  Babylone  Capitale  de  Mefipotamit&qui’vtaorieux  encor  es  non  feu- 
Umtnt  deafte  grande  Prouince , mai  aujsi  iufquet  au  dedans  de  ta  Syrie  qu'Ua  conquife  é"  reduiBe 
à tin  Empire.  , 

Vau  tnt  âge  AbaxA  Stjfi  et  Erfiron  s' efi  rendu  maifire  de  la  "utile  eT ^rfieron  ,é"  tenant  la  campa- 
gne auec fiai  Xante  mille  combattant,  a eonqui  encoret  U pim  grande  partie  des  pays  de  Katolie  & 
Caramanie, 

Le  Btjfi  du  grand  Caire  auec  unie  la  Milice  du  Royaume  d Egypte , efi  demeuré  d accord  auec  tem 
Uspeuplesdu  payt.denereceuoir  aucunBaJfiquiUur  fireit  enuoyé  dtla  pftt  du  grand  Seigneur  , 
à"ceiufquetautempidetrtianientieri,à"defaiBonleentraiutceluyqui  eftoit  arriué de  Con- 


P pi  Continuation  de  THiftoire 

■i  < 1 4.  • dcitn  tttourner  frmftcment  & httnt»fmt»t  comme  il  tjloit  verni,»  c»nfi  ieejuj  iU 

• ont  eJléeUcUrex.  rebelles. 

Tdtisceejuiejlflm  ,e'eJli]»eU  Frinct  SleiJen,  autrement  âffeli  F.mir  Taardia  tuecvne  armée 
Je  plus  Je fiixame  mile  hommes  à C ejlite , s'ejljejia  rendu  maijhe  delà  plus  grande  partie  de  la  F'a- 
lejtme  ,auecdijftin  apparantde  fe  dire  Roy  de  Ifdée.  dejlvn  perfinnage  de  grand  conragedr  de 
bon  entendement , comnifles  Princes  Chrtjliens  ne  doiuent  pai  ignorer  ,d-eJH  croire  ejuilparuien^ 
Jr,t  facilemenu  la  fin  de  fi  prétention.  Il  ejl  fort  ajné  (fi  cherp  des  fens  ,<jr  d’autant  plus  redou- 
t^bleauxTurcs  ejut  t\Jl  vn  autre  Scanderberg.  Ilremonjheia  mejme  diffc»ué,fiauotr  Sien  ,tjue 
les  autres  rtbrlles,comme  aufi  le  Roy  de  Perfefint  dejîa  vieux  & caducs , et  ejue  leurs  enfans fins 
Joute  ne  firent  de  ta  valeur  & courage  de  leurs peres , à" peut  eftre  qutls  ne  feront  portex.  de  mejme 
volonté  qu'eux. 

Ce  que  prenoyans  ces  rebeûei,à’  appréhendons  que  fi  vnieur  (Empire  Othemah  veneitàieuir 
«T vne  gandt  paix,  les  Turcs peterroient  les  chafiur,  ér  lesreduire  à vne  extreme  mifire,  ils  rafihent 
tons  et  vn  accord  de  ruinercéc  Empire, en  s’agandijfimi  (fi fortifians  euxmefinesien  forte  qu’ apres 
, eux  leurs  enfans  demeurent  les  pim  forts , n' ayant  defir  défi  réduire  à vne  compofition , laquelle 

auecle  temps  pourroitleur  faire fintir  letchafimtnsque  leurs  peresont  mérité.  A laquelle  difficul- 
té on  pourrait  remédier  facilement , en  donnant  fècours  audit  Emir  Facardtn  denuiron  trois  tu 
, quatre  cens  hommes  experimentei,  aux  mines,  pétards, fippes,  (fi  autres  inuentions  de  guerre , autc 

cinquante'  ou  foi  Xante  mille  efeue,  pour  deux  ou  trou  ans jeuli  ment  : dans  lequel  temps , par  les  rat- 
fins  fiufdttes , fi  voyant  ainfi  afifli  ilaccroifiratellenie.it fis  forces  (fi fin  courage,  qu'tlJiuifiraefi 
difiipera  entièrement  (Empire  du  Turc  i&  par  ainfi  la  Chrefiienté  recqgntifira' les  tffeéls  qu’aura 
produtil  ce  petit  ficours,  non par  degaudes  dtjpenfis , comme  celles  qmfi font  aux  guerres  de  Htn- 
gie  drpuufi  long  temp  '. 

llnefipas  J noue  de  tugert  tnterieur,quoyquefls  conieltures  extérieures  filent  capables  dénoua fai- 
re cognotjhe  qu  Emir  Facardm  fe  voyant  le  plus  fort, fitt  pour fe  déclarer  Chrefiien,efiant firtj  delà 
noble  (fi  tllufire  maifin  de  Lorratue , (fi  ayant  monfiré  ajfix.  de  fois  les  effeSs  de  fa  bonne  volonté, 
lors qu'ilvinl  ces  années  dernteresfi  remets. centre  lesmaiusJes  Chrefiiens.  Etquandonn’enti- 
reroit  autre  profit. ce fetoutoufiours  affaiblit  laredoutahlepuijfince  dei’Empire  Othoman,qutmoyen- 
nant  cefit  aiuifiott.ne  firaposfi formidable  qùUa  efié par  le  pajfl  pour  attenter  fur  les  Chrefiiens: 
aucontiaire,  lesChnfiiens  trouucront  le ehemmplm libre  (fifacile,fivnefouilsveulententrepren- 
drefunceluy.  Nevueillce, partant, rainll  Fere ,mejprifir  (occafion  que  Dieu  voua  a refiruée pottr 
vous  r.  ndre  immoriilen  la  mémoire  des  hommes , mats  que  vofire  SainSeté(embraJfe  de  couraget  (fi 
fi  lapauuretéde  ( Efitfivom  figure  & rrprrfinte  quelque  difficulté , vous  pourrex, , comme  Pere 
commun  des  Chrefiiens,  vous  ereualonde  vos  enfans:  car  en fimblablc  occafion  de fi peu  de  frais, 
il  nyen  aura  aiicunquirefmedyCi  ritributr,  fi  donner  beaucoup  plus  que  ce  qui  efl  requis. 

L’onefl  affeuré  que  le  plus  gand  defir  <A  vofi'e  SainCleté  efidedehurerl  (ainSSepulchreien- 
tre  les  mains  des  ! nfidtUes  tvoyla  Dieu  qui  vom  enprefinte  les  moyens  trts-facihs,efiprefq»e fins 


perte  des  Chrefiiens,  ny  de  leurs  moyens.  Car  vrr'ii.ihlement fi  ch  Empire  ne fi  perd  de  foj-mefine, 
il  efl  impefiible  aux  Chrefiiens  de  les  ruiner  par  le,  co, fiderasionsfufd'aes  \ Et  fi vofire  S ai 
coulcrcefie  otcafion.tlcfid  craindre  qu  .lie  nypuifft  i.m  an  arriuer. 
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Toyla  la  lettre  effrite  au  Pape  fine  drffrin  de  Facardm,  qui  n'efiant  fecouru  des  Chrefiiens  ,fird 
contratnH de cedsrà la  tyrannie  JuTure, comme ifarriue-a. 

Av  mois  de  May  de  cefte  prefeiite  année  i4tj.  les  Chcualiers  de  Malte  ayanseuad^ 
Ptife  de  I*  rauages  que  faifoient  iourncllemcni  les  pyrates  T «rcs,eftan$  dans  la  vi  lie  de  fainûe 

Tiiiedefiiia*  Maure  en  Albanie,  furies  galeres  Chreftiennes.fe  rcfoliitcnt  de  les  dénicher  de  là,  ou 
Mx'uep»!  le*  du  moins  leur  oller  celle  placcqui  leur  fort  de  recraiéle:  Sc  voicy  comme  ils  execuccrcnt 
leur  rcfolution. 

^euxquiontnauigé  dans  les  mers  Adriatique  & Mediterranée,  fçauent  alTcz  la^an- 
deur  Sclafituationdc  la  ville  de  Giinéte  Maure,  iadis  de  l'Ellat  des  Vénitiens,  & maintg- 
nant  de  celuy  du  grand  Seigneur,  par  vn  traiéàé  de  paix , comme  ellanc  des  dépendances 
du  Royaume  l'Albanie.  Elle  cil  alTife  (lit  la  mer  Adriatique,  auecvn  tres-bonport,  Scfi 
voilinc  de  terre  ferme,  que  les  habitans  du  lieu  ont  lait  vn  pont , pat  le  moyen  duquel  ils 
le  munilTent  de  toutes  fortes  Se  commoditez,  4c  qui  coupé,  empefeheroit  vne  armée, 
pour  puilTancc  qu’elle  foit,  d’en  approcher  : De  forte  que  (î  elle  elloit  en  la  puilTance  des 
Chrellicns.ils  auraient  par  le  voiunagc  Turc  cous  les  iours  de  nouucaux  fo  jets  de  fe  lîgna- 
Jer.  AulTî  D .lean  d’Aultcicbe,apres  la  mémorable  viûoire  de  Lepante,de(iranc  employer 
fonaimée  viaorieulcàconquerirlàin£le Maure, yenuoya;o.galeies,afinque  faptife  le 
confetuation  fecuilt  d’aocroilTemenc  à fa  gloire  ; neantmoins  là  (ituation , (es  tours , fos 

badions. 


des  T urcs,  Llure  vnziefine. 

basons,  bouIeuuds,&  aunes  fonifications  qui  ladcSêndent,  leur  firent  perdre  l’efpe- 
ranced'auancer  leurdeflcin.Si  fe retirèrent  aucc  leurs  foldats, fans metiregensen  terre. 
Ettoutesfois  le  grand  Maifttcayanteu  dcircindcslong-tempsdela  prendre,  fou  AltelTc  J°!»  «îie'je 
communiqua  rencreprife& le  plan  aux  Ingénieurs, puis  auconfeilue  l’Ordre,  où  par  la  ***“• 
telblutiond’iceluyleschargesdeeeftcexecucion  fe  difiribuerent;  Sc  tout  ptemicrcment  "■ 
le  fleur  de  Talmey  Bailly  de  l'Aigle,  General  de  nos  galères, fut  fiiiâ  parS.A.  Lieute- 
nant du  grand  Maiftre.  Le  Prince  de  la  Rochelle  de  la  maifon  de  Carafte,N eapolitain  de  Refoiwio.  de 
nation,eut  le  commandement  du  camp  volant.  Le  Commandeur  de  Mommeyan  Capi-  i’»aiiii«. 
taine  d'vne  galere,  eut  celuy  du  petatd.  Les  afcrcs  Capitaines,  comme  les  fieurs  Saluago 
&Snoflÿ,cucct  celuy  des  efchelles.  Ainli  toutes  cliofes  hitent  difpofées  à celle  expédition, 
qui  elloic  d'autant  plus  necciraire,que  les  habiuns  de  celle  ville  Ibnt  tous  Cotlâires  & Py- 
rates,& qui  arment  tous  les  ans  quantité  de  vailTcaux  ronds,  Sc  de  galliottes  pour  courir 
(à  & là,  5c  tenir  les  mers  Adriatique  5c  Mediterranée  en  crainte  5C  enfurpens,  Etpoucce 
üell  à croire  que  fi  celle  armée  icy  ne  leur  eut  fait  foulftir  quelque  inlîgne  dommage,iIs 
n'cullèntpasperdul'occafion d'entreprendre  fut  quelque  place  delà  Chrellienté,lja- 
cbans  les  guerres  qui  font  dans  l'Icalie,  qSi  occupent  ailleurs  les  galères  de  Sicile  5c  de 
Naples. 

L E Lundy  donc  y .de  May,  les  f .galetes  auec  4.  ftegates , 5c  vne  felouque , ellans  par- 
tiesdu  porc  de  Malte  le  ii.  elles  arriucrencenl'ifled'Ancipaxenuiétammcnt,  où  elles  fe 
fiiificenc  des  barques  qui  s'y  trouuerent , tant  pour  prendre  langue  de  ceux  qui  elloient  Malic. 
delTus,  que  pour  empefcherqu'ils  ne  filTentencendfeàceux  de  uinâe  Maure  lanouuel- 
le  de  leur  venuë,  encre  lefiquelsfe  rrouua  vn  Grec  qui  en  clloit  pany  depuis  troisiours, 
lequel  interrogé  par  le  General  en  prefence  du  Bailly  de  la  Rochelle  , 5c  des  Capitaines, 
Scluyayancfàicvoirleplanqueringenieur  auoic  donné,  il  dit  qu'il  elloic  debcaucoup 
different  de  la  vérité,  5c  petfiflacouCouts  en  celle  affirmaciue , quelques  menaces  qu’on 
luy  fceull,  ou  peull  faire. 

L E temps  le  trouuanc  contraire,  qui  tendoic  le  dcfbarquemenc  impofllble , ila  le  relb-  Cru  taaoji 
lurencd'enuoyer  fur  la  felouque  le  CheualiccdelaBuronniere,  5cle  Patron  Bafile,auec 
I'elpiefousbonnegarde,poutrccognoillre  le  lieu  du  dcfbatqucmcnt,  le  terrain,  5c  les 
gardes  qui  pourroiencellrc  à la  manne,  félon  lediredu  Grec , qui  aflcuroicqu’clleclloic 
toufiours  garnie  de  foldacs.  La  Buronniere  artiué  au  lieu  du  dcfbacquemenr,  le  recogneuc 
facile  5c  aifé,pourucu  que  le  vent  du  Nord  qui  regnoitlors,ceirafl,  5C  n’ayant  point  veu 
de  gardes  à la  marine,comme  auoit  dit  le  Grec , il  s’naxarda  de  palTer  outre , 5c  voir  s’il  en- 
cendroit  du  bruiél;  5c trouuanc  toutes  chofes  Iclon  lün  fouhait,  il  renient  au  General,5c 
luy  en  ayant  fait  là  relation,  on  ferefolutdeneplus  rien  croire  des  paroles  du  Grec  qu’on 
auoic  trouué  menteur  en  chofes  fi  importantes,  5c  qui  affeuroic  qUe  fainâe  Maure  n’efloic 
pas  pour  eflrepcife  de  cinq  galères, non  pasmefmes  devingc,pourccqucc'efloitvnevilIe  n raïunral 
pleine  de  foldats,  garnie  de  toutes  Ibnes  de  munitions,  flanquée  de  cinq  gros  baflions,  rorcucut  ra 
aucc  4o.pieces  de  gros  canons  5c  couleurines , 5c  à la  porte  deux  groffes  tours  gardées 
toutes  les  nuiâs  dc40.Turcs,5cfcrmécsdedcux  portes  de  fer,  5c  d’vne  herfe,  aueevn  * 
ponc-Icuy  bien  long,  auanc  que  d’arriuer  aux  portes  de  la  ville,  enuironnée  de  bons  folfcz 
plcim  d'eau.  Plus,  qu’il  y auoit  vn  retranchement  qui  faifoic  lafcparationdclavilled'a- 
uec  le  pont  5c  les  portes:  que  les  tues  d'icelle  elloient  fort  clVroittes,5cqifil  fembloitmef- 
me  en  des  cndroiéls  que  l'on  s’y  crouuafl  enfermé,  tant  elles  cfloient  petites,  courtes,  fans 
ordre,  fcmblans  pluflofl  vn  labyrinthe  que  des  rucsVvnc  ville,'  qu’outre  les  citadins,  y 
cfloient  cpcoce  }oo.  laniffaires  que  la  ville  payoitpour  fa  garde  ordinaire  1 ëc-alTeuroit 

3u’cntrc  les  gens  de  la  ville,  qui  cfloient  corfaircs  ou  llipendiez,  il  y auoic  lyoo.  hommes 
e combat:  de  plus  , qu’il  y auoit  vn  village  à chaque  aduenue  d’icelle  : que  fi  bien 
ils  habicoient  confùlemcnt , 5?  peflc-mcfle  auec  des  Turcs,  5c Grecs,  qu'il  ne  fiilloic 
douter  qu’au  befoin  ils  ne  (ècourulTcnc  la  ville,  y ellans  inccrclTez  pour  y auoic  deleurs 
patens.Encflcâ,ccfloitlà  la  vccitablc  relation  de  rcllac  auquel  on  trouua  depuis  lâinâc 
Maure. 

Apres  la  retour  du  CheuaIicrdelaBuronniere,ayaDS  entendu  fa  relation,  les  Malcois 
le  refolurcnr  de  prendre  terre;  5c le  Dimanche,  fefle  de  la  tres-lâinélé  Trinité  ly.  May, 
les  galères  ayans  Icué  l'anchrc  pour  n'eflrc  point  defcouucrtes  , pcirenc  le  chemin  de 
làinâcMaure,5càla  deuxicfmccmpoullcttcdc  la  première  garde  ils  dcfcouucirent  du 
feu  en  terre , 5c  entendirent  cireT  deux  coups  de  canon  fans  balle  de  la  focterclTe , 5c  vn  de 
la  Prcuife,  qui  cil  vne  fortcrelTc  voiiinc  de  dix  milles.Ccs  menaces  de  canons  ne  cclroidi-  , 
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I £ 1 tcnc  point  r ardeur  des  Chetuliers,  ny  laToIoncc  qu'ils  auoicnc  d'cxecucer  l’entreprUê.  Ib 

s'approchent  donc  de  terre.  Se  dcfbarquent  leurs  gens  auec  l’ordre  necedaireen  cellcoc* 
cafîon  ; Se  pour  marcheraucc  plus  d'alTeurancc , le  General  commanda  au  Cheualtet  d« 
«onpic°ir°‘  la  Buronniere,  d’aller  auec  les  gens  de  là  firegatte  roi^re  le  pont  qui  palTc  de  la  ville  en 
foat.  terreferme.'Le  peurds'aduance  vers  Iaville,Sepa(Ic  deux  heures  deuant  leiourparvn 
petit  rentier  entre-couppc  de  petits  trous  pleinsd'eau, 'Se  quantité  de  pierres,  par  lequel 
ne  pouuoient  palTcr  plus  de  cinq  hommes  de  front , d'auunt  que  d'vn  cx>(lc  eftoit  la  mer. 

Se  ue  l’autre  vn  cllang  l'outre  celle  incommodité , le  fablon  glilTant  Se  mouuant  rendoic 
O’fSctilti  )js  pj,  des  foldats  mal  alTeurez,  de  forte  qu'il  falloir  porter  des  aix  pour  marcher  liir  terre, 

piiTii'i'i'  ^ dclTusi  le  chemin  auoit  vire  lieue  Se  demie.  Auant  qu’arriuer  à la  porte , fc  trouua 

• vnepIaine,maisfifablonneu(c,que  les  Maltoisnepouuoieut  s'alTeurerle  pied, cela  leur 
lit  faire  force  Bruiél,  qui  les  defcouutit  : les  foldats  de  la  pone  tirèrent  quelques  moulque- 
tades.dontvndcs  leurs  en  fut  tué  i Moniteur  le  Commandeur  de  Mommcyanquicom- 
ir  rMtafiit  peurd,  ne  fuy>as  intimidé  fe  voyant  defcouuert,ains  fit  porter  Se  appliquer  le 

(M  cka.  pétard  qui  fit  vn  grand  encâ,  Se  tel  que  l’on  pouuoit  defirer. 

X.E  Commandeur  Saluago  aduancc  auec  foQefchcIle  droiâeà  deux  gros  bouleuards, 
dcfquclsl’efpicn’auoit  point  donnéaduis.  Se  de  cinq  elchelles  qu’on  planta,  il  y en  eue 
trois  qui  rompirent  pour  l’abondance  des  Maltois  qui  vouloienc  monter  : car  comme  le 
pétard  ioUa,  les  efchclles  eftans  plantées  ï trente  pas  près , ceux  de  l’elcadron  volant , qui 
ue  chetchoient  que  d’entrer  Se  gaigner  la  courtine , fc  ietroient  les  vns  dans  la  porte , les 
U pUce  J»-  juppcs  par  les  efchclles.  Montans,leCheualierdeChamelTonyfuc  blelféd’vnehazegaye 
*"*'■  au  bras,  cclaneratrcdapoint.tousmontent.tousenirerft,  tuent  tout  ce  qui  le  rencontre 
au  prochain  corps  de  garde, Se  plamans  l’ellcndarc  de  fainâ  Ican  fur  la  muraille,  ils  entrè- 
rent par  deux  cndroiûs,  Se  parcourant  la  ville,  tuent  tout  ce  qu'ils  rencontrent , Se  qui  leur 
fait  refidance,  prennent  le  relie  prifonniers.  Se  fe  rendent  dans  peu  de  temps  maintes  de 
la  ville,  laquellcils  gardèrent  cinq  heures  entières  ; Mais  en  fin  voyans  pour  lepeu  de  gens 
i,jj,„,,ljqu’ibaupicnt, qu’il  Icurelloicimpoirible  delà  pouuoir  conferuer  contre  la  puilTance  du 
na<»  ici  'Turc,  fc  refolurcnt  d’cncbuer  rartillcric  de  la  place , laquelle  ils  firent  ietter  des  muniU 
les  en  bas. 

Ces  deliberations  ayans  edé  miles  ^ execution , la  retraiâe  fonne , l’on  met  le  feu  il  U 
ville,  qui  pour  cdtebadic  de  bois.  Scia  plus  grande  partie  des  maifons  enduite  de  poix- 
. ' railine  pour  rcfider  mieux  aux  pluyes  Sriniûresdu  temps,  fut  en  vnindantii  fortallu- 
méc,qu’il  ne  fut  pas  podible  auxvillagcoisy  ventns  au  fecours,  de  l’cdcindre  ; car  autant 
quci’iflc  futenveuë  de  leurs  galcres , autant  les  gros  bouillons  de  fumée  defcouurircnc 
la  grandeur  du  feu.  Les  Maltois  fortirent  de  la  ville  en  bel  ordre , Sc  coulèrent  à fondai  S£ 
bruflerent  quantité  de  vailTcaux  de  guerre  8c  de  nurclundife  des  T urcs  qui  edoient  dans 
le  port, auec  Icfquels  ceux  de  fainélc  Maure  faifoient  leurs  courfes  contre  les  Chrediens. 

Muni  Jo  £n  fin  afriuez  és  galères,  la  reucuc  des  foldats  le  fait.  Si  fc  font  trouuez  douze  Cheualiers 
c^idciMal-  morts, Sevingt  de  blcirez,lcpetatdicr  mort.  Si  dix-neuf  Ibldatsou  mariniers.  Se  beau- 

* coup  de  blelTcz. 

1 L me  feroicmal-ailededirela  valeur  du  butin  fait  dans  la  ville,  car  cela  eHant  entre 
les  ituins  des  foldats,  on  ne  peut  l’cdimer  irri.'iq  les  efclaues  Turcs  edoient  cent  foixante 
Se  dix  perlbnnes;  pour  la  plufpart  de  condirion  de  rachapt , outre  vingt-cinq  que  la  met 
emporta  auec  l’efquif  4e  fainâ  Anihoinc.  Et  de  plus , par  cede  ptife  il  y eut  quantité  de 
Chrediens  qui  edoient  détenus  cfcitucs  par  ces  pyrates  Turcs,  qui  furent  mis  en  liberté. 
Voila  briefùement  Se  naïfuement  ce  quia  fuccedéde  cedeentreprife,  qui  a contraint 
d’aduoücr  que  le  dire  du  Grec  pris  ^ Paxe  edoit  véritable,  Se  que  li  les  gardes  culfent  edé 
miles, comme  il  fc  doit,en  vnc  place  importance,  leur  voyage  edoit  inutile  ; mais  grâces  H 
Dieu,letoucs'edpadcà  la  gloire  de  laRcligion,  O’où  le  peut  véritablement  remarquer 
que  fi  elle  auoit  de  plus  grandes  forces  qu'elle  n’a,  elle  feroic  cognoidre  fon  courage , Sc  la 
volonté  qu’clica,  de  Elire  encore  de  plus  glorieux  cxploiâs  qu’elle  n'a  iamais  Eiicilesef- 
feâs s'en  voyentilans  les  Hidoires,  où  fe  recognoid  la  terreur  qu’elle  a couliours  donné 
auxennemysde  noUrcfainâcfoy.Sc  ainficileauroicconfcrué  cede  place  une  importan- 
te Ma  Chredienté. 

Cette  ptilê  de  fainâe  Maure,  Sc  le  brudemcnc  d’icelle  par  les  Cheualiers  de  Malte, 
aedécaufcdelapcrtedcsTaiircaaxde  Malte, Se  delà  mort  deplufieurs  Cheualiers  en 
l’Atchipelagc,  par  la  vengeance  que  les  Turcs  en  prirent. 

Voyons  maintenant  d’autres  plus  grandes  guerres  que  les  Turcs  ont  eues  ces  années 
* . dernières 
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dcmicres  contre  lesPcrfans  leurs  anciens  ennemis,  & princiralcment  pour  Babylone. 

■ M A I s auant  que  deferire  la  façon  en  laquelle  Babylone  le  perdit  pour  le  Turc , & 
qu’elle  cft  retourncc  à Ton  légitime  Prince  le  Roy  df  Perlé,  le  Leâeuraura  pour  agréable 
labriefue  defcriptiondcsgloiresde Cha-abbas  RoydéPerfe,  &r  des  Roya'uinesScpaïs 
qu’il  a conquis.  ■ 

Il  cil  certain  qu’vn  des  grands  Roys  qui  ait  tenu  les  rernes  de  l'Empire  des  Pcrfcs,ç’a  Coo<]oe«ejs 
ellcCba-abbas,quiaregnç4j.années:  Durant  IcqucLtemps  ila  ’accreula  Perfedçtrois 
Royaumes  nouueaux , comme  il  fc  verra  par  la  fuitte  de  cefte  Hiftoite , & a rcuny  ccluy  , 
de  Ghaldéc  parla  prife  de  Babylone.  Ces  trois  Royaumes  font,  le  prcmicrceluy  de  Lara,  , 

ledeuxiefmcde  Candafar,  letroificfmeOrmusauGolphePctfique,  repris  furies  Por  - nsuucAux 
tugais.  • Royiumc,. 

• I L n’cll  befoindes’eftendrebcaucoupfurlaprifedu  Royaume  de  Lara , parce  qu’ily  DuRoymmi 
aquantitéde  petites  particularitcxqui  font  de  peu  d’importance.  Mais  en  général  il  fcut  tu». 
fçauo’irquelesPeresAuguftins  d’Ormus  ayans  excommunié  vn  certain  Chrellicn,  qui 
contre  leur  confeil  & volonté  s’eftoitmarié'à  vnc  femme  Maure;  Ccmalheutcuxcmme-  • 
nant  fa  femme  hors  d’Ormus,  s’en  vaàLara&fc6c  Maute;&yay,anr  demeuré  quelque 
temps , comme  il  cftoit  habile  homme  Sz  bon  foldat,  voire  bon  Capitaine,  le  Roy  de  Lara  . 

leptitenaffcfkion,  rélcuaàfaCour&t  luy  donna  commandement.  Maiscnlincouuanc  i»™c«miv(i 
^toulioursen  fonamevn  défit  de  fevangerde  l’affionciluy  faiâen  Otmus,  fçaehant  aufli  J*” 
que  le  Roy  de  Petfe  yauoitquelquepenfée,  & qu’il  ne  pouuoit  auoir  Ormus  fans  pren-  pi^lanaïi- 
Ae  premiyement  Lara,  fctcfolutde  trahit  ion  Prince,  & pour  ce  faire  traita  auec  le  fon  J’*»  "•»<■• 
Can  de  Cniras , premier  Prince  de  Perfc&  voifinde  Lara,  pour  luy  mettre  cnmainla 
fortetelTe  & tuer  le  Roy.  Le  Can  l’efcoute  tres-volontiets,acccptc  (ôn  offre  Hz  luy  promet 
de  fuiure  fon  aduis , 8c  dit  au  Can  qu’il  alkif  auqc  luy  iufqu’à  la  porte  du  chaffeau  auec 
vne  petite  compagnie  de  braues  hommes.  Effans  arriuezà  la  porte,  les  gardes  s’oppofent 
à luy  8c  ne  le  veulent  laiffcremrer,quoy  qu’il  dift  qu’il  venoit  pour  vifitcOc  Roy , qu’il  fça- 
iioiteflte  malade,  comme  en  effeû  il  l’elloit.  tàdeffusIcRcncgatleurfaifantfaitcaltcà 
I la  porrc,s’aduance  feul , entre  fubtilcment  dedans , comme vndomeftique,  montcàla 
chambre  du  Roy,  d'où  il  fit  fottir  tous  ceux  qui  clloient  dedans , feignant  luy  vouloir  dire 
quelque  chofe  particulière:  fe  voyant  feul  auec  le  Roy,  luycouppc  la  gorge,  8c  aullî  JInuir»«cla 
toft  trie  par  la  feneftt?  aux  gardes  de  la  porte,  que  le  Roy  commandoit  qu’on  laif- 
fall  entrer  le  Can  de  Chiras  8c  qu’il  venoit  comme  amy.  On  le  laide  entrer  au  cbafteau, 

8c  cftant  monté  en  haut  trouuele  Roy  mort , 8c  audi  tofl  fefaifit  de  cédé  fortereffe  aptes 
auoir  tué  les  gardes  de  laport^  s’emparc  d’icelleScainfife  rendit  Maiftrede  tout  le  lieu:  c»rje«  Ce  U 
8c  tout  incontinent  enuoya  qirerirvn  autre  nombre  de  foldats  auec  lefquels  il  fe  faifit  de  F»"'  duch». 
.toutlepays,  qutfevoyantfansRoy,ferenditlibrementau  Rtwdc  Perle  8C  letraidrede- 
meuraau  (cruicc  du  Perfaniufquessi  l’année  i S ty.  qu’il  fût  tdc  des  Turcs  en  vn  combat. 

Il  y a encotes  vne  autre^  petite  Ptouince  qui  cft  fur  le  riuagc'de  la  mer,  où  cftoit  Anuefortc- 
vne  bonne  fotterel^qui  fût encores prife  parle  mefmc  Can  de  Chiras  patttahilon,en  y 
6ifant  entrer  grande  quantité  de  barils  de  fauffe  monnoye  auec  laquelle  il  gagna  les  gar-  chnu.  ‘ 
des  d’icelle.  * 

Voyons  maintenant  comme  le  Roy  de  Petfe  \ l’ayde  des  vaidcaux  Angbis  le  rendit 
maiftre  de  la  fortetede  d’Ormus. 

Ce  vx.quiiettentleurveuë  furla  carte  Içauent  ce  que  c’eft  d’Ormus,  quieft  vn  Roy-  sini»ri»n<l« 
aumedansie  feindc  Petfe  qui  cft  commandé  d’vnRoy  Maure,  c’eftà  dirc^ahometan: 
au  bout  de  ce  Royaume  fc  void  en  nyr  vnc  petite  Ide,dans  laquelle  cft  vne  ville  qui  porte  '' 

If  nodi  du  Royaume , Ormus , en  laquelle  il  y a vne  forteredé  que  les  Portugais  8c  autres 
o«c  iugée  imprenable  pour  là  force,  8c  cftoit  occupée  par  les  mcfmes"  Portugais,  leur  ayant  • 
cfté  donnée  par  le  Roy  d’Qrmus  pour  caufe  du  commerce , à condition  que  le  Capitaine 
d’icelle  luy  rendroit  tous  les  anscét  hommage,  fçauoir  qu’en  vn  certain  iour,auqücl  ils  cé- 
lèbrent vne  grande  fefte  8c  font  monftrc  il  leur  caualerie , le  Capitaine  viendrait  tenit 
l'efttiédu  Roy,  pendant  qu’il  monteroitàcheual,  cequiaefté  toufiours  depuis  obfcrué.  i 

ÇtleRoy  cnreconnoiffanccdecéthonncurfaifoitvnprcfcntà  ce  Capitaine  de  aj.  mille 
piaftrcs.qui  fontplusdc  14.  millecfcus,  bequivalloit  bien  la  peine  de  tcnirl’8ftrié.  Celle  Qjjii,*  4, 

• idc  n’eftant  que  de  terre  aride  n’eft  propre  à rien  produire , 8c  neantmoins  toutes  choies  y à'O'z 

abondcntde  dehors,  les  délices  qu’y  ptenoient  les  Portugais  eftoient  telles,  qu’eux  mcl- 
rifcsontconfcdcque D lEV  lcuraarrachccelicudésmamsparvniuftcchaftimcnt:ils'y 
fâifoit  vn  commerce  des  Indes  fi  excellent  par  les  roefmes  Portugais , que  les  Anglois  qui 
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iti  Aaeioii  dcfiroientauec  paflionauoirvn  port  dam  la  Pccfcpoury  aller  prendre  les  royeï,mlreni  IZ 
““  Roy  de  Perfe  Cba-ÿ>bas  de  prendre  celle  place,  s'oflramdcraydec^oe 
deu  rttodtc.  faire  par  mer,  lequel  Te  refolut  d'exccutec  ce  delTcin  Pur  la  promelTe  qu'iU  luy  faifoient 
de  venir  parla , qu’ils  luy  garderôient  celle  place  8c  y feroienr  le  merme  commerce  des 
œufKfok.'  S«rcdalc  Roy  de  Perfe  fe  met  en  campagne  aucc  quarantp  mille  hommes 

pourallieger  Ormus,  Scies  Angloisparmerauec  cinq  galbons  tant  pour  ayderàbarcrela 
Torretefle,  que  pourempefeher  lafecoursqu'y  poiirroir enuoyer  l’armée  Portiigaifc.  Li 
. delTus  on  cire  fur  cecce  forCcrelTe  qui  refpondit  vn  temps, aucc  une  d'auancage  que  le  Roy 
de  Perfe  ne  bc  Jamais  vne  plus  notable  perte  de  ^raues  hommes  : mais  en  bn  ceux  de  de- 
dans edans  recreus  8c  fatiguez  commencèrent  à chanceler  6c  \ parlementer  ; ce  qu’ils 
n’dilTcnt  faittoutesfois  fi  le  Guuucmcurycull  clic,  qui  alors  elloic  allé  aux  Indes  8cb  vn 
d*.  Lieutenant  François  n’eut  pointcllé  tué  :car  ayans  toutes  fones  de  munitiom,comme  ils 
njnJsm  i fc  auoicnt,iIs  ne  fc  fulTent  iamais  rendus  : Ils  parlementèrent  donc  8c  propoferent  des  çondi- 
icodic.  rions  aucc  Icfquellcs  ils  fercndirent.Sur celle  coenpobtion  les  Perfamne  perdenepoint 
- detemps,cariIsachcuecencvncmincqu’ilsauoientcommencée,8cIabicncioUcraudom- 
Mmc  iiBêe  Portugais  JC  dcs  Maiiçpsmcfmcdu  pays , ce  qui  fut  caufe  qu’ils  conclurent  le 

Aoeioii^i'u  fïiÛé  8c  fe  rendirent  vie  fauuc  auec  leursbiens.  Mais  les  Anglois  mondrcrenc  bien  qu’ils 
auoient  moins  de  foy  ^ de  pieté  que  les  Mahometam,  car  lors  que  les  femmes  fortirent 
*"  Mibomc-  ijufj  meubles  duchadeau , ils  IcsarrcdcrencJcprirent  leurs  Jolhcrs  de  perles,  leurs  ba-ü 
vîlloi  le»  gués,  chaifncs  d’or  8C  autres  ihofcs  de  grand  ptix,difans,  Toutbeau,Madame,où  porte* 

Jr*  vous  cccyîvcyla  qui  vous»  lwr';etrop,il  nous  feruita  mieux  qu’ivous,  8c  excrètent  mille 
tyrannies  furies  Catholiques, ce  que  ne  faifoient  pas  les  Barbares.  Que  buit-il  dire  delcurs 
piiieM  ie>  facrilcgesaboininablc.»}!  \ aiioit  là  dedans  deux  trcs-bellcsEglifes,IVnc  des  Pères  Augti- 
tjlifei.  dins, l’autre  des  PeresCatmes  defehaus,  aiifquelsccniplcsfacrezles  Petfans  8c  les  Maures 
portèrent  du  tefpeft, mais  I."  Anglois 'es  forccrcnr,cntrerent  dcdans,y  prindrent  Je  profâ- 
ricrcc  tous  les  valês  facrez  8r  les  orne  mens  Sacerdotaux  ,8cnc  pardônerent  pas  mcfmc  aux 
Sainfts  bien  heureux:  car  ils  rompirent  ItA  murailles  pour  chercher  dcd.ins  ces  temples 
des  chafles  où  ils  fç.uioient  spi’il  y auoir  de  leurs  reliques , les  prennent , les  profanent  8C  • 
ÎSmtM'i'r  olfcmens  Je  faciées  Reliques  au  vent  : ils  dcpcndÀij  les  cloches,  en  fondent 

tuaSr.  du  canon  de  quelques  vues  te  iVenlarlTcnt  qu’vne  que  les  Peifaus  mcfmes  cachèrent: 
enbniiscxcrccrêht  tons  les  faerileges  que  les  démons  mcfmes  n*ofctoient  exercer.  Mais 
fl  on  a p.itience  enverra  bien  todee  que  bric  Ciel  : ils  equippent  leurs  cinq  galTions  pour 
Vriizr**rr  Kfputnct.JC  fur  deux  d cei^  ils  chai  gèrent  toutes  leurs  delpoUilles,lagcins  8c  faerileges. 
<|,it  le  ciel  Ils  fe  mettent  à la  voile  rn  vn  icmpsic  plus  doux  dumonÿ,  auquel  à peine  le  vehtfaifbit 
fieoja’eox.  enflef  les  voiles  , tantil  edo't  foihicicnofcmiraculcufc  "ucdaiisccdc douce bonnacc  i 
la  vciic  d’Ormus  8c  encoi  es  près  d u port , on  vid  couler  à fond  d’eux  mcfrrtts  fans  autre  reii- 
leiui  ••if  contre,  cesdcuavailTeaux  chargez  de  larcins, 8c  tousdeuxfepcrdirent  auec  les  hommes 
rctu  «ülci  quicdoientdedâs,8cainbîlsneinirirrntpasdu côtenrcmjntqti'iltcfpcroiétdcleursdcf. 

poüilIcs.Lts  Perfans  mefme  ors  » ontéc  ela  pom  vn  < liadimem  qu’ils  çr  oyoient  que  Dr  E v 
auoit  ludcment  enuoyé  du  cirlfurces  profanes,  qui  furent  punis  doublement  par  le  reuf- 
bflcinent  ttuuuais  du  commerce  qu’ilsy  atiSient  entrepris  : de  foneque  ne  pouuans  meC- 
me  venir  charger  à Ormns  comme  ils  prcnrcndoicntàcaufçdcscmbufches  queles.Por- 
tugais  leur  cendoient  fut  les  trauerfes,  ce  qm  fût  c.iufe  qu'ils  demandèrent  vn  portail  Roy 
>■'  *Yeo"i'  Perfe  lequel  leur  donna  cehiy  de  Bander  cl  longo , où  pour  venfrehatgerTn  vailTcau 
aôiine  'e°pon  il  fâlloit  qu’ih  en  amc naffent  quatre  pour  fe  deffendre  des  Portugais , les  frais  dcfqucis 
de  Bander  cl  quatre  vaiffeaux  mangeoient  au  delà  du  pioffit  quqipouuoit  rapporter  celuy  qui  fq  char- 
longo.  gcoi[,dem.inicrcqu’ilsnetenoientce  porilà  que  par  force. 

• Vo  rc  Y la  pnfcdii  Royaumede  CandafarparlcRoy  dePerfë  Cha-abbas.  .* 
Candafae  fe-  C A N t>  A S A B,  cft  vn  dcs  quatorze  Royaumcs  OU  Piouincesftibicttcsau  grand  MogOf, 
n»d  xoran  Roy  des  Indes  qui  conbnc  le  Royaume  de  Petfcaceftàfabicn  feancc.caufcpourquoyil 
ne  mitleficge  deuant  laprinçipalc  place  de  ce  Royaume.laqucllefûcpromptcmét  fccomuê 

K'fe.  ' par  vnepuiffanteamiécqu’ycnuoyale  Mogor,pour  faireleycrle  llcge  aux  Petfans,  la- 
AiSenede  ce  „ue|lc infailliblement Icsmciioit en fûittc8c  cnpiecef,  fans  rattibeequi  füit,. 8c  donidil 
Kojaame.  Jj.fnitle  Ri^de  Perfc. 

1 1 vauoitvncdes  femmes  bienayméedugfand  Mogorquiefloit  Perfane,  laquélle  le 
fe^iendie””'  Roy  dc  Pcrfc  cnttetenoit toubours  fccrettemétpar  prefcns,poutfeprcualoircn  tcmpsSC 
" faifondefa  faueur  auprts  du  Mogor,  commcil  bten  cebefointcarclle  bt  cnnyureTlc 
Roy  Mogor, en  forte  qu’ilnBfçauoit  ce  qu'il  difoic  8C  fàifoit,  vice  qui  luy  elloicfmquent 

8c  ordinaire. 
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fc  ordinaire:  8e  durant  qu'il  cftoirjinfi  prisdevinclleluyfir  ligner  8e  bailler  vpe  lettre  en 
blanc, fur  le  dclTus  de  laquelle  elle  fit  aulfi  rollercrire  vn  commandement  du  Roy  au  Lieu- 
tenant general  de  Ton  armée  qui  cftoit  allé  fiîrc  Ituerle  lïegcaux  Pcrfani,  à ce  qu’il  cull  •' 
à reuenir  promptement  à la  veuë  d'iccllc  -,  ce  quil  fit , laiflant  1^  les  alfiegta  qui  fc  deffen-  ^ ■ 
doientdc  bonne  forte:  de  façon  qu’il  obeyt  8e  retourna  à Laov  près  fa  Maiefté  Selespaii- 
lires alliegez fc  voyant ainfi  abaridonncz du fecours de  leur  Prince,  (c  rendirent  an  Roy 
de  Perfe,  lequel  s'emparant  de  la  place  8c  de  toute  la  Prouincc,  fit  venir  quamuérde  fes 
peuples  dans  la  Perle  qui  cil  vafte,  poûrrli3bitcr,ainfi  qu'il  auoirtoulioiirs  accouftume  de 
faire  des  pays  fubiugucz:  8c  voila  comment  Candafarcll  tombécnlapuilTancMcs  Per- 
làns. 

P O V if  laprife  delà  ville  de  Bagadetou  Babylonc  parle  njcfmcRoy  de  Perlir 
.Elle  fe  doit  pluftoHnonimet  réunion  qu’autrement,  par  ce  que  Babylonc  8c  toBtela  . 
Chaldée  cft  l'anciçn  patrusoine  des  Roys  de  Petfc,  lefquels depuis  qu’ils  font  dciieniis 
Maures,  c’eftàdireMahometans,  enontfâiad’autancplusd’cllatque  le  Prophète  Ally  ♦ . 
a fa  fcpulturc  près  Barbue.  Les  T urcs  ncantmoins  l’ont  prife  8c  teprife  fnuuent,  comme  [’n*?eV  b', 
enuiaiis  grandemeut  celle  place  pour  cllte  le  paAâge  de  Oiaberqiiir  ou  Mefopotamie  i.  loot.  ' t 
Ballbra,qui  cil  vn  port  de  met  dans  l’cmbouclicure  du  fein  Perlique. 

Avant  donc  celle  ville  dqjncuréplullturs  années  au  grand  Seigneur,  elle  eflenfin 
retournée  à fon  premier  maiRrc  le  Roy  de  Petfc',  8c  fu»  Cha-abbas  qui  la  prit  en  la  forte 
qui  luit.  • ' , 

Dedans  la  ville  de  Babylone,^prcfentappcllceBag9dcr,cfl:oitrani$ai.pourBaira  Eair.p,„„i„ 
ou  Gouucmeurde  Prouincc  pounlc  ’t'urc , vn  nommé  Pequier  Btdl'a , lequel  trcnchant  l* 

. du  grand's'y  faifoit comme  fouuerain.negligeant  dç  rendre  à fonPrincc  les  tributs  ordinal- 
ces,  s’entretenant  en  bonne  intelligence  auec  Gha-ahbas*Roy  de  Perfe,  afitii  qu’en  cas 
qu’il  luy  artiuall  quelque  detàueur  ou  difgrace  de  la  pav  du  Turc.il  fe  peuR  ietter  entre  les 
brasifu  Pcrfan.IcquclaulTinemanquoitpasdc  fapattlllc  prattiquer  par  tous  les  lignes  de 
; bicnueillaceàluy  poflibles.  MaisceRccorrcfpondâccayant  cllédécouucrte  par  quelques  • _ 
Turcs, ils  en  donnèrent  promptemet  aduis  à la  Porte  du  grand  Scigneu'  àConllanrinople: 

■ Ce  qu’ayant  feeu  8c  voyant  par  cRêâ  qu’!l  ne  luy  rendoit  plus  fes îiômages,  8c  fcmbloitfe  ^ TatedtC- 
Ibuftrairc  de  fon  obéijâncc,  il  luy  enuoya  vn  nouueau  BalTa.ëccaBimandcmedt  à Pequier 
dcs’en»cniriConllantmopleouyenuoyctlâtellei.A.quoyilrcfponditqüc'pouriR)éuoit 
vn  autre  BalTaen  fa  place  il  n’en  fcijiit  rien,  8c  quanta  porterau  enaoyer  fa  telle  'a  Con- 
llantinople,  s’il  auoit  àftirc  l’vne  de  ces  deux  chofes  , il  aymeroit  trop  mieux  l'y  porter  luy  niademw'* 
mcfme  lut  fei^efpaules,quc  dicn  cliârger  les  efpaulcs  d’vn  autre  que  D 1 1 v n’auoit  faiél  ^<1* 

pourportet  deux  telles  : mais  qu’alors  ilneiugeoit  aucundeccs  deiixexpedienscllreifa 
bienleancc  ny  à fon  aduantage,  8c  pouf  ce  il  dit  au  nouueau  Balfa  vcnii,vous  vous  en  pou-  Reture  m 
ucz  retourner  quand  il  vous  plaira,  8c  ainli  reprit  lôn  chemin  vers  Conflaiicinople,  port.int  B-i'- 

auec  luy  le  rtfus  d'obcilTance  de  Pequier  à fon  maillte  le  grand  Seigneur,  qui  tout  plein  de 
courroux  8cdc  crainte  que  Pcqaicr  ne  rchdiR  la  ville  de  Babylonc  au  Roy  de  Perfe  , coin-  * 

mndafoudain  au  grand  Vizird'aller  Aec  vnepuiiramcarméc  allicgct  Babylone^prcn- 
ore  le  rebelle  8cy  mettre  vn  autre  Ballâ. L’armée  fe  leuc'8c  s’achemine  vers  Babylonc  8c  af- 
liege  la  ville,  où  pendant  Ion  acheminement  Pequier  Ballâ  enuoye  au  Roy  dé  Perfe  dix  laac. 
lettres  confeautiucs,  luyfailânt  entendre  qu’il  vouloir  luy  remettre  la  ville  entre  les  mains; 
mais  le  Roy  de  Petfc  ne  voulut  s'enivrmet  li  brufquemcnt  dans  vnc  place  qu’il  voyoh  aller 
ellre  alTiegéc,  ains  ioua  au  plus  fin  à fon  ordinaire , fe  contentant  d’entretenir  toufioursce 
BalTade  belles  paroles , luy  promettant  de  le  fccourir  8c  faire  Icucr  le  fiege  aux  Turcs  1 1£  ^ 

,commcilacceptoitfonolTre,auiri^ife£lua-il(àpromc(re.  * ^ 

L’an  lÉzy.  legrand  Vizirmetlefiegcdcuant  Babylonc,  où  de  prime  abord  il  Icmond  vil. 
le  Baflâ  Pequier  de  fe  rendre,  ille  tcfùfc  fur  l’cfperancc  du  fecours  dc-Pctlê,  qu’il  raandoit 
encorcs  parvne  nouuelle  lettre;  à quoy  le  Roj^dc  Perfe  condelccndant , y enuoye  feule-  . 
ment  quatorze  mille  hommes  pour  voir  de  loin  le  (îege  des  Turcs  ,8c  leur  dcRbnd  de  fe  bat-  i« 

(te. EuxvoyanslapuilTanccderarméc  du  Turc,  mandentauRoyqu’ilfalloirbicnd’au-  *•“)"*• 
très  forces  pour  endommager  |cs  ennemis  8c  fecôurir  Babylonc.  II  y enuoye  eiicores  fix 
mille  Caualiers  , maisils  nundcntdercchcf  quecelan’cfloitricn  :fur  cclc  R^partcu 
per(bnnc8c  meine  ancc  luy  plus  de  vingt  mille  hommes  8C  toute  faCaualcric.Le  grand  V i-  }!«*.'' 
zir  voyant  ainli  de  iour  à autre  groflir  l'armée  de  Perle , 8c  entendant  qu’elle  grolli  toit  cn- 
corcs  dauantage,  eut  peur  que  le  Bafla  rebelle  fefentant  fondu  fecours  Peilanncluyou- 
otit  les  portes,  8c  pour  ce  aulll  toll  depefehe  va  Capitaine  à ce  Balfa  Pequier,  luy  dire' 
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li'È  I f . voyoit  bien  qu’il  n’cftoit  peint  rebelle, comme  oryiuoit  fjuflement  donn^  à entendre 

10  J Vi-  au  grand  Seigneur,  puis  qu’il  n'ouuroit  point  fes  portesJu  Perlin , & qu’il  cxciiroic  le  refus 
nouucau  ^fl'j  fur  U crainfc  de  fa  telle  : qu’au  relie  il  elloicrontcnt  qu’il 
rcllsllBallàjpourucu  qu’il  luy  promill  d’ellte  lidclc  fcruitcuc  du  grâdSeighcur  8cde  loy  en- 
• uoycr  tous  les  ans  les  tributs  «ccoulVumei  : ce  que  le  BalTa  ayant  promis . le  V iiir  luy  cn- 
^ uoya  le  Caplua,  c'cll  i dire  vn  prefent  d’vne  veflc  & d’jme  efpce,  pour  la  confîrmacion  de 

p»i'îeoe7e  I dclTusil Icuc leficgcBcs'cnretourne i ConHantifioplé, où il fatislît Ic  Sul-  ' 

Crtc.  nn  de  ce  qu'il  auoit  faiû. 

Enphe  io  Le  S geandsthabgemcnsquifcfaifoientalorsi Conllantinople,donnoientallcza con- 
j”'  noillrc  le  déclin  de  cic  Empire,  qui  elloit  en  tel  ellat  que  s’il  y auoi  c vn  peu  de  paix  eo  la 
eUu.  Chtcllicytc,  l'on  ne  pourroit  iamaisny  plus  ii  ptopos  prendre  occafion  de  le  ruiner  comme 

maiKcnanc.  La  guerre  de  P'erfê  Sc  celle  des  Roux  monllre  bien  leur  impuiHânce,  Si  donr 
ne  preuue  fullirantc  de  celle  vérité.  t 

4c  '«•  L'arm  EE  de  terre  du  grand  Seigneuri'qui  elloit  en  cêpremierriege  de  Babylone]ellanc 
«.erdi(t*n<i  compofée  de  centcinquantenylle  hommes,  latenoit  afliegée  du  codé  de  l'Occident  ,■& 
«(jtm'iiTc  del'autrccollcdclariuierevcrsrOrientclloitrarméeduRoydcPetfe.moiodrecnnom. 
«“lit  bre  , mais  plus  fraifehe  & moins  fatiguée  , qui. faifoit  tous  les  buts  de  grandoe  efear* 
mouches  pour  lifl'er  & trauaiilcr  les  Turcs,  qui  y firent  l^rs  derniers  efforts  : car  ils  lituf- 
. frirent  de  grandes  incommoditeacn  ce  llege,  tanta  caulederextremedifette  desviures, 
que  pour  les  grandes  &:  cxcelliacs  chaleurs.  0 

X2_y  A K T aux  viurcs,ils  n'en  inoient  que  ce  que  leur  apportoict  les  Çurds,qui  les  leur 
vendoiem  chercmcntgftt  edoient  réduits  en  telle  tidretc  que  la  pluspart  des  Spahis  ou  Ca- 
ualiers  qu’ils  edoient  fe  faifoient  fantadins,pourauoir  mangé  vne  partie  de  leurs  ’cheuaux:  . 
Si  pour  plus  grand  mal , ilsedoicnghots  d’efperance  de  pouuoir  prendre  Babylonc. 

PovR  de rargent,jlsenauoieqrfortpeUiCedpourquoycommandemeiitfiitfaiél par 
tij  I e«ii.  gj,n  J V izir  a tous  le's  foldats  de  l’armée , d’apporter  tout  l’or  Si  l’argent  qui  edoita  leurs 
. armes,  ceintures,  brides  dccheuaux  Si  autres  harnois.où  ilsontordinairemencforce  bou-  . 

' les  d’argent,  pour  en  faire  de  la  monnoye  n’en  receuans  point  de  la  Porte.  Ce  qui  les  rm't 

en  deliberation  de  Icuer  le  fiege,  àquoylesIaniHâiresu’auobntpas  Toulueonlcntir,crai^ 

. gnans  de  nefe  pouuoir  ratirer,tant  îi  caufe  des  grandes  chaleurs,  quqpour  les  Perlâns.dont 
ils  ctaijnoient  d’edre  attaquez.  _ - ' • 

L'a  r m e e des  Turcs  edâit  alors  toute  dans  terre,  ÿ chaque  foldatauoir^rattiquévne 
' petite  cane  pont  fe  mettre  à couuert  des  excefliues  chaleurs.  La  pluspart  de  leurs  canons 
edoient  creuez  (car  ilsnéfe  feruent  point  de  vinaigré  pour  les  rafraifchir)t^lcmenc  qu’au 
troiliefmc  co\ip  qu’on  les  tiroii  ils  creuoient,  tant  il  failbit  chaud,  de  manière  qu'ils  n’atta- 
quoient  plus  la  ville,&  furent  contraints  d'en  Icucrje  fiege. 

Le  Roy  de  Pqtfe  voyant  le  fiege  leuA,  fommcie  BairaPequiccdelâpromelTe,  &hiy 
demanderefltréedelaville.  Ce  Balfa  fe  fentaut  fort  de  ce’que  le  fiege  cdoitIeué,& qu'il 
^wqiKÉ'lto;  cSoit  hors  de  nainte  Si  confirmé  en  fa  charge,  fe'moque  du  Roy  ; ce  que  là  Majedé  prit  lï , 
Ecr«rc^  fortà^ur  qu'elle  pallà  le  deuuedeTygrlIquipalfoit  dans  la  ville.  Si  auec  vnepaniedç 
fon  armée  prend  vne  belle  petite  ville  qui  ed  a vne  iournée  ou  enuiton  de  Babylonc,  nom- 
mée InfanXlunzI,  mandant  au  Baflà  Pcquicr  qu’il  auroit  railtmdc  l’aifront  qu’il  luy  auoit 
faiél.  ^ , , • , * ^ 

1 L fautfçauoirqueceâaflaauoitfnis  fon  filsaifnc, 'nommé  Dervich  Mehemet,  pour- 
commandcràlaciiadellcouchadcauquiedaucoindela  ville  fur  le  bord  du  flenue.  Si 
' ’ luy  commandoit  vn  badion  , qui  ed  à l’autre  bout  furlemefmefleuue.  CeaDcrsdch 
^ ' Mehemet  edantfafehé  de  l’adront  que  fon  pere  auoiciàiQ  au  Roy  de  Petfe,enuoyavn«  ' 
‘ Courier  à fa  Majedeauee  lettre  qui  l'inuitoit  de  venir  do  grand  matin  auant  le  iourpar  la, 

potemedu  chadcauqhicd  d'ans  les  folTcz,&  qu'il  luycndôneroic  l‘enctée  & la  poUcIfion 
qu'il  defitoir,audcfceu  mefmcdcfon  per^.eRoy  de  Perfenes’y  voulutÜAiufquesà  la 
* lcronde  IcctK,  apres  laquelle  il  enuoya  l,e  Can  de  Chiras  I m'acaiily  auec  quclqudl  foldats, 

^ qui  trôutians  l’cutrce  libre  de  ce  chadeau,felon  lapromclTc  de  Dcrvich  Mehemec,encre- 

Ln  Petrini  rent  dedans  Si  s'en  failirent  au  puinâ  dû  bur,dont  il  enuoya  promptement  nouuelles  au 
I Roy  Je  Perfe,  qui  en  foc  fort  refiouy.  Si  fur  la  Diane  les  tambours  Petfans  cumitience- 
*'  rcntàfodlîer  :,cequ'eftantcntcndudetontê1aville,s’éleuavncgrandfc  rumeurpopulaire 
qui  ferelpandit  par  tout,  difans,  les  Q^elèlbas  font  au  cliadcau , les  Qi^lclbas  fontau 
chadeau , (ainfi  appellent-ils  lesPerlàns,  car'QRefcIbas  ed  à dire  telle  rouge , à caufe 
' -qu’ris  ne  portant  pas  le  Tulban  blanccommelesTurcs,  aiosvaetoque  rouge  enguerre.) 

. • ' • . , Ce, 
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Cr:K"itfcappanl;  les  oreilles  3c  Pcquicr  Bafli.quieftoitdinstfn  baftson,  ileft  keroirâ 
que  fon  fentiment  cftoit  graad,  fc  voyant  ainfi  mal-hcureufemcnt  tombé  es  mains  du 
Roy, .qu’il  auoit.iiagucrcs  fi  vilainement  afltontc,k  par  la  traliilbn  de  fon  propre  fils.  • , . 
NcantmoinsilÈdutboirctouccela.iepourlonlionncur  vint  lalUcrIc  Can  de  Chiras, 
lliv  faire  la  bicn-vcniicJelcS  cxçul’cs  du  pafle, qu’il  fondoit  futle  prctente  qu’il  fe  ptûc  ima- 
gHicr  plus  fpccicux  & valide.  Le  Can , qui  eftoit  boirunc  accort , le  rctcut  fort  bénigne- 
ment.ei  le  tenuoya  en  fon  logis , luy  difant  qu’il  n’auoi(cncorcs  aucun  ordre  du  Roy  pour 
là  petfonne. 

Par  apres  faMaictlc  entra  en  la  ville, Secommanda  qu’on  mift  en  prilbn  leBalTaPequicr, 
ce  qu’on  fit,îi y demeura  40.iours  auec  vn  martyre  le  tourmet  tres-atrQce,car  baie  trait-  h.' 
toit  bien  mal,6£  y auoit  des  foldaô  qu’on  châgeoit  de  temps  yi  temps, qui  auec  des  pointes  . 
d'alcfnes,  d’efpccs  & de  coufteaui  l’cmpercboicnc  dclc  couchcric  de  dormir,  le  tcleuans  p,, 
rudement  par  la  pointe  de  CCS /erremens  quandlcfommcilJcprciroit,&ainfi5nic  mife-  inJuamt. 
rablemcntfa  vie,  payant  tsgourcurcmcnl  l’afiront  qu’il  auoit  faid  au  Roy  de  Pcrfe,qiii 
mitpourGouutriieurdc  la  ville la Ptouince.vn  Géorgien nonuné Scpliicoly Can, 

& le  Roy  donna  à Dcruich  Meliemct  fils  du  Bafla  Pequier.vn  petit  Gouucrnement,& 
pritfonltune  frîreptcsfiiMajcBé.  ^ r ■*  ' 

L’a  n i6i6.  au  commencement  du  mois  de  luillet,  le  General  de  la  mer  du  grand  Sei- 
gncar  partit  du  port  de  Condaminople  auec  quarante-trois  galères , pour  aller  joindre  p,cnoyuc« 
doqae  galeresquieftoiént  allées  quinze  iours  auparauant  àlamctNoire..Mais  le  grand  T“'“ 
Seigneur  ayant  eu  aduRqu’ilyauoitdcuxcctu  Barques  de  Colâqqcs  en  celle  mer, corn- 
manda  audit  General, dene  point  fortir  du  Bofpbore  ou  canal  de  lamcfNoirc, craignant  f«i  d«Co(»- 
que  pendant  qu’il  courok  celle  mer,  les  Cofaques  n’cntralTcntdanslf  cana^  Si  ne  vinf- 
lent  à Conllantinopl^  Ces  qiurante-trois  galères  clloient  alo'rs  à l’embouclicurc  du  Bof- 
phorc  1 Si  pour  donticr  de  l’employ  aux  gens  de  guerre , le  General  commença  vn  petit 
ilart  fur  le  canal  dù,ils  pretendoicht  m'ectre  quelques  pièces  de  canon  pour  en  enapcrchcr 
le  palTage  aux  Colaques,  qui  font  venus  ces  années  dernières  iufqu’l  lîx  milles  de  Con- 
fiantinopIe,oùilyadcuxChaIlcaux  décodé  Si  d’autre  du  Bolphorcquilcs  empefehev 
fent  de  padeti  , • ■ 

.C’est  poutquoylcsTurcsfonttellemcqt  efpouuentez qu’ils  nattendent  autre  cliofo  '' 
que  l’heure  de  voir  Condantinople  cn^royc  aufdits  Cofaquqge  Si  pour  y remédier  Si  éui- 
tcrlcsmcfmesaccidcnsquilcurarriucrcnci’an  palTéle  lourde  leur  Pafquc.  donc  peus’en 
filut  que  Icfdits  Cofaquesaie  prirent  Condantinople  : car  ils  edoient  feulement  loixante  ' 
barques  qui  vinrent  iufqucs  aux  Touix  noires  qui  font  au  milieu  du  canal  du  Bofph'ore , Si 
>’rn  treoutnerent  fi  chargez  dchutin.qu’ils  ne  cuiderent  iamais  fortir  IccZnal,  Sche  per* 
dirent  que  trois  hommes.  ^ ^ 

Ils  ont  bady  vn  forc'fur  l’embouchcure  de  la  met  •Noire  pour  empcfchac  leurs 
courfesà  l’aduenir , Icquclcd  en  defenfe  à prefent , y ayant  coufiours  eu  quarante  galères 
pour  la  conferuation  des  ouuriers  quiytrauailloient':  Si  pour  contrequarrer huiâ  cens 
barques  de CQfaqucsquirauagcntlcs'codcs de  la  mer  Noire, douze  gaietés  partirent  de 
l’armée  pourlcs  alloptcconnoldre. 

L E qùacorziefmc  de  luillct , les  lanjdàircs  Si  les  Spbahis  qui  edoient  cy-deuant  mal- 
contents  , s’vnitent  enfembie  pour  remédier  aux  defordres  de  l’Edac  : Si  s’ellans  tous  aP-. 
femblez  dans  la  grande  place  de  la  Mofquée  du  Sultan  Mehcmct , refolurcnt  d’allcrchcz 
le  MÛphty,  lequel  ils  eonttaignirent  de  fortir  de  Ion  logis  pour  aller  dire  au  grand  Sei- 
gneur, quiedoicen  fon  Serrail.de  Sentarct,  qu’ils  dcfiroicntluy  parier  le  lendemain  au 
Diuan  ,qui  le  tient  ordinairement  au  Scttail  de  Condantinople,  si  qu’ils  vdtiloient  auoir 
latedcdefamcre,Sicelledu  Ci^ucan,  quiedccluyquiguuuecnecouteorabfcncc  du 
grand  Vizir.  . , 

L E grand  Seigneur  alTembU  les  principaux  Eunuques  qui  (e  trouuercnt  auprès  de  luy,  * 

qui  Rirent  d’aduis  pour  umedier  au  mal  qüe  le  foulcucment  pourtoic  caulcr,de  faite  « 
Manfiil  le  Caimacan  i de  lorte  que  le  grand  SeigneW  loy  euuoyademander  fon  cachet,  ' 
qui  cd  toute  la  ceremonie  qui  s’obfeme  quand  on  priusde  charge  les  principaux  Mini- 
dtes.  Et  pourempcfcherquelaMilice  fcletrad  futluy  ,&ncpilladlâmailbB,le  grand  , , 
Scigneurfit  commandemcntaudicGargiMehemet,deOumacan  Manfiil, de  lêtecirer  ' 
dans lcScrrail,carilcdoit  Eunuque. 

D e s le  foir , le  Grand  Seigneur  cnuâya  lôn  cachet  au  Regel  Bada , qui  cdoit  General 
de  la  mec,  lequel  viocinçontinent  du  canal  delà  mccNoiieoù  Uedolcaueclesgaleres.)k  ' 
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téi(.  Conflaminople,  prendre poflclTion  de  la  charge  du  Caanucan , Sc  l'Imbrohocbachi du 
grand  Efeuytr , fut  prendre  polTeirion  de  la  ct^ge  de  General  de  la  mer  que  le  Prince  luy 
. donna.  • • 

L e lendemain  (es  lanilTaircs&Spahisvnis  pcrfifterenr  de  vouloir  auoirla  tededela 
mete  du  grand  Seigneur  celle  du  Caïmacan  Manful.  Mais' apres  leur  auoir  dillribué 

. de  grandes  Tommes  d'argenf,  on  leur  ptomic  celle  de  Ca'imacan  Manliil,  &:  auecceU 
Te  Icparerenc  Tur  les  trois  heures.  Le  grand  Seigneur  commanda  qu’on  .cHranglaft  ce 
pauuremircrable,quiauoirToixanre-huiâans,.&quiauoice(lécroisrois  grand  'Vizir, 
*par  apres  Ton  corps  Tue  expolc  à la  grande  porte  du  SctMil,aTiu  que  les  Toldacs  palTalTent 
leur  rage  Tut  luy, comme  ils  firent, enluy  coupant  le  nez,  les  oreilles, 8c  plufieurs  parties 
■ _ 3u  corps.  . - 

Dv  depuis  les  lanidkiret  8c  fipahis  entrèrent  en  mâuuaiTc  intelligence  pour  vouloir 
chacun  prétendre  la  meilleure  parr  en  la  promotion  de  Regel  BalTa  : Ce  que  le  grand  Sei- 
gneur dc/Trant  alToupir , il  auoit  faiâ  la  pluTpatr'dcs  chefs  des  laniflairesManTuls,  8c  en 
auoit  mis  d’autres  à U place , mais  les  lanillâircs  ne  Ics^oulans  pas  reconnoifire  , de  leuf 
volonté cifcrccrcnt  à qui  ilsobcylTcnt  àprefent. 

SrcMClIr  t ^ * grand  Seigneur  irritc'dclapcrtede  celle  ville  par  la  trop  legerorctraittedh  grand 
Jcijt^ioJî  Vizir.le  dcpoTadeTachargc,^iniccnTaplace  vn  lien  beau-frerc  nommé  Aphis  Mche- 
ruleiTna.  mer  BalTa,  qu’il  enuoya  auec  vne  puilTante  armée  de  jod.  mille  hommes  alTieger  de  nbu- 
ucau  BabyloncauecquaucgrolTes  pièces  de  batrerie.  Ce  Tiege dura  rout  le  Prin-tempsS; 
rÉlléderan  i£i7.'£r  |%ur  mieux  entendre  ladiTpoTitiondecclîcgc.fautTç.'HioirqucBa- 
^*jJf^^"'bylonefiiitdcux  villesr  car  lariuiercdeTygris  palTc  tout  au  milieu  qui  laTcparc  rndeuxsi 
dontvn  codé  ell  vers  la  PerTc , 8c  l’autre  de  ccluy  paroù  vient  le>Tutc!  8c  ce  cofléqui  re- 
garde la  PerTc  cil  clos  de  belles  murailles , 8c  entouré  de  folicz  tres-^oTon  Js  comme  vne 
■ ville  Tcparéc)  ce  que  n’ed  pas  l’autre  codé;  8c  de  ccttui-cy  cd  la  citadelle  en  vn  coing 

fur  le  llciqie,8cvnbadion  à l’autre  bouc  le  long  mcTm'e  du  flcuue.  , 
htft  raMi'  u T)  X le  Can  de  Chitas  Couucrncur  d'icelle  pour  le  PerTan , Tçaehant  qué  l’armée  du 
«ouitCeU  Turc  rqiprochoit , fitcazer  la  moitié  de  la  ville  t]ui  regarde  le  codé  du  Turc,  à ce  que 
perTonnene  s’y  cachad,  8cquel’armée  TurqucfudàdeTcouuert.  Il  fit  audi  Tortir  de  ja' 

• ville  toutes  les  femmes  îc  les  marchands  pour  ^iter  la  famine , 8c  ne  rcicrua  que  Içs  gen* 
dc^etre.  Voiladoncen  pq^dc  ioursTacméedesTurcscampée,  vne  partie  de  laquelle 
pâlie  vne  riuiçrc^lus  bas  auec  des  peaux  de  Chcvrespleincsdc  vent,  donc  ils  firent  vn 

, pont  8c  paflerent  Tarciilcric  dedus , drcITcnc  la  batterie  8c  battent  le  Chadeau  : ceux  de 
dedans  le  ded'endent  valcureuTemcnc. 

Clidnn  n-  C E p'E  N D A K T les  chalcurs  cxcclfiuas  de  l’Edé  tuerenagrande  quantité  de  lbldats,de 
"eï**!™'  1 ^'t*'l'**T®f“'^^Turquct’alloitfortaffoiblidant.  Ce  que  voyantle grand  Vizir,  TcrcTo- 

• lut  de  dqnncc  radàut,8c  ordonna  à ce  Tujeét  vn  Capitaine  fort  br'aue  homme  noinméMu- 
rat  BalTa  d’Afep  pour  exécuter  Ton  dedein.  Il  contimië  à battre  le  Chadeau , 8C  ayant  faiél 
brèche  , y monte  genereuTcment  le  «premier  ; Tuiui  d’vn  bon  nombre  de  Toldacs, 8c 
ayant  forcé  les  gardes  de  la  brcche , cdoit  |à  entré  bien  auanc  dans  Ia  ville  auec  dciTcin  do 
piller  tout  & mettre  routa  fcu8càfang.  Cclaayanccdé  ptompeemenp-rapporté  au  Vizir 

•-  qui  cdoit  en  Ibn  pauillon , il  en  conecu'c  vn  grand  regret  8c  Te  Tencir  fort  deplaifant,  voyant 

Jl^St  d»  pjfvn  applaudillêment  general  chacun  donnoic  la  gloire  de  toute  TentrepriTe  à-Mu- 
rac  Bada , 8c  que  deuant  le  grand  Seigneur  il  n’y  auoit  que  du  rocTpris  pour  luy  : ce  qui  fut 
cauTc  qu’il  enuoya  Toudain  commander  ^ Murat  de  Te  retirer  8c  ne  pader  outre,  difanc  que- 
ls gfand  Seigneur  luy  auoit  commandé  de  ne  point  piller  ny  ruiner  la  ville , ains  1a  conlcr- 
uer  pour  luy.  Ce  Capitaine  le  retira  audi  codobeydant^  cecommandcmcnt. 

Piirami  K L 1 s PerTansvOyans  vne  fi  Ibudaincretraitce  8c  fi  fiiuorablc  pour  eux,  creurent  que 
lesTurcs  auoient  pris  TcTpcuiicnte  , & aud'^  tod  teparcrenc  leur  brcche  8c  repticenc 
k courage.  Murat  BalTa  s’edant  retiré  Tous  Ion  pauillotl  plein  de  mélancolie  8c  de  dcpbifir, 

n.— 8c  les  loldacs  mal  concens  du  nahd  Vizir , firent  vne  grande  rujpcur  parmy  le  camp,  di- 
(cliifi  Tfta  fans  qu’il  cdoit  indigne  de  la  charge,  qu’il  le  falloit  tuer  8c  faire  Murat  Badà  Vizir.  Le 
Tiii*  *'*'**'  grand  Vizir  entendant  ce  bruit  co{nmen9aàtrcmblcr,ccaignant  vne  Tedicion  8c  la  liircut 
delà  Milice  , 8c  pource  fit  incontinent  courir  Vn  bruit  parmi  lesplus  grands  8c  entre  Tes 
rreatures , que  Murat  BalTa  Te  vouloir  faire  V izir,8c  qq’on  ne  s’edonnad  point  s’il  le  cha- 
Kvitt  liili  l‘«nuoye  donc  appeler,  le  faiû  venir  en  fon  pauillon,8c.en  qualité  de  coulpabic  8C 

% II'  leiu  leditieux  le  condamne  d’auoir  la  tede  trcnchéc  : A quoy  Murat  Ballânc  rcTpondit  rien  fi. 
tTuchic.  lun  ces  mots  : l*  <Mrrt  ne  mt  utjler»  riin  f»ü  m'cjl  Jnnét  ftar  natir  kün  jerai  mt» 
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Sti^nnrü-  iBtu  Sfy:  EtainConluy  trcncliah  tcdclclbivdant  It^auillon  du  grand  Vizir,  t 

iilk  ceuxdupanideccCapiainc  qui  cftoic  fort  aymé  de  toute  la  Milice.  ^ 

S V K.  ce  difeotd  arriue  le  Roy  de  Perfe  aucc  fon  armée , pour  Iccoiitir  la  ville  de  Baby- 
lone  & tafeher  de  faire  Icuer  le  fiege  aux  T urcs,  niais  fi  toft  qd'il  viceefte  armée  TurqueP- 
quel!  greffe,  fi  bien  campée  i:  en  fi  bon  ordre, ils'arrella  tout  court  de  loin, Seleuant  fon  |, 

Tulban  defa  tcffclesyeux  couuerts  de  larmes  & Icuczau  Ciel,  fit  tout  liaiit  celle  Oral-  Roy  jePerfe 
fon  à'Dieu!  Oukh  D i t v,  y*/  A'/’-/"'  mcjrà’aj  ftliieimf^ectmrt  vue infinunuliilKete  d' E- 
lefhiae  Wcm  fftaenmen  D 1 1 v , qucdeefttKtH  ingtceHce&que  it  ne  clitrchi  icy  efn'i  ieffendre  xatc. 
mtn prtpre p,iliinmneijiie nn) tnuimn  me  vealent  erreclyerdes  meini  ,den»et.mejf  viffeirtcm- 
»««*.  Ayant  dit  celail  jette  fonTulban  en  l’air  tout  defployé,  prottllant  qu’il  ne  le  te-  s»  fiiêie  l 
metttoit  ïamais  fut  fa  telle  qu’tl  n’eull  donné  lêcours  il  ces  pauures  affligez  innocents  ( il 
vouloit  dtn:  fes  fujeâs,  qui  elloicnt  affiegezdans  la  Tille.&patiffoient  pour  l’amour  de  tnicrooTiiI- 
luy.fçachantbienqu’ilselloîentàrextremitc)  Alors  ce  fut  vne  chofe  toute  miraculcufe 
qucleTulbandu  Roy  jetté  en  l’air  ainfi  defployé,  fut  cepauffc&rcployc  pat  le  vent  SC  dnreKniMy 
tejetté  deffus  fa  telle , aucc  vn  cllonnemcnt  fi  grand  de  tous  ceux  qui  le  virent,  que  les 
Allrologues  qui  elloiencpresde  faperfonne,  tirant  bon  auguré  de  cela,  luy  dirent  Céa 
c'ellà  direR-oy:  Prenet-etarege,  vepUvn  Jîgneijae  D I ly  veu  veut  rendre  fmfiHt  fojftjftur  CoquftorJi-^ 
de  vtfre  tien  Ji^ntfi  ferle  T allen  eu  Cerenne , yuil  renueje fnr  vijlre  tejle  & vem  earex.  U 
vtUnre.  ^ 

L E Roy  fc  fentit  tellement  animé  de  ces  pr  rôles  gc  de  cét  accident , qu’il  fe  rcfolut  à 
vnAxtremitéautant  admirable  pour  la  pollericéSôpourdcsfujeéls, qu’imitable  pour  vn 
Roy,  mais  pointant  digne  d’Vn  eourage. pareil  à ce!uydeCha-Abas;voicyice  qu’il  fit. 

L’armée  du  Tutcellant  des  deux  collez  de  lariuiere , ayant  afficgéle  Cballeau,  qui  elloit 
fur  le  bord  du  fleuuc  on  n’en  pouuoit  approcher  que  par  eau, qui  ell  caufe  que  le  Roy  dans 
le  plus  übfcur  de  la  nuit , s'en  va  bien  haut  au  deffus  de  l’armée  ennemie,  prendre  vne  bar- 
que d'vnpefchcur,  dans  laquelle  il  fe  met  pour  fefaire  conduire  fcul  iufques  au  pieddu  lc  Koy 
Challcau  pour  parler  à la  fcntinelle  éc  encourager  les  lbldats,&:  craignant  que  filcsTutcs 
l’euljcrtt  defcouuert  & arrellé  ils  ne  triomphaffent  de  le  tenir  captif:  Il  deffit  .lcs  deux  Tul-  *' 

bans  qui  luy  fetuoientde  jarcicrc,lcslie  l'vn  il  l'autre,  y faiétvn  lacet  pour  fc  le  mettre  au 
col , ie  attache  le  collier  à deux  groffçs  & pefantes  pierres,  difanç , fi  ic  fuis  pris  ic  me  iette- 
ray  cccy  au  col  &:  aucc  Ces  pierres  ié  me  precipiteray  dans  le  fleuue,  afin  que  mes  ennemis 
ne  triomphent  de  moy  ny  vif  ny  mort, 4c  qu'on  n’entende  ianuis  parler  deCha-Abas.  • 

Voyla  vne  grande  tefolution  4C  vne  cllrangc  palTion  d’vn  Prince  pour  fes  fujcéb.  Il  s'em- 
barque donc , mais  fl  lieurcufcmcm  qu’il  ne  fut  appcrccu  des  ennemis  4c  clhnt  au  pied  du 
. Challcau  il  fe-roit  it  couffcr,Ia  fcntinelle  entendant  celle  vriix  près  d’clles’cfcrie,qui  va  làé 
Cha-Abas,rcfpondleRoy  ,1a  voix  couppée.CclleftntinelIc  donne  aulG-toIladuisaUCa- 
pitainc  du  corps  de  garde,  que  le  Roy  effoit  lé,  comment  le  Roy,  dit-il^  toll,toIl  qu’on 
■ appelle  le  Can,lccjucl  vient  en  diligence,  4c  cric  : ^aive  le , c'ejtntey  mon  fils  : dit  le  Roy,  Va  BBlttjm- 
Ctjl  Che-dles.  He  ! mon  Dieu  re/pond  le  Can , cemment  vcflre  ifeic^i Je  met  elle  en  ce  le- 
XAtdi  Etyuey,niesenfens,njieJf es  veut  fes  veut  mejme  fear  temeur  de  mefifearqaej  Mm'j  PaK-'.iqo'ü 
mettrej-je  fes  fear  t'emear  de  verni  te  fceyqae  les j^etirues  que  veut  endarei,  fini  fear  me  mein- 
tenir  le  Cerenne  j'ur  le  tejle  : fearqaëfc'efieiejh  ne  fieebstjjère  elle  9 ne  s'exfejere  fear  rectae'tr  cét 
henneuT  que  veas  luy  frétant  eu  fertl  de  ves  ^ies  i ^asy  tja'tl  erriiie , f renet  cearege , ie fiej  qtlt 
vous  tjles  dens  C extrémité ^meit  ieveas  fremets qae dens trett ou quetre iears  Dieuveas  enaeyere 
* daficiars  ,è  niea.  Sur  cét  à Dieu  du  Roy  tous  les  Capitaines  écfoldatsfe  mirent  iplorer, 
éed’ames  poltronncsqu’ilsauoicntcllc  auparauant  ,ayans  profque  perdu  courage,  ils 
deuindrent  des  lyons  généreux  : aulfi  clloic-ce  l’intention  du  Roy  de  les  anin^  de  la 
forte.  • • , 

Rkt  ovr  ne' qu’il  fiitau  milieu  de  Ibn  armée , il  penfc  aux  moyens  dcfaireleuer  le 
ficgc  4cs'aduifed’vnlhratageme;Il  enuoya  des  Caualiers  par  toutes  les  prairies  4c  palhi- 
rages  circonuoilins  4c  par  cous  les  villages,  prendre  tous  les  Chameaux,  Cheuaux,  Mu- adàiraàfc'** 
lïts , Afncs  . Boeufs  4c  Vaches  qu’ils  peurent  trouuer , 4c  les  ayansalTcmblez  en  vne  place 
hors  la  veuS  de  l’armée  duTurc,  les  faiél  marcher  en  cét  endroit  vers  la  ville  alCcgée,ttoia 
Caualiers  marchoient  en  telle,  apres  cela  trois  Chameaux,  crois  Chenaux,  trois  Caua- 
licrs, trois  Mulets,trois  Boeufs,  6c  ainfi  entrelacez  les  genfdarmes  4c  Icslelles  chcminoiéc 
de  rang , en  forte  que  cela  paroilibit  effroyable.  Ainfi  les  Turcs  commençant  é defcouurir 
^celle  armée  de  loin  qui  venoit  à eux , croyans  que  ce  fiill  toute  Üaualerie , furent  fort  ef- 
froyez;mais  bien  plus  quand  ils  vireocquecelancfiniffoit  point,  écqu’ils’cn  defëouuroit 
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roufiûurs  âe  nouueaux  tfii  fuluoicnc  : Cat alors  le  grand  Vizir  Air  tellement  raiCdecrain- 
ce,  qu'il  fie  fonner  larctraicce,  ne  croyant  pas  efire  alTcz  puilTant  pourrefifier  à vne  fi  mon* 
(Icoeufe  armcexhacun  alors  obéit  au  bouccrclle  & fe  diligence  de  monter  à cheual  au  plu- 
cofi,  laiflâns  leurs  pauillons,  leurs  meubles  & munitions,  voice  les  deux  pièces  de  canon, 
donc  ils  auoient  fait  la  brèche  1 l’afiaut  donné , lcrqucllcs  n'clloicnc  pas  montées  : poilt  Ici 
deux  autres,  ils  les  jctterenc  dans  lariuiere,2cainfilc  fiege  Te  Icua. 

L E Roy  de  rerfe  voyant  cette  tant  defirce  fuiccc , fC  que  les  foldats  leur  couroiehi  fiii 
les  chaegeans  en  queue , il  leur  dcficndic  de  les  tuer , difans  qu'ils  les  laiiralTenc  fuir  & qu'i] 
fuffilbicque  Dieu combattoic  pour  liiy, comme  ils  voyoïenc,  maisqueplullolliislcuray- 
dafil-nt  à muter  à cheual  pour  le  fauuer, ce  qu'ils  fairoicncicat  en  Icstrouuanscn  arriérée 
les  prenans  ils  prenoicnc  leur  pieds  Sc  les  jeccans  fur  leurs cheuaux  leur  difoienc,va  ville, fiiy 
c'en,  &ainfi  la  ville  de  Babylone  fut  dcliutéc  félon  que  le  Roy  enauoif  donné  crpcrance 
à fes  foldats  Sc  ccflaau  pouuoic  du  Pcclân. 

Le  grand  Vizir  Xpliis  Mohemet  Bafias'en  retourna  à Con(lancinople,oùinfallible- 
mcnc  il  ciflleii  la  telle  tccnchécveu  les  grandes  plaintes  qui  clloicnc  contre  luy  :mais  fa 
femme  qui  clloit  fleur  dû  grand  Seigneur,  8c  fes  amis  accommodèrent  fes  alfaires;  Ilfiic 
pourtant  depofé  8C  faiét  Caimacan , c'cll  à dire  Lieutenant  du  grand  V izir  Sc  Gouucrneur 
de  Conllantinople  en  fon  abfencc , 8c  fiit  faiél  grand  Vizir  vn  homme  fort  vaillant  nom- 
mé Cafil  Bafiâ  qui  auoit  elle  long-temps  Admirai  des  mers.  Si  toll  qu'il  fut  élcu,  le  grand  - 
Seigneur  leuaencorcs  vne  grande  armée  pour  trois  chefs.  Le  premier,  pour  oilcr  coures 
les  forcerelTcs  donc  Emir  Facardin  Prince  de  Galilée  s'elloic  nifi  8c  le  ferrer  de  près.*  Le 
fécond  , pour  mettre  le  fiege  deuanc  Erzerop  8c  prendre  le  Balfa  du  lieu,  qui  depuis  ta 
moredu  Suftan  Ofman  auoit  coufiours  elle  rebelle.  Le  croificfmc,pouc  entrer  dans  la  Per- 
fc  à crauers  pays  parTauris,  fans  plus  retourner  à Babylonc. 

P O V R commencer  celle  expédition , ils  vont  de  Conllantinople  en  la  ville  d'Alep 
proche  d'Emir  Facardin , 8c  fur  le  chemin  d'Erzeron  8C  de  Perfe , commença  le  grand  .Vi- 
zir àcxccucer  fon  premier  deflein  par  vn  Renrgat  François  natif  de  Reims  en  Champa- 
gne , nomme  Solyman  Aga,  qu'il  députa  vers  Emir,8c  en  deux  ou  trois  voyages  qiTil  y fit, 
négocia  fi  bien  fon  faiél , comme  il  elloit  habile  homme , que  Emir  enuoya  vn  beau  pre- 
fent  au  grand  Vizir,8c  luy  remit  les  trois  plus  belles  fortecelTes  qu'il  eull,  vne,  quifiitrar 
réctoucafaiét,raucrenommécCa(lel  Franceze,ou  Challeau  François, 8c la  troifiefme 
appelée  Balbcc  vers  ta  ville  de  Damas,  qu'il  auoit  prifeàvn  Prince  Arabe  appelé  Emir 
Arphorax. 

A P R.  E s cela  te  grand  Vizir  tenta  la  prife  d'Erzcroir,  8c  pour  ce  £ùre , il  part  d'Alep, 
s'envavers  Diabccquirou  Mcfopocamie,s'arrc(lecn  la  villedeTocat,  puis  va  inuefliie  - 
celle  d'Erzeron  : fomme  Abaza  rebelle  de  fe  rendre  ,àquoy  il  ne  voulut  cnccndreide 
maniéré  que  l'arfhée  pafia  II  l'Hyuer , où  il  y a ordinairement  force  neiges  : beaucoup  de 
foldats  ÿ moururent  de  froid , les  bcasûcles  ïambes  leur  tumbans  pourris , en  forte  que  le 
Médecin  du  grand  Vizir  a afleuré  qu'on  auoit  cnuoyéà  Conftancinople  augeandSei- 
>neur  5 O.  chameaux  chargez  de  ces  membres  tombez , afin  qu'il  vifl  combien  pi)ciiroienc 
CS  foldats. 

P END  ANT  que  cellcîrméc  s'entretenri  là,1cRoyde  PerfeefloittoofioursauxeC- 
coûtes  aucefon  armée , pour  voir  la  coritcnantt  du  grand  Vizif,  qu'il  fçauoic  auoit  defiein 
d'allcràtraucrsfon pays, 8c  pour  cela  le  Roys  elloitarrcllécnlaville  d'Ardiuille , où  le 
grand  V izir  fçaehant  qu'il  y <(loic,fc  refolut  de  tenter  l la  fourdinc  fa  troifiefme  entreprile  * 
contre  laPecfê,  8c  mcfmp contre  la  perfonne  dii  'Roy  iPourcefujeélii  choifit  4p.  ou  50. 
mille  foldacs,la  fleur  de  toute  fon  armée  8c  les  meilleurs  couragcs,8c  les  enuoya  premiere- 
met  pour  prcndreTauris,ce  qu'ils  firent  fans  grade  refillancc , 8c  de  là  ils  prirent  vn  guide 
qui  promit  les  conduire  par  des  chemins  deftournezà  Ardiuillc  où  clloïc  le  Roy  de  Per- 
le; lequel  adueiii  de  cette  venue,  fut  fort  troublé:  car  en  efléél  rien  ne  leur  pouuoir  refi- 
flcr , fa  Maicllé  n'ayant  alors  que  fort  peu  de  gens  près  d'elle , le  telle  de  fon  armée  eftant 
vcrsBabylonepourcrainced'vnefurprife,  8c  penlbit  feulement  à s'enfuir  8c  fe  fauuec 
dans  les  montagnes  vers  Afpahen,  mais  il  futdeliurédc  fa  crainte  parvn  qccidentnon 

firêuenu  ny  efpete.  C’cll  que  le  Roy  ayant  enuoyé  quelques  trouppes  pour  découurir  de 
oiii  le  chemin  Sc  fanance  des  Turcs , auec  dclfcnfc  de  fe  battre  en  cas  de  rencontre , ains 
commandement  de  retourner  promptement  luy  donner  aduis  de  leur  approche  à ce  qu'il 
cuflloifirde  fe  fauuer,  ildrriue  que  la  guide  qui  conduifoit  l'armée  du  Turc , an  lieu  de  les* 
mener  par  des  chemins  dcllourncz  comme  ils  dcfiroicut , il  les  fit  retourner  dans  le  grand 
■ chcmüa 
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chçmin  où  ils  lenComrcrerft  les  Perfansquiparoiflbientdc  loin,  alors  itsiùrencfDit  ellon- 
Dcz  Voyans  qu'ils  ne  pouuoieni  fùïr  &:  qu'il  leur  cftoic  dclFendu  de  le  battre  Tut  peine  de  la 
vie.  Ils  prirent  conreil  enremble  dirans,qu’e(l  il  bonde  faire,  linousnenous  deÜèndons 
ou  nous  tuera , puis  que  nous  ne  pouuons  éuiter  la  mort , il  vaut  touGours  mieux  mourir 
cnnousdeifendanti  nous  deuonscroirequeeelleefU'intention  du  Roy.Voicyle  Grata*  f, 

geme  qui  ne  manque  iamais  ü la  perlbnoe  quand  il  fe/auc  battre.  Ils  ne  font  femblant  d'a- 
uoirappeteeu  l'armce  des  Turcs, fontalte,can^nt  &:  tendent  leurs  pauillons  comme 
pourleiouroctlà  quelques  iours.  Les  TuresquifaiGsient  bonne  garde,  voyans  celacom-  s. 
mcncentàdire,ilslbnt  ànous,illes  faut  prendre  ce  foir  dedans  leurs  pauillons  lors  qu'ils 
foupperont.  Les  Perfans  cirent  tout  leur  bagage  de  culGne,Sc  appreGent  à fouper,&  ayans 
commandé  ù leurs  feruiceurs  de  demeurer  la  (ur  la  brune , ils  ^'efcoulent  doucement  je  le 
vont  cacher  dans  vn  mefchanc  village  proche  de  lù  où  ils  erpioicnc  touGours  la  contenance 
desTutes , qui  eGoient  venus  Gir  la  nuifl  entourer  tous  ces  pauillons  qui  eGoienc  tendus, 
fort  éloignez  le»  vns  des  auttcs,&  penfencainG  Grrprendre  les  Perfans,  mais  ils  ne  crouue- 
rent  que  le  nid,leut  fouper  prcG,&  les  fcruitburs  qui  dirent  que  leurs  maiGtes  s’en  eGoienc 
fuis  les  ayans  apperceus.  Les  Turcs  fc  gogayenc  là  dedans,  fe  mcctencà  manger  le  fouper 
des  Perfans  & fc  faouicnt  G bien  qu'ils  s'endorment  auec  efpetacc  de  courir  le  matin  apres  i„  tui» 
les  fuyards;  maisils  furent  bien  trompez,  car  les  Perfansfortans  fur  la  minuit  deleurem-  dcffiUb. 
bulcadc  fe  vindrcncà  corps  perdu  ruer  fur  ces  Ibldacs  Turcs  endormis  je  cnucloppcz  loua 
ces  pauillons , je  fans  leur  donner  loiGr  de  reprendre  leurs  efprirs , les  raillèrent  en  pièces, 
je  s'en  retournèrent  ioyéux  porter  cette  bonne  nouuclle  au  Roy  de  Peefe , qui  loiia  leur 
prudence  je  rcpriccourage.  * 

Ces  mauuais  fuccez  donnèrent  autant  de  Gijeâ  de  fàfcherie  aux  Turcs  que  le  renou- 
uellcment  de  lapaixfâiâe  encre  l'Empereur  des  Romains  je  le  grand  Seigneur,  leur  ap- 
porta de  ioyc , laquelle  fc  traitca  dés  l'an  paGé , je  s'exécuta  de  part  je  d’autre  ceGe  armée 

cnvoicylecraictc.  t iiS. 

D E P VI  s le  temps  quelespremieresconcluficns  de  paix  furent  fàiâesà  Situatorok, 

Vienne, ComorrhcieàGiamary, où  Gtrcntdrcffezquelqucs  articles  cntrelcs  deux  très-  F<riiiui»l  ni 
puilTants  Empereurs, pluGeursdifficultez en  accrochèrent  les  refolucions,  qui caufecciit 
le  trouble  je  la  rupture  d'icelle.  Mais  ces  deux  puilTans  Princes  confiderans  les  mifcrcs  je 
calamitezincoletables,quKutchargeoientlepauure  peuple  affligé , meus  decompalGon, 
/crefolurenede  reprendre  IcsconcluGonsdcla  première  paix,  je  de  terminer  par  vn  bon 
accord, les, obGaclesjjempcfchemcns  quiy  eGoienc intemenusiufqucs à prefent.  ' - 

C £ s T pourquoy  les  deux  crcfpuilfànca  Empercutsontchoifi  je  delegué, chacun  de 
foncoGé, certains  CommiGâircs,al’aydc  je patlecrauaildcfquelslcs  affaires  puilfent  fe 
terminer  en  vne  bonne  paix. 

SçAvoiR.  de  la  parc  du  tres-puillânt  Ferdinand  fécond , Empereur  des  Romains, 

Roy  d' Alemagne , de  Hongrie , de  Bohemc,Duc  de  Dalmacie,Croade,Sclauonie,  jec.  le 
Reucrcndillimc EGienne  Sennicy  de  Kic  Sennyc.EuefquedeVacd,  Confciller  défi 
MajeGéImpcrialc,5eChancclliccdcCourt;pac  le  Royaumede  Honnie  ; Speâable  je  . 
magniGquc  Gérard  de  QueGemberg,  Baron  libtc,  Confciller  defaMaicGc  Impériale  je  « 

Royale  -,  MagniGquc  Pierre  Cohai  ,1ibre  Bacon , Confciller  de  fa  MaicGé  Impériale , je 
Vice-gcnetaldcsgatnifons  d'au  deçà  du  Danube. 

D V coGé  du  grand  Seigneur  Sultan  Amurath , Empereur  de  la  Mecque,de  Medine,de 
Iccufalem , je  des  autres  Royaumes  des  T urcs  , pat  Ion  commandement , auchoricé  je 
pleine  puilfanceoâroyéeaulouuerain  Herdat  je  Ezare,  Vizirdc  Budc,Lieutcnancgene> 
ral  des  armées  cifmaritimes , ieaii  nom,  je  en  la  perfonne  de  fa  Hautclfe,  Ibuuerain  Com- 
mlGàircdcccfainÛtraicccdcpdx;  auSpcélabIc  jeMagniGqueVizir,  Mfirceza  Ballâ  : je 
en  fouabfcncc,fonl9xpcdiez auec lamefmc pleine  pulGancc,  les  Commillâires  du  très* 
puilfant  Empereur  des  Turcs,  MagniGquc  Mudlci  IfuaEGendedc  Bude , MagniGquc 
Mchemec  BalTa  d-'Agria , MagniGquc  Achmet  Beg  de  Strigonie  , MagniGquc  Mu- 
Begde  SzofuaKi  je  Gcikan  Aga  de  Bude  ( en  pccfcnce  de  gcncrcufcpcrGanne  Michel 
zatc  Soldolag'iiluge  Royal  du  Gege  de  ^culic  de  More,  Commiflaire  du  Seteai^ 
fimc Prince  de  Traniryluanie.fLcfquclseGansalfembiezaucamp  dcSreonie,ranija7.‘ 
au  mois  de  Septembre , apres  pluGcurr  conG;ils  Se  trauaux,  nous  auons  confency  les  arti- 
cles de  la  prelênte , je  auons  acquiefeé  en  iceux. 

I . Qv  j toutes  je  chacunes  les  concluGons  qui  concernent  la  lâinfte  paix  je  leurs  articles, 
fçauoF  Gcuxde  SimatorKiens , de  Vienne , de  Comonhe Se  de  Giam^,  qui  ont  eG4 
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»<i8.  cy-dcuantfiits&  conclus , 8c  qui  iufqucs  i prefent  n’ont  elle  pnbliez  ny  cenouuelez  ^de- 
meurent en  toutes  leurs  parties , claufes  8c  poinQs , 8c  qu’ils  fuient  fainâement  8c  inuiola- 
blemcnt^ardcz  8c  conferuez. 

II.  P V I s que  pour  certaines  taifons,  l’affaire  de  Vacci  n’a  peu  cftre  conduiflelira  fin 
entre  nous  Commiflâircs  députez , principalemCntà  caufe  du  chaffeau  de  Boludvat , en 
cecy  il  a elle  conuenu  quecit  afiâire  fera  mis  iieffcâ,pac  les  nouuelles  8c  folemneUet  Am- 
baflades  aux  Courts  des  deux  tres-puiflânts  Empereurs. 

• III.  Et  quant  à ce  qui  concerne  la  démolition  des  forteieffes  nouuellement  faiâesde 
part  8c  d’autte  aux  frontières  de  Croacie , contre  les  conclufions  de  la  paix , fera  confirmé 
letroificfmearticlcdclapaixdc  Giamary,  en  telle  fone  que  le  dixiefme  tour  apres , le 
changement  des  Ambaffadeurs  fera  fiiiâ de  part  8c d’autre,  fçauoir  le  douziefine  iour  de 
lanuicr  de  l’an  prefcntlSaS.  8c  l'affaire  temire  8c  conduite^fafin, pat  les  Commiffairesà 


ce  députez.  , 

un.  ArzES  queceffepaixauraefficoncluï  par  lefdits  Commiffairestentre les  deux 
ttes-puiffants  Empereurs , ils  s’entredonnetoilt  des  affcurances  par  les  principales  petfon- 
Dcsdulicu  deretraiste  , en  prefence  des  Commiffaires  i 8c  lefdiûes  conclufions  de  paix,  • 
confirmées  8c  fortifiées  de  leurs  féaux , 8c  fignées  des  Commiffaires  de  part  8c  d’autre , fe- 
ront mifes  entre  les  mains  des  Ambaffadeurs  des  deuxrres-puiffants  Empereurs. 

V.  Erquantàce  qui  concernelesvillesSc  bourgs,  leurs  plaimes,calanutez,iniuref|  SC 
les  panonceaux  arrachez  de  part  8c  d’autre,8c  les  Seigneuries  violemment  occupées , con- 
tre les  premières  conclufions  de  la  paix , feront  ordonnez  de  part  8c  d'autre  deux  defdiâs 
Commiffaires , qui  feront  enuoyez , l’vn  aux  parties  de  la  Hbngric  au  deçà  du  Danube, 
l'autre  en  celle  d'au  de  là  le  mefme  Danube  : 8c  ceux-  cy  affemblez  en  certain  lieu,  auecles 
adjoints,  que  le  Palatin  de  Hongrie  8c  le  Vizir  de  Bude  ordonneront , toutes  les  difficul- 
tez  feront  compofees  8c  conduiûes  à vne  bonne  fin , au  contentement  des  deux  parties  s 
fuiuant  laquelle  Commiffion,  les  Commiffaires  Députez  commenceront  l'exccutbn  de 
ce  traité  le  donzicfme  de  lanuier  <6i%.cc  qui  aellé  faiû  cefte  année  de  part  8c  d'autre. 

C t s T E dcftàiâe  ayant  grandement  affijibly  l'armée  du  grand  Vizir,  il  perdit  courage, 

,.  ._  leua  le  fiege  de  deuant  Erzeron,8c  s'en  retourna  à Conflantinople , où  effaint  depolé  de  (a 

charge,  celuy  qui  cftoitAga  deslanillâires.fùt  faiû  grand  Vizir:  quiayant  remis  vne  ar- 
méefur  pieds'en  retourna  affieger Erzeron,emportale  Baffa  rcBelltpat  fes  belles  perfiu- 
^ fecours  iTvn  certain  Géorgien  nommé  Meurabfugitifde  Perle  8c  te-, 

■ belle,  s'eftant  rendu  au  grand  Vizir, vontde  compagitieàConllantinoplc,  où  Abaza 
Baffa  d'Erzeron  fut  bien  receu  du  grand  Seigneur,  qui  luy  donna  la  charge  de  grand  Ad- 
ic  le  V izir  fut  confirmé  en  fa  eharge. 

f»ia  iumi  Avec  Meurab  "fe  réfugia  auffi  à Conflantinople  vn certain  Perfan  nommé  le  Capl- 
admixii.  taine Paul , qu’on  aveuicy  àPatisaupresduRoy8ceateffédesgrandsdelaCout,  foydi- 

Eoraac  fant  Ambaffadcut  du  Roy  de  Pcrfe,qui  ayant,  difbit-il,elléenuoyé  en  Hollande  par  la 

Capùaut  ° Roy  de  PerfeCha-Abas  pour  accompagner  vn  Ambaffadcutqu'ilyexpediapourlecom- 
metcc,8c  voulantln  Hollande  marcher  du  pair, ils  curent  quelque  diffetend,fur  lequel  ils  . 
-fequittctciit,8c  le  Capitaine  Paul  s’en  vint  voir  la  France,  puis  emmeiians  quelques  in- 
* genieurs  François, JC  leur  fâifant  croire  qu’il  les  menolt  en  Pcrfe,ies  mena  enTurquie  auec 
* ce  Meurab  où  ils  feruirent  le  grand  Seigneur  contre  le  Perfan  : ce  qu'ayant  eflé  rapporté 

au  Roy  de  Perfe  Cha-Abas  au  mois  tfOûobre  i<i8.  il  fc  mit  en  telle  colere  qu’il  com- 
manda qu'on  allaftbniflcr  lamaifon  du  Capitaine  Paul,8c  qu’on  menall  fâ  femme  8c iês 
' enfans  vendre  au  marché , mais  on  appaifa  le  Roy. 

C E TT  E annécSimond’AnletFrançoisdenation,  ayant  faiâ  quelques  prilcs  fur  le* 
pirates  d’Algertant  de  Turcs  que  de  canons , fiit  caufe  que  le  commerce  fut  rompu  cnno 
les  François  8c  ceux  d'Alger  ; mais  le  tout  ayant  eflé  accommodé , le^aiélé  de  paix  fut  le- 
_ . . nouueleentre  eux  au  mois  de  Septembtedecefte  année, en  lafotme  qui  fuit, 

ps'x  't'iM  A vnomdcDieufoit-il,rani8z8.  le  ip.iout  de  Septembre , 8c  fuiuant  le  compte  de* 
ciu  •Caicci  Ai(ufulmaiu,l  0)8. 8c  le  vingtiefme  iour  de  la  Lune  de  Maras,cn  l'inuincible  ville  d'Alger, 
dl' Ro°y' K*.  ^ ^ tres-puiffant  8c  ttea-glorieux  Empereur  des  Mufulmans , 8cc.  qui  cil  l’ombre  de 

Chicftica , DÎêùTur  la  face  de  la  terre , nous  aurait  enuoyéfes  fublimes  commandemens  à laconfide- 
E”“'  J'  ration  de  fon  trcs-cbct  8C  parfàiélamy  l'Empereur  de  France  ( auquel  Dieu  augmente  fa 

picmbtcKif.  gloire  8c  vertu)  lequel  il  aurait  enuoyéen cefte  inuincibic  ville  d'Alger,  par  le  Capitaine 
nidmi  d'Au-  Samfon  Napolon  fon  aymé , les  deux  Canons  que  Simon  d'Anler  nous  auoit  enleuez,  en- 
fcmble  DOS  fictes  MuTulnuns  qui  cftoicnc  eiclaues  daos  fes  galletcs , Icfqucls  canCns  8c 
■*  Mufulmaa* 


à 


des  Turcs,  Liurcvnziefine.  looj 

Muruicnû  ayans  ellé  cSdulâs  dans  cc  porc  d'Alger, nous  auroienc  ■ (le  rendus  en  la  prefen* 
ccducrcs-illu(lreS'ci^eurOiranBa(Ià  (que  Dieu  augmente  fcsiours)  où  cdoienc  aulfi 
a(rcmblcirAga,chcfdelaMiIice,lcMoftyCadiac  les  defrenfeurs de  laLoy,&gcne- 
lalemcnc  tous  ceux  de  la  Milice  du  grand  Diuan  ouConfeil.où  publiquement  avions  faiâ 
lecture  des  fommandemens  du  ucs-bauc  Erupercuc  des  Murulmans , la  fubdancc  deC- 
quelscdoicainfî. 

Vovsaucrcs,mes  Erdauesde  la  Milice  d'Alger,  anciennement  auez  vcEcu  auec  les 
François  comme  (rercs , mais  à caufe  de  quelques  merduns  hommes  parmi  vous , qui  ont 
Commis  desaûcscontrcledcuoir  &la  iullicc , aucz  réputé  lefdiâs  François  comme  en* 
nemis.  Maintenant  le  veux  que  ce  qui  s’cll  (âitl  ü palTc  Toit  oublié,  fans  que  vous  vous'te* 
(buueniczplusdetiniurcs,&qucviuiezcomme  (rcres  Se  bons  amis. 

T O V s généralement  grands  6c  petits  rerpondirent , Nous  fommes  concencs,Sc  voulons 
obcïraiix  commandcmrns  denollre  Empereur, comme  ellans  Tes  efclaues. 

P V is  laleélure  (ut  faiéle  des  lettres  d'amicié  deîEi^^teucdeFrance,tarub{lancede(^ 
quelles  dicainfi. 

To  V T ainfiqge  l'Empereur  des  Mufulmans  (montres-cher  6c  parfaiû  amy,les  iours 
duquelfoienc  heureux  ) in'auroit  ercrit  qu  il  defiioicque  Tes  fuieéls  d’vnc'part  Sc  d'autre 
viuent  ùl’adueniren  bonne  paix  Sc  aminé , toque  l'ay  cuùplaifîr. 

• To  vtIc  Diuan  ou  Confeil  grands  Sc  petits,  ont  lolemnellement  hué  Sc  promiscon- 
Teruer  vnebonne  paix  Sc  aminé, Sc  pour  CCI  elEél  ont  déclaré  cy-apres  ce  quife  doicob* 
feruer  de  pai  c Sc  d'antre, 

I.  Qv'a  cous  les  Efclaues  Mululmâs  réfugiez  des  pa'isde  fèsennemis,  abordas  dâs  le  pays 
de  France,  fera  donné  libre  palTage  pour  venir  en  A Iger , Sc  deffenfes  feront  faiâes  à ceux 

3UI  gouuernenc  les  villes  des  confins  du  Royaume  de  France,Sc  à toutes  autres  pcrfoimes, 
e ne  rendre  ny  vendre  Icfdics  Mufulmans  à fes  ennemis. 

11.  LoRSquelesnauiresd'AlgerferencontrerontauecIcs  Françoifes,  s’edans recon- 
neusfe  donneront  des  nouuellesrcciproqucs, comme  vrays  6c  brm.am>s, fans  que  ceux 
d’Alger  puiffenvillecdans  les  Nauircsou  Barques  Françoifes  poin  y pi  .-n  Jtr  ani  une  cho- 
fc  que  ce  foit , ny  changer  voiles  neufiies  pour  vicilles,cablcs,  canoiu . munitions  de  guer- 
re ny  autres  choies:  Et  qu'cncores  moins  pourront  ils  menacer  ou  outrager  les  Patrons, 
Efcciuains , garçons  ny  autres  du  Nauice  ou  Barque,  pour  Lsforcer  à dire  chufe  contco 
vérité. 

III.  S I leldiéb  Nauiresou  Barques  Françoifes  fetrouuentchargécsdc  Varchandifesda 
comte  des  ennemis  du  grand  Seigneur,  apres  en  anoireflé  bien  efclaircis  ,foti  parla 
rapport  des  Patrons  Efcciuains  ou  Mariniers  .tels  vaifTeauxon  Barques  fcrontcondtiicscn 
Alger,  où  onleuc  fera  payer  les  Nolesou  péages,  8c  par  apres  s'en  retourneront  cù  boa 
leur  femblcra.aufquels  fera  en  joint  de  ne  fcellcr  tellix  marchandifcs  des  ennemis  de  ccain> 
te  de  perdre  Id crédit  de  ces  Noies. 

IV.  'To  V s les  François  qui  fctrouucrrontdans  les  Nauires  de  guerre  desennemis  d’Al- 
ger, 8c  qui  feront  mariez8c  habituvzauxcetiesdcfdiébconemis,e(lanspiisdanstelsNa> 
uires  feront  déclarez  Efclaues  comme  ennemis. 

aV.  Ayant  les  Nauires  François  rcconneu  8c  parlelnenté  auec  les  Nauires  d’Alger  ,8C 
apr#  en  ellrecfclairci^,fi  tels  Nauires  François  Combattent  8c  font  aggrcfTeucs , eftans 
pris  feront  Efclaues, ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  commandement  du  grand  Seigneur. 

VI.  N E poucronteeuxd  A IgerTrendre  aucuns  garçons  pour  les  faire  renier  hrui  Foypar 
force , les  circoncire  ny  les  intimider  par  menaces  en  façon  quelconque  : Mais  li  quelque 
François  veut  teiiict  volontairement, il  fera  conduit  dcuantlc  Diuanou  Confeil, 8c de- 
elarera  franchement  8c  en  confcience  quelle  Loy  il  veut  tenir , fins  aucune  contrainte, 
vit.  Erencasqu'ily  eut  quelque  Raix  de  Nauires  ou  Barques  d’Alger , qui  rencontre 
quelque  Nauire  ou  Barque  Françnife  8c  ne  voulant  croire  à la  parole  8c  tefmoignage  du 
Capitaine 0:  Efcriuain François, que  Icsfacultez  de  tels  Nauiresou  Barqtiesappaitien- 
nent  aufdits  François , 8c  qu’on  les  voulufl  conduire  en  Alger , y ellans  artiuez , feront  le(^ 
dits  Capitaines  ou  Efciuains  intenogez  dans  le  Diuan , auec  paroles  d’amitié  8c  de  dou- 
ceur,fans  vfer  d’aucunes  menaccs:8c  s'il  petltfle,quc  fes  facultcz  appartiennent  aux  Fraiir 
çois , elles  feront  incontinent  relafchées  8c  tels  Kaixchaflicz  arbitralement. 

V r 1 1 . T O V s ceux  qui  feront  natifs  des  pays  ennemis  du  grand  Scigneur,Mores  8c  habi- 
tuez en  France , ne  pourront  edre  faits  efclaucsicomme  aufS  rencontrans  quelques  Fran- 
çois paflâgeis  furies  natures  defdits  ennemis  , ne  pourront  auBi  eflre  efclaues,  pout- 
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« i;  1 8.  ucu  qu’ils  facétie  patoidre  qu’ils  font  fujeâs  de  l’Empereur  de  France. 

I X.  Et  d’autant  que  tous  ceux  4f  4 Milice  d’Alger  qui'  feront  Raix  ou  Capitaines  de 
gateres  & nauires  de  guerre,  necontreuiendront  jamais  àce  traitté  de  paix , ains  pourroit 
bien  eftre  qu’aucuns  de  uiauuaife  vie.eommeMores  ouTagaouis.qui  Toulans  armer  pour- 
roien  t recouurer  quelques  N auires  ou  Barques  Françoifês , &:  les  conduire  à Sallos  ou  au- 
tres lieux  des  ennemis  des  François , ce  qui  fc  void  au  grand  preiudicc  de  l’intcgrité  de  ce- . 
(le  paix , & feroit  donner  le  blafme  à ceux  d’Alger , fie  par  confequent  de  l’intcreft  au  pu- 
blic en  cédé  efchelle  ; adn  de  preuoir  à tels Inconucniens  SC  fe  rendre  affcurc , fers  cdably 
vn  tredjon  ordre  par  lequel  tou%ceux  qui  partiront  d’Alger , fe  pounont  promettre  d’y 
tetaunier,dcffendant  aulli  qu’aucun  edranÿr  ne  foit  faiû  Raixde  Galère  & de  Nauirc. 

E T gcncfalement  «nt  de  part  que  d’autre , promettons  ic  nous  obligeons  par  ce  pre- 

^ fl  r % 1 1 n la**  .*t>*a^la**  t «A 


font  traitté , d’obfcruer  Sc  nuintenir  particulièrement  tous  & chacuns  les  articles  des  Im- 
périales Capitulations'd’entte  nos  deux  Monarques , aufquels  Dieu  augmente  leur  gloire 
te  vertu.  ^ 

XI.  S V I V A N T lefquelles  petfonne  ne  pourra  entrer  dans  la  mailbn  du  Conful  des  Fran- 
çois,fait  Soubadi,'OdicicrsduDiuan,  nyaucun  delà  Milice,  pour  quelque  occalicn 
ic  fujeâquecefoit.  Que  fi  quelqu’vn  prétend  quelque  demande  dudit  Conful.il  (ira 
appellcentout  honneur  auec  vn  des  Chaou»du  Diuan,pardeuantrAga,chcfduditDi- 
uan,où  la  iudicc  fçra  obferuce,  afin  que  ledit  Confat  François puiffe  viurc  en  paix  & tran- 
quillité, auec  toute  forte  d’honneur  & de  refpc^. 

En  cas  qu’il  y eud  quelques  mauuaifespctibnncs,  tant  de  la  part  d’Alget,  que  de 


France , qui  commiffent  quqjqucs  aétions  capables  de  contreuenir  aux  articles  du  prefent 
traitté,  au  preiudicc  des  commandcmens& capitulations  Impériales  , & qui  rechcrchaf. 
font  quelques  occafîons  preiudiciables à cette  paix.n’ayans  point  fujcét  capable  de  ce 
faire.telles  pcrfbnncs  feront  punies  de  mort  cruelle, & tous  ceux  qui  cootreuicndtonccn 
aucun  de  ces  ptefents  articles , auront  la  tede  trcnchéc. 

XIII.  Et  pour l’obferuation detoutee qui edeontenuaux prefcntsarticles , en  la  pre- 
fencedu  cres-inudreOflanBaffa  de  Moréc, à prefent  Aga,ouchcfdc  la^ilice,  des  Sei- 
gneurs Mofety  Cadi,  dcfTenlèur  de  la  Loy.de  tousIesSa^es  &;  Anciens.&ceuxqui 
continuellement  prient  le  très  haut  Dicu,&  généralement  a la  prcfcncedu  Diuan,  6C 
au Confeil de l’inuinciblc Milice  d’Alger, grands  ic  pctits.d’vncommlmconfentcmcni 


fut  approuuc  te  accepté  ledit  prefent  traittede  paix. 
L’an  léiÿ. le  Roy  de  Perler 


: Cha- Abas,  fentant  la  fin  dp  fes  iours  approcher,  félon  que 
Tes  Adrologues  l’en  auoient  affeuté , pa’rtit  de  la  ville  de  Cafbin  où  il  cdoit  alors , te  s en 
p^l^Slrpofc  C"  Farabot  vers  la  mer  Cafpie  -,  te  comme  il  n’auoit  qu’vn  fils  aucugle  incapa- 

Se  fn  Raiaa  blc  de  icgncr , U cnuoya  quérir  vn  ficn  petit  fils , enfant  de  <fon  fils  aifné , ( auquel  il  auoit 


“'”*f*“'.“'faitttcchcrlatcde,)defirâtlcfairehesjtietderaCotonne’  Ceicunc  Ptinceaagé  fculcmec 
e o>  fcui  ans.edantarriué,  tout  tremblant  decrainic  quefbn  grand  pere  fcvoulud  &iro 


mourir.comme  il  auoit  faiét  fcufonpere.ilfcjctuàfcs  pieds,  & apres  les  luy  auoir  baifez, 
luy  dit,  ^meteinnuodt  vcjhe  MiuJléii^UH  tiifdai , dit  le  Koy , te  t'dj  tniuyé 

rir  peur  IC  feire  hcriner  Je  me  Cerenne  aperce  (fue  it  voj  y»r  Die*  me  veut  dppeUce  Je  ce  monde. 
Ce  pauurc  petit  Prince  doutant  que  ce  fùd  vnc  tentation, Sc que  par  ces  parolcsfon* 
grand  pere  eud  quelque  enuie  de  connflidre  s’il  auoit  défit  de  régner  , fcmondia^re- 
mietement  G éloigné  de  ces  prétentions  qu’il  fc  mit  à plotcr.difant  auec  fangIots,Ccmnr«r, 
y«f  iepenjèitmeù  tCefire  Rty\*l>uiiiie  pUtfi  yienen  /napAcepetie.  Il  ne  fallut  pas  pour  ce- 
Mondrcbi'Ia  lainet  de  fo  foufmertTc  au  vouloir  de  Ibn  pere,  &:  fût  reconneufic proclame  Roy  ds 
Abu  Koj  de  Perfe  par  les  grands  du  Royaume. 

*""*)(  I.  E P°“'^  Cna- Abas  fon  pere , il  mourut  au  mois  de  Février  de  l’an*  i^sÿ. 

C £ içune  Prince  donne  de  grandes  cfpcrances  d’imiter  le  courage  te  les  vertus.du  feu 
Roy  fon  pere  : auffi  les  Perfans  fc  promettent  beaucoup  de  bons  fuccez  aux  affaires  de  la 
guerre  au  comdienccment  de  fbn  régné.  Tous  les  Princes  ic  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me mondrent  toute  forte  de  bonne  volonté  pour  confetuer  les  oonquedes  que  le  feu  Roy 
Cn  Tores  fenpcrcafaiâcsfutleTurc. 

fiameoi  de  L A mortdê  CIu-Abas  fitcfpcTcraux  Turcs  de  pouuuoitaifcment  recouurer  Bagadet, 
te  tout  ce  que  lesPctfânsauoientpris  fuicux.icfc  perfuadoient  que  le  paysedant  en  trou- 
ble pour  1a  perte  de  ce  grandRoy  .ils  auroient  le  temps  fauorable  pouralTailIir  Icutsan- 
ciens  ennemis. Mais  ce  qui  fuit  fera  voir  qu'ils  fc  font  atûifez  en  leur  calcul  par  le  troifiefme 
fiege  de  Baby  lone  que  les  T uicsont  entrepris  du  depuis  à leuisdcfpcs  xn  voicy  l’HiÇoirc. 
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dés  Turcs,  Liurcvnzicjfhie.  loô^ 

L E grand  Seigneur  rcfblu  dereptendre  Bagadet,  choifit  pour  chef  de  fon  armée  Cou- 
rerouBafTa  Vizir  j’ Aien, qui  s'achemina  vers  Alep  le  ij.  iourdcScptébredecefte  année,  gî. 

anec  quinze  pièces  d'artillerie  & quarante  arbofans , qui  font  petites  pièces  de  campagne,  pu  i«< 

&■  n’anoit  lorsaucc  luy  que  fix  mille  hommes  de  guerre  Durât  Ton  fejout  à Alep  il  ht  mou- 
rirpluficurs  BalTas  & gens  de  qualité  â tort  ou  a droit, pour  dire  homme  fortfeuercée 
cruel  : & apres  auoir  loint  fix  à Icpt  mille  hommes  de  lâ  M ilice  de  Damas , autres  en  pa- 
reil nombre,  il  partit  d'Alep  le  S.  d'Oâobre,  pour  aller  d’abord  prendre  Babyloneen  tp  vitirpuc 
Chaldcc, qu’on  appelle  à prcrcntBagadct.croyancalTcurémenc  que  Saphy  Can  Gouuer- 
neiirdc  cette  ville  pour  Clra-Sophy  Roy  de  Perre  qui  rogne  auioufd'huy,  n’auroitic  cou- 
rageaucc  trente  mille  hommes  qu’il  auoit  dedans, de  l’attendre, ains  qu’il  luy  deuoir  cé- 
der la  place  & faire  iougi  Tes  armes,ruiuant  la  folle  Sc  audacieufe  témérité  des  Infdellcs, 

&: principalement  des  Turcs,  quicroyent  ^uc  toutes  chofes  doiucnt  fc  foufmettre  aux 
loix  de  leur  Empire. 

L E Vizir  eftant  à Emir  ou  Diarbcc,i  huit  iournées  au  delTus  d’Alep,  ioignit  plu- 
lieursgroirestrouppesde  fon  armée,  comme  il  fitaulTi  à Mouful,  ville  anciennement  ap- 
•pcIIccNiniuc,  feituée  furleflcuuc  duTygre  en  la  Mcropotamie,oùcRoic  le  rendez-vous  Moutal 
de  toute  (i>n  3rmce,qu’on  difoit  eftre  de  cint  foixantc  mille  hommes. 

L A racfme  le  Vizir  futadnerty  que  dans^agadet  cBoient  plus  de  trente  mille  hompies, 
portant  armes, aucc  les  prouifionsrequifes  pour  (buftenir  vn  long  (legci  ce  qui  le  fit  refou- 
dre,  apres  auoir  tenu  Diuan  ou  Confeil,d’enrreren  Pcrfe&rauagcr  le  pays,  pendant  que 
la  girnifon  de  Bagadct  feconfommeroit  anec  fes  prouifions , & s’imagina  qu'il  pouuoit  aC-  B,gadtt  * 
lîegerSt  prendre  Spahan  ville  de  Parthic,  à raifon  dequoy  eftant  parti  de  Mouful , où  il 
bailla  tout  Ion  canon,  ne  le  pouuant  charier,  à cinq  ou  fix  iournées  delà , fit"  relcucr  vnc  LeVuirenire 
fortetefte  que  Mûrath  BalTa  Vizir  auoitautrcsfots  fait  conftruirc,Sc  tuinee  depuis  pat  les 
Perfans , Sc  s’appelle  Cha-Arzeur , qui  cft  l'entrée  du  pays  d'Amadan,y  ayant  auprès  vnc 
grande  Si  bonne  bourgade  qui  porte  le  mcfmc  nom.  Là  fe  fit  vn  grand  combat  des  Turcs  Combit  Set 
aucc  deux  Cans  ou  Baftas  de  Perfe  , qui  rencontrèrent  troisou  quatre  mille  Spaliis  qui 
battoient  reftrade.  Si  qui  furent  fi  futieufement  chargez  par  les  Perfans , qu’il  en  demeu- 
ra plus  de  la  moitié  morts  fur  la  placcicc  qui  fafcha  fort  le  Vizir,  prenant  ce  mauuaisfuc- 
cezpour  vn  augure  finiftre  de  fon  entreprife.  Cela  pourtant  ne  l’cmpcfcha  point  defe  Taiei  Jef; 
préparer  pour  prendre  Spahan,  difant  qu’il  tenoit  Bagadct  en  fa  main.  Elayantpaflcla^'®*- 
plaine d’Àmadan,paystrelbon Si  fort fcrtilc,quc les  Turcs  laiflcrcnt  tout  ruiné  Si raua- 
gé,afin  queles  Perfans  ne  l’en  peulTent  preualoir,commeeftant  plein  de  hautes  Sitres- 
difficiles  montagnes  qui  dépendent  du  montTaurus,Si  faittrois  trauerfesappcilées  Sag- 
danes , où  il  y a trois  grandes  iournées  de  chemin  fi  fafeheux  Si  cfttoiû  qu’on  n’y  peut 
aller  qu’à  la  file , à caufe  dcrjuoy  l’armée  fût  vnze  ou  douze  iours  à les  paffer  auec  des  tra- 
uaux  pénibles  Si  incroyables , ce  qui  diminua  tellement  les  forces  des  Turcs  que  dix  mille 
Perfans  les  culTcnt  dclfaiâs  en  ces  lieux  s’ils  les  euflent  attaquez.  Oreftans  defeendus 
dans  les  plaines  de  la  Medic , d’où  les  Perfans  auoient  faiét  tout  ofter  ce  qui  leur  euft  efte 
vtile  pour  la  reftaurer,  le  Vizir  teconneut  partie  de  fon  erreur.  Si  encotes  plus  lors  que  les 
Turesdu  pays  le  furent  tcouucr,raireurant  que  Sophy  Rtw  de  Perfe  à prcfênt  régnant, 
auoit  vucpuilTantc  armée  dans  la  Parthie  aux  aguets  dclancnnc,pour  voir  quelle  brifee 
clleprcndroit,Silccambarrclors  qu’elle  le  verroit  à fon  defaduantage,  difantqucs’il  ne 
feretiroir  promptement, les  Pcrlànsluy  fermeroient  les  palTagésdefa  rettaiûe, Si  alors 
il  feroit  en  ^rand  danger  de  perdre  fon  armée  dans  les  montagnes  : ce  qui  luy  fit  tenir  leVin'tfete: 
Confcil , ou  il  fût  rcfolii  défaire  retraite  auantquc les  Perfans  euffent  nouucllcs  qu’il  fùft 
entré  dans  ces  feabreufes  Si  difficilesmontagnes,d’où  ils  ne  pourtoient  efehapper  s’ils  y Pcift. 
eftoiencalTaillit. 

L ES  Perfans  eftans  aduertis  de  la  tetraiébe  des  Turcs,  mais  vn  peu  tatd,otdoilncrenc 
Cx  ou  fept  Cans  ou  Baflas , pour  les  aller  attaquer  dans  ces  montagnes  ; ce  qu’ils  euftenq 
faiét  fans  vndifeord qui  s’cfmcutentr’eux.quicftoientfeparez  en  deuxou  trois  trouppes,  Difeorfeon» 
chacun  voulant  auoir  l’honneur  de  la  pointe  Si  prendre  tels  chenrins  qu’il  luy  plairoit.  leiPcifaDs. 
Tant  y a que  le  Vizir  eftant  fort  bien  conduit  par  les  gens  du  pays,  palTa  fort  hcurcofe- 
menten  vnzeoudouze  iours , rentrant  dans  la  plaine  d’Amadan:  & parce  qu’il  penfôit 
auoirefté  perdu,  fit  prières  par  toute  l'armée  qui  eftoit  bienatfoiblie  ,enuoyantordrcà 
Amadan,àMnuful, Si  Emir  ou  Diarbcc  d’en  faire  autant  .Cefte  nouucilearnua  en  Alep 
Iczy.dcluillctdel'an  ifijo.  où  furent  fàiétes prières partoutes  les  Mofquée;, Si  futtiré 
Je  canon  du  Chafteau,  tendant  gracesàDicude  ce  que  le  Vizir  Si  Ion  armée  eftoienten 
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ifTcurance  : car  c’eft  chofe  certaine  que  s’il  ny  euft  eu  difcord  par.eiy  les  Cans  ou  BalTai , 
ce  S Ale(,  ilsculTcntdcftaiâlapIurpaiTderesciouppes,auffilêtuicenc  ils  malencelllcRoydePe^- 
’“"‘'"  Cêleurmaillre. 

L e Vizir  eftant  de  retour  il  Moudil  renforça  Ton  armée , la  fît  payer,  puis  (c  mit  en 
ordre  pouralleraincgerBagadet,CToyaqt  que  la  gamiTon  ièroit  diminuée  de  la  moitié 
auecles  prouifions  : il  s'y  achemine  S la  my-Iuiller,i'airanc  palTer  vne  partie  de  l'armée  de- 
'ça  la  riuiere  du  Tygrc, l'autre  partie  auec  le  canon  audcçà.&ordonna^NauaisBalIa 
Leyitit  CO-  j’Aijp  des'aduanccrauecfîxou  Tcpt  mille  Spahis,  pour  aller  reconnoillre  les  aduenuës 
oofâiéiei  ad  & chemins  d’autour  dcBagadet  du  cofté  du  Leuant , où  il  fut  rencontré  k deux  ou  trois 
ticnufede  *i-  ]ieoës  de  la  ville  par  huift  mille  Cauahers  Perfans  qui  s'alloient  ietter  dedans , où  fc  fit  vn 
**  très-grand  combat , durant  lequel  le  Baflà  voyant  les  Cens  reculer , & voulant  faire  vn  ef- 

fort pour  les  r’affeurer.fut  grandement  blcflc  en  combatant , ce  qui  l'occalionna  de  fc  rc- 
tireraucegranddefaduantage,  pourauoir  la  moitié  de  fes  gens  clic  tuez  & grand  nom- 
bre de  ptifonniers,  que  les  Perfans  emmenèrent  iBagadet,5c y finenttrelbicnreceusdc 
SaphyCan,  quiauoitplusde  trente  mille  hommes  de  guerre, ayantfaiû  forcir  toutes  les 
bouches  imùiies , & qui  ne  luy  pouuoient  feruir.  Tan  t y a que  le  Vizir  fafclié  de  la  perte  de» 
fes  gens  Sc  de  la  blelTure  du  BalTa  d’Alcp , qu'il  aymoit  plus  qu’aucun  de  fon  armée  auec 
Zour  BalTa , dont  fera  parlé  cy-apres:  «. 

L E dcuxicfme  iour  d’Abuft , il  bloqua  la  ville  tant  delà  que  deçà  le  T ygrc , ce  qui  ne  fe 
fit  fans  attaques  des  afTiégez , qui  ne  les  cralgnoient  guère , & tout  le  long  du  moi  t de  Sep- 
tembre le  Vizir  fit  fes  approches,  4:  en  Oélobteil  drelTa  vne  batterie  de  quinzeoudix- 
tcoti  irpto.  huicl  gros  canons , qui  tira  e;.  iouts  durant , pont  n'cIVre  les  Turcs  expersen  telles  af&i-. 

res.batans  la  muraille  entre  deux  badionsfaiâs  depuis  le  premier  fiege  pat  Afix  Mehcmet 
BalTa  Vizir  d’Azep , fur  lefquels  efloient  quatre  gros  canonsachacun, tellement  qu’il  fut 
côcraint  de  quitter  la  leuée  du  premier  fiege.  LesTurcs  n’auoient  point  découuert  ces  ca- 
nôs,  non  plus  que  le  long  Sc  large  fofTé  que  les  Perfans  auoient  faiét  deuant  & au  pied  de  la 
Si»n|ic''ic  breche,lequel  cfloit  rempiy  à moitié  d'eau  du  Tygre,e(lanccouuert  de  grandes  & forces 
a»  ciliceci,  clayes  foufîenuës  de  pieux  Sc  perches  liez  enfemble,le  tout  couuert  de  demy  pied  de  terre 
re°°Ti»e"îr  herbue,  qui  faifoitparoillre  le  plain  piedefgalsy  ayant  des  cordages  attachez  au  haut  de 
’iT-  chaque  pieu,  afin  de  les  cirer  fie  faire  tomber  lors  que  les  Turcs  viendroienckl'alTauc  ge- 
neral, lequel  fut  donné  le  to.  deNouembre  où  le  Vizir  eftoit  en  peribnne,  donnant  la 
conduite  des  Spahis  (qui  auoient  mis  pied  il  terre)  à Zour  BalTa  Beglietbey  de  Natolie, 
fort  vaillant  homme  fie  grand  fâuori  du  Vizir , lequel  elloit  accompagné  de  plulieurs  Baf- 
fas,Saniacs  fie  autres  geiu  de  qualité, cous  lefquels  auecles laniuairesfàifoienc  trente 
mille  hommes , qui  marchèrent  auec  grande  crierie  félon  leur  couIlume,croyans  ne  trou- 
uer  reiiffance  aucune , pour  ne  voir  perfonne  fut  la  breche  ny  aux  baftions , ce  qui  les  fie 
auanceri  grolTestrouppes  donc  les  clayes  fe  crouuerenc  en  vninftant  fi  chargées,  qu'il  ne 
fut  befbin  de  cirer  les  cordages  ny  les  pieux,  car  le  tout  enfonça  fi  ù coup  qu'il  (èmbloic 
Tara  CI-  que  la  terie  f ouurift  ,fie  cngloutill  vnze  ou  douze  mille  hommes  qui  elloient  deflus,  tom- 
' bans  en  Teau  duTygre  de  la  hauteur  d’vne  pique, fans  que  les  grolTes  trouppes  qui  eftoient 

pour  les foullenir, en peufTencfecoutirvn, d'autant  que  SaphyCan  auoic  quinze  mille 
hommes  prefts  pour  deffendre  la  breche  fie  dauancage  dans  la  ville  fie  fur  les  ballions,  def- 
quelsfùrenttitcz  pluficuss  canonades.dôcfiirent  roqipues  les  grofles  trouppes  des  Spahis 
sprilftre*  t'"  qui  elloient  pour  fouftenir  ceux  qui  alloient  à Talfaut , fie  entr’au  très  y fiit  tué  d’vne  cano- 
pai  Ici  cinr-  nadc  Zour  Baffa  auec  fix  ou  fept  tant  Baflâs  que  Saniacs  fie  aunes  qui  efloient  auec  luy. 

'**  ***  Tellement  que  tous  ceux  qui  tombèrent  dansle  fôffé,  qui  eflcit  très-grand  fie  large,  fu-  . 
rcnc  noyez , fie  ceux  qui  s’efloienc  attachez  aux  pieux , perches  fie  cordages , nageans  fut 
Lcutcila  £c-  Tcau,  furent  tuezà  cotm$defleches,piques,  pierres  fie  autres  diofes.  Les  "Turcs  ne  pou- 
*«•  uans  paffer  outre  pour  fecourir  leun^gens , le  Vizir  fùi^  contraint  de  faire  rctraiéle , fort  ' 

(âfehé  fie  eflonné  de  ce  qu'il  luy  elloft  arriué , fie  ordonna  Amurath  Baffa  de  Damas  fie  ce- 
luy  d'Alep  pour  conduire  l’arriere-garde  où  cftoient  iyooo.hommes,qui  fevireneprom- 
pcementchargezparvnefbrtiedehuiél  mille  hommes  de  cheual  de  la  ville, que  Saphy 
Can  auoit  choilis  poutjcéc  efirâiqui'actaquerenc  G brufquemenc  celle  arrière- garde, qu'ils 
b mirent  en  defordre , combien  que  les  Baflâs  de  Damas  fie  d'Alep  fiflcnc  toutdcuoirde 
Aitiue-gai-  febien  deffendre.  Celuyde  DamasfucfôrtblefTécn  cc  combat,  fie  prcfque  tons  1rs  gens 
de  aeiTotci  celuy  d'Alep tuezouptifonniers , de  forts  que  n’eulTent  cfléles  greffes  trouppes  des 
Bi^es  di-  ^ qyj  farcirent  du  gros  de  l'armée  pour  les  fecourir , toute  celle  arriere-garde  efloit 

deflâiéte,lesTurcs  y perdirent  plus  de  trois  mille  hommes, fie  les  Perfans  fc  retirèrent 
auec ^and nombre  de prifônnieri.  Il 
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des  Turcs,  Liurevnziefine.  1009 

Iine fepeutdireUioyequifiitenlavilIe, pour fe  voir  ïinC  <!eliutée  de  la  tyrannie du'*«T«i  »>««• 
T urc  :.raais  la  triftclTe  du  Viair  & de  fon  armée  fût  grande  de  fe  voir  ainfi  defcheu  en  vn 
inftantdecequ’ilcroyoittenirenfaimin.  Ce  qui  fit  que  le  lendemain  ii.de  Nouembre,  ° **’ 

l'armée  fedclbanda  contre  la  volonté  du  Vizir,  lequel  fût  contraint  de  leuer  le  Gegedc 
deuantSagadet  le  ii.  du  mefme  mois,  fe  voyant  ainfi  abandonné  des  fiens , donnant  . . 

chargeàchafqueB;dlàdefairechargervnepiecedc«anon,pourn’auoirchcuiux,buflcs,  --  ■ 
ny  efiamcauxi  fuffilance  pour  l’enleuer  8c  conduite^  Mouful. 

Av  mefme  temps  Sapny  Can  choifit  douze  mille  cheuaux,pourattrapper  quelques 
pièces  de  canon  mal  atelé,  8C  le  13.  Nouembre  il  fit  donncr.fur  l’artiere-garde  des  Turcs, 
ainfi  qu'ils  tcndoient  leurs  pauillons  pour  loger,  fi  bien  qu'ils  vindrent  aux  mains,  & mi- 
rent les  Turcs  en  defordre  quoy  qu'ils  fûlTent  ptusdcvingcmillesfcn'euflefié  larefolu-  ■ 
tion  du  Vizir , qui , reconnoilTant  le  petit  nombre  des  Perfans , fe  mit  en  ordre  de  bataille,  JcfoiJ^ 
flc  pointa  Tes  canons  Vers  l'ennemy,  toute  l'armée  eufiefté  en  déroute,  mais  les  Perfims 
&fans  allé  ferctirerentayaus  tué  plus  de  trois  m^e  Turcs  8e  fâiâgrandnombre  depri- 
lonnicrs.  . ^ ^ 

L E Vizir  tira  pays  drort^Mourul,enuoyantleBafiàd'Alepauecquatre  mille  hom-  u viiir  ft* 
mes  en  garnifon  à'Cha- Arzcur,oùil  ne  fût  pas  vn  mois  qûe  les  Perfans  l'en  firent  deQoger,  J-'"''  * ***“" 

. rafans  celle  place  pour  la  fécondé  fois.  ’ 

L E relie  de  l'armée  fût  départie  ça  8e  là  par  les  pays  cûconuoifins,  le  Viü  t s'ellant  relôlu 
d'aller  hyuernet  à Emit  ouDiarbec , laiflant  fon  canon  à Moufuyuec  huiét mille  lanifiàià 
res , pour  de  rechef  au  Prin*  temps  renduueler  le  fiege  de  Baga^B 
L E grand  Seigneur  actendoit  de  iour  à autre  nouuelle  de  fa  pn^  qu’il  tenoit  toute  aC-  Err<tuu 
feutée,  pouren  fiutela  Zinéou  feux  deioye,tant  pour  la  naillànced’vn  lien  fils  que  de 
celle  prilë  de  Bagadet.  « s<‘S«cm. 

L’an  1831.  vers  le  Prin-temps,  le  Vizir  ayant  changé  fa  refolution  d’aller  alEeger  ifijt.  ■ 
Bagadet  pour  la  quatrielme  fois , s’en  retourna  à ConAantinople , voyant  que  les  armes  ' 

Ornomanesne  profpecoient  plus.  Ce  qui  fera  caulc  que  le  grand  Seigneur  le  pourfare-  RnootdaVt- 
foudre  à faire  le  paix  auec  le  Koy  de  Perfe, parce  qu'alors  on  apprehendoitfort  q#Emir 
Facardin,  Balla  de  Palelline  (dont  auons  parlé  cy-delTuslnemette  fon  pays  entre  les  ••  ^ 

mains  de  quelque  Prince  Chftilien , qu'il  wpellera;8e  le  bruit  elloit  que  le  grand  Duc  de 
Tofeane  luy  auoit  enuqyé  cinq  gros  vailleauxchargez  de  munitionsde  guerre,  auec  vn 
perfonnage  qualifié  pour  demeuretau  pays,  enfemble  vnmtrchand,  pour  acheptertous  loGlmisi: 
les  bleds  qui  Ictircn^defainél  leand'Acre,  CaiffitSe  Raama.cetjuiell  contre  les  termes 
exprez  des  Capitulations  faiéles  auec  le  grand  Seigneur. 

Q^ant  auieuneRoydePerfe  cjeftvn  PrincefortgenereuxSecqurageuxenguerre,  toBjMtia 
durant  laquelle  il  acouppédefonbras  propre  la  telle, de  fon  General  d'armée , pour  n’à- 
uoirpasfàitfondeuoirlorsquolesTurcsentrereotenPerfe,8ea  miscnfonlieu  vnPrin-  , 

ec  Chrcilicn  de  Géorgie. 

A vmoisdeMay  decelle  année, les  Perfans  ont  pris  la  ville  deMoufuI , quiefioitl’Ar- 
fenal  de  l'armée’des  Turcs,  dont  ils  ont  emmené  tout  le  canon,  8e  tué  la  garnifon  qui  y pu  làîS!* 
elloit.  ruu. 

Pl  V s I E V X.  s troubles  fefontpallêzà  ConAantinople  depuis  fon  aduenement  à l'Em- 
pire, 8e  fingulierement  au  fujeâ  des  Roux  on  Colàques  de  Pologne , qui  auec  leurs  bar- 
ques cou  rent  la  mer  Noire;8:  n jf  les  forts  ny  le  grand  nombre  de  nauires  de  guetie  8e  de  ga- 
lères que  les  Turcs  ont  ordonnées  aux  ports  ie  coAes  plus  importantes,  n’ont  peu  em- 
pefeher  que  fouuentesfois  ces  Col^ues  n'ayent  pénétré  iufques  au  havre  de  l'Archipela- 
gue , 8e  mis  le  feu  aux  vailTeaux  qu’ils  y trouuoient , s'en  retoumans  riches  8e  chargez  de 
butin  ,8e  en  leurs  coutfes  ont  mis  fouuent  la  ville  de  ConAantinople  en  grande  appre- 
•henfion,  8c  les  ChreAiens  qui  y font,en  danger  de  perdre  la  vie,  les  T urcs  les  menaçamdc 
lestucr,leurattribuantlacadfedecestroubIes.  ■ ^ 

Es  annéesdernieres,efquelles  les  Anglois  qui eAoient venus fûrprendre  l’ille  de  Ré, 
pourmaintenirla’RcbelliondesRochelois,  ayanseAébattus8ehonteufement  chaflczde 
ladjâe  ifle , ne  peureet  faite  aune  chofe  pour  fe  vanger  des  Fynçoft , que  de  tafeher  à 
foire  chalTcr  les  Religieux  ellablis  à ConAantinople , pat  l’entremifede  nos  Roystres- 
Chre Aient, 8c  notamment  les  Petes  lefuites , 8c  de  foiarAmbaAâdeut  d’Angleterre, 
ceux  de  Hollande  8c  de  V enifc , eBans  à la  Porte  du  grand  Seigneur , entreprirent  de  les  ’ • 
foire  chalTer  .jettans  dans  l'efprit  des  principaux  MiniAres  de  cét  Empiré , quo  les  lefui- 
tes  es  lieux  où  ils  cAoient  e Aablis  troubloient  toufiours  le  repos  public , 8c  qu’eUans  a&- 
^ QJÎ^qiij 
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âjonnnau  Roy  d’Erpagne  , ils  fcroient  leur  pofllble  pour  ruiner l'Eflatdagrand Sei* 
cncur.vcu  les  menaces  Si  inrclligences  qu'ils  auoiem  auec  le  Pape,  l'Empereur  8e.le  Roy 
de  Pologne  ennemisdes  Turcs  : les  rcmonQranceS'&  aduis  ne  mrent  point  négligez  ny 
'rejerrez  des  OlHcicrs  de  la  Porte  ; mais  cftans  mis  en  deliberation , fut  relblu  de  preuenir 
rçlsmal'heurs  que  leur  reprefentoient  ces  AmbafTadetits , lefquels  empl(»erenc  quaran- 
te mille  clcusenprefents  Etidsaux  Vizirs  &.au  grand  Caïmacan,  (tour  faire  chalièt  les 
Icluites,&  de  ntOi  ils  furent  cmprSbnncz  Si  mis  en  des  vaidcaux  pour  ellie  conduits  à 
Chio,  aucc  deflein  de  les  y faire  tenir  comme  Bannis  Si  reléguez  feditieux.  Mais  en  cela 
comme  en  toutes  autres  chofcs,Mofi(ieuc  le  Comte  de  Cezy , AmbafTadeur  pour  là  Maje- 
Ifc  tres-ChrefUenne  auprès  du  grand  Seigneur  , acquit  beaucoup  de  loüangcs,  s'em- 
;<Ioyant  pour  la  dcliuiance  des  Icfuites , quoy  qu'il  fiid  fëul  contre  crois  Ambafladeurs,  Si 
âifant  valoir  raueborite  du  Roy , qui  auoic  (bilicirc  l'eflabliiremenr  de  ces  Pereaà  Fera  lez 
Conllanrinoplc,tr3uaillaauec  tant  de  foin  2^  de  vigilance  auprès  <tes  Mimllrcs  &prin- 
cipaux  Officiers  du  grand  Seigneur,  tq|naçimmcrme  de  rompre  auecluy,  Scdeffêndanc 
à cous  Confuls  François  eilabbs  aux  ports  de  mer  des  Turcs  de  nevenir  auec  leurs  vait 
fcaux&marchandifesàCon(lancinopIe,iurquesà  ceque  l'oftcnfe  faiffeàrauchoricc  du 
Roy  Ton  Maiftreenceflecaufc  fuTt  réparée;  qu'en  fïnà  fa  foIUcitation  lis  lefüites  fütenc 
remenez  à Conft ancinople , au  grand  dépit  des  Ambaffiideurs  d'Angleterre , de  Hollan- 
de & de  Venife.Xc  de  plus  ayant  ledit  Beur  Comte  de  Cezy  eu  aduisqu'vn  Impriment 
Anglois  auoit  faiétvciûuucIquelprelTes&carraâeres  de  Venifê  à Conllantinople , 6s 
qu’uimprimoiccertain^Hc(y:hirmc.s  huguenots  ,‘pouce(lrelbmcz  parmi  les  ChrelUenx 
CceCSjSi  par  ce  moyei^^tetS;  enraciner  en  l'Empire  Turc  les  erreurs  damnabics  de 
CaluinS:  dcl.ücher,  obeim  permiffion  de  fiire  cnlcuer  les  prefTes  Si  caraâctesdecct 
Imprimeur  Mtguenot,  la  maifon  duquel  fut  pillée, cous  fes  linrrsdc  Carechifmes  defehitez 
Si  brûliez.  Scruice  digne  du  courage  Si  de  la  pictéCatholique  de  ce  Bdcile  Seigncur,qui  a 
couru  mille  hazardsm:  perdre  h vie,  pour  ne  vouloir  fe  retafeher  enjien  de  ce  quieftoit 
poucl'honneur  Si  l'auCiotitc  du  Roy:  auffi  a-il  toufloursefté  le.fuppondcs  Chreftieni 
afflige!  des  Turcs , l'azyle  Si  le  proteûcur  des  pauures  Religieux  perfecutez,  pufflânt  def- 
fcnlcur  de  la  Religion  if  foyCatholique  prefenie  SC  annoncée'  és  lieux  où  cfloienc  permit 
les  Séminaires  des  Chrefliens , &s'efHî  dignement  acquité  A fa  charge  pendant  le  long- 
temps qu'il  a ellé  AmbafTadeur  de  France  à la  Pocce  du  grand  Seigneur,  que  fâMajc& 
trcs-Chreflienne  ayant  eu  caiadeft  bons  feruiccs  agréables,  a iugé  enre  ù proposde  le  rap- 
pclcrverseIle,pourauei  plus  de  repos  la  fcruirauçcli  mefmefidçlicéqu'ila  couCoiitk 
fàiâ,par  tous  les  lieux  ou  il  s'efl  trouuc  ,&  celle annéeaefléenuoyc en  fâ  place Mon- 
ficurde  Marcbeuil(,en  qualité  d'Ambaf&deur  du  RoyàConflanrinople,  perfonnage 
iugé  cres-digne  de  cefle  charge , ayant  fâiâ  voir  les  prennes  honorables  de  fâ  uiffifânce  SC 
.Edclité,aux  voyages  d'Alemagne  où  fâ  Mafellé  Ta  enuoyé,&  donc  il  s'efl  fi  dignement  ac- 
' quitd^'il  y aacquis  vne  telle  réputation  que  fa  mefmeMaieflc  I‘a  cflimc  tres-capable  do 
la  fccuir  auprès  du  Turc, où  il  s’achemine  auec  vncrefbeau  train  d'Officiers  de  toute 
forte. 

P Alt  CCS  choies  icy  demieres  fevoid  la  face  des  grands  Eflats  fe  changer  félon  l'hu- 
meur Sc  le  naturel  de  ceux  qui  les  dominent.  O n blaf^oic  en  Ofman  fa  trop  gnmde  ambi- 
tion, & fon  courage  plus  temeraire  queloUable,  pour  auoir  entrepris  les  èxpeditions  donc 
la  flnacllchonceufcàla  réputation  des  armes  Ochomanes.&pourfon  efprictrop  porté 
à la  vengeance.  On  a deforié  les  deux  encrées  de  Muflaphafon  oncle  auThrofne  Impé- 
rial,acaufe  de  fa  lafcheté,&  incapable  de  gouuemervnlipuiffiint  Empire,&  plus  propre 
dcgardcrlaccllule&mcncrvneviefolitaire,qncdevduloii  fe  charger  des  affoires  d'vn 
Eflac  fi  puilTmc , Si  commander  â unt  de  peuples  b nations  de  fi  contraires  Si  differentes 
humeurs.  Mais  on  reproche  â Amurach  fa  vie  Biineance, confite  en  delicesbvoluprez, 
qui  ne  faiét  pas  reflexion  fur  le  luifant  de  la  gloire  Si  Maieflé  qui  accompagne  fon  Trofhe, 
ny  dcsaâionsconformesanbelcfpticj  qu'ila  laillé  ladifpoCtiondes  charges  b plusim- 
portans  affaires  de  fon  Empire , entre  les  mains  de  fés  Vizirs  Si  Baffis  ,'qui  en  difpofenc 
comme  il  leur  plai  II , poqp  auoir  des  créatures  fiuéles  â leur  humeur  dans  le  Diuan , b pjes 
la  petfonne  du  grand  Seigneur. 

A-m  VR.  ATH  ayantvnCpuiflântermemyen  tellccommeleRoy  dePetfe,qui  promet 
, ncJuy  donner  beaucoup  de  repos , b voyant  que  Bethlin  Gabor  cltoit  mort  dés  l’an  Uxp. 
fur  lequel  tl  fe  repofoie  de  toutes  les  affaires  des  paysqu’il  poffede  vers  la  Pologne  Si  la 
Hongrie, pci^eàfcmaincenir  en  paix  tantaueefEmpereurqu’auee  le  Roy  de  Pologne, 


• ^ 
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nevoalantauoirtanc  d'ennccnis  (ür  lubiasic’ellpourquoy  il  maindentlapaixauecrEm* 
peteur.  Ecquoy  qu'aptes  la  more  de  Bcthlin  Gabor  il  ait  fâiâ  courir  le  bruit  qu'il  vouloic 
■ maintenir  la  PrincelTe  fa  veufiic  en  la  pofleflion  de  laTranl^Iuanie,ccIa  s’eft  trouuc  fauxi 
trop  bien  eftilproteflcutdeFortgafi,fo^difantncueu  de  leu  Bcthlin  Gabor  s mais  ccl» 
. nia  pas  laillë  que  la  PrincelTe  n’aitrendu  a l'Empereur  Callbuic  fit  les  cinq  Comtexque 
feu  Bcthlin  Gabor  fon  mary  tenoit  là  vie  durant  de  l'Empereur , à condition  d'cllre  remi- 
Ics  é$  mains  de  là  Maicllc  Inmctialc  apres  El  mort,&  ainliil  n’y  a point  apparence  de  guer- 
re en  Hongrie  iufques  à prelwt. 

L E grand  Seigneura  aufli  enuoyé  vn  Çaïmacanau  Roy  de  Pologne , pour  confirriier  la 
paixentre  les  Polonois& les  Turcs  , &a  promis  lcRoydefaireen  lôrtcqùçlcspaysd'A- 
murathncfêcoicntdAclhauanc  troublez  par  les  courlcs  des  Colâques:  mais  il  aura  bien 
de  la  peinc^e  les  retenir,  pource.^ue  quand  l’enuieleur  prend  d'allcrnyiagcr  leurs  voi- 
fins , ilsn'cn  demandent  pas  conge  au  Roy  de  Pologne,  pour  eflre  gens  libertins,  adonnes 
i ruiner &picorer,&neviucntainl!  que  de  larcins  Sc  de  ce  qu'ils  pcuuentrauir  en  leurs 

• • tourfes,tantfuileTnrc,qucfurlctTartaresdePrccop&lcsMofcouites. 

PENDAKTcecyles  mauuais  Chniftiens  Rf  negats, plus  ennemis  de  la  Chreftienté  que 
les  Turcs  mefmes , folliciterent  le  grand  Seigneur  Amurath  de  faire  la  paix  aucc  le  Roy 
de  Perle,  K de  conuettir  toutes  fes  forces  contre  le  Roy  do  Pologne  : luy  rcmonllrans  que 
Bcthlin  Gabor , ( qui  depuis  mourut)  aucc  les  forces  de  TranlTyluanie  Se  celles  des  Ballru 
de  Bude  Se  d'Agtia,  tiendroit  l’Empereur  des  Romains  St  le  Palatin  d'Hongrie  en  ceruel- 
. le, pour  empeuher  de  donner  fccours  aux  Polonais  : que  d'ailleurs  on  empefeheroit  la 
' concluCondcla  pabc.qaifetraictoicauecle  Rpy  de  Pologne  & lcs  Molcouitcs , afin  de 
les  faire  entrer  eh  commune  ligne  contre  luy.  Ils  luy  promettoicntaulTi  toute  alliftance 
ducoftédesTartarcs  de  Precop -qui alors  eftojentdmifcz,j)oucc(bblirvhnouueau  Roy 
fiir  eux.  Les  vns  voutans  y maintenir  lavrayc  race  Royale  au  Throlhc  de  l'En}pire , les  au- 
tres de  la  fàâion  du  Turc  vouloicnt  élire  vn  Prince  detenu  prifonnier  du  grand  Seigneur, 
qu’il promentit  mettre  en  liberté  moyennant  qu’auec  les  TurCi  ilferoit  la  guerre  ans 
Polonois.  Ceuxqui  portoientle  Prince  du  fang  Royal , Se  le  vouloient  auoir  pour  Roy, 
firent  alliantt  aucc  le  Roy  de  Pologne  A:  le  mirent  en  A [ftrotcélion  ,Stmefme  luy  don- 
nercntpourolhgevnCenfils.  Ainfi  partie  des  Tartares  mis  aucc  les  Colâques  de  Polo- 

’ gneeftoicntalfczpuillânspoacicfilleraux  autresqueleTurcalGltoit,Scde  faiél  empefi- 
cherentquej||[rurcsnes’emparaircntde  quelques  palTagcs  important  fur  le  Danube. 

NSantMoims  du  commencement  les 'Turcs  St  Tartares  donnèrent vne  charge 
aaxPolonoisdancilsentuciencairczbon  notÿre , St  prirent  pluCcurs  priibnniers  ; mais 
le  bon-heur  ncIeurdurapaslong-tempsicarTe'Gçnccal  de  Pologne  ayant  allcmblé  lès 
Colâques  St  lesTartarcsleursalliez,alIatenconti!er  l'armée  des  Tartaresjoinâsauecles 
Turcs  , dciqucis  il  en  defiit  plus  de  'quarante  mille  en  diuers  combats  aux  plaines  du 
Borillhenes  : mais  cela  n'cmpcfcha  pas  que  le  Turc  ne  fillteccuoir  pour  RoydesTarta- 
rcs  le  Prince  Tanatc  qu’il  detenoit  prifonnicr,  St  alfillant  puilTammenc  ceux  qui  tenoienc 
Tonparty,  il  yeutvnefbrtc  guerre  encre  les  deuxPrincespretcndantà  la  Coronne,St  en 

* finies  Tartares  du  party  du  Prince  du  fang  Royal,  ont  cftéconcrainAs  par  armes  ârecon- 
noifi re  l'autre  pour  leur  Roy , comme  ils  mne  auiourd'huf. 

L' AVTX.  Egucrrequele  Turc  elloit  confeilléfiiiccauxChrcItieDslûcapresIa  mort  do 
Bcthlin  Gabor, pour  maintenir  la  PrincelTe  de  TranlTyluanie  fa  veufrie  en  la  pollèifion  des 
placesStircuxqueGabocdcuoitoccupcrlâvicduranc.  Et  pour  en  voirie  preeexte  faut 
premièrement  ^marquer  qu’au  mois  de  lanuier  i Sat  .fc  tint  vne  Conférence  enla  ville  de 
■Edimbourg  entre  Vienne  St  Prcibourg,  encre  les  Députez  de  TEmpeteut  St  ceux  de 
-Bcthlin  Gabor, où  apres  plulieurs  contclbeions , aumois  de  Février  en  fuirte  la  pabt  fut 
arrcfléc.par  Tcnttemife  des  Amballâdcuts  du  Roy  tres-Chreftien  de  France  St  de  Ntuar- 
. te , en  laquelle  ena’autrescholcsfuc  arrcllé. 

i.(^£BethlinGab*,rcnpnccroiiau  cilcredeRoy,eafembleauRoyaumedeHongrie. 

1 1 I.  rcmcctcoit  entre  les  mains  de  l’Empereur  les  &ontiercs  ^ places  St  Ghalleauz 

qu’il  occupoh  pour  lors  depuis  la  guette  de  Bohême , tuec  toutes  les  munitions  qu'il  y 
auoic  crouuccs. 

ni.  Q^(  L fe  fcparetoit  de  toute  ligue  St  alTociacion&iâe  contre  l’Empereur,  aucc  les 
Elbaesde  Hongrie. 

I liii.  Qv'iLrenonceroitanffiâ  toutes  ligues  St  confederaciont  &iétesencteIuyStlcs 
. enhcmisdelâ  Maÿeftc  Impériale. 

• ' Q_Qjiqü>J 
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>tS}I.  V.  Q^'iLtemeucoitIaCoronnc(3eHon^eaueccoutcslcspietrcries,joyaux8corne- 

tncnsdcpcAdansd'icclIefcnla  placcde(lineepourlagardcd'iccIle,&:c.  Qi^il  ioUiroit  (à  ' 
vie  durancdcs  Duchez  d'OpuÜe  & de  Raditoborc  en  SUefie,&  luy  (croient  pateillemcnc 
mis  entre  les  mains  quatre  Corniez  dedans  la  Hongrie,  (^uoic  Zathmar,  Zabolichs, 
Vgacha  & Bereg , pour  en  ioüir  auffî  fa  vie  durant , à la  charge  qu’aptes  là  mortelles  rer  ^ > 
courneroient  aiiecCaÏÏbuie  à la  Coronncdii  Royaume.  .• 

A s R.  E s la  mort  dudit  Bethlin , on  petruadoif  au  grand  Seigneur  de  nepermettre  la  rc>  ’ 'J 

■ ïlitmiondcfesplaces&ComtezàrEmpereur.maistiuintenirlaPrincefledeTrinflÿlua*'  '■  ' 

nie  (a  vcufue,âcRatgo(ifonneueu,en  la  polTcllion  d'icelles.  Mais  l'Empereur  en  predâla  • 

Tcditution  auec  menaces  d'y  contraindre  la  veufue  Si  le  neueu  Ratgofî.  Laquelle  ne  vou-  ^ 
lantefpoufêrvnc  guerre  en  Ton veu(ùage,&voyantque  Ictraitté  («diâ  ordonnoit  que 
les  places  Si  Cogaez  deuoient  retourner  apres  b mort  dqfon  mary, a la  Coroniic  de  Hon> 

frie.les  remit  entre  les  mains  de  l'Empereur , Si  (c  voyant  inquiétée  pour  ce  fujeû  par  • 
Latgoü , elle  fùib  mife  en  la  protection  de  fa  Maiedc  Impériale, qui  la  receut  comme  cou- 
line  d'vn  Prince  Electeur  de  rEmpire,le  Marquis  de  Brandebourg.  Le  Turc  voyantne* 
pouuoir  faire  la  paix  auec  le  Perlân , Si  les  ttouMes  qui  fe  conrinuoient  en  (es  Elbts, 

• acaufedebguerre  de  Perfe , ne  voulut  entendre  Ii  celle  qu'on  luy  propofoiten  la  Hon- 
grie contre  l'Empereur , de  forte  que  RaegoG  voyant  que  de  ce  coite  là  il  ncpouuoit  élire 
affilié,  s'eftrelblu  de  fe  maintenir  pairibTc  en  TranlTyluanie  ; conliderant  que  legrand 
' Seigneuroccupéaillcurs,ncvouloitrompreauecrEmpereurdcsRomams,ayantdcffi;n-  ' 
du  a fes  BalTas  de  Bude&  d'Agna , de  ne  rien  entreprendre  contre  fes  fujeûs  en  Hoi^e. 
'Etl'EmpereuraulG  de  (bn  collé  pour  nevenirà  vne  rupture,  ne  fe  veut  meder  des  adores 
de  TranlTyluanie  tant  quelesTurcs  fe  contiendront  de  ne  Élire  aucun  a&ed'hollilitéen 
b Hongrie , ioinCt  la  guerre  (iiricufe  qui  s’embrafe  en  l'Empire  contre  le  Roy  de  Suède, 

• Si  les  Protedans  d' Aliemagne^guez  aueduy  depuis  dix-huiCl  mois , qui  ne  dorment  pas  ' 

peud'adairesà  faMaiedôlmperiale,  nonplusquelePerfanau  Turc. 

Et  s'il  dl  troublé  ainlî  du  codé  de  Perfc,ilnelbuirrc  pas  moinsdepertqrantparroet 
queparterre;  caries  VcnitiensnepouuaiufoulFrirleur  Golphe  edre  renu  par  les  Pirates 
Si  Corfaires , prirent  quelquesbabires  Turcs  l'an  dernier,  qui  piratoienc  1a  i^r 'Adriati- 
que ,Si  mirentàmorttousceuxquiedoient dedans,  pourreuaachedecc  queles  Galeres  * 

de  Bifertcauoientrauagc  quelques  pora  en  la  Chrediemé,  bfaiClsefclauesbon  nombre  '* 

de  Chrediens.Mais  ce  que  les  Turcs  redoutctentdâuamage,  fut  vn  puillàq|ipèmble-ccrrq’ 
quifeGcaumcrmccempsàlaMccquecn  Arabie,  l'impetuoGié  duquel  ruina  le  Tdlnple  ^ 

‘ où  ed  le  fepulchrc  de  leur  faux  Prophète  M^omec,auccpluGeurs  autres  ediGces.  llspri- 

rcntcctaccidcnt  pour  vn  augure  certaine lamauuaifeilTuëqu’ilsonteuëenleurtroi- 
Gednedegcde  Babylonc  ,ainGquei'ayrapporté'cy-dellus,&  (cmblequeDieulêlalIànc  I 
deleurs'Tyranniesbàrbaresvucille  aduancer  la  ruine  de  cét  orgueQleux  Empire,  qui  ne 
s’accroid  que  de  la  ruine  Si  diuiGon  des  Chrediens.  Et  comme  là  diuine  bonté  permic^ 
qu'vn  tyran  lût  chadié  Si  ruiné  par  vn  autre  tyran,  tel  que  (ut  Bajazet  par  Tamerlan: 
Auffirembic-clle  vouloitpermettrcque  cettenation  Mahometanedu  Turc  (bit  ruinée 
par  vue  autre  nation  de  meGne  feCte  que  les  PetGms,  leurs  anciens  Sf  plus  redoutables  * 
ennemis.  • 

C’est  eequenousauonspeuapprendre  des  affaires  des  Turcs,  depuis  le  régné  d'O- 
thoman  leur  premier  Empereur , iufques  à celuy  d' Amuiath  à prefeneregnant , failânt  en 
toutl'elpacede  trois  cens  trente  ans:  Où  le  LeAcur  pourra  voir  ce  grand  Empire  Turc 
« fuperbementcompofé  des  quatre  grandes  Monarchies  du  monde,  a fçluoir  de  l'AIIy- 
* tienne , la  PerGenne , la  Grecque  Si  la  Romaine  : car  ils  poircdcot  Babylone,  & toute  la 

Chaldée&lepays  desMedes.  Nousles  auons  veus  triompher  dans  Tauris,  capitale  de 
Perlé.  La  Crece  porte  le  ioug  de  leur  dominatioiu  Condaotinople  jadis  la  nouuellc 
Rome,  par  le'cranfpotr  du  Gege  Impérial,  leur  fett  maintenant  de  ThrôneiSc  tant  de, 
Comnuu  Prouinces  ,& Royaumes  autresfoisde  b dépendance  del'E(ppire4Romain,relcuencdc 
^leeEuii-  leur  puilTance.  Ils  fo'nt  maidres  du  Royaume  d’Egypte,  de  celuy  de  Opte:  les  ides  de 
Rhodes , de  M eteIin,Negrcpont , Chio,&  pluGeurs  autres,  les  recognoi(rent,r£mpire  de 
Trebizonde  ed  à eux , le  Royaume  de  Colchos , àprefent  la  Mingrelie , leur  paye  tribur, 
ceux  de  Tunis , & Alger  en  Afiàque , leur  obeylTent , la  Dalmatie,  les  lllyriens,les  Tribal- 
liens , les  pays  dcTranlTyluanie , Valaquie,&  Moldauie,  leur  font,homma/e , &nous  les 
voyons  cbmmandct  dans  les  principales  villes  du  Royaume  de  Hongrie.  Nbis  toute  cede 
puillânceOthomanen'cdairiuceà  cedesaonftiueure  grandeur, où  maintenant  elle  s*ed  ‘ 

tenduë 
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rcnjuë  cflroyable , que  par  la  di(corde,<3efunion  ,& mauuaife  intelligence  entre  les  Prin- 
ces Chreftiens.  Nous  l’auons  veu  dans  le  cours  de  celle  Hilloirc.tant  cnla  Grccc.i 
Conllantinople , qij'aux  autres  parties  de  rEutopc,oùccsPrinces  s’cntrebatins les  vns 
les  autres , ont  foumy  d’occafion  aux  Turcs  de  les  delpoilillcr  des  principales  pièces  de 
leur  Monarchie.  Aufli  il yticfurent  h durée  de  leur  Empire  à celle  de  la  difeorde  entre  les 
Pi'incesdc  la  croyance  dy  nom  de  I es  vs  (difcnt-ils)  iiaduoUent  véritablement  que  ce- ^ <gnl 
, Ile  defunion  cil  la  feule  caufe  de  leur  grandeur.  Ce  qui  leur  a fait  croire  que^army  les 

Chrellicns  il  y auoit  vn  mauuais  Ange  cnnemy  de  ta  paix , qu’ils  appellent,/ rj^ûÿirr,  t*<iilcoriic, 
lequel  allumantaux  âmes  des  grands  vn  feu  de  vengeance  Si  d’ambition,  efloigne  leurs 
affcâions  du  bien  de  leur  croyance , pour  les  tenir  en  perpétuelle  difeorde , pendant  la- 
quelle ils (c promettent  vn  règne  Ilablc  & alTeuré.  Ainfi  le  Muphty , & les  Talifmans, 
priansle  VendrcdydanslcursMofquécs,demandentilcurProphctclaconrinuation  de  n, 
celle  mauuaifc  intelligence  entre  les  Princes  Chrelliens,afin  qu’ils  puilTentiouïrderEm-  rour  brooii- 
pire  qu’ils  leurontiniullementvfurpé.  Ncantmoins  leurs  Prophéties  ne  leur  en  promet- 
tentpas  tapofl'ellïon perpétuelle, en voicy  vneen  lcuclangue,quileuratoulioarsfaitre- 
douter  l'vnion  des  Chrellicns. 

rntjjdhmmm  ^htlur,  cinftcrun  mceltVcl  »iur,Ktuzal  tlmti  élur , Ktpec  iltr  iidtyltdrgh  Piuphci» 
GinurKtUci  tjiemnjji  tniei  jlide^h  onUrm  St^UighedtT.  Eufiufir  ,tdght  dîner  , hdihefii 
idgUr,  «jû  Kejt  eStr  : tnùhi  jldcnfir*  Hr^rtmn-Kekà  Çfichjr , el  TurM  ^herejùnt 
Tntcbnre. 

C-eaidirc. 

N O s T X E Empeteqr  viendra,  il  pollèdera  le  Royaume  <Tvn  Prince  infidcllc,  prendra  Eiplicrio» 
la  pommerougc,  &lalbubmcnraàfapuiirance:  qucll  iufqucsàlafcpticfme  année  de  la  '’J"** 
domination  le  glaiue  des  Chrelliens  ne  s’clleue,  il  dominera  iufqucs  à la  douzicfme  an- 
née, ballir/'des  maifons,  plantera  des  vignes,  ceindra  les  iardins  des  hayes,  engendrera  * 
des  cnfâns  ; mais  apres  la  douziefmeannéc , qu’il  aura  poITedé  la  pomme  rouge , le  glaiue 
des  Chrellicns  apparoillra , & mettra laTurc  en  fuiitq, 

P A xle  Prime  wjldtSt,  ils  entendent  vn  Prince  Chccllien,carain(ileiappellent-ilsi. 

&par  \i  Pomme  ronge,  vne  ville  Impériale, forte  & importante,  dans  laquelle,  le  ailleurs, 
le  Tutcloffirt  desmjiJirts,c'eHï  dire , conuertira  les  fainds  Tenylcs , à l’vfagc  de  l’im- 
picté  Mahomeune  : car  par  cemotdeé.^r,ceux  qui  ont  commencé  celle  prophétie, 
veulent  entendre  l’vfurpai  ion  des  irtùibns  de  Dieu.  PUmero  des  vignes , par  ces  mots  ils 
Cgnifient  l’ellenduë  de  l'Empire  Turc , h l’elbblilTiilnent  de  leurs  colonies , comme  on  le 
void  en  Hongrie,  ScTranlTyluanie.  CeindrtUsurdins.  c’cll  à dire  fortifiera  les  villes  qu’il 
auraprifes  fur fes ennemis.  Engpndrtndtsenftns,  cllendra  le  Mahomctilme  bien  auanc 
dans  les  terres  des  Chrelliens.  Mtà  tfres  Udo»TdefirtttnHée,&c.à2m(^c\<^e  temps  apres 
conneu  à Dieu , (à  Maicllc  diuine  ouurant  les  yeux  de  fa  clemencc  fut  les  ChctHiens,vni- 
ra  fainâcment  les  volontez  de  leurs  Princes , allumera  d’vn  fainâ  zelc  leurs  aifeâions , le 
benilfanr  leurs  armes,  les  rendra  viâoriculcs  des  Turcs,  qu’il  bannira  du  Leuant , & les 
failânt  remonteràlêutchetiue  ^urce,lcs  chalTera  iufques  dans  la  Scythie , d’où  ils  font 
fottis  pour  fetuir  de  fléau  aux  ChrelUcns.  Ce  font  les  fouhaits  que  ic  fais  au  Chrillianif- 
me,acheuantpag  le  fecours  diuin,  celle  Hilloite  des  Turcs,  lehuiélicfmc  Oélobrede 
Tannée  mille  fixcens  trente  &vn,  de  l'Egire  ou  année  deMahomet,  mille  trente  fcpt,& 
du  régné  d’ Amurath  le  neufliicImeiSeant  au  fainâ  Siégé  de  Rome  'V tbain  Vil  I.  ù l’Em- 
pire Ferdinand  II.  8c  on  France  Louys  XIII.  Soubsmettant  humblement  tous  mesef-  ^ 

ccitsùla  cenfuredcTEglife,  laquelle  ne  peutquelâinâemcntiuger,  cllant  conduitte  pat 
Telptitcreisfoislâinâae  Dieyfonvray  Cbc£  i 


F I N. 


toi  4 . Continuation  de  l’Hiftoire 


CONSIDERATIONS  SVR  LES 


ACTIONS  PLVS  SIGNALEES  D’AMVRATH 


Turcs,  par  Icrquclleslaluilicc  &C  Prouidcncc  de  Diav  pcuucnt 
cftrc  remarquées. 


de  Mahomet,  de  Solymin  & d’autres,  qui  ont  eux-mefines  porte  la  guerre  cher  leurs 
Voifms,  &onc  par  leuiy  exploiûs  accreu  le  fceptreOthomand’Tne  infinité  de  pays.  Mais 
depuis  que  l'oyfiuetés'ell  emparée  des  courages  timides  des  derniers  Empereurs,  il  fem* 
ble  que  cét  Empire  s'achemine  k fa  decadence,  ne  voyansplusIesTurcs  triompher  de 
leurs  ennemis,  comme  ilsfoUloient  fiiire  auparauant.  Ce  que  ie  dis  fingulierement  à caufi: 
du  règne  d' Amurath  quatriefme  du  nom , qui  nourry  dans  royfiuetc  & accoutumé  à fes 
plaifirSiIailTe  le  maniement  des  affaires  de  fon  Empire  entie  les  mains  de  Tes  Miniftres,pen. 
dantqu'il  paffe  Ton  temps  parmi  les  voluptez  en  lacompagnic  de  Tes  filles  & Sultanes.  Vn 
Prince  n'cft  iamais  blalme  de  fe  voir  retenu  dans  les  exercices  dignes  de  luy,maisbien 
quand  il  s'adonne  k des  aâions  lafciocs  indignes  de  (à  naiffanec  & du  rang  qu'il  tient  entre 
•les  hommcs.Ainfilironsnousdu  conquereur  de  l’Vniuers  Alexandre, qui  au  milieu  des 
armes  Sr'  parmi  les  côtinuels  exercices  de  la  gucrre.fe  fil^dnurer  pour  fa  modeff  ic  k con- 
tinence. En  lafleurdefonaage,en  l’ardeur  de  fa  ieiincire,  les  plus  belles  Pcrfânes.qui 
fiûfoicnt  mal  aux  yeux  du  relie  du  monde,  ne  peurent  luy  entamer  le  cœur  & gagner  les 
ifTcAions,  non  pas  feulement  emporter  cela  fur  luy  qu'il  fe  picull  en  leurcompagnic , tant 
le  défit  de  l'honneur  luy  (àifoit  perdre  la  volonté  des  plaifirs  ,donr  la  iouyflance  luy 
eftoit  trop  aifée.  Mais  depuis  que  le  bon-heur,  (ccondanribn  ambition  ,luycut  acquis 
comme  vn  triomphe  general  de  tous  les  peuples  que  le  Soleil  efclairc , & ce  triomphe  lo 
, repos  Sc  la  cefTation  des  trauâux.royCucté  s’emparant  dp  fon  ame  lefaiû  deuenir  l'vn 
des  plus  defbordez  &-dcs  plus  perdus-en  toutes  fortes  de  dclicesSc  de  luxure  qui  ait  effe 
auparauant  & apres  luy.  Son  armée,  qui  auoit  fi>iû  trembler  par  fes  cxploiéts  généreux 
les  plus  btaucs  guerriers  de  la  terre,  ne  femble  plus  vnamasdclbldars,maisvn  exainde 
paillardes , dont  ils  font  les  cfclaucs , & luy , qui  pour  rien  du  monde  n’auoit  voulu  voir  la 
femme  doDarius  , agréable  k memeilics , de  peur  de  s'en  enffalnmer , k la  fimple  rcqiic- 
fte d’vne Courtilkne , cmbralê vne des  plus  fameufes  villes  de l'Vniucrs, mettant lepte- 
mierle  feuklbn  fuperbe  palais.  Ainficeluy  qui  patmyfesgrandesoccupations  n<kuoit 
peu  eflre  touché  d’vn  fcul  défit  desbonneffe , ayant  goufte  les  douccuis  du  repos , fe  faiél: 
vnprodiged’infolenceparfetpaillardifesinfames. 

MAIslepapicrpeutilporterlcs  horreurs  de  Caligula , que  l'on  fçaitauoirptinsnaif- 
fanccdelamefmeoyfiuete,  dans  laquellela  paiCble  polTelEon  do  grand  Empire  leplon- 


quatricrmedu  nom,  vingt  ÔCvnicfmc  Empereur  des  Turcs , con- 
tenues en  ce  vnzicfme  Lturc  de  la  Continuation  de  l’Hiftoire  des 


rope,  d'Afrique  & de  l'Afie , fous  lès  règnes  dcBaiazct,  d’Amurath  premier,  de  Selim, 


gea 
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des  Turcs,  Llurê  oftzlelme. 


lOtJ 


gea&Ic  perdit!  Ces  outrages  &iâs  à la  nature  indigneincntviolécpatlalubticitéde  es 
monftrc , ne  fe  peuuemdire  & ne  fe  pcuuentefcrire.  , 

A V s s I peu  les  aûes  honteux  de  Néron,  que  la  faineantiPe  galla  tellement , que  l’on  né 
fçait  fi  jamais  homme  l'crgala  en  Tes  licences  e|{rcnces  & en  Tes  delbauchcs.  Mais  pour  fer- 
mer ce  propos  par  des  exemples  choilis  en  l’Efcriture,  qui  dcfola  les  informnccs  citez  de 
Sodome&de  Gomorrhe,(urlcrqueIlesleiuItc  Ciel  lança  fus  foudres  pour  punir  leurs 
abominations , linon  encorcs  celle  mefme  faineantifelI’OracIc  Ikinfl  l'explique  en  ces  pa- 
roles addrelTées  à la  ville  de  lerulâlem  i T tUt  fat  T mitjaitiit  Stdmttt  fan,  Ctrgatil,  l'ihcn- 
</4»m/e^<i«cÿ‘/'«2yAierfifrii'<eÿ'i/ryfrflk/.£tne'fauC  point  douter  qlic  celamcrme  n’ait 
caufe  la  ruine  de  tous  ceux  que  les  fainâs  Cahyers  lefmoignent  s'pllre  perdus  es  voluptez; 
Certes  les  Romains  furent  bien  aduifez  en  ce  que , nonobUant  qu’emportez  de  la  fuper- 
Rition , ils  Ailfent  accucilly  & receu  en  leurville  vne  infinité  de  Dieux  & bally  il  ces  Ido- 
les des  Temples  Sc  des  Autels  pour  les  y adorer, ils  ne  voulurent  iamais  y tcccuoir  la  Decflê 
du  Repos , mais  luy  firent  ballir  fon  'Temple  hors'  l'enceinte  de  leurs  murailles , comme 
voulanstcfmoigner  Meurs  citoyens,  qu’ils  ne  craignoient  tien  tant  que  l’oyliueté.  Et  de 
faiû  Cicéron  tapporte.qu'ils  eurent  vne  Cnguliete  recommendation  de  donner  ordroque 
la'ieuneires’employaflauxhoneflcsexerctcesquifont  fiilr  l^yliuetc :& mefme  les  Cen- 
feurs  cRoient  ordonnez  pour  connoillte  des  deportemens  d'vn  chacun , & fçauoic  quelle 
vie  ils  menoient  ; N’eflant  d’ailleurs  permis  aux  petes  de  fouffrir  que  leurs  enfuis  ayans  at- 
teint l'aage  de  dix  ans , allaffent  comme  des  vagabonds  par  les  tui;s,ains  il  leur  elloit  com- 
mande de  leur  faire  apprendre  meflier,ou  de  les  redre  capables  de  quelque  charge  qui  les 
peull  employer.  A Athènes  auffi  l’on  condamnoit  l’oyliueté,  punilTantfeuerement  ceux 
que  l’on  reconnoilToit  fe  perdre  en  la  ||Kfre.  Comme  fi  ces  peuples  eufient  voulu  fiire 
profit  de  ce  precepte  énigmatique  Si  l^bolique  de  Py  thagote , A'e  le  ftds  ptiat  far  le 
Beijpea:  Voulant  dire  qu’il  faut  fuir  royfiuctc  Sc  la  pareliê.Les  metaux,les  pierres  precieu- 
fes , les  inlltuments , les  forces  humaines, toutes  ces  chofes  fe  perdent  en  l'oyfiueté , Sc  fd 
cohferuent  au  trauail,  comme  fi  la  tutute  nous  auoit  voulu  faite  voir  fenfibicmentles 
mauuais  cfFcéls  de  la  parefie  Sc  de  la  nonchalance.  Ainfi  AmurathallaittédeCedoux, 
mais  pernicieux  laiâ  de  l’oyfiueté, Senoutry  dans  les  délices  d’vne  vie  lafciue  , a lailTé 
couler  de  fes  mains  quantité  de  belles  vidoires , <^ue  fes  ennemis  SC  de  fon  Empire , onc 
feeu  cueillir  à leur  gloire  & à la  honte  de  la  MaicRc  Othomane  : n’ayant  peu  en  trois  ficr 
ges  reconquérir  la  villedeBagadet,  auectoutelapuilfancedcra  Milice,  pourauoircon- 
faé  la  conduite  de  fes  armées  ^es  Vizirs  6C  chefs  plus  portez  de  leur  propre  interell  que  dd 
l’honneur  de  leur  Prince  & cl:  leur  nation.  Ce  qoto’eull  elle  fi  de  bonne  heure  Amurath 
eullquittéles  mynhes  de  VcSius,  pour  prendre  les  lauriers  de  Mars,&eull  montés  chc- 
ual , ce  qui  cull  accreu  le  courage  de  fit  Milice , les  Turcs  ne  faifans  iamais  mieux  leur  dc- 
uoir  en  la  guerre,  que  quand  ils  voyent  leur  Prince.  Aulfi  durant  fix  ou  fept  années  dd 
fonregne,onn'aveuquereuoltes  enfon  Empire,  SC  a plus  perdu  d’hommes  en  trois 
ou  quatre  années  éontre  te  Perfan , que  les  Sultans  fes  predeceffeurs  n’auoient  faiâ  en 
cent  ans,  fans  auoirauancéçhofc  qqi  puilTc  faire  florir  fon  regne  en  la  mémoire  des  fie.> 
des  aduenus , Si  le  rendre  rccommcndable  en  l'f^iftoir^dcs* O thoroans. 
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ESPRIT 

TRES-SAIN  CT, 
lumière  tres-heureu- 
fe , qui  par  voftre  bonté 
inénarrable  influez  vos  grâces 
furies  efprits  les  plus  infirmes , pour 
. faire  paroiftre  en  leur  badine  la  fplendeur 
de  voftre  Maiefté:  ô mon  grand  D ie  v,fi  voftre 
. cternellé  Prouidence.pourresraifonscogneuispar 
rabifme  de  fa  Sageflè  infinie,a  ordonné  que  l’Empire  des  ‘ 

T urcs  fe  foit  eftably  parmy  les  nations  iadis  les  plus  faindfes, 

& qui  auoient  en  plus  grande  reuerence  voftre  fainéle  loy , pour 
. les  fcnifmes , les  erreurs , & les  irreuerences  qu’ils  ont  rendufe  à ce 
facré-fain<ft  lien  ^ui.les  vniflbit  aucc  vous  ; comme  il  a cflé  bien 
raifonnable  que  1 exemple  de  cette  redoutable  iuftice  fiift  recon- 
neuëparl'VniuerSiauffifemble-ilbienneceffaireque  la  memoireen  • 
foit  conferuée  pour  donner  terreur  aux  peuples,  qui  fous  le  fpecieux 
prctextedepiete,abufentpar  l’impureté  de  leur  vie,delagrandeur  de 
voftre  fiiinâ  nom.  C’est  ce  que  la  plu^bieâe  de  vos  créatures  a voulu 
reprefenter  par  cette  hiftoire  imparfâiéfement , toutesfois  félon  fa  foi- 
blelTc  & infirmité  : que  s’il  fe  trouue  quelque  chofe  fainélement , pieufe- 
I ment,  do(ftement,ou  intelligiblement efcrite,àvousfeulenfoit rendu 
le  trophée,  & vous feul  en  foyez  à iamars honoré  & glorifié,  puis  que 
' d’vnorganefi  imparfaiétvouscn  aurez  tiré  de  là  la  lumière, tandis  qu’a- 
uec  l’humilité  de  tous  mesvoeusiefupplieray  voftre  hautefle  d’auoir 
quelquesfois  pitié  de  ces  peuples,  tant  de  ceux  qui  commandent  que 
de  ceux  qui  font  commandez,illuminant  lesvnsfc  les  tirant  de  l’aueu- 
glement  où  la  faufteté  de  leur  Religion  les  a iufques  icjf  detenusdeur  ’ 

faifant  connoiftre  la  vérité  de  voftre  parole , & prenant  compaft 
(ion  des  autres  , les  tiriez  de  la  miferaole  captiuité,  où  le  ioug  de 
rEnfipireTurquefquc  lesareduits,  les  ramenant  par  melmc 
moyen  au  giron  de  voftre  fainifteEglilè.de  laquelle  ils  fe 
font  feparez  ^epyistant  de  (leclesrAu  iugement  & àla 
cenfure  de  laquelle  iemefubmets  & tout  ce  queie 
puisauoir  fait  en  ce  liure, comme  celle  quine 
• peut  que  tres-fainélement  luger, 
cftant  conduite  par  vous , mon 
Dieu,mon  Roy,qui  viuez 
2c  regnez  par  tous  l'es  " * 

Ceclesc  les  ficelés.  I 

AMEN.* 

r INTELTECTVM  DA  MIHI  ET  VIVAM. 
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honorablement  encerrer,  U mdme. 
prudence  de  Sclin\dc  ne  prendre  polTi  0ton  de  l’Em' 
pircàl’dleurdy.  les  lamüaircsvimtaudcuâc 
deluy. 


de  France.  114 

RoyaunKde  Hongrii  troublé  apres  la  mond'Hu-~ 
made.  184 
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SAbatin  Eunuque  (^cf  de  l'armée  Turqucfque 

cnTcanllyluanie.  117  ScUmfMtdlranglcr  vnT  UTairc  qui  ailoit  vers  lôn 

Saccagcmeni  du  camp  des  Hongres  jwlesTutcs.  frère  Achmet,  
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Sacruch^lsailîiédcTamerlan  luyfucccdeàlEmpi-  rerlesmains^lbnpere:propo$  queluytintBaia- 
te.  74  xct,  qui  cftant  cy  deuant  Mo  . tant de 

SacruchfiUdcTamerlannicncronauantgardc.  71  Proumccs  denundc  vnc  rcttaittt  à Ion  tüs  , là 
^agelFc de  L^rou en  laconduidlc  dcFatroccChre-  mdme.  ^ 

lUenne.  J “ cft  conuaintaucclcs  liens  dele  rendre  “Selybtcc  vÜlcdcThracc  lut  la  Propontide.  prifepar 
....... Baiazet.  4a 

Senderauie  inudlie  par  les  Turcs.  3/8.  crois  forts 
que  les  Hongres  auoienc  faiâsdcuant,Uroelme: 
IcsTurcslcsprenncnt. 

la  ville  de  Senderauie  le  rendè  Mechmêtiim  coup  • 
frapper.  ,j7_ 

Sepulchre  de  Mahomet.  60 

ScpuUurcsdeiTurcscouGoarshors  desvilles.  $9 
Scurac  Albauois  fait  6cgUecbeydcrjEuiopcaulieu~ 
deCacats.  147 
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~Sicuation  de  Belgrade.  ibid. 

Siège  de  Croye  ville  capitaled‘Alhanicaleuépar  A- 
_ murathlânsnenlàire.  ' 1/4  ~ 

Siégé  de  Conilantinople  par  Mechmec  ou  Maho- 
mafecond.  1^9.  mines  dfconircmmcsquirelt* 
ftenc  & remponent.  Siège  du  collé  de  U mer.  ~ 
Cruauiédesdcux  'lez  par  dépit  les  vns  des  au« 
très.,  Poncdrclléninamcr  paries  Turcs,  UmeF 


auzTurcs>aprcsvne  generale  defconhilire  douant 
Elce.  ~ ' J li  fut  la  plu|  ffgnaléc  pour  les  Hoo> 
greStTammme.  Mahomet  &in)ac  rccoropenrc  les 
kats.  Cazzianct  Vvn  Generaux  de  l’armec 
Chreftienne,  blxfméd'auoirdMndonnéron  camp 
demande  d'cÂte  ouy  en  fcsiullilicatiens  deuanWe 
Roy  Fcrduund.  Il  te  lâuuc  de  pnlon,  retire 
verslcsTuccs  : veut  inciter  vn  rien  an^ défaire 
lcG  mblable>qùi  le  tué  cnccahiibn,Umeinie. 
Sagrirc&.nffuccd'Amuraih.  143 

Salonichi  & Zeiums  ici^lués  aux  Grecs  par  les 
Turcs.  81 

Scaligcccs  Seignairsde  Vérone. 
SccndcraiTurclignific  Alexandre.  3/ 

Sclùffoe  des  Latins  &^es  Grecs.  y 

Seiches  peuple  crcs'aiicien , qui  ne  furent  iamaisdd- 
ptez  depetlunne  auanLTamciUn.  6t 

ScyroslcrcndauxTurcs.  244.  qui  forcent  Scora de 
DaGlique. 

Sdufte capitale  de  saiazeeen  A<ie,prilcdclàccagéc 
parTamctiaii.  - — • 67 

Scconn  du  Roy  d'Elpagocaux  Veniiiem.  308 
Secours  aux  Scu(acicns  que  fiaflà  Solyroan  empef^ 
ched'entrer.  ^ ayy 

Sedttiops  des  CalTclbas,  5c leur  hy pocrilie.  313.  leurs 


cftenduè  de  Conftanùnople  dccentonzellades. 
diTc<«irs,lcurviûoirefurle$Turcs.3'i4.'aatrevi-  171.  Conircbatterie  des  Grecs  dommag«b!c  ù 
âoire^lesCairclbas,  U melmc.  T )it‘'*  ,Itiün'.!e  cux-mcfmcs.  Marieres  proprcs'àremparerdu- 
lcurCamp.  : • raniNricbactcrie.  Combat  de  mer  oii  les  Turcs  la 

Scdicioodbs  lanilFaires  à Conllaniii 


cagent  les  maifons  d'vn  Balla , & du  Depftcrdac. 
dlcfutappailéeparHibraun&Muilapha.  ^<>0 
Sédition  en  Natotic  par  ks  Oeruisdt  Calcodas.  yoa 
Seigneurs  partkulias  d'iialie.  133 


pon^ifforc  maL  BldTure  de  PancogIcsGeneral 
de  l'arraee  de  mer  Turquclque  luy  lauue  U vie. 
Préparatifs  de  Faffâuc.  Perluaffon  d’ilmael  aux 
Grecs  de  Fe  rendre  , U melme  : il  Fc  relbud  de 
hazardalecofBbac.iyx.  RuFe  de  Mechmec.  H» 
SSlTiij 
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le.  Venu  de  l'Emparcuc  ConftftiicmPaleologue, 
i^bldléà  refpaulc.  Cau(uz<  ik  y fut  taé>Umcn 
l^rophctic  vaine  ou  mal  entendue  174.  TcOede 
4'Empcicuc  ConlUmin  Paleologuc  apportée  à 
M eenmet.  Meclimct,  Je  tous  les  V ébiucns  pris  ^ 
Conlhinrinoplc  ne  fâiâ  roounc  que  l’Amballà* 
dcor«lànicrine.  Magniliccticc de  Mcchmet apres 
^ la  prifcdeCondantinople.  177 

Siv*ge  de  Belgrade  icué  par  les  Turcs. 

‘Sicc;c  de  Corinthe  par  Mechmet.  151.  Sa  première 
cîofturc  forcée  par  IcsTurcs.  Eiliargc  furie  du  ca- 
non. LangagedcMechroct  aux  députez  de  Corin- 
the tur  fa-ceddition.  làmclhie. 

5icgcdeCapha.aj5.rerendaux  Tutts.  * 

Si^e  de  Scianar  parles  Hongres.  357.  Ccd  vn  fort 
b^dy  par  lesT  urcs>  6c  pourquoy,  U mclmc.  Mat- 
thias VaiBege  au  coeur  de  l liyuer  contre  l'aduts 
des  Itnis.  Va  luy-niclmc  ccconnoidre  la  place. 
Lesadiegez  tcGHentcourageurcmem.  Stratagè- 
me de  K\athias:foncd'cd.x5S.  Prilcde  Sianar, 
les  Hongres pourfuiuent leur  vtéloire»  U mcfme. 
SKg^  de  la  ville  de  Croyc parles  Turcs.  x6a.  Les 
chrediens  vudorieux  (c  perdent  auec  la  ville 
our  s'edreamurez  au  butin.  Grand  courage  qu  y 
evoir  Lonysde  Chadel.  Cauredetadcliurance 
deluy&dcicsenfanstlamrimc.  CeuxdeCroye 
fè  rendent  ^ dilcrcrion. 

Siégé  de  Scucari  p^cs  T urcs.  i/}.  Ta  d tuation  6c  {«s 
commodicez , U mcinie* 

Siégé  deuxiefînede  Scutari.  xC^,  £d  fommécdelê 
rendre.  RefponredesSoKaricns.  RuIedesTorcs 
our  les  corrompre  Autre  ru(c  par  le  moyen  des 
abitansde  Croye  Perfidie desTurcscnocrsccux 
de  Croyc, leur  nuid  concrelcs  Scuuriens.  \ï  mcit 
Exhorucio.'idu  PercBatchclcmyaux  Scuuriens. 
164.  Leur  cdatmiferablc.ié/.  Les  Turcs  (ont  re- 
pouifez  au  premier  ailaut. 

Scupri  lâuuée  par  quatre  ccm  hommes  contre  tome 
Tairoéc  des  Turcs  cdansmefme  en  la  ville.  16s . 
Sont  vaillamment  rcpoullezanec grand  roanàcrc 
d'iceux.  Confiderationdc  Mahumcirurlcfccoud 
• adautdeScuuci:  Exhortation  du  Pere  Barthéle- 
my aux  Scuuriens.  tâtf.Autrcde  Nicolas  Mone- 
te.  Les  femmes  Scutariaincs  vont  au  combat 
comme  les  hommes.  167,  Les  Turcs  repouflez. 
Leur  vilion  pour  lefccoursdcs  Scucariens>là  meC 
Perdent  yo.  mille  hommes  en  ce  fiegc.  Grande 
diTctte  ï Scocaii  : Rendue  aux  T urcs  par  les  Veni- 
iiens.168.  ConTdWAcomatb  fuiuypar  Maho- 
met au  üege  de  Scutari.  167 

SaucariensaymcDtmécux  quitter  leur  patrie  que  de 
viurciôusla  dominationdesTurcs.  idli 

courage  des  Scuuriens  fimsexemple.  i6y 

peu  de  deuoir  des  Qitc(benspourle(ccoursde  Scu- 
cari.  • x$9 

Siège  de  Rhodes  par  Mahomet.  170 

trois  Renégats  animent  Mahomet  au  fiege  de  Rho- 
des. 171.  Acoroath  Dada  de  la  famille  des  Paleo- 
logucs  luy  donne  des  inllruâionspourcc  fiege. 
Fortifications  de  Rhodes  par  le  grand  Mad&e 
Ambuironibon  ordre  qu'il  met  de  toutes  parts. 
Arriuée  de  Mahomet  à Rhodesjàreefinc  Siege 
qu'il  y mec.  TrahUbn  de  Georges  cauo«nier  coia- 


trelcs  Cheualiersde  Rhodes,  Umefme.  Defeou- 
uerce  dcfapunirion.a7i.  Tour  dcS.NicotasaT* 
ratllic  des  Turcs.  I.egrand  MaifireTe  rcfoucàla 
deffendre.  Adaut  6c  rctrairtcdesTurcs.  PtOcd« 
Bons  6c  prières  publiques  à Rhodes*  Tous  les 
Rhodiotsmetcéi  la  main  à la  befongnepour  leur 
•dedenfe  iurques  aux  fetfirocs*  Ordre  du  grand 
Maifirecontre  l'impctooricé  des  mortiers,  là  meC 
Dcircin  d'Acomatn  contre  la  vie  du  grand  Mai- 
ftre.  i7h  Pont  dobois  pour  battre  la  tour  S.Nico- 

. las.  Hardidlê  d ’vn  nautonmer.  Adaurgcacfalh 
Rhodes  où  les  Turcs  font  vne  perte  notable.  In* 
uentiondes  Rhodiou  pourcmpricherlesTurcs 
devenir  aux  mains,  Umerroe. 

Sieged’Otrame  par  Mahomet. 17/.  Eli  prifoau  pre- 
mier a(faura7d.  Grande  cruautC  à l’endroil  de 
■l'Archeuefi^e.  Secoocs  des  Chrediens  pour 
OtranùaprcsrapriTc  DcdausparlesTurciauec 
la  pertede  leurs  chefs.  Les  Tutcspa^blcs  dans 
Otrantecourenccoutela  PouiUc  &rauicnc  la  vil- 
le de  Bodia.  • 

SicgcdcMetelinparlesChrcdicns.^n^^quieRfonc 
rcpoullcz  apres  huid  afl'auts.  Les  Turcs  lanmi- 
ument,Umcfmc. 

Principaux  ChcuaÜers  quife  trouucrcnt  à la  deffen- 
fedu  ficgc  de  Rhodes.  Aihbaflâdedu  Turc  aux 
Rhodiots:  rdponfe  que  luy  fitlegrand  Maidrc. 
Z74.  Batterie  contre  1a  nouuellc  ville.  Le  grand 
Maidrc  oictlbn  dpcrancc  qi  Dieu.  Il  encourage 
Icsficns.  Dcrnicratlàutgcneral  à Rhodes.  Enfa- 
mic  Lunaire  du  Turc  gagnée  par  Icsiïhodiois. 
Norabredes  Turcs  tuez  durant  ce  fiege.  l'Image 
de  nodte  Seigneur  6c  delà  Vierge,  cfpouucnccnc 
IcsTurcs.  VUiondcsTurcs, U mi^e.  Leucncle 
fiege  dedeuant  Rhodes.  17^ 

Siegede  Belgrade  par  Solyman.4y/.  Ordre  mauuaii 
des  Hontes  i la  deftnfc.  PriTcparles  Turcs.  Bc 
leur  perfidie,  là  mefinc.  Rcliqucsirouuéesà  Bel- 
grade , achcptécspauic  Patriarche  de  Conftanti- 
nople.  RauagedcsTuccsenliRaTde.  455- 

Svlyroan  fe  refout  àls  guerre  comrcles  Rhudioudc 
pou|0ooy^4y;.  Ceux  qui  la  luy  perfuadent  : leurs 
railbns.  Haynede  Cuctoglycomrelcs  Rhodiots 
& pourquoy.  Il  attend  le  grand  MaifircaupalTa- 
ge.4y6.  Solymanclcricau grand  Maidrc,  UrocC 
PyrrlmsBafîàluycfcfltaulB,  Rcfponfcdu  grand 
Maidre  à Solymandcà  Pyrthus.4/7.  Médecin 
dcRhodctqmdonnouaddhàSolymandecequi 
s'y  pairoic.  Trahilbn  d'André  Amaral  Prieur  de 
CaUüle,àfonOrdrcAc^^npays.  Hayne  qu’il 
potcoii  au  grand  Maidre  & pourquoy.  Scs  pro- 
pos dtronablcs  6c  dcrcfpcrcz , U mefinc.  Dorme 
aduisâSolyman  deledat  de  Rhodes- 4/8.  Bruits 
que  Solyman  faifoit  courir.  Amaral  empefehe 
tant  qu’iljKUt  qu'il  fcface  auciuie  bonne  refolu- 
uon  au  Confcil  des  Chcua]icrs*dc  Rhodes.  Le 
grand  Maidre  aduetty  des  dcficinsdes  Turcs  par 
vnfiencrpie.  Fait  fortifier  Rhodes.  Donne  ordre 
à tout.  Enuoye  demander  lecours  aux  Prin- 
ces Chrediens,  mais  en  vain.  Dcrobe'llCince  de 
ceruin&Cheuaiiersau grand  Maidrc:  Us  s immi- 
behu  Agent  de  Pyrthusdecouuctt.U  mefine.  Il 
abanaonne  le  Rhodiot  qu’on  luy  auoic  donné 
pour  aller  quant  6c  luy  à Condantiffople.  455. 
Rrcparatifsdc  Solyman.  Les  Chcuajicrsfoncpto- 
uiiion  de  toutes  choies.  Les  Candiots  refofime 
des  loldauàceux  de  Rhodcs&  pourquoy.  Tou- 
cesfMsBoficctuicc  feaetteroent.  BouildiVcni- 


des\latieres.- 


ttçn  tnar  chant  de  vins  dcuient  Chcualiei  & pour- 
uoy«  Bnganûn  pris  par  tes  Turcsfurtes  Rho- 
lots.  Dominit^ue  Foinuri  vient  au  iêcours  des 
Rhodiotsaueclonvai(Icau»làmcihie.  Legcand 
Maitbe&  â faire  inonftrc  generale.  Erof^ulcade 
des  Turcs  pour  apprendre  des  nouueUes  des 
Rho^ots.  iaxi  Scccctaue  de  la  galere  C^icai* 
ne  pris  en  ccnccmbuTchr»  timeime.  Bruiinou- 
ucauque  lesTurcs^iÜôicnt  courir  detcurs  pre- 
paiatüs.  Image  de  la  Vierge  Marie  picfct' 
uéc  miraculculcmcnc.  460.  Leonard  Baleftan 
Archracfque  de  Rhodes.  Signal  des  Turcs  pour 
parlJlàntcr  aucc  les  Rhodiots  Latte  que  leur 
efccir  Solyroan»  Le  grand  Maiftcehuâ  ralcrlcs 
faux-bourgs  ticlesiacdinagesde  Khodes,Umc£ 
Toute  tannée  paroUL  Le  grand  Maincercçoic 
Tes  cnnemil  aucc  pompe  miiiuire&  tnagnanune. 
461.  Le  Baila  Machmut  apcincàprendrcietxe. 
Nombre  des  vailfcaux  Turcs  » & de  leurs  foldats. 
Second  Agent  du  giâd  Mailtrc  aux  Princes  Chre- 
fhenst  U mefree.  V n cTclauc  donne  aduisau  grand 
MaiBredercfbcdel’arroécdesTurcs.  ^6^ 
Siégé  dcuxicfme  de  la  vitledc  Rhodes  par  Ie$Tnrc$« 
tàmefmc.  ^a  fituauoo.  Departemens  dciChe- 
ualiers  en  leu  rs  quartiers  T rahiibn  d'vne  cfclaub 
Turque^  punicderoort&rcscotnpUccs,  Uroet« 
Les  Turcs  commencent  d'alTailiu  Rhodes.  Les 
Oicualicts  font  p4iBeurs  forues  à Icuraduanuge. 
Legrand  Maiilrc  quitte  Ion  Palais  Nombre  de 
llrnUtriedcsTurcs.lLetquelscomir.cncenciba* 
ure  la  ville.  GaitiUlratagcme  d vnmarmicr  s'of» 
(tant  à découutir  l'armée  des  Turcs.  SeûUicde 
deux  Turcs»  qui  déclarent  aux  Chcualiers  tout  ce 
qui  fepallbit  en  Tarmée.  Les  Turcs  s'ennuyem 
de  cericgeqain'cftou  pasà  peine  comm(cé.464. 
Pyrrhus  BoUa  haAe  Tarmée  de  Solymaa  Atriu^ 
de  Solymanenibn  armée.  41$).  EAanren  colere 
Contre  rcsfbldacs,  eAaddoucyparPynho$:qui 
fudalUmblcrratra^.  Aigres  & (cueres  repri* 
mandesde  Solymanffonarroée*l3imdnie.  Fein- 
te de  Solyman  peur  intimida  les fbldars&  Icsia- 
mencràlcurdeuoir.  4^i».  Us  implorent  là  mifê- 
ricordeiilleur  pardonne  à laprictcdes  plus  grUs. 
Balles  artificielles  dcsTurcs.  Le  Médecin  luifad- 
oertit  du  peu  de  dommage  que  cela  faifoit  aux 
afEegcz.  Tranchées  dcsTurcs,1^  rocrme.  Loge- 
mens  des  pûncipaux  de  l'armée  des  Turcs.  Us 
'^changent  leur  batterie.  Le  grand  Maillre  faifoic 
^contmucllemcm  trauaillcr  pour  de  la  poudre  à 
canon, U meirae.  LcsTurcs  changpit  encore  lenr 
batterie; autreschangemens.  Ruinent lesdcffcn- 
lèsdiibaAion  d'Efpagne.  MaiArtcanoniec  Turc 
' tué  d'vn  coup  de  canon.  464.  Premiaefbnicdes 
Rhodiotsfur  IcsTurcs,  donnenta  rn^ounicu 
dansUscrenchéesdcsTurcs»U  raefroe.  Pitoyable 
, mafTàcre  d’cTclautc  à Rhodes  468.  VnRhodiot 
s*qffre  aimand  Maiitred'aller  defcouurir  Icsdcfi. 
(êuisdcs Turcs.  Uexccntehcutcufcmentfondcr- 
Icin.  Rccranchcmens  de  Maninengoc  à Rhodes* 
Continuelle  batterie  comte  le  bafiion  d'Efpagne 
Meru‘‘illeufe  quantité  demincsquclcsTurcsfi- 
* rcnc  à ahodes.  Oefcouuerte  b plus  parc  par  ceux 
delaviltc.  PremierallautdesTurcsàRhodes»  là 
mefme.  LeerandMaiftrcvaaurccoars.4tfp.  Ce 
qu’il  dit  à la  Chcualiers.  Les  Turcs  repoufièz. 
Mulbphafatt  raourner  les  fiensà  railaac.  Les 
I Turcs  (ont contramesdefuir  Nombre  desmorcs 
«a  céc  allàuc.  Aâlon  de  grâces  des  Rhodiotspous 


cette  viâoirc.  Kouaeau  aduis  du  grand  Maifiit 
des  dcileins  desT uccs>U  mcfinc  Les  Rhodiots  taf* 
chent  de  defe  o u urir  la  raine  de  S . 1 cai  1 de  CotofTe. 
470.  Second  ailàut  des  Turcs.  Qm  sefionnenc 
àla  veuê  duCruafiz . Fuitee  & maüacre  desTurcs. 
L'Enfcigue  de  la  Religion  en  dangci.  Efibrtsdu 
Bafia  Pyrrhus  contre  le quartia  des  Italiens.  Sc 
retire  aucc  grande  perte  des  fien«» là  mcfinc.  Au' 
tccsefi'orcsde  Muftapl»  ioincaucc ^chmet.  Les 
Turerelpotgientczn’efcoucaupyuu  leur  Gene- 
ral. Achmarepoulté.  Nombre dcsmorcscncét 
aüàut.  Médecin  luifdcfcouucxc^  Rhodes  pour 
cTpiomcondocné  d'cArecfcarcclé,3cexecuié.47i 
Les  Bafiàsfê  refoudeoc  dedonner  à Rhodes  vn  afi 
fiuicgenaa!»  Umefine.  Hatlnguede  Solyman  à 
resloldats.471.  Les  Capitaines  Turcs  exhortent 
porticulicrcmencleursloldacs,  qui  fcdifpo^tà 
laiTaut general.  AHàuc  general  à Rhodes.  Leca- 
non  de  U ville  dône  beaucoup  de  pcineanx  Turcs. 
47y.  Le  Lieutenant  de  Mufiapha  tué  d'vn  coup 
de  canon.  LesTurcsreprennentcouragepour  la 
roortde  ce  Lieutenant.  BraucrcfiAance des  Rho- 
diots. Hardieifc  & grand  courage  des  Turcs.  Le 
hafiion  d'Elpagne  en  danga  d'ellrc  pris.  Achmet 
donne  fecours  aux  fiais  » 8c  le  grand  Maifire  à 
ccuxde  Rhodes»  làrecfinc.  L'ordre  qu'il  apporta 
à ce  danga  fans  s’eftonna.  47  fi.  Recharge  de  l’ A- 
ga  des  lanifiàires.  Les  T urcs  s' opimafircnc  à pour- 
fuiurc*  encouragez  parla  valeur  dccétAga.  Se- 
cours que  le  grand  MaiAre  tiredcla  tout  $.  Ni- 
colas» rlonneia  viûoireaux  Chrefiiens.  Solyman 
fiuâ  lonnc  r b tecraitcc  N ombre  des  moi  ts  en  cét 
anàacducc^édes  Turcs.  EtdesRhodiocs*  So- 
lyman veut  vanger  lapertcfiir  ccluy  qui  luy  auoit 
confeillé  cefiege.  Pmhus  parlant  pourMufia- 
phafemaengrandnanga.  Toyslesplus  grands 
de  l'armée  pnençpourccs  deux  Seigneurs  & im- 
peircnt  leur  graca  Muflapha  dchberc  delà  van- 
cet  & (cra)rcrdeuaslesChcualias»Urocfine. 
• Legrand  MtiArc  connoqueles  fiens  à l'aflcmbléc 
& la  diTcoprs.  Mufiapha  change  d'iduiscfianc 
aduancé  par  SotymA.  477.  Grande  cruauté  8c 
grand  courage  tout  cnfcmble  dTncGraqueamie 
d’vnCheualia.  Samortgenaeufe.  Solyman  fait 
bafiir  vne  maifbn  d eplailàncc fur  vne  montagne 
prochede  Rhodes.  ArméedaTurcsfiirbma. 
maisde  peu  d'effet.  Bruiâ  du  fecoursqui  vcnoic 
à Rhodes  ne  fut  quedu  vent.  Dame  Efpagnole 
en  grande  réputation.  AchmaBafiàgrand  Ingé- 
nieur. La  Turcs  couchent  dans  les  folfcz  Je 
Rhodes» Umefine.  Tafchent demeure  deUdif^ 
fention  encre  la  Rhodiotsfansfruiâ.  47S.  Tra- 
hifon  dVn  Albanois.  Peina  qu'encourent  les 
T urcs  à macre  par  terre  vn  da  murs  d e ahodes. 
Leur  innaition  tant  départ  que  d'autre.  S^ours 
qui  entredans  Rhodes,  mus  pru&auxdcfbens 
du  grand  Malfirc.  Forccdela  maçonneriedeU 
muraille.  Acl^et  la  met  par  tare  à coupsde  ca- 
non»U mcfinc.  Legrand  MaiArccouoic trente 
quatre  iours  dans  ta  crcnchées.  479.  Alfaut  au 
baftton  d’Anclrtorcoh  IcsTutcs  perdent  fix  cés 
hommes.  Tr Aifôn  du  Chancelier  d'Amaral  def- 
ceuucrte.  Il  dente  tout  lof  A fbn  fcruitcur.  Pu- 
nis publiquement.  Lesdeux  tias  du  billion dT- 
caliegagnésparlaTurcs.  Le  ChcualiadeMaÜ- 
comedeffendlc  bafiion  d'Angleterreiufqoaau 
douta  foorpir,  U roefine.  T ouïes  chofes  font  de- 
plorécsà  Rhoda.  480.  X.c  grand  MaiAcc  enuoye 
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iMiCrcoan.  LcsRhodtocsrcfrennmcccEUcauiiU' 
de  leur  mircrc.  LcsTurcsrepouÜcz  en  druccs 
lieux  en  vn  incimecemps  lucc  grand  roallàcrcdca 
leurs-  Achmccicrclbucàncdouoerpbsd’alfaut. 
On  saydedes  habiuns  pour  le»  rcuanchcmcns 
auec  rocompenfe.  Solytnan  feic  ieucrdcslcttres 
dan»b.vâUc»làmc(me. Hierolmc Moiulie  Gcne- 
uoi$  fente  les  Rhodiots.  4&1.  EUtcnuoyé  6c  ne 
latlTcpasde  retourner»  Vn  Albanois  fait  IcmcA 
me.  Lcslettrcs  & les  pourpatlcrs^cSolyman  cC- 
branlent  les  Rbodiois.  Magruninic  rerponTc  du 
grandMainraàlapropofitiondeccux  dcRhudcs. 
ntoyable  propoution  qu‘ü  leur  Biâ,  U rardne. 
' Ceux  de  Rhodes  prefcntenc  rcqucllc  au  Coolêil 
des  Oienalicrs-  Rapport  du  Pneui  dcS.GiI> 
les  de  de  Martin^ue  fur  l e(Ut  delà  villcdc  Rho- 
des. 48).  ConQcratioiis  des  Chetnlicrs.  Le 
grand  Maiihe  repart  à l’encontre,  matsen  Hn  il  fc 
uiHc  emporter.  Lettre  de  Solyman  aux  Rho- 
diots. Députez  de  la  pan  du  grand  Mailtrevcr» 
Soiyman,U  merme.  Ollagesdcs  Tutesi  Rhodes. 
4S4.  Treuespouruoistours.  Maucilicuxnom- 
bredeTuresqui  moururent deuant Rhodes.  La 
treuc  ciV  rompue  & pourquoy.  Inuemion  du 
grand  Matftre  pour  cnadicc  la  vanné  des  Rho- 
diots. Rcroarquefur  larcdditiondc  Rhodesaux 
Turcs.  Lettre  de  Baiazet  donnant  malcdiUron  à 
Tes  lucccncurs  qui  fcroicnc  U guerre  k Rhodes. 
4Sf.  Le  grand  MailUc  donne  parollede  rendre 
lavtllc.  Demande  dcshabiiansik  Solyman.  Arti- 
cles accordez  auec  Solyman  pour  la  reddition  de 
Rhodes,  U mcTme.  Latie  du  grand  MaiRrei  So- 
lyman. Refponfed'icelle.  486.  Arnuéede  Fethac 
auc^pdcsTurcs.  EftonnenicmderarroéeTur- 
quelque  i celle  amuée.  Grandes  iafolcnces  des 
Turcs  ï Rhodes.  Rançonnent  6c  ouuagent  les 
citoyens , U melîne.  Rompent  leslcpulcurct  des 
grands  Maiftres.  487.  Violent  1rs  femmes  & les 
nllcs.  Achma  Balfa  vient  faluei  le  grand  Maillcc 
Le grandMaidrc vient trouuer  Soiyman,  quilc 
confole.  Propos  de  Solytnan  parlant  du  grand 
Adaidre.  Auquel  il  odiede  grands auantages s’il 
le  veut  Ibiuie.  Relponlc  queluy  dut  le  grand  Mai- 
dre.  Solymanluy  promet  derechef  d'â^feruer  les 
atticlcsdelapahc.  Va  au  palais  du  grand  Maidre* 
Courtoiliesde  Solymana  Fendeuit  du  grandMai- 
dre,là  mclroe.  Solyman  le  vcot  faire  mener  ^ Con- 
daminoptr.488.  Legidd  Maidtcleplaint  à Ach- 
raetdesinlblencesdesTu^.  Legrand  Maidre 
haÛclbn embarquement  &pourquoy.  Saufeon- 
duit  de  Solyman  aux  R hodiois  contre  les  Corüu- 
res-  Legrand  Maidre  de  les Cheuahets  quittent 
Rhodes.  Combian  de  tempsils  ont  tenu  cette  11^ 
le.  Amurath  grand  oncU  de  Solyman  prins  k 
Rhodes,làmdme  llmcuitpourlaconfdliondu 
00m de  IisvS'Ciiftis T. 489. Solyman chaf- 
le  Balcdan  Atcheuefque  de  Rhodes.  Cunogli* 
Corlàire  cd  biHé  Gouuanctu  de  Rhodes,  là 
mefmc.  * 

Siégé  des  Turcs  deoanc  la  fbneredè  de  l’idc  Dna. 
Prennem  le  fbrtdeGoeole,&  faudcnila parole 
donnée  aux  foidat»  deTagarnilon,  qu’ils  mireat 
. coDsàlacbailhe.y4|.  Approches  des  Turc»  vers 
UCitadelle.  Secouniè'à  leur  veué  partroisvaif- 
iêaux  de  guerre  Porrugaii.  La  place  cd  furieuTe- 
ment  batcuê  parles  lûtes,  qui  aux  appioches 
d’vnnuuuaanrwoursdcPoicugais,lciKAtle  Ce- 
geaUmclaç 


Sic^ede  Corfou  pat  les  Tures.j4«.  Sa  dcTcription 
dcAïuaiion.  PoflcddcpatleiVcriticna,lafcttifi- 
cation  Force  der  Vénitiens  pourl'onftcnirceccc 
guerre.  Le  Papcfcligucaueccoj.  Qocllcsforcc* 
Tes  CbrcOicns  pouuoicnr  oppofer  aux  Turcs,  U 
nieliac.  Nombre  dosgens  deguerre  que  IcsTurc, 
firent  pailaenl'illcde Corfou.  J47.  Luizi  Badii 
la  sa  reconnoiftte.  Les  montagnards  Albanoi» 

fontvneentteptifc  fütla  viede  Solyman;  font  dd- 

couuais.  Cefte  cnireptife  caufe  de  Icot  ruine. 
Ainfîcc  de  Luui  Balla  pour  leuer  leficgc  auec 
honneur  de  deuant  Corfou.  Siege  Icud^CranJ 
nombre  d'efclaucs  emmenti  de  Coifol^n  les 
Turcs,  là  indmc.  Ce  qui  uccafionna  Solyman  de 
leuer  ce  lirge. 

Siège  de  Napfcs  Si  blaluclicpat  IcsTurcsfans  riett 
V ««■ 

Siege  de  Bude  pu  le  Roy  Ferdinand,  yy 4.  En  quel 

endroit  Rocandolpcommcnqafàbattcriedciianc 

Bndc.  Fait  des  offres  i la  Koync  poui  fé  tendre. 
Rcfponfc  que  luy  fit  le  moync  Georges.  Sa  vigi- 
lance.  AUcmans  repouflèa  deuant  Bude.  Ttafii- 
fon  dereouueric,>a  raetne.  Solyman emioyedu 
fccqurs  à la  Roync  de  Ffongrie.  yyjÿ-CraintVdc 
deflianccdcceftc  Roync.  Sevtut  tendre  Su  Roy 
. Ferdinand.  Empefebde  pu  le  moyiie  Georges 
Solyman  dcpciehe  Mahomet  Baflapout  Bude. 
Faute  de  Rocandolp  en  ne  fortifiant  pat  l'ifle  de 

Chcp.  Les  Hongres tatreflent à vneptcdiûion 

de  la  ruine  des  Turcs.  Mahoma  BaffadeMalS- 
roet  Sanjac  de  Belgrade  tous  deux  deuant  Bude. 
Font  des  prefens  F la  Roync.  L’idc  de  Chcp  ptife 
par  les  T urci,  là  rocrme. 

Siege  de  Forguc  chadeau  imprenable  en  TrSnflil- 
uinicpule$Turcs,(kntcffca.  y«i.  S’en  tendent 
maidicspar  aitificc. 

Siege  de  Cludeau  neuf  fut  les  Chreftiens  pat  Barbe- 
rouilê,  là  mifme.  Forces  d’Vlama  deuant  cede  ' 
place.  Dràgut  & fes  gensaUans  rcconnoidre  Cha- 
dtiu  neuf  ibm  battus  parles  El’pagnob.  Bube- 
toudi  fait  les  approches.  Nombre  d’aftillerie  de- . 
uaiit  Chadeau  neuf.  La vii)cbattuêpardcux  en- 
droits, làmefme.  Les  Elpagnotsfânslécoursfonc 
vne  mme  ^i  loue  tnalKcu[cuicmct.t  pour  eux. 
y«).  Leur  ftratageme  Gns  effeià.  Se  dtffendcnt 
couragcvfcmenF.  Madacrcpitoyablcà  Cliadeau- 
neuf.  Grand  courage  & vateurdcSamiaiiochcf 
dcsEfpagnolsdans  Chidcau.neuf,  làmcfinc. 

Sirec  dcCattaropsrBaibcroudc.ydy.  Safituaciom' 
Dragut  rcpoi^ë  de  deuant  Cattato.  J64.  ‘El  Bu- 
bcronirc  aufliqui  (’ctetircà  Corfou,  otiilcft  viiild 
& tafi  cfchy  pat  le  Gonuemeur,  ti  nicfme. 

Siege  dePeftb  parlc5ChtcdiensfurlesTutcs.y74., 
Virclly  lepluscourageuidé  tous  Ictchcfs  Chre- 
ftiens, «faire  b découucice  à Vaeda.  Forcesdes 
TurctdansBtide.  Solyman commandeaux liens  . 
dequitter  pluftod  toutesles  autres  places  pour  la 
defteniede  Budc&  dePefth.  Situation  de  PÎfth. 
SoitiedtsTuicsfutlesgensdeViielly.làmerme. 
f I fe  retire  non  làns  perte,  yyi.  Stratagème  qui 
luy  reufHc.  Ccul  de  Bude  viennent  au  fccours* 
Peten  fcc.ndc  Vitelly.  L’attilleric  de  l’atnidd  ’ 
Chrtfttcnne  placée  mal  à propos.  Vitelly  y donne 
ordre.dcmandcd’allei  le  ptcmiei  ârallàut,eceu’il 
exécuté,  )à  mefme.  Fortifications  de  Scgttnent 
dans  Pefthfortingenicufes. /7d.  Ctaiid  fiicnee 
dans  Pcfth  Sc  pourquoy.  Vitelfy  fort  courageux. 

LesAllunandsabaodonnencIctlialicns.  Sottie 
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d«sTurc5ÎuEks  Chreftiens.  Lalcheté  des  Alle- 
rotnds.  Propos  d Vn  Turc  »ux  gois  de  VitcÜy. 
Faute  honteufe  des  aircft»a»s  ayans  gagné  Us 
rouraïUcsdcPcfth,  UmeCae  Peu  decouiagccn 
Parroée  Chrclttcnne.  j??.  Rufe  des  chef»  pour 

domicrquelqaecoulcurèlairrcuâitte.LeGenc- 

ral  lànscouiagt.  VkeUy fc  bande  conueUrrfo- 
kteion  de  deflogct.Sortic  de  ccu»  dePefth  fur  far. 
niée  Chsciticnne.  louftc  noublcdesChrc'iicn« 
contteles Turcs,  RetfaiiicdelarméeChrcftien- 
nepour(uiuic  parlcsTurcs,  LaValcurde  Vuelly 
ûuue  l’honneur  de  ccfteaiméc,U  mcf.  Confullou 
en  ce  combat.  f7  8 • Moitdu  Marquis  de  Valpur- 
gt.  Les  Chtcfticni  fc  retirent  bien  que  les  plus 
&ru.  Vitdly  elloiifculcn  cefte  grande  armée  qui 
tefmoigna  auoif  du  coursgc.L*tnnce  retourne  au 
logis.  L'orage  i6bc  fut  Peten  Sc  pourquoydà  roef 

Siégé  de  Strigonic  par  Solyroan.y79.  Mtuauoo  de 
btrigome.  l’Eueique  de  Stiigonie  abandonne  û 
vüWà  mef  Q^Ucs  forces  dloient  dâs  Srngonic. 
/So.  Vitclly  & Tornielenuoycz  pari  Empereur 
Ferdinand  pour  rcconnoitticStrigonic.  Solyman 
enuoye  trois  lamlfaircs  dâs la  ville  auxSuigomciis 
aucc  odres,  s'ils  vouloicnt  rendre  la  place.  La  gar- 
nilondc  la  ville  abandonne  les  feux-bourgs.  For- 
cesdesTuresdeuanc  cefte  place,  & leur  départe- 
ment,  PiemicraftautdeSirigoniCtUmcC  Sortie 
de  ceux  deSirigonicfur  lesTurcs.  jSi.  Vohigitif 
de  Strigome  cauic  en  partie  de  1a ruine  de  la  vülc. 
Ses aduispourcnfecilitctUprdc.  Vnpaicacci- 
dentdonne  vn  grand  aukageaux  Turcs,&  cfton- 
nelcsailiegez.  Ils  parlent  de  fc  tendre.  Lcsfoldats 
ont  plus  de  courage  que  Uurs  chefs»  U racime.  La 
tour  de  l’eau  prucyot.  Salamanque  ferend  à U 
difcretiondeSolytsan,  LcsTurcidinsScrigonie 
fins  grande  peine.  Vn  accident  penfc  ruiner  les 
foldacs  delà  garnifoD.  Sont  tousgracicofcraenc 
craittci^atlesTurcs.  Lifeaneft  particulièrement 
deuouilé  decequ'ilauoit.  CourtoiücdcsTurcs 
enuers  les  mabdes  deStrieonie.U  meime.En  quel 
iourelle  ftic  pnfe.j8).  Solyman  la  feitfoniber. 

Siégé  del'ifle  de  Cypre  parles  TuTcs.¥5o.Situation 
deceftelfte.  Nombre desvaifteaux  quipardrcnc 
du  port  de  Conftantuioplc  pour  ce  ûege.  Q^llcs 
foctcrclTes  eftoienc  en  Gypre  lorsque IcsTurcs 
s^cn  emparetenc.  L*armée  des  Turcs  prend  tare 
fecilementdansl’iûe»là  roefine.  Lemcnupeuole 
6c  les  villageois  rigoureulraenc  traïuez  par  les 
fiobles6clesrichcsdcCypre.6pi,  Lcpcodefoc- 
ces  qu'il  y auoit  dansrinc.Les  chargcsdiftribuécs 
en  Cypre  félon  lesrooycns,pluftoft  que  félon  la 
capacité,  Uraef  Ils  veulent  uiiclesugcsmalà 
pcopos.^91*  Diftetent  entre  les  BafTasTur  quelles 
placcsilsdoiuentatuquer.  Armée  des  Venicient 
pourlcfecoort  deCypcedecombicnde  vaifTeaux. 
Grande  pefte  eu  cefte  armées  Alficttc  de  la  ville 
de  Nicoiie  en  Cyprc,qui  cftoit  b plus  belle  force- 
reflè  quife  peuft  voir,  U mef.  Ceux  de  Famagofte 
cmpachem  Bâillon  d'aller  en  Nicotie.  <9).  En 
quelliculcs  Turcs  fe  campèrent  dcUani  Nicotie* 
L’imprudence  de  ceux  de  Nicotie  caufe  de  leur 
dSnfufion.  Nombre  des  Turcs  deuanc  Nicotie. 
Dcuanc  laquelle  ils  drefterét  quatrebaftiSs.  Leurs 
apr oches  & rctranchereens.  Bament  b ville  aucc 
do.  canons.  Aftàut  general  Chefide  Nicocicpcr- 
ineticuc  fleurs  gens  de  fortirmaU  propos.  69). 
LeComceRocas  luéd'vnc  harqudauxade  encou- 
rinçant  les  ftens , ce  qui  leur  doooe  vnc  oouualk 


cf^uumce,&lesmetenfiiirte.  le  GouueHAUf 
tucà  bdcffçtilcdeccfütt.  Ccuxdcsautrcsboule- 
uardsfe  deftendent  vtillBmn.cm,  Sont  en  lin  nul 
enfuiitc.  Nicocicpriled’albiu&tumée.  Pitoya- 
ble dclbUtion  d'icellr,  là  mcfme. 

Sliegc  pilier  de  Famagofte  en  Cy  pte  par  les  T urcs. 
697.  Grand  courage  d'vnc  UamuücUe.  Pratiques 
de  Muftapha  pour  lait  e rendre  ceux  dcFamagoftc* 
Puilfancc  aimécdcs  Chrcfticns.  Donafe  veut  rc. 
cirer  fens  rien  feiredà  rocline.  Les  chefs  Vénitiens 
luy  perfuadent  des’arrcfter.dpk.  En  feil  armée  ft 
retira fensriai feire  Secoursdes  VcniiicmàFa- 
magofte,là.mef.  Autre  fecoursauioyé  à Famago- 
fte. 699.  Les  Turcs  s’aücrablcnt  de  toutes  parts. 
Somme  de  toute Tarroéc, les rauages qu'elle  Et| 
U rocline. 

Siege  deuxicfine  de  Famagoftepar  les  Turcs.  ^00* 
cftac  de  ceux  de  Famagofte,  bnrefroe.  Grandes 
foccesdcuancbpbcc  701. QucUchcfecommao- 
doient  dam  Famagofte.  & Icut  s departemenv  Lea 
Turcsftjntleuts^pcoehcs.Lcurs  batteries 
crcbatcncs  des  alucuez.  Les  Turcs  s'aroufcnc  plu- 
ftoftacaaonner  lesnomrocsqaelFsrours.  Grand 
meurtre  deséTurcs  deuam  Famagofte , là  mcfme. 
QmfcrcndenimxUlicsdcbcontro-crcarpc. 70I  * 
Vigibncc  desalEegcx.  Inucnttond’vn  Cncualict 
Ingénieur.  Pliafteuts  mines  efuentées-Grande  rui- 
ne,qucEcvncmine  AlTaut  fort  rude.  l'Eutfqoe 
de  LinulIeencouragelesanîcgrx.Giandcneci.m- 
cé  déroutes  chofesà  Famagofte,  Umeline.  Rc« 
quefte  pfclêniée  parles  habicaiisJe  Famagofte  à 
leur  Gouuerneur.  70).  tlarangue  de  Bcagadin  au 
Confal  lût  U reddition  de  Famagofte,  b mcime. 
Aduisconaaircàceluy  de  Braga(iin.704<  Quuft 
fuiuy.  Ccuxdcbville  txaittentdcleur reddition, 
Uméfine.  Articles debrcddiiionde  Famagofte. 
70/,  Accordez  par  le  BalTa.  Bragadin  le  va  trou- 
ver fur  ià  parole.  Qr^clle  mucotéeparicBalfe,. 
pour  auoit  fuicc  de  manquer  de  parole.  Pciftoie 
du  Bailà.  Muftapha  entre  dam  Famagofte.  Sa 
cruauté  enuers  Bragadin, U mefrae.  Grande  con- 
ftancedcpaiiaicedcBragadin.7oiS.  Sa  peau  em- 
plie de  foin  & monftrcc  par  toutcslcscoftesde 
Syne.  Occafîon  pourquoy  Muftapha  vfà  de  il 
grande  cruauté.  Le  Bafta  de  Cypre  pan  A:  entre 
triomphant  à Confbminoplc.  L’ambition  des 
chefe  Chrcfticns  caufedebruinede  Cypre,  U 
mefme. 

Siq^e  de  Maltepar  Solyman. éyo.  LesTurcs  vont 
reconsoiftrclefbrt  femâ  Elme.  Font  leurs  ap- 
proches & s'aduancenc  lulques  à vnc  hirqu^uu* 
de  dufoflé.PlulieutscfibrisdcsTarcsencefîeg^ 
Umefine.  Sonic desaftiegczqui font  rcpouflcx. 
6$i.  Grande  diligence  desTurcs.  Oraguiarnue 
cnrarroce.  Opinions  diucriès  entre leschcfedea 
Turcscncc  lîcge.  Batcciic  des  Turcs  concreU 
^^rt  feint  Elme  en  diuers  lieux.  Les  Ingénieurs  en 
vo^ecounoiftrercftet.Leur  tappon.Lcs  Turcs 
gagnent  lerauelm»U  meQls  en  demeurét  les  mai- 
ftrcs.d/x.  Les  Turcs  tllchent  dcgagnetlcFotc 
parefeabde.  Les  afBegezreqoiucntvn  continuel 
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Prudcnccdu  Comtede  Mimfcldcaufc  du  gain  de 
labaurllc.8)2.  G maladie  & fa  mott.  Lettresfur* 
ptifes  par  les  Ou elticns  qui  tes  indruifent  dcsaf> 
mresdrs  Turcs.  D.leande  Medicis  commande 
àl'arméc  ChrcBtcniK.  Les  T uresbruflent  U badè 
villedc  Stiigonie  & fo  retirent  au  Chadeau-  Palfy 
confère aucc le  Gouuctneut de  Strigonie, là niel. 
Rcfpoiilè  du  Turc  à fes  propofitions.S3  j . l' Archi* 
duc  Mathtasvientaucampdeuant  Suigome.Stri' 
gonic  rendue  par  lesTuics,  & àqucllcscôditioos. 
Nombre  des  Turcs  qui  en  forurnic,  là  mcfme. 
Siège  de  Vilfegrade  par  les  Turcf.y8d.Ceux  de  la  viU 
le  te  rendait  vie  & bague  lâuuc.  y 89 

Siege  de  fiHcde  Cornât  parles  Turcs.  Sa  Atuatioit. 

Les  Turcs  s'en  raidcnt  maidrcsià  mclme. 

Siege  de  U ville  de  Nice  en  Proucnce  pa<  Bar  berouf- 
fo  Dohâ  latenoit  pour  l’Empereur  Chailes V. 
/89*  A l’arriuécdcs  Turcs  Barber oude  le  Ht  dello* 
gec,  laviUcprifo,  iâceagée  Abtudéc.  Paul  loue 
dit  que  le  Capitaine  Paulmcmpclcha  qu'elle  ne 
focpiUéc.  EUcfocravduéàMonlicurd'Anguicn. 
Les  lannillàircs  irhtrxde  cela  s'cHbrcent  de  tuer 
Paulin.  Tafohcm  à forcer  la  Royne.  mais  en  vain. 
Peu  depteaoyaiKedcsFtarçoiscn  leur  camp.  Ru- 
fe  duMarquisdu  Guad.  Baibcroude  profite  du 
debn^  de  l'armée  du  Marquis  » là  mefmc. 

Siegede TclamonparBatbaouflcy90.  LaprcndflC 
fa  ruine.  puiss’aMpaiedeU  viUcde  Montrano, 
ficmetlcshabiunsàUchailne.Prend  Potho  Ho* 
cote,  6c  Eut  la  gamifon  dclauc.là  nufmc. 
StcgcdcTetgouUUpat^igihnoïKl.Sio.SaAtuatioa* 
laroefroc.  Comète  fiamboyame  ùirlccamp  des 
TtanfliiuainsJsi.  Iiiuentiondcfeuarciâckicaa- 
{èdeÉùretcndreTcrgouide.  Ceuxdcbgarzûfon 


tafchencdefc  (âuuer.  Haly  &Mchemns*idam 
cachez, font  trouucx  parles  Sicules-  Sinan  entend 
les  nouucliesde  la  prife  de  TcrgouUle.  Sa  fuitee 
honteufe.  Suatageroede  S'manqui  ne  luy  reuffit,. 
U mcfme. 

Siegede  S.  Georges  par  Sigi(mond.Ba).St  ficuation. 
Les  TTanÛUuaiiis  gagnent  le  premier  pK>nr.  Rem- 
part de  Chariots.  PnoyabielbcéUcIcfur  leDanU' 
bc.  L'arciücric  des  Turcs  nciaiâ  aucun  ctf  ce.  Les 
Turcs  rompent  vne  arche  du  fécond  pont  pour 
empefeher  IcpaflagcdcsTranlIiluainsjlàmcinic. 
Prife  du  forts.  Georges  pat  les  Chrelbnis.  8X4. 
Sigifmond  y fait  meure  le  feu , puis  fereuiecn 
Tran(Iiluame,là  mcfme. 

Siégé d'Albc  Royale  par  lcsChrediens.8/j.  Fonifi* 
cation  de  la  place, fesfâux  bourgsgagnezpar  l'ar- 
mée Chiélhenne,  là  mcEne.  ETIeaittquelaviile 
par  vn endroit  incfpcré  auxiurcs.  8y(.  Le Duc 
de  Mcrcoeur  vaenpcilonncrccunnoiÛrclabrcf- 
che.  AilàutdcsChrrdieasà  Albc-Royalc. -Belle 
inuention  du  Duc  de  Meremur.  LcsFiaoçoisàU 
celle derarmce&lc^rcinicrs fur labrefehe.  Kc. 

»inca  grande  desafUegez.  LesChrcfliensfêren- 
umaiflccsdcla  place.  Le Baffa  A: fà fâinUle fe 
rendau  DDcdcMcrc(rur,[làmc{me.  LcsTurcs 
s allcmblent  pour  le  rccouuretncm d'Albc  Roya- 
lc.857.  Secours  qu’y  maxie  Duc  de  Merctrur. 
LcsTurcs  vculentaitaqucr  l'armée  Chrcftiennc, 
là  mcfme.  Bataille  entre  les  ChicftiCs  & Ica  Turcs 
présd'Albe- Koyaic.8) 8.  L'vo  de  l'autre fo dit  vt* 
ûoneux.LcsT urcs  font  contraints  de  Icuct  le  Ee« 
gc,  là  mcfme.  More  du  Duc  de  Mcicecur  fort  re- 
gretté par  toute  r Ailcmacnc^  8/9 

Siège  1.  des  Turcs  deuant  AIm  Royalc.8y9. Secours 
qu’on  y enaoyc.  LcsTurcs  empefeheut  vn  grand 
conuoy  de  munitions  & de  viurts  qu*on  y rae- 
noit.  8do.  Capitulation  d’ Albc-Royalc  icndué 
aux  Turcs.  ifi 

Siège  de  Pcfth  pailrsChxcflicns,quiIapiam<iitfans 
grand  mallàcTC*  8âx 

Siegede  Màhometc  par  lesCHieualicrsdc  Malte.8d4 
Leur  inuention  pour  exécuter  Icurdclfoin. 
butm  & les  pnfonniersqu'iby  priccnc. 

Siege  nonueau  de  Stngonie  par  les  Turcs.8d4.  Mais 
tolllcué.  S6f 

Sigtfmondvaioindrelc  Palatindc  Moldauie.  819 
Siège  deprinfe  de  Lepaïuhcpar  les  Turcs.  yod 
SicgcdelaGoulcttcpac  1 Empereur  Chai  les  V.  337 
Siege  d'Oran  par  lesTurcs.  Sadefeription.  643. 

fofcnccontcaintsdelc  Icucr.  046 

Siegedu  Fort  de  ViircgradeparlcsChrcflicns.  833. 
Pièces  de  canon  montées  à force  de  bras  par  les 
ChrcAiensaubautd'vne  montagne.  Ccuxduforc 
fc  rendent  le  ballon  bUc  à U main.  Kaifonsqui  fâi- 
foient  opiniaftrer  ceux  de  celle gatnifon»  làmcf. 
roc. 

Sirac  de  Tiflis  occupée  des  Turcs,par  le  Roy  dePer» 
fc.7dp.  Sccoursqu’Amuraihyenuoye.  771 
Si^edeHuApar  lesTurcs.d8i.Rcprm$parlcTril^ 
luuaio»U  mcfhjcT raie  pour  hui^  ans  entre  l’Em* 
perçue  Maximilianll.  de ScUm,  à quelles coudi- 
tious.  dSt 

Siegede  Bude  par  Solyman.  Il  s'y  achemine.  Faift 
meure  tout  à feu  de  à fang  pat  tout  où  il  paf- 
fe.  yoo.  Brulle  la  ville  de  cinq  Eglilès. 
11  trouue  Bude  abandonnée  de  garuifon  , la 
prend,  la  pille  dt  y Ht  mettre  lefeu,  de  reicrue 
uwlemcut  la  Qu^au  de  les  Efeuries  dia  Roy 

de 


i 


des  ÎVÎatieres. 


&:  U tnairou  des  bcAcs  fauuagcsfut  auflî  ruinée. 
L'cxcclIcnceBtbliothequcdc  louccsibrccs  de  !)• 
^ uresque  le  grand  Matthias  y auoitamalVcz. 
imn  plaint  ta  fortune  du  Roy  Louys»  de  (a  ferame 
& de  fes  propres  enfitns.  Son  iugement  fur  lei  £• 
ucTquesqui  auoicncalEdé  ce  Roy»Unidme. 
SiegedcsChrcnicnsdcuant  Babot$,ronc  contraints 
delclcuer.  dup 

Siégé  de  deuam  Zighetlcué  parles  Turcs,  U mcf. 
Siege  d’Aliica  fur  Drague  parles  Chreftiens.  dio. 
Mort  de  Muley  HalccnKoydc  Thunes  au  lîcge 
d’ Africa.  Deflcindc  Drague  découuert.  Qmcll 
coiuraiiu  defê  retirer  & de  voir  padrefa  ville  «>e* 
uant  (èsycux.  Africapnlc dallant.  Le  ncueude 
Drague  pnfonnicr.  Drague  perfuadeSolymaui 
1a  gnerrccontieles  Chiciiicns,là  mcltne. 

Siegede  ThennfvvarparlesTurcs.y9d.  falîtiiation 
èc  fortiBcacion.  Ceux  de  la  ville  bruncncvnde 
)curtfaux*bourgs.$ortiedesaÛîegcz  fut  lest  urcs. 
PuilTantc  armée  dcuaneThcniirwar. Batterie  des 
Tuccsquilcuem  le  iiege  lânsnen  faire,  li  incfmc. 
Et  enforegrand  hafte.  yjS 

Siege  d*  Aden  par  les  Turcs,  Btuation&  forterede  de 
Uvillc  maritime  d’Aden.  Les  Turcs  s'en  appro- 
chent aucc  armée,  qui  fut  metoduitccdanslc  pure 
parle  Roy  d’Aden, maisàfonmalheur. 541.  Car 
il  liit  retenu  par  le  Dcgltctbey  d'Egyptepar  croin- 
pene,làmc1mc.  Et  IcsTurcsferendcni  aind  mai- 
(hes  par  crahifon  de  la  ville  d’Aden,  /4i.  Dont  le 
Roy  fut  pendu  & cftrangléaumaA  de  la  galère  ge* 
neralc.  uarnifon  des  T tires  dans  Adcit,  U md. 
Sollicitation  du  Pape  Pie  V.  ï &ire  conclure  la  ligue 
contre!esTurcs.707.  Quelles forccstl y auoit  en 
rarméedcla  ligue.Q^clscftoicntlescbcfsdcrar» 
ittéc  ArméenauaUdcsTurcs&leurschcfs.  Les 
ChrdUensl'enuoycatdclcouunr.  ArciticedeVc- 
nicr  pour  encourag«r  D-  leand’AuAnche  i laba- 
taille,  U melmc. 

Bataille  de  Lcpanthe&  difpoBtion  de  l’armée  des 
Turcs. 7oU.Ch( fit derarmécChrcdicnnc  Les  Le- 

ÇLnthinsfêrcndcnt  aux  Turcs.  Haly  General  des 
urcs  encourage  les  (tens  au  combat , Urocfme. 
Le  Prince  D.  Ican  d’Auftnchcfaitlemdmeaux 
fiens.709.  Qo^-lques  confiderations  des  peuples 
voiBns  fur  celle  bataille.  7 10.  fignal  deU  DauiUe 
de  l’armée  Chrdlicnnc.7 1 1.  Les  Chre  Auns  infpt- 
rczdiuinementdefetctircr  du  danger.  Lesdeux 
armées  approchent  IVne  de  l'autre.  Le  vent  qui 
cAoltfauGrableauxTarcscctremir^ciilcufemenc. 
Nuée  miiaculeufe.  Bon  tratél  de  Ici  d' An  Arichc. 
Grand  defordre  quele  canon  des  ChrcAlcnsap- 
portcen^armécTu^quefque,làmc^mc.C6man• 
ccmcncdclabacailie-yti  La  Ceneraledcs  Turcs 
attaquée  par  la  Generale  dcsChrcAiats.  Forces 
qui  cAoientdans  lesdeux  Galères.  LcsChreAiés 
defu  d^nslevaiireaucn  font  rcpoulléz  D Ican 
d’ Au Ariche faiâ  rccournei  les  fiis à l'alVauc  V aif^ 
feau  du  General  Turc  gagné  Haly  General  T urc 
cué&  quelle recompcnie eut  cduyqmlcuia-  Sa 
tcAe  mon Aiée  par  D Ican  d' AuArichc  ï toute  l’ar- 
mée, là  mcfme  Autre  combat  contre  Pettaü.713. 
Et  contre  Ochiali,qui  a du  commanccmentqucl< 
queaduamage.  Fuitte  d*0«.htali  Autre  combat 
contre  Mchcma-bcg&  Baibarique,  làmcfrac. 
Barbarique  reçoit  vn  coupdc  Aecne  en  l’cnl  dont 
ilmeurt.714.  Encicrediluiélc  des  Turcs.  Quel- 
ques  Galères  Te  retirent  de  Lcpamhe.  Nombre 
des  morts  Ce  des  pairoiuucisTurcs,&  des  Galcrcs 


# 

pnfes.  Lettres  craiiées  à la  hampe  de  l'cAendatd 
dHaly  Balla«  Ptr'cimagcs  tigtukz  quunoutu* 
renc  en  ccAcdcAaiC>c.  Nombre  dcsinuits  du  co- 
Aé  desClvt  Aicns,làaKrm  ■ La  vidoucobtent  e 
par  i’imcrceflion  la  u cs-famélc  Mcre  de  Dieu. 
7 ly.  ^olemnité  du  K «'fane  pouiqnov  cdibi  év  le 
premier  Dimaitclicd'Oâubic.  Eglikdt  NoAie 
Dame  de  la  Vidotrcà  Naples  puutquoyrdifiéc. 
Trois  notables  victoires  obtenues  en  c*.  Ac  met  là, 
là  mcfmc.Chofcs  notables aduciuiés  a l'iiiûam  ou 
aupatauant  la  victoire.  716.  Giandcioyeà  V<  ndG 
de  ccAc vitloiA  L entrée  quaii  triomphale  u'An* 
tome  Colonneà  Rome.  U md'me.  Lebutmdi* 
AnbuécmrelesPànccsdclaliguc  jn.  TriAdfj 
de  Sclim  Ce  propos  qu'il  tint  à Mahomet  Bailà. 
Vouloit  faire  mourir  tousIcsCluUlii  nslcsiuicts, 
Quelques  vns  mis  prironniers  à ConAantmoplc, 
là  incline.  Iricfolotionsdc  rariiiéc  ClaeAicmi« 
apres  celle  viâouc.  718.  Us  le  reticrru  lousiims 
nen  faire,  là  mdme. 

Sicec  d Agnapar  lcsTurcs.840.  Cinq baAi6s  qu’ils 
fontdcuanc  Agria.  Les  aille gcz  quittent  |a  >ille 
& ferctircntàlaforterdle.  Boalcucrtbicndirpu- 
lé, là  nidmc.  Serment  de  ceux  d'Agria  de  pluitu  A 
mourir  que  de  fc  rendre.  Mahomet  fblitcuc  les 
adiegez  de (c tendre,  deleTranfliluaind.  Irtan- 
ger  de  Ton  partv.Dcircin  desTurcs  anpciché  par 
la  valeur  desaiHegcz.  Mahomet  encourage  les 
liens.  LesTurcs  rcponllczcn  quatre  allants.  Le 
vieux  ChaAcau  prispar  IcsT tu  c v Pltiiicutsmines 
qui  clbraiilcntla  notiudlc  forttrdlè.  Ceux  de  la 
gai  nilon  fc  veulent  rendre,  U mcTmc.  Ilstraiélcnc 
aucc  lesTurcs.841.  Perfidie  dcsTurcs.  l'Agadcs 
laniiraitesmisen  pièces  par  Iccommandcmcm  de 
Mahomet- Armée  dcl' A ichiducMathias  en  esm» 
pagne  pour  ierccOursd'Agr.a.  Ddlcindu  Baila 
G lalfcr  pour  faire  palUraiicmét  l'aimécdesTurcs. 
Les  Turcs  abandonnent  le  pallàgc.  Viumcmaa 
deuant  de  l’armée  ChrcAicnnc,  là  nu  fme.  Dctfai- 
te  de  trois  mille  Tarcarcs.84;.  l'Archiduc  pcrilia- 
de  Tes  gensau  combat,  Sc  Mahomv.t  les  luns.mais 
aigrement, là  md'me.  Enibufcadc  des  Turcs-$44. 
Pa'lemlariutcre.  Sont  repoullcziS^misenfuittc 
pvics  ChrcAiens,U  mc^nc.  Qm  prennen^tur 
canon  & donnent  rcTpouunnc  à lout  leur  camp. 
84;.  Les  ChreAiens  poiirlumuit  leur  viâciie. 
LesTurcs  en  fuicie.  LesChreAiens  s’oiccAent  au 
pillage.  La  cliance  fe  tourne  de  les  T urc$roni  vi- 
âoncuxàlcur  tour  Nombre  dcsmorrscncc  fie* 
ge&  cnciAeioiitnée,  Umclme.  Forces laillécs 
dans  Agria.  84^ 

Sigifmond  Kagotzi eAeu  pat  UsTrau0iluauu.  Leur 
rcuolte  contre  l’Empereur.  8p( 

Sigilmond  fc  (àuue  furie  Danube  en  vne  petite  na-» 
ccileaueclegrand  MaiArede  Rhodes.  .^o 

Sigtfmond  Empereur  élcu  R<  y de  Hongrie.  39 
8inan  Baflafommc  Tripoli,  la  lettre.  613.  Rcrponlê 
de  ceux  dclagarnifoD.8t4.SuuationdcTi  ipulicn 
Barbarie,  là  mdme. 

Synodede  Florence.  U9 

SifntiesfontcequelesTurcsappcllent  Hordcs^c’eA 
à dire  aircmblancnt  de  peuples.  j6 

Sill'ck  prife  des  Turcs.  783 

Smyrnebrulléc  par  les  Vénitiens.  249 

Smyrnc  priiifc  pat  Tamcrian.  7 3 

le  Soldan  d’Egypte  rechei che  la  paix  à Ton  aduanu> 
gc.  30Z 

Soldats  yeidcaircsappcUczBcfclias  par  IcsT  urc$.43x 
TTtt  il) 


t 


Tabis 


Soldats  Turcs  encourage» par  IcurcKcf  Mahomet. 
V ont  attaquée  les  Chceftiens.  ffi.  Mifece  grande 
en  l’armée  Chrdticnne , U rndme. 

Solemniiez  pompcufcsdcsnopces  de  la  icrur  & de  U 
Hilcdu  Sultan  Achroct,  Se  du  Batfa  Mchcmctfils 
de  Cigale,  Se  du  BaiVa  Mehemct  Capitaine  delà 
mer,  célébrées  à Conftantinoplc.  <>ii 

Soin  du  Roy  Henry  leGrand  pour  nu  tire  la  paix  en 
U Chrétienté.  8<>9  Letcrequcluy  d'em  Maho 
met,  là  mermc.Lc  Roy  diTpoIc  Mahomet  àU  paix 
auecrEmpcrcnr&l'Archiduc.  8yi 

SOLYM  AH.  * 

SolymanrchilcralliancedeFcidinand.  504 

Solymati  cHoigncfcscnfansrvn  de  r<)Utrc& change 
leurs gouucrncmens.6)l.  llpalVcen  Aiic-  d56.fait 
mounr  le  Ball'a  d'Euerum.  637 

Solyman  reçoit  Cairadin , luyfaiâlcsexcuiespour 
la  perte  de  Thunes.  Si9>  IHuy  monuebon  vilâge. 
là  mcimr. 

Sulymanfau  ctranderron  EU  Baiazeten  laprilbn  Se 
quatre  de  les  hU,  là  mcTme. 

Solyman  commande  au  Beglicrbey  de  Komclic  de 
prendre  routes  lesforcesdu  pays  pour  reconqué- 
rir Themirwar.  S9^ 

Solyman  enuoyc  Ton  fils  BaiazcthorsdcConlbntt* 
nople.  /44.  Solyman  prend  la  caufe  dufreredu 
Roy  de  l’eifc  réfugié  à Contaminople,  làmdmc. 
Solyman  mcGncnom  que  Salomon.  447.  Secon- 
dait par  prudence  en  toutes  fcsailaircs.  Pourquoi 
cenomluy  fut  donné.  Sa  iuticc  remarquable,  la 
merme. 

Solyman  entreprend  conttelc  Prince  de  Suuar , Con 
pays  & là  ddeription.  490 

Solyman  refolu  drenuabir  U Hongrie  pendant  Ton 
cftat mirccable, ddlêigne le  fiegede  Belgrade,  qui 
cR  bloquée  par  Pyrrhus.  414 

Solyman  enuoyc  vn  Chaoux  à l'Empereur  Charles 
V.  &au  Roy  Feidmand, demandant quoneufià 
luy  rendre  Ahica.  6ti.  Leur  rciponlè.  Solyman  le 
idbuc  à la  guêtre.  Faiâ  cquippct  vue  aimée  naua* 
le  pour  la  Barbarie.  6i} 

.lolyman  retourne  à Confiantinople  à caufedu  trou- 
blcdeNatolie.  yoi 

Solyt^an  fuéà  là  5.  expédition  en  Hongrie.  Lc^oy 
Ican  luy  vabaifee  les  mains.  Reci^tiÔ  qu'il  tcccut. 
Cequiluy  facilita  le  plus  fesaB'aitcs.  704 

Solyman  fait  vnc  nouucllc  expédition  cnHôgrie.Cdj 
Le  TranflUluain  vaau  deuant  deluy.  LcBaflàdc 
Bude  «Rranglé  Se  pourquoy.  Solyman laiéf  (aire 
vn  ponirurlcDrauc.  Grandediligcncedcs  Turcs 
àlatâbricationdcccpont,  là  mciroe. 

Solynun  a pluficurs  pccaftons  qui  l'incitent  à la 

fuerre  de  Malte.  647.  Prefehe  fcdiiieux  d*vn 
'ahirnan  Ceux  des 'Turcsquicbnttcdilcncàr^- 
trepnrc  de  Malte.  Grands  préparatifs  de  Soly< 
man  pour  cette  guerre.  Nombre  des  gens  de  gticc- 
rejàmef  Et  davadTcaux.64ll-  Lesmuninons. 
IngentcursTurcscnuoyczderguifcz  à Malte.  Fôc 
leur  rapport  de  tout.  L'armée  des  Turcs  au  porc 
de  Malte.prend  terre,  U mel'me.Sicuanon  derUle 
de  Malte.  <49.  Fortification del’lüc  par  le  grand 
Mai(lrcdclaValcte.Forces  qui  citaient  dansMal- 
tc  lors  que  les  Turcs  y mirent  le  fiege  L'ordrede 
Icsdcpartemensqueoclegrand  Majilre.  Dilcord 
entre  les  deux  Baiias,là  mciroe.  L«s  gés  du  Maré- 
chal font  leur  rettatete  nonobiUntlapouil'uicre 
des  Turcs.  6/0 

Solyman  fit  trenches  U tefte  à Ebraia  BalTa.  apres 


l'auoir  faiâ  fbuper  aucc  luy.  17^ 

SülymandctTaitcn  Moldauic.z/9. Menefonarmée 
deuant  NaupaCle  E(l  contraint  de  (ê  retirer.  Re« 
çoitle  mermcfticccz  deiiantCoccine.  Prenant  l'c^ 
pouuantefè  retire.  Valeur  coutageuicd'vne  ieu- 
ne fille  deCoccinc.  Sa  magnanime  intégrité,  là 
mefine.  Ellccfloitdutcmpsde  IcanncUPuccUe. 
ado 

rcfbluciondc  Caic-bcrg.448.quiaducriit  Solyman 
dcsdeircinsdc  GazcUi.^49.  Qni  nonoblUntlca 
{>ourfim,  là  mcfmc. 
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raefics  que  Solyman  fie  aux  AmbaHadeurs  de  ce 
Roy,Ià  mcfmc. 
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dcudenccde  l’Emnirc  Grec,  & cftablitTcmcnt  de  celuy  des  Turcs. 

‘EMPIRE  trAnn.até  de  nerceftebelie  Ciré»  cincranciennequch  mo> 

Romc.à  Conilantinoplcen»  derne:  Enapresde  Conllantin  fonceUaurarcurj 
uiton  l’an  de  làliir  par  &dcrcirucccireurs.donrau(nbienceilchit>oire 
Condantin  fils  d'Helcme  cd  par  tour  rcmée»au  moins  depuis  que  lesTurcs 
(urnomméIcGrand»ran  14.  corentcommcncéde  régner  »queiques  bons  de 
defon régné, femainiinten-  louables  Princesen périt  nombre»  entremeflez 
corc  par  quelque  temps  en  parmy  la  pluralité  des  mclchans  : Car  fi  beau- 
radignité&grandcur.bien  coup  de  ceux  qui  prcccdcrcnt  Conftancin  iRo- 
quc  nonauecvne  telle  tranquillité  deobeVllance  me»^rent  pludoA  loups  rautllans  que  créatures 
des  nations  & Prouinces  à iuy  fii)eitcs  comme  raiibnnâbles,  la  plufparr  des  autres  d’apresonc  ' 

au  precedent , iorqu'à  ce  qu’en  fin  par  la  noncha-  edé  de  vrais  mondres,  voire  lyons  » voire  cygres: 
lance  dcde/bauchcmens des  mauuais»  vicieux  & ou  fi  quelque  autre  choie  de  plus  inhumain  Se 
inutiles  Princes  maUaduirc2,pufillinimes  Sc  vo-  cruel  fe  peut,  non  que  rctrouucr  » maisimaginer 
lupcueux,)Omt  leurs  picques  & redirions  intedi-  enlanacure.  Cela  nie  nous  viendrons  àMaho- 
neshorsderailbn,  cede  grollè  malTcde  Monar-  mct»&  ifa  fequclle , parce  que  tous  les  Turcs 
chie  vint  à Te  definembrer  peu  à peu , tant  pareU  ont  toufiours  edé  Mahometans,  auant  quede  ve- 
Ic-mefine  que  parles  rcuolrcmcns  du  dehors  » de  nir  à la  première  fource  Sc  origine  d'iceux»&  aux 
pluficurspeuple$»& Potentats  decodé&d'au-  Ochomans  qui  en  font  finalement  defeenduss  * 

Tre,qui  en  emportèrent  chacun  falippe;  Comme  auec  leurs  conquedes  par  le  mcmi»dc  pere  en  fils 
cnir’autrcs.lcs  Goths»  Huçs , & Vandales  es  par-  iufques  à douze  ou  treize  générations  en  droiâe 
«es  Occidentales»  8c  en  l'Aftiquc  : Et  les  Perles,  ligne  mafculine  fans  inrerruption»par  Tefpace  de 
les  Arabes , Sarrazins,  lesCircalTesou  Mamme*  trois  cens  ans»peus’cn  faut:  Ce  qu’oncquesn’ad- 
lus»tantauLcuant  qu’en  l’Egypte  expoféepour  uint  à nuis  autres  fi  grands  Setgneun.  Plus  les 
nodre  regard,  iSc  de  la  Grèce  au  Midy,  qui  s'em-  forces  qu'à  toutes  heures  ils  peuuenc  metrre 
parèrent  en  peu  de  iours  de  l'Arabie , Egypte,  dt  dehors,  tant  parta  terre  que  par  la  mcni'edroicre 
Sune,voîredc!aplusgrandepa^el’Afie:dCles  obeiilàncedr  refpeâde  ces  gcns-làcnuers leurs 
Turcs  confequemment  en  toutes  les  crois  pot-  Princes.&fosolficicrs&mimdrescoustclsqu’il 
tiens  de  cct  Hemifphcre.'où  ils  ont  pris  pied  peu  luy  plaid  les  choifir.  bien  qu'indignes:  leur  difei- 
à peu  » s’edendans  ainfi  qu'vnc  tache  d’huile,  de  pline,  fobrieté.cndurcilTementlu  fait  roilitairci 
procheen  proche , tant  qu'ils  font  venusà  s'eda-  leurs  mœurs,  vz,  coudumes , & façons  de  viure» 
bltr  l’vnedcs  plus  puillantcs  dominations  qui  fur  au  boire,  manger,  8c  vedir  : leur  religion , 8c  ma- 
oneques  apres  la  Romaine.  Toutes  Icfquellcs  riages}  l’ordre  de  la  Cour  ou  de  la  porte,  comme 
cholcs,comme»quand;dc  Ibusqui  elles  aduin-  *iis^..ppellen^du  grand  Turc,  & là  fuirte,  tant  au 
drenc,  auec  lesgrolfes  guerres  qui  pour  cede  oc-  camp  fous  les  tentes  8c  pauUlons , qu'à  la  paix  8c 
cafion  fc  demefletent  entre  les  Chrediens&Ics  repos  dedans  fes  Palais  dits  Serrails  : auec  celles 
infidcles , fc  pourroient  dire  aucunement  edre  autres  parcicularirez  qui  ne  feront  defagreabtes 
hors dcnodte propos principal.ltcen’edoitque  nyinunles,  ainspourront  amener  beaucoupde 
pour  ce  qu’il  ed  icy  quedion  de  la  décadence»  lumiereàcedehidoire,qutnefaitquefuccinéle- 
voireaneamilTcmenrael'Empire  Grec»ouplu-  mcncpafierpardeirus.  ^ 

tod  du  Romain  trandacé  de  Rome  en  la  Grèce»  Cokstantimopib  auparauanc  diéàe  Dercripdj 
&de  redablilTèmcnt  de  celuy  des  Turcs  en  fon  Bizance»fuifDndéepremieremcncparPaafanias  Coaftî* 
licu»lefquels  apres  pluficursAr  diuers  change-  filsdeClcombroc»Roy  deLaccdemone,finout 
mcnsontàlaparfiaarredé  leur  ficcc  Impernii  nous  en  voulons  rapporter  à ludin  au4.1ture: 
Condantmople:Et  n'yaurapointdemaldepre-  maisil  lé  doit  edre  mefeonté  en  cela, ou  qu'il  aye 
ynettre  icy  vn  Sommaire  de  ce  qui  peut  concer-  pris  fondateur  pour  redfcuraceur:  Pareequ’He* 
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Illufljations  (ùr  l’Hiftoire 


5 

iodofcfurUlînder>n  hiftoire  die»  qu'à  l'crurê* 
,pri  Te  nue  6r  Darius  R07  de  Pcr(ê»pcre  de  Xcr> 
xe«»  fur  la  Thrace»  les'Buancins  dcChalccdo- 
niens  n'aiccnducot  pas  1a  venue  de  1a  Horte  Phe» 
nicictuie»ainf  tî  cofl  qu'ils  en  curent  le  vem»quic- 
cansUecs  deux  villes»  fe  (ettrcrciK  plus  au  de> 


4 

entre  bien  plus  auani  en  rerre , cnç’e  Conftanci- 
noplc»^Pcra»(èpcut  dire  t'vn  des  plus  beaux» 
fpacicuï»5e  leurs  porttqui  foie  en  roui  le  demeu» 
rantdu  monde:  car  il  tbicnvnelicucdelong»^ 
i’abrjr  de  tous  vents  » Sc  cinq  ou  ftx  cens  pas 
de  large}  d'vn  tel  fonds  par  coût»  que  les  plut 


dans  du  Pont-Euaio,  où  i)s  baftirent  Mefembrie.  grands  vaiilèaux  pcuuein  aller  ierter  l'ancre  tout 
&t  Ihucidide^utommcncctncntdelagucrrcdu  loignantlcrooulleoulcquiydcsdcux  villes»  8c 


Peloponefe,  cnfcrable  Ptufanias  qutadclcritles 
ximqukcz  de  la  Grece»mettent  que  ce  Paufanias 
ÊlsdcCleombrot  prit  la  ville  de  Bizancefurlcs 
demeurans  de  l'armée  d'iceluy  Xcrxes:  Cequi 
aduim  enuiron  l'an  du  monde  J490.  en  la  76, 
Olympiade  : l'an  de  Rome  178.  aulE  Stephanus 
au  liucc  des  villes»  8c  Eukaihtus  fur  Homère» 
l'attribuent  à vn  Bizinte  fils  de  Neptune  » ou 

rilufioll  comme  aulU  Polybe  » 8c  Diodorc  Sici> 
ien»à  Bizés»condudcucde  l'armée  de  mer  des 
Mrgartens»  qui  y alicrcnt  fonder  vne  Colonie: 
Phtioilratcenlaviedu  SophificMaxe  Bizamin» 
l'appelle  Bizantc»nom  bien  plus  proche  de  celuy 
dcBizamium»queccluy  de  Ùizes  Bref  quetou- 
tes  CCS  anciennes  origines  des  villes  font  fort 
douteufes:  Pourcc  que  U plufpart  du  temps  il  ai- 
ment que  les  premiers  cdificateursd'iceilcs  ne 
s'anendent  pasqu'cUcs  Joiucnc  parueniràUdi- 
gnicé&grandeur,  ou  le  fort  deschofes  humai* 
nesiescUeuepartraici  deteraps.  Commentque 
ce  loic,elle  fiit  bafiie.  fcloii  qu^on  peut  votr»mef- 
mes  encore  pour  le  iourd'huy»  en  vne  cncoi- 
eneurcd'Europe»rur1c Bofphore  oadcftroicde 
Thrace , qui  elt  vn  petit  bras  ou  canal  de  mer  fe- 
parant  l'Europe  d' Afir»lcqucl  n'a  là  que  huiâ  ou 
neuf  cens  pas  de  large»  h que  tes  coqs  s'ovenC 
chamer»&  les  chiens  abbayer  d'vn  riuage  à Tau* 
tre»ellant  chalccdonvis  à vis»  du  coHéaelaNa* 
colieou  Afie»  auiourdhuy  Scutart  oa  Scodra» 
auircmcncdit^e  la  ville  des  aucugles  parl'Ora- 
de  d'Apollon  Pythicn,ainfi  que  mec  Tacite  au 
douzielrac  de  fes  Aniulcs»&  Pline  liure  5.  chapi* 
tre  dernier  : ttenm  thgtrt  ntfçifitit.fepttmfiÀ- 

Sa  difiAni  4 untofmUeùn  tmntbm  mêdiê 

/«/#  .*  Pour  n'auoir  feeu  choifir  vn  lieu  propre 


fi  iTn'y  entre  point  de  rmicccs  qui  le  puilfcnt 
roolcficrdclcursvlgucs » tcHcmcnc  qu'ilen  cil 
toufiours  plus  tranquille.  Outrc*plus»il  y a enco. 
re  vn  bel  havre  lelong  de  la  plage  de  la  Propon- 
cide»  où  les  nauircs  pcuucnt  allez  commodémfnt 
dcmcurccàcouuerTde  beaucoup  dcvcncs,voirc 
fi  le  temps  n'efioit  par  trop  ruic^dC  contraice:Ce 
qui  auroir  meu  l'hilloricn  Denys  Dizantin  de  luy 
attribuer  trois  porcs  : l'vn  au  Midy  fur  le  cofié  de 
la  Proponndc:l'autrc  vers  le  Lcuanc  en  celle  cale 
du  d'euroit  : 8c  le  rroiliefuie  .lu  Septentrion  » qui  % 

eil  le  canal  dclfulHic  d'enrre  les  d6ux  villes  » le- 
quel on  peut  bien  fem^r  d'vue  chcfiic  à la 
bouche. 

Ces  T Z vtlledes9li»quirignifie  en  Grec  au-  P «es 
delà  » ou  audclTus , parce  qu'elle  cil  audeU  du  ca- 
nalpour  lercgacdueConllaminople  » donc  elle 
failoit  autrelotsvne  portion,  dcmcfmeonpeuc 
bien  aller  par  terre  de  l'vne  à l'autre»  mais  le  de- 
llour  fcroit  en  aucu.:s  endroits  de  près  de  .deux 
lieues } fut  anciennement  appcllée  Galate  » félon 
Sophian,  8c  quelques  autrcs»des  Gencuois  qui  la 
fondèrent  premièrement  » mais  ils  n'en  furent 
que  les  rcllaurateursnon  plus  » car  elle  cil  bien 
plus  ancienne  } du  commencement  dicte 
Nicephore  la  nomme  7*mt.4»  de  Srrabon  la  cor- 
ne des  Bizantins:  Volarcrran  la  prend  pour  Pe- 
rinchc»  meu»  pourroic  cllie  de  l'allufiondcs  deux 
noms  : Car  Perinthe  à qui  l'Empereur  Seuere 
donna  le  territoire  & feigneurie  des  Bizantins» 
depuis  appcllée  Heraclée,  de  l'Empereur  Hera- 
chus  » ou  il  y eut  anciennement  vn  amphithéâtre 
d'vn  marbre  feul  » réputé  pour  vne  des  lêpc  mer- 
ucillcs  du  monde  » en  cfi  bien  plus  efioignée  » 8c 
encote  aü  defibus  fu» le  bord  de  la  Proponcide: 


pour  baftir  leur  ville  » ains  préféré  en  Cela  vn  ter-  T ouccsfois  quclqucs-vns  veulent  dite  » que  l'an- 


roir  maigre  8c  maUplaifanr»  & vne  code  fi  (Icrile 
en  pefeberies»  à caufe  que  les  poillbns , mcfme- 
menties  Thons  qui  en  tret-grande  abondance 
delcendcnt  de  U mer  Maiour  tous  les  ans  en  la 
Proponcide»  HcUcfpontc  qu'on  appelle  le  bras 


cienne  Perinthe  fud  ce  qu’on  appelle  mainte- 
nant Rodofto,  encre  Gallipoli , 8c  Sclybrée  » en- 
uiron deiu  ioutnées  de  Confiantinople.  Q^y 
que  ce  (bit  Perad'auiour  J'iiuy  cd  vne  ville  fituée 
à l'aucTe  codé  ût  grand  porc  de  Cond.tntinople 


faind  George,  9c  la  mer  Egée  ou  AriUpel»cfpou-  vers  le  Septentrion, ayant  vne  bonne  licut*  de  cit- 


uentez  delà  blancheur  de  certains  rochers  qui 
font  (cmez  dm*8c  menu  le  long  du  riuage  de 
Chalcedon»  s'en  dedournent  vers  cciuy  de  Con- 
llaminople»  amfi  qu'efcric  bien  anmiemenc  le 
nielmc  Pline  liure  9. chapitre  t j.  8c  Plutarque  au 


cuit»  habitée  au  redede  quatre  maniéré  de  gens, 
deChrediens,  àfçauoir  Catholiques  vtuans  fé- 
lon l'vfage  8c  les  traditions  de  l’Eglife  Romaine» 
&ccux-cy  (ont  les  vrais  Perocins:d'aurrcsde  la 
religion  Grecque  : &dcsTurcs  » auec  quelques 


traiûé  de  la  reriocinacion  8c  encendcmcnc  des*  luinoefle-mcfie»  parce  que  la  grande  Hotte  d'i- 


animaux  tcrrcdics  » 8c  aquacioues  : & encore 
ayans  fi  près  d'eux  l'vne  des  plus  plailânres  «Se 
Commodes  demeures  qui  Toit  en  cous  les  quar- 
tiers de  U.Car  outre  lacampagncd‘autour»capa- 
biede  toutes  maniérés  de  fruids&  biens  de  U 
terre»  elleadeux  Ports, l'vn  entre  les  deux  bran- 
ches du  Promontoire  appelle  Ki^r»  corne  ou 
cornu»  quifi:  fourche  en  deux  comme laqucud 
4‘vn  poiiJbn  deflus  l'angle  8c  pointe  du  dedroi^ 
embradant  dedans  Ton  pourpris  vne  bonne  cale, 
où  peuuent  commodément  aonner  fonds  8c  fur- 
gic  les  barques  i deux  oh  crois  Huncsjl'autrc  qui 


ccux^ifs  fait  fa  dnneure  en  Condantinople» 
manians  toutes  les  fermes  Sradmodiacions  des 
péages , gabelles , 8c  autres  fubfidcs»couc  le  train 
des  banques  » &des  fripperics»  voire  prefque 
tout  le  iradic  delamorcnandifc  : mais  ces  croit 
demeures  (bnc  fcparces  les  vues  des  autres  par 
autant  de  clodurcs  de  murailles.  Les  AmbaiTà- 
deurs  de  France , Venife  , Pologne  » Hongrie» 
Tranlfyluanie»  VaJagnic»  Rjtgoule»  deenforo- 
me  que  tous  les  Chrediensy  refideut , aufqucls  il 
n'ed  pas  loifible  de  loger  eu  Condantinople» 
hormis  rAmbalTadcur  de  rEmpereur  8c  cciuy 
d'Efpagoe 
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àc  Chalcondile. 


d'Eipagne  quand  il  y en  a > la  longueur  de  Fera 
s'eftend  tout  le  long  du  Port , au  bout  duquel  cft 
^ vn  arcciial  pour  bamr  desj|aiircaux , Sc  mettre  la 

plulpartde^allcrcrduTurcà  couuert,yayant 
tien  il  cefte^  cent  arcs  ou  vouites  tclks  qu'on 
peut  voir  en  ccluy  d^ cnit'e:  Etàl’embouchcure 
du  canal  qui  apres  dVn  mille  de  large,  mais  plus 
en  dedans  d^uatre  à cinq  cens  pas  (culement, 
eft  l'autre  arcenal  pour  i'arnllcric , elle  cft  bien 

fpeupiccd'habiians  & de  mai  tonnages,  lourds  6c 
romerstoutesrois  , félon  la  modedup^s  , 6c 
ci  barbares  qui  les  poiredent , lêfquels  nfllmcc* 
tent  rien  d'archiccôurc,  fculpture , peinture , ny 
autre  chofe  de  gentil  : atCfc  partie  en  vn  plam, 
partie  délias  la  pente  dVncouftau  , où  il  y afor- 
cevignesauhaut. 

Aceidens  CoNSTANTtNOPLBa fouftert  auttesfois 
«Bcicns  de  de  grandes  dcfolarions  & ruines  par  les  Thra« 
farouches,  clpandusà  l’cn- 
.»»»■'■  tour  : Par  lesBiihynicns,  qui  font  vis  à vis , 6c  les 

Gallo^cs , commcefcritTirc-Liueau  jS.  qui 
la  eindrent  longuement  tributaire  à talens 
chacun  an  , reuciunsà  48.  mille  efeus  : En  apres 
parles  guerres  des  Grecs , cancA  l'encontre  des 
eftrangers  qu’entre  eux  mermes , & finablement 
des  Romains,  dontelle  fut  premièrement  con- 
fédérée, puis  faite  Colonie  Latine-,  & en  En  ob- 
tint le  droit  de  la  bourgoifte  Romaine.  Mais  fur 
tous  fet  autres  defaftrcs  6c  infortunes  , la  plus 
•grande  qu'elic  rcccut  oneques  fut  de  l'Empereur 
SeptimirScucre,ran  detalut  197.  de  delà  fon- 
dation de  Rome  948.  Q^pxr  defpitdc  Pefeen-’ 
«uus  Niger  fo^oncurrent  à l'Empire , dont  clic 
auoit  efpoulc  trop  atfcclionhcment  le  parry, 
apres  l'auoir  tenue  afiîcgcc  trois  ans  entiers  ^ 6c 
ceux  de  dedans  fait  &paty  tout  ce  qu'imaginer 
fepourroic^quededeuoir  , quedemefaites  i U 
t ruynadefonos  en  comble  , dcenaftîgnala  Set- 
■ * gneurie  & le  terriroirc  aux  Perinthiens.  Tout 
^ cela  cft  bien  au  long  defeript  par  Herodian  , de 

Dion,  félon  que  l'aRegue  Zonare , aucc  la  beau- 
té de  magntncencc  tant  de  fa  clofture,  que  des 
édifices  publics  6c  particuliers.  Elle  demeura 
aintî  defoléeijj.  ouj6. ans:  ToutesfoisSeuere 
9 e^iavamcttdcpuisiaruine  quelque  rcmor^la 
voulut  aucunement  reftaurcr  , 6c  de  fait  y aooic 
dcftacommencévn  (heacre  , vnc  longue  galerie 
ou  portique , de  vn  Hippodrome  que  les  Ro- 
^ * mains  appellent  Cirque , ce  font  des  lillcsà  faire 

courir  des  cheuaux  de  fclle , de  des  chariots, aucc 
desThermes  de  bains  tout  auprcsdefqucllcs  cho* 
fes  fon  fils  Antonin  Caracalle  achcua  depuis, 
dont  cUcfiit  dicte  AntonicnnC  félon  Zozime , de 
X,*attc(f  Au-  Euftachtus,  Mais  Cônftanttn  le  Grand  l’an  à 

goAc.  compter  de  1,'Empiicou  aire  d' Auguftc,qui  tom- 

be enl'an  )Zi.dcnoftrcfaluc,  letf.du  règne d'i- 
celuy(%nftaniin,  commençade la rebaftir  , de 
ladedia  dixans  apres  l'an  l'onzieGne  de  May, 

luy  donnant  fon  nom,  aucc  le  ficge  de  la  Monar- 
chie de  l'Orient,  voire  de  l'Empire  Romaintout 
à Elit,  qui  ne  fut  depuis  pour  le  regard  des  Ro- 
mams,de  dcRomcau’vnc  ombre  deimage, apres 
t'ai^ir  embellie  de  les  ddrpoiiilles  , dedes  autres 
les  plus  (Ignalcz  lieux  de  1a  terre , ainfî  qi^lc  tef- 
moigncS.Icrofmccnlâchroniquc:A/»eip/i4ffws, 
CwfiantinopolU  AeScdtntr  f>en'e  ommttm  vrkium nu- 
«éir4r<.  Il  auoit  du  commencement  eu  opfhion  de 
l'édifier  encre  les  ruines  de  Tibye  la  grand’,  de 


le  ponde  Sigee , félon  Zozime,  de Sofimene  Sa- 
laminien , ou  à Thcftaloniquc , corne  met  Geor- 
ges Ccdrcne.depuUapres  àChaIccdon  , dont 
il  en  fut  deftourné  par  te  ne  fçay  quels  miracles  . 

d^aîgics,  qui  tranfponercnc  les  cordeaux  des  ou- 
uciersdcrautcccoftcde  la  merà  Bizance  ,à  ce 
que  raconte  Zonare  : Icsaucrcs  dteneque  ce  fu- 
rent depcrirscailloaxde  pierrectes , qu’cllesen- 
Icucrcnt.  La  cattfc  au  relie  qui  Iç  meut  de  faire 
cefte  cranflacion  de  la  ville , 6c  du  ficge  Impérial,  |a^iioa'^j|ç 
vint  félon  Sozoinene,dequclqucsaucrcs,d'vnc  1*  Empire  de 
vifion,  par  laquelle  il  fur  admonnefte  en  dor-  Rome  à 
mantdecefairc,  dcallcrbaftirvnc  nouuelieciré  L’onftaoti- 
cs  parties  de  l'Orient , à qui  il  dôneroie  fon  nom.  ““I* 
Aucunsquifclbnthazardcz  li  dcfttis de  vouloir 
difeourir  plus  auant,  allèguent  que  luytouché 
de  deuotion,  k la  perfuafion , pourroïc  cftre , du  ^ 

Pape  Sy  lueftre , auquel  depuis  fon  Chnftianifme  ^ 

il  adioufta  beaucoup  de  foy,  non  tant  feulement 
en  la  fpiritualicc , mais  en  allez  de  tholès  tempo- 
relles encore  , il  cédai  la  prim.'tucc  de  l’Eglife,la 
ville  damcdcmaiftrellcde  toutes  autres  ,*dc  où, 
depuis  que  ûind  Pierre  y eut  premicccmenc 
clubly  le  ficge  du  (buuerain  Vicariat  de  nolfte 
Sauucur  icy  bas,  tant  ppur  luy  que  fes  fuccef- 
feurs-,  auoit  par  confequenr  aumefté  tranHaccc 
la  prccmincnce  de  fon  Eglife  , qui  auparauaac 
fon  aduenement  Ibuloit  eftre  en  la  fàindc  cité 
de  IcCufalcm:  6c  luy.Conftantin  ainfi  que  le  bras 
(cculicr  de  cefte  Ecclefiaftique  puillàncc , & ca- 
pitaine general  d’icetlc , s’en  feroic  allé  parquer  , , 

a l'endroit  le  plus  à propos,  tant  pour  reprimer 
Icscourlcs&imuiionsdesbarbares,  6c  infideU 
Ics,que  pour  eftendre  les  limites  de  cefte  Monar- 
chie temporelle,  6c  dt  la  foy  ; cftatnt  pour  lors 
Rome  bien  obeye , 8c  en  toute  feurece  6c  repos  ^ • 

aulo^&aularge  detoas  les  coftez  il'entôu^  * 

Et  de  faicnùlPrince  deuanc  Conftamin,ny  apres, 
n’aplus  déféré  au  faind  ficge  Apoftolique  que 
luyjafin  d’inuiier  les  autres  qui  viendroient  apres 
de  porterie  mefme  refpcd  aux  facrez  Pontifes,  * 
qu'il  fit  au  delTufdic  Sylueftre  : ce  qu'ont  fait  de- 
puis à fon  inqtaiion  de  grands  dominateurs  , 

eftrangers  tant  infidclles  que  Chreftiens.comme 
l’an  u68.  le  tres-puiirant  Empereur  des  ‘Tartaccs 
Cublailan,(êlon  quc^c  raconte  Marco  Polo  Vé- 
nitien tout  au  commencement  de  fes  narrations: 

& long  temps  apres  l’Empereur  des  Ethiopiens  * 

AbiiTîns,  qu’on  appelle  abufiuemencPrcftejzn, 

6c  allez  d’aurres.  Dauantage  que  cecy  cft  aitH 
notoire,  qaclesTurcsquelques  grands  &pui(^ 
fans  qu'ils  foienc,  ne  laiftcnc  neantmoms  d*ad- 
uoücr libéralement,  félon  quêteurs  efi;ripcures 
propres  tcfmoigncm, qu'ils  nclepeuuentatth- 
Ducr  de  droit  le  vray  tilcre  de  ii  Monarchie,  que 
premièrement  ils  ne  fe  fbicnccmparezdcRomc, 
laquelle  ils  en  eftimenc  eftre  le  vray  ficge  & do- 
micile fans  autre,  & qu'ils  n’en ayenc  depbftedé 
le  faind  Pere,  qu'ils  voyent  élire  ainfi  rcuecé  des 
PrincesChreftiens,tout  ainfi  que  leur  (buuerain, 
iufques  i luy  baifer  les  pieds , 6c  luy  prefter  l'o- 
bedience.  Mais  les  autres  qui  ne  veulent  faire  iâ 
confeientieux  Conftantin  , le  diftriu  auoir  efté 
mcud'ab.indonnerRome,ou  par  vne vaine  gloi-  ’ 

^ re  d’auoir  ofé  entreprendre  vne  telle  nouuicé; 
ou  bien  qu’à  l'exemple  de  lulen  Cefar,  lequel 
pour  fcgarenrirdesconlpirations  & aguetsqu’il 
roupçonnoicfedrclTcrircncomre  dcluy  d'heu- 
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rc  à autre  auroit  prit  opinion , de  rraniporter, 
comme  met  Suctone  en  ia  vic,le(tegc  6c  aatliori- 
t^  de  iTinpirc  en  Alexandrie  d’Egypte  , ou  en 
llion  ét  ruines  de  l'ancienne  Troye>  apres  auoir 
crpuirél’Iialie  de  tous  Icscensdc  guerre  qui  s'y 
Cbap.79.  pourroientleuer,  '6^  laiilcla charge  d'icellcainn 
afToiblie  Si  dernuée  à les  plus  fidclics  amis:  En 
cas  Temblable  Conftantin  le  voyant  auoir  en- 
. courula  haine  6e  indignation  Sénat,  6c  des 

principaux , tant  pour  auoir  abandonné  leur  ac* 
couAumcc  religion,  à li,auoir  le  paganifine , que 
de  ce  qu'ertant  haftard  il  fc  feroit  impatroniie 
de  l'Empire,  fc  feroit  retiré  és  parties  Orienta- 
les. Zorime  comme  cnnemy  du  nom  Chreftien, 
ic  pour  gratifier  audi  l'impiété  de  Iulun  fur- 
iTommcrApofbic , en  ameine  vne  occafion  ac- 
commodccàfonpropos.  Que  Condanrin  apres 

• auoir  fait  tuer  Ion  nlsCrilpc,  6c  commisplu- 

^ Heurs  anttes  er.ormcs  forfaiâs,  dont  il  fe  lèti- 

toir  rourmenté  en  fa  confcience,  avant  tafehé 
de  s'en  faire  purger  &:  abfoudre  par  les  Predret 
Payert»,  ils  luy  firer  t rcfponcc  n’auoir  le  pouuoir 
&authotitcdcce/airc.  Trop  biencertam  Egy- 
pt^n  qui  cdojc  lors  nouuellcmcnt  arrruéik  Ro- 
me, auquel  Condantin  s'en  edant  confeillc,iI 
luy  dit, qu'il pourroitlTIa vérité  obtenirpardon 
de  Tes  fantes  pour  quelques  grandes  qu'elles 
rullènt,s’ilvouloitembrai!cr  la  doébine  Chre- 
diennc,  qui  renoic  entre  les  autres  articles  de  fa 
creancc,quc  toute  pei  fonne  venant  à auoir  con- 
xrition&vrayrcpcntirdcfes  fautes,  letoutluy 
* rdou  Ibudain  pardonné.  Ce  qui  l'auroit  meuà 
dclatdcr  le paganifme,  6c  prendre  cede  nouuelle 
religion*,  nqu'vn  iourque  fe deuoit faire vn fa- 
crificc  folemnel  dans  le  ôipitoie , il  rrfuià  de  s*y 
^ tro.uuer,  dont  il  acquit  lamal-vcillancedctour 

4^  le  peuple  : au  moyen  dequoy  ne  pouuant  plus 
dbmportcr  leurs  mcfdiiances  Accxccturions,  il  fe 
feroit  retire  premièrement  en  laTroade,  & fina- 
blcmctiBîzance:  ce qbc réfutent  fort  pregnam- 
^ mcntSozomcne,&Euagric. 

CoHSTANTiK  donc  y ayant  drede  fa  nou- 
ucIleRomc,  curieuicd’enf«;4uoirla  duree  en  fie 

* drefler  la  rcuolution  par  vn  Vâlens  le  plus  ex- 
cédent Marhcinacicicn  de  Ibn  ficeler  lequel  par 
fbn  calcul  ne  trmiua  que  fix  cens  quatre  vingrs 
fêize  ans  ; bien  hardie  pBrdiéUon  certes  ï ccd 

« Adrologuc,  mais  ircs-kure  d'ailleurs  à n'edre 

démentie  de  fon  viuanr,  ne  long  temps  apres: 
4^nc  tant  plus  (Impies  font  ceux  qui  ic  lailfcnt 
ainfi  traniporrer  à celles  refuerics  oifeufes  , 6c 
niel'mcs  vn  Prince  fi  prudent  & religieux  comme 
* cdoitCondantin, lequel  cudeuaudl  boncom- 

pte  d'emboucher  î'aurre,  comme  de  vr4y  on  edi- 
me  qu’il  fut  cmbopchc,  attendu  te  compte  fi  cn- 
rrerompu , pour  plus  luy  faire  adjouder  de  foy, 
&lc faire  pailcrafavolontcd’vneduréc  perdu- 
rabi^ou  pour  le  moins  plus  diucurne,  pour  don- 
ner toufiours  tant  plus  oc  crédit  i fon  cnrrepnic, 
fniuant  ce  dii  e du  l’occe , quant  il  la  domination 
des Romaias  : imftriitnifinefntdtdiy  Carceter- 
mcdeé96.  ans  elchctcnrandefalut  iO)o.fur  U 
fin  de  l’Empire,  pour  le  regard  de  l'Allemagne, 

• de  Conrad  fircond,  6c  du  Roy  Robert  en  France, 
Le  ieafoe  firent  enuiron  ce  tcmps-là  ailcmbler  vn 

du  Vendre»  f>'nodc  âTricfues  couchant  le  icafnc  du  Vendre- 
♦ dy,  <juaa4idy,quifutlepi^micrrcceuenFrance,lçIonVin- 
ùuhtui.  cem  liu.  x6.  chap.  \6.  de  fon  MicoUer  hidorial, 


coinmandanc  pour  lors  en  Condantinopic  l'Em- 
pereur'Romain  Argyropilc,lîque  rien  nefur- 
uint  d'extraordinaire  ny  de  nouueau,  non  pas 
mcfme  de  long-tempidcpuis , car  le)  Chce^icns 
fe  mainrindrent  à Condantinople  encore  plus 
dcquat^ccnsans,iufques^  l'an  l4y^  qu'cllcfuc 
prife,  A:  l'Empire  du  toutoccupc  parMechmet 
Iccôd  de  ce  nom,&  le  lX.de  la  maiipn  des  Otho- 
mans  Empereur  des  Turcs.  Neantmoins  code 
ville  apres  ce  ficnrelUuratcurCondantinfouf- 
frit  pluficui's  accidensA fortunes,  àf^auoirdu 
feu  le  grand  Leon  enuiron  l’an  de  talur4*40.  AcriJea 
Que  tout  y bnida  d'vnc  mer  ï antre , de  la  partie  plai  m».^ 
du  MidvÀcellc  du  Septentrion,  le ]ong  du  Bof>deroa  4t  ' 
phoreji'autrc  beaucoup  plus  grand &domma-^®’|**'“^ 
geabic  aduint  (bus  l'Empereur  Bafiltfque,  qucl-**^^'^ 
^ques  dix  ou  douze  ans  apres,  auquel  melme  fut 
/^ruilce  la  BibliorHêquc  auec  plus  de  fixvmgts 
mille  volumes  de  hures,  6c  le  boyau  ^vn  ferpent 
loncdetixvingtspicdsi  lurquoy  cdoimtcfcntcs 
en  lettres  d'or  I Iliade,  6c  f odilléc  d'Htomere, 
comme  le  tef  gne  le  Sophide  Malchus,  qui  a 

eferit  rhidoire  bizanrine  depuis Condantmiuf- 
qu’i  Anadafe.  \Aie  autre  conflagration  encore  y 
aduint  l'an  ni.  le  V.  de  l'Empire  de  ludinian,  où 
le  temple  de  fainâe  Sophie  bruna,n‘edantlors 
vouliequc  de  bois.  Quant  aux  trembicmens  de 
terre , l’vn  fut  fous  Zenon  Ifauri^ue  incontinent 
apres:  mais  vn  bien  plus  encore  cdniige  depuis, 
du  temps  de  Bajazet  fécond  l'an  aumbisde 
Septembre,  dont  les  murailles  furet  en  plufieurs 
endroits  renuerfees , auec  grand  nombre  d'edtfi- 
ces,&  bien  treize  mille  pcrfoni^s  accablccsde 
cède  ruine.  • 

Av  R E 0 A rA  de  l’edenduc  Agrandéurde  La  grî4- 
Condanrmbplc,clleaedédiuerfcidiucrfcsfois: 
carDcnys  Bizantin  aefcrir.qu’auantqueScuere 
l’eudruinée,  foh circuit contenoii quarante da-  vo»  litaE 
des,  qui  peuuenr  faire  quelques  cinq  mille  pis. 

hlaisCondantin  l’agrandit  de  beaucoup, yren- 
fermantlcs  fept  tertres  qu’on  y voit  encore  pour  * 

le  iourd'huy,i  l'exemple  de  ceuxdcRome,dont  < 
il  la  deparrit  auflî  en  quatorze  régions  ou  quar- 
tiers , comme  Aucude  auoir  fait  l’autre,  6c  U 
no|una  la  nouuefle  6c  féconde  Rome , la  peu-  « 

flMt  la  plufparc  de  ceux  qu’il  y iranfporta  de 
ancienne,  enfemble  He  gluficurt  autres  vilks 
que  pour  cet  cffcél  il  defnua  prefqtic  de  leurs  ha- 
bitans.fiqueCanapius  Sardian  aeferir  enlavie  ^ ’ 

du  Philofophe  Ede/îus,  quetoutes  les  nauires  de 
charge  de  la  code  d’Afic,  Suric,  6c  Phenicc,i 
grand’ peine  pouuoient  fuBirc  pourl'Euitatller, 

6c  fournir  de  bled,  6c  de  vin.  Les  Empereurs  fui- 
uans,comme  mec  Zonare,  Kaugmcncerent  cnco- 
redepuis,Aeme(mc  le  icune  Thc(idofe,qui  en 
ayant  donné  lacharge  à Cyrus  Gouuerncur  de  la 
ville,  ccduy-cy  tira  en  6o.iours  auec  ibe  tre»- 
^afidc  promptitude  A aUcgreïïc  du  peuple  qui 
s'y  employa  Ubcralcmcnt  iour  &miiél,vnj>an 

de  muraille  d'vnc  mer  àaucrc.cmbraÜanti’Iftme 

ou  langue  de  terre  qui  fc  forjcélc  dans  la  mer 
vers  le  dcdroic.  L’ancienne  dcfcription  de  k viL  # 

le  porte,  que  deuant  te  temps  de  ludinian  qui 
l'ami^ifia  de  beaucoup,  elle  contenoie  en  lon- 
gueur depuis  1a  porte  dorée  iufqu'à  l’autre  bour 
lur  le  bord  de  la  marine, quatorzcroille pas  de 
droite1igne,&  plutde  fix  mille  de  large,  quire- 
ttiendroicat  à bltn  trente-^q  mille  pas  de  cir-  ^ 
w cuir, 
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cuir  (■  pouuant  Anl^  plusde  dix  licHrs  : ce  qui  ed 
tn  peu  dur  ï croire,  attendu  que  noftre  Autheur 
au  0.  liure,  ne  luy  donne  lors  qu'elle  fut  pri^ê  par 
Mechmet,que  cent  onze  lladcs  de  louf,  qui  arri- 
lient  (cillement  à treize  ou  quatorze  mille  pas, 
geomeiriquée  faut  touHours  entendre , chaque 

f>as  contenant  cinq  pieds  de  Roy,  de  iôrte  qu'cl> 
e correfpond  prefque  à renceinte&  grandeur 
de  Rome, mais  elle  e(l  fort  mal  baftie  pour  le 
iourd'huy , Sc  encore  n'c(l>ellc  pas  peuplée  à fa 
proportion  commepourroiteftre  Paris, Venife, 
ou  Milan , parce  que  les  maifons  n'ont  commu* 
nement  qu'vn  eilage.  Piiuce  au  rede  prcfquc  d% 
cous  Tes  anciens  ornemens. 

£ L L B e(l  de  forme  triangulaire,  ü guife  pref- 
que  d’vn  oriff  applaty,  ou  pludod  dvn  cœut, 
^oncla  pointe  c(t  es  lept  tours,  & le  chef  qui  te 
recourbe  aucunement  en  dedâns,le  long  du  porc 
au  droit  de  Pera , l'vn  des  deux  autres  codez  ed 
deuers  la  terre:  Et  le  tiers  Hanque  de  la  Poponti- 
de, depuis  les  fepe  rours  iufqu'à  la  pointe  dite  Ki- 
non  en  vn  plain  du  tout,  mais  partie  és  cou- 


daux , partie  es  valons  des  fept  lettres , lcrqucit 
Pencrcruiuans  d vnc  hle , la  partillcnc  prelqu'ef- 
galcrocnt  de  Ton  loiig,n  que  de  U plus  grand  part 
des  édifices  on  peut  aifcnicntdefcouurir  au  lone 
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2c au  large  re(ltnducdelamanne,tantdu  code 
de  la  mer  Majour  à la  mahi  gauche  vers  h»  partie 
du  Septentrion , que  de  la  Propontide  vers  la 
droite, l'HcIielpome,&  la  mer  Egée, maintenant 
dite  l'Archipel, au  MidyiEt deuers  1a  terre  les 
grandes  campagn^  de  la  Thrace , contenans  de 
~uelquc  code  qu’on  les  vucille  prendre,  plus  de 
IX  bonnes  iournéesdechemin.&cn  aucunseh* 
droits  quinze  ou  vingt  ; fertiles  au  rede  ce  qui  fe 
peut,  le  bien  cultiuces,  chofe  fort  magnifique  Sc 
plaifanteM'œiir  Mais  la  mer  luy  donne  bien  plus 
de  crédit,  tant  pouredre  là  comme  vnbacq où 
l'onjiepten  npeud'efp.fce  palferdc  l'Europe  en 
Aûe , que  pour  aiuanrque  ce  dedroit  où  eue  ed 
alEfe,  fert  ainli  que  dVnc  barrière  qui  clod  & 
ouurc  à Ton  bon  pUiftr^  les  deux  mers  d'en-haut 
Sc  d'en-ba$:Carquicôque  veut  trafiquer,&:  aller 
de  iVne  à l'autre,  faut  necelTaitemcnr  que  ce  foie 
par  la  mercy  de  ce  palTage,  comme  lî  on  l'auoit  là 
drede  Si  edably  tout  exprès  par  vn  artifice  de 
main  pour  y receiioir  le  péage  de  toutes  les  mar- 
duodifes  qui  vont  & viennent  en  fentiecroN 
fane  de  l'Europe  en  Afie , du  Ponant  au  Leuant, 
2c  du  Septentrion  au  Midy  :c'ed  par  là  que  paf. 
(enc  ces  cxqmfcs  peaux  Sc  fourrures  qu’on  ap- 
porte des  régions  froides,commvnarcres,zibcl- 
lins , loups-ceruiers , hermines  ,dos  de  gris , Sc 
femblables,  aucc  vnc  infiniequancité  de  miel  Se 
de  cire,  2c grand  nombre d'clclaues  : ce  qui  fcC- 
p4od  puis-apres  par  le  moyen  de  lamcrMedi- 
rerranéede  routes  parcs  à droit-2càgauche,éi 
trois  portions  du  monde,  iulqu'à  la  grand' mer 
Oceane  vers  le  dedroit  de  Giibatar  : Sc  en  con- 
trefehange  des  mers  d'ert-bts  aux  parties  d'en- 
haut,  tant  de  l'Europe  que  de  l' Adc,  fercc  bleds, 
vins  de  toutes  fortes , huiles,  eipiceries,  draps  de 
foyc,2cdc  laine,  or  Se  argent,  cuir^toilc$,2c  tel- 
les denrées:  Parquoy  Condantinoplc  fc  peut  dire 
comme  vnc  ferrure , dont  laclef  ferme  2c  ouurc 
infinis  threfors  Sc  commoditez  rcciproqocs,voi- 
revn  abrcuuoir,ou  racrc  nourrice  de  ces  deux 
mondes  fl  diderends  de  tempccaturc,  2c des  cho- 


fes  qûc  la  nature  y produit  pour  TvOig  Aes  âmes 
viuantcs:fi  qu'il  ne  fe  fautpasefbanir,fiCon- 
danci‘n,Prince  aduüe.  lachoifu  pour  Icdomicile 
de  fon  Empire  i Se  que  les  Turcs  afpirans  à la 
MonarcKiedel'VniuerSydont  ils  ont dcila bon- 
nes arres, l'ont  fi  ardamment  conuoitée:car  il  n’y 
aaurrealHccte  entoure  laterrequi  f7puitrepa- 
rangonner . ny  de  plus  propre  pour  dominer  la 
plus  grand'parricde  cet  Hcmilphcrc.  * 

Les  murailles  doneques  de  Confiantinoplf,  Le  cîrcnit 
félon  mcfmc  qu'elfcs  fc  compotccc  pour  le  iom^  * Conftî- 
d'huy,pcBuent contenir q[uelque  quinze  ”'»*lc 
pas  de  circuit, qui  fonrquâcteà  cinq  de  nos  hcücs  aucit. 
FrSco|^,tantclucofiéde  la  terre^ue  dclamer, 
carladollurc  s'efiend  partout  ; maisdeuers  la 
terre  où  cfi  laplusdangereufe  aduenue  , elles 
font  doubles , nafiies  par  endroits  de  pierre  de 
^Ülc,2c  en d'autrcsdemoullon, 2c  debricqUQ 
chacune  de  ces  deux  ceintures  munies  aUsdeuanc 
d vn  fofiè  à fonds  de  cuue  murailK  de  codé  Se 
d'autre,  Urge  defix  vinges  pieds.  Le  premier  mlir 
de  dehors  n'cft  qu'à  guiTc  d'vne  faulle  brayc.cflc- 
ué  de  quelques  dix  pieds  2c  non  plus,  aucc  force 
créneaux  Se  barbacanesen  fon  parapet , 2c  des 
canonnières  par  bas  , tant  à la  Corriiie  que  dans 
les  cours  dm  femees  à peu  de  difiancc  l'vne  de 
l'autre  , iufques  au  nombre  de  deux  cens  cin-  ^ 

allante.  Entre  ccficprcmiercclodurc  Sc  ceUede 
dedans  y a vn  terre- pfein  ou  entremur  large  de 
dix-huiéà  pieds  (êulcmcnt , aulUferc-^dc  rem- 
par,  edanc  plus  haut  qtic  U première  contrefear- 
pe  ou  blanc  de  dehors  : Et  1a  fécondé  muraille  do 
mcfinc,quiavingt  pieds  hors  de  terre iulqu'au 
cordon  , efpoide  d'autant  Se  garnie  depareil 
nombre  de  cours  que  la  prccq^nce  plus  ^ruées 
toutcsfois,de  forte  que  le  tout  commande.  Se  ed 
àcauallicrdc  l’autre,  combien  que  toutes  deux 
voifent  partie  en  plein  au  niueau,  patrie  en  pen*  ^ 
chant,  lèlon  que  Uficuation  quiedinegalle  lo 
hauife  ou  rabafife  , fans  aucuns  édifices  entre- 
deux:  TcUcmentquecede  ville  fepourroitailc- 
ment  cendre  tres-forre  : mais  les  T urcs  n'ont  au- 
cun befoindaccla:  car  l'edablidèment  2c  con- 
(erfiaciondcleur  Empire  ne  confide  pas  en  des 
forterefles  fur  les  frontières,  ny  dedans  le  ccrur 
du  pays,  chofeà  la  vérité  dangereufe,  ains  aux 
forces  grandes  de  cheual  Se  de  pied  qu*ils  peuucc 
à toutes  heures  mettre  dehors , tant  par  la  terre 
que  par  la  mer.  Les  murailles  de  1a  marine  ne 
(ont  pastcllcs,  mais  plus  balTcs , bien  que  afTez 
mallîuc<,2cgarntes  de  créneaux  au  dî, 2c  de  cour- 
rions, plamécs  au  rede  le  long  de  l'eau  j tout  (ur 
le  bord  deuers  le  dedroit,  cdla  Propontide,  fi 
ccn‘cdcsports2C  defcencesoùles  barquq vien- 
nent abotdcr:  car  elles  (c  retirent  là  endroit  en 
dedans  pour  leur  faire  place , quelques  cinouan- 
tcplus  ou  moins  petits  pis,  (êfon-  U difpoltrion 
du  nuage. 

V 0 1 1 A à peu  près  quelles  furent  les  murail- 
les de  Condancinople,  2c  font  encore  pour  le 

f>rc(ènt,  car  il  n'y  a guère  eu  de  change  depuis 
eurancienneclodutc, nonplusqu'à  Rome:  Sc 
raefmc  depuis  fix  vinges  tant  d'ans  qu'elle  fut  era- 
pietéc  des  Turcs  :«,puis  elles  ont  plufieurs  fois 
edérebadids.cant  auparauaneque  Seuerelarui- 
nad,que  puis  apres  par  Condancin,  Se  fes  fucctf* 
feurs.  Comme  tqdinian,  Théophile,  Nicephore, 

Sc  autres  : ce  qui  lert  peu  à ce  ^pos.  ^ 
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Jlluftrations  fur  THiftoire  . ij- 

Je  lj«rrc:l»  pren,i«c  qu'on  appelle  de  Conftan-  depuis Iiiftinianfit 
tm.parce'q-aTlIeertoit  prejdeYonPalai»  • CclU  femir,  voutrepre- 

d'And«„opleiSrvneamtequ.cft.ufÔLe'dn  aire,  T ’ <1>"  redednIraV 

leptielme  tertre:  la  porte  Dorée  : celle  de  Sel»  "°'|s’'o“s<;nauonj  bien  voulu  icyjppo. 

brl-,  &d«  fep.  le  long  du  Ici  y. Il 

porte  de  Blacbetnei  , où  eftoft  PE^fe  noftre  crnale!  XelldT’'  P'“"  P'*"' 

Dame  que  luftmun  Et  baftir  : on  l'appelle  au  etfmrtie  les  anciennes 

iourd'buyXtllopile,  oula  porte  de  bdls!  furie  oie* rerol*°"(?“  ' quelquemar-'  * 

ttqiliefnieanglet  de  la  ville  : Celle  de Cyninos  utaoedr  j 

ailKcment  la  Palatine  ; la  Phanarie  puis  ap®res|  L®  5^fenTTr,‘‘'‘'““ 

* N»»o. , r..  ,di,  J.  r,i«i  B,.„„ , I. 

loncmrtir  d'vn  1 .... »_  i . . 


pointe  du  premier  tertre,  mais  elle  ne  fcK  oue  ‘l““*l'c<ltuent  enlileatout  derangen 

EourlerJe  comprife  dal.  fon  S«  j/"  >>ou.lautrede  lav.llf.àg„u?de 

It 


pour  le  Turc , car 

rail:  &cll  piplloft  vne  poterne,  par  laquelle  il 
fort  Je  fcmbatque  quand  il  veut  alleril'elbati 
Scutjti,  Je  autres  lieu*  de  la  Natolie  ou  Afie  lut 
lemoulle  ousquay  delà  Propontide,  outre  les 
autres  poternes  du  Sctrail  du  Turc,  il  y en  a cinq 
ayant  toutes  leur  porc  Je  defeente  : i fçauoirla 
Stercoraire,  laLeonine,la  Coindeftale.Jedcu* 
autres  au  dclHiubs  du  fcptiefmc  tertre:  Somme 
qiuly  en  adevingi*  vneivingt-deu*.  Toutes 
lelquellcs  fe  font  changées  de  fois  i autres-,  com- 
me aufli  la  clolluredes  faux-bourgs,  qu'on  ap- 
pclloit  les  longuet  murailles , dont  il  l’cfcrit 
d ellragcschofesijt  mcfméquellespeftendoient 
depuis  IrJ’ont-cuxin.  bien  quarante  milles , iuf. 
u'à  la  ville  de  Sclybrée:  efpoilfes  neantmoins 
nuiiou  “r<'mgtpiedt:Que  l'Empereur  Anallafefirfaire 
obeuea  pourarrcfterlcscourlesJc  inualiom  des  Bulga- 
res, &-des  T attares , ainfiquemet  Euagrius.  qui 
leur  q^inc  dix  ou  i^ouae  nule  pas  dauantage , ù 


Soleil  letiant  ediud!  au  couchant  d'Hiuct  • Icf- 
quels  auec  leurs  uentes  Je  aplanilTcmcns  de' part 
Jedautreparembas,  Je  les  valées  dentre-Jeux 
eftoient  départies  en  quatorze-régions  ououar- 

tiers.ainli  que  fut  l'ancienne  Rome  par  Aurâlle, 
ccquiell  tout  fi  confondu  Je  broiiillé  m^ntc- 
nant,  quilcftoien  mal-aifé  d'en  rien  atteindre 
Imon  par  quelques  coniraures  de  ce  que  les  Au- 
theurs  en  efctiuent.Dc  forte  que  ces  deux  belle* 
grandes  Gîtez  auttesfois  lesplut  Horilfantesde 
toutesauttes.  ont  couru  auec  le  témps  pareil  de- 
fallre  Je  changement  : Aiais  telle  ell  la  vicilfitu- 

b!.d  ruli  P'm'trien  ic» 

basde  ftabic  Jc^onguedurée.  Otpoutvousen 
oonner  icv  tnfil]pi>r^<*AnM/\ién>a....  


Ce  feioic, 3“ il» ''.Tle  de  Selybrée : efpoilfes  neantmoins  d “nner Tc7m3ël“‘'"'-,r“' 
enaiiou  devingtpiedsiQue'l'Empereur  Anallafefirfaire  ftontemnL  " 

aobeuCs  po-urarrcfterlescourfesA- intiafi.».  J— D..i_-  ,,  1»  defçjipuon  de  l'vneét 

autre  Conllantmople  : à fçauoitfcomméelloit 
Iwcienne  es  maint  des  Empereurs  Chteftiens. 
Je  quelle  ell  celle  de  maintenant  foubs  lesTutci. 


lA 


>3 


de  Chalcondilc. 
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.DefctîpttS  La  PRiMieaE  Cti  fa  grande  vogue  Sc 
«le  Con  ns*  fplendeur  contenoic  cinq  btaux  grands  Paiais  : 
Uboplc.  quatorze  EglHês  Collegiales,  iansinünics  autres 
Chappellcs  & Oratoires , Hz  maiibns  Royales 
des  Impératrices  AtiguAcs:troisautrcs excellent 
logis  pour  reccuoir  les  Princes  & Antball'adcurs 
eilràngcrs  ; huiâ  thermes  ou  magnifiques  bains 
de  cduucs:  deux  Moflcls  douille  : quatre  grandes 
places  cnuironnées  de  portiques  comme  de  cIoi> 
Ares,  pour  les  trafiques  âc  marchez  àcouuert: 
deux  Palais  pour  s'y  a(!cmblei;aucon(c4:  cinq 
magazins  Sc  greniers  publiques  : deux  Théâtres: 
deuxEfeoUes  à (’cxercer:quatrcPorts:vn  Cirque, 
onliflceà  picquerdc  faire  courre  les  chcuauxde 
l'cUc,&  les  coches:  quatre  ci  Aernes:  quatre  gran> 
des  éfluucs  publiques,  & cent  cinquante  trois 
parttcuitcrcs:  cinquante-deux  portiques  : vingt 
boulangeries  publiques,  de  fix  vingts  autres  par- 
licultcrcs:  rrois  cens  vingt-deux  rues  pallânres: 
ccntdix-fept  efcaliers  ou  montées  des  plains  és 
pontes  de  coAaux , dC  cinq  boucheries.  Il  y auoic 
outre-plusquatorzc  Commilfalres,  vnàcKaquc 
quartier  ou  région,  d^  autant  de  furucillans  dc- 
nominatcurscsmcfinrsquartiers,  pour  donner 
adiicrcifTemcnt  de  ce  qui  y pouuoir  furuenir 
' d'heure  à autre:  cinq  cens  foixantc  Collegiez, 
certains  hommes  choills  à tour  de  roolle  de  tou> 
tes  les  communautez  de  la  ville  pour  fe  pren- 
dre garde  dC  pouruoir  aux  inconueniens  for« 
tuics  : foixantc-cinq  VicomaiAres  ou  Super- 
intendansdes  rues  dccarrefours:vncoolonncde 
PorpKire  : deux  autres  fore  grandes  colonnes 
ayans  des  viz  & montées  par  le  dedans  pour  par- 
uenir  iufques  au  haut  ainn  qu'en  celle  de  T rajan, 
dcd’AntoniniRoincivncoloilc:  vnc  manière 
de  Capitole:  la  raonnoye  : trois moulles,  auec  des 
marenes  dccfcallicrs  pour  defeendre  desquaisà 
la  mer  : de  quatre  millep^ois  cens  maifons  ngna- 
Ices  des  plus  riches  de  principaux  citoyens^  îaM 
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bains,  de  c AuueS,  ne  Carbanfara  (ce  font  comme 
pubbques  hollcUcries  où  chacun  mdifferemmét 
cllreceu  potîr  fc  mettre  luy  de  fes  montures  à 
couucrciâns  hen payer,  de  s'il  ya  cncoresqucK 
ques  diAnbutions  gràtuires  de  chair  de  de  pora** 
gc  par  chacun  iour,)où  il  n'y  air  de  l'eau  ahoti- 
damment,ny  placcaulllde  carrefour,  outre  les 
Serrails  de  Palais  renfermez  comme  des  Colle- 
ges ou  Monadcrcs  , du  Prince,  de  des  Grands  de 
la  Cour,  qui  relîde  ordinaircmenr  en  Con  Aantt- 
nople:  Ccquilercnon  tant  feulementpoürl v- 
fageduviuiede  bouche,quepour  Icslclciucs,^ 


autres  celles  nccellicezimais  aulE 


p^r 


tenir  la 


ville  nette , donx  ces  eaux  coullans  continuelie- 
meneçà  de  lù,  auflî  bien  delfus  les  tertres  de 
colUux  comme  en  bas , emponent  les  immondi- 
ces en  la  mer.  Les  maifons  Eurcflcde  ConAan- 
iinüple,ainliquc  de  tous  les  autres  endroidlsde 
Turquie, font  communément  baJÜès,  & d’vn  feul 
cAage,  baAiesforc  fourdement,  dedequclque 
mauuaifc  cAoA'e  , empruntée  félon  qu'il  leur 
vient  le  plusenmaiii,  des  ruines  dedcmolicions 
qui  fe  rencontrent,  adiienues  par  les  trcmblc- 
mtns  de  terre,  conflagracions , de  fcmblables  in- 
conuemens  dont  elle  a cAé  fouuenc  molcAée. 
pour  le  regard  des  ChrcAiens,  il  y a le  Patriar- 
chac,  de  quelqiics  autres  Eglifes  des  Grecs,  tant  à 
ConAantmoplcqu'en  Fera, iufques  au  nombre 
de  foixince  dix , mais  fort  peu  de  chofè , comme 
aulH  (êpr  ou  huiél  des  Arméniens , de  plus  de 
traite  Synagogues  pour  les  luifs,  qui  cncorcsà 
peine  leur  peuucnc  luAire  pour  le  grand  nombre 
qu’il  ydha. 

Le  rn.zMtEn.  tertre  marqué  A , eA  à l’vn 
des  trois  angles  ou  encoigneures  de  ConAaniU 
nople,  furlamarine,  dont  il  eAdhuironnc  tout 
autour , fors  deuers  la  ville  : auiourd'huy  c’cA  le 
cap  fainét  Dimicre , que  Denys  Bizancin  appelle 
le  promontoire  du  Bofphore,-dc  Pline  iiure  4. 
c hapitre  1 1 . Cbryfiteerjt^  ou  corne  d'or,  pour*la  ri- 
chcircde  fipcfcherici  'Prêmanttrium  ChrjfictrM 
in  <y»«  êppiditm  liiert  ct^ifùtnü . nmeik 


infinis  autres  petits  logis  pour  lemenupeopli 
.eAantceAc  ville  peuplée  au  podible.  De  coures 
lerquclles  chofes^pour  le  regard  au  moins  des 
cdiriccs publiques,  iln’cncArcAéquequclques  ly^tiÀî^nm  : parce  que  quciqucs-vns  cAimenC 
marques  des  ruines:  l'EgUfe  de  fainéfe  Sophie:  que  l’ancienne  ville  de  Bizance  ne  comprenoic 

l'Hippodrome  ou  pluAoA  la  place  oùilfouloic  que  ce  tertre  ou  promontoire  tant  fculeîncnt.  £c 

^ . I a _ . ■ ^ b & __  _ k uj  ..  a a ^ & - — K , . I - * ,ii  Afi 


-cAre,  car  iIcA  entterement  defhué  defesome- 
mens  : lacolonne  de  Porphirc  , dc  celle  d' Arca- 
La  Cen-diusà  viz, auec  ie  ne  fçay  qucllcsciAcrncs.  Au 
flaminople  lieu  de  eda  l'on  y peur  voir  plus  de  joo.  mof- 
TorqaeU  quées toutes couttcrrcs de  plomb,  tant  desSul- 
• ■ lans  ou  Empereurs  des  T urcs,dc  de  leurs  B^facs, 

de  autres  plus  auchorifez  oAiciei^,quc  des  moin- 
drcs:caràtousilcApcrmis  d'en  fonderquieii  a 
le  moyen , embellies  de  colonnes  de  marbre , de 
fcmhlablesddpoüillcsdes  Eglifes  ChreAiennes, 
y cAans  aucietois  là  en  nombre  de  plus  de  fix 
cens,  y compris  Peta  : tout  de  racfmc  que  ccllcs- 
cy  f cAoicnMccorccs  des  tempes duPaganUme; 
il  y a auAi  Thermes  de  bains  publiques  de 
centàiîx  vingts,  dont  il  y en  a cinquante  de  dou- 
bles, efgalans  prefqu'en  magnificence  ceux  de 
Mcchmcr,  que  nous  deferirons  cy-apres.  Plus 
de  Ax  vingts  (marechsou  Hofpicaux , erqueb  il  y 
a par  tout  force  belles  fontaines  d'oiux  viucs, 
^ que  les  SetgncursTurcs  y ont  attiré  de  loin,cant 

par  des  aque  luds  de  tuyaux  cileuez , que  par  des 
‘ conduits  dclfous  terre, auec  vn  tret  -grand  labeur 

de  defpence  : Car  il  n*y  a inofquéc  , hofpital, 


auty.liurechapitretf.  JI)a{  ce  dit-il) 

Chsltidanvit  miter  blune  À mertuiiet , ^uirtndm 
tfelAt  (T  iiUitrdepMÙ  U fitiJs  UpfHtt  4M  h4M , dttjHoy 
Itt  T hem  vtHâm  4 stJhltMtrfe  JejîaMrnent,  t'ti» 
vanr  ren^fr  tUttert  I4  peinte  de  BiXynceMppeiee  x</m- 
U9t>  peMrcejfeece4/tair.C^  tertre  icy  le  pluscÀeué 
des  Ax autres,  fur  la  pointe  duquel,  comme  die 
Am-t^an  Marcellin , cAoic  vn  Phare  ou  haute 
lanterne  pour  adrcAer  les  vaillcaux  de  nuid  • 
comprenoic  auec  fes  pences  de  vallons , deux  des 
quacorzequartiei'sde  laville,  le  premier,  de  le 
fecond.Au  premier  félon  l'ancienne  defeription, 
bien  que  d'aucheur  incertain  Anonyme , nuis 
qui  a eferit  deüam  mille  ans , comprenoic  le  Pa-  <^turtier  <ia 
laisdcrimperatrice  Placidie,  celuy  de  la  Prin-  l'acmicaoc 
ceflè  Marine,  les  thermes  de  cAuuesd'Arcadius»  Conftaoâ- 
XXIX.  rues  pafTantes , exT  1 1 1.  beaux  Palais 
d'hommes  lÜuArestdeux  longues  portiques  ou 
galleries,  quatre  boulangeries  publicqpaes,  qua- 
tre grands  efcaliers  pour  defeendre  és  ports:  Vn 
quarteoier,  vn  furueillant  d'iceluy,  vingt-cinq 
CoramifTaircs  députez  fur  les  inconueniens  du 
feu , de  cinq  dénonciateurs  du  quartier  pour  U 
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nuiik.  Mais  tout  cc!a  eft-maintcnant  repaie  ôc  ’outkr<im$,quicmuronncnt  prerquetourleSer- 


compris  auSccrail  duTurc.aücc  lapIufparKfn 
lêcomi  quartier, dont  il  n’cn  rcdo'plusinamrc- 
nanr  hors  de  Ton pourpris  de  clodure  que  l'EglU 
fc  de  ûinâe  Sophie , atleruie  1 l'viàge  de  la  prin- 
cipale mofqucc  ou  temple  Turquefquc,  où  le 
Tarda  plulparcdu  tempsva  rairecous  les  Ven> 
dredis  Ton  ou  oratTon , parce  qu'elle  cA  1a 
plus  prochainede  ion  Serrail.  Duquel, puis  qu’il 
vient  icy  à propos , il  cil  heibin  de  parler  icy  vn 

a lus  au  lon^,  de  par  meime  moyen  de  l’ordre 
aede  la  maifon  de  ce  grand  Monarque,  de 
, de  là  maniéré  deviure  en  icelle,  fortilbn  priué, 
outre  la  cmiihunc  des  Princes  Chrciliens,  en- 
femblc  de  toutes  les  pinicuUritea  qui  en  dé- 
pendent. 

LE  SERRATL  Dv  TVRC 

Czs  Cercissaratou  Serrails  (ont  de 
grands  Palais , clos  à guilc  de  monailercs,  tout  à 
1 entour  de  hautes  murailles, où  les  Empereurs 
Turcs,  leurs  BalTâts,BcgIierbeys,  Cadilerchcrs, 
Saniaques  , 6c  autres  principaux  perlbnnages 
font  leur  demeurcauccieur Cour,  & leur  iàmil- 
le,y  efHns  toutes  les  commCdircz  contenues, qui 
leur  peuuent  (Rire  befoin , tout  ain(i  que  dans 
quelque  ville  clo(è>maga(msà  fçauoir,)ardina- 
*gcs,cuilùies,boulangcrics,ercuiries,e(hiucs,voi. 
red^  M Jiommerics  de  oratoire^  parxiculicn,  6c 
femblablcs  chofes,  tant  pour  les  hommes  que 
pour  les  femmes.  Le  Turc  au  refte  en  a quatre 
pyncipaux  entre  tous  les  autres , cefhiy-cy,  6c  le 
vieil , où  font  les  Elles  qui  fc  reîcrucnt  pour  Ton 
vfage,  vn  à Andrinople , & vn  à Dutiîe  jadis  iîcgc 
des  Roys  deBithyme  au  pieddu  mont  Olympe, 
dCdepuis  des  Seigneurs  Othomans  auant  qu'ils 


rail  : mermemenc  dealers  la  marine , E qu'ils  con- 
tiennent jdus  de  crois  milles  de  circuit,  plantez 
d’arbres  exquis  tant  fruiâiers  qu'autres,  de  de 
toutes  foncs  de  Heurs  & verdures.  Il  y a ordi- 
naircmcnr  de  (ix  à fepe  cens  iardiniers  pour  les 
cultiucr,  arroufer,  de  les  tenir  nets,  tous  cicliucs 
du  Turc , de  enfuA  dfRhrcHicns , qu'il  enuoye 
Icuer  de  quatre  enq^at(c*ans  par  formedetn- 
bur,  en  fa  Grèce,  A 1 bai\ie,  dCc.  car  il  en  fera  parlé 
cy-apru  en  leur  lieu.  Ceux  qui  (bnc  deHuiezi 
ces  iardinages  ont  de  (rois  k quatre  afpres  par 
iouc , dont  lis  viuqtent  du  mieux  qu’ils  peuuenr, 
artendansvne  meilleure  fortunequi  Icurarriue 
Quelquefois  : de  vn  habillemét  de  gros  drap  bleU 
de  Sailonichi  cous  les  ans.  Leur  Chef  s’appelle 
t lequel  a deux  ducats  par  tour,  de 
deux  habinemeiisparan,l‘vn  de  velours,  l'autre 
de  brocador.  Ceft  vn  office  de  grande  dignité  de  lirA- 
credit  auprès  du  T urc , parce  qu’il  le  voit  i toute  mer*, 
heure,  de  deuifè  familièrement  aucc  luy  quand  il 
(c  promené  par  Its  iardins,qui  cft  l'vndc  Tes  pr in- 
cipaux  paHc-rrmps  récréations.  Et  quand  il 
monte  lurlàharque  pour  aller  à l'elhat  versScu- 
tari  en  la  Narolic,  ou  es  parcs  de  vergiers  le  long 
du  riuage  de  la  mer  Mziourau  dclmsde  Pera, 
c*ell  luy  qui  en  couuerne  le  timon:  de  les  plus  fa- 
uorisdc  (es  iardiniers  voguent  delaconduilènti 
cnlcehblc  l'autre  de  (a  fuite  qui  l’accompagne: 
ellans  de  tout  leur  nombre  quelques  cent  de 
choifis  pour  ellre  employez  i cela:  6c  pourront 
mieux  ti^iâcX  que  le  relie , au  Uioyendequoy  ce 
cil  fort  rcfpeûé  de  carelTé  ae  tout 
les  plus  grands , iuTqu'aux  BalTats  propres , pour 
raiion  qu'ayant  ainli  la  commodité  de  parler  au 
Tnaiilre  fouuenr,  il  leur  peut  bien  k l'ai(é  faire 
quelque  bon  ou  mauuais  oHicc,  de  preBcr  vne 


fe  fulîent  emparex  dcConHanrinople.  Il  y en  a , 

vn  autre  encore  en  Pera , de  en  plulîcurs  autres  enaricé  foubs  main  parce  qu'il  s'informe  de  luy 
endroits, prefque  par  toutes  fes  bonnes  villes,  de  leurs  aâions  decomportemens,de  du  bruit 
Conqaefte  Mai&  celuy  dent  il  ell  icy  qucHion , fut  baBy  par  ’ cnfemble  des  doléances  du  peuple,  É 

dcMecK-  Mcchmet  rcconddccenom,qullsappellcnr  le  uauanturc  il  s’enprefenic:decn  fomraedetout^ 
met  IL  Conqucrant^arce  qu’envingt-huiaou  trente  ce  qui  fc  fait  d'importance  ccüa  ville.  Il  n'y  a au* 

ans  qu'il  régna , il  conquifldcux  Empires,  douze  reBc  homme  en  tout  IcSerrainiu  dcHus  de  vingt- 
Royaume$,dc  bien  deux  cens  Citez  uir  les  Chre-  deux  ans,  qui  foiicntierdcce  qui  appanient  k vii 


Ibcns.  O; Scrrail  ell  aifis  en  la  plus  belle  drplai- 
(ânie  lîruàtion  de  la  terre  : car  des  galleries  qui 
regardeot  fur  la  marine,  t.antdu  collé  dclaPro- 
pontide,  que  du  grand  port,  on  peut  voir  arriuer 
drfurgir  IcsvatHnux  qui  viennent  d’amont  par 
le  pont-Euxin,  6c  des  mers  d'enbasi  6c  ouyr  preC- 
que  fans  ellre  appcrceu\  iufqu'atix  menus  aeuis 


hommepropreàengédrerdes  cnfans,que  ccBui- 
cv,  qui  de  là  paruienc  ordinairement  k quelques 
charges  honorables;  comme  k quelque  Sania- 
quat  de  Prouince,  ou  autres  lemblablcs  : mais  le 
plus  Ibuuent  on  le  fait  Gouuerneur  de  GalIipoÜ, 
quiluycBd’vn  gros  rcucnu&proEc:  âcpai  fois 
encore  General  de  l'armée  de  mer.  Les  Iardiniers 


des  nautonniers  oemattclors.  Il  y renferma  vne  de  leur  coflé,a^csauoiraiiiriferui  quelque  ceps, 


forrion  des  cloiilrcs,  & autres  appendances  de 
EglifclaindlcSopKie,  dont  il  y acncorc  pbur  le 
iourd'huy  vne  grade  gallcrielclonediicoullAu, 
Ibuflcnuc  fur  de  belles  arollcs  colonnti,  aucc 
plusde  deux  cens  chambres  de  codé  de  d'autre, 
qui  Ibuloient  lèruir  de  logis  aux  Chanoines  de 
Chappelains.  Son  Els  Bajazet  y édifia  depuis  vn 
beau  corps  d’hoBci  au  milieu , où  il  le  retiroic  au 
bas  ellage  durant  l'Hyuer,  pour  fe  garcntir  des 
vents  de  bize , qui  fouHlcnc lors  communément 
de  la  mer  Maiduredel'EBé  il  fe  rranfportoirau 
bout  d'iccllc  galleric,  pour  ellre  ce  licu«U  releué 
de  fort  frair,  accompagné  outre  cela  de  plufieurs 
canaux  de  fontaines, dont  le  doux  murmure  des 
eaux  prouoque  gracieufement  lefommciL  Car 
ccûe  demeure  cà  comme  au  milieu  des  Bpji^nt 


(ont  faits  lantliaires:  d'où  ils  montent  de  degré 
en  degré,  s'ils  fe  font  valoir,  iulqu’aux  plus  gran- 
des charges  de  digntrez, félon  qu'il  plam  au  Prin- 
ce les  aduancer:  car  on  ne  le  comreroole  point 
en  cela,ains  faut  que  tout  foit  trouué  bon  ce  qu'il 
fait:  cneuanrtouc  àcoup,fi  bon  luy(èmble,le 
moindredes  liens It  la  plusgrandechargedeau- 
thoricc;  de  r'aualant  au  contraire  Ift  principaux 
aux  plus  bas  de  infimes  oHices,ou  les  en  deipouit- 
lant  du  tout  : voire  par  fois  de  tout  leur  bien,  de 
la  vie  encore.  Telle  eB  robcïHanccdece  peuple 
ain/î  fcruile,  enuers  celuy  qu'ils  tiennent  a la  vé- 
rité pour  l'image  &:  reprelcnntiôn  de  Dieu  icy 
bas:  comme  il  edà  laverité,s'il  le compone  en- 
uers les  fubjcéls,  félon  que  fait  DieuàVendroii 
de  fei  créatures. 
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A^ooyiî*  Li  iCt  V EK  V dc,cci  jardins  qui  n'cftpiîpc- 
picfcicie*  tit,  e(l  cbmmuncmenc  referuipour  U table  iSc 
o<i.«  in  dcfpcnec  de  bouche  du  Prince  s ce  que  nous  ap- 
«Jo  pçilp,^  lach.xmbte  aux  deniers»  qui  arrïueà  bien 
quarante  miUc  ducats  tous  les  ans  » tant  de  dhix 
qui  fonten  ConfUnttnoplc  qu’aillcurs/ans  qu'il 
loit  loilîble  d'eftre  employé  à autrevfage.  Car 
ksScigneursTurcs,icequ‘oii  dit,  ont  turques 
ky  eu  ce  Ac  maxime  de  conlcience,  de  ne  depen* 
dre  les  deniers  louez  fur  le  peuple»  que  pour  U 
ded'encc&çonlcruartond'iceluy,  appellani  ce- 
la. Hétr^m  ftm  tMmi , leprobibeTang  du  peuple, 
comme  on  peut  voir  enl'HiAoirc  Romaine  qu^ 
rouloicnt  faire  les  bons  Empereurs  , AuguAe, 
VefpaAan.  Traian,  Antçntn  Pie,  Marc- Aurelle» 

Sc  autres  kmblables  : Et  lorsqu'il  faut  prendre 
4»  les  armes,  & aller  à 1a  guette , iu  t^aideiud»  im- 

pofitions  de  fubHdcs}  mais  en  temps  & 

4l  repos,  du  fculprofit  de  leurs  iardins  : car  tout  le 

domaine  du  Turc  cft  dcAiné  peur  rentrerAie- 
ment  de  là  gendirmcnc,qu'on  appelle  lesTima- 
riots,  parce  que  Tim^r  enTurquelque  ügnihe 
te rcuenu  ordinaire  qui  prouient  des  terres  : ce 
qufameo  quelques-vi^d'imaginer  qucles  Em- 
percursTurcs,  drleiA^incipaux ofiictersrra- 
uailioienteux-mefmes^leur  propre  maini  les 
cultiuer,  ou  à faire  quelque  autre  exercice  de 
ïnanufaâure  pour  gaigncr  te  pain  qu’ils  man- 
geoient,  votre  que  pour  cet  elfed  ce  grand  Soly- 
man  qui  r^na  de  no  Arc  temps  fi  heureafémenr, 
ic  (i  longuement,  autnt  pour  ccr  clTcâ  accouAu- 
. medecoudredes (biilien, qu'il enuoyoitv^dre 
Ibubs-main,  (éfondaiK  Atrce  palTàge,  mais  trop 
cnicraent  lia  lettre  du  chap.  dcGcnefc  : En  la 
(ueurdc  ton  vifagecu  mangeras  ton  pain.d'auût 
quecemot  onS  Ltcbtm  nengniEepas  feulement 
tant  le  pain, comme  toutes  fortes  de  viandes  Ibli- 
de$,mais  c'cApource  quec'cAlc  principal  main* 
cene>ncnt  de  la  perfonne.  Celaoeurtoutcsfois 
dcitgrandsSetgncurs,  & A délicats  eA  vnpcu 
fulpccl:  Trop  bien  n’cÂ-il  pas  incôucnientqu'ch 
celte  vie  folttaire  qu'ils  mcincnr,  ils  ne  s'y  puif- 
fem  par  fuis  cAutirc,  ne  Ai  A*ce  que  pour  autant 
d'exercice, aitiA qu’on  lit  de  Mechmet  fécond, 
lequel  ayant  pris  pUiûr  d'eilcuer  ceruins  pieds 
de  concombrcs,qu'iI  arrofoit  8c  traktoit  en  tou- 
tes autres  forces  de  Ck  propre  main  .tant  qu’ils  vin- 
drenti  produire  Icurfrui^  pluAoA  que  les  au- 
tres que  fes  lardmicrs  cultiuoient  : Et  lors  arriua 
vn  cas  pitoyable,  car  fen  e Aanc  troupe  vn  à dire, 
qu'ils  e Aoietit  encore  fort  petits  8c  tendres,  il  va 
loupçonnerquecenepouuoienceArc  autres  que 
FArangc  fes  pages  8c  enfans  d'honneur  qui  t’accompa- 
***  gnoict  CS  iardins, donc  lien  fitouurir  l'cAornach, 
c mti.  ^ ventre  tout  fur  le  champ  aux  premiers  ve- 
nus (inhumanité  nomparcille  ) 8c  palîâ  outre 
tufqu'au  quacorzieime,  où  il/c  rrouuà  non  du 
tout  acheué  de  fe  corrompe  de digerer. 
Deferipttô  ^ L*  E N T R E E de  Ce  Sertaü  grand  8c  fpa- 
dn  Scrui]  cicux.ùpairprcfqucd’vncbonevinc, carilcon- 
dc  CnaAâ-  tient  vnegrandeiieucde  circuit  compnslcsiar- 
kiaoflc.  coAc de famâc Sophie ferenconrrevn 

excellent  & beau  porcraiâ , rellemblant  vn  petit 
chaAeaii , enmpofé  de  marbres  taillez  i fueilla- 
ges,  8c  lettres  Arabefques,  argenté,  doré,diafpré 
de  toutes  couleursd'vn  riche  oüuragedamafqum 


?; 


iamefque , comme  aqfii  la  galicnr  qui  régné  au 
delFus.couaerce  de  plomb,  defouAenuE de  bel- 
les colonnes,  où  les  lanillàircs  qui  font  en  gar-  ^ 

de  (e  mectentiicouuerc,  de  pendent  leurs  armes»  • • 
comme  arcs  8c  ttouAcs  garnies  de  Ae{ches,ar- 
queboufes,  malles,  haches,  8c  ctmcteries  : car  iis  ^ 

ne  les  prennent  iamais  E ce  n’cA  en  exs  de  necef- 
litéidcdclTenlîuet  JesTurcsn'en  vfcnt  comme 
point  , fors  de  quelques  cabalicti,  sacques  de 
maille,  & aulbergon^. 

Il  yaaufurplusdequatreàcinqcensGtpÿtf 
pu  portiers,  partis  en  deux  trouppqi»  l'vne  de  pouun. . 
nou  cens  loua  1a  charge  d'vu  chef  appellé  ' ■ 

^ié^,qut  a de  prouilion  dedeuxitroii  ducats 
par  iour  : 8c  l'autre  de  déuxcens  appeliez  Cm^ 
c^p^idc  leur  chef  Ciirr»r4p*çié4/4qutenadeAc:  ^ 

Ceux  qui  font  (bus  leurs  charges,  depuis  fepe  luF-  * 

ques  ^quinze  afptes , qui  plus,  qui  moins,  ainH 
lue  nos  foldats  ajfpoincee  diuerlcnient,  tous  en- 
ans  pareillement  de  Chre  Aiens , 8c  e^claaes  du 
Prince»  ces  portiers  aÜîAentauec  le  *utresla- 
ninàircsèlagarde,cantdeceAeprem.crcpotte»  ' * 
que  de  la  féconde, dtqiielqucsroistousenfem-  ^ 

ble,  comme  quand  le  Turc  tienreonfeil  g^cral» 
oureçoitvn  Amball^rue  , ou  quand  ifva'à  la 
Moiquee:  dcquclqnesfuis  vne  parcivfelon  que 
les occadotis  (eprei'cntent.U  moitié  fcfangéant 
de  i’vn  des  co  Aca,d(  le  rcAe  de  l'autre.poor  pren- 
dre garde  que  perfûnne  n'cnfrcaucc  armes  » de  • 

^u^ti  ne  faife  bruit  ne  drfordre. 

De  ce  portatl  on  arriueàvne  fort  grande  de  Premieré 
rpacieufe  baHe-court , qui  n'cA  point  autrement  P®'  ^ 
pauée,  capable  aurcÂede  tenir  vingt  mille  che-^  * 
uatix  : car  elle  a fept  ou  huiél  cens  pas  de  long,  de 
plus  de  deux  censde  large.  A l'vn  des  bouts  de  la 
mcGnccoun»  il  y a vne  autre  fccondeporte  au  Seconde 
milieude deux corrions, gardée  fcmblaDlemcnt 
parcettain  nombredeC^p^wfdcde  lihiiTaires,  # 
qui  ont  U aulC  leois  armes  pendues  aucrdc,  la- 
quelle cA  accompagnée  par  le  dedans  d'vn  riche  ^ 
porche.fouAcnudedixbeUcscoIoqnesdediucrs 
marbres, dclavoùte  cnrichiederaufaïquecTordC 
d’azur.  A rentréedeccAeponcilconuitntque 
tous  mettent  pied  à terr ejCir  if  n'eA  loifible  ù au- 
cun d’y  entrer  ichcu.il , fors  au  prince,  dtàlês 
trois  enfans  d'honneur , qui  luy  portent  fon  arc» 
fa  valife , 8c  vn  vafe  plein  d'eau  pour  faire  Tes  ab- 
lutions accouAamécs  aux  Bailàts  aulE  8c  Ambaf- 
(àdeurs.  . ^ 

• I O I c x A N T cefte  fcconde  porij  i la  main 
droite  dés  l'entrée  cA  le  Cbêtfnn  ou  ihrefoc  du 
Serrait , aucc  vne  belle  irmeurehe  pour  la  pec- 
(bnne  du  grand  Turc  : Eti  lanutn  gauche  eilaC 
(isl’Aga  ou  Capitaine  des  StIiQétrtt  (ÿ* 

f^lMfA£ib^,8cdctCéipi^i  : eu  de  ce  CO  Aé  (cten- 
genr  debouetous  ceux  qui  vont  demider  audien- 
ce: de  de  lion  entre  en  vne  autre  court  carrée,  Coàr  do 
contenant  en  tous  (ensdeux  cens  pas , qui  cA  en- 
uironnée  d'vnt  galigrieen  forme  de  cloiAre,foa- 
Acimcde  i)iucri«co!oanesdemarbre,oùl'on(ê  a 

peur  mettre  à couucrt  : & au  milieu  de  ceAe 
court  y a vne  belle  fontaine  ombragée  déplu-,  ' 
fleurs  Acomorcs  8c  cyprès  pour  la  commodité  du 
Dinan,  ou  audience  publique  qui  fc  dent  quatre 
fois  la  fepmaine , i fçauoir,  Samedy»  Dimanche»  , 

Itundy,  & Mardy. 
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Ek  rvne^es  faces  dec<  Cloidre,  à la  main 
gauche  de  l'entrée  regardant  vers  le  Septentrion 
yavncloge  ou  falette  qu'on  ne  fçauroic  mieux 
^ accomparer  qu'à  ce  que  nous  appeUoosés  Mo< 

na/lcresle  Chapitre:  Toutee  que  delltis  cAanc 
Le  Dinao  dehouurage  d^Irnh^him  auquel  leTurc 
oaABdirn'  Soliman  ml  txenchcr  la  tefte,  qui  le  fift  faire  à 
(es  delpens^Là  dés  le  grand  iflatin  (’aflcmblcnt 
les  quatre  es  iours  dHTufdits  » auec  les 

quatre  prinapauxofhciersde  la  Ftrrt,  (c'en  la 
I - Cour  du  Turc  ) le  ou  premier  Bêjp»  eflant 
dee^o*^”  a/n$  au  milieu  d’vn  banc  haut  déterré  enuiron 
rdi,  ^ Jemy,  6c  couuert  d*vn  riche  tapis  : à fa 

main  droiûe  cft  le  fccoml*  puis  le  tiers , & le 
quan:  6c  confequemment  de  la  Ro- 

mftiie  ou  Europe,  auec  celuy  de  l'Anatolie  ou 
I**  A£e , fil  cft  lots  en  Cour , parce  que  d'ordinaire 

il  ne  bouge  guercs  de  (btigouuernement:  & le 
St^/urin^oügcnctil  delà  met.  Ci  d'auanture  il 
n’ed  hors  auecl'atmée.  Puis  le  Dreghmm>  ou  mi- 
cheroent  maieur  dul’nnccqui  cRdegrandcau- 
Commevo  choricé  près  de  luy.  A l'a  potence  au  retour  de 
MaiRudcs  cebanccRaHîsvn  B! dféttgtkéjp ^ quireçoic  A:  lit 
Requeftes,  touilcspallc-potts, fauf-conduiis,pcimiflîons, 
6c  feroblules  dclpefclies  que  les  Secreraites  ont 
expédiées , Ac  les  crouuantiairontublcs,  tcspaire 
Ac  ligne:  fil  y a quelque  chofe  à redire, il  la  mar- 
que Ac  corrige,  6c  la  leur  renuoye  pour  la  re- 
« ipertee  au  net.  A*la  main  gauche  du  premier 
'Séjfd  fur  le  mefme  banc  font  afUs  les  deux  C4dT- 
& à la  potence  au  tetour  d'iceüe  les  trois 
jbe/erdm, à quelque  diflancelcs  vnsdes autres: 
Ac  tout  d’vn  rang,  mais  plus  bas  fur  vn  tapis 
eilcndupartrrre,TesSecrct^resA(  Greftiersqui 
tiennent  le  legiArede  tout  ce  qui  entre  dansle 
Cà4/)r4>  At  fen  rcnre,à  fçauoirde  la  recepte  ge- 
nerale ,&*  de  la  dctpcnce:  & auprès  d'eux  font 
# ads  Ifs  #à  (çauoir  ceux  qui  ont  la  char- 

ge dé  pefer, compter, A:  examinci  les 
TAf\ou6c  pour  cet  eficây  atoufîouts  au  Dinan 
vn  fougon  auec  des  charbons  allumez,  Ac  vne 
• grande  pocllé  de  fer  pour  les  efprouuet  en  les 
'*  ‘ iricallàni,  Ac  voir  (îces  e^ecs  d’argent  Ac  d’or 
font  bonnes  Ac  lo^lles.  ils  prennent  aû  refie  les 
afpccs  au  poids  : car  quand  Us  en  ont  compté 
Ce  font  lo  nulle,  qui  vallent  vingt  fuftanins  ou  ducats,  par- 
ducau  , A çç  quils  ne  Comptent  iamais  plus  haut  en  cas  de 
/r ducat'*  queparmillc  afpres,  Üslesmenenren 

vnc  balance-,  Ac  pefent  les  autres  à l'encontre, 
qui  font  fî  iuflcs.qu'cn  vingt  mille  afpres  il  07  en 
Moanorcs  Aurapasqditredctare.  Quant  aux  iultanins  ou 
des  Turcs,  ferapns  oui  font  d'or  fin  fans  aucun  alliage, com- 
me font  de  rocrme  les  afpres  de  fin  argent  en  leur 
cndroit,cn  quoy  ils  font  mieux  aduifez  que  nous, 
il  les  comptent.  Le  femblable  fe  pratique  és 
Prouinccs  Ac  Sanzaquats , par  les  Reccueurs ge- 
neraux pour  les  apporter  a l’Efpargne  : Ac  n'ont 
les 'Turcs  autres  elpcces  que  cesdeux-cy,  auec 
vnc  mcrmaillc  de  cuiurc  ap^llée  m*n^onnt  dont 
les  feize  vallent  VP  afpre*  Ils  les  enilachent  puis 
apres  en  dcsfàcsdecuir,  en  chacun  cinquante 
nulle  afpres:  Ac  lesfultaninsàrequipoHentpour 
le  regard  de  la  valeur , à f^'auoit  roille  en  chaque 
fac  : Puis  Icscachertent  ainfipefcz  les  vnt,  Acles 
ï**  aMtrcscompt«z,du  fceau  du  Seigneur  que  le  f'#- 
uTuic.  lient  en  fonfeintCar  c'eftluyqui  jegar- 

de,  graué  en  or,  non  d'armoiries , ou  de  quelque 
deuife,parce  que  les  Turcs  n’en  vfenc  point,mais 


' de  lettres  Arabefques  def^i(?cs  en  f^fme  de 
chiffre, fai  fans  le  nom  du  prmee  qui  regne;com- 
meaufH  font  les  marques  Ac  les  coings  de  Iruct 
efpeces , auec  hannée  qu'elles  ont  eilé  mon- 
nayées, laquelle  ils  comptent  de  1 Hcgyre  oU 
fuirte  de  Mahomet  de  la  Mecque,  quiefehet  en  Aenirtdei 
randenoArefalut  595.  Tout  cela  cA  porté  furToiocom* 
le  champ  au  Chéfus  ou  threfor  qui  fait  l*vn  des 
corps  dnoAel  du  Scrrail  , le  plus  prochain  de 
ceAcGdlederAudience,  fepareneantmoinsd’i-  * ^ 

celle  : EtlàeAle  cabinetduSeigncur,  aueefon 
armeurie,  l'vn  Ac  l'autre  d’vne  eAiroabIcvaleur 
Ac  richenêÿ  Ac  tous  les  papiers,cilttc$  Ac  regiAres 
reuenu’,  enfetnble  les  comptes  qui  foncen- 
uoyez  des  Prouinces,  arrengez  par  ordre  dans 
des  armoires  6c  lienes  difhnélcs,  fur  chacune 
dcAauJlcs  armoires  cA  efcric  le  nom  de  la  Pro-  * 

fur  les  licites  ccluy  de  l'année.  Là  auAî 


fc  mettre  cous  les  deniers  qu’on  apporte  de  cou- 
res^aicscn  chaque  Dimini  Plus  les  draps  d'or, 
d'argent,  de  foyc, A:  de  laine  : les  fourreurcs,  toi- 
les 6c  crefpes  , & généralement  toutes  aunes 
cAoffes  frmblabics,  tant  pour  les  meubles  que 
pour  les  habillemens  dcbpcrfonne  duSeignéur, 
w de  fês  domcAiques  4|ppotntcz',  que  pour  en 
faucfèsprefcns}  ou  qi?^  les  achepte  furies 
vfages  deflufdtrs. 

lis  et  CHAShA  ont  la  charge  les  yfyJWa- 
gtémdmi , qui  ont  de  dix  à quinze  afpres  par  iour, 

Ac  deux  accou  Aremens  l'année , eAam  au  fiirplus 
fous  la  charge  d'vn  Eunuqüe  appelle  Efkidétr-  ifmiârm 
quclàlcs clefs db threfor,  ncantmoinsil 
neluycApas  permis  de  itouurir  fans  la  licence 
de  deux  aunes  £unuq\ics  fes  fuperieurs , qui  en 
fccUent  les  portes  Ac  les  armoires , Tvn  dit  le  7*#- 
fieJtr»  Ac  l'aune  .Icfquelsrouutentrous 

trois  enfcmbic,  Ac  autrement  nonif Epudér^éjft 
ànois  ducaisdegagc  par  iour,  Ac  rroisfoisran 
de  fon  riches  accouArcmens  Ac  founruics  , Ac 
outre  cc  deux  pour  cent  de  tout  ce  qui  fc  rire  du 
threfor,  donc  il  en  donne  vn  ciersau  Teptdtrt  vn 
autre  tiers  au  premier  Eunuque  dit , lâcutégé,  Ac 
l’aune  cA  pour  luy , Ac  à d'abondant  monrarc 
relié  que  bon  lûy  fembie  à l'efcucie  du  Pryice. 

Ce  fouure  coures  les  fois  qu’on  tient  le 

Dinan  : Ac  encore  qu'il  foit  fermé  de  pluficurs 
fenures  Accadenats,fi  c A-il  toufiours  felié  neant< 
moins  du  cachet  du  Seigneur,  dont  le  Chééax-  cf>/wx. 

ou  chef  des  Huilhers  va  luy- mefme  leuct 
la  cire , 6c  Importe  monArer  au  Btuffé  qui  prefide 
à l'audience, lequel  la  baife  rcueremment,  parce 
que  le  nom  du  Princey  cA  emprainc:  Puis  quand 
il  le  faut  refermer,  le  mefme  CksêHxluffî ^xenà 
dcluy  le  cachet,  Acje  baife,^ommc  aullî  fait  le 
£4/4  en  le  luy  donnant:  Ac  apres  auoir  refermé 
le  Cé’4yx4  le  luy  rapporte  en  la  mefme  folemnicé 
que  delAis.  . . 

£ N ce  corps  d'hAet  le  Chmfnxtitrhffî  fait  fa  ckdfiuur^ 
demeure , qui  cA  le  grand  Threforicr  du  Scrrail,  («/t*. 
Monaque  ordinairement,  parce  qu'il  conuerfe 
auec  les  Pages , AC  leur  deliure  l'argent  qu'il  ^uc 
pour  les  menus  plaifirs  du  Seigneur,  à fçauoir  Menas 
quarante  ducats  par  iour , tant  en  afpres  que  fui- 
tanins,  qu'on  luy  met  dihs  lespochcrtct  de  fbn 
doliman,pour  le  diAribuet  luy.mefme  de  (à  pro- 
pre main  comme  bon  luy  fembie:  que  fil  en  rcAe 

aucIquechofec^clTauTage  de  lacharobreà  qui 
couche  de  le  def-habülerce  iour-llk  Ce  qu’il 
A Hut 
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faucponcUderpenretieboache,  dedelercuri^ 
8c  pour  la  prouiHon  des  appointez , au  iourV 
iournéC)  fe  deliure  parle  Oèti/héemùt chef dedix 
commis  ou  petits  threforieri  qui  font  Tous  te 
ClUyîu»-  Chêfnddétrhéffit  lequel  àoutre  plus  Tous facharge 
Mijh  foixantc  ou  quatre  ringt»  icunes  garçons,  de 
ceux  qui  font  nourris  au  Scrratl  : & quand  fl  faut 
ç-frtfy  tirerquclquecbofedu  C4^4,l‘vn  deces  Chtcé- 
gm.ainn  font  appeliez  cet  commis,  en  va  auec 

tel  nombre  de  ces  garçons  qu’il  cfl  beibin , Icf- 
quels  tiennent  les  bras  croilez  cependant , fans 
motdire,  ne  faire  le  moindre  ligne  ou  mouue- 
ment,  iulbues  à ce  que  lecoromi^  leur  die.  Vous, 
prenez  teUe  chofe,  8c  vous  telle , à quoy  foudairi 
ils  obeillènt  : mais  cela  ne  fe  fait  gueres  qu'és 
ioursduDinan,  quand  on  ouure  lethrefor,  de 
iqu’on  le  referme,  à caufedu  feelld  qui  y clL 
U y * part  vnc  petite  feneftre  carrée 

<Uag«c«.  qoifectd'efcoute,  au  bourd'vne  fcctcrtegalle- 
U.  rie,  qui  refpq|d  du  Serrai!  droit  lur  celle  loge  de 

l’audience,  ^ec  vn  treillis  Jeclillè  aud?uanr, 
de  crefpe  ou  talFeras noir,  qu'on  appelle  la 
uloufie  ou  feoellrc  dangereûre,  pourcc  que  le 
Prince  y pouuam  élire  à tour  heure  que  bon  luy 
fcmblci  dede  li  fans  elUe  apperceii , ny  qu'on 
{çachcfilyeHounon,voir  i Vceil,  de  ouïr  tout 
ce  qui  f'ypairc,  ce  feroit  chofe  fortperilleufcde 
luy  en  cuider  taire  ou  defguifer  rien.Car  en  celle 
audience  fetraittent  toutes  forrtsd'afliàestant 
publics  que  paniculiers,d'cHat,dc  finâces,  guer- 
re , iulbee , police,  procez , plainflfs  de  peuples, 
doléances  de  particuliers,  de  quelque  nation  de 
religion  qu'ils  puilTcnt  dire,  nommes  de  fem- 
mes, pauures&r  riches,  commençans  aux  chofes 
de  plus  grand'  importance,  comme  à confulicr 
des  propolitions  de  quelque  ambalfade , de  luy 
donner  là  dclTus  refponce  : depoucuoiràcequi 
fait  befoinés  Prouinccs,expedtet  des  priuileges, 

' fauf-conduits,  pellè-porcs:  condamner  quelque 
perfonnage  d'authorité  à la  mort  : de  de  Ià  de 
• main  en  main , tour  ce  qui  fe  peur  prelenter  tant 
que  le  Dinan  dure,  qui  cil  communément  fepe 
^ ou  haiû  heures^  iulques  aux  plus  petits  diffé- 
rends. EclTf^s interpolltion  d’Aduocatsnyde 
-.Procureurs  il  faut  que  chacun  plaide  luy-mefme 
.Çz  propre  caufe,  mais  raoddleraent  de  fans  bruit, 
ny  {émettre  en  colere,  car  les  Turcs  fontenne- 
- rois  mortels  de  tout  bruit  de  fongofité,  autre- 
' ment  on  les  cbadiroit  lîir  le  champ  à coups  de 
ballon.  Q^s'ilsne  fçauent  la  langue  Turquef. 
que,  il  y a toufiours  là  force  truchemens  en  tou- 
tes lortesdc  lâgages  : mais  pour  abbreger  de  éui- 
ter  la  coupon  £defordxc,on  les  fait  renger  par 
petites  troupes  de  douze  ou  quinze  à chalques 
' fois  i.fous  l'inrrodudbon  d vn  des  Czfigi , qui  tbs 
conduit  vers  Xc'Béffé:  de  quand  ils  font  athuez 
deuersluy,  hors  toutesfois  de  l'auditoire,  tout 
^ ainlicommeàvn  barreau , Us  fe  retournent  vers 

le  Cspi^i,  qui  encre  dedans  vis  à vis  du  Bsfd , qui 
en  ayant  eu  la  refponce , U la  leur  porte  dehors: 

. puis  luy, ou  quelqu’vn  dç^scompa^nons.en ra- 
mené d autres:mais  ilsn Abtu  pas  ect  office  ^a- 
ds,ain#en  rcçoiuencde  bonsfalaires.Etn'cUpss 
là  queUion  de  f’entr’iniuricr,ny  vfer  d'infolence, 
oudefairele  moindre  bruitou  tumulte,  parce 
qu’on  en  feroit  chaUié  tour  à l’heure , à coups  de 
rolfes  cannes  d'Inde  nouculwjR:  dureaupoffi- 
le,  iulques  aunombre  décent  ou  deux  cens  liir 


les  felTcs , fans  autrement  aualler  les  chaulTcs  \ de 
force  que  tel  en  y a quclquesfois  qui  de  long 
temps  ne  fe  peut  xcituer  du  licl. 

O V T R E la  iuUicc  de  ce  Dinzft,  U y a celle  ’ltinic* 
qu’adminiUrcncIcs  CMtUlcfeh€>jcn  CoiilUntino- 
^e  & IcsCadiz  pareillement,  quifont  comme 
iugesde  rendcncc  pA||ouccs  les  lurilUiélions  de 
villes  de  llobeVlTince  «m  Turc  : de  des  SêitjCAdîcit 
lîegcs  fubaltcrncs  es  bourgs  9c  villages.  Et  fc  Lci  repas 
donne  en  cc  Om*h  à t epaildc  à tQUs  les  hommes  qu'oo  fax 
de  rc^â  de  authontc  qui  y afliUcnt.»  commen-  Dim. 
çantde la  féconde portcà/’^^a  dcsIannUnurcs 
auec  cous  {fs  Capitaines;  à ceuxey  vncfoisfeu.^ 
lemcnc  deux  heures  apres  le  Icu^  duSolciUmais 
les  'Bzffku  Seto^i  les  autres  officiers  de  l’audien- 
ce y mangen^  crois  fois,l'vncle  matindesraube 
du  lour , ou  Ibudain  apres  qu’ils  font  artiuez  ils  * 
dclleunenc  : l'autre  fur  les  onze  heures  ànoilre 
mode,  quicllledifner:  de  la  tierce  quand  l’au- 
dience vient  à lé  rompre  : en  cous  lefqucls  repas  * 

^on  leur  lért  force  ris  apprellé  en  diucrlcs  guifes, 

I carc’ediVn  de  leurs  principaux  maimcnemcns, 
aucCdc  la  chair  de  mouton  trenclKc  parmy  en 
menus  morceaux,  des  poulies  drchapponstanc 
boüiIIisqucrollis,dugibicr,j&:  delà  venaifon, 
horfmis  dulan^icr  de  du  licvfe  qui  leur  font  ^ 
prohibczén^  loy:  le  roue  accompagné  delâul- 
ces  d’aux, oignons, rafTran,^{pices,  de  ius  d'oran- 
ges de  de  limons;  de  de  i’eau  fucrée,ou  du/Sré«r, 

& autres  brcuuages  vlitcz  d’eux  : car  le  vin  leur 
cil  pareillement  défendu , comme  à tous  autres 
Mpiomeriftçs,  fomroe  que  leur  viurceden  tout 
departoucgroUîer,  de  non  It  délicat  qu’à  nous; 
car  en  cela  ils  different  peu  des  AllcmandstdC  en- 
core moins  des  Pollaqucs.  Ceux  auiH  qui  font  à 
la  garde  de  U croilîennc  porte  par  oïl  l’on  entre 
dans  le  Serrait , y prennent  leur  refeélion,dc  n'en 
font  pas  non  plus  exclus,  ceuxquivont  là  pour 
leurs  affaires  de  quelque  religion  qu'ils  ITucnR 
çar  l’on  y porte  ordinairement  fix  ou  fepteens 
plats,  ou  pludod  baffins  qu’ils  appellent,  Sigin^ 
pleins  de  metsdcirufdits.dc  font  lcruis par  autant 
de  lanniljÿircs  qu’il  y a de  plats.Iefquelspar  mc(^ 
me  moyen  couppenc  Je  pain , de  donnent  à boire 
de  belle  eau  qii’ili  vont  puifer  à la  fontaine.  Le  * 

premier  repas  acheué , l'  j4ga  desfanniiliire^l^- 
uoye  dire  par  l'vn  de  Ils  Capitaines  nommé  le 
Af  •dotur.zKiy’iJtr^ qu’il  veut  aller  vers  leSeigneur 
pour  le  deu  8c  acquit  de  fa  charge , 9c  qu’il  veut 
prendre  congé  de  luy.  Cela  fait  /'  féleuede 
l'on  licge,&  s’en  va  à la  troUiclmc  porte,  là  où  ac- 
compagne des  deux  Cdfigib4fUt}\  entre  dedans  U 
chambre  du  Seigneur,  dont  û en  rcllort  auffi  tofl 
pour  s'en  retourner  au  logis , d^  monte  à cheual 
quant  à luy  : mais  les  lanmlTaircs  qui  l’accompa- 
gnent font  tousà  pied.  Les^^a^r  aufllbtcnde- 
uant  le  manger  comme  apres, donnent  audience: 
de  cependant  entour  raidy  la  plufp«rr  du  temps: 
quelquesfois  plullod  ou  plus  tari  , leSeigneur 
enuoyepar  vn  Cdp^idonnet  permiffiqn  aux  C^»- 
de  venir  vers  luy,  8c  alors  iis  felcucnc 
deteur  fean^,  ôc  accompagnez  du  Chdzmxhdfti, 

8c  du  CdDM^^ektrft , lis  s’en  vont  à la  troilîelmc 
porte,  ou  le  Chdduxhdfù  les  lailTe^  s’en  retourne 
vers  In  S./if/:  Ici  CdMUfihm  entrez  où  eft  le  j 
Seigneur,  auec  les  placets  8c  requelles  tant  du  le^ 
criminel  que  ciuü,  car  celaell  de  Ictlt  gibier,  luy  îoarr  du 
en  font  leur  rapport , voire  les  liTenc  de  mot  P<«a».  • 
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i root  fil  en  cû  befoin:  eu Hs  font  fuccindi  m 
leurs  eicnts  6c  procedurcs.Lc  Scii^ncur  leur  por- 
te fore  grand  ^efpcâ^unc  ou  plusqu'à  nuis  au- 
MÿJedefo-  très,  apres  )c  Aluphti^  6c  les  raluë  UieAe  cncU' 
lucr  & iâue  née , la  main  placquéc  douane  le  pis  » qm  cû  leur 
^ modo,  pour  1 amour  de  la  laAice  qu  iis  rcprefen> 

«à U Tôt-  rcfpo^e,  6c  leur dccUrc  ibo 

^ ^ imenrion,  r>  c'eft  quel^uffad^c  qui  le  mérite, 
mais  le  plus  rouueiit  il  leur  rcmcc  cour , pour  en 
faire  lelun  quq  les  loix  diuincs  6c  hunuines  l’or* 
donnent  : cela  fur,  & ayans  pris  congé  de  Uiy  ils 
« c'en  vont  alTcoir  entre  les  deux  portes, où  tlsachc- 

tient  de  donner  encore  vn  peu  dbudlence , puis 
'lêxcnreht  ù leurs  iocis.  ^ 

S O V D A 1 N que  les  CtiMltfiyrti  (ont  forriide 
^ la  chambre  du  Pcmcc,lesiÏ4^o  fç  louent auec 
les  BegUtrbeys ,6c  DtfseuUri,6c  t'cnvontilarroi- 
(ierme  porter  6:  de  là  accompagnes  du 
kâfiit  6c  des  quatre  d'tceuxC4p^^A/tt,cn- 
o (èmbledu  ChArt4dArb*fntChil*rf^sftit6c%/4f4‘ 
i)ur4^at/u,mrqa'à  la  porte  delà  chiunbre.  Sou- 
dain qu'ils  font  entrez  dedans,  premiercmenc  les  « 
BagtUrhfjt  fqnt  leur  ^apport  lur  les  chore^qui 
(ont  de  leur  cliarge , en  ayant  au  precedent  con- 
féré aucc  le  ou  premier  B*Ç[*\  6c  puis  là 
tk  mcline  en  la  prc(ênce  de  tous  les  autres  remon- 
trent cequ'tfs  omàdire.  Apres  aiioir  acheué,  6c 
eu  rcrponfe  du  Seign^r  fumant  l'aduis  des  Béf- 
fttSt’iU  foneni  de  lachambte  ,&  s'en  vont  è leurs 
logis  auec  vne  longue  fuiireà  pied  dcà  cheual, 
tant  de  leun  faimlusyquedescourtilànsqui  les 
tel  Dq%«r-  fujuent.  Lcs'ùtf:ertUri  cHam  demeurez quant,& 
lesBa(Tàis,font  entendre  ce  qu'ils  onrà  dire  pour 
le  faiâ  de  leur  charge,chacun  en  fon  rang,  apres 
en  auoir  cômumqué  au  Vtfir6cs  la  üilc  de  l' Au- 
diécc:le  r*fifttfn^ti'éfiiQ\iSecxetmc  majeur  qui 
Uflt.  a fept  ou  hutâ  imlle  ducats  d'incrade  fut  le  7*i- 
Sccreuire  ©u  dornainc , eftan t U prefent,  qui  tient  vne 
roajcm.  mémoire  qu'ils  appellent  yfn,  de  toutes 

les  particularitez  6c  négociations  d'imporiancç 
qui  ont  cfté  traiâces  au  *X)ù(4« , dont  Von  doit 
(aire  rappprt  au  Seigneur:  6c  là>  defius,  apres  a- 
uoir  eu  fa  rciblution , comme  bonluy  (gpiDle,  ils 
luy  font  tous  vne  profandc  rcucrence , & s'en 
9 vont  alfcoir  fur  vn  banc  près  de  la  porte  du  C'àqfl 
M.il  où  deuifai^e  ce  qui  concerne  leur  charge, 
iis  attendent  que  les  Baffais  fortent,  aün  dcles 
conduire  au  lieu  où  ils  s'eftoicnt  premièrement 
tflifâii  7>»44».-Toutcsfoi$lcs '/>^irrW4Wncvont 
point  parler  au  Seigneur  qu’au  fécond  Dhum  qui 
le  lient  le  Dimanche,  6c  au  qiutriefmc  le  Mardy. 
Pendant  que  les  Béifm  font  demeurez  tous  feals 
en  la  chambre , &:  que  le  Vifir  fait  fon  rapport, 
tes  autres  (e  rcricmicnr  coys  fans  mot  dire,  parce 
que  le  premier  c(l  înAïuiâ  de  tout  : 6c  apres  nue . 
CMCun  des^aurres  afaiéàauûi  fon  rapporcàlon 
tour, ils  s’en/ccoumenc  derechef  alTeoir  en  la 
falle  de  l’Audience , où  ils  acheuent  dedepefeher 
le  rcAedes  alfaires  qui  fe  prcfencenc,  iuiqu'àce 
que  l’atlcmblde  fc  rompe:  en  EAé  enuiron  vne 
heure  apres  midy:  6c  es  couns  iours  vers  les  qua- 
tre : & la  ayans  laide  tous  les  p^piqtf  de  mémoi- 
res és  mains  des  Secrétaires,  6c  feelie  de  nouucau 
le  Cbt^HM  .ilss’eh  reoont  à leurs  logis,  accompa- 
gnez de  leurs  efclauet  de  domeAiques  qui  mar- 
chent dcuant,de  de  ceux  qui  pour  leur  faire  hon- 
• neur  Icscouhoycnc^lcprcntierBallafuiuymci^ 
• medes  aaues  du  compagnoos,de  des  pruicipau;^ 


^li  porte:  lequel  acheue  en  (amai(bn  tout  le 
ffiAe  de  la  iournéc  iufqu'au  (birà  donner  audien- 
ce aux  particuliers,  Ans  en  cxclurre  les  plus  pe- 
tits : liqu’iUn’onr  comme  point  de  repos,  acten- 
dule grand  nôbrcd'atFaircsqui  fepeuuentiour- 
ne!  lement  prefenter  en  vne  (i  grolic  maflè  d'£m- 
ptre.* 

OvTRt  ce  Dùr<0rdepabliqueaadience,lcs  AstUcaca 
Béjjféttt  BigittrbtvXéiSUjekffs,  Ac  autres  oAktcrs  pammlie- 
de  la  porte, en  donnent  chacun  endroit  foy  de-  '**• 
dans  leurs  logis,  le  Mercredy,  Sc  le  teudy,  car  le 
Vendredy  leur  eA  en  la  mtnne  obièruarion  6c 
refpeâ , qu'auialai(s  le  Samedy,  6c  à nous  le  Di- 
manche: 6c  pouriat  reltrruépour  aller  faire  leurs 
prières  de  deuotionsésMolquécs.  Es  deux  iours 
doneqaes  deifufdirs , le  premier  Balfa  ( le  mefme 
fe  dote  entendre  auAides  autres  trois } fait  ouuriff 
dedans  fon  Serrait  la  falleoù  ilaaccouAuméde 
donner  audience:  en  EAé  fur  les  trots  ou  quatre 
heures  ajires  midy:  en  Hyuer  cnirg||cux  6c  trois, 

'Car  ConAantinople  eA  prefqu'au  mefme  para- 
* Iclie  que  Paris  : de  là  fe  rrouuent  en  premier  lieu 
les  Sfttrfî^,  Chê^HX,  8c  les  vieils  routiers  Mxtu- 
y«r/r4.qm  lignifie  autant  comme  gens  Cms  (bucy: 
ce  (ont  tousChre(hens  reniez culauesduTurc, 
lefquelt  ayans  fait  quelque  prcuue  (îgnalée  de 
leur  perfonne,  (ont  fort  bien  appointez  de  luy, 
fans  cAre  plus  fubjeûs  d’aller  à la  guerre,  ny  au 
Serrai!  oon  ht  leur  fcmble:  leurChefa  cent 
afpres  le  tou|^  Il  y a là  encore  des  autres  princi- 
paux Coumifhs  en  fort  bon  ordre  de  équipage, 
de  richement  habillez  de  longues  tobbesde  toile 
d*or,  velours,  de  femblables  exquifes  eAo(fer, 
pour  rhoiiorerdclcurprefencecn  fon  auditoire 
parridüter.  Tous  lefquels  metrenr  pied  à terre 
dés  l'entrée  de  1a  mai(on  : car  tous  les  T urcs  non 
feulementde  qualité, mats lufqu'aux plus  petits 
compagnons , ne  vont  guère  iamais  qu’à  chcual, 
quand  ce  ne  feroir  que  pour  aller  quelques  deux 
cens  pas  loin  de  leur  logistfentrefaluanshum- 
bleroent  quand  ils  fe  rencontrent  par  vne  baAe  Tutca» 
inclination  de  la  reAe,lamaindroireàreAômac,  Sc  In  boo- 
quicAfCommeilacAé  de(taditcy-de(rus,lama-  n«[l«ex 
nierede  leurs  reucrences,dc  s’honorans  lesvns  ***’ 
les  autres  de  beaux  tiltret,  félon  leurs  rangs  • 

qiialitez:  comme  de  qui  veut  dire  Chef: 

v^jÇ4  Capitaine,  Bfg,Befff,ouBfgéM,  Monficur: 
d‘H/r4pr,MajAre,Seigncur,&Domtnateur:toures- 
fois  ce  nom- là  cA  prouremét  deu  au  Prince:mvit 
nous  appelions  bienae  meimevn  March.'ind,& 

Ample  Arrilàn,  Sire,  comme  nous  faifons  no  Are 
Roy I encore  les  chofes  en  (ont  venues  là,  qu'il 
les  faut  maintenant  appcllerMonfieurs:  Q^i- 
quev-vns  au  tcAes'eiforcérde  tirer  ce  tilrre  royal 
, de  S I R Z de  Cyrui  Roy  des  Perfes  tant  célébré 
és  HiAoires  faitiâes  de  profanes,  mais  l'oriogra- 
pbe  y contredit.  Ily  a vn  autre  tilcre  encorç  par- 
mylcs Turcs, duqucU’on  n’vfecnucrspcrionne 
que  le  Seigneur , à fçauoir  CbM/ftféxerM , comme 

3 ut  dirait  Empereur  ou  Ce(kr.  Les  Counifans  ,4. 

âcques,  pour  r’entreun  noAre  propos,s'en  vât 
adeoir  dedans  la  fallcTClon  les  degrez  ^ leurs 
.charges, fur  vn  petit  banc  arrenge  exprès  tout 
autour  i 6c  au  milieu  y a vn  fiege  plus  releué  que 
1ère  Ae, aucc  vn  tapis  au  dclTouSiOn  (cdoir  mettre 
le  BÂjft;  attendant  la  venue  duquel  tous  fc  main- 
tiennent envn  Alence  merueilicux , de  modcAie 
nompareiUe,les  yeux  abaiAcc  contre  terre,  de  les 

bras 
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de  Chalcondilc, 


fe  leucac  tou4  iurqticsà  cc  quil  (bu  pais  fe 

rcmetrcnccnleiir  pUce^  Alors  le  'BéiffA  railanc 
Ügne  de  U ftuin  à ceux  à qui  ü veut  parler,  ils 
s’cnvonràluy  aticc  de  grandes  rubtnditons  iu(^ 
qu’en  cerre,&  il  leur  fur  entendre  Ton  inrenrion: 

. <clafait,fil  7cna  qui»encquclquechoreilu)f 
remontrer  pounfes  aSWes  particulières,  ils  y 
vont  l'vn  aptes  t'aucrc  au  meroK  ordre  qu‘il$  font 
aflis.  Puis  ayant  là  defliis  pris  congé,ilss'en  vont 
faire  le  fcmblable  aux  autres  'Be^lwéeyu 

& Ctf4Ü^r/(/t»ir,conipanilIàns  leur  temps, de  Ibrre 
qu'ils  ayentacheué  défaire  leur  Cour  auanc  que 
le  Toit  loit  venu,  les  particuliers  entrét  puis  apres 
que  les  Coumiâm  font  partis,n  eibins demeurez 
en  lartllequecmqouïu  Ci>4Mf.r,  ou  Huitlirrs, 

& quelques  truchemensen  diuers  langages  pour 
ceux  qui  ne  fçauent  parler  Turquefque  : êc  leur 
'donnc'l’on  audience  à tous  iulques  au  dernier: 
car  il'y  a des  Porticrs,IanilIàires  communément 
auccqucs  leur  bafton  de  canne  au  poing , qui  ap- 
pellent ï tour  de  coolie  ceux  qui  ont  affaire  au 
âc  lcs  ameinent  en  fa  prclcncc,  où  il  les  ef- 
toute  benignem^t  ,&  depefehe  fut  l'heure , lî 
c’cftchofe  qu'il  paille  faire  tout  fur  le  clumpv  lï* 
non  il  leur  donc  vu  TtÇynm  ou  petit  billet  adreC- 
• 'fijeeux  qui  leur  en  doiuent  fai^e  l'cxpediiion» 

li^lacnfAe  , ou  autres,  ou  bien  les 

»eo»  rcmçttu premier Dintn.  Envncdccesaudien- 
la  ptiaoi.  ^jpjrriç^],çrr,  n‘y  a pas  loiig-fcmpsque  Mche> 
mec f^iyrde  Sdim pecc  d'Amurath  aujourd'huy 
régnant , donc  il  auoicefpoufè*la  fo;ur,fuccué 
d'vn  coup  de  coufteau  par  vn  inlênfé , ou  pour  le 
moins  qui  le  contrefailoit , foubs  ombre  de  luy 
prefencer  vn  placée,  de  Ce  pour  raifon  de  qiiela  ue 
injullice  qu'on difoic  luy';auoircftcaacretbisfai> 
LesTuso  te  par  ce  Si  vn  Amballàdcur  veut  auoic 
fotcgranë*  audience  à part,  il  Tenueye  demander  dés  le  grâd 
nauaicsi,  ©u  le  foit  precedent  : car  tousIesTurcs 

ont  cela  de  propre  de  fc  icucr  quant  & le  four,  5r 
deuant  encore  on  luyallîgne  l'heure  qu'il  y 

don  venir. 

V^oi  1 A ù peu  près  ce  que  c'eA  de  leurs  Con* 
fiAoircs  6c  Audiences,  tanc^ubliques  que  parti» 
Cttlieres,  en  temps  de  pfiix  à Conllantinople,  An- 
Oim*»  drinoplc,  OU  autre  CCI  lieu  que  le  Turc  elf  de  fê- 
ta Camp.  tour  '•  q^s  au  camp  le  Piit4nCc  tient  (bus  vne 
gran^^nte  jotnéfc  parvnegallerieou  allée  de 
roile,.àfonpaiullon:&  les  particuliers  en  ceux 
. des^aj^x.  Somme  que  pourdesgensfîruraux 
^ commeonlcscftime,  pour  le  moins  qui  n’ont 

pointdc  lettres,  ilsobücrucnc  en'toutdc  par  tout 
vn  bien  plus  bclordre  dcpoltcc  que  nous, qui  les 
appelions  Barbares  t maisceladcfpenden partie 
de  leur  patience. 

L«  coarnl  { L y a encore  vne  autre  forme  d’audience  plus 
folenncllequclcsdcflulîÜrcs,  où  le  Seigneur  a(^ 
uooae  en  propre  perfonne!:  laquelle  fe  tient  ù la 

première  fallc  qu’on  rencontre  k l’encrée  de  1a 
troüîcfmc  porte, où  commence  le  fecret  enclos 
dnSerraiU  quand  il  e(l  quediondcreccuoirou 
licenrier  Quelque  Ambail^cur:car  ils  ne  voyent 
iamais  le'TurCfny  nencgociencficeiraceauec 
luy,  qu  à leur  arriuée  Se  dépare , ains  les  remet  de 
routes  chofes  ï fes  'Bdjfâtt  : ou  bien  pour  prendre 
l’aduis  de  fes  principaux  ofbctcrs  fur  quelque 
guerre,  Sc  autres  tels  adaircs  de  grande  impor- 
tance ; ou  quand  l’vn  des  Bdfdu , ou 


troaue  en 
perfosaat. 


eft  de  retour  d'vneencrcprifcoù  il  auroic  eu  char- 
ge d'armée,  drfembl.ibles  occalions.  Cede  fallc 
cft  parée  fort  richemer,  & toute  tendue  de  draps 
d’ordr  d’argent, auccdrscaj>isPer(iens,  dcchoi-  ^ 

tons  par  bas,&  de  petits  bancs  i l’entour  efloffca 
de  mefme.  Li  les  Bêfféut  ayons  aduerty  & fûd 
fiüre  commandement  à tous  les  principaux  de  1a 

fiorte  de  (t  rcprcfcnrcr  equippcx  8c  vcfhis  de  % 
curs  pins  ibmptiicux  habits  : les  deux  Cours  ce- 
pendant fe  rcmpliirenfde  IttmJfMrtt , au  nombre 
dedixàdouze mille:  de  de' SpdâfîZ^SalschstSt- 
liSién  , Sc  autres  forces  de  la  garde  du  Prince, 
tant  de  pied  comme  de  chnuhdonr  les  plus  qua- 
liBcz  8c  qui  ont  garde  entrent  en  cefte  (aile  où  ils 
falléentlelon  leurs  rangs,  attendant  que  le  Sei- 
gneot  vienne  , ce  qui  va  prcfqu'cn  cefte  forte, 
dernièrement  entre  les  deux  Cdpé^dfp  ou  Ca-  fordoo- 
pitamcsdelaprcmicre  porte,  qui  ont  de  grands  tunct&af- 
baflons  decannes  d’indeau  poing,  garnisd’or,dr  6cuc  de  c* 
de  quelque  pierrcrie  é$  deux  bouts  , tels  à peu  coofollm- 
presque  les  portent  les  Maiftrcsd'^oilelscnei  P*'^*** 
te  Roy  : de  d’vn  pas  grauc  de  vénérable  s'achemU 
nenraufiegedu  Prince , dredccrcs-magnifique- 
incntaufondsdcU  fallc  furvndaizhautdeplu. 
fleurs  marcbcs,lctour  coimett  degarnyd'cxcel- 
lens  tapis.  En  apres  vient  le  premier  Bdjfd,  dr 
puis  le  Princé  au  milieu  des  deux  autres 
dedernere  luy  letrroisenfans  d'honndur,  dont  il 
aellé parlé  cy>deuant,  lefquels  luv  portent  der- 
ricrc  fes  cfpaulcs  vn  grand  oreiller  d'or  battu, 
tout  cAoflFe  de  pierres  precieufes  d’vnc  inedima- 
blc  valeur,  qui  luy  (err  quand  il  cft  alEsù  s ap- 
puyer contre.  A (on  arriucetous  fe  louent  (ans 
bouger  neantmoint  de  leurs  places,  de  font  vne 
fort  grande  reuerence,  tnciinans  la  tefte  prefqat 
iufqucs  en  terre.  Alors  les  Capiraines  delà  por- 
te fe  mettent  l'vn  d’vn  cofté , l’aurre  d’vn  autre, 
fur  la  première  marche  du  Tribunal  par  emhas,' 
auquelle  premier  dai/amontcdcuanr.drpuisle 
Seigneur, que  les  deux  autres  conduifentpar  def> 
fouslcsbras  c6me  vnc*c(pou(ee  : 8c  l’afteent  en- 
cre de'trcs- riches  coulltns  à leur  mode.Là autour 
PaiTéenf  au(B  les  trois  pagcs,auecqucs  les  princi» 
paux  Eunuques  du  Scrrail  : & fur  la  (ccôde  mar- 
che d'enhaut  à la  miin  droite  le  premier ’lPaj^.de 
le  CéMUlèbdrèc  la  Grèce,  qui  auminiftre  U lufti- 
ceen  Conftontinople , ainli  qucle  premier  fu- 
reur (buloit  anciennement  faire  à Rome  : dcTla 
gauche  fur  la  mefme  marche  , les  deux  autres  . 
Bdffdtsjow  les  trois  s'il  y en  a lors  quatre  en  Cour, 
cnfcmbleleCeii/f/êAerdc  la  Natolie,  quiequi- 
polle  adcuncmci  au  Prêteur  des  Forains.  Adonc- 
ques  de  faviuevoix  auec  vnmerueütcuxftlence, 
dcaiiennon  de  toute  l'allîftance  , il  propofece 
qu'tl  leur  veut  communiquer  : furquoy  ils  opi- 
nent , 8c  donnec\t  par  apres  leur  aduis  chacun  en 
,ftyi  rang  d’vn  grand  ordre  i la  mode  ancienne 
Romaine  :ù(çanoir  les  plus  dignifiez  les  pre- 
miers. Le  Confeil  acheue,  ils  s'en  retourne  auec 
ceux  qui  l'auoient  accompagne  au  venir: de  le 
refte  demeure  en  la  (aile , ou  leur  cft  appareillé  le 
manger:  Puis  s’en  retournent  à leurs  logis,  leur 
ayantefté  préalablement  prefenté  i chacun  vne 
robbe  deUpaa  du  Princ^L  l'encrée  de  ce  Con- 
feil, auxvns  de  dr.\ps,  toiles  d’or  drd'ar- 
gcnt.aux  autres  de  velours,rahn,  damas, de  broc-\^g,  ^ 
cadorsde  toutes  (brtes  de  couleurs.  Q^ftd'a-  «o  cefte 
lumurc  il  auoic  ù faite  mourirqnelqu’vndeU  Aadieacc| 
b iij 
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fv  t; 


crouppe»  fud  par  aucun  mcffatt  commis  de  luy, 
•U  pour  vne  inauuailc  opinion  qu’on  en  euil 
conccuc,il  a de  couihimcdeluyhureprcremcr 
vnc  robbe  Je  velours  noir, qui  cli  ligne  qu'il  faut 
qu’irrcmilUblcment  U meure:  porquoyie  repas 
elUnc  acheuê  quand  les  autres  s'en  vont  « les 
Ch^Ê^^tx  recicnncntce  veAiidenoir;&  cerraioi 
ieuncs  hommes  robufles  qu'ils  appeikne  GiMtib, 
luy  mettent  vne  cordc  de  ioye  noire  au  col,  de 
rcflrâglent  couche  par  tcrre.lans  que  les 
ny  autres -qoclquc  gi^d  de  lauont  qu'il  peuil 
dire,  l'oûlt  entremettre  d'interceder  en  aucune 
forte  pour  hjy , fur  pcme  d’encourir  au  mcbne 
danger  de  punition  : l^uis  le  trouflcni  lut  vn  che- 
oal  couucri  d'vn  drap  noir , ayant  enuoyc  deuan  t 
l'vn  d'icrux  Ciuêttx  auec  vnc  longue  oaguette 
noire  qui  a vne  petite  banderoUede  tatictasou 


quelles  il  prend , Sc  les  defcachecte  de  fa  propre 
iium , puis  les  donne  à ton  premier  truchemeut 
pour  les  lue  tout  haut, qui  les  luy  interprète  puis 
aptesdemotamoc.  Cclafait,  IcsGeatils-hum- 
mes  font  conduits  par  detfoua  les  bras  comme 
vne  ef^ulcc,  à luy  aller  auüibaifcr  la  main,  de 
s'eo  retournent  à icculoai  de  peur  de  luy  tour- 
ner le  dos:  Là  dellus  le  Turc  le  retire,  laitEmt 
l'Arobailàdcut  Sc  les  liens  és  mains  du  Sâjfét,  le*  * 

quel  les  mcioe  tout  de  ce  pas  banqueter  enlalîü*  TarqtiC.  j 
le  du  ûttuÊn,o\x  le  fcftm  cil  appai  Cillé  à leurmo- 
dc.dcforce  po tiges  de  ru, de  dcdiuerfês  froinen* 
tces,auccde  menus  moiceauxdcciuitdemou* 
ton,qu  ils  nungciitplus  comnmneincm i de  de 
pouJcshachccsdcdans;dcdes  reUloies  de  bignets^ 
le  tout  allàilbnnc  lul'qu'i  outranccdelàfhandC 
d'e^iceiics:  il  y a auUi  quelque  roll  arrolé  auec* 
quesdu  beurre,  car  ils  ne  mangent  pomt  de  lard^ 


crefpe  noir  attachée  au  bout,  laquelle  il  plante 
fur  lelücildel  huyi,  afin  que  û famille  voile  à , mais  il  ne  le  faut  pas  irouuer  clbangciny  1ère* 
i'encontre  rcccuuir  le  corps  : cela  s'cnieud  à ' ficrerleulcment  à vnicrupulc  de  religion,  car  les 
X’endroit  de  quelque  perfonnage  d'authoiicé,  r Angloisde  AUemandsontlamclmciaçondclai- 
comitie  vn  imnUtjM  : car  aux  V » voice  ü y a bien  peu  de  nauons , qui  lardent 

aucrcsdemoindre  eAoficiis  couppcncailcinu-  ainli  que  le  François. 

(èrableinenc  la  telle  en  quelque  aparté  en*  L 1 v n.  brcuuagc  au  rcfteelldeplufieursdif. 
droit  du  bcrriil  j puis  la  portent  dcliors,  de  la  ferentes  lottes,  comme  nous*le  déduirons  cy* 
Actienc  lur  vn  tapis.  Il  le  fine  allez  de  lulbces  *presi  mau  cous  exclus  du  vin  de  vigne,  paice 


cncoresdàuttemametcpar  le  lugemcntdcs 
éùJtjchm tnau  celics*cy  s'cncendcnc 
procéder  du  paniculiercominandctneiit  de  vou* 
loir  du  Prince;  comme!  an  t$]6.  LcTurcSoly* 
man  apres  auoir  lait  ibupcr  auec  lu^  Htbr*tm 


que  icut  loy  nqmmcmentledefend  : de  ne  (e  totU 
CCS  fcfioyemens  aux  Amballàdeurs  quels  qu'ils 
roicnc,quc  deux  fois  en  tout}  àlcur  arriuce,&  dé- 
part : 'Tout  le  flirplas  de  leur  temps  fc  pallè  és 
ncgt^iaaons  aucc^  de  auuesoihciers 
dcTap 


fonprcmict  £4/4,  le pl(Mgrandpcrloiinage,Ic  dcIaporce,carlbnc'trAicceocplusricndcbou- 
'huiilc  qui  fut  oneques  auptes  ' cheàboucheaueclePrince,  qui  n'eflpaspeut* 


plus  riche  de  authui 

des  Empereurs  Othomans , luy  enuoya  crcnchcc 
laiefieenvnegarderobbeoû  il  l’auuit  fait  reti- 
rer, par  la  main  du  ou  Lhcf  des 

Jardiniers  du  Sertail. 

-*>v,  ..WM  Qjj*  c’eft  pour  receuoir  quelque.  Arobaf* 
dciArnbaf-  ûdeut  d'vn  grand  Pnncc  ou  Poccmatque  celle 
fadcuri.  audience  s'aliêmblc , l'on  y gardcà  peu  près  vne 
celle  ceremonie.  Eflant  ptcfl  d'entrer  en  Con- 
ftantmople  , le  Turc  a accouflumé  de  luy  en- 


Reccpnoa 


uoycr  vne  grande  robbe  de  drap  d'or , Si  vn  beau 
chcual  neneraem  harnaché  par  l'vn  de  fes  Ef* 


i 


cuyers,  fuinyde  trente  ou  quarante  laquais  : de 
l'ayant  fait  monter  fur  ce  chcual,  iltiouueàl'en- 


cflrc,  vnedcspiresinflirutions  d'vn  élût,  pour 
infimcscauTes  plus  propres  beaucoup  àdifcourir 
dcconfiderer  a par  foy  ,dc  les  pratiquer  par  ex- 
périence, qu'à  les  dire , ny  à les  clcrire. 

Mais  pour  retourner  à 1a  defcripcien  da 
Scrrail , celte  grande  première  place  nonobllant 
qu'cllc^it  fermée  de  hautes  murailles  de  toutes 
par  ts,  n’cfl  toutes  fois  qu'vne  auam-cour  où  il  n'y 
a point  d habitat  ions  en  tout  Ton  pourpris  d^  cir- 
cuit,iufqu'àUfcconde  cloflureoù  ctUecloillre 
de  auditoire  du  Dinén.  Mais  à main  droice^en  y 
entrant  font  les  çuifirWs  du  Sagneur,  tant  pour  ^ 
le  Dinsn , que  pour  les  domefUques  du  Prince,  à corudub^ 


tryde  la  ville  laplufpartdcsCapitaines,  Oih*  quoylcs  Turcs  ont  accommodévnpctu  temple 
ciers, de  autres  des  plus  apparents  de  la  pocce,qui  rond,de  couucrc  de  plomb»  comme  cil  t*c  le  re- 

Ic  conduifcm  au  logis  du  prcmict  ^4/4  , d'où  • ' ' ' 

aptes  vne  Irgcrc  cnticueüc  de  falutarion , il  s'en 


va  au  lien , attendant  qu’on  luy  vienne  annoncer 
l'heure  A:  le  lourde  fa  réception:  lequel  arriué, 
de  s'cflant  mis  au  meilleur  équipage  qu'tl  peut 
luy  de  fa  famille , vne  bonne  troupe  des  defUildirs 
le  viennent  prendre  pour  l'accompagner  au  Ser* 
rail,iàoùà  la  première  porte  Ü trouuclesdcux 


Celle 


fidu  du  Serraili  lequel  temple  ou  chappcUe  fou* 
ioit  efltc  des  appartenances  de  fxinâc  Sophie. 
Lacuiiinedeboticheeflplusendedans,  à nuidè 
combles  diflioâs  l’rn  de  l’autre,  en  forme  de  boAdie. 
culs  de  four,  ou  couppolcs  qui  feruenr  d'autant 
de  cheminées,  dont  chafquemaiflrc  queux  a U 
fiennr  à parc , auec  fon  fout  : de  y a en  ces  deux 
cutflnes  oien  foixante  matflrcs  , de  deux  cents 


Cétpiftidtjp dcllufdiu,  auc'c quelques Monuqi^s,  C^i/avrriMriouaidcs, lefqucls trauaiilent conti* 


des  mus  fauori$,qui  le  meincc  par  les  deux  Cours 
àiatülcdel'AudiencciEc  U eft^i  recucillydu 
premier  J?4|f4,  il  le  meineauScigneur,  quiell 
bas  afUi  fur  fon  daiz  parmy  force  riches  oreillers 
de  carreaux  à leur  mode , mais  il  fc  Icue  au  deuat, 
de  luy  tend  la  main  à baifcr,  puis  fe  remet  en  fon 
aflîctte,  de  fait  airèfficI'.AmbaiTadeurcn  vncchai* 
re  de  velours  crai^fy  , fi  c’ell  de  la  part  d'vn 


nuellemrnc  à appreiler  les  viaudes  : mais  les  nui* 
(1res  te  foulagcnt  de  relayent  altcrnaciuemenc 
d'vn  iour  à autre.  'Ceux  de  bouche  ont  de  quin* 
xe  à vingt  afpres  par  iour  i de  du  commun  U moi- 
tié d'autant  : leurs  aides  de  garçons  cr<Rs  ou  qua- 
tre : Sc  font  tous  habillez  de  neuf  vne  fois  l'an* 


I L y a au  (iirplus  quatre  fur-intendansfurces , 

Prince  ChrcAien,  parce  que  ce n'ell pas  leur  fis-  -cuifines  : le  premier  appellé  jlr^üntfù  , prend  cônct*«»t« 
çon  de  faccrouni^  bas  comme  font  les  Turcs,  garde  que  tout  y aille  commeil  faut,  & que  cha-^^* 

Alors  l’Ambatradeur  luy  prdêmcfcs  Ictues,  J<f-  cun  faiiè  bien  dc  percinemmeoe  Ton  deuoir.  Cefl 

luy  auflî 
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.de  Chdcoîidile. 


ê luy  au/TÎ  à qui  il  roache  de  Biire  psycrles  gages 
des  drilufdtts,  & fournir  leurs  accoudrcmcius  bc 
liurées.  Il  a foisante  afprei  d'appoimemcnt  cha- 
cun iour  , auccvnerobbe  de  Droccador}&  vne 
. anrre  de  foye  . par  an  à la  volonté  du  Seigneur. 

^ . 1 Lc^condcil  y*é'môirffl«r  Pim,aurreraenrc3/Nf- 

» qui  font  preique  comme  les  argennen 
ftifum  at>  ésmaifbnide  nos  Princes  &grands  Seigneurs, 
|c«ckt.  *oùiln*y  a point  de  Moruoyeurs,  & marchands 
pour  fournir  les  viétuailles , ce(lui-cy  a la  charge 
deladefpence  des  cuifinesj  Sc  fournidiourpar 
iour  les  deniers;  ayant d'appoinicment  vn  ducat 
par  iour,  auec  desacceuih'emens  comme  l'autre» 
a ladifcretiondu  Seigneur  &comme  il  luy  plaift 
le  donner  S letr  'Babtrum  KAkir,o\x  grand'  paf- 
que  : Et  ell  de  grande  authorité, parce  qu'il  parle 
à luy  S tout' heure,  pour  fçaooir  ce  donc  il  aura 
appétit  de  manger. 

Ce  mot  fi-  Le  troifiefme  eil  le  Chtçéyâ  ,^|omme  vn  con- 
tftifie  «ttfli  cTOoleur , le  premier  d’apres  le  maiUre  d’hoftel» 
Licneiui,  p^Qj.  reuiliter  tout  ce  qui  cntTcé<c  fondes  cuili- 
m!t  fec6d  ‘ * pacifier  les  différent^  qui  peuucnc  foudre 
tMfiaen  entre  Icsofficiers;  appointé  au  tellede  meline,& 
l'arm  le  ainh  que  le  précédent. 

ptreuct.  . X.  E quatrieirfie  eft  le  Muipéiriétm , tel  a peu 
près  qu’vn  Clerc  d'office , quidrelfe  les  cfcroiiei, 
^ ê£  tient  le  rcgiilre  de  tour  ce  qui  federpendés 
cuilines:ordonne  en  outre  les  viandes  de  les  mets 
qu'on  doit  appreftet  iour  par  iour , une  pour  la 
bo(A:he , que  pour  le  communs  1 1 n’a  que  trente 
alpres  par  rour,  6c  cflau  furplus  babillé  amll  que 
les  autres.  C'eft  luy  qui  donne  les  billets  & certi- 
ficats tant  aux  mailUes , qû’Aix , qu'à  leurs  aides, 

- pour  eftre  là  dciTùs  tous  payez  de jleurs  gages, 
qu’ils  re^oitienc  tout  les  quaniers,  outre  leurs 
pradiques  6c  menus  droiéts,  leiqueU  ils  parciC- 
ient  encr’eux  : car  fansle  menu,la  venai{on,le  gi- 
bier, 6c  poifon,  dont  ils  mangent  indificrem- 
mentauccb  chair,  on  rue  d'ordinaireporiour 
pour  la  maisô  du  Pnnce,de  quatre  à cinq  bceufs, 
6c  cinquante  moutons,  fans  des  boucqs  enafirez, 
& des  chevres.  qui  leur  font  aufii  en  vfage,  com- 
me il  fe  dira  cy>  apres. 

CMr^ôlc  S V I T le  CheUw  (touscesgens icy  foncEu- 
giua  dei-  nuques, ilfautainfiruppoferruiuanccequiacfté 
ptBcter  oa  cy-dcHus)  qui  a trente  autres  ou 

Tcidaticr.  commis  fous  luy  J iefquels  ont  la  gardedes  me- 
nues prouilions,  comme  riz,  miek:olmes,froma- 
• ges, beurre, fuccre,  dcfemblablcschofes:  dCdix 
Cdmdgit  C4/«4|t,  tels  quciontlesfruiâierseniamaifon 
fouâicis.  du  Rov;  qui  font  lcs€ompofics,confiture«,dc  au- 
tres tels  mers  de  déferré.  Er  pourcétefièâilya 
vn  autre  office  de  demeureâ  part  au  Serrail  du  le 
Cfc(2«r»apo- ou  deipencc  fccrettc,  fournie  devingt- 
A^te.  ctnqoutrence  ieunes  hommes  de  vingt  à vingt- 
deux  ans,  qui  ont  la  charge  des  fuccre's , dragées 
de  efpiceriesdc  toutes  forces:&:  des  iuleps,nrops, 
forbetspourla  bouche,  llsonidebuiuàdixaf- 
pres  leiour  ,de  fonr  habillez  deux  fois  l’an, de  fa- 
. tinoudamasde  toutes  couleurs, ayansvnChcf 

Hunuqueauffi  comme  les  autres , appelle  Chiltr- 
g»^4^quienacem,dedeuxaccouftrcnacnts  l’an- 
née X bouche  à Cour  , de  monture  en  l’efcurie: 


ourtequcl^cscinq  ou  fix  cents  ducats  tous  les 
* ans  que  l^vallent  les  droiéls  de  profits  de  fa 
charge. 

pal&f-  ^ * boulangerie  de  les  fours  pour  cuire  le  pain 
du  Seigneur  de  de  (à  famille,  fonc.auill  dans  l’en- 
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clos  du  Scrraili  là  ou  s'emAcntcontinucUe- 
ment quelque  cent  que  mames  qu'ayde*.  Les 
Maiftrcsdelaboulangeric  deboucheontdixaf- 
prcsleiour,de  ceux  du  comiiAm  fix  Jcuraidcf 
de  garçons  de  trois  à quatre , auec  quelques  ha- 
bilTemens  d’aficz  bon  drap  vue  fois  l'an , à leur  , . . 
Pafquc,  Leur  Chef  s’appelle 
roaiWeoururimcndârdufoumil,quiacinquan-  ^ ’ 
ceafpreslciour,  dCvncrobbcdebroccador  tous 
les  ans, auec  quelques  dons  de  bicn-faiisdcs  Bsf- 
de  aunes  perfonnagesd  auchorité,  quand  il 
leur  prefente  des  marfepa* , du  rocilier,  bifoui  t, 
de  teucs  autres  friaadiles  de  douceurs  de  paAe  à 
leur  façon , qui  n'cA  pas  des  plusdêlicaces,  ^ 

O R n’y'aura-il  point  de  mal , pull  que  cela  Du  migçr, 
vientà  proDps  *,  dç  toucher  icy  quelque  chofedu  ^ boiiedc* 
manger  de  boircdes  Turcs, quifom  fortlîmplcs’*^"*^ 
enceUauprizdenoustmaisce  n’CApas  p^ad- 
uenrate  le  pis  de  leur  affiiixe,encore  que  nous  les 
teputionslourds , ruraux  de  barbares , car  il  n y a 
heo  qui  nous  perde  plus,  de  defoaachcde  toute 
valeur  de  mente,  que  l'exccûif  layc  d^  mtoUera- 
blc  où  nous  fommes  plongez  à prcfenc.  Voire  les 
petits  compagnons  fans  moyen  qui  Ce  veulentc£> 
gallcr  aux  plus  grands  : ccqui  fucce,rongctdede- 
uoreinfcnublemcntlcpubiic  lufqu'auxos:  là  où  .* 

aux  Turcs  en  premier  fieu  le  vincûabfolumenc 
défendu  pu  la  loy  , pour  les  caufes  couchées  cô- 
me  en  pallàut  dans l’A lchoran,deexpliquccs  plus 
amplement  dedans  le  iiyre  de  fa  doûrine  qui  fo- 
ra inforce  cy-apres , mais  la  ruze  de  malice  de  ce  tefineom- 
faux  Legiflaceur , n’eut  autre  cfgtrd  en  cet  en-  motütesdu 
droit , que  pour  auoirlcc  peuples  plu$foupplesxia> 
de  obeiUans , de  moms  famaûiques  de  fodiiieiix, 
parce  qu'il  n‘y  a rien  qui  efoliaufifo  plus  le  cer- 
ueau  de  le  cœur  que  le  vin  : Pour  les  exempter 
auffi d'infinies  maladies,  que  l'vfagc  amcinc  de 
cefte  pemicieufe  liqueur-,  l'vn  des  principaux 
dcfoauchemens  du  genre  humain  : Et  pour  Hna- 
blemcnt  pouuoir  conduire  de  charrier  par  pays 
de  plus  grofles  armées , de  plus  aifémcnc  : parce  * 
qu’outre  lacou  Aangede  ceWcuuaee,la  voiûure 
en  eAfortfafeheufo,  de  d’infinis  foais,  pénible 
roùroucre  ,&  le  recouurcmentcn  pluficursen- 
droitsnonquemaLaifé,maisimpotIible,n  que  * 
vingt  Turcs,  ou  autres  tels  MahoincciAes  viurôc 
de  ce  que  deux  ou  crois  (Impies  foldacs  de  ces 
quartiers  de  pardeça  dépendront  en  vn  defieu- 
ner,à  capfo  principalement  du  vin.  llscnalle- 
guenc  encoreie  ne  fçay  quelle  occafion,queMa-  »■ 
homet  vie  vn  iour  certaine  trouppe^de  ieunes 
gens  en  yn  îardm  qui  banquetoicntbcuuansdu 
vin,  de  eut  de  vray  quelque  plaide  delesvoired> 
battre  fi  ioyeuforoenC,maisàfonretouriIcrou-> 
uaquei’eAâsdcpuiscnyurez  ils  (’enrrebartoienc 
àourrace,  dcs’cAoicocdefia  là  entrcruezUpluT- 
pan.donccognoülànc  le  vin  en  auoircAé  la  prin- 
cipale caufo  6c  motif , il  luy  donna  Ùl  malcdi- 
âion,  6c  en  interdit  l'vfiige  en  fa  loy. 

Av  RCCARodela  chair  de  porc  qui  leur  te  poae- 
eA|u(Ti  prohibce,ce  n’cA  pas  pourcc  que  Maho-  ena  da 
met  ait  efté  mangé  de  ce*s  animaux,  félon  qu'alle- 
guenr  quelques-vns.mcus  paraduenturc  d’vn  z<- 
le  pouf  le  faire  deielîer  dauatage  : car  il  eft  nom- 
mement  défendu  de  luy  dedans  l'AJchoran  en  .^uW 
plus  d’vn  endi'oiCTles  raifons  aufil  bien  que  dultu^ 
vin,  mais  fabuleufos  tout  de  mefine,dc  ridicules, 
en  font  dcduicics  dedans  le  iiure  de  fil  doârine,dC 
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rçaic>on  oâ'cz  corps  cH  inhumé  en  U 

Morquced'AlineMc,  mais  il  fait  cela  pour  Te 
con^rmer  cxiencureruenc  à la  loy  de  Mo  jrlc,  en 
cec  cndrqir , coAimc  1 la  Cicconcifion,afinde 
ratifier  Ica  liufs , 6c  les  titeràfonparty , aulü 
len  qu'il  a ?oulu  faire  les  Chiliens  pour  auoir 
aucunemenc  extollc  1 1 $ V s-C  h r r s t j & fa 
mere  la  Vierge  Marie , pour  puis  apres  blalphe> 
mcrplus  bbcrcemét  contre  les  principaux  pointa 
de  nollre  croyance , félon  qu'il  ic  verra  en  Ibn 
lieu.  U a fcmblablemét  défendu  I vfagc  du  lang« 
& dctouceviandc  ellbuôéc,  ou  atteinte  des  bc- 
(ics,  ou  crouuée  morte:  dc«  cumuls  & lièvres 
aul1i,&  des  grenouilles,  elcargots»  tortues, & 
Aiicresvtl-  autres  reiftblables  : Toutes  chufes  émptuntêcs 
des  proki'  du  ludaïrmc,mals  ils  IK  font  ppincdf  dilÜJiébon 
bc«ide  Ma*  ipursmaigresny  gras  comme  nous.Lcs.chairs 

aurcAcdonrlcs  Turcs  vfent  le  plusvolonticrs, 
Viande  des  bouc  chafirc  , 6c  le  mouton  : de  vache 

Tuici.  comme  point , âC  de  veau , afin  de  les  laiÜ'cr  crot- 
(lie,  pour  ,*ii  c'cll  vnc  genicc  auotr  coulîours 
plus  de  laiûages  « i'vnc  de  leurs  pnncipalcs  coin- 
moditez,  à caufi;  des  beurres , cr dîne , 6c  Itoroa- 
gesquienprouienncnt,  6c  qu'ils  ont  en  grande 
recommandation  : & fi  c ell  vn  maÛe.accqu’e. 
deuenu  grand  ils  en  puifiènt  fairedu 
bc^f  fumé  mttei},  car  la  chair  de  boeul  hraichene  Icurcfipas 
Maehemi-  guerres  commune  , fi  cfi  bien  accoulltcc  en  ce 
née  qu’on  f^irétmécht  vne  manière  de  biefil,  ainfiappel- 
•nous  le  boruf  fallé^  de  fumé  à la  cheminée, 
' lequel  le  garde  fort  longuement , & leur  ell  vne 

ccelbunne  prooilion  tant  en  temps  Je  guerre 
qu'en  paix,  allans  en  voyage,  roiteacamD,  Ibic 
par  Us  deferts  aucc  les  Carauanes  : car  l’ayus 
réduit  en  menue  poudre,  6c  confit  d’efpices,  làf- 
fran , 6c  fel  compote  aucc  des  aulx , ils  en  (âul- 
poudrtnt  leurs  tourteaux  6c  galettes  de  farine  de 
ru,  6c  firoment  détrempée  aucc  de  l'eau,  comme 
pour  faire  des  oublies  \ mais  crpoilTcs  de  deux 
bons  doigts , 6c  Ici  font  cuire  tour  lentcmcot  fur 
* vnc  lame  de  fer  chaufice  dans  vne  forme  de  lan- 
terne qu'ils  poacni  à l'arlun  de  la  icUe  allans  par 
pays  : Ce  leur  efl  vne  viande  de  fort  grande  nour- 
riture, combien  que  non  fidelicate  quepour- 
• toicnrcfirenostourtes&gafteaux,  fi  que  tous 
en  portent  ordmaircment  vn  petit  fachee  quant 
6c  eux.  Us  ont  ourre-plus  vne  autre  cfpcce  de 
wit/^nTur'  H*'^*>d*®>*  quUc  gardera  bien  vn  bon  moisiâns 
wrque'^*  le  cotroinprehy  altérer,  à fçauoir,  de  la  chair  de 
fonpiopte  mouron  cultte  mfqu'à  fe  Icpaicr  des  os , puis  ha- 
ita  camp.  chéegrol^cremcRC,  6c  cuitie  dansdelagraifl'e, 
auccdcsojgnonshachezmcnui&  le  toutallai- 
' Tonné  de  Ici  6c  d'cTpices.  CelàTeinetendc  pe- 

tits bamls,&  cllant  relchaufic  aucc  vn  peu  de 
nouuelle  graille,  ou  de  beurre  & de  l'oignon,  ap- 
proche d'vne  fricaflée  ou  hachis  qu'on  viendroic 
tout  à l'heure  de  fiürc. 

Ils  ont  encoie  vne  autrecfpecedemaintc- 
cpff  7e*le*  **'*"^”*  léger,  & dont  ils  felcrucnt  comme 
game*.  aduitaillemécdepcudcdcrpcncc  6c  apprefi, 

pour  les  Carauanes  à palier  les  deferts,  6c  |)eux 
inhabiiez,  à Içauoir  des  poix  chiches  fricallèz 
tous  fecs  en  de  grandes  po^fles  de  fcri&appcl- 
frTMtrbM, donf  il  y «plufieursbmitiques 
à Damas,  & au  Caire. 

Las  poulies  par  toutes  les  terres  du  Turc 
rrouucnt  en  grande- quantité,  & à bon  marché, 
.graiIès<8cplusfiuioureulés  alTez  que  lesoollces. 


mais  de  chappoox  ils  ne  l^aacnt  que  c*efi , ny  de 
gibier  gucics  non  plus,  lors  quelques  pluuicfs 
6c  oyfcaüx  de  nuicrc  : £1  quant  à la  vcnatroii  ils 
en  oncàreiicndrc,toutcsfoii  ils  iic  mSgent  point 
deUnglier,  parce  qu'il clfcomprisaugcnredes  « 

porcs,  6c  par  conlcqucnt  défendu.  Et  comnft  le  U roft  do 
rofileurloirplus  commun  en  toutes  ces  viandes  Tatc*. 
que  le  bouiUy,ils  rapprcikmncancmoiits  d'vne 
cilrangefaçon,maiuiiic,  &aulU  peu  délicate' 
augouU  : car  ils  ne  l'embrochent  pas , ny  ne  lar- 
dent a nollre  mode , ny  ne  l'arroulcnc  de  beurre, 
ou  de  graille  pour  ratten<inr&  donner  l'aueur, 
comme  font  les  Allemands,  6c  Angluis,  ains  ont 
vn  grand  pot  de  1er  latcâ  manière  ucchaudefon, 
oùilsracttencdcs  chaibons  ardeifts,jlcdcllusta 
bouche  vn  gril , là  où  à la  vapeur  du  feu  ils  font 
leur  roltillcric  a gtufe  de  caebonnades , U tâulce 
cA  de  mclmc  , pour  la  plus  grand'  part  d'aulx 
broyczauecd(^afiran&  cfpiccs,  auüi  bien  l'E- 
Uc  que  l'Hyuer  : Et  fi  en  lardent  outrcplus , ainfi 
que  quclqucs-vnsparmy  nous  , mcl'mcmenr  en 
Galcognc,  font  des  gigot  s de  moutôn,  ouroticl-  ^ 

les  de  veau.  A la  veritéi  ces  gcns-ià 
ttiunémcnt  ne  boiuent  que  de  l'eau  toute  pure,  fort  roJlcs 
les  riches  auilî  bien  que  les  pauiAcs,  les  aulx  & mxTarcs. 
oignons  qu'ils  mangem,  leurs  Icrucntcommé 
d Antidote  pour  U corriger,  6c  réconforter  l'e- 
fiomachàUnconire,  ainfi  quefaiéld'aucre-parc 
le  Itequenc  vlàgc  des  bains  pour  decuire  leurs 
cruditez,  félon  qcc  le  tcimoignc  Columeile  des 
anciens  Romains,  Q^9tiduiHMmcrnduMttmlmc*ai. 

' tu  «xf^tumm.  Mais  ccla  les  prdêrue  par  mefine 
moyen  de  la  vermine, dont  autrement  ils  leroicnt 
mangez  iufqu'aux  os , pour  le  peu  de  linge  qu'lis  • 
ont.  Ils  vfent  aullî  d'autres  uulces  encore,  6c  Saulccc. 
d'appeucs  qui  ne  leur  coufient  pas  beaucoup, 
comme  de  grappes  de  verjus  confites  aucc  du  Ici 
& vinaigre,  6c  de  la  graine  de  moullardc  concal* 
(eegrolliercmem  pour  leur  donner  pointe:  for- 
ce raanes  de  blettes,  6c  d'enula  Campana,  6c  des 
chouxà  pomme  accoufirczdc  mefme.  Mais 
tre  tous  autres  mets , ils  ont  en  fort  grande  re- 
commandarton  les  pieds  de  mouton, & les  teftes, 
qu'ils  tiennent  toutes  «ppreficcs  en  plulîeuts 
DOUttqueii.aucc  vne  faulce  de  graille  6c  vinaigie,  * 

Ictout  lâulpouJré de  f{]  & d'aulx,  broyez  parmy 
dujiis  de  citron , dont  il  leur  vient  en  ConlUnti- 
iioplc  plus  de^cinqttantc  conneaux  tous  les  ans, 
dcàunc:  d'cQ>incvmctte,grcnades,A:rembIa-  • 
bics  liqueurs  acctcufcs.  lis  vfent  aullî  de  petits 
pafirz  de  chair  hachée, i^Hiallis  6c  allàtlimncz. 
Qi^càleurbouilly , lAs  que  la  chair  cficuitté  Le  boCIttly 
ilsla  cirent  du  pot , drladcltretichenccn  menus  desTurca. 
morceaux , puis  mettent  dans  le  broute  ce  qu’ils 
veulent  pour  leur  potage , comme  du  riz , qui  eli  ^ 

leur  principale  nourriture,  Ardeux  (bnesdefro- 
mencéesqui  fapprellcnc  en  i’illede  Methclm,& 
ont  de  là  vn  merueillcuxcours  dcdcbircrocnt  par 
toute  iaTurquic:rvne’appellée'A«ba«rt,quiell 
du  froment  bouilly  lufqvies  à fc  rompre  &cce- 
uer,  puisfcchéau  Soleil,  mcDé  aucc  de /Vr^4/4 
oulaiâ  aigre,  qu'ils  appellent /jfi*r,dom  ils  vient 
Bain  pour  breuuage.  L'autre  ell  la  7"^4fb4W4,qui  Trâthé»^. 
approche  du  MéHjt  des  anciens  ume  certaine 
co;npofirion  faiâe  de  farine  aucc^n  l'huile , 6c 
de  l'eau , ou  du  laid.  A propos  de  cec  oxigsU 
Marco  Polo  hure  premier  de  les  narrations, cha- 
pitre 47.  mec  quelles  Tar  rares , aufqucU  en  infi- 
nies chofes 
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nic$chon.'sfc  conformem  lesTurcs,  comme  au- 
rrefoù  dcfccodas  d euif.onc  manière  de  laidl 
léché, dur  conwc  pafte,qui  (é  fait  en  le  boüillanc 
doucement*:  tant  que  route  lacrelme  en  Toit 
hofs,  qu'ils  gardent  pour  laire  du  beurre  i car 
autrcmcntilnerepourruic  pas  conecUcr  : Puis 
. mettent  ce  qui  relie  de  Uiâ  au  Smeil,  où  illé 
^ endurcift  i 6c  quand  ils  vont  par  pws,  ib 
‘ prennent  cette  manière  de  cicoccc , carainu  l'ap* 
pcllent  les  Italiens,  dont  ils  ont  tOuliours  bonne 

SrouifionquAnidceuXtdc  1a  mettent  en  en  petit 
afeon  de  cuir  auec  de  l’eau,  où  ils  lé  battent , 6c 
(e  mellcnt  en  chcuauchant  : 6c  f'en  lait  vu  lue  qui 
leur  fert  de  viande  dcbrcuuage  fort  nourriHant. 

CesTuicsontoutre-plusvne  autre  efpecede  le- 
gume  qu’iU  appellent  utfcê» , du  root  corrompu 
Aphace,  qui  leur  vient  d’Egypte^  6c  vfent  fort 

HayU  ded'huylede  Serame.qui  ellabonmarcbéparde>  ..  . 

ieUme,  Ac  b,nonobHantqu’eileroitbienpcnibleùuire,ce  grains.  Eronrvnautre  brcuuageencoruappel* 
qui  n'ell  communément  qu’en  Hyuerv  où  Tony  UperèMer,raiâde  mouflcuitdcelpoilliàguirc 
‘ employé  les  efclaucs:  car  il  faut  en  premier  lieu 
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deilùlHirdétrempé  en  de. Peau,  cequirafiraichit 
de  nourrit  beaucoup  :lulep  Alexandrin  faiâdc 
fuccre  ciut&refous  en  fine  eau  rofe  damalquine: 
ils  l'appellent  ficher,  mot  ^prochant  de  ccluy 
deruccre,del'hidrofnet  aulij,qm  elldu  raieicnic 
en  del’eau,aucc  des  raifins  de  corinthc,ou  deda> 
mas,&des  pruneaux,  ce  qu'ib  appellent  H$C 
f»^,ïc/0rherc{irne  decoéhon de ramns  fecs,fi- 
sues,  pruncaux,poircs,&pcrchcs,de  Temb  labiés 
Ixuiûaeesaigrett,  lefqueuilsgardentù  celle  fia 
dellctcnea,  tout  le  long  de  l'an,  de  vrcnt/brtdc 
ce  breuuage.principabment  en  £Hé,melld  Mec  . 
de  la  glace  ou  neige , au'ils  conrenient  amâ 

2u'on  nit  en  Italie,  enueloppée  liâ  lui  liçl dans 
c la  paille  en  des  celliers  6c  ougazins  dellôus 
terre.  lU  foiita^  quelques  manières  de  car? 
uoire,quelcsanacns  appelloient  Cttrmy,  auec  Carmy. 
du  froment,  de  l’orge,  miel, riz,  6c  femblables 


maccrer  lafcmence  en  de  l’eau  fallee,par  vingt- 

Quatre  heures,  puis  la  concalfcr  auec  des  maillets 
e bois  dans  vnc  gcofic  ferpiUiere  tant  qu’elle 
f’ecorche,  de  L mettre  lors  de  nouueau  tremper 
en  de  l'eau  falléc,  où  l'efcoice  funtageant  léfepa- 
te,  quhis  cuacuent , & deiechent  le  relie  au  four: 
cela  fait,  ils  la  mettent  à la  mcullc , où  l'huyle  en 
couUc  eiboUre  ù guifc  de  moufiarde , car  il  y a 
fort  pcuac  marc,  qu’ils  en  (éparenc  finablement, 
l’ayant  fait  bouillir.  Elle  e(l  fort  douce,  de  d'alfcz 
^ bon  gouH:mauc’e(lvnevraycpcAeque  de  leurs 

blurres,  qui  Ce  peuucntmetttc  hardimcntenpa- 
rangon  auec  l^numued  d'Efpagne , fils  ne  la  uir- 

fiaifent.  ou  le  vieil  oint  dontongrailTepardeça 
es  charrettes.  Troppluf  toUcrablcs  beaucoup 
font  leurs  autres  confedlions  de  laiâages:com- 
C*ims€  nu  Cfxif^éU  delTurdic  : le  Cdimsc  ou  , la 

éfrd^étU.  chrcfmc:  le  m</e4  OU  miySrns,  la  recotte  des  Ita- 
liens, vne  maniéré  de  caillé  fort  fcc  de  aride,  ûé 
dulaiâ  clair  par  boüilliircmcnc  8c  prefure.  Vs 
ne  rejettent  pas  les  orufs, qu’ils  accoullrem  en  di- 
uerfes  fortes.  Mais  ce  ne  Icroitiamaisfatt  de  tou- 
cher icy  toutes  les  particularitcx  de  leurs  viades, 
car  aulH  bien  en  cela  chaque  nationafamodeù 
part , félon  les  commodiicz  ûu  pays , de  leur  in- 
clination de  vfage  ou  rourine  pratiquée  de  lon- 
gue main. 

|*ainTor**  L.*VRpain  qu'ils  appellent  , n’cil 

quelque. 


de  miel , qu’ils  dellrempent  auec  de  l'eau , mais 
ib  te  donnent atit  efclaues.  Plusvneefpecede 
xa/JMN,  o\xT*$fid,  combien  que  ^oelques-vns  le  zUim,f9f- 

Srenncnc  pour  de  Câxùr^ , de  les  autres  pour  ce- 
e boilibn  que  les  gens  mefnaget  s , principale- 
menrcnBourboanois,appellcnrdcfpance , eux 
le  non  guerés  dinerend  d^ce  quloAdiâ  ch—ffti. 

le  bouilhpn  en  Picardie  qui  dl  bien  elloicaé  de 
la  delpancc  ou  fêfcM , qui  (é  faiâ  d’eau  paflegfur 
le  prcniracede  la  vendange , 6c  ce  cheufet  appro- 
chant du  bouillion , e(l  eipots  & blanc  comme  . 

liicl  : fort  nourrilPanc  au  relie,  de  qui  cnteile  * ^ 
comme  la  biere,  iuTques  à enyurer  audî  bien 
qu’elle, qui  en  prendroit  outre- mefure  : car  il 
dlfaiâdcpaHe  crue,  mats  leuée qu’on decuift 
dans  vn  chauderon  plein  d’eau  : 6c  eftaht  ralEs  6c 
fciché  l’on  enprenalagrolléurd’vnteuf,  qu*on 
ietteendereaupour  boire,  laquelle ferchautfè 
incontinent , de  boult  d’elle-mermc  fans  la  met- 
tre autrement  fur  le  feu  ; de  manière  qu'il  fen 
faiâvne  boilTon  blanche  de  erpoilfe  , dont  les 
Turquesfefardcnrdere(cume,ainnqueles  Fia-  » 
mendes  de  Angloifes  de  celle  de  bière.  Et  encore 
qu’il  Toit  fort  cdoiélement  prohibé  i toutes  for- 
tes de  Maiiomctifles  de  boire  du  vin , ny  de  fen- 
yurer,  principalcmêt  quand  ils  font  au  camp,  de 
durant  leurs  carefmes  , ils  fen  dilpcnfcnt  bien 
neantmoins,maisc’e(lùcachetces,  furp 


peine,  y 

cdanldefcouucrts  defurpris,  d’vnbonnombre 
as  des  meilleurs , le  blanc  audî  peu  que  le  . dcbaflonnadesù  leur  façon  : Car  il  n'y  a nulle 
bisj  Cai  il  cil  ordinaitcraent  .mal  peilry,  &pi-  parc  de  plus  grands  yurongnes,ny  plus  afpres  au 

rement  cuit,  comme  clUnt en  vne gronémaUé,  vin, non  tant  à la  vérité  les  Turcs  natureb  qui 

ou  le  feu  ne  peut  gucres  bien  penctrer  au  de-  font  d'ordinaire  fort  feruents  obfcruaieurs  de 

dans  : outre  ce  qq|ils  y mcHem  de  la  feraenec  leur  Loy , comme  les  Chrelliens  reniez , les  pt- 

decumin,&  dc^uor,  voire  d'oppium  quel-  rescanailles  dcitcerre , de  tous  Achéides  :raais 

quefuis,^d'VQe  autre  encore  qui  leur  cdforc  ib  ne  font  point  difficulté  d'vfer  d’eau  de  vie, 

hunilicre,  appeltée  Safdm,  dont  l'on  vfe  auffi  qu'ibappclfent«y^>'i»Umr,voireù  toute outran-  ea« 

en  rAndcloufle.  Ils  font  ourre-plu^  quelques  ce , fans  comparaifon  plus  affez  qut  les  Aile-  tjevia.' 

fouaces  6c  tourteaux  auec  de  la  Heur  de  fari-  mans.  Hongres  , Polonob  , Mofeouites»  de-  * 

uant  leur  repas , durant  iccluy , de  apres  : fi  que 
rien  ne  peut  auoir  meu  leur  Legiûaceur  dedef- 
^ ^ fendre  le  vin , finon  que  pour  fe  feparer  en 

les  animaux  de  1a  terre,  ù fçauoir  de  b^lb  eau  quelque  chofé  de  toutes  les  autres  Rriigiont; 

■ ’ * t.r  r .1  ^ ce  foubi5  vn  fort  beau  prétexte  : Car  outfc 

quecede  liqueur  ne  fe  rrouuepasaifcmentpac 
tout,  rien  n'a  edé  produit  plus  pernicieux  de 
U nature  icy  bas,  tant  pour  la  fanté  du  corps 
que  de  réélit,  cdme  il  a eflé  ja  touché  cy-dellus« 
c 


ne, de  du  beurre,  Icfquebib  dorent  auec  des 
tcufspardefTus. 

L 1 V K commun  boireedlemefmequ'àtous 
..sanimauxde  1a  terre,  ù fçauoir  de  b^lb  eau 
toute ptuc;mais  les  plus aduifez vfent'de diuer. 
fes  fortes  de  brcuu.tges  compofezilcnsmode, 
& félon  leurs  gouds,  de  les  commoditez qu’ils 
en  ont:  comme  JOxio-Mt,  quiedde  l'eau  com- 
mune corrigée  auec  du  vinaigre  : de  f M^éUs 
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PlcUfl  i Dieu  que  ctacun  les  peu(l  imiter  en 
cek. 

Mode  de  L I S Tv  RCS  au  rede,  ont  aceouflume  de 
man^erdes  prcitdre  leur  refeâion  noq  fur  des  cables  rele« 
TufCJ,  uées^y  ainntûuc  aflis.coinme  nous  en  des  chai- 
res, fle  crcabelles.mais  par  terre,  les  ïambes  croi- 
fdes  À maniéré  des  Couilu  riers  fur  leur  eflau  : 5c 
ce  detTus  quelques  rapts  eflendus  pourfeearan- 
tir  de  la  poullîere , Sc  ordure,  en  quoy  ils  font  af> 
fez  carieux:  ou  fur  des  nattes  de  ioncs  &rofeaux, 
Hétifir.  qalisappeUcoc  en  leur  langage  Hda^er , 5c  les 
• Italiens  des  St9rrei:  Les  Arabes  faccrouppUTenc 
furies  talions  : Icfqueiics  aflietres.côbicn qu'el- 
les (cmblenc  crcs-nulaifecs  5c  incommodes  ï 
ttousquin’y  (bmmes  bas  accoudqmcz,  comme 
elles  (ont  i la  rerice  félon  la  ipllocacion  de  nos 
membres  &;ioinâures,  cela  toucesfois  ne  leur 
courte  comme  rien,  fiiil-cc  pouiyeftretoutle 
toneduiour  fans  bouger,  moins  alTez  qu'à  nous 
d'emê  afEs  5c  appuyez  le  plus  à l'aile quenous 
nou^fçaurions  mettre  dans  quelque  chaire  adof- 
fêCfOU  en  vn  bi^n  proportion^  faudcrtucil  : mais 
aUant  que  f ertenJee  fur  ce  lapiz  lisdefchauirent, 
tout  ainlî  qu'ils  font  en  cncrans  dedans  les  Mof- 
géflm4h.  qudes,  leurs  faux*foulliers  appeliez  , la 

^ofpart  ferrez  par-dcHbns,  qui  leur  feruent,  c6- 
meànousdemuUes.:&  relient  en  leurs  fimples 
cfcaxpint,oubottines,depcurde  Ibdiller  le  ta- 
pir* Les  riches  & mieux  accommodez  vient  de 
petits  bancs  garnis  de  coullins  pour  fè  mettre 
• , plusàlcur  aile.  Et  làertans  ai]îsenrond,,on  leur 
dcfploye  vn  cuir  lilK  did  T cueilly  de  fer- 
ré en  forme  d’vne  bourfedeteaons,  qui  leur  ferr 
de  table  5c  de  nappe.  EtdelTus  on  alliée  vn  grand 
plat,  ou  plurtoft  bailin,  chez  les  grands  d’argent, 
d^Ief  moindres  d'airain,  ou  decuiureelUme,  ou 
de  bois  : dans  lequel  y a forces  cfcuciles  de  por- 
celaine, qu'ils  ont  en  grande  recommandation: 
Porcelaioe)  ^ 1«  anciens  appclloient  la  fine  5c  naïfuc 

rhindvéfdt  cranlparcnteprefque,dcaucccedVn 
lurtredc  couleur  de  nacque  de  perle  cirant  fur  les 
• gayes  varierez  de  ropallci  donc  il  fen  faid  vne 
randc  quantité  au  Caire, mais  elle  ne  laillè  pas 
'cftrc  encre.  Ces  tfcucUcs  au  relie  ibnrgamies 
de  nluiîeurs  forces  de  riz,  5c  lèmblablcs  mets 
deua  mentionnez  cy-dcllùs  ; auec  des  dattes, 
amendes,  5c  du  pain  parmy  couppé  par  menus 
itaorceaux  : combien  qu'tl  n'y  ait  homme  cq  tou- 
te la  Turquie,  quelque  grand  feigneur  qu'il  puif- 
fc  ertrc,qui  ne  porte  ordinairement  foncoulleau 
penduàfaccinturc.  Chacun  pefchc  là  au  plati 
udifetetion , àtoutdcscueiliicrsde  bois,  ou  de 
porcelaine , car  ils  "irên  vfent  point  qui  foienc 
d’or  5c  d’argent,  non  pas  mcfnic  le  grand  Sei- 
gneur -f  par  certaine  fuperflicion  de  leur  loy  : fils 
n'en  ont  ils  mangent  auec  les  trois  doigts  princi- 
paux *,  maw  les  Mores  5c  Arabes  y cmployent 
cous  les  cinq,allcguans  qùê le  dUbte  mlnge  auec 
deux  doigts,  ce  qui  n’ertpas  fans  quelque  myllc- 
ré,pArce  que  le  binaireou  le  deux, cflvn  nom- 
bre de  confufion  : Sc  fc  hallenc  coramunemenc 
fore , tout  ainfi  que  les  luifs  fouloienc  faire  en 
mangeant  leur  agneau  Pafchal , û que  leur  repas 
ert  bien  toUdefpefché  : touenfois  mddcflement* 
Sc  en  grand  filetice, ayant  prealablcraét,aumoins 
les  gens  de  bien,  bons  & vravs  MulTulmans,  faid 
vrte  petite  prière  auanc  que  de  menre  la  main  ila 
viande  , qu'ils  commeoceut  ordmaircmcncpar 


cesmots:  Bifmii^rdt>fmjifnrl(btifn,c'c(iïditc,  Pricre 
dmrnmdtcetdyejM  dcrtilecUlCT Uttrrt»  Ondoii-T*orc*  *tût 
ne  és  bonnes  maifons  vne  grafide  longiere  dc^®  œaogcr. 
toile  de  cotton,barréede  noir  ou  de  pers  , qui 
tourne  à l'encour,  d^chacuncntirefapanàfoyc  , 

l'eflendantdedus  les  geiiQÜils,  pour  ly  torcher 
les  doigts  Sc  la  boucnc  fneancmoius  touspor-  » 
tent  de  grands  mouchouers  pour  céc  efied.  Le 
repas  acheué,  ils  teployent  Sc  referment  ccfle 
grande  boui&,  5c  enferrent  les  reliefs  dedans, 
faucuns  en  y a , dont  leurs  efclaucsAc  fêruiieur» 
raccommodent  le  mieux  qu'tlspcuucnc. 

Av  R E û A Rodu  manger  du  Prince,  encore  Lcfcniicv 
que  parraifonildoiue  ertre  trop  pluslexquis  ^ deiabic  da 
magnifique  qucdetouslesaucrcs,nert-il néant- 
moins  fobre  de  fimple  ce  qui  Ce  peut  pour  (à  gta- 
deur.  Sien  ert  vray  que  cela  varie  félon  les  com- 
plexions’ des  perfonnes,  qui  font  plus  ou  moins 
i'urlcurbouche,&:leursvolupcez  : Comme  feu 
Sclim  dernier  mort , lequel  fut  vn  tres-gtan|l 
yurongne  «Se  gourmand,  à guifcprefqued’vn  au- 
tre Viccllius,  au  piix  de  fonpcrcletantrenom- 
mé Soliman,^  de  Ton  fiUqui  tcgneau)ourd'huy, 
Princemcrueillcufeincnt  reformé  pour  vnTurc: 
mais  l'otdinauc  ell  d'cflre  ferais  fur  le  lourdois, 
de  prennent  leur  tefedion  bas  aifis,  Ics^nbet 
croifées,  aullî  bien  que  les  autres,  neantmoinx 
fur  quelque  grand  marche-piedgarnyde  riches 
tapis,  de  carreaux,  tels  que  ceux  de  la  folle  4,0 
l'audience , ou  fur  des  marccracscflolfcz  de  draps 
d'or  de  d’argent  : de  là  quand  l'heure  de  manger 
crtvcnucon  luy  drede  vne  petite  table  portât»  ^ . 
ue,  celle  à peu  prés  que  celle  donc  vfem  nos  ac-' 
couchées,  nauiefeulcmenc  d'vnbbnpied,afinde , 
pouuotrprendreUviande  plus  à fon  aifefànsfè 
courber.  Ecenpremiéclieules  qui  font  cMngL 

comme  à nous  lesfommelliersd’efclunçonnerie 
de  panneterie , apportent  vne  grande  *fcruietce 
de  banquet,  dC  vue  longiere,  auec  force  petits 
forçons  d'argent  pleins  de  cinq  ou  ftx  furies  de 
brcuuaget quiluy viennentlcplasà  cre , car  ce 
n'crtpos  leur  mode  de  les  faire  rafcaifchir  daiu  de 
l’eau,  ains  de  méfier  des  morceaux  de  glace  5c  de 
neige  parmy  : Et  apres  auotr  faiél  vn  eflay  de 
tout , lis  le  configncnc  en  main  des  Eunuques  de 
pages  qui  le  domentferoir  à table  : lefqueli  quâd 
il  eTl  tout  preil  de  fallcoir,  ertrndent  U feruiette  ' '* . 
furlauble  , & la  lungierefurfcsgenomlspouc 
fen  torcher  les  doigts  j de  le  qui 

tient  comme  lieu  de  grand  panneticr,  fuiuy  de 
cent  ou  pages  ertans  fous  fâ charge,  dc- 

fHnezàporreria viande,  fen  va  à lacuifiiic,o& 
il  trouue  les  plats  rousdrefiêz,  qui  font  commu- 
ncmcntaullî grands  que  badins,  cousdeporce- 
laine,  ayans  des  couucrclcs  d'argent  dore,  bien 

f'amis  de  toutes  forces  de  mets  à leur  modc,de  fe- 
onfoneourt.  Ceux  qui  portent  les  plats  en  font 
faire  l’ellày  aux  cuiümcrs  qui  les  leur  liurent, 
auccqucs  vn  cueillter  de  bois , de  cpx  puis  apres 
fontlemcfmecn  lafàUcoù  mange  le  Prince  là 
oOefi  tort  qu'lis  font  arriuez,  ils  prefcnccnc  les 
plats  qu'ils  portent  au  Ctji^nir  Bdÿdti\Viiïci  alliet 
deuam  luy , tout  cflaru  fur  ces  entrefaiâet  ac- 
crouppisfor  leur  talions, commecrtaulBceluy 
qui  trenche  douant  luy.  Ët  ainfi  condnucnc  de 
tous  les  mecs  en  leur  rang,  de  par  ordre  l'vn  apres 
l'autce,àmefiirequ'ilfmftgne  qu'on  lesluyap- 
porrcjiufques  à ce  qu'il  ayt  ooy  fo«  repas,  auquel 

aflifU 


'.*1 


de  Chalcondile. 
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ftHifte^toufiours  {^^premicr  McUrcin  » qui  cfl 
communénicnc  luincar  lesTurcs  ne  fjj|icgae- 
rcs^proftlHon  d'aucune  Icicnce. 

C 1 Bétjfs  au  jipAe  cft 

que,  &ant-vingtsafpresleioitf7aiK  èÊKkc- 
coudicmcn^ous  1rs  ans.  Er  ici*CfJf^rm  font 
cous  durant S'Chreftieos  luflî  bien  gi^crcfte 
du  Ictuice domcOique  ^ Turc,  appeliez  de 
dix  à douze alprcsici<BB&:Tdlusifcsdc(pcnt. 
1^  al'vndei  irms  ptusHabcis  pages  qui  cficrcnt 
a^ct^  dedans  le  ^rrail  auec  tuy , qui  le  lêf  t de 
couppe } & pendam  fon  repas  on  Ifty  lie  par  fois 
quelques  bttloircs  de  Tes  anceftr^  oud  aucres 
' anciens  valenreux  perroonagi;s:imiSccUchaiv- 
ge  à cous  propos  feion  le  plaifîr,&  te  goud  qu'ils 
yprennempluaourooms  les  vns  que  (es  aui£c$: 
pai^ooy  il  ncû^  peut  tien  déterminer  dqi|pr> 
ra'm,  non  plus  qZiîd infinies  autres  parnci^^ez 
dumclmc  fujec^j^u'il  TuAll  det<^heric^oin- 
me  m gros.  llsoHTroutaccouitumcdedcfîeu-^ 
nrr  de  fort  grand  matin , diOicr  i midy.  Si  (bu^r 


ne  Dame , 8c  piaffer  le  long  des  rues , que  pour 
la  guerre  & les  combats  a bon  elcicit  , outre 
ce  que  cela  foullc  8c  greuc  cxtréniemenc  les 
«meillcars  cheuaux.  Ceux  des  &ccs  donequet 
Ibnc  communément  forts  en  bouclic , 6c  qui  fea 
vont  le  nez  au  vent  prcfque  tous  de  leur  naturel» 
roidiflàns  le  col,  triais  d'vue  grande  viAeilcau  re< 
fte,  dcd'vne  force  incomparable  nonobilaoc 
(abtilite  de  leurs  mem^cs,  qui  font  tous,conv 
ndeiirmsplusFiVoris  pages  qui  c&trcnt  pofez  de  nerfs,  l'ay  veu  cettes  i vne  loufle  en 
Idedansle&rtail  aueciuy,qutlelêftde  cara^ouuert dedans  la  ville  de  NeucrsauCha> 
‘ ' flcaUjVncheualTurcderaoyeuqetaiHeprcfqu'à 

pajcd’vnbarbre  ^e^im  tenconuc  dcdiotttfil 
aueçvn  courtier  % ^us  forts  &roembrus  qu  oa 
eufl  iceu  chpiflc , lufl  de  U faute  des  homme* 
d'armesquicoucuienlialaoce  dellui,  qui  ne  lés 
feeurent  pas  bien  addrelTcr  0c  conduire,  fufl de 
lagrandc  animofltédeard^r  des  ^ponrures»  le 
cputfîer  en  cfhe  demcufdTbidemorcrurlapU> 
cc^  bien  e(l  vrav  que  le  Turc  en  fur  trp3ullé,nuia 


. ^ ^ ciîcorerensii«illong-tetnmaprcsd‘cllalloq(|cac 

^uroirfurlctatd:  mais  le  Seigneur  ne  bo»  ny^  il  efloif entier.  Ils  en  oi^u  relie  de  toutmem 
^nc  man^  en  or  nv  argent, amsen  vaifeltede  por-  d'endroits  de  l'Europe.  Alic,  de  Afrique.  De  l'Eiv> 


"cclauie',  0C  en  des  verres  0c  varci'de  criftaltin, 
cofiftben  qu'il  aye  infinis  buffets  riches  %Utie 
mefute , d ot  0r  d’argent , enrichis  de  pierrcric 
d'vne  inefhmable  valrttr,pliu  pour  vnc  moniùe, 
dcparlidcemcrslcf  Ambailàdeurscilrangén.vn 
fond»  dcfhraor , 0:  le  comcHt^ent  de  Ion  irU, 
que  pour  vfage  qu'il  en  rcçoiue. 

' A t A tnaindroidrdoncqueiderentréedeU 
Oasées  de*  féconde  coAt  dcfiufiliClc  ou  fe  tient  le  Din|p, 


rbpc,  Comme  cçux  de  Mactdoine , 8c  de  Thcllâ> 
lic,donc  lagjçisdarincrieaelléde  tout  temps  0e 
ancienneté  en  grande  vogue  : Plus  les  Cotuat^ 
Valaqucs,'0cTrai^luaiits.  Maislcs  plus  exquâ 
0: n||yjci9r5  de  tons,  0cdu  plu^r and <y (âge> 
Cârfl^  effort,  rontccuLX  de VaIi,  racrmeraent 
les  Catamans , ce  qu'on  appeUoit  anciennement 
la  CiIkc:  £napres,dclaWte,,Armenie,0cMe- 
die,d9Kc  ^trabon  en  rvnziefineliure  parle  en  ce- 


«iK^IeScr*  font  les  cuinncs,0(:  là  auprès  Icscorps  de  garde  ficlbne.  LtfÂpdt  dixc$Stm 

dix  ou  •louzcjinine  l^iHaircs  qui  (tfti  d'or-  JtgriuUetr*- 


' dinaireà  U Cour  ou  porte  du  Turc , auec  leur 
Aga,  qui  fe  rient  totfr  le  longduiourillts  fous 
vne  galleric  tout  toignanr  ta  troificfme  ou  der- 
nière porte,  accw'pacné  de  quelques  perfonna-' 


ges  d'autl^iré.  tt  dé  Vautre  coflé  font  les  Spao- 
, gjaus,^lt«ars,  Alhfagi,  8c  fembUblcs,defqueIl 
GT^  * flNêri^arlc  plfis  paniculieremcnt  cy-apres  en 
* leur  lieu , car  il  vient  icy  plus  à propol  de  lou- 
^^bcrccqoidefpenddes  cfcuqcs , qmfe  prcfbn- 
teni  à famaü^auchc  en  entrant  dedans  1a  fécon- 
de porte. 

A Uuurieda  1 1 Év  , il  feftr  fijauoir  qu'il 

* monde  plus  cuneux  d’auoir 

d'excHlcns  cheuaux  ,quc  les  Turcs,  qui  les  pan- 


_ ;s  pan-  grefles  0c  déliées  j ce  qu'ils  pc ' 

Cfpt  plus  fbtgneufiqricm  de  la  main  , ne  qui  les  marque  d'efire  fort  vifiesjA;  bons  courêur^*touc 


f4^t',hi*ndutTtstntittri  f^H^utceuxdeGrtct^iy 
létin^mutUJffécmMùr  yfmunUmU^adt  ^rim  ^ 

tntteyt  cxrtlfjfrHrkâMffidtiAtiumx  BiifumtA 
its  liMytdt  Ptrfijtxlouatftmiiir  Umrt ifèimti.  Et  Hé- 
rodote en  faThalie  : Ln  animsiu:  dt  C fndt  far- 
féftat  €ngr*Hdtwr  r»«i  lumtrts^  bmfmù  ta  ebttuuuet 
cartnalétSt  efl /hrmtméede  ttax^  dt  A/tdiefnm 
sppiBtiti  Nifttnt.  Ils  en  ont  outre-plus  dq^orc 
exquis  dcTArabie  Heur^fe:  Etdes  BaibresnC- 
C\,  maisrarcs,0c  de  petite  corpulence,  vificsaa 
refle,i9é  de  longue  haleine, au  moins  les  Arabes.  ' 

Les  Tvrcs  choifilTent  leurs  cheuaux  au ja 
contraire  de  nous,  haut-montcafurdcsialnbescbraaas 
«cnnciU  pour  vnc  Toica. 


fçacHem  mieux  gouuggier  i car  cflans  lents  0c 
oifif^e  féutfo|turcl  jee  font  tou»  Hommei^e 
PcrrcAsons  êbcui!  ! Auflî^^nr-ils  lêsmcilleursde  touiati- 
d(i  eut-  trc»,!ciplui  beaux, vigouf eux, tolcrans  de  la- 
ttâuxTurc*  beur,  8c  difetft.  A:  qui  ^ient  de  plus  longue  dù- 

rcc0cmcinatrfertiicc:prceqirc(lasbicnchoi-  . ^ ^ 

fi9'0c  entretenus  fanslci  outrer  d'haleine, ou  Icur^  aufil  le  corp^'du  .chcual , d’vn  boyau  pluftoft  |||k 

faire  quelque  trdp  grand  tort  8c  rteez,  iU.^r  eftroii  au'enfrolll.  0«antàlejoan(cr.le<TiiaeiTfaiaciwi 
fetucntvmgt.cinqou  trente  ans,  fi  qu’vnhom- 
me  en  a pottf  fà  vié".  Bien  cft  vrav  qu'ils  n'ont 
pas  laTtfbolhe  Bc  le  minfemenc  filriaiid  0c  aile 
'"w’  comme  les courfiersigerim, cheuaux  d'Efpagnc, 
rty  que  qilélqucs  rc^lTIm  Af  Frifbn»  : Il  leur  fuf- 
fift  qu'ils  churent  0c  gatlqppenr  biéri,0c  foicnt  de 
long  trauail  8c  haleinc^gtr  à la  vérité  routes  ces 
ùpb^fes,balfb,|â{la^,  voltes,raddoptaces, 
de  pied  coy  , & h 


bé^baur,  0cp/rbas, 
|onTplu(loflpour  fi^e  l'i^our  à 


^ • 


aihfî  que  la  corne  longuq^  noire,  pour  forcc^ 
vigueur  lies  yeux  gros  0c  «défis , 0C  lecollo^^ 
non  par  trop  mince  coucesfois,  ainsplimofi  au- 
cù^emcnTgroflflct.'la refie^ petite,  les  or^llet 
courtes,  aigues  0c  dures , la  bouche  Urce  8c  bibn  ' 
fendue  \ laqueuc  longue  0c  plantui  eule,  comme 
aufÜ  le  corp^du  .chcual , d’vn  boyau  pluftofl 
eftroit qu’engcolîî.  Qiymtàlcjpanicr,le<Tu»n'Fma«  ^ 
fûrpallènc  en  cela  toureslcsaucrcsnarionideU^*******- 
terreftantpourrcxtrémefojngqu'itsmetTcncà  " 

lesbien rraiâer de  la  maiA , qu'à  les  encretenic  ^ 
nets  0c  polû  : les  nourrir  à la  tolérance  0é  fbbrie-  ^ 

létdclcs  em^cir  au  trauail, ccquiellcaufbde 
lescoq^cuc  Anguement  en  la  bonté  0cvigillur 
que  nafure  leur  adonnée,  voire  raC*croif&c  do 
beaucoup.  Enpremier  lieu,  ils  ont  accoutumé 
delesrcrur^urantleschaleuraU  ouiélaufèraia  ^ - 
toutàdefcou^rCfOO  fous  des  PortiquesDUuerct 
de  lôÜTct  parn  pour  les  cTgayer  àcelle  frefeheur, 

^ c »i 


-m 


^ • 


'(K« 


J 


accouftumcf^d  c^ic  à l'crtc  i^tund  ils  font 
au  catnp»  Icptsinc.'tamviKlcj^rccrclauinc  fur 


• le.dos pur- dcljW  leur  eapara^oÀ-sle  toile  ; & en 
eUf^Htt.  Hyuex^e  C/.'4|ftoc'c(la  «lire  gipsfeuUre  oubu-^ 
rcau , qui  trauOT  iii/qucs  aux  pa(lurou3ÿ  pour  les 


Lxliâicif.  gu<ler  4c  i'c  inoitondrc.  Leur  Itâicic  n’icA  la-  ( L 
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lentlors  :ma^  R all^  par  p.ivi'Tys  leur 

■*““  '«Aqulbi>vnpicoTm  tfotge.de  peur  qu'ils 
mfîiîtflWit  tropvucilhes,(xHadqttCi,i  qffbjr 
^ fünr^^caucuup  prel»  fi  fu/dw 


.dôim< 
nedemi 
toi 


^ais  de  paille  ny  de  futnierainfi  qu'aux  1 

prennent  leur  fiente  toute  pure  Cuis  vnfcul 


nohres. 


brin  de  fourrage  mdié  »rmy,  laquelle  ils  fout 
ddlècher  au  Sol^l»  puJllacourroycnt,dcmet> 
tenc  en  delice  poudre  m'iU(âlTent,  &r  l'tncïrpo- 
rantaueedeie^  en  font  vue  aire  bien  battttt, 
ferme  te  folidc.qm  leur  fe^oii^apies  dc^Uâ:lcre. 
Q^nd  ils  font  au  camp  ou  eWoyage.tls  l^Tput 
pludoll  coucher  fur  la  terre  nue.  qqe  de  leur  en 
mte  de  paille:  mais  par^^clTus  r«iteiU  efiendent 
derfculcrcs  tç  cfclauincs  pour  les  foulaget  fil( 


cd  formel 
bicnpAra* 


prcrmdft  lournée  en  toux  Igurs  r^ages  Uon  mi. 
tire  , te  douncot  auffiVrequi^lcnr  In 
[îr  ocu  i oeu'  Cnnhieil» 


.Worge; puistom  rcnforçirntpcuàpcu' 

l'ûige  félon  les  cranfmjjj^r  qu‘il|  foient  parue-  *1“ 

nusa'i'nc  raifonnablé  mmtre  de  rvi^dcragu.^*"'* 
cre  A comme  de  quelques  dix  licJ^s  françq^fes  m 
plus , carili'de  voitciamais^Dê  te  pas,  &:  né  font 
qu’Tnc  feule  naidcidepuisfaubc  du  tour  turques 
àdcuxheucéÇfi^t  le. coucher  du  SoleiI,dOtir 
nant  quelque  gotmèc  d'eau  àtotttes  celles  qu'ili 
rencontrent , ainfi  que  font  les  AllcmancU  ; En- 
qûâ  leurs  nwpturcVne  pcuuiÀpoint  en'cdlirir 
oin^uenicnc,  parce  Qu'ilsstQiIrtout  à l'aifo  fins 
' lèselftauifcr^  de  Uticiu  qu’ib  oncen  fl  grill- 
Panfemeot  goulferfcpiiltt.  Touslesravtnsüslescdnlleni  de  rccommajrïarioii  d’attirer  des  eaux  tout  le 
delamaia.  &|À||chonucnt  fofÇ^llgcmmcnt,dcquclqté-  l(mgdesgrandschemihi,careuxauilircpaillènt 
foi^  Icrô.tàlesJaucr  ^^etcoyer  auec  d^lpon-  ,.emniyiesch^ipsdecequ*iUpuricnc,^botiienv 
^ ges , & cfpouflèttes  dans  rne  eau  courante  0^  de  mcltne  leurs  cKcüaux.  ÉYlans  arriuer  au  logis»^ 


fi  couchciiL^rdana^rt  foigneux  de  Icucodcr  i 
tous  propos  la  fienrTde  dcllous  eux , & faire 


Leur  man* 
geaille. 


•->>4,0' 


claire  bien  deux  bugnes  heure^  fi  qu'il  Ae  leur 
rede  vn  feul  grain  de  poufiere,  ny^treorduce) 
dont  leur  poil.^ui  cil  communément  fort  raa, 
demeure  plus  luiiânt  te  lille^ue  firiâ.  Ils  les 
nour^enc  de^gin  qu’iU  mett^t  JjjjLmt 

eux  peu  i peg;Wen  petite  quantité  par  ccm,car 
ils  ii'vrentpôîni de inangeoüercr ny  de  ratcllicrr, 
de  païUc  iis  ne  lc4it  en  donnent  ïamais , fut  le  mi- 
dy  iU  les  abbrcuücr  i te  au  matin  point,  fift  n’cd 
encasdencceillté:|p  four  apres  qu'ils  ont  deic- 
cKcrbcu  , ils  leur  donnent  Je  l'orge  cnUcud'a- 
|ioine,criblée  & nette  ce  qui  fc  peut,  dani  vn  pe- 
tit fie  ou  nmllcllierc  de  toile  qu'ils  leurattacnct 
fiirlcs  orcjllei  i IcsJailIàns  aioii  par  deux  ou  trois 
heures,  afin  que  lecefihaudcment  de  leur  riair  de 
baleine  qui  l‘y  imprime,  la  leur  fade  manger  dé 
laeUléur  appétit , 6c  quelle  leur  profite mtculc, 
quand  patVliumidicé  qui  (brt  de  leur  bouche  & 


foudain  ih  leur  dédroulTcm  la  queue , Sc  les  laif- 
fent  ^ic  bonne  heure  fans  les  delbrider , Itfffbu- 
urant  d'abondant  d*vne  cfilauinc,puis  leur  don- 
nent vu  peu  de  foin  : te  quand  ils  Voycht  qu'df 


ne  mangent  plus  «ils  acheuent  luts^  les  abreti- 

Wrrfé.  One  fi  » . 

••  O Coa«ieg 


uer,fi;coutdecc^lcurdonncnt  , ^ ^ 

d'auenturcÜs  edoicm  moi|cdesdemouches,iUn^o'^7 
les  frottent  de  beurre,  lequel  tant  pltfi  fiaiz  il  elf 
d^ecenc.  tant  plus  grand  efficace  a>11  de  les  fiire 
mourir^  Si  que  le  foing  qu'ils  ont  de  bien  paafir 
te  gouoetner  leurs  chegaur,  ioûifi  le  bon  de  for% 
narurctd’iceux,  efi  caufi  qu’ils  Icür  durent  ainfi 
longuement  fiins  te  gailfirds,  fins  efUeexpofez 
À tint  d'inconuenitns  que  (ont  les  noftrcs , non- 


•g 


'obflantqueparroisilslcurlaf^tfairedeftratf-' 
rcs  te  autres  courfiyf  prcfqu'inCToy^cs  : il 


irs  nafcaux.clleuimitcumnieàdemy.auiû 

dedans  quelque  c^vnpcunedcydrqu  elle  ptibr  furprendte  leurs  conclus,  qu'ils  Chiree*' 
femeuie  plus  nette  : nais  feur  donnent  vn  peu  rcntdepfainearriuéc,  fins  autrciqg.nt  ^eaite 
*defomŸ& les  tirent  au  fraù  dehors,  ayaiii  de-  poutteprendre  Kalctne:dê  apresi|p  aûoTr  def- 
mcurc  toutlclongduionccnrcfiable.llsladon-  . faits , rebrouffent  tou^dece  pat  le  clicmin  qu'ils 


Ë. 

: 

; 


fi  lit  qoe^euant  Zaravillc.de  l'Efclaffo^^  il  ^ 
apatgramment  encore  , U cauUlcrie  nfrqtill- 
que  m én  vne  nuiâ  plus^'vûigf'Cinq  tieulfs 


B 


neiit)itoüs  les  cheuaua tout  e^fimbic,  te  àvnc 
fois  : car  cela  les  ennuyé  de  chagrigne,  de  fait  dc- 
meifir , de  la  fentir  manect  aux  autres  de  n'en 
agpir  point.  S'ils  v pvçedcnt  trop  goulûment, 
njmci||  de  gros  llbi^atfuv,  afin  de  la  leur  faire 
manger  plus  à raifcj^quana  ils  famufcnc  i le  de- 
rocflr  r d'aucc  U proucfidc.n  nop  Ufehement^pn 
lAir  frottqla  bouche  de.fci , ou  bien  leur  en  font 
tcfchervnioppindurcommcyncoicraci  ce  qui 
Icurncttqyelc  lampas.dc  leur  rc/wllc  raj^crit.. 
j«4ele,  ^ia  |>lu^rt  de  leurs  cheuaux  itanc  donnent 


cfioicnr venus  .fins repaifire,  n^quelcsmonrA 
res  fcncTouiuilcm  autrement  lurgrcucrs.  £rà 
la  vérité  l’on  en  yoid  allez  dg  bien  grands  cfibhf 
en  ces  quartiers  m^rmd|k  prrdcça. 

auTcltcç^dc 


^‘o  ^d’i  N a-1  a I au 


non  pour  empefeher  que  les 


cft< 


^clesch(iftrM,  Po,ir,oo,' 
’eflient  qui  IcXl»  Turcs  : 


fieibrt.  point  d herbe  non  plus  que  nouc,que  filsvoyent 


qn'iJcn  fait  befum,  w dcHiziefinc  iour  leur 


ngdcius,  d;  au  commencement 
: lis  leur  donnent  dc^fgcyeite. 


T.  . 

4 


font  tirer  du  fin; 

enlicud'hcrbc  * » - • 

Ic^qu’elle  commence^  boutrcrlxl^,dt  cepar 
dix  ou  dqpze  tours,  puis  de  l'hefte. . £cm^t 
qu'üs  les  nerbentainu,  ce  qui  fe  fiicau  fiqqor,  de 
à l'obfcuriyé.dansl'ellablc,iis  ieurdonuent  beau- 
coup moûts 
vnehais'lc  tour 
, dure Jp  humcâc  atlex, 

- ■# 


cnlcocni n'en fanViit race, aiufi qu’on cuidei  car  chtfttCcor 
dcccnrcheuausque  les  Turcç  mcfmcs  gardent 
pour  eux,  Il  peine  f’cn'jtrouucrr-itdeuxourrms 
d'cqticrs,  de  ceüx-U  enéore  fonri  meilleur  nSt*  ■ 

cij^uc  les  autres , ains  pour  cuitér  qu'ils  ne  ' 
foient  trop  fogoux  & tctxy>e(la^,a  quoyits 
font  fujcts,^turcllem|t  pmir  Icurgrana  ardeur 
de  courage,  dc  par  coaTequent  vicieux  J^dtnS 
à mordre  de  ruer,  ce  que  ces  gens*I^acifiqucs' 
de  leur  humeur,  abborren^iir  touteftations  de  ' 
la  terte  : pour  les  garder  auHi  de  heimir  decriail- 


1er  en  leurs  cmbulcad^  de  là  nuiâ  fur  tout  dans 
lecamp , où  tout  <^o?en  vue  maucillcufeiii- 


près,  nyfair^ 


% ♦ 


c f epec- 
dre  eu 


im  t 


% 


m 


4 


O fil'  4c  Chalcondile. 

dreen  forte  (\ueff â<&.'  D^tilrigeefUt  chaftrez,  E h cefle  prci 

i)»ibnt  moitié  dang^ùxà^morfondre.focpob^de  cloflure,brenc^vray  qu'cUêa 
rc& combattre:  J^reiiennêrparme(men^d|i^tre entrée  â^Utroincünc  oT^  cil 
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E h celle  çrcroicrc  crdïric  <jOi  cft  en  Ta  IcCon 

raj^de 

.*» M.ret  eo 

pliugrat  6c  rcfaùi^ plu*  polu  6c  lutfans»%flT  nicurede  laperfonne  JfiTrxncè,  yad  ordlntirclWeurit  Ja 


■tre  entrée  énUtroifiefinc  o 


Tro)«  au- 
t(M  cite* 


encore  vue  aa- 


Cfoüppeplusrebopdic  qucjcs  cnaers»qdËbnc 
oriiinaircmenrp!i«com>u,&nepeuuentendu- 
^_rr  rerfî.bie»  lecrauatliUlongue.  Ilsiie  ferrent  pu 
'4^  atiiTi  leur*  cheiiaiu  à nollrc  mode  • de  ne  leA 


deûxccns  pièces  dj^ranc^  cheuatn  ruusd‘cf!ite:  Tute. 
tampour  ibnvrige(|uc  pour  monter  f»  dôme- 
(li^es  les  principaux^  auec  rn  p|ilefrenieAc 
deux  en  deot  pfltic  le*  par)|^r»qti?ne  bougent^ 


‘^'“•““•^'cirufcntiacorne  miand  tU  }a  parent,  poufl*ant>  iamaHdcl'cfla^e^ljrâiaoutfe^lusiTne^wrc 
idehors  auccvnm>uttoüe|‘appu^(t^acajr-  dcdantlecToincfnl||^arpm&:  enceinte.d’cn- 
nsendedansà^X,auec^cp1a-  nironquuAiteoi^iiquamepIui  exqr**^ 


ibUbtc  à celld||B^  vfent'  le* 
ilanmàni  tout 


^,tins  cnn^ 
ne  pfcfqttc. 

cbarroM  ddl^eurs  , l'appl 
-“«i^nt.  EcIesTersncronc  fi  lourds  de.fnalfiüàla 
làoirié  prts  que  Ifiinoilres,  n'ajrans  point  de 
cnmponi.ains  font  plats  comme  les  lolleadcs 
inalletade  colTre,^^ccqu*iisnelesfDnriamais 
torneten  rond  de  piedeoy , 6c  ny  nèles manient 


{lour  les  Etmuques'f  êr  les  pages  plus 
luiâoudiinuttes  pour^lâ  pcrfbiiiic 


cote 
fbris:,de 
int  feuT?- 


ment,oùii|D'yaquclu;r  qtin^onre,  atfmoycn 
int  dft"  ^^quoy  09*^1»  mcirm  c^pnain  Mur  monll^c  6^ 

r'aradc^^andil  IbftpourallerHkirercspricTCsà 
a Mol^Ue,  tous  alors  tî  nchélnenc  cquippez 
d'hatnots  coggerts  de  gierret  ics . que  tel  en  y a 

J..  J.  #1  1 _ 


à palTadet  ainlî  que  nous  i bien  tfi.  vay  que  les  te-  ^ui  viqjdra  plut  de  dcinrcetis  milk  elcus.  Il  y a 
ilesduclou<l.tlontpliugrèflcf,dcpluslonguet-' ^IncQies  d'autra  çhenaux^c  releruç  à Andrt- 
tes,à guifedVuOTur de  pigeon  renucife la poin-  ^ * 

te  en  t>j||Vp^^»alement  ccuj^  du  tr^n  de  der- 
fierc  vm  le  talion , ce  qui  leurfert  d’autant  de 
- crampons  : 6c  aisiooc^ien  ia  patience  d’em- 

f ^ ^ ployer  v ne  bonne  heq^  à ollcoic  vn  fer , tant  ils 

fibnr  exads&  foignaixmceU)  auHi  leurJure- 
ront'ils  cinq  ou  lu  mois  Gms  lé  drmendr  , ne. 
qu’il  y faille  nen^rcfairc,  en  aUans  mefine  par 
pu** 

X^tv  RS  folles  (unt  fort  legeres,dtnoç^inn 
matcriellcment  rembonrrccs  qpe  les  noftres , ce 
qi|i  ne  fert  aulU  bien  qu’il  furchargcr  6c  gteuer 
vn  chcual  > 6c  le  caHcr  la  plufpari  du  temps  Air  le 
<U)s,&  fur  le  garrot.  Tout  le  reAedc  leurs  har- 
noisnonp)'ui,aucc  vn  Ample  poitral  quinelcs 
ferre ny  contraint,  comme  ne  fa^audilacroa- 
piere  qui  n’a  point  non  plus  de  pendans,  de  ppur 

J lie  venant  a battre  le  Iom  des  cuifles,  6c  des 
fuicfcc^ne  roitcaufe  de  faire  demener  lecHe- 


Eftrieb. 


?ÈTper.Sp« 

a . . ^ 


ual.  MaTs/urUc(^|||pc  ils  ont  ordinairem^C 
vn  gircr,  d^carl.it9H^Qrs,broccador,ou  autre 
.eAoffc  , félon  leurs  t»a|crz  6c  moyens  :&  Ma 
f^bfgorgc  de  longs  Aots  de  houppes  de  foyede 
. duAiiicscouleurs}  ou  de  1a  qticucdircretnsd’vn 
■ chmîü  teints  de  rouge , ou  iaunedoré,  relief 


nopte  éoi  Salon^i  , de  Semblable* 
Heux,tanr  delà  Grèce  que  de  l’Anatolie,  où  il 
pourroi^^re  parfois  quelque^eAdcnce  6c  Cc~ 
jour:  Arlp^entrrticm  çi  & U'topluAeutsiiï 
cxi  iuf(|pcs  au  nombre  de  quatff  i cinq  mille,  i 
^ur  n^nier  ^.leuncsgens  qui  fortenr  liorsde 
Ion  Sernil , ce^enous  appelions , mettre  hors 
de  pagetdkrn'a^ansnenà  eux  ,nypoiu  de  pa- 
rons , d*bij  ils  fmt  cAé  etiléoea  le^enurçons, 
qui  les  puillênt Tec^rir  d'vn  denier, 
qu’ils  ri  rctttdu  riffce,de  quinzeavingrafpKS 
^le  iour  quand  bien  ils  refpargneAient  toute  en- 
"tière  durantleccmpsdc  iKr  feruicedansleScr- 
rail,  à peine  leur  futbroit-  cite  pour  les  moncer  de 
cquipper  { au  moyen  dpqtioy  te  Prince  pour  1a 

Srcmicrc  fois  fubuient  i Cela;  mais  de  !i  en  àuanc 
leurs  roOiuurcs  viennent  ifegaAer  ou  mourirj 
il  faut  qu'ils  en  achepient  d'autres  à frdri  del^ 
«pens , w la  folde  de  appoincemcnt  qq'on  leur 
donne.. 


^ JÊL.  '■ 

1 1 y a vn  chef  6c  Aiprr-intendant  Afftout  ce 
qui  dépend  des  tfeufirs,  appelle  imhMrimffî  ou  tmyrtty 
gr^dEfcuyèt  (lequel  a troûfducats  d'cAat  par  ^ 

tour,  ouerç  trente  mille  afpres,  ouf  fantAx  cens  ' 

..  . ^ cA:us,dc7’/«*rfrou  rcQenuanmd^qu'iItircdcs**^^' 

pcupcesdontrfcnifcsl-lo^res.AlIcmandt,  Po-  ^prairies  de  l' Anatolie.  Ilaten  premier  heu  mille 
[onnis,  de  Valaqucs.  Leurs  cArief^nr  larges  f.o-4o7<rdelIbQsluy(appoinrezdeAxàdixarpra-ï^ri/rr, 
"li^cre^aAn  de  Icpou^irA^eUcrUdclIus,  leioutidontilyenaqurlquesdeÉRensdcspHisP^*^^ 
^schnuuchcntforc,court,  comme  i tCjge-  adroits  dcilànez  pour  les  ei'curies  du  Serrail  à > 

jCoiiflanrinopic;  le  rcAcelbdeparry  ailleurs  oùtl 
ae  Aé  dit  cy-delTus  : 6c  quand  le  Prince  marche  en  y 
camp.ilsontlaçharge  de  j^Arr  non  Arulement 
Icseneuaüx.maisles  chameaux  encore.  d{  autres 


Uc- 

netce.lesiambcsiacourciesdltreployées  conror- 
mémentMeur  manière  de  falTcoiràterre;  auec 
de  cours  efpcroiu , mais  garnis  richement  de  lar- 
ges courroyès  de  yelours  ou  drap  d'or^qudqùcs- 
vqs  les  portât  attachez , ou  plu  Ao  A ancrez  à !a 
bottine, le  tot|c  ttes-magnifique  de  foijiptucuxce 
quife  peut  : car  en  Cela,  les  Turcs  furpaArnt  de 
ibten  ioingtt^tesaurcesnunieres  de  geus,com- 
mv  ceux  qui  employcnc  *Ja  meilleure  pairie  de 

* leur  auoir , d'auta|^  qu’ils  n’ont^rico  en  fonds 
v.d'heritagesà  eux  en  propre,  M'equipa^e  de  leurs, 

utmeuics&  cheuaux  : deny  aprrtquêXurc,  qui 
foie  aiimoinsdequelque  compte  df  eAime,  le- 
quel n'ayedes  femcsoc  grosiazSransd.'oc^  pour 
le  moins  d’argent,  le  mords, 1rs  e Ariefs^^  arçoAt 
4le  mrfme;  de  parcillement.U  ferrute'^e  leurs 

* chenaux,  pgpr  Aî^oumener  par  la  ville  ,’aucc 
fbr<:cpicrtcricmcflçcparmy,4cfemblablesenn- 

- cÛAcincnSyf'iliço  onc  tant  foie  peu  le  moyen.  # 


bcAes  de  voi^hircmuiportcnt  lesrentes  drpauil-  ^ 

Ions  du  Seigneur  ; (on  threfor  & autre  équipage, 
tant  de  luyqucdç^sj|omeAiqucs,mcAncs  Icsar-  4 
mes,  car  lesTurc^c  vont  point  anm»  ^ la  ’ 

re,finon  quand  il  cAque Aton  de  c Abattre:  paggjm  , 
quoyil  yen  acncorecinqcens  autresdefccoulipt 
(ousvnCbef  appelU  1 q'*i  a fqixante^qÿ^* 

d^afprrsle  fous-,  lefqucîs  cqnduifcjft  les  cba- 
mcauxchargczdeiacqiftsdeinai!le,aulbergons, 
targues , arcs  6c  Acches , auec  des  aiz  & plancha-  tn«atx. 

§c5^ujLteraparer,qui  ont  deux  longues  pointes  ^ , 

cfWàrviïSlesbouci^pour  les  ficher  enterre, 
pourautanr  quNls  fe  roertent  i couuertauder-# 
r^e , raudiH.ainA  que^vnc  pauefade  en  gallere, 
cdwtc  les  cot^t  Aeches  6c  arquebou^^s; 

c üj  A • 


* ♦ 


4i 


Illuftrations  (ur  l’Hiftoire 
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qui  cd  vne  cfpcce  de  tcuis  manceUets.  Il  y a 6<es5cdigmtczdeTutqui|^o^tenlcui:endroic 
bien  quinze  autres  miUe  SMrdattr;^\xJMd  on  ett  ^ehivun  Ion  Cht^jÂ^  & lMz,y. 


cntcamp , appouitâ  4c  quatre  à cinq  aipres  le  a puis  apres  le  CHC^cJmkrm^M(üt  tel  ^ 

— . A.. 1 ïpciJprcsquc  le  ptemict  Eftnycr  eouers  nous, 

1dh««^at  m .Ijtiiw  •^lir  jLf  j4«I  . * 


iottr  , cooduilâos  dutun  crois  Oumeaux  qui 
porceiiC  les  munirion^dc  4'a^ée , les  rentes  des 
lam^ai^sdc  auteps  de  la  Cour&i'uitte  du  Prin- 


Icq^t  a deux  ducats 
cars  de  rcuenu  ou 


i^ar  tour , À quatre  cens  du* 

Tiniar  annuel , ainü  que  Tau*  X* 


i 


xIr.inUle  (,foQUDourfbndtciagcoÜèartiUerieHeC>  cre  fur  les  prairies  & parcages» aueevo  contre*, 

fusleslieujt^cs  poudres, bouUctt,;^nuàba*  rooUeur  de  Erertnainappômtez  comme  les  deux 


■arôir- 

daTucc. 


êà  l'araw  Hçaux,  & rcmbubic  atiirairflquisàUguetrec  •autres.  Ccftujr-cyeorabfence drfousl'auchori*  PcnreCfct* 
Turcs  nvfenc  point  jjllcharroy.  Maisles  te  du  g^d  t icuyefecoromande à la  petite 

tampout  le  regard  des  chcuawde  Telle , quF 


ca^s  Tincshvfcntpoint||tcharroy.  Maisles 
deuan^ti  font  entretenus  oordinairgdurantla 
, feulement  à la  guerre  : comme 

riques  imlle  ou  douze  cfEs/^«û^/er, 


■i 


poli, 

Dncauü 


„ fous  la<«hirgc  encorc'di^tanJ  E^ycr , mau 

fi»l<Scuîi.'*'on  pj«  cfcUucsdu  T wc  JKj  tenic*.  aulC  nont- 


des  MuUcts,  qjjkncaux , te  ausr^^ciles  de  voi- 
ÜYse,qui  poimc  r 


ils  point  de  gages.  mÏB  en  lieu  de  cîU  ils  ibnt 
exempts  des  dtcinics»4c  auttç»  comrlbutioDS, 
elUns  ions  Clirclliem  Grecs,  ou  de  U BolUne.æ 


MiitC-» 

chaox. 


^ ^ Tequipage  ddipurc^uandil 

el^  en  camp.»  ou  ra  par  pays  : de  durant  1a  paix  en- 
core elUnt  de  reposau  aerraÿ:  mcTmemenc  pour 
Eure  dilUibuer  le  foin  Sf  orge  à ceux  qot  ont 
IcuncheuauxàhuréCfCoiiÂe  font  toustesdo- 
melbques  ôc  Ampallâdeuts»5aniaqucs,  <9c  autres 
Capitaines  iaruçnans  i la  porte:  de  autres  qu'il 
denroyede  leurYmomures»yayanrpout  céicf*  , 

fcâvn  jirpmmimt  pouruoyenrd'orge,defoin»de  Urfémim, 

^ , de  fourrage  , qui  a fotxante  ^ 

retirent  en  l’cfcuné,  de  font  cntfctcoui  de  leurs  fous  luydcuxcchs»/#r^^t</‘fcjcomimi, payez 

|bnspropre$,aditoudauzeafprcs9fbur.  lly  àraifondchuK^  âdix  afpces,quidonnemocdre  jMÎ 

a puis  apres  trcRscens  Mucfcluux , qùe^Maillres  que  rien  ne  manque  dccq^fourniturcs , tant  à la  (cifjltais^ 
que  valets,  appointez  félon  leurs  degru  de  me*  paix  pour  les  cheoaux  du|errail,  qu’àla  guerre  - 

rues, depuis  quatre  lufqu'idnAtprcs  fSont  les  pourcourle<carap:Carlesharaz,delesOumcaux 


Scruic,  IcfqucU  quand  ifîft  quelUbn  de  faire  vi 
arrace  ImpcriaUc  le  rcptefcntent  ï Conlt^im 


pic  garniA'vnc  fauBf  pour  fau«ffcr  l'herbe^pi’ils 
fourniiTctit  aucamp.aux  cheuauxdu  Turc,  llsfo 


i 


vingt  fqmpom^mcdccincr  lcschcu^v><tuaran-  ne  de^ndcacrica,mcfmcment  durant  laGufoa  ^ j||^. 

tcdcspK  leuncsdt'robuftcifd^entlesrcrs,  de  del’Efté.  oauraofanr  ou'ilvafDreeDafcaoeadfi.  “ 


les  cloudt,le$  autres  fertent^s  autres  chalhenr, 
*le relie  font  ferrutiets  de  el'pmmnicxs  : Tous  Icf- 


del’Elté,  pouraucanc  qu'ilyaforcepafeagesde* 
lliiiqz  ï cela , yoinei  que  pouf  le  regard  des  Cüx- 
meaux  ils  fe  noucriûcm  prcfquede  ricm  voire  de 

— 1*.  a,  r-  •'* 


quels  font  payai  de  leurs  vacationcidcouuragcs,  r moinsencorequenefbiulcsalnes.dcfecotuen- 
outre  la  prouilion  Afcilafdictc  qulls  touenenr*'  ceroncdeYencontrrrquelques  chardons,  de  fa* 
precilemencàchafquequartierdcrannêe.  meaux  d'arbres,  auecaurre  telle  mifcrable  ver* 

Da  L'iscviut  aullt  depêdcni  encore  deux  dure , au  foir  ceux  qui  ont  moyen  leur  donnent 
& ou  trois  cens  fellicrs,  qmontdeltxàdixafprcslc  quelque  petit  picotin  d'orge,  accompagné  d*vn 

"^.s  peudcpaillehachéeparmy  : quant  i lesfroneE 
'•  deeilnfler,ils  n'y  font  pasaccouihunez.  deles 
i*,  lailTent  la  nuiél  dehors  tout  à rerce , parerqu'i^ 
ne  Ibnr  point  autrcmen^^tsàfeporfondret' 


efyrûmcn,  iour,  autant  i la  paix  qu’ila  guerre,  parce  qu'ils 
**  Ibnttenus  de  fmurc  le  camp  par  tout  où  il  mar- 


■ - 


che,  nuis  Hi  Ibnc  payez  auUi  de  leurs  nunufa*, 
^r«|tf||  n'y  a ami  au  relie  en^ut  le  monde 
quipa^roprciSKt  trauaillent  en  ouvrages  de 
cuir,&  plus  a profit  qùeles  Turcs, foieni  en  bot* 
cines  de  fouUers  ,^icnc  en  Telles  '6c  hatnalcbc* 
ihpris  de  cheéiuz,ne  qui  ayent  à cede  fin  de  rdeil- 
leurscuirs,  d^icox  accoudrex  *.  de  maniéré  que 
tout  ainli  qi^n  chenal  (éruira  i vn  Turc  pouf 
toute  fa  vie*  vne  iellc  6c  hirnois  dureront  de 
lèéfmc^viiipicual  pour  la  Tienne:  car  tout  ed 

» * coufudcfinè  foyccnatnerc-poinr.laqdUlcdurc 
bicnplusquclcfiUdc  û proprcmenrqu'ilncfe- 
roJc  podime  de  plus,  tomél  les  cnrichiUcmens 
* ^ d’autres  cuirs  dcdiucrlcs  couleurs,  piacquczdc 
cnchallèz,  & ancrrtdans  I autre  cuir  qui  ibrt  de 
_ 'fonds,  ù Éicillages  roorcfqoes,  df  à guillocHis, 

||f  afnltqucledamalquin  fur  le  fer,  de  la  marquer* 

2mimr^  bois.  L'IarBROOXXASsi dôcqucs 

*«/•.  ou  grand  EUuycr  cd  l’vac  dâ  plus  belles  de  fru* 

, ^l^ueulèl  cMTgcs  de  tout  le  dettail  f d'autant 
* 4||P|u'outre  Ce  qu'il  commande  de  ordôneen  Chef, 
^^dcro\ftce  quidcp^ddu  Euâ  des  Efcurics  de  ha* 
raz,tanri  la  gucrr^u'âla  pau^dcade  forrgrids 


de  É deux  porteront  pl^Puant  que  crois  forci 
muUecs  : fort  tyfez  au  rede  ï charger  de  de&har* 
ger , car  ils  lé  couchent  pour  leccuoir  plus  à l'ai- 
le les  Eudeatu  for  leur  dos puis  fe  reu:ueno,  de 


; pu 

aniere  que  trois  hommes  cmits  à cela,  auront 


S ai 

udod  c^iargé  etnt  Chameaux  à leur  mode,  que 
quatre  de^ef  a n’auroieot  üx  raullccs  ou  fom* 
miers  : de  vn  iegne  gardon  aage  de  douze  à quin- 
ze ans  feulemcm,  en  pqprra  tout  G:ul  defeh^er 
plus  de  cent  cinquante  en  moins  dVn  quart* 
d’heure , parce  qu’il  ne  faut  que  lafeher  le  norud 
des  cordages  où  tes  balles  (bmanachées,qui  fen 
vont  douebment  d’eUes-mermes  par  vnconcce* 
poids  tout  elgal  iufqu’en  terre , fans  aucune  pré- 
cipitée fc^ouire, comme  fi  On  Ie|  auallotcauec 
despoullies  drvn  guindail.  Aux  Chameaux  au 
relie  on  donne  communément  de  trois  en  trois  ' A 

VD  conduûcur  qui  fappellc  ’Z)«»i5ji/4r,de  Deuitb, 


qui  lignifie  Chameau.  Soi^e  que  ces  animaux 
leur  lontd’vne  merueilleuie  commodité  & Te-  meaux. 


cours, principalement  en  loingtains  voyages,  par 
des  pays  fecs  & (lcrilcs  : car  ifs  le  palTecont  à va 


emoluincnsdrprofits,d'elllayquiinontele^i- 
, gneut  de  fa  main , 6c  le  foolleue  lut  Ton  cheuaJ,  \ beloin  cinq  ou  &c  iours  de  boire,  6c  plus  encore» 
chtm  Il  y a ▼n  def>  tmert  le  peu  de  nourriture  de  entretenemét  qu’il 

l’ei^^ic.  l^y  * fignific  iôn,^b(lirut  drcontrefool*  leur  faut  : aullî  c’eft  vne  choie  pccfque  incroya* 
leur,  lequel  a trente  albrés  le  loui^:  drvn bledugrand  noiûbie  qu'sis  en  pne  ordinaire* 
fier  ott  (e*  appoime  à vingt , Iclqaels  cicnncat  le  ree^e  mène  en  leurs  camps  de  armées  : car  on  dit  que 
> «reani.  jj^ontcetoollc des  Efcuries: Tous  les autrâ^f*  ^Sultan Sclun le  bifayeuld'Amurath,  quiremei 
V H'  _ prefenr. 
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de  Chalcondile. 


prefenr,  lequel  desfic  le  Souldan  d'Egypte,  3c 
miillfin  k l'Empire  des  Mammcluz,  en  auoic  plus 
de  deax  cens  mille  lorsqu'il  combtrtir  le  Sophy 
Ilmael  és  champs  Oüderains  prés  le  mont  du 
T aor  : 3e  Ton  fils  Solyman  en  rne  autre  enrrepri- 
contre  le  Cttccellèor  du  mefme  Sophy 
fl, — p...^  Roy  de  Perfe,  dauanrage  encore,  pour  poaec 
* l'equipage  3e  les  munmont  de  rarmée  : Toutef- 

fbislenombreordinairepourie  train  duTurc,' 
3e  fcsdomefHques,  etldedixàdouzemille. 

Mars  pour  retourner  aux  Efeuries , 3c  mef* 
me  celles  ou  Serrail , eftans  ainfi  bien  fournies 
dcsplusexquisdcmeilleurscheuaux  delà  terre, 
elles  (ont  aufll  l'vn  des  principaux  pa(Te-temps 
du  Prineq  en  cefte  fienne  foÜtude , dont  il  ne 
fen  en  temps  de  paix  qu’vne  fois  U fepmaine  au 
UtIc  da  pluSypoorailermreresdeuocionsésMofquées: 
Tare  (dit  mais  auHI  bien  quel  plaifir  pourroii-ilauoirà(ê 
Tolmuc  It  promener  plus  fouuent  parlaTille,  parmy  des 
F gens  ferfs  3c  beftiaux,auecle{qucis  line  pour- 

roitaooiraucuneconuerfation  f^ilicieîloiné^ 
que  les  Seigneurs  T urcs,  3c  non  fans  taifon , ob- 
ieruent  fon,attcndu  les  gc||^  qu'ils  domincnt,de 
ne  fe  communiquer  à eux  que  le  moins  qu'ils 
' peuuent , mais  ce  n*eft  pas  de  roerme  es  régions 

dedeqi,  où  le  peuple  e(l  trop  plus  franc  3c  géné- 
reux, 3c Tcut  voir  plus fouuet  ion  Prince.  vWU 
jO  quesFois  quand  bon  luy  femble , le  T urc  palIc'  le 
deftroitdeConfbntinoplepour  aller  à ta  chafiê 
3C  i la  vollerie  à Scutari*,  ou  bien  (ê  va  efbanre  és 
' iardinaces  3c  lieux  de  plaifance  qui  y font  : ou 
iâns  paner  la  mer  , faire  de  petits  progrès,  à$e- 
iinree,le  Fanari  éc  autres  endroits  le  long  de  la 
^ Proponride , 3c  la  mer  Maiour  : qnelquefou  en- 

core iufqa'à  Andrinople,  oùily  a plusdequa- 
rante  lieues  : mais  tout  cela  eft  à Ton  priué  auec 
peudetrain  à la  defrobéederanspompeneraa- 
gnificcnce , ny  en  charriant  vne  longue  queue  3c 
traincc  de  cour  apres  luy  comme  font  nos  Prin- 
. cet, ce  qui  rcilcmble  mieux  vn  petit  camp  voi- 

lant qu'autre  chofe.attcndules  dcTordres  Armai- 
oerfations  que  leur  train  3c  fuitte  commettent 
' tant  par  les  villages  au  plat  pays,  qu'és  villes  clo- 

(ès,  où  iWne  fçauroit  auoir  gurres  de  pires  ho- 
âcs  que  ce  qu'on  appelle  les  Cournfant. 

Sva.  CE  PROPOS  il  y a dequoy difeourir 
S^urcdii  pliilit  Ac  contentement  peut  auoic  vn  fi 
loaiercail.  grand Seigneut,d’efireainfi  afiîduellementr*cn- 
clos  dedans  vn  pourpris  de  muraülef,  quelque 
ample  3c  ^acieux  qu  i!  peut  cftre , où  U n'y  a ho- 
me d'efioneny  d'efpric  pour  le  pouuoir  entrne- 
nir,ny  auec  qui  il  peufi  familièrement  deuifer  3c 
ièrcfiouyr:carcen'eftUqu*vnfeminairedegar- 
qonnatllenc  , cedaitte  ainfi  que  dans  quelq 
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ique 


3c  mange  quand  il  veut , fort  groflicrcmcnt  tou- 
cesfois  : fc  promeine,  3c  fait  de  beaux  chaiîeaux 
en  Efpagnc  fi  bon  luy  femble,  ayant  de-bcîlcs 
longues  galleries  à cefie  fin,  3c  de  ipacieux  tardi- 
* nages  : de  femmes , 3c  autres  veneriennes  volu- 
ptés plufqul  regorger , mais  fans  aucunefaulce 
nyapperitpour  les  rendre  plus  aereables,quieft 
le  demenerapne  de  l’amour,  3c Tes  obftacles  3c 
refus  qui  l'auiuenc  tout  ainfi  que  l'eau  iettée 
defTus  fa  forjge  d'vn'marcfchal , ou  vn  fbufilet 
pour  attifer  le  feu, car  coure  iouyiTànce  fi  cofi  ob- 
tenue (ans  concradiélion  ell  fidde  & languide», 
fufi-cc  de  la  dIus  belle  créature  du  monde,Filn‘y 
apour  la  remeillcr  partnterualles,  quelques  en- 
tremets de  bonne  grâce, entretien, a(fetterie,mi* 
gnardifes  . courroux,  defpk, defilain,  jaloufit, 
mais  c'eft  tout  ainfi  que  du  fiorax  liquida  parmy 
les  parfums,ou  des  vipères  dans  la  theriaque.car 
fi  l'on  ne  veut  perdre  3c  gafier  tout , il  faucy  al- 
ler auec  grande  diferetion  : U où  celuy  qui  a tou- 
tes choies  fans  refifiance  quel  plamr  y peut-il 
auoir, au  moins  au  prix  de  ceux  qui  apres  vn  long 
mendié  prochas,  viennent  i fin  de  leurs  préten- 
tions. Car  cespauurcs  créatures  defiinees  pour 
fon  vfage  font  fi  craiiitiues  3c  tordues  quand 
il  les  vient  à aborder  pour  en  afiouuirfondefirj 
voire  eiblouyes  du  rcfpeél  decefie  grande  mà- 
jefié,  qu'elles  ne  luy  oferoicnc  ierrer  vnc feula 
irillade  , nv  donner  quelque  traiâ  de  langue 
pourluyrcichaufFerronafieâton,  ains  demeu- 
rent là  toutes  mornes,  racirurnes , 3C  intimidées, 
iguife  preroae  d'vne  perdrix  toute  prefie  4 tom- 
ber dans  les  (erres  de  quelque  vaulrour  : outre  ce 
que  pour  la  plus  grand’ part  elles  (ont  lourdes, 
groiltcres,  3C  mal  aj)pri(es , comme  nourries  en 
vne  capriuicé  3C  filece  plus  efiroir  3c  aufiere  alTcz 
que  nos  religieufes  : bref  que  ce  (ont  prefqae 
autant  deiUrucs  immobiles,  quel^ueperfeéhon 
debcautédont  nature  les  ait  douées, ejui  defire 
d'efirc accompagnée  d'vne  Itonne  grâce, 3c  at*- 
traits, mais  cela  ne  (e  peut  pas  bien  obtenir  fane 
de  l'honnefie  liberté. 

Qv  A N T aux  pierreries  3c  autres  ricKefiet 
donttl  fepeut  equippcr  3c  parer  en  (flueriès, ce- 
la e(l4  la  vérité  comme  fans  nombre  ne  mefiire, 
3c  y peut  bien  auoir  du  plaifir  3c  contentement, 
quand  il  (brt  ,4  fçauoir,  pour  aller  faire  Tes  priè- 
res, où  tout  le  monde  Ip  ^ut  voir  emmy  les  rues 
auec  grande  admiration  3c  applaudiHemensde 
cefie  henne  bcacitude,aui  luy  redonde  en  l'efprie 
ainfi  que  la  réflexion  d'vn  mirouer,  4 guife  des 
Paons,  lefquels  plus'volonriers  font  la  roue  en 
la  prefence  des  perfonnes , que  quand  iU  font 
feuls , fuiuant  le  dire  du  Poete , Ctndstdt  txp4H- 


croifirc  ou  college, mal  nourris,  habillez. 3c  eu-  * dàéMûlHrfuU^ndt-.miÀs  quand  il  efi  retiré  4 


tretenus  la  plufpart  ; ^s  honnefieté.difcipline, 
fiçauoir,  ny  cxpcrienM:  Tous  en  general  p4n- 
urcscraincifsefclaues,  quî4peine  oferoicntict- 
cer  l'œil  fur  Ton  ombre,  ne  fur  les  mif  ques  de  fc< 
pas:aucc quelques  Eunuques  plu«ro.'utirades3c 
décrépites  que  la  vieille  de  Zeuxis,dont  l'afpeft 
en  efinon  tant  feulement  rtdicule,mais  derpiifa- 
ble  quant  3C  quant , 3c  rres-ennuyetix.  Ilnciouc 
au  refic  4 jeuquelconqiie  de  hasard  tcarcHaèfl 
nommément  défendu  par  1a  Loy , comme  font 
auûi  les  efchccs  3c  les  tables,  «ais  il  l'en  difpenfe 
aucunement:  ny  4 ceux  d’exercice  non  plus , car 
ila’aperlbimc  auec  qui  louer.  Pour  tout  il  boit 


part  (by  dedans  fon  Serrail, qui  eil-ce  qui  le  peut 
adrairer,qui  luy  tourne  au  moins  4 quelqu*:  cha- 
toaillemencd'aiiê  en  (bn  cœur , car  ce  ne  font 
que  pauures  vallets  ftupides  fans* tugement , co- 
^oiilànce,  nyapprehenfioniBref  que  tout  ce- 
la (êrapportc4  l'exemple  d'vn  aucreNarctlTe  qui 
fecôtemple  3c admirefoy-mefinedansvnefon- 
taine  : mais  d'autre  oofié  on  alléguera,  qu'efians 
des  le  berceau  nourris  cnccfiemanieredefoli- 
tude,ils  n’apprehendent  point  d'autres  pUifirs, 
non  plus  qu'vn  religieux  qui  ne  feroit  iamais 
(brty  hors  de  fon  conuent , ou  vn  naturel  de  Se- 
riphe  qui  n'en  eftaiu  oocques  Iparty  reftreÛH 
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droit  hi  grandeur  de  toute  U terre  habitable , à 
leHeaduc  de  celle  Iflecte  : outre  ce  que  toutes 
nos  rccrcacions  Te  merurent  félon  les  guufts»  hu- 
meurs , Sc  enclinemens  où  nodre  naturel  nous 
poulTe:  car  tel  par  aduentorefereliouyra  plus 
dedcmcurerfeul  toucle  longduiourâcncrete- 
nir  fespenlees,  que  de  fe  crouuer  parmy  toutes 
les  plus  gayes  & gtancafet  compagnies  qu'on 
lay  fceutl  attiltrer  pour  luy  donner  quelque 
plaiTir.  Dauantage  les  Tufcs  , voire  tous  les 
Orientaux  font  de  leur  compleaion  ordinaire- 
ment mornes,  folitaires,  tftelancholiqucs,dc  pe- 
6ns , nourrisdcaccûuAumezdés  Utendeeurde 
" leur  enfance  i oifiucté  de  tepos.  Puis  la  grand’ 

flotte  des  aflaites  feri  i ces  Seigneurs  d'autant 
d’exercice  6c  occup^rion  • d'cncrcrien,  & de  pal- 
6temps  > leur  eilant  belbtn  d’auoir  (ans  celle 
l'elprir  tendu  aux  nogoces  qui  fe  prelcntenc: 
jornd  les  guerres  continuelles, les  longs  voya- 

ges,  entreprifes,  6c  expedttioiis,ou  ptefque  cous 
s Seigneurs  Turcs  ont  iufqucs  icy  employé  1a 
meilleure  part  de  leur  aage.  £11  apres  le  grand 
comentemciic  qu'ils  ont  en  leur  elpcit , de  corn- 
maiidcrù  tant  de  peuples, iSc  de  celles  forces,cant 
par  la  terre  que  par  la  mec,  dcivne  li grande 
edenduë  d'Bmpire  d’edre  ainû  obcy$,honnorez: 
flcptefqu'adorca  àpatr  d'vn  L)ieu,non  reuleméc 
de  leurs  fub)eds  propres  ains  des  edrangers  : Ii 
crames,  redoutez,  relpedcz  des  principaux  po- 
tentats de  la  terre  ; tant  de  beaux  meubles , pier- 
reries, TailTelIed'or  6c  d'argent,  6c  autres  inedi- 
. mables  richclfcs  cif  leutdilpoüttondcpouuoir: 
Tant  de  volupcez  6c  delices  de  toutes  les  fortes 
quelaconcupifccncecharnellc  fçauroielbuhaïc 
ter  ny  appréhender  : Toutes  ces  chofes  certes 
leur  pcuuenc  feruir  d'vn  très-grand  contente- 
ment de  pUifir.  Us  font  en  outre  de  petits  pro- 
grez  6c  uiUies,  quand,  deoùbonlcucfemole, 
pour  aller  çÀ  de  U a l’clbat  de  code  de  d'autre  à U 
chafle  de  a la  voilage,  comme  il  a edé  dit  cy~dcC- 
ius , à quoy  les  T urcs  font  plus  addonnea  que  les 
autres,  félon  qu'on  peut  voir  vers  laflndu  rroi- 
ilefme  liure  de  cède  Uiduire,  que  Bajazet,  ccluy 
qui  fut  pris  du  grand  Tamburlan,  encore  que 
rcdenduc  de  (bn  Empire  ne  fiid  celle  ladixielme 
partiequ'eilecdau^urd'hi»,encretenoic  néant- 
..  moinsdbrdinaircplus  de  Icptmillcpicccsd'oi- 
kuxVqul-  icaoxdcproyc,  aucc  des  faïuconniers  à l'equi- 
page  de  poUcnt , de  Cix  mille  chiens.  Mais  cela  varie  lè- 
Faulcoa-  Ion  les  humeurs  des  Princes  plus  enclins  qui  à 
oene  vne  chofc,  qui  ù vnc  autre.  Penfez  quel  con- 
pouuoit  auoir  enfonerpncSoIynu, 
fois  que  Ce  promenant  à l'entour  de  Con- 
TuicSoly-ftantinopfc  dans  vne  gaUiote  docce  dediaTpree 
«un-  le  polCble , la  pouppe  cohee  tendue  6c  reuclkie  . 
de  cres-riches  tapis  de  draps  d’or  : Et  au  heu  de 
banderoles,  panonceaux,  de  Hambarts , garnie 
d’ioHnies  cnlcignes  gaignecs  fur  les  Chreltiensi 
Juycouc  couuercde  pierrenesd'vne  mcdimable 
valeur,  de  afEs  parmy  des  coulTins  cdoflez  4e 
mcfme,  fl  qu'à  peine  l’œil  humain  en  pouuoit 
^ fnppotrcr  1 clciac,  vn  Roy  au  cimon,àfçauoir 

cemyd'Argec  Cairadin  Bÿfa  furaommêBarbe- 
rouilcjde  vn  autre  a 1 cdcncerol,Draguc  R(^  des 
Gerbes  i la  Cheurme  toute  de  Capitamcsligna- 
lez  Chrediens,  la  plus  grand’ parc  £fpaenoU,ve- 
dusde  dcapd'or,  deenchaiflic;^de  gcollWencra- 
uesd’axgentdoréiàguifêdece  ruperbcdcmlo- 


lent  Roy  Egyptien  Seiodris , qui  en  lieu  de  chc- 
uaux  faUoic  arteller  quarte  Roys  à Ton  cdthe,  . 
lefaueU  auoient  de  luy  ed^  pris  i ta  guerre.  Mats  • 
ce  font  les  gloires  de  orgueils  du  raoade,ferabla-  - 

blés  à ces  petites  bubecres  d'eau  quil’eûeuenc 
quand  il  pleut  à bon  efeien,  de  dirparoUreat  aul£ 
ttfd  auec  leur  naiflànce. 

Les  T va.  es  aurede  n'onc  pas  tantdedi-  VcaoEisi 
uerfes  fortes  de  chiens  comme  nous,  quiauons 
de  grands  Icuriers  d'anache , de  d'autres  moin- 
dres qu'on  appelle  de  compaignou,  auec  de  plus 
pents  encore,  fie  plus  vide  pour  le  lièvre  : des 
dogues, allant,  midins,  fie  medifs  : bracques, 
chiens  coürans,epaignealx,dc  barbets, des  chiés 
d arcoys,  6c  de  certepour  le  renard  de  le  blereau, 
de  de  petits  c^iennets  pour  delices,  lé  tout  d'in- 
floics  varietez  de  tailles,  façons.de  pellages:làoù 
ils  n'ont  en  tout  que  des  bracque^u’iis  appel- 
lent Huhf  de  des  guignes  Icuriers  T*fi,  de  plus 
grands  coiucsfoines  vns  que  les  aucces.mais  qui  , 
ont  cous  communément  1a  queue  fenoiliee,deles 
oreilles  plâtre  couchée  de  pendentes , ainfl  que 
nos  cpaigneux  les  mieux  auallez,  ou  les  chievres 
de  Languedoc, fon  l%ers  de  vides  de  vriv,  de  de 
longue  haleine , voire  qui  rident  pour  U pluf> 
pan,  ainfl  que  nous  le  pouuons  voir  enccs  mar- 
ches de  pardc^à  de  ceux  qui  nous  viennent  delà 
‘Turquie-  Qnant  aux  madius  ils  les  appellent  « 
CirjMpvei»,  duquel  mot  ilsyfencenuers  les  Chre- 
dicns  qu'ils  appellent  aulfl  CtiaWar,  maudits  de 
hays  de  Dieu  ; & Ai #r<^rlàlles,Ords,iSe  immon-  *• 

des  , pour  autant  que  nous  ne  tommes  pas  cir-  Cet  Tuks  . 
concis  comme  eux  , de  ne  nous  lauons,denec-  aoxChtc-. , 
coyons  amfl  exadement  à toutes  heures  qu'ils 
font,  en  quoy  ils  condituent  l'vn  des  principaux 
accomplillcmcnsde  leur  Loy. 

O R.  il  n'y  a gens  en  tout  le  monde  plus  curieux 
de  traiteer  bien  de  fuigneufcmenc  leurs  cheuaux» 
de  leurs  chiens  que  les  T urcs  : car  ils  ne  dcicou- 
urent  tamais  leurs  montures  de  leurs  caparaçons  Turv* 

de  toile  fors  que  pour  leur  mettre  la  fclle  : ne  les 
chiens  de  leurs  giacques  que  quand  listes  veu-  cbieoi  le  ' 
lent  faire  courir  : les  tenans  aetsdepçliscequi  cbesaax. 

Ce  peut , voire  d'vue  plus  grande  curiofleéque 
leurs  propres  perfonnes  : de  les  lauans  fort  (ou- 
uenc  auec  du  fauon  noir  de  canticdeills  ne  les 
laillcnc  point  non  plus  coucher  fur  le  foin  de 
peur  de  la  galle  , parce  qu'il  les  efehaufle  : mais 
iurde  laj^llefraifche  : ou  communément  fur 
vne  mefmc  force  de  lidiere  que  les  cheuaux,  fai- 
te de  tiens  defleiché , de  broyé  menu,  bien  battu, 
aucc  des  efclauines  de  mantes  cdcnducs  deflUs. 

Le  matin  ils  leur  donnent  du  pain  comperem- 
ment.mais  peu  ï peu  par  petits  inorceaux,de  non 
pal  tout  à vne  fois,  ce  que  nous  ne  praéliquofis 
pas  fl  cxa^cmcnc , de  de  l’eau  bien  nette.  Puis  le 
lok  autant  encore,  fans  béouet,chair  nr  potage, 
ne  des  os  fur  touc.de  peur  de  leur  gafler  les  denrr 
Trop  bien  leur  font-ils  manger  cous  les  mois 
deux  à deux  vne  cetle  de  mouton  cuicce , de  faul- 
poudréedefoulphre,  pour  leur  nettoyer  le  cer- 
ucau  , de  les  intefbns , les  merrre  en  haleine , de 
leur  entretenir  l'enfenctmcnt  : de  quant  aux  lii- 
fèsdeleurieres.ils  les  tiennét  beaucoup  plus  rnu- 
grei  que  non  pas  les  inafles  \ ne  les  iail^t  tou- 
tcsfois  poicer  en  tout  plus  d'vnc  fois  en  leur  vie.  uqae* 

L £ s M A R <13  E s qui  leur  ptaifenc  le  plus  a',n  boa 
«S  leuzicts,  font  vne  chere morue  dcroelancho-  galph*. 


dè  Chalcondilc.- 


. tique , cenans  la  qneac  ferréq^crc  les  ïambes, 

* longue  &dcliée^guitêd'vn  pluftoftd'vn 
0 Ljron,bouqucTce  à l'cxitcmlcd,  la  patte  longuet- 
te,  la  Crôuppe  large  , rentre-deux  du  tram  de 
derrière  furr  bien  ouuen,  comme  aufli  lahar- 
peure:  venant  i le  reftroiinrparleflanc,lcmu- 
feau pointu,  de  le  poil  raa  & lilTe: Toutes Icf- 
’ future,  quelles  coenoilEmces  nous  approuuons  à peu 
près  ésnoitres. 

. Av  RïGARD  en  particulier  de  l’cquip^e 

delavencrieduTurc,  il  varie  aulH  félon  l'aire- 
^on  que  les  vns  y ont  plus  que  les  autres  : mais 
iWbMl>4jbd‘<>rdmaire  ilya  vn  Stimaibâjfi  oueherdes  Ve- 
graiiilVe-  ncuti,qui a cenc  a(presleiour,defousluymil- 
•«cf*  le  que  Sàmtttf  picqueurs  à cheual,  que  vallets  de 

chiens  à pied  : ceux  de  cheual  ont  de  douze  k 
quinze  alpres, de  de  pied  huift  ou  dix,  qui  mei- 
nent  chacun  vnc  leflè  de  deux  leuriers.  Il  y a da- 
oantage  vn  Té^^:àbdlfi,  qui  commande  aux 
iMt-  bracques,  & citiens  courans,  lequel  a raille  la- 
ftu  d-sbra-  mlTcrots  dcdôusluy,  dontcHacun  endroit  foy  en 
cÆuicn.  gouuemc  de  conduit  deux  ou  trois  couples , de 
maniercque  le  nombre  en  efl  grand:  mais  tout 
cela  cd  (bus  la  chart^e  dllgrand  Veneur. 
teimaftiiM  ^ mallins  ils  n'ont  communément 

point  de  mai  (hes  paniculiersés  bourgs  de  villa-* 
ees,  de  nnelaiHcnrpaspourcelad’ciVrenourrij^ 
A entretenus,  lans  encrer  routesfois  çs  maifons, 
à caufo  qu'il  y a pat  tout  des  tapis  eîlendus  par 
terre  : Parquoy  ils  tiennent  au  dehors  en  quel- 
que coingdcpericcsauiBcsdepierre,oùilspor- 
centlenn  reliquats:  de  les  chiens  feloncequ’ils 
font aedoufturaez d'y  faire  la  garde,fyaddtcr>> 
w * lènr  pourfen  repaiftre , (ans  permettre  aux  au- 
tres d'en  approcher.  lls'en  repoullcnc  quant  de 
quant,  maffc'ell  la  nuici,  decrianenc  vne  efpcce 
4«£l(dour»  de  petits  loups  qu'ils  appcllcnc«/f  ^i/i^fortfri^ 
dei'Afie.  d’encrer  és  villages , pluftoftpour  y laneciner 
fils  trouuenc  rien  dequoy  à reinre, (oient  bord-  ^ 
^ h scs,  fouliers,  chappeaux,  brides,  courroyes  ^ de 
fcrablables  hardes  : car  ils  (ont  enclins  de  leur 
wj  naturel  à cela  , combien  que  mefme  ils  ne  les 

« rongent  pas , tam  l'en  faut  qu'ils  les  deuorent, 

que  pour  rauirny  faire  aucune  nuifance  aux  per- 
•Ionnes,ny*au  bedail  : en  vulgaire  Grec  on  les 
nomme  S fuUéfehi,  vn  peu  moindres  quVn  loup 
Commun:  de  abbayemàgiiilëd'vii  chien,  apans 
V le  poil  d'vn  fojrc  beau  laune  paillé.  Ils  vontà  erâ- 

des  trouppes  iufques  au  nombre  par  fois  de  deux 
cens  de  plus.  Somme  que  l'Alîe  en  cH  pleine, 
principalement  1a  Caramanic. 

Faulconne-  Mats  tes  Turcs  font  encore  plus  addonnez  i 
ne  Yut-  lafautcoAnerie  qu'i  U chaiTc*,  d'autant  qu'elle 
quelque,  n’cil  d'vn  fiviolcn^^  labot^eux  exerq|cc,  par- 
quoyilscnCTCtienmntàcelle  fin  vn  grand  nom- 
bre d'oifeaux  de  leurre , de  de  poing  encore  : les 
gerfaux  leurvienncntde  Norvcgue.SuedCjMof 
• Mouie , de  femblables  régions  Septentrionales: 
Les  Sacres,  de  la  Caramaaie  de  autres  endroits 
dcl'Afic’,  où  l'on  eftime  qu'ils  font  leurs  aires: 
maislcs  meilleurs  (c  prennent  au  pafiàgc  des  If- 
les,  derânrplusloingdont  ils  procèdent,  tant' 
meillcursfonc-its, &plusexceUclis.  Qiunraux 
Lahiers,Faucons,Gcntils,  de  PeregrinsT&atbirds 
deSacre,deTagarols,ils  leur  viennent  de  Bar- 
barie , de  des  lAcs  cireonuoi  fines , de  celle  code: 
les  Efpeniiers , de  Aultours , de  tout  plein  d'eq- 
* dlroics  de  l'Europe,  où  il  y a bie  n l'ix  mille  mefna- 


4P 

ges  de  Chrc(licns,qui  font  exempts  du  CmtmkxJ, 
«tous  autres  tributs  de  impofmons  pour  four- 
nir chacun  an  au  Prince  certain  nombre  d'oi- 
feaux  de  poing , lequefapres  auoir  retenu  l'cfliie 
pour  (b^,*deparr  le  reAe  oùbonluy  femble,de 
pour  cet  elfcél  entretient  encore  quelques  mil- 
Je  Faulconniers  d’ordinaire  , qui  ont  douze  i 
quinze alpres le iour, de  deux  cncuauxàliurée: 
aucc  autant  d'éâcouAcemensde  gros  drap  cous 
les  ans,  fous  la  clurged'vn  autre, 

ment  Tftcrt^ib^lpt^aiAAeax  cens  afpresdepro- 
uifion  chacun  iour  : ils  portent  ordinairement 
deux  oifcaux  fur  le  poing, mais  ;A  lîir  le  droiéf, 
au  rebours  de  nous  qui  les  mettons  toufiours  fur 
le  gauche:  Et  fi  nouirificn^ar  fois  leurs  oiléaux 
eftrufs  de  poulie  durcis,  à faute  de  chair,  leur  fi- 
çon  de  les  leurrer  de  réclamer  cA  beaucoup  plus 
fîmpic  que  la  noAre , de  (ans  tant  da  tons  6c  de 
voix  accompagnées  de  criaillcrics  iufqu'à  fe(^ 
gorger:  car  ils  ne  font  rculcmcntquehoupper, 
cc  les  oifeaux  font  fluics  à les  entendre  de  fort 
lomc  aucc  le  branlement  du  leurre.  ^ 

CTn.  quand  le  Seigneur  veut  aller  Sén4n4. 
comme  ils  dienc,  ù f^auoir,  prendre  le  pUifir,  5c 
fc(bactreàlachalle,&  i U vollcrie,  qui  eA  le 

f»lus  communément  és  entours^ de d’eaten, delà 
e canal  en  la  Natpiie,  il  nomme  ceux  4ont  il 
veufeAte  accompagné  i aucunefois  d'vnc gran- 
de troupoc,  & Aei^âféu  mcfincSiCnicmble  des 
autres  ptmeipaux,  6c  plus  apparents  de  lapor^ 
te  : Par  foisà  peude  bruiâ,dc  (culcmqicdc quel- 
que nombre  de  Spâehù,  dcfespliispriuezdome- 
Itiques.  Par  fois  il  drcAêrades  farcies  de  cbalFes 
royallcs,  où  il  cA  permis  l'chacand'a(nAer,df 
pfTticipçr  au  butin  : dr  U U prend  tel  defduic 
qu'illuy  plaiA,à  routes (brt^de  fauuaginc  dcde 
^ier  : bien  cA  vrayque  Ic^nglier  leur  cAaot 
défendu  par  laloy  pour  elbe  du  genre  des porc^ 
il  cA  abandonné,  apres  en  auoir  eu  le  plai(ir,  aux 
ChrcAicns:fi  U beAe  quelle  qu'elle  l'oit  vient  à 
dbe  cAranelce  chiens , ils  ne  la  mancem 
point*non  plus,  parce  que  toute  viande  e Aoi^e 
leur  cA  interdite,  de  le  fang  au(H,  comme  aux 
luifs  : mais  en  fomme  ils  font  grands  chaiTêurs, 
combienque  non  (t  arriAesde  mduArieux com- 
me nou^:carils  n’ont  paslatradiimeny  métho- 
de ainfi  exaéle  , à caujp  de  leur  pe(ânt  naturel, 
grollier, hébété, de  courre  à force  les  bc  Acs  faul- 
ues , 6c  lc9noires  aufii  n'y  a-il  gueres  de  gbns  ou 
point  du  tout,  qui  fadenc  cc  mcAierfiexquife- 
ment  que  font  les  François.  Au  regard  de  la 
voileric,  nonobAant  qu'en  toutes  leurs  avions 
ils  foiepefon  lourds  de  bien  peu  fpiritucls,  fi  cA- 
ce  qu'en  cét  endroit  ils  ne  nousdoiuét  pas  beau- 
coupi  ny  aux  Italiens. en  cas  de  voileric , qui  leur 
cA  ^aucune  recommandation  : mais  de  1a  gro(^ 
fe  crade  à force,  Hs  ne  (^uent  bonnement  que 
c’e  A non  plus  que  les  T urcs  *.  mais  ch.ique  na- 
tion afoncxcrciccà  parc  qui  luyplaiA  ainfi  que 
lcrcAe  de  leurs  couAumes. 

A t'vN  des  bouts  de  la(êcondecourde|Jur- 
dite,  près  l'auditoire  du  Oman,  cA  vne  autre  Jo- 

fe  ou  fallctte  route  de  tharbres  çxquts , où  les 
mpcreucs  Turcs  ont  aegouAume  quelquefois 
dc(eprcTcntercnpubIic  ; 6c  ioignanr  icelle  eA 
la croificfme porte  du  .Verrai!, gardée  de  vingt- 
cinq  ou  rrentp  Eunuques  : car  là  n'ont  plus 
que  voir  ny  les  J4mijf.ûra\i\y\es  C4p^i,pat^ 
d 
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IDuftrations  fùf  l’Hiftoire 


qu‘on  emr«  p:r  li  dedans  en  la  demeure  priuée  cr  regard;  3c  c^^uh  l'aagc  de  haiô  ï dix  ans, 
duPrince,  oùiln'fftlüiriblc  i jjcrfonncdrabor-  ^iurqucsilcizeaRix-huiib:  ce  qui  ftpeutdirc  . * 

— “ derGl’onncrap|^ilc:&^')  a homme  d audef-  laptoscoocmc  auami  quifepuiilccacrecrdcs 

I . . • fus  viiwrouvüigr-dcuxans  qui  (bit  entier, Tors  cnnemu  du  nom  C^rcibai , non  tant  pour  le 
iuy,  8c  le  B^HMniibdfty  chef aci  iardjiiflrs,  com<  corps  de  ces  mtferabics  itifomincz , qui  de  libre 
' ^ sue  il  a efte  dit  cy-deifus  : roue  le  rcAe  (ont  ou  condition  Tooc  rama  à me  trop  exécrable  rcruU 
Môhuques,c*cAidire  raillez  ricà  rac;ou  icu>  tude,&rriuirporccz.en*cAringesdcloingtamrs 
ncs  gv <;onsCnfans  de  ChreAiens  qu  on  y efleue  conirées^lâiis  aucun  cfpoir  de  reuoir  ianuis  plus 

pour  lerccutccderaperronnet&deUquandils  leurcherepatcic»i)clcuisdc(biezpzrcn$&amis:  * 

ojtpiocHencraage  viril  pluAoA  ou  plus  tardiez  mais  Air  tout  de  l'aine-qui  Pai  va  à perdidon;  ' # 
vnsque  les  autres  félon  leur  dirpoAtionnaturcI-  . parccquetoutauÜî-toAquiironcarriuezàCon- 
le,  il  les  aduance  i telle  charges  que  bon  leur  ■ Aantmoplcon  leur  fa*t  Icuer  le  doigt  indice  de 
'*  ■ firmbic.  Surqupy, ilfaurptéallablcmcntcntcn-  | Umaiûdr6{clc,iSc prononcer  cesmotsicy;  La 
^4r?ilMctouilcfaitduTurc,iouircAablilIcment  Illaii  ilahah,  Mvamid  r i »V  t 
•7^  tant  de  ûiuaifon,  cour, &fuitfc  tant  cnparticu-  f Allah,  ‘ÛieM  efi  Ditm  M Ethernet  efi  fen 

lier  qu'en  general  de  Ton  Empirc,&  daprmcipaT'  ft £n  apres  on  IcscircoociA , de  alors  ils  idiae. 
nerf  de  Ars  forces,  delpcnddvnpe^pçiuclfcmi-  font  c'cAidircfideles  Mohomcti> 

nairede  icunc  garçons  qu'il  leuc  par  forme  de  ^ Dca:  car  ilsabhQrrcntlcnoiudcTutc,  comme 
. tribut  furIcsChrclkiens  fcduîts  fousfonobcyf-  cAaat  ignominieux,*: qui  ilgmfic en  leur  langa-^"***  " ^ 
JaToxedé!  Tance  &fubjeâ'ion:  ou  qui/bnt  prisàlagucnc,  gcaotam  prefquc  qu'abandonne  ou  maudit. 
pend  de*  ouencoufstantpar  Ia  tcrre.qucparlamcriou  Ainsi  ce  tribut  des  enfans  fc  Icuc  indiAè-  ^ 
CUielUw».  cc^  que  les  marchands  luy  prcfcmcmjcs  ay ans  temracnt  Air  tomes  fortes  de  ClircAiens  qui  font 
recouucris  à ciuefmc  d’argent  de  coAédeJ^u-  fous  robeiilànce  du  Turc:  Grecs  iiçauoir, tant 
trc:  car  il  a de  tous  la  rfeur  3c  cfluc.  Et  ii'ya  de  1 Afic  que  de  l Lufopè,deU  terre  terme  & des  4b  Turc, 
charge, btiiee,  ne  dignirc,  depuis  lamoindrc  mf>  lilcs  : de  la  BolUhr,Albaaie,5crpie,  Rarcie,Mol> 

Tootalci qucsal^pîusgr^idc,fuA-ccccllc  du  f'iy&'pro-  ^auic,VaUquic,Tr*iiiIÿluamc.Hongric:dcd'au- 
charge*  le  ou  orcmicr  qui  ne  tombe  es  mains  Je  tre  coAé  en  ia  Orcainc,Ti  ebifonde,  Atengrelie, 

Zorzamc.  i)  AfhiCnicns  point  du  tout,  encore  me»  cxlpo 
qu  ilsfbicat  dirctlicns,  3c  A>us  iâdomiifation:  decQuin. 
car  ihitelcstonc  point  ciclattfs|^'  àcaufcdecqr-^''^  ^ 
tainptiuilcgc  qu’ils  eurent  de  Mahomet,  pour  * * 

^ l'auotrvnc  rois  rccucilly  3c  fauo/ifé  au^bclbin, 

que  les  Turcs  nicflmesfmtimlcm  tels,  mais  c'eA  de  «uili  qu  ;ls  cAoient  NcAohens  comme  luy.  i^uftea 
parvnc  forme  d'hoimcur  de  rcfpcâ:  qu'ils  pot-  . Ds  1 vifs, ils  n’en  enieuent  point  non  plus,  mefprisatx 
tent  à leur  Souuerain  ) craigoant  quelque  ccuoi-  . Catilsn'cafont  cas,  de  ne  IcscAimcntptopsciî  Tara. 
te  *:  remuement,  ||i’cxtroplequ'AuguAcCciy  ricaqui  vaille  qu  à craiiquer. 

nefc  voulut  oneques  Êcr  du  gbuuemcracntde  O r les  CommilTaiccs  qui  vont  recueillir  ce  ^ 

rEgvpici  pas  vnSenaeem  Romain,  depeur  que  tribut,  fonccomisuncmentquelqacsi‘ai'4j[y;,ou  s*^a/l»,Ttt.’ 
^ir  leur  crédit  3c  moyenfUsne  fcmparatlêiu  de  u autres  oibcicrs  âmblables,  qui  ont  grand  nom-  fübal*-' 
ccAc  Prouince , riche  de  puitlântc  entre  loucet  brddecoininis  de  députez  fous  eux":  de  Pen  vont  *'*®®*^  * 
autres,  ains  Âulemetu  à ccuxdd’ordrc  des^he-  de  licuàautre  par  les  prouinces  de  Aùfdires,là  oà 
uaircis  : fou  qu'il  fe  tiuuuc  plus  Adclcmcnc  de  ^ ihicfoncapportcrles.  papiers  de  bapcefme  par 

les  ( ce  font  les  l^c  Ares)  quilur  peine  de 
lAvienolccoicm  ncndcfguifernecachet:  delà 
deAus  remarquent  cmx  qui  pcuuent  clAre  de^ 
l’aaec  propre  à cArc  en!euez:f  il  y en  a de  morts, 
ou  Aima,  ou  les  leur  dcligne,^parcillemcat 
ceux  qai  font  délia  mariez,  aufquck  il  ne  leur  cA 
pas  luiAolc  de  rien  attenter  : ce  qui  cA  caufe  D 


de  pfc,  ou  premier  ^4/4,  qui  ne  tombe  es  mains  Je 
ctux-cy;  car'îesTurci  naturels  en  font  du  tout 
Tntqoef-  exclus  ; fuit  que  Ic  Prince  ncvucillccominciuc 
que  , is  aucun  maniement  ny  authoruêàdespcrfoimcs 
rh"V^**  franche,  de  apparentez, parccquc 

reiJn  les  autres  AmttouûûUrzcfcUucs;  (biencAvray 


"r 


foîgncufcmcnc  fcruydeceUcieunctlc  ChccAien- 

* ne Mahumciiféequin’QOifeunclicu,parentsny 

^ amis.non  pasfculcmeiiiricadcfouuentrdcleur 

jPlr  proprenailfancctny  autre  attente  pour  le  faire 

CQuiiqu'au  fculefpoit  dada  grâce  3c  faucurdu 
Prince^  quiles  peut , fils  crouuenc  gi^euam  là 
facc,aduancct  au  tanedegrandsRo^:  de  ma- 
niéré qu’on  ne  fçau  point  que  iamais  ils  luy 
* 4ycnc  Uic  faux-  bon , ny  manqué  en  rien  de  leur 

luyauté&deuoir.aios  luy  ont  touGours  cAcG 

* conAammcm  aAcérionnez  3c  Gddes , que  tout 
cam  qu'ils  font  expofaoient  volontiers  damil- 
te  vies  en  vnfcul  tour,  fils  les  auoicnt,  pouTfon 
làlut  & accroilfemcDt. 

Mode  du  La  T r RC  doneqoes  de  quatre  en  quatre 
Turc  d’Cji-  ans,  de  bien  foùuent  au  boue  de  trois,  Gilqn  que 
Ici.er  le»  les  occaGons  l'cn  prefcmejic,a  de  cou  Aume  d'en- 
noyer  de»  Commillàircs  recueillir  non  la  dcci- 
deîquri*"'  enfant  dont.defpend  le  dcûuAlic  Semi- 

defrrnd  U oairc,  ièlon  que  quelqu^s-vni  prefupporenc , ce 
ptuigrio-  qui  Igroit  bicnmoiasoncrcux.dcintoJlccabic, 
de  f%tc«,  tnait  de  crmsl'vo  : dé  encore  celuy  qVoa voudra 
c!ioiGx.,cnquoyilne  faiis  pas  douter  que  ce  ne 
Toit  le  plus  beau, fain  de  robuAe,  de  le  mieux  for- 
mé de  uainembtcs,  des  icunes  garçonsfauten- 
rendre  : car  lU.  ne  louchent  point  aux  AUes  pour 


i : 


qu'iUontaccouAumcdelcspouruoir  cAam  cn--A^  vhm, 
cor  fort  leunes,  pour  cuiter  cet  incoiiucnient  : G **J^^*^ 
que  ikuiac  qu'ar^iucr  en  la  force  de  virilité  de  1^* 
leuTttge,  ils  fcvoycntvitip  pleine  mauond  en- 
fans.  ce  qiri  tourne  à autant  dî^antage  d’ailleurs 
pour  le  Turc  :2*atquoy  ilneicscmperchepoinc  '* 

auicemenc  de  fc  marier,  fils  ont  atteint  l'aage  de 
pubcnccapable  de  procréer  lignée.  Econcces 
CommillàirescouAumc  d'aller  toufioursà  çcAe  * 
queAcà  temps  îndcterminc,pour  les  furprendre, 

3c  garder  qu’on  les  dcAoume  ; nonobAanc 
que  les  pauures  malheureux  pères  AiientG  inri- 
midcR&craintifsdelapeine  qu'ils  cncourroiét, 

' fils  cuidoienr  vfer  de  recellemenr , outre  ce  qpe 
leurs  voifinsdtproprcs  parenslesaccuferoicnt,  * 

qu'en  cela  ils  n'vfcnt  d'aucun  fabterAige.  # * 

C I s*cnfans  cAans  amenez  en  la  prefence  du 
ifrttwitrty  ou  Maire  dulicu,les^^Ml'4//r,  dé  Corn- 
miflaires  cboiGll'cat  de  trois  vn  qui  leur  vient  le 

ptusà 


de  Chalcondile. 


J3 


plus  ï gré  : & quajidbien  le  perc  en  aurpic  qui-  conduire  les  biUcaux  qui  paiîent  8c  repaffent  à 
rre  ou  cinq  qui  futïcnt  d'aagc  compccanc,  fi  n'en  toutes  heures  ledefiroit  pour  porter  iesallans  & 


fTcnncnt-»Uqu‘vniiUroj^^uf  d'yr  retourner  à venans  d'Europe  en  Afic:& les  Maones  pareil-  ^otl  dû 
a première  occafioAi  MaisTiI  n'en  aqUVn.tls  lement  (ccfontgrofics  barques  plactei  propres  Cree. 

à porter  les  chcuasix  de  chameaux  ) qui  vont  or- 


ne laillcnt  de  l'enleuer  : fi  qu'il  n’y  a a«iéc  l'vne 
ftinbutifi  l’autre  qu’ils  n'en  emmeinent  dût  ou 

MC  fut  douze  millcACoiifiantinople.  Là  foudain qu'ils 
fontarnuez  » on  les  met  lotis  quelquecouucrc 
i 9^iuc.  pour  deux  ou  trois  iouts  pour  les  refaire  aucu- 
E nernenr  de  la  lanère  du  chemin  : & puis  r«/^/4 


puis 

des  lanilFaires  le  va  faire  entendre  au  Seigneur, 
qui  en  voit  la  Heur  & efiite  » de  retient  ceux  que 
bon  luy  femble,  pour  les  me.tire  dans  fesSer> 
rails  : le  refie  » partie  il  les  depan  aux  BalFats  de 
autres  perFonnages  d’authoritp  : partie  on  les 
enuoye  en  la  Natolie , où  ils  font  confignez  es 
mains  des  particuliers,  pour  apprendre  le  parler 
Turquerquc,de  les  enduteir  au  trauail  de  mes- 
aife , car  ils  ne  coiKheni  que  fur  la  dure, de  pour 
lesT  mife-  tout  leur  nourriilcment  onrquclquepcdtmef- 
nkkMor-chatit  morceau  de  pain  bis,  auec  de  l'eau  telle 

Mttt.  . , . . . . , . , y.  t 


dinairemenr  a Confiantinoplc  de  autres  en- 
droits : puis  en. fin  paruicnnent  à dire  lanif- 
faires. 

Voila  U fource  principale  donc  efi  ordi- 
nairement abbreque  & enicccenu  l'EmpireTur- 
quclque  en  (a  vigueur  : En  quoy  Dieu  permet 
pour  nos  ofienfes  de  damerites  que  nous  loyoïis 
oattus  de  nos  prdprcs  verges  : mais  il  feroit  bien 
aifé  d'y  remédier  , fi  lesdeux  plus  puifiâncsKFo- 
narque$Chrcllicnsrculement,raiuiiàüerauFaux 
compagnon  Fevouloient  bien  entendre  cnFem-  • 
ble,  deFvntrcontte  lecommun  ennemy,  d^que 
leurs  Fubjeâs  les  voutulIènA’uiure.  * 

P A $ s B a cefic  troificFme  porte  qui  efi  gardée 
par  les  Eunuques  , Foudain  l'on  entre  dansvne 
làllc  de  moyenne  grandeur  dontil  a efte  parlé 


quelle,  de  à peine  encore  la  inoicié  de  leur  làoul,  • cy-dcfiiis,  richement  tapillce  tant  les  patois  que 
babillez  au/efie  de  mefine.  le  par-terre,  auec  vn  daiz  à l'vn  des  bouts,  efieué 

Av  BOVT  de  quelques  quatre  ou  cinq  ans  dcctnqoufixmarches.oùIeTurcreçoitlesAm- 
qu'ils  ont  airczcompctcmment  appris  lalangue,  balTadeurs  , de  tient  Fon  conFeil  general  quand 
& le  (ont  renforcez  de  pircteuz , onlcs  ramcinc  les  occaJîoiu  Fen  prçrenccnt;  Puis  montant  deux 


A <^oy  oB  i Confiantinople , où  ils  font  eraploydt  à Feruir 
Jtt  tm-  jçj  maçons,  porter  la  terre,  chlux,lable,pieTtcs, 
bois,  de  Fcmolables  efiofFcs  pour  les  bafiimens 
du  Seigneur,  duquel  ils  ont  lors  vn  alpre  par 
iour  dont  ils  viuottcnt  au  mieux  qu'ils  petiuent, 
éc  fonccux-mcFmes  leurs  dcFpcncc,  Femettaut  enchaîtees  parmy.  Le  plancher  qui  efivoùcé.à 
'XHtiBcn  vingt-cinq  ou  trente  en  vnc  tmambre , dont  il  y cul  de  four  efi  tout  orne  d'vn^fi  excellence  mu- 
en  avn  quiàtour  de  toole  fait  lacuifine,  auquel  Fàtquc , de  petites  pièces  dccrifial  argenté,  docé^ 
'•cai,<c  ils  donnencà  raifon  de  vingt-cinq  afpcespour  &^FprédecoutesForcesdccoulcucs,compar- 
iour , pour  les  employer  en  vn  peu  de  riz , de  de  tic%de  rapportées  en  maniere'de  marqueterie , à 


on  trois  degrez  l'on  entre  en  vne  autre  moindre 
Fallcttc  carrée , trop  plus  magnifique  que  la  pre- 
cedente : car  les  murailles  Font  mcruficcs  de  la- 
mes dt>r  de  d'argenr,ouuercesàU  damafi|uiile  de 
iamcFt^c  de  de  pierreries  Fans  nombre  qui  Font 


beurre,  bois  & cmndeUc  pour  tout  le  mois:  de 
maniéré  qu'ils  en  cFpargne  cinq  oufix  pour  leurs 
menues  ncccintcz , mel^ment  de  Foulliers  : car 
on  leur  fournit  cous  les  ans  vne  iuppe,  de  des 
chaullcs  de  gros  drap  bleu  de  Salonichi  : de  quel- 


fueillagcs  more(ques  de  guiUochis  : car  de  Hgîi- 
res  d'animaux,  non  pas  feulement  d’herbes  ny 
Heurs  que  là  nature  produite, il$<i'cnvFcntau- 
cunement.  C'efi  là  où  les  Bafiats,  BegUerheys, 
CiditcFchers  , de  les  autres  grands  de  la  Porte  Aax  Ma- 


|s 


quecouppledcchcmiFcsFafFranécSiOuccinte^  viennent  faire  leur  rapport  au  Prince  tous  les 
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rouge  ou  de  bleu, de  peur  de  la  vermine  : de  en  la 
cefieilsonc  vn  haut  bonnet  pointu  fait  en  pain 
de  fuccre,  ou  comme  vne  enaufic  d'hypocras, 
ellroic  d'entrée,  de  couleur  iaund^  pour  dénoter 
que  ce  font  les  efeiaues  du  Prince.  Au  regard  de 
leur  pouruoycur  cuifinicr  il  vit  gratis  auecques 
cuxpoùrlcFalairede  Fon  labeur,  lis  Font  com- 
munément de  fix  à Fept  mille  à Confiantinople, 
FouslacKarged'vnCnefuui  a FoixanccaFpresle 


t*méAépt  iour  ; Se  de  certains  appointez  de  dix 

à douze  a(pres,qui  les  enferment  en  leur  rctrait- 


efimt  caps 
laoair 
chaila 


iüi 


ioufs  du  Oinan:  les  Amballàdeurs  y vont  au(Ti 
quelquefois  luybaiFcr  la  main.  Delà  fiiiuéccon-  ttcfanc  ca 
(equemmét  force  autres  Fables,  andchàbres,chi-  Icuts  oo- 
brcs,garderobbes,cabinccs,g4!)eries,dcFembU-  orage»  d« 
bics  pièces  pour  Fon  vlâgc , de  (ccrcttc  demeure:  " *1'*® 

car  tout  ce  qui  efioïc  de  plus  rare  de  exquis  à Co- 
fiancinopfc,  de  par  tout  le  rcfic  de  leur  Einpire,  a ^ 
efié  tranfportéence  lieu  pour  rcmbcllifiement 
de  décoration  d’iceluy,.le  tout  à vn  efia|cTanc 
Feulement  comme  Fqpc  les  autres  édifices  des 
Turcs,  qui  n'ont  point  accoufiiimé d'auoir  de 
bafiimens  exaulTcz  ; Foit  pour  raifon  de  leur  len- 


te Fur  le  Foir , ôc  le  iour  les  conduiFent  à la  befo- 

Ênc  ,les  accompagi^s  par  tout  où  ils  vont  ,vn  té,  ineuhofité  dr  parelfe,  ou  par  Faute  de  bons  de 
afion  au  poing , de  peur  qu’ils  rc  Fairciit  def- . ingénieux  architcéles.  Mais  il  n'efi  pas  bien  aile 


plaifir  àpcrlonne:  car  ce  (ont  melchantes  ca-''  de  parler  de  cecy  auec  certitude,  finon  d'autant 
ntillcs,&coipmegensdeFeFpeccz,pircsvnmil-  quonen  peut  tirer  dt  rapport  de  Fes  domefii- 
lior^de  fois  que  les  Turcs  tucurels,  de  bien  plus 


mortels  ennemis  des  Chrefiiens  , nonobl^t 


ques,  à quoy  il  faut  adioufier  foy,parcc  que  per- 
ronnehorfmiscux,  luif.Chreftien,  ny Turc, n'y 


qu'ils  en Foicnc  venus.  •'encre  point , ny  par  conFequenc  l'on  n'en  peut  du 


On  lescmployeaulEauFeruiccdes  Arfenacsi  anoir  cognoifiance.  De  ce  logis  on  pâlie  à rra- Tutc. 
deàmener  les  barques  qui  palFcnt  continut/tle-  uersvn  jardin  clos  particulièrement  demurail- 
menc  de  Confiantinople  en  Psr4,d(laNacolie,  les.àUdemeurede  taSulcane,  qui  efi  vn  petit 
pour  leur  apprendre  le  train  de  la  marine,  deà  Serrait  à par  (by  bien  Fermé,  de  renclos  dans  le 

voguer  : au  moyen  deqooy  l'on  a accoufiumé  grand,  accommodé  au  refie  de  beaux  vergers  de 

4‘enuoycrvne  bonne  partie  àc  cct  ^ urdmages,defbntaines,oHîces,bains,deefiuuer* 

0uCrMsi|/bvir  à Gallîpoli , où  l'oaicscxcrc^à  leautces  tpllescommoditczimefmementd'vae  . 

d i; 


• -T  ■ 


• 

Mofquic  . où-clleautc  fe$damoifcUei&  fem- 
mes de  chambre  vont  taire  lear.deuotlons  : pu- 
ce qu’elles  ne  Ibctent  point  en  ?>«>“  . *'  « " 
ftoK  qucieTurcla  vouluftmcncra  1 c bat  : mus 

enco?eeft-ceparmerdai«(bfufteottdedansvnt 

liaicre  ou  earotVe  bien  clofe  : de  n )f  a que  luy.b. 
les  Eunuques  qui  en  ont  la  charge , qui  enuc  en 
ce  périt  Setrail.oùlc  pnncipald entt  «“S"'’* 
& vient  h toutes  heures  vers  U Sultane , lujr  fait 

adminiftrct  fes  ncccllïiea. 

O V T n a celle  demeure . Ü-y  a encore  quatre 

Smttc  Ja  _„djcorpsd'hofteIdai^lepoutptitduSerrail. 

four  les  Eunuques , & les  pageM  1 vn  qui  fap- 

^ Ltlesprusieu»es^«-«/«r.ialquesàlaage 

de  pubeité , qui  apprennent  à lue  & efcrirc  en 

Vf  Turc  Arabe. Pcflicn,  EfcUuon,&auttcsUn- 

gués  ! «c  i fc  defnoiift  i tirer  de  l'uc . lutter,  fau- 

P‘ï«-  ft,ciutit.efctimer.&fembUblescactcicesm- 


llluftratiotis  fur  l’Hiftoire^  55  ' 

trois  de  plus  grande  ailthorife  que  les  autrer.  j , 
dont  le  premtet  elUé  le  capitaine  des  £ • 

pomeis,qui  a fous  luy  trentedelUnei  i garder  la 
itoilicrmc  porte,  paroi  l'on  entre  au  logis  du 
n_. m.  I.  3UPC  ICI  Eumioues  1 


tromcimcpouc,  p»iw  ivi. 

Prince*  & \t  nuict  veille  aucc  fcf  Eunuques  4 
lourde  toollc,  en  l’vnqdes  faUcsouanticham- 
btes.  Le  fécond  eft  leCia/inMrfaJïi,  ou  grand  «-/—«f 

thrcfotiec,duquclaellcpatlccy-dcirus,qui  ala*^J^ 

charge  du  threfot  : (S:  fous  luy  quarante  ou  cih-  ,9 

quinte  icunes  Aacmoglans  appellei.^yl«5/j«-  ^ i 

im'.quiontdcdiaàquinxealptesleiour.kluy  ’ _ 

trois  ducats  Cuti  (es  aduaniages:  car  il  fournift  à , ÿ 

toute  la  defpcncc  de  la  mailon , & fuitre  dontc- 

ftiqueduTurc.  Le  trotficûne  qui  cil  le  plus  fa- 
uorifé  deious.&aleplus  grand  crédit , eft  17-  '/«*• 
yif  a,  comme  giii  ditoit  le  detmet  de  fuper  tcur  de 

tous  autica:  quiaquatteducatspatiout.dcpluf 

de  h*  mille  que  luy  vallent  fci  droiis  de 
roua  les  ans-,  tenant  le  lieu  do  grand  Chambellan 
...n.-~.l,rr.i-rnroiileoucl  oonc  metoielcs 


gués . de  a le  oeinowr  --  - - gf„u  i,namt.eiiin 

tei,coutit,efctimct,  &.feniblaB  . ^ ou  fommeltct  de  corps  i lequel  pone  meCiie  les 

Ütaites.  à quoy  Ambalfades  de  fecteis  melages  du  Prince  .à  la 

Second  Le  fécond,  ta  grande  maifon  , *'T  i ^_  Sultane,delesmctCoucltctenfemblc:commin- 

cotpsdbo. quarorïeaiisfufquesàçequel* ^belcmcom^ 

™«ceipoindre.carfe^^^  g“acroÆtdee/flmc  à rourceb 


incncc  4 poindre, car  lors 
Sctrail.  Ceua-cy  comme  plus  toides,  i renfor- 
ce* . Pemployeni  lulU  i /es  exercices  bien  plus 
robiiftea:  corne  i enfotcet  l’arc  louer  des  armes 
1 bon  ercient.de  picq^uct  les 
defeptàhuiaafpresle  lout.  de  boucheiCoor, 

auecîesaccooftremésdedt.p,decettainsboncta 

à lentmode.de  &un.develourt,brocc^o.,coni- 

munémctde  couleur  rouge.  Le  troiliefme  c«pi 

Le  uoidet-  dhoftcl  fappeUe  Ckiltr,  oi  demeure  le  CWm-, 

me  quialacha«cdetbteuuages.dcdesconll- 

îrSefcu  ruresLpnnce?&  auec  luy  font  bien  deux  cens 
• pages  pour  le  fecuice  de  fa  table: roua lefquefe 
feieteent  comme  les  autres. 

LeqoattW-  ou  thtefor,  de  y loge  le  Ch^n^urf^g,. 

mele  a.f-  g „ dont  il  a eft*  parle  cy-^anj , Ict 

quel,  apmennenr  la  muftque.deinouerdcsu,. 

■ ritc.raS.ï: 

* J*».  . kllirc 


1res  : mais  iU  font  plus  nenem^u»  — 

lin , velours,  damas . roUe  d’or  : de  ont  de  hauts 
bonnets  en  telle , vallans  de  cent  idcM  cens  du- 
cats. Il  yapui,  apresvetslamanneladfrocute 

du  a.y!4.*i/P,de  de  fut  à fept  cens 

A i A b L o , t V « a de  ce  SettaJ  üy  a grand 

Cloftnted.  dctouts,dedouxepottes.chacunegat- 

■ nie  de  gros  huyi  de  fcr.pout  l’vfage  du  Prince,  & 

desfiew:  toutesfoisonne 

defmonaubefomtfept.  à fçauoirducoftedeU 

ville  ^ cinq  le  long  de  la  met.  dont  celle  du  mi- 
lieu mii  regarde  droit  isieil  leiunt  ver,  S»u- 

n,cftHanq«ed’vngrosta^iondechaquec^ 

bien  garni,  au  relie  d’attillenc,grofle  de  menue. 

de  a/deuant  en  vne  place  large  ^ d -ntr’euxveiUe  autour  au  nsa . 

huia  ou  du  pai.de  ‘Xftecs  pour  dunombredes  vingt  mcntionnexcy-aptes  qui 

cinquan  te  autres  jn;^'  du  font  pareillcmct  delà  ch'abre  :,li  qq  il  y en  a deux 

galliotte  pour  Aller  4 rcfbat  en  U Naio lie. 

UdeJans*  O n dans  ceSetiaU.commeilaeftedelUàt 

daSerraiU  cv-ilcirus , njrahommeaudeflusdeTingt-ucux 

amquifoitentkr.nr  habile  àcognoi^c  femme, 
forsU  Seicncur.dclemaiilrcdcsjaxdmicrs-.touc 

CdMUm.Ea-  le  refte  font  Cé^  , c*eft  à dire  Eunuques  du 
Aoqon,  tooc  : & Axemoglans.  Qu^t  aux  Eunuaues  »i  y 
en  peut  auoit  quelque  cem  d ordinaire,depamj 

4di^rKofbc«s  de  charecs  : entre  lefqucucAf» 


dcoucrc-plus  auxpagcsaciiw»h*d»w*'-ivv  .« 
garderohbcv&enfomme  4 tout  ce  qui  concer- 
ne U perfonne  du  Seigneuri  4 auoy  font  deftmex 
quelques  fixante  icuncs  ado[c{ccns,Ianeut« 
efluc  d voûte  l' Agcmoglcric.dont  il  y en  a touf- 
loursttois  fauotis  par  dclfus  les  autres  appeliez 
Oddtfl4iti4ri , enfans  d’honneur  ; iVndciquels 
eft  nommé  r«ai/-r.ouponc-mantelu.  *ucre-*^^;^  ^ 
ment  poûant  par  tout  ou  va  le  Pnn- 

ce.  vne  valife.oùilr  a vnhabiUtment  corap  et, 

de  du  linge , pour  changer  A:  fcrafraifchir  ni  en 

eftbefoim  L’autre  clUt  lcqucUotte.CW.ftw. 

vn  flafquc  de  cuir  plein  d’eau, auec  vn  mMfhMpM 
ou  hanip,  tant  pour  boire  que  pour  fure  les  ab- 
lutions accouftumées  au  MahomeàfmeàCarlcs 
Turcs  fc  lauent  à touspiopos,&n  oferoientau- 
ttement  entrer  ésMoIquie,  . ny  dite  le,  pnere. 

de  otaifon,  qu’U,  font. tenus  de  faire  loutnel  e-  ^ . 

ment  üx  ou  fept  foislc  tour, aux  heures  que  les 
Tttifmm  ou  minifties  leur  lignihent  du^t  des 

rours.  Lerroiftefmeeftle  JWW»aroud.r,d*e^u.  "» 

aronitcauecvncatquoisplemdeHcIclicSiacie  . .f 

ChUitt  ou  cimerette  accompagné  d'vn 

vnccouttcdagucou  poignard, pendatavnC^  j 

Imiotx  ccinrnrc  toute  citoftec  3c  pierreries  d v-  ■ 

ne  ineftimablé  valeur,  llsfontbeaux.dcpateaà 
l aduantage  : de  leur,  cheuaui  de  meCnc  exqm, 
de  trcs'tichcmcnt  equippez, comme  cftans  du 
nombre  de,  plus  tefctuc*  pour  la  propre  per-  ' 

fonne  du  Prmee . derrière  lequel  ifs  marchent 
immédiatement  toufiouts,  de  entrent  a cheu  J d» 

quant  dc  luy  iufqu*4  la  troificlme  de  dernicrc 

^ .A» U.....  ...m  Ts  rkamhre.  ou  ivn 


fi/. 

/■ 


quant  de  luy  luiqua  .a  ou,........-  ~ 

porte.  Couchent  aufli  en  fa  chambre,  ou  Ivn 
dentr’euxveiUc  autour  dufia , auec  ttoisautteJ 
dunombredes  vingt  mentionnez cv-apte$.  qui 
font  pareillcmct  delà  chabte  :,C  qq’il  y en  a deux 
aucheuei,  de  autant  aux  pieds,  auec  deux  gtof 
tonii  de  cire  blanche,  qui  ardent  toute  la  nuifti 
fiUontfroid,  ils  prennent  fut  eux  de,  mante, 
fburrccs  de  martres  fublimes  tres-riehes  , & 
quâuue  liuteen  1a  main  pour  fedef^nnuiet , K 

eiidcrdedormiri laquelle  garde  fcfau  fculctnct 
lour  luY  adminifttetles  chofea  rcquifes  : cotn- 
meft  d’auanturc  il  fcvouloit  leuet  pour  faite  les 

prier  ei  de  U ininuiék  ou  aulbe  du  tour . de  à cefto 
C m a . . . ^t  — ...B  ff ^ fon corof - 


5^ 


de  Chalcondile. 
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. Touscespages-Uont  pa^^is  dix  ducaesd’ap- 
Sjo-  poinÛcmenc , * ceux  qui  font  de  garde  parta-' 
gent  ourreplus  cntr'euxtoutcequifetrouuede 
Tare.  reile  au  foir  dans  les  poches  de  fon'D«/ÙN4}f  ou 
rottaoe  : U où  le  gr^  threforîer  eft  tenu  de  mec. 
cre  tous  les nutins  la  valeur  de  quarante  ducats 

fiour  Tes  menus  pliilîrs«  de  auroofnct  » partie  en 
ulcanins  ou  feraphs  j ce  (bne  ducats  delà  valeur 
. des  noftres , & partie  en  alpres  : de  font  nourris 

de  ce  qui  fc  dedcrtdedcuatle  Prince,  crcs-pom> 
peufenienc  habillez  au  refte,de  velours,  faetn,  de. 
draps  d’oc  de  d'argent , auec  de  larges  ceintures 
ouurées,  de  la  valeur  de  quarante  ou  cinquante  • 
eicus,  de  des  feoifions  d’or,  q^i  en  valent  plus  de 
deux  cenf:£(lansappelleziceminifteredepuis 
l’aue  de  quinze  ù feize  ans,  iulqu’à  ce  que  la 
barbe  leur  commence  à poindre.  Mais  au  fordr 
de  pagCfilffont  counouisaduan'cez  bien  pluftoiV 
que  pas  vn  des  autres , iufqu’à  paruenir  à eilre 
ou  c’eftadire,  Capitaines  ou 

* gouuemeurs  de  quelque  Prouince  : de  de  U de 
nuinenfnainà  l’elhirde’7r(/irr^r^ , de  hiuble- 
ment  , qui  eft  1a  plus  haute  dignité  de''* 

toutes  : comme  fait  auiC  l7/^<a  leur  chef  Eunu- 
que , car  ces  gtns-Ubicn  quedemy-femmes,  ne 
* (ont  pasrzclus  pour  cela  des  grandes  charges  de 
roanimens,  meune  des  armes,  ainsfeneltbien 
fouuent  trouué  de  cres>valeureux  de  grands  Ca- 
pitaines ,-auilI  bien  qucNarfes  fous  l'Empereur 
luftinian  : comme  du  temps  de  Selim  premier^ 

. Eatia  Solyman  qui^dcshi  le  Souldan  du  Caire 

E^no*  parrentreraife  de  Sinan , qui  f y porta  trc$-vail-\. 
un  valco*  fammcnc,  de  obtint  taviaoireluriesMomme- 
icux.  lux , où  il  fut  tué  : car  c’elloit  luy  qui  comman- 
doic  en  chef  ù toute  l'annéeTurquefque. 

^ ^ ^ I L Y A en  outre  autres  vingt  pagesqui  fer- 
oentauffi  à la  chambre,  appeliez 
v»jÎ«ï^*  enfans  fauorits , ou  ScûUtig4r,  familiers  j bien 
cbao^tc.  quede  moindre  crédit  que  les  deiru(Uitr,lc(queU 
de  cinq  en  cinq  à lafois  f^ntlagardecn  l'anri- 
chambre  : de  ont  cinq  ou  fix  ducats  le  mois,  (ans 
leur  nourriture,  vedemens , de  monture  aux  def> 
pens  du  Prince.  Lety  chef  pareillcmenced  Eu- 
nuque, dit  T MHQàgû , lequel  a trois  ducats^i'ap- 
poinâxmer#pariottr,&  vne  proîiinondepuis 
de  (îx  cens , amenée  (ur  le  retenu  du  Timor  o\x 
domaine  des  villages  de  lumeaux  dclUnez  pour 
l'entreteneinent  desCourtilans , auec  de  fort  ri- 
ches accouftrcmcns  de  fourrures, de  des  cheuaux 
en  refeurie  tels  qu'il  luy  plaid.  Ces  pages-cy  ont 
la  charge  de  nettoyer  lachambre  du  Prince, de 
Le  UA  du  faire  fon  liA,  qui  n ’eft  pas  drefle  (ur  vne  couche 


deboishauteeüeuéeain(î  qu'à  nous,  maisilya 
en  la  clûbre  de  (bn  repos  de  riches  ilpis  cairins, 
deux  matterats  , de  vn  liAde  plume  de  velours 
cramoify  enlicu  de  couctis,aucc  vn  cheucc  edof* 
fé  de  mcfme,  de  trois  oreillers , des  corcepointes 
pareillement , de  le  refU  de  l’equipage  confor- 
me j le  tout  roullé  fur  tour  àvn  des  coings  de  la 
chambre  i Puis  fut  le  tard  quand  il  ed  heure  d'al- 
ler dormir,ils  edendent  le  tapiz,  de  les  matterats 
tous  quelque  pauülon  ou  ciel  carré,  félon  les 
iaifons , d^  le  plaidr  du  IVince  : de  mettent  pre- 
mièrement vn  gros  matterats  de  cotton , tenant 
comme  lieu  de  paillaiTe,  de  pardeffusleliétdc 
duuec  : Puis  hiublement  vn  autre  mitterari  plus 
délié , de  viK  cotiepointe  qui  emieloppe  de  ban- 
de le  tout.  Les  Uiiceux  font  de  âne  toile  àe  Hol- 


lande qu'on  leur  porte  de  ces  quartiers  de  par- 
deçà,  éc  leur  cd  en  grande  recommandarion, en- 
core que  par  la  Loy  il  leur  foir  défendu  de  fc  de(^ 
pouillcr,&:  coucher  entre  deux  draps  de  lin  ne  de 
chanvre  ÿtelleracuc  qu’au  lieu  de  cela,  ils  ontac- 
coudunié  de  vedir  de  longuet  chemifes , dc  des 
marincfques  : mais  le  Prince , de  les  grands  de  fa 
Cour  fen  (patient  fort  bien  difpcnier  ainfique 
de  beaucoup  d’autres  cho(ê$  : Il  que  la  rlgucut  de 
la  Loy , comme  en  toutes  e^cces  de  RHigions, 
combentordinaircmencfuricspenrs, delccom-  ' ' 
roun  peuple.  Aucunefois  pour  la  chaleur,  â elle  « 

ed  grande,  le  dernier  matterats  ed  reuedu  de  ca- 
meloc  ou  dcfitin,  & fcmblabies  edoffes  plus 
fraifehes  que  n'ed  le  velours;  aueedes  linceux  de 
taffetas  cramoify.  En  Hyuer  le  Turc  Solyman,  à 
ce  qu’on  dit,  lequel  deceda en  fon  extrême  vieil-  • 
lelle, ayant  près  de  quatre  vtngts  ans,auoitde 
cou(hune  de  (e  (êriur  en  céc  endroit  de  ânes 
fourrures  de  martes, dCde  certains  renards  noirs, 
dont  le  poil  cd  long  drdoiiillet  fur  tous  autres, 
maistellcs  peaux  font  fort  rares  de  chères,  cou- 
dans  cinquance  ou  foitanre  ducats  la  piece  : par- 
quoy  on  les  referue  de  routes  parcs  où  Von  les  re- 
couure  pour  le  (êuJ  vfage  duPnncc:Neantmoinf  Le  éormic 
il  me  (êmbleroit  qu'il  n'y  a pasgraode délicate!^  Toie. 

fe,  ny  gucres  de  volupté  de  amour,au  prix  du  lin- 
ge,qui  ed  fans  comparaifon  trop  plus  agréable 
deplai(ântàlacluir.  Ce  liûainfipreparéloing 
des  murailles , (t  qu'on  peut  allée  tout  autour , & 
le  Prince  couché  dedans,üs  allument  deux  dam- 
beaux  de  cire  vierge,  l'vn  au  pted^  l'autre  au  ch«- 
uct , de  l'autre  codé  qu'il  Peft  endormv  : dr  fil  fe 
tourne  ils  les  edeignent,  de  allument  les  autres, 
aân  qoe  la  Inmisre  ne  luy  donne  dans  les  yeux, de 
luy  empefehe  fon  tepos  : toutes  lefqucUes  ccr^ 
monies  pourroienc  bien  auoir  qu^que  lieu  à 
l’endroit  d'vneperfonne  mal  difpo(ée,mais  poux 
vn  homme  (âin,  elles  me  femblcroient  merueiU 
leu(cmenr  importunes.  • 

S V I vt  NT  quarâte autres ieunesadolefccrü» 
qui  feruent  à U garderobbe  Aii^ÀdtgUntUriy  vâlfets 
pournenoycrdc  ferrer  les  habiliemens,  lefquels  «le  tarda, 
ils  mettent  puis  apres  és  mains  de  ceux  de  la  cha-  tobbe. 
d)ie,  de  ont  dix  afpres  le  iour , bouche  à Cour , de 
deux  habiliemens  de  velours  , fatin  ou  damas 
tous  les  ans.  Leur  chef  f appelle  qui 

cd  Eunuque  comme  les  autres,  de  a de  prouiâon 
deu| ducats  pariour,  auec  trois  censautresdu- 
cacs  annuels  de  Timor  ou  de  reuenu  SfGgné  (ur 
les  villages  de  cafals  deUGrece.  Ceux-cy  font 
employez  oucreplus  à rcceuoir  U viAde  à l'en- 
trée de  La  (allé , ae  la  main  des  ou  porte* 

f>lact,  qui  l’apportent  de  la  cuidne,  de  la  vont  de 
ipcefenterauScalque  ou  pannetier,  pour  l’af> 
feoir  deoant  le  Seigneur,  fcion  qu'il  aedé  dit  cy- 
deuant.  Mais  CCS  Cr/!^irnonobdacqu'ilsfoicnc 
des  <^zfM«f/4n/,ne  couchent  pas  dans  leSerrail, 
amsàlaville  fous  Icgouuernement  d’vn  autre 
Eunnque  appelle  Ct^nirholp. 

• I L r A d’auantage  au  Serrail  Trente  autres 
pages  dits  les  Chiltrt^ldfnioriytyii  (cruent  àla  def> 

r'Cnfe  fecrette,  comme  il  a ede  dit  cy-deuit,  fous 
schargepareiliement  d’vn  Eunuqne de CWrr- 
lelbuels  ont  boucheà  Cour , de  quelques 
nuiA  ou  dix  afpres  d’appoinâement  tous  les 
iours , auec  des  habiliemens  deux  fois  l'an, de  des 
raontoces  CO  l'efcaric,  cor  ils  marchent  quant  de 
d iij 
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le  Prince  lors  ^u’il  parrde  Conllanriuoplc. 
NourriMre  Av  us  G A KD  dcsplusicunes  AzcmogUru, 
& ionta-  auanrquede leiau9Uiceràaucujicchirgc,onles 
Aion  dc«  cienc  en  nombre  communément  de  cciir  ou iix 


IlluftrationsfurrHifto^  çp 

ny  i quelle  tin  : de  cela  foblcoïc  non  tant  (eulc- 


mem  au  ^crroil  « mats  pa^  coufts  les  clchotcs  de 
JaTurquie  : li  que  pour  lerelpeûqu'ilsontau 
nom  de  D i E V , de  aux  choLes  f^nÛes  il  n'y  eft 


^juiieaux  vingis,fclonqu*ilenvicmauTurcquiluypUi-  pas  permis  à aucun  Turc,  luif,  ny  ChrelUen  paeute^ 
auYorad**  ^cnr,ibit  du  cnbur,foiC  de  pris  engucac,ou  don-  d’employer  du  papier  Ibtt  eferit  ou  Wanc , i au-  «aefcaae. 


ncrenDrefenc»  dans  T £'a|ji«dd«,ou  mailon  neul' 
ue  demifdire  , pour  apprendre  la  langue  Tur- 
quefquc,dciUre  & eicrire  en  Arabe,  combien 
que  les  Turcs  de  leur  ordinaire  ne  ibietic  pas  au- 
trement gucrcs  grands  cfcriuamss  Et  pour  céc 
etfeû  y a quatre  //<gr«/«r  ou  Prcccpccurs  en 


cun  Ullc  A ord  vUge,  parce  (difcm-ils)que  c’eft 
où  t on  ercric  le  noin  de  D i a v : & partant  ont 
accouUumc  de  recueillir  roigneufcmcnt  tous 
Icspcms  billets , morceaux . & fracraensde  pa- 
pier qu’ils  pcuucnt  rcncôtrer  çà  & S,  & les  met- 
tre dans  des  trous  de  muraille, non  ram  feulemcc 


Arabe,  appelles  5^4^, .qui  y font  entretenus  % pour  ladeiruTdite^raiTonjniais  pource  que  Ma- 


ordioaircmenc,dont  IVn  leur  monfUelaprcmio- 
re  année  à lire  : A faut  nouer  qu’ils  n om  autres 
caradleres  ny  cfcritu^  que  rArabel'que  : tout 
ainTsque  les  François,  luliens,  Elpagnols,  Alle- 
mans,  Suilfcs,  Anglois,  Efcollbis,  ceux  de  Nor- 
uerge,  de  Suède,  A autres  nations  Punantincs  de 
Septentrionales , eicriuent  chacune  endroit  iby 
leur  langage  d'vne  meitne  lettre  Latine:  A c(l  la- 
dite ercncurc  Aiabctque  tber  t'archculcdedtth- 
oie  i lire  deefaire,  tant  pource  qu  elle  l*cicm 
fans  voyelles  comme  rHcbraiquc,quepouroe 
que  ce  Ibnt  laplulparc  cous  poinéb,aobrcuiacu- 
res,dCliairons:  joint  qu'ils  (ont  tous  allez  lourds 
de  mauuais  efcriiuins  , combien  qu'ils  n’aycnc 
point  d'impiellionqui  ell  le  pis.  L'autre  Maillre 
leur  enièigne  puis  apresàliiedeapprcndrepar 
cœur  quelques  ^Axjtârtt  ou  chapitres  de  X Alch^- 
Tên , qui  eH  le  hure  de  leur  loy , comme  à nous  le 
texte  du  vieil  de  nouueatiTclUmem:qu'illeur 


liomct  ayant  crcri^lbnAichoraii  par  pecits  ickif- 
fons  de  parcelles  qu'il  cackoic  de  coi&de  d'autre 
où  il  pouuoic , Axa  fa  femme  fauoticc  en  recueil- 
lit la  plus  grande  parcapres  fa  more  dedans  ces 
trous, donc  depuis  iîir  lilluciâ  !oy:*&dcÜ  cft 
venue  l'obléruacion  dcirufdicc. 

Qjr  A N D vu  enfant  a acheué  d’apprendrck 
lire,  « efcrire  , car  rcfcncurc  n'cft  pas  gucre  * 
cominiuic  enuets  tes  T urcs , fes  compagnons  le  Le  refpeei 
coaduifent  parmy  U ville  iufqu’i  Ton  logis, chaji- 
tins  lés  lotianges  auec  de  grandes  A ioyeuies  ac- 
clamacions,  luy  marchant  le  premier  de  cous, ri-  & 
chemem  vertu  dcparé,cequ'inuitelcsautresitt«x. 
gaigner  le  temps,  A l’aduancerdapprendrc- 
Lat  AztMOGLANS  dcirufditsonclaprc-  Pfoeîfioa 
nuci'eannccdcuxarprcsleiout,lafccoodetrois,  *caaes 
U troiliefme  quatre , de  ainll  vont  croilHins  de 
|agcs  auecques  l'aage,iurqu'ahuiél  o«du(,qu’il$ 
pcuucnt  mettre  en  clpargnc  A rcfcruc  : car  ils 


interpeete  en  Tutc  vulgaue  pour  les  inrtruire  ionc  nourris  aux  defpens  du  Turc,  A habillea 


A cachecKifcr  és  principaux  articles  de  leur 
creance  : enquoy  ils  font  fort  Ipigneux  , voire 
parauanture  plus  que  nous:  afin  que  cela  ne  le 
Mode  de  U-  f uiiléiamais  plusertacer  de  leur  fouuenir.il  leur 
te  dciTarcs  apprend  par  melme  moyen  en  leurs  AtA^/dhou 
prières,  la  plufpirt tirées  dudu  xAUhmdn,  La 
troiliefme  leur  ht  certains  hures  en  langue  Per- 
ütnne.  Eric  detmer  hnablement  quelques  au- 
tres en  Morcfquc,  A vulgaire  T urc.  En  lifant  ils 
hochent  la  terte  à tous  propos  : ce  qu’aucuns  at- 
tribuent à 1a  dirticulté  delà  prolacioQ  du  langa- 
ge : les  autres  veulent  que  <c  foie  pour  la  reue-« 
rencc  du  nom  de  D i a v , qui  y crt  fort  fouucnt 
reùeté,  A qu’ils  branlent  aiiih  la  celle  par  forint 
'd‘inchnacion:enquoyÀ  la  vérité  il  ya  bien  plus 
d’apparence  qu'à  ce  que  délias  : car  c'ellcj^ofe 
aireznoiArc,comme  nous  le  montrerons  plus 
partieuhetement  cy-apres,quc  Mahomet  a cm- 
, pnintc  lAiufpart  de  (es  tr^itionsdeccliesdcf 

Pfi«f«  ïujfsj  lelqucls  félon  qu'il  ertcfcritauTalinud, 
ioutncHci  au  liure  des  'Brrucnh  benedidions  ou  prières, 
des  laih.  font  obligez  de  dire  pour  le  moins  deux  lois  cous 
les  iours,  à f^auoir  en  Ce  leuant^dt  en  fc  couchât, 


d’efcarlAttevnefoisl'an  : Pour  le  chaud  on  leur 
donne  quelques  légers  vertemens  de  toilc.Lcurs 
mairtrcsontdedix  a douze  albres  le  iour,  auec 
quelques  accourtremens,  ne  ïcurertanc  permit 
au  reite  decKortierlcurscUrciplcspius  d'vne  fois  Leget  «La- 
clulqueiour,  A encore  auec  vue  petite  hoalE-  ihmeu  des* 
ncdelicciSc  mince,  dont  Us  leur  donnent  quand 
lis  huilent  foicàapprcndre  leur  leçon,  foitlra-"*^^* 
ger , ou  aucremcDC , iufques  à dix  coups , A non 
pluSffur  la  plante  des  pied^par  delFus  leurs  bro- 
dequins toucesfois , que  li  racuz  de  cholcre  ou 
de  fdonnie  Us  cxcedoient  -,  comi#e  font  allez  « 
fouucnt  A mal  àqiropos  quelques  mal-aduilcz 
ignorans  Pédants  patmy  nous,  lulqu'idefchtrcr 
inhumainement  de  pauurcs  enfaru , penfans  par 
là  le  moiirtrer  plus  habiles  hommes  *,  on  leur  ^ 

coupperoic  la  main  fur  le  champ  : auiUdclcur 
pardoimcr  trop  icgcremenc , il  n y pend  que  d'e- 
llre  depofex  de  leur  charge,  fumme  qu’il  faut  ^ 
qu'ils  y ptocedenc  par  mefure.  Quand  ils  ont 
l^c  leur  apprentiirage  , ils  ont  accourtuméde 
faire  prcfenc  à leurs  maiUrcs  de  quelques  huiâ 
ou  dix  ducats  qû’ils  ont  efpargné  de  leur  ap-  « 


CCS  lix  mots  icy  pris  du  6.  du  Deuceronome  : * poinâemenr  dcllufdit  : lefquels  partillénc  ccU 


ScMA  Israe'l,  Aoonai  Elohim, 
Adonai  Ehao.  Efirnte  IfrdH , It  SeigntHr 
nêfire  tfi  vit  liA  Di*m  & Setgitditr.  Et  les 
proférer  dirttnélement  de  la  bouche , accompa^ 
''lactoixcft  gnécdVncœur  elleué  à Dieu.  En  prononçant 
li^  ielquellcs  paroles  les  luifs  branlent  1a  telle  du 
hau  c en  bas  : & puis  du  collé  droit  an  gauche,  en 
forme  de  croix,  qui  fc  fait  en  toutes  leurs  baic- 
diélions.  Tqut  de  mefme  les  T urcs  à leur  imita- 
tion vient  de  ces  hocheroens  de  tcrtc , encore 
qu’ils  ne  rçacbem  pas  bonneioenc  ce  qu’sU  font. 


entr’eux  quatre , autant  fonc-ils  de  Pédagogues, 
qui  font  vnebourlë  commune. 

Di  LA  ces  ieunesgarçonspartcncpuii  après 
au  fécond  logis,  où  on  leur  monrtre  à tirer  de 
l'arcj  ioiierdes  armesà  leur  mode^  drpicquer 
les cheuaux,  en quoyéls .n’ont  pastamdeluon*- 
litca&adrellèsquclesltaliens,  excellcns  ence- 
rte  profeilion  pour  le  iourd’huy  . A encore  plus 
autresfois  depuis  cent  ans  en  çà,  fur  tous  les  peu- 
ples de^la  terre:  car  il  furtte  aux  Turesde  feoicn 
teniràchcual,  encore  qu’ils  cbcuauchenc  fort 
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de  Chalcondilc. 
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coure,  p*lTctvnecirricrc  i lourc  briJe^  & en 
courant  ailcner  droit  vn  coup  de  ftc(chc , ou  de 
i Uuelot,aulicadcHinc,A:rf  cnfonccrfçrracmcrs 

fc  haulÿr  deifuj  les  clbieli,  Sc  de  là  ramener 
quelqûegrand  fendanede  leurscimctcrres  lour> 
des  Sc  pefances  au  polHhle  i dont  le  coup  en  eft 
^ tint  plua  fort  : Si  uire  tourner  à proposleurs 

r ' * montureSi nonobftamqucpouriiplufpartfbt-. 
5»cs  en  bouche , & non  u ailées  à manier  que  les , 
npdres  de  pardeçà»  on  leurmonitreencorepan 
tnefmc  moyen  quelques  lettres  fclon  qn’ils  jr 
iônt  plus  ou  moins  enclins  Sc  adroits, de  melhxe. 
inenr  de  la  loy,&;desdircîplines  bumaineccom- 
* cnedcsMaehcmaziqucs,H>iiülbphic,&PoeUe, 
tfopt  ils  ont  quelque  yfageautn  bien  que  nous; 
horfmisdcla  Rhétorique  qiAlsappcIlenr  Mm- 
. Àr.maisils  l'cilimem  dire  rupernuc  de  inutile, 
parce  qu’ils  ne  font  pas  profclhon  d’haraiigucr, 
dnscfUcur  parler  court,  itmple  8c  rond  ; aullî 
. n‘ont-  iis  point  de  procès  ny  de  ddrercnds.ou  f ib 
ont  ils  fe  vuidenc tout  liir  IccHamp , de  mef- 
mecommeinouscsConfulsylânsvrerderantde 
* ^rmalicez.&delbbterfugcs  ,del'hill9tre,ilsne 

^ ^ ' ^yaddonnentgueres,  eftimans  que  laplufparc 

, * doiuent  edre  fanlTcs  , ou  delguiices  , pour  le 
danger  auquel  on  peut  encourir  en  dcnuancla 
vetiték  % 

piaiSrda  O R de  Toirainlîinftruirc  deexcrcicercesieu- 
'Yare  fort  nescnfans»c‘cd  l'vn  des  principaux  plailtrs  du 
,'4oVaMc.  Seigneur  en  celle  licnnc  folitude  ; ce  qui  fait  que 
luy-mcüncleschoilit  àla  vok>mê.pourlc4up> 
pellcr  près  de  fa  perfonne, félon  qu'ilics  peucco' 
^otdre  eftxc  les  plus  propres , dca  fon  gouft  : de 
a accoutumé  de  leur  faire  didribucr  quelques 
quarante  ou  cinquante  ducats , auec  m habille- 
iQcntdcbroccadort  de  coiiTcu(%  plusoumoins 
caches  comme  cl  luy  plaid,  quihd  il  les  tire  de 
ces  efcholcs  6c  logis  , à chacun  defquels  lieux 
prcfidc  vn  Eunuque  pour  fe  prendr  Aarde  de 
rqur,qmavn  ducat  le  iour,  de  des  habillemens 
'deux  fois  l'an  ;dc  fous  luy  vingt  autres  Eunuques 
./moindres  qu'onappcUe  , appomdex 

de  douze  à quinze  afpres  par  iôur,  de  départis 
par  deschambrccSyOÙ  ilsdormeniaupresdes  en- 
nns,  pour  leur  a Jmimdrcr  leurs  neceditez  > de  (ê 

S cendre  garde  qu'ils  ne -commettent  quelques 
efordres  l'vn  enuers  l'autre  ;«donr  le  taire  cd 
plus  honnede  que  n'cd  le  dire  dcclcbircir  plus 
auant. 

Voua  l’ordre  à peu  près  du  Serrail  en  ce 
qui  dépend  des  Azcmoglans, de  des  pages, de  Eu- 
nuques que  le  Turc  eihploye  au  teruice  de  (à 
perfonne  ; outre  lefquels  il  y a encore  quelques 
TéUtgUt  porte  b<M  ou  valets  de  fourrière: de 
douze  foua  la  charge  d’vn54ryMé^, 

ou  fert  de  l’eau , lelqnels  ont  de  üi(x  kuiâ  afpres 
leiour  : deibntlubilleztouslesansvne  fbisde 
gros  drap  bleu.  Ces  SécfMÂts  fournillcnc  d'eau 
au  Serrail,  oà  Us  la  portent  çà  de  là -éj  cuiltnes, 
boulangeries, bains, lanandiers, de  autres  odtccs*, 
ayansà^ede  fin  chacun  dcils  mulets, aucc' des 
ouldresdepeautdc  bufHe,pa»:c  quilsn’vfenc 
point  de  barraux,  de  autres  femblablesvaiircaux 
tels  que  noui  auons.  Leur  Chef  a quinze  afpres 
le  iourA'  vn  habillement  par  an,  d'efear  latte  pu 
broccador,  mais  bien  fmmle  : C’ed  luy  aU  rede 
quifournid  d’eau  pour  laoouche,  unt  és  Ser- 
tails  en  cqpips  de  paix  de  deypos , qu'à  la  guene 


au  camp , de  encore  pour  le  commnii , d’aûtant 
que  le  vin  ed  défendu  an  Mahomccifmc:  lelle- 
ment  que  par  toute  la  Turquie,  deaucrescon- 
tréesderobcil£incedaTarc,ily  a grand  nom- 
bre de  ces  S4Cf$uft , qui  vont  de  viennent  de  üea 
à autre,  és  places  publiques  des  villes  de  bout-* 
gades,  de  le  long  des  grands  chemins , auec  vn 
ouldredecairpendaenefcharpe,  piemd'caude 
foncaiae  ou  dftcrneA  vne  ralle  de  incou,  dorée 
ou  damirquinêe  par  lededans , où  il  meteent  cn- 
coredes  Lapis- Uauli,  iafpes,jgadies.caifidimes, 
^Corujdincs,  de  autres  ceUct  pierres  fines  ^^pour 
rendrepar  là  l'eau  tant  plus  delcâible;  donc  ils 
prefententà  boire  par  chanccàceux qu’ilsreo- 
concTcnr;  leur  remônftrans  par  mcfme  moyen 
vn  miroiier  pour  les  exhorter  ÿ pcnlèr  à la 
mort  : Pour  lequel  pitoyable  oâice,  ils  n'exigeoc 
rien , trop  bien  fion  leur  ptelènce  quelque  piece 
darçent  ils  la  prennent,  fleen  recompenfear- 
ronlentle  vifage  de  ceux  qui  leur  donnent,  de 
quelque  eau  roze,nalfh,ott  damilquine,auec  vne 
petite  fiole  qu'ils  portent  à celle  fin  dans  leur 
pannetiere  de  font  encore  prelêne  par  fois , fils 
voyent  que  le  petibnnage  le  raerice , de  quelque 


pomme d'ocei^^Ciceron  ou  grenade,  ou  d'vn 
bouquet, ou  fetftlaHl 


», 


&^MgUni 


•laHlc  chofefle  lavalcurd'vn 
A/ qui  eft  U Ituidiefine  partie  d’vn  afpre  Jl 
içauoit , vn  denier  A:  tnatlle , qu’ils  huardrrooc 
volontiqrs  ,‘Tous  efpcrance  d en  tiret  deujftoa 
, trois  afpres.  Somme  qu'il  y peur  auoir  d’ordi- 
naire dans  le  Serrail  d/i  Tuqi^^unllanrutoplc, 
decentà  llxvingrt  EunuqucT,’  dCrrois  censque 
ieunes  Azemogum  apprenties,  que  pages  défia 
eraployeaau  feruice  du  Prince,  uns  cinq  ou  fix 
cens  lardiniets,  tousciifansdeChreftiensaulB, 
de  lanilTcrbrs.  Qnmc  à ceux-cy  , parce  qu'ils 
ibot  endurcis  aux  crauaux.  de  met- ailés  : car  leur 
viuré  ell  fort  iniiérable  de  cherif.de  couchent  or- 
dinairemenc  fur  la  dure , outre  ce  qu'ils  font  en 
vn  labetxr  continuel,  au  partir  de  là  ayant  atrcinc 
l'aagede  vingt  quatre  ansilsparuicnnentcom- 
munémenr  à dire  laniilaircs,  de  mefinemtnt  • 
pour  la  marine;  le  ChefderqucUeftle 

qui  dl  fore  fauDrydepriuéduPrince,  de' 
pouruculaplufparcducemps  du  gouuernemenc 


de  Gallipoli , ^d’vn  fort  grand  reue^  de  profit,, 
parce  que  c'cfil’vne  délprincioale^ds  dc|d- 


S*tfÊ»4SI. 


aenucs  de  toutes  les  mers  de  «iela , comme  dlant 
cdle place aifife  fucle  dcftroicoùfcviencrcdui- 
ce  U Proponcide  de  fa  largeur  d^ficnduc,  au  ca- 
nal de  l’Hcllefponc , autrement  le  bras  Saindl 
• George:  parquoy  il  faut  que  tous  les  vaillcaux  * 

,qui  vonid^vienh^CtpalTencparla  roer^dece 
bcu.de  y voifenc  moüillerl'anchrepou^eilre 
reoifitez.oaerecequec’dl  le  plus  frequent paf-  • 
{âge  de  U Grèce  en  la  Matolie  , voire  de  toute 
l’EuAspe  en  Aûe.  Ce  encore  par- 

aient  à dire  Adnmal  ou  General  de  muai/ 

la  marine. 

q L y a d’autres  Azcmoglans  aulfi  nourris  d'or- 
dinaire en  Pc^,  Andrinople,  Burfe , de  fembU- 
blcs  Iicu»où  il  y a quelques  Scrrails , mais  ils  ne 
foncpas  fifauonfea , bien  entretenus,  nyaduan-  * 

ccz  oomme  ceux  de  Conllancinople,  qui  font 
continuellement  auprès  de  la  perfonne  du 
Prtn^. 

Qv.a  M O doneques  ilyaqaelqueiufienom-  ztode  de 
bce  de  ces  ieunesAzcmQgUniprdlsàdlrcmis memehou 
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Illuftrations  fur  l’Hiftoire 


4<  pigelei  horsdcpagc  & du  Sertail,ccqttiadmcnccom- 
At;mogl«  jnunémcn:  de  deux  ci»  deux  ans  c^u'on  fait  vne 
du  SettaU.  rcocuc  deceuxquifom  en  aage  d'enTorur  : car 
lors  les  quatre  pimeipaux  Eunuques  ^cn  vont 
par  routes  les  clumbres»  oîk  il  mènent  i part 
' ceux  qui  leur  remblcnt  les  plus  aduancea , de  des 
fturrea  qui  relient,  ils  en  nrent  les  plusplaifaos 
te  agréables,  te.  les  mieux  inllruiu  te  appiu,tanc 
dclapeiitequede  la  grande  mairon»dclcsmet> 
tent  a celle  de  la  credence , & du  threfor  : de 
mérmeceuxqui  leur  rcmblentdignesd'eUicre- 
ceus  prêt  de  la  perfonne  du  Prince,  ils  les  y clU- 
blilientytant  qu’Us  foicnt  en  aage  dedorbr  du 
coût  hors  du  Scrrail  : car  ils  montent  ainb  dede- 
gré  en  degré,  félon  que  leurs  Cages  & adroits 
compoctemens,  ou  leur  bonne  aduanturc  les 
poullenc  : malt  l’abfolu  vouloir  du  Seigneur, qui 
laplulparc  du  temps  fait  Iuy-mel‘meccchoix& 
ciiite,ellcequipcutlcplus  cncela,  bien  que  1a 
xecômandailon  de  rapport  des  Eunuques , Iclon 

3tt'il  leur  platfl  les  fauorilcr , y fcrucni  aujOi  non 
epeu.  Celle  rcueuc  paracKeuée,  le  grand  C4- 
pigà  li^  vadircidclormaiscH  venu  le  cetnps.tres- 
puilfini  Monarque,  que  tels  Se  tels  vos  elclaues, 
qui  prient  contmueUemen^our  la  fanté  de 
profpericé  de  1»  maiefté  voife  , de  de  vollre 
ellat , fbrecnc  de  voftrc  heureux  Serrtil , pour 
les  départir  és  lieux  où  il  plairaavoUrcûiblimù 
té ^e  les  enuoyer  te  les  mettre,  pour  Jes  pro- 
mouuoirauz  charges  de  vofttc  cres-humblc  Icr- 
uice,  dont  volltc  plaifir  ferales  gratifier,  A * 

* quoy  il  refpond  a agréable  , l'oit 

ainft , ou  foie  fait.  Et  lors  ils  Ce  mettent  tous  au 
meilleur  ordre  te  équipage  qu'ils  peuucnt  pour 
luY  aller  baü'er  les  mains,  el^c  à l'entrée  de  fa 
faÜetre  alEsparmydes  couflins,  furmriche ta- 
pis Turqticlque  en  grand  Majcllé  ,1a  main  droi- 
te fur  fon  poignard , de  le  bras  gauche  rtpioyé 
furie  liane,  fon  arc  te  fon  carquois  bien  garny 
de  rtcfches  à cofte  de  luy  fur  vn  oreiller:  & luy 
victincntcn  me^ucilleufc  reuerence  baifecqaile 
Toutetchg;  put  de  fa  robbe,  qui  les  pieds,  fans  mot  dire.  A- 
‘^*J“**  près  qu’ils  ont  tous  fait  celle  fubmiflîon,il  les 
'*üiluc  gracieufement  d'vn  tour  de  telle, auquel  ils 
^ correfpondcnt  par  vne  inclination  iufqu'aux  ge- 

noux, remweians  Dieu  qu'ils  forcent  ainlî  en  (a 
'bonne  gdfc  hors  de  flfci  Serrait,  de  de  le  voir 
lâihdelauuc.  Lidcfllis  il  Icurfâùrncfuccinélc 
remonllrancc  , qu'ils  perlèpercnt  à bieq  faire 
Icur  deuotrésclurges  oi  il  preted  les  employer 

deaduanccrrclOTqu'ilsfccomporteront:  deau 
• relie  de  tenir  fecrct,fanslercuclcràperfonne,  . 
• tout  ce  qu'ils  peuucnt  auoir  cd^eu  de  apperceu  ^ 

duranî^le  temps  qu'ils  ont  pris  leurhourriturc 
‘ ^ en  fa  inaifon  : i ûir  tout  d'cltrc  toufiours  de  per- 

feaereriedrebons  de  fidèles  AinfulmÂtu^  fans 
iamais  fe  dçHioycr  de  la  loy  de  doôrincdedeur 
fainû  Prophète,  à quoy  ils  fc  font  obligez  par 
vœu  Se  (cnnent  folcmncl , en  leuanit  le  doigt  en 
ligne  de  ce , de  receuans  la  Circoncifion  marqua 
extérieure  de  leur  creance  : Ccfa  fait,  de  leur 
-ayanr  edé  deliuré  à chacun  vn  haSiUemenc,de 
* ■ vnboncheual  félon  leur  degré  , aucc  quelque 

^ fommcd'afprcs  de  de  fulcanins»  te  vn  ferrerede 
de  la  valeur  à quclqucs-vns  de  croit  à quatre; 

. cens  cicus.pour  mcçtrc  en  leurs-bonnecs  : car  ils 

ne  portent  point  encore  de  turbans,  ilsfache^ 

'*  minent ilalecondc  porte  où  leursmontureslct 


attendent,  de  mertans  le  pied ireftrierPen  vont 
en  grand  triomphe  de  Alfcgrcire,ietcans  ï poi- 
ences  lesalpres  qu'ilsont  puurcétcficél  dedans 
leurs  poches  de  mouchoirs  , tant  qu*i|^  Ibient 
flrriucz  au  lieu  ï eux  dediné  : car  i chacun  ed  Ibo 
rangalHgné,  auec  la  foidc  qu’ils  doiuencauoîri  * 

Parquoy  ils  'fbnr  conduits  par  les  C«pviou  Al* 
chers  de  la  porte  deuers  C Agé  des  Ixniiiairts,X(U . 
qucIilsbaU'cntlamain  : de  de  U aux54m4^M<s^ 
^jftglitrkfyt^  Ce  pour  fçauoird'euxoùil  ^ 

faut  qu'ils  fc  I eduifenc,de  les  y introduire  ; com- 
muncmencilt  viennéc  ï edre  StJUidrt,  SpétgUnt, 

CbMHx , de  autres  tels  gens  de  chcual , aucepro- 
uilîon  de  vingt  à rrentc  afpres  le  lour , de  Iws  ’ 
Oddfêélft^  Caps  d'clquadrc^  ou  Chefs  de  cham- 
brceso^ramcoudlnquantc.  Mais  les  trois^ 
gesdctrurdtctquiponcnrlavalire,l'arc,deteva-  jft 
le,neforientqu’vn  ü Ufois:  de  Ibncau  partir  de  ■ ' * 

li  faiSs  /mér4Mré4^grand£fcuyer,  owCétfigiy 
téijp  Capitaine  de  la  porte , ayans  de  trois  à qua- 
tre ducats  par  lour , aucc  deux  ou  trois  mille  au-* 
très  ducats,  deéncoreptusde7*(m<cr,oiireuenu 
annuel  ^gné  en  fonds  de  terre:  ou  bien  font'  * 
faits  Saniaques  te  Gouuerneurs  de  Prouinces» 
ou  autrement  aduancez  il  de  tres  honorables 
charges,  de  de  grand  profit  de  authorité. 

Mais  auanc  que  fqrtir  du  Scrrail  de  enclos 
du  Prince,  il  vaucmicuxtouc  d’vn  train  pourfui- 
U|c  le  telle:  car  les  Palais  font  fournis  de  accom- 
modez de  toutes- choies  necetlâires , comme 
pourroit  edre  quelque  bonne  ville:  de  en  pre- 
mier lieu  il  y a vingt  Lauahdtets  ordinaires  ap- 
peWczlcs ChUmdJiir . dont  les  deux  font  depu*  CkUmM0ir^ 
tez  pour  blanchir  ce  qui  ed  de  la  perfonne  de 
bouche  du  Prince  : te  le  rede  pour  le  commun, 
lelquels  ont  lîx  afucesle  iour,dcIes  deux  du  corps  * 

douze,  auec  quelques  KzbiUemens,  fuis  autres  TV 

droiéls , profits,  ne  pratiques  quelconques,  fors  f f 

lesvieitsnnceuxdcchcmifes.  On  leur  fournid  V 

quelques  cinq  ou  Ex  caillés  de  lâuon,  Car  ils  n’v- 
ient  point  de  Icllîuet  de  cendtes  comme  noQs* 
fixiibns,  ce  quicaureroitiratfondelagraillé  Sc 
onéhiollcé  du  fauon , vne  rnenietlleule  vermine: 
de  n ce  n’jedoit  le  frequent  vfage  qu’ils  ont  de 
fc  baigner  de  iour  à autre,  ils  fecoienc  mangez  di 
poulx  : au  moyen  dequoy  les  petits  compagnons 
ont  accoudumé  «le  porter  des  chemifes  feintes 
de  bleu, ou  aiitrecoiucurquiempcfche  leur  pro- 
création j atnll  que  les  Rcidres 'pour  le  mcfme 
cdeél  font  botiilîir  les  leurs  en  de  la  fuye  de  da 
fcl  deilrempez  auec  du  vinaigre. 

A P R OP  os  de  CCS  bims,ily  etîavnencef-  Bain»  le 
tai|  endroit  du  Scrrail,  dansvn  pauillonvoùté  *1'“"** 
decouucrcdeplomb,  û fpacibux  que  deux  cens 
perfungesy  pourroieni  demeurer  à l'aife,  aucc 
force  chambres  Ce  cabinets  à l’entour  pleins 
d'eau  chaude  Ce  froide  au  milieu  de  ce  bain  ou 
eduue  qui  ed  continuellement  rcTchaudce,  de 
dont  la  voûte  ed  en  cul  de  four  enrichie  de  mu- 
faïque  , ^ par  embas  pauce  d'vne  manière  de 
marqueterie  de  pentes  pièces  de  marbrC|de  fem-  ^ 
blabfcs  pierres  Jçdiuerfes  coulcurs.il  y a vn  baf> 
fin  de  fontaine,  qui  edde  marbré  blanc  cllcué  à 
la  hauteur  de  huiâ  ou  dix  pieds , auquel  par  cer- 
tainsconduirs  dcirous  terre  fe  vient  rendre  vne 
eau  Irefche  au  poiîîblé,qui  de  là  Pefpand  par  tou- 
tes les  chambres  : te  If  auprès  ed  vne  grand'  auge 
de  pierre , dans  laquelle  (c  rapportent  deux  robi- 
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net»»  verfans  IVn  de  i'eau  chaude»  ôc  Taucre  de  la 
froide , tellement  qu’on  le»  peut  rccontcmjpc- 
rercommeoiivcut.  Ily  aenoutrcencefteeftu- 
ue  vn  cabinet  reniant  de  bain.pauc  de  marbre»5c 
rcmplyd'eau  tiedeà  1a  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds , lî  qu’on  fy  peut  recréer  mefme  en  na- 

teanc»&dclà  fen aller*M^aifchir  dansl’autre 
‘eau  froide.  Là  fc  va  baiser  le  Seigneur  quand 
il  veut  > au  lieu  qui  e(Hcul  referuépouruper- 
ionne:  jie  en  tout  le  refte  fes  domeHiques;  y ayant 
douze  hommes  prouiUonnez  de  huicl  à du  af- 
pres  » qui  tiennent  continuellement  le  tout  pred 
& apgarelilc  : car  les  Turc»  fc  lauent  preiqu’à 
toutes  heures,  tant  pour  ladifette  qu'ils ontde 
linge, que  pour  ce  que  la  Loy  le  commande:prin> 
paiement  le  leudy  » que  c'eft  la  veille  du 
Vemiredy,  qui  leur  cd  comme  à nous  le  Diman* 
che  : &.  ceil'imication,aind  que  beaucoup  d’au> 
très  cKofes,  des  eferitures  ludaïques  : car  lob  au 
premier  chapitre  (anéhfie  Tes  enfans  chafque 
lepriefme  iour  de  la  repmaine,aHn  qu’ils  puideoc 
le  lendemain  iour  du  Sabbat  alfider  aulacrifice: 
& ce  par  certainci^udrations  6c  lauements  la 
nuiû  precedente,  uqucllc  ils  vcilloicnt , à*  rai- 
fondequoyles  luifs  qui  vindrent  apres  appellc- 
renteede  veille  qui  fc  ^iloitle  Vendredy,  f/e- 
fuh,^  fçauoir  la  paraCccue  ou  préparation  : la 
Sultane  aaulircseduuesà  part  dedans  l’on  pour- 
prii  '6c  enclos,  pour  elle,&  pour  fes  ÜamoU 
relies. 

D AK  s le  Scrraîl  font  aullî  entretenu»  d’or- 
dinaire dix  Behin  ou  Médecin» , dont  les  iroi» 
font  ordinairement  luifs,  JC  dix  Chirur- 

giens Je  Barbiers,  qui  ont  chacun  douze  afpre» 

• fe  iour  pour  panfer  les  malades  Je  blelTez , lauer 
la  cede , tondre  Je  raire  cous  les  leudys  aux  ieu- 
ncs  gens  du  Scrtail  -,  { le  Turc  afon  Barbier  à 
part  ) neantraoin*  la  plufparc  de  fe»  page#";^' 
nommément  les  fiuonts  ne  fe  tondent  pas,  ains 
portent  leur»  perruque»  Je  trèfle»  entières , aucc 
mefmes  des  paircfillons.  Les  Médecins  au  fur- 
plus  , 6c  le»  Chirurgiens  n’oferoient  meure  la 
jnain  à perfonne  pour  les  panfer,fans  en  auoirxu. 
premièrement  congé  du  Seigneur  j non  pas  raef- 
me  arracher  vne dent,  furpcinequ’onlcurenti- 
tad  vne  en  contr'efehange.  Mais  ce  feroit  trop 
longue  Je  enniiycufc  choie  de  vouloir  parcourir 
cous  les  autres  officiers  Je  artifans  ; comme  les 
Thfrfitr^ùM  Tailleurs,  en  nombre  de  plu»  de 
trois  cens',  qui  fuiiient  le  Prince  quelque  part 
qu’il  aille , fud-ce  à la  guette  , Je  font  montezà 
les  defpen» , ay^s  huifk  ou  dix  afoces  le  iour 
pour  leur  viut#.  Je  font  outre  cela  payez  de 
toute  la  befongne qu'ils  font.  Maisüy  enatten- 
te  qui  ne  crauaillent  que  pour  le  Prince , 6i  le» 
autres  font  pour  fesdomefoques,  quclqu«»-vn» 
auflî  pour  le  SertUil  des  femmes. 

I t T A outre -plus  quelque»  foixante-dix 
Orfeures,  dont  les  maidresont 
dix  a/prespar  iour , les  feniiteurscinq  oif  flx  ; Je 
font  payez  deleursouuragcsjleivnscdans  Per- 
fiens  & libres  ; Je  les  aurrea  efclaue»  du  Prince, 
ayans  tous  neanimoin»  leur»  bouriques  au  cœur 
deUville,&au 

L i T V R.  c enteetient  outre-plus  d’ordinaire 
plus  de  cent  cinquante  trompettes , cleton» , fif- 
fres , hautbois , cornets , tabourins  à leur  mode, 
qui  ont  de  douze  à quinze  afpres  le  iour.defqoel» 


trompettes  & clerons  il  y en  a trente  députez  or- 
dinairement pour  Condaminople.  quinze  à fça- 
’uoir  fur  voc  haute  cour  aupresdu  Serrai!,  Je  quin- 
ze à vn  autre  bout  de  Uville,  lefquels  fonnenc  à 
deux  heures  de  nuift  : Cela  fait  perfonne  n’ofo-  • 
roic  plus  aller  par  la  villc.autcemeni  fi  le  Stth/Ji, 
qui  ed  comme  IcChcualicrdugucr  ,les  rencon- 
uoic,il  les  condicueroic  pnfonniers,  Je  condam- 
iieroit  à l’amende.  Ils  fonnent  encore  le  matin 
à la  Dune  vne  heure  auant  iour.  Il  y enavne 

f>arrie  en  Je  le  rede  ed  pour  accompagner  , 

e Seigneur  au  cgiiip.  Mais  nous  en  parierons 
plu»  à plein  cy-apres.,  auecqncs  les  deux  cens  Ci*irmf 
ouienticrs, Je  leur  Chef  ren- 

i>afc$4tt  lefquels  dreflent  le»  rentes  Je  pauillons. 

T O V r ce  que  deflu»  concerne  le  corps.  Je  le» 
commoditez  temporelles, mai»  pour  veniràla  Pneretpat- 
foirituellede  cesinfldellcs  barbares , il  y a de, 
dans  le  Scrraîl  d'ordinaire  quarante 
leurs mmidfcs'.dits particulièrement  SntMJifiler, 
de  certain  leur  pfalmc  dit  EteMm,  fi  longqu’il 
fâucplu»  d’vnc  bonne  heure  à le  dire.  Ceux-cy 
ne  font  pas  cfclaucs , mais  Turcs  naturels,  qui 
ont  cinq  afore»  par  iour  pour  leur  peine.  Je  vien- 
nent tous  les  matin»  au  Serrail,  li  rod  que  les 
portes  en  font  oauerct;»,'  où  fagenoitrllanstous 
en  tond  dan»  .la  Mofquéc  qui  y ed , chacun  leur 
Imrc  au  poing , fe  metten  à lire  à haute  voix  ( Ida 
Efpagnolsdiroicot , ledeflufdicyfalme, 

auecquclquesaucres  menus  fuflragc»  à leur  fa- 
çon, le  tout  fort  pofcmcni  Je  didinâcment  : car 
ilyalà des  Supérieurs  qui  les  contreroollenc  Je 
furueillenr , à ce  qu’il»  n'obmettent  nen , Je  ne  , 

fourchent  d'vne  (cule  fyllable.  Les  Turcs  ont  yincieoaè 
fort  grande  deuotion  Je  creance  à cede  forme  de  couftame 
priere,Jecrouuencdaasleur»ltures queUdifani  du  R»>  . 
quarante  foi»,  il»  impeueront  de  Dieu  route»  ®**‘“*,» 
leur» requedes, voitequ'en quclquecribulation 
Je  aduerfleé  qu’ils  puilTèm  edre,  ils  en  foronc  dcqgiuitc 
foudain  deliurez.  Parquoy  le  Turc  les  fait  venir  en  rcffcâ 
en  nombre  de  quarante  pour  le  dire  pour  luy  *“*Tu»cs, 
touslcsioursdurantfavie, Jeapresfomortfont  Turc» 
lq|»ncfme  fur  fa  fcpulture  pour  le  falut  de  fon 
ameicar  les  Turcs  admettent  les  prières  pour  (ex. 
les  rrefpaflcz  : Je  cccy  ed  ordinairement  com-  imar^tht, 
ptis  es  fondations  de  leurs  Mofquécs  Je holpi-  boh‘***“** 
taux  dit»  les  ImMrâth. 

Mais  pour  retourner  encore  à ce  qui  con- 
cerne le  feruice  de  ce  grand  Seigneur  T urc  pour 
fâ  perfonne,  il  entretient  ormnairement  à fi  /ml^/^Uc- 
fuitte  quatre-vingt  ou  cent  , ou  lacquai»,  quiû  du 
les  plus  excellens  coureursde  tous  autré^fi  qu'il»  T"** 
font  entr’eux  courir  vn  bruit  que  pour  le»  entre- 
tenir en  vne  1»  longue  haleine, il  y a certain  fccrec 
non  vulgaire,  nycogneu  à d’autre»  qu’eux  \ de 
leur  faire  oder  ou  confumer  de  ieunclTe  ratte, 
ce  oui  ed  pafle  par  forme  de  fobriquet  iulqu'auz 
noicre» , lefquels  quand  on  le»  void  trop  lourds 
Je  pefant»,  ondic  qu'il  les  faut  defratter  : la  pluf- 
parc  de  ces  bequaisfont  Perflens  de  nation,  ainC 
que  les  bafques  à nous,  qui  font  communément  * 
les  meilleurs  que  nous  ayons  point,  tant  pour 
la  fobriecé  de  leur  viure  , que  pour  leur  légè- 
re 6c  difpode  raille  , |oinâ  le  continuel  excr-  ^ 
cice  : ï quoy  on  les  employé  Je  accoudume  * 
pat  maniéré  de  diredé»  le  berceau.  CesTtichs 
ont  de  douze  à quinze  afore»  le  iour  , cour-  lemeai. 
cernent  habillez  au  rede^  d'vne  CAzaqueàl’Al- 
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binoifc  » iuAc  au  corps,  dciâtin  rayé, ou da- 
uias,dc  diuerfcs  couleurs , nuis  plus  commune-^ 
ment  de  vêrd,  dont  les  pansdedeuant  qui  f alon> 
gent  en  pointe , Ce  vicnueni Recueillir  Üc  trouder 
a vn  Ctibiach,  C*e A rn  large  nilli,  ou  longieVc  de 
linge , ou  de  foyc  enrichie  d'or;  d'argenr,  &ou- 
uragi  fiu  à l'aiguille,  Jcquelleur  iêrt  de  ceinture 
fatlanr  deux  ou  trois  cours  autour  du  corps  : de  ’ 
pat  le  dert icic  ccAc  casaque  eA  toute  ronde,&  à 

fdcin- fonds , Iciir  venant  battre  fur  Icsiarrers,  ' 
curs  chaudes  font  routes  d'vncunucainAque 
de  cour  le  te  Ae  des  T urcs,  & o|ps  longues  beau- 
coup qu'elles  ne  doment , anii  de  faire  plufîeurs 
replis  i manière  de  courquaillct , comme  des 
bottes  i l'Allemande  : de  par  delUis  palTc  leur 
chemife  d'vne  fine  toÜc  de  cotcon  blanche.  Mais 
ils portent  communément  vne  raanieredegac- 
deiobbedetafi'etas,froallè  menu  versla  ceintu- 
re , lequel  arriue  iufqu'i  my'iambe,  de  recroune 
& ouucrc  par  deuant , pour  ne  les  empefehet  de 
courir.  En  la  ccAc  ilsonc  vn  haut  borv 

net  pointu,  qu'ils  appellent  parneulierement  en 
leur  langue  501^  (mot  fort  approchant  du  feof- 
fion  Itahen)  d'irgent  battu  , auec  vn  fourreau 
de  la  iDcfinc  cAutic , doré  degarny  de  pierreries, 
pai  tic  fines , parue  faulfcs,  icion  leurs  facuUez 
& portée  y duquel  part  vn  gros  Aot  de  plumes 
d aigret|cs,3ccôpa3né  de  plulîeurs  autres  moin- 
dres pciinaches  d'AuAruche  de  dmctlcs  cou- 
leurs , le  tout  cnrichy  de  paillettes  d'or  6c  d'ar- 
gent, de  perles,  de  de  grenats , qu'il  fait  fort  bon 
...  . voir.  A leur  ceinture  pend  le  poignard  dit 'ids- 

gnataTut-  cMTii.cnimanchcd  yuoire,  oc  lagained  vncuir 
queique.  depoillbniarcjaucc/  ^ttM^Ueby  ou  petite  ha- 
checte  damaTquincc  en  la  main  droiûe,  d'vn  co- 
p«itt  ha-  ayant  vn  marteau , de  de  i'aurre  vn  large  treo- 

*"*■  chant,  & eu  gauche  vn  mouchoticrplemdcdra- 

gccs  & conheuxes  pour  Pen  humeûcr  la  bouche, 

, de  oAer  l'alceration  en  courant.  Ces  lacquais 
ainli  eqiiippcz  trottent  ordinairement  deuant  le 
Seigneur,  quand  il  va  dehors. (âucclJans  à ca- 

SriMes,  bonds,  de  fleurets,  pour monArer  leur 
ilpofition , de  haleine,  fans  aucune  intermilGAi 
ne  relafche  : de  fi  d'auenrute  ils  le  rcnconrrenc 
en  quelque  prairie  ou  belle  campagne  raze,alors 
rournans  1a  face  deuers  luy  tljTontàrecullont 
fur  la  pointe  des  pieds, chantant  Tes  louanges  cn- 
nrcmenécs  de  to^eufes  acclamations  de  fouhaics 
pourlcmatntcncmenr  de  fa  profperiré  degran- 
' J deur.'  Ils  tuy  fenicnt  auAl  à porter  çà  de  lifei 

roelTagcf  Se  depefehes  : mais  d'vne  diligence 
oompaxeiUc,  car  ficoAqu’iUles  ontieccües,fai- 
iàiisvneprofondcreuercnce,  ils  femertenc  in- 
diAcrcmmenc  à bondir  à trauers  lapreflcima- 
nicrc  de  daims, ou  cheurcuz,en  chant/ca/ij/Sia//, 
gare,  gare,  de  ainfi  vont  galloppans  iour  de  nuiék 

umprendre teposiulquesoùilsdoiuentallcr.fi 

qu'ordinairemcnt  ils  iront  de  ConAantmople  i 
Andrmople,  où  il  y a de  crenre-cinqù  quarante 
^ ^ lieues,  de  retournée  en  deux  iours  Se  deux  nuiéb, 

qiii  feroient  bien  quarante  lieues  partout,  de  en- 
f ' coreà  continuer.  Théodore  Cancacuzcoc gcQ- 
til-homme  ConAantinopoUtain  certifie  en 
.Aarraiions  Turquclqac  , que  Iby  prefemvnde 
ces  Tei<hi , fit  gageure  durant  les  chaleurs  du 
moisd'AouA  d'aller  d'AndrinopleùConAtnti- 
nôplç  entre  deux  Soleils , ce  qu'il  accomplie  par 
Mais  cela  u'cA  pas  du  cotte  inctoyable^ 
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car  ic  fçay  au  vray  qu'il  n’y  a point  vingt-trois 
ans  qu'vn  grand  lacqualsdufeuViconccdcPoIi- 
gnacaaeédeiîa  déplus  de  cinquante  ans,vintdu 
PuycnAuueigneaPjris,oij  il  y apres  de  cent 
hcucs  de  l'vn  à l 'autre,  de  retourna  en  rcfpacc  de 
fept  iours  de  demy , fi  qu'on  rcAimoic  faire  ces 
grandes  traiâcs  paa^^lquevoye  extraordinai- 
re ouuc  le  commun  cours  de  nature,  aAîAéde 
quelque efpric familier,  ie  le  rencontray allant 
lors  enjKilrc  i Rome,  Secrétaire  pour  le  Roy 
Charles  ncuficlme  en  Italie  prés  1a  Charité  enui- 
ron  la  fia  de  luillet,  l'an  mille  cinq  cens  foixante 
fix,  de  me.  mis  tout  exprez  à le  ruiurc,itbrQpl!îmt 
chemin  vers  Paris  où  il  allott,vne  gaule  blanche 
i la  main,  par  plus  d'vne  bonne  lieue , pour  voir 
à l'œil  ce  que  l'en  cAoit,  mais  ie  le  vois  arpenter 
aucc  lès  grands  iambes  : car  il  cAoitforcbien 
fendu, de  telle  Ibrte  deuaut  moyquil^fenfor-  ' 
loneea  ailcmcnt,  ores  que  iepreflafle  au  grand 
gallop  moii  cheoal,  qui  u'cAoit  des  pires,  au 
moyen  dequoy  ic  iugeay  qu'il  n'y  auoic  autre  fe- 
crée  ,nycncluntcmcntcnroofaiâ,  qu’vqcdi^ 
pofiÿou  naturelle  en  ce  glgnd  corps  adoama- 
geux,  accompagn^d  vne  haleine  longue  joincfc 
la  robriccc,  de  aum  qu'il  ne  ParteAoic  aucuoe- 
menren  nulle  part.  Se  ne  repofoic  que  quatre 
heures  en  toute  la  nuid , de  le  iourilgaignoit 
p>n. 

1 L PcA  veu  alTez  d'autres  lacquais  faire  de 
grandes  diligences , du  temps  meune  de  Henry 
lecond , qui  l'ont  accon^gné  allant  en  poAe  de 
Paris  à Bloys , qj[i  ie  me  1^  quclqucsfois  cioiûié 
fims  oneques  perdre  roneAricr,nonobAant  qu'il 
n’y  nuA  qu'vn  lour  Se  demy. 

Mais  pour  retourner  i ce»t7r»ciu,  on  dit 
qu’il  Alt  vn  temps  qu’allaus  tous  defehaux  la 
plante  des  pieds  leur  cAoic  endurcie  de  force» 
qu'ils  fc  fail'oicnc  appliquer  en  lieu  dc  femelles 
ordonnéesfurlecofdupied,  dccloücrà  trauers 
le  cé/f Ht , qui  PyeAoit  procréé,  de  petits  fersfort 
légers  , tout  ainfi  qu’à  des  cheuatu  : Se  pour 
mieux  encore  Pycôformcr,  en  courant  cenoient 
tuortours  dàs  la  bouche  certaines  balloncs  d’ar- 
gent  creuTcs  Se  percées  en  pluAeurs  endroits, 
tout  ainfi  que  le  bout  d'vn  canon  d'vn  icune 
poullain,pourla  leur  tenir  frefehe,  en  lieu  de 
mêlions,  pacenoAres,  de  Semblables  termes  de 
mords  que  pratiquent  les  ECpronnicts  : ayant  au 
rcActoutpIeinde  cymbales  de  petites  clochet- 
tes pendues  à leur  ceinrures  de  jarretières  qui 
rena  vn  Ibn  mélodieux  de  plaifiinr. 

L I T V R c a cncores  d’auues  courriers  à 
cheual  dits  Videhr^^non  qu'il  y ut  en  aucun  en-  1 

droit  de  Turquie  des  poAcs  allifcs  ainfi  qu'à”“^*^®*  ’ 
nous,  mais  quand  leur  cheual  cArecreu,  le  pre-  chàlefidile  3 
mier  paflant  qu'ils  rencontrent,  ChreAien,ou a» s*basc.  \ 
luif,Ar  Turc  encortfil  luy  faut  mettre  piedà  ter- 
re fans  comeAer  : car  la  vie  y pend , Se  qu'ils  ie 
fiiiucn^àbeau  pied  Cils  le  veulent  rauoir,  fans 
qulllcurfoitloifible  de  monter  fur  cciuy  qu'il 
autaUülc,  ainsdciticure  là  en  pleine  campagne 
à la  mercy  des  bcAes  fauuagcs,ou  à fe  morfondre 
de  fe j>crdrc,aumoycndequoy  ptAtr  f en  redimer 
on  eA  contraint  de  leur  donner  quelques  ducats, 
plus  ou  moins  félon  la  valeur  de  la  monture, fi  au 
moinslachorcfc  peut  accommoder  auec  de  l’ar- 
gent , & que  le  cheual  du  courrier  ne  AiA  encore 
trop  harailc,  car  tous  ceuxquili  uouuaorpar 
• Ica 
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les  chemins  > combien  que  leleurruraJiczfcais 
pour paiTèr  outre,  ils  v(enr  neanemoinsdelêm- 
niables  menaces, tellement  qu*ib  commettent 
infinis  rançonnemens  êc  abuz  : âenc  vont  que  de 
iour  feulement  ^ la  nuiâ  ils  fe  retiennent  au  lo- 
gis, à raifon  dequoy  ils  ne  peuuem  tant^duan- 
ccr  que  les  nofiresqui  vont  tour  & nuiéb  (ans  au- 
cune interininton , dont  il  fen  cft  veu  d’eftran- 

f;es  diligences , meimemenc  de  l'Abbé  Nicquct,« 
equcl  a edé  de  nos  tours  le  plus  fort  courrier,  Sc  ^ 
qui  a dure  le  plus  longuemët  que  nul  autre  donc  ) 
il  Toit  mémoire,  car  il  e(l  allé  plulteurs  fois  en  (îx  ; 
iours  quatre  heures  de  Paris  à R.ome,  où  il  a près  ‘ 
de  trots  cens  cinquante  lieues  compartics  en  (îx 
vingts  pofics. 

ItiMSffm,  I L Y A puis  apres  les  PelMtnJertj  autrement 
taCmn(!ii,  GtnJpSfOü  luiébeuts,à  quoy  le  Turc  prend  par 
luiâcon.  fois  plaifir,  5ecn  encretientàccdc  fin  quelques 
quarante  d'ordinaire,  à dix  ou  douze  afpres  le 
jour,quivontvc(hisd'vne  longueiuppededrap, 
ceinte  d'vne  longierc  ou  large  ceinture  de  toile 
barrée  d’or  à la  mode  Turqucfquc;  & par  def- 
foas  ils  ont  des  greguerques  fore  iuftes , 6c  ioîn- 
tesà  lachaird'vn  cniroinâ&liiTé,  pouryauoir 
tant  moins  de  prife,  qui  arriuent  au  gras  de  la 
iambe.  Enlatedepour  les  difeernerusportent 
Ync  manière  de  bonnet  dit  7* fairen  forme 
de  moufilc,  femblableàceux  des  Polonois,horf- 
rois  qu’il  n’e(l  pas  pUfie  (i  menu , lequel  efi  de  ve- 
lours noir  , ou  de  quelque  pelilTc  d'aigneaux 
' crelpez , de  1a  me(mc  couleur , dont  la  bour(e 
panche  à Tvn  des  collez,  6c  Ce  vient  rendre  (ùr 
l'elpaole.  Ce  font  gens  membniz,  fort| , & ner- 
ueux,& adroits  au  pollîble  en  ce  medierja  pluf- 
part  mores  de  la  Barbarie,  Indiens,  ou  Tartarcs, 
non  efclaucs  autrement  du  Turc,  ains  libres  , 6c 
debonne-vogle,qui  (è  coniiennentcnchadeté 
pour  efpargner  leur  force  & vigueur,^  l'exemple 
des  anciens  Achlacs  6c  Pancratiailcs  qu'Ut  isu- 


cent  en  beaucotipdcchofes,  carilsfaid^cnon 
feulemcnc  de  dinquers,  tours  de  bras,  crappes.dc 
crocqs  en  iambepourrenuerfer  leur  aducrfaire, 
mais  pochent  quant  &:  quant , mordent,  elgrati- 
gnent,  6c  font  en  fommedupisqu'iispcmienr, 
quand  ils  (^acharnent  l'vn  fur  Vautre,  conc  ainll 
que  des  dogues  fur  des  ours  nu  taureaux,  cc  qui 
aduientaflez  de  fois, rant  pour  Ikmbition  d'ob- 
tenir chacun  endroirfoy  la  vidôire  en  la  prefen- 
ceduSeigneur,  que  pour  la  frtandile  de  quel- 
ques  ducats  qu'il  a de  couilume  dcdiflribuerà 
ceux  qui  obtiennent  le  de/lûs  de  leur  apparié 
compagnon:  Sc  encore  i l’vnc  & l'autre  des  deux  ■ 

parnes , lî  d’aduanturc  iU  ont  bien  fait  à fon  gré 
6c  contentement.  Aopartirdclipourl^clHiyer 
de  la  Tueur,  ilsierceni  vn  hatagan  ou  petite  man- 
te de  coicon  fur  le  do$,bi!lebaitce  ï crei]Jis  de  fil 
bleu } 6c  vont  communément  douze  ou  quin- 
ze en  rrouppe,  edans  roufiours  appareillez  de 
preder  le  collet  i quiconque  (e  veut  attaquer 
a eux. 

L E T V R c entretient  auflî  quelque  nombre 
de  M MCcheUzxi  t qui  font  des  efforts  mcrucil- 
leux  à cirer  de  Tare  ^ car  ils  percerontd’vncoup^c/pu?f- 

de  Hefche  non  feulement  le  pladron  d'vn  corps  facu. 
de  cuir  ace  de  creibonne  trempe,  d'outre  en  ou- 
tre , ains  vnc  lame  de  ettiore  de  rerpoilfcurde 
quatre  doigts.  l'cn  veis  vn  l'an  mille  cinq  cens 
quarante-trois  que  l'armée  demcrTurquefque 
vint  à Toullon  (bus  la  conduite  de  CMrmdin 
Béjpi . die  Barbcrouilc  Admirai  du  gfand  Soly- 
raan,  percer  à iour  d'vn  coup  de  tlefdie  vo  boul- 
ier de  canon.  Il  y a tout  plein  d'autres  maniérés 
de  gens  en  Turquie,  qui  font  des  chofes  exce- 
dans  toute  creance,* comme  noilre  aurhem 
melme  certifie,  fur  la  fin  du  hoiâieûne  liure, 
donc  U fenreïcerera  plufieurs  cy-aprcsàlacir- 
concifion  du  fils  d'Amuiach  qui  tegne  i prcn 
fenr. 
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DE  LA  PVISSANCE 

D V T V R G 


'ESTE  miintentnc  de  pzfler 
[ des  forces  de  ce  grand  redouté 
I Monar<^uc,tancpar  iacerreque 
' par  U mer  : left^uelles  conftftem 
{ ainlî  prcfque<]ue  de  touslesao- 
> très  PrincestSe  Potentats, degens 
de  cheuol.de  de  p>ed.  les  vns  & les  autres  de  deux 
efpeccs  : de  T urcs  naturels  ï fçauoir,^  de  Chre- 
fticns  Mahoraetilcz , qui  procèdent  tousduSe» 
minaicc  deuam  dit  des  Ax^ogUns , ou  ieuncs 


enfansquifeleueni  par  forme  de  tribut  fur  les 
ChrcAtensde  trois  IVn  en  amesviuantcs*,&:de 


ceux  qui  font  pris  en  guerre,  ou  qu'on  achepte 
pour  cnfureprefèncauTurc.  Ceux  qui  font  di- 
tlribuex  ic  coilé  Ôc  d'autre  pour  apprendre  la 
langue  Turquefque,dc  les  mœurs,  defeodur- 
ciràl'agciculturc,  ou  à garder  lebelUü:  âcpi> 
rcillcment  les  ou  tardiniers,  en  nombre 

de  plus  de  quatre  mille  en  tous  les  SctTailsdu 


Prince  , quand  ils  ont  atteint  l'aage  de  vingt- 

nmt 


cinq  ans,  des  plus  robuilcsdcmartiauxonenfaic 
le  fupplémcnt  des  gens  de  pied  : le  relie  plus 
lourds  Sc  moins  propres  aux  armes  demeurent 
aux  autres  exercices  : mais  les  plus  gentils  de 
adroits  qui  rencontrent  vnc  meilleure  fortune, 
de  font  receus  de  inllitaez  près  de  fa  perfonne 
dans  les  Scrrails,  paruicnncnt  à clltc  hommes  de 
cheual,  qui  font  de  plulicurs  fortes  dedegtez, 
comme  il  le  verra  cy-apres.  Quant  auxgensdc 
pied  uà  conûilc  tout  le  principal  nerf  de  leurs 
forces,  tout  ainlî  qu'anciennement  les  Romains 
le  fouloient  mettre  en  leur  infanterie  de  légion* 
Edtimolo'  naircs,  ils  font  tous  d’vn  fcul  mot  appeliez  /<>- 
gic«  du  mot  mjftri , aulH  bien  ceux  de  la  marine,  que  de  U ter- 
idmtfftrt,  rc,  tant  à U garde  des  fortercires,qu'aupres  des 
Saniaques , de  des  gouuerneurs  des  Prouinces: 
car  il  y en  a touliours  quelaues-vns  des  plus  an- 
ciens,bicn  qu'en  petit  nomore,  c6mci  la  Cour 
de  fuirtedu  Prince  , qu'on  appelle  £,4  Pvrfc,  où 
cil  la  grofle  mallè  cTiceux  laniuaircs  : ce  qui  peur 
auoit  induic  quclques*vns  fuiu»  melîne  ce  qu'en 
touche  Chalcondile  au  premier  Uure,  de  tirer 
l’cthimologie  de  ce  mot  là,  de  IénM4  porte,  mais 
cela  a plus  d'ailinité  au  Latin  que  non  pas  au 
Grec,  âfciauon,  T urc , ny  Arabe  : ainlî  la  vraye 
dchuation  de  ce  vocable  /Mmfgri,  bien  qu'aucu- 
nement  corrorapu,vientdelalangueTiriarcC- 
. que,  Cir4ai,qui  lignifié  Seigneur,ouPrince,mais 
lesTurcsle  prononcent  Tnatu,  de  de  Jefire(c\t~ 
ue,commequidiroic  cfclaues  du  Seigneur  : non 
efcUues  toutefois  de  U melme  forte  que  ceux 
' qu'on  vend  en  plein  marché , lefqucls  ils  appel- 


lefitCW,CMf«r,  ou  CW,  ainscolnmedellijiei 
au  lêruice  du  Prince , combien  que  par  vnc  for- 
me de  rcrpcû  de  fubmilhon  les  BsJfÀtimcCmet 
fappcUentlcsCWf  du  Prince.  Les  autres  tirent 
cemotd'vnevHleappellce  S4r,  dont  le  Souldan 
Aladin,enuironl'ande  nacc  iiSo.  fitprefentà 
vnTurc  de  la  race  des  c5gurêens,  aliéné  de  fou 
enicndement,  pour  auoir  défait  en  camp  clos  vn 
cheualier  Grec , brauc  de  vaillant,  qui  luy  auoit 
tué  tour  plein  d'hommes,  fi  que  6'«4»4<fot4rs  en  preinierte* 
langue  ‘Turquclque  lignifie  enfans  de  Sttr,  ou  clcmjt  de* 
procréez  en  .S4T.  Amurathll.  fut  le  premier  qui 
les  inlti tua  réglez  comme  Us  font  encore  pour  le 
iourd'huyy  ainlî  qu'on  peut  voir  au  cinqaieûiae 
decellehilloiie:deceennombredehuiuoudix  . « ^ 
müie  , que  Ton  fils  Mehemei  lequel  conquift  ' 

Conllaïutnoplc , de  (es  fuccelTcars  > augmente- 
reni  depuis  iufques  à quarante  ou  cinquate  mU- 
le:  mais  Sebm  fils  de  Baiazet  les  réduit  à douze 
mi  lie,  enayanc  fait  malCicrcr  les  vns,  de  iecter  les 
autres  en  vn  fàc  en  l'eau , craignant  qu'ils  ne  luy  > 

iotiaUent  le  rnclmc  cour  à le  dcponêder  de  P£m- 
pict,  que  par  leur  moyen  il  auoitfaicàlbnpere, 
ainlî  que  Ibuloient  fure  communément  les  AU 
dats  Pretoriensaux  Empereurs  Romains,  dont 
les  lanilHurcs  font  en  la  plufparc  vne  vraye  re 


prelcntarion&  image,  comilie  ceux  qui  incro- 
duifciit  au  lîcçc  Imperi  ’ 


Impérial  quand  il  vieutàvac- 
quer  ccluy  qu^il  leur  ell  le  plus  tgrcable  , c'eR 
à dire  qui  plus  leur  donne  , à l'imitation  d’i- 
ceux  Prétoriens  \ des  enfansdu  Turc  fout  enten- 
drclorsqu'il  vientàdeceder:car  iufques  icy  la 
ligne  mafeuline  n'ayanc  point  encore  manqué 
de  pere  en  fils  en  la  race  des  Othomans  Empe- 
reurs des  Turcs,  les  laninàircs  nefe  fonepoint 
aulfi  ingérez  d'en  cfiablir  d'autres  au  liege  Impé- 
rial que  les  enfons  de  leur  dclTunél  Prince  le- 
quel n'a  {llu  pludoA  l'œü  fermé,  qu'ils  fèdifpen- 
lent  de  voler  toute  la  fubllance  des  luifo  dcCnre- 
lliens  qui  fe  retrouucnt  parmy  eux , comme  lî 
c'cHoicvn  butin  qui  leur  foll  acquis  de  bonne 

fuerre  : Içaclians  bien  que  le  tout  leur  fora  par- 
onnédunouueau  Seigneur,  d^  qu’ourre  ce  ils 
auront  encore  de  grands  prefons  à Ibn  aduene- 
mcncàla couronne  : fansfcela  ils  ne  luyconfir- 
roeroientpas,dc  ne  luy  prefteroient  le  forment 
de  fidchré  de  obcylTance.  Ncantmoins  ce  ne  font 

fias  à beaucoup  près  les  donarifs  tels  qa'auoient 
es  PreroricAs,qui  celle  fois  focarrmerenc  à cinq 
cens  efous  pour  chacun  : fi  qup  lulian  fuccelTeuc 
de  Peninax  achepra, Ton  Empire  deux  quatre 
buliiom  d'or  : làoù  ih  oc  fc  trouuc  point  que  les 
laoilTaircs 


À 
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Snt4)  Si  ^lus  eu  i vne  fois  , de  mille  xlpres 

Mit' mcM  *'"8'  ) P°“''  homme  , que  leur 

de»  lAtxii-  donnercnc^clim»3(apre$luyfon  filsSolymin. 
Uuc»,  llsfoncaurcde  appointez  diuerrementenleur 
foldc  ^qui  part  toute  immediatement  des  colTrcs 
du  Prince  \ les  vns  à plus  les  autres  à moins , ainlt 
que'oos  lanrpcçadei,depuis  trois  ibfqucsà  huid 
ou  dix  afpres  le  iour  : le  tout  félon  leur  valeur  fie 
merles  qui  font  caufe  de  leur  faire  accroître  la 
Lnin  ha-  ^ recommandations  ficfaucurs. 

bilecmetu.  après  habillez  de  pied  en  cap  deux 

foisran.de  quelquesdrapsdepebdejprix.  bleuz 
ou  rouges, dont  on  leur  fait  des  chaudes  ton  t d V* 
ne  venue,  mais  reployez  comme  il  a ededitey- 
dcuontificvneiuppe  ou  delinum  longmiquesi 
la  chcuille  du  pied . cllroic  fie  ceint  au  fau  du 
corps  d‘vne  longiere  de  (ôye,  ou  de  fil,  barrée 
d’or  , ftinfiquecommunéiTient  cous  les  Turcs, 

* lefqueUcs  tancplus  elles  font  larges,  fie  font  plus 
de  plis  .tant  plus  fonr-elles  edimées  honnora< 
blet.  En  la  tçdc  ils  ont  vnc  T^fr^U  de  fcultrc' 
^ ude.  ^ difeerner  par  tout  3 fie  cognoi- 

dre  pour  lanidàires , car  il  n’y  a qu’eux  qui  la 
poncnc  de  cefte  façon  fie  couleur  : bien  ed  vray 
que  tous  les  Turcs  en  general  portent  le  blanc 
en  leurs  T tp-bétiN,  defqucls  les  lamllàires  n’vfent 
pas,  ains  de  cet  accoudrement  en  particulier  qui 
approche  des  chapperons  de  drap  des  Parificn- 
Dçs.horfmisqu'ils  le baufehtplus  droiccomre> 
mont  à Lahauteur  d’vn  pied  fie  demy,moycnnanc 
Vn  gros  fil  d’archat  qui  le  rient  droit,  au  haut  du- 
quel y a vn  petit  cercle  de  fer  donc  part  lepen- 
luche  : fie  la  zarcole  fe  vient  rabbatire  envne 
large  queue  en  arrière,  qui  va  battre  (iirlesel^ 
paules , liordée  à l’cncour  d'vn  cercle  d’or  craiâ, 

, oud'iirgençdorélargedeuoisou  quatre  doigts, 

*.  duquel  lé  haulTcirendroit  du  front  vn  tuyau  de 

la  mefme  edoffe  tufques  au  cercle , cntichis  l’vh 
fie  l’autre  de  rarquoifes , grenats , fi;  fcmblablcs 
pierres,  de  peu  d’tmpgnance}  voire  de  quelques 
lâphyrs  fie  rubis  balais , félon  que  leurs  facuiicz 
le  pcrmcrtenc  : car  les  T ores  ont  cela  de  particu- 
lier entre  tous  les  autres,  de  condiruer  Icprlnci- 
pal  de  leurs  richedes.en  la  magnificence  de  leurs 
trmes,  fie  roenemenr  de  leurs  peribnnes,  mon- 
tures fie  armes.  Du  haut  de  ce  tuyau  fefpind 
contre  bas  le  long  des  reins  vn  beau  grand  pen- 
nache  de  naïfues  plumes  d’audiichc,  fans  tou- 
cher àrien  : (î  que  cela  cd  mefmemenc  en  vn  tel 
nombre,  fie  de  fort  belle  mondre  fie  apparence: 
car  ils  (èmblenr  autant  de  geans:  quelques- vns 
encore  y appliquent  quand  ils  vont  i la  guerre, 
vn  vol  d’aigle,  fie  le  pennache  de  diuerlcs  cou- 
leurs tout  entier  d'vn  oifeau  nommé  Hhinttcet, 
des  Modernes  , que  Belon  prend  pour  le 
Pheenix,  d'autant  mefme  qu'il  vient  d’Arabie» 
dont  le  corps  quilsfontdefecher,  n'excedepas 
vn  edoumeau , ficcedemadede  plumes  cd  bien 
du  volume  d'vn  gros  chappontfi  que  cela  les 
rend  fort  fpecieux  fie  erpouuentables  par  mefme 
moyen,  jom^  les  grodes  fie  longues  moudaches 
heridecs  qu'Us  emteciennent  tout  exprès , le  re- 
^ de  de  leur  barbe  edant  taxé.  Iln'eupasiieanc- 
snoint  loifible  à cous  de  porter  indiferemment 
ces  pennaches , ains  à ceux-là  tant  feulement  qui 
rennachet  Ont  fait  quelque  aâc  fignalc  à la  guerre,  fie  tué 
tigiie  d«  beaucoup  d’ennemis  : ce  qui  fe  ct^noid  à la 
srzilUace  quancué  dc  CCS  plumcs.  Q^d  Us  (ont  en  paix 


fiercposilsenvfent  plus  fobrcmcht,  fie  ne  por-  p»»™y  lo 
tent  aucunes  armes , fi  ce  n’cd  vn  coudeau  arta- 
ché  à la  ceinture  pour  leurs  menues  ncccillcez: 
caede  frapper  de  gUiuc  aucune  perlonne  quel- 
conque, c ed  Vn  crime  capital  fie  irrcmiflibl^ 
quand  bien  il  n*y  auroit  qifvne  petite  cfgcaci- 
gneure}  referuans  leurs  felonnies  fie  acharne- 
mens  contre  leurs  ennemis  légitimes  ; oii  Us  edi- 
ment  deuoir  leur  fang  fie  leurs  vies  pour  le  lérui- 
ce  dc  leur  Prince,  & non  pas  leur  edre permis 
d’en  abufer  en  leur  courroux  fie  quetclles  parti- 
culieres3  contre  fbs  fiibjetàs  d’iccluy  leurs  con- 
frères. Mats  communément  Us  portent  vnc 
canne  d'Inde  au  poing,  telle  qu’il aedédircy- 
dcdûsdes  ou  portiers,  qui  font  du  nom- 

bre des  lanidaires,  fie  gens  de  pied  aulH  bien 
qu’eux,  fie  n'y  a que  leurs  Chefs  qui  aillent  à che- 
uai  : ifçauoir  les  Odd#f>a^capsd'eiquadre,  donc  ' * 

chacun  d’eux  fhit  le  dixiefmede  (à  chambre,  edac 
le  plus  ancien.mais  non  pas  le  plus  vieil  d'icelle: 

Les  Centeniers  fie  le  grand  leur  Coronel 
general  : auecques  le  ,ou  'Prttgj^erêf  qui 

cd  en  cét  endroit  comme  vn  Maidre  de  camp: 
de  manière  que  quand  ils  curent  edably  Soly- 
manà  l'Empire, toutesfois  ce  fut  (ans  aucune  ef- 
fufiondefang,  parce  qu'il  n’auoic  point  de  frè- 
res, ny  de  compétiteurs,  Us  luy requirent cede  '* 

grâce,  que  puis  qu'edans  tenus  de  liiy  comme 
pour  (es  propres  enfans , Us  alloicnt  neancmoihs  ' 
apied, Une  fttd  loifible  à aucun  C?MMir,c'edà 
direChrrdien  ne  luif,  d'aller  àcheual  par  la  vil-  J 

le  : fie  que  fil  faifoic  grâce  à quelques-vns  d'y  ! 
pbuuoir  vfer  de  montures , au  moins  ce  ne  fud  X 

que  fur  dc's  afnes  fic  mullecs,  fie  non  des  cheuaux:  f 

ce  qui  a edé  obfèrué  depuis , excepté  enuers  les  ’ 

Araoanâdeurs , fie  fcmmables  perfbnnespubli- 
ques.Magidrats,  OlHciers,  fie  autres  gensderef^ 
peâfieauchorité.  Q^nr  à leurs  armes  pour  la 
guerre, car  àlapaix  Us  n'en  portent  en  aucune 
iorte,ODtrc!ecimecerrefiCiepoignardakontc6-  Armesdcf 
mtmément  l’arc  lurquois  qüicd  de  , fiC  les  laatOa»^- 

flefehes,  dont  ils  faideiu  excellemment , fie  en 
font  d'eftranges  merueilles  : Q^lques- vrts  (bu- 
loient  porter  vnc  manière  de  lotigs  bois,  plus 
courts  toutesfois  que  les  picques,  comme  iaue- 
lines,efpieux,  paitmfàncs,  aucc  vne  targue  ou 
pauois  : mais  depuis  trente  ou  quarante  ans  la 
plufpartfont  deuenus  arquebufiersi  fie  y a à cede 
oeure  des  mofquetaires  : car  on  ne  les  haradê  pas 
conrinuellemcnr  à des  cfcarmouches , longues 
craiéles,fie  femblablcs  coruées,  edàsleurs  arque- 
bouzestoutes  de  calibrefiCpcfantes,  donc  usfe 
fçauét  fort  bien  ayder.lefqucllcssdt  portées  aux 
defpensdu  Prince  fiir  les  chameaux,  iufques-là 
ou  U faut  prendre  les  armes  à bon  efeien , l’enne- 
my  edant  près , /e  referuans  àguifcd’vnefacréç 
anchre  pour  le  dernier  mets  du  falut  fic  confer- 
uarion  ne  leur  fouuerain  : fie  le  redaurement  dV- 
ne  bataille  à demy  perdue , fi  d’auanture  l'affaire 
arriuoiciafqu'à  fa  perfonne:  car  ils  cnontautres- 
fois  remis  fusde  bien  efbranlce$,comme  on  peut 
voiraufepriefmede  cede  Hidoire  , d'Amuraili 
contreVladKlauiRoy  de  Hongne.pres  dc  Vvar- 
ne:edans  tous  (1  loyaux  fic  bien  affcérionnez  à 
leur roaidre,  qu’ils  cndurcroient  pludod  mille  cj*,“**.* 
morts  que  dc  luy  faire  tamais  faux  bon,ny  le  Uif-  J* 
fer  expofè  au  moiodre  danger , ains  raettoienr  eoueti  Uux 
mille  fic  mille  vies,  fi  autant  en  pouuoient  auoir^  Fmuc. 
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pour  (a gloire»  rcpuracion  » & gramicur  : auili 
appcllcnc-ils  cummuncmeot  quaoil  il  marche 
cit  camp  perlonncllctneiit,  , l'Enipe* 

reur  uuiue  pcre  , Sc  luy  reciproqucineiu  les 
cicnc  comme  pour  les  cnûnf.  L>c  faiâ,  quelque 
gnef  fort'aicquils  cuœmcaentlapcemierefuu, 

^ ^ Il  il'auancure  ce  n'eftoir  a la  guerre  j car  ricu 

quelconque  ne  l'y  pardonne,  lulqucs  meline 
aux  moindres  fautes,  ( dont  pour  les  plus  atroces 
ils  tiennent eflre  les  querelles  ficbaiieries , & les 
f larrecins  6c  pillages  tur  le  bon*homme  : ) quand 

bien  lis  auioienc  roalfacré  6^  voilé  quelqu'vn, 
encore  que  laludice  parmy  tesTurcs  foie  très- 
rigourcutê , A ne  les  leroic-on  pas  luouiu  pour 
cela,  ny  IbulTrir  autre  punition  que  de  les  calTer. 
Au  demeurant  les  autres  oâeiiles  plus  légères 
rnéiàflf  fout chaïUccs par  leur  OéUUbs^î ,o\x 
Cemeiucr.  quelque  noinnredecoupsde  ballons,  oudclat* 
tes , dans  leurs  chambres  ou  p|uillons  à part 
pour  ne  les  diffamer  en  public  : a quoy  It  daubn- 
turcles  Chefs  deüufdits  conuenoicnt,  6c  qu'ils 
ne  donnailênt  le  chalhmenc  requis  6c  emomâ 
parleurdiiciplme  .auantque  le  y^iu^u^enait 
cognoilfance,  celuy-lalc  va  dénoncer  i 
& c'iirraya,  &cuxaux  BdffMt,  ûc’cll  choie  qui 
Icmctitc}  dont  le  dixenier  mcAne  en  porte  la 
peine,  fuff  qu'ii  y allaff  de  la  vie,rUn'alIcgue 
quelque  peremptoire  excuA;  pourfadefeharge. 
Confarmi'  nianicrc  que  leur  reglement  eft  exaâe , 6c  fc 

té  dtt  U-  conforme  en  beaucoup  d’cndtoitsi  l'ancienne 
oilTairndu  difciplinedes  Légionnaires  Romains , telle  que 
Turc,au(c  ladelctic  Pohbe  au  Axiefme  de  les  Hiffoîresde 
Ici  âiicieoi  nunicie  de  camper , & ce  merincment  qu'ils 
font  depanis  par  chambrées,  que  les  Romains 
mais».  appclloicnt  CtnuàtmU , les  Efpagnols  Camera- 
des,  mais  elles  vont  aucunement  d'vne  autre 
forre  que  ne  fait  pas  \ ce  propos  : 6c  tout  ainA 
que  chaque  clumbrée  auoit  fon  Capdefeadte  6c 
vne  beffe  de  voiâure  aucc  Ton  condudeur  ou 
C^iKs^our  porter  leurs  cences,hardes,&  menues 
oecem  pcouiAons,dc  mcfiue  les  lanUl^res 
^ * parce  que  leur  folde  cil  A peu  de chofequ'i  pei- 
ne leur  peut-elle  fufftte  pour  viure, encore  qu'ils 
niî  boittcnr  point  vin.pnndpalemcc  à la  guer- 

re fur  peine  de  cinquante  coups  de  bafton}  6c 
• fbient  A fobres  au  (urplui , que  vous  en  nouen- 
f tez  vingt  de  ce  dont  quatte  de  nos  moindres  fol- 

dars  ne  le  voudroient  pas  contenter,  outre  ce 
qu'il  leur  faut  des  goujaa  6c  dcsgarces,&  auiau- 
tres  rien  de  tour  cela  : le  Prince  a accoulhunc  de 
leur  fournir  {mur  chaque  dtxainc  ou  chambre 
vn  cheuai  pour  porter  leurs  hardes  6c  proui- 
Aons  : & de  vingt  en  vingt  vn  Chameau,qui  leur 
porte  pareillement  deux  petites  rentes , aitec  au- 
untde  gros  tapizoour  dormir  dcAtis,  6c  leurs 
vffancillcs^  qui  ne  font  toutesfois  pas  grandcho- 
fe,  ains  quelque  mefehante  mafmite  pour  Faire 
Tr*»ar4n>  cuire  leur  viande,  ôcvnTcMphrM  ou  bour£c  de 
bte  & nif  • cuir  pour  manger  dclTus.  En  temps  de  paU  à 
pcTarqoel.  Conllaotinople,  &autres  lietuoiUe  Turc  a ac- 
qac.  couffumé  de  faite  fejour  , ils  logent  auJÏi  par 
chambrées , dont  il  y en  a l'vn  d'encr’eux  qui  va 
au  raarché.car  ils  mettent  quelque  nombre  d'af-  ^ 
près  par  tout  comme  d a cfté  4it  cy>deuancdes  ' 
mais  ces  lamiraircs  ont  plus  de 
moyen  • pour  auoir  vn  peu  de  pain  & de  chair» 
du  riz,  & du  beurre,  des  aulx  6c  oignons,^  fem- 
Uables  viûoaûlcs  de  petit  prix,  Août  lU  le  enain- 


tiennent  fort  fobremenr;  de  ledernierrenu  fait 
lacuiAoc,  lequel  fàuue  par  ce  moyen  fâ  dcfpen- 
fciauin  bien  l'a  foldc  qui  n'eff  qucd'vnafpredc 
demy  par  tour,,  ou  deux  pour  le  plus,  à peine  y 
pourroic-elle iuffire, & taiidroitqu'il  fi ft fonçai 
a part:  ce  quin'cil  aucuncmcntvluépariftyeuz, 
car  ils  viuenc  d'vne  meilleure fracetmié, paix, 
amouf,dc  vnion  par  cnl'cmblc  j A que  quiconque  ^ 

poulTc  le  moindre,  tout  le  reilc  du  corps  6c  pialle 
generale  fen  fent  ort'enl'é,&  neceiTent  qu'ils  n'en 
ayem  eu  la  raübn  : parquoy  Us  font  d'vne  gran- 
de auchoricé  & iclpcéé  euuers  tous;  leur ellanc 
mcAuement  permis  de  chalher  à coups  de  ba- 
llon le  premier  vcuu^oui  la  moindre  mfblence 
qu'il  puilFc  commetire  6c  le  plus  ibuuenc  Ams 
occahon,  fans  qu'on  leur  ofe  contredire  ne  fy 
oppofer  : Ce  qui  fait  que  les  Amballâdeurs&  les 
cllrangets  ont  Accoullumé  d'en  auoir  touAours 
quclques-v ns  a leur  fuitte.pour  la  garde,  Arureté  V 

de  conferuaiion  de  leurs  perfonnes , maifons,  de 
fam>llcs,fous  la  charge d'vn Chaoux  pourtant 
plus  les  authorirer,à  ce  qui  ne  leur  foit  point  fait 
de  tore  ny  outrage , à quoy  les  T urcs  ibnc  alTèz 
enclinsjmefmemcncrnansyures  j de  pource  de* 
uoir  ont  de  ceux  auiqucb  ils  aiAflent , quatre  ou 
cinq  afpres  le  iour  pour  leur  dcfpcnlé.aucc  quel- 
ques autres  palfe-droits  de  commoditea,  Aqu'ils 
pcuuentefpargiicr  leur  folde,  outre  l'elpcrance 
qu'ils  ont.qu’apres  l'effre  bien  de  foigneulcmeiic 
acquittez  enuers  ceux  i qui  on  les  donne  par  leur 
intercclAoniUpourrontparucnirâquelque  gra- 
de plus  honnorable,ou  augmentation  de  folde. 

Las  lANisSAiKis  au  rcfle  font  la  gar-  Garde  âr% 
deitoyr  de  rooUe  en  nombre  incectain,  quel-  laoilEürea. 
quefoisplus,quelqueautreinuins,  lancauSer- 
rail , que  par  les  rues  de  carrefours  de  iour  de  de 
nuiû , tant  pour  obuicr  aux  débats, & auxlarre- 
cms,qu'aux  accidens  qui  pourroient  furuenirdu 
feu, à quoy  Conflantinopîe  pour  cllie  la  plufpait 
*bafhe  de  bots  cft  fort  lujette.  EilàdcHusiln'^ 
aura  point  de  mai  de  toueffer  icy  quelque  choie 
de  leur  reglement  de  police  du  guet  pour  les  oc- 


caAons  dellûfdites.  En  premier  lieu  les  Turcs 


Le  polie* 


effans  mortels  ennemis  de  toutes  noires,conten-  pour  U 
rions  de  querelles , comme  effans  plus  raffis  que  l'mri  ce 
nous  de  leur  naturel  , joînâ  qu'm  ne  bolucot 
point  de  vin  : cela  leur  cil  bien  aife  d'y  remedierj 
Car  pour  le  regard  deslarrecins , d^  du  feu , tou- 
tes les  villes  lotit  départies  de  ordonnées  par 
quartiers  de  pirroifles  k leur  façon  , dont  l'vn 
d'eux  ainA  que  pourroii  eflrecnucrs  nous  quel- 
que MarguiUcr,  rient  le  regillre  des  chefs  d'ho- 
itel  : ék  chacun  d’eux  cil  tenu  de  faire  le  guet  de 
nuiél  ü fon  tout  i ou  bien  fil  fe  veut  exempter 
de  celle  cornée  , payer  quatre  ducats!  ceux  qui 
la  feront  pour  luy  tout  le  long  de  l'an  : A qu’il 
aduiendra, parce  que  perfonne  n'en  cil  exempt, 
qu'vn  luif,  vn  Chrefficn , de  vn  Turc , feront  en 
vne  mcAnenuid  tant  qu  elle  durera  celle  ronde 
en  leur  quartier,  auecvne  torche  ou  lanterne  à 
l’vnc  des  maint , de  vn  ballon  cni'autre  : que  fils 
rencontrent  quelqu'vn  faifant  mal , ou  qui  ne 
(bit  de  cognoillancc,  iUlc  meinem  foudainen 
prifon  : f lis  trouucnt  vn  huyz  oduerc , ils  font  * 
condamncrÜ'amende  le  maillrc  de  la  maifon, 
parcequepaffcecertainehcure  de  nuiélchacun  : 
dl  (cnudc  fermer  fa  porte,  àcaulê  que  U Uidânt 
ouuerte,lbii  par  mergaide  ou  nonchalance, les 

larrons 
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tarions  urcnans  de  U occaHon  d'jr  encrer , ccluy 
qui  cft  lo^^garde  en  feroit  terponrab!e*,cir\ 
nm  des  larrecins  qoe  du  feu  » c*eA  luy  l <}ui  l'on 
Ten  pimd  le  premier  : iVaiton  dequoy  loudain 
quequelquefeulê  manifçftc  cfpris  cnvne che- 
minée ou  autrement , Ugardc  pn  vafoudain  ad- 
ucrtirlcmaiftredu  Wi*,  que  f'il  eflChreftien, 
pour  lîpca  qu’il  puilïedurer^cftcondamné  en 


capiraines  9e  chafteUains.auec  vne  penfton  equi- 
ualcntcâ  la  foidc  qu'ils  (buloienc  auoir  : de  lbrrc~  ' ^ 
qu'ils  ne  peuucm  tomber  en  neccdicé  pour  le' 
iurplus  de  leur  vieillcllc , ce  fjui  les  rend  tant 
plus  prompts  6c  affe^unnez  à Texpofer  à rom 
les  hazards  dedangers  de  la  guerre. 

. Ils  font  encore  départis  aux  Chefs  d arme'es,  Belle  difei- 
& d’ordinaire  aux  Saniaqites  & Gouaemeuri  de  ph'*** 


. . larommedcceni  efeus:  dC  fil  aduienc  tantlôir  Prouinces,commcpourvncfuitic  drparadeho- 
Furuioo*  dommage,  tout  fonbicn  en  cdconfifqué.  Horaire  de  leur  dignité  : Pourcxecpter  aulîî  leurs 


da£eu. 


6c  par  fois  perd  la  vie  enc^Vc  : ce  qui  cftcaufê 
quais  font  petit  feu.  principalement  pource  que 
la  plufpart  desmaifons  font  de  bois , 6c  couuer- 
tes  de  chaulmc  : parquov  ils  font  foigneux  de 
faire  fouuenc  ramonner  leurs  cheminées.  De 
tnefme  toni  les  arrifans  oui  rrauaillent  de  feu» 
comme  Orfettres,  Marekdiaux, Serruriers,  & 
ferablablcs , foudain  que  le  Soleil  fe  couche 
l'on  trouue  du  feu  en  leurs  forges  de  ofiietnes,  ils 


commandemens  : de  n'y  a ville,  bourg,  ne  villa- 
ge , où  quclques-vns  de  ces  lamflàires  ne  reiî- 
dent , pour  empefeher  les  émotions  6c  cumuites 
qui  potlVroienr  fuurdre  : de  garantir  les  Chre- 
Aiens,  de  les  luifspalTaus , ou  qui  y font  habituez 
de  pied  ferme,  des  outrages  de  infolencesdela 
multitude  Turquefque.  il  y en  a mefme  couT> 
ioursvn  bon  nombre  pour  (cruird’efeorteaux 
Carauanes  contre  les  allaurs  de  agrclTtons  des 


font  punis  en  leur  endroit  d'rn  correfpontùnc  ^jjftrabcs , deaatres  fcmblablet  voleurs  qui  les  eC- 


’chafhment.  Lesautres boutiques  fcfermcnCTn 
peu  deuanc  qu’il  (bit  nuiâ  cloTe  : non  4 ferrures 
de  verrous  par  le  dedans  ,mais4cadcnacsrnde- 
*,  hors:  de  pluHeucs  matrhandsbicnfoaucnclaii^ 
fenede  grands  (acs  pleins  de  leurs  denrées  hors 
derdites  boutiques  , auec  deux  grolTes  Dierres\ 
^delîus  feulement,  fans  qu'il  leur  en  t'oit  fait  corr  ' 
sjuclconque  : car  ces  gardcs-là  font  la  ronde  ,*de 
tournoyent  incelTàromenc  de  codé  de  d’autre, 
quiempefchcnt  qu'on  n'y  touche  point, parce 
qu'il  oed  loifible  à perfonne  d'aller  de  nuiél 
par  la  ville,  f'Ü  n'cd  bien  aduoiie  6c  cogneu. 
'laaiiCurei  Drs  Ianissaxres  puts  apres  il  y en  a 
Bunex.  queiques-vns  de  mariez  , mais  nod  en  grand 
fiombre  , efpandus  par  les  villes  de  bourgades 
tant  de  1a  Grcce,  que  de  la  Natolie  i viuans  là 
auec  leurs  mefnages  de  la  folde  qu’ils  cirent  du 
Prince,  tranfmucz  en  vne  pcnfion  qui  leur'ed 
adîgnée  fur  le  reuenu  des  lieux  mefmes.Ec  quand 
il  ed  qu’edion  de  quelque  guerre  proche  delà, 

• M onlcs  y appelle  fous  les  de  54iïMjMei: 

plus  (buuent  on  les  employé  par  1a  mer 
. rions  pour  fur  les  vailfcaux  oùredredcntlesieanesIaniflc- 
desTtttci.  rots,  qui  (ont  le  feminaire  de  pépinière  des  la- 
nüTaires  : ou  bien  fils  (ont  habituez  à Condan- 
rinople,l'ona  de  coudumeen  condderationde 
. la  charge  qu’ils  ont  de  femmesdeenfans,àquoy 

^ Icurfolde  ordinaire  malaîfémencpourrotcuidi- 
' re,  de  les  départir  aux  Ambadadeurs,  de  autres 

aualidezeftrangers , félon  t^u’il  a edé  dit  cy-del^ 
fus  : Bien  ed  vray  que  le  Prince  leur  fait  grâce 
ordinairement  d'vn  afpre  par  iour , pour  chaque 
i_.,  ' enfantquilcurvienrànaidrc,deàquelqucs-vns 

dauanrage,fefonlacecommandaaon  de  faueur 
qu’ils  6nr,  pour  les  ayder  à edeuer,  attendant 
qu’ils  foienc  en  aage  de  faire  fcriiice.  Ceux  pa- 
tdllemenrqui  calTezde  vieillefTe , ou  pour  qucl- 
oaeble(reuieouaurcesindifpo(icions  de  empef- 
" Aemens  ne  pcuulnc  plus  porter  les  fatigues  ac- 
\ ^coodumées-.ou  q«f  pbur  autres  occafionsfonc 
’ r.  licenciexde  leur  place  deIani(Iâires,onlesde- 
patt  tout  de  mefme  en  garnifon , comme  on  fou- 
loic  faire;les  anciens  Vétérans  .Romains  apres 
auoir  accompiydeparfaicà  le  temps  de  leur  mi- 
Jiceà porter  les  armes,  de  ont  fcmolable proui- 
' nourrinire  que  les  mariez  : ou 

mortes-  * hicnConthitsu^fdtrtli  ,àfçauoir  mortes-payes 
ayes.  des  villes , chadcauXi  6c  foriercdcs , leurs  che^. 


laniflii'ret 


plgncésdcfcrts  de  pallagcs  des  grands  chemins. 

Les  autres  qui  (ont  mariez , qui  ed  1a  groltè 

flotte  des  laniliLresre(idansordinairemcnràla  

Ptttt , ont  piufieurs  quartiers  afllgncz  à Con-o6  muicx, 
dantinopiepour  leur  recraiéàeen  temps  de  repos  9c  Uan  de- 
&fejour,ouiUlogcnt  fous  la  conduite  de  leurs 
Chefs , les  OJdaiéfflïCqAnon  ou  dixcnicrs , qui  * 

• oncchacun  vingeafpres  le  iour  : 6c  les 
ou  Cinquanteniers  cinquante  : lefqucls  Chefs 
qui  fur  le  nombre  de  douze  mille  lanilTaires  ^ 
pcuuenc  faire  plus  de  treize  cens.voncacheual 
raagnifiquemeni  equippez  eux  de  leurs  montu- 
res : vedus  au  relie  d'vne  autre  forte  que  les  fol- 
dats  i car  par-delfus  leur  dâtimAn  ils  ont  vn  CAfiA»  ^ 

ou  longue  robbe  de  drap  de  foye,  de  broccador, 
de  en  la  tede  au  lieu  de  la7<«r^a,vn  b»)trco\x  haut 
bonnet  à lamarinefque,  donna  poinéle  fc  replie 
quelque  peu  en  auant , cnrichy  d’vn  beau  cercle 
d'or  cour  edoflede  pierreries,  auec  le  tuyau  de 
mefme , dont  parc  au  (bmmcc  vn  gran^cnna- 
chc  de  plumes  d’aigrette  qui  fe  rehaufle  droit 
conte-mont  ; de  ceux  *cy  ils  Vont  deux  ou  troi* 
cens  qui  accompagnent  le  Prince  quand  il  (bre 
dehors  pour  aller  Faire  fott  oraifon  çà  de  là  es 
Moiquees,car  ils  font  lors  quelque dcox  mille 
laniilaires  à pied  otdinaircmenrauecluy,  pour  • 

vnc  plus  grande  mondre  dC  parade  : joint  le  grad 
bourdon  qu’ils  portent  au  poing,  [ c’ed  vnc 
erode  lance  plus  longue  beaucoup  <^uc  les  no-  ^ 
dres  6e  creufe  dedans,  mais  renforcée  tout  du 
long  auec  de  la  colle  forte, de  des  nerfs  hachez 
menu  , comme  ceux  qu'on  applique  aux  ron- 
delles, dépeinte  de  quelque  gayes  couleurs  & 
fueillages  : les  Aouflarts,een«rmericHongref> 
que  en  vfenrDdcà  l’arçon  delà  felle  le  pauois  en-  . 
richy  de  mefme  : de  le  BufdtyhM  ou  malle  d’ar-  J,'^5rar* 
mes  : que  ne  feroienr  douze  ou  quinze  cens  che- 
uaux  des  nodres. 

Finablemint  il  y a le  grand  Agé  ou  os 
Çoronnel  d’iceux  laniflaires  qui  commande  à Coronntl 
tout  ce  gros  régiment,  de  a vingt  e(cuspariour 
d’appoinclemenc , outre  fept  mille  ducats  de 
Tiifiarou  penfion  par  an,atugné  furvn  reuenu 
qui  en  vaut  bien  duu  de  (i  cd  hàbillé  par  le  Prin- 
cecinqou  (Ix  fois  l’an  de  riches  broccador!  de 
fourrures  de  grande  valeur,  auec  des  didribu- 
cions  de  liuréhs  qui  luy  font  fourmes  iournelle- 
meqt,de  pain,  riz,  cuirs, foin,  6c  orge,  pour  cü- 
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«CTcnir  Ci  fanuMc  qui  c(l  fort  ample , comme  éc  trc  ou  cinq  cens  Archers  pour  la  garde  de  corps, 
plus  de  trois  ccmbouchcs,&vn  grand  nôbre  de  .appeliez  plus  ou  moins , félon  qu’il  hây 

cheuaux,  pour  donner  aulh  vn  repas  deux  fois  la  plaift:  nuisaurelte  tous  vtcils  routiers  des  plus 

«pcrtmctcz  &vaillam.lls  vfent  d'arcs &dc  HeC- 
chcj,*nondarqueboain,  de  pcurdelfroycr  Atmo.k 
loncneual,  Sc  dcroffcnferqutntiluydc lafa-tecouftie, 
méc  de  leurs  me^cs  , parce  qu’ils  marchent 
■Mc  • • •• 


fepmaine  aux  Ianillàires,&  leurs  Chefs  fubaltcr* 
nés  , Iclquels  ne  faillenc  de  Ce  trouucr  tous  les 
matins  à ibn  leucr , pour  luy  faire  la  cour , Sc  te- 
ccuoir  fes  commandemens.  C*cft  vne  charge  de 
fort  grande  authorité&pouuoir,  comme  d’vn 
oui  commande  à ceux  defquelsdcfpendlacon- 
muation  de  la  vie  di^  Prince,  & Ton  maintcnc- 
ment  i l’bmpire:  de  maniéré  qu*il  a accouflu» 
mé  d’en  pouruoir  ccluy  qu'il  cllimeluydeuoir 
efttc  le  plus  fdele,  & le  pluifouuent^uydon> 
qer  lés  nlles , faurs,  ou  telles  plus  prochaines 
p^entes  en  mariage.  Et  coures  les  fois  que  le 
Turc  forrpour  aller  ï la  Mofquéc , ect  chc. 
uauche  tout  leul  i par  luy  derrière  la  crouppe 
des  laniltâires , monté  fur  quelque  cheual  de 
prix , dont  le  harnots  cUgarny  de  tres-riches  pa- 


toufiourscofteàcTfte tant  à la  ville  comme  au 
camp,  l’arc  tendu,  Sc  la  Hefchc  encochée  delHis 
la  corde,prcftc  à deUfeher  : dont  U moitié,à  fça- 
uoir  ceux  i la  main  <l|:oiûe,  font  tous  gauchers, 

3c  au  contraire  à la  gauchedroiaiers:  afin  qu'en 
titans, fil  en  cft  betoin.  Us  ne  fuient  contraints  ^ 
luy  tourner  ledos , qui  feroic  enuers  eux  vne  ir- 
reucrcncettop  grande  , Sc  cnrietemenr  illicite, 
lisontdedouzcaquinzc  afprcsjc  ibur.&dcux 
accouftremens  chacun  an,  tousdVncpareure, 
d'.vnc  iuppc  de  damas,  ou  de  fatin  blancfqui  leur 
arriuc  par  derriereiulques  i my-iambc , comme 


reures3eorfeucrie:mais  luyencoredauintag^%  *u<IÎ  leur  chcimfe  blanche  Sc  déliée  qu’ils 
il  y a lu  ou  feptans,quc  qui  eftoïc  pdhr  laUfcntHottcrpar-deirus  leurs  greguefehes-raais 
lors  achepta  de  certains  Iraüct^vnfubisballay,  l«pantsdcdcuantibncpluscourts,3c  retrouf> 
duwidsd  yne  once,  oékogonc,dt  plat  comme  f« encore  à leur  large  ceinture  tilTuc 

de  l’cfpoillcurdc  deuxiocondalles.dcbeau  en  de foyc 3c de 61  d'or;  en  la  telle  ils  ont  vnWr 
toute  pccfcâion , qui  auoic  cfté  autresfois  de  la  ou  haut  bonnet  broché  d’or , accompagné  d’vn 
raaifon  ddLaual , pour  1a  fommede  douze  mille  cercle  Je  tuyau  d or  auiH  ou  argent  doréfenrichy 
cfcus  ic’cft  dommage  quVnc  telle  pièce  ait  cfté  de  quelques  pierreries  félon  leurs  moyens  : du 
^cnéehorsdeceRoyaumci  caroutrecequ'cl»'  ha'ut  duquel  part  vn  beaugrand  pennacheblanc 


le  fur  vendue  i vil  prix,  oupluftoft  que  ce  bar*- 
barclaretincdcpuul^ce  abfoluë^'achepcanr, 3c 
payant  encore  ifadi(cretion,malailémentren 
pourroit-il  gucres  recouurcr  de  (emblable:  mais 
on  me  dira  que  toutes  ces  beaîillcs-li  font  cho- 


auec  vngrosrioc  de  plumes  d'aigrette , comme 
il  a cfté  dit  IcynleiTui  des  lanifl'aucs;  outre  leur 
arc  qui  cft  doré,  Sc  leur  troulfc  pareillement, 
d'ouuragedamafquifl,  ils  ont  le  cimeterre  i la 
ceinture  Sc  le  pbignard.  C'eft  la  principale  3c  • 


fes  mortes,  inutiles  3c  fuperducs  ,nefcruans  que  prochaine  ^arde  du  corps , qui  empeiche  quand 
de  deibauchement.  le  Vaduouë  certes  : mais  le  Prince  va  par  pays  que  perfonne  n’enappro* 
de  priuer  du  tout  les  perfonnes  des  plaiftrs  Sc  chc,finon  ceuxqu’tl  faitvemrparlerliluy  :3Clc 


contentement  qui  fc  peuuent  receuoir  de  ce  que 
produit  la  nature  de  beau  i roril , 3c  indifterent, 
ceicroit  le  reduucau  rang,  3c  pis  encore, des  be- 
U Maiftrc  ftes  brutes.  Aurcftccéct/Z^a  a fousiuy  vnCJe- 
dLlîiSL-  ,.qui  cft  comme  Vn  Maiftredc 

r«  le  fon  cognoiflâncc  de  tout  ce  qui  peut 

appoinâe>  |drucnif  cntr’cux,3c  qui  les  concerne  iufquesi 
ment.  en  batailip  quand  il  flut  combattre.  Il 

aquatCeducfCs  par  iour,  3c  fîx cens  de  7*fW4r par 
Se«  an  ; aiicc  vn  /at^i  ou  Elcriuain  pour  faire  les 
regiftre  de  celle  charge,  m- 
poinélé  ï deux  efeus  par  iour,  lins  aucun  "ri- 
, mar  ny  autre  chofe  que  ce  qu’il  peut  pratiquer 
de  fes  emoiumens  3t  pro6ts  qui  Ibnc  grands  : car 
Uprendie  ne  fçay  quoy  fur  fa  paye  des  lanilÛi- 
tes  : Cl  qu'il  entretient  plusde  cenr  cheuaux  ,del^ 
quels  li  va  accompagné  quand  il  marche.  Au 
lorcirdecede  charge,  llonneraduanceàautré 
plusgrande , on  a ^ couftume  de  luy  donner  vn 


premier  ’Bafi.ou  ri/ir, quii  route  heure  le  peut 
aborder  à la  guerre,  mais  non  au  Serrail , h ce 
n'eft  aux  heures  accoullumécs,  ou  qu'il  le  man- 
de. Qup  fil  fe  rencontre  quelque  riuièce,  ils  la 

pilTent  i guay  joignant  fon  cheual , Sc  fil  e(l  be- 
loin  nagent  tous  code  i colle,  car  iU  font  doits 
cetncdier.  Si  l’eau  leur  ardue  aux  genoüils.  Us 
ont  accoudumé  (fauotr  en  prefenx  vn  efeu  cha- 
cun ; Ct  elle  pailc  la  ceinture,  deux  : 6 plus  haut, 
troisice  qui  fe  doit  entcndreilaprcmieretanc 
feulement,  car  de  li  en  auant  ils  n'ont  rien.  Etli 
elle  edoit  par  trop  roide  Sc  profonde , on  les  fait 
monter  i cheual,  parce  que  font  ceux  qui  en  ce 
cas  prennent  garde  de  U perfonne , oii  ils  ont 
faiclouuenc  de  fort  grands  deuoirs,  comme  au 
paflâge  de  l’Euphrate  en  la  MefqpocamiciSul-’ 
tan  Solyman  ; 3c  au  precedent  à (on  pere  Selim, 
3ci  fon  biûiyful  Mehcmec contre  le  Sopby  R.oy 
de  Perle.  Et  à cede  caule  ils  campent  touiîonrs 


Suii/hc  ou  appoinâement  de  cent  mille  afpres  aupresdupattifton Impérial:  toutderoeftneque 
par  an,  qui  peuuent  leucnit  à deux  milledenos  lesC4^(,ouporciers*,edanslademierereiTbur- 

ce  du  Wince  en  vue  grande  e|tcemité  fi  elle^ad- 
uenoir , 3c  qu'il  fud  contraint  de  fe  retirer , ac- 
coudumex  au  rede  de  lori^ue-main  à courir^ 
prefqu’i  pair  d’vn  vide  cheual.  En  temps  de  paix 
3c  de  repos  Us  ne  logent  pas  au  Serrail , ains  à la 
ville  en  leur  quartier, 3c  ne  font  obligeziau- 
cune  garde , ny  fub)efls  ï autres  coruées  que 
d'accompagner  le  Seigneur  quand  U (bn  dehors 
en  pompe  3c  parade  pour  aller  à fes  deuodons  és 
Mofquees.  Ils  font  deparris  fous  deux  S$!sth- 
^4^, qui  ont  chacun  quarante  alprespar  iour  : 3c 

leur 


Voila  à peu  près  ce  qui  conccrnece  régiment 
3c  milice  de  I.-nulTaires,  par  le  moyen  defquek 
lesTurcs  ont  edably  3c  conferué  iniques  icy ce- 
* de  grofle  malTe  de  Monarchie,  (ânsiamais  enco- 
cc  perdre  ny  rclafchcr  vn  (êul  pied  de  terre  qu’ils 
ây  ont  vne  fois  empiété. 

Archersée  s L A F L a V R 3c  ellice  de  ces  douze  mille 
iimii  braucsfoldatsdc  race  3c  femence^Chtcdiennc, 
To«  dits  ^'Udansconrinuellemcnti  la  porte  3c  fuitte  du 
Turc,  (épeenneoten  premier  lieu  quelquc^ua- 


8o 


de  Chalcondile. 


8i 


leur  CtetjyA  Contreroolleur  , & Eicri- 
vain,  à l'equipolcnt,  ainH  que  tes  autres  : le  tout 
fousla  cKarse  6ecoinmancieincnrdugrand/i[f^«, 
comme  aum  Ibnc  les  cinq  cens  ou  Por- 
tiers, qui  fc  créent  des  lanillàircs , auec  leurs 
. . Chefs  Sc  Conduâeurs  , Si  montent  de  degré  en 
v;c-^egic  félon  leurs  mérites , Sc  les  preuucs  qu’ils 
i'cluerruent  de  faire. 

' £ H ces  trois  ordres  , neanrmoins  tous  d'vn 

corps . les  lîmplcs  l^niffwet  \ fcauoir , les  C4^> 
fi,ScS»Jjcht4rtConii\ic  toute  l'infanterie  de  la 
J*9Ttt , èc  fuitte  ordinaire  du  T urc } qui  fe  rem* 
piiil  éc  abrcuue  de  mam  en  main  de  la  pcpinicre 
des/4ni^ô«rr,  dont  il  a efté  parlé  cy-delrus  : li 
que  iufques  à pteiênt  rien  ne  fe  peur  imaginer 
de  mieux  ordonné  ; fi  leur  trop  grandes  richellcs 
& pouuoir  ne  les  dclbaucheni&peruerrillènr, 
comme  les  autres  Monarchies  que  le  luxe  a cAé 
caufe  de  renucefer  & faire  perdre  : car  il  n'y  a 
rien  Je  permanent  icy  bas  : niais  la  plulpari  du 
temps  nous-^ons  au  deuanc  du  coup,  de  ac- 
célérons nous-mcfincs  nofire  ruine , 9c  extin- 
ction , Cms  cela  auüî  bien  ineuitablc  à la  \oth- 
gue. 

Cis  Capïgi  ou  Porriers  en  nombre  ordi- 
^ica,naircmentde  trois  cens,  fout  la  gardeitourde 
(oolle  départis  de  cinquante  à foixamc , plus  ou 
moins  félon  que  les  occafionsfenprefcncentyà 


la  première  9c  fécondé  porte  : 8c  par  fois  tous 
enicmble  quand  vn  Ambafladrur  va  bailcr  la 
main  au  Seigneur  , ou  fi  quelque  SMiijjHeoa 
Bdijfd  retourne  d'vn  ficn  voyage  9c  cnrrcprilê. 
llsinaoduifcnt  aullî  les  iours  du  Dhén  ceux  qui 
onradaire  au  parquet  de  l'audience , comme  il  a 
efté  dit  cy-dcuaiit  : 9c  gardentqiiepctfonneu’y 
entre  auec  armes.  Senienr  encore  à donner  1a 
queftion  A;  torture  où  il  efehet  : 3c  (ont  en  fom- 
mcainfiqti’Huiincrs,  qui  enlêniblablcontpris 
leur  ancienne  appellacion  des  huyz  qu'ils  gar- 
donc,  donc  on  ait  encore  chez  les  Roys«  Ôc  les 
Princes,  Huilîîcr de  chambre,  Huifijcr  de  fallc, 
parce  qu’ils  en  gardent  l'entrée.  Ccux>^  à U 
guette  font  de  mefme  la  garde  à l’entrée  du  logis 
^uTurc,  ï fçauoir  au  pourprisde  Tes  cenrcsdc 
pauillons , 9c  ont  de  douze  à quinze  alpres  le 
iour , auec  quelques  accouftremens,  remblables 
ù ceux  des  lanifiatres , excepté  qu’ils  font  vu  peu 
plus  riches  , 9c  poncnc  comme  eux  la  ZMrct/4 
olanche  ,mais  toute  brochée  d orrraiA,  dr  non 
rabattue  en  arriéré  ainfi  que  l’autre:  leur  Céipi~ 
pu  Chef,  a trois  ducats  par  iour , auec 
vne  boiinc  penfion  fur  le  domaine  ou  Timdr: 
9c  fous  luy  trois  Capitaines , qui 

ont  cinquante  afpres  : te  Chtesyd  ou  Conrre- 
roolleur  quarante  , de  le  Efcriuain, 

trente. 


DES. GENS  DE  CHEVAL 

DE  LA  PORTE. 


'ESTE  maintenantla  Caualetie 
' delà  P9rtc9c  fuitte  du  Turc,  la- 
^ quelle  confifte  de  mefme  que 
1 Infanterie  fufiÜre  , toute  de 
Chreftiés  Mahometilêz.  Et  tout 
> amfiquelcs  moins  fauoris 
, 9c  Jdttijfemt , aptes  auoir  efté  longue- 

ment endurcis  &cxcrcitcz  aux  irauaux  8c  mcf> 
aifes  paruicnncncicftrc  l dMiffÂvrtt^toüs  gens  de 
pied  i en  fembiablc  les  pages  8c  enfans  nourris  8c 
edeuez  dans  les  Scrrails,  principalement  cnce- 
luy  de  Conftantinople  près  de  U perfonne  du 
Prince,  au  partir  de  U montent  tous  au  rang  de 
gens  de  cheual , pavez  9c  entretenus  en  deniers 
compransfurfcscoftrcs:  Car  lesTurcsnacurcls 
Ibnr  appointez  fur  le  TimAr  qui  font  rcueaus 
fer  mes  allîs  (ur  le  domaine. 

,c.  Et  CR  prcmieriieules 5p4ce&i>,&5p4e^/4ff/, 
, Kl  À en  nombre  oedinatrement  de  trois  mille,  quiio> 
■1  ***  g^ntendiuctsquartietsdcConftaniinoplc.dont 
• ***  . U n'eft  po^ble  de  voir  rien  de  plus  fuberbe  ny 
remarquaDle  , ne  mieux  en  didre  eux  & jeurs 
montures.  Alagucneilsmarchcnt&campent 
à la  main  droiâc  de  leur  Prince,  comme  ils  font 
auifi,mai5deuxàdeux»quandilsl‘accompagnenc 
ï 1a  Mofquée , netn  tous  à vne  fois , tins  la  tierce 
parrie  tant  feulement,  pourcuitcclaconfuûon 
d'vn  fi  grand  nombre  de  cheuaux  : car  il  n’y  en  a 
vn  icul  de  tous  ccux-cyqui  n’en  entretiennent 
deux  ou  trois  pour  le  moins,  félon  qu'ils  fout  ap- 
potnélcz,  parce  que  pour  chafque  cinq  afpresde 
lourneile  folde  , ils  font  tenus  d'auoir  autant 


d'hommes  i chcual  entretenus  à Ican  dcfpcns 
àlaguerretfi  queceluy  qui  en  avingt,cftluy 
quatriefme  ; & par  ce  moyen  les  huid  milleoui 
font  d'ordinaire  à U fuitte  du  Turc , en  fontplus 
devinge.  Ils  ont  doneques  chacun  par  iour,  les 
vns plus,  les  autres  roôins,  félon IcurmeritedC 
faucur,  depuis  quinze  iurquà  trente  afprest  9c 
devinge  en  vingt  il  y avn  ^#/adii'4^qui  com- 
mande , ainfi  qu'eftotenc  prefque  les  Decunons 
en  l'ancienne  gendarmerie  Romaiuci  lequel  en 
a quarante  : le  Spdcchi-d^d  ou  leur  Coronnel  a 
quacceducats^  & deux  ou  trois  mille  de  penfion 
annuelle  fur  le  Titudr  ; car  apres  le  lAxijftrs^Â 
cefte  charge  cfti  des  plus  honorable  de  U Ptrte. 
Son  C/>rr4y4  ou  Contreroolleur  enavn;&  l'Ef- 
criuatn,  demy. 

Les  S&LiCTARS  , c’eft i dire, gauchers, ne 
diâfcrent  en  rien  des  Sp4cchu , fors  du  nom , &de 
ce  qu’ils  marchét  â la  mam  gauche,  dont  ils  font 
ainfi  appeliez , car  au  refte  il  font  en  pareil  nom* 
bre , 8c  traîrrcz  de  mefme. 

Lis  VtvFACtne  font  que  deux  milte,de- 

f lattis  fous  deux  Comencs , 9c  deux  Capicaines, 
cfqucls  ont  chtetin  trois  ducats  par  iour.  Leurs 
B9luehè4ffi,  9c  ofHticrs  i peu  près  ainfi  que  les 
autres  ; Ceux-cy  marchent  derrière  le  Prince 
pour  ^'ne  forme  d'arrière- garde  ^ n'onc  pas 
tous  efté  nourris  CS  Scrrails  ,<omme  ont  efté  les 
precedcns,ains  en  y a de  meâczparmy,qui  ayans 
nüc  preuuc  de  longue  main  à 1a  guerre  decofté 
9c  d’auccefont  aduancez  au  rang  de  ces  P’UfAgu 
LxsCarii*icji  nombre  oc  nulle  n'unt  pa; 


pas 


StUfhtrt. 


Vt»f*gK 


Càtif*. 


Illuftracions  fur  l’Hilloirc 


Si 


AVfU. 
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cftc  non  plus  nourris  éi  Scrtoils . ny  ne  font  pis 
cfcliues comme  les  autres, lins liplulpirtfOiic 
Mures,  ou  Chtcftiens  tenici.qui  ont  fan  le  ttiin 
& racftiet  de  piuutci  aduanturiers'.carcemoc 
deCuripifîanibepiuure,  de  eilrangcciuin,  qui 
aueclesa^ecu«^>,5c  adeup«,rom  parleur  des 


U --  —O ,.uiiinic 

^*.1 .1  je»*  .WM»  *iv*-  icrgcns  de  bande,  pour  fAnccf  les  fftni 

"T'i* 'î"8  s™  garder ro?dt.«,u^ilsdoi- 

de  du  Pnace  : Ils  marchenr  aurc  uenr  tpn\r  • fî  j.  r.  ^ 


le  Turc  fc  Tert  d’eur  à enuoycr  faire  les  dcfic- 
mens  en  l'hoftüuê.rommcrlesplaccs  defc  ren- 
dre , former  quelque  compUinre  ou  demande, 
porter  menâges  ic  arabaUàdci  aux  Poceouts 
eftrwgcrs.  Ircm  à la  guerre  ils  feruent  comme 


......  l'siauvilua  au  lang  QCS  gCnS  QC 

chcual  de  la  garde  du  Pnnee:  llsmarchentaucc 
les  main  gauche  au  derrière  de  luy,  5c 

ont  de  du  à douze  aipre5lciour,ranseflteobh- 
gea  d'cnrretemr  plus  d'vn  chcual  fil  ne  leur 
plaifl.  Leur  en  a ceac,5c  leurs  membresde 

oâiciertàrequipolenr. 

P A K M Y les  SpMchùt  ( mais  il  faut  entendre 
que  fous  cemoc  lonc  compris auHî les .S‘«AV7s<rs, 
oc  en  Comme  toutes  forces  de  gens  de  chcual, 
comme  (bus  les  Jémijféùrts,  toutes  maniérés  de 
gensdepied)il  yade  leurs  enfans  receusqu’on 
lefqucls  ne  font  paspropre- 
aAaariiu  efcliucs, comme leutspercsontclté,bien 
Ronuùii  quctousTiircs  en  general, ainli  qu'il  a ellé dit 
cy-deuant  fc  difenr  CmU  ou  cfclaucsdu  Pnnee, 
oeanrraoins  ils  iouyllènr  des  mcfmcs  gages  k 
priuilegei  du  pete  , fil  s'eft  bien  porté  i mais 
pourec  que  cela  feconcinuoiri  perpétuité  de  ra- 
ce en  race,  ainll  qu'à  nousenucrsUnoblcHi:,  ü 
tircroii  en  préjudice  pout  les  droits  du  Prince, 
leurs  immuniiei  fe  terminent  communément  en 
deux  Ou  trois  générations,  fil  ne  luy-plaift  les 

- _ leur  prolonger  dauintige,  fi  qu'ils  remennent 
lots  lurang  des  Turcs  naturels  appointez  furie 
Tintr.  Les  armes  dontils  vfent  iont  Pire,  le  pi- 
nois,  pareoilane  ,zagiyc  : mats  plus  courtes  que 
celles  des  Mores,  5c  Acabcs  qu'on  appelle  les 
Zeneces , d où  cft  renu  le  mot  de  cheuaucher  ï la 
gcncttc,aucc  la  hache  i la  ccinrurequanr5c  le  -- 
cimeterre,le  poignard,  5:  la  maïTc  d'armes  à l’ar- 
gon de  lafeUe.-  Toutes  ces  quatre  trouppei  de 
Caualcrie  font  la  garde  à tourderoolleaurour 
des  pauillons  du  Turc  quand  il  eft  en  camu  : 5c  à 
la  paix  éi  lours  de  Dmm»  üs  le  tiennent  debout 
en  la  féconde  porre  à la  main  gauche  du  coftd 
des  elcuries  , 5c  raccompagnent  quand  il  fort 
dehors , en  nombre  chaque  uouppe  de  cinq  àüx 


uenr  tenir  : que  fi  quelqu'rn  fort  de  fon  rang,  ou 
qu'il fift  fcmblant  de  tourner  ledosiu  corabar, 

ili  le  rameineiitàcoopsdemaflè.quiciUafcu- 

Ic arme.  & marque  qu'ils  portenr.  Alarilleils 

r^chemdeuaatlePrinceqiundilfondchort, 

de  faire  rctuet  le  peuple  . & faire  large: 
Prennent  quant  le  quant  les  tequcftes,  que  ceux 
qui  veulent  rcmonitrei  quelque  chofe  , cftanr 
profternez  contre  tette  ûns  leuct  l'œil,uennent 
attacbcct  au  bout  d'vnc  canne,  le  Ica  luy  picfcn- 
tent , qu  il  attache  à fiin  7" idéait , pour  efiant  de 
reiou  au  Setrail,  Icurfàireraifbn  lidtllus.  Il 
fen  fert  encore  à porter  fes  mandemens  de  colto 
le  iPautrc,  le  tiennent  en  ce  cas  licud’Huiiners; 
mcfmci  prendre  au  corps,  5c  conibtuerprilbn- 
mets  lufqu'aux  plus  grands,  voire  1rs  exécuter  à 
mort  de  leur  propre  miin  fut  le  fimplc  commin- 
»raeni  à bouche  du  Prince  , ou  de  quelque 
7r,'^arrr,éccomraiinon  du  i?iiMir,laquelicapreZ’ 
auoir  communiqué  au  fam'wy  ouGouuerneur 
de  1a  Prouince,ouen  fon  abfence  au  CtM/nhiip, 
ou  luge  du  lieu , pour  auoir  main-forte  fil  en  e(l 
befoin.  Otes  que  cefuftlcJuiTMry  propre,  U cft 
cteu.dcobeytout  furie  champ,catlaiefilbn- 
cen  autoit  point  de  licu,ioinû  qu'iUfonttou, 
Il  obeyilans  i leur  Prince,  que  fans  autre  (ûbter- 
fugeny  contradidtion  ils  pcclênceroiit  alaiere. 
ment  leur tcûe,q^uandbienü  n’ycn  auroitrien 
j.ar  cfoit  de  fignè  ny  de  fccll*  : & k Sdtm$ux 


V 0 1 1 A la  Caualerie  de  la  laine  5c  garde  or- 
dinaire du  Turc,  tant  à la  paixcoremeiUguer- 
rc,  qui  pcuucni  faire  vingt  mille  cheuauz  ,S  fça- 
uoirqueJqucsfcptouhuiûmille  maiftres,  5c  le 
fuipluside  leurs  efclaues  5c  valeu  qu'ils  entre- 
tiennent de  leur  foldc,5c  ne  font  moins  boni 
combattansqu‘cux;car  en  route  la  domination 
duTurciln’y  apointde  Princes  ne  de  Centili- 
horamcs.ny  fembUbIcs  diftinûions  de  noblelTc, 
qui  fc  puiircm  dire  plus  généreux  que  le  popu- 
laire, ams  (ont  toutes  créatures  viuanrcs  compo- 
‘ 1^**  de  chair  5c  d os , de  nerfs  5c  de  fang , bien 
qu’il  y en  ait,ainn  que  par  tout  ailleurs,aullî  bien 
queparmy  les  belles  brutes , de  plus  courageux 
5c  vatilans  les  vus  ^uc  les  autres. 

SvivtNt  numtenantIe»5ei'4«Av,ottMaf. 
fiers, gens  de  chcual  Dareillemenc,  en  nombre 
de cenr Cinquante,  piui  ou  moins,  car  ce  n’ell 
pas  vue  compagnie  arreftée,  routesfois  en  plus 
haut  grade  que  les  precedens:  car  leur  charge 
Peftend  en  plus  d'vnc  forte,  eftas  en  premier  heu 
ce  que  (buloient  ellre  les  Fecialieni  aux  Ro- 
tnaini , 5c  les  I lcrauts  ca  oollre  endroil  : de  fùCt 


'apporte  1 la  Cour  pout  tefmoignige  de  fon 
execution,  m oùquelquesfottily  enauravîngt 
ou  trente  pour  vn  fcul  iour , on  a accouftumé 
wffi  de  départir  de  ces  Sshétme  aux  AmbaIGu 
drurs,5c  autr^  perfonnages  de  qualité,  auec 
quelques  laniluites  aufquels  ils  commandent 
^cct  endroit  : 5:  ce  comme  pour  vne  forme 
de  faaue-gacde  i l'encontre  des  infolenccs  5c  ou* 
trages  quon  leur  pourroirfaireautrcmentlâns 
celatcar  ils  ont  le  pouuoir  de  chailieràcoups 
debaikn  ceux  que  bon  leur  feœbfe,  fans  qu’on 
leur  ofaft  renfler , donc  ils  couimettcncadcz  d’a- 
bus 5c  de  coDCuflîons,  parce  qu’ils  ne  font  four- 
mis ne  refpôiàbles  à perfonne  qu’au  Prince  fcul, 

5c  ifon  i>ia4é»:Toutcsfois  iis  onevn  Chef  ap- 
pelle \eSd}d»iuei4l/i , lequel  a trois  ducats  par  Sihdmxhsf 
jour , auec  plus  de  deux  mille  de  pcnfion  fur  Ic/.Chcf  da 
r»W4rchacun  an,  5c  deux  Cé*/«aér/ de  drap  d’or,  Wâflieis. 
ce  font  de  longues  robbei  qui  fc  portent  Cuis 
ceindre  par  deilus  le  doliman  , aucc  ctente  ou 

quaramcafpresd'appoimemencleioi4r.  Etiouc 
ainuquil  a cjlc  diccy-deuanc  deslaniilâires,il 
n y a Chef  d'armée , Btgüerity , ne  SdttU&Ê , qui 
iiayeiu  quclquei-vna  de  ces  9d>»ux  auprex 
d'eux , pour  ezecucet  leurs  commaudemens , & ^ 

pour  lesauthorifer  en  leurs  chargez,  car  on  leur 
porte  vn  grand  refpcéL 
O VTRi  ce  que  dellusilyavneautrebande 
de  trois  cens  hommes  de  chcual  appeliez  Mm- 
fiwf*.  qui  vaut  autamàdirecoramegensviuans 
fansfoucy,  lefqucls  ontdequaranteàcinquame 
alptes  le  iour , le  approchent  aucunement  de 
l'ancienne 
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l’ancienne  indinitîon  de  deux  censGcnctis-hom- 
mes  de  la  maifon  duR.oy,<|ui  y fouloict  cllre  tant 
(eulcment  appeliez  des  vieils  Capitaines , 6c  au- . 
très  hommesdevtlcur  ayans  longuement  Teruy 
àla  guerre  pourvue  recompenfe  de  leurs  raeri* 
tes  trauaux  » fur  leurs  derniers  iourt  : en  fem- 
blable  quand  quelqu’vn  aura  fait  vne  ou  plu- 
Iteurslignalces preuues  de  fa  perfonne, «Sequ'A 
cA  déformais  aduancé  fur  l'aagc,  IcTurc  a de 
c^Ihime  de  le  pouruoir  dVne  place  de  cci  Ai u- 
, qui  varient  de  nombre  i tout  propos, 
car  cela  demeure  à là  diferetion  de  les  crui  Arc  ou 
diminuer  : Oc  ne  font  point  tenus  à aucune  fa- 
ûion  ny  couruée,nô  pas  mefme  d’aller  1 la  gucr • 
re  quand  bien  le  Seigneurdreireroicvne armée 
Impériale  pour  valler  en  propre pcr(bnne:neâr- 
moins  fî  la  v^eiileire  ou  indiipoiirion  ne  les  en* 
cmpefchcyOuquele  voyage  ne  fuA  trop  loing- 
tain,ilsnefaiIl£rguetesderaccôpagner;comme 
ilsfoni  atiAî  tous  les  Vendredis  quand  il  va  faire 
Ton  orailbn  à la  Mofquée  en  poume  Oc  parade. 
Au  camp  > Ci  le  Prince  y eA  en  perlonne , ils  l3ftt 
commis  à la  garde  des  bâniercs  Oc  eAendars,  lors 
imirtlm,  qu'onlcsdc^loye , fous  la  charge  de 
I CuBlaUô-  ou  Gonfillonnier  general,  pourlcsgarder. 

1.  JLa fana  dti  Emffrtun  Otherndw , csmptfm  dt 

^ Tara  fiMtureli, 

I V $ Qv  t $ îcyaeAé  parlé  desgens  de  cheual 
Oc  de  pied  relîdans  cominueliemenc  à la  Parte 
près  la  perfonne  du  grand  T urc , là  où  e A fa  prin- 
cipale all'eurance  Oc  relTburce  : tous  venus  de 
CnreAiens  naturels  dont  ils  furent  engendrez: 
Oc  c A Vne  chofecrop  merueillenfe, voire  prelque 
comme  incroyable , qu’vne  petite  poignée  , à 
maniéré  dedire  , de  gens  de  pied  teisquededixà 
douze  mille,  de  quelque  peu  moins  d'hommes 
de  cheual , puilfent  ainA  donner  la  Loy  à vne  A 
•grofle  maire  d'Enmire  : & renir  en  bride  vn  A 
grand  abyAne  de 'Turcs  naturels  portons  les  ar- 
mes, en  nombre  de  plus  de  quatre  ou  cinq  cens 
mille  cheuaux:  & de  gens  de  pied , linAque  le 
làblondela  mer,  melœcmcnt  y ayans  vne  A iuAe 
occaAon  d'enuie  Oc  d'emulacion,de  ne  (ê  voiria- 
mais  aduâcer,ny  en  efperance  de  rcAre,à  aucune 
charge  de  dignité  , ams  au  lieu  d’eux  e Are  pro- 
meuz  à routes , depuis  les  moindres  iufqu’aux 
plus  grades, des  ChrcAiem  reniez,  A qu'euxe Aâs 
nez  libres  de  codiiion,  fc  pcuuét  dire  ferfs  & e(à 
• claues  de  ceux  qui  le  font  : crcuc-cceué  cencs  in- 
fupportable  pour  des  gens  quiautoiétducorur: 
Par  où  Ar  peut  alfcz  cognoi  Are  ce  que  peut  d’vn 
CO  Aé  hnclinationiticureUc,car  les  Turcs  de  foy 
font  fort  gens  de  peu,  & de  l'autre  lanourriture 
Oc  accou  Aumancc  à la  peine,  mcfaifestdc  fobrie- 
té,&le  bon  ordre, dircipUne,&obeyAànce en 
des  gens  de  guerre.  AinA  fc  Arent  anciennement 
redouter  les  PerArs,  Oc  cAablirent  Ce  bel  Empire 
QUI  dura  iufqu’à  Alexandre  fils  de  PhiÜppes , Pe- 
ftans  relafchez  à la  fin  par  leurs  votupiez  & déli- 
ces, ainA  les  Lacedemoniens,  & Macédoniens, 
Oc  fur  tous  autres  les  Romains.  AinAladomU 
nation  Paccreut  des  Circaltès  , Oc  Mammeluz 
en  Egypte,  Arabie,  Surie,  fous  le  Souldandu 
Caire:  Oc  de  meAneuntquelesTurcsfcmain- 
Ctendront  comme  iis  ont  fait  iufques  icy,  ils  fe- 
ront, au  moins  félon  le  difeours  humain,  in- 
uioeiblcs. 


* O R pour  cfclairctr  comme  ce  tant  fedouté 
Monarque  peut  d'ordinaire  entretenir  vn  A grad 
nombre  de  combattons, mefmemenc  à cheual, 
les  charrier  par  pays.  Oc  nourrir  cous  enfemble 
en  vn  feul  corps  d'armée , voire  en  des  pays  par 
fols  Accilcs;  il  faut  en  céc  endroit  preluppofer 
beaucoup  de  choies  : Oc  en  premier  lieu  le  peu 
de  delicaceiFe  de  ces  gens-là,  tant  au  viute,loger, 
que  vcAir  , & leur  endurcUremenc  d’eux  Oc  de 
leurs  montures, car  ils  n’ont  pas  meilleur  temps,  Turcs  anx 
Oc  nefont  pas  plusà  leur  oife  durant  le  fejour  à la  merairci. 
paix,  qu'au  camp,  ayans  dés  leur  enfance  accou- 
Aumédeviurecommede  rien , à guife  prefque 
des  Caméléons,  au  prix  de  nous:  Accoucher  en 
tout  temps  fur  la  dure.  Au  rcAc  ils  ne  boiuenr  teor  fo- 
point devin:du  pain,  à la  gucrreiUncfçaucnt^”^**  * 
preique  que  c’cA,  hors  quelque  bifeuit,  qui  n‘e  A P**‘"“®* 
pas  encore  commun  à tous,  des  aulx^desoignôs. 

Oc  vn  peu  de  riz  , aucc  moins  cncorede^«y7ra- 
|p«fi&,ou  de  bccni,lcsvoila  rcpcus&contcns, 

TmA  que  nous  ferions  aux  nopces.  De  regretter 
devoir  leurs  biens, hericages,dc  poAèAjons,lcurs 
belles  maïfonsà  laville.  Oc  leurs  beuxdeplai- 
fance  aux  champs , auec  les  commodicez  qui  y 
font , poinc  de  nouucllcs  de  tout  cela  pour  leur 
regard, quand  bien  ils  demeureroienecmq  ou  At 
ans  fans  retourner  à leurs  mefnages  : car  ils  n'ont 
rien  en  propre  , A que  leurs  tentes  & pauillons 
font  plus  magnifiques,  que  les  haAimcnsoùils 
reAdenc  de  pied  ferme,  |oint  que  le  plus  beau,  6c 
plus  précieux  de  leurs  meubles, qui  coiiAAenc  en 
i équipage  de  leurs  armes,  Ardcleurschcuaux, 
ilsfetraimccparcoucauec  eux.  PourtousvAari- 
ctles,dcmeuDies,  car  ils  n'ont  couches,  tables, 
drcAbücrs,bancs,cluires,ny  efcabelle$,lingc,  ny 
capiAèries,  ny  vaiAelle,  ils  ont  vne  belle  nappe 
de  cuir  qui  fouure  fie  ferme  commevnebourA; 
degettons,  fie  n'cA  point  de  befoin  de  la  meccrê 
à la  lelAue  pour  la  rcblâchir,  vn  petit  vafe  de  cuir 
qui  fe  ployé  aulA , pour  boire  de  l'eau  : vn  petfc 
cnaudcroncouuert,  qu’ils  portent  à l'arçon  de 
leur  Telle,  où  en  allant  fc  peut  cuire  leur  vian- 
de , pat  le  moyen  d’vne  lamine  de  fer  efehauAee 
qui  eA  au  fends  : Oc  vn  large  plat  de  bots  ou  ef- 
cuelle  pour  dix  ou  douze  : auec  quelque  mef- 
chant  tapis  ou  natte  de  ioncs  fie  rofeauz,  à fe- 
Aendre  deffus  pour  dormir  : leurscheuaux  n'ont 
iamais  non  plus  de  rattelier,  ny  de  mangeoire, ny 
littiere,  vn  peu  d’herbe, ou  de  paille  hachée, auec 
vne  poignée  d'orge  au  foir,les  maintient  forts  fic 
vigoureux,  de  trelbon  tiauail  Oc  longue  durée:  fif 
ainA  comme  ils  font  vne  defpence  tres-petite, 
peu  de  A>Ide  leur  fuAit  auAt , car  iU  ne  fçauroicnc 
defpendre.homme  fie  cheual  félon  qu’ils  viuent, 

(bit  en  voyage  par  pays , foie  au  camp,  1a  valeur 
de  trois  fols  par  iour  à tout  rompre-'Enapresle  Pteuoyle* 
Prince  qui  projette  de  longue  main  Tes  enccepri-  daliuc. 
Tes  fie  expéditions , a loiAr  de  faire  Tes  prépara- 
tifs,.fie  pouruoir  de  viures  par  les  lieux  ou  Ton 
armée  doitpalTer , lefquels  il  reuend  à Tes  gens 
deguerre,fie  gaigne  beaucoup  là  deifus,  outre  ce 
que  U plulpart  d'iceux  iuy  elt  fournie  fie  donnée 
gratisparfesfubjeéàs,  dcinanierequelàoùcoue 
lesadtresPrincesdcfpendencinfinimenten  leurs 
guerres,  luv  {êul  au  contraire  fitt  és  Aennei  vn 
grand  gain  Ile  profit  : car  il  ne  luy  eA  point  de  be- 
ibin  de  mettre  la  main  à la  bourfe  pour  foul- 
doyer  des  cArÙgers:  toutes  les  focces  qu’il  a font 
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i’ordiniire  entretenues  auffi  bien  en  temps  de 
paix  que  de  guêtre.  Surquoy  il  faut  noccer  qu'en 
toute  cede large  de  rpacieule  eAéduë  d'bmpire^il 
n'y  a homme  quel  qu'il  fou,li  ce  ne  font  d'aduen* 
tutelesCKrcltiens,domUcondinoii  en  ce  cas 
ell  encore  pire,  déplus  onereufe  , qui  (ëpuillë 
dire  auoir  vn  feul  poulce  de  terre  en  propre  à luy 
i»y  aux  liens,  tant  l^cn  faut  qu'il pculkeftrcfa- 
gncunulhcter  de  quelque  chailcau,  bourg, ou 
village,  ny  autre  terre  & Icigneune,  ny  auoit  des 
rubjccksdc  vallàux  fous  luyi  ainsell  tout  le  do- 
maine depany  aux  vns  de  aux  autres  par  forme 
d'vfufruick  lëulement  j de  encore  nonpasivic, 
oins  tant  qu'il  plaill  au  Prince  de  le  leur  conti- 
nuer 4e  lailfer,  ce  qu'ils  appcllcni  dcii  Tm*r^ 
qui  fignilie  Frmlh,0c  les  7*sMarM/i,('oncceux  qui 
louylfcntde  ces  terresdelvcricages,à  ladurge 
de  condmo»de  fcruir  à la  guerre  en  propre  per- 
(bnire , auec  autant  d'hommes  de  de  chcuauxde 
fcruice , comme  leur  T tmér , par  relUmc  qui  ci^ 
cil  faiâe,  vaut  dedeux  nulle  cinq  cens  afpres,ou 
cinquante  efeus  , de  les  entretenir  d ordinaire 
montez  j^aimea  à leur  mode,  pour  dire  prcHs 
de  marcher  à toutes  heures  qu'on  leur  mande,  de 
ce  fur  peine  de  la  vie,  car  ncnnclesen  fçauroit 
exculërqu'vne maladie.  Outrecedeuoir  defub- 
jeâion  qui  tient  aucunement  de  nos  bancs  de  ar> 
riere-bancs , ils  payent  encore  vne  ccdcuancc  du 
dixiefinc  dureuenu,  lequel  vient  de  net  au  Ch^- 
tiM  ou  tlucfor  de  l’el^iargnc.  Que  (‘ils  ont  des  en- 
fans  qui  foienc  en  aage  de  porter  armcs,de  pro- 
pres a faire  fcruice  apres  leur  deceds,  ouende- 
taur  d'eux  quelques  parens  tant  foit  peu  cogneus 
de  fauorilëz,  on  a de  coutume  de  leur  continuer 
ce  Tim^tr  aux  mefraes  ciurges  , finon  l'on  en 
pouruoit  d'autres , mais  il  faut  lidcirus  entendre 
que  fl  rhcritage  de  pollcllion  palfc  de  reuenu  an- 
nuel la  fomme  de  quinze  nulle  al'prea,qui  font 
troiscens  efeus, ceux  qui  le  polîedcnt  ne  tout  pas 
appeliez  T'»w4m«,ains  j Icfquels  admim- 
ilrcot  la  iudicc  du  lieu  fous  1 authorité  du  Sa- 
niacqdelaProuince,de  façon  que  ceU*ferap- 

Sorce  en  tout  & par  tout  à nos  anciennes  Cha- 
cllcnies. 

Cs  I.  A permis,  ilyaicy  trois  ou  quatre  prin- 
cipaux pomâs  à toucher  :1c  premier  l'edcnduc 
decét  Empire,  le  plus  grand  de  tous  les  autres 
qui  furent  oneques  dont  il  foit  mémoire , apres 
le  Romain , auec  les  Prouinccs  y anncxées.dr  le 
reuenu  d'ice!lcs,lcs  olHciers  principaux:  le  nom- 
bre des  forces  des  Turcs  naturels  dccheual,  de 
de  pied.tanc  parla  terre  que  pat  la  mer,fur<quoy, 
de  comment  font  foudoyces  de  entretenues  *,  de 
leur  manière  de  campcr,cnfemblc  l'ordre  de  fc 
ranger  en  j^ataillc  de  combattre.  T o v t pre- 
mièrement doneques  la  domination  du  T urc  f c- 
ftend  és  crois  parties  de  La  terre  habitable,Euro- 
pe.  Afic,  de  Altiquc . i fçauoùrdu  Lcuancau  Po- 
nant , depuis  le  flcuuc  dcTigris , qui  borne  la 
Periè  de  Eftat  du  S^hy , du  code  de  la  Mefopo* 
camic,  iufqucsà  la  Orcnaïque  d'Afrique , voire 
iufqu'au  deftroit  de  Gilbatarvcrs  Marroccnla 
Barbariclelongdela  code  d'Afrique, cartous 
les  Roys  de  Seigneurs  particuliers  qui  v fonf.luy 
rendent  obci'dànce  de  payent  tribut  :1c  long  de 
la  mer  Mediterranée  en  l'Europe , il  ne  parte  pas 
la  Valonne , touresfois  plus  auantdans  terre  ü 
fcdeBdiuTqu'àTricde  enrElclauoniedcucrs  la 


mer  Adriarique , mais  i prendre  plus  auantdans 
la  terre,  depuis  Dabylone  , tufqü'à  Seghet  qui 
.n'edqu'â  deux  petites iournées  dcVtennecn  Au- 
dhche,d*oîi  iu(quesàCon(Uminoplc  tant  feu- 
lement, qui  n'ed  pas  la  moitié  du  chemin  de  ce 
grand rraucrsjil  y a plus  de  quatre  cens  iicuës,  de 
plus  de  cinq  cens  delà  iufques  fur  lesfronricfes 
<fc  Perlé.  Du  Septentrion  d'autre  parc  au  Midy, 
depuis  Capha  qui  cd  vers  les  paluz  Mcocides,  de 
le  Heuue  de  Tanaïs , iulqu'i  la  ville  de  Sien(^ 
la  balte  Ethiopie , od  i peine  les  armes  Ron^i- 
ncs  pcnetrercncqncqueâ,dc  ï remboucheure  de 
la  mer  rouge , il  y a plus  de  mille  lieues , le  roue 
fansaucuncinterruptiond'vn  fcul pied  de  terre; 

' CarlesTurcs  marchent  touliôurs  de  proche  en 
' proche  en  leurs  conquedes. 

Av  regard  des  mers,toutcUMeditcrranéeil 
peu  près  fc  peut  dire  edre  fous  fon  obeïrtkncc» 
tanrpour  les  codes  6c  ides  qui  luy  font  fubjcAcs» 
que  pour  les  grolfcs  doctes  de  vairtcaux  qu'il 
peut  mettre  dehors  à toute  heure  , horlmis  le 
gftiphe  Adriatique , de  la  mer  Infericurecom- 
me  on  l'appelle,  depuis  le  Far  de  Mefllne  iufqo'à 
Marfeillc,  de  de  la  iufqu'au  delhoïc  de  Gilbacac 
en  Landcloulîc , qui  ed  toute  du  nom  Chredicn. 
Mais  pour  venir  au  paniculier , en  Europe  le 
TurcpolfcJe  toute  U Hongrie  i cede  heure , Sc 
vne  encoigneurc  des  apparienanccsdela Polo- 
gne vers  Chionie  le  long  du  Heuue  Boridenes, 
oxiNte^,  qui  fenva  tomber  dans  1a  mer  Ma- 
jour  vers  Moncadte.anciennement  Hcrmonal^ 
fc  : la  Tranl^luanic,Moldauic,  de  Valachic,  luy 
edansi  non  leulemcnt  tributaires , ains  du  cour  à 
fa  deuoiiomLe  long  du  Danube  de  codé  de  d'au- 
tre il  occupe  tout,  USeruie,à(çauoir,ouMyiîe, 
tant  laiupcrieurc  que  l'infcricrc : Rafcie,que 
Strabon  dePtolemée  appellent  les  Scordifques» 
de  que  Iques  autres  la  Datdanie , c'ed  la  Bolcine 
de  maintenant  : Plus  la  Bulgarie  ou  Tribailient, 
de  le  long  du  goulphc  Adriatique  1a  plufpart  de 
l'Efcbuonie, Croatie,  Dalmatic, del'Epire, i^u- 
iourd'huy  Albanie.  La  Grèce  toute  d'vn  bouci 
autre  » auec  le  Peloponele  ou  Morée , de  les  liles 
adjacentes  de  toutes  parts.  La  Meccdoine,Thcr*. 
Glie,de  laThrace,  iufques  au  dedroit  de  Prerop, 
de  plus  haut  encore , oà  il  va  condner  aux  Mo(^ 
couites  de  Tarrarcs  vers  le  Tanaïs,  des  modernes 
appelléle 'Dm.  £c  pourreprendrclamarinede 
ce  codé*li,quifeva  rendre  où  nous  auonsdit 
cy-delTus,  tour  le  pont  Euxin  ou  mer  .Majour, 
(les  Turcs  l’appellent  CdrdAtHÛ»  la  mer  Noire,) 
auec  fes  riuages  tant  en  l'Europe  qu'en  l' Afic,cft 
de  fa  domination  : puis  lapropontidc  ,HeUcl^ 
ponte,  1a  mer  Egée, ou  Archipel,  Phenice,  Ionie, 
enftmblc  toutes  les  Iflcs  y contenues  horfmis 
Lelbosou  Methelin,  de  quelques  autresde 
peu  d’importance,  qui  luy  font  neantmoins  tri- 
Ducaires,  à trop  meilleure  6c  plus  fruâucufe  c6- 
dttion  pour  luy,  toutcsfois,que  fi  elles  edoient 
réduites  abfolumcnt  fous  fon  obcilTànce  6c  fub- 
jeâion , cartoutcsici  foisqu'illuy  en  prendroic 
enuicil  les  pourra  empiéter  d'hcureiauirc, les 
choies  edans  és  termes  où  elles  font,  aufli  bien 
comme  ilafait  Chypre. de  cd  en  danger  de  faire 
Candie  qui  n'y  pouruoira.  Ex  Asi  £,  l'Empire 
de  Trcbizonde , auec  la  Mengrclie,  de  Zorzinie 
coiifinans d'vn  code  auxTarwres,  c'edoie l'an- 
cien Royaume  de  Colchos  tant  famcuxjpourla 
Toifon 
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Toifond’or,  Mc  voyage  dct  Arçonautes.  En 
• apres  !a  Gallarie  ou  Gallogrecc , Cappadoce,  & 
Paphlagonie  : la  Caramanie  confe<iuemmcc  qui 
conûftc  en  la  Cilicic , Cycie,  Lycaonie,  de  Pam- 
phyhe  : Toute  la  petite  A rmçnie  ou  Uduti , y 

compris  les  monts  du  Taur,  df  de  Caucafe  en 
vulgaire  : l'Anatolie , ou  Alte  mineur , A; 
Turquie  , où  fiant  contenues  Bithynie,  Lydie, 
Plirygie,  Meonic,  Carie.  Item  toute  la  Surte,  & 
Phenice  : rAlTyrie.ou  Aramie,(rancienne  Chal- 
d^e)  dont  Babylonc , ou  Bétddeb^  cil  le 

chef  encore:  Mcdie,dc  Meropotamie  qu’ils  ap> 
’ pellcnt  le ,f  Arabie  plerreufc,  & ladc- 
^ne  où  (ont  les  villes  de  M tMnstaltidbt , de  de  la 
al/e4e:&vne  portion  de  la  fenilc  ou  heureufe, 
* au  moins  le  redoutemenc  du  nomTurquefque 
PeAcnd  iurques-là.  Et  finablcmcnt  en  Airique 
toute  l'Egypte,  qu’ils  appellent  du  mot 

Hebrieu  M i7rayaw.angoiflci,dont  le  Caire  eft  le 
Eege  capital  i celle  heure , de  la  rcfidcnce  du 
2^,Gouuerneur  de  celle  Prouince,  qui  Pe* 
ftend  iulqu'au  Royaume  d'Arger  le  long  de  1a 
colle,  de  plus  de  cent  cinquante  licuc's  contre- 
mont  le  Nil. 

LE  REVENV  DV  TVRC 

Tovs  LBS  ChreŸtiehi,  de  les  luift 
qui  viuent  fous robeïlânce  du  Turc  font  efems 
au  papier  du  Carazzi,  depuis  qu’iîsontattcint 
l'aage  de  quatorze  ans  (i'encendsdcs  mallcStCar 
Icsftmellcs  en  font  exemptes)  qui  cil  cert^  cri- 
buc^n  argent  ou’ils  pavent  pour  telle,  félon  la 
latequilcfaitttrrcualuation  de  leurs  facilitez 
de  moyens , au  tefraoignage  de  rapport  de  rrou 
Turcs  naturels , ne  pouuant  toutesfois  excéder 
deuxcentafpres,quifontquaneefcus,  nyaulfi 
^ ellremoindrcquc  d'vn  efeu,  auccouatreafpres 
outre  cela  pour  les  fraisde  la  cueiuette  des  de- 
niers. Et  pourccquc  celle  taxe  demeure  à l'ar- 
bicredes  Turcs,  il  i'y  commctdc  grandes  iniulU- 
ces  &defrai(bns , d'autant  qu'eilans  corrompus 
par  les  riches  ,1a  charge  fe  ie;ctte  incfgalemcnt, 
comme  il  aduient  par  tout  prefqu'aiUeurs,  fur 
les  pauures  de  foibtcs  , qui  font  contraints  U 
pluipart  du  temps  de  donner  leurs  propres  en- 
fant pour  efeiaues  en  lieu  d'argent,  pour  nauoir 
dequoy  (âtisfaire  à celle  charge  de  impoficion,d: 
âd’autres  dont  ils  font  furchugezencore,mef- 
mc  pour  l'entretenement  des  Maitelots  de  gens 
de  rame  , quand  on  drelTe  quelque  arm^e  de 
Uc*T4x.v  doneques , peut  atriucr  pour 

dtTweat-  le  iourd’huy  ù bien  deux  raillions  d'or  de  iiqui- 
2^deni  dcj  par  communes années,de  plus  :Cardu  temps 
de  Bajazet , il  y peut  auoir  quelques  quatre- 
vingts  de  dix  ans,par  ladcfcripiion  qui  f’en  fit,  lé 
crouua  enuiron  fe  nombre  d'vnze  cens  douze 
mille  Chefs  de  Chrclbent  : de  ibus  fon  fils  Sclim 
büâycut  d’ A murach  qui  regne  ù prefent , treize 
cens  trente- trois  raille,  outre  les  priuilegez  de 
exempts,  ncllans  encore  annexées  à l'Empire 
Turqucfque , laSuric,  de  EgWc , la  Mefopota- 
mie,  de  Arménie, que  conquilt iceluy Selim  : So* 
KnunpriR  aptes  laHongnc,  d:  Rhodes;  defon 
fils  Selim  Chypre,  fi  que  le  C4*rat.o  peut  bien 
aaiuer  de  net  maintenat aux dcuxmillions d’or 
delTufdits , outre  toutes  les  non-valeurs  qui  y 
^o^ttoripeuucntefchoir,  de  encore  plus.  Bienellvray, 
•*»Totc*.  delTus  a eûc  alSgné  pat  les  Empereurs 


Turcs  l'cntrencmene  des  Mofquécs  de  Hofpi- 
taux  de  leurs  fcpultuccs,  comme  de  Mehcmct  fir 
cond , qui  reuinc  à cent  mille*  ducats  par  an  de 
dcfpence.à  quoy  cil  atfeclc  le  C4r4z.ddeCo- 
ton,  Modon,  Lepaniho , de  Pattias.  Et  de  Ba)i- 
zet,  tout  plein  d'autres  reuenus  de  code  de  d'au- 
tcc.  Q^nt  à Selim  le  bilâycul  de  celuyquî  ré- 
gné , pource  qu'il  ne  conquill  nco  fur  les  Chie- 
Ihens,  tins  fur  les  Mahomctilles  tant  feulement, 
comme  fur  le  Caraman.  le  Sophy,  de  le  Souldan 
du  Caire,  il  fie  la  fondation  de  fon  /m<rr4;6,fur 
le  domaine,  de  non  fur  le  £t  fonhls 

Solymanau  rebours , parce  qu'il  cfiendit  toutes 
fes  conquelles  fur  le  nom  Chrcltien,  horfinis 
quelques  cntreprifcs  qu'il  Ht  contre  le  Sophy, 
plulloll  par  ofientation  de  brauade , que  pour  y 
nen  empietter  de  pied  ferme , il  afitgna  le  fien, 
dont  le  ballimct  couda  plus  de  douze  cens  mille 
cfcus,làns  les  marbres.di:  autres  precieufes  edof- 
fes  quM  enicua  d'infinis  cndtoits.fur  le  C^trd^, 
qui  monte  plus  de  fept  vingts  mille  clcus  tous 
les  ans  : de  ce  qui  ed  vne  fois  dediné  à ces  laiz 
charitables,  ne  peut  aifement  reuoquer  ne  di- 
Jlraircà  autres  vLiget  pat  les  Seigneurs  qui  vien- 
nent apres  ,ains  demeure  perpétuellement  aUc- 
âcàccla. 

O V T R £ le  C«*'4ccideirufdit,  dont  les  Turcs  Imyofiimn 
ibntdu  tout  exempts,  les  Chrclliens, les  Iuifs,de  l'o.alatlef* 
les  Turcs  mefines  payent  certain  autre  impod 
annuel, qu'on  sppciie  pour  la  defpence,i  fçauoir  *‘*'**’ 

les  iuifs  ,dcChrcilicns  trente  alpret  pour  celle, 
de  les  Turcs  vingt-cinq»,  qui  reutenc  à plus  de 
douze  cens  raille  cfirus  cous  les  ans , car  il  n'y 
faut  pascoroprenJre  les  gens  de  guerre , ains  les 
Laboureurs  ôc  Marchands  feulement. 

I T I M pour  chafque  chef  de  bcdail , de  queU  Teibot  far 
que  forte  indifTeremment  qu'il  puilfe  edre,d  vn  Ubcdsil. 
alprc,  àvnafpre  dedemy:  dequoy  on  peut  faite 
enac  i plus  de  quinze  cens  nulle  efeus. 

Il  Y A puis  apres  tout  le  reoenu  des  Serratls,  Reuenaj<s 
Sc  autres  lieux  que  IcTurc  fe  rcfcruc  pourfon 
vlâge , auec  le  domaine,  & les  héritages  qui  en 
dépendent,  ce  qui  tient  lieu  de  plus  de  cent  nulle 
efctts  chacun  an , de  ed  referué  pour  la  defpencc 
de  bouche. 

T O V T E s les  minières  de  merâux.fcis,aluras, 
foulphtes , terres  figillécs , bole  arménien  qu'on 
appelle  azurs,  de  autres  couleurf , de  femblables 
matières  foinies,douze  cens  mille. 

Les  oovakes,  traites  foraines  , daccs, 
fiibfides,  de  impofitions  fur  toutes  forces  de  den- 
rée» qui  entrent  de  forcent  de  Condancinople, 
Gallipoh,Ie  Caire,Tripoli  de  Surie, Baruch,  Da- 
mas, Alep,Babylone,  dec.  deux  millions  d'or. 

Li  PROFIT  des ieccrcs patenies,graccs,pri- 
uîteges,  fauf-conduits,paüê-ports,  dC  autres  tel- 
les expéditions,  cent  mille. 

Les  AVEAiNEsdc confifcarions,cinq cens 
mille  : car  cela  fedend  bien  plus  loing  qu'enuers 
nous , de  y ed  bien  mieux  mefnagé , parce  que  le 
Turc  bien  (buuenr  ed  heritier  vniucrfel  de  tous 
ceux  qui  meurent  fans  hoirs,  cantdesimracublet 
que  des  meubles  ; d£  y a dcsThtclbriersàpart 
pour  le  foiieiter  de  pourfiiiure , appeliez  Ftfdl  gfcAttoculc 
rmd^UdTf  S'U  y ades liericicrs , il  pcend  la  dixief-  Mbuacs. 
me  paniede  cous  les  meubles. 

Les  deniers  reuenans  bons  par  la  more , ou 
demilfion  des  officiers  & Timariocs  , d’auuac 
fiij 
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que  celi  nepalTe  pas  leucs  ruccenèurs,  ains re- 
tourne au  pro6c  du  Prmcc^quatrc  cens  mi  l efeus. 

C t qu  )lmcdelarnonnoye,centmiHc. 

Lis  rRESCMTS  qui  iuy  ibncfaicsdetoo- 
tes  parts,  Sc  meCnc  en  temps  de  guerre  parles 
Ofhciers  des  Prouinces,  à l'cnuyVvnde  l'autre, 
font  euaJucz  par  commune  edimationàplusde 
rrois  cens  mille  efeus  par  an,  defdmu  ceux  qu’il 
fait  en  contr’elchange. 

£ H c Z que  delUis,  qui  cil  excralâ  desreia* 
dons  des  Dailcs  ou  Ambailàdcursquelcs  Vent- 
tiens  tiennent  d'urdmaire  à Conilanunople,  qui 
(ont  tenus, comme  par  toutailleursoùiis  en  ont 
aupresdesPhnees  Oc  Potentats,  de  leur  appor- 
ter de  rrois  en  trois  ans , va  diieours  bien  ample 
de  tous  les  araires  des  lieux  où  ils  rciîdent , n cil 
compris  le  ceuenu  du  Royaume  de  Chypre,  puis 
n agucres  annexé  ileur  Empire, qui  peut  reuenir 
par  an  de  cinq  à Cix  cens  mule  eicus. 

Il  Y A puis  apres  les  tribataircHCommeda 
collé  de  la  Barbarie  cous  les  Roys , âe  Seigneurs 
puticuliers  qui  commandent  en  Arger,  Thunes, 
Telenitn,  Tripoli,  Fea,  Maroch,  Us  Gerbes,  & 
autres,  cela  peut  monter,  compris  les  prelents 
Oc  palTc'drotts  qu'iUfont  aux  armées  de  mer,  il 

f dus  de  cent  nulle  efeus  I Vn  portant  l’autre  tous 
es  ans. 

Da  LA  Pogdanie&ValacKie, vingt millcef- 
' eus.  De  cenams  c.idroits  de  Hongrie  , ccenre 

mille:  TranlTyluanie,  quinze  mille  : Ragouze, 
douze  mille  : Schio,  qui  ell  fous  le  gouuerne- 
ment  des  Gencuois,  dix  mille.  Toutes  les  autres 
Iflesdc  l’Archipel, qui viuent  encore  fousUurs 
_ (lacucs  en  quelque  formede  liberté,  car  de  la  re- 
ligion , il  ne  l'oile  it  perl'onne,  dix  mille  : Le  Du- 
ché d'Arego,  pour  toutes  charges, acompoféi 
douze  mille.  * 

Et  fin  abls  m t ht  pourUdecimequ'il 
tire  de  tout  le  Trmar  ou  domaine  departy  à la 

Î;endarmerie  Tnrqucfque,  lequel , comme  nous 
c raonftrcrons  cy-apre$  * arriue  Ù plus  de  vingt 
millioiu  d’or  , on  peut  faire  ellac  dt  deuxmu- 
lions  poux  le  Prince. 

So  M M B toute  que  peut  monter  fonreuenu 
du*ToM  * annuel, enuiron  douze  millions  d or  j ce  quicor- 
paÆe doute  refpond  & fe  rapporte  ancuncmenc  au  calcul 
millions  qu^n  fait  noRrcAutheur  vers  la  fin  duhuiâicl^ 
mcLiurc. 

DESPENCE  SVR  CE. 

Usettuée  L’ïWTMTSNiMiNTde  douzc  miUcIâ- 
pictfdcU  nilTaircs  qui  reJîdent  d’ordinaire  à la  fsrsr , y 
farte,  compris  les  Sc  les  C4p^t,qui  font  du 

. nombre , âc  tous  gens  de  pied  venus  d’enfans  de 
ChrcHiens , aucc  l'eftit  de  leur  Capiiai- 
nes&autresmembres,d:ofiicters,  les  appoin- 
ftemens  Oc  capefouldes  aux  vns  plus  qu'aux  au- 
tres, leurs  accoufiremens, armes,  poudre d'ar. 
quebouze,  balles,  arcs,  defehes , foromters  pour 
porter  leurs  bagages  &r  hardes , tentes  Ac  autres 
telles  commoditez , car  le  Prince  Icscncterient 
Oc  défrayé  de  tout  i ne  fçauroit  moins  monter 
qu'à  quelques  cent  efeus  par  an  l'vn  portant  l'au- 
tre , qui  feroient  douze  cens  mille  eicus,  joint  ce 
qu’il  donc  auHl  aux  laniderots  en  attendit  qu'ils 
(oient  pourucuz,car  il  en  a toufiours  4.0U  y.mil- 
tede  refccue  pour  le  reroplillctnAcdc  Tes  bandes; 
BieapRYtayquela.plurpart  gagnent  leur  vie. 


Lis  huiél  mille  que  que  ^//i^jri.Ac  Usgeas^e 

Vlufagiquifont,aucclcurscouHilliersencrc(e-  <btual  ds 
nus,  bien  vingt  milleclicuaux,on  les  peut  mec- 
tre,  ycumpiisleurs  habülemens,  montures,  Ac 
autres  preicncs,pallê.drous.  Oc  fur-grzccs  qu'ils 
ont  dumaillre  aulli , à cem  efeus  par  an , tant  les 
maillres  que  les  valets, ce  qui  reuicndroïc  a deux 
millions  d'or.  * 

Si  E ces  forces  delà  Amr  , qui  pafTent  en  • *.  ' 

pompe  de  parade  toutes  les  autres  quale  Turc, 
font  aulE  l'vn  des  principaux  Oc  plus  lourds  arti- 
cles de  (a  dcfpence. 

Qjr  a H r à fa  maifon  , il  entretient  plus  de  • DomeOi- 
deuK  mille  bouches  dans  l'on  dcrrail,  félon  qu'on  <iue»  Semai- 
a peu  voir  cy-deuant  : Tous  Icfqucls  outre  leur  daTarc. 
dedVoydebouche,oncdes  gages , AC accouftre- 
mens , la  plulparc  fort  riches.  A les  prendre  d6c- 
ques  feulement  à cinquante  eicus  pour  iede,cela 
arriueroii  à vn  million  d'or,  car  il  y a plusieurs 
Ser rails  outre  ccluy  de  ConibLnnnople,oà  il  en- 
irciienc  de  ces  %/^Xem^Unst  Oc  des  oniciers  pour 
le  feruice  de  fa  perTonne. 

Sa  chambre  aux  deniers  ou  dcfpenfc  de  cUbreaa* 
bouche , y compris  ces  fix  cens  plats  ou  balfins  deoict», 
deviande,  quifcferuentquacrehnslafcpnume 
au  Ûitutf^nc  fçauroit  nwiiu  monter  de  cent  mil- 
le efeus , attendu  le  grand  nombre  de  bouches 
qui  viuent  fur  fes  cuiUnes  i Oc  le  deffroy  des  Ara- 
balTadeurs,  Ac  fcmblablesperfonnagcs  de  quali- 
té qui  telideni  auprès  de  luy^aufquclstldonne 
iourncUcraent  certaines  liurées  Ac  dtilribunons 
dcriz,grains,cKair,rom,orge,  Ac  autres  telles  vi- 
âuaiUcs  : Ac  certes  fi  ce  n'enoit  leur  parfimonic, 
prouifiuns  de  longuc.main, comme  en  demeures 
de  pied-ferme,  leur  Ibbdeté  Ac  bon  mcTnage , ils 
n’en  feroient  pas  quittes  , au  moins  nous , ü l’on 
y veut  comprcndic  les  larcccins  qu'on  appelle 
praéliques , pour  quarre  ou  cinq  fois  autant. 

Sis  EscvRits,y  compris  les  achapts  de 
cheuaux , Ac  les  prefens  qu'il  en  fait  de  collé  Ac 
d'autre , auec  leurs  riches  harnachemens  : Ceux 
qui  les  penfent , Ac  leurs  fimenntendans,  Ac  ofti- 
ciersjà  cencmille  autres  eicus  pour  lemouis.  i 

SomArgintbrib  cil  tiumcnfe  , car  il  ArgeateckZ 
donne  à infinies  perfonnes  de  fort  riches  accou-  . ^ 

Rremens  d'efcarlatte , de  draps  d'or,  d'argent,  Ac  ' 

de  foye  de  toutes  forces,  Acd’exquifes  fourrures:  ' ' ' 

Puis  là  deilus  viennent  en  jeu  ces  riches  meu- 
bles ,lesptcrreriesqu  il  achepte,  les  armes,  har- 


■F. 


nois  de  cheuaux, vaux,  couppes,  balfins,  Ac  autre 
telle  vailfirllc  Ac  buRecs  d'or  Ac  d'argent , qui  en 
font  garnis  Ac  ellofiez  comme  par  defpic  : de  ma- 
nière que  cela  ne  Ce  peut  bônement  limitée  : tou- 
tesfoisiemefuulailK  dire  à certains  Turcs,  Ac 
lui^  groalliecs,gens  d'entendemét,Acqui  elloiét 
employez  en  ces  alfaircs,  que  1a  moindre  année 
ilyddpendpius  d'rn  million  d'or  : Bien  ell  vray 
qu'outre  le  deiTufilit  ceuenu  ferme,  il  a beaucoup 
de  parties  caTuclles  qui  f employent  ptefque  tou- 
tes en cét article,  Acte futuant. 

Sis  menus  plaifirs  ordinaires  ne  font  que  de  otaoialai- 
quacame  efeus  par  iour,  mais  ce  n’efi  que  ce  fin. 
qu'on  luy  met  cous  les  matins  dans  lès  pochettes, 
pour  donnerçà  Ac  là  par  les  menus, tant  lorsqu'il 
lortdesô  Serrail  par  forme  d'aumofnc  emmy  les 
rues,  que  danxiceluyà  letdomelltqaesquand  ils 
font  quelque  exercice  d’armes  à fon  gré:car  il  y a 
bien  d'autres  largeilèsà  vaul'année  qui  font  plus 

rudes 
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tudes&pefantes  ; comme  des  pUinrs  oo'il  re- 
coicen  boufronS)fcuzani6ciels,|cux,&iemb!a- 
blcspajrc<>cemps:dêïoaêfide2n]ricancs,  ceU 
leureftdcfenduca  bLoy.  Au  moyendequoy, 
par  commune  dtimacion , Ton  peut  bien  mectee 
tcypourcefeul  amde,ceoc  nulle  autres  efeus 
pour  le  moins. 

Vmne  sc  SaVinirhIc  Fauconnerie  » (èlon  qu'il 

Iwflsac*  acAé  ipecî6^cy«deinis»àpiusdeccncmiUerva 
^ ponant  l'aucre. 

ÿ^mciu.  Ils  font  au  re{b  ü peu  curieux  de  bafttr , que 
cecyrepeutpalTer  comme  en  blanc  :concesfois' 
il  y a eu  des^petcursT arcs  qui  ont  fait  d'extre* 
mes  derpences. 

twittcor-  H O ns  de  Ibn  Serrail  il  entretient  plus  de 
witd’Ar-  crcntcmillearti(àns,qui  on»  tous  de  luy gages 
outre  leurs  manufaâtnes  : comme  Armeuriers, 

f Selliers»  Erperonniers  » Marefchaiu»Tenners» 

. Condudeuts  de  chameaux  Sc  belles  de  fomme; 
6c  autres  femblablcs  » qui  à les  prendre  de  fix  iuf- 

3ues  à dix  afpres  le  iour  » ariiueroicnt  à plus  de 
ouze  cens  mille  clcus  par  an. 

Ci|eod‘ef-  Les  o a o i s de  ies  principaux  OfEcieri»  8e 
les  prefenrs  qu’il  leur  fait  outre  ce  qui  leurdl  af- 
ÎGgné  fur  le  Tirnsr  ou  domame»  plus  de  deux 
cens  mille* 

L £S  S I RH.A1LS  des  Dames  qniyfontgar- 
dées pour  Ton  vfàge»  lî  bonluyfcmbleennom- 
bre  très-grand  de  coUc  8c  d'autre  » iulques  à 
douze  ou  quinze  cens,  voire  encoreplus»  tant 
pour  leur  viure  de  vellemens»  de  les  dons  qu'il 
leur  fait  de  grâce  extraordinaire  en  les  mariant» 
que  poui  cetu  qui  ont  1a  charge  de  les  garder  de 
ieruir»  plus  de  deux  cens  mille  efeos. 
tdspiio-  Lis  fomoations  deiMofqufesdeHof- 
piuuxderesptcdecelleursiulquesicy «mocencà 
ce queiay pcucntendre,comprislesaBUUrc5 pi. 
toyables  que  le  Prince  fait  wrantraTie»deles 
cntretencmensdeces  lieux»  auec  les  ballimens 
des  autres  qu’ils  fondent  pour  le  lâuucmcntde 
leur  amc , lî  au  moins  il  y peut  auoir  faluc  hors 
de  l'EglU'edc  Dieu  Catholique,  À plus  de  lîxcens 
mille  efeus  » mais  cela  va  fur  la  deduâioo  de  leur 
. rcuenu. 

£ N temps  de  guerre,  encore  que  pour  le  re- 

Eardde  fes  forces,  il  ne  defpende  point  plus  qu'à 
i paix  » parce  qu'il  les  entraient  d'ordinaire  : lî 
ce  n'eft'd’auentute  pour  quelques  azapes  gens  de 
pied , 8c  Turcs  natucels  ,maisc’eA  peu  de  chofe: 
6c  parcülemfc  que  les  viures  tuy  tournent  à plus 
de  profit  que  de  defpenfeineanimoinslecrain 
derarrillerK,  qui  eft  fort  grand  en  (êsvoyages 
de  encrcprilcsidonc  llc'ell  au  loi  ng  il  fait  porter 
lebionzefur  des  Cbamcaut»afin  de  fonderies 

fiieccs  fur  des  lieux  où  il  en  peut  auoir  affaire:  de 
es  poudres,  boulla^  cordages,  alfùts,  de  tour  le 
tefte  de  l'attirail  » ne  luy  peut  cllre  que  de  grands 
bnuhiie,  fraiz  : combien  que  cela  n'arriue  pas  tous  les 
* uns,  cenonoblUnt  il  ne  lailTe  d'entraenir  conti* 
imeUement  plus  de  quarante  mille  perfbnnes  en 
fês  Arcenats , qui  à cinq  afpres  l’vn  portant  l'au> 
tre  Uns  les  eftofiies,  monteroientà  piusde  douze 
cens  mille  efeus  tous  les  ans.  A ect  article  l'on 
_ pourroic  auflî  joindre  la  defpenfe  delamahne, 

W*»*Ta  parce  que  ce  mot  d’ vf  rrnra/,  qui  eft  Turqnefquc, 

concerne  tant  l'artillerie  que  les  vailTeaux , «mnt 
le  Turc  enctccient  d'ordinaire  plus  de  deux  cens 
STofTctgaUeresadc  ccnrgallioctcidcfuftes.  11/ 


a puis  apres  1a  defpenfedes  matelots,  forçats,  de 
gens  de  guerre , qu’on  charge  dctrui.  Parquor 
on  peur  bien  mettre  icy  ponr  tout  cela  vn  mil- 
lion d'or  : car  Ton  équipage  de  mer  cA  fort  grad: 
Bien  eA  vray  que  quand  u Hotte  fort  dehors , ils 
ont  de  couAume  de  iettervne  cteuc  fur  \cCm- 
racudederayefeupourteAe,  car  ils  n'ont  que 
cét  imjpo  A qui  puiile  augmenter , commeù  nous 
les  taines,dc  outres  aides  8c  fublîdes.  Mais  il  vaut 
mieux  relcrucr  tour  ce  fut  de  la  marine  fur  le 
chapicrede  l'Arcenal,  qui  eA  en  7/t4,  où  il  vjen- 
dr^lus  i propos  : il  fu  Ait  d’auoir  touché  icy  en 
palTanC  cét  anîclc  par  vne  commune  cAima- 
tion. 

A t N s I fa  defpenfe  arriueroic  à quelques  dix 
millions  d'or,  peu  Pen  faut.  Mais  tout  l'e  Aat  que 
nous  en  ponuons  faire  eA  en  l’air,  dr  comme  A 
l'on  y alioit  i raAons , parce  que  les  chofes  fo 
changent  de  iour  k autre  félon  le  naturel  des 
Princes,  de  les occaiîons  qui  furuicnnenr , mef> 
me  en  vne  telle  de  (îvaAe  cAcnduë  de  Monar- 
chie. A ce  compte  le  Turc  pourroic  mettre  en 
refcrucdeuxmüuons  d'or  c^cunan.cequine 
Pcfloigne  gueces  de  la  raifon  : tellement  qu'ils 
deuroient  auoir  vn  fort  trand  fons , que  quel- 

Î^uet-vns  » qui  font  profefEon  d'entendre  leur 
aiâ,enargiffèntùplusdeccncmilUonsd’or,qui 
font  (dient-ils)  és  fepe  cours  dont  nous  parle-  . 
ronsev-apres.  Les  autres  qui  fontparauenture 
plus  cfair-voyans  » de  quiexaminentde  plus  près 
leurs  aAàires, ont  opinion  que  leTurc  mefmeeA 
court  d‘argent,dc  nece  Aîceux  la  plufpan  du  léps, 
quelque  bonne  mine  qu'il  falTe  : de  la  de  Aus  alle- 
guenr  ce  qui  ce  dit  mefine  par-deli  de  RuAan 
Ballâ  » que  U caufe  principale  de  fon  aduance- 
menc  enuers  Solyman , fut  fa  dextérité  à trouuec 
des  inuentions  pour  luy  amaflcr  des  finances ,iu(^ 
quesàvendre  ues  mefehates  hardes  de  defpoüil- 
Ics,  prifes  fur  les  ChreAiens,eAant  lors  le  Cb*/ks 
outhrefordel'efpargne  fort  cfpuiré  : auquel  en 
Tvne  des  chambrcsd'iceluyeAoîttailléengror- 
fes  lettres  fur  la  porte  j Les  fin  amces  ac- 

<^IS1S  AV  PatNCt  FAR.  18  MOYEN 
ET  DEXTERITE'  DS  RvSTAM.  LcqUcl» 

comme  porte  vne  des  Relations  des  Bailes  Ve- 
niciens.felafchavn  iour  de  dire. que  le  Seigneur 
pouuoit  maintenir  1a  guerre  plus  de  cinquante 
ans  des  deniers  feulement  du  Cf'spiA  ^ ce  qui  refl 
fèncplus  fon  odeur  d'vne  vanterie  8c  piaAe  Tur- 
querqtie,pour  indmidcc  vn  chacun»que  de  vray- 
irmblance  reelle.  Trop  bien  le  bruit  commun 
cAque Solyman auvoyagequ'il fit  l’an  en 
Hongrie  lors  qu’il  mourut  deuanr  Seghec,  auoir 
porté  auecques  luy  plus  de  quacante  millions 
d'or:  de  que  fon  fils  Sultan  Sclim  en  paffanc  par 
ConAanrinopIe , pour  aller  ù l’armee  prendre 
poHefEon  de  l’Empire , voulut  ouurir  le  Cbé^ns 

{lourpretidrede  l'argent  » dont  il  peuA  faire  des 
arcelTes  drdonarifs  félon  la  couAume,auxU- 
niftaires  de  autres  forces  delà  Pvrrr  à fon  nouuei 
aduenemenc  ù la  Couronne  : mais  que  fa  (oeuc 
Camarie  veuftie  dudit  RuAan  luy  remonAra, 
qu’outre  ce  que  leur  deAunâ  pere  auoic  porté 
auecques  luy  vn  tccs-grand  chrefor , ce  fèrott  fai- 
re vn  trop  grand  tort  au  nom  Othoman , de  à U 
réputation  de  leur  Monarchie,  d'ouurir  le  Chi^~ 
Mpour  fi  peu  de  chofe  comme  de  crois  ou  qua- 
tre millions  d'csi  que  pourroic  monter  cc  do« 
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natif,  & autres  femblables  fraia  d'entrée  : lc(^ 
t^ueU  eüc  luyprcfta  tous  compcani  de  f«  cof«. 


<fCS. 

^rùicipMMX  •fficim  Ai  U M m^Tsini 
TMr(futf^Mi. 

Tovt  le  fsiûduTurc.tousfcsaffâiresd'c- 
(bt,  de  luftice , police,  & finances , aucc  le  train 
de  fa  milice  eft  en  principale  fupefiotitc  fous  le 
maniement  êt  conduite  de  quatre  perfonnages 
(quelquesfois  ils  ne  font  que  trois)  oui  refidcac 
Laiéjfut.  conrinuellcmcnt  à fa  fuinc  , appelle»  'Bd/fitr, 
dont  il  y en  a toufiours  vn , à fçauoir  le  premier, 
dit  le  Vffir^  quiaplutd*auihoritéque  les  autres, 
non  que  ce  rang  luy  foie  acquis  parlanciennetc 
% defacharge,comraeànous  pourroicnteftrelcs 
Marefebaux  de  France  : mais  félon  qu’il  plaiftau 
Prince  de  les  pouruoir  Sc  aduanceràceciue& 
grade  d’authorité  , le  plus  grand  de  tous.  Ce 
te  Vifir  oa  mot  au  relie  de  ’Éijfé  lignifie  Chef,  & Vi(ir  Con* 
preimcr  feiller , parquoy  il  fe  communique  auHÎ  par  for- 
me  d'honneur  aux  autres  Rijfits  i mais  propre- 
ment il  appartient  au  premierf,  comme  qui  vou- 
droit  dite  Chef  du  confeilicarilptcfidcau'/)». 
«4ff,dont  il  a efte  paalc  cy-de{rus,&dcpcfchc 
en  fon  logis  outre-plus  toutes  fortes d’afiait es. 
fans  y appeller  fci  compagnons  fi  bon  ne  luy 
fembie/:  ce  qu'üs  ne  pourroicat  pas  faire  fans 
luy , au  moins  ceux  qui  font  d'importance.  lia 
en  apres  le  feaufle cachet  du  Seigncurenlagar- 
de*,dontildepefche  ce  qu’il  luy  plaift,  fans  que 
perfonnel’y  contrerooUe  : Somme  qu’il  les  pré- 
cédé en  toutes  chofes  : & font  aduancee  i ce  de- 
gré , qui  cil  le  plus  haut , tant  par  leurs  mérites 
drfuftifanccs,  &Iapreuue  qu’ils  ont  faiclc  en 
d’autres  charges , que  par  le  feul  bon  plaifir  êc 
vouloir  du  Prince  , qui  efiend  indilFercmmenc 
« Tes  faneurs  & bien-faiOs  où  il  luy  plaill  i com- 

me il  aduint  d’vn  nommé  Achmat , que  Mchc- 
metfccond  dcfimple5#/4dr,  fittoutùvn  inflanc 
par  certain  bizarre  caprice  premier  Et 

d’Ebraim  qui  fous  Soiyman  eut  plus  de  crédit 
quenulautrcd’auparauar,  ny  • Car  il  auoic 

?lus  de  trois  cens  mille  ducats  d'cllat , & entroie 
toutes  heures  que  bon  luy  fcmbloit  vers  le 
Prince,  ce  qui  n'cft  permis  à perfonne  , fans  y 
cfireappellédeluy. 

O V TR  f les  quatre  A4j^«dcirufdits,ilven 
avncinquiefmc  appelle  le  Béjfd  Ji^nûouaeU 
AdmitJu.  tner,  qui  eft  comnicvn  Admirai,  df  general  de 
la  marine, tri  quefut  fous  ledit  Soiyman  C«*»r4. 
Ain'BéJJsàit  Barbe-rouflede  par  fon  oncle  Roy 
d’Arger,&  nagucres  OrrÉM/» *,  lequel  Dtgntt  a 
foance  au  'Dinan  aucc  les  autres  combien 

Î[ue  fa  refidence  ordinaire  foici  Gallipoli , Sc  par 
ois  ù Pera,  où  il  commande,  parce  que  là  c,fl 
J'Arcenal , & la  plus  grand  parc  des  vaillciux, 
aucc  l’artiral  & équipage  de  mer;  Sc  y commet 
mclïne  vn  SébHffioM  CddAi,  pour  y exercer  la  lu- 
ftice, Ce  mot  de  Bafla  eft  auffi  déféré  aux  Bc- 
glierb»ys,dcSaniaques,gouuerncurs  des  Pro- 
uiftees*,  & grofTes  villes , comme  à celuy  qu’on 
appelle  le  Baiîà  de  Budde , de  la  Moréc , du  Cai- 
re, & autres  fomblablcs.  Etfinablememàtous 
leschefsdesofficicrs,  pour  petits  qu’ils  fuient, 
comme  les  cheh  des  jardiniers, les 

Odihiift  chefs  derquadreou  chambrées.  Cha/uM^ 
dsrhâjfi,  &C.  Qumt  au  premier  ou  F ÿ>,il 


n'abandonne  iamats  te  Prince  quelque  part  qu’il 
aille, foitàlapaix,foicàUgucrre:  li  font  bien 
les  autres  à qui  il  donne  charge  d’armées , & en- 
trcpnfos  d’importance  quand  il  n'y  veut  pu  al- 
ler en  perfonne,  tant  pat  la  cerce  que  par  la  mer: 
commeàMuftapba  /fatp^aufiegedeMalche;  de . 
depuisà  Chypre  lors  qu'elle  foc  prifo:  Les  Siffjts 
donnentaurefte  audience  aux  Ambaftàdeurs,  de,, 
confultcnt  de  toutes  forces  d'afPaites  ; Car  le 
Prince  ne  négocie  iamats  quant  à luy  immedia- 
cemenc  auec  perfonne  que  ce  foit.ny  ne  fait  rien 
fors  que  par  eux  de  auec  eux  : voulant  qu'ils  exa- 
minent & cfpluchenr  diligemment  toutes  cho-  KotaWes 
fcs.afinquelerapporcluycneftantparcux  fait,  aducredre- 
ili^enpuifrercfoudr^ioifir.  A ce  propos  leRoy  P®®' 
‘Catholique  Dom  Fctcandd'Arfagonfouloitdi-|„*,.f/J|fi^ 
re,  quelcsConfeiÜersdesPrinccseftoientJeurs 
lunettes  : mais  le  Turc  Soiyman  y adioaftoit> 
qu'il  n'eftoit  pas  expédient  qu'ils  commillcnc  ia- 
mais  cous  leurs  afraires  à vn  homme  feul  : Par- 
quoy cefte  fa^oQ  de  fairedesTurcs  eft  vnecrcfl 
bonne  forme  de  gouuernemenci  de  vaut  mieux 
la  piufparc  du  temps  eftre  vn  peu  plus  pefanc  Sc 

§ collier , voire  comme  l’on  dit,  cheminer  à pieds 
cplomb,ct  grandes  aftàires , que  fubtü & ha- 
ftif.  Ce  font  les  Bijfdti  au  refte  qui  ordonnent 
des  finances,  de  quiconferent  les  prouifion$dc9 
Timariots  au  deiFus  de  fix  mille  afpres  de  reue- 
nu,  qui  valent  llxvingtscfcustde  en  ont  quant  à 
eux  chacun  vingt  mille  de  penfid  i le  ^(/crvtngt- 
etnq  mille,  de  celuy  de  la  mer  quinze  mille,  aiü- 
gnez  for  les  plus  certains  de  meilleurs  endroits 
de  tout  le  domaine  ^ car  iU  les  choififTcnt  comme 
bon  leur  femble , de  manière  qu’ils  leur  arnucnc 
au  double,  de  leurs  pratiques  encore  plus,  fi  qu'il 
n'y  a qui  ne  puilFe  faire  eftar  de  près  de 
cent  mille  elcus  cous  les  ans^  auflî  entretiennent- 
ils  ordinairement  vn  grand  train  & famille , de 
plus  de  trois  ou  quatre  mille  bouches , Si  mille  ' 
cheuaux,  pour  en  employer  la  plufpart  à la  guer- 
re Et  n'y  a qu'eux  outre  le  Prince,  de  les  deux 
. Sifjlierieyit  qui  ayenc  leurs  tentes  Sc  pauUlons 
de  couleur  rouge. 

Du  & S4nU^Mtt. 

L' A V T R t dignité  d’apres  les  Baflacs  la  plus 
grande, eft  celle  deiî^/wr^^s.quif'cftendfur 
le  faiâ  de  la  guerre  de  des  armcs>  de  la  luftice  de 
police  entour  leurUcparccnicnt.  fi  l'on  en 
peutdonner  quelque  limilitudc , approchant  de 
noftre  cognotfTance  , le  Viccroy  de  Naples  fc- 
roir comme  vn  Be^Heri>ej  ,wit  commande  à tout 
le  Royaume  en  gcncrali  Sc  les  Gonuerneurs  par- 
ticuliers des  Pfouinces , qui  font  comprifes  fous 
iceluy,  ainfi  que  la  Pouilhc  ,1a Calabre,  Duché 
de  Barri,  l'Ahruzze,  le  Capoüan,  Sc  le  refte.tien- 
nenc  lieu  de  Sanjaques , Iclquels  ont  chacun  cn- 
droit-foy  b gendarmerie  des  Proomees  compri- 
fes fous  1a  charge  generale  du  Bcglierbey,qui 
marchent  fous  leur  bannière  dC  eftendart  jear  ce 
root  de  Bt*lUrbey  emporte  .autant  comme  Set- 
. gneur  des  Seigneurs  ; eftanc  ce  mot  de  Bcy  bien 
plus  honm  ab  le  que  de  Seigneur  j comme  en 

%/fff4mhei  Roy  de  Petfe  \ dCTtfJWomértlcSoui- 
flan  du  Caire; qui  font  chofe  trop  pins feigneu- 
riale  que  fi  l'on  difoit  Sc  Timofii^iSc 

ayant  toute  telle  difterenec  que  du  Prince  fou- 
uciain  aux  Seigneurs  qui  font  fous  luy  : ou  de 
Monieigneut 
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Monfe!gneur  i Sieur.  U f a encore  d'autres 
morsenuers  les  Turcs  de  bien  plus  grande  au- 
rixorité, comme at  ShUmh  qu*oo  attribue 
au  Prince,  bien  que  celojfde  StUrdufe  conféré 
Buili  par  vne  (îorme  d'honneur  aux  Béjf4tt,!ksM- 
cres  principauxperfbnnaees,neantmoin$  par  di* 


rs  principauxpcrfbnnages,ncantmoins  par  d 
rfeslortesdclocutionsicar  le  racctantaude- 


nant  du  nom  propre,  ainfique,5«/r4/;^#^nr4n, 
cela  fîgnihe  le  grand  ScigncurS’»,^4n,&  le  poft-  ' 
po(ânr,5«/;n»4^'ir/Mv,vnVicero)r  fculcmétiGon*^ 
uerneur , & Lieutenant  general  de  quelque  Cité 
ouProutnee.  Ainit  ce  mot  àc*Beg  o\x’Btnc  c(l  viîté 
pour  vne  eipece  d'hôneur  & de  courtoiGc,  com- 
me i nous  Heur  tel,  ou  monficur:  aux  Italiens 
‘ SiptoT'.  aux  Efpagnols  aux  Angloîs  MiÜtr, 

aux  Aliemans  Hff,  du  Latin  Htrm , Sc  fembla- 
bles.  Les  Bevlurityt  au  relie  ne  foutoienc  cftre 
que  deux  : ccluy  de  l'Europe  ou  de  Grèce  qu’ils 
appclloient  RpmIu  Romenie:  dclautrC  de  la  Na- 
coLie  : mais  depuis  que  rEmptre  faccreur,  le  n&- 
, bredes  BtgUfhtyt  faugmema  au  moins  en  l’A- 

lle  : carceluy  del'Europe  efldemeurérculàTac- 
• conlhimé,  eilanc  bien  plus  honorable, & de  plus 

grande  dignité  que  les  autres,  parccqu’il  repre- 
lente  l'Empire  de  Grece,oîilc  hege  fouuerain  de 
toute  la  domination  Turqucfque  e(l  edably  à 
Con(lantinople:Dauantagc  Icsgensdcguerce, 
qui  font  (bus  la  charge  (ont  les  meilleurs  que  le 
Turc  aye , comme  oppoCez , &:  continullemenc 
exercez  aux  armes  à l'encôtre  des  nations  Chre- 
ftiennes,  bien  plus  fieres,  bclliqueurcs&redoù- 
tables , que  ne  font  les  Altatiques , molles,  Aac- 
quesj&purdlaniraes  de  leur  naturel.  Ncant- 
*.  moins f’il n'y  a quelque  foapçon  de  guerre, ce 

I ^ef^lierlfey  de  la  Grèce  fait  fa  rclîdcnce  ordinaire 

à Conllanrtnople  près  de  la  perfbnne  du  Prince, 

' qui  a de  couHumed’auancercellui-cyiouliours 

des  premiers  à la  dignité  de  BéiJfMt  comme  auHî 
les  autres  'Beilitrpfxt  en  leur  rang  , car  c’cll  le 
^Itis  prochain  degré  poury  patuenir.  En  As  i b 
de  la  doneques  il  y a Icpt  BtgUerbtyi\  & fljk  premier 
mtslic.  lieu  cchiy  de  la  Nato!ie,qui  comprcmncRoyau- 
mede  Ponc,Bithynie, Lydie,  Ph^gic,Meonie>& 


Caire  : 9c  a quatorze  mille  ducats  deuenllon,ar- 
fiance  fur  le  reuenu  du  7'im4r,A:lêmbl: 


dablcmcnt 

Celle  de  fon  ChecéyMtOU  Efehuain,  qui  luy  en  va- 
Icntplusdcjo.  carilsicsmcrnaeent,  lanslcsaJ- 
très  profits  & emoiumes  qui  redoublent, & fous 
* luydouzemille  cheuaux  départis  Ibus  autant  de 
S>tnUfMet,i\ fur  là  principale  demeure  à Burlic. 
Ir BixSlr-  Bbglibkbby  de  la  Caramanie  corn- 
I^JaCa-  mandcàlaCilicie,Pamphilic,&L^caonie,ayant 
dix  mille  ducats  de  pcnlion , 9c  lepe  S4nU^hmu 
delFous  lu^,  auecqucsautantdemillechcuaax. 
5a  cclidencecflà  /nittirmou  CagnL 
Le  JwS«r*  TROistiSMEeft  ccluy  d'Amahe  ville 

capitale  de  Cappadoce  OU  7*«re4r,prerqueidcux 
K cens  lieues  de  Conllanrinople  \ auquel  rellbr- 

tent  Gabrie  , Paphlagonie  & Trcbirondc.  Il 
a httiél  mille  ducats  de  pcnflon  au  T mm\ quatre 
Smttùujuats,  &IÎX  mille chcuauxdclTous  luy. 

le  Jtjf Un-  ^ ® QV  ATRIESM*  cil  A4»wW«tf,quicon- 

hfj  delà,  ^epourlaplufpart  es  monts  de  Caucatc.aucc 
teadoU.  laZorzanie,&.Mengrelie.  Il  a dix  mille  ducats 
de  Tirnsr^  fept  SànUyHtt  fous  luy.autant  de  mil- 
le chcuaux.aucclrcntc  mille  Cteniesoa  tAn^rgi 
qu'il  peut  Icuer  en  fa  Prouincc  pour  feruir  de 
cheuaux  légers  Sc  auuit-coureuts  toutes  les  fois 


qu’rlenell  belbini  lelquelsn’ontrcldcaucunc» 
ny  autre  choie  que  ce  qu'ils  pcuucnt  bufquer  fur 
rennemy,mais  ils  Ibnc  auüi  eiemptsde  toutes 
impolirions  & rubfides. 

L b C I N Q.V  I B $ M B efl  ccluy  de  la  MCfopo-  Le 
camie,  que  tes  Turcs  appcllcnt'/)ieri'fci,fousle- 
quel  font  compris  Dabylone  ou  Bélddch , autt e- 
ment  Bagadct , Sc  tout  ceque  le  Turc  poffede  en 
la  grande  Arménie.  Il  a trente  mille  ducats  de 
penfîon  , douze  SMiiAe^ueii  Sc  vingt-cinq  mille 
chcuauxdesraeüleursderAlte,  & qui  font  les 
mieux  appoinélcz,auecvn  bon  nombre  de  lanif- 
lâires,  parce  qu'il  fait  frontière  au  Sophy,  Sc  aux 
Perlés,  les  plus  redoutez  ennemis  que  leTurc 
aye  point  des  nations  infidclles. 

LssixiBSMEcfl  celuy  de  Surie , qui  a 14.  Le  BtglUr. 
mille  ducats  de  pcnlion  : douze  Saniaques,  ^ todeSune. 
quinze  mille  cheuaux  fous  luyÿ  fulânt  làdcmeU'- 
rc  continuelle  ou  en  Halep,  ou  en  Damas.  Il  ell 
tenu  de  rendre  de  net  dans  le  Châpm  ou  eliiargne 
chacun  an , les  timaiiorspaycz,  & toutes  autres 
charges  acquitces,vn  milhond'or. 

Le  sbp  tx  es  m e ell  ccluydu  Caire, &d'£-  i.tBi^iir* 
gypce  qu’ils  appellent  lequel  a trente  iiy  du  Cal- 

miileducatsauiil  dependon,  fans  les  profits  qui 
Ibnt  fort  grands , à caulc  du  commerce  des  dro- 
gueries Sc  crpiccries  qui  viennent  au  Caice  Sc  en 
Alcxandrie,d'Halep, Damas, Baruch, Tripoli,  de 
autres  endroits  dcSuricj  oùihaniucnc  par  terre 
ferme  de  l'Alie , de  celles  d'Egypte  par  la  mer 
rouge,  de  les  Carauanes  quivontà  la  Mecque. 

Ce  B^Uerbey  a dix-fept  Saniaques  fous  luy , de 
vingt  mille  cheuaux  des  meilleurs  qu'aye  point' 
leTurc, commefont  aullîleslanillaircsciifort  % 

grand  nombre  : car  fon  Gouuernement  ell  d’vne 
ircs-large  edenduc',  arriuantlelong  de  la  mari- 
ne deuers  le  Ponant  iulqu  au  Royaume  d’Arger) 
au  Midy  plus  de  lyo.lieuès  contre-mont  le  Nil 
il  f en  va  confiner  i l'Ethiopie  \ Sc  vers  le  Leuanc 
ilBrobralTc  l'Arabie  de  la  Paleliine  1 De  maniéré 
que  le  Turc  a accouduméd’y  tenir  vn  perfonna- 
gedegrandeauthorité  de  expérience,  dequüuy 
cd  rres-cogneu  de  fidelle  ; parce  que  les  Mam- 
mcluz,dontilyacncorequeIqucs  reliquats  du 
temps  que  Selym  pere  de  Solymau  conquid  l'E- 
gypte de  U Surie  fur  le  Souldan  du  Caire;  ief- 
qucls  cfpandüS  çà  de  là  ne  cherchent  que  quel- 
que occafion  à propos,  devn  Chef  pour  le  re- 
uolter  \ ainfi  que  peut  den  fallut  'n'y  a pas  encore 
long-temps,  que  fous  iccluy  Solyman  ilcuida 
aduenird’vnfien  Bajfâ  nomme Achmetnatif de 
Trebizonde,  homme  fort  valeureux  au  foiâdes 
armes;  qui  ayant  par  luy  edé  enuoyc  au  Caire 
pour  réprimer  certaine  émotion  des  Arabes,  fe 
ne  créer  Souldan  > mais  ayant  edé  preuenu  ouonc 
que  de  pouuoir  edablit  fonfiaittlcs  liens  propres 
l'edranglerent  en  vne  eduue.  Les  Arabes  ibnc 
gensinquietezdegrands  voleurs,  edans  conri- 
nuellcment  aux  aguets  de  codé  Sc  d'autre  pour 
dedrouder  les  Carauanes  , Sc  les  palTàns.  Au 
moyen  dequoy  IcT  urc  ed  contraint  d'entretenir 
furies  côfins  de  la  Palcdiiie  9c  Egypte  quatre  oa 
cinqgrolTcs  crouppes  d'Arabes, habitaniibus  les 
rentes  Sc  pauillons  auec  leur  bedail  qu'ils  con- 
diiilcnc  ordinairemét  aucc  eux,fans  iamais  fe  ré- 
duire dans  les  muraiUe$,cbuscorrefpondansàvQ 
Chefappellé  A/iVl?/i^e«/M,qui  contient  tour  le  re- 
lie defmrs  Arabes  le  mieux  qu'il  peut;  maisUya 
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coufiours  quelques  brigandages  8c  volleiries 
menées  parmy. 

Ainsi  IcTurcentredenc  d'ordinaire  en  AHe 
fept  BtglUrbtys  » & quatre-vingts  8c  rcptSania- 
• qoes»  qui  ont  pies  de  ccni  mille  cheuaux  de  flous 
eux»  fans  les  iutres  qu'ils  encrericmicnc  à leur 
ruiRc»  quiarriueneà  prefque  autant. 

UB»?Wr>  A N T au  Bnlurhty  de  l'Europe , lequel 
(^dclEu-  eflfral  yd^parconiequencleplus  grand detous 
ropc.  pour  les  tairons  cy-deilus  déduites.  Il  a trente 
mille  ducatsdepenfion»  8c  quarante-ilx  Sania- 
ques  fous  luj  , auccques  cinquante  mille  che> 
uaux  les  rneilleurs  8c  plus  aguerris  de  tous  les 
autres  apres  les  forces  de  1a  7«rre,  i caufe  des 
belliqucufcs  nations  où  ils  (ont  fronriere.  D'i- 
ceux  il  y en  a trente  mille  SpMtcbü  ou 

à dire  de  ceux  qui  font  venus  des  Cnreltiens 
enleuez  pour  le  ferutec  du  Turc,&  par  luy  nour- 
ris en  Tes  Serrails  de  codé  8c  d’autre  » & de  leurs 
enfans , trop  plus  alTeurex  8c  valeureux  combat- 
tans  que  ne  font  les  Turcs  naturels  j lefquels 
trente  mille  Spacchis  ont  chacundeuxeensef* 
eus  de  penlîon  annuelle  fur  le  7*im4r}  auilî  mci- 
nent-iis  trois  ou  quatre  cheuaux  à la  guerre.  Les 
autres  vingt  mille , qui  ne  font  pas  de  ce  calibre, 
n’ont  que  de  cinquante  à foixante  cCcus  : Telle- 
raenr  que  ces  cinquante  mille  cheuaux  maiflres. 
Les  coiilîoi  à plus  de  fept  vingts  mille  combat- 

du  tans.  LesIimitcsaurcftcdece'^#g/*er/^derEu- 

t^deVEq.  rope  font  d’vn  codé  àrAuflriche  à celte  heure, 
tope.  parce  que  toute  la  Hongrie  cft  empietée:d'vn 

autre  la  Pologne,  de  RuiTie  blanche  de  rouge, 
vers  les  Mofeouites  de  les  TartaresauSepten- 
trion  : Puis  defeendant  de  Capha  le  long  de  1a 
mer  Majourvers  Condantinople  de  GalTipoli: 
les  codes  de  la  Propontide , Hellefpont , Archi- 
pel ou  mer, Egée  : Et  en  fe retournant  deliiau 
Ponant,  loutela  mer  Ionie  iufques  ùRagouze, 
de  vne  portion  du  goulphe  Adriatique  contre- 
mont  : lequel  il  a pour  bornes  de  couhns  vne 
partie  de  rEfclauonie,  de  iaCarmolc.leFrioI, 
de  U Carinthie  en  rebroutlànt  chemiu  vers 
* Hongrie. 

Les  principaux  Saniaques  font  Capha,  vers 
la  Cherlbnefe  Taurique , maintenant  le  dedtoit 
dePrecopi  de  en  Hongrie,  Strieonie,  Budde, 
Belgrade,  Simandrie,  NilTcde  Bulgarie,  Scrute, 
^ Radie,  Boudiné,  Sophie,  NicopoH,  Philipo- 
«msi  Moréc , dont  le  Saniaque  a vingt 

lliciEey  de  mille  ducats  de  Trmgr^  autant  prefque  que  les 
Ffiurepe.  BsjfMU  : Negrepont , le  Pancho,  Scopie,  Co- 
cbie,la  Valonne,  l'Epire,  qui  edle pays  des  Al- 
banois.  Maison auroir trop  d'adaircs  à parcou- 

^riftoutlc  redepar  les  menus  : joint  que  la  plus 

grande  parc  de  ces  licuxfontpourleprercncin- 
cogneus  ù caureldu*  changement  des  noms  an- 
ciens, des  plus  doâes  mcfmes.  Il  y a pardeu- 
lieremcnc  vn  Gonuerneur  ou  Bajf»  ù Rhodes: 
8c  vn  autre  de  plus  grande  importance  en  Chy- 
pre,^ui  rerpondent  immédiatement  aind  que  les 
Btylierbtji  ou  Bâjfsit Ptrttà\x  Turc. 

Qv  ant  aux  Saniaques,  qui  Ibnt  comme 
yofifiiBc  Gouucrncutf  des  Promnees,  y ayons  1a charge 
lôix  chz(-  desgensdeguetre,  qui  y font  appointez  de  en- 
ge.  cretenus  : enfemble  de  la  ludice,  8c  Police  : Plus 
de  retenir  1er  peuples  en  obeyHànce, 'de  donner 
main-force  à i execution  des  coromandemens  du 
Prince.  8cï  la  Icuéede  fes  criburs,tanr  en  demert 
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qu'enerpccc  de  fruidb  de  li  terre: de  des 
maglâtn  cnfans  des  Chrediens  : qu’on  ne  falTe 
quant  de  quant  tort  ne  violence  à pcrlbnne:  Ils 
/ont  dits  amll de Sérunc ou Sti/tgùt  qui  en  langue 
Turqucfque  ngnilie  edendardou  bannicre  : ce 
qui  ne  feOoigne  pas  gueres  de  nos  ancieus 
neretit  de  du  ban  dtarriereban, qui  y ont  quelque 
aftinité  : parce  que  fous  leur  bannière  à laguerre 
marchent  les  Tinmnm  ou  gens  de  chcual  ap- 
pointez fur  le  reuenu  du  domaine:  de  à la  paix 
^s  font  de  leur  rçfTqrc  de  iurifdiébion.  Cede  ban- 
*mérc  c6hfîdc*d'vncgtonc  pomme  dorée  ^atta- 
chécatiboncd'vnc  lance  >Ac  aù  dcfliiivncroif- 
font  d’argent  : ce  qui  repr^ fente  le  Soleil , de  la  ” ^ 

Lune  qui  font  là  hlut  , auec  de  gros  Hocs  de 
queue  de  cheual , de  longs  crains  ceints  de  diuer- 
(es  couleurs,  dénotons  les  fayons de  ces  Uimi- 
naires  qui  fepandenc  icy  bas,  afin  qu'on  n'edi- 
mepas  lesTurcs  H crofuers  que  leurs  marques 
extérieures  foient  du  cour  priuéçs  de  quelque 
mydere  cache  dedbus  • aufC  bien  qu'enuers  les 
anciens  idolâtres:  encore  que  quelqucs-vnt 
vucillcnc  refeter  celle  queue  Je  cheual , à ce 
qü’Alexandre  le  Grand,  qu'ils  ont  en  lînguliere 
recommandation  : de  reipeâ  pour  fes  proücdcs, 
en  portoit  vneau  cymbe  de  fa  (allaJc.  comme  on 
peut  voir  en  fes  Médailles:  ce  que  loutoit  aultt 
faire  Heâor  a0ra  long-temps  auparauanr  , iî 
nous  nous  en  voulons  rapporter  à Homère  ù 

filufîeurs  endroits  de  fon  Iliade,  de  meûne  au 
ixieline  liure. 

Ayant  vn  peu  au  delfus  appelle  la  crede  de  Ton 
armer,  EtVitgile  il  (bnimita- 

tion , parlant  cTEnéc  j Cnfi^tjn  utjîgnù 
A propos  dequoy  nous  liions  es  narrations  des  tcaa  marid' 
Modernes  qui  ont  voyagé  Je  code  d;  d'autre,  AfluwIUl-ï 
qu'cnPetfe.ccquelcsSophiens  portent  vn  haut  *®'*^*f 
bourc  ou  bonnet  d’efeanatte  i la  inarincique,  >*  iv 
donc  ils  font  appeliez  Ktzeibsjf  tede  rouge,  plif- 
fé  tout  difliong  ù douze  godderons  ou  tuyaux 
embouctis  ï guÜê  des  codes  d'vn  melon  : cela 
ruiuâcrinterpreation  vulgaire  de  ces  gens  igno- 
rans, barbares, fignifie les  douze  Sacrcraent de 
leurLoytmaisc’edparfautedintclJigécequ'ilx 
ont  allégué  lù  dclTlis  laprcmierccholequileur  V.Xi 
ed  venue  i la  bouche  :car  à quel  propos  ces  dou- 
ze Sacremens  en  lalq^Mahometiqiie  ? comme 
niesTurcs.de  les  Perles  auoient  grande  cognoi/t 
Tance , de  vfage  des  Sacremens , & encore  fes  re- 
prefenter  és  accoudremensdes  prophanes.  Ccd 
donevn  mydere  émané  de  l'antiquité  au  Paga^ 
niime , où  les  Perles  adoroienc  le  feu , donc  l’ar- 
deur cd  dénotée  par  la  couleur  rougcjde  ce  com- 
me fymbolüantauSoleil,qu'its  auoicut  auûî  en 
tres-grande  reucrence  , de  faifoienc  tous  leuri 
plus  lolcmncis  vœux  de  lèrmcncs  par  luy  ; Car  le 
ucré  chariot  du  Roy  edoic  traîné  par  des  che- 
. uaux  blancs , tels  qu’on  feint  edre  ceux  Je  l’arre- 
lage  du  Soleil  : de  ces  douze  god  Jcconsembouc- 
ris,mondroienc  les  douze  lignes  ôc  mois  de  l'an, 
oùcécadre  parfaiû  Ton  cours.  Cecy  /bit  donc- 
ques  dit  par  vne  forme  de  remarque  que  nous 
auons  touchée atlleurs.queiamaisiln’y eut  Re- 
ligion fi  inepte  qui  n’ait  eu  quelques  fecrcts  my- 
detes  enuefoppez  fous  l'efcorcede  frs  ceremo- 
nies extcricures,  ainfiqueles  Eleufinicnnes  ou 
Thelmophorienoes  à l'honneur  de  Cet  es  : les 
Bacchanales, 
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Bacchanales  J les  Adoniennes,  &mtiaics  autres 
de  mcfmc  farine.  Ce  floc  de  cheueux  au  reile 
que  les  T urc$  dcTanarcs  » de  ièmblables  Maho> 
metiflcs  ont  accouftume  de  lailFerauhaucdcla 
cedequandilsfefontraire,  félon  leur  direcllà 
deuxnnsii'vue  pAiryartachcr  leux de 
cecy  cû  commun  à cous  tTamie  qui  en  particu- 
lier touche  aux  gens  de  goerre  » cil  afin  que  i'ils 
font  tuez  par  leurs  ennemis  combat, de  qu‘on 
leur  tranche  la  tefie , comme  efi  l'ordtnairc  de 
les  remporter  pour  tcfmoignage  de  leur  prouef- 
fc,  on  ait  dequoy  les  empoigner  fans  les  difor> 
tuer  de  corrompre  : mais  outre  cela  i'ay  appris 
autrcsfoisàVemiêdVnanèz  (czuar  Grec, 
qui  foupçonnoit  quelque  omore  de  l'ancien  Pa- 
ganifmeeflre  caché  là  dellbus , auquel  à la  pre- 
mière Tonfure  des  ieuncs  enfims , on  (bulo  U Iaif> 
fervn  petit  touppet  de  cheueux  appelle au 
. (bmmet  de  la  ceue , p our  le  confiterer  à la  dmini- 
té,  comme  certaines  premîces  de  la  perruque. 

Mais  pour  retourner  i nollre  propos , pour 
difeerner  les  fufdites  bannières  des 
CCS  pommes  & Hocs  font  accompagnezde  quel- 
ques eftendatd  ou  drappeau,  comme  on  l'appel- 
le en  terme  de  guerre,  qui cfi de  talfctas de di- 
aerfes  couleurs  & deuifes^ainfi  que  les  enfeignes 
de  guidonsde  noilrc  gendarmerie:  car  fous  celle 
bannière  colonelle  marchent  les  cornettes  par- 
rieuHeresdes  SM^éJ/b,qal  i guife  des  anciens  De- 
curions  Romains,  ont  quelques  crois  cens  che- 
uauz  (bus  eux  , afin  de  garder  coufiours  tant 
Aiicux  l’ordre  qu’on  doit  tenir,  (çauoir  où  fe 
tenger  tant  au  logis,  qu’au  combat,  de  rallie- 
roens.  Car  les  T urcs,bien  que  fort  exaâs  obfer- 
uatcurs  de  1a  difcipline  mihtaire,fonc  ncicmoins 
vn  peu  groilicrs  de  mal-adcoicsà  tenir  bataillc,de 
combarrentàla  dclbondée  comme  en  cicarmou» 
che,i  frequentes  charges 'de  tec  barges, en  lé  reti- 
rant , de  fuyant  la  plulpart  du  temps,  a U maniè- 
re des  T anares  dont  ils  font  venu;,d*aa;âr  qu'ils 
; (bm  légèrement  armez  de  embafionnez.  de  leurs 
montures  de  fort  longue  haleine  j fi  que  quand 
on  cuide  les  auoir  du  tout  rompus  de  defiaits,  les 
voila  retourner  fur  vos  bras  ainlî  qu’une  grofte 
nuée  de  orage  : par  ce  moyen  emportent  le  plus 
fouucnt  laviâoire  fur  des  gaispefamment  ar- 
mez , plufiofi  pour  les  harafiér  de  mateer  à la 
longue  duchaudde  rrauail,  qu'c  par  vaillance  de 
efTored'atmes.  Ils  font  nipendiezaurefiefurle 
mefmeTifliArde  leur  gouuerneincnt  & iurildi- 
élion,  les  vns  plus  ou  moins  que  les  autres , Iclon 
rellendoed'tceluy,  de  l'importance  dontilcfb, 
AfP^aâe-  ou  qu’ils  font  fauorï  lez  du  mnee,  des  'Bsjftts  Sc 
les  tefmoins  de  leurs  bons  deuoirs  de 
ComportemenfV  depuis  quatre  mille  ducats,  qui 
cil  le  moins,  iul^’à  douze  oq  quinze , Oms  leurs 
pratiques d^pronrs:  car  outre  ce  qu’ils furchar- 

tent  le  reuenu  qui  leur  el\ allignepour  leur  fol- 
c de  appoincement , ils  corbinent  encore  fur 
celle  des  T'ikatm»,  qui  font  fous  leur  charge, 
tout  ainfî  que  nos  Colonncls  furies  Capitaines, 
de  les  Capitaines  fur  leurs  foldats,  au  cres-grand 
détriment  du  Roy  : caçc’efiparUoficflé  i^uta- 
ge  aiu  gens  de  valeur  de  f efucnuer,pour  parue- 
nirà^c  meilleure  fortune  de  condition  :dilci- 
ptinela  plus  loUable  qu’ayent  point  les  Turcs, 4^ 
qui  plus  les  mainrient  en  leur  réputation  , de 
grandeur,D*y  ayant  arti(ao»ny  hommedeguerre 
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parmy  eux  qui  ne  puilFc  panienir  à cueillir  quel* 

qucfoisle  frutâ  de  fet  pcrfeâions  de  mérites  : cê 

quiinuitelcsvnsau\tauail , de  les  autres  à fcx- 

pofer  aux  plus  gtads  dangers  de  hazatds,  f acten- 

daiu  bien  qu'ils  ne  lcront  point  frufitez  de  la  re-  ' 

compenfc  à eux  dcuc.  Et  n'y  eut  dneques  nation 

en  toute  la  cerrc,où  ces  deux  pornos, mr  lefquels 

tous  les  cfiats  les  mieux  efiablis  font  fondez, ainfi 

que  fur  deux  fermes  de  puilfantes  colomnes  Pnr*  • 

vnum.&fçtnAy  le  loyer  de  bien  faire, de  Icchaih- 

ment  des  mcsffits , avenc  cllé  plus  exaélcmenc  coaccs  do- 

aicz  qu'enuers  les  Turcs.  l!n'yapointli"unatiooi, 
lelPc  héréditaire,  ny  de  gencillené  dcracc« 
quiacquile  paroifiuc  fuccciTîon  de  pere  en  fils, 
f^lc  exceller  les  indignes  demericoirememfur 
de  plus  dignes  qu’ils  ne  (bnctnyd’hehtagesdc 
poircfiîons  non  plus  dclailTces  à de  lafehes  de  pu>*  • 
nilanimcs  fainéants  \ IcfqucU  fins  feruir  ny  au 
Prince, ny  au  public  de  rie  quelcÔque,conl*uméc 
CCS  biens  deiiz  aux  gens  de  bien  de  aux  vertueux, 

\ (é  pcrucrcir  eux  de  leur  fequeUe  à toutes  fortes 
de  délices  de  defbauchemcns  : de  attirent  pat 
mcfmc  moyen  ceux,  qui  font  aptes  dC  capables 
de  f'enfourner  au  bon  chemin  , à (^cn  defbau- 
chcr  t la  vertu  feule,  de  lavaleur,  le  fenSjfuüfan- 
cc,d:  les prcuues  lîgnalécs  de  leurs  per(bnncs,où 
chacun  le  parforce  de  reluire,  deicfaireparoi- 
firc,!es  rendent  d'efclaues  en  vninfianc  non  que 
Gentils-  hômcs,mais  Pnnccs.de  pauures  de  (buf- 
frctcux,opulcns  de  riches  : d’incocneus»cclebccs 
de  renommez.  L’hôneur  de  lireipeâ  qu’on  leoc 
porte,  vient  de  leurs  charges  de dignitezfeule> 
ment , de  de  la  prcudliommie  qu’ils  y exercent, 
aufquelles  leujs  mérites  de  fumfance  les  pouf- 
fent. lin’yapointlàdedifputes,  derangsdede- 
grez  qui  leur  ayent  efte  laiUez  comme  en  hérita- 
ge de  leurs  ancefires  : chacun  (çaic  ce  qui  luy 
;ipparcient  fans  rien  enjamber  fur  autruy:  car 
.rauthorité  où  lePiince  les  côilituc,reigle  lé  tout 
(ans  aucune  alteration  ny  mutinemcc  pour  cela: 
le  moindre  indice  n’importeroit  rien  moins  que 
leur  telle  fans  autre  forme  de  proccz.  Etned 
point  queflion  de  faire  di^  malcontcnt , ny  de  le 
tirer  chez  foy  fi  l'on  n'obtient  ce  qu’on  dcfire.La 
recommendation  aulfi  peu  ny  la  fauenr  n’y  ont 
point  de  lieu,fiiion  accôpagnées  de  mérités  dont 
l'on  ait  fait  prcuuc  cuidenre.  Païquoy  les  enfiaos 
de  bône  maifon,fi  autre  choie  ne  les  leconde,  f y 
rrouueroient  vn  peu  frelqucs,dC  mal  appointez- 
Et «t  quel  propos  aulli  comettre  vnc  caulc  de  gra- 
de importace  ï vn  ignorant  de  non  expérimenté  ^ 
Aduocar,  pour  cfire  fils  de  quelque  Prefident  ou 
Conleiller, riche  de  d'ancieniSé  race,pluAollqu'i 
vn  vieil  routier  efprouué,  ores  qu’il  full  te  pre- 
mier de  la  fienne  incogneuc  auparauant  ,ou  a vn 
Médecin  trailnanc  vnc  grande  robbe  de  velours, 
apec  vne  longue  fequelle,  de  qui  a de  belles  mai- 
fonsù  U ville  de  auxehaps  de  force  rentes  conlli- 
ruées,qu'ù  vn  de  fimple  pompe  de  équipage  bien 
pratiqué  deverfé  en  u profelÙôlC’clt  ce  qui  abu- 
fe  le  plus  les  perfonnes  que  l'apparence  exterieu- 
re:là  où  parmy  lesT urcs.quelques  rudes  de  gro(l 
fiers  qu'ils  foiér,  la  dextérité  d'efptit  de  lapteuue 
de  leur  dcüoir  va  pour  toute  nobleilc  de  ung,  de 
anciéneré  de  racede  foin,vigilace,detcfmoigna- 
ge  apparct  de  les  faits,  pour  les  richeilès  de  facul- 
ccz  Selô  ce  qu'ils  paroifsêt  cfire  capables  de  idoi- 
nes pout  l'exerctced'vae  charge , lesy  voiUtout 
% 
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(budainirimpourueu  aduanccz,  laplurparidu 
temps  oaccc  leur  atccnie  & pourfutice  : fi  qu‘il 
aJuvendta»  comme  ils  dienc  en  leur  manière  de 
'parler, quetclquine  fouloitcdre  quepieds,  Til 
le  porte  valeurcufcment , fera  celte , Sc  au  re- 
bours. Somme  que  Ja  gentiilelTe,  Icsfacultez, 
ne  les  honneurs,  ne  fe  produifenc  pas  là  de  races, 
atnlî  que  les  herbes  fonc  de  leurs  Icmences,  ne  la 
vertu  les  bons  deuoirs  ne  palTcncpoinc  hérédi- 
tairement de  perc  en  fils,  non  plusquelesacts  5c 
fçicccs,  ou  autres  perfeâius  qui  f acquierfeauee 
lé  temps  crauail  aludu , exercice  5e  cultmement 
de  relpric  i mais  outre  ce  que  le  Ciel  leur  peut 
impartir  de  beneficence,  cour  leur  prouient  par 
leur  labeur , induftric,  hardicflè,  vaillance,  bons 
deuoirs  5c  mérites,  par  leur  grande  fobricté  de 
* vic,colierance,  5c  endurcinemencdc  fort  longue 
main  aux  merail'cs,  incommoditez , 5c  tiauaux, 
obeïllànce  cnucrsleursChefs5cSuperieurs,  5c 
autre  telle  difcipline  militaire,nourricure,  5c  in- 
Hitutions  cres-foiiables.  Au  moyen  dequoy  les 
belles  charges,  digniicz  5c  aduancemensje  cré- 
dit 5cticheUcsiramenrcs  oàils  parmennent,ronc 
le  prix  5c  le  loyer  de  leurs  vertus  5c mérites:  U 
où  rMutilicé 5c pareire,  la  nonchalance,  gour- 
roandife  Oc  Ureheté  demeurent  enfeuehs  auec 
ceux  qui  font  laiirezpcruertir,  dans  le  goul- 

phe  d'indigence,  de  merpris  5c  contcncemeut. 
''  Dont  nous  deunons  rougir  de  honte,fi  au  moins 

ellepcuc  auoir  place  dedans  nos  csurs , de  voir 
vnubel  ordre  5c  toutes  chofet  fi  bien 

réglées  parmy  des  gens  que  nous  tenons  pour  H 
hebetez  5C  barbares  ; & qu'en  des  nations  It  bien 
polies  5c  cultiuées  on  viued'vne  telle  forte  que 
n'y  ayant  aucune  place  releruce  pour  U vertu, 
tout  Ten  voife  ainit  fottcincnc  à vne  vaine  adom- 
brée  noblelfe  de  race,  5c  à des  faueurslapluf- 
part  mendiées  à deniers  compeans.  Mais  c’eft 
alTez  dc  ce  propos.  , 

O R.  cour  ainfi  que  les  SdfiU^aet  font  fous  l’au- 
t\iOtitédcsS^li*rity$^  dcmcCmclesSHiaJfiConz 
fous  U charge  des  Saniaques.  Mais  pour  mieux 
le  donner  à entcndre«confonnémcm  à nos  an- 
ciennes façons  de  faite, les  com- 

me les  Licucenâs  de  Roy  es  Prouinces.les  Saiaÿi 
Ce  rapporecni  à nos  Bailltfs,  Senefehaux,  Vicom- 
tes ,Prcuo/ls,  ChaBelIainsà  car  ils  cognoifTcnt 
descaufescant  ciuiles  que  criminelles,  5c  delà 
police  fous  les  Saniaqucs,particuliercmenr  cha- 
cun endroit  foy  en  (bn  relTort  5c  îurifdidàion  : 5c 
, font  défrayez  eux  5c  leur  futece  crois  sours  de 
rang  oi^  ils  vonttenirlcursallîfestfiilânsàcello 
findescheuauchéél  en  certaines  faifonsdelan- 
née  pour  ouyr  les  plaintes  5c  doléances, com- 
bien qu'il  y aitdes  luges  de  refidencc  triennaux, 
qu'on  appelle  fous  le  CddiU/èher,  dont 

nous  parlerons  en  leur  lieu  : 5c  conduifcnc  ces 
SM^a/fileuthinc  5c  arriere'bancàlaguerre,cha> 
cun  fous  fa  cornerie , qui  refpondcnt  puis  apres 
à la  bannière  des  :5c  ceux-cy  au  gon- 

falon  ou  grand  e/lendarc  d\i’S^lUrkey.  Ils  font 
en  nombre  prelque  de  quatre  cens  fous  le  régi- 
ment de  r Europe  : 5c  y en  a en  l'Aûe  à l'equipol- 
lent, comme  à raifon  de  crois  ouquatrc<!f«^4y/? 

. pourmi!lcchcuaux:Toiu  lefquels  ont  quelque 
mille  efeus  de  penlîon  aHignée  fur  te  T tmar  : 5c 
moyennant  ce, (ont  tenus  d'entretenir  du  leur 
buî5kou  dùcheuauxde  fcruice. 


A V regard  des  Timdtrhts  à peu  près  comme  La 
noAre  gendarmerie  des  ordonnances,  compo-^’* 
(ce  d'hommes  d'armes  5c  archers , à la  grande  5c 
petite  paye , ils  font  appointiez  diucclement,  à 
quatre  ou  cinq  mille  alpres  du  moins  , valans 
cent  e(cuj  : & pour  le  plus  nauc  à vingt  mille: 
maisils  ne  font  pas  obligez  de  marcher  fils  ne 
palTènth'uitl  mille  afpres  ou  huiâringtscfcus. 

Il  d'aaanrure  il  ne  ic  fait  vne  année  Impériale  où 
le  Seigneur  le  retrogue  iuy-inefme  en  perfonne: 
car  lors  il  n'y  en  a nul  exempt.  Tous  les  eArxn- 
gers  qui  vont  5c  viennent  par  le  pays  du  Turc, 
laut  que  de  lieu  en  lieu  Us  fc  voîfent  prafemer  aii 
SdurûidfMe , ou  au  Snkafften  foo  abfencc,  |K>ur  luy 
nionibcr  leur  paUê-porr,  ou  en  prendre  vn  nou- 
iicau,fil  n'eAgenerah5cde  la  Ts>'/s,auccvn  gui- 
de 5c  truchement  It  l'on  en  veut , 5c  des  laniSài- 
rcs  encore  pourvut  cfcorre  5c  léureté  : mais 
toutcclanclc  faicpoint  fansmeccre  iamainàla 
bourfê  : caries  *furcs  font  gens  auaririeux  fur 
tous  autres,  5c  ardans^res  la  pecune,  d’autant 
qu'ils  ne  pcuuent  lailïcr  aucuns  héritages  ne 
polTeflîons  à leurs  hoirs,  ny  généralement  rien 
quelconque  fuis  vne  portion  de  leurs  meubles: 
parquoy  ils  ne  font  rien  pour  rien, 5c  eu  ce  cas  ne 
pardonneroiem  melmea  leurs  propres  peres. 

L x s S A N 1 A e s finablcment , les  Sn^jp, 
5cencorcles5p4rcdM0ugensde  cheual  de  leur 
charge, qui  excédent  lu  mille  afpres  ou  iîx  vingca 
efeus  de  penHon  annuelle  ; car  iufqu'à  cc0e  (bm- 
me  le  'Stglicrb^  de  l'Europe  peut  conférer  les 
places  vacantes  comme  bon  luy  femble , faifc 
qu'ilsvoilènt  prendre  leurprotiillonde5  74^/r 
à 1a  parce  que  ce  (ont  eux  qui  manient  le 

touten  dernier rcllbrt  : mais  le  de  U 

Naeolic  la conféré  à qui  bon Juyiemble,  fans 
qu'on  en  foit  tenu  d'en  jAier  prénore  là  depefehq 
à la 

Co  M M s doneques quelque  54m4fS4r vient  L'dl 
àvacquer,foic  par  mort  ou  autrement,  c'eAle  des  s 
faiddef  Evùrédrm<\\x\  en  rient  les  regiftres  d'en 
aducrtir  les74^/,pouc  le  faire  entendre  au  Sei- 
gneur, 5c  il  regarde  auec  eux  à qui  il  le  deurx 
confccec^de  forte  qu’on  les  eflic  fans  que  1a  pluf- 
partdu  temps  ils  le  (çaucnc  : car  les  charges  ne 
le  mendient  point  par  delà  par  vne  importunité 
5cfaueur,ainsp^  la  feule  fulfiGmce  5c mérite: 
t Emirtüemen  ayant  cAé  aduercyluy  enuoye  fur 
le  foir  force  trompettes  5c  clccons,hlfi  es,tabou- 
fins 5c  hautbois,  5c aucresinllrumcns  de  guerre 
à leur  mode  : car  c‘eA  lity  qui  en  a la  charge  auec 
les  enfeignes,  pour  luy  donner  vne  fonnade  d'aU 
IcgreAc  de  (à  promotion  à la  charge  du  Sdtaia- 
entremenée  de  iês  louanges  5c  feruices 
qu'onpublieà  haute  voix,  5c  tdbt  ce  qu’ii  peut 
auoir  fait  de  beau  & de  bon  à la  guerre.  Puis  le 
matin  enfuiuant  il  fen  va  trouuer Icéii  Emiralem 
qui  luy  fait  entendre  le  gouucrncmenc  dont  il 
cA  pourueu  *,  ôc  là  délias  le  meitie  baifer  la  main 
aux  le  côdui(ênt  vers  le  Prince  pour 

'prcAer  le  ferment , Oc  luybàifer  les  pieds  delà 
grâce  qu'il  luy  a fiiâe.  Cclafaiél , les  Bajpaslc 
rcnuoyentà/ £mir4/rM, lequel  luy  metlorsen- 
rrelesmainslabanmcre  de  Ci  charge,  <^t  eA 
la  marque  5c  enfeigne  : 5c  le  luy  fric 

prefcnc  de  deux  ou  mois  cens  eicus  , plus  ou 
moins,  félon  la  dignité  5c  valeur  de  fon  magi- 
Arar.  Ses  lettres  luy  en  font  expédiées  par  le 
T fpliurt^ibajji 
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TtJiêurt^iUjJi  OU  Sccrcuirc  majeur,  & récitées 
par  le  N qui  font  deux  offices  de  fort 

fraude  authoricé  à U Têrte  : car  ce  Secrétaire 
’Eflac  touefeui  en  chefdepefche  toutes  les  cho- 
•fes d'importance  qui  fc  relbluenc  au 
parle  Prince  en  (bn  priué,  les  lettres  patemeS)& 
miifiucs,  paüc-porcs,  fauf-conduics,uons,  & au> 
très  matidcmens  d'iccluv,  qu'ils  appcllent7*r/^ 
^MTre:^  y appofcle  cachet  que  le  premier 
a en  garde,  lequel  ferc  tant  de  (ignaturequede 
feau,  n'eftans  cous  les  deux  qaVnc  mefme  cliofc, 
^Içauoîrlenomdu  Prioeequi  règne  fait  de  lec- 
’Cres  Arabcfques  encrelallces  ï mode  déchiffre. 
Et  i ce  propos  faut  entendre  quelcsTurcsonc 
diuerfes  maniérés  de  ügner  leurs  lececes  5c  expe> 
éditions,  le  Prince  mec  la  (îcnne  tout  au  deflus. 
Mode  dn  comme  les  Romains  leur  inrcripcion  S.  P.  D. 
Tvcsdefî*  Mais  aux  Rovs  & Potentacs  étrangers (bnea- 
çhcceft  appofeauhasàiaffn,remplyd’ormoUu 
dcliflc  ; Us  BéJfâUt'Be^litrhtys,Cdaiitfà>trs^  Scau- 
ytew  . dç  nurque  &authoritc  le  rcra- 

Elillenc  d'ancre,raais  c'efU  cofli,  en  marge,  plus 
auc,ou  plus  bas,  félon  ceux  aarquelsiadcpef* 
che  fadcellc  : & les  perfonnes  priuées  tout  en  • 
L'eftards  bas  à la  fin.  LeTr/f#rrM^4^a  fix  àfept  mille 
ducacs  de  pcnfîon  annuelle  alfignee  fut  lcT*<«4r, 
qui  luy  en  valent  mieux  de  douac . fans  Tes  prati- 
quesécprolîts,&dcuxrichcs  habîllemcastous 
les  ans  : & (bus  luy  plus  de  cinquante  Clcfcs  qui 
fontlcsdepefches,  dontlemoindteademycuu 
pariour.  Tous  les  autres  Secrctaiics  pareille- 
menttaneduPrineeque  des  Üt^terie- 

rii,,  ou  Threfbriers  de  r£fpargnc,&  autres  Offi- 
ciers de  la  Perte,  enfcmble  les  Grefliers,  & géné- 
ralement tous  ceux  qui  manient  la  plume  & af- 
faires d'Eflac , de  laguerre , 5c  des  finances , font 
foufmis  à et  Secrétaire  maicur , qui  en  efi  le 
chef. 

,i.  Le  Nassancibassi,  encore  que  (à 
charge  (bit  de  fceller  toutes  les  dfpcfches  5c 
mandemens,  ncantmoins  fon  auihoritc  n'eflpas 
telle  que  des  Chanccilicrs  des  Princqi  Chrq- 
^ens , ains  plufiofl  comme  dVn  chaufie-ctre  de 
nos  Chancelleries  : car  il  n'entre  pas  au  confcil, 
nydeiiersic  Prince  :5c  ne  fait  feulement qu  ap- 
pliquer fon  feau , qui  efidecire  vierge,  dans  vnc 
petitedemiepomed'or  creuze,  fic'efiauxRoys, 
ou  autres  Potentats  fouucnuns,&auxaucrcs  fur 
le  papier  en  pUcarr.i!  a couiesfots  bon  appointe-' 
ment,  comme dequelqucs  deux  mille  ducats  par 
an,  5c  certain  nombre  de  Commis  entretenus. 

Il  fe  dent  es  îours  du  Dijtdu  en  vne  petite  cKam. 

* bre  joignant  la  loge  des  BéfdUt  où  il  fait  le  deu 
de  fa  charge  félon  qu'ils  luy  enuoyent  les  dc- 
pefehes  : 5c  cachette  par  mefme  moyen  les  fâcs 
rté^ts  5c  de  fûl/éim/tt  pour  anetcrc  au  CheptM, 
cotnmeilaefiédit  cy-deuant.  En  cét  endroit  ic 
*Ponnedes  oEiblier  de  dire  que  les  lettres  que  le 

^eprrehes  TurcercruàrBmperettr,auRoy,aux Veninens, 
^Tiuc.  5cautresfembiabfes,  (ont  en  ieccre  Arabefque 
dcUm:qn  droite  vers  la  gauche,  comme  l'He- 
brieu,  au  contraire  de  nous,  fur  vn  touUeau  de 
papier  lille , de  longueur  conuenable  , car  en  ce 
casüsn’efcriuenipasdes  deux  collez, nonplus 
*que  nous  es  lettres  patentes  : 5c  au  bas  c(l  U fi- 
gnatiirc , ù fçauoir  vn  chiffre  portant  fon  nom, 
de  la  grandeur  d'vn  double  ducat.  Cefie  lettre 
cû  roulléc  plat  à la  largeur  de  deux  doigrs,5c 


puis  Employée  en  deux , 5c  mife  dans  vn  petit  fa* 
chet  de  drap  d'or  long  de  fepe  ou  huiélpoulcfes 
fur  qtu^9  de  large,  lequel  lacj^ct  cil  empoché 
dcdan^nautredeveloats  verd,  dont  les  lafiêts 
de  foye  verte  fe  viennent  noiier  defTus  l'ouuer- 
ture,  5^  de  U pafTczcn  deux  endroits  à crauers 
vnc  demie  pomme  d'or  de  ducat , ayant  quelque 
rubiz  ou  diamant  de  cent  oufixvingtsefcusen 
la  cime, dans  laquelle  pomme  cfl  le  feaudu  T urc 
de  cire  vie^e,  comme  il  a eflé  du  cy -dcfrut.con- 
formc  ï (a  ugnature  5C  cacher.  Et  entre  les  deux 
(achccs  efl  rmeerpretadon  de  U depefehe  en  Ita- 
lien, qui  commence  ordinaixemenc  en  ces  ter- 
mes , ou  ancres  femblables.  SnUen  %/fmm’4th 
Séch,gr4nd  EmptrtMT  <lts  M nfitlmeni,  td  f>Hiffdnc9 
dtDitMenierrttlehfMdextrede  Afdbemtrjérnmn^  ,, 

tènemrta  de  ft  part  dePhrine,  U ttrrtardes  me^hanSt  U * 

een fort, aide  & prettümt  desjrtnsdehienStmha^e  da 
U terretdrdamersy  5c  (cmblabics  qualitez  barba-* 
refques,  vaines,  5c  piafcufês. 

Mais  pour  retourner  aux  Sanil^ues.iUontp 
5Cceuzdcleur departement auflî,  enfortgrand 
honneur  5c  rcfpeél  celle  bannière  prouinciole» 
lafatfans  folcmncücmcr  accompagnernartouc 
où  ils  marchent,  aucc  grand  nombre  d'indru- 
mens,&laticnaent  au  plus  honnorablc  lieu  de 
leur  logis,  tapilTè  richement,  ce  qui  a quelque 
conuenance  aucc  l'ancienne  façon  desRomains, 
dont  les  Turcs  retiennent  5c  ont  emprunte  plu- 
ilcucschofes  , en  ce  qu'ils  reucroient  leurs  Ai- 
gles, 5c  autres  cnfèigncs  militaires,  comme  de 
précieux  ioyaax  factefaints. 

L'emibalemou  JmktUma^a  cil  vn  office 
de  fon  grande  dignité  5c  profit  : 5c  qui  le  peur 
mettre  pour  l'vne  des  premières  apres  les  Baf- 
fatt^Beglierheyi^  CaMlefehm^  5c  ï -f^a  des  laniflâi-  • 

ICS  : car  il  a la  garde  de  cous  les  cflendars  des 
Prouinces,  qu'il  mec  es  mains  de  ceux  qui  font 
faitsdenouueauSaniaqiies  : plus  de  ceux  de  la 
perfbnne  propre  du  T urc,  lequel  quand  il  va  à la 
guerre,  cedui-cy  marche  immediateméc  deuanr 
luy,  faifant  porter  vne  cornette  my-pactie  de 
blanc  5c  de  verd,  pour  1a  marque  de  fon  office: 

5c n'ell loifible  ù aucun  aucredela  porter  de  ce- 
de  parure  5c  deuife  qu'à  luy  tout  feul  : apres  la- 
quelle viennent  Içs  fit  banieres  ou  grands  eden- 
^rs  du  Seigneur , portez  par  autant  de  forts  5c 
robudes  hommes.  Céc£»u>4/vmaquacre mille 
ducacs  de  pcnfîon  annuelle,  (àmfesprolîtsqut 
fonctres  grands,5cdcux  riches  habiUcmensde 
drap  d'or  , ainfi  que  les  autres  principaux  offi- 
ciers , (bus  fa  charge  font  encorclcs  crompecres, 
phitfres,  tabouriiis,  atabalcs , 5c  fcmbla|]les  fon- 
neurs  d'indrumens  ( à nous  cela  dépend  de l*e(l 
curie)  en  nombre  de  plus  de  deux  cens,  donc 
edChef  fous  luy  vn  AfechterItaJJ!  qui  a de  pen- 
fion  vn  c(cu  par  iour  : 5c  les  fonneurs  de  douze  à 
quiuzéafprcs,  les  £4/1/4//.  Befli*rieyi,Sania^Hes^ 
èc  autres  pcr(bnnages  d’auchorité  entrccicnucnc 
les  leurs  a leurs  propres  couds  5c  delpens.  Au 
regard  de  leurs  crompetres  5cclerons,  ils  font 
reflue  femblables  aux  nodtcs:  mais  leurs  tam- 
oursfont  difierents,  5C  (I  en  ont  de  plulteurs 
forces.  L'vneed  de  deux  petits  boucliersd'airain  Lrsûboata 
qpi  ont  leurs  anfcseiidenors,  lefquels  fevenans  Tur^iacf- 
à rabattre  iVn  contre  raucre,rendent  vn  fon  for^ 
elcUctâc  5c  aigu,  qui  e(l  ce  qui  leur  a^rée  le  plus. 

L’autre  de  deux  petits  chaudetonsd  airain  aufïï, 
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pcnJusi  Tarçort  de  U felic,  donc  iVn  plus  pc> 
ttc , pour  faire  quelque  maniéré  d’accor<ls>  du 
couc  tcmblabte^ux  atabales  des  Mores^raux 
uboucms  des  Retires.  La  croinermè  mne  de 
grolles  calTès  de  tabours  i guifedesnodres  > 

* non  qu‘ih  n‘onc  eymbre  ny  corde  parle  deUbus, 

pourautanc  (ju'iU  les  Tonnent  des  deux  coÛcz, 
par  le  deuant  de  la  main  droic^eaueevn  ballon 
cors  de  recourbé  comme  vn  billard:  & parder- 
ciere  de  la  gauche  d'vncbaguccte  deliêe  qui  re- 
double plus  dru  de  menu  que  la  droite  : mais  ils 
ie  Tçaueiu  ii  bien  accorder  cnTcmble  quand  on 
les  bac  de  compagnie , qu'on  dtroic  que  de  deux 
oucrois  cens  que  IcTurc  afous  Ta  cornette  > ce 
n’ed  qu’vn  coût  Teul  tcTonnanc  profondcmcnc 
d'vnton|qui  relTemble  au  murmure  Toutdd'vne 
mer  agitée  de  vents  de  de  vagues  qa'on  ouyroic 
bruire  de  loing,en  lieu  de  philfres  cbafque  ra- 
ZsrMUr»  bourin  e(l  accompagné  de  deux  Z»m*l*r  ou 
ioUcurtéc  hautbois  qui  Taccordeot  à lacadance  d iceluy» 
buubou.  courts  A reftc.dc  plus  larges  par  la  bouche 
ou  pâtre d'embas  que. les  nollccs  de  par  deçi,  de 
parconfequentqui  requièrent  cropplusdevcnc 
a Tentonner,  parquoy  ils  ont  aum  le  Ton  plus 
pénétrant,  ainlî  que  toutes  les  autres  Muiiques 
de  celle  nation  lourde  en  bcauc;pup  dechofes  au 
prix  de  nous , n’admettant  rien  de  délicat  en 

pas  vnc  de  leurs  aâions , non  plus  qu’ancienne» 

ment  ce  Scythe  ou  Tartarc , dcuanc  lequel  iTmc- 
. nias,  le  plus  excellent  loueur  de  fiute  de  toute  ta 
Grèce  , ayant  voulu  faire  vne  efpreuue  de  Ton 
r^auoir  , pour  fauuer  fa  rançon  TU  eull  peu, 
l'autre  tara  par  Tes  ^ands  Dieux  le  vent,  de  le 
poignard , auoir  ouy  plus  melodieufemcnt  hen» 
nirion  chcual.  Mais  les  Turcs  oncappristouc 
. ceU  des  Arabes. 

EuaUttitio  maintenant  recueillir  de  ce  que 

diireurmi  ddUis,de  veriher  par  elUmarionàpeupresceà 
du  domai-  quoy  peut  monter  le  reuenu  du  T imtr  ou  do- 
nedaTufc,  mainc  du  Turc , tant  en  Europe  qu’en  A lie , par 
feldltdcf-  le  nombre  de  ceux  qui  font  appointez  là  dellus, 
pf  «ce,  ^ auTqucU  tout  ce  domaine  cU  cmployé.referué 

Udixiefine  portion  que  le  Prince  en  tire  pour 
luy , toutes  charges  defduitcs  de  rabattues.  Il  ne 
fautpastrouueraufurplus  la  rommeimmenfeà 
quoycccy  arriuera,  attendu  la  grande  cAendue 
de  céc  Empire,  car  (1  tout  ce  que  tiennent  les 
EcclefiiAïquescn  Franc(,lcs  Princes, Seigneurs, 
Gentils  hommes,  de  roturiers,  outre  le  domaine 
de  la  Coutône,eAoit  mis  de  euallué  en  vn  blocq, 
ie  croy  que  plu  Aoft  il  TurpaAeroic  ccluy  duTurc, 
qu'aucremenr. 

£ N premier  lieu,  on  peut  bien  prendre l’ttAac 
Ltiiéjfui.  de  penuons  des  cinq  , y compris  ccluy  de 

la  mer  qui  a plus  de  iix  vingts  mille  elcus  tous  les 
ans  auec  celles  de  leurs  omciers , delcurs  plus- 
valeurs,  à deux  c«ns  mille  efeus.  • 

OiBciende  C E L L E S dc  Maphti,  dc  CéMUfe^ffrtt  dége- 
la pfrte.  neralement  de  tous  les  officiers  de  la  /’me.de  des 

forces  qui  y rcltdent , outre  leur  liurée  de  diilri- 
bution  ordinaire  i qui  fe  prend  fur  les  coffres  dc 
fbn  efpargne , à autre  deux  cens  mille  efeus.* 

L«  Le  BactitiiaErde  l'Europe  qui  a trente 

i^dcl'Ea-  mille  efeusde  penllon  alTîgnée  Air  le  7*iw4r.  (ê 
peut  mettre  icy,  auec  l'eAat  de  Tes  officiers,  de jr 
parenfus  que  leur  valent  les  terres  à eux  ali- 
gnées , car  pour  ce  regard  il  faut  prefque  couA 
tours  rcdoublerà  Cinquantcmille  eleuf. 


Si5  Saniaques  en  nombre  d'enuirôcmquan-  sesda*»^' 
te,  à raifon  de  dix  mille  efeus  l’vn  portant  l'autre  fMi. 
à O.  mille.  Sis  quatre  ccn$  SvibMjJîs , qui  ont 
de  mille  à douze  cens  efeus,  prerqu'aurant , les 
cinquante  raille  chenaux  etlans  fous  fa  charge, 
qui  en  font  plus  de  iîx  vingts  mille  auec  leurs 
couAillicrs,  à cent  efeus  clucun, cinq  millions 
d’or. 

Sêmmt  de  U dtffence  de  CEurept , etjp^rèejur  1$  < 

detHMne  d ieede,  enttiren  Jix  piiliiens  èC ar. 

L‘  A S I E. 

LzDsolieubky  de  la  Nacolie , trente  te 
mille  efeos.  Douze  Sdnid^uef  fix  vingts  mille,  btj  da  fA-f 
cent  Subdjfii  cent  raille.  Douze  mille  cheuaux 
maiftres  à cent  efeus  m c c.  raille. 

Somme  kü^  . ç.  l,  miUt  efem. 

C £ L V Y de  la  Cararaanie^.mille  efcui , fept  Ciramaut. 
Sdnitijua  ixx.  mille  efeus,  ttente  Sâhdjfts  xxx.  m. 
cfcüs.  vit.  M.  cheuaux.  VII.  c.  m efeus. 

Sommeucct.xx.niBeeÇem. 

D‘  A M ASIE  X V.  M.  efeus,  quatre  SMixquet  Aoiafit.’  ; 
•XL.  M.xxx.  d‘«té4^r,xxx.vi.x. cheuaux, VI. c. 
mille. 

Somme  d e.  txxxv.  mîSe  tjc$u.  * 

D'Avsnooli  XX.  M.  efeus,  VII.  SxxUjiuSi  Aoefiéoll.' 
Lxx.  M.  XL.  .S«é4j/&,xL.M.fcpt  mille  cheuaux 
O c c.  mille.  « 

Somme  DCte,  xxx.mîBeefiw. 

Di  la  Mésopotamie,  l.m.  efeus.  xti.  MaTopota^ 
54m4i;Mrrcxx.M.centcinquanted‘Nf4j^Ci«M.  Aie. 
vingt-cinq  mille  cheuaux  à c L.  efeus , trois  rail- 
lions vu.  c.  L*  mille  efeus,  car  ceux-cy  A>nt  ! 
mieux  appointez  que  nuis  des  autres  pour  élire 
les  plus  proches  voifins  du  Sophy  dc  des  Perfes, 
de  par  confequent  les  plus  vaieurdbx  de  mieux 
equippez. 

Somme  entâron  üif.  miBimu  d* «r. 

M A 1 s Ü ^auc  làdeflus  entendre  que  ccQe  Prd- 
ttince  dc  la  Melbpotamie  ou  du  Diarbech  ne 
pourron  pas  à beaucoup  près  porter  vne  telle 
charge, attendu  mefmc  quclepayscAdcfctten 
partie  pour  les  frequentes  courlcs  de  degalb  qui 
le  font  des  VAS  aux  autres  : au  moyen  dequoy  le 
million  d'or  que  nous  auons  dit  cy-dciiant  edre 
pris  fur  le  Jfe^Uerberxf  de  Surie , IcsTimxriêtsxp- 
pointez , ed  employé  là  : auec  prcfqu’autam  du 
reuenud:detimpodsdel'^ypic,de  la  Paledi- 
ne,d>:apum  encore  des  cotucs  du  Prince  : lique 
celle  frontière  liw  coude  plus  à garder  que  nul- 
le des  autres  , aulli  y tient-on  ordinairement  cer- 
tain nombe  de  lAniffxiret , de  de  Spdcchü  dc  la  * 

Porte. 

Di  SvR.ix,xi.  M.  douze  Saniaques  c x x.  Soii^ 
mille,  cent  S»bdjjt,c,  m.  quinze  mille  cheuaux 
comme  deuant  xv.  c.  raille. 

Somme xvtf.  e.  xx.miBe  ejetu» 

Dv  C A I R E de  Egypte,!,  m.  dix-&pt54in4-  L«Ca!re,ae 
ifues,  CLXX.  M.  efeus.  Cent  cinquante  Subsjtl 
c.  L.  M.  vingt  mille  cheuaux  appointczjde  mef- 
me  que  ceux  du  'Dixrhch ^ttois  millions  d*or , j 
compris  vu  grand  nombre  de  Idmffdim  dc  de 
Spdeehttéc  la  Porte^  pour  crainte  de  ce  peuple  tu- 
multueux,de  des  Arabes  prochesvoîfins,  mais  U* 
paye  des  cinq  Capitaines  Arabes  auec  leurs  fbl- 
dats,  dr  leur  Colonnel  valà  dclTus. 

Somme ttoie miUiotts  eeee.  miBeefèm* 
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SmnetculiJtrtntrtmmeMdafircadjtJUfXn,  baûonncz  ^ leur  mode,  iriaii  on  n'en  rcrichc 
wüBhnifUçe.xxx.imJtttfcmyUfjutlutHicla  fix  communémcnc  que  cinquante  ou  foixantcmilo 
tmaiom  ir  CExrtff  grrwtnt  k tnuinnviH^t]  le,  foie  en  l’Europe  que  le  camp  fc  drelTe , ou  en 
miBicnSydoJvf*  dixtneqiufrtndU  Princtfàtdiux  l’ACe  j le  ruxpitls,  apres  que  les  CommilTaires  ca 
c«<jMe»9m^(ndi9r:s dtvmjitrtn  ont  fait  le  cnoix  & çnrooUemenc , efl  par  eut 
ctttruirMtOérUdtfpaict,  renuoyd  au  logis  : leurs  armeures  font  quelque 

D s cec/  (c  tire  outre-plus  que  le  Turc  peut  meichant  auloergeoa  , brigandine  , & collets 
auoir  cent  mille  cheuaux  de  l'Europe  i toute  d’efcaille,  mais  en  petit  nombre  au  rc(leou> 
heure  qu’il  en  a befoin  de  l’Aile  deuxfoU  au-  ne  le  cimeterre,  la  lance  auecvnpauuis,  A:  la 
raiir , bien  que  non  tels  ï beaucoup  près , & ce  ' madè  i l'atçon  de  la  fclle  (d’archers  il  n’y  en  a 
(bus  ixx.  &4MtM^M4Sy  ScDc.S*MtéJpyCui\  fauire-  point  parmy  eux }&vn  petit  chauderon  oulan- 
doubler  pour  le  moins  le  nombre  des  entrete-  cernei  cuire  leur  viande  en  allant  par  pa^s,  par 
nus  d’ordinaire,  voire  en  tripler  la  plus  grand'  le  moyen  dVne  lame  de  fer  chaunée  qui  eftau 
part.  fonds , fur  laquelle  ils  efpandent  vn  tourteau  de 

’O  VTR  E IcsforcesdclTuidicesiiyAvneaune  farine  de  riz  ou  de  froment  empaflcc  aucc  du 
manière  de  gens  decheualAc  depicd,cousTurcs  beurre , puis  le  (âulpoudrenc  par  delfus  d’vn  peu 

suturels,&enfansdeTurcs,qui  feleuenc  extra-  dc^Péffrxmxdj  ou  bre(il,i  (çuoir  de  la  chair  do 
ordinairement  félon  le  beibin  qu’on  en  a.  La  ca-  brnuf  (êichée  à la  cheminée  ou  au  four,âr  confite 

’ ualerie  ell  des  ud , comme  qui  diroic  ga-  aucc  des  e^ices  de  du  fel  aflâifonné  d’aulx , feioa 
(leurs  ou  aduancuriers  cherchans  leur  fortune,  qu’il  a elle  die  cy-deuanc  ;Tous  les  autres  fim- 
leiquels  feruent  de  chenaux  légers  dcauanc-cou*  pleslbldars  feiTuinricnncnc  demefmeen  temps 

rcurs , feipandans  au  long  Sc  au  large  de  toutes  de  guerre.  Il  f en  crouue  de  plus  hazardeux  les 
^rrs,  fous  leurs  cornettes  courcsfbis,  & laCon-  vns  que  les  autres,  lefquelsvcnansi  Faire  quel- 
duirc  de  leurs  Chefs  , quatre  & cinq  iournees,  quebondeuoir&preuue  fignalée  de  leur  vertu, 
votre  encore  plus  quelqucsfois  , à la  rcAe  du  (ont  recommandez  de  leurs  Capiraines  aux  ^e- 
cafip,  de  fur  les  aifles,  en  quoy  ils  font  plufieurs  glierh^p  ou  SAnU^iut , de  oromeuz  pat  eux  i vne 
bonscifcéh,  de  d ’imponance.  En  premier  lieu,  penfionde  Tirnsrin.  fxnMÏcmcntccstydctMngU 
'dedeicouurir,  recognoiilrc,denerroycrlepays,  font  habillez  d'vn  Dêlhnxn  comme  les  antres 
ilqu'onn’ypcucdrellcrcrabufches,  nymokiter  Turcs, de  en  la  ceAc  onevn  haut bounct rouge 
lesfourtageurs.  En  apres,  de  conferuer  Icsvi-  enlieiidc7*«/i(.<vrf. 

'•âuaÜlespar  où  larméc  doit  pallcf,  de  entrans  Les  Azapcs  fonclesgensdepicd.àtnanie-^^^^,^ 
nuant , comme  ils  font  dans  les  limites  des  enne-  red’eAradiots,  Turcs  nacuiels , tout  ainü  que  les 
mis, y (âirclegaA,  delesprincrdcscommodftex  t/^nr4qr«Mefquels  on  leuccxtraordinairement 
qu’üsypourroicnrauoir.  Plus, de  faire r'habÜ-  decnrelnombreque  les  occafions  fen  prefên- 
1er  les  chemins,  de  les  guez  , drefièr  des  ponts  tenr,  ranr  pour  la  cerre  que  la  marine,  neanc- 
de cxplanades , tenir  rennemylargcducorpsde  moins  il  y en  acoufioura  d’encretenus  dans  les 
l’armée,  qu'il  ne  la  puiflè  inquiéter  ny  donner  villes deplaccsfortesauec les  f^m^^ri.quionc 
dcsalarmcs,  melmcroent  de  nuiél,  l’vnc  des  cho-  communément  la  garde  de  la  forterefiè  ou  cha- 
fes  que  les  Turcs  abhorrent  àu’faQt,'carîUronc  fteau,deles  Azape$delaville,maisenplusgrad 
lors  fi  exaâs  obfcruateurs  du  Itlencc}  que  ny  nombre  que  les  IsmjfMrtSy  pourefgalcrlecon- 
pour  chenaux  qui  efehappent,  nypourelclaues  trepoids  :carles  laniflàiresefUnstouscnfansde 

Î|ui  fc  defrobent  de  enfuyent,  ny  pour  aut  re  cho-  Chre  Aiens , de  plus  valeureux  fans  comparaifon 
e qui  peu  A fiiruenir,  ils  ne  le  mouueronc  en  for-  que  les  Azapes  Turcs  naturels , il  y aordinaire- 
tcquelconque,  ny  ne  feront  bruit , comme  on  ment  de  l’émulation  de  riotte,  de  façon  quef’ils 
peut  voir  en  ccAe  hiAoice,  de  d’autant  que  ces  cAoient  pareils  en  nombre,ils  ne  pourroient  pat 
%Acc4Hfi  font  des  craiâes  prcfqu’tnccoyables,  refiAeraux  fém[f*irtt , qui  les  voudroient  trop 
de  des  diligences  cxtrcroes,leurs  montures  eAans  gourmander  : de  à la  veriii  ce  font  gens  de  peu 
plusproprcsàcclaque  pour  combattre  de  pied  d’eAimede  défait  que  ces  c/^c^r/.oedontFon 
terme , u leur  cA  aiie  de  furprendre  le  peuple  ei^  fe  ferc  par  maniéré  de  dire , comme  de  liélicre, 
carré  encore  dans  le  plae  pays,  de  emmy  les  pourlescoruéesdepremiere  poinAedesappro- 
^hamps , de  par  confequent  faire  degrands  bu-  ches  de  afiaucs  des  places, és  pallâges  de  quelques 
tins,nrincipaicmentdc  perronncs,donr,en(êm-  riuicres,dedeAroics  qui  font  (cabrcux,rour  ainiî 
bte  de  toutee  qu’iU  pcuuenr  bufqucréeraRer,  quedegabions,  ou  de fatllnes  die  gazons  qu’on 
faut  qu’ils  en  donnent  la  dixicfme  partie  du  plus  ietteroK  en  vn  bourbier  pour  pa^r  les  autres 

beau  de  meilleur  au  Prince , duquel  ils  n’ont  fol-  dcAus , afin  de  mefnagerles  Isnifféira  Sc  autres 
de  quelconque  : Trop  bien  leur  fait-on  drcA*cr  hommcsdevalearpour  les  bons  affaires, delcs 
des  cAtppes  par  où  iis  pailenc  dans  (es  pays , fi  teferuer  au  dernier  oefoin.  Ces  Azapcs  icy,pour 

Î^u'ilsviuent  eç^sfiinsmetttclamainàlabour-  letdircernerd’aucclesaucres,portenttous,àgui- 
e,  depuis  le  iffii  où  ils  fanêmblenc  pour  faire  Xepre(quc  des  «,/^re4f^i,vnhaurbonnet  de  laine 
legr  roafle  dercueucf,iurqu*aux  frontières  de  i'en-  rouge  i la  marinerque , dont  les  oreilles  refen- 
ucray.Ilsibntncantmoinsfifriandsdemarcher,  dues  de  coAé  & d'autre  pendent  enpoinÛeiufi- 

Sue  fur  la  Prime-vere  quand  les  courriers  du  ques  (ur  les  efpaules , & pour  armes  vfent  de 
eigneur  leur  vont  annoncer  de  fc  meure  aux  l’arc,  de  1a  cimeterre  aucc  la  rondelle,  de  vno 
chjunps,ili  ont  accouAumé  de  leur  faire  de  bons  maniéré  de  jaueUnes  de  partuifancs  , leur  fol- 
prefcmspourcesagreables  nouuclles,  fi  qucla  decAde  trois  ù cinq  afpres  le  iour  : de  fc  le- 
Icuée  ne  tarde  comme  rieu  à fc  faire , de  fien  re-  > uent  communément  en  la  Natolie  , plus  pro- 
couurcroicncplus  de  deux  cens  mille  en  moins  . près  beaucoup  pour  les  vaiiléaux  de  combats  dç 
d’»n  mois , fil  cAoit  befoin , montez  de  cm-  mer  que  de  terre.  ^ 
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I L jr  A rniorc  me  autre  manière  de  gens  de 
fol  les  Turcs,  nuis  en  petit  nombre, 

hatdy.*  ' Icsplu$braucs&  hardis  de  tous  autres,  appeliez 
c’eil  adiré,  fols  hazardeux,  comme  à U vé- 
rité lis  le  font,  & ptuilofl  edpurdis  qu'au treméc, 
de  fespofer  aioti  de  gayeté  de  c«ur , à des  périls 
fl  manifeilcs  : car  il  faut  fur  peine  de  perdre  ce 
tihre  &:  leurs  marques,  qu’ils  ne  falTèntdifHcuI- 
téd'ailàülir  vn  tout  feul  huiâ  ou  dix  hommes  de 
cheual , ce  que  la  plufpart  du  temps  leur  Cucce- 
de,foit  pour  leur  grande  force  & adrelTè:  car  en* 
cote  qu'ils  foienc  de  lourd  de  grolUer  crpric , ils 
ont  neantmoins  quelques  (cercts  tours  d'efcri- 
sne  qu'ils  Ce  iaillènt  de  main  en  main  les  vns  aux 
autres  s ou  que  ceuxl  qui  ils  fadrcirent  foienc 
gens  laichcs  de  de  peu  de  faiâ  \ ou  pour  leur  ef- 
pouuentable  équipage,  ou  bien,  ce  qui  cil  plus  ï 
croire,  que  la  fortune  Icsfauorilc,commeondit 
communément  quelle  fait  aux  fols  de  aux  témé- 
raires :aul1l  mettent-ils  toute  leur  confiance  en 
oo  laprote^ondefocoursdccedcOcclTcditc 
'Ctmfitr* , U fitp,o\i  CtMjfrs , comme  font  généralement  tous 
dcitiDie.  les  Turcs , qui  par-dclfiis  tous  autres  mortels  at- 
tribuent tant  à la  prcdefhnanon  , tenue  d'eux 


mcsit'a^ondclarcne  : en  U telle  pour  faladc 
oucaballec  ils  ont  vn  large  chappeau,  dont  le  rc- 
bras  leurvient  battre  fur  lesclpaules,faicdcla 
peau  de  quelque  once  ou  léopard  moucheté  : d^ 
en  lieu  de  pennache  va  grand  vol  d' Aigle  aucc  la 
queue , le  tout  tendu  & rupoorté  par  le  moycà 
d'vn  fil  d’archal  : 1a  tarcuc  elt  equippée  tout  de 
mefme,  fi  qu'ils  fcmbfont  i les  voir  de  loing  1 
cheual  l'enchanteur  Atlante  du  Poire  Italien 
Arikote,  monté  dclTus  fon  hvpognphe,  leur  ca* 
îcaque  puis  apres  cil  d’vnc  delpoüalc  de  Lyon, 
comme  aulH  le  caparaçon  du  cheual,  Ôc  leurs 
SéiHéresoü  longues  chaulTcs  de  b peau  d'vn  teu- 
neours,ou  d'vn  loup,  le  poil  en  dehors, auec 
des  bottines  qui  les  viennent  rencontrer  à my- 
iambe,  pointues  au  pied  par  deuant,  de  hautes 
derricce , ferrées  par  deflbus , auec  de  grands  ef- 
perons  à la  Hongrcfque  longs  d’vn  bon  pieds 
Somme  que  c'ctl  vn  cflrange  de  hideux  fpeaacle 
que  de  leur  faiâ.  Mais  fut  tout  ils  ont  de  cre(i 
bons  cheuaux  ,canls  font  fort  bien  appointez. 


ment  \ fi  qu'ils  ont  à couspropos  ces  mots  icy  en 
la  bouche  i , mit  fignifient, 

i tjcriiurt  ArrUerMâfê  ttfit  : comme  rils  vouloienc 
dire , qûc  tout  ce  que  la  fortune  a elcric  à l'heure 
de  leur  itaifTance  en  leur  celle, qui  ell  la  principa- 
le partie  du  corps, il  cil  «mpolfible  de  l'euiter, 
encore  qu'on  fe  mil  renfermé  en  vn  fort  inexpu- 
gnable , ny  plus  ny  moins  qu'il  fe  lit  du  Poére 
tragique  £fchile,auquel  ayant  ellé  annoncé  d’vn 
deuin  qu’il  {ègardad  bien  vn  tel  iouid'e lire  ac- 
cablé de  ie  ne  fçay  quoy  qui  iuy  tomberoit  d'en- 
hautfurla  telle,  il  falb  placer  au  beau  milieu 
dVne  campagne  , large  fit  ouuerte  de  toutes 

tacts,  où  il  uifoic  Ton  compte  de  deuoir  ellre 
ors  d’vn  tel  danger  , fi  le  ciel  d'aduanture  ne 
tomboit  fur  luy , quand  vnc  Aigle  qui  fclloit 
faille  d'vne  Tortue,  cuidant  de  la  telle  chauue  de 
ce  bon  vieillard,  que  ce  fufi  quelque  grolfe  pier- 
re , la  laiira  chcoir  delTus  droit  ï plomb  pour  la 
rompre,  dont  il  expiiicoutàl'heure.  Ces  D<tv 
au  relie,  autrement  hardis  & 

vaiÜans^ficZ^MCNlW  dcllieurs,  fonctousEuro- 
péens  fie  non  de  l'Afie  \ pour  la  plufpart  de  la 
Bonînc,Seruie,Bulgarie,Croacle,fi;remblablcs 
riions  adjacentes  *,  vieils  foldacs  pratiquez  fie 
efprouutz , de  taille  robulle  fie  mcmbniz,  pour 
pouuoir  corrclpondrc  à leur  hardiellê,qu'ene  ne 
demeure  inunie  Sc  courte  par  faute  de  force, 
tendans  fans  celte  à forprendre  leur  cnnemy  i 
defcouucrc  ou  fur  la  celle,  ou  fur  les  bru»  à quoy 
ils  vifent , fie  d'vn  coup  de  taille  : car  ils  tiennent 
i grand  vitupéré  les  ellocadcs , aulfi  que  leurs  ci- 
meterres cortesficcourbeS}dont  vfent  générale- 
ment couslesTurcs,  ne  font  pas  propres  pour 
donner  de  pointe , leurs  autres  armes  (ont  latar. 
gue,fie  la  lance  creufe  qu'on  appelle  bourdon, 
beaucoup  plus  grotlè  fie  plus  longue  que  les  no- 
ftret, ayant  vn  fer  long  d'vn  empan,  auquel  à 
l'endroit  où  il  ell  enCMlIc  dans  le  bois  ell  atta- 
chée vnc  plume  d'Aigle  en  lieu  de  banderole, 
puis  le  gmeterre  fie  le  oumalTed'ar- 


dc<macteùcinqccns  efeusde  penfion,  n'yayant 
SM£4,BtgiUrb^,nySMtti4^iudc  compte  quin’aye 


quelques- vns dcces  fols  hardis  auec  eux,  pour 
autantdepompcfie réputation allans  i 1a  guer- 
re. Les  Tarcaces  ont  aulfi  de  celle  nuniere  de 
gens  parmy  eux,  fie  les  appellent 
comme  mec  lofapha  Barbaro  en  fonvoyagede 
la  Tane  chap.  é.ou  il  les  deferit  fort  par  le  menu; 
Au  fiirplus,  le  pourcraicl  fiiiuant  qui  les  vous 
reprefence  au  naturel , a eilé  emprunté  de  Nico- 
las NicolaV,mais  la  dcfcripcion  delTurdire  de  cer- 
tains traitez  Italiens  d'vn  Antonio  Menauino 
Gencuois,  Theodoro  Spandugino,fii:  autres, afin 
de  ne  m'aceufer  d’aucunlarrecin recelé  fiediflî- 
mulé. 

L'trdrt  dtt  finMçes  d»  T mtc. 


La  DESPCNcades  Roys  fie  autres  Poten- 
tats foauerains  coiifille  en  deux  articles  princi- 
paux, l'cntretcncmenc  de  leurs  forces  fie  de  leur 
maifon , auec  les  autres  menui»  charges  qu’il 
leur  faut  porter  fur  leurs  colFres.  Il  y a aulfi  deux 
maniérés  de  finances  pour  y fubuenir,  (mais  tour 
cecy  ell  plus  tciglé  lut  le  Turc, dont  il  eliicjr 

3uc(lion,que  fur  les  autres  Princes)  Icreaenu 
elaierrecomprisfous  ce  mot dç domaine,  qui 
fappcUe  ùrenaroirdesTurcslcTf«i4r,fic  les  tri- 
buts, tailles,  impoliiions  fie  fublides,  ce  qui  rap- 
proche aucunement  de  ce  que  les  Romaiosdi- 
loient  erArimm  (ÿ*  fi/im.  Tour  cela  eB  employé 
par  le  Turc  de  la  (brte  que  nous  auons  dit  cy~ 
deuant  en  fa  recepre  fie  dcfpcnce  , fie  ce  fous 
le  maniement  fie  adminiUratrons  de  trois  (br- 
ces  de  financiers , les  Dtpbieremim  à fçauoiri 
qui  font  crois, l'vn  en  Europe,  l'autre  en  l'A- 
natolie, fit  le  rtoillefme  en  Surie,  Arabie,  fie  fofi«* 
Egypte  , prefque  comme  nos  ^iens  Threfo- 
tiers  de  France  qui  ont  leur  bureau  en  la  cham- 
bre  du  Threlbr,  auec  la  charge  du  domaine;  car 
ceux-là  cognoilfent  de  tout  ce  qui  dépend  du 
T imAr^Sedes  appointez  U dciru$,ai;qnoy  ils  tien- 
nent lesrccillres,ayans  pour  céceneâ;  fous  eus 
autant  de  Commis  comme  il  y a de  54/r«4y»4r  %fie 
ces  Commis  aurani  deCiercs,que  de  5«é4^  (bus 
leur  S4ff/4f  M4/ , pour  faire  les  rooUes  des  Tiim- 
rittsj  qui  font  (ous  leur  rclFort  fit  iurifdi^on,  fit 
des  terres  dont  ils  ioüi(Icac,cnfembIe  quel  nom- 
bre de 
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brc  de  cheuaux  ils  funt  tenus  défrayer  Sc  mener 
i U guerre  : auec  les  deniers  reuenans  bons  au 
Prince  des  places  vacjtes>&dc  la  diziefme  partie 
qu’il  leuc  lue  tout  le  Thnjr.  Ccs’Vepkirmtm 
ont  chacun  quatre  mille  efimsde  penflontleurs 
Commis  cinq  cens,  8c  les  Clercs  deux  cens  : mais 
ils  font  tous  reiîdence  continuelle  fur  les  lieux 
de  leur  charge  & departement.  « 

L’ A V T R I cfpcce  dc  financiers  rappellent 
les  Dfpbta^Jrrifdcuxcnnomhrt  tantfeulcment, 
pour  (‘Europe,  ^ pour  TAfie,  Sc  font  comme 
“■  .generaux  Sur-întendans  des  finances , ayans  la 
charge  de  faire  venir  au  Châptâ  ou  efpargne  tous 
les  deniers  tant  du  C<cr«^ri,  que  des  autres  im- 
.pofîtions  de  fubfides,  de  ont  i celle  fin  chacun 
quaxâte  Commis  fous  eut,  8c  ces  Commis  grand 
nombre  de  Clercs  qui  vont  deviennent  décodé 
8c  d'autre  au  recouuremcnt  des  deniers: pour 
rinfonner  aufii  des  rançonaemeos  , de  autres 
xnalucrfàtionsdeabus  que  peuuent  commettre 
iesdoüanniers  .pour  la  pJufpan  lurfs  Jesmec- 
treenprifon,  fils  faillcnr  de  payer  estâmes,  de 
la  faire  exécuter  i more  quelquesfois , fils  font 
4fis  concaHions  excelTîucs  : enfemble  telles  au- 
tres chofes  dépendantes  de  cct  affaire.  Le  Ûeph- 
xtrderi  de  l'Europe  a dix  mille  efeus  d edac,  dc 


ne  dc  leurs  bonnes  façons  de  faire  : de  fix 
/ov,  car  cous  ceux- li  font  des  fiffances^  lerquelt 
feruent  comme  d'afliiieurs  es  moifnoyes,  pour 
fricallèr les efpeccs  dans  le^/^M^cnDroprc,  en  la 
prcrence  du  confcil , pour  voir  fir  y aura  rien  de 
fÿux,ou  d'autre  titre  qu'il  ne  doit:  Puison  les 
pefe,  dc  enfache,  de  les  deliure-l'on  aux  Chéfnd- 
en  ciennen^le  compte.  Les  hmél 
derniers  ont  demy  efeu  par  iour. 

L * s *î>t^ttrdm  ont  ieance  au  *Diu4n , 8c  cn- 
trenraucc  les  Cédiltjchen,  IfsIfdîu'Be^rterhtjtt  8c 
autres  principaux  duConfcil,  deuerslePrincc) 
dCoà  ils  fonrtovs  les  derniecs  i fortir  de  la'cham* 
bre,  luy  rendans  raifon.de  ce  qui  dépend  de  leur 
charge  ; de  laquelle  comme  gens  plus  verfez  aux 
lecaes  qu’aux  armes, ils  ont  accoutumé  de  mon* 
ter  à celle  de  CAdihfiher  : mairies  Dfphiertmim  , 
n’entrent  point  auConfeil  du  Dùtén , ny  deners 
le  Prince  i aulll  ne  viennent-ils  pas  gucre  ibu- 
ucntàConflaotinoplc,ains  (ont  tenurde  faire 
rcTidence  fur  les  lieux  de  leurs  charges,  dcdes 
cbfuauchécf  de  coflé  de  d'autre,  félon  que  i’oc- 
cafion  fen  prefente. 

Voit  A l'ordre  à peu  pres,quîfêriencésfi- 
nanccs  du  Turc  \ lequel  femble  fort  bien  edably 
dc difpofc  en  beaucoup  de  cho(ès,ntaisprinci- 


fous  Iny  deux  Commis  generaux , «Tvn  pour  U paiemenrde  le  qu’en  vnc  fi  crolîe'malTe  d'Empi- 
*"  “ v leilÿa  fipettt  nombre  d‘o&ciers,ccqaie(par- 


Hongric,TranIlyluanie,Valaquic,  Croatie, Ser 
nic,Dulgarie»Bo(Iine,dc  relions  adjacemcs:rau-  gne  autant  de  gages  8c  de  larrecins  ^ de  côfufioni 
crepourU  Grèce,  laMoree,  deles  Iflcsciccon-  &mangcricsdupauarepeuplc',  toutcsccsvcx» 
U ille,dcplu-  lions  prouenans  delà  pluraucédiceux. 


«toifincs,  qui  en  ont  chacun  quatre  millcj 
Ceurs  Clercsou  Soufeommif  appointez  de  deux 
iufqu'à  cinq  ou  fix  cens  cfcusrlors  que  le  Turc 
dreUe  vnc  armée  Impériale  où  ü va  en  propre 
perfonne,il  a accoutumé  de  Uiflèçce  De^terdt^ 
ri  dc  l’Europei  Conflanrinople  auec  vn  des  Bâf- 
/Stfi , pour  commander  en  fon  tbfcnce , de  lors  fe 
tranlporteleC^^A  du  Serrail  au  chafleau  des 
fept  tours , où  il  y a aufH  vn  autre  theefor  d'ordi- 
nairegardéparvnbonn&bredeIanif!àires,côme 
nous  dirons  cy-apres  : 8c  ce  pour  y élire  plus  feu- 
rement.  Le£>rpb/«rd^‘derAfîen'aquefixmille 
tfeus  dc  gages,  dc  deux  Commis  qui  en  ont  deux 
mille  chacun  , l’vn  pour  l’Anatolie,  dc  l’autre 
t pour  la  Surie,  Arabie,dc  EeyptCjlcfqtiels  ont  pa- 

reillement pluficurs  Souicommis  de  Clercs  ap- 
j pointez  comme  ceux  de  l’Europe. 

^ ^ troificrme  efpecc  des  Financiers  font  les 
deux CbA/Sr4d4r^4^,rvnpourlcs deniers  proue- 
[de  nans  de  l'Europe , de  l’autre  de  l'Afie , comme 


prouenans  delaplt 

LâttMnUrtdt dn^erdet 4rméts , di CMmpeTtC^ em^ 
kéUtrt  ditTares* 

- . ' 
TovTESFoisdc  quames  que  le  Turc  veut' 

armer, dc  jeteer  des  forces  dehors,  tant  par  la  ter> 
re  que  par  la  mer,  de  quelque  cofté  que  ce  foie,;! 
ne  fuy  conuient  point  autrement  pour  cela  met- 
tre la  main  ï la  bourfe  pour  leucr  des  (bldats 
edrangers,  ny  de  (es  pays,ny  défaire  les  prépara- 
tifs deîongue-main  \ carila  fes  forces  toulioun 
predes  dc  ù toutes  heures , entretenues  en  tour 
temps,  audl  bien  à la  paix  qu'à  U guerre  ; 8c  fi 
puillantes  en  nombre  d’hommes , qu'autre , fi  ce 
n'cdoitd’auenture  ie’grandCb4in,Empeteurdcs 
Ta^tares  Orientaux , ne  f y fçauroit  point  el^- 
lenmais  ccluy-Ià  en  ed  par  tropefloignc:Et  quàc 
aux  autres  Chefs  des  ^ar/^xd’iceux’Tartaces,  ils 
ne  fè  pourroient  pasmefiirerau  pouuoirTur- 
qacfquc,  fi  ce  n'edoît  pour  quelque  rencontre 


l Threforiers  dc  l'cfpatgne  , qui  reçoiucnt  cha-  campalle,qui  fe  demedad  dc  pleine  abordée;  en- 
^ ^ cuncndroitfbylesdemcrs  prouenasdecesdeuz  coreypoutroient-ils  foire  mal  leurs befongnes 
grandes  Proultecs,donc  ils  fournilTent à coutelo  fi  la  fortune  ùe  leur  edoit  particulieremcc  fauo- 
defpcncc  du  Turc,  tant  pour  rcntretcncmcnr  dc  râble  ; car  ils  n’ont  point  de  gens  dc  pied,d^en> 
famaifon,  quedesfbrcesrefidcntesàla  PorttXe-  memenc d'arquebusiers,  nyd'arciUerie,ny autre 
Ion  qu’il  a edé  dit  cy-dedus,  de  au  bout  de  l'an- 
née mettent  les  deniers  bons , dc  qui  leuc  cedent 
entre  les  mains,  dedans  les  coffres  du  ChsfHM.  Ils 
ont  chacun  vn  efeu  par  iour , 8c  bouche  à Cour, 

Aucc  deux  accoudremens  cous  les  àns  aux  deux 
JfëfirdMt  qui  leur  font  comme  à nous  lesPaf- 
ques  : de  dix  Commis  fous  eux,  qui  ont  vingt 
âfpres. 


équipage  requis  pour  vnc  guerre  guercoyablc;de 
rien  que  ce  foit  parla  mer,  qui  peud  aflîderde 
commodtcez leurs  armées  de  terre.  Lorsdonc- 
ques  que  le  T urc  veut  armer , fi  c'ed  du  codé  de 


l'Europe, il  n’aà  faire  que  de  demâdcrau7^/ier-  c 
^i^de  Romenic  ou  de  Grèce , de  faire  alferâilci 


I L Y A puis  apres  deux  l^rfiëd»  ^ui  ont 
I . , i . . - arr 


en  ce!  tcps,dc  en  tclliea(toutesfoisc'cdc6muné- 
ment  autour  d’AndrinopIe  que  la  malTê  (e  fuÙ) 


charge  dc  pefer  les  fa-s^t , /w  ëfpmzmef^xxe 
qu’on  les  apporte  de  codé  d'autre  és  iours  que 
le />w47r  retient;  où  tout  fexamine  de  iouràau- 
tTe,(âns  rÿn  lailler  traifhcr  en  arrière,  qui  cfl  l'v- 


les  forces  Iqui  font  cncrcrenuës  fous  fa  charge, 
iufqaes  à tel  nombre  qu’il  aduifè  eflre  requia 
pour  fon  enrreprife;  car  ils  n'ont  point  accou- 
dumé  de lailTer  rien  dedans  les  places,  d’autanc 
qu'ils  n'ont  comme  point  de  forrerefTes , & aofS 
h 


: 
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• qu'i4(bnc  maillies  de  !a  campagne  : Sc  ce  Ht. 
glitrhty  fatc  entendre  lerendçi-vous  aux  S*nU^ 

. m/i,  qui  enaovenc  des  mandemens  à leurs 

M^flcfquels  leurs  mementchacuncnJcoicrojr 
leur  cotnetcc  de  Caualeric,  pourdeUmaccKcr 
cous  enfemblc  (bus  la  banmerc  du 
vers  le  Btgiierifty  au  heu  delliné.conduiCinr  quâc 
&CUX  les  viures  JC  m^irtons,  i quoyicslub> 
jeclsdudic^<«iiMfN4r  luconc  e(ié  coterez  parle 
Prince.  Au  regard  des  yiccM^UtCc  l'on 

endepefchclcscomminions  de  U Perre  par  des 
yUfjMS  ou  courriers  exprès  » aux  Commitlâircs 
' à ce  dépurez,  qui  en  fonc  coimdc  en  moins  de 

rien  la  leude , Je  les  meinent  où  le  camp  Pa(Tera> 
^ ble.  Cependant  le PcincePacheminetoutàron 

ai(è , auec  Tes  Ismjfdira,  Spécchüt  SrUQttrs,  VU- 
• fêgitCârri^tic  auues  forces  delà  Par/e,  félon 
^ qu'ilaelU  Ipecifié  cy-dclfust  JcceUcsdc l'Afie, 

qui  ferucnc  comme  d'vne  arriere-gaede,  vien- 
nent apfes  paHèr  le  dedroic  de  l'HelIe(pôc,qu*on 
appelle  le  bras  fainclGeorge,à(iaif»pa/i,où  le 
Gouucrncur  aura  faii  à celle  fin  prouilîon'de 
» nuormes,  palandries , Je  femblabies  vaillêaux 

propres  pour  les  gens  de  cbeuai.  Tout  lemcfmc 
le  praClique  du  colle  de  l'Afie  fi  l'armée  Py  dcc(^ 
le,  où  le  Si^tierkty  delà  Natuhesfi^crauani- 
garde  Jcpoinâe  gauchcà  Ton  tour,  comme  (ait 
celuy  de  la  Grèce  en  Eurooe  : carié  coHé  gauche 
au  contraire  de  nous , c II  le  plus  honnorable  en- 
« uers  les  Turcs  » pour  autant  que  c'cH  U où  (è 
pone  le  cimeterre , que  celuy  qui  cil  ù 1a  gauche 
pourroic  faifir  fur  l'autre  qui  (croit  à fa  drotéle. 
Je  ainfi  qu'i  la  façon  des  Hebreux  Je  Arabes , üs 
CÜCfiuéc  endedans  delà  main  droiôevcrslagau- 
che,&  que  fc  rournansvcrsle  Midy  pour  faire 
leurs ocailbiu  Je  prières,  la  partie  de  l'Orient, 
* qui  cilla  principale  Je  plus  exc^ientequerOc- 

cidem.leur  demeure  ù gauche.  Ces  deux 
kejt  font  de  pareille  authoricé  Je  commande» 
ment,  comme  le  Connellable  en  nodre  endroit, 
car  les  eofans  propres  du  Prince,  qui  pour  le 
plus,  ne  paruienneoc  qu'à  quelque  bon  J‘4W4- 
^N4/  durant  U viedeleur  ocre,  leur  obeïifcntàla 

fuerre , combien  qu'ils  leur  portent  coufiours 
eaucoup  de  rcfpeâ  à caufe  du  fane  Impérial 
dont  ils  font.  Qume  aux  léniff'éiru  Ei  Spdmffi* 
\ de  U Psr/r , car  les  BtgHtrktu  Je  Sdnié^ms  en  ont 

toufioursquclquenombreà  leur  fuitte, comme 
aulUdcs  Cbdêitx  pour  vne  plus  grande  authohté, 
ils  ne  bougent  d'auprès  la  perfonne  du  Prince,  Je 
n’y  a'' que  luy  (êulemencqui  leur  commande,  ou 
' defa  bouche  propre , ou  de  celle  du  Kifiric  pre- 
mier‘Sa/fa,  qui  chcuauche  ordinairemenrpres 
de  lu)ià  la  guerre,  j>our  ordonner  de  ce  qui  peut 
furuenir  d imporrace:  aullî  ces  forces  de  la  *?«r- 
rs, ne  combattent  qu'au  dernier  bclbinylaiHàns 
fure  U première  poinâe, Je  entamer, comme  on 
dit,lega(lcau,aux  Titturuts, 
pr/,  Jcmefm^à  ceux  de  l'Afie  moins  valeureux 
^quede  1 Europe, lelquets  ores  qu'ils  fudent  rem- 
barrez Je  rompus , car  de  dcdaire  roue  à crac  vne 
ngrode  nuée  de  gens  de  cheual,  plus  danse- 
# reux en fcfeciranc& fuyant,  que  lors  qu'ils  de- 
meurent fermes,  ce  feroic  cho(è  trop  malaifée, 
voire  prcfque  impoflible  : Celle  fccondetroup- 
pc  (c  crouue  en  celle  frefehe  JC  entière,  de  douze 
mille  aiquebuzters,  efprouuezde  fort  longuc- 
main > aucc vingt n^Ue  chcuauxtousd'cüitc.  Je 


♦ V 
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vne  infinité  de  pièces  de  campagne  audeuanr, 
aucc  des  pauefades  portatiues , a Içauoir  de  gros 
airferrex  par  le  bout,  pour  ficher  en  tccrc:  fi  que 
c’ell  comme  vn  fott  ptefqu’inexpugrublc,  qui 
pcucfiiion  remettre  lus  vn  combat  du  coutef.* 
branlé , Je  obtenir  nonobflant  cela  vn  Æial  gain 
decaufe,à  tour  le  moins lâuuer le maidre auec 
fon  thraibr  iufques  en  lieu  de  fcurcté,  JC  faire 
clpaute  à tout  le  relie  de  l'armée  quelque  dillipé 
qu'il  peur  eilre, pour  fcralÜerdc  nouucau.  Par 
amfi  le  Turc  ayant  continucUemeni  toutes  (es 
forces  entretenues,  il  ne  de(pend  non  plus  à U 
guerre  qu'en  temps  de  paix  , ains  y gaigne  au 
contraire  de  cous  les  autres:car  quantaux  viures 
Je  inuiiitions  qui  outre  la  foldc  de  gens  degucr- 
rt,ont  accoutumé  d'ellre  de  fore  grands  &izà 
nos  Princes  de  par  deçà,  il  cil  luy-mefinc  le  mar- 
chand inunitiouairc,  qui  vend  à tel  prix  que  boni 
luy  feroble  , non  toutesfois  fi  txccinf,que  les 
gens  n'en  puillênc  vtutc  chacun  endroit  de  foy, 
deieuc^yc  Jcappoincemcnt,lcs  prouifionsque 
de  longue  main  il  a fiitamaircrendcsellap^ 

Je  magazuis  drellcz  es  lieux  où  il  Içaic  que  ma 
arince  dcuca  palfcr,  car  il  préuuic  fes  cmrephillà. 

Je  ce  (ans  qu'il  luy  coufic  vn  feul  djprty  pource 
que  fes  fubjcûs , principalement  les  Clirellicns, 
luy  contribuent  toutes  les  fournitures  gratis.  Je 
les  conduifent  à leurs  propres  coufis  Je  dcipens» 
iufques  aux  lieux  qu'on  leur  a mandé , auec  des 
arnlàns  nec elTaues  pour  Ufuitte  du  camp  : joint 
que  les  Bti^iUriftyttn^ùacs,  les  SdrUtfim, 

Je  autres  pcclbnnesmfces , qui  ont  fait  délia  leur 
main  és  charges  par  eux  obtenues , pour  paruc- 
nir  à de  mcilTeurcs , fefibreent  de  luy  faire  de 
beaux  prefens  àrcnuy,qui  d’vne  cho(c,qui  d'vne 
autre , en  argent  corapunt,  viures»  draps,coile^ 
belles  de  voiâufc.  Je  femblabies  commodiicz, 
lefquclles  venant  à reuendre  à fes  geospropres, 

U guerre  (ans  douce  luy  cil  d'vn  mcrueilleQx 
profit  : joint  que  tous  les  butinsquilefonrfue 
les  ennemis  de  quelque  nature  qu'ils  puificnt 
cllre,ii  en  ptcndUdixicfine  patcicàfon choix. 

Que  fi  en  quelque  ccnconttc  moiiu  fauorable,  U 
perd  quaratc  ou  cinquante  mille  hommes,  com- 
me il  n'y  a pas  long-  temps  contre  le  Sophy , cela 
luy  ceuientà  aurant  de  gain , pour  raifon  des  pla- 
ces vacantes  dont  il  reçoic  le  reuenu  j car  de» 
gensde  guerre ny  de ch^iaux,  il  n'en  peur  man- 
quer,elUns  lès  pays  fi  peuplez,  JflesTurcs  ne 
(^adohoans  à autre  profelfion  ny  mellter  que  des 
armes  : de  manière  que  pour  rien  prelquc  il  peur 
compter  1a  perte  de  lès  hommes^  fclcn  qu^ona 
peu  voir  par  la  grande  delconficure  nauale  qu'il 
receutpcesde  L^pancoran  1^71.  par  les  Cme- 
lliens,dont  il  fe  rellaura  aulîi-coft,  (ans  qu'on 
pcttll  rien  enjamber  fut  luy  pour  cela,IHl  ne  perd 
quant  Je  quant  les  pays  qui  les  foudoye.cc  qui  ne 
leur  cil  point  encore  aduenu  iufqucsicy,  ne  leur 
ayant  peu  ell^  eclypfé  vn  feul  pied  de  terre  qu’ils 
ayent  conquilè,  ainsièvont  toufiours  dilaians 
fur  leurs  voifins  de  proche  en  proche,  Je  accroif- 
(àmde  iour  à autre,  pied  à piedjeur  domùaation 
Je  Empire. 

Or.  RM  1 1 Turquefquc  approchant  les 
frontières  de  lîcnncmy  , l'ordre  qu'elle  tient  à 
nurcherelltelàpcu près.  En  premier  lieu. les  Cafla- 
t/fuMttftif.,  coureurs  Je  galleursdc  pays,  fad- 
uaneem  deux  ou  trois  iouruées , Je  quelqaesfots  ilaueà 

plus 
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plus  fcîon  que  les  ocealionsfcnprcfententi  & 
lurlcssiilrt.&i  la  teftedu  camp,  (^crpaniLuu 
au  long  Je  au  lirgVptmr  prendre  langue, & pour 
lesauiresede^  Se  faâions  dciUuiicsL7:dclIus. 
Apres liiiucmvnc  bonne  lourncc  loulîoundc- 
uaut  les  Macciebaux  de  camp  , ittcc  les  pion- 
niers , fous  la  cundiiiic  de  leur  SdrMemsn  ou 


rcc,  la  trouppc  du  Turc  » auec  les  forces  de  fa 
PorcCydecelusDamctc.  T o v t prcmicrcrocnc 
là  perfonne  ell  feule  dans  vn  grand  efpacc,  en 
forme  dVn  parquet  quaric  d'vn  bon  cec  de picft  • 
rç  entous  fens , focs  du  premier  quelque^  * 

fois  deux  qui  raccompagnei)t  : Se  au  derrière  de 
(bn  chcual  loue  ioignanc,  Ibnc  les  trois  enfans 
Maillrc  des  esplanades,  aulqucisvnc  partiedes  *3  honneur,  qui  pouenc  la  voliac,  l'are  Arles  üef> 

Se  font  Maorie,  ahn  de  r'ha-..  ches,&le  valê:Tout  cela  làm  plus  ell  flans  ce 

billcr  Icschcimns  Se  mauvuispairagcs.  Se  drefler  ^parquet  j S:  «utour  d'icclujr^  lc>  StnUchsow  Ar- 
dc  coHé  Se  d'aurre  de  gros  ras  de  pierres,  Se  pilux  chers  du  corps  décode  & d'autre , aucC  quelque 
de  bois, auec  autres  lemblÆles  marques, fer-  nordbre  de  ChuMr  au  deuanr,  pour  porteriec 
lunsàmonlherlabtizécquele  camp  doit  tenir,  ç5mandcmensçà&U,Jrfairclargc,CinPcfchihs  * 

puur  auiaifi  que  la  coudiime  des  T ares , cd  de  qu^crfoime  n'approche  fil  n'elbmandé.  Et  U 
panirordmaicemcntàminuiâj^'chemlncriuf-  mehne  auecques  eux,  font  quelques  ouarante 
ques  à midy  qu’ils  fc  campent , faifaiis  i cède  fin  C<^ÿin,qui  ponent  le  magçr.au  OitfMnicî  iours 
potier  forcé  fan^,  Je  rael'memcm  autour  du  qu'il  le  tient;  fixdcfquels  a^our  de  roollc,carP^A“*‘. 
Prince .laprcmicre  clumbrc duquel, c'eftidi-  celaléchaneedciourentoür.portciicaucamde 
relVndclcj  logis  qbiconfidedctentcsAcdcpa-  lances  pourla  perfonne  du  Prince  dedansdesri-  * 

uillons,  marche  à la  queue  de  cède  tcoupoe  : car  ches  foiureaux  d’cfcarbttc  i tous  bien  en  ordre, 
il  en  porte  luullours  deux  du  tout  (cmblables  Acmont02nydebon$chcuaux,lcurChefaqua-- 
quandil  vaàUgucrrc,  fiqu’auapcqu’ildelîoge  riffc^ttspar'iour, &çux  dciny  :les  MtutcferMf^ 
de  l'vn,  l'aune  ed  défia  prépare  5c  tendu  au  lieu  (bnedeuanteux.  Enaprcsàquelquedidancc^s 
où  il  doit  aller  ce  lour-la  : Se  le  (cc^nd  fe  troutlc^j|^e/«e/nmarchcntlcst  4p;g4  0upunicrs,efpandus  * 
en  grande  diligence;  car  tln*)T  a naàmt  au'inon-^  pareillement  autour  du  parquet  ;doiu  le  Capb 
de  qui  fc  campe  mieux  ny  plus  prd^tcmcqt.  Se  qui  cft  leur  Chflf,i  l uhatge  de  mener  au 

plus  magntfiqucmeo^uc  les  Turcs;  pourpalfcr.  Prince,  Aeluy  introduire  ceux  qui  luy  viennent 
outre  tout  d'vnc  u.ti^e  iuiqvi'à  l'autre  lugisdil  baiier  la  main  ; les  indruilâiu  3c  la  ceremonie 


iouc  enfumant  aJiifi^qu'cituers  nous  de  tout 
tcinpslcsdnixchamSres du  Roy, 

A r K.  e s Cede  ptcmic'tc  trouppe  des  Mare(^ 
chaux  de  camp,conimciicc  à marcher  le  corps 
de  rafmce;  à Içauou  le de  laGrec^ 
auec  les  forces  tant  d^  Cauâleric,qucd'v^i4p« 
ouauancuriersgcnsde  pied,  donrlcs bataillons 
font  entremefiez  aueclcscfquadions deceuxde 
cheual , ainfi  que  vous  pouucz  €fcrenla  figure 


qu'il  idUrfiiiK  faire  les  faifant  conduircvnl 
vuquandilsfbntdcfccndusitcrcc,  par  deux  de 
Icursgcnsfoui  les  brasà  la  mode  accouilil^ée 
qu'on  gardeau  SecratL  £c  finabicmenc  lesdou- 
zc  mille  /rfni^ire/enfcrmcntlctouccn  vnc  oua- 
le,  (ans  edre ordonnez auttcmcnc  en  rangs  ny  en 
files,  dfilinidcs  fousdesenfcignesparuculicres, 
mais  par  chambrées  de  dix  endu,dcai  certai- 
nes, pcefqu'cn  foullc;  auecques  leurs 


fubléqucntc;  où  il  faut  ^edre  aduertv  de  prendre  Se  B§iucbtnfjii  cheual.commeed  aufii  leur  « 

lcschofestoucaurcbuurs,àrçauoirfamaindroi*  ouCoroncl  majeur,  lequel  ed  au  milieu  d'eux 
élepour  la  main  gauche,  pourtutât  que  le  pein-  tousiàl’bppofitc  du  chcual  du  Prince,  accom- 
tre  rayant  defieignée  fur  U planche  lelonqucle  pagne  de  ion  C/iee4y4 ou  Lieutenant.  Toutece- 
lour  dcuoit  edre , quand  <cd  vcmÎPà  rîmpriinc^  ttc  mailê  au  rede  Je  gens  de  pieded  flanquée  de 
leschofesfont  aliccsàconuepoil.  LeJitiü^rkf  laCauil1eriedeta^#r/r;dcsO’p4te^{>,à{^auoirà 
doneques  auec  la  cornette  de  fes  domediques,  main  droid^e,  en  nombre  de  iept  à huiû  mille, 
quifontordicaircinencquelquesmillccheuaux,  auec  vne  bannière  rougp;  Se  acs  StIifUrs pteC- 
S(  quatre  ou  cinq  mille  autres  de  tel  Séma^nt  queiuta||àU  gauche,  dontlaleured  jaune,  Je 
que  bon  luy  femme  , ie  plfttc  à la  tede  de  la  celle deSU?!çCirivertc,dequatfeàcinqmille, qui 
poInûegauche,ciivnc{quadruncatré,Acaucu-  font  derrière,  y compasles  C4rip/,  comme  il  a 
nefois  le  Seigneur  y cômu  Tvn  dcs?4j/4/f  auec  cdcflitcy-dcomt.  Mais  entre  les U ’ 
J...  i.  .ïîi*.  i -.n--  CaualecicdcITufditc,yavngtandintcruanc,au- 

qucledPattirail  Se  équipage  du  Turc , Ac  de  la 
inAifonjauec  fon  ihrelbr,AC  grand  nombre  de 
pièces  dccampagne,donr  les  gens  de  pied  font 
couucrt5,fiquc  fore  malailcment  Icspourroic- 
on  aborder  pour  donner  dedans  , quxuec  vne 
treS'^rande  perte  Ac  daoger.  Au  dcuanc  des. 
ChdùHx  Se  Cqwÿm,  marche  f EmirMitntf  ou  Gon- 
falonnicr,  accompagné  dc.ilx  forts  Se  robudet 
hommes, qui  portent  autant d'edendards  du  Sei- 
gneur ,le(quels  ne  (é  voyenc  ny  ne  le  dcfployenc 
ïamais , finon  quand  il  ed  au  camp.  Puis  font  les 
deux  CAJUefehers  ,quinctonrpointnonplusillà 


luy, qui  a de  la  part  aulU  fa  corncr^e.dc  telle  cou- 
leur qu’il  luyplaid,  dcmille  ou  douze  ccnsche- 
uaux  de  fes  domediques , la  plü(î>an  efclaiies, 
qu'ils,  cntrciicnncm  a leurs  delpeiis  fur  l’edac 
qu*iUonP,t(^gens  deguerre,  At  braueshom- 
mos.  Les  autres  font  edendiis,  chacun 

auec  fonregimencàpatc,  cnvVdeniycercleiSe 
de  mcfme  le  de  la  Nacolie,  auec  fes  Sa- 

niaqucs,Adcurs  regimens,  comme  voùsnouitez 
mieux  aperceuod  par  lafigurc,  qü'on  neje  fçau- 
roit  eferire  : fi  qu'il  n'y  a nen  à quoy  l 'anhcc'rur- 
qucfquc  rangée  en  bataille,  Ac  marchâr  par  pa^ 
tcflemble  plus  proprement  qu*i  vn  fçr  Jeclie*-'' 

ual  V dont  les  tfenx  crampons  vers  l'ouuercmc  * piérref’il  neften perfonne,  autrement,  Acque 


Tuidedu  tallon,reprrfcivrdit  IcSdeux  Bejtierhtyt^ 
allidez  des  Fallârs , auec  leurs  cornette^ , Ac  le  ' 
cour  d'iceluy , les  deux  grandes  ailles  de  Cauile- 
rie  Ac  infanicriedc  Natolic , Ac  Europe',  qui  en*. 
/crmeiiT  au  dedans  d'eut,  ainli  qu'en  l3  Salie  pa- 


l’anncefbjr  fous  la  charge  d'vn  BtgHei{>rf  o\^ 
Buffet  ils  commettent  quelqu'vn  en  leur  lieu, 
pour  adminidter  la  ludice , dont  iis  (ont  les  fur- 
intendan!^  Accomme  deux  grands  Chanceliers  ' 
outre-plus  : aufqueU  fil  ed  qtiedion  de  combat-^ 


•! 
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crc  en  b»uiUc  rangée,  ou  d'aflieger  me  place,oa 
faire  quelque  rautgedant  le  pays  de  rennemy, 
le  Turc  auanc  que  de  palTcr  outre,  a de  couftume 
• d'en  demander  leur  aduis.pour  rçauotr  fi  en  cela 
fl  y aura  rien  contre  la  Loy,  & fa  confcience,afiii 
d'aooir  quelque  iude  pretexce  en  Ibn  encreprife, 
(BC  meme  le  bon  3euers  luy  » tout  ainfl  que  fou> 
loienc  fiire  anciennement  à IcursFecialiensles 
Romaihs.  On  peucvoirdececyicne  (çay  quel- 
le adombracion  versU  Un  du  (êcond.liure  decc- 
fte  HHlûire,  des  difUcultez  que  la  femme  de  Te- 
rnir ou  de  Tamberlan  luy  propo(ê  de  mouuAr  la 
gdbrre  contre  Bajazet.  Deuant  les  CüdtUfdws 
marchent  les  ^i^htrriUri  ouThrefbricrs  gene- 
raux , accompagnez  chacun  de  quelques  quure 
^ ou  cinq  cens  de  leurs  domediquci,  cous  bien 
montez  & armez  de^cabaflàts,  iacques  de  maille. 


targues, lanccs,manctdrcimeterref.  Delàen 
hors  à U telle  de  l'armée,  font  les  efqUadrons  des 
deux  Bttütrhtys,  ou  des  ÜmffMs*,  comme  il  a elle 
dit  cy-dclTus.  Et  entre  laCaualerie  de  laTerai 
toute  de  Chrelliens  Mahomcnrez,&  cefte^an- 
de  de  profonde  mer  de  Turcs  naturels , tant  de 
l'Europoque  de  l'Alie,  ellendus  en  deoxaiücs 
qui  fc  Tiennent  rencontrer  & ioindre  en  tne 
ouale  , marchent  les  monitions  de  bagages  du 
camp , y ayant  plufleurs  SdtMëx  à cheualefpan- 
dus  tout  autour  pou  garder  queperronnene  (è 
de(bandc,ou  recule,  de  fuye  la  hflc  quand  il  eft 
quellion  de  venir  aux  mains’,  de  ioücr  i bon  ef- 
cient  des  coufleauzicarÜs  les  font  retourner  de 
viue  force  au  combat  à grands  coims  de  mailê, 
ainli  que  vous  pouuez  voir  U tout  nguté  aupre- 
fent  porcraiét  ^ 


Icy  doit  tjïft  U fortrai^  de  t Armée  dit  Turc^ 
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O V T ce  que  les  Turcs  ont  eu 
’ iufque'sicy  de  ce  UQt  pernicieux 

* Sc  daninable  artifice  en  inuen- 
lion,  pratique , & v{âge , Te  peut 
I direchreprouenudes  Chrêmes, 

; carcesbarbarcs-Un'eAoientpaa 
n (libcils  ic  indufirieux  , qirils 
ff'en  fuiîèntpeuprcualoirfans  l’aide dcgcnsplus 
Ipiricuels  qu’ils  ne  font , tant  pour  les  fontes  des 
pièces  Sc  bouliers,  que  pour  leurs  affuils  6c  équi- 
pées propres  pour  les  traifner  par  pays , & les 
m^rre  à execution.  Pourlaconfedlionaudide 
la  poudre  à canon /où  confiée  tout  Icureficâ, 
qmacaufé  tant  de  calamitezdc  ruines,  cane  de 
dclolarions  dc4>ellc5  villes  de  fonerellês  qui  fe 
fulTeni  peu  conferuer  fans  cela:  de  la  mort  & af- 
fbllemcm  de  tant  d’illuArei  6c  valeureux  perfon- 
nages:  de  la  perte  d'vnfigrand nombre  d’excel- 
Jens  Capitaines,  & vaillans  Suidais , m^erable- 
inent  exterminez  auant  leurs  iours:Ù  qui  pour 
celle  occafion  les  moyens  ont  éllé  retranchez  de 
mettre  en  euidence  les  prcuuesdeleurhardicne 
. 6c  vertu , que  la  grandeur  de  leurs  courages  les 
elguillonnoit de pouilèr dehors.  Bref,  quelor- 
dre  entièrement  de  la  guerre  Scdifcipline  mili- 
taire ont  elle  du  tout  peruertis  & annihilezj>ar 
celle  malheureulê  imitation  de  ces  derniers  teps, 
pluHoU  titc'e  du  profond  des  Enfers,  félon  le 
Pocre  Ariilote , que  des  cfTcdlsde  la  nature  en  la 
moyenne  région  de  l'air,  és  efclairs , foudres,  6c 
tonnerres.  Neammoins  on  peut  allez  voir  en 
; pUilicurs  endroits*  des  auutes  Chimiques  de 
, Raimond  Lullc,  qu'if  auoic  fort  bien  defeou- 
ueiUaqu.ill^  duulpetre,  principal  ingrédient 
deceAe  mixtion  ,eilre  memeilleufcment  acreu- 
fc,A:  ^uilèrelbuA&ditatcd’vneccrrihle  tmpe- 
tnoliie  en  vn  tres-ftiricuicfclat  tout  ù coup,aucc 
.vnegrolfc vapeur: mais  plus  de  cent  ins  auant- 
luy  cn^ire , Roger  Bacchon  cres-fuBttl  Philo- 
fophe  Anglois , lequel  en  fon  traidlé  de  l'admi- 
rable puiiuncedc  la  nature  6c  de  l'art,  en  aclcric 
cequifenfuit.  %/fiUC  vn  hit»  dtmAtiert  4p- 
^»pri<e  k ctt  tfïQ , k U greffenr  du  Inta  dm 
ftMtfmin  VH  fin  & efeUir  aux  de  U nuiu- 

. rt  : cetjmfifiùtenflMptnrifirteifdmutilHynfertmJfi 
ny Armée ijuin en  fufi  defiruUt:dt  Umefintfirte^ue 
fit  Gedim^  lequel  Auec  eertAtms  petites  Imûütues  de  ter-> 

. rtfdent  le  feu  firieii  fiiuyetvs^nnerre  efiemuentAtUf 
tny  feulement  ACcempAynl  de  xreit  eensbemmeidept 
toute  l'Armée  des  MAdiepffies,  £(  encore  que  ce- 
la ne  fetrouuefi  pcecif^entù  la  lettre  dedans  le 
texte  de  U Bible  chapitre  (eptiefmc  du  Inure  des 
luges,  neammoins  y a plus  de  trois  censcin- 

3uanteansqu’iccluy  Bacchon  Ta  ^nlielciir.  Et 
eux  ou  trois  lignes  audclTus  : In  omni  diftAntU 
^uAvelntnm  pefiumm  étrtificiAUttr  ampentrt  ignem 


comhMrtntemex/klpetri4,&dl^i.  Cequinelepeur 
entendre  que  de  la  poudre  à canon , pour  ceAe 
grande  diiUnce  qu'il  di(  où  cét  cÂledl  le  peut 
cAendte.  Q^ques-vns  veulent  aullîrefeicrce 
lieu  de  Plutarque  en  la  vie  de  Marcel , qii'Archi- 
medcdelafcboic  de  fês  machines  de  engins,  dei 
pierres  pefâns  dix  quintaux , deux  ou  trois  à la 
queue  l'vnc de  l'autre , auec  vn  merueiUcux  ton- 
nerre 6c  tempcAc  : ù rcfTcél  de  la  poudre  ùca-  ^ 
non,  n'cAimans  pas  qu'il  y peuAauotr  contre* *  - 
poids  ny  rcltbrrs  u rmdes,  qu  il  peu  Acnt  enuoyer 
de  tels  fardeaux  ainli  au  loing,  dcdVne  telle  vio- 
lence. On  allégué  en  ouùc,  qdb  çe  que  les  Poe- 
tcsonc  feint  Pcomethée  auoir  figriehtement  en- 
couru l'indignation  des  Dieux,  & cAé  chaAié 
d'vne  firigouftufc  force,  ne  fe  dote  pas  Ample- 
ment entendre  du  feu  coqiraun , ains  des  artifi- 
ciels compofez  de  ralpeire,foulphrc, de  autres  • 
tels  inflammatifs  matériaux  : pour  autant  qu'il 
n'cA  pas  ( ce  dit-on)  croyable  que  les  Dieux  fi 
be'nins  de  bien  afFcclionnez  au  genre  humain, 
nous  eulTenc  voulu  priuer  tou  Aoûts  <k  ce  Ae  par- 
celle de  la  nature,  fans  laquelle  noArevie  feroic 
trop  plus  pire,  de  de  plus  mifelable  condition 
que  c^e  aes  bcAes  brutes  : mais  que  voyant  la  A 

SranJI  curioAtc  de  téméraire  entreprife  decéc 
umain-|à',de  encore  vnc  chofenon  cane  feule- 
ment inutile , mais  A dommageable  oar  mefme 
moyen , en  voulurcn^hiAicr  ain  A afprement  le 
premier  autheur,ny  ptusny  moins  qu’vn  fécond 
atcencat  des  Géants  eufans  delà  terre, en  l'exauf- 
fement  infolent  de  1a  tour  de  confuAon  : car  c'eft 
par  trop  entrcprendr#à  U créature  de  vouloir 
parvn  ti  outrecuidé  artifice  imitetlesouurages 
de  fon  Créateur , en  contrefaifanc  les  cfclatrs, 
foudres  dcconnerrcs  quileforgencnarurelleméc 
cnla  moyenne  région  de  l'airdcroefmes  fubAan- 
CCS , combien  que  fans  comparaifon  celles  d'en- 
hauc  plus  députées  , plus  fubules  de eflèntielles 
que  d'icy  bas,  qui  font  aAèz  plusgroAîeres^  d'au- 
tant que  les  autrenonc  atténuées  iufques  au  der- 
nier) degré  d'vne  fpiricualiré  vaporeufe  par  le, 
moyen  de  leur  efleuement  caufe  de  deux  cha- 
leun,  l'vnc  p^Aànte,  de  l’autre  anrayance^donc 
fenfoicqueeequifen  forme  deprocréeeftauAi  ' 
fanscçmpaiaifon^dcplus  grand  effeâ.  Comme 
quecefbtcde  cet  artifice,  ou  que  rvfage  n'en  ait 
cAé  A parfaiâement  cogneu  des  anciens  , ou 
qu'eux  pouffez  d'vne  loüableincention,ils  ^enc 
mieux  ayme  le  cacher  de  enfèuclir  fous  vnfuen- 
ce  perpétuel,  que  deledefcouurirauxftiorcels, 
n'aya^squc  fropde  moyens  fansceladef'entre- 
nuire  deofienfer , ou  que  pat  vne  diuine  proui- 
denceü  ait  cAé  refèruéùccsdernierscemj>sein- 
poifonnez  d'vne  tres-crueUe  inhumanité  : ceAe 
compoAtion  de  poudre  à canon  n'a  ellé  prati* 
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<juéc.  pour  \e  regard  au  moins  de  ranilleric,  iur» 
•ques  cnuiron  l’an’ î^'o. de falut.qu'vn certain* 
Moine  Allemand , comme  on  dit.  commença  de 
lemeccre  en  vfaçe,  non  hcjkadkemcnttoutesldif 
ou’il  a elld  depuis,  {|e  Air  tout  ï cefte  heure «|u'on 
i*aidede  pétards , de  faucilles,  & aUtres  IcniUa*' 
blés  plus  que  diableries  tout  nouueUemetiT  cf> 
clofcs  Sc  forties  en  Jomicre.  Car  me  Ane  iufqu'ad 
régné  de  l’Empereur  Charles  le  C^nt , éc  du 
grand  ;Roy  François  I.  de  ce  nom  ,xe  ifcApic  . 
^aftricn  derartillcrie  &c  arquebouzefie  , qui  * 
(etuoicc  pUiAoAde  monAred:  oAentation  pour 
faite  peur  aiu  femmes  & petits  enfons,  qued  au- 
cun  cfTcû  d’importance  : de  faiû,  tout  ce  au’on  * 
tirott  alots  pour  battre  des  places  , d'vn^etic 
nombre  de  pirces,&  encore  de  nfauuais  c4ibre, 
de  deloingacoup  perdu, eAoir  cinq  ou  Azvolécÿ 
jar  iour  tout  au  plus  *,  ou  bien  de  ie  ne  (çay  quel-  - 
les  longues  Huttes  de  bafiUcqs,ou  dé  courts  mor- 
tiers accroupis  pour  lafcher  côttc-monidc  grof- 
fesdemcfurecsoallcs  de  pierre,  qui  au  rccheoir 
venaient  etf'ondret  les  maifons , comme  on  peut 
voir  au  8.  de  9.  de  celle  Ht  Aoire , pour  intimider 
de  lafehes  courages  non  encore  bicnr’afleurez 
encontre  ces  plimoA  menaces  que  réelles  execu- 
tions : dr  les  armiebouaicrs  n'ofoient  pas  cou> 
cher  «i  loué' leurfoaAonsi  feu  courts  de  renfon- 
cez , mais  d'vn  tres-delic  caltbrê)fains  en  f met- 
canilc  feu  tournoicq|  ainft  qu’en  effroydefur- 
ftut,  ie  vifâge  ariiere , ayans  comme  ils  le  mon- 
ftroicnt  plus  de  peut,  ôc  cAans  en  plus  de  danger 
que  ceux  i qui  le  coup  fedeAinoit.  Au  moyen 
clequoy  le  tout  n*eA  venu  en  raccompUlTemént 
«}ue  nous4c  voyons,  finon  depuis  le  regne  du 
Roy  Henry  1 1.  que  la  furie  des  batteries , de  le 
grand  nombre  d'arquebôuziers  de  de  piAoUiers 
îc  fit  voir  és  armées  que  parhuiâou  dix  ans  con- 
tinuels il  mit  en  campagne,  tant  deçà delà 
les  monts  : dC  encore  depuis  là  ihor  t en  nos  trou- 
bles 8c  calamitez  dôme Aiques  les  plus  cruelles 
qui  furent  oneques  en  toqf  lepourprisdelater-  . 
Fe.  Ce  qui  dépend  princij>alement  de  trois  cho- 
fes  : rvoe  de  la  grande  quantité  de  pièces,  & leur 
équipage  fourny  de  la  Aiirte  qui  y appartient: 
des  nouueaux  calibres  ddiccllcs,  trop  meilleurs 
«n  routes  fortes  que  des  anciennes  tdrfinable- 
roentde  la  poudre  groflegrenée  , dontl'cxpe- 
ricncc  nousafaitvoirPeffeéVen  cArctant  pour 
tant  plus  fort  au  double  que  delamenucefca- 
chée  ) parce  que  la  violence  procédé  de  la  force 
reunie  8c  contrainte  au  renerrement  des  gros 
grains, qui  efclartent  d'eux-m^fmes  Air  le  bra- 
zier  à pair  prefque  de  quelle  petit  piAoller. 
Mais  nous  auons  dltiifé  ciUe  plus  à propos  de 
reracnre  tout  cela  fur  rartmiliraircdOnoIan- 
dre,qui  fuiura.  Dieu  aidant,  biciftoAce  labeur, 
fil  ne  le  preuient  d'auenture  : car  il  y a beau- 
coup d’autres  chofes  à dite  en  cét  endroit,  IcA 
quelles  n’ayaos  rien  de  comfiuTn  auecslesTur- 
qucfqucs , à caufe  que  l'attirail  de  noArc  artillc-/ 
rif  cA  aucunement  dificrenr  du  leur , elles  pour- 
roicnr  cnccerompre  ce  qu’il  faut  pourlufurede 
Icurs'affurca. 

P O V R retourner  don^ques  à fioAte  propos 

frincipahtoote  la  pratiqucqu'onc  lesTuresde 
artillerie , cela  leur  cA  venu  des  ChtcAieos  : A 
^uclaplufpartdcs  ouuriers  donc  le  Turc  en  cn- 
uetiem  d’ordinaire  plus  de  ûxccm,&  bien  au- 


tant  de  7“apfî/4»'oaOanonnlers,  qui  ont  tous 
chactm  de  quinze  à vingt  afpres  le  iour,  aueedes  Caaooi**»;» 
accouAremens  Italiens,  Elpagnols,  Allcmans, 

Polonois  , 8c  Hongres  reniez  , fous  la  charge 
comme  d'vn  grand  MaiAre  de  rAriillcrie  appd- 
lignifie  Canon,  8c  TtpMm 
rAtCcntf  : 8c  à ce  propos  le  me  rcirouuicm  auoir 
Icués  relations  de  CCS  nouucaux  décpuuremens 
8c  conqucAcs  des  Indes  occidentales’,  que  ces 
pauutes  barbares  quand  il  tonnoirfouluient  di- 
re en  leur  langage  que  Topan  fc  courrouçoit , j 
ayant  fi  grande  athnitc  entre  les’coupi  de  canon, 

& le  tonnerre  que  chacun  fçaic3  combien  que  ce 
mot  de  Topfn  qu’ils  preifnent  pour  le  bon  ef- 
priiilemauuautls  l’appellcm  Aigiun.fedoiuc 
piuAoA  referer  au  Grec  qu'aiirremcnt , comme 
nous  le  penfons  auoir  dit  aillrucs.  CécArcenal 
' au  rcAe^  du  Turc  à ConAantmoplc , cA  à Pera 
tour  auprès,  auquel  il  y a vn  mcrueiileux  arte- 
lier^  8c  nombre  d'omiriers.aucc  vne  infinité  d'cA- 
claues  8c  forçats  pour  leurs  aides^donr  Içsvns  en 
nombre  de  plus  de  cent  cinquante  trauaillcnc 
'tout  leloiigdiiiour  à fondre  les  pièces  en  l’At- 
cenal;  0ç)anui6  fc  reriicm  àConAantinopIb,  ■** 
oùils  font  habituez  auec  lAir  mefnage:  les  au- 
tres ne  bougent  de  Con  Aaminople  à taire  les  af- 
fuAs& les  poudres.  LesautresUmcpourlacon-  ^ 
duirc  8c  execurion  des  pièces  à la  guerre  j donc  « 

cellesquifbnc  pour  les  arméesJe  lecrcdcmeu- 
rent  en  referucaudic  ConA.iminople;  & de  la 
mer  en  peta  fur  le  bord  de  l'eau , envn  lieu  ap- 
pelle Ttpétutr  , rcrraidc  d’Artillerie  , où  font 
atillilcs  magaziriàdellufditspourlafondre.  Il  y 
a encore  vn  grand  nombre  de  picccsfurla  mu- 
raille du  Serrail  ,&  en  vne  ^at  ce  forme  hors  d’i-t 
celuy  : Plus  és  deux  chaAcaux  de  rHcllefpontidc 
dans  les  tours  près  le  pas  ou  deAroic  de  Gallipo- 
li  : & en  vne  forrcrclîe  édifiée  dans  la  mer,  entre 
lcScrfailj& la  terre  fermede  laNat6iie,ainü 
quearous  le  pouucz  voir  au  portraiû  deCon- 
. UantinoplcfousltlcttreA.toutesIes  armes  font  ^ 
enreferue  dedans  le  pourpris  du  Serrait  à l’en-  ^ _ 
dioirquieAcotié,'qui  fut  vn  Temple  autrefois 
d.cdiéàS.  ChryfoAome. 

S O V s le  train  au  reffi? , fuitte  de  l’Af^'He-  ^ 

ric,eAauflî  compris  l’.^r4^/iM^on^apitainc  du  Ats^jf},  - 
charroy,cara/fr4^4  en*rurc  veurdirechariot^  Capuaine  ^ 
lequel  a trois  mille  %ArtbÂtiz.  ou  charretiers  éuchaifoy». 
dellbus  luy  , quiconduifcnt  requipagedu  Priii-  * 

ce,&l'A(uraifdcl'ArrilIerie,aucc  les  piecesde^ 
campagne.  Plus  le  Sdrjicmi»  qui  a ci*q  cens  UràmW, 
pionniers  fous  îuy,cntrctcnus  tant  à la  paix  com- 
me à la  guerre,  pour  aller  faire  les  esplanades^ 
^r’habilicrlcs  chemins  par  tour  où  iaperfonne 
du  Turc  marche  : Car  pour  le  rcAc  de  Patiné^ 
l’onycmployc  les  yliApei 8c C0)ramit,  qui  font 
de  certains  pa  Ares  8c  gardeursde  bc  Aail , rodant 
conrinucllcmént  çà  8c  là  auec  leun  troupeaux 
par  les  montagnes  de  la  Grèce  la  Natolie.  Et 
pour  autant  que  PeiUnduc  de  cét  Empire  cA  for^. 
grande , dont  ConfHhtinoplc  cA  prelquc  le  cen- 
tre , où  fe  tient  d’ordinaire  tonr  le  tram  de  l'Ar- 
tillerie , quand  il  e A qffe Aioir  de  faire  quelque 
entreptife  loingtaine.ou  par  detendroitsmal- 
f aifez  à conduire  les  erolfes  pièces  de  bacrerie  : 
ils  ont  de  coqAumcdcfaireporcerlcbronzeAir  , 

des  chameaux',  8c  puis  qnand  ils  font  arriuez  fur 
les  lieux  où  ils  en  peuucnt  tuoir  befoin , tes  fon- 
^ drede 


d 


f 


i 


\ 

i 

■I 


124 


de  Chalcondile. 


dre  de  tel  & iî  erand  calibre  que  bon  leur  fem- 
ble  : Par  la  mer  il  n'ell  paa  necelfairc  d'en  faire 
ainit  : & metne  t tounours  quant  Sc  eux  vne  gran* 
de  quantité  de  pièces  de  campagne  en  toutes  les 
armées  qu'ils  drcllènr^  auili  eiV*ce  l'vn  des  moyes 
principaux  qui  leur  a acquis  de  telles  viûoires  • 
Sc  amplidcarion  d'Empirc,caut  fur  lesCbreibent 
que  MahometUles  « comme  le  Souldan  du  Caire 
AtSurie,  de  le  Sophy  RoydcPerfcdcdeMcdc. 
Les  pièces  Icgeres  lonc  ordinairement  départies 
en  crois  trouppes,  deux  aux  dcuxpoiaâcs,  auec  • 
les  deux  Bcgllerbeys  ; Sc  la  troUîefmcàlatcfte 
dc\  L^niJfMTtt t au  milieu  derquclscommcenvn 
. • fort  inexpugnable  ciUa  perronneduScigneur. 

I,  Av  RSG  A HD  deiroietcesde  cuiurcsiUlcur 
viennent  de  Cappadoce  de  Papl\lagoiuc,ésenuù 
rpnsdeCaftamone  de  de  Sinopc>  vne  ville  fei-' 

. tuée  en  vn  cHèHonefc  ou  Langue  de  terre  qui\ 
'r^'Paduancevn  bon  nulle  outiets  de  lieu  en  la  mer 
I ‘‘i's'Nlajour»  (èlon  que  vous  le  pouuexvoira1l9.de 
(Ceflc  HiÜoire  : Plus  de  Gomenc , Sc  de  Pantra- 
cha  en  la  Natolie.  Le  fu  ils  le  routoicacpteiidcc 
^ ^ cnlaGrece.envn  lieu  appelle  LaarpcaiM» mais 
àcaufcderincommocÜté  du  charroy,ilslefonc 
r vcnirdelaNatolie  où  il  fencrouucenplurieurs 
endroits, dccncorcs au  dellufdit  Pantracha,  où  il 
y a de  fort  bonnes  minières  de  fer , d'acier , Sc  de 
cuiure.  Les  nüpecres , ils  les  cirent  prcfque  tous 
xi'vn  endroit  de  la  Natolie,  dit  le  Cdfir,xy zmede 
Contraints  de  laidèr  pour  la  plus  grande  parc 
ceux  de  Surie , pour  edre  trop  moicces  : 
mi  foulphre  ils  en  ont  des  minières  en  atlccde 
lieux.  Et  ibnt  tous  CCS  matériaux  conduits  à pan 
Coy  i Condancinople , où  les  poudres  fc  font  au* 

r>res  des  iept  cours,  où  il  y a commodité  de  mou* 
instantàcau,  dcchcuaux, qu^bras,desfor^ai- 
resdcefclaues,  qui  y trauilfcnc  : puis  lesayans 
enfoncées  dans  des  barrils  Sc  doubles  caques, on 
les  retire  en  la  forccrellc,  comme  cnlieufcur,dc 
qui  cd  gardé  ordinairement  par  cersain  nombre 
de  I , pour  raifon  meûne  du  threfor  qui 

y cd. 

mtfdr  dr  CMmptr  ta  Turch* 

. 1 ■ ^ TLn*yag«lsencouclemondequi^ccampen^ 
^mieux,icnyplasmagniHqueraencqucle$TurA, 
cûme  ceux  qui  fe  renèncenc  toudours  de  mœurs 
Sc  façons  des  Tartares,dont  ils  defcendirenc  pre- 
miercment»cout  le  train  de  U vie  dcfqucls  con* 
dde  à roder  Emseede  par  les  campagnes  çàAe  là 
^ fous  des  tentes , pautUons,  Sc  chariots,  couuerta 
defeutreoude^ap , aind  quen  quelques  mai* 

■ Tons  déambulatoires , donne  delfous  (ert  àmet* 
tre  Icscheuauxài'abry*,  & du  haut,  ils  font  leur 
• habitation  dcdemeutc.ToutdcmeimelesTurcs 
ne  rccognoidkns  gucrcs  d'autre  medter  que  la 
guercc,  d^la  vie  padorale  plus qucTagricultu* 
re , dmt  par  confequent  plus  exquis , Sc  plus  cu« 
lieux  de  leurs  pamüons,  que  de  leurs  cdidccs 
particuliers  : car  au  rede  ils  font  aircxfplcndides 
en  leurs  Mofquées  Sc  bains  publics , où  gid  cou* 
te  la  magnificence  de  leurs  édifices.  qu'ils 
defpendconc  pludod  en  leurs  tentes  & autre 
'équipage  de  camp,  qu'à  badir,  foinc  que  rien 
td'immeuble  ne  pallê  en  propre  apres  leur  decez 
'à  leurs  heritiers.  4)auan  tage  ce  font  gens  lourds, 

. grodîers,pc{ancs,&  parc(lêux,qui  nom  pas  l'en* 
ccndemcnc  de  badir,  ains  fe  contentent d'edre 


tellement  queUemenc  à couuetc  en  quelque  ap* 
pencisourecom,  ri^ue~Sâr  fiutcdg  mettre  vne 
chuile,ou  petite  poutre,  us  Uircoot  quelquesfiois 
dépérir  coût  le  rede  de  l'edifice , voire  cux-mci* 
mesenhaderonc  le  plus  fouueiic  la  démolition: 
aullîpartoucoùilsle  font  habituez,  tout  va  en 
ruine  : & ne  fe  trouueca  nulle  part  en  toute  cede 
grande cdenducd'Empice.maifon  d’aucun  , ri* 
che  qu'il  fuir,  û d’auanrure  ce  n’edoudequeU 
que  Bal1k,ou  autre  perlbnuage  d'authoncé , qui 
le  pfuc  accompare&aux  moindres  de  Faance,lta* 
lie, & Allemagne,  n'edans  leurs  demeuresque 
perices  rnelchimtes  cahuettea  & euguriaas  ma* 
çonnccs  comme  ou  dit,  de  boué  Sc  crachat,  dc.le 
dedans  meublé  d!  mcfme,  lans  aucuns  bancs, 
chaires,elcabcllcs,tablcs  Sc  tréteaux, parce  qu’ils 
mangent  acccoupiz  en  terre  , les  ambes  crot* 
fées  a la  mode  des  couduriers , fur  quelque  me& 
chant  tapis,  ou  nattes  de  ioocs:  Sc  pour  toute 
nappe,  feruiene,  vaidclle,  aflîetces,  couppes,  ef- 
guieres,&  feinbUblca  vikncilles  de  bouche.onc 
vnebelle grande  bourfe  de  cuir,  qui  fedenden 
rond  quand  clic  cd  ouuerte,rur  laquelle  ils  vous 
pü  feront  vn  grad  plat  de  bois , auec  quelques  eC- 
cuellci  de  terre  pleines  dé  riz,  & de  cruir,  hachée 
en  menus  morceaux,  comme  aulE  ed-ce  peu  de 
pain,  donr  ils  vfenc  : üc  U chacun  pefehe  au  plar, 
& prend  falippccagraivichade , puisreiechenc 
les  doigts , ou  bien  fe  les  torchent  à leur  mou* 
choùcr  : Sc  pour  boire  ont  ie  ne  Içay  quelque  pe* 
citvafc.de  cuir,  qui  fe  ployé  enqturre,donrils 
puifcnc  leur  eau , «Sc  y boiucnc.  Au  refte  Ut  n’onc 
jion  plus  neliéb,ne  couches  de  bois , ains  eden- 
dent  au  foir,  quand  il  ed  quedion  d’aller  dor* 
rair,  quelque  couple  d'Araponems  ou  raaerras, 
où  ils  le  veaucrent  Ufislinceux , car  leur  loy  meE> 
me  en  défend  rvfage,nyds  fe  coucher  nudànu^ 
Sc  f enueloppent  de  quelque  mante, ou  e^Uuine 
fil  fait  froid:  puis  troudcnc  roue  cela  au  matin, 
^ le  pendent  lur  quelques  péchés  ou  oad;ms, 
ancrezdanslamuraiilc.  Maiscnrecompenle,üs 
font  plus  exquis  lâns  comparaifon  que  nous  ea 
leur  équipage  de  gucrre,li  que  bien  louuent  l’on 
verra vntimple  SpMcchi , qui^e  craindra  point 
d’employer  cent  ny  deux  censefeus  en  quelque 
moyen  patullon.cour  enrichy  par  le  dedans  d'ou* 
urages  lamclques , Sc  de  broderie  à leur  mode , à 
gais  Sc  platfans  feuillages  de  toutes  couleurs, 
qu’il  fait  fort  bon  voir , & n’y  a rien  de  plus  dde* 
éàable  à l’œt!  : Edans  au  rede  toutes  leurs  tentes  ' 
Sc  pauillon$,aucc  des  cordages,  de  fil,  de  cocton,- 
qui  iamais  ne  Ce  rendurcid»  ny  embrouille,  ny 
rend  cômmax  à la  pluye,  ains  ed  coulîours  doüii* 
leT,obeï(lànc,&  crairable,&  léger  auec  roue  cela* 
Il  n'y  a perlbnne , iufques  mcfme  aux  efclaues, 
qui  couche  ny  loge  à l’airte  Sc  delcouuert,  à 

l'imitation  des  anciens  Romains,  comme  l'efcric 
Polybe  au  6,  defes  Hidoires , qui  edde  leur  ca- 
drametarion:  mais  pour  1e  peu  de  moyen  qu'onc 
les  tdnifdirts,  aufquels  à peine  leur  foldepeuc 
fuifire  pour  le  viuce  de  bouche  , le  Turc  leur 
pounioit  de  pauillons , Sc  les  fait  poncr  à lès 
defpcns,  de  fit  en  fix  vn,  ou  de  qliarre  en  quatre, 
plut  ou  moins  félon  le  rang  de  leurs  merires,raa 
1 ^66.  le  Sophy  enuoya  en  predênt  à feu  Selim  der« 
nier  mort, pere  d'Amurach,  ayeul  de  celuyqui 
regnsaujourd’huy , vn  pauillon  Impérial , pour 
mettrerousvnegcaadc  tente,  ediméi  cinq  cens 
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mille  cfcui  : A:  deux  perles  , Wnf  du  poids  de 
cent  r^nze  carats  , grolfc  comme  vn  efteui, 
l'autre  de  rjharre-vinges  Sc  Six , rondes  au  rode, 
blanches 0c bcllescnperfcftion  »priiecs  encore 
plus^rande  fomme.  Marco  Polo  à ce  merme 
propos  en  là  delcripcion  de  laTarrarie  Orien- 
tale , liure  6.  chap.  td.  parle  d'vn  pauillon  du 
grand  Ch^m  de  CUarai  > h Ipacleux  que  dix  mille 
hommes  pouuoient  demeurer  dedbusicouuerc: 
&d’vnc  tenre  pour  (â  perronne,  fouAenue  fur 
trois  grands  roaAs  ou  piuters  de  bois , entaillez  à 
, lueillagês  dorez  0c  dialprel,  le  dehors  d'iielle 
garny  d^c  peaux  de  Lrons,  d‘Onces»0c  Léopards» 
agencez  en  forme  decompardmens»figurczdc 
‘pTuileurs  couleurs:  Ce  le  dadans  toucrcueftu 
d’cxquUês  fourrures  , de  Zibellins  » Martres» 
Loups-ccruiers  > Hermines  » Ce  femblables  de 
tres-grînd  prix  , accommodées  pareillement  X 
diuerfes  fancailîes  0c  varietez  dedeuifes»  à eutfe 
de  tapis  cairains  » de  burlies  ou  de  Petfe.  Mats 
pour  teuenir  aux  tentes  du  Turc,  il  en  meine 
touCours  deux  attirails  complets  de  toutes  leurs 
pièces  0c  ruiites,0Cfemblables  rvnirautre,corn* 
me  nos  Roys  fouloient  mener  deux  chambres 
par  pays,  première  Ce  lccondc,i'vne  oii  illoge  vn 
tout , cependant  qu'on  va  tendre  l’autre  deuant 
tu  prochain  logis,  afin  qu'àfon  arriucc  il  trouuc 
tout  Ton  cas  pred  0c  dreUé,  ayant  icede  fin  d'or- 
dinaire de  crois  à quatte  cens  MÂ^erlm , ou 
Hortagilarscenders,0c  dredeurs  de  tentes  fous 
leur  Capitaine:  lefquels  en  premier  lieu , choi- 
sirent quelque  belle  place  au  milieu  du  camp, 
communément  fur  quelque  petit  tertre  ou  cou- 
Aau,  pour  dire  d'vne  plus  fuperbe  apparence, 0C 
flanquée  de  quelque  petite  toude  d'aroresdi  l'tf 
Hece  du  lieu  le  permet.  Là  ilsdrdTcnrlcpauil- 
Ion  de  fa  perfortne  fort  haut  exaulTé , grand  Cc 
ample,  fous  vne  tente",  pour  mieux  le  deffendee 
de  l'ardeur  du  Soleil,  ou  des  pluyes,  0c  des  autres 
intures  de  fair  :1e  tout,  tant  1a  tente  que  le  pa- 
uillon, Ce  leiededcfbn  logis,  edantdetoilede 
cotton,  teinte  en  cfcarlatte , de  laquelle  couleur 
il  n’ed  pas  loifible  en  ce  cas  d’vfêf  àautres  qu'à 
luy,  fes  enfans,  les  BMjfétj^Cc  Bt^lùritys  : chamà- 
rée  aurede  de  ribenstpallcmen^  0c autres  tels 
cnrichiiTcmens  de  diuerfes  couleurs  d'vn  fort 
bel  tfpcél,  mais  par  le  dedans  tout  brt^cd'vn 
ouurage  trcs>excellen  t d’or  Ce  d’argent , de  foye, 
«{UC  rien  ne  fc  peut  voir  de  plus  magnifique,  joint 
les  tapiz  edendus  par  terre.  A ce  pauiUon  ils 
àccouplent  vne  galerie  ou  allée  de  la  melmc 
cdûflc , qui  (c  va  tendre  à vne  tente,  (èniant  à te- 
nir le  le  prince  peut  edte  aux/fcoaces, 

tout  ainfi  que  dans  Ton  Serrail  à Condantinople: 
0cdc  l’autre  parc  tout  à l'cmpofite  fl  y en  a vne 
fcmbiable.qui  fert  du  C^ayffa,ou  threfor,auqucl 
. f^etrcc  les  deniers  qu’il  porte  coufiourstmanr 
0c  luj'en  grand  nombre  : car  à r<cntrcprife  de 
..  Zegacci;66.ondicque  Solyman  auoic  plus  de 
vingtmillionsd'or,  aueefon  cabinet  de  pierre- 
ries ^0c  fagardcrobbedecres-richesmcuDles  0c 
accoudremens,  0cde  faiû  le  canm  Icured  com- 
me vne  belle  grande  Cité  qui  feroit  deambu- 
Ucoire.  Tout  autour  pois  apres  font  (es  offi- 
ces , Ce  autres  pièces,  tant  pour  l’vfâge  de  fa  per- 
fonne , que  pour  fel  domediques  qui  le  fcracnr, 
le  coût  cnmronné  d.*vne  hante  muraille  de  1a 
medne  toile , en  forme  ronde  ou  oualc , 
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l’anîctc&difpofitiondu  lieu,auec  descrcncaux, 
qu’on  diroic  à voir  ce  logis  de  loing  que  c'ed  vne 
ville:  car  il  y a des  croitfans  furies  combles,  des 
pommes  ,giroüectcs,  bannieces  0c  panondcaux, 
appolèzau  faidc,’  ainfî  qu’en  nos  couuemircs 
d'ardoife, dorez, argcnrcZfdiafprcz.quirendent  , 

vnemcrueUlcufelueuc0ccfclac.  llyadedansce 
pourpris  encore  vne  autre  tente  pour  les  Stu» 

Uchi  ou  archers  de  la  garde  du  corps  :0c  deux 
grandes  poncs  en  iceluy,o&  (oncles 
pÿî,  ou  portiers,  Ce  aurccs  qui  y font  la  garde 
tout  ainfi  qu’au  Serrail,  i’vncducodéde  l'auznt- 
gardeàiapointe  gauche,  qui  cd  la  plus  honora- 
ble : 0c  l’autre  de  l'arriére  garde  à la  droite  : car 
ces  dcuxtroupcsd'auant-catde0carriere-gardc, 
ne  marchent  pas , ny  ne  (c  campent  dflbmmenc 
l’vnc  deuant , l'aune  derrière  le  corpsde  la  ba- 
taille od  ed  le  Prince  ,ain(iqu’i nous, 0c  fclon 

3ue  le  portent  leurs  appellations , ains  (^eden- 
enten  delongucs  ailles  ct^mme  les  cornes  d'vn 
CroilTânc,nu  fes  deux  bouts  d'vn  arc  tendu,  au 
fonds0cmilieuduqucl  endroit  la  poignéeedla 
rcouppc  (fuTurc , qui  confidc  de  (es  lanifTkires, 

Spacenis , Ce  autres  gens  de  chcual  Ce  de  pied, 
comme  fl  a ede  dit  c^-delliis  : Ce  qu'il  cd  fore 
clegaromenc  exprime  au  fixicGne  de  cede  Hl- 
doirc  , és  remondrances  que  fait  Thuracan  à 
Amurath:  Tout  autour  puis  apres  de  cede  en- 
ceinte, font  dredees  les  tentes  des  Idmjfâira» 

Suis  des  Sf4ecbifySc\ï6tus,Sc  lMf4^i,Cc\onVoT“ 
re  déclaré  cy-de(Tus,  dont  les  cordages  font  cn- 
trclalTcz  d’vne  telle  (bne,  qu'on  ne  içauroit  en 
façon  quelconque  arriucr  à chcual  ny  à pied  aux 
iDunifllcs,  joinÂauin  la  palIilTade,  qui  cftau  de- 
nant , comoofée  de  gabions  portatifs , qui  font  _ 

certaines  planches  ou  aix,c(pois  de  près  de  demy  Ao  c0mea>* 
pied,  auec  vne  pflincedefcr  par  en  oas, pour  les  ‘*®‘*** 
pouuoir  ficher  en  terre  : Ce  ainfi  les  arrangent, 0c  >jr 

en  monaifent  les  vns  aux  autres , en  forme  d'vn  ^ 

gabion  carré,  mais  non  pas  à angles  efgaux , ains 
baclongs,  ic  en  lozange,  qu’ils  empUircnt  pais 
Mces  terre,  tellement  que  c'ed  comm*c  vn 
fortrempar , accompagné  parles  endroits,  où 
font  les  lumières  0c  canonnières,  armées  couces- 
^fois  de  mamelles,  qui  (e  haudent  Ce  baidènt,à 

J aile  de  baculles  ou  poncs-leuis  , d'vne  infinité 
ebouchesàfeu.  Ils  s’en  fenienc  audiésdeges 
desplaces, pour  remettre  derrière  à counert.  A 
la  porte  vers  l’auinc-garde , cd  plante  le  pauil- 
lon de  tEmirnUm , ou  garde  des  enfeignes  Cc 
edendars,0ccoucvisàvis  celuy  du  ^4^,  ou  du 
y commande  ,aucc  fesSaniaques, 

0c  leurs  regimcnsde  Caualerie,edcndus  en  aide, 
qui  ontordijtaircmcncdc  quarante  à cinquante 
Chaoiixâueceux,  galloppans  à toutes  heures  à 
l'cntourdcfdits  regimens,  pourgarder  qu'onne 
(ê delbande,  dcàcoupsde malTe.faircretourner 
bon  gré  maJ-gré  au  combat  , ceux  qui  cuide- 
roient  faire  l'cfcolle, comme ondiebuidonnie- 
re  : Ce  aduenant  que  l'cnnemy  vint  charger,  aller 
Ce  venir  de  foisà  autre  vers  le  Prince  à toute  bri- 
de, pour  luy  donner  aduis  de  ce  qui  furuient,0c 
auoirfon  commandementU  dedus,  fans  lequel, 

•ou  du  f'ijfr,  qui  edàcecrcfincoufiourspresde 
luy,  rien  d’importance  ne  (^execuce,  foie  au  com- 
bar,encampagneraze,où  au  ^egedcalTant  des 
places  forces  :ïe  meCrnefe  fait  en  fa poinûe  droi- 
te,ouarricrc-gorde.  Somme  quelatronppedu 
^ince. 
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Prince , qui  cft  comme  vne  citadelle  en  quelque 
grandevillci&d’où  dépendront  leui  recoun, 
car  lufques  icy  il  n’en  cA  oneques  mcGaduenu 
nyn’apcu  ciUe  cnfoocce^poureArcfoncAmp 
défait  tout  i trac,c A couueric  par  le  deuant  de  la 
grolTc  artillerie  , & dVne  partie  de  Itut’tffjüra, 
aucc  la  Caualctie  de  la  Porte,  par  les  deux  Hancs, 
des  deux  gros  boutes  de  la  Romenie,& Anatolie, 
éepai  le  derrière  des  bagagcs,qui  foQC  lâns  nom* 
bre,aucc  quelques  forcespourdeur  efcorce,&les 
arh&os,marchads,vallets&erciaucs,viures>ma* 
niciôs,dc  auirescômoditez  qui  fuiuét  l'armée.  Ëc 
encore  que \t%ItonJfdins(o\CM,  cômunément  les 
premiers  àmatcKer,  ils  font  neantmoins  les  der* 
niers  i côbattre:  car  on  les  referue  côme  vne  fa- 
crée  anchre,pour  rc  Aaurer  Sc  remettre  fus  ce  qui 
pourroit  edre  clbrâlc,ouà  toureuenemét  lauuer 
la  perfonne  du  Prince,auec  fon  ihrefor  : cela  ga- 
rancy , ils  n'ont  rien  à craindre  de  la  routee  de 
tout  le  refte  : car  ils  n’onc  que  trop  de  Turcs  na* 
turcls  gens  de  guerre , pour  remettre  inconti* 
nentrusvneauircaKnéc  au/Ü  forte,  voire  plus 
f'il  en  cAbefoin,  que  la  precedente  ^ayans  vne 
fourceou  feminaire  comme  incfpuilâble  d'hom* 
mes&demontuics,armeures,  Acautre  équipa- 
ge. Les  létnjfdirts  au  rcAe  maintenant  tousaf. 
qucbuziccs  ,qui  marchant  à UdeA>andce,{âns 
tenir  6ies  ne  rangs , ne  defehargent  pas  tous  tn- 
i^mblc  «ainliqu'à  nos  efeouppettenes  & falucs: 
tnais  I*uà  peu , & i'vn  apres  Vautre,  comme  s'ils 
tiroient  au  gibier , 6c  en  mire  de  pied-ferme , 6c 
celuy  qui  a dclafché  » fe  mer  bas  a terre , faifanc 
place  auxauiies,  Êmsfe leucr,  qu'iln  ait  rechar- 
gé denouueau* 

A N T à la  forme  de  combattre  de  tous  les 
Turcs  en  general , ils  ont  de  plein  faut  ie  ne  fçay 
quelle  vioc  ardeur  d'vne  impetuoficé  6c  furie, 
accompag»éesdecris,^uimettent  quelque  ef. 
pouuentcment  d’artiuce,  joinél  la  hardicAc, 
dont  ils  expolênt  leurs  vies  aux  dangers  , non 
toutesfois cantparvnegentillenede  cœur,  que 
de  crainte  d’cAre  chaAicz,  &pour  l’obetllànce 
qu'ils  portent  \ leur  mai  Are:  auAî  pour  les  gran- 
des rccompenles  qu'Us  attendent  de  leur  bien- 
faire  , mais  fur  tout  meus  d’vne  fantailie  impri- 
mec  en  leur  ccrueau  de  1a  fatalité  ineuicable  en 
routee  qui  leur  doit  aduenir,  comme  il  cA  tou- 
ché par  vn  allez  facétieux  compte  au  7.  de  ce  Ae 
HiAoire  : neantmoins  fi  ccAc  première  pointe 
cA  bien  fouAenuc  6c  rebouchée,  ils  prennent 
cux-mefmeslafuirte.  Somme  quetoutleur  faid 
en  céc  endroit  cA  à la  manière  des  anciens  Par- 
thes,&dcs  Tartaresd'aujourd’huy,tantoAchar- 
geons,tantoA  fuyans  à ladelbandée,de  fe  rallians 
tout  Ibudain  pour  venir  recharger  de  nouueau, 
tant  qu’ils  ayent  du  tout  haralTez  & recreus  ceux 
qui  (ont  plus  peGimment  armez  qu'eux  & leurs 
montures  de  moindre  haleine:  de  façon  que  là 
où  on  les  cuide  du  tout  rompus , c'eA  alors  qu’ils 
(ont  plus  à craindre , li  l’on  fc  ioue  à pourfuiure 
trop  chaudement  & indircretTcmenclavidoire: 
car  raremêt  prouient-elle  iufqu’au  fort  du  Prin- 
ce : li  celaarriue,  les  /Airi^aire/qui  le  tiennent  e# 
lieu  depere,combattent  en  ce  cas,arrangeztout 
autour  de  luy , iufques  au  dernier  Ibufpir  de  leur 
vie , couuerts  au  deuant  comme  U a eAé  dit  cy- 
dell^s,  n que  pour  li  peu  de  Caualerie  qui  fe 
puilTc  railler  aucc  eux,  car  cc  feroic  chofe  bien 


mal-ailee  de  tailler  en  plrccf  li  grand  nombre  <3e 
gens , &qui  fuyenc  amûcrclaircis,on  fe  trouuc  à 
recommencer  de  nouueau  ; & en  danger  de  tout 
perdre,  comme  on  pcuyruu^  en  pluücurs  lieux  ‘ 
deccAe  HiAoire. 

LA  M A R I M JE. 

Les  Tvrcs  font  venus  fore  citd  à en  aiioic 
la  praéàique  & vfage , comme  gens  defee^us  --*** 
d’vne  région  fort  cfloignée  de  U mcr,&qui  ne  fe 
foucient  pas  beaucoup  du  tra Aie,  alns  fcul  cmcnc 
de  courfes  ,inuafions  Ac  brigandages  à chcualde 
co  Aé  & d’autre , parmy  les  Mcditerranccs , de  lo 
cœur  intérieur  de  l’ Afte , n’ayans  point  de  domi- 
nation ny  de  demeures  arrcAccs,  iulquesapres 
en  auoir  cAably  vne  fous  plolicurs  Princes  con- 
fecuufi,dcparvneal1czlongacreuolucion  d’an- 
rées,  pris  Anablemcnt  ConAancinople  6c  Ttebi- 
zonde,  l'vnc  6c  l’autre  aAifes  lut  la  Marine,  6c  de 
là  cAcndu  leurs  conqueAes  au  Peloponcfc  6c 
autres  maritimes  contrées  le  long  des  coAcs  de 
iaGrece,  aucc  les  liles  Adjacences,  ils  fe  renfor- 
centpeu  àpeu  de  vaiAêaux,tanr  que  finablcraenc 
ils  font  paruenus  à vn  tel  pouuoir,qu'â  tous  pro- 
pos ils  peuucnc  mettre  en  mer  en  bien  peu  de 
lounplusde  troiscensToiJcs,dcgaUcres,gal- 
liottes,fuAes  6c  brigamins  « aucc  les  vailTcaux  de 
fuittc.de  leurs  nauleages,  le  toutequippc  de 
forçats,  mattclots,  gens  de  guerres,  viures, artil- 
leries, 6c  munitions,  c Aans  pourucus abondam- 
ment 6c  de  longue-main  de  toutes  chofes  rcqui- 
fes  en  céc  endroit.  Car  encore  que  ceAe  grolTe 
routee  qui  fut  d'eux  rcceuc  fous  Selim  près  de  ’ 
Lcpanchoranty71.de  l'armée  ChreAicnne,  oià 
il  perdit  plus  de  deux  cens  vailIeaux,nous  ap- 
prenne qu’il  y a plus  d'attente  de  venir  à bout  de 
CCS  redoutczadoerfaircs  du  nom  de  ChrcAien  en 
general,  par  lamer  qpepar  la  terre,  où  leurs  for-  > 
ces  iufqu'à  prefent  ie  lonc  trouuécs  comme  in- 
uincibles,  tant  pour  le  grand  nombre  de  coni- 
battans,&  tous  pccfque  gens  de  cheual,que  pouf 
leurdifciplinc&:obcïlIànce,de  Icurfobriecédc 
cndurciüemcnc  à toutes  forces  de*  crauaux  dcmel^ 
aifes  : pinâ  les  grades  facultez  & moyens  qu’ils 
ont  de  les  entretenir  d’ordinaire  ; & fur  tout 
u’en  leurs  armées  il  w'yarien  quelconque  de 
elices  qui  les  puifle  deAiaucher , ny  leur  ramol- 
lir le  courage  i<  les  membres  : car  on  n’y  iouE  ia- 
mais,  on  n’y  boit  point  devin,  & n'y  a garces 
ny  putains  :ilsnc  iuccntny  neblarphcmenc,non 

{>as  mefmc  le  nom  de  I £ s v s-C  ir  r i s t , ny  de 
aViBRGE  Maris  , non  plus  que  de  Dieu 
ny  de  leur  Prophète  : 6c  n'incermetcenc  rien  que 
ce  foie  de  leurs  pricccs  & lauemens  aux  heures 
accouAumées,  tant  de  U nuiéàcomcdu  iour:  6c 
en  fomme  font  en  tout  6c  par  tout  plus  modé- 
rez & deuotieux  que  nos  gens  de  guerre.  EAans 
doneques  tels, ils  îêronc  touHours  fort  aÜéinene  « 
vidorieux  enuers  les  peuples  enoignez  de  tou- 
tes ces  choies, en  parlant  toutesfois  lelon  lapor-  * 
tee  6c  conception  du  difeours  humain  , parce 
que  le  Dieu  des  armées  cApuis  apres  par  dclfus 
tout  : car  on  void  alTez  comme  ils  le  renrent  fou- 
dair^icce  Adourdelècou  Ae  dcAufdite  deLepan- 
tho  : & qu’en  moins  de  fix  mois  ils  remirent  fus, 

6c  r'equiperent  tout  de  nouueau  vne  plus  gro  Aè 
armée  de  mer  que  1a  precedente  :5c  cela  nous 
monAre  les  moyens  qu'ils  peuucnc  auoir  en  céc 
endcoicjoù  les  cocCuresrontprefqaetouscnU 
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d'cuotion  du  Turc^,  au  moins  les  plus  Hgna- 
lez , comme  on  a pe‘u  vqir  de  Dragutraisi  Piali, 
Occhtali,  & autres  iclquels  ayant  fait  leurap> 
prenriiTage  en  l'arc  piucique.luy  ont  cAc  très* 
propres  ^ necelTâices,  pour  luy  dreflêr  & con- 
duire te  train  de  la  mer  : joinâ  le  grand  nombre 
deChrcAicns  reniez, donc  eA  procédé  lapluA 
parade  l'accroiAcmenc  Se  confêruation  de  ce 
^rand  Empire,  can<  parla  terre  que  par  lama- 
line  : car  au  retle  les  Turcs  fontd'vn  lourd, grol^ 
lter,dc  pelântnaturcl,  chofes  mal-propres  encre 
les  autres  à nauiger  , combien  coucetfois  que 
fans  cela  Us  ne  lairroient  de  dominer,  eAans  A 
puiirans  par  la  terre,  de  vne  A grande  c Aenduc  de 
coAes  qu'ils  podedenc,  depuis  les  marées  de  la 
/ Mcocideiufqu'audeAroic  de  Gilbatard»  deuers 
l'Afrique  Se  U Barbarie  , qui  cA  entièrement 
tout  le  cours  de  1a  mçr  Medicerancc. 

L B s Turcs  doneques  iufqu'au  temps  de  Me- 
hemet  fécond , apres  la  prife  de  Con  Aantinople, 
Ce  de  U Morée,  n’curcnc  comme  rîcn  de  pou- 
noir  par  la  mer,au  Ai  ne  C'y  am^ufcrent-ils  gueces, 
addrellàns  toutes  leurs  conqaeAcsdansIecœur 
de  la  terre  ferme  d'AAe  8c  Europe , mais  ce  Prin- 
ce courageux,  & entreprenant  fur  cous  les  au- 
tres de  ceAe  race,  luy  cAani  A heureufement  fuc- 
cede  en  tant  de  maritimes  contrées,  peu  aupara- 
liant  qu'il  mouruA  l'an  1480.  auoit  equippc  bien 
deux  cens  galles,  & trois  cens  amtcsvouescar* 
fées  Latines,  Comme  on  les  appelle,  eninten- 
^ ^ion  de  donner  fur  Rhodes , & d'vn  autre  en- 
droircnla  PoüiUc  , pendant  qu'en  perfonneîl 
Pachemineroupacccrre  en  SurieconcreleSul- 
dan  du  Caire,  auec  vne  armée  de  deux  cens  mille 
combactans.  Son  fils  Bajazet  ayant  encore  ac- 
creu  l'Empire, fèrenfor^ade  vaiAêauxaui1î,bien 
qu'il  n’en  nA  pas  de  fort  grands  exploiâs  : mais 
Selim  qui  luy  fucceda,agrandit  fort  le  train  de  U 
marine , mciroc  depuis  quïl  eut  défiait  le  Soul- 
dan , 8c  conquis  l'Egypte,  A rabie,  8c  Surie,  donc 
la  plufparr  s’eAendvers  la  PalcAine  8c  Phanice, 

. & fit  baAir  l'arcenal , qui  cA  ca  *Tfr4  tout  au 
fonds  du  port  » clos  de  hautes  murailles;  8e  de 
courrions  , auec  des  loges  par  le  dedans, tout 
ainfi  qu’on  peut  voir  en  celuy  de  Venife , pour 
retirer  au  fec  à couuert  autant  de  galleres,  U il  y 
a d’ordinaire  plus  de  trois  mille  que  cordiers> 
charpentiers , ferronniers , 8c  fcnibUbles  arti- 
fiins  entretenus,  pour  y trauailler,  qui  ont  dix 
afpres  le  iouc  quand  ils  befongnent,  de  fix  quand 
ils  cKomment,  auec  cinquante  fut-intendans  ou 
[prMês , appoinébezidE  cccnce  iufqu'à  quarante 
afpres,  vnCéirrjyjifiéfcribe,  qui  adîx ou  douze 
Commis  fous  luy.  Mais  on  ne  irauaille  pas  con- 
tinuellement en  cet  arcenalde  P<r4,  àfaire  des 

tallercs  comme  à Venife,  car  s'il  eA  qucAion 
re  Aer  vne  armée  de  mec , 8c  baAir  des  vaiAèaux 
tout  i neuf , ou  en  r'habiller  de  vicils , on  aAem- 
bie  cous  les  ouariers  de  ConAanrinople  8c  Peré, 
8c  par  fois  des  Ifies  circonuoifines , 8c  les  faicb- 
on  trauailler  à la  haAe  en  coure  extrême  diligen- 
ce : neantmoms  ce  font  gens  fort  preuoyans , 8c 
qui  ont  toufiours  de  longue-main  leur  cqui^ge 
drcAé  dcapparcillé.  Il  7 a outre  les  ouuricrs  ordi- 
nairement quatre  oucinqcensAzapcs  entrete- 
nus,qui  ont  de  cinqilix  afpres  le  tour,  pourfe 
prendre  garde  qu’onne  roetteIefcu,ouméface 
llg^quelquc  autre  forte  aux  vai  ifcaux.  Ecccfpond 
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tout  cecT  fous  la  charge  dcauthoricé^du  Baft 
lequel  auflî  conduit  l'armée  quand  cUe 
fort,  pour  aller  encours,  ouàquelquc  cncrepti- 
fe  de  voyage  : de  fouloic  à ccAe  fin  faire  fon  ordi- 
éTaircrefideiiCc  i Gallipoli,  donc  ü cA  Samaquej 
Cctofticcluy  vaut  plosdc  vingc-îinq  outrente  , 
mille  ducats  tous  les  ans,quilur  font  alSgncz 
partie  fur  le  peage  de  trajcift  de  cciicu . partie  fur  ttmenr  dt’ 
les  Iflei  de  jLhodes , Methelioj  fie  Negrepont,  TAdniiril  ' 
outre  infinis  autres  profits  8c  emolumcns,qui  TuiqucC- 
luy  viennent  d'extraordinaire  : car  il  a là  pire  de  ‘1*®* 
poitionde  toutesicsprifes,  buttins,defaccagc- 
meos  que  l'armée  fair,  de  participe  encore  iiKf- 
meauxvollcricsdcscorraircs.  Les  B*04ngik4jp, 
qui  font  les  Chefs  des  jardiniers  du  Serrail  de 
ConAanrinople,  fouloient  communément  cAre 
aduancc»  à ce  Ae  charge  d'Admirtl , lequel  a fa 
fcaiKC  au  DitiMn  quant  & les  ^4^1/,  dcaumcf- 
mc  rang,  dont  il  uiticy.  dercnJctimpteparcÜ- 
lemernhouchei  bouche  de  ce  qui  concerne  Am 
faiéb,au  Priiicc,commandanc  au  rcAeiufquci  au 
murailles  de  ConAancinopla  Or  auantque  Cai» 
radm  Rov  d'Arcer,  furnômmé  BarberouAc,  y 
fut  appelle  par  Solvman  fils  de  Selim , les  Turcs 
auoienc  eu  encore  fort  peu  de  pratique  de  vfage 
de  U manne,  excepté  les  Pirates , dont  ils  fe  fer- 
ûoient  par  faute  d autrv  , mais  durant  le  long- 
temps qu'il  demeura  en  ceAe  charge.ûns  l’cn  re- 
muer . Sc  ce  pour  tenir  contrecarre  à André  Do- 
rie,  qu'ils  rcdoutoienr  fur  cous  les  autrél  Capi- 
taines Chreftiens  parla  mer,  ils  commencèrent 
de  s'y  inAnme,  tant  qu'ils  ont  atteint  au  plus 

Srand  pouuoir,  dcàlaplus  grande  fufiifance  de 
extencé , où  leurs  facultez  Sc  moyens , de  la  ca- 
pacité de  leur  cfpric,  Aiientpeuarriuertcarils 
entrcciennenc  d'ordinaire  bien  quatre  cens  voi- 
les , que  galleres , 1a  plufparr  baAatdes , 8c  plut 
renforcées  que  les  no  Arcs,  plus  lourdes  aufiâ  à 
.manier, ouegalliottes,fuAcs,  farigantins.gal-  dci  Tato, 
Iioru,mahomes,  fcKiraires,pa]anaries,dcfem-  parla mci; 
blables  vaiAéaux  garnis  de  tout  leur  équipage, 
attirail , de  commodicez  nece  Aàires , bilcuics,^ 

Jines , de  autres  viures,  ariillerte,  poudres»  bou- 
lets, démunirions,  tant  à ConAanrinople  qu’à 
Nicomedic,  Amafie, Gallipoli,  Rliodes,dhypre, 

8c  la  Vallonné  : car  de  nauiccs  8c  vaiAèaux  ronds, 
ilsenonctropplusqu’iln’cnfauc  ,de  bien  trois 
cens  JE4SCOU  Capitaines  de  galleres,  appointiez 
de  cinq  iufqucs  àdouzecensefeut  dégages  par 
an  , auec  cous  les  ofisciers  neceAaircs.  Q^anc 
aux  gens  de  rame  » ils  ont  d'ordinaire  vn  grand 
nombre  de  forcatsChreAiens  mis  à lacadcnc, 
car  de  leur  loy  il  ne  leur  e A pas  permis  d'en  auoir, 
de  luifs  non  plus  ils  n'en  ont  point , mais  fi  cela 
I ne  fuffiAiit , ils  en  Icuenc  encocede  bonne  vogle, 
de  ces  Ctnutriu  pa Ares  T utcs  de  la  Grece  8c  Ana- 
tolie, dont  il  ae  Aé  parlé  cy-deAus  en  rarrilleries 
8c  encore  des  Grecs  » de  autres  ChrcAiens  qui 
font  fbubz  leur  obe'iAance.  Et  pour  cét  efietb 
deux  ou  trois  moys  auant  que  l’armée  fallè  voile. 

Us  ont  accouAumé  de  depcArher  les  Sctuunx, 
aueedes  mandemens  aux 

de  autres  ofiieiers  de  rcfidcnceenchaAjue 
Prouince , lefqueU  font  tenus  d'enuoyer  au  ioor 
qui  leur  eA  prefix  , certain  nombe  d'hommes, 

8c  à faute  de  ce , fi^urnir  vlngtefcus  pour  chacun 
an  , de  ceux  qui  fe  crouueroienc  dcfaillans.  Ils 
en  mettent  communémétccac  cinquante , pour 

voguer 
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lions  ^ guerre  £ins  nombre.  Plusgrandequi- 
page  Iffeilâ  encore  Selim  quatre  ou  cinq  ans 
apres  pour  riHc  de  Chypre  » Tous  la  conduite  de« 
l’ Admirai  Piati»  Ce  du  mefme  Mulhpha 


**'*XKî*  qui  (ont  payezl  raifon  des  trois  alpres  le 
iotir:  il  y a puisaprcsles  v^.t>spr/qu'onleuepar 
merme  moyen,  pour  les  armer,  à raifond^ua- 
rame  en  cnacune  , outre  quelques  Unillaires  . lequel  aiioic  eu  la  cha^c  de  Malihe'âgé  de^yf, 
onciens , qu'on meflcpacmy  , auec  des  fémjfai-  ans.  Eten  la  routedelon  armée  presde  Lepan- 
1 reit&:imTesCo\àzt$dusGùrfiffc4pili,(Sr$l9fnt  thol'anijyi.  ily  auoit  deux*ccns  galleres,  cin- 
comme  qui  diroic^  fwtéins  t$i*t  Uh'  vai/Um/kr^  quanre  galiottes  , & vingt  fuftes.  Ce  que  i’ay 
i,v , fi  que  tous  en{êmhlc,ils  peuueni  faire  quel-  * bien  voiHu  toucher  icy  en  palîaftt , conune  polir 


ques  cent  ou  fit  vingrs  homes  de  côbat , équipez 
partied’arquebuzes^.  Ce  arcs , narde  de  pteques, 
elpieux  Ce  cqr(c(qurs,&onraecinqàliza^res 
par  iour , plus  ou  moins , félon  que  le  voyage  eft 
plurcourc  ou  plus  long  : car. on  leur  aduance 
tout  À vne  fois  neuf  cens  alpres  quand  ils  Cem* 
barquciit  : comme  aufii  aux  rameurs  au  prorMU, 
Ce  aux  matelots,  patrons,  comités,  pilotes,  & 
autres  officiers  ; Tous  lefquels  font  diuccTemcnc 
appointez i douze,  quinze,  vingt,  & rreqie afi- 
près  le  iour  : Ce  les  cononiers  en  (êmblable. 


deux  pour  gallerc , où  il  y a vn  canon  en  proue , 
auec  quatre  fiteerrs , moufiiucts , Ce  femblables 
pièces  Icgcrcs  , cinquante  boullets  de  canon, 


cent  pour  les  autres  , Ce  les  poudres  à l'cqutpo- 
Icnt  : Plus  cinquante  arquebuzes , equtppccs  de 
leurs  fouroimens,  autanr  d'arcs, dedefiefehes, 
cequ’ilcnfaur.aucc  autres  armes  aemunitions 
de  guerre.  Mais  tous  ces  cens  de  marine,  hormis 
les  vogueurs  Ce  tireurs  de  rame,  & les  Azapes , 
couchent  leur  folde  annuelle  aulfi  bien  durant 
le  fi^our  que  quand  ils  fembacquenc , Ce  qu'on 
les  employé.  Au  furplus  toute  celle  dcfpence 
extraordinaire  des  armées  de  mer , ne  parc  pas 
du  ChÂptM  , ny  des  coffres  du  Prince  : Au  con- 
traire au  lieu  de  frais , il  y a du  gain  de  relie  pour 
luytcarcei  quoyletouc  peur  monter,  enfem- 
bie  les  viurcs&  munirions fclcueparfbcmede 
cle 


vnemontrede  cfchannllon  du  pouüoir  de  celle 
nation  par  la  mer.  Au  partir  dcConiHntinople 
on  donnerait  general  de  la  fiocte  Ton  inilrutlion 
clofe  Ce  fcelléc,  détour  ce  qu'il  a à execucer  iour 
pariour  durant  le  voyage, de  la  route  qu'ildoie 
tenir, âc  généralement  de  toutes  autres  choies, 
fans qu'illeur foie  en  rien  loifibiede  fendepar- 
y glofcr,  necomrarier.quclque  occafion  qui 
Pen  prefente,  nonohflanc  ce  cumun  dire , qtu  U 

fnerreJifAitÂCctitt  ou  ccc  autre  plus  general  en 
.atin , M itft/Àpieutem , & nihii  £c*ty  comme  fi 
ce  Prince  li  ne  commandoic  pas  Iculement  aux 
peribnnes , aint  aux  occafions  fbnuites,  au  Ciel, 

Ce  aux  Elemcns  : laquelle  ordonnance  Se  inllru-  * 
élion,  ils  n'ouurenc  qu'au  Ibrtir  dudcllroic  de 
Gallipoii,  ou  autre  tel  lieu  ^endroit,  qui  cil 
«cotté  au  dos  d'icelle,  Ce  de  U faifant  voile,  pour- 
fuiuent  leur  vidage  , auec  vne  obeifiancc  in- 
croyable. Quant  aux  moyens  de  faire  Jesvaif- 
'(eavix,  iU  en  ont  coûtes  les  commodicez  qu'on 
Içauroic  defirer,  pour  le  grand  nombre  de  fo- 
relh,  qui  (ont  tout  le  long  de  l'Anatolie, près 
du  goulphe  de  Nicomedie,  qui  n’ell  qu'àaeux 
couruccs  de  Conllantinople:&  de  la  Carama- 
nic  vn  peu  plus  en  U , d'où  ils  recouurcnt  le  bois 
de  trauerfe.  Ce  de  fiage.  Ce  pour  les  malls,  rames, 
&aotron$decouteslortcs  de  calibres , dediuers 
endroits , lut  les  codes  de  la  mecMajour,  de  de 


creuë  fur  le  Cdrd^^i  outmpoUdcîeursmirera-  •Sr<^W4pIusenbas,C«rdtfMrj/'«,i’r«r9p4r4,C4eiri/- 


blés  fujeéls  Chrcdicns , Ce  les  luifs , voire  fur 
xhaque  feu  quclquesfoisdesTurcs propres, de 
encore  plus  qu'il  ne  faut,  fiqu’illuyenreuienc 
toutes  choies  deduittesde  fort  bonnes  de  grades 
roigneares.Lorsdoncquesqu’iledqucdiond’c- 


quippcr  vne  armée  de  mer  , on  fait  vne  lidede 

$5<  — 


cous]e»deirüfdits,  tantdegensdecheurmeque 
de  combat,  félon  le  nombre  des  vaidcaux  qu'on 
veut  mettre  fus  : puis  cm  mande  aux  officiers  des 
lieux  de  les  Iruer  de  cnrooller:  de  i leurs  Chefs 
de  conduéleurs  de  les  amener , où  fc  doit  Etire 
l'embarquement  à Condanttnople,  Gallipoii, 
ou  ailleurs,  lüoù  on  faicencendre  zMxtdftig'Ai- 
rts , SfAskUt  de  autres  forces  ordinaires  de  che- 


/#,  Vend^  dcautres  cous  bons  ports,  oùl’oy  peut 
charger.  De  courbes  ils  fen  fournidène  en  vn 
bois  dit  Xl(^«s4far,c'edàdire , mer  d'arbres:  Ce 
de  voiles,  ils  en  ont  du  codé  de  Trace,  vers  le 
Pont  Euxin , là  où  pour  edre  le  pais  humide, 
“ "edes  ‘ 


croidènt  des  lins  Ce  acs  chanures  en  grand  abon- 
dance, dont  ilsfont  de  grodes  toiles , outrece 
que  de  l'Italie  iis  ont  tant  de  caneutts  qu’ils  en 
veulent,  de  des  olonnes  mefme  de  ces  quartiers 
cy,quelques  edroirtes  ordonnances  qui  ayent  de 
tout  temps  ede  EtiAes , de  n'en  ccanfporter  nulle 

f>acc,  mais  U cdbicnmaUaifcdeclorredcfone 
e traific  de  commerce , qu'il  n’efehape  coiifiours 
quelque  choie  des  plus  prohibées.  Du  fer,  il  en 
ual  de  depicd,quidoiucnr  aller  quwd  de  quand , a edé  parlé  cy-dedus,  la  poix,  de  autres  gommes, 
de  fv  rendre  au  iour  nommé,  ûl'entreprileed  de  liqueurs  propresàcallefeutrer,de  fréter,  leur 
r,.IU  rcquîctc , dc  lots  viennent  de  la  Surie,de  Phenice,  le  tout  parla 


de  telle 

le  Turc  aaccouftuméde  députer  quelque  'Bdffd 
pour  chef  de  l'armée , lequel  'Bdgd  commande 
* aux  forces dedinéespourdelcendrecnrcrre, de 
tenir  camp , foiepout  1^  conquede  de  quelque 
pan, ou  pouradaillir  vne  place, carl'Admiral 
ne  bouge  ce  temps pendancdesvailTcaux,  com- 
me à Matihe  l'an  où  l’armée  edoit  de 
cent  cinquantegallercs,  ly.que  fudesquega- 
liottcs  , nuiél  mahones , Ce  quinze  gros  car- 
caçons  armez  en  guerre , auec  4foo.  [ddiffdi- 
rts , dix-huit  mille  Aejs^t , de  autres  tels  aduan- 
turiers,  huit  mille  Spschis  «gens  de  chcual,  de 


mer,  la  plus  grande  de  abrégée  commodité  de 
toutes  autres. 

La  sicondi  région  de  Condantinoplc 
fous  les  Empereurs  Grecs , dependoit  encore  du 
premier  cectre  , marquée  au  portraid  A.  a.  de 
comprenoit  félon  l'ancienne  defeription  , la 
grande  Eglife  de  ERnéle  Sophie , cottée  B.  l’an- 
cienne ou  petite  Sophie  :vn  lênat,  vn  tribunal 
de  Porphyre,  auec  les  marches  pour  y monter: 
les  thermes  du  Zeuxippe,  vn  théâtre  de  amphi- 
ceatre  : Trente  rues  palTantes  , Ce  leurs  carre- 
fours, xevii).  moifons  fignolées  : quatre  grandes 


de  l'artillerie,  poodr^  boulets,  de  autres  muni-  portiques  : treize  bains.  Ce  cduues  parciculie- 
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rcs  : quatre  boulangeries  particulicres^uatre  en  font  foy , bien  que  granileiiicat  difformes  6e 

f;rana$ercalicrs»poui  deUendrefur  laj^cuedc  <!cchcusdeleurprcmicrcrpicndeur»non  ja  par 
a marine  : vnquartenier»  9cvn  rurueil&  : tren-  la  ngueur  6c  iaiurc  du  temps  « quelque  long 
ce  cinq  députez  fur  les  accidents  du  feu  cinq  qu'i^c  peu  courir  de  Ton  edificacion  mfquesa 

tlenonciateuisoucoraminaircsduquarricrpout  * nous  ;nc parla  faute  de  l’ouurage  qui foit venu 
^ ^uaip*  Quanctft  des  Thermes  du  Zcuxmpe,  iifc démentir»  altercr&corromprc,maisparU 

Paufanm  c’cftoicntccllcs  qut  ScptimiuiSeucrusfiiUitc,  . : i _i  _ 


ques. 


«ici  apres  auoir  ruine  Conilaminople  > leur  ayant 
Cormihu-  chcimpofccc  nôin,  pource  qu’elles  furent  ba- 
«««s.  Aiesaupresdu  temple  dcccDieu,odHerocfih 
d'ApolIon.dC  de  la  nymphe  Syllis  ,oùeAoitvn 
tableau  le  reprefentanc  en  fam^eAc  ^e  la  main 
de rexccUcnt  peintre  Zeuris,  félon  Eufeb.e» 6e 
George  Cedrepe.  Ces  bains  furent  trcfWaux 
par  excellence»  de  cnrichssdeforcc  marbres  6c 
hatucs  » encre  Icfquelles  cAoit  celle  du  Pocte 
■Homère  tout  pcnûf , 6e  plongé  en  vnc  profonde 
cogitation  » tenant  fes  mains  entrclaflccs  ,tk 


bcAialiccâcruperAition  de  ces  ignorons  barba> 
res  » qui  ont  entre  les  mains  yn  tel  ioyau  fans  en 
connoi  Arc  la  valeur.  Erde  faiét  les  anciens  l'ont 
accoroparé  au  Soleil  » ainlî  que  dit  ManaAèsen 
fes  Annales  tous  les  autres  édifices  à la  Lune 

& aux  EAoillcs.  Le  premier  Ar chiceâe  6e  Con- 
duâcurdecct  auure  fut vnAnthemie delà viU 
ledeTrallcs»  félon  ProcopeauTraiâé  des  ba- 
Aimens  de  luAinian»  & au  premier  Liuredeia 
guerre  Perfique  » aucc  lequel  fut  depuis  appelle 
encore vn autre  Ingénieur  plus  expert»  liidore 


i içauoîrnatifdc  Millct»lcquel  exaulTade  vingu 
pcndanccsTcrsla  ccinmrc»  1a  barbe  longue»  de  cinqpicdsdauamagcla  grande  RctubeouvoA- 
mal  pcignéc»commc  auAîcAoienc  fescheueux»  terondeen  cul  de /our»  qui  par  vn  tremblement 
f auaians  cigalcmenc  de  coAé  de  d’autre  » mais  de  terre  fcAoit  aucunement  demencic  » voire  el^ 


fon  clairs  par  le  deuant»  prefquc  cluuue»  laface 
renfeoignee  de  chagrine , tant  à caufe  de  la  vieil- 
leilc»  que  de  fes  meditartoas  des  chofesluuces 
qu’il  a couchées  en  fi  gt.ind  nombre  » le  nez  cor- 


branléc  à bon  efeient  »iulqucs  à en  tomber  de 
grands  us  fur  le  Mai  Arc- AuccI,  cfiroe  l’cfcnuenc 
Agathius  » Zonare  » de  Cedrene } de  ce  en  refièr-- 
rant  deux  arcades  où  clic  pofbic»  •ôc  la  confor* 


rcfpondanc  à tout  le  rcAc  de  fonvifage»  deles,  tantauccdcsarcs-bouctans  par  le  dehors t dans 


yeux  comme  coufiis.  aucc  les  pàupiezcstàguife 
d’aucugle » tel  qu’on  le  JicauoireAc:enuelop- 
pé  au  furplus  d'vn  gtandreiAre  par  defius  fit  Jup- 
pé» de  i fes  pieds  vne  longue  coufoye  de  bronze, 
placquée  decAenduc  le  long  de  la  bafe.  Il  y auoic 
encore  force  autre  Aatuës  de  tous  les  plus  fa- 
meux Héros,  Poètes,  Philofophcs,  Oraccurs»de 
HiAociens.  Mais  de  toutes  ces  belles  amiqui- 
lezil  ne  rcAe  plus  maintenant  que  Ictcmplede 
fainâeSophie,  que  nous  nous  parforccronsdc 


iefqucls  e Aoient  dcfrobccs  ceruines  vtz , dr  efl 
caluers  pour  monter  iulques  au  haucdelalan- 
terne  :£uagriusliu.4.chap.  31.  mec  par  vne  for- 
me d'hyperbole»  que  la  hauteur  de  la  voAre  droit 
à plomb  e Aoic  celle  quT  peine  la  veuc  ypoéuoie 
arriuer  «pour  y reconnoiAre  » fauipremppofer 
quelque  choie  diAinûeracnt:  de  queduhautaa 
réciproque  on  n’eu  A ofe  fanstrop  grande  hideur 
regarder  en  bas  : 4nais  pour  rcArain^e  cela  k 
certaines  arrcAces  proportions  6e  mefures»il  fait 


deferire  icy  le  moins  mol  qu’il  fera  polfibIe»apccs  ccAc  hauteur  e Arc  de  180.  pieds  » peu  moinsque 


Procope»  Éuagrius»  6c  autres»  qui  ont  donne  fin 
ce  fujg<A. 

Deferipuô  C s temple  doncqucs  de  CunéU  Sophie»c'cA 
da  tetnpU  i dire,  de  la  fiipience  Oiuine»  fut  premièrement 
de  UitAe  cdifié  parConAamius6lsdcConlbntin,cnfoii 
troifiermeConruUc,auecl^ian»  ranj4t.de  de- 
puis félon  Sozomcnc  » Eruné  en  vne  fedition» 
qui  fcflcua  fous  Icjcune  TKcodole,  pour  raifon 
• dcS.IeanChryrofrome:dc  dcrechet  cnvneau- 

cre  fedidon  du  peuple,  à l’encontre  de  luftinUn»  - 
où  plus  de  40.  mille  perfonnes  furent  taillées  en 
pièces,  l’an  de  Ton  Empire , mais  il  le  fit  reba- 
Air  depuis  bien  plus  ample  de  fpacieux»  de  plus 
magnifique  fans  comparaifoo  qu'il  n’eAoit»  l’an 
du  monde  6040.  félon  Zonare  qui  compte  i la 
raodeGrecquedcccAe  première  création»  iull 
qu'ù  I i $ V s-C  II  R t s T plus  que  nous  enuiron 
1X40.  ans»  fi  que  cela  à no  Arc  calcul  rcuiendcoic 
ù l’an  du  monde  4/00.  ans,  dedcnoArefalucxjS. 
luAtnian  au  rcAe  mit  dix-fept  ans  i paracheuee 
rcdot^ir»  cctedificc,oùil  employa  rouclcrcucnu  de  l'E- 
bien  deux  gyptc, comme  le  cefinoigncMufcl  GlycasSict- 
millidsd'or  lien  en  1a  quatricfmc  panic  de  fbn  KÛAotrc»y 
cbieuoan.  ayant  fait  outre-plus^ apporter  de  tous  les  en- 
droits de  la  terre  ce  qui  y pdUuoit  cArede  plus 
tare  d^  exquis  » en  marbres  » colomnes  ,’dc  unies 
de  iafpes , porphyres,  fcrpencins»  6c  autres  celles 
cAofTes  fingulieres  » pour  l’omemcnc  de  ccAe 

• Egiile<,  qui  n’eu  A oneques  auparauanc  (à  pareil- 

le, fi  ce  n’eAoic  le  temple  de^oroon , ny  para- 
uaonue  a aura  apres,  félon  que  les  derocuraus 


les  cours  noAre  Dame  de  ccAe  ville  de  Paris  : fa  ' 
longueur  depuis  le  grand  Autel  iufqucsà  1a  por- 
te qui  cAiroppoficc,ncuf  vingts  dC  dixi  de  lalar-  - 
geur  cent  de  quinze  : mais  ceux  qui  l'ont  plus 
modernemenc  obfèniée»onc  trouue  la  longueur 
cArc  en  tout  de  X40.  pieds  ; 1a  largeur  de  tij.dc 
la  hauteur  du  paué  iufqu’aux  arcs  qui  fouAien- 
oent  la  voûte,  141.  le  rcnfondremcot  pftisapres 
depub  la  corniche  iufqucs  au  centre  du  cul  de 
four, qui  eA comme  vn  creux  hemilphere»  ou  la 
concauicé  d’vne  deray  bouUe,  qui  fcAeue  fur 
lefihts arceaux»  de  quelques  quarante  pieds  : ce 
quifèconformeùpeuprcs  aux  dimenfions  d’E- 
uagrius.  CcAc  Egbfe  aurcAecAcouce  baAiede 
briques  tres-fortes  6c  de  grand  calibre»  eflciies 
entières  6c  faines  , 6c  maçonnées  d'vn  cimentà 
rcfpreuuc  de  toutes  les  iniuresdel'air,  dccAoccs 
du  temps;  le  tout  incruAc&^eAucanc  parle 
dedans  que  pat  le  dehors, de  grandes  cables  de 
po^hyre,  ferpentin,  iarpcs»*albacrcs»de  marbres 
mtfques,  gentils  » de  crenez,  de  autres  pierres  les  ' 
plus  rares  : comme  fbneauffi  les  colonnes  toutes  * 
d'vne  feule  pièce  , admirables  tant  pour  leur 
longueur  de  gtoAcur,  que  pour  rcAoAe»donc 
l'cdifice  cA  enrichy  de  par  dtmors  » de  par  dedans 
fcmblablemenc  » pluAoA  pour  vn  ornement  fie  . 
décoration»  que  pour  aucune  oecefCcédafou-  ' 
Aenemene  delà  mailè,qui  femble  coatesfois  s’ap- 
puyer làdcfius:  mais  cela  ne  fêroit  pas  fuAifimr 
pour  1a  fouAenir  fans  les  gros  pilliecs  mafiifsde 
maçonnerie  qui  fupporteacfecrettemficismeil- 
^ leure 


>3^ 


de  Chalcondile. 


Jeure  partie  da  faix.  Q^nt  aux  voûtes , c)lc$  - 
font  par  tout  couucrces3c  enduictes  d’vncMu» 
faïque  admirable  : c'eilvne  compofînon  Sc  af- 
imblemciic  de  pctin  fragmensae  crülal , d'e(^ 
de  verre,  dorez,  6c  durprez  de  toutes 
couleurs',pouc  repftfentercc  qu*onvcut,ainfî 
que  dVn  ouurage  damaiquin  fur  l'acier  «de  mar* 
quetteric  llir  le  oois,  d^de  iamefque  fur  les  draps 
de  f(^e,de laine,  A: les  toiles:  ainnnaïfuement 
que  fçaiiroic  faire  la  plattepcincure  ,de  quelque 
tarc&'ezceüauemain  qircllefceull  ellre,  Uns 
qu  on  fapperçoiue  de  celtenrobcilcliairon'  6c 
menue  qu'on  ait  lail  tout  contre , ainfi  qu’on 
petirvoir  en  plufieurs  endroits  d'Italie,  &mcA 
mement  cede  naflêlle  de  S.  Pierre , lequel  cfl 
croppluscrand  que  le  naturel,  fur  leportailde 
(bn.EglUe  au  Vatican,  aucc  vnc  mer  agitée  de 
vagues^  le  tout  de  la  main  du  Ghiotto  Florentin 
le  plus  excellent  qui  fut  onequesen  cede  maniè- 
re d'ouurage  : 6c  au  Porche  de  S.  Marc  à Venife, 
dcuxrableaux  contenant  ptuneanperfonnages, 
oû  U n'y  a homme  qui  ne  les  prit,  voire  de  près, 
pour  platte  peinture.  Celle  MufaVque  doneques 
de  funâe  Sophie  à Condantinople  eftoit  tres- 
exquife  pour  le  temp% d'alors  que  les  bons  arts 
Acrcienccs  auoicnc  défia  de  longue<main  com- 
mencé à décliner  6c  fabaflardir  ; 6c  les  barbares 
du  Septentrion  empoifonné  tout  d'vne  golfe 
lourdeflè  gothique  : fuéle  au  relie  à figures  de 
perfonnages  , de  bcHions,  oifeaoXyiuciUages, 
.guillochis,  dcchofes  fembUblct , qui  onteflé 
canfe  en  fin  de  la  difformer  comme  elle  cil  ; pouç 
autant  que  les  Turcs,  & tous  autres  Mahome* 
tilles  o’admettet  aucune  repteièntarion  ou  ima-' 
gede  choie  qui  foii  produite  de  la  nature;  aUe<^ 

Î;uansn’cllreloilibleà  la  créature  de  contrefaire 
csouuragcsde  Ibn  Créateur.  Le  paué  cil  d'vne 
autre  lotte  demarquecerie , mais  correlpondan- 
teicelled'enhaut}  de  nacques  de  perles, calïï- 
doincs,  cornalines,  agactes , lapis,  lazuli , ony- 
ces,  coral , pfocfmcsd'clmeraude,  & fi  quclmK 
autre  choie  de  femblable  fe  peut  rerrouuer'vc 
pins  beaudcplaifantà  l'œil  : dcice  propos,  afin 
qu'on  ne  rrouuc  cela  trop  dlrange , le  fçay  auoir 
veu  en  l'Eglile  fiilHitede  S.  Marcà  Venilê , en 
vnc  Chappclle  û main  dioicle  du  chœur , vnc 
pierre  au  paué d'iceile,quinelçauroitauoir  plus 
de  demy  pied  de  long , de  quelques  quatre  pool- 
cesde  large  , dont  plufieurs  ont  voulu  donner 
plus  de  quinze  cens  efeus.  Auregard  delà  gran- 
de RetUDeou  cul  de  four,  clic  cil  à guifede  celle 
de  la  Rotonde,  autrement  le  Panthéon  à Rome, 
mais  trop  plus  anmle  6c  rpacieufe  fans  compa- 
. raifon , 6c  plus  efleuce  , 6c  quant  6e  quant  plus 
délicate , ce  qui  la  rend  tant  plus  admirable,tou- 
(ecnricKie&rreuelhic  de  Mulaïque,  (êlon  qu'il 
a elle  dit  cy-dcuanr,dc  foullenuc  1^  quatre  grods 
piUiers  raafiifs , réparez  tout  autour  de  grolTes 
colorancs4&  entaDleiaent  de  pierres exquifer, 
fur  ia  frize;  architraue  , 6c  corniche  defquels. 
pofenc  6c  viennent  à le  recourber  les  arcades , 6c 
la  voûte  par  conlèquent  \ deux  d'iccUes  plus  cx- 
au0els,au  Leuant  i fçanoir,  de  Soleil  couchant, 
de  tes  autres  plus  balTcs  , qui  regardent  vêts  le 
Midy  de  Septentrion  : le  refie  du  corps  de  l’Egli- 
ie , car  ce  cul  de  four  couure  le  grand  Autel , 6c 
le  chœur  fculement,conrifie  en  trois  nefit  ou  paf. 
^es*,  celle  du  milita  elleuéeàpair  des  arcaùles 
. ..ÎÊ-  ^ 


qui  foulHennent  la  pi’ofbnde  cube  ou  coupoltee 
^6c  les  autres  deux  fur  ici  ailles, à deux  cftages  l'vn 
fur  l'autre  i celuy  d'embas  pour  l'vfage  des  hom- 
mes , de  d'enhaut  pour  les  femmes,  qui  ne  fc  meP~ 
lent  pas  pcne-mcllc  ainfi  qu'à  nous  parmy  les 
hommes,  ny  enuers  les  Grecs,  nf  enuers  les 
homerifies  dedans  les  Temples  ,oû  les  Turques 
n'ont  point  accoufiumé  d’entrer  linon  rarement 
car  elles  ne  fortent  gueres  de  U maifon  linon 
pour  aller  aux  efinucs , ou  aux  nopccs  ; défont 
lefrs  prières  de  oraifons  au  logis,  ou  en  quelque 
oratoireà  pa9:  aûnî'lcron  l’Alcotan  elles  n’ont 
que  la  prefente  vie  temporelle  ^ de  apres  leur 
mortleursamesvonc  en  certain  lieuouellesne 
fcntenc  ne  bien  ne  mal;  l'vne  des  plus  grandes 
impietczduMahometilme.  Lcsgallcriesdecet 
nefscantparle.buqut  par  Iehauc,rontde  cha- 
que codé  foufienucs  fur  des  grolTès  colomncs  dd 
marbre,  d'ordre  Dorique,  tant  que  i^auroient 
cmbraircrdeux  hommes,  huiclerabas,defixtant 
lêulement  en  haut,  vnpeu  moindres,  de  d'or- 
dre Ionique:  mais  dcTFrpentin,  vne  pierre  ver- 
tc-mouchettée  de  blanc,  dure  à pair  du  porphy- 
re,voire  plus:de  y en  a encore  grand  nombre 
d'autres  moindres  en  ces  deux  ellages , tant  pour 
rcruird'cmbellificmenc,qucpout^sdiuifcrcha* 
cun  en  trois  elpaces  feruans  de  Chappelles  car- 
iées paries  trois  faces,  de  la  quatrieime  lé  re- 
couroant  en  forme  d'ouale  à Is  rcficmblanccde 
tout  l'edifice  qu^fi  carre  par  le  dehors,  d^  patle 
dedans  fe  rapporte  à vne.0Dalc  moufiede  camu- 
le , donc  U l’enfuir  que  les  portes  des  arcs  de  voû- 
tes foient  mcrucilleufcment  (pacieulcs  de  fort 
hardies.  EnProcope  l'on  peut  voir  deuxexem- 
plesdel'indufiritdeprompclcuded'efpric  de  lu* 
ftinian  en  cefie  fabrique,  oû  il  crouua  le  moyen 
deremedietàdeuxinconüenicns  qui  furuindrer, 
ayansefiAié  tous  ces  Architeéàcs,  de  fortequ’Us 
efioienc  prefis  de  quitter  tout  U : 1 Vn  que  le  grâ4 
arc  qui  regarde  au  Soleil, leuant,  pourlbndcn> 
meluré  fardeau  clUnr  venu  à furcharger  telle- 
ment les  pillicrs  oûil  poroicdepart&d*autre, 
qu’ils  faifoknc  contenance  de  le  renuer  1èr,  il  or- 
donna de  faire  en  toute  diligence  parfoumirle 
ceintre  de  l’arcade,  qui  efiancachcuée.lescoup- 
pes  d'icelle  fe  foufiiendroienc^  partie  d'elles- 
melmes  liées  qu’elles  fcroientles  vnes  aux  au- 
tres, comme  il  aduinc  : car  il  femble  que  tout 
Ibit  fulpendu  en  l'air.  L’autre  fur, que  pour  U pe- 
lanTeardesdeurautresarcstournez  au  Midydc 
au  Septentrion  , la  firuélure  du  defTus  ne  pou- 
aant  lupporter  ce  trop  grand  fardeau,  commen- 
çoic  à le  dcrmeorir,dr  les  colomncs  à f elcorcher 
en  certainc^etites  efcaillcs, comme  fi  c'eufi  efié 
de  derrciTc  qu’elles  fbnrifiènc , à quoy  l'Empe- 
reur fit  remedier , en  abatcanr  ce  qui  eftoit  défia 
édifié  de  la  voûte,  donc  1a  marannerie  fut  delà 
en  auant  conduite  par  interualles  peu  à peu , 6c 
non  tout  à coup , ams  à mefure  quelle  feichoir, 
afin  que  l’hùmidité  du  ciment  exWée  à loifir  6e 
par  les  menus,  lepoids  excelfifqui  en  prouenoit 
accablât  ce  qui  efioit  au  defibus , vint  à f alléger. 
L’edifice  finablcmenc  ayant  efié  conduit  à fa  der- 
nière petfeâion, non  lans  vn  craoaii  dcdelpenco 
extrême,  il  fiic  fort  clbtanlé  tofi  apres, du  viuaoc 
mefme  de  Iufiintan,par  vn  gros  rrerablement  de 
terre,  fi  que  lacoupoulle  ou  cul  de  four  eflené  au 
defiusdf  tout  le  lefie  de  hedifice>fedelmelici^ 
• i ii; 
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AinfKju'crcrit  Agathius,&crcua:Zonarc  mer  que 
Tare  du  co(lé  du  Soleil  lcuanevintàbas:aquov 
Geo^e  Cedrencadjoufte  qu'il  acrauâta  le  poui  * 
pirre»  ôc  le  grand  Autel  « auec  le  Ciboire  : les  au> 
Cf  CS  dienc  que  coure  la  coupoulle  tôba,  mais  que 
les  arcs  demcutcrenc  debout.  que  ce  foie» 
Antcrole  eilanr  denamorr»IttftinianRrfoudain 
réparer  celle  ruine  par  iRdose, Ar autres excel* 
lens  Architeâcs;  faiGint  haufler  les  quarte  pii- 
liers  qui  les  {builenoicnt  de  vingt>cinq  pieds, 
êc  la  coupoulle  à requipolcr,  mais  pluscilroMbe 
&plus  aigue  qu'elle nciloic, de ppconfequenc 
plus  ferme  & lolidc  contre  tout  inconuemens. 
Q^lques  crois  cens  trente  ans  apres , l'arc  qui 
regarde  deuers  l'Occident  s'eilant  dcGnenty  par 
d'autrescremMemésdecerce,fut  refait  par  l*Em« 
pereur  BafUct&encore  long-temps  depuis,apres 
Il  mort  de  rimperatrice  Icené  femmede  l'Empe- 
reur Andronic  Paleologue , partie  de  l'argent 
qu'elle  lailTa  fut  employé , felonque  leraconte 
Gregoras  Tcrs  1a  fin  durcptiermeLiure,àfûre 
CCS  deux  grofles  piles  fcruans  d'arcs-bouttans  en 
formes  de  pyramides  du  codé  d’Orienc  ôc  de 
Septentrion , fans  lerquelict , Sc  le  fupport  qu'ci- 
les  donnèrent  i U fuldice  druâure , elle  mena- 
çoic  vne  bien  procKainc  ruine.  Siquctancd'ac- 
cidens  ont  fait  croire  i quelques- vns  que  ce  Té- 
ple-là  ne  fuit  tel , ne  fi  Ipacieuxà  beaucoup  près 
comme  il  fur  premièrement  bady  parludinian: 
Ln  portes  car  il  fe  ht  qu'il  yauoit  bien  cent  portes:  Àcede 
de  faiottc  heure  deuers  iolcil  leuant  .paroùrondefcend 
Sophie,  cinqdegrezpourentrerau  Temple, (lequel  cd 
tout  emiironné  par  dehors  de  portiques  Scgal- 
leries  ornées  de  belles  colonnes  de  porphyre, 
lêrpentin,&  bronze , auec  force  mufiû'que  és  pa- 
rois ôc  planchers  du  dedans  , ainfi  qu'à  Sainét 
Marc  de  Venife,  dont  1 extérieur  fe  conforme 
aucunement  à cccyO  il  y en  aneuf,  las  deiu  du 
milieu  lerqucllcs  s'ouurcnc  edans  doubles,  ôc 
plus  grandes  que  les  fept  autres  qu'on  tient  fer- 
mées. En  la  face  qui  regarde  vers  l’Occident , oà 
cd  la  principale  entrée , à tez  chaullec , en  y a 

cinq  doubles  auÛs,  Ôc  toutes  de  bjronze,  d'vn 
tres-excellcni  artifice  de  ouuragc , comme  celles 
de  la  Rotonde  à Rome^cs  trois  du  milieu  (eruas 
pour  entrer  en  1a  grind'nef,dc  les  autres  des  deux 
codez  pour  les  deux  petites  nefs  d'embas,  de 
monter  par  mefme  moyen  aux  deux  galleries, 
d'enhaut.  Et  de  ce  portail  l'on  defeend  par  plu- 
fiAirs  degrez  à vn  grand  parais , où  il  y a force 
belles  fontaines  d’eau  viue,  amenées  de  loin  à 
grands  frais  de  trauail,  pour  lacommodité des 
ablutions  auant  que  d'entrer  au  Temple  pour 

faire  les  prières  accoudumées  : tout  ce  pourpris 

edanr  ^nté  d'vn  grand  nombre  àb  palmiers, 
lauriers , cyprès , orengers , ci  rronniers,ficomo- 
rcs,  ôc  autres  tels  arbres  d’ombrage,  verds  en 
tout  temps.  Du  codé  de  Septentriû  U n'y  a qu'v- 
ne  feule  aduenue  : mais  de  celuy  du  Midy  fix  por- 
tes toutes  de  bronze  autre-fois,  maintenant  il 
n'y  en  a plus  que  trois  feulemencde  cede  edofie, 
mais  d'vn  rare  de  exquis  ouurage.Toutle  dedas 
du  Temp^  ed  fort  clair , commeyedautlalu- 
mierc  admife  par  plufieurs  fenedres , donc  en  la 
muraille  qui  s'efieue  au  defius  des  quatre  arcades 
La  fene-  ^ grande  coupoulle , y en  aiufquesà 

dnea.  quaûte,  de  par  le  dcHous  vingt-fix.  T out  le  long 
1^  apres  w deux  petites  nefs  ».de  chaque  code 


par  embas , trente-deux,  ôc  en  la  fecc  de  l'Orienf 
vingr,  fans  loucplem  d'aptres  quiefclairenrU 
làccrne  qui  ed  au  midc  du  cul  de  four  : le  chœur, 
ÔC  les  galleries  d'enhaut , ôc  celles  qui  font  fur  le 
portau  expofé  au  Soleil  couchant.  Il  y a puis 
apres  quatre  grands  arcs-houtians  de  consola- 
teurs par  dehors  pour  (budenir  les  grandcsarca- 
des,  ôc  la  Retubc,fous  laquelle  droit  à blomb  ed 
le  chœur, qui  occupe  toucced  efpace  : au  dedans 
defquels  arcs  boutrans  iônt  delrobccs  certaines 
viz  de  cfcalliert  par  où  l'onmontcàla  voûte  de 
coiuerture  du  Temple , coure  de  plomb , ainfi 
que  des  autres  Mofquées  faites  fur  lepatton de 
cède  fabrique:  maisancienncmentdotédcdiafi- 

firc  1a  plufparf.  Uc  là  on  defcouuroit  non  feu. 
ement  toute  la  ville  bien  à l'aifc  Ôc  didindemet, 
mais  par  mefme  moyen  Icsfatix-bourgt  ,quife 
fouloientiadisedendrciurqu'à  Heracfee , deux 
' iournées  de  Condantinopie  ; ôc  les  larges  cam- 
pagnes de  la  T race  du  codé  d'Occiden  t en  la  ter- 
re ferme  d'Europe  : Ôc  au  delà  du  dedroit  vne 
bonne  portion  de  laNatolic  au  Leuant,  mefme 
le  mont  Olympe  qui  femblc  furpairerlesnucs, 

• en  tout  temps couucri de  neiges  dCgUces:PlusU 
mer  Majour  vers  le  Septyitr ion , Ôc  au  Midy  U 
Propontide,dc  le  canal  de  rHeUefpoc,  voicelcs 
Ides  de  l’Archipel, fitantrepouuoiredendrela 
veuë:  De  façon  que  riennefcfçauroictrouuer 
nulle  part  de  plus  bel  afpeél. 

D I ccdedcfcription  au  rede  conformement 
àce  qu'en  touchent  Procope,  Agatîc,&Eua» 
grie,le  peut  recueillir  à peu  près,  que  rïé,  ou  fore 
peu  de  chofe  n'a  edé  definembre  encec édifice 
de  fa  première  édification  par  ludinian,  nonob* 
dantquc  iesTurcs,  Ôc  lesGrecsalleguencqu'il 
cdoic  trop  plus  am|>2e  fanscomparaifonquece 
qu'on  envoiraulourd'huy*,  dCquelapluÿartde 
KS  pièces  de  fitittes  en  ont  edé  retranchées  de 
defmolies  parles  barbarcs:les  feditions  domefti- 
ques,  les  accidens  du  feu , de  les  tremblemensd* 
tq|re  ; fi  qu’à  peine  en  ed-il  redé  ladixiefme  par- 
tie debout.  Ce  qui  n'cd  aucunement  vray-lem* 
blable,  au  moins  pour  le  regard  du  corps  du 
Temples  fi  d’auanture  l'on  y vouloir  compren- 
dre le  logis  du  Patharchat,de  lecloidedesCha- 
nomes,  de  des  ChapeUains,  auec  leurs  apparte- 
nances de  dépendances  : car  encore  pour  le  iour- 
d'huy  iufques  bien  auant  dedans  le  Serrail  il  y en 
a quelques  vediges  de  demeurans  de  ce  qui  a edé 
par  traiâ  de  tempinbatni,ruiné,  deen  aurre  for- 
te altéré  de  Ton  premier  edre.  Laportiquemef- 
me  n'cd  plus  aufli , que  Procope  mec  en  la  face 
'du  Soleil  leuant , au  lieu  de  laquelle  qu'on  prefu- 
me  auoir  edé  renuerféc  par  quelque  tremble- 
ment de  terre,  coup  de  foudre , ou  autre  accidét» 
a edé  badi  cedegrode  rerrafiedCpUtte-forme 
qui  (ê  voir  auiourd'huy  toute  maçonnée  de  gros 
cîuactiers  de  pierre  de  caille  en  rallud  fort  pan- 
chant, pour  le  fiipporcdubidiment  de  cecofté- 
là  ; les  murailles  outre-plus  du  codé 'de  Midy  Ôc 
de  Septentrion  (ont  d'vn  ouurage  plus  moderne 
que  l'ancien  édifice,  aufiîhautes  que  les  piltiers 
^es  grandes  arcades , & longues  de  vingt  ^eds, 


Mtradl- 
huxfaux- 
boutgs  4e 
Conluoti- 
nople. 


fur  huiâ  ou  dix  d'efpoincur,pour  contreboortec 
en  Ueu  d'arebouttam  mafiifs.contTelehautex- 
aullemeBcdecede  malle.  Mais  pour  le  regard  de 
fes  enrichiilèmensdc  décorations , elle  n'ed  pas 
pour  cede hcureàbeaucoup  près  ce  qu*eUe fou- 

loir. 
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loir,  caries  Turcs»  lUiuanc  la  vainc  G^erdiiton 
de  leur  \oy , de  iiÿmettcc  aucune  rctiemblwce 
dcsouuragcs  du  Oeatcur , par  cour  oiü  Us  doroi> 


l 


nent,  destigurent  Sc  les  vifagci  des  perfoona- 
ges , & les  animaux , voire  iur<)Ues  aux  arbres, 
planées,  de  toutes  fortes  de  fueillages,  pour  A 
peu  qu'ils  approchent  du  naturel , foie  des  peiii'* 
turcs , foit  oc  1^  mufaïque , ou  de  la  caille  Sc  re- 
iic/bas  ne  plaiii } Le  chœur  auÛi  eil  en  fon  entier 
entant  que  couche  fa  llrüéluco{iln7auoicqâe 
les  Eccleliadiques  qui  y entralVcm,  ) mais  aure* 
(Udcfpouillé  de  cous  fes  ornemensdcricheilèt 
mi  y auoienc  eftcamaticesde  tous  les  endroits 
fc  la  terre  mcfmc  celle  tant  precieufe  cable 
d'Autel  que  luflinian  lie  rclaire, toute  damaf< 
quinée  d'or  dcd‘argen( , aucc  infinies  pierreries 
ycnchallèes,df  toutesles  plus  raresde  exquifes 
Ibrces  de  bois,  d'alocs , fandal , ebene , de  autres 
•Icmblabes  enuoyczdes  Indes,  de  plus  cHoignées 
' régions  de  l’Oricnc  Sc  du  Midy , tanedes  liles, 
que  de  terre  fermp  : Outre  plus  des  loyaux  fms 
nombre  dVne  inellimahte  valeur,  ouc  les  Empe- 
reurs y auoient  olfcrcsiles  Patriarches, de  grands 
perfonnages , ainfi  qu  allégué  Sozomene  d'vne 
,aurre  table  tonte  d'or  de  de  pierres  precteufes 

3 U y donna  Pulchecic  fille  d'Arcadius,  Sc  fœur 
U icuneTheodofe.  Au  furplus,c’e(loii  vne  cho-" 
fe  prefqu’incroyabie  du  reuenu  de  cdle  Eglife, 
que  Procopc  cAendà  plus  de  quatre  cens  mille 
«icus  par  an,  pour  les  prébendes  du  Chapitre 
tant  feulement,  atitgné  entre  autres  chofes  ior  le 
louage  de  mille  ou  <iouze  cens  boutiques  afiîfes 
es  rues  les  plus  palfantes,  places,  marcMz,de  au- 
troles  meilleurs  endroits  de  lavUie  affeclez  par- 
ticulièrement licelaidc  encore  pour  le  iourd'huf 
tous  les  SciteStTéli/méXftSc  autres  minières  de  la 
grSde  Moiquée  de  (âinâé  Sophie  eftans  appoiiw 
âezd^ entretenus lideiTus,  IcTurccn  tire  plus 
de  deux  cens  mille  ducats  de  bô  touslet  ajis,non> 
obftant  que  ConfUntinople  ne  foit  pas  la  quarte 
partie  habitée  , ce  qu’elle  fouloic  en  fa  grande 
vogue  i Icfquels  fe  mettent  en  reicrue  dans  le 
«challcau  des  fept  tours,pour  employer  à la  gner- 
IC  contre  les  Cncediens. 

DES  QUATRE  PATRi ARCHES 
& frinàpiHx  Chefs  de  tE^i^  Crteytu  ; ^ des 
fiQes  d»  Chrifiiém/im  4M 

fârtits  Ai  eridiendJet, 


^ Y A N T îcy  efte  dercritc  la  ftruchirc  mare- 
ricUe  de  ce  tant  lamcux  Sc  célébré  Dôme  de  foin- 
Ckc  Sophie , d’autant  que  celle  hilloire  ne  con- 
' ; Cerne  moins  les  affaires  des  Grecs  que  desT urcs, 

, ; snefmcment  qu’ils  vinenc  ainfi  peûe-mefleles 
vnspjumyies  autres)  dont  le  A/ «péri,  les  deux 
Cddiisfebers,  les  Seita,Sc  TMliÇmdns^  Sc  autres  mi- 
•nifires  du  Mahorectifme  ont  ie  ne  I^y  quelle 
Q . ombrcdcconformiiéauccleiofdres&dignitez 
de  l’^ghfc  Grecque,  il  n’y  aura  point  de  mal  d’en 

Sglife  1^  quciquechofê  : leiquellesdignitez  con- 

Grecque,  fiffentpremierementau  Patriarchat;  ^dclüau 
Métropolitain  ou  Archeucfque,  Euefque , Hie- 
ronomaque  ou  Caloycr  Preftre , Sc  Prcftrc  fim- 
pie  au  Papaz  1 Tous  lefqucls  chantent  Méfié  : 
' Puis  il  y ale  Moynenon  côfactant)  le  Diacre, & 
^ufdiacre  qui  fenienc  àl’Autel  au.Prcflae:  Sc 
4'Anagnolle  qui  lit  TEpifire  au  peuple,  le  tout 


en  vulgaire,  lesioors  de  Dimanche  : les  Moynes 
onraultileurs  Igoumenet,  & Archimandrite!,  i 
quoy  fepcuuencàpeu  près  rapponer  les  Abbez, 

Prieurs,  Soufprieurs,  Sc  autres  dignicezdenos 
Conuems  dcMonaffcrcs. 

B f Z A K c t doncqucs  ruinée  de  fonds  en  c5-  i 
blc  par  l'Enpereur  Sepeimius  Scuerus  l’an  de  do  Paihu- 
Salut  197.  que  le  Chriffianifme  auoic  drfu  pris  chat. 

ried en diuers endroits  de  la  terre,  iUafoutmic 
la  lurtldiélion  des  Periochieus  ville  de  la  Thra- 
ce  depuis  appcUce  Hcraclée , fi  que  par  mefme 
moyen  le  Diocelê  y fut  cranfportc , Sc  y demeu- 
rapresdcneufvingtsans,iulques  au  temps  de 
l'Empereur Pcobiis, dont  le  frereDomitiusfnt 
fut  Euefque  de  Bizance , ayant  effe  contraintdc 
(t  retirer  de  Rome , pour  raifon  de  là  foy  Chre- 
Ibennc.  Son  fils  Probus  luy  fucceda,dC  i Probus 
l'autre  de  fei  enfans  Mcttophane,lcquci  apres 
que  Conibnein  le  grand  CUC  édifié  fur  les  ancien-  ‘ ' 
nesrumcsdadir  Bizance,  Côllanhaople,ék  qu'il 
y eue  cranfportc  le  liege  de  U Monarchie , faîf- 
lant  l'ancienne  Rome  aux  Pontifes  fuccefièurs 
de  Cunû  Pierre,  fut  d'Euefquc  fait  Patriarche 
enuironl’an  croiscens  trencc-fix.  A ccPacriar- 
chaede  la  ville  fouuerainede  coucl’En^ire  d'O* 
rient, furent  parfuccelîionde  temps  affeélees, de 
fi>us-inifesplufieürs  Preiamres  de  bénéfices  peu  * 
i peti,canc  qu'à  U parfin  il  moncaàce  haut  degré 
deièparangonner  aux  Papes , voire  à les  furpall 
lêrde  beaucoup  enefienduëde  turifdiélion  :car 
s'efians  du  commencement  retenus  «en  l'obc- 
dicncede  l'Eglife  Rt>maine,par  plus  de  t;o*ans, 
ilsfenemencipercntparaprcs  enuiron  ie  temps 
de  Tybere , fiKCcfièurde  luIUtiCuropaUte)  le- 
qucITybcrc  fur  couronné  de  la  main  du  Patriar- 
che Eucichius  l'an  Sc  Maurice  apres  Iuy,par 
Ican  fumommé  le  Icufncar  : Cefiuy-cy  vers  fan 
dio.  l’Empereur  Phocas  ayantpermisàBonift- 


ce  quatneime.d’vlcr  du  t^c  deP»e,comme  qui 
diroit  Fenerpâtrum , qui  par  confluent  imnor- 
toit  vne  fuperintendance  Sc  authorité-abioluE 
fur  route  rEgtifeChreflienne,au  lieu  quecémoc 
(ôuloir  dire  commun  à tous  les  Preflres  de  la 
Gi^ccquirappcllent74pA^,  il  princ  aufiidelâ 
parc  lamefmequalicé:mais  plus  arabirieulê  en- 
core: iN«r  9i«  K«'nunf*«iAH»c,na( 

ib  •Aivuthu'clte  fdrld  smfiricert 

de  de  Dieu  %A rebeneffHe  de  Cen^emineple , U «««• 
mSe  R^rae , & FMtrUrehe  vniMerfil^  titre  Sc  quali- 
tez  des  quatre  Patriarchesdel'EglifeCrccquc: 
dr  quand  on  parie  à eux,  ou  qu’on  leur  eferit,  on 
yadioufiece motdeT»«>»^n(,  tout  fainél,  ou 
crcs-(ainél.comme  aux  Papes, lefquels  y ont  efié- 
plus  modefies,  fcllans  retenus  ce  nom  d’Euefi- 
que  ftmplcment,  commeils  font  encore,  accom- 
pagné de  cefie  qualité  fort  fimple  de , Sérum  fer» 
ttorum  Oti,  que  (ainél  ôregôice  print  le  premier, 
douze  ou  quinze  ans  auparaaanr*,  neanrmoins 
cefie  forme  de  locution  félon  rHebraVfme,im- 
porteroitroutau  rebours  vne  fiir-imendance  Sc 
priorité , fur  les  femiceurs , tout  ainfi  qu'vn  'D«- 
minm'D»mm4ntiii*M y\c%  autres  tsois Patriarches 
nonobftant  que  fupericurs  chacun  endroit  foy 
fur  tout  leur  Cierge,  Sc  Eglifet,  aulli  bien  que 
celuy  de  Confianrinople,  e(l  au  fien , le  recon- 
noifienc  neanrmoins  pour  Pafieur  fouuerain  Sc 
Occameniqae,drafEfiencàfon  efieâion,  de  aux 
Synodes  generaux  qu’il  coauoque:  fommê  qu’il» 
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raduoücntpoui'nipcrieuc.  Les  titres  doncquct 
deces  trois  Patriarchcs^fclon  l'ordre  qu’ils  mar* 
cheni  Tont  tels  : Arvnrr  » W «b  , 6 sescôft 

AxiSWffiW  » Wam^c  ajCvW*  é W' 

Al«xUri«-^  Lt  triff/unil  Stigntmr  Prijhr*  f*r  P ^*r*i>* 

(t %A liXéndrU Àe toHU 

&€tbi9pit>  Il  tende  au  Caire,  encore 
que  Ton  ciccc  foie  d'Alocandric  \ de  peur  Àfça* 
uoir  qaepour  cilte  celle  ville  icjr  vn  porc  de  mer, 
U ne  face  quelque  pacricocage  auec  les  Chre- 
(Uens.  L'autre  d'apres  cil  ccTuy  de  IcniCilem} 

yWvTvri  Si«f,Sv 

cZa(jA^C>c(‘**^r  Uf^'etn»  tM»À4 

Uniralem.  i^9n:iL*trt/féif$£}St^neitr'Pétfùird)eJtItn^~ 
Um , d»  fkûi£i  Mm  de  SUuidiSyrùtArAkitMudtlk 
d» fitmu I*nrdâintdeC4nM,dtGAUU*t  <îrdt  t$Mi 
iMPédtfimt.  CcfVuy>cy  reftde  d'ordinaire  à Da- 
mas, éc  non  pu  en  lerufalcm,  mynim^i  Armut, 

Ar««>4MC  ^ «««»( 

Ascioebe.  xH<,  Le  treff*iaG  SeigMMr^étrimràyt  dtlékt&mne 
Cùi  U ç-ânde  $ <T  de  temt  C AnmlU, 

Maisceluyde  Condontinople  outre  fa  fuperio- 
rito,  aluy feulplusbeaucoi^Omscomparairon 
quelercflectilcmble.  Car  (ou  Hege  i’ellcndcn 
toute  la  terre  ferme  de  Grece  iufques  en  la  Dal- 
made,  Efclauonie,  &Croatie:Plustoutc  laco- 
ilc  delà  marine  en  l'Anatolie,  & en  l’Europe  en- 
core outre  la  Grèce  ü a la  Thracc  , & autres 
lieuxqui  fe  déduiront  cy-apres,  dont  lesprinci- 
> pales  prelacures  font  cclles-cy. 

pAis^iERSMiNTle  raccropolicain  d'He- 
raclee,  Primat,  de  quaficn  pareil  degré  quel'E- 
Let  Preîi*  d'Oftici  Rome.qui  cft  Doyen  des  Cardi- 

csresdsps*  :caril  facre  dcinftalfele  Pateiarcheenfon 
cmrcncdc  (îege.dc  luy  met  eu  main  le  Peiên* ou  ballon  pa* 
CoaftiMt-  dotal,  qui  tient  lieu  deCrocc.  Il  fooloic  auoir 
nople.  j*çj  jç  ^efehez  fous  luy,  qui  font  maintenant  ré- 

duites à cinq , Rhodefie , iadis  Bizanthe , ville  de 
Thrace^  P^utmt  en  vulgaire  Pbenmiem , fur  vn 
Promontoire  d'Europe,  au  bofphore  oudedroit 
deTbrace:  Af//r»reou>tfri^,auiEeaThrace) 
T'aâd'fsir,  de  Myre^hyie, 

Le  Métropolitain  d’Ancyre(Angori) 
és  Galates.  ^ 

Le  M e t r.  de Cefarce enlaBithynic. 

L B Me  T R.  de  Ttrneht  c^itale  ancienne- 
ment de  la  Bulgarie,  fur  vniommec  du  mont 
Hxmus,  Gregocu  liu.). 

Le  M e t r.  de  Cyzique , ville  de  la  MylEe  fus 
le  bord  la  P ropontidc  en  Afie. 

C E L V Y de  Thedàlonique  qu  Salenichi,  ca- 
pitale delà  Macédoine,  deThenalie,  ayancfous 
luy  plulieurs  Eucfchcz. 

D £ N I c s en  Bichynie  : il  n'y  aplus  d'Euef> 
cKca  fous  luy  : trop  bien  croit  Eglifcs  dedansla 
ville ^l'vne de nodre  Dame,  près  de  laquelle  Ce 
Toyem  encore  pour  le  iourd'nuy  quelques  mar- 
quesd'vn  grana  Palais , où  falTcmbla  le  Conci- 
le que  Condantin  y de  conuoquer  de  trois  cens 
dix-huiâ  Eucfques  contre  Arius  & Tes  adhé- 
rons. 

D s CHAL.cEDON(5r»r«r0visàvisdeCô- 
dantinople  du  codédel‘Afie:cen'edplusàce- 
dc  heure  qu'vne  bourgade  , Gms  Euefehez  » 
mais  6o.  ptrroUlèsde  Ion  rellbrr,  de  cent  iul^ 
ques  1 trots  cens  aroes. 

De  Larissi  en  Macedoine,oùily aplu- 
fieursOioccfes  cclTocql&ttS , coiomc  Pemcuû-f 


de,  Pliarfalc,  Demonique,  Zetum,  Tncca,d( 
autres.  ^ 

ANORiNOPLten  Thrace  t c'ed  la  princi- 
pale ville  que  le  Turc  tient  en  Europe , apres 
Condantinopie  , \ jd.  lieues  de  là  : de  a trois 
EucTchcEfous  foy,  de  Trs^ 

tim.  . 

Ancmiali  {n/fddiê)  co  Thrace  encore  s 

furUmerMajour. 

Co  RiNTHifVillealTezcogneucdelongue^  . . 

main,  fur  llthme  oudedroit  de  terre  du  Pelopo»  ' 
nelè.  Ily  atout  plein d'Eudchczlàdenbus, co- 
rne Damate  anciennement  TtCECnc,  au  Pelopo- 
nefe  fur  le  goulphe  Argolique,  Cephalenie,  iHe 
en  1a  mer  Ionique  : 21acqui{e,ou  Zante,Ule  aulG, 
de  autres. 

P R V s E en  Bithyniefur  la  code  de  la  Propoo»  ^ 
ddc. 

PiiiLippopoLien  Thrace , à do.  lieues  de  | 
Condantinopie. 

P H I LIP  pt  enThedàJie.  , 

Parinaxb.  * - - * , 

P A T R A s la  vieille  an  Peloponeiê.  Le  Me-J 
rropolicain  (buloit  auoir  cinq  Eucfchcz  fousluy,  -, 
maintenant  il  it'en  a que  dcux,Modon,dcLoron«  : 

T H E B B s , ville  de  la  Bcoce. 

LAcBOEMONzea  la  Mocée,  maimenanc 
Mid^e.  - ^ 

Methblxn  en  l’ide^de Lefbosquien a pcisj 
le  nom.  v .. 

M s s 1 M D R t B fur  U mer  Majour  en  l'Eo-'A 
Tope.  - ,,  ,,  ^ 5 

Hiiri  SSE,  oalA  montEgnefaindlede  De- 
uidic'ed  le  mont  ÀthostAnt  célébré  pour  {es 
CEloyers.  v* . 

Rhysb.  ■ ; 

A T H B N B B,  il  y a encore  quelques  remarquée  ~ J 
de  fon  ancienne  (plendcur , d'vn  fort  grand  cir-  V. 
cuit  de  murailles , auec  quelques  dix  ou  douze 
mille  habitans.  Il  y fouloit  auoir  dix  Eucfchcz  v.M 
delbntedbrt,  maintenant  il  n*yen  aplus  qucJS' 
lèpt , auec  bien  cent  cinquante  parroides  \ à (ça- p 
uoirDiaulis,  Andros  l(le  enl' Archipel  Horeo^ 
tome , Scy ros  en  TA rchipel  encore  \ Carydic  en 
l'illc  de  Negrepont,  Poahinie^  de  U Velone , en 
l'vn  des  recoins  de  la  Macédoine  fur  le  goulphe 
Adriatique.  Coronée,  l'Euripe , de  Sytes  en  ont 
edé  eclypfées. 

Navpactb(  Lepémbe  ) de  Arte,en  la  Mo- 
rde fur  le  goulphe  Corinthiaque  : ce  fur  là  au- 
près où  les  Chrediens  gâignerent  cedetant  mé- 
morable viâoire  par  mer  contre  l'armée  Tur- 
quelque  l'an  ij7i. 

V A R K 8 , fur  Icpont  Euxin  en  Thrace  • où  , 
aduintlapiceu(ède(confituredu  Roy  Vladidaos 
de  Hongrie  de  Pologne.  i 

Christopoli,  furies  frontières Æ Ma- 
cédoine, de  de  Thrace  : Gregoras  Uu.  7. 

Monbmbasic  , anciennement  Emdattre 
en  U Morée  ; autrefois  del'Archeuefche  de  Co- 
rinthe, maismetropolitaineàccde  heure,  ayant 
fous  fby  l'Euefché  d'Acgos , d^  celle  de  Nau- 
plium , Napples  de  Romenie , ville  ttes-fort^ 
qui  fut  rendue  auec  Monembade  par  les  Veni- 
ciensau  Turc  Soiyman  l'ani/Ao. 

Traianopl  b ,c*edla  Maronéeou  Maro-  * 
gnade  Thrace  près  la  montagnede  Rhodopé. 

D I » Y KO  T H 1 0^  E en  laThrace  fur  vn  muc 
* rochcé 


i 
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rocher  non  gueres  loing  <le  ConAancinople: 
Gregora^  liu.  8.  Chalcondilc  liu.  i. 

D n I s T c en  l’ErcUuonie. 

Midi  fi,  c'cHULebadiecn Bxoce. 

Z I C H N fiV 

L B U M O S ( Stfilimené  ) lAe  en  la  mer  Egée, 
entre  la  Thrace,dc  le  mont  Achos  \ fort  fameure 
pour  la  terre  medecmale  qiu  fy  dre  de  longue> 
main,  diûc  communément  la  terre  Sigillée , du 
fceau  ou  cacher  dont  les  palliUei  en  footmar' 
quées. 

Bianuoie,  ville  de  Macedoine. 

S B R R 8 s , ville  fur  les  marches  de  Thrace,  ôc 
de  Bulgarie:  Gregoras  liuce  huiékieGne. 

PiiiLAOstPHiB  ville  Grecque  en  Lydie  : 
ChalcondileJiure  a. 

IscANii  ou  lfcar,en laMacedoine,pretla 
liuierc  de  Scrimoine. 

T H A V K A e près  le  goulphe  Malltaque: 

Tite>Liueau  commencemenedu  jt.liure. 
LlTZfitGAVHB,  BlZ8,dcMfiZOM. 
Aorafhoris. 

L Y c E , ( Laodicée } en  la  Phrygie. 
Rhodes,  Ifle  ôc  ville  en  lamer  Carpathie. 
Elle  lut  prife  fur  les  Cheualiers  de  fainâ  lean 
de  leruUlem  par  le  T urc  Solyman  Tan  i;ai.  où 
ils  (buloient  vfer  d'vn  fceau  à triple  croix  Ec  à 
ce  propos  faut  entendre  t^u’il  y a deux  forces  d’E* 
gliiês  Grecques  irvnequiisappellent  tno-mymid 
croifée , que  le  Parriarchc  adrainiflre  par  fes  vi- 
cegerens,  nonoblUne  qu’au  deftroic  Âc  iurilHi* 
âion  dVn  autre,  commei  Naupliumdc  Athe* 
xics  ; Ôc  Erteiav  qui  cd  adminiftrée  par  vn  Métro» 
politain, comme edanc  dedans  fon  refibrt 
CHto(Scio)  Ifle  & ville  en  r Archipel.  Elle 
fouloic  cflre  des  appartenances  des  Gencuois, 
tributaire  au  Turede  dix  ou  douze  mille  ducats 
par  an  \ mais  l'an  if66.  Piali  Balli  de  U mer  s'en 
empara.  L'Eglife  des  Grecs  efl  en  la  montagne  ù 
deux  lieues  de  la  ville,  édifiée  iadis  par  l'Empe» 
reur  Conflandn  Monomaque,  CRUiron  l'an  de 
(alut  loyo.  Le  plus  fomptueux  ôc  magnifique 
édifice  de  toutes  les  Ifles  de  ces  quarciers-U. 
Chio  au  relie  n’cfl  qu'à  trois  ioumées  de  nauiga- 
Cion  de  Condantinople , mais  par  bon  ten^s,  Ôc 
, aucantde  Rhodes,  dedeRhodesaucant  iuiqu'en 
Alexandrie  d’Egypte,  d'où  l’on  compte  iufquesl 
Conflintinople  par  mer  neuf  cens  mille  , qui 
peuueni  valoir  trois  cens  lieues  des  noflres  ou 
quelque  peu  plus-,  d’Alexandrie  au  Caireonva 
endeuxiours. 

P I s 1 0 1 E en  l'Afic  mineur  ou  l'Anatolie. 
Eriifisfi  viUefaraeufe  delongue»mainen la 
rcoulnce  d’Ionie  en  Aflc. 

S M Y R N E en  la  meüne  Prouince. 
PfiRlTnEORIE. 

]ms  R V s ouLembro,Ifle cnl’ArchipeL 
Andro$,<k  meflne. 

Paros  id.  le  fiegederEucfchécflenlavil- 
Ic  de  Pankia  : il  y a outre*plus  deux  chafleaux 
Kcphalon  de  Augufle. 
w€  N VS  en  Thrace. 

SoMi^ix  ville  cftpitalede UBalgarie,àcenc 
lieuede  Conflannnople. 

D R A M E,  ville  de  Macedoine, Gregoras  lio.8. 
PdicODSMifi,enla  Bithynie. 

S a M * B B Thrace  fur  la  mer  Majour. 
Nevrocopii. 
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Ca RF  AT  HE,  tfle entre Rhodesde  Candie. 

Cos  { Srancou  en  Turc)  ville  en  l'Archipel, 
où  fur  né  l'excellent  Médecin  Hippocrate. 

P»Kiiienia  Scrute. 

AchridksouU  première  luflinî&ne. 

I • fi  R I fi , mctropol.  de  toute  la  Mcngrclic, 
de  Zorzanie. 

1 L y en  a plufleurs  autres  encore  ayant  fous 
eux  tout  plein  d’Euefques , qui  rcfpondeni  tous 
au  Parriarchc  de  Conflancinople  comme  outre 
les  mentionnez  cy>deflus. 

C E L V Y de  C^ancicnnemcnt  Pydné  en  Me- 
cedoinefousiametropol.  deSalonichi. 

L’  £ v,£  s e de  Caflàndrie  en  Macedoine 
aufli.  ‘ ‘ 

Poieavnine  enTheflàlie. 

Drinofli  en  l'Efclauonie. 

PûtTFHCNcx  (l'ancicime  Micenes)  au  ter- 
ritoire d’Argos. 

O L I N < en  PAchaie  ou  Peloponcle.  luelclm. 

M A H o V 1 1,  la  mefme. 

Salone  en  la  Oalmatie. 

Ioamninf( CalEope ) en Etholic  : Chai» 
condileliurei.  de  r.  cite  fouloic  eflrede  l'Arche» 
ueichédeNaupaÀé,  mais  à celle  heure  c'eflle 
fiege  mctropoliraii\ de  toute  Etholic. 

D Eiu  E T R t A D E en  Macedoine. 

RHfiNDiNE,en  la  bafl'e  Theflalfe.  Elle  fut 
autrefois  du  reflbre  de  Salonichi , maintenant 
cefll'ArcheuefchédeNaupaéle  , qui  a le  titre 
d'Exarqiie , ou  Légat  d'Echolie. 

M o Z Y i B en  Etholic,  Gregoras  liu  d. 

D E B R fi  en  Macedoine  , le  melme  Grego- 
ras 6. 

TvrLOB,  FBTZIVM,MAROHEB. 

Castorie  pour  le  iourd'huy  primat  de 
toute  la  Bulgarie. 

STRVMMlTz,cn  Seruie , au Ibmmecd'vne 
montagne  furpalHint  les  nues, Gregoras  liu.8. 

M B L I N I e , fur  vn  haut  rooter  en  la  Ma- 
cedoine non  gueres  loing  de  Salonichi, George 
Cedrene  en  r Empire  de  Badie. 

ScOTVZI,  ScOFIS. 

M E L O s , Ifle  en  la  mer  Crenque , entre  Can- 
die, ôc  le  Promontoire  de  Sunium  en  l' Achaie, 

Cytheres  ( cerigo ) I fle  des  appartenan- 
ces des  Venitiensau  goulphe  Laconique  en  la  co- 
lle de  laMorcCjà  trente  mille  du  capdc  Mallée, 
cent  de  Modon,dc  deux  cens  de  Candie.  Elle  en 
peut  tenir  quelques  (bixante  de  circuit,  dreflau 
relie  fort  bofluë  ôc  monflrueufe , ce  fut  là  où  Pa- 
ris eut  la  première  iouiflance  d'Helene. 

L’A  B B a y £ de  Pathmos,  petite  Ifleen  la  mer 
icartenne,  qui  fait  portion  de  l'Archipel,  où  S» 
lean  elkmt  en  exil  compofa  fon  Apocaiypfe. 

a N T à rifle  de  Candie , encore  qu’elle 
foie  mefmemenc  des  appartenances  des  Véni- 
tiens, neantmoins  les  Grecs  qui  y rendent,  pour 
le  regard  de  la  Religion  de  des  chofes  Eccicfia- 
ftiques,  (ont  (oui  rohéiflànce  dc  iurifdiélion  du 
Patriarche  de  Conflantinople. 

Eh  t o V s CCS  bénéfices  de aflez  d'autres  de 
moindre  nom,  il  apletnc  fuperiorité  de  pouuoir 
en  ce  qui  dépend  de  la  Religion  : conféré  les  Ar» 
cheuelchez,  Euefehez,  de  autres  bénéfices  d’im- 
portance , les  demet  de  depofe  prefqu'à  Ibn  arbi- 
tre: Donne  les  principales  excommunications, 
qui  y font  de  fort  grand  rdpeâ  decremeur  : con- 


de  Chalcondile. 
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uoque  les  Synodes,  cognoift  des  ëilTcrcnds 
pour  les  pacifier  tuant  quiUvienncncàla noti- 
ce des  Baffâts  Sc  autres  officiers  de  UPma  ic 
pour  cét  efFcû  va  de  quatre  en  quarte  ans  faire 
les  vifitcî  où  bon  luy  fcinWc:  cftant  par  tout  dé- 
frayé & nourry  aucc  Ta  fuitte, outre  Icprefcnt 
&dou  gratuit  qu’on  luy  fait  fous-main,  appelle 
& à fes  miniftres  Sc  officiers  chacunfe- 
lon  fa  qualité , il  enuoye  d'autre  part  fes  Es- 
ches, qui  font  conunc  Légats  ou  grands  Victi- 
re$,decollé  Sc  d'autre,  tant  pour  faire  Icfditts  vi- 
fitcs,quc  pour  recucillirlcs  deniers  qu’il  eft  tenu 
de  contribuer  auT urc  pour  le  «il  ccr- 

cam  tribut  annuel, dôt  ily en  a de  dtuxlbrtes,!  vn 
eft  le  ducat  que  payent  pour  tefte  tous  les  C.hre- 
(hens , cxccpiex  les  Arméniens , qui  viucnt  fou» 
la  domination  Turqucfquc  , qui  le  monte  à de 
grands  deniers  chacun  an,  l'autre  couche  en  par- 
ticulier aux  Archeuefques  de  Euciqtics,  qui  en 
coropolent  en  bloc  auec  IcTorc  pour  lousics 
Ecclelîaftiques  de  leurs  Diocelcs.  Le  premier 
aucheur  d'iceluy  peu  apres  la  prifede  Conftanti- 
nople  par  Mchemcd  Iccond,  l'an  1 45 }.  fuevn 
Scruian  nomme  Raph»ël,qui  paruint  au  1 amar- 
chat  moyennant  l'ouuctture  qu  il  fit  de  ce  Ce- 
retxi  à deiu  mille  ducats  par  an  feulement , mai» 
il  monte  à cefte  heure  i plus  de  fix  mille,  que  le 
Patriarche  recueille , & porte  tou»  le»  ansiU 
Porte  durant  que  le  üiuan  fe  tient,  le  iour  CdnCl 

George.  Ilyapuisaprc$le-!n«f«i»quandily ef- 
cher , qui  en  vaut  plus  : c'eft  vnc  autre  contribu- 
tion pat  forma  de  prefcni  & don  honnorable, 
que  les  Patriarches  ont  accoufturaé  defaireau 
Turc  des  la  fufditc  prife  dcConftantinople.quâd 
ils  viennent  nouucllcmcnt  àl  Empire,  ou  que  le 
patriarche  ferenouuellc,  foit  par  mort , demif- 
fion,  ou  depofement , car  les  Grecs  gens  mutins, 
feditieux,  turbulents,  fantaftiques,  acariaftcs,lc- 
gers,  inconftans , defioyaux , ne  les  tollcrent  pM 
volontiers  longuement  fejournerau  ficgc,  ains 
enchangeroient,  s’ils  pouuoient  d heure  ù au- 
tre , mcfmemenc  fils  en  rencontrent  de  preu- 
d*hommcs  doûes  » Sc  de  bonne  vie , fuffilans  de 
dignes  de  cefte  charge, car  il»  en  tollcreroicnt 
pluftoft  de  mefehans  vicieux  ignorans:  comme 
iis  ont  fait  aufti  de  leurs  Emperurs  , dont  il  ne  fc 
faut  pas  effiahir  fi  Dieu  les  afllige  de  cefte  forte, 
lesayans  reduitsfouslc  joug  de  fcruitudcdeces 
barbares  mefereans  J là  où  s'ils  auoient  tant  foit 
peu  d'efprit  de  de  courage , ils  deuroient  aymer 
mieux  mourir  mille  fois  le  iour  que  d’y  croupir 
vn  feul  moment , pour  fouftrir  de  lellcf  indigni- 
rex  ; mais  telles  font  finablement  les  verges  de 
Beaux  de  la  iufticc  Oiutne  , Si  l’mftablc  reuolu- 
f ion  de viciÜîtudc  deschofes  huraaines.<k$  Exar* 
ches  doneques  vont  de  viennent  de  cofte  de  d'au- 
trerecueillit  les  dfoiAs  du  Patriarchat  tant  fur 
les  Prélats,  que  fur  les  particuliers’,  outre  cela 
leur  pouuant  demeurer  tous  les  ans  trois  ou  qua- 
tre cens  ducats  pour  leurs  eftaffes.  Ce  que  pra- 
tiquent aiifti  le»  Archeuefques  de  Euctqucs  en 
leur  endroit,  qui  leuent  certaines  fomme»  de  de- 
niers en  leurs  Diocefes,  tant  pourlcTurc,delc 
Parriarche,  qoe  pour  leur  entretenneroent  auffi, 
fans  leur  baile-main,  de  ledroiâ  qu'ils  prennent 
pour  conférer  les  ordres  appelle  1 Tou- 

' tcsfoisil  n'y  aque  les  Archeuefques  qui  donnent 
eeluy  de  Pxcilhfe.  Ils  ordonnent  auill  les  Euef- 


qucsdeleurrcflbtc,de  des  Arcbeuelqucs  auffi, 
mais  c'eft  par  la  pernuffion  du  Patriarche , com- 
me les  Ettclques  fontvn  autre  Euefque,  dedeS 
preftres  du  confcntcmcnt  de  leur  Aleuopoii- 
tain.  Telle  eft  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  Grec- 
que , les  Archeuci'ques  ont  outre-plus,  commea 
auffile  Patriarche,  leur  domaine,  quiconfîftt 
en  terres  labourables,  prcx,vignes,  iardans.bois 
taillis  , de  autres  heritagcsaficâezàlcuis  béné- 
fices, dont  ils  re^oiueuuc  reuenu  : de  les  oft'ran- 
des  qu'on  leur  fait  quand  ils  vont  célébrer  U 
Meücdc  part  & d'autre  en  leurs  Oiocefees,  mc{^ 
me  le  Patriarche, quis’ea  vafaircroHice  tantoffi 
en  vnc  Eglifc.  Untoft  en  vn  autre  dans  Conftan- 
uaople,oùilyen  a douze  ou  quinze  de  refte  de 
ce  qu'il  y en  Iqifloit  auoir  par  le  pafte  au  Chri- 
ftiaiiilme,aurtnr  (ce  dit-on)  que  de  iours  en  l'an: 

Sc  moncent  ces  oftirandes  à de  grandes  fommet 
de  demers  : car  txl  y a qui  jettera  trois  ou  quatre 
ducats  au  balEu  : fi  que  cela  ne  peut  pas  fort  bien 
conuemr , qu'aucuns  dient , qu'ü  n'a  pour  tout 
que  deux  cens  ducats  tous  les  ans  : de  de  faiâ  il 
s'en  eft  trouuc  fous  les  Turcs  mefmes  qui  ont 
amaftè  de  for  grâds  ihrcfors  : Si  fc  ht  qu’à  la  pri- 
fede Conftâunoplc  Mechmet  trouua  de  ft  gran^ 
desrichcllèsau  Patriarchat, que  iufqucsàScUm 
fils  de  Bajazei  l'oncmpioyoit  tous  les  ans  foixan- 
teiailleducaisàla  guerre  Contre  les  Chrefticns, 

6c  à l'cntreicnement  des  Mofquées,  mais  iceluy 
Sclimconcrele  Sophy  Roy  de  Pcrfel’efpuifada 
tout,  pour  le  iourd'huy  le traindes Patriarches 
eft  fort  peu  de  chofe,  de  leur  train  encore  plus  (Uotin»^' 
maigre.  Ils  ont  leur  habitation  à Conftantino- 
pie , non  à fainâe  Sophie  comme  du  temps  de» 
Empereurs  Chrefticns  : car  pour  n'eftre  cefte 
Eghfe  là  qu’à  60.  ou  80.  pas  de  la  première  por- 
te du  ^crratl , qui  eft  en  partie  bafty  fur  fes  atv- 
cicnnes  dépendances  : de  auffi  pourrexcellence 
de  faftruétore,  lesTurcs  l'ont  appliquée  à l'viîu 
gcdvncMofquée,où  le  Prince  va  le  plus  cora- 
niunément  faire  fon  oraifon  tous  les  Vendredis. 

Le  Patriarchat  doneques  eft  pour  le  prefent  à 
fvn  des  coings  de  la  ville,  à l’autre  bouc , comme 
vouslepouuez  voircnlacarte  fuiuaiue,  près  h 

Sorte  de  Conftantin,  où  fouloit  efttevn  mona- 
eredeRcUgicufesfoosle  nom  delaV  is  ftoi  * 

M A n 1 E du  titre  de  Pammacarifte  totalement 
ircs-hcurcufc,  envniieu  peureleué,  qui  regar- 
de au  Septentrion  fur  le  port  de  dans  vn  af> 
fez  grand  pourpris  dos  de  murailles , de  figure 
pcelque  carrée,  y ayant  efté  transféré  par  1a  per- 
miffion  de  Mechmet  fecôd,dc l'Eglife  des  fainéis 
Apoftres,André,Luc,dc  Timothce,qui  eft  tu  fé- 
cond tertre  de  la  ville, fondé  comme  mec  Cédre- 
ne , l'an  i).  de  l'Empire  de  lofttnian , qui  tombe 
en  l'an  de  falut  par  l'Imperatrice  Théodore 
fa  femme  : nuis  d'autant  que  cét  endroit  cftanc 
vn  peu  à l'cfcarc  6c  des-habite  apres  la  prifede 
Conftaminople,  6e  par  confequentvnpeufoC- 

f>eâ  6c  dangereux , car  on  y trouua  vne  marinee 
c corps  d'vn  homme  frefehement  tue,  ils  obtin- 
drencccmonaftere:  où  depuis  fous  le  regnede 
Solyman  Ruftan  Bafta , fit  abattre  1a  Croix  qui 
eftoiran  haut  du  clocher,  fi  qu'on  ladefcouuroic 
de  fort  loing  tant  par  la  terre  que  par  U mer.Ce- 
fte  Eglife  des  fatnâs  Apoftres  fut  conuertie  ea 
vne  Mofquce  où  ledit  Mechmet  fécond  eft  en- 
terré aucc  vo  ItMTâth,  où  hofpital  y annexé  tout 
ioignanc. 


à 


148 


(Je  Chalconcîile. 


149 


ioigIun^  Qinnt au baftimenc  du  Parriarch4t,il  ^racn  fon  cmier  iCondantinopIe, 
n'cft  pas  dcsplus  roagnihc^ues,  ains  cûme  vit  fim-  fcsancicnncsobreruations^combiei 
pic  monaftcrc,  ayant  pluiicurs  petites  pièces, & — n-r.i— j --1  — -»*■ 


force  cellules  pour  retirer  les  moynes , ôc  autres 
Eccleftadiques  qui  y arnuenciourncllemcntde 
pluiîeurs  endroits: mais  l'EgUfe  ell  alTcz  belle 
pourfapetiteire,  y ayant  plulieurs  pcinturesde 

lESVS-CHRlST,&la  ViïROi  Marii, 

des  Prophètes,  Apoftres  , Sc  autres  iainds,  Sc 
forces  hiftoires  du  vieil  5c  nouucau  teftamenr, 
3uec  vne  grande  quanut^^c^cliqucs , Ar  entre- 
autres  , à ce  qu'ondii , 1a  coloranc  où  le  Sauucur 
fur  riageilé.  Q^nd  on  pallê  deuant  la  pone  de 
ce  Patriarchat^mmeou  feinme,desChrc{Ucns 
faut  prciuppofer  , car  les  Tj^cs  tiennent  fort 
peu  de  compte  du  Patriarche  mefme,  qu'ils  de- 
leilent  Ôc  vilipendent  quand  ils  le  rencontrent 
allant  ôc  venancpar  les  rues, ils  y font  vne  gran- 
de reucrence&iabmi(non,  non  pas  en  ployant 
les  gcnouüs  ainfi  que  nous,  ains  mettant  la  mam 
à l'eilomacK»  ôc  inclinam  le  cbefl  la  mode  Tur- 
queique,  (ans  le  defcouunr  autrement. 

O R encore  que  les  Turcs  Ce  (oient  emparez 
de  tout  l'Empire  Grec,  tant  en  l'Europe  qu'en 
Afie&Afrique,  (î  laiirent-ilsvmrencancmoins 
les  lui  fl  de  Chrclliens  en  leur  anaenne  religion, 
en  payans  certains  droiâs  Ôc  deuoirs,  (ans  iorcer 
perfonne  i prendre  le  Mahome(irmc,horrmis  en 
certains  cas  : & les  A^p"«gUnto\i  enfansdu  tri 


auec  routes 
^conâbien  quenon  en 
relie  fulendcurq  ue  parle  palTé^mais  quamùfon 
edenduc  plus  standc  encore:  car  comme  il  aeilé 
ditcy-dellûsàluy  refpondcnt  tous  les Chrediens 
de  la  Gcece,Macedoine,ThelEüic,auecles]nes 
adjacentes; Thracc,Buiearie,VaUquie,R.afcie, 
les  deux  Scruics,  dcUp^fpartde  où 

il  y a encore  quelque  exercice  de  la  rcligio  G rec-  ftinoopler 
que, la  R.ullic,&la  Mo(couie;  PlustouslesMo- 
naderesdumont  Athos  en  nObccdcvingi-qua- 
cre  bien  fortiEcz  contre  les  furprilês  ôc  inudAons 
descouiraites,où  il  y adccinqànxmilleKeli- 
gieux  dits  Céhiirs:  les  Alban(VS,£(clauons,de 
Croacs:dc  d'vn  autre  codé  les  Mengrclicn$,Zor- 
^iens,  3c  Circaiïcs,  auec  les  autres  nations  qui 
lubitcnc  les  riuages  (le  la  mer  Majour.Pour  tous 
Icfqucls  le  Patriarche  paye  douze  mille  dtcats 
de  tribut  an.iuel  au  T urc. 

Lb  Patriarchcd'AicxandricrendeauCairecn  Le  Patmr^ 
vn  pourpris  non  moins  ample  fpacîeuxque  é'Alc^ 
celuyde  Condantmoplc,&a  (bus  luy  coucel  E- 
gypte,  de  Arabie  : les  Monadercs  du  mont  devi- 
nai, de desdclecisdeS. Antoine,  &S.  Macaire 
vers  la  ville  duTor,  enfemble  coutlerededela 
mer  ronge  où  reddent  les  Caloieis  Maronites, 

Arabes viuans  félon  rEeiife  Grecque 
mefme  qui  cd  le  grand  Patriarche  de  Poniifc  de 
toute  l'Ethiopie,  fc  prend  de  (à  main,^i  Ale- 


but, les  fcmmesaudl qu'on  met  ésSernuls.Tropf  xandricilyaqnatreEgiiresChrcdiennes,  fainél 


bien  ne  permec-il  point  qu’il  y ait  dnicrùtcd’o- 
pinion^enchacune  loy,  de  peur  que  cela  n'ame- 
nad  quelque  rouble  en  l'Eltat,  comme  à la  véri- 
té il  n'y  a rien  de  plus  propre  i broiuUcr  les  car- 
tes , d'autant  qUe  ce  qui  touche  la  conlcience, 
principalement  en  gens  zclatifs , cd  d'vnc  ethea- 
ce  pcrluA(îue  fur  toutes  autres  pour  faire  remuer 
les  peribnnes  qui  autrement  (c  ciendroient  coy. 
Ht  ainfi  les  Turcs  ont  Uiflè  les  Grecs  en  leur  ac- 
coudumé  Chridianirme,(âm  les  y troubIeT,aucc 
leurs  Patriarches  de  autres  Prélats  , ôc  U police 
de  leurs  Eglifes,mcfrocraent  à Condantinoplc, 
combien  que  ce  foir  la  demeure  ordinaire  du 
Prince , de  de  fa  Cour  qui  cd  fort  grande  : de  ce 
nonob^ncqit'tls  ayent  de  toute  ancvennecévn 
dacuc , qu’es  villes  Chrediennes  emportées  de 
force,de  qui  orefè  (croient  voulu  rendre,  ils  rui> 
ncnc  toutes  les  Eglifes,  ou  les  accommodent  i 
des  Mofquces  : Somme  qu’ils  en  bànnilîcnt  tout 
rexcrciccdeia  Religion.  Ce  qui  fût  caufeque 
l'an  1^6*  (bus  le  règne  de  Solyman,  cela  ayant 
edérafrerchy&renouuellc,pcu  s’en  fallucque 
les  Turcs  n'accourudent  de  toutes  parcs  pour 
ruiner  les  Eglifes  de  Condantinople,neu(tedc 
lafaueug  fous  main  du  ou  premier  Bs([a 
T«/pèi,  qui  confcillafecrcctememle  Patriarche , 
démettre  en  termes  qiïe  la  ville  n'auoit  pas  edé 
prifcd’aiTautpar  Mecnmec  1 1.  comme  le  bruit 
commun  porcoit,ains  par  compodrion volon- 
taire de  Condantin  Pallcologuc  le  dernier  Em- 
pereur Chredien, de  offrir  de^epcouuec  par  des 
/ani^irvrviuans  encore  en  Andrinopl^  qui  a- 
uoient  lors  porté  les  armes,  encore  qu'il  y cud 
plus  de  8o.ans.Ce  qui  fut  fait  par  les  pratiques  ÔC 
. menées  dudit  Tmlféi^  te  paraucnturc  du  conlçn- 
teinentdu  Turc  mefme  qui  Etamdiouercejeu, 
de  peur  de  perdre  les  emoKimens  qu'il  pcrcc- 
«oic du  Pacriarchat.lequel  par  ce  moyen  (femeu- 


Georges,  S.  Sabéc  oùu  y a des  Latins,S.Marc,dc 
S.  Michel. 

L B troinefmc  Patriarche  lient  (bn  (iegc  en  le-  Le  Pautat- 
rufàlem , Ôc  par  fois  en  Damas , lequel  a toute  la  càt  de  le^ 
Paledinc  ôc  Phcnice,auecvnepoctiondcSurie,  • 

comme  Biruch,  Tripoli,  de  autres  lieux  de  ces 
raarches-là.  Il  cd  tenu  d'aller  cous  les  ans  célé- 
brer la  Meifc  letour  dcrAdbmpcionnodccDa- 
me,>i;.  d’Aoud,  au  Monadere  des  Caloiers  Ma- 
ronites, ôc  Grecs,  bady  fur  le  mont  de  Sion. 

L E quatnefme  cd  celuy  d'Aniiochr,  qui  re-  D^Aatie» 
gid  le  (urplus  des  Eglifes  de  laSurie  : car  Antio-  che. 
che  edant  fort  ruinée , de  n’y  ayant  pour  le  iour- 
d'huy  qu'vn  pauure  petit  bourg  de  Chrediens 
d'enuiron  60.  feux, auec  vne  Eglif'e, le  Patriarche 
a tranfporté  fa  demeure  en  Damas , où  il  y a vne 
belle  Eglifc , de  plus  de  mille  maifoiu  Chre- 
dtennes. 

PovR  venir  maintenant  aux  panicularicez 
de  l'authoritc  dercfpeélquc  nousauons  diccy- 
dcllüsauoiredé  trop  plus  grande,  commeilcd 
bien  railbnnable  de  croire, de  ces  Patriarches  du 
temps  des  Empereurs  Chrediens,  que  non  pas 
depuis  (bus  les  T urcs,nous  en  amènerons  icy  les 
teünoignages  des  Grecs  modernes.  Et  en  pre- 
mier lieu,  quant  à ce  nombre  de  quatre,  voicy  ce 
qu’en  met  Gregoras  liu,  ;.  chap.  1.  Mithü  P«/- 
ItclofHt  AjAnt  tnutyi  venlt  Péf*  peur  trMiCler  Ia  rik^ 

Kton  disdtHX  Rtmcf 

mkcHAHAfit  pour  jvAfifîerUs  OcciJtniâAX^  ct$  troU 
Artieifs entre Its Autres.  Hymnes^/^  àurespric’^ 

ns  menus  fu^Agts  fût Jeruici  dittin  it  Eelifa  Grec- 
ffuet , en  ferait  eammetmrâtiendefASAinÜttéAutcttt 
^uArre  Tâtritrehes.  Item.ffu'ilfer^ileipblekchâetm 
ffApptSerÀU  Ceurde  Reme,cemmeUf$unerAinet  (jr 
pim  pArfAÎte.  Etsiercement , ffu'tn  taux  (fi-  pur  tant  U 
fuptriariti luy  demeurerait.  Ce  quiedcompris  cn  Ce 
peu  de  mots  par  Pachinicnus  au  y.  mais  k cccu- 
k ij 


150  Illuftratio.ns  /ùr  l’Hiftoire  151 


L’eflcAion 
du  P«(rùu> 
chc. 


Ions  : ■»  -st^rnTir,  • » 1*'  mais  ce- 

la ne  iVtfc^a  pas.  Et  au  dernier  chap.  du  lo.li- 
arc,  tAute  U'Tatri4rehedtC»njlAntin9plttioii*tnt 
MHjft  tfirt  éfoeütz.  ctltÊy  d Altxsndrie^  de  I entfeUmt 
fÿd" 

A V reeacd  de  criuy  de  Con(lanrmople,quand 
il  vcnoitl  vacquer  par  mort,  demilUon,  incapa-  • 
ciré,  ou  inaluerrarion , ancicnncmcntreflc^ion 
en  appartenoit  à 1‘Archeuefquc  d’Hcracléc,  le 
mcüneGrcgoras  iiu.  6xhip.i.*yf  C ArcheuefiHt 
eC Heréelit  d^pétrttr.wU  droill  etejliri  U PAtrut^t 
de  CenfldRtlftùplCt  cdrlegrénd  CMtftdtrtin  mefme, 
if  ai  des  mines  de'Si^dnct  en  dmü  fd'tt  cejte  inehte  cité 
de  Id  neuueüe  Rem^ , ne  veHlset  pds  peser  eeU  dbetirUe 
priantes  des  dneiens  Emperenrs , dins  ctnfirmdce  fstt 
Sepûmisiê  Seseerm  euieitfes^ù  detem  peinfls  Bi\d»* 
ce  4M.tr  Perinthiens  Herdcletùjsut  Mais  parerait 
de  cAnps  les  fuccedeurs  dudic  ConiUnrin  den 
approprièrent  la  colIaiion,n  que  lesPrelats  aucc 
le  Clergé  de  fainûe  Sophie  apres  auoir  fait  rn 
examen  de  la  vie,  mœurs , doûrine,  & ruihfance 
deceluyquirembloit  cArc  le  plut  digne ’d'edre 
mis  au  ^ge , le  prcfencoicntiVEmpereur  quile 
confirmoit:&  1 Archeuerque  d'Heraclcc  le  Ei- 
croit,  le  mcfme  Gregoras  I1U.9.  chap.  ij.  Lesehe. 
fis  irisent  dinfiordanutes ,ijsu  cemme  l Emperedstett 
dncUnnement  eUreyek  P Egtife  Us  droiCis , prùâleges, 
(ÿ* pritmitttnets  denteUe  Unyteneeri  4 prejent^  en  cen~ 
tr*fih^e  fEglife  duoU  duffs  déféré  4 CEmjperestr 
etddme^epesir  Pdtridrçhe  eelsn  que  benlnyJemHe» 
reitdeteut  cenx  ^nidstnient  e({e  deftgne\.  Étaure- 
boursliu.d. chap.9.  Jenn Sê^peltidin ,fimdttt U 
ftomindxUn  de  l'Empereser , les  veix  &fiff^dfts  du 
fiseré  CêBege,entrd  4M  fege  Pdtridrchdl.  Pluslm.7. 
chap.  16.  Niplsen  yfrebeiufftudeCUifsu  efl  ddmie 
du'^dtridrehdi  pur  Ut  Preldts  ehtemperdmk  IdVd^ 
lem'edel  £mprrr4r,]cquel  foudain  ^re$  (a petite 
dénonciation  qui  Te  faifoit  indmeremroent  \ 
toute  heure , Sc  la  grande  confirmatiuc  de  l'au- 
tre, rolemnellemenr  couhours  à l'entrée  de  Vcf- 
pres,  dont  la  formule  edoit  telle  apres  Tauoir  re- 
uelhi  des  ornements  Pontificaux.  Ld£sàneO‘ 
fdcrèe  Syntde  des  fdcrefdinCls  M etrepêUsdint , des 
trts^dtHMs  SneJIfMes.t^le  rtfledurres  venerdhU  Cler- 
gé t enfêmkle  des  tres-nehles  Se^ireitrf  f^deieut  U pest- 
ple  ChreJHen,  4 dppeSi  vt{ire  P tntificdle  dignité  du 
S.  Siégé  A4 etropeslitdin  de  N.  eneetres-bdHtejrfin- 
teerdin  TdtridrcIfdU  Threfhtfnperiessr^ldtrtt-fdin- 
lie drvniuerfeBe SgUfe de\ s s V s-C  H R i S T.  Aptes 
doneques  cede  Renonciation , Sc  auotr  rendu  les 
condignes  remercicmens,  rcceu  le  Pedum  ou 
badon  Padoral  de  la  main  de  rArchcucfque 
dTleraclce  ( maintenant  ils  le  prennent  de  U 
maiiiduTurc)  les  Prelars  l'vn  apres  l'autre  luy 
venoirnt  baifer  lamain,  &il  leur  donnoitàtous 
la  bencdiélion  : Puis  Vefpres  finies  fortant  au 
Paruiz  de  l'Eglifc  confequemmen  t à tout  le  peu- 

fde.qui  li^  faifoit  de  ioyeufes  acclaroations.Cc- 
a fait,  il  (e  rectroit  au  Wgis  ^ lugdediné,  rcuedu 
de  fes  habits  & ornements  Pontificaux  en  la  for- 
ce qu'elle  vous  fera  teprefentee  cy-apces.  Et  à ce 
propos  Gregoras  liu.d.chap.t.  L'Empereser  yfn- 
eirenic  fils  de  Michel  PeMegsu  ekjîna  premenuêir 
dU  Pdtridrehdt  CregeUt  CyprUi , defdiQ  dpres  Ut 
fisffrdget  deeoHlîumez. , fser  Ut  dttefidtUns  de [k  preu- 
ethemmie  (ÿ*  cdpdeùé  il  Cy  infidSd  , Uey  mettdnten 
mdinfserlefihd^dMSdtdveseë  de  teut  U mende^fsù- 
etdm  Id  eesellssme  dficwme  U crpce , m àdfese  Fdjlf- 


rdl,  mdTfue  eU  eejfe  dignité.  Suit  apres  en  ce  mef- 
me  lîcu,  Ton  fâcre , voire  inditution  par  l'Archc> 
ucfquè  d'Hcraclée  Métropolitain  delà  nier  Ma- 
jeur, auecques  les  occaiions  de  cela.  L'Sse^tjsie 
eU  Ai êe.yldfetinfice dst  PdtriMrckede/îp^nê dejîd par 
l£  nspereter , r.emme  certdin  Ai  eine  dppeÜé  Genudin, 
peur  tAreiseuefiste  d tierdel'ee , an^sul  disent  temps 
tir  dncienneti  dppdrteneU  U dreill  étefhrtU  *Pdtridd^ 
che  de  CenffdntinepU.  Cdr  Cenjldmin  le  Grdtti 
n 'dydnt  rien  wulu  diselir  des  dnciestnts  Cetjjiittuiens, 
mejmedisiempsdupdgdnsfme^  en  ee  fse’eSes  ne  dere- 
geeiemenrUnd  IdfeyChrejhennetfuUùt  en  celdCor- 
dmwdnct  de  CBmperesur  Senere  , Uyssel  dpres  dnwt 
miné  'Biumet , ïd  fieefmit  k UùerifdiSien  eUt  Herd- 
eUetifsus  de  T bme^ury  eommdnder  dinfi  sfstk  tv- 
ne  de  Ustrt  heeergddes.  Le  mefnae  craiébe  aufli  Mi- 
chel Glycas  en  la  quatriefine  fedionde  fes  An- 
nales. 

De  là  en  dudnt  U eettjfstme  vint  de  defertr  U eenfr- 
mdtieu  dst  Pdtridrche  de  CenjidminepU  k tAreheuefi 
tfdt  etHerdCtée  , fieiMdnt  Id  mede  dncftnne  > U^sut 
finleis  feterer  l Eueftftte  de 'Sii.dnce.  Caries  Euel^* 
quescdoicntfoufmisnuxAtcheuerques,dCceux* 
cy  aux  PatriatchCs , comme  on  peur  voir  au  lieu 
allégué  cy-deliusde  Gregoras:Z.'£«^/^/4rA^e- 
e.yUeiey/fêit  du  Adetrepelitdin  de  NdSipaSIe^  (^ct- 
fi*>y-cy  dH  Pdtrigrehe  de  CetsfidntinepU.  biais  le 
plusfouuentlescmpercurs  fc  difpcnfoicnc bien 
de  conférer  le  Patiiarcbac  de  leur  pleine  autho- 
rité  dcpuiliànce.ycommcttansmefmesdes  gens 
indignes, commeil  met  au  huidiefine  liure,  cha- 
pitre cinquielineifn  ce  temps-lk  fuecedé  du'Fd- 
tridreie  eertdin  Prtfrt  , Aiuine  du  Aieudjlere  eU 
t^dngenUtnenemi  Cerd/mij  homme  de/U  uses  kldjtc 
dr  chenu . mdu  etvn  efirù  hehetè  (^idietyfiurddMt  dU 
refie peur/dgrdndevieiiejftt  n'dyeni  dtteisules  lettres 
C reçusses  pdt fistUment  du  besn  du  deigt , i«4n  4 cdufi 
de fin  ignerdnee  (jr  fimpUeité  fert  propre  peser  obtem- 
pérer dsex  veseloirs  de  l'Empereser  : eurUs  'Trineet  ont 
dceenflumi  de  fi  cheifi'  de  tels  Ai iniftret  » dfin  de  Ut 
dueir  plut  fiuppUt  (ÿ  ^yffsens  comme  efildues.  & 
qu’ils  ne  User  centrtdifint  en  eh^yuelconefsee.  De  ma« 
iiiere , ainft  que  le  rrenche  cour  net  Pachimerie 
au  quatcicrme  liure  : Qnlen  t efitüien  des  Tdtridr- 
ehet , Id  principale  & plue  fine  voixa^steyenaueit 
eJgardttSleitla  voteme  inclmatwt de  f Emperesm 
CdrilfaBeitingerpenrlt  pim  idoine  & capable  eeltsy 
9*1  Itey  dgreeit  te  plsu. 

Estant  donc  edeu  hc  amené  fur  rcfchaF- 
fauc  Impérial,  cour  le  Clergé,  de  le  peuple  apres, 
luy  faifoient  àhauce  voixeede  loyeufe  acclama- 
tion, comme  mec  Zonare  au  croificûne  tome. 

VlVtENTOVTE  rnOSPIRITE’ET  RE- 
POS PAR  LOHcvis  ANMEEs  Constan- 
tin Patri  ARCHE  Oecvm INI q^E. Ou- 
tre code  dignité  gênera^,  il  auoir  fon  Euefehé 
affcdéàparcà  Condantmople,  donc  il  iouyllbic 
ainfique  tes  autres  Prelars,  d^  fa  demeure  à fain- 
dc  Sophie.  Greg.  iiu.  de  chapitre  fîxicfrae  , par- 
lant du  Patriarche  Athanafe.  //  eihmeieefirerdU 
finnabU  ftecohaeutt  d&af  rtfider fser  fin  benefee^  ^eser 
ygestuemerfin  tresepeau , comme  il  fsùfiit  ^uam  4 Uey 
U fsen  d CenflanrinopU,  Et  de  faid , outre  la  qua- 
lité de  Patriarche  Oecuménique, il  prenoicquic 
dCquanc  le  liltred'Archeuefque  de  laBoaueUe 
Rome. 

O R encore  que  TEmpereurpeud  beaucoup, 
voire  prtfquc  tour,  k fàpromoùon,  Ene  le  pou- 
aoic^a 
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uoit-on  pas  dcpofcr  fans  quelque  malucrfarion 
&fbrfaiâ,comme  d'hcrclîe,  conrpii%ion,& 
abm  fignalé  en  fa  charge,  ou  autres  deliûs,  dont 
i)  enft  efte  bien  3c  dcuemétattcinc  8c  conuainco. 

LemcrmcAuthcurliu.quatric(mc,cha{Kfeprief- 

mc.  Michil  T^âlmftgiu  fur  éfmilcr  tes  'TreUts, 
^ learfrefentetem  les  crimes  n4mn  en  vn , dent  t'en 
ebétr^eett  te  Puriurbe  tA rfeme^femlts  veir  ex*  - 
miner legUimement,e!rf»i**^S  en  erdermereemme 
Jerdifin^à'  entre  dtttres  butoir  tdi0  entrer  te  T nre 
.^Xdsinenf^tire^  & deeisi  uttcijius  tny  dHrent  te 
femice.8c  fcmblablcs  chofes  que  déduit  Pachi- 
inecic  au  quatriefme,  pour  lefquellesilfutdc- 
po(c  de  foii  fiege,  88  enuoyé  en  exil  : 3f  au  fîxicf- 
meliuré.chapiucprcmier.  Eux  4h  eemrdiredt- 
itgHcient  jirf ente  dMmnSfe/itemr.eSenienr  depeté 

de  tente  tdeengrnuien  des  Preldts.  Dcceftedeoo- 
fitionaurcfteifrcn  trouue  vnc  telle  fo^uleà 
l'encontre  d’vn  lofaphar  Métropolitain  d'An- 
drinople,quiparfimomc  eftoic  paruenuauPa- 
triarchar , & auoit commis  planeurs  grandes  in- 
^gnitez  8c  nuluerfations , il  y aquelques  vingt- 
quatre  aifs,  peu  auparauant  le  decedsduTurc 
Solyman,qui  mourut  deuant  Seghet  en  Hon- 
grie l'an  1563.  en  laquelle  depofînon  ailidercnr 
plus  de  fo.  Prélats  qui  cous  la  fouferirent. 

•F«mul«  C B T dneien  ennemy  de  ntfirt  fdtnt  tene^Hts  ne  fi 
fwc  de-  fkeiitddenem gnetter  tC^nemmdchinfr^iul^demdi 
fe&tieodc  incfirtperditiencft  ruine  , t'efiunt  dés  te  cemmtnce- 
fhuut^e.  fficnrdu  meadementrè depieinturriMèe  nefre  eoniure 
uduerfdire  : & nu  Umuit  afsè  depuù  de  fuerrejer  ■ 
tEetife  Ât  CHRIST^  tuin/t  netu  dreffunt  du 
tmîuftbei  pier  diutrfetvuruter.  dhert/îesfnt  ftfein 
de  eefii  & duttre , tdjitefi  pur  des  cerdiduxefientez, 
renutunt  ey  in^ttieiet  ^ui  tuy  jirtjfent  vofintiers  l'ertil- 
le , peur  fi  purfbrcer  d'dbeitr  tet  fdinQei  T rAditient 
<ÿ*  CunoH  des  Âpifirts  CT  uteient  Pures  : cemme  u ce- 
fteheurtrubenddMct  de  nu  peebezufufcuibdefeeu^ 
nert  vn  ennemy  <ÿ*  perfecMteurdeUSfiiplirte  Ecete- 
Jîdfti/jMt  ce  Puriurdx  hfdphu  fuifiMloUefireJe. 
^Hetd’vn  ef^tmut fdin^  leutrefped  de  Dieutufie'en 
etrriere,  l.'ommefdnt  cruinte,  & uliené  de  rdifin , fi  de- 
furtdnt  det ebfiruanct  des fdh(h  ^Decrets , u 
deduntfitt  eoewr  toute  efpeee  d'iniquité  . 'Dequey  noue 
TrttdlsqHsfinmencydjfemilez  en  ce  Synode  peur  en 
enquerirfdy*nsejiédceriene\  premierjue  dentrtren 
» bucuve procedure  des  ch^s  coneerndns  tefditt  del'E- 

K itifi»  uMcns  eftimê  deuùr  fùgneufment  eCptucber  tes 

•e  délient  de  ce  fiurueyè.  lettunt  deneques  tteit  fur  let 

crimes  dent  it  efl  eburgi , te  tout  fort  bien  veu,  examiné 
& confideréi  neut  t' Muons  defcouuert  eflre  non  tant  feu- 
tementènique  tÿr  duare , maie  centumdce  (ÿ*  refrdtlùxc 
quunteffquuntyqù  seftmoequèdttdfentence donnée 
d t' encontre  de  tuy  fur  Id  fÿmonie  dont  it  d efli  dt  teint  (ÿ* 
eonudinen  par  tet  Peret^  ayant  par  maniéré  de  dire 

fouBéduxpieds,eommetuy  me^meddduouédefd^r^ 

yre  bouche  de  n*en  tenir  compte,  le^. Canon  des  faiMUt 
^pofhts  qui  contient  etey, 

CâuoDda  SI  QVEiQVE  EVESOVE  POVR 
laC^nie.  Avom  DOTJNE*  DE  DaRGENT 
EST  PARVENV  A GESTE  DIGNI- 
TE': PRESTRE  PAREILLEMENT. 
OV  DIACRE,  QV'ILS  SOIENT 
DEPOSEZ,  EN  SE  MB  LE  CELVY 
QVI  LES  Y AVRA  ESTABLIS.ET 
RETRANCHEZ  TOTALEMENT 
DELA  COMMVNION  DES  FIDE- 
LES, AINSI  QVE  SIMON  LE 


MAGICIEN  LE  F VT  PAR  MO  Y 
PIERRE. 

Noue  auont  en  apres  aueri  que  fans  aucun  befùn 
qdit  en  fitfl  ,fans  te  confentemeat  dt  ta  Syufdt , Jant 
le  veu  tirfceH  de  clerc  ny  de  Pref'C , il  a uiienédet ptf-  * 

Jasions  dtlafiusteraint  Cuihelique  Egttfi,  confacreH 
de  tout  temps  immémorial  pour  le  firuidf diuin  en  t' J fi- 
le dt  Caadie , eoiumeil a aujpconfe/if' &ceeontrela 
teneur  exprime  du  x6.  Canon  du  CcacUt  de  Canbu- 
ee , qui  porte  en  tes  termes. 

NOVS  AVONS  D'ABONDANT 
ORDONNE' ’qvE  PERSONNE  N'AIT 
A vendre  N Y ALIENER  RlENj.,  i,„„, 
OVELCONQVE  D'ECCLESIASTl-i=l'E6lil«. 
QVE  : QVE  S'ILI  N'A  D V REVENV 
COMPETANT  POVR  S'ENTRETE- 
NIR, ET  QV'IL  SOIT  PRESSE'  DE 
TROP  ftRANDE  NECESSITE',  , 

QV'IL  EN  ADVERTISSE  LE  PRI- 
MAT DE  SA  PROVINCE,  LEQVEL 
APPELLE  AVEC  LVY  CERTAIN 
Nombre  d'Evesqves  ue^on 
RESSORT,  ILS  AUVlSfRONT 
PAR  ENSEMBLE  CE  QV'IL  FaV- 
DRA  FAIRE.  QVE  SI  LES  CHO- 
SES ESTOIENT  SI  HASTEES  POVR 
les  affaires  de  L'EGLISE  QV'üN 
N'EVST  LE  LOISIR  D'EN  DELIBE- 
RER AVANT  QVE  DE  VENDRE, 

A T O VT  LE  M 0.1  N S QVE  CET 
EVESQVE  y APPELLE  DES  VOI- 
SINS lTs  plvs  signalez, gens 
defoy,povr  en  tesmoigner, 

S'APPRESTANT  AV  SVRPLVS  FORT 

soignevsement  a rendre 
bon  compte  a la  prochai- 
ne SYNODE  DETOVS  LESAF- 
FilRES  DE  SON  EGLISE  QVI  L'AV- 
ROlENT  contraint  A CELA. 
SVRPEINE  DE  DEMEVRER  COVL- 
PABLE  ENVERS  D1EV,ET  RES-* 
PONSABLE  A LADITE  SYNODE  DE 
CE  STE  ALIENATION,  ET  U'ESTRE 
DEMIS  DE  SA  DIGNITE'. 

Ce  Patriarche  dauantafe  a efié  conuaincu  ep amir 
deposedes  Pretassfans  occafton  ,(^refiitué  iSlegitime^ 
ment  ef  autres  qui  aueiens  forfait,  S'ef  trouuè  aueir 
anffî  conféré  des  ordres  hors  de  fies  limUes,C9nmt  ts  dus- 
ceftsdt  Calcédoine,  Htraclét,Satomife,  Theonecf 
t^feibymne  encore  fans  ex.imen  ne  preuut  delà 

capacité  requiff,  ItfqueBts  cParges  lÿ*  accu 'Allons fine 
accouplées  à d'autres  crimes  toiu  mjnife/les  &prou- 
ueX-  Tourte  ef-il  que  voyons  tels  abm , ÿ craignant 
d encourir  ta  tnefme  depofition  ($•  eenfure , comme  ceux 
quicommuniqueroient  auecvnexeommunié , nom  fa- 
nons dteemi  indigne  du  Pontificat,  ainfi que  le  premier 
autbeur  d'enfraindrt  les  diutnt  (^jàere'^CanonSsCydét 
àpre^nt  noue  ledepofiiuje  dtelarans  pourpriue,dtpo- 
se,  dr  demie , tant  de  ta  dignité  Patriarefsate  ,quedu 
nom(^tiltrtd'ictBe\Tt3ementqutnfirte  queleonque 
il  ne  puîffe  iamaie  r'entrerny  en  la  chaire  Patriarcea- 
te,nyenIadignUé  diceBe,  ainsfé  rctiend>aen  lavie 
drprofefjiondvn  pmptemoyne.  fi  aucun  dentr» 

nom  icy  (Ômfignez  eorrrreuenans  àfafiu/eription  légiti- 
me vouloit  attenter  de  le  reflablir  iÿabfiuebr.puü  quU  ' 

U eH'e  ainfi  detiement  déposé  de  fin  fiege  ,fujl  parvnà 
certaine  contumaeiti  prefimption  , ou  par  quelqué 
ufiiSiou  particutiero  qu'il  tuy  portafi  : Tfom  dU  ib 

r»t 
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illuftratiqns  (ùr  l’Hiftoire 
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leur  ngnature  Ce  fairoic  de  vermillon,  liiu'4.  cha- 
pitre iff  L’Emf>€rtMrMieh€i*pAÛtci9giu  fttrmÛM 
j0njil$  Anàrvmedepfncrlti  EéÜCh  filants  ffdttmu 
difcrüurt  mtitunt  4*tuny 

■‘■-9»üfitt4*fv$4ÛÜ49n,mns  rMtJhUrmentt’yfit^ 


frtjhrtdeclMrmeitHÜiCeCirt  luy^mjm  étf9\if9or 
fm  ynyrtfâiQ , dtfk  dignité  dr^H^irtn- 

t»nrac«/MfffitfimHé^es  ft'mae^ctnfweswrMt- 
trt.  Sn  ttfmoin  deauoy,  & flm  iran^  éfpr». 
èMti*iukc9  ^Mideÿm  atJiédorméitprtJhtétrrtpSif^ 
mdél^ayâm  icy  dtadnt  Usytnx  U ttxtt  dtt  famUet 
£mâtiitlts  .fÉLant  Ctxctmmanicatian  dejia  frtntn- 
fit.  FaiQ  a»  imü  de  lanmar  tan  de  U creaiim  d» 
fnmde  707  ).  indUHm  f I.  Surquoy  il  faut 
cflre  aduertyque  les  Grecs  détour  temps  com- 
ptent depuis' ladite  création  iuiqu'i  lisvs- 
Christ,  xf  4|.  ans  plus  que  TEglife  Romaine, 
it  que  celle  ^tte  tombe  en  l'an  de  Calut  1 ;6  4. 

Q^elquesfois  les  Patriarches  fe  de^foient  eux- 
aeûnesdeleurbon  gré,  Grcgorasliu.6.  chapir. 
dernier.  Le  Patria^tleamjevejamàivmyrefct 
gearmander  iniêtrierda  Pntaittfaiie^aetimfe- 
rtnrfff  atteandeuoir  de  le /apperter^  tayvimfn^  douyh  Marefchal  de  Chanmagne  ’Sc  de  Rome- 
femer  la  demfm  de  fa  Stnitt  ^H'Ufreteadaitfeûn.  nie , c(l  la  conquede  de  Condanunople  , La 
La  formule  de  laquelle fecomraençoitoedinai-  Mar^aie  'Benifatè  de  Merferrat  ^ t tmperear 
cernent  en  CCS  termes,  félon  PachimcneÜa.1^  tAlexüfaiaaoitfait.ertlierlayeaxafinfrere  /ftae. 


crire  en  cet  termes:  AmoRONIC  parla  cra-  Tilire  dca 
Cl  PI  I ts  V S-Ch  RI  ST  , t M P fi  RI  V R ^"P"****  ' 
OIS  ROMAiMS.  Qm  cftoit  le  nltrc dont  ils  ‘ 

vlbienc,  &au  9.  liurc  chapitre  11.  parlant  de  la 
déconfiture  trois  cens  Turcs  d'Occanc  a-  . 

uoient  fait  de  l'armée  Grecque  : U lendemam  fi 
tefi^keleSeleil/M  leaètlti  Tares  afftrceaam  ctfie  «qmpage 
rease  dr  desfaitse  inenyakU  des  CrecSy  d‘  dans  U camp  de  lougc. 
fmtameterts,  lesttmesdrpaiMemvHidesdleemmes, 
d'lès  nam  ares  de  CE  mperear  aatc  tears  ram  es JèBes  d 
harnaekememdelamejme  cealeter.  Au  fuielme  U- 
ure  auHi  de  l'Htfloirc  de  Geoffroy  de  Villhar- 


on  Pacnimcneim.1^ 

SamtC , 5,  •/uJi  Ji'ammt  1*4  â‘/u^^W 
fitÇp  1)4»  d mcfmr  «i/irS  *fa*aat : Scc^Satnfi 

Emperear  eafi^neur,dt>**a  ^ effeurs  letfamüs 
Fretass , ffw  megneijfanl  en  prenàtr  tiea  e/Ire  pethear^ 
ie  metteü  State  Mltger.ee  pear  me  deliarer  de  péché.  Au 
refte  leur  charge  cftoit  d'rne  grande  peine  & ' 
fubieâion  , mais  accompagnée  de  beaucoup 
d'honneur,  car  és  prières  & ruffragcsonftùfoic 
comme  a efté  dit , commémoration  d'eux  tant 
rifs  que  morts,  auec  les  Empereurs, ainfi que 
* nous  faifons  du  Pape.  Le  mefmc  Grrgotas  lm.8. 

chapitre  6.  pourprouucrparauihoriteztoutce 
LesLrape-  que  nous  propoferons.  LeprenderSametfydeCa» 
rtun Grecs  rtfme tcemme lelendemMnees deaf  fMre emmemera^ 
coaroDBct  tien  teat  haat  des  kens  d Cashelt^aet  Empereart^  d 
pat  U Pa-  daTatriarches.  Les  Empereurs  outrcpluseftoicc 
ttiar^ede  çQm.0nn«delcurmain,liu. 6. chap.51.  Lt*Ta^ 
Bople^^^  marché  Jean ctarennaMtMademe Impérial Midsel 

^ ’ fils  stAnMeaiePaBeeloiae.  Lcinasaucsdcoznc* 

• mens  dcfquek  Empereurs  eftoient  u pardculie- 
icmcnt  affeélez  à la  couleur  rouge,  que  roclme 


d lay  «fia  tes  brtekymns  de  pearpre , aatc  tes  ememens 
Jmperiaax  faM  enatya  a I tmperear  Jtaadeayn  4 
Cenfiansiatpte*  Car  ces  brodequins  6c  bottines 
de  poudre  eftoient  l'vne  des  marques  de  l'Em- 
pire : TeUement  que  les  61s  aifhez  des  Empe- 
reurs eftoient  fumommez  Terphyregenitts, com^ 
me  qui  diroic  naiz  ou  engendrez  au  pourpre  ou 
au  cramoify.  Ce  qu'ils  retindrcnt  des  Romains, 
& te  fîcge  Romain  de  fa  parc  auftl  à l'endroit  du 
Pape  6c  des  Cardinaux , comme  la  plus  haute  de 
excellente  couleur  de  toutes,  ainfi  que  nous  l‘a- 
uonspfusi  plein  déduit,  auec  les  caifbnsdece, 
fur  Philofhaie  au  ubleau  des  beftes  noires.  Ce- 
la cft  pafle  dux  Turcs  pour  lercgard  au  moins  de 
leurs  tentes , félon  qu'on  a peu  voir  cy-dclltis, 
qui  ont  hérité  de  cela  des  Grcts  auec  l'Empire, 
ôc  beaucoup  d'autres  chofes  encore.  Or  puis 
qu'il  vient  à propos  nous  appoferoni  icy  le  por- 
craiél  des  anciens  Empereurs  Grecs  en  leur  ft>- 
lemnel  équipage,  & à ta  6n  de  céctzuurevn  au- 
tre, auquel  us  aUtticncvcftusocduiaircmcnt. 


ré 


Suit  le  portraifl  Je  f Empereur. 


■ V-t 


^ «•  -T.-'T  «J*  ^ 
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de  Ghalcondile. 
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Av  s VRr  ivs  fuiuant  ce  qui  a eftédircj- 
dcuant  que  les  PatriarcKes  de  Conftanrinoole  • 
auoienc  toute  autorité  rouueraine  en  l'EglUc 
Grecque,  mermes  des  p!usimportans&autho- 
rirezexcommunimens,  Sc  d‘interdice  iufquesi 
l'Hmpereuc  propre,  le  preallegué  Gregorasli» 
le  paiwt-  U Je  quairieime , chapitre  fepticfme.  Le  PstrUr- 
rte  foo-  t/irfenie  éydtrt  entendu  cemme  tJffkhei  T*âl~ 
MagMedutitfdiÜertHer  lesytnxd  ledn'DncM  f éu^ 
^nel  l'Emfirt  uppurtenM  ^ U tinterdit  de 
^ des  Sdcrtment.  Et  auoient  parmermemojrcii 
le  pouuoir  de  les  reiptegrer  6c  abfoudre  des  plus 
gnefues  fautes  5c  cas  reteruer,  chapitre  creizief* 
me.  Ld  Mejpe  diteMidoet  PdBeeio^ue  tfléuttpre- 
fitrni  dgentuUd  l'entrée  du  chteury  cenfejfdtêtu  mdM 
fis  deux  trima  , fin  pdristrttnent , d ffdneir  etdsmr 
enntre fin  ferment  de  pdeiiti  vfitrpi  l'Empiex  : &fdit 
crtuerlesyeux  du  fils  de  fin  feu  Empereur,  defueyle 
Pdtridrche  lefipb  premièrement,  dr  tpret  luy  les  du- 
tresThxldts  en  leur  erd^e  Iny  rteiterent  td  ferrntslede 
fin  dbfilutien.  Le  mefmc  faifoit  encore  le  Pa> 
triarchc  enuers  les  Métropolitains  , les  Euef- 
ques  ,5c  autres  Ecclchadiques , liure  neuhefme, 
enapitre  huiâielme,  parlant  du  Patriarche  Ifaie: 
&étp9Urjmure  les 

leitin  be*  » ^ interdit  les  vns  de  leur 

Kicet.  Sdcerdeee peur  ^uelsf  tut  dnnéet,  (Sr  les  dutra  pour  tout 

le  refie  de  leur  vie.  Et  i IVnzieime  enfuiuant, 
V Empereur  jindronic  le  ieunele  prix  de  tdiffer  fin 
htdigndtien  centre  ta  Esufeiuet  ,&ddkfiudre  te  peu- 
ple xSurtiuoy  peur  le  grdüper  ,luy  reue^u  defestme- 
ment  T*entsficdttx , 4 C heure  tju’on  deueit  celehrer  U 
grdnde  Aieffe  stwnte  uu  poulpite , & de  lÀ  retire  vne 
dtfiute  , tdnt  peur  les  deffunÜs  que  pour  les  viudnt: 
tudù  4 Id  plujpurt  det  Euefiiues  C Prtfhes  quild- 
uoit  cenfure"^ , il  ne  voulut  rien  remettre  ny  pur- 
domer. 

C’a  s TOIT  en  apres  à euxiconfererlesbe- 
nefices  5c  autres  dignitez  EccIcHadiquesthure 
fixielme , chapitre  premier.  Le  Chupitre  defuin- 
lie  Sophie  defîroit  finguUerement  qu'il  y eufl  vn  Pu- 
tridrehedeleurcerps,  dfn  qu'ils  peuvent  pur  ce  moyen 
fi  donner Pdr les  iou'és  de  tom  les  jircheuefehex.  ,€uefi 
dtez. , Aubdyes , M onufieres , & dutres  telles  meiBeu  • 
res  pièces  qui  viendroientdvdcquer.  ltrrfqu'ils/dtrri^ 
f.-  1 bluffent  tout  ce  qui  dipeudoit  de  l'dutheritè  dit  EgU- 

npifi&t  fut  fi.  Et  au  cinquicfme  enfuiuant  : Le  Putriurche 
Cregeire  Cypriot  fut  dbdndonni  de  Childi  Ephefîen, 
Civique,  dufquetsilduê»  eoi^eri  de 
<;•&  grundt  honneurs  qu’il  ne  leur  dppurienoit , vâre 

; tes  principdlet  dignités.  Seclefid/liques,  entre  tous  la 

dutresTreldts O'^refiret.  Sur  lefquels  bénéfices 
5c  dignitez  il  y aaoitauHIbiendespenfions  con> 
ftituces  qu’en  l’Eglife  Romaine, liure 5c chapi* 
tre  cinquierme.  ChUde  (r  Ddniel  furent  priueT^ 
des  pen/iofis  unnueSa  que  les  tjlfetropolitdins  leur 
pdyoient. 

ToMcbaoc  O rU  ne  fut  iamaisnuUe-partque  les  Prélats 
Urefidcbce  A:  autres  Ecclcfiaftiques  n’avent  cité  fort  friands 
dcibeaefi-  defè  teniraupres  de  leur  Cncf,  5c  du  Prince  en- 
'**  core  plus , comme  la  fourcê  dontils  f at^dent 

que  deconlle  i'engraifièment  5c  amelioranon  de 
leur  territoire  : 5c  de  monter  par  ce  moyen  couf. 
iours  de  degré  en  degré  plus  haut  peu  à peu;  la 
charge  des  âmes  à eux  cnmifei,  5c  toute  autre 
adminidraciÔ  dependarede  leur  deuotr  quittées 
U,5cconfignécs  entre  les  mains  de  leurs  Suffra> 
gands,  Vicegerand$,5C  grandsYicaire^nonob* 


I 


danttouslesplus  edroits  datuts  5c  reiglemens 
fur  leurs  refidences  \ De  mefmc  auiH  la  plus 
grand’  parc  des  Métropolitains , Euefques , Sc 
Abbez  Grecs  demeuroient  à Condancinople  à 
courtifer  5c  l'Empereur , 5c  le  Patriarche  au- 
quel appartenoie  le  pouuoir  de  les  enuc^er  refi- 
der  fur  leurs  bénéfices , ou  les  en  di  (penfer  côme 
bon  luy  fembloic,liu.&c.  6.  Le  Putriurche  Athu- 
nufe  enuoyu  tom  ceux  qud  fin  uduenemem  il  trouuu 
en  IdviUe  ,reftder fur  leurs  bénéfices,  drexeluddutout 
les  dutres  qui  efioient  dehors , ety  pim  venir,  encore 
que  pur  ordennunct  des  fuintls  Conciles  les  M etropo^ 
litdùis  euffent  uccouflumt  de  t'uffembler  vne  foie  eu 
deux  tom  let  uns  prêt  le  Pdtridrche,pottr  communi- 
quer uuec  luy  de  ce  qui  eoncemoir  le  fuidde  leurs  *Dio- 
cefes  ) dOeguunt  qu'il  rdifinnuble  que  Aucun 
deux  gouuemufi  endroit  fiy  fin  trouppeuu  , ptufipfi 
que  rtcueiüuns  lu  luine  S"  dejpo'iüBe  ae  leurs  omdBa^ 
eu  venir  fuire  fts  pompes  Cf  bonnes  cherau  Conflusu 
tinople.  Prudemment  certes  5c  en  bon  preu- 
d’homme  j car  il  n’y  a rien  de  plus  illégitime  5c  cf,es  poa-‘ 
indécent  en  l'Eglife,  que  de  voir  roder  vn  Pa-  uoiCc  eftte 
deur  de  codé  & d’autre  , fon  parc  5c  bergerie  edia 
abandonnez  à la  mercy  des  larrons,  des  loups 
5c  autres  bedes  rauilTantes.  Ce  n'edoie  pas  au 
rede  chofe  incompatible  qu’on  efleud  les  Pa- 
triarches ores  qu'ils  fudent  mariez  *,  car  les  Pu- 
pus.  ou  Predres  Grecs  le  Ibntbicn,  au  moins  vne 
fois  en  leur  vie , à vne  fille , non  vne  veufue,  par- 
cequelabigamieleur  cd  totalement  défendue, 
hure  Icpctefme , chapitre  diX'huiâiefme  ( touf* 
iours  de  Gregoras  faut  entendre. } Jeun  Glycue 
fut  pourueu  du  Pdtriurchut , lequel  uuoit  femme  (jr 
enfuns,mdù  fu  femme  prit  incontinent  le  voile  de  re^ 
ligion,  dont  il  vouluiuufp  prendre  l’bdbit  ,dr  fi  fdirt 
moyne,  pour  U reuerence  du  fiege , fi PSmpereurn'y  , 

eufl  cortredit  pour  ruifin  des  gouttes  dent  icetuy  le  un 
elhit  finuent  tourmemi:  teUenumque  pdrtdduudes  * 
Médecins  il  luy  effok  befiin  de  quelquefiie  munger 
deUAuir.  Ce  qui  nousindruitdcdcuxchofes; 
l'vne  de  la  femme  du  Patriarche  foudain  qu’il 
entroie  i cede  dignité , edoit  contrainte  de  fc 
rendre  religieufe  \ 5c  l'autre  que  les  Moynes  n’v- 
foienc  iamais  de  viande  dcfcarcmeei  Sc  encore 
ésioursdeieufnenetnangeoient  point  de^ifl 
fon  qui  eud  fang  : ce  quils  obferuencmciine  à 
cede  heure. 

A N T au  refpeû  qu’on  leur  portoic , iuf>  Le  rerpcék 
ques  aux  Empereurs  propres,  outreeequiena  qo’onpor- 
edé  allégué  cy-dcllus,  Nicetas  lecefmoigncaf-  *®**“*P** 
fez  quand  il  dit  : tAndronic  defiu  defigni  uu  g»u-  *** 
sumemtnt  de  l'Empire,  vint  d beuM-pied du deudut 
du  Pdtrierehe  Theodofi  efiunt  b cheuut , fi  pro- 
fierud  iufquts  eu  terre  luy  buifunt  P eflrie.  Et  Gre- 
goras liure  dxiefme,  chapitre  premier.  Le  corps 
du  Putriurche  %Arfinie  duec  le  cenuoy  ofiunt  serrime 
4 lu  porte  dEugene,  le  Putriurche  âceompugné  du 
Clergi , O"  de  l Empereur  duec  fit  Princes , (ÿ*  fin 
Coe^eillevmàrent  trouuer\  & enldpompeuccouflu^ 
mie  le  conduirent  en  t Eglifi  de  fdincle  Sophie.  Son 
accoudrement  ordinaire  ed  tel  qu'on  le  void 
icy  reprefenté  : mais  vous  en  aurez  vn  autre  por- 
trait encore  à 1a  fin  de  céc  (xuure,  où  il  eilre- 
uedude  fes  ornemens  Pontificaux.  Au  rede  en 
toutes  fes  fignatures  5c  fous-feriptions  il  vfoic 
d’vne  plume  d’argent , 5c  tous  les  autres  de  cer- 
tains calames  ou  toncs  délicats,  qui  viennent 
de  Peife. 
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C I c K A N O Urg«  chipeau  ou  fombrere  T'ap* 

Î»ellc  en  Grec  vulgaire  vmauô*  j te  voile  d'audef' 
bus,  ou  le  cruchon  quiadeux pendants,  lar- 
ges & frangez  uui  reprelcntcnt  enuers 

eux  à leur  dire  les  liens  donc  nolhc  Sauueuc  liic 
mené  lié  & garrotté  à Caiphe,Herode,  & PiUrc. 
Ace  propos  le  Flamcndial  anciennement  à Ro- 
me durant  le  Paganifrae  , vfoic  dVne  manière 
d'habillement  de  telle, àguife  prcfqued'vn  ca- 
ballet deSuilTe,  mais  il  elloic  de  peau,  du  haut 
duquels’efleuoic  vnie  pointe  dVn  certain  bois,& 
fous  la  gorge  fe  venoient  rendre  deux  pendans 
pour  le  bnder  , lequel  edoit  appelle  Mptx  de 
«prrr,  qui  félon  Feftus,  de  Seruius  hgnifioit  ioia- 
(ue&hcr,àcau(èdeces  deux  dlsdekine,  qui 
venoient  feruirde  bride  fous  le  menton:  Ceux 
des  Cardinaux  en  leurs  chappeaux  gris  cor- 
donnez de  Ibye  cramoifîc  de  ni  d'or  ; ie  ne  parle 
pas  du  plat'de  bois  comme ,on  l'appelle  i de  des 
Euclques  pareillement  qui  les  portent  verds,(c 
rapportent  aucunement  à cçla:mais  les  larges 
pendans  de  leurs  miccrcs'qui  fauflllenc  furlesef> 
paules,  figniflent  félon  Duranduslm.n>  chap.i. 
nomb.  {.refpritdela  lettre  de  refchture.  Pour 
reuenir  donc  à nos  Patriarches  de  Condantmo- 
ple  i tout  leur  grand  manteau  qu'on  peut  voir 
icy  fappclloit  , de  edoit  de  faine,  re- 

prelèncanc  1a  brebis  efgarée  tmelebonPadeur 
Tfl^ipage  fur  Tes  efpaules.  La  (ottane  ou  longue 

kt  CxIq-  iuppcd’audcdbusqui  ed  de  taffetas,  Cuin,  came- 
pu.  Ibc,ou  autre  drap  de  foye  noir , fSjf  : de  la  Croce 

ou  badoo  Padoral , -n-milÇt . les  fouliers , 
ru.  Octaux  MoinesdeCaloyers,  ils  portent 
fur  leur  camifolle  dite  Aw'amm, mot  conforme  du 
doliman , vnpourpoint  dit  , qui  approche 

aufB  du  > lequel  f attache  aux  , du 
dbrayes  auec  le  bras  de  chaudes  Puis  il  y a 

vne  tunique  ou  fotcane  dite  nt^jdepardeffus 
vn  chape  auec  le  capuchon,  de  le  lupd- 

x«C*.  Le  bonnet  d'audedbus  } de  le  chap- 
peau  mm  't  d que  la  plufpart  de  Tes  mots  vul- 

§ aires  rajf^rochencdes>nodres,  ou  les  nodres 
‘eux. 

V O I L A à peu  près  ce  qui  a concerné  le  Pa- 
triarchat  de  .Condaniinople  , tant  de  l'ancien 
temps  durant  que  l'Empire  edoit  és  mains  des 
Princes  Ciiccdiens , que  depuis  quelques  140. 


ans  qu'il  f edé  réduit  foubt  robeyfTance  des 
Turcs, où  il  ed  encore  prefquc comme  il  fou- 
loir,  l'entends  le  Patriarchat  i Combien  que  non 
en  telle  fplendeur  pour  la  diifemblance  des  ioix, 
de  cède  tyrannique  de  tortionnaire  dominacipn 
barbarefque:car  âû  relie  pour  enparteritave- 
Kté,Ies  Empereurs  Turcs  ont  ede  iufqu’à  huy 
trop  plus  bénins  de  tollerables  dins  comparai- 
fon,quanr  au  monde,  que  les  Grecs  n'edoient  i U 
plufpart  d'iceux  vrays  horribles  mondies  plu- 
dod  que  créatures  humaines. 

O R ù laprifedcCondantinopIele  Patriarche 
nommé  Grégoire  qui  edoit  lors,  ayant  rrouué 
lemoyend'euaderferetiraen  Italie,  où  il  mou- 
rut depuis  k Florence,  comme  il  ed  poiré  au  hui- 
ûiefme  de  cede  hidoirc  : parquoy  le  fiege  de- 
meurcvacant,  Mcchmctpermit  auxGrccsd'en 
eflire  vn  autre  en  fan  lieu,  ù fçauoir  Scolarius, 
lequel  changea  Ton  nom  de  Georges  en  celuyde 
Gennadius , car  pour  vne  plus  augude  Ma|cdé» 
ils  ont  acebudumé  de  changer  leur  nom  auili 
bien  que  les  Papes;  àleuralTomption  ou  Parriar- 
chat  : homme  de  fainéle  vie,  de  bon  clprit,dc 
grande  doûrine,dr  expérience j fi  que  fc Turc 
prenoir  bien  fouuent  plaidrl  l'ouyr  difcouriade 
nodtefoy,  dr  voulut  qu'il  luycn  redigeadpar 
efcric  vne  confellion  des  principaux  potnéls  de 
articles  ,<^’il  fit  traduire  en  langue  Turqucfl 
que  par  vn  appelle  %/f  ehêmut  exadi  de  Berrhoee, 
laquelle  nous  auons  tournée  du  Grec . & icelle 
appofée  à la  fin  de  nodre  traiélé  de  la  Pentrence. 
imprime  l'an  1587.  Et  encore  que  cela  ne  feruift 
de  rien  pour  le  conuertir , fi  ne  lailla-il  de  luy  en 
faire  tout  plein  d'honnedetez  , courtoifics,  te 
graddcaiions  ; te  l'ancra  des  raefmes  prefens 
que  les  Empereurs  Chrediens  auoient  accou* 
duméde  faire  aux  Patriarches  à l'entrée  de  leur 
dignité;  fçauoiredvn  accou drementcompict* 
tel  qu'il  a edé  defigne  cy-deflus,  auec  quelque 
beau  cheual  blanc  : de  luy  mit  pareillement  le 
Pedum  en  la  main , comme  foulotent  faire  aufQ 
les  Empereurs;  mais  pardedoyaucé  de  quelques 
fimoniaques  qui  vindrent  apres, le Parriarchac 
fiit  rendu  vénal  de  tributaire,  tant  du  Pt'ckeJIèM^ 
queduc4r4a^,iufquesùmonter  peu  ï peaiafl 
ques  aux  douze  mille  ducau  qu'il  paye  au  Turc 
pour  le  iourd’huy. 
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CESTE  HISTOIRE  ESTANT  PRl  N C I P J LEM  ENT 
des  Turcs  <jui  font  tous  Mahameitfies  ; il  efl  tien  reijuu  de  traider  icy  vn  fieu  au 
long  de  cejle  maudite  {ÿ*  damnatle  fede , efui  a ain/i empoifonné U flufpart  de  U ter- 
re hatitalle , & icelle  remply  prefque  df  fes  conque/les.  Et  en  premier  lieu  de  U 
naijfance  de  ce faux  prophète,  de fa  religion  auffo" dodrine. 


aV  E L S furent  les  comporte- 
mens  de  ce  fedu^eurdés  aupt- 
rauanc&  depuis  qu'il  eutvnirpé 
le  nom  de  Prophète  , & com- 
mencé à efpandre  {bn  peftifere 
venin  : quelles  Tes  brigues  de 
menées , les  conquelles,  on  pludoll  briuanda- 
dedrourïèmcns  , qui  donnèrent  le  pre- 
mier pied  où  paruindrent  les  fuCcelTeurs  pour  le 
regard  du  temporel  \ tout  cela  (ê  racomptera 
plus  au  long»  de  par  le  mcnuenfoltranglur  la 
Chronique  Saxrazinefque  qui  fuiura  cjr-apres. 
Icy  nous  n'en  prendrons  tant  rculcment  que  ce 
qui  concerne  leur  rpiriiualité  aucuglée,  defauf- 
le  creance  » tant  en  general  de  toutes  ces  maniè- 
res de  gens  qui  cmbralTent  le  Mahometifme» 
qu'en  partiouier  pour  les  Turcs.  Surquoydeux 
chofes  entre  les  autres  fe  pl^fenteni  de  prime  fa- 
ce , dignes  de  conllderation  : la  première , qu'vn 
le!  abuz»  Il  ridicule»  abfurde,  dceroflîere  aye 
peu  ainlî  parvne  H longue  fuitte  de  ficelés  tant 
obUinémcni  déuoycr  vn  (i  grand  nombre  de 
pauures  âmes.  Car  U ne  régné  que  trois  reli- 
gions pour  celle  heure»  voire  il  yadefia long- 
temps bien  que  (bus’diuilces  en  plufieurs  bran- 
ches de  rameaux  de  fedles  : la  ludaique  à fçauoir, 
laChrellicnne»d:  Mahumetane^dc  non  feule- 
ment des  gens  lourds»  idiots»  ignorons >& par 
confequentforc  aifea  ï perfuadcr.ains  des  plus 
cxccUcns  efprits  paemy  eux  en  toutes  fortes  de 
doârincs»aris»  de  fciences  qui  furentoneques 
autre  part»ainfi  que  leurs  eferits  en  pcuucnt  por* 
ter  bon  tcfmoicnagc  ; comme  d'Auerroes  » Âui- 
cenne»  Algazel,  Alroanfoc«Rhafcs»  Mefnc»  Al- 
pharabc,Geber»Alkindi,Albumalâr»Racaidibi» 
Habi  Aben  Ragel , Thebic  Ben  Corath  » de  infi- 
nis autres  que  nous  coucherons  fiiccin^cment 
cy-apres  en  ladite  Chronologie  : Tous  lefquels 
furent  Mahometilles  » de  fi  ^rmes  de  conllans 
en  leur  loy , qu’ils  ne  f en  voulurent  oneques  dé- 
partir ny  tant  foit  peu  aliéner.  Bien  eR  vray 
qu'ils  ne  furent  pas  au  temps  de  la  goRe  de  bar- 
bare lourderiedeMahoroet,nyplusdecinq  cens 
ans  apres»  ains  en  vn  plus  heureuxfiecledelec- 
ires  » lors  qu'elles  commencèrent  i fabaflardir 
enuers  les  ChrcRicns»  pour  faire  leûi  tranfini- 
grarionaillcursi  de  tout  ainfi  qucquelques  oi- 
feaux  de  palTaee  f en  voiler  de  parties  Occiden- 
tales aux  Arabes  du  Midy»de  de  i'Orîent»  il  y 
eut  auoir  de  crois  à quatre  cens  ans  : dedeli 
enretoucnerécdacchcf  deoe»  nous  du  temps 


de  nos  peres»  n’en  y apas  cent  » lailTans  les  autres 
à leur  tour  en  vne  pjus  grande  barbarie  de  igno* 
rance  qu'auparauant  : mais  elles  fenfuyent  de 
nous  bien  au  loing^  deie  ne  fçay  où  elles  vou- 
dtonc  eflire  leur  domicile  de  refidcnce.  Telles 
font  les  viciilirudcs  de  ahernattons  des  chofês 
humaines  » efquclles  il  n'y  attende  ferme  ny  de 
permanent  nulle  part.  L'a  v t r i poinél  digne 
de  remarquer»  elt  la  grande  domination  qu’en  fi 
peu  de  temps  vn  peuple  de  fi  peu  de  moyen  » de 
iipeudepouuoir»  fçauoir»  de  auoir^de  fi  mau- 
uaife,  ou  point  du  tout  difciplme  militaire  : gens 
fi  mifcrables , mal-garnis  d'armes»  de  munitions 
de  guerre  : de  au  refie  fi  contempiiblcs  comme 
les  Arabes  : 1a  plufpart  confinez  dedans  des  de- 
ferts  de  lieux  lolitaires  » difeommodes  de  toutes 
chofes»  empiercetenc  la  plus  grande  de  meilleu- 
re part  de  I Afie , de  Afrique , de  vn  trelbon  e(^ 
chantillon  de  l'Europe, meime  en  E^agne  qu'ils 
occupèrent  entièrement  de  de  viue  force  plus  deo 
fepe  cens  ans  tout  de  fuitte  \ aucc  1a  Sic!  le  par  in- 
teruales»  de  les  autres  Ifies  circonuoifines  (en- 
femble  vn  bord  de  l'Italie  en  reneferme  : le  tout 
fousl'auihorité  de  obeïfiànce  de  leurs  Caliphes 
ougrandsPontifts,  quront  cRé  Icuft  Monar- 
ques tous  abfoluts»  auec  vnfouucrainpouuoir 
tant  au  temporel  qu  au  fpirituel.  Dcfquclsdeux 
articulantexmal-aifémenc  en  pourroic-onaf- 
gner autre  raifon  » forsqu'ilaulcuiDieudele 
tollercrde  la  forte } pour  punir  Ion  pe^le  peut- 
cRredcfon  ingratitude  ôc  mefcognoifuncc»  de 
fes  vices  » dcRiordcmcni  » de  autres  telles  iniqiii- 
lea  : vne  autre  chofe  vient  encoreùcfmerucü- 
lcr»comme  il  feR  peu  faire  que  tant  de  peuples 
de  nations  de  fi  difieremes  de  Dizorres  humeurs^ 
deencr’autres  les  Afiahques  fi  délicieux  de  tout 
temps  en  leur  viure,fe  foicnc  ainfi vtulufoul^ 
mettre  à l'auRerité  6c  rigueur  de  ccRc  loy  Sarra- 
zinefque»  iufques  mefmes  à l'abRenir  du  tout  du 
vin»  vn  breuuage  fi  friant  de  fiuourcux»de  fi  con- 
uoité  de  toutes  forces  de  perfonnes  » outre  ce 
quec’cRl'vn  des  principaux  (buRcncmcnsdela 
vie  humaine  » de  qui  1a  réconforte  le  plus»  de 
reficfiiR  non  feulement  les  créatures  » mais  Dieu  y 
mefmci  de  encore  croilT^t  patmy  eux  en  celle  i 
abondance»  de  fi  excellent»  fans  qu'il letircOn- 
nicnne  le  fiire  venir  de  loing»  comme  font  les 
Polonois»Mofcouitcs»deautrespcupIcsSepten- 
crionaux  » attendu  que  les  Romains  fè  font  rra- 
uaillez  plus  de  quatre  cens  ans  pour  ce  mefine 
•Reâ  » mais  en  vain. 


Or 


>7? 

O R pour  venir  aux  tradition^  4c  ce  caulc  Sc 
'> pernicieux  aifronteur,  t'ombre  & precurfeur  du 
' vray  AncechriH  » annoncé  tint  par  Daniel  que 
^csaurres  Prophètes  \ lequel  efhuunaydVBpere 
Payen,  &:  dVne  mere  Iiufue»  louc  ainfiquede 
l’accouplement  d’vn  aine  auec  vne  jument  Pen 
vient  procréer  vne  tierce  eipece  mciliue  qui 
n'eftnel'vnnc l’autre» 4c  neantmoins  participe 
de  tous  les  deux , qui  cil  lemulct  ; il  ^t  tenu  plus 
de  dix  ans  des  Samaritains  alors  bannis  de  ia 
communautédes  vrays  luifs»  pour  leur  Metlie» 
iufques  i ce  que  Tes  fraudes  & Ueceptionsdei^ 
couuertes  » Sc  le  mafque  leué  de  l’ambition  ot^  il 
arpn  oit  i il  le  quittèrent  : mais  ce  fur  tard  » car 
ayant  Ton  crédit  pris  dciîa  racine»iten  iitmdu> 
tirlaplurpart,  & fe  faific  delaMelce,%ùiIsPe- 
Aoient  habituez.  Tout  Ton  but  doneques  Sc  Ton 
deüein  fut  de  venir  donner  à tort  Sc  trauersdes 
deux  religions  » ludaïqueà  fçauoirj  Sc  Chre* 
ftienne  \ Sc  les  fupplantant  cruellement  l’vne 
par  l’autre»  en  introduire  vne  troilieime  qui  Kiy 
peull  donner  encrée  Sc  accez  i U domination 
temporelle  qu’il  fc  forgeoît  en  reipne  » mais  fur 
tout  t d'cilcindre  Sc  annihiler»  PiI  pouuoit»Ie 
; Chri(liinflme»voyanr  qu’aulB  bien  les  luifs  auec 
leur  loyedoient  dciude  longue  main  allez  de> 
■primez.  Et  pour  paruenir  à cela  prit  vn  prétexté 
le  plus  plauhble  qu'il  euft  feeu  choilir»  d’abo- 
lir l’idolâtrie  Sc  vénération  d'vne  pluralité  de 
Dieux  » Sc  mcfme  des  créatures  mortelles  » ainA 
UC  Moyfc  auoit  fait  ladis  enuers  le  peuple  lu- 
aïque»  d’vn  zele  bien  dilfcrenc . pour  ne  propo- 
1èr  en  auancqu’vn  fcul  Dieu  Créateur  du  Ciel 
Sc  de  Ia  terre  ; en  quoy  toute  relcricure  con- 
uienc,  Sc  mefmeslcs  ptusaduilèz  des  Gentils.* 
ftniy  dt  n'y  a Mttrt  ‘DieuifMtMtyt 
Deuter.  )Z.  leyrrmUr,iiJkû  Udaniv.dr 
n'y n point ttnntrt  Ditn<jne  faoy,  Ifaye  44.  Mais 
plus  cxprclTèmentencore  aux  Corinth.8.  Nc$u 
JfnHont^iutiJoUn'tfl  ritnau  mondt ,craniln'y4 
Mutrt  T>itn  ^Hvrt  n>tt finL  A quoy  ce  iaunatre  fap* 
proprie  le  plus  près  qu’il  peur  en  maints  lieux, 
melmes  en  l'Azoare  iiz.  fous  le  perfonnagede 
Dieu  , qu’il  introduit  U » luy  pariant  ainlî  : Dit 
Un",  9 ‘Pivote  , tout  rtfôUment  ifit'il  n‘y  4 «juvn 
DUh  ,ntctpMTt  i ttittet  firradtcredturts^  f^incor. 
porthtfuinn  ûnejtta  enftndri  d enfant ^ ny  n 4 efie 
ertyendri  non  plut,  n'ayant  atuan  pareil  a fhy.  Ce 

Îiui  bat  toutdireâemcnt  contre lcroyderede la 
acre-rainâeTrinité,&  l’Incarnation  du  Verbe 
dmin^dcfommeladminitéde  Is  s vs-Ciirist. 
Comme  auitî  en  lA3^A1io3re,DieM;r'4p»ivr4^fniâ 
^ oture  Dieu  peur  fin  fils  participant  auec  luy  défit 
diuine  Effence,  Et  en  la  zç.  /k  reco^noifirûntd'a- 
noir  proféré  vne  très  vilaine pàrole,ett  àiftnt  que  Dieu 
muoit  eu  vn  enfant.  En  la  i|.  auparauantil  intro- 
duit I F.  s V s-C  H R 1 5 T fc  purgeant  enuers  Dieu 
le  Crcarcür  » d auoir  oneques  rien  voulu  atten- 
ter de  donner  à entendre  aux  hommesqueluy 
nylaMcrefulTènt  Dieux  : C<rr(  adiouftc.it) /«y 
^uicoynoii  tes  ptm  interiemrts  penfies de  tescreaiuretf 
tu  pénétrés  tien  4 fente 1 iupfues  au  pim  profond  de  mon 
evur^  maie  non  pae  moy  en  (emtlatte  an  tien.  Qm  eft 
formellement  contre  le  texte  des  Eiiangiler»  l’ef- 
forçant par  ces  derniers  mots  remierUrtoutle 
principal  fondement  de  noftre  creance.Et  ce  qui 
utit  pareülemétapres  en  la  persône  de  notr'e  Sau* 
ueur  : Jl faut  0‘éderet,iey  ^ni  et  mon 
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finAerainViendrlelew.  Fnqüoy  ülefaitcftre  efi 
gai  aux  autres  homes  ï l’endroit  de  Dieu  » Sc  ne 
Içauoir  pas  fes  fecrets.  Audi  les  mots  les  plus  Û-- 
cromentaux  des  Mufulmans,  ou  Mahometiftes 
initiez  » font  ceux  qui  enfuiuent  : Qw  (î  vn  luif 
ouChrefticnparinaduertence  ou  autrement  fc 

ioüoit  de  les  proférer  » il  faudroic  qu'il  rcceui  fur 
c champ  leur  loy  » ou  mouruft  uns  remilUon» 
LAHtLAE,HllALI.A,MEHE>IET  Rt.: 
SVLLALLA  , TÀHOARI  BiR  BeREm- 
B E R A C.  Dieuefl  Ditu,drn'ya  autre  Dieu  ijue  Iny, 
dr  Ai ehemtt  eSi  fia  Ai ejfayer  dr  Propljete  : Ce  qu'il 
a emprunté  duTalinud,  ainliquc  laplufpaxcdc 
Tes  traditions  » au  Iturc  de  ’Beraeoth  ou  prières  ; là 
oûil eft  ordonné  aux  luifs  de  dire  deux  fois  cha- 
cun iour  pour  le  moins»  à içauoirlc  loir  Sc  matùi 
CCS  mots  icydu  é.du  Deuteronome:  Efeome  ifi 
rael , U Seiyneur  nofre  D'ten , efi  vn  'Dieu  tout  fiat» 
Mais  il  faut  entédre  qu'ils  ont  acepuftumé  d’ad- 
ioufter  quant  Sc  quant  ce  beau  Cantique  des  Sé- 
raphins, du  6.  d’Ilaïe  : SainllfSainD,  SainSl^  efiU 
Stiontur  det armiet  : ^ousela  terre  efî  remplie  de  (4 
gloire.  Ce  qui  dénoté  tacitement  le  myftcre  de  la 
Trinité.  Oràceproposde  lutHidae HtUalay  lé 
Comte  Pic  de  la  Mirande  tu  rraiûc  de  E.nte  dP 
difpute  li'vne  fort  grande  fubtilité  qu'on  nà 
peut  point  proprement  dirc^  Devs  Est  Dev$, 
Vf  per  hoc  nornen  Dent  vietm  pradicati gerent  iUad 
^mdptrfuh'teQumconamur  ctneipcre deelaretar.  Si 
principale  intention  doneques  aefté  deretmer- 
îcr  de  fonds  en  côblc  la  loy  Chrefticnne, quelque 
beau  femblar qu'il  face  en  plulieurs  endroits  de 
fbn  Alchorandereuctcr  noftre  Rédempteur. 

Av  reste  on  ne  peut  pas  dire  auec  vérité 
ce  qu'aucuns  ràfchcnt  deprouurr&  de  fuufte- 
nirquclcMahometifme  ayccaufé  plus  de  bien 
que  de  m.ri,  quand  ce  neferoit  que  a'auoir  retiré 
tant  d'amesde  l'idolarrie  qui  regnoir  lors  j Sc  ra- 
mené àla  cognoülânced'vnfcul  Dieu  ceux  qui 
dermembroient  Ton  pouuoir  ^Sc  l’honneur  à luy 
feul  deu  Sc  referué»  en  tant  de  parcelles.  En  cela 
de  vray  Mahomet  conuienc  bien  auec  les  luifs, 

& auec  nous,  mais  c'eft  faire,  comme  dit  aflez 
dexrremenc  l'vn  de  nos  anciens  Poètes  : Lefcher 
/r  : d'auunc  que  U deftbus»(com- 

me  fuit  puis  apres  : Enfant  ejui  aufrtùfiertall^ 
garder.- vous  du  ferpentfim  rùrbe)pH  le  mortel 
venin  dont  ilpreccd  d’empoifonner  tout  le  mon- 
de. Car  on  fçait  allez  que  quicoque  n'cftdu  tout 
auec  1 1 s V s-C  11  r i s t » eft  contre  luy  j hors  la 
foy  Sc  creance  duquel  il  n'y  a aüc^  efpoir  de  fai  ' 
lut  : Sc  quiconque  y defaut  d’vn  (ctI  poinél , faut 
en  tour.  En  apres  il  feroit  beaucoup  plus  aifé 
de  retirer  les  peuples  de  l'idoiatric»  en  laquelle 
toute  perfonne  pour  fi  peu  de  iugement  qu'elle 
air,  ne  trouuera  rien  de  (ulide;  qUe  non  pas  du 
Mahometifine,  qui  a quelque  ombre  Sc  appa- 
rence d’vne  vraye  Religion  : Sc  qui  nous  combat 
en  certaines  chofes  > par  eux  à l’exemple  des  luifs 
mal  entendues , Sc  pirement  interprétées  \ com- 
me des  images  des  Sainûs.  de  femblablcs  ; Ce 
qui  en  a delbauché  aftez  de  la  Religion  Catholi- 
que. Ce  que  delTiis  feft  alTez  faitvoir  par  expé- 
rience en  la  conquefte  des  Indes  Orientales  par 
les  Poreugaiz , où  ils  n'ont  comme  point  eu  d’af- 
faire, non  plus  que  les  Efpagnols  es  Occidenta- 
les,i retirer  ces  peuples-Udes  folles  & vaines  er. 
reurs  de  l’idoiatric  Sc  du  Paganilîne  àU  foyChré* 
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Illuftrations  fur  rHiftoirc 
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(tienne  : Ce  qu*iU  n*onc  peu  aucuncmenc  obte* 
niràTendroudcs  Mahoineurtes:  Aumoyende» 
quoy  celle  opinion  que  ia  loy  de  ce  ieduUeür  aie 
rien  peumcroduùeny  caufer  de  bon,  ne  fe peut 
ikuucr  en  forte  quelconque,  tins  elHabtelche 
laplus  grande  que  iadueriaireeull  peufaircen 
rtiglilcde  Dieu  , ellanc  Cummevnelgoudabo- 
iDuiabie  de  toutes  les  pluspermcieulcshcrelies 
qui  y hireni  oneques  , tant  au  ludaiïme  qu  au 
Chndiantfme.Bié  i.(l  vtay  queccla  dcuoit  adue- 
oir  félon  la  Diurne  prcordoiuiance  , comme  le 
ccûnoigiic  Dié  à plein  1 Apuibe  en  lai.  auxTheC 
(àl.a.  Ht  V9i4tj4dtu,«  ny  pMT  partitt ./.jf 

farltttrtSf  eommaji tUn  vam  tfiaunt tnaayttt  da »$• 
firt  part  :gar  la  taar  de  C H R l s r n'arn-tra  patntt 
^at  prtmtrr  nt  Jait  adtunm  ltrtMalttmtnt,(y  <jnt  t bam- 
tnadtptchi  nejMtrtualt,  l'tnfam  aff^natr  àt  ptraS. 
9mtt4jaitappa}t&t*Jleattmrrtle\  ovt  ^aâtap- 
ptUa  Oiaa,  Neant.noins  de  luger  au  vray  en  par- 
ticulier de  l'Alchoraii,  & ce  qu‘il  ypeutauoir 
debonneveuz-iepasdue^nuisde  itiums  mau- 
uais , & pernicieux  , il  ne  fe  peut  bonnement 
faire,  parce  que  celuy/jue  les  Turcs,  &engc> 
neialcousles  autresManometiAcs  tiennent  d vn 
vnanuneconfcntcniencpour  li  pur  teatede leur 
loy,  n'cfl  pas  pioprcmcnt  celuy  de  leuriegtfla- 
ceur  Mahomet,  ams  vn  autre  tout  bally  de  neuf, 
& repetallb  à pluHeurs  & dmerfes  fois , félon  les 
• humeurs,  fantailies,  occurrences, & partialuez 
de  leurs  Caliphes  & Docteurs,  fui  quoy  il  y a eu 
înHnis  changemens  de  varietez , tout  ainti  que  le 
lurtfconfulte  Alphene  demande  fi  lenauire  le- 
quel fut  tant  de  tant  de  fois  ['habilléqu'tln'yre- 
Itoii  vnc  Icule  pièce  de  celles  qui  cilotcnt  en- 
crées en  fa  première  fabrication,  dcuoit  eflre 
Ccnupourlemelme,ou  pour  vn  autre  : ce  que 
Plutarque  en  U vie  de  Thefeus  allégué  de  la  la- 
ctée barque  deftinée  pour  aller  quérir  1rs  ref- 
ponces  d'Apollon  en  Delphes  , appcllcc  deU 
dtweiV.  Mais  auanuiue  venu  àparkr  de  ces  chan« 

Î’cmens  de  alterations  aduenucs  À l’Alcoran , U 
aut  entendre  prcmicremcnt  qu'il  y auoic  cinq 
fiegesde  Pontiheatsod  les  caliphes  telidoiem, 
qui  furent  les  rucceireursdcMahoractau  fpih- 
tuel,  & au  temporel,  apres  que  leur  domina- 
tièn  fc  fut  cllablie , de  dilatée  de  codé  de  d'autre, 
ce  qui  aduint  en  bien  peu  de  temps, 
les  cinq  P R I M 1 1 R d'iccux  liegeselloicàla  Mc- 

pfincipaux  kedc  Mcdinc,auec  touteTAubic fousiuy.  La 
Cci>et  du  s E c b H D en  Dagadct  ou  Bahylone , autrement 
Mahome-  Baldach , lyatttcn  (ôn  obeyflânee  toute  la  Chai- 
*dme.  Perft,  Medie , Panhic , Allyrie,  Mefopota- 

mie,  Caramanie, de  autres  régions  adjacentes, 
tellement  quec'elloit  quant  au  temporel  le  plus 
pmfIkntCahphatdctous,de  tenu  pour  le  Prin- 
cipal. Le  TROisiESMEa  Damas.auec  la  Su- 
rit, de  la  PalclHne  pour  Ton  dcpaitcment  Et  en- 
core qu'l!  ne  fudpasdeli grand poutioirqueles 
autres,  toutesfoisil  lesdeuançoitcnUrpmtua- 
lKé,dcen  réparation  de  fam^eté  dededoâri- 
ne,  car  de  ce  llege,  de  de  la  faculté  y inllituéedes 
maiftres  de  doâcurs  delà  loy . dependoient  tou- 
tes les  decilions  des  doutes  qui  pouuoicnt  (è 
former  és  poiiidb  de  articles  de  leur  creance , iu- 
ftice , de  police.  ' Et  en  ceAc  authorité  il  le  main- 
cinc  fort  loneaemét.iufqu'à  ce  que  les  Souldans 
du  Caire  fe  furent  emparez  de  l'Egypte,  d^dela 
Surie.  La  at  Riasua  eftoitauduCaix^ 


ville  capitale  d'Egypte, édifiée  furlesruinesde 
Memphis, ou  U auprès,  pax  vnLteuienam ge- 
neral de  Cal^ihe  hjèhatm,  lequel  fappeUoic 
Ctahar,  Albaiiois  de  nattô,dc  forcvaicureuxà  la 
guerre , afin  de  kiy  feruir  de  retraite  en  fes  entre- 
prifes  : de  enuiton  l'an  400.  de  I Hcgire,  qui 
tombe  en  l'an  de  noUre  Uluc  995.  liueui  U baltis 
dcua  Téples  ou  Mofquées  à 1 hôneur  de  deux  de 
leurs  ûmâes  nommées  fat-ma  fille  de  Maho- 
met,de  de  là  premierefemme^4dy^,dcd'vne 
autre  de  fes  parentes  dite  A^4/i/rf,dam  le  uone 
desofirandes  de  laquelle  furent  iiouuez  en  dé- 
mets comptant  bien  cinqccns  imile  ducats,  fans 
les  ioyaux  de  pierreries  d vnc  incltunable  valeur» 
lotsqaeSclim  Empereur  des  Turcs  prit  le  Cai- 
cei5i7.%tais  il  ht  tcltuueiletouc,auecceque 
les ianiiraices  auoieui  d'auctepartûccagéence 
Temple.  Le  cinq^iesmi  licge  ciloit ,aa 
Caiiohan, ville  edih.e  ptclqu au tnelme temps 
que  le  Caire,  par  vu  autre  Lieutenant  general  du 
Catiphc  Otmtn  appelle  Hacha  Hthna  Nafieh, 
en  la  Cyrénaïque  pies  les  Syrches.  à quelques 
quarante  iieués  de  Carthage,  celtiiy-cydomi- 
noic  toute  la  Batbane,  de  la  Numtiic,  auecla 
code  de  la  marine  lufqu'au  dcilroit  de  Gilba- 
tliar,dc  le  mont  Atlas, qui confiaeila mer O- 
ceanc,  & la  terre  des  Noirs. 

Da  c ES  C A Lir  M ss,  dcdeleurdoubledo-  ladomt^ 
imnaiion,  temporelle  de (piiiiuelle,  Mahomer,  de 
de  fon  Alchoran  luxent  les  preimers  auihcurs, 
pcefuppofant  que  puis  que  1 bommeefi  vu  nidi-  7cffeon**tS» 
uiducumpol'é  de  l^me  de  du  corps,  auquel  l'a-  «a  {cmp«- 
me  commande  comme  la  plus  digne  de  pnneipa-  rd  ly {• 

le  parue,  par  confequent  doit  aullllalptiituali- 
*té  faire  furlesbienstemporcls,kquoybuteoe- 
cy  de  Virgile,  K.tx  jioiMt  ,rrar  iàim  hamtm.mt 
jacerdat. 

M.a  H O M I T au  refie  fut  fils  d’vn  des  plus  Ugftifa- 
apparent  bourgeois  de  la  Mekc , nomme  t/i  de 

aaSa^  filsd  jHfdairaMiaiifgdcUfimiiie  de  Carays,  Makomeu^  * 
de  d'vnc  dite  Smyrta,  qu'on  prétend  auoir  efta  ’ ^ 
vneieune  garce  luifue  qui  (Abandonna volon-  ^ 

tAnemtatk^kdada.  U fut  né  en  la  ville  de /«•  > 

trii  ou  tafrah , qui  pour  cefie  occafion  fut  depuis  , • 

appcllé  Midinah  %/iHant , la  cité  du  Piophctc,  •% 

douze  ou  quinze  lieues  au  de^à  de  1a  Meke.oa 
Iclond’aotrescnlaMekemelme,  quiefi  vn  ap- 

fort  fort  renommé  en  la  partie  occidentale  de 
Arabie  heuieufe,  ï trente  ou  quarame  Iieuci 
delà  mer  Rouge,  où  toutes  les  aromates, dro- 
guéries,  efpiceriutdcaivresprccieufes  denrées  *' 

de  lacontree  des  Sabéens  fc  viennent  rendre  par 
de  Carauanes  fur  des  Chameaux.  Lors  que 
Mahomet  y narqiiic  elle  efioit  en  partie  habitée 
de  luifis,  quiauoient  leurs  Temples  ï parc,  de 
leurs Synagoges,  de  de  Gentils,  lelquds  ado- 
roient  vnc  idole  dit  qu'on  efià- 

me  efire  la  Deefie  Venusidedelà  pourroit  ve- 
nir, Mahomet  a beaucoup  maintenu  de  chd- 

fes  tacitement  de  l'ancien  Paganifme  i ia  Mckc, 
comme  il  fe  dira  cy-apres:  querequ  ilsobfer- 
nent  le  Vendredy, comme  les  luifs  le  .''amedy,  de 
nous  le  Dimanche,  efi  pour  la  mémoire  de  céc 
idole , rcprelencanc  anciennement  enuers  les 
Gentils , la  Dcelfc  qui  prclîde  k 1a  génération  de 
fcrcoodicé.  Ilyauoit  outre- plus  des  Cheefiiens 
méfiez  parmy , mais  heretiqiirs  Nefiotiens , la- 
cobites,  de  autres  de  U incline  fume  : de  va 
Temple 
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Temple  iu  milieu  de  Italie,  tppelié 
qui  lienifie  maifon  de  Diea,auecvne  tour  dite 
Ataafe  t.  SlcMhïéif  ou  tAlkiklt,  deaers  laquelle  les  Maho- 
snerans  le  Ibulqient  tourner  en  fulânt  leur  Z^Ut* 
ou  pnere»  celle  heure  ils  (’adrellènc  tous  au 

« * » «_  _• I - 1 


kir. 


uoit  corrompu  du  coftj  gauche:  car  Abraham 
fellanc  acheminé  vers  le  Midy  , Ton  fils  Ifaac 
vint  puis  Mtes,  qui  fe  mit  à rcmparerlcsbrcr- 
ches  du  coite  d' Aquilon , U où  domine  hitoC  Sâ^ 
NMr/c’cll  le  lieud  crpouuantcmenc&  de  crainte» 


Midy } & iurer  par  le  nom  d’icellc , comme  les  lequel  ouurage  ftit  paracheué  de  Ton  fils  lacob* 
Mores  font  encore, tantils  l'ontengranderc*  Toute 


iierence.  Mais  coût  cecy  eft  en  confideradon 
d'Abrahara  , parce  qu’ils  tiennent  Mahomet 
efire  defeendu  d'Ifmacl  filsbafiard  dudit  Abra* 
ham,  de  d'Agar  fa  chambrière , ce  qui  mérité 
d'cltreerpluchédepluspres»  Car  en  Gencle  ii. 

DffoUellcilçftcfcnt.  , 

fu  appel'  tégnttjm<jiAFOrûntdiBethtt,^mjigmftUmMij9H  quesauptushautdiademe,ou  il  le  va  conioin- 
fffy  ttnditftt  dre  auec  le  Principe  de  toutes  chofes,  par  l’aide 

^ d PonMrtr^  & Héù  ( œil  ou  fontaine  ) àeiieri  Ôc  moyen  d'Abraham  & Ifaac  : la  mefure  auilî 

It  Ltmatt:  &téfAtkvn  Muttl  AHSfignfurfJM^uel  ' ~ 


Tout  ce  que  delfus  met  ce  Rabbin  fils  de  C ami* 
col  : & que  SAmAtl  au  relie  ell  le  collé  gauche,dc 
l'accufaceur  des  forfaits  des  hommes , mais  le 
NeféchU  viÛotre,elUecoltédroir.  Iccmqu'A* 
braham  ell  le  bras  droit  du  monde , de  commen* 
furarionde  Betktl^  Ifaac  le  brasgauche  ou  Btth» 
lacob  la  moyenne  ^gne  qui  f'elleue  iu& 


éok. 
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ilwMC^UâUn»m  .puùpéjfé  «utre  SAchtmnént  t9uf. 
iùttrsverih  Mùiy.,Lï  dcHus  Rabbi  Moylc  Egy> 
ptienau}  des  , chap.  ^6.  mec  que 

les  Gentils  qui  reueroient  les  idoles  leurs  edi- 
fioient  de  beaux  grands  Dômes , auec  des  ima- 
gesés  montagnes  nautes  leuces.  Au  moyen  de- 
quoy  A braham  auroit  choifi  le  mont  Moria , où 
il  drelTa  vne  maifon  au  fcul  Dieu  Créateur  de 
tout  t’Vniuers,  qu'il  appella  ^ahHa  SéiMoram, 
Les  Saincts  dis  Saihcts:  tournée 
du  codé  d'Occident,  où  il  fît  aufli  raprierc,  tour- 
nant le  dosàl’Orienr:  de  ce  pour  le  départir  de 
la  forme  des  idolâtres  qui  adoroient  cous  vers 
Soleil  leuant , cenans  ce  luminaire  pour  leur 
Dieu.  A quoy  lé  rapporte  ce  quemec  Plutarque 
tn  la  vie  de  Sylla , & de  Pompée , plus  de  gens 
adorer  le  Soleil  louant  que  le  couchant.  Erau 
traiélé  d'Olyris,  que  les  Egyptiens  tenoient  le 
tcuancpourlaface  du  monde,fiqueleScpren- 
crion  leur  elloitle  bras  droiâ,  6c  le  Midy  le  bras 

Î>auchc:cequipourroic  Elire  aucunement pre- 
umer  qu’Abranam  eud  appris  cela  des  anciens 
Predres  d’Egypte  , & des  Chaldcens  qui  fuU 
uoient  pareille  dodrinercarfi  le  teuanc  cd  la 
face  du  monde,  il  faut  qu’il  regarde  diamétrale- 
ment de  à l’oppolîte  le  couchant  que  les  He- 
brieux  appellent  rys  parce, dit  lo 

IcphbenCarnicol  au  liiire  des  portes  de  iudice, 

3 UC  c’ed  le  lieu  des  plantes,  de  du  germemenc 
ccequ’onreme,fuiuant  ce  qui  edefcrit,^0 
ritntuferAj  vtnir  tA  fimtnce,& detOcciJentit  t'Af- 
JtmhlttAy.  Au  moyen  dequoy  les  Rabins  ont  dit 
le  tabernacle  de  la  diuine  Majcdé  edre  en  Occi- 
denr,  qu’on  interprété  pour  la  main  droiâe  .fé- 
lon le  lieu  dedùfdir  de  Gencfe,  qu’ Abraham  fa- 
chetnina  vers  le  Midy , car  ayant  1a  face  tournée 
dececodé,  leleuantferaùlamaingauche,  d^Ie 
Ponant  i la  droite.  Et  de  faidl,  pourfuit  lù  mef- 
me  puis  apres  le  mefme  Rabin, toutes  chofes 
apres  leur  création  lé  maintenoienr  félon  l’or- 
dre de  leur  vraye  difpofitiue , iulqu'i  ce  que  le 
premier  homme  vint,  oui  rompit  tous  les  ca- 
naux, de  par  (bn  moyen  le  cordeau  des  arpenta- 
ges de  mefures  fut  rompa',  tant  qu’Abraham 
vint . lequel  commença  à redreder  les  cajiaux  du 
codédroi£l,dc  de  la  partie  méridionale  l'ordre 
de  inditution  de  célébrer  de  louanges  le  Créa- 
Yeurdu  monde  : puis  de  U fe  tranfportaà  la  mon- 
tagnequi  ed  à l Orient  de  nethel,poury  dref- 
ièr  le  tabernacle  de  1a  diuine  Majedé  du  codé 
droit , pour  autant  que  le  premier hommcTa- 


du  T nrApTAmmAf»Tnr\>  Itk^AAhtiM  lAhuth^xy^i 
fix des nomsdiuinsù-fa parc,  trois  en  hauc,ù(^- 
uoir  nVu  ÇhedttlAht  grandeur , nSias  CcMfth^ 
puilfance , 6c  n^Msn  7 iphereth  beauté  : £t  crois  en 
oas,nY>AV^4o(»viéloire,  *nn/;/«d honneur, & 
■no'  fondement.  Sur  le  mefme  propos  des 
prières  il  dit  encore  que  le  calomniateur  bnoo 
SAtnAeloa  Sathan  aduerfaire  du  genre  humain, 

Juiedeaufe  de  dcfeâuoficé  de  de  repognance, 
emcurcà la  partie  gauche,  de  ed  dunsYTT^i- 
pifoft  ou  muile  de  couuert  pour  vne  celle  occa- 
fion:car  quand  toutes  les  créatures  demandent 
quel.iue  choie  du  fouuerain  n^nn  Bkith,  i'edant, 
ou  ccluy  qui  cd,  donc  la  numération  ed  nna  Cée- 
fercouronne,  la  plus hauie^etoures,quiedle 
monde  de  clemence  de  mifencor  Je,  alors  l’ed'eft 
de  accomplillèment  de  leurs  requedes  fatttre 
d’enhaut , ibir  que  ccluy  qui  prie  îbit  iude , ibic 
-pechetir  de  indigne:  mais  comme  cedegtaceou 
don  qu’il  demande  de  la  founeraine  cTcmence 
vient  à pailèr  par  l' Aquilon , où  cd  caché  en  cm* 
buicade  ce  guetteur  de  chemins , qui  dedoume 
coures  les  pstitions  de  defirs  des  perfonnes, alors 
fêstrouppes  qui  font  en  la  partie  d'AquiIon,fê 
viennent  mettre  au  deuant  de  la  requede  accor- 
dée là  haut , de  l’arredenc  tant  qu’il  foie  iugé , fi 
celiw  qui  a impecrécede  grâce  ed  digne  qu’elle 
Iuyu>icimerinec,ounon.  Que  rilcneddignc, 
fondefirluyedaccomply,  fi  indigne  i!  demeure 
arredéence  lieu,  iansquefonouroypailèplus 
outre,  ny  qu’il  retourne  là  haut.  Caciamaisla 
diuinitc  n’ode  ny  ne  reuoque  ce  qu'elle  a vne 
fois  oâroyé,  mais  le  bénéfice  ne  padè  pas  pour 
cela  à ccluy  qui  l’a  impecré,  parce  qu’il  n’en  ed 
pas  crouué  edre  digne , 6c  demeure  en  referuc  là 
caché  ainiî  que  dans  vn  magazin  de  dons  de  re- 
quedes accordées , en  la  partie  d’ Aquilon , pour 
edre  puis  apres  de^iarties  aux  gens  de  bien.  Par- 
quoy  les  Rabbins  ont  dit  que  qui  fe  voudra  enri- 
chir fe  tranfporce  au  Septentrion.  Là  deiPus  bac 
ce  que  le  Comte  de  la  Miranderres-grandCa* 
balidc  met  en  fa  conclufion  quarante  kpriefme. 
QMfcietpnprietAtem  j4<jml»nu  m CAkAlA^Ccmcitr 
SAthAtt  Chriffo  prtMipt  refrnA  mundit/i Cèdent  ium 
AdcTAffet.  Toutes  chofes  dira  quclqu’vn  fort  em- 
brouillées de  obfcure<s , ce  qui  edvray,mais  aulU 
font  tous  les  abdruz  de  cachez  myderes  en  quel- 
que religion  que  ce  foit,  autrement  on  ne  les  au- 
roic  pas  ainfi  appeliez.  Mais  comme  les  fonde- 
mens  d’vn  édifice  font  ordinairement  cachez  en 
terre  , afin  de  pouuoir  efieuer  ferme  delfus  ç« 
qu'on  veut  manifeder  à U veuc  > de  mefme  ed-il 
m 
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dccamAjdmesCabiliftes,  Cuflefqueiles,cfloU 
gnées  des  communes  conceptions  du  vulgaire, 

Î lofent  toutes  les  notions  des  crois  fcicncesqui 
e rapportent  aux  uoismondes,rincclligibie,le 
celeile  de  élémentaire»  comme  nous  auonsdic 
ailleurs  » de  meCnes  au  liure  des  chidires  : de  fans 
cela  l'clprit  humain  ne  fe  fçauroic  pas  eilcucr  ny 
cflendre  àla  cognoiflànce  des  choies  rares  de  fin* 
gulteres  qui  le  peuucnt  rendre  admirfble  fur 
tous  les  autres  en  quelque  profelfion  que  ce 
foie.  • 

O R pourreuenirauproposinfcermisdcltgc* 
oealogie  de  Mahomet»  iGnacI  dont  il  fe  nuince» 
iioit  cÀie  defeendu»  fevint  (dient-ils)  habituer 
àlaMcke»où  il  fe  mzzxi^ù^lihâdiréfiWcdji^ 
lUrchAmim  Roy  de  1a  contrée»  dont  il  eut  douze 
enfans,  quifurenttous  idolâtres  comme  luy,dC 
deUf'efpandirentcndiuerlêscontrécs.  Maisle 
(ècond  nommé  C^idtcr demeura  en  la  Mcke»  y 
ayant  fon  pere  Ilmaet  défia  bafiy  latourlufdice, 
le  temple  que  Mahomet  » au  lêcond  de  fuief- 
me  chapitre  de  TAlckoran  » dit  auoir  ellé  le  pre> 
roiet  de  tout  autres  : Et  au  quacricfinc»que  ce  fut 
Abraham  mefme  qui  l'ediha.  Caidar  mit  Tidole 
dedans  la  tour»  où  ilfùttoufioursadorédepuis» 
iulqu'àceque  Mahomet  ayant  trouue  le  moyen 
de  donner  pied  à fa  doârine,  d:  prendre  U Meke 
la  mina»  nuis  latour  demeura  en  foncniier»de 
y font  les  pèlerins  leurs  deuotions  » comme  il  fe 
dira  cy*aprei  en  l’article  des  vauxdcpelerina* 
ces.  Caidat  lit  aulü  planter  vne  pierre  noire  par 
le  dehors  vers  l’endroit  où  eiloiti'tdole»  afin  que 


etfiU  i»  AUjfj,  ; <»  aU  nn,  mm- 

mjiuJtU  Di€uC*fm£i , &^ftmrfit€iurMùn 
U mmnfirmiajltluimjiftmltihririijg/iflti. 

">y»7»9  Smhmi'tn  ma  frtftmtrJtHAm  Dit»,  & 
Jiia^.SEiaNEf'x  , «fl.UmUm 

•ncl^ÙKfi  defftm  h Artfm  dt  uilùrt,  ftmr  ani 
tfi-tUt  I Dim /f  rtffmd  ; fmr  U itro-mù»  d» 

Miffit.  Smhm  rtfli^m,  SdfKnr  dm  mendt  ptr. 
mtts-m0^di«cjiuidtUlmltr.  DitMdà;Tmmffm». 

nU  .«w  fùgmct  mamiri  l„y.  Satm  dmchtft 

OOr,j,.m,yJt.l,mtmaU, &Uift-mmfimdJt. 

'Dit»  iiy  dù  tm;  ' 

Si  M tt  iêiui  k aU  i€t' txttmimtrdjhên  dn  mmtdt  : ^ 
dtaf  thart-ü'Vu»  ammmex  k fiirt  vit  amrxS 
dmSUnu  suif  U M tjfn.  Cette  luisicre  doneques 
crapriintedeDieu  en  littice  d’Adjm,  tutti  loft 
q^tteuftengrottèEuedcSetli,  parti  en  elle,  Sc 
puis  audit  Seth  apres  quelle J euc  enfamc , qui 
rut  i ce  que  dient  les  Mahometittes  la  tiBC*& 
fource  de  tous  les  Prophètes  Sc  MclTagers  de 
Dieu.  Cela  cftpris  de  l'hcrelic  des  Sethiens , qui 
veulent  tirer  de  Seth  dont  ils  ont  pris  leur  appel- 
lation,  l'origine  de  tous  les  Prophètes.  Bicnett 
vrap  que  les  Rabbins  mettent  félon  Mopfe  Egv- 
ptien  , liure  fécond  , chapitre  ji.  de  Ibn  i^l 
NimcUm  , que  l'cfttcdcs  hommes  ne  commença 
bonnement  qu'en  Seth.qmreprcfenteleSeptc- 
natrc,&leSabbath,câmc  nous  l'auôs  dit  ailleurs: 
C4r(dit-il;  xfmltifeplfti'tmimùmdtldcrimùm, 
•i>umiictiCjufmmfdi£}timUxr  efim  di  fmfelUim 

eeui  quientretoientded"ansletcmpiefceûlllent 
.ùjlleurfiudtoi.f.ddr.irer.  Pomi^r iourd hup 


cefie  pierre»  de  tout  temps  appelléc  la  bicn-heu- 
reufe»  cil  encore  fi>rt  reueree  des  Mahomecans» 

gui  f y inclinent , de  la  baifent  d'vnc  fort  grande 
umilité , fuiuant  ce  qui  leur  eil  ordonné  par  les 
traditions  de  1a  Zune  : de  au  hure  d'Æricoie  , au 
chapitre  des  ceremonies:  que  ceux  qui  encrent 
au  temple  de  ta  Mcke , la  première  choie  qu’il 
leur  conutenc  Faire  cil  de  faluer  celle  pierre»  de  la 
baifêr  au  codé  droic»qui  cft  le  mefme  qu’on  fou- 
loiceblêruerau  Paeantlme  : mais  les  idoles  lu- 
xent renuerfeidCcdeints  par  Mahomer»  lequel 
peu  auparauat  qu'il  fe  manad,  cedepierre ayant 
«dé  remuée  de  fa  place  pourr'habtilericnefçay 
quoy  dans  le  temple»  luy  Sc  vn  fien  coufin  ger- 
main ta  pofereat  fur  leurs  Tulbans»  de  i’adore- 
renten  grande  deuotion»  de  depuis  encore  qu'il 
fut  reccu  pour  Prophcicily  coniinuale mefme 
refpeét. 

Ceaealo-  Av  oimkvrant  quant  ù la  genealogie 
aie  de  Ma'  de  Mahomet»  l^s  fcélaccurs  l'ont  efcrite  de  deux 
bemet.  façons , l'vne  en  defccndancd'Adam  iufqu'i  luy, 

de  l’autre  en  rétrogradant  de  luy  à Adam.  Celle- 
Ued  déduite  dedans  le  liure  d’Azear»d^  au  trai- 
té de  la  naidànce  de  éducation  de  ce  faux  Pro- 

Î'hctc  : Cede-^  en  la  ChroniqucSarraxinefque, 
ùrquoy  il  y a infinies  fables  de  bourdes  trop  ri- 
dicules à racompter;  de  entr’autres  , que  Dieu 
Rpres  auoir  crée  Adam , luy  imprima  certaine 
ffelplendilfance  lueur  en  fânee»  pour  vne  mar- 
que de  la  future  naidànce  de  Mahomec»ce  qui  ed 
emprunté  desTalmudides  au  AfidirdtTiStm,U 
glofe  des  Pfeaumes  » lefqueU  dieni  U dclTua 
^inû. 

^«vi«dinrx»fu</?{^m2>enw/a.  Et  y 


rftritiu  tntAtJènce^ frrÎMSdd 
tiendeU  Immitu.  EtJtféiSUtntnthrtifêmvrun^m 
tureexifitnlt  tn  fMcemondtuiftrititr^tirUlHmurt 

tfi  yf't  à)€fiyftifirm9HMtSefiiri(tiMy^fAi'UpjHtatt 

Untkrtsft  d9Û  tMitudre  le  fnmUrfeH , tfm  ej!  tvn  dis 
fu^e  tlemens  g frùtMft  eeey  du  yHitriifmt  ^ cin-  * 

yuiejtnedMDeHtenneme.VQvt  AVfi  OY  sas 
r A RO  L IS  OV  M I L I B V O V r fi  V : K T s A 
VOIX  Di  i'oticvniTB'.éV#a/#év»»/m'/l 
me,  Tmieikfiitrttitfimujfie  en  fis  fecrets,  dec.  Tel-  \; 

f lemcnt  que  beaucoup  de  choies  amenées  de  Ma-  ^ 

r homec  , de  fes  fcâareurs  fcmbleneà  quelqucs- 
vns  auoir  edé  dictesàlavolléetcequin'edpasÿ 
ainsnonfansdemalicicufcs  fignifiances»  coucct 
tirées,  ou  la  plufpart,  des  Talmudides.  Et  en  ccc 
endroit  le  hure  d'Azear  enfile  vne  autre  fable» 
quel  Ange  Gabriel  accompagné  de  (bixance  dix 
raille  de  us  compagnons , chacun  aucc  vn  roul- 
leau  de  p»ier  blanc  comme  neige,  Sc  vne  plume 
de  celles  de  Paradis  pour  eferire». vint  pour  mi- 
nuter le  contraél  d entre  Dieu  de  Adam,  touchât 
la  continuation  de  cède  lumière  de  Pere  en  file 
iufqu'à  Mahomet  ; ce  qui  fut  figné  dudit  Ga- 
briel , Sc  feellc  de  fon  feau.  De  Seth  elle  palfi  1 
Enos , de  de  luy  à fon  fils  Chanan.  Et  ainfi  de 
main  en  main  rubfequemmentiufqu'àAbraham, 
auquel  elle  redoubla,  donc  vne  portion  vint  à If^ 
macl,  de  de  luy  à Chaidar,  dont  defcendic  Maho- 
met : l’autre  paflà  à Ifaac , qui  ed  la  fouchede  U 
génération  du  Christ.  Mais  toute  cede  fi- 
^on  de  lumière  aedé  forgée  à l'imication  de  ce 
que  les  Cabalides  mectenr»  qu’apres  qu'Adam 
pourlàccurgrcffion  entt  cRé  dulTé  du  Ptrtdù 
MtKftte,  Ditu  pour  le  confolcr  lup  enuoy» 

l'Ang. 


l 
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l'Ange  Razicl^uitu76t  entendre,  comme  de  la 
propagation  viendroïc  à naidte  vn  luAe  inno-‘ 
cenr,doiu  !e  nom  en  Ces  miferations  (èroitde 
quatre  Icerrct , Ic^uâ  repareroic  Ton  offence,  de 
cxpicroit  le  pcche  originel: ce  qu'ayant  commu* 
«tiqué  à (à  femme, foudain  ils  drellèrent  vn  autel 
odiU facnfictenc  vn  ieune  uuceau, &U  delTus 
£uedeucnub‘groHclè  reiîouycforr.ellimant  que 
ce dcuroit ellre  IcrcAaurateur  nommé, auquel 
tU  impolérenc  à ceftc  occalîon  vri  nom  de  quarte 
lettres  Cétùiy  qùt  ltgni6e  pollellion  ou  acquis: 
maùpourlcveoirdeperucrfes  moeurs  Sc  com> 
plcxions  iis  cranifcrerenc  leur  cfpcrance  i 
lequel mforméde celle  promeüe  ne  recula 
point  d'cllre  occis  de  la  propte  main  de  Ton  fre> 
re,  l'ayant  veu  rocrme  prendre  vn  gros  ballon 

Îmurrailbmmcr,  edmunc  que  cedeurdltdlre 
c bois  de  vie , qui  tout  ainfi  qu'il  auoir  invoduic 
le  peebe  êc  la  mort , fcroit  caufe  de  la  iullibca- 
tion  & de  la  vie.  Délit  puis  apres  cédé  eiperan* 
ce padà à Sech , <Sf  de  luyàfes  de(ccndani,(êlon 
qa  il  a edé  dit  cy-dclTus  cede  lumière. 

Av  K I s T 1 Maiiomec  oarquit  en  /errié.  Ton 
pere  edant  ja  décédé  dx  ou  fepe  mois  ai^ara- 
nam,  le  douaéefme  iour  du  mois  de  S*h*ieit,  qui 
rclpondoic  lors  à nodre  Feurîer , enuiron  l’an 
deuluc,  cinq  cens  cinquante^  comme  nous  Je 
inondrerons  cy  apres  : Tout  edant  fen  delTus 
dclTous  en  trouble  &'combudion,  & guerres 
mortelles  par  tous  les  endroits  de  la  terre , au 
reboursdeu  nariuitéde  nodre  S a vv  evaqui 
«duint  tous  vnepatx  ymucrfelle  , le  temple  de 
lanus  avant  c(^  lermé  i Rome  par  Cedir  Augu* 
(le: fa  mere  Emina  ne  luy  furuelcut  depuisque 
deux  ans.  De  cede  naiirance  fe  voyenc  ucs  com* 
ptes  iropinTupporcables  dedans  le  liure  d’Azear 
dcatlleurs  : qu  il  foctit  du  ventre  de  (à  mere  tout 
circoncis:  & aumedRe  inilom  routes  les  idoles 
de  la  terre  fc  noircirent  comme  poix , Ôc  fe  ren- 
nerCerenr , que  les  Anges  fur  ces  entrefaiéles  faû 
firent  Luciner  au  collet,  de  le  précipitèrent  au  ^ 
fonds  de  la  mer  d'ou  quaranteiours 

apresà  route  peine  ayant  crouué  le  moyen  d'eua> 
der^ilfenfuttau  mont  là  où  auec  horri- 

ble elclac  Sc  miigilTement  U appclla  tous  Tes 
ccllices  à fon  fecoors  : & comme  cfperdus  de 
frayeur  qu’ils  cdoicnc  Us  l'eulTcnt  enquisde  ce 

fui  l'efinouuoit  ainfi*,  parce,  leurva-urelpon- 
re,  que  Mahomet  le  dis  d'Abdallacd  nay, pro- 
duit de  Dieu , Sc  enuoyé  auec  vn  glaiue  flam- 
boyant , dont  le  crenchani  acéré  penccrcra route 
relidance , à nodre  entière  conmllon  Sc  ruine 
certes^  fi  que  rien  ne  nous  redera  plus  au  mon- 
de, ny  endroit  quelconque  où  fadoarinene  par- 
uiennede  UMitc  d'vn  icul^icu , lequel  a créé 
roules  chofn:  de  par  ce  moyen  oderalopinion 
qu'il  aye  aucun  cocgalnyparcicipamauec  luy. 
Auec  infinies  autres  celles  refucries.  Comme 
d'vn  iouuenceau  vedu  de  blanc , qui  luy^int  ap- 
porter crois  clefs  ayans  vn  luflre  de  perles  ocicn- 
caJes . l'vne  de  prophétie , l’aurre  des  loix,  de  la 
troifiefine  de  viéloirb  , lesquelles  au  forcir  du 
ventre  de  (à  mere  il  prit  en  fes  nuins , comme 
pour  appréhender  la  podclUon  de  routes  cho- 
ies. Plus  que  les  oifeanx , les  vents,  Se  les  nuées 
meent  vn  fort  grand  débat  de  difpuce  enfem- 
ble  pour  (à  noucrirarc,  les  oifeaux  alleguans 
d'eflrc  plus  propres  à cela , pource  qcfus'luy 


pourroient  aifement  apporter  toutes  fortes  de 
fsuiéls,  de  tous  les  endroits  de  la  terré,  les  vents, 
qu’ils  le  rempiiroienc  d'odeurs  tces-ruaties  dSe 
aromatiques  , qui  le  garderoienc  de  corm* 
pciofS:  les  nuées,  quelles  l'abbrcudccoienc  des 
meilleures  eaux.  Surquoy  les  Anges  f'cflans 
dcfpiccx,vne  voix  fur  ouye  du  Ciel,  qu’on  en 
loiüàfl  faire  aux  peribnnes  t de  quant  Se  quant 
Dieu  commit  la  charge  de  reficuer  à HaUma  fil. 
le  de  du  rapport  de  laquelle  dépend 

tout  le  contexte  Se  teneur  de  Ce  liure-)à,qui  n’cft* 
de  moindre  amhorité  enuers  eux  que  l'Alcho- 
ran propre.  Làilefl  narré  déplus,  qu’eflantpar- 
ucnuàlagc  de  quatre  ou  cinq  ans , vn  iour  qu'il 
f efbarcotcauec  fescorapagnonsen  certains  pac^ 
cages,  furuindrcc  trois  leuncs  hômes  à l'impour- 
ueuquUerauircm  du  milieu  d'eux  tous.  Se  l'en^ 
Icuerenclurle  couppeau  d’vnemôtagneproche> 
de  là, où  l’vn  luy  ouuncaucc  vn  rafoir  tour  l’efloo 
machdclevencrciufqu’au  nombril,  deluylaua 
fes  entrailles  auec  de  la  neigne  : le  fécond  lup 
fendit  le  cœur  en  deux  parts , & du  mi  lieu  d*icc« 
luy  en  olla  vn  grain  noir , qu’il  iecta  aaloing , en 
difànt  : Ceflc-cy  e(l  la  portion  du  diable  : le  rrol- 
fiefme  luy  nettoya  la  playe  , Se  la  reconfblida 
comme  auporauanc  Toute  laquelle  fidlion  a eflé 
aufil  empruntée  d'vne  allégorie  desCabalillcs, 
quiappellcnc  celle  eouttenoirc„dc  laquelle  Je 
diable  rente  les  perfonnes  i izzerb^At , ou 

nm^o  nso  MipbAd  StrA^Ak  goutte  puante  : les 
Théologiens  la  prennent  pour  la  concupifeen- 
ce,  ou  le  péché  originel, quelesiAialioinetifles 
tiennet  efice  en  toutes  perfonnes  fors  enlcsvs- 
CHRS4T,drlaViBRcx  Marie, qucTAl-  ' 
choran  mefme  die  auoir  eflé  exempts  dudit  pe-  ' 
ché  originel.  Cela  fait,  liste  mirent  en  l'vn  des 
baiHns  d’vne  grande  balance,  & en  l'autre  dix 
robuUcs  hommes,  & de  grand  corfage,  Icfquell 
ilcmporrade  poix,dontiUfeprindrcnrlor$idi« 
re,  lailfons  déformais  cét  cnfailt,  car  vn  innu* 
,merable  nombre  de  perfonnes  nelefçaurment 
conirepefer  : SC  l’^anc  baifc'au  chef  de  au  front, 
fc  retirèrent  Sc  di (parurent. 

O R roue  ce  compte  delà  nourriture  de  Ms* 
homec  par  cede  HAlims , qui  fur  adtnoncflé^e* 
le  nourrir  fôigneu(cmenc,aellé  c6me  moullé  fiir 
vn  autre  de  femblable  farine  prefque,  inféré  dàs 
le  Beçg/ifh  RA^bA^  la  grade  glofc  de  Gcnefe.fiir  ce 
lieu  du  )o.  chap.  vers  la  fin.  //  Aduint  jne  Ut  brt- 
hid  en  Unr  chAlenr  de  eùnceMeir  rt^Ardaient  IttgAnlUt 
CT  bégHetitty  Sec.  où  Rabbi  Samuel  dit  cecy.  Fett 
de  tret-henrtnfe  membre  le  hn  part  BlktMAiAnivn 
iaurpArpAytt  ceUy-lk  PufineifiuUmAÎfiudMSAiM^ 
OvAire  fntrmnie  tUopevne  veixlU  Ciei  l'e/èrUnt,  Id'k^ 
jAçre.fAinüemAifindmSéMQHAtrt  t*en  va  À d!r^«* 
üicn , dent  Eiîe  eflimA  efut  fut  le  mande  deufl  perrn 
Pdy^uayil pAjfAamre traUHA  Itt  enfant  tUtham~ 
metUlwtrAnslAterret&tenfimenfAnt.Au^uils  ildm  , 

DumlepûnClylabeniteji  brité  canin  fin  peuple , cjr 
veMdefirmirefÀmAi/ia  y (f’ réduire  en  CApiinitéfisen» 
fantfam  Ia  firuitndt  det  idalAtret  >(jreependAntvam 
vamfiuàet.deee^evietempareHe:tyHAÙVteUfm 

vint  dertchefÏA  mefme  vaix  ym  Ivfdit , Iniffe-fetfie^ 
reyCnrde/ÎAeHnuyUSAMueurd'f/rAet.  ElUdemun- 
de^ùitefi^il  ! En  Betblehem  de  ludAyref^d  U 
vaix.  n t’y  en  aBa  , trauuu  Vnt  /bww  m^fifurlu 

fueil  de  fin  huit  vn  fien  fiU  tant  enfinaluntr  pfknt 

efitndu  deuemttiê,  ifmiidtt  mu  fftyAidudaod 
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tttféMttvtifits}0HyMt‘eit.  Et^fteventMri  ctU(rt- 
duHd  ii  J dittJien/im^lAntti  EJlt  nfftndx 

Utft  tuUurmvnfrunimÂlxCMrlt  fvfrt  Unr^'ilA 
4pinil4mé^it4US4$nQ»éir$  ê £0« 

kitiinÂ  fiSi  ne  iefmâye peint, fiitjimiew$entfiignenji 
diUmnrrir,  Cérdt  fe  mnin  preuiendrnvntrei-ffwtd 
fnUu  À tent  IJreul.  'Det^mty  fenÂMH  recenfrrtée  tàtji 
pùtilicnrUnfimenteJltim.  £t!k  deÿm  HùUUtf-. 
fit^tenvn.  Cin^nm  àpret  U s'en  rtjmttru&dittft 
Jiy^meJme’.  lerttemmerMypeMrxmrJiUSéMMtnrd' I/^ 
ntUeflnemrykUfépn  ^nefintUt  Reyt^enkUmedt 
des  Anga  ^fiinee.  nn  finùee  tir  rmmfien  ele  DitMi 
Eérijmy  d t'en  dJU  Ârtcbefvert  eefie  femme  ^»d 
pretuutde^mkfn  peru,  ehil  Iny  demAneUitjrkien 
msfiUcemme  fi  ptrtetetênftmi  Etertfpeadi  N»- 
fire  mnifirt  ne  femeiedt  pét  hen  du  ^ne  eejieit  med~ 
fmt^ttedeUmnrnr.pnne  fiiele  ienr  fé'dfiu  nt  lé 
méfindnSmnâuéirt  éefiêdtfirmte.  Méüetn'efi 
f ne  t$nf,dédes  pieds  cr  de  nuûthe  peint,  dej  yeux  & 
Mveitgenm,  deseeeiBet &n'eit  rient  vnehnehe , o* 
7ie^érlepét:t^veyleligi^kntféntferemmrnen  phtt 
^Mvnepierre.  Or  eemmeEiieden^eitfneereéneeelm 
ie,veiey^Heleivenstv*mfinfierdefi'm  Imydetemles 
féém  ceings  de  té  terte,  & t'emponeretu  À vytegrdfh- 
demer,dent  SÜefi  prità  defehirerfit éceei^rement, 
(ÿ*  é l'nrréAtr  les  èhentnxtf  léhstrheéueedegrén. 
des  excUseuuientendifént: Helétleféltud Ifréetefi 
ferd».  KZféù  lé  fie  de  lé  veix  » etSl  à dire , U re- 
meléùen  fxrmnt  lé  defm,  f « Itty  dst,  lé  ebefi  ne  «4  péi 
éinfi  fnetudui  Etii  « cxr  U denunrrrépér^iuurt 
cent  énj  en  légrénde  mef\  tè"  q»étre-vmgts  en  té  mm- 
tiedelé fumée ckee.  les  enfentde  Chtre  : & nntént À 
ié  perte  de  Reme;&  te  reffe  des  nnt  il  retenmeré  fier 
tentes  les  gréndes  cûeT^,  uffitaé  lé  fin  dn  tgnpt  #r- 
dtnné, 

T O Y T ctcf  eft  de  mot  à nioc  contenu  au  lieu 
allégué  : &rauons  bien  voulu  amener  icy  pour 
inbndrer  l’aftirncé  qu'ont  les  fables  du  Maho- 
meciTme,  aucc  les  comptes  de  U cicoigne  des 
Talmudiftes»dedcs  Rabbins. 

Ma  H O HIT  fut  depuis  acheué  de  nourrir 
chez  Ton  grand  ptte'tAndélmntéHf  iufques  à il< 
gedehuiâ;  ans»  fous  U fecretc  aâlilance  & pro> 
te^ondes  Séraphins  (pourfuic  celle  nsenceufe 
reluened'Arear)  de  confequemmem  (bus  celle 
de  l'Ange  Gabriel  pat  19  aiU}  qui  ducat  çe  temps 
luy  enletgna  6c  diâ:arAlchoran,  qu'il  tint  en» 
cote  fectec  6c  ctchéà  par  luy  fans  en  rien  publier 
par  trois  ans  t maisen  Vâgede  quinze  il  mt  com- 
mis à la  conduite  des  Chameaux  d’vne  denne  ri- 
che parente  Arabefque  nommée  Cédigé,  fille  de 
Jfnleri , 6c  dame  de  fa  contrée  de  Corozonie  : 6c 
ar  ce  mof  en  allant  6c  venant  ordinairement  en 
abylone,  $urie,fiÆgypte>lu7  qui  efloit  d'vn  ef- 
ritcault,  fubctldc  malicieux,  trouuamoyende 
informer  de  pludeurs  chofes  de  la  loy  ludaï» 
que,  & Chre(lienne,maisdefuperititions,vani- 
, tcz,  de  heredestant  rculement)demanieceque 
cefbsdamelevoyantpar  fuccedîôn  de  temps  af- 
fiftéd’vn  grand  nonibrc  de  luifs  , de  ChrelUens, 
dcdeSarrazinsidoUttcspourlors  , commeelle 
cfloicauflidedipatc,  adioufla  foy  icequ'üluy 
donnoic  faux  entendre  d'cftic  le  vray  MeUÎe  pro- 
mis aux  luifs*,  lequel  deuok  eüre  Monarque  de 
toute  la  terre,  de  l'elpoofa  en  fin  Igé  de  vingt-  ■ 
cinq  ans , apr^  la  mon  de  Ton  mary , auquel  il 
trodna  moyen  d'aduancer  (es  ioucs  par  poifon.  * 
lien  cucaoisfiUcscncout,dc  vnfils  {laprcmic- 


re  nommé#  F4t«ri4,  l'autre  Ze)fm6, 6c  la  troideC. 
me  rmUnltnm  '.  de  le  fils  C47wt , qui  deceda  en 
lige  de  vingt-deux  ans.  Par  le  moyen  de  ce  ma- 
liage  f cftaniaccf  eu  de  facultez , de  deuenu  riche 
de  puiflànt  J il  commença  d'cxercer,nonle  trafic 
comme  au{Kecedcnt,ams  les  brigandages,  ac- 
compagnéd’vnccrouppe  de  bandolücrs  & guet- 
teurs de  chemins;  de  cancoft  donner  furlcupaÂ 
duu,deles  Carauanes  mal  appacemeaicantod; 
courir,  pillcr,dc  l'accager  les  contrées  cuconuoi- 
unes,  de  monftrer  d*aipuet  à la  tyrannique  domi- 
nationdes  liens  propres  ; cequ'tlconcinuamr- 
qu'ilagedccrentchvudkanj  ;mais  ne  fc  voyant 
pas  encore  aile*  fufhfanc  pour  y procédera  for- 
ce ouuertc,  il  prie  le  pictcxcc  de  Prophète  cn- 
uoyéde  Dieu ^ur  les  rcurer  de  l'idolatric,  de 
les  tcâbitc  à fa  vraye  religion  de  cognoUlàace 
d'vn  fqpl  Dieu.  ' 

Or  eiloic-ii  fur  ces  enttefaites  grandement 
affligé  du  haut  mal  dont  il  torabou  de  fois  i ou- 
^ : pour  raifon  dequoy  (a  femme  le  voulat  laif- 
iêr , d l'engeolU  que  cela  proccdoit  de  boire  du 
Vm , fi  que  de  là  en  auant  il  fen  abihnt  du  tout  ; 
mais  pour  tout  cela  le  mal  ne  PAllcgcantpoim,ii 
va  comrouucr  que  c’efioit  l'AngmGabricl, le- 
quel quand  il  le  venoit  vifiter,  luy  rauifibit  ainfi 
cous  les  fencimensen  vne  profonde ccflafe}de  au 
fortir  de  fon  accez  auoit  de  coufiume  de  pro- 
noncer toufioutsces  mots  icy;  qui  pailcrencde- 
puis  pour  vn  préambule  de  tous  les  Serésbs  6c 
chapitres  de  loû  Alchoran  : ^ifini  leki  récbmém 
TédnxH  : %A»  nem  de  'Ùien  nùftricerdteux  (ÿ*  prepi* 
ce  ; A quoy  il  enfiloit  quelques  lieux  communs 
par  luy  délia  préméditez , comme  Pil  les  euft  re- 
ceutoutàrheure  parrinfpiradoade  l'Ange.  Et 
ainh  peu  à peu  par  cfchantillonsdt  menus  fra- 
gmens  defcouûis  fut  bafiie  fis  loy  toute  en  rith-  ' 
me  Arab'erque , dont  les  ^rs  font  plus  longs 
beadeoup  les  vns  que  les  autrcsice  qui  cft  cfimult 
aulli  aux  Poëfies  de  coutesdangues:  dC  compila 
^la  plofpart  de  ce  beau  chef-d'cruureen  l'cfpace 
de  dix  snsàia  Mcke:  d*où  ayaniefiécomrainc 
de  defioger  (ans  trompette , de  gaigner Je  haut,  il 
pi^heua  le  refte  en  Almcdinc  en  treixe  ans 
qu'il  y demeura  iufques  à fa  mort:  car  tant  qu'il 
ve(cut  il  y repetalTa  toufiours  quelque  cho(ê.  Et 
delà  vient  que  quclques-vnS  de  fesi‘«r4/èrfont 
dits  les  A^<{iy4,  de  les  autres //rdMry4.  Tourcs- 
foisildit  auoir  receu  tdure  Ce  loy  en  vn  fcul  iour, 
de  en  vn  autre  dhdroit,  en  va  mois:  6c  que  ce 
n'efi  pas  vn  ouurime  d’homme , ains  de  Dieu 
propre  : car  toutes  les  créatures  qui  furent  onc- 
ques,ne  qui  feront,  n’en  fçauroient  umais.com- 
; poferTntel.  A cela  mrcfic  il  fut  premièrement 
; alCflé  de  deux  fourfÉTcurs  ChrC^tes  fàifeurl 
d’cfpées , cfclaucs  d'vn  citadin  de  laMekc  où  ils 
trattaÜlolencdelcur  mcAier.quiluycommuni» 

3uoienuce  qui  leur  pouuoit  venir  en  mémoire 
e nofitgEfcri  turc  : de  cela  eft  caufe  qu'il  y a tant 
de  falfificationt  de  côtrarietez  en  Ton  fiudt  : pour 
n'auoir  eflé  ces  gens-là  point  lettrés,  ny  eu  lors 
i aucuns  liurcs  auecques  eux  furquoy  ils  fe pcOf- 
fentreigler  imais  il  tira  bien  puis-après  p^de 
fccourt  d'vn  Moine  Nefioricn  appmlé  Sergius, 
lequel  (^en  efloit  fuy  de  Conflannnople  en  ces 
marchcs-là  pour  taisô  defonhercficidcdelà  vint 
que  (es  Nefloriens  font  approuucz  de  Mahomet 
pour  les  meilleurs  de  plus  pun  Chcsfliens  de 
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cous  aacres.poorce  ne  ▼ottloicnt  admettre 
UDiuinité  en  Iisv’S'Christ»  (jmefttouc 
ceà  quoy  il  rend  principalecnét  en  Ibn  Alcoran: 
lequel  ftufli  n’efc  autre  cho&  qu'vne  rapfodie 
des  eferitum  anciennes , mais  depraoées  U cor« 
* rompucsdelcurnaïfuevericé.  Mahometdonc- 
quescinc  bien  loneucmmc  ce  Sergius  caché  en 
vnecauerne  prêt  de  1a  Meke,diâcen  Arabicq 
Citrhtrd , la  cauerne  de  Hera,  oi^  il  alloit  voir  de 
fois  à autre,  tant  quVn  tour  il  yfîitdelcouuerc 
& furpris  par  Ibn  petit  fils  f/4/i,qui  fut  d»ui$  le 
quaàielme  de  Tes  loccdlèurs , auquel  il  6t  iurcr 
qu'il  ne  le  reuelcroit  iamais  à perfonne.  Le  liure 
d'Azear  porte  que  c cHoit  pour  y faire  des  ab» 
ftinences  fort  au/leres  , 'éc  des  prières  au  vray 
DieuduCiehSurquoyil  encrott  la  plulplrcdu 
ternes  en  ceftafe  & rauidèment  d'elpric,  tant  à 
loccaTion  ( dic-il  ) de  Tes  ieuTnes , que  de  (c%  pro< 
fondes  meduations , 6c  de  l'efTro/quelujrcaU' 
foie  depleine  arhi^UrplendeurdeVAngeGa- 
. beiel,  donc  il  n'efloiccapablede  rupporter,eftanc 
. en  Tes  fens  entiers , la  vUion  comme  ell  lordi- 
naire  de  l'apparition  des  bons  elprits,  qui  de  pri- 
Bse  face  eil  horrible  6c  efpoutientable  , 6c  püis 
confolê  & rdioûtil  audeparcir.  Mais  tout  cela 
j^occdoïc  de  là  maladie,  qui  l'auoic  rendu  pref- 
^ae  comme  hébété , H qu'on  le  r»utoit  pour  vn 
c'eftà  dire  idiot  ou  inlenfé,  (èionque 
lu)T-raerme  le  ceûnoigne  en  fon  Alchoran.  En 
apres l'cftant  accofté  des  luifsde  la  Meke, leurs 
traditions  hiy  femblercnt  plus  à propos  pour  les 
fins  où  il  pretendoit , que  non  pas  le  vlhriftianif- 
mc,  contre  lequel  ils  l'armerent  entant  qu'ils 

Eeurent:au(Uvoit>on  bien  qu'il  leurincliaeen 
ipius  grand'  part  de  fa  loy,&  ceremonies,com- 
bien  qu'U  les  peruerdilè& altéré:  commode  la 
circoncinon,5c  de  leurs  frequemesablutions, 
de  ne  manger  point  de  chair  de  pourceau , ny  de 
fime.  ny  de  belle  e(loulTée,ou  atteinte  des  loups, 
6c  des  chiens  i ny  de  ce  qui  auroit  eflé  offert  aûx 
.idoles  , 6c  remblables  ruperllirions.  Ce  qui  le 
' rendit  agréable  aux  luifs,  & fin  caulê  de  luy  fai- 
re efpourer  des  toifues  fore  riches , des  moyens 
defquelles  il  faida  bien  fort  en  fesencrepri/bs. 
Et  pour  autant  qu'il  ne  fçauoit  pis  eferire,  6c 
pcut-eilrei  grand  peine  lire,  ilt  luy  donnèrent 
^s  plus  doâes  6c  fuflirans  d'entr'eux  pour  re- 
cueillir ce  qu'il  diûeroit  *,  6c  y changer,  adiou- 
ller , diminuer , retrancher  *,  ce  qui  pouuoit  faire 
pouroucontre  leurpirty.  Le  premier defquelt 
fut  vn  AkiUid  Bem  SàStm , qui  luy  ferait  de  fe- 
creuire  bien  (epi  ans,  luy  reformant  6c  corri- 
geant Tes  rlthi|^s  i tous  propos,  efparfes  fans 
aucun  ordre  ne  méthode  , & appliquées  i des 
beux  commmu  félon  la  ptcmicce  occilton  6c 
qb'|cél  qui  Ce  prelêntoit  à fa  fancailici  dont  ce- 
Ruy-cy  en  ayant amaile  Uplufpart:Q^ndil  vtd 
lebucoùÜafpiroit,de  renuerfer  i fçauoiraufli 
biep  la  loy  ludaïque  quelaChrcdienne,  6ctt\ 
foTÿci  vne  nelirre  toute  nouucUc«»tte  les  deux*, 
il  le  départit  d'auec  luy  \ éefuc  cau(é  qu'à  (on  ^ 
: exemple  vnbon  nombre  de  luîfsrereuoltereni: 
nais  il  trouua  moyen  de  le  repacricr , âc pour  re- 
Compcnlêde  lès  fenitces  lent  vne  nuiécedrai# 
gler  dans  fon  liél,  & puis  flamber,  afin  qu'on 
crcullquelefeuduCiel  l'auoit  ars  pour  raifon 
^e  fon  impiété  6c  blaTpheme  enuers  le  Prophe-  ' 
(c.  Il  eut  encore  pour  coadiuccurs  deicse(cri>* 


turcs  pluficurs  autres  luifs  j 6c  mefme  Nthéhêrit 

fils  de  BiéhdftùUt  6c  Chuhiit^  les  deux  principaux  — 

de  leur  Synagogue  : aufqucls  il  fit  fembuble 

rralâemenc  à la  fin  : ce  qui  fut  caulê  que  les 

luifs  le  quicrerenc  du  tout , 6c  retournèrent  i 

leur  première  traditiue. 

O R ayant  atteint  l'àge  de  quarante  ans,  qui 
fut  Icciiiquieüne  de  la  compilation  de  là  loy , il 
fedoic délia  acquis  grand  crédit,  écdupouuair 
aucunement,  car  il  fe  mit  par  mefme  moyen  à 
donner  liberté  aux  cfclaues  luifs,  dcChrelhens 
qui  fe  vouloient  faire  A/«y«/aM>u,c'ell  à dire  fi- 
dèles Mahometides , 6c  à commettre  tour  plein 
d'autres  tels  aâes  feditieux  , commençant def> 
lors  i procéder  de  force  omiercc  pour  faire  re- 
ccdbif  là  loy  : de  làdciru|feioignurcncàfonpar* 
ry  Bk%Aârt , le  plus  pniüant  perfonnage  de  U 
Meke , qui  luy  donna  û fille  Axâ  en  mariage, 
encore  qu'elle  n’eud  que  huiâ  ans  : mais  non- 
obdant  cclailnelailTatour  inconcinentdecou- 
. cher  auec  elle  : Ccdc-cy  fur  la  plus  fâuorite  6c 
auchoriléede  coures  fesfcmmes,dcrvndes  prin- 
cipaux moyenAlc  la  promulgation  de  là  loy,  co- 
rne il  Ce  dira  cy-apres.  HvmxrCt  rengea  pareil- 
lement auec  luy , grand  homme  auilî  \ duquel  il 
elpoufa  la  fille  nommée  H*uzah  : Puis  Afam- 
xjàmy  Zei4,  auec  cour  plein 

d’autres  qui  voulurent  exciter  vne  (édition  àla 
Meke,  miisilsaefurent pas  lesplus forts}  âc  y 
eud  ede  mefme  tué  Mahomet,  fi  Ion  nel’eud 
tenu  pour  fol. 

Lis  CHOSES  demeurèrent  ainfi  par  dix  ou 
douzeans,  durant  Icfquels  par  les  menusfe  pu-  o 
blioit  coufiours  ie  ne  fçayquoyde  là  dodrinc} 
neantmoiflsde  bouche  tant  feulement,  ou  par  * 
petits  fragmens&efchamillons,  dont  de  main 
en  main  1 ons'entredonnoiedes  copies  iTorigi- 
naldcmcurancdèrré  en  pluficurs  coffrets  (bus  la 

f'aede  de  fept  perfonnagcsparluydcpurezàce* 
i}à  la  memre  qu'il  compofoic,  deraettoit  de- 
hors (csBxrdtht  chants  ou  chapitres»  félon  les  oc- 
cafions  qui  liiy  funienoicnc.  EtdeÛors  vnpeu 
aptes  fondechalTeraencde  1a  Mekc,d'où  ils  corn- 
mencentàcomprec  leurs  années  j de  qu'U  (è  reti- 
ra à Medtne,  dcà  Echtfept  vue  petite  ville  pco-£'S^ûW 
chaîne,  ü prit  tout  apertement  le  nom  de  Pro- 
phète de  de  Meltagér  de  Dieu , foy  di(ânt  edre  le 
iceaud'iceux  Prophètes,  c'edà  dire  tout  le  der- 
nier, de  le  parfaia  accomplilfement,  d'autant 
qu'aptes  luy  il  n'en  vicndroit  plus.  Toutei&is 
IcanLeon  conuertydu  Mthometifme  à If.ny 
Chredienne  du  temps  du  Pape  Leon  X.  etrfbn 
fécond  hure  de  la  deferipnon  de  l'Afrique , dît 
qu'en  la  ville  de  Mejpd,i\  y avn  remple  fur  le 
bord  de  la  mer  fort  reueré  de  cous  les  Mores» 
parce  qu'ils  licnnenr  communément  que  delà 
doit  (breir  le  iude  Pontife  6c  Prophète  promis 
par  Mahomet  : ce  qui  contredit  à ce  que  dçdus. 

Ainsi  par  l'efpace  de  dix  ans  iufques  à la 
mort , qui  fur  l’an  de  fon  âge,  allant  de  ve- 
nant de  codé  de  d’autre,  il  efpancha  le  venin  de 
(a  fauffe  doélrine  , accompagné  pour  le  com- 
mencemenc  de  quelques  foixante  brigands,auec 
ielbuels  U voulut  faire  decechef  vn  effort  fiir  la 
Melce , mais  ils  en/iirenc  repouffez , de  luy  con- 
traint de  fe  retirer  en  lefiab , auaemenc  Yecrib» 
où  il  acheua  le  rede  de  (a  loy,  de  fes  iours  par 
mefme  moyen:  Pacquoy  cede  ville  prie  lors  U 
m il) 


« 
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nom  de  A/ tJifmb  àl  Uêki  » la  cite  du  Prophète^ 
<}u  eUc^arde  encore  pour  ie  iourd'huy  : mau  en 
£ii  ib  pimdrcnr  laMcke.  Il  mourut  au  rede  d'v» 
ne  plcurelie  audit  Mcduic , où  U dit  enterré  par 
. Tes  SiùDitr,  ou  difaplcs,  dedans  le  temple  a la 

. main  droite  de  f Autel, en  vne  petite  courrcUc} 

c 6c  n'ed  pas  là  lepultürc  de  fer  lufpenduë  en  l'air 

parlemoycn  de  lapicrre  d'ayinanc,dontlepa« 
ué , les  voûtes  6c  parois  du  temple  foient  faiCtcs 
ï ce  qu'ont  voulu  longer  quelques<vns  , ains 
dans  tcrie  lam  aucune  magnificence  » neant- 
snoins  les  Mabomeiidcs  y vont  tous  lésons  en 
pelcruiage , pour  y faire  leurs  odlrandes  6c  deuo* 
dons , comme  il  le  dira  en  fon  lieu, 
ianaiiiuté  X>BiA  m at  i v 1 T c' de  Mahometil^adi. 
de  Mabo  • uerliic  d opinions  quant  au  temps,  dt  mcfmetn- 
«MC.  exe  ceux  delà  loy  & creance  \ car  meône  vn  /. 

féujMÀc  en  Llpagne,côuerty  depuisàla 

foy  Clvediemie,  la  met  cnl  an  de  iàluc  6ro.  c’eft 
celuyquilahauliè  6i  retarde  le  plus»  dcledef. 
üildit  lean  Leonauiü,  pour  autant  qu  itadiou- 
ftc  l'an  de  l'Hcgite  dont  nous  parles  ôs  cy-apres, 
àl'andclalutjyi  louiesfoiscdly^j.  dcilclchet 
en  l'an  ji  ou  jj.  dcUvic  de  Mahomet.  Palme- 
nus  , 6c  funClius  aptes  luy*,  NicolasZcno,d^ 
■pluficurs  auties  enuiton  l'an  doo.  Volgand 
^ L»rcllcren  ibn  i.hronologicqbarrazmerquc,en 
- l'an  jd7.de  la  conteâion  de  l'Alchoranvcisle 

' 6s)  y ayant  cinquantc-fept  ans  de  dilUnce  de 
l'vn  àl  autre , 6c  ncantmoins  il  mec  fon  decea  en 
l'an  40.  de  ion  aage.  Celius  AuguftinusCurio 
en  la  mclme  htUoiie , en  l'an  j6o.  6c  (à  mort  en 
♦ ! l‘an  djy.  apres  auoir  régné  dix  ans  : ce  qui  ell  bien 
|vtay,maisàron  compte  il  auroitvclcuyy.ansi 
I ce  qui  cil  faux  \ 6c  n'ayant  bien  feeu  faire  fon  cal- 
I cul , il  dit  qu  eii.1  an  1J67.  lois  qu'il  compofuit 
Ibn  Alchotan,  couroit  1 an  900.  du  premier  clla. 
blilTemehc  de  1 Empire  Sarraxinalquc,  fi  qu  il  a- 
uoir  feulement  commencé  enfin  667.C1  ente  ans 
apres  la  monde  ce  fedudleur  : li  où  cous  les  Ma- 

_bomenfte$côpccnttous  vnaniraeraentleursans 

del  Hegire  dcHots  que  Mahomet,  aucc  fci  cora. 
p!iccs,hit  contraint  de  l'enfuye de  laMcke  dix 

ans  auant  qu  il  dcccdall.  El  de  faiÛ  encore  que 

ce  mot  iïHtiir0h  en  Arabe  lignifie  fuitte  ou  re- 
craite,  ncanunoinsilsenvreniaufli  en  quelques 
endroits  i*our  cela  que  nous  appelions  Règne , 
a fçauoir  le  temps  aue  chaque  Prince  acommaii* 
dé  ; comme  en  la  Chronique  de  Mahomet,  & de 
fç|*dcfesfucccrtcurs, en  lavecfionLacmeily a 
aimi»  IKim  t/Hbùtrtm  id  tfi  rr^itmm,  inngrèdt~ 
€*KntfiMû  n $fl.  Et  au  chapitre  enfui- 

uanc  où  il  parle  d’Eubocare  : Jiu  Miferé 

CMM  triém  mtnjîkm  , <2^  trtdieim  dUhm  tji prmétm 
vùd.  Voila  que  c'en  des  Aucheurs  nonchallans 
6c  oififs  : Parquoy  il  faut  elTayer  d'adiuiler  cecy 
lemieux qu'on  pouna  , pour autantque ces va- 
tietc^de  dattes  penuent  amener  vne  bien  gran- 
de tare  de  confuhon  en  l'hidoire  qui  en  dépend. 

To  V s les Mahometillcsdoncques commen- 
cent à compter  leurs  années  de  celle  Hegireou 
retraite,  tout  ainll  que  nous  autres  Chrelliens 
failbns  de  la  Nadaicé  de  nollre  Savvivr;  6c 
les  Elpagnois  anciennement  Ibuloient  fairede 
Imtm  de  NabonalTar  : de  depuis  de  celle  d*Augu- 
lle jceUe-U748.  ans,  decefle-cyj8. deoantlx- 
« <^*'CHKiST:Cequ'iUcontinuerenciurqu'aa 
• tempsduRoy  lean  premier  de  ce  aomil’aode 


raluujyi.  qu'iU  Ce  mirent  à comMcr.  comme 
tout  le  tefte  de  la  Chccllienic.  Au  demeurant 
celle  Hcgitc  ou  fuite  aduint  la  nuiû  enfuluant  le 
IJ.  tout  de  luiUct , l ao  JJ.  de  lâgcdc  leur  Leeif. 
lateut . «c  J,  J.  de  nofttc  lalut,  fcloo  la  plus  corn- 
roune  opimoo  : Tellement  qu'icc  compte  il 
droit  de  necciriic  qu  il»ull  clic  naj  l an  j.,o.  & 
ccau  mois  de  Dcccmbtc,  auquel  ccipadoit  alot» 
leur  le  mourut  l’an  «oj.  eu  celuy  de 

. ou  a.^ ImiJiM’M , qui  le  rencontre  en 
la  Lune  de  Mars  : Car  Tannée  Arabelque  donc 
vfcnt  tous  les  Mahomciiltes,  Turcs,  Pctiis , & 

Mores  : & Icutsmeisaulli  déambulatoires  &»a- 

gabonds  . font  d îne  autre  façon  que  les  nollrcs, 

qui  vont  lelon  la  ccuolution  dulolcdcsdouac  *■'*?  * 14  ' ’ 

fignci  du  Zodiaque,  qu’il  parcouti en  j«j.iours2°i* 

& fu  heures,  moins  dcAiac  ou  uciac  minutes;  U ™ °™*'  * 
oi  leur  année  cil  de  dou«  lunaifons  feulement, 
dont  ils  en  conllituent  les  fu  du  nombre  pair,  de 
cceniciouis,&lcs  lia  aucic|^  nombre  impair 
devmgt-neuf  : qui  font  en  tout  JJ4.  ioutsauec  f.  Vj 
huia  heutes,  Sc  quarantc-hmâ  minutes  de  plus: 
parce  que  chaque  Lune  contient  vinge-neuf 
louta .douze  heures , * quatanie-quatte  minu- 
CTS  : lequel  fuccex  de  huicl  heures  de  quxrante- 
huiél  minutes,  les  a contraints  de  faire  vn  cycle 
de  trente  ans, auquel  iis  intercalent  dccnchall'ent 
en  vnze  années  diceluy  oi  celle  cteuÿ  fc  rencon- 
Bc  d outrcpalfcr  vingt-quatre  heuics,vn  iout  de 
pliu  aux  )j^.  i fçauoit  i commencer  a 1a  trente, 
fc  hnir  a la  vingt-neuf,  oi  loute  U rci»lution  fc 
ttouue  accomplie  fans  vne  feule  minute  de  telle, 
laa.  t.8.  ip.ij.  16.19.11.14.»^. *,5,.  fcencela 
lay  fmuy  1a  plulpart  de  ceux  qui  en  ont  eferit. 

Que  lion  vouloir  commencctllapreraictean- 
ncc,  la  mcfme reuolucion  fe  trouucroir  accom- 
plie  en  U trente,  de  fetoient  ces  années  d'vne  au- 
tV  forte  I i fçauoir  j.  6. 9 n.  17. 10, 
iR&  jo  Toutes  ncantmoins  auflî  bien  que  lc«, 

^uMitcsdc  jjj,  iours,dclesauire$i9.  dcjj4, 
reulcinent.  Car  multipliez  Icfiliies  huiâ  heurct 
par  les  trente  ans  8u  cycle , vous  aurez  140.  heu- 
res, qui  départies  par  vingt-quatre , autant  qu’il 

yetiaenvniournaturcl.fcronrdixioutsjmuJ-  ’ 
tipliczpaiciliemcntles4d.  minDrespar50.ce(ê- 
tonii44o.raindl«$}  partcz-lcspar  40.  carily  • " 

en  aautant  en  vne  heure , ce  feront  vingt*quati4 
heures,  ou  vn  iout}  qui  adioullé  aux  aix  autres 
ce  lêronc  vnxc.  V oila  pour  le  regard  de  ce  paren- 
fusdes  huiâ  heures  fufdices,  6c  4S.  minutes  ciiv  ‘ 


.>«1 
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cun  an,  outre  les  JJ4.  iours  de  l'anncé  Arabefque 
aufquelsils  ont  aduifé  d'iatercaller  le  Refulcat 
en  la  force  fufdite , afin  de  faire  lÿucnir  le  com- 
mencement de  leurs  mois  aux  nouuelles  Lunes 
ainfique  ceux  des  Hebrieux:  ce’q^  ne  fepour- 
roic autrement,  ains  iroit  le  tout  en  conmfion 
fils  n intcrcalloienc  ces  menus  fragment  mis  en» 
Icmblc.  Rcftc  maintenant  l'autre  tare  des  vnze 
iours  6c  fi*  heures , moins  douze  minutes , ^nt 
Tan  (blaire  fiirpallè  Icfdits  )j4.ioufs  ; car  les  huic 
heures  48.  nsinutes,  dont  les  douze  lunaifons  ez- 
ccdentles  jj4. iours,  ont  ellé employées  ét  in- 
Turcallations  dcirufdites.  Ce  furcrez  doneques 
Wtque  rrcnce-deux  ans  folaires  cquipollcnt  à 
peu  près  trente-trois  ans  lunaires  Arabcfques,!! 
fen  peut  faillir  decinqà  fix  iours  ^ carde  cuider 
cllablir  aucune  iufte  période  de  l'an  des  Arabes 
commua  qu'il  n*y  aie  toufiouis  quelques  menus 
^agmens 


à 
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Ingroens  8c  parceliet  de  re(le>  U n'eftpolHble. 
CeU  Ce  peut  vérifier  groflicrement  en  celle  fil* 
çon.  Mulcipliczlej  crois  cens  foûute<cin<]ioun 
de  i’zn  folaire  par  crence-deuz^vous  aurez  ii68o« 
iours,  adioullez-y  huiâ  autres  ionrs  par  les  trcn« 
te«deux  fois  fix  heures  » parce  que  qtutre  fois  fia 
heures  font  vn  iour  niturel  » 8c  quatre  fois  huiâ 
trente-deux , ce  lcront  en  tout  i t6S8.  iours, pour 
lerdits  trente-deux  ans  folaires  , moins  quel- 
ques fix  heures  a4.minutes  pour  les  douze  minu- 
tes qui  manquent  aufdites  fix  heures,  outre  les 
iours  chacun  an;  car  douze  fois  ji.  font  384. 
sninqtcs , lefqueltes  parties  par  60.  autant  qu'il 
y en  a en  vne  heure  font  fix  heures , 14.  minutes, 
qu'il  en  faut  défalquer.  D autre  part  multipliez 
I/4.  iours  de  Tan  lunaire  par  j|.  cefèront  1168a. 
iours,  quinedifierenrquedefiz  des  autres, ad- 
ioufiez-ylesvnze  iours  d'intercalation,  ce  fera 
le  compte  delTurdit,  que  ji.  ans  (blattes  equipo- 
lent  à 3|.  ans  lunaires,  moins  cinq  iours,  fix  heu- 
res,dCi4.  minutes.  Plusfacilement  encore  vous 
le  pouucz  trouuer  par  cédé  aurrcvojre '.Multi- 
pliez les  vnzeiours  dont  l'zn  folaire  aduance  le 
lunaire, par  3a.  ce  font  35a. iours ridioufiez les 
huid  iours  pour  les  fix  heures,  vous  aurez  360. 
iours,  qui  font  vn  an  lunaire,  de  fix  iours  de  plus^ 
lefquelsdidrâits des  vnzede  riotercalation, re- 
feront les  cinq  auec  tant  d'heures  &de  minutes 
defiufilites.  Car  au  fiirplus  les  huiâ  heures,  48. 
minutes  qui  font  is  douze  lunaifons  outre  lez 
5;4.tours,  font  comprifes  8c  comptées ésvnze 
iours  de  l'intcrcalacion  de  adioufiement.  Cha- 
que années  donequesde  plus  qu'il  faut  adiouder 
en  chaque  rcuolucion  de  32. ans  Arabefqucs , ef 
caulê  qu'en  ce  terme-li  tous  leurs  mois  auront 
faiâ  leur  reuolution  de  circuit , de  fe  (éront  pro- 
menez par  les  douze  mois  de  l'année  folaire;  de 
manière  que  où  l'vn  des  leurs  commencera  cede 
année , d'icv  1 3a.  ans  folaires  des  nodres , ou  33. 
des  leurs , il  recommencera  à la  nouuelle  Lune 
dumefnie  mois;  parce  que  le  cycle deiTufeiie  de 
lo.ansoù  ils  encnadentles  11.  iours  prouenasde 
huiô  heures  48.  minutes  du  parenfus  des  trente- 
cinqiours,  fera  parfaiâ  6c  accompiy  : ce  qui  ed 
cauled'adiudet  le  commencement  de  leurs  mois 
aux  Neomenies  ou  nouuelles  Lunes  : d^  cela 
fèit  entre  autres  chofes  pour  edablir  la  célé- 
bration de  leurs  Bahirans,  qui  leur  (ont  com- 
me à nous  nos  Pafques  , auDOutd'vne  manié- 
ré de  Carefme,  mais  d'autre  forte  que  n'ed  le 
nodre , de  nos  ieoTnes,  comme  il  fera  die  cy- 
apres. 

O R Tan  de  falot  du.  8c  de  l'Hegtre  19.  la- 

2 utile  aduint  l'an  193.  la  nuiâ  du  1/.  au  i4.  iour 
e luillec , en  lad.  ferie qui  ed  le  Vcndredy,renu 
des  Mahoraerans  pour  cede  occafionaumefme 
refpedl  qu'enuers  les  luifiied  le  Sabbat, de  à nous 
le  Dimanche,  le  ly.  du  cycle  fblaire , courant 
pour  la  lettre  Dominicale  C.  de  pour  le  nombre 
êt'orip.enla  nouuelle  Lune  dudit  mois,  corn- 
ttiença  l'ordre  de  ranChaldaiqueàfèperuertir 
de  changer,  iufqu'à  lors  obferué  par  les  Haga- 
rcens  dits  ainfi  d^Hagar  chambrière  de  Sara  fem- 
me d'Abraham,  qui  en  eut  IfiTucl , tigedefdirs 
Hagareens  autrement  appeliez  Sarrazins , mais 
n«n  pas  de  ladite  Sara  comme  on  prefuppofe, 
Car  eux-mefmes  l’aduolient  de  cede  forte,  de  Ce 
glorifient  d’efre  venus  de  ChoidUrfilsd'lfinfël 


niyd'Hagar,  14.  ans  dcoint  Ifaac,  dt  ce  pour  Ict 
grandes  bencdiéliôns  qui  luv  furent  promifes  de 
Dieu  és  td.  de  17.  de  Genoée.  Mais  li  dedus  il 
fiiuc  entendre  que  les  enfians  d'Abraham  font 
doublesilVn  de  la  chair  ainfi  qu'Ifinaël,  defes 
defeendans;  de  l'autre  de  lafoy , à fçauoir  Ifaac, 
Aefeshoirs,  aufquels  cft  promislhcriragccele- 
de  chap.ty.  CfiumpU  mmmtfuint  U Ciri,fÿ'  compte 
ieteftoiSot/itHUpHÙ  fésrt'.uB^fir^U limitée  ;Garle 
Ciel  de  les  Edoilles  dénotent  la  partie  intelle- 
âuelle  de  l'homme:  comme  il  ed  encore  dere- 
chefexprimé  au  aa.cn  ces  motscy  t U multiplia 
rMytti  JtfctntUascommt  Ut  tfiotÜrs  tU  Citt  (qui  ed 
la  lignée  d'ifaac  , defignée  par  les  cdoilIcs)<^ 
commcUfMltle^tùeltfitrUriMiigoiUU  mer:  les  hoirs 
à fçauoir  d'ifinacl, parce  que  le  fable  ed  vne  ebo- 
fc  terredre , pefante , de  infruélueufc  : qui  lÿm* 
bolifei  la  chair  de  au  corps,  dont  les  froiâs  ne 
font  en  aucun  compte  {<  refpeél  dcuantDieu. 
Et  cela  faiâdauancage  allufiondu  haut  au  bas, 
de  du  grand  au  petit , d’autant  que  chaque  edoü* 
le  ed  grande  i pair  prefque  de  toute  la  terre  de  U 
mer,les  aucunes  plus  : là  où  tes  grains  de  fable 
font  l’vne  des  plus  petites  parcelles  qui  f*y  rc- 
trouuent.  Cecy  ed  vne  marquj  de  fymbole  en- 
core du  myfiere  des  deux  loix  : comme  1*  A podre 
mefme^lc  tcfmoigne  auxGalat.4  dontcellc  de 
Moyfc  qui  ed  corporelle  précédé  celle  de  lisvs- 
Christ,  quied  la  fpirituelle,ainriquelage- 
neration  d'ifmaël  fait  celle  d'ifaac , de  en  la  pro- 
duûion  delà  créature  le  corps  fê  forme  aucune- 
ment en  l'embrion  auant  queramefyintrodui- 
fc  : Demcfineaullî  la  loydeMoyfequin'edoit 
qu'à  temps  précéda  la  Chredienne,  quied  éter- 
nelle ainli  que  l'ame.  En  apres  celle-U  fut  don- 
née en  des  tables  corruptible  de  pierre , 8c  parti- 
culière au  peuple  des  luifs  feulement,  comme  il 
cdditauPfeaumei47.  Letfuel  annotteef» Pétrole^ 
lacok  : fet  iHjHett  & in^emcns  À IfrM.  Jl  tes  pm 
/Mtéùnji  4 toMt  ne  leur  i donné 

firefii  ittf^emeni.  Et  la  Chredienne  doit  edre  gra- 
uée  en  nos  cœurs,  c'ed  à due  au  fondsdenodra 
ame  qui  cd  immortelle  : en  teremie  31.  de  en  la 
a.  aux  Corinth.  ).  Plus  aux  Hebrieux  8. 

Mais  auant  que  partir  encore  de  ces  deut 
enfans  d'Abraham,  l'vn  badard, l’autre  légitimé, 
&deleursmyderes  de  fignifianccs:  mente  bien 
de  n'edee  laillé  en  arrière  ce  qui  ed  eferit  au  Tal- 
niud.  le  Patriarche  AbraKam  impofa  des 
noms  ords  de  fales  aux  enfans  de  fes  concùbinet, 
fuiuanteepafTagede  Genefc.i/.  jikrait.mt UigÀ 
tontes  fes  pôJjelfient&cheHénea  4 IftMceommeltp^iti» 
me  t CTéSHx  hnjinrds  tjn'il  mmoù  en  de  fit  Cpnenhnes% 
dudtnsen  biens  menbîts^  tfflu fip*rn  iLrsntféviê 
et 4tnec  Ifese.  Ce  que  les  Cabtiides  interprètent 
plus  modedemét,  ShemethSultomÂ^noms  cllran* 
ces,  parce  qu'ils  ne  reccurentpaslabenedidion 
de  leur  perc  ainfi  que  l'hoir  lcgitime,dene  furent 
pas  attribuez  au  fouucrain  Créateur  Tttrnyrnm» 
maton  nin«,  côme  Ifaac,  ainsi  des  Dettezèdran- 
ges,  d'où  fe  Vinci  efpandre  l'idoIatrie  en  coût  le 
pourprisde  latcrre:  ce  qu'il  femblcquevueille 
infecerMqvfc  aux  enfans  d'Ifracl  au  29.  Deuté- 
ronome : ilÿelle  efi  donc  t occafiott  de  ce  demtftri 
coHTTouxdeU  ftcrtnr^Dùtine  f Jürefpondront tparet 
^tCUsontfemyanx  Dienx e/h’Mnytt» <ÿ*  eut aderl cente 
^Hiisnecogn^ffoient,  c^eutfqnels  Ut  nanoitnt  pat  ofii 

prdotmtJ^  Commcs'ilvouioitdiccquccedaient 


ipo  Illuflrations  fur  THiftoire  loi 


let  b&llir<ls  <)u!  tuoicnt  cfté  aux ibutsaux  Dieux 
«firmes  t pour  referuer  U race  Icginme  à la  con* 
noiffance  Sc  adorati<an  du  vra)r  Dieu.  £c  de  failli 
en  lofué  14.  il  fe  void  comme  après  la  conquefte 
de  la  terre  de  Chanian,  & le  departement  des 
lots  & portions  à chacune  des  douze  Tribua.tuf 
qm  auoit  allez  efprouué  l'humeur  bizarre . & la 
legerecé  de  ce  peuple  finrafhquedcreFraâaire, 
les  met  au  choix  de  retourner  i l'idolacrie  où 
leurs  predecellèurs  auoient  vefeu  en  la  Mcfopo> 
camie:oude  future  celle  des  Amorrhéens,  crai- 
gnantqu'tls  ne  peulTcnt  aiFez  fidclemencpeife* 
uererau  fcruicc  3c  adoration  dutnayDieu  , le. 
quel  citant  jaloux  de  Ton  honneur,  ihls  culTcnt 
tant  foit  peu  fouruoyé  ne  leur  eufl  nas  Irgerc- 
ment  pardonné , ams  ouny  tigoureufcinent , fe- 
fonque  le  dénote  allez  cequicflefcriien  Exo* 
de  15.  y9tey<itut't»k0ytm9nt^nf;^tiltutirttiyp0Hr 
uftire  tjhrtt  en  tdveye  : Rt^dtde  dt  It  int»  n;'p* 
Oer^  (^ne  tny  nrttrtt&'t  en  nnt  ^necejeii , C£r$lne 
ftffdr^nerd  f>AJ  fi  tM  ftffrrct  tfJtrctyutrrtei  nù'ntfi 
en  Iny.  T ellemcnc  qu'ils  n'auroient  pas  eu  fî  mau> 
liais  marché  ^efèruir  aux  idoles  qu  à Dieu,  fils 
ne  le  vouloient  ferutr  deuement , & fans  varier. 
Ce  qui  fécondé  le  propos  intenté  cy-delfus,  que 
Mahomet  n'a  ^enfatr  de  biende  retirer  leshu. 
mains  de  l'idolatrie  en  les  précipitant  en  des  im» 
pierez  enuers  Dieu  le  Créateur,  3c  fon  Verbe: 
Car  il  euft  moins  eAé  matiuais  pour  eux  de  de> 
meurcr  en  leur  premier  aucuglement,  que  de 
blafphemer  comme  ils  font  apres  leur  ledu* 
dleur,  félon  mefme  que  nous  le  tefmoigne  $. 
Liteau  11.  Le leruitenr  ^ni  cenr.ptSllé  vlomidtfen 
mnifire  0"  ne  fi  d*f^  efe  de  faeetm^Ur  rtettird  pim  de 
keflennddei’jue  etfuyijHt  4«'-4  temmu 

ekefiS/ytt  d'tSîreledttn.  Et  S.  Pierre  en  fax.  Can. 
ehap.  i.  Jltenreufi  l>ien tfli  meitlenr  de  ne eenne^fire 
lAveyedt  fnflicet^ti'dprnen  dn^îrenldUHelÂtien^ 
reh^nffer  ^tmîn  en  nrriere , 0 [e  deficnrntrdM feiaLi 
eaeamandement  4 eux  d»vné. 

Li  s Sarrazins  doneques , en  Arabe 
£lfd^a\ , comme  qui  diroit  brigands  de  deflrouf- 
feurs,  font  ainftappellczde  certains  voleurs  ban> 
piliers  vagabonds , voirigeans  fans  cefTe  fur  Ici 
marches  circomioifincsde  l'Arabie  3c  Idumée, 
defqutls  Prolomée  fait  mention  , 3c  Ammian 
Marcellin  liu  14.  en  la  vie  de  lulian  l'Apodat. 
Mais  quant  au  cyclcChaldaj'qiie  enneade  cateri> 
de  ou  dixneufilaire  dont  iceux  Hagareens  fou* 
loienc  vferpl  commença  de  faboiir  auec  l'in, 
uoduâion  de  la  nouuelle  feâeMahometiquet 
de  au  lieu  d'iceluy  auoir  lieuvnnouueau  Alma- 
nach 3c  reiglement  de  leur  année,  parce  que 
ceux  qui  embralTèrent  cefle  doAruievoulurcnc 


commencer  i compter  les  leursdefarerraide, 
qui  aduim  le  n de  fonage,  de  denoftrefalur 
|9|.  au  mois  é’ eUmuharan , qui  refpondoit  lors  à 
■olhelutUct,  où  il efloit  auparauant  le  lo.cac 
leur  année  commençoic  lors  en  Jtaihe  fécond , à 
U nouuelle  Lune  de  l'EquinoxederAutorone, 
comme  le  7*i/n  des  Hebrieux  , cequife  rappor- 
te de  noflre  Septembrei  l'Oélobce  : afin  qu  ou- 
tre la  confîderation  delTufdice  leur  grand^eii^ 
ram  vint  à fe  ceiebrer  à i’imttarîondclaPafque 
des  luifs  de  de  la  noflre,  vers  1a  pleineLunede 
l’Equinoxedu  Printemps,  aux  Hebrieux  le  mois 
de  Nifan  : 8c  à nous  de  Mars  à l'Aurtl  félon  les 
rencontres  des  Lunes, au  mois  dcS^evval^  qui 
fuirceluy  de  Ramae&an^  lequel  ils  ieufnent  tout 
du  long, mais  i leur  mode,  car  d'autant  que  leurs 
mois  font  déambulatoires  pour  les  raifons  cy- 
delfus  dcfduiteiÿde  audî  que  leur  année  efl  moin- 
dre que  la  noflre  folairede  douze  iours,  il  fen 
faut  trois  heures , la  folemmcé  de  leur  Pafque  fe 
varie  pat  chacun  an,  plus  beaucoup  que  celle 
des  luifs  3c  U noflre,  qui  ne  fort  iamais  des  deux 
mois  drirufdits,  Mars  de  ^uril  ^ U où  la  leur  fe 
promrme  à tour  de  roolle  par  tous  les  mois  de 
faifbns  de  Tannée.  Pour  exemple,afîn  d'abreger» 
lalcurqiiirefpondili  nodre  prefente  ij8y.  ne 
commcn:era  qu'au  vingt  3c  vn  de  Dcccmbie 
prochain  venant  ; car  celle  d'oélanrc  quatre  qui 
commença  le  premier  de  Itnuier  dernier  paffe 
court  encore  \ 3c  par  confequenc  leur  mois  de 
Ramadbanô:  leur  Carcfmc  ic  rencontreront  le 
vingt -cinqmcfme  tout  d’Aoud{  3c  leur  Sebiram 
Cr  Z4étrou  grand  Pafque  qui  vient  Ma  fin  dudic 
mois , ou  le  premier  du  fublcquent  dit  Sel?evvél, 
levingctroilîefme  de  Septembre.leur  autre  pe- 
tite Pafque  puis  aptes  de  Rehiram0 Zaguer<^\ii 
vient  toufîours  deux  mois  de  dix  iours  apres  te 
divielme  de  celuy  de  f^alehe^U  le  dernier  de 
leur  année, au  dernier  de  Nouembre , car  il  com- 
mence le  vingt  de  vn , U dclTus  fe  pourroit  adtu- 
ftrr  tous  les  autres-  Voteyla  cable  defeits  mois» 
de  leur  ordre , tanr  de  Tancien  Sarrazinefque  de 
Acarenifme  aitant  Mahomet,  que  de  ccluy  qui  a 
efté  changé  depuis  TeflablifTcmét  de  faloy  : dont 
il  y en  a quatre  dellmez  chacun  an  à ou 

pelennagc’,  deux  deuant  leur  grand  “Sebiramk 
Içauoir  Mahnran^  de  Rey^iab,  de  deux  apres,  7)4/- 
ehaida,3c  pendant  lefqucls il  ne  leur 

cfl  pas  loiflble  de  chafTer  ny  ruer  aucune  befle 
fauuage  ou  oifeaux  : non  pat  mefmes  les  poulx 
de  les  pulces:  de  ce  à Tiraication  de  Tanctenne 
idolâtrie  inflirtiéeparChaidarfiUd'lfmaël  On 
dicqueles  Fueillans  ont  cela  en  leur  reigleelli- 
mtns  que  cela  leur  foit  donné  pour  autant  de  vo- 
xation  de  morrification  de  la  chair  » d'efUe  mole- 
fléde  cesmfcâei. 
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de  Chalcondile. 
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L’ORDRE  ANCIEN  DES 
mcü  AféiefiiKs , JiUn  U rt^ffmtni 
Ch/tUtique. 

L'ORDRE  DESDITS  MOIS, 
defüü  U rtctftiin  ia  Mthmcufme 
ttn  (21. 

J. 

R A B E fécond. 

I. 

M V HA  AA  M. 

1 X. 

G I VM  A D I premier. 

1 I. 

Tz  E P H A A. 

1 3- 

G t V M A 0 I fécond. 

I I I. 

Rabe  premier. 

1 4- 

Reciab. 

I V. 

Rabe  fécond. 

1 î- 

Sahaben. 

V- 

G I V M A D I premier.  ' 

1 6. 

Ramadhan. 

VI. 

G I V M A D 1 fécond. 

» 

7- 

SCHEVVAL. 

VII. 

Reciab. 

8. 

D VLCH  A I D A. 

VIII. 

Sahabeh.  *. 

9- 

Dvlcheci  A. 

I X. 

Ramadhan. 

10. 

Mvhaxam. 

X. 

Sc  HE  V VA  L. 

II. 

Tz’epH  AA. 

XI. 

Dvlchaida. 

U. 

Rabe  premier. 

XII. 

D|0LC  H EC  1 A. 

JDE  L‘  ALCHOKAN  OV  ALFVRCAN, 
■ le  texte  de  U Loy  Alahometaine. 


A H O M E T dcj  fci  ieanes  ini, 
comm^biUnc  d'vn  efpritc^ulr, 
malin , remuant  & anmitieui  fe 
mit  ï rinftruire  roigneufcnient 
de  codé  6c  d'auerc  en  tous  les 
endroits  où  il  royageoit,  de  ce* 
<^u*i!  pouuoit  apprendre  des  cra* 
dirions  ludaïquos  6c  Chrcllicnnesi  car  il  eftoît 
Payen encore,  commeluy-mermeletcCnoigne 
enfon  Alchoran,  où  il  introduit  Dieu  luy par- 
lant ftinri  : T « €jtcù  nybtlin  m cjli  rtetuiSy  : 

7* N iSîûit  féKttrt fiujfmtux,  &tMM  tfii  enrid^y  : T m 
tfioù  iiUléUrt,  (*r  it  ftij  r*mcni  4 rttA  emnù^dnet. 
LciqueUes  paroles  fcmbleroient  de  prime  face 
cihedites  nmplemcnt  félon  la  vérité  hiftoriale, 
car  en  cSe€t  Ton  pere  moorut  auani  fa  nailTance; 
6c  fa  mere  bien-tofl  apres  : mais  le  feduâeut^ 
couue  U deifous  vnc  grindifllme  impiété  6c  ma- 
lice, feparforçant  de  fedablir  par  U comme  le 
Meilie  promis  en  la  loy , 6c  Autheurdu  falut  hu- 
mam  ; Car  cela  a tout  exprez  ede  apa^c  de  li^, 
pris  dé  lUbbi  Barachus  en  fon  exÆntion  lur 
Gcnefe,  où  il  mec  cecy.  Diru  Sertit 

avows  est  a* 

kicm.cha.  F A tCT  s rVPlLlBS  SANS  PIRIS,  ET 
MOS  MERES  SONT  COMME  VIFVSS: 
féaùie  Rtdempttur^iu  it  [nfeiierdy  tttnmvfiu  Jer* 
prrt , ftiuant  et  tjiù  efi  tferit  4»  no.  T*ftdMmt, 
De  la  matrice  de  i'avrorAte 

SERA  LA  ROVSES  OETOnVmEAHCI. 

(ainli  lifent  les  WchûtnXtMteUàftrMmf^entàtt.) 
Detouteequil  peuc  donequesedre  indtuit  en 


L..  dexo, 


cesdeuxloix,  neantmoîni  la  pkifpan  ï faux,!! 
en  fit  vn  pairicottage  6c  nouuelle  loy  tenanr  des 
deux  qu'il  imitula  yf , comme  qui  diroic 
Recueil  6c  amas  de  préceptes,  6c  ^Ifiiredn ^chîts 
6c  chapitres  fcparet  qu’ils  appellent  Sor^t\\c 
routenrithme  Arabefque,  6c  découfu  fans  au- 
cune méthode,  ordre  ne  {ùitce,ainsfaaltant^à 
du  coqi  rafneineantmoinsiln’edpasto- 
talcmcnt  d dedituéd'arofice , qu’on  n’apperçoi- 
ue  que  c’ed  vn  des  ouuragcs  plus  malicieux  qui 
fçauroit  edre,  &cres-que-bien  approprie  pour 
des  gens  rudes,fimples,&  bediaux;  car  tatod  il  y 
des  introduttDieu  quiparle,dC  tatod  l’Ange  Ga- 
briel i Arles  fidèles  d'icy  basinuoquans  lalionté 
dmine,  6c  luy  rendans  grâces  de  us  beneficen- 
ces:Puis  tout  foudainiuy  Prophète,  comme  il 
rappelle,  vient  ï la  crauerfe,  canfanc  Armeng- 
çanc  les  incrédules,  auec  autres  telles  badcllc- 
hes  de  force  que  cede  manière  ^ dialogifme,& 
enttelaïïêmehs  de  perfonnages , uns  les  pouuoir 
aifémenc  difeerner  de  prime-face,  apporrentie 
ne  fçay  quelle  ma|edé  6c  ludre  i fon  dige.  Au 
rede  cede  loy  ne  fut  pas  faiâe  toute  d'vne  tenenc 
comme  le Pentatheuque  de  Moyfc,  carilyrai^ 
uauda  coufioucs  quelque  chofe  tant  qu’il  vefeut, 
félon  les  occurrences  qui  fc  prefentoienc’,de  for- 
te quefifesioursfe  fuitênc  prolongez  iuiquesù 
fix  vingtsans  .«lyauroicfanscedeforgc  de  nou- 
ueaux  paragraphes  & titres  de  loix^  6c  n'eudia- 
mais  c^ttAtchoran  eu  fin.  Il  commençai  enref- 
pandreles  premiers  erremensvers  le  40. an  de 
Ion  âge  i de  us  pouxfuiuit  pu  l’clpace  de  dix  ans 
n 


y 


I 


r.. 


194  Illuftrations 

ï U Mckc , iufques  à « qu*ü  fut  contraint  luy  & 
{es  adhcrans  <Tcn  fortir  pour  fc  retirer  à Médine, 
où  duwmtles  treize  ans  qu'iWcrcut  encore , il 
acheua  le  refte  de  façon  que  fes  chants  ou  chapi- 
tres ont  pris  leur  domination  de  ces  deux  villes: 
partie  d'iceux  eftans  appeliez 
tiques  de  la  Mckc  ; & les  autres  H 
ccutdc Medine.  Ne^ntmôins ildlcguc quecét 
jUA^rsn  |cft  vn  oîurage  de  Dieu , & qu'il  luy 
fut  apporté  de  fa  part  en  vnc  nuiÛ  par  l’Ange 
Gabriel  le  quinziefrae  du  mois  de  RamnâhM', 
furquoy  en  mémoire  de  rcucrence  de  celail  fon- 
da l’inftiturion  de  Ton  ieufne  ou  Catcfmc  en  ice- 
luy  , car  les  Mahometans  le  ieufnent  chacun 
an  tour  du  long.  Or  \ mefure  qu'il  projeâoit 
âinfià  la  file  fes  petits  efch»cillons  de  fragment 
de  liculi  communs , il  les  communiauoit  ï fes  fc- 
ûateurs  : de  les  leur  faifoit  apprenne  par  cœur; 
à quoy  aydoit  beaucpupla  nthme,  puis  les  (ét- 
roit en  vne  Hettc , appcllce  la  liette  de  la  Ai tn(î- 
ginM  ou  Iceationlparce  qu’il  les  feignoit  luy  dire 
enuoyez  de  Dieu  par  le  mefiàgcr  dcirufdit  Ga- 
bncl,  fc  contrcdilant  en  cela:  Carficc  font  des 
amas  de  recueils  de  préceptes  de  Cantiques  fepa- 
rfcz,  comment  l'autoit-il  peu  reccuoir  tout  à vnc 
fois,paicc  que  ce  mot  contenu  nufme  dans  l'Al- 
choran  infère  que  ce  fut  i pluWurs,  de  parles 
menus;  fi  fes  lieux  communs  au  refie  n'elloicnt 
bien  afiaifonnez  i fon  dernier  goufi,il  les  fer- 
roit'dedans  Quelque  trou  de  muraille  le  premier 
rrouué , où  u plufpact  demeuroient  U oubliez 
de  luy  Ua  mercy  des  rats  de  fouris,  de  des  blet- 
tes, de  fe  rcmetroicàenbafiir d’autres.  Cclaefi 
caufe  que  les  Mahometans  ont  accoufiumé  par 
tout  où’ ils  rencontrent  quelques  petits  fehy- 
phons  de  morceaux  de  papier  ercric,  principale- 
ment en  Arabe, de  les  recueillir  fort  rcucrcm- 
inent , de  les  mettre  au  premier  trou  ou  crcualTe 
qui  fé  rencontre.  Toüç  ajnfi  qucfic'cftoientlcs 
premiers  mémoires  de  leur  loy  encore , combien 
que  la  principalfroccafion,  à ce  qu'ils  dient,  qui 
les  y meut,  efi  de  peur  que  le  nom  de  Dieu  n'y 
foie  efent,  de  qu'il  demeurafi  prophané,  com- 
me aufliil  n’eft  pas  permi^dcrcncitoycrenfei 
affaires  auec  du  papier  , ores  mefine  qu'il  n'y 
eufi  aucune  efemure,  6c  qu'il  fiifi  tout  blanc. 
Les  fragmens  doneques  ayans  efte  recrouuez  en 
plufieuis  de  diuers  endroits  cfcarteilcsvnsdes 
autics  , donnèrent  lieu  i beaucoup  9e  fuppofi- 
ttons  de  adioufiemens  qiI*on  y fit , chacun  tal^ 
chant  d*y  contribuer  quelquechofe  du  fien  (élon 
que  cela  faifoit  à leurs  projeûs , de  particulières 
intentionSjdontvindrcntàlburdredc  rres-grâds 
nftublcî  âc  débats  émre  fes  prindpaux  Icûa- 
ceurs:)oinél  le^vaiictez  de  contradiéHons  qui 
s'y  irouuoicnt  ^rout  propos,  en  partie  prouenu 
de  fon  peu  de  iugement  de  mémoire, de  en  partie 
delà  faulfccé  de  malice  des  luifitefcnuansfoubs 
luy , qèi  la  plulpart  du  temps  luy  pcruerctffoienc 
ce  qu'il  leur  diaotr , feloo  que  mefine  le  tefinoi- 


(ùr  THiftoire  • 


ne 


gnent  Icliurc^^f^ear,  dreeluy 
Le  premier  qui  mit  la  main  au  recueil  de  ces 
menus  fatrars  de  mémoires  , tant  de  1a  caille 
dcirufdite , que  des  trous  de  murailles  efquels  on 
les  auoitferrcz,  partie  effacez  ou  corrompuç  4e 
motfilTi^e , de  autrement  par  l'iniure  du  tenqis 
6c  des  lieux,  fut  O o m e m gendre  de  Mahomet, 
6c  le  tj^oifiefme  de  fes  lucceiTeurs  tant  en  U puif- 
fance  terrienne  8c  laïque , qii%n  la  (pirituelle  du 
Caliphac,dc  en  compila  rAlchoran:dcpource 
qu'il  difiingué  par  les  bures  de  5«r4rù^,  iTefidit 
aullî  %/^ de  les  articles  irr,  miracle  ou 
merucilte  : Tous  ces  chants  de  chapitres  efians^ 
comme ilaefié dit cy>del!'usdtfiinguez  en  Me- 
kins,  ou  Mediniens,  du  nom  des  lieux  où  ils  e- 
fioient  bafiis  de  forgez.  LeCqucls  d'autant  qu’ils 
varient  le  plusfouuenr,  dereconiredifcnc.quel- 
queS'Vns  les  ont  encore  fous-diuifczda  depuis 
cri  des  Mn<]nmâtb , comme  qui  diroit  iugemens 
de  poinâs  refolus,  6c  en  fm/ir  mu^Menutb  non  de- 
cilifs.  Ils  font  en  outre  de  deux  fones,  lesvns 
dits  Ndcth  pofitifs,  de  les  autres  M MT/êffh  déro- 
gatoires du  reuocarifs  des  préSedens , vne  ruze 
crouuée  depuis  par  les  Cfliphts  de  tAlpbétjuUt 
pour  aucunement  fauaer  leurs  contradiébions.* 
Au  furplus  nonobfiant  qu’ils  foient  difiinguez 
par  bures  de  chapitres , ce  n'efi  pas  toutesfois  de 
forte  qu'ilsdoiucnt  demeurer  amfi,ains  pre(qu*à 
guiféaela  metaphyfique  d'Arifiote,  oùfln’im- 

fiorte  de  rien  lequel  doiue  aller  deuant  bu  aptes, 
e dernier  pouuant  cfire  mis  le  premier,  de  au 
rebo'urs  fans  leur  faire  torr,  car  il  n'y  arien  qui^ 
fuiuc  de  entretienne.  Et  pource  que  cefte  loy 
efioit  encore  toute  nouuelle  6c  récente,  peude 
Il  s'en  trouuoient  d’accord  l'vn  auec  1 autre. 


U première  chofe  que  fitOdwo»,  fut  d'en  pren- 
dre l’aduisdes  proches  parent  du  legtfiatcur,  de 
des  (ept  qu’il  auoit  eu  Iq^lus  familien, furquoy 
ilyeutde  fort  grandes  contentions  drdifpures, 
mais  en  fin  l'autnonté  / Odmtn  preualut , joinft 
qu’Axa  la  plus  fauorice  des  femmes  de  Maho- 
met , laquelle  auoit  recuctlly  la  plufpandercs 
bulletins  de  mémoires  •i  mefure  qu'il  les  for- 
geoit , les  configna  és  mains  dIOdmen , mais  il 
ne  peut  pour  tout  celaempclchtr  qu’il  n’y  eufi 
plus  de  deux  cens  Alchorans  tous  diuers.  Au 
hirplus  le  fien  efioit  Bien  plus  grand  alors  que 
celuy  qu'ils  ont  de  prefem , dont  plufieurs  cho- 
fes  furent  éclipfécs  apres  les  douze  fucceiTcurs, 
demefmesplus  de  cent  aictsouamclesoficzdu 
premier  chap.tane  feulçment,dc  d'aucresdr  noo* 
ucau  fubfiiiuez  en  leur  Ueu , mais  en  moindre 
nombre,  à l’exemple dequoy  plufieurs s'ingere- 
Yent  encore  de  faire  de  mefine , fi  que  finable- 
ment  toute  leur  loy  félon  qu  elle  auoit  cfté  pre- 
miercmenr  efiablie  fe  ccouua  altérée  6c  efiu* 


nouye. 

L’A  t cWo  R A H doneques  compile  parOd- 
men  à l’imitation  duTalmud,  fut  de  luydiuiii 
ca  quatre  Uurét  de  cefte  forte. 


’ Xt 


■ • 'S 


y 

. 

I 

i 


à 


de  Chalcondild 


\97 


196 


Lt  premier  liure  Je  tJlehoran  qui  couttent  cinq  chapitre's. 

Le  premier  cft  inticulé  le  chapicrc  de  U Vache. 

Le  II.  De  U famille  de  loachim  pere  deUVsi».ctMAiLii. 

Le  1 1 1.  Des  femmes. 

Leur.  De  U table. 

Ecler.  Des  animaux. 

Let«*  Delamaraille. 

Lest.  Desdefpouillesdegttene. 

Le  III.  Del’erpée. 

Les  T.  Du  Prophète  lonas. 

•«Le  V.  DuPropheccHud»  deriiuiendondcMahomet» 

Le  V f . . De  lofephfiis  de  lacob. 

Le  vil.  Desthrones. 

Le  VIII.  D'Abraham. 

Le  IX.  Del'He||ne. 

Le  X.  Des  mouTches. 

Le  X I.  Du  trefpas  de  MahApset.  ^7  ’ 

Lexit.  Delacauemc, &desreptdormanb  # 

Zi  trtifitfmt  natim  üxnaf  ànfitrtil 

ï.it.  «DeLaVixuoa  Mae.  ix  mecedelisvs*CRAisr» 

Le  II.  DeTaha.  ^ 

Lui.  '».>cs  Prophètes. 

Le  IV.  Du  tremblement  de  cecre* 

Le  V.  • Des  fidèles  croyans. 

Le  V I.  De  la  lumière. 

Le  vu.*  Des  fourches  patibolaires.*  ** 

Levui.  DesexecuteursdelahauceluiHce.' 

Le  IX.  . Des  fourmis. 

Lez.  DuCazaz. 

LexE*  Des  araignées. 

Le  XII.  DeLucamoavaCûjiélforcaymcdaPropheteDauidf  félon MahoiQCL], 

Le XIII.  De  rinclination. 

Le  XIV»  Des  Romains. 

Le  XV.  DuCteaieur* 

Le  XVI.  Du  Sabbat.  * * 

Le  XVII.  Des  additions. 

Le  X V I U.  De  l'homme. 

Le  X X X.  Des  Anges. 


Av  quairiefmeliareyacixxv.chap.mais 
plus  petits  beaucoup  que  tes  precedents , & la 
, plorpatt  dVne  feule  période  ou  article , fi  <^ue 

I Alchoran  en  Arabe  côtient  en  tout  eext.  chap. 
mais  d'vne  autre  forte  qu'pn  la  traduÛion  La- 
cinft. 

QvttQTis  quarante  ou  cinouante  anE 
^rèsla  mon  de  Mahomet  A/mjm*  le  v i de  fes 
J {uccefTcurs  en  rauthoricé  tant  Ipiricuelle  que 
U^y  temporelle  eflant  encor  en  vnhomclcul,  (les 
bonsnaine.autrcsattribuentcclapiusde  40.  ansapresàvn 
Calyphe  de  Babylone  appellé  M$riis  fils  de 
E/éêxm,)Yoyancque  pour  la  grande  confullon 
des  glofes , & des  ^ommentairesdes  Mores  fur 
l'Alchoran  & leurs  répugnances  dccomrarietez, 
car  ce  qui  y fouloic  efice  dit  par  la  neganue  fe 
trouuoic  en  rafiirmanuc>&  au  reboursenplu> 
ficurs  autres,  la  loy  cfioit  en  voye  de  Ce  per- 
dre, 6c  de  demeurer  du  tout  abolie  8c  efieinte, 
luy  qui  en  efioic  ledirpanraceurfitaJTcmblervn 
concile  general  en  Damas,  & vcnirlàcous  lea 


> « 


doâeqp,  8c  autres  mtnillrei  qui 
pouuoientauoir  quelques  copies  de  ces  efcricu- 
res  par  deuerseux , derquelsilles  rcciraiouces, 
en  les  leur  pavant  î leur  gré , fi  qu'il  fit  en  cela 
vne  extreme  delpence.  Puis  les  configna  entre 
les  mains  de  fix  des  plus  fufiirins , nommez  M 
fiirt,  BiahàrtBiJmtArmtetntjiwmmul^  & Dduda 
chacun  defqœls  en  ficà  parlôy  vn  recueil  8c  iu- 
Ae  volume,  touclereAecn  nombre  bien  de  foi* 
Xante  mille  craiâez,  qui  fiifoientla  charge  de 
deux  cents  Chameaux,  dont  chacun  peuepor- 
ter  de  quatre  L cinq  quintaux  des  noltrcs,  illes 
fit  ietteren  la  riuiere  d'AdezelequipalTe  à Da» 
mas,  Àufiint  faire  de  crcs-cxprclTes  inhibitions  8c 
deffences  furpeinedelavie,  qu'on  n'euApiusà 
tenir  autres  liures  de  leur  creance,  forsl'Al* 
choran  félon  mùOmin  Tiuoit  digéré  3c  reduie 
par  ordre  : & fes  fix  volumes  qui  furent  depuis 
appeliez  la  Z«ff4  comme  qui  diroic  loy  fécondé 
ou  iteradue,les  Hebrieux  laquelle  con* 

Me  de  la  défloration  des  diu  > avions  de  pre* 
B i|* 


ip8 


Illuftfations  (ûr  rHiftoire 


ipp 


ceptes  de  Mahomet  » 8c  és  chofes  douteufei  8c 
arabicucs  précède  en  authorité  les  textes  mef« 
. mescferAIchoran.  Ce  quifucfai^ilitnitation 

LeTilmuJ  Talmud  Babylonien»  compilé  pat  les  luift 
Bibyloaii,  inodernca  quelaocs  trois  cens  ans  aup.aiauanr, 
U ce  qu'il  n'edont  autre  chofe  qu*vn  commentaire  far  la 
cqacicQC.  féconde  leçon  de  la  loy  ludayque» 

comme  1a  Zume  Teflde  C^IcfMrén.CtTxl  contient 
tout  de  melme  üx  parties  dittes  StJitrim , ordres 
ou  dilHnébions  > donc  la  première  cil  des  femen- 
ces  : la  fécondé  dujeiglement  des  feftes»  la  troi- 
(tcfme  celuy  desfemmes»  laquacrie(mcdesde« 
galls& dommages»  Ucînquiefmedesfmâifie- 
mens  : 8c  1a  nxiefme  des  punficacions.  CcBe  par- 
tie puis  apres  de  ces  Hx  cil  foubfdiuifcc  en 
pluiieurs  outraiélcz,  de  chaque 

traiélé  puis  apres  en  pluiieurs  PtréU^im  ouena- 

Sitres.  CcA  maure  doncquesdelaZune»  de  les 
ecrets  y contenus furenrdigerez  par  ces  Hxdo- 
Ûcurs  » tant  des  diuers  cextes  de  l’Alchoran,  que 
des  glofcs  de  interpreranons  que  les  Mores 
auoient  dc5a  n(Tû  U dedusen  tres-grandnom- 
bre»  deprefque  toutes  répugnantes  Tes  vnes  aux 
autres  » donc  petite  temps  apres  vindrenti  nai- 
« ftre  quatre  principales  ieâes  du  Mahometiüne 

introduises  par  autant  de  leurs  plus  fçauants^/- 
ou  minières  » qui  eurent  la  charge  depuis 
de  faire  des  extraits  deladiteZune»  le  premier 
appelle  Melieby  l’opinion  duquel  fut  receucpar 
oï^mÎm  Worcs  de  Mcdinc,  Egypte,  de  Afriqq^  de 
irAet  da  ccux  qui  d^uis  dominerenten  £lpagnc^iilfe> 
Mabonc-  cond»  Wj^4/w»auqueladhcrercntccuxdelaMe- 
türae.  ke»  de  la  grand’Atabie»  Babylone  » de  Damas  » le 

croiiîcfme  qucTuiuirent  ceux  de  Per- 

• fc,  d’Adyrie,  dede  l'Armenie:delequarrienne 
^ Imfjtinifrh y toütth  Sütic y 8c  Alexandrie  d'E- 
gypte»car  quant  au  Caire.pour  raifon  de  la  gran- 
de multitude  de  peuple  y allluant  de  toutes  parts, 

• ces  quarres  fedes  de  opinions  y onetoutes  lieu. 
Au  mr^us  les  decrets  de  traditions  de  la  Zune 
fonraum  de  qu«tre  fortes,  à Içauoic  les  certaines 
de  indubitables,  les  manques,  les  retranchées 
de  les debiles.  Tour  ce  qui  émana  de  la  maift  dc»> 
dix  Seufltry8c  principaux  difciples  de  Mahomet, 
* de  de  la  plus  aachorifôe  de  Tes  femmes  ^x^Mcnt 

le  premier  degré  de  cerricude  en  leur  endroit, ce 
qui  e(l  procédé  du  rapport  de  Tes  autres  femmes 
cH  au  fécond  rang  »de  S’appelle  manque,  rntef- 
moignage  inferieur  au  prcccdbnr.  EntroifleCne 
lieu  efl  la  relation  des  Codeurs  qui  vefeurent 
du  temps  d'iceluyr , 8c  cela  s'appelle  le  retranché. 

« Et  je  quatriefnie  eft  le  plus  débile  8c  infirme, 
i fçauoir  ce  que  les  autres  Dodeurs»approuuez 
neatitmoins»  eneferirent  apres  fa  more.  Deces 
dix  liures,  fût  de  la  Zune,  8c  les  quatre  autres  des 
quatre  fedatres , efl  forry  vn  croifiefmc  ouurage 
mt  %Antutr»  ou  le  Ûore  des  Heurs.  Il  y a puis  apres 
leipriaei-  la  chronique  d'Azear,  U RùeinMlmrmtylchutc 
f «ux  tiurcs  des  Roys , auquel  font  efcrilitsles  gcHes  de  leurs 
de  celle  premiers  Caliphes,  mais  il  n'eH  permis  de  le  lire 
qu'aux  ▼ieilics  gens  : f yfffdmU  qui  parle  des  per- 
fedions du  Prophète , la  Keetlt Inliifù , bâtit,  8c 
• * ^îmâdM/iiy  les  traditions  : les  glofcs  de 

tiâjy  *BiabT^mMmm , jf^mâbxârt,  tA ctà.'âiiUy  8c 
Machmud  de  la  Mcke , tous  commenratcurs  de 
l'Alchoran,  auec  plus  de  fept  cens  autres  de  mef 
tnefaaae.mefmeméc  vn  grand  nombre  de  deci- 
fions  des  fkges  yf/pibjf  aî^our  la  iu« 


Hice  8c  laPolice,comprifes  en  dix  gros  rolnmes. 
Mais  les  plus  magnifiques  de  cous  «n  cas  de  plâi- 
fànres  bamnerics , dont  n'appiochent  enricn  les 
vrayes  narrations  de  Lacian»ny  la  metamorpho- 
fe  d’Apulée,  ny  toutes  les  plus  czeranagantes  fâ- 
blci  des  poètes  Grecs,  c^iUtditb,  8c  l^üiy  Thi- • 
ftoirc  du  Prophète,  contenant  favic  8c  Ci  mort,  * 
enfembie  le  naidé  de  fageneration  8c  nourritu- 
re, de  le  T ââHm  8c  Nâkiy  la  dodrtne  du  Prophè- 
te, qui  cHvndialogucdc  luy , de  de  cenain  luif 
n^mcAbiùâi  BtxSâlonyOÙ  ibntcôtcnuëslesplos 
cHrange^himercs  8c  refuerîesqu'efprit  humain 
fçeufl  imagincr,de  pource  qu’on  peu  trop  mieux 
voir  par  U les  menteries  intolérables , impofht- 
resde  impudentes  abfucdtcezdontcellcfnuolc^ 
domine  cH  bafUe  de  en  defgoutter  vo  chacun, 
que  par  tous  les  arguments  qu’on  fçaurdit  for- 
mer alcnconcrc,qui  feroit  comme  perdre  fàleiS- 
uc  à lauer  la  teflc  d’vn  afhe,  nous  auons  aduifé  de 
Uvous  cournei  icy  cnFrançois  comme ilacflé 
de  la  langue  j^p>cfque  en  Latin , 8c  en  Italien, 
afin  que  par  I^ous  ayons  tant  plus  d occafîon 
de  bénir  le  fainé^  nom  de  Dieu,  de  luy  rendre  im- 
mortelles loliangcf  de  la  grâce  qu’il  nous  a fai- 
ébe , de  nous  addrelTèr  ï la  voyede  faiuc,  de  nous 
üluftrer  delalumicf  eeuangelique  par  fbn  V e r- 
' B s de  vnique  fils  Iz  a v s-C  h r t s t qoflre  Sci- 
^cur  de  Rédempteur  • au  lieu  des  tenebceux 
^uruoyemens  où  il  permet  d’errer  en  perdition 
tant  de  pauures  malheareufcs  âmes  , bien  que 
formées  à fon  image  de  fcmbUncc  auHi  bien  que 
nous,  qu'il  a daigné  choiilr  pour  Ton  troupeau. 

. Mais  telles  font  les  merucUlcs  de  &s  iugemen^ 
d'impartir  fes  bcneficcnces  où  bon  luy  femble, 
dont  n nous  nous  montrons  ingrats  de  mefeon- 
noiilàns  de  que  nous  en  vueillqns,abufer  nous 
nous  faifonsnoHreprocezùnousmefines , fans 
qu’il  foie  befoin  d'y  employer  autres  accufâccurt 
que  la  coulpede  nos  conicicnces^  d’auoir  prit 
(pn  nom  en  vain,  prqpluné  l'cHufîon  de  fon  pré- 
cieux fâng,  de  contaminé  Icsfâinéb  cara Acres 
de  fês  Àaeremens  qui  nous  drcircncvneefchelie 
pour  monter  À luv , ce  qui  ne  fc  peut  pas  sunfi  ai- 
grement reprocher  ù ceux  aulqucls  il  n’a  pas 
oAroyé  cefte  grâce,  comme  (bnefaiturepro- 
pre  nous  le  termoigne:TelIement  qu’on  nous  les 
mettra  quelque  iour  en  face,pour  nousconuain- 
cce  d'ingratitude,  que  nonobllanc qu’ils foient 
ainfi  abandonnez  apres  vne  fauiTedoArine,  ils 
ne  laillênt  neatmoins  de  nous  forpa/Icr  en  beau- 
coup de  chofes  loüables,dcux  mermemenc  entre 
les  autres,  que  Dietp^cfïretanidefcscreaTures, 
i fçauoir  ùchancé,&  l'obeyfDncc,  donc  itsfious 
mondrenc  vne  belle  leçon , en  ce  que  de  quelque 
langage  de  nation  qu’ils  fbtent  cous , T ur et,  Per- 
feSjTartaccs,  Indiens,  & infinis  autres  differents 
de  parler , de  mœurs  8c  coudumes , ils  n'ont  ia- 
mau  foufferc  iufques  icy  que  l’Alchoran  qui  efl 
Je  texte  de  leur  loy  fudleuparmyeux,  nyeufl 
cours  en  autre  langue  que  l’Acaberque  où  il  fut 
premièrement  compofé,  cq  laquelle  onlcleuc 
enfeigne  ï apprendre  par  cœur,  ores  que  la  plufl 

fut  n’y  entende  sien.  Biened  vrayqu’oneques 
rbphere,  comme  U dit  en  la  fécondé  Azoare, 

I ne  dogmatisa  finon  en  fâ  langue  commune  8e  • 
vulgaire.  Mais  cede  fimplicicé  n'ed  de  peu  de 
fruîA , tins  des  plusneccflkircs  8c  vtileachofes 
qoi  foû  CB  couxet  fortes  de  religions,  car  Cms  ce- 

U,  8c 
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U,  & ce  qu'il  leareft  eiprenemeur  défendu  fur 
Mine  de  la  vie  de  dÜpuccr  de  U leur  en  aucune 
forte,  ncd'cn  rien  reuocquer  en  doute,  Cétrdtf. 

I J , vH4é  ütH  d'en  dijfUttTf  pt^wu  Âtut  Ut  /jq^,  & Chrt- 
piem^  tMnpMjèMlemnrSm  eemmunùfnerMueceuxi 
Celle  loy  ne  (c  fiiftpas  fi  longuement  maintenue 
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qu*îl  réduira  fous  la  domination  d'icem  luifir» 
aboIiÜant  toutes  autres  loixdC  religions.  Mais 
ftu  lieu  de  cela  lesCabalifles  reietuns  toutes  cea 
chamalirez  temporelles , rapportent  le  tout  k la 
deliuiance  ipihruelle  du  peené originel,  quife 
doit  faire  parle  Mefiîe.  Somme  que  Maliometè 


comme  elle  a,  nom  par  ion  mérité,  mais  par  1a  mieux  aimé  imiter  Moyfi;,  tanclôusle  prétexté 
feule  facilité  de  creance  : U oà  au  contraire  il  n'y  d’exterminer  les  idolâtries , que  pour  (a  manie.* 
afi  faine  doârineque  latropcurieufe  fubriiicé  red'elcrire, qui eftde réitérer plufieurs  foisvne 
des  légers  cerueaux , quand  il  leur  e^loifiblede  mefinechofe,quenonpasI  asvs|C  h a.is  t le« 
rcxagiccrà  leur  fantaific,n’aye]>ien  toll  precipi-  quel  il  voyoir  alfcz  auoir  e(U  la  nn  de  routes  les 


téci  vne  côfufion  de  dourcs,desfunces,&  inccr- 
rittides  : $c  de  faiA  de  cefte  trop  large  liberté  de 
.côlciences,&  permilHo  ivn  chacun  de  lire&  in^ 
terpreter  referiture  à fa  fmtaifie , font  procédez 
cous  les  erreurs,  abus,&  herefiesque  Dieu  à per* 
mis  regner  parmy  Ton  peuple, tant  en  laloyludaï* 
que.quelaChrefiicQne,  ayans  pris  plaifir  les  vns 
Ôc  les  autres  eniemble  delêdeiuoyerduchemm 
^attu  à de  faux  êc  obliques  fenriers  cfgarrez,  Sc  y 
attirer  quat  dequat  cous  ceux  quileur  ont  voulu 
trop  inconfiderémenr  adhérer,  pour  delà  humée 


loix  &Prophctes,cellement qu’il  ne  laifibi^point 

de  lieu  à lafienne  qui  venoic  apres , & aux  irnpo* 

ftures  oùilpretendoic  defenommer 

nidm  PejTdmher,  le  dernier,ou  le  fêau  des  Piopne- 

tes  comme  ilfê  nomme  en  l’Alchocan,  Azoare 

4).  pour  vérifier  parauanrure  ce  que  mec  l(âye 

chap.  9.  J,9ng*nm  ^ henêfdbiiù , ipft  eft  estmt , 

fnphetM  dêcenPmnddnuTnipfttP cAudd.  lis  con-  C'eft  dans 

trouuenc  au  refic  que  Dieu  luy  enuovacebeau  le 

chef  d’œuure  par  TAnge  Gabriel , eictit  en  du  **  ‘^'*“** 

parchemin  faiade  la  peau  du  mouton  que  (âcrl-  ** 


quelque  ondée d'ambirion  &^ire  mondaine:fi  fia  Abraham  au  lieu  de  Ton  fils  Ifaac , apres  auoir 
que  des  erreurs  de  ces  deux  loix  ainfi  peruertiet  paihiré  en  Paradis  40.  ans  : en  commémoration 
dcalcerées,ioint  Ia  vaine  presôpcion  desGctils,(c'  dequoy  ils  tuent  cous  les  ans  en  leurs  grands  Pa{^ 


Topofans  rien  ne  deuoit  efehapper  à l’ingenleu- 
Te  fiibtiliré  de  leurs  fÿllogifmes  celle  5.  «loélcine 
fource  decoutdimpiecéacflérifluë,plus  pemi* 
cieufe  que  fout  le  relie.  Mais  cccy  requcrcoit  vu 
plus  ample  loifiràdilcourir. 

Po  V R doneques  venir  aurpanicolaritez de 
tjitehoran,i\  ell  tout  ourdydcolTu  dcdiutrs  palTa* 


ques  vne  infinité  de  moutons , dont  ils  dUlri- 
buent  la  chair  aux  pauuces , Ôc  elUmenc  que  ces 
animaux  refiiiciteronc , & entreront  en  Paradis,  Atoare  tjl 
que  ce  liure  au  furplus  cil  tel  que  fi  tous  les  hom- 
mes qui  furent  oneques  elloicnc  allcmblex  aucc 
les  Anges,  & les  démons,  ils  n’en  fçauroient  pas 
neantmoins  badir  vn  lèmblàble.  Au  moyen  de- 


ce$empruntezdelaloydeMoyle,5cdelaChre-  quoy  ils  le  iifem  tant  es  molquées  qu’en  leurs 


llienne,  maisslcerez&  peruertis,  partie toutà 
defeoauen  (ans  rien  feindre;  & patrie  malicieu* 
remen^efguifez  fous  vnmarque  de  pieté , car  à 
cous  pi^os  ilalavenerationd’vnf^l  Dieu  en 
ta  bouche, l'amour,  Sc  la  crainte  qu’on  luy  doit 
porter,  l'horrturdei’idolatrie,  le  Paradis, enfer, 
ieurncs,aumolnes&ûrailbns,Iauemês^ecimes, 
Sc  séblabtes  chofes  qui  celTentét  le  luday  fme,cai 
il  tafehe  d’imiter  Moyle  en  beaucoup  de  points  à 


logis  en  cref-grande  reuerence  Sc  deuotion, 
croyans  que  qui  le  pourra  lire  mille  fois  en  la 
vie , obtiendra  Paradis  fans  fautc^  Sc  ne  le  met- 
tent iamais  en  le  maniant  audelTous  de  leur  cein- 
ture,de  crainte  de  le  prophaner,  mais  y en  a alTcz 
qui  le  fçauentparemur,  enquoy  foulage  beau- 
coup leur  mémoire  1a  rithroe  où  il  efl  compofé. 
£t  CMque  fois  qu’ils  fe  mettent  à le  lire , iiscom- 
nuncent  parcelle  priere.  O jthddd  biBehi  mine 


la  lettre,  côtne  de  i'exprene&rigoureuledefen-  fdytdinrdfini,'Deftndsmey  Seigneur  DUnsUltepIdip 
ce  de  ne  faire  aucune  reprefentation  Sc  image  de  dm  mdundU  Sdtdn.  Et  towcsfols  il  dit  en  deux 
coutcequelananireproduit;n*cllanrp'a5,cedir^  lieux  du  4.  liure,  que  les  diables  mefines  f 
il,  loifible  à A créature  de  co^efaire  les  oiiura-  croyent , vne  grotte  uouppedefquels  l’ayans  oy 
gcsde(bnCreatear,denetenmienenlcarstem-te  vne  fois  reciter,  ilsrcfcouterentengrandrilen- 
ples  que  force  lampes, cierges,  &auircs  lumie-  ce,  dcfoudainenailcrentiducctirleuiscompa- 
res,  auec  le  liure  de  leur  loy  pour  cous  ioyaux  3c 
reltquaires:ellablir  vn  Paradis  de  délices  a fes  fc- 
élareurs,  à rimitadon  dccequcMôyfe  ne  pro- 
met autre  chofèà  ceux  qui  oblerueront  les  com- 
mandement de  Dieu,  que  des  biens  & félicitez 

temporelles, ranspointlairedemenriondesbea- ^ 

timdes  de  l’autre  fiecle , comme  on  peut  voir  tuezpourleurdelbbcillànce&orgueih  ce  qu’ils 
•perrement  dans  le  Lenidquc  z6.  Sc  au  iS.  du  firent , 3C  ne  fe  rendirent  plus  contumaces  ny 
l^euter.  Maisceladcmfillroitquel'obfcruation  mefereans  au  commandement deleurCreatcur^ 
de  l’ancienne .loyn’eftoitpasfufHrantcpoaroa-  O R en  ce  qu'il  a controuué  cét  Alchoran  luy 
orirauxhommeslethrelôrdesioyescelellestuC-  auoit  elléenuoyédeDieuparl’vnde  fes  Anges, 
quesàl’aduenement  duMclEcrdcIesTalmudi-  il  a voulu  foire  aucunement  allufion  àeequ’ef^ 
fies  ceferaos  tomes  les  prédirons  d'tceluy  à U • ••*-'  ^ 


gnons,  copime  ils  auoient  oy  le  liure meruciU 
leux  defeendu  du  ciel  depuis  la  therdit  ou  Uloy 
donnée  àMoyfe , lequel  liure  monllroit  le  che- 
min de  vérité , à celle  caufe  qu'ils  y creufient , SC 
adheraiTenc  au  Prophète,  car  en  cefuiantilsfe- 
Tofenc  detiurez  de  lapeincoùilsellofencconlli- 


cric  l’ApoHre  aux  Galaies*;.  ^Penr^mydoncdefii 
dentiie  U ley  f penrUehdpmentdtldtrdnlhcffîen, 
tdntijHe  vint  Idfimenee  À ^ni atmt^éfdUh 
td  prepufe  : ctfie  Uydu  rtffe  erdennte  pdrlet  e^n£et 
en  UmdindMmedtdUHr.  Sutuant  ce  quieUditau 
7.  dtt  àCkes,  C’eff  eeMey/i^iâfdtenUeen^rt^d’- 
Htz  outre  plus  de  grandes  guerres  3c  conque^  rim  mm  dtfert  nnee  Pjif%e  pttrieit  â Itty  en  U 
ftes , 3c  finzbleroçnc  fiibiugocra  tout  le  monde,  mntdf^e  de  Sinn. 

* fi  iij 


crue  lettre,  l'interpretcitc  qu'il  deliurera  le  peu- 

{ lie  des  luifsdcla  leruirade&mifèreoùils 
es  rollemblera , Sc  rellabliraen  leur  ancien^ 
citage  de  laterredepromiilton,  auecleur tem- 
ple, leurs  ceremonies,8c  facrifices  accoullumez. 
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Irtffînei-  L*alchoham  doncqucs  entre  autres  cho~ 
pau<poHio  fç,  contient,  mais  le  tour  peruerty  fleempoifon- 
adWeho-  n^çj'infinics  fables  flcmcnteries,  que  le  monde  a 
***•  cfté  crée  dVn  fcul  Dieu  : qu’il  y acuvndcluge 
vniuerrel,dont  toutes  les  arhesviuantes  furent 


engendré  de  perfonne , ny  au  S.  Efprit  non  plus, 
maisprocede  ainlî  qu’vne  relpiruion  ou  haleine 
du  pere  Sc  du  fils , & encore  moinsi  pas  vnedes 
créatures,  dont  il  n’vxn  apoinceu  de  produites 
auant  le  Soleil  qui  décrit  le  temps:  parquoy  il 


fubmergées  hormis  Noé,  & fa  famille , auec  les  faut  de  necefiTicc  que  cela  fe  référé  an  ms , qui  fe- 
animaux  qu’il  fauua  dam  l'Arche,  & de  là  tout  le  Ion  la  diuinité  a eflé  engendre  eeernellement  du 
monde  fut  rcfhuré,  comme  s'il  euftefte  créé  de  Pere,  comme  le  tcfmoigne  encore  plus  aperte- 


nouueau.  Q^Abraham  eft  la  fource  Ôc  le  chef 
de  la  vraye  religion  & doûrine , de  l'idorarion 
dVn  fcul  Dieu,  qui  Moyfc  la  loy  fut  donnée  du 
ciel  : que  Ici  Prophètes,  dont  il  réputé  Dauid 
pour  le  principal  ôc  plus  excelient , ont  edé  illu- 
lirez  de  Verprit  de  Diciv  que  1 1 s v s-C  h m s t 
eft  le  vray  Mcllîc  promis  aux  luift,  le  V s r a a 
elpric  diuin,  moule, patron  6c  exemplaire  de  tous 
les  hommes,  conccu  du  S.  Efptii,  nay  de  la  Vier- 
ge Marie , fans  aucune  corruprion,  lequel  a faiâ 
infinis  miracles  iufqu'à  refufeitertes  morts:  qu'il 
a ede  rauy  au  ciel  en  corps  ÔC  en  ame , de  U con- 
(Htuc  à la  deztre  de  Dieu  plus  haut  que  toutes 
• les  créatures  raifonnablcs , dontilriendraaacc 
fesdifciples  iuger  le  monde  au  dernier  iour.  Que 
fon  Eutncilccft  le  comble  de  la  vraye  Ôc  pure 
..  doélrine  de  1a  vérité,  la  lumière  de  confirmation 

oare  is.  teftament,  s’iln'cuftefté  corrompu  de 

• fainfié  par  ceux  qui  font  venus  apres,  qu'il  y a vn 

paradis  pour  les  bons , de  vn  enfer  pour  les  mau- 
uais:iuec  tout  plein  d'autres  celles  chofesefeu- 
mées  du  vieil  de  nouueau  te(lamenr,mais  empoi- 
fonnées  d’infinies  deteftables  erreurs  dciropic- 
tez,dontil  tafchcdccoinquinct  lctout,&lcMr- 
uertir  : car  quand  il  parled’vnfeulDieu,  ilad- 
ioude  qu’il  n’a  point  de  pair  ny  de  compagnon, 
ny  d enfans  non  plus , pour  renuerfer  ladiuinicé 
de  nodre  Sauueur , ce  que  les  Kabins  toutesfois, 
ôc  les  Talmûdides  mwmes  les  plus  mortcU  en- 
nemis du  Chridianiûne  font  contraints  d’ad- 
tioüer  és  interprétations  de  leur  efcricure.  Car 
fur  le^.d'Exoae,  prwjwrrn4^,Ra» 

bi  NRham  glofe,f  etsm$tslk*vtUiê 

it^trtju€  Dieu  u Air.TeutMuft  ^uetâ^fuiDlé» 
^ui  finife^mefenàt tUfçuueir  h 
premier  Jet  enfJm , tftunà  uwt  u ny  enuMreitplut 
etuuere  upreituy^enfee^Uyte ferty  ule  Rey  M 1 1- 
S lit  I mMprtnegenUetfmuémtee^uiefiJit MM Pfut. 


perte- 

menrlePfcau.  iio.  LeSe^nenrétduùmenfi^neier^ 
Jieds  4 mu d^tre.ôcc, de  plus  auàt. / « t'uyenieJri  Jm 
f/f/rr(c*edàdiredefon  en*ence)pmm«r^M/'  efiMe 
duiemfutereie^  ouRabbi  kmatm  fils  d’V»ei,dot 
la  tradution  Chaldàiquc  ed  de  celle  auchoricé 
enuers  tous  les  luifs  queperionneoncquesn’y, 
contredit,  tout  ainfi  queüDieueudparlédela 
propre  bouche,  atranflacé  ce  fécond  Seigneur 
pour  le  Verbe , de  \xdextrt  pour  1a  Deité , dont  il 
participe  auec  le  Pere , ce  que  edfirme  aulH  Rab* 
oi  leJen  au  nom  deRabbi  %kU  furtePfeaume 
i8.  Tn  mus  dermi  U prtteÛien  de  tên  fulux 
dextrem'uTtcueiÜyt  qu’il  aduiendraque  Dieu  fera 
feoir  le  Medie  à fa  dextre  fuiùar  ce  qui  cd  conte- 
nu au  Pfeau.  iio?  liyainfinis  autres  tels  cefmoi- 
gnages  des  luifs  touchant  le  fils  , de  laTrinité, 
laquelie  n'a  pas  edé  ignorée  de  Moyfc , comme 
le  mondre  ailez  te  mot  ôc  d" eldenui 

qui  font  auplurier,  qu'il  répété  plus  de  trente 
fois  en  moins  de  rien  au  commaficement  de  Ge- 
ned; , mais  d’autant  qu*il  voyoii  le  peuple  des 
lui^  edre  fifacile  de  enclin  à l’idoIatrie  dencil  le 
▼ouloic  fur  tout  retirer,  de  le  ramenerà  l'adora- 
tion d'vn  fcul  Dieu  , U leur  a defguifé  ce  my- 
dere  de  trois  perfonnes  en  vnc  feulec(rcnce,d'in- 
finiei  fortes  quin’edoient  pas  cachées  aux  prin- 
cipaux. 

A V regard  de  ce  que  Mahomet  a mqndré  te- 
nir de  la  faâure  de  création  du  monde , d*autant 

3ue  fa  loy  dépend  de  lanodre , de  de  la  ludtiqtje, 
a s * 


voulu  en  cela  adhérer  à Moyfe:  non  pas  que 
pour  foiygnorance  de  imbécillité  d’cfpric  il  peut 
conceuoir  que  cela  deud  aller  de  code  maniéré, 
ne  pour  edablir  non  plus  là  delïus  les  principaux 
points  ôc  articles  de  Udoârinc , car  toute  U loy 
ludài'que  dépend  de  ce  fondement  de  maxime,  ^ 

mais  pour  leur  gratifier,df  à nous^ant  de  quant 

.....  - . tout  d’vn  train  qui  tenons  la  meiîhe  creance,  il 

t$.llm‘inHâe^Jueru^tHesm9nfert^m9n^>ienti^U^^t''yc^yoyx\M  coifKlrmer.  Au  furpluscede  que- 
rttruiQe  de  men  futur  t <Sr  ie  te  mettruy  te  premier  nuy  dion,  fi  le  monde  a edé  de  tout  temps  de éternité  De  Ucre«- 
ê/Uui  ptus  huut^uetemiet  Rejsdetu  terre.  Plus  au  tel  qu'il  ed,ous’ilaeucomroancement,cdfortn«o  ot  e- 
.A/i^4/7*iA'm,cxpofïtionallegoriquedcfPfcau-  exagitée  de  irrefoluë  entre  les  Gentils  qui 
tnes,fuc  cecy  du  (econd,  le  Seifueur  m‘u  dit  ^Tu  et  de  otuetfes  opinions  en  cela , qui  (c  pcuuent  rc- 
mnJititiet’éneu^tnMutà»ierihuy.\\y%\tmc,^c.  duireàquirreouàcinqprincipales,dontlapre- 
Itemau7i.fclonlaveritcHebraique,/î»iTS»f)î  mierc  de  plusplaufibledepriraefaccfclonrap- 
perrnunens  deuunt  le  Selei!  ^\tptxr\c\ŸC  jis*  7*iw«i  prchcnfion  du  fens  humain,  de  d’Aridotedr  des 
ou  permanent  eddetiué  de  pjc’cd  à dire  fils,  nay  Peripatericiens , cdqu'iled  éternel,  fans  corn- 
ou  engendré,  comme  le  témoignent  Rabi  j1hu~  mancement  de  fans  fin , ny  plus  ny  moins  que 
bum^ktnEXru,Ôc  DaniWKiniW.parquoyoutrc  Dieu  ou  lai.caufeà  luycomoinicquiluy  don- 
cede  permanenceil  fignific encore, il  filicraou  ncedrcdemouuemcnt:carqu*ed-ecqu’eudp«i 
fera  naidre.àfcauoir  les  morts  quand  il  les  refud  faire  Dieu  (difcnMls)envneeelleeternitcinfi- 
citeraauiourduiugcment,  quiedvncx.  rcnail-  nie  iulques  à la  création  diceluy,  nevacquant 
fànce,ccquifêpeutapproprieraufliaubapte(nic  qu*àlaconfemplationdclby*meimc,  ny  en  quel’ 
de  fufcepnon  delà  foyChredicnnc.où  nous  fom-  endroit  cud  ceiapcu  edre  » Enquoy  ils  feignent 
mes  rcgcncrcz  ou  rcengendrez,mais  (piritue)le-  Jte  prefiippofent  lenfiblement  enuers  Dieu  deux 
mtnt.de  du  vieil  homme  d'Adam  fujer  à péché  ôc  Wofes  qui  n'y  peuuent  edi  e,  le  téps  à fçauoir,de 
ï mort , faits  vn  nouueau  de  I f s v s-C  h n 1 1 t,  le  lieu, mais  nous  déduirons  cy*aprcs  plus  i^lcin  * 

capables  de  grâce , de  Cilur,  de  vie  éternelle.  Le  les  moyens  deraifont  dudit  Aridote,  de  de  (es  fê- 
mot  donequ»  jynnen,  ou  filiarion  ne  fe  peut  âateurs.  La  a.opinion  que  le  monde  foie  de  tout 
atthbueràDiealepere,  quin'edfaidà,^reény  temps  de  éternité  ,ed  de  ceux  qui  le  font  edre  tel 
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de  foy,  êc  fans  aucune  caufe  coniointe  ï celle 
rrandc  roaflè.  La  que  nonobllanr  qu’il  l!bit 
ans  comanccmenc , ocaumoins  peu  à peu  il  de» 
fmera.  Platon  au  rebours  > qu’il  a eu  de  vray 
origine  pour  le  regard  de  la  formacion>mais  non 
pas  de  U matière  » qui  n’a  point  eilé  créée  » ains 
de  tout  temps  fujette  i l’ouuner , lequclm’a  faiô 
(î  non  l'ordonner  en  celle  belle  f^çonoù  il  cH,  du 
Chaos  ou  maife  confuCe  oùHl  cdoit  auparauam» 
parce  que  generauon  ne  Te  peut  pas  faire  de 
cefhui  n’cft  point  • ainf  de  ce  qui  n'ctl  bien 
de  aeuemenc , tomme  l'a  eferit  fort  bien  a- 
près  luy  le  Toete  Ouide  ï rentrée  de  fa  M^a» 
mo^phofe. 

* Jfnie  m4rr  & temu , ÿ fmdt^  mnU  cdum, 
ynm  erttttM  n^nr£  vultm  in  «ràe, 

^Mm  Mxm  thMS,  rudü  inÀigefiéjiu  m$lu 
iwe  mjt  f9ndt0vtfn,  toÀm 

btnt  imflnriém  Jifctrdié/ti.uu  reritm, 

Mais^e  Chaos  ou  confus  dclbr4re  n'eftoit  pas 
du  tout  fanscorps,r2n9mouucraenr,&  fuisamc, 
trop  bien  ce  qui  y pouuoic,ellre  de  corps  eftoie 
comme  informe,  &fansconfiftance  réglée, de 
l'an^  d'iceluy  inconfiderce  dC  vagabonde^  l e* 
(lourdy, fans  entendement  nedifcoursde  raîfon. 
Au  rené , ores  qu’il  ait  elle  aiidi  cr^  ou  pludoft 
formé , il  ne  doit  pas  pourtant  prendre  mi , non 
qu'il  preuuc  cela  pa^aucuns  argumens  valables, 
mais  (culemenl  par  le  bénéfice  de  bonté  de  Ton 
faâeur,  qui  ne  voudra  pas  défaire  vnfî  bel  ou- 
urage,  de  où  il  s'efttanc  agréé,  enquov  on  ne 
peut  alléguer  aucun  inconuenient  ny  denut, par- 
ce que'nous  tenons  bien , de  les  eentils  mcfmcs, 
que  les  âmes,  nonobftant  qu'elles  ayent  com» 
mancement , ne  laiÛent  pas  pour  cela  d'eftre  im- 
mortelles de  pcrdurablcsàtout  ïamais,  comme 
font  de  leur  parties  Anges,  drles  intelligences 
feparées,  parquoy  il  peutainft  eftre  du  monde. 
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s'il  cfloic  renouuellé , il  auroit  befbio  d'vn  reno- 
uatcur  qui  euilmouucment  deuant  luy , ce  qui 
ne Teroit  autre  chofe  que  fortix  de  putifanca  ei^ 
aéUon  de  effeél,  6c  commencer  d'eUic  apres  n a«. 
uoir  encore  elle  : de  fera  le  mouuement  d'iceluy 
certain ellie,  par  lequeldcnccellîtéilyavnpa7 
(Icrieuc  mouuement.  Ce’qu’cûantainfi,  il  faut 
en  toutes  fortes  que  le  i.  decesdeux  mouuemena 
foie  efrrnel,  ou  oien  il  faudxoit  procéder  en  m- 
6ny , félon  ce  qui  a efté  ^t  de  Platon , de  fdiuant  • 
ceRc  maxime  AriRoce  preruppofeque  le  temps 
n’cR  nygcnerable,  ne  corruptible,  veu  qu'il  fuit 
de  accompagne  le  mouuement , lequel  ne  peut 
cRre  linon  au  temps,  ny  le  temps  fRrecogneu 
de  appréhendé  fors  au  mouuement  : de  deli  s'en- 
fuiura  l’rternité  du  monde-  La  a.  de  Tes  consé- 
quences cR , que  la  matière  t.  communicable 
aux  4.  elemens  n'cR  auRl  ne  generable  ne  corru- 
ptible; car  n elle  cRoit  generable , il  faudrolt 
qu’elle  euR  vne  autre  manere  Drcjaceme  dont 
elle  fuR engendrée:  de  delà  s’cnüiiuroic  que  ceRe 
matière  cneendrée  euR quelque  forme,  qui eR 
de  propre  la  génération , & que  ceRe  matière 

prejaccnie  fuR  matière  delà  fuDjaceme  de  infe- 
rieure, parquoy  elle  ne  pourroit  en  forte  quel- 
conque auoixeRé  engendrée  : de  par  co^cquent 
il  demeure  qu’elle  aie  cRé  fempicerncTle  , fans 

3u‘cUe  puiRc  eRrc  dcRruite  de  annichilléc  : dc 
el4  s’enfuiura  reternité  du  monde.  La  eR 
qu'en  U nuciereduciel,  à la  prendre  vniuerfel- 
lement,iln’y  apoinc  de  contrariété}  car  le  mou- 
uement circulaire  n'cR  ny  variable  ne  dilTcm- 
blable,  U où  il  y peut  bien  auolr  de  la  diucrlifé 
en  celuy  qui  fe  fric  par  la  ligne  droite,  ainfi  qu'es 
quatre  elemens  , dont  les  deuf , terre,  de  eau, 
pour  leur  pefanteur  tendent  en  bas,  &!esdébx 
autres,  rirdcfeu,*pour  leuflegereté  en  haut- 
Or  ce  qui  caufe  la  corruptionde  toutes Cbofei 


Mais  ccRe  inhnicé  fans  Rn',  à laquelle  Platon  corruptibles  cR  la  contrariété  : (i  donc  ü n'y  a 
veut  entendre  la  durée  du  monde  , equipoUc  point  de  contrariété  en  la  maricredefubRance 
prerqu'àvnc.ctemitéfânscômai»:ement:carpo-  du  ciel,  il  n’y  aura  par  confequenc  point  décor- 
ions le  cas  qu'il  n'eutcRéfaiiqueleiour d'hier,  r^^pcion  negenerationicarcoutengcndrablecR 
neaumoinSà  cem  millionsdcmilIionsd'ans,dc  corruptible,  & tout  corruptible  cR generable, 
autantdemiUionsdenulUarsd^necles,ceReva-  l^oncques  ce  qui  n‘’cR  point  generable  c'eft 
ftc  de  immenfc  durée  en  àuant  qui  n’a  point  de  point  corruptible  non-plus , de  au  réciproque, 
borne , viendroie  correfpondrc  à vnc  éternité  de  La  4.  «R , qu'en  tontes  enofes  nouuellcment  fâl- 
premicr  Principe,  touiatnnqu’vnelignedroite  tes , il  faut  preruppoier  qu'ilyaiceupoRibiiiré 
imaginable  depouuoir  cRrctiréeen  vneinBnic  de  les  faire,  dc)oindrcl^eRrcàcercrin  temps} 
longueur,  ceux  qui  fcroient  bien  auanrenelle,  caren  coules  chofés  muables  précède  vne  poflî- 
ficfloigncxducommanccmcmqu'iUnelepcuf-  biHié  de  leur  mutation  en  vn  temps.  Aumoycn 
(cnc  appefeeuoir,  & n'y  voyinspointdcnnale  dcquoydcuancquelcmondefuRfric,(àcreanon 
tcrmination,lariendroicnccommepoucinfinie,  dcuélureeRoitou  poflîble,  ou;mpoRiblc,  oa 
fans  aqcun  Principe  nç  An , auRi  bien  qu'vn  cer-  neceRaire  : c'cR  à dire  qu'il  falloit  de  oeceiUté 


de  ou  globe  fpherique.  Mais  ce  que  nous  en 
croyons  finablemcnt  comme  les  luifs  6c  les  Ma- 
homehRes , cRque  cemondea  cRc  créé  de  rien, 
6c  fa  matière  pareillement  le  tout  de  Dieu , qui 
ledcferaautcmpsparluypréordortnéen  fapre- 
(cienec,  non  pas  qu’il  le  ceduifedutourànen, 
ainR  qu'auant  fa  création , mais  par  le  moyen  de 
Kniuerrelle  conflagration  il  l'immueradcchan- 
;era  de  mefme  que  nos  co^s,  (parcelles d'ice- 
uy , ) à vne  meilleure  dilpofmon  de  naruie, 
exempte  de  tout  cl^geraent  de  corruption.  Ou 
pour  retourner  à i^uis  d'AriRote,  dcàfcsrai- 
uns  de  rcternitodu  monde,  il  en  ameine  4.  ou  f. 
les  plus  prégnantes,  U 1.  que  le  mouuement  n'eR 
ny  generable,  ny  corruptible  ümplemem.  Car 


que  cela  aduini } il  ne  pouuoi  c cRre  que  Ip  monde 
ne  fuR,fi  impolSblc:de  cela  il  s'enfuit  que  iamais 


il  nepou^teRte,iîpoflîble}cn  quoycR  ce  que 
gîR  ceRe  po(IIbilite}carileRoitnece(Iâircqu’il 


F 

lu 


^ cceRâirc  qu’il 

y euR  c^cIquc  ERant  où  ceRe  pofEbilitc  fc  trou- 
uaR , donc  il  fc  peut  dire  que  cela  RiR  polEblew 
£c  nnfaïc  rien  ce  qitUepourroit  alléguer  à l'en-  • 
contre,  que  ceRepoRîbilicé  cRoicau  faéleurds 
agent,  6c  non-pas  enlafaûure  dclachofé^ie} 
car.il  y a double  pbRîbilité,  attendu  que  toute 
chofe  qui  a principe  cR  précéder  de  upolEbi- 
licé  , qui  eR  en  ordre  première  quelle } l’vne 
en  1a  matière  , à ce  qu'elle  foie  de  ceRe  for- 
ce } de  l'auue  au  faâeur  de  agent  pour  la  faire 
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Il  Y A encore  d'aurres  telles  fubtilicez  en  ce 
Aibjeâ  » CYCogitcet  par  les  redateurs  d'Ariftote: 
comme , fi  le  Créateur  a créé  le  monde  apres  la 
prioaiion  ou  lenon>cfired‘icciuy,  ü)r  aura  eu 
auant  la  création  du  monde  vn  operateur  en 
puilfance , lequel  quand  ilj’auca  créé  fora  par  là 
deuenu  operateur  en  aélion  : Que  fi  amtt  Cfi, 
donques  le  Créateur  fora  fortyde  puiifanceen 
adion  : en  quoy  de  ncceJlitcil  y aucoit  eu  ^e(bin 
^d’vn  autre  qui  Tait  tiré  de  ccfiefourdepuifiance 
en  adion. 

I T I M,  ce  que  l'operateur  ou  agent  faid  en 
vne  certaine  heure,  6c  non  en  vne  autre;  ell  fo> 
Ion  les  empafohemens  qu'il  y a;  ou  les  motifs  qui 
l'y  induilcnr:  les  empefohemens  caufont  la  pri« 
uation  de  l'ouurage  qu'il  precendoil  faire  ; 6c  les 
motifs  l'excitent  a vouloir  ce  donc  auparauant 
il  n'auoic  point  de  volonté  : mais  Tvn  ne  l'autre 
ne'pouuans  efirc  au  Créateur;  il  s'enfuit  de  U 
qu'il  n'a  voulu  faire  le  monde  en  vne  heure  pltf- 
fiotl  qu'en  vne  autte  : carfos  adionsfontcrcr- 
nelles  tout  amfi  qu’il  efi  éternel, 5c en  perpétuel- 
le adton  (ans  point  d'oifiueté  iamais  ; efianr  ou^ 
tre  plus  tres-q  ue  par  faid  en  Ton  E (Tcncc , 5:  fans 
fin:parquoy  fes  ouurages  font  du  tout  parfaids 
& accomplis  fans  aucune  defeduoütényexcez, 
ne  rien  quelconque  qui  foit  en  vain  : 5c  pourtant 
ilefictcrnel,  5c  fa  faptence  pareillement  qui  efi 
fa  propre  fubfiance , cterneUe  aullt , dont  puis 
que  Ton  ElTcncc  efi  ccetnellc,  5c  fans  aucun  com- 
mencement, qu’efi-ce  qui  le  pourtoirauoîr  in- 
duit de  cefier  de  toute  <suure,  5c  de  demeurer 
ainli  longuement  fans  rien  faire  auani  que  fo 
mettre  ï créer  le  monde  î Car  foit  qu'à  celle  heu- 
r^icy  oà  nous  Tommes  il  y ait  deila  cinqoufix 
mille  ans  que  le  monde  ait  cllé  créé,  voire  autant 
demilliôs  d'années  commellfaudroirde  grains 
de  foblc  tres'dclié  pour  remplir  toute  la  conca- 
uiré  de  eefi  Vniuers,  ain(î  que  tafchedele  fiippu- 
Icr  Archimedeau  traidéderarcne,neanrmoms 
tout  celaà  comparaifon  de  Ibn  éternité  d'Elfen- 
eequi  n’a  point  decommcncementny  de  fin , 9e 
foroit  nomplus  que  s'al  ne  l'cuft  créé  que  hiej  : 
Parquoy  s’enfuiuroii  qu’il  eufi  ellé  éternelle- 
ment oilîf , fans  tien  taire  qu'à  fo  contempler 
foy-mefine. 

M A 1 s toutes  CCS  allégations  ne  (ont  point 
encore  demonflratiucs,  ne  fi  pregn$ntes  qu'on 
puilTè  de  necefllré  inferer  de  là  le  monde  aooir 
touliours  cllé  : comme  il  appert  mefme  de  ce 
qu'Ariiloce  en  a aduoüé  aunuceduCiel,  5c  du 
Monde  : Car  eu  ce  qu’il  mec  la  première  matière 
n’elirc  ny  engendrablc  , ne  corruptible  , cela 
pocrroit  bien  c(lrevcay:5cdefaidronnevcut 
pas  dire  quelle  foit  aânlî  que  celle  <lvn  animal 
qui  vient  de  la  fomence  de  Ibn  coniemblablr, 
ny  ne  focorrompt  pas  aullî  comme  il  faiéà^^and 
par  la  mort  il  vient  finablementàfocorftertirdC 
•réduire  en  foi  quatre  Elemens , nommément  en 
tcneicar  le  Créateur  a creede  rien  celle  pftmie- 
re  matière  donc  furent  faiâes  toutes  chofos;  5c 
en  elle  fo  corrompe  5c  réduit  tout  ce  qui  en  a cllé 
engendré , fans  qu'elle  puillê  plus  demeurer  def> 
potiillée  de  toute  forme  entièrement.  Maispuis 
que  le  Créateur  l’a  créée,  il  cil  enfopuiirance 
MuCCt  à toutes  heures  qu’il  luyplairade  l’anéantir 
par  vne  priuation  abfoluc  5c  complette.  Le  fom* 
plablc  cil  du  roouttcmcnt , qi^  n'cilrc  ne  ge^ 


nerablc  ne  corruptible  ; ce  qn'il  fantadmertre 
pour  le  regard  d'vne  génération  5c  corruption 
generale,  qui  n’ell  pas  de  mefme  nature  que  Ja 
génération  des  particuliers  5cacddenictsmou- 
uemens,  lefqueis  peuuent  bien  foulfrir  altéra-  ^ 
tion  5c  corruption.  Ccb  cil  encore  vray,  que  Je 
mouueilienc  circulaire  n'a  point  de  conTmence* 
met, mais  d cil  apresjquclc  corprSpherique  a re- 
ceu  fon  élire,  l.c  séMable  fo  peut  dire  aiiflî  en  la  • 

polfibilité  prefuppolce  d’auoir  précédé  en  tou- 
tes chofos  qui  s' engendrent  de  qucIqucEsxA  JÇ: 
mais  cela  ne  va  pas  dé  la  mefme  forte  en  ce  qui 
cIVcrcé  de  pnuation  où  il  n'y  a rien  de  fonïïble 
nyintclhgible  pour  raifondequoyil  foitncccÇ. 
faire  qu'il  y ait  quelque  polfibilité  precedente. 

On  ne  veut  pas  d’autre  part  contredire  qiie  la 
gcncrarion  des  Cicux  ne  fou  fans  aucune  con- 
trariété ne  répugnance^,  car  cela  ell  vray,  5c  ne 
fçauroir-on  aflcguer  qu’ils  ayent  ellé  faiéls  6c 
formez  ainft  qu’vn  homme  ou  vn  cheual  fny  que 
la  corruption  fuiue  leur  ^ômpolîtton5c  tadu- 
re,  comme  és  plantes  5c  és  animaux,à  caufo  de  U 
contrariété  qui  y ell,  ains  par  1a  foule  volonté  de 
leur  Créateur.  Au  regard  de  l'incôuenient  qp’A- 
riftote  propofc.quc  U le  monde  aitoit  cllé  créé, il 
faudroit  que  le  Créateur  foll  foriydcpuilTancc 
en  aâion, attendu  qu'il  auroic  ouuré  en  vne  heu- 
re, 6c  non  en  vne  autre  ; au  moyen  dequoy  il  au- 
roic en  ce  cas  eu  befoin  dequclquc  extraéleur,  il 
faut  entendre  là  delFus  qu’il  n'y  a point  de  com- 
paraifoii  ne  fimilitude  entre  ce  qui  a corps , 5c  ce 
qui  ell  duTûut  incorporel  :^Car  celle  obieâion 
pourroitbien  auoir  lieués  chofos  qui  conlîllenr 
de  forme  5c  matière,  où  premier  que  de  venir  cit 
aéhon  il  falloir  qu’il  y eull  quelque  chofe  en 
puilfance  qui  cil  hnablement  venue  à efFcél  ; 5c 
pourtant  en  toutes  maniérés  elle  auroit  eu  be- 
foin d'vn  extriéleur  : mais  en  la  fubllance  du  fo- 
paré,c‘cll  à dire  de  ce  qui  n'e'ft  corps,5c  n’a  point  * 

de  matière,  il  n’y  a hendepoifibilitc  en  aucune 
forte,  ains  touche  qu'il  a cil  en  aâion  foulempnt: 
Parquoyilneluyellnyncceiraifc,nyimpoflibIe 
de  faire  vne  chofo  en  vne  hcu'rc  pluftoll  qu’en  tcumefon 
me  autre;  ny  dofortir  pour  cét  cfFcél  de  puillàn-  pomt  de 
ccenaéliontparce  qu’à  l’intelligence  agilTànre,  P“*lbace 
d’autant  qu’elle  cil  foparée  de  toute  martere , il 
ell  pollible , voire  remis  à fa  volonté , de  faire  en 
vtie  heure  ce  qu’elle  n'aura  fait  en  vne  autrc.fui- 
uant  le  cefmoignage  propre  d*Arillote,&d'yf  és- 
W4ff  Philofophc  Petipateticien , mais  Arabe , 5c 
Mahometillc:  QmÀ  ee  ntm  fêta  appareir  dt 
tintelligenci  n'é/ifl  p4t  toH/toHn^ 

Mim  par  fwù,  & tfMttijuetjkü  mn  ; Sans  que  delà  il  ^ 

faille  inferer  qu'elle  fo  change  nonobllant  que 
ce  qui  elloic  auparauant  en  puilfance  forte  en 
aûion.  Et  encore  que  l aftion  de  la  forme  en  la 
matiere,5c  l'aéHù  delà  fubfijcc  feparcc  de  toute 
matière  foient  equiuocquement  appeliées  tou- 
tes deux  d'vn  meime  nom , il  ne  s’enluit  pas  que 
ce  que  la  fiibllance  feparcc  ne  faifoirenvnehcu- 
re, 5c  elle  le  fairpuis-tpres  en  vne  autre,  doiue 
elUe  elHroce  de  l^ir  paclàde  puilfance  en  a- 
élion,  enquoy  elle  ait  befoin  d'vn  cxtraéleur,cÔ- 
me  és  chofos  conrnofoes  do4a  matière  5c  de  la 
forme  : mais  il  ne  nue  pas  pour  tout  cela  accom  • 
parer  les  aûions  d’vne  incelligfoce  foparée  à cel- 
les du  Créateur , car  ce  foroit  vn  erreur  trop  eui- 
deot  : trop  bien  peuc-on  dire  que  puis  que  i'in- 
(elligence 
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wllicencc  agiiTantc  qiii  n*cft  point  corps  » jiy 
puilfanceen  vu  corps,  peut  agir  en  vne  heure 
plufloUqu'cn  vnc  autte,  fans  que  ncommoins 
elle  jbrte  de  puifTance  en  tdion  ; rnqiioy  elle  ait 
beroin  d'extracteur  : i^pluiforrecaifoi]  le  tncüne 
peu  tconuenir  auCreatcu^qui  cH  par  dcflua  tous 
autres  ESTANs'î  joint  que  n'cftanc  ny  corps,  ny* 
aucune  puillancc  qui  ibic  en  corps,  murarion 
quelconque  n'y  içaui^ic  adhcrer  ny  entreuenir, 
ores  mehne  que  n’ayant  n'ên  faiiauparauantil 
vint^agirl  Et  quand  on  alleguemcécciidioit, 
que  puis  qne  Dieu  el^  Totalemetit  immuable', 
£uif  qu'aucune  variation  puillè  efehoie  en  & 
volonté,  parconfequenr  Icsdifücnitczquiren- 
garderoient  de  faire  vnecho(c  i ne  les  motifs,  Sc 


mparailbn  de  Ibo  onurâee  pour  Ton  regard  fê- 
réede  la  coranaraifon  de  nos  acbionspôur  le 


comp 

parée  de  la  coraparaifon  de  nos  acbioiis'pôu 
notre. 

O R en  toutes  ces  dinerfuez  de  difeours  fi  mal- 
aifeza  concruoir,  ÿc  /i  incertains  comme  en  vne 
chofe  tint  cfloirnce  de  nos  fentimens , que  de 
sien  fc  fois  peu^ire  vne  telle  malTc  comme  et  le 
monde:&rqueOieunuf  et  le  principal  ESTANT, 
voire  qui  donne  Sc  edargift  l'Etre  i toutes  foftes 
de  créatures,  eut  aintd'vnen  longue  Eternité 
dcmetircenrien fors  en  fby* mefme, quidc  vray 
et  cout,^  h n’ct  rien, pour  notre  regard  &con- 
ception  qui  ne  le  peur  apprehendcr,comme  nous 
auons  dit  cydeirus  de  l'authorité  dcsCabalites, 
.notrccteance,&  celle  des  luifs,  &des  Maho- 


les  moyens  qui  le  pourroient  fcinondrc  àl'cttT  ^hicntes  encore,  les  linges  des  vnt&  des  autres. 


rrepccndre,ne  pctiucnr  pas  arriuer  en  luydi  qu'il 
bpcrevne  choie  plutôt  en  vtre  heure  qu'en  1 au- 
tre :é^parcon(j:qucnt  d’atioir  momie  i 

certain  temps  déterminé:  comme  n quciqu'vn 
ayant  délibéré  de  bâtir  vne  roaifon  ou  autre  e Ji- 
tee,  & il  en  fut  diueny  pardes  cmpefchcmcns 
qui  arriucroient,  ou  qu’u  s'en  trouuat  dégoûté 
pour  n'en  auoir  plus  de  befoin:  Toutes  Iclqtiel- 


fe  conforme  plusà  l'opinion  de  Platon  qu'inul 
,de  tous  les  rhilofophes Gentils:  que  le  mondcà 
fçauoitaiteuvn  commencement , mais  qu'il  ne 
doit  pasetr^neanty , au  moins  du  tout,  com- 
me il  ctoit  auant  (à  création  *,  ains  demeurera  en 
fa  nature  que  luy  a donnée  le  Créateur, combien 
qu'il  Toit  en  là  dtfpofîtion  <.%puilTàncc  de  réduire 
tout  natnrel  est  ae  i prïuacion  \ (ce  font  les 
J -U,- 


les  difficultez  luy  ctans  otéps  il  luyprendroit  '‘moridcRabiMoyfcEcyptienai^o.chap. 
enuie  dcrctcâucc  :mats  ce  n’ct  pas  a dire  que  ImrcdcHrs  Perplexes)  Trop  bien  àcertain  temps 

... .• »_aJ i_e J r r. r.: i_  -à, .1  r_.  - • 


pour  n’y  auoir  rien  qui  nous  détourne  de  faire 
quelque  batiment , nous  le  vuciilions  neani- 
jnoins  entreprendre  à touus  heurcs,ptiis  que  ce- 
la dépend  de  notre  pui9volontc  : Oc  ncanc- 
moins  ( pourroicnt-ils  répliquer  encore)  de  le 
^ vouloir  plutôt  en  vnc  heure  qu’en  vnc  autre, 
c'et  touliduft  de  la  mutancn:Ccquiet  vray: 
* mais  autre  choie  et  vne  volonté  adhérante  & 
compliquée  à vne  matière  pour  laquelle  on  af- 


detcrminé  en  fa  prelcicnce  , pAitra>tl  ibutfrir 
vne  immittatton  ou  renoimellement  de  fa  nature 

rTccedcmei  comme  roefme  le  marqusi'Apoca- 
yplc,  l'syvtuvn  àtlntniieMyijrvntnml^iwrr.  Axoaic  14^ 
CAfte^vfûffcifl.^Uproniere’ttmien^ouHtêi- 

U mtr-nefleit  p/ia.  Plus  en  Ifaye  Cf.  Ctt*  „ 
V9tçyqMtitcritmHu<diiixàtHX,<irmHMÜe  ttrrt\  Et  çyUt$tlf4» 
en  allez  d'autres  patages  de  l’Elcrimte  : le  tef-  rofiamar, 
moignagc  de  laquelle  et  la  plus  valide  Sz  dem6- 


pircaqnetqucbuthorsdc  foy,  carcniclcasce-  Inratûic  preauc  que  nous  puilEons  auoir  cnce 


te  volonté  fc  pourroit  muer  félon  la  qualité  des 
occurrences  qui  fe  pre(cntccoicni;d'c<npefche- 
mens,  ou  commodttcz  : & autre  chofe  Uvolon» 
lé  dVnc  fubtancc  Icparéc  de  tout  corps^,  Sc  luu-. 
ce  matière , Sc  laquelle  ne  cherche  rien  Korsde 
foy  :Parquoycllencpeut  aulli  être  variable  en 
façon  quelconque: car  de  vouloir  demain  vne 
chofcqu'cllen'auroit point  voulu  autourd'huy, 

, ccianc  fe  peut  dire  variation  en  là  lubftaceiraaia^ 
ce  qui  nous  pourroir  abufer  en  cét  endroit  et; 
qu’cncore  que  la  voïontc  qtit  cten  nous , Sc  cel- 
le d'vne  fubtancc  feparée  (oient  bicnditeren- 
res,  éc  qu’il  n’y  ait  aucune  nmtlicuJecntr’ellcs, 
ne  conformité, on  ne  laite  neantmoinsde  les  ap- 
|)c!ler  d'vn  mefme  nom.  1 1,  n a d’antres 


que  nous  dcupns  fèmir  Sc  croire  de  ccc  article. 
Car  ce  feroit  vne  nmplclfc  par  trop  grande  de 
s’cit  cuider  nettement  refoudre  par  vndit^ourf 
de  r JViocinarion  humaine , qui  et  contrainte  en 
cctendroii  de  cligner  les  yenx, comme  encontre 
vne  cres-forte  lumière  , Sc  ployer  fes  chaules 
fous  vn  n pcfan^cxcetif  firdeau,zinn  qu'Atlai 
fous  lefoutenement&appuyducicl  i n ce  n’c- 
toit  l'ayde  d'Hercule , à Içaûoir  la  foy.  Et  de 
faiét  nous  auons  bien  meilleur  compte  de  croire 
la  création  du4nondc,d’oû  dépendent  les  princi- 
paux potnéls  de  notre  Religion , que  delà  re- 
metrf  aux  Aritote  Sc  fes  feébrcurs  à vnc  éterni- 
té infinie,  qui  nous  amencroittro^  deconfutôt 
Sc  pcrplcxtrcz  en  notre  amc‘,  voue  mefme  des 
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quiadmettent  bien  que  Dicactlc  Cteatcurdu  impicteziufquesprcfqu'àl'abnegariôd'vnCrea- 

j7ionde:maisauretequ’i^  l'acte  decouteeter-  — * — ■* — * 

nité  comme  il  et  : éé  ce  qui  nous  fait  mettre  ce-r 
fie  création  à certain  limite,  c'et  parée  qu'il  faui 
élenecctîtépoitr notre  regard  fuppofer , parce 


que  nous  ne  le  pouuoj^oin  prendre  auTTcmcnt, 
qu’en  tour  ouurage,>lratit que l’ouurieren ordre 
de  temps  le  précédé  ; fif  pognant  cela  infero 
quelque  ptiuation;  &quc  Pouurier  aîrctépre- 
miercmét  en  puslTànce  qtiede  fbrtit  en 
qui  aduient  lors  qiràl  cômcnce  fa  befbgne:  mus 
n'y  ayat  au  Créateur  ny  priuatiô  ny  rien  en  puif^ 
iànce , il  ne  fçauroit citre  par  confcqucnl  deuanc 
fon  oiiu^ge  , ains  a été  de  toute  éternité  tquf. 
ionrs  en  continuelle  aélion.  Fc  tour  aint  que 
fâfubtanc^t  feparéedeU  notre  en  touteex- 
tremitc  qui  peut  être  de  feparation,  ^nfietla 


teur.  O R voicy  quelques  ratons  desplm^ppa- 
rentes  qu'allcguent  ceux  qui  fe  veulent  retenir  ï 
lacreaiiondecee  Vniucrs  en  vn  point  de  temps, 
lequel  a eu  commencement  aucc  luy.  En  pre- 
mier lieu  que  ce  qui  fevoid  es  parties  doit 
routdemefm^enleur  tout.  Pour  excmplcTon 
Cçaic  bien  que  le  corps  de  Sabilon  n'a  par  touf- 
ioufseté  tcIqiTapïes  le  dernier  Sc  parfaift  ac-' 
compldTcment  d'iceluy;ainsdu  commencemét 
et  venu  de  la  feroencc  de  fes  ocre  & merc , qui 
s’et mûéc  de  difpofition  en  dif^fition  iufques  à' 
ce  qu'il  ait  arreint  (bn  dermer^énaUbuemais^ 
ces  changemens  Sc  alterationi  nedb  font  pas  af- 
feâueesd'ellevmcfmcs , ains  ont  eu  btfbin  d’vn 
moteur  cxrrinrcque,&d’v6  ouurier  pour  façon-' 
nercetefeinefice,  ainfi  qu'vneprimerainema- 


« 


* 
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ciere  : U fembhble  ef^-ü  dVç  arbre  » 8c  df  cous 
les  autres compo(<2  3c mines rlemenraires:Par> 
quof  telle  «loir  auHl  auoir  edi  la  faâurc  «lu  mo- 
de, dont  l'hôme  cil  côme  vn  périr  exemplaire  8e 
modellc.  Mais  la  conlèquence  n'eil  pas  trop 
bonne , d clUmer  que  tout  ce  qui  (t  trouue  en  vn 
corps  doiue  conuemr  8e  quadies  ï tous  autres. 
Secondcmint  que  de  la  produAion  des 
paiticuliers  indiuidus  fetire  vncprcune»que  le 
monde  en  Ton  vniuerralitc  doit  auoir  cAé  crec*>& 
ce  en  cefte  maniéré.  On  ne  peut  nier  que  îofeph 
n'ait  eilé  apres  n auoir  encore  eilé.  S il  ell  ainlî, 
il  faut  qu'il  au  elle  précédé  de  Ton  pere  Iacob>  5e 
lacobrout  de  mefiued'lCuc,  Ifaac  d'Abraham, 
AbraiûdeTharépCetruy-cydcNachor.&ainü  en 
rétrogradât  mrqu'en'mtinf . Mais  de  côdituer  vii^ 
anliny  c’eil  choie  abfurdc , parce  qu'on  peut  voir 
par  demonllration  qu’il  efl  impoUible a aJIgncr 
nombre  ny  magnitude  qui  foient  infinis, d’au- 
tant qu'on  y pcuctoufiours  adioufferdraccroi- 
ftre.  Et  ainfi  va  l'ordre  d'vncnanircllcfubftan- 
ec.oit  hmpoi&bilité  d‘vn  inhny  réellement  8c  en 
aAealTrzconneuc  : y^op  bieh  lapcut-onprcfup- 
pofer  en  puilTânce,ou  (elon  l’accident,  tout  ainfi 
queladiutüond’vne  magnitude  en  infinies  par-* 
liespar  puiffance  : 8c  du  temps  de  mcûfle:  mais 
non  pas  que  i'uÉenduc  pour  cria,  nyd'vnc  ma- 
gnitude,ny  d'vn  nombreen  fiiictedc  neclesquel. 
ques  iinmeniês  qu'ils  puifTent  e(ire,fbita  Auelle- 
memii^ke.  Le  femblableeil del'accidcntpar 
vneconfmuelle  fisccedion  de  quelque  cliofe  qui 
riniroduit  en  la  place  d'vn  autre  par  la  priuanon 
d'icclle;  3c  celle  U par  vne  fuccedente}  3c  ainfi 
imaginaircment  iuu|urt  en  infiny.  StdoiiVlin- 
finy  aAueliemenr  3;  rubfianiicllement  ne  peut 
cfire  en  l'exemple  cy-delfiis  amené,qiiand  on  au-* 
ra  rebroulTé  chemin  turques  à Adam,fc  prcfetite- 
ralorsvncqurfiion,  dequoycfi  prouenoAdana 
qui  ii*a  point  de  pere  ny  mere!  Iquoyon  rclpon- 
^a^e  poudre:  ôc  cefie  poudre  dequoyM'cau.  Si 
l'on  pafir  encore  plus  outrcÿ3c  dequoy  celle  eau) 
oh  diraqu'il  n'efi  pas  pofTibie  d'aller  luiqiics  en 
hnfiny;3f  qu'ilfuffitd  cfirc  arrive  à vnc  exificn- 
cede  choies  apres  vne  abfoluc  3cto{Al^rioattô: 
au  moyen  dequoy  le  monde  aura  aum  cfié  fait 
apres  vne  vraye  8c  parfaite  pciuatien. 

TtiRcrMiNT  onargucainfii  que  lesfiib- 
fiances  ou  font  iointes  à la  matière, ou  fonriêpa- 
rces',3C  peut  cfircque  quelques  vncsfonr  pittoti 
conioinAcf,  3: parfois  feparees:  Carfileur  na- 
turelle 3c  quid  litattue  difpofition  efioiid'efire 
iêparces  tant  feulement,  il  s'cniùiuroic  que  ta- 
mais  ^les  ne  fc  conjoindroie nt  i ou  fi  tant  feale- 
mentconioinâes,  iamaisellesne  {cfcpare|Oi(t: 
de  manière  que  leur  conionAion,&  fegregation 
ne  font  point  de  neccllîcé  l'vne  plus  que  l'autre: 
Parouoy  puis  qu'elles  peuuent  elUc  tantofi  con- 
ioiRlcs,&  tanroft  feparees , les  aucuns  en  diurr- 
fes  fortes  , il  s’cnfiiît  qu'elles  ont  beibin  d'vn  ag- 
gregateur  qui  les  conioigne  ch  leur  compoie,  & • 
d Vn  (eparatcur  qui  les  dtuife  en  leur  diuiie.  Dot 
ils  infèrent  Ia  création  du  monde  par  lamefme 
voye.  Mail  ceux  li  baftilTent  fiir  le  fondement 
i^qu'cux-mcTmoont  pofé  pour  maxime  j laquelle  • 
«fiant  coiirredite  3r  dentée,  tout  le  relie  de  leur 
induAionvieiuà  ierenuerfer.  Q^autemist, 
que  tout  le  monde  cfi  compolc  de  fubfiancede 
4'accident‘t  car  il  n'y  a point  defublUncc  fine 
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quelque  accident,  OU  plufieuts.  Or  tous  les  ac- 
cidents font  nouueaux  3c  non  éternels  : s'enfuit 
doncqiusque  !a  fubfiance  fera  fujette  3c  expo- 
fée  au  tnnps,qui  efi  vn  accident,  3c  partant  sou- 
uclle  : car  tout  ce  qui  fe  vient  loindre  êc  anne- 
ler  àeequi  cfi  innouç  * ne  peut  cuiterqu’il  ne 
Vinnoue  quant  3:  q^uant  : fi  ainfi  efi, le  mon- 

de en  fonvoiuetfalité  fera nouucau.c'cfii dire 


1 


aura  eu  m commcnccmqpr.  Surquoy  fi  quel- 
quVn  vouloir  alléguer  que  U fubilance  n'cApas 
nouuclle,  mais  feulement  les  accidents  qui  ie  re- 


nouuellent  (uccefiîuemEt  l'vn  de  l'autre  lulqucs 
cnrinHny.ils'enfuiuroix  félon  leur  dircqud  y 
eufi  infimes  renouacions  j ce  qui  ne  peut  efire 
fuiuanc  leurs  maximes  propres.  Dauantages 
pour  confirmer  ccc  argument  qu'ilsbenncnt  le 
plus  fort  de  tous  , 3c  prefquc  comme  démon- 
firatif,Lls  mettent  trois  fiippoficions  neccllaircs, 
mais  qu’on  gpurroit  iinpugner  aufii.  La  premiè- 
re que  c’efi  chofe  abfiirdc  de  mettre  vne  fuccef- 
fion infinie.  La  fécondé,  que  tout  accident  efi 
nouucau , iquoy  contredit  Aiifi^tc  ,qùi  rient  le 
Riouoemem  circulaire  n'efitc  nygcnerabic.nc 
corruptible)  3c  par  confequent  le  mobile o^fi 
ce  mouuemcnt  in^oduit , ne  fera  ne  gcnerablc, 
necorruptible.  La  troifiefme,qu*il  n'y  a nen  qui 
ne  confifte  de  fubfiance  3c  accident  ) icfqucisne 
pcuupnc  efire  l'vn  fans  l'ancreiCcqui  pourcoit 
conoenirdc  vray  à vn^ubfiance  feparée  j 8c  aux 
accidents  qui  y font  ^ais  c'rfi  vn  corps  com- 
pofé  de  matière  3c de  forme,  il  faudroir  prouucr 
que  1a  première  forme, 3c  prcmietjynatictc  fonc 
generablei  3c  corruptibles,  ce  que  nie  pareille- 
ment  Atifiotc. 

Qy  I N T E M t N T , qui  prendre  le  monde  en 
ronvniucrfalité,  3c  eu  fes  pairies,  tant enfafi. 
gure.  quantité,  couleur,  temps,  3c  lieu,  8c  autres 
accidents  femblables.il  n'cft  pas  impoiliblc  qu’il 
ne  fufi  moindre  ou  plus  grand,  ou  d'vne  autre 
forme  qu'il  n'efi  : ne  qu'il  n’ait  efié  plus  tofi  ou 
plus  tard, ou  en  autre  lieu  3Caincne,Or  de  Icvotr 
déterminé  ainfi  de  cefie  gradeur  Si  figure,  il  a eu 
bcfoindVndctermmateurpour  lefatre  tel:doiic 
il s’enfiut  qu’il  a efié  créé  à temps;  Car  il  n’im- 
pocte  riei^u  refic,qu*tm  die  detcrminareur,ou- 
urier,  fadeur,  rcnouaceur,  apptopriaceur,  créât 
leur  : parce  que  tous  ces  morsU  rcuicnnent  à vn. 
Et  de  faid  À n'efi  pas  ncccnaiicde  toute  nccefii- 
té  vrgente , que  la  terre  air  efié  deilbus  l'eau , 8ç 
idef* 


nondefiusimais puisqu'ainfiefi,  quiefi-eequi  - 
iuyadctermindcejieulàplufiofi  quVn  autre? 
Ny  que  le  Soleil  ait  efié  plufiofi  rond  que  carré 
ou  triangulaire:  Pour  autant  que  la  raifoo  com- 


parable dctoutesfoctcsdc  figures  aux  corpsqui 
en  font  figurez,  efi  vne  mefme.  Qui  cfi-ccdonc- 
ques  qui  auta  arrefié  cefie  fi  exade  rotondité  au 
Soleil)  Et  pareillement  mic  les  ficurs  qui  pro- 
uiennenr  toutes  d'vne  meltne  terre,  3cd'vnc  mefi- 
me  eau , foient  ncantmoins  fi  difTcrentcs  en  figu- 
re,couleur, odeur,  faueur,  proprtctez,3r  eficAs? 
Ce  qui  ne  peut  efire  fans  vn  oèuricr  qui  les  ait 


- /J 


voulu  diiierfifieren  la  forte,  tout  ainfi  que  quel- 
que imagier  ou  fculnccur , qui  d'vn  mefme  bois, 
pierre, mctal,3cfcmblables  efioffesferoit  de  dif- 
ferents ouurages:  lequel  oimrier  ne^cut  efire 
autccqueiccreateur , qui  ne  fe  peut  ainfi appel- 
1er  , que  pour  le  regard  des  cidres  qu'il  a 
créées, 

£ H 
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En  sixtssMt  iiiV,qu*ilaeftcpofiiblc  EflenccjrranfinutatoiresiPirqnoyil vautmîcnt 
fclon  que  roucentendemet  humain  le  peut  con-  ccmcttrece  poinû  icy  de  Ucreation  du  monde  i 
ceuoir,  Icmondec(lrc,ounoncfti:e,dontrvne  vncnmplicicé  de  creance^ue  de  fe  perdre  de 
ne  luy  eft  pas  nias  proche  que  l'autre , à feauoie  tb/imer  dans  vn  obl'cur  goulphrc  de  ratiocina- 
ptuHolU'exîHencequelapriuanon.Orn  lapor*  tioas  fophilUques.  Toutes  lelquclles  chofes, 
libiliré  de  ces  deux  a e(lé  elgalc,5'enruitdeU,  ncantmoins  la  plulparc  tirées  & cxtratélcs  du 
que  puis  qu’il  cft,rexiHenccapreualu  fur  lapri»  AfêrtNtJiPchim  de  kabiMoyrcEgyptien,nous 
uacion  : &:  que  ce  choix  air  wé  par  deuers  Ton  auons  bien  voulu  appliquer  icy . cane  pour  ce 
ftûeur , qui  pe  le  pourr  oit  auoif  eu  en  fon  arbi- 
tre 6c  diferetion  Ci  le  monde  cull  loufiours  cilé. 

Maisilypeut  auoir  pluHcurs  contradiebonsen 
cela  : 6c  entre  autres  que  ce  choix  6c  détermina- 
tion ne  peut  efçheoir  qu’i  vn  E 1 1 a h t fufcc- 
ptible  de  variation. 

FtHABLiusKrla  fepticrme  preuue  de  la 
création  du  monde  cil  cftablie  üircc  enquov  les 


qu’ellcsn'y  viennent  pas  mal i propos,  qu’auHi 
côme  pour  vnc  roonftre  drefchâtillon  que  nodre 
Ugue  ed  (uTcepciblc  de  toutes  fortes  de  doârines 
qui  fe  peuucm  tres-propreraent  tniâcr  en  elle* 
Mais  pour  reuenir  i nodre  pronos  , que 
Mahomeritt  tenu  le  monde  auoir  edé  crée  au 
mefmc  temps,  6c  de  la  mefmie  forte  que  riennent 

, les  luifs,  & nous  auec  eux  (emendex ce  temps 

Philofophcs  conuicnnenc  tous  prcfquc  Àc  la  pour  le  regard  des  aAées  qui  fout  coulées  de- 
permanencedes  âmes.  Car  H le  monde  cd  crée-  puis,  car  auparauajit,&  à l'indant  de  fa  création» 
nel, il  s'enfuiuroit  qu'il  y a cuvneinfimtéd’hô>  il  n'y  pouuoic  point  auoir  d'ordre  & fuitcc  de 
mes  morn , 6c  par  confcqocnrvnciniinitéaunî  temps  ,vcu  que  le  temps  vint  auec  le  mondc)U 
d'ames , puis  qu'ellcf  ne  pcriiTcnt  pas  quant  8c  trauerfe  8c  embrouille  tout  cela  d'vnc  edrange 
luy.  Mais  il  ne  fe  peur  donner  de  nombre  itifiny  bixarreriemon  Ci  ignoramment  routes  fois  qu'on 
nonplusque  de  magnitude  infiiiic:Parquoyle 
monde  ne  ^ut  auoir  edé  de  couteeternité  pre- 
cedente. Toutesfois  cccy  tient  plus  du  fub(il 
que  du  folide  , de  vouloir  ainfi  expliquer  vne 
âiofe  inconneuc  par  vne  moins  claire  ; car  cela 
ne  pourroic  auoir  lieu  enuers  ceux  qui  vou- 
droicnt  nier  l’immortalité  des  ames^  ny  à l'en- 
droit des  autres  non  plus  qui  admettant  leur 
permanence  veulent  qu’elles  fc  ocünident  à leur 


ftourroic  penfer , ains  aucc  vne  tres.grande  ma- 
icc  6c  cautelle  -y  ayant  emprunté  quali  le  tout 
des  traditi6sdcs  Cabalidc$,&  duTa!mud,maIde 
luyprifês&entcnduc’s  , comme  nous  encotre- 
i^ons  icy  la  plafparr,  pour  tralfcrvo  chemin  aux  ^ • 
autres  de  pourfuiure  le  ttdcfur  ces  mcimes  ; ; 
.erres. 

I L DIT  doneques  que  Dieu  a creéledc!  de 
fumée  6e  vapeur  l’exlulani  de  la  terre  \ auquel  , '' 

il  a alGs  (bn  tnrone  : 6c  la  terre  dVne  poudre  de 
coitccs  coulcurs,ce  qui  caufe  la  diScrcnce  de  tant 
de  chofes  qu'elle  produit;  edablic  au  rede  for" 


grandtouc:  car  ce  qotdcmeure(  dironc*ils  J|^c 
permanent  de  lean  ou  Pierre  apres  leur  rao^fe 

vavntr  aumedncpermancncquidenieure  apres  > , 

, cclIcd'Andtéourhilippest&paraindncferoic  lapomélcoelacornc  d’vn  bfiêttf,  donc  procédé 

ennombrcqnVn  tam(eulcment,d*autantqu’el-  * — li-.., — ;i  c. 

les  n‘onc  point  de  befotn  d'aucun  lieu  qu'elles 
puidênt  occupera  remplir.  Parquoyü  ne  faut 
pas  confiderer  celle  multiplication  infinie  en  des 
EiTcnces  feparées , qui  ne  font  ny  corps , ny  ver- 
tus 8c  facuitez  logées  en  aucun  corps , comme 
cndeschofêsqui  font  caule  fucceiuuement  les 
vnes  des  autres.  Mais  il  fe  trouucra  bien  auffi 


desabfurditcz  en  l’cternité  du  mondetmefW- 
ment  qu'il  s'cnflnuroic  de  U qu'vn  inhny  nfl 
plus  grand  ou  moindre  qu'vn  autre  indoy  : Car 
imaginez  tel  nombre  pour  le  plus  inEnyqui  vous 
pttifTe  tomber  en  rcncendcment , reWouilanc 
chemin  en  arrière  fur  le  pafTé  : s'jl  cil  loifîblc 
d'employer  ce  mot  de  nombre  qui  edienefçay 
quoydedetenniné,  ivne  infinitude  indétermi- 
née excédant  tour  le  nombre  quel  qu'il  puilPe 
• cflre  ; encore  n’attra-il  point  de  cooiparaifon 
aucc  l'infiny  qui  l’aura  précédé  : ny  ceiluy-cy 


les  rrcmblemens  d’icelle  quand  il  fc  rcmeuc. 

( Lit'Ptéta  Grtff  feignent  h rmfmt  Am  Géant  Ti»  ^ 

fiiWyaue Ut  Cahalifittntmmmt Zâmatl,)  Il  forma  . 

pareiflemenr(ccdiC'il}le  premier  ocre  detous 
les  viuans,  /^dam , de  la  meline  poudre.  ( CtU  eji 
filem  U vtriti  Hehraitfae  en  Çeaefei.  Et  le  Set- 
GHCva  D 1 FV  ca  s A %‘ho  m m e povdrb  de 
tchre  ) de  diuerfes  couleurs,  qui  font  lesdif» 
femblancc  des  perfonnes  ; laquelle  poudre  cdoic 
de  timon  .lelimond'cicume  ; l'efeume  des  flots, 
les  flots  de  la  mer,  la  mer  des  tenebres,  les  tcnc- 
bres  de  la  lumière , la  lumière  de  laparole , Ia  pa-  - 

roledelapenféc,  lapcnféedu  Rubiz,  le  Rubtz 
du  commandement.  ( Cefte  gratUtUn  efi  duenne^ 
faent  rtmdrifUdiU  en  ejnelijiut  pontet,  ) Puis  Dieu 
l'anima,  iuy  foufllant  de  Ton  haleine  en  1a  face» 

( MeyfienGentfi  u dppeiïeetfitbdleineeMfdffieMet  Aioare  4!^ 
Nischuath  HAiiUyùifpUdtàndevuUeti»tlmêt 
titUertdtitrerMjèmiime  yt^nm 


ennment  preprement  d 

non  plus  ivn  autre  d'auparauant;  parce  que  ce-  ^ dMXdutretdmmddx:  earil  imparte  te  ndffdyipteydê* 
las’eftend&rcculletouiïours  fans  aucune  finit-  dütiif  cjr  etUfie  felen  Zirrdhnm%/thtn  E\ra  firJê 
miice.Carretrâcbezdecefleinfininidecentmil-  fepnefmeeiumejme iinreiTovr  movrvt  es 
lionsde millions dcmillifisde ficelés, ce  ne  fera  sva.  la  TKRaa  avoit  en  scs  NAstAVZsovf- 
coutetfois  near'accourcîrde  eequixededup^  fumemt  di  i’esprit  de  vie  ; GreaCap^ 
renfusiQuircrafanscôparaifbntcoppIusguHV:  peSenttâèytet  Lduns  uens.  t'iHteBeGc^fnperieevt  j,y.. 

tellement  qu'il  n'y  peut  point  a\ioir  deptopor-  partUn  detémehtimdineiCtfi^fieJiêtledvetilMrt-  ' 

* - r- - « _i.  prefettnrenldfdkfeleFttmethée^&JefitPdnJen, 

^nildMÎmdeUfeM  etU^ePdrlMyeimbé.Diea  puis  a- 
pres  boillace  premier  hume  Adâ,en  garde  àdeux  - 


(ion.  Le  fcmblablc  aduiendroit  encore pouxle 
snouucmenc  circulaire  des  cicux,dont  uy  au- 
roit  plus  d'infinies  ccuolutions  quccellcs  qui  fê- 
roient  mefmes  infinies;  & és  autres  accidents 
finguliers  encore.  Mais  tout  cela  n'cft  qu'vnc 
confideration  mentale,  comme  le  déduit  bien 
ao  long  le  Philofophe  4^bumazar  au  Uucedes 


Angcs,quiauecleursUgues,la  fâliue  leurferuât 
d'ancre  ,cfcriuent  fut  les  efpaules  de  tous  les  hn- 
mainSiI’vn  le  btcn,rautrc  le  mal, leurs  <KUU|cXdC 
defUnées.  DeU üfonr.aEucdcrvncdescoftca 
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lUuftratiôns  (îir  FHiftoire 


2IS 


Azoucii.  d'Adam,  prifc  du  codé  gauche,  d'autani  que  fi 
c’euft  elle  du  droiû  elle  eull  en  la  force  de  l'hom- 
me, llcreaaulTi  lesAngesdc  les  Démons*,  ceux- 
li  de  lafobftice  dudil,*  ceui-cjr  d*vn  feu  mot- 
cel,&  peftifere  : aufquels  Dieu  ayant  commandé 
Ax«a,t.iy.  jç  s'humilier  deuanr  Adam,dcde  l'adoccr,la  plus 
gtinde  part  y obéît  fors  Becliebuth , autrement 
Sathan,&fcs  complices,alleguan5  qu'ils  auoient 


efte  formez  d’vne'plus  pat  faille  fub(lance,à  fça 
uoirdefcu,  Sc  Adam  de  pouldre:  Parquoy  ils 
furent  maudits  de  Dieu , Sc  précipitez  aux  En- 


fers.  ( Cecy  frit  lU  tmtimtliUiCimtnmuim 
it 

mit  Catfi.titUeàt  RM  iMfiufU  it  Ltri.  Hiu 
SiiMtiyMl firme  jlitmtffeSd  mu  letjttifei,  U 
leur  Me;  HumUU\-vemitiiâittcttbmt,ii‘liiyfi)n. 
tteyj^dm  : i yMyUftMffdrtfittùfil,&fifrtJleniermt 
ù UyfiiMtmtUvtlweti  i*  Dittt,  ciTfuo  SAthan,  u 
fftuur  Lutiftrh  flm  exaSent  iextrt-eux.dimfifi- 
gtuUefmtrtffmfii  Die»  .&  va  dire,  O fiaaeram 
, Sei^aear  elatmaitttaHeaeatcrrec.it U clartiitta 

lltére,  ar  malaltaaal  la  mai  cammaait  it  mut  iaeli. 
aer  itaant  celtay-cy  liyael  la  ae  firme  it  terre,  i/i lert 
Dira  IrtfaiaU  ^ (eaitlay  rtfliyar.  Ea  citliemmeicy 
aeaetJlaaiyaUailelUfûmt  it  maire  letn/lri-,  y a 
aeaatmeiatflm  ie  fafieneet^  a eateaietaeaî  yatteett 
fateatty.  MaiiveyaalijatfearltatctUSafltanay 
fiifiSateanalvaaleiëlJ!tfcUr,iiyrtaireeMffaacei 
exiiamMte  ebaffa  iaàtl.eSr  fit  fait  iiaUe.  C tfi 
fearyaeyEfiyeaiitaa^aaterXie/ralihafitrt.Cou- 
MIKT  isT-cz  qv_a  TV  as  tresbvchb'dv  ciil 
Lvcirtn.qvt  av  uatis  tt  sovaois  Livtni 
ai  eilaaajiferaffani,ce yaeciiit atfellitaax He- 
Kèauni.sa.  Irieax  cbafitea  frtimer.  Et  adohent  avM  ou- 
W!s  Aucau  Dai:  maii  etfi  iaficeai  Aiamt  te 
telejleat^rt  Reietaflear.  La  Aaftsaartfefenaat 
eatit  à tbemtae  faar  veir  ea  lay  vae  flm  txfrtlfi 
ima^t  deDitayaeatafattaeaK,  iticeaetartaiitli 
Itareaaie  à [eaceatrt  ie  lay,  itat  ita  tufiMl  la  aiert, 
temmeileflilt  aa  itaxi^mt  it  ta  Safirace:  Disv 

A CRKi^t’HOMMI  IHEXTlRUtNABLK,  IT  t*A  lAlT 
A L*tKAGI  OI  SA  SEMIfrAKCE  : MAIS  PAR  l*EN- 
V2Ï  DV  DIABLS  la  mort  IST  IHTRÎE  tWTOV- 
Tl  lA  TIRRE.  Ci^uitfipliéidfltmtrMQéiiMdomm 
tftfmi  tù  Vj1pK4lypftydn  dr^«n  eim^pmtU(rmm4 
tneeutufur  dtMrtrfon  arfAMyfwr^mpymttnàmvn 
ettHkâtdetArckungt  Ai  khtïy&4Ésfitns,c*ntri 


Nmfâttcâi  ^lu'UfàrttAmrefllvrté^tle  in  Culftt 
Ut  T)UMx,cormncfttrtntUirT!4hm(/fnlit(editêmm 
ptéUde  en  Flmtryne  mm  trmQi  de  tvfiirey  (^ee  deÀMgi 
Im  mer,  <jm  ta  rtiettM  fxr  U ttrrt } dr  U terre  la  fit  hitm 
dirMMSelàly^mlareniuyMdtrtthefMHCiel.  Ctqni 
kâtfar  €t  rtjiMklijfemefuda  Demêm  fN*A  veuluteu. 
doer  MéhomeiMpresyiul^tiet  Chrtninsnoft  defaitt 
éuaberkiyCemme  Origtne , fi mh  meùu  eelA  tîl de tuy, 
dr  »M  ehefi  M iMjfHpfefer.  Uiftal  tient  fiifiet7)em9iu, 
de  Unr  peepre  mtif  dr  Mrbkre  k iùtfiigatien  de 
iemr  chef,  fi  depnrtirent  dtt fimke  df  ehey^MMCe  de  Umt 
CrcMienrf  s'iùfiveuIefttMfit  fiir  pen  reeenrtpifire ^Ji- 
rmi  vefiiet  de  ehM$r  hnmMsde  » eu  MyMtu  fuit  Une  peni* 
tente  Après  U refioreClientenerAle p4r  U me  fine  ndr^ 
fi^uiitfintnrriHd^k  tAStAirdlsienntrfÜUHez. 
me  AMpATAUAnt,  k U vifieet  de  Dieu  -,  dr  deliurt  c,  mtfi 
met  deUurs  cerps  eelnrett  et  Aeriesi  a fin  f m pmjfe  ejfre 
ACtmpiy  ce  tfne  dietApefirei  Tovt  cenovil  si 

COVRBl  ST  PLICMXSSB  AV  NOM  DE  lUVS  « OSS 
CREATTRSS  SONT  A>tCl£L»EH  LA  TSRRC»  , 

Et  LA  BAS  â SHFIRS.  AuregAfÀ  dit  cerpt  date 
pArleOrigeneyfinnU  AngnShnen  fin  interpretAtUn 
fier  Cene/e  meufuen  Appelle  Ut  *Deimat^mAttxA4m 
ignUtypATCe  fniltenf  vn  eerps  detSAUtre  etAtr^ 
tfmetefirefiultpmtpArUmert»  comme  ceux  yni fine 
fAtSlt  de  terre ypAT^ney  U Une  efl  pim  propre  k e^rr  ^n'k 
pAtir.  Et  de /asU  tem  UseA nga  en  lenr  première  crtAm 
tien  eurent  des  cerps  formée,  de lApnre fiprimertm 
gien  de  Cast  ; Ufijneh  furent  confirmée,  asuc  kent , & 
cisnngt\^AMxmAtmAisApraltnrpre»aric4tienyenvm 
^nnitti  pim  greffiere  & mAterieHe  : fi  ^'ils  pestnenf 
eS^tesrnmemeXjArlefen,  A U^neBeepimen  neBse^ 
reUfTAndBAfUey&CregeireNAejAtteene.  Oyhée 
AHffiUtAfigne  eUteerpt élément Asnt,mAÙtnnefgAtue 
eefemUAàlesktemyAtntdeplnfieursdi^Hsdtfrrtz,,  • 

Et  f'ir^iU  AM  6a  de  FSneide , vne  erAÙtutrufmedei 
cemptd  ef pies  y Autres fitrrement. 

X.I  otABLB  doncquespBrderpicd’auoir  c(H  Azesn  u 
BioTi  banny  delà  gloire  de  (onCrcateur  pourrai* 

Ton  d'Adam,  le  vint  feduice  tuec  fa  femme,  6c 
leur  fit  irargrélTcr  Udcfencer^ueDieu  leurauoic 
faiâe  de  manger  de  l’arbre  a eux  prohibé  i les  ^ 

Glofiaceurs  Mahometifies  l’appellent  Z.«^«,l*4r*a  a; 

U crompecte  , donc  les  grains  àleurdire 
citent  fembUblcs  à ceux  du  fromnent  : Adam  - v. 
enprit vnelpy  ayant  fepegrains,  troisdefijuels 
il  mangea  ( crois  autres  u donna  à £uc,& dufep- 


I 


%yaaifiiieiiitaiim,§riaaibtraaiaaiclay.  Eta  tieCnequieftoit  plus  grand  qa'vnaigneau,ilcn 
ttfrafafaiaaBeraarifirceluaiafrtmitrie  La-  fitfixeena  parccllcs,c]u'ayantrent^ccs,enproui^» 


stat  : Propter  ms  tkmpestas  hæc  grandis 

VEN«T  SVPIR  VOS,  JnterprettceneteHrmtntepemr 

là  eBfennen  des  Apget  & dtAdAm:ctsue^lkpeteru 

tfuilsnev^cUntU  recettTmfirepenrSeignenrti^Cé’ 
Jluy-cypemce  ^u'k  leur figgefiien  il  venlnt  imiter  U 


drcnc  coures  lottes. de gratns 5c fcmenccs.  (5«r 
et  prepeeXAÜ  Meyfi  Egyptien  linredenxufineehA^ 
pitre^aeUfinMoKt\  met  ^nvn  de Unrs'DeUenrs 
A efaity  tjM«U  Démon  tjni  tentA  £ho  finemmoit  Z A- 
M A S L : AAffHtl  mes  il  y a certAsne  preprùti  lAtenie^ 
comme  en  Û A » : Meyfi  Appelle  An  fi  te  firpent^ 


gTAnd  k pAtr  eCvn  chemeAM , {^Mfiiie  de  UfAcen. 
fitr  Uqsut  efioie  monté  ZnmAel'aTontmnfitiueUnga 


AitjficktAfiereU  tArUredefâcneedebkn&demAl: 

Ce  <fm  efieit  refirsté  Audit  M eJfiefitiuAnt  ce  ^ui  efi  dit 

OT //iw  7.  BvTYRVM  IT  MIL  COMÏDIT  , VT  , , u , ,a  JiJ  L ''j 

SCIAT  RÏPROBARB  uALVM.  ET  ELiciRE  temptApraftAssddvoulntdefiourn^^hrAbAmde 
B O M V M>  * IfisAC  fidnAtn  U comnAndement  dê 

O R àlieéeute  de  Lucifer,  dt  fisAdherAmsnA  ’XfAr/eywrf  voyAnt  venir  te  dÎAkU  Anfi  menti  & 
pAeeutMntfeAemcntlUuenmersltsImft,  tes  Chre-  tympptfmce  ferpentmdromAdAire  powfidmre  Eue, 


’fiient, &UtMAhometifa , méie  tes  gentils  Anfidr 
idolntretyChAdeeSy  EgyptUm,Crea,& oA rAhftmefi 
mePherecide  det'lfie  de  Seyros  Vvndei  Preetwenrt 
de  PytkAgort  U defiritfom  tenem  dumAlin  efirtt  sfdil 
Appelle  lostfirpens . leoueifut  chef  de  U lij^  ^s  Ve- 
monsfeheBot } etmsne  fent  AuffioJ^cecetre  T ri/megillo 

tnfia  Pjrsuudrt  1 dr  Homerofrtt»  U tsem  dAtt  on 


nefepent  engArdtr  de  rire:&lelAifiAfmrtponrvoir 
commeUs  Inyvoudrolent  ^eyr,  Mnie  Umts’AdreJfâ 
pAs  k AdAmyCTAigsiAnt  dehtrotmer  plmeonfiAntpue 
fiefemme:  (jmfmssAsttlA  Ugerei’tdeccfixefil^Afi- 
dnirt dr  de  ce  pAt  s en  aBa  peruertirfin  snAsy: 
dont  vint  député  U grénde  entre  Usenet  de 

Ufemmctd^  (tSe  dnmAddk  firpem  : euily  a vne  re- 
. ■ . . ^ UtUn 


■ : iw 


■‘■■À 
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de  Chalcondile. 


i4tt0if  rtcipn^Mt  : & fmhÎÂiîtmtnt  Je  U teffe  ^H'eSt 
l^doit  hifir^  êute  }e  uian  i effe  ^*‘<V  vs^NetUHt. 
Téu/es  citehûjit  meletRdhiei^t  les  Mutretjes  âyMt 
tien  V9hIh  btjirer  îey  ptur  menjfrer  Us  ^nJmeries  Jet 
TdlmuJi^tt  tftmles  vent  prendre  erntmtntkUitT^ 
trt^  é"  nen plen  le  fins  nSe^trigne^h  M nhemet  a pefi 
chiUpiti]p4trtJefisrefiterUs&mfnetez^ 
itMts  17*  ï*-  adm  «T  vn  Paradis  pourla  recompcnfc 
* dcsbons,&  fîdclc$,&vn  Enferpourlapunition 

ic  17.  des  incrédules  fc  petuers  : Tvn  Sc  laarrcdeparry 
’cnfcptpourpris,clolhircs,8rporce».  Etconfe- 
, quemmem  la  fin  de  ce  ficclc  i & la  refurredtion 
*1*  ^ delachairimais  le  tout  fi  corrompu  & empoi» 
«Tonné  d'infîmesfahlcs&impictce:  raefmement 
que  toute  labcatinide  de  Ton  Paradis  ne  confifie 
qu'en  voluptez  &delice$  chamelles.  Par  les  bons 
& fidèles  qu’ils  appellent  Mufiolmass,  il  entend 
' ceux  qurauronrcreucn  (a  doârine, de  n'adorer 

fors  vn  feul  Dicu,lcquel  appoint  de  compagnfi 
ny  de  cocgal  : qui  auront  exercé  lesœuuresde 
rmki  ^ charitét&  miséricorde  : 8c  fair  des  aumofnes  fe- 
iknrat  «' Ion  Ics  facultcz  & moyens  qui  leur  font  efiargis 
****!  W ^ monde  : bien  gouuerné  & entretenu  leur 
famille , Tubuenu  aux  orphelins , vifité  les  mala- 
des : & au  furplus  cfié  Toigneux  de  faire  les 
l(fl4  ou  prières»  cinq  ou  (éptfois  leuour,  aux 
heures  determlnces»auecles  ablutions  requifes: 

Îtuin’aurontvcndu  qu’à  bon  poids  de  loyale  me- 
ure : payeront  (ÿncercment  de  de  bonne  foy  les 
• ^l^chu,o\3  décimés  au  Prophetc{luy  à (cauoir) 
de  à Tes  miniftres  : pardonneront  les  vieilles  of- 
fences  de  iniures  à eux  faiâes.  Tans  enrererucr 
.rancune  quelcojique,ny  rcibuuenir  de  vengean- 
ce. C^aurontereufermementau  Prophète, de 
combattu  de  bon  courage  pour  le  mainteneméc 
de  Ta  foy  contre  leurs  aduerfaires  de  melcrcans. 
Qm  feront  fimples à croire,  denon  arrogam  ny 
cOcomaces  8c  rcTraâaires,  ou  curietix  de  recher- 
cher aurreverire  que  la  ficnne.  Qm  requièrent 
humblement  pardon  à Dieude  leurs  fautes,  le- 
quel cficourpitoyabledemifericordieux:  defaïF 
croire  de  dcTcroire  comme  il  luyplaiftceuxqui' 
. bonluy  (émble  , & qu’il  a predeiHnez  à Taluc: 
Auec  infinies  telles  autres  chofes, partie  tirées  de 
laloy  de  nature, partie  de  la  ludaiqac,  de  Chre- 
ftienncile  bien  roufiours  entrelafic  parmy  le  mal 
pourfêruird’amorce  de  apafi  aux  impietez  ca- 
chécsdefibus'Ie  mafqucde  ces  bonnes  œuurcs, 
qu’à  tous  propos  il  a en  Ia  bouchj , (ans  aucune 
dilHnâiddeloynydercligion.Car  iladuoüeque 
tous  les  bié  viuans,Toient  tuifs/oiéc  Chrefiien^ 
ou  qui  ayons  laiÜe  leur  loy  pour  en  prendre  vne 
autre, de  en  Tomme  cous  ceux  qui  adorerontvn 
; feul  Dieu  , de  exerceront  les  œuurcs  de  miTert- 
corde,  indubicablemcncobnendrontramoar,de 
fA  PtiaJu^^  ^*^3Ce  de  Dieu.  Mais  Ton  Paradis  eildutouc 
Sr  Maho-  Confit  cunlelices  de  voluptex,  voire  celles  que  les 
n>n.  plusdefbordees  concupiTccnccs  auroient  prcT- 
* xoarc  <.  que  honte  de  jc$  imaginer  en  leurs  plus  Tecrccs 
fu  éc  intimés  fbuhaits.  Et  en  premier  lieu  il  le  limi- 
te en  fa  grandeur,  telle  que  les  cieux  de  la  terre 
enlémblc,  c’ell  à dire  ,?e  monde  Tenfible  decon- 
caue  contenu  Çpu$  U voûte  des  cietvr , y ayant  au 
refie  Trpt  pourpris  8c  cAages , letoucenriAy, 
.diafpré.de  elabouré d'or , d’argent, pierceries, 
marbres,  porphyres,  Terpcacins,iarpes,dcc.  dont 
font  édifiez  les  beaux  de  tempiueux  Palais  garnis 
de  meubles  tres-riches  de  precicux,liâs,de  capiT> 


Teries  d’or,  d’argent,  pourpre  de  Toye , le  tout  ac«  df» 
compagne  de  plaiiâns  de  delicicuirp'aTcs,iardi* 
nages  de  vergers,pleins  de  toutes  Tortesde  fieurS 
de  de  fruiût  trop  plus  fâuourcux  que  l'on  ne 
Tçauroic  dcTucc,  de  arrouTez  d'infims  cuifeaux 
doucemens  coulans  de  Toncaincs  de  Tourcct 
d'eaux  viues.dc  de  laiâ,miel,de  vins  de  toutes  les 
plus  délicates  Torces  qu'onT^auroicdclirer.  Afs^ 
bemet  eenfiisne  Çept  (finies.  Je  VdrnJie;  O"  nutnnt  tU 
tenfer^  letenrdlimiuiutt  Je  RnbiSimeende  lJj*H  ^ 
enfinZenr,  ekU  Jù gnefimmiHt Unernhefieptetutirt 
Jes peina  & tenrmens  infitrnnuXt  UydJtmefinefipt 
hnbiuelti  âu  PtréJU  Je  dtliees , & ntt  ciel  des  bieju 
benniix , m U lumière  Jn  Stleil  ùtirn  fipt  ftie  au  deu^ 
leUt  eemme  tùt  Jfitye  50.  g$ay  fe  rupperteta  Ut 
fipt  Umpes  urdÂuta  en  f ^/fpeculypfe  4.  gui  fini  ^ 
UtfipsefprietdeDitH,  uAu  rti*rd  Jet /ht  tuAuficni 
inftméUsyUsCubulifiaUttmtttuiufittiementgHel» 
lementpurleseheueux  despu/Jaget  deteferUure,  Ld 
prtmiereefi'Beereu  Bor^  lepms^  uu  Pfe4ume6t.  gui 
Upuits  ue  fermepàmfubiuebefurney.  Lufieendi 
Sbeolfiffe^'Pfedume  6.  Etfinfer^at  en  Ufifie^gm  tfi* 
ce  guise  rtcitmnfiru.  Lu  tràfufme  Muuethju  mort, 
tu  mefme^cur  en  U mm  Un  y u ptrfimte  uni fi foumen- 
ntdetoy.  LuguAtriefine^Zul  MunttbAuii.  Sût 
^mineutmUiemditombredeUmort,  Lucingtûefi 
me  ,Vimiuh,filetw,uMiii.  Nj  tem  ceux  gui  defien- 
dent  UM'VimiuhviUguirement  enfer'.  Ld  fixitjmejlbd^ 
dot  exterminusion , perditUn f mm ruine, uu^.df 
Cu/ipoeulypfi,  ilt  uuoientfiireMxUS.$ydeCubyfmi 
nomme  eu  Hebrieu  Abudon.  Lu  fiptU/me,  Cheonum, 
le  vul  de  pleurs  t^lAmentusicm  Pfiud./%, 

S V t T enapres  de  Mahomet.  Au  milieu  de  ce 
Paradis  il  y a vn  arbre  que  MoyTe  appelle  l'arbre 
de  vie, de  les  Mahometilles  de  7*0^4  oude  la  trô- 
petce,donc  Icsbranchess’cipandentdccousco- 
liez  iuTques  for  les  murailles  duParadis,delcur 
font  ombrage,  les  fueilles  duquel  Tontmy.par- 
cics  d'or  de  d'argent , de  en  chacune  efieicrit  le  • 1 

nom  de  Oicu,auec  ccluy  de  sô  melTager  A ii  m a t. 

Af  oyfe  Egyptien  Uh.  1.  ebup.  jt.  mer  upres  guelguet 
durres  precedents  Rdbirn , gue  luyrdndtnr  de  cjt  arbre 
efloitdusdBtgu'inpoumk  cheminer  en  cinguunte  unr, 
dffUkoir  U longueur  de  fit  tige,  fi  eSe  efioit  couché  t pdf 
terre,  fimty  comprendre  U brdnchuge  : gue  tousa  Ut  ^ 

efpecaJetvegetdMx furent premiertmem  eovsenuet  en 
iceluy.itguel  Dieu  ne  mun^efid  encguapttü,  nyne 
munifefieru  i^erfonne. 

I L y a aulïï  deux  fontaines, l'vne  appellée  CeU 
, de  l'autre  .Zrr^fét/4  , donc  l'eau  cfi  plus 
Manche  que  neige, de  plus  douce  que  micl.devne 
tierce  eucore  plus  finguliere  dicte  AUÛXur,ç<it\^ 
tenant TcTpacc de (bixante  dix  miUcioi|piéesde 
;4ong , de  de  large , où  il  y a autant  de  couppes  8c 
de  vafespour  boire,  que  d’eftoilics  au  ciel.  Dans 
celle  fontaine  Mahomet  en  la  generale  rédem- 
ption doit  lauer  Tes  Mufulmuuf  ou  fidèles, qui 
pour  n’auoir  fi  bien  obTcrué  Ta  toy  en  ce  monde 
qu’ils deuoient,  ny  veTcu  en  gens  debicn,  au- 
roienc  mérité  les  peines  d’enfer  dont  ils  Tortiroc 
plus  noirs  qu*vn  charbon  elleinc , mais  apres 
qu'ils  auront  ellélauez  en  ce'le  eau, de  laquelle  ApoeaLsi? 
Mahomet  leur  doit  quant  &quant  donner  a bol-  ^*^^**”f 
rc  de  Ta  propre  main,  de  leur  vn  banquet  fo- 

Icnnci , iamais  ils  ne  Tendront  plus  faim  ne  loiT,  u frntsuM 
comme  il  ell  dit  au  liuredelaZune,  de  en  ccluy  U i* 
des  Heurs,  de  deuiendronc  lors  blancs  comme  ***  f*^. 
ne  ige.  Puis  feront  colloquez  en  Paradis  au  meT>  ****** 

O U]  . 
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2i3  Illuftrations  (îir  l’Hiftoire 


Plat  «â  il.  rac  rang  que  les  autres  qui  n'onr  point  mérite  de 
Axoue  4.  peine,  outre-plus  les  vos  & les  autres  feront  re< 
duitsà  vne  mcfmc  corpulence,  fcmblable  à celle  ' 
d'Adam  , Ôc  leur  face  belle  6c  fefplendilliuitc 
comme  le  Soleil.  Ctcy  m ^Hehjnt  mmtc  a 
tjHt  nê^ht  tfcritHTt  tunt  du  dtMXn^^déwUté'  du  deux 
hix,  tUm  U ttrrtSirt  rtwtfenttte  euft , //  er/fflt 

r efprit.^UfdCttjmejlUplm  di^xe  partit  dethtrrh 
nte^é'^tu  tom  mmtmMMxrtdoukltnXtptu-le  CéTéÜcrf 
deld  Diuixitégkiytfl  empreint. 

E N la  Aaoare  il  condituc  deuaParadis; 
quichcminera(dit-il)  en  U crainte  de  Dieu  il 
obtiendra  deua  Paradispourlbn  beritage , tres- 
fcrtilcs  6c  accommodez  de  toutes  manières  de 
biens , 6c  arrofez  de  belles  fontaines  tres-purcs, 
Uoiüil  jraura  de  tous  les  fruiâsqa'onfçauroit 
dclîrer.  a ,dUmUimmmmamMems 
là  deffiu  d*  douhlt  hcMitudc  dmatnt  Muudr*  y ‘ 

créindmrt  ^ tbfinurtni  fu  nmmxrtde^ 
mens  dx  <«rptiffXHair«xeefxaxdeicy,fumxntC€^M$ 
Adêyfe  pnmtt  xxx  tnfxm  dljrxëiex  Dtxtertxêxn 
aS.  titil  xe  pxrle  ^ueddUftlicUitemp4reüet  cxmm* 
dit  V9uUU  referxu-UfüiritutlleeirPcrmMntxtekUtty 

de^xet.  Ce  qxi  men^  fxe  M xtsomets'efi  pim  efix- 
dit  t^x'en  ne  pexfik  eentrtfxirelt  ludéti/me^  f*r  Chri^ 
ftiémfmt,  vfxnt  pxr  sms  d xBtymei  e*  p^kdesx  Pu 
miutiendei  Kxlixs,  Cxr  xx  trxiütdeU  dePhmedx 
Frephf.tfint  can^itxeX^dtxx  jUcIu  de éexsitxde  » U 
Afocal.»!.  den  peut pvi/it dexxer de 

' J7miii(ude,pxrce  <fxe  Us  Uxrs  defx  durée  ne  fins  fix/xtm 
k xucxxnemhrejyUshxkitxxsd ieetxyk  U mert^mx^ 
UditSfXxgùJfeif  tribxlxsiens, XJ  entres  xfcidents^HeU 
eemjHts.  Lepusets  dexx fiteUs  font  rtprefenttepêr  Us 
itHxùst\dt  lerxfxlem^dextctüt  tCexAxiefi xppeBie 
Uptinüe  (p-  BeaeÙii  hxh'uxtiên^  perce  tjx’elU  ef fixet 
vük  vie  de  le  ferx[elem  eelefte  : ce  tfui  eenxUxt  exec 
Uu.def  rlpêcxiypfe ,efitt  demexift/ier tex/Unrs  de 
pin*  en  pim  (P  cennemere  ptfrende(p  deceptiut. 

Le»  liabitans  au  reftede  foiiimaginairePa- 


2ip 

hcrMifmtuucluiréiÈmm  TuiÀl^ta.  Sùnü  Au-' 
J,  U tUiJt  ’DitH.p.rt.ra^n 
de  ^^"XeUtneenTelmMdftjxiJîxmtïïfensdMdn. 
rerU  mende . ehef^xe  i$nr  de  U creetiex  dénotent  vm 
imSùre.m/n  ,f,lm  Fftimyit,  miSt  m»' 

emtK;rmp.Mr  It  STMIti  S.H.lhé'Miri, 

V tfiim  pa  «y?,  .pimmfiùj»  tuu  i 
miter , .Im  Mucmmrta  t.Itr.Ht , J!Pm  viulnii..' 

Itrpriur  1,1  Mm  a-  v,!.pi,-l  lu 

lUimrtfln  « e,Mnin-i,wJ,  mlStm,  ptnr 
U htttinuU  fpin, H, Ht  tu  Hu,-h,m.x  p,Lm 

^‘.«rdiUfrùiùndtUilM&prtJinuitD!,., 

&l,mpup„^vn  toiriormtrrercimtl. 
mslnndeepcrtence,  ^ 

■ .i*‘“*.Ç““'^"q“'''p'''“oyoltïfrt2qu'onlay 

euB  peu  jiHment  obiefter,  que  fi  ces  rcpis  ftdc- 

uoicitr rnicttdrc  charnclIcmcniihlcicreiQue 
deiiiendcoicnt  le»  cxcrcmcns  & fupetfluitcrâé 
ce  boire  &nianrer  qu’il  ditfe  deuoirconucctir 
en  vne  odeur  plus  flagrante  qu'ambre  gris,  ne 
mufe,  fei  inrerpretes  cafehent  de  fauucr  celte  ab- 
lurdiré  par  vne  fimilitude  descrcaturcj  citam  au 
ventre  de  ta  mere,  où  nonobllam  qu'cllct  recoi- 
uenmourrilTemenr.  fine  rendcm-cltespas  pour 
cela  aucune  egeftion.ifflnfl  que  ce  nelbrapoine 
par  ncccflitc&helbin  de  fijltcmationqu'onrc- 
ccura{dicnr-ilj^en  Paradis  routes  fortes  d’ali- 
ments.horfinis  ceux  qui  font  prohibez  en  ta  lov, 
ains  tant  feulement  pourvn  ptaifird:  volupté* 
afin  que  le  corps  ave  aulTi  fa  part  de  la  béatitude* 
comme  l’ame  aura  de  la  fienne  en  la  contemplai 
non  de  la  gloire  de  Dieu  : A;  ù celle  caufe  ils  au- 
ront pour  les  lètuir  de  ieunes  pagbs  beaux  en 
toute  perfc£hon , parez  au  telle  tces-richemcnt 
a guilc  de  pierres  precieufes  cnchalTccs  en  or 

lus  lrar«  fu^illrc  Xr  l«Mir  o*:..o  J- C I 


Pienc|,^^<l 
Apool^  «1 


radis  fe  pourront  veftir  de  toutes  les  couleurs 
que  bon  leur  fembleta  fors  de  noir  relêrué  pour 
luyfeul  afin  de  le  pouuoirdilcernerdes  autres. 
C ■ B s T f KctÇm  pie-  /aywd»  /«  Turef , <ÿ-  uttm 
a-î?/" .I;amttifiu  nr  lenhMUStntixtn.ÿgMa’ti.  £ti 
l’entrcediidit Paradis  on  leur  donnerai  tons  i 

Soulier  du  foye  de  cemin  poilTon  dit  Alktit, 
’vnc  faucut  fi  délicate , que  nul  l’ens  humain  ne 
fçauroitattiueril’imaginerne  comprendre,  ic 
pois  vferont  de  tous  les  iruiéb , & des  brcuuagca 
i leur  appctit.car  ce  foyc  li  cil  ce  qui  leur  donne 
lalàiieur.  Ctcv  efifix^èiliiBitMimJcetqmeP 
eu xhT .Im.d,  diigrMid p^^ul  Leiâ.tbdx,  d» imi^ 
Id.i.ifgérdttMfi.».  QddiniuipnJfmjiu/tiMf. 
&dn.^ptlU  l.ttàmhiu,,t3- 'Drdfn, 
fdmS  T^mdtr'Mrrprttt  peurvu,  hlwniUUttrt, 
.Itiwiliummtptiir  I,  dUilcJmiuin  !f»yt  Mij. 
LniMbddfirpailamlonil^iim-.ii-alim^mhmm 

Mppde  dMjp  dm  mefmiiHm  d,  Lt- 
Kidlbdit,  ammtU  dm»,  fd’iidit,  dn  txtrd- 

hmpmnù  Udidtbdn  hdmc,  rf’f.  EtH  id^mils'e. 
p,dd  binplm  dmpltmuufdr  et  bmfdii  deUj  ‘BM- 
tdath,  dùdt  U U,  dit  J efirdd^u  drtftt.  ^ lu  Rdi  'm  ut. 
emphu,  tftttdtP  vd  ddiiddl  inrtflndtlillt^rdd- 

tUdr^'edvdiuuilpdifiniilubnbdtindtidillimui. 

tdgdtt  td-  le  Udduddid  ils  y rutdiprûutt  ammt  dd 
prmduit  ; mrt-plm  ytitn  U nfumlUm  gaudU 
DUdltfudtdtrpadr  ut  fùrtydbddejdttddxidPa: 
fttrtmCmptmtnir  dffei.  cUiiimtt  rdÿmti  du  Md- 


£>-•—  wv ■ l'.voav.»  CnUIKUCCS  CH  Of 

dellus  leurs  fueillcs  & leur  teint , de  fins  broca- 
dors.&foyevcire,  qui  cil  vne  couleur  fort  re- 
commandée enuccs  tous  les  Mahomeciftes . lî 
qu’il  n’y  a que  les  £m«,c’c(!à  dire  les  patents  du 
Pronhetc,  & defeendus  de  fon  lignageiqiiiil 
foii  loiliblcd’en  porter,  principalement  en  Tur- 
bans  ou  habillcmens  de  telle  ; «c  de  li  ils  ont  cfté 
lornommcz  jèJ[iïkx1^xchc%  vertes , auxquels  on 
portcvnforrgrandhonncur&relped^.  Les  pa- 
gesdoneques  dits  GxUdemin  AftiieBtdnn,  enFans 
d’honneur  perpétuels , qui  ne  IbAt  pïs  de  race 
humaine,  font  u en  ce  Paradis  ordonnez  pour  le 
lcruîcc  des  bons  Mx^xlment  ou  Hdelcs  Maho- 
oicciflcs,lefquels  y oned'abondant  pour  leur  vo« 
lupté  6c  vfagedes  femmes  belles  par  excellence, 
& toufiours  vierges  ditte»  //«’4,refpIandiJrajieef 
à pair  du  Soleil , fi  que  fi  quelquVne  fortoit  de- 
horsen  plein  minuîA  des  plus  obfcurs . clleU 
fcndroit  plus  lumineufe  qu’vn  clairiourd’Efté 
^c;;^  le  liurc  de  la  Zunc  qui  dit  Cela)  «:  fi  elle 
cnchoiteolamer,  l'eaufoudain  en deaiendroic 
plus^douce  que  miel,  le»  vierges  I)  perpétuelles, 
cres^fomptueufement  au  refte  parées  Katriffees' 
ne  font  pas  nô  plu»  de  race  humaine,  ains  créées 
de  toute  éternité  en  Idéef  ainfi  que  félon  aucuns  ' 
font  les  âmes  ratfbnnablcs  là  haut  au  Ciel,  donc 
elle»  fèviennenede  main  en  main*  coulcricy  bas 
dans  ^ corps  : tout  de  mefme  ces  créature»  Ce 
viendront  à manifefier  en  vn  incorruptible  6c 
immonel  corps  pour  le  plaifir  daMn/xlmexs, 
d'rnc  bien  plus  cftiangc  façon  encore.  Car 

quand 
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quand  le  Tiind  banquet  appelle 
tLtXjc  fera  en  CaradU  aux  efleus.  Dieu  comman- 
dera )1  TAnge  CabrieUi'alier  prendre  les  clefs 
d’iceluy  qui  font  entrées  mains  d'vn  autre  An- 
ge,lequel  les  tirera  de  fa  bouche  en  nombre  de 
foixante  dix  mille  , chacune  ayant  fept  miUç 


Ceaux , dttimd  d4U  tji  neintmoinscnla 

quarrierme  Azoare  il  tcmble  qu'outre  les  biens 
& plaiArs  charnels , il  en  vucille  promettre  ï Tes 
rcâatcurt  de  plus  cxcellcns  fans  comparaifbn» 
fous  la  couuerture  & inuolution  de  certaines  al- 

-,  - / -T  legories  de  pata^olcs.  Et  quanti  U viande  celc- 

iicuesdclong  quand  Gabriel  Rendra  pour  fttclledonc  il  a ei}é  parlccy-deiruSiqu'iltafche 
les  auoir , il  ne  les  pourra  fouileucr  pour  leur  dcpenicrrir&  adultérer  oeteftablemenC  en  la  fa- 
pefanreur  : Parquoy  il  s'en  retournera  vct§  cré-fainÛe  Cenc  de  noftre  Seigneur,  voicy ce 
Dieu,  qui  luy  ordonnera  de  proicrerrcspaiolcs  qu'ilcn  met  en  la  tfcizicûne  Azoare.  Dio$  de- 
canr  pratiquées  parmy  eux.  La  hilaiii  hi-  ménddmt  kdaiemtmi  rmc/îiuiU  leH^Mlèa&rt- 

LALLAK.MtiiSMiT  K E $ V L A 1 1 A , T AM-  iukldnehtt^  i'tJtttt  crvyei<Mtp4i  enhÿf&enfittmtf- 
CAM  aia  lEAEMSi  AAc»i>*r«e/l'i>VM,(ÿ'  ft^tr  Méih9met^cày,rtf^itdirmtiù,MCHj9C>i^nt 
U Prophète  d*T>ùu,  <rtevr4jA(o(-  voirenuMt,  ^ tM  en  n toy^mefou  tefrnoin.  Lk/ejju* 
ptffrdictlHy,  En  vertu  derquels  mots  il  leuera  tes  ettgent-Udem4ndéttsÀ\t%vifibdeWk%iïtfiDien 
clefs , & en  ira  ouurir  le  Cenetu  edeodmAt  Para-  Uttrpétuuit  impârtir  à tons  te  repM  celtjle  ? jd 


dis  fainâ , qui  eO  le  luiefme  pourpris  Sc  elbge 
de^icpt.où  {cront  lors  introduits  tous  lescHcuz, 

3ui  trouueront  ta  nappe  mile,  auec  des  fteges 
'or  & d'argent  tout  autour  de  la  table,  d’vne 
feule  pièce  dediaftianc,  longue  «Sc  large  de  fept 
cens  mille  ioumees,  eAantalmà  baquetter  vien- 
dront (biidain  les  pagesfurdiis  pour  les  reruir.Ac 
apres  auoir  bien  repeu  i leur  volonté  , ondeut 
vteAdra  apporter  de  rres-rompieux  véllemens, 
auec  infinies  bagues  & loyaux  pour  s'en  parer. 

, Cela  fait,  quand  ils  feront  bien  cquippez,ies  pa- 
ges leur  apparteront  i chacun  dans  vne  cafTe 
d’or  toute  enriebie  de  pterteric , vn  gros  poncy- 
re , que  le  MieffhlmitH  n'auta  paspluflou  flairé 
qu’il  n’en  forte  vnc  ieunepuccllcdVne  tropex- 
qoUe  beauté,  ayant  les  yeux  grands  .comme  vn 
oeuf d'Auflruche',  qu’elle  ne  ieteeraiamais  linon 


I E I V s //  refponee^  fi  vom  efta fdtlti. 

£teHxrepli^tutns  ^nomen  tiotiIoNScertejmMnj^er^otir 
td  çoi^rmdtUa  de  nos  caurf^djin  tjut pdr  nefiri  lejftoi- 
fjfdi^t  nom  dpproHmofts  ^ue  vota  nom  dtire^dit  verùe» 
i i i V i Vd  fdhre  4t/tjt  jd  priere  : 0*DUu  dorme  nom 
s’il  U pUip  td  vUnde  «Itfte,  ijtù  ifomfiiten  hent 
Pdfftte,  (jr  mirdeleverunt  de  /»y,  4 tom  tet  prefenit  A 
fdffee. . & tes  dturet  (fiù  viendront  ej-d^tt.  D 'utt 
texAdpdtii dà  y letd tej/r hdillerdy  de  Wdjy  meù 
etrUftie  d"  iey  en  dddttf  ftrd  ineredute , ie  le  punir  dy  de 
peiret  ($*  de  mifrrej  ^ue  Urndû  nm Jars  de JemkUklet. 
Ces  paroles  ic^  ont  accoutumé  d’eflre  leuës  par 
les  a/f//4fMcdcTaliflnas  à toutes  fortes  de  Ma- 
homeriftes  en  leur  grand  Bayran  ou  Pafques«- 
quand  ils  fe  réconcilient  les  vns  aux  autres. 

I L deferit  d’ailleurs  vn  enfer  fort  horrible  Ac 
efpouuentable,  & d’vnc  manière  poétique, com* 


fur  celuv  à <^ui  elle  fera  deflinée , & le  viendra  me  tout  le  refle  de  fon  ouurage,  preparccjcc  dit- 
embrafier,  &luy  elle:  Ac  aüi^cmcAreroDCen  il]  pour  ceux  qui  n’auront  voulu  ctoire  en  vn 
cét  aûe  vénérien  cinquante  ans.fansfefeoarer  feuloieu,  Acàfonprophcte,  ny  exercé  les  bon- 
ne diflolndre , prenans  enfeinble  tous  les  plaiflrs  nés  auures  par  luy  oraonnéesxn  fon  Alchoran* 
quela  fenfualicé  feauroie  deflrer.  Cela  fait,  cha-  uns  auront  elle  peruert , tortionnaires,  & iniu- 
cunvicndraaueclabien-ayméecompacne,  de-  rieuxenuersleurptochain,  Ac  idolâtres  pour  le 
uam  le  throfne  du  grand  Dicu,quioneralccc  regard  de  leur  Créateur,  lequel  ils  ont  UilTédc 


inflsnt  le  voile  de  detunt  fa  face, dont  fortira  vne 
(i  grande  lumière  que  tous  tomberont  en  terre 
comme  tranfts,  mais  il  les  en  relcuera  foudain; 
Ac  le  verront  lors  fice  ï face  : puis  s'en  iront  és 
autrescloflurrsdc  Paradis, chacuri accompagné 
de  fa  vierge,  Ac  de  fes  pages  aux  palais^  eux  or- 
donnez, où  ils  demeurer  ût  à perpétuité  en  iouy  f« 
fance  perpétuelle  des  plaifirs  Ac  delices  du  lieu. 
Q.V  A w T aux  femmes  Mahometanes, elles  n’en^ 
treront  pas  en  Paradis  comme  les^ommes,  ains 
demeureront  apartées  en  vn  lieu  fcqucftre , où 
elles  ne  fenticont  ne  bien  ne  mal  : AC  voUa  pour- 
' quoy  iey  bas  elles  n'entrent  point  és  Molquées 
ACMaho'mcrics,chofc  bien  eflrange  comme  ces 
mifcrables  créatures  p.cuucnc  comporter  de  fe 
voir  priuées  de  l'efpetacc  de  {âlur,  dont  par  tou- 
tes les  loix  de  ct>  monde , voire  mefme  au  paga- 
nifme  ce  fcxelin'ell  point  exclus.  Er  certesil 
faut  bien  qu'elles  foient  plus  (hipidcsquepier- 
rcs,  Ac  lesbomraes  tres-iniques  Accruels  en  leur 


Ecucrer  félon  qu'il  le  commandoit , pour  luy 
donner  des  compagnons  , Ac  ic  ttahmortec^ 
près  vue  pluralité  de  Dieux  qu'ils  fe  forgent  i 
Iturappccit,  tant  des  créatures  humaines,  que 
des  animaux  mefmes  iiraifonnablq^  voire  des 
diofes  qui  n'ont  ne  vie  ne  fentiment  : Icfquels 
onteAé  outre-plus  nonchallans  de  frire  les  j4z.^ 
^xjtUhy  Ac  prières  aux  heures  deuës,  Actes  ablu- 
tions otdonnees.  Cét  enfer  doneques  qui  efl 
préparé  pour  de  telles  nsanietes  de  gens , en  vn 
lieu  puant  Ac  infeéf , obfcur  Ac  hideux  toutoutre, 
pauede  foulphre  fondu , Ac  de  poix  bouillante 
ardans  fans  cefrc,&  furpaflàns  de  bien  loing  tous 
les  plus  foctsembrafemrnsjd'autantqucicsvi- 
ues  flammes  font  enuers  nous  celles  que  l'on 
cootce.faude  peinture,  auec  vne  fumée  fnefléc 
parmy  qui  n'cft  pas  moins  intolcrable.  Il  v a 
d'autre  part  des  marefeages  remplis  d'vne  (ale 
boücAcordure,p]us  froides  fans  comparaifon 
que  tous  les  datons  des  montagnes  hyperbo- 


tws.wk fcii  icu,  que  luu»  uiai,uii>  uv»  tjypc^rt^o- 

enaroir , ne  pouuant  bo^ement  comprendre  rées  : Ac  des  pmts  profonds,  les  vns  pleins  d'huil- 


pourquoynyâquellefln  Ce  malheureux legifla- 
teur  l'ait  vouiueflablir  de  la  forte. 

O R encorequ'ùla  lettre  il  monftredes'eilrc 
#voiiluemiereméc  arrefler  ùvne  béatitude  char- 
nelle Ac  voluptueulè , comme  ayantaifaire  ï des 
gens  conflttdu  tout  en  la  (enfualité,  Ac  és  delices 
corporelles conunedu^linedcspout- 


le  bouillante , 1rs  autres  de  metail  h>ndu , où  lee 
tlubles  auec  de  lôgs  crocqs  Ac  haucts  enflambez 
tournent,  reuircnt,AcdefchirAhi  (ans  cefle^rop 
eflrangemene  les  pauuies  âmes  douloureufcs, 
fans  que  pour  cela  elles  puilTènt  flner  leurmife- 
table vie, auec  inflntcs autres  celles  cruautez de 
coutracus  cteroels  , dont  ceqm  les  afllige  plus 
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Aïoii  frui^d'vnarbrc  appelle 

O e 47.  arbre  inaudù,piantc  au  inilicude  l’en» 

fcC}&  icttaiK  de  fa  racine  le  feudclagchenne 
ctcrnellejequcl  fruiâ  fait  en  formede  tcftrtdc 
diables,  cft  d'vn goufUt ennuyeux Ac  abomi  ia- 
ble,  que  toutes Ics^amcmiraes  ij^uâceurs  qu'on 
fe  pourroic  imaginer^  ce  monde  « ne  feroient 
que  vraj  fuac,  miel,  Æi  rofe,  & canellcicom- 
paraifon  de  cela , neammoins  on  les  force  de  le 
nnanger , pqis  on  leur  baille  à boire  ie  ne  içaf 
quel  nreuuagjè  mixtionné  de  diueefes  ibrtes  de 
fcux,qmleurrengregede  plus  en  plus  l'ardeur 
extrême  qui  les  crucie.  Il  y ab  auprès  vne  gran- 
de &r  profonde  vallée!  & au  plut  bas  d'iccncvn 
, abyfiqe creux: dedans  l'abyfîne  vn  puics,drau 
fonds  dupais  vn  coffi e de  fer  ferme  à pluHcurs 
* cadenais  6<.  fortes  ferrures , od  c fl  lié  Se  garrotté 

à gMiHcs  chaifiies  cmbrafêcs  ie  maudit  &dcte- 
Aa^le  ennemy  du  genre  humain, le  rebelle  drdef- 
obeiiDm  i fou  Çrcaieur, auquel  de  (cshurleraés 
* tres’horriblcs  fi  cfpouuequblg; , il  rompt  con- 

rinucllement  les  oreilles,  criant  fans  celle  mife- 
A corde.  Au  moyen  dequoy  au  bout  de  milleans 
il  le  fera  conduire  en  la  prefcncc , Se  luy  detnan> 
dera^ quelle finil  rimportuncdecellcfortc,  fe 
furquoy  il  peut  fonder  aucune  attente  d'auoir 
* ^race,ny  en  quels  mei  ites?  lors  i chaudes  Urnies 

il  relpondra,  Seigneur  ie  n'ay  point  d'autre  Uicu 
qoe  toy.qui  me  puilTc  faire  mcrcy>oûro)c  moy 
oonc  rcmiiïïon  s'il  te  plaill  de  ma  faute,  bc  U 
dclIUs  Dieu  ordonnera  qu'il  £#ir  rellably  en  Ton 

Îiremicr  lieu,  fe  mis  à pleinedeliucance.Et  quad 
es  Anges  le  verront  ainli  foiiillé  Arnoircydela 
fumée  de  la  poix  infernale,  ils  demanderont^ 
Dieu , \ quel  propos  il  le  veut  loger  en  fon  Para- 
dis pour  contaminer  tous  les  autres  r Il  leur  dira 
qu'lis  le  voifcnriaucr  en  vnefonraii«:cc  qu'ay^s 
laie  il  dcuieiulra  blanc  comme  aiiparaiiant , fors 
• vnepetite  tatln  iioirequi  luydeineureracmm/ 
le  front , Srainfî  entrertt  lanslc  Paradis,  oùcha- 
■ cunlereconnoidraàcc  figne,&IemonArcraau 
doigt  .mufmurans  que  Dieu  1 aie  voulu  deliurer 
* des  enfers  ; dont  le  loalhcurcux  aura  vne  telle 
vergongne,  de  qu'il  aymera  mieuxy  reroitrner 
derechef  q^  d'endurer  de  tels  opprobres  &con- 
ruincltes,parquoy  Dieu  commandera  aux  Anges 
de  l'aller  encore  lauer  par  cinq  fotr  en  la  mcline 
fbntaine,de  ainfî  s'effacera  celle  tache,  de  ccOcra^ 
fa  difformité  déformais. 

AxoaiC47.  No  moins  îabdlcufc  de  ridicule  que  ce  que 
' dciltis  cil  (adeicriptionde  la  fin  du  ficelé,  ded^i 
iugemcntvniucrfel , duquel l^uan J l'hcureap- 
ptocheraordonnécenla  prefcicnce de Dieu,il 
■ commSdera  \ l’Ange  delà  mort  d'aller  ruer  rou- 
tes Icscrcatures animées,  Anges,  diables , hom- 
mes, bcAes^  de  puis  le  fera  venir  deuant  fby , luy 
difant  \ O Adricl,  ce  qui  Tonne  autant  que  priua- 
rion  de  Dieu,  y a-il  plus  aucunede  mescreatures 
envie  iAquoyil  fera  relponcc.non  Scigqeur, 
excepté  moy  ton  paùure,  inutile  dirchetti  mini- 
Are.  Et  Dieu  luy  dira  derechef, p A donc  que  m 
as  priué  de  vie  routes  mes  autres  créatures,  va 
^ t*cn  cnrre  Paradû  de  enfer,  A:  te  mecs  U à mort 
toy^efme.  Aidés  te  miferable  fe  tranfporrcra 
au  lieu  dcfîgné,dr  s'effanr  cnueloppé  de  les  aiflcs 
* fèicctcca  par  terre  d'vne  grande  furie,  dcs'cflouf- 


feraauee  vn  enorme  cry.drgemiflèmenr  tel, que 
ftmefuies  les  intelligences  ccleffasdCtoutes  les 
autres  créatures  eflojeq|Acncor  viuantt^.  cela 
fêul  lcroicrufhfancpouMcs  faireinounrd'hor- 
reurtour  i l'heure  : er  fr9Ms  Rdbi Sime$H «h 

T stmni.  Séthan^  c'tfi  k ktrt  U U ttunrnth 

ficrtktHrt,  ^ Ar,itd(UinmtVi^liuttdeZ9rdt 
R *ki  RMCMMhfrrU  (ftistrufa*  dt  Ctittft , In  fori- 
l)ps  peccatum.dir  tùnjî  U dt  'Duh  dite  jiu 
*.  SMftmTnenura  /Vfr/rde  U mert , eefkdtreU  di4-> 
ilc.  Ce  yiti  cenitiem fwn  hienkee^kede^my^dA- 
.driel  fifftife  Priadtien  de  DUn  ; U<fHeBepre;lettetde 
Du»  aenetefdJdpitHett  or  U verie^ni  dett/»p^dùer 
U Pri/tctdHtr.ende^eHU  SdthdmijttefiuJfsntedUitre^ 
tnem  dffeSi  UfTdnd Rej»eemm*  met  AieyÇe 
fiie»ii»re  trmfujMeehdpùrtii  t/f  frepes  d<t  dffii* 
(Hem  de  J et,  drld  mduHdije  ertdtdre  Jke»  U hemt 
ep  duel  home pdtture &f^e,tel  comme dePHa 
Cil  M ST  en  !d  chdiyhkmdimt  le.j»tiep  U fdpienet  dâ 
*IHe» , Upude  C hemme^  ( S.Afdttbie»  t.)  »d  htme- 
mtMtekpddimr  re^oferfia  eitef.  C'eplevrdjeyinie 
d»Jft  degrdndcenjtU^ert  Ifnp  9.  Sttr^ttey  Ut  Rdhuit 
fuct pdfdf^eiT»  dymerju  U Seifnettrten  Die»d$ 
tPdtiM  ev«i’,<ÿ’  de  terne td  penfitt^uih  evpo/htt,d^tes 
dcMX er<Mum,d<MX  AngetfemcdumnOidiemetper- 
fennetJ'VHddextre,  ^meJUehxyfp-tdMtrtd  /ènerin 
UmdMXdût  tfui  iwfredMit  en  fhomme  4 Utcurt  de  fi 
r.difdnu  ,futftdm  ce  fjw  efiefenten  Cenefe fxie'me. 
Creatura  cordis  hominis  malaabinEmüafua: 
mdu  Id  Benne  crtdinre  en  Ben  Ange  ne  fy  Ttmnm 

œf4einptetteeeemiJfdmce(^erft(îioMdtfeie- 
71.  Tm  etey  met  le  mefme  Ai  eyfi  Egyptien 

4»tie»4Jltg»é.  * 

Or  il vaur mieuxinferericy toatd'vnrrain, 
le  voyag^quf  ce  bon  pclcrin  Mahomet  Et  au 
ciel  en  (onge,  fc  confequemmenr  le  colloque  de 
luy , A:  d'vn  lutf,  paxoufcpourraaifementvoir 
Icrefledefêsimpellues  cffVootées  de  impudcn- 
te$,dont  tant  de  pauurcs  fimples  ames  ont  eilé  fc 
font  tous  les  lonrs  mifcrablement  conduites  à 
perdition , effant  chofe  pren^o'incroyabtr  com- 
me vne  créature  (^ur  fl  peu  qu'elle  puiJtecflre 
doiiée  du  difcours  de  raifbn,  fuit  ffabeibeque  de 
fc  laiifcr  tranfporter  ainH  àde  û lourdes  dCbruca- 
les  badincries  , que  les  belles  mefmesdcreflc- 
roicnt.  De  là  puis  apres  nous  viendrons  à leurs 
myAcres  de  ceremonies  , de  en  fbmtrjràtoucce 
qui  dépend  de  ccAe  fauflè  fc  friuole  doûtinc, 
afin  que  parla  nous  ayons  toufuAirs  tant  plus  ‘ 
d'occafion  debenir  dC  louer  iaboncé  de  Dieu,  de 
1a grâce  qu'il  luy  plaiil  nous  faire  de  nous  adrcfl 
fêralavraye  voyc  parla  Unnieredcl’EuangUeÿ 
dont  fbn  rres-chcrdevniqueElinoflreRetkm- 

ftreurdr  médiateur  adaigné  nous  venir  apporter 
c fanal  icy  bas,  au  lieu  de  nous  laiflcc  fouruoyer 
en  de  fi  obfcures  tenebres , où  tant  depauures 
malbeurctix,rcs  créatures  ncanrmoins  auflî  bien 
que  nous«  vont  errans , tout  ie  grand  chemin  de 
1 enfer.  Mais  celles  font  fes  merueillcsdéiuge- 
mens,  cAendani  (es  rnHirricordcsoù  il  luy  pl^ifl, 
dont  fi  nous  nous  ren^m  inerats.c'efl  nous  fai- 
re utf  Are  procès  de  nous  melmes,  fc  en  minuter 
la  feméce,  d'-iuoir  ainli  abufe  de  Tes  (ainélcs grâ- 
ces, dequoy  ceuxà  qui  il  n'aura  pas  tant  fàirde 
faucur  pourront  precendre  dé  alléguer  quelque* 
cipccc  d'exeufe  ànollrc  préjugé  decodamnanon.  * 
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VISION 


de  Ghalcondile, 


VISION,  OV  PLVSTOST  PIPPERIE  CON- 

TROVVEE  PAR  MaHOMET,  ET  SES  SECTATEVRS, 

d’vnvoyagc  qu’cn  dormanc  il  fie  en  Icrufalem,  & de  - 
_ là  au  Ciel  monte  deflus  l'Alborach. 


î.'Ts- 


E LiVRi 

jltehtrÂn,  t/f 
ftpt^(jr[9ixému  (jr  mût 
met  ^H'vne  fou 
tfdfTt  coiicbê  en  t/>fitntMxe 
Mute  In  mitHx  xymtede  ton* 
teifisf/mmes  Ax4,ferefMtil~ 

U enjmfdtu  peur  Itt  yrnnii 
eyoitfrxfiperk/dporte  » MystttmuUrtez. 

4 /4  ftneflrt  fuétrvtir  ^ni  c'tft9it,4pferceat  fyfnf* 
Cdkriel^xmy  de/êpUfite  pdirts  degremâti  xiflet  pim 
iUneltes  <jae  nei^e,  ^ /k  face  pim  eUire  d;  rtfplendif- 
fûnte  qtu  erifiél  » éxee  Vfie  perruque  de  rtugea  r 

pim  tfae  eordSint , veJfH  du  reflc  a vue  telle  anlbe  en- 
richie de  perla  (ÿ*  de  didmduts^  ceinte  rctrouffét  en 

deux  endroits,  duec  des  ceintures  de  fin  trhdtSH,Urgtt 
etvn  ton  demy  pied , tontes gdmiet  de  pierres  preciesdis 
d" ente  inefiimotle  vslenr:  dr  dneit  édttxres  moindres 
dijïes  eneere  dscx  pieds  , vertes  & hriÜdntet  comme  ef 
mefdude  : Lequel  hy  dit  tju'il  i'dppAreillnfi,pnree  que 
*Dieuluyvonloit  conmnnitjiierU  pht/pdrt  de  (es  pim 
fecrtttes  merneiBes.  Efidnt  forty  de  fo  mnifon , H te 
vonlns [dire  monter  fier  vn  dnimnl  yn'il  menoii  en  mdin 
pétrltsrefnts , nomme  rllhtrdd: plHSgrnnd^nvit  nfi 
tie,<^vn  peu  moindre ^u'vn  mulet,  nynntfACehumdi- 
neJetyenxcldirtdpAir  du  Soleil , les  crins  tre/fe^de 
gros  vniont , le  pciirdil  tfl  et efineraudet , d^  Id 

cronppiert,  <ÿ*  (dc^uartÜe  d efcnrkoiielet,  cr  de  fdp- 
phm,  comme  ejioii  U [elle  enchdfel^en  o^  citeB: , en 
ejmdiûe  de  tontet fortes  de  conlturt , mdu  il  ne  le  voulut 
put  eHdnrer,dint  fi  retir  a à co^é.demdnAdnt  À t r4nge 
comme  il  tdppeBoit , leatttl  ft  refponce , ejue  dePât 
oJifdhomet  te  meilleur  homme  yni  fut  onct^ues . te 
pim  dgrenkte  À Dieu.  I.'jHlsordch  repli:jud  tjttil  ne 
ononterM  point  per  luy,  ^ne  premier  ne  luf  prrmifile 
fdireentreren  P drdditr(i"tJif disomet  dit  qdit  ^it 
fdtss  doute  le  prenoierdnimdl  tfui  y meitroit  iamnit  le 
pied,  ty^lort  Aïdhometmontden  ldfiSe,ÇdhrieIlHj 
tenant  tefirié : Fuie  je  mirent  4 cheminer  de p grande 


belle  & magifirAle  ereature  <}Mil  enffonetjun  veuefhd- 
biUie  fomptuenfement , d}"  toute  eouuertt  d infimes  ri- 
ehefia.  jlyant  demandé  a Gabriel  tjuitüeefloit , U fii"'" 
rtfpouu^ue  la  première  efioitla  loy  Indat-juc^vers  la- 
yueUe s'il euft  tourné C ceil.ctltty  euft  tant foitptuprefli 
l'ortiUe,  tout  te  monde fe  fufl  fait  Jmf  I.a  fécondé,  U 


loyChreflienne,  CF  ^ue  s'il  luy  eujl  parlé , 
deue 


tom  fnjfeitt 

rtunmChrrJliens.  Aidüldtrêijîe/me  efoit  lafien* 
ne,  ^ui  ferait  remplie  de  totubiens,  plaiJtnfè'deliceS 
en  ce  monde  iey,et  en  l'autre.  Et  la  deffm  deuifant  dinji 
arriuertnt  en  lernfdlem  au  temple  de  Salonon,  ta  oh  il 
mitpieddterre,dr  apret^ue  !'  Ange  eut  lié  l'Alborach 
à vsstgrtjfe  pierre  ^ui  efioit  la  auprès , ils  entrèrent  de- 
dans, oit  ils  trouuerent  tosc»  les 'Prophètes  epuitasten- 
dsient  là  de  pied  coy,  aJfemhleTfà  ctjie  fin  commeàvtiO 
generale  fynode.  jlsle  receuretst  à fort  grande  ioye, 

C emportèrent  entre  leurs  bras  influes  a U maifireffo 
dsapeBeappeUée  Mihrab,  îe  rnjuerans  de  vouloir faù. 
rc  la  Zala  ou  priere  poser  tosu , dr  tes  autirpuis  après 
pour  recommandez,  enuers  Dieu  ouand  U fermt  arriui 
dtnantfafact.  Celafatdils  ;è  di/parurent , (fi  it  de- 
meura feul  à frul  asuc  Gabriel , leoueï  luy  monfra  lors 
vnt  longue  efehelte  ^uiatreiguoitaela  terre  iufijuts  att 
premier  ciel,  le  pitd d’icelle  appuyé  cotiire  ctflepierro 
noire  fitfeüso  oh  ejloir  attaché  l'Alborach  : Ses  bran- 
cards au  refie  efloitnt  de  fin  or , (file  premier  tfeheBott 
d" efmeraudct  le  fécond  de  diamant,  letroifefmedefa- 
phir,  U (juairiefmtde  iacynthe , le  cin^uie/me  d’efear- 
boaclê,  (fi  ainjt  du  refle  y/èu/lenué  des  deu  v coffez.  ttv- 
nemultitudeinfinie  d Anges,  tjuiluya/ffioiesiià  mon- 
ter, Gabriel  allant  le  premier, ifui  le  ttnoit  parla  main 
droiQe.  La  première  cl.vfe  qu’ils  rencositrerent^uand  ils 
furent  paruemu  enta  région  F.iherée,fut  vnt/f nge  tjui 
auoir  député  vn  orH  iufjiià  f autre  fiptante  miBeiour- 


nies  do  long,  ( Cccy  eft  encore  tire  » à f^auoir  l'ef- 
chelle  du  z8.de  Genefe,  où  Ucoben  voidvnc 
qui  touche  parcillemenc  de  la  terre  au  Ciel,  ce 
que  let  Rabtns  interprètent  lignifier  yCouccsles 
choies  inferieures  d^endre  des  ruperieures»  & 
dBeurttjutchatfue  pas  taBongmit  aàtant  t^uefepostr-  par  les  Anges  qui  delcendcnté^  montent,  les  in^ 
râtefltndrt  ta  mriBettrt  vêtu  d'vn  clair-voyant  en  tclligencesdeputccs^l  U garde  Arprote^ionde  • > 
^ueltjue ^ande campagne  raze,  nonempefehéed’au-  chaque  peuple  A:prouince:maispluflofiredc« 
cunobdacte  ,(fi  et  tout  le  droiO  du  chemin  de  ferufa-  uroit  entendre  par  là  nofircRedempteur.auquet 

lem,  Çabriel  le  coftoyant  comme  vn  efiafer  à main  ladiuinité  a elli  conioin£àe  à l'humanité , A:  cfl 
droiéle.'é"  là  dtfftu  parles  chmins  ouyresit  la  voix  defeendu  à nous  pour  nous  faire  monter  à Ton 
comme ttvnefemme^ui rappeBoit parfônnom,à^Hoy  Pere: laquelle conjon^îon  de  natures elldeno>j  . . 

ilnedaignarefpondre,aimpalfantoHtreso»ytdntchef  tée  par  les  deux  brancards  de  relchellc  qui  font  * * **’ 
appeEtr  d'vne  autrevoix  encorepim  elairtefihautai-  ioinélsenrembie  : Ce  que  l’vn  des  bouts  eft  ap- 
ttt  due  la  precedente,(fi  n’yrefpondii  rien  non  pfmjuf-  puyé  en  la  terrcjenrifentc  l'humanité,  Ac  l'auin 
^H'àléMrce^HUsottmdlaufit,(fidpp<rctutlaplm  qui  touche  aU  Ciel,  b Diuinité:lese(chellons, 
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Itsdcerextles  générations  dont  Iisvs-Chuisi, 
fclonla  ctiait  lcdeuoit  incorporer , & naiftte  eji 
ce  monde , dcputs  Adam  , & de  U depuis  Abra- 
hamiufquesilaVieteefa  mete.  Ce  que  Dieu 
cftoit  appuyé  fut  icelle , monftte  que  la  Deïte 
eftoit  vnic  à la  chair  en  vn  leul  fuppoft  Dieu  hô- 
roe.ou  homme  Dieu.  A ce  mciiue  propos  au 
Thalmud  encore  il  eft  dit  fut  l allegorie  de  Rabi 
Tahunna , touchant  le  nombre  quaternaire  qui 
eft  admirable , qu'il  y auoii  quatre  efchellons  en 
lafufditeeichclle  de  lacob  plantée  futlatcrte, 
qui  denotoient  les  quatre  ordres  d'Anges  , les 
autres  intetpictes  en  mettent  fept,  mats  tous 
conuiennent  qu'il  n'y  auoit  que  quatre  Anges 
precifémentidc  nonplus,ny  moins  aulfi,  deux  à 
Içauoir  qui  delcendoient,&deux  qui  montoient» 
de  maniéré  qu'ils  fe  vindrent  rencontrer  envn 
eichellon.dont  la  lateeut  contient  toute  l'eften- 
duë du  mnnde.ac  de  faiûla  largeur  d'vn  Ange  eft 
inife  CS  vifions  prophétiques  pour  la  tierce  par- 
tie de  l'vnjucrsjàproposdc  cefte  grandeur  d An- 
ges dont  il  eft  icyqucftion,  comme  met  Rabi 
Moyfc  Egyptien  en  fort  aggtegation  duT almud. 
Ares  fept  S:  vnxicfmc  chapitre  du  fécond  liurc 
dcfoii  Morc- 
S V 1 T tom 

gUjuivintAU  (itmm  Jt  MAhcmtl  tjlùU AjpitAvnl 
ttâlrfCtAul'lf  d vite  tfiefft  Jt  ctlJtHrpttft  dr 
teycrtcoa- /enfff'rra  Mé//ua  tti  fémMA  l'ifltnJtit  j Orient 

Irai  Ue  mot  „ QeciJenr,  ««yae/i/rj'én'aWcé’fjfafsilw- 

ttfdmmim  yaf/y«r  tlttfr  M ehemei  par  l'eJmene- 
fiement  Je  t Ange  gAtrittleptUuJn^  njenl  Ail  y«'s/ 
tjleii  Je  fttfrAni  eriJü  O tnihriit  tuniri  Dieu . & 
Aanats  11.  MIIJCH  Almivii, It  KtytntArft  Je 

«"ll'mtî  l‘  ee grand  laWeaa  ya'ii  lentil  au  ptirf 

pliifieots  AtAvtli  AHKAfot./araé/sre/era«.fii/fw*fi^er 
Aortes  delà  tel  nemi  Je  lene  iet  humeint  à mefnre^nitt  viennent  m 
“““•  iunl!re,ctmmeeejt  i/nill  Jeinêt  pejerlenn  ùmn,cml- 

Hen  vitre,  & Je  ijnelgih  reJemtnih  lel  Jeinene finir, 
rpnû  <jnenJ  ittjineveniu  ah  éoat  À enx  limité  ÿ pre. 
fx.illeiefAce . ij- feu  Jein  Ht  expirent.  'D'Arriuie  il 
nefilpAifemtlAnlJe  repArJer  Mediemet,  mAie  Aprti 
yae  CAtriellu}  eut  Jil fin  netu , UluyrenJitfitn  eeur. 
teifmem  feu  ftlut,  lujfiurfiAnt  entenJre  tu  Jerninu- 
lieu  dr  peuueir  ya  il  Jeueil  Aueir  entre  tel  ruertelt , d^ 
' ht  iient,  J^nilee.  . & %enneurl  yaa  ‘Dieutny  Aueil 

prepure'  en  ei  menJe.  Le  Prephete  lup  JernenJu 
peur  piteSe  eeeufien  il  lireit  uinfitet  Amet  Jetcerptîil 
fit  refpence , ijue  ctfle  churpetuy  AUeit  tfi e cemmife  Jet 
f heure  jUtAJum &Eue  eurent  trun^fe  te  cëtuAU. 
ilementJetenrCrtAiemr-,  & ^uit  pexercereii  iufijuet 
AU  ieurJn  fusement.  El  à juiy.reelijuA  M uhemelji 
Jlifeemeni  tel  umet  qui  Jeiuenl  ejlrefAituiei  J’Auee  la 
Jtmnia  f Cetta  Jet  preJefiine%AfAlut  (Jit-il)iela 
* eerrAcht  Ju  cofit  tirnH  MMtc ptu  dê  p*'w  î & Us  Wdf/. 

hturtux  pârUf^éuct^t  i vnt  frândt  vUUrct  (ÿ*  t^’arlv 
Z»y  MyMnt  demjtrtdi  Jrrtcf:^ commet  fw- 

f<r;  ilrtjfmd  tfue  Ditn  y *»oU  ésBjmivn  gr^d  fett 
toM ûMt^Kr ^ pjtrttjpisct ât (iptjtrstt  millt  MnSp  dentil 
firtit  dtuenu  nuge.enfiMmttcemmtfcM  ardent  : (jr  par 
éUÊtrtifiptantt  tniUt  am  ayant  nnnnai  U fus  » tlanc 
comme  reige  : Ptsü  noèr.^fcnr^tnfHme  apres  asurrs/i- 
ptante nsiie ans.  Etdêymyfont  nrnpeftt.Us'DiakUi 
toarmenttni  Us  atnes  slamnees  f adieufa  Afahou 
meteneorryde  fe»  caUiinestx.&efpêix{^tfjwtdit  f jIm- 
ge)d»efMeWsvi»em , & fans  Uy  nt(^aareient  confia 
pervnpetit  moment,  mon  pltm  ef»eUpo*(fsmfameaM, 
■JJÿ#  DitnUs  assoit  aMrtfefaiSsfmrtU&msm,afn 


qu'ils  ne  penjftnt  ou  U Ut  clamtstrt  trop  tÇpossssêtaktes.et 
crie  hydtttx  dtspoustrts  omet  qu'ils  tourmesent  a grâdt 
eoMpt  de  maUlsu  defere»ihaJès.,&Ut  defckirtm  astee 
de  icnjis  crocep  & bauets  de  mefme  » ^ n'en  pim 

tiè.  DiiAefanstnontes.pIséiba»idsarriiserentast 
■ premercitlfMtdefnargemdecoMppeBttdunttefp^.  CieE””^ 
feurefioit  amant  ^uvn  ben  laeyuaü  pmirroit  oBeren 
'eirtf  cent  ans:  & tel  s fois  l'efpate  de  ce  premier  ciel 
ùifyaes  au  fécond.  Soudain  ^ue  Gabriel  eut  heurté  àla 
porte  eOe  leur  fut  ouuerte,  ois  Ustrouuerent  à tentrie  vn 
vieillard  nerueiUemjanent  aaye  & chenu,  à ffauoir 
tA/idam,^id  vint  embraser  Al aljometremereiontfin 
Créateur  de  ce  jfu'il  luy  eufidinivn  sel pU,(SrU  pria  de 
U votUùr  aatirreeitaandt  enuert  luy.  P^n  peu  pisse  ou  • 
tre  iis  rcncomrrrent  vn  einge  de  ftie  longueur  yu’eUe 
pouuM  bien  contenir  miBe  ans  de  chemin,  acc^pagné 
tfvne  tret'grande  multitude  d autres  nget , les  vnt 

de face  humaine  Jet  autres  de  eheuaux,d'oifèaux,<iy  di 
beeufr,  cetsx-cy  en  nombre  defiptante  miBe,  ayant  cha- 
.SunfiptaniemilletefeiycbaifuetefiefeptaniemiBecor.  . ^ 
ttet,eèaipie  comefèptante  sniBeneeadi,dontf  iutrruaUo 
de  tvn  a l'autre  eontenoit  quarante  années  de  chemin. 

Et  de  ntsé  eeneralemêt  chaque  lefeaueit/iptante  mil  - 
Ufaets , Aa^ue  face  feptantt  miBe  beuehi,  Aaysse 
bouche  fiptdte  milU  langues, yui  parloiêt  Aucune  miBe 
langaget,  epjuels  ils  Umient  Dieu  feptante  miBe  foie 
chacun  iour.  Parmy  Ut  v/fnges  yui  auoient  fgiertf 
eCoifeaux,  Uy  en  auoit  vu  faifi  comme  vn  coy , mais  fs 
grand  yuefes  piedttouehoientai'abyfme,(^fateftear~ 
riuoit  au  deuxiejme  ciel  i defini  pour  annoncer  assx 
mortels  Ut  heures  du  user  & de  la  nusél,  afn  de  faire Ui 
prieret  félon  yu'eSes  font  ordonnées  en  l'oA lAoraa  j U- 
yuelft prit alonmliu^prefehce à chanter dvnebuute 

Bénit  so)t  Lt  Ditv  cternil,  le  Roy  Vraylear»: 

OtsAnCESyDIS  AMES»1T  DE  TOVrCf  AVTRES  mcaippcik 
CRIATV  AES  : 4 layutBe  voix  rt.'pondssrnt  /iudaist  hfsuom. 
tosuUtautretcoifsef  anticy  bat  enta  terre.yuifontfor^ 
met  fur  U patron  (jpexfmplai't  d»eeluy-là,  ffrlouesn 
Dieu  en  leur  laugage,>fHi  fignifîe',yo\uioutc$Ctc»  Ce  qaclct 
turcs  qui  eftes  obcïiranie*  à Dieu  • dicuez  vos  coq»<iica« 
CŒUrs  È clunicr  fes  diuincs  loiiingcs.  Lefembla- 
bu  fbstt  eeu  x yui font  en  d autres fgstrts,Aaeun  endroit  ^ * 
foj% &enfon  langage , Cecy  bat  fur  ce  lieu  du  t f o. 

Pfeau.  Omnis  sPiRiTvt  lavoet  Dominvu. 
ErdeceqiieleTharchum  de  Rabi  lolêph  veut 
paraphratêi  farlc  cinquanueûuc.  OevsDco* 

RVM  DoMiNvsicn  ccÂe  forte:  Conneucsfont 
deuant  moy  toutes  les  cfpeccs  d'oifeaux  qui  voi- 
lent en  l'air  du  Ciel  i Sc  le  coq  fauuagedont  l'ar-  ♦ 
gotpofecnla  terre, & la crefte  touche  lufqu'au 
CicI, chante  parcjnemét  deuant  moy.  Et  de  fiiô 
pluheurs  ont  tenu  qu'il  n’y  a voix  d’animal  quel- 
conque,ny  chant  d'oifeau, qui  ne  figmhe  endroit 
foy  quelque  chofe.  Et  n’impone  de  rie  que  nous 
ne  Icsentendions  pas , car  aulfi  bien  ne  faifons- 
nous  le  parler  des  autres  peuples  , comme  dVn 
Tartare  , ou  d'vn  laponnois,  ou  d’vn  Indien  du  . f 
Pera,ceU  ne  nous  cil  non  plusconneu  qaefe- 
roic  le  hennilïcmcnc  d’vn  chenal , Taboy  d’vn 
chien , l'hurlcmeni  d'vn  loup,  & Icmugleraenc 
d'vn  taureau  : & en  femblable  toutes  les  diuerli- 
rez  des  chants  des  oifeaux  : ny  d'aucreparteeuz 
qui  ne  fçauent  U langue  Hébraïque  ou  Arabcf-  # 
quea'apptchcndcm  pas  ce  que  dénotent  Icsca- 
raûcres  de  rcfcrirurc , dauantage  que  fi  c'cHoict 
quelques  pieds  de  mouches  faids  4 plailir  pour 
feruirdecaiâics,  ainûquc  nous l’suons couché 
cy-deuanr. 

GABfUtt 
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de  Chalcondile. 
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Ull: 


Qkift.\itdmCiim&M*hmtrtmmtâr.tnitf‘  mllkti  ttiauxenvne  ^Mtrt  dédrt  pfjftUt 


i^m'târriutrtniéttftcondcultamfMS  dorhtpiy/ti 
9Ît  fi  taft  ^Mt  le  parler  fma  tjid  Us  efiaiant , ht  parta 
hisrfitrentamurtattjiù  4>taientlemmde*DietsetigrM^^ 
uiétittecthiydefin  Praphete ^eamme deJ[Hr.\.K  hu 
LAne  HlLlAtA,  MtMKMtT  RELVLALLAH.  Et 
àsCentru  tramtertntlt  han  râiritirche  Nêéfârtâecrt^ 
pu,  éjfnenvnechttire,  dantUfihiutfaitdMinpaKrve- 
mreareÿtrMékmer,(jr/irecamm4RdM  klitycvnttie 


'pleHdsJpmit  tfiaitdffis  /afipb  fils  da  l*Atri4ré»è  té- 
cak , h reeeutdtU  mâ{ma  éMeiufe  tjdauaUnt féU  , 

leséHtrts.  Voy^\'i\'>tkU\UKrraMttïspArMndfWX  . 
éuein^maJmeCiel  ^féitdarahù,  odeUmtfmeefi  Y.  Ci^, 
paiffeur  tjae  la  ijHMtrt  précédant,  akld  parte lettrftu 
aauerte  petr  vn  jinye  tmbrétfi  t*r  ^dem  camme  feu, 
éydfit  fept  miSe  Brds  \ & é dtacun  eticettx  fipt  mille 
mainr,  à ehéijM*  mmn  fipt  mille  daigu,^dü  efieuait 


i 


a/idam  luy  ésmanpantlé  rtputétian  (^‘hcnneitr^ii’ti  fipt  mille faùtam  la  mters  4 U made  ^uefam  ht  Mé- 

dettàt  dtsair.  Là  ils  treaiterent  vrte  nmltiiudeinfime^  ■" v .. 

d ^"gas  trap  pl tu  grands  encore  ^ne  la  premiers , mtfi 
moment  le  Partier  InmineHX  à pair  dnSaleil,  dont  les 
pieds  oriMaient  bien  âtunt  en  lé  terre , & U tefie  ah 
biàCliefme ciel.  Il yenéMait enearevn éuttrefàrtefmer- 
ateiUékle , campate  en  pJtrtiedefeit , partie  de  neige  : 
priant  Dienfansintermiffian  ^(jnetantainfi^nil  anait 
*eaniaintamiahlementces  deHxfitbfianeès  ficantrAi^t 
drdiffertntei,iilHyphnfi  de  me/me  vnir  les  eetande 
tam  la  peaplet  de  la  terra  à luy  alèir,  e^  le  renerer  d vn 
aecard.  CiCY  bat  fur  ce  que  Rahi  Eliezermec 
en  Tes  chapitres,  que  lescieux  furent  créez  de  la 
lumière  du  veft^enrde  Dieu  ; & la  terre  de  la 
neige  eftantdeirous  lechrone  de  fagloire:com- 


meVil  vouloic  dénoter  par  là, félon  qu'il  efl  alle> 
cucau27.chapic.  du  a.liur 


kametUles  panr  latter  Die  a leur  Créateur.  %A  aec  Inj  y 
aM3Ùplmd‘Angetencare,(^plmfrandt  ajfte.  ^aeles 
deJfajdils , la  tefie  le  bec  fimtlables  à Cenx  tf  vp  ^ 
t;44//tf«r  \&  an  miliea  le  Praphete  aJHayfe  ajfisenvn 
ééfaafiege  clair  relttifitntJetfMel  anfiltafi  qu'ilvidAL  é~ 
borna,  il  te  vMftlneràgrandt  carefies.t  aduertifiamt 
cammeDien  auait  refila  ^ charger  fin  peaplede  beats- 
caap  ttabJUnenca  <ÿ-  ieufiies  aafiera,  partjaay  il  lede^ 
aait  requérir  ^ue  fin  plaifirfnfi  de  la  maderer , parce 
^dantie  la  pourrait  [apparier  à la  langue.  De  LA 
arriaerent  au  fixiejme  Ciel  fait  de  topace,  au  la  porte  VI.  Ciel. 
leur  fut  déformée  par  vn  oA nge  plue  grand  ^ne  nul  de 
tau  la  autres precedenry  aceempagnè  dvainfny  n 
bre  ^ui  faifiient  vne  dauee  mufi^ue,aecardant  leur 


. hure  du  Mo  R l' de  Moyfe 


t 


^ nam» 

,aecerdans  leurs  ct- 
lefiesvaixauj^dvne harpe  dont  iaiiaU  vn  Roycoa- 
ronnttCvn  beau  diadime  y(jr  afiis  dedans  vne  riche 
égyptien,  qu'il  v a deux  macicrcs,à  fçauoir  la  fu-  chaire  de  paremenj,auec  vn  fres-precieuxliureefiendu 
pccicureydontiescicaxonrefié  formez, qui  cA  tout  aHuertdeJpÊvnpaulpttreûuUt  chatoient  les  loààn-^  PfeaBl'' 
ignée &lumtncufe,de  nature  de  feu>&d'air, mais  gesdufôsuteraàt.  CeRoylà.à  fi^Usoir  Distid,caree- 
trop  plus  purs  que  lesElemens  d'audelTbus.  Et  fieitluy.neutpatplufiofidefiautsertAfahometcoimme 
rinrerieitre,dontaeflécompofce  la  terre,  froide  il  entroit  auec  l' Ange , ^u’il  courut  an  deuant  de  Itsg 
& efpoiHc  comme  elUaneige,quicon(t(lc  d’eau,  pourlefifioyerfiuydifant',  Bienveigne  le  plus  excet» 
&dclimonmenépariny,(eionqu’onlepeutai>  hni  de  totes  les  mortels , h prud'homme  tant  chery  de  * 

Dieu,^  U domia  de  fisPraphettiyCerttitres-defùi 


111.  Ciel. 


iement  apperceuoir  en  fâ  feparation  par  le  feu. 
Efqaelles  deux  parties  Moyfe  a di/lingué  cour 
rvniuers  ^ au  commencement  (diC'il  ) Dieu  créa 
le  Ciel  âc  la  terre.  Et  à l'encrée  du  2.chapttre,les 
deux  & la  terre  furent  parfaiéls,  Sc  touslesor- 
nemens  d’iceux.  Mais  cela  poiirroit  bien  auflt 
dénoter  le  doy^le  Adam,  cerreflre.fit  cclefle  *,  &: 
les  deux  natures  conioinâes  auMussme  ,diui- 
ne,&: humaine^  toutes  deux  pures  neantmoîns 
comme  e(Ue  feuen  (afubftance,  & U neige  ^n  (à 
parfaire  blancheur  -,  Ce  que  les  Mahometiftes 
mcfmes  font  par  fois  contraints  d’aduoUcr. 

£ s T A N s arriuex.  an  troifiefine  Ciel  qui  efioit  de 
erifialyiefpoifftur  O’difianet pareille  tjue  tes  deux  au- 
tres Japortes  leur  furent  defermia  par  vn  Ange  de  tel- 
legrandeur, ^ue fi  tout  h mon  de, (ÿ  co  <jstil  cannent  eufi 


drleyalmin'sfiredtfaparale,  bien,  heureux  font  ceux 
^viuentpaurU  ûmrd'huy  au fiecle  etembar,vueU- 
lez  dame  astoir  pour  recammande  ce pauple  rebours  t^‘ 
cantamace,dont  tajeu  autrtfaù  la  charge,  f^-Cad- 
drefferen  ladroiDavoyedeverisi icarc'efi  à vom^ttê 
cefie grâce  efirefiruie.  A pra  fueljues  autres  menm 
àeuie,  ayant  prie  cengi l'vn  de  t autre , Gabriel  & luy 
pafferent autre aufiptiefine  Ciel  faifl  de iaeynihe , ^ui  VU. 
leurfutauurrt  parvnAnge  ajfifii  dautres  infinie  fa 
confimbtables  \ au  rr{flieu  de  taute  laquelle  catertee 
efiaient  Enach  t*r  Elit  ajfit  fier  vn  baneda  porphyre^ 
v'suansencort  en  la  vie  mortelle , (fi" anendans  theure 
priordonnèepaurfi  faire  venir  iey  bat  majfacrer  etelé 
màn  du  cruel  impie  enfant  eh  perditian,  ^u$  fi  vau» 
dra  appraprier  F honneur  laglairt  deui' au  très-haut. 


fifrt  efii  mù  dedans  la  paulmt  de  fa  main,Hr eufi  peu  Le  vrs  cangratulanant  & bten-venuîtpaifiumiesde 
uifimewtclorre’,  accompagne  au  refie  d’infiffû  autres  part  (jr  d autre  \ Mai}omaauecfaguidepaJferentau 


ini.Ciel. 


Anges  grands  extriment,  ayatu  la  faeecommevne 
vaw,  & fi  farte,  tes  vns  aux  autres , ^u'en  n'eu  fi fieu 
iettervn  eficteefàtrauaa.  P army eux e fiait affis Abra- 
ham^ f M luy  fit  h mefint  accueil  (jr  refuifitian  ^ue  les 
precedent. 

Le  sfuatritjme  Cielefiektoutde finee/meraude,ayat 
pourportirrvnautreAngefigrandtju'au  creux  de  fa 
main  ehotüe  euffem peu  tenir  toutes  hseauxdauca  du 
monde-,  &deUgauehetoutethtmersi  hsfuel  phuroit 
ai  chaudet  larmes  hspeehet.  da  hommet,eomrtse  hfetut 
uAféhamrtdefimconduneur,mefmement  decaex^m 
peur  leur  demerifesefioientcondarrmet  aux  Stefm.  Il 
cfiaitau  Ttfie  affiflé  defiptame  miüe  Angaayansla 
tefie  h bec  camme  vnaigU’,  chacun  d!^uxgamie 


huifliefmt  Cielfaitdcfaphir^tjraomedmfaiaefioil.  VIII* Cid^ 
la  attachées  à daebé^nes,  dantla  pim  grande  filou 
^Xillapeus  mcfurrrdeF<xdA**aadoitpointhmontde 
"l^ohopra  Alm<iùue,àtentr<efiprefintavnAnge  ..  . 

d autre  firme  eiHle^ctdent  , & fi  grand  au  rt^e 
^u'ii  eufi  auallé  tout  h globe  de  la  terre  f!r  detmers  (aZooc. 
au/fi  aifiment  tjue  forât  ^uel^ue  Ceamenormtvn  poix 
ehichr,  auec  infinis  autra  do  me/me.  Là  il  trauua  jainfl 
Tean  Saptifievelfu  encore  de  fa  pollijfi  de  chameau 
efu'ilfkulàtportor  au  defirt  -,  hijuel  Uy  facoutta  tout 
bas  te  ne  ffay  ^uoy  en  Foreilh.  P v i s yî  départi- 
rent, dr  émuertntau  neufitjmeCiel  tout  et  vne  fin-  tX.Cicl. 
h piece  de  diamant  , dr  de  mefine  efpoiftur  ^ue  les 
autra  : efclaire  de  la  fiAe  lumière  de  Dieu.  Les 


defiptame  patres  d aifler,  & à chacune  fiptaute  mille  pertes  leur  furent  tout  fiudaiu  auuorta  parvn  tAn- 

ponna, longue  chacune  de  feptamemiüecoudéu.  Au  gefain^artéfiptantemiUcfèùplmluifimte  ^ue  U 

P il 
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Stltil . Uifiut  4H0U  Ji^éUte  muMeteJlet , ijr  ta  ehacant 
atuamtlt  vifag<s } vifatetamy  At  fartii  nêm- 

trtdtlfoa^nt,  iè‘^dij>i€l^»a^Mftpttta$miStUn~ 
gatt  t dênt  chaeuntrtndaU  ftpctnsmiBifriuAevtix^ 
an chdifMt  vtix  Mitant  dt  hàan^tsaa'DieatttrnelU 
Uardr  ta  naiÜ.  Il  y aH»it$Mtre  ftm  en  ch.t^at  face 
fiptante  rnifft paires J'yeax\  tÿincbaqHtanlfeptante 
eiùBiprMniBesmHnitiitaHtantAepaaoierett^u'ilscti- 
ga»*ent<S’recUgH«ient /épiante  miie  jeù  ea  vne  heure 
pear  la  crainte  & tremear  de  la  ghirt  précédant  da 
threntde  ’^Diea.  /I  y aaeit  aMtc<faeilayinJsnüaatres 
Jin^et  d'vne  f^ate  bien  di/femblable  des  precedent: 
yetre  dt  telle  tjail  n’e/t  pat  pe/pble  à langae  merteUe 
* etentreprendre  et  en  parler  plue  aaant  \ ca^  il  n'f  a 
que  Dieu  féal  qui  la  Jcea/l  exprimer, non  pluequele^ 
* neeabre  d iceux  ; dent  la  plufpart  veilleit  teufieurs  (ans 

clervelcrd,  comme  s'ils  eu/fentefli  là  p^X/n  fentineU 
iet^en  vedette  \ les  autres  tesmentla  te/le  panehêe  en- 
centre  ba*  ) / autres  ef  aient  pre/iernee.  fans  iamais  fi 
fiajleaer  tant fiit  peu  ; t!r  d autres  quichanteient  centi- 
nuellememlesleuaneesde  Ditu,  dvnton ftbautyquils 
efleUnt cenlrainis  Je  t'eflempereuX’mefhiesteurs0ril- 
les  auec  les  deigts,de  peur  de  demeurer  affeurdk  de  leur 
prepreveix.  /ah milieu  deux  teui  efieitaffttXtsys- 
Chmst  . envnrieh»  thenetautefleffi  de  pierreries, 
deuant  lequel  s'humiliat^ahcmet,(^/é  recommanda 
à luy  : cela  faiD  il  cemmenfé  à monter  par  plujîeurs 
le  fU  mt-  ffisves  (^•fiparaticni  lay  tout  fini,  paHe  que  Gabriel 
aieiu.  nofa  aBerpbu  auaftt  : tesfiptame  premiers  defqueU 

effaces  e^eient  te  u de  perles  : tes  autres  daudeffm  en 
pareil  nemhee  d eau  glacée  ; Puis  autres  féptartfe  de 
sfiige  :yo  de  grefe, Causant  par  apres  de  nuages:  Vuie 
• jo.aurresdetenebres,&70.mefeUy7o.declarté,(^ase- 

tant  de  gloire:  Tout  ces  efpactsrtmplit  d infini/  intelli- 
gences qm  loûolentle  faitsClnomde  Dieu  fans  intermf- 
Jion  \fi que  Ai  ahomet  auaut  que  de  paruentrau  der- 
nier fe  troMua  fi  lut  <f  rtcreu  qu'il  ne  pouuoit  pim  aller 
auaut  defirmaûiQuandil  va  entr'ouyr  vue  voix  com- 
me d vn  efioigni  tonnerre  qui  pur  troù fou  luy  dit  ainfi', 
Asoâtc  t}.  ontonbitn  aynté (Tl^yai Mwtxxtapproche-t^,  &fa- 
Itie  ton  Crtareur  : ce  qui  luy  fit  premé-e  courage , tant 
qu'il  s'approcha  à deux  traiSsdarcdu  tbrone  de  Dieu, 
ou  peu  moins  ; mau  il  en  ftrtii  vue  teüe  lumière  que  cela 
t efi/louyffoit  tout , nonobflastt  que  Dieu  eufi  70 . mille 
voiles  {urfa  face, dont  la  Harte  Ittpcnetroietout.infup- 
portablt  à toHUt fortes  de  crtaturtt.%Alors  {commme  il 
dit  ) Dieu  eftene^  la  main  fur fbn  ombre-, &fêntit  adene 
fi  grand  froid,  qu'il  csdda  trunfîrfirgeBer.  S'ellanî 
profiernt  pour  f adorer, Dieu  lefàUaamiablement,co- 
> ^ me  le  pim  fauorit  de  tomfis  Prophètes  f^meÿagerr,& 

tenqmtcommentftcompomitfoespeuplt'i  jiquoyilfit 
Ttfionfé,  Que  Iden  la  fieme  merà.  Là  deffuiUluy 
enioingnit  de  le  faire  ieufker  parfiixante  tours  tom  les 
ttrtii  tfi'fairtdes  prières  tfioraifons  quarante  foie  dsa- 
cuM  iour,  mais  il fit  en  firte  fiùuant  t admenefltment  de 
^ Jit»yfè,que  eafiixanteiourtdemdhefurentr^amode- 

rtt.  à trentr,  (p- les  priertt  à cinq  le  Uur  (ÿla  ttrnjR.  Dieu 
uurre  cela  luy  fit  tom  plein  dautysgractt  particulières 
fmtr  luy  tout feul,  qui  oncquesdeuani  ny  éèpretnefurent 
tOroyeet  à pat  vu  mortel  -,  & par  fpoeutl  dnqpriemi- 
nencttfiirtom  tes hommcr.lapremiere,quiiJûfi laptm 
ofieuèecreaturtquioncques  euD  efii  croie nyenlatcr- 
n»njaMdflilafeeonde,/e  pltethetmcdetomlufilt 


d /tdarn  quand  ce  viendrohau  hurdstiurementila 
troifiefme,  lenupourle  Pedepteur  general,  fiquilfap^ 
peBah  A L M I H I .Ctluy  qui  ofie  tes  péchés  : la  quatriefi 
me,  qu'il  fceu  fi  toutes  manières  dt  tangages  : tadn- 
auiefme,quà  luyfculfiiffent  cenctdtet  les  detfomSes 
buttas  delaguerre,  Av  R|crad  du  tbrone  de  "Dieu,  Defcriftii 
filon  qiCit  eus  le  taoyen  devoir  (*r  coafiderer  qu'il  efioit  throae 

composé desquatraelesmns\'Ptm  dufiecte pafft  ,du^'^ 
prtfent,  da  futur',  daCiel , fÿ  delaterreaaf}i\du 
T araeÙsJîr  de  l'Enfer  saffisaa  rtDefitr  quatre  pieds, 
yhacun  fêptanto  miéefoie  plus  long  (t  haut  efUutqa’U 
n'yade  difiancedela  terre  iufques  au  dernier  Ciel  \ U 
toutehargifàrles^paulet/lequatret/fngetquilefiu-  pfj, 
fienoient , chacun  éticeux  ayant  quatre  facet\  tvne  teck. 
d homme,  l'autre  d aigle,  la  tierce  da  lion , <ÿ*  la  quarte 
debeeuf^  (fleurs  corps  totélementrrmplit & couuern 
dyeux'.  Celle  dhomme  pndt  pour  Ut  hommes  : d' ai- 
gn,poswtoatet  maniérés  ddfeaux,  de  lion,  pour  lesbe^  * 
fiesfauuagu  ; ür  de  btruf,  pour  Ut  priuéts  efjr  demtfiL 
qnes,  Tovris  ces  cho(esparluyveuet,  *DUuUiicett- 
tia\dril  s en  reuint par  U mefme  detpin  qu'il  tfieisvesm 
iufques  là  oit  FAngeC abdel  tuy  aueit  faujfc  eâpagnie% 
àfiaudr  vers  U t^'he  deX.C^Khf',  lequel  alers  lay 
mitvniiure  entre  tes  mains  ferme  à\.eadenast  dur  pur, 
dent  il  luy  doua  les  cUfi  de  ta  mefme  efiofe  ,tuy  difant\ 
Tien,rtgarde  à mof,i  tUrnierenaoyideDitu  pourra* 
drtfferfes  créatures  à Iqfoenoiffaee  de  fon  faxHÜvoalobr, 

Voiey  ta  vraye parole  que  ie  leurannonpay  ptndât  que 
te  conuerfoii  là  bat  parmy  $mx  : que  s'ils  font  dvno 
aatro  maniéré  ce  rfejl  pat  de  mon  intention.  usant 
luy  en  dit  Af  oyfê  de faTUotsAi , quand ils  fixent  arri- 
ue^deuert  luy , fermée  pareillement  dt  cinq  cadenats 
d’argent  à chacun  de  f quels  pendait  fa  etrf  pour  fou- 
udr\  Pui/rtdeuaBer<mencortiufquetàj4dam,làot$ 

Gabriel  lay  dis  qu'il  aaoit  charge  de  fin  Créateur  do 
luy  faire  voir  tout  dvn  train  le  Paradis , efr  f Enfer, 
qu'il  treutta  conformes  à la  difêretion  que  vous  en  aue^ 
pewvoir  cy-deffui,dom  parmy  Us  autres  particularité^ 
def  Enfer,ilyenadeuxou  eroitfbrt  plaifantet,  qu'il  y 
trouua  plufiturt  perfitmet  affifuà  taui§bommes<ffem- 
mes,ouUsDiabUsUurferaoient  de  bonnes  viandes  ejp 
fauourekfet,  eutremefieesde  eertaintmerttropdertfia- 
bUsf^fetidet,  neantmoint  ils  laifioitnt  ctBes  du  ben 
goufl  pour  fe  tenir  à cet  ordet  & faUtt.  Mahomet 
ayant  demande  à f Ange  que  ctlavouloitdirt,illuyfit 
rtfpon(i,que  c'efloientUtgtns  marW^ , qui  neft  conten- 
tant de  Uurs  femmes.  nyeHejen  cas  pareil  île  Uurs  ma- 
rie Aouroiêt  apres  des  adultérés  dt  moindreefiime.  t'au- 
tre,que  Us  diables  ne  ctffoient  dt  ver  fer  du  plomb  findst 
enlagorgedeienefçayquehmiferabUs,qui  venoitfits- 
dain  a percer  Uurs  boyutix,  puis  ferefermoienr,  ^tfitig 
Cf  teurmentfionsrel^ehe , (èrioufionrs  à recommencer, 
ainfi  que  Urocher  lU  Sijpie  la  roue  tf  fxiendant 

Us  fables  Ç recqnes,  mais  toutes  ces fadet.es  fc'oUnt  trop 
tengua  à parcourir', au  meyer.  dequoypoury  mettaefin, 

Gabriel  apres  fanotrrteondMit  en  inrujalem  il  U fit 
remonter  deffus  fAlbwa^i  : (jf  te  r amena  ta  mefmê 
smiD  auant  que  f aube  da  iour  apparufi, iufques  en  AU 
md*ne,ouiltrouuafa  tresAseretfi' bien  aymit compa- 
gne Axt  qui  dormoit  encore,  à laquetleil  communiqua 
tmtee  que  deffus doue  plufieurs fi  fcandali/hem  U te- 
nansàfabUtiemenfingeimaitiitroitua  moyen  de  lê 
faire  crws,  par  quelqua  vers  qu'U  inféra  dans fin  Al- 
choran. 
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de  Chalcondilc. 


LE  COLLOQVE  D’VN  IVIF  AVEC  MAHOMET, 

C^VI  LVY  REND  COMPTE  DE  SA  DOCTRINE: 

Le  tout  de  fcmblabic  farine  que  le  precedent. 


£ Messacex  Je  Dietit 
i'erdifM  & fei»t  Jn(jtiti  jeit 
efpMjMt  Jtjftu  luy,  efieitvn 
iemr  Mjftx  p*rmy  fit  Jifctples 
JeJAnt  U ville  de  Icrcab> 
^txAftd  l'  ^ngeÇâbrieijèvm 
AppÂmri  luyen  di/Ànt,  Dieu 


ehe-tuU  ley^pMceUe  Je  Dien  ? IlrefptnJ,  U tej  J^  • 
DitM.  Et^tuSteheftefi  UUyJe  Diem}  Lmfey^Jtt  ilW 
detStfey  f Qj^  n'y  M feint  vue  plttrélui  Je 'Dieux, 
mAÙ  VH  DUh  jtml  ,f»nt  ahcuh  evè^el  m li$y  : & m»y 
AJ  dhemet ptUfin jèrHiteKt^tîr  foHmtffâ^tr  Anntnpdnt 
AHxhommet  te finJn fieele^  en  U^ktllerejHfeiterci  rem 
ItsmertsfentéiHCHHe  doute.  Il  efi  uinJirrJpettJtyflt» 


U}diue,o  Al tJiymet.&drtffeHâ/llejlÂUverititt  dtM\  mrntJymojislttpUijlencore.temb-tnyÂ-ilJê 
Seigneur  de  toute  baieJJlien  &/Àlut,  pfurct^u’elle  loir  de  Ditui  F' ne  tunt  JeulerntHi  ptntplue.  Et  ^ut 
freetde  de  l»y,(hr  t'y  reiourne.  V Anit  yourfuiuânt  vonJrAt-tu  denetjues  dire  Jet  T^ropoetef  ^ui  t'ont pre^ 

_ / Jté.  il  \ ri^rUktnaMmmt  A «,m«  ....  Ji  v f . /...  ....  ! ^ Em.  J.  — ’./J 


Jinprepes:  f'oiey  (dit-il)  <ju*trt  perfonnaget  dvne 
•grende  prudence  & fpetunr . let  pim  fu0unt  Rmbins 
d Ifruel.tfuiviendmttteut prefentemem  pourtefonder 
en  U dodrifse  -,  le  principnl  depjuelt  efl  Abdim  'Ben 
SedoHy  uppeBi  député  en  voRre  UngegeSurrdXjne/^ue 
^bdeUlbenSetech.  t/f  ^uoy  Mehemer.f^ien. 
fient-ilsdene^uetiOtret-cherdmy.petermfHbient  ou 
psurmeJefpriferié'feirr  opprobre  î refponj 

(Ange,  Atonie  PrtohetedonndchergÉÙ  Hulyfih 
J' AweîifJ'eHer  eu  Jeuent  pour  les  re^uotr  > eceem- 
pegniJe^ueltjues  eutreti  lequel  let  eyent  rencontrez. 
ileporteietfelHetfnleurjijentiSeiMt  ètoy  ù Ab- 
eÜM  fis  Je  Selon  i nomme  encore  tout  le  refle  per  or 

dre:  de^my  feflem efmerueitleztup  demenJerent  tynt 


cedh  Leloyeerteinemenh  ouïe  fiy de lem n'ejhfuv- 
nr,  meù  let  ceremenia  memeret  fini  difêrenteu 
Cel*A  ejl  comme  tu  le  dis  t fuit  Abdiet.  ojbieüjy 
pioyencorryentTertm-rom  enPeredvperfty  (yereen- 
ce , ou  per  le  moyen  Je  nos  mérités  bonnet  ceuuret  i 

Tovs  ces  trois  y font  neeefeiiet\  neenimoinsfiijiieU 
eju'vn  des  Juifi,  Chreflieut,  ou  GentÜKjHi  fi  .eront 
ceemertj  k le  fty  Serrezi::e'pue  efioit  preuenude  Id 
mort  euert  if  ne  d'exercer  ses  bonnes  oruuret.  le  feule fop 
ponrroit  fufire  e finfelut  Ml//  [eut  einfï  croirtitt 
Abdiet.  Or  dy  moy \ Dieu  te tt  tuuoyi  eucuue efi 
triture  } S 1 A > (b"  S'Appelle  Alfrrcen.  £ t pour^uoy 
eftelleeinJieppiBée}  P XKci^ue  fit  préceptes  t^md- 
ximes fini  diuiftes  pur  ehepitrert  cer  tout  è vn  coup  ne 


iuyeueit  einji  reueiileurt  noms  \ cy  d^it il eudt fieu  elefiendit pes Jurmeyleperolede Dteu.einJÎ  fue l'eloy 
au'iltdeuoientveni'î  Jlfitrefponee^uec'e/loutÀfd-  fmstonneeèAioyfiile'Pfieutierè  Deuid,  (b’tEuen- 
kometfincr.ele<fuiluyeMoit  einfî  ordonné.  Etièdtf-  gUe  i\t  se  s-Cun.tsT.Cii.  A ejlfensdouierefpond 
fm deuifenser.tr'eux.toM  ejbeysdecePecho'e  ihentre-  tAbdies.  *Dymoy  donepuetijtteltjl leeommtncernent 
rentoutfioitle  Tropbetryeu^utltA bdiusseduenfent  Je cit Alfitrcenî  Av  mom  de  Dieunufciicordietuc 

deux  on  trois  pet  deHenifetcempetnom,vedhTySelMt  A'pitoyablc.  Et  eynoy  epres)  KuwoiOy&ct^uit'en-  ||  j, 
deffiittey  Aé ehemti\&felHteMffi{refpond‘ii)furce-  fidt.  Et  tfuevemSreeit  Ayfignif.e  Dieu:  p«tc4 

inyifuijnit& cherche lefelut y &rtsfiutt te puijfeiiet  EJepmjfencedctlujiOyfenintfiimeble  btenxi:tSr  quelesAj*- 
de  Dieu.  Ledejfm  AbdiM\A1oyy  & ctteutresicy  D,/dioy\CerJepteié^mifincerdepreuientfineeur~^**  dont 
met  comptent  yr.on  des  metnt  entendus  ennofireloy  romxérin^netion.  ETComfnentcetédPAAcitiuA- 
J Hde'i^tHyVenons  sieuers toy , enuoyez  des noflrtSy peur  dem fitofi  tjuil e»fl  eJUerei,fi leuent debout e^errud,  ^ataat le* 
offre  tfcleircù  de^uehjuetpoin{}sJetplmembifuz.&  drdiflbùefiit'pieu’y  eeydenienduperlei  iAnges  ils  Hebcieux 
douteux  de  nofih  ereence  : dr  nom  fçeuont  bienèct  fe  prirtntèdirt\(b‘temiferUorJedt  Dieu foit/itr toy  o qoi  elch- 
^ue  nous  euont  peu  entendre  ^uevomtfosu  en  pourrie  t '*  ' ^ - - 

refiudre eifêmens,  JlrepU^ue,Ejlttvompoiniie>im 
pourm'efprouuer,  ou  bien  pourvominfirtàredectlel 
T)emende’^doncyuet  À le  bonne  henrt  tout  ce  ifue  voue 
Vous^eXjnt^uerir.  tuAlon  Abdiesi  de  eent  sfuepiortt 
principelet  ^uil  euoitepporteet^uent  drfiy  per  eferity 
ehoifet  de  rom  les  pim  obfcurs  lieux  de  UBibleyten  và 
fropoCerle  première  en  mfenry  M eiesttgrece  Afeho- 
onet  dy  nom  euët  toutes  chefit^fitu  esRrophetextRM ef- 
feger}  itref^dy  'T/ieum'e conffituitvn d-teutrCyCsor 
H dst oin,t dedentV AlcborevyV KATXt  i*cn  ayen- 
uoyidcniwtoy.flcpartic  non  enuoyé,-  Ettnvn 


oAdom:e<iuoyil  répondit,  einfi  fiit-il.  Sur^uoyle 
StifntHrrtfnyHf,  féyu.yvtifr.f.i.)Himmiptca. 

To  VT  cele  ve  de  cefleforteyfeiÜ  %A bduu  : Potrtfuy  prw.  ie. 

let 


donctjues  .drrenmpe  moyt'il  te  pleifl  yui  furent  ces  te»  lettee* 
i^.mesneres  de  eh^tfue  Dieu  fit  Je  fis  propra  meint.  de  I*  Alpha* 
I)t  E Y euec fis  propres  meint,refpondAdel  met,  edifià 
leheut  dplsvgredPeredis'.plente  Ferbre  de  le  trom-  • 
peve: forme Adexd" ffrd* l*i  teblet ipoildone i uoyfi, 

Rabi  Rambl  ice  propos  au  i Jiure  de  fbnMor^, 
chap.6/.  rEfcrinire  dit  \ lesubles  de  Moyfe  font 
l'ouuraeedu Seigneur  Dieu,  & leurcflenceed 
naturelle^  car  routes  les  auures*denature  font 
lln'eflpaspoiTibleàrhommedede*  appellécs  lescpuures  du  Seigneitr.  Ecde  faiû  PCmu.  tob 
miferauecDieu  ünopar  l’inrerpofidond'vnrien  quandDauid  eut  fait  mention  des  plantes, de* 
aonce.  Cele  efl  vrey/^  AbJisu,  Ai uit  dy  moy  pr^  animaux,  venu,  pluycs,  & autics  chofes  nacur«b> 
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les^iladiouflr  ; & combim  font  magnifiques  tes  ümtiii^tjreimffeiiiMMhmtt,^ttJtptfcht^c4rtn 
ceuures  Seigneur!&  U mefine  encore,  les  ce-  p*»fiiùtnppMrticiiJirrmrmttittaely9fis.  ItUJrrdy^ 
dresdu  mont  Liban  que  ta  propre  tlcacrc  a plan-  St-ii,  mdùptuntt  imfn  u rt^iûfiim  impmrftMe, 
te.  Pareillciuenr  l’Efcrirure  die  que  les  tables  Qdtrdim, /mmi In imnjmÙM/nd  Mt/fi.  Cin^uJ. 
erctiics  du  doigt  de  Dieu,  ilfanoir  aueclapre-  u,Jnmnttfiit  h imrild  ù^emiat  Jmrd  cinjiuanc 
Exode  ts.^icrc  volonté  d'ic^uy,  de  non  aucc  aucunin-  miUtdm.  SnxÂnte^jmtlaÀùwJuvtinesJcUttfre, 
j»  ”ftrumcnt,  tout  ainfi que  les  eiloilles  ; Dont  nos  fmU^dtBdvtruUUnyémnafçiinitJigirntan. 

U'“t.«.f.  Sagesontdit,quercfctituccdccestablcsfutvne  triUifnfimmp«irluJifcrmtrrvx€Jrl.uiirt.  St- 
de  ces  dis  choies  qui  furent  créées  en  l ouutage  ptdnit  ptrfnmdgn  chnfil  Mdjfi  furhy  d/pfitrdH 
deDerclir.  nn/nl^OUddlr eniyi tte id/ltmidtlrs  doit miuir ct/dy  b'umb-sll 

El  ^di  rjl-a  jdii'drtdtli  inu  eicy}  fmfdUit  jli-  ijmi’injun.  Nmdm,fdrctijde  Tjlnge  fmeit- 
tlidi.  L'A  N r,  a Cdtntl.n  fmdit,  -Dy-rmy  ddfut-  ddyi  i OdduUdy  ét  dinjl , mntdmc  htiù  dutit  ce 

ftdt.ieu  prie,  ce  par  wdre.yar  c'tff  jHvn,pdu,deHx,  mien  enupdgnn.ei-  mey  vue  feule  yu’il  me  rdnii.  Cent, 

Iroûflp'  .1^,1^  ! ^yil.yill^lX.X.fiy  didfieU  fintleieeupipde  iiele  f*d§rir  celdy  ijdi  ferd  meaaé  en 
rdrvenrdngidfyd'jffenl.hlAHOiiirnlpmiJie.Vn,  diidltere.Ai:>Kieyfhlide,enveriiéitcnAfdl»mel  Axoartei. 
eefl  Dien,  lefdel  nd  ddcdn  ampd^nm,  nyenfddi,  (j-  tnaceld  v*  de/a  pnprtfmeydetdelii , pnofdùelme 
•n  /a  naù>  ‘Oeeldy  efl  U vie  & Id  mer,;  (p  ,fi  pniffdn,  fil  le  pUift  le  refle . (ÿ-  expefe  nem  cemme  c'eft  jae/as  “■  , 
/drledieub^l.  Dedr^  Xd-imi^r  Bne;  (yi/leir  ce/le  fdiBe  Id  terre,  fp- Inmentdgneiyiteli  nemielleieurenr, 
pdireenPdrddùdddlydi'ienfnffemctdfrX^  Treie,  &pddndcefia.  Il  TAterefpmee,Diedférmdv4dd 
Cdhriel,  Af  ichel,  ip"  Serdfel,  nd  rchdnf  eijêereldtre,  eld  limen.lp'ctlimenprecedeitdefedme,  l'efcdmtdeld 
deld  Deiù.  Qddlre,Uleji4U  Mey,r,let  Pjedrmejde  tedrmeme , ce/le  tourmenre  de  ldmrr,ldmerdellene~ 

Dddidf  £ddngile,(pl' rllfurcdd.  Cidf,Cnileierdi-  ina.Inieneirttde  Uldmiere,ldlitmieredeldpdrele, 
finiepprierndDiid,  tjdi  me  fdrememevMndeldy,  ldpdnUdeldpenjie,ldpenfie de Ididcyme ,<j Uid. 
d-  à mea  penple,nen  eactre  erdtnnin  à ddcunde,  Pre.  eyme  dd  eemrndndemem.  1 1 n ’v  liknende  dene  en 
flmei  pdUei^,  ny  ne  ferenl  per  cy  dpm  à tdddinin.  ee/a/air  eyf  idide  .mai  dy  mey  cemUen  d-ydngec  dfi.  , 

Six, le,  imri  tfyueh  'Dieu  ddexd  fem  fei  eddrdfei.  flem dexhemmeil  Hrefptnd,  chdyneprfixnee/li».  " 

Sept,  le,  etedx  .Cdr  il  eSIdieiitrlIelnerdii,  IlaclVi-  eeffdmmmicefleyiedeeledxrldgnfvn  ddextre,Pdm-^ 
bly  les  fepr  cieui.  H nul  fini  le,  Angayni  aq/ear  iredfineflre:  eelxy  pm  efl  à Id  mdin  dreiOeeferu  lext 
dd  idgemexl  pmerexl  lelhrtfne  de  Pied.  N idfle,  mi-  le  iien  peenfdie,  tr  fddire  de  Id  gddePe  U ma/.  Et 
rdcles de  Meyfe.  Dix. letudnddienfne.deni dyexd  o V dlpflem-il, dinji  'dfhemmenycemanem.&ed ydty 

ertispedrldierddpelerindge  x!r  iep,  ddrtiem.yncje,  efl-eepdibeferidenli.\l.%feeadlfa,relfltnd-U,fxrftt^- 

la  efleiSeï  y«e  Jefeph  vid  en  fenge  y»i  Iddereiene.  pddin.e'n  Inr  Idngde  lexr fen  de  p/dme . ledr felixe 
*Ded1e , Ut  moit  de  l'dn  Treèee , en^  princtpdUi  ^ efdnchre.tpledreeedrdepdpier.  Tovyeeeyeflenc»- 
efleiSe,  ddif  le  Seleil.c’ld  Edite.  Qddierie.let  chdn-  ‘ re  vrdy , ntdie  penrfdie  encerr  de  grdce,  jd'efl-cepxx 
dillei  penddel  ddledr  detheptede  Died.let.edeidd-  DiedfitpnMlpren  EACdrtheepldpldme.  Q^lta 
tdrt  jd'en pedrrei, chendner  cù  y ce»,  dd,.  Qdin^e,  tdnbe,c-i)deSepldme>.V>ltCdrtheeertnddèflenre- 
fdree  Jde  VeAUherdn  defeendu  cenrindellemeni  dd  giflteledlceydifdl,eft,&ferd,tdnlen  Idterrecemme 
pldehdd,  de  ciel  udye’dd  demier:(p-  de Id  demedrd  dd  ciel  ; Id  pi, me  efl  fdiHe  de  Ixmiere  tru-ctdtre, 
d de/eend'e  dedcement  iiyide  la/ÿa'aa  yai»7i/me  »«r  Q^i  fit  efl  Idgrdetdexr  de  eefle  plnme  î E t li  tient 
ddmettde  /famadlM**;  cerilefldietfleferitddniceli-  eUlenglechtmindeciny  uniiedmiei.ep, ^Hdtrevingtt 
wr  lenioisdeRanaJhan  auqueH'Alchorandef-  deldrgedr.cpi  f Hdtre  vingt, iect.pni ne eefemutd- 
cendir.  SetXe,Jen, leelegiemde,  Cbeneiùuydifentld  mnie  defèrirt  tent  ce  pnife  feie  nn  merde  itfjnetdd 
gdrdeddtedrdnlhrel'ntdeDien,leddn,lenemdeledr  ienr  dn ingement  ; cdrilefl  diten  l'Alcherdn,  Nun 
Seignenr.  Dix-ltpi  ,lttnem,de  Dienmi,en,relelide  vvacalamvuame  afturum.  Et  In  ennte  deyney  * 

deldlerre.é’l’enferJineleJÿdeUtexeegideinfldmmd.  eft-edei  D’vus  hde  tfmerndde  Irn-verie ,lelme„y 
tiendrecrdenreftùcnfirt.eenftmenernl  une  lenunde.  infertldeperU, , é’Udelefldcpieti.  Er  cemhiende  V 
^ix  hdiClIitinierndlleeefeflidceidenireleihrifnede  feàregnrde  DUnenceflecnnietdtleiedreideldndill; 
Died.(!rrdir.yd,,il,n‘jefleien,,fdeldr,e'ddedglmil  Hvict  vingt, feil,dchdCdnedeflfdeteiilefledeé-dd.  \ 

lent  I vninert.  Dix-nenf./int  le,  irde  (p- cnnddx  dn  eednee  celny  pne  itn  Iny  femUe.&rdlidijfeydiil Iny  ‘ 

fendiinf'emdlZKxi.lepdtlddiedrddidgemèitmi.  plnift  ■ cer  il  efl  ninfl  eferii  en  P Alchernn.  Iln'eft 
a rddvntTepefpeddedldUeJèn,ddyueltnee'le,c»nddm-  îourqueDieun'accompliflèravolonté.CERTEs 
neerefperdrenl.  ringt.pnrce  ynelevingtiefme  de  eriedtcecyildynrien  yne  deveritdUe.  Ordeclnre-  , 

Kitr\xA\cendefeeneiitle  PfeddlUrfler*Dddid.  yingt-  miypeenyneyle  ciel  efl  nppellcciel.  Vovtt.ct,dil  il, 
vn,cdrlevingl-vniefme  ddditmei,  fdt  ddySdlemcn,  pd'ildefléereidefnmte,tf  In  fdmee  del'exheldtien 

tprlnmentdgnucntonerent  Dien.f^ingt.Jedx,dCddfi  elelnmer, eer  PAicèerdn  met  en  terre,  Vuxlmeam  r-^ 
fnelemefme  ienr  ddditmei,  Dien  rend,  d Dddidfen  VUCf^eEeu.  Ex  dent  vient  f d'il efl  dir/îverdiDv 
effenfeeUld  mert^f^rie.  yingt-trei,,epddldn,^n'en  ydC,HyE.df,ymejltedtfdit  eteflnerdxelet  eUPerndie, 
ae  îeardadi'f  Ramadhan  ffa/ÿ«r /e  Christ  fie  de  InpdeüementdgeydiendirennetetàeldterT/fêdflientle 
lAAy.\\,PerdifindeT}iedféitfnrlny.Eevmgt-ynd-  eie/,/nineinteefde  die  P jdldnrdn , KtfVaeicorut 
erie/me,  Dien^nrtddeMeyfe.  Levingt-ciiejniefme,  elmegid.  L l c l e l a dencynet  de,  perte,  tOvY, 
idmerieudrtldeddntlepenpledJfrdel.  Levingt-  mdie fgndnntet  ETle,perte,det  cleftf  Dtvrdy,yni 
jtxiefme,  DiedldyeUnndle,tdlla  dtn  decdlegde.  Le  Jènt gnrdée,  dd  cdinnet  de  Dien.  Ex  ee,  perte,  deyney 
vin/y-/epiie/nie,ld  idleineeng/eneie  tend,  yndndil  fdt  fint-elle,}lXoKfin,UlpTr»re,deldmiere.(p'le,  défi 
ietti  en  Id  mer..  Le  vingt-hdilhefine,  Dienrenditld  etepiete.SAVS  dente,  vrltdii  ce  ciel  neflre  ynenene 
venedjdceiyndndldddllnynppertdldchetni'ide  veyen,  deyney  d-il eflé  ereê } Le  y y t u t , n, d'end 
fin  fil,  Jefeph.  U vingt  nedf.ejme  Dien  rndi,  i fey  vertejt  fteendd-edn  dnir,  .UtreifefmedefineTddde, 

Eneeh.  Le  trentiefme  M etXi  t'en  düddn  men  de  Si»  le  yxdtriefme  der  pnr . le  dnynîëfine  de  ideynthe , le 

•M.La  otitvi U Jdÿ'le vint interrem/Ttenlnjdi.  fixU/nm  dvnt  nnèeTtlmfdme  .ep, le  fipde^ de  le 

fpUndenr 


21,6 


de  Chalcondilc. 
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ffUiuùwiiMfda.  CttKnt  ptHJ  tjfrt  Jtntn  vtntahUt  vrtfontmntd'tMchéMde,  & Ufrmmmenvrecan* 
fdUj1kiLu:Aidü^myé-U4adeJmiUcei/ificitax\  Uit»rt,Uc9tiieaurtcnvnintm$AUe.  Cimertutlle M 
VüimerviMijiie»  Lr^utyflmîWHtaMXTtmgrn*-  meut  ^ U^ael  eji  en  U main  tCim 

hultHfe.  PoVRSVtS  iafjHes  an  titm  lemondeiafjnoaniaitr  dnii^ttmtnt.  \tefiainjh 

beau  Av  Àtffm  Àt  cti  deax  vienitn  a^t  vne  mtr  Or<jHt!UjwtMttwmentletirlHyetàpmer(a^airtde 
nèrie.  T'ait  vnt  fitrrtnfetvne  tljcurot  Jetenrirer.  T^itn}  L\^x^.%ftnesJemfomleJit^t,&U$fi«dsaHi’M 
vntaatredtrtJunyffanct(^JeHlat:<^aM(UfftueffiÂ*  dts dix fiyt marcha ânthrejkty  itfifntUau^a fent  fi 


lune  : dtffm  U htxt  le  Seletl  : far  deffm  le  Seleil  tîi  te 
nem  de  Ditny  (jr  cenfè^nemment  ta fitpftieanent&pttu 
haut  encore  l’^r%e  Gabriel,  jia  ^JpM  deluy  vn^raÀ 
yarci>tminra^(^fari:paitvn  autre  remplydefcri- 
itéré , & an  dtjfm fcpunte  interuaUes  & rer:^cef  de  la- 
mitre  : eia  tUjfat/tptame  miSe  vertm  de  cet  internai^ 


^randa ytfaejî  le  pltuvifie  &le^eroiftauv9lleitfant 
imermijftea  ne  rtpet  à peine  peiirroit  ilarriuerd'vHt 
ereillt  à t autre  en  mille  ant  t (È‘  lean  carnet fint  entre- 
tajfia  auhaatde  Itarfditeiufiet.Leurviandt  dtirea* 
nage  au  ufte  nefiât  autre  ch^  t]ue  la  leuanyt  &fîei- 
re  de  Dieu  : f*;  le  battement  de  Iturt  aitei Jipremptf 


les . puù feptante  mille  imeruatUi de  mettia^net,  tir fùf  ^daatrentle  Mwrr«iV  conceueirjîmn  Dieu.  La  prt- 

iceux  miSt  efpaeet:  En  ^jafjut  efpactfeptanttmiBt  miereranyiêe  aieeuxefi  màtiè  de  nei^ey  moitié  de  feu.  pticii.tm.i. 


trouppet  tir  leiwti  dWn^tt,  en  chacune  de,‘^ueHyjy  en 
a cintf  miBty^ai  ne  Cejfent  de  louer  te  ^and  Seift.eur  de 
Evntuerty  & au  deffm  addcc  almuncihe , c'efl  a dire 
la  borne  de  la  dignité  u/ingtliyue.  Puü  au  deffm  e^ 
ftanti  l'e^endart  degleire  : puit  deiinteruaSes&  dé- 
fiances de  perles  : puis  d'autres  inter uaBes  dt^ace  » tîr 
fuit  des  interaaSes  de  putjfaace  : En  apres  les  internai, 
les  de  U Suiniti  : tir  pi"*  haut  det  interuaUes  de  la  dif^ 
fenfation  youuemtment  : dr  plue  haut  lemarche. 
pied:  d au  deJfuidiceluyU  tbrofne fur  lequel  efl  affa 
leSeif^ttturde i'vniuers.  Csrtes  tum'atmerueiSeu^ 
Jèment  bien  déduit  toutes  ces  cf/ofès, comme  eSes font  fans 
aucune  doute  ; il  ne  re/Je  pim  fnon  de  me  dire fi  le  So- 


NeantmointlefeuntconfMmelantigt.ntlaneigtne-  chi|M7  d« 
fleint  pat  le  feu.  La  fécondé  efl  partie  de  tonnerre, par.  M«t*. 

tie d'ejcléir , eniremtfîe:.Cvnparmjl autre.  La  troi- 
fiefme  my partie  de  mottes  de  terre , ondes  d'eatt^ 
fans  tjue  l'eau  dtfrempe  ta  terre , ny  ^ue  la  terre  beiue 
r eau,  La  tjuatriefmey  moitié  vent,  moUii  fluyt,  qui  ne 
Je  molejltut  I vn  l'autre.  La  einquiefine  ,mtfe‘(jfgal. 
lemtntdeferd'de  feUyfans  aucune  cenfufton  entreeuxt 
Lafixie/me.dordr  détergent,  autantdt  i'vn  comme 
de  l'uutre.  La  fiptiefmty  moitié  loüange^itièyloire. 
Etlahuiniefmtd’vnetres-refblêdiJfamelueHr.CltA  Atoare 
va  Mnf  quetu dit,refpond  uBpdias,dr  ntpourroit  tjlre 
autrement  maintenant  dy  moyJe  te  priej'efpaee  nui  efl  fmflttmdrit 

J JL  U Mm,  dé 


Itil.di^  Lune  font jidclettumtfcrtans.  FiOELEs^f  denomiufqu  auCitl.Denom  certes  iupjn'au  pim  bat^ 


vray , d obeyjfans  d tom  la  commandement  de  'Dieu. 
Et  dont  ^ient  denequet  qu'ils  ne  luf/int pas  ejgalîemhl 
Diev  itaverui,rtjpond-il  Jts  créa  tous  deux sfvne 
mefmtfpUndittr  d vertUy  mai*  U adiintque/lant  en. 
cote  incertaine  la  viôffitudeduiour  ddela  nuiUdjU. 
briel  veBttant  par  la  ttauanturt  y toucha  la  Lune  du 
bout  de  laif.e  .dont  eSedeuint  depuùobfeurcie,  car  U tjl 
dit  en  r MÂpranXAf  commis  i ia  charee  du  iour 
& la  nuiâ  les  deux  luminaires , donc  ray  eftcinc 
ccluydelanutd,  & allumé  ccluy  du  iour.  Et 
paurquoyjrepliqut  Abdiatafi  donclanuiblappeSèe  la 
rtafli  Parce  que  la  nutU  efi  le  voile  qui  couure  le 
mafle  d U femelle  ; d de faitl  t Alckoran  met  en  ctfie 
forte  : l'ay  mis  la  nuiâ  pour  le  vcHement , & le 
iour  le  prochas  dcUvic.  Titit  efl  aufrlaverité, 
dit  Abdtat,  M ait  au  refit  dy-moy  fil  te  plat  fl , corn, 
bien  il  y a dtrengéesc^erdret  /^/^«liïr/^TROis:  le 
fremier,de  ctBa  qui  pendent  du  feyt  de  Dieuyattachies 
à det  chai/itei  doTy  doutSa  efl  en  dent  leur  lumière  iuf. 
qu'au(iptie,'intthroftit.  Le/ieond  efl  da  autres  dont  le 
Ciel  efl  tmbeUy  d crne , d quand  les  diables  cuidrnt 
venir  pour  tfpier  les  fècrets  eelefles,  eBes  fi  mettent  au 
deuantf  d leur  donnent  braueptentla  ehajfeyearil  efl 
Axoarc  47  ainfeMtenf  tAldeoran,  Nous  auons  parc  le  cici 


autantquonpourroitfaireen  cinq  cens  ans  de  chemin, 
d ainf!  par  ordre  deraucenranc.de  Ivnà  tautre.  itL 
le  efl  à la  vérité  l’efpoiffeur  de  chaque  Sféert,  ou  U y â 
en  toutes  Jtgrandnombred'  Anget,  que  nul  ne  lesffau. 
roie  compter  fnon  7>ieu.  CiLAofl faut  doute  pareille, 
ment.  Or  dy  moy  denequet , quels  oifeaux font  qm  ha-  jj ^ an»ellft 
bUentenrreneHtdécCiel}C%KZAï}n  e^auxqtûne 
seuehentiamaienyàlaterre,nyauCiel,ayausUqueui  ta  » & i‘ea 
comme  vnecotUeuMre,ddeceuleur  blanche, descrinsÀ  void  aScb 
euifidvncheuél  y de  longs  cheueuxctmmevne  femme, 
d aurefledes  ailesetoifeau.  La  femelle  pondfsmufs 
en  vnt  petite Jôflitie  enfoncée  dans  le  ertuppion  du  maj.  ,ou>  mo  m* 
le,  o'u  elle  ta  couue , d cfcles:  d ce  tant  yue  le  monde  car  0 q nt 
durera  iufqutt  auiour  duiugemerr.CiLAVa  de  la, I»«nd 
ttque suie  dit.  A£ ait  pourquoyefl-ctautctmendeifr°^ 
appelle  monde  ? Povr  autant qsfil fut  faitoutrtvn  ^ ** 
a titre  fiecU  : car  s'il  eu  fl  eflé fait  auec  luy , il  froit  per- 
pétuel tout  deme/me.Ez  lafnpourquoyefl.<lleappei.  t-  2 e 
Ite  f fl  iVAKct  qtten  icelle  refufeUtra  toute  créature, 

Ez  l'autre  fecie  à quel  propos  efl-il  dit  autre  ? ParcI  m«  qa« 

qu'il  demeurera  le  dernier  apres  Cefluy  cyydt^es'en  Ici  Ang«i 
peut  point  donner  de fmilftude , car  (es  baoitans  ne  fout  Apurronc 
pointmortels,  nylts  tours  de  faduréefôufhtit à aucum  *“  ^j^^j*** 
nombre  Cecy  cflpAreUfementvray.A/aû  qmy/Ji]^°’^ 


77  * cftoilles , & icelles  plancécs  au  deuant  faut.U  que  ie  te  propefe  auiourd'buy quelque  ehofe  oit  ^ les 

^^ficfmeefldespUneltapeurladi.  tubroneba:  Dy-moydencquesft’VuMtegardyquelfiU  ariirau» 
UZune.  fiinflion  des  temps,  d^fignes.dprefages.  C\t.Aefl  efl  plus fert  que  fin  prref  Le  fer.  Et  quefl-eequiefl  mefmeire- 
eneorevray.dito^bdiatyd  ne fe  peut  faire  autrement:  pim  fort  que  le  fer)  Li  Fiv.  Quoy  plut  que  le  feu  t *^*“**®“*» 

maitdy-moy.fi  Ùieuttgarddedefortune.eombieny  E’tAY.  Qj^  pis**  que  l'eau.  LEVENT>Ce/4f^r«> 
tt-il  de  mers  entre  Kom  die  Ciel)  Stpz , refpond.il,  cortvray.  Ornet'ermtiyeietepriey  O medy.tAdam 
Et  C'mbien  devents  ITKOliile  premierefiflerile,  pourquoy  eB-Unomme  Adam)  Parce  qu'il  fut  crU 
que  Dieu  tnaoya  fur  le  peuple  à'  fihxxxle  fècondteoiry  du  limon  de  toutes  les  terrtsxcart  il  eufl  eflé  cretdvne 

lequel  enfle  defleue  la  wterydcefluy  eyrengregerale  finie,  iln'yaitroit  point  de  dsff'erenee  entre  tes  petfennes 
feu auioar duiugement.  letràfefme  efl  eeluyquifirt à paroùtonlapeuff  difeemer.  Et  quand  ilfutfaiQ, 


laterreydàlamer.  Tv  as  ratfon.  Aufnrplmcom. 
bien  y a-il  JtinteruAUs  depuis  le  ciel  iu/quttànom) 
V N tant  fixement , fans  lequel  C ardeur  celeflt  hrufle- 
roit  icf  bas  ttutet  àaofa.  CiCY  efl  encart  fàni  doute, 
Adattfilaterreeflàtoflieoufi  logeroit  le  Soleil,  En 


par  oit  entra  en  lity  l'elprii  de  vîei  T*ar  la  beuche,dp*f 
ta  mtÇme  il  en forsit.lfdefl  ce  que  luy  ditdocquet'Dieu) 
Etabiti  tej  d fcn  tfpoufi  le  Paradis  : d mangez.  CT 
bcuuel^de  tout ee  qui  y ejty  feulement gardi'(-voiu  biest 
d'approcher  de  citar^.  Ez  quel  ar^eftoitceluy-lh 
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FRViCTira.  mâùfembUlfU 
pics , J0ftt  prit  tvn  du<jiul  Uj  nnnt  cint^ 

frMtHS,  tien  m4r^rj  deux,  ^ en dennn  deux untres 4 
Eue  , le  cin^nejme  il l' empertd  nuecfoy.  CoMBitH 
d»ncefloitfr4ndce^Am,nj  ^ueaju-tll  Vtvigrdnd 
^uvn  (ruf,  & le  £nif4  en  Jix  cens pdrtiet^  dejqueüet 
vind/ent  A fe  produire  teutet  la  fonts  de/emences.  Et 
CM  fi  rairu-il  upra  ^uil  fut  ^ufe  hors  du'PArAditi 
Adam  en  fl  «de,  & Eue  en  Nukie.  Dï  QVo  y /r  ■ 

fioitnt  Ht  4/m.»  Adam  de  trois fueillesde  Vurud'u: 
muH  Eue  efioit  eouuerte  dr  enueleppèe  défit  eheutle»~ 
ri*.  Ov  fereneantrertnt  ils  puis  Apres}  En  yfrufceji 
À dire  k lé  Mekf.  D V l des  deux  de  nos  premiers 

ptereni  futfAÎtrAUtr^  Evf  d AdAm,{detk  vient ^ue 
La  femme  fi  etnure  le  chef)  de  F vne  ifcAueir  défis  co- 
fietfAucfset  .cttrfidtU  droifle,  elle  eufi  efit  Au^tfone 
^Heluy.  Qv  r tfl-ce  gut  hatitA  U terre  premier 
dum  'Prem  erement les  aiuilts.puy  lest/fn^ei,($‘puù 
Adum.  Entre  les  SAlrlti  CT  Aufts  il  y eut  fipt  mille 
Ans , (ÿ*  entre  les  A «les  & A dm  m miBe.  L A cl^^e  va 
Ahfijueniledà  mAÜvenensAM  refie,  tjuiefi-ee^ui 
le  premier  de  ttm  eommenpAdet  pelerinuges}  Adam. 
Erij«i  luy  rAfit  Utefle  /GAûMit.  fut-ce  qui 
lecheeneit}  Lvxmefne  kt^t^tAdumquifuteir- 
eoncii  Ia premier}  Abraham  CtvxtUfins doute. 
oJI/aû  i’Aj  tien  itAUSres  stores  a te  demander.  Dyfi 
iontefimtle.  Q^lli terre ejl  cequeleSoltilnevid 
onequetqu'vne  ternie fott  ,e^  t>e  U reuerra  iamaupltu 
qu'a  U jindufiecUlQuAHd  U mer  rouge  fut fiputèe 
pur  M »y{e,lt fonds  d icelle  vint  À fi  defituurirfi  que  le 
Soleil  Ia  peut  voir  Alors, mAÙ  la  ondes  e fi  Ans  retournées 
H ny  AMTA  pîm  de  moyen  de  i'Apptrceuoir, que  t'en  fem~ 
kle-U  donc  AtdtAi } trvuue-iu  riek  de  tout  eeey  en  tA 
ioy}Nos  devruy.ny  ttAueoup  d Autrtt  telles  chofis 
que  ie  de  fin  fort  d Apprendre.  Or  pAjfonsoutre.qui  efi 
Ia  ma  fin  qut  a don'^  portes,pArlefque3etfiriemdoue.e 
portions,  A^•eedeu'^Ugmittl  L E rocter  que  frAppA 
Moy'tde  Ja  verge , Auquel  ftfiret.tdou'^  creu  a fies 
ottueitu  et  dont  mirtr.thoridouFefiureetpourUsdou^ 
zetnbmd  If'Aet.  l^rAy,h.aû  dy-m*} kluqnede terre 
fut-eeque  Di:upArlAA  ceCedummntdeSinAt  qusnd 
illtsy  ordjornA  dtfltuer  Moyfi  iuJqm'Au  ciel.  Tu  dit 
l/u^t.mAU  qiàSe  eh’eefl  eeqnt  vit,S‘finA  peint  défi 
nuilî,  CAT  'en  ejjnritrerttourne  iufqu’uu  mAiin. 
C ela  trny  emon  Or  tu*  qu'tfi-ce  fui  fut  prtmierrmêt 
hit.&puüeutvief  t.Avergede  M oyfe  ,tAntofi  hoù, 
tAJitofi  codtuun.  Jl  efi  uinfi.  i)y  maj  dtnequet  confi- 
qi'emment  quelle  femme  vint  duieidmafitlEift,  qui 
vintdufeul  Adam,  commeCHKiyi  de  U {tulef^ier- 
geMArie.SuKS  doute,ponrueu  que  tu  me  dies  encore  qui 
• fit»  les  trou  cLsofisqmfifrentproduitei (uns  aucune  com- 
onixtiondem^fit,  kvAU,  le  mouton duAhAliAtn 
Icsvi  Cmrut.  Eon.  En  Apretquelfutlefipulehre 
quifi  remitA auecee qui yefloitenfeuely  } La  'BAlàne 
AuecIonAt  Aittfiefi-H.  Orqm  font  lesdeux  finit  dont 
l'on  ignore  la  'ipultnret } tA htAtsil  ,(jr  tA  f oyfe.  Et 
comment  ctU,  dy-le  moy  degrAce , comme  H Aduiut  de 
tvn  d*  de  C autre}  Ahitahilprefintantfa  mort,  ordon^ 
tia  qu  apres  qu'il  firoit  expiré  on  mifi  fim  corps  fitrvn 
chameau,  quon  te  Uifiafi  aller  où  la  fortune  le  nw- 

duirtit,  lefuiuArt  de  loing  ûfquA  ce  qtf  il  / arrofiafi  do 
foy-me'rr.e.  Cela  fut  exeemi  de  la  firfo.cr  ayant  eaui 
en  terre  où  le  chameau  vint  k fi  coucher , on  y trouuA  vn 
menumert  que  N oiaucft préparé  k Atitalnl  filon  que 
te  portoit  l'infeription  y engranreJÀ  où  f ayant  eufiùely, 
apres  U lieu  de  terre, on  ne  ta  i4m4Â<  peu 
retTsmuerdepuie.  AuregardVe  Ad oyfi.commeil aSafi 
trrant  tout fini  parmy  U defrrt»H  trooHA  dauamurt  vn 


fipttlchrevuide<Srouuert,iufiementcrafià  lamefùre 
defoncorpi,eom7neHtefprouuai'yeilAntcouché\ de- 
quoy  eflant  tout  tfinertttille' , voiey  la  deff'tu  arriaer 
l'Ange  de  la  mort  pour  toedre  , que  Ai  oyfe  reeoemeut  \ 

fiudAin,çyluydtmAndaponrqmoyiiefiê»tlkvenn.  Jl  ” 

Jttrefpon/e,poMr  auoir  ton  ame.  Comment  penfit-sa  die- 
quet,  répliqua  fifoyfi , de  me  l'arracher  hors  du  corps} 
car  par  la  touche  il  ne  fi  ptue^  do laqueBotay parti 
auec  le  Seigneur, ny  par  letortiSes  dont  i'ay  ouy  la  voix 
do  luy,  ny  par  Us  yeux  de/queli  ietay  vem  face  k face, 
riy  pArlettnainsquiontreceu  fin  tant  riche  prefent,ny 
par  la  pieds  dont  i'ay  monté  Jejfuâ  le  tnont  deSittui. 

C ela  ouy,  l' Ange  fi  départit  de  luy  .dru  yant  prie  non- 
tteUe firme  Apporta  vne  pomme  tUVaruau  quHd'ena 
4 MoyepourUfieurtr  r ayant  approchée  du  nez, 

I tA r.ge  le  prit  par  cet  rud^it^tnme  s'il  f eufi  voulu 
moucher , cp"  luy  arracha  C ame , tellement  que  le  corps 
priut  de  vie  demeura  la  en  ce  fipulchre , qui  ne  fit  ia- 
mauplêUttiToaue,  Cela  vu  comme  tu  le  dy,MAÎequel 
feu  tfi-ce  qui  mange &hoit,  (p-depuie  qu'il  efiefieint 
vne fiü  ne  fi  rallume  iamait  pieu  iufiua  au  tour  du  iu- 
gemenr.Ei  ciVquitfl  aucorpshHmAinefifufiArticP'  ^ 

maintenu  de  viande  (p"  Irreuuage , (p  quand  l’Aute  s'en 
part, il t'efieintjans fi  rallumer quelleuypeioumt.  Il 
efi  vtey.  Pourfùy  maintenant. qu'efi-cr  qui  efi  touf  ours 
petif,(pqu‘efi-ce  qui  efi  tonfiourt  grand,}  Les  petits 
caillcui,tp  lesmontagna.  Et  *4  efi  U milieu  de  la  ter- 
re} E.s  jerufalem:  car  delà  ont  tfiè  difperfies  Us  na- 
tions,(p  lamefme  s’y  raÿemhlerctit  derechef:  La  fera 
efi  atlyvn  pont  fur  Fenfir,auec  de  grandes  la^ancaau 
haut,  qu  y Apporteront  ItptantemHletAngtt.  Sans 
douu.tAfaü pourquoyefi-ceque  lemfalemefi appel- 
lielahenoifiemaifin}  Parce  qu'elle  efi droiflement 
4 plfUthlcmla  lerufalem  ceU{le,(pqHelkDiiUiplet 
tA nges  ont  parlé  arec  les  Patriarcf:es  » <T  Prvpketa. 
jy,eMyd»nnaAHjfik  Ai  oyfe  trou  mille  ànq  cens  quin» 

\epTutpta  UQX  encore  .quelle  htmeur  efi -ce  qui 

f.e  promeni  uy  du  ciel  ny  de  la  terre  ILx  fiteur  d's  ans-  Ce  fut  «« 
maaxqMtrauailient.  C.ouHtt*y fut fattela premia- 
rebarqttei  Noeeomihcnfule premterdeiOMiAenfai- 
re  dont  Cahrielluy  donnaltsefi-ffesynil entra aueeja  precef^et. 
famiile,cppariautdtArAltepardeJfmlaAfeSte,lA  R*- 
circuit  parfipifiu:  de  là  ma-tiguant  audefut  de  Je- 
ru/aiemMl'tmtirenna  anfii par lepr  foie, vint  AU  ^ 
tnotttJe  Judia,  oùleteAUYtfiantvenuésASAhaiJfer,  Talmadi- 
farrefia/A  karque.  \ x.  cH ainfijmaii  que deuint eepen-  ilei,  i 
dantla  Ai ekg}  DieuttfieuAlkhaMt  uuàel.p  donna  “oir 

en  farde  7e/’W4/rw44wi»>>/Abikob<!z.f*w/4rw/er- 
* - ^ _ .U  auuQj  que 

UA  enfin  veittre.T  V racompies  certes  naïf Mcmentcom-  ça 

me  toutes  ctschofitpajferent.  Dy  moy  donequts  dequqy  r^o  , jc 
procedequelesenfansnAtfftnt  .les  vns  refiemblansam  nrtfi  au 
pere.  les  autres  kUmere  ,ip  ht  autres  ateurs  ayeuts  ou 
ayeules  t Q^AWo/e  plaiftr de l homme fwrmonteetluy 
de lafemme ,lAatAiurt qi:i  enefi coticeueiirekjeylA  autift^au- 
fembUncedu  pere  ,tpde  ceux  de  fin  esîoe:  de  mtfme  lii  ^oe  <i*os 
eetltJetamere  fila  volupté  efi/ùperienre^CiiA  efi  eaueluy. 
vray.  A fait  dcelaremoy  eanfiquemment, fi  Dieu  pu- 
nit perfimiejansoccafion.  Non  dit-il  Et  auxenfam 
des  infidèles  que  fera  il}  Ils  comparoinront  au  tout 
eU  iugement deuant  fa  fa{e,Or  il lear£ra,qui efi  vefire 
Seigneur  (pmatlhe}  J IsrtffindronuToy  Seigneur  qni 
nom  AS  créez.  Et  k qui  auez^vom  doncquejfiruy  î qui 
efï-  ce  quevosuAntzadoré}  Certes  Seigneurnomn a- 
«ont  peu  nom  prtua’mr  de  f vfage  de  nos  oreilles , ny  do 
nofirt  langue  ^y  en fniure  ton  meffager.  U répliquera, 
(pvoudrie'^vomhen  accomplir  quelque  chefe  fielU 
vom  eïloit  ordonnée}  Ils  diront  ouy  Seigneur  très  digne 
tptrts-iufiotveiretêut  et  qu'il  te  plaira  conmander, 

Alor$ 
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^Ifrtiifnrd  cêdltrvn  dts  fltintts  mftrndMX  JeKAfit  Ehbcrim  ylrmerrU F.bntJen  ifiChdUitt.  U 


<?•  ttur  atrd , Jtna.-v*iu  acnç^Hei  admçwg^mf- . 
fre.  CtHX  ^ui  j tkiinnt  tn fmvnnt fdnt  dHoir  mdl,  (jr 
fdjferwttn  Parddu:  mdùUtdUtrtS(liù  en  feront  dif- 
fcnUifè-rtfm.  ten  iront  dntclenrtfredecefetcrten  en- 
ftr.CdrUefldin/tditenl'Aiehord.QmohciTi  in  en 

Pandis,  & quilc  r cfufen  en  enfer.  Ci  t a efl  hien 
U vérité , mdii  te  ieftrerou  volontiers  ^ne  tu  m'en  don. 
ndJfe^MltjHe/imiiitndeJîtnle^nù.  OvY  devrnyt 
edrldijie^metfneflionfiptnt  foire  des  enfons  detfiae- 
lèsent  leurndijfent  dHen^les./ÔHrds,(i‘mnets.  Ityd 
dpfdreneedce^Hetadù.  Or  pojfons  ontre , cormntnt 
ejl-ce  ^oe U terre fe  dçferm  \Ltfeuld  rednird  en  cen- 
dre , (fut  l'ed»  dejiremperd  pnis  apres.  Xt  ejf  dinjt. 
QnétrtdMxinontdgneft  don  /mirent- eUes^  Du  mont 
Kaf,^  Dien  les  fehd  comme  de  oroi  pnnlx  dons  td 
terre^cnrUtfi  tfcritentjHehornn  deU/mt.  I iy  fait 
la  terre  tome  pUtnc,&  planti  dedans  les  monta- 
gnes comme  despauU.  Ponrftydonetjnestirdymoy 
^nilydde/foMiUtfeptttrrts.  P’ntornfre/pondHi.  Et 
iespuds  de  ce  haHffnr^noypo(ènt  ih}SHrvne^ro/fe 
pierre.  ilmcBe  efl  ta forme  de  eCt  anhnal*.  Sd  tefie  efl  en 
Orient, dr  fa  ^aene  en  Occident  ayant  ^narante  cor- 
9ts.  4MAirr  de  dents . etvne  corne  à antre  il  y a miSe 

dns  de  ci-cmin.  Ex  ^neyfomlapierrefar  la^HeUeilefl 
ejlaih i y montagne  apptliie'Lo\\ot.  U’ov  efl- 
eUel  D'enfer. Et  de ^neUe grandeur i A vtant fK«» 
ponrroiiaUeren  miSeans  . caria  dt^at  montera  toute 
la  tronppt  dts  infdtBes,  dr  ttpres  e/n  Us  feront  paruenm 
dafommet , lemontfemettraa  trembler ^ dr  les  iettera 
au  fonds  tf en  fer  y car  il  efl  ainfefcristnl'Alel.oran, 
Sourhicubu  azottot , etfl  à dire  (f ne  Zohot  letrtd- 
otera.  ^AHidoUte.  ainjny d ilfim lamontagne f 

Yütterre  Et  comment  e/1-eSeapfellfeiVyi^cl.l  A. 
Qvor  deffoweBelViii  «ifr.^^/eyîySffWwî.Aï.- 
K A s E M . Et  tfnoy  an  défont,  apn  ^ut  tn  meexplitjoet  le 
nnt  par  ordre  .'La  rrrrrd'Alioleii,pAi//4<  mer  Zeré, 
fuie  la  terre  diieUeimXypuü  la  mer  Zcgir , pN» /a 
rerre  Therib , puisvne  antre  di/e  Agiba , blan- 
che comme  latbl . ftntant  t^mme  mufe , moBe  aguife  de 
feffrun,  Itttfante  à pair  de  la  Lnne  -.Snreefe  cy 
^ieu  afen  b.era  têtu  ItsinfletfCarUefi  dit  en  fyflcho- 
ran.  Enceiourlà  Dieu  commuera  vne  terre  pour 
Eaurre.  %/4neUfom  ^/e ee^e-eye/7/4 mer Alkmtar, 
Cè"  an  deffom  tmorevn poifon  appelle  AlbehbuCj  dSt 
la  tefle  eH  tn  Orient^c^la  ^neite  en  Occident  far  le  dts 
eia^nel pofènt  lei  terre les  mers,  les  tenebresd  air,  cr 
les  montagnes  itifiiu  a la  Çn  de  toiu  les Jîectes.  Anbae 
du  poifonyavn  mont ejuHefoufiient:  fotu  le  montvn 
tonnerre,  cr  aa  deforn  vn grand  efelair  : pim  bas  yne 
Uns  et  ^ue  defm  il  y a vne  mer  de  fang , (jr  au  de  fous 
f enfer  bien  clos  tjr  baecU:  plut  bas  vne  merde  fen,puit 
vne  antre  merepayue , puis  la  mer  de  la  puifunet,  9nis 
vne  antre  mernebulenfeydr  an  eiefoHsfènt  Us  louanges, 
puis  la  glorifcatiott,  puis  le  tbrofne , puisvne  canhe 
toute  blanche,  puis  vne  plume, dr  fnabUment  le  grand 
rom  de  Oien.  Et  ytsoy  encore  au  defem^faid  vA b- 
oBattWKtesdemandtssedendtnt  trop  eninfny  ,ref- 
pond  .M  ahomet  :d‘tjiiiefl  celuyouipeufi  paferoutrt'i 
7‘efitffi  (jue  la  toute-puifance  de  Diest  efl  tgaüe  en 
tom  fins,  (r  de  tom  cofle^  Cho/i  eflrangefaitl  %A b- 
ehat,  CT  certes.  U y a apparence  que  sont  aiSecommttu 
le  cnides.  Ptnrfny  doneqnes  s'il  te  plaifl,fîr  me  dy  quel- 
Itt  font  let  trois  chofêt  qui  vinslrent  de  y*  ara  du  en  ce 
monde.  La  mexë, lefrab,<^  JerM.'i/em.  CiiAeyf 


ejrasnjt,mauay-moyta  mejureanmonde.  t.a quan- 
tité st ietlay  coMiem  vne ioumie  de cittmin.  Comment 
cela  ? ParceqneU  Soleil  te  parcourt  tout  tn  vn  feul  iomr 
depuis  fin  teuer  iujqu'à  fin  coucher,  U vérité  cefle 

confîderation  efl  fubtiîe  & ingenleufe.  Al  ainienant 
puis  que  tu  connou  ainft  toutes  chofis  en  haut.dr  tn  bas, 
dafcriss-moy  le  Paradis  s'ilte pUifty^  la  viequeton 
y mtine.  l'en  fuis  bien  content  reff^d-il,puis  que  par 
ordre  (fr  deHèment  tuf  au  tes  iaurrogatoires.  Soüdonc 
attentif  a ce  que  iediray.  En  premier  lieu  leptancher 
de  Paradis  ef  iou^'or,enrichy  de  force  iacynthts  et  ef- 
meraudes,  planté  au  rtfle  de  toutes  fortes  d‘arbnt 
fndüierslttplttt  e.xquis , ef;  arrouft  dmfnis  rui féaux 
tres-pla'tfanst,  qui  coulent  fans  ce ft, Ut  vus  de  laiUftt 
antres  de  miel  blanc  comme  neige , dr  les  antres  de  vin 
purexetUtnt.  Ltsioursy  font  de  mtBe  ans , (fr  chacun 
an  dicre  quarante  mille  de  nos  années.  Qv^o Y donc- 
ques  tel  a ne  te  femble-il  pas  puf  faut  pourvue  parfaite 
béatitude  ? h i fais  a la  vérité,  ref porta  AbBÎM.pouratU 
uetu  me  déclarés  les  habillemtns  ($•  occupations  des 
ébitansenicelny.  Quant  aux  habitant,  va-il  sûre, 
tour  ce  qu'il feroit  poftblt  de  fouhaitter  leur  efl  inconti- 
nent en  main , dr  fe  vefltnt  de  teUt  couleur  qu'il  leur 
ptaiîl,  horfmü  de  noir , qui  n’efl  là  permis  à perfirint, 
fort  au  Propre  tant feulement,auquel  pourl'exeellent 
mérité  de  fa  vie  cefle  liurie  efl  refitnit parefpecial pri- 
niiege  : (ÿ*  tom  font  tn  la  perfeÙton  de  la  flature  <f  A- 
dam.dtduvttagedt\t'is%-C.^r^\vcfansiamaucrti- 
frtnednninuertnaucuneforte.  le  il  crojois  bien  ett 
la  forte  : mais  f arle  moy  de  leur  vie,  dr  leurs  votnprez,  * . 

i commencer  âe  leur  première  arriuèe  en  ce  benoijt  lieti. 
SovDaiN  qu'ils  font  entrezladedant,  ou  Iturprefon- 
tepeur  le  premier  mets  le  foyed’vn  potfon  dit^ydlbeh- 
but.plm  délicieux  augouflqu'Ambrofe,  quiefl  fécon- 
dé puis  apres  dtsfruiÙi  des  arbres,(^  du  neélar  de  Fa- 
radis , d"  en  outre  tout  ce  qu  iltfpauroient  defcrerleur 
efrtfbumyau  me'me  infant.  I e n’  | N doute  point 
autrement  .faiü  vA  bdiM , mais  pource  que  tout  ce  qui 
entre  dansUcorps, faut  apres  anoireft  digéré  qu’il  fi 
vuide,pnit  qu  ils  mangent  dr  boiuent  ainfque  deuien- 
ttentlesexcremem}  Il  rte  s’enfuit  pas,rt/poHdt.^f aho- 
met : car  pendant  que  la  créature  vit  dans  le  ventre  d$ 
la  mere  ne  reçois  elle  pat  du  nourri femtnt,&  tonteifoit 
elle  ne  fe  vuide  point  pour  cela , airitftejl  qu’elle  com- 
mence à iettrr hors,  eÙe  efl parmejmemoytn fôuhfmift k 
la  condition  de  mourir , 4 quoyfcroitnt  pareillement  fit- 
iedf  ceux  d" enhaut  s'il  leur  efl  oit  befèinfi  vuiden  T rep 
bien  s'il  refe  quelque  fuperjîuité,ellesen  va  par^neli- 
geiefueurfragrantt  à pair st ambre-gris  , dr  de  mufc, 

T y as  fort  de  vfremewf  rtfolu  cefle  obielUon,  ntatmeint 
te  defireeniendre  de  toy,  s'ils  ne  mangeront  pas  du  pain,  ^ 
drdela  eèAiV  auft  bienqnedes  frmtlt fmblablet 
douceurs?  TüVt  enfèmme  ce  qu'il  leur  feroit  poftblo 
defiuhaitterjrorfmitlesviddetjrrohibées,  qui  auft  bien 
ne  leur  reuiendront  pasàgouft,  mais  peur  deleélation 
feulement, d"  non  pour  afoHuir  la  faim.  Et  qui  font  cts 
viandes  prohibées}  Comme  pour  exemple  la  chair  de 
pourceau.  Ha  tu  m'asgraté  il  me  dtmar.ge,  ben 
A-f  ahomet , car  auft  knout  autres  îuift  D'teu,fpay-ie 
bien^out  C a dtfenduë,& non  fans  caufiJaqutSe  ie  de- 
firtroit  bien  entendre,  mefmement  de  ta  bouche , fi  cela 
ne  t'tfl  ennuyeux , puis  qnil  vient  icyà  propos.  J'ert 
fiât  c*ntent,rtfpondit  U,pourueu  que  tu  y prtfes  l'oreil- 
le attemiue , car  Iesvs-Ckrist  efant  requis  de 
fes  difciples  de  leur  eferirt  qneSe  efoit  l'tArcbe  de 
No<4  & l'tflat  de  ceux  qui  re/chapperent  dst  deluxe 
S 
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fettr  U 'du  ginn  humM»^  luytfctittitnt  ijHi  mhoU  cméin  Mfficrtnd  âme  fin  M4ry:  Ttütmtnt 

Çtns f»nnerm9t et tfH'tltUji Sfiientt  t/4  ctftndémtfrr^  ^ittpCMr^M^rttrUféMtiirdefis  Jt^et  eût  letinHiuk 
tntr  de  lut  ie  ^ut Ht  figurine  entre fes  muint,  tjuil  bun^neuer^  «n  tüeltt  truUlu  du  plut  dtheieux  mets  dê 

fiue:jun  contre  terre,  en  luyitfuntt  letu-teymu  nemde  vUndet  & de  breuuéget  tfu'en  tufi  fetu  de/trtr  fleur 
K»n  Fere,  ^feudum fi  Itus  en  pieds  vn  bemme  ebenu,  fuiftnt  purmy  ceU  prefenter  du  vin , les  inuitunt  i 

uutfuiltl  demundu  ^uilt/leitl  il  fît  refpentt  ^ue  finpefftbleveuhirbeireùeSe.  Que  veule^veut  plmi 
Juphet  fils  de  Net.  Et  ts-tu  mort  uinfi  chenu  ? dit  fis  umudenemens  imptriuniiet.  le tuigntrem furie 
1 1 s V s*C  II  R ^ T.  Nen , fuit-il fmuis 4 finflunt  ben  dreiSl  i teHement  ^ue  tefluns  efehurffe'^  dtdunt 
ejueie  deetduy  pwfunt  en  meymefme  commet  uueisÂ  Iturhurneùf  Ut  lu  rnfuirtnt  de  fin  umeuffee^u'eSe 
refùfciteruutourduiugtment,  ie  blunchts  uinjidtfru^  leur  ueeerdu  fim  eendstion  ^ue  l’vn  luy  tnfagnufi  U 
yeur  tAlersl  tsv  i luy  cemmundu  deruetnterkfis  metduguetpeurmenteruuciel , O"  fuutrt  peur  en  re- 
dtfciples  toute  Ihifiùre  de  eefle  urjhe:&  luy  ieflum  defcendrei  uinfifutfouduin enieutelùhuut.  Ce^ue 
mit  U déduire  lu  ehefe  de  fin  premier  eommuncemtnt,  puruenuulu  connoiffunce  de  Dieu  ,il  lutrunsformuen 
il  puruint  en  fin  ùcèt  endroit  ou  U dit , ^ue  pour  l'occu^  lu  beUe  efioiBe  du  iourju  plu*  etuire  de  toutes  les  uutres, 
fontlesexeremens  teydrebefierehurgée  de  cceopHn^  filon  ^u'eBt  uuoitefli  ie^buslu  plu*  belle  de  toutes  la 
elinu  defirte  <jue  tous  en  eurent tropgrund peur, pur-  ftmmet.  Aluùltt  Angtiuyumtfleuppelltt.eniHge- 
^uey  leur  pert  s'en  eonfetUu  uuee^uei'Dieu,^uiluy  difl,  ment.  Dieu  leur  propofa  le  eboix  d efire  puniide  leur 
rjutl  umenef  lùCElephunt , luy  toumufl  lu  croup-  deliffence  fiedeiej  ou  en  l'uHtrei^iltcboiJîrentee- 

ptvert  cesimmouictSfUufiueUtsuyunt  uSoupifuf.en-  iluy-cy:l*ur<juoy  Ut  furent  fur  le  deump  pendu*  pur 

teen  four  dit  foudéùn  vn  grund  perc^ui  mungeoit  tou-  les  pieds  i de  longuet  cbuifhes  défit  lu  tefieenbu*,uM 

tes  cet  ordurtt  N'y  u-il donc<fuetuÿet.de  euufe  tf  ub-  puiit  de  Bebit  ih  demeureront  uinfi iuftfHesuu  iour 
horrervn  fi  ord  Kf  fulle  ummul  I Siu  de  vruyftiH  du  Jugement.  Q^uoy  doncjuet , 0 bon  jJbdsue ,nete 
AbdijUfmuù  tjue tume diesee  ^uien urriuupuisupres.  fimbh  pu*  celle  cuufi  bienfifiîr*nte  pour^uoy  levîn 
EnfiuiBAPt,reffoudtJWuhoyetf  ctfie  vtHenie  uuec  fiul'uhuus permis  ,i^icy  bueprobihè dutout  S 14/4 
fin^roin,eîrVefeurtuntde  eoflê& etuutre,enfortitvne  vérité'  .O"  u ben  droit-  Aluupuütjueioufee  ^uieon- 
iuufiiéepuunteur,  dont  fi  procreu  vngros  rut , letjuelfi  cernele  'Purudit  m'u  efU  sùnficUirrment  txpli<iHi  de 
mit  4 ronger  la  4i^(ÿ'  cor  lugei  de  J Arcbe:  Si  ^ue  toy . ie  voudrou  bien  t'il  te  pluifiit  ^uetu  me  purcon- 
nofirt  pere  uyunt  prie  dendsef  te  confiil  de  Dieu  lu  reuffts  fucciKlîemtnt  ejHetijue  ebofi  uuffi  de  t Enfer, 
deffm,froppulelyonemmylefront\  letjuelirritt  deet  T A demurde  eff  pertinente, ffr  ielefiruy.  Ortyuunt 
coup  ffiuffiuvn  cisut  hert  de  fit  nufiuux.  LoKsAb-  tfl dupuut  dei' Enfcr,itefifuU} defiuffre.fumuMfumt 
dÎM,  certes  ilnefi put  peffible de  mieux  dedutre,ô  gen-  etfil.uuecfircrpoivy  entremefiie,  & urdtoutie fium- 

til  AJuboma, comme  uBu  tout  cefuifl.  eJMui*  e‘ejl  mettropermllet ^ ^pouuentublet.  Jly u yuunt ^uue 
uffeX^  de  ce  propos,  cur  puie  tfue  tu  nom  ue  fi  bien  difêou-  des  lues  d’dès  puits  tres-purfbnds,pleint  de  re fine  boml- 
ru  du  viuredet  hubiiuntde  Furudts  entunttjue  touche  tuniepurle  moyen  du  feu  fiupbreux  ^uî  efi  uUumé  uu 
leur  viunde  dr  breuuuge  fil  refie  muintenuut  de  pour-  deffem,okron  plongeiourneBement  les  dumne\:  des 

future  eiuels y font  leurs  ptsùfia& leurs  volupté  e,.  Bien  urbres  de  co/fi  dr  duusrt  pour  les  repuiftre  de  leurt 
piemieriuMpnùtfuilsymungentd’boiifentftiliyont  fruifftfdont  rien  nefiffuuroitimugineryuifufietvn 
desfemmetfd’coment.nyJe  fueHefirte.il.  RCsrOHO»  goufi  plut  horrible  (F in/upportuble.  CtRTit  iefuie  ' 

fiuucurte  efpece  de  volupté  y munfuoit  leur  beutitude  fort  bien  (utufuit  & inpruisde  tout,tuuu  fuetume  diet 
ne  firoit  pu*  pleine  dr  entiere-f  d’ envuiniouyroient-  ci*  efi  ceUyfue  Dieu  féru  tppeHer  deuuntfiyupretU  39 

Ut  de  tunt  de  delues  .ficegrund  contentement  defuil-  iour  du  Jugement.  Av  Mille  v de  C Enfer  tJlvng 
loi*  uufuet  nul  urtre  ne  fi  peut  pue  uccompurtr  j uint  profonde  vuBitydcu  cefie  vuHèe  vngouphre  fort  creux^ 
fui  plus  efi,  U touiesheurttfentoH*  endroits,  O'  en  tou-  uufonds  durouphre  y u vnpuixif  duu  fonds  dupuiit  ' 

tesfirietfuUlsIefcuuroientfiuhuitter,  ils  uuromt  teüet  vngrüde$ffre,oklemifirubleeftliidguTrotèdeebuf^ 
femmes  fuilt  defireront  en  leurt fecretta  volontex.  ,funs  nei,uuec  degroffcsentruuesuu  pUds.pafiueruntneum- 
uucunedtfiteultè  ne  returdement  \ Si  fue  etHes  fui  leur  moinienfitefperuncet , le  fuel  pur  tefpâce  de  mille  uns 

uuront  efii  loyuBet  efpoufes  en  cemondeUyftiertd’'ortt  eneru  fient  cefie  mifiricor  de.  E'tfueUyferudoncfues  ‘ 

ontorele  mefimt  lieu  depurdelkfd  uutres  des  con-  Dieu}\,i%  milleunspufies.illeferuvenirenfiuprt» 
cubines  -,  cur  letchumbrierei firent fiunt  nombre.  Fort  finct,dluydiru'f  Qjfefi-ce  fuit  te  fiuutmutheureux 
BIEN  certes,d*ttullementtoutcecyfmuüiumerefou-  d'uinfi  continuellement  m'ufiourdir  Us  oreilles  de  ta 
nient  de  cefue  n'ugueres  tuutditf  fu‘ilt  uuront toutes  criutUeriesdr  briuillenfenslClutlîeconfuneetemeiuo, 

Ittviundei  & breuustges  fu*  leur  viendront  le  ptm  u nyenfuelmeriitpuù-tuufieoirtonefpcrunce^Etilrofl 
grt  ,firs  les  eUftndm.'fuie  fu’ùttn  dirtUy  uuru  lu  pondrugemifiunt:  A4 onfiigneurmo  DuH,ien‘uy point 
dit  ruifieuux  couBum  de  vin  exeeUent,  defuoy  leur  etuutreDifUfuetoy,fuimepuifiefiuiregrueedtnercyi 
pourront-iit  firuir,  fic'efl  vnecbtfi  iBieite  fd^ilefi  li-  Tu  en  utufieT^tt outres  fut  moypour  y defeburfertoH 
cite , ppurfuoy  efi- ce  fue  tu  loy  te  defend  en  ce  fiecle-  cy}  courroux, & y exercer  tu  vengeurcefuu-jnoy  doncfues 

T is  demundafintfifiubtiletfuedeneceffittivne fieulo  mificric.rde Seigneur , d uyespitiedemoytiltepUifi, 

refuiertdoMblerefiponfie.lt  fiutiéferuydoucfuesul'vn  La  DHiVi  Abdiut,dfuojul§ri}Jlcemmunderudo 
dùfuuire  .fuelevinefi  licite  de  purdtlk  d icyeftrt  1er  emmener  euEnftr, mute  il  ue  cefierupour  celud'im- 
prohibé.  O K U y eut  iudie  deux  vAuga  uppeBé^  plorerencerelumifericordêdeDieu,tuntfHeletoutmi- 
Aror,(ÿ‘Marot  .94/  Dieu  enuoyu  du  extien  tu  terre  firieordieuxfiefchydi fit  crie  ordonneru  de  le  deliurtr, 
pour gouuemer  d inflruire  le  genre  hmmuin  j leur  EscomeleteintinftmulFuitrtnduplmmoirfuiepoiXt  Err^urcTO 
uyuntinterdutroudofes\denesutrperrenne,deneiu-  Iti  Anfetdtmunderontk  Dieu  comme ceftfueleths-  rigeae  da* 
ger  imuflement ,d  de  ne  boire  point  devin.  S'efiuns  biiunt de  Purudiepourrem  computir uuec luy>  A/mil  ^^uuement 
muinttmu  uinfi  lonfuement  fu  ils  efloient  fort  tonnent  Itureommundtru  de  l'uUer  luuer  en  vnefintuine  ue- 
pur  tout  lemonde.vn  iour  t’enxùntdtuerseuxvneieu-  rte , dent  il  fieru  rendu  tout  hlunc,fm  fuvnetucbe 
ttiDumeUplm  bcBo  fu'oKeutficcH  trouucrnuBepurt,  emny  te  front  t d etinfi  nturyi  fit  promenrru  purlt 
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furâdis  4 /4  veMcJf  U monfirtrint  m dâi^t  {i 

n0€fHni:s  de  lttyy&  mttrmHrmnt  de  tr  ^u»n  fd  relire 
d"  Enfer.  De<ftt*y^fêrrottner4 ft  hZtenx  çr  aa^yijit’il 


tnmteipMttrtttnfânt  miferâita fietter fî lenj^^temfs 
entre  l eJptTMnee  l4  crdmte  ^ MtettdMti  vne  incer- 

tuvreé"  dMret^fnf  Q^nerfjMtert-tMplHjfe/fDitM  ^^^*^** 
dirn  MHeir  plies  cher dj  retenmer  fueeteriM^r  plut  de  venUir  premptement  dchtuer de  nemtemee^nil  a^****^ 

l9ngHemadtulsoppreyreif^vÙMp<res:m4ietemiferi-  delileerè  den  ftireyfiU  dn  pArndù  , feit  d Enfer  \ 

j1detmleHrfer4refpettfe\  Certesmtt  tnfAmvemfçA'^ 


cerdieHxpUefetle  eÜrnk  (es  tA r^es^n'iUr Aillent  dt~ 
reehefreUuerp4r  eitif  frie  en  U wufmefentAsne  \ ce 
^u'ayjtnsfAUUmAranes'tffÀcerA  dti  fnxdefenfretit, 
^fern  rendu  femhUÏte  enx  antres  eencitejeni  de  Pa- 
radai Jî  que  ceffera  fa  vergogne,  t^àla  mon  adnie 
tAh/ëae  yCeqMCta venloitJ'faMoirdeFEKfer:  acheue 
donc  de  m'interroget  s'il  te  reffe  encor  qteelqne  chofe. 
CerTBs  ttt  m'as  feen  fi  hientS^exaFlesnent^laircir 
de  tout, que  tu  n*en  m onhlie  vnpnlpoinn.  Pnrqueyie 
ter/qifiers  an  nom  de  Dien,  pnU  que  ta  at  ainfs  en  main 
tonies  chofes^  me  vouloir  defcrire  en  appert  quel  fera  le 
ioar  duj^and  lugement.  l’tN  fuie  cornent ^ poumeu 
mue  ut  t'y  rtndei  Attentif  Ce  tour  Û Dieu  ordonnera 
ACAngedtlamort  de  tucrtosae  créature  ayant efpr'u 
de  vie , tant  Us  Anges  entièrement  » que  let  diables  \ & 
iesdiaiUs',  tnfembfe  les  hommes »poif ont, oifiaux.  cr 
befles  bruiety  Curilef  aittf  efcritenl'  Alehornn\T  ou» 
tes  chofes  mourront  finon  Dieu.  LeipnelappeSera 
■ fuie  apres  cet  Ange  ,lny  défont  y ô Aduc\,ya-ilpltts 
rien  envie  de  re/le  de  tontes  Us  CrtAtnresicrilrefpon- 
dUa,  Non  Monfeigr.eur,borfmü  moytmpannrefer- 
ttiftnrml’feiSe.  Et  il  lnydira  \ Pnts  quttuatmUà 
merttêam  mes  créatures,  va  t'ensticy  entre  Puradù 
dr  Bnfn-y  (^te  tne  f noblement  toy  mefme  , fi  quêta 
meures  commeUsansres.  Le pauure  malheureux  t'en 
fraouillnjauraefs  ordinne,  (^fiveaturaut  porter- 
rrenuehppi  defetaîla  s’efonfera  fey  mefnoeaueevn 
fentrmteè’tfpoautntable  vrlement^qut  fimtfmeslet 
intelligences  celeHes,  tir  tout  et  Us  autres  creatnrts  eflMt 
envie,celafeAfuffiroUpeurla  faire  mourir  et horrenr 
tons  4 f heure.  La  eUÿHt  U monde  demenrera  de  foie 
dr  vuîde  par  l'efpace  de  quarante  ans , an  bout  def- 
quels  U Souuertàn  tenant  U ciePdr  la  terre  en  fm  poing 
dira  i tÿ*  ei Jbttt  a eefe  heure  Ut  Roù  , Us  Princes,  & 
^Potentats  delà  terre  i à qui  ejl-ceqne  de  droiPl  appor- 


tiez. comme  à rinibigaeion  de  Smhanit  fmdefnbejf- 
faut  au  commandement  de  mon  Créateur',  ce  qui  efb 
eaufi  que  fuis  indigne  de  fart  cèt  opce  que  vow  de- 
mande?  : mais  aüe'^vom-en  à Net",  auquel  s adrtf. 
fans  ils  OTTonr,  intercède  pour  nota  efeu  de  Dieu,  Ptrt 
Noi,  Et  il  rtfpondra  ,tayfaiPicequt  Faj  peu  pour 
vota,  tir  vota  ayfanut'^au  detuge  {icy  ie  nay  plut  rien 
que  voir  : Retirèz-voui  donc  vers  tAbranam.  La 
dtfftuihTinnoqueronSy  luy  difam , b Peredelapurt 
fty,  & de  vérité  y Pere  %A  braham,  regarde  ces  panures 
miferables  y&  en  aye  compa(fion.  Aufquelsileëra } 
Quef-ceque  voue  aUeXjànpreeherch.ins de  mof  P{e 
vom  remriteXjVotu  pat  en  mémoire, comme  kfia fi  lon- 
guement vagabond  idolâtre,  errant  fà  (f*  la  anant  que 
tteflre  eirconcie.  ‘le  ne  fuis  p.u  fuffifam  de  m'entre- 
mettre devoftrertqneJle\  mais  appeliez  Moyfibvo- 
frt ficours  dh  itrterctffteir.  Ce  qu'iUfertnt  tu  Iny  dtfant\ 
Entends  k nota ftuorit  Mtjforerde  Dieugrand  Pro- 
phète,(jr fin familier Jertiiteùr?^  %A  cela  At  oyfè  -,  i qui 
vom  cuidez-voui  addrtjfer\  Nevtftuay-ie  pat  donné 
vne  Uy  eonfrmie par  tant  de  miracles , & neantmoins 
voou  ny  ane'J^poiut  votdn  eroirt  : Si  vota  m'enffteX^ 
porté  creance,  i'enffe  peu  accomplir  votreqntfes-,  maie 
oSeT^  trmuer  lis?  s-C  ii  r i s T.  S'eTlans  donc  re- 
towmtzaluyilséàrortt'y  i \t$y$-CtiKtir  refprit,le 
f^erbe,  fîr  la  vertn  du  Dieu  wit-puijfant,  fa  rntjericor^ 
de  tifmeuue  k pitié  , (ÿ  fiù  nojtre  intercejftur  enuers 
Iny.  Ce  QT»  vom  rtwer^ezdemoyydira-il,  vota 
Caud^erdnparvoflrt  faute } car  ie  vota  ay  efi  en- 
noyé  en  U vertu,  ti"  au  nom  de  Dieu,  f*r  en  la  parole  de 
vérité  : mais  voM-vom  effet  extrauague"^',  ei'plutqut' 
it  nt  vota  prefchoie yOue'F^vonlu faire  de  moyvoflri 
^eu , au  moyen  deqnoy  vota  ejies  deehetu  de  etjlt 


. t. 

•'if, s-  ■ 


, , , jf  mienne  benefcenct.  Ôradrt^tz-vota  au  dernier  prô- 
nent Uvray  Royaume  (ÿ  Empire,  fè"  le pouuoirfur  tou-  phete  dénotant  par  Ik  celuy  auquel  vota  partez  main- 

tes eho/ês}  Dites  en  la  vérité  maintenant.  Ayant  répété  tenant,  Abdiat  ;•  Alors  Fefans  conuertù  à luy , 'oit  di- 
cela  par  trois foU,ilrtJfu[citeraSçtvp\\\t:\,(^  luy  di^  nnt\0  fideUe^feffagerfb’amy  do  Dieif^  combien 
ra^^rendt  eefe  trempette  , ($"  lavafènnh’lkbasert  aaont-nontoffenfé  çrmesfaiSl  ? maitnelaiffepource- 
Jerufdem.  SeraphicI  prenatUcefletrompeit»  la  de  nom  exaucer,  pitoyable  Prophète  deT)ieu\T oui 
longue  autant  qu'on  ponrroit  faire  de  chemin  en  cinq'  le/êul  efpotrquinetti  nfici  car  apres  tey,  en  qui  pour- 
cens  ans , apres  qu’il  J9a  arriué  en  / ernfklem . la  fets~  rom-  nom  mettre  nojlre  attente  f E xauee-nom  donc- 
nera  dotent  fn  effort-,  dffinffera  hors  d icelle  stvne  quesfelonlepOHUoirquitapleuk  D'teu  te  donner.  I.k 

'jrandemptsuefite  &roideur  toutes  les  amestant  iuflet  doffmCihncl  fitrefimerayqtà  nepermettra  pat  ce 
ynininfletyqui  jont  eflé  cependant gardéèf^i^ueBts  grand  amyffen  eftrtdefrauAidtfon  zjtlo-,&s'en'tront 
vollttant  do  cofli  & d'asttre  chacune  à rermuuer  fon  de  compagnie  deuant  la  face  du  Sonutrain  ; qui  leur 
propre  corps  quoique  part  qu'il  (oit , fe  difperfèrout  tn  dira  ; iefçay  affez  et  qui  vom  meine  -,ia  ne  fit  que  »> 
tom  les  endroits  Ote  ta  terre  : ($"  au  premier  fin  delà  vueÙle  enrien  fruftrerle  de/ir  de  mon  fdelt&  bien- 
trompettetomlesoffemensfiraffemblertnt.  Paffezaa-  sùmèfirMiteuric^pokrtantayantfaUfdreJfirvn  pont 
très  quarante  ans  toAnge  finnera  derechef , auquel  fkrrEufer,a  Pvn  des  bos^  y aura  Je  grandes  balan-  Atoârc  17. 
fon  les  es  reprendront  lottr chair t^leursnerfs.  Et  delk  cesouFonpefira  tom  les  fatüs  de  ctux  qui  monteront 

k autres  quarante  ans  quand  elle  aura  fiotné  pour  la  deffm.  Là  Us  fauuez  pafftront  ou^faitis  eSr  fauMOS',  pQC4|iypr«* 

ticrctfoiSy  toutes  Us  omet' fe  reuejiirtnt  de  leurs  corps  : (y^UssUmne'^trtbMfehèreHtdantlnEnfers.'Deman- 
“ ‘ “ demaintenant yAbdtao  ,tout  ce  qui  teviondrakfré. 

Lvr  Aors.OmoymiferabU-,  ef; queRefiSie  m’aiuf- 
ques  iey  poffedé  f efprü  de  nt  voir  la  vérité , qui  tfi  pim 
clatrt  quelaluntiere  ? maie  puis  qtCil  efienta  puiffan- 
ct  de  me  fatis^y  k tom  mes  defirs,  acheue,  ie  te  fipplU 
degra€e,cartem  mepeurroie  iamait  ennuyer  de  t'ouyCy  * 


CelafaUf,  vn  grand  feu  s'eDantaBumé  en  la  partie  du 
Asoitciÿ.  VPonant,itchafferatoutesUtcreamres  vers  lerseptlenr, 
f..  Il  u'yauTâ  oufiudainqu' elles  feront  arriue'es  ileeffera.  La  dor.e- 
^*tes  apres  que  par  quarante  ans  tEesfiront  demeurées 
•»  i f!^,*StiageantesenUnrfuturtnastendantleIugement,affi- 
lîn  gM  à la  parfn  de  tant  de  trauaux , eBes  viendront  à 
%tt»qMeroAdam,  luy  difanr,  Pere  Adam,Pere  AdS, 
1 ^n>rer»at  pcnrquoy nom ot-tuergêdrtzpottrfiuffrir tant dtji 
cruels  tourm  et  ^manyretlfiuffret-tu  ainft\pofire  pere  ) 


«MTertar  < 
^ *OtfSttüo- 


kmeracompterUt  trouppes  de  gens  qidmàrouuerent  k 
ce  iour-la  ; (ÿ*  me  nets  a part  us  fidefWmes  infdetet. 
1 1 Y AVRA , refpond-ü , fix  ^ngtt  bandes  de  tom 

- S *j 
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leshmnna , mittAntftaltmtnt  Je  fdtUt  » Itrefit 

Je  mtfçrtâm  \ Cr  contîtnirû  chaque  b^ndt  miBe  dnt 
de  ehentinntloeig\ea  t^tr^enr  eintf  ctrn.  It  titéiinjî 
M U vérité  ont  tu  dû  ,fd^  jlbditu  : muit  cenetuds  ce 
(jmfiferdJmdblemeutdeUmert'y  Apres  tfue  tCMtesles 
créatures dwênt en  la  maniéré  tjue  tul’asdefèripteefii 
départies  eu  ces  deux  endrvits.  Elle  fera  transfarmie 
en  vn  mouton  tjuen  amènera  entre  Paradù  <ÿ*  Enfer  i 
^ la  s'efltuera  vne  prande  cententien  Cr  débat  entre 
les  habitant  de  deux  regieus  ^ parce  tjue  ceux  de  Para- 
du  iufiflertat  tfu'eSe  meure  y de  peur  d efire  sut^par 
eüe  f ^ Ut  infernaux  au  relem , ^u'en  la  taijfe  viure. 


font  efperance  de  mourir:  mats  ceux  de  Paradis  gai- 
gnrrom  leur  caujt , t'eu  iront  tue^U  mort  entre  Pa- 
radis (j^ftfer  i ou  Ion  édifiera  vre  greffe  toftr  peur 
JeruirJetome  ; à l'vn  des  etjîet.  de  la^ueSeilyaura  _ 
teytyplaipTy  contentement  repos  y&'at autre  deu-  Axeut  <*4 
Itur.ieurmentydrtraHoiJ funscejfe,  Ea  de  s s vs/e 
Juif  t'exclamant -y  T u as  vaincu  y o ures-bon  df  alte- 
rnes \ arrefe-tay  donc  fans  pajfer  pluieutre\(È‘reçds 
ma  confejfion  de  mey  : Car  U crop  (g’ vy  clairement 
^u’sl  H y a peint  plufunrt  dieux , amt  vn  “hieu /èul^ue 
efl  tem-puijfant , dent  tu  et  fatts  dense  U vray  Méju- 
ger ($r  Prophète. 


à 


de  Chalcondile. 


BE  LA  RELIGION  MAHOMET  ANE 

encore , filon  les  text$s  de  lAlchoran. 


E ce  que  dcfEiJ  on  pcutalTcr 
I voir  quelle  eil  Udoûrincde 
^ cit  impofteur  , pleine  par 
k coutdeü  impudentes  bague. 
I nauderies»  dont  U n‘a  laide 
^ neâtmoins  d'engluer  les  deux 
tiers  du  monde:  Bien  e(l  vrap 
que*le  tout  n*c(lpasde  fa  forge , ains  de  ceux  qui 


ÂttJUtukfélHt:  é"  ^ crjvjv  MifjtuU  /«  tt  ctitmM- 
nt ffàHritns ptm fÂtUir.  Les 
TMifmtknt  qui  font  leurs  minières,  répéteront 
cent  &deux  cens  fois  en  failanc  la  zailahou  priè- 
re ces  deux  ou  crois  mors, pour  rupplceràccux 
qui  croyroient  trop  froidement  : ySlhMmdit  UHâ- 
bihémdnliIlah,hMmeiMUBél:.  PoAelIc  auecques 
peude changement,  en  (à  concorde  dumonde 


iontTenusapcesIu)r,hiinancT ordinairedescho-  accommode  ainA  ceûe  manière  d'orailbn.  Av 
reshumaincsdetourioursenrtchir)ccompce,&  mom  déH>ienn^cnmMti*x  fj  x. 
badir  fur  les  fondements  ja  pofez,  iufiju'ifur.  feit  4nfiniicr4in  Rçj  dtt  tterntit fîteUs:  trtS‘phifJsir.tt 
charger  l’edifice,  tant  que  U pefanteur  lameine  tns-fê^f.x^tns-b^nx  dM^MtlpT»uitnntr.tt9uu 


, -,  .. 

f4rlt(jtut  tCHttt  ci)pjhfiih0eixt  : 4itt[titlf»t:i  tonus 

^iofts  ea  leur  P4rf4ih.ejhe  t êix Joit  4 jti  fdela,&  i 
ffttxfki  le  cherxhent  en  vérité,  L4  elemeneedeiea- 
n4tre  de  Dieu , f4  fr4cc ,/«  merey  o-  mîCtriewde JÜt 
efienduefkr  toutes  crcÂtitrcs.  Aissi  $0iT>u.  Mais 
fous  ces  amorces  de  pieté  il  tend  des  dletsplus 
fubcils  que  la  pentierc  d vne  araignée  ; ny  queic 
rets  où  nirent  enuelopez  Mars  dcVenusparVuI- 
texte  que  nous  voy5s  : il  cA  beaucoup  plus  caulc  can  en  leur  adultéré , fable  qui  n’e  A icy  alléguée 
de  rofe  qu‘on  ne  cuide,n'y  ayant  bIafpheme,donc  du  tout  hors  de  propos  des  deux  idoles  de  la  Me- 


^bas.  Cat  en  fon  AlchoranquieAlcccxccdcra 
loy,cfbiuchéfeaIemcntdeluy  parparccllcs,  fé- 
lon que  les  occafioni  s’offroient  propres  à Tes 
denèins,qot  n'e  Aoient  autres  que  de  regnet,5c  Ce 
biAir  vne  domination  temporelle  par  le  moyen 
dVne  nouuellefeé^c  relafcnéeàtoutes  fortes  de 
^oluptcz , de  depuis  coufu  de  repetaAS  par  fès  (è- 
xkatcuts , de  dix  mille  menus  lambeaux  au  con- 


il  e A par  tout  farcy  à outrance,  qui  ne  foic  aucu- 
nement adombré  de  quelque  traié^  dcAourné  du 
vieil  Sc  nouueauTc  Aamcnt  : de  des  rapfodiesdes 
Kabms  qui  y ont  interpofe  leur  decret.  E t en 
premier  lieu  que  pourroit-on  voir  de  plus  zeladf 
de  prim-apparence,ny  de  plus  deuor,que  ce  pre- 
'amhule commun  i toutes  fes  .<^e««rrroudt[Hn- 
âions , en  Arabe  Ph4tefen  etchÙMh  l’entrée  du  U- 
urc^qui  cA  vne  formule  de  prière  dôt  vient  cous 


ke,  jIhukejIlufjOf  Setfif entre  jizjtluitet  attendu 
que  toutes  fes  principales  traditions  lont  foa- 
dées  fur  ces  deux  DcïcczPayennes',  la  violence  À 
fçauoir,  dcclfortdesarmes.rcffufîondu  fangoù 
preAde  Mars  : guerres  conqucAcs,  captiuitcz,dc 
rapines  : dclapaillardifc  de  luxure,  non  tant  feu- 
lement celle  donc  l'inAinél  narurel,dcle  légiti- 
mé elguillon  de  Venus  follicice  toutes  fortes  de 
créatures , ains  des  plus  abhorrantes  de  detcAa- 


lese^#/«/m4*?/,ainAqucnou$dela  PatenoArc:  hlesqui  fepuiAcncimigmer,àquoyilneconAi- 

’dmiféeau  furplus  cnleprclaufesdices«/fi/r,ou  tue  point  de  bride.  Or  coMaissil  a cAc  ma- 
miraclcs  : lequel  mot  s'eAend  encore  ^ toutes  les  — - j;.-  ... 

Ç triodes  de  l' Alchoran:  & la  proferoit  touAours 
iahomcc  au  A>rtir  de  A:s  accez  du  mal  caducq 


gnanirae  ,ncfaucpasdirc,  ne  belliqueux,  mais 
cruel, félon, rurbm4nt,fanguinairc,  fesconibiu- 


■'  donc  il  tomboic  fort  fréquemment;  la  palliant 

' du  nom  d’ec  Aafeou  enthuAafmc.quieA  vn  rauif. 

^^fcmcmd'elprit.  Av  nom  de'DUH  mifericordieux 
*Alah<»et*  **  ^ DituleSeigneurdeifetlei, 

'T  ■ ‘ 2.  Le  RoydM%ourd4lugement.\.H4\ferHant‘tttfjr 

V ' r eut  en  4urem  prompt {èeoKTt.^.jldreJft  nous  4M  droiCl 

tbemim  /.  Le<heim9detet  f4Moritsé‘eflem:  6.  Et 


lions  militaires  le  monArenc  olTcz  en  ph^mri 
endroits  de  fon  Alchotan.  Les  4a  Axoarc  if, 

nom  de  DUMentnprtndrGt^Herrtt,l)4t4iiUs,{^4lf4Ms, 
n4yent  peur  ne  cr4snte  de  rien:  C4ril  nffijleetMx  <jtà 
vinanent  tnMsdbiJftntleiùrJideSet.  Etqunnd  Dieu  votu 
crdonner4dtlenrcoarirJm,nef4iiltidoHte'juiltto 
vont  Ade  : 4M  moyen  JfjMé^ch4m4iBes.  hnriiment  ^ 
fier  Umt  dotyté"  fur  leur  krM  : cstr  il  lenr  tm pr$mer4  vn{i 


non  de  ceux  4t^MeltfMeibtdi^Bité‘  desinfidflet.y  .St  grnndeffieydnnsle  etrur,  qu’ils  nnurom 

ne  pourrons  pmnt  errer.  Autrement  de  plus  di-  deveusfiMjlenir,^Etp*m4nt^4enMlbonJîdeleefl4nt 
latc.  Av  HOMde7>ieMrm/meoroluMx,benin,pitiy4-‘  4Mxm4im^4uectesineredMletHeleurt$mieledoStjpet 
btex  Lounn^e  Joit  4u  Jôuuerxi»  Dieu  Roy  detJUclet'^  nejl poorprendrt  Jôn  4dM4nt4^tt  &Jorenfer€tr tjkr 
Hoy  debonn4sre  du  tour  du  Jugement.  Reconno^ont-le  peine  ttencourirladiMineindî^nutien  : Cur  il  fuuttfMâ 


tem  nom  4Utres fis  creuturti  : feruom^let  bontronsirtue^ 
rons  ytn  nomhumilUntdeuuntfofuee.  Re^uerons-le. 

mtnom  no(Jrt  ujjeurie  eonfunee  en  luy  : cur  nous 
fi'en feront  point  eCcondtànytittt  nfjfltt.  eirfetourm  de  fu 
tret-liberule  muht.  jldrejfe-nom  denCyô  Sei^neuryi  l4 
yoyi  eÉroiCie , U voye  do  us  bicn-tùmet.f4tmits , ^ue  m 


letbruues  çh4mpions  doDuit,  (ÿ*  de  fon  Prppbetede^ 
meurentfermtt  4u  contreeboe  dodeux  urmcà  : 3"  tneo 
fuifunt  ils  obtiendront  pltniere  rtfpgion  ffr  purdon  dg 
leurs  fusltes.  Dcrçchcf  en  autrcscndroits.  Cevx  aaoaccC.ÿl 
tfue  vom  prendrez.  44  comb4t , mettes,-let  4u fl  de  Cef  * P*  ^ 

pieytt  ItsreJèrnezpoar^Uues:  douttenfidkble  do  toute  ^ 

* ^ ^ *1  “i 
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Mtre  tfftct  di  Imtint  é"  dtfi^'itiHet  ctn^mfis  enguentt 
U ijmm fiû  rtfiraé  hydüemcntpia'ts  p/irr  de  DieM.& 
de  fin  Pnfhete.  Iccm.  Lis  incredHiet  ^ni  eftrem 
i 7’  f/om  replier,  efldns  rcmpue fiientfetafninù  kime  «m> 

freinte , unt  tjue  U plitjldrt  demeurent  efiendm  rtidtt 
rrmtspfrU  fUee.  Et  ^uMteieeitx ejnivemrefierpnt 
prilinniers,  fixement, afin  ^tte 

vêtu  en  îiriee,  vnt  hnne  rdnçvtj  on  letrefirnee.p9Mr 
efetmMei  : Car‘Z>iV)»  ^nilvem  et  rendit  Unr 

j”*  CÂpinre  Heiti.  Et  tQ'X,ô'Pr»phtte,vn-tenctm(ijit^ 
tre  çr  dehellertuincredula  : oike-les,finrnp^t,  t^fne- 
^ (ÿ*/«  (hdr^efifu  mnrchnnder^nfjt  ^nUste  cr^L 

^ 1^.  yu^mnt  ;C  A R mt  efl  en  Prephetejtÿà/ètfideletfildjlr: 

Et  M44  ctiix  ifni  eeminitent  peur  f nmenrde'Vien,  U 
lesrernttnerern  de  tewrsfnlti  » <ir  leureQrvyernfim 
*P4rddtt  tfuU  4 prepnrè  peur  tes  Uns  : nynm  en  herrenr 
C.  lesmefthnm.  Et  nnrieK-vem  bienepinim^netentrie 
d ictluy  vempHp  emterte  ,fi premièrement  v»m  n’dHez 
fd[i  prenne  demngnnnmet  &vniBénsguerrienfm4ie 
MHdnt  tjued entrer  un  tewbntjr  nJftnreerVm  pnrvre 
7 *•  rtfilntien  de  menrir:  C A R i7  nitne  ceux  fni  cembntient 

penr  fin  pùnPi  nem , mnrdnni  en  bauiUe  rnrtgie  n 
gtt^e dvneMpee ferme bâpy.  Et  ceinj-inefi henrenx 
en  tentes  firtef  tjni  menrt  n U guerre  entreprifi  penr 
Ihennenrde  Dien,  (jr/ndefenee  deJnIay\fi<jMeiem 
CtMX  ^ui  pnent  leurs  ienrs  en  ce  fie  ^nereSe,  defirereient 
reninre  vnt  nttsrefeis  penr  y efiretnei.  derechef,  ^(ais 
il  n’y  veut  cnrooilcr  Si  admccire  que  les  gens  de 
bien.  Si  non  les  mefehants  * Qm  cfl  U raeilleure 
Si  mieux  ordonnée  chofe  de  toutes  fesloix^ 
11,  con^tüiioM^DtkV finlement,<t-fin  Pnphere de Iny 

rnneyc  : (è’ietgent  de  bien  ^ni  fent  detMMmofnes  jfé"  Ut 
prières,  t'hnnulUns  dn  tent  n luy  ,fiient  eenx  dent  voue 
mendierez. fecenrs  À Idpnerre  : cxr  U pnrtie  ^n'ils  nu- 
vont  en  recsnmtndnttep  ebtiendrdvibieirt/dntdoine. 
Somme  que  toute  fa  loy&doârinenc  battent 
que  fur  les  armes  &;e{furion  de  rang,pilleries,cx- 
tçrcions  &:  raccagemens  : Si  pour  cet  cfTcél , des 
douze  mois  de  l'année  il  endeftinequaireàfai* 
tn  re  la  guerre  : bien  au  rebours  de  l'EuangiIe  qui 
nenous  pcefehe  quVne  douceur,  & bénignité 
pacifique , vnion , amour  > charité,  compaifion, 
6c  imlericordc  , xccipcoques  des  vns  aux  au« 
très. 

Av  RICARD  des  lubricitez,  luy-mefmeen 
ell  le  porte-enlcigne  à Tes  icélateucs,  comme  vn 

a on  de  toute  dÜlblurion  Sc  defbordemcnr, 
gloire,  & fc  complaifid’auoirics 
rcins/orts  Sc  gaillards  à l'aâe  vénérien 
tâmÊ^dU}  va  eflemnch  impie,  & Us  reins  Uerges  C 
104.  bia^mnU.  Et  de  faié^  il  etud*ocdinaitcu,ou 
1;.  femmes  crpouÆcs,  (ans  Tes  gatfes  Sc  cliain> 
brieres  : Sc  celles  oâ  il  alloir  en  garroüage , où  il 
fut furprismainteifois, combien  que  parlâloy 
'•  il  ne  foie  permis  d’en  auoir  plus  dequaueen- 

. fcmble  : bien  au  reboors  de  l'ancienne  loy  des 
Arabes  quidpnnoit  à vne  icule  faur,  douze  fre- 
* Tes  çn  mariages  : & que  l'adultere  y foie  defen- 
Xj,  du.  Ni  drtfellyeintUsyeMxnnSep^rtenuertUtfem- 
sjt  mttmMriter,njnelescôu9ite7jnvePrec9itrifgt.  Item, 
^ I^eeUP»itm<z.inmdi4vesyeHxnstxfemmdiddMtrny, 

^ . . ^nel^HubeüeseSrfriicienfestiutBtspmJfentfimblerM» 

1^*  nsende.  Il  punit  au  celle  l'adultere  de  cent  coups 
de  baRon  en  publiC^'fil  ell  aueré  par  quatre  tef. 

^ moins  : que  h le  i^atcur  ne  le  prcuue  ^iffifam- 
ment, il  en  doit  rcccuoir  qaacrç-vmgrf. 

Ci  l a le  plus  lâgement  aduifé  pour  vc- 
^ tût  à fes  tentions , ifçauoir  de  régner  en  toute 


obeylTàncc  de  Tes  fubjeéls , a eRé  en  premier  lien 
d'interdire  l'yfagc  du  vin  , combien  que  cela 
, panicipc  de  rherefic  des  Seueriens  Si  des  Mani« 
chéensï  Si  toutes  fones  de  berlands.  Si  t'em  vnte 
entfmert  d»  vin,  du  j en  des  efchets,tdbUs,  dez,  dr  muret 
fimbUblif:  diHet  yae  cefie  efpect  de  breunnge  , dr  tem 
caienXifintvngrénd  ffi"  enermepedsè.  Plus,  bgent 
de  bien,  Uife'^ln  le  vin.  Us  efchttt , ienx  de  tables , de 
Carthes , ffi-  de  déXj  car  ee  ne  fini  peint  ebefit  lieitet, 
nintinnentiens  & artipett  da  diaïle peurfemernetfi 
d*  difcerd entre  les perfinnet.&les  drfiéneher  desprie» 
res  en  Ut  doinent  VMC(j»er,ii'  de  l'inuceatien  de  *Dien,  k 
^tiûyxe  cemunennemytend  U pim,  L'avtre  poinél 
cR  la  defence  fi  cRroice, voire  fur  peine  delà  vie, 
dercuoqueren  dtfpuie  ne  doute  rien quelcon* 
que  de  fadoélrine  : Il  ne  veut  pas  feulcmenc  per* 
mettre  qu'on  en  deuife  aucc  perfonne,  fuR*cede 
famefme  loyj&  par  confequent  tantmoins  aucc 
les  incrédules,  comme  il  appelle  tous  les  autres. 

Si  ^ttel^Mvn  vent  difitaer  de  U religien  mec  vêtu,  di- 
tes Iny^Mevesttmtez.  dntent  ccnnertjvefirecvHre^ek 
!Z)iV«,  dractHx  yM  enfiduetetfescemmandemens  : ce 
nccempli/fens  uns  cttue  (jni  fintffmmnsenUley, 
tjnelesnonUttrt'iljils  enfiiurent  vne  benne  dcHrine, 

O GENS  de  bien,  penr^neyeommtini^tu'^veMsmiee 
les  încrediiUt , duitprrfinne  de  vers  autres  ne  deit prs- 
lii^nert amitié  ne  la  compagnie H^'Emmzpoinz 
doc  en  propos  aucc  ceux  qui  ne  Icauroiccouïr  ce 
q U e vo  us  du  c Z.  Qy  E iVi  vin/rvr  aarr  VMi/, 

ditet’Uur  yitil  si'y  a ^ae'P>iea fini  ^ui  conoijfe  tenfet  vet 
aniôsjeijnel  an  Aemieriearffanrafirtbiê  décider  teut 
Ut  d^rrents  & etntrariefez.  îtepiniem  de fis  ertatseres, 
fiirdes  creyBs.fiit  des  Imfi,éiei  CkrePiens,&desid«la»  # 
très  Et  Pov  ti.r  akt  ^nenul  iTentre-vetu  ne  fi  eîpe  à 
fit  enfant  prepret  ,nyafit frertt , s'ils  ne  fins  de  vefire 
creance  ,fur  peine  d e/lre  mû  an  rane  des  mannaû.  Il 
confirme  cela  par  l’exemple  d' Abraham  qui  laiC> 
là  Ton  pays,  & Tes  parens  proches , pource  qu’ils 
adoroicntd’auCTCs  dieux  que  le  lien tint  bon, 
enfcmbic  Tes  fucceflèurs , de  ne  contraâer  ami> 
cic,lbcieté,ny  alliance  linon  auec  ceux  de  (a  mcf> 
mefoy.  Siquilneveut  pasquelesMuRulmans 
ayent  des  Gouuemcur$,lugcs,ny  autres  oRiciers 
quelconques, qui  ne  foient  de  leur  loy.  N 1.  per-  su 

Mrftee.peint , vent  fent  ftdeles  dr  creyans , ^denefia- 
bliff'edeJfmveHsdeiÇennernenrt,  ny  des  Juges  ïmfs, 
en  Chrefiient  : car  quicenane  en  fera  ainfi  Jêra  rendu  i ' 

fimblable  à eux.  f 

To  VS  rcspreceptesaufurplusconfiRentoti 
de  !oix,ou  de  prïuiicgcs.  Lcsloix  Ibnt  generaJet 

I>our  tous  les  Mores  ou  MahometiRes  : !cspriui« 
eges  & difpenccs , pour  le  Prophète  tant  leulc* 
ment  ; car  il  ne  s’aRteint  pas  à beaucoup  de  cho> 
fesàquoy  il  veut  aRujectir  les  autres,  au  con»  ' 
traite  de  tous  les  autres  LcgiRaccurs,  Payes  mcH* 
mes , qui  fe  font  foufmis  à leurs  loix  : Sc  s'elpan- 
denr CCS pnuileccsàqoatre poinâs.Li premier,  rrioüeget 
u'ilnefuR  lombleàaucuud’crpouferl'vnedci*^^  M*ho- 
du  Prophète,  tant  répudiées  que  vcfucsj  * 


*;• 

II.» 


g 

femmes  du  Prophci 
au  moyen  dequoy  fes  neuf  firmmes  qui  rcRerenc 
«près  Ion  decez  , furent  .contraintes  d’acheuer 
leurs  iours  en  pcrpecueUc  viduité.  Lifccond^ 
que  toutes  les  femmes  qui  fe  voudroient  oRVirà 
luy, iî elles  luy  cRoieni agréables, il  lespourcoir 
prendre  en  mariage , làns  aucun  contraâ  ne  ce- 
remonie: ce  qui  ne  leroit  loilible  à nul  autre.  Le 
iroifie(me,que  cous  les  ^laliometiResfepour- 
xoienc  marier  iuTques  à quatre  femmes  tout  i 


poar 
tayfnü. 


4J* 


f 


1 
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de  Chalcondile. 
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vnefois . non  plus;  mais  iuy  tant  qu'il  en  vou- 
droit efpoufer.  T*wts  lesfetnmtt  m f^t 

tUs  prtfini  i Pr$^)€ttA»  tn  *nr4i  échtti  de  U hur. 

Jr, ou  volwtAirement^effnrontktêy, Ut'efi permû» 

mn  MMX  MMtres , de  lt\  ncceituer  comme  tet  Itfirimet 
femmes,  £t  le  quartierme,  pourautanc  que  fa  loy 
pocroit  que  toutes  les  quatre  femmes  qu'il  cftoïc 
loHÎblc.à'fcs  fcâaccurs  d'cfpoufcr  , de  leur  loy 
toucesfois  feulement, &non  d'aucre,&  ce  à l'imi- 
carion  du  peuple  de  Dieu , en  Gcnefe  üx , vingt- 
quatre  , 16.  xy.  i8.  fulTent  efgalemcnt  trai- 
âées  de  leur  mary  quant  au  coucher,mangcr,  & 
Tcftir.fans  aucune  particulière  affedionnyfa- 
ueut  plus  enuers  l'vne  que  les  autres , afin  de  re- 
trancher toute  occaüon  de  ialoufie , & noife  en- 
tre-elles  : tellement  que  qui  s'en  fentiroit  greuée 
s’en  pourroit  plaindrc,&  faire  conuenir  le  mary 
eniufticeiQmmtiluy  il  s’eneaemptoit,  faifani 
vnc  ordonnance  cxprcflc  que  Tes  femmes  n'euf- 
fent  à fe  mefeonrenter  de  nen,  ains  crouuer  bon, 
te  prendre  en  gré  tout  tel  traitement  qu'il  leur 
voudroit  fairc,iâns  leuredreloiüble  de  s'en  dou- 
lolr,ny  en  quereller  par  enfcmble.  Toutes  cho- 
fesdependâtes  d'vne  tyrannique  lubricité:  com- 
me aulfi  la  permiflîon  qu'il  donne  à tous  Aittf 
fulmssns , outre  leurs  femmes  légitimes  de  pou- 
uoir  vfer  indUferemmée  de  leurs  cfclaues  cham- 


courir  routes  Tes  impiétés  te  blalphemes. 

Av  REC  A KD  defot]  Alchoran,ouAlfurcan, 
que fetinterpretes allèguent  auoir  cftéefcrircn 
la  peau  du  mouton  qu'Abrahamfacnfia  au  lied 
de  fou  fils  lfaac,il  elt  en  vers  Arabefquet,  non 
tillus  toutefois  de  pieds  mefurez  de  certaines 
quanritez  de  fyllabes  comme  font  les  Grecs  te 
Latins,  mais  en  rithme  telle  que  la  Fran^oife  ou 
Italienne , de  diuers  nombres  de  lyllabes  ; fi  que 
tels  en  y a de  plus  iôgs  trois  ou  quatre  fois  que  les 
autres:  mais  cela  fe  pratique  bien  aulC  és  Odes, 
Tragédies, deComedies.  Et  pour  enparlerau 
vray  fans  feintile  ne  padion , encoreque  cct  œu- 
ure  i le  prédre  en  route  fa  madè  foit  vn  vray  coq 
à l'afne, forçant  ordinairement  pludod  d'vn  pro- 
pos qu’il  n’y  entre,  fans  aucune  folidité  ny  appa- 
rence de  taifon  ne  de  fondement,  quipeuilef* 
branler mcfme  vnefpric  médiocre,  ains  toutes 
fables  defconfucs  & ridicules,  plus  que  celles  de 
l'Icarominippe  de  LuCian,  i les  examiner  vn  peu 
deprés;lîya-il  neanimoins  des  lieux  communs 
emrelallcz  fort  elegans  , principalement  en  la 
langue  A rabefque,  auec  des  fentences  nonàrc- 
ietter;  comme,  L'MetÊgUment  des  yeux  efi  moins 
nitifkle,<futeeluy  du  cœur.  Item,  voienfunt,&voJfr» 
peeune , vom  font  le  plut  /iuMent  eceufim  de  heuuconp 
de  muux.  Et  infinis  autres  femblables  traiâs,non 


bricrcs,commcdcchofcqrn  leur  eftoit  acquilê  aliénez  au  furplus  delà  vraycfoy  5c  creancc;Car 


en  propre  de  leurs  dcniers;cc  qui  n'edoitpcrmis 
aupaiauant:Parquoy  ce  fut  l’vne  des  choies  dont 
il  gratifia  autant  ces  peuples  addonnez  à toutes 
fortes  de  paillardife  : car  cede  permilEon  s’e- 
Aend  au  moins  félon  fes  glofateurs,àdes  cho- 


fes  trop  detedables,  meilleures  à taire  qu'cAre  dangereux  ,1e  tout  enrichy  de  certaines  phrafes 


didles. 

To  V T s fadoâcincaureftcn'cftquVnctrei- 
orde  cloaque  & egoufl  des  immondices  T almu- 
diques;  te  vnc  rapfodie  de  toutes  les  hcrefies  qui 
pullulcrent  és  premiers  progrez  du  Chriftianif- 
mc  iufqucsà  luy  qui  les  efeuma  te  fuccea,  aucc 
beaucoup  de  Payennes  fupcrditions,nonobdant 
qu’il  inonArc  en  apparencede  les  vouloir  toutes 
extirper  auec  l'idoiatrie;  & ce  à l imitation  de 
Moyfc.O  R ilnicenprcmierliculaTrinitéauec 
Sabclliq.  1 1 y a des  mefereuns  ^ni  ABeguent  yAueir 


treii  Dieux, mAÙ  il  n’y  en  a ^uvn  ftHÎement.  Néant-  puilTe  nier  qu’il  n’y  ait  eu  des  Arabes  Mahomni- 


cnoinsil  admet  en  Dieu  le  binaire,  à Içauoir  fon 
fainA  £fpri(,pouren  exclure  1 1 s vs-C  it  r x s t, 
auec  Arrîus.qui  ne  le  tenoit  quepour  vne  Ample 
créature;  bien  que  iudc,nmplc,lunél, innocent, 
te  exempt  entièrement  de  péché  : Comme  auÛi 
Cerdon  5c  Marcion  maintenoient  : Duquel  Ar- 
riusilaprinsquant  5c  quaRtrexempledepour- 
fuiure  pat  la  voye  du  glaiue  ceux  qui  voudeoient 
Geacfc  4.  contrarieràfadoéhine.  I l permet  la  pluralité 
des  femmes  efpourécs,auec  les  NiColaïies,5c  les 
hérétiques  Nazaréens  ; (ecouurant  en  cela  du 
prétexte  de  quelques-vns  des  anciens  Patriar- 
ches,dont  Lamech  fut  le  premier  de  ebus  qui  cf- 
pouÂxdeux  femmes  ; l'vne  pour  en  auoir  lignée, 
5c  l'autre  pour  fa  volupté.  Il  conAituevn  Para- 
dis de  deiiccs  apres  Cnerinchus , 5c  Papias  Hie- 
rapolitain  autheur  de  l’herene  des  ChÜiaAres. 
Aucc  les  MciTaliens,  Pepugiens , 5c  Manichéens 
il  contemne  les  Sacremens  de  l'Eglife;  car  quant 
à la  circoncifîon,il  ne  l'admet  que  pour  le  refpeéfc 
d'Ifraacl  fils d' Abraham,  dont  il  rire  fon  origi- 
ne. Bref  ce  feroic  chofe  trop  longue  que  dp  pu- 
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il  lafche  de  fecoulcrtacitement,  5c  faire  fes  ap- 
proches pour  U démolition  de  la  foy  Chrétien- 
ne,fous  quelques  prétextes  corrionnez  du  viel  te 
du  nouueiuTetament,  ainfi  que  (bus  deux  gab- 
bions  ou  mintcllets  : 5c  ce  qui  et  encore  plud  ■ 


5c  (imiiitudes  » d’vne  poinâe  5c  air  délicat  ce  qui 
fc  peut.  De  manière  que  cela  n'a  de  peufenif 
pour  ateraire  les  csuts  de  ces  peuples  Orien- 
taux, 5c  Méridionaux  confits  en  delices,5C  peu 
capables  d’vne  vraye  vérité  5c  raifon.  Ce  qui  et 
l'ordinaire  des  hcrefies,ainfi  que  quelque  di (For- 
me putain , qui  pour  couurir  les  imperfeéhons  a 
befoin  de  fc  parer, farder,attifer.  Au  moyen  de- 
quoy  cete  doctrine  qui  y relTemble  malaifément 
eut  peu  prendre  pied  entre  des  hommes  d’cfprit, 
de  xugement  5c  de  lettres , combien  qu’on  ne 


tes  tres-excellens  tant  aux  armes,  quVsarrs5c 
fcience$,mai$  ils  onevoulu  plutôt  obcïr  5c  s'ac- 
commoder Amplement  aux  traditions  de  leurs 
ancêtres, que  de  s’en  enquerirplus  auant,5cfub- 
tilianc  làdeAusdiuifcrleur  creace  en  (eélcsicho- 
fe  à la  vérité  fort  louable  quant  à ce  poinéb , qui 
impugne  nos  trop  grandes  curioAtez  5c  difputcs 
eneequ'ondoit  tenir  pourvnirrefragable arti- 
cle de  foy.  Mais  de  ces  Arabes  A célébrés  5c  va- 
leureux la  race  en  et  eteinre  de  longue- main, 
pour  raifon  entre  autres  chofes  des  T urcs  qui  en 
ont  empiette  la  domination  , gens  les  plus  be- 
tiaux  de  tous  autres, 5c  qui  ont  tout  empoifonné 
de  leur  barbarefque  ignorance. 

Mais  pour  venir  finablemcnt  aux  parricula- 
ritez  de  la  icâe  Maliometane,en  premier  lieu  el- 
le reconnoit  5c  admet  vn  feul  Dieu  ecernel,maii 
qui  n'a  point  de  compagnô  ny  efgal  à luy,  lequel 
a faiél  5c  créé  toutes  chofes  de  rien  parvn  trop 
admirable  &incomprchenAbleartifice,en  nom- 
bre , poids  te  mefure , cela  pris  de  U Sapience  n* 
Qmcn  fix  tours  créé  le  (tel  é’iA  terre  t Asucteuseslet 
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Illuftrations  (ur  l’Hiftoire 


ch9ftsy(4nt<nHti^  ^uUremmtÂ  enfonhtiMt  thffitty^in 
*7-  ^S*^7‘  C9HKrtlt  lourde  U nuiû.  QjndefitifeutcommAnde^ 
pttntféid  moHmirleSottily  U LuneyiiiUi  sfiresetvn 
cours  ordonne.  Qui  nmmunde  aux  vents , rjleue  les 
nuées  de  lis  tnueye  de  l'euu  fur  U terre  mortOy  pour  U 
procreution  CT  ucereijjhnem  des  urlrres , loerhty  dr  uu’ 
riraa.  i4<  très  verdures.  i^uvniret-exuéJe  /ôin  cure  de  tostt 

iufjuet  uttxpltii  viles  dr  âbieties  ehofis , enlesprodui- 
funtymuinienuntynourrifunty  (outternénipurjupreui^ 
dence  iufmlltb.  e y dushttsr  de  tont  bten  en  hom  , dr  non 
dumul.CAv.  tout  ce  qu'uucun  féru  de  bien  ejl  de  Dieu, 
tout  le  mul  il  te  doit  imputer  ù fou  urne. 

M A I safinquepcrfonnc  ncs'yabufc^pcnfant 
^ confronter  les  Azoares  ou  chapitres  cotiez  de 
l'AlcLoiiii  *'ous*ccUvad'vnc  autre  roctcenlairaduc'lioii 
* Latine  de  l'Alchoran  > & d'vne  autre  au  texte  A* 
rabefque»  lequel  cfl  didingué  en  quatre  Imres» 
non  que  Mahomet  Teud  ordonne  de  cede  ma- 
nière, ains  Modmen  le  croinermcderesfucccr- 
icurs.  Le  premier  contient  cinq  chapitres,^  fça- 
uoir  celuy  de  la  Vache , i.  De  la  famille  de  loa- 
chim  pere  de  nodre  Dame,  i.  Des  femmes,  ).Dc 
iatable,4.£tdcsbedcs, y.  Av  fécond  liurcily 
en  a douze:Dumur,  i.  Des  delpouilles, z.De 
l’elpcc,  5.  De  lonasie  Prophète,  4. De  Hud  Pro- 
phete,mais  de  laforce de  Mahomet. y.De  lofeph 
lUsde  Iacob,6.  Des  throfncs,  7.  D'Abraham,  g. 
Dd'Alhigere,  9.  Des  mouches,  to.  Dutrcfpas, 
it.  Etdclacaueme  des  fept  dormants,  u.  Le 
•roifierme  tiurc  en  a dix-neuf,  le  premier  s'inti- 
tule de  nodre  Dame,  1.  De  la  7*4^4,  a.  Des  Pro- 
phètes, t.  Duircblement  de  terre,4.Descroyâs, 
y.  De  la  lumière,  Du  gibet,  7.  Des  bourreaux, 
8.  Des  fourmis,  9.  Du  cazaz , to.  Des  araignées, 
ii,D'aluchmen,u.De  rinchnation,  ij.Des  Ro- 
mains,  14..  DuCrcateur,  ly.  DuSabbath.i6.Dcs 
additions.  17.  Dcl‘hnme,iS.Eides  Anges,  19.  Av 
quatriefmc liurcily  a t7y>chapicres, chacun ayât 
(on  nom,  A'  tiltreparticulicr,mais  plus  fuccinâs 
font-ils  beaucoup  que  lesprccedens,li  que  ces 
liurespour  le  regard  de  ce  qn’ils  côciennent  font 
pre(qu’clgaux,commc  G on  les  auoic  melurez  au 
•M  Doiireau,ou  ^ l'aulne. 

L'v  N E de  Tes  maximes , A;  de  cela  vous  pou- 
ucziugcrtoutlc  rede,  ainfi  que  le  iyondeson- 
glcs,ed  que  toutes  rcligios  (ont  vncs,  Sc  qu'on  le 
Aieare  1.  peut  làuucr  en  toutes.  I l fuut  enttndro  tn^eneruly 
^ue  toute  perfinneviMunt  bien,  nui  udore  vn fiul*Dieu, 
dr fdlî  de  bonnet  atuMres,fiit  ( hreflien,  /oit  luif  ou  ^ui 
luijfe  fu  loy  pcar  en  prendre  vn  Mutre,  indubitublement 
eBe obtient  l umour de  DUu,e^  fu ^uee.  En  quoy  il  a 
voulu  imiter, ou  pludod  il  a dedourne  faulTaire- 
snent  ce  lieu  du  dixieûne  de  Aâes  : *Duu  n'ejt 
point  uecepteurde  perfinuet , vtuie  de  toutes  nutiont  tjui 
le  cruint,  dr  fuiltdes  cetuiret  de  iu/liee,  il  luy  eft  uyreu~ 
bit.  Car  on  fçait  allez  que  celaed  dit  pour  raifon 
que  les  luifs  n'cdimoiencpasquf'il  y eud peuple 
•iur  ta  terre  agréable  à Dieu  Gnon  qu'eux,  A:  cccy 
veut  mondrer  que  Dieu  reçoit  toutes  créatures 
k falur,  qdi  cheminct  la  droid^  voye  en  la  crean- 
cedcIcsvs-CnRisT.  Au  regardde  la  création 
il  l'admet  auec  Moyfe , Sc  ia  Icparc  tout  de  mefl 
me  en  Gx  iournées,  mais  il  embrouille  rout  cela, 
comme  le  rede  de  reGrricure  ,de  pluGeurs  ibrtes 
s7.11. 21.  rropabfurdcs  ôcimpestincntcs.f^eusuutrtsù^uet 
JO.  ji.  jtf.  propos  vouUz.-vom  donner det  k Dieu  le  Set- 

jS.  $o.Cu  fmemr dumonde  f ijui  ertuendtuxiourtluterrtÿd'tu 
<4.81.89.  iceBtfenmefiublHt^Tttcttuepurdetmontu^ntt,  cem- 
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meduecifuet  desdnckrtt  (^fortet^umener^  deux  uu~ 
xresfembldbles  ieurs,  louee  nutniert  de  nourriture  pour 
lemdintenemèt  desduintdux^uiyviuenty  mtdtiplidstt 
d eefio  fin  toutes  tfpeces  de  feuotnets.  Est  dpres  de  U 
fumee  ifui  exbdloit , eu  deux  Autres  iwrs  formd  letftpt 
deux , en  chdcun  deftjuels  U ordound  tout  ce  ^uiy  e/l,  4 
fin  bon  pldifîrtp’  vouloir , leur  demdudunt  i ils  fi  meu- 
uoient  de  leur  bon  ^,ou  pur  contruinte  f Et  dinjtdeeo^ 
rd  le  mode  de plm  fseursre/plendi/funies  lumières,  Po  v r 
chd/fertes  didbles  de  Ik , leur  fdifdut  peur  de  leur  cldir- 
rc.QvAND  ihvont  tfpierct ^uonfdsdauàel.  Ceèr 
Ittefprits  d/pfldns  aux  efloiBes  les  ponrfiiuentk  toute 
outrunce , dydut  chdcun  endroit fiy  le  foin  de  chdcune 
chofiicybMx  SAUild^ueb  oy4u^etgdrditnt,<jui  Ado- 
rent incejfdmment  Dieu , te  prient  pour  la  hdbitdnt  4.  ^9.  Cu 

de  td  terre  jout  pitoyuble  mi/iricordieuxpdrdenneur 
ijuil  e/l . le  ciel  tomberott  de/fm  eux. 

1 1 Gippofe  au  refte  que  tous  les  Anges  s'humi- 
lièrent deuant  Adam  loudain  qu’il  cuR  edé  créé, 

& ce  par  le  commandement  de  Dieu , excepté 
BclzcBuih  & Tes  complices,  dequoy  leur  ayant 
ede  demandé  ToccaGon,  pource,  rcfpondic  Bcl- 
zebuth,quc  ic  fuis  trop  plus  excellent  qu'il  n'cd, 
ayant  ede  forme  de  fange , A:  moy  de  feu.  Ail- 
leurs il  met  que  I hommc  fut  formé  du  Celcdl,  de 
l'ombre.  A:  les  diables  de  Gammes  de  feu.  Code 
dcGsbcVilanct  delUifdite  fut  caufe  de  la  cdndem. 
nation,  où  il  doit  demeurer  iufqu'â  l'heure  d'ob- 
tenir fa  grâce.  Sors  doncdicy  0 dtcheu  de  U dùà- 
ne  e/per unce  dont  tu  es  remit  k vn  outre  temps , ch  com- 
me Ù demondofi  ce  terme  luy  e/ire  prefixdu  iourde  l'v- 
niuerfeiie  rtfurrediouy  Dieu  luy  dit,  tou  terme  t’e/l  d/Ji- 
^e  AU  iour  de  l'heure  pdf  moy  eonntûe.  Car  il  alléure 
U sediturion  des  démons  en  leur  béatitude  pre- 
mière, lequel  erreur  on  attribue  ï Origcnc,  ou  ï 
fesrcâatcurs;  Et  dit  qu'ils  fc  conuertirontàla 
leélurc  de  l'Alchoran. 

L’ Il  O SI  M X ayant  edé  produit  du  limon,  A:  fa 
compagne  de  fes  os,  ils  tranlgrellcrcnr  inconti- 
nent 1a  ptohibition  à eux  fai<5c  par  le  Créateur, 
de  s’abdenir  d’vn  des  arbres  du  Paradis  terredr e, 
tout  le  rede  leur  ayant  ede  abandonne  & per- 
mis. 

T O Y ddru  (fi  td  femme  tlemeurez.  en  ce  Data- 

dû,  mdn^edus  de  ce  que  bon  vous  ftmhlero , (fi  tout  ah- 
tdntquovom  vendre:.,  fers  idnt  fulement  decétdr- 
Irrt.  M dùld/ugyefiton  didboliqutle  defioumunt  de 
ceprecepte  yles  expofd  pdr  me/me  moyen  ke/heexilel^ 
dect'Vdrddû.  Plus  en  vn  autre  endroit:  I e jw4- 
nifi/loy  djfeKk.Adom,(fi  kfdfemme,  quel  enntmy,(fi 
combien  très  ddngereux  dduerfoirt  leur  deuoît  e/frg 
*Ser^bHtb,d  ce  qu'ils  fi  contrtf^drdojfent  de /es  macH- 
ndiioustfiembuJcfjeSy  ^ qu  Hue  les  tird/l  hors  du  Deu 
TddU  «N  ils  ne  deuottnt  fiujfrir feim  ne  /oif,froidne 
chdud'.mdû  le  mdlheùreux  l'o  de/fm  les  vint  oberdrr 
en  ceflemdffiere.  le  te  veux  de  ce  pus  nsenrrfi  eldono, 

À Cdrbre  de  l ' éternité  y (fi  du  Potentdt  qui  idmoü  no 
vieillit . p^r  mdngerdufruiÜ  dicelny:  et  qu'ils  n'eto- 
rent  Ptuflofl  per  pétri , que  leurs  punies  honteufès  (i  hm- 
nifi/terent , quÙs  tufehoient  eouurir  dutc  des  fueiSet  des 
Pdrddû.  Etdinfiuiddmnobfemdutpdtbien/ecosH- 
mundement  de  fin  Crtoteur,fifiufmU  au  dràSl  (fi  tri- 
bus de  Ia  mort.  M dis  eux  fi  retoumuns  pArupresés 
r Amour  dt'Dieuil  leurpurdonnu  ce  mesfoiDJturmon- 
Ih'Antd' dbendont  lu  droille voye qu'tlsdeuoieut tenir. 

Laquelle  voye  ilinfere  au  mcfmc endroit, Arplu- 
fieurs  autres,  edre  contenue  en  Ibn  Alchoran,où 
encre  autres  ebofes  il  IpcciGc  les  bonnes  cru- 

ures. 
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tiret»  (ans  lerqucllesii  tient  U foy  comme  morte  Ji(ifp4rtp$hitfQitretU,e»  Dita  tfi  r»td  ntifirinr- 
Sc  cnfcuelie.  Si  ttftmttnt  nt  ctit,  n^4t£}Jt  éÜturt  U<jtut pérdiMt les mttf4tiih.  Plus,  i^mtlne  . 

iét/fnle pntr  p*nr  U fititfH'i/em  doit  Mtwidrt.  Et  '"«'•JPoot 
fMMfttrdtr^H'exhêrtéJtt  la  xktrtsilnenfAtrtttHOH-  pourcc'f  cfFcc^  i!  ordonne  tant  & tant  de  prières  j”***  ^ ’ 
UudefMrtdmiUn.  Di  fuO  DinttfiiM/îtiMotf  (fui  le  iour  ^la  imiA»  non  (culemenc  pour  iesvù 

' ■'  ' “'ÂHderi 


retribni  i fb^iCMti  fdi  fennutres,  San*  dofruMéer  ptr- 
fonnt  dt  fin  nuritt.  S i <f*i  nnrn  rtpentM/ci  cJ* 
crtirmytxtrfnnt  tpuM  & centtresdemifiri. 

çordt  iSr  de  eh/triie , U firn  fttr  U ^tnee  dimine  mu  4M 
rMr^da  bun  henreMx.  Item.  Q^i  iMÎjpt  ffk ptehe, 

(ÿ*  fHÎ  ten  repent , tjtt'iJ  t'Mjfettrt  tfue  tout  le  pnjf  i hy  tfi 
remit  & nneMMiy  : mnie  s'il  y raonme  ($•  rencheeit  ^ U 
fimir4  le  tottrmens  dn  feu  perdarnhle.  eroirM  donc 

en  *Dien,  & y 4 vn  fieele  4d^tMir^  (ÿr  tjtà  ndsonfle- 

r4fiy4HX  y1itges,4MX /i«w,  Prophètes:  Qn'^eJÎMr. 
gir4  cboritnilement  fin  nrgtHi  4 fis  pnrens  necejiteux, 
4Mx  orphelins  f4MX  pXMxres  ^k$  vont  mendions  dbnjs 
en  huys,  <*r  4ttx  prifinniers,  vxe^nxnt  denotemem  4ux 
prières,  rtndrn  le  denoiré^  «yêyff’xnce  deue  4 T>ien, 
t tenir 4 fefij&ln  pxrolet  Ce  fini  les  annres  ^nefint 
lesfidtles&ernignnni  Dieu  Item.  Cevx  Ard!r> 
ndurront  du  tons  4 'Dieu  hommes  & femmes , tfiù  eroi- 
r9nttnl»),&fer*m  deuotemtnr  les pneres  ,^ui feront 
veriuitla  ($•  p4tUnts,  pleureront  leurs  pechef.  effea- 
fit,  fejchilfuns humblement  les^enotsilsis’DieH  : ieufi 
isero'nt  .feront  des  uumefrei,  & je  mutntiendront  ebufle- 
ment , obtiendront  de  luy  purdon  de  leurs  fuutes , uaee 
pleniere ‘e/iouffenee en  funtre  fieele.  Sommequ’il 
recommande  Tort  vne  charité  réciproque  des 
vns  .aux  autres.  \i  ne  demunde  rien  de  vont  » 
Dieu,  fmon  e\ue  vom  4miez.vofhe proésuin.  Eifur 
tour  tl  défend  l'vrurc.  Cevx  tjM^viueni  de  prêter  4 
interrfiy  nererufiitaout^uenguife  dedemonUelet,  ut- 
tendu  tfu'ils  ont  unnexi Mux  ebo^s  pennifit , te  tfne 
Dieu  4 voulu  eflre  tenu  pour  prohibé  (t’idieite,  uUe- 
gunntijue  cefi  interefl,(T  comme  vn  ^uin  en  murthun- 
di'e.  Et  pourt  uns  4 tout  homme  tfuieruindru  Dieu , il 
fi  fuut  fhuuerub.emertgurder  de  viure  etvfi  re  : eur  il fi 
fjMtentrtfirourirgrutniiemeil  vnCuutre  : ruebeterles 
t^/u/fulmurt.&meitre  pur  fou  les  ofèfuues  en  librt'e. 
Ce  qu'ils  font  d ordinaire  en  leurs  erpoufatltes 
auant  que  toucher  leurs  femmes  : & fur  tout 
qu'onvacqueàla  continuelle  leélure  & obier- 
uation  de l'Alchoran.  CAv.iiuicontrtuundr4  4U 
loy.defruuderu  les  orphelins  de  leur  légitimé  fubflunet, 
ntfligeru  les  prières  cJ*  oruifins  unx  heures  préfixa  , ne 
féru  point  ituumofnet  de  fit  biens,  finon  pwvne  vuine 
gloire  (fi  offentution  , féru  du  totu  exterminé  ^ mou- 
uoii.  Et  en  vn  tutreendroiteie  (âdoûrineilcd 
dir.qu'on  doi  t loultours  exercer  quelque  charité 
ôc  bien-fait  enuers  les  foullreteux  qui  en  ont  be- 
foin»  iufqueslietterdcs  morceaux  de  pain  de- 
dans l’eau  » parce  qu’tl  pourra  aduenir  que  quel- 
que poifTbn  les  en  tirerai  nodre  bencHce.Cc  qui 
lemblefe  rapporter  i ce  qui  fe  racompte  dePo- 
lycrares  tyran  de  Samos  , lequel  pour  cflayer  la 


uancs,  mais  pour  les  trcfpadcz  aulü»  fur  leurs 


tombes  memtes.  1 1 nefiundruy  point  de  prières 
' ' ' I fepultu- 
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fier  4ucun  de  vous,  rry  ne  m'upproeheruy  de  vos  fi 
ra  pour  les  vifiter,  tunt  pourn  qu'ils  ont  contrurié  À 
Duu.ey'ufon  mejfuge,  tjuepouree  ^u'ilsfirnt  morts  in- 
creduies.  Car  il  admetvn  Purgatoire.  Stnotuvou-  LeParga* 
lions  nom  vous  pourrions  boucher  Us  yeux, ufin  ijue  vont 
ne  viffiet.  point  U fieu  de  H^urgutoire,  pur  lequel  il  votes 
fuui puffer.  Au  demeurant  il  cd  fort  cnicmcnc  ar- 
lede  fur  la  prededination.  Tu  ntn  uddrefferM 
point  0 Prophète , ni  lu  droiüe  voye , fi  Dieu  mefine  ny 
met  U nMiV.comme  fî  c’t^oit  Dieu  qui  d'vne  grâ- 
ce fpeciale  itnpnmad  laToy  en  ceux  que  partlou- 
lieccmcnc  il  luy  plaid  cflireà  (aluarion.  Curktels 
Dieu  fituorifum , 4 infiript  uu  fonsb  de  leurs  eeeuri  vne 
foyeonfiunseyefiUuroüroyeruvn  bénin  purdon,  (fi fin 
'PuruidU.  C AK  cefi  luy  uu^uel  toutes  ebofit  retour- 
ne ont,  yM  pretfiit  ceux  <fue  bon  luy  femblo , ifi  uccom- 
plit  fin fmnil  vouloir  en  cbucune  de  fis  crtutures,  S t 
yN(  vom  ne Jf4uriee.Ÿerpetreren  U terre  chofi  ^utlcon- 
(jue  uu  preiudiet  de  vofire  urne ^ueT)ieun  uye proie- 
fiée  deuunt  vofire  proçreution , en  vn  grund  liure  yas 
comprend  tout.  Item.  5*1  nom  voulot.j  ( dit  Dieu) 
nom  enfiignerent  le  bon  (fi  te  droHJ  chemn  4 thufifue 
peuple , muii  nofi'X  purote  tfi  defîu  arrtfiie  4 ce  sfut 
l'enfer  foit  entièrement  remplydelufieietédei  tùublti, 

(fi  des  hommes.  Oku  ceux  4 ^ui  Dieu  ouure  le  cctur 
4 fu  creunctytl enuoyepurmefmr  moyen fu lumière.  Le 
jneGne  tient-il  de  la  fatale  dcdinée>quc  IcsGrecs 
appellent  i,u>a4^«,ou  (oa^MiJes  Latins  qu’il 
tient  pour  ineuitable  à toutes  créatures.  Nvl 
ne  peut  encourir  lu  mort  finon  pur  lu  dsuine  dsfpofitiots, 
UMiempikfçuuoir^uelleuprefix.  Plus.  %tfucun,re 
fiuuroit  preuenir  ne  dtluyer  le  terjtie  fui  luy  efi  limite'. 

Item.  Luvie  de  perfonne  ne  fi  prolonge,  ny  ne  t'ubrt- 
ge,  finon  pur  lu  prtdeterminution  duliure.  S i Con  de- 
monde  le  terme  de  eét  ud'^entment . refponds  tju'ii  tfi  de 
tout  temps  efiubly  tel  ifu'il  n'efi  poffiblt  de  l'unticiper 
nereturderstvneftule  minute  d’heure.  Ejn'yu  tfue 
DieMfiul  fui  le  ffuche  fin  Prophae.  Derechef. 

N V l ff  < ffuuroit  euiter  fin  heure,  ruduuncer  ny  lu  pro- 
longer. ’pKKOyoY  uuuntifuelumoiiurriueyfuiÜes 
detcburitez&unmofhes  des  biens  ^uivomonteftéefi 
iurgù , 4 fin  ywe  lu  nectfftté  vous  prtffunr  vous  ne fiyet 
tonrruintt  de  dire , O Seignettr  pr»longe-mey  pur  tu 
gruceencore  luvie,  curie feruydubien.efim’umende- 
tuy,  MAUce/?r4env4i«.  CAKluyffUchunrdifctr- 
nerPintention  (fi  tes  fa  fit  ^ts  crehnres,  il  n’uOenge  4 
pMvnediceBeslebutqu^Êfmefiéurrtfiè.  Df  cede 
deltinée  ineuitable,  (iteUe  cd.lcs  Princes  Turcs 
en  ont  feeu  fore  bic  faire  leur  profit  enuers  leurs 
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^ucurrxtraordiftiirc  de  fa  bonnefortune*  qui  foldacs»pourlesrendreplu$hardis.hazardcux,& 
jamais  ne  luy  auoitcncorcs  manqué,  ietcavnan-  entreprenans,  quand  îlsfc  (croient  retblumenc 


ncau,laplus  chere  choie  qu’il  eud,a(Tcz  auant  en 
la  Kautemrr  *,mais  ayant  tout  furlechampedé 
cnglonty  d’vn  poi(Ibn,dccc  poifTon  pris  le  lende- 
main par  despefeheurs,  comme  on  l'appredoit 
cér  anneau  Rit  retrouuc  dans  Ton  ventre. 


Il  prefehe  fort  pareillement  t'infinic,  & ia- 
mais  efeonduifante  mifericorde  de  Dieu  » donc 


4?- 


nul,  pour  quelque  grand  pécheur  qu'il  foie , ne 
doit  iamais  deiefperer.  Mon  peuple, encdhe^u'sl 
mtperpetri  degros  pedsez.,  tfi  datfiubla,pCilnefio 


imprimez  cede  opinion,  que  pour  quelque  dan- 
ger quece  foie,  leur  heure  ne  peutedrehadée» 
comme  il  cd  bien  à plein  déduit  au  7.  liurede  ce- 
de hidoire , aucc  vn  fort  plaifant  c6pte  à ce  pro- 
pos : de  maniéré  que  quand  ils  vont  à quelque  aC- 
Iàur,ou  autre  combat  perilleux,üs  ont  accoudu* 
mé communément  de  proférer  cesniors,  yfûuh 
Veruh,  Dieu  a ordonné  ce  qui  en  doit  aduenir» 
& fous  cede  adcurance  fontfouuemesfoisd’e- 
dranges  preuucs  de  leurs  perfonnes. 
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' LisMahometifbcs  conuienncnt  des  poinâs 
fuiuansaiiec  les luifs , & auec  nous»  mais alfai. 
Tonnez  li  leur  mode,  comme  nous  le  parcourrons 
tey  par  les  testes  de  TAlchoran  *,  car  ce  qui  en  e(l 
amené  cjr  deiliiscUdes  glotes  deleursDpâeurs» 
oui  en  ont  enrichy  te  compte.  Et  premièrement 
il  alferine  vne  6n  de  (iccle , & vne  renouation  de 
laterre,^  du  ciel  parle  feu.  Q^ntemrMvnJîi- 
cUMd.tettiftulecocurrtf-éÛAirefè'mMiin,  Avq^ïl 
U ttrrt  je  tbAnferA  tH  vm  étrtrtt  fjT  tt  citl énljt : ^ 
ctmfAniJiriht  din*nt  lejitU  Dit»  tfMt-pm^Ant.tMtts 
47.  lac^tAtttrtitjtnfitrtmtn^ites.  QKKvnfhtifindt'ri. 

83.  pfttt ItsrefujtiterdUHtet.  Mesmes  Its  Anges,  httc* 

ÜHT  de  lé  vérité  (f»e les  Amts  rtfrjtitertmdr  Us  Anges 
So.  fnreiüensiittevUttrserdres.^'ilvrsUculs'ejnAnenyfA 
tnfmmêe,&  tes  terre  J*(^4rp»r4  cemne  de  les  Uine 
‘ 88.*^  tjss'encArde.  Lt  ciel s'ettssràrM  en plnjtetirs portes  ^ tirfi 
repHyerm  pesrtnenmfresgmnts  ^ UmbeAssx,  eùnfiefisi 
de  petits  ni^s  de  pépier  x&vnfen  dessérant  éünm’e 
tU  t»setetpetnsemhréferét9tst.  LeStteilperdeéptlss^ 
**■  *♦'  miert.Usefl^eseherrmtéyM.  ^tlesmtitégnes<iiti 
ééparéMéntfestsenJhoient fi  fermes  eSléblietirnsvêl- 
sifténs  {é  & lé  égssifi  denssiei.ejr  feront  en  fin  concef^ 
Jeetenmetiuependre ,plés  deltieeféétemes.  CcT^d- 
uentmentlrophtrTibledreffoMéentéyiefèréphuvsfe 
f N'tm  élus  et  ail , tféi  pessttre  en  vn  moment  de  lé  terre 
4p.  inJ^Heséuciet.  tors  éHpremierfindelétrompette 
teétcjàso'ètfitecentberentélé  mort  fmce^sse'T^ieéen 
39*  vostd  égértnitr  Caîs  tonte  émevinoniegoé/ferélé 
: mon,méù  diéerfiment:  Parcs 

ronr  les  émet  des  peruert  <T  vne  gronde  force  <ÿ*  violent 
ce  bon  de  lesers  corps,  comme  cootréintts  d'en  pétrir,  ($• 
^çf,  cetesdes  bons  doHeement.fè"  de  User  bon  gre.  fi 
condfoneBesreuùtront  » tir  le  ciel  (ÿléferrere'p/endU 
pt.  rom delélomsere de leérCreéieter.  Si  (fsutesémesrt- 

tonrnétii  és  corps , rtconnosfiront  AéCéne  endroit  joy  fis 

dis 


■ *4*  dÛtons.-Er  eontpéroifirottttoutetdeééntlegréndlso- 

49*  geponroHyr  leurdemiertfentenee.  LtQ^\  t érrinétst 
ésue  les  Frophetes  sfui  ont  efié mû  é mort  tey  km, ingéré 
4>  10.  )o.  *^fd‘vne  vérité  ejititéblet  féns foire  étscsot  tort  é per- 
Etrnir  iJet finne,  éinsretrUssétst  a chécsot filon fesmerites.  DoHt 
Arabe*  da  les  vns  diront  n'Assoir  euiey  sine fix iostrs  détara 

retDpsd‘0- plmconfiderts.drMfcreti/finon<invn.  D’éntrtsvne 
ngane.  heurt.  Et  àtlOcYiCX.  Toyv%%  chefes  chécssneépér 
foyrttonmeront  i Dieu  en  aie  gronde  fpoàettfi  tour- 
née eontenont  prtftfuo  outont  sfne  miSe  de  nos  onnéts 
, lentporeBes.  En  quoy  il  femble  faire  allulion  au 
Plèaumepo.  eJUiBe  ont  deuont  tes  yeux  font  com- 
me le  iosrdhyer^uiefl  péffe.  Et  en  U Seconde  de 
lâinâ  Pierre  troinefme.  XJ  niottrenuert  le  Seigneur 
commemsReéns.érmiBettMtcommevniour.  Làdcf- 
Tuf  interuiendra  le  iugemcnc  Tniuerrcl»  auquel 
fetonc  remuncret  Ics^^s  » de  punis  les  mef» 
chant.  perfonne  xf^r»e  ifue  'Dien  ignore  la 
tueur  et  & depoaemens  da  peruers  increduia  » <Sr en- 
core tfss'ii  prolonge  leur  eondemnotion  iuf^sm  on  ioser 
dst  Jss^ement . oit  ils  eomporoi/hont  d vm  rsjr^j^e  sosa 
psroflerné^  voire  mort,  font  ofer  tossmer  laytstx  nssOe 
port, 

Neaormoins  i)  aduoüe  en  vn  antre  endroit» 
que  foudatn  apres  leur  rrcipu  les  mefehants 
iront  en  enfer,  li  oûilscommencerontà/cntirle 
tourment  qui  leur  eft  préparé  pour  tout  iamais. 
Cela  St  le  eo-désttsa  entrero  éttftn , y demtstrero 
. ùtftfuet  en  lu  rt/inrtlhon.  Apres  laquelle  rcfunc- 
âton  leur  peine  leur  redoublera  » comme  eftans 
en  corps  de  en  ame.  Xt  fustt^féueirqofilityéper- 
fojme^éiéprafémoanefen^t^êpéfftrpérlefsH,dSh 
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Înellaineredsslttfougrireett  mefma caporeBemet.  Aa 
iurc  de  Ia  Zune»  oiü  e(l  interprété  ce  lieu  4u  cha* 
pitsc£tnefit,Q^Diatefieéééluyliiy%-CHMit, 
ileftefcrit  en  ceûe  forte:  1 e s v s ^ Marie  ttfons^ 
defcenSédst  ciel  enUterreéuiossrdeUrefitrrtQiom,  dioa^ 
istgero  la  hommes  en  icelssy  dvn  iteHe  iégement 
e^uituble.  Liparenfus  de  ce  propos  dépendde  la- 
dite refurredion^à  quoyüe/lincorporé»Uquel-  1.^ 
le  Mal^mct  admet  tout  refolument  » auecquel-  V 
ouesamgationsnontmpertinemcsjfiellesn’e-  ^ ^ 

Itoient  enfarinées  de  tant  d'impietez  de  blalphc-  ^ 

mes»  de  de  plus  que  puériles  fatras.  Dnv  dvtt 
non  ^re  nosu  oyont  proattis  en  tfire  de  vie, il  ne  luy fèrd 
non  pim  opres  nofire  mors  nom  refisfeiter.  C A IL 

tout  éinfi  ^sit'hieu  font  peine  (^trésséii,&  font  ossest- 
nement  fe  lojfer  , erto  le  etel  es  lo  serre , o pim  fort* 

TéifonpiM  il  bien,  luy  lont-pmjfént  jHtlefl,refufeiter 
hs  morts  qui  ont  défié  efié  sftul^kechoji.  %jfféù  fi  en 
éSegueeommeil  tfl  poffibledt  refisfeuer,  f^rmdrtd* 
noHutAu  lAchéirtfHt  Astré  efii  vne  fou  eenutaie  enter- 
re, o desofiemens  défié  tomrtduits  en  pondre , (plart- 
fiéilsr  en  leser  premier  eilét,  rejfonoet.  ^ue  celuj^tA 
vom  é fennec,  premièrement  vom  pourro  bien  renimfier 
fecondéiremem,Cérit  efi  tout  pui fént. tout /çAchont.  ia 

feule  ordonnonce  dtufuel  tÿeélH'é  dr  ma  À exteotiott  H 

totaesdaofis , lo  mnin  dss^uei  gomemttous , tp  toutre- 
tostmero  k Isey.  are  fuffsec.-vom  de  morbre  ou  de  for,  4 

ou  de ie  ne  fioy  fuoy  déplut  dstr  eneorexAuy  ^ui  vom  a 
créé  té  ufbüvomufufciterAd’réppeüerAdenêttueAtt 
en  vie.  CrtA  /«ve/7  ildonenuetplmméléiflfttedi  1 

crierderienleciel&léterre^Ov  devomreftituervo-  j 

ftre  eo'ps  fni  di\o  tufii,<jue  de  t ouarfoie  nefiospaat. 

Ettpremser  Iteu  defimpte  terre, & en  opres  de  lofemen-  j j, 
ce  venunt  fucceffmement  du  t.  homme  to^ssellofecon- 

tsersâenféngdedésUventreSiéftnrmtpitùenEno- 

brion , tons  ^uefinoblement  ou  temps  déterminé  il  por- 
usent  éfé  fitnts/complate.  Ainfîtouteschofesen- 
uers  Mahomctrehifciterontaudermcriour.co-  > 
mcilefl  dit  au  Tbefchen  £/«mA4,le  manuel  de# 
prelhes  » qui  eft  vn  ^regé  de  1a  doélhne  Mahu- 
metique.  Et  toutraournerékT)Uu.pérleeomén- 
dement  diuy>*el  lo  terre  fe  dstsifiro  foudMSt,é  et  fue  tae- 
W ebofet  raotamens  4 aluy  fm  leur  o ouporéééstt  dors- 
névie,  <f  pute  «jpnr/  mers.  Alors  Dieu  iugeanc  vn 
chacun  félon  /es  mérités, auz  hdeles  gens  de  bien» 
les  bons  Mulfulmans , Qvi  auront  exercé  leurs  ou- 
mefita&ebéritet.enuert  la  poustresindsttnt , offifii 
les  orphelimsféit  deuotemet  la  prières  ouxbeures  deuïs, 
eu  Ufiin  de  fe  louer  eu  nettoyer  comme  il fusa , guerroyi 
de  tout  leur  efiba  les  idoUtra  Cf  me/creont,posir  texA- 
tétion  de  téfby,AfirA  les  ieufnet  detRomodont  d"  ou- 
tTtidsofeséttLxesnoitrtes  par  U Frophae , ilteurdiré, 

Eutrd^vom  ésara  met  bien-heureux  efiem  ou  Voro- 
dûtfA  vom  oe/lé préparé  Mais  ce  Paradis  n’cll  pas  ■ 
edably  fur  la  fhtitiôdufouuerain  bien»  que  l'œil  ' 
n'a  veu»ny  l'oreiÜe  ouy,ny  ri'cft  entré  au  cœur  âc.  ■ ^ 
âpprehenlîon  des  perfonnes»  nyenlabeahrude 
nonpiusdela  focietcdes.-\nge$  devi/iondela 
diuine  Majefté,  atns  du  touttrlquela  chairdele  " 
fang  ontrcuclc  1 ce  faux  prophète.  En  ce  Pérodss  te  Paradk 
denequet  cet  bettreux  efieui  sostyront  en  foutre fiecte  de  M*ho-  w 
etvne félicité  aemeBe  inmilée  do  ploifirtfjr rtfiouyfi  merdotoct  y 
fkncesdetoutesfmetdevAuptec..  QuiouroeucrAnti^^^^^;, 
oteffenferDiestfSHmitteijHeltomnotfAdtdreofitm'  \ 
ttonsfmtenp/éineveuêpyaurépourfinberùégedeMx 
Parédj4,ébondét  detoutamomeresde  bier.{AVs(CiCÔ»  • 
ftitue-tl  deux  moresdedeux  vies.)or4nv/e^dep/4/. 
iéUit^Slkioi^tsfotâmts,&nujféëx  crifiAimeouüu  îW 

fiss^istmont, 

: dh  " ■ ; Vv"' 

- ■ • • . ■ . i"' 
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fpmftKmenf^  LiUintJintvnKtâHCit*t*nuiKy(ufe*t--  ruuuuiiskrtinut^cctrttsfiirtwiUuüitrtt. 
deurdu SêhUtttyfOfntiU  pic^»SHtafrûi~  çr^HéntfirtjnrtfftutMtTMd comretttttr nt0lgi4ttut, 

<Um,  Mmferom  w fttut  fitJmtnvntrti^Mttrtmpi  d’^fhisÛuftmhiMntMdti refia  dt  SsbUs,  def^&- 
•mbr*ie  de  btéuxfrMdt  drbns/fMMMX,  y*o  «rc/iw/-  ^rtéi^ptlU  S^^ecnm,  ^ défit  rdcine  batiUmm  le  cen- 
rentdemx^ttirjmeiUiirsirdnehet,  4 et  Militdaflent  ùnml fut  de  Ugthtaàe ^ de  meniert  tjitiitirdrdâM 
fitfis petite (S^  trAMdil  Iti  feMureeXfrutilt  dent  iUfeitt  fiatdi  de  leur  ventre,  eemmt  le brok^en  Ufenme^ 
eberfee.en  i0Mttempi,4Hee*inniiiiferdbla petits  eijeddx  prtfi dietier:i.is  miferdàlts  cependdtit efidnt  cenfiu 
perâet.dtjfiu,  de lenrtgerftidrmenttdfes delgûije^  tnej^du  mtiieH  de  CembréÊ^èment,UtefiereMurfieen 

rer.t  vne  plut  ^difitme  mufi^$te , ^ue  tem  le^mcertt  bdtddjudegnt  cherbetu  dllnmee.  ,en«hd^ne7^pdr  U 
dinfirnments  Cf  ^e  veix  ijueirfiddraU  dccvrder  eelddeedticdrcémisdetreffesvaatettesètmdini.eren- 
fiemble,  \\.i firent^  refievefim  de  triemphdntetyir  trdMt  dnx  piedt,i£r  des  tbemifis  depeixenfUmbie, 
UeoûU^u p„ff,pf„jijr9bba^fipev(rte,br»dited9r^dMe^n-  dernetm  edxUs  tefmeim  & deettfdtttdsdelettrs 

êeltoHtefieffeLdepterre-  j^dibls.  Et  tnautrevtt  pepierieerndl  ^m'«n  leur  en- 
ries,tir desbrdJfeîetsdegrdndevdUdr.iyQtkUiKOttt  ttrird,euiêiutfienregiIlripdrlt7neiiM,dH^atl$m  les 
46.  98.  ^ndndvedlàrleitr prendra  deferepefir,eadetrepjk^  - 

6j  66,  perbes  uns  de  drmpsder.d  argent,^  de  pourpre,  dutc 
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det  oreiffeagorn»  degrofis}erla,fSraut^pierrtsf^^ 


eieu:es.  Oÿ  il  leur fird  loifi  4/r  de  prendre  leur  rec 
$itn  dttee  detfiSet  tottfiom  Viergti,  Or  non  encore  depu- 
eeUtespdrleshommanepdrla  demom,  beSesddrtJie 
en  tonteperfetiion,^  dgrtdbletplm  <fue  la  perles  ne  id- 
. ^dhes.  jdpdMt  de  dka  petits  UMt  rondeUets  \ Ex  da 
8S.  penx^Ap^d'eenftd  jlnfimehe.  {.iblane dicenx 
47*  fierpdjfdntldneige.crldpruntBeplntnotrttjift  hene 
j4.  omayet  ,dMri  tfitnerndm  dm  fojfible  ,mdù  pndîà 
i 48.  61.  ^Kdnt&^ndftt,&boateHX.  S^'ilsnefinfienerontid- 
* 4^,  mdUldHtfiis^dJôrsdleiirsbieH  dimtXjfponx  Eux 

: dtertd:>tè  lettres  siéra  eempgoneSf  fions  pim  fi  fin- 
àer  de  rien  ^dd fi  déinerdu  bon  tempt,dppnyt<.fur  do 
treS‘tx<jdü  domSets  tonffins  oie  dMiui,rtitefisu  de 
ypwrDïSSdvs  de grdcienx  ombrdgetoU  ddbîiersfjt 
Je  vigne  grimpdnte  te  long  de  bednx  verdojdns  eyco- 
meretntoMte  /«ri/Sw.MAïiGeRONT  de  tels frniüs  dont 
teirr  appétit  les  en  fimondrd.  Et  dpres  s'en  efire  rojfd- 


ÎS. 


%6, 


^6u 


cenfrdindrd  de  lire,  yotey  noSht  liart  (fin  Dtcu)f«i 
contitftenfiy  louta  vos  ddiant  ^ déport emens,^ent 
de  Hofirepropremainje^dtl  defiwnrird  tomvosfdiüt 
a Id  veritix  car  il  ydva  grernd  volutne  derrière  nom, 
'^HieontieriioMt.  Av  moyen  de^noj  ce  iourli  il  ny 
aoTd rien tyni fois  cdebidetcm  la pltufecretsa^eires 
des  hommes.  Et  là  deffm  la  mi{erdbles  t'orclamt^ 
TÊXt>  combien  ddngeremK  tfi  a erdindr*  efi  et 
mddM4^iitre  iey  pour  nom  91a  ss'tbma  rien  tjneleen- 
que desplnfgrdnaesnydes  moindreschofis,  Avq^eL 
efidttt  d/{lintîement mariine\^lti  me^diss & mdlnee- 
fdiUus  det  pernerj,  U fird  pnit  dprti  tnfoneèdansU 
pim  profind  de  U serro  Ai  dso  ceimy  des  bons  f m efi  efi 
(fiten  btüts  latrestfird'vn  efiriidre  dgrtablt,on  levers 
fd  fnfiendd  du  pim  haut  dm  eul , poser  y efirt  leu  det  ^ 
lem  les  pim  proches  éle'Pein,  A ce  propos  les  Mi> 
homendes  tiennciu  comme  U eft  clic  au  liure 
d’Azear,  Sc  autres,  que  dés  1 heure  de  la  naiOan-^ 
ce  de  la  créature  deux  Anges  luy  fontoedonnex 
de  1a  patt  de  Dieu , pourluyamfter  iurqu'ifbn 


18. 

SS^ 


OU 


fitXjt  fisdtdit,  enfimbte  de  team  fortes  de  vUnda  les . uefpas , Tvn  à la  main  dcoiâe  lequel  eft  appelle 
plmtxfuifiufifiidndes^uegonfiéthomeffeufid^n-  ‘ " '*  * ' 


Chiremin  , AT  l'autre  h la  gauche,  Chirdtibin,  qui 
(ont  comme  cfcrioains  ou  bien  & du  mal  que 
-J.  , . . , , , chacunfaitentoutc  favic,dontilsfontrcgmrc 

perlet.lenrprtfinterotdtbeùs  grdtda  eottppa décrit  qui  e(l produit  auiour  du iugemenC.Auec  autres 
ftdl&dor.ioàtes^rmèadepierrenet.pleinesdeUfd-  inSnics telles  héUoni  poëiiques,clpandua 


*Çi  KtAWigrdâenx  iouuence^ux  en  td  tentée  pri- 
me fienr  de  leur  puberté,  propret  (fi  uett,  pim  pci  te  <jne 


"t 


' L'ixf  sa. 
1S4. 


ouHreufe  lir,uewr  d*vn  via  pim  fintffidirdrtt  ^ne  baume 
nyambre^iéytemptritaednde  la  fintaîne da tien- 
keurenx.^'e  Thof*c\.  Etdinjtfimi^ntiend'-ont  en  va 
■^eèntimttlfiMld»  fu'on  ne /fasirtii imaiiarf , fansplm 
■fentirldjnort , ny  trasierfet  duentret  de  mdlddies , on 
antre  décident,  tmeuy  no  fdfdserie  quelecnqHe  synileur 
peafi  troubler  leur  filiàte  (fi  rrpot, 

Av  contraire  les  infidcllcs  mefeceansdepet- 
uers , ilm  durent  négligé  les  fdinOt  ddnoonnefiement 
du  Prophète , lesiotteurs  ^yurongnet , berUndiert,  vfn 


fufemeniçà&U  dedans  rAlchoran,lerquelIes 
comme  indiiTerehtes  poucroienc  edre  aucune» 
ment  tolérables,  pour  retenir  par  cede  crainte 
ces  gens  vicieux,  de  au  rede  grolHeadCr^aux, 

Mais  non  pas  les  im[4eiczd:  blafplicmes  qu'ily  CeqncMa- 


entcclairc  conue  la  diuinite  du  Sauueur  , c«m»  hometaeat 
bien  que  ce  ne  loir  pas  du  tout  de  droit  fil , ains  de  Idoa^ 


' » 


riertiddnitera.ffigiolentsvfurpdtenrs  du  bien  des pdu- 

ofresopteîiut  (fimtvefuet,  lei  fdufdiret,h»mieides,  (fi  «qu’il  ahhoric  iSc  dclcdc. 


obîiqucm^tparvnctre$-cautelcufcmalicc,fci-^^^“^ 
gnint  lexaltcr  par  delfus  toutes  creat^es . de 
comme  d luy  mcfme  fe  complaii^noitou  trop 
d'hônneiir  qu’on  luy  defereen  lé  failànc  Dieu,  cc 


87* 


0 1 isvs////feA/4Wé^tro^ui£ânc  Dieu  qui 
luy  parle  oàr^) perfndda^s  donc^uet  amohommes 
de  te  tenir  toy  & td  mere  du  rang  do  'Di^n  poser  desae 
autra  TOiestx.  & t'ddarer  / 1 a s V s refpoud,  *Dun  ne 
vs^le  ^ui  te  die  efsu  varùé  ,(fifi  say  0 T)ien  préféré 
^uel^uechofetuleffêio  bien  comme  ctluy  ijns  eonnàfi 


bldjé'emdtenn  du  nom  Je  Dieu  , dstynel  ils  duront 
voulu  Attribuer  da  t{gdMX  & eomperfinniert . fir$at  a 
edMje  de  Itttrt  firfdsBs  précipité:,  du  findt  etenferx 
Qvi  dfept  portes conmîfesdtagdrde 4e ctrtditu tres- 
rigoureux  jengrs  . p*">^J  fflre  perdurdbfeniène  tour- 

meniee.  ddnt  t horrible  feit  de  Id  gehemte  aernelte:  m—, f—  - 

J)om  Pombreefi diuifeeeh  trou p4jrtiei,tf0n  de  mottt-  fom  let  intérieures  penféetdetom  les  camrs^netrt'^^y^^^^^ 
dre  horreur  9*/  la  fidmmei  propra  941  de.^orgait  U duffiisififuast  fonds  dMmien,(fimnpdi  moy  deddmle  4^  « faux 
tau  momerts  Jet  efiinalletccmm^grpftoarriont.on  tien.  T^dr^uoytufçdie^ue  it  tidy  riendmtonci  k tes  ptofbet*. 
det  chamtdHxrnuxdvn  poil  enfidrùbé.  Ex  la  mtrtZ  ereaturethurfmù  teseommidementè^  precfpta,kff4-  ■ 
itvne  drdemr  pim  ^uinfiipportdble  dur  demoi^efi  mir^'ilteuffentdtinsiojséer(fiad0er,toymosi7)ieu,  , 

ma,demdnddntvn peu dedu pour  dUtgrment.onleur  (fi le loser ,donr penddnt  ^stil  t^apleumeUiJferldbdt 


V 


,ee  te 


en  donnerâ  Ugrojftnr  dt  vnepaUe  lurmo  tfui  coutegon- 
tfdgoutedetyeux,  (fi durefie fiinftBe.  vanme^tifi 
mbomir.dbU  ifu'eJUleur  ronirrd  let  (vtrdilles^  (fi  tes 
’*tfiosferdfiHddm,faiiimtfoisfouHeitmcttrir,tres- 


g J dydfTifli pourte'moin  : mate  mdintendnt  loy  tyni éi 
fini 


‘infdBible  drbitri  de  toutes  ehofit,  depuis  ifuo  tu  m'dt 
.ejltué  dtoy,enestoThsite6nt  le  eonnoiJJeitrSommc  que 
tout  le  but  oh  ilriTe  cddcrcnucrfcrUdjuinite 

* V 


T-.'  .IT; 


;7'; 


■ 


z6z 


Illuftrations  far  THiftoire 


juM  i s s f t , nelcconilituanrque  pur  homme, 
aucc  U piufpatt  écs  anciens  hcteriqucs.  1 1 /v  i- 
C K R i STn‘4<fi'e^Hh9mmffiMjfmtnt,4M^tul  Q'uit 
m ctnfert  fft4HC9»f  d«  htfité  , & Cm  injiitêit 

infirmrtUi  tnfénaf  /p’/ri,U^Mcl  vtndntMtcld 
dmne  ffj/icACt , Mt  en  eepe  /«fr.  vmcy  smui 
Mtef^ftençei/nidtâderAves  nltereMtiwt.  Smuex.-» 
puy  detic^iut.& craignez.  Dieu  le  Seigneur  de  vew,^ 
’demey.  Car pitHnMnttCHnenfMnt^nynelujeP peint 
lfe(9iM  eC  en  éneir^ny  de  cemptffonmer  efgatncn  pim. 
iS*  i7*  ^ 'Dieux , vtu  ^uil  u'y  en 

II,  4 ^u'vnteutjtul  ^uin'upeim^tnfunttf^ePteM^ptàf» 
funtyeut  et  ejai  t/l  su  cul  c^en  U terre  luy  epumfuieh, 
Iesvs-Christ  mtfme  neffuureie  nier,  eommeuMjJi 
**  * Us  t/inget  prêcha  de  U diumite  , ^u'il  ne  fiit  fiufmU  k 

• tuy.  Ét fuutffuHeiraue  ceux-lu  fentvruyt  me^unt 
^ùidientluyz  fis  de  M drie  efre  'Dieu  : (f-  pMreiH$. 
mem^uèdffrrmetyutuirtreis  Diiux,veu^uÜnyen4 

* 24.  ^nvn  fiult  %i^ueUs  uutres  <jui  uurent  voulu  due  tjue 

Dieiyufi  vn  fis  t rtconnoifrentustoir proféré' vnetres- 
vUuwe  pdrelttpour  lu^ue'Je  U ciel prefjuefe  confond, 
Uterre  s'enfuit  cueher,  & lesnuntégnetfereMerfên^ 
I2  N B donnez  ptisn  donc^ues  de  compugnen  ut^fks-huut 

ni.  &fiuuer4m  Dieu,  tfuin’dstj  femme  nyeUfent.CAjt. 

tA.i6’iS,  Dieunecefairt'ntem,  0‘ incorporel, 

« « xt 

47.49.fl  Voila  defeB 

‘ exécrables  bUrphemcs  concreladiiiinitcdcno-, 

• *ftrcSauueur  Iuvs-Chrjst, qu’il  encrelaHede 

rres  ^andes  preeminencesÂ*  prerogaciuesqu'il 
]uyamgnc»d^  parcillemencàla  Vierge  Marie  (a 
mere,fes  aifermans  eilre  lesplusdigncs, excel- 
lentes, & parlâi^es  créatures  qui  furent  onc> 
yg  ques.  l\xïi.\tfered/ejf4utdMt9ut4  Dieuneçfmmit 
^ * iumuùriendemuuuuU  ,pnr^uoy  neMuuontjoufïien 

elle  vne  urne  tjui  deutir  confrmernos  pnrelet , ^ nopre 
pfr^euerer  en  toute  ^té.  Enreudant  par  ce- 
Ac  anie!àUsv$-CMRiST,quirut  Conceuenclle 
IJ  du^«i*e/«ou(buBlementdel*Erpridâinâ.hsvs 
le  fis  de  Mûrie  eft  le  mtffdter&  nonce  de  Dieu, (jr 
fin  Sfprie , U Kerlu  enuoyi  du  ciel 4 Af  4ne.  A pro- 
pos de  ce  Verbe  nonce  de  Dieu,les  T almudiUes, 
& meHne  Rabi  Ifaac  Arama  en  Tes  commentai. 
lesrurCcnefe,  alléguant  le  Pfeaume  107.  U 4 
tnuojt  fu  purole  (ÿ*  les  4 tuefis , met  que  Rabi  Sa- 
muel Lettite  dit  ceVerbedeDieucArcronmef- 
(âger,  dontüeAefcriten  IcreraTcvingt-eroinef- 
me  , 7* tffe  efi  mu  'parole  tju’efl  le  fin.  fit  au  vingt- 
hui^çfine  du  mefmc  : Qi^dfu  parole firu  venue, 
^ le  proph^feruconneu.  Etccrteslesluifsfçauâiscn 
referiture  n'ont  peu  ignorer  Iesvs-Chmst,  s'ils 
• ne  Âillcnc  tout  à leur  efeient  obAinez  en  leur  rc^ 
.•  Araâaire  erreur  : mai^our  retourner  à Mabo- 
ul* met.  Ejtcort  ^uoDieJw  txtoUè  la  Propleetestvss 
^ pim  ^utr4uire,iufiuesmelmes  4 parler  huche  4 hu^ 

che  4uec  etuucuns.Ceneuntnmm  4 1 isvs  fis  de  Al  4. 
rie  il  4 conféré  vno  puijfunce  <ÿ'  vertu  par  deffmfOHe 
1^,*  autres,  ht  vne  amepttre^ette,(^^  hnoifle,le^Meldon~ 

. fT4  la  veue  4 vu  aueugle  nay , guéris  vn  ludre  > <ÿ  re- 

fùfeita  desssterts,  lay  ayant  enotoreenfiieuiC efirttnre, 
lufapience,!  Euuugile  ustffi.t^  le  ttpument.  Ucm. 
^Dieuer.stoyul'vndejes  ifpnts  k Marie,  en  rejfem^ 
Toet  vrujn hmme , (TAngs  Gabriel)  delà 

tuîffm  *fl,  veueduaHelfiirouMuntefonniede primf-f4ct,eBeeut 
mai*  pci-  recours  u prier  Dieu  fu'il  U vouluf  défendre  dtluj,^ 
*•^7*  ^uitoutk  rinpantlHyvudirt,n’efrtfnonlemtf4ger 
ddDiessJe^ue!  luypromettoitvnfls^mXroiflroiten  tout 
btdrtjrperfiDion,Ettll4rtpli(fH4t  Cornent  poterrois-ii 


auoir  d enfant,  tjui  iamais  n‘ tue  aectnntiètee  d'homme, 
ny  le  coeur  k cit  aÜedk  ? Il  r^nd , cela  efl  pojfhie  k 
Dieu,  td  legeek  efîrQuer ; en apparcifira  aux bosss^ 
mesvuetra-adtniralile  & vnieiuemerueiSe ,dengra^ 
tuit de fa punde  demence  (ÿ*  mifirieordt.  Tout^eo 
"pasfifimantgroffitdèhente  eBe  f enfuie auloing',tf‘ 
efantfitrle  pointl  daecoHeher,ainfiqu'eBefirepefik 
fim  vn  *Paltnier  : Pleuft  k Diess , va-eBe  oBre,  yue  'm 
fujfe  m^e , (ÿ*  engloutie  de  F oliame  Muant  yueceey  mu 
aJUtnu.  oS^amlkdtffm  tt^-CiiRiSTei?4fff 
firtykon definventrefuyditt  N e^aignee.mamert,  « 

car  m veicy  tjui  vom  a^tfe  : & Dieu  yuans  (d  yuasit 
luyerdonnaJe  erouBer  Carhre,  dont  efi ant  tombées  det 
daüti  meures  eût  en  mSgea.dr  puis  apres  bemfiyu'eBt 
fi  rtcoHfond,(d  addoucitjen  afiHDion,dtlk  ayant  per» 
te  fin  enfant  au  logis,  comme  on  fi fiundulitatfi  de  a 

«7,  IcsvB  V4  dirtious  iinfi petit yu'Hefioitemm^» 
f dedans fes  langes , Je  fuit  leferuitettr  de  Dieu,  le» 
yuel  m'a  donné  fin  liure,  ^coufiitué fin  Prophète  pour 
C amandtmens  de  fis  ereasures,  m'ayant  ordonné  du 
prier  pour  elles  .faire  det  aMme{nes&ch4ritet.&hu» 
nerermame^e  pendant  yue  ie  cSnuerfi^yaunwsde, 

Il  m'a^aurtfiecrei  exempt  de  tosa  mal,  car  det  thoum 
de  ma  naijfancelt  diain  falat  a efit  e ’endu  fur  tan, 
ti’fira pareillement  a U tuort.-cf  yuand  iereuianéy 
derteh^Mser  montre  là  haut.  Li  oîlenfcmbleila 
Vierge  la  mere,ayansl  vn  ^j'aiirrf^irdcgrads 
miracles patmy  les  hommes,  il  ailîgnevnhcuà 
parr  de  beamuHc,fort  plaifanfyiS^arroufë  d’eaux: 
de  la  fait  quant  à elle  cxempre  aiinidetoucpe- 
ché.mermcmentdel'onginel.  f.4/êmi*e</e/e4« 
dtimfifintant  grejfe  va  dire,  Jetevoùeè  mon  Dieu  ''  '• 
CreateurdetOMt ,1'tnfastt eotsetu  dedans  monverttre, 
yu’ilteplaifi  doneyuet  le  receuoiràtonhumblefirMCt, 

Et  comme  elle  em fi  enfantivnefUek  ynielledonnaU  ^ 

nomdetyifarie  ,Finuoyuantderechefs'envadire:  O t. 

Eternel  défends  t‘d  se  plat  fi  cefie  mienne  file,  U / 
fruilî  yui  fimira  vnieur  d'elle, deueuee.  du  toutkta  ^ 

yainlleebeyjfance,  des  ttntaiiauj.  aguets,  Cf"  embufebei 
du  diable,  layueBe prière  Dieu evauca.  Il  y a tout 
plein  d'autres  femblablcs  choies  qui  faiuenc 
apres,  peruertics  de  nos  Euangües.  Mais  il  n'ad- 
mer  pas  que  I v s-  C u r 1 $ t ait  eAc  crucifié, 
ains  vnamre  par  merconnoiiraace  en  iâ  place. 

Lis  Jui'\ho  ; mi*  bien  peune  croiront  iamaii  Jouets  n.' 

fontvn  trop gr.ind outrage  k Alarie,  {frluy  vfiutetvn  To«tc«y 
blafphemei>ilnritux,d'aBegHeryu'iltayesttmtikm$n^ 
Lesys-Chris  r,fin  ebtrfls,  yui  efi  le  mefiager  de 
Dieu,  maie  rien  moins  yue  cela , oint  vne  autre  yui  luy  Marcui,lc* 
rejfembloit.  Cequcdeirus  il raauparauant dilaté  Miauhtfr^ 
en  celle  forte. pour  mon(lrercawoursdauama-^^i^i°ûvé&. 
ce  comme  il  entremefle  & pamefon  venin 
Fousvnfuc  de  pieté  , mais  grolHercmentiigens  - 

entendus,  èc  foicaifé  àdefcouurir  : car  falon  que 
ditoon  ineptement  certain  pocce. 

Le fard  ne  ffourtit faire  vne  H e teste  It  H eenbe.  ^ 

O M A R 1 B > d^*”f  lot  Anges,  pim  nette  mondé  S*, 
yue  tom  les  hommes  ne  les  femmes,  addrtjfant  perfiue» 
ramment  tapettfie  au  ftul  Dieu,adore-le,éuec  tes  hum-» 
btetdecuuryui  luy  fefihifetH  lesgenolüls.  Mainte- 
nant fefi  enuoyée  ^fiuuerain  Créateur  de  tout  fvtsi- 
nen,  U fubUsne  ieye  du  haut  meffager,  ysù  efi  le  Verbe 
deDieu.dontUnomeSlltiy  z-Cw  Knr,ysùtfiU 
face  di  tom  tes  peuples,  tant  en  ce fit  de  ysf au futur,  vst 
très-  ben  tjr  tru-fainS  perfinnage.  E Be  refiouéL  O tmro 
Dieu  ,tuoj  ysàmeses  oneyues  ueeoitttancedkonme^m- 
ment  conceuray-ievn  enfunt  t Les  Angesrtfliyuent:  \ 

Jlssy  arHnimpoJfibltkDicMf  UytulfidUteMt comme 


de  Chalcondile. 


. ^ 


UImj  JtUtfUcommândemntt  txtctftt 

UntifkvoUnti.  JltnfcigtttrM  k m fUsvtnâHtétuf 
i4tlùiine  vertu, ItitMrt  fotrttndnt^l^t  tttJhntletoM^ 
$tJcUnct  (ÿ"  iiaShintt  Itufi  étrttttt  .O" 


Diiu  : *t4Ù  ^nf  l'êhfemtrtnt  PM  dignttmnt  cmmt  il 
ttfiufnoit.  Parquojr  U x cilé  ocfbin  (ce  dir-ij;  que  ’ 
PÂlchonm  foie  intcruenu  U defTus^pour  r'ac- 
couftrcccequi  auoic  efte  deprauc  parlesChre- 


r ./  I . ^ .ft — M J.  efclurcirles  ditfercncs  des  R.eli{ 


- wteerxxxettfdmdjjrAei.<T  . . ».  « -i  '• 

ie,  fi-ra  fclùrcirles  diïcrcnH  des  Relig.ons^  &mon- 

fm,Uiirr,,  U,  »><>!,&  ftierUdroiftevoye^aïut.  Plu,.  Novs  M- 

^Muula  ntllêftriUldJrmtyCr ftirUaxferiuitH  mmaMjtitT:-»hmtlUbHrtvmtt.mfrtrnnfiitfa 

prs«pfB,M«/ey«/ »p«OT*«|»r  ArtW.LiClvtt 

4,i„'il,aUrMiJtm4mir,ci>cv,firnMiUtcJlA-  /i*rr(ditDicuàMahomct)m«i.f/4««s»>«i.» 

mJit.fi»  JtU^t-vtm^tfU  rcrm.tir»,j4y«,„fi  f»r4,^ 

miiictl  d’JtclArxxltCtftnvcxiituiCjlutUilimnl  axtr4nittiiepmna,{r UmMinfijttrdaiixyitieM- 
vcnxaptùirMct'Mrtwtthutt.  Vtm ^merxiput.  mixtxtUJrtiacmjt.&mmmUxrxmmitxU m- 
■DUx.f.Ll-m>y.  Cf  m t.Uxxr  chmixpr.X,  /mfmdcj,Di,u.  Ucm.Mx^  C >1  >I|- 

pxrUJroili  vm,  txr  iltS  nfnSmxutr& Icmin.  pele  ainfi  les  luifs.  les  Chreftiens.fc  Mihomeli- 
Méù  1 1 1 V s Çfxdtxxt  HtH  f>e  U fUffx»  v.«-  «es  i «ir  il  nV  a eu  que  ces  trois  ou  efemes  de, 

JmmtJ,m,xrjMliPtX«t ItorixcrMitl,  dit xixj!.  conttinte opinion , d'autant  que  le  Paganltae  « 
, Cm  0x1  jtmcqta,  ctxxiatr,.p,m  t/xim,  v.xitxt  Tatii  en  tant  de  fortes  qu  il  ne  letoit  pas  poffible 

mxtà  Mttmitmm  Âa  tâfutMUMS.  CnVfêlIt  CH  /nV* 


iù 

U. 


l«ik.  11. 


ji.  £7 


immia  t ^ 7"V  ‘ . '•  , 

refit.,  N nu  M xtm  tU  Dia  u/iixmu,  emynxi  tx  Ixy. 
Tellement qu'enue  lés  Mahometiftes,  mais  les 
Turcs  piincipalement , quiconque  blafpheme 
1 1 s V 5-C  H n I s T , ou  la  Vierge  fa  mete,  il  eft 
tout  (iit  le  champ  puny  de  cent  coups  de  bafton. 

Ce  poinft  au  tefte  qu'il  touijie  icydes.iandes 
prombées  en  l’ancienne  loy,  dont  il  remet  U dif- 
pence  à l’arbitre  de  1 1 s v i-C  h r,  i s t » bat  au» 
canement  fur  les  traditions  des  Cabaflftes.  Car 
dedans  le  la  grande  glofe  dcGcn.  fur 

ce  texte  du  40.chap.  EtentdflmhdHieeerbeillt  me 
fimhlointHe  u pe^teüJenurtividndes,  furquoy  cft 
allégué  le  146.  Pfeau.  Le  Sei^ur  dejle  la  entrd- 

ud7  entre  autres  choies  il  cft  dit  ainfi.  Ttntltte* 

en  te Jîeele  (.de  lt  loy  de  Moyfc  faut  enun- 
dre  ) firent  terma  pedrimmopdet,dd  temps  ddHeniriU 
Mefie firent fdiClet  nifniUt  tir  Ueita , mt  ditifi  q»ei- 
latfiâens  ddx  enfénnUNeê,ddf^Heliiiefi  dit  en  Çe- 
nefi  nenfiefm.  Teni  ee  tjà  fi  ment  djdnt  vie  veut  fi- 
rd  penr  vUnde.  Je  vem  dj  elhejt  le  lent , ddjp 
due  les  verduyânsa  hertdiSti.  Cdr  ny  p/«  ny  meint 
duecesher^etié'vegetddx  efieient  monda , (Sr permit 
endifertmmtm  k chdcnn , dnjft  tenta  firtet  de  hjîet 
liKT  tfloient  monda  & lieitet.  En  femMle  ddt-il 
efiredd temps  dMt^tjpe,oh  Dien  permettrd  lié>re^ 
ment  tout  et  ^ntl  duàt  eUfinelitttirmtfinement  Id  ^dir 
de  pore  ; dontfnr  le  eUJfitfiût  lien  eût  Pftlmijle:  Le  SeU 
lHeKrdeJHeletliee.,tn  fermée  vve^uejlion  pettr^ney 
titdnmdl  efidppeüi  Chdftr,  tinifignifieen  He- 

hUttrtderfien^d^uoyenfditrefimfi,  eeUdenete 
ÎWw  lefird  utoumer  dn  mefme  eHdt  ^dil  efiât 
ddtemptdeNeé,  dtitfitel  il  efieitpermie  etenmdnger. 
Ce  mefme  toüchc  encore  BcnCamitolcspor- 
tcsdeluftice, 

M A H O U 1 T fait  fcmblant  au  refte  de  defe- 
ret  lavraye  doârine  à l’Euangilc  de  Itsvs- 
Christ.  Novs  vovs  duenj  enneyé  ( Dieu 
adrclTant  fa  parole  aux  luifs)  \t%y  x le  fis  de 
t^Idrie  dutfuelneks  dnom  c«wmtfr£N4i^r7««  ^"itfi 
Id  Ikmerey  t*r  confimtdtien  du  vieil  T eRdmentJd  eor- 
müfin , & Id  drpiSe  voye  d ceux  ^ni  erdignent  Dieu, 
peur  pdrMenirdfdeeemplijfeir.ent  devejlrt  loy.  Item. 
AprU  Net,  jlhdhdm  ^Ittdntru  Prepheits  lem 
dtfctnddm  î & eUrtehefeCdMres  enperet  dfm  eux  : /• 

ttdhlemmwmdnenmneyl\x\ytUfhdtMme, 

dont  les  filfutenrs  luy  furent  dn  tent  opeyjf 1 w,  ^ itèrent 
deteaurs  eenfium,\mTnbUi,& f défit tduffi  luydtdens 
ttoHi  eUnnitEiuugUeyien d dntrejm,fmen punie 

Vtêjtn  diçtluy  Us  ebtinjfetts  Idmenr  & U grdee  de 


ac  IC  phVIIUlV  ^WUk  XVJ  ^ M kii..M  Il 

fpiiebeyffentkvneleyérreligion,  s'ils ereyent en  Dieu  Alw©* 
eemmeüfdHta&^nilsle  erdigntnt,  il Itnr oRreyerd 
pdrdendelenri  fdnta,  dnecvn  Pdrddüeerrefpevddnt 
klemmerires  : Qju  s'UsUrferutnt lacommondement  ^ 
dn  Tefidwunt,  d'de  F Eugngile , & du  hure  ^ni  leur  4 
efil  tCdbenddnt  enneyé  du  eitl , ils  dbenderentdetdnt 
dtvidndes  duntres  biens, ^ne  mefme  Ut  nef'rentlU 
üiere:  mdie  pen  etatt/eax  eut  U vmyt  fey, 
grdnd'  pdrtie  ejldnsênandnla.  Pnr^ney  l t^eÿdgir 
de  Dien  eJUrgie  dnwfurres  U don  ^Mx'dtfièennoyi 
dneiel ,enlenrenfiigndntce^u'Usd»inens  tmre,  Cnr, 
itfdut  enieÊtre  <jne  Us  hommes  nefpdnroknt  ebrenirU 
ptrftOien  ddnenneloyencrtAnet,  s'ils  liebeyffent dUJX 
- . . J.,  æJuJu  F X MaxxMxta  êSx  Aa  ra  ttPÊVÛ 


Vf* 


Ih 


pneeùtesdn  T ejlnment.ddef  Endngtle,ddeceliinr* 
efidb^iU  Dieu  ; letfkel  dugmenterd  Timrtdniitè , U 
mnltet,  d ebjlinétien  de fdnJUnrt  : mdie  nei'en  feneir. 

Car  cèt  jiUherunmdmfefiednxtnfdns d Ifidtl ,& 
rtfentldplnfidrtdet  chefis  dont  iltfint  en  dente  d difi 
pnte,dnee  le  dreit  cheminpdr  où  les  ereyent  obtiendrent 
pdrdendeleurtfdnttt.  l5e  là  il  cft  bien  fi  effronté  45»] 
de  impudent  de  s’appci  1er  t/fccurzjmen  'Tenerd- 
ûer,  le  dernier  des  Prophètes,  t^fdhemet  ejt  le 

deniier d'eux, deeeutne  lefinn,  dUeembltdiceHXx 

Promis  mefme  par  1 1 s v s-C  H R 1 s.T  » qu*il  in- 
troduit parlant  ainfi.  O inr  ANS///r4r/.VtfMl  P 
ofidntenuoyé  de  Dien  pdrfin  Mefdger,  Cetfitiefieu 
mes  mdins  de  fen  T efinment.ie  vom  fn ferme  : ppyeue 
dpporte  defdpdrtneHnellesdeettMefdgerijnideit 
venir dprtsm^,  lequel durd stem tybfdhomttt  Maisà 
propos  de  de  dernier  Prophète  ce  lieu  d'Ilayc  9* 
i^peut  Porc  bien âccothmodec:i.’4«cTrn<ÿ’/rvt- 
nerdble  ejl  Id  tefie  : d le  Frepbeim^eigndnt  menfingê 
Id^nene.  EtenMichcei.  Len^oy  pdjferd  dendnt 
tnx  :d  le^àgnenrferdenlemrdif.  Ce  que  lesTali 
mudiftes  au  chapitre  Heltedrs  liurc  des  Sdnhe» 
4^’m,rcfcrentauMefiiequideuoic  eftre  le  chef 
deslfraclitet  ou  fidclen  EtRabiMoyfeHarda- 
fan,  en  la  grand’  glofe  ,_fur  ec  texte  du  49.  de  Gc- 
nefe.  !t  Unerd  dnvîn  Jd'jetdne,  d du  fong  de  Is 
grdppe  fin  mdntedu  : dit  cecy , Qiumd  h M ef‘ 

jUvtendtd,  UferdvefiuJfv»  penrprefirtbtlkvtd^fijf 
firdleehefd'lJrdeJ. 

Tovt  ainu  doneques  que  ce  faux  Prophète  8c 
feduébcurdelaplufparcdugenÂ  humain , aefté 
comme  vn  réceptacle  de  toutes  les  hcrcfics  an- 
ciennes, à guife  de  quelque  ample  balfin  de  fon- 
taine» où  diuerfesfqurces  fc viennét  rendre  pour 
puis  apres  en  rejetdj^^  par  plufieurs  tuyaux: 
tout  ae  mefioe  de  '1!^>  8c  de  ion  eroooifoiioéÿ 


■ 
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do^nc  fc  {ont  venues^  Regorger  les  pfincipa- 
.les  fcâes  qui  rcgnenc  tncrmepourlciourd'huy. 
Eten  premier  lieu  ccfle  principale  maxime  que 
cous  les  hérétiques  ont  accoutumé  de  rouler 
dcuanc  eux  comme  quelque  mantel ét  qu  gabion 
pourfe  mettre  àcouucrt  derrière  tout  le 

monde  cil  allé  Itaftonsd^cntcnebresiurquesi 
eux, qui  ont  finablemcnt  veu  clair, 3c  dcfcouuctc 
la  vérité  cachée  au  fonds  du  puits  dcDemocrtte: 
cor  iis  ont , à leur  dire  l’elprit  de  Dieu  en  leur  te- 
ftci  Sc  tous  les  litres  font  aueuglcs.  Ainli  en  ont 
fait  les  Arriens,  Pelagiens,  Donatiftes,  Mani- 
chéens, Neftoriens,  Eùchîtes,  Monotclitcs,  Pa- 


f^tdtetJftKrs  ont  tenu:4  quif  $n  Uttr fitit  vnt  USt 
é?#w;  Etvonle'l^vom  imiter  vos pertSy  f^nSir/tpres, 
s' iis  OHl  pris  ddtifre  ndJreJfe  if  no  U droiüe  voyef 


A B SL  A li  KU>tprenânt fon Peret&ft  nntion^  et  fmiii 
0WMent  à idoles , «n.y  re/ponduxnt  ifiu  leurs  unee/he/ 
enmtientyfe  deUfirte,  U Y ES  A f uueuni ^utni 


on  Itu^nnonct  tes  diuins  preetptes , & le  droit  cinnUtSt 
ifui  ne  fféneutrepliifuer  autre  ehofe»  fntn  qu'ils  enfui- 
tunflet  erres  dtlturtaaeefirts,  M au  fies  DUhlesles 
dteeuMsUsauoumtirf^eué feu  eiernel ^ifuefroù-teef 
£ T s I nom  voue  mon f tous  va  ferrtier  plut  expédient, 
pl  m certain  cJ*  pi  tu  véritable  tfue  eeluy  qu’ont  tenu  trot 
pera  î On  nenom  enfpauroit  ( d'wont-iU)tnfeipnerdi 


5»- 

4>^. 


JJr 


tripaflîcns,Encratitc$,3c{cmblablc$peftes,pour  meilleur,  ne  voulons  adtouflerfy  à vosparolet.C*ef 
ncm'cdendcelccux  qui  nous  font  plus  proches  ■‘le  tangage  ^u  ont  tenu  les  principaux  de  tom  letpeupUt 
^detcmps,3cdc  voiünageiToaslefquels  ont  don-  À ^uiuom  auonsenuoyè  nos  mejfoges.  Mais  Abra- 
né  impudemment  ce  prétexte  1 leur  corrompue  ' 'bamnen  fit  pat  ainf.caril  feeutfort  bien  dire  toutrtf^ 

ntt*  lo  P Irrtrtip^*  \ ^ ^ 


êc  fau{Tcdoélrine,q«c  le  vray  feni  des  Efcriturcs 
dépendoitdeleurinierpretarton  feulcmct.  Voi- 
cy  doneques  comme  l’Alchorans'cn  eferiraei  & 
les  autres  i fon  cfFroméc  imitation,  tes  préceptes 
des  , & des  meeurs , comme  nom  les  auons  manife- 
ftéa^a  IV»b.(^irop.tAbraham,Adojfi,(^aM  Chif, 
maintenant Houi  (etenfeieupgs.  Item.  DiCV  enuoyans 
des  Propres  au  genre  humain  tfeflanitous  aupara- 
Otant  f H vnfiul  peuple,  pour  leur  effablirvnefoy 
vnt  eCperanct,  ^ mflrnibl  par  mefinf  moyen  de  veritU’ 
blet  fritures  dtjoem  antes  le  bien  f^le  mai:Surltftfueî- 
lei  entre  ceux  ^ui  auoient  dtfie^^oiffance  défit  iuflet 
frecepttt , non  aux  autrtt , vmdrent  a naiflrt  des 
difi'utts  & controuerfis  non  médiocres , letfaSoit 
entendre  efire  ainfi,  f*r  non  pat  ain(î\  iuf^s  à eo^ue 
Dieu  tnonfira  fittublement  U droide  voy  à ceax  ^ue 
bonluyfemblp.  Plus.  iMtntenuoyèJlhsyaut 

le  littre  de  ve*itt , eonfrmat^tU  fis  préceptes  i auec  le- 
quel défi  4 faire  kttyde  iu^  de  tout  : Et  pourtant  fi- 
lon icetuy  ayant  à décider  leurs  contentions , nerogardt 
pat  a Uurs  volonté t.\  airs  etrbrajfe  la  veriti  feulement; 
Car  s'il  eufi  pieu  aittfi  à ‘/^ieu,de  tout  les  peupla  il  nen 
euîl  faiü  tfuvn , & <t vne  mtfme opinion  : mait  il  veut 
connoiflrt  ce  ^ue  chacun  endroit  Jôy  accomplir^  defes 
vsandtmens.  O R pour  panienirl  cepoin^qui 
eftiaclef de  (a  dodrinc  , te.  (bn  principal  elta- 
bliÜèmcntV  car  pour  baftir  quelque  nouutlle 
opinion,  iIfaurpremierdcmolirlesaurres,iI  cil 
befoin  auanrtout  œmfre  d'y  en  enfiler  immedia- 
temeiTt  vne  autre:  maxime  auflî  pratiquée  par 
lesherctiques,  que  les  anciennes  craduionsne 


lumens  à fimpere,  & a fis  autre t compatriota , tfuil  rt. 
non  fois  4 tout  ceux  qu'ils  adoroîentau  lieu  de  Dieu , m 
croyant  quanta  luyfirsàfEterntl,  le  Créateur fien  (ÿ* 

/f«jT  tom.  Mais  l'Apoftre  nous  reigle  fort  bien 
UdeiTuStenla  prcmicreauxCorincnicnstt.  Ja 
veut  hui  mes  freres  de  ce  tfu'en  tout  (fi;  par  tout  voue 
veut  rtjftuuenec,  de  moy.tfi’  vom  obfirue\lettraSm 

tiens  que  quel*  vout^fbaiièes  Etcnlaa.auxThcf^ 

(a\.  Pourtant  mes  freres  drmturel^fermes , f^tenee, 

let  traditions  que  veut  auec.  appr'tfes,  fait  de  vint  bou^ 
eheouparlhtra. 

Ce  ST  fe  ouuerture,qa*ilpour{mtcnplu{îcursii.i4a^,* 
autresdiuersendroits , vne  foisuiéleila digue 
dcleuée,  l’eau  qui  en  edoit  retenue  bien  ajfe- 
menc  (e  fait  pafTage  pour  s'edendrel  trauers  les 
chafnps,&  liibmerger  tout  le  territoire. 

0^*1  L ne  faut  point  porter  d'honneomy  de 
reucrcnce  aux  Ecclefiadiques. 

Les  Ch  R E s T 1 ENS  /owrj'^yTrr/ (ÿ* 

*Pontifts , les  tenant  pour  Seigneurs  & Supérieurs  an 
Ueude  Dieu,  encorx  qu'il  leur  fait  txprejfement  défen- 
du de  ne  venerrr finon  vn  *Dieu , s’tfferfans  par  leur 
bouche  i efieindre  la  clarté  tticeluy  . que  malgré  eux, 

(fi'  leurs  efforts  il  conduira  à fon  parfain  accompUjfe- 
mern.  Et  peur  ch  efftCl  a depefehé  fin  i^fejfager  . 

(Mahomet)  auec  la  droilfevoye,  (fila  bonne  loypoxr 
ta  munifrfer  aux  hommes , quelque  rtfifianee  quony 
puifie faire.  Reprouutx.donequa,ovoHtgensdefiien,  ' 
ces  Prefires.tfi  Peniifeilit,qui  deuorentgratie  (fiimpu^ 
nément  la  fubflanee  desfimptet  perfinnes,  (fine  vont  » 
pat  le  droiü  chemin. 


font cjue  fonces &:  rcfuctics  : 3c  tcllocd  la  vogue  Qv  a n t à n'adorer,  rcfpeâerjionorer,inuo- 

qu'ont  eue  (Te  tpm  temps  les  nouucllcrcz,  fuie  quer  qu'vn  feu!  Dieu , il  ny  > nen  en  apparence^ 


R lus  agrcabfs^  chofes  qui  (bit , dequicha- 
e plus  delidSbmentnosefprits,  introduire 
en  nos  premiers  peres  dés  la  création  du  monde*, 
mais  en  recompenfe  pernicieufe  3cdAnmaeca- 
ble  fur  toutes  autres  ; 3cqui  ouurc  autant  labar* 
riere  I cous  vices  3c  dc/bauchemens*,  aux  fedi- 
cions,  rroubles . parrialitez,  façons,  athci(mes, 
3c  (embloblcs  pcdcs,qui  ne  tendent  qu’au  ren- 
ucrfcmcnrdVn  Edat.  Voyons doncoucs la bri- 
f(^3c  esplanade  qu*en  a drclTc  aux  nerctiques 
TU  Tmehoron  en  plufieurs  endroits,  y’esperes, s’ils 
^CoBtre  Ica  entePPtfolt  (fi aueuglei,Usvouiriet.-  vem  bien  imiteri 
J^^l*"**  Si  ahtfi  vom  lefiàiQes,  veut  firt\^piret  <que  frmrds, 
& idiots  : & Jt accomparerdt  ceux  faà 
fr««4c  de  nefpauh nhefuttquectqn’üsontoxytksautres.Oxyt 
ciib6ne.  le  propre  eUstncredulet , quand  on  teifimodd^afiioio^ 


fierfey  nux  préceptes  que 
Pi,  tu  £n  qniitnt  vtttlo 


\ifi/in  député  ont  don- 
iitre  finon  ce  que  leurt 


ouer  qu’vn  feu!  Dieu , il  n\  a rien  en  apparence; 
déplus  plaufible  3c  rcceuaole,  ne  qui  le  ptiilTb' 
moins  contredire.  A M n que  mit  parolefru9ifie 
en  vom , craigneT^moy  feul,(fimertfpe(}e(..quifkie 
vtfire  Dieu  ; fuMoquei.  mon  nom  me  rendons  grâces 
du  biensfaiSs  que  vom  reeeuee..  Est  a vs  de  retour 
de  vos  pellerinages  ,faim  (fifanues  en  xtos  maifint,  in- 
ttoquel^- moy , qui  fuit  vofirt*Dieu  (fi  Seigneur , (fi  me 
rtquertl^ardoH  de  vot fautes. car  te  fuit  teutmifirieer- 
dieux , pitoyable , \fi  qni  fiul  vous  les  peut  rembttre. 
Itctn.  1 E nen troune point  ttautrequeu doiue  ad^ig 
qu'vn  Dit  H fiul,  daqueli^once  les  commandem%t, 
ne  îuy  attribuant  point  d" (gal,ny  de  compagnon.  Tout 
cequicendlexclurre  Ies  vt-Cii  R ist  d’ado* 
ration:  car  cela  cd  particulier  aux  Mahomecides 
de  ne  reuerei^yinuoquer  qu’vn  Dieu  fêu],il 
s’edendà  nos  fcparci,  lefquels  ont  cela  decom«. 

auec  eux  deVejecter  rinuocariô  des  Sainâs» 
3c  Uvencracion  des  images,  comme  cbolêillici- 

tc3f 


iù 
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re&impicj  voire  ftiuole(difenr-iU)cl‘4<!rr(Tèr 
iês  vorux  Sc  prières  à autre  qu'à  Dieu,  qui  rcol  les 
peut  exaucer , & nous  tend  à celle  fin  condnucU 
lemenc  les  bras  ouucrcs,trop  plus  prompt  ànous 
odlrojrer  ce  qui  nous  ell  necdlàire,  que  nous  ne 
l'en  fçaurions  requérir. 

P V is  Id  drùQtvtyt 

*DUdJtStif^ittitrdti$iaUmmd*t  d pr$^i per~ 
uertiffcns-ntm  <tU  k ntfirt  dfftiit  i e<V  dgirrms- nom 


loir  edre  contraints  de  Te  départir  de  leurs  opi- 
nions , A;  veulent  cependant  forcer  les  autres  de 
leur  adhérer. 

Il  n'est  point  aururplusbcli^  (^dit-il) 
d'authorilcr  u loypar  miracles,  le  sça  y 
Vomm'dtteatUz.dittrtcbifippmrcmrt/w9p  ijnel- 
^tu dduaimem des t/€r^es9H d*  'Dudsmefmt^O' des 
nùrdtUstn  sfed  : mdu  velfre fiy  ne  veut  profiter d de 
rien  ^tutnd  ils  ddmendrmttpdree  ^tte  v*m  n'd/ireT^dt 


tnlesvenerdntceHxejmfintdutoiÊimpHijfdMteUnoHè  çrm  dMpdréUunt.  ütxcc^^.  S' te  eUmendent  l/t 
férenyHenpymdl}  Non pasmefme veui-il pcr>  pour^MoyeefidHetunefdüdesmirdeies,  pMÙ  qnetn 
mettre  d'inuoquci  les  Saints  pour  imercedec  viens duec Ut  tUninisvertm,  dy-leter  tjttt  tm  ne fdù  fi- 
pour  nous  enuers  Dieu,  tins  tes  rejette.  In-  non  enfitiitreUmdttdementde'DieM.  Mais  plnfienn  xj. 

V O » fdnt  imermijfion  d'vne  fincerùi  de  emnr  te  demeureront  inerednlet , dSefHdns  ^nih  no  ventent  AUuûobm 
Seignenr  ton  Dieu  t tr  donne  vne  toypnrt  \ Cor  point  croire  k tes  pdroles,  in^nts  4 ce^KetnUnrdyet^'^^^^^ 
^ndntkceHX^iûddorent  ^uet^ne  dtare  entiondelnyf  fsiBfoudrevne  fontoino  tCednviue  font  fier  le  chnmp^  pierre  d*oà 
fteltfidifdntponrdntrtxdufi,finonkcnfn'ilslepritnt  ondefctndrt  ^nelfues  Iredux  verviert  de  doWen ^ det  Moj(e  fie 
pcnrenx.itffdnrdfimrt  htendijcemerlenrerrtnr-.ndm  vifnes,tSti^dinA^es  drronfe^  de pUifitm ru^ennni  loardicde 
ioeo  Dtijnmnntnyeinomm  dlim  prtcdtttr  pro  dUo.  Au  on  ejue  tn  nefoeet  venir Dien  f*r  losjdnfetmuec^nes  tojt  1 

regard  des  Images.  Qxnx^niencefiedeicyrene-  ktdVtnédetOMe  :oH<juitHmontesldbdntdn 
rerontluimdfyt4mliiHdeDien,s'enirontent dutredn  delkltnrenMoyesIe  linrt  de  U loy  ponrylire:  Certes 
ftnperdttrdifUJdnt  dncnne  remifton.  Car  cenx^ttO  Us net'ddioHftc^lfoydendnttmdü  tk  defin» inko^iti 

.J — ...  t:.^  J.  /i-.r.:n DùM,efM^Utedonnemo)endeiedemrflerdec<stmp$r- 

tttnesreckercieetentenrdifitnt:  Je  ne  finie fiors  vnifom-po 
mr>  mejfdger  fimple,  vêtu  reueUUeirndevoyt, 

Somme  qu’il  r’enuoye  cous  les  miracles  à U feu- 
lediuinicé, comme  on  doit  de  vray^  mais  non  pat 


vom  dderex.  du  iiende  Dieu  fintfidiüt comme s’iU no 
pounoimtrien fidhre/fidns printz.  de  tonte  vie.ff’  infien- 
fikiet , S i I L s AV  pennent  votufrnirer  tTonenn 
iun,nyfdiromdl.  Somme  q^  le  Mahomenrme 
défend  fort  edroictement  tout  vfage  de  lîmula- 


chres,efHgies,  &ponraidlsdechorcsquelcon-  que  Dieu  n‘en  face  par  Tes  créatures,  où  il  veut 
ques , tant  é$  lieux  fain^  comme  es  pcophancs:  manifellcr  fa  gloire  ôc  puilTance. 


mefincs  és  manufiâures  de  tapilTeries,  brode- 
ries, & toutes  autres  forces  de  mediers.iuf^ues  à 
vnereltemblanccnon d’hommes  tant  feulcmér, 
’oudebcdcs,ainsdesarbresmefmci,  herbes  Sc 
fleurs  : & en  fommede  tout  ce  aue  produit  U na- 
turei  n'eilimtnt  pas  edre  loilîble  à 1a  erearare 
de  contrefaire  ôc  imiter  les  ouurages  du  Créa- 
teur. 

La  novvelle  domine  ne  le  prend  pas  (1 
cruement , mais  elle  a au  rede  cecy  de  commun 
encore  auec  eux  qu'it  ne  faut  contraindre  per- 
fonne  à (ê  ranger  à la  Catholique  religion  » 6c  fe 
départir  de  fes  opinions  particulières.  N ■ fidiiJu 
firee  ne  violence  kyetfinno  ponrocenfion  de  U loy , nt- 
tendn  tjne  Id  droiue  cfir  pernerfie  voyt  fiont  partont  on- 
nortet.  Itéra.  Retirex.'Vemdeldcompngniedetin- 
trtdnlis yfdnslenrfidiredncnnmnl  ny  ontrngt ^oncon 
pnrvne  i^nerdnee  on  conrronx  tl  lonr  efchdppofi 
de  dire  eyneltfne  ckofi  de  trdnerj  de  Dien , pdree^ne 
chd^nendtionddccenfinmi  de  fe  compldirtenfiestrd- 
ditiom  crtdnce,  lettronner  Mes  & Mmes,  Plus. 
Pins  tzvomredtùre les mefirensde force kUvrdye 
fioy  ér  doOrme  î /J  ni  ne  peut  croire  droinementtfinon 
^ne  Dien  te  vneiSe  de  cofie  fine , leqncf  Idijfie  cronppir 
les rnWiffi indifirtttenIenrimm9ndiee,&ordnrt.  Cdr 
cnfifditdffitjdmriadneeleiies » nytcrrefiresvertm, 
tu  lesmirdcïes^nHs^nitsfiient , ntfiçdnrount  profiser 
dux  incrtdnles  , ejni  n'dttendent  tfne  des  enenement 
rV'  /I.  fiembldhlud  ceux  de  tenri  prteUcejfienrs.  Et  certes  nom 

ftefdetompneenneyipenrfienmltdniti’obfiemdttnrde 
. ceux ^ni fie finrnoyent  doU  loy^ponrlescontrdindrex 
cor  tn  tfdi  dntre  Ufofikfdire  ^ne  de  Utddmonefierfin- 
lement  de  lenr  denoir.  yin  moyen  deynoy  en  tes  reprenat 
ne  leur  vfe  etdnennt  foret  ne  violence ,mnsnelenrfdie 
^‘expUoner  i*  Atetrordn  fk  ce  ^neern^dns  Dientn 
hsdareffesdn^neliemin.  Il  reïtere  lemefmeen- 
core  en  plufieurs  endroits  : mais  en  plus  d'auirei 
il  fe  contredit:  6Cà(bn  exemple  lesrefraâiices, 
quioncccUdepropre  6cparticalier,deceTou- 


s6« 


Ace  quedellusfêpeutnonimpercinerament 
enfiler cecydel'apodalle.  defimerd'Dttnen 
dppert , retendnt  nenntmoinsfitcrtnemtntfid  reliffon  tn 
finceenr,nefierd  eUmtié  penrctld.  Ce  qui  contrarie 
dircdlcmcnc  à plufieurs  palTages  de  i'Euangile, 

Qvi  me  nierd  dendnt  Ut  bommetf  ie  te  nierny  nn^  de^ 
surtDienmon  Pert^tdefihcieHx,  L'Alcnoran  dit 
doneques.  Qvicon^e  dnrdvnefoitrtcen Ufioy 
s'ilvient  k fat  démentir  pnie  dprest  (^Idrtnierpdf 
firxefyctnrrdintetpenmen^ntfitcrettememiiretiettne 
enfin ctenrfidfoy  ^ fik  Uy»  nefird  domni penr celé, 

Mdù  tUJy  fidiSl  volontdirement , pdree  ytfU  4nrd 
préféré  Id  vie  de  ce  tr/utfitoirt  monde  k ceSt  dn fiecli 
ddnenir,inmdù  Diennt  te  redreffierd  en  td  droUle  vojt^ 
dint  ferd  expofe  dux  peines  efi"  tourment  perdurdolts* . 

Sainâ  Aucudin  fur  ce  fcptiefmcverfet  du  cin- 
quiefmePreaume:  £r  perdes  omnes  dtà  toefHnntnr 
menddcùm } demande  s’il  cd  loifibleàrhomme 
rpirituel  6C  pacfaiâde  mentir  pour  fauuer  favie, 

3uied  bien  moins  que  de  renier  fa  religion:  il 
it  que  non  : mais  derechef,  autre  chofe  eddire 
vne  faulTecé  Semenfonge, 6c  autte  taire  6c  cachet 
la  vérité  : comme  fi  pour  fauuer  la  vie  à quel- 
qu'vn  , qu*on  fçauroir  auoir  commis  aucun  cae 
digne  de  mort , on  fê  reloluoic  de  n'en  dire  rien 
n’en  edanc  enquis  (dndiîh vaknm  ddnerfim proxi-  Eeclcf.il? 
mumuuemtCommoridtnrin te J cedrotetaire  eeque 
nousfçaurions  edre  véritable  ennodrepende*, 

8c  cela  pourroit  edre  tolérable , s'il  n'eltoïc  ex- 
prefiement  dit  au  cinqutefme  du  Leuirique  : Si 
Id  perfinne  d peehij  onyldvoixdninrunt,ç;-fii$ 
tefmoin,de  et  ^dil  d ven,on  connen,  t'U  ne  te  dénoncé  fil 
porterd fin  ini^niti.  Ce  que  les  Ribins  imerpee* 
teni  : ^e  fi  t’on  1 veu  à quelqu'vn  commettre 

Îiuelque  faute  qui  foie  fignalée , 6c  qu'il  s’en  taife 
ans  la  reueler  au  Magi  drat , il  ed  coulpable  dit 
faict  Tant  plus  fort  ed-  il  de  mentir , 6c  tefmoi- 
gner  faux  de  peur  deperdre  fon  ame  pour  fauuer 
lecorpsjd'auuuy:  aumoyen  dequpy  lia  bicariU  « 
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quclauesfois  permis  de  defguiiêr  ia  vérité,  ou 
n’cn  lonncrmot  ; miis  ianuis  de  mentir,  &dc 
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dire  ie  faux.fid'auanture  ce  n'cAoic  nue  ceU  vint 
Cei.  11.  * Dici^oiu: importer  quelque  myftcre.  Abra- 
10.  ham , quanoU  dit  que  Sara  ell  fa  rœur , il  taifl 
bien  la  vérité  qu’elle  fuH  fa  femme  commeelle 
eftoir,  neantmoinsilneditricfidefaux  pour  ce- 
la, car  ellecdoit  auHi  fa  fmur  de  perc,&  non  vte- 
rine.  Ifaac  de  mcfmc  dcRebecca.  Maislacob 
palTebien  plus  outre,  car  il  ment  direâementi 
iraacfon  pere , fe  Tuppofanr  pour  El'aü,  pour  luy 
rupplanterfabenediérion:  « tmmtnfils}  Id- 

(99  rtfpvndy  tt  fuu  itn  aifnt  fU  E/hm,  Ce  que  l'on 
(âuuc  (ur  la  prouidencc  deD>eu,de  rramfcrer  au 
fils  puifné  le  droiâ  de  primogcnicure  , à /ça- 
uoir  à lacob  ; duquel  en  ligne  direâe  dénote 
de(cendre  le  McHie.  Et  U driTus  les  Cabalifies 
difent  de  grandes  ehofesimerme  Rabi  lofepli  fils 
de  Carnitoi  en  Tes  liures  des  Portes  de  lufitce. 
Qu'il  y eut  trois  aiüiez  rejetrez  comme  les  (co- 
rie«  des  métaux;  Cayn,du  cuiure,dont  les  facrifi- 
ces  ne  rrouuerent  grâce  enuers  Dieu, comme 
ceux  d'Abel:  irmacl,derargent  :Ei  Efatide  l'or, 
^làoù  lacob  efi  le  pur  argent  fans feorie, car  il 
~ auoit  elle  purgé  par  fepe  fôis, comme  il  elldit  au 
Pfeaume  11.  L'drftnttx*mink  par  U f*t*,p9rg^ftpt 
If  y9#>,c’clHdire  par  fep»’ générations,  comme  ils 
^ * l'interprerct,Seih,  Enoch,Noé,Sem,Abraham, 
Ifaac,  de  lacob  le  rcpciefme;  Metlie  efi  l'or  pur, 
iaoùiIefidicdcsaurrestTairarii^enr/'r,?  tnt'nt  en 
fethe (jr  efenmi  : Sc  en  Ezechiel  u.  Lé  méiftn  etif- 
ré'tl  ifi'ejf  tonmte  en  efenmr.  T bus  eeitx-eyfint  târéin^ 
f$‘e/féin.dr feTyfir  pÎBmh^én  milieu  de  léfeteméife  : ils 
fentféiOi  ef(Mme ètnrgent.  Aumoyendequoyla- 
cob , qui  eft  le  Thhireth  ou  ornement , & la  parc 
du  Seigneur,  enlcmblc  fes  enfans , furent  con- 
ioinéls  auecquesla  ligne  moyenne: autrement 
dite  le  centre , ou  le  temple  intérieur , denni^ 

qui  a efic  préparé  an  milieu , comme  mer  le  liure 
de  l/^réh'.CsiX  le  temple  ou  rhrone  extérieur 
elU'homme:  fi  que  les  quatre  pieds  de  la  Mec- 
chaua  ou  charrioc  de  Dieu,  parlcdéHansfont 
Abraham, llâac,Ucob,dr  Dauid;aiiquel  font  par 
le  dehors  atreilez  Ifmarl  à la  main  droiéle,  de 
EfitU  à la  gauche;  des  feptante  couronnes  qui  en- 
utronnenr  ce  chariot , à fçauoir  les  feptante  lan- 
gues de  nations  en  qnoy  fur  diuifcel'vniondu 
genre  humain  ï Uconfufion  Babylonienne;  de 
tonrappcllées  Icmyftcrcdescicorccs.  Etcom- 
me  le  Seigneur  efleuc  de  toutes  ces  nations,  la- 
cob,qtti  cfi  au  milieu  d'Abraham, de  d'ifaac,  aullî 
edeur-ilSion  entre  toutes  les  autres  terres;  Le 


uantage;  car  il  feint  de  vouloir  adorer  Baal  pour 
plusailcmenc  attraper  fes  minières.  Origene  a 
encore  tenu  le  me/me  fuiuant  l'opinion  de  Pla- 
ton : Que  s'il  furuient  par  fois  quelque  befoin  de 
nccclTIte  de  mentir  on  le  peut  faire , àguifede 
quelque  Giulfc  qu'on  mefle  parmy  les  viandes 
pour  leur  donner  gouA  : ou  des  douceurs  de  aro- 
mates en  des  médecines  pour  pallier  leur  deCi- 
greable  odeur  dC  laueUr:en  gardant  toutesfois 
mefurc;  de  fans  excéder  la  prudente  médiocrité 
quicArequife  en  toutes  chofes.  ChryfoAoroe 
pareillement  au  premier  liure  du  Sacerdoce , où 
il  citela  plus  grande  part  des  lieux  fufdits.d^la 
tromperie  dont  vlà  Moyfc  en  Exode  11.  pour  pil- 
ler les  Egypriens  de  leurs  meubles.  Mais  S.  Au- 
guAin  au  icaiéfcé  du  menfonge  chap.  a.  monAre 
rcprouucrdutouiccAc  opipion  de  S.  lerofme: 

Et  en  l'Epi  Arc  qu'il  luy  en  cCctivJl  meyW/r 'dit- 
il  ) ejire  vntd'Bfe  pemideu/ê  de  (mire  ^ue  eet  dtuînt 
perfenné^tipér  tEfcritHre  /éhMenBtuéefliad^ 
mini/hée  , é^nt  vbmIh  mentir  en  rien  : par  tant  de  la 
dcAiafiite  aiAimutation  des  Sainéb  ApoAres, 

Pierre,  & Paul.  AuAî  Platonaudeuxieuncdela 
^ Republiq.  dit , wn  ûçfi  d’hits  ii  daiAunti'n  • £ li 
fntt;  ^ue  tente  lénntnredes  Dtmens^tjrdes  Dieux 
étberrenr  té  mrx/rrirlConforniéméi  au  7.  de  l'Ec- 
défia  A.  NevntiÜet.  mentir  en  fine  énenne  de  men-  ColoC  |J 
Jenf^e:  cér  féeceulhiménce n'en  efl  peint  henne.  De 
fai<A  elle  empefehe , dit  l'Apo Are,de  dcfpoüiller 
le  vieil  homme , auec  fes  aâions  : Parquov  il  U 
défend  aux  Ephefiens  quatricfme  : lequel  vtel 
homme  ayant  eAé  iadis  (cduitparlediaolcpere 
de  autheur  de  tout  men/bnge,  ne  le  peut  renou* 
ueller  s'il  a’adbere  ï la  vérité,  qui  cA  le  CnaisT. 

Tant  moins  doneques  deuons-nous  en  rien  Hcf- 
chir  ny  nous  démentir  de  la  foy  que  nous  luy 
tuons  iurée  de  peomtfe.  Ce  que  aduoue  TA  Icho- 
ran  mefrac.  Q^xeffpirt^Heetly.téletjHeléyémefii  Azoate 
VHefeiiiafirmteniéPéreU  de’DieUfSen  depért  pnie 
épretjém  pim  firejeunenir  de  fit  fjUlt&prtmejfeif 
De  forte  qu’il  ne  tient  ceux  qui  necroyentque 
comme  à demy,  au  mefmc  rang  des  infidèles;  fé- 
lon que  de  vray  U creance  ne  fe  peut  ny  doit 
my-partir,nonplusquelarobcdcNosrRE  Stic, 
ainsla  faut  toute  reccuoir , fans  rien  reieruer  en 
fu/pens:Tcllemétque  les  fages  mondains,  Adia- 
phoriAes , de  moycnneurs  perdroient en  cét  en- 
droit leur  Latin.  l-ioy  tfnrdtérgerem  de  méMX 
dr  mefprû  ceux  ^ni  firent  def^eyfféMi  'n  Dien^  défit 
nexettd'tneff'éeerti  dr  yM  vendnntexémincrenrrt» 
texceijuilterdementdefé  pért;  dpiiffneretycrei- 
re  en  pnriU^  méit  nen  pét  é teut  : penfnnt  éinfi  s’<n~ 


^''1 


Icrnti.l.  Seiintttr  b4C  «»  Et  Icrufalcmqui  cA  fenmerentédreiBeveye.  Mais  on  pourra  alléguer 


au  milieu  de  la  terre  habitable,  fur  tous  lesau- 
ICÀyets.  très  lieux  pour  fa  demeure;  le  me  t'éSeyreriy  en 
/enfélem,d  me  refieteyréy  en  men  penpte.T out  cecy 
difenr  les  CabaliAcs  fur  ccAe  benediélion  des 
puifncz.  Sainét  lerofme  au  rcAc  en  l'cxpofi- 
loéith  n.  tiondei’EpiArcauxGalateschap.i.  Etfimniétie- 
Sfther  f.  nieim  eenfenfirunt  ; rient  qu'il  cA  loifible  queU 
I.  ^ Royi  je  difiîmuler , fi  cela  peut  amener  qucl- 

lîo  4*c  10  profit  & aduantage  i l'honneur  de  gloire  de 
lia'  t.  de*  Dieu,  de  édification  du  prochain , comme  fit  lu- 
Stro.i  i(f  dith  pour  ctrconuenirOloferne;&:EAher  pour 
de  URep.*  garentir  les  Piifs  de  la  furcut  d‘Artaxerxcs:Iona- 
a.  de»  toix.  pareillement,  de  Michel  pour  fauuer  Dauid 

des  mains  deSaül.  Et  de  Dauid  enuers  le  PreArc 
de  Aebis.  Ichu  fût  bien  eacoreda- 


qiicc’cA  Mahbmctquiiedit.parquoyil  n'y  faut 
pas  adiou  Aer  foy  : ce  qui  e A vray  : Que  fi  c'cAoic 
o'vn  autre  que  luy  que  ce  propos  vint. il  ne  feroic 
pasdu  routrejctrable.  Et  encore  moins  ceAuy- 
cy , par  tout  où  il  fera  que Aion  de  quelque  pad-  > 
ficacion  d:  accord.  S a n s /e  eenfintement  d veuleir 
de  Dieu  iéméie  lé  péix  ne  :'efiékliré  entre  vem, 
^Héndhiirtvem  y empleyeriez.  temvesmeyentdfé- 
enitez  terriennes. 

V 1 1 N T puis  apres  vn  autre  poinâ  qui  con- 
trarie aucunement  à ce  que  nous  en  tenons:qu’il 
ne  faut  point  prier  pour  les  infidèles , ores  qu’ils 
^(Tênt  nos  plus  proches  parent  de  amis.  Qvi 
nul  T>r§pkete  ne  prmthemme  n'éye  é prier  pee^et 

mefirtdns^ifilffmttfireméHnétetdAfl****^ 

perdnréhle, 
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ftrdirrMhU , ^uVjlHrpuiftn: 

Ercei  l’exemple d’Abralura, lequel  (dit-il) 
pour  efpeunce  qu'il  «uoit  du  commencement 
que  Ton  pere  fe  conueniroic,prioitpour  luy, 
mxis  le  voyxntpcrfeuerer  en  fon  idoUcrie,ils'en 
deftlU. 

1 T K que  tous  let  Prophètes  font  venus 

ont  admoncftc  le  peuple  en  langue  vulgaire  in- 
telligible dVn  chacun,  ceUcftvrajr:&  Itsvs- 
Christ  roefme  vfoit  de  la  langue  Syriaque, 
vulgaire  alors  entre  les  luifstcar  rî-lebricu  eftoir 
teicruéauxDoÛeurs.  Prcllrcs  & Scribei,  qui 
Éuoicnc  la  charge  de  tranferire  Ici  liures  de  la 
loy , & l'interpreter  : 5c  vre-l’on  delà  forte  en 


UP  crux  tjmil  hy  fltùîi , ^ y âttmyt'.ft  érfârfmtt 
ySnt’M/Mr.  Item.  ^ntt9mde{ktmHtH  Hk 

dit  dchfmùtrrJrtU^k  Diem , «/ ti'tft  rmefoû peffikh 
4 MMCiàrt , yT  f$ pdnHi  M éiiflt  nt  U vtMf , tjl  font 

ptgt  (ér  immenfi.  Maisil  veut  auflî  que  tous  foient  liTiinotb^ 
fauiiez , &rvtenncnrà  la  connoiHance  de  vérité. 

O R^c  qui  e(l  bien  le  pis,  ilcdniUtucDicuen 
outrc.commeAutheutdumalennous.  ODiav  Aida«7«.* 
n«  rtjtds  y$tm  wflrt  cmitr  mdlin  (jr  ptnun  en  MCHne 
fine.  Et  envn  autre  endroit  il  monftre  de  vou- 
loir teptouner  celle  predellination  nccelEiire. 

Qt  AN  D en  Itnr  <£r,  cren^e\Dient& en  ereyent fni^ 

Oet  dn  kun  n/m  y JW  vem  ehtenUt  fi  mifericerde , dy 
fterden  de v$sf entes:  Cnr  U dinine  ytinisiennefrsp» 


i'Eglife  Grecque,  Arménienne,  AbilEnc  eu  E-  fnenc^nestfHtUtinçrtdnletttir  etnx  ytd  s'extrestS' 
thiopiennCydC  par  tour  ailleurs  qu'en  liCatho-  fntntdudreindsemin.'f^  deyetrux.  eux  indiytns  tes 
liqueApodolique  5c  Romaine  , à caufe  des  di-  b'umqni  Ditnvemn  denne^eerntneendeyefl.  iüfint 
tiers  bagages  des  nations  qui  lareconnoiflênr,  reffinfi'.  i ^my  fiire  donnerons  stem  dêfivUnden 
êc  autres  bannes  confiderations  à cela  mouttans,  apuy^^fin  etUy-  Ik^y  nuire  ebefe}  Cnr  Dieurtenrem , 
l’Alchorvi  doneques  il  ce  propos.  Novs  nn~  . donnerai  bien  s tlvon^tcf^oyt'^' erreur  mnmfiPe^id 
nom  tnuoyi  nueun  Prophète  usfiuet  Uy.JînennneeU  taenueloppe,  r 

iMn^nye  definntien , jijî»  yu'Upeuft  entendre,  & epr*  P o v R le  regard  des  Sacremens,  «Tau  t an&que 

intendn rtvn etnenn.  ^ laloyMahomccanscft  toute  charnelle, elle  ne 

Qv'OH  peut  adorer  Ar  prier  en  tous  lieux , 5e  ^peuc  pas  atteindre  U ^ n’y  ayant  rien  de  fpiritucl 
en  tous  endroics,veu  que  Dieu  n’eR  point  cqau-  fors  des.chymcrts  fantadiques  defongesdefa-  elt«* 
€unc  pan  plus  qu'en  l’autte,  C o m m b 4 *Dieu  ^ blcs.  Car  quanc'à  la  circonciAon  en  Turquef-  cooci^on 
etppnrtienre  indtfferemsnrnt  (ÿ*  t Orient,  (ÿ*  POeei-  que  dire  77»/>rr)(r,encore  que  cous  les  Mahomed-  des  Mah*- 

ues  en  vient, il  n’y  a rien  toutesfois  d'ordonné  en 


y». 


Jênt,etlny^uinébrejfern  fit  priertt  vert  fuelynepnrt 
pas  cepidjje  e^re . ne  Inirrn  dj  remontrer  Dieu  : enr 
fi  fiett  & mifirieorde  ne  fipentr^eneUnrtd'nueunts 
étmesneUmues;  &fi  Snpiencefemprrndtont.  Cela 
ne  Ce  pourcoit  pas  impugner  non  plus  pour  le 
regard  de  quelques  prières  particulières  : 5c  li 
ce  n'cAoit  pour  la  mauuaife  eonfequence  qa'il 
charrioit  apres  Ihy  dumefpris,  contufiondcdc' 
Tordre  qui  s'en  cnfuiuroit  i 1a  communion  de 
i'Eglile:  outre  ce  que  let  lieux  l^nâs,  comme 

Îilut  vénérables  5cdcuots,  purs  5c  nets,  que  ne 
ont  let  prophanes,lonc  plus  propres^  céceffeét: 
ftUlC  s'en retraâe-il autre  par^  A c n a qv  1 44- 
tiondeinrerreneméumsefinbtyvn  lien  propre,  nu* 
^nel  inuêijnnns  Dieu , le^lerifînnt,  4 tuy  ym  efi  vn, 
^ fini, Ut  immoinjfatides  nuimnux.  Mais  ccd  à 
propos  de  la  vieille  loy  ,cn  laquelle  fe  faifoienc 
des  facrilices  fanguinolcnts.  Et  pouetc  regard 
des  prières,  infinis  palTagcs  de  l’tfcricure  nous 
en  rcfoluent:dcDauid  mc(mer5c  entra  autres: 
jtdertxte  Seigneur  en  fon  fimÜ  Perche  :& tom  rn* 
ttmpteemt  fn gltire.  Plus,  i'adorcray  en  ton  Günâ 
temple,  5cc.  QjrANT  au  bonnes  ceuutes  il  na- 
ge comme  entredeux  eaux,  référant  1a  remifiton 
Jes  pedicx  k la  feule  gr/ce  5c  mifericorde  de 
Dieu,5cifesbeneficences.'Diiv  vem  pnrdm- 
ne  sem  vos  pcchétfmr  fi  fente  rrnee  dr  mifirieorde. 
Maisil  ne  mefpri/e  pas  tant  Tes  bonnes  ceuures 
qu’ont  fait  les  hcrctiqiics  modernes  t aini  les 
ioinâ 5c complique  toufiours  auec  lafoy,qai 


termes  exprez  dedans  l'Alchoran  : Mahomet 
meOnene  futpasciccoocisi  lî  qu'ils  ne  l'obfcr- 
uentpaspar  forme  derayftere,nydecholê qu'il 
croycnc  edre  requilé  k leur  filut,  ains  tant  feule- 
ment  pour  lerelpeâd'IfmaclÊls  d’Abraham,du« 

3uel  Mahomet  fe  maintenoit  edre  defcenduca 
roiûc ligne,  5cfaifoit  profclEond'enfuiucela 
loy.  Ncantrooins  c'clUa  plus  grande  5c  plus  Ib- 
lennelle  ceremomcqu’üsayenc, 5c  où  fe  font  le 
plusde  triomphes  Oc  ma-gnificences.  Ils  ne  cir- 
concifent  pas  au  furplus  leurs  enfansau  huiélief- 
meiout,ilamode  des  tuifs,  5c  des  Ethiopiens 
Abiilins,  mais  en  temps  indéterminé  depuis  l’aa- 
gede  (èpe  ans  iufquesà  quinze  ou  (eizcf  5c  plut 
haut  encore,  félon  les  occafions  qA  feprefen- 
cent, 5c  que  l’enfant  s'aduanec  en  dilcieüon  pouf 
pouuotr  comprendre  leurs  tels-qoels  mots  fa- 
cramencaux  dclacôfelCon  de  Icurfoy,  quicon* 
fidetouccncecy^à  fçauoir  L A illah  ilc- 

LAH  ME^EUET  RESVL  ALLAH,  TaN« 
K|  BiR  a 1 RiViBE  R A c:  Dsentfi  Dien,d>n'y 
mâutrt  Dieu  yue  tuy , <ÿ*  Mnhometejt  fin  Prophète, 
vn  Crr4/e4r/î«/,  GTfn'PrBpifrefr.  Q^on  leur  fait 
prononcer  haut  5c  clair  fort  reueicmment , le- 
uanc  le  pnrmnch  ou  pouice  de  la  mam  droiâe: 
lefquelles  pvolcs  Giifilenc  aux  filles  5c  femmes* 
pour  leregarddcsTurcs,  quinelesctrconcifenc 
point  autrement}  fifonc  bien  les  Perfes,qui  leur 
retranchent  ccAecacnofité  que  les  Grecs  appel- 


i^lpinsiçcuxdemcuroitraorte.  T ovt  eroynnt,/»*  leuNki»f«,5ctanrauxmancsqu'auxfemeiles,U 


rfuttfiùÜdekennesatusam,  obtiendruvn  biengrund 
ioyer. 

Av  franc-arbitrb  pareillement  il  va 
bicnplus  retenu 5c (bus  bride ^ue  bcaucoupde 
nosfeparcRiqui  le  foufinertenr  5calTu)ctnU*enc 
ùvne  fatale  necediré  préordonnée  5c  irreuoea- 
blc',  dont  s'enfuiuroic  vn  abyfmc  d’ Arhcilmts  5c 
iitipietez.  Toucetfoisil  balance ù cede  opinion, 
ou  eux  k la  (îcnne  T v undrefferm  perfèmenté 
etniQevtyt/sDifnmtfnieny  met  U mnin:  cmiiefi 


première  çhofe  qu’on  leur  apprend  de  leur  Ca* 
techiOne  Oc  indruûion  outre  les  mots  fufdict 
(but les  fuiuans,comme  vnc  mouclle  de  l'Alcho- 
ran : Cvllicv  V al  la  v HALLA  ilVZI- 
Mtr  Limvklit  Vilem  ivl’bd  IICV- 
LEOvi  cvpsviM  behin,5cc.  Dieuefidp* 
peBe  entre  fis  ertnntres  tmfistt  ,4fuin'npointde  lieux 
prefix  &determixi,nimpnrteMt,d‘uépoimdeperu 
nydemere,  rtydenfnnt,nehoit,nemnnge,nynedert, 
viunntfintUMoir  h^nn  rPuteua*  ^e^c^uil  nitcrttt; 


^7^ 
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^ 4^timtuuc  tj*  <ummr..  miu  .1  cft  aawt  mtné  à ^ Mosquée  en  gran^ 

«tente  au  relie  & rcmife  de  fe  circoncire  fi  tard,  nor^e  &niagnificence,oil  le  Talifrnan  lue  faiô 
cft  foBuent  caufe  quelaplufpartviennentide-  ' KiùIRrnonleMulcceomraaauaMahoineiiftei 
cedet  auant  queid  elUe  circoncit  en  ce  cas  ilt  natureli,  «ns  fe  doigt  indice  de  U m«n  droi^ 

tJ.  ou'iU  & |uy  ayant  fait  proiioTicet  l«  moridcuAnt  tfii», 

iUectrconcift:Pitu  on  U rametDcaulogis,te- 
naq^  quat  & luy  vnc  flefehe  droifte  efletiée  pouc 
eftre  difeerné  des  autres  : omrctjae  cela  feri  cô-  ‘ 
me  de  marque  qu'il  veut  par  les  armes  foudenir 
iurques  i la  mort  la  Icwdu  Prophète,  dont  le 
mamcenementgiftila  force  des  armes.  Sic'eil 
vn  [uiF,  d'autant  qu'ils  font  cous  circoncis, ou  ne 
. leur  fcir  que  faire  proférer  de  leur  bouche  les  pa- 
roles rufdices,apresqueIquesablucionsquiciea* 
nent  comme  lieu  de  baptefmc  : ce  qui  faiû  croi- 
teiquelques*vnsqu'vn  luif  douant  que  le  faire 
Mahoincta,  faut  qu'il pafTc  par  le  Chnilianilme, 

raurce  que  1a  Ipy  ChrcHictinecHmoyennc  qtiat 
l'ortlredutemps,  entre  1a  luduque  &:  M.tho* 
metainetaulH  qu'ils  fçauenc  bien  que  les  luif* 
n’ont  vne  teUcrtueréccàUsva-CKaiSTqu'rles 
Mahometans  : au  moyen  dequor  aiiec  Icfdiccf 

paroles  ils  leur  font  .-i^oufter,  U s k Hac,  It'uâ 

.A  ^ *.  f iB . 4 n AMO  <tit  iiimliia  l^fl. 


çcocs  auam  v.vo..  ^ 

clliment  que  les  iblutiont  quotidicnnei  qu  lU 
font  1 auec  les  prières , fiipnlcent  i cclt , & «mt 
fuififantes  pour  leur  l'alut.  CettecitconciCa^ne 
s’accomplill  pas  toufiouts  en  leurs  Moiijuées  ou 
temples , ny  pat  lamain  de  leutsTalilmansou 
minifircs  Sacerdotaux,  aint  en  leut  logis  en  prt- 
oé  par  quelque  Chirurgien  eiperi-,  lequel  toutes 
chofeselliiapptertécs  pour  lafcftequonrdoit 
faire,  félon  leurs  comoioditez,  melmeoientlc 
banquet  qui  fe  continue  par  trois  iours  de  fiiitte, 
tout  le  plus  fomptoeui  qu’ils  pcuuent , auquel 
entre  autres  choies  ét  bonnes  maifons  I on  a de 
couftume  de  toftir  vn  bœuf  tout  enticr,iyani  vn 
mouton  dam  fon  ventre, le  moutô  vnc  poulie,* 
la  poulie  vn  œufile  tout  tournât  ivnc  poulite  de 
Dois  accommodée  en  Ueudebtochc,qui  fe  touc, 
ne  auec  dos  engins , à vn  feu  fi  pfcuortionné  que 
chaque  choie  endroit  foy  vient  i fe  cuire  enfem- 
blcment  ainfi  qu  il  faut  ,*  w>n  plus  ny  moins. 


blcmcnc  ainfi  quü  J»ut,a:i»>npmsny  raoms.  .5^^- - -- 

Sur  le  poina  doneques  de  s'allcoir  âtable,  le#  tfivmuHt.  Les  occafions  au  furplus  pour  Icf. 

Chirurr.env.entà?cnfi.nt.luy.u.llelcprepu-  quelles . U ont  decçmllnme  de  contt«ndte  v„ 
cedeilmlaclindc-,  Puispour  luy  ofietlapprc-  _luifouChrelben,lhls.nclefontdclcurbon|pe, 
henfioD  de  £ peut,fcignani  le  remettre  à vnc  au-  de  fe  Mahomettfer , entre  les  autres  font  celles- 

r air.. If* UI.C.B»  vlaa  «Vn  alIpF . mai«  il  re. 


w fois , il  fut  fcmblant  de  s'en  aller , mais  il  te- 
toorne  tout  foudain  » comme  $ il  n auoit 
exaélement  remarqué  ce  qu*il  en  faut  rerricher, 
& luy  atriram  dcrccncf  le  prépuce  fait  fon  coup 
«ucc  des  pinfette*  qu  il  tient  cachées  das  U main, 
puis  acheue  de  le  couper  auec  vn  rafoucrî  & 
rayant  laide  faigner  quelque  pcuje  baffinc  auec 
dufeldiflbuls  en  du  jusdccoing.dc  y applique 

. . Jb.  «.'Umip  Af>  PYinlnlt.^Pr 


cy.  Si  l'on  vient  d'auanrurcàblai'merleurloy, 
ou  dire  qu’on  n'y  fçauroit  faite  le  faJuc  de  Ton 
ame,d^  qu'ilyen  a vne  autre  meilleure: ou  de 
merdire  de  Mahomet , ou  reuoquer  en  doute 
qu’ilne  foit  Prophète  enuoyédcDicu,  StTAI» 
choran  la  vraye  loy  ; qui  appeUerojt  vn  MuiPul- 
man  chien  , ouluy  crachoir  oarmefpnsau  viTa- 
gc:qmdiroitqaclquechofedefraucrsauPrincc: 


dufeldiflbuls  en  du  lusdccomg.oc y applique  gcnpu«»vii^u,..n-wv.c^ 

pmssptcsvnepoudtcqui  xcheue  deeonlol.dct  ou  qu  on  htft  trouue  suce  vne  Mxhoractjne. 
F»  pî'ye  en  trois  fepm«^nes  eu  plu»  t.rdi  laquelle  Toutes  leiquelles  chofei  font  fort  dangeteufes, 
doit  eftre  fort  doulouteufe  pour  les  premier»  i.arcequeletefinoignageded™sde  cei  canaiU 
iours  mefmement  i ceux  qui  font  deiiaaduan-  «s  qui  n ont  foy  lucune  ne  c^cicnce  i 1 endroit 
leurs , meimcm n . . hommes , fuftir  pour  eftre  con- 


ccz  en  aage  i comme  on  peut  voir  au  i4.dcGe- 
fiefevquelcsSichemites  l'eftans  fait  circonore 
pour  efeoufer  les  filles  des  Ifraclites,  le  rroificl- 
rae  iour  qV  la  douleur  cft  la  plus  forte,  ne  le 
pouuans  défendre  àcaufe  de  leur  debili  w.les  au- 
tresJeur  coururent  fus , te  les  taillèrent  tous  en 
pièces.  Neantmoinsenucrslcs  Mahomctiûes  le 
troifiefme  iour  le  circoncis  eft  mené  magnifi- 
quement auxeftuucs,  accompagné  de  plufieurs 
cheuaux  fclonla  maiîbn  dont  il  cft,  & d vnebra- 
«c  fanfare  de  trompcitcs,phiffres,&  tabourini  à 
leur  mode  : au  retour  Icsinuitcxluy  font  des  pce* 
Cens  de  vaifclle  d’argcnt.habillcmens.  linges,  ta- 
pis, armes,  cheuaux,  dcnierscomptans, de  autres 
V chofcs:dc  de  là  en  auant  cft  dit  M uftilmén,  com- 
me qui  diroit  fidcle  profex  en  la  religion  Mahi^ 
metiquc,dont  oefte  ccrcmoniccft  rentrée aufli 
bien  qu’aux  luifs.ou  le  baptcfmcànousChrc- 
ftiens.  Sic’cfl  quelque  luif,  ou  Chrcfticnqul  fe 
Yueillc  Mahomerifer,  s‘il  cftriche,  oq  luy  fait  de 
urands  applaudiftcmensdc  carefles  en  faneur  de 
circoncîfion  : fi  pauute  3f  ncctflitcux,  comme 
.1  - t .2 b-bCm.  nnnr  ir  rüdimer  des 


de  Ùitu  ny  des  hpmmes,  fuftir  pour  eftre  con- 
uxîncu  : Tellement  que  les  Chrefticns  jmut  y 
obuiet  omdecouftumedehructTnCivreteùmioa 
faufcoiHluitdeU  Porte,  qu'ils  ne  pourront  eftre 
condamneienceli  fors  pat  les  BalTars.  * autres 
oBiciersdu '£>/'««•.  Etquenulnc  fctarcccu  ile» 
teeufer,  fil  n eft  Tolifinan  de  boiuic  tenôrace  Sc 
pteudliiommie ,'  qui  ne  puilfc  eftre  redraguc  d" a- 
uoir  beu  du  vin  depuis  ta-ans.  Quant  aux  noms, 
on  les  leiirimpofedéslcurnaillànee,  iicâtniomi 
on  lesre'iterc  à lacitcôcifion  de  nouueau,  & font 
ordinairement  fignifc«ifs,felon  qu'il  en  eft  tou- 
ché quelque  choVe  au  S.de  celle  hiftoirexonune 
77»/M»is>i,Salôminpacifique-.5ii/M»^</ilB,Ptin- 
cede  pia,MnttmtJ,Coniblc,MAhmM,  defira- 
ble,  W<imaW,bon,  Am»r,ih,  Hémtr,  Hkoutm, 
vif,  Ws/i.haut,  //!nxr/,oyant  Dicu,e.3f«;!4p4x, 

fanûifié,5c«dfr,Alcxandrc,P7'x*i,R.oux,5«p<^ 

fainû,*  autres  (émblahles  : mais  les  efeUoesUPp 
les  appellent  communément  d'vn  nom  general, 
Seremtih,  prompi,d;ligent,&  hardy. 

,C  I ST  e citconcifiondesMahomctifteicftpsr 

lly B.BBB.Bn^  moF  rmn>  O 4llr(l»tir 


,1  X°nrfoûûênt«fMi',  pSur  fe  ted/met  des  ' 

mentpatcem%emO“V<l"''‘l“<»''''<P»“*:  beaycoupd'autteschofespareuxemprunt 

Sefpit^ ccluy  qifil  aura  efteu  pour  parrains'en 
vafiitc  UqMftc , où  ü «naireti  quelque  nom-  ligenci  : «ft'-Çy  <*“  ^ 

brcd'afpradont  le  fsit  puis  apte»  le  banquet  : 
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t^tr9¥HerTh4rénnt<mmt  emvn*  UiyvntermeljttmHfltint^uuinciirÀCjlênrmifttiÊr 

hfitÜeriettjliigediiStigrsutrltvintrtncoTitrerfçttr  4fez.dtumosc0mtvntfir9mttttJtibrMt}}«ndMij4ni 
Umatn imort,& Im  Ztffm’éhpntvntpierrtdsgMÎ  ' ^n’ü s'enrtfpénMflvnifhtltgmtrt.'Un  AMtr* MrrtShU 
tUnttÜ4nnppéUprtpiictdifêHtnf4ittf  jirmeptrfkttjft,  vnt  pktjtu  tU  tnü uifif  di hrt^,  dm 
^HtStUttê  MuxfUds  dejtn  mmry,  »k  Uputp  tn  e*tdm,  h»tttdtU^müt  ptndaà  vue  (trdtjtoùit  pmr  interumOa 
imydifint,  Tm  m'tivn  dêfâxg  , ^Ikdtjfm  m^mft dt mÆtçhtt êu  dt^Xj>  i*i^gdtpimltvnttHn$ 

tmkÂndtnnm  éfprtt  mmoir  dit^  Tm  m'rtv/i  ifpnx  dm  gmrç$n grimptit dtt pUdidr du  mmim , pMÙ rtdtfctn^ 
ftng,keÂi^tdeU  cirfncifimm  dtCtmfmnt.  Surquof  doit.Vn énitre ieinit 4^et.héiH tn petite kwi- 
PauidKimhiauliaredesracinesmeccccy.  Il  *ji  lettedieeerrt^^ttitrtfmiUoittttatt^ deffutUptinudé 
vrmy fimkléile  ifuetmtainfi  fhemme  4M  itur  de  fvn  deï\kiftij4tito{iftirltc»MdeÿirenplMfturs4Mtrti 

fis  tiepeet  eftoU  Mppedi  fnn  ChmtÂn  efpomx , Mttjft  t'en^  .fines  très  4dmir4Het,d4Mtrtj fmifiie/it  de  tr»p  efirSget 
f4in4M  kur  de  ft  eircettei^  4MrtUefiê  eppekt  de  U ehcfu4cktM4{:  e^4ffuHti4e4nitre4t»kttkride,ilt 

mefittfine , eMrFetymel^iedteemttChMtmnimpmt  fidPe/feUHtdttet^ptrUfiBettjrdtUfefiMneeienttmM^ 
te  neffity  tfatUe  ùye  rtcrnie  : dr  comme  ete fi  rettoHktl - r»/? fir  le  c*{ près  des  ereillett  termfi  fitr  U crauppe  en  U 

Uleiourditmpett^4Kjfif4it^eHetnaUydel4circeH~ 
rf*yMx.lrcncelIutc  premier, chapitre  du-huiûief- 
me  contre  les  hcrefier  des  Valentmians»  patlaiic 
du  bapterme  qui  tient  lieu  de  la  circonciiion  ên- 
tiers  nous:  QMl^nes-vnt  det  meüserens de^JHxrau, 
prep4T4nt  comme  vnecb4mkrt  nMprUle.fettt  Utteffey 
^Belb4ptefmemyfiiyMe,4iuc  cert4ins  mott  propi>4Met 
^mUs  4ppeSetrt  itepeet  ou  eJ^fitiSn  fitrittuSe^eeejdUt 
eUentf4irt  kl4  refembUncede  ceBtsd‘enh4ttt. 

Des 


mefme  mfhettr.  Zltte  éutre  fiü  le  dieteml  cottrmnt  comme 
4M  precedent , ütfe  ietniem  et entre  ht  nrfont  et vnfikt 
rennertè  en  mrriere  k pléùte  terre , Ik  on  prends  In  t^ntito 
Us4cC9mp4gnoierttM  Uvifiejfe  de  lenrt pieds ceBedê 
leMrmentnrttd’kl4  fin  de  U cnrrierefe  relnn^ent  de^ 
dent  I4  feBe:  In^neie  ntendonnem  derechef  ^tournoient 
p4rde(fotu  te  ventre  d vn  efirii  k t nuire  ,&fi  retrott* 
npiens  et  4rfct,ne  Im^nns  pour  toutes  cet  ebofes  de  hnfier 
leur  dHunlk  coups  de foùer.  Auec  autres  infbistcb 


ÙMX.& nugnificcKt,  qiont  tours  dont. .ou.  *u6,  peu  voir  U plus  g»ndn«i 
ucnJl»mtitfwtU,THraàUarc<m-  ,„'e|„delTufdi..;d  ‘ ' - 


cifien  de  leurs  enfnns. 

Gr£goiias,5c  Chalcondile  es  huiûielmes 
liures  de  leurs  hîÂoires , touchent  quelques  par- 
ticulantezdc  cecy:  QuantiGregorasen  ces  ter* 
mes:  Cctiounlk  pnrtûvne  trouppe de  funrnutc hn- 
JleBeurt  de  l'Egypte, ou  il  y en  4 toufieurs  k rtuendre,tfi 
des  pim  experts  f m ne fi  tronuêt point  nuMe  pnrtjefiuels 
Mprts  nuoôr  rodé  prefyuê  tout  loLeunnt,  nrriuerent fitin  - 
élément  4 Confinminople,  mnüln  moitié  d'eux fiule- 


quelcsdetlulditSpdVn  Italien  de  Cezennepees 
Arimtni»  lequel  ayâceftéefcUuchuiâoudu  ans 
àConilanrinoplc,  y apprit  les  choies  fuiuantes» 
plus  de  dix  ou  douze  de  fes  compaen6t4à  ce  qu'il 
diroit.rellans  en  fin  rompus  le  <^I  a la  mefme  ef* 
colle.  En  premier  lieu  doneques  palTans  vne  car* 
riere  ï toute  bride  lîir  vn  vallaque  de  poil  rouën* 
merueilleufemcnt  ville  • dcfcochoit  de  codé  de 
d'autre  à la  maniéré  desTartares  desflefchesG 
iulle»  qu'il  en  donnoit  où  il  vouloît,  6e  mefme  le 


meat,lert(ie<fi4ns demeurt^^nrlescbenüut  ouilst’e-  \ retournant  en  arriéré  aumüieudclàcourfe,en 
fioient  rompm  le  col  fk  (frU  ^ curies towrs^u'üsfont  Atteignoit  les  fers  du  cheual  Ct  ferme  qu'on  le 

pouuoit  ouyr 


fint  fart  dangereux  t & lu  plufpnrt  du  temps  tnorteit. 
Entre  ntttrts  chafis,  après  auoir plate  deux  ou  troûgrei 
tuaflt  deuAuire  4 vne  couenablt  difianettti’  ieeuxfar- 
me  arufitx^uec  des  cordage!  poteries  tenir  droits  tyu  Ut 
fit  variaffeut , de  la  cime  de  l'vnk  Contre  ils  tendount 
vn  chable  bandé fartroidr.^  puû  vn  antre  de  lamef- 
wte  cime  iufines  en  terre , ruenu  Ik  ferme  auec  vn  pie- 
^ant,k  autans  de  difiancedu  pied  du  maficonhne 
ConuHoit  fahautemr,en forme  dvn  triangle  i/^chele. 
Cela  fait Cvndentrt-eMxmontoitlelengde  etfieeor- 
de  auhantdnma^,oh  il fi  plantoitsant^  fitr  vn  pied, 
pute  fur  f autre  : parfais  eufaifant  C arbre faurdsu  met- 
toit  la  telle  contre  bat , & les  pieds  en  haut  ^ fans  fi  tenir 
des  mains  k rien  : (f'delkfMfanslefautperiBenxfi  re- 
itttma  ta  rtnuerfifnrla  corde  k chutauchons , la/fueBo 
ofieit  tendnedvn  mafi  k rautre^dr  ik  defm  fe  mettant 
dtboM  yfaifiitinfnit  tours  de fiuppUJfe  prefjuincroya^ 
élitk^uieon^uenelesverroit  f car  fi  prenant  4e  Cvne 
eUsmainsa  la  corde  U tonmoit  tout  kCentonr  comme  Ut 
aflesttvn  moulin  k vem.  Eu  après  t'accrochant  du  iar~ 
^ret  k ietBe^U  lai  fut  perdro  fatefie^ioutlertfiedM 
corps  en  batypuisfaifoit  la  rdùe  comme  auparauant,  {ÿ* 
fi  reiettanrfiudain  fnrla  corde , fy  tenoit  debout ^ & est 
eefti  afftettefûfpenduenCair , tsroitd’vufarrarcTur- 
^uoiikvH blanc yk  pim  de  cintfuantefat  de Sfiance 
eiuffi  iulfement^ue  le  meiBtnr  archer  pemrokfùre  en 
^pleine  terre.  Se  bandât  tes  yeux  ehargetit  fitr  fit  e^pau- 
let  vn  ieune  gnrçon , fi  promeroit  oinQ  nueu^lettes  le 
long  de  Ucordey&enjamboitdeC vnekC autre Jty  en 
eumt  9«f  é^âtfar  leuriefle,mais  eetloit  k terre. vn  bit- 
lebloc^uetdelaléguturd  vneeoudte,(i‘aMbamttice» 


fans  aucunement  l'oifenîêr.  En 
âpres, comme  le  cheual  s'edoicclbranlé  à courir»  • 
i)  fefodHeuoitiforce  de  bras  à pieds  fointïlùr 
la  Iclle,  tenant  vne  deray  picque  en  main,  donc  il 
s'eferimoit  pluüeurs  fois  autour  de  fa  celle,  6c  en 
plulîeursautres façons,  puis  finablementladar* 
doit  d'vne  erande  force  & violence  làns  varier 
de  fon  adleRe.  Tiercement  tout  debout  encore, 
6c  le  cheual  palTanc  carrière , ce  qu'il  Ftut  pce* 
fuppofcrioutde  mefme  en  ce  qui  fuiuradeloy 
cy*apres,il  donnoit  dedroit  fil  d'vne  lance,côme 
s’ileull  couru  la  bague  dedans  vn  gand  attachd 
au  bout d’vn badon , fans  iaraais  faillir,  aulfi  lu* 
Aement  quefçauroic  faire  le  meilleur  & le  plus 
adroit  homme  d'armes . ailîs  ferme  dans  les  ar- 
çons. Q^rtemcnt,il  iettoicen  l'air  vne  bien  pe- 
Auice  maife  de  fer,luy  failâne  faire  le  tour  en  l 'air» 
&Ureprenoitcina  ou  lu  foisen  vnelêulccar- 
riere.Qmntementplecheuai  courant  à toute  bri- 
de,il  tiroic  le  pieddhoiâ  de  l'edrié  » ^e  metcoic 
iufquesirerre,  remôranc  tout  au  meime  indant, 
6c  re'iceroit  cela  par  cinqou  Hz  fois  tout  de  fuite. 
En  vne  autre  carrière  il  tiroit  par  crois  fois  fon 
cimeterre  hors  du  fourreau,  & le  rengaignoit 
fanscemporifer.  Plus, en  felbufleuancenrairà 
force  de  Mas  delTus  le  pomeaiftle  Urclle,pallbic 
la  iambe  gauche  par  delTous  la  droiâe,  tant 
qu'il  f faiioic  vn  tour  entiet , comme  Air  vn 
cheual  de  bois  immobile  , drelTè  vn  vne  (allé 
pour  voltiger,  & fe  venoit  retrouueriudedane 
les  arçons  comme  deuanc , c'edoic  à fon  dict. 
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)nermcl>n  des  plu$  fores  &4Angereuxtoursde 
tous  ceux  ^u'tl  nik,Sc  oÂ  Tvn  desPages  du  Rot  le 
voulant  imiter,  fc  tuaüntblemcnt  cihm  à terre, 
&'faifan(  le  faut  périlleux  à i'enuecs  qu'il  auoit 
ia  face  tournée  vers  U queue  de  Ton  cheual , il  (c 
ietcoitdans  les  arçons, &commele  chetialcou* 
roit  defu  à toute  l^ide , ü fe  renuerfoir  les  pieds 
contremont , U telle  polâiicdelfus  la  Telle , les 
pieds  en  haut . 6c  les  bras  clicndus  en  l'air  fans  Ce 


autres  B4,^^{brtirent  de  celuy  daTarc,acconw 
paraêz  du  Bt^iitrhn  de  la  Grcce , ^ de  celuy  de 
la  Natolic,  du  de  la  mer  ,de  des  la- 
niHâires,  6e  autres  oHiders  dela7«rr#,auec  grad 
nombre  âeJinnJftirtskŸieé,6eAeS^4eclft^^ciie- 
oal,&rousle$Cé«ajMrdchuiiÜen,  velVusden- 
ches  robbesde  drapd'or,  & velours  de  Mecque 
dcBurfie, leurs  cheuaux  equippexà  l'^uipol- 
lent  :&  s’en  allèrent  à THippc^ome,  c'cftvnc 


prendre  ï ricn,paHbit  aînlî  la  carncre,au  bout  de  grande  place  où  edoient  les  lilfes  anciennemenr, 
laquelle  parvn  autre  faut ùlenuetsiHc remet-  la  colonne  de  Conlbntin  , enfemble  celle  de 


toit  es  arçons.  Qt^lquesfois  ^ant  debout  fur 
la  {êlle,3u  beau  rnifieu  de  la  carnerc  il  fc  renuer- 


Theodofe  s’y  voyent  encore  tout  debout , 6c 
pluftcun autres  belles  aftriquitee,  comme  il  fe 
foie  ainlt  les  pieds  contremont,  mais  il  nefaifoic  verra  en  la  deferiprion  cy-aptes  : Sur  laquelle 
ce  cour  laque  deuant  les  grans,aucc  roue  plein  place  relpond  le  pilais  qui  fut  tffm^réhm  Béjfd, 
d’autres  chofes  trop  edranges  encore  que  nous  Icpluspuiirant,  riche,  & aucUorife  perfonnage  . 
cuHiôs  tenu  àvfie  pute  fable  6c  menfiangeauant  quVurent  oneques  les  Empereurs  Turcs  à leur 


que  les  voir. 

Qjr  A K T à piroiiettec  en  terre,  nous  peufmes 
voir  au  mcfme  temps  cbolèt  incroyables  d'vn 
ieune  Anglots , lequel  apres  s’edte  clbranlc  par 
les  menus,  tournoie  en  moins  d’cfpace  que  l'ou;. 


Ierîiice,auqucl  nnablementSolyman  6r  trancher 
la  cede,  à i’infUnce  de  Ruflê  fa  femme, de  de  Ro- 
dan  Baiîa  ion  gcndre,qui  le  calomnièrent  enuefs 
Jug,  Bccc  apres  fait  fouMçà  fa  table.  En 
ces  palais-là  doneques  Içs  Béffdti  fufdits , 6c  au- 


uerrurc  d'vn  chappeau , plus  d'vne  grodê  heu-  ' très  allerét  fur  les  ncufheures  du  matin  recueil 


refans  relâche  ny  intcrnutlîon,dc  fi  vide  qu'il 
n'eudeftépoilibie  de  rien  difcernerdelaforme 
de  Ton  viiage  : mais  ce  n'edoit  tout , car  Ü faifoit 
ce  temps  pendSt  des  chofes  cropprodigieufes,  il 
deuedoit  fon  pourpoinéà  àl'ailc,  artachoitdes 
cfpingles  aux  poignets  de  fa  clicmiiè , accordoit 
vn  deilus  de  vi^llon  donc  il  ioüoic  lînguliere- 
mentbien,  en  fredonnant  ce  qui  fe  peut:  Prenoit 
vneefpéenuetrenchante,  6c  s’en  eferimoitpar 
entre  les  iambes  , l'y  pall'anc  6c  repaflant  plu- 
(îeurifois,  6c  auiourdu  col,auecchangemenc 
d'vne  raainà  autre,  6c  en  piuiteurt  autres  manié- 
rés. Enprenoirde  làdcuxtourenfembIc,doRC 
en  tobrnoyant  touliours  fanscelfer.il  mettoic  les 
pointes  fur  les  deux  yeux , 6c  dans  Icsnazeaux: 
• plus  l’vne  deuant  fur  l’cdoroach  ,&  l'autre  der- 
rière contre  l'efehine  , de  forte  que  cela  faifoit 
vne  horreur  àvoir,fon  rournoyement  au  furplus 
edanc  li  roide  qu'on  n'apperceuoit  rien  desel^ 
pces  fors  vne  lueur  qui  à guife  d'vn  efclairfcve- 
noic  reuerberer  dans  les  yeux.  Allez  d'autres 
lêmblablcs  chofes  faifoit  céc  Anglais  natif  de 
Londres , en  quoy  deux  chofes  font  à cfmcrueil- 
1er  : Comment  luy  pouuoit  ainiî  longuement 
durer  rhaleine,  nylecerueau  fe  maintenir  fans 
fepartruublerenvne  telle  agitation:  car  certes 
iel’yay  veu  vne  fois  près  d’vne  bonne  heure  de 
demie , 6c  ü c’edoit  fa  croifielmc  chambrée  de  ce 
iour-là , n’en  ayant  pas  moins  fait  és  autres , ains 
piusencorç. 

M A 1 1 les  plus  edranges  merueillcs  qui  furent 
oncquesveucs  parmy  les  Turcs,  nyautres  peu- 
ples de  la  terre,  en  cas  de  ces  bagaielleries  , fe 
peurenc  v^l'an  iy8x.au  moisdeluindc  luiilet 
xCondannnople  en  la  circoncifion  de  Mehemet 
£ls  d' Amurah  qui  régné  à prefenr,  car  cede  fede 
dura  près  de  deux  mois  tour  de  futtte  fans  aucune 


lir  le  Prince  pour  le  mener  à la  Mofquéc  faire  Ik 
priere,auec  vne  infinité  de  Hambcaux.cinq  entre 
autresdevingt  brades  de  hauc,  & d'vne  defme- 
furcegrodcurjpouc  odianJe,lefquels  le  condui- 
foient  fur  des  machines  Antonikinites  qui  fem- 
bloicnrlcmouuoirdelby>mefme,lesB4/kr/auec 
leur  fuittemarchans  apres,  de  le  Prince conlê- 
quemroencmoncé  à reflire  fur  vn  cheual  de  rres- 
grandprix,  Ton  harnafehement  tour  edoffé  de 
pierreries  d’vne  incdimable  valeur  , de  la  bride 
particulièrement  d'eTmeraudes  Orientales  ac- 
coupléesdeux  àdeux  enfemble.  Il  auoic  vne  lon- 
gue robbe  de  fatinverd,  bordée  tout  à l’entour 
d'vn  bon  pied  de  large  de  pierreries  encores  plus 
riches.  En  cét  équipage  ayant  fait  fa  moudre 
tant  à l’aller  qu’au  reuenir,  auec  de  fort  grands 
applaudidcmcs  6c  acclamations  de  ioye  du  peu- 
ple efpandu  le  long  des  rues . à qui  il  frilbit  de  là 

furc  à cous  propos  de  ébrchumaincsdccourroi- 
ês  inclinations  de  codé  de  d’autre , il  fut  ramené 
an  dedù  fdir  palais  d'I  mbraim  enu  iron  vne  heure 
apres  midy.  Et  lors  fe  donna  commencement  à 
la  fede  par  vn  tournoy  de  cinq  cens  hommes 
d'armes  combattans  en  foule  auec  de  gtodes  bal- 
les pleines  de  vent , attachées  auec  de  longuet 
courroyes  de  cuit  à des  badons.leur  condu^eur 
qui  edoic  monté  dedus  vn  grand  afne,  marchant 
deuant  pour  faire  faire  large,  6c  ranger  lesgens 
en  bataille , l'efchaffaut  pour  les  AmbafTàdeurs 
des  Princes  Chrediens  edoi;  dteffe  fur  cede  pU- 
ce.où  l’on  apportoit  à manger  delà  propre  cuid- 
neduTurc.  Il  y eut  aufli  force  elbaticmensde 
tours  de  foupplede  tant  fur  la  corde , qu'en  plai- 
ne terre, auec  des  badins  plantez  fur  de  longs  be- 
dons qu'ils  font  tournoyer  , 6c  ictr#it  en  l'air: 
puis  les  rcçoiuent  fur  les  badons  cHnfînies  Ibr- 
te^  'Mais  il  y en  auoit  qui  s'edoient  fichez  de- 


difconrinuacion:dC  ne  fud  pas  encore  II  cod  fi-  dans  l'entrcpeau  du  ventre  6c  des  cuifles  , des 

néefanile  tumultedes  t»mffAirtt,6c Sféuehù^  où  -**->-* — ^ •.  j._ u.r. 

il  y en  eut  quclqfles-vns  de  morts , dcplufieurs 
bledcz.  Et  premièrement  le  tour  atriué  que  cé- 
dé folemnité  deuoic  commencer,  apres  que  les 
Sultanes  ayculc  6c  mere  de  ce  ieune  Prince 
l'eurent  fuiuant  la  coudume  frdoyé  dans  le  vieil 
Serrail  l'eÿaco  de  fepe  ou  hoiâ  iours.le  6c 


dards,  maducs,  coudeaux  6c  dagues,  chofe  trop 
hideufeà  regarder.  Et  fur  l'encrée  de  la  nuift 
ayans  edé  allumées  infinies  lumières , on  donna* 
feu  à quatre  chadeaur , dont  forcirent  des  fufiies 
fansnombre,6cvn  grand  cheual  de  chacun  d't- 
ceux  plein  de  feux  artificiels,  qui  lesfailbient 
courir  de  codé  6c  d'autre  parmy  la  place,  auec 

vn 


m 
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vn  fbn  ^atti  contentcrncnt  & adittirition  dé  dor* , fc  drap?  de  foye , qui  firent  promptement 
regardans.  de cesT^i^wcn  la prefence  du  Seigneur, aprcîl 

L 1 Dimanche  cnruiuint  III.  iour  du  mefme  auoir  fait  leur  moiitlre  le  long  de  là  place,  chan- 
iBoisjüyeutfoutpIcindcjcuXï&toursdcfou-  tans  des  vers  à la  louange  de  Dieu,  de  de  fa  hau- 
plcllc  deiFiis  la  corde  , mais  le  pluirarc  futvti  tefiè,enfembIcduicunePrince,cequifacpriscfi 
Turc^quil'c  couchant  tour  plat  contre  terre  le  fi  bonne  pan  qu’onlcur  ordonna  de  retourner 
ventre  renuerféen  haut , dcfcouuect  fle  nud , s'y  |ç  lendemain, de  à rmihnt  on  leur  icita  mille  du- 
fit  appbquer  vnc  enclume,  de  forger  par  fixro-  catsenueloppczen  vn  mouchoir.  Vncochear- 
huAes  ieunes  horomesvn  fcrdccheuali  grands  riua  puis  apre« lequel  cheminoit  fanscheuaujt»  • 
coups  de  marteau.  Vn  efclaue  monta  iufques  fiiiuyd’vnepiaifameluûebrasà  bras  d’vnTurc, 
fur  lacirac  d'vu  obelifquCjiquileTutc  donna  d^d'vn-alhe.  Vnautrcfiides  cas  merueilleux 
liberté, devne  robl^dcdrapd’or,auec  vingt  af-  fur  vncheual,  telles  à peu  près  ou  plus  grandes 
près  de  ptouifion  durit  tout  le  temps  de  fa  vie.  Il  que  celles  qui  ont  efte  cy-deuant  récitées  : Ce  ce- 
y en  eut  qui  fe  clouèrent  des  fers  decheual  allez  luy  quidanlbitéii  la  corde  alla  (ans  côtrcpoids 
auanc  dedans  latcfie  fans  monftrcrfemblantde  delTiis.  ll.y  eut  quant  d«r  t^uant  des  prefems  au 
douleur.  Et  le  melmc  iour  encommenccrem  les  prince, du  fils  de  Sinan  Vihr  ou  premier  Ballà,cn 
preiènts  au  Prince  i tant  que  les  principaux  de  la  loyaux , bagues  Ce  pierreries  de  fort  grand  priîl 
^s»tr,quc  desGouaerneurs  des  prouinces,viUes,  pç  Ü fc  donnai  cftialé  ou  banquet  publique  cô« 
citez, peuples,^  nations  de  l’ob«iinmcc  duT urc,  auparauant , Ce  de  plus  vingt  b<£ufs  gras  ro- 

de leurs confederez  auih,&desAmbafladeurs  fiis cous cncicisaueclcurs cornes,  eequifutin- 
cATangers,nqtanimemccluy du Sophy, lequel  continencdefconfitparla  multitude  dupeuple» 
peu  de  iours  auparauant  arriué  à Gonftannno-  lanuid^fcoontinuerentlesfeux. 
pie  en  grande  pompe  6c  magnificence , eut  fon  l e lendemain  V I.  dudit  mois  fc  fit  le  feftin 
' lieu  i part  pour  voir  ces  jeux,  envncgallcric  auxAzàp'pes,  ce  ibnr  teunes  aduancuriersbifo- 
couucrie  contiguë  aux  deux  Sultannes,  qui  re-  gnes  Ce  fricqiicncUcs,  gens  de  pied.  Ce  de  peu,  la 
gardoienc  par  des  ialoufics.  Ce  quelquesfois  i plufpartdcAinezpourla  manne,  où  il  y eut  foi- 
pleines  fenefttes  arrière  ouuertes.  Lanuiél  ve-  zantebteufs  ,Ce  cino  cens  moutons  tolUs  tous 
nuëfuc  donné  feu  comme  auprecedant  à trois  entiers , de  du  riz  à l’cquipollent , dont  fut  fait 
chafteaux,ftuccgrandnombredefufcei,dcfem-  ^out  ù l’inilant  vn  terrible  de  efirange  déluge, 
blablesfrux  artificiels.  chacun  tafehant  d'en  empotter  fa  lippée  à oui 

Li  IV.  lurent  portées  en  monftrc  de parade  mien  mieux.  Apresccrepasfccontinuerentles 
bientroisccnsfiguresderuccre.detontes fortes  prefentsdes  AmDiflàdeurside  cependant  force 
d'animaux , de  depuis  le  matin  îufqu'à  midy  con-  fimts  de  bafielleties.  Le  foir  à l'acc^Aumé  fe 
cinnerenr  les  prefems.  Alors  fcprcfcntavnTurc  donnaencoteàmâgeraupcuple,auecvoechafre  • 
<jui  fe  martclloit  le  vifage  de  la  tcAe  à grands  teUeàpcupresqueUprecedente,dede$feuxar« 
coups  de  pierres  fort  grollès,  delà  dcHUsarriue-  tificiels  de  lumières. 

rent  force  mafearades , entre  autres  d'hommes  l e VII.  comparurent  en  des  chariots  dea  arts 
fauuages  dedans  des  grottes  de  cauemes,  qui  fe  de  mcAiers  de  dmetfes  fortes:  dclefbirfercïtera 
roulloient  en  de  grands  pegmates  de  machines  fe  le  repas  publique , aucc  des  feux  artificiels  qui 
• mouuans  comme  d’elles-mermes,  d’où  forcans  durèrent  coure  la  nuiéà. 

de  fois  à aune  à guife  de  matachins,  faifoient  Le  VIll.  fc  fit  le  fcAinauxIanifnüres,  quatre 
tnillctourdions  de  gambades  félon  1a  mode  du  mille  en  nombre,  de  a icut  Coronnclou 
pays.  Il  y eut  quant  Ce  quant  d’cxcellensfaul-  deffous  des  tentes  de’galleres  arrangées  le  long 
leurs  faifans  des  cbofcf  admirables,  à chacun  delà  place,  le  foir  le  repas  accouAumé,  Ce  les 
defqueU  fut  donné  vn  ôjfèfaw  ou  longue  robbe  feux. 

dcdrapd'orparlcTurc.Vn  autre  monta  à force  L s IX.  fc  paflacn  !a  réception  des  prefênts, 

debras,de  fa  dextérité  dciambesfurvncpyta-  accompagnezdeplulicursemrcmecsdcbaAcIle- 
juide  fort  haute  <^ui  eAen  cet  Hippodrome, dont  rie$j  de  finges,  magots,  afhes,  chèvres.  Ce  autres 
il  eut  vn  bon  prclent.  Et  fur  le  foir  furent  portez  tels  animaux,  ouiTaifoient  à la  vérité  des  chofes 
deux  mille  grands  plats  à la  Turquefquc, chacun  tropermcrueillabics.  Et  fur  le  tard  fe  prefente- 
camydeplufieurs  efcuelles  pleines  de  diuetfes  rcntfoixancc  hommes  de  chcual  armez  de  cui- 
• Idttes  de  rit.  aucc  quatre  mille  pains,  de  grande  rallès,  aucc  des  cazaaucs  à l'Albani^cdcfatm 
quantité  de  poifTon,de  de  chairéioütllie  de  rollie.  faune , de  fix  vingts  foldats  à pied  bien  en  ordre. 
Tout  cela  ayanteAéafnsencctre.fucabandon-  n'ayant  pour  toutes  armes  qu'vnbaAô  au  poing* 
né  en  proyc  aux’^uures , qui  le  deuorerent  en  vn  grand  bouclier.  Pendant  qu'ils  faifoient  leur 
xnoms  de  rien.  Vne  chafTe  de  beAes  noires , Ce  promenade  emmv  le  camp , oi«|>lanca  à chaque 
pourceaux  priuez  mcûcz  patmy  fuiuit  apres , Ce  bout  d’iceluy  vn  cfuAeau,rvngradé  par  vn  nom- 
nnablemcnileslumicresydelesfeux  artificielsà  bredeChr^iens  efclaues  ayausdesarquebou- 
i'accouAumé.  zes  Ce  morions,  aueedes  fiffres,  tabourins  Oc  en- 

L e V.  iour  vn  autre  Turc  monta  fur  lamefme  feignesànoAremode.l'autreeAoitraunydePer- 
pyramide, fiefur ces entrefiiéàesconunencerent  fescefembloità  leur  équipage  : de  là  defTusies 
de  comparoir  certains  artîfans  en  des  chariots,  forces  fufHites  decheualKdepiedfemy-parci- 
befongnans  là  de  leurs  mcAters  Ce  manufaâu-  rent  en  deux  trqupes,  donc  l'vne  alla  donner 
res:  de  entre  autres  ceux  qui  font  lesT^^mou  fautanbaAillondesChreAiens,8el'auCre^ce^ 
tocquets  de  draps  d'or , que  portent  les  femmes  des  Perfes, qu’ils  emportèrent  finablement  apres 
Ce  les  Pages  fauorits  du  Serrail,  aucc  deux  ou  vn  fort  dur  de  rude  combat,  force  coups  de  ca.> 
trois  cens  teunes  apprentifs  de  douze  iufou'à  dix*  non, de  vnc  groAe  efcouppectçric.  Mais  les  Chre- 
buiâ  aus,vcAus  ticnemenc  de  liurécide  orocca-  Aiens  Ce  fafcluuu  de  fcroir|^cie . c.*u  il  faÜoA 
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Illuftrations  (ïir  THiftoire 


qu'il  fuf^  ainfî , dcUfchcrcnc  quelques  pièces  à H 
^on  tiltre  qu 'encore  qu'i)  n'y  cufl  point  de 
ICS  dedans,  quatre  Turcs  neantmoins  en  Turent 
tuez,  Ôc  vn  bon  nombre  de  bledcx.  Cela  fait  les 
gens  de  chcual  ic  mirent  entre  eux  k attaquer 
vue  efcarmouchc  à la  Zcncitc,i  coups  de  can- 
nes, fc  de  carrouzclles , cqmme  il  fe  pratique 
mefmc  en  Efpagne , Portugal  : Et  apres  auotr 
fait  la  reucrcncc  au  $eigiicur,&  auPrmce,&  aux 
’ Ballàts,fc  retirèrent, failans  place  au  manger  or- 
dinaiie.dt  aux  feux  arttdciels  de  la  nuii^.  En  con- 
trefcliangede  ccchaileap  emporte  de  force  fur 
Crtifiuten  Chrciiicns  par  les  Turcs,  rAmbairadetir  de 
h Tiiuo-  l'Empereur donnaquclques  lo^s  apres  l'c/bat- 
grtcc.  cemcntd'vn  vcrtatpiiuc,  lequeuiépar  vneiam- 
be  ramharra  trois  lyons,  6c  demeura  maiilre  fur 
Éux  de  la  place  : ce  que  les  T urcs  prirent  à inau- 
uais  augure, A:  s'en  falcherent. 

le.  Lf  X.ieratnarchedeConilantinoplefitron 
prdent,  accompagné  de  cent  prc(lrcs,auecde 
riches  ornemens:  & apres  luyceluyd«Arnicnie 
rcfidanc À Antioche > auec  quatre-vipgts  Hx  pre- 
Hres  cous  vieillards  vcnerabies,&deux  cens  qua- 
rante ieimes  adolefccns  fort  bien  en  ordre.  Cc- 
• luy  de  la  Seigneurie  de  Venife  fuiuit  aptes,  qui 
fut  addrclitfauxBatlats,  à fçaiioir  ifo.  robbes, 
doc  les  quatre eftoiee  de  dtapd'orfrilcfurfrizcà 
deux  endroits, &lc  rede  de  draps  de  foyes  de  rou- 
tes fortes  de  couleurs, qui  furent  tout  fur  le  châp 
porcéesauTurc , combien  que  ce  fuil  pour  le 
Prince.  Il n*y eutautre chofe pour ceiour-li, li- 
non des  courfes  de  cheuaux  barbes, & Arabes,& 
vn  T urc,  qui  cftant  monté  au  haut  d'vneancenne 
grellee  s'A  laiiTa  cheoir,  6c  Ce  rompit  le  col.  Il  y 
* eut  aulH  quelques  artifansAcmelhcrsquicom- 
parurent'en  des  chariots,  y faifans  chacun  en- 
droit foy  leurs  chcfs-d'truure.d’vne  grade  prom- 
ptitude A;  dextérité.  Et  furie  foir  le  donna  vne 
chairedcporcspriuez,  puis  de  renards  & de  he- 
ures : ce  qui  fut  fuiuy  du  repas  à raccouAumé,& 
des  feux. 

11.  V B XI.  fcEtle  feAini  quatre  mille  Spacchis, 
Ac  à leurs  chefs  6c  conduucurs.ainfiqu'onauoic 
fait  aux  UiiiAàitcs,lc  tout  accomp^né  de  diuers 
concerts  de  mulîque  de  toutes  fortes  d’inAm- 
mensTurquefques,alfez  mal-plaUîms,dc  les  feux 
fur  U nuiâ  félon  l'ordinaire. 

• IX.  Lt  Xll.apresla  monAredeplufieursmeAiers 

comme  au  precedent  , 6i  de  leurs  chefs-d'œu- 
ures.fe  prefenterent  les  fanélons,  ce  fonteer- 
tains  fols  idiots,  pour  lemoinsils  le  contrefont, 

• dont  il  a parlé  cy-deuanc,  qui  vindrent  faire 

leur  orailm  deuani  ta  fencAre,  oùe  Aoit  le  Turc, 
prians  Dieu  pour  fa  profperité  6c  fanté , 6c  du 
rriuce.  Puis  fe  Ac  vne  autre  efcarmouchc  de 

, gens  de  chenal  telle  i peu  près  que  la  preceden- 
te : de  au  boDt  le  manger  à l'accouAumé , de  les 
fcux,cequi  continua tovit le  longdeIafeAc,ahn 
de  n'vfer  plus  de  reditte. 

L 1 xUl.  outre  tout  plein  d’autres  merueillcs 
qui  fe  firent  par  des  Arabes , il  y eut  vo  voltigeur 
qui  fit  des  tours  comme  Icmblable  à ceuxdei'I- 
talicn delTufdir.  Là  delTusonietraparvnefcne- 
vne  diAcibution  de  iargcAc^u  peuple  <fvn 
^nuubnombre  de  robbes  de  drap,  auec  plus  de 
Ux  retlle  ducats  i grandes  poignées , de  quelques 
(btxante  taAcsd'argent.  Le  manger  ordinaite,de 
des  Taui  plus  ezeeUens  cocote  que  cous  les  au- 


très  d'auparauant , qui  durèrent  iufqu'apres  mî- 
nuiél. 

L E XIV.  on  donnaàdifnerau  T»pM/tpkéJfioM 
grand  Mai  Are  de  rarcUIerie,  de  à (es  7* tpgilâr  ca- 
nonniers, en  nombre  d’enuiron  deux  mille.  Et 
fur  le  midy  arriuerent  cent  hommes  decheuxl 
en  fort  bon  cquipage,qui  tournoyèrent  à la  Per- 
fienne  de  Morelque,  à coups  de  Zagaye  qu'ils 
lançoient  auanc,&  arrière,  de  de  tous  co Aez  dv- 
ne  tres-grande  dextérité.  D'autres  palfans  vne 
longue  carrière  i toute  bride,  defcochoienr  des 
fiefehes  contre  vne  pomme^'or  plantée  au  bout 
d'vne  haute  antenne , où  la  plufpart  a Aênoient  k 
donner  dedans.  Et  fur  le  loir  il  y eut  vne  autre 
chaAèdcporcspriucz,auec  des  feux  artificiels 
de  trois  cnaAeaux , de  vue  pyramide , de  de  deux 
galleres,  qui  fut  vnectes-bcfle  chofe  à voir. 

L £ XV. comparurent  les  tireurs  d'or,  de  les 
filcursen  nombre  de  huiâà  neu^ vmges,  riche- 
ment accouArez , aufqucls  le  Turc  fit  donner 
quelques  robbes , 6c  vne  bourfe pleine  d'afprei. 
Cela  fur  accompagné  auAî  toit  de  cinquante 
hommes  de  chcuai,  habillez  de  toile  d'argent, 
qui  firent  encore  mctueilles  à cirer dci'afc,  de 
entre  autres  chofes , en  paAanc  vne  mefmc  car- 
rière,de  crois  éoups  ne  faiiloient  de  donner  dans 
trois  blancs  i cfgalle.diAance  : puis  drelfcrenc 
vne  elcarmouche  comme  vn  jeu  dei>arrcs.  Il  y 
eut  auAî  quelques  ba  Aellenes  mcAées  parmy,  de 
fur  la  nuicl  des  feux  artificiels  de  plus  rare  inuen- 
rion  que  les  precedens, comme  de  nauires,galle- 
res,  pyramides,  pauillons,de  fuf  tout  d'vne  grof> 
fe  montagne  dont  forcirent  vne  infinité  de  fu- 
fées,  de  fcmblables  feux  d'vn  fouueratn  attifice* 
faiélc  par  les  cfcUues  d'Ochiali  general  de  U 
mer  : laquelle  s'eAanr  en  fin  crcuéc  en  Ibrcicvn 
geantenormeveAuà  laludaïquc,  d^vn  dragon 

3ui  s'attachèrent  au  combat,  comme  firent  au  Ai 
eux  galleres l’vne  contre  l'autre, aAez longue- 
ment,ny  plus  ny  moins  qu'en  pleine  mer , tirant  « 
plufieurs  coups  de  canon,  auec ranrdc pétards 
en  lieu  d'el^ouppetterie  de  de  moufquccs , de  de 
fùfécs  fans  nombre  meAccs  parmy,qu'on  eu  A dit 
que  le  Tout  fedcuoicabyfmer,chole  trop  hoin- 
bleàvoir:  le  mefmc  firent  encore  qu.ure  cha- 
Aeauxde  femblable  artifice  qm  remplirent  tout 
le  feu,de  Aammes  de  de  fumée. 

L I XVt.fefictefcAin  audtcceneraldclamer, 
de  à Tes  gens , en  nombre  de  ux  mille  hommes, 
ii  où  fe  porta  vne  infinité  de  viandes  en  dmers 
fcruices  de  me» , à chacun  defqucls  y atioit  trots 
cens foixanre > cc  font  plats  fortgrandt  • 
qui  feruent  de  cables  aux  Turcs  : de  en  chacun 
d'iCeuz  vingt-trois  elcuclles  pleines  de  diuerfes 
fortesde  riz, de dechairdcbœuf, mouron,  vo- 
lailles de  fcmblables  à eux  permifea , tant  bouil- 
lies que  ro  Aies  : les  fcAins  e Aimez  chacun  i qua- 
tre ou  cinq  mille  ducats.  CeAuy-cy  acheué  fe 

ficcfenterenc  diuerfes  fortes  dcmcAiers.faifansà 
a Tcuë  de  cous  preuue  de  leurs  manufacture^ 
meûnement  les  verriers  qui  firent  infinies  fortes 
de  verres , de  bocals , de  autres  vafes  : le  tout  for 
de  magnifiques  chariots  reptefenrans  leurs  on- 
uroüers  de  boutiques , peints  de  ornez  d'or  de 
d'azurà  l'cnuy  l'vn  de  l'autre. 

L E XVII.  il  y eut  des  )ouAesIânsliAès,de  cin- 
quante hommesd'armes à camp  ouuert,  de  fer 
efmoulu,  derien  plus  pour  ce  iour. 
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È I XVIII.  aprcslcbanauet  au*  HtimlMr.oa  queleftanthommcdepaix&repos,  ^cfortfoli- 
armeuners>&  à leur  cher,  il  yeut vn  1 ufcqui  *taire&pafticulier,  palTe  le  temps  pourlapluf- 
pa(T)  vne  carH^e  à rouie  bride  , au  milieu  de  pani^  menul'soiliuetez 


deux  villes  cheuaux  * ayant  Icpicd  gauche  en  l'c- 
Ilrié  hors  du  montoir  de  IVn  aeux>  de  Icdroi^ 
en  ccluy  du  raontoir  de  l'aurre,  elloit  roue 
debout  en  i'atr  au  mihctt  des  dcuX|  (ans  eftee 
monte  fur  pasvn. 

Li  XIX.  Jcprcfemerenr  les  fruidiots.  auec 
toutes  rbnes  de  Beurs&dc  fruids,dont  ils  firent 


L I XXL  continuerenticeuxmediersdedm)- 

faroiilte.  Vne  giralTc  fut  aulG  promenée  par 
Hippodrome  > comme  choferare  mefmc  en  ces 
quartiers. là.  C cil  vn  anima!  qui  vient  de  l*  Afri- 
que, de  fort  longue  de  grefle  cncoleurc,ayfnt 
deuxpetitescorncrtcs,£:  le  train dedcuantdif- 

. proporiionnémentencué  au  prixdesumbesde 

picfcntau  Seigneur , quileui  fit  donner  vn  plein  derricre.PuU  fut  aflaiUy  de  pris  vn  ckaAcau  auec 
mouchoir  d'alprct.  li  y eut  en  apres  vn  Turc  vngr.2ndcontrntemcnt  &plairirdccous,le  foir, 
qui  paiToir  de  repafi'uic  vn  fer  tout  rouge  dr  ar-  U repas , & les  finir  comme  auparauanc. 
dani  fur  fa  langue  par  plufieurs  fois,  fans  mon-  Ll  XXII,  feprefenterent  tous  les  marchands 
ftrer  aucun  rcilcntimcnt  de  douleur  ny  d’en  eftre  du  gtand  de  petit  5<^r/?4;r,iufi)ucs  au  nombre  de 
en  ricnofienfe.  Ce  quifiit  fûiuyd’vn autre, le>  fepe  cens,  (ompeueufement  habillez, aucc tant 
QÙclayan.  vngros  mortier  de  piètre  en  (a  cède,  de  perles,  pierreries,  d;  riches  loyaux  deifus  eux 
iouifrit  que  deux  puillànts  hommes  le  cairilTent  0 qu^on  ne  les  euft  (ccu  edimer.  Et  fur  ces  entre* 


icoupsdcmancau.  Et  fur  le  foinfut  amène  vn 
icuncetjfantdaïuvncpippe  toute  pleine defeZ- 
pcns,vipercs,couleuurcs,dr  autres  telles  efpcccs 
des  plus  venimeuies  vermines , qui  le  lefchoient 
fanslûy  faûemal,  ne  qu'il  s’en  effrayaû  aucune- 


faitesceluy  quManfoit  fur  la  corde  y fit  des  tours 
inaudits,  entre  autres  ,4'y  porter  vn  homrSe  fur 
Tes  cfpaLÜes,  non  (ans  grande  frayeur  des  fpeélv  * 
teurs,  le  (bit  à l'accoultumé. 


Li  XXtILt 

ment.  pendue  en  vne  n 

^ L « XX.  fur  les  dix  heures  du  marin  » toiu  Ici  plus  difKciIcmct,  de  la  rccucniicà  (^auoic  c 
Cheediens  de  Pera  fe  vmdieac  picfaitcr  fucla  piatee  couchée  en  terre,  auec  le  far  de  la  lance, 
place, dont  il  y en  auoit  bien  deux  cens  cinqutn-  sc  de  là  l'cnleucr  en  haut  enfilée  dedansice  qu’ili 
tcfomptucu(cmcntvcllttsdcdfapd'or,auccfor-  reîceroieni  par  trois  fois,  de  en  troisdiuerscn- 
..ce.chaifncsdccarquans  tous  edoffez  de  |Merre-  droits  à chacune  courfe  8c  carrière,  enferable 
ries,  ^parmy  cuxdouzc  icônes  adolcfccnsdef.  plufieurs  autres  telles  addreffes  i cheual  pref- 
guifez  en  femmes , qui  conHuifans  vne  elpouféc  qu'incroyables , mefraemenc  d'vn  qui  fon  che- 
cquippceàlaPerodne,  danleient  vn  balletàla  ual  courant  à toute  bride,  dcfccndottdcremon*- 


mode  des  anciens  Macédoniens  du  temps  dePhi- 
lippcs  fils  d’Amynthas,  & pere  d Alexandre  le 
Grand,  au  Ion  des  harpes  & des  fidres.  Puisdan- 
fecCnc  confcqucmmcm  cent  autres  ieuncs  hom- 
mes de  la  raefmc  crouppc , la  d.\nfc  pyrrhaque. 


toit  cinq  ou  dx  fols  fans  tarder,  mais  nous  auons 
veu  lemefmc  pardeça.Puîs  (eptefenterent  qucl- 
quesartilâas:  dcleuiir  palTa  commelesautrex- 
fois.  , • 

La  XXIV.  Ilycn eotvn autre, lequelpadàflt 


auec  déxefpécsnucs  tranchantes, telleàpcu près  Ucarricre  de  la  mefme  videdè  Ce  mcctoitla  tede 
que  celle  qu’ont  redreiffe de  l’antiquité  les  Ica-  contiebasdedâslesacçons, 
liens , de  qu’on  appelle  les  boudons  , à quoy  le  ‘ 

Turc  mondra  de  prendre  fort  grand  plaifir,ncat. 
moins  pourcc  que  c’edoient  les  Chredicns,  il  ne 
Icurdonnaque  deux  mille  afpres  datisvn  mou- 
choir, mais  pour  les  paderdc  rcpalfetdcPcraà 
Çonfbmrinoplcilordomiavnegallcretlc  foir  Us 

àllercnt  au  logis  de  l’AmbalTadcar  de  France,qui 
e(l  d'ordinaire  en  ladite  ville  de  Peia,où  ils  firent 
le  mefme  bal,  pour  le  refpcéàdC  honneur  qu'ils 


. 8c  les  pieds  en  haut; 
aueeplufieurs  auiresmerueüleux  tours,  lapluf- 
part  vccs  encore  de  pardeça  : mais  non  pas  le 
cruel  8c  honiblc  fpcéhcle  de  certains  'Turcs 
ay4É  chafque  bras  lardé  de  trois  grands  cou- 
deaux  pallez  bien  anauc  dans  iachair,chofcplus 
def  agréable  à voir  que  pUi(antepour  la  grande 
quantité  dejang  qui  en  deeouctoit  : le  rede  du 
idbr,  8c  la  nuiû  comme  dclTus. 

L E XXVI  comparurent  les  *?lemsnden  ou  lu- 


portcncàlaMajcdc  du  Roy,fousiaprotcwon  éleursduTurc.en  nombre  de  trente  à quaran- 


dc  faueur  duquel  à l'endroit  du  Turc  , ils  font 
maintenus  en  leur  religion,  deiouyirentdetout 
plein  d’autres  prluilcges.  On  leur  dcfonçavic 
pippe  de  maluoific , qu’ils  eurent  bien  tod  mifç  à 
fcc,  tant  pour  le  chaud  de  la  faifon,  que  pour  le 
violent cxerctK  qtglcsaltcroit d’abondant.  V 


te,  gensrobudes,  membrut,dc  ncrueux,  Icfqucts 
efians  nuds  refcnié  vrnpctit  brayer  qui  leur  al- 
loic  iufqu'au  gcnoiiil.cout le  rede  dit  corps  oinA 
8c  luiillé , pour  tendre  IcAs  pcifes  tan  c plus  mal- 
ailées,  firent  des  ÿtcuues  non  pareilles  deiene 
force  8c  habileté,à  l’ünitationdcs  anciensAchle- 


•tes  eux  commutent  lcs^iyuriecs&  fourbi  ces.  Cela  fut  fuiuy  du  difncr  appredé  pour  les 


îeuesen  nomore  de  cenr  cinquante.  Et  les  pape- 
tiers qui  font  le  papier  li^  pour  clcrire  delTus 
aucc  vn  fort  dellic  lohc  ou  calamc  , iafqites  à 
cent,  plus  quelques  huiéltiqgts  conteepoin- 
ûietsdc  faifeurs  de  mairas  &l&apontins  : cn- 
Icmble  les  mirpüeniers  : comme  cqptinucrcnt 
de  faire  les  iours  fiiiuans  les  autres  mediqrs  de 
Çondantinople.auec  loirs  plusexquilciinucn- 
^ èionsd^  che^-d'oeuure,  aufqucls  fusent  faits  des 
prefens  confiatmes  à leur  dextérité  8c  inericc,oa 
gludod  félon  Icgoud  que  le  Turc  y pxenoit , le- 


SpaccliisdelaTtffVir&auboutd'iccluy  de  quel- 
ques (auteurs,  qui  firent  des  fauts  morte!s,dcdes 
tours  de  foupplclle  admirables.  LeSeigneurdc 
le  Prince  ietterent  lors  par  vne  fenedre  cinquan- 
te cafiês  d'argent,  & bicnltxmillcducauenor, 
& monnoyes  d'afpres,  auecvn grand  nombre  de 
pains , & de  robbes  de  drap  : en  quoy  la  foule  fut 
ü grande,  que  trots  y deineurcrêt  eilouderfur  la 
place.  La  nuit  venue  il  y cud  force  leux  artificiels 
en  forme  de  chadeaux , & de  cheuaux,  auec  vne 
rootagne  de  la  nufiDecdoâe,Yn£lephit,vo  luif^ 
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Si  quAtre  homes  montez i cheual,  qui  reüfllcent 
fort  bten*  Ce  durèrent  iufqu'apres  minuiâ. 

,5*  L iXJ^I.fefircntd'erttingescourfeidcehc* 
uaul , Sc  des  tours  non  encore  vous  ny  oitys  : car 
en  premier  lieu  paflant  vne  carrière  i toute  bri- 
de, de  trois  cens  pas, non  plus, en  courant  lâns 
rarrcller  ils  bandoiem  leur  arc,  Sc  en  donnoicnc 
pxf  quatre  fou  dans  des  petites  boilles  rondes, 

Fofées  fur  des  polleaux  à quarante  pas  loing  de 
autre  : Premièrement  de  la  main  droiile  vers  le 
colbr  gauche, comme  cil  l'ordinaire, & le  plus 
adroiâ  de  commode  : 8e  depuis  en  rcïrcranran 
rebours  ,de  la  main  gauche  au  codé  droié^  La 
troifîefme  de  leurs  carrières , aptes  auoirdefco- 
ché  vne  Hefche  de  grand  roideur , il  metcoionc  la 
maio  i leur  cimeterre  pour  donner  defTus  vn 
phantofme  oulacquemardéguile  en  Chredien, 
de  planté  à demy  carrière, puis  ailènoient  H dcoi- 
dlcmeni , qu'aucuns  meune  lu/  couppoiem  la 
tcde*du  premier  coup.  £ttpresauoirrengainé 
« leur  coutelats,  reprenolent  l'arc  vne  autre  fois, 
6c  en  dotinoienc  àu  pomme  d’or  pendue  au  bouc 
del'ancenne , comme ilaedé  ditcy-detlus,dela 
main  droiâe,&de  la  gauche, puis  apres  en  chan- 
geant de  matn.  A la  quacricDne  car ciere  d’vne 

grande  promptitude  A:  habileté  ils  ciroicntvnc 
cfdtr:  Puisretroudjnsl'arcfurl'efpaulcyaucc 
la  targue,  mer coient  ta  main  au  cimeterre,  & fei- 
gnans  d'en  ruer  crois  coups  le  cencainoiéc,  tottl' 
lours  courant  à route  brideidcfur  ladn  delà  car- 
rière ticoienc  deux  autres  combs  de  flefehe  à 
droiét,  dcÀeauche.  Cela  finy , (e donna  le  repas 
«ux  AmbalUdrurs*,  Puis  ccluy  du  peuple  àl'ac- 
coudumé,  dcletfe^zlanuiâ. 

Li  XXViI.il  n'yeucquelesmcdicrs,  quid- 
rent  leur  tendre  de  odentahoo  Sfi  Icun  cnefs- 
d’ceuures,  (<  artifices. 

2t.  Le  XXVm.iesrocdiecsencore,matades  plus 
exquis , dé  plus  richement  equippez  que-les  pre- 
cedens.  Il  y eut  quant  de  quant  vn  More  qui  fie 
chofesadmirables  furlacorde. 

2^;  L I XXIX.  les  mediers  continuèrent  encore 
i fe  pcefenterfur  Ia  place,  où  aptes  auottfuék 
leurs  chefs-d'teuuce.de  iccuxofiects  auScigoeur, 
qui  en  contr'cfchangc  dignement  ici  reinune- 
zoic,lc  prcrcnceccni  deux  hommes nuds,  ayant 
rouschaqucmammelle  vn  cimeterre  paHc  réur 
outre  dans  la  chair,  6c  autant  de  chaque  codé 
dans  U ventre-,  choie  qui  failbit  mal  au  cœur  aux 
regardans,  de  melme  auTurc  qui  defendicicl- 
Icscruautez  coinparoilkc  plus  deuant  luy. 

L a XXX,  les  inediers  encore  ; 6c  grand  nom- 
bre de  badclcurs,  qiiHirem  vne  mfinité  de  Cours 
fort  plaifans , de  non  moins  admirables.  Lü  def> 

> fus  on  drcilà  le  banquet  à plulicuis  odiciersde 
Ja7«r/<:  Et  fur  le  tard , le  Seigneur  qui  aHidoici 
touscesjeux  tout  à dcfcouuert  envncfcnedre, 
ayant  toufioursle  Prince  à Ton  codé,  Icurietca 
cinqtunce  cairesd'argcnr,  auecquelqnes  centai- 
nes de  ducats. 

^ La  XXXI. lesmcdierscncorei d:  le difner au 
Btglitrkty  delà  Grece.  ^ à Tes  Saniaquesi  enfem- 
bleauxC4pi^f , ou  Poniersjd:aux  . 

de.  leurs  chefs  ; le  tout  reoenant  enlemble  i plus 
dcdixmille bouches.  Suc  le  tacd  arriucrentfix  , 
censluifsvedus  de  liuréc,  qui  prelcnterent  au 
Seigneur  pluficus  pièces  de  draps  de  foyeprin* 
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cipaleroenc  de  fatini  exquis  de  toutes  lôrtes  de 

• coulcurstdCluylcur  ayons fiûtdemander pour- 
quoy  ils  ne  luy  requcroient  qucU|ucs  grâces,  ils 
nrencrefponcc, qu'ils  ne  dcnroicntautrechorc 
que  iâ  longue  prolpcritédcfanté,  aueccelledu 
Prmcelbnnls^  pour  Icfquels  lUlê  mirent  tout 
fur  le  champ  i faire  vne  dénoté  pnere  à leur  mo- 
de. Puis  feprelcntavn  icunehomroe  qui  fitdcs  . 
chofes  efpoaucmables  fur  la  corde , auquel  Je 
Turc  fit  donner  vne  robbe  dediapd'or.&ciaq 
cens  ducats^  8c  vmgt-cinq  afpres  de  prouilipn 
par  tour  pour  tout  le  rede  de  fa  vie.  Sur  i'enctee 
de  lanmélcomparurent  vuigc-quaciohomcsde 
cheual , moine  habillcx  en  femme  à la  Bohé- 
mienne, de  le  rede.  equippez  6c  armczàUTur-* 
^uc  : qui  dreflerent  vue  petite  cfcarmouche  cn- 
tt'eux,  où  ils  manicxeni  dextremem  leurs  cbe- 

• nauxàlaZenete.  Aptes  vindreni  deux  censcin- 
quanteautretluifsdans  vn  chaAeaii , quiferou- 
loit  pat  le  dedbus  : auquel  Ici  gens  de  cbcual 
dcduiHjts^adîAez  deqiielquc  nombre  d'infante- 
rie , 6c  de  plufieurs  pièces  d'acullerie  j & defeux 
artificiels .dpnncrenc  viaemcntlainmtdri’cm- 
porterenr.  Le  furplus  de  la  nuiâiêpadà apres 
vn  bal,  de  les  feux  artificiels  dehuiébchadeaux^ 
de  fixchcuaux'.iquoylcTutcmondraprendre 
vn  fingulier  plailir.  Enuiron  la  diaoc  furent 

firomenez  par  ta  place  deux  elephans  , quatre 
yoos»  6c  vn  gicaffc , qui  tüucesfois  ne  combatti- 
rent point. 

Le  XXXII.  furentfaidet  d’edranges  merueiU 
Ics  encore  fur  la  cordc  : de  ica  animaux  ddUif- 
dits  amenez  derechef  en  place. 

L I XXXIU.  le  Turc  aonna  plnfieuis  robbes 
dedrapd'or,  & de  grandes  fommes  dedeniersi. 
plufieurs  pcrlbnncsqui  auoient  fait  vne  infinité 
dc)eux,dcdcgentille(lcs.  Etlefoir  apres  le  re- 
pas ordinaire  au  peupleuluy  fut  ieité  par  les  fene- 
lires  cmquantc  tad'es  u argent , de  lu  mille  du-  ' 
cacs. 

Li  XXXIV.  vindrent  quinze  compagnies  de 
mdliers  ,qui  firent  des  chofes  ratesdclcurs  ou- 
urages,&le$  prefcncercnt  au  Turc.  Ilyeutaullî 
desûuu  pcrülcuzlfur  lacordc;dc  finabicmenc 
le  manger, de  les  feux. 

La  XXXV.  Des  mediers  encore, auec  plu- 
fieurs belles  inuennons.  Puis  fe  prefenta  vu 
Turc, lequel auoitvn  arc  pallédans  lapeaude 
fonvcntrc^qu’il  bandüic,&dclbandoit  pluficucâj 
fois  fans  aucune  apparence  de  fiuig , chofe  alFez  ^ ^ 
pour  femccueiller.  Le  Turc  luy  fit  donner  quel- 
que argent. 

.L  s XXXVI.  vne  ttouppe  de  caualleric  cou- 
Icmirentàtirerderarc, 
^iTamcarriercà  toute  bride  commedclTuSfCon- 
cre  la  pomme  dc(|pnt  ditte , que  l'vp  abbaiit,  6c 
l'alla  porter  au  Seigneur,  quile  carefia,  6c  luy  fit 
vn  fou  beauprefent.  Sur  le  foir  fc  reïtera  la  lac- 
gcde,rant  en  ulTcs  d'argent  qu'en  deniers  : ce  • 
quifutrecondédclaliberalitédesSultahes.  Ce- 
lafaiét  on  mit  Icfeuàdix  chadcaux,huiâcbe- 
uaux  6c  quatre  grands  pauillons  de  guerre,  le 
tout  de  feux  anmcicls^  quifuttrclbulccboreb 
.Toir. 

Ce  11.1  nuiél  du  fixiefme  iour  ù fçauoir  de 
luillec  , fût  circoncis  le  Prince  par  Mchcmet 
quacncime  Ba0à , qui  luoit  ede  barbier  du  Sec- 

rail^ 
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^aili  & en  ayant  porté  le  prépuce  dam  vne  boüette 
d’or  aux  Sultanes,  racrc  & ajiculc.aucc  le  fetteroenf 
donc  jlauoit  opéré , clics loy  donnèrent  la  valeur  de 
. huiâ  ou  dix  tmllc  ducats:  le  père  luy  fit  outre-plus 
vn  fpnbcanpicfcni  cn.vaiflelIcd’or  6c  d argent  ,ti- 
chesaccoufttcmensdciovaux. 

■7  Et  lelcndemainXXXVH. lourde  Itfeftenycut 

vn  Turc,lequeU’çlbmt  couché  àlarenuctfedclTuslc 
dosfoubsUfcneftreduTurc.fefitcbargcr  vnc  fbtc 
groÎTc  pierre  fur  lcvcntrc,qu'iUiidura  d’eftrebofée 
en  menucspiecesicQfpsdc  matteau  pat  fut  puiflins 
licmmcs,  lansfiiircdcmonAration  de  Icntir  mal  ny 
douleur  :lefqueU  outre  plus  luy  ruerentlcs  mor- 
ceaux puis  aptes  d'vnc  grande  roidlur  contre  fon 
cftomach  & les  rems  tout  à defcouucrc,  ûns  quM 
mon*Rrart  s en  oficncer.  De  U s’en  preienta  vn  autre 
qui  le  fit  appliquer  fut  U poiirmc , puis  fur  les  reins, 
couché  plat  p3rtMtc,vncpicrrc  cariée  dVneü de- 
mcforccgrolVeur , que  fix  hormncscurcnt  beaucoup 
d’affaire  de  l’yrouHcr  Cw  cfi^uerauec  des  leuictsdc 
dcspinll'ca  Panny  cela  cororarureirt  enedres  d'au- 
tres mtftrcr^  aucc  leuri  cheb  d’criiure,  aulquds  le 
Turc  fit  ie  «et  force  tallcs  d’argent,  & bonne  Tomme 
dedenirrs. 

,g  Li  XXXVIII  ff  firent  de  belles  iouftes  à camp 

^ ouuctt.dc  certains  tenans  contre  tous  veruns,lcsvns 
dclesautresrichcmcnt  cquippci  aoec  Icurschcuaux: 

U où  rl  y en  euft  deux  qui  fe  choquèrent  fi  rudement 
qucleursmonturcscn  demeurèrent  tordes  moues: 
ilVnd'rccuxtouc  affollé.  Lcrefte  de  cefte  iournéc 
lè  paffa  comme  de  couftume. 

•rt*  LfXXXIX.  Yindrentcinquanteauircshoromes 
de  Cheua!  for  Icsrangs,  en  bien  plus  riche  equippage 
quelesfufdits.lefqucls  loutnoycfcntàla  xcnctie.à 
coups  de  dards  6c  de  zagayes , de  fur  U fin  iouftcrcot 
honîmcMiommcà  camp  ouuctt , où  il  y en  cul  tout 
pleindebleffez. 

40  Li  XL-feprefenta  vnc  roufique  d’Italiens  & de 
Grecs,qui  fut  bié  mieux  teccuc  que  celle  des  T utcs: 

&s‘encomentaleTirc,dcfortequ’rlleur  fit  touti 
l'heure  de  beaux  prefens:  Et  quant  dequant  vnclar- 
geffe  au  peuple  de  mille  ducats . icitez  à pleines  poi- 
gnéespar  lesfcnefttcs,  tant  en  feraphs  d’or  quemon- 
noyed'afpres-  Le  repas  accoutumé  fuioit apres, & 
les  feux. 

■41  LeXLI  fepaffacndiuetfesbouffonneries.&ba- 
ftellcncs  fiir  la  chorde.&cn  pleine  terre, auec  la  mon- 
ttte  de  quelques  mcfticrs. 

41  Li  XLII.  Te  firent  d'autres  iouftes,  toumoysdc 
combats  à chcual,  où  plulicursacqairent  réputation 
par  leurs  proiicûes. 

Le  XLlll.  les  mcGncs  iouftes  & combats  encore: 
auec  des  lautsfur  Uchordc  trop  admirables. 

44  LïXLIIU.feprcrentade  rechef  IcpremietTurc 
qmauoic  loué  (ur  U chorde.auccplus  demerueil- 
Icux  tours  beaucoup',  &quin'auoicnt  point  encore 
cfté  veus.  Sur  ces  cntrcfûÀeslc  Seij^eur  mena  luy- 
moftne  Con  fils  aux  cftuucs,  où  le  Dalla  qui  l'aucit  cir** 
concis  eut  fil  dcrpoiiille,  & la  deffroquede  tout  ce 
qu'il  auoit  porté  fur  luy, tant  defes  h^iUemens , que 
de  (bn  cimeterre , poignard  & ceinture  i le  tout  gar- 
nydepicrrcTtcsdrgrand  prix, auec  (Tautres  riches 
loyaux  dont  il  fc  patoit  chacun  lourde  vn  bon  nom- 
bre de  ducats  qui  Te  rrouueccnccnrcspocbcucfdu 
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reftedcrcsliberalitcz  & mains  plaifirS.  Au  Ibrtir  dit 
bain  le  Seigneur  fit  prcTcnc  audit  Prince  de  deux  ac- 
coufttemens  complets,  ciffus  dcfild'otnatâibro-  • 
dcriedcgroffespcrlesdr  picrrertcsd’<'nc  ineûunable 
valeur,  auec  la  ceinture,  dclcametcrrc^  l’equipo- 
Icnt^  de  de  «ente  raille  ducats  en  deniers  pour  fes 
menus  plaifirs-  « 

LiXLV  quelques fiiuis fur  lachordeifitiuisdu^  4^ 
rcpaspublie,dedcsfcuxartificicls.  * 

LeXLVI  pre(qucdcmcûnc;auecvnMorcqiU 
roonulûrrantenncgritréc,dom  il  eut  vnbon  pce- 
fent.  ^ • 

L t XLVIÎ.des  iouftes  dé  tournoyscomrtic  au  pre-  47 
cèdent»  mais  plus  magnifiques:  de  ibrlcfoirlcrcpas 
ordinaireau  peuple , aucedeux  clufteoux , Çc  autant 
decheuaux  ,de  de  feux  artificiels , qui  durèrent  U 
phifpartdelanuiét.  . 

L e X LVl  1 1.  ne  fc  fit  rien  d'importance.  4Ô 

Mais  le  XLIX.Vn  Turc  Ce  promena  fur  la  chor- 
de , portant  vn  homme  fur  fes  cipaules , & vn  autre  • 
qui  eftoie  attaché  i Tes  pieds  icnofe  prodtgieufedc 
maudite  : auflt  te  Srigneuc  luy  fit  prefem  d’vne  belle 
rolft>cdedrapd‘or,dc  dVnc  pleine  bourfe  de  ducats, 
auec  vingt  cinq  afpres  de  pronifion  par  tour  pour  le 
rcftedcÊ  VK  ,maisdcfcDfcan  rcftcdcs'cn  plusmefi-  ' *. 

lcr,  carlachordcrompic  atiifftoft  qu'il  eut  acheué, 
donc  les  Sultanes  curent  telle  apprehcnlion  & fra- 
yeur qu'elles  s’en  cmdaent  pafmer  : 6t  fe  renreicnt  • 

UdefiMSiu grand  Serrail  dans  des  coches couuerts 
d’cfcarlatte. 

Lt  L-fefircntdcsbaftclIaics  degrandsbafllnide 
maiiloque  6c  porcelaine,  lournans  d'vnc  fubtile  ha- 
bileté fur  de  longs  baftons  donc  iUlesicitoienihauc 
cn4'air,dc  les  rccucilloiaïc  ibnpplcrocni  fanslcs  rom- 
pre. Sut  le  lôic  companicenc  cinquante  cbcuauxle- 
gersèguifed'aUtbes,  qui  firencvnbcfourdis&  cf- 
carreouchc  i coupsde  cannes  à la  Morefquc  : puis  le 
manger  accouftunié  & les  feux  artificiels. 

La  LL  fùréc  tatécsparla  feneftre  duSeimenrgrSd  ^ \ 

nôbrcdcgrofrcsnoixdorécs,d.‘mslcrquencsy  auoit 
dcsbuUccins  bicncachetcz,  qucceuxquilcsattrap- 
poienten  lafoulle  du  peuple  alloiem  prefenter  aux  ' 

Eaffats  i Sc  U cftoient  ouucrs  à leurs  periU  6c  fortu- 
nes : caries  vnsainfi  qu'à  vncblanque  portoicnedes 
bcncficcs,tcl  y auoit  de  quelque  bon  gouuemcmenc, 
auec  cinq  ou  fix  cens  ducaude  Twhp^ou  penfion 
annuelle  fur  le  domaine  du  Scigneuri&  aucresde  1 

rooinseo  diminuant  pcoà  pcu,iulquesàle  ceduireà 
vn  afprepar  iour.  En  d'autres  y auoit  blanque:&  en 
d'auctcsdcsdillnbutionsde  cinquante  àcembafton- 
nades , qui  leur  cftoient  payées  tout  (ùr  le  champ. 

’ FimablemxhtU  ftftc  ccflà  , 8c  Ce  ccxmine- 
ceocles  ieux  en  vnc  fi  (ànglace  querelle  â bon  cfcienr, 
qui  s'alluma  entre  les  Iani(Taircs&  IcsSpachis,  auec 
vnc  meflée  où  il  y en  eur  plufieurs  blcftez , & qud- 
quesvns  tuez  fur  la  place,  au  ires- grand  cfpouuence- 
mcntduTurcmelmc  Ce  qui  fut  bien  toftfuiuy  d’v& 

feu,  quife  prit  à la  ville,  &bruflaplusde  cinq  cent 

reaifons,  & deux  mille  bomiques  auanc  qu'on  fê 
miftcndeuoirdcrefteindrc:tnais  à U paifinics  la- 
oiftâires  moyennant  vo  afpre  d'accroiffemem  pat  ^ 
iour  à leur  foldc  y remédièrent. 

TiitafntUfin de  cefte  fefte.dont ienecroy 
pasqu'üy  en  ait guereseu  aucresfoisde  telle. 

N.  . . 
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DISCOVRS  AVQVEL  LES  IMPERTINENCES 
de  l’Alcoran  font  dcmonftrces,  &C  que  le  figne  de  noftre 
Rédemption  règne  encore  triomphant  for  le 

trofne  de  fes  ennemii.  ^ « 


Far  Artvs  Thomas  Sieur d’Embrj , F ariflen. 
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CLV  E LA  SAINCT 
' Croix  cft  inuincible. 


I la  Croix  a clVé  jadis 
L’hortcur , l'effroy , l'ignominie. 
Ores  elle  cft  de  Paradis 
L'honneur , la  douceur , & la  vie. 


Mahomet  eftablic  Tes  loix 
Par  le  fer  & par  les  alarmes  : 

Mais  I E s V s auecques  fa  Croix, 
Surmonte  toutes  fortes  d'armes. 

Que  ft  dqjuilTans  ennemis 
Luy  ont  voulu  faire  la  guerre, 

Pour  monftrer  qu’ils  luy  font  foubfiuis, 
C’eft  qu’clleregne  dam  leur  terre. 


Le  lieu  mefme  où  mourut  vn  ioui 
Surelle  l’Autheut  delavie, 

Oeft  le  plusfacré-Saindt  fejour. 

Qui  foit  par  toute  laTurquie, 

Car  l'Enfer, IcsT yrans , l'Erreur, 
Ennemis  iurez  de  fa  gloire. 

Sont  contraints  de  luy  rendre  honneur, 
Et  de  celebrer  (à  viâoiie. 
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L'AVTHEVR 


DE  LA  CONTINVATION 

DE  L’HISTOIRE  DES  TVRCS 

AV  LECTEVR.’ 


V A N D ic  me  reprc(cnte  les  efFcâs  admirables  de  la 
Diuine  Providence  au  régime  & gouucrnement 
dcrvniuers,icncpuis  qucicnc  dicqu'cUe  cil  comme 
céc  arbre  de  vie  dont  parle  l'Aigle  des  Euangclillcs  en 
fon  Apocalypfc,  qui  rapportoit  douze  fortes  de  fruits 
chacun  mois  de  l’anncé  pour  la  lànté  des  nations:  car  à la  vérité  c’cR 
d’elle  que  chacun  dwous  peut  tirer  vne  notable  inllruâion,  caulë  par 
apres  de  noftrefaluation;  tous  les  peuples  eftans  myHiqucmentcom> 
pris  fous  ce  nombre  de  douze.  Mais  où  cela  fe  peut-il  mieux  remar- 
quer qu'en  l'Hilloire  desTurcs  , icfqueis  comme  fléaux  du  tovt-' 
FVissANTontfait  Icucrcment  Icntir  là  redoutable  I v s t i c e à ceux 
qui  auoient  abufe  de  la  bonté  delâMi$ERicoROE?Or  puis  que 
cét  œuure  regarde  lesCnRESTiENsen  general,ie  me  fuis  auÎTi  relolu 
de  le  prefenter  au  P v b l i c , afin  qu'il  prenne  laproteélion  de  ce,  dont 
il  cil  la  principale  caulë , 6c  qull  fupporte  plus  doucement  les  deflauts 
qu’il  y pourra  rencontrer,  quand  il  reconnoillra  que  lachofeeftanc 
flenne , il  y iroit  de  Ibn  interell  s’il  n’en  cmbralToit  la  deflënce.  Lv-le 
donc  ,MonLectevr,  auec  vn  œil  aulll  fauorablc , comme  il  t'cH 
prefentéd’vnc  fyncere  aflcâion,  &C  en  prensaulfi  charitablement  la 
delFence,  comme  ie  n’cfpargncray  iamais  peine  pour  ton  contente- 
ment. C’ell  la  recompenfe  publique  que  meritenteeuxquionttra- 
uaillé  pour  lo  P V B L I c. 


■ 


A.  T.  d: 

A ij 


POVRQ^OY  CE  DISCOVRS 
a cflc  inféré  dans  rHilloirc  des  Turcs. 


Es  chojes  fes  plia  abfurdts  font  qatlipitsfois  les  plus  approuvées , 
celles  qui  lent  les  plus  prejuJiciaUes  a l'homme,  font  celles  au  U em. 
hrajfe& qu'il  reçoit  avec  plus  de  facilité.  K a-il  rien  déplus  inepte 
quef  Alcoran  de  Mabomtt  ? &"  tien  de  plus  prejudiciable  à l'hom- 
me que  fes  préceptes  l De  combien  de  fables  a-il  remply  toute  cette 


Loy,  qui  n'en  feigne  & ne^commande  autre  chofe  que  lefang , que  les  flammes,  fjr  la 


ruine  de  tout  le  genre  humain,  non  feulement  aux  chofes  Jjiirituellei  quelle  abhorre  du 
tout , priue  ['homme  de  fon  fouuerain  contentement , s'arrejlant  aux  corporelles , où 

elle  efablit fa  plus  grande  félicité  : ains  encore  aux  temporelles , eftant  comme  vn feu  qui 
met  en  cendres  tout  ce  qu'il  peut  rencoiitrer  i El  toutesfois  toutes  les  uationsy  ont 
sreu,(  quelques-wnes  exceptées  ) & ont  fie fcly  les  genoux  devant  ce  Ûial,  lequel  ne 
feauroil faire  defeendre  le feu  du  Ciel,  qu'en  qualité  d'ire  de  D i ZV,(ÿ  encore  fur fts 
propres  Prophètes,  CT  parceuxquiadiou/lent  foy  à leurs  refiier'ies,  Or  d'autant  qu'il 
ejloit  bien  neceffaire pourtiniclligence  de  t Hifioire  Turque,  tant  de  celle  eferite par  Chai, 
condtle,  que  de  celle  qu'on  a adioufiée  i la  fuittede  ce  petit  traiüéyle faire  ivirà  vn  cha- 
cun quelle  eficejleLoy,qui  a tant  causé  de  remumtfnage  parle  momie  vniuerfelicefice  qui 
a incité  le  fieur  de  Fignere  él en  faire  les  recherches  que  vous  tue^  peu  lire  iufques  içy: 
mais  à calife  qu  il  les  a rapportées  le  plus  fouuent  pour  l'JUupration  de  fon  Hifioire , eu 
fdifantfrmphmini  le  rapport fansy  contredire:  Afn  queperfonne  n'en  tire  quelque  mau- 
tsaife  confequence,  c^-qu  attiré par  la  corruption  dti/iecle  d ne panche plujlofi du cofl'e  du 
menfonge,  que  de  celuy  de  la  vérité;  On  a efiéd:  aduis  dty  adiouferce  petit  difeours , tant 
pour  le  fecours  des  amesfoibles,quis’y  laifferoient  peut-eflre  emporter,  que  peur  faire 
voir  à tout  homme  que  malgré  les  DeiMns&tenfer, les  Tyrans,lamalice,&terreur, 
t Agneau  quia  efté  occis  désla  conftitution  du  monde , recevra  toufiours  de  toute  créature 
qui  efiau  ciel , fur  la  terre  ,fous  la  terre , Cf  en  la  mer,  honneur , gloire  & benediélion, 
tomme  à celuy  qui  a receuvenu  ,fageffe , force  £7*  Divinité  : Et  que  le  fainfl  Trophée, 
par  lequel  il  a voulu  monter  au  trofne  de fa  Majefié  : ( ie  parle  de  fa  douioureufe  Pafjion, 
ty  principalement  defatres-fainâe  Croix)  fera  ctluy-làmtfme par  lequel  uobtiendré 
4 iamaii  viÛoire  contre  fes  plus  mortels  ennemis. 


CONTRE  LES  ERREVRS  DE  MAHOMET. 


f»  U»r  ctciirtjiiil  tt'y  meit  ftim  JeDiï.\}  rfilfi-'' 
Mais  û malheur  i olcray-je  dire  qOe  quel' 
ques-vns  d'entre  les  Cfarefticns  onc  edé 
leurs  plus  grands  ennemis  > & toutesFois  il 
n'cll  que  trop  vray , tous  les  Hérétiques, 
Schifnutiqucs , Atheides , les  ont  comba- 
tucSjSc  les  combatent  encore  tous  les  iours 
aucc  tant  d’impudence  qu’il  remblc  que 
code  poudierc  incamcc.cc  ver  de  terre  nu- 
manilc  vueillc  faire  La  guerre  au  ciel , ii 
comme  vn  autre  efearbot  combatte  ces  ai- 
gles du  Tout-puidânt. 

Or  entre  tous  ceux  qui  les  ont  le  plus 


ArvisSANCE&la 
mifêricordc  en  D i e v 
font  deux  attributs  i: 
pcrfeftions  fi  gr.andcs, 
fi  belles  &:  fi  cfclatan- 
tes , que  tout  flefchit  S: 
tremble  IbiBl’vn,  tout 
rechcrcht  & defire  raurreicar  fe  faifans  in- 
continent relfcntir  8i  frappons  nos  fens  de 
leurs  eft'ets  btuyans , ils  les  rendent  comme 
i çdoutdis  Se  tous  alfoupis,  de  force  que  la 
* force  de  l'admiration  leur  ode  l’vfage  de 
r fiùJuiee  leurs  fondions,  cotraints  d'adorer  ce  qu'ils 

k oiifcri-  ricfçauroicnterplucheriAueontrairedcla  malicicufement  attaquée.  Se  qui  le  fout  cf- 
J'.  SagSfic  Se  de  la  Prouidencc,  cpialitcz  Ibm-  forcez  de  tenir  leur  ludre  par  la  puanteur 
éntk  te  brcs.obfcures,  douces,  déliées  Se  fubtilcs, 
autant  inconneucs,quc  mcfeonneucs,  fi  ce 
kkMidC  ncdpar  les  plus  clair-Voyans,ou  pludod 
“■y»»-  par  les  plus  gens  de  bien  s Lj  Stfirme  Je 
■mteo^  D I E V ( difoit  l’Apodre  ) ejl  cacbh  en  mj- 
jnti,  fiete  ^t^»e  pet  VH  Jti  PnneesJeceJîectetiee9H~ 

Si  haute  Se  fi  profonde , tiu’cllcnefc 
peut  fonder  ny  trouucr  : aulfi  les  voyons- 
pous  touliours  beurrées , toufiours  mefpri- 
fécSjtoufiours  blafphemées  : le  diable  les 
tombac  au  ciel-, /f /î«^  /î(ité/aéié  a» rrer- 

heat , au  iardin  d'Edem , Veut  Urex.  comme  lanc  accommoder  à tout  le  monde  pour  nülc  pour 
dieux.  Lafcmmcquivid-quelefruiddcf-  . i- 

o^S  ».<  fendu  eftoteten  eugoofi.  l’homme  qui  crut 
pludod  à fa  femme  qu'à  D i E v : Se  en  fin 
durant  toute  cede  Loy  de  nanire , on  ne 
parle  que^  puilTance  : peu  adorent  la  Sa- 
pience, Se  la  Prouidencc.  En  la  Loy  cfcri- 
te  ,quc  ne  dicpomcllracl  contre  la  SageC- 
fit  Se  la  Prouioence  diuine , foitaii  di^rt. 


des  fumées  qu’Us  onc  &it  exhaler  iufqucs 
au  crofnc  du  Très-haut, ç’a  edé  Mahomet. 

Céc  excrcmcnt  de  la  nature,tout  perdu  de 
vices  Se  d'imperfeidions  narurclles  : a neÔt- 
moinsrcnucrle  par  (on  impudence  la  fain- 
ûc  Religion,  qu’auoitjedahlic  la  Sapience 
éternelle , Se  ce  en  la  meilleure  partie  de  la 
terre  lubitable,  plantant  aucc  (on  impu- 
dence vne  fc£lc  au(Ti  pcmicicu(c  Se  pleine 
de  blafphemcs , qu’autre  qui  ait  ede  cita-  Mabomrt 


blie  depuis  ou  auparauant  luyicat  fe  vôu- 


gaigner  le  monde  à (by  i il  a tiré,  non  pas  le 


(uc,  mais  s’il  faut  dire,  la  corruption  de  tou-  îôî. 
ces  les  Religions , afin  que  la  ficnne  ainfi 
compofée  de  toutes  pièces*  fe  fiilTcnc  au- 
tant d'Iiamccons  pour  prendre  chacun  par  . 


la  chofe  qui  fuy  feroit  le  plus  agréable  : De 
forte  qu’auecSabellius  il  nie 


f nie  tout  à ÉiitHa 
fainûeTrinité  , mettant  en  la  Deicé  vne 
foitcnl’introduéhondclatcrredeptomif-  dualité  chofe  du  tout  abfiitdc Se blafphc- 
fion , Se  depuis  encore  qu’ils  y furent  eda-  matoire , puifquc  toute  altérité  ( s’il  faut 


bits  ! Et  durant  les  deux  Lotx , que  n’ont 
, point  eferit  les  Philofophcs  contre  ces  fon- 

demens  Se-ces  appuis  de  toute  la  nature  î 
N’cd-ce  pas  d’eux  que  ce  grand  Roy  a 
7».  V.  chanté  qu’ils  ont  douté,  T ityetoit/cieHceom  parler  Di  E V en  nombre  plurier,  afin  qu’on 
2'r</-é4«/’n’cd-ccpasfurcrlaqu’ilsoncür  voyc  que  cede  amc  de  Diev,  qu’il  prend 

A iij 


vfer  de  ce  terme)  c’ed  à dire  tout  ce  qui 
n’ed  pas  le  mefine  , prefuppofe  vn  princi- 
pe. Or  il  dit  qu’en  la  Diuinicé  il  y a edence 
Se  ame  : d’od  vient  qu’en  l’Alchoran  il  &ic 


f 


li 
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Rapportée 
plulîeais 
exreuti  à 
ccUc  de  Ma- 
homet. 


Quelle  cQ 
la  pitaci* 
raie  iateu' 
tioodcKi- 
bornet. 


pour  le  mcfme  C R x.  i s t , eft  vne  aucre 
cdcncc  moindre  que  celle  de  D i e v , & 
qui  luy  ell  lubjette  ; fe  rapportant  en  cela 
aucc  Arrius  Si  Eunomius  : car  il  fuppofe 
nollre  Seigneur  I es  vs-Chui  st  eftre 
vne  créature  excellente  furpalfante  toute 
aucre  créature  : les  vns  & les  autres  ayons 
tiré  cette  opiliion  des  Platoniciens  , qui 
fuppofoient  que  du  Pere  ecemcl  efloic  def 
coulé  vn  cettam  dans  lequel  cHoient 

contenues  des  raifons  de  toutes  leselTcn- 
ces  & plus  excellent  que  tous  les  autres, 

3u’aprcs  celle-là  elloit  l’aine  du  monde  : 
e fone  que  Mahomet  rapportoit  à ce 
Jl/ri>/,tout  ce  quelcsEreritures  onteferit 
du  Fils  de  D i e v:  toutdc  mcfme  qu’Aui- 
cenne  qui  a dit  que  par  delfus  le  ciel  il  y 
auoit  vne  première  intelligence  qui  don- 
noit  mouuemcnt  au  premier  ciel, par  deC- 
fus  laquelle,  & tout  au  fommcc.lcfouuc- 
tain  D I E V elloit  atrtfté.  De  mefme  les 
Attiens  tenoient  le  Fils  de  Di  E v pourvue 
créature  qui  furpaflbit  toutes  les  autres , SC 
moyennant  laqucllcellcs  auoient  cfté  tou- 
tes créées.  Aulfi  Maliomcc  prcfuppolbit 
que  le  C H RI  s T elloit  vn  ctcs-fam£l  hom- 
me, doUé  de  Vertus  tres-cxccllcnccs  , Si 
qu’il  auoit  touccsfoisquclque  chofe  de  plus 
releué  que  l’homme, auflii’appcllc-il  Ver- 
be deDi  E v.EfpritdeDi  E v.ScAmede 
D 1 £ V ; mais  il  tient  pour  vne  chofe  ridi- 
cule de  le  tenir  pour  vray  D i E v.  Vovla 
comment  le  duble  a accomply  par  ce  fedu- 
éleur  ce  qu’il  n’auoic  peu  faire  par  Ibnde- 
uancicr  Arrius.Si  qu’il  acheucra  parfiiiac- 
ment  en  la  perfonne^e  rAntechrift,lcquel 
ne  pctfuadera  pas  fculcmct  au  monde  qu'il 
n’efpas  vray  DiEv.nyfilsdcDiEV:  mais 
au  contraire  que  c’cftoitvntres-melchant 
liommc,difent  touslcs  Petes  quiefctiuent 
fur’ce  (ûjeû. 

La  principale intentiondoncdeMalio- 
met  eft  d’oiler  celle  croyance  , que  le 
Christ  n’cllny DiEv,nyfilsdc Disv, 
mais  quelque  fiinét  Si  fa^e  homme,  &vn 
grand  Prophète,  engendre  lins  pere  d'vne 
Vierge  : conuenaqt  ainli  auecl’Herctiquc 
Carpocrates,quia  dit  aucc  Mahomet,qu’il 
eftoitimpolUbleque  Diev  cuit  vn  Fils, car 
il  n’auoic  point  de  femme.  Si  pour  vne  au- 
tre raifon  s’accordant  auec  l’Herctiquc 
Cerdonicus  : Il  dit  que  ii  cela  elloic , que 
tout  le  monde  auroit  defu  cllé  en  peni , & 

3 UC  par  necciricé  il  y auroit  dufcnilme& 
c la  diuition  entre-eux.  Auec  Mânes  il  dit 
que  le  mcfme  Seigneur  ne  firiamais  occis 
ny  crualic  par  les  luifs,mais  vn  fcmblablc  à 
luy,adiouluotque  Diev  aappclléleincf- 


Le  Triomphe 


8 
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meCHRiST  àluy,&  qu’il  doit  dereclicf 
apparoillcc  à ja  En  du  monde  & extermi- 
ner l’Anccchrill  , mais  qu’apres  cela  le 
Christ  doit  mourir, fufanc  vne  allulion 
à ce  qui  eft  dit  en  l’Apocalypic  d’Elie  fie 
d’Hcnqch  , tranfpolànt  ainli  le  Créateur 
cnlacreîturc  ,8cle  Rédempteur  de  l’vni- 
uers  en  ceux  quilbnc  rachetez:  Mais  nier 
la  palTiondu  Sauucur , n’eft-cc  pas  nier  en 
vn  mot  tous  les  myftetes  de  nollrc  lâinâe 
Religion,  qui  tirent  leur  efficace  de  celle 
fainûc  Paillon , 5c  conlcntir  en  ce  fiifant 
auxDonatiftesf  Aucc  Origene  il  dit  que 
les  diables  lcront  quelque  iour  làuuez.  En- 
tre plufieurs  fables  dont  fon  Alcoran  eft 
paricme , il  raconte  que  l’Ange  Gabriel  , 
rayant  cranfporté  dcuâc  le  crofnc  dcDiE  v, 
le  incfmc  D i e v le  touclia  de  là  main , au- 
aucl  attouchement  il  Icntit  vne  telle  frigi- 
dité en  fon  coms , que  cela  luy  palTâdaiiS' 
lesmoiicUcsiulqucscnrcfpinc  dudos , fc. 
déclarant  par  ce  dilcours  Anthpjpomot- 
pliice,quidifoicntlaDcïcévnc  chofccor- 
potclle.  Aucc  Macedomus  il  tient  le  fainft 
Efpric  cfttevnecreature.  QiuntàlbnPa- 
radisdedeIices,vcftcmcns7fomptuolttez,  ‘ 

fcftins,iardins  fie  auttesvoluptez  corporel- 
les, il  s’accorde  auec  Ccrinthus  fie  plufieurs 
des  anciens  infidelles.  Auec£ubion,il  corn- 
mandclaCirconcilion,il  penncrlapolyga- 
mie  8:  pluralité  de  femmes , auec  les  Nico- 
bïtes  : Et  en  lin  comme  ccluy  qui  deuoii 
apporter  vne  ruine  fi  notable  par  tous  les 
peuples  de  rvmucrs , il  accommoda  fa  loy 
aux  humeurs  Sc  inclinations  detoutes  for-  ■ 

tes  d’hommes.  Aux  Princes  il  permet  les 
conqueftes  Sc  la  ruine  des  nations,aux  fol-  ' 

dats  les  volletics  Sc  l’cffiifion  du  fane  hu-  met. 
main , aux  marchands  les  rapines  Sc  vmres, 

Sc  à cous  les  peuples  la  gourmandilê  , la 
pompcâilavolupté.nedonnanrautrcspa-  i 

tentes  de  là  million  que  fes  armes.  Car 
ayant  ouy  parler  des  grands  miracles  des' 

Sainéls , lors  qu’ils  plantèrent  nofttc  fain-' 
âc  Religion  , Sc  fçaehant  bien  que  fon  ' 
pouuoir  ne  s’cllcndoic  pas  filoing,  il  trou- 
ua  celle  rufe  pour  obuicr  à la<dcmandc  "i»* 
qu’on  luy  en  euft  peu  ràirc , difant  qu’U 
auoit  clic  enuoye  de  D i e v,  non  pas  en  la  f«  uma  fc 
venu  des  miracles  , mais  des  armes  Sc  de 
fon  efpée  : Ce  qui  a fi  fauorablemcnt  rcüiTi 
à luy  & aux  fiens  par  la  redoutable  permif. 
fion  du  Tres-luut , fie  pat  fon  admirable 
prouidcnce , que  celle  mifcrable  Icûe  s’eft 
eftenduc  au  long  fie  au  large  par  toutl'O- 
rient,  pat  tout  le  Midy,  fie  en  plufieurs  en- 
droits du  Septentrion  : fie  bien  qu’en  l’Oc- 
cident nous  ne  le  connoillions  que  de  nom, 
fi  eft-ce. 


J 


de  la  Croix. 


fi  cfi-cc , û milhcur  ! que  les  erreurs  qui  fc 
fonc  glillèes  parmy  nous , ont  de  grandes 
conformitci  auec  celle  fcclc  : qui  en  vou- 
dra voir  vn  forr  ample  difeours  fur  ce  fub- 
jeû , & lôrt  cxaâement  rapporte  , life  la 
Chronograplue  du  père  Gantier  Iefu!te,au 
feptiefme  ùccle  il  trouucta  dequoy  con- 
tenter fa  curiofité.  Adioullcz  à tout  cecy 
que  pour  s’accommoder  auec  les  Payens: 

Il  choilit  le  VcndreiK  pour  Ibn  iour  fuu 
âific , lequel  ils  conlacroiçnt  àleur  DeeU 
fe  Vemisicar toute faloyellantconfite  en 
volupté,  il  ne  pouuoit  pas  foire  choix  d’vne 
Dc'itc  plus  conuenable. 

* Or  que  cecy  n'ait  efté  fon  intention , il  fc 

prouuc  par  ce  qui  cil  cfctit  au  liure  de  la 
Zunc , Se  dans  celuy  d' Azear,  Se  autres  cô- 
mentaitÿdp  l’Alcoran,  qu’en  laMecquc, 
le  principal  Se  premier  figne  de  ce  faux 
Prophète,  8c  par  toute  l’Arabie  ilyauoit 
de  fon  temps  Se  depuis  encore,  vnc  Idole 
de  Venus , appcllce  jUilHt  Abjiz,4,  qui  y 
efioit  adorée , ne  pouuant  oublier , quoy 
qu’il  vuciUe  dire  en  Ibn . Elphurcan  (es 
< Dieux  EUjthtt  & EUâihmn  qu’il  auoit  ado- 

, rezen  laMecqueivoilalcprincipalartificc 

auec  lequel  il  a femé  fa  malheurcufc  doélri- 
ne.  S:  mis  quafi  le  piSd  fur  la  gorge  îi  l’E- 
gliic  de  D I E V , gaignam  tant  de  peuples, 
ou  plulloll  perdant  tant  d’ames , qui  ont 
mieux  aimé  fuiurcvnimpollcurqucla  vc- 
rité,ptcndrc  lacillcmc  aride quciafontai- 
dcauviuc,8elbusl’elpcranccd’vncvo- 
iJmci  »r  lupté  corporelle,  perdre  l’héritage  du  ciel: 
itjttieqoc  car  la  dcmictc  Se  principale  fin  £ la  loy  de 
Mahomet  ne  regarde  que  Iccontcntemct 
icMM.  des  fens  corporels , terminant  en  eux  toute 

la  recompcnlê  que  l’homme  qui  fuiSfaloy 
puilfc  iamais  elperct , qui  monlltc  aficz 
combien  fa  rehgion  cil  erronée  : Cjir  quel- 
le affaire  auons-nous  de  loy  Se  de  prcceptjs 
pour  complaire  à nos  fens  ? Il  ne  faut  que 
nouslailTcr  emportera  leurs  delbordcmcs; 
il  ne  faut  point  qu’vn  Prophète  vienne  du 
ciel  pour  nous  y perfuadcr,!a  nature  ell  af- 
fez  puiflâme  d’cllc-mefme  fans  luy  donner 
du  iccours,  mais  voyant  combien  lesliom- 
mes  auoient  de  peine  à rcfiller  ^ leurs  paf- 
fions , Se  qu’ils  trouuoient  la  conuoitife  fi 
pcniblcà  dompcer,bvangcanccfi  difficile 
a maiflrifcr  , Ü fit  vnc  loy  de  chair  Se  de 
liuli'oin*  f»ngidcchair,encllabliirant  lavolupté  en 
«1  «oilo;  la  plus  haute  gloire  qu’elle  coflpcupanic- 
^ chaii  <i  nir,  puis  qu’il  la  difoit  venir  de  Diev  : Loy 
*"*■  de  lang , car  tous  les  confcils  ne  font  que 
vangeanccs , que  malfacres , que  ruines  Se- 
rlclblacions.cmoullânt  Ace  fiufantdu  tout 
selle  belle  pointe  de  rentendement  de 


l’homme  pour  rendre  rcfprit  corps,  & s’il 
cull  peu  toute  l’ame  corporelle  , pour 
anéantir  celle  qui  nc.rcfpiré  que  les  chofes 
celcllcs  Se  fpirituellcs,  pat  la  profonde  ma* 
hcc  de  Satan , tpii  Ibus  le  fucre  empoifon- 
né  de  celle  paix  intcricurc,rcfpritnc  com- 
battant plus  contre  le  corps , tufe  ce  mcfme 
cfptit  durant  celle  vie  corporelle,  donnant 
en  ce  lâilânt  la  mort  i l’ame  Se  au  corps 
éternellement.  Car  il  n’y  auoit  pas  meilleu- 
re inuention  d’oilcr  la  Synderefe  du  cœur 
de  l’homme , Se  le  plonger  dans  toutes  for- 
tes de  vices , que  de  luy  en  donner  la  per-  I* 

miffion,Semcftnc  de  luy  en  promettre  rc- 
compenfe  : Cclaa  cllé  caufe  que  ce  Sedu- 
ûeur  en  fon  Elphurcan  ,s’cll  bandé  contre 
la  foy  des  Patriarches,  l’cfperancc  des  Pro- 
phètes, b charité  des  Apollrcs,  b conllana 
ce  des  Martyrs,  b fcience  dcsDoélcui^ 
l’ablUncnce  des  ConfelTeurs , l’obeyflàncÉ' 
des  Religieux,  bfainélccédcsAnachotcc- 
tes , b virginité  des  Vierges,  la  continence 
desVefiies,Se  l’IiumilitédetouslcsSainfls;  , 
car  lafqyqU’il  dcfirc  qu’ayent lesfiens,n’eft-  “ 
qu’vn  fantofmc,  puis  qu’ils  ne  croyent  que 
les  choies  qu’ils  voyent , s’il  faut  dire , Si 
touchent  auec  b main,  3c  quand  il  y auroit 
en  fa  loy  quelque  cfpcce  de  foy , elle  cil, 
comme  i’ay  dit,  fi  efloignée  des  chofes  faih- 
£les,qu’clle  dlvcritablcmcnt  indigne  de  ce 
nom.  Pourl’efpcrâcen’ell-ce  parla  rendre  Efpicuirtj 
vainc,  de  dire  que  toutcequclcsSS.ont 
cfpcré  de  nolltc  rédemption  par  le  moyen 
deb  Diuinité  humanilee  en  noflre  nature 
cil  faux, St  que  toutes  les  Prophéties  on< 
cllé  accomplies  en  luy  i La  clurité  de  fa  clumi.' 
loy , c’en  ruiner  Si  rauager  toutlc  moqdct 
la  confiance  du  martyre  luy  cil  vnc  moc-  Cooftane^ 
OucricScvne  derifion  ,ficen’ellquclqu’vn 
d’entre  les  filhs  que  le  difent  les  martyrs, 
quand  ils  ont  elle  tuez  en  b guerre  parles 
Chtellicns , comme  il  fiit  trouué  en  l’ar- 
mée l’Abcn  Humedefa  ce  maure,  quis’e- 
lloit  fait  eflirc  Roy  au  Royaume  de  Gre- 
nade, (dtltcmpsdc  Philippes  II.  Roy  d’Efi 
pagne)  des  Turcs  qui  ponoient  à leur  telle 
comme  par  vœu,  des  chapeaux  de  flcun,8i 
dilbient  qu’ils  cfioient  enuoyez  IX  pour 
vanger  b mort  des  martyrs  de  Mahomet. 

La  icicncc  ell  dcffimduë  , SC  nul  n’ofcroiC  sdeanf 
propofer  aucun  douce  fur  là  loy  ; il  ordon- 
ne le  icufnc,  mais  à blhanicrc  des  hypocri- 
tes  : car  fils  s’abUicnncnl  de  mâger  de  iour, 
ils  fonc  grande  chcre  la  nuiâ.  Il  a chez  luy 
quelques  renfermez  , mais  leurs  fiacucs 
font  uns  aucuns  vœux  qui  les  Obligent  ; fes  ObrpfUccj 
hcrmices  Ibnctous  dcibotdcz:  Si  bvirci-i^'""'''?- 
uice  uy  la  continence  ne  (ont  poiûc  en  ptat*  couîatca. 
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Hinniliit.  tique  el>«  W , encore  moins  rhumilitc, 
cartons  les  fiensfc  nomment  les  fidèles  cf- 
Icus , dignes  de  commander  atout  le  de- 
meurant de  l’vmuets,8c  en  toutes  ces  cho- 
‘ Tes  n’cft-cc  pas  pdtUr  cemme  U Drd^on , & 
hUJ^htmn  U jdiiiii  «tm  dSr  D 1 E V ,fia  uier- 
ntcU, d’aux  ^mltdiiteiité»  Citl?N'(/f-afdi 
Ctjle  fumet  qm  ftrt  puits  de  C dhjfme  cr  i}»i 

tiJcÊiriutdirO’USùUtldeliinnftOitnt 
Mais  cela  n'cfi-il  pas  digne  de  larmes  de 
fane,  que  Icspcuplcs  de  la  terre  ayent  plu- 
ftoft  adiùuftc  foy  à cét  impoîlcur , qu'à  1a 
Sapience  ccemcllc,  ii  qu’il aye fallu qu’a- 
pres  auoir  tant  oblige  la  nature  Imnume, 
que  d’auoir  cfpoufé  (à  mortalité,  pour  l'efi 
Icucren  l'immortalité,  & la  rendre  partici- 
pante d’vnc  ctemclle  félicité , apresauoir 
confirmé  fa  loy  par  tant  de  miracles,  par 
luy-mcfmc  & par  les  Tiens,  vn  chetif  cfda- 
ue.  Ignorant,  Epileptique,  fans  faire  autres 
Côiriilo».  mcrucilllcsquelc  moindre  des  Capitaines 
Romains  a peu  faire  en  Ibn  tcmps,a  toutes- 
itiaefO'  fbisellé  fuiuy  & creu  par  tous  les  peuples 
««sltniSt  où  il  a peu  mettre  le  pied  durant  fit  vie , 

Euniaiii.  jpjjj  Jg  py_ 

niuers  : en  diunt  des  fâblcs,dcs  choies  ab- 
furdes,  ridicules,  ignorantes,  2c  fms  poUif- 
feur*  ny  liaifon  ; Ell-cc  pas  aucc  grande 
railbn  que  nous  pouuons  dire  que  la  multi- 
tude de  noltre  obligation  a ellé  caulc  de 
cette  ibuucrainc  ingratitude } Le  monde  a 
bien  voulu  croire  qu'vn  homme  tout  per- 
du de  débordement  Sede  corruptioii,cfloit 
vn  Prophète  enuoyé  du  Ciel, 2c  il  a rejetté 
le  mile  2c  la  iullice  mcfme,  ccluyquiefi 
toute  leur  gloire  H leur  honneur  : ils  ont 
tenu  pour  chofe  abfurdc  d'ouyr  dire  qu’on 
ait  he  le  Roy,  frappé  le  Tout-puiflant,  vi- 
lipende le  Souuer^  bien  ,^i!à  b Loy  au 
Doâcur , facrifié  le  PontiKpugé  le  luge, 
donné  la  mort  à b Vie,  le  fiel  au  Médecin, 
calonuiié  le  Prophète,  2c  renié  le  Sauucur; 
2c  ils  ont  tenu  2c  tiennent  à grand  honneur 
d’auoir  rcccu  vn  impie  pour  (àinét , vn  vi- 
cieux pour  réformateur , vn  Prophète  fms 
mifiion,  vnelcbucpout  Roy,  vn  ignorant 
pour  Doûeur , le  menfonge  pour  b venté, 
bruine  du  genre  humain  pour  fou  ptotc- 
âeur,  vn  fol  2c  furieux,  pour  vn  fige  : 2c  fi- 
nalement Ont  mieux  aymé  croire  les  fiiblcs 
d’vn  pigeon  qui  luy  venoit  fouiller  à l’oreil- 
le,  2c  d’vne  vache  qui  luy  apporta  fa  loy, 
qu'aux  miracles  notables  de  noftre  Ré- 
dempteur : Si  U udUtit  peitu  ftilf  Ut  chtfet 
que  l'ey  fsUits  uu  miiieu  a\ux  { difbit  le  mcf- 
me Seigneur  ) Ut  ftnient  fint  pethé  : mais 
•apres  auoir  refiifcité  tant  de  morts , guary 
tant  de  mabdes , illuininé  tant  d’aucuglcs. 


faiâ  prier  tant  de  muets , 2C  ouyr  tant  de 
fourds,prouué  fa  million  par  toutes  les  Pro- 
phéties : (buffert  b mort  pour  le  falut  de 
tous,  s’eftre  rcfufcité  au  troiCcfinc  lourpar 
fa  propre  vertu  , 2c  apres  toutes  ces  chofes, 
le  quitter  pour  vnmcfchât  homme  incon- 
ncu , qui  n'a  bmais  faiâ  en  fi  vie  aucun  Qf,malè 
miracle  : n’cft-cc  pas  rcnouuelcr  tous  les  chiiou- 
iours  ce  myftcre  de  la  Paillon , où  Barra- 
lias  ce  meurtrier  2c  voleur  luy  fût  préféré  à Mahoma 
l’heure  mcfme  qu’il  s’en  alloit  refpandre 
fbn  &ng  2c  dôner  fa  vie  pour  tous  les  hom-  îmi. 

mes  J Et  d’où  a peu  procéder  ce  grâd  aueu-  Cheui, 
glement,finon  de  l’exccz  de  ion  amour  que 
les  hommes  n’ayans  peu  comprendre  que 
l’ofièncé  fiiftccluy  mcfme  qui  deuoit  repa- 
rer l’iniure  : 2c  que  le  créancier tûft  bran- 
don. Se  le  luge  l’aduocat.  Ce  valide  l’c- 
tcrnclle  Sapience  eftoit  trop  deheat  pour 
b rageffe  humaine , qui  nomme  fbUc  ce 
qu’elle  ne  peut  conccuoir.  Se  tcncbrcsla 
trop  grande  lumière  qui  luy  cibloüic  les  - 
yeux.  ■ 

Le  Sage  a dit  quelquesfois  que  Udile- 
liita  eÇtu  fine  eemme  U mert  : mais  ic  dirois  ' r ^ 

volontiers  plus  que  b mort  (aulfieft-ceve- 
ritablcmctbphrafe  Hébraïque,  qui  prend  ■>- 
fort  fouucnt  le  comme  pouric  plus:)  car  la  ' 

mort  ne  fait  autre  chofe  que  ruiner  ce  qui  ' ^ ' 
eft  défia  en  nature  i mais  celle  dilcâion,ce  •’ 

luttât  Chetiti , donne  vn  nouucl  élire  à ce 
quin'elloit  pointi  qu’vn  Di  e vfûll  hom- 
mc,quclavie  peuft  mourir,  2c  qu’en  cette 
moct,cllc  peuft  rcdôncr  b vie,  cela  n’auoit  - 
point  encore  ellé  entendu.  Voib  pour-  - 
quoy  cette  mcfme  Sapience  fçaehant  que 
l’honupc  mefuroit  toufiours  toutes  chofes  ^ 
à Ton  ^ne , diloit  parlant  aux  difciplcs  de  ’*  J 

fiinâ  Ican  : Bittt-heurtiix  qui  tu  Jtre  peint 
fitniul'ué  tu  mej.  Car  rhumme  qui  fyait 
bien  qu’il  ne  fçauroit  obliger  de  b force, ne 
croit  pas  quccebfc  puiftc  faire  : l’entcnde- 
ment  finy  iugeant  ainlî  de  l’infiny.  Voib  Minli.f<; 
pourquoy , quand  le  Prince  des 
luy  fifl  cette  notable  ptofcITion  delà  foy 
qu’il  çlloit  iCHKiST/ïr  de  DiEv  a//«a«/, 
luy  ccfpond  aufti  colique  U ‘^'utr  & U fin^^^°^^^ 
Ht  iuy  uueit pet  rtueltct ficret , l'hemme  tmimel  U lof. 

Ht  peut  cemprtHdrt  Ut  ehtfts  qui  fini  de  teflirit 
de  D 1 E v , »/  l!rr  effune  plujlefi  filtt  ; il  faut 
cflre  efclairé  du  Ciel  2c  couché  de  D i £ v, 
pour  en  auoir  le  goull,car  fi  l’entendement 
,n’cll  teint  Scabreuué  de  luy,Ü  ne  luy  eft  pas 
polTiblede  lepouuoir  cônoillrc, 2c  lienco-i.b.  40. . 
rc  la  conoillàncc  en  ell  fi  obfcorc,  qu’il  n’y 
aclprit,ny  bnguc  qui  puillc  conceuoirny 
dedarer  b profondeur  du  moindre  de  cous 
fesmyflctcs.  Or  Mahomet  qui  auoitcom-  .. 
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me  Behemoc  , Mit  fd  ftrci  au  rtms  é-  « 
tumhril  dtfin  vtnm,  ncfcftpascflcucplus 
luut  que  la. terre , quoy  qu’il  die  ‘auoir  clïé 
tranfporté  par  l’Ange  Gabriel  par  dcffiis 
tous  les  Cieux  1 mais  demeurant  comme 
vn  pourceau  dans  la  fange  , & comme  vn 
poilTon  fans  pinnes  dans  la  bourbe  : il  n’a 
* rien  dit  en  fa  loy  que  des  choies  fi  balTcs  & 

iifcirtJn  C ridicules,  que  les  Payent  en  IcurMytho- 
cosccptiei  loeie  , luv  feroient  toufiours  fa  leçon.  Et 
Bci  point  par 

auimofité , ic  fuis  content  de  prouuer  par 
, fon  Alcoran  meCne , qu’il  etl  tel  que  ie  l’ay 
: ■ deferit  cy-dclTus  : ie  dy  mcfmc  fans  tou- 
cher aux  cliofcs  qui  nous  regardent. 

' Hihomn  Q^nt  à fon  impiété , il  fiiit  D i E v au- 
theur  de  mal , dit  qu’il  ru  fun  fritr  D i E v 
ritanoiâ-  raddiclTct  les  mauuais, d’autant  que  cc- 

bladebU-  la  ne  peut  profiter  finoniceux  qu’il  aura 
P'‘“  * Diev  ,ditquc  faloy  luy  aellébail- 
SoD  iin;ic-  léc  de  D I E V , & toutesfois  efl  pleine  de 
contradiébons , & fiifuit  la  mcfmc  vérité 
pleine  de  menfonge  ; dit  que  D i E v eft 
corporclinicqu’ilfoitpere,  &qu’ilaitvn 
His.na.  fils,  qui  n’eft  ny  engcndté,ny  engendrant, 
& fon  iugement  ridicule  i ce  propos. 

*1». II.  ti Pâme  de  Diev  a ellé  communiquéca 
l’homme  par  infufflation  , fc  monllrant 
mcfmc  plus  impie  que  les  Payent  qui  fai- 
'Aïo  ij;  (oient  leurs  Dieux  impudiques,  fanguinai- 
rcs,  vindicatift , inccfiucux,  (bdomites  : 8i 
luy  qui  dit  & iurc  que  (à  loy  eft  diâée  & cl^ 
tis.tu  oritcdu  doigtde  Diev,  fctrouuetoutcs- 
foLs  remplie  de  toutes  ces  belles  inlhu- 
ébons  fi  difiblucs  au  demeurant  que  tout 
ÿio  I «,7.  Alcoran  cil  plein  de  ^termes  fi  delbot- 
n piclquc  dez  que  les  chafics  oreille;  ne  les  peuucni 
îm  entendre  (ans  rougir,addôné  la  vengean- 
ce  , laquelle  il  commande  en  termes  ex- 
prez , au  fang  qu’il  veut  qu’on  eipandc  de 
toutes  parts , âc  qu’on  cftabliiTe  u loy  par 
l’cfpéc , le  fciil  miracle  qu’il  donne  pour 
rapprobation  de  (â  mi  (lion,  addonné  Iclon 
quclques-vns,  à la  fodomic , à la  pillcrie  Se 
EdaOcur.  * volcric , qu'il  permet  en  fa  loy.  S E D v- 
CTEVR,caroucll(â  milfion  qui  a pro- 
phetiie  dé  luy , finon  comme  faux  Prophè- 
te ! où  cil  le  lêul  miracle  qu’il  ait  iamais 
faiûî  toutes  les  reuelations  qu'il  dft  auoir 
eues  de  D i E v , ne  font-elles  pas  dircékc- 
ment  contre  l’cfcriturc  Se  la  parole  que 
. Juy-mefmc  confefle  cllre  diuinc,Sctoutes- 
fois  i fon  conte  il  faudroif  que  le  mcfme 
D I E vqui  a dclfcndu  la  paillardife,  Te  lar- 
cin, le  p.iriurc  , Sec.  cuit  commandé  par 
apres  le  contraire  , ce  qui  cft  abfurde  Se 
blafphcnutoire  ; Or  nous  Ibmmes  alTcu- 
rez  du  premier.  Se  par  la  croyance  Se  tradi- 


tion de  toute  l'antiquité  Se  par  fa  cohfef- 
fion  propre  : au  contnùre  nous  n’auons  au-  ' 
cun  tcfmoignagc  de  ce  qu’il  nous  dit  que  le 
lien  ,8e cela  cft  lavraye  marque  d'vn  faux 
Prophète.  E s c l a v e , car  encore  que  les 
Sarrazias  talchcnt  de  couutir  la  bidftfie  de 
fon  origine , toutesfùis  c’ell  la  vérité  que 
Adimonepoli  ait  cité  fon  pere,ou  quelque 
autrc,car  cela  n’cll  pas  afleuré,tant  y a qu’il 
fut  expofé  Se  abandonné  en  vn  carrefour 
en  la  ville  d'Itratip  près  de  la  Mecque  , ù 

f'rcfcnt  dite  Medinath  Elnabi,c’c(tù  dire 
a cité  du  Prophète , où  Abdala  trouuacc 
malheureux  Se  infortuné  rcncontrc,lcquel 
ilfiil  nourrir Seefleuer,  puis  l’cnuoya  gar- 
der fes  chameaux,  où  ayant  palTé  vue  gran- 
de panic  de  (à  icuncfic  à ce  mclbcr,vnc  ri- 
che Se  oppulcnte  vcfiic  nommée  Chadiga 
feftantcnamourachée  de  luy  l’efpoufa,qui 
fpt  caufe  que  par  fes  moyens  il  deuint  vn 
riche  marchand,  puis  Prophète. 

Son  ignorance  fe  remarque  en  la  Philo-  UukokS  " 
(bphic  naturelle , c’eft  ignorance  de  dire 
que  les  deux  ont  plufieurs  veines  de  terre, 
en  attribuant , comme  il  faiû , fix  cens  à 
chacun.  Cela  citant  contraire  aux  corps  ce-  **' 

leltes , d’eltre  compolez  de  terre  : ignoran- 
ce de  dire  que  les  Cieux  font  fuels  de  fu- 
mée, Se  la  niinée  des  vapeursde  la  mer  : car 
les  Cieux  ne  pcuuent  dire  compolez  de 
matière  Elémentaire.  Ignorance  d'alTcuret  l'-SR 
qu’autiesfois  la  lumière  de  la  Lune  fiillcf- 
gale  à celle  du  Soleil , mais  que  frappée 
auccvnc  aille  de  l’Ange  Gabriel , elle  per- 
dit  fa  lumière , parce  que  l’ordre  de  l’vni- 
uers  defire  qu’il  y en  ait  vn  allre  le  iour, 
l’autre  la  nuià.  Ignorâce  de  dire  que  Diev 
ait  produit  certaines  elloilles  au  ciel  pour 
empefeher  les  Démons  qu’ils  n’aillent  plus  A*®-  iil 
au  ciel  efeouter  les  fecrcts  difeours  de 
Diev,  parce  que  Diev  ne  dilcourt  point 
fcnfiblemcnt , de  forte  qu’il  puilTe  dire  en- 
tendu, Se  les  Anges  n’ayans  point  le  feus 
de  l’ouyc,  n’ont  point  de  befoin  de  rappro- 
cher pour  entendre.  C’dl  ignorance  de 
dire  que  non  feulement  les  hommes  mais 
les  Anges  doiucnt  refufeiter , parce  que  les  aicùs  47;. 
Anges  cllans  efprits*,  ne  peuuent mourir,  «i-t®, 

Son  ignorance  en  la  Philofopliie  morale 
n’dl  pas  moindre , pour  la  preuuc  dequoy 
vn  fcul  exemple  fumra , quand  il  dit  que 
c’ellvn  grand  péché  que  de  ioUer  aux  cf. 
chets , ne  feachant  pas  qu’il  n’y  a point  de 
péché  que  des  choies  dittes,faiües  ou  defi- 
rées  contre  la  Loy  de  Die  v,  dit  fainû  Au-  Ai».  17,  ; 
gullin , ^exercer  modérément  Se  mode- 
llcment  TOit  en  ce  jeu-lù  qu’en  vn  autre, 
n’ellpoiotvnmal.  Qiynt à la  Théologie,  « 
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• n’c(l-cc  pas  vne  grande  ignorance  de  faire 
Di  Ev  corporel , ayant  pieds  & maim  Se  les 
autres  parties  du  corps, car  cela  n’cft-cc  pas 
dire  qu’il  n’cftpaslc  premiermoteur, Te- 
ll re  des  cftrcs,8c  vn  a«c  trcs-fmiplc  & tres- 
pur  > car  en  difant  ecla,  c’ell  dire  qu’il  n’eft 
pas  Diev.  Ignorance  de  dire  que  les  pei- 
nes d’enfer  ne  font  pas  perpétuelles  ,puis 
que  le  péché  mortel  mérite  peine  infinie 


il  point  racontées,  tan  tdft  cKfài|t  que  la 
mort  a la  fin  du  monde  fç  changera  en  % 
animal,  & fera  conduite  entre  le  Paradis^ 
l’Enfer , Se  qiTalors  il  naîftrà  entre  les  peu- 
ples vne  grande  dilpucc,  parce  que  les  vns 
pour  la  grande  peur  qu’ils  en  auront , vou- 
dront qu’elle  meure,  SC  que  les  autres  pour 
l’cfperanc'c  qu’ils  auront  d’ellrc  vn  iour 
deliurez  de  leurs  peines  par  fon  moyen. 


voudront  qu’elle  viue,&;queccux-cvem-  1 

•“  * . • reftenaief 


qui  aolfencé  Diev  qui  eftvnbicninflhy;  , , , _ 

*10  «Ml- ignorance  grolTicrc  4e  indigne  de  repartie,  porteront  la  viûoirc  cri  ce  iour  qu’ils  ap- 
plitit’iit-  ^ dire  que  les  belles  refufeiteront , 4e  que  pcllent  Sabamar , c’ell  à dire  la  lune , où  -, 
• t — leurs  doûcurs  interprétas  ce  pallâgcl’hcu-  ' ■* 

re  cil  venue , 4e  la  lune  a cflé  bnlee , di- 
fent  que  Mahomet  4e  fes  compagnons  Par- 


RtocKi  la  Icsanimauxqui  aurôtcllcfacrifieziDiEv 
C'en  iront  en  Paradis.  Ignorance  de  dire 
minutldnquau  lour  du  lugcmentvmucrlcl  Diev 
fitliici.  ne  pardonnera  pointi  ceux  qui  auroncfiuc 
quelque  iniurc , fi  ceux  qui  l’ont  rcccu  ne 
leur  pardonnent  premièrement , comme  fi 
lamifcricordc de  Diev fcdeuoitcxcrccri 
la  fantaific  des  mefehans  ( qui  appcileot 
bicnlbuucntiniure,ccquicllpunition)  4e 
non  pas  félon  fon  bon  pJaifir  : Ignorance 
encore  fort  grande  de  croire  qu’en  ce  iour 
-V  li  Di  E V ollera  les  bonnes  œuurcs  des  gens 

de  bien,  pouren  donneraux  mefehans , 4e 
prendra  les  mcfchîs  aélcs  de  ccux-cy  pour 
en  communiquer  aux  autres , ne  fçaehant 
pas  que  la  iullicc  requiert  que  l’homme 
fbit  recompcnle  ou  puny  félon  fes  demc- 
Cilii.t  rites:  C6imn fcrtm /a  rAar« , & re»»r4pt 
TteoTmen/i felcn fi»  lÀiemr , dilbit  TA- 


pollrc,dc  (brte  qu’on  peut  hardiment  con- 
clure qu’ayant  elle  ignorant  en  toutes  cho- 


ies, il  luy  a elle  impofiîblc  d’mibtucr  feûe 
ou  religion  qui  foll bonne. 

Qu’il  n’ait  elle  plein  de  menfonges  Se  vn 
InifoStotimpoileur,  ce  que  nous  venons  de  dire  en 
pcmcmcui.  allez  iuger , mais  adioullons-y  encore 
lès  colloques  aucc  D i E v , qui  cil  la  làin- 
élcté  mefine , Se  luy  plein  de  thlTolutions, 
de  delbauchcs  Se  d’impudicicc,  comme  I! 
le  pur  Se  impur , le  fainû  Se  impudique 
pouuoicnt  auoir  enfemblc  vne  conférence 
toute  familière , iufquesà  auoir  des  rauif. 
femens  Se  élire  tranfporté  au  ciel , Se  con- 
, foret  aucc  D I E V , comme  fi  l’œil  corporel 

qui  ne  peut  regarder  fans  f elblouyr  le  So- 
leil créé , pouuoit  corltemplcr  Se  foulfrir  la 
folcndctu  de  cette  lunrictc  des  lumières 
(Lis  mourir.  C’elloitvn  rot  et  fvrievx, 
ne  tomboit-il  pas  à tous  propos  du  haut- 


rellcrcnt  vn  iour  pour  voir  vue  eclipfc  de 
Lune,  4c  qu’ils  luy  dirent!  Monllrc-nous 
quelque  prodige, alors  aucc  les  deux  doigts 
à fçauoir  le  poulcc  4c  ccluy  du  milieu,  fill 
quelque  ligne  à la  Lune , ce  qu’ayant  faiS, 
elle  fc  diuiu  en  deux  parts , î’vne  des  par- 
ties tombant  fur  la  montagne  Elicc,  qui  cil 
du  codé  de  la  plus  haute  partie  de  la  Mec- 
que, l’autre  fur  l’autre  montagne  qui  cil  de 
Tautre  colle  de  la  ville,  qu’ik  appellent  la 
montagne  rouge , la  fiiifant  apres  dclcen- 
dre  dans  fa  manche  , 4c  puis  la  remettant 
de  nouueau  en  fa  place , 4c  puis  la  dcfièncc 
qu’il  fill  de  boire  du  vin , lur  vne  fable  des  p oiff.l.  M 
Anges  qui  felloientcnyurcz.  L’Elcpliant  ra.iom. 
qui  parla , à ce  qu’il  dit  à Aldamud-talib, 
prophetifant  là  venue , la  nuée  qui  Tac-  ’ 
compagnoit quand  il  faifoit  chaud,  lesvi- 
fions,  les  falutations  des  arbres  Se  des  pier- 
res auec  vne  infinité  d’autres  tcfuerics , ou 
plulloll  blalphcincs  dont  tout  TAIcoran 
ell  farcy. 

Au  contraire  le  mefine  Mahometchan- 
te  hautement  les  Ibiianges  de  nollre  Sei- 
gneur I E s V s-C  K R i s T , Tappellant  le  *m;  4.  * 


Sainél , le  lude , le  grand  Prophète , Tamc  ^ 


glOiflg.' 


de  D I SV , le  plus  grand  qui  fut  iamais, 
a^elia  E»à»pU  tfl  UlumtcTc  de  ctnfirmaiien  1 cg»i«T. 
d»  ttfiuHem  ,&lt  veye  Je  ceux  oui  au  fixent 
D I E V î pour  le  moins  auons-nous  cét  ad- 
uantage  fur  rÿjllrc  cimemy  , qu’il  chante 
luy-mefme  les  loUangcs  de  nollre  mailltc, 
en  fainélcté  de  vie  , en  excellence  de  do- 
ârinc, 4c  en  puilfancc  de  faire  des  miracles: 
car  il  confellc  ingenuement  qu’il  ell  venu 
au  monde  aucc  cette  puilEincc.  Q^nti 


mal  jcfcununc  de  rage  comme  vnfanglicr  luy  nous  auons  alFcz  prouuc  cy-demi$  /a 
clchaulfé.faifancaccroite  que  cclaluyar-  viclafciuc4c  dclbordce  iufquesicllrcrc- 
riuoit  lots  qu’il  conftroit  aucc  l’Ange  Ga-  pris  ou  plulloll  futpris  aucc  vne  fiennc 
brici  , duquel  il  ne  pouuoit  lupportcr  la  concubine  fille  du  Roy  des  lacobites , par 
Iplendeur,  4c  toutesrois  en  foi^l||poran  il  fes  propres  femmes.  Quant  aux  miracles, 
dit  qu’il  a conféré  auec  D i B ^^omme  il  dit  luy-mefme  gu’il  ncll  venu  qu’en  la 
nous  auons  dit  cy-deffus  i QmUcs  fables  vertu  de  fon  efpee  , aulfi  n’eri  fill-il  ia- 
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de  la  Croix. 


i8 


maiSjCarcepigcontjuivcnoitbccquctcrà  finugiiunc  qu'il  luy  fâlloic  vn  lieu  & vn 
(bn oreille, ceftcvichc  ouccbucufquiluy  ficgc  pour  Icfoir,  & quclbnnomclloitli 
appotti  fa  loy  encre  fcs  cornes  ce  ne  font  vifibicmcnt  grauc.  Car  comme  nous  di- 
Bclo.  qu*artifices , ÎC  pour  les  autres  que  nous  ronscy-apres,  fa  loy  eft  toute  tcrrcftrc& 
auonscottcicy-oelTuSjCefontprefagcs  & corporelle , fon  cfpnc  lafeif,  n’ayant  peu 
illufions , ê£  non  pas  miracles  : car  encore 
qu’il  prenne  beaucoup  de  peine  à fe  def 
tendre  de  ce  qu’on  l’accufoit  d’eftre  for- 
cicr,  coutesfoisilnes’en  peut exeufer, car 
outre  la  foiblcfTc  de  fes  raifons,lcs  aâions 
qu'il  dit  auoir  fâicles  font  tellement  inuti- 
les & fuperfluës , qu’on  void  à veuë  d’oeil 


paner  les  bornes  de  la  nature, & l’cltenduë 
de  fes  fens  corporels. 

Q^nt  à ce  qu’ils  difentque  fon  nom  a 
elle  prédit  par  les  Prophètes , & mcfmcs 
que  nolbe  Seigneur  en  a parlé  li  claire-  '** 


ment  qu’il  le  nomme  cnlbn£uangile,di-  ne  foi  i»- 

J , J fant  : /ewiw  ■!»»«»«  I EV 

qu'il  ne  les  a inuentees  que  pour  emba-  ijiùviendrtApres  nuy,  & durt  nm  Milimel,  Téiïïaiei'r, 
lùuïncr  les  clprits  cfgarez  & des  ceruellcs  mais  que  les  luift  ont  tellement  corrompu  «r  •’i'-. 

la  loy  de  Moyfc , ii  les  Prophètes , & les  '• 
Chreftiens  l’Euangile  de  Iesvs-Christ, 
’iln’varien  de  véritable  chez  les  vns  U 


tournées  qui  ne  prenoient  goiift  qu’à  des 
folies,  non  plus  que  ces  ellomachsdcCbau- 
chez  qui  défirent  ordinairement  les  plus 
mauu.aifcsviâdes  pour  les  mettre  en  goull, 
Scdigcrentplulloftlc  pire  que  le  meilleur. 
Au  contraire  de  noUrc  Rédempteur , qui 
n’a  iamais  fàiû  miracle  fans  vtilité  & nccet 
AMithcfn  fité,auirieftoit-il  venu  pour  la  deliurancc 
it  ui*»-  du  genre  humain  , 8i  Mahomet  pour  le 
i "d*  mI-  mettre  en  fcruitudci  l’vn  cftoit  le  bien-fai 


|ioffln. 


lae.cjp.i. 
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fleur,  l’autre  le  dellrufleur  : l’vn  delccndit 
du  ciel  en  terre  pour  nousfiiircmontcrau 
ciel,  l’autre  eft  (ortydela  plus  vile  fcinen- 
ce  de  la  terre  pour  abyfmer  les  pauurcs  hu- 
mains en  enfer  i il  eft  venu  au  monde  pour 
eftàccr  nos  péchez  & pour  guarir  nos  in  fir- 
mitez  I & cettuy-cy  n’a  paru  au  monde 
qu’en  cnfeignant  le  péché  3C  comblant  de 
mifetc  K de  langueur  prcfque  tous  les  can- 
tons de  la  terre  : tout  cccy  eftant  prouué 
par  tous  ceux  qui  ont  eferit  de  l’vn  Sc  de 
l’autre , te  par  l’experience , réglé  & pierre 
de  touche  de  toutes  aflions,il  fera  fort  oi- 
fé  de  croire  que  Mahomet  n’eftoit  Pro- 
phète , du  Di  Ev  viuAit/,  comme 

il  s’eft  dit  par  fcs  cfciits , te  comme  il  auoit 
fait  grauer  autour  de  fon  cachet  en  la  let- 
tre qu’il  efcriuit  à l’Empereur  Heraclius, 
puis  qu’il  eftoit  li  dépraué  ti  fi  corrompu, 
&qu’il  ne  fuuroitvcnir  que  tout  bien  de 
ce  pere  delVniucrs.difoit  l’ApoftrCi  joinfl 
que  toutes  fcs  inftruflionsrcpugncntaux 
loix  mcfmcs  qu’il  confclTcauoir  eftedon- 


qu  ü n y a 

chez  les  autres , finon  ce  qui  eft  contenu 
dans  l’Alcoran , cela  eft  très-faux  , te  (ê 
prouuc  par  infinies  raiforts  toutes  ttes-fot- 
tes  : en  voicy  quelqucs-vncs.  Première- 
ment le  vieil  te  nouucau  Teftament  ont 
efté  cfctits&  traduits  en  diuerlês  langues, 
en  pas  vnc  on  ne  trouuc  le  nom  de  Maho- 
met 1 les  quatre  Euangeliftcs  onteferiten 
diucrs  temps , en  diuers  lieux , en  diuerfçs 
langues  : Sainâ  Matthieu  en  ludéc  a efcric 
en  Hébreu  : Sainft  Ican  en  Aric,aefcrit 
en  Grec  i ëc  famâ  Luc  en  Acliaie  a efcric 
en  Grec  auparauant  làinfl  Jean  i Sainft 
Marc  compofa  fon  Euangile  en  Latin  en 
Italie.  T ous  lefquels  ont  eferit  long-temps 
deuant  Mahomet.  Or  ces  mcimcs  Euan-  Pnoati  i» 
gilcs  font  tombez  entre  les  mains  des 
Neftoriens  te  lacobites , te  les  premiers  * 
eftoient  grands  amis  des  Mahometiftes  : 
nuis  les  mcfmes  Neftoriens  te  lacobites 
fc  haUToicnt  de  mort  entte-eux  i com- 
ment donc  fc  font-ils  peu  accorder  à re- 
trancher cette  feule  chofe  de  l’Euangilc; 
car  dit  Ricold  il  l’a  veuë  chez  eux  de  mef- 
mc  la  noftre , il  y auoit  bien  des  chofes  plus 
importantes  que  celles-là  pour  le  bien  des 
Chteftiens  qui  viuoicnt  alors-,  car  ils  euf- 
fentpeu  ofter  qu’il  n’auoit  point  efté  cru- 
cifié , qu’il  n’eftoit  point  mort , te  chofes- 
femblables , qui  fcmblenc  déshonorer  les 


nées  de  D I E V,  foit  aux  préceptes, foit  aux  Chreftiens  mcfmcs  ; joinft  que  Mahomet 
hiftoires,  IcforgeantvnD  r E v tout  autre  n’eftoit  point  de  ce  tcmps-là,  Scn’eft  venu 
qu’il  ne  nous  eft  enfeigné  dans  les  liures  de  plus  de  cinq  cens  ans  depuis.  A quel 


lâinfls,  aufquels  on  n’a  iamais  parlé  de  luy. 
De  nous  vouloir  faire  croire  aufti  que  fon 
nomcftclcritfur  le  crofncdc  DiEv,illuy 
a pieu  de  le  dire  ainfi , nous  n’en  auons 
point  d’autre  tefmoignagc,  mais  outre  que 
&>TUH  cclaeftfoux comme lafaulTcté  mcfme,ily 
adiouftecncorevnblafphcmc;  cncroyant 
p,i»boime  D I E V commeil  fàifoit,  aueevn corps, & 


propos  donc  ofter  Vnc  chofe  qui  n’cuft 
point  incommodé , te  qui  n’eftoit  point 
pour  lors  dilpofée  à faire  aucun  préjudice  à 
la  ReligionChrcfticnne  : au  contraire  qu’il 
loüc  noftre  Seigneurie  la  VlERCEdccou- 
tes  fortes  de  loUaiigcs  î Voila  cômcnt,quoy 
que  vueillcnt  dire  fcs  feftaires  : il  n’eft  faite 
aucune  mention  de  luy,  ny  au  vieil,  ny  lu 
B ii 


ip 


(10UUC3U  Tcftamem,  fi  ce  n’cft  en  nuu- 
uaiC:  part, comme  lors  quenoftre  Seigneur 
dit  qu’il  fc  falloit  garder  des  faux  Prophè- 
tes, Se  en  quelques  endroits  des  Prophètes, 
& de  l’Apocalyplc,  que  nous  cotterons  cy- 
apres,  où  la  contagion  que  l’air  pefiiferé  de 
cette  bouche  de  Satan  a rcrpanduë  par 
tout  l’vniucrs  , efi  aflez  clairement  pro- 
phctifcc. 

Le  Legifiateur  efiant  tel , voyons  donc 
maintenant  quelle  fera  la  Loy  : car  puifi- 

3UC  d’vn  cloaque  il  n’en  fçauroit  (brtir  que 
e la  mauuaife  vapeur,&  que  la  mefchancc 
(cmence  ne  peur  rapporter  vn  bon  & bel 
clpy  : il  efi  aifé  à iuger  qu’elle  fera  toute 
cortompuc , Se  que  rien  de  bon  ne  peut 
fortir  de  celle  yuroyc  : ce  que  nous  pour- 
rons iuger  plus  particulicrement  fi  nous 
voulons  en  faire  vne  comparaifon  auec  la 
hom/uo*  Chrefiienne  , afin  qu’on  puilfe 

touTcTm'  plus  facilement  remarquer  la  fiaufleté  de 
pufiiaeii  i’vne , Se  la  Sainâetc  de  l’autre  , celle-là 
fa'aouthc^  toute  corrompuë,&cettc-cy  toute  fainûe: 
laaocci'i-  car  fi  ( comme  dit  fain£l  Auguftin  } il  fc 
. Bijdjqm.  tjQuuoit  vn  feul  menfonge  en  toute  l'E- 
uangile , il  feroit  luffilânt  de  faire  douter 
d’iccluy , Se  de  l'auoir  pour  fufpeii  : que 
deuons-nous  doiac  dire  de  l’Alcoran , au- 
quel il  fc  trouuc  tant  de  faulTetcz,  de  fa- 
bles, Se  chofes  non  feulement  répugnantes 
à toute  vérité,  mais  encore  fc  contredifan- 
tes  àellcs-mefmcsî  i’en  av  défia  cotté  cy- 
delfus  quelqucs-vncs,  i’adioufte  cclles-cy. 
Au  chapitre  Elcuminar , il  dit  qu’il  efi  le 
• premier  Sarrafin,doncle  Sacrafimcacom- 
mencé  à Mahomet,  8c  toutesfois  il  dit  que 
Noe  clloit  Sarrafîn,  &qucle  Déluge  cft 
Xcmitqucs  aduenu  à caulc  que  les  hommes  ne  voulu- 
d«  piuiitun  nt  pj5  rcccuoit  cette  loy , Se  neantmoins 
l*”loy'dc°  le  Déluge  cft  arriuc  plus  de  deux  mille 
jkitlianci,  cinq  cens  ans  deuant  Mohomet  : tout  de 
mefinc  au  chapitre  Abraham,  où  il  dit  que 
les  Apoftres  Se  noftrc  Scignciat  ont  eftefes 
inaitatcurs , encore  qu’ils  ayent  efté  plus  de 
fix  cens  ans  auparauHt  luy , côme  il  dit  aulfi 
que  le  mcfme  Abraham  n’eftoit  ny  luifny 
Chrefticn,  mais  pur  Sarrafin  : nous  fçauons 
toutcsfbis  que  les  luift  font  venus  de  luy. 
Au  chapitre  Muriim , il  dit  que  la  bien- 
hcurculc  Vi£RCE  Makie  eft  fœur 
d’Aaron  , confondant  celle  qui  mourut 
aux  deferts  plus  de  quinze  cens  ans  aupa- 
raïunt  la  nailTance  de  celle  donc  il  veut  par- 
ler : au  chapitre  ou  des  femmes,  il  die 
que  les  luits  fe  vantent  qu’ils  ont  fait  mou- 
iM  lof<  rir  Iesvs-Chr  i$TfitsdeMAE.:EApo- 
1^®  de  D J EV 1 menfonge  manifcftc.carles 
çnuiiéii  luiâ  oc  ddênc  pas  que  celuy  qu’ils  ont  cm- 
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cifié  fûft  D I E V , ny  (ôn  Apoftre  : mais  vn  Eli  ItOnt 
mcfchanc  homme  qu’ils  ont  mis  à mort  “'j? 
pour  fes  blafphcmes.  “ 

Parlant  du  mcfme  Seigneur , il  die  ( le 
mclchanc  qu’il  eft)  qu’il  n’eft  ny  D i e v, 
nyfilsdc  Die  v,5équeluy-mefmcncfell 
iamais  nommé  tel  au  monde,  & qu’il  fen 
exeufe  humblement cnucrsDiEV  : Men- 
Ibngc  puis  qu’en  S.  Ican  les  luifsle  voulu- 
rent bpider,  pour  f cftre  nommé  tel, Se  que 
deuant  l’impie  Caiphc.lors  de  l’infiniéhon 
delbnproccz  , cftantadiuré  parlcDi  e v /Ma.  I, 
viuanc  de  dire  vérité , il  déclara  clairement 
Se  hautement qu'ileftoic  tel Les  iù*' 
Sarrafins  dilcnt  aulfi  que  Mahomet  a com- 
pofé  vn  hure  qui  contient  douze  mille  pa- 
roles pleines  oc  mcrucillcs , Se  qucqucl- 
ques-vnsd’entrc-cux  ayansefté  li curieux 
de  f enquérir  de  luy , fi  le  tout  eftoic  vérita- 
ble, il  refpondicqu’ilyen  auoiclculcmcnt 
trois  mille  qui  fulTent  vrayes , que  le  refte 
eftoic  faux.  De  manière  que  lors  qu’on 
difputc  auec  les  Sarrafins,  Se  qu’on  Icural- 
Icguc  quelque  chofe  de  faux  qui  cft  en  ce  ï 
liure,ils  PexcufcntaulfitoftfurccqucMa- 
homcc  a dit  que  tout  n’eftoit  pas  véritable,  ^ 

ce  qu’ils  praciquet  aulfi  en  l’Alcoran:voyez 
quelle  alfeurance  il  peut  auoir  en  vne  loy 
oùlcLcgillaccurmcImcconfeirc  qu’il  y a 
crois  fois  plus  de  menfonge  que  de  vérité; 
fie  comment  cft-il  polfibic  qu’vn  C grand 
menteur  ait  peu  auoir  l’clprit  de  D i e v 
qui  cft  la  vérité  mcfme,  déclarant  luy-mcf- 
me  auoir  dit  tantdcmcnlbngescninftmi- 
fant  les  liens!  Voila  pourquoy  aulfi  i]  leur  a 
deftend  fi  particulièrement  de  dilputerde  dirpaiâ  * 
là  loy  i car  fçaehant  bien  qu'on  en  defeou-  '"f' 
uriroit  incontinent  1a  fiiullccé,  il  ne  voulue 
pas  qu’ils  eulfcnc  aucune  conférence  auec 
les  autres  Religions , aulfi  ne  ffauroic-on 
faire  plus  grand  dcfpit  à vn  Mahometan, 
quelque  ferme  qu’il  foie,  qiie  de  luy  appor- 
ter vn  Alcoran,  ayans  mcfme  grand  regret 
quand  ils  fçaucnc  que  nous  le  lifons , aulfi  , 

en  cmpcfchcnt-ils  tant  qu'ils  peuuct  la  cra- 
duâion  en  autre  langue.  le  viens  de  mon-  j . 
ftrerlaÊmirccé.voyonsmaintcnantfavio- 
Icnce, Se  combien  cllceftcruelle.Au cha-  ' 

pitre  Emp»cmo\x  de  la  vache  , il  die  qu’il  ‘J 
n’yapointdeforoccnlaloydcDiEv,  fi£  ."i 

coutcsfoisparcoutlbn  liurc,  il  commande  - i 

exprcITément  de  palTer  par  le  fil  de  l’clpée 
cous  ceux  qui  lcronc  contraires  à là  Loy,  fis 
mcfmcs  fon  propre  oncle,ne  pouuancgou- 
ftcrfadoébine,il  le  menaça  de  le  tuer  fil  VioIcKa. 
n’adheroit  àfesopinions,fic  comme  fonon- 
cleluy  eue  demandé  fil  n'y  auoit  point  de 
moyen  de  viutc  auaement , non , luy  ref- 
pondit 


21 


de  la  Croix. 


22 


pondic  M.Jiomct:icte  (îiiuray  donc , die-  Empire  i qu’cft-ce  autre  chofe  que  la  prit-  TtftmJc» 

**  > où  tu  voudras , pour  la  crainte  de  ton  tique  de  l’intention  de  ce  cruel  Legifla-  tnfS»Clve. 
5i  ne  cfpcc  , mais  cc  fera  feulement  de  la  lan-  tcur  î Mais  il  n’cll  pas  plus  doux  entre  les 
guc,&:  non  pas  du  cinurSc Omar  fils  de  Cens mcfmcs , quand  il  leur  commaftdele 
* CaccmpadcfcvoyantfbrccparTât à Diev  pariurc,lavcngcance,commcvnccuurcde' 
difoit  i ni  Içais  Seigneur  que  c’eft  pour  la  pieté  & de  fainûctc  , ne  pouuant  conce- 
craintc  de  la  mort  que  ic  me  £us  Sarrafin.  uoir  , tant  U eft  grolticr  SC  charnel , que 
Le  mcfine  fit  Empiafea,  mais  il  enuoya  des  l’homme  puilTc  pardonner  à fon  cnnemy; 
lettres  à la  Mecque , les  mettant  dans  les  cat  c’eft  vne  des  impolTibilitez  qu’il  dit 
cheueux  d’vnc  lemme  , par  lefqucllcs  il  eftreennollrefainfteloy.  Maisafindefti- 
mandoit  aux  liabitaiu  de  cette  ville  1a  vc-  reefclater.oupluftoftpour&itecmbrairet 
nue  de  Maliomet  ,&  qu’ils  le  donnalïcnt  lafienne,  il  l’a  toute  rempUe  d’impudicité, 
de  garde  de  la  force  de  fa  doflrine , aufli  iede  volupté  : de  forte  que  les  Poètes  les 
n’a-il  cllably  fa  loy  que  fur  la  violence  des  plus  lafeifs  qui  ayent  elle  en  tout  le  Paga- 
armes  , iufqucs  à prendre  vn  augure  de  la  nifme,  n’ont  pas  dit  des  chofes  C fales , ny  fi 
durée  d’icelle,  une  qu’ils  fe  maintiendront  remplies  d’impudicité  Sc  qu’vne  ame  bien 
les  plus  forts  en  armes.  N’ell-cc  pas  aulfi  née  ne  din  iamais  (ans  rougir  qu’a  fàiâ  ce 
vne  grande  marque  de  violence , que  C fige  ic  reformé  Legillateur  enuoyé  de  Mihomei 
quclqu’vn  defirc  d’ellre  inftruit  en  cette  DiEV, lequel  il  lait  (tantilelldctcltable)  * » 
malhcureufe  loy,le  maiftre  qui  enfeigne  cc  miniftre  de  fes  volu^ez , ce  qu’vne  de  fes 
mifcrablcdifciplc,doitprcraictcmenttircr  femmes  luy  teprochoit,  fur  cc  qu’il  difoit  ptci. 
rcfpéc,8£  la  tenir  touCoursnucen  lamain,  que  Diev  luy  pcrmcttoit d’aymer  &com- 
^ tant  ic  fl  longuement  qu’il  l’cnfeigne  i ad-  mettre  incefte  auec  fa  Marie  , dont  nous 

' iouftezà  tout  cccyles  aflâlfins  qui  fereti-  auons  parlé  cy-delTus:  que  le  mcfme  Diev 

la  J roient  en  des  forts,  aux  tours  du  mont  Lil-  auoitbicnemidiéàfaconcupifcencei&de 

|oimaoi'itum,8£qui  efloient  fubjeûs  du  Sultan  de  fifiaenfonAlcoranillcfiiia  parlcr,enluy  ^ 
e«tc  ctlaj  Babylone  ; alors  le  chef  des  Sarrafins  qu’ils  perfiiadant  de  commettre  adultère  auec  la  non  ^mi- 
appclloient  Ifmacl'ites , le  qu’ils  tenoient  femme  de  Zt/ré  fon  difciple,  de  là  cftreceu 
uuy  Ma- pour  les  premiers  ddfenfeurs&confcrua-  fon  commandement  d’efpoufer  tant  de 
tcurs  de  la  loy  de  Mahomct,d’autant  qu’ils  femmes , 8c  de  permettre  aux  Cens  la  poly- 
alloient  par  toute  la  tenc  maflâcret  les  garnie  Sc  la  rcpudiation,de  laquelle  il  vfenc 
Ptinccsqu’ilsiugcoicnt  leur  élire  contrai-  comme  bon  leur  femble  , reprenant  iuC  ’ “ 

rcs,de  là  vicntaulfi  cc  qu’il  dit  quelà  loy  fe  ques  à fix8c  fept  fois  celles  qu’ils  ont  re- 
doit cftablit , 8C  fon  empire  croillte  par  les  pudiées. 

armes,  5c  non  par  les  miracles,  c’eft  à dire  Mais  il  abienpafle  outre,  catilapprouue 

par  la  force,  5c  non  par  la  pcrfuafion.  I2  fodomic , de  là  vient  qu’aux  Azoars  13. 

Quantàla  cruauté  de  cette  Loy  ,y  ena-  46.4g. 34.61. 68. 5c en  plufieurs  autres  en-  c*rp°i°n^ 
il  vne  fomblablc  î ne  commandc-il  pas  par  droits  de  fon  Alcoran  il  foit  vn  Paradis  de  l« . <»'■"«- 
tout  cét  Alcoran,  5c  notamment  aine  A-  volupté  chamelle  (car c’eft  la  dernierefin 
zoarsiy.  5c  ig.  quelcsficnsmcttcntàfeu  defaloy5c  fon  fouuerain  bien)  où  il  per- 
se à fang  tous  ceux  qui  ne  voudroient  le  rc-  met  qu’on  n'aura  foin  de  rien  ; mais  que  les 
.Ondlc.  connoiftre , de  tenir  efolaucs  leurs  captifs,  Jiommcs  feront  couchez  auec  leurs  fera- 
voiremefmcdclcsmaflâcrer,filecasycf-  mes  dans  de  beaux  li&s  de  foye , les  fèm- 
chet  î 8c  ne  l’auons-nous  pas  veu  par  expe-  mes  qui  auec  grande  raodeftie  ne  toume- 
ricncc  ? en  quel  eftat  eft  maintenant  la  font  point  ailleurs  les  yeux  que  fur  leurs 
Grèce , iadis  le  petit  œil  de  toutes  les  pto-  marys  : les  vns  5c  les  autres  veftus  de  foyc 
uinccs  du  monde,  la  beauté  5c  les  délices  Sedepourpre.  Maisfurtoutau6£.Azoar, 
des  mortels , le  Théâtre  des  fdences  5c  des  où  il  dit  qu'il  y aura  de  trcs-beaux  5c  ieu- 


Puftjtt 

tcur  (le  l’hcrbc , &c  réduit  en  vn  defert  ce  leur  apporteront  audi  toute  force  de  gibier  chamci  <u 
qui  cftoit  le  plus  fertile , 8c  fil  foutainfi  di-  tout  appareillé.  Là  dit-il , fe  ttouuera  des  Mibomcq 
re,lacrefme<5c  la  Scur  de  la  terre  habita-  mets  tres-exquis,  8c  des  fmiâs  tres-appe- 
blc!  Et  cc  malheureux  tribut  qui  fe  paye  tiflsms  5c  délicats,  on  n'y  entendra  que  des 
au  grand  Seigneur  des  Turcs  des  enfims  difcourstrcs-agceablesionfeftendiâfucle 
des  Chreftiens,  qui  font  fous  le  joug  de  fon  mol  upis  d'vnc  prairie  efinaillée  de  diuer- 
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fes  fleurs  du  Printemps,  repofanc  là  à l’om- 
brage fous  rcfpelTcur  des  figuiers , qui  fe- 
ront perpctuellcment  halcncz  d’vn  gra- 
cieux zephite  , fie  doucement  arroufezdes 
ruifleaux  gazoüillans  , qui  fcrocnccnt  de 
leur  courfc  cette  bien-hcurculc  & immor- 
telle demeure.  Vu  fon  encore  clguillon- 
nera  tes  flammes  amoureufes  des  amans 
iouyflâns  des  plus  hautes  & fccrcncs  fa- 
ucurs  que  la  concupifcencc  peut  promet- 
tre & permettre  fans  laflicude  & cnnuy , & 
lâns  nulle  crainte  de  troubles  ou  change- 
mens  pour  l’aducnir.  Tel  eft  fon  Paradis 
qui  n’ell  pas  beaucoup  efloigné  des  champs 
Elifees,  que  les  Payons  figuroient deferits 
par  plufieurs  , Sc  entre  autres  par  Virgile 
au  6.  de  fon  Æncidc  , ny  de  cette  contrée 
fi  tempérée  & remplie  de  félicité  deferite 
par  Platon  en  fonPhaidon.  Voib  les  gran- 
des recompenfes  qis  pcuucnt  cfpcrct  les 
Mahometans , Sc  ce  Ibntlàlcs  hautes  con- 
ceptions de  ce  grand  Prophète , qui  n’a  pas 
feeu  promettre  à ceux  qui  garderoient  le 
plus  efttoittement  fes  préceptes , que  la 
recompenfc  des  créatures  irrailbnnablcs. 
Car  combien  pourroit-on  nonuner  d’efpe- 
ces  d'animaux , rant  aeriens  que  terrcflres 
qui  iouyflcnt  d’vne  pareille  fcücité  î qui 
fait  paroiflre  alfcz  quel  eftoit.le  fonde- 
ment Sc  les  principes  que  cét  homme  auoit 
de  l'ame  humaine,  puis  qu’en  fa  Ibuueraine 
félicité;  il  l'aflujcttiflbit aux  feus: mais  ce 
beau  Paradis  n'eft-il  pas  naifuement  rc- 
prefenté  en  la  Sapience  chap.  a.  quand  ces 
impies  fe  couronnent  de  rofes  , fe  parfu- 
ment d'onguens  f endurent, 8c  palTcnt  leur 
vie  en  toute  lubricité , d’autant,  dilcnt-ils, 
que  c’ell  leur  fort  Sc  leur  part , f excr^s 
apres  en  la  pcrfecution  des  gens  de  bien: 
qui  crt;  en  peu  de  mots  toute  l’inllruélion 
de  Mahomet  J auflifont-ce  les  trois  choies 
qui  ont  attiré  tant  de  peuples  à fa  doéhine; 
car  les  grands  biens  qu'il  promet  aux  fiens, 
par  les  dcfpoüilles , les  ruines  Sc  les  pilla- 
ges de  tous  les  peuples  qu'il  leur  met  com- 
me en  proyc,  Sc  comme  chofe  qui  leur  ap- 
partient légitimement , puis  la  vie  delbor- 
dée  qu’il  leur  permet,  Sc  la  fin  toute  lalcinc 
Sc  diflblué,  de  laquelle  il  veut  qu’ils  viuent 
ctcrncllcment  ! Toucesccspromeflcsfen- 
futiles  ont  fait  ouurir  les  oreilles  chamcl- 
uotilcpea-  les,  Sc  luy  ont  gaigné  la  meilleure  partie  de 
luhôm  la  terre  habi  table,le  corps  ayant  emporté  la 


joug  de  la  vraye  Eglifc , de  donner  au  Icns 
leplusdc  liberté  qu'il  leur  a efté  pofliblc; 
noftrc  mortel  ennemy  eftant  tout  aflcurc 
que  les  portes  de  noflrc  forterefle  gai-  , 
gnées  , il  aura  toufiours  telle  entrée  qu’U 
luy  plaira.  Il  eft  vray  que  ces  dcrnicrs-cy, 
viennent  plus  à couuert , à caulc  de  la  prô- 
fcflïon  qu’ils  font  du  Chriftianifme , mais 
ils  font  aufli  plus  dangereux  que  l’autrc,le- 
qucl  faifant  la  euetre  a defcouuert,Sc  niant 
les  principes  eft  plus  aifément  reconneu. 

Mais  cela  n'eft-il  pas  ridicule  de  dire 
qu’il  a efté  enuoyé  de  O i £ v'pour  venir  . 
apporter  vneloy,  laquelle  tous  les  anciens 
l^ayens  ontprelquc  pratiquéeivoircmef-  ioUjj.pi. 
mequclqucs-vns  ont  loüydc  fon  Paradis, 
comme  laplufpartdcs  Seigneurs  Romains  ’ 
lus  grande  vogue  de 


viâoire  par  dcflusl’efprit , ne  fe  Ibuuenant 
pas  de  fçauoir  la  vérité  de  fa  dernière  fin, 
pourueu  que  d’apparence  elle  luy  fuft  a- 
greable  ; aufli  cft-ce  le  moyen  qu’ont  touf- 
iouts  tenu  ceux  qui  ont  voulu  lêcoUer  le 


en  la  plus  grande  vogue  de  leur  Empire: 
car  la  corruption  humaine  n'a  que  faire 
d’eftre  enfeignéc  quand  il  y va  de  (bn  plai- 
fir.  Une  faut  que  Ijifchcr  labrideàlacoii- 
cupilcencc  : Voila  fon  ProphctcSc  (bn  Lc- 
gillateur.  Et  ncantmoins  pour  des  bag.i- 
tcllcs  , tant  de  fables,  Sc  de  contes  à plaifir, 
efloi^nez  de  toute  apparcncc,dont  il  a par- 
feme  fon  Alcoran  : les  peuples  ont  fccoUé 
volontairement  le  joug  de  la  puilfancc  fpi- 
rituelle  Sc  temporelle  pour  (uiure  cét  im- 
poftcut,allediez  parl’appaft  de  la  volupté, 
qui  les  deuoit  par  cét  hameçon  conduire 
à vne  etemelle  mortalité.  Adiouftons  à 
tout  cecy  le  defordre  Sc  la  confufion  qui  le 
tctrouuc  par  toute  cette  loy  ; car  il  n’y  a vne 
feule  propofition  fuiuie  de  droit  fil , ny  vn 
feul  argument  defduit  comme  il  faut.  Il  Confitlcj 
n’y  a nul  ordre  de  temps  ny  des  cho(es,miI- 
le  fuitte  de  di(couts,tous  (es  enfeignemens 
eftans  fondez  fur  des  certaines  fuppofitions  . ï, 

qui  dépendent  d’vne  propofitionqu'il  pré-  , ‘ 
(iippofc  véritable  ; de  celle-là  il  y colligei  ^ 

ou  y en  conjoinét  vn  au  tte  ,laquclle  n’a  rien 
de  comun  aucc  la  première,  comme  quand 

il  dit  D I E V (/?  D I E v',<#-»>  a a»/re  D I E v Minairt.  ' 
,&Mahtmtltflvavrâj  Profhtu.  conftciM»?*» 
Quelle  liaifon  Sc  conicqucncc  y peut-il 
auoir,  quel!  Die  v eft  DiEV,qucMaho-hoact,  ' 
met  foit  vn  vray  Prophète  de  D i E v ; Au 
chapitreElmaida,c’eft  à dire  la  tableiDiE  v 
7UM  t ( dit-il  ) injhtui  vue  mtifin  qu’il  ap- 
pelle EUrtm,  ( c’eft  à dite  vocation  ){'eflU 
mtifiH  de  U uhU  d»  mtu  du  itu/ht  des  Surru- 
Jins , que  veut  jçuebiez.  D i E v ceu- 

mift  nutes  chefes  qui  fini  uu  Cielé-  en  U ter. 
re , d"  D I E V (fUt  tout  ce  qui  eft.  Quelle 
confcquence  que  la  table  Sc  le  mois  du 
icufncdes  SartafinsfalTefçauoirqueDiEV  ^ 
fçau  toutes  chofes  : palTant  ainfi  d’vne  ma- 
ture en  vne  autte , (ans  qu’on  y puifle 
trouucr 
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trouucrl'orflredcrUiftoirenydc  la  matiè- 
re. Mats  comme  Pi!  cftolchorsdc  fôn  en- 
tendement : U rafle  .iiifli  toft  des  chofèî 
vràyes  ou  sTay-lcmblables  en  d'tutres  tou- 
tes abfurdcs, comme  Pii  eftoit  aliéné  de  (bn 
clprit, ayant  clla  toiitesfois  de  particulier 
(trcs-mclcliant&r  malicieux  qu’il  cft)  que 
loré  qu'il  veut  faire  glifler  le  poifon  de 
quelque  mefehante  aoftrine  dans  fes  cn- 
fcigncmenstircommencc  toufiours  par  l'in- 
uocationdu  nom  de  DtiÊv.ouparvne  cx- 
bortation  à luy-mcfme  au  ieufnc , ou  à la 
pricre.  Afin  que  fous  ec  fucre  on  puifle 
plus  doucement  & infenliblement  aualer 
fon  poifon. 

QtyntautcxtederAlcoran  ,il  eft  aflêx 
élégant, mefmc que  tout  le  liurccftpref- 
que  en  vers  : dequoy  le  glorifient  fort  les 
Sarrafins,d’auoirvne  loycn  fi  beaux  ter- 
mes : de  forte qu’ilstirciit delà vneconfe- 
qucnce  qu’il  faut  que  Mahomet  ait  eflé 
Prophète  , car  celuy  qui  eftoit  ignorant, 
comment  pouuoit-il , difent-ils  , parler  fi 
cloquemment,&  aucc  tant  d’art:  mais  c’eft 
en  cela  mcfmcs  qu’on  leur  prouue  que  leur 
loy , n'eft  point  loy  de  D i e v , lequel  n’a 
point  accouftume  de  parler  au  monde  ou 
auec  les  Prophètes , pour  le  moins  fortra« 
rement, en  paroles  mefurccs  ou  ritmces,de 
forte  que  toute  fa  loy  n’ayant  nul  autre  or- 
dre , qu’vn  Poétique  Sc  Grammairien  qui 
n'eft  poincvfitc  aux  lettres  (àinélcs,  onleur 
fouftient  que  leur  loy  n’eft  point  loyDiui- 
ne,ny  du  ftyle  duS.Efprit.Mais  ce  dclbrdre 
n’eft  pas  toutesfois  fans  artifice  ;ear il  pert 
tellement  le  leûcur  dans  cette  confiifion 
de  m.itiercs , qu’il  ne  fçait  bien  fouucnt  où 
il  en  cft , ny  où  fe  reprendre , car  le  temps 
n’y  eft  point  cotte , les  Roys  & les  Princes 
fous  qui  les  chofes  qu’il  traiûc  font  arri- 
uées.n'y  font  point  nommez, fcdifant  vn 
mot  d’vnc  maticrc,puis  d’vne  autre,la  fuit- 
te  de  laquelle  il  faut  aller  chercher  bien 
loingdcià,il  trouble  la  mémoire  , & nous 
Huft  de  perdre  dans  ce  labirinthe  & dange- 
Mitiontet  reux  deftours  .principalement  le  lecteur 
|>T>'  J*  fimplc,&quieftnaturcllcmcnt  portcà  la 
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pieté , car  rencontrant  à chafquc  piçe  vnc 
inuocation  durwmdcD  1 E v ,cndilcours 
interrompu  comme  par  extafe  il  fe  laifle 
perfuader  que  ce  deuoit  dire  là  vn  homme 
tout  diuin , & que  fil  n’entend  pas  ce  qu’il 
dit,  cela  procède  de  fon  ignorance  Sc  infuf- 
fifance,  Sc non  du  liure  qu’il  f imagine  eftre 
bon  ïclainû.  Voila  ce  qui  en  a tant  perdu, 
car  fil  eftoit  eforit  méthodiquement  ; îc 
Wc  chaque  matière  dequoy  il  parle  euft 
fon  chapitre  à part , on  dclcouuriroit  in- 


continent fa  faufleté  , par  la  oontrarictc 
qu’il  y auroit , & le  peu  de  fens  qu’on  y 
trouueroit  : joinû  qu’on  y liroit  infinies  re- 
dites, qu’on  y Vcrroit,que  toutes  ces  vifiony 
jccnchoufiaimcs  font  des  fonges  inuentez 
à plailir,  appofez  fims  propos,  & fans  aucu- 
ne apparence  de  vérité , Sc  qm  Tentent  fa 
manie  & fon  cpilcptie  pluftoft  que  la  Pro- 
phétie ! mais  comme  il  eftoit  conduit  &: 
poufle  par  l’cfprit  de  malice , il  a preucu  & 
preuenu  Ce  qui  pouuoit  arriucr.  De  forte 
qu’il  afaitvpir  tant  d’incertitude  &:  d’infta-  lonibl^' 
bilité  en  fes  enfeignemens  que  fil  dit  en  vn 
cliapitre  qu’on  ne  fc  peut  làuuer  qu’en  fa 
loy,il  dira  en  vn  autre  que  chacun  peut  fai- 
re fon  falut  en  toutes  : untoft  il  veut  qu’on 
ne  force  perfonne  en  fa  loy  , & tout  auflî' 
toft  il  comnunde  qu’on  mette  au  fil  de  l’ef- 
pée  ceux  qui  n’y  voudront  pas  croire  , ou 
bien  qu’ils  p.aycnt  le  tribut.  Icy  il  confcille  “ 

les  fiens  d’auoir  recours  aux  fainûes  let- 
tres , & fur  tout  à l’Euangile , ailleurs  il  dit 
qu’il  a cfté  corrompu  parlcsClirefticns,& 
qu’on  f en  donire  de  garde  i vnc  fois  il  dira 
qucDiEV  ne  rend  point mcillcurvnmcf. 
chant  homme , vnc  autrefois  il  l’exhortera 
de  fe  mettre  en  oraifon,afin  que  D i e v l’a- 
mende ! tantoft  il  veut  eftre  tenu  pour  Pro- 
phète feulement  des  Arabes,  iiauflitoft 
qu’il  cft  vn  Prophète  vniucrfcl  à toutes  na- 
tions. Il  loue  quelquesfois  noftreSeigneur, 
fur  tous  Icsamis  de  Diev,  l’appcllant  Pro- 
phete.Meflager.Verbe.Amc,  & fainô  Ef- 
prit  de  Dr  E V,  & en  la  etande  vifion  qu’il 
dit  auoir  euï  , il  fe  préféré  & à luy  à tout 
autre  meflâger  & amy  de  D i E v,  & infinis 
autres  choies  femblables  par  tout  cét  Al-  ‘ 

Coran. 

Que  fil  a fi  peu  d’arreft  en  les  préceptes,  fan  ' 
conune  il  fe  peut  voir  P»t  t<JOc;Iln’yapas“"'"j|j^ 
moins  d’incertitude  encore  entre-eux  , à M.home- 
foauoirdequi  ils  ont  eue  cette  loy;  les  vns'*"*' 
le  difans  auoir  cfté  enuoyc  tout  tel  du  Ciel  i°u 'l'foolni, 
à Mahomet  i d'autres  difent  qu’il  futcom-f*‘s°'“b 
pôle  parfeptante  hommes  fages  illuminez 
de  Dieu  I quelques-vns  qu’il  fut  compilé 
pat  Odmar  gendre  de  Mahomet , ac  que 
de  quatre  Alcorans  tous  diflèrents  l'vn  à , 

l’autre,  on  en  fit  vn, lequel  toutesfois  n’a 
peu  empcfclier  qu’il  ne  fe  foit  trouué  de- 
puis plus  de  deux  cens  Alcorans  tous  di-  MulrinJ» 
uers  f comme  l’a  remarqué  le  Ccur  de  Vi- 

gencreenfes  ÏUufttations,  fur  Chalcodile, 
p.  194.  Mais  Andréas  Morus  qui  feft  con- 
uerty  depuis  quelque  teinps  à la  Religion 
Chreftienne,  & qui  a eforit  fur  ce  fu;ea  vn 
petit  difoours(où  il  rapporte  àla  vérité  tour 
ce  qu’il  a appris  durant  qu’il  eftoit  à fi  iiuu- 
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luifc  cfchole  ] >lic  que  Mahomet,  ncfça- 
chanc  ou  ne  voulant  eferire  ccpcn<Lint 
qu'il  compolbitl’AIcoIrin , il  auoitprcsilc 
luy  vn  iccrctaire  qui  efctiuoit  continuelle- 
ment en  de  petits  billets  ce  qu'U  difoic  luy 
.j,^„,i„,„jC(lrccnrciggéde  Dicu,aioycnnaDt  l'Ange 
l'Akotio  Gabriel , 6c  les  mettoit  dans  vn  petit  coi- 

luyayantinan- 

«ompilt.  que,  fc  feruit  d'vn  luif  fort  iidlruit  en  la  loy 
Molaique , 6c  qui  outre  cela  cfloit  fort  ac- 
con , lequel  f aduifa  incontinent  que  tout 
ce  qu’il  oifoit  efloient  chofes  fÿill'cs  6c  nul- 
lement reuclécs  de  D I E V,  êepourfenaf- 
icurer  dauantage  il  chongeoit  or  vne  cho- 
fc,  tantoft  vne  autre , obfcruant  feulement 
les  melmcs  ritmes , fans  que  iamais  Maho- 
met Pen  appctcculi  i de  lotte  que  connoif- 
fant  par  là  la  faufleté  de  cette  loy, il  ne  vou- 
lut plus  luy  feruit  à elcrirc  fes  fables,  6c  Pen 
' retourna  au  ludaifme.  Mais  l’iiilloire  des 
trois  luifs  fanulicrs  de  Mahomet  ne  lcra 
pas  peut  cflrc  rapportée  icy  mal  à propos, 
lefqucls  ayons  eue  fort  familiers  amis  de 
MaJiomct  durant  là  vic,&  qui  l’auoient  af- 
lifté  en  tous  Icsdcll'cins4:cncrcprifcs,vin- 
WKoirt  drent  apres  fi  mort  trouuct  Haly  fils  de 
Ju'fi'  °il!  lequel  auoit  cfté  fi  farralierde 

f t!n Jrtnt  Maliomct , qu'il  luy  auoit  laifle  Ion  Alco- 
rAicotin.  tan;  ceux-cy  vindrent  dont  trouuct  Halv, 
6c  fiiignans  de  defirer  Ion  bien  6c  fon  ad- 
iiaricemcnt , luy  confeilicrent  qu’eftant  ri- 
che 6c  de  noble  maifon  , qu'il  fc  dcclaraft 
Prophète,  luy  promettons  de  luy  aftifter. 

' ' De  Ibrte  qu'auec  tout  leur  patcluuge  ils 
luy  tirèrent  des  mains  rét  Alcoran , au- 
quel ils  adioufterent  &:  changèrent  ce  qu'il 
leur  pleut.  Mais  le  incfmc  Mahomet  en 
fon  Alcoran  , y apporte  luy-mcfmc  de  l'in- 
certitude  1 car  vne  fois  il  dit , qu'vnc  nuiû 
qu'il  dormoit , il  luy  fut  enuoyé  du  Ciel 
tout  tel  qu'il  eft  : & ailleurs  il  dit  qu'il  l’a 
eu  peu  à peu,  comme  Moyfda  Loy,Dauid 
le  Pfautier,  I e s v s-C  H r t s x l'Euangilc; 
en  fin  cette  loy  eft  incertaine,  puis  que  les 
Saixalins  c ntre  cux-mcfmcs  ne  ('accordent 
pas  quand  ils  fc  veulent  cfclaircit  de  quel- 
que difficulté  , ou  de  quelque  poinâ  de 
le  yoioa  leur  doflrinc  , ne  fçaehans  à qui  ils  fc  doi- 
5e  uàîf'a  addrelTcr,ny  laquelle  ils  doiuent  ctoi- 
K ia  fc-  rc , de  là  font  venus  tant  de  Prophètes  cn- 
«*'"•  s»  tre-eux,  chacun  difantqu'il  a le  vray  Alco- 
’■  lîifficulcc  n’eftant  pas  propre- 
* ment  fur  l’intctprcution  , mais  à fçauoir 

qui  a le  vray  texte,  mais  celùy  qui  Pellle 
plus  cftably , & qui  a fait  le  plus  valoir  Ibn 
opinon , a efté  le  Sophy  Ilînacl  6c  lès  def- 
Cendans. 

« L’année  année  periUeufe  pour  plu- 
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ficurs  contrées , il  fc  Icua  du  collé  de  f’Af- 
frique  vn  autre  faux'Prophctc  en  cette  loy 
quifitvnclcucc  de  4000.  hommésouen- 
uiron,maisonempcfchafi  bien  le  prôÿrcz 
de  fon  cntrc'prifc  par  la  défaite  de  les  trou- 
pes, qu'on  n'en  a cntcndu*depuisaucurics 
nouuellcs.  Voila  Pincettitude  en  laquelle 
doiuent  viurc  ceux  qui  farrefterent  a cet- 
te firulfc  croyance , ï laqiiclk  pour  comble 
de  pcrfcûion  nouyioiiuons^onncrla  mar- 
que d’impicté  i non  Iculemcnt  pour  nier  la 
Diuinirc  du  Verbe  increé  & humanilï , 
mais  pour  les  blafphemcs  exécrables  qu'el-  lof  i«; 
le  vomir  contre  la  mefmc  Diuinité , & afin  j 
d’en  mieux  voir  la  pteuuc;Voicy  46.crrairs 
notables  de  l’Alcoran.  • ■■ 

La  première  que  D t E v eft  autheur  de  «» 
tout  mal , b leconde  que  les  voleurs , for-  pouH» 
ciets  6c  autres  pécheurs  font  deftinez  de  ' 

D I E V à mourir  en  céteftat  : la  troificfmc, 
comme  nous  auons  défia  dit,  il  faitD  I E V 
corporel  : U quatricfmc  il  nie  la  fainâcTri- 
mte  : b cinquiefme  il  nie  que  D i e v foit 
pere,  pourcc,  dit-il , que  perfonne  ne  peut 
cftrc  pere  fans  femme , 6c  confcqucmmcnt 
qu’il  n'a  point  de  fils.  La  fixicime  qui  eft  Aïo.'n 
l'erreur  fondamental  6c  capital  de  toutfe 
Mahometifme  ,iltcnoitqucIclus-Chirft, 
fils  de  Marie  n’cft  pas  Dieu,  ains  feulement  ' ’ 

qu'il  eft  Ion  Verbe  increé.  Ion  fcruitcurSc 
Prophète.  La  Icpticfme  il  nie  que  lefiis- 
Chrift  ait  efté  crucifié  affirmant  qiic  les 
luifs  voulons  contre  les  Loix  le  crucifier  ne 
peutent  lcretenir,  maisqucDiculctranP. 
porta  auCicl,commctrc$-aymé  de  luy  qu’il  i 

eftoit , 6c  qu’ils  n’ont  mis  cnCroixqu’vn  . Î.V 
fcmblable  à luy.  La  huiaicfmc  en  confe- 
qucnccdcrcrteurprcccdcnt,  ilabCroix  aio. 
en  horreur  ,appclbnt  idolâtres  les  Chre- 
fticnsqiu  l'honorent.  Lancufiefmcquicft  4, 
auffi dépendante  de  b huiefiefine,  il  rejet- 
te toutes  fortes  d’irnages.  Ladixicfmcque  a». 
Icfus-Chtift  n’cft  encore  mort,  mais  qu'il 
moura  en  fin,&  apres  eftant  refufeité  vien- 
dra, non  toutesfois  auant  la  venue  de  l’An- 
tcclirift.  L’onzicfmc que  1 E sv  s-CnRisr 
eftant  refufeité  aucc  les  autres , les  amene- 
roitau  iugement , mais  que  ce  ne  fcroit  pas 
luy  qui  iugcroit.  La  douxiefmc  ttaiéfant  de 
la  fàcréc  Vierge  Marie  mère  de  D i E v,  il 
luy  attribue  vne  fluxion  de  mois  auant  fon 
euEmtemenr, nullement  feante  à la  parfait- 
te  pureté , foit  d’icelle  ou  de  Ion  fruift  : la 
trcificfmequelc  diable  a efté  créé  d’vn  feu 
peftilentiel  : b quatotziefme  que  tous  les  Ata.1r.17 
Angesontadoré  Adam,  excepté  Beizebut, 
lequel , dit  l’Alcoran , ne  feft  voulu  foiif- 
mettre  à luy , pourcc  qu’il  eftoit  formé  de 
' ■ boue; 
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de  la  Croix. 

bouë  : la  quinzicrmc  que  les  diables  fe- 
ront en  fin  limiez  : la  feizielmc  qu’vnc 
partie  de  l’Ame  de  D i e v a elle  com- 
muniquée à l’homme  par  infufflacion  ; la 
dix-lcpticfmc  il  nie  quelquesfois  le  franc 
arbitre  , & quelquesfois  il  l’aduouc  auP- 
fi  , tant  il,  y a peu  de  certitude  en  tout 
ce  qu'il  ordonne  : la  dix-huiélicfmc  en  ce 
qu'il  cftime  vu  Paradis  fcnfucl , foilbn- 
nant  en  toute  volupté  charnelle.  Ladbe- 
neufierme  de  remettre  fus  la  Circonci- 
fion.  La  vingtiefmc  de  circoncire  ceux 
qui  font  en  aage  de  difcretion.  La  vingt  & 
vniefme  que  le  Baptefmc  ell  inutile.  La 
vingt-deuxiefme  rejette  la  réalité  Eucha- 
rillique , tefmoing  l'impie  Auetroes , qui 
nommoic  mfusUi  Chrç//itm,i  uii(è,  dilbit- 
il , qu'ils  mtagent  Itur  D i E V.  La  vingt-  ’ 
troiiiefmc  de  rejetter  les  Sainûcs  Ordres. 

La  vingt^uatncfmecll  cjuc  pour  élire  en 
Paradis , il  faut  de  necellite  auoir  trois  cho- 
fes , la  foy , la^cdulité , Se  l’iniurc , bien 
qu'dlât  préoccupé  de  la  mort  auant  l’oeu- 
urc,  1a  foy  fuffilc,  en  quoy  il  commet  vnc 
lourde  faute,  de  faire  dillinélion  de  la  foy 
de  la  croyance  ; Se  vnc  autre  encore  plus 
lourde  de  retrancher  l’efpcrancc  de  fon  dé- 
nombrement : nuuuais  augurez  la  vérité 
pour  ceux  qui  fuiuent  cette  doélrine , puis 
qu’ils  font  fans  cfpctancc.  La  vingf-cin- 
quicfme  cft  de  faite  leurs  prières  ellans 
tournez  deuers  le  Midy , afin  de  contrarier 
à la  doélrine  des  Chrcilicns.  La  vingt- 
Cxicfme  ’efl  quand  Mahomet  fc  dit  auoir 
puiffance  de  violer  lès  iuremens.  Lavmgt- 
fcpticfmc  de  celebrerle  Vendredyau  heu 
du  Dimanche.  La  vingt-huiélicfmc  de 
melprilcr  toutes  les  loix  & iugemens  de 
l’Eglife.  La  vingt-neufiefmelavangeance 
qu'il  veut  qu’on  prenne  de  lès  ennemis, 
fans  vouloir  qu’on  mette  à rançon  ccluy 
quicllpris  en  fcditionmutuclIc.Sr ailleurs 
il  ordonne  qu’on  falTc  la  guerre.  Latren- 
tiefmc , qu’ü  faut  pourluiure  par  toutes 
lottes  d’embufehes  & mettre  à mort  apres 
certains  mots  ceux  qui  ne  fc  voudront  ran- 
ger à leur  fôy.  La  trente  Sc  vniefme  que 
le  célibat  ell  impofiibic  à garder.  La  trente 
dcuxicfmc  que  la  paillarÆfc  cil  permife  de 
D I E V , & pardonnable.  Le  trentc.troi- 
fiefmc  de  célébrer  les  mariages  lins  fc  lier. 

La  trente  - quattiefmc  de  permettre  à 
l'homme  la  polygamie  , c’ell  à dire  de 
prendre  autant  de  femmes  qu’il  en  opurra 
entretenir  félon  fes  facultez , ou  pTulloll 
pour  vfer  de  ces  termes , autant  qu’il  en 
pourra  côtenir  en  paix.  La  trcntc-cinquicf 
me  de  prefeher  le  diuorcc,  c’cll  à dire  la 
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dilTolution  du  mariage  SC  changement  de 
femme  en  cas  d’impudicité  , en  cas  de 
ma:iihpcrucrfcs,encasqucle  mary  n’ay- 
me  fa  femme  : comme  aulfi  il  permet  à la 
femme  quittée  de  fon  mary,  d’en  prendre 
vn  autre  ouatre  mois  efeheus.  La  trente-  A».  41: 
fixiefmc  d’auoir  toute  pcrmilfion  de  pren- 
dre en  mariage  fes  propres  coufines  ger- 
maines. Il  cIlvrayqucMahomccPattribuc 
ce  priuilege  à luy  lèul  comme  l’ayant  de 
Diev.  La  trente-fcptiefmc  le  change- 
ment du  Carefmc , que  les  Mahometans 
compofent  d’vn  mois  Sc  d’vne  fepmaine, 
demeurans  tout  le  iour  fans  manger  ou  boi- 
re chofe  quelconque  , mais  ayans  veu  vne 
elloille  au  Ciel , ils  fc  mettent  à boire  Si 
manger  autant  qu’ils  veulent  iufques  au 
commencement  de  l’heure  qui  dcuancclc 
Soleil  leuant.  aede  toutes  viandes,  horfmis  Aïo.  g 
ce  qui  a ellé  ftiffocqué,  ic  la  chair  de  pour- 
ceau. Latrcntc-huiélicline,ladcfFciiccdc 
boire  du  vin , & démanger  les  viandes  fuf- 
focquées  ic  la  chair  de  pourceau.  La  tren- 
tc-nc#ficfme,lc  congé  de  piller  que  donne 
Mahomet  à fes  difciples.  La  auarantiefmc,  aw',  iki»; 
d’appcllct  ttes-gtand  pechc  de  boire  du 
vin  , joUcr  auxefehets,  ou  aux  jeux  de  ha- 
zard.  La  quarante-vnicfine,  la  Uccncc  que 
Mahomet  donne  aux  liens  d’cxcrcct  tou- 
tes les  fufdites  fenfualitcz  Sc  faletcz , fans 
rien  craindre  & fans  rougir,'&  d’clhmer  li- 
cite tout  ce  qui  cil  agréable  au  goull  ou  i Aïo 
l’odorat  ; c’cll  îi  dire  en  vn  mot , tout  ce 
qu’il  leur  plaifl.  La  quarantc-dcuxiefme, 
que  Mahomet  cil  Prophète  & ambaffa-  , 
deur  de  D 1 E V , encore  que  fa  loy  foit  com- 
me vn  abrégé  îe  vn  recueil  de  toutes  les 
erreursquiontellé  auparauantluy.Dc  for- 
te que  les  Turcs  ne  rceonnoilTent  que  crois 
Prophètes.  Mahomet,  Moyfe , I E s v s-  ai». 

Ch  R.  I s T , tenans  leur  Alcoran  pouren- 
uoyé  duCiel.  La quarantc-troificfmc,quo 
les  Chrcilicns  ont  perdu  la  loy  & l’Euan- 
gilc  : Etc’cll  force  fondement  que  Pcllap- 
puyé  Mahomet,  pour  coriomptc  ie  ren- 
uerlcr  l'vn  îc  l’autre  tellamcnc , corruption 
qu’il  veut  élire  prife  pour  rcfbrmation.pro- 
tcllant  que  fon  Alcoran  luy  a ellé  donné 
pour  publier  le  droiél  chemin  & la  miferi- 
corde.  La  auara'nce-quatriefmc.qu’il  fulfit  Ai»  1. 
à l'homme  de  croire  en  D i E v ic  à Maho- 
met!  quoy  qu’on puilTc piller, violcr.alTal- 
, fincr,icc.  La quarantc-cinquicfmc, qu’il 
fout  non  feulement  croirc&obeyrà  l’Al- 
coran  de  Mahomet  for  peine  de  pluficurs 
malcdiélions,  mais  en  outre  fc  garder  d’y 
rien  changer , ou  d’en  difputer,  bien  que  le 
M ahomctifine  foit  diuife  en  feptantes  lot. 
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tes.  LiquaraRtc-rixiefine  .cIH’irultfferen- 
cc  des  Religions  qu’il  publie  en  diuers  en- 
droits, moyennant  qu’on  foit  de  bonde  vie. 
",  Car  laçoitqu’en  ibnAioar  ii.  il  efcriuc  que 

petfonne  ne  peut  obtenir  la  perfcchon 
d’aucune  loy  : fi  outre  le  vieil  teftament  Se 
l’Eiungile,  on  n’obeyt  à l’AIcoran  i ficfl- 
ce  que  rcfprlt  de  conttadiûion , qui  con- 
duit d’brdnuirc  la  bouclie  ou  la  plume  des 
errans , luy  fait  incontinent  apres  rcnucr- 
,icr  fon  premier  dire  par  cettuy-cy.  Les 
CrojMs  & les  Istifs , (ÿ-  teax  ejas  aderests  tes 
alsi^es  en  U fUce  dr  D i E v ejl  cessx 

qmchtnpns  xne  t ansre.  Us  Chre/lsenf 

anfi,sesisce»x-ç; dis-je,  s'ils creyens en  Diev, 
à-  fins  tien  anendans  le  icnr  du  internet, qu’ils 
ne  iraignensrien.  Et  en  TAzoardeux , il  fait 
gcncraleinct  fjauoir  que  jnù  enque  vis  hesi, 
fis!  quilfiil  Juif  mChrefiien,reii  qù en  Uiffint 
fi  hj  si  ufjiire  à vn  autre  : c’ell  à dire,  quinn- 
qne  aduri  Ditv  & fiUl  bien , ehiendrj  in- 
dnlfilMement  l'amour  Piunt. 

MiEomct  De  forte  que  ce  faux  Prophète  , apres 
ni  t«proo-  [ouKs  les  loüangcs  qu'il  a données  • fa  do- 


Joj. 


ûrine,  îc  nonobllanc  toutes  les  contraintes 
& violences  dont  il  vfe  pour  y forcer  tous 
ceux  qu'il  peut  ; Satan  fait  incontinent  pa- 
roillrc  en  luy  fon  principal  but , qui  eft  d’ar 
bolir  toute  Religion, par  la  permillion& 
indifferencede  fuiurc  toutcsRcligions.  De 
forte  que  voicÿ  vne  loy  toute  faillie,  pleine 
de  violence,  de  cruauté,  d’iinpudicite,  tou- 
te confufe , inconllantc,  Sc  fondée  fur  I iin- 
pieté,  ellablie  par  vn  efclaue,  ignorant,  inv 
pofteur&fcdudeur,  furieux  & fal'uleux, 
impie  &:  impudique^  &T  qui  neantmoins 
auec  tant  de  vices  Sc  imperfeckions , eft  tel- 
lement multipliée  que  la  meilleure  partie 
de  la  terre  habitable  fleelùt  fous  fa  domina- 
tion. En  telle  frcncfic  peut  tomber  l'enten- 
dement humain , que  de  fellrc  laiiTc  cm- 
potter  à tant  de  bagatellcs,8c  à tout  le  badi- 
nage de  tant  de  fables , fans  auoir  veu  ny 
ouydirc  qu’il  ait  iamais  fai£l  aucun  mira- 
cle , le  Legiilateur  confclfant  luy-mcfmc 
que  l'a  loy  ne  fc  confinne  que  pat  les  armes, 
comme  li  du  temps  du  Paganifmc  qu’il  fait 
fcmblant  d’impugner  ne  l'cftoit  pas  fait  dc 
plus  grades  merucillcs  que  n ont  iamais  fut 
iiy  luy  ,ny  les  liens , tcfinoin  Alexandre  le 
grano,  qui  en  fi  peu  d’annees  lé  rendit  vn  fi 
redoutable  Monarque , Sc  Iules  Cefar , Sc 


■Vn  feul  Lucullus  a plus  dclfaicl  d'armées 
Sc  côquis  de  Prouinccs  en  ce  peu  de  temps 
qu’il  eut  la  com'miilion  de  faire  la  guerre  p»iti™lun 
aux  Roys  Mytridatés  8c  Tigfanc5,(alorslcs 
plusgrands  Princes  de  l’Orient,  que  luy  Sc 
les  fieas  n’ont  acquis  en  l’cfpacc  de  plus  de 
deux  cens  ans  : Sc  le  grand  Pompée  ne , 
triompha-il  pas  des  trois  parties  dumondc  ' 
au  rapport  de  Plutarque  en  fa  vie  î la  pre- ' 
mierc  de  1' Aft'rique,où  il  défit  Domitius  en 
bataille  rangée, il  conquill  le  pays  de  La  Mu- 
mi  die  en  l’efpacc  de  quarante  iours , la  fé- 
conde de  l’Europe  ayant  delfaicl  l’armée 
de  Sertotius , pacifié  l’Efpagnc  Sc  ritalic 
aulTi , en  couppant  iufqucs  au  fond  les  rc-^ 
lies  Sc  les  racines  de  la  guerre  des  Ciladia-  ' 
teurs.  Et  le  troifiefinc  triomphe  qu’il  fit  de  ' 
l’Afie,à  fçauoir  des  Prouinccs  de  Pont,ArV 
mcnic,  Cappadocc , Paphlagonie,  Mcdie,  , 
Colchidic,Hibcric,A_lbanic,Syric,Cilicic, 
Mcfopoumic,  Phenfee , Palcibnc,  ludéc,^ 
Arabie,  Sc  outre  ccics  CouTfiiircs  SCEfeu- 
meurs  de  mer , qu’il  auoit  dclfiits  par  tous 
les  quartiers  du  monde,  tant p^mer que',  , 
pat  terre,  ayant  pris  en  ces  pays  iufqucs  an  J' 
nombre  de  mille  chalfeaux , Si  non  guère  ^ ^ 
moins  de  neuf  cens  villes,  de  viifleaux  de 
Courfatres  huick  cens  ,Sc  trente  ncufvillcs 
dclcrtc  repeuplées  par  luyic’cftoicntbien^ 
là  d’autres  Miracles  que  les  armées  de  Ma-; 
hometi  car  toutes  ces  grandes  conqueftes' 
furent  faickes  en  fort  peu  de  temps , de  la- 
grandeur  defquellcs,  ny  luy  ny  la  meilleure  ■ 
partie  de  fés  (uccclfcurs  n’approdurcrit  ' ' 
que  de  bien  loing  ; abus  donc  très-grand  de  ^ 
fonder  la  Saiiidcté  d’vne  luy  fut  les  coh-  , 
qucfkcs,  qui  fcroit  pluftolkla  marque  de 
Tyrannie. 

Tout  au  contraire  de  la  Relidon  Chre- 
Ikicnnç  qui  cil  toute  vraye  ; la  dofktinc  dq^j' 


lElw  lai  *v  v-jM*  ’.'  — j—  - 

verite  prophetifee  en  rcftatqu  clic  fexer-  a 
ce  par  tous  lesProphctcs  Scies  liures  laini^  ^ ^ ^ 
que  Mahomet  nous  veut  faire  croire  qu’il  , - 
approuue.  En  clic  rien  ne  fc  tronuedcfi-, 
bu!cux,cllc  raconte  fimplemcnt  lim  hiHqi- 
rc , laquelle  fe  rccitc'à  peu  près  de  mefme  • 
par  fes  plus  grands  SC  mortels  ennemis  i vé- 
ritable encore  en  tout  ce  qu’elle  prédit , les  ' 
Prophéties  contenues  en  fes  hures  fainéks, 
f accompliflàns  encore  tous  les  iours  ; véri- 
table en  fes  enfeignemens.cômc  tirez  de  b. 
mefme  vérité  : véritable  en  les  prbmclfcs, 

A tl  ^ . . - fT  _ . . É I I dl^l^r 
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d’aulli  bas  heu  que  luy , qui  neantmoins  fc 
font  acquis  la  Monarcliic  de  l’vniuctspar 
leur  valeur. 
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le  S. Scie  vr.ayî  dlfoiflonApoIkrcàTEglife 
dcPhiladelphic,quircprcfcntclafainacE-  , 

glife  Rom'.  Apec,  j.verf.y. Elle  eft  atiffi  fans  !•□«. 

vinlrnce» 
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violence  ; N’eft-cc  pas  le  précepte  de  (bn 
Seigneur  : u f»a 

itux  & bumSledt  carur  ? La  Religion  Chre- 
fticnne  ne  violence  perlbnne , l’cfpée  eft 
ion  dernier  remede, qu’elle  ne  prend  point 
encore  pour  forcer  perfonne  deftreChre- 
fticni  mais  pourefteindre  par  quelque  peu 
de  fang , le  feu  qui  fallumc  quelqucsfois 
<hns  (a  propre  maifon  : car  comme  die  S. 
leàn  Chryfoftomc  : Ttûc  eft  U baihu  dt  U 
^ verité,  tju  uat  ftm  elle  eft  $ffKgnée,(Uu  elle 

S Ji  fortifte , tem  âb  emtrtire  du  meujin^e 

fùis  U refiit  de ftemtt  iéBiruj  , à'  fhu  U eft 
débilité  en  fey-mefme  ; U venté  demete feint 
de  hejiia  £ tjde  de  U fntjpmce  temferelle , à- 
beeueettf  metns  U venté  dtt  Seigneur  qui  de~ 
meure  éternellement  i toute  la  violence  qu’on 
y apporte  , c’eft  la  perfoallon.  Audi  con- 
Ctabicn  duic-cllc  les  Cens  aucc  une  de  douceur, 
îùS!«  ' ^ *î'i^^u<^sfois  de  chaftiment 

^1(10-  pour  lesfairercueniràla  railbn , quand  ils 
^ukc'*  ^ rendent  trop  opiniaftres, c’eft  de  les  ban- 
rurdclâcompazm'e,au  lieu  que  le  Maho- 
,|t  metifine  rend  efclaues  tous  ceux  qui  vien- 

nent fous  là  domination,  elle  met  en  liber- 
té ducorps,de  rame,&;dc  l’efprit, tous  ceux 
qui  fe  rendent  à elle  s chez  luy  on  vous  re- 
tientpar  force, •chczcllcC  vous  ne  voulez 
point  eftre  des  Cens, on  vous  fait  fortir  : luy 
a fait  rougir  les  fleuues  du  fang  de  cous  les 
peuples  par  où  il  a pafle  i elle  au  contraire 
Tcfpand  de  bon  cirur  le  Cen  pour  la  con- 
ucrlion  des  inCdcIes  : Iiiy  prefehe  la  van- 

tcance  de  fes  eniicmis,clle  enfoigne  le  par- 
011  i dit  qu’il  n’y  a poiiit  de  faluc  fans  ice- 
luy  : Sc  en  ce  faifanc  Mahomet  luy  donne 
la  mort  corporelle  & fpiricutlle  : SC  quant 
àrEglifc,cllc  ne  donne  iamaisla  tempo- 
relle , mais  elle  faievn  prcfenc  infailliblc- 
^ mentaux  Cens  de  la  vie  éternelle  : car  c’eft 

^ la  leçon  qu’elle  a rcceuc  de  fou  maiftre  Se 
Seigneur  jftffrenez  de  mey , difoit-il , que  u 
fik  deux  Cf  humble  de  eerur,  uymes,vetenne- 
tuit  : Si'  Maliomct  au  contraire  feft  touf- 
iours  fiiit  paroiftre  cruel  Si  fuperbe  ; de  là 
vient  que  la  bonté  inctfablc  du  Perc  éter- 
nel a donné  tout  ce  qu’il  a Si  fon  propre 
Fils  .pour  fauiier  nos  âmes.  Si  Mahomet  a 
enfeigné  tout  ce  qu’il  a peu  pour  les  per- 
dre , il  a fait  comme  le  diable  qui  donne 
tout  ce  qui  n’eft  pas  à luy. 
c 0 » T I-  Qwnt  à fa  continence  Si  chaftccc.ou  eft- 
^'Kc  I.  ce  qu'elle  reluit  dauantage  que  parmy  les 
^ ^ yrays  Chreftiens  î Le  grand  doâeur  des 
f.M.  *'  Gentils  l’enfeignc  à fes  difciplcs  Timo- 
thée Si  Tite , Si  en  El  première  Epiftte' aux 
. Corinthiens , chapitre  j.  S.  Si  7.  J deffend 
cftroittemcnt  la  formeadon  , conlêille  la 
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Virginité,  Si  commande  la  condnenic Si 
chafteté.  N’eft-ce  pas  aufli  ce  que  cirante  CeUfara 
la  fiinflc  Eglifo  de  les  genereufos  âmes  qui 
ont  bruflé  l’ardeur  delcur  concupifcence 

r J i>  >1  . r reluttA 

autcudclamotir  quiis  porcentàleurSci-  Ucô;tf||P 
gneut  î Ce  fine  ceux, ia-eHc,  qui  rient  feint  "■ 

eftéfdiilltx.Auet  les  femmes, CUT  ils  font  vierges: 
ceux-cy/ûyuentl'ugntuu,  en  quelque furtquU 
Aille.  Puis  que  luy-mefme  eft  vierge , fa 
fainâe  Mere  , Si  la  Royne  la  Vierge  des 
vierges, aucc  vn  nombre  infiily  de  fiinéts  Si 
de  faiitàcs  Vierges  qui  ont  efte , font  Si  foa 
ront  en  l’Eglife de  D I E V.  Toutaucon- 
traire  de  l’Heretique  qut  a cOuflours  com- 
mencé fon  Schifme  Si  là  rébellion  par  l'im-  ^ 
pudicité.  De  forte  que  iamais  moyne  n’a 
ietté,  comme  on  dit,  le  froc  aux  ordcs.qu’ü 
n’ait  aufli  toft  cliangc  fon  habit  en  vne  fom- 
me,le  rapport  en  foroic  long  à faire  qui  vou- 
droit  ramafler  tout  ce  qui  i^ft  palTé  en  l’an- 
tiquité ; mais  à quel  propos  d’aller  recher- 
cher au  long  des  exemples  d’ vne  chofe  qui 
a efté  Si  eft  encore  h commune  en  ncs 
iours  i Tel  eft  l’aniflce  dupere  de  menfon- 
ge  , de  fc  feruir  ainlî  des  inclinations  des 
hommes  pour  leur  perte,  Sipourfagloirci 
car  celuy  qui  de  foy-mcfme  eft  continent,  . RiC'  <la 
il  le  pert  par  la  melme  continence,  à càufe 
de  la  bonne  opinion  qu’il  ade  foy , comme  MetaJoni 
il  fit  Apollonius  Thyaneen  , lequel  pour  “i'*»'*'»*! 
eftre  d’vn  efprit  plus  délié , Si  d’vne  vertu 
plus  eminente , fl  le  porta  à vne  imagina- 
tion de  Diuimtc  , Si  le  fit  el^ller  par  les 
fiensaufilsde  Diev.  Et  quant  à Maho- 
met, qui  eftoitvn  homme  tout  lafoif,  il  fe 
feruit  de  fon  imputlicicc  pour  le  polTcdcr 
plus  facilement , Si  pour  faire  puis  apres 
perdre  par  fon  moyen  plufieurs  millions 
d’ames , qui  ont  fuiuy  fa  dofbinc,  fo  con- 
tentant leulement  de  fo  faire  appeller  An- 
ge Si  raelTager  du  D i E v viuant.  Il  eft  vray 
qu'Apollonius  n’a  iamais  fait  grand  nom- 
bre de  difciplcs,  comme  nous  aubns  remar- 
que aux  Commentaires  furfa  vie , au  con- 
traire de  Mahomet  ; qui  comme  nous  ve- 
nons de  dire , aflubjcttir  àprefent  à là  mal- 
heureufe  doûrme,  la  meilleure  partie  de  la 
terre  habitable  1 Si  d’autant  quelcshom- 
mes  ne  veulent  filüer  la  vertu  que  de  loing, 
comme  quelque  Diuinité , Si  fil  faut  ainli 
parler  , rendre  quelque  efpece  d’adoration 
a cclùy  qui  la  poflède,  ils  fvnflfent.f  allient 
Si  fo  conjoigncnt  par  affcaion.par  affinité. 

Si  par  conuerfation  auec  ce  qui  comtient  à 
leurs  fons,  la  vertu  eftant  trop  haut  cflcuéc 
pour  vn  vol  fi  terreftre  i cét  aftre  ne  peut 
cftreveu  fur  leur  Orifon.  C’eft  pourquoy 
de  ces  deux  perfotmages , l’vnfrit  delaiflè, 
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Vautre  fut  fuiuy  : car  Apollonius  ihftrui- 
iôic  les  liens  à I’au(leritc,ée  à commander  à 
leurs  palfions!  & Mahomet  enfeiçne  le  li- 
bertinage , Sc  comme  il  faut  complaire  aux 
fens,  autTi  efV-ce  la  vérité  qu'entre  tous  les 
Herefiatques  qui  ayent  iamais  efté.il  n’y  en 
a pas  vn  qui  ait  dorme  vne  loy  plus  fcn- 
fuclle  à fes  leftateurs  qu'eft  VAlcoran. 
Oiilonntr.  Q^fil fautveniràl’ordrc,  &oùeft-ce 
qu'il  cft  plus  en  (bn  ludre  qu'en  la  maifon 
i^qua"  ûugrandDi  EVîLaloy&lcscommande- 
lur  la  Cl-  mens  qui  y font  receus  ; (ont  conftamment 
k'ÎüV  tenus  venir  de  fa Majefté , les  hiftoires des 
Di«  lâinftcsEferiturcs, les  Prophéties,  les  my- 
«tiiic.  ftercs.  Si  tout  ce  qui  ell  contenu  au  vieil  4: 

* aunouueauTcftamcntatoufiourscllcvru- 
nimement  rcceu,  comme  le  tenons  aujour- 
d’huy,  ( ie  parle  de  la  vrayeEglife,&  n’en- 
tre point  maintenant  en  difputc  auec  ceux 
quif  en  font  (ëparez:)  Les  Sacremens.lc 
Saciilice,  la  croyance,  les  ceremonies,tout 
fyadmini  lire  par  ordre,  le  Eric  auecordre 
8c  refpcû,  f enlêignc  lins  confùfion  , fe- 
xerce  en  temps  8c  lieu  : les  liutcs  f y lifent 
t auec  examen  8c  approbation  ; les  Prcllres 

n’y  facrtficncqu'auecordination  : les  Ma- 
gidrats  n’y  exercent  aucune  iurifdiûion 
qu’aiiec  milTion,  les  docleurs  n’y  enfeignet 
qu'auec  impofition , les  fcllcs  ne  f y folerti- 
nifent  qu'auec  proclamation,  les  prières  ne 
f y font  qu’auec  difpolition , les  pénitences 
qu’auec  permilfion , les  voeux  qu’auec  dit 
cretion  , 5c  entre  autres  le  feruice  qui  fy 
chante  cil  difpofc  auccvnordrc  lî  particu- 
lier , les  textes  (ainéts  y font  rapportez  (î  i 
propos,  félon  l’occurrence , 8c  iufqucs  aux 
chants  8caux  omcmcns,que  véritablement 
ccltry  qui  voudra  confiderer  le  tout  dVn 
oeil  iulle  8c  équitable  confelfera  que  la  por- 
tée de  l’entendement  humain  ne  peut  pas 
fedendre  ^ fi  haute  entteprife,  8c  parcon- 
fequent  que  cela  procède  de  la  SagclTc  in- 
finie de  celuy , qiri  plus  infinicment  qu’vn 
autre  Salomon  veut  que  l’ordre  de  fa  mai- 
Ibn  ferue  , non  (culcmcnt  d’admiration 
aux  plus  grands  Princes  de  la  terre  jrttais 
qu’elle  (bit  le  modelé  8c  l’exemple  à tout 
Vvmucrs  ,pout  faire  qu’vn  chacun  de  nous 
fe  conduile  lâin£lcmcnt,fagcmcnt,8ciudc- 
ment  en  toutes  fes  aûions,  rien  ne  fy  pra- 
^ tiquant  qu’auec  vne  fiine  8c  droiétc  inten- 
tion : mais  ce  qui  cd  ^ rematquct , c’cll 
que  nul  n’y  peut  légitimement  rien  entre- 
> prendre,  fans  dire  authorilc , ne  fûdc  qu’^ 

fonner  vne  cloche  ,'dire  quelque  verfet  ou 
lire  quelque  leçon , tant  le  £unâ  Elprita 
voulu  que  ce  poinû  y ait  ellé  teligieulemct  * 
obfciue  pour  faite  reluûcicy  basentrelcs 
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hommes , quelque  efcluntilkm  de  cette 
fainûe  5c  cclcde  Hicratchic  , qu’il  a luy- 
mefmc  cdablic  là  haut  au  Ciel.  Quantà’j^ 
fâ  conl^cc  , la  fucccllion  de  dotlrinc  ' 

qu’elle  a maintenue  depuis  feize  cens  tant 
d’années,  fans  iamais  auoir  changé,ny  làns 
auoir  peu  dite  tcrra(rcc,  mondrcairez  que 
l’Apodtc  (âmâ  Paul  audit  véritablement 
prophetilc  d’elle  quand  il  dilbit  qu’elle 
cho\z\nCtlomiu(i‘U^rmdniciit4ti{rtti;'Sc'^^’*' 
que  Ibn  autheur  a ede  le  Tout-puilfanc 
Rédempteur  qui  luy  a donné /Sa  cf/î 

4 , auec  vne  puilCuiccinuinci- 

blc  cenm  In  fartes  d'enfer  ■.  8c  fon  aiEdancc 
non  en  tous  les  ficelés , 5C  en  cous  Ic's  ans 
feulement,  mais;i>«<  Us  taurswffuesàUcats-  ’J 
fimmssua  d» JltcU  : tant  il  luy  a pieu  d’dlrc 
eXaél , pour  le  bien  8c  vtilitc  de  Ibn  Ezlilc, 
maispourquoy  ne  fctoit-elle  pas  condantc 
8c  artcdéc , puis  quelle  cd  fondée  lur  la 
fccmc  pierre , Stttjîqtsei\a‘vn  tarnhefureUe,  ar»„4f.,,ï 
il fer*  mis  en  f serre , CT  celufftr  Uqnet  elle  tem- 
ler*,elUletrifèr*.  La  pratique  ne  fened- 
cllc  pas  veuï  en  tous  les  Hérétiques  qui  , 
fon^venus  en  tous  les  ficelés , qui  tous  ont  îj*  J 

edéterradez  pzri’anciquicé,conlcntemct,  uinciWe.  j" 
8c  vniuerlité  d’vne  metoc  doélrinc , mef- 
nre  vûgc  des  Sacremens , mofmc  facrilicc, , 
mcfmc  croyance,  8c  mefmcs-ccrtmonics,  < 
principalement  aux  a£lions  les  plus  impot-j . 
tances,  que  les  fpirituels,  illuminez,  Angc- 
]iqucs,incocrupciblcs,  pacificateur>,iudt(i- 
catcurs,  abdinens , prededinez , puriuins, 
reformcz,8c  autres  infinis  chefi  de  part,qui 
auec  leurs  noms  fpccicux  8c  pleins  de  dou-  . 
ccurontaucuglétantd’cfprits,8cprecipité 
tant  d’amesen  enfer,n’onc  point  toutesfois 
eu  le  pouuoir  auec  tous  leurs  puillàns  efea-  ' 
drons,cous  leurs  artifices,  toute  leur  cruau-  ; 
té  8c  tyrannie  d’dbranlcr  tant  (bit  peu, 
voire  mefme  d’olFenccr  cette  dd&rine  A~^ 
podolique,  qui  foudiendra  , 8c  fubfidcra^ 
toufiours  contre  leurs  cdbrts,voifc  mcfmcs 
reCdcra  à toute  leur  puillâncc,tcfmoin  cel- 
le de  Mahomet , 8c  des  liens,  de  Ci  puillans 
8c  impitoyables  cimcmls  qui  ont  conioinû 
l’artifice  a la  cruauté , 8c  qui  ont  faiâ  plus 
de  nul  en  l’Egliledc  Dieu,  pour  lésâmes 
qu’ils  ont  faiû  perdre,  que  n’ont  pasfàicl 
cous  les  autres  Hérétiques  cnlcmblc,n’onc 
toutesfois  iamais  peu  rienfairc  changer  en 
la  fainfte  croyance  j au  contraire  ç’a  elle 
l’Eglife  qui  les  a condamnez  comme  Icdi- 
tieux,Heretiques,8c  impodeurs. 

Rcdc  maintenant  à difeoutir  de  1a  pieté.  Sa  Put»*;] 
vertu  donc  on  ne  fçaurou  alTez  exprimer  le 
mérité  qui  cnclod  toutes  les  vertus  cncllc, 
qui  nous  faiAaymcc  Diçuplus  que  toutes 
’ , les 
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les  chofes  Al  monde,  &:  aymer  toutes  cIkj- 
Ics  pour  l’amour  de  tuy  , & de  laquelle  la 
Religion  Chrctlienne  hiû  principalement 
rofeflion.  Car  foie  qu’on  ait  efgard  à l’of- 
icede  la  vraye  pieté  qui  eftcTefleuerDieu 
tout  au  plus  liautdelbn  efieft  , Sebainer 
l’homme  au  plus  bas  , pour  puis  apres  luy 
fournir  des  moyens  de  le  releuer , luy  faire 
rclTcntir  (à  mifere  te  Ton  rien  , afin  qu’en 
Dieufeulil  mette  fa  confiance.Sclbn  tout, 
oùeft-cc  que  cela  fe  pratique  qu’en  noftrc 
fainûe  Religion»  Y ert  a-il  aucuneoù  Dieu 
foit  honoré , feruy  Sc  îdoté  aucc  plus  de 
relpcûjd’humilitc  & d’obcilTânce  (le  parle 
de  ceux  qui  font  véritablement  Religieux 
entre  les  Chreftiens  ) &:  où  l’homme  faflé 
moins  de  cas  de  luy , f auilillé , 4c  mefptife 
dauantage,  reconnoilTe  mieux  (êsdellauis 
4c  fes  imperfcûions  4c  le  mefpris  de  foy- 
mefme.  N’eft<c  pas  vne  des  principales 
leçons  qu’elle  donne  pour  paruenir  à la 
perfeâion  > Tout  fon  fondement  n’cft-il 
pas  en  l'humilité , comme  la  bafe  de  toute 
autre  vcrtu,laquelle  plus  elle  Papprofondit 
4c  PabbailTc , plus  elle  fe  baulTc  4c  ellcuc  i v 
N’eft-ce  pas  par  elle  aulTi  qu'a  commencé 
fon  fondateur.  ih'tfihumihéfiy-mt/mt^Tt- 
mut  U ferme  dt fenittur^  dit  fon  Apollre.  Et 
ailleurs  \ lie  eflé ftilf  ebe^jjèmt  infonet  è U 
mm  Je  U Creix  : è cetfi  Jeqae}  D i E V fa 
extUé  efr  Ixy  e Jenné  v»  xem  fer  dejjùt  teut 
nem.  l’adioullc  vn  autre  office  de  la  Reli- 
gion , c’eft  de  nous  lier  auec  l’autheur  4c 
principe  de  tout  bien,  raccourcit  4c  confo- 
lider  l’homme  en  fa  première  caufe , com- 
me en  fa  cauerne,  en  laquelle  tant  qu’il  y 
demeure  vny  4c  ateachépl  fe  conferue  en  la 
perfeâion  : au  contraire  f en  feparant , il 
feicheaulfitoRfurle  pieds  4c  cecy  n’eft-ce 
pas  ce  que  defirctioftre  cher  me  Aatcur , 4c 
dqquoy  il  pria  fi  aftcâueufcment  fon  Père 
la  nuiâ  où  il  commença  à traitter  les  my- 
llcrcs  de  noftre  rédemption , à fçauoir  que 
ceux  qui  ctoy  ront  en  luy  fajjextttasvn  fem- 
mefenPereeJlett  en  l»j,&  en fon  Pere,efàiU 

faffent  tafi  tent  yn  en  l»y  : Et  plus  bas  il  prie 
le  mef'mc  Pete  éternel , tjne  tenx  ^nil Iny  * 
Jenneztfitùnneclnj  eh  U^yâfinqnUs  vtyent 
U cleriéqnil  Iny  e Jennfe.  Le  comble  4c 
fommet  de  la  vraye  feinUeté  & ferfedien 
Chrejlienne , difoit  le  fainâ  Pete  Ignace  de 
Loyole , eft  Stjlre  ftit  vn  hejme  ejfrit  ,vn 
mejme  nmenr , vne  mefme  velentinuec  nejlre 
Jeûner  tin  Seigneur,  d"  demeurer  einfi  vny  (f 
eenieinlft  luy  en  tente  éternité. 

Qire  fi  on  veut  conCdcrer  la  fin  dé  la 
vraye  pieté , n’eft-ce  pas  de  rendre  fidelle- 
anent  tout  honneur  4c  gloire  a Dieu  ; 4c  où 


eft-ce  que  cela  fe  pratique  mieux  qu'entre 
les  Chreftiens  jJLcs  liurcs  de  tous  nos  an- 
ciens Pères , 4c  ceux  de  maintenant  font 
pleins  de  cedeuoir, le  culte  extérieur,  l’a- 
bandonnément  de  toutes  choies  pourlbu  c^eiresfi 
feruicc,  4C  fut  tout  le  (âng  de  tant  de  Mar-'*  '*'‘* 
tyrsefpanduparcette querelle;  cft  vn  vray  '"ïioîT- 
4C  certain  tcl'moignage  que  c’eft  chez  les  elle 
vrays  Chreftiens  qu’on  tend  l'honneur  4c 
la  gloirci  D i E v , autant  que  la  portée  do  ciueRitii»; 
la  toiblell'e  humaine  fe  peut  eften  Ac  , car 
puis  qu’il  le  faut  honorer  en  cfprit  acveri- 
té,Afoit  la  vérité  eternelle,  comme  aulfi  la 
plus  belle  4c  fiinâc  façon  de  le  faite,  cft 
d’effacer  de  nos  cfprits  , toute  charnelle, 
terrienne  4c  corruptible  imagination  , 4c 
par  les  plus  chaftes , luutcs  Sc  faiiicbcs  con- 
ceptions nous  exercer  en  la  contempla- 
tion de  la  Diuinité.  Or  cela  ne  fe  peut 
praciquci|cn  la  loy  Mahometane  , toute 
impure,  lafciue  4c  charnelle,  comme  nous 
auons  monftté  au  contraire  de  la  fainâe 
EglifeChrcftiertne.qui  faitgrindcas,  4: 
qui  comnunde  la  pureté,  la  chaftete  4c  leu  ufout 
mefpris  des  chofes  corruptibles  , Ibit  du  talilsci»® 
corps , Ibit  di^’cfprit;  afin'qu’il  foit  touf- 
iours  reueré  dame  4C  de  voix  pure,  entière 
4c  non  corrompue  : car  c’eft  elle  qui  verita- 
blcment,fcticulcmcnc,auecpudctir,crain- 
te  4c  reucrence  parle  de  D i E v 4c  de  fes 
ocuufes,  4c  qui  conduite  4c  enfeignée  de 
fon  làinâ  £fprit,reuele  à les  enfans  les  plus 
profonA  myftcres  de  leur  lâlut , 4C  toutes- 
fois  aucc  humilité  4c  adoration  qu’elle  en- 
feigne  toufiours  par  paroles , It  htutejfe  Cr  xm.  n: 
frefendtur^  U Stfimee  (ffcience  D i E v,  11» 

appcllaahlês  iugemeni  ineerruetiiles , à-  fèt 
veyet imfejiihles i defieuurir.  Etcn  fesccre- 
monies,  qui  toutes  fans  parler  dcfcouurcnt 
fes  plus  beaux  fccrets  qui  fe  Comprennent 
mieux  bien  fouuent  par  l’aâion , que  par 
paroles , ou  qui  ne  font  pas  bien  fouuent  ù 
propos  d’eftre  déclarez  aux  propliancs  qui 
conuertiroient  pluftuft  le  tout  en  mocque- 
rie  4c  derifion , que  d’en  tirer  auc^e  in- 
ftreâion  , comme  a faiâ  vn  impie  fedu- 
âcur,  qui  a' pris  l’Incarnation  du  Verbe 
ctctnel  pour  vne  fable , &:  là  lâinât  Croix 
pour  folie  4c  pour  fcandale  tout  enfomble,  d«  M^ho- 
4c  non  content  d’auoir  faiâ  banqueroute  à 
1a  vérité , il  cft  entré  en  vne  telle  lùpctbe  ponuoit 
prefomption  de  Iby-racfme  , qu’il  acrcu  j'‘"’“''’"'. 
pouuoir  faite  vne  loy  plus  fainâe  4c  mcil-  fma/qg, 
Icure  que  celle  du  fils  ^ D i E v,la  perfua-  le  fii.  Je 
dantaux  peuples  qui  luy  voulurent  prellcr  Ou». 
l’oreille.  . 

Tout  le  fondement  aulfi  4c.  l’intention 
principale  de  la  loy  deMphomet  n’eft  autre 
C iij 
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que  de  faue  perdre  la  croyance  que  Iesvs- 
Chmst  cil  D I e V fie  homme,  D i E v de 
D i E V J lumière  de  la  lumière,  Dl  E v vray 
de  Diev  vray,  & de  faire  croire  qu'il  n’eft 
u'vii  (impie  homme,  accompiy  toutcsfbis 
c toûce  pcrfcclion,vertu  & (ainâetc,grad 
Prophète  & Verbe  créé  de  Dieu.  Voila 
pourquov  il  ne  veut  pas  croire  qu'il  ait  ePé 
cnicihc,  mais  vn  autre  en  fa  place  ; & ainli 
niant  le  mvPere  de  noPre  rédemption , il 
tient  la  Croix  pourvue  pure  fbüe,&  l’ado- 
ration que  nous  rendons  au  mcfmc  Iesvs- 
C H K 1 s T , pour  vnc  exécrable  idolâtrie. 
Or  comme  ic  ne  defire  point  traiûerccPc 
matière  en  Théologien, pour  ne  me  mePer 
du  fa  ici  d’autre , ca  ti  71- 

Ck/ui.  le  vcuxprouucr  àceux  qui  nc(c  vou- 
droient  pas  fcniir  des  authoritca  Chre- 
Pieimcs , qu’il  faut  par  ncccPitc  que  celuy 
que  nous  adorons  foit  vray  Dp  e v : cat 
quoy  que  vucillc  dire  Mahomet  & fes  fc- 
ûaircs , il  fe  dit  ePre  DiEvSrfilsdcDtEv, 
comme nousauonsditcy-dell’us.  Ne  dit-il 
pas  auPi  qu’il  tient  fa  Diuinitc  de  (bn  Perc, 
qu’il  a cPe  engendré  parluydc  toute  etet- 
niré,qu'ilcPlon  (ils  vnique^ans  (in  & fans 
commencement , & dés  toufiours  accom- 
pagnant fon  Pereî  Dauantage  il  nous  com- 
m.indc  de  croire  qu’il  a ePe  enuoyé  par 
Dl  EV  en  ce  monde,qu^l  y cP  venu  au  nom 
de  (bn  perc , &:  non  au  fien  propre , fattri- 
buantlapuilfance  & les  ceuurcs  qui  n’ap- 
particnncnt  qu’à  D 1 E v feul,  & à nul  autre, 
comme  de  remettre  les  pechez  des  hom- 
mes, de  nous  tefufeiter  quelque  iour,  nous 
venir  iugcr(  félon  l’opinion  niclinc  de  Ma- 
homet) punir  & rccompcnfcr  félon  nos  dé- 
mérites. 

Dauanuge  il  a enuoyé  prefeher  vne  do- 
ârinc  nouuclle  , donnant  Si  promettant 
vnc  félicité  immottcllcauxcroyans,&vne 
mort  Sc  damnation  éternelle  aux  mcl'- 
creans  : 8c  bien  que  fa  doflrmc  fbP  nou- 
ucllc  8c  non  encore  ouye , toutesfois  cela  a 
tellement  pro(pcrc , qu’elle  a ePé  tantoll 
prefehée  8c  rcccuë  par  tous  les  cantons  de 
i’vniuers  : car  Mahomet  ny  lès  autres  er- 
rans  n’ont  baPy  leurs  fcûcs  que  fur  les 
reifnes  de  la  RelieionChrePiense.lcs  peu- 
ples par  leurs  pechez  notables  cPans  indi-  ' 
gnes  d’vne  loy  C fainéle , 8c  pat  ainfi  mis  en 
&ns  rcprouuc.  Il  y a glus,  c’eP  que  toute  la 
ChreibentéeP  fondée  en  fon  nom, 8c  les 
ClirePiens  croyent  en  luy  comme  au  vray 
fils  de  D I E V , vn  en  cITencc  aucc  fon  Pe- 
re,  c(gal  en  toutes  chofes  à luy , enuoyé  par 
lin  en  ce  mode,  8c  le  croyent  8c  l’Iionorent 
corne  U vray  Creaf  eut  du  ciel  8cdc  la  cette. 


Or  (i  cét  homme  I E svs-C  ri  r i s t n’çp 
pas  fils  de  D 1 E v , fil  ne  luy  cP  pas  clgll, 
fil  n’cP  pas  vn  aucc  luy , (bl  ii’a  pas  ePe  çn- 
uoyc  par  (bncommaiidcmcnc,  8c  que  tout 
ce  qu’il  nous  a voulu  faire  croire  n’epoit 
qu’vne  fburbe  Sc  vn  menfonge , qui  doute- 
ra qu’il  ne  foie  le  plus  mortel  & leplus  ca- 
pital cnnemy  de  D i E v qui  puiPc  ePre  », 
Et  comment  cP-cc  que  ce  Touc-puiP'anc 
D I E V qui  a dit  qu’il  ePoit  vnD  I E vu- 
loux  de  fon  honneur  , qu’il  ne  donncroit 
pomc  (à  gloire  à v A autre , laiP'croit'-il  vfur- 
pet  à I E s v s-C  I s T fa  gloire,  faiurif- 
diétion  8c  (bn  authorité,  fil  n’e  doit  tel  à U 
venté  qu’il  (c  dit  ePre  I Commcncauroit-il 
fouPcrc  cette  principauté  8c  maiPrifcquil 
a par  l’vniucrs  depuis  feize  cens  aiu , où  il 
cil  rcucré,  prié,  8c  adoré  pour  vray  D t E vî 
car  nul  depuis  le  comnunccment  du  mon- 
de iufques  à nous , n’a  vfurpé  vu  tel  tittc, 
que  Iclus-ChriP,  n'a  pruis  le  nom  de  (ils  de 
Diev,  confubPancicl  8c  coccerncl  à fon 
pere.  Nul  deuant , ny  aptes  luy  de  f eP  ap- 
pellé  de  ce  cilcrc  fi  honorable  : Maliomct 
mcfmes n’a oféfe dire  que  Prophète,  titre 
en  dignité  8c  en  grandeur  inliiument ePoi- 
gné  de  celuy  du  fils  de  D i E v.  Mais  cc 
grand  nom  (1  glorieux,  fi  rclcué  pardeflus 
toute  conception  8C  imagination  humai- 
ne , tant  f en  faut  que  Diev  l’ait  trouiié 
. mauuais,  en  ait  pris  quelque  vangeance  ou  ‘ 
punition , qu’il  a continuellement  approu- 
ué , beny  8c  maintenu  ceux  qui  l’ont  pref- 
ché  Scquiyontcrcu.  Ily^lus,  c’ePqiic 
(i  Icfus-ChriP,  f ePoie  (àullcmcnc  attribué 
1a nature  Diurne,  8c qu’il cuP  (ait accroire 
u’il  ePoit  fils  de  D 1 E V enuoyé  de  luy,  il 
curoit  ePre  infiniment  hay  8C  mal  voulu 
de  ce  mefine  D i e v , 8c  au  contraire'  tous 
ceux  qui  l’auroicnt  tourmenté, pcrlêcutc 
8c  meiirtry,  àccttcocca(ion,liiy  auroient 
fait  vn  fcniice  trcs-agreable,ih  (croient  ay-  ■ 
mcz,  faiiorifez  8c  bien-voulus  de  luy, car  ils 
auroient  mkiiitenu  fon  honneur  8c  (à  gloi- 
re , ils  auroient  vangé  cette  notable  iniure 
faiÛcà  fa  grandeur.  Comme  au  contraire, 
ceux  qui  (ouPiendroicnt  lacaufe  de  I esvs- 
Chr  IST  8c  qui  le  voudroict  dclfcndre,  dc- 
uroient  ePre  pourfuiuis  8c  tourmentez  pat 
Diev,  comme  portans  8C  maintenans  (bn 
grand  8c  mortel  aduerfaire.  Mais  il  en  va 
tout  autrement  i car  il  n’y  a peuple  plus 
cfclauc,  plus  calamiteux,  plus miferablc, 
ny  plus  niai  voulu  de  tout  le  monde  que 
celuy  de  ludéc  , 8c  pour  cePe  feule  con- 
fideration  qu’ils  ont  fait  mourir  I e s vs- 
Ch  R IST. 

De  forte  qull  cP  tout  cuidem , que  c’eP 
lacaufe 


'4ï 


de  la  Croix. 
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I 11  cii»re  de  D.i  EV  qu’ils  ont  combacuc 

non  dctfcnduc , que  c’eft  non  pas  vn  men- 
teur , mais  le  vriy  lik  de  D i E v qu’ils  ont 
cruaiîé  ! autrement  il  n’y  a nulle  apparen- 
ce que  D I E V vouluft  par  vn  fi  long  aage 
abandonner  fes.anus  à la  boucherie  des. 
guc’rres  & à ropprelTion  & violence  des 
tyrans , en  reconuoilCmcc  d’vn  fi  bon  & il 
religieux  office. 

A l’oppofite,  les  Clirelliens  qui  ont  touf- 
iours  profperc  en  Icutaccroillêmcnt,  iou'if- 
fentdc  l’Empire  de  Rome  , &dcsprinci- 
pautez  4;  feigncurics  du  monde  , les  plus 
fertiles  &:  les  plus  opulentes, & qui  ne  (ouf- 
' frêne  ïamais  de  perte  notable , qu’ils  ne 

r foient  premièrement  en  mauuais  mefnage 
aueclemefmcfils  deDi  E v,pourmerpti- 
1èr  iâ  loy  & ne  l'exccutcr  pas  comme  il  doi- 
uent  : l’infidelc  n’ayant  iamais  feeu  gaigner 
vn  feul  poulcc  de  terre  fur  le  peuple  Chre- 
" y fticn,  que  premièrement  ce  peupic-li  n’ait 

fait  ciiuorcc  aucc  fonDiEV,&  (c  (bit  apres 
\ diuifc  en  foy-mcfmc  : ainli  feft  cftably 

l’Empire  Turqucfque,ainfile  Perfan.ainii 
' le  Tarrarc.&partoutailleurs.oùrabomi- 

nation  Mahomctanc  a pullule  ,'ayans  pris 
leur  temps , Je  fait  leur  profit  de  nos  iniu- 
fticcs  1 ainfi  encore  f cftablit  iournellcmcnç 
. rHcretiquc.  Mais  tant  y a qu’onnepeut 
leduiiie-  pasuitc  quc  ce  loit  pour  adorer  I e s vs- 
Christ  finous  ibmmes  chaftiez^mais 
q^Aicni.  P J l'adorer  pas  aJfcz,  les  peu- 

ples cflrâges  nous  cftanj  enuoyez  du  'Tres- 
sant pour  cliaftimcnt , afin  de  nous  fdirc 
' ittourilercrCl;*cbnnofffimcc’5cnous-mcC 

, ^c-s.  MaîslUmefmeiullice  duTout-pui* 

• fmc,ictcc  par  apres  ces  vcrgcs-Ià  au  tèu!* 
^Sicfs enfin} , difoit  le  raefmc  D i ev  par- 
lant de  noftrcScigncurlESvs&  desChre- 
Riens  par  Ton  Royal  Prophète  , ieUtÿent 
mt  Loy,(jrHe  cheminent  foint  en  met  internent, 
fil.  s'iUfnfhMent  met  influeità"  ne  gardent femt 

^ mes commandement^  te  vijtterag  leurs  iniqnitez. 
i ' aueedes  verges  & leurs  pechez,  aaee  des  caups, 

î toutes feû  se  ne  àiuijèray peint  ^u  nçjetirerar 

r point)  de  la}  ma  mifcncorde.  De  lotte  que 

nous  pouuons  diteauccIcProphctc  Efayc. 

‘ Ne  te  rejieups  peint  trop , è Proutnee  Philijléc, 

, carU'jergeduperfecuieurijuetaneuiaueiien- 

uo}é,aeflé  mifeenpieees;&iccU,camme\a'f 
dit,  à condition  que  nous  retournions  à pe- 
, nitcnce  : de  forte  qu’il  faut  conclure  necef- 

. faircment  que  D i E v a toufiours  fauonfé 
nollre  caufe , ic  que  fi  cllcn’cufteftciuRe, 
iln’cuft  iamais  permis  nollre  cftablilTemét, 
ny  donné  tant  de  viaoires  contre  nos  en- 
; nemis.  AdioullczàtoutccqucdclVus,quc 

cette  mort  fi  ignominieufement  Ibuffcttc, 


Arque  fes  ennemis  luy  firent  Ibulîrir  pour 
fcllrcditfilsdc  D 1 EV,dcuoit  apres  cette 
notable  execution  f.udc  à la  veiié  de  cette 
grande  ville  de  lerufalcm.  Se  depuis  iceud 
partout  l’vniucrs,  luy  faire  perdre  le  crédit 
qu’il  auoit  peu  acquérir  durant  fa  vie  : nuis 
au  contraire  elle  luy  a caufe  plus  de  gloire 
qu’auparauanc.  Il  n’elloic  conneu  qu’en 
ludéc.  Netusin  Ittdea  D E VS,  mais  apres 
famort  tous  les  Reps  delà  terretent  adoriaou- 
les  les  nattent  lu}  ont  fera}.  Il  a régné  fie 
triomphé  panny  tous  les  peuples,  les  igno- 
minies fie  opprobres  qu’il  rcceut  lors  Je  fes 
aduerfaites,  cllans  efehangez  dcpuis.cn 
honneur  fie  louange , ce  cjui  ne  full  umais 
arriué  li  on  l’cuR  tenu  pour  vn  impollcur, 
fie  mefmcs  nous  n’.iuons  point  ouy  parler 
de  pas  vn  qui  le  foit  voulu  dire  le  Mcffie, 
que  fon  nom  n’aic  ellé  rendu  infâme  par 
tous  les  peuples.  Ainfi  les  deux  Batçoiba, 
dont  le  premier  vint  quelques  années  apres 
fa  mort  fie  Paffion , l’autre  quarantc-huid 
ans  apres  la  ruine  de  IcruCdem,  Iclquels  (i  - . 
nirenr  miferablcment,  fans  auoirlailTc  à la 
pollcrité  que  leur  nom  fie  leur  miferc.Mais 
pourquoy  cette  lullc  Diuinitc  auroit-cllc 
challié  ceux-cy , fie  exterminé  leur  memoi- 
rc,  fie  laide  régner  cét  autre  là , qui  l’aurait 
beaucoup  plusolfcncé,  ayanEattiré  tant  de 
peuples  à Ibn  adoration  ! mais  comment  a- 
il  peu  faire  tant  de  miracles  dilrant  fa  vie, 

& communiqué  ce  mcfme  pouuoir  aux 
liens  apres  fa  mort;  Miracles  quin’appar- 
tiofucnt  qu’à  D i £ v feul,ou  à ceux  à qui  il 
en  a donné  lapiaid'ancc  : auffi  difoit-il  luy- 
mefnic  : St  te  nauou  fait  les  auuret  tjue  Par  ij.‘ 

yteempiies parmy  eux  tlsfèreient fins peehé : car 
rendre  la  veue  à vn  Aucuglc-iié,  refufcitcr 
vn  mort  de  quatre  iours,guarirvne  Paralv- 
fic  de  trente  annccs,fie  clnilès  lèmblables.y 
a-il  MTrcaturc  humaine  ou  Angélique  qui 
puilfc  îmoir  ce  pouuoir  là  par  loy-meûne; 

De  forte  quilfaut  nccclfaircment  conclu- 
re qu’il  cil  D I E V , qii’i]  cft  ce  V erbe  iu- 
creé , par  lequel  D i e v f cnrend  foy-inel- 
mc,  qui  fdl  apres  incarné  pourltmaui- 
fcllcr  8c  déclarer  fq^-nii^me  à les  créa- 
tures. 

Car  comme  nous  auons  deuxverbc$,l’vnNi-in*ja5$ 
au  dedans  Sc  en  reiitcndcmcnt , quin’ell‘*'“''“' 
autre  chofe  qu’vne  Conception  de  Tame,  r",',™?  ™ 

3 ut  nous  reprcicntc  ce  que  nous  cntcu-”'s“'>i'*u- 
ons , fie  vn  autre  de  la  bouche , par  lequel 
nous  déclarons  8C  expliquons  le  verbe  que 
nous  auôs  conce^  en  nollre  entendement. 

Ainfiily  auoit  deux  Verbes  en  DiEv',rsm 
de  Ibn  entcndcmenc  Diuin,  qui  cille  lib 
engendré  de  luy  de  toute  éternité,  Pcnteif- 
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«Jant  foy-mcfmc , & l'autre  de  la  bouche 
(félon  noftrc  faconde  parler)  par  lequel  il 
nous  a déclaré  la  volonté  , la  prononçant 
par  la  bouche  de  fes  Prophetcs.Mais  D i E v 
délirant  rendre  cette  (aucur  plus  accom- 
plie^! a voulu  que  le  Vcrbc.fc  faifant  hom- 
me , ces  deux  paroles  fulTent  réduites  en 
vne.&que  le  Verbe  qui  elloit  feulement 
conceu  de  rentendement  du  Pere  , full 
comme  vne  parole  extérieure , fe  failànt 
vray  homme  , afin  qu'on  le  peuft  oiiyrSc 
voir  (car  quand  nous  parlons, ce  n'cft  linon 
que  pour  nunifefter  cxtcrieurcmet  le  ver- 
be intérieur  que  nous  auons  conceu  en  no- 
llre  entendement)  afin  que  par  ce  moyen, 
il  ne  fuA  plus  befoiii  que  D i ev  parlall  auec 
d’autres  paroles,comme  clloient  celles  des 
Prophètes , mais  feulement  auec  cclle-li 
mefine  , par  laquelle  il  fe  prononçoit  & 
f entendoit,ce  qui  fe  deuoit  laite  ellant  ve- 
rtu de  chair  humaine , afin  qu'il  peurtertre 
apperccu  de  nous,  puis  qu'il vouloitertre 
nortre  précepteur, & chailcr  les  tenebres 
de  noftrc  ignorance , mettant  en  ce  faifant 
le  filence  en  la  bouche  de  tous  les  Prophè- 
tes ( quoy  qu'en  vueillc  dire  Mahomet)  & 
nous  enfeignant  immédiatement  comme 
vcrbc,& comme  lumière.  C’eftoit  aulfice 
que  dcmandoit  l'Efpoulc  aux  Cantiques  8. 

Jl>ue  ie  n haf,  dilbit-ellc , Ci  ijnt  dricrm^is 
frrfmtit  nt  mr  plus  : comme  fi  elle 
eurt  dit  que  les  Prophètes  ne  m'enlcigncnt 
plus,  que  la  bouche  des  hommes  ne  me  ca- 

reflê  plus  auec  leur  doârinc,mais  quenjon  d'hommes  & de  mondes  que  nous  pour- 
frere  me  parle,  qu'il  joigne  fes  léures  aux  rions  imagificr  enlclnble  .-«Ji  cafa  mtlt 
miennes , qu'il  m'enl’eigne  puis  qu'il  cft  mut  ce  qui  eft  au  deçà  de  D l.^v , neluv 
monfrere  aifné,  & que  c'eft  àluydcm'eii-  i<çauroit  faire  feruicequipeuftcquipollcra 
fcigncr,de  me  bénir,  & de  me  nourrir  de  fa  noftrc  iniure  Sc  offenec.  Puis  donc  que  la 

fatisfâéfion  qui  fe  doit  &irc  à D i E v , fc 
doit  faire  par  chofe  exempte  de  toute  obli- 
. cation  & de  toute  dcbte , & qiie  l'homme  uibob. 
doitdonneren  payement  choie  plus  gran- 
de que  tout  ce  qui  cft  hors  de  Di  e v,qui  cft 
D I E V mcfme , il  fenfuit  nccelTaircmcnt 
que  c'eft  à D I E V fcul  de  le  pouuoir  faire: 

Ù attenSu  aiÜTi  que  l'homme  cft  (cul  cn- 
dcbté  Si  obligé,  il  fenfuit  que  cchiy  qui  ac- 
quitc  l'homme  enuers  D i e v , doit  cftrc 
Diev  &homme,cnvnc  mcfme pcrlbnnc, 
non  vn  D I E V à part  6c  vn  homme  à part 
en  deux  perfonnes  diftinguées  : car  afin 
que  l'homme eftant  àpart,6c  DiEvàparr, 

Di  E V ne  face  ce  qu'il  ne  doit , k l'homme . 
ce  qu'il  ne  peut , 8c  que  ce  foit  vn  plein  8C 
entier  paycmct,il  faut  qu'en  cette  vnitc  de 
pcrfoiincs  l'homme  entier  fc  trouue , k 
Diev  entier  fe  trouue  : que  D i E v 6c 
l'homme  conferuaos  6c  gardans  cnlcurcn- 
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grandeur  de  l'iniure  que  nous  luv  auons  fâi- 
tc,8c  par  côfequcnt  aulTi  la  grandeur  de  no- 
ftrc obligation  au  clufticméti6càla  peine 
qui  fuiuct  pas  à pas  l’iniure,  6c  l’iniuftice,6c 

3ui  doit  eftrc  cfgalée  à la  mcfurc  de  là  gran-  cioo  in  fil 
eut  I autrement  il  y auroit  vn  meruciflcux  '** 
defotdrc  en  l’vniucts  , ce  qui  eft  impoftî- 
blc  : carie  dcftaiit  de  fatisfaiftion  ou  de  pei- 
ne, eft-ce  qui  fait  tenirrang  au  pcchéimais 
la  coulpc  ne  fe  peut  effacer  que  par  le  me-.  ' 

rite , ny  le  dcfplaifir  que  par  le  plaifir.  De  , : 
forte  que  pour  rentrer  en  l’amitié  première 
de  nortre  Créateur  , il  faut  que  nous  le 
payons  infiniment , à raifon  de  noftrc  obU- 
gation  infinie, 8c  que  nous  le  payons  autant 
agréablement  comme  iniuriculcmcnt  nous 
nous  fbmmes  obligez  : ainli  noftrc  paye- 
ment doit  cftrc  libre,  volontaire , amiable, 
procédant  de  l’affciftion  intime  du  cœur, 
d’vne  franche  volonté  , exempte  de  toute 
violence  6c  contrainte;  autrement  il  ne  Ic- 
roit  ny  pacifique  ny  acceptable  à Diev, 
ny  (uftîfant  pour  efteindre  (bn  inimitié , il 
fetoit  fôible  ^ clbranler  l’iniutié  , 6c  mal 
propre  pour  forcer  6c  enfoncer  ccttcfortc 
barrière, qui  nous  tebutee de fonvnion 6c 
accointance;  parquoyCms  vne  telle  (âtis- 
faûion  volontaire, c’eft  folie  à nous  d’cfpc- 
rcr  aucune  réconciliation  ou  amendement 
^n  nos  affaires  : mais  comment  fcroit-il 
poffiblc  à l’homme  défia  endebté  de  tout 
ce  qu’il  peut , de  defehatger  ny  foy  ny  au» 
truy  d’vne  fi  pefante  obligation,  ny  autant 


doàrinc  ; k non  (eulcmcntparcccv , mais 
d'autant  que  l'homme  eftant  en  dilgracc 
auec  fon  D I E v (comme  le  veut  mcfme 
Mahomct)6c  ncpouuoitparucniri  fa  fin, 
qùi  cft  l’vnion  aiiecqucs  Diev,  le  pur 
auec  l'impur,  le  fainift  6c  le  coulpabic,  ne 
pouuans  fiire  de  liaifbn  cnfêmble. 

Troii  kir.  Or  il  y auoit  trois  grandes  barrières  qui 
nous  ftr”  fermoient  la  porte  de  la  félicité.  Le 
moieni  I»  pcché  dc  noft tc  prciflicr  pcrc,la  deriuation 
EortvCcU  6c,infinuaxion  de  fa  coulpc  en  chacun  dc 
Wjiiit.  ; ( de  là  vient  que  Mahomet  a renou- 

ucllé  la  circoncillon,  ) 6c  les  fautes  que 
feiemment  6C  volontairement  nous  com- 
mettons. Or  la  condition  dc  riniurc,cft  dc 
croiftre  6c  augmenter  ; à raifon  dc  la  gran- 
deur dc  ccluy  qu’elle  offencc  : mais  nous 
auons  vn  Créateur  de  hîajcfté  puiftàntc, 
6c  bonté  mfinic  6c  incôptchcnfible  , fi  bien 
.qu’à  là  proportion  deuons-nous  cftimerla 


l 


45  de  la  Croix.  45 

ticrrvnc&I’autrenaturCjCesdeuxnatum  Mais  comment  ccttc  pcrfônnc cuft^tlle 
{bicnccouccsfbis  conjointes  en  vn , comme  payé  noftrc  dette  , (î  ce  n’cft  par  la  mort; 
Iccorps&ràmc  raifonnablefeioigncntcri  car  pour  rendre  à D i e v de  l’oteylTance, 
nous  ; autrement  il  ne  fc  pourroit  faire  que  de  l’amour,  de  l’honneur,  & de  la  rcucrcn- 
cetee  pcrlonne  fuft  Die  v parfois , Sc  par-  ce , Sc  en  Vn  mor  tous  Tes  moyens , elle  luy 
faiû homme-,  que  fi  elle  fe  trouue  , outre  doit  tout  cela,  Sc  ne  fait  que  fon  deuoir, 
qu’elle  fera  infinie , n’aura-elle  pas  en  (by  non  pour  auoir  offcncé , car  elle  n’a  iamais 
quelque  choie  qui  furpafiera  en  grandeur  failly  ; nuis  pour  auoir  en  tant  qu’homme 
noftre  debte,Sc  tout  ce  que  tous  1rs  homes  tout  receu  de  luy , le  nœud  Sc  la  force  de 
deuTcient  payer  pour  leur  fatisfaftionî  Car  noftre  première  Sc  naturelle  obligation, 
eftanr  entièrement  quitte , quant  à foy,  SC  mais  cet  homme  n’cft  pas  tenu  de  faban- 
exempte  pour  fon  regard  de  toute  l’obliga-  donner  à la  mort  (à  laquelle  il  ne  peut  eftrc 
tion,  ( car  il  faut  quelle  foit  telle  ) elle  fera  fujeû , la  mort  eftant  entrée  au  monde  par  • 
propre  à rendre  Sc  payer  pour  ceux  qui  la  porte  du  ticebc  ) ny  d’expofer  fon  amc 
n’ont  pointla  puiflâncc  de  facquitter,puis  Sc  fa  vie  pour  l’honneur  de  D i F.  v.  Aufti 
qu’il  eft  vtay  qu’il  faut  à l’homme  pour  fa  le  mefine  D i E v n’exigera  point  de  luy 
deliurancc  vne  fatisf  «élion  infinie  Sc  vo-  qu’il  meure  pour  là  gloire , car  eftant  l’in- 
lontaire  , Sc  vne  perfonne  infime  qui  foit  nocence  melme,il  n’cft  point  fujccl:  à mou- 
enfemblcDiEV  Sc  homme.  Ornoftte  Sci-  tir,mais  il  faut  toutcsfois  qu’il  puiflemou- 
gneurlEsvs,apatutelcn  toutes  fesaefiôs.  rirquand  il  voudta,afinquc  cctteaptitudo 
Il  defeend  du  ciel  en  terre , rtiais  il  eft  con-  qu’il  a eut  d’eftre  meurtry  Sc  outrage  cftat 
ceu  du  faihû  Efprit  fans  operation  d’hom-  volontaire  en  luy,il  aye  peu  foulftir  volon- 
mc  , fa  bicn-heureufe  Mere  demeurant  taitcmentla  mort  pour  l’homme  qui  eftoit 
Vierge,  deuant , durant , Sc  apres  l'en-  fujeû  à la  mort^tcrnellc  : racheptant  amû 
fanteméti  il  nafquit  dans  vne  eftable,  mais  par  cette  volontaire  oblation  de  foy-mef- 
les  Anges annocent  cette  Natiuité,  les  Pa-  mc,rcfclauage  de  la  pauure  nature  humai- 
fteurs  le  viennent  reconnoiftre,  Sc  les  Roys  nc,Sc  effaçant  noftre  obligation  pat  fa  fain- 
Ic  viennent  adorer , les  mefmcs  Princes  le  ûe  mort  Sc  Paffion , Sc  c’eft  véritablement 
trouucnt  pauuremcnt  accommode , mais  cet  amyifuie/Henom^areil  ta  cturitt^uaidon- 
vneeftoille  leur  auoit  fait  voir  famagnifi-  ne  ftneme peur fes amis.  Car  il  feftpeuren- 
cencei  il  ctoift  comme  homme, mais  à l’aa-  contrer  quelquesfois  des  amis  qui  font 
ge  de  douze  ans , il  enfeigne  les  Dofkeurs:  morts  les  vns  pour  les  autres,  tefmoin  Da- 

li a faim , mais  il  peut  eftre  quarante  iours  mon  Sc  Pythias  , Tibère  Gracchus  Sc  Cor- 
fans  tepaiftre  : il  fouftte  toutrs  les  incom-  nclie,Sc  quelques  autres  ; mais  tous  ceux-ü 
moditez  de  la  vie,  cxccnte  le  péché,  mais  il  eftoient  fujcifts  à la  mort , au  contraire  de 
rcdône  l'ouyc  aux  fou  tds,la  veue  aux  aueu-  noftre  Seigneur, qui  fans  fujefkioa  ny  obh- 
glcs , Sc  la  fanté  aux  malades , il  pleure  la  ' gatirtn  quclconque,mais  par  vne  pute,fran- 
mort  de  fes  amis , mais  il  les  refufcite , Sc  che  8C  volontaire  cliarite , a voulu  foufftir 
leur  redonne  la  vie,  il  eft  tenté  du  diable,  ce  qu’ilalbuft’crt  pour  remettre  l'homme 
mais  il  le  chaffe  des  corps  humains , Sc  l’en-  en  grâce  aucc  fon  D i e viraifbns  à la  vérité 
uoycoùilluypl.aiftiilreffent  les  angoiffes  qui  la  plufpart  ne  font  pas  miennes , mais 
de  1a  mort,  m.-iis  à fa  feule  parole  il  faiû  que  fay  extraites  des  doéles  & fainéles 
trcmblet  Sc  tomber  en  arriéré  ceux  qui  le  conceptions  de  Raymond  Sebon.  Adiou- 
venbient  prendre , guarit  roteille  coupée  fions  maintenant  l’autre  poiinft  que  nous 
d’vn  foldat,  commande  qu’on  laillc  aller  difionsàfçauoirlefcandale  de  laCroix,ia- 
fcurcment  ceux  qui  eftoient  aucc  luy  ; il  dis  fi  pleine  d’ignominie  Sc  d’abomination 
eft  crucifié  enttcdcuxlarrons-,  mais  le  So-  par  tout  le  monde,  Sc  aujourd’huy  fi  pleine 
kil  4[  la  Lune  fobfcurciffent,Ia  terre  trem-  d’honneur  Sc  de  gloire  que  les  Empereurs 
ble,  les  monuments  f ouurcnt,  Sc  les  coips  l’ont  portée  au  fommet  de  leur  diadème;  le 
refufeitent  i cette  mortion  le  met  aufe-  Grand  Conftantinmcfme  ordonna  qu’elle 
pulchre , mais  il  rompt  les  portes  de  l’en^  ferait  grauée  en  fa  monnoyc,  Sc  la  mcillcu- 
fer,  tire  les  peres  du  lymbe,  Sc  les  emmeine  rc  partie  des  monnoycs,par  toutes  les  Pro- 
triomphans  aucc  foy -,  il  meurt,mais  il  refu-  uinces  Chtcfticnnes  portent  l’empreinte 
feite  au  troifiefmc  iour  , il  frequente  vn  deccbeaucarcftcrc,Scenfinnouslavoyôs 
temps  fur  la  terrc,mais  il  monte  par  fa  ver-  glorifiée  Sc  fanftifiée  par  le  commun  con- 
tu  propre  pardeffuslcscieux.  Voilacom-  lentement  de  la  meilleure  partie  de  l’vni- 
ment  il  feft  toufiours  monfttc  D i e v Sc  uets,commcnt  feroit-ilpoftiblcquc  Diev 
homme  enfemblc.  mcfmc  euft  prefté  la  main  à vnfimiracu- 
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leux  changement , pour  fauorifer  la  faufle- 
té  Je  tromperie  i voire  mefmes  pour  l'au- 
thorifcr , puis  que  le  mefme  Conftantin  en 
cette  bataille  notable  qu’il  eut  contre  Ale- 
xandre fonCompetiteur.vidauCiel  ccC- 
gne  efmerueillaWc  de  la  Croix  entouré 
d'elloilles,  8c  à l'entour  eftoiteferit  en  let- 
tres Romaines,  In  httvinct.  De  forte  qu’il 
commanda  incontinent  qu’on  en  fift  vne 
femblable  à celle  qui  luy  eftoit  apparue,  8c 
qu’elle  iùll  portée  i la  telle  de  les  batail- 
lons,l’euenement  rendant  cette  apparition 
9 véritable , car  il  défit  entièrement  fon  en- 
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DuLtbtrû 

KoiioicM  (lu  Labarum  qu’ont  depuis  toufiours  porté 
• les  Empereurs  de  Conllantinopie  , com- 

polc  de  ces  deux  lettres  Grecques  P 8c  X 
aucc  vn  A d’vn  codé , 8c  vn  fi  de  l’autre, 
f.i.  I.vii.  Eufcbele  dcfcricfortamplcment,8clâinû 
Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’ilaclléainll 
Crmtr.  noimué,  comme  yn fiuUgtmtm  dts  Uieun, 
de  ccuxàfçauoir  qui  trauaiiloiétaucamp. 
Barronius  tom.  j.  le  dit  cftre  deriué  de  ce 
motLatin/aéar,8cdu  Grecogjc,  c’eft  adi- 
ré terme,comme  fi  on  difoit/f«  de  Ubeur.  Ils 
le  mirent  aulTi  fur  leurs  globes , félon  Sui- 
das : Iuflinian,dit-il,/fr  mettre  ftfittiHithe- 
tulfmrvne  ceUmne , tentnt  en  ft  meindriiife 
yn^leie &vne  Cretx ettechie  <tn  dejfmji^i- 
JiinttjnepaurU  fty  efuil ânoitenéenUCreix, 
tlxntitefléftit  Jètrnenrdn  mende ^cnr le gUbe 
lefi  U terre  ptnrU  ferme  rende  d'tcelle , &U 
CreixUfty , icniitêde  DiEV  ^niyeefféetu- 
ebé  en  fe  ebttr  : Ce  qu’ont  depuis  continué 
tous  les  Empereurs  lufqucs  a l’Empereur 
Rodolphe  à ptefent  régnant.  Et  cecy,n’eft 
que  pour  le  regard  des  grands,mais  chaqut 
particulier  ne  la  tient-il  pas  à grandhtsn- 
neur  8c  rcucrcncc  î quels  fhiiéb  ne  font 
point  fortis  de  ce  fainék  Arbre  î 
Quelle  forell  en  porte  vn  tel 
En  fiieilles , en  fleurs , ou  en  fruiét! 
chante  la  faincle  Eglifc. 

D»  fniiai  Mais  le  bon  Pere  Louys  de  Grenade  en 
I'’°‘°‘^“ûion , en  remarque  iufqu’à  10. 
fortes  de  fruiéb , que  nous  a produits  ce  S. 

■ Arbre , tres-dignes  de  grandes  confidera- 
tions , commefadeuotieufe  pieté  le  porte 
toufiours  à quelque  belle  conception.  Le 
premier  ell  cç  grand  bénéfice,  iquc  tout  le 
monde  a receu  pour  cette  ütisfaâion  de 
nollre  Rédempteur,  de  laquelle  nous  auos 
parlé  cy-delfus , 8c  laquelle  il  ne  tient  qu’à 
nous  fi  nous  ne  nous  en  appliquons  le  me- 
nte , la  porte  du  Ciel  eftant  ouuene  par 
ccnc  clef  de  Dauid  : mais , ô malheur  ! fi 
cette  clef  pouuoit  fou£ii  quelque  altera- 


tion,la  rouille  y feroit  toute  efpeffe,8c  à pei- 
ne f en  pourroit-on  fcruir,tantpcudegcns 
la  mettét  en  pratique,  ie  parle  du  mérité  ac- 
(]uis  par  le  moyen  de  ce  ugne,qui  ell  d’cllre 
reconcihez  au  Pere  etemel , moyennant  la 
lâcislâûiondcfonfils  Vnique.  Le  fécond, 
c’ell  que  l’homme  ell  reflitué  en  ce  pre- 
mier honneur  8C  dignité  en  laquelle  Oiet 
l’auoit  créé  , ce  qui  nous  ell  arriué  àcaufo 
que  le  tres-fainû  Fils  de  D i E v a voulu 
le  rcueflir  de  notice  nature  , en  laquelle 
gloire  nous  furmontons  mefmes  les  Anges, 
aufqucls  cette  grâce  n’a  point  cllé  oâro- 
Le  troifielme  fruiél  ce  fût  d’obtenir 


nemy , qui  autrement  elloit  de  beaucoup  yée. 
plus  puiffant  que  luy , De  là  vint  l’enfcigne  par  le  moyen  d’icelle  vn  fouuccain  Prellre,  w*. 


Premier 

fruiâ. 


qui  intercedall  pour  nous  auprès  du  Pere 
eterneli  car  U elloit  bien  necelTaircqu’ily 
eull  là  quel^u’vn  quiprocurall le remede 
d’vne  infinité  de  neceflitez  delquelles  nous 
fommes  enuironnez  en  cette  vie  ,tant  du 
corps  que  de  l’ame.  Tu  ej  Prejfrt , difoit  le  V*!»  it 
Royal  Prophète  , eter nettement  ftlen  l'ordre 
de  MeUhifedeeh.  Le  quatriefine  fruiû.c’ell 
celuy  de  la  connoilfance  de  D i E V , 8c  de 
tout  le  relie  qui  appartient  à nollre  lâlua- 
tion.  Le  cinquiefme  delagrace  deDiEv 
qui  nous  ell  donnée  par  icelle,  par  laquelle 
la  volonté  toute  delbordéc  qui  ne  veut  fut- 
ure que  fes  inclinations  corrompues , ell 
guarie , 8c  fe  reforme , afin  que  plus  facile- 
ment elle  obeylfe  aux  aduis  8c  confoils  de 
l’entendement.  Le  fixiefme,le$  Sacrement 
de  la  loyde  grace,qui  font  comme  l»t  ca- 
naux , par  lefouels  elle  nous  ell  iniufe  6c 
départie.  Le  (eptieCne , c’ell  lahaynedu 
péché  8c  l’amour  de  la  vertu  : caria  Croix 
acllévne  grande  inuentionpourfairevoir 
à l’homme  que  Diev  n’eull  peudauanta- 
ge  monllrer  la  hayne  du  péché , que  par  la 
mort  de  fon  F ils  vnique,de  laquelle  nos  pé- 
chez ont  ellé  roccanon,8C  quant  à l’amour 
de  la  vertu  qui  ne  f en  cmbrafera,lors  qu’il 
confidcteque  celiw  ejuide  là  feule  parole 
a peu  produite  vn  fi  beau  monde  pour  ren- 
dre les  hommes  Vertueux , il  a fallu  qu’vn 
tel  Seigneur  foit  venu  luy-meCne  icy  bas, 
ait  enfoigné  ; non  feulement  par  paroles, 
mais  par  œuures  fainélcs , 8c  qu’il  fouÉriH 
infiniment’  Le  huiéliefme,c’ellla Chari- 
té , Royne  8c  dame  de  toutes  les  vertus , la 
vie,  la  forme,  l’amc , 8c  la  beauté  d'icelles, 

(ans laquelle  , dit  l'ApoIlte,nylaFoy  ,ny 
l’Efperance,ny  la  Prophétie’,  ny  lemarty- 
re,  ny  le  parler  des  Anges , ny  aucune  ver- 
tu, n’ont  prixny  mérité  deuant  Di  E v:mais 
qui  n’y  feroit  incité  quand  on  void  fon  fou- 
ucrain  oublier  nos  offencesfidebonnaire>- 
mcnt,fo  doimerànou$fihberalement,8c 
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cflrc  aymez  comme  nous  fommes  H cor- 
dialcmcncdcluy  î It  ne  vtm  afftlleray  ftm 
fitmttuTS , rntii  me/  amù.  Et  ailleurs  : »'«/ 
/êrex,  mes  tmis  fi  veux  f/iOei  a y«  ie  -jmi  cem- 
mende.  Le  ncufiefme , eft  l’cTpcrance  la- 
quelle l'cduic  efuanouye  de  nous  par  la 
multitude  de  nos  crimes,  car  en  cette  valcc 
de  larmes  à qui  pouuons-nous  auoir  re- 
cours en  nos  maux  &:  erperer  du  rcmede 
que  d'ellcuer  nos  yeux  à D i E v , puis  que 
nos  miferes  ne  fe  peuuent  guarir  que  par 
luy  > & comment  euflions-nous  olë  efperer 
cela  de  luy  cHans  en  fa  difgrace  > mais  quâd 
nuftre  réconciliation  a elle  faiâe  par  ce 
fainâ  bois,  alors  nous  auons  eu  refperance 
delà  félicite  à venir,  refperance  du  pardon 
de  nos  pecbez, celle  que  nos  prières  feront 
ouyes  &:  exaucées , & que  nous  ferons  fc- 
courus  & delTcndus  de  D I E v en  nos  ten- 
tations &:  trauaux . Voila  pourquoy  le  mef- 
me  Efpoux  de  nos  âmes  aux  Cantiques, 
f appelle  le  Lys  du  champicar,  felonTheo- 
dorct,lc  Lysaefté  pris  pourle  Symbole  de 
l’cfperance.  Se  ce  pourroit  bien  ellre  la  rai- 
fon  pourquoy  aux  ligures  que  nous  repre- 
fentons , de  l'Annonciation  de  l'Ange  à la 
tres-faintle  V i e n c e , on  mec  ordinaire- 
ment entre  l'Ange,  Se  elle  vn  vafe  plein  de 
Lys,  pour  enfeigner  que  toute  noltre  efpe- 
rance  delpendoit  de  l'accomplilfcment  du 
facrcmylccrc  de  rincamation.  D'autres 
ont  pris  le  mefine  Lys  pour  fymbole  de  la 
Reuirreûion  , pource  qu'cflant  arraehcc 
de  terre,  elle  ne  lailfe  pas  de  verdoyer  : la- 
cob  aulC  adora  le  bout  de  verge  de  lofcph, 
figure  de  nollre  Seigneur  , Se  on  tient  que 
ce  bout  eftoitvnc  fleur  de  Lys,tefmoignat 
l'ejperance  que  ce  Patriarche  auoit  de  re- 
fulciterparlemoyende  Iesvs-Ch  r i st, 
noftrc  Roy  fouuerain.  Le  dixiefme  fniift, 
c'eft  ccluy  de  la  vertu  d'humilité,  le  fonde- 
ment Se  la  gardienne  de  toutes  les  vertus, 
celle  qui  fait  valoir  toutes  les  autres , qui 
f approfondit  iufques  au  centre  de  la  terre, 
pour  efleuer  l'homme  par  delTus  les  deux, 
qui  cil  la  plus  mcfpri(èe,Se  qui  feule  prépa- 
ré le  chemin  à la  gloire  la  plus  difficile  à ob- 
tenir. Se  la  plus  necelTairc  à polTcder.Mais 
noftre  Roy  f cftant  humilié  iufques  à pren- 
dre 1»  forme  de  fcruitcur,  ferons-nous  re- 


de  la  Croix* 


JO 


dé  cette  rccompcnfc  fur  l'exccllenec  de 
cette  vertu  î En  vérité  celuy  eft  nuuuais 
gendarme  qui  fuit  fbn  Capitaine  ï regret: 
joindque  c'cll  en  elle  qu'cll fondée  tonte 
ordrc,tautc  paix  St  tranquiiité,cn  cette  vie 
Se  en  l'autre. 

Le  douzicfmc,  c'eft  la  verni  de  patience,  1 1. 

mais  où  eft-ce  que  l'exemple  de  la  patien- 
ce fc  peut  mieux  remarquer  qu'en  laCroixî 
n'eft-cepasvne  chofe  admirable  que  l'ex- 
trême lîicnce  du  Sauueur , entre  tant  d'ac- 
eufâtions,  de  faux  tefmoignages , d'oppro- 
brcs,d'iniures,de  calomnics,de  emaurez  Se 
de  douleurs, Se  ce  en  vne  aftâire  de  fi  grand 
prix  î De  lotte  que  le  Prcfident  meline  en 
eftoit  cftonné  : Et  cela  n'incite-il  pasauec 
vne  grande  violence  d'aftcûion  à imiter  cét 
Agneau  innocent  qui  tcçoitdans  fa  gorge 
incoulpable , le  coufteau  fans  crier.  Se  Ion 
qu'il  nous  furuient  quelque  accuirt.  Se  s]iifc 
nous  nous  reprefentons  que  le  fouuerain 
Monarque  diiCiel  Sede  la  terre  a tant  fouf- 
fertfans  fc  plaindre,  cette penlce ne don- 
ne-elle  pas  vne  grande  fiamentation  à nos 
douleurs  i veu  mefme  que  nous  fommes  af 
feurez  que  fi  nous  cfleuons  nos  yeux  vers 
luy  auec  vne  ferme  foy , il  nous  rendra  par- 
ticipansdefa vertu,  comme  ilafait  a tous 
fes  feniitcurs  qui  ont  eu  recours  à luy  : tef 
moin  le  glorieux  Protomartyr  S.  Eftienne, 

Se  vne  infinité  d'autres  qui  ont  volontaire- 
ment (buftert  la  mort  pour  la  dcftcncc  de  fa 
Majefté;  mais  encore  tous  fes  fidèles  qui 
font  ordinairement  affligez  de  nuladies, 
pertes  Se  autres  affligions  qui  ftiruicnncnt 
en  cette  vie,Se  fur  tout  de  la  calomnie  : car 
comment  Icroit-il  bien  foouent  poflible  de 
fc  maintenir  dans  les  bornes  de  modcftic,  fi 
ce  n’eftoit  laforce  que  nous  cirons  de  celuy 
qui  en  a tant  fouftertî  car  ilcftvray  ce  qu'a 
fort  bien  remarqué  vn  de  nos  modernes, 
que  les  luifi  outragerenr  plus  Iesvs- 
C H R : s T par  leurs  langues  , que  par  les 
maux  qu'il  luy  firent  foufttir  -,  c’eft  pour- 
quoy il  fe  plaint  de  la  guculle  du  Lyon , Se 
non  pas  de  fes  pattes , Se  qu'il  demande  fc- 
cours  à fon  Pere  pamculiercment  pour  ce- 
la: Semie-mef  de  U te»che  d»  Ljm,  mon 
tixmiliti  des  certes  des  Luertes  j mais  depuis 
qu'il  luy  a pieu  de  les  foufirir,  il  ne  nous  a 


fus  de  le  fuiure  à la  trace' , pour  participer  plus  efté  oc  belbin  d'autre  fccours , pour 

de  la  béatitude  î L'onzicfincftuiâeft  ce-  “ ' ' '' 

luy  de  l'obcylVancc  , que  noftre  Rédem- 
pteur a fi  bien  pratiquée , qu'il  a efté Jeiil 
ehcyffsnt  iafifues  j U mert  de  U Croix , J cenfi 
deiitey  ils  efiécxelséjà'txy  4 efii  donné  vn  nem 
tinis'eflene  ferdejfiu  teninom.  Aurons-nous 
iionte  de  limiter ,vcu  que  luy-mcfmc  a fbn- 


enduret  le  tout  patiemment,  depuis  que  le 
Lyon  de  la  tribu  de  luda  a cerralfé  le  Lyon 
infernal , nous  ne  craignons  plus  la  pic- 
queure  de  ces  langues  vcnimcufes:ondit 

3 UC  pour  fc  garantir  de  la  dent  & morfure 
es  animaux  les  plus  contagieux , il  ne  faut 
que  fe  fiocict  de  bgraifl'c  du  Lyon.  AppU- 
D ij 
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quons-nou5  quelques  gouttes  de  ce  fang 
précieux  .toutes  les  atteintes  & les  playes 
qu’on  penferoit  faire  ^ noftre  teputation, 
IJ.  nous  feront  uifcnfibles.  Le  treizicfme 
fruiâ  de  l’arbre  de  la  Croix,  ce  font  des 
exemples  motifs  Scinciutionsàtoutes  les 
vertus  -.delà  nous  font  venues  la  douceur 
& débonnaireté,  la  libéralité , Ia  nugnani- 
fjpplK»-  niité,  la  deuotion , la  fainûeté , la  force , la 
de  nollie  modcllic  , ic  tant  d autres  vertus  qui  rc- 
iÎst”°'  parniy  les  Chrellicm  , qui  confor» 

ni  lo’niCT  meiK  leur  vie  au  nom  qu’ils  ont  l’hortneur 
«Mplay  et.  de  porter.  Car  toy,  ô homme  ; qui  delirois 
eftre comme  D i E v au  iardind’Edcm,il 
ne  tiendra  qu’à  toy  que  tu  ne  puilTcs  ac- 
complir ton  defir  icarvoicyceDiEven 
■telle  figure  que  tu  le  peux  imiter  (ans  dan- 
ger , &obtcmr  cette  Icmblancc.où  tu  pré- 
tends , tu  n’as  qu’à  choilir  ce  que  tu  défî- 
tes, tu  l’y  trouucras.  C’efi  pourquoy  fainâ 
Leon  Pape  difoit  que  deux  fortes  de  remè- 
des nous  font  propofez  à la  Pallîon  du  Sau- 
ueur,  en  laquelle  nous  auonsd’vne  part  (à- 
crifice,  Sc  exemple  de  l’autre  t car  par  l’vne 
nous  eft  donnée  la  grâce  Diuine  , SC  par 
J'autrce(laydée  & confortée  la  nature  hu- 
maine : d’autant  que  comme  D 1 E v eft 
l’autheur  de  noftre  luftificaiiô.aufti  l’hom- 
14.  me  eft-ildebttut  de  fa  deuotion.  Le  qua- 
torziefmc  fruift , c’eft  la  profcfllon  de  l’au- 
Jlericé  & pureté  de  la  vie  Angélique  : car 
pour  ayder  à vn  genre  de  vie  qui  n’eftque 
toute  Croix, quel  remedey  a-il  de  plus  pro- 
pre que  le  myftere  de  la  Croix  î Car  qui 
pourroit  eftre  ennemy  de  fa  propre  chair, 
renoncer  à foy-mcfme  &:  à (a  propre  vo- 
lonté,fc  priuer  d’honneur, degloirc&de 
conccntemct,  porter  fa  Croix  chacun  iour, 
Sc  prendre  en  patience  tous  les  trauaux, 
maladies,pauuretez,perfecutions  Sc  tenta- 
tions, qui  par  b permiftion  de  D I E v nous 
pcuuent  arriuer , fi  ce  n’eftoit  le  delir  que 
nous  allons  d’imiter  noftre  chef  Sc  le  fuiure 
parla  voyc  qu’il  a tenue  , Sc  filuy-mefme 
voyant  noftre  bonne  volonté,ne  nous  don- 
noit  force  pour  la  pouuoir  exécuter  î 
IJ.  Le  quinzicfme  fruict,c’eft  qu’elle  eft  ma- 

tière de  tres-haute  méditations: contem- 
plation : car  que  n’y  a-il  pas  à méditer  fiir 
ce  fujeél?  voulez-vous  voir  b puilTance  de 
D 1 E V , par  cette  Croix  ? confiderez  b 
ruine  de  lerufalcm  , Sc  b captiuité  des 
luife  i voulez-vous  voir  fa  prouidence’con- 
fiderez  les  merueilles  qui  en  ont  enfuiuy; 
dcfircz-vous  fa  fiœelfe  î voyez  comme  tou- 
te b fcicnce  8c  Pliilofophie  du  monde  a 
cfté  renuerlce , parce  qu’elle  cftimoit  fo- 
Jic,8c  confiderez-cnlctriompheScb  gloi- 
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re  : y voulez-vous  voir  (à  bonté,qu’elle  plus 
grande  y peut-il  auoir  au  monde  que  de 
beatifier  Sc  donner  b vie  ctemelle  à ceux 
qui  faifoient  mourit  fon  propre  fils  , fon 
amour , où  le  peut-il  mieux  reconnoiftre? 
D t E V a ttUementtymiUmmit,  ijm'iUtUn- 
né lin  fiti  vmijue.  Mais  y voulez-voüs  voir 
fa  gloire,  tous  les  elcmens  fe  remuent,  tous 
les  hommes  de  l’vniuers  tremblent,  fes  en- 
nemis clumtcnt  fes  loUanget,  on  luy  dreftê 
de  nouueaux  autels,tefmoin  ccluy  d’ Athè- 
nes, Sc  tout  à l’inftant  mefmc  de  l’execu- 
tion , mais  depuis  quelle  gloire  n’en  a-il 
point  acquife  1 celuy  qu’on  tenoit  pour  le 
plus  vil  de  tous  les  hommes , n’a-il  pas  cfté 
creu  cert.aincment,publié  Sc  prefehe  à hau- 
te voix  Fils  du  D I E v immortel , confub- 
ftantiel  à fon  Pcrc  î Voulez-vous  là  voir 
tous  les  plus  beaux  Sc  plus  rares  myfteres, 
tant  du  vieil  que  du  nouueau  Tcftament! 
Isfcz  dans  le  hure  ouucrt , toutes  chofes 
vous  y feront  reuelées  : afpirez-vous  au 
Ciel  î voicyrcfchellequivousy  fera  mon- 
ter : defirez-vous  voir  toutes  les  vertus  en- 
fembleî  lettcz  lesyeiix  fur  ce  miroir,  il  vous 
les  reprefentera  cnvninftantivoulcz-vous 
voir  b iuftice  DiuincS  confiderez  vn  Dr  E v 
courroucé  contre  les  pechez  du  monde, 
qui  ne  pardonne  pas  à fon  propre  Fils  qui 
(■eneftoit  chargé,  mais  d’ailleurs voyez-y 
b inifericorde , qui  reçoit  en  fa  grâce  tout 
le  genre  humain  i là  vous  y verrez  cette  foy 
qui  ne  fera  iamais  alTez  loiiée  du  bon  lar- 
ron, b conftancc  admirable  delà  tres-fàin- 
âc  V I E B.  G E , le  tranfport  d'amour  d’vne 
fainâe  pénitente  Magdeleine,  8c  b prom- 
pte obcilfance  de  ce  bien-heureux difciple, 
8c  tant  aymé  du  mefme  Seigneur.  Bref  fur 
quelque  fuje£t  que  vous  vous  vouhez  en- 
tretenir , (bit  fur  la  création , conlêruation, 
rédemption,  ou  glorification,(bic  que  vous 
y recherchiez  le  fils  de  D lE  v,(bit  que  vous 
y déliriez  voirie  fils  del’homme.par  tout  il 
fy  peut  contempler  de  fi  hauts  8c  profonds 
myfteres , que  cela  va  comme  en  l’infiny. 
De  forte  que  depuis  tant  de  ficelés  qu’on 
cftudiefiircefujeéb,  ony  trouue  toufiours 
denouuelles  méditations  pour  f y entrete- 
nir. Le  fciziefmc  fruiû,c’eft  que  nous  au5s 
maintenant  que  prefenter  Sc  alléguer  en 
nos  prières  8c  orailbns  deuant  D i £ v , car 
aimarauaiitlcs  anciens  peres  ne  pouuoicnt 
ofmr  que  le  fang  des  belles , mais  nous  au- 
tresomons  le  (angdufilsdcDi  Evmous 
oftrons  au  Pere  ctcmcl  tous  les  mcritesSC 
trauaux  de  fon  tres-chcr  8cbien-ayméfils, 
nous  luv  oftrons  toutes  les  laffitudcs,  vcil- 
les,oraifons,pecfccucions,lafoim,b  foif,le 

froid. 


Bellet 

diuu6i^tt{ 

fe  pctiaeat  t 
6ure(aiU 
faiaât 
Cioix. 


53  de  la  CroixJ  54 


le  chaud,  la  pauurccc,Ies  calomnies^ 
les  accufacions  qu'ü  a endurées , &linale- 
menc  cous  les  courmés  & iniures  de  Ci  fain- 
jy  dtc  PalTion.  Le  dix-fcpciclînc  fruiÆ,  c’ell 
la  faucur  & fccoun  contre  les  ccncacionsi 
car  ocluy  qui  cft  tente  de  fuperbe , n’a  qu’l 
ictter  les  yeux  fur  le  Créateur  du  Cielie" 
de  la  terre,  le  Seigneur  des  Anges,  &celuy 
quiell  la  gloire  des  hommes , crucifié  en- 
ue  les  larrons,difant  auec  lcProphctc,qu’il 
<7?wi  ver  d"  nti$  fis  V»  hemme , C t/frehre  des 
hsmmes,&lerehnt  deUfSfnUce.  Si  l'auafice 
te  fènue  les  mains,  voy  ce  Seigneur  C liber 
rai  & prodigue  de  (bnfang  pour  nos  nccef 
fitez  : contre  les  elForts  de  la  luxure , con- 
temple les  grandes  & horribles  douleurs 
que  ce  ttes-innocenc  Agneau  a foullenuen 
tous  fes  membres  , afin  de  payer  pour  les 
dclices  des  liens.  Si  le  ver  &:  la  rouille  de 
l'enuie  te  ronge  le  cœur , penfc  à la  grande 
clurité  de  ton  Roy  qui  oftrit  fa  vie  qui  va- 
loir plus  que  toutes  les  vies  du  monde  pour 
fes  amis  ù.  ennemis.  Si  la  gounnandife  ce 
commande,fouuien-toy  de  céc  amer  breu- 
uage , duquel  le  monde  feruit  Ion  maillce 
& Seigneuren  fa  grande  neccilité.  Si  la  pa- 
telTc  ce  rend  pefanc  &c  lafehe  aux  chofes  de 
, ton  faluc  1 voy  auec  quelle  promptitude  ic 

deuotion  le  Seignciu  Pofirit  à fes  ennemis, 
, allant  luy-melmc  au  deuant  d’eux  pour 

trouuer  ta  faluation. 

Le  dix-hui£Hefme  fruiû,  font  les  viàoi- 
res  & triomphes  des  fainâs  Martyrs  j car 
comment  euft-il  efté  poilible  de  Ibuffrir 
de  fl  horribles  courntens , mefmes  de  pro- 
uoquec  les  tyrans  à leur  en  inuenterdetous 
nouueaux , comme  fainél  Laurens  si  De- 
cius,&  fainâ  Vincent  à Dacun,  les  défiant 
^ àquiauroic  Icplusdcpuillânce,  ouleTy- 

ran  qui  courmencoic,ou  le  martyr  qui  elloic 
tourmenté , fl  ce  n’eull  ellé  qu’ayans  efté 
. im^uez  du  ligne  de  Tau  qui  les  defiên- 
doit  de  mal,  nuis  aulTi  de  peur,  ils  n’eulTcnc 
point  de  honte  de  porter  levtfagehaucef- 
Icué  pour  confêll'cr  hardiment  l’honneur 
& la  gloire  du  crucifié  , & faire  emporter 
partout,vntriomphc  delaCroix.  Ondit 
^"/“ÿjque  l’Yfell  vn  arbto  vénéneux  fie  mortel 
*■«  Croix  en  Arcadie , qui  fait  mourir  ceux  qui  dor- 
ment Ibus  fon  ombre , mais  lion  fiche  vn 
cloud  dedans  , il  perc  incontinent  Ion  ve- 
nin ; ainfi  la  Croix  amere  & venenculë, 
cil  deuenuë  douce  depuis  qu’on  y a fiché 
les  clouds  qui  crucifièrent  I e s v s-Ch ri st. 
C’eft  auec  ce  vaifleau  qu'ils  ont  ailcment 
pâlie  laaner  de  ce  monde  j c’cll  pourquoy 
S.  AugulUn  faigrillànt  contre  ceux  qui  la 
mefprifoicnt,  dilbic  : O miJeniU!  U te  fuu 


ftJJerUr*tr,e!rtHtiieJfrifeskbm.  Maispour 
reuenir  aux  Marcyrs,ils  auoient  ellé  figurez 
au  temple  mylbque  d’Ezechiel , où  il  y a- 
uoitdes  palmes  à droiâ  Si  à gauche,  en  li- 
gne que  les  fidèles  ont  de  tous  collez  des 
fubje&  à combacre  , & des  matières  de 
triomphe  : car  nollre  grâd  Roy,  dit  Olym- 
piodorus  j auec  fa  Croix  a pris  le  diable 
comme  vn  poilTon  auec  l’hameçon,4e  auec 
fes  clouds  il  luy  a rompu  les  dents  en  la 
bouche.  De  forte  cjue  ces  magnammes 
courages  ont  emporte  la  viéloire  fur  le  dia- 
ble , le  monde , 4c  leur  propre  chair. 

Le  dix-neuficfme  ftiiicl  , c’cll  que  par 
icelle  le  monde  a ellé  réduit  en  la  foy  & 
obeylTance  de  fon  légitime  Roy  & Sei- 
gneur; car  deuant  cette  bien-hcurcpfc  Paf 
lion , qu’elloit-ce  autre  chofe  qu’viic  rc-  , 
uoltc  generale  de  tout  l'vniuers  contre  le 
Tout-puillânc  î tout  ne  flcfchiiroit-il  pas 
fous  l’empire  du  diable!  & l’idole  n’elloic- 
elle  pas  adorée  pour  la  réalité  i la  créature 
pour  le  Creatciuî  Mais  depuis  que  ce  bien- 
heureux arbre  a feruy  de  feeptre  au  Roy 
des  Roysi  les  Payens  qui  elloicnt  fi  aucu- 
glez  que  de  couper  des  arbres , defquels  ils 
faifoicntdcsobjeéb  de  leur  deuotion  auec 
lateglcaclecordcauicarl’Hebreumet,  /»  Admitike 
fito  f/»<7«,auecvnc  ficelle  trempée  dans  du 
Vermillon.  Dizv  pour  remédier i cernai,  c»i«”bieA' 
a voulu  charpcntetvne  Croix  de  bois  , ic 
que  fon  fils , comme  vn  cordeau  trempé  au 
langde  fes  veines  ouucrtes  par  les  coups  de 
fbüet,  y full  ellendu , que  ce  full  vn  ouura- 
ge  fi  délicat  fl  rare  que  tout  le  monde  le 

peull  adorer  fans  Ibupçon , Sc  que  les  Ido- 
lâtres changcalTent  d'intention  Sc  d’objefl 
de  leur  adoration  première , encore  qu’ils 
ne  changeall'cnt  pas  de  matière  en  efpece. 

De  forte  que  lalâinélc  Croix,comme  nous 
auons  dit  cy-dclTus,  a ellé  arborée  par  cous 
les  cantons  de  lacciTe,&celuy  quiyaellé 
attaché,  teconneu  pour  D i e v , pour  Ré- 
dempteur, 8c  pour  fouuerain  Seigneur. 

Le  vingtielme  firuiû , ell  la  félicité  de  la  io, 
gloire  te  de  la  vie  etemcIle.  Lucian  ra- 
conte que  pour  condemnet  vn  homme  îi 
mort,  il  elloic  feulement  nccellâirc  de  dé- 
peindre vn  T.  pour  lignifier  que  le  fuppti- 
ce  de  la  Croix  luy  clloit  ordonné.  Baro- 
nius  Tome  premier  , dit  aulll  qu'on  met- 
toit  vnc  Croix  fur  le  fcpulchre  de  ceux  qui 
mouroient  hors  la  ville, pour  fignifier  qu'ils 
elloienc  tres-ma1heureux.Ec  rrtoy  le  dy  que 
maintenant  le  ligne  dcTaU,ell  vne  marque 
de  la  vie  etetnellc,  qui  a le  pouuoir  de  chafi 
fer  les  Dénions  te  leurs  tentations , te  de  MrflcreJci 
nous  deffendre  contre  tous  les  allàuts, 
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qu'eux,  le  monde,  & kchair  nous  peuuenc 
buccr,les  Ëgypetem  melincs  ne  l’ayanspis 
ignorée  qiu  en  leurs  lettres  Hiératiques  ou 
lettres  Sacerdotales  peignoient  vne  li- 
gne droiâe,  Sc  vne  tranruerfante  qui  (igm- 
noit  F.frrÂaccdeUvufuturt,  dit  Orus  Aze- 
. lo,  confirmé  par  Ruffin  liure  i.clup.  lÿ. 

Sozomene  liu.7.  & mcl'mc  aux  Obe-  n 

litqucs  quiontefié  apportez  d'Egy-i ; 

pte  à Rome , il  f eft  trouué  des  cara- 1 | 

âcres  grauez  ainfi , vne  Croix  à fca-”j  j~ 
uoir,auccvn  petit  anncauaudcfiusi  I • 
c’eft  le  vray  fruiâ  de  vie, mais  pluftoft  c’eft 
celuy  qui  nous  faiâ  comme  Dieux,  puis 
qu'il  nous  rend  panicipans  de  la  mcfiuc 
Diuinité  i c’eft  cette  cfcnellc  de  lacob,  qui 
nous  fait  defeendre  par  hurmlité , te  par  la- 
, quelle  nous  remontons  à la  bcatitudc.Mais 

il  faut  pafler  au  trofnc  de  l’honneur  par  cc- 
luydc  la  vertu,  il  faut  monter  au  trofne  de 
Salomon  par  des  degrez  empourprez  de 
fang  , car  il  falloit  que  Christ  entraft 
ainfi  cnfanglanté , te  que  nous  fuiuilEons 
fcsvcftiges  qu’il  nous  a tralTcz. 

Bref  pour  monftrer  quctoutbicn  vient 
de  ce  figne,  l'homme  la  porte  en  fà  face, 
foit  qu’il  nagc,qu’il  pric,que  I oyfeau  voile, 
Tootbito  lenauire,labefclie,  le  marteau,  le  chariot, 
ft“-''''^P*'t‘'=s‘i“n>ondc,lcscnfeigncs, 
Sent  Je  U ^ *’■'  tout  ce  qui  peut  feruir  à cette  vie 

Cloue.  cft  toufiours  accompagné  du  ligne  de  la 
Croix.  'Voila  pourquoy  mefme  à la  Naïf, 
lance  du  fils  de  D i E v , on  dit  qu’en  l’cftoi- 
le  qui  apparut  aux  trois  Roys.fereprefen- 
toitvnc  leune  fille  portantvn  enfantaucc 
vne  Croix , pour  enfeigner  que  tandis  que 
les  Anges  annonçoient  la  gloire  Se  la  paix, 
cela  deuoittoutesfoisarriuer  par  la  Croix; 
mais  cecy  cft  bien  remarquable , encore 
qu’en  laprimitiue  Eglifc.pour  animer  ceux 
qui  prioient , 5c  les  alTcurcr  qu’ils  obtien- 
droieiu  l’effeâ  de  leur  demande , on  pei- 
gnoir vne  Croix  auec  la  figure  d’vn  œil , 
pourfaircallufionau  feeptred'Ofiris  ,que 
les  Idolâtres  appclloient  le  Soled , voulans 
donner  à entendre  que  cét  œil  du  monde 
difpolbit  fôuueraincment  des  Empires. 
Ainfi  les  anciens  Chrefticns,craignans  que 
les  nouucaux  conuertis  vouluffent  encore 
adorer  le  Soleil,  ib  peignoient  vne  Croix 
Condume  fceptrc  du  Roy  des  Roys  Iësvs-Chiust 
CteJbcM*  reprelènter  le  mefmcSei- 

' gneur  de  l’vniuers , qui  auoit  voulu  y eftre 
attaché  pour  (bulager  nos  miferes,nous  dé- 

fartir  fes  grâces  , te  nous  faire  louyr  de 
Empire  du  Gel,  tant  l’Eglifc  a honoré  ce 
figue,  quelle  a toufiours  voulu  que  fes  en- 

fans  l’aycnt  eu  deuanp  Içurs  yeux.  Ainfi  en 
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nos  Eglifcs,on  lavoidcflcuéeauplus  Iiaut 
Sccmincntlieu,  afin  qu'eftant  àlavcucdc 
tout  le  monde  , chaain  en  luy  faifimt  la  re- 
uerence,face  non  feulemét  pruteftation  de 
fàfby,  nuis  rende  quelque  adiondc  grâ- 
ce à fon  Rédempteur  pour  vn  fi  grand  bé- 
néfice , l’ingracitudc  te  mcfconnoiirancc 
duquel , eft  au  Chreftien  vn  crime  exécra- 
ble. De  forte  que  unt  stMfâut^ue  mus  en  ^ 

rcm^ifiens  , que  «eus  tuus  f’Uri/ùns  en  KeUe.g,^!^ 
difbitCiinûIeanChrylbftomc, feu- 
temeut  les fartu  uhers,  mats  les  grands  Rajsqus' 
raeheftesL  par  ce  diadème  le  pareens  plu/laflque 
leurs  eaurannes.  En  fin  : Les  Princes,  dit-il  au 
tnc(mcUcu,les/uiiecfs  ,les  hammes,  les  fem- 
mes, les  vierges,  les  marrées,  les  titres,  tes /èrni- 
teurs , & generalemenstaus fejlgnens  auecicel- 
le,  lagrauans  en  la  plus  naile  partie  de  najhe 
carps  ; car  naus  la  figur ans  sans  les  ianrs  en  rtaflre 
franc,  camme  en  vne  calanne.  Et  fainâ  le- 
tofme  dit  que  le  paurpre  plus  ejclatiant  des  «“"tif  i 
Jtaps  ,dr  Us  trillames  pierreries  de  leurs  Die-  " 
defmes  neUur  appartem  pains  tant  Garnement, 
que  la  figuredecetaùfslutaire. 

Car  tout  ainfi  que  leveftcmentdcs  Roys 
5c  Empereurs  Payens  n’auoitcfté  , fil  faut 
ainfi  dire, empourpré  qucdufâiigdesSS. 

Martyrs  qu’ils  extermmoient  pour  la  crain- 
te  qu’ils  auoient  de  rcftablilTcmcnt  de  la 
Religion  Chreftienne , Pacharnans  contre 
tous  ceux  qui  en  faifoicnt  profeffion  , de- 
puis Hcrodes  iufques  au  grand  Conftan- 
tin,tant  le  diable  leur  auoit  imprimé  cette 
faufle  imagination  , que  les  Sainâs  afpi- 
roient  à leur  eftat , 5C  tant  leur  fcnfualitc 
craignoit  la  duninution  de  fa  pompe  5c  de 
fes  délices , par  la  reforme  de  cette  fainâc 
Joy.  Aulli  depuis  leur  conuctfion,  ilsont 
non  feulement  quitté  ( ie  parle  des  boiu  5c 
des  fiinâs)  leurs  pompes , leurs  délices  5c 
leur couronnc,pour  prendre  la  Croix,mais  NouMe  , 
mefincs  leur  propre  trofiie  , fcnroollans 
fous  l’cnfcigne  de  celuy  qu’ils  tenoient  la  ° 
lie , ôc  l'cxcrcmcnt  du  monde , 5c  rendans 
tout  honneur  5c  obcifTancc  à celuy  qu’ils 
auoient  tant  perfccuté.  Aufli  tient-on  que 
lalâinâe  Croix  eftoitcompofee  de  quatre 
fortes  de  bois,  à f^auoir  le  corps  de  la  Croix 
de  Cèdre,  les  bras  de  Palmc,lc  tronc  d'em- 
bas  de  Cyprès , 6c  le  tiltre  d’Oliuc  i le  Ce- 
dre  mortel  aux  ferpens , 5c  falutairc  aux 
hommes,  comme  aulli  elle  a terralTé  6c cer- 
ralTc  tous  les  iours  le  diablc,lc  péché  5cl’cr- 
rcur  : le  Cyprès  qui  Icruoit  de  monument 
6c  de  bicre  aux  plus  fignalczperlbnnages, 
félon  le  dire  du  Poète, 
funejia  e/l  artar  pracemm  mtnumenta  cu- 
prejjus. 

d’autant 
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d'jutanc  que  le  lêpulclire  du  Fils  de  Di  EV 
deuftt  eftre  fort  célébré , comme  ilacfté, 
eft  ic  fera,  voire  au  milieu  de  fes  plus  grâds 
eniienus  ,qui  l’ont  mamtesfois  voulu  met- 
tre bas  : mais  D i E V feft  tantoft  feruy  de 
Icutauarice , &:  tancoll  de  quelque  allian- 
ce , ou  de  la  puilTance  , St  renommée  de 
quelque  grand  Prince  comme  ces  iours 
Ce  le-  il  eft  arriué  encore  par  le  moyen  de 

f(t  bou  de  nollre  grand  Henry,  comme  nous  rc- 
hteiiPt  marquerons  plus  particulièrement  fut  la 
Yie  de  Mahometttoifiefme  du  nom  Empe- 
reur desT  urcs.La  Prophétie  d'Efayc  ayant 
elle  tres-veritablemct  accomplie , a fçauoir 
Cfii  Sonfifulibri finit g^ltricux.  L’Oliuere- 
prefente  la  paix  qu’elle  nous  a moyennec, 
car  rOliue  eft  vn  fymbole  de  la  paix  ; voyla 
pourquoy  lors  que  les  Ambalfac’ 


carditTcttulian,///à//w/^»f  reaxMMowf’/ 
i i tmijlirt  centre  le  duhle  fi  firutfient  de  U 
Creix  -,  pnif^te  lESVS-CHR.tST,en  deueit 
emporter  U vtllnre  perce  mojen-li.  Mais  cccy 
n’eft-il  pas  remarquable  que  le  firuiü  qui 
litlcs  immortels  mortels, eftoit,  comme  di- 
fent  quelques  doâeurs,  vne  forte  de  fhiia 
fort  frequent, en  vn  port  de  la  mer  Medi- 
terranée, non  guetes  diftante  de  la  terre  de  cpu.Trr. 
Ptomiflion,  lequel  eftant parugé,ony  void  ■"  t'"<-  ”><- 
vne  figure  du  Tau, comme  fi  ï l’mftant  mef- 
me  de  l’offcnce , noftte  premier  pere  euft 
veu  le  moyen  de  fa  Rédemption  & lagran-  fruift  pot- 
deur  de  fon  peché , St  comme  fil  euft  tiré 


Ifivr.  tl 
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le  baume  pat  fe  mefine  moyen  que  hiy 
eftoit  aniuélablefTure  : St  de  fai£t  toute  la 
vertu  du  Chreftien  ne  ptouicnt-clle  pas 
d’elle  * Lé  ferce  de  U Creix  deCuKHr  ifi 
fi  gronde , ditldgrandOrigenc,yae/î’f//t^ 
rtprefintied  net  yeux  , cfi  emprtmée  de  firte  en 
té  pentée  detfideUtf^a'Ut  U centemplentétten- 
tiiiementéueevn  desyenxdel'e^rttjcemme  s'ils 
•voyeient  en  elle  U mort  du  mefine  Christ, 
il  n'y  é nulle  concupifcettce,  nulle  Ufciueté,  nulle 
fureur , ny  nulle  enuie,  y»/  ne  puiffi  ejlre  fur- 
moniee. 

Aufti  comme  i’ay  dit , toutes  les  plûs  fi- 
gnalécs  viftoires  que  D 1 e v a obtenues 
iadis  fur  fes  ennemis,  furent  emportées , où 
par  vne  verge , ou  pat  quelque  piece  de 
bois  , ou  par  quelque  lettre  myfterieufi;, 
qui  eftoit  la  figure  de  la  Croix.  De  manié- 
ré que  I E s V s-C  H R 1 ST  y voulut  mou- 
rir, afin  d’y  couronner  toutes  les  illuftres  vi- 
ûoires quelle  auoit  défia obtemfes figuta- 
tiuement  ; (à “bonté  St  mifcricorJe  infinie 
ayant  voulu,  pour  garantir  fes  ellcur,oppo- 
fer  ce  fingulier  remède,  contre  la  rage  des 
mefehans.  Ainfilofué  figure  du  Redcm- 
- pteur triomphant,  commande  qu’on  met- 
ple  d’Ifracl  a jadis  obtenue  ; car  fainû  Au-  te  les  pieds  fut  les  cols  St  les  telles  des  Roys 
guftin  prend  la  verge  de  Moyfe  pour  vne  vaincus,  à frauoir  pour  chacun  en  fon  par- 
fi^re  de  la  Croix,  St  dit  qu’elle  fut  chan-  tinilicr,lcaiable,lamortStlachair:  Voila 
gee  en ferpent, -j/fis  /a  Cretxcjueles Imfs  comment  noftte  Scigneura  faifttoufiours 
creyotent  rftrefelie,fiificenuenieenvn  ferpent,  triompher  fafainûe  Croix, St  l’a  mife;coin- 
dtfià  dire  en  fisgefie , & en  •vue  fésnlle  fé^rjjè  me  nous  auons  veuc , au  dcITus  du  monde, 
tftidtueruÇ toute Ufitgtffi dumondr.  Voila-  l’efleuant  par  defliis  toutes puifiâneester- 
pourquoy  Mbvlc  par  efprit  prophétique  tiennes  , comme  encore  les  Empereurs 


ladeurs  ve- 

noient  anciennement  rechercher  la  paix, 
ils  portoient  des  rameaux  d’Oliue  i St  le 
Prophète  Hieremie  dit  que  le  Seigneur  a 
appcllé  fon  nom , <v  ie  tretdielleCrfruBifién- 
te  eliue , Mais  ce  qui  eft  de  remarquable, 
e’eft  que  le  faincl  nom  de  I E s v s eftoit  ef- 
ctitdefl'us,  mais  l’huyle  vient  de  l’Oliue, 
aufli  l’Efpoufe  difoit  que  ce  fainél  nom  efiett 
•une huylt  tjpéudue . Son  precieux  fimg,qui 
comme  vne  huy  le  de  mifericorde,  feft  par 
toutefpanduc  defius  les  pauures  pécheurs: 
car  tout  ainfique  l'huyle  entretient  la  lu- 
mière, nourcic,Stoinél;ainfi  le  Sauueur  St 
Rédempteur  des  hommes  a efté  la  lumiè- 
re du  monde , le  pain  vif,  St  le  médecin  des 
malades. 

Ce  que  nous  voulons  peut-eftre  repre- 
fenter  aulfi  en  nos  trois  lettres  abrégées 
id  s.  ri.  repreicntant  l’illumination, 
?.*a^.oy  l'H-  l’bcri“ge,  & l’S.  lafanté,  Stfiirtout 
U *«rg«  di  de  bois  de  Palme,  fymbole  de  la  viéloire, 
rtsog*”'' 

IOf«QC. 


voyant  que  le  bout  de  fa  verge  auoit  friét 
de  fi  grands  miracles  , St  fçaehant  que  le 
nom  de  1 E s v s deuoit  eftre  eferit  au  bout 
de  la  Croix,  il  luy  attribua  toutes  fes  viûoi- 
»«M.  ij.  ***  = Seigneur  cefiton  nom  T out-puiffunt , di- 
foit-il,  ^uiéjihmergidéns  U mer  le  chenet, (fi 
' fermée  de  phereon.  Et  le  mefine  Moyfe 

combattant  contre  Amalcc,montant  fur  la 
montagne  , cftend  les  mains  en  forme  de 
Crobe,  St  prie  tenant  (d  verge  en  (à  main; 


Chreftiens  la  portent  aujourd’|^uy  en  cet- 
te forte,  f 

Et  puis  que  noUs  parlons  desTurcs,  St 
des  mcrueilles  de  la  fainéte  Croix , il  fera 
bien  a propos  de  rapporter  icy  ce  qui  ad- 
uint  du  temps  de  l’EinpercUr  Maurice. 
Cofroé  Roy  des  Pcr(cs,duqucl  nous  parle- 
rons cy-apres,  ayant  fait  cruellement  mou-» 
rir  fon  pere  St  fa  mere , St  fes  fubjcûs  f e- 
ftans  leuokez  contre  luy  pour  vne  fi  gran- 
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Aonii  Je  de  merdianccté  , il  enuoya  demander  lê- 
Conft.1.1 7.  cours  à l’Empereur  Maurice  contre  fes  fub- 
)cût,  ce  qu'il  obtint,  & luy  fuccederentlès 
aft'aircs  fi  licureufcmenc  que  Narfetes  ge- 
neral de  1 aimée  Romaine  , mit  en  fuitte 
tMieiie  les  ennemis  du  Perlkn , en  tailla  en  pièces 
Ttanrott* ^ partie  , éc  print  prifonniers 

quelques  fix  mille  Perfes  naturels,8cquel- 
(igoc  Je  que  nombre  de  Turcs  : quant  aux  Perles,  il 
U Cioii.  jçj  donna  à Cofroé , nuis  les  Turcs , U les 
enuoya  à Ton  Empereur.  Or  comme  œux- 
cy  eftoient  rous  remarquex  au  liront  auec 
vn  fer  5c  de  l’ancre  bien  noire  qu’on  y auoit 
clpandue  dclTus , 6c  qu’il  y auoit  en  cette 
marque  vue  Croix  empreinte , l'Empereur 
fenquit  d’eux  dequoy  leur  feruoit  cette 
ligure  , puis  qu’ils  ne  l’honoroicnt  poinr, 
ne  celuy  encore  qui  auoit  foulFcrtmorten 
icelle.  A quoy  ils  rcfpondtrent  que  quel- 
que temps  aiiparauant  ils  auoient  eu  vne 
pelle  fort  ellrangc  au  pays  Perfien;  de  for- 
te que  perfonne  n en  efehappoit  , mais 
qu’ayans  quelques  Chrclliens  parmy  eux, 
ils  leur  apprindrent  de  porter  ainfile  ligna 
de  la  Croix,  5c  que  lins  faillir  ils  verroient 
ccITcr  cette  pelblence , ce  qu'ils  firent , 5c 
fcntircnt  foudain  l’elFeâ  de  cene  deliuran- 
ce,5Cque  cclaelloit  caufo  qu'ils  en  vfoient 
ainli,  portant  la  marque  de  leur  guarifon; 
5c  toutesfois  apres  vn  ïi  grand  miracle  ils  ne 
lailTcrcnt  pas  de  demeurer  opinialltes  en 
leur  erreur!  car  lors  qu’ils  racontoienteet- 
te  hilloire , ils  clloient  autant  Idolâtres 
qu’auparauanr,  mais  tant  cil  que  la  Croix 
obtint  cette  vicloirc  , 5cfofilt  reueretpar 
les  ennemis. 

Or  le  diable  ennemy  mortel  de  ce  ligne, 
voyant  tant  demerucilles  par  iceluy,l’eft 
feruy  de  Mahomet  pour  le  ruiner, &Iuya 
fait  comme  le  dragon  à rElephant,premie- 
rcmentil  fe  fort  de  fa  langue , comme  d’vn 
hameçon,  5c  puis  l'attaque  parles  yeux  5c 
Comment  pat  les  oreilles;  5c  ce  qui  ell  remarquable, 
*6ki*fïit  ^ 'l"^  fitagons  n’atti^ 

rhut.  quent  iamais  l’Elephant  que  lors  qu’ils  font 

appelântis  par  le  trop  boire  ou  rrtm  man- 
ger : adioiiuât  que  la  première  choie  qu’ils 
font , c’ell  de  Uct  la  main  ou  la  ptobolcide 
de  l’Elephant,  tout  cecy  conuenant  ttes- 
bien  \ Mahomet  ; car  les  folles  impreflions 
qu’il  luy  a mis  en  la  telle , n'ell-ce  pas  l'ha- 
meçon; ne  l’a-il  pas  attaqué  par  les  yeux, 
par  le  délit  de  polTeder  les  Empires  dc.la 
terre  ; 6i  parles  oreilles  en  fe  failant  appel- 
les Ptophete,  Legillatcur,  l’intime  amy  de  ' 
D i E V i 5cc.  Mais  le  dragon  pcft  l’Ele- 
phant  par  la  gourmandife  i 5c  n’cll-cepas 
ainfi  qu'il  a pris  Maliomet  le  voyant  ad- 
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donne  \ toute  forte  de  volupté , de  fonc 
qu'il  adoroit  au  commencement  la  Oeelfo 
Venus>5c  quant  àcequ’illuya  lié  la  main, 
on  a peu  alTez  remarquer  iufques  icy  que 
tout  ce  qu’il  a faiét  n'a  ellé  que  pour  luy 
obeyr  5c  complaire!  mais  qu’il  me  foit  per- 
mis de  dire  icy  vne  conception.  Mahomet 
a rendu  la  Croix  la  plus  ignominieulê  qu’il 
luy  a ellé  poflible,  la  abailice,  auilie  5c  mifo 
au  delTous  de  tout  ce  qui  ell  au  monde , a 
tenu  ceux  qui  l'honorent  pour.melchans, 
impies  5c  dignes  d’ellre  mis  à feu  5c  à fang. 
Rapportez  maintenant  à cela  qu’il  adoroit 
■Venus,  duquel  le  caraûetc  lelon  les  Allro- 
logues  ell  vne  Croix  fous  vn  monde  en  cet- 
te forte  Ç . Et  les  Empereurs  Chrelliens 
pour  marque  de  leur  Empire, la  mettent  au 
delTus.  ÿ Difons  dôc  que  Mahomet  voyant 
que  la  Croix  elloit  l’ennemie  mortelle  de 
la  volupté  qu’il  'adoroit , car  il  n’a  en  fon 
aine  iamais  adoré  autre  D i E v.  Il  a ren- 
uerfé  la  Croix , voulant  dire  qu’il  n’appar- 
tenoit  qu'à  la  volupté  de  régner:  pourtef- 
moignage  dequoy  il  a voulu  que  le  Ven- 
dredy,  iour  confacré  à Venus , fiill  le  iour 
de  fon  Sabbat.  Et  c’ell  peut-ellre  aulEvne 
raifon  pourquoy  fainél  lean  Apocatyple 
II.  reprefente lafainâe  V 1 1 x o E , vrayo 
6C  véritable  Diane,qui  commande  au  Ciel, 
en  la  terre , 5c  aux  enfers , foulant  la  Lune 
fous  fos  pieds , pour  le  trophée  qu’elle  a ob- 
tenu de  l’Idole  de  Diane  à Ephefe , qu’on 
appelloit  aulli  la  Lune',  5c  laquelle  fon  fils 
adoptif  abbatit,ou  bien  de  U viéloire  qu’el- 
le deuoit  obtenir  contre  les  efeadronsdet 
Turesqui  portctvne  Lune  en  croilfanten 
leurs  enfeignes  : corne  aulfi  les  Chrclliens 
ontfouuentobtcnu  dcgioric'  fes  viâoiies 
par  les  interedfions  de  cette  bicn-hcurcu- 
Ic  Impcratiice  : 5c  de  fàiél  faloy  ell  toute 
remplie  de  préceptes  lafciâSc  charnels, 
ollant  l’Empire  de  l’vne  pourcllablir  l’au- 
tre : 5c  le  diable  apnt  elptouué  que  les 
perfecutions  des  hlattyrsauoicntpluslcr- 
uyà  rcfiablilfement  de  la  làinftc  Reiigoa 
Chrellienne , 5C  à la  leconnoilTance  de  ce 
ligne  de  falut,  qu’à  fa  ruine , il  fe  feruit  des 
Hérétiques  , 5c  fen  fert  encore  pour  le 
combatte , mais  il  penlâ  qu’il  gaignoit  plus 
de  gens  fous  le  ligne  de  volupté,  que  fous 
le  voile  de  pieté  i voila  qui  luy  fill  mettre 
en  auant  Mahomet. 

Et  ce  qui  ell  encore  remarquable , c’eft 
que  la  loy  de  Mahomet  commença  d’auoir 
Cours  incontinent  apres  cette  notable  vi- 
ûoirc  de  l’Empereur  Hcraclius  contre 
Cofroé  Roy  des  Perfes,  fur  lequel  il  recon- 
quit ce  précieux  bois,  que  ce  Roy  auoit  pris 
auparauant 
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auparauim  leruTalemi  car  c’elloitvne  no- 
table viâoirc  de  U (jinâc  Croix  contre  le 
dUble  qui  auoic  fuTcité  ce  Tyran  Cofroé 
contre  l'EgUlê  de  D i e v , pcrfccutant  à 
g outrance  ceux  qui  honoroient  ce  Cgne  de 
leur  Rédemption,  croyant  les  auoir  priuez 
deioutleur  bon-heur,  leur  oftant  ce  qu’ils 
auoienr  de  plus  rare  Sc  précieux  ; mais  la 
Croix  fut  aux  Perles  ce  que  l'Arche  d’al- 
finad  t<r-  liancc  fut  aux  Pbiliftins  & à leur  Idole  Da- 
ruwofte  lotte  qu’apresplufieursviaoiret 

toix  par'  obtenues  durant  fepr  années  conlccudues 
la  P«rci  par  cet  Empereur  Heracliut , hnalement 
onia  luy  rendit  fauue&entiere,  voire  meC 
me  fans  auoir  elle  veuë  au  rapport  de  Sui- 
das , qui  dit  que  l’Empereur  la  hura  au 
Clergé  & àl’Euefquede  Icrulâlem,  /ceUte 
& UfhttteccmmetUtMuit  tfli Umrée  *»x  Ptr- 
fit.  De  féru  qn’ey»Hi  fris  U cUf femrU  tirer 
de  dedans  teflny,  tls  tadererenio-felhuerent 
en hani-,  ce  fût  vn  grand  &:li- 

gnalé  triomphe  : aulli  la  fainéle  Eglilê  en 
bit-elle  vnc  grande  folemnité , qu’elle  ap- 
pelle la  féde  de  l’Exaltation , & non  feule- 
ment pour  vn  feul  triomphe,  nuis  pour  plu- 
licurs  que  ce  iour  fut  rendu  glorieux  : car 
comme  remarque  le  Cardinal  Baronius  en 
fes  Annales,  le  corps  du  martyr  S.  Athana- 
fe  fût  tranllaté  en  Cefaréc  de  Paledincicét 
Athatufe  qui  refpondit  fi  condamment  à 
l’impie  Cofroé  en  l’honneur  de  la  lâinâe 
Croix , & qui  apres  plufîeurs  rourmens  au- 
roit  en  fin  fouffert  la  couronne  de  martyre. 
Le  fécond  fut  l’edargillcmenc  de  tant  de 
captifs  emmenez  pat  les  Perfes,  & entre 
autres  de  Zacharie  Euelque  de  Icrulâlem. 
Le  troifiefme  le  triomphe  de  l’Empereur 
Heraclius.pour  tant  deviâoiresobtenuës 
fur  les  Perfes , doublement  glorieux  pour 
auoir  combatu  pour  la  foy , ic  pour  auoir 
exterminé  cét  ennemy  du  nom  Chredien: 
6i  le  quatriefmc  fût  le  rccouurement  de  la 
fainâcCroix  rapportée  entière  & fans  mef 
me  auoir  edé  maniée , comme  nous  auons 
dit,aulieumelmcoù  elle  auoic  edé  prife. 
tiioï'ha  ce  iour  vn  des  plus  glorieux 

' ic  te  triomphans  qu’ait  veu  le  Soleil , mérité 
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pefehement:  Voyez-vous, ditdl,SireEm- 
pereur , cét  ornement  triomphal  que  vous 
portez,  ne  conuient  pas  â l’humilité  6c  pau- 
uretédel  esvs-Chs.ist.  Alors  Hera- 
clius  odant  ce  vedement  fuperbe , & met . 
me  les  foutiers , f habilla  fimplemcnt  com- 
me vn  de  la  populace; ce  qu’ayant  fiiiéf,  il 
pourfuiuit  apres  ailèment  Ion  chemin  iuf- 
ques  au  Caluaire,  où  la  Crou  auoit  edé 
auparauant  mife.  Se  d’où  les  Perlés  l’a- 
uoient  tranfportée.  Audi  ce  iour  ed-il  audi 
folemnel  aux  Grecs  comme  aux  Latins,dit 
Baronius , qui  rapporte  tout  ce  qu*  dcdiis 
des  Annales  de  ’Theophanes. 

Mais  pour  reuenir  â ce  que  ie  dilois , 
voyant  que  tout  luy  rcUlfillbit  fi  mal  de 
combatre  à guerre  ouucrte , & ne  lé  poll- 
uant feruir  de  la  peau  du  Lyon,  il  y coufit  • 

celle  de  Renard  , lénunc  au  mefme  temps 
plufieurs  Herclies , pour  corrompre  les  eC 
pries  plus  dcbiles  des  Chrediens  : & pour 
comble  de  tout  malheur, inuentant  la  mal- 
heureufe  feétë  de  Mahomer,  la  fâilânt  im- 
médiatement fuiure  â l’Idolattie  , qu’il 
voyoit  exterminée  par  la  ruine  de  Cofroé; 
car  il  a edé  le  dernierTyranIdolatre,qui  aie 
perfecuté  l’EgUlé  de  D i E v,pour  le  moins 
en  nos  contrées  de  deçà,  ce  qui  n’edpas 
peut-edre  d’inutile  rcmarque,car  ce  fût  en 
ce  mefme  an  que  la  Religion  Chre- 
dienne  auoit  edé  illudrée  de  tant  de  mer- 
ueilles,  qu’Eduin  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne auoit  renoncé  à l’Idolâtrie  auec  tous 
lesfubjeâs,  pour  fenrooller  fousl’enfei- 
gne  vencrable  de  la  fainâe  Crox  , ayant 
luy-meline  edé  baptilé  à Yorch  le  iour  de 
Pafques , undis  que  Mahomet  infcétoit 
l’Arabie  de  la  pcdilcte  doélrine  qu’il  trou- 
ua  defette  de  toute  pieté , Se  que  tente  chair 
efeit  deuemsë  fein. 

Car  Behemot,  cét  animal  li  terrible  leb.  4»; 
vray  hieroglifique  de  Satan , n’enleue  ia- 
mais  aucune  herbe  du  beau  champ  de  l’E-  L'Efetinue 
glife , qu’elle  ne  foit  premièrement  defléi- 
chéc  Se  deuenuë  foin,  &alorsillatraiéIe  oomiisa- 
comme  vn  boeuf,  Behemot  edant  comparé  “■  W»” 
â cét  animal.  Or  lé  foin,  félon  fainâ  Gre-  “ 


*oar  ...  - - 

resuiuiiô  bien  vne  particulière  aâion  de  grâces , Se  goire,  ed  pris  pour  le  peuple , Se  quand  les 
âc  Clou  rcffouuiennc  à iamais  puis  qu’il  nommes  font  du  foin , le  diable  ed  appellé* 

a apporté  tant  de  bien  à la  repubbquc 
Chredienne  : mais  cecyn’ed-ce  pasenco-, 
te  vndestriomphesde  laCroix,que  Hera- 
clms  retournant  en  Icrulâlem , comme  il 
fut  atriué  à la  porte  qui  conduit  au  mont 
de  Caluaire,  paré  fompiucufcmentd'or& 
de  pierreries , plus  il  f edorçoit  d’aller,  plus 
il  reculoit  i de  forte  qlic  le  bon  Euelque 
* ZachariereconnoilTânilacaufédccéccm- 


boeuf  squand  ils  font  chair  Se  fang,  il  ed  ap- 
pellé  Lyon  rugillânt.  Quand  l’homme  ed 
a chenal , c’ed  vn  Ccrades  en  la  voye  pour 
mordre  les  ongles  du  cheual , afin  que  le 
cheuaucheur  tombe  ; fi  le  Pere  de  fâml  Ue 
léme , il  ed  oyléau  du  Ciel  ; quand  nous 
fortunes  embourbez  dans  la  mer  du  monde 
comme  des  poilTons , il  ed  Balene  -,  quatul 
l’homme  ed  terre  , U ed  ferpenti  C nous 
E 
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femmes  li^gon , il  eftedoiltet  G nous  fem- 
mes maifen,  ileftventi  Gfemencc,  il  eft 
l’homme  cnncmy  Sczizanie  : mais  lemef- 
meBehemot  a voulu  faim  voie  en  Maho- 
' mec  tout  feu  artifice.  Voky  comme  lob 
le  dépeint  auchap.  quatantierme  : //wm- 
U ftunomme  vntrtfi  mais  c’ell  d’vn 
foin  trié  ic  choyfi  : car  difoir  le  Prophète, 
U vitnJt  tUnt  U tfl  tfi  diHfuUndt 

^,^^j,riej{it.-Auiri  eftoic  Mahomet  traiâc  deli- 
■«iiciiiat  1 cacemenc , 8c  fort  difficile  li  contenter  i fi 
•‘‘‘‘"“‘“•ySrrf,  dit  l’Efaicure,  tfl  tnps  remt,6c  en 
fon  ventre.  Nous  auons  allez  &ii  paroiflro 
cy^denant  là  paillardirc  te  là  gourmandife: 
Sd  mnï  tfl  reidit  comme  vn  Ctdre  : monllce 
la  baflêire  ti  ignobilicé  de  fa  race,  8c  cou- 
tesfois  du  plus  bas  eftagci’cll  efleue  au  plus 
iiauc  degré,  Us  tstrfs  de  fis  genttùns  pnt  ea- 
trelflflt.  : Sa  merchancc  vie  qui  pat  fes  meu- 
uais  exemples  à rendu  les  autres  fcmbla- 
bles  îi  luy,  cxcufanc  les  pechez  d’autnw  par 
des  raifons  palliées  8c  delg^irécs  , les  os 
fins  etmme  'untpifle  cCdUdi»  : ou  fclon  l'Hé- 
breu, comme  vii  baftou , vn  mefehanc  8c 
cruel  Prince  qui  a tant  rerpandu  defang  en 
là  vie , tjr  fis  cdrtilsfes  etmme  Urnes  de  fin 
car  toute laliailbn  je  lâloy,nercrpireque 
fang  8c  que  flammes,  lleflle  emmeneemtnt 
des  vt/es  d»  Seimisr.  Mais  ne  s’ell-il  pas 
' dit  le  mignon  de  D i E v ! le  Icul  vray  Pro- 
phète pat  deffiu  tous  les  Prophètes  '.celssj 
ejssiC dfiUt,  est  dpjmcherd  fessgUmti  £c  cela 
n’ell-il  pas  véritable,  foie  qu'on  le  prenne 
de  la  part  de  Diev  qui  l’a  permis  corne  vn 
fléau , ou  pIufloll,li  on  ne  veut  dire  qu’il  a 
fenty  Icgiaiuedela  iuflice  Diuine , eflant 
mort  enragé,  feit  qu’on  le  prenne  de  la  part 
du  diablc,qui  luy  ait  communiqué  fa  puif- 
làncc  '.Us  herhs  des  mtjiid^ites  ùej  dppersestt 
fhùft , (]•  Us  htfles  des  dssmfs  fi  itiertstt-li, 
Qu]cfl-ce  qui  fe  peut  mieux  capporter 
quafaloy  charnelle  8c  volupcueule,  à fon 
> Paradis  de  bonnes  chere$,8c  de  belles  fem- 

mes que  cela  ? il  dette» ficret  fnits  U nfid» 
e»be»  humide  i cela  Ce  rapporte  à (à  vie  efle- 
minéc8clarciue,8càladclbauche  de  cane 
d’ames  qu’il  a perdues  parcét  alleclicmct, 
8c  ^ fa  ialouGc , car  il  l’a  cflé  des  plus,com- 
• meilafaiâvoirallczjiatfaloy  : Us  ombres 
drflèudent  fi»  ombre . & Us  cdilleux  du.  ttrrtus 
.l’e»»irta»ere»f.  KcdCi  auoic-il  pris  les  om- 
bres infernaux  pour  dcfl‘cnG:urs,8c  les  puiG 
Tances  du  torrent  infcrrial  ont  affilie  les 
entteprifes.  tlenfiousit  '»«  fleuue,  d-tie  s'e» 
eftenmrd, tards’ sflè  art  que  U 1 tardai»  ftjfer a 
far  fi  baachen'3.  'il  pas  aualé  l’iiriquité  com- 
me l’eau  î nuis  ne  l'a-  il  pas  enfcignée  voire 
, commandée  aucc  aflcurascc  de  Talut  il 
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ceux  qui  la  mettroienc  en  prateique , com- 
me ayant  eu  Tinilluence  d’cn-hauc  de 
cette  damnable  inllruélion  ! car  félon  le  di- 
te deTcctulian,drr»A»/Qmii.  Celnyqui 
ell  prefomptueux  craint  moins , le  garde  ^ 
moins, 8c eftenpIusgrâddanger.Lacrain-  u «ùt 
te  ell  le  fondement  de  Talut , la  prefom-  r«Klaa<i> 
ption  empcTchemenc  de  crainte,  en  dou- 
tant  nous  craindrons,  en  craignant  nous 
nous  garderons , 8C  en  nous  gardant  nous 
Teronsfiiuuez;aucoocraire,Gnouslbrames  " 

prefomptueux  , ne  craignans  8c  ne  nous  ' 

gardans  point,  difficilement  noos  garanti- 
rons-nous.Qma  aflcurance  de  foy,8c  n'elt 
point  ,cneTmoy,neioüytpasd’vneaflëu-  , 
rée  8c  ferme  feureté , mais  celuy  qui  ell  en 
doute  de  foy.  Te  peut  dire  vrayement  af- 
feuré. 

C'est  auffiii  ce  doux  brait  de  libené  i 

apportée  8C  publiée  par  Mahomet  qu’infi- 
nis hommes  Ce  font  cnroollcz  parmy  les 
MuTulmans.écc’ellIaraifon  qucrcnditle 
PapePieàMahometfecond , for  ce  qu'il 
luy  demandoic  poiirquoy  tant  de  Chre- 
(tiens  Te  iccioicnc  fous  Tes  bannières  j aulfi 
fût-ce  vnede  Tes  premières  ordonnances, 

four  retirer  les  peuples  de  Tobéillànce  de 
Empire  Romain  : Tout  chrtflie» , dit-il, 
laif  ta  infldtBt,  t»  qai  voudra  fiiare  U tro-  Mihoain' 
fbtu  aura  hbertt,  fans  efuefi»  maifire  ta  fa- 
ire» U f»yfi  retenir.  Et  a la  vérité  il  s'éll 
comporté  de  forte  en  toute  les  aâions, 
qu’il  Temble  que  ce  Toit  de  luy  que  le  Royal 
Prophète  air  parlé  quand  ilprioit  D i iv, 

3\d]i\eiUliarafldctiacar/îtndadiabUde Mi-  >ai 

t.  Et  ailleurs  1 qa'd  crai^noit  U haatefli  da 
WW  : car  il  Temble  que  le  vice  Te  Toit  de  fon  , ' 

temps  £nt  paroillre  en  plein  iour,  au  lieu 
qu’il  ne  Ce  monflroit  deuant  qu’ii  cachet- 
tes;  car  foubslcvoile  de  pieté  8c  delâinâe-  " 

té  , il  a permis  aux  Gens  route  elpecc  de 
meTchanccté.  Et  cccy  fait  fort  à ce  propos 
qu’il  a ordonné  particulièrement  que  les 

firicres  des  Gens  Tcfcroicnttourncz  deuers 
c Midy.,  s’eflant  monllré  en  toutes  ces 
choies  vuy  miniflre  de  Satan , 8c  pçecur- 
Teurdel’Ancechrillicac  côme  nous  auons 
veu  iuTquesicy , tout  Ion  but  8c  lès  inten- 
tions n’ont  efté  que  pour  Te  bander  contre 
la Diuiniic de nollre  Seigneur  lisvs,  te 
^d’em percher  à fon  poffible  l’Exaltation  de 
Ton  lâinâNom,  vunt  toutesfuis  de  la  mcG 
me  rufede  ces  fins  calomniateurs  qui  lors 
qu'ils  ont  enuie  de  donner  vne  plus  viua 
atteinte  è la  renommée  de  quclqu’vn,com- 
mencent  parTa  loüange , afin  de  rendre  là 
calomnie  plus  vray-lcmblable , nous  vou- 
lant faire  perdre  la  croyance  foubs  fon  pa- 
telinage 
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(cUnage  de  louanges  qu'il  iiry  donne  qu'il 
cA  ü I e V & humoïc,  Sc  qu'il  a operc  le 
my  Acte  de  no  Arc  Rédemption  par  là  mort 
en  la  Croix , car  c'cA  comtc-cUe  qu'il  cA 
le  plus  enuenime:  mais  encore  que  luy 
les  Gens  fc  vantent  qu'ils  ont  faiA  tant  de 
mcrueillcs  par  les  armes,  c'cA  coutesfois 
vo  trop  debile  fondement  poiu  baAir  def- 
fus  vue  Religion. 

OvTKE  ce quenous auonsditey-def- 
fus,s'il  lâUoitfaitecomparaiGind'cAcnduï 
dcpaysl’vnàl'autte,  on  trouueroitqueles 
CnreAiens  ont  plus  conquis  de  tettes  au 
nouueau  monde  en  moins  de  deux  cens 
ans,  que  tous  les  MahometiAcs  cnGimblc 
n'ont  fait  cnrefpacc  de  mille  ans.  Ief(ay 
bien  qu'on  dira  qu'ils  ont  eu  aÆiite  à des 
peuples  plus  belliqueux,  mais  c'cAà  cela 
queie  les  trouuecfgauxi  carquepouuoir 
(criurauxCbreAiés  leur  vateur.puisqu'elle 
n'cAoit  prife  que  côtre-eux  mefmesîN’eA- 
il  pas  yray  que  le  loup  n'cA  iamais  entré  dâs 
la  bergerie,  rjuc  lots  que  les  gardes  du  trou- 
peau ont  cAe  en  diuifion!  Mahomet  com- 
mence fa  loy  au  temps  de  l'erreur  des  Mo- 
notheIitcs,&  que  l'Empire  Grec  commen- 
ça à dcchriet  ; (car  depuis  que  rEmpétcut 
Heracliuseurentreptis  la  protcâion  de  cet 
jniAtablcs  Hérétiques , iamais  fes  affaires 
ne  profpccetét]&tous  les  Gens  n'ont  iamais 
mis  le  pied  dâs  vnc  pcouincc,'qu’ils  n'aycnc 
cAé  appellcaSc  introduits  par  quelques  (c- 
diticux  , qui  onr  mieux  aimé  perdre  leur 
Religion , & s'cnlèuclirdans  les  ruines  de 
leur  pays , que  de.  viure  en  pabc  aucc  leurs 
compatriotes  ; mcrmcic  Turc  n'a  point  eu 
d'entrée  dans  la  mifctable  Grèce  qu’il  n'y 
ait  premièrement  c Ac  appcllé  par  les  Prin- 
ces Grecs,  îc  qu'ils  ne  luyayentdonncdes 
places  pour  oAage.IcfqucIlcs  ils  ont  incon- 
tinent apres  conucrtics  en  propriété,  &Ic 
meGne  Mahomet  neconquit  pointpatar- 
mes  letufalcm,  Damas,  Antioche,  lalu- 
dce,'Syric,&  l'Egypte,  & autres  places  en 
la  petitq  AGc,  qucparlefouffeuementdes 
peuples  qui  (c  reuoltcrent  contre  l'Empe- 
reur Heraclius , foubs  le  fpccicux  nom  de 
libcrtcqu'il  alloitçrompcrantpar  tour. Car 
comme  il cAbieii  difficile  des’cAablir,& 
qu'il  n’e  A pas  mal-aile^  Pagrandir  fur  vn 
eAabliflcment,  cette  fcaçamulripliéen  ri- 
chcires  & en  grandeur  , mais  plus  Ibuuent 
parGncA'es  que  par  armesi  &;  qu'ainG  ne 
G)it,  ils  n'ont  iamais  empiété  furrEuropc 

3ue  les  Princes  Chre  Aies  n'ayent  e Aé  ban- 
cz  les  vns  contre  les  autres,  encore  yorit- 
ils  fait  peu  de  progtez  depuis  cent  ans,  veu 
leurs  richelTes,  &legrandnombredcpcu. 


pie  qu'ilschatient  enleur  armée,  âclepeu 
de  combatans  qui  fc  treiiuent  ordinaire- 
ment en  celle  des  ChtcAiens. 

En  quoy  cA-cc  donc  que  les  Mahome- 
iJtiAesfc  pcuucttant  vâter  de  leurs  armées, 
puis  qu'ils  ne  gagnent  iamais  que  par  ta 
multitude  >n'eA-cc  pas  aiiiG  qu'ils  ont  ga- 
gné toutes  nos  placesiViiScâderbecq  aucc 
vnc  poignée  d’Albanois,  e A all'ez  puiffant 
d'attcAcrtoutcourt  vn  Amurar,&:  Maho- 
met leepd,  Empereurs  des  Turcs, qui  aucc 
vnc  armée  cl&oyablc , vouioient  enuahir 
fon  pays,  leur  faiû  leuct  le  Gege  de  douane 
Croye  par  pluGeurs-fois , les  mcinc  bat- 
tant iuf(]Ucs  fur  leur  tcrre,cAans  contraints 
de  le  retirer  chez  eux  aucc  honte  ic  perte 
notable.  Combien  de  fois  onoils  mis  le  Gc- 
gedeuant  Belgrade,  deuant  ConAantino- 
ple,  deuant  Rhodes,  ac  autres  places  de- 
uant que  lcsauoir>&  cqmment  les  ont-ils 
prifes.  Gnon  lors  qu'elles  ont  cAé  abandon- 
nées de  focours  rn'auons  nous  pas  veu  de 
nos  ioursque  Uirarion  Alemande,fccou- 
ruc  fculemcnrdc  quelques  François,  leur 
a GiiAteAc  douane  Vienne  î Quelle  mer- 
ueilleya-ildonc,  G cent  mille  homes  vicn-i 
nent  quclqucsfois  à bout  de  dix  millc  în'cA- 
cepas  vnc  chofe  bien  plus  admirable  de 
voir  que  les  ChrcAicns  les  ont  battus  canc 
defois  depuis  leur  eAablilTcmentjâc  Icplus 
communcmcnc  aucc  bien  petites  armées 
en  comparaifon  des  leurs  ; Sc  de  fait  le  grâd 
Dr  Ev  désarmées,  a faiA  touGours  eo- 
gnoifoc  qu'il  dônoit  toutebenediAion  aux 
armées  ChrcAicnnc^  quand  clics  cAoient 
en  bon  mefnage  aucc  luy  : & au  contraire 
qu'ilabandonnoit  les  Sarrazines,  tcfmoiii 
cette  effroyable  armée  de  40000.  Sarra- 
zins,  foubs  leur  Roy  Abdtroare,  qiii  fc  ref- 
pandit  parla  Guicnne,  &:  vint  fondre  en  la 
Touraine,  durempsde  ce  grand  Charles 
Martel,  incontinent  apres  la  mort  de  Ma- 
homctjdonc  lyj.  mille  furent  mis  en  pièces 
en  vne  foule  bataille,  n'c  Aant  demeuré  des 
noffres  que  t joo.  Et  cette  notable  viAoire, 
obtenue  pat  la  foule  nation  Françoifc,  (fa- 
tale pour  eux , Sc  comme  ccfcruée&  pre- 
foruec  parle  Très-haut  pour  prendre  van- 
geancc  de  toutes  les  cruaucez  de  tous  ces 
peuples  circoncis)  écinconunent  apres  vn 
foui  Eucfque,  nommé  O tho, qui  leur  Gt  Ic- 
uerle  Gege  de  deuant  fa  ville  de  Sens  jcail- 
lâc  en  pièces  vnc  graduai  rie  de  fon  arméêy^-; 
Sc  en  611  Martel  chaffapar  deoxfoisdèux 
tres-pui  Aantes  armées  des  leurs, ,jui  cAoiéc . 
venues  en  France  à la  fufeitatioud'Eude, 
pretedu  DucdcGuyCnnei  Ac  depuis  foubs.  . 
Cb»tlc-nugnc  : cette  condition  memora-  • 
E ij 
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ble  propofce  tncfine  par  AgoUndRoy  Sar- 
ralm,àl^uoir  de  6ire  combatte  vnefea- 
dron  de  Chreftiens  contre  autant  de  Sarra- 
fim , 8c  que  celuy  feroit  iueé  auoir  le  meil- 
leur droiâ:  8c  la  vraye  Religion  de  fon  co- 
llé,qui  cmpottcroitlaviûoirei  Scia  con- 
dition acceptée  par  Charlemagne  , l’ef- 
ptcuucdc  ce  combat  particulier  fut  pnle, 
8c  l’honneur  Sc  la  gloire  en  demeura  aux 
Chreftiens. 

Mais  ie  ne  puis  palTercecy  (ans  faire  vne 
Li  Fiance  notable  des  excellences  , gran- 

U de  deur  8c  majefté  de  la  couronne  Françoife, 

rsgiiiede  en  ce  que  D i E v avoulu  que  patelle  Ma- 
weUfeeiT  homet  8c  les  Cem  ayent  toufiouryftébat- 
gtandcni  » tus , qu’il  a conferué  noftre  Monarchie  en 
l^coo'  1 Europe,  pour  là  faire  le  logis  de  fonEgli- 
lonne.  fe , 8c  qu’elle  ait  toufiours  efté  l’efpée  & le 
bouclier  de  lameCncEglife,  quand  elle  a 
efté  perfecutée  par  les  Tyrans.  Car  du 
temps  de  ce  grand  Roy  que  ie  viens  de 
nommer , l’Empire  Romain  fût  conicrué, 
l’Eglife  fut  maintenue  cotre  les  Lombards 
8c  d’autre  feditieux,les  Saxons  domptez  8c 
conuertis , 8c  pluCeurs  fignalées  viétoircs 
lloiaMe  o'’r®uu<!s  Contre  les  Sarrafinsen  Efpapc: 
tourne'  de  forte  que  comme  nous  auons  efté  les 
en  iTidnou  premiers  qui  ayent eftably  l’Empire  en  Oc- 
^lafian.  lyctit  emporté  des  viûoites  li- 

gnalées  contre  les  Sarrafins , 8c  qui  ayent 
deffendu  la  fainfle  Eglifc  i U y a grande  ap- 
parence que  l’Empire  tcuiendra  auffi  quel- 
quesfois  en  nos  mains,  cjue  le  Mahomedf- 
me  doit  eftre  extermine  par  nos  armes , Sc 
que  l’EJlife  trouuera  toufiours  en  nous  vn 
refuge  tres-afTeuté,  fti  France  cftant  pro- 
prement fa  patne , 8c  laquelle  l’etemelle 
Prouidence  fera  par  là  mifericotde  fiibfi- 
fter  florifiante,  afin  que  fa  chete  Efpoulê 
puilTe  regner  en  elle, comme  elle  fcft  main- 
tenus par  elle. 

Mais  pour  reuenir  à noftre  propos,  8c 
marquer  les  viûoites  des  Chreftiens  ,8cfi- 
gnammentdes  François  conpc  les  Sarra- 
lins  ; Charlesle  Gros  les  challàd’Icalie,lors 
qu'ils  menaçoient  Rome  ; l’armée  Chre- 
ftienne  de  nos  Argonautes  François  en  la 
terre  fainéle , 8c  les  grandes  8c  fignalées  vi- 
floires  qu’ils  obnndrent  contrcles  Maho- 
metans , fous  le  Roy  Phitippes  premier  du 
nom  I l’heurcufc  conduite  de  Godefroy  de 
Buillon,  Sc  les  voyagei  de  Louys  fepticC- 
me,  Philippes  Auguftè,(àinâ  Louys,  voya- 
ges notablespCBrdtre  fi  efloignez  de  Ic- 
* cours  ; Car 'Encore  que  noftre  Parité  8c  la 
bonté  de  noftre  naturel  nous  ait  toufiours 
portez  à donner  fccours  à nos  frétés  , 8c 
que  nous  n’ayous  trauaillé  que  pour  eux. 
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ils  nous  ont  toutesfbis  le  plus  (ouuent  aban- 
donnez au  plus  fort  de  nos  uecelfitcz,  mais 
toufiours  la  valeur  denos  armées,  affiliées 
de  la  faueur  d'enhaut , feft  fait  voir  auec 
petit  nombre,  8c  a beaucoup  plus  paru  que 
les  grandes  forces  denosennemis , encore 
qu’ils  combatilicne  chez  eux  auec  toutes 
forresde  commodirez. 

Et  ce  qui  en  eft  le  plus  à eftimer,c’eft 
que  ce  grand  Roy  panonde  Rcligion,d’c- 
quité , de  valeur  8c  de  magiunimité , qui  a 
fait  voir  à tous  les  Roys  de  la  terre , que  la 
majefté  Royale  peut  eftre  côjointe  à la  pie- 
té , là  clemence  à la  iuftice , qui  a feeu  ay- 
mer  (bn  D I E V 8c  fon  eftat , fbn  falut  8C 
fon  autliorité,grand  Roy  entre  les  Sainâs, 
pand  Sairiét  entre  les  Roys.  Cette  Roya- 
le fleur  dis-je  de  laChreftienté, l’honneur 
de  la  France , 8c  la  plus  noble  tige  de  nos 
Roys  , rapporta  tout  ce  qui  pouuoit  eftre 
de  fainét  8c  facré  parmy  ces  infidèles,  8C  fur 
tout  la  fainéle  8c  preticufe  Croix , la  cou- 
ronne d’efpincs , les  clouds  8c  autres  pre- 
tieufes  marques  de  noftre  Rédemption, 
notable  triomphe  à la  vérité,  8c  tres-riches 
delpoUilles,  puifque  nos  ennemis  n’auoicnc 
rienehezeuxde  plus  ptetieux.Les  anciens 
Romains  fiilbient  charier  en  leur  triom- 
phe, tout  ce  qu’ils  penlôient  eftre  déplus 
rare  au  pays  de  leurconquefte,  8c  ce  grand 
Prince  ne  pouuî t deliurer  les  peuples  trop 
melchans  8c  indignes  d’ vne  fi  grande  grâ- 
ce, enleue  tout  ce  qui  pouuoit  eftre  chez 
fes  eimemis  de  fainâ  SC  lacté  , en  fitilànt 
eriger  cette  (àinfile  Cljappelle  que  nous 
voyons  au  Palais  à Paris  , comme  vn  tro- 
phée de  fa  viftoire,  où  il  a appendu  au  défi 
lus  des  autels,  non  d'vn  fantafbque  lupicçt 
au  Capitole, mais  du  Ttes-pandScTout- 
puilTant  D I É V , au  Palais  Royal  des  fils 
aifnezde  fon  Eglilê,  les  fainétes  8C  prcticu- 
fes  reliques  qui  luy  ont  efté, 8c  luy  font  tant  ' 
apeablcs,8c  à nous  autres  milcrablcs  mor- 
tels, tant  vtiles  8c  necellàires. 

Mais  cela  n’cll-ce  pas  vn  miracle  ttesr 
fignalé,  que  la  (àinac  Croix , tant  vilipen- 
dée parmy  ces  infidèles,  ait  efté  tant  de  fois 
cnleur  puillànce , làm  qu’ils  ayent  iamiis 
entrepris  de  la  bruller  ou  diifiper;  quilë- 
roit  celuy  qui  tenant  vne  choie  ennemie  en 
fa  puillàncc  ne  rextermineroit  du  tout!  Et 
toutesfbis  Cofroé,commc  nous  auons  veu, 
la  eue , & la  plufpart  des  Caliphes  8c  Sou- 
dans  , fans  que  pas  vn  d'eux  ait  iamais  rien 
éiurcpris  contre  elleimais  rubfiftcr  dénuée 
de  toute  alfiftance  humaine  au  milieu  de 
lès  mortels  ermemis , cela  ne  dépend-il  pas 
d’vn  pouuoit  tout  Diuin  ! Sc  tant  de  Chre- 
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ftiens , qui  bien  qu’cfdaues  ont  touccsfois 
' l'cxcrcice  de  leur  Religion , n'cft-cc  pas  vn 

traiû  admirable  de  laptouidencc  di^e, 
tant  pour  donner  quelque  fub)c£t  à ces 
pauuresmiferables  de  fe  reriterdcleurer- 
' tcur , que  pour  faire  voir  aux  yeux  de  l’vni- 


pulchre,  reirufcitanc  lectoiliefmeionriiuC- 
ques-lÀ  qu’il  faut  que  lesTurcs  palTenti: 
honorent  le  lâinâ  Scpulchre  en  Icrulâlem 
deuant  que  de  faite  leur  pcletiiuge  en  la 
Mecque, 

Mais  la  Croix  n’eft-elle  pasmefmccflc- 


ucrs|  que  toute  la  puiflànce  humaine  n’a  uée  dans  le  fiege  propre  de  Ibn  cnnemy? 
pas  affez  de  force  pour  empefeher  l’edeua-  combien  de  fainftes  Eglifes  y a-ü  maintc- 
tiondeceviâorieuxeftcdatd;il&utquela  nantdaiu  Fera, aux  bourgs  de  fa  grande 
banderoUe  du  Roy  des  Roys  foit  touhours  ville  de  Conftantincmle  • U eft  vray  que  ce 
veue  par  la  mer  de  ce  monde  au  milieu  des  n’eft  encore  qu’auxfaux-bours,  mais  vien- 
orages  tc  des  tempeftes  : il  n’y  a point  de  drairatcmps.Di  E vveuiUequ’illbitpro- 
Corfaires  alTcz  valeureux  qui  puilTeiu  fai-  che , qu’elle  régnera  plus  que  iatnais , au 


te  en  tout  fie  pat  tout  caller  les  voiles  au 
vailfcau  de  fon  Eglife  i ny  d'alfauts  C inme- 
tueux  qui  puilTcnt  abatte  le  mats , il  faut 
qu’il  fe  Fafle  voit  en  tout  lieu  -,  fi  ce  n’eft  en 
pleine  puiflànce, aumoinsqueccfoitcom- 
' me  vne  marque  de  propriété  , Si  comme 
ayant  droiafurlachofevfiitpée. 

N’eft-cepas  aufli  vn  miracle  tout  mira- 
culeux , de  voit  le  fainft  Sepulchre  auoit 
peu  demeurer  debout, eftre  viCté,honoré, 
Si  reueré  depuis  unt  de  ficelés  ,parmy  tous 
(es  ennemis , fans  que  iamaisaucim  d'eux 
ait  eu  la  hatdieflc  ac  le  deftruirc  , Si  que 
D I E V fe  foit  feruy  de  leur  auaricc  pour 
•lekit  le  conferuer  non  feulement  en  (bn  entier, 
ains  mefmes  pour  le  faire  garder  par  fes 
mortels  aducrfaites.&quc  touslesCnrc- 
ftienSvnon  feulement  quiviucntfousleut 
obeyffance  , ains  qui  mefmes  font  des  con- 
trées les  plus  efloignecs  y loient  lesbieh- 
vcnucs,&  qu’ils  y puiflcnt  faire  leurs  déno- 
tions à leur  plaint  Si  en  toute  fcurcté  » Si 


moins  fi  on  doit  adioufter  quelque  foy  aux 
prediéhés  des  Empereurs  Seuere  Si  Leon: 
car  enleurncufiefmc  figure  qui  eft  repre- 
fentée  par  vn  fiege  vacquant,au  deflus  du- 
quel, à fpauoir  en  celuy  qui  eft  imprimé , il 
y a vne  croix  fâiélc  en  flcutons,mais  en  cel- 
le que  i’ay  vcueàlamain,il  yafix  Croixte- 
pte(cntées,celle  du  milieu  plus  grande  qu* 
lcsautres;cnl’Epigrammedcc5uy  qui  eft 
imprime,  il fctro’iuc  : malhevx  a toy! 

VILLE  AVX  SEPT  MONTAGNES,  Q^AND  fout  Con- 
lE  VINCTIESME  ELEMENT  SERA  RECEV 
DANS  TES  MVRAILLBS  AVEC  APPLA VDIS- 
SEMENT  l CAR  ALORS  APPAROISTRA  LA 
RVINE  ET  CALAMITE*  DE  TES  MAGI- 
STRATS, ET  CELA  PAR  l’iNK^V^Te'  DES 
I y C E S.  Or  ce  vingtiefme  Elément  eft 
ainfidit,  d’autant  que  les  lettres  font  les 
principes  8c  fondemens  de  l’Eferiturc.  Et 
cette  IctaeTaf, eft  celle  des  lacobitcs  : car 
bien  qu’en  l’Alphabet  Grec  cette  lette  (bit 
la  dix-neufiefme , toutcsfbis  en  l’Alphabet 


que  non  feulement  les  Caliphes , Sultans,  des  Cophites',  Georgiaiucns8c  lacobitcs, 
Mamclus,8cdepuisfousrEmpircduTurc,  il  eft  le  vingacGne.  Orcommci'ay  ditcy 


il  foit  neantmoins  demeuré  fus  pied  triom- 
■phant,  nonobftant  tous  les  efforts  des  luifs 
les  mortels  ennemis,  qui  ont  plufteursfois 
tafehé  de  le  faire  defttuitc.  Si  l’cuft  cfté  ces 
années  detnicres,fans  l'authoritc  de  no- 
ftre  grand  Henry  quatrieCne.Et  afin  qu’on 
ne  penfe  point  que  cecy  (bit  de  fi  Icgere 
impoctancc,ie  dy  hardiment,quec’eft  non 
fculemctlamarquede  noftre rédemptions 
mais  aufli  le  feu!  figne  qui  a efte  donné, 


deuant,  Mahomet  cftoit  fort  porté,  princi- 
palement l la  feâe  des  lacobites,  de  forte 
qu’il  n'yapointd’inconucnientquc  l’Em- 
pereur Leon  ne  (ë  (bit  voulu  (cruir  en  fa 
predifbon  des  carafteres  des  vns  ou  des  au- 
tres de  CCS  pcuplcs,pour  faire  moins  rccon- 
noiftre  fa  Prophétie;  carleTaf  cftant  fiic 
c6me  il  eft  en  forme  de  Croix , Si  n’y  ayant 
aucun  autre  caraftcrc  qui  aït  eu  de  l’au- 
thoritc  de  commandementaumonde,  on 


comme  dit  noftre  Scigncuràla/cfl/^minr-  peut  hardiment  inférer  que  c’eft  de  luy 
:c’eft  à Æcauxlnfideles,  A-  qu’il  veut  parler  : en  voicy  leurs  Alpha- 
thées  Si  Hérétiques  s car  il  a dit  qu’il  ne  bets , afin  qu’on  puifle  mieux  iugerde  la 
leur  donnetoit  que  le  ligne  de  lonas  le  vérité,  qui  nous  (bnt  venus  en  main,  pat  la 
Prophète  qui  fut  trois  iàdts,8c  trois  nuifts  curieufe  recherche  du  ficur  Blaise  de 
au  ventre  de  la  Baleine,  commcluy  au  Sc-  V icenere. 
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C E c Y cft  encore  remarquable,  que  ccc 
Empereur  appelle  Conllantïnoplc  ville 
aux  Tept  montagnes  : cat  comme  l'Empire 
Turc  cfl  vraycmenc  l’image  de  l’Empire 
Romain,  Sc  que  c'ed  maintenant  le  lieu  où 
■Sc  rTlîë  pr<^^u''fÊut  de  l'Antechrifteftplus  reli- 
) lurimni.  gieufement  honoré,  8c  s'il  faut  dire,  adore, 

• «»“<•  le  rapport  cneft  tout  admirable, que  la  vil- 

le capitale  8c  le  liege  principal  de  cet  Em- 
pire air  fcpi  montagnes  , comme  auoit 
iadis  l’ancienne  Rome , 8c  que  cette-cy  air 
cllé,8c  foit  iournellement  arroufee  du  Cmg 
. des  CInellicns, comme raurtes’eft autres- 
fois  enyuréc  du  temps  des  Empereurs  qui 
oommâdtùem  en  icellc,du  fang  des  fainâs, 
8c  des  manyrs  de  Usvs.ll  eft  vray  queRo- 
*mc  payenne  acommcncé  par  le  mal , mais 
RomeClitcllienne.s'cft  conueme  au  bien: 
l’vne  pleine  de  tyrannie,  l’autre  de  lâinâe- 
té  : autresfois  le  fîege  de  l’Idolâtrie , main- 
tenant celuy  de  l'Eglifc , en  laquelle  on  ne 
* parloir  iamais  que  de  mairacres8c  de  cruau- 
té , maintenant  on  n’y  parle  que  d'indul- 
gencés  8:  de  pardon.  La  ruine  de  laquelle 
fut  caufe  de  Ton  falut  : au  contraire  de 
Conllantinople  , qui  commença  fa  graa- 
IQï  Co«-  deur  parle  ChriiUanirme  foubs Conllan- 
I tinipcrfeucra  uncdcGectcsenla&ioéleté 


8c  pieté , ^i  a porte  de  fi  grands  8c  admi-  de  ptofheë 
cables  pecibnnages  , en  laquelle  ont  etté  “•‘s  •" 
tenus  pIuAeucs  fainâs  Conciles,  l’exemple  ' ’ 

de  pieté  8c  de  vertu  îi  tout  l’Orient:  qui  a 
enfeuely  dans  fes  ruines  toutes  ces  chofes,  . 

8c  au  lieu  du  ChriGianifme , a pris  le  Ma- 
homecifme  , pour  la  douceur  la  cruautéi 
pour  la  pieté,  l’irréligion,  pour  la  vertu,  le 
vice  : elle  en  qui  les  bonnes  lettres  ont  fleu- 
ry  ft  long-temps , 8c  qui  fait  maintenant 
profelGon  d’ignorance,  qui  efloitautres- 
fbis  la  demeure  des  Sainâs,8c  qui  e(t  main- 
cenancla  retraiâe  de  ceux  qui  n’afpirent 
qu’à  la  ruine  de  tout  l’vniuers , qui  auoit 
autresfois  le  Sole  il  de  iuGice  qui  l’cfclairoit, 

8c  qui  n’a  maintenant  que  la  Lune  ; qui 
marchoit  foubs  l’enlcigne  du  Gis  de  Die  v, 

8c  maintenantlbubscelle  «tvn  feduâeur; 
bref  quiefloit  l’efpoufe  légitimé  du  Tres- 
haut,pour  la  fideleobeifIânce,8c  les  loüan- 
ges  continuelles  qu’elle  luy  rendoit;  main- 
teuant  cettsgrandepaillacdepleinedete- 
bellion  , 8c  en  laquelle  on  entend  conti- 
nuellement d’execrables  blafphemes  con- 
tre fa  fainâe  Ma|c(lé.  Car  route  l'Afic, 
l'Affrique  , 8q|.vne  partie  de  l’Europe 
n’ont.clles  pas  beu  du  vin  de  £i  fbmicationt 
tant  de  Roys  qui  ont  flefehy  8c  ScfchilTcnt 


75. 

encore  le  col  fous  (à  domination , n’ont-, 
ils  pas  tenu  û mcfme  croyance  î tous  les 
marchands  de  cous  les  cantons  de  la  terre, 
ne  fc  font-ils  pas  enrichis  de  fes  délices  ? 
ncfc  fied-cUepas  fut  les  eaux  i l’cmbou- 
cheure  du  Bofphotei8c  corne  Royne  au  mi- 
lieu de  toute  la  terre , qui  fort  de  l»ulcucix 
ScdcpalTage^  ces  deux  grandes  parties  du 
monde  l’Afie  Sc  l’Europe , en  qui  l’or,  l’ar- 
gent,les  pierreries, les  riches  teintures, font 
en  plus  d’abondance  les  plus  rares,  excel- 
lentes &:belles,la  plus  abondante  en  riches 
ouurages,enmignardifes&  delicace(rcs,cn 
proportion  defquelles  chofes  tout  ce  qui 
fovoidau  monde  eft  gauffe  , maulfade  SC 
fans  inuention , qui  ne  reconnoiR  point  de 
fuperieure,  ayant  fecoUé  lejoagde  fes  Sei- 
gneurs , ville  forte  par  nature  8c  par  art , à 
qui  la  mer  8C  Ia  terre  femblent  auoir  contri- 
bue tout  cc  qu'ils  auoict  de  bon  & de  beau 
pour  l’enrichir,  rembcllit.&  la  fortifier,  Sc 
en  qui  d'abondant  toute  la  force  de  fon 
• Monarque  fait  vne  continuelle  refidencc. 
De  façon  que  tout  ainfi  qu’elle  a rire  de 
l'ancienne  Rome  toutes  fes  grâfturs:aullî 
toutes  fes  abomiiucions,tyrannies  & dilfo- 
lutions,  fc  font  coulées  en  elle,  efiant  pour 
le  prefent  cette  grande  BabyIon,cecce  mo- 
re des  paillardifcs,  puis  qu’apres  vn  fi  gtâd 
cfclac  de  fainéfecc,  & vne  fi  longue  pro- 
feflion  de  1a  Religion  fainâe  , elleafaicf 
banqueroute  à fa  foy  ; 8c  f aueuglant  d’el- 
Ic-mcfine , fcll  volontairement  précipitée 
dans  des  tenebres  palpables  d’ignorance  8c 
d’erreur,adultcre  qui  a quitté  fon  légitimé 
cfpoux  8c  fouuerain  fei^eur  , pour  ef- 
poufer  les  fancafques  relueries  d’vn  fedu- 
âeur. 

Les  fondateurs  de  fa  voifinc  Chalcedon 
pourroienc  bien  auoir  maintenant  leur  te- 
uanchc  , car  on  rient  qu’Apollon  ellanc 
confulcé  par  ceux  qui  fonderont  Bizanze 
ou  Confiantinople,  ( car  ce  n’eft  qu’vne 
mefmc  ville  apres  que  les  Megarcens  cu- 
rent bally  Chalcedon , en  quel endroit  ils 
balliroient  leur  ville,  l’Oracle  leur  refpon- 
dit  A l’opvosite  des  avevczes, quali- 
fiant ainfi  les  Megareens , qui  auoient  ob- 
mis  vne  telle  commodité  de  toutes  chofes, 
à fçauoir  la  place  où  Confiantinoplc  elî 
maintenant  amfo,pour  choifir  vn  lieu  pire, 
8c  prelque  faiu  nul  profit, tel qu’eltceluy 
où  cil  Chalcedon;mais  maintenant  qu’elle 
cibla  retraiâe  des  Démons  8c  de  tout  efprit 
immôde,cllc  qui  felonNicephore  dVegor. 
1.4,  efioit  appellée  le  mira||c du  monde,  la 
nouucUe  Rome,  8c  la  fleriuantc,  ne  lapou- 
«sSs-nous  pas  dire  toute  pleine  d’obfcuritét 
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O vous  fainéb  8c  doâes  perfonnages,qui 
ne  rcfpitcz  que  la  gloire  du  Seigneur  i ar- 
bres florilClns,  qui  defirez  faite  goufler  vos 
fiuiôs  à toute  la  Chreftienté,  venez  enter 
dans  cc  croUfant  le  Cgne  de  noftre'Rcdem- 
ption,  comme  elle  a paru  autresfois  au  ciel 
fiirlavUledeCapha;re(loilequic(lo<cau  ’ 
defibus,  tcfmoignelafplendeur  8c  la  gloi- 
re que  vous  deuez  tiret  de  celle  conqucflc, 
par  la  lumière  de  la  foy  que  vous  y ferez 
refplcndir  : car  ne  plus  nc.moiiflsqucces 
Mages  qui  vindrent  adorer  le  Sauueur, 
plus  illuminez  par  vne  croyance  intérieu- 
re , que  par  l’elloille  qui  les  conduifoit  qui 
n’en  eftoit  que  le  lÿmbolc  , 8c  furent  les 
premiers  doétcurs  qui  enfeignerent  aux 
Gentils , qu’ils  dcuoienrcroircrincama- 
cionduFilsdcDiE  V : Vous  ferez  aulfi,  i 
cette  gent  Infidèle,  fur  le  déclin  du  mode, 
d’autres  Sages  qui  les  meincront , non  fcu- 
lemcnt  en  Bethlcem  voir  cc  D i e v fiûél 
homme , mais  encore  iufqucs  au  ciel,  iouyr 
de  lagloirc  de  cét  homme-D  i E v.  Feutt, 
fliH/er  ceflteit/eijKt  eotnmeffe fir  cette  mtHU- 
gtte etfcnre commence  à fypalTer, 

8c  défia  quelques  odorantes  fleurs  nous  y 
prelâgent  vne  aflëz  belle  moiflbn.  Il  y a 
cent  cinquâtc-lmiâ  ans  qu’elle  roulle  fous 
l’obfcurké  d’ vne  petite  parcelle  de  Lune, 
faiéles-y  quelquesfois  reluire  IcSolcil  de  iu- 
Ricc,  qui  dilTipc  toùs  ces  nuages,  8c  tous  les 
eclipfes  que  ces  ombres  y ont  apporté:  afin 
que  fon  lainâ  nom  y citant  glorifié , 8c  la 
puiflâncc  de  fon  ennemy  terraflee , il  fàflc 
voir  ù l’vniuers  , qu’il  cil  le  fcul  grand  8c 
vnique  Seigneur.  Surmontez-lcs  comme 
vn  autre  Gedeon  au  iour  de  Madian,luy8c 
fes  foldats  briferent  leurs  pots  de  terre,  8c 
auec  la  lumière  de  leurs  lampes  mirent  en 
fûitc,8c  exterminèrent  leurs  ennemis;  n’ef- 
pargnez  point  vos  corps , puilqu’en  ccluy 
de  noftrc  fouuerain  il  n’y  cil  rien  demeuré 
d'entier , depuis  le  fommet  de  la  telle  luf-  • 
ques  à la  plante  des  pieds.  Si  vous  aucz 
faiâ  prcuue  de  voflre  valeureufc  confian- 
ce aux  autres  contrées,  celle-cy  cil  le  lieu 
oùvousdcucz  proprement  crigervostro- 
phées.  Vous  n’acquifies  iamais  couronne 
plusillufire , car  vous  ne  meriterez  pas  fou- 
Icment  la  couronne  ciuiquc  pour  auoir  fau- 
ué  vn  citoyen , mais  l’oblldionale  comme 
vaillans  capitaines  , qui  aurez  fauué  plu-  * 
fleurs  citoyens;puis  que  tous  les  CluelUens 
militent  fous  vn  melme  chef,  8c  que  ceux 
qui  font  en  grâce  fontvrays  citoyens  delà 
lainâe  cite.  Ainfi  la  fragrante  odeur  de 
vos  vertus,  8c  la fplcndeur  de  vofirc  do- 
élrine  puillê  elpouucntef  tellement  ces  . 

. peuples' 
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peuples  circoncis, que  fûyins  le  viec  & l’er- 
reur , ils  viennent  enfin  preller  le  ferment 
de  fidelité , fous  l’enfcignc  du  grand  Roy, 
Yc  repurgeans  dans  les  eaux  du  fitind  Ba- 
ptefmc.  Vous  fçauez  bien.qtte  lots  qu’on 
brufle  vnlcrpent  en  la  campagne,  cela  le 
tâict  auec  vue  pierre  ou  auec  vn  ballon  : 
mais  1 E s V S-C  H R I s T a’ell-il  pas  la  pier- 
re , & b Croix  le  ballou  i &:  M^^met 
n’eft-ce  pas  vn  vray  ferpent,  puis  que  fa  loy 
ne  pa^  que  de  goumundife,&  de  luxure, 
vices  coullumiers  à cet  aniinalî  Terrallcz 


cettepierre  icnccfaiis  mains, les 
rodomontades  de  ce  Goliat , aulfi  bien  les 


ferpehs  fenfuyent  quand  b vigne  eft  en 
fleur,  rappeliez  cet  Epliraim,  cctoyfeau  de 
palfage  , auec  cette  pièce  de  cliaireulàn- 
glantee , & faiftes  voir  à ce  grand  Monar- 
que , qui  comme  vn  autre  Roy  de  Tyr  le 
iiurecnfes  richefles , &:  prend  telle  com- 
plaifanceen  fagrandeur,  qu’il  penfeeftre 
comme  le  coeur  de  D i î v,  c’eft  à dire  tout 
entendre  fans  cllte  enfeigne  de  nul , qu’il 
petiracoinmcccRoyfupcrbe,f  il  ne  recon- 
noifl  Ion  f^ucrain  -,  comme  au  contraire, 
il  euitera  les  rigoureux  cluflimens  de  b 
toute  puilTante  iuftice , qui  font  près  de 
tomber  lur  fa  telle , b multitude  des  ini- 
quitez  de  fa  domination , ellaut  paruenuë 
iulquesau  Ciel. 

>it<bmpc6  Cenefollcpcelômption,  c’ell  ce  qu’il  a 
■bMiioa-  tiré  de  main  en  maindelbn&uxProphe- 
tous  ceux  qui  ont  décliné  delà  iu- 
ungvuae  rifdidionduTour-puiirant,ainfilepremicc 
^ hiai«.  homme,  Nembrot,Nabuchodonofor,  Ce- 
lât, Caligula,Ncton,E)omitian,  8c  vne  in- 
finité d’autres  Princes , Sc  entre  ceux  mef- 
mesquiontlaiélprofcinon  de  bverru,ou 
de  b fcience  ; l’vn  8c  l'autre  les  a tellement 
efleuez  par  dclTus  cux-melincs  ( comme 
vn  Pytlugoras  , Empcdocles , Apollonius 
Thyanccn,8cvne  infinité  d’autres) quÿs 
ont  tous  creu  pouuoir  fubfillcr  par  eux- 
Idiccr'is-  mefmcs,  ce  qu’ont  délité  fçauoir  Adam  8c 
k^éïi*”*’  naturellement  b fcicn- 

ccderhonncllc,dc  l’vtüe,  8c  dcleélablc, 
aoiemij*.  mais  non  pas  celle  de  leur  élite,  n’appatte- 
lunt  qu’à  D i E v de  fçauoir  ce  fecret-là, 
non  feulement  de  foy-mcfmc,mais  aufll  de 
routes  créatures , aufquclles  il  cil  totalc- 
jpicin  dénié.  Voila  pourquoy  le  plus  mef- 
chant  de  tous  les  hommet,à  l»uoit  l’ Anrc- 
chrill,  le  foullicndraà  cor8c  a cry, d’autant 


montagnes,  ie  veux  encore  faire  icy  vne  re- 
marquO^qiii  ne  fera  point  inutile  ny  peut-  * 
dire  mai  agréable  au  Icfleur. 

l'ay  dit  cy-deflus  que  Rome  a clic  b 
Roync  des  nations  au  temps  de  l'Idob- 
trie , Conllantinbplc  nouucllc  Rome  f cil 
trouucc  en  main  vne  pareille  domination 
fousTHcrefic,  catc'ellproptcmcntbvillc  mc'igon,' 
capitale  de  toutes  les  Hctelies  du  monde, 
puis  que  , comnK  nous  auons  remarque  îl|['c“iu“a. 
cy-detfus,  Mahomet  a compofe  fon  Alco- 
ran,de  tout  ce  qu’il vauoit  de  plus  tnef- 
chant  en  toutes  les  Icélcs  de  fon  temps. 
MaisHiemlâlcmn’cIl-cllc  pasjulliappcl- 
léc  en  HiercnVic,  Tluen.  C.  Damtdcsat- 
tÎMi'  n’cll-clle  pas  fcitucc  comme  au  nom-  **' 

bril  de  b tcac  , 8c  les  nations  à l’entour 
d’elle  , ayans  , dkmmc  dit  falnd  Hicrof- 
mc  , l’Ane  en  l’Orient,  l'Europe  au  cou- 
charu , au  Midy  b Lybic  OcrAtTnque , au 
Septcntrftn  les  Scychcs,Û Arménie, b Per-  * 

fe , 8cc.  Mais  n’elt-ce  pat  b ville  aux  fept 
montagnes  des  Oliues  , Erogé , Bezetra, 

Sion,  Caluàirc,  Salem  Âi  Acra , 8C  Motb; 

Et  n’cll-cc  pas  en  elle  que  1 Anteclirill  doit 
aclieucr  b Catallroplic  de  cette  cruelle 
tr^edie  encommcncée  depuis  li  long-u'irc». 


temps  contre  l’Eglife  J car  famél  Cyrille, 


fiincl Hilaire , fam£k  Grégoire, (àinÛ le- 
roline,  AimojaUeeVn grand  nombre  des 
anciens  , dciment  que  ce  mefehant  doit  ' 

prendre  origine  des  luifs , de  b race  de 
Dan , fellcucr  parmy  les  Iu£ , commen- 
cerlës  merucillcsparmy  eux,les  airembler, 
te  venir  en  lerulalem , pour  relbblirleur 
temple, poury  tenir  fcsalfifcs,  8c  là fc Fai- 
re adorer  comme  D i e v.  A quoy  peut- 
cllre  ne  le  rapporte  pas  trop  mal  ce  qui  cil  L-Anmlititl 
dit  en  r Apocalypfe  1 1.  que  cette  faindc  ci- 1)^'"“*' 
té  doit  ellre  Foulée  aux  pieds  par  les  na- 


tions, l’cfpacc  de  quarante-deux  mois , ter- 
; l’ Anteclirill,  8c  que  les  deu 


qu’il  fc  dira  élire  le  vray  Dl  E V.  Leroon- 
dc  corrompu  finilfant  aiv  Ptr  ce  moyen 


de  corrompu  finilfant  _ _ 
comme  il  a commencé , tant  b vicillicudc 
des  chofes  cil  admirable.  Mais  puis  que 
nous  venons  de  parler  d’vne  ville  aux  !ept 


me  de  l’Aiiccchrill,  8c  que  les  deux  grands  * 
Prophètes  enuoyez  du  Très-haut  pour 
prcichcr'b  fainâc  doclrmc,y  doiucnt  ellre 
mis  à mort  pariuv.  Car  l’ApoIlrc  dit  no- 
tamment que  ce  doit  ellre  en  ccnc  ville,  sù 
Umr  Seigneur  * ejlé  crucifié.  loinct  qü’il  ell  dit 
qu’il  fe  doit/Straa  iieufiunll,  St  auquel  tous 
les  Roys  Sc  les  peuples  feront  joUg.  De 
forte  que  les  trois  vilbs  les  plus  renom- 
mées du  monde,  ce  font  celles  qui  auront 
]e  plus  trauaillé  l’Eglife  de  D t E v : à fça-  Trohnlld 
uoirl’andeimcRomc  en  fon  ciifancciCon- 
flantinoplc  àfonprogrcZiScHien^emàuÉixt,  sc 
Ibn  bcr&u , 8c  à la  fili  : toutes  trois  ayant  “■'Si"*- 

r ■ f ’t  uoDtiai« 

Icpt  montagnes , toutes  trois  fort  grandes,  lujca, 
fbrtfupcrbes  ,fortticlies , cq  fdtuaiionde 
commandcmcat,  qui  auront  Fait  flefehir  le 
F 
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fr%m, 
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col  ^ la  meillcuie  partie  des  nations , Sç  qui 
ont  toutes  nois  perlccutc  cnicUtmcnt  le 
Fils  de  D I E V , Vvne  en  là  propre  perldn- 
ne , les  autres  en  Tes  membres.  Mais  cecy 
ne  doit  pas  eftrc  paflë  ibus  filencc  , que 
tout  aqili  qu(;  le  diable  confpira  £i  mort 
aucc  toute  l’imiominie  dont  il  fe  peut  ad- 
ififcr  en  Icrulalcm,  qu’en  la  mcfmc  ville,  le 
mefmeFils  de  D t e v fera  périr  parrcfprit 
de  (a  bouche,  cet  abominable  que  Satan 
f efforcera  de  tout  (bn  pouuoir  d’agrandir 
& de  le  faire  bander  contre  luy.  Luyqui 
fera  fî  temeraire  que  de  le  lôoir  au  lieu 
fainA , en  la  eue  fain  Ac , qui  félon  le  doAe 
Villalpandus  a elle  tenue  pour  le  Paradis 
de  D I E V , & en  laquelle  ville  le  diable 
f cil  voulu  quelqucsfois  faire  adorer  par  le 
£ls  de  D I E V , cét  ^mme  endiablé 
pour  le  mefme  Fils  de  D i E v j 4:  en  cet- 
te mcfmc  ville  , où  l’vn  Se  l’autre  auront 
cllcvaincus  parrcfpritdcfa  boifthe. 

Ce  fera  proprqricnt  eb  cette  Icrufalenl 
que  f accomplira  en  terre  cette  Prophétie 
que  les  SAgejp»j/cil»cni l'exil- 
tJiifit  dft fihIirÂ  ignemmui  ville  toute  tein- 
Ae  du  fang  de  tant  de  Prophètes,  de  Mar- 
tyrs , Se.  du  facrc-fainA  du  meCne  Fils  de 
D 1 E V , qui  a elle  ruinée  de  fond  en  com- 
ble pour  auoir  fait  mourir  IcFils  de  D t E v, 
te  qui  périra  de  nouucau  en  Ibn  nouucl 
eHabliircmenc,pout  auoir  receu  pour  Mcf> 
£c  le  plus  mefehant  de  tous  les  mortels; 
c’elloit  ce  que  cette  Sagcffeetemcllc  leur 
auoit  prophctilc  , qu’ils  en  rcccuroicnt  vn 
quiviendroitenlbnnom,c’cH  à direlàilt 
miffion.  Se  qu’ils  le  rc)Cttoient , luy  qui  ve- 
noit  au  nom  de  fon  Père  : car  félon  fairiA 
Hyppolite , Se  plulieurs  autres  Pères , ce 
mcfcliant  fauorifera  les  luiÊ , leur  redref- 
fera  halliuemcnt  leur  temple  , SC  eux  le 
tiendront , voire  Je  forceront  ù fe  déclarer 
leur  Roy.  De  forte  qu’il  affemblcra  au- 
tour de  fa  pcrfoimc,  les  Idolâtres , lui^ 
Mahometans , Se  les  CiuelUcns  infidèles, 
quatre  belles  prédites  en  l’Apocalyplê  cha- 
pitre vingtiefme  , auec  lefqucllcs  il  fera 
tous  les  rauages  prophetifez  dans  les  liures 
fâinAs,cmpcfdut  fur  toutes  cholcs,qu’au- 
cun  des  Gens  n’vfe  du  fainA  caraAcre  de 
la  Croix , mais  d’vn  autre  qu’il  leur  bail- 
lera. 

Car  ce  mefehant  fàifant  sme  allufion^ 
ce  qui  ell  dit  aux  Cantiques  8. 

(ditl  BTpouxcclellc,  parlant  à fon  Efpou- 
fe)  vuJig»âcU y»r/»*r»»r||ÿ- emme 

•uafignnlr  fur  M huu  : l’Efptit  fainA  fàiA 
vne  'alluGon  aux  troupeaux  qu’on  marque 
de  quelque  caraAcre  qui  reprefeme  le 
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nom  de  leurs  maillrcs',  mais  plulloll  pour 
luy  dire  qu’elle  en’  vfo  comme  de  chofe 
ficnne  , d’autanr  que  chacun  difpolc  de 
fon  fecret  rcprcfcntc  par  le  fceau  , fur  If 
cccur,  pourccrmoignagcdefaiTuliaricc,Sc 
cacheté  ce  que  bon  luy  fcmble,auec  fon 
cachet  qu’on  portoit  anciennement  au 
doigt , marque  d’authorité , comme  fi  ce 
Souuuain  Seigneur  vouloir  dire  amfCens, 
qu'il  cUoit  tout  l eux,  pour  en  difpofor  co- 
rne bon  leur  fomblera  , Se  qu’encofç  qu'ils 
foicntfesefclaues,que  neantmoinsillcur 
veut  faire  iouyrde  toute  forte  de  félicité  Se 
de  liberté,  par  les  fccrettes  fâueurs  qu’il 
lcurcommuniquc,&  leur  permet  d’vferdc 
fon  authorité  , par  les  miracles  qu’il  fàiA 
ioumcllement.  Ainfil'Anrechrill  fçaehant 
bien  que  ce  qui  afflige  plus  les  mefehans 
c'efl  le  remords  qu’ils  ont  de  leur  mefehan- 
ceté , Se  que  ce  ver  qui  les  ronge  malgré 
qu’ils  en  ayent,  Icurell  vn  bourreau conti- 
nuel,afin  qu'ils  perdent,  dis-je,  toute  hon- 
te, qu’efftontément  ils  f abandonnent  à 
toute  forte  de  mcfchanceté;  il  fora  qu’ils 
porteront  au  front  fon  caraA^ , qui  leur 
effacera  toute  pudeur,  afin  quef  abandon- ' 
nans  à toutes  fortes  de  vices , ils  ne  fo  puif- 
font  iamais  retirer  de  l'efclauage  auquel  il 
les  aura  réduits.  Et  quatùceluydes  mains, 
c'efl  afin  que  toute  aAion  defpcnde  de  luy, 
permettant  à quelques-vns  pour  fa  gloire 
propre  de  faire  quelques  prelUges  qu'on 
tiendra  pour  vrays  miracles,afin  que  difans 
qu’il  les  font  qnvcrtudececareAere,cha- 
Cun  délire  de  l’auoir , Se  commettre  apres 
toute  forte  de  mal,fims  efpoir  de  repentan- 
ce, d’autant  que  félon  le  dire  du  Sage;  Le 
mefeheat  qas  tft ftrmtau  à U fnfeaitar  d<  fis 
ftchtx.,UsauJfrifi.  Et conune difoit l’ Apo- 
llre.  Ils  ont  tué  l'cfpritunais  le  grand  fêcret 
de  ce  mefehant  fora  principalement  pour 
Iqj  empefoherde  fe  ligner  de  la  marque  de 
noHre  Redempùon,  a fpuoir  de  la  fainAe 
Croix , dit  le  bon  Pere  fainA  Ephrem , en 
fon  traiAé  de  la  confommationdu  monde,* 
où  il  dit  que  cét  homme  de  perdition  ne 
fora  pas  gtauer  fon  caraAcre  fur  toute  for- 
te de  membre,  de  crainte  que  cela  ne  foie 
trop  fafeheux  àfopporter , mais  foulemenc 
aufoont&à  lamain,  de  peur  que  l’homme 
n’ait  la  faculté  de  fe  ligner  du  ligne  d% 
Christ, & qu’il  ne  puiffe  imprimer  fut 
fon  front  le  rcdouuble  Se  fainA  nom  de 
D 1 E V , & la  gloricufo  Se  fotmidalc  Croix 
du  Sauueuÿ  taj/heweïix  iimfirt  afin, 
/«/<■  patjfitau  Uj  Jiittjlre  efiée  fsr  Cia. - 
frefiieadeU  CnixdaSeigarar.f'eiUftaraaig 
il  wurqaer*  t htamt  i Ji  aui»  iextrr.  staa- 
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uni  fuUiiec  icelU KMs nurfnts  tuimemtm, 
é-  friiKifMimttu  U fruit , ttintâM  ^n'Uftrtt 
<n  htniUJîpie  de  tujhre  SMueitr  en  ferme  de 
ihendeber.  Si  qu’au  difcours  de  ce  Sain^b, 
on  peut  remarquer  vnc  notable  loUangc 
qu’l] donne  au  fignc  delaCroix,(Iuyqui 
viuoit  dans  le  quatiicrmc  fiecle)  puis  que 
J’Antcchrift  la  redoutera  tellement  qu’il 
fera  remarquer  le  front  & la  main,  de  peur 
ue  perfonne  n’en  falTc  le  fignc , craignant 
c perdre  Ibn  Empire  par  le  ligne  de  la 
Croix  ; car  ceux  qui  fc  rangeront  fous  fon 
cnfcignejfcHans  la  plus  grande  part  hy- 
pocrites , comme  ^ ccluy  qui  cft  véritable- 
ment leur  Roy  ) ne  pouuans  auoir  I e s v s- 
Chkist  pour  chef, qui ellle grand en- 
nemyde  la  diflimulation;  il  faudra  de  nc- 
cclfitc  qu’ils  teconnoilTcnt  l’ Antechrift  qui 
doit  auoir  tous  les  deux  vifages , tant  de 
ceux  qui  contreferont  les  humbles  , que 
de  ceux  qui  fous  prétexte  de  refomution, 
renuerfent  tout  ordre  , Se  ne  fe  foudent 
que  d’ellablir  leur  fanraific.  Voila  pour- 
quoy  il  ne  luy  fera  pas  difficile  de  leurfiirc 
prendre  l’accouftumance  de  faire  ce  fignc, 
auquel  en  vérité  ils  n’ont  point  crcu.Sainâ 
Hyppolitc,lcqueI  nous  auons  cotte  cy^ef- 
fus,  ell  d’opinion  que  le  nom  qui  fera  gtaue 
dans  ce  cachet,  & ce  caraâere  fera  le  mot, 
eimeemei,  c’cll  à dire,  ic  renonce,  à fçauoir 
ie  Creeteurdtttül  &deU  terrent  Fils  de  DieV 
cr*eifi{,  le  Sefttfme,  U Religute^  m’ediemlfs 
iteit&te  crej  : 8c  à b vérité  cette  confeffion 
de  foy  imprimée  en  l’an  1803.  n’en  ell  guè- 
re cfloignée  , car  par  tout  onytrouucccs 
mots  : le  dctellc , i’abhorre , au  lieu  d’vfer 
de  ccluy  de , le  croy , comme  on  doit  faire 
cnvneprofcffion  de  foy  :carU  ettdetefteU 
neerfité  eljiüie  du  Beftejme  , en  ethnre  U 
/èmCle  Mejfe,  UPrtfirife,tiniieeiuien  des  SS. 
Anps  é'det  Seings,  U veneretien  det  Ime- 
get,  d’fnr  lent  de  U fiinlte  Creix , é’mefme 
leJigneSueUefieduuesdeTimfUttPwtgmi- 
re,friere  fenrlei  mem , frecejjienà’ Letenie 
deief Me, {ccConz  leurs  mots)  refentjince 
àefe/ftrèe,ei‘  fetirpOien  det  bemmes  fenr  lents 
fecher.,  imjHIlctnen  fer  les  eennres,  ic  vnc  in- 
finité d’autres  chofes  fainétes  par  eux  dc- 
tcflées  8c  abhorrées , cflans  comme  ils  di- 
fent , nuinleneni  entièrement  re/èlm  de  U vé- 
rité : ce  qui  cfl  ce  me  fembe  bien  tard , 8c 
cette  Rcli^ô  cil  bien  moderne , pour  aübir 
tant  remue  le  monde , 8ccaulétantde  de- 
fotdres,  de  maflâcrcs  8c  de  côfiifions,  com- 
me elle  a fiùél  par  toute  la  Chreflierué  : fe- 
flans  bien  aduifez  fur  le  tard,  de  le  trouncr 
vnc  forme  de  Rcligiô,8c  e’cll  auoir  demeu- 
ré long-temps  en  Cifpens  en  vne  a&ire  fi 


imponâte  que  le  faint,  dangcreulc  marque 
à la  vctité,4:  fort  conforme  à celle  de  l’An- 
techrill  : Diev  IcurfalTe  la  grâce  de  fc  rc- 
connoillrc , afin  qu’ayans  defia  prefehé  la 
doârinc  de  ce  mefehant , ils  n’adhcrent 
auffi  quclqucsfois  à luy,ellans  fi  conformes 
en  pluficurs  chofes. 

Mais  les  laillàns  abhorrer  8c  dctcllerle 
Ciel  te  la  terre  , tout  ordre  8c  toute  au- 
thorité  Ecclcfialliquc , 8c  tout  ce  qui  cil  de 
plusfainfl8c  vcncrable  parmy  nous,i’aimc 
mieux  me  feruitdcccqucditcc  Sainûdé- 
jaallcgué.c’cll  qu’apres  l’extenninationdc 
ce  dctellablc , le  ligne  de  la  Croix  depuis 
l’Orient  iufques  enl’Occidcnt,fcmonllrc- 
ra  tcfplcndiffant  par  delTus  la  clané  du  So- 
leil , te  lignifiera  la  venue  du  luge, Selon 
apparition  cuidentc  pour  rendre  à vn  cha- 
cun félon  fes  œuures.  ( Tout  cccy  foie  dit 
toutesfois  auec  condition  de  me  loufmet- 
tre  11  tout  ce  qu’il  plaira  à la  lâinéle  Eglifo 
d’en  déterminer  8c  d’y  cenfurcr:)  Mais  do- 
uant que  de  clorre  cette  petite  digreffion 
de  r Antechrift , cecy  n’eft  pas  d’inutile  re- 
marque, que  le  diable  au  commencement 
du  monde  n’ofant  pas  fe  faire  adorer  par 
l’honune , qui  venoittout  fraifchementdc 
fortir  des  mains  te  de  la  prcfcncc  de  fon 
D I E V , il  luy  perfuada  l’amour  de  Iby- 
melme , te  fon  adoration  propre , luy  met- 
tant en  auant  qu’il  feroit  comme  Diev. 
Depuis  les  honunes  fcllans  addonnez  à 
toute  forte  de  mal,8c  fc  trouuans  fort  clloi- 
gnez  de  leur  onginc;  le  diable  fcll  fut  ado- 
rer par  mille  inuentions  d'Idolatric  , 8c 
voyant  les  Idoles  par  terre , il  a de  nouucau 
porté  rhommc,autant  qu’il  apeu  à l’amour 
de  foy-mcfmc , iufques  l luy  lairc  imaginer 
qu’il  cftoit  vn  D 1 ev  ,(car  comme  fa  premiè- 
re intention  foit  de  fc  fiurcrcconnoillte  de 
l’hôme  pour  fouucrain  : la  féconde,  c^ft  de 
dclloumcr  de  toute  là  puiHânce  les  créa- 
tures raifonnabics, de  l’adoration  du  grand 
Diev,  afin  que  tout  fe  perde  auec  luy.)  Et 
c'eft  ce  péché  notable , par  lequel  la  mort 
ell  entrée  au  mondc,8c  pour  lequel  princi- 
palement le  monde  linira;EC«m)w/,<lic  l’A- 
pollrc  , emeteurj  ttenx-me/mes  fhu  de 
Diev:  aulfi  appelle-il  l’Antechrill,  htm- 
me  de  fethé , non  feulement  i'caulé  qu’il 
fera  extrêmement  dcibordé  8c  rerrmly  de 
toutes  fortes  de  vices,  mais  à cauledece 
péché  notable , de  fc  dire  D 1 E v,8c  le  Ré- 
dempteur des  hommes,  comme  il  fora,  8C 
d’autant  que  fous  l’apparence  de  vertu,  il 
abyfmera  en  tant  qu’il  luy  fêta  pollible, 
l’vniuers  dans  l’iniquité. 

V oila  comment  les  chofes  finilTcnt  toufi 
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Jours  par  oi  clics  ont  commencé , & com- 
ment la  Croix  fera  touCours  viûoricufc 
contre  le  <iiablc , contre  les  HeteGes , qui 
l’ont  touGours  combatuë , contre  Maho- 
met , & Gi  Cc&c  , & contre  l’ Antcchrift , 8c 
voila  comment  le  Chreftien  emportera 
couGours  la  viûoirejfBeiff  hrdi fort  O" ‘Jtf- 
(iW.difoir  le  Prophète  , conune  vn  autre 
Moyfe , i lors  principalement  qu’il  doit 
combatte  contre  Amalcch , à fçauoir  con- 
tre le  diable. 

O fainûc  Je  Gictéc  AuriBamc, toute  em- 
pourprée du  précieux  fang  de  mon  Sei- 
gneur ! rcfplcndiflantc  efchellc  de  lacob, 
Kappoit  Jt  par  laquelle  les  dons  de  la  grâce  defccn- 
dent  en  nous,  ic  les  âmes  des  predeftinez 
S TcAa-  remontent  pour  cfbc  bicn-heureufes  au 
ment  \ U Ciel  1 verge  de  Moylc  , qui  deuorez  les 
ci”?î  ferpensd’Enfcri  Verge  d'Aaron, fleurie  8c 

verdoyante , toute  panemée  des  fleurs , 8c 
de  faueurs  de  grâce  l Morceau  de  boys  de 
Mara , qui  adouciz  nos  plus  cruelles  aflli- 
âions  au  milieu  de  nos  plus  grandes  amer- 
tumes 5 ferpent  d’airain  , vnique  médica- 
ment du  péché  mortel,  verge  trempée  en 
ce  doux  miel,  à fçauoir  dans  le  fang  de  mon 
Sauueur , tiui  cfclaircis  non  fculemcntlcs 
yeux  fpirituels,  mais  les  cœurs  des  croyansj 
puilTantc  malchoirc,  aucc  laquelle  noftre 
inuincible  Sanfon  a triomphe  de  fes  enne- 
mis ; Chariot  du  grand  lofeph,  pat  lequel 
il  fe  faiâ  voir  triomphant  de  l’Egypte , à 
iÇauoir  du  monde  i8c  chariot  d’Helie , fur 
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lequel  le  Morurque  du  Ciel  8C  de  la  terre 
f cnlcuc  à fon  Pere  , admirable  hameçon 
qui  tire  tout  apres  toy  I que  ne  diray-je 
point  ! ou  pluflofl  auec  quels  termes  re- 
prefenteray-je  les  beneflecs  receusparton 
mpycn’Siie  regarde  le  Ciel,  c’en  toy  qui 
en  tais  rouucrrute  : G ic  me  rcpreCrnte  le 
le  Lymbe , tu  en  tire  les  âmes  des  lâinâs 
Peres , 8c  deflruiis  l’Enfer  : G ie  regarde  à 
droiâ , i’y  voy  la  grâce  \ G i gauche , i’y  vpy 
la  remifllon  des  péchez  : G on  parle  des  pof 
tics , tu  es  la  plus  douloureufc  ; G de  honte. 


■5^ 


■ 
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la  plus  ignominieufe  ; G de  myflcrcs,laplus 
profonde,  G de  prix,  la  plus  lullc  1 G de  cha- 
rité, la  plus  fainâe  ; G de  triomphe , la  plus 


gloricufe  i G de  mérite , la  plus  inGnic  ; A 
d’exemples,  la  plus  parfaiâe  : que  malheu- 
reux cft  ccluy  qui  mcfprifc  le  Grcours  de 
voftrcfacré  Gçneen  (es  aâions,en  les  affli- 
ctions , mais  lui  tout  en  fes  centarions,  puis 
que  vous  elles  l'armure , le  bouclier  8c  le 
trophée  contre  lcdiabic,  le  cachet  qui  cm- 
pClche  le  dcllruclcur  de  nous  anaquer, 
le  rcleuemciit  de  ceux  qui  font  tombez, 
le  fouftenement  de  ceux  qui  font  debout, 
l’appuy  des  malades , la  verge  des  Pallcurs, 
la  conduire  de  ceux  qui  fe  conuertilTcnt , la 
perfcâion  de  ceux  qui  faduànccni  à la 
vertu  , la  conforuarion  de  l’ame  8c  du 
corps , l’auerGon  de  tous  les  nuux , la  con- 
dliauon  de  cous  biens , deftruQiondu  pé- 
ché , racine  de  relurrefiion , 8c  Gnakment 
bois  de  vie  ecemeUc. 


J>uufl  I 

ï 


- 


K- 


; V. 


W 

■ 

il'*.: 


85 


OBSERVATIONS 

ET. 

REMARQVES 

PLVS  NOTABLES  DE  LA 

PROVIDENCE  DE  DIEV: 

EN  L’A  CCR  OISSEMENT  DE  LA 

DOMINATION  DES  PRINCES  OTHOMANS, 

BT  DECADENCE  DE  l’E  M P I R E G R E C, 

fiCautrcs  Scigncuricsqu’ils  poflcdentà  prcfenr. 

Surt Hifioire desTurcs  deLAONIC  CHALCONDILE,, 

vAthenien. 


Par  Arthvs  Thomas,  ficur  d’Embry,  Pari/îen, 
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OBSERVATIOIfS  ET 


REMARQJfES  PLVS  NOTABLES 

DE  LA  PROVIDENCE  DE  DIEV: 

EN  L'ACCROISSEMENT  DE  LA  DOMINATION 
dti  "T  r inet  s Othemans , &■  Jecadtyede  l'Empire  Grec  ,&au!rts 
Jeigneuries  qu’ils  pojfedent  ù prejent. 

O M B I E N que  l’Hiftoire  liurc , mais  qui  veue  en  tirer  du  fruia  & da 
fait  comme  vn  beau  porter-  profit.Sc  qui  d’ailleurs  n’a  pas  d’inclination 
te,  dans  lequel  les  plus  rares  aux  armes»  Mais  fur  tout  l’iiommeportci 
cfprits  viennét  prendre  quel-  la  pieté , qui  verra  les  ennemis  de  fa  Reli- 
que delcûablc  récréation,  Sc  gion , f accroiftre  & f efleuer  en  fi  peu  de 
le  raftefehir  de  leurs  labeurs,  temps,  & aucc  tant  de  profperité;quel  con> 
pour  la  grande  variété  des  difeours , & l’a-  lentement  tirera-il  de  cette  leéhire  > fino^ 
grcable  diuerfité  des  rencontres  qui  f y re-  comme  vq  autre  Efdras  fe  plaindre  au  Sou. 
irouuent , qui  comme  vne  trompette  refo-  uerain  de  la  ihilêrablc  captiuité  d’ifracl  Sc 
nantedcla  loUa^dcsvertus,&dublafme  parvncxccz  aczele,f^thiirantparauén- 
des  vices,  redonne  la  vie  ,8c  cire  les  morts  turc  les  bornes  du  rcfpcfk  qu’il  doit  à ù 
du  toqÿcau  , pour  annoncer  aux  viuans  fâinae  Majefté  , branfler  en  cette  fcrm<^ 
quelle  doit  eftrc  Ipur  conduite  en  toutes  croyance  qu’il  doit  auoir  en  fa  fainûc  Pro- 
leurs aélions:  fieft-ce  qu’on  peut  dite  qu’il  uidence&iufticc.fil  n’cft  addtcffé  pat 
y en  a quclques-vnes  entre  autres,  où  pour  quelque  conduite  ?* 
b continuelle  répétition  de  cas  fcmblables,  Afin  donc  que  cette  Icaute  ne  fe  fafle 

& d’ouyr  toufiours  dire  qu’on  pille  , qu’on  point  fans  contentement  & veilité , 8c  tout  »• 
caf  tiue , qu’on  faccage , qu’on  deferce  8C  ainfi  que  les  abeilles , qu’vn  chacun  puilTc 
qu’onmettout  àfeu&àfangirefptitfcn  du  thin  de  ces  amerfumes  en  former  vn 
ennuye  & fe  rebutte,&:  le  cœur  ne  peut  au-  doux  Sc  délicieux  miel  d’inftruûion  ; ic  dc- 
trement  qu’il  ne  fe  ferre  de  triftcfTc  Sed’en-  firc  par  vne  recherche  particulière  des  a- 
nuy,  de  voir  l’homme  fi  mortel  ennemy  ûions  plus  notables  qui  fe  pcuucnt  temar- 
de  foy-mcfmc  ; que  par  vn  deluge  de  feu  quer  , tant  en  l’iiiftoitc  de  Chalcoridüe, 
Sc  de  fang  il  tafehe  d’eXterminer  fa  nature,  qu'en  la  continuation  que  i’ay  adiouftée* 
Or  fl  iamais  hilloirc  a foie  voir  ce  que  ie  foire  reluire  en  public,  les  beaux  traiûs  de 
viens  de  dirc,c’eft  celle  des  Xurcsicar  tom-  fcterncUc  Prouidence,  Sc  de  fa  redoutable 
me  tout  y retentit  de  toutçs  parts,  au  bruit  iulbcc,  par  l’accroiflement  de  l’Empire  des 
perpetu  cl  d’vn  cliquetis  des  armes , ôc  qqp  Turcs,  8f  la  décadence  de  ccluy  des  Grecs, 
leur  pieté  Sc  leur  vertu  foit  à dompter  ic  acheminant  par  ce  moyen  les  plus  incre- 
dcflruire  les  nations,on  y rctrouue  aufli  ra-  dules  iüfques  dans  le  Sanéhlaire  de  là  très» 
rement  des  aûions  morales  8c  politiques,  foinâc  Diuinité  : ce  qui  fera  caufe  de  foi- 
par  le  moyen  dcfquellcs  la  vie  humaine  Sc  te,  non  feulement  conueirtir  cette  leéhire 
ciuile  puiffe  cftrc  cnfeigrffe , l’ameembel-  prophane  en  pieté  ; mais  cijcore  par  vne 
lie,  8c  le  iugement  fortifié,  fi  ce  n’eft  en  ce  méditation  hillorique  fera  toucher  ai» 
qui  regarde  le  mefticr  de  la  guerre.  Qim  doigt , 8c  en  peu  de  paroles , ce  quflt  re- 
fera donc  le  Icûcur  Chrctbcnquilalira,8c  trounedeplusremarquable,parlaconnoiP 
qui  ne  f amufe  pas  à perdre  le  tem£S  fur  vn  fonce  qu’on  aura  en  vn  inftant  de  l’origine, 
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Obfèruations  (ùr  l’Hiftoire 


Ju  progrcz  &c  de  la  fin  de  chique  chofe. 
luinû  que  les  Turcs  encre  leurs  erreurs 

Îilus  nouilles , tiennent  que  leur  Religion 
L'doit  planter  par  les  armes , comme  il  a 
elle  die  au  difeours  con(te  Mahomet  ; Se 
voyant  leurs  affaires  fi  bien  profperer , le 
fiii  t’ficnt  de  plus  en  plus  en  cette  croyance. 
De  force  qu’il  fcmblc  D i E v les  fàuo- 

Ic  au  préjudice  du  Ctmtianifmc.Icdcfirc 
donc  faire  voir  clairc’mcnc  la  faufleté  de 
cette  opinion, &:  que  félon  le  dire  de  lâincb 
I»  Tfii  j4.  Auguftin  ; Lemrliljjiiivii^/fn^ii’il/fcerri- 
/f  hm  fiit  fxrrct  fur  lay , Se  que 
cette  inondation  de  peuples  qui  feft  ref- 
panduë  fur  l’Euil^e, depuis  crois  cens  tant 
d’années  , n’ell  enuoyec  que  comme  vn 
fleau.comme  iadis  les  Egyptiens,  Aflïriens, 
les  Medes  Se  les  Petfes,  pour  le  chaftimdic 
• du  peuple  de  D i E V , lequel  enfin,  félon 
le  dire  du  Prophète , t/nferA  l’arc  en  U métn  , 
1».  tlt  Ctn  , ô"  tny  fera  lemirr  1er  fitfchts  de  U 
'■  ma/»</r«<7e.  &iettcraen  finie  tout  au  feu 

( fi  eux-mcfmes  ne  fc  retournent  à luy  de 
tout  leur  cirur)  rertentans  plus  au  vif  la  ri- 
gueur de  fa  iullicc,  d’autant  qu’ils  enau- 
lont  abufe. 

Car  bien  que  ie  confefle  les  Turcs  efire 
suffi  entendus  en  l’art  militaire , que  peut 
cftrc  nation  qui  viue  aujourd’huy  par  l’vni- 
uers  1 fi  ell-ce  que  la  Icéhtre  de  cette  hiltoi- 
re  a peu  faire  voir  iufqucs  icy,  & fera  enco- 
te  cy-appes,que  leurs  plus  grands  exploiûs, 
® -♦Te  lont  exécutez  lors  que  les  Chreftiens 
effoient  les  plus  diuifez , ayans  plufioll  fiir- 
moté  les  villes  Se  lcsPl*uinccs  par  mulcitu- 
de,que  par  vertu,&  bien  fouucnc fans  coup 
,ferir.  De  forte  quepartoutreluitlaiufti- 
# ce  Diuine  contre  la  mefchancecé  des  peu- 
ples furmoncez  , & la  fageflê  de  là  Proui- 
dence , en  l’expulfion  des  vns,  Se  en  l’efta- 
bliffcment  des  autres.  Carencore  qu’il  fe 
puifle  dire  que  le  T urcs  ne  Ibient  pas  plus 
gens  de  bien  que  ceux  qu’ils  ont  réduits  en 
* lcruitude  ; les  grâces  toucesfcis  qui  font 
•largement  départies  aux  Chreftiens,&:  qui 
■ne  font  point  communiquées  aux  autres, 
dônent  quelque  aduantageauxTurcs,car 
pour  le  regard  des  cruau  tcz  qu’ils  ont  exer- 
cées contre  les  Chreftiens, c'eft  là  le  chafti- 
ment  que  ic  dcfire  faire  voir. 

Et  d’autant  que  l’hiftoirc  deClialcondi- 
^ le  cft  diuilce  d’auec  la  continuation  , il 
femble  bien  raifonnable  que  les  média- 
tions en  foierttauflifeparées,  que  l’ay  mi- 
lles ayes  le  difeours,  contre  les  erreurs  de 
Mahomet , afin  que  toutes  chofes  fe  peuf- 
lent  plus  clairement  & plus  nettement  iu- 
'.  ger,  quand  on  verra  tant  d’ignotaqpe^  de 
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cruauté  Se  d’impiété  auoir  pris  racine  ad 
milieu  mtjfme  du  pcupleeffcu,&cepar  gn 
homme  perdu  en  toutes  fortes  de  délices 
Se  de  voluptez  , ic  veux  dire  Maliomet. 
Q^nt  à la  continuation  de  cette  hiftoirc, 
le  Lcûeur  crouucra  dorcfnauant  ces  obict- 
uacionsàla  finale  la  vie  de  chaque  Egipe- 
reuri  afin  que  la  multicudc  des  dilcours.  Se 
la  diuerficé  des  affiiires  ne  luy  donnaft  de 
l’cmbaraficment , Se  ne  luy  hft  perdre  la 
mémoire  des  choies  qui  y liront  remar- 
quées, fi  on  les  euft  mifes  à la  fin  de  toute 
l’hiftoirc  , ce  qu’on  n’a  peu  faire  dans  le 
Chalcondilc  , pour  n’auoit  point  voulu 
trancher  le  fil  die  fon  hiftoirc  par  cette  dif- 
grelfion.  Toutes  lefqucllcs  recherches,  fc 
feront  coucesfois  fans  curiofité , de  crainte 
> de  rauallcr*D  t £ V iufqucs  a nous , que 
voulans  pcnccrcr  dans  la  profondeur  de  fes 
. iugemens,  nous  nous  perdions  dans  l’abyf-  ■ 
me  de  Ion  immenfité.  Nous  nous  effâye- 
rons  feulement  fur  les  chofcs  que  nous  au- 
rons en  main,&  lur  Icsoccurrcuces  de  l’hi- 
ftoire,  pour  nous  poùuoir  rendre  pluftoft 
meilleurs  que  fçauans; 

Pour  iUger  donc  plus  ncttcmcntdu  pro- 
grez  des  affaires  des  T urcs,il  fc  fiiucreffbu- 
uenir  de  l’cftac  auquel  effoient  les  affaires 
du  Leuanc  , Se  quels  effoient  les  peuples 
Chreff  iens,  qui  iouyfibienklors  de  ces  con- 
trées, lorsqu’ Aladin  , duquel  Chalcondilc 
fait  mention  au  chapitre  troifiefmaalu  pre- 
mier hurc,(car  ce  fiic  par  luy  que  le  Ifftycul 
d’Qthoman  fût  aduanc#.)  Céc  illuffre  Se 
généreux  Prince  Godefroy  de  Builfon , la 
valeur  incomparable  duquel  feffoit  ren- 
due autant  redoutable  parmy  les  infidèles, 
pour  auoir  conquis  en  l’cfpace  de  quase 
années , la  Lycaonie,  Cilicc , Cappadocc, 

f Paphlagonie,  Syrie,Mefopotamie,Coma- 
cnc  , la  Palcftine,  la  ludée&les  villes 
’Antiochc  Se  de  Tripoly',  mais  lur  tout 
celle  lerufalcm  -,  pour  laquelle  le  fainéf 
voyage  auoir  elle  principalement  entre- 
pris : comme  il  fcftoit  acquis  de  bien-vcil- 
iancecnm-clcs  liens  pour  fa  fingulicre  ver- 
tu & pieté,  qu*  luy  auoi  t frit  profperer  tou- 
tes fes  entreprifes  , lift  mourir  auffi  parfa 
iffbrt , tout  le  bon-heut  de  ceux  qui  luy 
auoient  affifté  en  fcsconqucffcs  : carrant 
fcnfàut  que  fes  fuccelTcurs  Payent cigalé, 
que  Baudouin  qui  luy  fucceda,  encore  que 
ce  fiift  vn  grand  g^erricT,  trouua  touteslois 
alfez  de  chofes  à dcfmcffcraucc  les  Patriar- 
ches de  Icrufalem,touchant  les  droiâs  Ec- 
clefiaftiques , l’vn  dcfquels  Patriarches  en  ' 
cfaiuÿ  a Bocfmond  Prince  d Antioche 
pour  cnBcprendre  fa  caufc  contre  le  Roy 
* Baudouin, 
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^Æaudouin , lequel  toutejsfoisnclcpcuçfe- 

«ïourir,cat  il  fût  pris  prifonnicr  des  InflJc- 
Ics.  Il  eut  encore  quelques  qiwrcllcs  con- 
tre "^ancrcdc  Prince  de  GilUéc , quifap- 
paifetent  neantmoins  incontinent  apres: 
mais  cela  cependant  donna  autant  de  rc- 
lafche  aux  Mahometans  de  f armer , Sc  taf- 
cher  de  tecouurcr  les  places  que  nous  a- 
uions  conquilès.  * 

Car  en  fin  nos  diffenfions  vindrent  en  vn 
tel  période, principalement  fous  Baudouin 
quatricfmc  dunom.ScfixicfineRoydele- 
rufalem.chacmi  difputant  la  Régence  du 
Royaume,  à caufe  du  bas  aage  de  ce  Prin- 
ce, tantoft  vn  Milon  de  Plancy , ores  Guy 
de  Lufignan,  Sc  puis  le  Comte  de  Tripoly, 
que  quelque  bon  ordre  que  ce  Prince  euft 
tafehe  d’y  apporter,  apres  qu’il  fût  venu  en 
aage,toutcsfois  le  party  de  Lufignan  efiant 
le  plus  fort,  comme  ayant  de  foncollc  les 
grands  Maiftres  desTcmpliers,  &:  la  mere 
mefmcduieune  Baudoum  cinquicfmedu 
nom , couronné  Roy  du  viuant  mefmc  de 
Baudouin  quatricfme,Uquclle  on  dit  auoir 
efte  fi  defiiaturcc  que  d’auoir  fait  empoi- 


fonnet  foj 
fiiirc  toi 


loafils 
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S en  l’aage  de  fept  mois , pour 
la  couronne  entre  les  mains 
defon  fécond  mary  Guy  de  Lufignan , fc 
fàfchant  d’ellrc  fimplcment  nommée  me- 
redu  Roy,  mais  voulant  auffi  porter  le  til- 
tre  de  Roync,  qu’elle  corrompit  le  Patriar- 
che & le  grand  Maillre  des  T empliers,  qui 
auuienttres-grandc  authoricécncét  dlat: 
De  forte  que  Guy  fût  couronné  Roy , le 
propre  iour  que  le  petit  Baudouin  fût  mis 
enterre. 

Le  Comte  de  Tripoly  cependant  qui  af- 
piroit  au  Gouucmemcnt,voyant  fon  cnncr 
my  en  poftelTion  de  la  couroimc,Scquc  Bo- 
niface  Marquis  de  Montferratâc  Roy  de 
nieffalic,  luyauoit  amené  en  perfotme  vn 
notable  fccours,  fc  déifiant  de  fes  forces,fa 
paffionleporta,non  fculcmentà  Pallier  de 
Saladin , mais  encore  de  renoncer  fa  Rcli- 

tion , 8c  fe  faire  Malrometan  ; touresfois  il 
:ignit  depuis  de  f en  repentir  ,'afin  de  faire 
perdre  entièrement  les  Chrelbcns  douant 
Tyberiade,  comme  il  fit,  8c  depuis  fût  cau- 
fc  de  la  prife  de  Icrafalem  , 8c  de  fa  ville 
tncfme  de  Tripoly , mais  U ne  le  poru  pas 
plus  loin , car  lavant  petfûadé  lesTripoly- 
tains  de  fc  rendre  au  Soudan  : ils  eurent 
cette  propofmon  en  telle  horreur , que  dés 
le  lendemain  ils  refolurcnt  de  forcer  fis 
gardes  , en  intention  de l’afTafriner, mais 
us  le  trouucrent  fuffoqué  dans  fon  lift. 
Qum  à Guy  de  Lufignan , il  fût  pris  pri- 


fôruiier,  8c  la  Royne  Sybille  mctc  du  petit 


de  Chalcondiile.  ^ p4 

Baudouin,  8c le  Patriarche  de  lerufalems  jà 
côcraintsdcfartirdcIcrafaléScdefcnfûir)  * 
les  vns  àTyr,les  autres  i Antioche,perdans 
ainfi  iufteraent  les  vm  & les  autres,ce  qu’ils 
auoient  conuoité  auec  tant  d’iniufiicc . 

Voila  les  moyeru  qui  facilitèrent  à Sala- 
din,les  grandes  conquefles  qu’ilfitfurles 
Clirefticns',  8c  qui  luy  mirent  en  poffeflion 
cette  fainéfc  Cité  conquife  anec  tant  de 
labeurs  8c  de  fmg  de  tous  les  Chreftiegs, 

8c  principalement  des  François , D i E v fc 
vangeant  ainfi  de  ceux  qui  abufansdefon 
fainâ  nom , 8c  des  lieux  les  plus  fâcrez  de  - 
Tvniusts  , penfoient , fous  prétexte  qu'ils 
combatoient  contre  les  Infidèles  ,4qu’ds 
deuffent  eftre  fuppottez  en  toutes  chofes: 
comme  fi  là  fainéfe  Majcllé  auoit  plus  de 
bcfoind’vne  nation  que  d’vnc  autre,  finon-.  S 
en  tant  qu’elle  exécuté  falâinéfe  volonté»^.! 
8c  comme  fi  ceux  qui  font  .appeliez  8c  fis"’ 
difênt  la  gent  fiùnéfe , 8c  le  peuple  efleu, 
auoit  quelque-  priuilege  fpecial  de  com- 
mettre des  crimes  impunémcnt,lerendans  ■ 
en  ce  faifant  aecepteur  des  perionnes,  ce  ' 
qui  ne  fût  8c  ne  fera  iamaKtau  contraire 
celuy  qui  reçoit  le  plus , efl  obligé  auffi  de 
rendre  dauantage , c’eftoit  donc  là  l'eftat 
des  Chrellicnsaucollédela  Paleflioe,  8C 
petite  Afie. 

Mais  les  Grecs  n’efloient  pas  en  meilleur 
e(lat,car  la  perfidie  de  Manuel,qui  auoient  ' 
fait  venir  les  François  8c  Alleroans  (pour 
le  moins  fût-ce  fous  l’alfeurance  qu’on  et. . 
peroit  en  fon  appuy,8c  en  Ion  fëcoursjpour  T 
rabattre  l'orgueil  des  Mahometans,8c  fiire 
rompre  6C  emouffer  lapointe-delcurcou^ 
rage  aux  defpens  du  ikng  8c  des  labeurs 
d’autruy, quand  1« vns  Scies  autrcspalTc- 
rent  par  fon  pays  ,'au  heu  de  les  alfilter , il 
empoifonna  les  farines  qu’il  leur  fifi  bail- 
ler. De  forte  que  la  meilleure  partie  de 
leurs  gens  morts  de  mifcre,firent  vn  long  8c  ■ 
pénible  voyage  du  tout  mutile, fe  retirans 
plulloft  pour  la  crainte  qu'ils  auoient  de  la 
perfidie  des  Grecs,  que  de  Ia cruauté  des 
Turcs, eftabhflans  encefaifampluflofl  les 
affaires  des  Mahometans , qu’ils  ne  les  rui- 
nèrent , elfans  dorefnauant  affeurez , que 
nul  ne  les  pourroit  troubler  en  l^offeifioia 
de  leurs  conquefles.  ” 

Q^ntaux  autres  Empereurs  Grecs  qui 
fuccederent  à ce  Manuel,  les  hifloires  nous 
apprennent  que  toute  cette  race  des  Co-. 
mènes  fût  toufiours  fi  mal  d’accord  en- 
fcmble , que  Andronique  fiftmourir  Ale- 
xis, 8c  Ifaac  l’Ange  Andronique,  le  plus 
ignominieufemet  que  iamaisPrincc  ait  finy 


les  ioun  : Ifâac  d'vn  autre  coflé  y perdit  les 
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yeux , que  (bïi  fccre  Alexis  luy  fift'criucr, 
* &:  apres  conftituct  prifonnier  , Se'cftant 
r.haflc  aptes  par  les  Latins,  qui  rclbblirent 
Ifaac  Se  Ton  fils , lequel  ayant  apres  elle 
cflranglé  pM  Alexis  Marzulk?,  l’Empire 
Grec  tomba  e|itrt'lcs  mains  des  Latins, en- 
noyez-li  pour  clialKcr  la'perfidic,  malice 
&:  infolcncc  des  Grecs , qu’ils  curent  touf- 
iours  pour  compétiteurs  : Caries  Lalcaris 
. qm  ledifoient  dire defeendus des  Corne- 
nS,iouyn'oicnt  de  la  meilleure  partie  des 
terres  de  cet  Empire  : de  forte  que  toutes 
ces  diuifioits  conjointes  auee  celles  que  les 
Latins  mcfmcs  auoient  entre-eux  i lÿ  Ve- 
niciçm  voulans  commander  & auoir  le  fpi- 
titucl,cômc  les  François  icFlamans  auoict 
le  temporel,  par  l’induflrie,  ou  plulloll par 
la  perfidie  8c  rébellion  de  Michel  Palcolo- 
gue,qui  durant  la  ierinelTc  de  Ican  Lafearis 
‘ ■ .r  le  fill  eflirc  Empereur  des  Grecs,  & mettre 
le  pauurc  pupille  en  fciue  garde  : 11  recon- 
quifl  fur  Baudouiii  fécond  ,1a  ville  de  Con- 
flantinoplcj  contraignant  Baudouin  fccôd 
du  nom,  pour  lors  Empereur, de  le  retirer 
en  Italie,  mariât  les  (ôcurs  de  Lalcaris,rvnc 
à vn  fimple  Gentil-home  François, & l’au- 
tre à vn  Gencuois,  â condition  de  les  em- 
mener hors  le  pays  p6ur  n’y  auoir  plus  au- 
cun en  la  Grèce  , de  Li  race  de  Ion  mai- 
Ilrc , 8c  faifant  creuer  les  yeux  au  pauurc 
lean  Lafearis  fbn  Seigneur  : Il  faillir  des 
Aragonnois , pour  la  crainte  qu’il  auoit  de 
CharIcsRoydc  Sicile,  qui  auoitlcdroifl 
■ cédé  de  l’Empereur  Baudouin,fi  bien  qu’il 
fùtvn  desprincipaux  inllrumcs  desVefpres 
Siciliennes  , chaffant  le  Patriarche  Arfe- 
nie  qu’il  voybit  fauorilcr  le  pany  de  Laf- 
caris. 

Cecy  cfl  encore  remarquable, que  (ôus 
le  règne  de  Théodore  Lafearis , ce  Michel 
payant  fait  quelques  menées  pour  fempa- 
^ ter  de  l’Empire  , comme  il  fc  vid  pourfuiuy 
'arfonfouuerain,  8c  qu’il  n'y  auoit  aucun 
icu  de  fcurcté  parmy  les  fîéhs,  8c  que  d’ad- 
“Icursil  hayfToit  de  mort  les  Latins,ilayma 
_ mieux  fc  retirer  vers  les  Turcs,enncnais  iu- 
'rezdcfâ  Religion  8c  de  fon pays , 8c tou- 
tesfois  ayant  cllé  rappelle  par  Lafearis , il 
reuint  aü^and  dommage  de  fôn  fils  : fi 
Hcrt  que  |ft"  premier  de  cette  race  de  Pa- 
^cotoguc  àÿatefté  nourry  parmy  les  Turcs, 

' ne  finit  tronucteflrangc  les  alliances  qu’ils 
curent  depuis  auec  eux,  8c  fi  iullement  ils 
perdirent  apres-leur  Empire  iniuflemcnt 
^ vfiirpé  par  les  forces  de  ceux  mcfmcs  qu’ils 
^aupient  tant  de  fois  recherchez,  mais  de 


Grecs , les  fcacs8cHcrefies'qiiirCgnoicnt 
parrny  toute  l’Afic.  le  parle  encre  IcsChréa 
ftiens  8c  leur  vie  dcfbordcc, 8c vous trou- 
ucrez  qu’ils  meritoicht  iullement  ' que ’cc 
puilfant  Prince  Aladin , la  terreur  déto- 
nent , 8C  le  fléau  du  Tout-puiffantj^ur 
chaflier  tous  ces  peuples  ,*10  réndifl  îTéf- 
gifcut  de  l’Egypte,  Palcflihc,  Iiidéc,  8c  de 
la  meilleure  partie  de  l’Afic,  àiiftfdcfbrt 
débiles  fondcmcns.ayantfair'’tcftc  à nofltc 
Roÿ  Louys,furnommé'le  leunc,  8C  i l’Em- 
pereur Conrad  , lefqucls  perdirent  pliis 
qu’ils  ne  gagnèrent  aux  entreptifîs  qu’ils 
eurent  contre  luy  ; f cflant  ( com'mcvn  an- 
tre Alexandre  le  grand  ) cflàbly  Æe  Mo- 
narchie , que  fes  Capitainertu  Satrapes 
partagèrent  apres  luy , entre  lefqucls  fiie 
Otthogules  perc  d’Othom'ffi.  ‘ , 

Mais  cela  ell  encore  di|he  de  remar- 
que , 8c  fcrtàccs  confiderations  que  nous 
faifons  de  la  iufliccDiuine,dcfçauoir  qü’cn 
Italie  la  miférabicfaélion  des  Gùblphcs  8c 
des  Gibelins , efloit  en  fi  plusgrande  fu- 
rcur,lcs  Empereurs  8c  par  confequént  l’A- 
lcmagnc,contre  les  Papcs,8c  lesPapes  con- 


cccy  plus  particulicrcmentcy-aprcs. 
Aaiouftn  i tout  cecy  , le  fcliifme  des 


ne  les  Empcreurs.TroisAntipaKsfc  tfou- 
uenr  en  ce  fieclc , Theobald  .JHHéleflint 
Pierre  Lconis,  ou  AiuclctCi  (JHBiàn,  ou 
■Viélorquatricfme,  8c  plüficurs  Hetefiar-' 
ques  fcflcuctent  aufll  pour  lors  : entre  an- 
tres les  Pcrrobruflicns , Arholdiflcs,  Faux- 
apofloliqucs,  Adamites,  'Vaudois,  Enfâbâ- 
tcz,Albigcois,Cottcreaux,8c  plufieursau- 
tres  : l’Angleterre  armée  contre  là  Franc^ 
à la  fufeitation  d’ Alicnor,  femme  repudîîfc 
de  Louys  le  leune , pour  fbn  impudicité, 
fbuspreccxtctouccsfoisdcproximit’é,é«:qfli 
auoir  depuis’ conuolc  en  fécondes  nopccs 
auçc  le  Roy  Edoüart  d’Anglcrctre'^Ainfi 
de  quelque  coflé  qu’on  puiffe  prcfquc  ict- 
tet  les  yeux  fur  la  Chrcflicnté , dnTi’y  void 
quc'troublcs,  diuilions,fiélions,’fchifmd, 
hcrclicsi  8c  par  toutvnevicfortmauuaife 
8c  fcadalcufc  8c  indigne  du  nom  Chreftirt. 
Ne  trouucz  donc  pas  éllrâgc  fi  vous  voyez. 
Saladin  profpcrcr,  car  il  fît  patoiflre  à la 
mort  qu’il  auoit  en  Ton  erreur  meilleure 
'cbnrioiflânec  de  fôy-mcfirie,  que  ceux  qui 
fc  difent  cflrefibicn  enfeignez;  car  il  vou- 
lut qu’on  portail  par  toute  la  ville  du  Caire 
au  bout  d’vne  lance,  le  drap  dans  lequel  il 
dcuoitcllrc  enféucly,  8C  qu’onctiallàfbn 
de  trompe  que , SdùM/i  imipttur  de  C Orient 
rt  emforuit  de  ce  mtndt  <]ut  ce  fini  Un'ge  ^cet- 
te conception  cil  plus  braue  8c  profortde 
qu’elle  ne  patoill.  - ^ ' 

Le  temps  d’Aladinexaminc,il,faut  niain- 
’ tenant  voir  ccluy  d’Otlioman , le '‘Chef  &c. 
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la  tige  «les  plus  mortels  ennemis  du  nom 
ChteiUen.  Les  Grccrcftoicnt  tellement 
paflionnezen  leur  fchifmt;,qucpardefpit 
de  ce  que  Michel  Paleologuc  f cftoit  fouf 
, mis  a l’Egüle  Ronraine.ils  le  laiflerent  fans 
honneur  de  fepulture  ^ te  depoferent  leur 
Patriarche  qui  fcmbloit  fauorifer  aux  La- 
tin*. Que  fils  eftoicntdiuifezen  leur  Re- 
ligionTfe  nc’rcftoient  pas  moins  en  leur 
eftat.de  forte  qu'ils  Rirent  contraints  d'ap- 
pcllet  àlcut  fecours  les  Italiens  Si  Artagon- 
nois,pour  le  mauuais  meCiage  quicïïoit 
entre  leurs PrinccjjAndroniqucle  vieil, & 
Andronique  le  ieune,lefilsi  fçauoir  cotre 
fon  ayeul,  les  TribaUes  ou  Bulgares  aulfi 
contre  Icfcutres  Grecs,  & les TnçlTahens 
contre  leur  Empereur. 

Quant  à l’Italie,  clic  cftoit  ft  diuifée,quc 
'le  Pape  Clément  cinquiefme  n'ypouuant 
demc'uretenfeurcté,futcôaaint  de  trjns- 
ferer  le  fiege  Papal  de  Rome  en  Auignon: , 
qui  lût  enuiton  le  mcfmc  temps,  du  pre- 
mier partage  dcs.Turcs  en  Europe  ( ce  qui 
eft  fort  à remarquer  ) qui  y firent  le  raua- 
gc  rapporté  par  Chalcondilc,au  heu  fus-ol- 
Icgue  i encore  les  Grecs  furent-ils  caufe, 
par  leur  perfidic,qu'ils  rauagerent  la  Thra- 
ce , & que  les  Atragonnois  te  Iulicns  pour 
(cmblablc  raifon  , firent  le  mcfme  en  la 
Bccocc. 

La  France  ne  fbuftrit  pas  moins  aufli 
pour  le  cliangement  de  Princes  , te  les  di- 
.uctfes  menées  qui  fc  faifoient  en  l’Eftat, 
parles  Anglois.Lavic  dclbordée  desTem- 
pliers  iclcuts  impietei,ne  doiucnt  pas  eftre 
partccs  fans  confidcration  j euX  qui  fe  di- 
■ foient  comme  le  bouleucrt  de  laChrefticn- 
té  contre  les  Infidèles , te  qui  auoientpris 
en  leur  garde  le  heu  le  plus  fainâquiruft 
au  monde.  Q^  fi  quclques-vns  ont  dit 
. qu'on  leur  en  auoit  fait  acccoirc,toutcsfois 
le  chaftiment  exemplaire  qui  en  fut  fait,Se 
l’cxtetmination  de  tout  cét  ordre , faiû  àf- 
(cz  iuger  qu’ils  cftoient  coulpables  de  la 
meilleure  panicdcccdont  ils  cftoientac- 
eufez. 

La  grande  te  vniuerfelle  pcftilence  qui 
aduintaurti  l'an  i]48.‘monftrêartcz com- 
bien ce  ficclc  eftoit  mefekant , car.cncorc 
qu'elle  ne  foit  pas  arriuée  du  temps  d'O- 
thoman  , toutesfofs  elle  fait  confequence 
de  la  vie  lafciucipie  les  hommes  menoient 
alors;  car  cette  pcftilence  fut  vniuerfelle, 
laquelle  ayant  pris  commencement  aux 
• Indes  , feftendit  iniques  en  Alcmagne, 
France,  Anglctcrre,&  autre  natiôs-.fi  qu’el- 
le emporta  Ta  moitié  du  genre  humain , a- 
.pres  lAjucUt  il  fenfuiuit  vn  Aux  de  fang 


extraordinaire , vtie  adtiftion  du  facré  feu, 
qui  conlbmmoit  la  chair  iufques  aux  os,  ou/t 
mefmctelle  des  corps  morts.  Et  en  ce  met 
me  fiecle  nafquit  te  moumt  S . R||ch , du-  ^ 

quel  toutesfois  la  mcrucillcufe  puifGmce  «l*»- 
( pour  cette  maladie)  fûc%norée,  te  ce  iup. 
quesenrani4i4.  au  Concile  de  Confian- 
ce , où*les  Peres  efprouuerent  première- 
ment la  force  de  Ion  pouuoir. 

Or  la  punition  fait  confequence  d’vn  de- 
liâ  precedent,&  principalement  quand  el- 
le eft  vniuerfeUe,auin  auons-nous  veu  fous 
Aladin,  te  depuis  fous  Othoman , en  quel  ^ 
eftat  viuoit  la  meilleure  partie  de  l'vniucrs, 
te  particulîcrement  l’Europe.De  forte  que 
pour  la  vie  deprauée  , te  pour  le  bouleuer- 
femeqt  de  tant  d'Ellats  , les  plus  fainâs 
perfonnages  d’alors  creurent  que  l’Ante- 
chrift  deuolt  venir,  & de  fait  au  rapport  du 
Cardinal  Barronius , c'eftoit  vne  opinion 
toute  vulgaire,  & tiKfme  qu’vn  faind  per-  *‘- 

fonnage  nommé  Norbert  { duquel  S.  Ber-  “i 

nard  eferit  à vn  Euefque  de  Chartres  ) die  i*-  * 

l’auoir  entendu  de  ce  fainû  homme , qu’il 
preuoyoit  vne  grande  perfecudoncnl’E- 
gUfe  : car  félon  le  mefmeBaironius,c'eftoic 
la  couftume  des  anciens  , de  rapporter  à 
r Aiitechrift  les  trauaux  &lcs  tyrannies  que 
l’Eglife  deuoit  fbuArir,  & a la  vérité,  celle 
de  ce  milcrable  cxccpcéc,il  ne  fen  eft  point 
veu  de  plus  grâdeque  celle  des  Turcs(vrais 
ptecutfeurs  d’iceluy)  ont  fait  Sefontfouf- 
frir  tous  les  ioiirs  au  peuple  de  D i E v,tou- 
tes  les  autres  n'ayans  efté  que  pourvu  teps 
le  par  boutades , mais  ccllc-cy  a duré  de- 
puis 4oo.ansfansintermirtIon,  lâns conter 
les  cinq  ou  fix  cens  auparauant  fous  les  Sar- 
rafins,  ce  que  nous  pourrons  voit  à 1a  liiitc 
de  celle  Hiftoire.  * • 

Orchan  fécond  Empereiù'  dcsTurcs,luc. 
cedaà  Ibn  pcrcOtlioman,Sc  à fes  viéloires,  , 

car  il  conquit  la  Bithynie,  & la  célébré  cité 
deNicéefur  les  Grecs , mais  pourquoy  ne 
l’euft-il  point  fait,puis  qu’Andtoaique  Pa- 
leologue,  lequel  nous  auons  dip  auoir  fait  ht 
guerre  à fon  aycul,rcgnoit  pourlor$,auqucl 
lutiuftement  rendu  ce  qu'il  auoit  metité, 
catenmourâtillairtà  vnnlsenl’aagede  u. 
ans,auqucl  il  bailla  leaqCaucuzene, hom- 
me riche  te  de  grande  authohté  entre  les 
Grecs,  pour  tuteur  , lequel  fempata  de 
l’Empire,  Ibus  l'authorité  de  fon  pupil^Sc 
pour  feftabliren  fonvfurpation , il  domra 
là  fille  à Orchancs  , pour  en  tirer  dulup- 
pott  comme  il  fit  durant  fa  vie , inuendon 
recherchée  le  pratiquée  fouuent  par  les 
Turcs,  pour  f emparer  des  Prouinces  aucc 
quelque  apparence  d'equité. 
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ôr , comme  c’cR-  l’orSinaire  de  pefthct 
en  eau  trouble, les  Bulbes,  durant  les  dif- 
fentions  detdeur  Androoiquer,8^anon- 
chalantqfric  du  vieil,  l^elloicnt  emparez  de 
plufieurs  belles  Pj^inces,  corne  il  fe  void 
au  chapitre  feptieTme , mais  Soliman,  qui, 
fclon  noftrc  Autheur , leur  vint  faire  la 
guerre  , leur  en  efcornalamcilleillvpart, 
leur  faifant  rendre  ce  qu’ils  auoient  vfurpé. 

Deux  choies  font  encore  remarquables 
en  la  vie  de  cePrince  Jvnc  que  l’Empereur 
Ican  Paleologue  fit  alliance  auec  luy , les 
Chreiliens  introduifans  ainfi  le  Loup  dans 
leur  bergerie  ; Pautre  c’eft  que  quelque 
temps  auanr  fa  mqyt  il  auoit  reiolu  de  ren- 
dreaux Grecs,  ce  que  luy 8c  fes  anccilres 
leur  auoient  vfurpi  dans  laThrace,n}oyen- 
nant  foix^te  mille  drachmes  .mais  com- 
me ils  eftoient  près  de  blocquer,  ce  grand 
tremblement  de  terre , qui  abbatit  les  mu- 
railles des  villes  aflîegées , empefeha  vn  fi 
B grand  eifea,  D i E v voulant  fiiirc  voit  aux 
Grecs,  parce  miracle , qu’ils  cftoicntindi- 
gnes  d’vn  fi  grand  bien. 

lean  Paleologue  qui  auoit  le  premierin- 
troduitles  Turcs  en  fbnpays,pouren  chaf 
1er  Ton  tuteur,  (lequel  pour  fa  vie  lafciue 
fut  abandonné  des  fiens,8C  contraint  d’en- 
trer dans  vncloiilrc,  teceuant  ainfi  le  iulle 
loyer  de  Ton  vfurpation)  ce  Paleologue  fit 
alliance  auec  Amurath  ',  luy  donnant  fa 
ftrur  en  mariage  , comme  aulfi  Sufman 
Dcfpotc  de  Setuie  luy  auoitbaillé  fa  fille; 
les  Princes  Chreiliens  fc  meilans  ainfi  in- 
ditTcrcmmcnt  en  l’alliance  de  rinfidclc, 
quif  en  feeut  bien  feruir  pat  apres,  par  vn 
mile  iugement  de  D t e v. 

Mais  pour  l’heUre  la  iuilice  Diuinc  iê 
Remarqua  en  ce  que  Paleologue  fut  con- 
traint de  payer  tribut  !i  Amurath,8crc  trou- 
uer  à fa  porte  toutes  Scquantes  fois  qu’il  le 
mindoit  pour  aller  !i  la  guerre,  luy  laifiant 
pour eilagevn  fils , pourie  fuiure  en  toutes 
ferentreprifes , 8c  outrecelavilledeGali- 

fioU,  c’en  à ^fte , luy  mift  en  main  la  clef  de 
âmaifon. 

Voyez  maintenant  la  confpiration  des 
deux  enfans  Royaux,  Afidronique  SC  Sailz: 
S i les  Chreiliens  iêfùilênt  lors  bien  enten- 
dus.n’élloit-ce  pas  pour  ruiner  la  puÜTance 
des'Turcs,  non  encore  trop  bien  cilablis  en 
l’B|rope?mais  ils  ne  le  feront  pasencore, 
cy-apres  à meilleur*  occafiô,car  mefmes  ils 
laiiTerent  prendre  celle  grande  8C  floriflan- 
te  ville  de  Theilâlonique , Gmt  donnerau- 
cun  fecours  , tant  les  affaires  des  Grecs 
eftoient  en  mauuais  termes. 

Au  contraire  les  Turcs  auoiencnonlêu- 
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leménr  les  armes  8c  le  bon-heur  en  la  main, 
mais  la  prude nce,la  fageife,  la  vigilance  8c 
la  conduicc,commc  il  ic  peut  colliger  de  ce 
Dialogue  d’Amurath  auec  Chatatin.L’E- 
ternellc  Prouidence  ne,  cômerrant  iamais> 
quciqu’vn  pour  exécuter  vne  cntrcprilë, 
qu'elle  ne  luy  donne  auifi  les  moyens  d’en 
venir  à chef  CarfilcLe£lciÿ'yTeufp!tn- 
dre  foigneufement  garde , il  verra  que  iuf- 
ques  icy  les  T urcs  n’ont  laiffé  paffer  aucu- 
ne occafion  de  faire  leurs  affaires , Ce  feruâs 
toufiours  de  tous  les  aduanrages  qui  leur 
venoient  en  main  i au  contraire  des  Chre- 
lliens,qui  negligeoicnr  tout.  Eux  rarement 
en  querelle  les  vns  cotre  lesautres,8cceux- 
cy  toufiours  en  diffention  : ccA-là  touf- 
iours le  hamois  fur  le  dos,  8C  les  armes  en 
la  main  pour  conquérir  ; 8c  eeux-cy  (bus. 
l'ombre  8C  le  couuert , viuans  en  délices 
poljr  iê  deffendre  : ceux-U  derechef  touf-  , 
• loursefiieillez  pour  mettre  tout  à feu  8c  à 
fang  ; ccux-cy  toufiours  endormis  pour 
l’elleindre , qui  auoient  quelquesfbis  des 
defirs  de  remuer  comme  il  Iê  void  au  Prin-  '■  s 
ce  Emanuel  ; mais  ils  n'auoicntny  équipa- 
ge , ny  conduite  pour  executer  leurs  def- 
feins  I c’ell  ce  que  i’auois  ^ remarquer  de  la  ■ 
vie  d’ Amurath:car  pour  le  regard  du  voya- 
ge de  l’Empereur  Paleologue  en  l'Iulie  8c 
en  b France , cela  adumt  du  temps  de  Ba- 
iazeth. 

Ce  pauure  Prince  donc  fe  voyant  réduit 
en  fi  mauuais  eilat,par  fa  faute,8c  Iê  rcfiicsU 
lant  trop  tard  de  la  profonde  ignorance  qui 
l’auoit  C long-temps  détenu  .‘copnoiflant 
d’ailleurs  que  fes  reins  elloient  trop  foibles 
pour  fiiptKjrter  le  faix 'd’vnc  guerre  contre  ' ♦ 
vn  fi  puiifant  PrinCfe  , f en  vint  à rcfiige  aux 
Italiens,  puis  aux  François,  qui  elloient  les 
vns  8c  les  autres  ailêz  empefehed  chez  eux, 
lâns  penfer  aux  affaires  d’autruy  ; mais  ' 
voyez  comme  U milice  Diuinc  chailic  ce 
pauure  Prince  qui  auoit  au  commcncemét 
mis  ibnappuy  fut  les  chariots  d’Egyptc:car 
ileilirteiléparles  Veniuens  libnfils  ailhé 
fe  teuolte  contre  luy,  lequel  toutesfois  prix 
prifonnier,ce  mifenible  eftant  efchappe,8c 
rapportant  comme  vous  auez  peu  voir  ; Cz 
liberté  8cla  guarifon  de  fes  yeux  à vne  alTï- 
flance  particulière  de  la  Diuinitc,pour  fai- 
re profpererfes  affaires,  au  lieu  qu’il  auoit 
elle  choifi  pour  vn  fléau  : finalement  f c- 
llant  rendu  tributaire , 8C  amené  iês  enne- 
mis contre  fa  propre  ■ville  , pris  prifomiicr 
fonpete  8c  Ion  freré;  finalement  euxfc- 
dam  libetez  de  leur  priibn.comme  fils  eut 
fent  ioué  aux  barres , ils  vont  aulfi  yefuge 
ï Baiazeth  , luy  offrons  plUs 'grand  qibuc- 
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que  l'aucre  ; h fin  recompenla  iuftemcnc 
vn  chacun  : car  Androtiiquc  f eftoit  te- 

uoltc , fut  pnué  de  là  dignité  : Si  luy  qui 
auoit  flechy  fous  les  Turcs  , 8c  contraâé 
tant  de  fois  aticc  eux , efl  contraint  de  paC- 
>èr  le  rede  de  fa  vie  a la  fuite  de  Baiazcth 
priuc  de  fon  Empireicncote  forent-ils  trai- 
tiez trop  doucement , pour  eftre  fi  deûia- 
turez  8c  indignes  du  nom  Chreftien,  d’a- 
uoir  elle  aucc  tât  de  courage  cotre  vncville 
leur  fiibicidc, 8c  qui  ne  leur  auoit  point  ren- 
du de  defobcyfiance,  8c  fon  frere  Eananucl 
qui  fefloit  rendu  fi  cluritablc  fils  enuers 
fon  pere , fut  rccompenlë  de  l’Empire  de 
.Conllantinopic,  comme  tributaire  toutes- 
fois  duTurc. 

Mais  enparianr  des  Chrelbens,il  n'y  a 
pomt  de  danger  de  faire  voir  que  fi  on  vfe 
de  celle  vengeance  contre  le  bois  vccd,qvte 
celuy  qui  ell  fcc  8c  aride  cil  bien  digne  d’e- 
ftre  misau  feu  ; le  dy  cecy  pour  Baiazcth, 
Icquclfc  faifant  appellcr  le  foudre  du  ciel, 
croyant  qu’il  n’y  auoit  puilTance  qui  luy 
peull  cllre  cfgalée , la  Diuinc  iuf^ce  qui 
vouloir  aulTi  prendre  vengeance  desTpres, 
qui  auoient  tant  de  fois  fi  inhumainement 
traiclc  les'Chrelliens, permit  que  Baiazcth 
fattaqua  aux  autres  Princes  Turcs  qui 
efloicnt  en  l’Afie  , 8c  que  les  priuant  de 
leurs  héritages , ils  folfcnc  conçaints  d’a- 
, uoir  recours  àTKcmirouTamctlan, pour 
l’inciter  à rabarre  l’orgueil  de  l'EmpcreUr 
Turc, comme  ilfeditacy-aprcs. 

^ Cependant  le  LeiUcur  remarquera  cS- 
ment  8c  pourquoy  foc  prife  la  ville  de  Dcl- 
phe , afin  qu’il  voyc  par  ccs.pccits  exem- 
ples , pourquoy  le  gros  de  la  Grèce  fell 
perdu, tout  eftant dcprauc,  à fçauoir  Prin-, 
ces,  Preftres  8c  Peuples. 

Ccice  bataille  aulfi  fi  fignaléc  de  Nico- 
poh , où  la  lafeheté  des  vns , 8c  la  témérité 
des  autres  donnèrent  gain  de  caulê  à Baia- 
zeth  : que  fices  petites  recherches  permet- 
toientdcdifcouriraulong  de  l’EfiatgUnc 
dcsPrinccI,  ConduAeurs.de  cette  armée, 
que  des  peu^cs  : on  verroit  que  luflement 
la  viAoire  fot  concédée  l Baiazcth , 8c  que 
fi  D I E V auoit  k fe  vanget  de  luy,  il  le  lé- 
roit  faire  pat  vn  Prince , k qui  il  en  auoit 
défia  mis  les  verges  en  main. 

Mais  la  mifcncordc  Diuinc  n’ell-ellc  pas 
toute  admirable  au  fiegcdeCônlIancino- 
ple  qui  dura  dix  ans’  encore  que  félon  no- 
lltc  Autheur  , les  Turcs  tinll'ent  tous  les 
enuirons,8c  qu’il  ne  rcllall  aux  Empereurs 
d’Orient  que  la  feule  ville  dcConftantino-< 
' pic , ay^t  donné  vn  fi  long-temps  de  re- 
pentance Sc  de  conuerfion  aux  peuples , 8C 


• 

ci^rc  les  deliutant  du  fiege  i 6ns  coutes- 
fois  ^e  ceb  les  ait  incitez  à changer  de 
vie,  au  contraire  ils  ont  toufiours  clic  en 
empirant, tcfmoin  la  vie  dilToIuë  du  paisure 
Empereur  Calojanaucc  cette  nouucllecfi 
poufe  qu’il  auoit  rauie  d fon  fils  , palfiint 
toutes  les  nuiéb  à tenir  le  bal  pour  luy  com- 
plaire , elle  qui  auoit  cfpoule  auparauant 
vn  Seigneur  Turc  îles  Empereurs  de  Tce- 
bizondc  ayans  fiiiuy  ^ tqice  des  Empe- 
reurs de  Conllancinoplc,  en  leurs  alliance? 
aulfi  en  reccuront-ils  leur  loyet^cn  leurs 
temps. 

Lateuolcc  des  Princes  Grecs  ne  doit  pat 
cllrc  aulfi  palice  fous^lcnce  : cat  à quel 
propos  faire  tout  ce  remuement , eux  qui 
n’auotent  milles  forces  en  main  pour  le 
maintenir  ? Il  n’efloit  pas  temps  de  faire  le 
brauc,  quand  l’cimemy  auoit  le  pied  fur  la 
gorge  : il  ne  falloir  pas  l'auoir  introduit  iuf 
ques  dam  fon  fouyer , 8c  l’auoir  fetuy  vo- 
lontairement comme  efclauc  , pour  puis 
apres  vouloir  marcher  du  pair  aucc  luyt 
Mais  ils  aiguifoienc  eux-mefinet  le  cou- 
lleau  qui  leur  deuoic  couper  la  gorgg  ; ils 
fi;  perluadoientpeuc-eflre  qu’ils  ne  lèroici 
pas  abandonnez  des  Ptmccs  Chrclliens, 
eux  qui  de  gayeté  de  cceur  auoienr  fait  plu- 
fieursvoyagescnlaierricfainâe,  Conllan- 
tinople  ellantfiimpoitantcùtout  l’Empi- 
re Chtefiien,  mais  les  autres  qui  auoient 
eflâyé  par  l’efpace  de  loo.  ans , que  ces 
Voyages  ne  leur  auoient  apporté  que  beau- 
coup de  peine  8c  infinie  perte,  auoient  per- 
du aucc  leur  fang  la  pointe  de  ce  défit.  Les 
ItaUcmquiyauoien;  le  moins  contribué, 
8c  qui  auoient  regardé  ioUerIc  jeu  aux  au- 
tres, cfioicnrneantmoins  les  plus  refroidis, 
8c  bien  qu’ils  eufient  d5né  parolede  quel- 
que fccours,  leurs  dibyemem  routcsfois  fi-  . 
rent  aller  ce  fecours  en  fumée.  Q^nt  à la 
France,  le  Roy  Charles  VI.  cfioit  malado 
de  6 maladie  ordinaire,  8cchacun  calchoic 
de  faire  fon  profit  de  cette  indifpofition 
Royale  i en  Angleterre , tout  cfloic  fans 
def  fus  dcllôus  : le  Roy  Richard  ellant  hay 
à mort  de  fa  noblcITci  l’Alcmagne  cfloit  en 
combuflion , pour  les  faàipns  des  Princes^ 
de  l’Empire  ; 8c  la  Hongrie  cfloic  rauagée 
par  les  forces  Turquefqucs.  De  forte  que 
malgré  eux;  les  Conllantinopolieains  fo- 
rent eantraincs  de  mettre  leur  cfperance 
en  D 1 E V foui  qui  les  deliuraiccnc  fois,par 
vntnoyenoùilsnc  farten^ienr  past8cde 
faiA  il  y a grande  app^nce  qu'ils  eulTenc 
fuccombé  , fi  fa  Majcfté  fopreme  n’eutl 
voulu  chafiier  celuy  qui  fo  diibic  l^ou- 
diedttciel. 
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. Cir  au  chapitre  vnzicfmedu  fecon^- 
ure,  1a ville  d’Argosprilc  par  vne  fliyeur 
Panique  d'vn  Emcolme  , qu’eft-ce  autre 
chofe  qu'vn  notable  chalbment  fur  les 
Grecs  , qui  fc  mocquoicnt  de  leurs  frè- 
res! le  veux  dire  des  Chreftiens  Religieux, 
les  appellans Nazaréens,  comme faiioicnc 
auiniesTurcs , car  ils  meritoient  bien  dire 
allu|eccis  aux  Turcs,  puis  qu’ils  tournoient 
n niée  ce  fainé^  no(p,c3me  faifoiéc  les  au- 
res,  audî  les  verges  ne  font  point  retirées 
de  ddfus  leur  dos,  on  change  feulement  de 
pbce,pour  les  chalber:  mais  cette-cy  clloit 
bien  notable  , apres  la  ruine  de  cette  florif- 
lântcCicé,d’enlcue^ainn  trente  mille  âmes 
tout  d’vn  coup , ces  tranfmigrations  ellans 
vn  des  plus  fcucres  challimcns  qu’on  leur 
cuR  feeu  donner,  te  duquel  les  Turcs  ont 
touliours  v(é  te  vfent  encore  tous  les  iours, 
ne  rauilTans  pas  feulement  aux  peuples 
leurs  pays  te  leur  hberté,  mais  les  priuans 
àiamaisdudoux  air  de  leur  patrie  , qu’ils 
auoient  refpiré  iufqucs  1 ce  temps-lé. 

Quant  é l’AmbalTadc  que  Themir  en- 
uoy^  Baiazeth,  pluCeurs  tiendront  cecy  é 
tifec,que  ces  deux  grands  Princes  fe  Ibicnt 
arrdiez  aux  difeouts  d'vne  robbe , eux  qui 
combatoient,  te  vouloient  combatrepour 
l'Empire  te  pour  la  fouuerainetéimais  c’dl 
que  cette  ceremonie  en  eftoit  la  marque 
entre  les  peuples  ; car  celuy  qui  donne  le 
veftementi vn  autre,  fâitcôfequcnce  qu’il 
ellfon  fupericur,  & qu’il  defpend  deluy: 
Voila  pourquoy  les  Empereurs  Turcs  ne 
font  le  plus  fouuent  autres  prefens  que  de 
robbes  , quand  ils  veulent  gratifier  quel- 
qu'vn,voulans  dire  qu’ils  les  tiennent  com- 
me efclaues , te  que  tout  ddpend  d’eux. 
Themir  donc  qui  embraflbit  en  fim  dprit 
. laconqucAede  l’vniucrs , te  Baiazcthqui 
n’auoic  pas  la  penfee  moins  efleuée,prcn- 
nent  cous  deux  cecy  au  poinél  d’honneur, 
l’vn  qu’on  luy  dull  oft'erte  , l’autre  qu’on 
l'euR  refulce  : Mais  la  vanité  de  cous  les 
deux  fût  bien  rabaifléc)  car  Baiazeth  finit 
fes  ioua  en  vne  miferablc  capciuité,&  l’au- 
tre fût  contraint  de  f en  retourner  é la  mai- 
Jon  plus  ville  qu’il  ne  vouloir,  n’ayant  elle 
député,  principalement  du  «and  D i £ v, 
que  pour  le  challirocnt  de  Baiazeth , luy 
ayant  pour  cét  effeâ  mis  en  main  leRoyau- 
me  de  Semarquant  auec  l’Empire  4' Afie, 
félon  noflre  Auchcur,rans  qu'il  luy  fuft  be- 
Ibinde  defgaine^n  cimeterre. 

Mais  comme  il  s^oic  eRé  cmioyéque 
pour  chaRier  l’orgueil  de  Baiazech,&celuy 
des  peuples  qui  cRoienc  fous  fon  Empire 
(laiiihiceDiuine  vangeant  parvnMaho- 


meun,le  mal<]ue  ceux  de  fâfcâe  auoient 
faicauxChrcRicns.)  Quand  il  voulut  en- 
treprendre  de  Pagrandir  ailleurs,  te  faire  la 
guerre  contre  les  Scythes,  autrement  qu’à 
Ion  corps  défendant , iirevid^auRîtoRde- 
fàuorife.  De  forte  que  foit  qu’il  ait  entre- 
pris furies  ChreRiens,  ou  fut  les  Idolâtres, 
rien  ne  luy  a profpcrc , pour  le  moins  y a-il 
eu  fort  peu  d’aduantage , ie  pâlie  icy  félon 
queChalcondiledcfcrit  cette  HiRoirc,car 
félon  celle  qui  cR  en  l’Eloge  , les  chofes  ’ 
doiucnc  eRrc  autrement  confiderées , i^s 
l’opinion  de  Chalcondile  cR  la  plus  vul- 
gaire. 

PourmonRrer  encore  que  c’eRoit  prin-, 
cipalcment  contre  les  Turcs  qu’il  cRoit  en- 
uoyé,c’cR  queTamerlan  ou  "rhemir  ruina 
SebaRc  de  fonds  en  comble,  taillant  tout 
cqi pièces, iufquesàvn:  or  cette  SebaRe  a- 
uoit  cRé  la  première  ville  capitale  de  la  do- 
mination des  Othomans.  le  trouue  enco- 
re fous  cecy  vu  autre  fecret , c’cR  que  tout 
les  ChreRiens  qui  auoient  cRé  réduits  eu 
captiuitp  par  les  T urcs , auoient  cRé  cranf- 
portç^  en  Afie,lcfqu;ls  furent  pour  la  pluf- 
part  caillez  en  pièces  parTamctlan,cancla 
iuRice  Diuine  chaRie  fcucremcnc  ceux  qui 
ont  ahufé  de  fes  grâces  : cela  fe  void  enco- 
re aux  T ribalcs.car  eux  qui  auoient  plus  de 
liberté  qu  j les  autres,  feruoient  ncâtmoins 
Baiazeth  enfes  guerres.  Comme  gardes  de 
fon  coms , n’ayans  point  de  plus  fidèles  fol- 
dats  à faire  la  guerre  cotre  leurs  frères,  tant 
b plufpart  des  ChreRiens  ont  peu  de  ref- 
fentunenc  de  Rcligion,Se  tantilsfontpiill 
de  cas  d’vn  peu  de  commodité  temporelle 
que  de  leur  propre  faluc  : mais  ccux-cy  en 
jfurent  bien  payez,  car  ils  furet  tous  defraits 
en  cette  grande  bataille  que  perdit  Baia- 
zeth ; leur  fidelité  ievalcur  a eRé  caufe  que  <• 
les  Empereurs  Tiurcs  le  font  toufiours  fer- 
uis  depuis  de  ChreRiens  reniez  pour  la  gar- 
de de  leur  corps,  te  principalement  d’Eu- 
ropéens,comme  il  fcmra  en  autre  lieu. 

Mais  par  coup  l’onzicfmc  chapitre  du 
tcoifiefme  liure:  confîdcrcz  l’impudence  te 
la  témérité  de  Baiazeth,  nonobRant  les  fà- 
lucaires  aduis  que  luy  donnoic  fon  Baf- 
fâ  Abrahim , car  au  lieu  qu’il  auoit  accou- 
Rumé  de  faire  marcher  fes  armées  auec 
prudence  &vigilancc,celle-cy  fiifcondui- 
te  ,fàns  iugement,  où  il  y alloïc  de  fbh  ERat 
te  de  fa  vie,8c  aux  aucrcs,où  il  n’elloic  que» 
Rion  que  de  fagrandir  : fa  cruauté  aufU 
mérité  d’cRre  notée , au  contraire  de  l’hu- 
manité de  fon  cnnemy,  quifeconccnlede 
l’honneur  de  la  viRoire,encore  quelesTar- 
tarescuflcntbeaucoup  defujeiliu  fevan-  ( 
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;cr , les  leurs  ayatis'cftc  fi  cruellement  Sc 
Jelldyalcmenc  nraflâcrez  en  là  Valanuic 
'^;pres  aiifoir  fi  bien  (èruy. 

Quant  à li  fin  miierablc  de  Baiazec, 
quincctira  que  fcft  chofe  horrible  de  tô- 
ber  entre  les' mains  du  D i E v viuantî  dé 
Voir  vn  fi  grand  Monarque  qui  cy-deuant 
faifoit  tout  trembler  douant  luy, réduit i 
vne  miferc  telle, qu’il  n’a  troùuc  pour  com- 
pagnon de  fortune  , qu’vn  Empereur  de 
Rome,  nommé  'Valerian,  qui  feruitaufli 
de  'marche-pied  i Sapor  Roy  des  Perfes, 
c&mrne  on  tient  que  Baiazet  a fait  à Ta- 
merlan  : lequel  comme  vous  voyezau cha- 
pitre treizicfme  , ^ur  confirmer  ce  que 
nous  auons  dit  cyÆiTus.voulît  entrepren- 
dre fiir  les  Chrefliens,  fut  contraint  defe 
retircr'au  focis  : ie  remarque  encore  que 
Baiazet  f endurcit  conmie  vn  autre  Pha- 
Iraoncnfiiproprî  mifi^,  parlant  auccaü- 
-daceàccluyqui  le  tenoit  captif,  laquelle 
■fuperbe  fut  caufe  de  tous  fes  malhcms  : au 
■ contraire  de  TKemïr,qui  figement  recon- 
noiffoit  l'inflabilité  des  chofes  humaines, 
fe  retirant' de  fes  enttéprifes,  & faifint 
paix  auec  les  Indiens , Iclqucls  l’auoient 
jicantmoins  beaucoup  offence.  Adiou- 
' Rez  i toutes  ces  confiderations  le  plus 
"grand  cfTcét  qui  arriua  iamais  au  monde  en 
la  deffaite  de  Baiazet  : car  ce  que  plu- 
fieurs  batailles  ne  deuoiént  pas  donner  à 
Themir , bien  qu’il  eufttoufiours  emporté 
la  viûoire , vne  feule  luy  met  Ion  enriemy, 
ac  tous  fes  enfans  entre  les  mains,&  l’entie- 
te  iouyflTancc  de  tout  ce  quelcsTuics  te- 
lioient  en  l’Afic, qu’ils  auoict  conquis  aueC 
tant  de  peines  & en  tant  d’années,  D i E v 
voulant  faire  voir  âuxChrcfticns  qu’il  pou- 
■uoitcnvrtlntlant  terrafier  leurennemy,& 
par  leurs  propres  mains , fils  euflent  voulu 
• marcher  fous  fon  cnfciene,c’eft  à dire  faire 
fa  volonté  j mais  il  fallut  qu’il  fift  naiftre 
d’ailleurs  vn  homme  qui  fift  ce  grand  coup 
ac  admirable  à la  pofterités  car  bien  qu’ils 
n'eufTent  pas  toufiours  huiéteent  mille  ho- 
mes, fi  eft-ce  qu’ils  en  ont  ouau  voyage  de 
Godefroy  deBuillon  en  la  cWc  fainûe,iuf- 
ques  à fix  cens  mille,  ic  bien  d’autres  hom- 
mes que  les  Afiaciqûcs,8c  en  diuerfcsrch- 
"Contres, qu’ils  ont  eues  en  Hongrie  i ils  ont 
bien  fouuent  combatu  du  pair,&  ce  qui  eft 
déplus  fignalé,c’eft  qu’cncotc  qu’ils  ayent 
bien  fouuent  emporté  laviûoire,  ils  n’ont 
feeû  f en  approprier  le  fruift , pour  recon- 
: quérir  feulemct  vne  portion  du  pays  qu’ils 
auoient  perdu  ; mais  cela  fc  remarquera 
mieux  cy-apres. 

'ï'  Relie  maintenant  de  voit  la  fin  de  Ta- 
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merlan , homme  qui  aübit  manié  les  armes 
toute  fa  vie , &qui  vient  toutesfois  finir  fes 
ipiits  en  fa  maifon,  paifible  Sc  en  vne  graua 
"dcvieillefTciie  fyay  bien  qu’on  farreftera 
incontinent  fut  fa  vie  de  tbordéc:  Mais  ou- 
tre que  celle  hiftoirem’eftfufpeéle,  com- 
me «ant  efté  eferite  par  Içs  Turcs  ,bu  pat 
les  Gréesamis  dcsTurcs,dcqui  Chalcon- 
dile  l’a  tirée,  à la  prendre  toutesfois  à la  let- 
tre. le  dy  que  Themir  elloitMahometan: 

Sc  comme  on  a peu  voir  au  difeouts  contre 
Mahomct.ccttc  loV eft  toute  chamclleidc 
forte  qu’il  n’y  a pas  grand  fujeft  de  rcpgjn- 
drevnTurcou  vn'Tartarc,  d’eftre  fuj^i 
volupté,  puis  que  la  loy  de  lac^clle  il  fiiiâ 
profcflîon  l’authorife , Sc  bien  fouuent  la 
luy  commande , cela  ne  va  pas  de  melme 
entre  les  Chrefliens, de  qui  la  Loy  eft  toute 
pure  , Sc  eux  font  profeflion  de  pudicité. 
Or  la  Diuinité  ne  chaftic  pas  rigouteufe- 
racut  en  cette  vicjpour  ces  crimcs-là,  ceux 
qui  par  vne  fauflc  perfüafion  de  Religion 
font  emportez  à des  conceptions  contrai- 
res à la  fiünclcté , il  recompenfe  ITdolatre, 
l’Hcrctiquclqui  fait  d’ailleurs  fa  cliarge.Si 
fc  conduit  iuftenjlpic  en  fa  vocation)  cor- 
porellement, ou  pour  le  moins  tempotii- 
tement  : mais  le  Chrefticn,qui  afpirc  à vne 
meilleure  Sc  plus  perdurable  vie , Ipiritucl- 
Icment  Sc  éternellement.  Tamerlan  donc- 
ques,'qui  auoitaccomply  celaptJürquoy  on 
l’auoit  employé , en  receut  benediélion  en 
fes  ioutsiAinfi  les  Empereurs  'Vefpafian 
Sc  Tire , pour  auoir  vangé  fur  les  luifs  la 
mort  du  Sauueur  du  mohde , en  rcceurcnt 
pour  recompenfe  l’Empire  Romain. 

■Voila  pourquoyona  veu  les  Turcs  prof- 
perer,  Sc  les  autres  infidèles , au  contraire 
des  Chrefliens , qiii  ont  fait  Seftront  touf- 
iouts  mal  leurs  affaires  auec  eux,  fils  ne  le 
retournent  de  tout  Icür  coeur  vers  leur  Sci-i 
gneur  j les  viûoires-  qu’on  obtint  fur  les 
hommes  ellant  Vn  chaftiment , non  vne 
Eraccimais  le  Pere  éternel  ne  mettra  point 
les  verges  en  la  main  de  fes  enfans  rebelles^ 
pour  chaflicrfcscfclaues,ainsau  contraire 
il  fortifiera  le  bras  de  ceux-cy  pour  pren- 
drcpunitiondesdcfobcynanccs  de  ces  in- 
grats, Sc  cela  eft  fort  à remarquer. 

Cegrand  DtEV  quiauoitcheminécon- 
treles Chrefliens  auec  des  piedsdclainé, 
entraau  combat  contre  les  ’EurcsaUec  des 
aiflcs  d’ Aigle , Sc  des  bras  de  fcri  les  ayans 
terraffez  comme  Vous  auez  peu  voir , SC  ' 
réduits  en  vnç  déplorable  mifcrc,vangcant 
ainfi  fa  Majcllé  de  fon  Ikinfl  nom  fur  Ba- 
iazet Sc  les  liens , qui  auoient  mis  toute 
leur  cfperance  en  laTorce  de  leur  bruS) 
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donnant  lieu  aux  Chreftiem  de  pouuoir 
mefnics  rccouurcrec  qu’iltauoienc  perdu, 
^rentrer  dans  leurs  ancicnncsSeigncurics, 
fils  eulTcnc  fccu  fc  feruir  de  l’aUulance  de 
Cl  pitoyable  mifericordc  ; mais  au  lieu  de. 
fc  feruir  d’vne  fi  bonne  occafion , qui  leur 
auoit  edé  comme  emioyée  miraculeufe- 
ment  d’enhaut , pour  ruiner  entièrement 
l'ennemy  commun.  Les  Grecs  mefmes 
qui  auoient  le  plus  d'intcrell  l la  caulê, 
&:  fur  tout  ceux  de  Conflantinople  , qui 
auoient  die  ^ deux  doigts  près  de  leur 
demicre  ruine,  (ont cctix qui  donnent  les 
premiers  du  fccours  ü Mufulman  ,dls  de 
Baiazet,  tandis  que  My  rxas,  ou  Marc  Duc 
de  V alaquie,  prend  le  party  de  Moyfe,  luy 
donne  appointement  Sc  forces  pour  ren- 
trer dans  les  terres,  Sc  dans  fon  Empire: 
qui  pourra  donc  trouucr  cftrangc  , h les 
Turcs  ont  depoflede  les  Chrcllicns , puis 
u’ils  ont  tafehé  eux-mefmes,&:  les  on  t ay- 
ez à f ellablir  ? Que  fi  iadis  Iules  Cclâr, 
aptes  la  bataille  dePnarlâle, voyant  le  grâd 
nombre  de  corps  morts  efiendus  dans  le 
champ  de  Pompée , ne  fc  peut  tenir  de  di- 
re en  loafpirant; 

ctmrAitii  iceftire.  Legrand DiEv ne  pou- 
uoit-il  pas  dire  des  ChrelUens  le  fembb- 
ble , puis  qu’il  leur  a mis  tant  de  fois  les 
moyens  en  main  pour  fc  libérer  de  leur  ca- 
ptiuitc  : dflqucls  au  lieu  de  Ce  feruir , les 
ont  conuertis  contre  eux-mefines , i l’ad- 
uancement  de  leurs  ennemis  i car  fil  ne  les 
eull  chafticz , & fe  fiill  toufiours  comporté 
aucc  eux  la  main  def-armée  apres  tant  de 
grâces  qu’il  leur  auoit  fàiâcs , n’euficnt-ils 
pas  abufe  de  là  bonté  & mifèricorde  • 

La  première  faute  de  l’Empereur  fut  de 
reccuoir  prcnuercment  Mufulman  aptes 
la  mort  Je  Baiazet,  car  luy  & les  autres 
Princes  Grecs,  deuoient  courir  fus  contre 
les  Turcs,  tous  cllonrlcz  de  leur  fccoulTe: 
la  fécondé  faute  tant  de  lüy , que  des  Bul- 
gares ac  V alaques , fût  d’auoir  pris  le  party 
desvns&dcs  autres, car  ils  n’cfioientpas 
affez  puiffans  par  eux-mcfmcs , pour  le  re- 
mettre dans  leur  héritage  : la  troifiefinc 
faute  que  fit  cet  Empereur , fut  de  feftre 
allié  aucc  rmlidclc,en  ce  grand  clunge- 
rnent  d'cflat  -,  car  cette  alliance , renouucla 
le  droiél  apparctieux  que  le  Turc  dit  auoit 
depuis  fur  cét  Empire,  S:quipisefl,c'efl 
que  cette  alliance  fc  fàifoit  fans  ncccflîté, 
ayant  alTczdc  moyens  d’obliger  Mufulmâ, 
pauurc  Prince,  quicfloit  pour  lots  d^-he- 
ritc , fans  chercher  de  fallicr  aucc  luy , au 
moins  dcuoit-il  rechercher  tant  de  feure- 
ccz  en  recompenfe  de  fon  fccours  Se  de  (on 
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alliance,  que  cela  luy  deufl  feruir  à l’adue- 
nir  contre  luy  Si  les  liens:  mais  ce  peuple  &: 
leurs  conduucurs  clloient  aucuglés  (aulfi 
elloit-cc  la  punition  ordinaire  qu’ils  don- 
noientàlcurs  Empereurs  que  de  les  aucu- 
glct.)  Voilapourquoyilsaymcrcnt  mieux 
le  précipiter  dans  lafolTc , que  de  fê  hazar- 1. 
der  à la  deliurance.  Mais  remarquez  en- 
core qucMufulman  f en  alloit  leur  quitter, 
fans  fa  captiuité , ce  qu’ils  deuoient  dés  le 
commencement  luy  demander,  quiPem- 
pefeha  iullemenc,&:  cette  deliberatiunfût 
pcut-efltc  caufe  de  fa  capture  : cir  il  n’c- 
(loit  pas  raifonnablc  que  les  Grecs  rentrai^ 
fent  en  leur  pays  par  le  moyen  d’vn  infidè- 
le , puis  qu’ils  ne  i’auoient  p,is  voulu  faire 
pat  l’ayde  fauorabic  du  Tout-puilTant 
qu’ils  auoient  mefprilc  : voila  poutquoy  ils 
f clloiêt  rendus  indùnes  d vn  fi  grand  bien. 

Apres  cela  ponfinerez  le  chailimcntdcs 
Bulgares,  pour  auoit  cmbraffc  la  querelle, 
de  ceux  qu’ils  deuoient  ruiner,  cequifûfi: 
arriué  auffi  il  Conllantinopic  mcfmc , fans 
la  valeur  duPtincc  Emanucl , lequel  pour  l. 
falairede  fanugnanimegcneroCcé&;bon- 
ne  conduite , en  tcccut  vn  falairc  pire  quo 
ne  luyeufifaiél  lc'rtirc,'fil  l’eull vaincu, 
tant  il  faiét  mauuais  femployer  pour  des 
gens  qui  font  en  fens  teprouué,ce  font  ma- 
lades qui  faigrilfent  contre  leur  médecin, 
îc  des  furieux  qui  mafiacrenteeux  qui  leur 
veulct  fauuctlavic.  Audi  toute  la  puiffance 
des  Grecs  ne  f cflendoit  qu’à  faire  du  mal 
à leurs  amis  ; 2c  de  fecourit  leurs  ennemis 
pour  tou  fiours  fc  ruiner  dau.â tagc,câmc  en  " 
voulût  aduancer  Orchan  ,2c  depuis  lofiié. 

Et  à la  vérité  cettui-cy  cfioit  plus  digne 
de  fccours  que  tous  les  autres,pq^s  qu'il  f e- 
ftoit  faiû  baptizer.  mais  fi  cel.r  cufteflé, 
lesChrclbenscufTcntcllé  en  liberté,  2cil 
falloir  qu'ils  fûfTent  chalKcz  plus  fcucrc- 
ment  qu’ils  nauoient  point  encorc  efté, 
puisqu’ilsauoicnt  accumulé  de houueauX  ^ 
crimes  fut  les  precedens. 

Voicy  encore  vne  autre  occafion  qu’ils 
eurent  de  btu  faire  leurs  affaires  durant 
tous  CCS  troûmes  2c  dilTcntions  i mais  au 
contraire  ils  cncuctcnt  Mcclimet  premier 
du  nom,  iufqucs  fur  le  trofhe , qui  à la  vé- 
rité le  reconnut  par  apres  : mais  encore  les 
Grecs  n’en  firent-ils  p^  trop  bien  leur  pro- 
fit,2c  encore  moins  les  autres  natiôs  Cnre-, 
(Hennés  : car  en  vn  fi  grand  defordre , 3c 
changement  de  tant  de  Princes  en  fi  peu 
de  temps , aptes  vn  fi  grand  débris  : il  n’y  a 
nnldoute  que  chacun  cufl  repris  fa  pièce, 
f ils  (c  fûlTent  tous  bien  entendu  s,car  on  lei 
remarque  en  ce  Muftapha , qui  fcflcu.» 

contre. 
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contre  Mcclunet , Icqücl  f en  vint  à refuge 
aux  GrecsjComme  à ceux  qui  luy  pouuoict 
le  plus  ayder.Si  cependant  tout  ce  qu’ils  fi- 
rent, ce  fut  de  fcreftablir  dans  lePelopo- 
nefe , & de  faire  refaire  la  muraille  de  l’I- 
fllune. 

Toutesfois  cela  me  fitift  voir  que  Die  v 
fauorifoit  encore  les  Chreftiens , Sc  leur 
auoitdunece  peu  de  relpitpourlc  recon- 
noiftre,vcu  mcfmc  laviÛoirc  nauale  qu’eu- 
rent les  Vénitiens  contre  lesTurcs  au  de- 
ftroit  dcGalliroli.maw  tout  alloit  toufiours 
de  pis  en  pis,iôit  entre  les  Grecs  5c  les  Ica- 
liens, c’clloit  aufli  en  ce  temps  que  les  par- 
tis d’Orléans  5c  de  Bourgi^ne,  mettoient 
toute  la  France  3i  feu  5c  a (ang,5c  que  prin- 
cipalement lean  Duc  de  Bourgogne  ac- 
Compliffoit  ce  que  le  Negromancien  Turc 
auoic  prédit  de  luy , lorsqu  il  fut  pris  en  la 
bataille  de  Nicopoli  par  Baiazet , ü dità 
ccc  Empereur  qui  le  vouloir  faire  mourir, 
GdrtU  ntij  et  itMHt  homme , y ai  tuefAfhu  de 
ebrefiiem , efKeHeJçiunufiinltntrmée  : Et 
à la  vérité  ce  fut  vn  Prince  vrayement  né 
pour  la  ruine  de  là  patrie  , fon  efpee  lÿy 
ayant  pas  clic  moins  cruelle  que  le  Cune- 
terre  du  T urc,  au  pays  qu  il  auoic  conquis. 
Q^ntaux  Icalicns,lcsVchiticns5cGeuc. 
uois , fc  tuinoient  les  vns  les  autres  , 5c  les 
Grecs  qui  n’auoicnt  plus  les  Turcs  à com- 
batre , recommencèrent  leurs  vieilles  c^- 
fencions  , pour  la  quantité  d enfans  qu  a- 
uoit  l'Empereur  Emanucl,  qm  acheucrcnc 
de  ioücr  la  c.itaftroplic  5c  dernière  tragé- 
die de  cette  Monatcluc  Grecque.  Il  faut 
aulE  remarquer  que  ces  Empereurs  Grecs 
manioient  le  fpiritucl  5c  le  tcniporcl.ellans 
Patriarches  5c  Empereurs  , fi  perdus  6c  fi 
^dcibordez  comme  ils  clIoicnt,qui  a cfié  en- 
core vne  augmentation  de  malcdiétion  fiir 
eux , ces  deux  dignitez  ayans  des  fonûions 
fi  contraires  les  vues  aux  autres, que  la  Pro- 
uidcnce  éternelle  en  doit  cftrc  continuel- 
lement adorée  , pouf  les  auoic  fi  diftinûe- 
meiit  feparées  en  tous  les  eflats  5c  contrées 
de  l’\  niuers,  5c  printipalcmcnten  l’inllitu- 
tion  de  nofirc  fainéte  Rcligion.failânt  ren- 
dre à D I E V ce  qui  hiy  appa.^icnt , 5c  au 
Prince  ce  qui  luy  cll  3cu.  Car  encore  que 
fa  Majcfié  fainûcait  l’autlioritc  lôuuerai- 
nc  au  fpiritucl  5c  au  temporel , toutesfois 
les  Roys  font  eftablis  fes  Licutenans  aux 
chofes  temporelles  : 5c  les  (buucrains  Pon- 
tifes fes  Vicaires  aux  fpirituclles  ; 5c  ic  ne 
, penfe  pas  que  ny  l’vn  ny  l’autre  fc  puilTcnt 
iamais  vnircnfcmblc,qu’auec  la  def-vnion 
■ 5c  le  dcfmcmbremcnt  de  rvniuets,  para- 
uencure  lors  que  l’abomination  de  la  defq- 
» 


lation  fera  au  lieu  fainâ.  Ces  chapitres  on- 
zicfmc  5c  douzicfmc, font  cependant  alTez 
remarquer  combien  les  Chreftiens  eftoief 
lors  aliénez  de  leur  bon  üns-,  car^  lieu  de 
le  maintenir  5c  fe  fortifier  contre  les  acci- 
dens  qui  pouuoieilt  arriucr  taudis  que  la 
Eiucur  de  cét  Empereur  T urc  leur  en  don- 
noitleloifir  : ils  le  bandcntlcs  vns  contré 
les  autres  li  qui  pis  feroit , f emparant  cha- 
cun de  ce  qu’il  pouuoit  fut  fdn  compagne, 
ce  qui  achcua  de  ruiner  tout  ; car  ces 
vfurpatcurs  le  fentans  foiblcs  pour  main- 
tenir 5C  dclfchdre  ce  qu’ils  auoientvfurpé 
contre  les  plus  puifiims  du  pays,appclletenc 
lesTiircs  a leur  ayde,  6c  leurs  donnèrent 
eux-mcfmes  entrée  iufques  dans  leurs 
fouyers , fc  perdans  eux  5c  leur  patrie  pour 
vne  ambition  qui  leur  fut  de  bien  courte 
ioyc  , car  on  leur  lift  bicu-toft  lalclier 
prifci 

Et  pour  finir  ce  liure  5c  ce  qui  cft  de  re- 
m.arquable  en  la  vie  de  Î4cch.<ict  premier 
du  nom, ce  font  tous  ess  capitaines  que  no- 
ftre  Auilicur  nous  cotte  paruculiercmenr, 
Icfqucls  deuoient  faire  de  grands  faits  d'ar- 
mes , fous  les  régnés  d’Araurat  5c  Mech- 
met,car  ce  qu’il  en  «lie  icy, ne  font  que  leurs 
apprentiftages , D i E v (Éfpofant  ainfi  les 
chofes  de  longue-main,  pour  faire  reUfiir 
fa  volo/!té,  au  contraire  des  Grecs,^  qui  les 
chefi,  les  forces,  l’argent,  lesliommes,  le 
confcil,  le  fiipport,  5c  fut  tout  rvnion5c 
concorde  des  vns  auecles  autres  leur  mar- 
quèrent tout  \ la  fois  : de  forte  aufii  que  I* 
refte  de  Cette  belle  Monarchie  tomba  bien 
aifément,eftant  fi  mal'appuyée,5c  fes  cnnes 
mis  fi  puilTâns  5c  fi  valeureux. 

Les  Grecs , au  lieu  de  rcconnoiftte  les 
courtoifies  qu’ils  auoient  receucs  de  Ma- 
homet, par  la  continuation  de  la  fidelité 
enuers  Ibn  fils.ptcnnent  le  party  de  Mufta- 
pha,contrc  Amurat , félon  la  Couftume  dé 
leur  perfidie  : cor  encore  fils  eufient  eu  des 
forces  baftantes  pour  Ibuftcnir  vne  fi  hau- 
te entreptife , ils  euircnt,fclon  lesmaximes 
de  quelquesPolitiqu-  s,efté  di^esde  quel- 
que exeufc  ( bien  qu'on  ne  doiue  iamais 
rompre  lins  le  fignificr  au  confédéré , ce 
que  les  Romains  5c  autres  peuples  bien 
policezont  toufiours  prattiqué)  DlEv  ne 
benillintlamaislcsarmesdu  pctfide.Mais 
de  vouloir  fans  aucunes  forces  fiJus  vn  cer» 
tain  prétexté , rentrer  dans  ce  qui  fculoïc 
cftrc  à eux  : il  n’y  ailoit  nulle  apparence 
de  le  répéter,  lins  exciter  de  grands  trou- 
bles , 5c  remuer  des  chofcs  qui  deuoienc 
tomber  fur  cux-mefmcs,  encore  fycon- 
duifirent-iJs  fans  prudence  t car  puis  qu’ils 
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auoicnt  enuic  d'eflcucr  ce  patiure  banny, 
SC  qu’il  leur  deuoit  fa  vie  Sc  Ci  grandeur, 
n’auoicnt-iU  pas  moyen  auparauant  que 
de  le  remêtereen  pleine  liberté, &;  l’cflcuer 
à l’Empire  : de  luy  faire  conGgncr  Gallipo- 
li , Scies  autres  places  qui  leur  edoient  les 
plus  importantes!  car  apres  en  toutcuenc- 
ment  ( les  armes  edans  ioumalicrcs  com- 
me elles  font)  ils  eulTcnt  eu  touliours  moyc 
d'auoir  meilleure  compofition , Si  pour  le 
moins  du  temps  Sc  du  relafche  pourdon- 
nerordre  à leurs  adaires,mais  ils  faulTercnt 
leur  foy,  Sc  facquirentvnpuilTant  enne- 
my,qu’ils  euflfent  peu  conferuer  pour  amy, 
fils  eulTcnt  pris  les  odres  qu’il  leur  fàifoit 
auec  vn  aduantage  tout  certain,pour  pren- 
dre le  party  d’vn  Bandoliet , qui  ne  leur 
pouuoit  donner  que  du  vent  Sc  des  efpe- 
rances , ce  que  iugeoit  bien  le  vieil  Empe- 
reur. Mais  l’Empire  Grec  fe  deuoit  ache- 
uer  de  ruiner  par  Iby-mefme  ; de  forte 
qu'il  (àlloitque  cela  commençadparlôn 
premier  reflôtt , tant  en  fa  mauuaifecon- 
Icicnce  qu'en  fon  imprudence. 

Que  ie  remorque  en  deux  chofes , l’vnc 
pour  n’auoir  pas  choid  le  plus  iude  Sc  le 
meilleurparcy, l’autre  (}e  n’auoir  paslceu 
prendre  fon  occafionenladiitede  Muda- 
pha  , de  f emparer  de  Gallipoli,  f amulânt 
afes  voluptez,  au  lieudefarmcrpftinâm- 
ment , Sc  marcher  en  diligence  contre  ce- 
luv  qujl  f edoit  déclaré  fi  à la  volée , met- 
tant par  ce  moyen  fa  ville  Sc  fon  Empire 
en  très-grand  danger  , irritant  de  plus  en 
plus  Amurat,  par  le  fupport  qu'ils  donnè- 
rent derechef  à Mudapha  fon  Irereide  for- 
te que  pour  l’auoir  tant  de  fois  irrité , ils  ne 
peurcntplustraitter  auec  luy  qu’aucedes 
conditions  tres-dcfaduantagcufcs,pcrdans 
la  ville  de  Thclfaloniquc,  Sc  edans  con- 
traints de  rompre  leur  muraille  de  l’idh- 
me  : où,  fils  ailTent  voulu  viure  comme  ils 
faifoient  du  temps  de  Maliouict, Sc  garder 
le  premier  Mudapha, cela  obhgeoit  Amu- 
rat ù les  conferuer  aufli  Sc  nourrir  la  paix 
auec  eux, SCtncore  poiiuoient-ils,  comme 
vous  aucz  peu  voir,laifl'er  battre  l’oncle  Sc 
Icncpucu,  Sc  fe  déclarer  neutres  auec  tou- 
tes fortes  d'aduantages  : rhais  iudemenc 
perdoient-ils  le  iugement  aux  chofes  «c- 
celTairesàleur  CQnferuation,j>uis  qu’ils  a- 
uoient  pctdu  la  confeience  ^urleur  Cü- 
uation. 

l J.  e.  4.  Quant  ^ l’artillerie,  dont  parle  icy  Chal- 

conduc  , c’ed  vnc  inuention  vrayement 
diabohquc, Sc  du  tout  indigne  de  l’hom- 
i,  me , car  de  quel  cfprit  pouuoit  edre  pouf- 
fé ccluy , qui  par  vne  pcofondc  méditation 
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fongeoit  à la  ruine  des  hommes  ! Sc  toutes- 
fois  clic  ed  venue  des  Chrediens,  qui  de- 
puis ont  bien  fenty  combien  elle  edoit  pre- 
iudiciable , car  de  tous  les  Princes  infolc- 
lcs,le  Turc  ed  ccluy  qui  l’a  mife  le  premier 
en  prateique  contre-eux , Sç  qui  Ta  encore 
auiourd’huy  le  plus  en  vlâgc  ; toute  la 
Chtediente  ayant  ede  prefque  foudrqyéc 
pat  luy,  Sc  par  eux  contre  eux-mefmes,par 
ces  bouches  infernales  : mais  remarquez 
encore  cette  inuention  arriuée  iudement 
à la  dedruélion  de  ce  grand  Empi  te . Et  à la 
vérité  Condantinopîc  edoit  imprenable 
fans  ces  foudres  terredres , mais  M aliomec 
ayant  aprisà  nos  defpens  comme  il  en  fal- 
loitvfct  fous  rcxpcrience  de  fon  petc  A- 
murat , il  Ed  fouir  qu’on  auoit  forgé  le 
coudeau  , duquel  il  deuoit  coupper  la 

gorge- 

Laconquedede  l’Etoile,  Sc  la prife  delà  I.;. 
ville  Iohannine,Sc  cede  clodurc  de  la  mu- 
raille de  ridmc  font  des  cffcéls  de  l'im- 
prudence de  l’Empereur  lean , Sc  qui  foc 
caufe  de  tout  le  rauage  que  l’armée  d’A- 
murac  Ed  dans  le  Pooponefo.  Et  E en- 
core les  Chrediens  ne  peuretu-ils  demeu- 
rer en  la  paix  qui  leur  fut  accordée  par  le 
Turc , pour  reprendre  vn  peu  haleine  de 
tant  de  lourdes  fecoulTes  qu'ils  auoicnt 
foulfertes,  ains  fe  mirent  ù fe  faire  la  guerre 
lesvnsauxautres,Grocs,Vcniticns,Alba-  ' 
nois,ItaUens,  iufques  àce  que,  côme  nous 
dit  Chalcondile , le  Pcloponcfe  rcuint  en- 
tre les  mains  des  Grecs , pour  edre  incon- 
tinent apres  liuré  aux  Turcs. 

le  cioy  que  le  Lecteur  liEmt  ce  chapi- 
ttc,fcdonnera  de  tant  de  mariages  en  vn 
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mefmc  temps  par  cét  Empereur  T uc,  mais 
c’edoit  fe  foruit  à propos  de  la  licence  de 


la  reigle  de  fon  faux  Prophète:  car  par  ce 
moyen  les  MonarquesTurcs  peuuct  pren-' 
dre  tant  de  femmes  qu’ils  veulent , Sc  faire  ; 
des  alliances,defquelles  ils  font  fi  bien  leur 
proEt , que  c’ed  orcUnaircment  le  fonde- 
ment qu’ils  iettét,  Sc  le  premier  pied  qu’ils 
mettent  dans  b prouince  qu’ils  veulent 
vfurper,  Sc  ce  non  feulement  furies  Chre- 
fiiens,mais  aufli  for  les  leurs  : l'cnccndsfur  / 
les  Princes  de  leur  niefme  Religion. 

Voieyles  Bulgares  qui  auoicnt  tantfaiét^  h ‘ 
des  mauuab  contre  les  Grecs , qui  auoicnt' 
edé  en  partie  caufe  de  la  rume  de  leur  ' 
Empire , Sc  qui  f edoient  meflez  tant  de 
fois  d’aflidetlcs  SeigncursTuta.pourpat- 
uenir  à leur  grandcur,au  lieu  qu’ils  auoicnt 
deu  fe  banikr  contre  eux  pour  leur  ruine, 
qui  reçoiuent  en  En  le  blaire  qu'ils  auoienc 
mérité  :Sc  ce  qui  cd  de  remarquable  ,c’cfl: 


queux 
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qu’eux  qui  cftoict  tenus  entre  les’plus  viil- 
lans  ,&  qui  iuoicnt  tant  de  fois  donne  djs 
prcuues  de  leur  valeur,  n’eurent  pas  le  cou- 
rage de  deffendre  leur  propre  pays  au  bc- 
foin,ams  le  lailTcrcnt  perdre aulti lafche- 
ment  comme  ils  l’auoient  conquis  prom- 
ptement. Cependant  cette  rcuolte*  des 
yflbanois.qui  fcmble  fi  pleine  de  bon-heur 
du  premier  abord,  fe  tournera  bien-tort  ci^ 
leurs  5c  en  larmes,  5c  ce  qui  ert  de  pitoya- 
le , cette  viSoire  qu’ils  eurent  contre  les 
Turcs,  fot  vn  commcnccmet  de  leurs  mal- 
heurs ; car  feu  faifans  accroirwls  fe  fièrent 
plus  en  leurs  forces  qujils  ne  deuoient , 5c 
fe  tenans  mal  fur  leurs  gardes, perdirent 
’ eux  5c  leur  pays  à la  fin. 

Patmy  toutcsfoiscesdifgraceslcs  Cl)re- 
ftiens  rcccufcnt  quelque  confolation , par 
les  defroutes  des  capitaines  d'Amutat: 
car  D I E V leur  fufeita  ce  généreux  5c  v Jlt- 
lant  Capitaine  , cet  .autre  Gedeon  Chre- 
fticn  qui  firt,  fil  faut  dire , le  premier  fentir 
aux  Turcs  , qu’ils  n’auoicnt  point  encore 
combatu  ( pour  en  parler  fainemcnt  ) con- 
tre des  hommes  en  l’Europe,  oujiour  le 
moins  contre  les  chefs  qui  feeuflent  que 
c’ertoit  de  l’art  militaire  : mais  cestui-cy, 
outre  favaleur,£utfi  heureux. qu'il chalTa 
les  Turcs  de  fon  pays,6c  leur  wnt  tcrtc,fans 
qu’ils  eufTcnt  iamais  adtiantagc  contre  luy, 

, qu'i  ladcrnicre  bataille  > comme  nous  di- 
rons cy-aptes.  , 

Mais  il  fiiut  cependant  remarquer  le  grad 
remuement  de  tous  ces  peuples , Italiens, 
Gcncuois , Vénitiens , Napolitains,  Mila- 
nois,  5c  que  le  mcfme  fe  fiilbit  en  Hongrie 
contre  les  Polonnois , Boëmicns , 5c  Ale- 
,mam  : en  France  la  faflion  de  Bourgq- 
gne,qui  auoit  introduit  les  Atiglois  dam  le 
Royaume  , 5c  leur  auoit  mis  en  main  les 
meilleures  villes  , voire  laCoutonncmef-^ 
me  , fl  D 1 E V par  fa  mifcricorde  n’y  curt 
autrement  poutucu  : c’ertoit  pour  lots  l’c- 
ftat  de  la  Chrcrticntc , lots  que  les  Tnres 
auoient  chet  eux  les  plus  vaillins  capitai- 
nes , 5c  l'vn  des  plus  grands  Roys  qu’jj^ 
ayent  eu.  Le  chaftiment  aulfi  de  ce  Prince 
Napolitain,  mérite  bien  que  le  Lcâcmfy 
arrerte,  le  voyant  au  milieu  de  fes  profperi- 
cez  périr  miferablcment,  5cfinirparlacho- 
fe  qu’il  auoit  tant  defiréc  : la  cruauté  dU 
perc  n’ert  pas  moins  rcmarmuble,qùi  pour 
fe  vanger  de  fon  cnnemy,  ivefpatgne  pas  là 
propre  fille-,  tant  l’homme  efthots  de l'hu- 
mamté,  quand  il  cft  commandé  parT^af 
lion  ; car  l’amour  lift  expolêt  i touteforte 
de  dangers  , vn  Roy  5c  toqt  fon  peuple,  5c 
mettre  au  hazardfa  tepuntion  : Sc  la  van- 


gcance  fit  oublier  i l^tte , la  confcrul- 
tion  de  fon  fang , 5c  lamour  naturelle  que 
les  peres  doiucnt  popet  à leurs  enfins. 

, Ces  grands  remuemes  apres  ce  que  nous 
rcprelèntc  noftte  Autheur  en  l'Efpagne,5C  • 
les  querelles  que  fes  Roys  auoient  les  vns 
contre  les  autres  , fait  voir  qu’il  n’y  auoit 
cndtoitcnlaChrertienté  qui  fort  paifiblc, 
non  pas  mefine  au  fpiritiicl,  no«  plus  qu’au 
temporel-,  co^mç  il  fe  peut  voit  aucom- 
menecment  du  liure  luiuant,par  le  fehifine 
qui  regni^t  lors  entre  le  Pape  Eugène  qua- 
triefme,qui  auoit  erté  demis,5c-FelixAme- 
^ce  auparauant  Duc  de  Sauoye , t^ui  foc  ^ 
IRbrtitué  en  fon  lieu.  Conioignez  a Ç)ut  I.  <■  e.i.' 
cecy  le  fait  du  fils  du  Duc  de  Fci-rare,5c  de 
laDucherte  fa  femme, auec  celuy  que  nous 
vftions  de  dite  du  Roy  de  Naples  (bien 
que  cettui-s:y  foie  fans  eomparaifon  plus  • 
mefcliant  ) 5c  vous  verrez  que  la  paix  ne 
regnoit  pas  plus  dans  l’intérieur  d'vn  eha- 
cun  des  Chreftiés,qu’en  rextcticur,ie  veux 
dite  que  leur  ame  eftoit  auflî  troublée  par 
leurs  partions , que  leurs  ertats  par  leurs  di- 
uifions. 

Q^nt  à ce  voyage  de  l’Empereur  Grce 
en  Italie , pour  la  réunion  des  deux  Egli- 
fes , l’encreprife  à la  vérité  ertoit  tres-fain- 
ûc,5cqui  ne  pouuoit  apporter  qu’vue  gran- 
de vtilité  aux  Grecs  : mais  comme  leur  in- 
tention principale  eftoit  leutintereft  parti- 
culier,ils  n’en  tirèrent  aucun  fruiû,D  t e v 
ne  permettant  point  ,qu’on  abufe  ainfi  des 
chofes  faiiiftcs.pour  vnc  grandeur  ttmpoa 
relie  : joinfl  que  cela  eftoit  plus  venu  du 
mouuement  de  l’Empereur,  que  du  peu-  • 
ple,lequel  opiniaftte  en  fon  errcur,ne  vou-  * 

lut  rien  defmordre  de  fon  ailcicne  croyan- 
ce , 5C  toutesfois,  peut-eftte  que  fi  onldur 
euft  enuoyé  du  fccours,  quccela  lcseuft* 
incitez  d’entendre  à la  raifon  : mais  comme 
vous  voycz,ic  Pape  5c  les  Florentins  le  bat- 
toicnr  pour  leur  limites , 5c  les  faGions  des 
iGuelphcs  5c  Gibelins  rauageoient  toute 
l’Italie.  De  forte  que  ce  pauure  Empe- 
reur fe  voyant  priué  de*tout  lêcours , eut  ^ 
recours  à fa  paix  auec  (bn  ennemy,  l'Empi- 
re Grec  eftant  fi  foibic  que  les  Geneuois 
oforent  bien  artïcgcr  Conftantindplc,5c  te- 
nir par  longues  années  lavilledc  Pera,  à la 
ba^  des  Conftantinopolitains  , encore 
quTlle  foit  comme  leurs  faux-bourgs  , 5c 
que  les  autres  c'uflcnt  leur  Republique  ef- 
loignéc  de  li , de  plus  de  deux  mille  lieiiés 
par  mer.  Mais  parmy  leurfoiblcirc,encore 
ne  pouuoient-ils  demeurer  en. paix  entr'- 
eux  -,  Et  quand  le  Turc  ne  fort  point  venu 
f en  emparer,  encore  fe  folfenr-ils  ruinez 
Hit 
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£ux-mcfmcs,com»e  J’Hiftoire  nous  afai£t 
voiricy  , & nous  rera  voir  cy-aprcs,en  U 
conqucfte  du  Peloponcfc. 

Mais  qui  ne  f cftonnera  dcl’inconftance 
de  cét  Empereur , qui  rançon  recherche  le 
Turc.puislesChreftiens.derechefleTurc, 
ic.  encores  les  Chreftiens,  & ne  fe  peut  ar- 
renerà  ce  qu’il  auoit  tant  defitc  à fçauoir 
à la  paix  ai»c  les  Turcs,  leur  donnant  tout 
iours  quelque  Tujeâ  de  meftontentement, 
& remuant  tout  contre  eux,  pour  les  aigrir 
encore  dauantage  :euxquiauoi|nccantde 
fois  efprouuc  leur  puiflance,  & le  peu  de  fe- 
cours  de  leurs  voifins  î que  fi  ce  remuemeT- 
naf  e apporta  quelque  gloire  aux  Hongr^s, 
& quelque  foulagemenc  aux  nations  voifi- 
ncs  de  la  Hongrie  i les  Grecs  coutesfois 
n'en  aduancercnc  pas  dauantage  leurs  Sf- 
fàircs,ccque  ie  dynon  qu’il  ne  (aille  touf- 
iours  tenter  tous  moyens  pourfedeliurcr 
d’vne  mifcrable  feruitudc,mais  c’efi  quand 
chacun  efi  h'cn  d’accord  enfemblc , Si  que 
le  dedans  d'vn  efiac  efi  fans  diuifion , car 
autrement  ce  n’efi  toufiours  que  hafier  fa 
ruine,  au  heu  de  fc  libérer, les remuansy 
apportans  plus  de  dommage  que  le  propre 
cnnemy. 

Amurat  an  contraire  qui  ne  faiû  rien 
que  bien  à propos.  Si  apres  fen  eftre  bien 
confeillé , toutesfois  , comme  reternelle 
Ptouidence  vouloir  (we  voir  que  tous  les 
confeils  humains  font  inutiles , Siqu’onne 
choific  pas  toufiours  Je  meillcur,quandelle 
veut  feuori  fer  les  Tiens , Amurat  fuit  l’ad- 
uis  de  lofué, encore  que  celuy  deThuracan 
fuft  le  meilleur  : car  fi  les  Turcs  eufienc 
toufiours  faift  le  degafi  par  les  terres  où 
l’armée  deuoic  pa(Ter,comme  dilbicce  Ca- 
pitaineT  urc,il  (alloicdc  deux  chofes  l’vne, 
’ou  qu'elle  perift  de  faim  , ou  qu’elle  re- 
broulfafi  chemin.  Or  en  la  première  ils  a- 
uoient  les  Chrclliensà  leur  mercy;  en  la  fé- 
condé , ouuelahontequelcicurcfioitde 
f eftre  retirez  fans  rien  faire , l’armée  fcfufP 
inconunent  difiipée,qui  n’ertoit  compoféc 
que  de  pièces  raj^ortées , chacun  voulant 
fe  retirer  chez  loy  , qui  ne  fe  fiilTent  pas 
apres  aifiémentraucmblez,  Siamfi  le  pays 
demcuroitdefgarnydc  dcffencc  contre  la 
violence  desT  urcs,<mi  auoient  vne  grande 
Si puilfante armée, mumie  de  toutc^qui 
luycftoit  debefoin,  qui  auoit  à dos  toutes 
commoditcz,Si  qui  ne  reconnoiftbitqu’vn 
fouuerain  : de  forte  qu'ils  pouuoient  apres 
fe  ruer  en  toute  liberté  fur  les  pays  de  leurs 
ennemis , Si  les  piller  au  long  Si  au  large. 
Mais  Huniade  voyant  que  les  Turcs  ne  re- 
fiifcroicnc  point  le  combat , au  contraire 


qu’ils  le  defiroient , cela  le  fift  opiniaftrer  ù 
pourfuiure  (bn  entteptife  pour  prendre 
comme  il  •fit  , quelque  bonne  occafioo  ù 
propos.  La  punition  toutesfois  eft  lufte, 
qu’Amurat  fit  à Thuracan  , pour  auoir 
quitté  (bn  general,  pourfaircàlafantaifiin 
car*les  meilleurs  deifeins  à la  guerre  ,jie 
peuuent  iamais  bien  reüffit , nls  ne  font 
^animez  par  l’authorité  du  chef.  Si  achemi- 
nez par  l’obcylTance  : mais  cependant  on 
ofte  Thuracan  le  plus  fage  Si  le  meilleur 
chef  de  l’armee  d’Amurat , qui  pouuoit 
faire  beauc^p  de  mal  aux  Chreftiens , fil 
fbft  demeure  en  charge  : mais  D 1 1 v vou- 
loir qu’ils  culTenc  pour  cene  fois  l’honneur 
Si  la  viâoire,  pour  toufiours  leur  (aire  con-*  • 
notftre  fa  paternelle  bonté  , Si  qu’il  leur 
doimeroit  toufiours fonaftîftahce , fils  luy 
vouloient  rendre  obcylTaiicc/j  Si  faire  fa 
(atnûe  volonté. 

Mais  toutes  leurs  vicLoites  leur  (ùrent  de 

f>eud’vtüité,carnefcftans  point  feruisde  >-7. 
euraduantage,  qu’i  faire  retirer  quelques 
gamilbns  qui  eftoient  dans  les  places  de 
leur  voifin,qui  encore  fe  rendoit  tributaire, 
iis  firent  incontinent  la  paix  , laquelle  ils 
rompiicnt  aucc  autant  de  perfidie , qu’ils 
l’auoient  cmicluc  auec  imprudence  : aufti  * 
ne  leur  en  rSTlTit-il  que  àu  malheur,  car  au 
moins  deuoicnt-ils  dénoncer  la  guêtre , Si  ' 
trouuer  quelque  rufe  Si  quelque  fujeâ  de# 
^ainte:  mais  de  plein  faut.  Si  fans  que  les 
Turcs  de  leur  parteuirencenfrainéHetrai- 
&i  de  paixilcs  Hongres  fc  rucrent  fur  leurs 
places  : mais  voyez  comme  D i e v donna 
lâmalediSion  fur  leur  armée , leur  faifant 
connoiftre  au  doigt  Siàl’ccil,  qu’il  ne  fuio- 
rifoit  iamais  la  perfidie , pour  quelque  pre- 
tefte  que  ce Aift;  ils  auoiçnctoutàlcurad- 
uantage , car  Amurat  Si  ms  forces  eftoient 
^ en  l’Afie  contre  le  Caraman  : ceux  des  pla- 
ces Si  les  earnifons  Turques  qui  eftoient 
deçà  Si  delà , ne  fc  tenoient  point  fur  leurs 
gar'dcs.LcsChrelUeiu  auoient  au  contrai- 
re vne  grande  Si  puiftântc  armée  conduite  ■ 
#ar  le  plus  grand  guerrier  , Si  le  meilleur 
Capitaine,  qui  ait  cfté  entre  les  Hongresi 
Sivieantmoms  tant  fen  faut  qu'ils  fi(Tcnt 
aucun  effcél,  qu’ils  ruinèrent  pour  iamais  - 
leurs  affaires  en  la  perte  de  cette  mémora- 
ble bataille  de  Varnes,  en  laquelle  cccy  eft 
remarquable  ,4]ue  le  malheur  principal  Si 
le  premier, tomba  tant  fur  ceux  qui  auoient 
cite  les  premiers  inftigateurs  à cette  perfi- 
die,quc  fur  celuy  quiauoicfau(ré(àfoy:car 
le  Cardinal  IuIianCefariny(ûtiué,Sideux 
Euefques  deVarade  Sid’Agria  qui  fe  noyè- 
rent apres  auoir  elle  caufe  du  defordre  qui 
furuint 
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funiint  en  l’arméé  Chrefticnne , par  leur 
mauuaifc  conduite,  Sc  pourcllcc  fortis  de 
leurs  rangs  lors  qu’Huniade  commençoit 
d’auoir  tout  aduanuge  fut  l’cnncmy , le- 
quel roefme  eAoit  fi  dcfcfpcré  du  gain  de 
Cette  viâoire  , qu’il  commençoit  de  mi- 
nuter 6 tctraiûc,  voyant  vne  partie  de  les 
troupes  taillée  en  pièces , Sc  le  relie  mis  en 
fu^  : toutesfois  comme  il  efloit  en  ces  ac- 
celloucs , on  dit  qu'il  tira  de  Ton  Icin  vne 
fainéte  HoAic,qui  luy  auoit  elle  baillée  pal 
le  Roy  Ladiflaus  pour  gage  trcs-cettain 
qu'il  gftdcroit  inuiolbblement  la  paix  oar 
luy  iurée  , Sc  qu’elleuant  les  yeux  an  cieT,  il 
profera  à haute  voix  ces  paroles  : Christ, 
ii  tu  CS  DieV  , ttnfi ijnc  tel Chrtjhens  ajfttt- 
rtnt,VÂHg<  UnTftrfidit  & ijit'ttt 

t'ctttdenni  i tu  Utr fejjà'  ctfett- 

djnt  J'vge  miJÙiiiïaK  fi grtndtilsvUUmU 
fjtx  tpte  tietu  âtuHsfi  rth^itmfimiHt  fuSe  ; 
a ce  mt  lors,  difent  les  Aurheurs,que  l’ar- 
mée Chrefticnne  commença  i branlltr: 
De  forte  que  la  chancc,cômc  on  dit,elUnt 
changée  ,•  l’armée  Chrcftienne  fut  toUle 
taillée  en  pièces  aucc  le  Roy  Ladiflaus  Sc 
les  pripcipaux  Seigneurs  Hongres  SC  Po- 
lonnois  auec  luy,encorequ’auec  toute  ap- 
parence il  deuoir  emporter  le  dclfus , Sc 
l’honneur  de  la  viâoire.  En  quoy  on  peut  • 
re  marquer  vne  grande  Sc  manifclle  iuftice 
diuinc,  Sc  vne  preuue  de  la  réalité  du  corps 
de  noftre  Seigneur  en  la  fainâc  Hoftic,car 


.de  Chalcondile. 
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c’eft  en  cette  façon  qu’en  parle  AmiJfat 
difant  (puis  qu’ils  t’ont  donné  11  moy)  SC 
vn  notable  exemple  que  DiEvn’cft  point 


fut  palTc  i plus  excufable  toutesfois , fans 
comparailon  que  les  Chrellicns , car  luy 
n’eftoit  point  initie  aux  mv(Jcrcs  de  noftre 
Rcligion,Sc  n’cii  croyoit  du  tout  ricn,mais 
eux  qui  faifoiciit  nrofcifion  de  croire  que 
fousî|cs  cfpcccs  üc  la  faiiiâe  Hoftic  ,'lc 
Corps  Sc  le  Sang  de  leur  Seigneur  eftoient 
véritablement  contenus , le  baillans  pour 
gage  de  leur  foy  i Sc  la  rompre  pai  apres, 
n’eftoit-ce  pas  rendre  le  Fils  de  Diev 
ptotcâeut  Sc  deffenfeur  de  leur  perfidie  ; 
Sc  cela  n’cftoit-ce  pas  foire  vn  notable 
blafphemeàla  fainâc  DjuinitéSc  Huma- 
nité d’iceluy  j auflî  en  flirenr-ils  tous  ^ant 
qu’ils  eftoient  trcs-fcuercmcnt  cliaftieziSc 
ce  tout  dés  le  commencement  de  «ette 
.guerre  , car  Amurat  Sc  toute  fon  armée 
paflerent , contre  toute  apparence  le  de- 
ftroiâ.l’atmée  Chrefticnne  ayant  cfté  con- 
trainâc  de  fe  retirer  pour  le  mauuais  tép0 
Sc  luy  lailfer  le  paffage  tout  libre , a*iec  vn 
vent  fouorablc  pour  luy;  Et  l’Empereur  de 
Conftantinople , qui  auoit  tant  remué  de 
monde , Sc  qui  auoit  efté  le  principal  motif 
de  cette  guerre,  qui  auoit  aufli  le  premier 
violé  la  paix , fut  le  premier  contrSnt  à fo 
rechercher  aucc  infinis  pyefens,  qu’il  euft 
encore  peut-eftte  difficilement  obtenud, 
faps  la  faueur  du  BalfaOithitcs,qui  pottoit 
le  party  des  Grecs  près  de  Ibnmaifttc,  où 
il  auoit  grande  auchorité.  Quant  à Hunia- 
itmn 


accepteur  de  perfonnes , ne  fauorifanr  ia- 
mais  ceux  qui  prennent  fon  fainâ  nom  en 
vain.  Mais  atout  cccy  i’adioufte  que  l’cn- 
diirciflcmcntducccur  de  l’homme  cft  ex- 
trêmement déplorable,  car  puis  qu’Amu- 
rar  au  plus  fort  du  danger  auoit  eu  re- 
cours à ce  fouucrain  Seigneur  qui  l’auoit 
feuorifé  de  Ibn  afliftance^luy  douant  l’hon- 
neur de  la  viâoire  qu’il  auoit  aufli-toft  ob- 
tenue én  l’inuocation  de  fon  fainâ  nom: 
pourquoy  ne  le  reconnoiflbit-il  pour  tel 
qu’il  feftoitmonftjc  en  fon  endroit,  c’eft  à 
dire  pour  Diev  ;Sc  fil  eftoit  Diev  , pout- 
quoy  ne  quittoit-il  (bn  foux  Prophète  î la- 
ois  Conftantin  le  Grand  Ce  conucrtic  pour 
vnfcmblablecffcâ , Sc  planta  la  Religion 
Chrefticnne  par  tout  l’Empire  Romain , il 
,eft  vray  que  cettui-cy  creut  fimplcmcnt, 
ai^c  intention  de  fe  conuertir  au  cas  qu’il 
peuft  deffaire  fon  cnnemy , mais  Amurat 
auoit  ditccla  par  vne  maiiiere  d’acquit , 5c 
tour  tranfporté  de  colcre  ; de  forte  qu’il 
oublia  aufli-toft  lé  bien-fiiiâ  que  le  péril 


de,il  fût  pris  prifonnier  pat  mnennemy,le- 
quel  luy  fill  meilleure  guerre  qu’il  ne  luy 
rendit  pat  apres, tant  la  vangeancç  empor- 
te tous  les  plus  grands  hommes , maft  il  en 
fur  apres  bien  chaftié. 

Il  ne  reftoit  donc  plus  de  tous  Ces  perfi- 
des que  ce  Conftancin,qui  deuoit finir  fa  *•  J-  '• 
vie  auoclarocalc  ruine  de  fon  pays,  lequel 
fccut  bien  armer  tour  le  Peloponefc,mais 
il  ne  Icéccut  pas  delfcndrc,SC  comme  tou- 
te cette  Hiftoire  nous  le  foiâ  voir  fort  pre- 
fomprueux , mutin  Sc  cftourdy , tout,  luy 
reUlfit  auflî  de  mcfme,ayanccftécaufc  d’a- 
batre  les  courajps  des  Pcloponcficns,SC  de 
rfuincr  toutes  leurs  affaires  : le  Peloponcfê 
qui  auoit  iufqucs  en  ce  temps  gardé  fa  li- 
berté , f cftant  rendu  tributaire  des  Turcs, 
apres  auoir  veu  ruiner  Sc  faire  le  degaft  par- 
mv  leur  pays. 

Mais  voicy  vn  autre  Sanfon  enuoyé  d’en- 
haut  pour  combatte  les  PhiliAins , caren 
force  corporelle  ie  puis  quafi  dire  qu’iU’a 
ef^é , Sc  en  fcicncc  SC  conduite  en  .fart 
mUitaire  qu’il  l’a  furpaflc,ie  parle  de  Scan- 
derou  Caftrioth , duquel  nousauons  par- 
ticularifé  les  excellences  en  fôn  Eloge,  ad- 
mirable à la  vérité  en  tout  ce  qu'il  entre-  » 
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prit,  en  fà  valeur, en  fa  prudence,  en  fa  iru- 
gnanimirc  & en  fon  bon-heur  t nuis  plus 
admirable,  d^ce  <]u'auecfes  feules  forces, 
il  a &iû  la  loy  aux  deux  pluspuilfans , plus 
expérimentez , Sc  plus  redoutables  guer- 
riers que  les  Turcs  ayent  iamais  ci^ntre 
les  Seigneurs  Othomansiayanr  bien  fou- 
irent aucc  trois  à quatre  mille  hommes  de 
pied,S^eux  mille  cheuaux,  fouftenu  non 
feulement  des  armées  Impériales,  mais  les 
a defaiûes  mcfmes  Si  mifes  en  route , leur 
fai/ant  leuer  des  (îeges  de  Croye,8c  les  me- 
nant batunt  iufijues  chez  eux.  Les  Chre- 
Aiens  cependât,  qui  failbient  tantlcs  mau- 
uais’ , quand  il  eftoit  ejueftion  de  rompre 
fanj  llije£I,la  foy  donnee,qui  arment  & re- 
muent tout  le  monde  , quand  ils  eftoient 
mal  fondez!  maintenant  que  voicy  vnfe- 
cours  qui  leur  eft  enuoyc  du  ciel  pour  les 
Jcliurer,  n’ayans  feulement  befoin  que  de 
luy  prefter  vn  peu  l'efpaule  , ils  feignent 
ncantraoius  tous  du  nez  au  plus  grand  be- 
foin,Sc  à la  meilleure  occafion  qu’ils  eurent 
iamais.  Car  que  n’euft  point  faiâce  grand 
homme  fil  euft  efte  fécondé  de  puillance 
parcilltàfavalcur  Sc  expérience  i &’ tou- 
tesfois,  quelque  priere  qu’il  feeuft  faire , il 
ne  peut  iamais  obtenir  auçunfecouts,foit 
d'hommes,  foit  d’grgent,  oue  de  trois  mil-  ■ 
leefcus,  qu’il  auoitpeutcltredefpendusi 
Ton  voyage  ; tout  cecy  eftant  iuftement  ar- 
tiué  afin  quedesClrreftiens  recomroilTans 
leurs  fautes  notables,en  eulTenc  outre  leur 
ruine , vn  perpétuel  regret,  leur  mal-heut 
n’cflant'arriué  que  par  leur  négligence , & 
le  peu  d’tnion  qu’ils  auoient  entr’eux  : de 
forte  que  ce  vaillant  Prince  fut  contraint 
de  fe  retirer  chez  luy  : Si  toutesfois  non- 
obftant fa foiblelfe, iamais  lesTuijps n’eii- 
rent  aucun  aduantâge  fur  luy,cncore  qu’il 
ait  eu  par  plufiçurs  rois  le  pere  Si  Je  fils  fur 
les  bras , i içauoir  Amurat , Si  Mahomet: 
voyez  donc  ce  qu’il  euAfait  fil  euft  cfté  lê- 
couru  à propos  comme  il  defiroit.  Si  en  a- 
uoit  importun»  tout  It  monde!  on  remar- 
qua audibien-toft  que  l’Albanie  nefubfi.^ 
ftoit  que  par  fa  feule  vertu  : car  incontinet 
apres  famort,ny  les  Albanois,ny  les  Véni- 
tiens, ny  fes  parens , ny  Ion  propre  fils , ne 
feeurent  maintenir  la  gloire  qu’il  feftoit 
acquife  , eftans  inconunent  apres  redhits 
fous  là  domination  des  Turcs. 

^11  me  femble  auffi  que  le  retour  d'A- 
mupat  en  fon  Empire  , ne  doit  pas  eftrc 
palTé  fans  côiîderation , ear  puis  qu’il  eftoit 
alTez  empefehé  contre  Scanderbecq,com- 
ment  Mahomet  encore  ieune  homme  Si 
Cms  expérience  euft-il  peu  refifter  aux 


Hongres,  Si  auoir  deux  li  vaillans  Capitai- 
nes à combatte  que  Caftrioth  Si  Huniadeî 
c’eftoient  deux  trop  rudes  ioüeurs  pour  vn  * 
apprentifiCe  vieil  routier  d’Amurat , quel- 
que expérimenté  qu’il  fiift , f’y  ttouua  en- 
core bien  empefehé  ; mais  puis  qu’il  plaf- 
foit  à Ditv  dcchafticrles  Grecs,  & d’ex- 
terminer leur  Empire, Jl  eftoit  bien  Jpro- 
pos  qu’il  y euft  quclqu’vn  qui  peuftdim- 
pter  les  Hongres,  cir  ceux-là  llis-pied,il 
y auoit  encore  quelque  efperante  de  fe- 
cours , mais  apres  la  bataille  de  Cofobe 
qu’ils  perdirent,  corflmc  il  fe  peuPvoirau 
hflâie(jne  chapitre  du  fcptiefmehure,  ils  “f  ’*- 
demeurèrent  fans  refoutee,  Huniade  mef- 
me  ayant  gagné  le  haut  dequoy  ie  ne  me 
puis  alTez  •fmcrueiller  comnie  ce  grand 
Capitaine  , fans  auoir  faiél  aucune  perte 
notabJe,aprcs  auoir  fi  valeureulèipct  com- 
batu  deux  iours  durant,airpsis  fi  lionteufc- 
mcnc  la  fiiiçc  , fans  attendre  l’eucnenlent 
da  combar,  laiftânt  amfi  les  liens  à la  mW cy 
de  l’impitoyable  cruauté  Si  feruinidc  de 
f»n  enncmy  : car  à quel  proposvenir  enco^ 
re  agacer  ccluy  qui  ne  luy  Jcmandoit  rien. 

Si  luy  venir  ptelcnter  le  combat  iyfqucs 
dans  (es  terres , pour  fe  retirer , lors  qu’il 
eftoit  le  plus  ds  befoin  de  faire  paroiftre  (a 
valeur,  luy  quieftoitlegeneral  derarmée, 

Sc  en  la  prudence  Si  conduite  duquel,tous 
auoient  vne  metueillcufemét  grande  con- 
fiance î mais  vn  homme  deftitué  de  l’alfi- 
ftance  d’enhaut , n’a  iamais  d’alTeurance, 
tout  luy  fait  peur,Sc  tout  cela  eftoit  encore 
peuf-ellre,en  punition  de  leur  precedente 
perfidie , à laquelle  aulTibien  n’auoient-ils 
point  fatisfakl,  pour  taftlicr  apres  d’auoir 
le  bon  de  leur  codé,  ce  qui  eft  fi  important 
àlagucrre , que  le  plus  fouuciit  il  donne  le 
gain  de  caufe  ; les  Romains  ne  l’ont  pas 
ignoré,  aulli  ont-ils  iûit  touliours  ce  qu’ils 
ont  peu , pour  faire  connoiftre  au  monde, 
que  ceux-là  auoient  le  torc,contrclefqucls 
ils  prenoient  les  armes. 

Comme  tous  les  trauaux  d’Amurat  Si 
Mahomet  fécond , & fil  faut  dire  de  tous 
les  Otliomansnebuttqicntqu’à  fe  rendre  Li.3«p 
Seigneurs  de  la  Monarchie  Grecque , Si  • 
principalement  de  la  ville  de  Conftantino- 
plc,auiri  tout  ce  que  i’ay  remarqué  cy-def- 
fus  des  defauts  Si  imperfeâions  des  Chre- 
ftiens , Si  principalement  des  Grecs  en  la 
décadence  de  leur  Empire,  8c en  l’cftabliC-, 
fement  de  ccluy  des  ’Tutes  ,.n’a  efté  jpc 
pour  faire  voit  que  iuftement  leur  ville  a- 
uoit  efté  ruinée  pour  leurs  diliblotiôs,  leur 
Empire  exterminé  pour  leurs  difiêntions. 

Si  leur  Religion  oftee  pour  leurs  fchifmcs, 
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diuifions  te  hf  relies  : chofe  déplorât  le , ou 
pluAolt  cfpouuennblc.de  voir  vn  G lêuerc 
iugemem , que'  tout  cela  foit  arriu*  en  vn 
feul  iour , voire  en  vne  feule  heure , car  la 
ville  Éut  pillée, démolie  te  coure abyfinée 
dans  fon  propre  fang  ; fon  Empereur  y fut 
maflâcrc.Si:  toute  fa  race  eftcince;  les  Egli- 
fes  conuertics  en  Mofquces  , te  eux  qui 
quelques  années  auparauant  auoienc  rchi- 
iclcur  rcünionauccFEglifc  Latine, furent 
à ce  iour-làcffroyable  à la  pofterité,  difper- 
ferparmy  les  nations,  pour  y pafferle  refte 
de  leurs  triftesioursenvn  miferablc  efda- 


uage  : te  pour  voir  encore  vne  pumcion 
plus  iufte , c'eft  que  la  ville  fut  prife  l'an  mil 
quatre  cens  cinquante-trois  , le  vingt- 
feptiefme  de  May , le  Mardy  des  feftes  de 
PentecoAe.eux  qui  auec  tant  d’opiniaArc- 
té  auoient  nié  la  proceAion  du  S.  Elprir, 
ne  plus  ne  moins  queIcruGdcm,quifùcaf- 
Gegée  à la  fe  Ae  de  Pafques  eux  qui  auoienc 
nie  te  crucifié  le  vray  Agneau  que  le  Perc 
Etemel  leûr  auoit  domié  pour  le  prix  de 
leur  redemptioniMahomecchoifiAantibn 
temps  fl  à propos , qu’elle  ne  pouuoit  cAre 
fecouruë:  caries  Hongres  ayans  cAédef- 
faiéb,  te  e Aans  affez  en  diicorde  chez  eux, 
n'auoient  garde  d’y  venir.  Quant  à l’Italie, 
elle  cAoit  en  telle  combuAion , qu’au  rap-_ 
port  de  Platine,  on  penfoic  que  tout  deuA 
*“*J-  abyfmcr , tellement  que  le  Pape  Nicolas 
quinziefme.fiA faire  des  prières  publ  iques, 
oùlcsfcnuncs  & les  entans  rempUAbient 
les  rues  de  Rome  de  vœux, de  pleurs  te  de 
cris,  pour  les  maux  dont  l’Italie  eAoit  me- 
nacée, tant  par  Icsfrequcnstrcmblcmens 
de  terre,  queparl’eclipfeduSoleil,qui  ad- 
uint  en  ce  temps,  te  la  guerre  qui  eAoit  al- 
lumée de  toutes  parts,  à quoyilseAoienc 
encore  d’abondant  perfuadez  parles  Pré- 
dicateurs , mais  encre  autres  par  vn  nom- 
mé Robert,  de  l Ordre  S.  FVançois,  qui 
auoit  lors  fort  grande  reputation.LaFran- 
ce  n'cAoicpas  auAi  en  meilleurs  termes,car 
c’cAoic  du  temps  du  diuorce  de  Charles 
VII.  auec  fon  fils  Louys,  qui  depuis  fut 
Roy  : c’eAoit-li  l’eAat  de  la  ChreAiente, 
lors  que  laplus  belle  ville  du  monde  vmt 
(bus  la  puillànce  de  Mahomc  t,8c  de  Chre- 
Aiennedeuint  Mahometanc  , demeurant 
ainfi  Gms  fecours  comfne  la  plus  chetifue 
de  toutes , te  qui  n’cuA  eAé  d’aucune  im- 
portance i tout  le  te  Ac  du  ChriAianifme. 
Ce  qui  fait  que  ie  ne  me  puis  aAez  eAonnet 
comment  les  ConAantinopolitains  n’aUe- 
rent  point  au  deuanc  de  cetorage  , veu  la 
connoiAimee  qu’ils  auoient  de  leurfoiblet 
fc , te  le  peu  d’cfpccancc  qu’ils  auoienc  au 


fecours  d'autmy  : car  comme  vous  pouuez 
voirauchap.  5.deceliure,fils  fûAcncallcz  ’ 
jrouuer  de  lionne  heure  Mahomet  de- 
uanc qu’il  euA  fait  tous  les  preparatiA , As 
en  euAcnc  tiré  quelque  compoficion;mais  " 
cét  Empereur  qui  commandoic  alors.auoic 
trop  de  prefomption , te  trop  peu  de  pru- 
dence pour  euitet  sm  fi  grand  danger,  le 
peuple  te  le  Prince  mericoient  ce  chaAi- 
ment , puis  que  depuis  tant  d’années  que 
les  Bulgares,  les  Latins  & les  T urcs , les  a- 
uoient  refueillez  de  leurendomiiAement 
dans  le  vice  Je  la  nonchalance:  ils  fe  pion-  , 

geoient  ncâcmoins  ioumellement  de  plus 
en  plus  dans  la  volupté , quoy  qu’Us  fe  vif. 
set  à toute  heure, fil  faut  dirc,l’efpée  furla 
gorge,  te  bien  fouuér  par  les  leurs  propres, 
qm  ont  plus  ruiné  l’Empire,  que  leurs  pro- 
pres ennenais , par  leurs  mauuais  mefnage, 
te  par  leur  ambitiô:  Jeencorc  toute  leur  ef- 
pcrancc  cAant  fondée  fur  le  Seigneur  lu-  ) 
Ainian,  (i  ble  Aèiire,  comme  vous  voyez  au 
chapitre  fixicfme , fut  la  caufe  de  la  perte 
delà  ville: encore  PenfuA-il  fauué  beau- 
coup li  la  prife  d’icelle,  fans  la  fuperAitiou 
des  portiers,  f enfermans  eux-mefines,  aflh 
que  rien  n’efehappa  A la  cruauté  de  l’cnne- 
my  i Notaras  mefme  ne  fc  pouuanc  retirer, 
eneme  qu’ü  en  cuA  la  permiAion,ParreAac 
^ vn  lècours,  que  ceux  de  qui  il  l’actendoit, 
n’euA’entfceu  fc  ledonneràeux-mcfines. 

Le  rapport  auAi  que  fiüt  noAre  Aucheur 
decottevillc  i Troye  la  grande,  cA  bien 
digne  de  remarque,  que  peut  cAre  IcsT urcs 
defeendus  des  ’T'royens  , eAans  venus  de 
deuers  le  pays  de  la  Troade,  pour  le.  moins 
la  plufparc  d’entre-eux , ayent  pris  la  van- 
ecancc  aptes  vne  fi  longue  fuite  de  lieclcs, 
de  leurs  plus  mortels  ennemis,  te  les  ayent 
entièrement  depoffedez  de  leur  domina- 
tion. 

Quant  au  BaAâ  Cathites,dont  parle  no- 
Are Autheur  au  chapitre  huiaiefmc , c’e A I.  •.  «'■  »! 
l’ordinaire  prefquc  de  tous  les  Seigneurs 
Turcs , de  traiact  ainfi  ceux  qu’As  ont  les 
plus  ellcucz;  car  à la  moindre  faute  qu’ils 
font , ils  ont  vn  fi  grand  ombrage  de  leur 
domination  , que  comme  ils  ont  refigné 
toute  leur  authorité  bien  fbuuçnt  encre  les 
mains  de  ceux-cy , ils  font  bien  fouuent 
contraints  d’vfer  de  ce  dernier  remedc,en- 
corc  que  ce  fbit  iniuAemenc  : mais  à eux 
tout  cela  cAiuAc  , car  ils  tiennent  toutes  •' 
CCS  fortes  de  gcns-là  pour  cfclaues  i au  Ai 
les  font-ils  mourir  quand  bon  leur  fcmblc, 

^ans  autre  forme  de  procès.  Mais  cettui- 
cy,  comme  vous  aucz  peu  voir,  auoit  quel- 
que intelligence  auec  les  Grecs , outre  ce 
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i^'il  luoic  fjit  en  faueut  d'Amurat , cal 
(ans  la  prompccobcyfTancc  que  rcndicMa- 
homec,  les  Turcs  cftoicnr  pour  bcaucou)» 
, Iduffnr  fous  ces  deux  Princes , & aii  mieux 
qu’il  eull  fccu  aducnir,il  falloir  qUe la  more 
du  pcrc  & du  fils  f en  enfuiuift,  cctce  vfut- 
pacion  de  l’vn  Se  la  refillance  de  l'autre  ne 
• le  pouuant  expier  parmy  les  Orliomans 

que  par  la  mort,  voila  poitrquoyü  ne  faut 
pas  trouucr  eftrâgefiMalromet,  quiaefté 
fi  cruel  Se  fi  vindicatif,  fe  défiait  de  luy  : il 
cftvray  qu’il  le  fift  auec  prudence,  car  ce 
é fut  aptes  fe  voit  entièrement  eftably. 

Confiantinople  donc  réduite  ainfi  (bus 
l’Empire  Tutquefque  , il  ne  refioit  plus 
que  le  Peloponefc  , lequel  comme  vous 
ej.io.ii.  pouuervoir  aux  chapitres  y.  lo.&ii.non- 
obftant  les  bôs  aduis  dcThuracan.lesPrm- 
ces  Grecs  ne  fe  fccurent  maintenir  en  paix, 
mais  fallut  que  par  leurs  dififentions, ils  fufi 
fent  en  fin  réduits  en  vne  totale  ruine,com- 
me  il  fe  peut  voit  incontinent  apres.  Mais 
l’artifice  de  Mahomet  cft  notable  de  ne 
leur  auoir  point  voulu  permettre  de  fe  re- 
tirer ! car  en  ce  faifant  il  f alfeuroit , veu  la 
mauuaife  intelligence  que  les  Grecs  auoict 
les  vns  auec  les  autres,  que  tout  viendroit 
en  fin  en  fes  mains:  au  contraire  û les  Prin- 
ces Se  Seigneurs  fe  fuflcnt'rctirez , c’fuft 
toufioursellé  autât  de  feminaires  de  guer- 
res,animans  les  peuplesoù  ils  euflent  efté 
contre  luy  i au  contraire  l’imprudence  des 
Grecs  de  n’aifoir  pas  fccu  connoiftre  leur 
s fbiblcfle , veu  leur  diuifion , & qu’il  falloir 

acccndrc  vn  autre  temps  plusproprcitefi- 
ftet  à vne  fi  grande  puillance,  ce  qu’ils  euf- 
(ent  peu  (aire  fous  Baiazet  le  fils  de  Ma- 
homet. 

Et  pour  le  regard  du  fiege  de  Belgrade, 
1 bien  que  Maliomct  n’y  receuft  que  de  la 
perte  îc  de  la  honte , il  y gagna  toutesfois 
afiez, faifant  perdre  aux  Hongres  leur  chef 
Se  leur  condufleur , à fjauoir  leau  Hunia- 
• de , oftant  en  ce  faifant  aux  Hongres , le 
moyen  qu’ils  auoient  alors  de  pourfuiute 
leur  aduantage  , Se  mefines  empefeheroit 
l’Empereur  Federic  , de  fe  feniir  d’vne  fi 
bonne  occafion , fous  vne  faufic  imagina- 
tion : car  la  Tlirace  n'eftoit  pas  fi  aifee  i 
vaincre,  comme  ils  fe  l’imaginoienti  Se  c’e- 
ftoit  bien  véritablement  fous  vne  vaine 
penfee  empcfchctlc  ptoj^ezd’vnbien  pu- 
• blic,  pour  le  fien  particulier , pourviure  en 

leurs  guerres  &dilIèncions  ordinaires.  De 
forte  que  lors  qu’on  ne  leurdilbit  mot , 4c 
qu’ils  efioient  en  pleine  paix  : iis  auoicq^ 
voulu  remuer  le  ciel  6claterre,‘6cmainte- 
ruDt  qu’on  leur  veut  deqncr  fccoursCie  par- 


le des  Hongres)ils font  les  rétifs.  Onpour- 
roitdircaulTilc  mcfinc  des  Clirc(lieus,qui 
auoientiadis  aficmblciufquesà  huiâcens 
mille  hommes, pour  aller  à la  conquefie  de 
la  terre  fainâe  1 Se  maintenant  ne  pcuucnt 
pas  mettre  fus  vne  bien  pctitearmce  pour 
empefeher  leur  cnnemy  de  conqueficr 
leur  pays , tant  leurs  forces  efioiau  dimi- 
nuées. 

Kcfie  nuintenant  le  dernier  iSte  de  la 
tragédie  de  la  pauurc  Grèce,  à lÿauoir  la 
çonquefte  du  Peloponefc  , où  plufieurs 
choies  fe  remaquent , Iclqucllcs  font  con- 
noifirc  le  peu  de  prcuoyance  des  Grecs,  SC 
comme  leurs  cfprits  efioient  deuenus  com- 
me tous  hebetez,4c  fans  conduite.  Ptcmic- 
tementCorintlie  place  fi  importante,qu’ils 
laifibrent  fans  munition  Se  prouifions  de 
bled,  ceux  de  la  Rochelle,  qui  fe  vindrenc 
rendre , lors  qu’ils  alloicnt  dire  deliurez, 
la  mauuaife  inrelligencc  de  l’Eucfquc  de 
Corinthe  auec  Afan  Guuueracm  d'iccUc, 
l’Euelque  mefine  cfiant  caufe  de  rendre  la 
ville  aux  Turcs  : car  encore  que  le  peuple 
(b  lallâfi,  FilsfeRifTent  bien  accordez , ils 
eufient  peu  refifier  comme  d’autres  places 
qui  ne  furent  pas  prifes  : Se  ce  qui  eftoit  do 
pis, c’efi  qu’on  ne  perdit  pas  feulement  cet- 
te ville  en  fe  rendant  ainfi  lafchemcnt,mais 
encore  plufieurs  places  en  la  mer  Ægcc,la 
ville  de  Fatras , Se  le  territoire  d’alentour: 
car  en  tout  cas  il  n’y  eufi  que  Corinthe  qui 
fiift  deuenue  Turque  par  force , ce  qu’elle 
fifi  toutcsfbis  volontairement..  Suitapres 
le  mefehant  afte  de  ce  Vénitien  , qui  fift 
mourir  fa  femme  pourefpoufêrlavefuc  de 
Ncti  Duchcfic  d’Athenes,  laquelle  on  fît 
âpres  mourirpourcc  mariage:  ce  Ibrte  que 
cela  fut  caufe , que  Mahomet  f empara  de 
la  ville  d‘ Athènes.  Les  menées  auflî  de 
Thomas  Paleologue,  qui  venoit  de  iurcr  la. 
paix,4cfa  teuolte  pcnfantmieuxfaircTcs 
affaires,  que  lors  qu’il  auoit  tout  fon  terri- 
toire , qu’il  auoit  efié  contraint  de  quitter. 
Se  qui  f^auoit  bien  que  pour  n’auoir  pas 
payé  le  tribut  à l’Empereur  Turc , le  Pelo- 
ponefe  en  auoit  efié  rauagé,ncantmoinsil 
f imagine  pouuoir  (ccoüer  le  jougdcsTurcs 
apres  aqpir  efié  ruiné , Se  le  mauuais  ordre 
encore  qu’il  mifi  en  dreffant  fa  baraillc,fài- 
fanr  allonger  fes  gens  en  haye , au  heu  de 
lesrcflerrcr  enefcadron,maiscccy  n’efioit 
qoedes  prcparacifsàlcurrotalcruine.Suic 
apres  la  guerre  de  Rafcic , entreprife  fi  in- 
conüderément,  fiiniefi  lafchcmcnt,auccla 
reddition  de  la  ville  de  Scndctouic,place  fi 
forte  Se  fi  importante,mife  toutesfois  entre 
les  nulas  de  Mzbomec  à fi  bon  marché. 
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I'a  y die  miintenant  que  le  Peloponelê 
feruit  le  Sernier  aôe  ;dc  la  rragedie  des 
G recsxar  encore  qu'il  aieedé  fonuenc  atta- 
que &:  ruiné,  Ti  clî-ccquec’cdla  derniere 
Prouince  qui  air  cfté  domptée.  Mais  cepen- 
dant remarquez  l'Iiiftoire  de  laColchide,  Sc 
de  l’Empire  de  Trebizonde,  commencées 
rtinces  là  edoienc  medez  d’alliances  aucc 
toutes  ces  nations,  ayans  prcniicremenc  fe- 
coüc  le  ioug  de  l’Empctcut  de  Cond'anti- 
noplc.  & penfans  s’rdablir  contre  les  Turcs, 
en  s’alliant  des  Perres , ayans  comme  les 
Grecs,  peu  defoucy  de  l’honneur  du  nom 
Cliredicn , ils  fuccombetent  en  fin  pludod 
par  leurs  propres  crimes,  3c  par  leurs  dilTcn- 
lions,  que  par  la  force  de  leurs  ennemis  : car 
ces  Princes  Ttapezontins  ne  furent  ianiais 
guère  pailibles , ny  fort  adeâionnczà  la  Re- 
ligion Chredienne  : dedxsrdcz  au  demeu- 
rant en  toutes  fortes  de  vices , & fur  tout  à 
l’cxccrable  Sodomie  , tefrooin  rhidoire 
qu’on  raconte  d’vnGencuois  Meguolo  Lcc- 
caro,  qui  pourvu  atfironc  qu’il  auoit  rcccu 
d’vn  mignon  del’Empereuc  Dauid,  dernier 
Empereur  de  TTebizônde,  coupoit  le  nez  3C 
les  oreilles  auxpauurcs  Ttapezontins,  iuf- 
ques  à ce  que  Ganimedc  luy  fut  mis  encre 
les  mains.  Quant  à ce  Dauid,  il  edoii  de  fort 
mauuailë  fby,  comme  il  le  mondra  lors  qu’il 
dfoit  odage  à la  Pone  de  Mahomet , où  il 
ne  céda  de  le  (ôliciter  contre  (bn  frere  lean 
Ibn  ptcdcccdcunapres  la  mort  duquel, en- 
core qu’il  eudvnfils,  il  f empara toaitcsfois 
de  la  Couronne , & en  priua  (bn  neueu  : 3c 
quant  à fa  niepee,  il  la  maria  à vn  Mahome- 
tan , à fçauoir  à V funcalTan , d^mcfme  trai- 
tant auec  le  Turc , il  vouloir  nommément 
qu’il  cfpoulâd  fa  fille , au  lieu  de  le  fupphet 
qu’ilnenfi^aien,  nonfculement à caufede 
cette  alliance  infidèle , qui  n’ed  pas  peu  de 
cbofe,mais  à caufe  que  toutes  celles  qui  font 
femmes  de  l’Empereur  des  Turcs  aoiuent 
renoncer  à leur  Religion,  & faire  profclTion 
del’Alcoran.  CcqucfidaiilTi  fonfils Geor- 
ge qnifùt  madâcre  aueefon  pere,  nonobdât 
qu'il  eiid  pris  le  Tulbani  comme  il  fevoid 
au  clupicic  doDziefmc.  Finalement  fa  fin 
tragique , 3C  fort  notable , vous  fait  voir  la 
punition  de  toutes  cet  chofes,(à  perfidie  en- 
uctsfonfrcrc,  punie  parcelle  queluy  rendit 
Mahomet,  l’vlurpacion  fur  fon  nepueu , par 
la  priuation  & la  pera  de  fon  £mpire,&:  (bn 
alliance  mcfprifée  iufqUes  aptes  fa  mort, 
l’Empereur  T utc  ne  faifanc  pas  auparauant 
grand  edat  de  fa  fille.  Adioudezà  tout  cecy 
les  grands  rcmuëmcns  racontez  parChal- 
condyle  f qui  edoient  du  temps  des  autres 
Empereurs , St  vous  direz  que  ce  pays  o’en 


acrendoit  pas  moins  que  de  tomber  en  II 
fubicéf  ion  des  cdrangers,puis  qu'ils  ne  pou- 
uoientviure  en  paix Icsvnsaucclesaucits. 

Cette  guerre  au  demeurant  du  Prince  Tho- 
mas,  futcaufe d’acheuct  de  ruiner  lesàffai- 
res  du  Pcloponcfc,&:  de  ce  que  fon  ^cre  aif- 
né  fut.concraint  de  fc  rendre  à la  metcy  de  ' 
Mahomet,  tant  ces  Princes  edoient  hors 
du  fens  de  s'opiniadrer  à combattre  contre 
celuy  qui  auoic  vnefi  grande  Je  redoutable 
puillàncc,  eux  qui  edoient  dcipourucuz  de 
tout. 

L'h  r s t o 1 r ï au  demeurant  d’ Vladus  t. 
Prince  de  Valaquic  ed  digne  depluficurs 
remarques  : prcmicrcmcnc  fa  cruauté,  par 
laquelle  cepwurc  peuple  fûrehadié  ilarc- 
uoltc  contre  Mahomcc,auchapitretrcizic(^ 
me,  lequel  félon  l’ordinaire  des  Chrcdiens,  *■ 
qui  empefehent  toufiours  les  armes  des 
Turcs  de  fe  rouiller, fut perfuadé de  venir, 
courir  Sc  rauager  cette  Prouince,par  IcPrtn- 
ce  de  Pogdolic  : voyez  aufli  comme  vn  petit  i. 

compagnon  refidc  à vne  fi  cfliroyable  puiC-' 
fancc,  Sc  concluez  hardiment  que  les  T urcs 
ne  doiuent  edre  elfroyabics  aux  Chtediens, 
qu’en  unt  qu’eux-mefmes  fc  rendenuu- 
nidâbles  deuant  les  ycu^c  de  la  diuine  Maie- 
dc  ; car  vous  voyez  icy  deux  mille  hommes 
conduits , encore  par  vn  tres-mefehant  Sc 
cruel  Prince , qui  font  cede  à Maliomet , fi 
heureux  en  toutes  fçs  entreprifes,  mais  à la  ’’ 
veriiéiln'edoitpasdignedechadicrccttuy- 
cy  : car  il  luy  auoit  baille  la  'Valaquic  pour  t. 
recompenfe  d'vne  aûion  touteabominablc, 

Sc  puis  il  cdoit  luy-mefme  fi  cruel,  qu'il  n'e- 
doit  pas  digne  dechadier  la  cruauté,  laquel- 
le toutesfois  ne  demeura  pas  impunie,  car  il  i.  lo.  <.  t; 
fut  iudiciairement  condamné  par  ceux  me(à 
mes  de  quiilcfperoittoucfccours,  finidânt 
fes  iours  envncul  de  folTc. 

Apres  Vladus  Prince  de  Valaquic,  voi-  j.  ,o t. 
cy  vnautrecruel  Sc.vn impie  toutcnfcmblc,  » J- 
que  ce  Prince  de  Mcthclin , lequel  ayant 
tué  (bn  frere  pour  vfurper  (bn  Edat,  il  en  fut 
depolTcdé  par  Mahomet,  Sc  depuis  quittant 
fa  Religion  pour  fauuer  fa  vie , il  la  perdit 
auec  ignominie,  Sc  comme merhoitvn  fra- 
tricide, vn  fodomité,  vn  renegac. 

Voyez  encore  quelle  fimplcITe  a cePrin-  '•  <■ 
ce  Illyrien , de  (e  rtuoltcr , n'ayant  ny  puiC- 
fance  ny  armée  prede,  ny  places  munies,  ny 
alliances  alTcurM , SC  ces  Seigneurs  de  l'I- 
drie , qui , tous  petits  compagnons  qu’ils 
edoient,  cfperoient  faire  la  loy  à l'Empereur 
des  Turcs,  Sc  cependant  ils  fonttous  C liC- 
ches , qu’à  peine  pcuucnt-ils  (budrirla  veuë 
d’vn  Turc , tant  ils  le  rendent  cous  bfehe- 
ment  Sc  fans  prefque  rendre  de  cosnbar. 
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'combien  qu'ils  cuilcnt  de  fortes  places  pour 
fe  pouuoir  au  moins  delFcndre  vn  temps. 
Li  perfidie  de  Mahomet  eft  aufll  fort  no- 
tableàl'endroiâdece panure  Pnnee,  nuu 
quoy!  ce  Monarque  Turc  eftoit  vn  ficau  à 
^ rous  les^Chrefiiens,  &:quitoucesfoisfefai- 
fuient  le  plus  Ibuuent  autant  de  maj  eux- 
mcfmes , qu'on  leur  en  eufi  feeu  £>lre  : tef- 
raoin  le  Prince  de  Sandal  & fon  fils  qui  fc 
font  la  guerre , le  fils  linram  la  bataille  i Ton 
propre  perc,  au  hazard  encore  de  le  mettre  \ 
mort. 

A FR  ES  toutes  ces  pertes,  lesChrefiiens 
s'aduifent  de  prendre  les  armes  contre  le 
Turc , maisc'ell  tonfioursà  leur  manière,  à 
ff  auoir  fur  le  tard , 8c  hors  deTaifon , Sc  lors 
encore  qu'il  tenoit  toutes  les  auenuës  en  (à 
puiflânce.lâ  domination  s’eftendant  au  long 
8c  au  large , tout  d'vn  tenant  8c  fans  auoir 
eomme  auparauant , aucun  Prince  qui  le 
peufi  troubler  dans  lès  terres , 8c  toutesfois 
parmy  leurs  belles  entreprifes  il  s'y  remar- 
que touCours  beaucoup  de  lafchetc  , tef- 
moin  la  fortification  de  Tlfthme  , qu’ils 
abandonnèrent  incontinent  : que  s'ils  fuf- 
feniLpntrczforts  dans  le  pays,  on  peut  voir 
par  Ta  Icâure  de  cette  hiftoire , qu'ils  euf- 
isnt  dorme  beaucoup  d'aifiüres  à leurs  en- 
nemis , «ufqucls  il  eftoit  bien  ayfé  de 
vaincre , puis  qu'on  fiiyoic  ainfi  deuaoc 
eux..  * 

Mais  auant  que  finir  ces  petites  recher- 
ches, il  ns  faut  palTer  pardelTus  l'hiftoirede 
ce  Boeufqui  enfeignoit  ce  cruel  Prince  par 
là  pieté,  ce  qu’il  ignoroit  de  l'humanité  ; car 
comme  il  n'y  auoit  rien  de  fi  cruel  que  cette 
forte  de  lupplice  qu'il  faifoit  fouftrir  à ces 
pauurcs  prifonnieis  de  guerre, aufti  n'y  auoit 
il  rien  de  fi  tare , que  de  voit  cefte  compaf- 
lion  à l'cndroiâ  d'vn  boeuf,  lequelcét  inhu- 
main voulut  bien  voir,  mais  il  n'en  changea 
paspourcelade  nature  , tant  il  cft  bien  fuu- 


uent  plus  aifé  d’aptraoifer  vnTyete , qu'vil 
homme  cruel'.  * * 

V O Y L A fommairement  ce  qui  le  peut 
confidetet  fur  l'hiftoire  de  ehalcondyle,r>ù 
iem'alTciiteon  void  partout  reluire  laiufticc 
8c  Prouidencc  de  D i e v > comme  nous 
auons  ditey-deuant,  fans  que  les  Turcs  v 
ayent  beaucoup  apporté  du  leur  : carde  mfh 
nées , d’entreprifes , de  ftratagemes  8c  ru  (es 
de  guerre,  tout  cela  s'eft  veu  rarement  dans 
cette  hiftoire  : 8c  quant  à la  force , lors  qu'ils 
l'ont  cuë  la  plus  efpouuentablc  , ceft  lors 
qu'ils  ont  fuccombe  fi>us  les  noftresqui  l'a- 
ooient  fouuent  bien  débile  , tclmoin  Hu- 
niade  , 8C  principalement  Caftriot,  quel, 
ques  places  encore  qui  ont  tenu  tefte , 8c  re- 
fifté  a tous  leurs  efforts,  les  contraignant 
bien  fouuent  de  leucr  le  fiege  , Bclgrado, 
Croire  8C  plufieurs  autres,  afin  que  l'homme 
fpache  que  toute  fa  force  prouient  du  ciel; 
que  fiquelqu'vn  emporte  le  deffus,  cen'cft 
pastoufiours  pour  eftroleplus  puiffant,  ny 
pouteftrelc  mieux  fonde  en  bon  droiâfe. 
ion  les  apparences  8c  difeours  humains,mait 
bien  pour  combatre  plus  iuftement,  félon  la 
volôté  du  decret  Diuin.  le  fupplicray  donc- 
ques  le  Lcéfeur  de  fe  refouuenir  de  ce  qui 
aura  elle  remarqué  icy , car  il  verra  vne  liai, 
fon  admirable  en  la  fuite  de  toute  cette  hi. 
ftoirc,  tant  de  la  caufe  de  la  ruine  des  peuples 
conquis,  que  de  celle  des  conquerans,  tant 
ën  l'hiftoire  de  Chalcondylc,qu'en  lacond- 
nuatioivquc  nous  y auons  adiouftée.  Car 
puis  que  ta  plus  grande  gloire  des  Clirefticns 
eft  de  confelTet  l E s v $-C  H R i s T homme- 
O I E V,  on  ME  leur  fçautoit  auffichoifir  vn 
plus  ignominieux  fléau,  que  de  les  faire  cha. 
Hier  par  ceux  qui  combatent  contre  cette 
mefine  Diuinité  , de  laquelle  les  autres  le 
font  rendus  indignes , puis  que  leur  vie  8c 
leurs  aâions  ont  dérogé  en  toutes  choies  à 
leur  profellion. 
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DESCRIPTIONS 


DES  ACCOVSTREMENS. 


TANT  DES  MAGISTRAT  S “BT  OFFICIERS 

DE  EA  PORTE  DE  L'EMPEREVR  DES  TVRCS, 


'que  des  peuples  afïuje<5tis  à Ion 
Empire. 


Al^EC  LES  FICVRES  REPRESENTANT  LE 
tout  AU  naturel,  tirées  des  Me’dailles antiques  Çÿ  defcriptions  de 
ceux  qui  ont  fréquenté  parmj  ces  nations , ou  des  bons 
. tîAutheursquienontefcrit. 
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AV  LECTEVR 


V I s ûjuele  Lefieurdoit  •ÿùir  en  ce  fie  hifioire,  non fèlt- 
lement  le  progrel(^j  rnnis  la  pnijfance  îfi  grandeur  de 
P Empire  desT^urcs  -,  llefibien  raifonnahle  quonlnyen 
fafievoirlapompe  : Et puùondefire  d'ejgayer fonefirit 
parladiuerfité  de  ces  peintures,  qui  pourrait  efire  de- 
uenutrifieparlaleiiuredefantdefiangrefianau,  (fi  tant  debrufie- 
mens , ^ de  faccagemens  de  Proumces.  Curiofité  qut  ne/èra pas  tou~ 
tes  fois  fans  utilité , puisque  les  defcriptions  qui  ferùnt  fur  chacune 
efclairciront  autdnt  l Hifioire  qui  n'a  peus'arrefier  à tout  propos  à les 
reprefenter  comme  il  eufi  efié  necejfaire.  Et  afin  que  tout  y aille  par 
ordre, on  a commencé  parles  Officiers  de  ce  grand  Monarque , puis  par 
les  autres  peuples  (fi  nations  qut  tuy  font  fujettes , pour  le  tnoins  de 
celles  dont  les  reprefentations  ont  peu  venir  iufques  à nous  près 

lefquels  fuiuront  les  figures  des  femmes  tant  furques  quefirange- 
res,  chacun  ayant  par  ce  moyen  une  parfaiéle  cognoi  fiance  du  port, 
desgefies,  (fi des  accoufiremeiusde  l‘un(fi  del’ auttefexe\  Qmnous 
font  uenttt  en  main  par  la  dtltgmce  du  fleur  Nicolas  NicolaV, 
au  moins  pour  les  planches  ; car  pour  les  defcriptions  elles  ont  efié, am- 
plifilesmracourcies félonies  occurrences,  on  y a aufii  adjoufié  quel- 
ques plancher  comme  le  Leéteur  pourra  remarquer. 


SOH  Trosne. 

lEs  plus  grands  Capitatncsn'oift  point  defdaigné  lesThcatresau 
I (ôttir descombats, nylcscfpritslesplus  feucresvne pompe  mon. 

I daine,  quand  elle  leureft  reprefentee  auec  ordre  ^conduite.  Au 
! IbrtirdoiTcde  tantdeguerrcs,aptesauoiTveur£mpereurTurcen 
fa  tente  au  milieu  de  fon  camp, entouré  defes  gardes;  Il  ne  fera 
^oint  mal  à|>ropos  de  le  voirci^-fa  Majeftc  dans  ïbnSenail  enuironné  de  (es 
éioroelUques. Quand  donc  il  doitdonner  quelque  audience  à quelque  Ambaf- 
fadeur,  ou  propofer  quelque  choie  en  public,  voicy  comme  Ics  Turcsf'y  com. 
portent  : On  parc  la  première  falle  qU’on  teticontre  à l’cnirée  d;  la  trûiliefma 
porte,  od commence  le  fccret  cikIos  du  Senail,  de  riches  tentures  de  draps.d'ot 
& d'argent,  auec  des'taph  Perlîcns&Caitins  parbaSj&de  petits  bancs  à l'cn. 
Tout  cilofrz  de  melmc,au  fonds  deiaquelle  cft  Icnegcda  Prince  ties-magni- 
üquementdreflc  fur  vndaiz  haut  de  plufteurs  marches,  le  tout  couuert&gar- 
ny  d'excellens  tapis.  Le  iourde cette  pompe,  ksdeux  Cours  le  remplincnide 
dix  ou  douze  mille  lennitzairesde  de  Spachis.$oiachs,  Seli&ats,&  autres  gardes 
tant  de  pied  que  de  cheual , d'entre  lelqudsctuT  qui  ont  grade  entrent  en  cette 
&lle,&:  i’alT^t  félon  leurs  rangs,  lesCapigibafTi  ou  Capitaines  de  la  porte,  fvn 
d'vn  codé , l'antre  d'vn  autre,  le  mettent  (ûrlapremietcmaiche  du  Tribunal 
par  embas,là  autour  failèent  les  trois  Pagesd'honneur,aticc  Icsptincipaux 
Eunuques  du  Scrrail:  fut  la  fécondé  marebed'enhaut  à main  droite  lepremief 
Vizir,  & le  Cadilefchcr  de  la  Gtece,  qui  adminidre  la  ludice  à Condaininople, 
& fur  la  mefmc  iparchc  l main  gauche  les  deux  outrois  autres  BalTats,  fil  y en  a 
lors  tant  à la  Cour,  & IcCadilelcherdeli^roln:.  Q^anc  auSulcaniledaflîs 
les  jambes  courbées  à peu  près  comme  nos  Couduriers, entre  detrcs-riches 
cuilTins , ayant  encore  vn  grand  oreiller  d'or  battu  tout  edofé  de  p^e^prci. 
tieufes  d’vne  incdimabic  valeur, qui  luy  fert  à fappuyet  quand  il  cd  ams,  & lors 
il  propofe  ce  qu’il  iBy  plaid,  & chacun  donne  fon  aduis  félon  foq  rang,  & d'vn 
grand  ordre.  Mais  (i  c’ed  pour  ouyr vn  AmbalTadcur , on  l’aducrtic  afin  qu’il 
le  mette  en  équipage  luy  & fa  famille , il  fen  vaau  Serrait  ,où  il  tFouue  les  deux 
Capigibadi , aqcc  quelques Monuques des  plus  fâuoris,qui  Icmcinentpatles 
deux  Cours  à la  faite  de  l'audience , où  il  cft  recucilly  par  le  premier  BalTa,  qui  lo 
raeinc  à ce  T tofne,  les  Turcs  l’appellent  Tacht,  où  if  trouuc  ce  Monarque  aflU  ^ 
fut  les  oreillcn&carrcauz,  maisu  le  leuc  audeuant  & luy  tend  la  main  à bailcq 

[luisfe  remet tn  (bn  afliette  &fiût  alTcoir  rAmbalTadeurcn  vne  chaire  deve. 
ours  CTamoifi,fic’eftde  la  part  d'vn  Prince  Chrefticn.  Alors  l'AmbalTadeut 
luy  prefentc  Tes  lettres,  lcrquclles  il  prend  & les  dcfcachctte  de  fa  propre  main^ 
puis  les  donne  à fon  premier  truchemempour  les  lire  tout  haut,  Si  les  luy  intec- 

Eréter  apres  de  mot  a mot  ; Cela  fait,  les  Gentils-hommes  de  la  fuitte  de  l’Am- 
aftadeue  font  conduits  pat  deflbus  les  bras  pour  luy  aller  baifer  la  main,&  puis 
s’eif  retçiftnent  à rCtulonsj  de  peur  de  luy  tourner  le  dos , & là  dclTus  le  Prince  fc 
retire  & bill'cl' AmbalTadcur  entre  les  mains  du  Ball'a  i V oicy  quelque  petit  cf. 
chantillon  de  tout  ce  que  delTus. 
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AGA  CAPITAINE  GEl^URAL  . 

t>ES  lENNfTZAtRES.  ^ 

• ♦ 

O VR  commander  à ccttc  belle  trouppcdclcnnitîaircsjily  ■ 

apardcfluscuxvnQoloncl, qii’ilsappellcntlc grand Aga,  .»  ’ 
lequel  a mille  afpres  par  jour  d’appointcment.&lîx  ou  lept  ■ 
mille  dÉFats  de  pcnlion  par  an;il  ell  auITi  habillé  cinq  ou  lix 
fois  l’année  par  le  grand  Seigncur.dc  riches  brocadors,&de  fourrures 
rares  & de  grâd  prix.outrc  les  prouifions  qui  luy  l'ont  baillées  de  pain,  | 
riz,  viande, fbin,orgc,&autreschofcs pour  l’entretien  de  Ibntrain.qui  J 
cftgrâd  comme  pour  lemoinsdetroiscensbouches.&grandcquan- 
titédecheuaux.&dcuxfoislalcpmaineildoitdonnervnrcpasàtous  î * 
les  I cnnitzairesjlcfquels  auffi  font  obligez  de  fc  trouucr  tous  les  iours  à : • ^ 
Ion  Ieuer,pourreceuoir  les  commandcmens>qu'iIsdoiuent  accomplir  . 
entierement.llaaulfi  fowsluy  vn  ChecayaouProtogcro.qui  eft  com- 
me vn  Maidre  deCamp,qui  donne  ordre  à toute  leur  difciplinc,&qui 
Icsdpit  ranger  en  batailJequandlesoccafions/c  prclcntent;cettui-  cya 
quatre  ducats  par  iour,6cfix  cens  de  Timar  par  an,iladeplus  vnlazgi 
ou  Secrétaire  qui  écrit  les  roolc;^  8c  tient  les  regidres  de  cette  chaige, 
lequeladcuxefcus  par  iogr,fans  aucunT imar  ny  pen(ion,que  ce  qu'il 
peut  pratiquer  fur  la  paye  des  lennitzaire^&aUccccIa  il  entretient  or-  * 

dinaircment  cent  cheuaux  qui  l’accompagnent  quandil  marche, fiCau 
fortir  de  cette  charge  on  luy  en  donne  vne  plusgrande,  ou  bien  vn  ap-  < 
pointement  de  cent  mille  afpres  par  an , qui  font  enuiron  deux  mille 
efeus.  La  charge  de  ce  grand  Aga  cd  tellement  honorable,  que  le  grad 
Scigneurluybaillccnmariageordinairementquelqu’vne  defesnlles,  ; • 

■ focurs,ouprochcsparcntcs,pourl’obligcrdauantageàfonlcruicc.  Et  I* 
ce  n’ed  pas  fans  raifon  puis  qujil  commande  aucc  telle  authorité  àcette  ■» 

bciliqueufe troupe, qui  cdjefoudien  prindpaldu  Prince, & de  fon 
. Empirejll  adccoudumequandlcTurcvaàlaMofquécd’allcr  tout 
fcul  derrière  les  Icnnitzaircs, monté  fur  vn  cheual  de  grand  prix , ma-  ' 
gnifiquementparé  dcpicrrcries,&iorfeurcrie,&  luy  encore  dauaifta- 
gc, lequel  cd  icy  reprclenté  à pied , d’autant  que  c’ed  là  façon  plus  or- 
dinaire. Il  cd  donc  vedu  d’vnc  langue  robe  de  drap  d’or  frilé, ou  de  ve- 
lours,ou  fatin  cramoilt,  Sctoutlcrededelbn  habit  pareil,  horfmis  la 
, tede  en  laquelle  il  porte  viiT ulban  blanc  fort  dextrement  accômodé, 
edant  plilÊ  par  le  hau  t,cn  façon  de  petits  tuyaUx,8cfurle  deuant  d’i- 
, ccluyilpmtevncenfeignedcfortgrandprix.&aucodévnpctitpa- 
nachc;fon  port  & (à  façon  graue  moudre  bien  la  dignité  en  laquelle  il 
' cd  éleué.audled-il  des  premiers  auprès  du  grâd  Scigncur,qui  ne  don- 
ne iamais  cette  charge  qu’à  celuy  qui  luy  a rend  u plus  grande  prcuuc 
de  là  fidelité, 
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CAD  IL  ESC  HER. 


l'ExpERiENCEa  faka/Tcz  connoiftrc  iufqucs  icy,qüc 
[ lefouilicn&appuy  principal  des  Royaumes,  Eftats, 

1 & Rcpubliques.eft  la  Religion  & qu'il  fautdcneceUI* 
té  qu'il  y en  ait  vne.foit  vray c,ou  feucc,  feinte,  où  vc/i- 
I table , çn  apparence,  ou  en  efFcÛ,  ce  qui  eft  prattiqué 
parmy  ce  peuplcT urc,ayans  de  certains  Prcftrcs,ouDoéieurs,dc  leur 
Loy  pcrnicieu(è,x]u  ils  tiennent  en  tcllceftime  qu'ils  leur  deferent  tou- 
tes chofes,leür  donnans  toute  authoritc,non  feulement  en  ce^ui  con- 
cerne le  fait  de  la  Religion,  mais  auflîenccquieftdclufticc.  Orafin 
que  l’ordre  y foit  mieux  garde,  ils  ont  accoutumé  de  faire  vn  choix 
entre  les  premiers  8c  plus  capables  de  ces  Dofteurs,d’vn  feul  qu’ils  rc- 
connoillent  corne  pour  fuperieur,  lequel  ils  no,mmentCadilefcher,ils 
le  choififlent  vieil,afin  querexpericce  &C  la  foliditc  du  iugementy  (bit 
parfâiAc,&  qu’il  foit  moins  corruptible  pour  l’amour  des  Dames,  ou 
autres  confiderations  d’aduanccmentde  fortune,  craignant  aufllque 
laieuncfredesansnefuftaccômpagncede  celle  de  l'clprit:  Ceftui-cy 
edantainfî  éleu,ilapouuoirdeiugerdctous  crimes, &;  condamner 
• les  crimincls,fclon qu’il  eft  porte  parleurLoy,iugèantaufTi  detOusau- 
tres  difFerens  ÔC  contentions,  gardant  à chacun  fon  droiél , ûns  fc  laif- 
for  corrompre  par  aucun  lien  d'amitic,ou  proximité:  8C  afin  que  le  bc- 
foin,ou  dcfirdesrichefics,ne  leur  face  pancherdccofté,ou  d’autre,  ils 
ont  fort  grand appointcmen’t  du  grand  Seigneur,  qüi  fe  monte,  tant 
pour  leur  office  Eeelefiaftique,  que  pour  celuy  de  la  Indice , à 8000. 
ducats  par  an, fans  leurs  profits  extraordinaires,  &;  chacun  d’eux  en- 
tretient à fon  fcruice  trois  cens  efclaues,outredix  Secrétaires  qui  leur 
fontdeffrayczparlc  grand  Seigneur,  &C  deux  Mooluebaffi  qui  font 
employcZencequidépenddclaCaualerie.  Quanta  leur  habit,  ilsfc 
vedent  leplus  fouuent  de  camelot,  damas*  ou  fatin  de  couleur  brune, 
comme  gris,ou  tané  brun , les  manches  de  leur  robbes  font  longues  &c 
edroites,&  vnc  forte  decollet  comme  d’hermine  mouchetée,  ils  por- 
tent le  T ulban  de  grandeur  & grofleur  extrâordinaire,ayant  la  pointe 
du  milieu,qu’ilsappellent  Mogeuifi , plus  balTc,  & les  tuyaux  d’iceux 
plus  gros  & plus  prertez  que  les  autres,  ils  vont  par  la  ville  fur  des  mul- 
îets,ou  chenaux  Hongres,ayans vnc  petite  couucrtüre  à la  façon  de 
hos  chenaux  de  carroiTc , de  drap  de  couleur  de  pourpre , aucc  de  la 
frange  de  foy  c tout  autour,  6C  s’ils  vôt  à picd,c’cd  aucc  vnc  dcfmarche 
picincdcgraùité, qu’ils gàrdcntaufficnlcurparlcr,  d’vnc  façonfort 
fcucrc,ayanstoufiours  quelque  parole  de  leur  Religion  à la  bouche, 
ptÿir  auoir  plus  d’ apparence  de  fainâcté. 
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BOLVCH  B AS  SI  CAPITAINE 


DE  .CENT  IeNNIIZAIRES. 
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EsBoluchsbiflisfont  des  chefs  ou  Capitaines  de  cent  Icnninai- 
res,  icfquels  ont  foixantc  afpies  pat  iour  d appointement.  Leur 
principal  office  cft  d'accompagner  à cheualle  grand  Seigneur  al- 
lant àiaMofquée,e(lanseux  & leurs  cheuaux,  fort  magnifique- 
ment accommodez, & armez  d’vn  grand  bourdon , qu’ils  portent 
en  fa^on  d’vnegroflc  lance,  beaucoup  plus  longue  que  les  nofl;res,&crcufe  de- 
dans pour  eflre  plus  Icgcre,mais  toutesfois  renforcée  auec  de  la  colle  forte  tout 
du  Iong,&  des  nerfs  hachez  menus  comme  ceux  qu'on  applique  aux  rondelles: 
elle  efl  peinte  de  diuerfes  couleurs  en  fa^on  de  fueillages,  & ont  à l'arijon  de  leur 
fcllc  vn  pauois  bien  enrichy  ,aucc  les  Büfdeghan  ou  maffes  d'armes,  & po/tcnc 
àlatcffcaulicudclaZarcolavnboutcouhautbonetà  la  marinefque  , dont  la 
pointe  le  replie  vn  peu  en  auant,  enrichy  tout  autour  d’vn  cercle  d or,  faijonné 
par  ondes , & parfemé  de  pluficurs  fones  de  pierreries , auec  vn  tuyau  de  meC- 
me , qui  fe  met  au  deuant  du  bonnet , & prent  depuis  le  bord  du  bonet  iufques 
au  haut  de  1 a pointe , du  bout  duquel  fort  vn  fort  gros  pan  ache  d'aigrette  qui  fe 
porte  toutdroit&fott  haut, ib  marchent  en  cet  équipage  deaantï'crquadron 
dcsiennitzaires.  Leur  habit  au  reflcelf  different  de  celuydes  foldats,  car  par 
deffus  leutdoliman  ils  ont  vn  caftan  ou  longue  robe  de  drap  de  foye  ou  broca- 
dor,  laquelle  efl  fendue  tout  du  long , & boutonnée  par  le  haut  auec  vne  dou- 
zaine de  boutons  à longue  queue,  comme  nos  Frani;ois  portent  à leurs  man- 
teaux, les  manches  vn  peu  larges , pendantdertierc  quafi  iufques  au  boid  de  la 
robe, au  bout  dcfquellcsyattois  boutons  patcilsàccux  delà  robe , laquelle  a 
deux  petites  fentes  en  haut, à l'endroit  que  les  FtanijoHcs  font  leurs  pochetter, 
dans  lefquelles  iis  mettent  leurs  mains  par  contenance.  Ils  ont  auec  cela  des 
manchç.s  d'effofe  fort  riche,  affez  amples  ic  larges,  leur  robe  a auffi  vne  forte  de 
grand  colet  qui  fe  rabat  à la  fai^on  des  Cimarres  à l'Italienne , Sc  au  bas  enuiron 
demi  pied  près  du  bord,  il  y a vne  petite  fente  à laquelle  y a trois  boutons  de 
mefme  faqon  que  les  autres;  Leur  chauffcureclf  àlaPolaque,fort  mignonne- 
mentfaiâc  & découpée.  Ils  portent  cette  forte  d'habiteflansàpied,  &iors 
3u’ilsmontentàcheual,ils  y adiouflcnt  feulement  les  armes  dittes  cy  deffus 
ans  rien  changer  du  demeurant.  Ils  ont  vne  mine  fi  effroyable  & vn  regard  fi 
affreux , que  fans  aucunes  armes  leur  afpcâ  cft  fuffifant  pour  les  faire  craindre, 
aufli-font  ils  fort  redoutez  d'vn  chacun , à caufe  de  la  grande  authorité  que  leur 
donne  le  grand  Seigneur.  Et  lors  qu’ils  font  deuenus  virils  ne  pouuans  plus  por- 
ter les  armes,  on  leur  donne  la  charge  de  quelques  places  fortes,  auec  Timat 
équiualcnt  à leurs  anciens  gages, de  forte  qu’eux  ny  les  autres  Icnniizaircs  ne 
peuucnt  tomber  en  nccefluc.ainsontmoyen  de  paffer  leur  vie  affez  à leur 
aife. 
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SOLACHI  ARCHERS  ORDINAIRES 

DE  LA  garde  DV  GRAND  SeiCNEVR. 

V nombre  de  ces  braues  IeDnit7aircs,rEmpcteur  Turcfaitei». 
corevneeflicede  quatre  ou  cinq  cens  Archers,  pour  la  garde 
du  corps  qui  font  appeliez  Solacni,  tous  des  plus  anciens  &:ez- 
perimencez  aux  armes , pour  l’accompagner  toulîours , & mar- 
cher à codé  de  fa  perfonne.à  f^uoir  vne  partie  à droiâ,&  l'au- 
tre panie  à gauche  : & cil  à remarquer  que  ceux  qui  (ont  à Ta  main  droite 
font tousgauchcrs^c'cllpourquoy  ils  portent  le  nomdcSolachi  : &au  con- 
traire ceux  qui  vont  au  collé  gau^c  tirent  à droi£l , craignant  qu’en  décochant 
leurs  flefehes  ils  ne  fulTcnt  contralnrs  de  rourner  le  dos  a leur  Seigneur,  qui  cft 
entreux  vne  grande  inciuilité  ; ils  ont  de  douze  à quinze  alpres  pariour  d'ap- 
pointemcnt,&  deux  accoullrcmcns  par  aïs  tous  d'vnc  parure, a (qauoir  vne 
jupe  de  damas  ou  farin  blanc , qui  leur  vient  par  derrière  iufquesàmy  iambe, 
mais  elle  cil  plus  coune  par  le  deuant,  dont  les  deux  bouts  font  retroulTez  à 
leur  coulTac,  qui  cil  vne  large  ceinture  tilTuc  de  foyc  & de  fil  d’or:  ils  portent 
delTous  vne  chemife  blanche  qu’ils  lailTent  pendre  par  delTus  leurs  gregucsaulli 
bas  que  la  jupe , ayant  aufli  à la  telle  vn  bourc  ou  haut  boner . broché  d’or  tout 
autour,  auec  le  tuyau  d’or  ou  argent  doré  cnrichy  de  pierreries  chacun  félon 
leur  moyen , au  bouc  duquel  ils  mettent  vn  haut  pennache  d’aigrette  fort  gros, 
leur  chaulTureellauni  pareille  à celle  des  Iennitzaires;iIsont  pour  armcsl’arc 
& les  flefehes  au  lieu  de  l’arquebufc,  de  laquelle  ils  n'vfcnt  point,  craignant  - 
d'cfpouucnrerlecheual  durand  Seigneur, ou  de  l’oflcncer luy  melme  parla 
' fcntcur  delà  poudre  & de  lamefche,  leur  arc  e(lrichementdoté&  leur  troufle 
pareillement,  le  tout  fort  mignardement  damafquiné,  auec  le  cimeterre  & le 
poignard  à la  ceinture  : Ce  font  ceux-là  qui  (ont  toufiours  les  plus  proches  du 
Prince, &quiempcfchcntquand  il  va  pat  le  pays  que  petfonne  n’approche  de 
luy , finon  ceux  qui  luy  plailt  & à qui  il  veur  parler , entre  autres  le  premier  Ballâ 
ouVizirquilcpcucabordcràtoute  heuteàla  guerre, ce quinc  luy ell  permis 
au  Serrait , qu'à  de  certaines  heures, ou  lors  qu’il  le  mande,  &s^ilfc  rencontre 
quelque  riuicrcqu'il  faille  que  le  Turc  palTe  , fes  archers  ne  l'abandonnent 
point , mats  palTenc  à guay  aux  deux  collez  de  fon  chenal , & pour  rscompen- 
ce , fl  l'eau  leur  va  iulques  au  genoüil  ils  ont  chacun  vn  efeu,  fi  elle  palfe  la  cein- 
ture ils  en  ont  deux,  & fi  encore  plus  haut  on  leur  en  donne  trois , ce  qiu  fc  doit 
entendre  de  la  première  riuiere  leulemenc,car  des  autres  ils  n’ont  aucune  chofe, 
que  fi  par  hazard  l’eau  elloic  trop  profonde  ib  lapalTcnc  à cheual  toufioura 
proche  du  Princei  car  ce  (ont  eux  qui  en  tels  dangers  prennent  garde  qu'il  ne  luy 
- arriue  mal, l’enayancplufieursfoispreferué, citant  faderniererefourcccnfon 
exircmité:  Ils  font  departisfous  la  conduite  de  deux  Solachballi  ou  Capitai- 
nes,Ictoutfouslacharge&commandcmcntdugrand  Aga. 
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IENNIT2AIRE  OV  lENNITZARLER 

s’oLOAT  A FIED  DE  LA  GARDE 

duff'snd  Seiffteur.  ' 

Ly  acn  cette  trouppc  de  Icnninaires,quelaue  nombre  qui  font 
matiez,  maisla  meillcuie  panie  viucnt  fans  Rmmcs . & ont  leur 
departement  en  certains  quartiers  de  Con(lantinopIc,où  ils  de- 
meurent en  temps  de  paix  : lis  viuent  tous  en  commun , mettant 
enfcmblechacunvn nombre  d’arprespariout,  qui  é(l  vne  petité 
monnoyc  d'argent  vallant  dix  deniers,(elon  les  autres  douze.  Cette  Tomme  eft 
maniée  par  vn  defpcnficr,  & vn  cuifinier , qui  ont  le  foin  de  leur  apprefter  tout 
les  iours  leur  manger , & ceux  d'entr'eux  dont  la  paye  eft  plus  petite , (ont  obli- 
gez de  feruir  les  autres , pour  gaigner  par  ce  moyen  ce  qui  peut  manquer  de 
eur  deTpenceiccux  qui  font  matiez  demeurent  où  bon  leur  lemble,t.aniàCon- 
(lantinople,qu'aux.vilIes& bourgades  circonuoilines,  & viuent  de  la  folde 
queleur  donne  le  grand  Seigneur, & quand  il  le  prefeme  quelque  occafion 
de  guerre  aux  enuirons,  on  les  y appelle,  mais  ordinairement  on  les  employé 
furlamer,àdre(rctlesieunesIennitzcrotsqui  font  dans  des  vaiffeaux  : & ceux 
qui  font  habituczàConftantinople,  & qui  ont  grande  charge  d'enfans,  pour 
la  nourriture  defquels  leur  folde  ne  peutfufEre,  on  en  baille  aux  Amballà- 
deurs,  ou  autres elhangers de  qualité,  à chacun  vn  nombre  , de  fix  ouhuidk, 
^ut  leur  (eruent  de  gardes  pour  cmpelchcr  qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  à eux,  ny 
à leur  fuitte,que  fi  quciqu  vn  entreprend  de  les  offencer  tant  foit  peu , il  les  pu- 
nilTent  cruellement , leur  donnans  fur  le  ventre  tant  de  coups  de  leur  bafioti 
qu’il  leur  plaid,  fans  que  nul  quel  qu'il  foit  s’oze  reuanchcr  contr'eux  i & pout 
rccompenccdcccttcfoigneuie  garde, les  Ambalfadeurs  leur  donnent  quatre 
afprespariour,  aucc  eipcrance  qu'apres  les  auoir  ainfi  fidcllementferuts,  ilt 
pourront  par  leuifaucurpatuenir  à quelque  plus  grande  charge,  comme  de 
Spachis,2ÙniligiIers,2üagarEis,ou  aiup.Outrc  cela  le  grand  Seigneur  à de  cou. 
fiume  de  les  grati  fier  d’vn  afpre  par  mr , pour  chaque  enfant  qui  leur  nailTenq 
pour  aiderâlcscfleuerenl'aage  de  pouuoir  faire  feruice.  Ceux  qui  ne  (ont 
poinr  mariez  font  la  garde  tour  à tour  par  cinquantaines,  tantofi  plut,  quel- 
quesfois  moins,  tant  au  Seirail,  que  parles  rues,  pout  empefehrr  les  larcins, 
querelles,  ou  accident  du  feu,  & lots  que  parla  vieille  (Te,  blcITeurcs  ou  autres 
accident  ils  font  licentiez  de  leur  charge  de  lennitzaires,  on  les  fait  AlTareli, 
c'eIlàdirc,mortes  payes,  gardes  des  chadeaux  & forteredes,  & ont  femblable 
prouifion  pour  leur  nouttiture,que  les  mariez.  Leurhabited  pareil  au  prece. 
dent,  excepté  qu’il  ed  plus  long,&  n’ont  pout  toute  armure  qu’vn  long  badon 
de  canne  d'Inde,  ou  autre  bois, qu'ils  portcntàla  main,leurccinturecd  de 
jaze,  ou  autre  edoffe  rayée  aux  deux  codez,  & au  bout  de  laquelleed  vne 
lange  d’or,  elle  cft  nouée  pat  deuant,  les  boucs  pendant  quafi  iufqucs  au 
genoüiL 
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ES  A ZA  MO  CLANS  OV 

ENF  ANS  OE  TRIBVT. 

E S Azamogiansenfans  de  tribut,  dcfqucis  il  a cEc  am- 
plement difcouru  aux  Illuftrationsdu  fieur  de  Vigc- 
ncre,  font  habillez  de  drap  bleu , leur  habit  eft  long,  & 
Icurvient  battre  vn  peuaudeflbusdcla  jartiere  parle 
derrière , mais  le  deuant  eft  retroufte  par  les  deux 
bouts, fous  la  ceintureileft  ample&pliftc  comme  vne  robbe  depuis 
la  ceinture  en  bas , mais  le  corps  eft  tout  joinft , boutonné  par  deuant 
comme  vn  pourpoint^  les  manches  alTez  larges  Sc  longues,  faifans 
quelques  replis  le  long  du  bras , ôC  quand  ce  vient  vers  le  poignet  elles 
font  toutes  iuftes:  leur  ceinture  eft  de  crefpe,ou  autre  cftofe  rayée, 
fort  large  & ample,  qui  (c  noue  fous  le  bras  gauche.  Us  portent  aulÏÏ 
vne  forte  de  petit  couteLis , non  fur  le  cofte , mais  attaché  deuant  auec 
quelque  ruban,  quafi  comme  les  bouchers  portent  leurs  coufteaux, 
leur  coifure  eft  vn  bonct  jaune , en  formede  pain  de  fuccre,&  vne  for- 
tede  crcfpe,  à la  façon  que  nosFrançois  mettent  leurs  cordons  de  cha- 
peaux : ils  mettent  à leur  oreille  vn  bouquet  de  fleurs,  ainfi  qu’vn  Pra- 
âicien  met  ordinairement  là  plume  j leu^hauflure  eft  comme  vn  bas 
àbotter,quiplifleparlcbas,  &lefoulieren  efearpin,  découpé  par  le 
talion , Sc  autour  de  la  Icmelle,  Sc font  fans  attaches,  comme  ceux  que 
l’on  fait  icy  aux  petits  enfans.  La  meilleure  partie  de  ces  enfans  de  tri- 
but, jouent  d’vnc  forte  d'inftrument  approchant  fort  du  eiftre,  qu’ils 
appellent  Tambora,  au  fon  duquel  ils  accordent  leur  voix,  qui  rend 
vne  harmonie  11  defaggreable,  qu'il  y a beaucoup  plus  d'ennuy  que  de 
contentement  à les  oüyr.  . ' 


DES-PEICHS  OV  LAQVAIS 

bV  GRAND  TvRC. 


I V T R E ce  nombre  de  Solachis , le  grand  Seigneur  entretient 
' d'ordinaire  80.  ou  loo.  Peichz,ou  Laquais Perfîens,  les  plus 
I Icgcrs&habillesàla  courfe qui  fe puüTent  imaginer.  Ils  ont 
' de  douze  à quinie  afpres  pariour,  Sc  deux  habits  pat  an  ,de 
lolie  bçon,  ayant  vne  forte  de  cafaque  àl’Albanoife,  de  da- 
mas de  plufieurs  couleurs,  ou  de  fatin  rayé,  elle  cil  alTcz  iutle 
au  corps,  & les  pans  de  deuant  qui  viennent  en  pointe , font  troulTez  à vn 
Cothiach.ou  large  ceinture, d'ouurage fait  àl'crguille.d'or&defoye,  qui  leur 
lait  deux  ou  trois  cours  autour  du  corps.  Celle  cafaque  cil  toute  ronde  par  der- 
rière , 6c  leur  vient  battre  iulques  aux  iarrets , ils  ont  les  chaufles  tout  d'vne 
venue  comme  tout  le  relie  dcsTurcs  | & fon  longues , afin  qu’elles  facenc  pluT 
Heurs  replis,  comme  des  bottes  àl'Alemandei  pat  dclTus  palTe  leur  chcmilede 
fine  toile  de  cocon  blanche,  & portent  aufli  communément  vnc  force  de  petit 
prdetobede  tafetas  froncé,  menu  vers  la  ceinture,  lequel  leur  vient  comme 
a la  moitié  Je  la  iambe  ; fit  afin  de  ne  leur  point  apporter  d'incommodité  à la 
courfe , il  cil  retroulTé  & ouuett  par  deuant.  Ils  ont  à la  telle  vn  haut  boute  ou 
boncc  pointu  , qu'ils  appellent  en  leur  langue  Seuf,  d'argent  battu,  auec  le 
tuyau  de  melmc  efiolFe  bien  doré  & cnncny'de  plufieurs  pierreries , les  vnes 
fauces,  les  autres  fines  félon  leur  moyen,  duja^t  duquel  fort  vn  pennache 
d'aigienc,  & de  plufieursforcesde  belles  plumesVAuctuche  & autres,  chacun 
Iclon  la  fimtaific  Ils  ont  de  plus  tout  autour  des  jattieres  de  petites  papillottes 
d'or  & d'argent,  auec  des  grenats  qui  pendent,  6c  aulfi  pareillement  a la  ceintu- 
re à laquelle  ils  portent  vn  petit  poignard  qu'ils  appellent  entreeux  Biccuch^ 
emmanché  d'yuoirc,  auec  le  fourreau  de  quelque  cuir  de  poilTon  fort  rate.  Ils 
tiennent  auiliàla  main  droiâeâanagMcé,  qui  cil  vnc  petite  hache damafqui- 
nec,  ayant  d'vn  collé  vn  large  tranchant , & de  l’autre  vn  marteau , & tiennent 
de  L main  gauche  vn  mouchoir,  plein  de  dragées  6c  confitures  pour  leur  ofter, 
comme  ils  dilcnt,  l’alteration  que  leur  pourroit  caufet  la  violence  de  leur  cour- 
fc,&  en  ce  bel  équipage,  ils  vont  d'ordinaire  deuant  leur  Seigneur  quand  il  va 
dehors , non  pascomme  les  laquais  marchent  icp  deuant  leurs  mai  Ares , car  ils 
vont  coullours faucelans  par  capriolesdecouppecs  &fleurécs,aucc  vnedifpo- 
filion  admirable , fans  reprendre  aucunement  leur  haleine  : 6c  pour  rendre  cn- 
cores  leur  fa^n  de  faite  plus  plaifantc,  &relioUir  d'auantage  leur  Prince  ,11  toA 
qu'ils  le  tTouuent  en  quelque  prairie  ou  belle  campagne,  us  fc  tourncntic  vifa- 
ge  vers  luy , cheminans  à reculonsfurlcboucdu  pied  par  fauts& gambades, 
comme  ils  faifoient  allans  en  auant , crians  à haute  voix , j^llau  Jucher in , c’cA  i 
dite,  Dr  Ev  maintienne  le  Seigneur  en  ceAepuiflancc  &prolpetité.  Ilsluyfer- 
uent  de  plus  à porter  les  dcpclches  où  il  luy  plaiA  j ce  qu'ils  font  auec  vne  dili- 
gence incroyable , car  fi  toA  qu’ils  ont  reeçu  fon  commandement, ils  partent 
de  la  main , lautans  & bondiAans  parmy  le  peuple , crians  Saul't,  SmuIi,c’cII  com- 
me on  dit  entre  nous  gare , gare , & ainfi  galopent  iour  6c  nuiét  fans  prendre  re- 
lalche , iulques  à ce  qu'ils  Ibicm  atriuez  au  heu  de  leur  commiflion. 

Du 


HABIT  OV  MANIERE  ANCIENNE  DES  ' 
Peichz  ov  laqvais  dv  grand  Seignevr. 

f 

Van  tàccsautrcs  Pcichi,  ils  font  en  quelque  manie» 
re  differens  des  precedens,  mais  toutes  les  maniérés^ 
faire  de  ccux-cy , ne  font  plus  en  vfage.  Car  on  ^ 
qu’il  fut  vn  temps,  que  ces  Pcichxallans  nuds  pieds, 

, auoient  la  plante  du  pied  tellement  endurcie,  qu'ils  fe 
'faifoient  mettre  de  petits  fers  fort  légers  comme  à des 
cheuaux,&pour  fc  rendre  encor  plus  conformes  à eux,  ils  tenoienc 
toudours  dans  la  bouche  en  courant , de  petites  balottes  d'argent, 
creufes & neveéesen  pludeurs endroits, tout aind qbelc canon dvn 
icunc poulain,  pourlaleurtenirtoudours plus  frefehe , ayans  cncoç 
t®ut  plein  de  petitcscimbalcs&clochcttes,pcnducs  à leurs  ceintures 
& jarticrcs , qui  rendent  vn  Ibn  fort  plailaut,  Cecy  cil  remarque  par  le 
deur  V igencrc  en  les  I llullrations  : on  tient  audl  que  pour  auoir  cette 
grande  vitcllc  & legerctc,cesPeichz  fc  font  confommer  la  rate  en  Icuf 
icunclTc , par  vn  certain  moyen  qu'ils  ont  fort  fecret  entr’eux, 
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DES  LVICTEVRS  DV  GRAN.D  SEIGNEVR, 

APPELLEZ  ' GvRESSIS  JOV  P I.  E V I A N DE  R S. 

aL  y a auflî  des  Plcüiandcrs , autrement  Gureflis  ou  lui- 
fteurs , aufl]uels  le  grand  Seigneur  prend  vn  excrcme  plai- 
fir,  & pour  prendre  cette  récréation , toutesfois  Saquan- 
tes qu’il  luyplaill.il  en  entretient  d'ordinaire  près  de  luy, 
enuironquirante.aufquclsildonnededix  à douze afpres par iour de 
• gages , 6c  les  fait  venir  luider  en  fa  prcfence,  eftans  tous  nuds.horfmis 
vne  l'orte  de  gregues  fort  iuftes  fur  la  chair , qui  leur  viennent  quelque 
peu  au  dclTous  des  gcnoüils,  ôc  font  decuir , tout  huilées,  comme  auf- 
fil'cfl:  tout  le  relie  de  leur  corps,  afin  d'auoir  moins  de  prilcl’vn  fur 
l'autre.  Et  ainfi  fe  battent  auec  telle  violence , qiie  ne  pouuans  fe  pren- 
dreau  corps  à caufe  dp  la  lubricité  de  l'huile,  ils  le  mordent  le  nez  6c  les 
oreilles, auccprcillcfuriequcdes  belles  les  plus  cruelles,  emportans 
lapicceparcout  où  ils  addreirent.tantpourl’ambition  d’emporter  la 
vidoiredcuantIcSeigncur.que  pour  le  defirde-gagner  pourlcprix 
d’icelle,  quelques  ducats  qu’il  a accoullumé  de  donner  à ccluy  qui  de- 
meure vainqueur,  ôcmefinequelquefojsà  tousdeux  .s'ilsont  efgale- 
ment  bien  fait  à fon  grc.  Lccombatfiny  pours’clTuycr  dclafucur.ils 
jettent  fur  Icurdos  vn  barragan  ou  petite  mante  de  coton,  billc-barrce 
de  fil  bleu  par  petits  treillis,  en  façon  de  lalïis.  Tclclircur  habit,  8c  fa- 
çon de  faire , quand  ils  font  en  luidc , 6c  font  ces  Plcüiandcrs  de  diucr- 
Ics  nations , mais  la  plufpart  Mores, I ndiens , ou  T artares,  Iclquels  afia 
d’auoir  encore  plus  de  force,  conlcrucnt  leur  virginité , non  pour  au- 
tre vertu , que  pour  cftrc  plus  propres  à cet  exercice , ils  ne  font  aulll 
auprès  du  T urc  comme  clclaucs,  ains  de  condition  libre,n’ayans  auttç 
fub  j c^on  à fon  fcruicc  que  celle  qui  a elle  dite  cy-delTus, 


PLEVIENDERS 

Lvictevrs. 


P R ES  auoirfaicla  dcfcripciondc  ces  brauescombatans 
cdinsà  laluictc^ilncfcrapasccmcfemblchors  de  pro- 
pos, de  dire  vn  mot  de  leur  maniéré  & façon  d'habit, 
lors  qu'ils  font  en  lieu  de  repos,  ouallansparla  ville.  Ils 
lont  donc  vertus  ,‘par  dclTus  leurs  gregues  de  cuir,  d’vne 
longue  foutanne,  qu’ils  appellent  Doliman , qui  eft  fort  cfchafTc,  ÔC 
peufroncce,qua{îtoutiurtcau  corps,fenduc  par  deuant  tout  du  long, 
fie  boutonnée  iufques  à la  ceinture , fie  aulü  long  deuant  que  derrière, 
fans  értre  retroulfce.  Ils  font  ceints  auec  vne  large  ceinture  de  toile, 
barrée  d’or,  à la  Türquefquc,  fie  pour  les  pouuoir  difeerner  ils  por- 
tentàlaterte  vne  manicrc.de  bonet  qu’ils  nomment  Taquia,faiten 
forme  de  mouilc,£}rt  approchant  de  ceux  des  Polonnois  , excepté 
qu’il  n’ert  pas  plilTé  rt  menu,lequcl  ert  de  velours  noir,  ou  bien  de  quel- 
que peau  d'aigneau  de  la  mefmc  couleur,  pendant  d'vn  cofte  furl'cf- 
paule,  à la  façon  desGeorgiens.  Leurchaurtureertartczgrortîerc  fie  le 
foulier  fans  cfguillctteny  attache,  fie  vont  ordinairement  douze  ou 
quinze  en  troupefans  verge  ny  bafton,  s'artcurans  tellement  en  leur 
force  naturelle , qu’ils  font  tourtours  préfts  de  prerter  le  collet  à qui- 
conque voudra  les  attaquer  ; mais  il  s'en  ttouue  peu  qui  le  veulent  en- 
treprendre, tant  pour  ne  vouloir  auoir  la  honte  d'ertre  vaincus  par  tel- 
les gens,  que  pour  crainte  de  la  furie  de  laquelle  ils  vient  au  combat, 
jointqu’ilsfontdrclTczàccmertierdés  leur  plus  tendre  ieuneire,8C)r 
font cellementadroiéls, que  malaifément  s'en  peut-iltrouucr quilet 
forpalTe,  nymelmequilcspuiilcefgalcr. 


■1? 


•fï 


f .. 

r-  . 
i ! 

i r* 


V 


à 


•DELLY,  OV  AVTREMENT 


* O t HA  H.D  Y. 


L y a encore  vnc  autre  forte  de  gens  de  guerre  entre  les 
’ Turcs,  ^peUez  Pcilys,  c’eft  à direfols  hardis , qui  font 
comme  fofdats  volontaires,  fuiuant  les  armées  du  grand 

w excepte  ceuxquifontà 

laluittc  des  Sanjacs  &Beglicrbcis,  qui  ont  de  quatreà  cinq  censefeus 

dcpenlion  OrpourparucniràccnomdcDelly,ilfautquVnfculcm. 

porte  la  vidoirc  de  huiâ  ou  dix  hommes  de  chcual  „les  ayans  vaincus 
au  combat,  & pour  ce  faire  il  fcmble  que  la  nature  leur  ait  donne  vnc 
force  SC  puillancc  dorpprelle  par  delfus  tous  autres,  auecvne  certaine 
adrefle  delcrime  non  commune,  qui  leur  fait  toufiours  emporter  le 
ddius  de  ceux  qui  veulent  elprouuçr  leur  force.  Ils  font  tous  Euro- 
péens, Kcquipczd’vne  forteRrâgcmanierc,portâsvniuppon,&dc 

Iongues&largeschapires,quelcsTurcsappcllcntSaluares,letoucdeIa 

peau  d vn  ieuneOurs,le  poilmisen  dehors,  auecccladesbrodequins 
de  Maroquin  jaune,  pointus  pardeuant  & fort  hauts  derrière,  ferrées 
par  deiTous,auec  des  elpcrons  d vn'  pied  de  long  : en  la  telle  au  lieu  de 
lalade  .ils  ont  vne  forte  debonct  à la  Géorgienne, penchant  furl’efpau- 

lc,faitdelapeaud  vn  Léopard  bien  moucheté,  & fur  le  dcuantd'icc- 

juy  enforme  depanache,cft  attaché  cnlarge,la  queued  vn  Aigle  «c 
les  deux  ailes  font  attachées  auec  de  gros  clous  dorez, fur  la  targe  qu’ils 
portent  pendues  au  collé  en  efeharpe.  Leurs  armes  font  le  Cimeterre 
& le  poignard  : eftans  à chcual , ils  ont  à l’arçon  de  la  fcllc  le  Bufde- 
ghan,ayât  a la  main  droite , vric  lance  creufe  qu’ils  appellent  bourdon, 
plus  longue  &:  plus  grolTcquc  les  noflres,  ayant  vn  ferau  boutdenui- 
rondemi  pied  de  long, & au  droit  de  rcnchalTurc  vne  plume  d'Aiglc 
cnlicu  de  banderollc,  leurs  cheuaux  font  fon  bcaux,&  caparaçonnez 
de  la  peau  entière  d’vn  Lyon.  Celle  forte  d habit  femble  fort  mon- 
ftrucufc&:cfpouuentablc,auiri  font-ils  choifis  exprès  pour  ellonner 
de  premier  abordlcursennemis,  afin  dclcs  dompter  auec  plus  de  fa- 
cilite. ^ 
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LES  Y V R O N G N Ei. 


, E TT  È figure  fcmbic  auoir  quelque  conformitcauec 
^ la  precedente,  d’autant  qu’elle  reprefente  des  hommes 
pleins  Je  rage  ^ de  furie,  Ce  battans  cruellement  de 
grc  à gré,  pour  donner  plaifir  aux  regardans.  Et  ces 
I yurongnes  ayans  perdu  toute  raifon  Sc  iugement, 
vient  q iialî  de  telle  cruauté  enuers  ceux  qt||ls  rencon- 
trent en  leur  chemin , allant  par  Li  ville  hurlans  comme  des  chiens , ou  > 
dcs'loups,  car  d’autant  qucccttcnationn'vfcdc  vin  quefort  rarement, 
Icurcftant  exprenement  défendu  par  leur  loy,  lors  qu’ils  en  pcuucnt 
auoir  à commandement,  (pourucu  principalement  que  ce' ne  foit  à 
leurs  dcfpcns)  ils  en  prennent  aucc  telle  abondance,  qu’ils  en  font  non 
feulement  troublez , mais  comme  tous  forcenez.  Et  à caufe  que  le  vin 
cfl  rareen  ce  pays,  ils  vient  plus  communément  d’vne  forte  de  breu- 
uage,  qu’ils  appellent  Sorbet,  ôCd’vnccompofition  faite  auceduPa- 
uot  blanc  ou  Opium , & d’iccllc  vient  non  feulement  les  Turcs,  mais 
aulTllesPcrles,&autrcs  peuplesdu  Leuant, ayans  opinion  que  cela 
lcurpurgcrhumcurmclancoliquc,lcsticnttoufiourslccoeurioycux, 
& les  rend  plus  forts  8c  courageux  à la  guerre , duquel  Opium  ayans 
pris  enuiron  vnc  dragme  fculcmcnt,ils  font  tellement  troublez  &C  alic< 
nczdelcurcfprit,  qu’ils  ne  peuuent  marcher  que  tout  chancelans,ny 
parler  qu’auec  des  cris  Sc.  hurlcmcns  clpouuentables,  8c  efi  fort  dan- 
gereux principalement  aux  Chrclbens,&auxluifs,dcfctrouucren 
lcurchcmin,pourcc  que  les  plus  dangereux  dctousccs  yurongnes, 
font  les  Azamoglans,  les  Azapes,8c  Lcuantins,tous  Chrefiiens  rc- 
nicz, S>C  mortels  ennemis  de  ceux  qui  aucc  plus  de  confiance  &C  de  ver- 
tu, font  demeurez  en  la  foy  du  Chriftianifme.  Pour  le  regard  de  leurs 
accouftrcmcns,rAzamoglanacftccy-dcuantdcfcrit,lcLcuantinôC 
l Azape,  le  feront  cy-apres. 
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CV4SINIER  TVRC. 


A N s le  Scrrail  dugraijdSciencur  ily  a deux  cuifincs,rvne 
fccrettc,quicft  pour  fa  pcrfonnCjôC  l'autre  publique,  qui 
edpburtoucela  maifon,  où  font  employez  enuiron  cen^ 
Ibixantc  hommes,  tant  maiilres,  qu'aydes  8C  talcts;  les 
^ mailtrcstiauaillcntchacunlcuriour,  &fercpolcnttouràtOur,&lcî 
valets  trauaillent  continuellement,  les  maiûrcs  de  la  cuifine  fccrette, 
ont  de  dix  a quinze  afpres  le  iour,&  ceux  du  commun, de  fept  à huiÆ, 
&les  garçons  trois,  &fonttantlcsvnsquelcs  autres  habillez  vncfois 
l’an.  Les  cuifiniers  de  la  bOuchc  ont  chacun  vn  fourncau,qui  cft  fait  en 
façon  dVn  pot  de  fer,ilans  lequel  ils  mettent  des  charbons,  & dclfus  vn 
grilàpart,où  ils  font  cuire  les  viandes  aucc  du  feu  de  charbon  feule- 
men  c , craignant  q U elle  ne  fente  la  fù  mec , efl  açt  cuitte , ils  la  mettent 
dans  des  ^lacs  de  porcelaine,  la  baillent  aux  Scfigncrs,quc  nousap- 

pcllonsEftuyerstranchans,ou  Gentils-hommcsferuans.Scy  aencore 
par  dcffustousces  cuifiniers, de  IVne  & derautrecuifine,quatrcfupc- 
ricurs.  Le  premier  efl;  appellé  Argibafii,quialachargefiir  icelles,  &C 

particulièrement  de  faire  payer  les  officiers, & leur  faire  départir  leurs 

habillcmenstous  les  ans,  fiCpouruoiràcc  quieftde  befoin,  quand  le 
Prince  va  à la  guerre  ou  ailleurs.  Le  fécond, appelle  Emimmutbaffi, 
ou  grand  argentier, qui  ordonne  de  toute  la  dclpcnfc  des  cuifines  &di- 
ftnbution  de  l'argent.  Le  troificfme  cftlcChecaya, qui  a la  mefme 
charge quelcs maiftres d’hoficls onticy , àfçauoir devoir  touteequi 
entre  Sc  fort  des  cuifines, &mcttre  ordre  à la  police  de  tout  ce  nombre  . 
d'officiers.  LcderniereftappcUéMuptariabaffi  quitienclc  compte, 
cfcrittouteladefpcnlcquisyfâit,  & ordonne  iourncllemcnt  des  for- 
tes de  viandes  qu*il  faut  au  grand  Sdgneur,&à  toute  fa  maifon.  Quant 
àla  manière  des  viandes, elles  fçÿitappreftées  fortgrofficrcmcnt,K 
fans  larder,  car  il  leur  eft  defcndùpar  leur  loy  d’vfer  de  porccau , ils  ne 
fontauffifaulcesnydclguifemcns,maismangcntleplusfouuentleurs 
viandes  rofties.non  autrement  que  fur  Id^il.àla  manière  qui  a eflé  di- 
te cy-delTus.  Q^nt  à Ihabij  des  cuifinier^ils  portent  vnéforte  de  faye 
de  Maroquin  noir , qui  fe  boutonne  par  deuant,  auec  de  gros  boutons 

deftain.  Ils  ontvnc  large  ceinture  rayccd’orou  de  foyc,  ficde  pareille 
eftofc,vne  forte  de  feruiettedanslaquelleiis  mettent  la  viande  quand 
ils  la  prennent  pour  l'accommoderiilsportent  à la  tefte  laZarcola  blan- 
chc,commc  les  lennitzaircs,  excepté  qu’il  n'y  a point  de  cercle  d’orà 
l'entour.ny  de  tuyau  au  deuant,  nyauffi  de  panache,  ny  aucune  cnri- 
chiflurc  & autre  ornement , quVne  forte  de  cordon  tortillé,  quafî 
comme  ceux  que  portent  quelques- vns  de  nos  François.  Leur  chauf- 
fure  efl:  au  ffi  toute  pareille  à celle  des  lennitzaircs. 


VILLAGEOIS  GRECS  .. 

• APPELLEZ  VomVCHS.  ’ 

HNfçaitaflcz  que  par  tous  les  lieux  qui  font  rousladomirta* 
tioii  du  Turc, nuis  des  Chreftiens  de  quelque  qualité  qu’ils 
roienr,nefontcxcmptsdeluyrendretribut,(bitdesenfans, 
des  bienSjOU  des  perfbnnes  mefines.  Il  y a donc  en  la  Grèce 
& Bofliiie, certains  villageois  Chreftiens,  non  reniez, exempts  de  tail- 
les & tributs  d’argent , mais  ils  font  tenus  de  fe  donner  eux-mefmes  au 
fcruice  du  grand  Seigneur, fous robciflance  d’vnSanjac,qui  tous  les 
ans  en  fait  vne  leuée  de  mille, qui  font  appeliez  Voincler  ou  Voinuchs, 
qui  ne  font  tenus  comme  efclaues.mais  icruans  à leur  dcfpens,&  fi  cet- 
te loy  eft  fi  rigoureufe,quc  ceux  qui  n’y  veulent  obéir,  font  contraints 
de  bailler  appointement,  pour  en  defFrayer  d’autresen  leur  place.  Si 
toftdonc  que  ces  fortes  de  gens  font  arriuez  à Confiant!  nople,  ils  fé 
vont  prefenter  au  grand  Seigneur,auecchacun  vnboteaude  foinfur  . 
refpaulc,pourmonfirer  en  quoyconfifte leur  fcruice, puis  ilsfontin- 
continent  menez  au  grand  Efcuyer,qui  leur  donne  leurs  departemens 
aux  cfcuries,pour  pratiquer  leur  office,  qui  efi  de  mener  les  cheuaux  à 
llierbe  en  temps  de  paix , & àla guerre  fuiure  rarmce,& tous  les  iours 
fi  tofi  qiîe  le  tamp  efi  pofc,ils  vont  feier  6c  faucher  de  l'herbe , pour  la 
nou  rriture  cfts  cheuaux.  Voila  à quoy  font  employez  les  V oincler  5 6C 
d’autant  qu’ils  ne  touchent  aucuns  gages,  n’ayans  pour  toute  recom- 
penfe  de  leurs  coruces, que  l’exemption  des  tailles  &decimcsenleuf 

fiais,  ilsemployentic  temps  qui  leur  refie  apres  auoirfaitcequiefidc 
curfcruicc,à  aller  parles  rucsauec  de  grandes  cornemufes, faites  de  la 
peau  d'vne  Cheure  joüans  &C  danfanspouraflcmblerle  peuple,  lequel 
prenantgrandplaifiràce  pafic-tcrnps,Icurdonnetoufiours  quelque 
pièce  d’argent,  qui  leuraide  à viiire,furuenant  parce  moyen  à leur 
pauurcté.  Ils  font  habillez  aficz  approchant  de  nos  bergers , portans 
vne  forte  de  feqnie  vn  peu  courte,auec  vne  large  ceinture  à laquelle  ils 
pendent  deux  coufieaux  & vnecfpccedegodet.ilsont'vne  forte  de 
chapeau  faifantdeux  pointes,  dont  l’vnes’aDailTc  par  derrière,  & l’au- 
tre plus  longue  & pointue  SCrccroquilléepardeuant.  Leurs  chauffes 
font  affez  lon'gucs,faifans  force  replis  vers  le  bas  de  la  jambe,ils  portent 
des  fouliers  qu’ils  font  cux-mcfmesde  treffe  de  jonc  fort  ioliment  en- 
trelacez, & portent  la  cheuelurelongue. 


MEDECIN  tvIF. 


I ■ A VT  A KT  qu’il  cft  fort  difficile,  voire  merme  impoffible, 
queparmi  vnc  fi  grande  affluence  de  peuple,qui  cft  d’or- 
dinaire au  Scrrail  du  grand  Seigneur,  il  n’y  en  aitcoul^ 

, iours  queli^uc  quantité  de  malades,  il  cft  bien  nccefiairc, 
"j^que  pour  lubuenir  aux  inconueniens  quicnpourroient 
arriuer,  il  y ait  vn  nombre  de  Médecins  entretenus  aux  defpensdu 
grand  Seigneur.  Il  y en  a donc  dix  qu'ils  appellent  Echin,&  dix  autres 
qu’ils  nomment  Gcracler , c'eftà dire  Barbiers, Icfquels  font  députez 
au  fcruicc  de  toute  la  Cour,  &C  n’ontautre  appointement  que  de  dix 
afpres  le  iour,  6cquantilya  quelqu’vn  malade, l’vn d’eux  en  fâitfon 
rapport  au  Seigneur , luy  demandant  permiflion  de  le  penfer,  car  au- 
trement il  ne  l'ofcroit  entreprendre,  & lors  qu’il  luy  a peuiis,on  fait 
porter  le  malade  en  vn  autre  lieu  du  Scrrail  deftiné  pour  cela, &là  il  cft 
pcnfcScrolicité  aucc  beaucoup  de  (oin,lc  Médecin  cftant  oblige  de  le 
voir  quatre  fois  le  iour , Sc  fi  le  mal  croift  Sc.  qu'H  foie  befoin  déplus 
grande  afliftance,tous  les  autrcsMcdccins  font  tenus  d’y  aller.  LesBar- 
biersont  pour  obligation  plus  particulière,  d’allcrtous  les  ioursiauer 
la  tefte  aux  icuncs  anfans  que  le  Seigneur  fait  garder  au  Scrrail  ; quant 
à la  barbe, ils  n’ont  que  fiiirc  de  la  couper,  car  ils  n’en  ont  point  encore  ' 
ficfitoftquxllclcur  commcnccà  venir, onlcs  met  hors  du  Scrrail,  à 
quelque  autre  charge  ou  office,  &C  s'il  arriuc  à ces  icuncs  gens  quelque  . 
playe  ou  autre  maladie,  les  Barbiers  n’oferoient  non  plus  que  les  Mc-  ; 
dccins,cntrcprcndrcdclcspanrcrlanscnauoirprcmicrcmcntdcman-j 
de  conge  à l'Empereur,  & mcfincfiquclqu'vnfcvcut  foire  arracher 
vnc  dent , ils  ne  roferoient  foire  fonsfo  volontc,quc  s’il  leur  arriuoit  de 
ce  foire  pour  argent,  ou  autre  rccompcnfc,  le  grand  Seigneur  leur  en 
feroit  arracher  vncàcux-mcfmcs  : ces  Barbiers  ont  .ludl  quelques  gâ~  ‘ * 
ges  du  Prince,  outrcccqu'ilspcuucnt  pratiquer  du  peuple.  Quanta 
l’habit  des  Médecins  Turcs,  il  n'cft  point  different  dccefoy  du  Com-, . 
mun  peuple  : mais  le  luifportcen  la  teftc,aulicu  duTulban  iaune, 
propreà  lanationIuda'iquc,vn  haut  bonct  pointu,cn  forme  de  paiiidc  t 
fuccrc,quicftd«coulcurd'cfcarlatc,ilsontaynî  vnc  longuerobbc 
fort  ample  en  façon  de  doliman , mqjs  plus  courte , ayant  de  petites 
manches  qui  pendent  derrière  vn  pied  ou  enuiron,  plus  courtes  quele  j 
bouc  de  la  robbe  ,J&C  ne  portent  point  de  ceinture  par  ddTus,  cftans  vc-  • 
ftustoutd’vncvcnuc.  La  chaufleurc  cft  pareille  a celle  des  Icnnitzai- 
rcs.'Voila  à peu  près  la  defeription  de  leur  habillemcnt,ôC  de  leur  char- 
ge & condition. 
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GIOMAILER  RELIGIEVX 

T VRC.  î 

Vtre  cét  ordre  Ecclcfiaftiquc.tant  honoré  Se  èftimé 'entre les 
T urcs , il  y ade  certains  ordres  de  rcligicux,dont  les  vos  s'appellent 
Giomaiier,qui  fonedeieunes  hommes,  beaux  de  caille  & de  vilk- 
ge,  pour  la  plus-part  de  maifons  riches  & illudres , lefquels  pour  le 
grand  dcHrqu'ibonc  de  voirie  païs,redcrbauchenc  fous  ce  nom 
de  religion,  Sc  voyagent  pat  la  Barbarie,  la  Pcrfc,les  Indes  &laTurquie:  St 
d’autant  que  la  meilleure  partie  d’entr’eux  font  gens  de  lettre*  ,ayans  employé 
leur  ieunede  à l'cllude,  ils  prennent  fort  grand  plailir  à dilcourir  de  ce  qu'ils  ont 
veu  en  leurs  voyages , voire  mcfme  ii^ues  à en  mettre  parefcritlescnofes  le* 
plus  rares.  Us  n'ont,  autres  règles  à oBletiie^  que  de  (c  donner  du  bon  temps, 
paflans  leur  vk  en  lafciueté  Stlubricicé , beaucoup  plus  mondains  en  leurs  de- 

Eortements , que  ne  font  ceux  qui  le  font  de  nom  & 'd'effeâ.  ils  n'ont  autre  ha-  . 

IC , qu’vnc  (orte  de  T unique  lans  ciunches , de  couleur  de  pourpre , qui  ne  leur 
vient  qu'à  demy  pied  au  de(rusdesgchoüils,aucc  vnc  large  ceinture  de  foyeSt 
d'ot,bclle  & de  grand  prix,  aux  deux  bouts  de  laquelle  pendent  de  certaines  pe- 
tites clochettes  d'argent  & autre  mctail  fonnanc.  Ils  f ont  nuds  de  tout  le  rcUe  du 
corps , & portent  cncorcs  des  clochettes  ou  cimbalcs  pareilles  aux  autres  autour 
des  larrcts , en  faqon  de  iamercs,  ils  ont  aux  pieds  de  certaines  fandales  de  cor- 
des , & ponent  lur  leurs  efpaulcs,la  peau  entière  d'vn  Lion,  Léopard,  Tigre  ou 
Panthère , lelon  leur  fantaifie , qu'ils  attachent  par  les  deux  iambes  de  dcuanc,ea 
maniéré  d'vn  nunceauje  relie  va  comme  ilpeut,  ils  vont  aulTi  la  telle  nuë, 
cllans  fort  curieux  de  leur  cheuelure  qu'ils  portent  fort  longue  & efparpillee, 
vfans  de  beaucoup  d'artihccpourtrfairecroillcc  ,&  principalcmcntdcT^e- 
binche  & vernis , adiouftansencoredu  poil  de  chevre,  duquel  on  fart  les  came- 
lots , qu'ils  ioignent  aucc  le  leur  naturel, afin  qu’ils  paroilTent  plus  beaux  & plus 
longs. le  croy  que  nosDames  auec  leursfauccs  perruques  les  veulent  imiter,aullt 
bien  qu'aux  anneaux  d'or  ou  d’argent  & autre  metail  qu'ils  portent  aux  oreilles: 
Ibticnncntàlamaind’ordinaire  vn  certain  liure  eferit  en  langue  Pctfienpe, 
remply  de  diuerfes  chanfons  & fonnecs  d'amour  de  leurcompollcion  qu'ils  ^ 
chamcnc,  marians  la  voix  à leurs  petites  cloclicttcs  & cimbales,&  foncainlî  vnc 
mufîque fort harmonieufe,  principalement  s'ils  rencontrent  en  leur  chemin 
quelque  bel  adolefcenc,c'cll  lors  qu'ils  fc  delcdlcnt  d’auanuge,  l’cncourans  Si 
metcans  parmy  eux  pour  tafeher  de  le  feduirepar  leur  chant  lalcif,  duquel  ilsfc 
fcruencauHiallanspar  les  mailons  donner  ce  paffe-temps,  pourauoir  de  cha- 
cun quelqueafprequcronlcurdonneilb  font  aulli  fort  entendus  à fubornét 
les  femmes,  & les  attirer  à eux  pat  diuers  moyens, c’cH  pourquoy  les  Turcs 
mcfmes  les  appellent  religieux  d'amour, car  c'elt  leur  principal  oihee. 
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S O IC  Y vn  autre  ordre  de  religieux, auflldifFcrent  du  pre- 
cedent, que  le  vice  eil  diHemblablc  de  la  vertu , car  les  vns 
pallcnt  leur  vieà  la  lubricité , & ceux-cy  nommez  Calen- 
ders,  font  profeflion  de  perpétuelle  chaftetc,  6C  grande  ab- 
ftinoncc  & fainéletc  de  vie,au  moins  en  apparence  ^ fi  elle  ne  l’eft  enef- 
fed.  Ils  ont  pour  leur  retraite,  dccertaines  petites  Egliles^qu'ils  ap 
pellent  Techic,  fur  les  portes  dcfqucllcsfontmisdes  efcriteaux,con- 
tenans  ces  mots,C*cda  normacdilcrftm  cufciunge,  al  chachec  duriez^ 
à dire  en  noftre  languc,quiconque  voudra  éfitrer  en  leur  religion, doit 
faire  les  mefmes  œuures  qu’ils  font,&  garder  comme  eux  virginité  8C 
abftinence.  Ils  portent  vne  forte  de  haire  faite  de  laine  6c  de  crin  de 
cheual , ils  ont  les  cheueux  raz , 6c  en  la  tefte  vne  forte  de  chapeau  de 
feuftre , à la  façon  des  prcftre:^recs , autour  delquels  ils  mettent  vne 
forte  de  frange  de  la  longueur  delà  main,quie(l  fort  dure,  eftans  de 
crin  de  cheual  : ils  portent  aux  oreilles  des  anneaux  de  fer,  & parcille- 
,.mentaucol6Caux  bras,iIsontaulII  dccouflumedefe  percer  la  peau, 
au  deflbus  de  la  nature, & y mettre  vn  anneau  de  fer  ou  d’argent , afin 
que  de  force  ou  de  bon  gré,ils  puilfent  garder  la  chafiç té  félon  leur  rè- 
gle. I Is  n'ont  aucune  forte  de  chauflures  ny  fandalles , car  ils  vont  tous 
pieds  nuds  en  quelque  temps  que  ce  foit,ils  ont  aufli  certains  liures,  où 
ilslifcntôCchantcntenlangucvuIgaire  plufieurs  compofitions  faites 
par  vn  nomméNerzimi.lc  premier  de  leur  ordre, lequel  pour  auoir  dit 
quelque  choie  contre  laloy  de  Mahomet,  fut  par  l’ordonnance  de  la 
luftice,  efcorché  tout  vif  en  Azimie,&  pour  ce  ils  le  tiennent  pour 
fainéf  8c  martyr , SC  enfuiuent  entièrement  les  réglés  de  fon  ordre,  6C 
viuent  d’aumofhes  : Quelques  vns  ont  eferit  qu’ils  auoient  veu  quel- 
ques liures  de  ce  Ncrzimi,parlcfqueIsiltefinoigne  en  beaucoup  de 
chofes  approuuer  larcligibn  Chreftienne,  parlant  d’icelle  auecgrandc 
reuerencc» 


Etroifîcfmc ordre  des  religieux,  font  appeliez  Deruis;tous 
differents  des  precedents.  Ils  ont  la  tefte  nue  comme  tout  le 
I ^elle  du  corps,  & fe  font  rafet  tout  le  poil  ; & brufler  les  tem- 
ples aucc  vn  fer  chaud,ou  du  vieil  drap  brullé  ,.pour  leur  def- 
feicher,  difenc-ils,le  cerucÿu , ilsont  les  oreilles  percées,  auf- 
quelles  ils  mettent  des  anneaux  de  pierres  fines  ou  de  iafpe  ,ils 
fe  couurent  deuant  & derrière  de  deux  peaux  de  mouton  & de  cheure  auecle 
poil,feichée  au  Soleil , ils  portent  à la  main  vn  ballon  court  gros  & fort  noü- 
eux,  aucc  vne  petite  hache  de  laquelle  ils  s'aidcntdbuucnt,  pour  faire  quelque 
outragcàceux  qu'ils  rencontrent  parhalardàlcur  adaantage.  Ilsdemeurenten 
diuers  endroits  de  la  Turquie,  maislcllé  ik  vont  parle  pais  viuansd’aumolbes, 
laquelle  ils  demandent  en  celle  faç>n,  Scùu  mer  Janefchint,c'zl\idite  donnez 
iaumorneen  l'honneur  de  ce  vaillant  hommcHaly  gendre  de  Mahomet, qui 
aelléle  premier  en  l’exercice  des  armes  entre  nous;  ils  ont  encore  en  la  Nato- 
lie , le  fcpulchtc  d’vn  autre  de  leurs  fain£b,qu'ils  appellent  Scidibatal.par  lequel 
ils  difent  que  toute  la  Turquie  a elle  conquile , c’ell  en  ce  lieu  qu'ell  leur  pria-  ' 
cipale  retraite, où  il  y abiencinqccnsdeslcurs,làoàtouslcsansilsticnnent 
vne  lotte  de  chapitre  general . auquel  fc  trouuent  bien  huit  mille  Deruis , aucc 
leurgeneralappcilé Aüâmbaba.c'ell  àdite  peredesperes  ,ils  fontlifept  iours 

fialTans  le  temps  ioyeufement,  quelques- vns  entr  eux  des  plus  doéles  Si  ieune^ 
ont  vellus  de  blanc  iufques  au  genoüil.qui  racontent  chacun  à Ton  tout  ce 
quiIsontvcu&  appris  en  leurs  pérégrinations,  ce  qui  s'eferit  auec  le  nom  de 
rautheur.ée  cllprelcnié  au  general.  LeVendredy  quielllcur  Dimanche,  ils 
fontvnfcllin  en  quelque  belli  prairie  proche  de  leur  lieu,  où  ikmangcntlur 
l'herbe,  leur  general  ellantallis  au  milieu, & entouré  des  plusdoâesiapresle 
repas  ils  font  vne  forte  depriereàDiEV,crians  à haute  yoix,jiUa 
c’cll  à dire,  Dieu  ait  nollre  oraifon  agréable.  Ils  ont  aulfi  d'vnc  certaine  herbe, 
qu’lis  appellent  Matflach , de  laquelle  ils  mangent  tous,&  incontinent  apres  ils 
deuiennent  fi  troublez  qu’ils  ne  fijauent  ce  qu’ils  font.  Apres  cela  iU  font  vu 
grand  feu , & (c  prenans  par  la  main  danlcnt  à l’entour  chantansdes  louanges 
de  leur  ordre , puis  tirans  chacun  leur  coulteau,ils  fe  tailladent  auec  la  pointe.les 
vns  fur  les  cuin'c$,lcs  autres  fur  l’ellomac  ou  fur  les  bras,  depeignans  ainfi  qui  vn 
arbre,  qui  vne  flcur,quivncœur  navre, difans  voila  pour  l'amour  decellc  que 
i'aime,puis  apres  ils  s’approchent  du  feu,  & appliquent  de  la  cendre  chaude  fur 
leurs  playes , auec  vn  champignon  qu’ils  laillentdcnus.tant  qu’il  foit  tout  con- 
furaé , Si  le  gucriîlfcnt  par  ce  moyen  : Toutes  leurs  ceremonies  finies , chacun 
prend  congé  du  general , & s'en  retournent  par  troupes , auec  des  enfeignes  Si 
tambours  comme  des  gens  - d’armes,demandans  l’aumofne  le  long  du  chemin. 
Ces  maniérés  de  gens  ne  font  pas  fort  bien  venus  à Conilantinople,  pour  ce 
qu’autresfois  vn  des  leurs  vo^^ lut  tuer  le  grand  Seigneur , d’vne  efpee  qu’il  por- 
toit  cachée  fous  le  bras,  tou tesfois  les  Turcs  ne  lailfent  pasd'vferenucrs  euxde 
quelque  charité  ,&  leur  donner  quelque  aumofne. 
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E s Totlaquis  font  encore  d'aucKs  fortes  de  religictuc^qui  v'dnt 
tous  nuds  comme  les  Demis,  mectans  aufli  deux  peaux  do 
mouton  & de  chèvre  fur  eux;  mais  ils  ont  encore  de  plus  en 
forme  de  manteau , vne^rande  peau  d'Ours  aueclepoiI,qu*iIs 
mettent  fur  leurs  efpauies,I’attachans  par  les  deux  iambes^e 
deuant.  Ils  ne  Vont  pas  audi  la  tede  dclcouucrte,  car  ils  portent  deifus  vnc  for- 
te de  haut  bonet  de  feudre  blanc,  tout plilTc par  gros  plis  en  faqon  de  tuyaux 
d’orgues  depuis  le  bas  iurques  au  haut , qui  vient  vn  peu  en  pointe,  fans  bord  ny 
cordon  à fentour.  Leur  rarjon  de  viurc  ed  plusapprochanc  de  celle  des  beftes 
que  des  hommes,  d'autant  que  nul  d'entr'eux  ne  frjauent  ny  veulent  f^auoir  lire 
ny  eferire , ny  autre  chofe,quclque  ciuilc ou  vtilc quelle  foit,ains  palTent  toute 
Icurviecnoiliueté  : ils  employent  le  temps  à aller  aux  cabarets  & lieux  ferobla. 
blés,  demander  l’aumolnc  & cherebet  quelque  repeuü  franche.  Ils  vont  audi 
quelqucsfoisenttoupcparlesdefcrts,oùfipathazardilsrenc5trcnt  quclqu’vn 
en  bon  équipage , ils  le  deifrudent  & le  font  aller  tout  nud  corn  me  cux,&  allans 
parles  villes  >lss'acco(lentefFrontemenc  des  femmes  qu'ils  rencontrent , fous 
pretexte  de  Iqauoir  dire  la  bonne  fortune,par  les  lincamens  de  la  main  od  ils  re- 
gardent,comme  s'ils  auoienc  beaucoup  edudié  en  la  Chiromantie , en  quoy  ils 
lonc  audi  ignorans  qu'en  toute  autre  choie, neantmoins  la  Itmplicitf  de  ce  peu- 
ple , ne  laiil'e  pas  d’y  adiouderfoy,&à  cette  occadon  leurs  portent  fouuent  des 
œufs,  fromages,  &auires  chofes  necelfaires  pour  leur  vie.  Cedui-cy  edvndes 
abus  plus  remarquables  qu’ils  commettent,  c'ed  qu'ils  mènent  auec  eux  vn 
vieillard  qu’ils  honorent  & reucrent , comme  G c'edoit  quelque  (âinid  venudu 
Ciel,&:edansen  quelque  bonne  vilie,le  logent  au  meilleur  logis  qui  y foit,fe  te- 
nant tous  proches  deluy,fiifans  croire  au  peuple  par  leurs  depottemens,  quecc 
perfonnageed  plus  celcdequ'humainTceitui-cyaudi  vieil  de  malice  que  d'aage, 
ne  fait  mine  que  de  toute fainâeté en  toutes  fesaidions,  parlant  peu  &auec 
grande  modedie  & grauité  de  dilcours  tousadmirablcs , feignant  fouuent  edre 
rauy  au  Ciel,  demeurant  en  eedafe,  puis  reuenancà  foy&  regardant  tous  fes 
bons difciples,lcurditainG: Mes  chers  & bicn-aymez  enfans,  ie  vouspriede 
m'oder  bien  tod  d‘icy,cat  i’ay  eu  maintenant  vnc  viGon  du  Ciel,  d'vnegrandc 
ruine  qui  doit  arriuer  fur  cette  Cité  ; les  autres  faits  à ce  badinage , le  prient  en 
toute  humilité  Sc  deuotion,qu'il  luy  plaife  faite  oraifon  à Dieu  .afineju’cn  fa  - 
ueur  de  fes  prieres,il  dedourne  le  malheur  qui  cd  pied  de  tomber  fut  cette  pau- 
urc  ville.Luy  incontinent  flcchiifant  àleur  requcde,fe  met  en  prière  auec  gran. 
de  apparence  de  deuotion,leuat  les  yeux  au  Ciel:  lots  ce  peuple  grodier , croy  at 
toutes  ces  faucetez  pour  chofes  véritables  & miraculcufes,  accourt  en  troupes 
d’hommes  de  femmes,  leur  apportans  quantité  (faumornes  félon  leur  pou- 
uoir , edima^  que  pat  le  moyen  dfrces  trompeurs,  ils  font  deliurez  de  quelque 
grande  mifcre.  Ils  mangent  aufli  de  l’herbe  des  Deruis,^  couchent  tous  nuds 
^r  la  terre,  & viuent  cnlcmble  d’vnc  farjon  plus  que  bcdiale, appelions  tous 
leun  vices  vne  tref-fainéfe  religion. 
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V T R.  E tons  CCS  beaux  ordres  de  religieux cy-deuant  rc- 
prcfcnteZjily  cnacncorc  d’vncautrefeaequi  difent  me- 
ner vnc  vie  folitairc  & retirée  du  monde,  conuerfans  fa- 
milicrcmcnt  & ordinairement  aucc  les  liftes  fauuage» 

maisce neft  que  fâuccté&hypocrific,nonpIusquclalâinactéd« 
prcccdcns.  Carleurdcmcurecftparlesvillcs  & villages,,  en  de  cer- 
Uincs  boutiques , qu’ils  couurcnc  tout  exprès  deffus  & dclTous  de 
peaux  de  belles,  comme  d'O  urs , Cerfs , Loups , B oeufs , Chèvres  8C 
autres,  attachans  encore  le  long  des  murailles, les  cornes  de  fcmblablcs 
belles,  aucc  de  grollcs  malTcs  de  chandelles  de  fuifj  & au  milieu  de  cet- 
te boutique , il  y a vnc  efcabcllc,  fur  laquelle  cil  vn  tapis  vcrd,&  dclTus 
vn  grand  chandelier  de  cuiurc  làns  chandelle  ny  cierge,  faifans  tout  ce 
bel  appareil  pour  paroillrc  vrais  obfcruatcursdelaloy  de  Mahomet. 
Ils  ont  encore  la  peinture  dVnc  Cimeterre  fendue  par  le  milieu, en  fi- 
gne  de  l’honneur  qu’ils  portent  à Haly  gendre  de  Mahomet,  duquel 

ilsfontdes  comptes, commcl'onfaitdcRolandlcfuricux,aulfi  véri- 
tables les  vns  que  les  autres  : car  ils  difent, entre  les  autres  faits  admira- 
bles de  ce  grand  perfonnage , qu’il  fendoit  tes  plus  hautes  montaignesi 
& les  rochers  plus  inaccclTiblcs  aucc  cct^c  Cimeterre,  de  laqut^eils 
gardent  fi  reueremmenj  la  pcinturc,pour  auoir  feruy  à I cxccutionde 
les  miracles.  D’auantage  pour  dire  qu’ilsont  abandonné  le  monde , ils 
nourriircntôCappriuoifcntaucccux dcsOurs,Ccrfs,  fcautres belles  . 
làuuagcs , qu’ils  meinent  allans  demander  1 au  mofnc, quand  le  rapport'  / 
ou  gain  de  leur  boutique  n’cll  fuffilànt  pour  les  nourrir,  enquoy  par 
roillcuidcmmcntlcurhypocrificrcar  au  lieu  de  viurccommcilsdi- 
fent,  parmi  les  belles  feparez  de  toute  conuerfation  humaine, ils  font 
viurc  les  bcllcsaucccux  de  ce  qui  leur  cil  donné  par  les  hommes,  ha- 
bitansnonésdeferts  & hcrmitages,mais  aux  villcs,bourgs,&  villages. 

Ils  vont  bien  chaulTcz  & bien  vertus  dVnc  longue  robe,  à peu  près  fai- 
tecommcccllcsdcnosPrcllrcslcculicrs,portansàla  telle vnTulban, 
leur  chaulTurc  cil  à la  Polaquc,  8C  en  cette  façon  vont  par  toute  la  • 
Turquie,  8c  s’en  void  aflez  à Conftantinople,  & pluscncorcà  An-  f; 
drinople. 
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EMIR  PARENT 
DE  Mahomet, 

LyapluficurscntrclcsTurcsqui  font  tenus  pour  parcns 
' de  MÂometdcfquels  à caufe  de  la  croyance  que  cepauurc 
I peuple  a de  la  fainâcté  de  ce  faux  prophète , font  tenus 

j pour  fort  vertueux  &faintsperlbnnagcs,  tellement  que  fi 

quciqu'vn  de  cette  raceeft  appelle  en  tefmoignage  contre  vn  autre, 
fon  rapport  cft  de  telle  authoritc  qu'il  vaut  deux  tcfmoins.lesplusir- 
reprochables  que  l’on  puifle  trouucr.Sclcur  méchanceté  cft  tellequ’a- 
bulans  de  leur  crédit, ilsfelaiiTcntaylcmcntcorromprcpour de  l’ar- 
gent,tefmoignans  fauccmcnt,  principalement  quâd  c'eft  contre  quel- 
que luif  ou  quelque  Chreftien leurs  ennemis  mortels.  A ccux-cy  feu- 
lement qui  font  dcfccnduslcgitimcmcnt  de  Mahomet,  eft  permis  en- 
tre les  T urcs  de  porter  le  T ulbahverd  comme  faifoit  le  nic(  me  Maho- 
met , les  vns  ne  portent  de  verd  que  le  Mufauegia , qui  cft  vn  bonet  de 
dclfous  le  T ulban , & le  refte  du  T ulban  ils  le  portent  de  blanc,  les  vns 
font  fort  riches  ôc  fuper bernent  habillez, les  aütres  pauurcs  com  me  vi- 
naigriers,chandclicrs,dcfquclsfly  aquantité  à Conftantinoplc  &•  An- 
drinople.PluficursdiccuxaccompagucntauffilcspclcrinsdclaMcc- 

quc,ôc  font  leurs  prières  aucceuxau  milieu  des  chemins  Sc  places  pu- 
bliqucs,imitans  par  leiir  hypocrific  leur  predcceircur,atiftl  bien  qu’en 
autre  fauccté  & maliçc,  par  laquelle  ils  fc  forttcraindtc  & rcfpecftcr 
du  peuple.  Ils  font  veftusî'd’vnelonguc  robeen  façon  dcDoliman,fcr- 
méc  par  deuantaucc  des  boutorts,6Cvnc  fort  large  ccintUre,aux  bouts 
de  laquelle  cft  vnefrange  d’or  ou  defoye,  leurs  chauftes  font  fort'Ion- 
gucs,pliflant  par  le  bas,aucclcfoulierfans  attachc,fQrt^ointuparle 
bout.llsportcnt  encore  vnc  forte  de  jupe  fort  approchante  de  la  façon 
que  les  caroiTiers  Icj  portent  içy , horfmis  qu’il  n’y  a point  de  colct  non 
plus  qu’à  leur  robcûls  ont  le  T iilban  de  la  couleur  qui  a efte  ditte  cy- 
dcrtus,fort  gros&  tout  rond  fans  aucune  pointe,&;  ont  vue  façon  fort 
aftrcufc.monftransaflczlïmpurcté de  leuramepar  leur  regard. 
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' “ PELERINS  M(JRES  R ÉVENANS 

' DE  "LA  MecqVE. 

Ovslcspcuplcstant  Moresque  Turcstenanslaloy  de 
Mahomet , ont  vnc  certaine  croyance , que  quiconque 
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peut  vnc  fois  en  ià  vie  faire  le  voiage  de  laMecquc.Dieu 
luy  a promis  entière  remiïïlÔ  dcfcspcchez,&  dcliuran- 
cc  des  pcincsd  enfer  & de  Purgatoire , tellement  quïk 
preferent  ce  pèlerinage  à toute  autrcaffairc.S’cftans  donc  auparauant 
^e  de  partir  réconciliez  tous  les  vnsaucc  les  autres.demandans  par- 
don a ceux  qu’ils  ont  oiFencez.car  ils  difent  & croyent  que  leur  voya- 
ge feroit  autrement  du  tout  inutilejfcmettansplufieurs  en  trouppcils 

appellcntcela  Carauanhc.  Eftans  donc  munis  dctontcequilcur  eft 
necelTairc  pour  vn  fi  long  cheniin  tirent  pays  tant  qu’ils  foient  arriuez 
aMcdmc,oùeftans  ijsyontau  7’cmple  & pofcntlcurAlcoranfurla 
lepulturc  de  Malioipet, puis  quand  I hciirede  fairclcur  office  eft  ve- 
nue, ils  montent  fin:  les  tours  crians  & appcilans  le  peuple  à l’alTiftancc 
delcursccrcmonies,&demcurcntrdpacc  detroisheures  en  oraifon, 

laqucllecfiantfinie  ils  s’en  vont  tous  fur  vnc  montaigncappellés  A ra- 

fetoü  ilsfedefpoüillent  tous  nuds.ôcfipar  ^rdilstrouuentquej- 
que  puce  ou  autre  vermine  ils  ne  la  voudroient  pour  rien  tuer , puis  ^ 
Icplongent  iufqucs  au  col  dans  vnfieuuc prochain  marmotansqucl- 
quwfortesdoraifons,  &fontccIa,difct-ils,pourcequ'Adam  auoic 
faid  en  ce  lieu  & en  cette  façon  fa  pénitence,  par  laquelle  il  a obtenu 
pardon  de  Dieu.  Celafaiâ  lelandcmainmatinchacunlcrcucft.Scpa- 
racheuent  leur  pèlerinage  à la  Mecque  qui  eft  à trois  iournccs  de  làjiu 
cftans  arriuez  ilsvontaitTemplç  faire  leur  oraifon,  fictournent  par 
kpt  fois  a l’entour  d’ vnc  tour  ioigriantcau  Temple,  baifansàchaquc 
fois  les  coings  d’iccllc.puis  s’en  vont  à vn  puits  proche  delà,  & s’ap- 
puyans  contre  le  bord,  prient  Dieu  de  leur  pardonner  leurs  péchez, 
puis  va  certain  de  leurs  miniftees  tire  de  l’eauc  dcccpuits&  lcurcn 
icttc  à chacun  trois  petits  féaux  fur  la  telle,  croyant  que par  ce  lauc- 
mcntilsfont  entièrement  nettoyez  de  tous  Icurspechez.  Ils  font  en- 
core quelques  autres  ceremonies  qui  feraient  plusennuyeufes  àdef- 
crire  que  profitables  à fçauoir:  c’eft  pourquoy  ie  ne  m’y  am’ufcray 
point,  mais  ic  diray  Iculcmcnt  qu’ils  ne  penferoient  pasauoir  accora7 
ply  leur  pèlerinage  s’ils  n’auoient  vifitélc  S.  Scpulchre  denoftreSei- 
peur  ou  ils  font  encore  pluficurs  ceremonies,  prières  & deuotionsà 
leur  modcjccftcequi  nous  doit  inciter  à l’auoir  encor  en  plus  grande 
reucrcnce,  puis  que  les  plus  grands  ennemis  du  nom  Chreftienfont 
contraints  de  le  reconnoiftre. 


DES  SACCHAZ  PORTEVRS  D’EAV 

PELERINS  DE  LA  MeCQ^E. 

L y a vnc  autre  forte  de  pèlerins  de  la  Mecque,  appeliez 
Sacchazou  porteurs  d'eau,  qui  vont  par  les  villes  ^villa- 
ges, &me(mes  par  les  rues,  portans  à leur  cofté  vne  forte 
d‘ourdrcdccuirboullypenducenefcharpc,pleine  d’eau  de 
fontaine,  &ce  vaiireaueftfortpropremcnt^ccommodc,  &C  couuert 
d’vne  forte  de  drap  de  couleur  en  broderie  de  diuers  feuillages  à len- 
teur, portans  en  l’vnc  des  mains  vne  belle  talTc  de  let  on  dorée  & da- 
mafquinée,dans  laquelle  ils  prelcntcnt  à boire  à ceux  qu’ils  rencon- 
trent & qui  en  veulent.  Ils  portent  aufli  en  la  mefme  main,  vn  miroir  | 
qu’ils prefentcntapres,v(ànsaueccelade  quçlque petit  difcours,ten-  ' 
dans  à faire  penfer  à la  mort,repre(entans  par  la  glace  le  peu  de  certitu- 
de que  l’on  doit  auoir  de  la  vie,&par  rcau,conibicn  cllcfc  coule  prom- 
ptement fans  y penfer.  Pour  rccompenccdeccla,ils  nevousdcpian- 
dent  aucune  chofc,mais(I  par  hdnndlctc  vous  leur  ofFcez  quelque 
■ pièce  d’argcnt,ils  la  prennent  fort  volontiers,  voire  quelquefois  pour 
y incitcr.ils  donnent  quelque  bouquet,ouorangcs,&apres  qu’on  leur 
adonne,  parformedercmcrcicmentjilstirentdcdedansvnefortedc 
panetière,  qu’ils  portent  pcducàlcur  ceinture.dc  petites  fioles  d’caucs 
de  fentcurs,  qu’ils  iettent  au  vifage.  Ils  font  vertus  de  long  comme 
tous  les  T urcs,&  ont  vnc  fort  large  ceinture , toute  parfemeede  pcci- 
tespierres  de  Iafpe,Chalccdoine&autres,qu’ilsmcttentdanslatalIê 
quand  ils  donnent  à boire,  afin  de  faire  trouucr  l'eau  plus  belle  plus 
agréable  à la  veuc:  leur  panetière  ou  gibcfllerc  en  ert  aüfllfortcnri-  , 
chie,  6c  vnc  forte  de  bandoulière  auec  laquelle  ert  attachée  leur  oùr- 
dre.  Quelques- vns  de  ces  Sacchaz  font  des  pèlerins  qui  à leur  retour 
delà  Mecque, ont  fait  vœu  d’employer  le  refte  de  leur  vie  à cette  œu- 
ure  fort  charitable  &recommcndablccntr’eux,lcs  autres  aufllclpou- 
fenteette  vacation, pourlcpeudctrauail,  & le  gain  qu’ils  en  tirent, 
d'autant  qu’outre  ce  que  chacun  leur  donne  en  particulier  paraumoC- 
nés , ils  tirent  quclqucappointemcnt  du  public.1 1 y en  a aulfi  plufieurs 
autres  qui  par  vœu  s’obligent  aulfi  à tenir  touliours  des  vailTeaux 
pleinsd’cau  à leurs  portes,  pour  la  commodité  publique  des  pallàn^ 
qui  en  vfent  à leur  volonté , 6c  félon  leur  befoin. 
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I E V X quidc  noftrc  temps , ont  fait  quelques  voyages  eu 
Periè.ont  peu  rcconnoillrc  combien  leur  manière  de  vi- 
: ureeftmaintenantdüFcrcntc&cfloigncc  dclcursancicn- 

- couftumcs,n’ayans  à prcfçnt  rien  tant  en  rccommanda- 

tion.qucJavoluptécn.  toutes  leurs  avions,  &lafumptuofité  cnlcurs 
habits, bagues  & ioyaux,en  quoy  ils  font  cxtrcmcmctliipcrbcs.  Ceux 
d'entr’eux  qüi  font  naturellement  doiiez  du  tiltre  de  noblcfTc,  portent 

yn  habit  long  bordant  laterrc.aucclcsmanchcsdemefinclongueur: 

ils  ont  deiTous  ce  long  manteau,  vnc  forte  de  Simarre  vn  peu  plus 
court,  quicftceintdVne ceinturé  de  gazeon  crefpcdcfoyedecou- 
leur.&laircouattachcpar  dcfToilsducofté  droit,auecdc  petitscor- 
dons  de  foyc,&des  boutons  tout  du  long  par  deuant.  Ce  vertement  cft 
dcdrapdor,fi  tichc&dclî  belle  façon,  qu’on  ne  le  peut  reprefenter, 
n'ayans  point  icy  d’eftofe  aprochantc  de  cette  beauté:ils  portent  leurs 
chau^lires  fort  larges  & fort  aprochantes  'des  gamaches  dont  quel- 

ques-vnsde  nos  Françoisvfent,quantanxfoulicrs,ilsfontaflczgrof- 
lîers  8c  mal  propres,  au  regard  du  refte  de  leur  habillement  : Ils  por- 
tent alatefte  vncfbttcde  Tulban,auec  vnchautc plume , enrichie  Se 
couuertedc  riches  pierreries  8c  perles  degrandirtime  valeur.  Lesfol- 
dats  font  habillez,  tout  de  mefrne excepté  la  longueur  qui  ert  moin- 
dre, quclqucs-vnsauflincportcntlclongmantcau,  BContlcSimarrc 
ouuertpardeuant,dontlc$deuxboutsfont  attachez  à la  ceinture,  SC 
• ontalamainvnlongbafton  à la  façon  des  Icnnitzaircs  dugrand  Sei- 
gneur. Ils  aymcntwtuin  fort  les  parfuns , ôc  tant  les  hommesquclcs 
femmes  en  vient  aucc  bcwcoup  de  curiolltc. 
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• Grecs, comme  en  toute  autre  nation,  il  y a des 

[ Gcntils  hommcs.lcfqucls  fcfontrcconnoiftrc  parlamo- 
' ‘^^^‘^«^r=»«'tédclcurs  habits,conucnablcàlcurqualité. 

J , — qu'cftaflczhonnorablcdcllç-mcfmc.fansqu’ilfoitbcfom 

d empt  uatci  i edat  de  diuerfcs  couleurs, ou  enrichi/tniàitdes  pierre- 
ries , pour  farreparoiftreparrartificçfic  fomptuofit4ce  que  la  nature 
leura  Fauorablement  departy.  Ibfont  donc  vertus  de  ndr.auec  vnc 

Jbrtedcfoutanequafiala%ondenosAduocats,maisbèaucoupplus 

longuc&allcziuftcau  corps, qui  reboutonne  par  deuant,  maifdc  la 

ccinturccn  bas  cllecrtouucrcc&fort  large, ccintsdvncforte  d'ertofe 

rayee  comme  delà  gaze  defoyedcdiuericscoulcurs,  exvptcdeblanc 
ou  rouge  Ils  portait  pour  armes  vn  petit  coutelas,  pendant  vn  peu 
plusfurlcdcuaivque  lcfp4e  de  dos  François,  ib  ont  par  làdelTusînc 

robedcmefmclon^eur.maisplusample.'dontlesmanchespendenc 

aude(J)üsdugcnouil:ccttcrobccrtnoirccommelaroutanc,dclaplus 

fine  ertofe  qu  ils  peuucnt  choifir,  «i  doublée  d'vne forte  d’heriLc 
mouchetée  ouuerte  du  haut  en  bas , fansaucunrubanny  bouton. 
CJianta  la  chaoffure.ibont  vncfortcdcgamache,&lefouÜcrappro- 
chantdc  laPolaquc,  ibportent  a la  tertcvne  forte  de  chapeau  SSir  à 
I Albanoife  fans  aucun  panache  ou  enrichi/fement.  diûnt  que  ceux 
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MARCHANT 

Grec. 


'H  AB  ixdu  Marchand  Grec cft approchant  du  prece- 
dent, eftant  toutesfois  different  en  certaines  chofes, 
quilefontdifccrncrd'auecle  noble,  gardant  quelque 
ordre  aux  habits  qui  face  remarquer  la  qualité  cl  vn 
chacun,  pourcuiter  la  confufion  qui  eft  parmi  nous, 
qui  cft  telle  que  l’on  prend  fouucnt  vn  epurtaut  de  boutique,  ou  autre 
de  petite  extradion,  pour  gens dc^randc  8c  illuftre  maifon.n’ayans 
autre  règle  que  la  bourcc  en  toute  chofe.  Ccftui-cy  porte  donc  la  fou- 
tane  tout  de  mcfmc  celle  du  noblc,m  ais  la  difFcrcncc  cft  au  manteau  de 
deftusqui  cft  plus  court, ayantau  deifknt  quelque  douzaine  de  bou- 
tons, & a les  manches  qui  ne  viennent  gucrcs  au  dcfTcus  de  la  ceinture, 
ôcfontaufti  pluscftroitcs.llsont  àlateftcvncfbrtc  de  bonct  rondfic 
bas,rcflcmbiantau  TulbanpourlagrofTeur , fansaucune pointe,  & 
pour  l'ordinaire  ils  le  portent  de  couleur  bleiic:  pour  la  chaufrurcelle 
n'cft  guère  diftcmblable  de  la  noftre,  ôCaulicu  de  rcfpce  ou  coute- 
las que  portent  les  Gentils-hommes,  ils  en  ont  vn  fort  petit  qui  n’cft 
pas  pendu,  mais  feulement  fourre  dans  le  noeud  de  la  ceinture.  'Voila 
fommaircment  ce  qui  s’en  peut  dire,  car  pour  leur  manicrcdctrafic 
& marchandifè , elle  feroit  trop  longue  à deferire,  joint  que  pluficurs 
autheursenfont  mention,  6c  que  ce  ne  feroit  que  rebattre  leur  che- 
min 6c  ennuyer  le  ledeur. 


‘Av  TA  N T que  Icjpaïsdu  Lcuant.cft  plus  propre  que  tout 
autre  pour  le  trahqaulTi  toutes  les  villes  dcTurquie.font 
abondamment  peuplées  de  luifs,  &princi  paiement  Con- 
Ibntinoplc  comme  la  principale , où  eft  l’affluence  & 
abord  de  toute  forte  de  marchandife , & par  confequent 
plus  commode  pour  cette  forte  de  gens  qui  ne  viucnt  d'autre  chofe 
que  de  vendre  ôc  acheptcr,& fur  tout  prcftcràvfure.ce  qui  leur  eft 
permis  librement.moyçnnantquelque  tribut  qu’ilspayentjcarautre- 

ment  on  ne  les  fouffriroit  en  ce  pays,  non  plus  qu’en  pludeurs  autres, 
dcfquels  ils  font  dcchaircz,e(prouuans  encores  tous  les  iours  la  maledi- 
’âion  de  Dieu.ncpouuansauoir  nulle  polTcfflondeterreoù  ils  puit 
fcnchabiter.eftans  tous  vagabonds &dilpcrfezçà  &là,  voire  mefme 
tellement  mefprifez  en  ce  lieu.où  ils  font  Ibùfferts  moyennant  leur  tri-' 
but,  que  les  Turcs  ne  veulent  iamais  manger  ny  boire  en  leur  compa- 
gnie , ny  eipoufer  vnc  femme  ou  fille  luifùe,  bref  ne  veulent  auoir  au- 
cune affinité  auec  eux  : & ce  qui  eft  bien  remarquable.c’eft  quefl  vn 
luif  fe  vouloit  faire  Mufulman.il  n'y  feroit  pas  receu,fi  premièrement 
iln’auoitefté  fait  Chreftien. Ceux  de  cette  abominable  nation,  qui 
fonthabitansà  Conftantinople , ou  autres  lieux  de  la  domination  du 
Turc,fontveftusde  long, comme  les  Grecs  & Leuantins,  mais  pour 
eftre  remarquez  entre  les  autres,  ils  portent  le  Tulban  iaune,  cc«x  qui 
demeurent  en  l’ifle  de  Chio  fous  le  tribut  de  la  Seigneurie,  portent  vn 
grand  bonet  qu’ils  appellent  de'credit,  & quelques-vns  le  nomment 
bonetàarbaleûrc.quieft  auffi' de  couleur  iaune.  Aucuns  de  ces  luifs 
vontpar  la  ville  de  Conftantinople,  pbrtans  du  drap  qu’ils  vendentà 
la  rencontre  à ceux  qui  en  ont  a faire. 
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E vx  quifçauentk  grande eftcnduc  de  l'Empire  des 
T urcs , ne  pcuuent ignorer  combien  diuerfes  nations 
luy  font  maintenant  fubjcâes,  entre  lefqucUcs  cft  U 
petite  Arménie,  la  grande  eftant  fous  la  domination 
J du  Sophy  Roy  des  Perfes.  Or  la  ville  de  Conftantino- 
' pie  cftant  la  capitale  de  toute  la  Turquie,  cft  par  con- 
fequent  la  principale  retraite  des  cftrangcrs,  les  A rmeniens  cftans  de 
ccnôbrc,yconucrfcnt  ordinairement, commeilsfbntauftienla  ville 
de  Pera^  font  la  plus-part  d’entr’eux  Marthands,faifans  grand  trafic 
de  cam®  ts,moncayars,foycs,  tapis  de  Suric,  & autres  chofes  fcmbla- 
bles,chacun félon fon moyen,  ceux  qui  font  plus  pauurcs,fontard- 
fans,gensdemefticr,  & les  moindres  s’adonnent  à la  culture  des  iat- 
dins,ou  à façonner  les  vimes } bref  ils  gaignent  leur  vie  le  mieux  qu’ils 
peuuent  chacun  de  fon  labeur,  s’cmpToyansfclon  leurpouuoir^cla 
capacité  que  leur  a donné  la  nature.  Quant  àlcur  habit,ilsle  pWenc  ' 
long  comme  les  Grecs  8c  dclameCnefaçon,  excepté  vn  grand  colct 
qui  cft  à Icurfoutanc,  tout  ainfi  que  ccluy  du  Doliman  que  portent 
les  Turcs  ; ils  ont  auflî  à latcftc  le  Tulban  fort  gros  Sc  tout  rond,' . 
eftant  bleu,  bigarré  de  blanc  êc  de  rouge,  car  il  n’eftpermisqu-aux 
Turcs  de  le  porter  tout  blanc,  voulàns  fc  fiûrc  remarquer  par  là,  8C 
porter  la  couleur  de  l’innocence  fur  la  telle  Iculcment,  fayans 
rement  bannie  de  leuramc. 
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I EsRagufinsfontvn  peuple,  nonfuj'câsduTurc, mais 
iculemcnttribürairesdcdouze  mille  ducats.qu’ils  font 
tenus  deluy  enuoycr  touslesans,  pardcuxdeputeï  à 
Conftatitinoplc  ; ou  en  quelque  autre  lieu  qu’il  fpit. 
L’on  fe  pourra  cftonner  de  ce  grand  tribut,  mais  il  le 
payent  alTez  ay  fément , eftas  tous  fort  riches,  6c  non  ie  croy  fans  grand 
regret , à caule  de  leur  grande  auaricc,  & de  l’amour  qu’ils  portent  à 
l’argent, mcttanstoutclcurindnftrieàcnaraaffcr;  ilsfont  auflî  de  na- 
ture merueilleulcmcnt  fuperbes  SCarrogans,  eftimans  toute  autre  na- 
tion inégalé  à la  leur, (bit  pour  la  noblelîc,  Iciencç,  & gcntillcired’cC- 
prit,  & à la  vérité  ils  méritent  bien  quelque  loüan^d  autant  que  leur 
ville  eftantfituceen  vn  lieu  le  plus  incortmodc&relcrré  quilepuifle 
imaginer,  ils  ont  par  leur  induftriclî  bienfait,  qu'ils  ontouuert  le  che- 
min à toutes  fortes  de  commoditez  neceflaires.  Quant  àieur  habit , les 
plus  apparans  d’entr’eux  le  portent  à la  Vénitienne;  les  autres  Mar- 
chands 6c  mechaniqiies,  portent  vnc  forte  de' petite  foutane,  qui  ne 
leur  vient  que  Julqucs  au  genoüil, la  ceinture  largecomme  IcsGrçcs 
iànsaucun  bouton, ils  ont  pardefTus  vnc  robe  quafi  de  mcfmc  lon- 
gueur,à  laquelle  eftvn  grand  cqlét  doublé  dequ^lque  fourrure,  qqi 
le  rabat  fur  les  cfpaulcs;ilsportentvnc(brtedechàpcaupelu,quia1'n 
grand  bord  de  fourrure,  quifcrcnuerfcdcirus  tout  àutour,quantàla 
chaulTure  elle  cft  toute  iufte  à la  ïambe,  & le  fonlierfbrt  pointu.  Cette 
forte  d’accouftrcmcnt  reptÇiitoa  âlTez  bien  ala  veut,  la  mechanique- 
tédcce peuple;  ^ Si  ' 
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OV  PORTEVR  DE  LETTRES. 
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NTRECCsRagufixiSjil  ycnaquclqucsvnsquifcruent 
I à porter  des  lettres  à Conftantiiiople,  comme  fonticy 
’ les  valets  de  pied.  Leur  habillement  cftafTez  bien  con- 
’ ucnablcàlcur  mellier,  car  ils  portent  Vne  petite  iupc 
„^iuftcau  corps,  boutonnée  iulquesà  la  ceinture,  & le 
ba5retroullc,ayansauecceladeschaufïcsqualiàla  pantalonne,  mais 
plus  larges,  6c  les  lôulicrs  fort  pointus.  Ils  portent  aufli  vne  forte  de 
mandillc,  approchant  des  jupes  de  nos  carrofllers,  mais  fort  ample, 
auec  vne  petite  frange  au  bas  tout  autour  du  bord,  comme aufli au 
bout  des  manches,  qui  font  courtes  ôcfort  dlroites,ily  a douant  quel- 
ques boutons,  ils  portent  vne  forte  de  bonét  plat  faifant  quatre  poin- 
tes, dcînt  deux  fe  recroqucuillent  fur  ledéuant,les  deux  autres  par 
derrière.  Apres  auoir  dépeint  les  hommes  de  cette  contrée,  ie  diray  en 

palTant  vn  mot  des  fcmmes,qui  font  alTezlaides&  mal  pr^rement  ac- 
commodées , & ont  ordinairement  vne  coiffure  de  fintlSile  de  lin,  8C 
les  femmes  nobles  le  portent  de  foye  blanche,  ayans  leurs  chauffes  ! 
auallces  jufques  aux  talons,ellcs  fortent  fort  peu  dii  logis,  fe  côtentans  , 
feulement  de  regarder  les  paffans  aux  feneftres , les  filles  ont  encore 
moins  de  liberté,car  elles  font  referrées  de  telleforte  qu’on  nelcs  void  - 1 
nullement,  finosFrançoifeseftoientfous  cettereiglc,  elles  efpargnc-  ■ 
roientbcaucoupd’argentôcdepeincjcar cllcsncferoicntfi curieulcs 
fiefuperflues  en  leurs  habillcmcns.  . J 
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OvTE  l’Arabie  ayanteftcandcnncmcntdiuiféc  en  trois 
parties, lyncdclquellcs  eft  appellée  Petréc,  ou  pierreu- 
ic , à caufe  qu’elle  eft  fort  montaigneufe,  pleine  de 
pierres  & rochers  inaccclliblcs,  l’autre  a efté  nommée 
deferteyacaufederagrande  fcichereftcSc aridité,  qui 
la  rend  pi  efquc  inhabitable, n'y  ayant  que  de  certaines  gens  nommez 
Nabathées.qui  vont  errans  parles  champs, neviuansquede  briganda- 
ges & larcins  qu’ils  font  fur  leurs  voifîns,5C  principalement  auxCara- 
uannesdes  pèlerins  qui  vont  à la  Mecque  & Medinc,  car  n’ayansny 
Roy,ny  Loy  entr’eux , ils  exercent  librement  routes  leurs  meft  hance- 
tezdatroificfmc  Arabieeftlheurcufc.,ain(înommécàcau(ede  fa  fer- 
tilité, quafi  en  t outc  choie:  car  ils  ont  là  d’extremement  bons  c heuaux, 
deschameaux,&  des  boeufs  en  abondance,  & autre  forte  de  beftiaL 
Les  peuples  quiy  habitent  font  fous  la  fubicétion  & obeiïTancc  d’vn 
Roy  qu’ils  enifcnt,leqiiel  bicnqu'il  difpofc  de  tout  fort  abfolumenr, 
pâlie  là  vie  aftez  milerablcment,  d’autant  qu'il  eft  comme  prilônniec 
dansfon  palais,  fans  en  olcr  fortir,  s'il  ne  veut  eftre  lapidé  parfon  peu- 
ple, quiaretenu  cette ancicnefupcrftirionderOraclcde leurs  Dieux. 
Cette  contrée  eft  aulü  merueilleulcment  peuplée  d'arbres  qui  por- 
tent l'encens  & le  mirrhe , palmiers, cinaràome,excelIentes  odeurs , tC 
autres  choies  rares,  &C  dwerlfté  de  picrreriiK , 6c  A quelques-vns  ont 
voulu  dire  que  le  Phénix  y nàiflbit.  En  ce  paystantfccbnd,  viennent 
quantité  de  Marchands  de  Cambaya,  & autreslieux,lcfquels  y ponce 
depetits  draps  de  diuerfes  foftes,  & fe  chargent,  en  lieu  derailîns,dat- 
tes,  or,  iuoire,  8cd’efdaue$,  qu'ils enuoyent parles  portsaux  autres 
pays,commcenlaGrece8cTurquie.  Les  Marchands  de  cete  nation 
ne  font  guercs  dilFcrentscn  leur  habit , des  Arméniens,  eftans  auftl  vc- 
ftus  de  long,  & portet  leur  robe  de  delTus  d'vne  Ibrtc  d’eftofe  rayée,  6c 
à la  telle,  le  T ulban  bigarré , lachaulTutc  vn  peu  large  Sc  auallce,  & le 
foulicr  pointu. 

* .*  •!  . 
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ESCLAVE  MORE. 


Es  Baflas  & autres  principaux  de  la  porte  du  grand 
Scigneur,ont  tous  des  efclaues,  &C  plufieurs  en  ont  de 
Mores  par  curiofité,comme  quelques-vns  denosFran- 
çois,eftiraansaufli  en  tirer  plusdeferuice  que  de  ceux 
I du  païs,foit  à caufe  de  leur  force, ou  pour  eftiiner  tout 
ioursd'auantagecequinouseft  le  moins  commun  : Deslamufcr  à dé- 
peindre leur  teint  & leurs  traits  de  vifage,  ce  feroit  perdre  le  tempsà 
creditjcarl’onen  voidalTcz  en  ce  pays.&ilsfe  rciremblcnttellemW 
les  vns  aux  autres , que  qui  en  a veu  vn , fe  peu  t reprefenter  tous  les  au- 
tres. le  diray  feulement  que  ce  que  nous  trouuons  le  plus  laid  entre 
nousjc'eft  ce  qui  les  rend  entr'eux  plus  par  faits  & pi  us  agréables,  com- 
me vn  nez  fort  gros, plat  ôdargc.&retrouflcjla bouche  grande& 
cto/Tc  , & la  plus  grande  noirceur:  & de  fait  ceux  qui  le  font  moins  dés 

reurnaifl'ance,ilsonCaccouftumédclcsfroterdeccrtaineshuilcs,puis 

lesmettentau  foleil.lequel  aen  leurpai's  vnctelle  force,quil  feroit  fuf- 
. filant  pour  rendre  Mores  les  plus  blancs  d'entre  nous. Quant  à la  façon 
de  leur  habit,il  eft  long  comme  ccluy  des  Turcs, mais  leur  robe  dc^- 
fus  eft  retrouflee  à la  ceinture  tout  autour  ;:quaft  comme  nos  Françot 

fes  les  portentallans  par  la  villé, les  manches  cnfontcoupces  au  dcRus 

du  coude,  àlafaçond’vne  iupe  volante:  ils  portentYur  Icfpaulc  vne 
forte  de  pctitccfcharpcdega*rayéc,&àlatcftcle  bonetàla  marin(^ 
aueevn  cordon  qui  fait  deux  i^u  trois  toqrs,&fenouccn  rccroquik 
lât  par  derrière.  Ils  ont  au  bras  droit  le  bracelet,  & au  col  le  colier  pour 
marquede  leur  efclauage,  leur  chauffurc^ll  de  mcfme  façon  que  celle 
des  autres  T urcs.  Ceft  fommairement  eequis  en  peut  dire  pour  con- 
tenter Icfprit  des  curieux.  " 
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GRANDE  DAME 
T VR  Q^E. 

N c O R E qu’il  foit  permis  au  T urc  félon  Hk  loy , d'auoir  au- 
I tant  de  femmes  qu'illuy  plaift,  fi  cft-ce  toutesfois  qu’il  en 
a vneplus  fauoritc,&qu'iI  tient  plusen  qualité  de  (à  pro- 
pre femme  que  les  autres,  Celle  donc  qui  cft  parucnucà 
cét  honneur  par  là  beauté,  ou  quelque  autre  vertu  particulière,  qui 
la  rend  plus  recommandable,  efi  demeurante  d'ordinaire  dansleSer- 
rail  du  grand  S.eigneur,ayant  aufiî  vn  autre  Serrailà  part,fort  riche  Sc 
magninquc,principalcmcntcn^ins,&âutrcs  chofes  necefiàircs  pour 
là  commodité.  Qunt  à fon  habit  ,41  cft  mcrueillcufcmcnt  Ibmptueux 
& riche,  elle  a pour  coilFure  vnc  forte  de  couronne  à l’Impcriale , cn- 
richiede  quantité  de  perles  ÔC  pierreries  defon  grande  valcur,au  def- 
fous  de  laquelle  fort  par  derrière  vne  forte  de  petit  voile  de  crcQ>e,  qui 

pendiufqucsàla  ceinture, fort  mignonnemcntplilTé,&vientcouurir 

le  bras  par  deuant,  fe  racourciflànt  toufiours  en  approchant  du  vifage, 
qu’il  nccachc  nullement,  ne  pajlànt  point  le  derrière  de  l’oreille,  au 
bout  de  laquelle  pend  vnc  fort  grolTc  perle  en  poire.  Sa  robbe  cft  de 
drap  d’or , &ifé,  ou  en  broderie , de  telle  codeur  qu’il  luy  plaift , & cft 
ouucrtc  par  deuant  en  pointe,  monftrannàgorgc,à  la  façon  de  nos 
Françoilcs,aucc  vncrichc  carrüïf  de  perlcs,&  vn  collier  de  grandifli- 
me  valeur  : elle  cft  boutonnée  de  boutons  à queue  iniques  à la  ceintu- 
rc,quicftfortlargc,ôcdc  gaze  rayée  d’or,  les  deux  bouts  frangez  8C 
pendans  par  deuant , le  reftede  la  robbe  cft  fendu  iufques  au  bas,  & les 
deux  bouts  rctroulTcz  à la  ceinture,  pour  faire  voir  vnc  cotte  de  fort 
belle  & riche  eftofe,  qui  cftant  courte,  iuy  fait  voir  tout  le  pied,chau£- 
féd’vnfoulicr  fort  mignard, feitàpontlcuis  & pointu, fcs  manches 
font  de  mcfmc  eftofe  que  la  cotte, &forteftroiâcs,  Iclon  la  formeda 
bras,fk:  ny  a autres  manches  à la  robbe,  que  de  petites,  larges  de  trois 
doigts,pendâtcs  derrière,  comme  ccllcsqucles  femmes  onticy  à leurs 
manteaux, & pourauoirmcillcurcgracc,  elle  cft  rctrouflcc  d'vnc  iolic 
façon; au refte elle  ne  s’aircurcpastantfurlaforccdclcsyeux,qu’cUc 
ne  porte  toufiours  vnc  forte  de  ^tit  poignard  à la  ceinture , pour  le 
pouuoirdeffcndrecncasdcncccincé.  Voylaàpcu  près  la defeription 
de  fon  habillementjfort  feant  & conucnabïc  à la  fiiçonplcinc  de  gran- 
de majcfté,qui  fait  paroiftre  fa  modeftie  en  toutes  fes  aâions  SC  de- 
portemens,  auin  bien  qu'enlà  grâce. 
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tvrq^e  allant  . - 

AV  BaU(.  - 

I A couffumc  de  toutes  les  femmesTurques  i eft  de  fe  baisrner  fort 
' fouuent  qui  plu5,qui  moins, clp^e  félon  fon  moyen  & commo- 
dité , ccllesde  plus  grande  qualité , ont  des  bains  fort  magnifiques 
J diez  elles , comme  nous  auons  dit  de  la  Sultane , & par  confequent 

• , .'"''’t' P de  moyenne,  bu  petite  condition 

vont  vnefoisou  la  fcpmaineaux  bainspqblics,  qui  font  en  plufieun  lieux 

delà  ville  deCon^tinople.tampoui'lcs  hommesquepour  les  femmes  :1a 
reigle  citant  fort  eftioittement  ohfcruée,  que  Ici  homme!  my  entrent  nulle- 
ment pendant  que  lesfçmmes  y font,lefqucUes  ont  fi  peude  liberté , qu  eUes  ne 
fortent  «mais  de  leur  wfonque  pwircefujeâ.quiieut  fert  fouuentdc  cou- 
uertu  re  , pour  aller  pa(Ici,r»pr  tc»psen  quelque  autre  part,  enitans  fous  ce  pre- 
texte  la  futiculc  lalouzie  dé  Itun  maris  : Elles  Vfem  de  ce  lanement  pour 
uoir  entter  dans  la  Molquée.bicn  quiln'y  aytque  ccllesde  qualité  qUiaycntcc 
priuilege, lequel  ne  leur  letoitpéfmis . Cellesauoient  manqué  àcelte  obferua 
tion  Mahometique.  Lors  donc  qdMles  vont  àces  bains , elles  font  accompa- 
gneesdVnccfclauc  oudeux.  fvneportantfurfa  tefte  vn  certain  vale  de  cuiure 
e taimme  de  la  forme  d vn  petit  feau  à tirer  de  l’eau.dans  lequel  y a vne  loneue 
clumifollede  coton  tifluë . auec  vne  autre  chemife,  brayez.  & maaemanîdc 

fine  toile, auflivnedroguemincral.appelléc/î«/m4, laquelle pulueriféc&dc- 

ürampée  aucede  la  chat»  viue,  a celle  propriété, de  faire  tomber  le  poil  incon- 
unent  qu  elles  1 ont  applique.  Ce  vale  rcmply de  toui  ces  vftenfillcs .eft  porté 
couucrt  d vn  petit  pauiHpn  de  velours , ou  latin  cramoifi , enrichy  d'or  & Jar 
gen  t . & tout  autour  de  poires  campants  pendent  au  bout  des  (joupes  dot  5e  de 
foyc  icelles  qui  ont  le  moyen  de  mener  deux  cfcUucs.  la  féconde  porte  vn  fin 
tapis.Se  vn  ^1  oreiller.  5e  en  célordre  & appareil  accompagneht  leur  mainreffe, 
pprtM  par  dcUus  leurs  robbes  d'ordinaire. vne  belle  chemiftsdç  toile  fort  déliée, 
appclléecntt eux fiarawj-, fendue  patdeuant,5e boutonnéè'iïe quelque*  pctiB 
boutons , ayant  les  manches  couppccs  au  droit  du  coudc.^fu^l,  tefte  vne  for- 
te de  couure  duf.qui leurpend  lutlesçfpaulcs.àlfez maJagcncé.  La  tnaiftrelTc 
pone  par  deflus  fa  coiffure,  yn  grand  voile  qui  luy  pend  iniques  fur  lenez.dont 
deux  bouts  fc  boutonnent  depuis  le  col  iulqueséu  deflposdufcin.5desdcux 
autres  bouts  pendent  dernere,  auec  vne  fort  lopguefrange.qui  vient  battre 
quafi  lufqucs  aux  jarefts , le  corps  de  leur  robbe  éll  alTeziufte , 5e  les  manches 
fore  longues  fur  doigts, elles  nont  pointdcccincurc,c(Unsvcrtucscouc 
dvnc  venue,  iroüfuns  leur  robbe  pardcuantaucc’la  main.  Leur  chauiTute  eft 
fort  large  & mal  tirée , ôe  le  foulict  alH  zbienfait  ; cllcsarriucnt  en  cét  équipage 
au  heu  du  bain.ouedans,  l’elclaue eftend  Ictapis, fur lequella Dame fedef. 
poüillc,  5e  met  tous  f«  riches  ioyaux  5e  vellcmens.defquels  elles  fe  parent  a 
enuy  1 vne  de  l'aune,  à qui  paroiftra  la  plus  magnifique,  5e  lors  les efclaues 
leslauent  par  tout  le  corps,  puis  apres  sen  vont  coucher  en  vne  pctitcchambrc 

temperammcntchaudc,  5e  pendant  qu’elles  prennent  leur  rcpos,lescfcIauc$fc 

baignent  & lauent  a leur  tour, 5e  puisa  leur  refueil  lors  qu’cllesont  fiiffifammoe 
demeure  en  ce  lieu  , clics  replient  toutes  leurs  hardes  dans  le  vale,  5e  la  Dame 

eftant  reuelhic  deles  habits, ôe  ayantpayélamaiftrcffedubain.ellesrtnre- 

rourncnc  a leur  mailon.  « 
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LA  GENTILLE  FEM|>^JE:  TYRQ^E 

ESTANT  DANS  SA  MAISON  OvSeRAIL.  ^ 

E'  uSâJA  A M S le  milieu  de  la  ville  de  Conftantinoplc,  U y a encore 
K vn  vieil  Sérail,  quifurautresfoiscdificparMahometlI. 

A ouilfaifoir  fa  demeure,  lequel  a enuiron  deux  mille  pas 

fil  I a^eSr  *^‘^‘^0“*'»  dont  les  murailles  Ibnt  fort  hautes  & cfpoilTes, 
fansaucunestourSi  ÔC  feulement  deux  portcs.l'vnedcf- 
qucllcseftouuerte,&cftgarcféêpar des  Eunuques,  l’autre  nes’ouurc 
prefque  point.  Dans  celieuifont  plu/îcurs  petites  maii'onncttcs,  ac- 
compagnées chacunpdc  chambres , cuifincs, offices , & choies  necef- 
faires  pour  la  commodité  & vlâge  des  Concubines  du  gi  âd  Seigneur, 
quifontlàrenferméfcsaunpmbrc  pour  le  moins  de  deux  cens,  & la 
meilleure  partieèllcs  de  Chrcfticn5,quilbntpril5ÿà  la  guerre  tant  par 
mer  que  par  terre, ou  bien  fontatheptéespar  les  BcglicrbtisBalTas.ou 
Capitaincs.&prefcntéesauphmdSeigncur,  qui  les  nourrit  & entre- 
tient fort  magnifiquement  la  dedans,  ellansgardées  fort  eftroitement 

par  des  Eunuqucs,a^ansàchaqne  dixainc  vue  gouucrnante,  pour  les 
inftruirc&lcurapprcndreàfàitcfûrcf  beauxouuiages.  Ilyaauffi  vn 
Capitaine  de  ce  Scrrail,nommé  Gapiatttbpin,  appointé  de  foixante  af- 

pres  Iciour,  & deux  habillentchts  de  qiielqucéllofc  de  foyc  par  an  ; là 
.charge  eft  d’auoir  cfgard  fu^àu^tantc  Eu^uflucsordonnez  pour  le 
feruicedecesDamcs;quelîle^âd  Seigneur  en  engroffit  quciqu’vnc, 
il  luy  augmente  fa  penfion  8t  ^ fepap^apetiks  autres,  la  tenant  en 
mcfmc  rang  dclcs  femmcs,qucs  il  adgî^nt  aÿt  vrrenfànt  malle, 
il  peut  à fon  rang  fuçccdcr  à 1 Emph(èA|quaitticcile$  qui  n ont  point 
d’enfans,  illct  mariettc^irkrtt  W pWSgrartd^Jclà  Courj  & n cil  per- 
mis à quicbnquqfoit  d’entrer  i^aiis-çè;^ra^  ,'tjy  dclcs  voir  en  aucune 
façon,  exccpté|K  Euniiqucs^ucnousaUdw  dit  cy-dclTus.  Quantà 
leurhabiilcmené,ilapproche  aucuncna<:atilcc:eluy  de  la  Sultane,  la 
différence  principale  clt  en  la  coiffu  rç  icàr  ah;]icu  de  U couronne , cel- 
les-cy  portent  vn  certain^ctit  bonec,<i}r  Ico^  par  derrière  ya  vn  cref- 
pcpliffé  fort  menu,qui  feVient  cllcndtc  iulqnes  fur  les  clpaules.à  l'en- 
tour du  bonct  y avnclbrtc  de  cordon  derafctas,failânt  deux  tours, 

clics  ont  la  gorge  fort  ouucrtc,ornécd’vnrres-richccolicr,  au  milieu 

duquel  pcndvnc  bcliccnfcignc  de  pierrerieda  robe  cfl:  de  drap  d’or  fri- 
lé,cllcs  ne  monfti  ent  paslcur  cotte , mais  feulement  rrouflàns  vn  petit 
larobcaucc  la  main  par  forme  de  contenance,  elles  dcfcouut  ent  leurs 
iambes  qualî  à demy,  aulquellcsfc  void  de  certaineschaulTcs  larges  Sc 
mal  tirées,  qui  ne  leur  couurcnt  point  le  pied, car  il  demeure  tout  nud 
dans  leurs  pianelles,qui  font  enrichies  de  quelques  perles  par  dcirus,8c 

font  fort  hautes.  C’eft  ce  qui  fcpcutdiredccéc  habit,  pourlabcauté  il 

ne  faut  pas  douter  qu’elles  ne  foyent  des  plus  rares,  puis  qu’elles  font 
parexccllenccprefcnteesau  grand  Seigneur. 


femme  tvrq^e  de  moyen 

ESTAT  EN  CHAMBRE. 


f Ntr  E toutes  les  nations  tant  fbit  peu  bien  reglees  il  y a 
I toufiourseuvnordregardcpariny  lepeupIe,tantpourlc$ 
: habits,  quepour  lamanicredeW,  qui  fait  remarquer 
‘^”®‘^“"^"û‘î“alité.Ccquis'obferuefoKexaaemcntcn- 
treIesTurcs,tantauxhommcsqu’auxfemmcs,lefquellesfontmain- 
tenantlefujeadenoftrcdifcoursi&cellequieftprefenteeenc^^^^ 

gurc,eftla  Turque  de  moyen  eftat,  qui  femble  velluc  d'vne  façonaf- 
!nr  ‘ uf’u  grauequeles  precedent»,  & fi 

ddrcniblablequilnyarienquienapproche.  Premièrement  elle  a fa 

coifFuredeforme  plate,  faite  de  quelque  forte  d ouurageà  l'efguÜle, 

dont  I«boutsretort.llentàlcntur delatefteSc viennent  fe  nouerpa^ 
dtffousle  menton.fts  cheueux  fortentdelTouspar  derrière,  & s’efpar- 
pillTOrrurlcserpaulcs,pcndanspardeuantiufqucsrurlcfeinqui  ne  Ce 
voidpomt:  elle  porte  vne  cotte  dequclque  eftofe  rayée,  & des  man- 
ches  de  meirae,  & par  dcfiusvnc  petite  iupede  damas  ou  autre  eftofe 


^ ' I • tu|^WUCUèUlja 

ÿfoyearamagedefortiolicfaçon,  quialesma'chescoupées  au  droit 

bonnegrace;  ily a auffiatt 


dcftousdclaceinturedcs  deux  coft«2,desfêntesoùelIem«les  mains 

parmanieredebonnegrace,quantàlalongueurcIledemeurevnpeu 

n ^ 'aceinture degazeraycedediuerfescoüleuis. 

Quant  à la  chaufturecllc  eft  yn  peu  à pont  leuis , mais  non  tant  que  les 
precedentes , ny  auffi  fi  pointue , la  iambe  ne  fe  void  point , doutant 
que  la  cotte  eft  fort  longue,  conuenableàleur  façon  modefte.  Voila 
luccineftement  ce  qui  fe  peut  dire  de  cet  habit,  qui  eft  toutesfoisalTer 
pour  faire  luger  comblai  le  defordreagaigneparmy  nous  auregard 

des  autrcspays,qmfcfontmaintcnusiufquesàprcfent  en  telle  forte. 

quel  OH  peut  luger  parle  veftement , le  bien  .l’eftaf,  & la  qualité  de  la 

Frfonne:ou.cytoutaucontrairc,lafcmmcdeme^ 

bourgeoife  la  bourgeo.fes  habillcen  Damoifelle  portantà  prefent le 
roift  a 1 cf^d  dcsgr^desDames,auec  pareil  trainfc  cquipage,laDatne 

dcquahtefuulapiftcdesPrmccffcs.toutallamainficncoirfiilion. 
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FEMME  TVROVE  ALLANT 

PAR  LA  VILLE. 

NcoKb  que  nous  ayons  dit  cy-deuant,que  la  couftumc  des 
Turcs  eftoit  de  tenir  leurs  femmes  toujours  enfermées  pour  don- 
ner quelque  repos  à leurs  cfprics,  quiferoient  en  continuelle  in- 
quiétude,(1  cllesauoientia  liberté  d'aller  comme  celles  de  ce  pay^ 
àcaufe  de  laialoufiequi  leur  trouble  tellementle  ccrueau,quc  ce. 
laferoitpIusquefufEfantpourlclcui  faire  entièrement  renuetfer.  Pour  donc 
cCiitec de  deux  maux  le  pire, ib  les  tiennent  ainfi  rcferrées.ceftcreigle  toutes- 
foisne  s’obferue  pas  fi  tigouteufement, qu'il  n’y  ait  quelquesfois  de  fcxception 
félon  la neceflité,& principalement  pourles  femmes  de  balTecondition.quand 
elles  font  contraintes  d'aller  quelquesfois  à la  ville  : il  y a grande  apparence 
que  cefte  force  leur  eft  merueilleufement  aggrcable , & ne  doute  point  qu'elles 
ne  recherchent  plufieurs  inuentions  pour  vicrdc  leurpriuilege.  Lors  donc  que 
l'occafion  en  conduit  quelqu'vne  à aller  pat  la  ville,elle  eft  toute  cachée,  ayant 
fa  coiffure  de  forme  plate  pat  le  dcffus,à  laquelle  eft  attachée  vn  petit  crel'pc,qui 
luy  vient  iufques  fut  le  nez,ayant  vn  rang  de  perles  à l'entour  du  bord , &à  l’en- 
droit des  yeux  de  petites  rofes  d’or,&  au  milieu  vne  autre  enrichie  de  quelques 
perles , elle  porte  auec  cela  vne  forte  d’efeharpe  qui  la  bride  fous  le  menton,  & 
s’attache  au  droit  des  oreilles, & luy  couure  la  gorge  par  deuant , & paffant  pat 
deffus  les  efpaulcs,Iai(rc  aller  les  deux  bouts, qui  font  frangez  au  deftous  de  la 
ceinture.  Elle  a pour  veftement  vne  robbe  fans  fiu^on  toute  d’vne  venuc,faifant 
feulement  quelques  plis  par  derrière,  & par  le  deuant  elle  eft  fendue  tout  du 
long,&  boutonnée  au  corps  de  quelque  douzainede  petits  boutons,  laifTant  vu: 
petit  d’ouuertuteen  haut,le  bas  le  renuerfe  vn  peu  des  deux  coftez , & fait  voir 
vne  cotte  de  damas,ou  autre  eftofe  faijonnée , les  manches  de  cefte  robbe  font 
couppées  au  coude,  en  ayant  d’autres  par  deffous  qui  font  affez  longues  & lar- 
ges, niifànt  force  replis  lelongdu  brasielle  a comme  la  precedente  deux  fentes 
aux  coftez,dans  lefquelles  elle  cache  Tes  mains.  Q^ant  à la  chaUfTure,il  ne  (e  void 
que  le  fouliei  fait  à la  Polaquc  & roignonnement  découpé.  Voila  à peu  près  la 
nijon  deleur  habit,  auftl  modefte  que  Icuts  geftes  &deportemens , ne  reffem. 
blans  pas  à nos  Prani^oifts , qui  font  habillées  plus  fomptueufement&dinblu- 
ment  ailans  pat  la  ville  que  dans  la  maifon , & celles. cy  tout  aucontraire  vfent 
de  parade  & magnificence  chez  elles,  & dehors  d’vne  honnefte  grauité,  tant 
pour  oftet  tout  (ujeâ  de  mauuaisfoup^on  à leurs  maris,que  pour  artefter  la  té- 
méraire hardieife  de  ceux  qui  voudroient  par  quelque  libre  effronterie  entre- 
prendre fut  leur  honneur  & vertu  quelles  ont  en  finguliere  recommendation.. 
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FEMME  TVRQJVE  MENANT 

” S H Ï~E  H F A - - 

L y a entre  le  commtm  pcnpic  de  cefte  nation  quelques 
femmes  viuansauec  plus  de  liberté  encore,  que  la  prcce- 
i dente  defeription  ne  monftr^  reprefentant  celle  qui  vapar 
la  viliepourueu  qu  elle  (bit  voilée  Sc  cachée  ^comme  vous 
lauez  peu  voir:  Mais  celle- cy  y peut  aller  quand  elle  veut  lafacc  def- 
couuerce,menantauccelledeuxenfans,comme(IclIevouloitdireque 
le  nom  de  mere  luy  euftaulTi  acquis  quelque  pouuoir  plus  particulier 
fur  fa  liberté,  luy  permettant  dclc  monftrer  en  public,  lins  eftrefuje- 
'âe  àaucunblafmcjou  reprehenfion  de  leur);  loix.  Marchant  dôcainlï, 
elle  a fon  habillement  fort  apprôïhît  de  celle  qpc  vous  aucz  veuc  aller 
feule , la  plus  grande  différence  cft  à la  tedequjelle  abandée  dVn  cref- 
pefort  largciufqucs  furie  borddesyeux,faifant  force  plis:elle  porte 
par  delTus  vne  forte  de  couure-chef  qui  luy  bride  fous  le  mcnton.eftat 
fort  court  parderricre,les  plis  retomba  tu  fort  deuâtiufquesàlbreille, 
ayant  auffi  vue  façond'efeharpe  qui  luy  vitntfurlcfeii^csdcux  bouts  - 
rctou  rnans  par  derrière  enuiron  tufqacs  à la  ceindre, (afobbe  eft  tout 
d'vne  venue  (ans  ceinture , comme  le;  Zimarres  des  Italiennes , bou- 
tonnée par  le  deuant^du  corps  de  quelques  petits  boutons,  îc  plus 
courccqucla  çottc,quircH:coutesroisafrczpourfaitevoirlebasdela 
iambe  cnau(Téea^ez;iBfte , poür  Icfoulicr  il  eft  d’vne  forme  fort  groC- 
lîerc,quafi  comome  leS.Ûbots  que^rttet  nos  pay(àns.Elle  (ait  aller  de- 
uant  elle  deux  petits  »rçonS  qui  (ê  donnent auecvnecfcharpe,  àla 
maniéré  de  nos  danccs^y  illagt|ils  (ont  yedus  qua(i  l'vn  comme  l'au- 
tre d’vne  petite  iaquetteV&  patdciruS  vhefortedcpetit  Dolimande 
brpeador  de  fort  ÎMefaçàd , plus  court  que  la  iaquéttc,  auec  lesman— 
ches  couppées  au  delTas  du  coude^  en  laifTant  pendiede  petites  à la  fa- 
çon des  on^ns  de  di^aj^  font  bbucotmez  par  detiant  auec  de  petits 
boutons  à qucuciufques  a la  de  g^e  rayée  d’or  ou  de 

foye:  IVn  la  porte  toute  tortillée  aStour  du  (jiorps,  fiçl'autre  lailTc  pédre 
les  deux  Bouts  accommodez  de  fi^gc,fortbas  pa^cuant , portant  le 
T ulban  fort  gros,laiHânt  p;dTer  feçheueux^ fort  longs  par  de(Tous,qui 
luy  battent  fur  les  efpaules,(bn  çôj^non  oAur^ftoonct  fans  bord  de 
quelque  riche eftofc.eftant de  fornte  vn  peujiaute& ronde,  môftrant 
au(Ti  fa  cheuelure  longue  SC  e(parpillée,  leur  chaulTurc  cHfcmblabléà 
celle  de  leur  mere. 
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F t L t E D E I O Y E 

T V R H, 


Est  vnccho{cdïrangcquclcviccaic  prisvntclpicd 
parmy  les  hommes,  & acquis  vn  tel  priuUege,  qu  il  le 
face  reconnoiftre  & remarquer,  régnant  parmy  tou- 
tes les  nations  adec  tant  d effronterie,  5c  encore  qu’il 
faille  que  la  femme  qui  deuroit  eftrelc  lîege  del  lwn- 

ncur.luyfacebanqueroutepourlogerenellcronmor. 
tclennemy.OrahnquelesTurcsnepeBfcntpointauoircctadüanta- 

^parmy  tantdautrcsn3tfons,rqnadcpdnçicy  vne  de  leurs  filles  de 
ioyeauecfonaccouftrcmentfortconucnableà  Ton  effat.  Elle  a pre- 
mièrement vt  haut  bonet  de^^  & riche  façon , qui  a par  derrière  vn 
petit  rebord  venant  iufques  mr  le  col , aüec  vn  large  ruban  de  foye 
qui  ly  vient  vn  peu  bas  furlefront.&faifant  quelques  toürsà Icn- 
Wurdu  bonet  fenoucparderricreen  formederofe  : les  cheueux  font 
frilotcz&efparpüicziiirfeselpaulcs  pendansfortbasderriere  5cde- 
uant,ellcportcvncrobedc  bi-ttcador  ou  autre  riche  cftofFc,  de  lon- 
gueur ordinaire,  auec  les  manches  de  mefme,&  par  deflus  vn  petitro- 
quetdclalongucurd’vnlurplis.ouuert  tout  au  long  par  deuant,  SC 
fermé  auec  des  longues  boutoniitcré-s,  comme  nos  Françoifes  ont  à 
leurs  manteaux  de  chambre,  iqfques  à la  cçimure , cftant  aufli  fendu 
parlccoftc& attaché  de  dcux'boutons,  & plus  long  par  derrière  d*vn 
bon  demy  pied,  que  par  le  deuant,  fa'cein'turceft  de  gaze  rayée  d’or  6C 
de  foye,  fort  large,  les  manches  IbntafTczlargcs , & coupéesau  deffuj 
du  coude.Nous  au6s  vn  prouei  be  commun  entre  nous  qui  dit,  quand 
nos  dames  ont  le  bouquet  fur  1 oreille,  qu’elles  fontà  vedre,  mais  celle- 
cy  offrant  elle-mcfme  fi  marchandife,  le  tient  en  fa  main  pour  appcllcr 

lcsmarchands,cIlcadçpluslagorgcouucrtequife  verroit  d'auantage 
fi  fes  cheueux  n en  couDroiertt  vnepartie  :icpcnfc  que  cét  habit  fera 
trouué  aucunement  dflTolu,  mais  toutes^  iln’eft  pas  mal  à propos 
que  celles  qui  font  defbordées  en  leurs  aâionsi  ay  ent  quelque  chofe 
qui  les  face  particulièrement  difeerner.  Si  cette  façon  cftoitcnvfâgc  • 
cnFrance.iecroy  qu’ily  en  auroit  beaucoup  qui  feroient  plus  fa^s 
qu  elles  ne  font , pour  la  honte  qu'ellcsauroient  d'eftre  rccognucs  en-  • 
tre  les  autres, &mefprifces  de  plufieurs  qui  les  honorent , ignorans 

leurraanieredeviure,  eftimans  que  la  modeftieSc  pudicité  (oit  aulfi 

bien  emprainteen  leur  cœur  que  l’apparence  le  demonftre , par  vn  ar- 
tincc  fi  naïucmcnc  compofe,  que  la  mcilicurc  partie  des  plus  fins  y 
font  attrapez  &nescn  vantent  pas,aymans beaucoup  mieux  fbuffrir 
leurmal  fans  fc  plaindre,  que  d’encourir  le  hazard  d’eftre  trompé  8C 
moque  en  le  déclarant,  telles  gens  deuroient  prendre  pour  dcilifc^ 
Tbuf  endurer  fans  rien  dire. 
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FEMME  TVRQJE  VESTVE  . j 

A LA  MorESC^VE. 

Ly  a plufieurs  eftrangcrs  dediucrfcs  nations  qui  habitent 
enTurquiCjlcsvnsycllans  détenus  par  force  comme  cf- 
claues,  les  autres  de  bonne  volonté,  poury  pouuoirplus 
' facilement  faire  marchandife  &C  autre  trafic, mais  entre 
tous  autres  y.  a quantité  de  Mores , qui  par  l'cfpacc  d'vn  long  temps 
qu'ils  y demeurent  ont  des  enfans , lelqucls  edans  naiz  au  pays  font  rc- 
puttz  &C  tenus  pour  Turcs,  bien 'que  leurs  parens  (oient  Mores.  Or 
pour  marque  de  cela  foit  qu’ils  foient  noirs  ou  blancs, ils  font  toufiours 
vertus  à la  Morcfque  comme  la  figure.de  cette  femme  vous  le  repre- 
fente.  Elle  a premièrement  pour  coifure  vne  forte  de  haut  bonct,qua-  - 
(i  en  forme  de  pain  de  fucrc,au  derrière  duquel  pend  vn  crefpe  qui  luy 
prend  par  dertbus  la  gorgc,&  àl’entour  du  col, il  y a au  deuant  vne  (br- 
te  de  cornette  à deux  replis,  qui  fe  rabat  fur  le  front,  tout  ainfi  que  les 
chaperonstlc  nos  bourgcoifes,lc  bord  de  laquelle  ert  enrichy  de  quel- 
ques pierres  de  petit  prix  : elle  porte  vne  robe  de  quelque  ertofe  me- 
chanique  faite  au  iurtc  du  corps,boutonnce  par  deuant , 8c  fort  cour- 
te,auec  les  manches  fort  larges, excepté  à l'endroit  du  poignet  qu  elles 
fe  ioignent  au  bras } elles  ont  vne  ceinture  rayée  tournant  quelques 
tours  à l’entour  du  corps,  lailfant  pendre  les  bouts  bien  bas  fur  le  codé: 
elle  a par  delfus  ce  vertement  vn  grand  manteau,  quart  à la  façon  de 
ceux  que  portent  quelques  vns  de  nos  religieux , boutonné  d’vn  bou- 
tonau  droit  de  la  gorgc,fcretroufrant  par  deffus  les  bras  pour  auoir  les 
mains  plus  libres , auec  l'vne  defquelles  elle  troulTe  le  deuant  du  man- 
teau Sc  de  la  robc,tant  qu  elle  monrtre  toute  la  iambe,  auec  de  petits 
brodequinsdcmatroquin,Scdcscfcarpins  quincluy  chauffent  que  le 
bout  du  pied.  Son  vertement  ert  fort  long  par  derrière,  il  ert  vray  que 
le  manteau  ert  enuiron  demi  pied  plus  court,  Sc  pour  l'ordinaire  elle  le 
porte  rouge,iaunc , orangé,ou  blanc , qu’ils  ertiment  encore  d’auanta- 
gc, mettant  ainfi  la  mouche  dans  le  lai£f:car  comme  les  Françoifes 
s’accommodent  à leur  aduantagp,v(ans  des  couleurs  qUilespeuuent 
faire  paroirtre  plusblanchcs,cellc-cy  au  contraire  font  choix  de  ce  qui 
les  rend  plus  noires , car  c'ert  leur  plus  rare  beauté,  pourueu  toutesfois 
que  le  teint  (bit  fort  poly:  c’ert  pourquoy  elles  fe  frotent  de  quelques 
hui(lcs,pour  fe  rendre  le  cuir  plus  luifant  £c  doux:Q^nt  à leurs  traits 
devifagcilsles  veulent  fort  lours.&  gro(Tiers,ne  nez  plat  & large,  eu 
que  nous  appelions  icy  en  pot  de  fer, la  bouche  grande  & groffe,  & les 
leures  renuerfées , les  a:hcueux.font  naturellement  fort  firifez , la  taille 
trapeertaurtlla  plus  ertiméeentrcux,àcaufcdela  force  dont  ils  font 
geanJertat,  _ ' . ‘ 
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ÏEMME  D’ESTAT  GRECQUE 

bB  LA  VILLE  DE  PeRA. 


X villedePcraouGalataclincuéeprochedeConflan* 

I cinople  accompagnée  d'vn  canal,  par  la  commodité 
I duqudonpafTc  aücmentdelVnà  l'autre  auecdepeti> 

! ces  barques  appellcesPermes,l'on  y peut  auin  aller  par 
I terre,  maisil  faudrait  faire  beaucoup  plus  de  chemin, 
elle  cftaflîfelurvnc  petite  coline,  ficdiuifce  par  des  murailles  en  trois 
parties,  dans  l'vnedefquellcs  fc  retirent  les  vrays  PerotStCnl  autre  les 
Grecs, fir  en  larroiflcrmeles  T urcs  qui  ont  tout  le  commandement  8C 
authoritc,  5c  aufli  quelque  peu  dcl  uifs:  1 1 y a qu  elques  maifons  qui  ap> 

Î>artienncnt  aux  Chrefliens  dans  le  fquclles  ils  demeurent,d  autant  que 
eTurcneleurpcrmet  pas  àtousde demeurera Conflantinople*,  les 
vrays  Perots  &C  les  François  tiennent  en  leur  Religion  l'Eglife  Romai- 
ne difFcrcte  de  celle  des  Grccs,à  caufe  dequoy  ils  ne  s’aiment  pas  beau- 
coup,deforteque  fi  vn.Grec  clpoufe  vne  Perotte  Franque,ou  vnc  Pc- 
rotte  Franque  vn  Grec  chacun  garde  ce  priuilege  de  viurc  en  fa  Reli- 
gion, ce  qui  engendre  entre  eux  beaucoup  de  mauuais  mefhagc.Quat 
a leur  accouftrement  ccluy  de  la  femme  d’Eftat  Grecque  habitante  de 
cette  Cite  de  Peraefttchcllc  porte  pour  coiffure  vnbonet  rond  de  la- 
tin cramoifi  ou  brocador  entouré  d’vnc  belle  guirlande  de  foyc  6C 
d‘or,cnrichie  de  perles  & pierreries , celles  qui  font  vn  peu  aagecs por- 
tent par  deffus  vn  voile  de  toile  blanche  quand  elles  vont  parla  ville 
qui  leu  r pend  fort  bas  par  dcrricre,elles  ont  le  col  tout  entortillé  de  car- 
quans,&  vnechaifne  fort  riche  ; lagorge  defcouuerte  affez  bas,  auec 
vne  petite  piece  en  pointe, bordee  par  le  haut  d vne  riche  carrure , elles 
ont  pour  vertement  Vne  forte  de  manteau  de  fort  riche  eftoffe  quis'at- 
tachc  au  bouc  de  la  piece  auec  vn  bouton  d’or , le  rerte  s’ouurc  vn  petit 
iufques  au  basertant  fort  efeharfe,  ^nullement  froncé  par  deuant; 
mais  tout  d’vnc  venue, le  peu  de  plis  qu’il  y a fc  reiettant  fur  le  derrière: 
clics /ont  fort  magnifiques  en  leurs  chcmifcsauffibicn  que  les  Tur- 
ques.les  portansdccrcfpcoupetittafctasdecoulcur.pourfiléourayé 
d'or } leur  chauffurc  crt  de  mauuaife  façon , fort  large  6C  grolEerc  qui 
ne  leur  couurc  que  le  petit  bout  du  pied, elles  ont  aufftforcc  belles  ba- 
gues aux  doigts,dcs  bracelets  & autres  affiqucts,&  fontéirt  curicufês 
de  fc  fardcr,&  corriger  par  leur  artificelcs  defauts  qu'elles  ont  eu  delà 
nature,  bien  qu  elles  n'aycnt  pas  beaucoup  de  fujeâ  des’en  plaindre,' 
car  elles  ne  font  point  trop  mal  agrcablesdcirfcmmcs  vcfucs  de  ce  pays 
portent  vn  voile  comme  cclles-cy , maisil cft  d’vne  couleur  iaunc  U- 
franée,  ~ 
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GENTILLE  FEMME  PEROTTE  ' 

F R A N QJiT  É, 

N c ô R E qu’entre  toutes  les  femmes  de  fEuropc  celles 
de  PetRl^ncle^pksibmptacülcsen  leurs  accoullre- 
mens,»t^w  a to^jKcsfoisqui  s’accommodent  aucc  plus 
de  modeilicf^vfl  csqucIcsRutrcSiConuncvouspon^  ' 
'«ic}EyoiïF;^b6gufcgiiKouscfticy.ceprcfaKécd<!ta 
Perotte  Franqtve, liquide  porte fiir  Ci  tcftcvnc  Ibrtè" 
de  voile,  qüicflaccofBmôdé  pac^^/itàpeu  près  comme  ceux  de 
nos  Religieufes,  mais  ücft  fort  iqug  pàr4çr«cre,  6C  vient  pendre  fur 
les  cfpaulcs  couura^^a  mpit  ié  duljrjMr,  qu'aj^^mme  les  grands  voiles 
que  l’on  porte icy  aSyucilîçllemo^e  vn  i^it  tortillondc  cheueux 
à la  façon  ancienne  dès  Damoil^^on  tol^  yn  peu  longuet  auquel 
(elle  porte  vn  colit^de  giolTcs  perles,  & plus  bas  fur  là^orgc  defoou'- 
luerte  vn  riche car^t^n  dortSÔriforpseft'&âàlafâçorfde  nos  ViHa- 
tgeoifes  s ouurant  en  p«Qteparjlcu^,^ichÿde  quelques  pafTcmens 
qui  font  vn  petit  bortf,  Sts  àttà<^ë  enl^$#|cq  qué!pu«h^utôd‘orou 
d’argent.  A rouucrturcqucnousauoriïÆtçftypid  la  belle  chemife  de 
crclpe  ou  tafetas , Iftl^ipdc  Ir  f oBccft  ^^^pje'.t^’toqt  plifTc  à petits 
pliscômevn  furpIy4eRcli^ufc,?yMtota  sfoî^Otjrdù boutvnpaflê^ 
ment;  ce  vertement  cltvn  peu  cq]Urt,lcj;  man^heçf(ifans  quelques  plis, 
le  long  du  bras,la  chadnuredÉ  bJçn  pr^^foEt  tirée^  Icfoulicr  ne  cou- 
urantque  le  bout  du,  pied  Cn  fohuefopdq^iâ'  taltm;  elles  fontartez 
belles  de  vilàgc  & fcçon  &gr«bl^üànc^àrs  eeporteuKos , U 
meilleure  partie  dcÇldlcs  dcfopays-Kl9ooCforc.volu|itucufcs  SC  mon* 
daines,  d'où  vict  quelles  fif  jai0cpf  quclfl^fois^l!^^  mal,  iorsprin> 
cipalcmcntqucleu|moycàn‘c^pâjfünffi^  po^cwçcuoir  Icdcrtr 
qu’elles  ont  d’cftrebraues’.&OTltgpnIfoîUj^tàr  c<^)éur  plusgrande 
, ambition,  tcllcmcàtque  leplusfoâucntiBl^itîctt^inonncur  Ibubs 
lcpiedpourauoirIcspicrrcriesfur  li^ÿc,%  ' ' ' 
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FILLE  D’ESTAT  GRECQUE  DE 

LA  VILLE  DE  PeRA. 

, L cft  bien  raifonnablc  que  les  filles  s’accômmodcnt^vne 
'<  façon  plus  folie  & rclTentant  mieux  là  icunclTc  que  lafcm- 
I mc>  & à la  vente  il  fcmblc  que  la  femme  n’ait  plus  bdbing 
! d’aucun  artifice  pourfcrcndreagreablc, ainsqu’cllefcdoi- 
uc  monltrcr  plus  modefte  en  toutes  fesaiîlions  pourfe  maintenir  en 
bonncreputàtion,6c  conferuer  ramitiéde  Ton  mary:  au  contraire  la 
fille  ne  peut  cftre  blafmce  pour  rechercher  quelquçpctitc  mignardifc 
pour  donner  de  l’aflFcaion:  ce  :|üiftprattique  ordinairement,  &par 
ces  petits  attraits  elles  rencontrent  quclqucsfois  vne  bonne  fortune 
qui  les  faid  viurc  fieurcufesleiïsftcdclenr  vie.  Ceft  peut-eftre  ccqui 
efteaufeque  les  filles  de  la  vîHcdè  EiSra  font  fort  richement  veftuc^ 
ayans  pour  coiffure  vn  pêtit  honçt  qijafi  comme  nos  Dames  en  por- 
tent les  ioursde  parade,  il  eft  de dràpd'or.fiC à l’entour  vn  cordon  de 
pierreries  fort  Virge  & fàffant  deux  tours , tellement  qu*il  couure  pref- 
que  la  moitié  du  bonct,fccroilànt  audeuant  à rendroitdcl  cfchan- 
crcure:fur  le  colle  cft  vne  ^itc aigrette  d’or.  & pierreries  qui  furpaf- 
fc  tout  le  deftus  du  bonct,  par  deflou^  lequel  les  cheueux  blonds  8d 
bien  frifczs’cfpandcnt  fur  les  efpaules,  leur  col  cft  orné  d’vnjichecar- 
quan  d’or  cfmaillc  auec  force  pierreries, dont  la  plus  belle  pend  au  mi- 
lieu en  forme  de  quelque  cnfcignc-.cllcs  ont  la  gorge  fort  ouucrtepor- 
tans  leurs  robes  de  velours  fi^té,  fatin  cramoifi,  ou  brocador  : caries 
moindres  en  ce  pays  font  de  damas,  Burfîcoü  autreeftofede  Ibycfi- 
gurce,  elles  font  fortefearrees  à la  façon  que  quelques  Françoifes  en 
portent  l Efté,ô£ leur  chemife  de  crelpcpourfilé.ou  de  tafetas  rayé 
d’orfurpaffcàrcntourcnuiron  de  quatre  doigts  auec  vne  petite  den- 
telle qui  fc  drefle  contre  la  gorge  i cette  robp  cil  aftez  longue, & pliflec 
. principalement  par  derrière,  s’otturant  vû  peu  deuantparicbasfans 
forme  de  bulle, ayant  vne  ceinture  d'or  enrichie  de  pierreries , qui  cft 
mife  en  forte  qu  elle  racourcit  fort  let^rps  & m6ftrc  peu  la  taille  ; elles 
n’ont  autres  manches  que  celles  de  leur  chcmifequiscflargilTcnt  fort 
par  le  basée  font  courtes,  ce  quifait  voir  vn  peu  le  bras  auec  de  larges 
bracelets  de  pierreries  5 elles  portctdeschattlfcs  de  plus  belles  couleurs 
quelles  pcuucnt,  auec  de  certaines  petites  fandallcs  de  cuir  attachées 
pardcirusd’vnrubandcfoycnoücenpetiterolc.  Vous  pouucz  iugee 
par  cette  defeription  la  fomptuofité  de  ces  femmesen  leurs  habita 
dont  elles  font  fi  curicufcsqu’cllcsymettenttoutccqu’ellcspcuucnt 
auoir , 8c  n’y  a fi  pctItcMarchandcou|fourgeoifequinc  portcla  Çoyc 
ttufli  bien  que  celles  de  cep^s. 
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FEMME  DE  STAT  DE  LA  CITE' 

D’AuDK.mojüi-yai.1.1.  pjE  Thrace. 

' Evx  qui  font  quelque  peu  pratiquez  à la  IcAuredes  hiftoires 
' peuuenc  f<jauoir  combien  le  pays  deThraceeft  de  grande  eften- 
. duc,  voire  mefme  fi  puiflant,  que  fi  le  peuple  fe  vouloir  ranger 
foubs  vn  chef,  & fclailTcr  gouuerner  par  Ton  auchorité , il  (croit 
quafi  inuincibicj  mais  la  confufion,  qui  cfi  ordinairement  la  ruine 
des  plusdorilfansEibics,  leurappone  beaucoup  de  mal,  auquel  ilellforcdiffi. 
cilc  de  donner  rcroede,  efiansde  nature  cruels  & inhumains,  ce  qui  paroifi  à 
leur  fcul  regard  & parole  furieufe  , eftans  fort  grands  & puifTans,  & routes-fois 
^ ayans  cefte  maouaife coufiuiAc entre-eux  de ihurc en oyfiuetc , efiimans  com- 
me vne  forte  de  vicupc|elc  trauaîl,  aymans  mieux  viurc  de  larcin,  & mefme 
le  renans  à honneur.  Les  hommes  de  celle  nation  ne  font  non  pluscxcmpts 
de  ialoufie  que  les  Turcs,  car  fis  garder  leurs  fem  mes  aucevn  grand  loing,  non 
tant  pour  amout  qu‘ils  leur  portent,  qu’à  caufe  du  crand  prix  qu'elles  leur 
coullentjcar  ils  les  achètent  là,  comme  l'on&iâ  icyles  meubles  al’cncan  au 
plus  ofirant,&  ne  les  pcuucnccfpoufcr  que  premièrement  ils  n'ayent  baillé  l'ar. 
gent  aux  pères  & mexes.  Oc  de  tout  ce  pays,  la  principale  ville  cil  la  cité  d' An- 
drinople,  peuplée  de  petfonnes  de  diuers  ellats  moyens,  habillez  chacun  (è- 
iori  fa  qualité:  celles  d’entre  les  fcmmcsquifontdc  condition  phisrclcuce  font 
vcllucs  d’vne  robbe  bien  lon^c , toute  d’vnc  veniie  fans  edre  nullement  plif- 
fee  pardeuant,  cdatit  de  brocador  ou  autre  riche  cllolFc , les  manches  tout  de 
mefme  alTcz  iuftes  au  bras,  il  y a deux  petites  fentes  à l’endroit  de  la  ceinture 
dans  lcrqucllcs  cllcs'mettcnt  les  mains  '.celle  robe  fcndüc  tout  du  long  par  de- 
uant  fc  ferme  par  le  haut  aucc  quelques  boutons,&  fort  cfcarrcc  à Icntour  de  la 
gorge  , qui  ed  couuerte  d’vn  mouchoir  fort  large  qui  leur  monte  iufqucs 
Ibubs  le  menton,  quafi  en  forme  des  guimpes  de  quelques-vncs  de  nos  Rcli- 
gieufcsrellcs  portent  fut  la  telle  va  voylc  qui  leur  accompagne  vn  peu  le  vifage 
par  le  codé,  & les  deux  bouts  fctcicctcntpcndans  aucc  vne  longue  frange  à 
demy  pied  du  bord  de  la  robc,clles  ont  aux  pieds  vne  force  de  pantoufles  à lim. 
pie  rcmcilc  qui  ne  leur  en  couure  que  le  petit  bout  : elles  n'ont  aucune  force  de 
Dagues, ioyaux,ny  autres  aflïqucts , f’accommodàs  de  faqon  fort  modcllc,com- 
mc  elles  en  ontauflilcporc&  la  grâce,  aucc  vne  beauté  fort  agrcable&lans 
nulle  afletccrie , ce  quilcsfaidldauanugccdimcr,  non  feulement  de  ceux  de 
leur  pays,  mais  auflî  des  autres  nations. 
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F’EMME  IV  IF  VE 

d’An  DRINOPI.E. 
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OvTainfiquclavillcdcConftantinopIccftantlaprin-  . 
t cipalcdcla  Turquie,  fcrt  de  retraite  à pluficurseilran- 
' gers,  de  mefme  celle  d'Andrinople  enThrace  (crt  de 
, refuge àbeaucoup  de  Grecs, luifs  6c  autres,  qui  bien 
'qu'ils  foienc  là  habituez  retiennent  touilours  pour  mar- 
quedeleur  nation,  vn certain  habit  particulier.  Les  femmes luifues 
donc  qui  font  demeu  rantes  en  ce  lieu , font  coifées  d’vnc  forte  de  cou- 
urecht f à la  villageoife , dont  les  bouts  fo  tournent  à l'entur  du  col,d'aC- 
fez mauuaife  grâce.  Elles  portent  vne  robe  iufte  au  corps,  & allez ef- 
chalTcSc  pcufroncceparlebaSjVenantdc  longueur  enuiron  lache- 
uille  du  pied , ayant  aufli  vne  ceinture  qui  fe  cordonne  autour  du 
corps,  comme  les  cordons  de  crefpe  que  portent  icy  les  hommes  à 
leurs  chapeaux  ; ailes  portent  vn  certain  ioyau  deuant  elles  pendu  d'va 
ruban,  à la  façon  que  quelques  Françoifes  ont  des  Croix  ou  Agnus 
Dei,  ôc  outre  cclavnechaime  d’or  de  valeur, félon  leur  moyen  & qua- 
lité, fans  autres  bagues  ny.enrichiircmens.  Elles  ont  aulTi  vneefpece 
de  longmanteau  fort  ample  fur  les  cfpaules,  qui  femble  dire  attaché 
par  deuant,  à la  façon  des  chapes  de  nos  Preftres,  retroulfant  auecla 
main  l’vn  des  codez,  qui  leur  couure  tout  le  bras,  SC  l’autre  fe  renuer- 
felailfantlebras  gauche  libre,  relfentant  vn  peu  fa  Bocfmienneou 
Egyptienne  üeur  chaulTure  ne  re/Temblc  pas  mal  à des  (âbots,  excepté 
que  le  piedell  plus  defcouuert,  cette  forte  d’habillement  eft  fort 
mauffade  &C  mal  agréable,  auffi  font  celles  qui  le  portent , car  elles  font 
fort  laides  & de  mauuaife  grâce.  Cette  miferable  nation  s'habituant 
ainfi  par  tout  oùonlesveutrcceuoir,  n’ayant  point  de  demeure  & de 
retratile  propre,  mais  dlant  en  vn  exil  perpétuel,  qui  eft  tel  qu’ils 
fonttoufioursvagabonds  par  toute  la  terre , fans  qu’ils  puirtent  de- 
meurer nulle  parc,  qu’en  qualité d’efclaues  payans  tribut. Voila  com- 
me le  iugement  de  Dieu  S’ exerce  toufiours  fur  eux , Sc  font  tellement 
cndurcisqu'iisncrelTententpQintleur  mal,  c’eft  pourquoy  ils  n'ont 
garde  d'y  trouucrdc  temede. 
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FILLE  IVIFVE 

^ b*3CNDRÏirOPlE»  r--  , 

A prcccdoitc  cl^^^ppcion  vous  a peu  faire  voir  com- 
me quelque;  n^|(cc  de  luifs  Ce  retirent  à Andrino- 
ple,d’aucant  perchent toufiourr  les  principales 

■'Wllcsdupaysoffi^font.afin  de  pouuoir  plus  facile- 
ment raçpcr  trâfiç  de  marchandifes,  &C  d'argent 
qu'ils  preftent  à vfure:  ncbsauod^ràaiotcnantcn  Europe  cette  com- 
modité , fans  qu'il  nous  Tou^c^kji'y  ketkei  les  Iuifs,d'autantquc 
cette  pratique  le  fait  publiqi^rttoc/'cc  qui  efl,  caufede  la  totale  ruine 
d’vne  infinité  détonnes &gfaMcsÊynillcsimaiscclan’cftantlcfuje<5t 
dcnoflrc  difcoOr^,icncm'y  cftendray,d’auantagc,pour  retournera 
nosluifs.  I^cfqutl^ans demeure  long-jcmpScn  ccttcviilc  d'Andri- 
nople,  font  vçnjKaauoir  quelques  cnfiins, qui  ayanspris  laqualité  de 
l'air  du  pâir.^OT^Sffet  bcaœ<J«ïmmeja  figure dccettc  fille  vousre- 
prelêntCvsftanBauïïl  alfcz  ioligSent  haMlIccs,  coifccsd’vnpctir  bonet 
de  forme  flatte  par  le  dclTuSjauèc  vn  gros  bord  rprrillé  par  defibus,  le- 
quel fort  des  deux  coftfez,vnc  partie  de  leurs  cheueux  pcndantiufqucs 
àlamoitré  du  corps  par  dcuantjlfautreparticdemcurc pendante  fur 
les  efpaulcs  par  derrière, elles  n'ont  point  dc^blctny  autre  chofe  au  col 
qu’vn  petit  colicr  d’or,  aux  oreilles debeatiix  & riches  pendant,  8c  de 
plus  vncchaifnedotqui  vient  iuf^csàlà  peinture, fans eftre  reprife 
ny  attachée.  Leurs  robes  font  detbrt  riche^lofe,  faite  par  ramage  de 
fort  Jjcllc  façon , dont  le  corps  cft  vn  peu  large  & vague,  fermé  au  dc- 
uant  de  quatre  boutons  à qucuc,leur  ccintdrc  eft  de  gaze  rayée,  fe  tor- 
tillant comme  le  bord  du  bonet, les  manches  font  vn  peu  larges,  qui  ne 
viennent  que  iufqucs  au  coude,  co  ^y  apt  d'autrespar  deffous  qui  font 
quelques  plis  le  long  du  bras  iufqucs  au  potnet , le  refte  de  la  robe  efi; 
allez  ampic,maislesplisfcrcicttcncforcfurîederricrc,lc  deuanteftant 
tout  vny , 6c  moyennement  longue , par  delTous  laquelle  fe  void  vue 
chaufrurecommunc,auccvne  forte  de  pantoufles  fort  baffes,  voila  ce 
qui  eft  de  leur  accbuftrcmcnt.  Qwnt  à leur  maniéré  de  viure  elles 
peuucnt  bien  vfer  du  priuilege  des  autres  filles  de  Tlnracc.puis  qu  elles 
enlbnt  habitantes,  &C  mefmes  quelques- vues  y font  nces,  qui  eft  tcf 
que  les  peres&mercsleur  permettent  de  s’abandonneràqui  bonleur 
femblc,  & toutesfois  nelailTcnt  d’en  tirçr  grande  fomrae  d'argent  de 
ceux  quilesvculentauoiren  mariage , c^las'entenddeccllcsquifont 
belles.mais  quelqucs-vncs  qui  s6t  mal  partagées  pour  la  beauté,  il  leur 
eft  befoin  d'auoir  la  bourccbiengarniepourtrouucr  quelquVn  qui 
lesvucille.ou  pluftoft  leur  argent^  c’eft  la  commune  pratiquede  ce| 
temps  oula  bouf  ce  fe  recherche  pluftoft  que  la  fille. 
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VILLAGEOISE  GRECQVE. 

I O M M E en  toutes  les  nations  il  y a toujours  eu  des  per- 
I Tonnes  de  diuers  eflats  &conditions,il  cil  facile  à iuger 
I quclaGrccecdant  d^  plus  puidantes  Sc  HoiilTantes 
, quifoiten  l'Europe,  cdaulllrempliede  fimple peuple, 

J 11*  n’ont  autre  edat  ny  moyen  de  v iure , que  ce  qulls 

gaignent  de  leur  labcûr;  comme  laboureurs  demeurans  aux  champs 
6c  aux  vilbgcs,  qui  edans  proches  des  principales  villes, portent  iour- 
ncllcmcnt  vendre  des  volailles,  ocufs,fromagcs,fruirs,herbes  & autres 
petites  commoditez  que  leur  produit  leur  petit  mcfnage,cccy  cd  pro- 
prement le  labeur  des  femmes,  félon  mefme  la  pratique  qui  fe  fait 
entre  nous.  C cd  ce  que  la  prefente  figure  nous  môdrc  par  le  portraidt 
de  code  villagcoifc  Grecque,  qui  porte  pour  habit  vne  robbe  fort  lar- 
ge ÔCtoutd’vne  venue,  fendue  par  douant,  & clofc  iufques  vers  la 
ceinture  de  quelques  boutons  fort  petits,  les  deux  codez  fc  rcnucr- 
fentvn  petit  venans  en  bas,  le  corps  cd  fort  efearré  tout  à l’entour  de 
la  gorge , qualî  à la  façon  de  quelques- vnes  de  nos  villageoifes  Frîçoi- 
fes,  & au  lieu  du  collet  quelles  portcnt,ccUcs-cy  ont  pour  Couurir  leur 
gorge  vn  certain  linge  fort  ample  & large,  qui  leur  va  iufques  par  def- 
fus  le  mcnton,cllcsontlcursmâchcsadczlargcttcs8c  fort  longues, qui 
fc  plidcnt  fort  long  du  braSi&fcrcnucifcnjcnuiron  de  quatre  doigts  f ^ 

fur  le  poignet.  Leur  coifurc  cd  vne  forme  de  petit  Tulban  qui  leur 
prend  dedus  le  front,  & fc  tortille  à l'cntou  r de  la  tede  à petits  plis,  de 
forme  vn  peu  ronde  ôC  haute , les  deux  pendants  depuis  le  bout  de  la 
coifurc , auec  vne  grande  frange  iufques  vn  peu  au  dcdiis  des  ja  rreds:  * 

fachauffurccdadcz  proprc,qui fc mondre  peu, d’a,utant  qu’cllcpor-  , " 
te  fon  vedement  long,  clic  a le  foulicr  pointu,  vn  peu  efchancrc  par  les 
codcz,quafiàlafaçondcccpays,cxccptcqu’iln’y  a pointd’attachcs,  ' % 
elle  porte  auffi  en  fa  main  vn  panier  plein  de  la  marchandife  dont  elle  I 
faittrafic,qu’cllcticntauccvncfortcdc  gaze  raycc,cdantvn  petit  ou-  ; 

uragec&frangccparlcbour.C’cdtoutctfquifcpcutdirefurccfujcr, 
pour  les  femmes  elles  ne  font  pas  trop  laides,  mais  d afTcz  bonne  grâce, 
retenans  toufiours  quelque  chofe  de  l'ancienne  habitude  de  leur  pai'^.  » j 
quiedoitvncvrayccfcholcdclaplusciuilcconucrfâtionquiaitcdc. 
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FEMME  DE 

Macedoinb. 


A Macédoine  faifant  l’vncdes  principales  parties  de  la 
Grece,il  maicmbléquccectedefcriptionnaura  point 
tnanuaife  grâce  apres  la  precedente,  puis  que  la  figure 
qui  eft  icy  rcprcfcntcc  le  requiert.  Cette  forte  d'habit, 

I comevouspouuczvoir,  partidpedepluneursautres 
nations,  portans  leur  coiffure  quafi  en  forme  d'vnc  corbeille  ou  panier 
à fruiâs,  faite  de  bois  fort  Icger  & délicat,  couuert  d’ vne  toile  d 'or  en- 
richie de  piufieursbeauxioyaux,enformedecompaniments  de  pier- 
reries, 6c  fefaiâ  par  le  haut  vnefaçon  de  couronne,  au  derrière  eff  vn 
voile  de  foye  de diuerfes couleurs,  duquel  vnepartiefaifant  en  haut 
vn  petit  nœud,pend  apres  par  derrière  comme  vne  banderolled  autre 
partie  eflrcfcrrccauecvn  cercle  d’or  maflif,  femc  de  force  pierreries 
& s efpand  aucc  quelques  treffcsdechcueuxfurles  efpaulcs  & vers 
le  vifage,  qu’elle  a comme  bridé  par  deflbus  le  menton  d’vn  cordon 
de  perles,  ayant  auill  aux  oreilles  de  riches  pendans,  & au  col  vn  fort 
bcaucolicr,  ôCvnechaiihetres-belle&degrandprix.Sarobceftam- 
pleôC  pliffceparlccorp,  quah  comme  les  manteaux  de  nos  Fran^oi- 
ics,  &C  pour  la  qualité  de  l'cftofe  c’eft  ordinairement  develoursras, 
ceinte  d'vn  crefpc  de  diuerfes  couleurs, les  manches  font  fort  longues, 
le  repliffans  fort  fur  lebras,dc  largeur  affez  ordinaire,  lachauffureeft 
à la  Polaquefort  mignonnement  faite,  & tient  en  (es  mains  quelque 
forte  de  beaux  fruiûs  pour  monftrer  l’excellence  du  pais,  quiycft 
mcrueillculcment  abondant  par  deffus  tou^  autres  & des  plus  rares; 
quelqucs-vns  difent  que  pardeffus  cette  longue  robe  que  nousauons 
ditte,  elle  porte  vne  forte  depctitfurplydcquelquepctiteeftofe  de 
foye  blanche,qui  ne  vient  pas  plus  bas  que  la  moitié  de  la  iambe,&  auf- 
fi  vn  certain  voile  de  diuerfes  couleurs , qui  luy  couure  les  yeux  allant  ( 
dehors,  luy  demeurantaucolenfaçond’cfcharpeedantàlamaifon,  ‘ 
mais  il  n’cnparoiftrienenccpourtraiff.  Q^ntalabeautcduvilàgc, 
elles  n’en  font  point  mai  partagées,  mais  leur  taille  eff  fort  belle,  5C  leur  ■ 
port  plein  de  maieffe. 
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FEMME  DE  L’ISLE 

D E C H I O. 

A ville  de  Chio  cdanc  bien  (îtuée&  accompagnée  des  chofesles 

fjlut  defirables , eft  pat  confequent  fort  peuplée  de  gens  de  diuer- 
cs  nations,  qui  Te  rangent  là  pour  la  commodité  du  trafic  & mar- 

chandife  de  toutes  fortes,  les  rues  y font  belles  & larges,  les  mailbns 

bien  baltics,  auccquantitédebeauxiardins,  rcmplisdesplusexcellcns&rares 
fruidh,  & ce  qui  en  rend  encore  la  demeure  plus  plaifante,ed  la  beauté  des  fem- 
mes qui  y font,qui  fe  rendent  tantagtçablcspat  leur courtoifie  & ciuilc  conuer- 
fation , quelles  emponent  le  prix  entre  pluiieurs  autres  nations , fe  faifans  auflî 
beaucoup  cdimer  pour  leur  propriété  & gentil  accoudrement.  Les  femmes 
d’edat  ponent  leurs  robes  Si  cottes  de  velours,  latin,damas,ou  autre  belle  edofl 
fe  de  foye,&  pour  l'ordinaire  font  de  blanc,ou  de  couleur  fort  crciatantc,q'uel. 
les  enrichiflentde  larges  bandcsdeveioursàTcntour, la  cotte  bien  quelle  foie 
courte  mondrant  quafi  la  moitié  de  laiambc , edtoutesfoisvn  grand  demy 
pied  plus  longue  que  la  robe,  &fepli(Te  fort  menu  pat  derrière  &dcuant,  6c 
non  fur  les  codez  qui  demeurent  tous  vnis,  elles  ont  le  corps  fort  court,  efearré 

f>ar  deuant  vn  petit , & au  bord  enuiron  deux  doigts  de  broderie  d'or  & de  per. 
es.  Elles  mondrent  vn  peu  leur  gorge,ayans  fut  icelle  vn  riche  colicr  de  gtofles 
perles , elles  portent  auUi  vn  tablier  ou  dcuantcau  blanc , fort  bien  ouuragé  6c 
frangé  par  en  bas , & ed  encore  plus  court  que  la  robe  de  quatre  bons  doigts , il 
fe  noue  par  derrière  aueede  beaux  cordons  qui  feruent  de  ceinture,  dont  les 
deux  bouts  frangez  p>cndent  vn  peu  derrière  5 leur  chaofTureed  fort  poupine, 
iude  fut  la  i ambe , auec  le  petit  efearpin  qui  ne  leur  tient  qu'au  bout  du  pied , le 
rede  en  edant  defcouuett,  elles  font  ordinairement  chauffeesde  couleur  blan- 
che, à caufe  qu'elle  patoid  d auantage  ; leur  coiffure  cd  haute  cfleuce,  & de  for- 
me vn  peu  rondelette,  de  (âdn  blanc, enrichie  d'or  & de  perles  ou  pierreries,  qui: 
fe  ferre  par  le  bas  auec  de  longues  attaches  houpées  par  le  bout,  & autres  ru. 
bans  de  foye , qui  font  pluficurs  noeuds  par  derrière  jontaufli  fur  le  front  vn 
bandeau  de  crefpeiaune  rayé  & papilloté  d'or,  qui  fe  noue  au  derrière  de  leur 
coiffe.  Les  femmes  pour  fe  rendre  differentes  des  filles,pottent  fur  leurs  cfpau- 
les  vn  linge  délié  dont  la  blancheur  ed  admirable,  ce  qui  leur  fied  extrêmement 
bicn,donnans  encore  plus  d'efclat  à leur  naturelle  beauté,en  laquelle  ne  fe  peut 
remarquer  aucune  iroperfcâion,  finon  quelles  ontlestetinsvn  peu  pendans 
àcaufedela  trop  grande  fréquentation  des  bains,  dont  elles  vfentfon  en  ce 
pays  auflî  bien  qu’en  Turquie,  edimansfe  tendre  plus  belles  par  ce  lauement 
prdinaire. 
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FILLE  DE  L’ISLE 
• de  C h lOb 


1 L yapeu  de  nations  ou  Icsfcmmes&Ies  filles  ne  foycntrcmatqaa- 
î blés  les  vnes  d’entre  les  autres,  tant  pr  leurs  geftes  & enttegent.que 

2 par  leur  façon  d’habit,  cftant  bien  fcantque  les  filles  qui  font  en- 
printemps  de  leur  âge , & dont  la  fleur  de  beauté  ne  fait  que 

c^mencet  à cfcloie,  fe  face  patoiftre  &difcerner  par  quelque  particulière 
gayeté  d’auec  les  femmes , qui  ont  perdu  cette  viuacitc  de  ieunelTc  qui  les  ren- 
dort plus  defirables.  Ot  en  cette  cite  de  Chio  les  filles  font  fort  cutieufes  d’ob- 
ferucr  cét  ordre,  car  leur  habillement  eftfortdifTemblable  de  celuy  des  fem- 
mes quant  à la  façon , car  pour  les  cftofes , tant  les  vnes  que  les  autres , les  por- 
tent les  plusricliesqurellespeuuent,  &de  couleurs  forrvoyantes, ou  de  blanc 
fort  conuenable  à celles-cy  pour  marque  deleur virginité. ‘Leurs  robes  font 
longues , bandées  par  le  bas , & fort  plifiMs  à petits  plis , leur  corps  cft  aflez  bien 
fait,  & feroit  paroiftre  leur  uille  belle  s’il  eftoit  vn  petit  plus  long,  il  cft  fort  ef- 
carté  par  deuant,  & enrichy  de  broderie  d’or  &lemé  de  perles,  elles  ont  leur 
gorge  ouuene  ornée  d’vn  riche  colier  &d’vnc  fort  belle  chaifne,  pendant  à 
chacun  vncenfeigne  de  grand  prix  : cllespottcntlcursmancheslongues, atta- 
chées au  corps  par  le  haut  aucc  des  rubans  de  foye  de  diuerfes  couleurs , dont  les 
nœuds  font  comme  vne  fone  de  petits  boutlets.  Leur  coiffure  eft  ronde  s’efle- 
uant  en  haut , accommodée  de  rubansfic  de  houpes  de  mefmescouleuts  que  les 
manches,&  font  nouez  & enuelaffcz  de  telle  (orte,qu’ils  font  comme  vne  guir- 
lande , approchans  vn  peu  de  la  forme  de  celles  de  nos  damoifellcs  Françoifes, 
elles  portent  vn  crefpc  rayé  d’or , comme  nous  auons  dit  à la  femme  prece- 
dente, mais  ilncluy  prend  qu’au  bord  dufront.lailTantpcndte  les  boutsd’ice- 
luy  iuîquesà  la  ceinture,  qui  en  fe  tortillant  fait  vne  forte  de  rofe  par  deuant: 
elles  portent  aufli  ledeuanteau  blanc,  fort  ioliment  ouuragé  & frangé  pat  le 
bas , & eft  plus  court  que  la  robe  d’enuiton  demy  pied  : leur  chauffure  eft  fort 
mignonne , comme  celles  des  femmes , & le  plus  ordinairement  la  portent  de 
blanc.  Voyla  eequife  peut  dire  deleur  habillement.  Pourleutmanictedevi- 
urdellc  cft  plus  libre  beaucoup  oue  celle  desTurqucs&  Grecques,  car  elles 
fréquentent  les  compagnies  unt  d’hommes  que  de  femmes  fans  fcandale,  com- 
me Ton  fait  icy . eftans  fort  affables  & counoifes , non  feulement  à ceux  de  leur 
pays,  mais  aufli  aux  efttangcrs,  quiacetteoccafionen  font gtandeftat& les 
eftiment  beaucoup.  • 
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FILLE  DE  L’ISLE  DE  PA^ROS 
BN  L*  A RCHIPEL  AG  VE. 

E fc  monftre  Tlflc  de  Paros  c(H. 


s 1 Orient  entre  les  Cycladcs,  fc  monftre  Tlflc  de  Paros  elH. 

e de  pluficurs  pour  les  fi  ngulatitcz  qui  s-y  trouucnt,  l’air  mcf. 

mes  y cftant  H bon,  que  i on  dit  communément  que  fi  quelqu’vn 
j defire  de  viurc  long-  teps,  U doit  y aller  faire  fa  demeure.  On  faiét 
aufli  fort  grand  cas  du  marbre  qui  y croift  pour  fa  finguliere  blan- 
cheur de  faicl  les  apciçns  Poëtes  voulant  faire  cas  d’vne  grande  blancheur 

la  comparoient  au  marbre  de  Paros.  Cefte  Ifle  cft  maintenant  fous  la  domina.’ 
tion  duTurc,car  Mahomet  prenantNcgrcpont  s’en  rendit  le  mailïrc.  Le  peu- 
ple de  cette  Illc  efttenupout  denoyalj&fbrtlubjedlàmanquerdcfoy&dc 

promelTc  ; quantamt femtnes  & filles , ellesfom eftimces fort belles& propres 

en  eur  liabit,  6c  le  porrerit  fi  court  que  l’on  peut  ingerayfément  fi  elles  ont 
belle  greue, leur  cotte  ne  leur  venantpplusbasjaubordde  laquelle  y a quel- 
ques bords  de  velours  ou  palfcment  ,1a  robe  eftdemy  pied  plus  courte , ayant 


- I r V. ^ t^*'-upAUbtouric,  ayant 

par  le  bas  vnbord  douuragcou  bcllcpourfirure,.letoutfonamplc  &pliiré 
leur  corps  eft  fon  court,  s’ouurant  vn  peu  pardeuant,  eft  laflcalafaçondc 

de  nos  vilageoiles,  eftant  accommodé  touiautourdc  la  carrure  auecquelqucs 
petites  bords,  il  eftefcarrétoutàl’entour  àrantiqueFran<;oilc,  monftrantla 
prge  i dcfcouucttdeuant&denicre;  elles  ont  vn  riche  coller  de  grolTcspcr- 

es . au  milieu  duquel  pend  vne  belle  enfeigne , vn  peu  plus  bas  fur  fe  milieu  de 
la  gorge  : elles  portent  encore  vn  carquan  de  grand  ptix.acaudcuantdu  corps 
vne  picccenrichic  par  le  bord  dequclquc  petite  forte  de  dentelle  d'or&  de  per. 

les,  1b  manches  de  leur  cotte  fontamples&plifleésiufqucsau poignet,  mais 
ceux  de  la  robe  font  coupées  comme  cellesd’vnciupe  volante  , faifantqucl- 
quBplis  pat  milieu,  & alentour  vne  forte  de  bdüillonsattachczj»uecdcpeti- 
tes  elguillettes.  Sa  coiffure  eftenefeofion,  par  defruslcquclellcienevn  voile 
qui  vient  tourner  vn  tout  parle  deuam  fur  la  gorge,  puis  retournant  derrière 
pend  bien  bas,  & elle  tient  le  bout  auec  la  main  gauche , elle  a le  vtfage  tout  def- 

couuert,  monftrant  aufli fes cheueux  quifonttortillezàla façon anciennne de 
iios  damoifellB  Françoifes.&t  de  riches  pendant  d’orcUJcs,  car  elles  font  fort  cu- 
ricules  de  bagues  & loyaux, & mettent  grande  peine  à, leur  parer,  aufli  fc  fçauent 
* i r 1 approprier  de  ce  qu'elles  ont’;  c’eftee  qui  donne  encore 

plus  d efclat  a leur  grande  beauté.  Leur  chauffiirc  eft  patéillc  à celles  de  Chio, 
ayans  aufli  le  pied  fort  mignon,  mais  U iambe  eft  vn  peu  grolTc,  comme  vous’ 
pouuez  voir  pat  cette  ptefente  figure. 
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D E 


FEMME  DE 

JCaramanie. 

L fcmblcque  la  villcdcConftantinoplefoitIa  principale 
&plusafTcurce retraite  détour  les  eftrangcrs  qui  font  tri- 
butaires du  grand  Seigneur,  car  de  toutes  les  nations  qui 
' font  fous  fa  domination , il  y ala  meilleure  partie  qui  y font 
leur  ordinaire  rcfulence,  entre  Icfquclsles  Caramaniens,  appeliez  an- 
ciennement Ciliciens  ne  font  pas  en  petit  nombre,  car  ellans  fort  ingé- 
nieux en  l’art  d’orfeuerie  8c  ferrailles , il  cft  bien  necelTaire  qu’ils  foient 
en  lieu  où  ils  pui/Tent  aifement  débiter  leur  ouurage , ce  qu'ils  font  cô- 
modement  en  celle  grade  ville,  y ayant  en  icelle  vne grande  halle  cou- 
uerte, où fevendent  lesorfeueries,  pierreries, drapsaor,  d'argent,dc 
foy  e,de  belles  fourrures , & aulfi  des  efclaues,  chameaux,  cheuaux,  & 
autreschofes,au  plusoftrant,commconlâiticyauxcncans  ôcinuen- 
taires.  Ces  Caramaniens  ont  aulTiauec  eux  leurs  femmes , lefquelles  lî 
elles  font  de  qualité  ne  fortent  que  fort  rarement , fi  ce  n’ell  pour 
aller  à l’Eglifc  ou  au  baing , ains  font  toufiours  en  leurs  maifons , s’em- 
ploy  as  à faire  pluficurs  beaux  ouuragcs  à Tclguille  fur  de  la  toile  qu’cl- 
les  enuoyent  puis  apresvendre  aux  marchez  publics.£lles  font  vcllucs 
alTez  richement,  portans  lcDoliman  de  velours,  fatin,  ou  damas,  auec 
vneforte  de  coiffure  en  forme  de  mitre  de  drap  d'or,  figuré  par  fleurs 
de  diuerfes  couleurs , auec  vn  grand  voile  qui  les  couurc  pendant  fort 
bas  par  derriere,celles  de  moindre  qualité  qui  font  côtraintes  de  viure 
de  leur  trauail,gaignct  leur  vieà  porter  vendre  par  laville  des  volaille^ 
des  ocufs,froraages,6daiftages,&fonttoutefoishabillées  quafi  corne 
les  autres,  excepté  la  richeffe  de  l’eftofe,  & la  coiffure  qui  fe  tortille  au- 
tour de  la  tefte  en  forme  de  pain  de  fucrc,  & au  lieu  du  voile  dont  elles 
font  couucrtcs,  cellcs-cy  le  portent  bridé  par  deflbus  le  menton,  venat 
affez  bas  fur  la  gorge, &les  bouts  pendans  par  derrière.  Quant  aux  ho  - 
mes  ils  s'habillent  commeles  Grecs,  viuans  en  leur  croyance  6C  reli- 
gion, & obcilfent  tousau  Patriarche  de  Conftanrinople, 
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FEMME  VESTVE  * 

A LA  Syrienne. 

L fe trouuccncorc  en  Suricpluficurs  femmes  Grcccjues apnsfui- 
uy  leurs  maris,  qui  vont  en  ccs  quartiers  pour  trafiquer  & faire 
marchadifcfelonleutvacation.  Elics^nent  leur  habit  fort  long, 

ayant  vnerobedcftofedefoye  figurée, fenduepardcuant,&fcr- 

méc  au  droit  de  l'cllomac  auec  quatre  ou  cinq  petits  boutons , le  telle  s’ouuranc 
>ar  le  haut  vn  pont, elles  ont  vnc  large  ceinture  rayée  d'or  , quelles  portent 
brt  bas,  pour  faire  paroillrc  le  corps  plus  long  cllant  gros  à l'aduenant,  elles 
ont  des  manches  demefmc  larobequi’ncpalTcntpointle  coude,  &d'autres 
pardcirousquifaifans  plufieurs  plis  à caufe  de  leur  longueur,  leur  couurenc 
tout  le  brasrpardefli^  leur  robe  elles  portent  vn  long  manteau  de  fafetas  blanc, 
qui  leur  prend  deflus  la  telle,  fidc  vient  attacher  auec  vn  bouton  fous  la  gorge, 
le  renuerfant  quand  elles  veulent  fiif  les  bras  pour  les  auoir  plus  librcsjclles  oiu 
aullî  vn  tour dccolquileurcachevnpeulcmenton,ayansàlatj^evne forte 
de  petit  chapeau , qui  a par  deuant  vn  large  bord  qui  le  rabat  fur  le  front , tout 
à l'entour  duquel  y a force  perles  & pierreries  ; elles  ont  aulli  de  riches  pendans 
au*  oreilles,  proche  de  laquelle  fe  void  vn  petit  bouquet  dccheueux  vn  peu  fti- 
fottez,leur  vifage  ell  aflez  beau  & la  taille  aulli,ellans  fort  grandes  &de  mUc  fa. 
qon.  Les  femmes  mariées  qui  font  naturelles  du  pays  portent  la  robe  à la  T urque, 
&vn  manteau  par  dellus,  qui  leur  vient  feulement  à moitié  des  iambes,  qui 
cllant  large  & ample  leur  couure  toutes  les  mains,  elles  portent  à la  telle  vn 
bonnet  de  velours,  à l'entour  vn  riche  cercle  d'or,  Sc  par  deflus  vn  voile  fort 
délié  qui  les  couure  iufques  fur  les  yeux , & deflbus  cela  le  voyent  leurs  cheueux 
treflez , qui  pendent  aux  deux  collez  du  vifage  iufques  à la  ceinture  ou  moins^ 
félon  Icui  longueur,  elles  portent  force  perles,  pierreries  & dorures,  félon  leur 

fiouuoir  & commodité  ; celles  qui  font  Je  plus  grande  qualité  font  vellucs  fort 
ong,  principalement pardetriere, leur robefaifantvnequeucàl'antique,  & , 
cil  de  brocador  ou  autre  fort  riche  ellofc,  leur  corps  ell  ouuert  par  deuant  auec 
de  cettains  bulles , en  façon  d’vn  corcelet , enrichi  de  perles  & pierreries , elles  fe 
ferdent  le  viGige,  & vfent  de  fenteurs  & parfums,  mais  lors  qu'elles  forcent  delà 
maifon  elles  font  couuertcs.  Lesdamoilelles  d’vMep  portent  pour  coilfurevne 
toque  de  velours,qui  fait  par  derrière  vne  petite  poinre,&lur  le  deuât  y a vn  pa-  ; 
nache  de  plumes  d'oy  féaux  qu’ils  ont  en  fort  grade  ell  ime  en  ce  p3ys,&  au  bord 
vn  riche  cercle  d'or  & de  pierreries , & par  deflbus  au  derrière  fortcnc  plufieurs 
rubans  de  toutes  couleurs , qui  s'cfpandent  fur  les  cheueux , defquels  vne  partie 
cftantfortiolicmenttrelTezfontpcndansaucollc  duvifage.  Voila  ce  qui  eft 
de  plus  remarquable  & different  des  auues  donc  il  a cllé  parlé  cy -deflus. 
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FEAf  ME  P J..R_S  I E N N E. 


Ntre  toutes  les  fcramesdc  l’Orient  les  Pcrficnnes 
onttoulîours  tcnulcpremicrrang,  tant  pour  leur  na- 
turelle beauté  que  pour  la  grande  propriété  qu’elles 
ont  en  leurs  habits , & principalement  celles  de  la  ville 
deSey  ras  fc  rendent  encor  admirables  par  dclTus  les  au- 
tres pour  leur  ioly  entregent  8cciu!lité,cequifaifoit  dire  au  grand 
Alexandre  que  les  filles  de  PérfefaifoientgraËd  mal  aux  ycuxdcceux 
qui  les  rcgardoient,&  qui  rempefehoitaufli  dcfaluerlcs  filles  du  Roy 
Daire  qu’il  tenoit  prifonnicres,  autrement  qu’auec  les  yeux  bai/Tez, 
craigiunt  de  felaiflcr  prendre  par  leurs  mignards  attraits.  Leur  habit 
l a quelque  chofe  de  celuy  des  Turques, car  elles  portent  vne  longue 
robe  fendue  pardeuant,  & yn  peu  boutonnée  en  haut,  les  manches 
coupées  aficz  haut , à la  façon  des  iupes  volantes  que  nos  François  ont 
porté  autresfois, le  reftedu  bras  cftâtcouuert  d’autres  petites  mâches 
iuftes,  elles  ne  portentpointdc  ceinture,  lailTans  aller  leur  robe  tout 
d’vnc  venue,  qui  poureftrcfortamplcfeplifl'cfort,  principalement 
par  derrière.  Leur  chaufiure  cil  fort  nlignohne,  ayans  le  bas  bien  tiré, 
& vn  petit  efearpin  fans  talon,  qui  nelcur  couurc  que  Icpctit  boutdu 
pied:  leur  coiffure  cil  faîte  aucc  plufieurs  bandes  de  tafetas  de  diuerfes 
coulcurs,qui  leur  vient  vn  peu  fur  le  front  cachant  leurs  chcucux.cx- 
cepté  vne  forte  de  petite  mouflachc  qui  fortaudroitdclatçmplc, 
comme  nos  François  appellent  des  queues  dccanart  : ces  rubans  font 
tortillez  parpluficurs tours  Sccntrclaflurcs,  quifaitparlc  derrière  & 
haut  de  la  tcflc  vne  forte  de  crclledchcaulme,  les  bouts  rcllans  fort 
longs  pendant  derrif  rc  & deuant  fi  bas  qu'elles  les  retroulTcnt  vne  fois 
ou  deux  à l’entour  du  bras,lcur^rgc  n efl  point  dcfcouuerte,  leur  ro- 
bc  cflant  quafi  toute  fcrméçiuiquescn  haut,onlcur  void  feulement  le 
col,  auquel  elles  ont  vn  petit  colierafTezlimplc,  & aux  oreilles  de  ri- 
ches pendans  de  groffes  perles, c’cll  ce  qui  le  peut  remarquer  pour  l'ha- 
billement. Quant  à leur  maniéré  de  vhirc  elles  font  fort  reflcrrées  pour 
la  grande  ialoufic  de  leurs  maris,  qui  cfl  telle  qu’à  grande  peine  leur 
cfl  il  permis  de  voir  leurs  proches  parcns,&:  à plus  forte  raifon  la  com- 
pagnie ou  fréquentation  des  cflrangcrs  leur  cft  entièrement  interdite. 
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FEMME  MOÇESQVE  DE 

Tripoli  en  Barrarie. 


I A ville  de  Tripoli  eft  l’vne  des  principales  de  toute  la  Barba- 
I rie,  diftante  enuiron  de  deux  iournées  dcBanith.qui  eft  le  lieu 
1 oùfcvoid  pour  chofeplusrarevne  Antiquaille  en  laquelle  fut 
j mife  la  fille  du  Roy  lors  que  le  dragon  ladeuoitdcuoter.&fut 

.J  dcliurcefic  rendue  à fon  pere  par  fainûGeorgc,  miracle  dont  la 

mémoire  dure  encore  parmy  nous.  En  cefte  cité  de  Tripoli  ne  fe  void  quafi 
plus  que  les  marques  de  fon  ancienne  beauté,  les  baftimens&chofes  plus  ex- 
quifes  ayans  efté  toutes  ruinées , on  y remarque  encore  quelques  belles  colom- 
nés,  & vn  arc  triomphal  de  marbre  blanc,taillé  à quatre  faces, fur  quatre  colom. 
nés  Corinthiennes  quarrées,  &vn  chariot  d’excellente  fculpture  tiré  par  deux 
grifonsjdans  lequel  eft  aflife  vne  viûoire  auec  fes  deux  aifles . de  l’autre  eftoit  vn 
autre  chariot  portant  vne  Pallas,&  furlafrizeplufieursdcuifcs  dont  les  lettres 
ne  fe  pcuuent  plus  remarquer  à caufe  de  la  ruyne,elle  eft  maintenant  fous  la  fub- 
iedlion  du  grand  Seigneur,  & tous  les  habiuns  d’icelle  Mahometans  de  Reli. 
gion.  La  femme  qui  vous  eft  icy  reprefentée  vous  fera  aifément  croire  qu'il  y a 
grande  différence,  tant  en  la  beautc  que  propriété  des  habits , de  celles  de  Chio, 
les  vnes  font  blanches  Si  les  autres  mores,  celles-là  font  veftues  fort  mignonne! 
ment,&  cellcs-cy  fbrtgroflieicment&  maulladement,ayans  vne  robe  jonguede 
fans  nulle  grâce  ny  faqon , auec  de  larges  manches  toutes  vagues , comme  celles 
que  portét  icy  les  efpoufées  de  village , leur  bras  fe  void  tout  nud  quafi  à la  moi- 
tié,auec  des  bracelets  à l’endroit  du  poigner,  elles  font  ceintes  au  deffous  des  te- 
tins,&  affublées  d’vn  grand  couurechef  qui  leur  ferre  le  front  Si  leur  couure 
toutes  les  efpaules , reuenans  les  deux  bouts  brider  fous  la  gorge  : celles  qui  ont 
des  enfans  les  portent  ordinairement  entre  leurs  bras  tousnuds,  auec  vne  petite 
chemife  dont  les  manches  font  rctiouffccsiufquesaucoude,aucc  vne  petite 
ceinture  an  deffous  des  bras , en  cét  équipage  elles  ne  reffemblent  pas  mal  aux 
Boefmienncs  ; quant  à la  chauffure  ie  n’autay  pas  la  peine  de  la  dépeindre,  d’au  - 
tant  qu'elles  font  toutes  nuds  pieds.  Voila  comme  la  diuerfité  des  pais  ameine 
quant&  foy  de  la  différence  aux  a£lions&  aux  humeursjes  vns  ayment  naturel- 
lement la  parade  & fompmofiié  en  habits , les  autres  recherchent  la  dclicateffe 
de  la  vie  auec fuperfluité , d autres  (eplaifent en  lafobricté,enfinilfcvoiden 
tout  de  1 inégalité,  & c eft  ce  qui  rend  le  monde  admirable,&  qui  contente  ceux 
qui  le  veulent  fréquenter  par  grands  voyages , dcfiiant  toufiours  de  voir  chofes 
nouucllcs  par  le  changement  des  pays. 


Femme 


FE 


MME  MA 

Bakbas.ie 


VRE  D’ALGER  EN 

ALLANT  PAR  LA  VILLE. 


LcER*eft  vne cité d’Afriquedes plus  anciennes, qui eftfituée 
fut  la  mer  Mediterranée,  fur  vne  monugne  enuironnée  de  bon- 
nés  & fortes  murailles , ramparts,foflcz , & autres  accompagne- 
mens  necclTaires  à vne  forte  place , baftie  en  telle  maniéré  pat  le 
dedans  que  chaque  forte  d'artifans  ont  leur  rue  à partûl  y a aufli 
plufieun  beaux  palais,&  bains  publics, mais  ce  qui  y eft  de  plus  bcau.eft  la  prin- 
ciple  Mofquée  baftie  au  bas  de  la  ville, auec  vn  tel  artifice  Sc  fi  belle  architeâlu- 
re  qu’elle  eft  grandement  eftimce.Cenecité  eftantaflifefurle  bord  de  la  mer, 
cft  infiniement  propre  pour  la  marchandife,&à  cette  occafion  fort  peuplée  de 
luife,  Turcs,Mautes  & autr6s,tellement  qu’il  n y a pas  moins  de  3000.  feux  d'ha- 
bitans  en  icelle,ce  nombre  en  ce  pays  ne  feroit  pas  çrand  cas , mais  en  cettuy-11 
qui  cft  moins  peuplé  c eft  beaucoup , & eft  le  lieu  ^ceux  des  bourgs  Sc  villages 
circonuoifins, portent  vendre  leurs  menues  dentées,  comme  grains,  fruidb, 
volaillcs,a  fi  bas  prix  que  b perdrix  fc  donne  pour  vne  forte  de  monnoyc  d’ar- 
gent quarréc  qui  rcuientenuironà  quatre  deniers  &maille,les  poulies  font  en- 
core à meilleur  marché,  car  ils  ont  vne  inuention  de  faire  cfclorelesoeufe  &ns 
s’ayder  de  poulles,ayans  dis  leurs  maifonsvne  fortedepoilleoù  ils  les  mettent, 
& par  le  moyen  de  cette  chaleur  lente  & égale  fc  forme  nt  les  poulets , ils  ont 
quantité  de  chameaux  & de  boeufs  qu’ils  fèrrent,&s’en  feruenc  comme  de  che- 
uaux.  Entt’eux  ilya  plufieuts  Maures  quivontàcheual  fut  des  Batbrcs,Cms 
fclle,bride , efperons , ny  cftriers,n'ayans  qu’vn  file  t en  la  bouche  qui  leur  fert  de 
mords  pour  les  arrefter, ils  font  tous  nuds  excepté  vne  forte  iefenarpe  deferge 
blanche  qu’ils  mettent  pour  cacher  leur  honte,  leurs  armes  font  trois  dards  en 
la  main  droite,  & fut  le  bras  gauche  ils  attachent  vn  large  poignan  recourbé  i 
lafaqond'vn  Malchus  appelle  pat  eux  Secquin.Laplufpartde  ceux  que  l’on 
appelle  Turcs  en  Alger , lont  Chreftiens  reniez  Sc  Mahnmetifez , ck  toutes  ru- 
lions , mais  principalement  Efpagnok,  Italiens,  Ptouenrpux,  tous  Tort  vicieux 
& lubriques.  Quant  aux  femmes  T urques  ou  Maures , on  ne  les  >loid  guetes  al- 
ler defcouucrtes , car  elles  fe  cachent  toutes  par  le  moyen  de  leur  Bernuche  de 
ferge  blanche,noire,ou  violette,qui  eft  fort  grand, Sc  le  ferrent  auec  la  main  fur 
la  bouche , ay  ans  le  tefte  du  vifage  libre  iulques  au  front , fur  le  bord  duquel  il 
eft  abbaifle,  pendant  aufli  bien  bas  pat  derrière,  mais  les  bouts  fe  trbuflent  par 
deuaniàla  ceinturciellcs  portent  vne  robe  fans  forme  dccorps,  fort  ample  Sc 
longue  principalement  par  derrière, tetrouflans  le  deuant  auec  la  main,  leurs 
manches  font  aflez  iuftes  au  bras,8c  ont  par  deflbus  vne  cotte  vn  peu  plus  cour- 
te, Sc  pour  chauflure  de  petits  brodequins  blancs,  auec  Icfcarpin  aflez  bien  fait, 
c’cftleplus  propre  de  fon  habit,  car  toutlerefteeftde  fort  mauuaife  grâce  & 
mal  agréable , comme  vous  pouuez  voir  en  cette  ptefente  figure.  ^ 


FEMME  DE  L’ISLE. 

DE  Malte. 

’IsLE  de  Malte  à prefent  bouleuende  Ia.Chrefticnté,  pour 
eftrcla  retraidle  dc<.  Cheualiers  de  l’Ordre  S.  lean  de  Icrufa- 
letn,  qui  ont  tant  de  fois  fait  telle  à la  puiHancc  du  T urc,  met- 
tans  librement  leur  vie  & leurfangpourladcfencede  lafoy, 

tous  les  habiians  d'icelle  font  aufli  fort  bons  Chrclliens,  qui 

ont  courageulèment  défendu  leur  pays:  il  eft  vray  qu’ils  fe  reflentent  vn  peu  des 
façons  farouches  de  TA  frique,  ils  viuent  là  fort  efcnarceracnr,  pource  que  l’Ille 
eftant  peu  fertile  leur  apporte  peu  de  commodité,  mais  ayans  la  Sicile  voifinè 
ils  en  tirent  beaucoup  de  lecoun,  principalement  des  bleds, & des  vins.car  quant 
aux  fruidls  ils  font  trcs-excellensà  Malte,  & les  fleurs  & herbages  de  fçrt  bon 
goull  & luauc  odeur,  l'air  y cllant  aufli  fort  bon  & fain , & melmcs  il  y en  a qui 
tiennent  qu’ellea  pris  fon  nom  de  labondance  du  miel.  Il  yaauflî  vnechofe 
fort  remarquable  en  cette  Ifle,  c*cft  que  depuis  la  venue  de  S.  Paul  en  icelle,  on 
n’y  a veu  aucune  elpecc  de  lcrpens , voire  mefme  les  Scorpions  qui  font  fi  dan- 
gereux ailleurs  le  manient  là  tout  communément  fans  qu’il  en  arriuenulin. 
conuenient,  chacun  fçait  alTcz  comme  l'on  pone  pat  toute  l'Europe  des  pier- 
res de  laGrote  où  ce  glorieux  Apollrc  futprilonoier,  lefquelles  ont  vnefin- 
guliere  vertu  contre  la  morlure des  ferpens,  & principalement  des  Scorpions, 
nommant  ces  pierres  grâce  ou  pierre  de  S.  Paul,  auquel  ce  peuple  ellfideuoc 
qu’ils  luy  ont  dcdié  leur  Ifle , y ayant  demeuré  trtâsmois;  elle  eft  aufli  bien  ba  - 
ltie& de  fort  belles  maifons,&  peuplée  de  marchands  de diuetfesnations.mais 
principalement  il  y a grand  nombre  de  Courtizanes  Grecques, Maures.Efpa- 
gnolles,  ItaliennesSc  Maltefcs.  Or  ces  Malteles  vulgaires  ne  portent  en  Elle 
autre  habit  qu’vnc  longue  chemifc  de  belle  toiU  blanche  fort  large  & ample, 
froncée  par  le  colet  à la  façon  dVneaube,  elle  leur  ferre  tout  le  col,  ayant  au 
bord  vnc  lotte  de  petite  fraife  à l’antique,  elles  fe  ceignent  au  delTous  des  mam- 
melles,  & portent  vn  certain  manteau  de  laine  blanche  appelle  Barnuche  qui 
leur  prenant  fur  la  telle  leur  bat  lur  le  front , tombant  par  les  collez  le  long  du 
vifage , làns  toutesfois  le  cacher , vient  pendre  lut  les  bras  Si  fort  bas  derriè- 
re, tenant  le  bout  à la  main.  EllesfontchaulTéqtàlafaçon  des  Grecques,  SC 
s'habillent  ainfi  legerement  pour  auoir  moins  dîneommodité  de  la  chaleur, 
qui  eft  là  fans  comparaifon  plus  grande  quelle  n’sfticy.  Les  femmes  d'au, 
tre  qualité  qui  font  mariées  gardent  la  couftume  ancienne  de  leur  pays,  &ne 
fe  monftrent  point  pour  ofter  tout  fubieélde  foupçon  à l’humearialoufe  de 
le  un  maris. 


Fin  des  Oiscexetions. 
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PREDISANS  LA  RVINEDE 
la  Monarchie  des  Turcs. 

yiVS'JlVELS  ON  A ADIOVSTE'  L'EXPOSITION 
d iceux  i tirée  tant  de  ce  ^ui  a ejle  cy-deuant  imprimé ^ ijue  de 

plufieursmanufcritsiauecvnenotable  Prophétie  qui 

Je  retrouue  en  langue  Arahefque  ^ (ÿ  quelques 
auttQCs  à ce  propos. 

Par  A RT  VS  Thomas,  fleur  d’Embry  Pariflcn. 
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SVR  L’EXPOSITION, 


mais  plus  fpcdalement  par  les  modernes.  Il  cil  bien  raifonnable  aulli  que 
cette  Eicricure,  qui  par  excellence  s'appelle  le  Liuteqùidoitfcruirde  regicà 
tout  le  peuple  & à toute  nation, voire  raefme  il  vn  chacun  de  nous , pour  tous 
ficelés  & pour  tous  aages  contienneen  foy  tdut  ce  qui  eft  neccilairc  pour  nous 
inflruire  & pour  nous  conduire, tant  en  la  vie  fainâie  & cclc(le,qu’en  la  mora- 
le&politique,  donnant  à chacun  desaduis  pour  fe  tenir  fur  fes  gardes,  l!c 
pour  éuiter  les  dangers  dont  cette  vie  mortelle  eft  remplie  : Et  comme  la  mi> 
fcricorde  infinieduTre$-haut,&fatres.fainfte  Prouidencea vn  foing  très*- 
particulici  de  Tes  créatures, elle  ncs’cft  pas  contentée  d’en  faireremplirfcsfa- 
ctezcai'ers,  mais  a voulu  cncores  que  chaque  nation  ait  eu  quelques  perfon- 
naecs  particuliers  qui  ayent  prédit  Icsmalheurs  qui  luy  deuoient  arriuer.  En- 
trcies  anciensRomainslesliuresdesSybillcsâUoient  vnc  fort  grande  vogue, 

& femblequc celles-cyayentparlé pourtour l’Vniuers  ; les  Gynjnofophiftes<i»«»>«“. 

f)army  les  Ethiopiens,  les  Mages  aux  Chaldées,  les  Brachmanes  aux  Indiens, 
es  Druides  aux  Gaulois,  Merhn  aux  AngIois:plufîcurs  fainâs  perfonnages 
ont  dit  encotes  de  tres-grandes  chofes , comme  fainfte  Brigite,  les  reuelaiions 
de  laquelle  ont  efté  compilées  & commentées  depuis  les  dsrnieres  aimées, 
fainâe  Hildegarde,  l'Abbé  loachim,  vn  recueil  qui  acflc  fait  de  plufîcun 
chofes  ptediAcs  pat  de  grands  hommes  de  l'antiquité,  trouuées  en  quelques 
Bibliotneques  fouslenomdcA/ir4éi/w/ié(r,&  vne  inhnité  d'auues  rcfpan- 
dus  par  le  monde,  chacun  félon  fon  pays. 
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Outre  ceuz-cy  il  y a encotcs  eu  plufieurs  Aftronomes , qui  peut-elhe 
par  trop  adonnez  à l'Aftrologic  iudidaire,lc  fontquelqucsfoû  émancipez, 
& faifam  des  Prophètes  ont  iiardimcnt  difeouru  de  l’aducnir,  fc  fondans 
fur  de  certains  calculs,  images,  figures,  afpedts , rencontres  agronomi- 
ques, aulü  incertaines  en  leurs  réglés  , comme  les  euenemens  en  (ont  bien 
Aniitnion-  {ouuent  mcnfongcrs , toutesfois  le  Très- haut , qui 'par  là  SagelTe  incom. 

prehênfible  peut  toufiours  tirer  lebondumauuais,  le  fainâ  de  l'impie,  les 
îr,t‘*‘‘**”’iài£l  quelquesfois  heuteurement  rencontrer  en  ce  qu’ils  annoncent  aux 
mortels  : de  là  cH  venu  que  les  Sybilles  , bien  que  payenties , ont  reuel£  à 
leurs  peuples  plufieurs  myfieres  de  noftte  fainâe  Religion  ; Zoroallre  ce 
grand  Magicien  , & les  oracles  de  Oodone  , d'Amphiaraus  , de  lupiter 
Amon,deTrophonius,ccluy  do  Delphes, & grand  nombre  d’autres  du- 
rant le  pganilme  ont  dit  plufieurs  chofes  qui  ont  fuccedé  ainfi  qu'ils  les 
ont  reuclées , & de  nos  iours  nous  auons  leu  les  Centuries  de  Nollradamus, 
dcrquellcs  on  a remarqué  plufieurs  fuccez  , il  cfi  vray  que  la  dilcretion  des 
cfprits,  ayant  ellé  donnée  ptiuatiuementàtout  autre,  à l'Eglife  faindie:!! 
vaut  toufiouts  mieux  attendre  fon  iugement  en  femblables  chofes,  de  crainte 
fn  y pourrions  adioufter  ne  nous  fift  tomber  en  quelque 

«on.  erreur  ou  fiipeaftition  : car  il  y a plufieurs  manières  de  Prophètes,  les  vns 
qui  par  vne  vifion  en  veillant  reglement  apparente  & fàmiliere  colloca- 
tion face  à face , voyent  les  chofes  les  plus  cachées , telle  que  celle  qu’auoic 
Moyfe  auecques  DiEvsou  totalement  endormis,  & en  fonge,  qu’Or- 
phéc  en  fon  Hymne  diâ  elbe  celuy  qui  durant  leur  fommeil  dclcouure  aux 
numains  les  proiedb  des  Diéux  bien-heureux,  Si  fans  parler  leur  annon- 
ce tacitement  les  chofes  futures  Homere  l'appelle  Ange  ou  melTager  du 
grand  D i K v lupiter  r à quoy  copuient  ce  que  met  le  Zohar  qu'aux  meC. 
chantes  âmes , parmy'  le  dormit  du  corps  fc  prefentent  plufieurs  vifibnsde  la 
***®oM.hidcufc&mauuaifc  figure,  mais  qu'aux  bien  dilpofez , D i e v parle meOne 
quelquesfois  , à quoy  fcrapportccc  quicftefcritauxNombrcs  ti.  Itluyttp- 
faroijhay  tn  vifien^(y  ptrlnay  fouie,  la  3.  maniéré  c’eft  en  Ibmmcillant, 

qui  eft  vne  moyenne  difpofition  entre  le  dormit  & le  veiller,  que  les  He- 
brieux  appellent  noTrnrarienMeé  , Si  les  Grecs  i>ctf  , quelàindà  lerofme  tra- 
duidà  fommeil , ainfi  que  dit  lob  aux  quattiefine  & trente- troifiefine  de 
fon  liure. 

Il  y a vne  autre  vifion  d’efprit , à fi^uoir  quant  les  extérieurs  fentimens 
corporels  font  tellement  alToupis  en  l'homme  , qu’il  n’entend  plus  à tien 
qu’a  D lEvfeuI,  fi  que  le  corps  ne  poutroitpasrclfentitlet  outrages  qu’on 
- luy  pourroit  faire:  ainfi  faindf  leanen  fon  Apocalypfe  : le  fus  en  elprit  en 
• vn  iour  de  Dimanche, car  à la  vérité  la  perfonneàalors  fon  efprit  comme 

conjoinâ  auecques  le  diuin  , quand  l'ame  animale  vient  à efitc  retranchée 
du  tout  de  l’cfprit,  par  la  vetmduVerbe  diuin, de  forte  quil  nercfpircplus^ 
fcsuc'î^ny  ne  defire  autre  chofe  que  de  demeurer  vny  auecques  Diev,  & fepaii 
du  tout  du  corps,  dont  s’enfuit  la  mon  ptetieufe,  £4  mo»  de  fet  Saméltejl 
ffiim.o,:  frecieufe  deuéitt  luy  , difoit  Dauid.  C’eft  pourquoy  les  Mecubales  difoienc 
que  lors  que  les  Prophètes  viennent  à eftre  touchez  de  l’efptit  Ptopheti. 
que,  tout  leur  poilfe  he^c  d’horreur,  leur  corps  felafçhe,  Si  agite  leurs 
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demsclaquetent,  & leurs  os  font  ermcus,  ainfi  ques’ils  fcntoicnt  te  froid  EiUcdohuir< 
d'vn  très-  fort  & violent  accez  de  fiéurc  : ainfi  difoit  Daniel  au  dixiefmc  de  Prophetri  fe* 
fa  Prophétie  , iufques  à ce  qu’ils  viennent  i dire  inanimez  de  l'ordre  & 
eftat  où  ils  eftoient  auparauant , & que  leur  intelled  foit  bien  repurgé  de 
ce  qu'il  auoit  peu  attirer  de  la  contagion  corporelle,  & lors  ils  voyentdi- 
ftindement  ce  qui  ce  manifelle  à eux  en  apparente  vifion  : c’eft  pourquoy 
il  efl  eferit  : le  numifejleuiy  4 luy  en  ojifion , & ce  par  le  moyen  de  un  Nefuch 
&C,  mHod  viéloire  & décoration  qui  font  le  lieu  de  l'allaidement  des  Pro-  Ucaad-iiiâü 
phetes,  difent  les  Cabalifies.  Ilyaencores  vne  autre  efpece  de  vifion  in- 
tuitiue , comme  on  l'appelle , qui  regarde  de  dedans  le  miroir  propre  du 
grand  ouurier  , que  les  Hebricuz  appellent  Se^ecHlariot , pat  ce  qu'il  ell 
double  , le  luifant  qui  dl-le  Soleil , ou  le  Tipneret,que  faind  Augullin  viCoa  utmi 
nomme  facrifice  matutinal , par  lequel  nous  iommes  illuminez, infttuiûs‘‘°‘' 
&efleuezàla  cormoiiTance  des  chofes  fupramondaines,&  l'autre  le  miroir 
non  luifant  qui  ell  la  Lune,  &le  Aitichut,  autrement  la  mer  celdle  , qiif 
contient  en  loy  vne  pleine  fécondité  degeneration  de  toutes  chofes  infe-  ,0?/* u 
tieures  élémentaires , & leur  donne  immédiatement  la  vie  : cecy  regarde  plus 
particulièrement  la  Magie  naturelle , parle  moyen  de  laquelle  ( qui  n'cll 
qu’vnc  pure  connoilfance  des  chofes  de  la  nature]  plufieuts  femblent  faire  . 
des  miracles , 6c  allillcz  particulièrement  de  quelque  grâce  diuine,  par  ceux 
qui  en  ignorent  les  fecrets. 

Mais  outre  ceux-cy  il  y a vtle  autre  maniéré  de  vifion  , quelquesfois 
imaginaire, & fpirituclle  du  tout,  cell  à dire,  veuë  pat  les  yeux  de  l'elmit, 

Suelquesfois  aulTi  corporelle  & difeernée  par  ceux  du  corps  ,les  Cabali- vifiopcoir«i 
es  l’appellent  Btthkpl,  c ell  à dire , la  fille  de  la  voue , lots  que  nous  enten- 
dons  comme  de  loing , les  chofes  qui  nous  font  annoncées , non  cncores 
quelquesfois  par  vne  parole  articulée  , mais  par  l'apparence  de  certaines 
images  & figures  d'animaux  & autres  chofes  femblables  comme  les  vifions 
de  Zacharie, (àinAIean  en  fon  Apocalypfe  , & autres  , le  tgutpar  forme 
d'enigme,  qu'il  n’ell  pas  loifible  à chacun  d’interpreeet  à fa  fantaifie  , puis 
que  les  moindres  mouuemens , les  pollures , les  couleurs,  les  punâuations  des 
chofes  Proférées  & iufques  aux  plus  petites  & moindres  chofes  doiuent  ellre. 
fort  particulièrement  confiderées , la  moindre  obmiflioi»  en  cela  faifant  per- 
dre tout  le  fens  de  la  prediûion  : & à la  vérité  les  Prophètes  font  comme  de 
bons  fculpteuts  qui  l^auent  fondre  en  bronze , en  pierre , en  or , en  argent  & 
autres  fones  de  matières , vne  mefme  figure , & ainfi  ceux  qui  font  illuminez 
dercfpritdeDiEv,nous  font  entendre  fa  volonté  foubs  differentes  images, 
lefqueiles  leur  ont  efté  premièrement  reprefentées,  & lefquelles  ils  ont  claire- 
ment  entendues. 

Ceft  pourquoy  on  tient  qu’il  y a quatre  choies  requifes  à vn  vray  Pro- 
phète , premièrement  vne  connoiflànce  vraye  & infaillible,  énigmatique  pumicK,' 
toutesfois  comprenant  en  foy  les  chofes  à venir  contingentes  & efloignées 
ou  celles  qui  font  conneuës  de  DrKV  feul , foit  par  imagination,  ou 
intelleél,  aufllle  mot  de  noa^SJic, Prophète,  vient  du  verbe  ®efiî>«i“iie  pré- 
dis,dilànta  fçtuoir  les  chofes  qui  font  efloignées,  dit  Iüdore,Proculf4ns,de 
là  s'enfuit  que  nollre  Seigneur  I es  v s n’a  point cllé  Prophète  comme  lcs(om  »'•  ' 

R iij  . 
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cftt  aucccs,  car  il  a veu  toutes  chofcs  claireinenc  au  Verbe  &en  propre  perlbn* 
Sc°i»Moo. nCjbien  que  félon  la  raifon  inferieure , & entant  queviateur  il  aitedédit 
Prophète  : It  leur  fufciteruy  vn  Trepheie  du  milieu  de  leurs  fireres  femhUbles  ù toy, 
difoic  Dibv  parlant  àMoyfeDeuteronotneiS.  De mefme  les  biens-heu- 
lasiùiai  f'ux  ne  peuuentedre  di<ds  Prophètes, à caulè delà  conionûion  qu'ils  ont 
“r|!“^*"8“auecques  le  mefme  Die  V , & la  Prophétie  rcquictc  vn  elloignement  : le 
l'iorhcics.  fcmblable  fe  dit  des  Anges , qui  ne  peuuent  eftre  Prophètes  , puis  qu’ils 
n'ont  aucune  énigmatique  connoiffance , bien  que  les  fuperieurs  reuelcoc 
s'kSJc  rtofe  quelque  chofe  aux  inferieurs  iufqües  au  iour  du  iugemem , car  il  n’y  a point 
r«ioi{e  au  <Je  Prophctic  en  Paradis , non  plus  qu’il  n’y  a point  de  foy.  La  fécondé  cho- 
piafiina.  a„x  Prophctes , c’eft  vnc  lumière  intelleauellc  ou  connoiP- 

Cooterapia-  fance  des  chofes  qu'on  prophetife  : de  là  les  Hebrieux  les  appelloient  ran  Hech, 
tearittophc.  voyant , contemplateur,  ce  qui  fonne  prefque  de  mefme  que  "in  ChoT^eh, 
14  Tojraoj.  fpcâateut  : aufli l'Efcriture  fainâe  les  appelle  les  voyans  ou  pre- 

uoyans,  d'autant  qu'auecques  les  yeux  de  l’entendement  ilsvoyehtlcs  my- 
ftetes  qui  eftoient  cachez  aux  autres , eftans  appeliez  tantoft  contempla- 
teurs , tantod  Prophètes,  & quelqucsfois  voyans,  non  que  ces  noms  ne 
foieht  communs  à tous  les  vtays  Prophètes , mais  c’eft  à caufede  leurs  char- 
BcttoU  in  S®*  auoient  commandement  de  faire  enuers  les  peuples  qu'ils 

vtophnn  ic  eftoient enuoycz  : car  le  deuoir  des  Prophètes  eft  de  deux  fortes,  l’vn  d'e- 
icuiMiei.  bouche  du  Seigneur , l’autre  d’eftre  les  yeux  de  l’Eglife  ; de  forte  que  (c- 
Ion  cette  règle,  ny  Pharao,  ny  Nabuchodonofor,  ny  mefmes  Cai'phe  ne 
peuuent  eftre  diâs  Prophètes , puis  qu’ils  difoient  tous  trois  des  chofes  qu’ils 
Kiaifc  n’entendoient  point.  Latroiliefmechoferequifeau  Prophete,Ceft  vneaffeu.; 
•axrtophcia  & vne  faculté  de  dire  ce  qui  luy  a cfté  reuelé  de  D i b v , chacun  n’ayant 

pas  touftours  des  termes  propres  pour  eimliquer  fes  conceptioiu  : mais  les 
Prophéties  font  reuelées  a quelqu’vn  , afin  qu’elles  foient  dénoncées  aux 
autres.  C’eft  pourquoy  ce  mefme  DiBv  parlant  au  Prophète  leremiedit; 
Hiirim.  I.  ^'il  à mis fes  furcles  en  f*  bouche.  La  quatriefme  choferequife  eft  l’operation 
des  vtays  miracles , qui  font  pour  la  certitude  & tefmoignage  d’vnc  véritable 

De  ces  chofes  s’enfuit  ptemierement  que  la  Prophétie  proprement  Si 
fîmplement  diéfe,  fe  fai£f  par  la  feule  reuelation  Diuine  fei<fte  parle  mini- 
fterc  des  bons  Anges , veu  qu’il  n’y  a que  D i B v feul  qui  puifle  fjauoir  & rc- 
ueler  certainement  les  chofes  futures  contingentes  : c’eft  pourquoy  il  eft 
*•  dit  que  , Personne  na  conneu  les  chofes  qui  font  deDinv  finon  t ejjirie  deDiEV 

eu  ceux  qui  ont  tejjirit  de  DiE  V,  mais  les  Démons  n’ont  point  l’efprit  de 
Die  V,  il  s’enfuit  donc  qu’ils  ne  peuuent  eftre  caufede  la  Prophétie  mef- 
me inftrumenulc  comme  les  bons  Anges,  combien  que  les  Démons  con- 
noiflent  de  certaines  chofes  par  vne  naturelle  connoiffance, à laquelle  les 
to/éttfe  m-  hommes  ne  font  point  paruenus  : de  forte  que  pour  eftre  efloignees  Si  in- 
tt  ttetkUl  connues  d’iceux,  les  Démons  les  leur  peuuent  reueler , comme  ils  ont  fkit 
autresfois  à ce  grand  Magicien  Apollonius,  ainll  que  nous  auons  remar- 

3ué  aux  Commentaires  que  nous  auons  faiâs  fur  fa  vie,  lequel  fc  vantoit 
e r<jauoir  les  chofes  par  vne  immédiate  reuelation  du  Démon  qui  com- 
muniquoit  auecques  luy , mefprifantà  cette  occafion  les  prediétions  cau- 

fées 


Auant-propos. 


70 


fies  des  créatures  &de  leurs  images;  & qui  prennent  les  noms  deselceicnsj^.^ 
où  elles  verfent , comme  la  Geomantie , Hydromantie , Aceromantie,  ^to 
mantie  , & leurs  autres  collaterales  Si  alliées  : les  Aufpiccs  cticorcs  Sc  les 
Arufpices,  par  les  anneaux  plancfaiies , & vn  autre  grand  nombre  d'auircs 
inueniioft  de  deuiner  , cottées  en  plusieurs  endroiéb  des  Commentai-, 
res  fus  alléguez.  Car  eettui-cy^  qui  faifoit  femblanifdc  les  defdaigncr  , s’eft 
prefquî  (eruy  de  toutes,  & mefmesde  la  N^romantie,  comme  il  fe  void  ^ 
quand  il  cuoqua  l’eljprit  d'Achilles  , où  pluHeurs  chofes  font  rapportées  à . 
propos  de  la  vanité  de  toutes  ces  fupetftitions  & idolâtries  : c’cfl  ppurquoy 
ceux  iufquels  les  Démons  reuelent  quelqut  chofe , foie  par  ces  fcienccs  ou 
par  communication  familière,  ne  font  iamais  nommez  en  l'Efctiture  £ûn- 
âe  Prophètes  fimplement  ,mai$  auecques  cée  epithete  de  faux  Prophète: 
d'où  vient  que  S.  Aug^in  dit , que  quand  le  malin  Efprit  fe  faillt^des  hom- 
mes  , à fijauoit  en  cette  vie , il  les  rend  ou  Démoniaques  (Cefi  àdire  poÎTc- 
dez  du  Demon  ) ou  tranfjiortez , c'cil  à dite  hors  de  leur  efprit,  ou  £iux  pro-  • 
phetes.  • 

_ Il  s'enfuit  encore  en  fécond  lieu  que  les  Afirologues  prcdiiàns  quelque  cci,a. 
chofe  de  l'aduenir  , ne  peuuent  eftre  diéls  Prophètes,  car  ils  ne  pr'C>gcnt 
pas  les  chofes  coniingedtes  cenainement- , ny  les  ncccffaires  infaillible-  j»aDdurcrù: 
men^mettanttoufioursDiEV  fur  tout, qui  peut  cmpefchetlcs  eifeéfs  dc‘“ 
leurs  prédirions.  Car  comme  dit  CaiCodore,  la  Prophétie  cH:  vnc  infpi- 
ration  ou  rcuelation  diuine  , dénonçant  par  vne  immuable  vérité  l'eucne- 
ment  des  chofes  ce  qui  fe  doit  entendre  de'la  Prophétie  abfoluë  ou  de 
prcdellination , en  laquelle  D i s v reuele  félon  qu'il  connoiit  les  chofes  en 
elles  mefmes, d'autant  à (^uoir  qull  les  regarde  comme  prefentes,  & ces 
Propheties-là  s'accomplilTent  touhours  , & arriuent  infailliblement,  com-  ptopimie  i, 
me  celle-cy  d'Efaye  7.  Voicy'vnc  VtcryconceKra.&c.  Mais  il  en  va  autre- 
ment  de  la  Prophétie  comminatoire,  qui  fe  diéf  de  prefcience , laquelle  ne 
t'accomplit  pas  touhours  , en  laquelle  Dieu  reuc(e  les  chof^  à venir,  fc-^°' 

Ion  qu'il  les  connoifi  en  leurs  caul^  t qui  ne  font  pas  tellement  détermi- 
nées qti'elles  ne  puiflent  eftre  empefehées , & qu'il  n'atriue  quelqucsfois 
atxrement  que  le  Prophète  maudit , & toutesfois  la  Prophétie  pour  ce  rc- 

fardn'eft  pas  fau(è,car  le  fensde  la  Prophétie  eftoit  que  telle  deuft  eftre  la 
ifpolîtion  des  caufes  inferieures  ou  naturelles , Sc  félon  cela  s'entendent 
cet  patoles.d'Efay  c au  l(oy  Ezechias  : 7)iJpofi  Je  ta  maijin , car  tu  mourras  & ne  i»i 

'viurasolut.Ce  quifutatriué  fi  Die  v,  ayant  efgard  a (à  pénitence  ne  l'euft 
empelché,  & furent  adiouftez  quinze  ans  à fa  vie  : ainu  s'entend  celle  de 
lonas  aux  Niniuites,  à f^auoir  encores  quarante  iours  & Niniuc  ferafle- 
ftruite,catlcfenseftoit:lcspechez  des^Niniuites  méritent  qu'elle  fbit  fub-  Eicmpic  » 
uertic , alnfi  faut-il  entendre Jes  Prophéties  qui  font  mention  tfe  quelque 
mal  à vehir,  lefquelles  doluents'clFeâuetfinous  ne  nous  repentons , com- 
me au  contraire  elles  demeurent  fans  efltâ:  fi  nous  faifons,  pénitence,  ainfi 
que  firent  les  Niniuites,  car  c'eft  ainfi  que  s'entend  ce  que  diû  le  Prophète 
leiemie  I Si  cette  y nt-là  fai(l  fenitence  , ie  me  repentira^  auffi  du  mal^ueie 
Je  luy  faire,  (p-  que  taj  parlé  contre  eüetCit  ÔiEV  eft  dit  metaphorique>-  Qï'ftii  qo. 
ment  fc  repentir &£iitc  comme  vn  pénitent,  à f^auoir  quand  il  cbmgc  faUMy!”''"' 


Auant-propos. 


fencancepourno(Weregard,bicnqu'ilnechangepoint  de  confeil  ; c’eft  ce 
' quedifoitfainÆAmbtoife.queDilvy^fW^fryi fmitnce,fin*iuchan~ 

ÿions  ürcomffOHsnoJhre  fiché. 

le  fai(îh  tout  ce  difcoutt  afin  que  le  Lcftêor  entende  qu'il  ne  'doit  pas  ad-' 
.îiî  iouftcr  foy  à tout  efprit , puis  que  Satan  fe  transforme  à tous  ptopR  enÂn- 

Efprit,  quand  il  veut  faite  prophctifer 
, quelque  chofc  à quciqu'vn  ^ou  l'efleuet  à la'  connoiflance  des  chBfcs  ca- 

chces.quine  fepeuucnt  contioiftre  pat  la  lumière  naturelle,  imprime  & 
adiouftpàl’intcllea  agent,  vne  plus  grande  lumière  fpirituclle  ; mais  ceft 
CoBimciic  paflagere,  laqutlle  n’efmeut  ny  illumine,  finon  autafit  que 

lama  Kfpttt  dure  la  prophétique  vifion  : Et  moyennant  cette  lumière  adiouftée  il  chan- 
âi’pMpbctt' g' • Prophète,  ordonnant  & illufttant  quelquesfois les  ef- 

pccesrecçuës  pat  les  fct«,&  en  imprimant  aufli  qiKlquesfois  des  efpece» 

3ui  n'ont  point  efté  teceucspariceux,  comme  s’il  imprimoit  des  elpeces 
c couleurs  dans  la  fantailîc  d'vnaucuglené,&«laoucn  dormant  ou  en 
veillant, 'comme  il  a efté  dit  cy-deflus  ; l’efprit  de  tenebres  contrefait  le 
mcfme,commeilfaifoitàccux  qui  defccndoàent  dansletroudeTropho- 
nius  en  dormant , & aux  Sybilles  en  veillant  : Il  eft  vray  qu’au  lieu  de  rauiflcl 
mens  ce  font  des  enragemens,  comme  dit  ûint  Vincent.  De  là  vient  que 
smimeJon-  tous  les  Dotcun  difent  communément  que  quiconque  aft'eute  qu’j^  cft 
Prophète , ou  auôir  quelque  charge  de  b part  du  Toutrpuiflànt , doit  prou- 
uerîamiflionpar  l’authorité  de  l'EfcriturcCunte,  comme  faint  lean  Bap-' 

. tifte,  & le  Prophète  des  Pr'opheics  mcfmes,  noftre  Seigneur  Ibsvs,ou 
bienilladoitprouuerpar  miracles, encores  que  les  miracles  doiuent'eftto 
Po"  confiderez,  car  dit  la  Sagefle  eteVnelle;/l  vienJra  pht/ieHrs  faux  Cbrijis,cr 
"■  f^‘*fi‘i*rsfoiÇxpnphetcs  qui  feront  pilleurs  (ignés  & prodiges  : de  forte  que fi faire 
fe  pouuoie,  ils  per  uert  iront  les  ejleua.gy  Ut  frôlent  tomber  en  erreur  : li  bien 
qu'il  y faut  prendre  garde  de  fort  près,  principalement  s'ils  prefehent  con- 
tre lafoyja  ijeeue, contre  les  bonnes  moeurs,  &contre  lesdecrctsou  an- 
cienne couftume  de  l'Eglife  vniuerfdlle;S'i/  fe  leue  au  milieu  de  toyninfrephe- 
te  (difoitMoyfeaupeupled’IfraëI)5«iyàrfq«f/^«f  fgseou  prejhge,fÿque  c^ 
qudaparlé arriue.O’qt'iltt die aüonsauxDieitx  étrangers, tu  nelcouteras  pdtu 
pt  paroles.  Et  làint  Paul  aux  Galatcs  : 5i  ‘Vomt  euangehft,  eutre{cdSt 

à dire  contre  ) ce  que  voua  aue^  receu , qu’il  fit  anatheme , quand  ken  ce  firoit  vn 
dit-il aumefmelieu:&lc Cardinal  de  "furre-Crem^ta  en  fon 
A pologie  pour  les  Prophéties  de  fainte  Brigite , dit  qu’il  y a cinq  chofes 
icquifespouryadiouftcr  foy;  b première  qu'elles  foient  conformes  à l’Et. 

' crinucfainte,qü’ilyaicdelafainûetécn  la  perfonne  qui  pfedit,que  ce 
qu’on  dit  foit'vetiuble,quc  la  deuotion  & humilité  foit  augmentée,  & prin- 
dpalemetit  pçur  b gloire  de  D i E v , finakmept  qu'elles  foient  approuuies 
par  hommes  dotes  & expérimentez. 

BtqtiifoM  • premisileft  bien  à proposée  voir  qu’elles  font  ces  figures  prophe^ 

*»  oxpofons  maintenant  en  public , & commentant  par 

t»p  1““-I’auiheurd’icellc.  Suidas  en  la  dition  Xeroliphos,  tient  qu’elles  font  de  Se- 
uerus  Empereur  des  Romains,  qui  tenoit  l’Empire  l’an  de  grâce  deux  cens 
douze.&parluygrauécs finie Xeiophile,qui eftoit  félonie  tncfme  Sui- 

da% 
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^*s,appellépai(juel(jues-vnsThernis, ou  le  ticpied  deThemis,  cc trépied, 
félon  Laftance  le  Grammairien,  eftoit  en  forme  de  Laurieri  trois  racines’ 
facré  à Appollon  pour  fa  triple  force  de  diuination:  onditaulli  que  la  tal 
blc  de  ce  trépied  cftoit  cquuerte  du  cuir  du  ferpent  Pithon  ; mais  d'autres 
tiennent  que  ce  fut  Leon  fils  de  Baille  Macédonien  Empereur  de  Conftan- a» 
tinoplc.quifitvnefort grande  guerreaux  Sartazins enla  deffencc des Bul. ' 
gares,  & le  trouucvne  lettre  de  luy  qu’il  eferit  à Omar  leur  Prince,  pour  le 
perOudet  à fe  conuertir  à la  Religion  Chteftienne.  Cettui-cy  , comme  il 
cftoit  fort  grandPhilofophc&A(lrologuc,i’amufâàla  recherche  de  ce  qui 
dcuoitarriueràfes  fuccelTeurs , laiflant  à Ion  fils  Conftantin  qui  luyfucce- 
da , ces  figures  grauces  fur  ce  Xeroliphe  auecques  des  Epigrammes  Grec- 
ques au  pied  de  chacune  : toutesfois  Baronius  en  fes  Annales , faifant  vne  > i 
«numération  des  traiftez  que  ce  dodle  & pieux  Empereur  a eferits  de  fon 
temps  ne  fait  point  de  mention  de  ces  prophéties  : bien  dit-il  qu'il  a eferit 
lufques à 831. énigmes,  dans  lefquelles  celles-cy  pourroient  bien eftre com- 
prucs:qucficcftcctcui-cy  qui  nousaprcdidl  ces  chofcs^il  meriteroit  bien 
qu  on  y adiouftaft  quelque  foy  , & le  pourroit'bien  faire  que  Seucrus  en 
euft  dit  quelques-vncs,  & Leon  les  autres  : mais  Seuerus  eftoit  payen,  en- 
nemy  de  la  Religion  Chteftienne  : au  contraire  Leon  fort  bon  Prince  , fort 
homme  de  bien  & plein  de  pieté  & de  zele  pour  fa  Religion  , de  qui  les 
conceptions  & les  penfecs  eftoient  touteslàindles, comme  il  apparoift  pat  p"™*  ■ 
les  traiélez  que  Baronius  nous  a cottez  , de  forte  qu'il  y auroit  bien 
d apparence  de  le  croire  que  fon  deuander,  cettui-cy  ayant  efté  toufiours 
conduit  de  l'efprit  de  DiEven  toutes  fes  a£üons,Iequel  luy  poutroit  bien 
auoir  teucle  ce  quideuoit  arriuerà  fes  fuccelTeurs  par  les  Mahometans , qui 
deuoients  eftablir à Conftantinoplc,&ofterla  Religion  fainéte,pour  y plan- 
ter les  erreurs  &c  les  fuperftitions  de  Mahomet , mais  que  ces  mefines  Ma- 

hometansauroicntleurtour.-caroùilschangetoient  de  Religion, ouils  fe  . . 

pouuoient  alTcurcr  de  fouffrir  la  mefme  milere  qu’ils  auoientfaiû  endurer 
a tant  de  peuples.  Mais  foit  Tvn  ou  l’autre  de  ces  deux  Empereurs  qui  ait  eu 

ces  rcuclations,  ou  tous  les  deux  enfemble,  ce  ne  font  point  chofes  aufquel- 

les  les  Chrefticns  doiucnt  adioufter  quelque  foy  , puis  que  l’Eglife  fain- 
ae,quiefttoufioursillumincedu  lâindl  Efprit , conduite  & enfeignee  par 
luy , ne  nous  ena  point  donné  vne  approbation  particulière,  pour  y afleoir 
ïnlondcraent  de  quelque  croyance,  comme  aulliien’ay  point  leu  , bien 
qu  on  les  ait  défia  imprimées  en  Latin  , qu'eUes  ayent  efté  cenfuréesî  , . 
defone  que  nous  les  pouuons  tenir  pour  nollre  regard , comme  chofes  in  ptîîit- 
ditterentes,  puis  que  cela  ne  touche  nv  à noftrr  Rrlimr.n  ca 


— « 


quelquesfois 
tenus. 

Carde  s’y  vouloir  arrefter  comme  à chofes  afleurées  & infalliblesfe  fon- 
dais tacotes  fur  ce- quelles  auroient  efté  prediûes  par  vn  Empereur  fi 
plein  oc  P‘«e , on  trouueroit  incontinent  l’abus  qu’il'y  auroit  en  cette  cte- 
ancp  par  les  deffauts  qu’on  y verroit  atriuer  : car  il  y a grande  apparence  que 
ces  Empereurs  ont  prédit  cecy  par  la  fciencc  de  TAltrologie , en  laqueN 

S 


71  . Auaht-propos. 

&o3ot  1<=  ils  eftoicnt  f°«  vcrfez  : Si  bien  que  Leon  ait  peu , comme  Ü a cfté  dit; 

«uelation  particulière  à caufe  de  fa  nunSte  vie,  fi  eft-ce 
confufesàtous  les  deux, puisque  nous  trouuons 
des  Autheurs  qui  les’difent  autant  pour  IVn  que  pour  l’autre,  il  feroit  mal- 
aifé  de  diftinguer  celles  de  l'Empereur  Leon , d’auecques  celles  deScuerus: 
mais cettui-cy  fe  doit  eftre  feruy  de  l'AUrologie  iudiciairc  , Si  par  confc-’ 
quent  il  y a bien  peu  de  fujeade  s'y  arrefter.  Car  quelle  alTeurance  peut- 
. di”S”of^  d'vnechofe  fi  incertaine  que  l'Afirologie  iudiciaite  > veu  que  Piolo- 

g,ciudi.ùue.mée,  le  plus  tcleuc  de  la  ttouppe  de  ceux  qui  fe  font  meflez  de  cette  feien- 
ce,eft  contraint  d'aduoiier  franchement  que  les  configurations  fut  Icfquel- 
lesilfondoit  tous  fes  iugemens  Afttonomiqucs,n'auoientricndc  fernbla- 
■ , blc  d’auecques  celles  dont  les  anciens  fouloientvfcr,  fouftenant  qu'elles  ne 

fepcuucnt  iamais  rencontrer  fcmblables  : de  forte  que  tout  le  vingt  Si  vnief-% 

Aitronoma.  me  Chapitre  du  premier  liute  dcfon  Quadripartit , ne  traiac  que  des  fau- 
Kr"’"”  conamifes  pat  les  anciens  Caldeans,  aux  fupputations.lefqucllesil  rejet- 
te pour  embrarter  celles  des  Egyptiens  : d'autant , dit-il  , qu'rl  les  eftime 
y auoir  elle  plus  entendus.  Alcabice,  Albohaly,  ny  les  autres  Arabes  ne 
(ont  pasnon  plus  d’accord  de  la  forme  Si  figure  des  douze  mai  fons  de  leur 
Ariba  dit- Horofcopc  ny  des  fignes  qui  y dominent , c'efl:  poutquoyileftditauLi- 
fig«  “re  «l"  Nombres , ^'//  ny  <,ura peint  J Mgureen  Incob , ny  Je  Diu, nation  en  If- 

.^ron..c.r4f/;car  toute  cette  cutieufe  recherche  cil  vn  grand  telmoignage  de  defiian- 
ce  du  fccouts  diuin  , d'infidélité  encotes  Si  mefcroyance  enuers  fa  faina» 
Prouidence,  qui  régit  Si  ordonne  de  toutes  chofes  pour  (à  gloire  en  leur 
temps.  Si  pour  le  bien  de  fes  créatures, aufquellcs  il  enuoye  toufiours  ce 
quileureftncceflaitejnevaut-ilpasdoncques  bien  mieux  fe  configner  du 
Qaeeette  re-  tout  cn  (cs  bcnigncs  Si  mifcticordicufes  mains,  que  de  s'adonner  à ces  vai- 
tliit  gucret  nés  curiofitez  , qui  ne  nous  pcuuent  apporter  que  du  trouble  cn  l'clpric 
fini  mSdeu-  tins  aucun  profit.  ‘ 

NevueilU  point preffer  U defitnée , 

Nj  curieux  t enquérir  du  futur, 

Caraufi  bien  pour  fçauoir  ton  mal-heur, 

T»  nen  fçauroü  euiter  la  iournée. 

. i ' • «h. 

Si  ce  n’eft  que  cette  Sagefle  infinic'nous  vucillc  aduettir  de  noftrc  bien  pour 
nollte  conuerfion  : comme  nous  auons  dit  parlant  des  Prophéties  commi- 
natoires, defquelles  les  (kinOs  Prophètes  (ont  remplis  : comme  doneques 

cesprcdiaionsicyncnousregardentpoint, principalement,  nous  pouuons 

; bien  palTcr  par  deffus  fans  y adioufier  foy. 

Turcs , qui  doiuent  penfer  plus  d’vne  fois 
y font  prédites,  afin  de  quitter  quelquefois  le  menfonge, 
lin,  pourcmbrafl’erlaveritc,ie  veux  dire  leur  faux  Prophète , pour  fuiure  ceky 
qui  eft  la  vérité  Si  la  vie:  car  leurs  iniquitez  font  paruenues  à leur  comble 
.Si  à leur  période.  Il  y a plufieurs  centaine  d'années  qu’ils  font  le  fléaux  de 
^ principalement  de  la  Chrcflicnté’.mais  on  iete  ordinairement 
..  * les 


Auant-propos. 

les  verges  & les  baftons  au  feu  quand  on  f en  cftfcruy,  cela  les  doit  faire  pen* 
fer  à eux:  car  ficecy  vientde  l’Empereur  Leon,  comme  il  femblequ’ily  ayt 
plus  d'apparence  à caufe  de  pluficurs  figures  pleines  de  Croix,  aux  autres  le 
Labarum , feeptre  particulier  aux  Empereurs  de  Confiancinople  : en  quel- 
ques, vnes  leCroilfanc,  armes  choides  par  Mahomet  : la  loy  duquel  efioit 
*cn  tegne  du  temps  de  Leon,  & non  foubs  SeuvQs,qui  cftoit  plus  de  deux 
cens  ans  aupatauanc  la  venue  de  ce  faux  Prophète  :S^  dis-je,  cecyacllérc- 
uelc  à l’Empereur  Leon  , les  Turcs  fe  doiucnt  relouuenir  que  ce  grand 
Prince  elloit  vn  fort  homme  de  bien,  quiaimoit  pluslaconucrfiondes  in-,  ^ ^ 
fidcles , que  leur  ruine , qui  n'a  point  efcrit  cecy  par  padion , comme  leur  en.  gcitictiUdol- 
nemy,  mais  pouffé  duzeledela  gloire  de  Dibv,  &d’vndcfirdeleurpro- 
pre  lalut , afin  que  cela  les  peuft  inciter  à quelque  amendement  de  vie  : fi 

• d’ailleurs^les  font^de  l’Empereur  Seuerus,  comme  il  fc  peut  faire  qu’il  en 
ayt  preditquclques  vnes  , cela  les  doit  encorcs  efmouuoir  d’auaniage  , de 
'voir  vn  Prince  Payen,  fi  grand  ennemydes  Chreftiens,  Je  qui  les  âuoit  per- 
fccutez,  efciirc  ncantmoins  des  chofes  cnleurfaueur,  & leur  prédire  la  rui- 
ne & defirudtion  totale  de  leuisennemis  : tout  ce  qui  effde  bon  pour  eux, 
c’eft  que  toutes  ces  Prophéties  , quand  bien  elles  auroient  efté  diâces  du 
faindf  Espr  it,  ce  qui  ne  nous  cil  pas  aueré;  fi  ne  fontellcs  quedurang 
de  celles  que  nous  auons  nommées  cy-deffus  comminatoires  & de  pre- 
fcicncecde  forte  qu’il  ne  tiendra  ^u'à  eux  qu'ils  n’empefehent  l’accom- y 
pliffement , en  changeant  de  religion  &:  de  vie  ; car  ces  prédictions  ne  font 
que  contre  les  infidèles , defquclsles  Clireftiens  doitient  prendre  la  van.'  ' 
geance  des  torts  qu’ils  leur  ont  faiCts , qu'ils  quittent  doneques  i'infidelitc 
& fe  rangent  au  Chtiffianifme , qu’ils  faffent  banqueroutte  aux  refuerics  Ma.  ' 
hometanes , 6c  embraflent  la  croyance  de  Iesvs-Christ  cruci^é  & 
fa  fainCte  loy , alors  les  Chreftiens  ne  pourront  rien  fur  eux , & ces  Prophé- 
ties s'en  iront  au  vent.  C’eft  le  leul&:  vnique  temeJe  qu’ils  y puiffent  ap- 
porter. 

Or  ces  prédictions  ne  parlent  pas  feulement  de  la  ruine  desTurcs , mais‘®','*^^’^J‘^ 
premièrement  de  l’Empire  Grec,  en  la  maniéré  que  le  LcCtcurl’àpeu  voir 
defeheoir,  en  la  IcCture  de  l’hiftoire  de  Chalchondilc  , de  l’eftabliffcment 
de  celuy  des  "ifurcs , comme  il  fc  void  en  la  Continuation  de  l’hiftoitc , en  la 
décadence  &:  ruine  d’iccluy,  & c’eft  ce  qui  n'eftpas  encorcs  arriué,  & que  * 

• cecy  prédit  en  partie,  &:  finalement  le  rcftabliffcment  des  Chreftiens  en  icc- 
luy.  l’ay  fuiuy  l’ordre  toutesfois  , tout  tel^que  ic  l’aytrouuc  dansée  qu’en 

• ont  recueilly  lean  Théodore  & lean  Iftacl  de  Bry  frètes  auecques  lesepi»  ’ 

. grammes  Latins  qu’ils  ont  mifes  au  pied  de  chacune  figure,  &:  les  expofi-  - -i 
tions  à cofte,  prcfques  auecques  le  mefmc  fens  qu’ils  les  ont  couchées,  car 
en  choies  fi  obfcures  il  faudroit  auoir  le  don  de  Proplietie  pour  les  pou- 
uoir  expliq^icr  clairement,  i’y  adioufteray  feulement  les  interprétations 
que  ic  pourra^  rccouurer  d’ailleurs  pour  y feruir  d’efclarciffemcnt,  qui  fc- 
ront'diftinguces  par  cette  ipatquc  [.  fie  ceqUti’adiouftcray  parcellc-cy,  t , 
ic  conteray  aulli  les  differances  que  i'ay  remarquées  en  ces  figures  d’en-  ' • 

tre  celles  qui  font  imprimées  , fie  vn  manufcric  tel  qu’il  cil  venu  dit 
pays  auecques  ces  epigramraes  Grecques,  fie  les  figures  peintes  de  diuerfes 
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couleurs , lefquclles  puis  qu'elles  no’nt  peu  cftre  reprefemées  par  l'impref- 
fion , i'en  diray  quelque  chofe  en  rinterpreurion  : car  ic  tiens  que  les  cou. 

Am  H OKI  fciuent  de  beaucoup  à l’intelligence  des  Prophéties,  & la  différence 
ftorhoiV"  aufli  qui  cft  en  l'ordre  de  ces  figures  de  ce  manuferit  d'auecques  l'impriroé. 
ciUcobmi».  Vaduettis  aufli  le  Lefteur  que  les  figures  quiluy  font  icy  reprefentees,  font 
comme  celles  que  i’ay  troyuéesau  manuferit , afin  qu'ayant  celles  qui  ont 
efte  défia  imprimées^  voyant  la  differance,  il  en  puifleiuger  plus  nette- 
ment. en  les  confrontant  les  vnes  contre  les  au  très.  Pourdonequesenfaçi- 
l'intelligence,  il  les  faut  diftinguer  en  quatre  parties,  la  première  &fe- 
figure  reprefentent  la  ruine  de  l’Empire  des  Grecs  &rcftabliflcment 
« ’ de  celuy  des  Latins,  la  trois,  quatre,  cinq  &fix,  la  conquefle  de  cet  Empire  par 

les  T urcs  & leur  eflabliffement  : la  fept,  huiâ,  neuf  & dix,  parient  de  leur  de-. 
cadence  : l'onze,  douze,&  quatorze.de  leur  totale  ruine  &:  changc|^t  d'Em-  # 
pire  : la  treize  quinze  & feize  d’vn  noiiueaureftablifleiRcntdcsCTtcfliens, 
en  iceluy^  * 

Comment  U Ot  n’y  a-ü  icy  que  feize  figures  reprefentees  pat  les  Empereurs  fufdidls 
tueî."'  qui  foient  venues  à noftre  connoiflance , mais  il  y en  doit  auoir  vn  grand 
nombre , car  en  l'extraiâ  qu’on  a faiâ:  des  liures  qui  traiflent  de  fembbblc 
matière  en  la  Bibliothèque  du  Prince  Anthoine  Cataeufen  : le  trouue  l'o- 
racle de  Metbodius  Euefque  dePatras,  les  'Vifionsde  Daniel  le  Prophète, 
aufquelles  font  adiouflccs  ^s  Oraclés  Aflronomiqucs  , l’Oracle  de  Cof^ 
itjcn  éoh  roé  Roy  des  Perfes  à vn  certain  capitaine  Romain , expliqué  par  Lafearis  ; 
fieu!».  les  ptcdiéfions  de  Leon  le  Pbilofophe  Empereur  depuis  Conflantin  le 
grand  iulques  à l'Antechrifl , &à  la  fin  du  monde  auecques les  figures  : le 
mefmc  fe  trouue  encorcs  à peu  près  au  Cathologue  des  liures  de  l'illuflre 
■Prinje  Dom  Manuel  Eugene,  mais  cecy  nousefl  feulement  venu  en  main: 
iotnâ  qu’on  ne  parle  icy  principalement  que  des  Turcs:  &3infin'eft-il  pas 
beaucoup  neceflaire  de  s’cftcndto  plus  auant,  tout  cecy  eftant  pluscuncux  * 
qu’vtilc,  ioinéf  que  le  tout  eft  fi  caîhc  & plein  d’enigmes  ; qu'cncotes  que  . 
parle  Grec  qui  cft  au  manuferit,  on  fe  puiffe  figurer  du  bien  pour  la  dire-  * 
ftientc  , toutesfois' ils  fc  pcuucnt.tres-difficilcment  entendre  auparauant 
‘>>>-  que  d’auoir  veuàquoyils  reüfliront,  C mal  eferitsau  demeurant,  qu’à  pci. 

” ne  les  peut-on  dcchifret  : autrement  ic  les  euflè  icy  rapportez  fidcllcmcnc 
* . au  Leéleur , félon  leur  original  pour  contenter  (à  curiomc , mettant  le  Grec 
d’vn  cofté  Sc  le  François  de  l’autre,  mais  la  crainte  que  i’ay  eue  de  mettre  va 
* mot  pour  l’autre , & de  donnej  quelque  fens  contraireà  l’intention  de  l’au. 
î”vîmVim!  theur,  m’a  empefehé  de  m’y  bazarder  , & m’a  fait  feruir  de  ce  qui  cftoit 
fiimeicCicc.  imprimé  : les  Latins  font  aflez  obfcurcmcnt  couchez  : & il  y a grande 
apparence  que  les  fieurs  de  Bry  en  ont  fait  la  traduiftion  fur  quelque  origi. 
nal  Grcede  plus  facile  leâurc  queccluyqui  m’eft  venu  en  main,  mais  puis 
que  l’Autheur  mefme  d’iceux  s’eft  caché  tant  qu’il  a peu  de  cedx  qui  vien. 
droient  à le  lire,  il  fera  bien  mal-aifé  à tout  homme  de  le  rendre  bien  intclli- 
f gible,  auparauant  l'euenemeht  de  ce  qu’ilaptediift,àia  maniéré  de  toutes 
’ I«  Prophéties,  à la  tradu£Hoji  dcfqucllcson  fe  trouue  fort  empefehé,  n’c- 
ftant  pas  loyfibic  d'y  tien  changer  , & cependant  les  Autheurs  , qui  ont 
choifi  les  termes  les  plus  difliciles , pour  toufiours  obfcutcir  ce  qu’ils  veu- 


/■ 

# 

a 


- tv ...  . 


Auant-propôS.  " 75 

Icntdire,  outre  ce  qu’ils  difenc  beaucoup  de  chofes  en  fort  peu  de  mots,  ils 
ne  lailTenc  aucune  facilité  à leurs  traduâeurs,  pour  fe  lailTci  cntcndie.  Ou- 
tre les  feize  figures  or>cn  a.adiou(lé  vncdix-lcptierme,  qui  efl  vne  predi- 
.ûion  fort  remarquable,  fie  quilcrctrouueparmylcsTurcsenlangue-Ara- 
bcfquc  apres  laquelle  il  y en  aura  encorcs  quelques  autres , qui  potlttonc  fer* 


, uir  a ce  props. 
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EXPOSITION  DE  LA  PREMIERE  FIGVRE. 

# ♦ 

A Mythologie Payenne  a toufîours  faiA  fortgrandcasduSerJ, 
petit,  & ptcfquc  tous  les  peuples  ont  eu  fa  flgnihcation  en  quel- 
que rcuerence,  les  Grecs  principalemcntà  caufc  de  leur  Dieu  £f- 
culape,  le  Diable  ayant  trouué  l'inuention  de  fe  faire  adorée 
foubs  la  figure  quiauoit  Aiurénollrc  plus  grand  mal-heur.  Les 
Grecs  donc  voulant  reprefentet  leur  Empire,  peignoient  vn  Serpent  decou-  . 
leur  vctdaftre  , c’eft  pourquoy  il  en  eft  reprefenté  vn  en  cette  figure  aflail  ly  ' 
de  deux  corbeaux,  pour  monftterqu’apres  la  mort  de  Leon  fixicfme,rEraptrc 
Grec  deuoit  efire  fortafiligé , tant  par  les  Cens  que  parles  cftrangets  & par  fes 
voifins , & cela  iufquesà  Matcifile , qui  fit  mourir  l'Empereur  Alexis  le  Icune,  - 
penfant  S’emparer  del'Empire,  mais  il  tomba  enfinentre  les  mains  desFran-' 
<;ois&:  Vénitiens,  qui  en  ptindrcntvnfeuerechaftiment:  Baudouin  Compte 
de  FlaSd  tes , eftant  par  apres  crée  Empereur,  qui  s'empara  de  la  ville , & fe  ren-  ■ 
dit  maiilre  del’Empire,  & c'ellce  que  veulent  dire  les  deux  coi  beaux,  cet*  ^ 
oy  feau  fignifiant , félon  les  Egyptiens,  ellre  dcchalTé  d'vne  domination  aucc  ■ 
infamie.  . , • •r  ' . 

[ l’ay  leuvne  autre  interprétation  qui  diûainfi:  le  Serpent  a eftévnEmJie- , 
rturde  Conftantinople, lequel  laifTaà  fon  deceds  vn  fils  ieune  aucc  deux  tu- ' 
teurs  plus  proches  du  fang  qui  (ont  les  oylèaux , à l'vn  defquels  il  fit  perdre  la  > 
veuë,&  l'autrequi  efloitdufimg  PaIeologue,print  l'Empire  au  ieune  feigneur 
& fe  fit  Empereur,  p: 

Quantà  lacouleurdeceSerpent,cileeftdevett-gay,&leboutdefalan-;i;,  ;j' 
qui  luy  fort  eft  rouge,  mais  la  figure  imprimée  a quelque  différence  à cel-  • 
ec^:car  les  deux  corbeaux, font  vncadfion  comme  d'oy  féaux  acharnez  à la  ' 

E,  & de  fait  l’vn  d’iceux  tient  le  ferpent  à la  gorge , & l'autre  par  l^aut  de  ■ 

tous  deux  comme  le  voulant  defehirer  :TeScrpent  aufli  eft  fort  ramafl  ^ ' 
fé  en  luy-méfme,  comme  il  aaccouftumé  de  faire  quand  il  fe  veut  lancer  con-  v 
tre  quelque  chofe,  ouurant  la  gueule  toutesfois,  comme  pieft  à rendreles  f > 
abois , 6c  tout  le  long  de  fon  ven[re  il  a vne  longue  ligne  qui  va  finir  au  bout  ' 
de  fà'i|ucuë  : ce  qui  ne  fe  difcern'c  point  au  manuTcrit,&  toutes^is  l'cpigratn-^  ' ' 
me  B fait  mention  de  cette  ligne  : ce  qui  cftoit  à temarquef.  Ceux  qui  auront 
leu  l'Hiftoirc  Grecque  & voudront  confideret  comme  les  Empereurs  Grecs  < 

fe  font  gouuernez  depuis  l'EmpereurLeon,  & principalement  loubs  les  Co.;  'j 
menés  & les  Pilèologues , trouuera  peut-  eftre  l'interprétation  de  cette  figure- 
félon  fa  vraye  intelligence,  car  ie  ne  penfe  pas  qu'elle  parle  fimplement  de  cet  > j 
Alexis , nomme  cy-deffus,  ny  de reftabliffcmegc  des  Latins  dans  Conftanti- 
nople,  mais  de  touteequi  s’eftpaflècncorefonbstouslesauuÿEmpereuis 
iufques  à la  fin  : deforte  que  cette  figure  eft  particulièrement  pour  les  Grecs, 
commelafuiuantecftpoutJesLatins.^  . 
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EPIGRAMMES  DE  LA  PREMIERE  FIGVRE. 
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EXPOSITION  DELA  SECONDE  FIGVRE. 

J 'A  I G L E aucc  !a  Croix  fignifîe  vn  nouucl  Empereur, 

! c cft  à dire  Baudouin,  dont  il  a efte  parle  en  l’autre  fi- 
jgure , qui  l’an  mille  deux  cens  huiâ  auec  l’aydedcs 
I François  6c  dcsVcnitics  fut  créé  Empereur  des  Grecs, 
car  par  l’accord  qui  fut  fait  entr’cux.il  fut  arrefte  que 
les  François  efliroient  le  Seigneur  temporel,  & les  Vénitiens  le  fpiri- 
tucl , de  forte  que  les  François  créèrent  Empereur  de  Conftantino- 
ple  Baudouin,  quieftoit  ilTudelamaifondeFrance:&lesVeniticns 
firent  Patriarchede  cette villeThomas  Morofin.Cette figure mon- 
ftre  le  temps  que  cette  race  eftrangeredeuoit  tenir  l'Empire,  en  ces 
motsxDoMetriple ,(ÿc.  commes'il  vouloir  dire,fix  Empereurs, 
auec  le  figne  de  l'Aigle  portant  la  Croix,  tiendront  i'Empirc,comme 
il  cft  arriué:  car  fous  cette  Aigle  porte-Croix,  qui  porte  fix  plumes 
droites  aucol,nous  font  dénotez  fixEmpereurs,àfçauoir  Baudouin, 
Henry,Pierre,  Robert , Ican  de  Brcnne  tuteur  de  Baudouin,  félon 
quelqucs-vns , & qui  deuoit  fuCceder  apres  : cela  fcmble  eftre  expri- 
mé en  repigrammeB,où  il  dit,rrfj-^<rW,'ti«/^»f  Koj  des  oj féaux, 
c.  comme  s’il  vouloir  dire,  grand  & feul  Roy  des  oy/caux  lcra  ce- 
luyqui  prendra  la  domination  Grecque  j mais  le midycftantpalTé, 
c’eft  à dire  il  fe  repofera  pour  vn  bien  peu  de  temps  fur  le  chcual  por- 
te-corne, Scainfiaefté  faiéf,carraiglcaceft'é  en  Baudouin  Iccond. 

[ Vnc  autre  interprétation  dit,  l'Aigle  auec  la  Croix  fut  vnfilsde 
l’Empereur  tyran,  qui velquit  Chrefticnncmcnt  &gouucrnaheu- 
reufement  l’Empire. 

* Le  plumage  de  l’Aigle  eft  peint  de  la  couleur  qui  luy  eft.naturelle, 
il  y a cela  de  diflcmblable,  que  le  bec  aucc  la  Croix  qui  y cft  pendue, 
Icsjambcs&lcs  ferres  de  cet  oyfcau  fontdejaunc  doré,  mais  les  po- 
ftures  du  manuferit  & de  l'imprimé  font  bien  differentes,  car  ccUc- 
cy  vous  eft  reprefentée  comme  on  lapcint  aux  armes  de  l'Empire,  6c 
l’autre  cft  figurée  en  fa  naturelle  amette,  arreftée  à fçauoir  fur  fes 
picds,commc  lors  qu’elle  cft  fur  la  perche,  les  aiflCs  â demy  étendues, 
comme  fi  elle  vouloit  prendre  fbn  vol,celle-cya  le  plumage  du  col 
tout  vny,l’autrc  a fix  plumes  fort  rclcuécs  & fort  diftindes  & appa- 
rentes par  deftus  les  autres , ÔC  c’eft  ce  qui  a afté  dit  enla  première  cx- 
pofition,  que  cela  fignifioit  fix  Empereurs  de  cette  lignée,quidc- 
uoientregner  les  vns  apres  les  autres:  au  manuferit  au  deftus  delafi- 
gurc  de  l’Aigle  cft  eferit  ce  mot  G rec  fumoia  aduis  changé  ou  rcfipif> 
ccncc,ce  quin’eft  pas  dit  fans  grande  raifon,vcu  les  chofes  comme 
cllcsfcpaftercntcn  ces  changeraens  & rcuolutions  d’Ettipirc. 
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EXPOSITION  DE  LA  TROiTiESME  FIGVRE 

L fcmbloit  que  les  Latins  eftans  chafTczcle  Conftantino- 
ple , SC  les  Grecs  rentrez  en  lapofle  (lion  de  leur  Empire , 
la  Grèce  comme  vnc  nouuclle  efpoufe  deuoie  reprendre 
là  première  beauté,  ce  quieft  reprefente  par  cette  ieunc 
fillevdlucàlaGrecquCj&quialafaçon  toute  gaye, mais  cette  liefïc 
luy  a elle  ollcc  fur  le  midy  par  le  cheual  porte-corne,  par  lequel  cllea 
ede  ruinée  : c eft  pourquoy  l'cpigrammedela  pucellcB  dit,  T v tom- 
ùer<u  en  lieux  humides  contre  ton  ejperance  . comme  s’il^  vouloir 
dire.  Au  temps  heureux  de  tadomination,ôGrccc,lorsque  tu  t’efle- 
ueraslcplus,  tu  tomberas,  mais  fçaehe  qu’en  toy  eft  le  commence- 
ment ôC  la  fin  de  la  corne,  comme  en  toy  a edé  le  commencement 
de  ta  domination. 

* Comme  il  aduint  par  la difiention  des  Grecs,  quiappellerentles 
Tu  rcs  à leur  fccours,  & leur  donnereht  entrée  en  leur  pays,  ainfi  que 
le  Lefteur  pburra  voir , tant  en  l'hidoire  de  Chalcondilc  qu’aux 
Obfcruations  que  nous  auons  fiiiâio  iuricfllc , iufques  à ce  qu'en  fin 
elle  vint  fous  la  puilfancc  de  Mahomet,  quiprincCondantinople, 
comme  dit  l’epigramme  A. 

[ L’autre  interprétation  did:  La  LicorneeftlcpremierfcigncnrMa- 
hometan  quiprint  Condantinople , & comme  il  fcniblc  que  cette 
Licorne  /bit  en  fuitte , cela  vouloir  dire  qu’il  la  prenoit  par  le  moyen 
de  fa  prompte  & inopinée  venue.  La  Vierge  veduc  de  vert,  que  c’eft 
Condantinople,  laquelle  mondre  fes  miferesaucclamain,  attend, 
prie  & efpere.  , 

’*  Car  cette  ieune  fille  toute  defcheueléc,ed  veduc  d’vne  robe  verre 

àlaGrecque,  ayant  des  bordages  jaunes,  tant  au  colletqu’au  basd’i- 
ccllc , fes  chaudes,  mcfmes fes  fouliers  font  verts  ; quanta  la  Licorne 
elle  cd  de  couleur  à peu  près  de  poil  de  viclie,  mais  là  pcjdurc  ed  dif- 
ferente à rimprimé,car  il  femblcqu’clle  véuillcaller  à bbns  &àpada- 
des , & cclle-cy  ed  reprefcntcc  tirant  pays  en  grande  diligence  : l’au- 
tre audî  a en  la  cuilTe  droitte  vn  grand  croidànt  : quant  à la  ieunc  fille 
elle  ed  toute  contre  la  Licorne , &C  luy  tient  àuecques  la  main  gauche 
le  pied  droid.  IlfcmblcqucladcrnicrccpigrammcCvcuillcreprc- 
Icn  ter  cela  par  les  al  liances  que  les  G rccs  ont  eues  auccqucs  les  T urcs, 
qui  les  ont  arredez  quelque  tcmps;mais  ils  ont  tellement  henny  apres 
l'amour  des  brides,voirc  à brides  lafehées,  ccd  à dire,  ont  tellement 
recherche  la  feruitude,  qu'enfin  ilsyontcdédutout,  &yfontcn- 
corcs  milerablement  réduits  : ce  qui  s’entend  par  ce  mot  Mo- 

narchie, quicdaudcdusdclafiguredumanufcrit. 
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E XP  O SIT  ION-.CÆ.  R I E S M E „F  IG  V R E. 

I E s T E quatriefinc  figure  monftrc  le  fuccelTcur  de  Maho- 
' nier, à Içaùoir  Baiazet,  ainfi  queditrepigramme  A.qui 
; fut  iôrt  tranaillc  de  pluficurs  Princes, 5c  mefincs  des  ban- 
nis de  la  Morce  ôc  de  la  Maccdoinedclqucls  à laide  de  Ni- 
colas Zuppan  ÔC-IcanCcrnouich  s’y  reftabliret  pour  quelque  temps, 
ce  quieft  dcpionftrc  par  les  deux  telles  de  ieuncs  filles,  qui  dcudenc 
demeurer  en  liberté  pour  peu  de  temps,  quât  à la  figuredu  bœuf, 
c'cll  vn  fy  mijole  que  ce  Prince  feroit  fort  amy  de  la  paix  & du  repos. 

[ L’autre  interprétation  veut  q^e  ceT oreau  foit  le  grand  Sclim,qui 
fut  tres-robullc  &fortcn  fescntreprifesiquelesdcuxtcftesfurent 
fes  deux  frereyqu'il  fift  mourir  :diâencores  qu’en  quelques  lettres 
Grecques  fa  morteft  prefagee,  difant  : Quand  le  nombrcmultiplié 
en  foy  retournera  enloy,  cettuy  cy  mourra.*Toutesfoisilfemblc  | 
que  le  tout  conu  ienne  mieux  à Baiazet, qui  a elle  tel  que  l’a  reprefen-  i 
te  la  figure,  precedente.  ! 

* Les  pollures  des  figures  font  encores  bien  differentes,  car  le  bœuf 
qui  cil  en  l’imprime  nevaquefonpas,  & l’autre  fcmblc  courir:  les , 
deux  telles  en  celle  qui  voüsell  réprcfentcc  font  panchantes,  en  l’au- 
tre d'vnc  alfiettc  toute  droidtc  : le  bœufen  la  peinture  cil  du  pelagd 
qu’ilsont  accoullumé  d’ellrc:lcs  cheueux  des  telles  font  dorez. 

Mais  il  y a bien  encores  vnc  autre  différence  en  l’ordre;  car  la  qua- 
triefmc  figure  auraanufcritell‘vncfculctellc;mai?ieçcnfcquece- 
luy  de  l’imprimé  cfl  mieux  obfcruc , c’efl  pourquoy  ie  1 ay  fuiuy  : oi; 
en  pourrâiugOT  pat  Tordre  des  figures  fuiuâtes;  car  l^œtte  feule  telle 
cil  Baiazet,  ilfai^droit  quc^clim  vint  apres,  &tout^oisSolymat 
ell  deuant  luy,&  n’ell  rais  qu’en  la  fixiclmc  figure,où  ony  donne  Tir- 
terpretation  que  vous  aucz  ouy  cy-delfus.  Q^nt  à cette  figure  de  Li 
telle  fculc,cllc  ne  fera  peut-cllrcrnarplaccc  au  qâatorziefrae  rang,oi 
il  y a en  l’imprimé  y ne  figure  d'v  n pallcur  qui  tué  vn  loup , cqnunc  il 
fera  trotté  en  fon  lieu  ; au  dclfus  de  la  figure  du  raanuferit  eft  cîcrit  tp 
mot  coupurc,qui  lignifie  pluficurs  chofcs,poutlcs  diuifions  qtti  : 
furent  durant  ce  règne  tant  entre , les  Chteftiens  qu’cntrC  les  urct. 
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EXPOSITION  DELA  CINQ.Vfe§ME  FIGVRE.  • 

Omme  par  le  lymbolc  du bœufen la quatriefme figure 
! efldcmôdrcc  la  nature  de  Baiazee  fécond  Empereur, qui 
régna  dans  Conftantinople  : ainfi  en  cette  cinquiefme  fi- 
■ gurc  parlefymbole  dcl  Ourfeauecqucs  la  telle  de  grif- 
fon &C  quatre  petits,  eft  fignifié  le  naturel  du  fuccelTcur  de  Baiazet, 
le  nom  duquel cfl  en  I cpigramme  B,  àfçauoirStultanSelim. 

* Ccttuy-cy  a elle  fort  cruel, comme  il  sert  peu  voir  par  fon  hilloi- 
re,tant  cohtre  fes  proches  que  contre  les  cftrangers , mais  la  mort  luy 
fit  changer  d'eflat  de  vie  au  milieu  de  fes  conqueftes  & plus  gran- 
des profperitezjc’cft  ce  que  veut  dire  Icpigramme  D,  Lf  mouutmtnt 
âestemfs,t^c.  comme  s’il  vouloir  dire,  lors  que  tuafpiroisleplus 
aux  trophées  & à gaigner  nouucllci  vidoires , l'vlccrc  qui  t cil  venu 
aux  reins  te  fit  perdre  la  vie. 

[ Mais  l’autre  interprétation  prend  cette  Ourfe  pour  Sclim  focod  du 
nom  pcrc  d’Amurath , lequel  encorcs  qu’il  fut  grolTier,  vainquit  le 
Royaume  de  CyprcôdcreftcdcrAlbaniè,quielloit  à la  Seigneurie 
de  Venife,  &quclcstroispctitsoursfontlcstroisfilsqu’iUaifra, 

* Or  s’il  y a quelque  chofe  qui  fc  rapporte  à tous  les  deux,  c’eftau 
•Ledeurd’en  iuger;  mais  les  figures  t^t  les  imprimées  que  celles  du 
manuferit,  fontplusconformcsàSclimprcmicrqu’à  Sclim  fécond: 
car  l’O  urfe  à rimprimé,a  vnc  telle  auccqucs  vn  bec  degrifFon,  & cel- 
le q u i vous  cil  reprefentée , me  femblc  auoir  plullofl  la  telle  d’vn  ty- 
grcque  dVnc  Ourfe  : l'autre  a fous  la  gorge  cinq  grandes  ttJülFcs  de 
poils  fort  remarquables,  aucc  quatre  petits  ourfiUons,ellant  quant  à 
elle  en  la  pollUrc  que  fc  mettét  les  autres  animaux  quand  ils  allaittcnc 
leurs  petits,  au  contraire  de  ccllc-cyquifcmblevouloir cheminer. 
L’cpigrammecncorcs  C,  quidit  t^ue  •vers  le  Soleil  leudnt  de  partit 
d'autre  Jes  couronnes  apportent  vne  part  de  tout  C Empire , monllre 
alTcz  que  cela  fc  doit  rapporter  aux  grandes  conqucllcs  de  Selim  pre- 
mier, qui  fc  rcndftmaillrc  delà  Syrie,  Palclline,  Aladulic,  rauagea  la 
Perfe,  & conquitrEgytc:ÔCquantaumotGrccquifcrctrouucau 
deflus  de  la  figure  du  manuferit,  à fçauoir/uAî«x«,cliuilion  de  mem- 
bres, monllre  non  feulement  les  grands  rauages  qu'il  a faits  en  toutes . 
CCS  Prouiness,  mais  encorcs  les  malTacres  qu'il  a faits  de  cous  fes  plus 
proches. 
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•EXPOSITION  DE  L A SIXIESME  FIG  VRE. 

Este  ügure  pcuccftre  entendue  de  Solyman . larenom- 
mce  duquel  s'cll  rendue  plus  excellente  que  celle  de  tous  Tes 
deuanciers  par  fa  prudence  & vigilance.il  deuoit  donc  venir 
comme  ceiuy  qui  vaà  la  moilTon  la  faux  à la  main,côme  s’il 
vouloir  dire  qu’apres  que cettuy-cy  aura  moinonnc,il  refe- 
ra peu  ou  point  de  dominations  à Ton  fucccflcur  pour  adioa- 
fter  à Ton  Empire,  car  la  rofe  entre  les  Egyptiens  ligniEoit  l’humaine  fragilité; 
c'cll  pourquoy  les  anciens  mettoient  des  rofes  & des  fleurs  dans  les  mains  des 
trerpaflez  & en  ionchoict  leurs  fepulchrcs,&  ainfl  la  rofe  en  la  main  d'vn  Roy 
en  la  prefence  figure,  c'cfl  la  marque  d'vn  bien  qui  fenfuit.  On  peut  dire  aufli 
que  I A nge  qui  cil  icy  reprefente  prédit  la  fin  de  l'Empire:  car  en  l'cpigramme 
C,  il  e(l  dif.Poru-ftuxJe  teprefcrufcJ^Metletroü  moif,^  qu’eft  ce  autre  choie  fi- 
non  de  dire:  apres  ton  Empire  régneront  trois  Empereuh,&  apres  fera  la  fin 
de  tout  l'Empire  Oihoman  i 

[ Vne  autre  interprétation  dit:cettuy.cy  fut  le  feigneur  qui  print  Rhodes,  la- 
quelle cil  figurée  par  la  Rofe,  laquelle  en  Grec  s'appelle  Rode»,  il  la  coupe  aucc 
fa  faux  :1a  fille  qui  luy  accommode  l'ornement  de  fa  tcflecllConllaniinople, 
de  laquelle  il  fut  tant  ay  mé  qu'd  en  receut  beaucoup  de  feruiccs  & aduantages 
pour  le  bien  de  fon  Empire.  ^ 

•Or  premièrement  que  d’accirder  ces  deux  expofitions,  il  eflbien  neccflâl- 
rc  de  voir  la  diuerfité  des  figures,  car  ce  fera  d'elles/]ue  nous  cirerons  vnecon> 
cordancc.  Premièrement  le  veftement  decct  Empereur  ell  fort  different,  car 
ceiuy  de  l'imprimé  (c  rapporte  plus  au  Sacerdotal  qu’àl'Imperial.ayant  le  cha- 
mail  auec  vn  large  baudrier  ou  ceinture  qu'il  te  trouffe  aucc  (a  main  droicce , oû 
ceiuy  que  vous  voyés  n'a  qu'vnc  fimple  tunique  ,faiéle  à peu  près  en  fa^on  de 
doliman.qui  cil  peinte  de  rouge  au  manufcrit,auec  vne  bande  launr  au  milieu 
& aux  bordages:  les  manches  de  la  robe  de  deffusà  rimprimé.ronc  coupées  au 
deffus  du  coude,  & a de  larges  braffcletscn  Tes  bras , ce  qui  n'cll  point  à l'autre: 
la  faux  qu’il  tient  de  la  main  droittercncmblepluffofl  vne  faucille,  ayant  la 
pointe  en  haut,  il  ne  tient  point  la  rofe  en  fes  mains,  mais  vne  epur  à carneaux, 
au  milieu  de  laquelle  ell  cetcerolè, ayant  à fes  pieds  la  telle  d'vne  ieunc  fille.  A 
l'imprimé  c’cfl  vn  A nge  qui  luy  met  la  couronne  fur  la  telle, & à cettuy-cy  c’cfl 
vne  fille.  Or  comme  tout  cela  cil  alTez  difeordant,  il  cil  aufli  très  mal  ay  lé  de 
l'interpreter  : neanemoins  quant  à ce  que  le  premier  & fécond  intetprcce  ont 
didl  de  la  Rofe  & de  la  faux,  cela  fe  rapponc  fort  bien  à Solyman;il  n'y  a que  la 
prediélion  des  trois  Empereurs  qui  fcmblc  cétredite  à ce  que  nous  voyons,  car 
voicy  le  cinquicfme  qui  règne. Quant  à la  telle  qui  cil  debout , mais  deuers  les 
pieds  de  cet  Empereur,  ic  penreroisque  ce  leroit  la  Hongrie  qu'il  a debcllé , & 
principalement  Bellegradc.mais  qu'il  porte  Rhodesen  la  main , côme  la  plus 

f;lorieufe  & fignaléc  de  fes  conqueflcs,  vne  chofe  feulement  m’atrellc,  que 
epigramme  D,  di£t  qu'il  laifladeux  enfans  apres  fa  mort,  & toutes-  fois  il  n’en 
auoit  qu'vn , ayant  faiâ  mourir  les  aurres:/e  t^Hutrufmf  apres  l’Ourfe,c6me  il  cll^ 
diâ  en  l'cpigraromc  B, on  peut  dire  qu’il  cil  le  quatriefmc  apres  Mahomet  qui 
print  Conflantinoplc  : & en  celle  de  D,où  il  dit  : Tu  drejfts  tes  temples  Jes  idcles, 
il  n'y  en  a point  eu  de  plus  luperilirieux  en  la  Loy  de  Mahomet  que  Soly  man. 
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EXPOSITION  DE  LA  SEPTIESME  FIGVRE. 

E liurc  imprimé  de.ccs  Prophéties  dit  fort  peude  chofe  de  ces 
quatre  figures  fumantes  en  fonexpofition,  ilfecontcte  dediio 
qu'elles  regardent  la  ruine  de  l'Empire  des  Othomans;  & pour 
le  regard  de  cette  repticfme  figure, qu'elle  reprefente  Conllaa* 
tinople  dépeuplée. 

[ L'autre  expofition  que  i'ay  veuc  di£t  que  cette  telle  dans  vne  coupe  reprefen- 
tevnieune  Prince  Othoman  qui  doit  venir  à l’Empire, & la  cité  d'où  fort  l'efpée 
fanglantcfe  figure  pour  Conllantinople  : aucuns  veulent  toutesfoisquecefoic 
làinélc  Sophie. 

* .Mais  la  diuerfité  de  ces  figures  ell  fort  à confiderer.car  en  llmprimé  la  figure 
represctc  plulloll  vne  fortetelTe  qu^rnc  ville,  la  porte  de  laquelle  qui  regarde  de 
front.a  (es  deux  guichets  tous  ouucrts  en  dehors,  fans  qu'on  voye  perfonne  de* 
dans;à  l'encoigncure  il  y a vneautre  porte  toute  ouucrtc  mais  fans  huis,&  dccet- 
te-cy  fort , non  vne  cfpcc , mais  vne  large  bande  qui  tient  au  Tulban  de  la  tefte 
qui  ell  dans  la  coupe:à  celle  qui  vous  ell  reprefentee  les  deux  portes  font  tout  do 
front, & i'efpéc  Ion  de  l'encoigncure  & d'v  n des  bouts  de  la  vule.Or  chacun  fqiic 
que  le  Sertail  desScigneursOthomans  a fa  fituation  à vn  des  bouts  de  la  ville.Oti 
pourroit  donequesbien  dire  que  cette  telle  dans  la  coupe  reprefente  celle  d’vn 
ieune  Seigneur  Othoman,lcqucl  auroit  cllé  mis  à mort  pat  vne  fedition  popuJ 
laite  qui  lefetoitfaiélcdanslc  Setrailparlesicnnitzaites.  ou  pat  la  populace 
ioinéte  auccques  eux,&  que  cell  ce  que  veut  dite  l'epigramme  B,  le  peuple  ohien- 
dru  peur  peu  de  temps  k,  corne  fi  on  difoit  que  cette  puiiïancc  de  populace  fera  de 
for  t peu  de  dutéedes  portes  ouuertes  & les  guichets  en  dehors,dilcnt  aux  élira, 
gers  qu'on  ne  leur  empefehera  point  l'cntrcc,  mais  celle  qui  cil  deuers  le  Serràil 
lins  guichct,monllre  qu'on  aura  vlcd'vne  grande  violcnce,&  toute  cette  gran- 
de ville  qu'on  void  fans  garde  &:  fans  amê  vmante,  tefmoigne  vne  grande defo- 
lation,ainfi  Icdiâl'cpi^r^me-.llyauraentoyplu/îeursmeurtresüreÿufiensdefinp 
mais  cela  ell  admirable  qu'en  l'vne  & en  l'autre  des  ngurçs  il  y ayt  des  Croix  fur 
les  Dômes  &Mofquécsqui  fonten la  ville, oufurlet^pledclàinâeSophie, 
comme  veut  la  féconde  interprétation  ; car  fi  la  Croix  y ell  défia  plantée,  pour- 
quoy  tant  de  meurtres  & de  ruines?  mais  voicy  commet  cela  fe  peut  interpréter, 
c'cll  que  ce  lien  qui  cil  en  l'imprimé  attaché  au  feiiil  de  la  porte  que  nous  auons 
ditte  dire  duSctrail,pcut  bien  dite  pris  pour  la  familIcOtnomanc,laquclle  paf- 
fe  fa  plus  tendre  enfance  dans  le  Scrrail,&  que  cette  fiimille  n'dlat  point  encore 
do  tout  dlcinte.quelqu’vn  d'entre  eux  viendra  prendre  la  vangeance  delà  mort 
de  l'Empereur,  dont  la  telle  dbdans  la  coupe.  Si  ainfi  cette  grande  ville  fera  ex- 
pofée  à-toute  forte  de  milète , les  M ahometans  entrans  d'vn  collé  auccques  vne 
grande  furie, reprefentée  pat  la  porte  fans  huis,&  les  Chrellicns.bicn  que  receus 
corne  bons  amis  à huit  ouucrts,(&  encor  de  leur  collé, pour  môllrcr  la  puilfance 
qu'on  leur  dohne-.)la  ville  toutcsfoisde  Conllantinople  fetuira  de  champ  de  ba- 
taille aux  deux  armées, corne  iadis  celle  du  Caire  aux  Othomanides&  aux  Mam- 
mclus  ; le  temps  pourra  donner  vne  plus  claire  intelligence  au  relie  de  l'epi- 
gramme,au  delTus  de  laquelle  dl  eferit  au  manulcritce  mot  Grec«ÎM^,meurtre: 
au  manufctit  cette  figure  ell  mife  la  ncufiefmccn  rang.LaProphctic  quidlauf- 
fidahsClialcondilc  auS.Limc,  pagci.a;.cilfortrcmarquable  àce propos. 
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EPIGRAMME  DE  LA  SEPTIESME  FIGVRE.  ' 
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Tableaux  prophétiques  ' 5' 
Exposition  delà  hvictiesme  figvre. 
f E liure  imprimé  ne  donne  aucune  expofition  fur  cette  figure,  il 

I faut  donc  voir  la  diiFercncedecette-cy  d'auec  l’autre,  & lafcher 
I apresden  nrer  ijuelque  inftruûion.la  befte  qui  eft  figurée  en  l’im- 

\ F>meeftarreftcc,cettc-cy  eftquaficourante.ellea  le  becdVn  grif. 

fon  0“  d’vn  aigle  : aux  banderoles  des  lances  de  cette-cv  il  n-v  a 

'««nnfetit  la  Croix  de  la  première 
banderole  eftnoire.lafccondeeftrouge, la  troificfmeeftnow^^ 

prime  dans  les  banderoles  il  y a lesarmes  de  l'EiMire.en  la  premierccellcs  duPa- 
pe.au  mi  heu  JaTiarc  a fçiuoir  auec  les  clefs  croilIces,en  la  maniéré  que  les  fainûs 
1 cres  les  metent  au  defl  us  de  leurs  armcs,&  en  la  troifiefine  celles  de  la  Republi 
que  Vénitienne;  la  belle  cncores  docet  imprime  a vn  bec  de  griffon.  Or  toutes 
ces  chofes  mamtenant  rapportées  enfemble.que  peut-  on  dire  autrechofe  finon 
que  cette  befte  reprefente  belmi  fécond  du  nom,fequel/««ér  wpe,.«  r«n,W. 
&c.  lelon  1 cpigramme  B,  feignant  de  vouloir  viure  en  paix  auec  les  Venmens 
vmt  tout  i coup  leur  «uir  l’.flede  Cypre  en  griffo„,&  rLager  comme  vn  loup 
ce  qu  ils  tenoient  en  1 Albanie  & tout  leur  golphe,  M Jt  ces  trois  banderoles  ne 
reprelenrent  elles  pas  la  Cunde  Ligue  qui  fut  foide  de  fon  temps,  du  Papeà  Ica- 
uoir.du  Roy  d Efpagne,  & des  Vénitiens, donnant  au  Roy  d’Elpagnelw  armes 
del  Empire.acaulequ  il  vientdelamaifon  d’Auftriche  qui  le  tenoit  alors  Et 

cesillesdfuifoKfnt,r,i.u.^  — L-i 11  ^ i i . . 7 ’ 


.iiuis.ciTo  flf /««g.oe  en  ce  que  1 epigramme  B,dit,fl«'/lr  Ji  font  hrtOr 

rtimutUnncnf.wz^  ce  pas  la  dilTention  qui  furuint  en  l’armée  Chrellienne  qui 
leur  cm  pelcha  de  louyr  du  fruid  de  leur  vidoirejde  forte  que  cettcLigue  qu’on 
auoit  aflimblée  auec  tant  de  labeurs, le  difiipa  en  fin  lans  autre  tecomi^ncc  que 
^uoir  gaigne  cette  fignalée  bataille, mais  cependant  Cypre  fu't  perdue  pour  les 
Veniticns,lefqucls  cncores  furent  contrainds  de  traider  de  paix  auec  Selim  du 
tou  t a leur  defaduantage , & c’eft  ce  que  did  l’epigramme  C,  Th  nsdentloppêheu. 
TtHjement  les  mtms  de  U vinoire,0-c.  comme  s’il  difoi  t,tu  as  arraché  des  mains  de 
tes  ennemis  le  pnx&la  recÔpence  qu’ils  auoient  méritée  en  te  debcllant:&poBt 
conhrmation  cncores  que  tout  cccy  fe  doit  rapponer  à Selim  Il.c’eft  qu’au  def- 
l^us  du  manufcrit  il  y a ce  mot  biweçiia  bonne  grâce , pour  monttrer  la  grande 
taueur  que  es  Chreftiens  rcceurent  du  ciel  en  cette  notable  bataille.comme  on 
a peu  voir  dans  l’hiftoire  de  la  vie  de  cet  Empereur  Othoman.  Cette  belle  aufli 
regarde  le  Leuant.an  contraire  du  taureau,  qui  cil  en  la  4.  figure, pour  monllrct 
ou  la  fainde  Ligue  deuoit  vifer.  Vne  choie  feulement  m’arrclle  en  cccy,  ceft 

1 ordre  que  tant  l’imprimé  que  le  manufcrit  mettent  en  ces  figutesicar  celle  de  h 
tefte  dans  la  coupe  cft  deuant  celle  des  bandetoles.Or  deuant  Selim  lI.l'Empirc 
Turc  eftoit  tres-flotilfant,  à fçiuoir  foubs  Solyman  : cela  ne  peut  donc  pas  cllre 
deuant  Sclim.ou  bien  cccy  n'cll  pas  pour’Selimice  que  l’on  peut  dire  à cela,c-eft 
que  ceux  qui  predifent  les  chofes  futures  ne  mettent  pas  toufiours  leurs  reucla- 
tions  en  1 ordre  quelles  doiucntarriuer , pour  les  rc'dre  toufiours  plus  obfcures- 
chacun  emugera  corne  Ü luy  plaita,ccft  allez  d’auoir  rapporté  icy  ma  côception! 
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pz  Tableaux  prophétiques  . 

EXPOSITION  DE  LA  NEVFIESME  FIGVRE. 

' Al-hevr  itoy,feptmont3gnes,cela$’entcnddcConftantino- 
' pie,  qui  eft  ainfi  diûe,  d’autant  que  Conftantin  le  gtand, quand  il  y 
J tranlpoita  l’Empire  Romain , il  y cRablit  les  mclmes  ordres , tri- 
5 buts, &ofticcsquiertoicntà  Rome, laquelleauoit  fcpt  montagnes: 

’ Quant  tu  verras  le  vingtiefme  Elément  receu  dans  ta  muraillei.Crc.  c'eft 
à dire  Tau  ou  Taf,  lequel  clément  eft  vne  figure  fymboliqucdc  la  Ctoix, qui  fe- 
ra caufe  que  les  habitans  de  cette  Cité  feront  comrainûs  de  fe  mettreen  fuite. 

^ L'autre  interprétation  dit  ainfi.  Le  fiege  ancc  fix  Croix, & pluficurs  lieux  pour 
s'affeoir,  reprefente  vne  autre  Ligue  de  fii^gtands  Princes  de  la  Clireftientc.rvn 
dcfquels  guidera  le  tout  auec  grande  force.  Lamain  ferrée,  veut  ditequ’ilsfc 
tiendront  fort  vnisenfémble,  & auront  toutes  chofes  en  main  : cette  Ligue  eft 
figurée  par  vn  fiege  vuide,  & veut  dire  que  par  certain  temps  il  y aura  fiege  va- 
cant à Conftantinople.  r , n-  n • 

* Or  les  figures  de  l'imprimé  6:du  manufait  font  fon  differentes,  car  en  cellc- 
cy  on  ne  void  que  le  dos  de  la  principale  clialre,laquelle  a pluficurs  fieges,  com- 
me dit  l’intcrptctation  : il  y a aufli  dçux  mains , 1 vne  qui  tient  par  le  haut  le  btas 
d’vn  des  fieges , & l’autre  qui  eft  bien  plus  bas  à collé  fermée  &:  fans  rien  tenir, 
mais  en  l’imprimé  il  n’y  a qu'vn  Icul  fiege,  fut  lequel  cil  vn  car  i eau,  au  milieu  du 
dos  vne  feule  Ctoix  toute  ouutagéc . & au  haut  des  deux  pilbersdc  dciiicre  qui 
la  fouflicnnent,  comme  des  fiâmes  de  feu:  au  deffousd  icelle  il  y a vn  bras  cou- 
pé quafi  iufqu'au  coude , ayant  la  main  toute  ouuei  te , qui  a défia  pafle  le  pied 
droiiSt  de  la  chaire.  Si  fcmble  le  vouloir  aduancer  verslc  milieu:  mais  cela  ne 
dilcorde  pas  toutcsfoisd’auec  celle  qui  vous  eft  rcprcfcniée,  car  comme  cellc- 
cy  veut  parler  de  tous  les  Princes  de  cette  Ligue,  l’autre  ne  parle  que  de  ccluy 
qui  fera  general  d’icellc , qui  par  cette  main  ouuette  afpirc  à fc  faifir  de  la  domi- 
nation : c'eft  pourquoy  entre  les  fixCjroix  il  y en  a vne  bien  plus  efleuee  que  les 
autres  : Si  quant  à ce  que  dit  la  première  eltpofition  que  Conftantinople  cil  ap- 
pcllée  fcpt  montagnes  à caufe  des  ordres’,  iributs,5c  offices  qui  cljoient  a Rome, 
lefqucls  y ont  cfté  transférez  pat  Conftantin;  ic  dy  que  Conftâtinople  eft  nom-  , 

méc  fept  montagnes  à caufe  tju’clle  en  a fcpt,  & non  pour  autre  raifon;  cclafc 

peut  voir  en  la  dcicription  qu’en  a faiftele  fieur  deV^igencre  en  fes  fllullrations, 

& quant  à ce  vingtiefme  clément  & toute  rintéfpfetarion  de  cette  epigramme 

A,  je  renuoye  le  Lcéleut  au  difeours  duT riomphe  de  la  Croix, contre  Tes  erteuts 
de  Mahomet,  en  la  page  54,  où  nous  auons  amplement  difcoutu  fut  cette  pre- 
diélion  : j'adioufteray  feulement  que  félon  tout  ce  que  deflus,&  félon  cette  Eio- 
phctic  cette  Ctoix  y doit  cftte  plantée  les  armes  en  la  main , & de  là  viendra  la 
ruine  de  cettefuperbe  cité;mais  fi  elle  vouloir  maintenantrembraffet  Icslarmes 
aux  yeux  & fe  conuertir  de  tout  fonc  oeut  vers  celuy  quelle  a auttesfois  fi  deuo- 
lement  adoré , il  eft  fans  doute  qu’elle  cuitetoit  tout  le  raal-heur  qui  luy  eft  icy 
prédit  : car  en  ce  faifantayant  efté  iadis  Romc,raaintenant  eftant  Babylon,elIc 
feroit  lors  vne  nouucllc  Sy  on , comme  il  eft  dit  en  l’epigtamme  B. 
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P4  Tabkàux  prophétiques 

EXPOSITION  DE  LA  DIXIESME  FIGVRE. 

* N ce  temps  là  tjue  le  Soleil fèmbleranoirdfire,commc  ilcft 
[ dit  en  l’cpigrammc  A , c’cll  à dire,  quand  IcSolcil  fcmblcra 
■ noir,àf'çauoir  Christ  irrité  contre  ces  infidèles. 

[ L’autre  interprétation  di<a  : La  Licorne  auecques  le 
CroiiTant  veut  dire  que  depuis  la cheute  de  la  maifon  Othomane,  ilfc 
leucra  vn  Prince  Mahometan  qui  rangera  derechef  toutes  chofesen 
fbn  obey  ifancc  & fera  grand  progrez. 

Ce  qui  fè  rapporte  à peu  près  à l’expofition  que  nous  donnions  fur  la 
fcpticfme  figure, & qui  fera  caufe  aufli  de  cet  autre  mal-hcur  prcdiél  à 

Conftantinoplcenlafigt^cneuficarilfemblequercpigrammeA,  de 

cette  figure  regarde  plus  én  qpelque  chofe  les  Chreftics  que  lesTurcj^ 
d’autant  qu’apres  auoir  reccu  en  les  murs  le  figne  de  la  Croix,  caufe  de 
t)on-heur,on  luy  predittoute$foisv{jeextrcmemiferc,  8c  cepar 
l’iniquitcdes  iuges.  Cclbnr,  di#a  quclqu’vn,  des  interprétations  bien 
difeordantes,  mais  elles  ne  le  font  pas  tant,  peut-eftre,  qu’on  iugeroic 
de  premier  abord,  fi  ellcsfont  bien  confidcrccs  : car  ce  vingtiefme  élé- 
ment reccu  dans  fes  murailles  auecques  tant  de  ioye,  fifiâ  vneconfe- 
qucnce  qu’il  faut  que  les  T urcs  en  ayent  elle  chaflez  : mais  en  ce  qu’il 

luycn  prédit  du  malheurparl’inmuitcdffesMagiftrats,veutdireque 
les  Chreftiens  abufcrontde  lagR:c  qu’ils  autont  receuc  d’en  haut, 
8C  ainfi  viendra  vn  PrinceMahometanqui  conqucftcradcnouueau 
cet  Empire,  6cfc  rendra  Icmaiftrc  de  cette  grandecitc,  nonfansvné 
grande  effufiô  de  fang,8c  ce  lots  que  IcSoleil  de  iûfticcnoftreSeignf  ur 
1 Esv  s,  fera  irrité  contre  les  fiens  pour  leurs  mefchancetez  Sciniufti- 
ccs.  Car  cette  Licorne  que  vous  voyez  femble  courir  d’vnc  grande  vi- 
llclfc,  qui  monftre  que  ce  nouueau  conquérant  ne  leur  donnera  pas  le 
temps  de  leur  reconnoiftrc.tant  il  ira  ville  en  fes  copqucllcs  : à l’impri- 
mé il  femble  qu’elle  veuille  aller  à courbctte,mais  cela  tefmoigne  coùf- 
iours  l’aife  8c  le  contentement  de  ce  Mahometan , 8c  que  tout  luy 
reülfira  principalement  vers  l’Occident,  car  c’eft  de  ce  coAé-là  qu’il 
prend  là  courfe. 
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ÿ6  Tableaux  prophétiques 

EXPOSITION  DE  UONZIESME  FIGVRE. 

• 

E ficgc Impérial  ayant cftélailTé vacant, voicy  (ditl’Angeen 
l’epigramme  B,)  vn  mort  en  nf^arence  dtlmri,  ^c.  comme  }i  elle 
vouloit  dire,ô  Grcce.ee  mon  en  apparence  Si  deliuré,quc  plu. 
fleurs  des  tiens  ont  conneu,  bien  qu'ils  ne l'ayent  point  veu, 
c’ellà  dire , les  tiens  l'ont  conneu  en  renommée , bien  qu'ils  no 
l'ayent  point  veu  de  Icursycuïiccttuy-cy, comme  reueillé  d'vn  profond  fomnft, 
fe  faiflta  en  peu  de  temps  du  feeptre  de  la  Roy  ne,  la  Grèce.  Mais  en  quel  lieucet 
homme  fera  trouué,  l'epigrammc  C,  le  mocilre  en  difant  : Vn  trompent  non  veu 
fera  vngranJery.  On  pourroit  faire  plufleurs  & diucrfcsconflderationsd'iccluy, 
car  l'epigrammc  diâqu'ilne fera pointcnconnoiflanccdcs hommes, &qu'il 
fera  au  couchant  (ou  à la  mort)  de  la  ville  de  Sept-montagnes,  & homme  fami- 
lier, c'ell  à dire  catholique  Si  fldele , & qu’il  fera  amy , d’autant  qu’il  prouiendra 
d'vn  ancien  & ttes-noble  fang.  Cherchez  cettuy-cy , dira  le  diuin  herauc.au 
couchant  & encre  les  plus  grands  :&  quanta  ce  que  diâ  la  flgure  qu'il  (è  repofe 
d’vn  fommeil  funèbre , & vcllu  d'vne  robe  ancienne  fut  deux  animaux  à trois 
formes,  c’ed  à dire , cettuy-cy  que  vous  tcouuetez  qui  a pris  fon  origine  de  race 
ancienne  & Royale , fera  en  fon  fommeil  comme  vn  homme  mort. 

[ L'autre  interprétation  diâ  qu’il  a leu  vnc  epigramme  qui  diâ  : Le  Roy  faàJU 
que  «(«rai&adioufte  qu'il  eft  à prefumer  que  ccttupr-cy  Ictadu  fang  des  premiers 
qui  demeurèrent  tuteurs  du  ieunc  feigneur,  flgure  pat  le  fcrpcnc  vert,  & que  les 
chofes  commenceront  à palTcc  bien  pour  la  Chreihencé. 

*Or  que  l'opinion  de  ce  dernier  ne  foit  bien  fondée  on  le  void,  par  ce  que  ce 
vieillard  couché  efl  entortillé  en  la  flgure  qui  vous  ell  reprefeniée  d’vn  ferpent 
car  en  l'imprimé  il  eftenudopé  d'vn  lange.  Si  bandé  tout  ainflqu’vncnflintea 
mailloc.ayanc  foubs  luy  feulement  deux  animaux  qui  ont  les  telles  de  griffon.la 
telle  couronnée  d'vne  couronne  à l'Imperiale,  Si  l'Ange  qui  en  tient  vne  autre 
toute  prelle  à luy  mettre  fur  le  chef,  où  ccccuy-cy  ne  tient  que  le  bonnet  Impe. 
rial:  l’animal  qui  regarde  vers  le  couchant  cÂ  rouge,  ccluy  qui  cil  tourné  vers 
rOricc  cil  noir, comme  l'Aigle  aufli  qui  ell  figurée  à Ton  chcfell  peinte  de  noir 
furquoy  il  y a maintes  confldcracions  à faire  lut  cette  flgutc.fl  l'cllenduë  de  cet- 
te page  le  pouuoic  permette,  mais  ie  m'attelle  principalement  fur  l’aigle  Si  fui 
l'jinimal  peint  de  noir  cous  deux  ayant  la  telle  tournée  vers  le  Lcuanc,  pouc  fl- 
gniflcrcc  fcmble  que  cet  Empereur  doit  non  feulement  s’a irujcttit  l'Empire 
Ochoman , mais  encores  toutes  les  contrées  Orientales,  Si  abolir  du  tout  la  loy 
Mahometane , & que  tout  ce  qu’il  entreprendra  fera  pour  la  gloire  de  D i K V, 
Srl'accroiircmnc  de  laRcligipnfaindlcicequiredidlparlemotGrecquicllau 
dclfus  de  la  figure , à fcjauoic  c’efl  à dire  pieté  ou  dcuotion.  On  doit  cn- 

corcs  remarquer  que  l'cpigtamme  C,  didl  : Alle:^  huonùnent  aux  trej^as  ou  aux 
couchans , au  nombre  plurier , pour  monflrerque  cette  fupctbc  cite  fera  ruinée 
Si  dcfolée  par  plufleurs  fois , ce  qui  fe  rapporte  aux  figures  precedentes. 
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I N cette  figure  il  feroblequc  cependant  qu’on  cherche  cet  homme 
k duquel  ilaeflé  parlé  cj>dc(Tus,voicy  l'affligée  Sept-montagnes,qui 
: dolentcdiâ  à cette  ieunc  fille  : fur  U pierre, 0 e.  comme  fi 

' elle  vouloitdicc:yicnsôcfitanger,vicnsàmoy  Sept-montagnes, 
qui  fuis  enclofè  en  cette  pierre,  c cfi  à dire  en  cette  afflidlion^uit- 
tant  tes  larmes  & u vie  foliiaitc  pour  le  ioug  Mabothctan,pour  lequel  tu  vis  af- 
fligé & comme  mort  : alors/efpond  la  ieune  fill^  (qui  fignific  le  Roy  eflranger) 

‘ bien  que  tu  fois  nu^ô  Conflantinople.&priuéedetoo  Roy,  pout  la  ruine  que 
tuaslbuflcrtcjtu  tourneras  derechefàUlumiereJaqucIlcn’eft  autre  finon  Ik- 
I V s-C  H R I s T,  qui  a diâ  : le  fuis  la  lumière  du  monde , & partant  ô Cité,  re- 
tourne à la  Religion  ChrcllieQne,chafrantla  Mahomeianc,  car  ce  feralotsque 
tu.  feras  rendue  lumineufe  fous  le  refpiéndiirant  Soleil  Christ  noltte 
Sauucur.  • * • 

*Mais  l'autre  interprétation  quife  rapporte  àla  figure  du  manuferit  l’inter- 
prctcd'vneautre(orte,&peute>flreplusapropo$,voicy  cequ'clledii. 

[La  Vierge  vefluë  de  vert  lepreîènte  Con^ntinople,  laquelle  crie  mife^ 
ricorde , prie  & fupplie,  afin  que  fc  leue  ccluy  qui  efl  prediâ;  par  les  antrer 
Prophéties. 

*£t  de  fitiû  vous  voyez  quelaL^neeflducoftédelafilleteprefintéepoat 
Conftaminople,  6i  le  SoIeU  du  cofté  de  celuy  qui  eftaflis  fur  le  tombeau,  car 
c*cfl  vn  ieune  homme  fatu  barbe  & non  vne  fille:  ce  Soleil  cil  de  couleur  de  fiai 
au  manufcri:,&  la  Lune  d’vnecouleur  liuide  Si  plombée/:e  quife  rapporte  fort  ‘ 
bien  icequeditladerniere  interprétation,  la  triflefTedcConftantinoplere- 
prefentée  par  cette  couleur  liuide,  & l’ardeur  de  la  pieté  de  ce  grand  petfounage 

Îiar  celle  de  feu , car  le  mcfme  mot  <£W£«»,  pieté  ou  dçuotion,qui  efl  mis  au  def- 
us  de  la  figure  precedente,  efl  mis'de  mebne  en  cette-cy  ,&puisildoit  eflre  le 
^ Soleil  de  cette  Lune,  qui  n’efl  autre  que  Conftantinople , puis  qu’elle  a le  Croif 
fant  pour  fes  armes  :& qu’elle  a quitté  la  lumière  du  vraySolcU,  pouife  feruic 
des  tencbresd'vn  faux  Prophète.  Or  ce  qui  a peu  tromper  celuy  quiadonnéla 

fremiere  explication  : cebpoiirroit  bien  venir  de  la'diuerfité  des  figuresrcaren 
imprimé  il  y a deux  filles,  l'vne  qui  efl  fur  le  tombeau  & l’autic  auprès  U Lune, 
Si  au  deffus  du  fepulchre  le  Soleil  deffuslatcfle  de  celle  qui  ell  debout  cela 
pourroit  bien  eflre  quelque  tranfpofition  de  c A deux  planettes , car  les  paroles 
_.de  l’epigcarome  teunoignent  aufC  clairement  que  Ceflou  la  Grèce  ou  Con- 
ftantinoplcquiparleàceluy  qui  doit  luy  venir  donner  fecoursj  car  celle  qui  efl: 
debout  efl  vefluë , & l’autre  qui  efl  fur  le  tombeau  efl  nud,  tant  en  l'vne  qu'en 
l’autre  figure:  ioinâ qu’il  n'y  a pointde  diuifion  de  lettres,pourmonflrerqu’U 
’ y a vndialogue  enue  eux,  comme  1c  veut  la  première  expofidon. 
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EXPOSITION  DE  LA  TREIZIESME  FIGVRE. 

*-  t' 

A decUiarion  de  l'onzierme  figure  confirme  la  demonllration  de 
cclle-cy  ^l'epigrammc  A,  diùai  iFoiyJertch^vn homme , Crc. 
comme  s'il  vouloir  dire , voicy  de  nouucau  vn  homme  qui  cire  Ton 
origine  de  a première  Touche , ô Confiancinople , mais  ca- 
chée par  vn  nombre  infiny  d'années,  c'ellàdire,  lorsqu'elle  aura 
pâlie  de  Tveren  l'autre  par  plufieursiiccles,  cibmt  cachécen  l'imagination  des 
nommes,alorsIbnira  du  tombeau  vn  homme  nud , qui  venu  premicrcmem  de 
tres-anciense(lats,paruiendraàdenouucllesdomina'cions  " ' ~ 

Ear  cette  féconde  vie , c'ell  à dire  cRanc  conneu  (comme  il  a 
I première  Royale  lignée  deces  peuples,  & comme  relîufcitant 
c'eR  à dire  lors  qu'il  commencera  d'cRre  conneu  en  cet  ancien  cllac,  &àviure 
derechef  à vne  vraye  image  de  vie , c'cil  à dire  à la  fupteme  charge  de  Roy  ii 
d’^pereurj  mais  comme  ce^homme  de  cette  ancienne  race  doit  dire  au  cou- 
- chant , il  (è  peut  entendre  qui  doiue  dire  de  la  lignée  Royale  & ancienne  d*  Au- 

(lriche,qui  font  au  couchant  de  Scpticollis. 

* En  quoy  ie  ne  voy  pas  grande  apparence,  principalement  pour  la  fin  de  cette 
cxpofitionxarcômc  nous  auons  remarqué  fur  la  figure  onze,rcpigrâmeC,parle 
en  plurier,&  diâau  Latin  mefme  dd  occdfM-.cjat  fi  on  veut  traduire  aux  couchas, 
plulloft  qu’aux  crefpas,  toufiours  ceb  ne  teuiendrèit-il  pas  à ce  qu’il  diâ,  qu'on 
trouuera  cet  homme  en  b partie  Occidentale  j mais  pourquoyrappottercebà 
la  Royalle  famille  d'Au(lriche,b  plus  conneuë  auiourd’huy,&s*il  làutdire,qut 
a le  plus  de  vogudpar  toute  b Chrdliété,  qui  a encores  le  plus  dlendu  Ton  nom 
pat  tous  ees  pays  Orientaux,vcu  que  ce  grand  Empereur,  duquel  parlent  icy  ces 
deferi  ptions,doit  dire  vn  homme  inconneu,bien  qu'il  vienne  d’vne  lignée  fort 
illullre,conneu  de  frequenution  Si  inconneu  d'origine  qui  dl  le  vray  (ens  de  ce 
qui  a cflé  diél  cy-ddrus?&  puis  il  y a plufieurs  familles  Royales  Si  d’autres  grâds 
Potentats  en  bChre(lienté,qui  Te  pourroient  peut-  dite  dire  plus  légitimement  j 
defcendusdesanciens  Empereurs  de  Con(bntinople,quene  pourroientpasdi- 
re  les  Princes  de  b maifon  d’ Auflriche  : le  plus  feur  en  ceb  dl  de  ne  nommer  '.I 
perfonne,  comme  choie  aulTiqui  nousellinconneuè,  maisillcmblcqu'ilya 
plus  d’apparence  de  dire  que  le  peuple  fc  voyant  en  extreme  mifere,  inTpirédi*  ; 
uinement  prendra  cet  homme-cy  qui  fera  parmy  eux , Si  qu’il  cqnnoillra,  non 
pour  ce  qu’il  dl , mais  pour  capabledccommandcr , lequel  alTifté  d’en  haut  fera 
, conduit  commepar  bmaintoutepuilTantedugrand  Dl  EV,  nonfeulemenc  * 
fut  le  throfiie  de  l’Empire  Grec,  mais  fur  celuy  de  tout  l'Orient,  félon  le  rapport  • 

des  figures  precedentes,  comme  ayant  dlé  préféré  par  delTus  tout  autrepour . 

^ cette  charge  parla  Ptouidcnce  ctcrnellc , ce  qui  femble  que  veuille  dire  le  mot 
‘ Grec  quiellau  dcflusdclafiguredununufcrit^àl^uoir  mefit/mati,  c’ell  à dire 
ptebtion,  préférence  : mais  le  tiltre  de  la  quinziefme  figure  le  teprefehte  encore 
mieux,  comme  nous  dirons  en  Ton  lieu,  mais  il  y en  a vnc  autre  à Tes  pieds  qui 
^t  <CA»^«a,vne  prudente  Si  drconfpeâe  tiraidité,pour  monllret  qu’il  n’a  point' 
afpité  ny  qu’il  n’embralTcra  point  cette  charge  par  ambiriomee  haut  colet  qu’il 
a encore  à fa  robe , à b difi'crcnce  du  Doliman  des  T urcs , mooRre  qu'il  doit  -J  ' J 
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EXPOSITION  DE  LA  qVATORZIESME  FIGVRE. 

Vpar  AVANT  que  d’entrer  dans  rexpofîdon  de  cette  figu- 
re , il  c(I  necelTaire  d'aduertir  le  Leâcur  de  la  différence  qui  le 
trouue  au  manurctit  & en  l’imprimé, car  icy  il  n’y  a qu’vne  feu- 
le telle  panchantc,qui  femble  regarder  attenciuement  quelque 
ebofe  d’importance, qui  fe  paffe,&  laquelle  femble  ellre  repre- 
ftntcc  en  l'imprime  ; car  il  y a vn  berger  qui  tue  vn  loup, lequel  vouloir  deuorer 
vn  agneau , c’eff  ce  qui  eff  diâ  en  l’epigramme  A , c’cll  cè  que  ccue  telle  con- 
temple , comme  il  y a grande  apparence , & c’eff  ce  qui  a eff  é diâ  en  l’expofi- 
tiondela  4-  figure,lavraye  place  de  cette  telle  cftant  en  ce  lieu,  mais  il  y faut 
ioindre  celle  de  l'imprimé  pour  vne  endere  intelligence , capautrement  il  fem- 
bleroit  que  les  Epigrammes  euffent  eff  c diûcs  mjà  propos  > cela  premi^  voicy 
maintenant  l’expofidon  que  le  liute  imprimé  donneà  cette  figure. 

Il  dit  donc  qu’en  l'epigramme  C,  de  la  6.  figure  on  luy  auoit  preferit  l’cfpace 
de  trois  pioys  à l’empire  Othoman,  à f^uoir  trois  Empereurs  apres  SoIyman,Se 
queceux-làontcffé,Seiim,  Amutath Mahomet  (qui  gouuernoit encore 
lors  que  cccy  fut  impnmé  ) & comme  il  eff  le  5.  moys , il  fera  par  confequent  la 
fin  de  l'Empire  : l’epigramme  A , delapreicntefigutediél:  Koic^/r/e«p,cÿ*r. 
véritablement  les  Empereurs  Turcs  peuuentcffre  appeliez  loups,  quiperfeoi- 
tent  toulïours  les  Chreffiens  reprcfcntczloubs  la  figure  de  la  brebis  : mais  Ma^ 
homet  à caufe  de  plullcurs  pertes  qu'il  a louffcrtes  en  la  Tranflituanic  les  moys 
paffez  & celles  de  les  capitaines  en  Hongrie,  ne  pouuant  fouffrir  vne  telle  honte 
aux  premiers  ans  de  Ton  Empire,il  préparé  des  armées  côme  vn  loup  rauilTant,8c' 
s'efforce  de  tout  fon  pouuoir  dedeuorét  les  Chreff  iés,  mais  le  paffeur  à qui  font 
les  oUailles  les  deliureta  d’entre  fes  dcnts,repigrammcB,dlt;  jimfi perdra  ccluy  qui 
occapr.En  ces  paroles  eff  clairement  dcmonltrcc  la  mine  de  l’Empire  Othoman, 
carceluy  quiprintConffandnople  s’appelloit  Mahomet,  & l’Empereur  qui 
vit  maintenant  s'appelle  Mahomet  : vn  Empereur  donc  de  mefme  nom  que  ce- 
luy  qui  a vCurpc  l'Empire  le  perdra , ce  qui  eff  oit.  mais  plus  obfcurcment  dit  en 
la  ).  figure,  en  laquelle  on  diloit  de  Mahomet  qui  ptint  Conffannnople,  en  toy 
eff  le  commencement  & la  fin  de  la  corne.  Nous  voyons  donc  clairement  la  fin 
desTurcs  en  ce  Mahomet,  pourueuque  les  Princes  Catholiques  laiffans  leurs 
diffentions  vueillcnt  pourfuiure  ce  loup  Oriental. 

* Voila  ce  que  dit  cette  expofition,  en  quoy  elle  a effé  6ulé  en  toute  chofe , il 
eff  vrapqu'en  ce  qu'elle  dit  du  feu  Empereur  Mahomet,plufieursauoient  cette 
mefme  croyance,  voire  mefme  les  T urcs  en  auoient  mauuaife  efpcrance,  com- 
me nous  auons  dit  au  commencement  de  fon  hiffoire.Cette  telle  donc,laquel- 
le  en  la  figure  du  manuferit  a fon  Tulban  peint  de  vert , pourroit  bien  lignifier 
quelque  Prince  Mahometan,&  peut  eftre  IcTature,  lequel  regarderoit  enten- 
tiuement  & aucc  grande  crainte  la  punition  que  ce  bon  Empereur, (duquel 
il  a effé  parlé)  prendra  des  Turcs,  car  if  y a grande  apparence  que  c’eft  le  pafteut 
teprelenté  en  la  figure  de  l'imprimé. 
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EXPOSITION  DE  LA  QVINZIESME  FIGVRE. 

• 

Ette  quinzicfmcfîguremondrevnAngc  tenant  en 
(à  main  la  couronne  I mperiale, laquelle  doit  eltre  don- 
née à l'homme  qu’on  aura  trouué, auquel  on  dit  les  pa^ 
rôles  de  l epigramme  B,  Reçoj  le  don,(^c, 

[ L’autre  interprétation  diâ  : l’Ange  auec  le  bonnet 
Impérial  qu’il  tient  fur  vn  lieu  vuide,  monlirequ'ily 
aura  Hegc  vacant  pour  certain  temps,  8c  que  les  çhofes  feront  cepen- 
dant bien  réglées.  , 

* L’Ange  qui  eft  en  l’imprimé  cfl  aucunement  difFerenddecettuy- 
cy,  car  il  tient  le  bonnet  de  la  main  droitte,  tourné  deuers  l'Orient,  tc 
l’autre  tient  vne  cquronne  Impériale  de  la  main  gauche  tourné  deuers 
rOcçident,  &regardantrEmpercurquieftlafigureruiuante,  com- 
me l’autre  faiâ  ccluy  quieft  en  la  precedente,  pour  monftrer  que  ce 
n’cH  qu'vne  mefme  perlbnne.Mais  il  Icmbleencores  que  ces  deux  An> 
ges  veuillent  direque  ce  grand  perfonnage  doit  commldcr  à l’Orient 
&à  l'Occident:  le  mot  Grec  encoresqui  eftau  ddTusdelafiguredu 
manufcrit,à  fçauoir  defignation,preIèntation  ou  nomina- 

tion, monlbe  que  cet  homme  fera  donné  d'enhaut,  & qu'il  n’vlur^ 
pera  point  cette  dignité,  commeil  lêpeut  voirpati’epigiammeB. 
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EXPOSITION  DÉ  LA  SEIZIESMÉ  FIGVRE. 

I A fcizicfmc  figure  monfire  que  l’Empereur  eft  cou- 
ronne fie  confirme  par  le  Patriarche  de  Côftantinoplc, 

I reueftu  d’vn  accouftrement  Sacerdotal  à la  Grecque, 
lequel  parlant  àrEmpcrcurluyditley)arolesquifont 

i enrepigrammeB,T«/«<ry?é^r«é,  ê5it. 

[L’autre  interprétation  did:  Le  Patriarche  de  Conftantinople  cou- 
ronne vn  Empereur  Chreftien,  lequel  remettra  tout  le  monde  foubs 

lenomde  Iesvs-Christ,  fiCrcgncraenfain6lePaix. 

*La figure  de  l’imprimé  reprefentevnEmpercurreucftuàrimpc- 
riale , ayant  vnc  couronne  fermée , fiC  tenant  en  là  main  gauche  vnc 
boule  quircprefcntelemonde.furlaquellclc  Patriarche,  qui  n’eftrc- 
ueftu  quefaccrdotalcment,  fiC  non  pontificalement,  luy  met  vne  au-- 
tre  couronne:8c  en  cette-cyc'eftvn  bonnet  qui  eft  peint  deverd,  fiC 

ccluy  que  tenoit  l’Ange  en  l’autre  figure  eftoit  rouge , fiC  fi  tant  l’Ange 
que  le  Patriarche  font  tournez  vers  1 Orient  : mais  Ta  coilFurp  verte  fiC 
larouge  ne  voudroit  elle  point  reprefenter  ce  qui  eft  en  la  domination 
dcsC^elbas  fiC  des  leffelbas,  fii  ainfi  que  cet  Empereur  domineroit 
fur  tout  ? car  ayant  à la  main  ce  rond  auquel  vn  X auecvn  titre  eft 
«é,ilfemblc  qu’il  commande  défia  fur  l’Empire  Chreftien,  ce  quife 
rapporte  fortauxfigores  precedentes. 
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io8  Tableaux  prophétiques 

EXPOSITION  DEÇA  DIXSEPTIESME  FIGVRE 

t&LON  LE  SENS  LITTERAL. 


O $ T R E Empereur  viendra , prendra  le  Royaume  d'vn  Prince  in- 
fidèle , & prendra  audi  la  pomme  rouge, & la  réduira  foubs  Ta  puifl 
Tance  : que  d elle  ne  luy  c(I  point  oftée  par  rcfpée  des  Chreltiens 
iurquesaureptiefmean,ilfera  le  feigneur  d'iceux  iufquesaudou- 
zieimean, il  édifiera  des  maifons, il  plantera  des  vignes,  il  enuironnera  Tes  iar.' 
dins  de  hayes,il  engendrera  fils&  bile  apres  le  douziefmc  an , Si  apres  qu'il  aura 
réduit  Tous  fa  puiflance  la  pomme  rouge , l'cTpcc  des  Chreiliens  appatoiftra  qui 
mettra  le  T utc  en  fuitte. 

Or  il  faut  noter  que  cette  prediâion  neft  pas d’auec  celle  des  Empereurs  pre- 
cedcns,& qu'elle  eftcnttelcsMahomctansen  leur  propre  langueiccft  pour- 
quoy  elle  eu (fautantpiusconliderabic,  mais  ainfi  que  l’a  remarque  le  Com.' 
mentaire  Latin  qu'on  a faiâ  fur  icelle  , ils  font  fort  en  peine  qui  fera  cette 
pomme  rouge, carcommequelques  vnsd'enirceux  aycniditqucccdoitcfbrc 
Conllantinople  ou  l’Empire  Grec . la  prediûion  ne  mettant  que  fept  Si  douze 
ans,&  voyansqu'ily apfusde  centans qu’ils iouyirentpaifiblement de  l’vn& 
de  l'autre  (ans  auoir  elle  trauetfez  par  les  Chielhens,  ils  concluent  audi-toil 
que  ce  doit  ellre  quelque  EmpiieOricntal,ou  quelque  autre  (iege  d'£ropire:cac 
les  vns  prenent  chaque  année  pour  vn  anlubilaire,qui  Touloit  ellte  de  cinquan- 
te ans,  d'autres  croyent  qu'il  veut  dire  centans.  Il  y en  a encores  qui  penfenc 
que  l’an  prophétique  dure  ans, autant  de  iours  à f^auoir  que  dure  l'an  fo- 

laireimais  (ans  m'arrefter  à cette  recherche, qui  meporteroitàplus  long  dif- 
cours  que  ne  permet  la  btiefueté  de  cesexpo(irions,iedyque  l’cuenemenc  ne 
nous  a rendu  que  trop  vuitable  tout  le  commencement  de  cette  Pfophetie, 
leurs  Empcreur5ayantconquis,comme  nousauons  veu,  tout  l’Empire  Grec,&  » 
pris  la  ville  Impériale  de  Conbantinople,  reduifans  le  tout  Tous  le  ioug  de  la  fer- 
uitude,  comme  ledit  le  motA'4p;ç«/fr.  Quanta  ce  que  dit  cette  prcdiSbion, que 
cet  Empereur  édifiera  des  maifons,  cela  s'entend  (difent  les  Arabes)  des  MoT- 
quees  : Si  quanta  ce  qu'elle  dit  qu’il  plantera  des  vignes , cela  s’entend , difent- 
ils . qu'il  fera  diuetfes  colonies  : Jl enuironnera  fesiartùni , c’eft  à dire,  il  fortifiera 
denouuelles  Prouinces  fi  fortement  qu’on  ne  pourra  plus  les  luy  o(ict&  re- 
conquérir. jlen^endrera  Jilsdr  /lie; ils  entendent  par  cela  l'augmentation  delà 
loy  Mahometane.  Ortoutcelas’cRvcuaccompIyàlaleitreiufquesicy  à la  rui- 
ne de  tant  de  pauures  Prouinces,  déplorable  (eruitude  des  pauutes  Cnreftiens, 
Si  pene  de  la  Religion  Chreflicnne  : maintenant  il  nous  relie  de  voit  ce  que 
cette  prediâion  nous  prédit  à la  fin , à f^uoir  la  fuitte  & la.ruine  des  Turcs  par 
lesarmesdes  Chrclliens,  roitaccomplyaufTihcureufcmentcommelereflea 
ellé  trop  véritable  & trop  déplorable  pour  ceux  qui  font  reduiâs  foubs  vnelî 
mifcrablecaptiuité.Maistanty  aque  toute  cette  figure  cR  comme  vn  abrégé, 
&qui  comprend  en  foy  toutes  lesfigures  precedentes, depuis  celle  de  Maho- 
met fécond  du  nom  qui  ptint  Conllantinople,àfçiuoiriatroificfmefigure 
iufqucs à rcRablifIcmcnadu  bon  Empereur,  à fi^auoir  la feiziefme. 
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Tableaux  prophétiques  ' , 

V ivou(]roicmaintenantrapportcrioutcequelesvns&lesau>  ' 
trcs  onc  prcdiâ  fur  ce  fu  jeâ , & donner  fur  chacune  fon  czpo- 
Ction , outre  ce  que  cela  pourroit  cftre  ennuyeux  ^ encorcs  fe-  < 
roic-il  plus  inutile, ce  qui  a cfté  mis  cy-deuant  elf  ant  aflez  fufii  > 

Tant , & les  Chrelf  iens  auroient  fujeâ:  de  fc  contenter , Ci  le  tour 
rcüdiiToit  comme  il  a elle  prediâ , loutesfois  auparauantquc 
de  finir  cette  recherche, i’en  adiouficray  encorcsquelques  vnes,  pour  (oufiours 
confirmer  ce  qui  a efte  dit  cy.defl'us,erttre  autres  celle  de  Merlin  en  fes  Prophé- 
ties , qui  dit  en  ces  termes , que  ie  n’ay  point  voulu  changer. 

Vn  efpreuicr  fera  Roy  couronne  de  trois  couronnes, & aura  pendu  vn  efeu  en  , 

fon  col,  que  le  champion  fera  nommé  par  la  femblancedc  celuy  efeu , qui  tou- 
tesfois  deilambe  araente  allumera  Italie,  & mettra deflbubs  loy  les  mefereans 
Sarrazins,dont  les  bons&  les  mauuais  de  toute  Italie  trembleront  &lai(reront 
leurs  mauuaifes  coullumcs , encorcs  veux-ie  que  tu  mettes  qu’il  y aura  vn  hom- 
me dedans  T urquic  qui  toufioursiettera  flambe  par  la  bouche,  & ce  fera  appa- 
hflant  de  maintes  gens, cette  flambe  ferafigne  d'occifions  d'hommes  & de 
femmes, & mourront  peu  apres  partouteTurquied’vne  maladie  chaude, & 
bouillant  comme  fcu,la  fcmblance  d’icellc  maladie  fera  fi  hydcurc,que  nul  mire 
ne  le  pourra  connoillre. 

Quant  à ce  qu’il  dit  de  l’crprcuicr,cela  peut-eflre  ne  fe  rapporte  point  mal  à ce 
qui  a elle  dit  du  bon  Empereur.  Il  s’en  trouuevne  autre  d'Antoine  Torquat 
Àllrologue  Ferrarois , qui  viuoit  l’an  1480.  qui  dit  ainfi  : La  maifon  des  Otho- 
mans  tonîbcra  lors  qu’elle  fera  paruenuc  au  treize  ou  quatorzicfme  Prince, & 
ne  paflera  point  l'an  i;;£.  (ietrouue  ailleurs  1C15.  Caralorsilluy  furuiendravn 
accident  horrible  & mortel, car  apres  la  mort  de  l’Empereur  naifiravne  telle 
cotxention  & difeorde  entre  les  Othomanides  & les  principaux  chefs,  qu’ils  fe- 
loiK  mafl'acrez  par  eux.mcfmcs&  par  les  clWangcrsicoute  la  Grece  fera  trou- 
blée de  ruines  & de  guerres  cflrangcrcs,&lcra encorcs  affligée  & tourmentée 
outre  mefure  par  vne  grande  pelle  & vne  cruelle  famine, &neluy  fera  point 
donné  temps  & lieu  de  rcfpirerjiurqucs  à ce  que  tout  perifl'e.  Alors  IcsChrelticns 
encouragez  & enhardis  pafleront  la  mer  d'vnemcfmoardcuraucc  tant  de  for- 
ces & auec  vne  telle  promptitude,  qu'on  cllimcra  toutclaChrcilicntécn  ar- 
mes en  Orient,  & qu’elle  y aura  pluftofl  voilé  que  palTéimais  premièrement 
que  ces  chofesarriucnt,les  Vénitiens  affligez  de  plufieurs  grands  mal-heurs  fuc. 
combcront,finalemcnton  verra lesTurcs venir hafliucment  à la  foy  de  I b- 
s V s-C  H R 1 ST, alors  IcsChreftiens  qui  auront  renié  Christ,  retourneront 
fous  fa  douce  obey  (Tance , & les  deux  Empires  feront  vnis  en  vn  fous  vn  me  fine 
Empereur. 

Ce  qui  déclaré  toutes  chofesafTcz  clairement,  il  n’y  a que  le  temps  auquel  ces 
chofes  doiuent  arriuer  qui  ell  vn  peu  embroüillé  : on  dit  auITi  qu’il  y a vne  Pro- 
phétie parmy  les  T urcs , qui  dit  qu’vn  Roy  de  France  ruinera  leur  cfiat , alliflc 
de  deux  autres  RoyeChrefliens.  Et  Mahomet  en  mourant  interrogé  du  temps 
que  dureroit  fa  Religion  & fon  eftat , il  monfira  les  dix  doigts  de  (a  main , que 
les  feâatcurs  de  fa  faufe  doârine  interprètent  premieremmt  à dix  ans,  mais  les 
yoyans  palTez,  ib  multiphcrent  à cent , & de  là  pall'erent  sifqucsà  mille,lc(quels 

félon 
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félon  Icut  compte  font  ncantmoins  paflez  de  plus  de  dix-neu|^ans  : mais  les  di- 
uerfitcz  des  opinions  fut  le  commencement  du  temps  de  lEgirc.embaraflece 
calcul  i ioinft  que  les  chofes  n’arriuent  pas  toufiours  a point  nommé  au  mefme 
temps  qu'elles  font  predites:mais  il  y a vne  ptediûion  du  mefme  Mahomet  qui 
eft  fort  notable  en  fonAzoar  31.  , ^ ^ 

. Z.4  Cire,  dit-il,  par  nous  nJfcmbUc  ne  fer*  UmiU  ruinée  iupfuesàceque  Gog& 

M*gor fartent,  0-  lesfeuplesiletoutcaJkzsaJfeml>lent,theure'veTit*btes*pfrtch*nt, 

Ittjueik  upperceuë  Jet  incrédules ,*lors  pleurant  ils  crieront,  helat, hélas!  pourquoy  * 

auons-nous  efé  mefehans  & incrédules!  Jlors  D lEV  leur  dira-.Fous  0 ceux  que 
• _ wus  adarex.aulieudeDxt.'f  tferet^lebo'u  de  f enfer, oüvous  demeurerez  ctemeÜe- 
ment, où  vous nefuffeznulUment  arriuezjî ces  Dteux que ‘uout  auex inuoquez eujfcnt 
eflé'verit*iles& /»^er.  Où  comme  vous  voyez,  il  appelle  la  Cité  fa  Religion  & 

■ fàMonarchie,Gflg£ÿ‘ Afogog.cÿ'c.  ceft  à dite  félon  fon  jargon,  les  Chteftiens: 

car  en  reuanchc  de  ce  que  nous  les  appelions  de  ces  noms',  ils  nous  tendent  le  * 
femblable&  nous  appellent  infiieïes:  laquelle  apperceuë  des  incredules,ce&  main- 
tenant des  fiens  qu’il  parle  fansypenfet.cat  ainli  que  vous auez peu  voir  cy- 
deffus , lesTutes  fe  doiuent  eonuertir  à la  Religion  Chreftienne. 

Mais  d'autant  qu’il  femble  que  les  prédirions  ayent  plusde  grâce  en  Vers 
qu’en  Ptofe,ioinâ  que  des  Epigrammes  Grecques  que  i’ayvcucs  il  yenauoit 
plufieuts  en  Vers  lambiques.  pour  le  contentement  du  LeA eur,  ie  me  fuis  amu- 
fé  à les  réduire  par  Sunces , depuis  la  neufîefme  figure , où  on  patle  du  fiege  va- 
. cant  & de  la  ruine  de  Conflantinople , iufques  à la  detniere , non  toutesfois  à la 
lettre,  mais  en  maniéré  de  Paraphrafe  &de  confoladon  aux  ChrcfUçns,  qui 
font  efp  ars  de  tous  coftez  foubs  le  feeptre  de  la  Loy  Mahomeüne. 
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CONSOLATION. 

AVX  CHRESTIENS  QVI  • 

FLECHISSENT  SOVBS  LE  lOVG 


DE  L-EMPIRE  MAHOMETAN,  RAPPORTEE 
aux  Tableaux  Prophétiques. 


E V P L H $ confommez  itnnuis 
Coulez  les  tours  (ir  les  nuids 
En  perpétuelle  trijlejfe  : 
yeicy  le  temps  que  vos  mâlheurs. 
Et  vos  plus  fên(tl>les  douleurs 
Se  changeront  en  allegrejfe. 

».  EpijtimiM.  qu’on  voyoit  autresfois 

Sajptinettirles  plus  grands  Efiis, 

Cette  fiorijjante  Btzante 
^ura  bien  quelquesfois  fon  rang, 

^atid  baignée  en  fon  propre  fang, 

'P  as  vn  ne  prendra  fa  Je^ence. 


■s  Epigrimme.  chreftens  ne  perdez  point  le  coeur. 

Si  teffort  Ivnnouueauvainqueur, 

Rentre  vn jour  dans  voftre  héritage:- 
P Car  ie  voy  le  diuin  Soleil^  , 

pour  vous  tirer  du  cercueil  . 

'Vient  dijfper  tout  cet  orage.  - ’ 


u.Epigra«»e.  ynefaindeinfpiration 
Prédira  la  perdition 
De  la  Sept-montagne  rebelle; 

' . Faifant  entendre  par  trois foie, 

Que  le  Tout-puiJJant  Roy  des  Rois 
Donne  vn  homme  au  peuple  fidtlle'. 


Venez 
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itEfutimmc.  donttoH!  le  TecheuheT, 

Car  il  voia  doit  efire  bien  cher  , 

Paie  <jH il Jera tarir  vos  larmes: 

Et  cejfer  far  tout  fvniuers, 

• yos  temfejles  tÿ*  vos  hjutrs 
Par  ps  viflorieups  armes. 

i|,  Ep>£(aniinc.  Combien  qu'il  voue  femble  inconnu 

Et  de  quelque  bas  heu  venu. 

Il  ejide  tiÙuJlre  origine 

De  vos  plus  anciens  Empereurs,  * 

■^jant  leurs  grâces , leurs  faueurs, 

Auec  t ajfijlance  diuine. 

• 

I , EpigbmBc:  ^e  vos  plus  mortelles  langueurs  . 

CeJJent  auieurd'huy  les  rigseurs, 

Elue  vos  coeurs  [oient  remplis  de  ioje, 

Ceft  luy  aui  vous  doit  deiiurer. 

Car  c'eft  luy  qui  doit  majjacrer 
Le  loup  dont  vous  ejles  la  prqye. 

i).Epittimmc.  / e voy  U fainéle  humilité 

Faire  quelque  diffculté  , 

73e  monter  au  trofiiefuprefme, 

Mau  t Jnge  du  ciel  qui  viendra, 

• Enfin  luy per[uadera 

De  receuoir  le  Diadefme. 

n.ïpigtMi»e.  jl  luy  promettra  tout  honneur. 

Gloire,  puijftnce  (y  tout  bon  heur: 

Et  pour  plus  infaillible  marque 

Le  Patriarche  bénira 
Sa  charre , Cr  prophétisera 
Qu’il fera  fouuerain  Monarque. 

\ « 

jilors  vous  verres  rtfleterir 
La  paix,  (y  vaut  verresmourir 
Vos  tourmfifs  & vojhre  martyre:  ' 

Car  ce  qui  régné  en  f Orient,  , 

Et  qui  commande  en  l'Ocoident 
Flefchira  dejfous  [on  Empire. 

y tus  qui  nafpires  qu’aux  gandeurt', 
Etvousquin’encemesvoscceurs 
. Que  dans  le  rond  st vne  couronne, 

yenes  tous  afilaudir  des  mains. 

Et  vous  le  rejle  des  humains 

Que  ce  Monarque  on  enmronne.  • 
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yous  inKuigMs  feliUts,  « 
yent^iUfoHletHxcombtts  . 

Tour  vntji iufle  vifloirt.: 

"D'icy  vient  Uftlicité . 

Quifutde  dans  i éternité,  ^ 

El  vous  coronner*  de  gloire. 


Mau  tAndii  conutrtijjet^-vou!. 
Et  de  caur  courbe':^  les  genoux 
DeuAnt  tetemelle  fuiJjAnce, 

# Adjîn  que  vojlfe doux  SAUueur 

Vous  communique  pifoueur. 

Son  Amour  Ct'Jon  ApjlAnce, 


» 


Que  plaife  à la  toütclpuiffanct  Majefté  du  Très-haut  que  cecy  puiffe  bien 
toll  arriucr,  afin  que  tant  d âmes  aueugices  par  les  erreurs  de  cet  impte^  puiflent 
quciquesfoiseftre  illuminées  par  le  clair  flambeau  de  la  foy,  la  trompette  Euan- 
gehque  retentiflant  au  milieu  des  nations  plus  barbares,  y arborant  ce  glorieux 
cftendart,  au  pied  duquel  la  terre  doit  faire  hommage  au  ciel,  afin  que  tous 
reiinis  en  vne  mefmc  croyance , marcluns  foubs  vne  mefme  enfeigne , & con- 
duits par  vn,mefmc  cfpnt,  nous  ncfoyons  tousenfembleàcegrandRoydu 
Ciel  & de  la  terre  noftre  Seigneur  I e s v s-  C h R i s T.qu'vn  feul  troupeau,&  que 
luy  feul  foit  noftre  vniquePafteur,  auquel  foità  iamais  rendu  toute  glouc, 
honneur  &obcyflance.  A MSN.  . ’ 
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